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DE  LOUÏS  MORE&i 


BÇfC’N  a tellement  décrie  depuis  quelque  tenu  les  Préfaces  de»  Livres,  que  divers  Auteurs  fe 
font  dHpcnfcz  d’en  mettre  au  commencement  de  ceux  qu’ils  ont  donnez  au  Public.  J'ai 
9j  Tkj  pourtanc  cru  que  je  ne  les  devois  point  imiter  en  cela;  à qu'il  y a bien  des  chofes  , dans 
yth  mon  Ouvrage , qui!  étoit  important  de  faire  remarquer  à ceux  qui  fe  donneront  la  pane  de 
le  lire.  Je  dois  avouer  de  bonne  fai , que  ce  n’eft  point  une  vaine  démangeaifon  d’écrire , 
SG  qui  m’a  engagé  à compofcr  ce  Diétionairc.  Ce  font  mes  Amis  fculs,  qui  l’ont  voulu  ablblu- 
ment,  qui  m’y  ont  forcé,  & qui  ont  eu  aflèz  bonne  opinion  de  moi,  pour  croire  que  je  pourrois  réuflir 
clans  cette  forte  de  travail.  L’amitic  préoccupe  furieulêment  t elle  fe  fait  fête  de  rien , de  clic  le  croit  tout 
permis,  quand  il  s'agit  de  difpoler  au  loifir  des  perfonnes  qu’elle  engage.  Ceux  avec  qui  je  fuis  uni  par 
ce  doux  lien , parurent  fatisfaits  de  quelques  Pièces  que  j’ai  déjà  données  au  Public  ; de  ayant  vu  des  Remar 
ques  de  l’Hiftoire  qucj’avois  faites  pour  mon  ulâge,  ils  s imaginèrent  que  je  n’aurois  pas  bien  de  1a  peine  à 
les  ranger  par  ordre  Alphabétique,  dt  en  former  le  Livre  que  vous  voyez.  L’inclination  particulière  que 
j’ai  toujours  eue  à connoître  les  grands  Hommes , qui  ont  vécu  dans  chaque  Siècle;  & l’étude  des  Conciles, 
& des  affaires  F.cclél tafhqucs , où  ma  profcffîon  m a engagé , perfuadoit  encore  à mes  Amis  qu’il  me  ferait 
facile  decompofer  un Diétionairc , quun  deux  nornmoïc  l'Encyclopédie  de  l'Hiftoirc;  de  que  ce  mélange 
curieux  des  choies  fâintes  & profanes,  ferait  extrêmement  ucile  au  Public.  Je  donnois  dans  leur  fens,  pour 
ce  dernier  point;  malt  l’exécution  d'un  deflein  fi  vafte  dt  fi  univerfèl  me  fatfoit  peur.  Je  ne  pus  pourtant 
me  difpenler  de  l'entreprendre.  C'eft  prefentement  à vous , Mon  cher  Lecteur,  à juger  fi  fai  bien 
réuffi.  Je  ne  m'en  flate  pas  : je  fai  que  le  plus  parfait  des  hommes  a fes  defauts , de  le  Soleil  meme  lès  taches. 
Un  Livre,  pour  excellent  qu  il  foit,  n'a  pas  le  privilège  de  la  Manne  d’être  agréable  à toute  forte  de  goûts  : 
& fouvenc  de  certains  endroits,  qui  plailcnc  aux  uns,  font  tout  à fait  infupportables  aux  autres.  Si  cela 
eft  indubitable  pour  les  Ouvrages  ordinaires  qui  ne  traitent  qu’un  fujet  en  particulier , il  feft  bien  davan- 
tage pour  un  Diétionairc  Hiltorique , où  l’on  eft  obligé  de  parler  de  tant  de  chofes  differentes.  U faut  pour- 
tant avouer  que  cette  forte  de  Pièce  cil  bicrAidlc  & bien  néccfiûiirc,  même  pour  les  gens  de  Lettres.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  divers  Auteurs  anciens  y ont  travaillé,  même  devant  S.  Ifidore  de  Suidas;  mais  leurs 
Ouvrages  ne  lonc  pas  tous  venus  jufques  à nous.  Dans  le  XVI.  Siècle  , Thomas  Eliot , Gentilhomme 
Anglois,  célèbre  par  l'a  mitic  de  Thomas  Monts,  eut  la  curiofité  de  faire  un  Recueil  de  tous  ceux  qui  ont 
-compofë  des  Diétionaires , dans  un  Traité  intitule  Bibliotbeta  Diàwtaria.  Cdt  ce  que  nous  apprenons  du 
«Iode  Pkicuî , dans  fon  Livre  des  illultres  Ecrivains  d'Angleterre  ; car  je  ne  penfe  pas  que  cette  Pièce  ait 
jamais  été  imprimée. 

Mais  peut-être  que  les  Curieux  feront  bien  ailes  de  favoir  quelle  a été  la  deftinée  des  Diétionaires  Hifto- 
riques;  & qui  a été  le  premier  dans  le  XVL  Siècle,  qui  s’eft  donne  la  peine  d’y  travailler.  Erafme  avoue , 
en  quelque  part,  qu’iJ  avoiteu  deflein  d’en  compoler  un  , pour  le  foiuagement  de  ceux  qui  commençoienc 
à lire  les  Poètes:  mais  il  n’exécuta  pas  ce  deflein.  Un  Auteur  anonyme,  qui  fe  dit  des  amis  dïrafmc , en 
publia  un  vers  l’an  1534.  Cette  Pièce  imprimée  à Baie,  ne  fut  pas  beaucoup  eftimée*  aufli  n'étoit  elle 
qu’un  Recueil  de  quelques  mots  tirez  du  Diétionairc  d’Ambroife  Calepin,  qu’on  avoit  réimprimé  à Venile, 
avec  une  augmentation  confidérablc.  Quelque  tems  après,  Jean  Cibcnius , Allemand,  publia  un Diétionairc 
intitulé , Ijfxkon  Hijlorkum  ac  Poiticum.  Cet  Ouvrage  c(l  très  bien  conduit , de  il  fut  imprimé  à Lyon  , 
chez  Geofroi  Bcringucen  1544.  Depuis  Charles  Etienne  en  corapolâ  un  nouveau,  qu’il  rendit  aultü  Géo- 

Êraphique;  de  comme  l’on  en  fit  divencs  éditions,  on  fc  donna  la  peine  de  l'augmenter  toutes  les  fois  qu'on 
mit  fous  ht  preflè.  Mais  comme  ce  Livre  avoit  été  mis  en  un  Volume  in  quarto,  on  le  trouva  trop  in- 
eommode  pour  les  ccoliers , de  c'eft:  ce  qui  donna  la  penfée  d'en  faire  un  Abrégé , fous  le  nom  d' /imahktum 
Poiticam  & Hijloricm,  tel  que  nous  l’avons  aujourdW.  Cependant  le  Diétionairc  d’Etienne  étoit  cfbmé. 
Le  Sr.  de  Juigné  Broiitniere , Angevin , en  fit  une  craduéiion  en  François , avec  des  additions , félon  les 
eonnoiflances  qu’il  pouvoit  avoir , & pour  s'accommoder  à notre  ufage.  Mais  comme  prefque  toutes  ces  ad- 
ditions font  tiras  des  Ouvrages  de  Magin  «25c  de  Sebaftien  Munfter , qui  font  des  Auteurs  peu  eftimez , pour 
avoir  trop  donné  dans  les  fables,  ce  nouveau  Diétionairc  eft  peu  utile  pour  les  jeunes  gens , qui  ne  lavent 
pas  faire  la  différence  de  ce  qui  eft  véritable , d’avec  ce  qui  ne  Teft  pas.  C’efl  ce  que  mes  Amis  me  difoient, 
pour  me  perfuader  d'encreprende  cet  Ouvrage.  Nous  en  avons  un , qui  dt  appelle  Bibliothèque  Univerfel- 
îe , compofe  par  le  Sr.  Boyer.  Caft  un  gros  Diétionaire  in  folia,  qui  contient  plufieurs  noms  propres  d’I  Iom- 
mes , de  Pais , de  Villes,  a’ Animaux , oc  Plantes  die  d’autres  chofes  expliquées  allez  au  long , en  quelque*  en- 
droits de  ce  Livre.  11  y a ceci  de  particulier,  que  ces  noms  font  rangez  félon  les  terminaisons,  de  forte 
que  c’eft  proprement  un  Diétionaire  de  rimes.  Les  verbes  s’y  trouvent  dans  tous  leurs  tems  de  leurs  per- 
fcmnes;  avec  tous  les  mots  François  qu’on  peut  former,  comme  les  compofcz,  les  dérivez  & les  diminutifs. 
Cet  ordre  renverfé  eft  plaifant  à confidcrer. 

Outre  ocs  Diétionaires  dont  i’ai  parlé,  nous  en  avons  d’autres  qui  font  exceller»,  comme  le  Poétique  de 
Robert  Etienne,  celui  des  Villes  a’Etiennc  de  Byzance,  ou,  comme  les  doélcs  le  nomment,  de  Scepha- 
n us,  & le  Géographique  d’Ortelius  de  de  Ferrari,  tel  que  nous  l'avons,  augmenté  par  Mr.  le  Prieur  Bau- 
drand  ; fans  parler  du  Phüofophique  de  Goelenius  , du  Chimique  de  Rutlandus  , du  Mathématique  de 
Dafypodius  de  de  Vital»,  & de  quelques  autres  pour  la  Jurifpnîdcncc,  pour  b Médecine,  de  des  Voca- 
bulaires pour  les  mou  Grecs  de  Latins.  Ces  Livres  fonc  d’une  mervetlleufe  utilité , de  les  gens  de  Lettres 
en  ont  fait  une  eftime  particulière.  Celle  qu’on  a eu  pour  les  Ecrivains  célèbres , a donné  b penfée  à ceux 

r‘  les  ont  fuivis,  d’cndrcflcr  des  Catalogues,  pour  confcrvcr  leur  mémoire  à b poftéritc.  Ceft  ce  qui  a 
heureufement  exécuté  par  plufieurs  Auteurs  de  toute  forte  de  Nations,  comme  faint  Jérôme , Genrude, 
Honore  d1  Aucun  , S.  Edefonlc  , S.  Ifidore,  Sigcbert , Henri  de  Gand  , Trithême  , Sixte  de  Sienne , le 
Cardinal  Belbfrnin  , dt  divers  autre».  Quelques  Auteurs  onc  drcflc  des  Catalogues  de  tous  les  Ecrivain* 
Grecs  dt  Latins.  Conrad  Gefner  de  Ztmch  a fervi  de  guide  à tous  ceux  qui  aiment  ces  Ouvrages , dans 
b Bibliothèque  des  Auteurs  qui  ont  vécu  jufques  à fon  tems.  Elle  fut  fi  bien  rcçûe  que  Lycoflhene,  An- 
toine du  Verdier  Vau  privai . dt  quelques  autres  tâchèrent  d’acquérir  de  l’honneur,  en  y ajoùcant  le  nom  de 
quelques  Pièces  qui  y manquoient.  Jofias  Simler  en  fit  un  Abrégév  Le  doéte  Antoine  Poffevin , Jéfuite , 
a fuivi  le  raétnc  deflein  de  uclncr , dans  fon  excellent  de  curieux  Apparat  Sacre.  Ce  qui  eft  bon  À utile  eft 
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prefque  toujours  f objet  de  beaucoup  de  pèrfonnes.  Ainfi  on  entreprit  en  France  le  même  deflein,  afin  de 
montrer  les  richcflcs  de  notre  Langue.  I-e  Sr.  de  la  Croix  du  Maine  publia  une  Bibliothèque , où  il  par- 
le de  tous  les  Auteurs  qui  ont.  écrit  en  François , depuis  plus  de  cinq  cens  ans,  jufques  à lui  Cela  fut 
imprimé  à Paris,  chez  Abel  A'ngelier,  en  1584..  L’annee  d’après,  Antoine  du  Verdier  Sr.  de  Vauprivas 
donna  au  Public  un  Ouvrage  d'un  femblable  Projet,  fous  le  même  nom  de  Bibliothèque.  Il  fut  imprimé  à 
I.yon,  chez  Barthélemi  Honorât.  L’un&  l’autre  parlent  des  Auteurs  qui  font  venus  à leur  connoiflànce, 
& nomment  fouvent  Ica  mêmes  : mais  leur  méthode  cil  differente.  La  Croix  du  Maine  nomme  plus  d'Au- 
tcurs  connus  que  du  Verdier  ,<Sc  rapporte  fouvent  des  Pièces  entières  des  Auteurs.  J^e  P.  Lotus  Jacob,  Canne, 
qui  nous  a donné  un  Traité  des  plus  belles  Bibliothèques  du  Monde , nous  promettoit  un  grand  Ouvrage 
utile,  commeilledifoic,  à la  Nation  Françoife,  «St  fouhaité  avec  palfion  des  etrangers.  Ce  toit  une  Bibliothè- 
que univcrlelle  de  tous  les  Auteurs  de  France,  qui  onL  écrit  en  quelque  forte  de  Science  & de  langue  que 
ce  foit  II  la  promettait  en  quatre  Volumes  in  folio , doux  en  latin , & deux  en  François.  C'eft  un  grand 
malheur,  pour  les  Curieux,  que  cet  Ouvrage  n’ait  pas  été  imprime.  la:  P.  Jacob  iyç  raanquoit  pas  d éru- 
dition, il  a publié  divers  Traitez  qui  le  témoignent.  Cefl  lui  qui  drefloit,  il  y a vint  ans,  le  Catalogue 
des  Livres  qui  s’imprimoient  en  France,  fous  le  nom  de  Biblûgrapbia  Galika  Uniwrfalii , & qui  a écrit  Bi- 
bliotbcta  Pmtificia , oc  Bibliotbeca  fèminantm 

Ce  foin  de  conferver  la  mémoire  des  Auteurs,  a été  commun  à tomes  les  Nations,  & il  y en  a peu  qui 
n’ait  eu  quelque  Savant , qui  fë  foit  donné  la  peine  de  recueillir  ces  noms  iliuftres.  Bal  ou  fialæus  de 
Fit  feus  ont  travaillé  pour  les  Anglois:  Jaques  Warcus  pour  ceux  d'Irlande:  Le  Mire,  François  Swert , Va- 
lére  André , &c.  pour  ceux  des  Païs-Bas  : Corneille  Callidius  & quelques  autres  pour  ceux  d'Allemagne , aulli 
bien  que  Mckhior  Adain,  qui  nous  a donné  les  Vies  des  Théologiens,  des  Pliilofophes , des  Junfconfultc» 
& des  Médecins  de  ce  païs , qui  vivoient  dans  le  XVI  Siècle.  Suffridus  Pétri  a recueilli  les  noms  des  Au- 
teurs de  Frifê:  Simon  Scarovolfcius  ceux  de  Pologne:  Le  P.  André  Schot , Alfonfe  Gardas,  & Nicolas  An- 
toine de  Séville,  ceux  d’Efpagne  : Uberto  Folieta,  Raphaël  Soprani,  & Michel  JuiHniani,  ceux  de  la  Cô- 
te de  Gènes  & de  toute  la  Ligurie.  Plufieurs  ont  travaillé  au  Recueil  des  Auteurs  des  Villes:  comme  Jaque* 
Thomafm  de  ceux  de  Padoue,  Jean  Antoine  Bumaldi  de  ceux  de  Bologne  , Jerôme  Ruhei  de  ceux  de  Raven* 
ne , Coria  & Ripamome  de  ceux  de  Milan , Hugolin  Verrin  de  ceux  à:  Florence , Sandere  de  ceux  de  Gand  , 
Jule  du  Pui  des  Jurifconfultes  de  Verone  , le  P.  Inouïs  Jacob  , dont  j'ai  déjà  parlé  , de  ceux  de  Chalon 
fur  Saône , k Sr.  Pitton  de  ceux  d’Aix  en  Provence , «Scc.  Les  Hiftorien*  des  Provinces  particulières  one 
aufii  parlé  des  Hommes  de  Lettres  qui  y ont  fleuri;  «Sic  c’eft  ce  Aie  nous  voyons  obfcrvé,  avec  allez  d'exac- 
titude, dans  l'Hiftoire  de  Dauphiné  écrire  par  Sr.  Chorier  ; dans  celle  de  Languedoc  , par  le  Sr.  Catcl  ; 
dans  çéfle  de  Provence , du  Sr.  Bouche  ; «Sc  ainli  de  grand  nombre  d’autres.  Je  dis  le  même  pour  les  Ordre* 
Religieux , qui  ont  tous  eu  quelqu’un  qui  a fait  des  Bibliothèques  & «les  Recueils  «le  leurs  Ecrivains.  Pour 
les  Bénédictins , Trichême , Amoul  Wion , «Scc.  Pour  les  Chartreux  , Pierre  Dorland  & Théodore  Petreius. 
Pour  les  Dominicains,  Leandre  Albctti,  Antoine  «le  Sienne , Alfonfe  l’e  mandes,  Ambroilè  Gorzéc , Pierre 
Malpxus,  &c.  Pour  les  Cannes,  Amoul  Boftius,  Pierre  Lucc,  Marc-Antoine  Alegrc,  «Scc.  Pour  les  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  S.  François,  Henri  Willot,  WaÆnge,  &c.  Pour  cetuc  de  Premontré , Jean  le  Page. 
Pour  les  Jéfuites,  Pierre  Ribadcneira  & Philippe  Alegambe.  Ce  qu’on  peut  encore  aflilrer  «Je  prefque  tou- 
tes les  autres  Congrégations  Religieufcs.  Dans  les  Prufeflions  iliuftres , dans  les  Académies , & dans  les  Cha- 
pitres , il  y a eu  des  Curieux  qui  ont  recueilli  le*  noms  de  leurs  Confrères.  Ainû  Bernard  Rutilius , Ber- 
nardin ( rainer i,  JeanForfter,  Jean  Nevifan,  Jean  Ficliard , Wolfgangus  Freimonius,  Jean  Bertrand , «Scc. 
ont  travaillé  au  Recueil  des  Juniconfiiltes  célébrés  ; & celui  des  Médecins  a été  fait  par  Simphoricn  Cham- 
pier,  Jean  George Schenk , Reinacle  Fulch,  Pierre  Caftcflan,  Vander  Linden,  «Scc.  Nous  avons  aufti  le* 
Vies  de  divers  Académiciens , comme  de  ceux  de  l'Académie  Françoife , dans  l'Hiftoire  de  cette  célébré  Com- 
pagnie , écrite  par  M.  Peliffon  ; de  quelques  autres  Académies  d'Italie  : des  Profeflcurs  des  Univerfitez  de  Lei- 
den, deGroningue,  &c.  Des  Peintres  par  Vafâri , par  le  Chevahcr  RidoMi , «Sc  par  M.  Fëlibien,  dans  le* 
Entretiens  curieux  de  ceux  de  cette  Profeflion.  I^es  Vies  des  Evêque*  font  recueillies  dans  les  Hiftoirçs  dcc 
Eglilês  particulières,  que  nous  avons  en  grand  nombre.  Elles  ont  été  affemblées,  pour  la  France,  dans  U 
Gailia  Cbrijliana  de  MM.  de  Sainte  Marthe  : Pour  l’Italie,  dans  l'Italia  Sacra  de  l'Abbé  Ugltel : Pour  l'Angle- 
terre, dans  l’I  Iiltoire  Eccléliaftique  de  Nicolas  Harpsficld : Pour  le  Païs-Bas , dansGazey,  Le  Mire,  Sande- 
re,  «Scc.  Enfin,  ce  foin  a été  fi  fort  du  goût  de  quelques  Ecrivains  du  XVII.  Siècle,  qu’Antoine  Sandere  a 
fait  un  Recueil  de  tous  les  Auteurs  qui  avoknt  nom  Antoine:  Le  P.  Théophile  Rainaud,  des  Théophile*: 
Le  P.  Philippe  Labbe,  des  Philippe*:  M.  André  de  Sauflai,  des  And  rés:  Jean  Meurfms,  des  Antigoncs, 
des  Ariftoxéncs,  des  Nicomaques,  des  Philoftrates,  «Scc.  Léon  AUarius,  des  Simeons,  des  Philons,  des 
Flèlies,  des  Mmliodius , Scc. 

Je  ne  dis  rien  des  Vies  particulières  de  grands  Hommes , quoi  quelles  fe  rapportent  au  même  deflein  ; com- 
me des  Papes  & «les  Rois,  dans  les  lliftoircs  particulières  des  Miniitres  d'Ecat  de  France,  dans  le  Traité  pu- 
blic par  M.  le  Comte  d'Auteuil:  Des  Cardinaux,  par  Ciaconius,  Aubcri,  «Scc.  & ceux  de  France  par  Du 
Chcfnc  & Ffizon  : Des  Hommes  iliuftres  & de*  grands  Capitaines , par  Mr.  de  Brantôme  : De  phifieurs 
grands  Capitaines  François,  par  M.  le  Baron  «le  Fourquevauls , & ainfl  de  quelques  autres.  Mais  je  ne 
me  fàurois  difpenfcr  de  dire  un  mot  de  divers  Eloges  que  nous  avons , & qui  ont  été  dre  (Ter  par  Paul  Jo- 
ve,  par  Thevet,  par  Papyrc  Malfon  , par  Le  Mire , éfc  par  Sccvolé  de  Sainte  Marthe , qui  a corapofé 
ceux  des  doïtes  François.  Nous  avons  auffi  les  Portraits  des  I lommes  iliuftres  par  Théodore  de  Beze , «3c 
des  gens  de  Lettres  de  touje  forte  de  Nations  par  Laurent  Craflb.  Ce  dernier  Ouvrage  cft  en  Italien.  Ja- 
nus-Nicius  Erythræus , dont  le  véritable  nom  eft  Jean  Viêlor  Rofli , a écrit  en  latin  ceux  des  Homme* 
d’cfprit,  qui  ont  vécu  de  fon  tems,  dansfon  Livre  intitulé,  Pinacotbeca  Jmagmm  illujliium.  Jean  Bocace, 
Joicph  Betufli , Pierre  Paul  de  Ribcra,  François  Serdonari  , François  Auguftin  délia  Chiefk , Jaques  Phi- 
lippe de  Bergame , Bernardin  Scardconi , Jules  Cefar  Capacio  , Charles  Pinto  , le  P.  Hihrion  de  Cofte  , 
&c.  ont  cent  l’Eloge  des  Dames  iliuftres  ; «Sc  M.  de  Brantôme  a compofé  ks  Vies  de  cdk*  qui  vivoient 
en  France  de  fon  tems.  Lilio  Giraldi  , Crinitus,  Scaliger  , & Voflius,  ont  fait  des  Recueils  des  Poè- 
tes. Ce  dernier  a fait  des  Traitez  des  Mathématiciens,  des  Philofophtf,  des  Orateurs,  & des  Hiftorien* 
Grecs  & Latins.  La  Popdiniere  a parlé  des  Hiftorien*  : Noftradamuï  a laiiTé  ks  Vies  des  Poètes  Proven- 
çaux: Martin  Zeiller  a écrit  un  Traité  des  plus  célébrés  Hiftorien*,  Chronologues  «Sc  Géographes:  Jean- 
André  Quenftedt  a compofé  un  Ouvrage  du  lieu  de  la  naiflance  dés  gens  de  Lettres  , intitulé , de  patriis 
ülujlrium  do&rina  & feriptis  yirorum;  Et  enfin,  k Père  Labbe  nous  a donné  un  Recueil  de  tous  les  Auteurs 
gui  ont  écrit  des  Eloges,  des  Vies,  des  Dicîiunaircs,  des  Bibliothèques,  dcc.  dans  un  Volume  in  ttUn», 
intitulé,  Bibliotbeca  Bibltotbccarm. 
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Tous  ccs  Ouvrîmes  font,  en  certain  fens,  des  Diclionaires , dont  je  me  fuis  fervi  pour  compofer  celui 
que  vous  voyez.  Te  n’y  rapporte  rien , dont  les  Auteurs  que  je  cite  ne  me  foient  garans.  J’ai  tâché  de  n’y 
nen  mettre  d'inutile , & de  n’y  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pouvoir  fatisfaire  la  curiolité  des  Leâcurs.  A 
la  vérité,  je  pouvois  compofer  un  plus  gros  Volume,  bien  qu’il  le  foit  beaucoup:  Mais  fi  je  prens  garde 
que  cette  forte  de  travail  plaifc  au  Public,  il  ne  me  fera  pas  difficile  de  le  faire  dans  une  fécondé  édition. 

On  me  perfuade  qu'on  ne  tardera  pas  long-tems  d’y  travailler.  J’ai  été  afiez  exaél  pour  la  Chronologie  ; & 
je  me  fuis  attaché  au  fentiment  des  Auteurs  qui  font  les  plus  doéies , les  plus  raifonnables , & les  mieux  fui- 
vis.  En  parlant  des  Villes,  je  rapporte  les  Conciles  qu’on  y a afleinblez,  commençant  par  les  Généraux; 

& fouvent  je  remarque  les  Canons  qui  me  plaifent  davantage.  En  cela  je  ne  me  fuis  point  fait  d’ordre  par- 
ticulier; & j’«i  fuivi  mon  inclination  «St  mon  génie.  Quelquefois  je  fais  de  petites  Diliertations , pour  éclair- 
cir les  difficultez  de  Chronologie,  & pour  terminer  les  Controverfes  Hiftoriques.  Ces  Diflcrtations  font 
ordinairement  marquées  par  une  main  de  cette  façon  *>.  Je  ne  décide  pourtant  pas  en  maître , & je  rap- 

Eirte  feulement  les  différentes  opinions  des  Auteurs.  Les  Leâeurs  s’attacheront  à celle  qui  fera  le  plus  de 
ur  goût.  En  parlant  des  Nations,  je  d illingue  mon  fujet  par  Articles,  qui  font  la  divilion  du  Païs,  les 
coûtumes  des  1 labitans , leur  Gouvernement  & leur  Religion  ; ce  que  je  termine  par  la  citation  des  Au- 
teurs qui  en  font  mention,  ou  qui  en  ont  écrit  FHiftoirc.  En  parlant  des  Auteurs,  je  remarque  les  plus 
beaux  Ouvrages  qu’ils  ont  laiffez.  En  nommant  les  I léréfiarques , je  rapporce  leurs  principales  erreurs:  Et 
en  mettant  les  Philofophes,  je  mets  aullt  leurs  opinions  les  plus  importances.  J’ai  tâché  de  parler  des  Villes 
Epifcopalcs , & de  marquer  leur  nom  Latin , ancien  & moderne.  Pour  les  Perfonnes  illultrcs , voici  l’or- 
dre que  je  me  fuis  nropofé.  Je  commence  par  mettre  les  Papes,  les  Rois  de  France,  les  Empereurs  «St  les 
autres  Princes.  Enluite , je  parle  des  gens  de  Lettres  ; & à la  fin  je  remarque  encore  en  abrégé  & tout  de 
fuite,  ceux  qui  font  le  moins  connus.  J’oblcrve  pourtant  toûjours  l’ordre  alphabétique.  Je  ne  dis  rien 
des  Saints  qui  n'ont  pas  écrit,  parce  que  ce  n’ellpas  un  Martyrologe  que  je  compole.  Je  fais  feulement 
mention  de  ceux  qui  ont  eu  parc  aux  affaires  importances  de  l'Eglilc , des  Evêques  des  quatre  Eglilês  Pa- 
triarchales;  des  Cardinaux  & des  Prélats  célébrés  ; & des  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  & Militaires. 

I.es  différons  fencimens  des  Auteurs  m’onc  fouvent  bien  donné  de  la  peine , quand  il  s’efl  agi  de  fe  fixer  à 
quelque  chofo , & de  faire  choix  des  matières.  Je  dis  le  même  pour  la  Géographie , où  les  Auteurs  font  fi 
partagez,  & fi  peu  d’accord  entre  eux. 

Apres  tout,  ma  confolation  cil  que  cct  Ouvrage  peut  être  utile  à toute  forte  de  perfonnes,  & que  s’il 
n efl  agréable'  par  la  dignité  de  quelques-unes  de  les  matières , ou  par  la  grâce  du  langage , il  le  pourra  être 
par  fa  diverlicé  & par  la  nouveauté  de  fa  méthode  <5c  de  fon  ordre.  J’oubliois  de  dire  que  j’y  parle  des  Da- 
mes ilfuftres  «St  favames , «St  des  Héros  de  l'Antiquité  Paycnnc  & Idolâtre.  Souvent  j’explique  cette  Théo- 
logie ingénielifo  «les  Anciens , que  nous  nommons  Mythologie.  Je  prie  les  Leâeurs  de  ne  m’imputer  pas 
toutes  les  fautes  qu’ils  trouveront  «ians  ce  Livre.  Je  l’efpére  de  ceux  qui  lavent  la  difficulté  qu’il  y a de  les 
éviter,  dans  les  Livres  d’Hiiloirc  & de  Chronologie,  où  fl  y a une  infinité  de  noms  propres  <&  extraordi- 
naires aux  Comnofiteurs,  <i  un  fi  grand  nombre  de  chiffres  «St  de  citations.  Après  ces  exeufes,  par  lef- 
quelles  je  travaille  pcut-ctrc  en  vain  à me  préparer  des  Leétcurs  favorables,  je  dois  les  avertir  que  cet  Ou- 
vrage «t  dèmeuré  très  longtems  fous  la  Prefle;  «S:  que  fouvent  j’y  parle  de  choies  comme  nouvelles,  qui  ne 
le -feront  plus  aujourd'hui.  Ceux  qui  voudront  voir  l’Hilloire  des  Hommes  de  Lettres,  ou  de  quelques 
autas  Perfonnes  ülullres , la  chercheront  par  le  nom  propre , & s’ils  ne  la  trouvent  pas , ils  viendront  au  nom 
appcllatif.  Je  m’attache  pour  l’ordinaire  à celui  qui  ell  le  plus  connu.  Voilà,  Mon  cher  Lecteur, 
ce  que  j’avo»  deflein  de  vous  dire.  Je  ne  demande  rien  de  déraifonnable  ; & à parler  de  bonne  foi , il  y auroic 
de  1 injulliee  à condamner  celui  qui  ne  réulfit  pas  dans  un  bon  deflein , «St  qui  fait  mal  ce  qu’il  a eu  deflein 
de  bien  faire.  J’ai  commencé  cet  Ouvrage  à l'âge  de  vingt-cinq  ans  ; «St  Dieu  me  donnera  peut-être  enco- 
re allez  de  vie,  pour  le  revoir  plus  d'une  fois,  «St  y corriger  les  fautes  qu'oûm’y  fera  remarquer.  Je  rece- 
vrai avec  plailir  <St  avec  gratitude  les  avis  qu’on  me  donnera  pour  cela.  Je  ferai  aulîi  beaucoup  obligé  à 
ceux  qui  me  voudront  fournir  des  Mémoires.  Ils  pourront  s adreflèr  au  Libraire.  En  attendant  ces  fa- 
veurs, il  faut  que  je  dife  encore,  que  fi  je  n’ai  pas  le  bonheur  de  plaire  à tout  le  monde , du  moins  je  n’ai 
point  eu  deflein  d offenfer  perfunne.  Car  il  ell  für  que  je  n’ai  rien  écrit  contre  ma  confeiencc,  ni  contre 
la  vérité  qui  m’ait  été  connué.  Audi  je  me  foûmets  au  jugement  d’un  équitable  Lcéteur,  ayant  appris  de 
Clément  Alexandrin  à ne  me  foueser  guère  d’étre  repris,  pourvû  que  je  ne  le  puilïc  pas  être  avec  raifon.  Je  hi.Snm. 
foûmets  auffi  cct  Ouvrage  au  jugement  de  TEglife  Càtholiquc,  Apoflolique  «St  Romaine,  que  je  reconnois 
pour  ma  bonne  «St  unique  Mère,  & pour  ma  Maîtreflè.  Je  foulcris  par  avance  à toutes  fes  cenfurcs ; parce  s.  Patient, 
que  je  fais  gloire  de  dire  avec  un  S.  Evequc  de  Barcdonne,  que  Chrétien  efl  mon  nom,  & Catholique  mon  Êpift.sd 
lurnom.  Cbi  ij i ianui  tnibi  nomen  eji,  Caibolicus  verà  evgnomm:  illud  me  nuncupat , ijlud  oJlerJit.  Sjmpbtr. 
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Broutes  les  Préfaces  que  l’on  a mifes  julqucs  à préfent  à la  tête  des  différentes  éditions 
SDfe  du  Diélionairc  que  l’on  appelle  ordinairement  le  Diftionaire  de  Aforéri , 6c  qui 
ont  été  compofées  par  de  très  habiles  gens,  ont  allez  fait  voir  futilité  6c  même  la 
yfe  néceflité  d’un  tel  OuvTage,  dont  toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent  tirer  du  pro- 
fit.  Il  feroit  donc  fuperflu  de  s’étendre  ici  fur  une  matière  fi  fouvent  rebattue , & de 
laquelle  tout  le  monde  convient.  Ceft  pourquoi  en  renvoyant  les  Ledeurs  à tout  ce  qui  a déjà 
été  dit  fur  ce  fujet,  on  fe  contentera  de  rapporter  ici  quels  font  les  avantages  que  la  prefente 
édition , qui  eft  la  dix-huitiéme,  a par  deffus  toutes  les  précédentes. 

Le  premier  eft  fon  étendue.  Elle  contient  plus  de  onze  mille  articles  nouveaux  tant  grands 
que  petits,  qui  ne  font  point  dans  fédition  de  Bâle , & plus  de  quinze  mille  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  l’édition  de  Paris  1732.  Elle  eft  fur-tout  enrichie  d’un  très  grand  nombre  d’articles 
de  Géographie,  où  Ton  s’efl  contenté  de  marquer  la  fituation  des  lieux  d’une  manière  courte  6c 
précife,  par  rapport  aux  villes  capitales  des  pais  qui  les  renferment,  de  forte  que,  quoique  l’on 
n’y  employé  pour  l’ordinaire  que  deux  ou  trois  lignes,  le  Le&cur  pourra  fans  peine  les  trouver 
dans  les  Cartes.  Dans  les  autres  éditions  cette  exactitude  6c  cette  brièveté  n’ont  point  été  ob- 
fervées,  6c  l’on  y trouve  la  plupart  du  tems  la  fituation  d’un  lieu  par  rapport  à un  autre  plus  in- 
connu que  celui  qui  fait  le  fujet  de  l’article.  Dans  tous  les  articles  nouveaux  de  Géographie, 
on  a eu  foin  de  marquer  la  diftance  des  Lieux,  non  par  des  Milles,  qui  font  une  mefure  itinéraire 
fort  équivoque , mais  par  des  Lieues  de  20  au  Degré.  Pour  ne  pas  trop  grofiir  ce  Diétionairc,  on  ne 
donne  que  des  extraits  de  la  plus  grande  partie  des  articles  ajoutez.  On  l’a  fur-tout  pratiqué  par  rap- 
port aux  additions  tirées  du  Supplément  de  Paris  des  années  1 73  ç 6c  1 736.  On  imprimoit  la  fin  de 
la  lettre  L de  ce  Didionaire,  lorsque  ce  Supplément  parut  Àufli-tôt  les  perfonnes  intéreffées  à 
l’édition  préfente  trouvèrent  à propos  que  l’on  inférât  depuis  la  lettre  L jufqu’à  la  fin,  toutes  les 
corredions  contenues  dans  le  Supplément,  6c  des  extraits  des  articles  nouveaux  qu’il  renferme. 
On  a à peu  près  fait  la  même  chofc  par  rapport  aux  autres  lettres , depuis  A jufqu’à  L indufive- 
ment.  Pour  ce  qui  eft  des  corrections , on  les  y a toutes  inférées , mais  on  n’a  donné  que  quel- 
ques extraits  des  articles  nouveaux  du  Supplément  de  l’année  173 y ; premièrement  parce  que  la 
plupart  de  ces  articles  fe  trouvant  dans  l’édition  de  Bâle, ont  paffé  dans  celle-ci;  en  fécond  lieu, 
parce  que  l'on  a trouvé  à propos  de  n’y  point  inférer  les  articles  des  perfonnes  vivantes. 

11  faut  préfentement  parler  d’une  addition  toute  nouvelle.  Voici  en  quoi  elle  confifte.  Premiè- 
rement, dans  l’Eglife  Romaine  on  appelle  les  auatre  livres  des  Rois , ceux  que  les  Proteftans  ap- 
pellent les  deux  livres  de  Samuel  les  deux  livres  des  Rois.  En  fécond  lieu , dans  la  première 
on  donne  le  nom  de  Paralipoménes  aux  livres  qui  font  connus  chez  les  autres  fous  le  nom  de 
Chroniques.  En  troifiéme  lieu,  dans  la  première  on  nomme  I.  Efdras  6c  II.  Efdras , ce  que  les 
autres  appellent  Amplement  Efdras  5c  Nibémie.  En  quatrième  lieu,  dans  la  première  on  comp- 
te les  Pfeaumes  d’une  autre  manière  que  les  Proteftans.  Ces  derniers  fuivent  la  divifion  de  l’Hé- 
breu, & l’Eglife  Romaine,  celle  de  la  Vulgate  qui  joint  enfemble  le  neuvième  6c  le  dixiéme 
Pfeaume  & qui  n’en  fait  qu’un  des  deux,  mais  qui  enfuite  partage  en  deux  le  Pfeaume  14.7.  Pour 
rendre  cet  Ouvrage  utile  aux  uns  6c  aux  autres,  on  a eu  foin  de  joindre  enfemble  les  deux  ma- 
nières différentes  donc  on  vient  de  parler,  afin  qu’ils  puiffent  également  trouver  ce  qu’ils  cher- 
chent. 

Le  fécond  avantage  de  cette  édition-ci  par  deffus  toutes  les  précédentes,  confifte  dans  la  ma- 
nière uniforme  dont  on  s’eft  conformé  à l’Epoque  de  403  ?.  Si  l’on  y employé  celle  de  4004,  ce 
qui  n’arrive  que  fort  farement,  on  ne  manque  pas  d’ajouter  félon  Ufferius.  On  n’a  pas  obfervé 
cela  régulièrement  dans  les  éditions  de  Bâle  1731 , 6c  de  Paris  1732.  Par  exemple,  on  trouve 
dans  l’une  6c  dans  l’autre,  qu’Alcétas  Roi  de  Macédoine  6c  père  d’Amyntas,  mourut  l’an  du  Mon- 
de 3448,  6c  le  avant  Jéfus-Chrift.  Ces  deux  nombres  font  enfemble  4004,  en  quoi  elles 
ont  fuivi  l’époque  d’Uflerius  (ans  en  rien  dire;  6c  dans  l’article  d’AMYNTAS  elles  difent  toutes  deux 
qu’il  fuccéda  à Àlcétas  l’an  3479  du  Monde  6c  le  556  avant  Jéfus-Chrift,  en  quoi  elles  ont  fuivi 
l’époque  de  403 Ç , qui  eft  celle  qui  régne  dans  tout  l’Ouvrage.  Dans  l'article  d’ALCi me,  Grand- 
Sacrificateur  des  Juifs,  elles  difent  toutes  deux  qu’Antiochus  Eupator  fit  couper  la  tête  à Onias 
l’an  3877  du  Monde  6c  le  162  avant  Jéfus-Chrift.  Ces  deux  nombres  font  une  époque  nouvelle 
de  4039  ; mais  à la  fin  de  l’article  elles  fuivent  celle  de  4035.  Dans  l’article  d’A  m a z i a s,  elles 
difent  que  Joas  fon  père  fut  affafliné  l’an  duMonde  3204, 6c  le  839  avant  Jéfus-Chrift.  Ces  deux 
nombres  font  enfemble  4043 , autre  nouvelle  époque  ; mais  à la  fin  de  l’article , elles  fuivent  l’é- 
poque de  403 ? ,en  difant  qu’Amazias  fut  tué  l’an  du  Monde  322?,  6c  le  810  avant  Jéfus-Chrift. 

Le  troifiéme  avantage  confifte  dans  la  régularité  de  la  ponctuation  6c  de  la  conftruâion.  On 
a remédié  à l’une  6c  à l’autre  dans  une  infinité  d’endroits, 6c  ceux  qui  voudront  fe  donner  la  pei- 
ne de  confronter  les  précédentes  éditions  avec  celle-ci,  s’en  convaincront  aifément..  La  négli- 
gence 
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gencc  de  la  ponctuation  régne  fur-tout  dans  les  citations,  où  un  point  placé  mal  k propos , d’un 
Auteur  en  fait  deux;  6c  où  tout  au  contraire  l’oubli  d’un  point , de  deux  Auteurs  n’en  tait  qu’urt. 
il  y a mille  6c  mille  exemples  de  cette  inexactitude.  Dans  l’article  de  Bruce  (Thomas)  fur  la 
fin , le  défaut  de  ponctuation  renverfe  tout  le  fens.  Il  eft  dit  là  que  Robert,  fils  de  Thomas  Bruce  y 
eut  de  fa  femme  Diane , fille  de  Henri  Comte  de  St am  fiord , huit  fils  & huit  filles , dont  une  partie 
vivait  encore  en  1701  au  commencement  du  régne  de  Jacques  II.  Il  fut  fait  Chambellan.  Si  après 
en  1 701 , on  eût  mis  un  point  pour  finir  le  fens,  6c  que  l’on  eût  commencé  un  nouveau  fens  par 
ces  mots.  Au  commencement , & qu’au  lieu  de  Jacques  II,  fuivi  d'un  point  3c  dun  nouveau  fens, 
on  eût  mis  une  virgule,  fui  vie  de  il  fans  capitale,  tout  eût  été  dans  l’ordre.  On  ne  rapporte 
point  ici  d'exemples  des  conftruédons  que  les  Grammairiens  appellent  conftruftions  louches , & 
qui  n’ont  pas  un  rapport  net  6c  jufte  à ce  qui  précède.  On  les  a redreflees  dans  une  infinité 
d'endroits  6c  prcfque  à chaque  page.  Ccft  encore  pour  l’obfervation  du  bon  ordre  que  l’on  a mis 
dans  toutes  les  Généalogies  des  chiffres  devant  tous  les  enfans,  nez  de  celui  qui  eft  à la  tête  de 
l’article,  ce  qui  n’a  été  pratiqué  que  rarement  dans  les  éditions  précédentes. 

Le  quatrième  avantage  confifte  dans  la  correction  de  plus  de  cinq  mille  fautes  qui  fe  trouvent 
dans  les  dernières  éditions  de  Paris  6c  de  Bâle.  Elles  ont  confervé  l’une  6c  l’autre  la  plupart  des 
fautes  de  l'édition  de  Paris  172?.  Au  refte,  par  les  fautes  dont  on  parle  ici , on  n’entend  pas 
celles  qu'un  Lcdeur  attentif  peut  corriger  de  lui-même,  mais  Amplement  celles  qui  peuvent  Par* 
rèter  6c  le  tromper.  Sans  s’étendre  davantage  là-defliis,  il  fuffira  de  dire  que  l’on  eft  en  état  de 
prouver  ce  que  l'on  avance  k cet  égard  par  rapport  aux  trois  dernières  éditions  dont  on  vient 
de  faire  mention.  Le  Supplément  de  Paris  des  années  1735  6c  1736,  contenant  un  grand  nom- 
bre de  corrections  pour  les  deux  dernières  Editions  de  Paris,  on  avoit  lieu  de  s'attendre  qu’op 
y trouveroit  la  correction  des  fautes  que  l’on  a corrigées  dans  l’édition  que  l’on  donne  préfenté- 
ment  au  Public;  cependant  on  n’y  voit  la  correction  de  prelque  aucune  de  ces  fautes. 

Après  avoir  parlé  de  tout  ce  qui  doit  faire  préférer  cette  dix-huitiéme  édition  k toutes  celles 
qui  l’ont  précédée , il  ne  ferait  pas  hors  de  propos  de  parler  du  fort  qu’a  eu  le  Diétionaire  de 
Moréri  depuis  qu’il  a paru  la  première  fois,)  ufques  à préfent.  Mais  Meilleurs  les  Editeurs  de  Bâ- 
le l’ont  fait  avec  tant  d’ordre,  de  jullelle  6c  de  netteté,  que  l’on  croit  ne  pouvoir  mieux  faire  que 
de  joindre  ici  ce  qu’ils  en  difent. 


„ M.  Louïs  (1)  Moréri,  Prêtre  6c  Doétcur  en  Théologie,  fe  trouvoit  à Lyon  lorsqu’il  corr- 
„ çut  le  projet  d’un  Diétionaire  Hiitorique  6c  Géographique.  L’attachement  qu’il  avoit  pour  le 
„ travail,  6c  fon  penchant  pour  l’Hiftoire  facrée  6c  profane,  rengagèrent  k faire  pour  fon 
,,  ufage  un  recueil  confidérablede  faits  que  lui  fourniffoient  fes  leétures.  Ses  amis  qui  parcoururent 
„ ce  recueil, crurent  que  s’il  étoit  rangé  félon  l’ordre  alphabétique, 6c  augmenté  k divers  égards, 

„ le  Public  le  recevrait  avec  plaifir  6c  avec  reconnoifiance.  Là-deflus  ils  follicitérent  fortement 
„‘IM.  Moréri  de  fe  charger  de  cet  Ouvrage  important  Perfuadé  par  les  raifons  de  fes  amis,  d’au- 
„ tant  plus  fortes  qu'elles  fecondoient  fon  goût,  il  commença,  à l’âge  de  vint-cinq  ans,  l’Ou- 
•„  vrage  dont  il  s’agit  6c  qui  l’a  immortalité. 

„ Des  qu’il  eut  formé  ce  deflein,  qui  aurait  épouvanté  un  homme  moins  laborieux  que  lui,  JJ*®1*» 
„ il  ramalla  tous  les  livres  dont  il  pouvoit  avoir  befoin.  Il  fait  dans  fa  Préface  l’énumération  de  dSo" 
j,  ces  Auteurs  anciens  6c  modernes,  6c  il  montre  qu’il  avoit  une  vafte  connoifTance  des  fourceB  "J|re  d* 
„ ou  il  pouvoit  (2)  puifer  ce  qui  lui  étoit  nécefTaire.  Il  pafTa  cinq  ans  dans  cette  pénible  occupa-  Mor<rL 
„ don,  au  bout  desquels  il  fe  vit  en  état  de  mettre  au  jour  un  volume  in  folio  de  fes  compila- 
„ tions.  Ce  livre  parut  en  1674.,  * l’Auteur  n’ayant  alors  que  trente  ans.  • jLy* 

„ M.  Moréri  fut  fort  loué  par  plufieurs  Savans , qui  lui  encenforent  en  différences  langues.  Le  thtz 
„ célèbre  Sport  9 connoifleur  dans  ces  madères,  fit  ce  Sonnet  k fa  louange: 

Etre  un  riche  tbréfar  de  fcience  profonde , 

Chercher  dans  les  beaux  Arts  toutes  fes  voluptez , 

Savoir  ceux  qui  les  ont  autrefois  inventez. 

Et  porter  fes  regards  jufqu'au  berceau  du  monde  ; 

Borner  tous  les  Etats  fur  la  terre  & fur  Ponde, 

Relever  du  néant  les  cendres  des  Citez , 

Etaler  aux  Mortels  leurs  anciennes  beautez. 

Avoir  de  leurs  Héros  la  mémoire  féconde  ; 

Affranchir  les  Savans  des  ordres  du  trépas. 

Marquer  des  Conquérons  les  vertus  Çf  les  pas , 

Des  fiécles  reculez  conferver  la  mémoire  ; 


Aux  récits  fabuleux  donner  un  nouveau  jour, 

N'ejl-ce  pas,  cher  Ami,fe  placer  à fon  tour. 

Dans  le  plus  bel  endroit  du  Temple  de  Mémoire  ? 

L’Atf- 

Çi)  Né  i Bargemont  en  Provence  le  aj  Ma»  1643. 

(9)  M.  Bayle  ne  croit  pu  que  Moréri  art  confulté  tour  ce*  Auteur*,  ni  même  tous  ceux  qu’il  cite.  J t fiii  fÊr,  dit- II, 
Tdgard  it 1 Hifionm  Grttt  9 Lotus , il  Wa  tmfithd  fmr  Tordmtrrc  fw  VaJÈmr,  » ju'i  Têtard  du  mttidru  » du  Etrivams  F.uIdjU/li- 
1*u,  ti  n'a  indru  tmtftàd  **•  Âartmtu,  Spandt,  Gtdtaa  & k F.  LM+t.  • Préface  de  la  Tecoude  édition  de*  R marquas  Critiqua», 

• • O 
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PREFACE. 

» L’Auteur  ne  fe  laifla  point  aveugler  fur  le  mérite  de  fon  Difftionaire,  ni  par) la  vanité,  ni 
„ par  les  louanges  qu’on  lui  prodiguoit.  11  comprit  aüement  que  cct  Ouvrage  devoit  être  retou- 
„ chc  «Sc  augmenté.  Aufli  déclara-t-il,  en  donnant  la  première  édition,  qu'il  fe  préparoit  a en 
„ faire  oaroitre  dans  peu  une  fécondé.  Il  ne  perdit  point  ce  projet  de  vue;  5c  avant  que  d'entrer 
„ cher  M.  de  Pompone,  5c  après  en  être  forti,  il  ne  fe  donna  aucun  relâche  pour  pouvoir  pro- 
Seconde  „ curer  inceflamment  une  nouvelle  édition  plus  complette  que  la  première.  Il  vit  rouler  la  prêt 
b.diiioo.  n fc  fur  ccc  Ouvrage,  augmenté  d’un  volume;  mais,  épuilé  par  l'étude, & fur-tout  par  la  fati- 
„ guc  que  cette  pénible  compilation  lui  avoir  coûté,  il  mourut  avant  que  le  fécond  volume, 
„ moins  rempli  que  le  premier,  fut  en  état  de  paroitre.  Cette  fécondé  éoition  fut  commencée 
„ à Lyon  en  i<58i.  LeSr.  Pérayre , premier  Commis  de  M.  de  Pompone,  prit  foin  dcTimpret 
„ Con  du  fécond  Tome,  5c  dédia  tout  cet  Ouvrage  au  Roi,  en fon  propre  nom. 

,,  Si  l’Auteur  du  Diétionaire  n’avoit  pas  cru  fon  Ouvrage  fans  defaut,  les  Savans  en  jugé- 
* j>  rent  de  même.  M.  Ménage  difoit,  * Je  ne  voudrois  point  lire  le  Ditlionaire  de  Moréri.  Ce 
tf*  "»  *•  >•  „ riefl  pas  que  je  ne  reflimc  fort  bon ; mais  c'eji  qu'il  y a beaucoup  de  fautes , £«?  que  fi  je  m'en  è- 
29"  „ tots  mis  quelqu'une  dans  la  tête , f aurais  de  la  peine  à m'en  defabufer.  Cette  manière  de  raifon- 

„ nerparoit  originale,  mais  eft-clle  folide?  Ne  peut-on  pas  retirer  du  fruit  d’un  recueil  tflli- 
» ftoire,  où  il  y a beaucoup  de  bon  6c  quantité  de  fautes?  M.  Ménage  auroit  lu  peu  d’Iliftoi- 
„ res,  s’il  eût  toujours  été  fi  délicat 

Diftio.  » Pendant  que  M.  Moréri  étoit  appliqué  à enrichir  le  Public  d’un  thréfor  d'IIiftoire  5c  de 
J-p  n Céograplûe , un  Bâlois  travailloit  dans  le  même  deffein.  M.  Jean-Jacques  Hoffman , d’abord 
œic!  „ ProftlTeur  en  Grec,  &c  enfuite  en  Hiltoire,  & Doéieur  en  Théologie  à Bâle,  donna  en  i6“y 
y fon  Lexicon  Univerfel  en  Latin , en  deux  gros  volumes  m folio.  Il  fut  imprimé  à Bâle  aux  dé- 

pens  de  Jean-Herman  tnderbold,  Marchand  Libraire  de  Genève,  avec  un  privilège  autenti- 
„ que  de  l’Empereur  & du  Roi  de  France.  L’Auteur  fit  encore  paroître  en  1683  à Bâle,  un  Sup- 
„ plément  en  trois  tomes  m folio , bien  plus  confidérables  que  les  deux  premiers.  Il  eft  étonnant 
„ qu’un  homme  fcul  ait  pu,  dans  un  fi  court  cfpacc  de  tems,  ramaffer  un  recueil  fi  étendu  5c  fi 
„ diverfifié.  On  prétend  qu’il  a fondu  dans  fon  Ouvrage  le  Gloflaire  de  Du-Cange  5c  le  Di&io- 
„ naire  de  N.  Lloyd : l’on  ajoute  qu’il  n’a  pas  été  afTez  attentif  en  pillant  le  dernier,  puisqu’on 
„ parlant  de  f Angleterre , il  retient  le  langage  de  l’Auteur  Anglois  qui  la  nomme  fa  patrie.  (1) 
Troifléoe  » Malgré  les  fautes  de  commilfion  5c  d’omiiîion  qui  fè  trouvoient  dans  les  deux  premières 
Edition  du  M éditions  du  Diclionairc  de  Moréri,  il  ne  lai  (fa  pas  de  fc  débiter  avec  rapidité.  On  n’avoit 
*"*  „ alors  aucun  Didionaire  Iliftprique  qui  le  valût;  car  celui  de  Juignè  Broisfiniére,  qui  fut  im- 

„ primé  à Paris  cijX*)  qui  n'efl  prefque  qu’une  Traduction  Françoiiè  de  celui  de  Char- 

„ les  Etienne,  "étoit  incomparablement  plus  imparfait.  On  fut  donc  obligé  en  1683  de  réimpri- 
ma) km.  » mer  pour  la  troifiéme  fois  le  Di&ionaire  de  Moréri  M.  Le  Clerc  (#)  croit  que  cette  édition 
Vm.  1.  n eft  moins  correde  que  les  deux  précédentes.  11  n’a  gucres  meilleure  opinion  de  la  (3}  cinqpié- 
&‘c!>‘69’  » rae  édition  qui  parut  â Paris  en  1688.  Il  avoue  qu’on  y a corrigé  quelques-unes  des  fatifos 
„ qui  étoient  dans  les  précédentes,  mais  il  prétend  aulfi  qu’on  y en  aglifTé  de  nouvelles.  Ccft- 
ouiéî>^to'  n là  le  fort  de  ces  grands  Recueils,  où  il  y a tant  de  matières  différentes  d’Hifloire,  de  Chro- 
EdUion.  „ nologie,  Scde  Géographie.  Comme  tous  les  Révifeurs  font  faillibles,  en  fc  corrigeant  les 
» uns  ks  autres,  ils  commettent  à leur  tour  de  nouvelles  fautes.  Le  meilleur  Editeur  eft  celui, 
„ qui  introduit  moins  de  fautes  dans  l’Ouvrage , qu’il  n’en  retranche. 

Premier  „ Le  Di&ionairc  de  M.  Moréri  étoit  trop  incomplet , pour  que  le  Public  ne  defirât  point  de 
îrsn 'cT'  „ Je  voir  5c  plus  correâ  5c  plus  étendu.  Ccft  fans  doute  ce  qui  engagea  quelques  Savans  de  Pa- 
duMwéîi.  » ris  à travailler  à un  bon  Supplément.  Ils  ic  donnèrent  en  (4)  1689.  Ils  tracent  dans  la  Préfa- 
„ ce  le  plan  des  matières  qui  font  traitées  dans  le  DiÜionaire , en  les  réduifant  à certains 
„ Chefs  généraux , ce  qui  en  manifefte  la  diverfité  5c  l’étendue.  Outre  cela  ils  indiquent  ce 
„ qu’ils  ont  fait  dans  le  Supplément,  5c  comment  ils  s’y  font  pris.  1.  Ils  dilent  qu’ils  ont  ampli- 
„ hé  quantité  d’articles  qui  étoient  trop  abbrégez  dans  le  corps  du  Di&ionairc;  qu’ils  ont  ce- 
„ pendant  évité  les  répétitions,  5c  que  ces  additions  font  très  utiles  £jP  très  curieufes.  2.  Ils  af- 
„ furent  qu’ils  ont  compilé  un  très  grand  nombre  d’articles  nouveaux  fur  toutes  fortes  de  fujets. 

„ Comme  plulieurs  Savans  travailloient  à cet  Ouvrage,  chacun  foumiffoit  les  articles  qu’il  é- 
,,  toit  le  plus  capable  de  recueillir  5c  d’examiner.  Cette  méthode  eft  furement  excellente.  Un 
„ Auteur  feul  n’eft  pas  au  fait  de  tout,  5c  il  eft  accablé  par  la  diverfité  des  matières.  Si  chacun 
„ fe  bornoit  à la  branche  de  l’Hiftoire  ou  de  la  Géographie  qui  lui  eft  la  mieux  connue,  tout  le 
5,  Recueil  en  fcroit  plus  exaét.  Ce  premier  Supplément  parut  avec  ce  titre:  Supplément , ou  troi- 
„ firme  volume  du  Grand  Liilionaire  Hifiorique,  ou  Mélange  curieux  de  PHifioire  Jacrée  £3?  pro- 
,,  fane  ^ qui  contient  des  matières  de  même  nature  que  celles  des  deux  premiers  Tomes  ; encore 

„ les 

(0  Le  Lexicon  d'Hoffman  fut  réimprimé  en  Hollande  en  1098.  en  4 volumes  in  folio.  L'Edition  eft  très  belle.  Le  Sup. 

Sèment  y «Il  rangé  fous  le  même  Alphabet . & l'Auteur  y a fait  des  correâions  & des  additions  confidérables.  Les  Créanciers 
Widerbold,  oui  avoit  imprimé  la  première  édition  du  Lexicon  & du  Supplément,  Intentèrent  un  procès  à l'Auteur  devant 
le  tribunal  de  i’Univerfité  de  Bile,  parce  qu'il  avoit  fourni  des  addition»  aux  Libraires  Holiandois.  L'Auteur  y fut  abfoui; 
mais  M.  Rltter,  qui  agiffoit  au  nom  des  Créanciers , en  ayant  appellé  devant  le  ConfeU,  dea  unis  communs  procurèrent  un 
accommodement. 

(a)  11  y a eu  huit  Editions  de  ce  Diftlonaire  depuis  1664  jofqu’cn  idya. 

(3)  On  n'a  pu  découvrir  dans  quelle  année  U quatrième  a paru.  Apparemment  qu'elle  ne  valoir  pu  mieux  que  les  précé- 
dentes. 

»)  C'e»  an  foiuœe  n.  fis.,  toptimé  chu  THarj.  os  l uttihuc  i l'Abbé  i.  S.  UXu. 
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M les  Dignité  a,  les  Magifl ratures , ou  Titres  d'honneur  ; les  Religions  £5?  Scdes  des  Chrétiens , 

„ des  Juifs  & des  Pavens;  les  principaux  noms  des  Arts  Çf  des  Sciences;  les  Ad  ions  publimus 
„ 6?  folemnelles  ; les  Jeux , les  Fêtes , £jrV.  /«  £d//j,  les  Loix  dont  PHiJloire  e/l  curieuje,  & au- 
„ très  cbofcs  fc?  allions  remarquables  ; à Paris  1689,  in  folio , p.  1238. 

„ M.  Le  Qerc,  (a)  rendant  compte  de  ce  Supplément,  déclare  qu’il  y avoit  découvert  un  m 
„ très  grand  nombre  de  fautes  (1  ).  Mais  il  ajoute  1.  qu’il  n’eft  pas  lùrprenant  que  des  fautes  «■**•«. 
„ nombreufes  fe  gliffent  dans  des  Ouvrages  de  cette  nature.  11  indique  les  principales  fources  de 
„ cet  inconvénient,  qui  ne  font  pas  difficiles  à deviner  pour  peu  qu’on  y penfe.  2.  Qtie  pour 
„ faire  quelque  chofe  dexall , ilfaudroit  que  plufieurs  perjonnes  habiles  dans  PHifloire  & dans  la 
„ Géographie , de  différentes  Nations , entrepriffent  d'abord  de  réformer  ce  Didionaire,  & 

„ de  r augmenter  enfuit  e.  Ce  qui  demanderait , dit-il , plufieurs  années,  & une  dépenfe  que  perfon- 
„ ne  ne  pourroit  faire  qu'un  grand  Prince.  Ce  Savant  fait  mieux  que  perfonne,  que  les  Librai- 
„ res  ne  font  pas  toujours  ou  en  état, 'ou  d’humeur  de  récompcnfer  raifbnnablemcnt  ceux  qui 
„ travaillent  pour  eux;  ni  de  leur  fournir  tous  les  fecours  néccffaires.  U n’eft  plus  de  Bomberg 
„ ni  à' Etienne.  3.  M.  Le  Clerc  donne  cet  avis  aux  Libraires,  que  le  Public  ne  laifferoit  pas  £ 

„ leur  être  obligé,  s’ils  entreprenoient , d’un  côté,  défaire  ranger  le  Supplément  dans  l’ordre 
„ alphabétique;  & de  l’autre,  fi  l’on  faifoit  enlever  les  fautes  d’impreflion,  & les  plus  groflié- 
„ res  d’IIiftoire  & de  CéoCTanliie,  répandues  dans  le  Diclionaire  & dans  le  Supplément. 

„ Les  Libraires  de  Hollande  crurent  apparemment  que  l’avis  de  M.  Le  Clerc  le*  regardoit. 

,,  Ils  le  goûtèrent;  & ils  recoururent  à celui  qui  le  leur  avoit  donné,  comme  au  Savant  le  plus 
„ propre  à remplir  le  plan  qu’il  avoit  lui-même  conçu.  Il  faut  avouer  qu’ils  s’adrefférent  parfai- 
„ tement  bien;  & que  fi  cet  Auteur  célébré,  laborieux,  judicieux  & lavant,  avoit  jugé  cet 
„ Ouvrage  digne  de  tous  fes  foins , il  lui  eût  donné  dès-lors  un  degré  de  perfection  dont  le  Pu- 
„ blic  auroit  retiré  de  grands  avantages.  M.  Le  Qerc  s’imaginant  que  la  tâche  qu’on  lui  propo- 
„ foit  étoit  peu  confidérable, voulut  bien  s’en  charger,  nonobftant  lès  autres  occupations  ; mais 
„ dés  qu’il  eut  examiné  l’Ouvrage  de  plus  prés,  il  en  conçut  une  autre  idée,  & il  comprit  qu’il 
„ y auroit  une  infinité  de  réparations  à faire , qui  lui  couteroient  beaucoup. 

„ Voici  ce  qu’il  dit  là-ddïus  dans  le  (b)  Parrbafiana.  Quelques  Ubraires  ayant  envie  d'impi-  ^ lm  u 
„ mer  en  Hollande  le  Didionaire  de  Moréri , propoférent  à M.  Ix  Clerc  en  1689,  de  revoir  ce  />.  395. 

„ Didionaire;  ce  qu'il  entreprit , dans  la  penfée  que  cet  Ouvrage  ayant  déjà  été  imprimé  cinq 
5,  fois  en  France , il  n'y  auroit  pas  grand  ebofe  à r edi fier  ; mais  s'étant  engagé  dans  ce  travail , il 
yy  s'apperçut  bien-tôt , qu'il  avait  eu  meilleure  opinion  du  Sr.  Moréri,  qu'il  ne  mèritoit.  H vit  un 
„ pu  trop  tard , que  la  révifion  de  cet  Ouvrage  Jeroit  pénible , de  pu  d'honneur , d encore 
„ moins  ae  profit.  Il  falut  cependant  achever  ce  qu'il  avoit  commencé. 

„ Le  travail  alla  grand  train , & la  première  édition  de  M.  Le  Qerc,  qui  eft  la  fixiéme  du  sixitm» 

Moréri,  parut  en  1692,  en  quatre  volumes  in  folio.  Le  favant  Editeur  rend  raifon  de  fon  tra-  édition  du 
„ vail  dans  La  Préface.  Après  avoir  tracé  le  portrait  d’un  Révifeur  tel  qu’on  le  devroit  fouhaiter,  Mo,é,L 
,,  & où  il  s’eft  peint  fans  y penfer;  après  avoir  montré  les  difficulté*  qui  le  rencontrent  dans  la 
„ compofition  d’Ouvrages  de  la  nature  de  ce  Didionaire,  il  touche  par  articles  les  avantages 
„ que  cette  édition  avoit  fur  les  précédentes.  1.  Il  y corrigea  un  grand  nombre  de  fautes  de 
„ ftile,  foit  par  rapport  à la  pureté,  foit  par  rapport  à la  julteffe  & aux  bienfèances.  2.  11  réfor- 
„ ma  à divers  égards  l'Orthographe  qui , demeurant  comme  elle  étoit , eût  rendu  plufieurs 
„ noms-propres  entièrement  méconnoiffables.  3.  Il  corrigea  un  grand  nombre  de  fautes  contre 
„ l’Hilloire,Ia  Chronologie , & la  Géographie;  il  ajouta  quantité  d’articles  nouveaux,  en  aug- 
„ menta  d’autres,  & cita  un  plus  grand  nombre  d’autorité*  fur  plufieurs  articles,  qu’il  n’y  en 
„ avoit  auparavant.  Il  donne  dans  fa  Préface,  en  onze  ou  douze  pages  m folio , un  catalogue 
„ des  corrections  & des  augmentations  qu’il  a faites,  afin  que  les  Lecteurs  ne  croyent  pas  qu’il 
„ éléve , fan»  de  juftes  raifons,  cette  édition  fur  toutes  celles  de  Paris.  4..  Il  rangea  dans  le  Dic- 
„ tionaire  le  Supplément  de  Paris  fuivant  Tordre  alphabétique.  Enfin.il  déclare  que  Ton  ne 
,,  doit  pas  mettre  fur  fon  compte  les  fautes  des  Correcteurs  d’imprimerie  ; & il  avertit  les  Li- 
„ braires  d’en  choifir  d’habiles,  qui  par  leur  négligence  ne  Ment  pas  dire  au  RévÜèur,  comme 
„ cela  arrive  fouvent , le  contraire  de  ce  qu’il  a écrit. 

„ Dès  que  cette  édition  parut,  elle  fut  enlevée:  c’eft  ce  que  M.  Le  Clerc  remarque  en  don- 
„ nant  une  fécondé  édition  de  fa  façon.  La  fixiéme  édition,  dit-il,  fe  débita  en  moins  dun  an. 

„ Un  débit  fi  rapide  donna  aux  Libraires  un  nouveau  degré  d'affctlion  & d’eftime  pour  le  Mo- 
„ rérL  Ils  penferent  à le  réimprimer  au-plutôt.  M.  Le  Qerc  fè  chargea  encore  de  cette  édition,  s i(?Ine 
„ qui  fut  finie  en  1696.  Elle  ne  diffère  en  rien  de  la  fixiéme,  fi  ce  n’eft  dans  la  correction  des  Edition. 

„ fautes  d’impreffion  & de  quelques  inadvertences.  On  n’y  mit  aucun  article  nouveau;  d'un 
„ coté,  parce  que  le  teins  qu’on  s’étoit  fixé  étoit  trop  court;  & de  l’autre,  parce  que  les  U- 
„ braires  fe  préparoient  à donner  un  Supplément. 

„ M.  (c)  Bayle  préféré  ces  deux  éditions  à toutes  celles  qui  avoient  paru  en  France.  Elles  (C)  préfut 
„ font,  dit-il,  infiniment  meilleures  que  celles  de  France , car  elles  ont  été  revues  par  un  des  plus  r* 

„ habiles 

JW.  et 

fi)  L’Uluftre  M.  Buddée,  parlant  de  ce  Supplément  dans  I*  Préface  de  la  première  édition  Allemande  du  Moréri , dit,  que  ÇHr.  de 
le  Diaionaire  a été  plutôt  avili  par- Il  qoe  bonifié;  qu'on  i'eft  contenté  de  compiler  dans  ce  Supplément,  fana  beaucoup  de  Bt3*- 
choix,  les  Ouvrages  de  Richard  Simon,  & quelques  autres  Livres:  & que  dans  divas  Articles  on  rolne  ce  que  l'on  a établi 
dans  d’auacî, 

**3 
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„ bqbiles  Auteurs  de  ce  Rick ; par  M.  Le  Clerc , dont  toute  P Europe  admire  la  profonde  érudl * 
„ tion , foutenue  d'un  ejprit  jujle  fep  pénétrant  & dun  jugement  exquis.  Il  y a corrigé  un  nom * 
„ bre  infini  de  fautes  , & il  y a fait  de  très  belles  additions  ; & perjonne  ii aurait  été  plus  propre 
,,  que  lui  à perfectionner  cet  Ouvrage,  fi  des  occupations  plus  relevées  & plus  importantes  lui  a- 
„ voient  permis  de  prendre  ce  foin. 

DWion.  „ Puisque  le  Diétionaire  Hiftorique  & Critique  de  M.  Bayle  eft  comme  un  Supplément  de  ce- 
jeM.Bay.  ^ je  Moréri , 6c  qu’on  s’eft  fervi  utilement  du  premier  pour  corriger  6c  augmenter  le  fécond, 
„ il  eft  naturel  de  dire  ici  un  mot  de  l’Ouvrage  de  ce  fameux  Auteur.  M.  Bayle  fit  publier  en 
„ 1692,  (1)  un  Projet  du  Diétionaire  qu’il  méditoit,  dans  la  vue  d’apprendre  le  fentimentdu 
j.  Public  fur  fon  deflein.  Son  but  étoit  de  compofer  un  Dittionarre  de  fautes ; c’eft  à dire,  un 
,,  recueil  de  differentes  fautes  qu’il  avoit  découvertes,  & qu’il  pourroit  découvrir  dans  les  Die* 
„ tionaircs  Hiftoriques  & Géographiques , & fur-tout  dans  celui  de  Moréri.  Cet  Ouvrage , il 
„ eft  vrai,  auroit  été  fort  fec,  mais  d’une  très  grande  utilité  pour  les  Révifeurs  des  autres  Die* 
„ tionaircs. 

„ Le  Public  ne  goûta  pas  le  Projet.  On  fouliàitoit  que  M.  Bayle  donnât  des  articles  de  fa  fa* 
„ con , 6c  qu’il  fit  un  recueil  que  tout  le  monde  pût  lire  avec  utilité  5c  agrément.  Il  plia  fous  la 
f«)  préfûct  n aécilion  fouveraine  d’un  Public,  qui  parle  toujours  en  Maître.  Voici , dit-il,  (a)  de  quelle  ma - 
tïé/lÀ  » n^re  ïat  C^3tm^  mon  P^an>  Pour  tâcher  d attraper  mieux  le  goût  du  Public.  J'ai  divijè  ma  com - 
«*»•*  » pofition  en  deux  parties ; P une  ejl  purement  Hijlorique,  un  narré  fuccind  dès  faits ; f autre  eft  un 

„ grand  Commentaire , un  mélange  de  preuves  £5?  de  difcujfiotis , où  je  fais  entrer  la  cenfure  de  plu- 
„ fieurs  fautes,  & quelquefois  même  une  tirade  de  Réflexions  Pbiïofopbiques , en  un  mot  aflez  de 
,,  variété  pour  pouvoir  croire , que  par  un  endroit,  ou  pat'  un  autre , chaque  efpéce  de  LeCteur 
„ trouvera  ce  qui  raccommode. 

„ Ceft  ce  defir  de  s’accommoder  au  goût  de  tout  le  monde,  defir  peu  digne  de  ce  grand  Phi- 
,,  lofophe,  qui  lui  a fait  mettre  dans  fon  livre  tant  de  citations  de  Brantôme , de  Montagne, c. 
„ qui  contiennent  des  allions  £j?  des  réflexions  trop  galantes,  comme  il  l’infinue  lui-meme  dans 
00  » » (b)  Préface.  Cette  démangeaifon  de  vouloir  plaire  à tout  le  monde,  ne  paroit  pas  afïortir 

„ les  grands  fentimens  que  M.  Bayle  étale  fur  la  fin  de  là  Préface , pour  rendre  raifon  de  ce  que, 
„ malgré  fa  répugnance,  il  avoit  mis  fon  nom  à fon  Ouvrage.  Molière  s’en  trouva  mal,  d’avoir 
„ voulu  parler  le  langage  du  peuple  pour  être  applaudi  du  Parterre  (î);&  la  réputation  de  \f. 
„ Bayle  auroit  été  plus  brillante  oc  plus  pure,  s’il  eût  néglige  l'approbation  des  Libertins  6c  des 
„ Débauchez.  - ■ - - 

„ Dans  l'exam*n  du  Diétionaire  de  Moréri,  M.  Bayle  fc  fixa  à l'édition  de  Lyon  de  16689 
„ qui  eft  la  cinquième,  6c  qui  étoit  alors  la  plus  complette  de  toutes  celles  que  les  François  a* 
„ voient  données.  11  n’entreprit  pas  de  fiiivre  cet  Ouvrage  pié  à pié;  le  travail  auroit  été  infini. 
„ Il  fe  borna  à un  certain  nombre  d’articles,  fur  lesquels  il  avoit  de  nouvelles  remarques  à com- 
,,  muniquer  au  Public;  5c  il  plaça,  dans  une  Note  à part,  les  différentes  fautes  que  Moréri  a- 
„ voit  commifes  dans  l'article  qu’il  examinoit.  Cette  édition  parut  en  1697,  en  deux  volumes 
„ in  folio,  6c  fut  reçue  avec  cet  applaudiflement  que  chacun  fait. 

,,  Cependant  on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  l’approbation  fut  univerfelle.  Divers  articles  fean- 
„ daliferent  ceux  qui  n’aiment  point  que  l’on  tourne  la  Religion  en  ridicule,  ni  lire  des  obfcéni- 
,,  tez.  Le  Synode  Wallon  examina  & cenfura  l’Ouvrage.  M.  Bayle  fut  cité,  il  comparut,  6c 
„ promit  d'enlever  les  pierres  d’achopemcnt  dans  une  fécondé  Edition , comme  il  l’écrivoit  à 
(c)Mm»  „ Mr.  D.  E.  M.  S.  en  1698.  La  fécondé  édition  parut  en  1702  , en  trois  volumes  in  folio  (c); 

” mais  il  ne  corrigea  que  d’une  manière  imparfaite  les  articles  qui  déplaifoient , puisque  l’on 
n£iu  „ trouve  dans  les  éditions  fuivantes , tout  ce  qu'on  avoit  condamné  dans  la  première.  L’article 

J""*0*  „ de  David  fut  corrigé  entièrement,  mais  on  eut  foin  de  le  mettre  à la  fin,  tel  qu'il  étoit  dans 

JBS*-  „ la  première  édition.  L’Auteur  (avoit  trop  bien  que  ces  morceaux  lui  valoient  l’eftime  de  ccr- 
„ taines  gens  à qui  il  vouloit  plaire,  pour  qu’il  pût  fe  réfoudre  de  les  effacer  entièrement. 

„ Quelque*  Libraires  de  Genève  donnèrent  en  1715,  une  édition  en  trois  volumes  m folio , 
„ du  Diftionairc  de  Bayle,  qui  n’étoit  qu’une  copie  de  la  fécondé  édition  de  Hollande.  L’on 
,,  ajoûta  Amplement  à cette  édition  la  Vie  de  l’Auteur.  Cet  Ecrit  a pafTé , pendant  quelque 
„ tems,  pour  être  de  M.  de  la  Monnoye;  mais  M.  Des  Maizeaux  a publié  que  cette  Vie  étoit 
„ de  la  compofition  de  M.  l’Abbé  du  Reveft , 6c  qu’elle  étoit  très  fautive  (3).  L’édition  de  Ge- 

„ néve  fut  fort  traverse , d’un  côté  par  la  Compagnie  des  Pafteurs , 6c  de  l’autre  par  les  Li* 

„ braires  de  Hollande,  mais  par  des  motifs  bien  diuérens. 

„ Les  Libraires  de  Hollande , qui  voyoient  avec  chagrin  qu’on  avoit  contrefait  leur  Ouvra- 
„ ge  à Genève , réfolurcnt  de  faire  tomber  cette  édition  qui  les  choquoit  Dans  cette  vue  ils 
,,  mirent  au  jour  en  1720,  une  nouvelle  édition  du  fameux  Diétionaire  en  quatre  volumes  m 
„ folio.  Ils  enrichirent  cette  édition  de  quantité  de  corrections  6c  d’articles  nouveaux  que  M. 
„ Bayle,  qui  étoit  mort  dès  l’année  1706,  avoit  laifTés  dans  fon  cabinet,  s’étant  propofe  de 
„ donner  lui-même  un  Supplément  à fon  Ouvrage.  Les  Libraires  de  Genève  firent  un  extrait 

„ de 

(t)  C’eft  un  oftavo  de  400  pages , avec  ce  titre  , Projet  Cf  fragment  tun  Diitmnmrc  Cntyw.  * Biblloth.  Unir.  tou. 
*).pif.  1. 

(t)  Voyez  ce  qu’en  dit  Boileau  dans  fon  Art  Poétique , chant  3.  v.  393.  «c. 

(])  Lettre  de  M.  Des  Mùacaux  à M.  de  la  Motte , qui  eft  4 la  tête  de  la  quatrième  Edition  du  Dift.  de  Bayle.  . t 
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j,  de  cette  nouvelle  édition,  & formèrent  un  petit  volume  in  folio,  qu’ils  donnèrent  au  Public 
„ en  1722,  comme  un  Supplément  à leur  édition  de  1717. 

„ Toutes  ces  éditions  du  Di&ionairc  Hiftorique  & Critique  le  cèdent  à celle  qui  vient  d'être 
„ publiée  en  Hollande  (1).  Outre  que  tout  y cft  rangé  dans  un  meilleur  ordre  que  dans  les  pré- 
„ cédentcs,  on  trouve  à la  fin  du  quatrième  volume  un  Recueil  des  Remarques  Critiques  d'un 
„ Anonyme  fur  l'Edition  du  Morén  faite  à Paris  en  1704.  (2),  & à la  tête  du  Diélionaire  on 
„ a place  une  longue  Vie  de  feu  M.  Bayle,  drellèc  par  M.  Des  Maizcaux,  avec  cette  exactitude 
„ qui  lui  eft  propre”.  [Mais  cette  Edition  même  elt  fort  inférieure  à celle  qui  fe  fait  actuelle- 
ment en  Hollande,  & qui  paroîtra  au  commencement  de  l’année  prochaine  1 740.  J 

„ 11  n’eft  pas  nèceflaire  de  porter  ici  fon  jugement  fur  l’Ouvrage  de  M.  Bayle.  Le  Public  a 
„ prononcé.  Toutes  les  voix  font  réunies,  ou  peu  s’en  faut,  lorsqu’il  elt  queftion  de  la  péné- 
,,  tration,  du  ftile,  de  l’application , & de  l’érudition  de  l’Auteur.  Mais  quand  il  s’agit  de  fon 
„ DiCtionaire  , les  fentimens  font  fort  partagez  ; les  uns  le  louent  à perte  d’haleine  ; & les  au- 
„ très  le  traitent  de  Livre  pernicieux, où  les  Libertins  & les  Pyrrboniens  cherchent  & trouvent 
„ des  appuis  à leurs  fentimens  relâchez.  Suivant  cette  double  opinion  que  l’on  a du  Diftio- 
„ nairc  de  M.  Bayle,  on  pourroit  appliquer  à cet  Ouvrage,  avec  un  léger  changement , ce  que 
„ le  grand  Corneille  dit  apres  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  : 


Il  a fait  trop  de  bien  pour  en  dire  du  mal. 

Il  a fait  trop  de  mal  pour  en  dire  du  bien. 

,,  Dès  que  le  DiCtionaire  Hiftorique  & Critique  de  M.  Bayle  parut,  les  Révifcurs  du  Moréri 
,,  comprirent  aifément  qu’il  leur  feroit  d’un  grand  ufage.  M.  Le  Clerc  s’en  cft  fervi  le  premier, 

„ & cela  dans  l’édition  qu’il  donna  en  1 698 , qui  elt  la  huitième  du  DiCtionaire  de  Moréri.  huitième 
„ Dans  la  courte  Préface  qui  eft  à la  tête  de  cette  édition,  le  favant  Révifeur  avoue  qu’il  a Edition  du 
n beaucoup  profité  de  l’Ouvrage  de  M.  Bayle,  quoiqu’il  ne  l’ait  pas  fuivi  aveuglément,  ayant  Mor  L 
» remarqué  que  le  Critique  s’étoit  quelquefois  trompé.  Cela  n’empêche  pas  quvil  ne  donne  de 
,,  grandes  louanges  à M.  Bayle , & qu’il  n’avance  que  le  Public  feroit  heureux  CM.  Bayle , au-licu 
» de  critiquer  Moréri,  eût  compolè  un  DiCtionaire  entier  de  fa  façon.  11  y a dans  cette  Pré- 
n face  une  petite  fuperchcrie  des  Libraires,  de  laquelle  M.  Le  Clerc  fe  plaint  dans  le  Parrbafia- 
„ m.  (a)  La  dernière  Edition  de  Hollande , dit-il,  ejl  beaucoup  plus  exafte  que  les  autres,  mais  i. 
„ il  n'ejl  pas  absolument  vrai  que  le  Public  puillc  s’y  lier  U prèicnt,  comme  les  Libraires  l'ont  fait  r-  s#. 

„ mettre  dans  PAvertiJfement  de  cette  huitième  Edition , à Pmju  de  AL  Le  Clerc . Un  Marchand 
„ croit  pouvoir  louer  impunément  fa  marchandifo,  & la  foutenir  fans  défaut;  mais  un  Auteur 
» doit  être  plus  confcientieux  & plus  modefte. 

„ Le  débit  du  DiCtionaire  de  Moréri  fut  très  confidérable  en  Hollande.  M.  Le  Clerc  nous  un. 

„ apprend,  que  depuis  l'an  1690  jufqu'à  San  1698 , il  s'en  était  vendu  fept  mille  exemplaires  (3). 

„ Un  débit  fi  rapide,  & qui  furement  étoit  lucratif,  fit  ouvrir  les  yeux  aux  Libraires  de  Paris, 

„ qui  favent  de  même  que  ceux  des  autres  Nations,  (b)  quà  valeat  numnms.  Ils  engagèrent  (b)  h nm. 
„ donc  M.  Vaultier  à fe  charger  de  revoir  le  Moréri , oc  à procurer  une  nouvelle  Edition  qui  ef-  «• 

„ façàt  le  mérite  de  celles  de  Hollande.  M.  Bayle  loue  l’efprit,  le  favoir  & l’application  de  .çe 
„ nouveau  Révifeur.  (c)  M.  f aultier,  dit-il,  eft  très  habile , la  grande  vivacité  de  fon  efprit  né  (C)  p,qsn 
„ r empêche  pas  d'être  fort  laborieux,  £3?  capable  dune  très  longue  très  profonde  application. 

„ Ce  tilt  en  1699,  que  M.  Vaultier  fit  paraître  fa  première  Edition  avec  ce  titre:  Le  Diflio- 
„ naire  Hiftorique,  £jr V.  par  Louis  Moréri,  où  l'on  a inféré  le  Supplément  oui  avait  été  imprimé  "t- 
„ féparément,  dans  un  même  ordre  Alphabétique , £5?  quantité  d Articles  £*r  de  remarques  impor- 
„ tantes,  extraites  du  Dittionnaire  Critique  de  M.  Bayle,  de  fes  Mémoires  particuliers  & de  u* m* 
„ plufteurs  autres  perfonnes , où  ron  a poli  le  langage , $ corrigé  un  très  grand  nombre  de  fautes , Neuvième 
„ en  quatre  tomes  in  folio,  à Paris  1699.  Edition  du 

„ Suivant  la  louable  coutume  des  nouveaux  Révifeurs , M.  Vaultier  ne  manqua  pas  de  dépri-  MorérL 
„ mer  les  éditions  précédentes.  11  (d)  avoue,  il  eft  vrai,  que  celles  de  Hollande,  la  fixiéme,  (J)AW- 
„ la  feptiéme,  & la  huitième  de  Moréri,  données  par  M.  Le  Clerc,  étoient  plus  turcs  que  les 
,,  cinq  éditions  qui  avoient  été  faites  en  France;  mais  il  ajoute  que  malgré  cela,  (c)  elles  font  Uu,<>  h 
„ encore  femées  dun  grand  nombre  de  fautes,foit  dans  les  faits,  foit  dans  le  Jlile.  11  donne  enfui- 
,,  te  un  coup  de  bec  à ht.  Le  Clerc  au  fujet  de  la  Préface  détaillée  qu’il  avoit  mife  au  devant  a 
a,  de  la  fixiéme  & de  la  feptiéme  Edition  , oppofant  fa  méthode  à celle  du  Révifeur  Hollandois. 

„ (f)  Quelque  nombreufes , dit  M.  Vaultier  en  parlant  de  fon  édition,  quelque  nombreufes  que  (f )0. 

„ Joient  les  corrcllions  de  faits  dans  cette  édition , le  Révifeur  fe  gardera  bien  de  grosfir  fa  Pré- 
„ face  de  quinze  ou  feize  pages,  pour  s'annoncer  foi-même,  à tous  momens,fous  prétexte  ae  les  ath 
„ noncer  l'une  après  Poutre.  M.  Le  Clerc,  dans  un  Ecrit  particulier,  repoulle  ces  deux  traits, 

„ (g)  & le  coup  qui  lui  étoit  porté  au  fujet  de  M.  Moréri,  duquel  on  trouvoit  mauvais  qu’il  eut  (g)  ik 

„ dit, 

(ïjjîn  1730,  en  quatre  volumes  in  fol i». 

U)  Ces  Remarque*  font  accompagnées  de  diverfea  Obfervations  de  M.  Bayle,  & d'une  longue  Préface  de  fa  façon,  outre 
plufieura  Noce*  que  l'on  doit  i M.  Des  Maiaeaux. 

(3)  L'Auteur  de  la  Vie  de  .M.  Le  Clerc,  & de  l'Hiftoire  de  fes  Ouvrages,  dit  (page  7j.)  que  les  Libraire*  de  Hollande  *- 
«ouoient  que  dans  i'cfpace  de  vint  an a,  ila  avoient  vendu  environ  dix  saille  exemplaires  du  Diâionaire  de  Moréri* 
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(s)  U.  „ dit , (a)  qu'il n' étoit  Pas  fort  habile  dans  les  langues  mortes,  n'entendant  le  Latin  que  hiédiocre- 
„ ment , £jr  le  Grec  & r Hébreu  point  du  tout.  M.  Le  Clerc  accufe  cnfuitc  l’Auteur  de  l'édition 
„ de  1699, de  n'avoir  pas  toujours  bien  compris  la  nature  des  corrections  qui  le  trouvoient  dans 
„ les  éditions  de  Hollande;  d’avoir  retranché  les  critiques  de  Al.  Le  Clerc,  & de  s'ètrc  con- 
„ tenté  de  corriger  les  Articles  en  les  fuivant;  d’avoir  enlevé  des  Articles  & des  remarques  de 
„ confcquence;  enfin  il  aflüre  que  les  augmentations  dont  on  le  glorifie  dans  cette  édition  de 
,,  Paris,  font  peu  confidérablcs,  & par  rapport  au  nombre,  6c  eu  égard  il  leur  nature;  & que 
„ fou  vent  on  les  a puifées  dans  de  mauvaifes  fources. 

„ M.  Vaultier  n’étoit  pas  lui-même  content  de  l’édition  qu’il  venoit  de  donner.  Dans  un 
'(b) p rifut  w Projet  qu’il  publia  quelque  tems  après,  il  déclare  qu’il  n’avoit  pas  pu  fuivre  les  (b)  idées  qu'il 
itiir'L  » i'étoit  faites , parce  que  Pinqrrejfion  étoit  commencée  lorsqu'il  s'étoit  chargé  de  ce  travail,  & 
éiùm  j»  „ parce  qu'il  avait  trop  pat  de  tems  pour  corriger  tout  ce  qui  méritait  de  P être. 

Mnénit  w Pendant  que  ce  Savant  François  projettoit  une  nouvelle  édition , M.  Le  Clerc  cnprépa- 
Diiiime  ,,  roit  une  en  Hollande,  qui  parut  en  1702,  en  quatre  volumes  in Jb/io.  La  courte  Préface  de 
Moréii.**  » l’Auteur  apprend  d’un  côté,  que  fa  difpute  avec  M.  Vaultier  étoit  terminée;  6c  de  l’autre, 
01  " ,j  que  cette  éaition  de  Hollande,  la  dixiéme  du  Aforcri,  étoit ‘augmentée  de  fix  ou  fept  cens 
„ Articles  nouveaux , 6c  de  plufieurs  citations  utiles  au  bas  des  Articles,  afin  que  les  Lecteurs 
,,  curieux , 6c  jultement  défians,  pufient  aifément  recourir  aux  fources.  Ceft  ainfi  que  par  les 
,,  foins  redoublez  de  Savans  rivaux , ce  Diclionaire  faifoit  des  pas  vers  la  perfection  ; mais  len- 
„ tement  & avec  peine,  tanta  mo/is  erat , &c. 

On*jém«  j>  M-  Vaultier  ne  le  propofoit  pas  moins,  dans  la  nouvelle  édition  qu’il  méditoit,  que  de  rc- 
Moréxi.  U » fendre  tout  l’Ouvrage.  Tout  attira  fon  attention,  la  Chronologie , la  Géographie , la  dijlri- 
„ bu'ion  des  Articles,  les  noms  défigurez,  les  Articles  défectueux , l Hijloire moderne,  la  Fable, 
,,  les  Citations  6c  les  Généalogies  ; tout  cela  paroît  au  long  dans  le  Projet  qu’il  publia.  Ce  qui  le 
„ balança  le  plus  furent  les  rctranchemens  6c  les  Généalogies.  Il  fentit,  6c  avec  raifbn,  que  le 
„ Di&ionaire  qu’il  avoit  en  main,  pouvoit  être  bonifié  par  le  retranchement  des  inutilité/, 
„ tout  comme  par  l’augmentation  des  Articles  eficntiels.  Le  nombre  des  Articles  inutiles  n’eft 
„ pas  petit  dans  ce  grand  Recueil.  Tant  de  perfonnages  dont  on  ne  connoît  que  le  nom;  tant 
„ d* Auteurs  qui  n’ont  rien  fait  de  difiingué;  tant  d’Artides  qui  fe  bornent  à ac  fimples  dèfini- 
„ tions  6c  qiu  n’appartiennent  qu’aux  Dictionaires  des  Langues;  tant  de  réflexions  6c  de  cir- 
„ confiances  fiipcrflues  qui  enflent  mal  à propos  plufieurs  Articles;  tout  cela  devroit,  ce  femble, 
„ être  retranché,  6c  céder  la  place  à tant  d’ Articles  cflcnticls  qui  fè  font  dclirer.  Al.  Vaultier 
„ n’olîi  franchir  le  pas,  de  peur  de  faire  crier  un  certain  Public.  Cefi  la  même  crainte  qui  a 
„ retenu  l’Editeur  des  trois  premiers  volumes  qui  paroiflent  aujourd’hui.  Un  jour  quelque  Sa- 
„ vant,  autorife  dans  la  République  des  Lettres,  s'affranchira  de  la  crainte  des  clameurs  po- 
„ pulaires,  6c  vangera  les  Editeurs  précédons,  en  failànt  main-bafle  fur  tant  de  têtes  ignobles , 
„ qui  fe  font  intruies  parmi  les  Hommes  illultres. 

„ L’autre  Article  qui  tint  M.  Vaultier  en  fufpcns,fut  celui  des  Généalogies.  Il  voyoit, d’une 
„ part,  quantité  de  perfonnes  qui  rebutent  ces  Articles  fe  es  où  il  n’y  a que  des  noms  6c  des  da- 
„ tes;  6c  de  l’autre,  il  apprenoit  que  plufieurs  étoient  charmez  de  voir  l’origine  6c  la  fuite  des 
„ Familles.  11  prit  donc  le  parti  de  conferver  les  Généalogies  utiles  à l’Hiftoirc,  6c  de  retran- 
„ cher  quelques  familles  obfcures , que  T intérêt  la  faveur  avaient  fait  gliffer  entre  les  autres 

plus  illujlrcs. 

„ Ce  favant  5c  judicieux  Editeur  croyoit  fans  doute,  qu’il  étoit  abfurde  que  des  Familles  qui 
,,  n’ont  rien  de  diftingué  que  l’ancienneté  6c  des  titres,  euflent  place  dans  un  Recueil  deftiné  à 
„ faire  connoitre  l’Hiftoirc  générale,  ou  celle  des  Sciences,  où  elles  n’entrent  pour  rien;  Famil- 
„ les  que  perforine  ne  s’avile  de  chercher  dans  un  Diétionairc  univerfel , 6c  que  tout  le  monde 
„ eft  lurpris  d’y  rencontrer.  Cefi  fur  ce  .plan  que  parut  à Paris  l’édition  de  1 704-  (1) 

„ Malgré  les  lumières  6c  les  foins  de  AI.  Vaultier,  6c  du  Religieux  qui  favoit  lècondé,  il 
,,  refta  un  bon  nombre  de  fautes  dans  le  Aloréri.  Cela  n’eft  nullement  furprenant.  Un  Ouvrage 
„ fi  long  6c  fi  diverfifié  ne  peut  pas  être  fuivi  pic  à pié,avcc  une  attention  également  foutenue. 
„ Tantôt  ce  font  les  lumières  6c  les  guides  qui  manquent,  6c  tantôt  l’attention.  On.  ne  doit 
„ point  oublier  les  négligences  des  Correâeurs  6c  des  Compofiteurs,  qui  corrompent  les  noms 
„ 6c  les  dates  qui  le  trouvoient  juftes  dans  les  Alanufcrits  qu’on  leur  avoit  amis.  (2) 

„ Un  Anonyme  fit  un  long  Recueil  de  Remarques  fur  l’édition  nouvelle  de  AL  Vaultier. 
„ Elles  furent  imprimées  à Paris  en  1706,  fous  ce  titre,  Remarques  Critiques Jur  la  nouvelle 
„ Edition  du  Diclionaire  Hiflorique  de  Moréri,  donnée  en  1 704*  L’Auteur  des  Remarques  Cri- 
„ tiques  donne  d’abord  dans  fa  Préface  une  très  mauvaifè  idée  des  éditions  de  Hollande,  pro- 
„ curées  par  M.  Le  Clerc.  M.  Le  Clerc , dit  l’Anonyme,  n'a  fait  que  nous  donner  de  nouvelles 
„*  fautes , ajoutées  aux  anciennes  qu'il  ne  s'ejl  pas  donné  la  peine  de  corriger , ô?  P édition  qu'il  don - 
„ donna  en  (3)  1699,  n'ejl  exacte,  à proprement  parler' , que  dans  les  Articles  qui  ont  quelque 
„ conformité  avec  ceux  que  ron  trouve  dans  le  Diflioruiire  Critique  de  Rotterdam.  AI.  Des  Alai- 

„ zeaux , 

(1)  Le  P.  Ange  Auguttln  est,  dit-on,  bonne  part  I cette  Edition , fur-tout  par  rapport  i la  réfortnatkm  de  la  Chronologie. 

(3)  M.  Bayle  dans  fa  Lettre  à Al.  D.  E.  M.  S.  appelle  lea  Imprimeurs , le  flétn  né  As  Autant,  L)r&.  Ilift.  &c.  fui  la  On  du 
«juarrtème  volume. 

(3)  11  devolt  dire  en  1698 , car  M,  Le  Clerc  n'a  donné  aucune  Edition  en  1699. 
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„ zeaux , dans  Tes  nouvelles  Obfervations  fur  la  Préface  & les  Remarques  de  l'Anonyme,  van- 
„ gc  l’honneur  de  M.  Le  Clerc , & montre  que  ce  Savant  avoit  fait  beaucoup  de  bien  au  grand 
„ Dictionaire  Hiftorique.  Si  l’Anonyme  déprimé  M.  Le  Clerc,  il  exalte  de  toutes  fes  forces 
„ le  Réeilcur  de  l’édition  qu’il  critique.  Suivant  lui , cette  édition  paroit  avoir  été  portée  à un 
„ degré  de  pcrjellion  où  un  Ouvrage  de  cette  nature  peut  atteindre  (i  ).  La  Chronologie , ajoute- 
„ t-il , a été  reformée;  de  variable  qu'elle  étoit  en  plufieurs  endroits , elle  a été  fixée  à un  ordre 
„ certain  (2). 

,,  M.  Bayle  fit  réimprimer  ces  Remarques  du  Critique  François  (3),  & les  accompagna  1. 

„ d’une  longue  Préface  où  il  donne  de  bons  avis  aux  Révifeurs  du  Moréri,  & 2.  il  joignit  des 
„ Oblèrvations  fur  les  Remarques  pour  redrelfer  le  Critique  lui-même.  Mais  M.  Bayle  ne  vou- 
,,  lut  point,  par  moddtie,  révéler  le  Plagiat  de  l’Anonyme  qui  avoit  tiré  une  bonne  partie  de 
„ fes  Remarques  du  Di&ionaire  Critique,  fans  lui  en  faire  honneur.  M.  Des  Maizeaux  n’a  pas 
„ cru  devoir  couvrir  du  filence  cette  dpéce  de  vol  littéraire  ; il  s’en  cil  plaint  hautement , 6e 
„ dans  de  nouvelles  Obfervations  qu’il  a jointes  à la  troifiéme  édition  des  Remarques  Critiques, 

„ il  reftitue  à M.  Bayle  ce  qu’on  lui  avoit  furtivement  enlevé.  M.  Des  Maizeaux  fait  plus  dans 
„ fes  Oblèrvations, il  indique  quelles  font  les  fautes  que  l’on  a corrigées  dans  le  Moréri, en  con- 
„ lequence  des  avis  de  l’Anonyme  & de  M.  Bayle, & celles  qui  relient  encore  dans  l’édition  de 
„ Paris  de  172  J.  Si  l’on  eût  connu  plutôt  ces  Remarques,  on  en  aurait  fait  tout  l’ulage  polîi- 
„ ble,  dans  les  trais  volumes  du  Moréri  que  l’on  publie  aujourd’hui:  mais  l’imprclfion  du  troi- 
v liéme  volume  étoit  avancée  lorsqu’on  les  a reçues.  Il  ferait  à fouhaiter  que  plulieurs  perfon- 
,,  nés,  en  jettant  les  yeux  fur  le  Moréri,  imitairent  l’Anonyme  & M.  Bayle;  qu’ils  ramalTaf- 
„ fent,  par  ordre  Alphabétique,  les  Obfervations  qu’ils  font  fur  un  Ouvrage  qu’il  cft  de  l’inté- 
„ rêt  des  Savans  de  perfectionner;  & qu’enfuite  on  les  communiquât  à ceux  qui  entreprennent 
„ de  nouvelles  éditions  d’un  Livre  qu’on  a réimprimé  fi  fouvent , & qui  fera  réimprimé  encore. 

-n  On  fait  de  bonne  part  que  feu  M.  Lenfant  avoit  chargé  les  marges  de  fon  exemplaire  d’un  nom- 
5,  bre  infini  de  remarques.  Celui  entre  les  mains  duquel  ce  tliréfor  cil  tombé,  ne  devrait  pas 
,,  l’envier  au  Public. 

„ 11  faut  fans  doute  que  l’édition  de  1704  fe  foit  vendue  bien  rapidement  , puisqu'il  en  parut  gjjjjw 
„ une  nouvelle  à Paris  en  1707,  dans  laquelle,  dit -on,  (a)  on  inlcra  plufieurs  Articles  nou-  ôuMo- 
» veaux.  Un  Chanoine  d’Orléans  fit  fur  cette  dernière  éaition  quelques  Lettres,  qu’il  publia  *érL 
» fous  ce  titre.  Lettres  fur  la  dernière  édition  de  Moréri  donnée  en  1707. 

„ L’Anonyme  qui  avoit  fait  des  Remarques  fur  l’édition  de  1704,  paroilToit  croire,  comme  A tBétm 
» on  l’a  vu,  que  cet  Ouvrage  avoit  été  porté  au  degré  de  perfection  auquel  il  pouvoir  attein-  Dovîiimt 
„ dre;  tout  le  monde  ne  jugea  pas  comme  lui.  Le  célébré  M.  Louis-Ellics  du  Pin,  aidé  de  M.  Edition 
y,  l’Abbé  Brochard , l’un  des  Sous-Principaux  du  Collège  des  Quatre  Nations,  entreprit  de  J, J4®* 
y»  revoir  le  Moréri,  & en  quelque  forte  de  le  refondre.  Ce  projet  étoit  digne  de  cet  habile  & 

3,  infatigable  Iliftorien.  Pour  connoitre  les  changcmcns  au’on  fit  alors  dans  le  Di&ionairc,  on 
a,  n’a  qu’a  lire  ce  pafTage,  tiré  de  la  Préface  du  lavant  Editeur.  On  auroit  foubaité,  dit-il , pou- 
,,  voir  donner  un  Jimple  Supplément  (T  Articles  nouveaux  ; mais  il  y en  a eu  tant  d'anciens  qu'il  a 
„ fallu  retoucher  ou  réformer  •>  qu'il  n'a  pas  été  poffible  de  ne  point  refondre  tout  le  coips  de  rÔu- 
3,  vrage.  L'Hifloire  Eccléfiafique , qui  étoit  ta  partie  la  plus  négligée  dans  le  Diâionaire , 

„ cependant  la  plus  importante , fe  trouvera  dans  cette  édition  très  fidèlement  écrite.  (4)  On  y 
„ a réformé  étendu  plufieurs  Articles  qui  la  concernent.  Les  lies  des  Pères  & des  Auteurs 
„ Eccléfiafique  s y 6?  les  ebofes  qui  regardent  leurs  Ouvrages  y y font  rapportées  avec  exaditude; 

„ celles  des  Saints , dont  il  n'y  avoit  auparavant  qu'un  petit  nombre  dans  le  Didionaircy  y font 
j,  inférées.  La  Chronologie  y ejl  réformée  en  plufieurs  endroits.  On  y ajouté  quantité  (T  Articles 
3,  fur  rHifloire  fur  la  Géographie  ancienne  & moderne  ; & on  y a même  inféré  les  Antiqui- 
3,  te z Gréques  & Romaines.  On  y a mis  des  Notes  critiques  y foit  pour  éclaircir  les  difficultés  qui 
3,  fe  rencontrent  dans  les  faits  rapportez  y foit  pour  fixer  la  Chronologie  y foit  pour  indiquer  ce 
3,  qu'il  y a de  faux  & de  douteux  dans  les  Articles.  Les  Généalogies  ont  été  revues , ref  it  uées  & 

„ continuées  par  un  homme  très  habile  fur  cette  * triât iére.  Le  f ile  a été  corrigé  en  plufieurs  en- 
3,  droits.  Cdt-lk  l’idée  que  l’on  donne  de  l’édition  qui  parut  à Paris  en  1712,  en  cinq  volu- 
a,  mes  m folio.  Que  les  Editeurs  ne  le  vantent  plus  après  cela,  d’avoir  porté  le  Di&ionaire 
,,  Hiftorique  k fa  perfe&ion,  quand  on  voit  combien  un  nouveau  Révilèur,  lorsqu’il  eft  habile, 

„ trouve  k corriger  &.  k augmenter  dans  les  éditions  précédentes. 

„ 11  eft  finement  defagréable  pour  le  Public  lettré,  lorsque  les  éditions  d’un  aufli  gros  Livre  Second 
„ que  le  Moréri , & d’un  prix  aulli  çonfidérable , fe  multiplient  coup  fur  coup  avec  de  nom- 
„ breufes  additions  & corre&ions.  Ceux  qui  ont  les  premières  éditions  fe  trouvent  dans  la  fà-  Fra&çob. 
„ cheufe  alternative,  ou  de  fe  priver  des  lumières  d’une  nouvelle  édition,  ou  de  perdre  ce  qu’ils 
„ ont  donné  pour  l’édition  qu’ils  ont  entre  les  mains.  Ceft  dans  la  vue  de  tirer  de  cet  embar- 
3,  ras  les  premiers  Acheteurs,  que  l’on  a donné  des  Supplémcns  de  tems  en  teins.  Ceft  ce  que 

» l’on 

(1)  La  noliteffede  l'Anonyme  trahit  fa  Logique  dam  cec  endroit;  eu  enfin  fi  cet  Ouvrage  a tonte  la  perfection  qu'il  pent 
avoir,  i quoi  bon  de  nouvelle*  Remarques  V 

(a)  SI  ces  Remarques  font  du  P.  Ange,  comme  on  les  lui  attribue, U fe  loue  ici  modeftement , ayant  aidé  M.  Vaultler  J cor- 
riger la  Chronologie. 

(3)  A Rotterdam  en  rjoti. 

(4)  La  Bibliothèque  universelle  dei  Auteurs  Ecdéûaitiqacs,  de  M.  du  Pin,  a été  comme  fondue  dans  cette  édition. 
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„ l'on  lit  encore  à Paris  en  1714.,  en  faveur  de  ceux  qui  Ibuhaitoient  d'avoir  les  additions  & les 
(a)  Fréta-  « corrodions  de  M.  du  Pin.  On  dit  dans  l'AvertilTement  de  ce  Supplément , qu'il  ejl  compofè  des 
et  j*  Siip*  „ Articles  nouveaux , (a)  réformez  dans  la  dernière  Edition , pour  Jervh' de  Supplément  aux  é- 
»»  dit  ions  précédentes , afin  que  ceux  qui  en  font  fournis  ne  J oient  pas  obligez  d acheter  la  nouvelle. 
1716.  „ Les  Libraires  de  Hollande  ctoient  (impies  fpeciateurs  depuis  longtems , pendant  que  IcsFran- 

„ çois  imprimoient  & réimprimoient  le  Moréri.  Us  réfolurent  donc  de  rappeller  de  nouveau  chez 
„ eux  le  débit  d'un  Di&ionairc  dont  ils  s’étoient  fi  bien  trouvez.  Pour  venir  à leurs  fins , ils 
Troiftfme  }>  prièrent  le  célèbre  M.  Bernard  de  compofer  un  Supplément.  11  y travailla  plufieurs  années , 
mCTt,é  » & enfin  ayant  joint  k fon  travail  le  dernier  Supplément  des  François,  il  publia  en  1716, deux 
François.  n afiez  gros  volumes  in  folio.  Il  n'inféra  pas  crûment  le  Supplément  de  Paris  dans  fon  propre 
Cb)  a.  » Ouvrage;  il  en  corrigea  un  bon  nombre  de  fautes,  fans  fe  vanter,  (b)  dit-il , de  les  avoir 
„ toutes  ôtées.  Comme  on  avoit  négligé  de  mettre  dans  l’édition  du  Supplément  de  Paris, 
„ tout  ce  qu’il  y avoit  de  nouveau  dans  le  Moréri  de  1712,  M.  Bernard  joignit  k fon  Supplé- 
„ ment  ces  Articles  qui  avoient  été  omis.  Il  n’eft  pas  néccflaire  de  dire  que  M.  Bernard  don- 
„ na  un  grand  nombre  d' Articles  nouveaux  d’Hiftoire  & de  Géographie;  la  choie  parle  d’elle- 
*,  meme.  Il  faut  cependant  remarquer  qu’il  ne  fe  propofa  point  d’allonger,  ni  de  critiquer 
,,  les  Articles  qui  fc  trou  voient  actuellement  dans  le  Moréri.  11  lailTa  cette  tâche  à de  nouveaux 
„ Révifcurs.  (1) 

TrcMé.  „ On  ne  tarda  pas  à faire  paroître  une  nouvelle  édition  à Paris.  Comme  les  Hollandois  a- 
tTorfde  » voient  profité  du  Supplément  de  Paris,  les  Libraires  François,  k leur  tour,  firent  ufage  du 
Moréii.  „ Supplément  de  Hollande.  M.  l’Abbé  Le  Cointe,  fous  les  yeux  de  feu  M.  du  Pin , fe  don- 
„ na  la  peine  d’extraire  du  Supplément  de  1716,  ce  qui  ne  fe  trouvoit  pas  dans  l’édition  de 
müw  „ 1712.  Il  ne  fe  borna  pas  k glaner  dans  cet  unique  champ,  (c)  La  Bibliothèque  Orientale 
fttebDic-  }i  Je  M.  d’Herbelot  lui  fournit  un  très  grand  nombre  <f  Articles.  Il  en  trouva  encore  dans  les 
nuT*  .*  Didionaires  Chronologiques  & Géographiques,  fans  oublier  plufieurs  Généalogies  des  é- 
„ trangers.  Le  Révilëur  dit , qu'on  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  rendre  cette  édition  plus 
„ complet  te  que  les  précédentes , & que  fi  quelqu'un  entreprend  d'y  ajouter  quelque  ebofe , on  lui 
„ dira  avec  raifort , in  lilvam  ne  ligna  feras.  On  va  voir  cependant  que  l’on  n’a  pas  cru  qu’il 
„ étoit  abfurde  de  verfer  encore  de  l'eau  dans  ce  vafte  Océan , & de  purifier  une  bonne  partie 
„ de  celle  qui  y croupiffoit  depuis  longtems. 

Qu.ttor-  „ Ceft  ce  qui  paroît  par  l’Édition  de  Paris  de  172  y,  qui  cft  en  fix  volumes  ht  folio.  Le  fa- 
„ vant  Editeur  qui  en  a pris  foin,  déclare  d’abord  dans  là  Préface,  qu’il  a adopté  un  nouveau 
U°a  „ fyftême  de  Chronologie-  M.  Vaultier  s'étoit  fixé  au  calcul  d’Uffénus , qui  compte  4004.  ans 
„ depuis  la  Création  du  Monde  jufques  à Jéfus-Chrift;au-lieu  que  le  nouvel  Editeur,  s’appuyant 
„ fur  la  Vulgate,  fait  cette  première  Période  du  Monde  de  403  ç ans.  Il  dit  enfuitc,  qu’on 
„ a augmenté  cette  édition  de  plufieurs  Articles  de  Géographie, de  l’Hiftoire  de  plufieurs  Hom- 
„ mesilluftres,  & de  différons  Ordres;  de  divers  Articles  de  Mythologie,  d’une  Table  Chro- 
,,  nologique  de  tous  les  Cardinaux , & fur-tout  de  l’Hiftoire  de  la  Bulgarie  & de  la  Dalmatie. 

„ Telle  elirorigine,  & tels  font  les  progrès  du  grand  Didionairc  Hiftorique  jufques  kPé- 
„ dition  dont  on  publie  actuellement  les  trois  premiers  volumes.  Si  M.  Moréri  revenoit  dan* 
„ le  monde , il  fe  féliciterait  d’avoir  tracé  le  premier  plan  d’un  Ouvrage  dont  tant  d’Auteur* 
„ ont  pris  un  foin  particulier,  pour  lui  donner  une  étendue  & une  perfection  que  fon  premier 
„ Auteur  ne  lui  aurait  jamais  donnée.  Mais  en  même  tems  il  avouerojt  de  bonne  foi,  que  ce 
„ Didionaire  efl  moins  k lui , qu’aux  divers  Révifeurs  qui  l’ont  rendu  fi  différent  de  ce  qu’il  é- 
„ toit  dans  fon  origine.  Ceil  dans  cette  vue  qu’on  a cru  devoir  changer  un  peu  le  titre  du 
„ Didionaire,  afin  que  l’on  voye  d’abord  que  c’eft  ici  l’Ouvrage  de  piulieurs  Auteurs  qui  fe 
„ font  fuccédé  les  uns  aux  autres. 

Tradnc»  » Les  Nations  qui  n’entendent  pas  la  Langue  Françoifè , n’ont  pas  voulu  être  privées  du 
non*  ft  „ grand  Recueil  Hifiorique  & Géographique  commencé  par  Moréri.  Elles  s’en  font  procurée* 
Angiolfci.  *»  des  Traductions,  auxquelles  leurs  Savans  ont  fait  des  additions  & des  changemens  confidé- 
„ râbles.  Les  Anglois  font  les  premiers  qui  ayent  traduit  le  Moréri  Cette  Nation  cft  trop 
„ portée  aux  Sciences,  pour  négliger  de  fe  fournir  de  tout  ce  qui  peut  féconder  fon  indina- 
„ tion.  D’ailleurs  il  n’y  avoit  point  de  Nation  qui  eût  plus  de  droit  fur  le  Moréri  François, 
,,  que  l’Angloilè.  L’Eaitcur  de  la  douzième  édition  de  Paris  allure , que  Moréri  forma  fon 
„ Didionaire  fur  le  plan  de  celui  de  (a^)  M.  Lloyd,  lavant  Anglois  qui  y avoit  travaillé  pen- 
„ dant  30  ans.  11  ajoute  que  M.  Lloya  fit  imprimer  fa  compilation  k Oxford  en  1670,  & que 
„ c’eft  le  premier  Didionaire  Hiftorique  qui  foit  parvenu  k quelque  perfedion. 

„ Quoi  qu’il  en  foit,  on  vit  paroître  en  1694.,  une  édition  Angloife  du  Moréri.  Cette 
„ Tradudion  fe  fit  fur  la  fixiéme  édition  Françoifè,  qui  eft  la  première  de  la  Révifion  de  M. 
„ Le  Clerc.  L’Editeur  Anglois  ne  fe  fait  pas  paffer  pour  un  fimple  Traducteur.  On  déclare 
„ dans  la  Préface,  qu’on  a corrigé  un  bon  nombre  de  fautes  qui  fe  trouvent  dans  fédition 

m que 

(1)  (lya  une  édition  de  Hollande  de  l'an  1717 , qui  porte  le  ütrede  dliiéuvc  Edition , pour  montrer,  spparemmeat,  qu’elle 
ae  diffère  en  rien  de  celle  qui  fut  revue  en  170X  par  Ici  foin»  de  M.  Le  Clerc.  Peut -due  même  a'7  a-t-ileuquc  le  duc  de  rafraî- 
chi- Cette  Politique  n et!  pu  inconnue  au»  Libraires. 

(a)  Il  eft  vrai  que  Lloyd  avoit  tiré  parti  du  Diflionaire  de  Charte*  Etienne , qui  avoit  formé  fa  compilation  d’aprè»  Ica  Mé- 
moire* de  Robert.  Charles  fit  imprimer  fon  Ouvrage  pour  la  première  fois  en  1596.  Nicolu  Lloyd  Maître  és  Aru  nüquit  en 
>634.  & mourut  en  1680.  Le  Dlftionsire  qu’il  entrepric  i l'occaüou  des  défaut*  qu'il  appeiçut  dan*  celui  de  Charles  Etienne, 
eft  un  avec  ce  titre , DiUwurwm  Ilijltr.  Gerçr.  F situ**,  8 ti. 
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n que  l’on  a eu  devant  les  yeux , 6c  qu’on  a augmenté  le  nombre  des  Articles;  fur -tout,  que 
,,  l’édition  Angloife  a été  enrichie  de  PHilioire  6c  de  la  Géographie  de  la  Grande-Bretagne  6c 
„ de  l’Irlande;  de  même  que  de  la  Généalogie  de  diverfes  Familles  illuftres  de  ces  Royaumes. 

r,  Cette  édition  n’empêcha  pas  M.  Jérémie  Collier,  Maître  ès  Arts,  de  travailler  a en  don- 
,,  ncr  une  nouvelle,  plus  complette  <Sc  plus  corre&e.  Il  s'attacha  pour  le  fonds  de  fon  Ouvra- 
n ge  à la  huitième  édition  Françoife , la  meilleure  que  l’on  eût  alors.  Mais  il  y fit  des  chan- 
„ gemens  & des  augmentations  conlidérables  par  rapport  à FHiftoire  Eccléfial  tique  6c  Profane* 
„ à la  Mythologie , à la  Géographie, &c.  6c  à l’Hiftoire  d’Angleterre.  Suivant  là  fupputation , 
„ fes  additions,  fans  compter  les  corre&ions,  vont  à plus  de  80  feuilles.  Au  refte , il  avertit 
„ que  dans  fes  augmentations  fur  l’Iiiftoire  moderne,  il  n’cft  pas  allé  plus  loin  que  l’année 
» 1688.  * 

j,  En  1 7o$ , M.  Collier  publia  un  volume  pour  fervir  de  Supplément  à fon  édition.  Il  y fait 
„ deux  choies,  i.  Il  donne  plus  d’étendue  à divers  Articles,  qui  le  trouvoient  dans  le  Moré- 
„ ri  Anglois  auquel  il  renvoyé.  2.  Il  ralTemblc  dans  ce  Supplément  quantité  cT Articles  nou- 
„ veaux,  & fur-tout  des  Articles  de  Philologie.  Outre  cela,  l’Hifioire  moderne  y eft  cont4- 
„ nuée  jufques  en  1 705 , mais  d’une  autre  main. 

„ Enfin  M.  Collier  publia  en  1721  un  fécond  Supplément,  fous  le  titre  d 'Appendix.  Ce 
j.  Supplément  eft  presque  entièrement  tiré  de  celui  qui  fut  imprimé  en  Hollande  en  1716 , 6e 
„ donc  on  a parlé  ci-demis.  Ceft  ainli  que  les  Anglois,  en  pillant  les  François  6c  les  Hollan- 
„ dois,  mettoient,  par  leurs  corredions,  le  Dküonaire  Anglois  en  état  de  pouvoir  fcrvir  à 
U de  juftes  réprcfaille8. 

„ Les  Allemands  aiment  l’Hiftoire  6c  les  Recueils;  ils  y font  habiles.  Il  ne  faut  donc  pas 
»,  être  furpris , qu’on  ait  entrepris  en  Allemagne  la  Traduébon  & l’augmentation  du  Mo- 
„ réri.  La  première  édition  fut  procurée  par  Fritfcb  Libraire  de  Lerpzik , & elle  parut  en 
„ 1709.  Elle  eft  ornée  d’une  belle  Préface  au  célébré  M.  Buddée,  datée  de  Iéne  du  neuvième 
„ Août  1709.  On  y apprend  au  Public,  de  quelle  manière  cette  édition  a été  exécutée,  6c 
„ qui  font  ceux  qui  y ont  travaillé. 

„ Les  Editeurs  ne  fo  contentèrent  pas  de  faire  les  ftmplcs  Traducteurs,  ils  corrigèrent  6c 
,,  augmentèrent  confidérablement  l'Ouvrage;  fur-tout  par  rapport  à FHiftoire  6c  à la  Géogra- 
„ plue  d’Allemagne.  Cette  édition,  dit  la  Préface,  renferme  2000  Articles  nouveaux.  M. 
„ Buddée  étoit  encore  Profeffeur  à Halle,  lorsqu'il  comment  cette  Révifion,  6c  il  la  conri- 
„ nua  à Iéne.  Il  eut  poiu- Aides  Mrs.  Ferdinand-Frédéric  Bres/er  d'Ajcbenibourg , Patricien 
„ de  Brellaw;  André  Ubl  d'Uÿenbeim\  6c  M.  Burcard  Gotthelff  Struvius,  ProfefTcur  en  II is- 
„ toire  à Iéne,  qui  eut  la  meilleure  part  à cet  Ouvrage.  Tout  palTa  fous  les  yeux  du  lavant 
„ Buddée. 

„ Lorsque  cette  édition  parut,  elle  ne  fut  pas  approuvée  à tous  égards.  On  trouva  que  les 
„ Traducteurs  avoient  fait  des  fautes  ridicules , pour  n’avoir  pas  compris  le  fens  du  (1)  Moré- 
„ ri  François;  6c  que  dans  l’Hiftoire  6c  la  Géographie,  on  avoit  fouvent  bronché.  Ceft  ce 
„ qui  fit  entreprendre  une  nouvelle  édition, qui  parut  che2  le  même  Libraire  en  1722.  On  ne 
„ trouve  plus  dans  cette  édition  la  Préface  de  M.  (2)  Buddée.  On  s’eft  contenté  d’un  court 
„ Avcrtiffement,  où  l’on  affure  que  Ton  a refondu  plus  de  la  moitié  de  l’Ouvrage,  6c  qu’outre 
„ cela,  le  Diétionaire  a été  augmenté. 

„ Les  éditions  de  Leipzik  avoient  deux  défauts  cffentiels , elles  étoient  exorbitamment  ché- 
jy  res,  6c très  fautives.  Mrs.  Brandmullcr  Libraires  de  Bàle,  fâchant  qu’on  fe  plaignoit  à ces 
„ deux  égards , crurent  obliger  le  Public  en  faifant  travailler  à une  édition  plus  correcte  6c  plus 
„ ample  que  les  deux  d’ Allemagne,  6c  en  la  donnant  à un  prix  très  modique.  Pour  exécuter 
,,  ce  deffein , ils  s’adrelTérent  à trois  favans  ProfcfTeurs  de  Bâle , bien  propres  à donner  au  Die- 
„ tionaire  Hiftorique  un  liaut  degré  de  perfection.  On  en  conviendra , lorsque  l’on  fâura  que 
„ M.  y.  C.  Ijelm  Doéteur  6c  Profeffeur  en  Théologie,  6c  Membre  de  l’Académie  des  Infcrip- 
„ tions  de  Paris;  M.  J.  L.  Frey  Doétcur  en  Théologie,  ProfefTeur  ordinaire  en  Hiftoire,  6c 

Profeffeur  honoraire  en  Théologie;  6c  M.  J.  R.  fValdkircb  Docteur  6c  Profeffeur  en  Droit, 
,,  fe  chargèrent  de  l'Ouvrage.  Le  premier  prit  pour  fa  tâche  la  correction  6c  l’augmentation 
„ des  Articles  qui  en  avoient  befoin.  11  fe  propofa  fur-tout,  de  retoucher  les  Articles  qui  re- 
,,  gardent  l’Hiftoirc  6c  la  Géographie  anciennes;  les  Antiquité*  Romaines  6c  Grémies:  matié- 
„ res  où  fes  connoiffanccs  6c  fes  découvertes  étonnent  les  plus  habiles.  Le  fecona  fut  chargé 
„ de  donner  la  Vie  des  illuftres  Anglois  qui  fe  font  diftinguez  dans  les  Sciences, 6c  des  Auteurs 
„ Orientaux.  Sa  profonde  érudition,  6c  lès  talens  exquis,  répondent  de  la  jufteffe  6c  du  choix 
„ de  tous  fes  extraits.  Le  troifiéme  eut  pour  fk  part  FHiftoire  6c  la  Géograpliie  de  la  Suiffc;  fu- 
„ jets  fur  lesquels  il  avoit  publié  des  Ouvrages,  6c  qui  confequemment  lui  étoient  parfaitement 
„ connus.  Ce  Savant  fournit  encore  plufieura  Articles  de  Géographie  6c  (THiftoire  littéraire. 

„ Les  deux  premiers  volumes  de  cette  édition  ayant  paru  en  1 726 , le  Libraire  de  Lcipzik 
„ fc  fervit  de  la  plume  d’un  Savant  pour  décrier  cet  Ouvrage.  On  s’attacha  fur-tout  à cenfu- 

..  rer 


(1)  On  avoit  travaillé  fur  l’édition  de  1701 , qui  eft  !a  quatrième  de  M.  Le  Clerc  & la  dixiéme  du  Moréri. 

(a)  On  allure  que  ce  Savant  fe  repentit  d’avoir  fait  une  Préface  qui  annonçoit  plut  que  l’Edition  ne  rcnfermolt , dt  qu’il  ne 
l’étoit  porté  à donner  de  tel»  éloges  1 cet  Ouvrage , que  fur  le  rapport  du  Libraire  qui  lui  avoit  groili  les  objets.  Mais  fi  ce 
grand  homme  eût  écrit  fa  Préface  fur  de  iimpies  récits,  aurait- il  marqué  qu'il  avoit  travaillé  a ceue Révifion , & que  tout 


Traduc- 
tions de 
Editions 

Alleman- 

de*. 


PREFACE. 


„ rcr  1c  ftyle  & h longueur  de  quelques  Articles.  M.  le  Dodeur  Ifelin  fe  vit  forcé  à prendre 
,,  la  plumé  pour  relancer  le  Cenfcur;  6c  dans  une  (i)  Préface, qu’il  mit  au  devant  du  troiliéme 
,,  volume,  il  fit  comprendre,  que  le  Critique  tomboit  lui-même  en  diverfes  fautes  ; que  la  ]on- 
„ gueur  des  Articles  dont  on  fe  plaignoit,  étoit  néceltiirc;  6c  qu’il  y avoit  un  nombre  prodi- 
„ gieux  d’erreurs  dans  les  éditions  Allemandes. 

„ La  meilleure  Apologie  fut  le  débit  rapide  de  cette  édition , Papplaudiflemcnt  avec  lequel 
„ elle  fut  reçue,  6c  l’heureulè  néceflité  où  le  Libraire  fe  trouva  d'en  commencer  une  nouvelle, 
„ presque  avant  que  d’avoir  lini  la  première  (2).  On  a puifé  abondamment  dans  cette  ex- 
„ ccllente  édition,  pour  enrichir  la  Françoiic  que  l’on  commence  à diftribuer.  Un  Traduc- 
fa^M.  A.  „ teur  (a)  a été  chargé  de  donner  la  verfion  Françoife  des  Articles  qui  ont  paru  curieux  6c  im- 
n P,)rtans  (3)*  n a P25  toujours  mis  au  bas  de  c%s  Articles,  qu'on  les  tiroit  de  l’édition  Al- 
s.'ev.  ,,  lemande:  on  ne  l’a  fait,  le  plus  fouvent,  que  lorsque  l’Article  n’étoit  appuyé  que  fur  l’au- 
Traduc-  „ torité  des  favans  Editeurs. 

tlon  Hok*  Les  Hollandois  ne  fe  font  pas  contentez  d’avoir  réimprime  plufieurs  fois  le  Moréri  Fran- 
landoifc.  „ çois;  ils  ont  voulu  l’avoir  en  leur  Langue.  Plufieurs  Savons  de  ce  Païs-là  (4.)  ont  été  cm» 
„ ployez  à cette  édition,  dont  le  premier  volume  a été  publié  en  172Ç  ,6c  les  autres  peu  d’an- 
„ nées  après.  Les  lavons  Editeurs  avertirent  le  Public,  qu’ils  ont  travaillé  fur  les  meilleures  è- 
„ ditions  Fnmçoifes,  Allemandes,  6c  Angloifès;  qu’ils  ont  augmenté  l’Ouvrage  de  plufieurs 
„ Articles  qui  lè  faifoient  délirer, 6c  fur-tout  de  la  Géographie  6c  de  l’Hiftoire  des  Provinccs-U- 
„ nies,  de  même  aue  des  Généalogies  des  plus  illullrcs  Familles  des  Païs-Bas.  Ils  remarquent, 
„ que  puisque  l’édition  qu’ils  donnent,  renferme  tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  les  autres, 
„ quelles  qu’elles  foient,  6c  meme  davantage,  il  fuit  de-là  qu’on  doit  la  regarder  comme  la 
„ meilleure  qu'il  y ait.  Cell-là  la  concliuion  de  chaque  nouvel  Editeur;  comme  il  a eu 
„ pour  but  de  renchérir  fur  ceux  qui  l’ont  précédé,  il  croit  devoir  donner  la  préférence  à fon 
» Ouvrage. 

Deux  non-  » ^ Public  doit  s’attendre  encore,  fuivant  toutes  les  apparences,  à voir  paroître  deux  nou- 
velle* Ver-  „ vcllesVcrfions  du  Moréri,  l’une  Efclavonne,  6c  l’autre  Italienne.  Un  Anonyme  écrivoit  en 
lion*.  1716,  au  mois  de  Septembre,  que  le  Czar , pour  augmenter  les  lumières  de  fes  Sujets , faifoit 
k » traduire  en  Langue  Efclavonne , le  Didionaire  de  Buddeus(b);  & que  quatre  Moines  fort 
JZ'Ze  „ verfés  dans  cette  Langue  y travaillaient  alluellement  à Prague.  Le  livre  de  cet  Anonyme  eft 
rrifad*  en  Allemand  avec  ce  titre,  La  RuJJie  mètamorpbofèe , 6c  a été  imprimé  k Francfort  fur  le 
« jvm.  ^ Mein  chez  Nicolas  Fôrjler  en  1721.  Pour  la  Verfion  Italienne,  voici  ce  que  l'on  trouve 
(c)  To*.  i.  n la  Bibliothèque  Italique , (c)  que  Mainardi  Imprimeur  de  la  Chambre  ^tpojloliqtie  a pu- 
f‘  *92’  „ blii  un  J vis-,  par  lequel  il  apprend  au  Public  qxCil  imprime  aüuelicment  ( en  1728)  le  Di/lio- 

„ noire  Hiflorique  de  Moréri  traduit  en  Italien.  On  n’a  pas  pu  apprendre  encore  fi  ces  deux 
„ projets  Ibnt  neurculèment  exécutez. 

(1)  C’cft  suffi  4 ce  célébré  ProfelTeur  que  le  Public  eft  redevable  de  la  Préface  qui  eft  à la  tfite  de  tout  l'Ouvrage. 

h)  On  vient  de  voir  paroître  une  nouvelle  édition  Allemande  A Leipaik  en  quatre  volume»,  dont  le  premier  a été  diftribué. 

(3>  Ce  fl  le  même  qui  a traduit  le*  Article*  que  Ton  a empruntez  de»  édition*  Angloife  & liollandoife. 

(4)  Voici  leur*  nom';  M.  Hfr-wan  tu,  Jt  Miniltre  1 Amsterdam;  M.  Gtrtii  Oatbof.  Paltcur  ét  Refteur  A Kampcn;  M. 
Mêttbm  Brçoiëniu  von  SM.  Jurisconfultc;  M.  David  wa  ÜMÜLrtlvt  .Doftcur  en  Médecine  ;M.  7wn  Uw  Situer,  & Al.  AnoU 
Hem  H'ifitrbmui , Jeteur  & Miniltre  A Tergou. 


AVER-; 
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AVERTISSEMENT. 

lorsqu'on  ne  trouvera  pas  fous  la  Lettre  S,  le  mot  que  ton  cherche , il  faut  recourir  à la  Let- 
treZ;  & réciproquement , il  faut  chercher  fous  la  Lettre  S,  ce  que  P on  ri  aura  point  trouvé  Jous 
la  Lettre  Z.  Im  ptéme  ebofe  a lieu  pour  les  Lettres  I £ s?  Y. 

Les  noms  des  Cardinaux  promus  depuis  1733,  étant  venus  trop  tard  pour  avoir  place  dans  les  Additions  à 
h Lettre  C,  on  a été  obligé  de  les  renvoyer  ica. 

Suite  de  la  Ufte  des  Cardinaux. 

( JldrovanJi,  né  le  13  Septembre  166g. 

,7«.  J Cenci,  né  le  31  Mai  1676. 

J Lanfredmiy  né  le  26  Octobre  1680. 

\PUrit  né  le  29  Septembre  1676. 

I? »?  / SpineUi , né  le  2 Février  1694. 

^ Infant  d"  Efpagne , né  le  25  Juillet  1727. 

ÎDe  Ahneyda , né  le  5 Octobre  1670. 

D'Auvergne,  né  le  5 Novembre  1671. 

De  Lamberg,  né  en  1680. 

De  Molina,  né  le  5 Janvier  1679. 
üptki,  né  le  15  Juin  169a 
Rezzonico , né  le  7 Mars  1693. 

17,o  r Deki , né  le  7 Mars  1670. 

\ Pajfuméi,  né  le  2 Décembre  i(S8a. 

r ralenti  Gonzaga , né  .....  2 

*739- s Stampa,  né 

t De  Tëncm , né  .......  . 


• # 
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PRIVILEGIE. 

DE  STATEN  VAN  HOLLAND  ENDE  WESTVRIESLAND.  Docn  te  wceten.  AI- 
foo  ons  ce  kennen  is  gçgevcn  by •Pierre  Brunei , de  Hûtfle'ms  en  Smitb , Bieter  de  Coup , beneffens  lien- 
drickvan  tVaasbergen,  als  gekogt  hebbende  de  porcic  van  David  Mortier , aile  Burgers  en  Bock  ver- 
kopen derStad  Amfterdam  ; Samuel  Lucbtmans  Burgcr  en  Boekverkopcr  der  Scad  Leyden , als  gekogt  hebben- 
dc  de  portie  van  A.  Moetjens , fynde  de  bovengcmclde  gefamentlyke  Compagnons  nog  Kopcrs  geweelt  van 
de  portie  van  !..  en  //.  van  Dolcn , en  nu  wefcntlyk  gelamentlyke  beficcers  van  ons  Privilégié  acn  lien  in  den 
jare  1715,  aïs  breeder  in  de  Copie,  ons  gëexhibcert  was  gefpecificecrt , den  Suppliantcn  op  het  Bock  Re- 
manie Le  Grand  Diclionairt  lîijtorique  de  Air.  Aîoréri , ou  le  Mélange  Curieux  de  rHifioire  Sacrée  & Profane  CsV. 
alsook  hec  Supplément  dacr  van  a part  verleent,  nu  fes  voit  in  folio  te  famen  uytmakendc.  Dog  all’oo  hcc 
voorf/-  Privilégié  liaefl  Itont  te  expireren,  en  de  Suppliantcn  te  weeeen  waeren  gckomcn  ,dat  lien  Tict  voorlz. 
Werck  wefenuyk  in  Switferland  wierd  naegedruckt , en  tôt  hunne  merckclyke  fehade  en  nadecl  hier  te  I-an- 
de  foude  werden  ingevoert  door  baatfockende  menfehen , ingcvalle  de  Supplianten  in  tyds  hunne  Privilégie , 
groutgunfhg  door  ons  hen  vericend , niet  quamen  te  vernieuwen.  Soo  was  der  voorlz.  Supplten.  oodmocilij 
verfoek , oni  Prolongatie  van  hec  voorfz.  vcrleende  Privilégié  op  ’t  voorfz.  Boek,  genaemt  Ditiiona'ne  de  Mu- 
rai , breeder  in  ’c  hooft  vermeld,  om  ’t  lelve  Bock  met  het  Supplément,  of  te  by  vermeuwing  van  Druk,  ’t  Sup- 
plément op  fyn  plants  in  ’t  Werck  ingevoegt , mec  aile  fulke  verbeceringen , door  de  Supplten. , of  by  hun  over- 
fyden , door  dcrfelver  Ervcn , ofte  die,  Ibo  by  koop  hun  regt  mogte  verkrygen,  te  druckcn , doen  drucken  * 
met  verbod  van  de  voorfz.  gemelde  Switlerle,  of  cenige  andere  Druck  hier  te  Landcn  in  cc  brengen , uyt  te 
geven  of  te  verkopen , of  het  voorfz.  Boek  hier  te  Landcn  na  te  drucken , te  docn  nadruckcn , uyt  te  gevco  ofte 
te  verkopen , op  de  verbeurte  van  aile  de  naegedruckte,  ingebragte  of  verkogtc  exemptaren , neffens  ccn  boe- 
ten  van  aric  duylènd  guidons  t’elkens  te  verbeuren , foo  dikmaals  defelve  fuik*n  werden  agterhaald  : SOO  IS  ’T, 
dac  wy  de  faek  en  ’t  voorlz.  verfoek  overgemerckt  hebbende,  ende  genegen  welènde  ter  beede  van  de  Supplten. , 
uyt  onfe  regee  w-etenfehap , fuuveraine  Magt  en  Autoritcy t defelve  Supplianten , gcconfenteert , geaccondecrt en 
geoftroyeert  hebben , confenteren , accorderen  en  oétroyeren  liacr  by  uefen , dat  I y geduerende  den  tyd  van  vyf- 
tien  ecrll  agtereen  vulgende  jaren  het  voorlz.  Boek  genaemt  le  Grand  Diàiunai/e  Hijlorique  de  Mr.  Aloréri,  ou  le 
Alclange  Curieux  de  flliji cire  Sacrée  & Profane  &c.  als  00k  het  Supplément  dacr  van  apart  , nu  les  volL 
in  folio  te  famen  uytmafcende,  in  dier  voegen  als  fulks  by  de  Supplten.  is  verfogt , en  hier  vooren  uytgcdruckc 
ftact , binnen  den  voorfz.  onfen  I^ande  allecn  fullen  mogen  drucken,  doen  druckcn,  uytgevcn  en  verkopen, 
Tcrbiedcnde  dacr  ommo  allen  ende  eenen  ygclyken , het  felve  Boek  in  ’t  gehcel  ofte  ten  deel  te  drucken , na  te 
drucken , te  doen  nae  drucken , te  verlun.iden  ofte  verkopen , ofte  eldcrs  naergedruckt  binnen  den  felven  onfen 
Lande  te  brengen , uyt  te  geven  ofte  te  vcrhandelen  en  verkopen,  op  verbeurte  van  aile  de  naegedruckte , in- 
gebragee,  vcrhandelde  ofte  verkogte  Exeroplaeren,  ende  ccn  boete  van  dric  duylènd  guldens  cher  en  booven 
te  verbeuren , ce  appliceren  een  derdc  part  voor  den  Officier  die  de  Calangc  docn  fal , een  derdc  part  voor  den 
Armen  der  plaatfe  dàer  het  Cafus  voorvalJcn  fal,  en  het  refterendc  derde  part  voor  de  Suppliantcn , en  die  cel- 
kens  foo  meenigmaal  aJs  delèlve  fullen  werden  agterhaalt  : ailes  in  dien  verlunde , dac-  wy  de  Supplten.  met  delen 
onfen  Octroyé  allecn  willendc  gratiliceren , tôt  vcrhoedàngc  van  hacrc  fehade  door  het  naeilrucken  van  het 
voorlz.  Werck , daer  door  in  geenigen  deele  vtrflaan , den  innehouden  van  dien  te  aurhorifèren , ofte  ccadvouc- 
ren , ende  veel  min  het  felve  onder  onfe  proteftic  endcbcfchermingc  ecnig  meerder  crédit , aanficn  ofte  reputacie 
te  geven , nemaer  de  Supplianten , in  cas  dacr  inné  iets  onbehoorlyks  foude  influeren,  aile  het  felve  tôt  nacren 
lafte  fullen  gehouden  wclèn  te  vcrantwwrcfen  ' tdh  dien  cynde  wel  exprelTelyk  begerende , dat  by  aldien  fy  de- 
fen  onfen  Octroyé  voor  het  felve  Werck  Tullcn  willcn  ftcllen , daer  van  geene  gcàbrevieerde  of  gecontraheer- 
dc  mentie  fullen  mogen  maeken , neniaef  gehouden  wclèn  het  lelve  Octroy  in  ’t  gehed , en  fonder  eenige 
omiflie  daer  voor  te  drucken  ofte  te  docn  druckcn , en  dat  fy  gehouden  fullen  fyn  ccn  Exemplacr  van  hec 
voorfz.  Werck  op  groo:  Papier,  gebonden  en  wel  gcconditionecrc  te  brengen  in  de  Bibliocheek  van  on  le  Uni- 
verfiteyt  te  Leyden , binnen  den  tyd  van  fes  wcckèn , na  dat  fy  Supplianten  het  felve  Werck  fullen  hebben  be- 
ginnen  uyt  te  geven , op  ccn  boete  van  les  hondert  guldens , na  expiratie  der  voorlz.  fes  weeken  by  de  Supplian- 
ten te  verbeuren  ten  behoeven  van  de  Nederduvtfc  Armen  van  de  plaats  ahvaor  de  Supplianten  woonen;  en 
voorts  op  nœne  van  mener  daat  verlleekcn  te  fyn  van  het  efFecT:  van  defen  Oèiroye.  Dat  ouk  de  Supplianten, 
fehoon  by  net  ingaen  van  die  Oéfroy  ccn  Exemplacr  gelcvert  hebbende  aen  de  voorlz.  onfe  Bibliothcek , by 
foo  verre  fy  geduerende  den  tyd  van  dit  Octroy , het  lelve  Werck  foude  willen  herdrucken  met  eenige  obfcr- 
vacien,  noten,  vermeerderingen,  verandetingen , corrcctien  of  anders  , hue  genaamt,  of  00k  in  ccn  ander 
formaat,  gehouden  fullen  fvn  wederom  een  ander  Excmplaar  van  het  lelve  Werck  geconditioncert  als  voo- 
ren , te  brengen  in  de  voorfz.  Bibliotheek,  binnen  defelve  tyd,  en  op  de  boete  en  p'fenaliteyt , als  vooren.  En- 
de ten  eynde  de  Supplianten  defen  onfen  Confcntc  ende  Ottroye  m<^*c  genicten  als  nae  behooren , laflen  wy 
allen  ende  eenen  ygelvken  dien  het  aengaan  mag , dat  iÿ  de  Supplianten , van  den  inhouden  van  defen , docn , 
Jacen  endecedogen,  ruflclyk  , vrefcdelykendc  volkomendyk  genieten  ende  gebruyken,  ceflèrende  aile  bclet 
ter  contrarie.  Gegeven  in  den  Mage  ondef  onlèn  grooten  Zeeele  hier  aen  doen  hangen  op  den  veenienden  De- 
ccmber,  in  ’c  jaar  onfes  Hccre  ende  Saligmakers,  duylènd  ievenbonderc  en  negen  en  twintig. 

J.  G.  V.  BOETZELAER  VT. 

TER  ORDONtfANTIE  VAN  DE  STATEN 

WILLEM  B 17  Y S. 

Aan  de  Suppliantcn  lyn  nevens  dit  Oétroy  ter  hand  geflelt, 
by  Extraét  Autcnticq,  haar  Ed.  Grooc  Mog.  Relolutien 
van  den  28  Juny  1715,  en  30  April  1728,  ten  eynde 
om  fig  dacr  nae  te  rcgulecren. 
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DE  L HISTOIRE 

SACRÉE  ET  PROFANE. 


Cbttï  lettre  cil  U première  de 
l'Alphabet  dans  toutes  les  langues  qui 
nous  font  connues  , excepte  I Kthio- 
picnne,  où  elle  cil  U treizième  , & 
tient  lieu  de  toutes  les  voyelles.  Elle  & 
et!  voyelle  dans  les  langues  Grcquc  & 
Latine,  &dans  les  autres  qui  uni  cours 
en  Occidenu  Elle  l'étoit  aulG  autre- 
fois dans  les  langues  orientales , com- 
me dans  le  Samaritain  & dans  IHé. 
•brtu,  où  elle  tenoi*.  lieu  de  notre  A: 
quoique  depuis  l'invention  des  points, les  Juifs  en  ayent  fait  une 
confonnc  muette  nui  ne  fort  que  tfafbiration , & à laquelle  on 
donne  le  fon  de  PA,  de  l'E,  oc  11,  de  l’O  & de  PU,  félon  les 
différons  points  que  l'on  y joint  pour  déterminer  fa  prononcia- 
tion. Il  fo-mblc  que  de  tous  les  fons  il  n'y  en  ait  point  de  plus 
naturel  que  celui  de  cette  lettre  : U ne  faut  qu'ouvrir  la  bouche  ' 
pour  la  prononcer.  En  effet , c’cfl  le  premier  fên  <Juc  les  enfans 
commencent  i former;  & chez  tous  les  peuples  qui  different  mô- 


me on  le  voit  dans  Valérius  Probus.  Il  y a des  ver,  ancien,  qui 
marquent  le,  lettres  fignlticathcs  des  nombre,,  dont  le  premier  cil 
Pofiidct  A mineras  f/mgadu  orJinc  reBo. 

Quand  on  tnettoit  un  titre  ou  une  ligne  droite  au  doilù,  de  I’A , 
il  fignifioit  cinq  mille.  Cette  lettre  écoit  hiéroglyphique  chez  le* 
ancien,  Egyptiens,  dont  les  lettres  étoient  repré fcntees  par  de* 
animaux  dincrens.  On  conjecture  que  eellc-ci  rcprétcmoit  Ylbîs , 
parce  que  la  marche  triangulaire  de  cet  animal  a Iteaucoup  de  rap- 
i port  au  triangle , qui  e(l  la  figure  de  I'A.  Dan,  le  langage  de  l'E- 
criture , Alt&*  marque  le  commencement  A le  principe  de  toute, 
chofcs.  Ccd  en  ce  fens  que  Dieu  dit  dan,  l'Ecriture  : je  fui* 
V Alpha  Si  l'Oméga , le  commencement  Si  la  lin. 

A chez  les  Latins  dan,  les  jugnnens  ffgnilîoit  aifibe  : ce  qui 
l’a  fait  appeler  une  lettre  falutairc  nu  de  grâce;  para-  qu'on  s'en 
fervoit  pour  déclarer  innocent  celui  qui  étoit  aceufé.  Dans  le* 
liifcription*  ou  Médaille,,  A fc  met  pour  amgafhu,  aJts,  adiHn 
oAhttu , a re,  ararrnm,  ifgcr , allô  , «nweus , avima,  ami,  ornai , 
arm,  antique,  «rxnirnni,  mi, i,  ôte. 

• Dan,  les  uubtnblée*  du  peuple  Romain , où  il  donhoit  foii 
fulFragc  par  fcnitin,  avec  des  b;ilotcs  marquées  de  la  lettre  A , 
elle  vouloit  dire  Axiitfuo , c’cll  à dire,  je  fias  )<mr  f antinmr  loi , jt 
rriitir  la  ntuxrlk  : mais  ceux  qui  v ou  toi  eut  approuver  la  nouvelle 
loi,  donnoient  les  balotc*  marquée,  U.  R.  qui  veulent  dire , Uti 
retai.  * Roffni  Amiquh.  I.  6.  c.  14. 

é Dira 


me  entre  eux  d'idiotnc  & de  langage,  il  fert  naturellement  à ex- 
primer quelques  mouvemens  de  lame;  tels  que  font  ceux  de  l'ad- 
miration, de  la  douleur  &c.  Les  Hébreux  Ce  les  Arabes  emptoy  en t 


leur  Alcph,  & la  Grecs  leur  Alpha  pour  défigtier  le  nombre  t. 
Le,  Latins  fe  font  auflî  fervis  de  cette  lettre  .comme  d'un  chiffre, 
mais  non  pas  C fréquemment.  EUe  lignine  chez  eux  503 , corn- 
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A A, 


Dam  le*  no;ni  propre*  A eft  fouvcni  mi*  pour  Aaht.  Mais 
parce  qffoij.écrivodt  fan*  féparcr  les  mots,  cela  a fait  quelquefois 
équivoque.  Témoin  le  mot  AgeHius,  dont  le*  uns  croyent  que 
VA  lignine  Aulne,  & les  autre*  que  c'eft  feulement  la  première 
lettre  du  mot  Ag/Hthe, 

Deux  us  de  fuite  chez  les  latins,  voûtaient  dire  Auguâi  au 
pluricr,  & trois  «ad  iL-nicoient  Attro,  Argenta,  Are.  * D.ir.ct 
l)iff.  i frr  Aul.  Gréq.  Ef  Rom. 

On  le  1ère  de  la  lettre  A chez  les  Grec*  & les  Latins  dans  1a 
cotnpofittan  des  mots.  Ix»  Grecs  l'employcnt  fur  tout  pour  ligui- 
hrr  une  négation  ou  privation  de  ce  que  lignite  otslinairement  le 
terme  à b tête  duquel  il  cft  ajoùté. 

* Citez  les  Grecs  la  lettre  A ou  Alpha  cft  une  lettre  d’ordre 
pour  dire  premier,  fit  de  nombre  pour  marqsicr  aui.  Lorsqu'elle 
étoir  une  lettre  numérale,  on  traçoit  delfirs  une  petite  barre,  ou 
un  accent  aigu, pour  le  diilingucr  de  l 'A  d'ordre.  Ils  appdloicnt 
aulü  cette  lettre  «tua»,  c'elt  i «lire  menase,  parce  que  dans  l'E- 
çriture  laintc  les  menaces  de  Dieu  commencent  ordinairement  par 
tin  A II*  employcnt  aufll  Alpha  pour défigner  l'impcrfettion,  corn, 
me  Oméga  pour  marquer  la  perfeftlon.  • Hofjnan.  Lcx.  Umv. 
Danct . DM.  in  An r.  Gréq.  gf  Hua». 

I A dans  la  Mufique  fort  pour  b gamme. qui  cft  corapofcc  de* 
Icpt  premières  lettres  de  notre  Alphabet.  Souvent  A fe  met  tout 
fcul  pour  dire  Alto  ou  Alias,  c'eft  i dire , Haute-contre.  Quelque- 
fois on  la  mcc  au-deflus  du  chant,  pour  marquer  qu’il  faut  élever 
fa  voix. 

J On  s'en  fert  aufti  dans  le  Bbfon.  Par  exemple^  avec  une  épée 
te  un  poignard,  fait  le*  anciennes  armoiries  de  la  maifon  de  Die* 
tetichftein;  & les  Barons  fit  Comte*  d'Althan  portent  un  A del'a- 
bJe^xUl  LJitfi»  noir , furjgULXdSC  'IjrgÇJlL 

Sur  le*  différente*  lignifications  de  b lettre  A,  * confultcz  Ifi- 
<lore , Etsmei.  ht.  i.  l’icrius,  llurogltpb.  lib. 47.  laidolplut,,  Ififl. 
Fjhop.  Voflius  , Sunftio* , U Mrèboic  Loin ce  du  Port  Roui,  au 
Trir tries  lattrei. 

A.  I>.  dans  les  lettre*  que  le»  Anciens  s'écrivoicnt,  (ignilioit 
ante  ici».  Des  Copiltcs  ignorai»*  n'en  fichant  pas  la  lignification  , 
en  ont  fait  a J.  C’eft  ce  qui  fait  que  dans  pliifieur*  éditions  des 
lettre*  de  Cii-éron,  on  lit  ad  iv.  Kal.  ai  vj.  U.  ai  iij.  Non.  fitc. 
au  lieu  d’aure  item  fj.  gf.-.  comine  il  faut  lire;  ainfi  que  Paul 
Manuce  l a remarqué.  On  trouve  dans  Vjtléruis  l'robus  A.  D.P. 
poux  dire  ante  die»,  priât. 


A A. 


A A tiré  du  mot  Gféé  A «,  éfl  Fe  confluent  ou” l'ami*  de  dl- 
verfes  eaux  ; car  edi  ainfi  qu’on  doit  entendre  h»  définition 
qu’c»  donne  Héiychius , Ce  nom  cft  commun  i 

plusieurs  rivières. 

A A fit  Alpha , nom  de  trois  rivières,  de  SnilTe. 

La  première,  qui  eft  dans  le  pais  d’Argow , fort  du  mont  Bru- 
nig , paflê  par  le  Canton  d'Underwald , arrofe  le  bourg  de  Sar- 
nen , & fc  perd  dans  le  Lac  de  Luccmc. 

La  fronde,  dans  le  rurgow.fort  du  Lac  PfafEckeTfée  , fit  erof- 
fie  de  plulkurs  ruilTeaux,  entre  dans  un  autre  lac  ruminé  Gmf 
fenfee.  La  vallée  d'Artal,  qui  elt  traverfée  par  ce  fleuve,  en  a 
tiré  fon  nom  , auflî-bicn  qu'une  ancienne  maifon  de  ce  pait-U. 

La  trot  firme,  cft  b Limage,  laquelle  en  fortune  du  lac  de  Zu- 
rich, porte  le  nom  A'Aa  pendant  qu'elle  coule  dans  cette  ville, 
& le  perd  pour  reprendre  celui  de  Limage  dès  qu'elle  a quitté 
“enceinte  des  murailles.  * Scumpf.  t.  6.  & 7.  üaudxand,  DtH. 
Geograpb. 

AA,  nom  de  onze  rivière*  de*  Pals-Bas. 

La  première  a fon  cours  dans  1a  province  d'OverificI , & après 
avoir  baigné  la  ville  de  Steenwic,  dont  elle  elt  quelquefois  ap- 
pelée StceMiutcUr-Aa,  elle  fe  décharge  dans  le  Zulderzéeà  Bloc- 
zill , fortcrcBc  de  la  mente  province , d'où  elle  tire  aufti  le  nom 
de  BlotL-.tller-Aa. 

La  fronde,  dont  le  nom  en  latin  cft  Agate,  prend  fa  fource 
dans  l'Artois  au  deifous  de  Ruinilli-le  Comte,  p.i!fc  à Térouanne 
fit  à faim  ümer.  & fe  jette  dans  la  Manche  ou  Mer  Britannique, 
au  deiTous  de  Gravelines  fur  les  frontières  de  Picardie,  dans  le  lieu 
où  les  François  furent  défait*  l'an  1558-  après  avoir  repris  Ca- 
lais- * Strada,  Guerres  des  Pais-Bas,  I.  1.  Uaudrand.  Apoilina- 
ris  Sidonius  appelle  ccttc  rivière  Velteer:  mais  il  efl  probable  que 
c’elt  une  faute  d'imprcfüon  qui  s'eft  glilEc  au  lieu  de  VcL-Kicer , 
fomnie  on  le  peut  voir  dans  les  éditions  de  Sirmond  fit  de  Col- 
vius. 

La  t roi  fiente  en  Brabant , coule  à Brcda,  fit  s'y  décharge  dans  le 
Merck. 

♦ Le  quatrième  patte  i Zwoll , fit  fc  décharge  dans  le 


vécut. 

La  1 îm/wéme  qui  s'appelle  aufti  Ifavrlret-Aa , prend  fa  fource  au- 
dcflùs  du  village  de  Bciicn,  traverfe  le  Brilerland,  pufle  à Mep- 
pcl  & à Zwarte-fluys,  fi:  fc  Joint  au  Vccht. 

La  fi strme,  qui  s'appelle  aufti  IValc-Aa,  prend  fa  fource  près  de 
DelTc  fit  fc  perd  dans  le  H,tveltcr-Ao 

La  Irptieme,  qui  s'appelle  aufti  R efi-Aa , a b fource  près  de 
Cocvcrdcn,  fie  tombe  dans  le  Uavdter  Aa. 

La  hu.i  eme  (P  la  neuvième,  oui  fortant  du  mirais  de  Uortang 
dans  le  pals  de  Drcnthc,  l ut  i l'orient  fous  le  non»  de  Rttien-Aa, 
fie  l'autre  à l'occident  fous  celui  de  MnfJcl  Aa,  fe  joignent  enfultc 
dans  le  Wcftcrwold  Quartier  des  ümmelandcs,  fit  prennent  le 
non»  de  H'efSer-.colder-Aa , oui  fc  décharge  dans  le  Doibrt  ou  Dol- 
krt , autrement  le  Golfe  d'Emtnkn. 

la  dixième,  appellée  aulli  And  ou  Aade.  Voyez  And. 

La  on-frme,  cft  une  petite  rivière  de  Frifc. 

A A , nom  de  cinq  rivières  de  la  Weftphalie. 

La  peitune  palTc  à Munftcr , èc  fe  jette  dîna  l'Ems,  deux 
N bu. 


AA.  AAC.  AAD.  AAF.“  AAG.&c. 

La  fronde,  qu’on  appelle  aufti  Alpha,  arrofe  la  petite  ville  do 
| StenfortA  fit  deux  lieues  au  JclTous  confond  fc*  eaux  dans  celle* 
du  VecKt. 

La  trmfiemt , que  quelnucs-uos  appellent  aufti  Vefteer-Aa,  prend 
fa  fonree  près  de  Vélen  * coule  i Bockholt , fit  fe  perd  dam  l'iftbl 
au  deifous  (fAnholt,  petite  ville  du  Comte  de  Zutphcn  dans  les 
Fais-Ba*. 

La  quatrième  naît  dans  le  Comté  de  Lippe,  un  peu  au  defliis 
de  ilorn , fur  les  frontières  de  l'Evéché  de  Paderbont  1 enfuite 
clic  atrofe  Dethmold , fit  entre  dans  le  Wchn»  près  d'Herford. 

la  cinquième , dan*  l'Evéché  de  Munftcr  , palTc  par  la  ville 
d’Aahus , fit  perd  fon  nom  dans  le  Regge. 

AA,  rivière  de  Livonie,  cft  appel ke  par  quelques-uns Teyier- 
Aa.  Elle  parte  par  les  villes  de  Àdfcl,  de  Wolmor,  fit  de  bege- 
volt,  fit  fe  jette  dans  le  Golfe  de  LJvonic,  i douze  mille  pas  de 
l'embouchure  du  fleuve  Duna. 

* AA,  rivière  du  Duché  de  Courlande,  patte  à Mittau  & s'y 
rend  dans  le  MuCca. 

AA  ou  A as,  fontaine  de  Béarn,  ell  appclkc  dans  le  païs 
fontaine  des  Arquebufaies , par  rapport  i la  vertu  de  fon  eau , qu  on 
prétend  être  excellente  pour  la  guérifon  des  bleflùrcs  caufées  par 
les  arines  i feu.  * Davity,  Dejcriptton  ie  P Europe. 

1 Voyez  fur  la  différence  de  toutes  ces  rivières  * Papyr.Miftbn, 
Vtjii  p.  Ffumin.  tiall.  Mercator,  in  Atlante.  Ortel.  m Tbtatr.  Fer- 
rari , Sanfon,  Duva!,  Uaudrand,  &c. 

* A A,  nom  d'une  famille  llluftrc  en  Flandres,  qu'on  appelle 
vauder  Aa.  * Cluyfoftome  Henriqucz  en  fon  Mi-nologc.  Ménage 
dans  fe*  Origines,  aux  addition*. 

* A A, en  llollandois  k; Han  ter  Aa , eft  le  nom  d'une  ancien- 
ne maifon  noble  entre  Njeuwerlluyt  fit  Brcukelen  fur  le  VccliÇ 
dans  la  Province  d'L'tredit.  Elle  cft  prcfquc  entièrement  ruinée. 
Elle  fut  bâtie  en  1159  par  un  nommé  Walker,  ou  Gautliicr. 

• Smidtf.  Silvikamer  ie  r NcJrrlanJfd'e  Ondheien. 

* A A,  en  lIollamloisTrr  Aa,  ell  un  »rilbge  proche  de  Brcuke- 
len  dans  la  Province  d Utrecht.  Ce  village,  après  avoir  été  long- 
tcim  iH'ffédépar  les  Seigneurs  Vander  Aa,  cft  pallié  dans  la  mai- 
fon  de  Rcnetlc.  * Grand  Diff.  Untv.  Hollandais. 

* A A , en  Hollandois  Oud  Aa  ou  Ouiaan , maifon  feigneurialcau 
deiTus  de  Breukcle»  fur  k Vccht.  • Srnidto  Sikatkamer  der  Se  Je  il. 
OudL 

A A CI1,  petite  ville  de  la  Souabc  en  Allemagne  dans  le  com- 
té de  NcMcmbourg , fous  la  domination  de  la  maifon  d'Autriche. 
Elle  cft  fituée  fur  une  colline  à ilx  mille  pas  du  Danube,  au  mû 
di , en  tirant  vers  Sdiaffoufe  au  nord.  • Uaudrand. 

AAD,  rivière,  Cérrrfc;  Adda. 

AAD,  petite  rivière  du  Brabant,  après  avoir  piffé  i fTél. 
mont  fit  i Bolduc,  s'unit  près  de  cette  dernière  ville  à b Dons- 
nielle , avec  laquelle  elle  forme  la  Diefc  A fc  perd  une  Ucue  pim 
bu  dans  la  Meufe.  • Dutel.  Bsudrand. 

A ADGEM  O G LA  N S.  Forez  A G 1 A M OQLANS. 

AAFFERDEN.  Voyez  A PLI  ER  Dl  ANUS. 

AAGARD  fChriftian)  Auteur  Danois,  n'eft  connu  que  pu 
un  ouvrage  tn  fol.  qu'il  publia  aux  funérailles  de  Chriftlan  1 V.  Roi 
de  Daneinarcken  1648.  11  l'intitula  Tirent  hferoorci,  les  Plamtes 
iu  Nat  i.  Konig  en  fait  mention  dans  fa  Rihliulk-que  ancienne  fie 
nouvelle.  Olaiis  Borrichius  en  fait  beaucoup  d'cltimc.  Il  naquit 
en  ldi  6 , & mourut  en  1648-  11  étoit  LeClci-r  en  Théologie  & 
Miniftrc.  * S.  Aagdardi  vu  a Clr.  Aagaardt  T.  I.  Ut  lie.  Poet.  Doit. 

AAGARD  (Nicolas)  compatriote , & apparemment  prodie 
parent  de  Chrillian.  A fon  frère  félon  quelques-uns,  florilfoit  eti 
même  temps  que  lui.  Il  étoit  rrofeflèur  d'éloquence  «ians  l’Uni- 
verfité  de  Coppenhagae , A publia  divers  Ouvrages  ; De  fhlo  **vi 
Tefiamentt  ; de  ufu  StUvglfrn  m Theologia;  ie  cfvinjo  généré  Orato- 
Tttm;  Di  fruatimes  iv  Toeitum  ; Jitimadveriioues  :n  Ammatum  Mar _ 
selltvum;  de  igtùbus Jukerr.tnets ; de  nid»  Plonuis.  Le  même  Konig 
qu  on  a cité  ci-detlus,  eft  celui  qui  a donné  le  Catalogne  de  ce* 
Ouvrages , peu  connu*  en  France. 

* A A G E.  Voyez  AGE. 

AAGKAM.  fV-,  ZAGRABIA  ou  ZAGRAB. 

A A il  U. S,  ville  de  l'Evéché  de  Muni  ter,  fur  une  petite  riviè- 
re appellée  Aa , qui  fe  jette  dans  k Rcggc.  La  ville  d Aahu*  eft 
fort  i tiée  d'un  bon  Chitcau,  A cft  fituée  à trois  milles  d'Allemagne 
de  Cocsfcld,  A à cinq  d Oldenfccl  vers  k nord.  C'eft  là  que 
mourut  en  1678  Cltriltoplu;  Bernard  van  Galcn  Evéquc  dcMun- 
fter , fi  célèbre  dans  les  guerres  de  Hollande.  • Baudrand. 

A A1N  CH  ARiN,  village  fameux  dans  le*  montagnes  de  la 
Judée,  environ  à deux  mûtes  de  Jérufalcm.  On  croit  que  c'étoit 
le  l'éjour  de  Zacharie  A d'Elizabeth  père  A mère  de  S.  Jean-Bap- 
tilie.  • Davity , Dejeript.  ie  f Afic. 

* A AL  AC,  montagne  de  Syrie.  • Holyoke , Diff.  G«rr.  Ac. 

AAI.AM.  Atabc,  eft  aufti  nommé  Ebno-la-Alam,  fil*  d' A alan, 

ou  Alt  Ebuo-Hofain.  Ce  fut  un  Allrologue  très  célébré  dans  le 
IX.  fiéde,  A fort  chéri  des  Grands  de  fa  nation, entre  autres  de 
l’Emir  Adadoddaula.  L'indifl'ércnce  que  Sanfon  fucccffcur  de  ce 
Prince  eut  t>our  le  favant  Aalan»,  l'obligea  à fe  retirer  dans  une 
folitude-  Il  en  fortit  pour  voyager , & mourut  à fon  retour  dan* 
la  ville  d’Alofayla.  * Pocock,  H fi.  Orient,  d'ilcrbclot,  Btkltab. 
Orient. 

AALAND,  Ifle  de  Suède,  cft  plus  fouvent  appellée  Alan. 
Voyz  Al.  A N DT. 

AALBOURG,  ville  de  Dannemarck.  Voyez  ALBORG. 

A A I-B  REÇUT.  Votez  Al.BRF.CHT.' 

A A LE  N.  ville  de  Smube.  Votez  A 11  I.F.N. 

*A  ALllÛyZEN,(Jean  djftcdcurdu  Collège  de  Thiel , pu. 
pliaentr’autie*  Ouvrages,  une  Explication  fur  la  Rhétorique  dcRa- 
mus  , qui  lut  iuiprimve  à Thiel  en  1664;  Ffrcul:  in.orrtqea  Lan- 
uttaiit  en  167a.  Il  a aufti  donné  au  Public  le*  Pfeaume*  de  David 
en  vers  Latins;  & ali»  qu'ils  puiffent  être  chantez,  on  les  a im- 

Ê rimez  avec  la  niulkjue , a Le  y de  en  1653.  * EonjgBiMcri’.cvtas 
bmva.  A ALS 


AAL.  A A M.  A AN.  AAR. 

A ALS  en  Norvège,  ville  de  la  province  d'Aggcrhus  dans  le 
canton  appelle  HsHm^M,  ver»  le  montSula. 

A A LS  T ou  AKLST.  ville.  V»K’.  A LO  ST. 

’AAI.ST  ou  A ELST,  village  dans  l'Idc  de  Boramel  proche 
de  la  Meufe- 

*AALST  ou  AELST,  village  de  la  Mairie  deBoiileduc  pro- 
che d’Eyndhoven. 

•AALST  fEverard  d)  né  àDeirt  cnr6oa.4  mort  en  1658. 
étoit  un  peintre  habile,  pour  rcprél'eirter  des  fruits, des  coirailcs, 
des  cafqucs  &c.  CumJD  cf.  Umv-  HMmJoû.  HoubtmkCQ,  &t:l- 
écrite*  I.  Péri. 

• A A LS  T (Guillaume  d')  neveu  du  précédent  ,4  fils  de  Jean 
Aild  Notaire  à Delft.ll  furpatü  fon  oncle  dans  l'Art  de  U Peintu- 
re , 4 nprè<  avoir  voyagé  en  France  & en  Italie  , il  vint  l'établir 
en  Hollande,  où  II  hit  admiré  de  tous  les  Connoiffburs.  * Les 
mêmes. 

A AMA,  province  de  Barbarie,  à quinze  journées  de  Tunis, 
dont  l'entrée  large  de  vingt  pas  feulement,  4 longue  de  quinze 
milles,  cil  extrêmement  périlleulc.  Deux  rivières  appclléct  les 
men  Je  Pkrrspa,  coulent  le  long  de  ce  p litige  .dont  le  fiblc  mou- 
vant le  répand  fur  les  eaux  voilincs,  & en  couvre  tellement  la 
furface,  qu  il  clt  (bavent  impofllole  de  diilinguer  la  terre  ferme 
d'avec  leur  courant;  en  forte  que  les  Voyageurs  font  obligea  de 
marcher  toûjour»  la  fonde  à la  main.  * Révolta.  Je  Tim.i. 

* A A M A CU  L l A N D1N.  C'ert  un  Hoi  d'Ethiopie  qui  vi- 
vent dam  le  Vlli  Siècle,  au  fentimenc  de  Géncbrnrd  qui  en  fait 
mention , & de  quelques  autres  Auteurs  qui  marquent  fon  nom 
fans  parler  de  ce  qu'il  a fait. 

A A N E 1 A , province  d'EcolTc.  I »rr.t  A N G U S. 

AAR,  fleuve  le  plus  confidérablc  île  la  SuilTe , connu  de»  An- 
ciens fous  le  nom  d AnU.  Il  tire  fa  fourre  du  mont  faine  Go- 
lliard,  neu  éloigné  de  celles  du  Rhône  4duTelin.  Enl'uite  il 

frend  ion  cours  au  nord  dans  le  canton  de  Berne,  traverfe  les 
aies  de  Brientz  4 de  Th  un , au  fortir  dcl'qucls  il  fe’rend  naviga- 
ble, arrofe  la  ville  de  Berne,  s'accroît  des  eaux  de  laSane, cou- 
Je  à Soletirrc,&  après  avoir  reçu  1 Enime,  parte  à A.irbourg  4 i 
Aarberg:  enfin  s'étant  grolU  des  rivières  de  Rufs  4 de  Liinath , 
prés  de  Baden  , il  j>crd  fon  no  n dans  le  Rhin,  où  il  fc  jette  fur 
les  frontières  de  la  Souahc  4 de  la  Saille,  entre  Schaffbufc  4 
Bile,  un  peu  au  dcllit*  de  Waldthut,  l'une  des  quatre  villes  F'o- 
rétiéics.  Le  pais  qui  cil  arrofé  par  l'Air  en  tire  le  nom  d’Aar- 
gow , 4 cil  divifé  en  haut  4 bas  Aargow.  * Stumpf-  M.  4.  Plan' 
tin.  II:/!.  Je  Stifft.  Guillelman,  Je  K xfru  Hilvetu.  Couion , Defer. 
des  mures.  Uaudrand.  4c. 

A A K , rivière  de  l'EÜTeL  Voyez.  A A RE. 

AARou  A HR,  petite  rivière  du  Londgravlat  de  Hcrtc  en 
Allemagne,  coule  pies  rie  Dudinckhaufen,  u’où  elle  va  fe  jetter 
dans  l'Kder.  * Uaudrand. 

AAR,  rivière,  en  I .atin  J frittes.  Veiez  A ARE. 

AAR,  llle  des  plus  confidérablc»  d'entre  celles  qui  dépendent 
de  Fille  de  Fuynen  en  Dancmarck.  * Pet.  Ma*.  fur  Mer:* t. 

• AAR  AF,  lieu  que  les  Turcs  imaginent  entre  le  Paradis  4 
l'Enfer , pour  ceux  qui  n'auront  fait  ni  bien  ni  uuL  • Thévenot, 
Votst.es,  T.  I.  /.  I.  (■  19- 

’A  ARAK,  rime  des  principales  villes  de  l'IIyrcanic,  provin- 
ce de  Perle.  Tête".  HYRCANIE.  * DuvaL 
AAR  A W , A A R A U.  I W : A K O W. 

AARASSUS,  ville  de  Pifidic , félon  Strabon,  W.  ta.  qui 
cite  Artemidorc  pour  fon  garant.  On  croit  que  c'cii  l'Ariaflîs  de 
Ptolomét  : mais  cctre  Arialfis  cil  placée  dans  la  Phrygie  ,ou  dans 
la  Pamphylie,  4 elle  eut  un  Evêque , dont  il  cil  parlé  dans  les 
Conciles.  * Orcl.  Die/.  Ce»r.r. 

A A RB  ER  G,  ville  de  SuiiTe  dans  le  canton  de  Berne  avec 
nn  château  où  réfidc  un  Bailly,  cil  lituée  dans  une  illc  que  for- 
me la  rivière  dAnr.  Elle  fut  entièrement  brûlée  l'an  1419.4  de- 
puis encore  l'an  1 a ; 7 , à la  referve  de  l’Fglife.  Cette  ville  appar- 
tenoit  autrefois  à des  Comtes*,  qui  étoient  cadets  de  la  maifun 
de  Nouf-Chate'.  Pierre  Comte  d'Aarherg  vendit  fa  fuuvcraineté 
aux  Bémol'  Fan  1351 , 4 fes  Dclccndans  fc  retirèrent  en  Autri- 
che, où  sis  bâtirent  un  château,  auquel  Us  donnèrent  le  même 
norn<!«  Aarberg.  Fin  t'üî , l'Archiduc  Léopold  ucha  de  nuit  de 
fe  rendre  mai'rc  de  cette  ville  par  furprilc,  mat»  la  vigilance  du 
Gouverneur  rit  avorter  fon  dellcin.  • l'Iantin,  Dr/êr.pr.  tel* touf- 
fe.' Stumpf.  Chm  L 7.  Zvllerl  T»pi*r. 

AARBORO.  Voyez  AARUULRG. 

A AKBOU  RG,  ville,  chàrcau  4 Bailliage  du  Canton  de 
Berne,  prend  aulC  fon  nom  de  la  rivière  d'Aar.  Quoique  le 
Bailliage  fuit  de  peu  d'étendue,  4 n aît  que  quelques  villages 
dans  fon  rctlbtt,  Il  elt  néanmoins  de  trés-gnnde  importance, 
parce  qu'il  joint  le  haut  Aargow  1 ce  que  les  Bernois  polk  Jent 
dans  le  bas  Aargow,  & qu'il  coupe  la  communication  des  Can- 
tons de  Soleurrc,  4 de  Lucerne.  La  ville  cil  petite,  mais  agréa- 
ble 4 marchande.  Le  château  qui  cil  allez  grand  4 fitué  fur  un 
roc  efearpé , a été  fortifie  par  les  Bernois , qui  en  ont  fait  une 
très  bonne  place.  Ce  château  empêche  l'union  des  Canton*  Ca- 
tholiques île  Lucerne  4 de  Soleunc.  En  tems  de  paix  il  cil  tou- 
jours muni  d'une  bonne  garnifo».  Celui  qui  y commande  gouver- 
ne tout  le  Comté.  Anciennement  elle  avoit  fe»  propres  Baron*. 
L’un  d'eux  appcllé  Philippe , vivoit  en  1039, 4 fa  race  tleurifibit 
encore  en  1437.  loi  ville  4 fes  dépendances  ont  bien  autrefois 
appartenu  à la  nnifon  d'Autriche  ,mais  elle  a paflé  par  conquête 
finis  la  domination  de  Berne.  • P! an; in , Déférât.  Jets  to:jfe.  Stumpf. 
Ch-an.  I.  7.  t.  TIR.  F'uggcr  F.bwt'p.  Zcilcri  Tapage. 

A ARDALFFIOKRD,  JorJUnu  fim,  Golfe  de  l'Océan 
fcptentrional . qui  s'infirme  dans  le»  côtes  du  Gouvernement  de 
Bergen  en  Norvège,  près  de  la  ville  de  Stavanger.  Quelques  car- 
tes le  nomment  Hde%-‘oerJ.  • Maty.  Die/. 

* A A R D F!  M U O U R G.  Votez  ARDEMBOURG. 

AAR  N H EM  Voyez  ARNHF.  I M. 


AAR.  j 

A A RE  appcllée  parles  Latin»  A frittes  , efl  une  rivière  de 
l'EUFcl,  contrée  d'Allemagne,  liuéc  en  partie  dan;  FFIcetorat  de 
Trêves , 4 en  partie  dans  le  Duché  de  |uliers.  I.'Aarc  après 
avoir  parte  a H uy neu  4 à Aldenair,  fc  jette  dan»  le  RhiniZin- 
zich , au  délias  de  Bonne  dan*  l'Electorat  de  Cologne.  * liau- 
drand. 

A ARII  US.  Voyez.  ARH  US. 

A A R O K,  Ifie.  Voyez  A R RO  F- 

A ARON,  dont  le  nom  lignifie  ou  wonraç»*  font, 

premier  GranJ  Pontife  des  Juifs,  fortoitdc  la  Tribu  de  Lévi, 
& étoit  fils  d Attirait)  & de  Jocuhcd.  Amram  étoit  fil*  de  Caath, 
Kt-hath.ou  kahath  ; Jocabed  étoit  fille  de  l'oncle  paternel  d'Am- 
rasn , l'un  des  frères  de  Caath  ; 4 ce  dernier  étoit  fils  de  Lévi. 
Aaron  ruq.iic  en  F^vpte  trois  ans  avant  Moïfc , la  83  année 
avant  la  l'ortie  des  cofans  d'ifraîl  d'Egypte,  Fan  1461  du  mon- 
de, 1574  avant  Jdus-Chrift,  3140  de  In  Période  Julienne.  Il 
époufu  Elizabeth  tille  d'Aminadab  freur  de  Nahalfon,  de  la  Tribu 
de  Juda,  4 il  eo  eut  qiwtfe  fils,  favoir  Nadab,  Abiu,  Elénzar4 
Jthamar.  Dieu , qui  avoit  choifi  Molfc  pour  délivrer  les  ll'iaélL 
tes  de  la  fervitude  d'Egypte,  élut  Aaron  fon  frère  aîné  qui  sex- 
primoit  facilement,  pour  ; porter  la  parole  à Pharaon  : parce  que 
Molle  étant  bègue  «voit  peine  i t’énoncer.  Aaron  joignit  Morte 
par  l'ordre  de  Dieu  au  pic  de  la  montagne  d Horeb,  4 ils  allè- 
rent cnfemWc  en  Egypte  pour  délivrer  les  Ifraêlites.  Aaron  ac- 
compagna toùjours  Moife,  & porta  la  parole  pour  lui,  tant  au 
peuple  qu'au  Roi.  Ce  fut  la  verge  qu  i!  portoic,  qui  opéra  les 
premiers  prodiges;  elle  fut  changée  en  ferpenc,  fit  changer  le» 
eaux  en  rang,  remplit  toute  l'Egypte  de  grenouille»,  4 couvrit 
enl'uite  tout  le  paît  de  moucherons.  En  un  mot  Aaron  eut  part 
à tout  ce  que  Molle  lit  pour  la  délivrance  du  peuple  d'Ifraél  : l'E- 
criture le  nomme  le  Profite  Je  Moiji-  Il  continua  cette  fonrtion 
après  le  partage  de  la  Mer  Rouge.  Ce  fut  lui  qui  recueillit  la 
manne  dam.  un  vafe  qui  fut  mi*  depuis  dans  le  tabernacle.  Il 
foutint  avec  Hur  les  bras  de  Moife,  pendant  le  combat  que  Jo* 
fué  donna  aux  Amalécitcf.  Il  monta  auflî  fur  la  montagne  de 
Sïnaî avec  fes  deux  enfin*,  Nadab,  Abiu  4 70. anciens  d lfrtél; 
mais  ni  lui  ni  les  autres  ne  s'avancèrent  que  nifqu'à  moitié  de  la 
montagne f d'où  ils  virent  la  gloire  de  Dieu.  Moife  4 Jofoé  liais 
montèrent  jufqu'au  fommet  de  la  montagne , 4 y demeurèrent 
quarante  jours.  Pendant  ce  temps-là  Aaron  fe  laiil'ant  vaincre 
aux  inllanccs  de*  lfraêlites,  éleva  le  veau  d'or  qu'ils  adorèrent 
de  fon  confcntcmcnt.  Moife  étant  defeendu  de  la  montagne  lui 
reprocha  cette  action,  dont  il  s’excula  for  la  violence  que  Te  peu- 
ple kl  avoit  faite.  Tout  ceci  fc  paflii  le  troifiéme  mois  aprèt 
nue  le*  lfraêlites  furent  forti*  d'Egypte.  La  foibierte  qu'eut  Aaron 
de  favori  fer  la  fuperfiiùon  de*  Ifraclites,  en  leur  fabriquant  le 
veau  d'or,  a fourni  matière  à beaucoup  de  fables.  Le  Rabbin  Sa- 
lomon croyoit  que  c'étoit  un  véritable  venu  vivant  : ce  qui  s’ac- 
corde alTez  avec  ce  qui  en  efl  dit  dans  l'Alcirrnn.  D'autres  Rab- 
bins pour  juiiitier  Aaron , dilenc  qu'il  ne  rit  pas  Iri  veau  d’or , 
mais  que  pour  fc  débiradcr  de  l'importunité  du  peuple , il  ne  fie 
rien  autre  chofc  que  de  jetter  l'or  dan*  le  feu,  4 que  ccc  or  pat 
l'intervention  de  quelques  Magiciens , prit  la  foinse  d'un  veau. 
Cependant  l'Ecriture  dit  pofitivement  que  c'étoit  un  ouvrage  de 
fonte,  fur  lequel  il  avoit  employé  le  burin.  Plufteurs  prétendent 
qu'Aaron  ne  rit  point  de  veau,  mai*  qu'il  n'en  fit  que  la  tête. 
Dans  une  Bible  l rançoilc  imprimée  à Paris  en  1538,  chez  An- 
toine Bonnemére , il  clt  rapporté  que  la  pondre  du  veau  d'or, 
«juc  Moïl'e  fit  brûler , 4 mêler  dan*  de  l'eau , s’;  ttachoit  i la  bar- 
be de  ceux  qui  avoient  commis  cet  aile  d'idolâtrie.  Certain  Au- 
teur appelle  Moncaius  publia  au  commencement  du  XVII  Siècle 
une  Apologie  pour  Alton,  laquelle  fut  défendue  A Rome,  4 de- 
puis en  16'S  réimprimée  à Francfort.  Il  y foutïcnt  qu'Aaron 
avoit  eu  dclR-in  de  produire  aux  yeux  du  peuple,  le  niêine  objet 
que  Moife  lui  préfenu  dans  la  faite,  favoir  un  Chérubin  «lent  il 
dit  que  les  lftaéiitcs  adoroient  b figure.  Ceux  qui  prétendent  que 
le  veau  n'étoit  fait  que  de  bob  doré , ne  peuvent  guère*  appuyer 
leur  fentiment  par  l'Ecriture , qui  dit  exprei fument  que  c'étoit  un 
veau  de  fonte  : 4 ce  qu’elle  ajoùte  que  Molle  le  brûla  4 le  ré- 
duifit  en  poudre , ne  prouve  pas  que  cette  figure  fût  faite  de  ma- 
tière comtv.iflible , puis  qu'on  peut  fort  bien  entendre  par  là  que 
Moïl'e  fit  fondre  l'or  4 le  partagea  enfuite  en  plufteurs  petites  par- 
celles qui  étant  jettées  dans  l'eau  ne  s'appcrcevoient  pas  facilement. 
Au  refte  ce  veau  d'or  de  la  façon  d Aaron  a donné  lieu  à Fran- 
çois du  Jonc  ou  du  Jon,  en  Latin  yviuiut  de  le  mettre  à la  tête 
de»  anciens  Sculpteurs,  Architeélcs  4 Peintres  dont  il  a donné 
la  lirte.  Ix  premier  mois  de  l'année  fuivantc,  Aaron,  déclaré  4 
confacné  Grand  Pontife  par  l'ordre  de  Dieu , reçut  Foniétion  facer- 
dotalc.  & fut  revêtu  des  habits  pontificaux.  Scs  quatre  fils  fu- 
rent fait;  Prône;  en  même  teins,  & ils  exercèrent  depuis  le» fonc- 
tion» du  faccrdocc  ; mais  peu  de  tem*  aprè*  Nadab  & Abiu  fik 
atnés  d* Aaron  ayant  apporté  à l'autel  du  leu  étranger  dan*  leur» 
cnccnfoirs  contre  l'ordre  exprès  du  Seigneur,  ils  périrent  par  le 
feu  du  ciel.  Marie  & Aaron  ayant  eu  enfuite  un  démêle  *avec 
Moïfc  à l'occafion  de  fa  femme  Séphora , Madianite , ou , com- 
me dit  l'Ecriture , Ethiopienne . c’eft-à-dirc , d’Arabie  ; Marie  fuC 
frappée  de  lèpre.  4 cctre  punition  ouvrit  1er  yeux  à Aaron,  qui 
rcconnoilTirt  fa  faute,  demanda  pardon  à Moïl'e  pour  lui  & pour 
fa  ftrur.  Coré,  Dathan  & Abiron,  de  la  Tribu  de  I-évi , envieux 
de  l'honneur  du  faccrdocc,  s'étant  révoltez  contre  Moïfc  4 Aa- 
ron , Dieu  fit  éclater  fa  colère  contre  ces  rebelles , en  faifant  cn- 
tr' ouvrir  la  terre , qui  le*  engloutit  avec  toute  leur  famille.  Ce 
châtiment  fut  fuivi  d'un  autre  contre  deux  cens  cinquante  hom- 
me* de  ce  parti  ,qul  eurent  la  témérité  d'offrir  d»  l'encens  àl’au- 
tel:  il  fortit  un  feu  qui  le*  dévora  tou*.  Le  lendemain  le  peuple 
ayant  murmuré  de  la  mort  de  tant  de  peifonncs  confidérablc*. 4 
la  fédldon  commençant  A fe  former.  Dieu  envoya  un  feu  qui  con- 
firma le  peuple , & qui  l'eût  entièrement  exterminé , fi  Aaron , 
ayant  pris  un  cnccofoir  4 offert  de  l'cnccns,  ne  fe  fût  mit  entre 
Ai  1m 
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fts  mort*  A les  vivant  pouf  appaifer  la  colère  de  Dieu.  I.e  nom- 
bre de  ceux  qui  furent  frappez  de  mort  fut  de  quatorze  mille  fept 
cens  hommes , fins  compter  ceux  qui  étaient  péris  dans  la  fédi- 
lion  de  Coré.  Le  faccrdoce  fut  encore  confirmé  à Anton  pur  un 
nouveau  miracle,  car  après  que  tous  les  Princes  des  Tribus,  par 
ordre  de  .Mode , eurent  mis  dans  le  tabernacle  chacun  une  ba- 
guette , pour  reconnoltre  la  volonté  de  Dieu  par  la  dirtinction 
qu’il  en  ferait  ; lorsqu'on  le*  en  tira , on  trouva  que  celle  d’Aa- 
ron,  qui  était  de  bois  d’amandier,  avoir  pouiTé  des  feuilles  & 
des  amandes.  Cette  verge  fut  confcrvée  dans  l'Arche  en  mémoi- 
re de  la  rébellion  des  Enfant  d'Jfracl.  Ccd  arriva  dan*  le  Défert 
de  fades,  la  troiliétnc  année  de  la  Tonie  d'Egypte.  Depuis  ce 
jour-là , Aaron  exerça  puifiblcmcnc  les  fondions  faccrdoulcs  pen- 
dant tout  le  tenu  que  le  peuple  fut  dans  le  Défert.  La  quaran- 
tième année  apres  la  fortie  d'Egypte,  étant  proche  de  la  monta- 
gjc  de  Hor,  fur  les  confins  de  lldumce,  le  troilîémc  jour  du 
cinquième  mob.  dit  l'Ecriture,  Aaron  monta,  par  ordre  de  Dieu, 
fur  le  haut  de  ce  ta1  montagne;  Moife  le  dépouilla  en  préfenccde 
tout  le  peuple , de  Tes  habits  facerdotaux , en  revêtit  Eléazar  lits 
aîné  d' Aaron , & l’éublic  fon  fucccflcur.  Cette  cérémonie  éunt 
achevée,  Aaron  mourut  Agé  de  cent  vingt-trois  ans,  l’an  2583 
du  monde , 1452  avant  l'Ere  Chrétienne , A 3262  de  tu  Période 


Julienne.  Le  peuple  pleura  trente  jours  la  mort  d’Aaron , qui 
lut  privé  aullï-bien  que  Moife  du  bonheur  d'entrer  dan;  la  terre 
de  Ch  an  .un , pour  avoir  douté  connue  lui  de  la  fidélité  & de  l'ef- 
fet des  promclfes  de  Dicte  la:*  Juif*  font  la  fête  d Aaron  le  pre- 
mier jour  de  lear  cinquième  mois,  qu'ils  appellent  Jb;  A les  | en  1036.  Averroès 
Chrétiens  dans  leur  Martyrologe  au  premier  de  Juillet.  • EWc,  | mais  nez  tous  deux  en  Efpagnc,  parlèrent  de  la  petite  vérole 
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voit  dam  le  VU.  fiéde.  Il  écrivit  en  langue  Syrienne  un  Ou» 
vrage  de  Médecine  divifé  en  trente  Traités, que  Sergius  augmen- 
ta de  deux  mitres.  Maferjawaih  les  traduilit  depuis  en  Arabe. 
• Pocock,  H:fi.  Orient.  Abulfarag.  M.  Frrind  Docteur  en  Mé- 
decine, dit  dans  une  lettre  qu’il  écrit  au  fujet  de  la  petite  véro- 
le, que  cet  Aaron  cil  le  plus  ancien  Auteur  qui  ait  parlé  de  cet- 
te maladie.  Il  flcurllToit  vers  l'an  622.  Cela  fait  foupçonner 
que  cette  maladie  cfl  née  en  Egypte , pals  fort  fujet  aux  maux 
contagieux, A que  les  Arabes  la  prirent  des  EMCM  aptes  en  a- 
voir  conquis  le  Royaume  & la  Capitale.  Il  faut  que  ce  mal  fût 
encore  tout  nouveau , car  Ælius  d'Amidc  n'en  a rien  dit , quoi 
qu'il  n'ait  v écu  que  dans  le  fiéde  antérieur  A celui  du  Prêt  te  Aa- 
1011,  A qu'il  eut  fait  fes  étude*  à Alexandrie.  Il  parait  même 
que  U petite  vérole  n était  point  encore  connue  chez  les  Grecs 
en  641  ; car  Paul  Æginétc  n'en  parle  point  dan*  un  ouvrage,  où 
il  fc  vante  de  n'avoir  pas  oublié  une  feule  maladie.  Mais  dan»  la 
fuite  du  teint , on  trouve  par  le»  Mémoires  de*  Médecins  Arabe* , 
que  cette  maladie  étendoit  de  plus  en  plus  fes  conquêtes.  En 683, 
Mafenawaih,  Juif  de  naifiàncc,  & Médecin  de  Bafora , compila 
les  écrits  d'Aaron,  qu'il  traduilit  en  Arabe  par  ordre  du  Calife 
Mcrwaii.  Ixr  Calife  Alfaffah  mourut  de  cette  maladie  en  753. 
Rhafés  qui  Acuriüoit  vers  l'an  9x1 , né  dans  la  Baitriane , appeilée 
depuis  Chorazan,  & mort  aveugle  en  932,  Agé  de  80  am.epuifa 
tout  le  fujet  de  U petite  vérole,  & ceux  qui  vinrent  après  lui  ne 
firent  que  le  copier.  On  ne  doit  pas  excepter  du  nombre  de  ces 


| Copiftes , Avicenne  qui  naquit  à Bûchera  en  9S0,  & qui  mourut 
rocs  « Avenzoar , contemporains  d'Avicenne, 


cl*. 4.  5.  ÊPJ«v.  Sombres,  tb.  16.  27.  33.  38.  39-  Ltwtifn*,(b,  9. 
Dettes  monte.  cb.  10.  jofcphe  , Antiq.  J.  tb.  a.  3.  Êf  4.  Philon , Je 
Mmareb.  r b.  2.  Laitance  , dt  ver*  Sepsent.  itb.  4.  BaiUet,  Via 
des  fonts  <k  F Ancien  Te  liment . 

AARON,  fils  de  "Mtbndi,  efi  appcllé  par  les  Arabe»  Haroun 
Al  Rafehid  ou  Harachid  Bila,  & par  no»  Hiftoriens,  Aaron  Roi 
de  Perle  ou  Aaron  Ainiras  L 11  fut  le  cinquième  Calife  de  la  mai- 
fon  des  Abalïïdvs,  fur  la  fin  du  VIII  fiéde  A au  commencement 
du  IX.  l-i  nuit  même  ou  il  commença  à régner,  c’eft-â-dirc , le 
14.  Octobre  de  l'an  786 , on  lui  vint  annoncer  qu’il  lui  était  né 


comme  d’une  maladie,  qui  «oit  fi  commune  de  leur  tenis,  A 
dans  les  lieux  de  leur  naifiàncc , qu'au  dire  d' Avenzoar, 
fi  quclcun  ne  l'avoit  pas,  on  regardait  cela  comine  un  jno 
digr.  * Joh-  Freind  Épi fini* , abu  U BiHittb.  Jnpl.  T.  VI.  p. 
3 Si-  Ac. 

AARON  (Ifanc)  Grec  de  nation,  fut  fait  prifonnicr  i Co- 
rinthe, lorsque  cette  ville  fut  fuumife  par  Roger  Roi  de  Sicile, 
vers  l'an  de  lefus-Chrift  1148.  11  fut  mené  en  Italie,  où  il  apprit 
la  langue  vulgaire;  ce  qui  lui  donna  lieu  d'exercer  depuis  U fonc- 
tion d'interprète  pour  l'Empereur  Manuel  Comnéne.  Il  caufn. 


lin  fils,  qui  fut  appcllé  Mormon:  peu  après  il  pafiâ  dans  l'Afio  par  fes  calomnies,  la  difgracc  d'Alexis  l'un  des  principaux  Sci- 

neurc  avec  une  armée  de  trois  cctu  mille  homme*.  Il  y fit  des  gneurs  de  l'Empire,  qui  avoit  èpoufé  une  nièce  de  Manuel rroaii 
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progrès  furprenans , & réduifrt  l'Empereur  Nlcéphore  A accepter 
un  traité  très  honteux,  par  lequel  ce  Prince  étoit  obligé  de  faire 
tous  les  ans  au  Calife  tiois  cens  mille  deus  de  préfet», outre  trois 
mille  écus  de  tribut  pour  lui , & trois  mille  autres  pour  fon  fils. 
On  a 'Tare  qu  Aaron  fut  en  commerce  de  civilité  avec  l'Empereur 
Charlemagne,  dont  il  reçut  des  préfens,  & à qui  il  en  envoya 
réciproquement  de  magnifiques,  entr’autrea  un  éléphant,  & une 
horloge  d'un  travail  furprenatu.  On  ajoute  qu' Aaron,  non  con- 
tent d'accorder  à cet  Empereur  la  pcnnillion  qu'il  lui  avoit  de- 
mandée d'offrir  des  préfens  dans  le*  lieux  falnt*  i Jérufalcm,  lui 
envoya  les  clefs  du  feint  fépulchrc.  11  fe  brouilla  avec  l'Impéra- 
trice Irène , de  laquelle  il  prétendoit  un  tribut  plus  grand  que  ce- 
lui qu'elle  payoit  à fes  prédéceflêurs  : mai*  cependant  pour  n'êtrc 
pi*  troublé  dans  le  deflein  qu'il  avoit  de  terminer  les  divifions  des 
Mahometans,  partagez  entre  Abubéquer  & Ali,  il  fe  contenu  du 
tribut  ordinaire.  Ce  Calife , dont  le  régne  ne  fut  qu'une  fuite 
continuelle  de  profpéritez  A de  conquêtes,  mourut  l'année  de 
l'Hégire  194,  A du  Chriftianir>nc  809,  après  avoir  vécu  43  ans, 
A en  avoir  gouverné  23.  Il  t'était  rendu  makrc  de  toute  l'Afic 
depuis  la  Romanie  jufqu’à  l'OxusrA  les  Mores  d'Afrique , d’Efpa- 
cnc  A des  Iflct  de  1a  mer  Méditerranée  lui  étoient  fournis.  On 
faifoit  la  prière,  ou  Cvrèrt.en  fon  nom,  A l'on  frappoit  la  mon- 
naye à fon  coin  dans  cette  vafte  étendue  de  pals.  Ce  fut  environ 
fous  fon  régne  que  les  Arabes  entrèrent  dans  la  Chine  pour  le 
commerce.  Avant  fa  mort  il  partagea  fon  valtc  empire  i fe*  trois 
fils.  H donna  i Amin , ou  Hamin , fon  fils  âiné , la  dignité  de  Ca- 
life, avec  Bagdad,  la  Chaldée,  l'Arabie,  la  MéfopoUraic,  l'Afiy- 
tie  , la  Médic,  la  Paleitine,  l'Egypte  A toute  ccuc  partie  de  l’A- 
frique qui  étoit  dans  fa  dépendance:  A Mamon  fon  fécond  fils,  la 
Perfe,  le  Kerhman,  les  Indes,  le  Chorafan,  le  Tabarelhn , le 
Zabril  A le  Cabril  avec  le  Mawarnlnahar,  ou  le  pals  au  delà  du 
fleuve  Oxu*  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  üiehutn  ou  de  Ge- 
hun  : A Motaflan  le  plus  jeune  des  trois , qui  ne  fut  pas  fi  bien 
partagé  que  le»  deux  autres,  il  laifià  l'Arménie,  la  Natalie,  la 
Géorgie,  lu  Circafltc,  A tout  ce  que  les  Califes pofiedoient  au 
delà  Se  la  mer  Noire.  On  dit  qu'il  étoit  doux , A ami  des  Gens 
de  Lettres , A qu’il  fc  fcifoit  un  ptaifir  d'avoir  auprès  defeperfon- 
ne  des  Poètes,  dont  il  entendoit  volontiers  réciter  les  vers,  A 
qu'il  en  compofoit  quelquefois  lui  même.  * Paul  Diacre.  Theo- 
phancs,  /.  23.  Ahul  Phar-iius,  Hift.  Orient.  Caivüîi,  Optu  Cbro. 
ko/.  I.c  Sueur,  Hifi.  dt  lEpI  fe  & de  l'Empire.  * Eginard.  ta  Ca- 
rs/. Sigebert,  Or  an.  Elmacin.  Ilrfi  Siurtcen.  I.  a.  e.  6.  D'Heî- 
ielot , Bibl.  Orient.  Renaudot , Relut,  det  Indes.  Ac. 

•AARON  A M I R A S II.  fils  de  Motaflêm  ou  de  Meruzam 
appcllé  par  M.  Ilubncr  llaron  Wacicus,  commença  à régner  l'an 
841.  Il  tint  ordinairement  fon  fiége  à Bagdad,  A apres  avoir 
régné  5.  ans,  9.  mois  A 13.  jours,  il  mourut  en  84b-  * Hubn. 
Tab.  114.  Calvifii  ,Optu  CbronU.  la:  Sueur,  IFifi.  de  FKgL  Êf  de 
t Emp. 

AARON,  Martyr  Anglois  dont  on  trouve  le  nom  dans  Gil- 
das,  qui  a écrit  au  V Siècle.  Il  dit  qu'il  étoit  d'une  ville  qu'il 
nomme  Ltgjo,  qui  pourroit  bien  être,  Ctrlfm  dans  la  Principauté 

AARON  HEN-ASKR,  Rabbin  , elt  célébré,  pour  avoir 
travaillé  i inventer  les  points  A les  acccns  des  Hébreux.  Jacob 
Ben-NephtaB  a eu  part  a cet  Ouvrage . qui  a rendu  leurs  noms 
immortels  ; j|4  vivoient  dans  le  V fiécle.  • Génébrard.  ra  Cbrsn, 
nJ  im.  476.  Serrarius , f‘b.  1.  e.  8.  dt  RM. 

AARON  ou  A H R O N , d'Alexandrie , Prêtre  A Médecin , vl- 


fi  perfidie  ne  relia  pas  longtcms  impunie;  peu  de  tems  après  il 
fut  convaincu  de  s’adonner  aux  fcc  rets  de  la  Magic;  A outre  un 
livre  attribué  à Salomon,  qui  fervoit,  dit-on,  à évoquer  les  ma- 
lin* cfprit* , on  lui  trouva  dans  une  tortue  le  portrait  d’un  hom- 
me qui  avoit  les  fers  aux  picz  A l'cftomac  percé  d'un  clou.  Ce 
crime , quelque  grand  qu'il  parût . ne  l'eût  peut-être  pas  perdu 
dans  l'efprit  de  “Empereur , qui  avoit  une  inclination  violente 
pour  les  Devins  ; mai*  on  s’apperçut  en  même  tems  qu' Aaron  tra- 
hiflbit  les  intérêts  de  ce  Prince, lorsqu’on  fa  préfencc il  expliquoic 
fes  volontés  aux  Ambafiàdcuxs  des  peuples  d'Occident  : ce  fuc 
l’Impératrice  qui  découvrit  cette  trahifon , en  punition  de  laquel- 
le Aaron  eut  les  yeux  crevez,  A tous  fes  biens  furent  confifquez. 
Ce  fcélérat  ne  put  même  en  cet  état  oublier  l’inclination  violente 
qu’il  avoit  au  mal  ; car  entr'autres  mauvais  confcil*  qu’il  donna 
à Andronic  Comnéne  qui  avoit  ufurpé  le  gouvernement,  il  lui 
infinua  qu'il  ne  «le voit  pas  lui  fuffirc  d'aveugler  fes  ennemis,  qui. 

Î insinue  fans  yeux,  pouvoient  encore  lui  nuire  par  ia  langue.  Une 
es  fuites  «le  ce  confcil  barbare  fut  qu' Aaron  «iar.i  la  fuite  eut  lui- 
même  la  langue  coupée  par  ordre  d'ilaac  l'Ange  qui  déthrâna  An- 
dronic,  A le  mit  en  fa  place,  l'an  de  Jcliis-Chrili  1203.  *Nicé- 
tas,  Jfirf.  de  Msnrtl  Cmmumt  I.  4. 

AARON  CAR  Al  TE,  ou  autrement  Rabbi  Aaron  Ben-Jo- 
feph,  célèbre  Rabbin  , vivok  vers  l'an  1300.  (I.cs  Çaraïtes  font 
une  Secte  de  juifs  qui  s'attachent  uniquement  i l'Ecruurv  Sainte , 
fan»  s’arrêter  aux  Traditions.)  Entre  [es  Rabbin*  on  ellimc  Aaron 
comme  un  des  plu»  favan*  Interprète*  de  l’Ancien  Tcllament  ; ce 
que  I on  peut  connoltre  par  fod  Commentaire  manuferit  fur  le 
Pentateuque  de  Moife , qui  fc  voit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi , 
A dan*  celle  «le*  Pères  de  l'Oratoire  à Paris.  Vtycc  CA  RA  1T  ES. 
• Le  Père  Morin , F.xcurt.  B;H.  M.  Simon , il.fi.  Cm.  Hifioire 
des  Juifs,  ou  Continuation  de  Jofephe , imprimée  i Pari*  en  1710. 
Tam.  VII. 

AARON  HAR1SCON,  lavant  Rabbin  de  la  Sefte  des  Ca- 
raîtes,  a compofé  une  Grammaire  Hébraïque,  fous  le  dire* de 
Cbeiil  Jopbi , c'elt-i  dire , excellent  en  btéutt,  laquelle  a été  impri- 
mée à C'onfUntinople  en  1581.  Quelques  Ecrivains  croycnt  que 
c’clt  le  même  qu' Aaron  Caraite , dont  on  vient  de  parier , A oui 
a commenté  le  Pentateuque.  • Le  P.  Morin , Exerc.  BM.  M.  Si- 
mon, lïtf!.  Crif. 

AARROE,  ifle.  Venez  A R R O E. 

A ARSCHOT  A AERSCHOT  Venez  ARSCOT. 

* A A R S F.  N , A ERS  EN  , AAASSKN  , AF.RSSEN  . 
AAR^ENS  A ARSENS  , eft  le  nom  «Tune  illuftre 
famille  de  Hollande , qui  elt  redevable  de  fon  plus  grand  luTtre  i 
la  perfonne  de  FRANÇOIS  d'AARSEN  seigneur  de  Som- 
niclsdyk,  ou  Sominerdic  \ Spyk  , Ac.  Il  étoit  fils  de  Corneille 
Aarfen,  Greffier  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  Com- 
me ce  François  d‘ Aarfen  a été  le  premier  qui  ait  porté  le  caraAé- 
rc  d'AmbalIadcur  des  Provlncc*-Unies , on  peut  bien  aulE  le  pla- 
cer parmi  les  premiers  A les  plus  habile*  Minières  d'Etat , par 
rapport  i la  politique  A i l’adrcTc  des  négociations , fur  tout 
dans  les  chofcs  qui  regardent  le  devoir  des  Ambafiàdeur*.  Ses 
plus  envenimez  ennemis  qui  onttiché  de  le  noircir , n’ontpu  s'em. 
pêcher  «le  lui  rendre  cette  julticc.  Son  père  qui  étoit  en  état  de 
['avancer , A de  lui  procurer  un  bon  emploi , le  mit  quelque  tems 
auprès  de  Du  Pldlîs-Momay,  par  où  il  eut  moyen  d'apprendre 
le  François , A d'aquérir  une  grande  connoiffance  des  affaire*  du 
Royaume  de  France.  Depui*  cela,  par  lcnucmjfe  de  Jean  d'OI- 
denbarneveU  qui  avoit  alen  le  principal  maniement  des  affaire» 

des 


A A R.  A A S. 

des  PTOTin'cd-Cmes , fl  fut  envoyé  en  1538  comme  Refident  à 
la  Cour  de  France,  à la  place  de  Lcvyu  Caluard,  qui  droit  mort 
en  France  en  cette  qualité.  Mats  dans  l'an  1609,  lorsque  pour 
conduire  une  trêve  de  11  ans,  le  Roi  d'Kfpaene  traitta  avec  la 
République,  comme  avec  un  Eut  libre  A indépendant,  il  eut  le 
nom  & le  rang  d'Ambaflhdeur  après  celui  de  Venifc.  11  tit  fa 
première  Ambaifade  citez  les  Vénitiens , A enfuite  à la  Cour  de 
France,  où  il  apprit  à négocier  avec  ces  grands  Maîtres  Henri  IV. 
Villcroi , Rôni , Silleri , Jeannin  Ac.  A fc  condulflt  de  manière  à 
mériter  leur  approbation,  il  fut  très  agréable  i Henri  le  Grand , 
fins  doute  i caufe  de  Ton  extrême  habileté  dans  les  affaires , quoi- 
que quelques-uns  en  ayent  voulu  donner  une  autre  raifon.  Le 
Roi  1 anoblit  lui  A fes  Defcendans , & c'eft  pour  cette  raifon 
qu’il  a été  admis  dans  le  Corps  dcsNoblcs  de  Hollande.  11  fut 
aufli  gagner  les  bonnes  grâces  de  la  Reine,  A en  lui  faifant  fa 
cour,  il  trouva  moyen  de  sinftnilrc  de  prefquc  toutes  les  affaires 
fecrette*  de  France,  A fut  dans  la  fuite  fe  fervir  de  cet  avantage 
au  profit  de  fe»  Maîtres.  Mais  à la  fin , il  ne  fut  plus  en  Cour 
regardé  de  û bon  ail,  parce  qu'il  la  traverfoit  de  tout  Ton  pou- 
voir dans  ce  que  Mrs.  du  Maurier  A de  Bolflîlè  av oient  à négo- 
cier i la  Haye.  Aufli  en  l'an  1620,  lorsqu'à  l'occafion  des  mou- 
vemensde  bohème,  il  fut  envoyé  par  la  République  pour  en- 
trer db  crairté  avec  pluilcun  Princes  d'Allemagne  « d'Italie , le 
Roi  Louis  XIII.  ordonna  à fes  Araballideuis  de  ne  recevoir  au- 
cune vifite  de  lui,  non  par  rapport  aux  Etats  Généraux,  avec 
lefquels  il  vouloir  vivre  en  bonne  amitié , mais  par  rapport  à la 

rrfonne  même  d' Aarfen,  parce  qu'il  avoit  agi  contre  Ion  fervlce 
fa  dignité.  Quelques-uns  ont  taxé  Aarfen  d'ingratitude  envers 
le  Roi  do  France:  mais  ceux  qui  lui  intentent  cette  accufation, 
doivent  fc  fouvenirque  nul  ne  peut  fervir  à deux  Maître», A qu'il 
étoit  obligé  de  préférer  l'intérêt  de  fa  patrie  à tout  autre.  11  fut 
encore  revêtu  de  pluficurs  Ambaflâdes  extraordinaires  en  France 
& en  Angleterre.  En  1O24,  il  revint  en  France  avec  le  même  ca- 
ractère, A le  Cardinal  de  Richclieu.ce  Miniltre  conlbmmé,  Pcf- 
rimoit  beaucoup , & difoit  que  de  fon  tems  il  n'avoit  connu  que 
trois  grands  Politiques , fa  voir,  François  Aarfen  , Oxenfticm  Chan- 
celier Je  Suède,  K Trajano  Vifcardi  Chancelier  de  MontferT.it. 
Aufli  peut-on  dire  qu'il  a lait  honneur  i l’Etat  dans  toute»  fes 
Amhalladet , aufli  bien  qu'au  caraftérc  dont  fes  Souverains  l'ont 
revêtu.  En  1641 , il  retourna  en  Angleterre,  où  il  fut  le  fécond 
des  trois  Ambafladeurs  extraordinaire»  que  les  Etats  y envoyèrent 
pour  négocier  le  mariage  du  Prince  Guillaume,  hls  du  Prince 
d'Orange , avec  la  fille  du  Roi  Charles  I.  Il  fit  des  recueils  fort 
exaéis  A tré*  judicieux  de  toutes  fe»  Ambaflàdes.  On  peut  y re- 
marquer que  toutes  les  inftruftions  que  l’Etat  lui  donna , A tou- 
tes les  lettres  de  créance  qu'U  emporta  en  fes  dernière»  Am  biffa- 
ges , font  toute»  de  fa  façon  : ce  qui  nous  donne  lieu  de  croire , 
qu’il  étoit  l'homme  de  tout  le  pals,  qui  favoit  le  mieux, non  feu- 
ïement  négocier,  mais  aufli  inftru ire  l'Ainbaflâdeur  de  ce  qu'il 
doit  négocier.  11  a été  grand  partifan  du  Prince  d'Orangc , ce  qui 
le  fit  regarder  de  travers  par  ceux  du  parti  oppofé  : mais  fl  lut 
toujours  fe  tirer  d'affaire.  Il  mourut  fort  Igé  A fort  riche,  biffant 
un  fils  qui  a pâlie  pour  le  plus  riche  de  1a  Hollande , A qui  fut 
connu  fous  le  nom  de  Soramerdic.  • Wiqucfort , f AmbâjfaJeur 
Cf  fes  faisions.  Mémoires  de  du  Maurier.  Bayle  DtS.  Cm.  Mé- 
moires Ju  tems. 

•AARSEN.fiUdu  précédent, connu  fousIenorndcSommcr- 
dic,  Gouverneur  de  Nimégue  pour  les  Etats,  A Colonel  d'un 
Régiment  de  Cavalerie,  bina  deux  fil»,  dont  l'ainé  nommé  Fran- 
çois Seigneur  de  la  Plaatc,  fc  noya  en  i6$9,paŒint  d’Angleter- 
re en  Hollande , après  un  voyage  de  huit  ans  en  divers  endroits 
de  l'Europe.  L'autre  nommé  Corneille  a porté  le  nom  de  Som- 
mcrdic,  a été  Colonel  dans  les  armées  de  Hollande,  puis  Gou- 
verneur de  Suriname.  11  a eu  en  propre  le  tiers  de  cette  Colo- 
nie , lequel  appartient  encore  aujourdTiui  à M.  François  d’Aar- 
fen , Vice-Amiral  de  la  chambre  d'Amllerdam.  Les  deux  autres 
tiers  font  pofttdcz  par  la  ville  d'Amllerdam  A par  la  Compagnie 
de»  Indes  Occidental».  Mais  il  y fut  malbcjreufement  tué  par 
la  gainifon  mutinée,  il  avoit  époufé  la  fille  ainéc  du  Marquis  de 
S.  André  Mor.tbrun  , laquelle  mourut  à la  Haye  enviton  l'an 
1695, & dont  il  eut  beaucoup  d'enfans  outre  le  Vice-Amiral  dont 
nous  avons  parlé-  Il  eut  fepe  fille*  dont  trois  ont  été  mariées  à 
des  perforine;  de  qualité,  A le»  quatre  autres  fc  font  jettées  dam 
la  petite  fociété  de  Labadie.  L’une  d'elles  a époufé  Pierre  Yvon 
fucccffcur  de  ce  Scébtlre.  • I-cs  mêmes. 

A A RS  EN  (François  dj  fils  du  précédent.  Voyez  cy-deflus. 

A A R S K N , (Corneille  d'J  frère  du  précédent.  Voyez  cy-deffus. 
AARSEN,  (François  d'J  fils  du  précédent.  Voyez  cy-deffus. 
AARSKO  ou  AARZEO.  Voyez  ARZEO. 

A A R W A N G E N.  Vtr/rz  ARWANGEN. 

A AS,  en  Latin  Aafa,  fortereflè  du  Gouvernement  d'Aggerhu» 
en  Norvège,  eli  fi  tuée  à l'extrémité  de  la  prefqu'ifle  méridionale 
de  ce  Royaume , A a un  bon  port  à l'cmbouchûrc  de  1a  rivière  de 
Lindal*.  • Maty,  Dilf.  Grégr. 

A AS,  fontaine  de  Béam.  Voyez  AA. 

* A A S A R,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Il  y a àpréfent  un  grand 
village  de  ce  nom,  que  l’on  montre  à ceux  qui  vont  d'Azot  à 
Afcalon.  • Hofman.  Inc.  Univ. 

A A S B A I , fils  de  Machati  ou  Mahacati , père  d'F.IJphélct , 
l'on  des  braves  qui  accompagnoicnt  David.  • 11.  Samuel  ou  11. 
Roi».  A.  23.  v-  34- 

• AASCHOL*R,fête  de  la  mort  du  Prophète Huflêln  p«mi 
les  Perfans.  On  en  trouve  la  description  du»  Thévenot,  Suite 
ét  Voyage  Ju  Levant , I.  2.  t.  3. 

AASOUR.  Voyez  MOSUL. 

• AASSE,  petite  rivière  du  Comté  de  laMark.dans  le  Cercle 
de  Weftphalie.  Elle  coule  au  midi  de  la  Lippe,  où  elle  encre 
à Hamm , capitale  du  Comté. 

•AASTÀRi  A H AI1 A SC  TARI,  GU  d'Mchur&deNa- 


A AT.  A AV.  A A Z.  ABA.  j 

lit  • *1.  Cbron.  ou  Paraftpaméaes , eb.  r.  e.  6. 

•AATAR,  nom  d’office  i la  Cour  du  Roi  de  PeTfe.II  répond 
à peu  pics  à ce  qu'on  appelle  en  France,  le  Chevalier  du  guet. 
* Thévenot,  V orages.  I.  i t.  11. 

A A TH,  A A ET  H.  Voyez  ATH. 

*A  A l'TER,  contrée  de  l'Arabie  Heureufc  vers  le  Nord.  * 
Bandrand. 

* A A TT  U , lieu  de  l’Arabie  Hcureufc  à l'oueft  do  Médine,  dont 
elle  cft  éloignée  d'environ  aa.  lieues. 

*AA  VAILLE,  nom  d’une  famille  noble  en  Flandres.  • Hof- 
man. Lex.  Univ. 

•AAVANE,  nom  de  ville  dans  Ptolomée. 

AA£1R,  ville  de  l'Arabie  fieureufe,  dans  le  palsdefiaarim  , 
à deux  lieues  de  la  ville  d'ilcms,  vers  le  Nord-OuelL  • DtS. 
Angle u.  * 

ABA. 

AB.  C'efl  le  nom  du  cinquième  mol»  de»  Hébreux , qui  étoie 
de  30.  jours,  A qui  répond  aux  mois  de  Juillet  A d'Août.  U 
étoit  confldcrable  par  im  jeûne , dont  parle  le  Prophète  Zacha- 
rie , imtitué  pour  iaire  fouvenir  le»  Juifs  du  murmure  qui  avoit 
empêché  leurs  pères  d'entrer  dans  h terre  promife.  Ce  fut  lors- 
que Moifc  eut  envoyé  dcCadesbarüé  des  Espions  dan»  la  terre  de 
Chanaan.  Les  juif»  difent  aufli  que  les  deux  temples  ont  été  rui- 
nez en  ce  mois  : il*  tiennent  que  leur  grande  fynagoguc  d'Alcxan 
drie  fut  aufli  dil'perféc  dans  ce  même  mois  : on  a remarqué  qu'ils 
avoient  été  châtiés  en  ce  moi»  d Angleterre , de  France  a d'Efpa- 
ene.  * Nawfrrrl  cb.  13.  ©*  i4.  Dm.  1.  Zachar.  eb.  ;.  CaletJ. 
Juetiic. 

AB  en  langue  Syriaque  cft  le  nom  du  dernier  moi»  de  l'Eté. 
Le  premier  jour  de  ce  moi»  elc  nommé  dans  leur  calendrier  Sun» 
Minant,  le  jeûne  Je  Notre  Da me , parce  que  le»  Chrétiens  d Orient 
jeùnoicnt  depuis  ce  jour-là  jofqu  au  15,  qu'il»  nommoient  FhFr 
Mtriam,  U tcil'alton  Ju  jeûne  ou  U PJqne  Je  Notre-Dame.  Le  fixie- 
mr  jour  du  même  moi»  eft  appelle  Tegialla,  c'eft-à-dirc,  la  glori * 
f talion , ou  comme  uou»  l'appelions , la  transinratien  Ju  Srpuwri 
& le  vlnt-neuviémc  porte  le  nom  de  Mcbtal-Jsbin  , qui  cft  la  dé- 
collation de  St.  Jean-Baptifte.  * D'iicrbelot.  BtUiotb.  Orient. 

AB  chez  les  Hébreux  fignitic  ptre , d'où  le»  Chaldéens  A le* 
Syrien»  ont  fait  Abba,  &.  d'Jbbo  les  Grec»  ont  formé  Abbas,  que 
les  Latin»  ont  confervé  ; A c'eft  enfin  de  là  qu'eft  venu  le  nom 
d 'Abbé  en  notre  langue.  Saint  Marc  A faine  Paul  ont  gardé  le  mot 
Syriaque  ou  Chaldaiquc  Abba . pour  dLre  père,  parce  qu'il  étoit 
alors  commun  dan»  le»  Synagogue»  A dan»  les  premières  ailcm- 
bîées  des  Chrétiens.  Ccû  pourquoi  Abba  , ptre  , eb.  14.  de 
faint  Marc,  v.  36.  cft  le  même  mot  expliqué, comme  s'il  difoit» 
Abba , c'eft-à-dire , Père.  Ce  terme  fc  trouve  aufli  employé  dans 
le  même  fen»  au  eb.  8-  Je  rEpitre  Je  faint  Paul  aux  Ra- 
mains  , v.  I $.  A au  tb.  4.  Je  l'Epttre  aux  GaUtes,  c.  6.  Le* 
Evangeliftc»  A les  Apôtres  ont  ainft  confervé  dans  leurs  Ecrira 
pluficurs  mot»  Syriaques  qui  étoient  en  ufage  ; A comme  Us  écri- 
voient  en  Grec , ils  ont  en  même  tems  «joûté  l’interprétation  de 
ces  mots  en  Grec,  comme  faint  Jérôme  le  remarque  dans  fou 
Commentaire  fur  le  tb.  4.  de  r Epure  aux  Gâtâtes  , où  fl  dit 

a uc  c’eft  un  ufage  allez  ordinaire  aux  Ecrivains  facrcz , dont  il 
te  le»  exemples  fui  vans.  Bartinee,  y, li  Je  Tmét:  A fer,  ritbtfr 
Us,  bonheur,  ou  heureux  : Tabrta,  Douas  : A dans  la  Genèfe  , Afe- 
féeb  ,ionejitque.  Ce  Père  pouvoir  encore  ajoilter  Eh  mas , Magieien  . 
dont  il  cft  parlé  dan»  les  ABts  des  Apôtres , eb.  13.  «.  8.  Car 
faint  Luc  ajoute  que  t’tft  et  que  figni'.e  ce  item  JEU  mai.  Ce  nom 
d'All.i  qui  fignifioit  un  wrr  naturel,  a été  pris  dans  h fuite  pour 
un  père  d'affeétion  & de  refpcâ,  A cnliii  pour  un  père  en  digni- 
té, comme  aufG  celui  de  T ata,  ainfi  que  l'enfeigne  Jofcph Scaliger 
Aufmansm  Le  S.  1-  l.cap.  Lsct  Docteurs  Juif»  Icprcnoicnt  par  or- 
gueil; ce  qui  Lit  dire  à Jcfus-Cbrift,  dans  faint  Matthieu  tb.  23.  v.ç. 
N appe l/ez  perjime  fur  U terre  votre  père , parte  que  vous  n'avez 
qu'un  Vert  qui  eft  Jaes  le  cteL  Les  Chrétiens  ont  donné  communé- 
ment le  nom  d’Abbé  aux  Supérieurs  des  monafléres.  Il  a été 
aufli  quelquefois  attribué  en  France  à des  Seigneur»  temporels  » 
fous  les  fuccefll’urs  de  Charlemagne,  parce  qu’ils  poftêdoicnt  do 
grandes  Abbalcs.  On  les  appclloit  Avbates  Comités  ou  Abbotts  mi- 
Tua.  Chez  les  Génois  ii  y avoit  un  principal  Magiftrat  que  l'on 
appelloit , Abbé  Ju  peuple. 

ABA  ou  ABBA,  en  Syriaque  A en  Ethiopien  fignifie  péris 
c'eft  le  titre  que  les  Egiifes  Syriennes,  Çophtcs  A Ethiopienne* 
donnent  à leur»  Evêque»,  A leurs  Evêques  le  dotmoient  à leur 
Patriarche.  Le*  peuples  commencèrent  i donner  le  titre  de  Ba- 
ba ou  Papa,  c'eft-i-dirc,  granJ-ptre,  au  Patriarche  d’Alexandrie, 
qui  l’a  porté  le  premier  entre  tou»  les  autres  Patriarches. 

ABA,  fille  de  Xénophanés,  l'un  des  Tyrans  de  b ville  d'Olbe 
en  Cilicie , fut  mariée  dans  la  famille  des  Teuccrs  fouverains  A 
grand»  Pontifes  d'Olbe,  A à la  faveur  de  cette  alliance  trouva  le 
moyen  d'établir  (à  domination  dans  cetre  ville , A fur  le  pals  oui 
en  dépendoit.  Marc  Antoine  A Cléopâtre  en  confcrvérent  de- 
puis la  propriété  à Ab»,  qui  leur  (ut  parfaitement  bien  frire  fa 
cour:  mai»  apres  la  mort  d'Antoine,  qui  arriva  l'an  724.  de  Ro- 
me , 30.  ans  avant  Jéfus-Chrift , la  fouvmineté  A le  grand  pon- 
tificat d'Olbe  rentrèrent  dans  b famille  des  Teuccrs.  * Strabo, 
Itb.  14. 

ABA,  Roi  flcPcrfe.  Voyez  SCHACH-ABAS. 

•ABA  ou  ABAN,  (que  d'autres  appellent  aufli  Albums , ou 
Alton,  Ubaims,  O tvn  A Oa«J , troifiéme  Roi  Chrétien  de  Hon- 
grie, qui  avoit  époufé  la  four  d'F.tlenne  premier.  Roi  de  Hongrie, 
ufurpa  b couronne  en  1042.  Dès  qu'il  fut  monté  fur  le  thrône , 
il  livra  bataille  à Pierre  l'Allemand  qui  avoit  (décédé  i Etienne 
A l’obligea  de  fc  retirer  en  Bavière.  Après  qu'il  eut  réglé  envi- 
ron deux  ans,  Pierre  qui  étoit  ftigitif,  fc  prépara  avec  le  fccour* 
de  l'Empereur  Henri  UL  à faire  une  invafion  en  Hongrie.-  mai* 
A3  Ab* 
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Abi  après  avoir  en  vain  ticlié  d'appalfer  l'Empereur,  mit  fer  pié 
une  •mi. c ■ avec  laquelle  il  Te  rendit  maître  de  l'Autriche  & de 
la  Bavière.  Ernuitc  il  fe  retira  avec  un  confidérablc  b.itin,  & 
envoya  une  autre  aimée  contre  lu  Carinthic  : quoi  que  Herman- 
nue  Cuiitrachis  rapporte  qu' Albert  Marquis  d'Autriche  battit  la 
première  année  de  l iongrols.  Cependant  on  réiolut  à Cologne , 
où  l'Empereur  edebroU  lu  fête  de  Vaques,  d'attaquer  vigoureu- 
leim  ni  le  Hongrois,  A quoi  qu'Aba  lit  promettre  par  des  Am. 
ballhdcurt  q.ie  non  feulement  il  donnerait  U liberté  i tous  Ici 
prifoniiicrs  qu'il  avoit  faits,  mais  aulli  de  fe  conformer  en  tout 
à la  volonté  de  I Empereur, s'il  vouloit  le la'tfcr puiiiblcmeiit jouir 
de  la  Couronne  de  Hongrie , néanmoins  le  Marquis  d Autriche 
fut  diriger  l'affaire  de  telle  forte  que  l'Empereur  perfuh.dan*  lu 
réi'ol.ition  qu’il  avoit  mile.  Il  avança  jufqu'i  U ville  de  Koub  & 
réduifit  AI  il  i One  telle  extrémité,  qu’il  le  contraignit  i demander 
1j  paix.  Alu  pour  l'obtenir  envoya  A 1 Empereur  de  magnifique* 
rélcn< , & l'obligea  par  là  A retourner  en  Allemagne.  Après  que 
Empereur  fe  fut  retiré , Aba  fe  mie  à opprimer  les  premiers  bei- 
gne .us  du  Royaume,  éc  les  força  par  U a j citer  les  yeux  fur  leurs 

Ivcmicrs  M titrer  « À i demanda  du  fccours  A I Empereur , qui 
euren  donna  eu  1044-  Dès  le  premier  combat  Aba  fut  défait, 
& après  avoir  travail.  le  Danube , il  fut  tué  par  fus  gens  dans  le 
village  de  Scope.  AaJü  tôt  f Empereur  rétablit  le  Roi  l’icne  fur 
le  thrône,  & après  avoir  fuit  prêter  aux  Hongrois  le  ferment  de 
fidelité,  il  s en  alla  a Rail  «bonne  lu;  corps  d Aba  fut  enterré 

dins  une  chapelle  près  d'un  petit  village  appellé  Sébe , Siébe,ou 
BilL-l,  & l'on  dit  que  quelque*  années  après,  en  fouillant  la 
terre,  on  trouva  fon  corps  enveloppé  de  Ton  fualre,  non  feule- 
ment  tout  entier,  maU  même  fan*  aucune  cicatrice  des  playe* 
qu  il  avoit  icçacs.  Ün  le  tranfporta  de  U dans  l’Egl  'c  du  Mo- 
naftére  .le  Suran  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Rabiiï  dans  Ton  Dictionnaire 
remarque  q ce  Prince  eut  félon  toute  apparence  des  amis  parmi 
le",  hcclé'uliiqucs  qui  auraient  volontiers  fait  trafic  de  Ils  reli- 
que. , mais  il  .lit  en  même  temps  que  l'on  ne  fait  pas  li  cela  leur 
réiiilit.  * Gr.  Did,UAv.  Moi 7.  Herman.  Contr.  aA  ann.  1041.  Pf 
fcq.  M.uim.  ScOWJ , ai  a-rf.  1242.  P?  Jeq.  Lambert  SchalTnab. 
si  snn.  1:43.  ëP  j<1-  Sigcliert  aAiaan.  1043.  & Je//.  Thwrocz. 
C i on.  //-;?),.  p.  2.  Bon6niu» , Rer.  Uuxpie.  De.  ai  a.  Resta,  J4 
C-nr.  1.  Naduinyi  HonuiHacjitr.  I.  2. 

An  A,  ville  de  la  Phoci.ic.  Cherchez  ABE'E. 

AB  A,  Royaume  dans  l'Inde  Ctvrebrz  A VA. 

* ABA,  ville  de  l’Arabie  Heure  ale.  * Pcotomée. 

• ABA,  ville  de  Carie.  * Sirphanas, 

* A U A,  \ il!e  «le  Lycie,  où  il  y avoit  un  temple  d'Apollon. 

• Le  Scholiaftc  fur  POeJipe  .<r  Sapi*i/e. 

• ABA,  I un  des  quatre  Royaumes  de  rifle  JcXkoco  qui  fait 
le  tieis  du  Japon.  * Turfcil.  I.  4.  t.  t. 

ABA,  montagne.  Vujee  AG  A. 

ABA,  montagne  de  V Arménie  Majeure , afnfi  appellée  par 
Pline,  fait  partie  da  mont  Taurin,  A c'ell  là  qu'eft  la  fourcc  de 
l'Euphrate  & de  l'Araxc.  Elle  et.  nommée  Abus,  a" fi*,  par  Pto- 
lomce  & par  Strabon  : c'ctt  «ifll  la  même , fi  on  en  croit Thevet, 
que  les  Géorgiens  appellent  aujourd'hui CaicoL  * Pline,  ht.  5. 
$sp.  24.  Ptolotn.  Saab.  /.  11. 

A B AIL  Vtjcz  HOBAB. 

A BABA  ou  AB  A QU  A,  Alainc  Je  nation,  fut  mariée  dans 
la  Thracc  a un  certain  Goth , nommé  Micca  oa  Mecca.  Elle  fut 
uiàf  de  Maximin , qdl  fut  fait  Empereur , après  la  mort  d'Ale- 
xandre Sévère,  en  23 S • Ababa  accoucha  l'an  173,  dans  un  villa- 
ge- de  Th  race,  où  Maximin  fut  Berger  avant  que  de  faire  le  mé- 
tier de  la  guerre.  * Hcrodun.  l:t.  7.  Ëf  8-  Jonuodé»,  tu  Gaie, 
isp.  if.  |ul.  Capitolin,  m Afoem.  ëfe. 

AB  A B A.  Votez  Pénéc  rivière  de  Grèce. 

• ABABILO,  forte  d’oilèau  fabuleux  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  l'Alcoran,  au  chap.  de  V Eléphant.  L'Auteur  rapporte 
que  l'année  de  la  n alliance  de  Mahomet  Dieu  envoya  contre  les 
Abyifins  qui  étoieiit  venu  afiiéger  la  Méque , les  oifeaux  nommez 
Ababis  qui  leur  iettérent  des  pierre»,  faites  d'une  certaine  terre  | 
endurcie  au  folcil , A fur  lefquelle*  fe  trouvoient  les  nom»  de  ceux  , 
qui  en  étoient  atteinu.  Le*  Savant  ne  favent  quelle  forte  d'oi-  j 
féaux  font  ces  Ababis,  & ils  ne  le  fauront  jamais.  Said  Ben  Gia-  ! 
bir  foutieni  qu'ils  fe  tiennent  entre  le  ciel  & la  terre , qu'ils  y font 
leur*  petits,  & qu'ils  ont  le  hcc  d'un  oifeau  & les  prîtes  d'un 
chien.  Mais  Achrama  prétend  que  c'eft  un  oifeau  verd  qui  tire 
fa  nailTàncc  de  h mer  , A qui  2 une  tête  de  lion.  Ibnoabas  dit 
qu  il  rcflêmble  i un  — qui  cil  une  forte  de  héron,  ibada  Ben 
Mufa  conjecture  que  ces  oifeaux  font  de*  étourneaux, & Aifa  une 
forte  d hirondelles  pareilles  i celles  qui  fe  tiennent  dans  le  tem- 
ple de  la  Méque.  Qui  fait,  dit  Bochart,  s'il  n'a  pal  entendu 
par  là  .les  huppes,  qae  IcsEfpagnoIs  après  les  Maures  appellent 
Atubillas  ? * Bochart,  ll.era-.  pari.  j-rf.  /.  6.  r.  24. 

AB  AC  A.  Hle.  Cwtfes,  ABUlO. 

A B A C AO.  Voyez  A B A C t)  A. 

AB  AC  A RES,  peuples  de  l'Amérique  méridionale,  près  du 
fleuve  Madère , qui  fe  décharge  dans  lu  rivière  des  Amazone* , 
vers  la  Guyane  ou  Guajnnc.  • Texeira. 

• ABA  CEN  K,  ancienne  ville  de  Sicile. 

* A B AC  K NE,  ancienne  ville  de  la  Mi. lie. 

• AUACENE,  ancienne  ville  de  la  Carie  dans  l’Afic  Mi- 
neure. 

AB  AC  II,  bourg  d'Allemagne,  ficné  dans  le  Duché  de  Baviè- 
re A fur  le  Danube , à deux  lieues  d'Allemagne  au  deflûs  de  Ri- 
tisbonne,  en  tirant  vers  Munich  du  côté  de  l'occident  d'hiver. 

11  y a un  tinte  tu.  * Baudrand. 

A BAC  M ES,  peuple  de  l’Afrique  dans  laLybie,  divifé  en 
cinq  cantons  ou  commun  aurez.  * Mannol,  Itv.  8.  riv*r.  1. 

ABA  CISTES,  que  le»  Italiens  nomment  aujourd'hui  Atin- 
tbïâa , & que  les  Grecs  appelaient  anciennement  Lopfi^ua, 
dtvient  ceux  qui  faiioicnt  leur*  comptes  lui  une  table  nommée  en 


ABA. 

, grec  A B An*.  On  la  tenoit  furpendue  i la  muraille,  1 peu  prè* 
comme  Ces  tables  d'ardoife  que  les  marchands  ont  dans  leur* 
comptoirs , fur  lefqucllcs  ils  Marquent  A fupputent  de  certaine» 
Tommes  avec  de  la  crayc.  Cette  table  étoit  aulli  quelquefois  ho- 
rifonulc,  comme  no*  tables  ordinaires,  A couverte  d'une  légère 
poullîére.fur  laquelle  les  arithméticiens  & les  géomètres  tracoient 
leurs  figures.  * Guill.  de  Mahnesbury,  ht.  2.  eh.  10.  Je  rÙifim- 
re  AAwJet.  Urlin,  Ciaccomus. 

ABACOA,  l'une  des  illes  Lucayes  «Uns  l'Amérique  fepten- 
trion.ile:  elle  a environ  douze  lieues  de  longueur,  & n'eli  éloi- 
gnée que  de  18-  lieue,  de  la  Lucayonéque, entre  labaqueni  & le» 
écueils  de  Bimini.  la.-»  Anglol»  font  aujourd'hui  les  maître?  d'A- 
bacoa.  * Oviedo , hv.  2.  ehsp.  6.  Herrera.  Sanfon.  Duval , &c. 

A BAC  U.  Chwtxz  BACU. 

A B A C U C ou  H AB  ACUC,  dont  le  nom  lignifie  InHcr, 
cft  le  huitième  des  douât-  petit»  Prophètes.  Quoique  quelques- 
uns  ayent  écrit  qu’il  étoit  de  la  Tribu  de  Simeon, l'Ecriture  ne  le 
marque  en  aucun  endroit.  Le  terns  auquel  il  a prophétifé  n'cft 
pas  même  certain.  Ixs  lulfs  difent  qu’il  a prophétilé  nous  Alanif- 
fé  ou  fous  Joachim,  peu  de  tans  avant  la  première  captivité. 
Saint  Kpiphane  le  place  tous  Sédécias  avec  Jérémie.  Saint  Jérô- 
me le  confondant  avec  Abacuc,  à qui  l'on  attribue  I hilloixc  de 
l'idole  de  Bel  & du  Dragon,  le  fait  vivre  jufqu'au  tans  db  Da- 
Did.  L'opinion  la  pi  .»  probable  c!t  qu'il  a vécu  fous  MjnalR, 
qui  a commencé  à régner  698  ans  avant  Jéfus-Chrilt , & dont  ce 
Prophète  fcinble  décrire  les  aimes,  eh.  i.  o.  3.  Pf  4.  Avant  que 
les  Chai Jéens  cuflèut  emmené  les  juifs  en  captivité,  Abacuc  leur 
prédit  ce  malheur , t*.  6.  Vf  Juiv.  mais  il  les  confola  enfuite  en 
les  airurant  qu  il»  feroient  rétaldb , de  les  Chaldéens  exterminé*. 
On  po-arroit  aulli  néaumoins  adapter  ce»  choses  au  tems  de  Joa- 
chim ou  de  Sédécias , avant  la  demiétc  captivité  des  Juifs  en  Ba- 
bylone.  Il  appelle  fa  prophétie  cbsrge  ou  isrJtsu,  comme  on  le 
traduit  ordinairement:  mais  comme  le  mot  Hébreu  Msjfs  qui  y 
répond,  vient  d’un  verbe  qui  lignifie  non  feulement  porter,  mai» 
aulü  A.Jiésr-r , on  pounoit  le  tnduirc  également  bien  par  Jtjéoun. 
Cette  prophétie  n'a  que  trois  chapitres , dont  le  dernier  a pour 
titre , D;j.wrs  pour  la  tpmrsiteti  ; c'cil-à-ditc , en  Hile  de  l'Ecritu- 
re, pour  les  crimes,  principalement  d'idolâtrie  & de  faailégc. 
Sozoméne  rapporte  que  le  coips  du  Prophète  Abacuc,  & celui 
du  Prophète  Michée  lurent  trouvez  du  tems  de  Théodofe  VAneien, 
vers  la  lin  du  IV  tiecle , par  Zébène  Evêque  d’Eleuthéropole 
d:u»  la  Palcliinc:  mais  ce»  per  Tonnes  fi  éloignées  du  teuis  de  ce» 
Prophètes , n'en  favoient  pas  plus  que  nous. 

ABACUC,  différent  du  précédent,  & qu'un  Ange  enleva, 
lorsqu'il  avoit  préparé  à dîner  i tes  moi'Xonr.curs , pour  lui  l'air» 
porter  cette  viande  dans  la  folle  oh  Daniel  étoit  enfermé.  Suint 
, .prés  Apollinaire,  attribue  à cet  Abacuc  l’biftoire  île 
Suranné  inférée  dans  la  prophétie  de  Daniel.  On  ne  voit  point 
d'autre  raifon  qui  le*  ait  pu  déterminer  à avoir  cette  iHMit'ée , fi 
ce  n’eli  i caufe  d'un  titre  (irec  qui  le  trouve  à la  tête  de  l'hilloL 
re  de  Bel,  conçu  en  ces  termes,  Priphtu  A Ata  cm-  h Je  Juds , 
Je  U Tribu  A t Le,'.- .-mais  ce  titre  ne  rcgaide  que  I hifioire  de  Bel, 
qui  étoit  autrefois  à la  fin  du  nrc  de  Daniel,  au  lieu  que  l'bif- 
toire  de  Sulannc  étoit  à la  tête;  & I on  lie  fait  de  quelle  autorité 
efteette  infeription , ni  quel  cft  ce  Pmpliéte  Abacuc.  * S.  Jérôme» 
Prtf  i»  Dtiètlem.  Bcllarinin,  Ai  Kript.  E .ekf.  Sozom.  ht.  7.  cap. 
u!i.  Martin  de  Roa,  ni  H. r.r.-.  Ribera,  Sanclius,  l’on: mus,  & 
Maldonatus , tr.  JuoJ.  Pi  api'.  Mtutr.  M.  le  Clerc.  Dapin  ,Dijjert. 
prtliiu.  fur  h Bible.  Baillet , Tira  Au  Seiuli  Ai  P Armât  Itjtsmvl. 
Cocceii  Di£. 

• A B A C U C & A B A C U M , Martyr  Pcifan  fous  l'Empereur 
Claude.  * Hofman.  In.  Uni v. 

•ABA CU S,  capitale  de  Cepola  ou  Cevoîa, dans  les  Inde». 
Cette  ville  s’appelle  plus  communément  GrensAe.  * Hofnum.  Ltx. 
Umv. 

ABADAN,  ville  de  l'iraqtie Babylonienne, fituée  fur  IcGolfe 
Pcrfïquc , à I embouchure  du  Tigre , à une  journée  4 demie  de 
la  ville  de  Baflbra,  félon  le  Géographe  Periien.  Nolüreddin  dé- 
termine mieux  (apofition:  Abadan  A BaiTora,  félon  lui,  font  au 
quatre-vingt -quatrième  degré  de  longitude;  mais  Abadan  un  peu 
plus  méridional  etl  au  vingt-neuvième  degré  vingt  minutes  de 
latitude,  & ButGarj  feulement  au  trentième  degré.  * D'Heri>cloi , 
Bibhüh,  Orient. 

ABADAN1,  homme  .lluftrc  en  (nroir  & en  pieté  parmi  le* 
Mafulmans , étoit  natif  d' Abadan  , dont  on  vient  de  parler. 
• D Herbclot,  B'W'orrè  Orient. 

A B - A D D 1 R , (fi  l’on  en  croit  les  liftions  des  poètes)  cft  le 
nom  de  cette  pierre  enveloppée  de  lange? , que  Saturne  dévora 
au  lieu  de  Ton  fils  Jupiter.  Ün  avoit  prédit  i Saturne  que  fes  fil» 
le  dépofféderoient  ; j>our  prévenir  ce  malheur , il  réfolut  de  tuer 
tous  les  enfans  miles  qui  lui  naîtraient.  Il  le  fit  4 l’égard  de* 
premier»;  mais  Rhéc  fon  époufe  le  trompa  dans  la  fuite,  en  lui 
donnant,  non  des  pierres  emmaillotées,  mais  des  enfant  qui  n’é- 
toient  pas  d'elle, A qu'il  failoit  tuer,  croyant  que  ce  fuiTcnt  ceux 
de  fa  femme.  Ce*  myliércs  fe  découvrent  par  le  rfioycn  de  la 
langue  Phénicienne,  qui  étoit  alor*  en  ufage.  En  Phénicien  sten, 
en  me tunt  un  nleph  devant  kn,  comme  font  les  Arabes,  lignifie 
également  un  Us,  & une  pierre.  Le  mot  uebsl  dans  les  langues 
orientales  lignifie  tuer  & m4*p;er  ; de  forte  que  pour  dire  que  Sa- 
turne luoit  lu  tnfam  que  Rhéc  lui  faifoit  remettre  entre  les  main*, 
011  a dit  qu'il  ncagroir  Je  s pierre*.  On  a appelle  ces  prétendue* 
pjjricç  uê-.ii<f;r,  ce  qui  cil  un  mot  formé  de  ces  deux  Aben-Air , 
qui  lignifient  Tetfatu  Am  antre;  car  A.r  peut  être  la  même  chofe 
que  ®»r,  c'cfi  i.dlre,  shctsit , parce  que  le  Atleih  A le  zu?n  fe 
changent  facilement , A que  l'on  n'a  aucun  égard  aux  voyelle* 
dans  les  étymologies  orientales.  Les  Grecs  nommoient  cette 

(lierre  : ce  mot  vient  de  ka*l  ou  tatil.  comme  écrivent 

es  Arabes,  qui  veut  dire  faux  A mrprife;  ce  qui  convient  fort 
bien  avec  I billoiie  que  l'on  vient  de  rapporter  .puisque  les  eufant 

que 
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A B A. 

que  Saturne  faifioit  mourir  n 'étoient  pas  de  Rhée,  mais  apparem- 
ment de  quelque  efdavc.  Ceux  qui  cherchent  quelque  moralité 
dont  cette  fcible,  croyent  que  Saturne  dèfigne  le  Tenu  qui  dévore 
à.  coalu  me  tous  les  corps  : car  Kf  lignifie  cher  les  Grecs  Sa* 
terne , & «*.n  lignine  le  Teins.  Chez  les  Latins  le  Teins  cil  aufli 
appelle  Sdtunuu , parce  que , comme  dit  Cicéron , faturatur  omet , 
U le  1 alla  lie  d’années  ; ou  bien  de  les  propres  entant  , qui  font 
toutes  les  chofes  que  le  tems  produit  & confume.  Lactancc  dit 
que  cette  pierre  étoit  le  Dieu  Terminai  : ce  qu'Héfychlus  dit 
auiG;  fit  tèion  Lactancc , le  Dieu  Ternmuu  eft  le  même  que  Jupi- 
ter. Pa.il'anias  dit  que  U pierre  Ab-addir  étoit  gardée  dans  le  tem- 
ple qu  Apollon  avoit  à Delphes. 

Prucicn,*  Ifidore  dans  les  Glofes,  font  mention  d'Ab-addir, 
fit  Papiat  dans  fon  Gfoi&irc  témoigne  que  ce  terme  de  Mytholo- 
gie a autrefois  (ignirié  Dieu;  puisqu’ Ab-adA.r  veut  autant  dire  que 
pater  mu'itVim.  Ce::  pourquoi  faint  Auguitin  éaivunt  à Maxi- 
me de  Madaure,  dit  que  les  Carthaginois  avoient  des  Dieux  nom- 
més Ab-aJJirts . fit  leurs  Prêtres  E ntt  aAArr et  : h jiterAoiihu  Eutcad- 
dira  PP  i«  aiMiaihu  Ab-aA, fîtes.  Ainfi  les  Dieux  Ab-nddires  des 
Carthaginois  étoient  fans  doute  ceux  que  les  Grecs  & les  Latins 
nommèrent  autrefois . magnat , peteatti,  ItleHoi  Acm.  * Cicero,  Ae 
Na Tara  Dter.  Piifcian.  lit.  1.  8f  7.  Ludant-  Flrmian.  de  frtf.  Rt- 
Er.  I.  I-  ut.  11.  Cartari,  de  Imag.  Dan-,  fitc.  liochart , ta  Canaan, 
lü.  2.  Pa.i(ania«,  ta  fboeitis.  M.  le  Clerc. 

A B A D D O N , nom  que  faim  Jean  dam  fon  Apocalypfe  don- 
ne au  Roi  des  futereUes,  Ange  de  l'abyme , A qu'il  explique  par 
le  mot  Grec  a r ■«*»•  ^'cll-i-dirc,  au:  fait  perrr.cn  Laun  exter- 
«Mruaiitj , qui  fignirie  extenunutcur.  Ce  Roi  Ange  cil  la  ligure  de  Sa- 
tan ou  du  Démoli-  * S.  Jean,  Apoul.  ib.  9.  v.  tr. 

A U A D 1 ou  li  B N A L-A  B A D 1 , fut  Auteur  d'un  livre  Arabe , 
intitulé  Aaub-AUtfab , où  il  eli  traité  des  différons  degrez  de  pei- 
nes, dont  les  pécheurs  font  menacez  dans  l'Alcoran.  * D'ilcrbc- 
lot . BtHiotb.  Orient. 

AB  A DIR.  Votez  AB-ADDIR. 

A 3 A K I*  A R D.  CW  c.z  AB  Al  LARD. 

AIlAFT'l  ou  APAFFI,  (Mkbel) Seigneur TnofTylvaln , fut 
élu  Prince  de  Tranflÿlvanie  par  les  Etats  du  pals  l'an  1661,  fur  le 
choix  d'Ali  Balla,  Général  des  armées  du  Sultan  Mahomet  IV. 
en  Hongrie.  Lorsqu'Ali  envoya  chercher  Abaifi , ce  dernier  cmt 
que  c'étoit  pour  le  faire  mourir, & fa  femme  qui  étoit  proche  de 
fon  terme,  en  eut  une  telle  altération,  quelle  accoucha  d'un  fils 
avant  qu’on  cmmenlt  fon  mari.  Jean  Kéméni  protégé  par  l'Em- 
pereur Léopold  I.  faifoit  alors  tous  fes  efforts  pour  fc  rendre  maî- 
tre de  tout  ce  pais  ; mais  le  Comte  de  Montécuculi , Général  des 
Impériaux,  qui  étoit  1 la  tête  dune  armée,  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  combattre,  & le  Prince  abandonné  perdit  la  vie  dans  une 
bataille  contre  les  Turcs  auprès  de  Schcs’jourg  en  Tranfïlvanie  le 
33  Janvier  1661.  AbaJB  joignit  alors  Tes  armes  A celles  des  Turcs, 
dont  il  fuivit  la  fortune  ; a pendant  la  trêve  conclue  entre  les 
deux  Empires  l’an  1664,  il  régna  paifiblemcnt  fous  la  protection 
de  la  Porte,  A aquit  même  les  villes  de  Claufeinbourg  A de 
Zathmar.  Dans  l'année  1676,  un  certain  Pcdipold  tâcha  par  fes 
intrigues  auprès  du  grand  Vizir,  de  débufqucr  AbafE  de  la  Prin- 
cipauté, ét  de  s'en  emparer,  mils  cette  tentative  ne  lui  réuflit 
pas.  En  1677,  il  découvrit  une  confpiracion  contre  fa  perfonne, 
A comme  il  en  foupçonnoit  quelques  Allemans,  qui  depuis  un 
certain  teins  t’etoient  habituez  A fa  Cour , cela  le  fortifia  dans  le 
deffein  d'aflifler  les  Mécontens  de  Hongrie  en  faveur  dcfquels  il 
fe  déclara  en  1681  contre  l'Empereur.  Il  demeura  fidèle  au  Sul- 
tan, tant  que  fes  armes  profpérércnt , c’efl -A-dire,  jufqu  au  fiége 
de  Vienne  : mais  lorsque  la  fortune  eut  changé , AMTi  & les 
Etau  de  Tranfïlvanie  firent  un  traité  avec  l’Empereur  en  1687, 
par  leq  «el  il  fut  accordé  que  le  Prince  de  Tranflÿlvanie  aurait 
la  même  autorité  A conferveroit  la  même  puil tance  qui  lui  a- 
voit  été  accordée  par  le  Grand-Seigneur  fit  par  les  Etats  ; à 
H charge  quil  l exetccroit  félon  les  lois  & les  coutumes  du 
ÿnlv  fit  qu'il  y aurait  entre  les  Impériaux  A les  Tranflÿlvains  une 
alliance  défcnfivc.  Il  mourut  en  1690,  à ce  qu'on  croit  le  18 
Avril,  A Wclffcmbourg,  autrement  Aide  Joie,  que  les  Hongrois 
nomment  encore  Rjrrwar.  Les  uns  difent  que  ce  fut  apres  une 
longue  maladie,  & les  autres  lïibitemcnt,  lorsqu’il  ailiitolt  à l'af- 
fcmblée  des  Etats  de  Tranflÿlvanie. 

ABAFF1  11.  (Michel)  fon  fils,  fut  reconnu  par  l'Empe- 
reur pour  Prince  de  Tranflÿlvanie  ; mais  cette  principauté 
lui  fut  difputée  par  le  Comte  de  Tékéli  , qui  s'empara 
de  phifieurs  places  en  1690,  avec  le  fecoun  des  Turcs, 
qui  de  leur  part  l'avoient  nommé  à ccttc  Principauté.  Dans  la 
campagne  de  t69o,  le  Grand  Vifix  Coprogli  commandant  leurs 
troupes,  battit  l'armée  impériale,  fit  reprit  plufleurs  places  que 
l'Empereur  avoir  conquifes  fur  eux,  entre  lelquclles  étoient  Nlf- 
fa , Widin  , Semendrla , Belgrade  & quelques  autres  ; mais  de- 
nuis,  la  defunion  ayant  continué  dans  l'Empire  Turc,  le  Comte 
Tékéli  ne  put  confcrver  fa  domination  en  Tranflÿlvanie, & les  Im- 
périaux reprirent  tout  ce  qu’ils  avoient  perdu  dans  ccttc  Princi- 
pauté. qui  leur  demeura  par  la  paix  de  1698.  L'Empereur  ayant 
trouvé  moyen  d'attirer  i Vienne  le  jeune  Prince  Michel  Abaffi, 
qui  s'étoit  attiré  fon  indignation  par  fon  mariage  avec  la  fille  de 
George  Bcthlcm , on  l’obligea  «fc  renoncer  à fon  éleftion  A d'y 
vivre  en  particulier , avec  une  penfion  de  quinze  mille  florins  que 
la  Cour  lui  donnoic.  Il  mourut  le  1.  Février  1713, âgé  de 36  ans 
fans  poftérité.  I-cs  Etats  de  Tranflÿlvanie  prétendant  que  l'abdi- 
cation de  ce  Prince  les  mectoit  en  état  de  procéder  A une  nou- 
velle éleftion , ils  la  firent  en  1704.  en  faveur  du  Prince  Ragots- 
ki.  • Mmetret  Au  tem.  Johannes  Betlenlus  Rrr.  Tnmffjh.  I.  3.  Vif. 
taire  des  trouble’  At  Hongrie.  Ricauc.Hrjê.  At  Mahomet  IV.  J.  Buno- 
nis,  Nota  ad  Cluver.  Gctgr.  I.  4.  r.  19.  La  vie  Au  Comte  At  Tékéli. 
Meraure  Hi /torique  du  mors  de  Mai  1690.  Gualjo  Prkirato  , Vila  At 
LtapolAa.  iaâr.  P aeii  Cor/,  art.  r.  Bayle,  Di  fl.  Cri/-  Rabus, 
NtamKtk.  Laur.  Toppeltln,  Orig.  & oeuf.  Trayjjh. 
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A B AG  A,  Roi  des  Ta/tarcs,  fur  la  fin  du  XI  U.  fiécle,  atta. 
qaa  les  Perles , qu'il  fournit , & fc  rendit  redoutable  par  fes  vic- 
toires lur  les  Chrétiens  établis  dans  la  Terre-Sainte.  Il  envoya  des 
Arabaflàdeurs  au  H.  Concile  général  de  Lyon  en  / 374.  * Gcné- 
brard.  Calvifius  , r*  Ckrm.  Sabcliic.  ficc. 

ABAGAMEDR1,  grand  pals  de  l'Ethiopie,  qui  fait  une 
partie  des  Etats  du  Roi  «les  AbylTins  entre  le  Nil,  U rivière  d A- 
banhi  & la  côte  de  Zanguébar.  * Sanut,  hv.  2. 

A B A O A R F-  Cherchez  ABGARE. 

•ABAGAS-CAN  ou  K H AN,RoldesTartares,  ayant  re- 
couvré l'Empire  des  Turcs,  que  les  Tarures  avoient  conquis  en 
1280,  & qu'il  avok  perdu  par  la  faute  de  Parvana  qu'il  y avoit 
établi  pour  Gouverneur,  il  le  punit  de  fa  trahifon  d une  manière 
très  cruelle.  Il  le  fit  couper  en  deux  ,ét  ayant  fait  cuire  fa  chair, 
il  la  fie  fexvlr  fur  fa  ubie , fit  s'en  reput  avec  fes  Courtilans.  Avec 
tout  cela  il  trouvolt  que  cette  punition  n'étoit  pas  encore  capable 
de  fatisfalre  fa  vengeance.  * F'ulgofc,  I.  9. 

•AB  AGES,  peuples  de  la  Scythic,en  deçà  du  mont  Imaür, 
voifins  des  Saccs.  Ils  furent  convertis  A la  Foi  Chrétienne ifous 
le  régne  de  l'Empereur  Jultinien  dans  le  VL  fiécle.  * Zonaras , 
Evagriux,  /.  4.  r.  22. 

* A B A G I , ifle  & Royaume  du  Japon , dans  la  dépendance  de 
Xipbon.  • Sol.  Hifi.  Eu/.  Tarer.  I.  1.  c,  1. 

* A B A H U 1S , A B B A II  U 1 S,  & A B A N H I,  eft  un  des  nom» 
du  Ntl , ainfi  que  te  dit  Paul  Jove  dans  le  ig.  livtc  de  fes  hillol- 
res,  comme  fi  l'ou  difoic,  fe  père  des  flmut , parce  que  le  Nil 
après  un  long  cours  fe  décharge  dans  la  mer  avec  violence  par 
plulicurs  embouchures.  D'autres  le  nomment  Abbahujus  ; mais 
Lelirts  Bifciola,  homme  d'une  grande  érudition,  l'appelle  Abac- 
chius,  & dit  que  ce  mot  cfl  en  partie  Hébreu  ou  Syrien,  fit  en 
partie  Grec,  parce  qu’-ér  ftgnlfie  en  Hébreu  Vert,  fit  qu'en  Grec 
xiin  veut  dire  ver  fer , répandre,  parce  que  le  Nil  cfl  le  pce  Au 
rivitra:  mais  ccttc  recherche  parait  plus  curieufe  que  folide. 
• liofinan.  Ltx.  l/aru.  Voyez  Nil. 

A B ACTH  A Voyez  ABGATHA. 

•ABA1BE.  Votez  ABA1MBE. 

ABAIHOUSSA1N.  Vojtz  ABAZ-IIOUSSAIN. 

AB  AI  LARD  ou  ABAELARD,  (Pierre)  en  Latin  Ahatlor- 
Aut , a été  l'un  des  plus  fameux  Dofteurs  du  XIL  fiécle.  U naquit 
au  village  de  Palais  ou  Palets,  A trois  lieues,  ou  environ,  de 
Nantes  en  Bretagne.  Sa  famille  étoit  noble.  Son  père  s’appelloit 
Bérenger , & fa  mère  Lute.  On  dit  qu'ils  étoient  Seigneurs  de  la 
Paroiite  de  Palais , fit  qu'ils  moururent  fainteinent  en  Religion.  Il 
eut  une  four  nommée  Denrfe , A des  frères , dont  Pun  s’anpedoit 
Raoul.  Abailard,  après  avoir  étudié  les  bcllcs<lettres , le  fcntlt 
entraîné  par  la  fubtülté  de  fon  efprit  A s'appliquer  fur  tout  A l'é- 
tude de  la  Lpçlque.  11  voyagea  en  divers  lieux,  par  la  feul® 
envie  de  fe  perfectionner  dam  cette  fcicnce,  difputanc  par- tout» 
A cherchant  avec  ardeur  les  crccafions  de  fe  fienakrr.  AbailarJ 
eut  pour  maître  A Paris  un  célébré  ProfclTcur  en  ttiilofophle  nom- 
mé Guillaume  de  Champeaux,  qui  devint  birntôt  jaloux  du  fa- 
voir  de  fon  difciplc.  Abailird  prit  le  parti  d'ouvrir  lui-même  éco- 
le A Melun,  où  la  Cour  réfi<k>it  alors; il  y enfclgna  avec  tant  de 
fuccès,  qu'il  obfcurcit  la  réputation  de  fon  maître.  Quelque 
tems  apres  il  tranfporta  fon  école  A Corbeil , toùjours  acharné  â 
la  difputc  contre  Champeaux  ; mais  fa  trop  grande  application  4 
t'élude  lui  caufa  une  maladie  qui  l’obligea  d'aller  prendre  l’air  ea 
Bretagne:  U y demeura  quelque»  années,  fie  trouva,  lorsqu'il  fut 
de  retour  i Paris , que  Champeaux  avoit  cédé  fa  chaire  A un  au- 
tre, & s'étoit  retiré  A faint  Viftor,  où  il  continuoit  d'enfeigner. 
Il  dlfputa  contre  lui  avec  une  de  force  touchant  la  nature  des 
univerfaux . qu’il  l'obligea  d'abdiq  1er  fon  fentiment  Cet  avan- 
tage fit  défener  l’école  de  Champeaux,  & attira  dans  celle  d’ A- 
bnilard  le  Profelfcur  même , «rue  Champeaux  s’étoit  choifi  pour 
fucccflêur.  Un  nouveau  profcll'cur  fat  mit  en  la  place  de  ce  der- 
nier. Abailard  foitit  de  Paris,  & s'en  alla  i Melun  pour  y en- 
fdgner  encore  la  Di.ilcfllquc : il  n'y  demeura  pas  long-tems;  car 
dès  qu  il  eut  appris  que  Champeaux  s étoit  retiré  dans  un  village 
avec  toute  fa  Communauté , il  vint  demeurer  au  mont  faune  Ge- 
neviève, & y établit  fon  école  auprès  du  nouveau  profeflèurqui 
enfeignoit  A Paris.  Chatn;>eaux  voyant  fon  élève  aifiJgé  dans  fon 
école,  ramena  lei  Chanoines  Réguliers  i leur  couvent:  mais  au 
lieu  de  dégager  fon  ami,  il  fuccaufe  que  ici  écoliers  l’abandon- 
nèrent : cetrc  défection  fut  fuivie  quelque  tems  après  de  l'entrée 
de  ce  philofuphe  dans  un  couvent.  Depuis  ce  tems  le  débat  ne 
fut  plus  qu'entre  Abailard  & Champeaux,  qui  eut  toùjours  du 
délions.  Ce  choc  fubfiltoic  encore  , lorfqu'Abailard  fut  obligé 
d’aller  voir  fa  mère,  laquelle,  A l'exemple  de  fon  mari,  vouloit 
entrer  en  Religion.  Etant  revenu  A Paris,  il  trouva  fon  émule 
élevé  A la  dignité  d'Evêque  de  ChAlons  : ainfi  pouvant  renoncer 
i fon  école , fans  qu'on  pùt  le  foupçonner  d'avoir  quitté  le  champ 
de  bataille , Il  ne  longea  qu'A  étudier  la  Théologie.  Pour  ces 
effet  il  fe  tranfporta  a Laon,  où  l'Evêque  Anfelme  faifoit  de* 
leçons  de  Théologie,  avec  beaucoup  de  réputation.  Abailard  ne 
fut  pas  fort  content  de  la  capacité  <f  Anfelme  : au  lieu  d'alüffer  i 
fei  leçons , il  entreprit  d’en  faire  i fes  condifciplcs.  Il  leur  ex- 
pliqua les  prophéties  d'Ezéchiel  d'une  manière  qui  leur  fut  fi  a- 
gréable , qu'il  y eut  bientôt  grande  affluence  dans  ce  nouvel  au- 
ditoire. I.&  jaloufie  d’Anfeltne  ne  le  MfUlit  pas  long-tems  ; il  fit 
défendre  A ce  nouveau  maître  de  continuer  fes  leçons,  pouffé  par 
Albéric  de  Rheims  & par  Lotulphe,  ou  Lcutafde  de  N'ovare. 
Abailard  revint  i Paris , A fit  paifiblemcnt  de;  leçons  publique* 
fur  l'Ecriture  Sainte.  Outre  le  gain  qu'il  y fit,  il  ne  s'iq-.u't  pu 
moins  de  réputation  comme  Théologien,  qu'il  s’en  étoit  aquit 
comme  Philofophe.  Son  application  â l'étude  ne  put  le  déren- 
dre d'une  paffion  qui  fut  la  fourcc  de  tous  fes  malheurs  11  devint 
amoureux  d'Héloïie,  nièce  de  Fulbert  Chanoine  de  Paris.  Ce 
Chanoine  aiinoit  fa  nièce  tendrement,  & fouhaitoii  qu'elle  fht 
lavante.  Abailard  ayant  prié  l'oncle  de  le  prendre  eu  penfion, 
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fout  prétexte,  qu'étant  logé  chez  lui  il  pourroit  donner  plus  de 
tenu  À l'inllnichun de  f*  nièce;  « hon  homme  qui  ne  fe  défioit 
ni  de  li  vertu  de  û nièce,  ni  de  la  f.igeflc  dAbailard,  qui  juf- 
qi-i'i  ii  avoit  vécu  d une  manière  très-réglée , accepta  volontiers 
cette  proportion , A lui  confia  Hèfoîfc , à laquelle  Abailard  rie 
l'amoar  doutant  plat  facilement,  que  le  prétexte  de  l'étude  lui 
fjomùlbit  l'occalion  «l'être  fouvent  feul  avec  elle.  Sak  eccaftoae 
4'feiifmd  smon  ton  Ni  walmu,  i??  furetas  rteeffiu  , quoi  amer 
e/éeM,  fttsfmm  ledt&ùi  efrrcbti.  Apcrr.t  heque  hbru  plu rt  it  muu- 
TC  fn-ini  Ae  Icüieae  ’rrrka  Je  tugaeliant  , f lare  erant  ajcnle  qajm  Jealett- 
tre.  Elle  répondit  A fou  amour,  A eu  peu  de  iciu*  la  choie  fut 
fue  de  tout  le  monde,  à l'exception  de  l'oncle  «fllétoïfe,  qui 
fut  le  dernier  à rapprendre:  mai»  il  n’en  fat  pis  plutôt  informé, 
qu'il  chartâ  Abailard  de  fa  maiibn.  La  nièce  fc  fentit  groïfc  quel- 
que teins  après,  & l'écrivit  i fon  Amant, qui  l'envoya  en  Breta- 
gne chez  fa  firar  nommée  Demie,  où  die  accoucha  d’un  (ils, 
auquel  on  donna  le  nom  d'AfimleM  Pour  appaùer  le  Chanoine, 
Abailard  lui  ofik  d épaula  fixrittWBt  lléioîfe.  Il  fit  goûter 
beaucoup  plus  facilement  cette  proportion  A Ponde  qu'à  1a  nièce; 
car  un  excès  de  portion  fort  Hngulier  fiuïuit  qu’Hdoîfe  aimoit 
mieux  être  la  malt  relie  que  la  femme  dAbailard.  Enfin  elle  con- 
firma à ce  marine  fecrct;  mais  elle  protcJtoit  fouvent,  même 
avec  ferment,  quelle  n étoit  point  mariée  ; ce  qui  la  fit  maltrai- 
ter par  Fulbert,  qui  avoit  mieux  aimé  couvrir  la  honte  «le  fa  fa- 
mille en  divulguant  ce  mariage, que  de  tenir  la  parole  qu'il  avoit 
donnée  A Alt  ai  lard  de  rien  point  parier.  HéloXfc  fut  envoyée  par 
fon  mari  dans  le  mona itère  d'Argcntcui!  où  elle  avoit  été  élevée; 
clie  y prit  l'habit  «JcReligieufe.au  voile  pris.  Les  pareil*  <THé- 
lolfc  s'imaginant  qriAbsilard  leur  jouoit  un  fécond  tour  de  perfi- 
die , ils  en  furent  fi  irritez,  qu'ils  envoyèrent  chez  lui  des  gens 
qui  entrèrent  de  nuit  dans  fa  chambre,  A le  punirent  en  le  pri- 
vant des  parties  dont  il  s'étoit  fervi  pour  les  otfenfer.  Ce  mal- 
heur le  couvrit  de  honte;  A pour  lu  cacher,  il  fc  retira  dans  l'ab- 
baye de  S.  Denys  où  il  prit  l'habit  de  Religieux.  Abailard  y 
voulut  faire  le  critique  A le  cenfcjr;  ce  qui  II-  rendit  fi  odieux, 
qu'il  fut  obligé  de  fc  retirer  fur  les  terres  du  Comte  de  Chainpa- 
g îc.  11  y établit  une  école,  A y attira  un  fl  grand  nombre  d'au- 
diteurs, que  les  autre.  Maîtres,  qui  fc  voyaient  abandonnez  par 
leur*  écoliers,  lui  Aifcitércnt  de  nouvelle»  per  .brui  ions  A locca- 
lion  d'un  livre  qu'il  dieU  fur  IeMyficre  de  la  Trinité.  Se*  enne- 
mis prétendirent  y avoir  découvert  une  héréfie  effroyable , A ils 
obtinrent  par  le  moyen  de  l'Archevêque  deRhciras  la  convoca- 
tion d'un  Concile i Sortions,  environ  Pan  liai.  Ce  concile, fans 
avoir  donné  lieu  A Abailard  de  fc  défendre,  le  condamna  A jetzer 
lui-méuie  fon  livre  au  feu  , A A s'enfermer  dans  le  cloître  defaint 
Mé  lard.  On  lui  ordonna  peu  après  de  retourner  à faint  Denys. 
La  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  dcccnfurct  les  AÂtaps  Aies  mœurs 
de  l’Abbé  A des  Religieux,  l'avolt  expofé  à leur  haine.  Il  lui 
échappa  de  dire  qu'il  ne  croyoit  pas  que  leur  faint  Denys  fut  De- 
nys [Mnepagire,  «font  11  eft  parlé  dans  le*  AAes  des  Apôtres:  ce- 
la lui  attira  une  nouvelle  perféemion , A l'obligea  «le  fe  retirer 
une  féconde  fois  en  Champagne.  Il  obtint,  après  U rooit  «le 
l'Abbé , la  pcrmillion  de  vivre  monafiiqueinect  où  il  vouilroit.  /I 
fe  choifit  une  folitiuie  dam  le  diocéfe  «le  Troyes,  A y bâtit  un 
oratoire  qu'il  nomma  h Pirreclei.  Une  grande  multitude  d’écoliers 
L'y  allèrent  joindre  de  toutes  les  provinces  de  l'Europe , préférant 
le  plailîrde  demeurer  p uivrcmcnt  avec  lui  A la  campagne,  A ce- 
lui d'être  bien  logez,  «V  nourris  délicatement  dans  le;  villes.  Les 
Moines  «5e  PAbbaic  de  Ruys  au  diocéfe  de  Vanne,  l’élurent  pour 
lem  Supérieur.  Il  cfp.'ra  que  ce  femit  pour  lui  un  afvlc ; mais  les 
nururx  incorrigible'  Je  t Moines,  A la  violence  d’un  Seigneur  qui 
leur  ravilîott  la  meilleure  partie  de  leur*  revenus,  l'cxpofércnt  i 
mille  chagrin*  A aux  plus  grands  dangers.  Ce  fut  alors  que  Su- 
ger  Abbé  Je  faint  I>cnys,  petfuadè  «jue  les  Religieufes  d'Argen- 
teuil  ne  vivoient  pas  avec  toute  la  régularité  convenable  à leur 
état,  les  lit  fon.it  de  ce  mon. il  1ère,  oii  il  établit  de»  Moines  «le 
faint  Dcny<-  Abailard  offrit  le  Parie let  A HéloTfe,  «jui  s’y  retira 
avec  divertes  filles , «t  cntr'autrei  avec  Agnès  A Agathe  nièces 
d'Abailard.  L'établi ifement  de  ce  monalléic  fut  confirmé  par  une 
Bulle  d Innocent  II.  Hélolfc  y vécut  fainteraent,  A elle  reçut  de 
«liverfes  perfonnet  de»  bienfaits  qui  enrichirent  fon  Abbaîe.  C'cll 
ce  qu'Abailard  a écrit  dan»  la  première  de  fes  lettres.  Il  ajoute 
qu'Héloïfc  par  fa  vertu  s'aquit  «les  protcfttMrs  fi  illut très,  que  le» 
Evêques  la  confidéroient  comme  leur  fille, les  Abbés  comme  leur 
fœur,  le»  Laïques  comme  leur  mère;  & «jae  tous  admirolcnt  fa 
prudence,  fa  douceur  A fa  piété.  Ces  louanges  font  d'autant 
plus  fin -ères,  qu'Abailard  ne  voyoit  plus  iléloïfe.  Ce  fçavant 
homme  écabiit  alors  avec  elle  un  commerce  «le  lettres,  oit  il  lui 
prcfcric  des  régies  pour  la  vie  religieufe,  A où  il  répond  à tou- 
te» les  difficultés  qu'elle  trouvait  «tons  la  lecture  «les  livres  faciès. 
On  fit  encore  à Abailard  un  nouveau  procès  pour  crime  d hérélic 
devant  l'Archevêque  de  Sent,  il  demanda  qu'il  lui  fût  permi»  de 
jufu'îer  fa  doilrine  dans  une  afiêmbléc  publique , ce  qui  lui  fut 
accordé.  On  convoqua  un  Concile  à Sens  en  l'année  1140,  au- 
quel le  Roi  Imuls  Vil.  voulut  affilier  en  petfonne.  Saint  Bernard 
y affilia  au  IR.  On  lut  d'abord  A l'afiembléc  les  proposions  qui 
avoient  été  extraites  des  livres  d'Abailard.  Cette  lecture  lui  lit 
tant  Je  peur,  qu'il  interjetta  appel  au  Pape.  I.e  Conrilc  ne  laiila 
pas  de  condamner  les  propofit'ons;  mai»  il  n'ordonna  rien  con- 
tre l'accufé , A rendit  compte  au  Pape  Innocent  LL  de  fes  motifs 
de  condamnation.  Le  Pape  la  confirma,  A ordonna  que  les  li- 
vre* d Abailard  fullent  brillez,  A qu'il  fut  enfermé,  avec  défenfe 
«l'cnfcigner.  Innocent  s'apparia  quelque  teins  après , à la  folllcl- 
Mtion  Je  Pierre  U l 'ni  Arable , qui  avoit  reçu  Abailard  fort  humai- 
nement dans  fon  Abbaîe  de  Cluny.  U lui  avoit  donné  Phabic  de 
Religieux,  perfuadé  «le  fa  founifïïon  pour  l'Kglife,  A il  l’avolt 
même  réconcilié  avec  faint  Bernard  La  retraite  de  Cluny  fut 
I l dernière  d'Abailard.  Il  y trouva  toutes  fortes  d'exemples  de 
*àurrt-#  il  y fades  leçons  a.u  Moines;  il  y fut  également  hum- 


ble & laborieux,  t'afFoibliffiint  tellement  de  jour  en  jour  par  fes 
grandes  abllincnces  A par  fes  aullériiez,  que  l'Abbé  lit  tout  œ 
qu’il  put  pour  l'obliger  A le»  modérer.  Enfin  étant  devenu  tré*. 
infirme,  011  l’envoya  dan»  le  Prieuré  de  faint  Marcel,  lieu  très- 
agréable  fur  la  Saône  auprès  de  Chatons.  Il  y mourut  le  ai.  d'A- 
vril  1141,  à Page  «le  63  ans.  Son  corps  fin  envoyé  à Uéloife 
qui  l'avoit  demandé.  Elle  le  fit  enterrer  au  Paradec,  où  l'on  imr. 
celte  Epitaphe,  compoféc  par  Pierre  le  Vénérable. 

Parai  ré  toi  para  Uirtat , tpem  miaulas  Haïti  am 
CUuubat,  Je  A jam  h lier  a fjAus  bebent. 

Sol  crut  bu  GuOii , JcA  cam  pria  jeu  talcruai; 

Erp  tara  regit  G<dt:ca  joie  Jao. 

IlkJiiMi  4«iA}u.'4  fuit  ull;  jcibtk%  mi* 

jrtlutt,  art  ci  êbfaae  Axone  Àuceas.  > 

Uudccmu  Al  un  P arum  r.ipuêrc  Cala lU, 

Privâmes  Ltrccs  m nu  Rep  Jue. 

Eft  faits  : ré  ttm:Jo  Parus  ju.et  Abeelaràa  , 

Cui/oli  faim  Jiünlt  yutÂjuU  trat. 

B compofa  encore  celle-ci, qui  e(t  un  témoignage  du rcfpccl qu'«« 
avoit  pour  U mémoire  de  ce  grand  homme,  que  de  méchant 
cfprit*  ont  voulu  noircir  par  «les  contes  fabuleux  A criminel». 

Gitllenm  Socrates , Plate  meximas  Hr(J>rriar»m, 

Noftcr  Jnftvtelts,  Legiç  s (quiconque  fuerwu) 

Aat  pur  , eut  mcltor;  ftuj.oran  cegivMj  etbi 
Princcps,  tn/nto  verras,  JuitiliS  îf  eecr, 

Ob.hu  vi  fa  f nam  retienu,  W urte  lo. joni.fi 
A Mar, las  <r.tf  : fei  xauc  mugit  oncuia  vtiKit 
C*m  Cka'uKeufin  Mmuebum,  ••ore/vque  prefejas^ 

AA  ctram  Cbrtfti  treaftvit  Pbiltfôpbie»  ; 

In  que  hnguvu  beue  cemplcas  ultime  et lu 
Pi’jvjbpbii  quanJeque  beau  Ji  tmnwKcrsvfum 
S}km  Mi  t , uitJcaat  Mefe  reatvet B<  kelcnd.ts. 

François  d'Atnboifc,  Confeiller  «TEtat,  fit  Invprinrcx  l’an  rttut, 
en  un  volume  ta  4.  le*  Oeuvres  d'Abailard,  qui  contiennent  fc* 
épitres  A celles  d'IIéluï.'c;  l’Iiiftoirc  «le  fes  mjlhcurs,  avec  les 
Notes  d'Aniirc  du  Chêne  llilloriographe  de  i'rjncc  ; de*  Commen- 
taires fur  l'KpItrc  de  S.  Paul  aux  Romains,  Ae.  C'efï  la  feule 
édition  qui  en  ait  été  faite.  On  en  promet  une  nouvelle  édition 
très-augmcméc.  * Saint  Bernard,  ni  Ep, II.  Pierre  de  Cluny,  lik. 
4.  Eft:.  Vincent  de  Beauvais,  Paul  Emile,  duHaillari,  lidlcfo- 
rell,  Vignicr,  Ccfncr,  Trithômc,  Ac.  citez  par  François  d'Am- 
botië , ia  l'ira  Jbmlarà.  Sainte  Âlarüic,  GalL  C bit  A.  inouïs  Ja- 
cob, Ae  Scriji.  Cobtll-.m.  Caraufat,  m Anttq.  Tricajf.èfe.  M.  Our- 
le, Dtéhcm.  Critiq.  M.  DuPin,  Bibkoib.  An  Am.  Lcd.  XU.Üect 
* A BAI.M11K,  A B A i B E A A B i B E , A bat  lue , montagno  «le 
l'Amérique  méridionale  dans  la  Province  de  Caithagéne,  A prêt 
du  polie  d'Urjfia. 

■ A B AK  A- K HAN,  huitième  Fanpercur  des  Mognls.de  la  Ra- 
ce de  Gengbiskiun , étoit  fils  de  lloiogo*  fon  prédcccflcur , A lui 
fuccéda  l'an  <56.î  de  Tllégirc,  qui  eft  le  1264  de  Jcïai.CIrtJL 
Dès  qu'il  fut  aflïs  fur  le  tliiànc  de  fes  pères,  il  envoya  un  ue  re* 
frères  à Dcrbent,  fur  la  mer  Cafpicnnc , A un  autre  A Khoralan» 
pour  fermer  aux  Dcfcendans  de  tiiagatlatt  fils  de  Genglmütbun , qui 
régnoient  dans  les  pals  fcpccntrion  iux  de  l'Afie,  le  paflagc  de  fes 
Etats.  Il  déclara  n ’.ik  Sautait  Général  de  fes  années  A fou 
Lieutenant  dan»  tout  l'Empire;  A donna  la  charge  de  grand  Vif* 

A de  Chef  de  fe«  Contait  A SehtnAiJàa  Mei  emmeA:  celui-ci  fit 
Bahe-eiUn  fon  fils  Vilir  d'Jlpahan,  A Ala-etUta  Atba  Jl-muü  ton 
frère  Vilir  de  Bagdct. 

Sous  le  régne  de  ce  Prince,  lc«  Mufulmans  jouirent  d'un  grand 
repos , lc«  ruines  de  Bagdct  frirent  réparées , A Alaka  faifant  vi- 
vre fes  Mogols  en  difciplinc,  faifoït  iiaiE  jouir  tous  fes  autres  Su- 
jets des  fruits  de  fa  fageftc  A de  fa  clémence.  Aihataulk  fecondoit 
fort  bien  les  intention»  de  fon  Prince  «lans  toute  l étendue  «Je  U 
jurifdiâloa  de  Bagdct  : ce  qui  fut  caufc  que  les  Peuples  y ai  cou . 
rureiït  de  toutes  parts  pour  la  rétablir  «lans  fon  premier  lullrc , 
quelle  avoit  perdu  lorsqu'elle  fut  face  âgée  par  itilagni  en  forte 
qu'elle  fut  non  feulement  repeuplée  «ni  fort  peu  de  temps,  mais 
que  l'on  y vit  auffi  refleurir  les  Sciences  A les  beaux  Art».  A* 
contraire,  Bale-eA.fn,  qui  étoit  Chef  de  Juliice  A de  Police  dans 
Kpahan,  n'imiioit  pas  le  procédé  d'ufrlmliii»IA , car  Ucxcrçoit  une 
fi  grande  rigueur  envers  lis  Habitans,  qu'il  cnvcloppoit  fouvent 
les  innoccns  avec  les  coupables,  de  forte  que  tous  générafomeat 
fe  plaignoicnt  de  fa  trop  grande  févérlté.  Ces  plaintes  venoièot 
jufqu'aux  oreilles  «le  SchmfeJAin  fon  pire,  qui  I cxliortoit  fouvent 
de  modérer  fa  rigueur  A d’épargner  le  fang  de  fes  citoyens:  mais 
les  bons  avis  qu  il  rcccvoit  de  fon  père  ne  le  firent  point  changer 
de  conduite:  il  faim  nue  la  jufticc  Divine  s'en  mêlât  ca  abré- 
geant fes  jours  & le  faifant  mourir  fore  jeune. 

Au  commencement  du  régne  d'Atete,  Brrcub-Khun  un  dcsDef- 
c en  dans  de  Giegelhti  voulut  entrer  en  Perte  par  les  détroits  du 
Mont  Giucafc.  S.hemM  frère  d ‘Abeàe , qui  étoit  porté  A Derbent , 
lui  difputa  ce  pallige,  A après  une  bataille  qu'il  gagna  fur  lui,  le 
lit  retirer  en  déroute  l'an  de  l'Hégire  664,  A de  J.  C.  124Û. 
Mais  cette  défaite  ne  fit  qu'irriter  le  Prince;  car  il  mit  peu  apres 
une  armée  d'environ  trois  cens  mille  chevaux  en  campagne, avue 
laquelle  il  menai; oit  la  Pcrfc  d'une  entière  défolation , fi  Abat* 
n’eût  marché  de  fon  côté  avec  toutes  les  forces  do  fon  Empire. 
Beria-Kion  avoit  conduit  fa  grande  armée  par  les  «ailes  plaines 
«lui  font  au  nord  de  la  Mer  Cafpienne,  A qui  portent  le  nom 
«le  Kapgiak.  Il  avoit  déjà  forcé  les  partages  étroits  qui  font 
entre  cette  Mer  A le  Mont  Caucafe,  que  l’on  appelle  couunu- 
nément  les  Portes  Ae  fer,  A étoit  déjà  arrivé  fur  les  bords  du 
fleuve  Kur  ou  Cjras,  lors  qti’Abake  fe  préfenta  à Téfis  capita- 
le du  Gurgiûan  ou  Géorgie,  & la  bouille  étoit  déjà  prêle  A fe 
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donner  entre  cei  Jeux  puîimtcs  Armées  , fi  un  coup  heureux 
po.tr  la  Perte  n’eût  enlevé  Barka  de  ce  monde.  Sa  mort  fit  que 
Ion  Armée  te  ditlipa,  & que  tout  les  Tiriares  de  Giaguthai  & de 
jtapgiA  ,c  retirèrent  chez  eux. 

Lan  666  de  l'Hégire  , qui  fut  l’an  nfi?  de  l'Ere  commune , 
Kxnrè-Oghoi , qui  était  auffî  Je  la  race  de  GUgathai-Khan , envoya 
à la  Cour  d'Akolta  un  nomme1  MafimA-Bet , lequel  en  apparence 
venoit  feulement  pour  le  complimenter  de  la  part  de  foi)  Maître  ; 
mais  qui  effc&ivcatem  n avoit  autre  de  tein  , que  d'épier  lct.it  de 
fes  affaires,  & reconnotorc  le  chemin  qu'fl  falloic  prendre  pour  l'at- 
taquer. H ne  put  le  faire  fi  fcc  ré  te  ment  qu'un  Soldat  ne  s'en  ap- 
pcrçùt,  & n'en  donnât  avis  à ScbdiaJUAin,  Chef  dcsConfciU  d'd> 
para.  Ce  fagcMîniltre  proiiu  de  cet  avis , fans  en  faite  rien  con- 
naître à MaffauJ , Jcquei  fut  reçu  avec  toute  forte  de  civilité.  Après 
quelque  temps  l'Envoyé  prit  congé  de  la  Cour,  A s'en  retourna 
emres-granue  diligence , faire  à BeraLKAa»  le  rapport  de  tout  ce 
qu'il  avoic  appris.  Scbair.jeddi-.  le  fit  fiûvrc  par  des  gens  iipuftee  ; mais 
ils  ne  purent  jamais  l'atteindre,  car  il  avoit  eu  la  précaution  de  dis- 
pofer  des  chevaux  de  pofte  en  polie  pour  Tou  retour  , ce  qui  lui 
donna  lieu  d’échapcr  des  cmhufcades  que  le  Vifir  lui  ayoit  dref- 
fées.  Barak,  après  avoir  appris  de  là  bouche  de  fonEfpion  tout  ce 
qui!  lui  importent  de  l'avoir,  difpofa  toutes  choies,  pour  faire 
réulEr  reiurepr|fc  qu'il  méditoit  depuis  long  temps.  Il  mit  fui  pic 
fient  mille  chevaux,  Avint  l’an  667  de  l'Hégire,  & 1268  de  J.  C. 
palier  le  Fleuve  Aïnou  ou  Gilson.  II  s'empara  aufli-tût  de  toute 
la  grande  Province  de  Khorafah , oit  il  ne  trouva  qu'une  foibte 
jéfiflanee,  -A  pouŒ»  jufqu'à  l'Adherhigian,  oit  ASaka  avoit  le  gros 
de  fes  forces.  Les  Tanares  qui  s'étoient  le  plus  avancez  furent 
bicn-tôt  repouflez,  A les  Années  des  deux  Sultan»  fe  trouvèrent 
en  prcjencé  l'une  de  l'autre  aux  environ»  de  la  ville  de  llérac 
l'année  fui»  ante.  Ce  fut  là  que  la  bataille  fe  donna  , A la  vie* 
toirc,  après  avoir  long -temps  balancé,  fc  déclara  eu  fin  en  faveur 
«Tibia,  qui  glgiu  le  champ  de  bataille,  & fc  rendit  maitre  de 
tou»  les  bagages , & de  tout  le  butin  de  fes  Ennemi*.  Bural , 
après  cette  défaite,  fut  obligé  de  rcpjilcr  l'Amou,  CtAfak*  ayant 
laitfé  fon  frère  Bctukit:  avec  des  Troupes  fufEûnte*.  pour  la  guide 
du  KhoraCm , retourna  en  U Province  d'Adhcrbigian. 

Ce  fat  cette  même  année  qu'il  envoya  un  autre  de  fes  frère* 
nommé  Afu*n>i<-T.'*w  en  Syrie,  pour  fc  vnngcr  des  affronts  A des 
pertes  que  les  Rois  d'I«ypte  A de  Syne  avoient  fait  fouffiim  .ixMo- 
4501».  Pour;  bien  entendre  le  fuictdc  cette  guerre,  il  faut  lavoir  .qu'a- 
près  la  mort  de  jtrftk  SaLb  dernier  Roi  d'Egypte  de  la  Marion  de 
Saiadin,  CaJour,  un  des  Mameluc»  ou  Efdaves  JuRoi  défunt  s'em- 
para de  la  Cdcuonpé  s A fc  fil  proclamer  Roi  d'Egypte  & de  Syrie , 
prenant  le  iltic  de  Maki  Mctdbajftr.  Htluiou  Empereur  de*  Mogols 
& Père  d’iiiila»,  après  avoir  pris  Bagdet , envoya  contre  lui  Kclt- 
B#g4  utvdc  fef  Généraux,  qui  fia  entièrement  défait  par  ce  nou- 
veau Sultan , lequel  cependant  ne  |ouït  pas  long-temps  Je  fa  yictoi- 
xc;  car  PenJifAnfi  aune  Efdavc  du  feu  Roi  d'Egypte,  nommé  Ut- 
lté  S> tkb,  fe  foulcsp  contre  lui,  le  délit,  & prit  Ci  place.  Ce  nou- 
.veau  Prince,. avant  que  de  mefurer  fcs  armes  avec  celle*  d«  Mo- 
jgols,  voulut  connaître  par  lui- même  l’état  A la  qualité  de  leurs  for- 
ces. Il  parcourut  dope  avec  trois  ou  quatre  perfonnes  choilies  tout 
Jç  pais  que  leyMogoIs  pojféJoicnt  au  deçà  de  l'Euphrate;  & après 
fon  retour  en  Egypte , il  fit  une  galanterie  à Al, -in , qui  avoit  fuc- 
eddé  depuis  peu  à HAajpv  Ion  Père.  Il  lut  dépêcha  un  Courier,  par 
tîëqaci  il  lui  lailbit  favoir  qae  Y étant  promené  par  divertllicineut 
dan»  fe»  Etats , il  avoit  laitfé  dans  une  hôtcllci  ie  qu’il  lui  marquoit , 
pour  gage  de  la  dépenfc  qu'il  y avoit  faite , une  bague  de  prix , qu’il 
lcprioit  de  lui  renvoyer.  AÛU  répondit  fort  civilement  au  S alun 
d'Egypte , & lui  envoya  fa  bague  par  un  Exprès,  lequel  lui  porta 
au  (H  des  lettres  fort  obligeante*  de  fa  part. 

Les  choit»  s'étant  donc  ainfi  tuflèe*  fans  guerre  entre  ces  deux 
Princes,  jirdWÜr  mourut;  & ion  fils  bLIcLSaleb  n'ayant  régné 

3>rès  lui  que  l'cfpacc  de  deux  ans,  SàfeJJm  Kelaam  furnotnmé 
l, , lui  fuccôda.  Sous  le  régne  de  ce  Sultan , Âh k*  envoya  fon 
frère  AIaajwuT»"ûir  avec  une  greffe  Armée  en  Syrie  l'an  de  l'Hé- 
gire üôy,  & de  l’Ere  Chrétienne  1299:  mais  il  ne  fut  pas  plus 
heureux  qae  fon  Père:  car  l'Année  des  Tar tares  fut  entièrement 
défaite  par  les  Egyptiens,  & leur  Général  y fut  tué. 

Peu  après  ceuc  disgrâce,  il  arriva  de  grands  troubles  dans  la 
Corn  d’.itoa  car  un  nommé  Ma<,,ld.uolk  Je-zü  ayant  rendu,  de 
concert  avec  quelques-uns  des  plu»  grands  de  la  Cour,  de  très- 
mauvais  office*  auprès  du  Prince , à SdvmfiJJm  fon  premier  Mi- 
nitire;  cc  Mipillxc  perdit  de  jour  en  jour  beaucoup  de  fon  auto- 
ïtté,  & il  arriva  meme  que  fon  frère  JtMmalk  fut  arrête  A re. 
cherché  pour  les  «flaires  du  Prince.  Les  chofes  étoient  en  cet 
dut  lors  tM'Jbaka  étant  à Hamadan , y mourut  l’an  68o  de  l'Hé- 
gire, fier *8 1 de, l'Ere  Chrétienne,  d'une  mort affez promtc ; A I on 
crut  quelle  avoit  été  avancée  par  un  breuvage  que  S,hamjiJdn  lui 
. «voit  fait  donner. 

Ahi.,1,  feltyi  quelques  Auteurs,  étoit  Chrétien,  au  moins  célébra- 
t-il  la  Pâque  nvec  le»  Chrétiens , dans  la  ville  de  I Junatlnn  un  peu 
avant  fa  mort.  Son  régne  fut  de  17  ans,  & AhucJ  Km  Ion  frère 
.lui  fuccéda.  Cc  Prince  poficdolt  les  Provinces  fuivantes  : le 
Khor.if.ra , dont  la  ville  capitale  étoit  pour-lors  Nifchabur;  car 
cette  Province  à en  furccffivctm.  lit  quatre  villes  capitales , favoir 
Balkhe,  Méru,  Nifchabur,  & Iléiat  : l'iraquc  Pcrficnnc»  dont 
|a  capitale  étoit  Ifpaban  : Plraque  Arabique  ou  Babylonienne , 
dont- la  capitale  étoit  Bagdet:  l'Adherbigian  ou  Une.,  dont 
Tauri*  étoit  la  métropole  : la  Province  de  Fars  ou  la,  Perfc  pro- 
prement dite,  dont  L»  ville  principale  étoit  Schiraz,  que  I on  croit 
&r*f  ancienne  Perfëpolis:  le  Khu/idan  ou  la  Sufi;uie , dont  Schuf- 
ter*  ou  l'ancienne  Sufe  étoit  la  capitale  ; la  Province  de  Diarbé- 
kir  ou  Méiopotamie  , »vcc  fa  métropole  MufTal  ou  Moful  : la  Pro- 
vince de  R uni  ou  Afic  Mineure,  dont  la  capitale  étoit  pour-lors  , 
Coma  ou  Iconium»  * D'Hurbclot  > BiHiuhifue  Orioirai'f, 

AB  A L.  Vtjtc  ABAR. 

AB  AL  A',  port  de  ma,  où  Céfu  aborda  avec  ua  fcul  hom- 


me de  fa  fuite  , après  avoir  eu  un  échec  contre  Pompée.  Ap- 
pien  qui  en  parle , lit'.  5.  Ae  la  G Ht  ne  Ch»,  ne  le  fait  connottre 
qu'en  difant  qu'il  étoit  prés  de  Sicile. 

AB  Al. A,  en  Afrkjue  près  de  la  Mer  Rouge  , au  pais  des 
Troglodytes.  • Pline , Irj.  6.  cb.  9. 

* ABALES,  Peuple  dans  les  Indes.  * Pline,/. 6.e.  19. 

* A U AL  G A RI  S,  ville  d'Afic  dans  le  Pais  des  Médes. 
Hofm.  Lex.  Uwv. 

* AB  ALITE  fc  AVALITES,  Golfe  de  la  Mer  des  Tro- 
glodytes. • Pline,  I.  6.  c.  29. 

* AB  ALITES,  ville  marchande,  nommée  aujourd'hui  Zeili, 

ville  forte  du  Royaume  d'Adcl.  » 

ABALLARA,  nom  ancien  de  la  ville  d'Apptcby.  Voyez 
APPLEU  Y. 

ABALLON  ou  A VALLON,  contrée  de  rifle  nommée 
Tfrrr-.Vmr , dans  l’Amérique  fcpteuulonale.  Les  Anglois  y ont 
une  colonie  qu’il»  nomment  Ttmykni.  Maty , D-.H.  G,  ocr. 

A15ALLON,  ville.  Teyes  A VALLON. 

AB  A LUS,  Ulc  de  la  mer  d'Allemagne  , fur  les  arbres  de  la- 
quelle queloucs-un»  ont  cru  que  l’ambre  crolflbit.  * l’Une,  Int. 
37.  ch.  2.  ‘limée  la  nomme  BtHïa.  SI  quelqu’un  fe  noyoit  près  de 
cette  Illc , & ne  paruillbit  plus  au  dcllus  de  l'eau , le*  ancien* 
Paycns  employoient  cent  ans  i appaifer  fes  mânes.  * D.ttton. 
Atrloii. 

* ABALUS,  en  Grec  «>•<«, étoit  adoré  à Solymc  pour  ua 
Dieu.  Plutarque  l'appelle  Arbalui  dans  fon  Traité  * De  Ora- 
rx/ornw  Dtjtfht. 

* ABAMOTH-BAAL,  A BAMOTH-BAAL,  ville 
dans  Ih  Tribu  df  Ruben.  • Tiifté,  <b.  13.  ».  17. 

ABANouABAN  n VILLE,  etl  un  village  du  Comtéde 
Bourgogne  autrement  dit  la  Franche-Comté.  Il  cil  «uSud-Ouctt 
de  Refançon , dont  U cft  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

A B A N , Roi  de  Hongrie.  Cherchez  A B A. 

A B A N A , fleuve  qui  prend  fa  four  ce  au  plé  du  mont- Liban , 
travafe  les  plaine*  de  Damas,  dont  il  arrofe  les  murailles  du  cô- 
té du  midi , &fe  Jette  cnl'ultedaitt  la  merde  Syrie.  Naaman, Gé- 
néral de  FAnuéc  du  Roi  de  Syrie , loue  la  bonté  des  eaux  de  ce 
fleuve,  & te  » ptéfére  A toutes  celles  qui  pouvoient  fe  trouver 
dans  le  pai*  des  Ifraélitcs.  Dans  quelques  exemplaires  Hébreux 
on  lit  Amtmb,  au  lieu  détour.  Ce  pourroit  être  le  C hn/err/vtt 
des  Grec»;  car  on  tient  qu’il  fc  trouve  de  l'or  dans  cette  rivière. 
* Bcllon , 1rs.  5.  cb.  4.  Davity , Dtjn  ipt.  Ae  rjfie.  IL  ou  IV.  Rçii, 

C ABANÀ  ou  HAVANA  & HAVANE  Vm  HA- 
VANA. 

AB  AN  BO,  ABANHUS  ou  ABANT1A,  fleuve  delà 
haute  Ethiope,  qui  a fa  fourcc  dans  le  royaume  d’Amara,  & qui 
fe  jette  dam  leTagaai  au  deflùs  de  Méroé.  Les  Anciens,  aufli- 
bicn  que  les  Modernes , font  fort  partagez  fur  la  fourcc  , fur  1s 
cours,  & fur 'le  nom  de  cc  fleuve,  il  ell  nommé  Aftapu  pa» 
Plolomée,  & Jfidfcu  par  Strabon,  qui  tous  deux  le  difilnguent 
très-clairement  du  Nil ,.  dont  Pline  & Mêla  ont  cm  qu'il  n’étoic 
qu'une  branche,  Ou  même  un  furnuin.  II  cil  anlfl  différent  de 
I AflalîOri.» , appellé  Ta^irzi  par  les  gens  du  pals , A par  d'autre» 
Tacu;  &.  Curer,  lequel  reçois  dans  fon  lit  l’Abanbo  avant  que  de 
fe  décharger  dans  le  Nil.  * Profonde  , /'é-  4.  Strabon  , fit.  16. 
Plinius,  I:b.  s.  Mêla,  ht.  1.  Voffiu* , de  Or'ig.  SH: , A I.ndolfl 
llifi.  Æthiùf.  6b.  1.  e.  8-  Manno!,  fit».  la.  cb.  10.  Vincent  le 
Blanc.  Le  Noir.  Sanfon. 

AB  A N C A Y , fleuve  du  Pérou , dam  l’Amérique  méridiona- 
le, tire  fa  fourcc  des  Monts  que  les  Efpagnols  nomment  Cm  Ail- 
leras ie  loi  Aiulei,  011  Suera  Ncfadt.  Il  arrofe  cnfulte  le  bourg 
d’Abançay,  auquel  il  donne  fon  nom,  A fe  jette  enfin  dans  le 
Xauxa  ou  Rio  Maiagnon , en  la  province  de  Lima.  • Laèt. 

ABANDO.  Voyez  ABANBO. 

* AB  A N ET  A AH  ANE  TH,  nom  de  la  ceinture  des  Sa- 
crificateurs parmi  les  Juifs.  * Holyoke,  D:d.  Jofeph  , A"J  JuA. 
I.  3.  r-  8- 

AB  A NHI.  Voyez  NIL  fleuve. 

ABANNAS.  Voyez  A B A U N A S. 

AB  A N NES,  peuples  de  la  Mauritanie  , voifin*  des  Cspra- 
ricn*.  Les  un*  A les  autres  furent  affiijettis  par  le  Comte  Théo 
dolè , père  de  t'Empcrèur  du  meme  noui.  * Ammien  Marcellin , 
Hb.  29. 

* ABANO,  cft  un  boiiTg  dans  le  Territoire  de  Venifc,  â 
cinq  mille»  de  Padoue  , recommandable  par  de  beaux  bain* 
chauds.  I.a  fontaine  qui  foirrniffolt  de  l'eau  à ces  bains  , s'ap- 
pelle en  Latin  Ajw ur,  du  Grec  , qui  lignine  fins  travail  A 
jmt  Aoulcxr , parce  qu  elle  étoit  propre  à Fa  guérifon  de  pluficur» 
maux.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  c’étoit  le  lieu  de  la  naïf* 
fance  de  Tite-Live.  Il  l’a  auJTi  été  dans  le  Xi V lîéclc , de  celle 
d'un  célébré  Médecin  nommé  Pierre  Apva , ou  de  Apane , ou  Ai*- 
h,  fionommé  Cmciliator.  Claudien  fait  mention  de  cette  fontai- 
ne A de  ce*  bains  dans  la  49  pièce  de  fes  Poéfiei,  intitulée  À- 
potier  : 

Fehcel , frepria-ai  qui  te  memerr,  Colom, 

Fü  quthu  efi  Ayant»  jur.i  battre  fui. 

Cette  pièce  qui  contient  cent  vers  n’efl  autre  chnfe  qu’une  défi 
cripdon  très  agréable  de  cette  fontaine , A mérite  d'être  lue. 
On  a toujours  fort  eflimé  ces  bains  pour  la  confcrvation  de  la 
fauté , A pour  la  guérifon  de  plufieurs  maladies.  Ixs  Ancien» 
dilènt qu'Herculc  s'y  vint  baigner,  A s’y  délaffer  de  fes  travaux. 
Suétone  dit  que  l’Empereur  libère  fit  jettet  un  fort  dans  le» 
eaux  de  cette  fontaine,  fur  le  bruit  qui  courait  qu'on  poovoiten 
tirer  quelque  connoiflancc  de  l'avenir.  Tbéodoiic  Roi  des  Ollro- 
goths  lit , félon  Cafilodorc , entourer  ce  bourg  de  murailles , A 
ayur.  établi  le  Géec  de  fon  Empire  à Raienne,  il  it  conftruire 
B de 


io  A B A. 

de  beaux  édifices  WX  environ»  de  U fontaine  d'Abano  , par  un 
célébré  Archireéle  nommé  Aloyfius,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  lettre  qu'il  lui  écrivit  i ce  fuitt , & qui  fe  trouve  dans  Scar- 
deonius.  Michel  de  Savonarolc  , Médecin  de  Padouc  dans  le 
commencement  du  XV  fléde,  a été,  à ce  uu'on  croit , le  premier 
qui  a découvert  i quoi  le*  eaux  chaudes  d Abu  no  étoient  bon- 
net quand  on  les  buvoit  ; & Jean  de  Dondi»  a fait  un  Traité 
exprès , pour  montrer  comment  on  pounoit  en  faire  du  fcl , 
fans  le  fccourt  du  feu  & fans  la  chaleur  dufolcll.  • Pline,/,  a.  <.  jcô. 
Suétone,  snTikng.t.1^.  Lucain,  Lj.v.  193-Claudicn,  C*nM9- 
e.  89.  90.  De  Dondis , de  FonlJ*j  câtiJis  egri  Peuvent.  Scardco- 
nius , de  Am.  *rl>'.  Petev. 

ABANO.  (Pierre  d'J  Pvtf,:  Pierre  A P ON. 

* ABA  NT  A,  petit  pals  de  1’liœpire  Turc  dans  la  Province 
de  Caninit. 

ABANTA  ou  AB  ANTIS  , ville  près  du  mont  Parnaflc; 
c'cll  la  même  qu’Abéc.  Voyez  A B ET- 

AB  ANTES,  peuples  originaires  de  Thrace  , qui  fe  retirè- 
rent dan»  la  Pliocide  en  Grèce  , où  iis  bâtirent  une  ville  appel- 
lée  Aba  du  nom  de  leur  chef  Abat.  Voyez  A B ER  ils  péné- 
trèrent enfuite  dm»  l’Idc  appeiléc  alors  Eubée , & aujourd'hui 
Négrcpont , ü l'on  en  croit  quelques  Anciens.  D’autres  difent 
que  les  Abantes  de  cette  Idc  étoient  originaires  d'Athènes , & 
qu'ils  furent  appeliez  Abantes  du  nom  d'Abas  un  de  leurs  Rois. 
Comme  Jupiter  que  ceux  d’Abantis  adoraient , avoit  le  furnoin 
de  Couii,  & qu'un  promontoire  de  cette  Idc  portolt  le  nom 
de  Cruniii»,  cela  fait  croire  à piuficurs  que  les  Abantes  qui  ont 
peuplé  l'Idc  d'Eubée  ou  de  Négtepont,  font  les  Xràiou  ou  Hé- 
Mita,  dont  il  ed  parlé  au  15.  eh.  Je  U Gntrji,  v.  19.  & qui  furent 
chaflez  de  Canaan , lorsque  Jofué  mit  les  en  Fans  d'Ifracl  en  pof- 
feflion  de  ce  païs-fà.  I,cs  Curétrs  , anciens  peuples  de  Crète, 
s'étoknt  auparavant  établis  dans  l'Idc  d'Eubée,  &y  avoient,  dit- 
on  , introduit  la  coutume  de  ne  laiffcr  croître  leurs  cheveux  que 
par  derrière , parce  que  leurs  ennemis  U»  avoient  autrefois  ter- 
raflez  en  les  prenant  par  les  cheveux  de  devant  : d’où  vient  qu'on 
les  nommoit  Cureta,  du  nom  Grec  ■««  qui  lignifie  injure , ou 
l'«éFim  Je  lendit.  Les  Abantes  fuivirent  cette  coutume  ; ce  qui  a 
donné  lieu  au  Poète  Homère  de  les  appeliez  î»w5«»  «*•«. r«, , 
C'ed  à dire,  qui  nnl  Jtt  cheveux  qu'eu  drrncrc  Je  U Un.  Ces  peu- 
ples envoyèrent  une  Colonie  dans  l'Idc  de  Chio,  dont  une  par- 
tie s’y  établit , après  que  fautre  eut  été  défaite  par  Atnpbidus 
Dcfcendaric  d'Hercule,  qui  régnoit  dans  cette  Iilc.  Les  Abantes 
étoient  très  belliqueux  s ils  joignoient  l'ennemi  de  prés , fc  ai- 
moient  i combattre  main  à main.  Bochart  remarque  qu'il  y a 
du  rapport  entre  le  nom  <T Abîme*  & celui  d’Eubée , dans  leur 
lignification;  car,  dit  ce  Pavant  Auteur,  Abei  fignifie  en  Hébreu 
tngreijjcr,  d'où  vient  que  Je*  Phéniciens  ont  donné  ce  nom  à ceux 
qui  nouniflbient  & engraiflbient  dcs.bonftou  d’autres  troupeaux, 
c'cfl  i dire  , aux  Paflcurs  & aux  Bergers  , ( tels  qu'étoient  les 
peuples  dont  je  parle  : ) & l'Idc  d'Eubée  a été  ainîi  appeiléc  en 
Grec  i coule  de  tes  excellons  pâturages  pour  les  btrufi  * Héro- 
dote. L 1.  cB,  1.  Plutarque,  ta  Tlvjeo.  Strabon,  I.  10.  Paufanias, 
sa  Ackûâs.  Stcphauns , Je  Ur  brins.  Euflathius,  ta  Htmerut*.  Bochar- 
tu»,  i«  Cl’eaeen.  Apododorus.  Gyraldi , Ifift.  Dnrnm. 

• ABANTES,  peuples,  qui,  au  rapport  de  Paufanias  dam 
le  livre  imjuicme  ou  autrement  le  premier  livre  Jet  Elieques , étant 
forcis  de  ride  d'Eubée  avec  huit  vrifleaux,  abordèrent  vers  les 
monts  Cérauniens,  & bâtirent  là  une  ville  appeiléc  Thronium,  A 
nommèrent  le  nais  Abantis.  • Hofman.  Lrx.  Umv. 

• ABANTES,  rivière  fur  les  coniini des  Apolloniatc*.  • Sa- 
beilicus,  /.  8-  de  la  6.  ErnreJe. 

AB  ANTIAS,  Iflc.  Voyez  ABANTIS. 

* ABANTIAS,  nom  patronymique  , pour  dire,  dépen- 
dant d'Abas.  Les  Poètes  s'en  fervent  ordinairement  poux  défi- 
ener,  ou  Dmaé  patitc-fülc  d'Abas  par  Acrifius , ouAtafante,  pe- 
Üte-fiile  d'Abas  j>ar  Jafms.  • Hofman.  Ux.  Univ. 

AB  ANT1DAS,  fils  de  Paféa»,  après  avoir  tué  Qinias,  pè- 
re du  célébré  Aratus , & premier  Magilhat  de  Sicyone , s'empara 
de  la  tyrannie  la  quatrième  année  de  la  CXXVII1  Olympiade, 

Ïri  ed  la  365  avant  Jefiu-Chrid.  Il  fut  tué  lui-même  par  Dinlas, 
par  Ariitote  le  Duleflicien,  dans  la  place  publique , où  il  avoit 
coutume  de  fc  trouver  avec  eux  pour  les  entendre  parler  de  Phi- 
lofophie.  Paféas  Ton  père  lui  fuccéda  dans  la  tyrannie.  * PauJâ- 
nias,  ta  Cenxthrtcii.  Plutarque,  tn  Arxto. 

Quoique  ces  Historiens  ne  marquent  point  l'année  en  laquelle 
Abàhtida»  fé  fit  Tyrau  de  fa  patrie  ; il  cil  fùr  néanmoins  que  c'ed 
en  celle  qu’on  a rapportée  , puis  qu'Aratus  fils  de  Cllnias  avoit 
alors  fept  ans , félon  Plutarque , & qu’il  affranchit  Sicyone  à l'âge 
de  vingt  ans,  c'cfl  à dire,  treize  ans  après  qu’Abamldai  eut  com- 
mencé de  régner,  la  première  année  «Ce  la  CXXXJI  Olympiade , 
5$ a ans  avant  Jdus-Chrifi-  # Plutarque,  ibid.  Potybc , /.  2. 

ABANTIDE,  (Aboutis)  ancienne  contrée  de  l'Epire,  qui 
reçut  fon  nom  des  Abantes,  peuple  dont  nous  venons  de  parier. 
Après  la  prife  de  Troyc,  les  troupes  des  Locriens  & des  Aban- 
tes, ayant  erré  long-tems,  furent  jettées  par  la  tempête  dans  la 
Thcfprotide,  au  plé  des  Monts  Céraunlens  cuEpirc,  aujourd’hui 
Moûts  JetU  Cèimrra  dans  l'Albanie,  lis  s’y  établirent  ; & les  Lo- 
criens, apres  avoir  nommé  Tbroivtuu  ta  ville  qu’ils  y bâtirent  en 
mémoire  d une  ville  de  leux  pais  qui  portoit  le  même  nom,  con- 
fentirent  en  faveur  des  Abantes  que  tout  le  par»  d’alentour  fût 
nomme  Abonriic.  * Paufanias,  /.  5.  « EJiteis. 

AB AN;n s,  Me.  Voyez  EUBE  E. 

ABA  NI  IS,  ville.  Venez  ABANTA. 

ABANTIS.  contrée.  Venez  ABANTIDE. 

AB  ANTON.  Voyez  A U B A N TON. 

AB  ANUS,  AB  A Roi  de  Hongrie. 

ABANWL  ABANBO. 

AB  AN  WlVAR  , château  de  la  Hongrie  feptentrionaie, 
donne  fon  nom  4 tout  le  Comté.  U «il  à peu  prés  au  midi 


ABA. 

de  Cxflbvie,  dont,  félon  les  Canes  de  Sanfbn  ft  de  Vlfliber,  R 
ell  éloigné  d'un  peu  plus  de  deux  lieues. 

ABANWIVAR,  Conté  & principale  province  de  la  Haute 
Hongrie , fur  les  frontières  de  Pologne.  Caffovie  ou  Cafcha* 
crt  la  capitale , vers  les  mono  Carpates  ou  Krapak.  • Bxudnnd. 

* ABAORTES,  peuples  qui  habitoient  les  rivages  Je l'Ude 
ou  du  fleuve  Indus.  * Pline , /.  6.  t.  sa 
ABAQUA.  Chercha  ABABA. 

ABAQUE,  mot  Grec  qui  a piuficurs  lignifications  : on  s'en 
fert  pour  exprimer  l'A , B , C:  quelquefois  il  fignihe  inc  t*He  de 
nomlnei  ou  de  tbifm  pour  compter:  cette  table  étoit d’airain.  Les 
Ancien*  l'appelloicnt  TaWe  de  Pjtbegert.  Ce  mot  défignoit  aufll 
les  ligures  des  nombres  A des  calculs  arithmétiques  que  l'on  tu- 
çoit  iur  une  table  couverte  de  potifliére  ou  de  fable,  félon  le  tév 
moignage  de  Martlu»  Capella,  A de  Perfe  dans  1a  Set.  t.  v.  131. 

N«  «ai  utéc»  numéros  £f  ftSt  w puhere  m eus 
Seit  rifjje  Vtftr. 

Ce  mot  fignifie  encore  un  Buffet  que  les  Italiens  nomment  rrr- 
Jenzss , fur  lequel  on  anangeott  les  bouteilles,  le*  caxaffes,  lea 

Eats , les  verres , A le  déficit  dan*  un  fcflin , favoir  les  faJadcs  A 
p&riflcrie,  A fur  lequel  l’Ecuyer  tranchant  découpoit  les  vian- 
des A les  fervoit  par  portions  à chacun  des  Conviez.  Dans  Vi* 
tnive  A dans  tou*  ceux  qui  ont  traité  de  l’Architeflurc,  ekeus 
n’eft  autre  chofc  que  cette  t»Me  quarrée  qui  fait  le  couronnement 
du  chapiteau  de*  colonmcs,  A qui  dans  celles  de  l’Ordre  Corin- 
thien repréfente  cette  efpécc  de  tulle  quarrée  qui  couvre  la  cor- 
beille ou  panier  qu’on  feint  environné  de  feuilles  ; mais  dans  le 
Corinthien  compofue  A l'ionique  moderne  qu'on  a pris  du  tem- 
ple de  la  Concorde  A des  autres  temples  anciens , il  efl  creufé  À 
recoupé  en  dedans,  la;  mot  eiaeui  a été  fait  par  les  Latins  da 
génitif  Ont  au  nominatif  abas.  • Rofin  , Autiq.  Rm. 

• ABAQUE  ou  YABAQUE,  l’une  des  Mes  Lucaycs. 
* Hofm.  Lex.  Uurv. 


ABAR,  montagne.  Voyez  ABAR1M. 

ABARA.  Voyez.  ABARANF.R. 

• ABARADIRA,  Evéché  en  Afrique. 

ABARANER,  ville  de  la  grande  Arménie  , fur  U rivière 

d’Alingeac.  L’Archevêque  de  Naxivan  y fait  très-fouTent  fa  r&» 
fidencc.  On  dit  qu'il  y a trois  cens  familles  de  Catholiques.  EL 
le  cil  à 50  milles  de  la  mer  Cafpienne  vers  le  couchant  d’hiver» 
i 20  milles  de  Naxivan.  Abarancr  cil  apparemment  cette  ville 
d’Arménie  que  Cédrénc  nomme  Jkrr*.  * Baudrand. 

* ABARANUM,  ville  de  la  grande  Arménie.  • IIoAa* 
Lee.  Umv. 

• ABARATHA,  ancienne  ville  de  l’Ifle  de  Taprobtaeqqf 
s’appelle  aujourd'hui  Ceylon-  * Hofman.  Lex.  Umv. 

• ABARA  US  & ABORAAS,  ville  d’Afrique  dan*  la  Gti- 
née  fur  la  côte  d’or  6c  le  fleuve  de  la  Voka.  Elle  efl  environ  I 
2S  lieues  de  la  mer.  * Grend  DiH.  Uwv.  UolL 

* ABARAZA,  ville  de  Syrie  entre  Cyrc  & Edcflc.  * An» 
toninl  ltmerer. 

ABARBANEL.  Vêtez  ABRABANEL. 

ABARBARE'E,  nom  d’une  Naïade,  de  laquelle  Bocolîot 
fils  aîné  de  Laomédon , eut  Efépc  6c  Pédale.  * Homère  , l.  tf. 
de  rihede. 

* ABARBINA,  ancienne  ville  d’Hyrcanie.  • Ptolomée. 

AB ARB1NEL  Firmes  ABRABANEL. 

ABARCA,  furnom  de  Sanchc  U.  Roi  de  Navarre,  ainfl  ap- 

pellé  du  nom  d’une  chauffure  dont  les  Efpagnols  fe  fervoient 
pour  courir  fur  les  montagnes.  Voyez  S A N CH  E. 

AB  ARES,  peuples  barbares.  Cherchez  AVARES. 

AfiARIM,  moncagne  de  l’Anbie  Pétxée  , appanenant  à U 
Tribu  de  Ruben , qui  réparait  le  pris  des  Ammonites  ét  des  Moa- 
bltcs  de  la  Terre  de  Chanaan.  Nabo  ou  Nébo  & Phasga  ou  Pü- 
ga  étoient  deux  parties  de  cetrc  montagne  , qui  fut  1a  31  Ration 
des  Ifraëiites  apres  leur  fortie  d'Egypte,  d'où  ils  allèrent  camper, 
pour  la  dernière  fois,  dans  la  plaine  de  Moab  vers  le  Jourdain. 
Ce  fut  fur  le  mont  Abarim  que  Moife  , après  y avoùr 
vu  la  Terce  de  Chanaan  , mourut  , après  avoir  écrit  le 
Deuteronome.  Entre  le  Jourdain  & Jéricho , qui  cil  vis  à vis  ce 
mont , il  y a une  vallée  nommée  Bo.nss , on  l'on  trouve  une 
plante  de  même  nom  , qui  parait  toute  de  feu  pendant  la  nuit, 
& que  l’on  prendrait  pour  un  flambeau.  On  peut  remarquer  ici 
qu' Abarim  fignifie  r> oÿtgt,  ou  les  pejfmu,  en  Hébreu,  parée  que 
le  pairage  du  Jourdain  n'en  étoit  pas  éloigné  ; 4 qu’a  veut  dire 
les  Hez  en  Syriaque.  * Jofeph  , Jntiq.  Jud.  I.  4.  t.  8-  DtvJty  , 
de  FAfie  , mm.  33. 

ABARIMON,  pals  de  la  Scythle  , au  plé  du  mont  Imaût, 
divife  ta  Scythie  en  Citérieure  & Ultérieure.  Pline  dit  qu’on 

Îr  trouvoit  des  hommes  fauvages , qui  vivoient  fans  crainte  avec 
es  bêtes  le*  plus  féroces  , fc  qui  étoient  d'une  agilité  extraordi- 
naire, quoiqu'ils  euffent  les  picz  tournez  en  arriére,  du  même 
côté  que  les  aunes  hommes  ont  le  gras  de  la  jambe.  Ces  hom- 
mes ne  pouvoient  ênc  tranfportez  dans  un  autre  pais  que  celui 
dont  nous  parions,  fans  mourir  auflùtôt.  * Outre  Pline,  /.  7.  e. 
2.  ÊP  Ptolomée , mjuàtz  encore  A.  GelL  /.  9.  t.  4.  & S.  Au- 
guflin , Je  Civ.  Des,  l.  26.  c.  8- 
• ABARINA,  ville  d’Afrique.  * Holyoke,  Dia. 

ABAR  INDE,  Promontoire  de  l'Afié  Mineure,  près  de 
Lampfaque  fur  rHellefpont  Ce  fut  11  ou  Conon  fe  retira  avec 
neuf  vaiffeaux,  après  avoir  été  défait  par  Lyfander.  • Plutarque, 
dans  U Vie  de  Ljjmder. 

ABAR1S,  fils  de  Seuthos  , étoit  HypcAorécn  de  nation; 
c'efl  ce  qu’afliirent  Hérodote,  Diodore , Apollonius,  ftpluOeurs 
auneg  afidetu  Auteur.  Suidas  & Eufébc  lui  deutcat  Je  nom 

do 
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de  Scythe , puce  qu'ils  ont  confondu  le  pals  des  Ilyperboréens 
avec  la  Scythic.  Rien  nclt  plus  fabuleux,  que  la  vie  de  cet  A- 
baris,  que  I on  dit  avoir  été  Prftrt  d'Apollon  rifjpcrforivn.  On 
pe  fait  de  quelle  partie  de  la  Scythic  il  étoit  Outre  l'cfprit  de 
divination,  il  avoit  reçu  d'Apollon  une  flèche  volante , que  )am- 
blicus  dit  avoir  été  d'or,  fur  laquelle  il  iraverfoit  les  airs,  com- 
me s'U  eût  été  monté  fur  un  Pégafc:  ce  qui  lui  donnoit  cette  fa- 
cilité merveiUeufc  avec  laquelle  il  faifoit  les  longs  voyages  qu'on 
lui  attribue.  Le  plus  célèbre  cti  celui  qu'il  fit  1 Athènes  en  qua- 
lité U AmbaiTadcux  de  fa  nation , dans  un  teins  où  tous  les  peu- 
ples de  la  terre  affligez  d'une  cruelle  polie  , & d'une  lamine  uni- 
vericlle  , reçurent  pour  réponfc  île  ronde  , que  ces  maux  ne 
cclleroient  point,  jusqu'à  ce  que  les  Athéniens  euflent  offert  cer- 
tains facrifices  dontUss'étoient  chargez  pour  les  autres  nations,  il 
parait  qu'Abaris  avoit  nulTi  été  i I-acédémonç,  puisque,  félon 
quelques-uns , il  étoit  Fondateur  du  temple  confaeré  a Proferpi- 
ne  Salutaire.  11  parloir  très-bon  Grec  , & fut  un  de  ces  barba- 
res dont  la  Grèce  admira  la  fagefle  & l’équité  ; d'ailleurs  habile 
Devin,  principalement  à prédire  les  tremble  mens  de  terre  & les 
tempêtes , il  parcouroit  le  monde  en  rendant  des  oracles.  U avoit 
l'art  de  furprendre  les  Amples , leur  faifant  accroire  qu'il  (avoit 
prédire  l'avenir,  & faire  des  prodiges.  L’on  peut  dire  qu'il  a fer- 
vi  d'exempte  aux  Importent»  qui  l'ont  luivi,  fit  qui  fous  le  nom  de 
Sages  & de  Prophètes  ont  trompé  le  monde.  Pour  dire  encore 
un  mot  de  cette  mcrvcillcufc  flèche  que  poflc'doit  Abaris,  Sa  fur 
laquelle  il  failbie  tous  fc»  voyages , on  raconte  qu’ Apollon , après 
s'en  être  fervi  pour  tueries  Cyclones,  parce  qu'ils  avolent  forgé 
la  foudre  dont  Jupiter  avoit  tué  Efculapc,  l'a  voit  cachée  quel- 
que part  dans  la  Scythic,  Acquérant  enfuke  rentré  en  grâce,  cet- 
te flèche  lui  fut  apportée  chargée  de  fruits , tels  que  la  falfon  en 
produlfoit.  il  a voit  compofé  quelques  Ouvrages , dont  on  nous 
a confcrvé  les  noms,  fuvoir,  l'arrivée  d’Apollon  chez  les  lly- 
perboréens,  en  vers;  les  noces  du  fleuve  flébnis;  un  livre  de  la 
génération  des  Dieux  ; un  recueil  d'oracles , & un  autre  d'expia- 
tions. Quant  au  tems  où  a vécu  cet  I somme  , il  n'eft  pas  aifé 
d'accorder  les  Auteurs  cntFcux  ; les  uns  le  font  vivre  avant  la 
gucTTe  deTroyc,  & difent  que  ce  fut  lui  qui  fabriqua  le  PelU- 
i;um,  qu'il  vendit  aux  Troyvns.  Les  autres  placent  le  terni  de 
fon  ambalTade  à Athènes  s ers  la  cinquième  Olympiade  , c’ell  à 
dire,  vers  l'an  du  monde  3275  , avant  Jéfus-Chritl  760.  D'au- 
tres la  rangent  (5*  ans  plus  bas , vers  la  XXI  Olympiade.  D’au- 
tres enfin,  & c'ell  la  plus  commune  opinion  , croyent  ou’Aharl* 
fut  contemporain  de  Crœfus,  & de  Phalaris;  d'où  il  faudrait  con- 
ciurre  qu'il  aurait  vécu  fous  la  LIV  Olympiade,  c’ell  à dire , vers 
4’ an  du  monde  347 1 , fie  564  avarie  Jéfus-Chrift.  Si  les  lettres  qui 
courent  fous  le  nom  de  Phalaris  étoient  véritables , on  ferait  af- 
furé  du  tems  qu'Abaris  a vécu;  car  fuivant  ces  lettres  ce  Tyran 
vivoit  fous  la  LU  Olympiade,  mais  011  ne  peut  faire  aucun  fonds 
fur  ces  lettres  qui  font  fuppofées.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c'eft 
que  félon  cette  Opinion  le  même  Abaris  cft  plus  ancien  que  Py- 
thagore , dont  néanmoins  JanbKsne  a écrit  qu'il  fut  difciple.  • 
Hérodote,  1. 4-e.îfi.  Diodorc  de  Sicile,  f.  3. eâp.  1 1 . Paufanlas , i* 
Laconicit. Suidas,  rn  A'.S^u.  Eufebc,  inCtramc».  Scholiafles  Arifîo 
phanis  ré  Efuritb.  JambÜcus , ré  Vitt  Pytbégors , citp.  28.  Haipocra- 
tion.  Philo Urate,  tu  Pu  ApoUtmn,  lib.  3.  llymcrius , op-li  P tx>- 
tinm,  ptg.  1136.  Clemens  Alex./.  1.  Stroma.  Jul. Firmicus. Mater. 
»us,  e, béton.  Seahgertno , /.  3.  c.  si.  Grcgorius  Nazianzcnus.  Va- 
lefii  Suit  ré  Nntaj  Mtûjjtti , ré  ifarp.  Bayle , D;B.  Cril. 

• ABARIS,  nom  d'un  homme  tué  parPcrféc.  • Ovid.  Me- 
I tm.  I 5.  f.  86. 

• ABARIS,  nom  d’un  homme  tué  par  Euryalus.  • VirgUc, 
£*.  I.  9.  v.  344- 

• ABARIS,  ville  d'Egypte.  *,  Hoftnan.  Lac.  uns 

• ABARIS,  laide  pour  demi- mort  fur  le  champ  de  bataille 
avec  Zélés  fi;  Brotcx.  * Valet.  Flaccus,  I.3,  d.  152. 

A R A R i S.  CMfuliez  Milelphus , I.  2.  Court*.'.  v.  1 19.  &f  fetf. 

• AH  A RITES,  peuples  de  cette  partie  de  J'Ir.de  qui  cil  en 
deçà  du  Gange.  Q.  Cura:  en  fait  mention  au  livre  le.  Mais 
Janus  Gcbhardus  dans  fc*  cxcrcitaiions  fur  cet  Auteur , foupçon- 
nc  qu'il  y a quelque  transpofltion  de  lettre  dans  ce  moc , A croit 
qu’il  faut  lire  Arêtes , au  lieu  d'Abantes.  Voyez  ARABITES. 

AB  A RIT  H , bourg  de  Galilée  , dont  les  Habitans  fe  rendi- 
rent recommandables  dans  la  guerre  des  juifs  contre  les  Romains, 
pillèrent  un  jour  tout  le  bagage  du  Roi  Agrippa,  leur  ennemi , A 
de  la  Reine  Bérénice  fa  four , & y firent  un  butin  confldénblc. 
• Jofcph  , /.  II.  eb.  43.  ie  /.i  Am  itt  Tni/j. 

• AB  ARNUS,  ville  de  la  Phoride.  * Hefyth. 

• ABARNUS  & A B A R N 1 S i ville  & contrée  poche  de 
la  Propontïdc,  ou  Mer  de  Marmira.  * Hofman.  Ltx.  L'*ir. 

A BAR  O,  en  Latin  Abavm , bourg  ou  petite  ville  de  la  Sy- 
rie , fituée  dans  les  montagne*  de  l'Antiliban-  Macy , Di  H.  Gregr. 

• ABARON,  & AV  ARON,  furaom  d'Eléazar  AU  de  Ma- 
tiutias.  * L lf ma.  eb.  2.  v.  5. 

ABARONA-  Vntz  ABARÀNER. 

ABARRAZA.  Voyez  ABARAZA. 

• ABARSIS,  lieu  Epifcopal  dans  |c  Droit  Oriental,  * Hof- 
uwn.  Le::.  Uw. 

ABARTHOM1U&.  Voyez  ABDOLONYMUS- 

• ABARTUS,  un  des  Dcfccndans  de  Codrus.  * Paufania!, 
Aebaie.  I.  7.  t.  3. 

A B A R U S , nom  d’un  Prince  Arabe  félon  Appien , ou  Syrien 
félon  Florus , qui  engagea  Oafliis  à entrer  dans  le  pais  des  Par- 
rhes,  oh  il  périt  avec  ion  Armée.  Florus  l'appelle  Mcurot.  & 
Scxt.  Rufus  Abgart  fie  Absgare.  * Appianus  . ré  Betlii  Palhcis. 
Florus,  I.  3.  t.  11.  Plutarque  l’appelle  Ariamnc  , ré  Vus  Crajiï. 
Cherchez  ABGARE. 

AB  AS,  douzième  Roi  des  Argiens , fils  de  Lyncée  fit  d’Hy- 
permnellre , monta  fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  père  J.yn- 
cée,  l’ap  du  monde  26S0 , de  U Période  Julienne  3329,  & a- 


A B A.  xi; 

van:  Jefus-Cbrift  138$.  11  bîtit  la  ville  d’Aba  ou  d'Abée  dans  la 
l’hocide.  11  fut  père  Je  Prat.is  fit  d'AcrUtus , fit  eut  le  premier 
pour  fucccircur,  après  avoir  régné  vinl-trois  ans , félon  Kafébc. 
Néanmoins  Paufaniat  dit  qu'AcrilSus  fécond  fils  d'Abas,  fut  Roi 
d’Argos  apte*  lui , & que  l'autre  fut  Roi  de  Tyrtoihe , & du  paît 
maritime  île  i'Argolide.  L'opüiion  lu  plus  cottnmme  ell  qu’Acri- 
fius  fuccéda  à Pratits  fon  frère  atnû  * Lufcbe,  nt  C'm  Paufâ- 
nias,  i à-  bfi. 

AB  AS,  fils  d’Hl|»pothoon  & de  Mélanire  ou  Métanirc,  fut 
changé  eu  lézard  par  la  Décile  Cérès , offenféc  des  railleries  pi- 
quantes qu'il  avoit  faites  Je  fc*  facrifices.  Elle  Jer.n  fur  lui  cer- 
taine» liqueurs  mixiionnéc*  avec  lesquelles  on  dit  qu’elle  imprima 
fur  l'a  peau  des  taches  pareilie*  à celles  des  lézards , fit  qui  la  ren- 
dirent  tavelée  comme  Celle  de  ces  animaux.  Ovide  rapporteque 
la  colère  de  Cércs  vint  de  ce  quece  jeune  homme  l'ayant  vu  boire 
avec  trop  d'avidité , fe  moqua  d'elle.  * Ovide,  l:b.  5.  Afttaw. 
Füb.  7.  Crelius  Rhodiginus,  hb.  19.  (*p.  4. 

L'infoknce  d’Abas  exprime  la  malice  de  cette  forte  de  lézard, 
dont  Pline  parle,  /.  30.  c.  9.  27.  qu'il  appelle  ftlfro , fit  qu'il  nom- 
me l'animal  le  plut  ennemi  de  l'homme.  C'ell  de  là  que  les  Ju- 
rlsciinfulrcs  ont  tiré  le  motdeSteliionat,  qui  lignifie  tromperie  (f 
fronJe  Joni  la  Actes  ott  ContraBt.  DitcH.  hb.  47.  or.  20.  c.  9.  34. 

A B A S L Roi  de  Perlé.  C'whrs  S C H A H - A B A S. 

AB  A S II.  Roi  de  Pcri'e.  Voyez  S C 11  A M - A li  A S. 

A B A S , Cer.tauTC , fils  d’ixion , & d’une  nuée  , grand  Chat 
feur.  Voyez  1X1  ON.  * Ovide,  ïtb.  12.  Mets*,  v.  306. 

AB  AS,  Capitaine  des  I-atins  en  Italie,  lit  alliance  avec  Iî- 
néc,  & lui  mena  des  troupes  de  Populonie  , ville  maritime  de 
l'ancienne  Etnirie,  aujourd'hui  Ta/.;<*ee,  vis  à vts  de  Mlle  d'Elbe.  * 
Virgile,  hb.  10.  Æxihi.  v.  427. 

AB  AS,  Devin,  fils  de  Lyncée  fit  d’Hypermneftre  fille  deDa- 
naüs,  Fondateur  de  la  ville  d’Abée.  i-e  célèbre  Lvfander  Géné- 
ral de»  Lacédémoniens  fc  fervoit  de  lui  dans  fes  expéditions,  fie 
il  mérita  par  fes  fervtçcs  d'ètrc  honoré  d'une  flatue  qui  lui  fut  é- 
les’ée  dans  le  temple  d'Apollon  à Delphes.  Elle  étoit  de  la  main 
de  Pxfon  natif  de  Pille  de  Calauréc  , appcllée  aujourd’hui  U Si- 
ira , fur  la  côte  du  Péloponnéfc  ou  de  la  Moréc.  * Paufanlas , m 
n'tiicis.  . 

A B AS,  ancien  Ecrivain,  qui  avoit  compofé  une  Hilloire  dé 
Troyc , que  Servius  cite  fin  hb.  9.  ÆuerJ.I  fur  la  foi  d’autrui , ce 
qui  montre  qu'elle  étoit  déjà  perdue.  Je  ne  fai  11  cct  Abas  cfïle 
même  dont  Suidas  dit , qu'il  fut  Sophirtc  de  proftiüon , & qu'oit 
tre  un  Att  de  parler , il  lailla  des  Commentaires  hifioriquos; 
mais  Je  ne  doute  pas  que  cclui-ci  ne  foit  l'Auteur  cité  par  Pho- 
tius,  iBibhttb.  Coi.  109.)  où  il  dit  que  fuivant  cct  Ecrivain  la 
femme  de  Candaule  dernier  Roi  de  Lydie  de  la  famille  d’Hcr-s 
cule,  s 'appel  loir  Abro. 

* AB  AS.  Roi  de  Tofeane  qui  régna  is  ans  , fit  qui  bâtit  la 
ville  des  Abiens  en  Tofeane.  * Manéthon. 

* A B AS,  certain  Chef  des  Sarraxins,  qui  fut  ennemi  mortel 
des  Chrétiens.  * Paul  Diacre,  /.  22, 

* AB  AS  un  Grec  qui  fut  tué  par  les  Troyens  la  nuit  de  l’inu 
ccndtc  de  Troye.  * Hofman.  Ltx.  l/ntu.  Virgile,  Æv,  I.  3.  v.  2 $6. 

* A B A S , un  des  compagnons  d'F.née.  11  en  cil  parlé  dan* 
la  defeription  de  la  tempête  que  donne  Virgile  dans  le  livre  pre- 
mier de  l’Enéide , v.  1 2Ç. 

* A B A S , fils  de  Mélaiflpus.  * Paufanias , ré  Attit.  1. 1.  e.  43. 

* AB  A S,  fils  de  Neptune  fit  d'Aréthufe  , l\me  des  llcfpéri- 
dcs.  • Hygin,  F »b.  157. 

* A B À S , Poète  qui  bâtit  la  ville  d'Abée.  • Holyoke , T>i3. 
AB  AS,  que  Ptolomée  appelle  Albums,  rivière  de  la  grande 

Arménie , pets  de  laquelle  Pompée  défit  le*  Albanie».  Elle  fort 
des  montagnes  d'Albanie , fi:  tirant  ver*  l'Orient  , fc  va  rendre 
vers  la. mer  Cafpicnnc.  * Plutarque,  Vie  ie  Pompée. 

A B AS,  montagne.  Voyez  A B A. 

ABASA-  Voyez  ABS  A. 

* A B A S A , "ifle  proche  de  l'Ethiopie  dans  un  ceTtalh  golfe  de 
la  Mer  Rouge.  * Paufanias , in  E! me.  I.  6.  c.  2 6. 

ABASCANTOS,  efl  le  nom  d’un  des  Eons  de  PHéréfiar- 
que  Valentin.  Voyez  VALENTIN.  , ce  mot  eft 

Grec , fi;  lignifie , ijyi  n'eft  point  fuies  i T envie  , ou  rr/«>  i iju:  ht 
«fieux  ne  peuvent  mire.  Il  lignifie  aufü , m préhrvaif  emtre  t en- 
vie, ou  emtre  ht  firtthget  8 f la  cnel'antnntxs.  * TertuUien  , centré 
les  Gnoftimes , ebep.  ro. 

* AB  ASC  ER  IF.  NS,  peuple  de  la  Scythie  dans  Atrlan. 
ABASCHF.S,  Ab/H  , peuple*  d'Afie  dans  U Géorgie,  fut 

les  contins  de  la  Mingrêlie  au  levant,  lis  ne  vivent  que  de  rapi- 
ne, fit  font  continuellement  des  courtes  fur  les  terres  de  leur* 
voiûns  pour  les  endommager  ; en  forte  qu’on  a été  obligé  de 
faire  ur.e  muraille  de  foixantc  milles  de  circuit  pour  les  arrêter , 
félon  qu'écrit  le  Père  Archange  Lambcrti  Théatin  , qui  a demeu- 
ré long  tems  en  ce  pais.  On  les  appelle  aulü  les  Abftat.  il  en  efl 
fait  mention  dam  la  NoveDe  142  de  Juftinien  & dans  Procope, 
qui  dit  liv.  2 qu’ils  étoient  Chrétiens  a amis  des  Romains  depuf» 
longtems.  F*w:  ABCASSES.  * Baudrand. 

AB  A S C I E,  rivière  de  la  Miiîgielie  en  Afie.  File  fe  déchar- 
ge dans  le  FalTo , fie  on  prétend  que  c'ell  la  même  que  les  an- 
ciens Géographes  nommoicr.t  GUveti.  • Maty  s Dr/?.  Gregr. 

* ABASCJF.,  Province  d’Afie.  Voyez  AVOGAS1K. 

* ABÀSCUS,  rivière  de  la  Sarmatie  Afiarique,  qui  prend 
fa  fourcc  vers  le  mont  Caucafe,  & te  décharge  dafis  la  Mer  Noi- 
re. • Hofinnn.  Isx.Ûmv. 

AB  A SENES,  peuples  d’Arabie,  volfins  des  Aibamitcs, 
qvti  curent  pour  Chef  un  certain  Abrthti  , qui , la  même  année 
que  Mahomet  vint  au  monde,  alla  avec  des  forces  cohiîdérables 
monté  fur  un  éléphant  pour  btûler  la  Mecque.  Mais  s'il  en  faut 
croire  l’Alcoran  , au  chapitre  ie  rf.lépbtni , Abrahet  fut  a dominé 
chemin  avec  tout  Ion  monde  , par  une  grêle  de  certaines 


si  A B A. 

ehacune  le  nom  de  celui  fur  qui  elle  dévoie  tomber,  ♦ Stcphanui, 
Je  L'rtUmi.  S.  Bochart,  Uierozaietn . part.  f*/.  ht.  i.  c.  10.  Al- 
coran  , Azoaru  115.  Titre  Je  LEJipbant.  Voyez  ABR4HAH  & 
ABAB1LO. 

ABAS1S.  l'eyez  OASIS. 

• A B AS  1 Tl  S,  contrée  de  la  Myfie  en  Afie,  où  crt  la  ville 
d'Ancyrc , aujourd'hui  Angouri  & Anguri.  • Hofuian,  Lex. 
Uah. 

ABASQUES.  Voyez  ABCASSRS. 

AB  ASS  A RK,  un  de»  Capitaines  de  Cyrus,  qui  fut  envoyé 
i Jérufalem  pour  le  rétabtiHcincni  du  temple.  * Jofcph  , Aatiq. 
JttAaia.  hv.  11.  ek  1. 

ABASSEN1K.  rayez  AB1SSINIE. 

A B A S S K S.  IVjrc'ABCASSKS. 

ABASSIE,  ABASS1NIE,  AB ASSINS,  peuples,  l’oyez 
AB  ISS  I N I E 

• ABASS1  ou  ABASSY,  tnonnoye  de Pcrfe qui  vaut pres- 
que un  tiers  d’écu  ou  de  tinlalc.  Il  y en  a qui  valent  moins.  * 
Thévenot , I orage j,  tome  3.  L 1.  f.  9. 

• AUASSÜS,  ville  de  la  grande  Phtygic.  • Titc-Live,  i 
38.  e.  15- 

A B AST  ANES,  peuple  libre  d'Afic  , vers  le  fleure  Indus. 
11  en  efl  parié  dans  Amen,  L 6. 

ABASTER,  c’cll  le  nom  d'un  des  trois  cherauz  qui  tirent 
le  char  de  Platon  , félon  Bocacr.  Il  lignifie  aorr.  Le  fécond  eit 
nommé  M*  T 11  p.  es,  c'efl  à dire,  otjeur  ; A le  tioiiiémc  No- 
» 1 us , qui  flgni.io  t rac.  Claudicn  , dont  l'autorité  cri  d’un  plus 

Îand  poids  aans  cette  occafion,  compte  quatre  chevaux;  l'avoir, 
tssTOi,  maljarfant;  Æthos,  <rr fent  ; OiruMi’t,  clfcur  ; 
A NrcTt  s,  Hséfurw.  Claudicn  en  parle  au  liv.  1.  Dr  Rapti 
Pro/ir p:n*,  v.  18  ï 8 f Ja iv. 

Orphnants  ei  uÀele  i«:ûnu , Æthonque  /agit  1 A 
On  or , Çf  ftygït  fuélmits  glorta  Sy  devis 
Armentt , Ditttque  WJ  fignatui  Alaftor,  Ac. 

Voici  le  Cens  de  cette  fable  myfléricufc , comme  le  font  presque 
toutes  les  autres.  Cette  couleur  fi  trille  A fi  lugubre  qu'on  don- 
ne à Pluton,  que  les  Anciens  croyoicnt  le  Dieu  des  richcflcs, 
fait  voir  dans  le  fens  moral , qu'il  cil  difficile  d’aquérir  de  grandi 
biens  fans  inquiétude.  Orpbnet , qui  lignifie  ol/ur , cil  le  pre- 
mier qui  trahie  ce  char  , pour  exprimer  l'aveuglement  de  ceux 
qu'une  lâche  convoitife  fait  agir  pour  avoir  des  thréfors.  Ah/or, 
c'cll  à dire , malfojant , cil  le  fécond  , pour  faire  fouvenir  qu’il 
n’y  a point  de  crime  , que  ce  défir  immodéré  d'avoir  du  bien , 
n'tnfpire.  Ce  délir  fait  que  l’on  regarde  tout  avec  une  ardeur 
extraordinaire , lignifiée  par  (e  txotfiéme,  Attbon,  qui  veut  dire  ar- 
Jerj.  Enfin  le  dernier  Njfféet  ounoflunte,  marque  que  cette  con- 
voltilë  dérai fonnabic  conduit  dans  des  ténèbres , où  il  n'y  a ni 
innocence , ni  probité.  • Bocace , fit.  8-  tap.  6 ■ Génial,  Dior. 
Canari,  in  lmogtn.  Dior.  Je  Plut. 

• ABAT1I  AME,  premier  Calife  d'Egypte,  apres  avoir  fub- 
jugué  ce  Royaume,  bâtie  la  ville  du  Caire.  • Turfcllin,/.  8-  c.  16. 

* ABATHUBA,  bourg  de  la  Marmarique,  qui  fait  aujour- 
<Phui  partie  du  Royaume  de  Barra.  • llofroan,  Lex.  Univ. 

A B AT  I A (Bernard)  de  Touloufe , Médecin , Jurisconfultc  A 
Mathématicien , qui  floriilbit  fur  la  fin  du  XVI  fiéele,  cnfcignale 
Droit , les  Mathématiques  A les  Langues  à Paris  A ailleurs.  Il 
compofa  auffi  divers  Traitez , dont  les  Auteurs  parlent  avec  élo- 
ge , A entre  autres  la  Croix  du  Maine , BiMictb.  Frastf. 

AB  A TON,  édifice  à Rhodes  , dans  lequel  U étoit  défendu 
d’entrer.  Il  fut  ainfi  nommé  du  mot  Grec  qui  fignific , 

eu  ai  ne  us  point.  Voici  quel  fut  le  fujet  de  la  conlmiflion  de 
cet  édifice.  Après  la  mort  de  Maufole  Roi  de  Carie  dans  l'Afie 
Mineure , la  Reine  Artémife  fa  femme  ayant  pris  le  gouvernement 
du  Royaume , les  Rhodiens  ne  purent  foulfrir  qu’une  femme  ré- 
gnât fur  toute  1a  Carie , A ils  armèrent  une  flotte  pour  fe  rendre 
maîtres  de  ce  Royaume.  Artémife  avertie  de  leur  dclTcin  , fit 
entrer  fecrétcmcnt  une  armée  navale  dans  le  petit  port  d'Hali- 
carnafic,  couvert  d'une  montagne  qui  déroboit  la  vue  de  ce  qui 
s'y  palToit.  Les  Rhodiens  ayant  fait  aborder  leur  armée  navale 
proche  du  grand  port,  qu’ils  trouvèrent  vuidc,  la  Reine  fit  don- 
ner un  Agitai  de  deflus  les  murailles , pour  leur  témoigner  que  la 
ville  vouloii  fe  rendre.  Alors  les  Rhodiens  fouirent  de  leurs 
vaifleaux  pour  entrer  dans  la  ville;  A aulü-tôt  Artémife  fit  ou- 
vrir le  petit  port , d’où  fortit  fon  armée  navale  qui  encra  dans  le 
grand  port  ; A trouvant  les  valiTeaux  des  Rhodiens  dégarais  de 
joldau , les  emmena  en  pleine  mer.  Les  Rhodiens  hors  d'état 
de  fe  retirer , Ruent  tous  tuez  dans  la  place  publique  , où  ils  fe 
trouvèrent  enfermez.  Ce  ftratagéme  ayant  réuili , la  Reine  mit 
de-  fes  foldats  A de  fes  matelots  fur  les  vaifleaux  des  Rhodiens , 
A alla  droit  i l'Ifle  de  Rhodes.  I-es  Habitant  voyant  venir  leurs 
vaiiTcaux  ornez  de  couronnes  de  laurier,  reçurent  leurs  ennemis, 
croyant  que  c'étoient  leurs  gens  qui  revenoient  victorieux.  Ar- 
témife , après  avoir  pris  Rhodes  , fe  fit  élever  un  trophée  dans 
la  ville , avec  deux  flatucs  de  («onze  , dont  l'une  repréfentoit 
cette  Reine  , A l'autre  la  ville  de  Rhodes  en  habit  d'cfclave. 
Long  temps  après  les  Rhodiens  n’ofant  abattre  ces  iiatues , parce 
que  les  tropitées  étoient  des  chofes  Ocrées , que  leur  religion  ne 
pcrmrttoit  pas  de  détruire,  Us  s'uviférent , pour  en  ôter  la  vue, 
de  bâtir  autour  de  ces  flatucs  un  édifice  fort  élevé , qu'ils  appel- 
èrent Ahatm,  parce  que  l'entrée  en  étoit  défendue  à toutes  for- 
tes de  perfonne».  La  prife  de  Rhodes  par  Artémife  doit  être 
arrivée  la  quatrième  année  de  ia  CV1II  Olympiade , ou  la  pre- 
mière année  de  la  CIX , c’cft  1 dire , 345  ou  344  ans  avant  Jé- 
fus-Chrifi  ; puisque  Maufole , après  lequel  Artémife  ne  régna  que 
deux  ans , mourut  la  première  année  de  la  CVIII  Olympiade , A 
non  pas  la  féconde  année  de  la  centième,  comme  on  le  lit  dans 
Pline  , que  le  P.  Ilardouin  a conigé  fut  cet  endroit.  M.  Cbc- 
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arceau,  s'eft  trompé,  lorsque  dans  fon  Hifloire  ünlverftlle  , il  x 
attribué  la  prife  de  Rhodes  à une  autre  Artémife , aufli  Reine  de 
Carie,  mais  époufe  d’Hécatomne.  l’oyez  ARTS  MISE.  • Vj- 
truve , I.  1.  e.  S.  Diodorus  Siculus.  Strabon , I.  14.  Pluie , l.  36. 
c.  s.CaHiu*  Rlvodiginus , I.  13.  e.  33. 

ABATOS,  c'efl  à dire,  lilc  d'Egypte  dans  le  Pa- 

lus de  Memphis,  ou  Lac  de  Mccris.  Elle  étoit  renommée  parle 
tombeau  du  Roi  Olîrii , A par  le  fin  lin  qui  y croiffoit , de  même 

Ïuc  par  les  arbnllcaux  que  l'on  nommoit  papyrus.  De  l'écorce 
e cette  plante  on  faifoit  des  tablettes  à écrire;  A c'efl  d'où  elt 
venu  le  nom  de  papier  dont  nous  nous  fervont  à y ruent.  I Ai- 
rain en  fait  mention , I.  10.  v.  323. 

Ho ic  Abaton  quant  mjin  votai  wneranJa  vetufai 
Terrapeteru. 

• ABATOS,  certain  lieu  au  delà  de  i'Egypcc  A de  l'Ethiopie. 

• Hofuian.  Lex.  Umv. 

AB  AUCAS,  certain  Phflofopbe,  qui  dans  un  incendie,  ai- 
ma mieux  fauver  fon  ami  des  flammes,  que  £1  femme  A fes  deux 
cofiuts , dont  l'un  n'avoit  que  fept  ans  A l'autre  étoit  encore  à la 
mammcUe.  Ce  dernier  fut  étouffé  par  la  vapeur  du  feu , A l'au- 
tre échappa  avec  fa  mère.  L’ami  qu'il  avoit  chargé  fur  fes  épau- 
les , avoit  été  blclfif  à 1a  cuilTe  le  foir  précédent  par  des  voleurs. 
Comme  on  rcprochoit  à Abaucas  qu’il  avoit  abandonné  fes  en- 
fans , pour  fauver  un  étranger  : J’en  pouvait,  dit-il,  avoir  fatum, 
mais  je  n'auroit  jamais  montre  un  JcmkaUe  emti.  Cette  pcmée  cri 
faullc  en  plus  d'une  manière  , comme  fl  feioil  facile  de  le  faire 
voir.  * Iatcien , au  Dialt guo  Je  Taxons  ou  Je  rAmttte. 

* AB  AUGES  , nation  des  Huns,  de  laquelle  fl  efl  parlé 
dans  Procopc. 

A B A V 1 ou  A R A N 1 1 1-  l’oyez  ABANBO. 

ABAUNAS  ou  ABAUNUS,  LacdcTurcomanic.CivrJcz 
ACTAMAR. 

A U A - U Y V A R.  Venez  ABANW1VAR. 

ABAWI.  Voyez  ABANBO  A NIL 
ABAWI  VA  R.  Voyez  ABANW1VAR. 

ABAZEA  ou  ABAZE1A,  cérémonies  anciennes,  iofü- 
tuées  par  Denys  fils  de  Capréc  Roi  d'Afie , ainfi  appellées  du 
mot  Grec  ifimesm  , qui  figmlie  tau  tune  ; parce  que  ce*  fête,  fe 
faifoient  dans  un  grand  filence.  Cicéron  en  parle  dans  le  tiaife- 
me  livre  Je  la  Nattât  Jes  Dieux.  Voyez  SABAZIE. 

ABAZ-HOUSSAIN,  fils  de  Bed«ir,  frère  d'Abbaz,  mou- 
rut l'an  ÿ8 1 de  l'Hégire.  Il  efl  l'Auteur  d'un  livre , qui  cons  ilie 
les  comradiétions  de  l'Alcuran,  'A  qui  a pour  ritre,  At/ar/il  Jûtf* 
lot.  * D'HcTbelot,  Bilhatb.  orient. 

ABAZ1N,  ville  de  Taitarie.  Cbtubez  ALBAZ1N. 
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ABBA,  mot  Syriaque.  Voyez  AB. 

• ABBA,  ville  d’Afrique  proche  de  Carthage.  * P04 
lybe,  /.  14. 

* ABBA  ou  ABB ADAL-CURIA  , petite  Iflc  dans  la 
Mer  d'Ajan  à l'orient  de  l'Afrique.  Elle  n'cfl  pas  éloignée  de 
la  Zococora  ou  Diofcoridc.  On  a même  cru  quelle  en  faifoit 
partie. 

ABBAD AL-CUR1A.  Voyez  ABBA,  Me. 

ABBADY.  Voyez  l'Art.  d’ÀBDELMONE 
ABB  AH  U 1 S.  Voyez  ABAIIUIS  A NIL 
ABB  AÏE,  nom  qui  fut  donné  aux  monaftércs  d'hommes  & 
de  femmes , lorsque  leurs  Supérieurs  prirent  le  titre  d’Abbé  ou 
d’Abbcflè.  Dans  l'Empire  d'Allemagne  on  diflingue  les  Abbaïes 
en  finguheres  6 f collégiales.  Les  Allemands  nomment  les  premiè- 
res GtfurJett  Akteyen , parce  que  l’Abbé  de  chacune  de  ccs  Ab- 
bales  efl  Prince  de  l'Empire,  a a fa  voix  dans  le  Collège,  des  Prin- 
ces. L'Abbé  de  Fuldc,  qui  efl  auflâ  Chancelier  de  l’Impératrice, 
efl  le  plus  confidérablc  , a comme  le  Primat  de  tous  les  Abbez 
d'Allemagne  : en  forte  que  dans  les  Diètes  de  l'Empire,  il  a plu- 
ficurs  fois  difputé  le  rang  à l'Evêque  d’Hildesheim,  A même  à 
l'Archevêque  dé  Cologne. 

JBBAÏES  SINGULIERES  TP  ALLEMAGNE. 

F O L O K. 

Kempten.  | Pruyra. 

Saint  GalL  ! Stavlo,  Stavelo.Stablo  ouSubel. 

Elwangen.  I Weiflembourg. 

Bergtcsgadcn  ou  Bertollgadeo.  I Iaucrbourg,  Ludert  ou  Lure. 

Corvey,  ou  Corbic.  | Morbach  ou  Murbach, 

ABBAÏES  COLLEGIALES. 
WxmoAxoxii. 


Salmanrweilcr. 

Schuflênriedt. 

Pctcnhaufen. 

Zwyfeltcn. 

Marchtal. 

Saint  Peter. 
Saint  Heiateran. 


Urfperg. 

OuL-dhmbourg. 

Eflên. 

Hervorden , Herford  ou  Hcr- 
werden. 

Andiaw. 


Outre  cet  Abbaïes , fl  y en  a d'autres  qui  ont  été  féculariftes  A 
ajoûtCc»  aux  Etats  de  quelque»  Prince»;  coiums  l'Ahbaic  d’Ihr- 

feld 


Dtgitizettby  Goc 
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fcld  ou  Hirfchfeld,  avec  le  titre  de  Principauté,  qui  a été  cédée 
i la  raaifon  de  Hcflc-C-jlTcl  par  le  traité  de  Mifnfier.  Vtjez  Othon 
Mcnckcn  dans  fes  Notes  fur  Hortiui  , où  il  remarque  que  le 
Grand  Maître  de  1 Ordre  de  S.  Jean  a autE  fiance  avec  ces  Ab- 
bez  Princes.  A l'égard  des  Abbc/  Prince»  , il  faut  remarquer , 
i.  Qu’ils  ont  entre  eux  dlfpute  fur  le  rang;  a.  Qu’ils  font  tous 
prolcllion  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ; 3.  Qu’on  leur 
donne  le  titre  de  trésAigne  Grau,-  4.  Que  dans  le»  Diètes  de  l’Em- 
pire ils  prennent  fiance  fur  le  banc  des  Prince»  Ecchifialliqucs , 
immédiatement  après  les  Evêques , & que  chacun  d'eux  a fa  voix 
particulière  ; 5.  Qu'ils  font  tous  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  excepté 
Bcrgtesgadcn  qui  fuit  U Régie  de  S.  Auguftin  ; 6.  Que  la  lucccf- 
lion»  des  Abbcz  A Prieurs  fe  fait  par  une  libre  élection.  (Les 
Abbaies  de  Morbach  de  de  laitcrbourg  , font  depuis  long-tctns 
jointes  cnlcmblc  fous  la  dircétion  d'un  fcul  Supérieur  : Wciflcm- 
bourg  elt  incorporé  i r Archevêché  de  Trêve»,  & Pruym  i celui 
de  Spire.  ) 7.  Que  les  Abbcz  qui  ont  rang  de  Princes , ont  dans 
les  affaires  ccdéliafliqucs  la  même  puiflànce  que  les  Evêques,  A 
que  dan*  les  Jttnhdm , ib  joulflcnt  «les  mêmes  droits  que  les  Prin- 
ces de  l'Empire,  tant  par  rapport  à l'Empereur , A aux  autre» 
Membres  de  I Empire  , que  par  rapporta  leurs  Sujets  & auxPulf- 
fanccs  étrangères.  Au  refte  ib  font  parvenus  i cette  dignité  fé. 
cutlére  & temporelle  , par  le*  même»  degré z par  où  les  autres 
Membres  de  l’Empire  font  arrivez  à celle  dont  ils  font  revêtu*, 
A dans  laquelle  ils  ont  été  confirmez  en  1648  par  la  paix  de 
Munfter.  Sous  les  Collège*  des  Prélats  dan*  l'Empire , font  com- 
prilès  les  Abbcflcs,  à nui  la  bjenféance  ne  permet  pas  de  fc  trou- 
ver en  perfonne  dans  les  Diètes  , où  I on  traite  des  affaires  d’E- 
tat ; mais  elle*  y envoycm  des  Députez  qui  agiffenc  en  leur  nom. 
Il  y a quinze  de  ces  Abbaïes,  que  je  mets  in  félon  l’ordre  où 
elles  fc  trouvent  dans  Imboff,  eu  fa  Sot  ne  du  Primes  de  F Expire, 
hv.  3-  «ê.  29. 


Buchauw. 
QuedUm  bourg. 
Andlaw. 
JJndaw. 


IHerford  ou  Hcrvordcn. 
Gcrenrod  ou  Gcmrod. 

I'  lia tis bonne,  a.  Ab. 
Bcntfcheld. 
Gandershcim. 


llcggenbacb. 

GrnnadL 

Rotentuuuffer. 

BainJt. 


Cependant  les  Princes  d’Anhalt  fc  font  appropriez  les  privilè- 
ges de  l'Abbaie  de  Gcrenrod. 

I.’Abbaie  de  Lindaw  & les  quatre  dernières  font  du  Banc  des 
Prélats  de  Souabc  ; les  autres  neuf  font  de*  Cercles  du  Rhin. 

On  peut  être  informé  plus  amplement  de  chacune  de  ce*  Ab- 
baies  fur  k»  articles  qui  les  concernent.  Il  efl  bon  cependant  de 
remarquer  au  fujet  de  ces  Abbeflès  qui  ont  le  rang  de  Prince  dans 
l’Empire  ; 1.  Qu  elle»  font  coures  profeïüoo  de  U Religion  Ca- 
tholique Romaine,  honni*  celles  de  Qucdlimbourg , Ilerford  A 
Gandershcim  qui  font  Luthériennes  ; a.  Qu’elles  font  honorées  du 
dtre  de  tres-Jtgne  Greie  ; 3.  Que  les  Députez  qu’elle»  envoyait 
aux  Diète»  de  l'Empire , n'ont  avec  tous  le»  Prélats  du  Banc  du 
Rhin  & du  Banc  oc  Souabc  , que  deux  voix;  4.  Qu’elles  font 
élues  par  les  Rcligieufcs  ; S-  Qu'elles  ont  dans  l'étendue  de  leur 
domination , le  même  pouvoir  que  le*  autres  Membres  de  l'Em- 
pire . quoique  fouvcnc  des  voifins  plus  puillâns  qu'elles  , cher- 
chent a les  traverfer. 

Il  y a suffi  des  Abbaïes  Royale»  ou  Impériales , qui  font  de» 
monaitércs  bâtis  A fondez  par  la  libéralité  de»  Rois  ou  des  Em- 
pereurs, dont  ils  dépendent  Immédiatement,  A qui  fontexemts 
de  la  jurisdlétion  des  Evêques.  Elles  ont  ce  privilège  , que  les 
Abbcz  ne  peuvent  être  nommez  ni  invertis  que  par  le»  même» 
Princes  de  qui  ils  reçoivent  la  ernfle,  comme  on  voit  que  cela 
fe  faifoit  anciennement , par  la  Charte  de  l'Empereur  Henri  U , 
l’an  io«a.  A pat  le  témoignage  de  Suger  dans  FHlrtoire  de  Louis 
Vl.  Roi  de  France.  Suger  apres  la  mort  d'Adam,  Abbé  dcCaint 
Dcnys,  fut  élu  par  tous  les  Moines  ; mais  cette  ékftion  n'eut 
d'effet , qu'après  que  le  Roi , qui  n'en  avoit  rien  fu  , l'eut  éta- 
bli de  fon  autorité  , comme  une  perfonne  qui  lui  étoit  agréable. 
Comme  ces  Abbaïes  étoient  l’effet  de  la  libéralité  de»  Rois , les 
Abbcz  étoient  tenus  i de  certains  fcrvices,  A fur-tout  d’aller  ou 
d'envoyer  quelqu'un  pour  eux  i la  guerre  : ce  que  du  Frêne  nous 
apprend  n.ir  pluficurs  exemples  des  mêmes  Abbez  de  fahit  De- 
Iiv-s , A de  ceux  de  film  Sulpicc  de  Bourges.  Dans  la  cérémo- 
nie de  l'hommage  qu'il*  rcncloicnt  au  Roi , ils  s'exprimoient  en 
ces  ternes  , Sire , je  deviens  entre  bemoe  hge  , gf  t<MU  promets 
jnsijk'à  la  mort. 

1]  y a eu  en  Allemagne  quelque»  Cloîtres,  qui  depuis  la  Réfor- 
nation  , ont  retenu  le  nom  d' Abbaïes,  & leurs  Directeurs  çelui 
d’Abbcz.  Ces  Cloîtres  ont  été  quelquefois  convertis  en  Sémi- 
naires , pour  les  Etudians  en  Théologie , comme  celui  de  Ber- 
g en  près  de  M.'gdcbourg,  de  Riddagshaufcn  pré*  de  Wolfcmbut- 
tcl , de  Marient»»!  prés  de  Hclmrtad , & quelques  autres. 

I.cs  Abbaïes  de  fcmmes.du  moins  en  Francem'ont  commencé  que 
vers  l'an  5Û7,  après  que  la  Reine  Radcgonde,  quatrième  femme 
de  Clotaire  1,  qui  airaoit  la  folilink  , eut  fondé  un  monallére  à 
Poitiers,  fous  le  titre  de  fit  nie  Croix.  Cet  exemple  fut  fuivl  de 
ulUfleatS  femmes  , & peu  i peu  le  Royaume  s'eft  rempli  d'Ab- 
naïcs . parmi  lesquelles  il  y en  a de  très-riches  & de  fondation 
Royale , comme  Chelles , Ptijfi , Ac.  Dès  le  troifiéme  fiéclc  il 
y a eu  des  tilles  qui  prenoient  la  réfolution  de  ne  fc  point  marier, 
comme  nous  l'apprenons  de  Tcrtullien  & de  faint  Cypricn  ; mais 
elles  demeuroient  dans  U milon  de  Jeun  pères  ou  de  leurs  pro- 
ches parens  ; elles  n'étoient  point  reclufcs  1 part , A fe  conten- 
tant de  porter  un  voile , elles  fe  uouvoient  aux  affèmblées  publi- 
ques de  piété  avec  les  autres  Fidèles.  Telles  étoient  PauU  A 
Èufiecbium  , i qui  faint  Jérôme  écrivoit  (cuvent.  Depuis  ia  fin 
du  VI  fiéclc  feulement  , comme  nous  venons  de  dire,  on  com- 
mença à bâtir  des  Abbaïes  de  filles , A on  croit  que  celle  de 
Jouare  en  France  eft  une  des  plus  anciennes,  quelle  fut  fondée 
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au  commencement  du  feptiéme  fiéclc,  A que  fa  première  AbbelTe 
fut  Trlubilde  , qui  fut  Maître  de  de  Bertille  première  AbbelTe  de 
Chelles.  On  a donné  des  Abbaïes  aux  femmes  mariées  , comme 
l'a  remarqué  Chrillophe  Juflel  dans  fon  Hifttire  de  la  Mtijem  AAu- 
verrae,  il.  e.  6.  Il  en  produit  pour  preuve  une  Charte  du  mo- 
nallére de  flrioude  de  I année  879-  “ Comme  le*  Seigneurs, 
>•  ■»-«  • prenoient  alors  le  nom  des  Bénéfices  ecrléffaltiques  dont 
„ ils  jouiflbfcnt  par  bénéfice  de»  Rois , A fe  difoient  Abbcz, 
* Abbotts  buti , Abbaus  milites  . Abbat  toli , Abbatiarn,  quoiqu'ils 
„ nen  enflent  pas  le  dtre,  ain*  la  feule  joulllance  du  revenu;  A 
„ comme  ceux  qui  avoient  la  dignité  de  Comtes  étoient  quel- 
„ qucfüts  appeliez  AbbiComua  ou  AUa  Cmùtes  , dont  l'Hilloin 
„ fournit  pluficurs  exemples,  les  Bénéfices  fc  baiiloient  aulli  aux 
„ femmes  mariées.  Alpais  femme  de  Bcgon  Comte , fut  Abbcffe 
» * N""  cJc  Peimt  ■'  ’Fhiecberge  femme  de  Lothalre,  Ah- 

„ belle  d Avcnai  l'an  864:  Benhc,  bcUc-mérc  d'Othon  premier, 
„ Abbcfle  de  Mercnflcin  , l'an  951  : Rothllde  , bclle-raérc  de 
»,  Hugues  le  Grand,  Abbcfle  de  Cire  lies  ; Ogine  mère  de  Louis 
>»  A Gcrbcrge  fa  femme,  Abbeffe  de  fainte  Marie  de  Laon." 
V<yez  les  articles  d'A  B B E'  A de  F R A N CE-  Spelman , Glofi 
fer.  D.ü.  de  Trttmx.  Pfeffing,  ai  Viinar.  L 1.  r.  15.  A tô.  An- 
ter  Vit*  Udoviei  Pn.t.  1.  op.  Cujoc.  I.  1.  Fend.  e.  1.  Bccrnan, 
SjrU.  Dign.  IUufir.  Dtjleu.  18.  r.  X Ménage.  Fauchet.  Frchcrul, 
r«u.  2.  Rer.  Ermnc.pfsp.  Prtheeum,  p.  340  ad  mn»  778.  Baronios, 
«d  Z-.49K9-  Du  Frêne,  Ooffdr.  voce  Atx.  Flodoard,  H, fi.  Remenf. 
V>«.  >?•  Blondeau,  BtUuth.  Cm.  Pierre  Diacre.  Chron.  I.  4. 
Huçics,  Uas.se  de  Chgtj.  Besly,  Hi fi.  des  Comtes  de  Po,um.  l.'Ab- 
y*.  <***txdat*t re.  Du  Cange  , Gk far.  Laùmutis.  Gnmd  Dréf. 
Untv.  HUI. 

ABBAÎF.  BLANCHE,  fameux  monaftére  dans  t'Iflc  d« 
Marmouucr  près  de*  tûtes  de  Poitou.  Il  y a un  autre  monaité- 
rc  de  ce  nom,  les  Quimfcrhi  en  Bretagne  , dans  le  dtocéfe  de 
Vannes;  & il  appartient  a l'Ordre  des  Frères  Prêcheur».  Il  cil 
arnfi  nommé  par  oppofhion  4 un  autre  monallére  de  Bénédiftins 
qui  en  ctt  proche , de  l'autre  côté  de  la  rivière , dans  le  diocéfe 
de  Cornouaille , A appcllé  communément  PA  B B AÏE  SOI  RB. 
Ce  qui  e(l  venu  apparemment  de  la  différence  de  couleur  des  ha- 
bits des  Moines  , dont  les  premier*  fout  blancs , excepté  It-ure 
chapes  , quand  ils  fortemen  public;  A les  autre*  noir*.  • Da- 
Vity.rmwi. 

AB  B AÏE  NOIRE,  Monallére  de  Bénédiétins  dans  le  Dio- 
céfe  de  Cornouaille.  Voyez  l'article  précèdent 

On  a trouvé  aufll  autrefois  dans  le*  Provinus-Unles  des  Ab- 
baies  , qui  étoient  plus  relevées  que  les  Pricurcz  A les  Monaflé- 
rcs  ordinaires , A régie*  par  de*  Abbcz  ou  des  Abbcifes.  L'oa 
en  voit  encore  de*  relies , quoique  depuis  la  Réformation  elle* 
Ruent  employées  a d'autres  ufages , comme  on  le  dira  en  fon  lieu 
aux  articles  des  noms  de  ce»  Abbaïes  quifuhfiflent  encore.  Com- 
meonne  trouve  nulle-pan  dt  lifte  de  ccs  Abbaks,  A que  le* 
Oblcs  des  livres  qui  traitent  de»  Antiquité»  des  PiIs-bM  Uni* 
font  trop  défefhieufcs  pour  qu'on  puilïc  les  trouver  , on  les  a 
avec  beaucoup  de  peine  recherchées , dans  toas  les  Auteurs  qui 
«ont  parlé , A rallcmblées  en  un  corps.  Si  après  une  telle  re- 
cherche, il  y manque  encore  quelque  chofc,  on  le  trouvera  dan» 
la  fuite  fur  Part-  des  Cloùres.  On  peut1  fous  le  nom  de  chaque 
Abbaîe  voir  fa  fondation,  A ce  qu'elle  peut  avoir  de  plus  rc. 
muquablc. 

ABBAÏES  EN  G U E L D R B. 


BirlbeM,  Beiblem,  ou  Betbléhm , Abbaîe  de  Moines  Auguftins, 
près  de  Dotckom. 

Ehen , Abbaîe  noble  de  Chanoincflès  , oui  avoit  d’abord  ap- 
partenu au  Comté  de  Zntphcn  , mais  qui  fut  enfuite  aliénée, 
aufli  bien  que  tout  le  Baillagc  d'E/rre,  par  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne, A conférée  aux  Princes  de  Cléve*.  C'cll  le  plu»  ancica 
A le  plu*  riche  Monallére  de  toute  la  Gueldre. 

Mitnemxerdt , Abbaîe  de  Prétnonuez,  enue  les  villes  dcThicI, 
Buuren , A Cuylembourg. 

ABBAÏES  EN  HOLLANDE. 

Bit*  , Abbaîe  de  Prémontrez  fur  la  Mcufe  proche  de  Heusdcn. 

Etmandy  premièrement  un  Monallére  de  femmes,  A enfuite  u- 
nc  Abbaîe  de  Bénédiftins,  dans  le  Nord-ouclt  du  Kennemerland 
près  d'AIktnar. 

KoningsvflA,  Abbaîe  de  nobles  Dcmoifcllcs  de  l’Ordre  de  Pré- 
montrez, fur  la  rivière  dcSchie  prés  de  Dclft 

Lteneadmfi , Abhaîe  de  nobles  Demoifelles  de  l’Ordre  de  CJ- 
teaux,  i une  lieue  de  Rynsbourg. 

Looidntnen , Abbaîe  de  Nonnes  de  l'Ordre  de  Qteaux,  2 une 
lieue  de  la  Haye. 

Merieerm  «fans  la  ville  de  Heusdcn , Abbaîe  de  Religieux  de 
l'Ordre  de  Clteaux  Jusques  i l'an  14KS.  A changée  enlùitc  e* 
Prieuré. 

Mots  de  Notre  Dame  , en  Hollandois  Onze  lieve  Vrometn  ber  g, 
proche  d'iflclflein , Abbaîe  de  Religieux  de  l'Ordre  de  Ctteaux , 
changée  enfuite  en  Prieuré. 

Rjnshirg,  Abhaîe  de  nobles  Demoifelles  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noit , proche  de  Lcydcn. 

ABBAÏES  EN  ZELANDE. 

L'Abbaie  de  Middelbonrg  dite  de  notre  Dame  , Ahbaic  de  Pré- 
montrez. 

Jenjblem  de  Biefelinrtn  , Abbaîe  de  nobles  Demoifelles  de 
l'Ordre  de  Sl  AuguTtin  , dans  le  Zuidbéveland , ou  Bévciand 
méridional. 
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ABBAÏES  DANS  LA  PROVINCE  D'UTRECHT. 

Marienbmrg  i Zoo  fl,  Abbaïe  de  Religieufes  de  S'*.  Brigitte. 

Manendal  ou  Int  Da le  fur  le  Vccht,  proche  d'Utrecht,  Abbaïe 
de  Religieufes  nobles  «le  l’Ordre  de  Cftcaux. 

Ooflbrocb  , Si.  Lauréat  ou  l'mtcni  dan*  Ooft-broek , Abbaïe  de 
Bénédiâins. 

Ou.lxù  proche  du  Bilt,  Abbaïc  de  RcUgieufct  nobles  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit. 

St.  Paul , dans  Utrecht , Abbaïc  de  Bénédiftins. 

Si.  Servais,  dam  Utrecht,  Abbale  de  Religieufes  nobles  de 
l’Ordre  de  Qteaux. 

Lt  Cloître  Ht  N tirc-Dame  , en  Hollandois  ’l  Vrvnvoi- Uoefier , 
dans  Ooltbroek,  Abbaïc  de  Bénédictins. 

Les  Dames  Blâmées  , en  llollandoi*  Wnit  FrMKam , dans  U- 
txccht,  Abbaïe  de  Rcligicufes  nobles  de  l'Ordre  des  Prémontrez. 

A B B A'i  £ S EN  FRISE- 

Abbaïe  A Dokkum. , de  Chanoines  Réguliers , de  l'Ordre  des 
Norbertins  ou  Prémontrez. 

Abbaie  A Bergnm  , de  l’Ordre  de  St.  Auguftin , du  refl'ort  de 
Bergum,  dans  la  Orietcnie  de  Tiedaeikeradcel. 

BetîiaitU  ou  Fuuxrd,  à l erwerd  dans  l'Oolicrgo  , Abbaïe  de 
Frères  Si  Sœur» , de  l'Ordre  de  St.  Benoit. 

Blocnian i/>  ou  Hflt  Cfafrre,  ch  Hollandois  Oidt-Choftrr , Ab- 
haïe  de  I Ordre  de  Gtcaux  dans  la  Grieienie  de  Wonferadecl 
dans  le  Wcftergo. 

Jrrufaleut,  Gerruttnt  ou  Cloître  de  Gerrik,  en  Hollandois,  Ger- 
riks-Cloofier , à Augultirutaga  du  rc libre  il'Aclilkerfpelen , Abbaïc 
de  1 Ordre  dp  Qteaux. 

Klaorkamp  du  rclfort  de  Rinsmagecll , dans  l'Oollergo , Abbaïe 
de  l'Ordre  de  Citcaux  , la  première  en  rang  de  toute  la  Frifc. 

Lidlam  i Zummaruin , dans  la  Grictenie  de  Barradeel , Abbaïe 
de  Prémontrez. 

Ludtnga-ktrkt , Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  Sl  Augultin, 
dans  la  Grietcnie  de  Franikeradcci , dans  le  IVefltro. 

Mariendale , i Nyewier  dans  la  Grictenie  de  üoltdongendcel, 
Abbaïe  de  Prémontre*. 

hiaritngasrde , dans  la  Grictenie  de  Fcrweradeel  dans  l'Ool- 
tergo,  Abbate;dc  Prémontrez. 

Se.  Odulphc  , Abbale  de  Bénédictin*  , d'abord  pics  de  Stavercn 
même,  A enfin  dans  Hemeium,  en  Gaalletlind. 

ABBAÏES  EN  OFFRI  S S E L. 

Ter  Htmncpe  , près  de  Déventer  . Abbaïe  de  RcligicuCe*  de 
l’Ordre  de  Qteaux. 

Marwétrg  dans  le  Quartier  du  Sailaot , Abbaïe  de  Béné- 
dictins. 

Mariokamp  - près  de  Campen,  Abbaïe  de  Religicufes  de  St*. 
Brigitte  de  l'Ordre  de  Sc  Aicultin. 

Wetrfdo , d’abord  une  Abbaïe  de  Bénédiftins  A enfuite  un 
Prieuré  de  Nonnes  du  même  Ordre,  dans  le  Quartier  de  Turent*, 
entre  OotmeflTutn  & Oldenxeel. 

ABBAÏES  DANS  LA  PROVINCE  DE  GROS  1N- 
GUE  ET  LES  O MM  EL  ANDES. 

Admierd  ou  Jmtrd , Abbaïe  de  l’Ordre  de  St.  Bernard , dans 
Je  Quartier  de  l'Ouaft. 

Blàematzaardi  ou  JarJir.  fleuri , dam  le  Fivelingo  , Abbale  de 
Prémontrez. 

Rottxm  dans  le  Huniïngo , Abbaïe  de  Bénédictins. 

ABBAÏES  DANS  LE  P AÏS  DE  DRENTHE. 

Dièfingm,  près  d’Yhorft,  Abbaïc  de  Prémontrcx. 

Notre-Dame  de  Kampen , en  Hollandois , onze  H eue  Frueae  tes 
Kampen,  Abbaïc  de  Nonnes  de  l’Otdre  de  Qteaux.  Elle  a été 
enfuite  transférée  à Allen. 

ABBALATTF.,  F.véqüe  de  Valence  cil  Efpagne.  Cherchez 
ANDRE  d’ABBALATTE. 

ABBARE,  Grand  Sacrificateur.  Voyez  ABBARUS. 

ABBAR1M.  Voyez  ABAR1M. 

ABBARUS  , Pontife  d’Atlarte  i Tyr  , fuccéda  à Baal  qui 
■voit  régné  deux  aus  dans  cette  ville  , niait  il  n’eut  que  le  titre 
de  Juge,  celui  de  Roi  ayaDC  déplu  aux  IJabjtans,  & il  ne  le  con- 
fervamême  que  trois  mois.  • Jofeph,  écrire  Api  on , ftv.  i.cb.j. 

ABBARUS  & ABBARE.  Voyez  ABGARE. 

* ABBARUS,  Roi  des  Arabes.  Tacite  en  parle  dans  te  xa 
de  fes  Annales,  ch.  13.  11  faut  remarquer  que  le  nom  Abbarus 
n’étoic  le  nom  propre  d’aucun  Roi  d’Arabie  , mais  un  nom  com- 
mun à tous  tes  Rois  de  ce  pais- là , comme  celui  de  Ptolomée 
joui  les  Rois  d’Egypte.  On  trouve  suffi  Abcarus  au  lieu  d 'Ab 

ABBAS,  fils  d’Abdalmothlcb , oncle  de  Mahomet , fit  d’abord 
ta  guetTe  à fon  neveu , qu’il  regardait  comme  un  impofleur  & 
comme  un  traître  à fa  patrie  ; mait  ayant  été  vaincu  4 fait  pri- 
fbnnier  en  la  bataille  de  Bédir  , qui  fe  donna  la  féconde  année 
de  l’Hégire,  A de  Jéfus-Chrifl  «523  , il  fut  mis  à une  grotte  ran- 
çon. Comme  il  s’en  plaignoit  à Mahomet , A lui  difoit , Tnw- 
VlZ-voiu  qn'U  fais  raifomabU  de  réduire  votre  oncle  A une  bontrufa  pan- 
vreté,  & île  PoUigtr,  au  grand  desbemeur  de  votre  famille , .t  deman- 
der Jim  pam  de  porte  en  porte  ? Mahomet  qui  avoit  appris  qu’Abbas 
«voit  de  l’argent  caché , lui  répondit , Qur  fous  devenues  ce  1 bourfat 
pleines  for  , que  jim  avez  données  01  garda  A votre  Mire,  lorsque 
90O)  pari  tus  pour  la  Mecque*  Abbxs  bien  furprls  d’apprendre  que 
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Mahomet  favoit  une  chofe  qu’il  croyoit  extrêmement  fecrette  , 
commença  d’avoir  meilleure  opinion  de  fon  Neveu , qu’il  n’eis 
avoit  eu  juiqucs  alors,  A lui  ^iomit  non  feulement  de  lui  payer 
la  rançon,  nuis  encore  d'érnbrafler  fa  nouvelle  Religion.  Il  lui 
déclara  même  quelques  années  après,  que  Dieu  lui  «volt  rendu 
le  centuple  de  l’argent  qu'il  avoit  alors  débourté  , ce  qu’il  regar- 
doit  comme  l’effet  de  la  grâce  du  Mufulmanisme.  Enfuite  il  fe 
réconcilia  avec  Mahomet,  A devint  un  de  fes  principaux  Capi- 
taines; il  l’accompagna  dans  la  bataille  de  Honain,  qui  fe  donna 
contre  les  Thakéfites  l’an  huitième  de  l’Hégire  , après  la  prife  de 
la  Mecque.  Mahomet  y auroit  perdu  toute  fon  Armée , A peut- 
être  la  vie,  fi  Abbas  d’une  voix  extrêmement  forte  n’eùt  rappellé 
A ranimé  les  fuyards , qui  retournèrent  à la  charge  , A dégagè- 
rent leur  Prophète  qui  «Boit  tomber  entre  les  mains  de  fes  cttnc- 
mh.  Abbas  fut  encore  un  de  ces  Dofteurt  Mahométans  qui  de- 
vinrent favans  en  fon  l'eu  de  tems  ; car  toute  leur  feienee  con- 
fiftoit  alors  à entendre  A à expliquer  les  verfets  de  l’Alcoran , A 
à confctver  dans  leur  mémoire  certaines  hifioLres  apocryphes, 
qui  ont  patte  depuis  parmi  les  Turcs  pour  des  traditions  prophé- 
tiques. Abbas  fut  toùjours  en  fort  grande  vénération  auprès  des 
Mufulmans  ; les  Califes  Omar  A Othman  ne  pattbient  jamais  à 
cheval  devant  lui , qu’ils  ne  inifieni  pié  à terne  pour  le  faluer.  Il 
mourut  l’an  Ji  de  l'Hégire  , qui  Tépond  à l'année  65a  de  Jéfus- 
Chrifl.  Cent  ans  après  fa  mon,  Abulabbas  furnomraé  Saÿab,  ua 
de  fes  petits-fils , fut  proclamé  Calife  , A donna  le  commence- 
ment i la  Dynalïie  des  Abbafiides , nui  ont  poflèdé  le  Califat 
l’cfpacc  de  524  ans.  11  y a eu  37  Califes  de  cette  famille  , qui 
ont  fuccédé , fans  interruption  , les  uns  aux  autres.  * ü’Hirbe- 
lot,  Bibliotb.  Orient.  Votez  ABB  ASS  IDES. 

ABB AS-ABDALLAH  , (Ebn- Abbas  Abdallah)  conflit 
germain  de  Mahomet,  étoic  fds  du  précédent  Abbas.  11  cil  un 
des  plu*  confidérablcs  entre  lesDocleur;  de  laScfte  de  Mahomet, 
qui  font  appeliez  Sahabah , c'cft  à dire , 1rs  compagnons  du  Prophè- 
te ; A fon  autorité  cil  la  plus  grande  de  soutes  en  matière  de  tra- 
ditions. L’on  rapporte  fans  aucun  fondement , que  l’Ange  Ga- 
briel , qu’on  prétend  avoit  apporté  l’Alconn  i Mahomet , appa- 
rut i Abbas  dès  lige  de  dix  ans,  A qu'il  lui  donna  une  parfaite 
intelligence  de  ce  livre:  d'oîi  vient  qu'il  fut  qualifié  du  titre  d* 
Targiunurn  Alcvrun,  c'cll  à dire  , l'Interprele  de  r Alcoran.  Il  mou- 
rut l'an  68  de  l'Hégire,  ou  de Jéfus-Chrifi  687-  Le*  Turcs  pu- 
blièrent alors , que  Te  grand  Raabani , c’cft  à dire . Da&tur . A le 
grand  Maître  des  Mufulmans,  étolt  mort.  * D'Herbelot,  BM»b. 
Orient. 

ABBASSCHES  ou  ABBASSES.  Cherchez  ABCAS- 
SES. 

ABB  ASS  A,  fsur  de  Haroun  Rafchid  , cinquième  Calife  do 
la  race  des  Abbaffidc* , fut  mariée  par  fon  frère  i Giafer , à con- 
dition qu'ils  ne  coucheraient  pas  en  fera  Me.  I.'amour  fit  oublier 
aux  deux  époux  l'ordre  qu’ils  «voient  reçu  ; A ils  eurent  bientôt 
un  fils  , qu'ils  envoyèrent  fecrétement  élever  à la  Mecque.  L« 
Calife  en  ayant  eu  coimoiffance , Giafer  perdit  la  faveur  de  foa 
Maître,  A peu  apc»  la  vie;  AAbbaflk  enafièe  du  Palais,  lut  ré- 
duite à Pétac  le  plus  miférable.  Pluficurs  années  après  une  Damo 
qui  la  connoilloit , touchée  de  fon  malheur , lui  demanda  ce  qui 
le  hxi  avoit  attiré.  Elle  n«'ondit  qu’elle  avoit  eu  autrefois  qua- 
tre cens  efelaves,  A quelle  fe  trouvoit  dans  un  état  où  deux 
peaux  de  mouton  lui  fervoicnc , l’une  de  chemife,  A l’autre  d» 
robe;  qu’elle  atuibuoit  fa  disgrâce  à fon  peu  de  reconnoilîance 
pour  les  bienfaits  qu  elle  avoit  reçus  de  Dieu  ; qu’elle  rccoimoif- 
Ibit  fa  faute , en  faifolt  pénitence,  A vivoit  contente.  La  Dame 
lui  donna  alors  cinq  cens  dragmes  d’argent , qui  la  rendirent  aufll 
joyeufe  que  fi  elle  eût  été  rétablie  dans  fon  premier  état.  Elle 
avoit  beaucoup  d'efprit  , dit-on , A failbit  fort  bien  des  vers. 
Ben  Abou  Agelah  «1  a donné  pour  preuve  ceux  qu’elle  écrivit  à 
Giafer  fon  époux , avant  que  d’avoir  violé  l’ordre  rigoureux  do 
fon  frère.  Elle  exprima  ainfi  fa  paillon  pour  lui  dans  ce  fixain: 

T'avais  rifok  de  tenir  moi  enwtir  caché  dam  mon  ceeor , 

Mais  il  échappé,  Pf  fe  déclare  malgré  moi. 

St  vous  ne  -.•eus  rendez  pas  d cette  diclarttim  , nu  pudeur  ft  per * 
Ara  avec  MM  Jetret: 

Mait  fi  Vm  la  rejetiez,  vont  me  fauterez  U vie  par  votre  refus, 

Si  pi  qu’il  arrive , au  mprnr  je  ne  mourrai  pas  fans  ftre  rangée , 
r ma  mort  déclarera  affez  qui  <1  été  bip»  alfa  fan. 

* D’Herbelot,  Bibliotb.  Orient. 

ABBASSES  A ABBASCIIES.  Voyez  ABCASSES. 
ABBASS1DKS  ou  DeîcenJans  des  Abbas  , oncle  A coufin  de 
Mahomet,  dont  il  eft  parié  dans  les  articles  précédent,  s’empa- 
rèrent du  Califat  la  J32  année  «le  l’Hégire,  qui  répond  à la  749 
de  l’Erc  Chrétienne , ou,  comme  le  dit  d lleTbelot,  la  centième 
année  de  l’Hégire  & de  J.  C.  718.  Ce  fut  Mahomet  fil*  d'Ali  St 
amérc-petit-lils  d‘ Abbas , qui  fit  le  premier  valoir  fes  prétention* 
contre  les  Ommiadcs  qu’il  trairait  d'ufurpateurs  , titre  qui  fut 
aufll  donné  aux  Abballkies  par  les  AHdcs  ou  delcendans  d'Ali.  II 
y a eu  trente-fept  Califes  de  cette  maifon , dont  la  domination  a 
duré  524  ans  Arabiques  ou  lunaires  , deux  mois  A vingt- trois 
jours  , depuis  l'an  132  de  l’Hégire  , jusqu'à  l'an  656.  Elle  ne 
polféda  pourtant  pas  tout  l'Empire  pendant  cette  durée  entière. 
Dès  l’an  358  de  i'ilégire,  l'Egypte  refufa  de rcconnoltre  les  Ab- 
b affidés , dont  l'autorité  n’y  fut  rétablie  que  long-tetns  après  Sa- 
ladin.  Depuis  que  cette  famille  eut  été  exterminée  par  les  Tar- 
tares , elle  ne  iaiflâ  pas  de  conferver  en  Egypte  quelque  djpéce 
d’autorité  dans  les  chofcs  qui  conccrnoient  la  Religion  ; & lors- 
que Séllm  Empereur  des  Turcs  conquit  cette  province,  il  y trou- 
va encore  un  de  ces  Abbalfides  appellé  Mofiangcdbilla , qu’il  em- 
mena avec  lui  à Conllantinople. 

L’hiftolre  de  ces  derniers  Califes  Abbalfides  dTgypte  a été 
écrite  par  Diarbeai,  A Inférée  dans  fa  Chronique  , intitulée  Al 
‘ Eh*. 
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Xbsm/l  ; rr.tis  pour  ArffMm  de*  premiers,  elle  a été  écrite  par 
plofiîurs  Auteurs.  Abdilîu  , fils  d’iloulûin,  fils  de  Badcr  K a te  b , 
en  a suffi  traité;  & Sojouthl  a fait  un  livre  particulier  de  leur  ex- 
cellence, intitulé,  AffaafifaJbf  ieni  al  AMas. 

[a  premier  des  Califes  Abbaffides  port  oit  le  nom  i’MMâUéi 
Stf. r1',  4 étoit  fils  de  Mahomet,  fils  d'AIi  , fils  d'Abdalla,  fil* 
d'Abbas  > oncle  du  faux  Prophète  ; il  régna  quatre  ans  4 neuf 
mois. 

Le1  deuxième  , Ahui’tfar  Almmfer,  frère  de  fon  prédécelTeur, 
régna  ai  an*. 

Le  aoUiémc , , fils  d'Alminfor  , régna  dix  ans  4 un 

mois. 

Le  quatrième,  fftaï,  fils  de  Mahadi,  régna  un  an  & trois  mois. 

Le  cinquième , Htrtm  Rajcbid,  lits  de  Mahadi,  4 frère  de  Ha- 
éi  fon  predéceflcur,  régna  23  ans  4 deux  mois  & demi. 

Le  dxiéme , Hamm , fils  de  Haroun  Rafchid , régna  quatre  ans 
& neuf  mois. 

Le  feptiéme , ALMamtn,  fils  de  Iiaroun,  4 frère  d'Harata  fon 
prédécefieur,  régna  vint  ans  4 huit  mois. 

Le  huitième , Mlhjfim , fils  de  Haroun , 4 frère  des  deux  Ca- 
lifes précédent , régna  huit  ans , huit  mots  4 huit  jour*. 

Le-  neuvième , V«hee,  fils  de  MocatTem  fon  prédécellcui,  régna 
cinq  ans,  neuf  mois  4 t3  jours. 

Le  dixiéme,  MaeaestMei , fils  de  Motaflêm,  4 frère  de  Vathec 
fon  prédéceifeur.  régna  14  ans  , neuf  mots  4 neuf  jours. 

Le  onzième , Mantaffcr  , fils  de  Motavakkel , régna  fix  mois. 

Le  douzième,  Moflam,  fils  de  Motafiëm  , & frère  de  Vathec 
& de  Motavakkel,  régna  trois  ans,  neuf  mois  & dix  jours. 

Le  seizième , Matez , fils  de  Motavakkel,  4 frère  de  Mouuf- 
fer,  régna  trois  im,  fix  moi*  4 21  jour*. 

Le  quatorzième , MatMt , fils  de  Vathec , 4 petit-fil*  de  Mo- 
taflem , régna  onze  mois  4 deux  jours. 

Le  quinziéme,  Musmtd,  fih  de  Motavakkel,  régna  23  ans. 

Le  teizicnc,  MatadbeA , fils  de  Moffic  , qui  ne  fut  point  Ca- 
life, 4 petit-fib  de  Motavakkel,  régna  neuf  ans  4 neuf  mois. 

Ijc  dix-teptiéme  , MoBtfi , fila  de  Motadhed , régna  fix  ans , 
(cpt  mois  4 vint  jours. 

I«e  dix-huitième,  Moüader,  fils  de  Motadhed , 4 frère  deMoc- 
tafi , régna  .24  ans  4 onze  mois. 

Le  dix-neuvième,  C «ber,  fils  de  Motadhed,  4 fréïe  de  Moc- 
tader  4 de  Moftafi  lés  prédéceflcun , régna  un  an , cinq  moi»  4 
fept  jours. 

Le  vintiéme,  RarfW,  fils  de  Moftader,  régna  fix  ans,  dix  mois 
& dix  jours. 

Le  vint  A'  unième  , Mnfhv < , fils  de  Moftader  , 4 frère  de 
Radhi  fon  prédèccfifcur , régna  fix  ans,  onze  mois  4 15  jours. 

Le  vint  & deuxième  , Mtfloefi  , fils  de  Mocus,  régna  un  an, 
quatre  mois  4 deux  jours. 

Le  vint  4 troMéihe,  Met  ht,  fils  de  Moftader,  4 frère  des  Ca- 
Dfc»  Radhi  4 Moftafi , régna  29  ans  & fix  mois. 

Le  vint  4 quatrième,  T bai , fil»  de  Mothl,  régna  17  ans,  dix 
mois  4 dix  jours. 

Le  vint  ft  cinquième , CaJtr  , fils  dtshac  , qui  ne  fut  point 
Callfc,  4 petit -fils  de  Moftader,  régna  41  ans  4 quatre  mois. 

Le  vint  « fixiéme  , Grtm  ou  Cairm,  fils  de  Coder  , régna  44 
ans  4 fix  mois. 

\a  vint  & feptléme,  Moffiufi,  fils  de  Mohammed  ou  Mahomet, 
qui  ne  fut  point  Calife  , 4 petit-fils  de  CaJra,  régna  19  ans  4 
cinq  mois. 

Le  vint 4 huitième,  Mefltdaber , fiU  de Moftadi , régna  25  ans, 
fix  mois  4 IJ  jours.  I.'Hifioire  Sanacénique  , publiée  par  Er- 
pènius,  finit  avec  le  règne  de  ce  Calife. 

Le  vint  4 neuvième,  Mojlcrafihti  , fils  de  Moftedaher , régna 
17  ans  4 deux  mois. 

Le  trentième,  Rafihtd,  fils  de  Mollerafched  , régna  deux  ans. 

Le  trente  & unième  , Mettait,  fila  de  Moftedaher  , régna  14 
ans  4' onze  mois. 

Le  trente  4 deuxième  , Maflmpd,  fils  de  Mottiki  , régna 
onze  ans. 

Le  trente  4 tToifième,  Mofladbi,  fiUde  Moftanged,  régna  trois 
gn*  4 huit  mois. 

Le  trente  4 quatrième,  Hefler,  fils  de  Moftadhi,  régna  46 ans 
4 onze  mois. 

le  trente  4 cinquième , Dabtr  ou  Dbabtr , fils  de  Naflêr , régna 
neuf  mois  4 15  jours. 

l.e  trente  4 fixiéme  , MtjLmfer  , fils  de  Daher,  régna  18  ans 
& onze  mois. 

Le  trente  4 feptléme  4 dernier,  Maflazem , fils  de  MoftwfeT, 
régna  onze  ans  4 fept  mois. 

Trois  ou  quatre  ans  après  la  mort  de  ce  dernier  Calife , Mof- 
tsnfcr.  Prince  de  cette  même  famille  , fut  reconnu  pour  Calife 
en  Egypte,  4 fonda  une  féconde  DynalUe  des  Abbaffides,  qui 
ne  poflédérent  que  la  feule  dignité  4 prééminence  du  Califat , 
fins  aucuns  Etats.  * D'Herbelot.  BiHtatb.  One*. 

ABR AS3US.  Voyez  ABASSUS. 

AB  R AT  1U  S ou  ABBOT  (Baldus)  Anglols , publia  un 
traité  fous  ce  titre,  Dijeuffarum  cxmctriatimum  «pur,  qui  fut  impri- 
mé 4 Pifc  en  1 J94- 11  * au®  écrit  un  livre  de  la  nature  admirable 
de  la  Vipère,  4 defes  propriété*  metveilleufes , qui  fiit  Imprimé 
à Urbrn  en  1591.  * G.  Matth.  Konig,  Btiitoth.  «♦.  €f  hpm. 

ABBE'.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  nom  d'Abhé  vient 
du  mot  Hébreu  ai,  nui  ftgnifie  pAr,  4 du  Chaldéen  4 duSuia- 
que  «Ma,  qui  a la  meme  lignification.  Il  a été  donné  pardctilié. 
rement  aux  Chefs  des  Communautcz  de  Moines , que  les  Grée* 
ont  aflC  appeliez  AuHaundritet.  Ces  anciens  Abbcz  ètoientde* 
Moines  qui  avolent  établi  des  monaftércs  qu'ils  gouvemolent, 
comme  ont  fait  falnt  Antoine  4 faint  Pacôme , ou  qui  a voient 
été  prépofez  par  les  Inftituteurs  de  la  vie  monallique  dans  un 
pals,  o J enfin  qui  étolcnt  eboifis  par  les  Moines  d'un  sionafté- 
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re.  Ces  Abbez  4 leurs  moruftéres  , fui  vint  la  dupofition  du 
Concile  de  Chatcédoinc  , étoient  (ouinls  aux  Evêques , um  en 
Orient  qu'en  Occideut,  A l'égard  de  l'Orient , le  quatrième  Ca- 
non de  ce  Concile  en  fait  une  loi  ; 4 en  Occident  le  Canon  21 
du  premier  Concile  d'Orléans , le  19  du  Concile  d'F.paonc , lo 
2»  du  fécond  Concile  d'Orléans,  les  Capitulaires  de  Charlemagne 
4 le  Canon  mana/itria  18.  fufl.  2.  Mais  tous  ccs  Canons  n'em- 
pêchércnc  pas  qu’il  n’y  eût  dès-lors  des  monaftércs  exemts  de  la 
jurisdiAion  des  Ordinaires;  4 il  parole  par  le  Concile  de  Cartha- 
ge, tenu  l'an  J2S  fous  l’Archevêque  Bonifacc,  qu'en  Afrique  le 
Fondateur  d’un  monaftérc,  s'il  n'étoit  pas  dans  les  Ordres  facrez, 
le  pouvoit  foumettre  à l’Archevêque  de  Carthage  , ou  à tel  autre 
d’Afrique  qu'il  jugeoit  à propos , malgré  l'oppofition  de  l'Evê- 
que diocélain.  Le  Concile  d'Arles  de  l’an  4$$,  confirma  aufij 
le  ruonaliére  de  Lérins  dans  I cxcmprion  de  la  jimsdiftion  de  l'E- 
vêque de  Fréjus.  Depuis  ce  tems-ll  quelques  Abbez  ont  obtenu 
des  exemptions  des  Ordinaires  pour  eux  & pour  leurs  Abbaïes. 
Ordinairement  ce  privilège  leur  étoit  accordé  du  contentement 
de*  Evêques , à la  prière  des  Rois  ou  des  Fondateurs.  Les  Ab- 
bez ont  eu  féancc  dans  les  Conciles  après  les  Evêques  Quel- 

aucs-uns  ont  obtenu  la  pcrmtffion  do  porter  la  crolTe  4 la  imtre. 

y en  a même  qui  ont  prétendu  avoir  une  jurisdittfon  épifeopa- 
le.  Quelques-uns  ont  eu  le  droit  de  donner  non  feulement  la 
tonfure , mais  suffi  les  Ordres  Mineur*.  Innocent  VIll.  a même, 
à ce  qu'on  prétend  , accordé  è l’Abbé  de  Cltcaux  le  pouvoir  d’or- 
donner des  Diaaes  4 des  Soudiscres,  4 de  faire  diverses  béné- 
dictions, comme  celles  des  Abbefics,  des  autels,  des  calices,  4e. 
Les  Evêques  s'étant  plaints  que  l'on  ne  pouvoit  dIAIngucr  les  E- 
vêoue*  d'avec  les  Abbez  mitiez  dans  les  Conciles  ou  dans  les  Sy- 
nodes , Clément  IV.  ordonna  que  de  cet  Abbez  , ceux  qui  font 
exempts,  c'elt  i dire,  dépendant  immédiatement  du  feint  Siège, 
porteroient  dam  les  Synodes  une  mitre  avec  des  franges  <for 
(d'autres  expliquent  le  mot  mmfrigÿettt  par  bradez  d'or},  mais  fana 
perles  ou  diamant,  4 fans  plaques  d’or  ou  d'argent;  4 que  ceux 
qui  ne  font  pas  exempts,  porteroient  une -mitre  blanche  4 toute 
fmjple.  On  ne  voit  point  de  ce*  Abbez  mitrez  dans  l'Ordre  de 
Prémontrez  , tous  le.  Supérieurs  de  cet  Ordre  ayant  renoncé  vo- 
lontairement i ces  marques  de  prééminence  , par  un  principe  de 
mode (Ue,  4 d'une  humilité  religieufe.  Les  biens  des  monafté- 
res  étant  devenus  confidérables , excitèrent  la  cupidité  des  fécu- 
lien  pour  les  envahir.  Dés  le  cinquième  fiécle  en  Italie  4 en 
France , les  Roi»  s'en  empirèrent  ou  en  gratifièrent  ceux  qui  leur 
rendoien»  fervice.  Les  Pape»  4 les  Evêques  eurent  beau  s'yop» 
Dorer , cette  licence  dura  jusqu'au  régne  de  Dagobert  qui  fut  plus 
favorable  à l'Eglife;  mais  elle  fe  renouvell*  pendant  le  règne  de 
Charles  Martel , fous  lequel  les  Laïques  fe  mirent  en  pofteflioa 
d'une  partie  de»  biens  des  monaftércs,  4 prirent  même  le  due 
d' Abbez.  On  voit  dan*  l’IIiftoirc  , des  Rols  4 des  Seigneur» 
Laïques  qui  prennent  le  nom  d'Abbcz.  Pépin  4 Charlemagne 
renouveliérent  les  défenfes  d'uûirpcr  le  bien  Je»  Edites  ; 4 néan- 
moins ce»  loiz  n'cnipêchèrcni  pas  que  les  biens  des  monaftércs 
ne  dcmeuralfcnt  entre  les  mains  des  Laïques , malgré  les  défenfes 
4 les  remontrances  des  Evêques.  Les  Princes  donnoicm  eux. 
mêmes  les  revenus  des  iDMiaftéres  4 leurs  Officiers  pour  recom- 
penfer  leurs  fervice»;  4 de  là  vint  le  nom  de  Bàtdfiic.  Charles 
le  Chauve  fit  des  loix  pour  modérer  cet  ufage , qui  ne  laifla  pas  de 
continuer  fous  fes  fucccflcurs.  Les  Rois  Philippe  1. 4 Louis  VI, 
4 enfuite  les  Ducs  d’Orléans , font  appeliez  Abbez  du  monaftérê 
de  faint  Agnan  d'Orléans , dan*  l'Hiltoire  de  cette  Eglife , com- 
pose par  Hubert.  Les  Ducs  d’Aquitaine  prirent  le  dtre  d’Ab- 
bez  de  faint  Hilaire  de  Poitiers;  les  Comtes  d'Anjou , celui  d'Ab- 
bcz de  feint  Aubin;  4 les  Comtes  de  Vermandors,  celui  d'Abbea 
de  faint  Quentin.  Cette  coutume  cefiâ  fous  le  régne  des  pre- 
miers Rois  de  la  troifiéme  race.  Ces  grands  Seigneurs  ne  dèdal- 
guoient  pas  de  fe  nommer  Abbez  ; titre  qui  étoit  auffi  honorable 
que  celui  de  Comte  4 de  Duc.  lis  choiftlfoicnt  un  des  Religieux 
pour  gouverner  les  autres,  4 ce  Religieux  s’appeUoit  Doyen.  U 
y avoir  des  uionaftérn  où  les  Moines  fe  choilmoient  un  Supé- 
rieur qu'ils  nommoient  A kir.  Hugues  Duc  4 Gouverneur  d'Or- 
léans a de  la  Marche  d'Anjou , qui  fut  en  grand  crédit  fous  le 
Roi  Charles  le  Chauve,  Louis  le  Bi'/.ut  4 fes  en  fans , (bnt  fort  fou- 
vent  nommez  Abbez  dans  l'Hiftoire  de  ce  tetr.s-là.  Le  Clergé 
ticha  d’empécber  ce  desordre  ; 4 dès  l’an  89a  , les  Prélats  de 
France  tinrent  un  Concile  provincial  à Reims , où  ils  menacèrent 
des  cenfure*  ecdèfiaftiques  Baudouin  Comte  de  Flandres  , qui 
s'étolt  emparé  de  l'Abbaïe  de  feint  Waall  d'Arras,  4 qui  s'en 
nommoit  Abbé.  Dans  la  fuice  on  ne  donna  plus  le  revenu  de* 
Abbaïes  à des  Laïques  ; mais  les  Clercs  féculiers  les  demandèrent 
en  Commende , 4 les  obtinrent , du  contentement  même  des  Pa- 
pes. Ce»  Commences  naturellement  ne  dévoient  être  que  pour 
un  tems;  mais  l'ufegc  les  a rendues  perpétuelles:  le  Pape  ne  le* 
accorde  que  comme  une  grace  finguliére  4 par  difpente,  à la  char- 
ge que  l'Abbé  nommé  fe  fera  Prêtre  des  qtt'il  aura  atteint  l ige. 
1. 'ufage  de  donner  i des  féculiers  des  Abbaïes  en  Commende  per- 
pétuelle, qui  étoit  d'abord  plus  rare,  cft devenu  ({commun,  que 
ta  plupart  des  Abbaïes  font  en  Commende  ; c'cft  à dire  , qu'un 
Ecdélîaftiquc  féculicr  a le  dire  d’Abhé,  4 pofQde  deux  tiers  de* 
revenos  de  l’Abbaïe , comme  tenant  la  place  de  l'Abbé  Régulier; 
fans  avoir  néanmoins  aucune  autorité  ou  jurisdiftion  fui  les  Moi- 
nes. Suivant  le  Concordat  de  François  1 4 Léon  X , les  Abbez 
Commcndatalre*  font  nommez  par  le  Roi , 4 font  pourvus  des 
Abbaïes  en  Commeqdc  par  les  Bulles  des  Papes. 

Quelques  Abbez  ont  été  appeliez  Abbez  Cardinaux.  Tel  étoit 
un  Abbé  en  Chef,  lorsque  deux  Abbaïes  qui  a voient  été  autre- 
fois unies,  venoient  à être  féparées,  4 qu'il  en  gouvemoil  une 
en  particulier.  Le  titre  d'Abbé  Cardinal  a été  accordé  par  hon- 
neur 1 quelques  Abbez.  C cft  ainfi  que  le  Pape  Calixte  l accor 
da  par  une  Bulle  expreffe  à l'Abbé  de  Cluny  , qui  s'efl  auffi  fait 
quelquefois  appcilct  Abbé  des  Abbez.  Ce  nom  hit  pris  parPon. 
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ce  Abbé  de  Ctuny,  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  en  rtifi  : ce 
que  Jean  Cajétan  , Chancelier  du  Pape  , n’approuva  pa»,  parce 
que  ce  titre  étoit  nouveau,  A qu'il  appartcnolt  plus  proprement 
i l'Abbé  du  Mont-Caffin;  ce  inonartérc  ayant  été  le  premier  oit 
l'on  obtenu  ia  Régie  de  S.  Benoit,  & cct  Abué  ayant  été  appctlé 
le  Vicaire  de  S.  Benoit  dans  tout  l'Ordre  par  les  Souverains  Pon- 
tifes A par  les  Empereurs. 

Les  Chanoines  Réguliers  ont  aufli  donné  le  nom  d'Abbé  à ce- 
lui qui  étoit  à leur  tête.  11  cil  fait  mention  de  ces  Abbez  dam 
le  Concile  fécond  d'Aix-la-Chapelle  , où  ils  font  distingue*  des 
Abbez  des  Moines . A il  en  cil  parlé  en  divers  endroits  des  Cj- 
pitaliiics  de  Charlemagne.  11  y a eu  même  des  Chapitres  de 
Chanoines  Réguliers  , où  par  honneur  on  donnoit  le  titre  d’Ab- 
be/.  i des  Eccldlattiqucs  qui  n'étoient  point  du  Chapitre. 

Chez  les  Grecs  il  y a eu  des  Abbez  qui  ont  pris  la  qualité  (T  Ab- 
bez  univctfcls , arrsimrur.-aj , taiver/afn , à l imitation  des  Patriar- 
ches de  Contiantinople.  On  apprlloit  Abbé  , le  Grand-Maître 
de  la  Chapelle  Royale.  Dans  la  Régie  de  S.  Benoit  il  cil  parlé 
de  Moines  qui  fc  veulent  arroger  la  qualité  de  féconds  Abbez. 
Dans  l'origine,  les  Abbez  des  monxdérci  n'étoient  point  Prêtres; 
dans  la  fuite  il  y en  a eu  qui  l'ont  été  , mats  ils  ne  l'étoient  pas 
tous.  On  a quelquefois  donné  le  nom  d'Abbez  aux  Curez  pri- 
mitifs: A fl  l'on  en  droit  M.  Du  Gruge,  Ic'paroilfcsnvoientd'or- 
dinairc  trois  principaux  Officiers  ; (avoir , l'Abbé  ou  le  Gardien , 
qui  cil  préfcntctnenc  le  Curé  ; 1er  Prêtres  ou  Chapelains;  fit  le 
Sacrlllain , qui  étoit  au  delTous  de  l'Abbé  A des  Prêtre*.  I.es 
Prêtres  ou  Chapelains  étoient  chargez  du  foin  des  âmes  Adel'ad- 
mlniflrstioii  de  la  Cure;  fit  la  fonction  de  l’Abbé  étoit  d'atoir 
l'fciJ  for  tous  les  befoins  de  fa  pareille,  fit  fur  la  conduite  des 
Prêtres.  Il  y a eu  des  F.vèoues  qui , pirce  que  leurs  Evêchez 
étoicn:  ocigmairemen»  des  Abbaîei , ont  été  appeliez  Abbez,  com- 
me l'Evêque  de  Catane  A celui  de  Mont-Réal  en  Sicile  , qui  é- 
toient  élus  par  les  Moines. 

Les  Génois  donnoient  aufli  le  nom  d'Abbé  au  Chef  de  leur 
République,  comme  il  paraît  par  le  traité  fait  entre  Charles  Roi 
de  Sicile,  fit  cette  République  , l'an  1307  , où  Nicolas  Frarube 
c(l  Couvent  nommé  Jbtas  fat-uli.  4 Blondeau , BiMoré.  Cm.  Pier- 
re Diacre,  Çhrto.  Itv.  4.  Hugues  moine  de  Cltiny.  Befly  , Jfilf. 
des  Conta  Je  Partez.  l.'Abbé  Uommendataire.  Du  Cange,  Cttjjo- 
nom  Lattnitatn, 

AliBEFORT,  ABBEFOORT,  ou  ABBF.FIORD,  Ab- 
tefertia , ville  de  Norvège,  avec  un  allez  bon  port.  Elle  vil  dans 
le  Gouvernement  d’Aggerhns , environ  à vint  milles  d'Andoyc  ou 
Anslo,  fit  à vint-dnq  ou  trente  de  Stavangcr.  * Ortclius,  Bau- 
drand. 

* ABBENBROEK,  beau  & ancien  village  portant  le  titre 
de  B .ironie  dans  le  pais  de  Puttcn  en  HoUatubt.  ürmtf  Ditt.  IX- 

•ABBENBROEK,  andemve  famille  noble  en  Hollande. 
Dès  l in  1235  ’ ‘1  cil  fait  mention  d'un  Jean  d’Abbcnbroek  qui 
affiRa  au  Tournoi  que  donna  dans  Hastrleui  Fions  Comte  de  Hol- 
lande , & qui  étoit  Sçigneur  de  la  Baronnie  d' Abbcnbrock.  • 

XSrattd  D:(t.  Univ.  Hùil. 

* ABBENBROEK,  château  dans  l'Ifle  de  Tholen  ou  ter 
Tholen.  * Grand  Dr#.  Unv.  Holl. 

* ABBENBROEK,  famille  ancienne  de  Zélande,  qui  n'a 
avec  celle  de  Hollande , rien  de  commun  que  le  nom.  * Srnallc- 
rang.  Grand  Dirt.  Uwp.  tloil. 

ABBEN'-EZRA.  l'erre  ABEN-EZRA. 
ABBEN-TYBBON.  l'ara;  ABEN-TYBBON. 
ABBESSALON.  l'or.  : ABSALOM. 

ABBESSE.  Comme  ôn  a nommé  les  Supérieurs  des  Moines 
fit  des  Chanoines  Réguliers  , Abbez,  on  a donné  le  nom  d'Ab- 
bc'.ie  aux  Supérieures  des  Religicufcs  & des  Chanoineflcs.  (Quoi- 
que les  Commimamez  de  Vierge-,  confacrées  à Dieu  foient  plus 
anciennes  dans  l'Eglife  que  celle?  des  Moines:  néanmoins  les  Ab- 
hez  font  connus  long-tems  avant  1rs  AbbelTes.  Les  premières 
Vierges  qui  fc  font  confacrées  à Dieu  , demeuraient  dans  leurs 
najfoHs  paternelles.  Depuis  (dans  le  IV  ficelé)  elles  s’aflemblé- 
rent  dans  des  nionallércs  ; mais  elles  n'avolent  point  d*Eglifes 
particulières,  fit  elles  alloicnt  à l'Office  dans  les  Kglilés  Cathédra- 
les ou  Paroiffiales , avec  Ictus  Supérieures.  Du  te  ms  de  S.  Gré- 
goire elles  avolent  presque  toutes  des  Eglifc»  dans  leurs  monaflé- 
tes.  L'Abbe fit  étoit  autrefois  élue  par  la  Communauté.  On 
çhoifîflbit  les  plus  anciennes  Rc'igicufei  fit  les  plus  capables  de 
gouverner.  Elles  rcccvotcnc  la  bénédiction  de  l’Evêque,  fit  é- 
toi-.nt  Abbcflcs  pour  le  relie  de  leur  vie.  L'dection  fc  fait  en- 
core en  pluficurs  endroits  de  la  même  manière  : mais  dans  d'au- 
tres lieux,  comme  en  France,  les  Princes  A le*  Seigneurs  s'arro- 
gent le  droit  de  nomination , qui  cfl  cnl'uitc  confirmée  par  le  Pa- 
rie. Elles  avoïent  de  commun  avec  les  Abbez,  l'autorité  furleuis 
«ellgieufes,  A le  droit  dc’n'être  point  fillettes  i la  puiflâncc  E- 
pifcopnlc,  & on  IaiHbéC  aux  Prêtres  ce  qui  regardoit  les  fondions 
Sacerdotales.  Il  y a eu  des  AHhelfe*  qui  ont  voulu  s'arrogei»  des 
droits  qui  11c  leur  convenoient  pas  ; cotante  d'exercer  la  jurisdic- 
t ion  fur  des  Clercs , & de  confelîcr  non  feulement  Jeun  Rcligtcu- 
fes , mais  aufli  les  hommes. 

ABBEVILLE  . AbbavilU  ou  AUalit  villa  , capitale 
du  Comté  de  Ponthieu en  Picardie,  fur  la  rivière  de  Somme,  à 
cinq  lieues  de  la  Mer,  au  diocéfc  d'Amiens,  n'étoit  autrefois 
qu'une  nia'ubn  tic  campagne  des  Abbez  de  Ccntule,  oudcfalnt 
Kiquicr.  qui  ctl  i «leux  lieue*  de  là.  On  en  fit  enfuite  tm  chi- 
tc.iu,  & on  y fonda  un  Prieuré  dépendant  de  PAbbaïe.  Mais 
Hugues  G a pet  en  voulant  faire  une  place  forte  pour  arrêter  les 
courtes  des  Barbares,  l’Ata  aux  Moines  de  faim  Kiquicr,  dont  U 
«voit  été  auparavant  Abbé  rectifier;  A l'ayant  fortifiée  , la  don- 
na à Hugues  fi,n  gendre,  qui  prit  le  titre  a Avoué  ou  Défenfeur, 
parce  qu'on  lui  avoit  confié  la  défenfe  de  falnt  Riqider.  Angel- 
um  ou  Engueiraud  fon  fils,  apres  avoir  tué  le  Comte  de  Bou- 


A B B. 

logne  dans  une  bataille,  fit  époofé  fa  veuve,  prit  le  titre  de Com-  . 
te  de  Ponthieu  , qui  cft  demeuré  i fes  Defccndan*.  Depuis  ce 
tetns-Ii  elle  cft  dét  enue  une  ville  confidérablc.  Elle  cfl  la  patrie 
de  Nicolas  A de  Guillaume  Sanfon , Géographes  , de  Pierre  De- 
Val  fils  de  leurfœtir,  fit  du  père  Philippe  Briet  J cfai  te,  aufli  Géo- 
graphes. I j rivière  de  Somme  fc  partage  là  en  divers  hras,  qui 
pillent  au  dedans  A au  dehors  de  la  ville:  les  barques  y arrivent 
lie  la  Mer.  Abbeville  a un  Piéfidial , douze  ou  treize  grandes 
paroillcs,  fit  pluficurs  maifons  religicufcs.  Les  plus  confidérables 
Egtifcs  font  celles  de  faint  Vulfran , quia  une  Chanoinic,  S.  Geor- 
ge , S.  Paul . Ic  Scpulchre , S».  CaÜKflne  A c.  11  y a cinq  portes, 
qu'on  nomme  de  Paris , de  Dolat,  de  Doquai,  de  Bois,  A de 
Marcudelle.  Cette  ville  a toujours  été  féconde  eu  grands  hom- 
mes. Elle  a de  très  - beaux  privilèges  ; A comme  elle  n'a 
jamais  été  prife , on  l’appelle  la  fmceUe  Au  paît , & clic  fc  nomme 
dans  fa  devife  Jemprr  fidein , toCijours  fidèle.  Sanfon  dit  quelle 
ell  !i  grande,  qu’à  peine  dans  toute  la  France  trouverait -on  dix 
ou  douze  villes  qui  la  furpaflenc  ; & il  ajoâte  que  dans  l’année 
1636  , on  pouvoit  y compter  35  à 40  miiie  habitans.  Nicola* 
Sanfon  a écrit,  touchant  Abbeville,  des  chofcs  qui  ont  été  réfu- 
tées par  le  Père  Labbc  Jél'uite.  Pour  connoitre  amplement  tout 
ce  qui  concerne  cette  ville , le»  privilèges  de  fes  Maycurs  ou 
Maires , Icj  hommes  illufircs  qui  y font  nez  , ou  qui  y ont  fini 
leur  vie,  on  peut  confultcr  l'Ililloire  Généalogique  de»  Comtes 
de  Ponthieu , imprimée  à Paris  chez  François  cfoufler  l'an  1657. 
Les  Reliques  de  S.  Vulfran , aiurefois  Evêque  de  Sens  , y furent 
apportées  l'an  1225  de  l’Abbaie  de  faint  Vandxillc  du  paît  de 
Caux , où  il  étoit  mort.  On  y inflitua  un  Chapitre  de  Chanoines 
& une  paxoüle  en  fon  honneur.  • Baillct , Tuptgrafac  dtt  Sanut. 
Hariulphus,  i«  Cfiree.  Ctntul.  ht,  4.  r.  12.  Da  Chêne,  Juticuitcz 
Aa  v:!!u  dt  Frmuc  , & Hi/Uare  it  tivaau,  hv.  1.  Sainte-Marthe 
/ohptK  4t  Fiûiue , Jjg,  12.  Le  P.  Ignace  |ofcpb,  lfr/1. 

Jbk iv.  Sanfon  , ijvi  eu  t Amuc  lu  Br:«L  Duvâl. 

M de  Valois,  tUutJà  fittiet  Ati  U, min.  I x Père  Iaibbe,  TtUtau 
GSograptoé as.  Sirmond,  Suie  jur  trp  ne  36^  <CAkx*«drt  III.  Ht/, 
tfiie  An  Comtes  de  Pmtbin.  Bayle,  D.Him.  Curia. 

ABBEVILLE,  Cardinal.  ChtrOiz  A1.EGR1N. 

ABBEXTINE.  Oxnbrc  ABRETTANE. 

ABB1NGTON.  l'oyez  AB1NGDON. 

AUHIR-üEKMAN  ICI  ANE,  ville  d'Afrique  dans  laPrr»- 
vincc  Zcugitane,  dont  Succelju»  étoit  Evêque  du  icms  de  S.  Cy- 
prin) qui  lui  a écrit  U 80  de  fes  lettres. 

ABBON  , Evêque  de  Neveu,  vivoit  dans  le  lXfiécIc  fou» 
le  régne  de  Charles  le  G>twt , a fouferit  au  troifiéme  Concile  de 
Soüfijris,  tenu  en  866;  à ceux  de  Troycs,  de  867  , fit  878;  fil  â 
celui  de  Pontion  de  87 6. 

'ABBON,  né  en  N eut  trie  , A Moine  de  faint  Germain-dt»- 
Preî  de  Paris , vivoit  dans  le  IX  (iécJc  , A fut  un  des  difdple» 
d’Almond  CJncitn , qui  étoit  alors  en  grande  réputation.  Abbon 
étoit  à Paris  en  886  A 887 , lorsque  ccue  ville  fut  afEégée  par 
les  Normands.  Il  écrivit  en  vers  l'Hifloire  de  ce  fiége  , dont  r! 
avoit  été  témoin  oculaire , A il  la  dédia  à Gozlin  Diacre , A noa 
à Goaelln  Evêque  de  Paris  , A Abbé  de  Caint  Germain.  11  y à 
apparence  qu' Abbon  ne  vécut  que  jusqu'en  890  ou  891.  C'dl 
ce  qu’on  peut  recueillir  de  la  fin  du  fécond  livre  de  fon  Ouvrage , 
donc  Pithou  , Du  Chêne  , Du  Bouchet , A le  P.  du  Breuil  ont 
donné  pluficurs  éditions,  Ac.  Nous  avons  aulB  quelques-uns  de 
fes  fermons  gui  ont  été  trouvez  dans  un  manuferit  de  PAbbaïe  de 
faint  Gcrmain-dcs-Prez.  Quelques  Auteurs  ont  cor  fondu  cet 
Abbon  Moine  de  faint  Germain  avec  l'autre  Abbon  Abbé  de  Fleu- 
ry , dont  nous  allons  parler.  11  y a pourtant  un  fiéele  de  diilan- 
ce  entre  l'un  A l'autre.  * Pithou.  Du  Chêne-  Du  Breuil , ru  prtf. 
Of.tr.  Abbsa.  Voffius,  Je  H rit.  Lot.  tb.  2,  c.  38-  Dom  MabiUori, 
m Art.  SS.  Ordrnn  S.  BentA.  ëfi.  Dora  Luc  d'Adjmy , Spuilegium. 
Urne  6.  M.  du  Pin  , BMuAl'.  des  Auteurs  E tel. 

ABBON  , Evêque  de  SotlTons , fucccflcur  de  Rodoin,  qui 
fouferivit  au  Concile  de  Trofly  en  921 , A i celui  de  Reims  en 
923 , A qui  la  même  année  confiera  à S.  Médard , Raoul , qu'on 
éleva  fur  le  thrdne  après  Charles  le  Sim; le.  Il  fut  Chancelier  de 
Raoul,  A mourut  l’an  937-  * Flodoard,  lit.  4-  <•  ia- 
ABBON  ou  ALBON,  Abbe  de  Fleury  ou  de  faint  Benoît 
fiir  Loire , vivoit  dans  le  X fléde.  Il  naquit  à Orléans  ; fon  père 
s'appclloit  Lttus,  A fa  mère  Brmeng.tr de.  Ils  envoyèrent  Abbon 
étudier  dans  le  monallcre  de  Fleury,  otiil  apprit  les  premiers  prin- 
cipes des  Sciences  de  deux  favans  Prêtres  ( üuabolus  A Chriflia- 
iius  ) qui  s'écoient  retirez  dans  cette  Abbaic  ; y reçut  l’habit  de 
Religieux  des  mains  d'VVlfuldus  qui  en  Aoit  Abbé  ; fit  des  pro- 
pèi  extraordinaires  dans  la  Grammaire , l’Arithmétique  A b Dia- 
leflique;  vint  à Paris  A â Reims , où  il  s' appliqua  à un  autre  genra 
de  Littérature  ; alla  à Orléans  où  il  apprit  la  Mufiquc  ; parti  eti 
Angleterre  par  l'ordre  de  fon  Abbé , a la  follicitation  «fOrvralde 
Archevêque  de  ce  piîs-li;  y relia  pendant  deux  ans , qu’il  em- 
ploya i inllruiie  les  Religieux  d’une  Abbaic  de  Bénédiflins  nu’Os- 
waldc  y avoit  fondée  ; reçut  des  mains  de  cct  Archevêque  l'Ordre 
de  Prêtrifo  ; s’aquit  l'eflimc  du  Rot  A de»  principaux  Seigneur» 
du  pais,  qui  lui  firent 'de  riches  A de  magnifiques  préfens;  A re- 
vint enfin  à fon  raonafiére , duquel  il  fut  élu  Abbé.  Fulbert  de 
Chartres  le  nomme  dam  une  de  fes  épines  , le  Tbihfiobt  n rt-fr- 
vont , gf  le  Maître  de  toute  U France.  Il  fut  un  zélé  Défenfeur  de» 
droits  des  Moines  contre  quelques  Evêques  gui  vouloient  ufur- 
per  Ici  dixmes  monachalcs  ; ce  gui  lui  fufdca  des  ennemis-  A lui 
donna  occafion  de  faire  fon  apologie  dans  fe»  lettre»;  A fit  deux 
voyages  à Rome,  l'un  fous  le  Pape  Jean  XV,  A l'autre  par  ordre 
du  Roi , fous  le  pontificat  du  Pape  Grégoire  V.  Dans  le  fécond 
il  accommoda  l'aflàlrc  d'Amoul  Archevêque  de  Reims,  pour  la- 
quelle le  Pape  meuaçoit  de  mettre  b France  en  Interdit  : A a- 
près  avoir  obtenu  quelques  privilèges  pour  fon  monallére  , il  ap- 
porta le  pallium  à cct  Archevêque.  11  avoit  avec  lui  des  Moine» 
b vans,  A cuu  auucs  Airaon , qui  l'accompagna  du»  un  voyage 
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qu'il  fit  en  Gafcogne,  où  11  alîoit  rifitcr  l'Abbale  de  ta  RéoIIe, 
à où  il  fut  milCiCTii  dans  «ne  émotion  populaire,  le  13  Novem- 
bre i C04 , jour  auquel  les  Martyrologes  de  France  A de  faint  be- 
noît marquent  fa  fête. 

Abbun  avoit  écrit  l'Abbrégé  des  Vies  de  quelques  Papes  recueil- 
lies de  niilloire  d'Anaflafe  le  BitHabtuirc  i une  Apologie  adref- 
féc  aux  Rois  Hugues  Capct  A Robert  fon  61s  ; la  vie  de  S.  Ed- 
mond Roi  d'Angleterre  ; diveries  Lettres  au  Pape  Grégoire  V, 

A i d'autres  personnes;  «in  Recueil  de  Canons  que  nous  a donné 
le  favant  Wrc  Mabillon  ; un  Traité  des  Cycles  ; & quelques  au- 
tres petits  Traitez.  Quelques-unes  de  fes  Lettres  & fon  Apolo-  , 
gétique  ont  été  imprimez  au  i.ouvrc  en  i63? , i la  fuite  du  Co-  : 
Mx  Cd.iûJiiuu  vrlsr.  • Voyez  U Lettre  circulaire  des  Moines  de 
Fle.ui  fur  la  mort  d' Abbott , A fa  Vie  écrite  par  Aimoiti  fon  dit-  : 
ciple.  • Clabcr.  /.  3.  Fulbert  de  Chartres,  m Epi  fi.  Sigcbcrt  de  . 
Ytr.BUfi.t.  140.  EP  ra  Ctrm.  ci  au.  990.  Tiithciuc,  in  Cire*.  Du 
Saufïai.  V’olfias.  Du  BrcuQ-  Dom  Jean  Mabillon , Atia  SaaH.  Bt-  1 
neftêi.  ipnu  i.  Ain  A naleSii.  M.  du  Pin,  Briktib.  des  Aui.  Etdef. 
X.  Gcrtc.  liaillet.  Vit 1 aes  Saints. 

ABBOT,  (Robert)  frère  aîné  de  George  Abbot  Archevêque  I 
de  Cantorbery,  naquit  comme  lui  à Guildrort,  & lit  comme  lui 
fes  études  i Oxford  dans  le  Collège  de  Baillcol.  L’idi  de  fes  pre- 
mier? emplois  fut  la  charge  de  Lcétcur  à Worchcflcr  , d’où  il 
prilTa  à celle  de  Prêtre  de  la  ParoilTc  de  liingham  , dans  la  Pro-  • 
vince  de  Northampton.  Tout  cela  fe  fit  entre  l'an  1581  » Al’an 
1583.  Il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  i Oxford  l’an  1597,  & 
il  devint  Chapelain  ordinaire  du  Roi  Jaques  I.  dès  les  premières 
années  de  fon  régne.  Il  fut  fait  en  16*09  Principal  du  College  de 
B.iü’.eul.  Trois  ans  après  il  fut  élevé  à la  charge  de  Profeflêur 
Royal  tn  Théologie  dans  ITJnïvcifiié  d'Oxford.  II  choifit  pour 
fes  Leçons  une  matière  (i  agréable  au  R<Jt  Jaques , & la  traita  li 
profondément  & fi  doctement qu’on  a cru  que  ce  fut  la  caufe  de 
fa  promotion  i l'Evêché  de  Salisbury.  Lx  matière  qu'il  choifit 
lut  l'Autorité  des  Rois,  laquelle  il  mit  i couvert  de  toutes  les 
fubtilcs  attaques  de  Bellarmin  & de  Suarà.  C'dl  ce  qu’on  j>eut 
voir  dans  le  livre  Dr  forma  potrfatt  Rrgra,  imprimé  i Londres 
en  irtiÿ.  U avoir  publié  lui-même  en  1613,  un  livre  latin  qui 
no  fut  oas  moins  agréable  que  fes  Leçons.  Ce  fut  une  réponfc 
i l'Apologie  que  ic  Jéfuite  Endamo-u  Jo.ma.-j  avoit  publiée,  pour 
fon  Confrère  Henri  G.umrr.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  l'aPré- 
laturc  ; car  ayant  été  facré  le  troifiéme  Décembre  161 S * il  mou- 
rut de  la  pierre  le  deuxième  Mars  1618.  il  n y avoit  pas  encore 
«leux  ans  qu'il  s’étoit  marié  pour  la  féconde  fois,  ce  qui  avoit  fort 
déplu  à l'Archevêque  de  Caniorkry  fon  frère.  On  s’efr  étonné 
qu'ayant  f.iU  paroluc  fon  favoir  & fon  même,  tant  de  vive  voix 

3 uC  par  écrit , réufEflànt  k tout,  â prêcher,  à faire  des  livres  & 
es  Leçon»,  i diljniter , à fb.itcnlr  une  Théfc,  à préfider,  Adé- 
vclopant  à merveilles  'es  Quel  lions  les  plus  difficiles,  il  foit  mon- 
té fi  tard  J la  Piêlaturc.  On  en  a donné  trois  railoro;  prémié- 
jement,  qu'il  n'étolt  pas  ambitieux;  fecondcmcnt,  qu'on  le  foup. 
çonnoit  d'être  Puritain  ; A enfin , que  fes  parent  a voient  de  la 
peine  i confcntir  que  l'Eglifc  fût  ornée  des  dépouilles  de  l’Aca- 
démie, & qu'il  quittée  la  qualité  de  Profcfil-ur,  pour  prenebe  cel- 
le d'Evêque.  Cette  dernière  raifon , quoi  qu’alléguée  par  Butler, 
femblc  très  faalTc.  Quoi  qu'il  en  foit,  ceux  qui  ont  comparé  les 
deux  frères  l'un  avec  l’autre  , donnent  l’avantage  i George  pour 
l'Art  de  prêcher  favammeat.  Ils  difent  que  George  étolt  plu* 
propre  aux  «flaires , A que  Robert  étoit  plus  profond  Théolo- 
gien. Ils  ajoùtent  que  la  gravité  de  George  Otoit  accompagnée 
d'un  air  Kvérc,  & que  celle  de  Robert  avoit  lair  riant.  Voici 
les  Ouvrages  de  Robert  Abbot , outre  ceux  dont  j'ai  parlé.  Le 
Miroir  ici  fubtiftir.-.  Papifliques , i Londres  1594  ; Srrmoiu  fur  le 
Tfcaume  no,,  au  même  lieu,  1601;  La  Déftrfe  du  Cathoftque  Rr- 
fermé  de  Guillaume  Perknu , centre  le  Dofleur  Bnbop  ; Ef  ans  K rpü- 
que  à la  Rcpmfc  du  même  Dtdcur,  à Londres  I611:  ces  quatre 
Ouvrages  font  en  Anglols , & J'cn  ai  abbrégé  les  titres  ; Anttcbri- 
fli  Denmf.T.n'is  eoolra  iWr.èriw,  à Londres  1603  ; Exmtt*lien« 
de  Gratta  ET  Pcrjèvcraniie  S.inüorum  . ibid.  1618;  Ammatherfio  m 
Richet  Ji  Tbmftmi  Diatribam  de  amtfiaue  Jufiifutimi  fif  Gratta , 
ibid.  1618.  On  trouva  dans  fon  Cabinet  un  Commentaire  en 
Latin  fur  l'KpItrc  aux  Romains , qui  contient  quatre  volumes , A 
qui  a été  donné  à la  Bibliothèque  d'Oxford  par  le  DoAcur  Js- 
Jomrrd  Cartel , mari  de  Marguerite  Br  cm  , fille  de  Mariée  Abbot , 
laquelle  Minhc  fut  la  fille  unique  A héritière  de  notre  Robert  E- 
vêque  de  Sallsburi.  L'KpItrc  aux  Romains  ne  fournit  point  de 
fujet  de  Controverfe  , fur  lequel  ce  docte  Prélat  n'ait  exercé  le 
grand  talent  qu’il  avoit  pour  la  Polémique.  Il  parte  pour  un 
Cslvinilk  mitigé , car  il  exptiquoit  (clon  l'Hypothéfc  des  Infra- 
lapfalres  le  Dogme  de  la  PrédcfUnation.  • Bayle,  DiS.  Cm. 

ABBOT,  (Robert)  natif  de  Cambridge  & différent  du  pré- 
cédent, a publié  divers  livres  en  Anglols.  11  a été  Miniftrc  i 
Londres,  après  l'avoir  été  au  Pats  de  Kent  A ailleurs.  Le  Ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  d'Oxford  a coupé  ce  Doéteur  entrois. 
On  y parle  de  crois  Robert  Abbot , auxquels  on  partage  les  li- 
vres, qui  n'ont  été  compofez  que  par  une  feule  A même  per- 
lonne.  ’ Bayle,  Diâimnatrt  Crhtfae. 

ABBOT,  (George)  Archevêque  de  Cantorbery , frère  du  Pré- 
cédent, étoit  fils  d'un  Tondeur  de  drap,  A naquit  à Guildtort, 
dans  le  Comté  de  Surrcy,  l’an  156a.  Il  fit  fes  études  i Oxford, 
A en  1597  il  .y  devint  Principal  du  Collège  de  l'Unlverfité-  Deux 
ans  après  on  lui  donna  le  Doyenné  de  YVincheflcr  , qu'il  garda 
jusque*  à ce  qu’en  l'an  1629 , il  fjccé-da  i Thomas  Mono»  au 
Doyenné  de  Glocefter.  Jufqués-là  fon  élévation  n'avoit  été , ni 
fort  éclatante,  ni  fort  prampec  : mais  dons  la  fuite,  elle  fit  de 
1res  grands  progrès  en  fort  peu  de  temps.  Il  obtint  l'Evêché 
de  Lichfield  le  troifiéme  Décembre  1600 . l'Evêché  de  Londres 
au  mois  de  Février  1610  , A l' Archevêché  de  Cantorbery  au 
mois  de  Mars  fuivant.  Son  érudition  A fon  talent  pour  la  chai- 
re contribuèrent  moins  i ces  prompts  A grands  avancement , que 
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la  faveur  du  Comte  de  Dn»Jwr , de  qui  il  avoit  été  Chapelain. 
Sa  conduite  ne  plut  pas  i tout  le  monde.  On  trouvoit  étrange 
qu'il  eût  plu*  de  conliJératjon  chez  lui  pour  fon  Secrétaire  que 
pour  fes  Chapelains,  & qu'il  fit  hors  de  ta  maifon  plus  d'honneur 
aux  Gens  du  monde  , qu’aux  Gens  d Eglifc.  On  crut  que  n'ayant 
jamais  paflé  par  les  Bénéfices  fubaJtcrnts  i charge  J ames , je 
vaut  dire  que  n’ayant  jamais  cffiiyé  les  difficultés  qui  fe  trouvent 
dans  la  direction  d’une  Pnroifle , il  étoit  par  là  devenu  moins 
propre  k ufer  d'indulgence  envers  les  l’rêucs.  lu  févérité  qu'il 
avoit  pour  eux , A la  connivence  fur  la  propagation  desNoncon- 
formiltes,  étolent  deux  chofes  qui  faffolent  parler  contre  lui.  La 
dernière p été  caufc que  FaUrr  4 dit,  que  fi  Land  avoir  fuccédé 
û Bemirtft , A que  le  projet  de  Conformité  rieût  pas  fouflert  l'in- 
terruption qu'il  fouttrit  fous  Abbot , il  n'y  a point  de  doute 
qu'on  n'eût  fait  ccflcr  le  Schisme  d'Angleterre.  Abbot  devint 
désagréable  au  Roi  Jaques  I.  pour  avoir  été  contraire  au  dclTein 
que  ce  Prince  avoit  tonné  de  marier  ic  Prince  de  Galles  avec  fin- 
rente  d ’E/pagne.  Les  ennemis  de  l'Archevêque  s’étant  apperçus 
de  cela , crurent  avoir  trouvé  une  occafion  favorable  de  le  per- 
dre, parce  qu'ils  elhérérent  de  furprendre  la  religion  du  Roi  Ja- 
ques, en  alléguant  la  fainteté  des  anciens  Canons.  Pour  mieux 
entendre  ceci,  il  faut  favoir  qu  Abbot  avoit  tué  par  méearde  le 
Concierge  du  parc  de  Bramai  I,  qui  appartenoit  au  Lord  Zmb. 
L’Evéque  de  Lmtdn  , qui  étoit  Garde  des  Sceaux,  lit  entendre 
au  Lord  BerinigLwi , que  l'Archevêque  de  Cantorberv  étoit  dé- 
chu ipfù  fêSa  de  fa  dignité,  par  le  meurtre  qu'il  avoit  commis. 
11  allégua  les  Loi*  d'Angleterre , A la  févérité  de  l'ancienne  Dtf- 
dplinc.  U fit  craindre  que  les  Catholiques  ne  tirafient  avantage 
de  ce  qu’on  lailfcroit  exercer  les  fontbons  d'Archcvêque  A de 
Primat  du  Royaume  k un  homme  qui  avoit  les  mains  teintes  de 
(âng  : en  un  mot , il  fit  fi  bien  qu’on  expédia  une  commiifion  i 
quelques  Evêques  A i quelques  autres  Seigneurs , poux  examiner 
le  fait.  L'ifluc  n’en  fut  point  agréable  aux  ennemis  de  George 
Abbot  ; car  on  jugea  qu  II  n'étolt  point  devenu  irrégulier  par  ce 
meurtre  involontaire.  Ceci  fe  paua  en  1621.  Six  ans  après  il 
s'éleva  contre  lui  une  nouvelle  tempête  , qui  le  renveria.  Il  ne 
s’en  faut  pas  étonner,  Buckingham  Favori  au  Roi  lui  vouloit  du 
mal , A ne  pouvoit  digérer  que  certaines  perfonnes  qui  lui  étoient 
odieufes,  fuflent  trop  fouvent  i la  table  de  l'Archevêque,  Pune 
des  meilleures  de  ce  tcmps-là.  Le  prétexte  dont  on  fe  fervit, 
fut  que  ce  Prélat  rcfufa  fon  approbation  k un  fcrmon  du  Doéteur 
Stitharf  fur  l'obélflànce  Apoltolique  , quoi  que  le  Roi  lui  eût 
commandé  de  l'approuver.  Alors  on  le  fufpcndit  de  toutes  le* 
fonéUons  de  la  Primaire , A on  les  lit  exercer  par  quelques  Pré- 
lats, Aemr'autres  par  Guillaume  LauJ,  qui  depuis  fut  fon  Suc- 
cc fleur.  Abbot  fe  retira  dans  le  lieu  de  fa  naiifimce , A puis  ail 
Chiteau  de  Croy.lcn,  où  il  mourut  le  quatrième  d'Août  1633.  Ou 
voit  fon  tombeau  avec  divers  ornement  A riiverfes  Infcriprion* 
dans  l'Eglifc  de  Guildford.  Il  fonda  un  hôpital  bien  renté  dan» 
cette  ville.  Les  principaux  Ouvrages  qu'on  a de  lui  font,  .Qja- 
jfcetirj  fex  Tleelogtce  r, iri.tr»  Pralefhouiiius  dfputau , ioaprimée*  i 
Oxford  en  1 S98 , Dc&or’s  H:lf s Rtefins  fer  Papifirj  unmasked , H 
Oxford  X6C4,  c'ctl  i dire,  La  Raijiau  du  Deffeur  HiU  pour  le  Pa- 
pisme, démasquées  ; Sermons  fur  le  Prophte  Jtaas  ; Hfijltne  du  Maf- 
facre  de  la  t'atletrnc ,-  Uue  Gtvgraphie . dont  la  neuvième  Edition, 

Sii  n'a  pas  été  la  dernière,  etl  de  l'an  1607.  Ces  trois  dernier* 
uvrages  font  en  Anglols , comme  auffi  le  Traité  de  la  Visibilité 
perpétuelle  de  la  vraye  Kglifc,  imprimé  à l^ndres  en  1614,  au- 
quel il  n'a  point  mis  ion  nom.  * Bayle , Drflr amarre  Critique. 
ABBOT,  (George)  différent  du  précédent,  a publié  en  An- 

5 lois  une  Paraphxafe  Uir  Js*;  de  courtes  Notes  lur  les  Pfcaumes; 
‘endura  Sabbat  ht , Sfc.  11  vivoit  en  1640.  * Bayle,  Dtffiemu#- 
re  Critique. 

ABBOT.  Chercbtz  ABBATIUS. 

ABBOT , homme  qui  n'cll connu  en  Angleterre  que  fous  le 
nom  d‘ Abbot  of  Batik  , fAbbé  de  Bataille  , A qui  fit  parler  de  lui 
dans  le  quatorzième  (lécle , fous  le  régne  d'Edouard  111,  A de 
Ridwrd  11.  Dans  ce  tems  les  François  firent  une  deferme  dans 
le  Comté  de  Suflcx  , fans  aucune  oppofition.  Ils  pillèrent  le 
pals  A firent  prifemnier  le  Prieur  de  Lcwes.  Cela  anima  notre 
Abbot , qui,  quoique  particulier , aflembfa  la  milice,  A marcha 
à Winchclfcy  , qu'il  fortifia.  Les  François  l'y  allèrent  affiler, 
A 1e  battirent  avec  du  gros  canon , qui  fut  le  premier  que  le» 
Etrangers  nycnt  débarqué  en  Angleterre.  Mai*  les  Habitant  du 
pais  les  obligèrent  à fe  retirer  au  plutôt.  * D.-fiiwm.  And. 
ABBOUL-ABBAS.  Voyez  ABOUL-ABB A$L 


ABC. 


ABCARE,  ABCARUS.  Voyez  ÀBBARDS  Roi  de* 

Arabes. 

ABC-iSSES,  ABASCHES  ou  ABASSES,  peuples  du 
Mont  Caucufe . au  Septentrion  A à l’Occident  de  la  Mingréiic. 
Ils  font  bien  falu  , ils  ont  le  teint  beau , A font  adroits  A vi- 
goureux. Leur  puis  cil  agréable,  A entrecoupé  par  des  colline* 
fertiles.  Ils  ont  des  troupeaux  nombreux , A ne  vivent  que  de 
Ij  chalïe  A de  'airage  ; car  quoiqu'ils  ayent  du  poiffon  en  abon- 
dance , ils  n'en  mangent  point , A fur  tout  Ils  ont  en  horreur  Ici 
écrevifies , dont  au  contraire  les  Mingrelicnt  font  un  de  leurs 
mets  les  plus  délicieux.  Ils*  n'habitent  point  dans  les  villes  ni 
dans  les  ch&tcuux;  mais  pluficurs  de  leurs  familles  s'attroupent 
enfemble,  A ayant  choili  le  foro.mct  de  quelque  colline,  elles  y 
drcîTent  des  chaumières , A les  fortifient  de  bayes  A de  foiïes 
pour  n'être  point  furpris  par  ceux  mêmes  de  leur  pais;  car  lia 
llchcnt  de  s'enlever  les  uns  le;  autres,  A de  faire  des  efclavc* 
pour  les  vendre  aux  Turcs,  qui  c (liment  beaucoup  ceux  de  cette 
r C nation 
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nation  à caufe  de  leur  beauté  & de  leur  induftrie.  Ces  peuples 
ont  à l'égard  lies  morts  une  coutume  particulière  ; ils  ne  les  enter- 
rent ni  ne  la  brûlent  point,  mais  ü*  mettent  leur»  corpt  dans  un 
tronc  d'arbre  creufè  qui  fat  de  bière , A ils  l'attachent  avec  du 
(arment  de  vigne  aux  plus  hautes  branches  de  quelque  grand  ar- 
bre; iis  y fufpcndent  aulli  les  armes  & les  habits  du  défunt;  & 
pour  lui  envoyer  fon  cheval  cd  l'autre  monde,  ils  le  font  courir 
à toute  bride  proche  de  cet  arbre,  jusqu’à  ce  qu’il  crève.  * Lam- 
berti,  Motion  de  U Mmgreiie , t lata  le  Rceuetl  de  M.  Thevcnot, 
voL  r. 

ABCH  A.  Voyez  A CA. 

A BCO  W , ABCOUW  & ABCOUDE.  l'ojez  AB- 
KOUDE. 


A B D. 

ABDA,  père  d’Àdonlram  , Intendant  que  Salomon  avait 
établi  pour  la  levée  des  tributs  & des  impôts,  l'ojez  ADO- 
NI  R A M.  * I.  cm  IU.  Roi» , eh.  4.  v.  6. 

A BD  A A.  Voyez  AB  DA  S. 

• ABDA  DA.  ville  de  Galatie.  * Plolomée. 

A BD  AGE  SES,  homme  illulbe  entre  les  Parthes , fout  le 
kégne  de  Tibère , dev  int  ennemi  du  Roi  Artaban  , & contribua 
beaucoup  à le  déthrûrier , en  livrant  les  thréfors  de  l'F.tat  à Tl- 
ridate , que  les  Romains  favorifoient , & à nui  Sinnaccs  Ton  lils 
«voit  livré  un  corps  confidérable  de  troupes.  De  G grands  («vices 
furent  recompenfez  par  U confiance  que  le  nouveau  Roi  donna  à 
Abdagéfa , qui  dev  int  bientôt  l’objet  de  la  jaloufie  des  autres 
Seigneurs.  Ils  ménagèrent  adroitement  les  effrita  des  peuples  , 
<k  leur  donnèrent  de  Tiridatc  une  idée  qu  i!  ne  continua  que  trop 
par  le  peu  de  courage  qu’il  fil  voir,  lorsqu’Artahan  fe  prétenta  fur 
la  frontière , pour  lui  duputer  la  Couronne.  Abdagéfet  de  Sim. 
naccs  ne  purent  jamais  le  ra (Tarer , il  fat  long  teins  fans  prendre 
de  parti , A ayant  donné  le  tents  à fon  rival  de  pénétrer  dans  le 
centre  de  l'Empire  , il  fut  contraint  de  s’approcher  des  frontiè- 
res de  fEniplrc  Romain,  d’où  11  abandonna  peu  après  Abdagé- 
fes , A tous  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  attachez.  Tacite , qui 
nous  apprend  (lib.  6.  Annal.'}  ce  qu'on  vient  de  dire,  ne  parle 
plus  enfuite  d'Abdagéfe*  : mais  fi  Aitaban  lui  accord»  une  amnif- 
«ie,  il  y a bien  de  l’apparence  qu'il  ne  lui  rendit  pas  le  rang  qu'il 
•voit  occupé. 

A BI3  AI.  Voyez  ABOI- 
A BD  A LA.  Voyez  ABDALLA. 

AUDALA-BENI,  ville  du  Royaume  de  Trémécen  en  A- 
(rique,  qui  a ce  nom  d'un  peuple  qui  l'habite.  Or.  la  nomrnou 
«Btrefois  SiffL  Marmol,  hv.  5.  eb.  37. 

ABDAL-ATA.  (Ma  ATA. 

A H D A L A E L M O H A D 1 , Chef  des  Altnohndes  qui  ont  pof- 
féde  le  Royaume  de  Fez.  Voyez  A LM  O H A DES. 

ABDALCADER,  furnommé  G >«'»/•  0T  Gbibtni , parce  qu'il 
étoit  de  la  province  de  Ghilan  en  Perfe , étoit  Schcikh  ou  Doc- 
teur d'une  très  grande  réputation  parmi  les  Mufulmans,  pour  la 
fainteté  de  (a  vie.  Jafei  a écrit  fon  Hiftoire  dans  un  Ouvrage 
particulier  & différent  de  celui  0(1  il  a ramait!  la  vie  des  Hommes 
illofire*  en  piété , & fl  lui  a donné  pour  titre , Ajha  *1  mecajjcd , 
c’en  à dire,  i'Hifioire  excellente.  N'>urcddinal-K,ihami  l'u  aufli 
écrite,  fous  le  nom  de  Btbitgist  al-ajrar  ; comme  qui  diroit,  la 
Sesrrts  de  la  vif.  Ifàrit  allé.  Cette  Vie  a été  aufiî  compol'ée  en  Turc 
par  Mafaanuned  Ben  AfEuiGlan,  A par  Ebn  Hagi  HaffanEdreal, 
natif  d'Andrinople.  * Dlicrbelot,  Bibboibdqtie  Oriedale. 

ABDALCAHER,  célèbre  Grammairien  Arabe,  Auteur  des 
Antmel.  Ce  livre,  qui  a été  commencé  par  Kbn  llclchàui,  fe 
trouve  manuferit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France , wm. 
10R6,  & * été  imprimé  i Rome  avec  ia  Traduction  Latine,  fous 
le  litre  de  Ctntam  Regentu , c'eft  à dite , les  cent  particule*  Ara- 
biques , qui  régiflent  après  elles  des  noms  de  différons  cas  dans 
la  conftnution  de  cette  langue.  Ce  même  Auteur  a aufli  com- 
pofé  '.m  abbrégé  du  Dictionnaire  Arabique  de  üiauhari,  & l a in- 
titulé. M ch  kt  r tl  Sehab,  qui  fc  trouve  aufli  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France,  itou.  1088-  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft 
M.  Bn  Abwhcr  Ben  AbdalcaUr  tl  R a.j.  11  étoit  natif  de  la  ville 
de  Rci.  • I)'H«he!ot,  Bibüoebêqnt  Orientale. 

A II  DA  LG  A F ER.  Auteur  de  la  Chronique  de  la  ville  de 
Nifchaboar.  On  le  nomme  aufli  Jêr«Uat  B.  Ibrahim.  * D'Herbe- 
lot , Bihluebeauc  Orientale. 

AB1)  AL1I O KM,  Auteur  Arabe  d'un  livre  intitulé ,'  Fotüh 
M-fi , c'eft  à dire,  la  déférentes  Conquêtes  qui  ont  é té  fanes  d*  PE- 
gypte.  Cet  Auteur  cil  aufli  quelquefois  appelle  Eht  ou  BauAbdak 
bob*.  * D’Hcrbelot.  Biéhetlrque  Orientale. 
ABDAL-K1IAI.EK.  Voyez  AGDUANL 

SARAZISS  D O R l E S T. 

ABDALLA,  père  de  Mahomet,  étoit , félon  quelques  Au- 
teurs , un  cfdavc  , qui  gagnoit  fa  vie  à conduire  le»  chameaux 
des  Marchands  Arabes,  fur  la  fin  da  VI  fiéde.  Il n'cft  connu  que 

Emir  avoir  été  le  père  de  ce  fameux  Iinpofleur , Auteur  de  la 
eligion  des  Mahométani.  Abdalla  étoit  Paycn  : Il  époufa  F.ml- 
ra  ou  Ktnina,  Juive.  Les  MahomcUns  ont  fourré  dans  la  vie  de 
fon  lils  quantité  de  fables  ; (avoir  , qu'il  avoit  été  recherché  en 
mariage  par  une  Reine  de  Syrie , Ac.  • Paul  Diacre.  Tliéopha- 
n«.  Zonards.  Cedrenus.  Baronius , A.  C.  630.  D’Herbelot , Si- 
Wotbnfut  Orientale. 

ABDALLA,  fils  de  Moavio,  petit-fils  de  Giafer,  frère  d'A- 
*••  Il  crut  avoir  droit  au  Califat,  à caufe  de  la  proximité  de  fon 
rang  avec  la  famille  d’Ali:  de  forte  que  dans  le  tems  que  les  peu- 
ples commencèrent  à fc  dégoûter  du  gouvernement  de*  Ommia- 
des,  4 à jcucr  Ici  yeux  ail  les  AbbalEde»,  pour  les  élever  à la 


foovetaine  dignité  da  Califat , fortifié  d’un  gros  parti  qui  s’étoit 
formé  dans  la  ville  de  Coufah  , où  la  mémoire  d’Ali  étoit  en 
grande  vénération,  Il  le  fit  proclamer  Calife;  mais  ceux  qui  com- 
mandoient  dans  le  pal»  au  nom  de  Mervan  , fécond  du  nom , 
l’en  curent  bientôt  chalTé.  Alors  il  fut  obligé  de  s'enfuir  dans  U 
Province  de  Khorafan , où  Aboumoflcm , qui  foincntoit  le  parti 
des  Abbaflidn  , le  fit  bientôt  aflâflincr.  Pendant  fon  féjour  en 
Khorafsn , on  lui  demanda  comment  il  avoit  joint  dans  fa  perfon- 
nc  les  noms  d'Abdalla  & de  Giafer,  qui  étoient  héréditaire*  dans 
la  famille  d'AIi , avec  celui  de  Moavie  leur  ennemi.  Il  répondit 
que  fon  grand-père  étant  en  compagnie  de  Moavie,  premier  Ca- 
life de  la  race  des  OmmuJcs,  reçut  nouvelle  de  la  naUlànce  d'un 
fils , é t que  Moavie  lui  dit  alors  ; Je  te  ferai  fn'rfc m de  mille  dmart 
u frétés  dor,  fi  ru  ht  veux  donner  mm  un  ; nwn  ayeul  pour  Ion 
conjoint  a ee  marché,  if  je  fuis  amfi  devenu  le  fis  de  Moavtc.  Ou 
lui  dit  alors , mu  tissu  êta  chargé  d’un  vilain  bjw  pour  fan  peu  for- 
gent , ce  qui  a pafTé  depds  cri  proverbe.  Ce  nom  de  Moavie 
qu'Abdalla  portoit , étant  devenu  odieux  à tous  ceux  de  la  fa- 
mille i5t  patenté  d'AIi,  l’emporta  fur  le  privilège  de  la  naillâncc  , 
& fut  la  principale  caufe  de  (a  mort.  * D'ilcrbelot,  BMiabeq ut 
Orientale. 

ABDALLA,  fils  de  ZobaTr.  Après  la  bataille  de  Kerbcla , 
dans  laquelle  Houflain  lils  d'AIi  fat  tué,  les  Habitai»  de  la  Mec- 
que & de  Médine,  voyant  quejcfid  IL  Calife  de  la  race  de*  Om- 
miades,  emplovoit  toutes  les  forces  pour  exterminer  la  mailon 
d'AIi,  fe  foulcvércnt  contre  lui,  & proclamèrent  pour  Calife  des 
Mlifulmaas  Abdalla  fiL  de  Zobair  l'an  61  de  l'Hégire,  68i  de  J. 
C.  Jélid  ayant  appris  cette  révolté  , envoya  un  de  fe*  Prévôt*  i 
la  Mecque  avec  un  collier  ou  joug  d’argent , pour  dire  de  fa  part 
à Abdalla,  que  s'il  vouloir  demeurer  dans  l'obéilTance,  on  le  taif- 
feroit  vivre  paifiblemeni  à la  Mecque;  mais  que  s'il  refufoit  de  le 
reconnoitrc  pour  Calife  , il  lui  metuoit  ce  collier  au  cou,  & le 
condutroit  en  cet  état  à Damas.  Abdalla  réfutant  ces  offres, 

Jèûd  fut  obligé  d'envoyer  en  Arabie  une  grçlfq  Armée  , qui  pilla 
1 ville  de  Médine.  & vint  aflîégcr  ia  Mecque , où  Abdalla  s'é- 
toit  retiré  & fortifié.  Cette  ville  fut  alors  battue  fi  rudement, 
que  le  Temple  même  en  fut  ébranlé  ; mais  ia  monde  léfid  étant 
arrivée  pendant  ce  fiége , l’avoir,  l'an  64  de  l'Hégire  , Ion  Armée 
retourna  vers  Damas,  & Abdalla  délivré  de»  attaques  d'un  fipuif- 
fanc  ennemi , demeura  paifible  poflêlTeur  du  Califat.  I!  fut  re- 
connu en  cette  qualité  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire , i la 
:rvc  de  la  Syrie  & de  la  Palcflinc,  qui  rendirent  hommage  à 
Moavie  lils  de  Jélid.  Abdalla  jouit  de  cette  dignité  pendant  neuf 
ans,  jusqu'à  l'annéeo  de  l'Hégire  , qui  étoit  la  72  de  fon  âge; 
car  il  fut  le  premier  qui  naquit  à Médine,  après  l'arrivée  de  Ma- 
homet eu  cette  ville.  Ce  fut  donc  en  cette  année  73  que  le  Ca- 
life Abdclmellk.  ou  AbdtunilRh  fil*  de  Maruan,  Succeffeur  delé» 
fid , qui  régnoit  en  Syrie  , envoya  Ilcgiage  Général  de  fes  Ar- 
mées , pour  former  le  liège  de  la  Mecque  , & pour  forcer  Abdal. 
la.  qui  s'y  étoit  renfermé.  Abdalla  la  défendit  pendant  fept 
mois , & donna  toute*  les  marques  d'un  grand  courage  , tant  à 
foutenir  les  alîauts,  qu'à  endurer  les  dernière*  ext rémitez  de  la 
faim  & de  la  foif.  Mai*  enfin , ne  pouvant  tenir  plus  long-tcm*. 

es  t'etre  préparé  par  un  breuvage  de  mule  , que  fa  mère  âgée 
de  qnatre-vints-dix  ans  lui  préfenta  elle-même  , pour  l’encou- 
rager à la  défenfe , il  lit  un  dernier  effort  pour  rcpoulTer  les  a(üé- 
gtuns.  11  en  tua  véritablement  un  grand  nombre  de  fa  propre 
main;  mai*  euhn  fuccombant  fous  la  multitude  de  frs  ennemis, 
il  fut  obligé  de  fe  retrancher  dans  le  Temple,  où  ayant  été  abattu 
p«  un  coup  de  pierre,  qui  lui  ôta  la  vie . l'a  tête  lui  fut  aufli -tôt 
coupée  & envoyée  au  Calife  Abdclmclik.  Abdalla  étoit  très 
vaillant,  mais  avare  au  dernier  point,  ce  qui  fit  dire  depuis  aux 
Arabes  en  forme  de  proverbe,  qu n'y  a pont  eu  de  vaillant  tom- 
me, fui  n’ait  été  litrral , jusqu'à  Abdalla  fils  de  Zabalr.  11  fut  aufli 
fort  «limé  pour  fa  piété  ; & l'on  dit  de  lui , qu'il  demeuroit  de- 
bout , & tellement  immobile  pendant  fa  prière , qu’un  pigeon  fe 

G fa  fur  fa  tête,  éc  y demeura  long-tems  fans  qu'il  s’en  apperçût. 

famille  de  7-obaïr,  père  de  nctre  Abdalla  , paflôit  parmi  le* 
Arabes  pour  être  fujette  1 la  folie.  Cette  famille  n'étoir  pa* 
moins  ennemie  de  celle  d’AIi,  que  de  celle  d'Ommic  ou  Om- 
mias.  • D'Hcrbelot , BiUitfbtqut  Orientale. 

Marmol , dont  l'autorité  ne  doit  paiot  prévaloir  en  ce  qui  re- 
garde les  Mufiibnan*  dOrlent  à celle  des  Auteurs  extraits  par 
d’Herbclot , fait  Abdalla  frère  de  léfid  , quoiqu’il  fût  d’une  autre 
maifon.  Il  fuppofe  encore  qu’il  fut  défait  fui  les  bords  de  l’Eu- 
phrate par  un  Général  d'Andamalcc,  qu'il  nomme  Abdumalic; 
qu'il  fc  réfugia  à l>amas , enfuite  au  Caire  , de  là  en  Grèce  ; A 
qu  enfin  il  fut  jetté  par  une  tempête  dans  une  Ifle,  eù  il  fut  tué 
apres  avoir  régné  feulement  un  an.  * D’Hcrbelot,  KMah^r  O- 
rtentak.  Marmol,  lib.  2. tirp.  8. 

ABDALLA  11,  nommé  AI-M/tnftr  dans  la  Bibliothèque  O- 
rientalc,  étoit  de  la  race  d’Ali,  A fut  le  fécond  Calife  de  la  raca 
des  Abbaflides.  Ayant  appris  dans  ia  Mecque  que  fon  oncle  Ab- 
dalla avoit  été  élu  Calife  en  Syrie,  il  fie  tous  fc*  efforts  pour  s'op- 
pofer  à fes  defleins  , A pour  fe  défaire  en  même  tems  d'Amir, 
qui  étoit  un  autre  de  fe*  compétiteur* , A maître  de  toute  la  Per- 
fe. Il  engagea  le  premier  à le  venir  voir  fous  prétexte  d’une  con- 
férence , K il  le  reçut  avec  un  grand  appareil  ; mais  il  le  logea 
dans  un  appartement  dont  il  avoit  fait  faper  les  fondement , ou 

3ui,  félon  d'autre*  , étoit  bâti  en  partie  de  pierres  de  fcl  ; Ab. 

alla  ayant  fait  couler  de  l'eau  au  pié  du  bâtiment,  le  mina,  A 
fit  ainfl  écrafer  fon  ennemi.  Enfuite  , confldérani  ta  difficulté 

Îfil  auroitdc  vaincre  Amir,  il  l’envoya  reconnoître pour  Calife, 
lui  fit  préfenter  l'épée  A les  brodequins  de  Mahomet , qui  font 
la  marque  de  cette  dignité.  S.ir  quoi  l'autre  l'éunt  venu  trou- 
ver  avec  cinq  mille  chevaux , ils  fe  retirèrent  tous  deux  i l'écart 
pour  conférer  enfcmblc.  Alors  Abdalla  le  poignarda  , A ayant 
mis  en  fuite  les  Pertes , il  fe  rendit  maître  de  leur  pals , conquit 
l’Arménie,  la  CUicie,  la  Cappadocc  , & perfécuu  cruellement 

fe* 


A B D. 


A B D, 


fes  Sujets  Chrétiens,  augmenta  leurs  tributs,  rendit  les  biens  ec- 
défi  al  tiques , enleva  le*  meubles  facrcz , défendit  aux  Prêtres  de 
célébrer  la  Melle,  & d'enfeigner  la  doàrine  de  Jéfus-Qirift.  En 
775,  il  envoya  fes  Armées  contre  l'Etnpeteur  Léon  IV,  qui 
avoit  fuccédé  4 Conftantin  Copranjmt;  fe*  troupes  firent  de  grand* 
ravages  dan*  la  Romanic  & dans  la  CappaJocc.  Abdalla  lie  un 
voyage  à Jeruf.ücm , où  il  ordonna  que  les  Chrétien»  & le»  Juifs 
fe  huent  de*  marque*  fur  la  main  pour  être  reconnus , & que 
ceux  qui  (croient  trouvez  fans  cette  marque  futfer.t  mis  dans  les 
fera.  Ii  régna  ai  ans,  A mourut  l’an  158  de  l’Hégire,  A de  Jé- 
fus-Chriii  776,  • Marmol , fiv-  a.  tb.  19.  l'ncz  d'ilcrbelot,  dont 
la  narration  eii  tT es -différente  de  celle  de  .Marmol. 

A H D A LL  A III.  feptiéme  Calife  de  la  maifon  des  AbbaŒdcs, 
eft  appellé  Al-Mamon  dan*  la  Bibliothèque  Orientale.  Il  doit 
fils  du  Calife  Aaron,  -A  frère  du  Calife  Amin,  auquel  il  fuccéda. 
Il  battit  les  Grecs  en  diverfes  rencontres , s'empara  d'une  partie 
de  la  Candie  , A porta  , dit-011  , I épouvanté  jtisques  dans  le 
Royaume  de  Naples  A dam  U Calabre.  Quelques  Auteur*  ont 
ciuquec’eft  un  des  Capitaines  d' Abdalla  , qui  lit  mourir  faint 
Placide  & fes  compagnons , que  fa  ne  Benoît  avoit  envoyez  dans 
la  Sicile  : mais  cette  opinion  ne  fauroit  s'accorder  avec  la  Chro- 
nologie, parce  que  ce  faint  Religieux  fut  martyriié  l'année  541 
fous  l'Empire  de  Jullinicn,  & que  ce  Roi  des  Pertes  mourut  l'an 
*18  dé  l'Hégire,  A 833  de  JèfusChrift.  • Mircon,.Civjw»Jej;. 
9Tt.  DHerbelot,  BMothnjnr  Orientale. 

ABDALLA  fib  n'iBaaiiiM  , A petit-fils  de  Tammlaî*  , cft 
ordinairement  qualifié  du  titre  de  Mit  , c ci*  à dire  , fils  de 
Prince  , comme  cous  les  autres  Dcfcendant  de  la  famille  de  ce 
Conquérant.  Ibrahim  fon  père  étant  mort,  il  polTédaen  fouve- 
raincté  la  Province  de  Fan  ou  de  Farfîftan , qui  cft  la  Perfe  pro- 
prement dite  , dont  Schiras  clt  la  capitale  ; mais  il  en  fut  dé- 
pouillé quatre  ans  après  par  Mohammed  Mitra  fon  coufin  ger- 
main, l'an  de  l'Hégire  854.  Cet  accident  l'obligea  de  fe  réfu- 
gier auprès  d'Ulug-Bcg  l'on  oncle  , qui  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage. Ulug-Bcg  ayant  été  tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  contre 
Abdallathifion  fils, avec  un  autre  de  les  enfrns,  & Abdal  la  thlf  n'ayant 
joui  que  fix  mois  de  fon  parricide , Abdalla  fils  d'ibrnhim,  gendre  d'L'- 
lug-Beg.prit  poffelTïon  dclaTranfoxanc,  où  régnoitcc  dernier.  Mais 
U n'en  jouit  qu'une  feule  année  : car  Abufaid , fon  coulin  ger- 
main, qui  répiolt  dans  le  Khorafan,  lui  déclara  la  guerre.  A le 
défit  dans  une  bataille  rangée,  où  il  périt  l'an  855  « l'Hégire, 
A de  léfus-Chrift  1451.  • DHerbelot,  BMiaibtifu  On  cm  nie. 

ABDAL  LA , fil*  d'Dmar  , efl  un  des  plu*  fa  vans  Arabes  en- 
tre les  contemporains  de  Mahomet  , qui  font  qualifiez  du  titre 
de  Sababab,  ou  compagnons  du  Prophète.  Il  fe  rendit  aulTi  très 
célébré  par  fa  libéralité  ; car  il  dontioit  jtuqu’à  trente  mille  drach- 
mes en  une  feule  fois,  & mit  en  liberté  plu»  de  mille  *1c  fes  ef- 
cûves.  Il  mourut  l'an  73  de  l’Hégire.  * D'Herbelot , BiUiotb. Orient. 

ABDALLA,  fils  de  Mobarek  , cft  en  grande  vénération 
près  des  Mufidmani  , & ell  enterré  dans  la  ville  de  Hit , fituée 
dans  l’Iraqjae  Babylonienne,  où  l’on  vifiic  fon  féputchre.  • D'Hcr- 
belot , BtH.'DtMjne  Orient  ah. 

ABDAI.LA,  fils  dcSaba,  porta  le  refpcft  qu'il  avoit  pour 
Ali  jusqu'à  l’adoration.  Il  fut  néanmoins  fufpcét  de  Judaïsme: 
en  forte  qui!  cft  également  l'horreur  de*  Sunnites  A des  Schites, 
t’eft  à dire , des  Orthodoxes  A de*  Hérétiques  parmi  les  Mufid- 
man*.  • D'Herbelot , AMeMpt  Orientait- 

ABDALLA,  fi!»  de  Sabra  , Auteur  des  quertion*  faites  à 
Mahomet  , fur  le  fojet  de  fa  prophétie , cft  aulfi  Auteur  d’un 
Ouvrage  tiré  d'un  livre  apocryphe  du  Prophète  Daniel , dtns  le- 
quel les  livres  d’Adam  font  citez  fur  PHiftoire  de  la  création  du 
monde.  Cet  Ouvrage  fe  trouve  dan*  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France,  mmt.  410.  * D'Herbelot,  BtHMbéfit  Orientale. 

ABDALLA,  fils  d'Abubccr,  Arabe,  eft  Auteur  d'un  livre 
qui  a pour  titre,  Girntbar-al-nali.  * D'Herbelot,  BiHiçtbA/ae  O- 

ABDALLA,  Turnommé  AlbafeAb,  à caufcdc  Ion  excellence 
mémoire-,  étoit  très  favant  dan»  lès  traditions  Mahomet  an*.-*;  il 
les  citoit  à point  nommé  , & attribuoit  cc  don , quoique  natu- 
rel, à l'eau  du  puits  de  la  Mecque  appelle  Zemzm  , dont  U a- 
voit  bu  avec  une  grande  dévotion.  • DHerbelot,  BMatbtyu 
Orcvulc. 

ABDALLA,  fils  de  Ravcnd , eft  l'Auteur  d’une  Seétr  d'im- 
pies parmi  les  Arabe*,  qui  furent  nommez  du  nom  de  fon  père, 
ki  kavexdrtei-  * D'Herbelot,  BtUinhept  Orientale. 

S À B À Z I S S D’  B S P J G S E. 

ABDAI.LA,  fils  de  Lape,  Roi  de  Tolède,  vers  l'an  870  de 
Jélu*-Chrift.  & de  l’Hégire  257,  ayant  été  obligé  de  fuivre  fon 
r-érc,  que  Mahomet  avoit  ihalTé  de  fes  Etats,  reprit  Same.olfe 
fur  l’Ufurpatcur  de  fon  thrône,  où  il  régna  avec  fa  pofterité, 
malgré  les  efforts  du  même  Mahomet  & d'Alphonfe  III.  Roi 
d’Oviédo.  Il  fit  même  des  conquêtes  fur  les  Chrétiens.  * Ma- 
riana,  H;Jl.  Jfifc. 

ABDAI.LA,  fils  de  Mahmet , A frère  de  Mondir  ou  % 
mondir,  eft  le  fcpdémc  Calife  de  U race  des  Ommlades  en  Et- 
pagne.  Il  fur  proclamé  dans  Cordouc  l’an  267  de  l'Hégire,  de 
Jéius  Chrtft  880,  & y régna  as  ans  jusqu'à  la  73  année  de  fon 
igc.  U fournit  à fon  obéïfence  la  ville  de  Séville,  qui  s'en  étoit 
fouftraitc  pendant  les  troubles  de  la  guerre  civile,  allumée  par 
Omar.  Toute  fa  vie  fut  un  cours  de  guerres  continuelles  contre 
les  Princes  Clrréciens.  En  88s,  il  rompit  la  trêve  avec  Alphonfc 
Roi  de  I.éon , ravagea  b CailiUe , A prit  Salamanque.  L'année 
d'après  il  s'empara  de  Pampclunc,  & remporta  devant  ceirc  ville 
une  grande  viftoirc  , où.  Dom  Sanche  Roi  de  Navarre  fiit  tué. 
En  899  A 900,  il  fut  vaincu  deux  fois  par  Dom  Ordoeno  , fils 
du  Roi  Alphonfc.  A bd  alla  mourut  l’an  de  |éfus-Chrlft  905 , A 
de  l'Hégire  293.  • Marmol.  D'Herbelot,  Biàfistfdfs  Ofirntslt. 


ABDALLA,  fils  de  Mondir  ou  d'Almondir,  huitième  Cali- 
fe d'Efpaguc , commença  à régner  l'an  *95  de  l'Hégire , de  Jé. 
lùs-Cbrift  90; , & mourut  l’an  300.  Son  neveu  nommé  AbJal- 
rahman  ou  Àbdéramc , troiliémc  du  nom,  lui  fuccéda.  * D Herbe- 
lot  , B;H:oitt*uc  Ortmale. 

ABD  ALLA,  Général  de*  Sarazins,  qui  s'empara  du  Royau- 
me de  Tolède  vers  l’an  de  Jcl'us-Chrift  icr.9,  & de  l’Hégire  4- >5» 
époufa  Théréfc  Prir, colle  Catholique,  & Iteur  d’Alphonle  V.  Roi 
«le  lai-un.  Cette  Prince  (Te  qui  fut  facrifiéc  , fauve  fon  pals  par 
cette  alliance  li  difproportiofinéc ; mais  elle  n'y  conicnui  jamais, 

A Abdalia  n’en  pouvant  jouir  que  p.ir  force  , * fut  con- 
traint de  U renvoyer  à Léon , où  elle  fe  retira  dans  un  monalié- 
rc  pour  y palier  le  relie  de  fes  jours  dans  li  pratique  d’une  v er- 
tu très  exemplaire.  Abdalia  mourut  peu  après.  * Marmol , fit?, 
c.  (.  28. 

ABDALLA-ABEN-ABO  de  Médina,  fut  élu  Roi  de 
Grenade  par  les  Maures  d'Kfpagfle , Fan  1570  de  Jéfus-Chrill,  & 
de  l'Hégire  978.  Ces  peuple»  s’étoient  révoltez  contre  Philip- 
pe Il , À avoient  élu  Abcn-Humeya  fous  le  titre  de  Roi  de  Gre-, 
nade  A d’Andaioufie.  Abdalla-Aben-Abo  de  Médina  fut  mis  en 
1#  place.  11  avoit  du  courage  A de  la  conduite,  ce  qui  fit  qu'on 
cfpéra  beaucoup  de  ltii  ; & ce  ne  fut  pas  en  vain  ; car  il  com- 
mença par  aflîégcr  la  ville  d'Orgivu  ; A non  feulement  il  l’em- 
porta en  très  ]>eu  de  tems , mais  encore  il  repoudâ  les  troupes 
Efpagnolcs , qui  furent  contraintes  de  fc  retirer  avec  beaucoup 
de  porte.  Ces  premiers  avantages  lui  aquirent  tout  le  pals  au* 
environs  d'Almançora,  Ftlabre  A le  territoire  de  Baça.  Il  n'y 
avoit  que  les  villes  de  Seras  A de  'lljola  qui  reftoient  au  Mar- 
quis de  Vilbinc;  A l'on  crovoit  que  lljola  étoit  imprenable  par 
fit  fituation , mais  ii  y avoit  faute  d'eau.  Sert»  fe  rendit  à Ab- 
dalla , qui  y trouva  quarante  pièces  de  canon  , & Tijola  fuivic 
cet  exemple,  auffi-bicu  que  la  folfc  de  Malaca.  Cc  furent  pres- 
que là  les  dernières  conquêtes  d' Abdalla,  qui  depuis  perdit  Gué- 
jar  qui  étoit  fa  place  d'arme*.  Il  fit  enfin  diverfes  entreprife* 
fan*  fuccès , A périt  miferablemcnt.  * Mariant,  Hljl.Hifp.  De 
Thou , H -fi.  fit'.  48. 

ABDALLA,  Roi  de  Trdtnéccn  . ver*  l'an  de  Jéfiu-Chtift 
1529,  A de  l'Hégire  936,  régna  après  fon  frère  üuhainu,  que 
les  Espagnols  avoient  remis  fur  le  thrône  , à la  charge  de  leur 
ayer  toute  fa  vie  une  rcconnoilfurcc  qu’il  leur  avoit  protulfe. 
lais  ce  Succeftêur,  par  les  confeils  de  quelques  Alfâquis,  A par 
celui  de  Barber ouffe  , qui  1'ilïïlroit  de  U protection  du  Grand- 
Seigneur,  rompit  cc  traité  fans  vouloir  rien  payer.  * Marmol, 
/.  5.  c.  it. 

ABDALLA  , fils  do  précédent,  eut  le  chagrin,  après  la 
jnoit  de  fon  père,  de  voir  mettre  fur  le  thrône  llamet  fon  frère 
puîné.  Abdalla  eut  recours  à l'Empereur  Charlcs-gwat , A s'of- 
frit d'être  fon  vallal  aux  mêmes  conditions  que  l'on  aycuL  L'Eau 
pcrcirr  manda  au  Comte  d’Alcauiiétc  Gouverneur  d'Üran,  de  lui 
donner  lix  cens  foldats  pour  l’accompagner  n Tréinécen , mais  Ils 
frirent  tou*  tuez,  excepté  vingt.  Enluitc  Charles-  Quint  ayant 
donné  ordre  à ce  Comte  de  remettre  lui-même  Abdalla  fur  le 
thrône.  il  marcha  avec  plu*  de  neuf  mille  hommes;  A ayant  rem- 
porté  une  grande  victoire , il  pouflà  ju*ques  à Trémécen  qui 
fût  faccagéc-  Depuis,  Abdalla  pourfuivit  les  ennemis  qui  fecan- 
tonnoient  dans  les  montagnes  du  Royaume.  Mais  après  que  le 
Comte  fut  retourné  à Oran , un  jour  qu' Abdalla  qui  étoit  foret  de 
la  ville  pour  frire  quelque  courte,  voulut  y rentrer  , les  Habi- 
tan»  indignez  des  désordres  que  les  Efpagrols  avoient  frit*  dan* 
tout  le  pals  , lui  fermèrent  les  portes.  Ù s'approcha  vainement 
pour  les  appaifer  ; A voyant  que  fe*  gcus  même  l’abandonnoient, 
il  prit  la  route  des  défrrts  avec  fotxante  chevaux  , pour  foulevt  r 
les  Arabes  de  fon  parti , qui  le  tuèrent  depuis  en  trahifon  l'an 
1546  de  Jéfus-Chrill , A de  l'Hégire  953.  • Marmol,  l.  5. 
t.  11. 

MAURES  D'  A F R r Q^U  E. 

• ABDALLA,  fil*  d'Abcn  Maugi,  Roi  des  Sarazins  en  A- 
frlqué , ayant  été  déthrôné  par  les  armes  A les  artifices  de  loti 
propre  frère  , eut  recours  à U bouté  de  Qiarlcmagnc , qui  lui 
donna  le  moyen  de  châtier  l'uiurpateur  de  l'on  thrône.  * Dup'.ciX, 
Ht  H.  *t  Iran ee. 

ABDALLA,  fumommé  Mtdtj , Roi  de  Fez  A de  Maroc, 
qui  vivoll  dans  le  XVI  (iécle , fuccéda  à fon  père  Mahmet  Ché- 
rif , Prince  admirable  pour  fon  courage  A pour  fa  conduite,  qui 
fin  tué  par  la  trahifon  des  Turcs  en  1557.  Abdalla  ne  lui  ref- 
fembla  point.  Apres  avoir  perdu  drverfé»  batailles  durant  la  vie 
de  fon  père , il  voulut  vivre  fur  le  thrône  dans  les  plaifîrs  A dan» 
l'oiûveté.  11  s'y  établit  par  b mort  de  fes  proches , A par  celle 
d'Ali  Badccar,  qui  étoit  celui  de*  Gouverneurs  du  Royaume  qui 
avoit  le  plus  d'autorité.  la;*  frères  d'Abdalh  avoient  du  coura- 
ge A de  l'cfprit,  mais  ils  furent  malheureux.  Cc  Roi  n avoitau- 
cune  de  ces  bonnes  qualltez  ; cependant  le  bonheur  l'accompa- 
gna toûjours,  A il  fe  maintint  pâlfrblcincnt  fur  le  thrône  presque 
jusqu'au  dernier  moment  de  fa  vie  ; «r  depuis  qu’il  fc  fut  mis  en 
pouellior,  de  l'Etat,  il  le  partagea  entre  fc*  trois  fils  . leur  aili- 
enant  i chacun  un  gouvernement.  Enfuite  il  fongea  a fe  défaire 
d'un  de  fes  frères  nommé  Abcl-Mumcn  ou  Abul-Omen  ; lequel 
ayant  devant  le*  yeux  l’exemple  de  fon  oncle , qui  dans  un  ige 
décrépit  avoit  été  cruellement  égorgé  avec  fes  fils , A craignant 
qu'on  ne  lui  en  fit  autant , s'étoit  réfugié  à Alger.  Quelques- 
uns  difent  qu'un  des  fil*  d' Abdalla  le  fit  tuer  à Trémécen.  C'eR 
ce  même  Roi  de  Fez  A de  Maroc  qui  attaqua  A combattit  l’Ar- 
mée d'Efpagnc  à fon  retour  du  Pignon  de  Vêlez  en  1564.  Deux 
ans  avant  ft  mort  il  entreprit  témérairement  In  guerre  contre  Ma- 
zagan,  à 1a  pexfu.ifion  d’un  certain  Corfe  renégat , qui  au  milieu 
des  femmes  A du  vin  lui  confellla  de  ne  pas  laifier  vieillir  fa 
gloire  plus  loreg  tems . ouïs  de  U renouvelle!  par  quelque  aclkm 
C 9 digM 
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dipie  d'un  grand  Prince  comme  lui.  Cette  entreprit  fut  mémo- 
rable par  quantité  de  rencontres  de  part  (i  d'autre;  niais  Abdaila 
n'en  eut  aucun  fuccès  ; Il  fc  repentit  bientôt  d'avoir  fuivi  trop 
légèrement  un  confcil  donné  à conac-tcms.  Il  revint  a Maroc, 
oii  il  palTa  tranquillement  le  relie  de  fes  jours,  & où  il  mourut 
l'an  1 574.  de  léfusxChrill,  de  de  l'Hégire  981 . après  un  régne  de 
17  ans.  Paul  Jove  le  confond  avec  fon  frère.  Il  eut  pour  Suc- 
ctflliir  fon  fils  Mutey  Mahomet,  à qui  auparavant  il  avoit  don- 
né le  Gouvernement  de  Fez.  * Diego  de  Tories  , Ili/I.dci  Ctt- 
rift.  De  ITiou,  Hit.  hv.  20.  36.  8*  37. 

AH  DALLA,  Prince  Mahométan,  fc  rendit  célèbre  par  fc* 
entreprîtes  è<  par  tes  dclTcin*  durant  la  guerre  des  Chéri  fs  en  A- 
frlquc.  Il  lit  alliance  avec  Philippe  111.  Roi  d Kfpagnc,  par  le 
moyen  de  Taneti  Mortara  Génois , l'an  de  l'ilégire  1016,  & de 
Jéiiis-Chrilt  1607,  & il  fut  aflâflîiié  deux  années  après  par  Parti- 
hcc  d'un  Santon  ou  Religieux  Mahométan  nomme  Sidri  llamct 
Ben  Àbdaila  , Magicien  , que  Mulcy  Zidan  , oncle  de  ennemi 
d 'Abdulla , a voit  apollé  pour  le  faire  mourir. 

ABDALLA  Berbère,  fumommé  le  Mobavédtn,  natif  de  Tra- 
mellei  en  Barbarie,  croit  un  Maître  d'école,  il  fut  Auteur  de  la 
Secte  de»  Mohavédlns  ou  Almohndes.  qui  dans  le  XII  lléclc  fui- 
voienten  partie  la  doârine  d'Ali  gendre  de  Mahomet-  Il  fut 
ciliiné  par  fes  Sonnons  , qui  lui  aquirent  l'aflèction  & l'cllinie 
des  Africains  de  la  Tribu  de  Muçamuda  dont  il  croit.  Après 
avoir  allcmblé  grand  nombre  de  peuple,  il  eut  l'inlolcnce  de  s'at- 
taquet  i Abraham  Roi  de  Maroc  en  Afrique;  lequel  ayant  négli- 
gé d'étouffer  cette  rébellion  dans  fa  naiirancc,  fc  vit  arracher  6i 
la  Couronne  A ia  vie  par  AbduLMumen,  Chef  des  troupes  qui 
avoient  cmbratl’é  la  créance  de  cet  Jnipofrcur.  Abdaila  ne  jouît 
pas  de  cette  viAoirc  ; il  mourut  peu  de  Jours  après  avoir  reçu  la 
tête  d'Ahraham , que  lui  avoit  envoyé  AbduLMumen.  Ce  fut 
vers  l'an  de  Jél'irt-Chrill  1 143  , & de  l'Hégire  543.  • Marmol , 
Lv.  2.  chip.  33.  De  Th  ou,  ffrjf. 

* ABDALLA  ou  ABDEL  AS1S,  brave  guerrier  Maure, 
donna  louvctitdcs  marques  de  fon  courage,  en  combattant  pour 
le  Turc  l'an  155a  Mais  ayant  été  maltraité  par  les  Gouver- 
neurs des  Ottomans,  il  leur  fit  une  cruelle  guerre  , & fut  enlin 
tué  les  arme*  à la  main.  • Marmot , /.  5.  c.  68. 

ABDALLA,  Alfaqui,  ou  Prédicateur  Mahométan  , de  la 
Stèle  do>.  Almohade»,  fc  fbuleva  l'année  1543  de  Jéfiis-Chriâ, 
A de  l’Hégire  950,  contre  te  Chérit’ Mahomet,  qui  étolt  Roi  de  , 
Maroc,  A aifcmbla  plufkurs  Barbares  fur  la  montagne  de  Néfufa, 
qui  cil  une  branche  du  grand  Atlas  qu’on  nomme  maintenant 
Iiertndertn,  ou  Adret.  I/ï  Chérif  envoya  des  troupes  contre  ce 
Rebelle , qu’on  croyoit  un  des  plus  fameux  Magiciens  de  l'Afri- 
que. Les  gens  de  guerre  qui  montèrent  fur  le  roc  où  il  s'étoit 
retiré,  trouvèrent  fur  le  chemin  des  moutons  égorgez,  dont  U 
laine  étoit  grillée,  les  picz  coupez  A enfoncez  dans  leurs  yeux , 
avec  d'autres  l'ortilége»  qui  paroitfoient  en  pluficurs  endroits 
Mais  les  Chrétiens  nul  étoient  parmi  le*  troupe»  ne  s'en  étonnè- 
rent point,  & les  brûlèrent.  Ce  qui  fit  dire  i Abdaila,  lorsqu'il 
fut  prit , que  cc  n'étoient  pas  les  Maures  qui  l'avoient  vaincu , 
mais  les  Qrtéôens,  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  la  penfee  de  faire 
des  enchuntemens  contre  eux.  On  lut  promit  de  le  renvoyer 
dans  le  Royaume  de  Fez , avec  fa  fuite  A fes  enfans  ; mais  mal- 
gré cette  promcllc,  le  Chérif  lui  fit  couper  la  tète.  * Marmol , I. 

S- 1.  4'- 

ABDALLA,  dit  Mohafch  BILh , chaflTa  d'Afrique  le*  Agla- 
bites,  A mit  fur  le  thrône  un  de  la  famille  d'Ali,  nommé 
Otc.iaUib,  lequel  étant  bien  établi , le  fit  mourir.  * D’IIcrbelot, 
Biblio-'hique  Orientale. 

ABDALI.A,  fil*  d'Iaflin,  premier  Dofteur  des  Almorovidet , 
ou  NmMl , étoit  natif  de  Gtirnan  en  Afrique.  Ce  fat  lui 
qui  condamna  i la  mort  Giauhar  Ccd  ali,  premier  Chef  A Prince 
des  Mnrabouths,  pour  avoir  contrevenu  a la  loi  qu'il  s'étoit  tm- 
pti-èt-  lui  même.  * D'Hcrbclot,  Bihhothique  Orientale. 

ABDALLA,  Prince  d'une  des  villes  de  la  pirsqu'ifle  de 
Malacca  dans  les  Indes  Orientales  , du  tems  d'Emamtcl  Roi  de 
Portugal.  Il  avoit  été  élevé  à cette  dignité  par  AMwnfe  d Al- 
Huquerque  Général  d Emanucl,  & mis  â la  place  de  Ninachetucn. 
Le  Roi  dcBantnm  beau-pért  d' Abdaila  , ennemi  des  Portugais, 
pnitant  envie  i Ion  gendre  Abdaila,  fc  lailfii  tellement  emporter 
a li  colère,  qu*U  tacha  fouvent  de  le  faire  mourir  par  les  armes 
nu  par  le  potion.  Ces  tentatives  ne  lui  ayant  pas  réuiü,  il  vint 
à bout  de  fou  delfein  par  cette  méchanceté.  B ordonna  i fes 
gens  de  prendre  quelques  vaiilcaux  de  Malacca  A de  les  emme- 
ner à Bar. uni.  Cela  ayant  été  exécuté , il  lit  Ambiant  de  le  trou- 
ver fort  mauvais,  lit  un  bon  acc-ueil  aux  prilbnnlcrs,  les  renvoya  . 
libre!  i Malacca  avec  tout  cc  qui  leur  appartenoit,  A menaça  les 
Officiers  de  le*  punir  à l’avenir  rigoureusement , s'il  leur  airivoit 
jamais  de  prendre  de*  Habitai»  de  Malacca.  Car,  ajouta-t-il, 
je  fai  que  mon  gendre  Abdaila,  qui  (ait  que  la  domination  m’en 
appartient  d'ancienneté,  me  la  remettra  entre  les  mains,  A les 
llabltans  s'nppcrccvront  alors  de  la  grande  différence  qu'il  y a 
entre  mon  Gouvernement  A celui  des Portugais.  \xi  prifonniers 
de  retour  chez  eux  ne  manquèrent  pas  de  publier  cc  que  le  Roi 
de  B.wtayi  leur  avoit  dit,  defortc  que  le  biuit  en  vint  aux  oreil- 
les d'Albuqucrque , qui  ordonna  i Abdaila  de  venir  fc  juÜiner 
de  Yaccuf.'tinn  de  vouloir  par  trahifon  livrer  le  pais  A fon  bcau- 
pére.  Barthélcmi  Pérelbcl , Thréforier  d'Emanucl,  dit  pluficurs 
chofcs  à fa  charge , y étant  fur  tout  pouffé  par  les  fils  de  Nina- 
i moyen»  de  fc  venger  de  l'af- 

front fait  à leur  Père.  Abdaila  ayant  la  confidence  nette,  fc  juf- 
ti.ia  devant  Albuqucrquc  du  crime  qu'on  lui  imputoit , A de- 
manda feulement  un  peu  de  délai  pour  mettre  fon  innocence  dans 
un  plus  grand  jour.  Il  proie. uque  c'étuic  un  mauvais  tour  que 
vouloir  Jui  jouer  fon  beau-père,  A fe  plaignit  hautement  du  tort 
qu'on  lui  faii'oit  pour  plaire  a un  traitre  A à un  ennemi  juré 
de*  Portugais,  qu'il  «voit,  quant  à lui,  fervi  toujours  fidèlement. 


Cette  remontrance  d’Abdalla  fut  vaine , A Albuquerque  prévenu 
contre  lui , bien  loin  de  lui  accorder  le  délai  qu’il  demandent  pour 
travailler  i fa  jullilication , ne  voulut  pas  l'ccomcr  davantage  A 
le  fit  décapiter  en  public.  Cela  arriva  l an  1515.  Abdaila  étant 
conduit  au  lieu  du  fupplicc,  éleva  fes  mains  au  ciel,  A pria  Dieu 
de  prendre  vengeance  de  ceux  qui  par  leurs  accufations  lui  fai- 
foient  perdre  la  vie;  A l'on  remarqua  comme  un  coup  jwiticulier 
de  la  Providence,  que  Pèrcflrcl  mourut  de  mort  fubkc  17  jour» 
après  qu'Abdalia  eut  perdu  la  tète.  Cette  cru.iuté  donna  aux 
Portugais  une  firoauvailc  réputation,  que  les  Indiens  les  laifoient 
palier  pour  des  montfres  d ingratitude  A de  perfidie,  A que  plu- 
ficurs Marchands  quittèrent  le  pals  pour  aller  s'établir  ailleurs, 
au  grand  dommage  des  Habitons.  * Gr.  D U.  IWv.  Hall.  Ofo- 
rlo,  /.  8. 

• ABDALLA,  fils  de  Tomnit , nouveau  Prophète  des  AJ- 
moludes  en  Afrique.  * DHcrbelot,  Bibboihdque  Orientale. 

ABDALLAH,  fils  d'Abdallah,  Arabe,  eli  Auteur  d'un  li- 
vre ailronomiquc  intitulé , Kctab  Alxebun.  * D Hcrbelot , Bibfrt- 
th./uc  Orientale. 

ABDALLAH,  fil*  de  Tbahcr  , troifiéme  Prince  de  la  Dy- 
natlie  des  Thabé riens.  • D'Hcrbclot , Bibliothèque  Orientale. 

ABDALLA  fils  d'Abb.s.  Voyez  ABBAS  ABDAL 
LAH. 

ABDALLAS  ou  ABCAL,  Religieux  en  Perte.  Voyez  C A- 

lenders. 

ABDALLATHIF,  fils  d'Ulug  Bcg.  qui  étoit  de  la  race  de 
Tamcrlan , fit  U guerre  i Ton  père  lequel  fut  tué  dans  la  batail- 
le qui  fe  donna  enu'eux,  & prit  aum-tôt  poflèflion  des  Etau  de 
la  Tranfoxane  ; mais  il  rien  put  jouir  que  fix  mois,* après  les- 
quels il  fut  tué  à coups  de  flèches  par  fes  propres  foldats , Toit 
par  bazar  d,  fuit  en  punition  de  fon  parricide,  I an  de  I Hégire 
8$4  qui  elî  de  Jéfus-Chntl  145a  * D Herbdot  , bioiiotiM-qua 
Orientale. 

ABDALLATH1F-KH  AN.  Voyez  ABDEL  ATI  F. 
ABDAL-MAAL,  cil  Auteur  d une  Géographie  univcrlclle, 
écrite  en  Pcrticn  . & qui  a pour  titre , la  1 mejurc  4e  la  Terre. 

• D'Hcrbclot,  Bibliothèque  Orientale. 

A BD  ALMA  G 1D,  Chef  de  la  Scflc  des  Kéramicns  , qui 
ayant  été  convaincu  éc  rendu  confus  dans  une  difpute  par  le  fa- 
meux FAKitnznni*  R a z t , fufeita  une  l'édition  populaire,  pour 
le  faire  châtier  de  la  ville.  * D'Hcrbclot,  Btbholbtqu  Orientait. 

ABDAL MAG1D,  Auteur  d’un  livre  Arabe,  qui  traite  de 
la  manière  de  fe  fervir  de  i arbalète.  * D'Hcrbclot , Bibliothèque 
Orientale. 

ABDALMALEK  ou  ABDEI.MR'LIK  , fils  n' A »d al- 
la, furnouimé  JlbadlramtAljabti , natif  de  la  ville  de  Ceuta  co 
Afrique , cil  Auteur  d un  Commeiitairc  fur  le  Poème  d'£n  AbJoun. 

• D'Hcrbclot,  Btblothque  Orientale- 
ABDALMALEK  ou  ABDELMEXIK,  fils  de  Ma- 

van,  cinquième  Calife  de  la  race  des  Ommiade»,  commença 
fon  régne  l'an  65  de  1 Hégire,  684  de  Jéfits  ChriiL  On  lui  don- 
na pour  fobriquet  le  furnom  de  Bajeb  al  hegiaratb,  c’cfl  1 dire, 
U Sœur  4e  la  pierre,  i caufc  de  fon  extrême  avarice,  & celui 
d' Abtmlzekib , i caufc  de  fon  haleine  fi  puante , qu'elle  faifoit 
mourir  toutes  les  mouches  qui  s'arrêtoient  fur  fes  lèvres.  11  fur- 
paifii  en  putlfance  les  Califes  qui  l'avoient  précédé  ; car  ce  fut 
lou*  fon  régne  que  les  Indes  furent  conquifci  en  Orient , & fe» 
Armées  pénétrèrent  jusques  dans  l'Efpagne  en  Occident. 

Ce  f,u  dan»  cette  Province  qu'il  fit  chercher  un  chiteau,  que 
l'on  diloit  avoir  été  bâti  par  le*  Fées  dar.»  les  montagnes  le,  plus 
reculées  du  pal*.  La  fable  porte  que  cc  chiteau  fut  découvert , 
& que  l'on  y trouva  ccs  quatre  vers  écrits  fur  U porte  en  carac- 
tères fort  anciens. 

Cc  n'tfl  pat  une  entreprise  facile  fautrir  h pont  de  te  château: 
La  4ent  4t  fer  que  tu  y voit  , Pajfant  h niSrairt,  ntfi  pat  celle 
Ae  U Jtrnrt , mars  tien  celle  i m vicax  dnagan  ; 

Sache  4aœ  qu'aucun  ne  Jet*  en  état  de  rompre  ce  charme, 

St  U de  fin  ne  met  la  clef  à la  main  de  celui  qut  entreprendra  d» 
rouvrir. 

Ce  Gilifc  étendit  auffi  fon  Empire  vers  le  midi , en  fe  ren- 
dant maître  de  la  Mecque,  où  Abdaila,  fils  de  Zob.alr,  s'étoit 
cantonné.  Il  étoit  dans  le  château  de  Coufa  , quand  on  lui  ap- 
porta la  tête  de  Mafaab , qui  avoit  été  défait  & tué  par  fe*  trou- 
pes, & un  de  ceux  qui  étoient  près  de  fa  perforine  lui  dit.  Je 
fan  maintenant  rejlexitut  À un;  avant ure  qui  ne  paroit  fort  fxiuU  ret 
éefi  que  j'ai  vu  apporter  dent  ce  meme  chitcau  la  tfte  de  lhuria  n,  t.b 
AAli,  à ObtiMlkb,  qui  Pavait  ck!*il , celle  etOhicLiiab  a Moiiiar 
fon  vainqueur,  celle  de  MMiar  a Mafaab  , 8’  celle  de  Mafeb,  que 
l ut  umu  prijiau  maintenant.  AbdaJmnlck  fut  furpris  de  ccdifcoun, 
& commanda  i l'Iieure  même  qu’on  démolit  cc  dilteau  , pour 
en  détourner  le  mauvais  augure. 

Cc  Calife  ayant  fongé  une  nuit  qu'il  urinoit  dans  le  portique 
facré  de  la  Mecque,  &ce  fonge  lui  étant  arrivé  quatre  fois  con- 
L-cutivcment , Saud,  homme  excellent  dans  l'explication  îles  fon- 
"cs , lui  prédit  que  quatre  de  fes  enfans  jouïroient  du  Calilnt  l'un 
après  l'autre  , ce  qui  arriva  dans  la  fuite.  Cc  Prince  étoit  (i 
grand  ennemi  de  la  inaifon  d'Ali , qu'il  ne  put  fouOrir  que  Tc- 
rozdac , Poète  illullre  parmi  les  Arabes , l’eut  loué  en  pluficurs 
endroits  de  tes  Ouvrages.  Abdalmalck  régna  vint  & un  an . & 
eut  pour  fucccITcur  fon  fils  VtTid  ou  GuaJaiiJ , qui  fut  l abié  des 
feize  enfans  miles  qu'il  hilTa,  dont  trois  autres,  favolr  Soliman, 
Jé-fiJ,  écHcfchim,  régnèrent  aulü.  Il  fut  enterre  hors  de  la  porte 
de  Dama*  ; & l'on  remarque  fa  modération , en  ce  qu'il  ne  vou- 
lut pas  Uct  aux  Chrétiens  une  Eglife  qu'il  leur  avoit  demandée, 

& qu'ils  lui  rcfufércnt.  * D'Hcrbclot,  Orientale. 

ABDALMALEK,  fils  de  Nouh  ou  NV,  cinquième  Roi 
de  la  Dynaflic  ou  Monarchie  des  SanuniJes,  fuccéda  i fon  pé- 
* »f, 
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re,  & eut  à Contenir  de  grandes  guerres  contre  RocncdJouIas 
Prince  <ic  la  Maifon  des  Bouïdc,.  Après  pluficui*  combats  ce- 
lui-ci fut  oblige  de  lui  payer  enfin  le  tribut  Je  deux  cens  mille 
drachmes  d'or,  qui  avoit  été  autrefois  llipulé  avec  Noé  fon  pè- 
re. Sous  le  régne  de  ce  Prince  , Alptcghin  ou  Oluptcghin,  du- 
quel les  Sultans  Gaznévides  tirent  leur  origine  , parvint  Je  (im- 
pie fold.It  qu'il  étoit  d'abord  , jusqu'au  Géliéralat  des  Armées, 
& obtint  le  Gouvernement  de  U Province  de  Khorafjtt.  Abdal- 
uiulck  régna  fepe  ans , & mourut  d'une  chiite  qu'il  fit  en  travail- 
lant fon  cheval  dans  le  manège , ou  félon  quelques-uns , jouant 
au  mail  à cheval  dans  Phippodrome , l'an  350  de  l’Hégire,  de 
léfus-Chrift  961.  * D'Hcrbelot , BtUuubtque  Orientale. 

ABDALMALEK,  fils  de  Noub,  clt  le  fécond  du  nom,  & 
le  neuvième  ou  dernier  Prince  des  Samanides.  Il  fuccéda  à fon 
frère  Maniât  fécond  du  nom,  apres  qu’il  lui  eut  fait  crever  les 
yeux , 4 ôter  la  Couronne  par  le  crédit  de  deux  Capitaines 
Turcs  nomme*  Faik  4 Toaon , qui  avoient  toute*  les  forces  de 
l'Etat  entre  leurs  mains.  Cependant  Mahmoud  lils  de  Sebekte- 
ghin  Sultan  des  Gaznévides  , ayant  appris  ce  qui  s’étoit  palE , 
s’avança  avec  une  puilTantc  Armée  jusqu'en  la  Province  de  Kho 
rafan.  Faik  4 Tozon  réfolurent  d'aller  au  devant  de  lui,  & de 
lui  demander  la  paix.  Ils  menèrent  avec  eux  leur  Roi  Abdal- 
roalck , 4 le  tinrent  tous  Jeux  i fes  étriers  marchant  A pié  pour 
lui  faite  honneur.  Mahmoud  (es  reçut  fort  bien  , éc  leur  accor- 
da d’abord  la  paix  qu'ils  lui  demandèrent,  mais  elle  ne  fut  pas 
de  longue  durée  : car  Mahmoud  s'étant  bien-toc  brouillé  avec 
eux , il  leur  fit  une  fi  rude  guerre  , qu'il  les  obligea  de  fc  fau- 
ver , l'un  dans  la  ville  de  Bokhara  , 4 l’autre  dans  celle  de 
Nifchabour. 

Abdalnialek  . i qui  Mahmoud  n en  vouloit  point , demeura 

Eaifiblc  dans  fes  Etats  fous  la  protection  du  Stilfcn  : mais  llkhan 
oi  du  Turqucflan  étant  entré , fous  prétexte  de  le  recourir  con- 
tre Mahmoud,  avec*beaucoup  de  troupes  dans  fcs  Etats,  4 s'ap- 
prochant de  la  ville  de  Bokhara  , qui  en  étoit  la  capitale,  fut 
caufe  de  fa  ruine  entière.  Car  Abdalnialek  fc  voyant  accablé 
plutôt  que  foulagé,  par  un  fi  puifiâne  fecours,  & n'ayant  pas  de 
quoi  fc  défendre  contre  de  fi  grandes  forces  , réfoluc  de  prendre 
la  fuite  & de  fc  cacher,  llkhan  fc  rendit  par  ce  moyen  facile- 
ment maître  de  la  ville  capitale  : 4 ayant  appris  le  lieu  où  Ab- 
dalmalck  s'étolt  retiré , il  fc  faiiît  de  fa  perfonne  , 4 l'envoya 
prifoonier  au  chiteau  de  Dizghcnd,  ficué  aux  extrémité*  duTur- 
qneilan.  Ceci  arriva  l'an  389  ‘le  l’Hégire , de  Jéfus-Chrilt  909 , 
année  fatale  à l'Empire  des  Samanides  ; car  Ibrahim  , qui  étoit 
de  la  môme  famille  royale,  courut  véritablement  encore  de  pro- 
vince en  province  pendant  iix  ans;  mais  U n'étoit  regardé  que 
comme  un  Prince  dépouillé.  En  effet , il  n'étoit  nuitre  que 
d'un  fort  petit  nombre  de  troupes , avec  le  .quelles  il  fut  enfin 
défait  4 tué  par  un  des  Généraux  du  Sultan  Mahmoud.  Abdal- 
inalck  n'avoit  encore  régné  que  fix  mois  & 17  jours,  lorsque 
Mahmoud  fils  de  Scbcktcghin  lit  pafibr  ainfi  la  Monarchie  des 
Samanides,  qui  avoit  donné  A l'Orient  de  très  puitlàns  4 de  très 
vaillans  Princes,  en  celle  des  Gaznévides  cette  même  année  389. 
• D’Hcrbelot,  BiWior'rfuc  Orietlale. 

ABDAl.MALEK,  fils  de  Sdh,  fils  d' Abdallah,  fil*  d'Ab- 
fri,  étoit  pctit-coufin  du  faux  Prophète  Mahomet.  Le  Calife 
Ilaron  lui  donna  le  Gouvernement  d'Egypte , 4 lui  dit  en  l'en- 
voyant pour  exercer  cet  emploi , Regarde tos  taie  charge 
immt  vu  f emme  qui  n/çorie  ntt  Dieu  pour  les  Jcrvilears.  Un  fige 
nrgKttmt , lorsqu'il  napjerfo; f p#i«  .fr  f re'.i  d.m  fa> t commerce  ,J<  1 e- 
tr ré  avec  Jtm  capital.  Louquc  vaut  fierez  <r  U lèse  des  troupes,  ne  leur 
permettez  j» mais  le  pillage  que  vent  M le  » ayez  wi fes  en  fier  été,  (f 
dézez-vous  rcdjwri  plus  de  voi  propres  rvfcs  que  de  ccllu  de  VU  tn ne- 

Ce  Gouvcmcur  demeura  en  Egypte  infques  en  l'an  178  de 
l'Hégire  4 de  J.  C.  794.  qu'il  fut  dépofiedé  par  le  même  Calife, 
parce  qu'il  le  fouj>çouna  de  briguer  PEtnpire , & d'être  du  parti 
des  Barmécidcs.  Il  fut  fait  enfuite  prifon  nier , & donné  à la  gar- 
de de  Kadhcl  Vifir  de  Ilaron,  jufquà  ce  qu'Amin  ayant  fuccédé 
A fon  père  , le  délivra,  4 lui  donna  le  Gouvernement  de  Syrie, 
où  il  mourut.  * D'Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientale. 
ABDALMALECK.  Cherchez  ABDULM  AI.IC. 
ABDAL  - MUTALIB  ou  ABDA L-MOTJII.EB,  fils 
de  liafchcm , fut  aycul  de  l'Impofteur  Mahomet.  Il  laiflâ  dix  en- 
fan  , donc  le  dernier  fut  Abdalla  pérc  du  faux  Prophète  : on  dit 
qu'Abdal-Mutalib  étoit  l'homme  le  mieux  fait  de  (b:i  tems.  * 
D'Herbelot , BiUielbtot  Oricvtaie. 

ABDALONYMK.  Cbertbez  ABDOLONYME,  Prince 
Sldonien. 

ABDALRACIIMAN.  Cbenbti  ABDERAME  L du 

a°A*BDALRAHIM  AFENDI  MEULEVI,  cft  Auteur 
d'un  livre  Arabe,  qui  contient  un  Formulnire  dé  lettres  miflives 
félon  1c  Aile  des  Arabes.  Il  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  France,  «*m.  1134.  * D'Hcrbelot,  Bibliothèque OnMalt. 

ABDALRASCHID,  fils  du  Sultan  Mahmoud.  Ce  Prince 
■voit  palfé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en  prifon  ; mais  s'en 
étant  fauvé , il  fut  prodamé  Sultan  des  Gaznévides  apres  Ali  fils 
de  MafToud  fon  neveu , & fut  le  feptiéme  Prince  de  cette  Dynaf- 
lie,  ou  le  huitième,  fi  l'on  compte  Mahomet  VAvnglt.  Ce  fut 
lui  qui  donna  le  Gouvernement  de  la  Province  de  Scgcfian  iTo- 
gr:l , qui  avoit  été  nourri  i la  Cour  de  Maudoud , fils  de  Maf- 
foud  Sultan  de  Gazna.  Ce  Prince  le  prit  tellement  en  affection , 
qu'il  lui  Uifiâ  un  pouvoir  prefquc  abfolu.  Togrul  abufit  de  cette 
facilité,  agifiânt  par  tout  en  Souverain:  il  poullâ  môme  l’ingra- 
titude jufqu'à  déthrôner  fon  Maître  4 fon  Bienfaiteur.  Pour  faire 
réuflir  promptement  fon  cntreprlfe,  H vint  attaquer  Abdalrafchid 
dans  fa  ville  capitale  de  Gaznn.  Le  Prince  furpris  d'une  attaque 
fi  imprévue  fe  retira  dans  le  chiteau  avec  ce  qu’il  y avoit  de  gens 
auprès  de  lui.  Togrul  fe  rendit  maître  en  peu  de  letr.s  de  la  vil- 
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le,  prit  le  chiteau  d'afijmt,  & mafliicra  impitoyablement  le  Sultan 
avec  ceux  de  fa  famille,  i la  rcCcrvc  d'Anca  fille  de  Malfoud , 

Îu'il  prit  pour  femme , & s'empara  ainfi  de  la  Couronne  ét  des 
Uats  de  l'es  Maîtres.  Cet  Ufurpnteur  fut  fumommé  par  tous  les 
peuples  Kaftmaml,  c'ell  i dire , I7mçr<if  ; & fa  perfidie  fut  fi  o- 
dieufe  i les  nouveaux  Sujets,  que  Khajkhir,  qui  gouvrrnoit  les 
Provinces  des  Indes  dépendantes  de  la  Couronne  de  Gazr.a , ayant 
appris  la  nouvelle  de  cette  étrange  révolution,  écrivit  fi  forte- 
ment aux  Grands  de  cette  ville,  & même  à la  Princctic  Anca, 
qu'il  les  foulcva  contre  ce  Tyran , qui  fut  peu  aptes  mis  à mort 
dans  fon  palais  & même  fur  fon  thrône.  On  fit  lavoir  aufli-iô: 
cette  exécution  i Kharkhlr,  lequel  sciant  rendu  à Gazna,  fit 
proclamer  du  contentement  de  tous  les  principaux  Seigneurs  de 
l'Etat,  l'crol.hzad  (ils  dcMaflbud  échappé  à la  cruauté  du  l'yran, 
pour  Sultan  légitime  de  ce  grand  Empire.  Abdalrafchid  lut  dé- 
pouillé de  fes  Etats  l'an  445  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrifl  1053 (fé- 
lon Khondemir.  * D’Hcrbelot,  BtbUithqur  Orientale. 

ABDALSALAM  BEN  GKNCH1DKST  AL-G1A- 
BAL1,  natif  de  Bagdct,  & originaire  de  la  Province  nommée 
Gcba!,  étoh  Pliüofophe  & Médecin  fous  le  Califat  de  Nallci.  Il 
fut  accufé  d'être  Motarjlc,  i comme  te!  on  l'cmprilonna  & fc» 
li.Tcs  furent  btûle*.  Aluncd  ion  pctlt-iil*  fut  un  Juiifconi'ultc  cé- 
lébré, dont  nous  avons  deux  livre*  furie  Droit  des  Mufulmar.t» 

Il  mourut 'A  Damas  l’an  847  de  l'Hégire  & du  lâlut  t443.*D'licr- 
bclot,  B;l>lieihtii\ie  Orientale. 

ABDALSrtMAD,  oncle  des  deux  premiers  Califes  de  la 
mai fon  des  Abbaifidc* , a vécu  fort  long-icras  , éc  n'vll  mon 

Ït'cn  l'année  18S  de  l'ilégirc,  &du  falot  801 , fous  le  Califat  de 
aroun.  Ün  dit  de  lui  qu'il  ne  perdit  jamais  une  dent,  parce 
que  fes  deux  mâchoire, , tant  la  fupéricurc  que  l'inférieure , étoient 
chacune  d’une  feule  nièce.  * D HerbeUit,  B.I'i.oilh^cOrunia/c. 

ABDALVAHED  BEN  ABDALRA/.AK,  furnommé 
Klvih/r-Ncjfaavi , Prédicateur  Mufulman , de  la  ville  de  Ni-lD , 
en  la  Province  de  Khorufan,  cil  Auteur  d'un  livre  fpiritucl  inti- 
tulé, Taie  Fi  Krr  et  M Ahge , c'ell  i dire  , De  U qualité  dt^rt-  , 
né/es  de  Vane.  • D'Hcrbelot,  Bihl.eihcque  Orientale. 

ABDALVAHED  BEN  ZE1D,  homme  d'une  vie  relî- 
gieufe  & retirée , dont  la  fainteté  cft  célèbre  parmi  les  Muful- 
mans.  Jafei  a écrit  fa  Vie  dans  les  pages  $ & 6 de  fon  Hilloùc. 

* D'Herbelot,  BtWMbujxe  Orientale. 

AB  D A R,  nom  de  l Offiricr  du  Roi  de  Pcrfe,  qui  lui  fert  de 
l'eau  i boire , & qui  la  garde  dans  une  cruche  cachetée , de  peur 
que  l'on  n'y  mêle  du  poifon.  * O'éarius,  Voyage  de  Perle. 

A B D A fc  A , ville.  Voyez  A D R A. 

A B D A R A M , Roi  dès  Sarazins  en  Efpagnc , eut  guerre  avec 
Ramirc  I.  Roi  de  Galice,  pour  lequel  la  victoire  fe  déclara  tou- 
tes les  fois  qu’ils  en  vinrent  aux  mains.  * Luitpr.  I.  s.  c.  t. 

* AB  DA  1U  STI  EN  S,  peuple.  On  les  appelle  aufii  Ada- 
rifliens  & Audarifiiens.  * Pline,  1.  4.  e.  rc. 

A BD  A S,  Evêque  dans  la  Pcrfc,  vivoit  du  teins  de  l'Empe- 
reur Théodoie  le  Jeune,  & fous  le  régne  d lfdegerdc  Roi  de  Per- 
fe.  Ixs  Chrétien*  jouîfioient  fous  ce  Prince  d'un  libre  exercice 
de  leur  Religion,  lonqu’Abdas,  animé  d'un  *élc,  peut-être  trop 
ardent,  rcr.verfa  l'un  des  Temples  confacrcz  au  feu.  Les  Magea 
s'en  plaignirent  d'abord  au  Roi  de  Pcrfe  qui  fit  venir  Abdas , ft 
après  l'avoir  ccnfuré  fort  doucement , lui  ordonna  de  faire  rcbl- 
tir  le  Temple.  Abdas  n'en  voulut  rien  faire , quoique  le  Prince 
lui  efit  déclaré  qu  'm  «s  de  Jcm  ibéilTancc , U I ci  oit  démolir  tou- 
tes les  Eglil'cs de* Chrétiens.  L'Evêque  crut  qu’il  ne pouvoit obéir 
fans  aime.  L'Empereur  ordonna  qu'on  le  fit  mourir , qu'on  rasât 
toutes  les  Eglifcs  des  Chrétiens  qu'il  livra  aux  Mages , lesquels 
allumèrent  contre  eux  une  pcrfé.'ution  liés  truelle  qui  dura  plus 
de  trente  années,  fource  d'une  longue  guerre  entre  l'Empire  4 
les  Petfcs.  Socrate  place  1 origine  de  cette  pcrfécution  , mais 
moins  vrai  femblablcment  que  Théodorct,  fous  le  Roi  Vannes, 
fils  4 fiicccfieur  d'Il'degcrdc,  qui  mourut  l'an  de  Juus-Chrifl  42c. 

* Théodorct,  Ut  fi.  te;  U/.  I.  s.  r.  39.  Socrate,  I.  7.  c.  18.  Ni- 
céphorc,  I.  14.  c.  19.  Bayle.  DiU.  Crit. 

ABDASTARTE,  quatrième  Roi  de  Tyr , fuccéda  à fon 
père  Baléafar  dans  le  Royaume  de  Tyr,  l'an  373s  de  la  Pério- 
de Julienne,  979  avant  Jéiùs-C'hiill , régna  neuf  ans,  & fut  tué 
à lace  de  29  ans  par  les  en  fans  de  fa  nourrice,  dont  l'alné  lui 
fucceda-  * Jofcph,  centre  Apéan,  I.  1. 

ABDECALLÀS,  Martyr,  fou/Tritle  martyre  avec  Simon 
Evêque  de  Sélcucïe  & de  Ctéliphontc , fous  te  régne  de  Sapor 
Roi  de  Perle,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  * Ht  fi.  Triparl.  fie.  3. 
cbap.  6. 

* ABDECAMMARNUS,  Roi  des  Ssnazins 4 des  Efpa- 
gnols  en  82Ô.  * Grand  D:H-  Untv.  Hcll. 

•ABDE-CHALAAM,  Martyr  Perfan  du  IVfiêclc.  * Sozo- 
mêne,  Hifi.  M I.  2.  c.  ta 
* A BD  EDA,  ville  de  Galatie.  • Iîolyoke,  DM. 

ABDERL,  pérc  de  Sélémias,  qui  l'aida  à mettre  Iérémie  & 
Baruch  en  prifon.  Aid;  et , fini  i lie  Jervitcur  de  Dieu.  * Jérémie 
c.  36.  11.  26.  Simon , D Û.  de  la  Bille. 

ABDFTGASUS,  Général  des  Armées  d’Artabane  Roi  des 
Parthes.  I.'cnvic  qu'il  conçut  conuc  le  vsBLiut  Anilc.is,  lui  fil 
concevoir  le  dcllein  de  le  tuer:  mats  fon  maître  l'empêcha  «le 
commettre  une  attion  fi  lâche  4 fi  indigne  d'un  homme  d'hon- 
neur. • Jofcph,  fie.  18.  eh.  12.  des  Amiak.i;-  Jedatq. 

A B DE  LA  SIS.  Cherchez  ABDALLA. 

ABDEL  ATI  F ou  ABDALLATHIF,  Grand  Kan»  dei 
Tattarcs  Usbccks,  étoit  le  dernier  oc  la  race  de  Gengis-Khan, 
defeendu  de  ce  fameux  Tamerlan,  qui  fit  trembler  l'Empire  des 
Ottomans.  Abdélatif  mouiut  l'an  M3S  de  Jcfus-Osrill,  4 de 
l'Hégire  839-  * Texeint , Hifi,  des  Rais  de  Ptr/e , I.  2.  ch.  58. 
D'Herbelot,  BHAiothtaac  Orientale. 

A B D E L-  C A D ER.  fixiéme  Roi  de  Maroc , de  la  race  des 
Almohadcs , fuccéda  i fon  neveu  Céyed  Barrez  l'an  1213  de  Jt‘ 
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fus-Chrift  & de  l'Hégire  <5to:mai$  Il  fut  oblige  de  partager  PEm-  dition  qu’elle  dit  avoir  depuis  long- 1 cm*,  on  tient  qu'il*  chafle- 

pirc  avec  d'autres  de  fes  pareil*  : ce  qui  lit  naître  plusieurs  Sou.  rent  des  E'prlts  malim  qui  affllgcoïcW  toute  cittc  contrée.  On 

v crains.  Ce*  Prince*  Aluiohadcs  perdirent  une  bataille  contre  peut  conjecturer  par  la  fuite  des  événement  rapporte*  dans  la 

Abdulac  Gouverneur  de  Fea : & AbdcLCader  fut  tué  dans  Se-  prophétie  de  Daniel,  qu’ils  furent  jettez  djn*  le  feu  vers  l’an  du 

gelmciTc  ville  de  Numidle  par  un  des  Chefs  de  Mahatnct  Budo-  monde  3434,  & avant  Jéfus-Cbrilt  601.  • Daniel,  ib.  t.  gf  3. 

buz , oncle  de  Céycd , qui  prétendoit  A la  Couronne.  * Mar-  Uflcrius , rn  AmaUus. 

mol,  de  F Afrique,  hv.  a.  Garibai,  /.  26.  J.  Léon.  A B I)  F.  ONF-  IW;  ABE  ONE. 

• ABDK  LE,  ville  delà  Méfopotamie.  • llufman , Zav.Uwc.  ABDE'R  ACHMON,  fut  chaflé  de  Perfe  parChapn , iqtrt 

• AUDE  LES,  peuple  de  Scytbie.  * Hofman,  Lrx. UtmiL  Muh-smet  avoir  envoyé  du  fecoun,  & qui  s'empara  duRoyaume. 

A B D ELLA,  rayez  A BD  ALLA,  fils  d'Aben-Maugi.  • Calvifius,  O pus  Ornai.  ai  a un.  607. 

ABDEL. MALEK.  Yayz  ABD AI.-M ALEK.  ABDE'RAME  1.  du  nom,  ou  ABD ALRACfIMAN, 

ABÜËLM  A LF.C,  neuvième  Calife  de*  Sarazins  après  Moa-  Roi  des  Arabes  en  F/pagne  , étoit  petit-fils  du  Calife  Hefchim , 
via  11,  gagna  une  bataille  contre  lullinien  Rhinocméte.  1!  régna  de  la  race  de*  Ommiaccs.  Abdéramc  , après  la  ruine  de  fa  li- 
ai ans,  éc  mourut  l’an  706,  I aidant  Odide  pour  fucceflèur.  mille  en  Afic  , fut  appcllé  d’Afrique  en  Efpagne  l'an  de  Jéfus 

A B D K I.  M R'  L I K.  Cbtrebri  A B D U I.  M A L 1 C.  Chrlfl  754 , par  les  Satazins  révoltez  contre  leur  Roi  Jofcph.  Il 

ABDKLME'LIK.  Fikj  ABDAL-M  ALEK.  vainquit  ce  dernier  en  plufîcurs  rencontres  ; de  apres  l'avoir  dé- 

ABDKLMESS1AS,  Patriarche  d'Egypte,  publia  une  pro-  fait  dans  un  dernier  combat  où  il  fut  tué,  il  prit  le  titre  de  Roi 
felTion  de  Foi , & une  députation  au  Pape  Clément  Vlll,  qui  fc  de  Cordouc  en  75c.  Fnfuitc  il  ravagea  toute  la  Cafiillc  avec 

trouvent  dans  BamniuJ,  tme  6.  Annal,  jnr  ta  'a.  une  Armée  de  Maures  venus  d'Afrique  , que  quelques-uns  font 

ABDEL  - MO  N-  !'«;  -AB  D U L - M U M E N.  monter  à trente  mille  chevaux , & à deux  cens  mille  hommes  de 

• ABDF.  I.MUTLEB,  ou  ABDELTAL1B,  Précepteur  pié.  Le  Roi  de  Léon  n’étant  pas  allez  fort  pour  lui  réfillcr,  Ab- 

du  fjux  Prophète  Mahomet.  * Chevreau  , H: fl.  du  Munit.  I.  déramc  recouvra  en  peu  tic  teins  toutes  les  places  que  le*  Chré- 

€.  tbap.  1.  tien»  .noient  rceonquifes  fur  les  Arabes.  Apres  avoir  conqui* 

ABOELQUIVlR,  étoit  fils  aîné  de  Hafcen  Chérif,  ou  les  Royaumes  de  Calüllc,  «TArragon,  de  Navarre  A de  Portugal, 
Mahamit  Hen  Maluinet  Numide,  natif  de  la  province  de  Dan.  & n’avoir  épargné  que  la  partie  leptcntrionalc  d'Kfpagne,  qui  cft 

Ce  Hafcen  Chérif  étoit  fort  verfé  dans  la  Philofophie  fit  dans  la  fortifiée  parla  nature,  il  alla  afllégcr  Galafrc  dans  Tolède:  Dial* 

Magie,  & voulant  aquérir  du  crédit  parmi  les  peuples.  Ce  van-  il  fut  contraint  de  lever  le  liège,  À fit  de  fi  grands  ravages  du. 
toit  décrc  dcfccndu  de  Mahomet  leur  Prophète,  & affeélok auflî  rant  cette  campagne,  que  les  Ecrivains  le  nomment  kfnceiitf- 

tme  grande  faintecé  de  vie.  Cet  lmpollcur  «voit  trois  fils,  dont  rinârer  ie  F EJpagne.  il  recommença  l'année  fuivantc  le  liège  de 

Abdelquivir  étoit l’ainé.  Il  les  éleva  à fa  mode,  & les  ayant  en-  cette  ville,  qu’ii  prit,  & où  il  laiith  fou  fils  pour  la  gouverner, 

voyez  a la  Mecque  , Us  témoignèrent  A leur  retour  qu'ils’  étoient  Quelques  Hiltonem  difent  qu'il  eut  de  longues  guerres  contre 

«li  ;ncs  fucceiTcun  d'un  tel  père  : car  feignant  d'être  tranfportez  Charlemagne , que  Pcpin  fon  père  avoit  envoyé  en  Ëlpagnc  pour 

d eiuhoufiafrae , ils  anirérent  après  eux  quantité  de  monde , de  s'oppofer  aux  conquêtes  de  ce  Barbare.  Mais  comme  ces  Mi- 

forte  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  s’cmmlt  heureux  de  baifer  moires  font  tirez  de  PHIftoIrc  de  l'Archevique  Turpin , on  n'y 

• le  bas  de  leur  vêtement.  Environ  l'an  1505  de  ].  C.  & de  IHé-  peut  faire  aucun  fond.  Il  cil  feulement  vrai  qu'il  dciola  presque 

girc  91 1 , llal’cen  confeill*  aux  deux  cadets  d'aller  A Fez  où  ré-  toute  l'Efpagne , & que  pluficurs  Rois , comme  Aurélius  fit  Mau* 

gnolt  alors  Maharuet  Oatax.  Ils  y furent  allez  heureux,  l’un  pour  rdgat,  achetèrent  la  paix  de  lui  A des  conditions  honteufes  : le 

obtenir  une  chaire  dans  le  collège  de  Modarafe,  & l'autre  pour  premier  lui  payant  un  tribut  de  cent  jeune*  filles  tous  les  ans.  De- 

itre  Gouverneur  des  enfans  du  Roi.  lorsqu'ils  eurent  a qui. s quel-  puis,  Abdéramc  n'ayant  plus  rien  à exécuter,  fit  bltlr  la  grande 

que  autorité,  Us  s’adrelTércnt  au  Roi,  par  le  confcü  de  leur  pé-  Mosquée  de  Cordouc,  & mourut  avant  qu'elle  fût  achevée,  a- 

re,  & lui  demandèrent  penniflion  de  marcher  avec  quelques Gar-  prés  avoir  régné  32  ans,  trois  mots  & quatre  jours;  c’étoit  l’an* 

des,  & de  faire  porter  avec  eux  un  tambour  & une  bannière,  née  788  de  Jéfus  Chrifi  , & de  l'Hégire  172.  11  fut  furr.ommé 

pour  liguer  les  Mahoiuétans  contre  les  Chrétiens.  Malci-N.iccr  Abdel  oa  k Julie,  & I ailla  onze  fils  & neuf  filles.  Son  fils  Osmcn 

frère  du  Roi,  n’approuva  pas  ce  defiêin;  mais  le  Rqj  leur  accor-  lui fuccéda.  * Mariana,  H fl.it  Rekl.  HJp.  Manno! , hv.i.tkap.20. 

dateur  demande.  Ireur  premier  voyage  fut  heurnix , A les  peu-  AîBDE'RAME  il.  Roi  de  Cordouc,  fils  d’AIiatan,  fuccéda 
pics  les  lùivirent  de  toils  côtcz  : mais  Yahai-Bcn-Tafuf  Maure  tri-  & fon  père  l'an  de  Jéfus-Chrill  821,  & de  l'Hégire  ic<5.  11  fit 

butairc  du  Roi  de  Portugal,  d ennemi  juré  des  Chérif», leur  00-  trêve  avec  Ramirc  Roi  sic  Ctflillc ; mais  depuis  ayant  été  follid- 

poft  les  Portugais , qui  les  chafDreui.  Après  divers  fuccès , Ab.  té  par  les  Africains  de  prendre  les  annes,  & en  ayant  reçu  un  de* 

«iclquivir  fut  tué  dans  un  combat  devant  la  ville  d'Ancga.  * Diégo  plus  grands  recours  qui  eût  jamais  p-Jfe  la  mer,  il  fc  mit  en  état 

de  Torrcs.  Marmol.  De  Thou.  de  pourfulvre  les  Chrétiens.  Le  Roi  Dotn  Ramirc  en  étant  a- 

ABDE  MEI.ECI1,  Eunuque  Ethiopien  , de  la  maifon  du  verti,  le  fit  pikrr  de  ne  pas  rompre  le  naité  de  paix  , oui  avoit 

Roi  Sédécias,  obtint  la  délivrance  du  Prophète  Jérémie,  que  ce  été  obfcrvé  pendant  onze  ans;  mais  le  Maure  ayant  demandé 

Prince  aveugle  avoit  fait  jetter  dans  une  prifon  affreufe,  pour  cent  filles  de  tribut  toutes  les  années , comme  on  les  avoit  don- 

contcnter  les  ennemis  de  ce  faint  homme.  Dieu  recompcnfa  la  nées  A fes  prédecclicurs , Ramirc  ayant  horreur  de  cette  infolcnte 

générofitè  d’Abdémelcch , & le  délivra  lui-mcme  des  armes  des  demande , prit  lui-même  les  armes , & fc  confiant  en  la  bonté  de 

Chaldècns,  dont  le  Prophète  avoit  annoncé  la  venue.  •Jérémie,  Dieu,  vainquit  Abdéramc  par  un  fecoun  extraordinaire  du  ciel, 

cb.  3R.  Vf  3<J.  l'an  de  Jéfu>-Chrill  834  ou  83$,  & de  l'Hégire  219.  Après  cet- 

AUDE  MELE  CH,  MULE1MOLUC  ou  MOULE  Y-  te  bataille,  dans  laquelle  Abdéramc  per. lit  yccoo  hommes,  il 

M 0 1.  U C , dépouillé  des  Royaumes  de  Fez  & de  Maroc  par  vécut  en  paix , & ne  s occupa  qu'i  embellir  & fortifier  les  place* 

Mahomet  fon  neveu,  mendia  le  recours  de  Sélltn  Empereur  des  de  fon  obcjilânce,  faifant  conduire  de  l'eau  dans  la  ville,  bâtif- 

Turc< . pour  le  recouvrer.  Mahomet  de  fon  côté  implora  celui  fant  des  Mosquées , & failant  venir  des  ouvriers  de  Damas  pour 

de  Sébalticn  Roi  de  Portugal  , lequel  ayant  levé  une  puEJTante  y faire  des  manufactures  de  foyc.  Ce  fut  le  premier  qui  n il  fon 

Annie,  parti  en  Afrique  , & aborda  A Tanger  le  neuvième  de  nom  fur  la  monnoyc  Arabesque  de  fun  teins.  Les  Ane 'ois  é. 

Juillet  vie  l'an  de  Grâce  1573  , & de  l'Hégire  986.  La  bataille  tant  venus  en  Efpng’ie  pour  fecourir  les  Chrétiens , afiiegércnt 

s'étant  donnée  un  Lundi  quatrième  d'Août , le  Roi  de  Portugal  Lisbonne  ; nuis  ils  furent  obligez  de  lever  le  fi.gc,  & allèrent 

difparut,  fans  ou’on  ait  pu  favoir  ce  qu'il  devint.  IresEfpagnols  prendre  Cadls  & Séville  en  840.  Ces  «Jeux  villes  lurent  reprifes 

ont  foutenu  qu'il  avoit  été  tué;  d'autres  ont  prétendu  qu'il  avoit  la  même  année  par  Abdéramc  , qui  mourut  quelque  tcrr.s  après 

été  ftitefclave.  Mahomet  expira  dans  un  marais , & Abdémé-  en  85a,  laiftant  la  Coiuonnc  A Mahomet  l'aîné  de  42  fils  qu'il 

loch  dans  fa  litière.  * l'étau-  Riccioli , Vte  de  Dm  Batibelmj  des  avoit-D'autrcs  lui  donnent  45  fils £42  filles.  • Marmol,  I-  a.  c.  23. 
M'irtyn  , Pft.  ABDE'RAME  III.  furr.ommé  VExabuteur  tk  U Lai , futpré- 

A B D E'M  E'N  E P H , A B D I M F.'  N E P , ABD  E’M  O N A-  féré  A fon  aîné  pour  la  fucce filon  du  Royaume  de  Cordouc . par 
PUES,  ABD1MONKPH,  A ABDIMONOPLES,  Mar-  le  crédit  d.i  Roi  d’Afrique,  qui  le  fit  fnftallcr  l'an  dejéfusChrift 

ehand  Ismaélite , vonfidéré  des  liens  à caufc  de  fes  richciTcs.  A-  91a , & de  l'Hégire  30a  11  rit  venir  du  fecoun  d'Afnque  A plu- 

près  fa  mort,  Mahomet  époufa  la  veuve,  qui  fc  nommoit  Ladi-  fleurs  fois..  Dans  la  fuite  attribuant  la  caufc  de  fes  pertes  i la 

cl  a,  & fc  fcr.it  de  fes  grands  biens  pour  faire  réuflir  fesderteins.  permirtion  qu’il  donnoic  dans  fes  Etats  aux  Chrétiens  & aux  Ma- 

* Théophanes.  Poflcl,  été.  homèuns  de  s'allier  enfeiublc,  Il  v oulut  que  tous  les  Chrétien* 

A B D E'M  O N , Jeune  homme  qui  avoit , dit-on , le  don  d’ex-  nui  avoient  fait  alliance  avec  les  Maures , fifient  eux  & leurs  en- 

pliquer  le*  énigmes  propofées  par  Salomon.  Ménandre  Auteur  fans  profeflion  de  la  loi.de  Mahomet.  Dans  cette  perfécution 

Grec  cité  par  Jofi-ph,  en  parie  oinfi;  Il  y mf  de  ce  tenu  un  jeu-  qui  dura  fept  ans,  plufîcurs  foufirirenc  le  martyre,  comme  faint 

r-  baume  marne  Abd,-mn , an  expliquait  les  Jim^cs  que  Salmen  Roi  Viélor,  S.  Pelage,  étc.  Deux  ans  après,  Abdéramc  fut  défait  A 

J:  Jenfaba  lui  prapajvt.  Dion,  suffi  cité  par  le  même  Auteur,  Taiavcra  par  Ofdogno  Roi  de  Leon.  La  guerre  continua  long- 

ajo’ute  qu'Hiram  Roi  des  Tyrien»,  n'ayant  pu  expliquer  les  tems,  mais  avec  peu  de  fuccès  pour  Abdmmc  , qui  mourut  en- 

énigmes  qui  lui  avolent  été  propofées  par  Salomon,  lui  paya  u-  fin  l'an  961  de  Jéfus-Cbtift  , après  avoir  régné  près  de  50  ans. 

tic  foraine  très  conüdénble  ; mais  que  depuis  il  envoya  A Salo-  • Mariana . H: fl-  ie  Rcb.  Uifp.  Marmol,  L 2.  e.  26. 

mon  un  Tyrien  nommé  Abddmon  , qui  lui  expliqua  toutes  fes  ABDE'R  AM  F.  IV.  fils  i'Alnunjir  , parvint  X la  Couronne 
énigmes , & lui  en  propofa  d’autres , qu'il  ne  put  expliquer,  après  U mort  d'Abdulmalic  fon  frère  ainé.  Il  fut  le  dcinicr  de  la 

• Jofcph , Antiq.  J«i>ù J-  !■  8 ■ c.  2.  & I.  1.  (outre  Aplon.  race  des  Abdérames  qui  régna  à Cordoue.  Scs  débauche*  lui  fi- 

\ BD  E'M  O N , Tyrien  , ami  de*  Perfcs,  fc  rendit  maître  rent  discontinuer  U guerre.  Ires  Arabes  fc  foulcvérent , & fc 

de  rifle  de  Chypre , apres  qu'Evagoras  en  fut  chafi2  : nuis  Eva-  partagèrent  en  deux  faâions  ; ceux  d'Afrique  d'un  côté  , com- 

goras  étant  rétabli , Abdémon  lut  à fon  tour  chaflè  la  deuxième  mandez  par  Soliman  ; & ceux  d'Efnagnc  de  l'autre,  par  Mahomet, 

année  de  la  XCVil  Olympiade,  391  avant  1.  C.  Ce  dernier  avoit  renfermé  le  Calife  dans  une  prifon,  fins  que 

ABDK'MONAPHÈS.  Vajet  ABDK’ME'NEPH.  perfonne  en  murmurât , A caufc  de  fes  vices  & de  fa  licheté. 

AISDF.NAGO  ou  ABRDNEGO  ou  AZAR1AS,  l'un  Pour  faire  croire  qu'il  étoit  mou,  il  fit  égorger  un  Chrétien, 

des  trois  jeunes  Seigneurs  Hébreux,  lesquels,  pour  avoir  rcfufé  dont  0 fit  exnofer  ie  cadavre  A la  vue  des  peuples,  difant  que 

d adorer  l'idole  que  le  Roi  Nabuchodonofor  avoit  fait  élever,  c'étoit  celui  du  Roi,  ce  qui  lui  réuflk,  & fervit  a le  fa:rc  monter 

furent  jettez  dans  une  fournaife  ardente  , & confervez  par  les  fur  le  thrône.  Cela  arriva  l'an  1002  de  Jéfus-Chrill , & de  l'Ilé- 

foins  d'un  Ange.  Ils  en  furent  enfin  retirez  par  le  commande-  glre  393.  • MarLna.  Marmol,  I.  a.  r.  28. 

ment  du  Prince.  I.’Kgiife  de  Irengres  prétend  portbdcr  les  relies  ABDE’RAME,  fe  fit  Souverain  de  Zafi  dansle  Royaume  de 
de  ces  faint*  Coufeffeurs  de  la  Loi  Judaïque;  & fdvant  une  tra-  Maroc,  par  ]a  mort  de  ion  neveu  Amedux  qui  gouvemoit  cce 

Etat 


A B D 


A B D 


Etat , A qu'il  fit  affaJEner.  Il  régna  long-tems  eu  paît , 4 fut 
afLITiné  à fon  tour,  lorsqu'il  y penfoit  le  moins  : car  avant  une 
fort  belle  iille  aimée  d'un  jeune  homme  des  principaux  de  la  vil- 
le , nommé  Ali-Ben-Guecimin  , ce  jeune  homme  coucha  avec 
elie  par  l’entreinife  d'un  cfdavc  4 même  de  fa  mère.  Abdcramc 
le  fut  , & rifol.it  de  s'en  venger  ; mais  la  fille  4 la  femme  qui 
t'en  doutuient , en  donnèrent  avis  au  Galant,  qui  réfolut  de  le 
prévenir.  Abdcramc  qui  méditoit  fa  vengeance,  envoya  dire  un 
jouf  de  fête  à Ali  , qu'il  vint  à la  Mosqucc,  & qu'lis  iraient  de 
là  à la  promenade  , parce  qu’il  avoit  envie  de  lui  communiquer 
uue  affaire  de  grande  importance.  AU  y vint  avec  fon  ami  is- 
hiya,  auquel  il  avoit  fait  parc  de  Ion  deiTcin.  Alor.  fe  défunt 
d’Abdcr.i.iie , il  prit  fon  teins  lorsqu’il  faifoil  fon  oraifon  près  de 
l'Alfaqui  ,4  le  poignarda  dans  la  Mosquée , vers  l’an  de  Jéi'us-Chrifl 
iîos  « de  l'Hégire  91 1.  * Marmol,  /.  3.  e.  53.  NB.  Jérôme  O- 
forio,  I.  S-  rapporte  la  même  hütoire  pour  les  faits,  niais  tous 
les  Aéteurs  de  cette  Scène  y font  introduit»  fous  d'autres  noms.  Mar- 
mol ippellc  le  Roi , Aider  am  , & dit  qu’il  fit  aflôBtuer  Anrekx  | 
fon  neveu-  Oforio  appelle  ce  Roi  JUèar  Riamam , & dit  qu'il  fit 
alTaJliner  Hante  J-, x fon  oncle.  Marmol  nomme  Jli-Beu-Catetmin, 
l ainant  de  la  f.lle  du  Roi , 4 Ofoiio  lui  donne  le  nom  d'Halia- 
d*x.  Dans  Marmol  I intime  ami  4 le  Confident  de  l’ Amant  s'ap- 
pelle Tabaya , 4 dans  Oforio , Stimkn (Mu/.  Marmol  finit  fon  hif- 
toire  par  iaffiJKiiat  du  Roi,  & Oforio  ajoute  que  la  fuite  d'Ab. 
dC'ar-Rhsnuin  voulut  d’abord  venger  cette  mort  , mais  que  fis 
gens  voyant  douze  hommes  réfolu»  l'épée  à la  main,  4 craignant 
que  le  peuple  ne  fût  d'intelligence  avec  les  alülfins,  fc  retirèrent 
fans  rien  entreprendre  : Üue  là-dcll'us  llidijdux  4 Schabcntatnf 
fc  tran-portérent  au  marché , & qu  apres  avoir  convoqué  la  mul- 
titude , Haliudux  lut  lit  un  dilcoura  pour  faire  1 apologie  du 
meurtre  qu'il  venoit  de  commettre , 4 pour  faire  comprendre  au 
peuple  qu'il  lui  avoit  rendu  un  grand  fervicc  , en  faifant  mourir 
le  memuier  de  fon  propre  oncle  : Enfin , que  le  peuple  fe  ren- 
dant à fe*  ralfoni , cltoilu  pour  les  gouverner,  ces  deux  unis,  qui 
a’en  aquitérent  avec  beaucoup  de  prudence. 

AB  DERA  ME,  nommé  par  les  Arabes  Akdalrehnar.,  fut  Ca- 
pitaine-général 4 Gouverneur  d'Kfpagnc  dans  le  Vlll  fiéde  pour 
le  Calife  Hefchim , 4 fe  rendit  célébré  par  les  courfcs  4 les  con- 
quêtes qu'il  fit  en  France  dès  l'on  73a.  C'étoit  un  des  plusgrands 
Capitaines  de  fon  tenu,  4 fon  Maître  fe  flatta  qu' Abdcramc  fe- 
roit  facilement  la  conquête  de  la  France  4 de  l'Italie.  Les  Ma- 
horaétans  n'avoient  point  de  Chef  qu’ils  puiTcnt  lui  computer,  4 
les  Chrétiens  n’avoient  que  le  feul  Ourles  Martel  qui  put  lui  fai- 
re  tête.  SI  nous  avions  une  hilloirc  particulière  dAbdérame, 
écrite  par  des  gens  de  fon  parti , on  y verrait  fans  doute  qu'il 
étoil  1 nomme  du  monde  le  plus  capable  de  fatisfaire  l'ambition 
démeiûrée  de  fon  Souverain , 4 l'on  n'y  trourcroli  que  de  glands 
exploits  4 que  des  triomphes.  Il  eu  vrai  que  les  fliliotiens 
Chrétiens  en  parlent  avantage ofement , mais  c'eût  été  tout  autre 
ebofe,  fi  quelque  Auteur  de  fa  nation  4 de  fon  temsnous  en  eût 
donné  ITimoire.  Les  Sarazins  s’étoleni  jetiez  fur  I»  Septimanle 
ou  Languedoc  , 4 s'y  étoient  emparez  de  Narbonne  4 de  Car- 
caffonnc.  Eudes  Duc  d’Aquitaine,  fccoora  par  les  François, 
avoit  arrêté  leurs  progrès  devant  Touloufe  , 4 s’etoit  au  moins 
confervé  cette  ville  avec  celle  d’Ufez.  Dans  la  fuite  craignant 
de  nouvelles  irruptions  de  la  pan  de  ces  Barbares  , 4 voulant 
d'ailleurs  fe  faire  un  rompait  contre  la  puiHànce  des  François  cui 
lui  difp  uoicnt  fa  nouvelle  Souveraineté,  il  tic  alliance  avec  M.i- 
nuza  Gouverneur  de  Cerduigne  pour  les  Saraûns , 4 lui  donna 
même  fa  iille  en  mariage  pour  l'obliger  à fe  rév  olter  contre  IcCa- 
lifL  4 f-.-s  Généraux.  Eudes  prohtoit  de  cette  diverfion  pour  at- 
taquer U Ncuftrie,  lotsqu'Abdératnc  palTalcs  monts,  poullâMu- 
nuza  jusque*  dans  Puicerda  , d’où  il  fut  obligé  de  fuir , pour  fe 
réfugier  auprès  d Eudes  fon  beatipére  , qui  de  fon  côté  avoit  été 
vaincu  plus  d'une  fois  par  Charles  Marrr/.  Mais  1rs  Sarazins  pour- 
fuivirent  de  fi  près  le  malheureux  Munuza , qu'il  fut  contraint  de 
fc  précipiter,  pour  éviter  de  tomber  entre  leurs  mains.  Sa  fem- 
me, très-belle  Princeffc,  dont  on  avoit  forcé  l'inclination  en  ta 
marimt,  fut  pril'c  4 envoyée  au  Calife.  Abdéramc  ne  manqua 
pu  d'atuquer  Eudes  à fon  tour  1 il  entra  en  France  par  te  pris 
des  Gafconi , où  fl  prit  Bourdeaux;  4 de  là  après  s'êtrc  avancé 
jusques  à la  Dordogne , U parla  ccttc  rivière , 4 préfenta  la  ba- 
taille au  Duc  , qui  fc  crut  allez  fort  pour  1 accepter:  mais  il  fut 
vaincu  pour  n’avoir  pas  attendu  les  François  , avec  lesquels  il  a- 
voit  fait  fa  paix  , & prit  enfuite  le  parti  d'aller  au  devant  de 
Charles  Mûrit/,  qui  ctoit  prêt  de  paiTer  la  Loire  pour  le  fecourir. 
Abdéraïue  qui  le  fuivoit,  lit  des  ravages  incroyables  dans  le  Pé- 
rigord , dans  la  Xalntongc  4 dans  le  Poitou.  Fluficurs  villes 
furent  pillées  : un  grand  nombre  d'Eglifes  fuient  miles  en  cen- 
dre, 4 celle  de  faint  Martin  de  Tours  aurait  eu  le  meme  fort, 
fi  Abdéramc  n’eût  trouvé  fur  fa  route  Charles  Martel , auquel 
Eudes  s’étoit  ioiit  avec  des  troupes  airez  nombreufes.  Les  deux 
Armées  en  préfence  palRrcnt  près  de  fept  jours  à s'éprouver  en 
s'efearmouenant  : enfin  le  fepitétnc  on  en  vint  à un  combac  gé- 
néral , où  les  Ssrnzins  qui  attaquoient  avec  affe/  peu  de  précau- 
tion , furent  entièrement  défaits  par  les  François.  Abdérame  y 
fut  tué  avec  un  très  grand  nombre  des  Tiens  , que  quelques  Au- 
teurs font  monter  faouleufemcnt  jusqu'à  trois  cens  foixante  4 
quinze  mille.  11  n'y  a point  de  doute  que  le  Duc  d'Aquitaine 
n’ait  eu  grande  part  :m  péril  de  cette  journée,  puisqu’il  partagea 
les  riches  dépouilles  des  vaincus  avec  les  François,  qui  le  iaiffé- 
rent  paiiîblement  fe  rétablir  dans  les  Etats.  Ce  qu'il  y a d'éton- 
nant,  c'efl  que  les  anciens  Hlftoriens  ne  nous  ayem  pas  laiffé  un 
détail  plus  exaef  de  cette  grande  aétion,  qui  termina  le  cours  de 
la  prospérité  des  Sarazins , 4 qui  commença  la  ruine  de  leur  puif- 
fance  en  Europe.  Cette  bataille  fut  livrée  l'an  de  Jéfus-Cnrifl 
73*.  4 de  l'Hégire  114.  • Rodcric.  Tolet. , Jmal.  Irai.  t.  ro. 
Marmol , de  FJjrtq.  L ».  Ifidoru*  Pacenûi  Epifc.  Jmal.  Méze- 


ray.  Cordemoy , Hijloirt  de  Fr snce.  D'Herbelot , Blifotbifu  O . 
natale. 

ABDE'RAME,  ou  Abiahahnan  Al  Sa i Al  Rozi.  C’ell  le 
nom,  la  qualité,  4 la  patrie  d’un  excellent  Aitrono-ne,  natif  Je 
la'  ville  de  Rci , Dervilch , ou  Religieux  de  nrofeflion , qui  fut 
Maître  4 Précepteur  d’AJhadeddoulas  Sultan  de  la  race  des  Bour- 
des. * D'Herbelot , Bibliothèque  Orientait. 

A B DE  RE,  mignon  d Hercule,  à qui  il  donna  à garder  les 
cavales  de  Diomède  qu'il  avoit  enlevées  , pour  aller  contre  les 
Biilons , qui  avoieiit  pris  les  amies.  A fon  retour , il  trouva 
que  les  cavales  noient  mis  Abdére  en  pièces.  Four  fe  confoler. 
il  bâtit  une  ville  auprès  du  tombeau  de  ce  jeune  homme  , 4 lui 
donna  le  nom  d'Abdére.  D'autres  difent  que  c’étoit  un  Domef- 
tique  de  Dioinédc,  4 qu’il  fjt  tué  par  Hercule,  pour  faire  mou- 
rir ce  duel  Roi  de  Tbrace , qui  avoit  accoutumé  de  nourrir  fes 
chevaux  de  chair  humaine.  On  trouve  encore  de  lui  plufieurs 
contes,  qui  ne  s'accordent  pas  bien  enfemble.  * Tzetzès.  Apot- 
lodore,  Èikbotb.  I.  ».  Hygini  Fai.  30.  Salmalii  Extuitationa  PU - 
mena,  p.  160.  Bayle,  DiH ■ Cr:t. 

ABDE  RE,  ville  maritime  de  Thracc,  fituée  près  de  Tcm- 
boûchure  du  fleuve  Neffus  ou  Neftus.  Quelques-uns  veulent 

Îueile  ait  été  bâtie  par  Abdéra  fturr  de  Diomède,  ancien  Roi 
e Thrace,  qui  nouniiroit  fes  chevaux  de  chair  humaine.  D'au- 
tres croyent  quelle  devoii  fon  origine  à Hercule , qui , fdon  eux, 
la  furnomma  Abdére,  en  faveur  d'Abdérus  , l'un  de  fes  compa* 
gnons , que  Diomède  avoit  livré  à fes  chevaux.  Quoi  qu'il  en 
loir , elle  fut  rvbitic  par  Timélius  Chef  d'une  colonie  de  Clazo- 
înénicns,  ilabitans  d une  ville  d Ionie,  la  fcconde  année  de  la 
XXXI  OlvrnpiaJe,  6$S  ans  avant  J.  C.  Les  Clazoménicns  no 
purent  neanmoins  jouir  de  leur  nouvelle  fondation  ; car  avant 
même  que  de  l’avoir  achevée  , ils  furent  chaffez  par  les  Thraces. 
Ainfi  ce  ne  fut  que  11»  ans  apres  , qu' Abdére  fut  véritablement 
rétablie.  Ses  nouveaux  Fondateurs  furent  les  Tciens , qui  voyant 
leur  ville  fur  le  point  d'èrrc  prife  par  Harpagus,  Lieutenant  du 
jeune  Cyrus , abandonnèrent  tous  l'Ionie  , fc  paflérent  dans  lx 
Tbrace , où  Ils  choiflrent  Abdére  pour  féjour  , la  féconde  année 
de  la  L1X  Olympiade , 543  ans  avant  Jéfus-Chrilt  Cette  ville 
cil  célébré  dans  FUilloirc  pour  les  playes  dont  elle  a été  frappée 
en  différera  tenu.  L’air  en  étoit  contagieux , 4 commnniauoit 
aux  hommes  une  cfpéce  de  folie  extraordinaire  ; les  bêtes  mêmes 
qui  goùtoienc  les  pâturages  des  environs , 4 les  eaux  du  fleuve 
CofBnite,  entraient  dans  une  cfpéce  de  rage  , fléaux  qui  peut- 
être  donnèrent  lieu  au  proverbe  ironique  des  Grecs  fur  le  nou- 
vel éubliilcmcnt  des  Tciens  : a"  fi  in*.  ««>.«  Htm  ittamit , Ab- 
dt're,  U bt Ht  colortit  ie s Teittu  ; quoique  Strabon  femble  néanmoins 
cirer  cct  éloge  très  férieufement.  On  renwrtpie  encore  que  fous 
le  régne  de  CalBinder  Roi  de  Macédoine , les  Abdéritains  furent 
inondez  d'un  déluge  de  grenouilles  4 de  rats , qui  les  contraignit 
de  déferrer  pour  un  teins;  mais  rien  n’tft  plus  étonnant  que  la 
maladie  dont  ils  furent  affligez  fous  le  régne  de  I.yfiuiachus  dans 
la  Thracc.  Un  certain  Archélails  excellent  Aâeur  avoit  repre- 
fenté  à Abdére  l'Andromède  d'Euripide.  Ce  fpeébclc  qui  fe 
donna  dans  l'Eté,  remua  tellement  l'imagination  des  Abdériulns, 
qui  pendant  fa  durée  avoient  été  expofez  à de  violentes  cha- 
leurs, qu'au  fortir  du  théâtre  la  plupart  furent  falfis.  d'une  fiétne 
ardente.  Les  fympcôntcs  en  étoient  extraordinaires  ; car  ceux 
qui  en  étoient  faifis  couraient  les  mes , en  déclamant  des  mor- 
ceaux entiers  d’Euripide  à l'imitation  d’ArchéDûs.  Cette  mala- 
die , qui  ne  ccfloit  qu’au  bout  de  fept  jours  par  une  cfpéce  de 
crife,  paffa  de»  uns  aux  autres',  4 régna  dans  ccttc  ville  jus- 
qu’à l' Hiver,  fui  vont  Si  l’on  en  croit  Ovide  , les  Habitans  de 
cette  ville  avoient  coutume  de  dévouer  à certain  jour  pour  le  fa- 
lut  de  tous  les  autres , quelques  malheureux  Citoyens  qu’on  af- 
fommoit  à coups  de  pierres.  C’eft  dan»  fon  Poème  rs  Ik n qu'il 
en  parle , t'.  409  4 47a 

Ant  le  afccawat  certii  Aidera  Aiehts, 

Saxatpte  ifei'sfsm  gra ndtae  plura  pétant. 

c'eft  à dire , Ou  Un  fit'd  certains  jtnrs  la  wlk  i Ahdrre,  m les  Aidé- 
rites , fajjint  des  imprécation,  centre  toi,  Êf  tp’ après  t'avoir  maudit  de 
la  Jorte,  ils  fafftnt  pleuvoir  fur  tti  des  pierres  fétu  dru  que  de  I* 
grêle. 

Les  Interprètes  gardent  le  filcncc  fur  ce  paflage,  parce  qu’ap- 
parcmmccl  on  ne  trouve  ni  l'origine  ni  les  circonlianccs  de  cet- 
te cérémonie.  On  verra  à l’Art,  de  Jafon  qu'il  y avoit  à Abdére 
un  Temple  que  Fswnénkm  fit  abbattre.  On  fait  le  jugement  peu 
favorable  que  plufieurs  Anciens  ont  porté  des  Abdéritains , qui 
paffoient  pour  des  gens  greffiers  4 fan»  génie  , àcaufc,  fan» 
doute,  de  la  groflîércté  de  Pair  qu'ils  refpiroient:  d'où  eft  venue 
ccttc  expreflion  sle  Monial , L 10.  Eptgr.  25.  v.  4. 


Jidcriteiu  ptffore  pleiis  baies. 

pour  dire , vous  f tes  m Jlupide.  Leur  ville  a néanmoins  donné  nalf- 
fancc  à de  grand»  hommes  , tels  que  Démocrite,  Anaxarque, 
1 lécatcc , le  Poète  Nicaenctus,  4c.  * Hérodote  , l:i.  t.  cap.  2. 
16B.  /-  7.  c.  rcp.  Cf,  126.  Solln , e.  ia  Pomponlus  Mêla,  I.  2.  e. 
2.  Cf  6.  Strabon,  I.  14.  Apollodorc.  Juflin,  /.  15.  r.  :.  Pline. 
Lucien , rn  TraHatu  auomodo  Hifioria  ft  Jiribtttda.  Cicéron , de  NV 
tara  Di  fruit , in  Epijf.  ad  Allie.  I.  4.  Epifi.  ï6.  & I.  7.  Epàfi.  7. 
Juvenal,  Salir.  10.  Bayle,  D'&.  Cru. 

A B D E'  R'  F. . \ ille  d'F/pagnc.  Vtjtz  A D R A. 

’ A BD  fcRE,  ville  de  celle  contrée  d’Afie  qu’on  appellolt 
autrefois  Ihéric , 4 qu'aujourd'hui  l’on  nomme  Géorgie. 

* ABDE'RlDE.  un  des  noms  de  Saturne  • Holyoke, 

Dttf. 

AB-' 


14  A B D. 

ABDE'R ITF.S  ou  ABDE'RIT AINS  , peuple.  Vojtz 
A b D H R E * ville  de  Thracc. 

A B 13 EST,  ce  mot  fignilic  proprement  dans  U Langue  Pct- 
Henne , Teasqui  fin  J laver  ks  mains:  mais  il  le  prend  par  les  Per- 
fons  & le»  Turc»  pour  la  purification  légale,  & ils  en  ut  eut  avant 
que  de  commencer  leurs  cérémonies.  Ce  mot  ni  compofS  d'ab, 
qui  figniSc  de  l’w»,  & d’etf,  la  «wi«.  Les  Pcrfes , dit  Oléarius, 
patent  la  main  mouillée  deux  fois  far  leur  tête , depuis  le  cou 
jusqu'au  front , & enfuite  fur  les  picz  jusqu'aux  chevilles.  Mais 
les  Tares  v crient  de  I eau  fur  leur  tête,  & fe  Usent  les  picz trois 
fois.  Si  néanmoins  il*  fe  font  lavé  les  picz  le  matin  avant  que 
de  mettre  leaTs  bas,  ils  fe  contentent  de  mouiller  la  main,  & de 
li  pater  par  dctr.13  leur  cfuu'Turc  depuis  les  orteils  jusqu'à  lâche, 
ville  du  nié.  * Ricaut , Je  f Empire  Oitman. 

A BDKSTARTE.  Voyez  ABl)ASTARTF>. 
ABDKTALF.B.  l'oyez  ABDELM  UTLEB. 

*ABDI,  ABDAI  4 HABBI,  iils  de  MaJoch  ou  MaHne , 
de  père  de  Cb,  ou  Kis,  ou  Kifçl,  ou  Kufçaia,  aycul  d’Ethan  ou 
de  Jeditthun.  • 1.  Cbrcv.  ou  Faralip.  eh.  6.  v.  >1. 

* AUDI  ou  1IABDI  , fils  d'Klam  ou  Hélant , & l'un  de 
Ceux  qui  «voient  pris  des  femmes  étrangères  contre  le  com- 
mandement de  Dieu , & qui  s’avouant  coupables , promirent  de 
1rs  renvoyer  & offrirent  un  mouton  pour  expier  leur  faute.  • Ej 
iraj  ou  I.  Entras,  eb.  io.v.  26. 

ABD1  ou  H AUDI,  lignifie  en  Hébreu,  « tfiltvt ,«  fir- 
<‘itc*r,  ejdavoge , uuc  n*o-  aitnJaate. 

ABOI,  mot  employé  par  Mahomet  , & qui  veut  dire  la  mê- 
me choie  que  Alla,  c'ell  à dire,  Dim.  * llofman,  Ltx.  Umv. 

ABDIA,  montagne  dans  la  Tribu  de  Manaffô,  au  delà  du 
Jourdain,  a tiré  fon  nom  d'un  Maine  d'hôtel  'd’Achab,  nommé 
AU its,  qui  cacha  dans  une  cavcne  qui  cil  fur  cette  montagne, 
cent  Prophètes , pour  les  fauver  de  (Impie  Jézabcl , & les  y nour- 
rit à fes  dépens , jusqu'apres  la  mort  de  cette  médiante  Reine. 
Cette  montagne  eft  toute  percée  <fi:  es  ventes , qui,  du  tcmso'Hé- 
10 de  le  Grand,  Servirent  de  retraite  aux  voleurs.  Ce  Prince  le* 
en  lit  fortir  par  la  force;  éfc  pour  empêcher  qu'ils  n’y  psilfcnt  re- 
tourner, il  les  fit  presque  toutes  combler.  • !.  ou  III.  Rwa,  ebap. 
18.  Jofeph,  Aatij.  JtJ.  Simon,  DÜf.  Je  la  Bible. 

AUDI  A RE.  Royaume  d’Afk,  dans  l'Inde,  au  delà  du  Gan- 
ge, au  Nord  de  celui  de  Pégu,  duquel  il  dépend.  Sa  ville  et- 
piul. • , q ri  porte  le  même  nom , cft  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Pégu, 
environ  à vint  l'eues  au  deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  * Maiv, 
D;d.  liro.'r. 

• AB  DI  AS,  Maître  d’hôtel  d’Achab.  Outre  ce  qui  en  cft 

dit  ci-ddïus  dans  l'article  Abdia , on  peut  y ijoùtcr  ce  qui  en 
ell  encore  dit  dan*  le  même  chapitre,  favoir  , que  comme  il  s’é- 
toit  fépatd  d'Achnb , afin  de  chercher  de  l’herbe  pour  les  che- 
vaux « pour  les  mulets , il  fit  rencontre  d'Btle  qui  lui  ordonna 
d aller  annoncer  fa  venue  au  Roi  Achab:  mais  qo  après  lui  avoir 
dit  les  mirons  pour  lesquelles  il  n'ofoit  fe  charger  d'une  telle 
coramifiîon,  il  ne  laite  pas  de  s'enaquicter,  encouragé  par  la  pa- 
role que  lui  donna  Elle  de  fe  préfenter  le  meme  jour  devant  A- 
chah.  * I.  ou  111.  Rori , eb.  18.  1.  8 ffoiv.  nrsques  au  16. 

AB  DI  AS,  Prophète,  dont  le  nom  fîgnilic  Serviteur  Ju  Ses- 
fn eut  , cft  le  quatrième  de  ceux  qu’on  appelle  parti  Profites. 
Saint  Jérôme  croie,  avec  les  Hébreux  , qu'il  efl  ce  même  Ab. 
dias  Intendant  de  la  maifon  d’Achab , qui  cacha  les  Prophètes  que 
Jézabcl  vouloit  faire  mourir,  I.  ou  111.  Rois,  eb.  1 8-  v.  3.  L’Au- 
teur du  livre  intitulé  Je  Vitis  Propbetamm  , qu'on  attribue  à falnt 
Epiphanc , allure  qu'Abdias  cft  ce  Capitaine  auquel  Oebofias  com- 
manda de  fe  failir  d'Elie,  II.  ou  IV.  R».:x,  eh.  1.  v.  9.  D'autres 
foutiennent  que  cet  Abdias  avoit  été  le  mari  de  cette  Veuve  qu'E- 
lifée  délivra  oc  La  pourfuitc  de  fes  Créanciers , en  multipliant  le 
peu  d'huile  qui  lut  reftolt , II.  ou  IV.  Rois , eb.  4.  v.  a.  La  plu- 
part  des  Auteurs  tiennent  qu'Abdias  vivoit  en  même  tems  qu'O- 
léc,  fous  les  régnes  d’Ozias,  de  Joathan,  d'Ach.iz  & d’Ezéchfas 
Rois  de  Juda  , & lorsque  Jéroboam  régnou  en  lfravl.  Ainfi  ce 
Prophète  auroit  encore  vécu  après  l'an  du  monde  3309,  dt  aviht 

{éfus-Chrift  726 , qui  cil  la  première  année  du  régne  d’Ezéchias. 

I a prédit  la  ruine  des  Idumécnsquldcvoient  satiocier  avec  ceux 
de  Chaldée  poiu  faire  la  guerre  nuX  lCraélites,  11.  Cbroit-  ou  Para- 
Bp.  eb.  34.  v.  11.  * S.  Jérôme,  Cœtosotf.  «1  Ab  J.  Le  faux  Epiptu- 
ne , J-ms  /:  Troue'  Je  U Vit  JtS  Prvpiytei. 

• ABDIAS  Zabulonite  , père  de  Jcsmaic.  11  en  eft  parlé 
dans  le  premier  Liste  des  PetralipmJnes  ou  CàranifiKS , eb.  27. 
v.  19. 

• ABDIAS  Lévite,  des  enfans  de  Mérari,  fut  employé  à la 
réparation  du  Temple,  fous  le  régne  de  joiias.  il.  Para/ipmeves 
ou  Cbrouianej , ib.  34.  v.  H. 

ABDIAS,  de  Babylonc  , Auteur  fabuleux  fous  le  nom  du- 
quel on  lit  une  Hiftoire  apocryphe  , intitulée  Hifiona  certammis 
Apoflohei . ou  Uifiùre  Vu  combat  Jti  Apôtres , diviféc  en  dix  livres. 
Cet  Impoftcur  fe  vante  dans  fon  Ouvrage  d’avoir  vu Jéfirs-Chrift, 
d'avoir  été  du  nombre  de»  72  DKciples , d'avoir  affilié  aux  ac- 
tions & à la  mort  de  plufieurs  Apôtres  , ôc  d'avoir  fuivi  en  Perte 
le*  Apôtres  S.  Simon  & S.  Judo  , par  lesquels  il  prétend  avoir 
été  ordonné  premier  Evêque  de  Babvlone.  11  ne  parott  point 

Îju'Eufébc , S Jérôme , ni  les  autres  Anciens  ayent  eu  connoif- 
ancc  de  cette  nilloirc  Hippofée.  On  Infère  néanmoins  d'un  paf- 
fjge  de  S.  Auguftln , que  les  Manichéens  s’en  fervolent.  Les 
Manichéens,  dit  ce  Père  e entra  AAémaiUmm , top.  18.  Ilfent  des  E- 
criturcs  apocryphes,  qu'ils  veulent  faire  palier  pour  tret-purcs : 
on  y voit  que  l'Apôtre  feint  Thomas  fut  déchiré  & mis  en  pièces 
par  un  lion,  peu  de  reins  après  avoir  maudit,  un  homme.  En 
effet . cette  fable  fc  trouve  encore  dans  le  dixiéme  livre  du  foux 
Ahdias  ; mai»  il  fe  peut  faire  qu'elle  fut  aufli  dans  d'autres  Actes 
luppofez  & plus  anciens,  dans  lesquels  le  faux  Abdias  l'avoit  pri- 
fe.  bon  Ouvrage  a été  déterré  dans  ccj  derniers  tiédes  par 
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Wolfgang  Lizius,  qui  en  trouva  le  manuferit  dans  une  caverne 
de  la  Carinthic,  êc  qui  le  publia  à Bile  en  1551.  Il  en  fit  tant 
de  cas , qu’il  ne  feignit  point  de  mettre  fon  autorité  en  parallèle 
avec  celle  de  faint  Luc  tr.êmc  : mais  les  plus  habiles  furent  frap- 
pe/ de*  contradictions  groUiétes , qui  fe  rencontrent  dans  l'Hif- 
toire  d'Abdtas.  Cet  Auteur  qui  fe  dit  contemporain  de*  Apô- 
tres , rite  néanmoins  un  palîagc  du  cinquième  livre  des  Commen- 
taires d'Hégéfippe,  qui  n'a  vécu  qu'environ  130  ans  après  I'af- 
cenfloil  du  Sauveur  , du  tems  de  S.  Juftin  <k  d’Athensgqras. 
D'ailleurs  il  allègue  dans  fon  cinquième  livre  un  Difciple  des  A- 
pôtres  appcllé  Crathon , dont  l'Hiftoirc  fut,  dic-il , mife  en  Isa. 
tin  par  Africain  l'Hiftoriographe.  Ce  rfe  peut  être  que  le  célébré 
Jules  Africain*  or  qui  ne  fait  que  c’étuit  un  Auteur  Grec,  qui 
conduilit  fa  Chronique  jusqu’à  l'an  221  de  Jéfus-Chrift?  On  laif. 
fe  à part  les  Fables  dont  le  livre  d' Abdias  cft  Tenté,  & les  fautes 
qu'y  a remarquées  Jean  Hetefc.  Le»  Critiques  les  plus  éclairez, 
tant  Catholique*  que  Proteftam  , conviennent  unanimement  de 
la  fuppoirtion  de  cet  Ouvrage , qui  a été  xejetté  comme  apocry- 
phe par  le  Pape  Paul  IV.  • Abdias,  Ibpur.ceTtawàni  Jpvftol.  Au- 
guftin,  remis  AJimarntm,  e.  17.  Bdlartnin  , Je  Sertpt.  Ealefia/i. 
Pollcvin,  ni  Apparat.  Joann.  HételittS,  CenJ'ura  Je  qvihisJam  San. 
fhrrvrr.  hjivriis.  Mol  anus , Je  F:, le  Haieiuti  fervaad» , e.  6.  Rive- 
tus,  Cntk.  Soc.  fie.  i.t.6.  Voflîus,  Je  Uift.  Geai.  M.  Dul’in, 
BMotb.  Je j Au.  EaL  Bayle , Dsff.  Crit. 

A RDI  EL,  fil*  de  Guni  de  1a  Tribu  de  Gad.  • I.  Cbraaiq.  ou 
Paralip.  eb.  5.  v.  15. 

ABOI  EL,  père  de  Sélémias.  Voyez  A BDF.F.L- 

• ABDIE  SU.  Il  y a eu  deux  Martyrs  de  ce  nom  qui  ont 
fouflrrt  au  IV  fiéde.  • Sozoméne,  I.  î.  f.  12. 

A B D 1 E S U , Patriarche,  l'ayez  AB  DI  SSL 
A B 131  LA,  cruel  perfécuteur  des  Cluétiens,  en  Efpagnc,  du 
ton*  de  rEmpneur  Jullin.  * Antonin,  liv.  15.  en  fait  mention. 

ABDlLCilAlR,  Capitaine  des  Tartares , qui  étant  allé  au 
fecours  des  Turcs  contre  Mahomet  Hoda barda  Roi  de  PeTfe , fut 
pris  par  Hénur-Hamet  fils  d’Hodabenda , & envoyé  prifonnier  à 
Ca*min , où  le  Roi  de  Perfe  tenoir  fa  Cour,  il  y fut  très  bien 
traité  ; & comme  il  étoit  bienfait  de  fa  perforine , la  Reine  Bigu- 
ma  femme  d'Hodnbcnda  en  devint  fi  ainourcufc,  qu'il  ne  fut  pas 
difficile  su*  Grands  de  la  CtJnr  & au  Roi  meme  de  s’en  appcrcc- 
voir.  C'ell  Ce  qui  fit  prendre  la  réfolution  à ce  Prince  de  le  ren- 
voyer dans  fon  pais,  « de  lui  donner  fa  fille  en  mariage,  efpé- 
rant  par  ce  moyen  gagner  l'amitié  des  Tartares  de  Précop.  Mais 
la  Nobleflc  de  Perle  refufant  de  confcntir  à ce  mariage , & le 
Roi  pcrfillant  dans  fon  dcflcin , les  Ptrfons  enfermèrent  Abdil- 
chair  dans  le  palais  royal.  Au  relie  ce  Roi  de  Perfe  oui  dans 
cet  article  s’appelle  IledabceM , porte  encore  le  nom  de  HUeban- 
iu  & HiMcndes  dans  Calvilhts  , de  KtJabenJtb  dans  Herbe  lot, 
de  CbUabanda  dans  Chevreau , & de  CoJabenJa  dans  d’autres. 
Voyez  MAHOMET  KODABENDEH.  • DiS.  Anrhis. 

• A B 13  IME  LE  CH,  Roi  de»  Sarazlns , fut  chafl?  d'Afri- 
que qu'il  avolt  conquife , par  Jean  Général  de  la  Cavalerie.  m 
Emile. 

AB  DIME  NEP.  Cherchez  ABDETME  KEPII. 

• ABDINGHOVKN,  Abbaïc  de  Bénédictin'  dans  le  Dîo- 
céfc  & auprès  de  la  ville  de  Paderbo.n  , fut  fondée  en  xot  5 , 
par  l’Evêque  Meinwerk.  • Schatcn,  ImurA  PaJerb. 

ABDIR.  Venez  AB-A1313IR. 

AUÜ1RAN,  Roi  des  Sarazins , réfifiant  vaillamment  à 
Cliarlcmagnc  , pâte  la  Garonne , pilla  d faccagva  la  ville  de 
Bourdcaux,  s'abandonnant  à toutes  fortes  de  débauches.  • Si- 
bellicus. 

ABD1SSI,  ABDISU  ou  ABDIESU,  Patriarche  de  ls 
ville  de  Muzal , M a fi  1 1 ou  MofuI  dans  l'Aflyric  Orientale , étoic 
fils  de  Jean , de  la  ville  de  Géfirc  fur  le  Tigre , & avoit  été  Moi- 
ne de  faint  Paeôme,  félon  quelques-uns  , & de  S.  Antoine , fé- 
lon d’autres.  Il  rendit  fes  hommages  au  Pane  Pie  IV.  à Rome, 
ét  reçut  de  lui  le  pallmm  le  7 Mars  1562.  Abdiflî  écrivit , mais 
n'aflîlla  point  au  Concile  de  Trente,  où  l'on  préfenta  fa  Confef- 
lîon  ou  rrofcfBon  de  Foi  en  la  Seflion  XXII  , & il  promit  d; 
foire  obferver  les  dédiions  du  Concile  dans  les  Eglifes  de  fa  ju- 
risdiflion.  On  difoit  que  c'étoit  le  plu»  graîid  Pauiarchc  de  tous 
les  Orientaux  qui  font  au  delà  de  l'Euphrate,  parce  que  fa  juri- 
diction s’étendoit  jusque*  ilans  les  Indes.  Au  relie , il  poflédoft 
parfaitement  le  Chnldéen  , l’Arabe  , le  Syriaque  : il  répondent 
pertinemment  aux  Queftions  ks  plus  difficiles  : il  difoit  que  fe* 
ancêtres  aroient  reçu  leur  doébine  <k  faint  'Hiomas  & de  faine 
Thaddéc,  & de  leur  difciple  faim  Marc  ; que  leur  créance  étoir 
entièrement  conforme  à celle  des  Catholiques  Romains  : A que 
leurs  facrcmcns  étoient  les  mêmes,  aufB  bicn  que  la  plupart  do 
leurs  cérémonies,  qui  étoient  écrites  dès  le  tems  des  Apôtres 
dan*  les  livres  qu’ils  gnrdoicnt  depuis  ces  tans-là.  L’Ambaffa- 
deur  du  Roi  de  Portugal  fit  des  proteftations  dans  le  Concile 
contre  les  préicntions  que  ce  Patriarche  avoit  fur  les  Eglifes  dé- 
pendantes de  la  domination  du  Roi  fon  maître  dans  Î Orient. 

* Thuanus,  Hifi.  I.  32.  Sponde,  aJimmim  1562.  Aubert  le  Mi- 
re, Polit.  Eccltf.  I.  2.  e.  5.  Onuphrius  Panvinius,  i»  Vita  Pii  II'. 
FraPaolo,  H J-  J»  Concile  Je  Trente.  Bayle,  DM-  Cru.  Venez 
HEBED-JESU. 

* A B DIT  A,  dans  le  tems  que  les  Sarazins  d’Afrique  afüé- 
geoient  Salerne  en  Italie,  'avoit  planté  fa  tente  dans  un  certain 
Temple , & comme  il  vouloit  faire  violence  à une  Vierge  qui  fe 
trouvoit  là , il  fut  écrafé  par  une  poutre , qui  tomba  fur  lui  fan» 
faire  de  mal  à la  jeune  fille.  On  choifit  aufli  tôt  un  autre  Chef 
pour  continuer  le  fiége,  que  l’Armée  de  l'Empereur  l-ouls  II.  fit 
lever  bien-tôt  après.  • Colvidu* , Optes  Orm l a à *wt.  874- 
ABDITANE,  ville  d'Afrique  au  vo Binage  d'Hippone, 
autrefois  Eplfcopale  fufrragantc  de  Carthage.  Marraol  dit  qu’011 
l'appelle  aujourd’hui  Amans  , & que  ce  riefl  qu’un  petit  lieu 
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près  de  Tunis  & dépendant  du  Royaume  «le  cc  nom.  * Bac- 
dnnd. 

ABDOLLAH.  Voyez  ABDALLA. 

ABDOLONYME  uu  ABDALONYME,  Prince  Sido- 
nicn , quoiqu’iffu  du  fang  royal , étoic  tombé  dans  nnc  li  gnnde 
pauvreté,  qu'il  étoit  contraint  pour  vivre  de  travailler  à la  jour- 
née dans  un  jardin  des  fauxbourgs  de  Sidou.  Alexandre  le  Grand 
ayant  chiffe  de  cette  ville  Straion  puiülan  de  Darius  Roi  de 
Perfe , éleva  Abdolonytne  fur  le  thrône.  Quelques  envieux  bli- 
mant  le  choix  qu'il  avoit  fait , il  fit  venir  le  nouveau  Roi  en  fa 
préfencc  ; & ayant  admiré  fa  bonne  mine , il  lui  demanda  avec 
quel  efprit  il  as  oit  fupporté  fa  miférc.  A quoi  Abdolonytne  ré- 
pondit , Je  frit  U Ciel  au e je  fmtjfe  fupporter  dt  la  même  Jafm  U 
Çran.leur  : ju  relie  mes  bras  tnt  Jauni  a tous  ma  défit , P5"  je 


jamais  manqué  Je  rien,  tant  <ne  je  n’ai  rien  poffédé.  Cette  réponfe 
fit  concevoir  à Alexandre  une  fi  grande  elllme  de  la  vertu  de  ce 
Prince , qu’outre  fes  Etats  ét  le*  meubles  précieux  de  Straton , il 
lui  fit  donner  une  partie  du  butin  qu’il  avoit  fait  fur  les  Pcrfcs , 

& ajouta  ntètne  une  des  contrées  voifines  â Ion  Etat.  * Quintc- 
Curcc,  /.  4.  Jufiin,  I.  11.  e.  10.  Diodore  de  Sicile,  qui  l'appelle 
Ballonymc,  I.  17.  e.  46.  Plutarque,  Orattm fctvnJa  Je  Eoiiusa  A- 
lexandn , lui  donuc  le  nom  d’Alynomc  , & le  fait  Roi  de  Pa- 
pho<- 

ABI^ON,  AD  DON  ou  J A DON,  nom  que  quelques  Au- 
teurs donnent  à cet  homme  de  Dieu  , dont  il  cil  parlé  dans  le 
1.  ou  III.  livre  Au  Ras , qui  mptuça  de  mort  Jéroboam,  parce 
que  ce  Prince  encctifoic  fi  facniioit  aux  idoles  i Béthcl , & «jui 
lui  prédit  que  Jofus  démoliroic  l’autel,  ét  qu'il  y Immolerait  les 
Prêtre»  des  faux  Dieux.  Jéroboam  irrité  commanda  que  I on  ar- 
rêtât cc  Prophète:  fa  main  devint  féche,  Si  ne  fut  guérie  qu'l  la 
prière  de  cet  homme  de  Dieu.  Jéroboam  voulant  I cn^j^er  à 
recevoir  des  prefons , & 1 manger  avec  lui,  l'Iiommedc  Dieu 
refufa  l’un  ét  l'autre,  1 çaufe  de  la  défenfe  exprelîc  du  Seigneur. 
Comme  il  s'en  rcUmrnoii  clic/,  lui , il  le  laifla  fmprendre  p r un 
faux  Prophète,  & mangea  avec  lui.  Dieu,  pour  le  punir  de  cet-  I 
te  desobéîirur.cc  , permit  qu’il  fût  dévoré  par  un  lion;  le  faux 
prophète  I ayant  appris  l'alla  chercher , le  ht  apporter  à Bùhcl , 
& l'enfevelit  dans  le  fépukhrc  de  fa  famille.  Cela  arriva  la  pre- 
mière année  du  régne  de  Jéroboam,  l’an  du  monde  30O1,  À a- 
vant  Jéfus-Chrül  974-  * I-  ou  111.  R ms,  ib.  13.  S.  Jérôme. 

A B DON,  fils  de  Mlcha,  LI.  Cbrm.  ou  Parai1  p.  ii>.  34.  ».  19. 
cft  appcllé  Acbobor,  11.  ou  IV.  R air,  ch.  12.  ».  : 2. 

AB  DON,  AB  R AN,  Madon . nom  d une  ville  dans  la  Tri; 
bu  d'Afer,  accordée  aux  lévites,  delà  famillc.de  Gerfon.  L'on 
en  ignore  ta  véritable  fituui  ion , quoique  quelques  Géographes  la 
placent,  fans  preuve,  aux  environ*  de  Tyr,  1 l’Orient  du  Sa- 
jtpet.  • 7*1  ju*,  eh.  ai.  v.'3o.  Rclandl  PaUfitna. 

ABDO  N,  fils  d'JUePou  Hjllel , de  la  Tribu  d'Ephralm,  né 
dans  la  ville  de  Phantltou  Ou  l'irhathon  , fut  le  douzième  Juge 
des  lfraêlUcJ,  qu’il  gouverna  pendant  huit  ans,  depuis  Lan  2870 
du  monde , 1 16s  avant  J.  C 11  eut  quarante  fils , & trente  pe- 
tits-fils , Qui  l’accompagnèrent  toùjours durant  fa  vie,  montez  fur 
Jbixance  a dix  poulains  d’àocftcs:  ce  «lui  marque  que  ce  Juge 
étoit  très  opulent.  11  n’y  avoit  aucun  de  ces  enfkns  de  morts , 
Jorsqu'Alidon  mourut  dans  un  âge  fort  avancé.  11  fut  enfeveli  à 
Pharathon,  Ru  la  montagne  d'Amalec.  • Juges,  e b.  12.».  13.  &c. 
Jofcph,  hb.  S-  Antiq.  JuJaic.  t.  9. 

ABDO  N & SENNE  ou  SENNE  N,  qui  fc  trouvent  dans 
les  Martyrologes  au  30  de  Juillet , font  des  Saints  dont  l'hitloirc 
n'cll  appuyée  for  aucun  monument  certain.  Elle  cil  rapportée 
dans  la  première  partie  des  Arles  de  S.  Laurent  , qui  font  entiè- 
rement fabuleux-  11  y cil  dit  que  l'Empereur  Déce  les  prit  pri- 
fonnien  en  Pcrfe  ; & que  its  ayant  connus  pour  .Chrétiens . ü 
les  lit  conduire  chaigc*  de  chaînes  1 Rome , ou  ils  curent  la  tête 
tranchée  en  fa  préfencc-  I j fauffetc  de  cette  hiltoitc  p.iroit  en 
cc  que  Déce  n’a  point  porté  la  guerre  en  Pcrfe , & que  dans  les 
deux  ans  <)u'il  a régné , il  n'a  pas  eu  même  le  loilîr  de  faire  un 
voyage  en  Orient.  Bvde , Ufuard  , Adon  & les  autres  Auteurs 
des  Martyrologes,  ont  fuivi  ces  Actes , à l’exception  de  llorus, 
qui  t'ell  contenté  de  dire  , que  cts  deux  Saints  étant  venus  à 
Rome,  y avoiqit  fouilert  je  martyre.  On  tient  que  leur»  corps, 
nui  avoient  été  enterrez  «uns  la  maifon  d’un  Soudiacrc  nommé 
Quirin,  forent  découverts  du  teins  de  Conftamin  le  GrW,  ôt 
levez  de  terre  pour  être  transportez  fur  le  chemin  «le  Porto , au 

auarticr  de  l'Ours  coiffé;  qu'on  les  mit  dan?  le  cimetière  dcl'un- 
cn , qui  a depuis  été  fouvent  appcllé  de  leur  nom , & où  l'on 
voit  aujourd'hui  leurs  images  avec  leur  nom  ; que  le  Pape  Gré- 
goire IV.  les  lit  transférer  de  lâ  dans  l'EgUlc  de  S.  Marc,  quoi- 
que d'autres  prétendent  que  le  Pape  Damafc  les  avoit  donnez  â 
S.  Zénohe  Evêque  de  Florence  vers  l'an  370  ou  environ;  ce  qui 
ne  peut  pas  être,  s’il  cft  vrai  que  les  corps  de  ces  deux  Saints 
furent  envoyez  de  Renne  à Florence  l’an  82S,  avec  celui  de  S. 
Tlburcc  A de  piuficurs  autres  Martyrs,  comme  le  rapporte  Egin- 
harJ,  & mis  dans  l'Abbaie  de  faim  Médard  de  Solfions , tuivant 
I'hiftoirc  qu'eu  a composée  le  Moine  Odfton,  au  commence- 
ment du  a fiéclc.  Ils  ne' fe  trouvent  plus  néanmoins  préfcntc- 
ment  dans  ccttc  Abbaïc,  fit  l'on  croit  qu'ils  ont  été  brûlez  dans 
le  XVI  fiécle  -par  Ici  Protefians  Reformez.  On  honoroit  ers 
Saints  en  France  dès  le  teins  de  Lotus  le  Dttomuùre,  & i Rome 
fur  la  fin  du  IV  fiéclc.  11  y avoit  une  Eglifc  de  leur  nom  i Ro- 
me du  tems  du  Pape  Adrien  L «mi  la  rétablit  vers  l'an  780,  fi  l'on 
en  croit  AnaPafe  le  Bibliothécaire-  * Acta  S.  Laurentii  atvd  Su- 
rinm,  10.  Jng.  liollandus.  Afin  Moisit , lame  2.  p.  27.  Martyrolo- 
ge de  FIotus  , d' Ufuard , d'Adon,  de  S.  Jérôme,  4c.  Martyrologe 
Romain  «Je  Baron  lus.  Odilon.  Mabillon,  dans  le  finie  II',  pan  1. 
Calendrier  drelîé  fous  Charlemagne,  tome  10.  du  Spitilége.  Ancien 
Calendrier  Konw.a  rapporté  par  Buchcrius.  Areingh , /.  2.  c.  8f 
42.  Le  Saeramenuire  de  S-  Grégoire.  Le  Milfel  «le  Tbomalius.  Le 
Calendrier  du  P.  Fronteau.  Du  Sauflây.  TiÜcmont , tome  i-til.J* 
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la  perfeeutim  dt  Déce , art.  1 1.  Bail  ht , Vies  des  SS.  dn  30 
Juillet. 

A B D - R ABB  E II I M O II  A M M E D,  renommé  ALCortlaH, 
Elpagnol  natif  de  Cordouc  , Auteur  ù’imc  Grammaire  Arabique 
intitulée,  Eijibai  F:llog-d.  • D'Hcrbclut,  R iUioll'équc  Orientale. 

A B DU  A,  rivière  d'Iulic.  Cberel v<-  A DD  A. 

ABDULÂ,  fik  d'Alniomliinzer , Calife  des  Saiazins  en  Pcrfe, 
régna  15  ans  & iix  mois,  au  bout  desquels  il  fut  vaincu  A tué 
par  les  Tartnrcs  conduits  par  Olacufan , pour  fc  venger  de  la  vi- 
ctoire remportée  fur  eux  par  le  père  d'Abduta.  Ixs  Tartans , 1- 
prè»  l'avoir  défait,  s'emparèrent  de  Bagdct  ou  Babylonc,  «lui  a- 
voit  été  depuis  long-ieiiex  le  fiéçe  «les  Califes.  Toute  la  Perfe 
fut  alors  fous  la  domination  «les  TarUTcs,  qui  leur  donnèrent  de 
nouveaux  Rois , dont  le  premier  fut  Ching  , ce  qui  arriva  vers 
l'an  I2$8.  * D'IIerbclot,  BMotbeijue  Orientale. 

ABDULA,  Kan  des  Tartan»,  vivoil  fur  la  lin  du  XVI  fiéde. 

11  ravagea  toute  la  frontière  de  Perfe,  s'empara  «i'liéri  A de  tren- 
te-deux autres  villes  du  Khorafan , encre  lesquelles  fut  Mazed.  li 

Kit  néanmoins  i.i  fuite,  fâchant  la  venue  de  Xa  Abas  Sophi  de 
■rfc  ; & depuis  il  revint  avec  deux  cens  mille  Tartan»  , & prie 
Turbeth.  Il  ne  voulut  jamais  en  venir  â une  bataille  «lécilivc, 
à laijuellc  lePerfan  tàchoit  de  l’attirer;  mais  Abdula  répondit  qu'il 
ne  vouloit  pas  changer  la  coutume  de  fes  ancêtres.  * Relation  de 
üorn  Juan  de  Perfia. 

A HD  UI.  AC  II , Roi  de  Icz,  de  la  famille  des  Béni-Méri- 
nia , très  illulirc  parmi  les  Maures , vlvoit  dans  le  Xll  fiéde.  Il 
étoit  Gouverneur  de  Fez  pour  les  AlmohaJes:  & après  avoir  pria 
quelques  villes  du  Royaume  de  Trétnécen,  & s'être  rendu  maître 
abfolu  de  Fez,  vers  l'année  1210,  il  mit  le  fccpcrc  dans  fa  mai- 
ion,  & éteiidit  fort  loin  les  bornes  Je  Ion  Empire. 

A B D U L A C 1 1 , Roi  de  Fez,  fut  tué  par  les  propres  Suicts, 
à caufc  do  tes  débauches  & dç  fa  tyrannie,  vers  l'jn  de  Jéfu»- 
ChxiÜ  1430,  & de  I llégirc  834.  Son  alfillin,  qui  fut  aufli  fou 
(ucocflcur,  étuit  un  Habitant  «le  Fez  appelle  le  Chérif.  A|idu- 
laeh  étoit  lils  d’Abu-Salde , qui  laillb  prendre  lâchement  Ceuta 
par  les  Chrétiens,  & qui  fut  allaJEné  par  fon  Vifir,  avec  fix  de 
s fils.  * Marmol,  fin-  4.  eb.  47.  ff  55. 

A B DU  L ASSIS,  Gouverneur  d Kfpagnc  pour  les  Arabes, 
établit  fon  féjour  i Séville.  Ayant  appris  la  mort  «le  fon  père 
Muça , il  attira  plufîeurs  de  fes  amis  d’Afrique,  & lé  lit  recon- 
noitre  par  tout-  On  uoit  qu'ayant  inutilement  fait  tous  fes  ef- 
forts poar  ch  a fier  du  pais  les  Chrétiens  « il  époiila  la  veuve  du 
Roi  Rodrigue  , qui  étoit  Africaine.  Cc  fut  elle  qui  lui  conlèitla 
de  prendre  la  «jualité  de  Roi,  Si  qui  lui  mit  une  couronne  d'or 
lut  la  tête:  mais  Abdulafiîs  ayant  été  apperqu  avec  cet  ornement 
par  deux  Arabes  de  condition  , ils  curent  tellement  en  horreur 
une  parure  défendue  par  la  loi  de  Mahomet , qu'ils  afiailinérenc 
A > Jul.îfils  dt  Ta  femme  dans  une  Mosquée , vers  l'an  «le  jélus-Chrift 
723,  & de  l'Hégire  103.  * Marmol,  fi».  2 .eb.  n. 

AB DULM A L1C,  AB DELMK  L1C  ou  ABDAI.MA- 
LECK,  cinquième  Caiifede  la  race  d Oinar,  ou  des  Uuunîasies. 
Vtjcs  A BD  A LM  Al.  EX. 

A B DU  LM  A LIC  , fiL  de  Marvan  , fepticme  Calife,  ou 
fuccelfcur  «Je  Mahomet , commença  à régner  en  687 , après  avoir 
gagné  la  bataille  contre  Abdalla  , qui  fut  tué  dans  une  11  le , où 
U tempête  ['avoit  jené  pendant  qu'il  fuyoit  en  Grèce.  Il  s'appli- 
qua d'abord  à exterminer  tout  ce  qui  pouvoit  relier  de  la  famille 
de  Moavia , père  de  |cfid  & d' Abdalla,  qui  avoient  régné  avant 
lui;  & fit  déterrer  le  corps  de  léfid  qu'il  brûla  , & dont  il  jetta 
les  cendres  «iin»  la  rivière.  .Aoeh  Taamon , qui  félon  quelques- 
uns  étoit  frère  de  Jélid  & d' Abdalla  , fe  fini  va  en  Afrique,  & pat 
fa  «Uns  la  Barbarie  Occidentale , où  .comme  on  Üvoit  qu  U étoic 
de  ta  race  des  Califes  de  Syrie,  on  le  reconnut  pour  Priuce.  Y 
ayant  établi  fu  puifijnee  & fa  Secte , il  fc  lit  nppelU-r  A«vr  e I Mo- 
Jçlemin,  c’cll  à dire,  t'wpermr  des  Eofaxs  Ja  fallu  : & Atxkdmaiich 
ne  put  envoyer  une  Année  contre  lui . parce  qu'il  étoit  océupé 
i fc  défendre  contre  Didaco,  lequel  avoit  pris  la  ville  de  Damas, 
Si  s alloit  faire  reconnoltre  Calife , s'il  n élit  été  emporté-  de  la 
pefic  qui  défola  toute  la  Syrie.  Cependant  Muébir  , qui  s'étoit 
rendu  maître  «le  Ja  Pcrfe , afpùoit  â l'Empire  de  tous  les  Arabes» 
nuis  il  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  donna  contre  Abdalla  Qief 
des  Sarazins  Scénites,  e'sft  â dire  , habitant  forts  des  toaies.  Ce- 
lui-ci fe  fit  appcller  Calife  de  Méfopoiamie,  & conquit  la  Pcrfe, 
dont  il  ne  jouît  pas  long-tcms  : car  Abduloulich  l'obligea  «le 
chercher  une  retraite  à la  Mecque , où  il  fut  pris  & tué.  Par  cet; 
te  victoire , Abdulmalich  fe  vit  maître  abfolu  de  l’Arabie,  de  la 
Perfe , de  la  Méfopoumie , & de  l'Arménie.  L'an  699 , il  prit 
Carthage  en  Afrique , puis  Conftantinc , & la  plus  grande  partie 
«le  la  Mauritanie  , où  les  Arabes  fe  fortifièrent  tcUctncnt  contre 
les  troupes  de  l'Empereur  de  Conftaminoplc,  qu’il»  s'oflujettircnc 
toute  la  Barbarie.  Eu  700 , il  reconquit  l'Arménie  , que  l'Em- 
pereur  avoit  réduite  fou»  fa  puifiànce  , par  la  trahifon  des  Prin- 
cipaux qui  s’étoient  révoltez  , & avoient  nialTaaé  tous  les  Ara- 
bes qui  etoient  dans  leur  Province.  Pour  gunii  cette  perfidie , il 
brûla  tous  les  Chef»  de  la  rébellion , dans  une  grande  tour  où  if 
les  avoit  enfermez.  Enfin  il  mourut  apres  avoir  régné  vint  & 
un  an;. & fon  fils  Gualid  lui  fuccéda  cri  708.  * Marmol , de  l'A- 
frique, I.  1. 

ÀBDULMALTC,  Prince  Arabe,  s'étant  rendu  maître  du 
pai-  que  ceux  de  l'a  nation  terioient  en  Eipagnc  , vers  l'an  d* 
l'Hégire  742,  & de  Jéfus-Chrill  1341,  pafti  en  Afrique  pour 
continuer  le  fiége  «Je  Tanger.  L'ayant  priée  ü fit  main  baffe  fur 
la  plupart  des  Ifabitans , & affujettit  piuficurs  autres  villes.  Puis 
ayant  fu  qu'Abéci  s'étoit  fait  Roi  de  Cordouc , il  rebrouflâ  che- 
min , & le  tua.  Il  étoic  accompagné  d'un  grand  nombre  d’A- 
rabes, qui  l'avoient  fuivi  d'Afrique  , lesquels  s'habituèrent  en 
F.fpagnc , & y bâtirent  piuficurs  villes.  Enfuitc  il  alla  àlïkger 
" ' mr  les  Chrétiens;  4 après  Tavoir 

* Marinai,  bv-  2. cb.  14. 
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Carthagéne , qui  ccnoit  encore  pour  les  Chréri 
| prife , il  mounu  en  retournant  a Cordouc.  • X 
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ABDULMALIC,  fe  fit  Calife  des  Arabe*  en  F/pagne  A 
Vainquit  AbuLAgck  fon  Compétiteur , qui  s’étolt  emparé  de 
Cordoay  : niait  Anul-Agek  aptes  fa  défaite  lit  venir  un  li  puUtuit 
fecours  d'Afrique  , qu’il  lit  forcer  Abdulmalic  par  Abderame  un 
‘de  fes  Capitaines , l'an  de  Jéfus-Chrilt  1 .133 , A de  l'Hégire  734. 
Abdulmalic  eut  la  tête  coupée.  * Marrr.nl . fi».  2.  cb.  14. 

ABDULMA I.IC,  fils  du  Roi  de  Fez,  pjrtâ  «ft  Kfpagnc, 
* débarqua  a Algczirc  pour  donner  fccours  au  Roi  de  Grenade, 
contre  les  Princes  Chrétiens  de  Caftillc  A de  Léon , dont  il  le  fil 
appcllcr  Roi.  11  s’empara  d'Oran , A apres  d'autres  exploits  il 
fut  rappcllé  par  fon  perc , (pii  avoir  guerre  contre  le  Roi  de  Tré- 
tnecen,  A qui  ayant  conquis  ce  Royaume  avec  celui  de  Tunis, 
devint  un  des  plus  puidiins  Princes  qui  ayent  régne  en  Afrique. 
Ail  retour  de  fes  conquêtes , Abdulmalic  tepafla  en  Efpagnc: 
mais  apres  quelques  désavantagés  il  fut  furprls  par  les  Chreucna 
dans  une  attaque,  avant  que  d'avoir  le  tems  de  monter  à cheval. 
U fe  fau  va  à pie  ; A craignant  d' Arc  reconnu , il  fe  cacha  dans 
des  ronces,  oii  fe  voyant  découvert,  il  contrefit  en  vain  le  mort: 
car  un  Chrétien  en  partant  lui  donna  deux  coups  de  lance  , dont 
il  mourut  Pan  1339  de  Jéfus-Chrirt , A de  l'Hégire  740.  * Mar- 
mol , Itv.  2.  tb.  i8- 

ABDULMALIC,  frère  de  Malel  Ilifcen,  fe  rendit  maître 
du  Royaume  de  Tunis  vers  l'an  de  Jéfus-Chrirt  1548,  A de  l'Hé- 
gire 953 , A en  cbalTa  fon  neveu , qu'il  tit  aveugler  avec  ui)  baf- 
fin  ardent,  pour  le  punir  de  la  barbarie  qu'il  avojt  eue  de  faire 
fouifrir  la  même  peine  à Mulci  Hait  en  ion  père.  Abdulmalic 
ne  régna  que  irente-fix  jour*.  • Murmol , Itv.  2.  ri».  6. 
ABDULMIC.  Voyez  Pirtitfc  / ABEN-TA  AMOK 

ABDULMUMEN,  de  la  Scdc  des  Almobada  ou  Moha- 
védkes , étolt  fils  d'un  Potier  de  terre , ou , félon  d'autres , du 
Béicbére  Abdalla.  Ce  demie»  s’étant  foulevé  contre  Abraham 
Roi  de  Maroc,  fit  marcher  contre  lui  AbduLMumcn,  lequel  dé- 
lit cc  malheureux  Prince , A envoya  fa  tâte  i Abdalla  , qui  mou- 
rut peu  de  tenu  après.  Alors  les  Almohades  éiùrcnt  pour  Roi 
en  1111,  leur  Général  Abdul-Mumen,  qui  prit  le  titre  d'Amir- 
el-menumim.  fd'où  l’on  a fait  Miraïuolin)  nom  qu'Abu  Téchi* 
ficn  avoit  pris  le  premier.  Incontinent  après  fon  éleftion , il  ! 
rirlt  d'alBut  la  vilV  de  Maroc,  A fe  failît  d'Ifaac  fils  d'Abraham,  1 


£ 


Ibcce  fc  1»  de  la  Couronne,  qu'il  étrangla  de  fes  propres  mains. 
Et  parce  qu'il  avoit  ’uré  qu’il  ne  quitteroit  point  cette  ville  qu'il 
ne  l’eût  prife  A ciblée , U fit  réduire  une  bonne  partie  des  mai- 
fons  en  poudre , pour  la  paflfcr  par  le  crible.  Il  fit  auflî  démo- 
lir le  palais  des  Rois  A les  Mosquées , pour  ne  lailîcr  aucune  ! 
mémoire  de  leur  Fondateur;  A porta  les  choies  Jusqu'au  point,  1 
qu'il  fit  exterminer  ce  qui  en  rertoit  de  fa  connoiflance,  ou  de  I 
«Ile  de  fes  Officiers.  AInfi  après  avoir  éteint  autant  qu’il  le  ‘ 
put  toute  la  race  des  Almoravidi  s dans  l'Afrique  , il  fe  rendit 
maître  d’une  grande  partie  du  pals , A étendit  fon  Empire  jus-  | 
qu  i Tripoli , A fur  toutes  les  Provinces  voifincs  des  Almoravi-  j 
. des.  11  fit  rebitir  de  fntnptueux  édifices , aufqucîs  il  donna  de 
nouveaux  noms.  Mais  les  Viccrois  A les  Gouverneurs  ne  vou-  j 
lurent  point  fc  fouraettre  aux  Aimohadcs  ; (î  bien  qu’il  s'éleva 
plulieurs  petits  Souverains.  11  y avoit  des  Rois  i Alger , à Tré- 
wéeen,  i Tenez,  i Tunis,  à Tripoli,  A en  d'autres  villes:  A 
outre  ceux-là , les  Africains  des  montagnes  élftrent  des  Scfgncun 

Sirticulicn.  Néanmoins  Abdul-Mamcn  s'étant  rendu  maître  de 
laroc  A de  Fez , le  fut  aufll  ca  peu  de  tems  de  toute  la  Mau- 
ritanie Tingftane,  A conquit  peu  a peu  les  Royaumes  de  Tunis 
A de  Trémécen.  Cependant  la  puiflancc  des  Arabes  fobfirta  toil-  1 
iours  dans  une  partie  du  Royaume  de  Tunis  , jusqu’au  tems  de  i 
Jacob  Almanfor,  quatrième  Roi  des  Almohades.  En  l’an  1163 
de  Jélus-Chrifl , A de  l'Hégire  ssts , Abdulmurucn  mourut,  prêt 
de  palier  en  Kfpagnc , deflein  qui  fut  exécuté  par  fon  fils  Jo- 
feph  II.  * Marmot,  Àt  l’Afrique,  lit».  2.  ib.  34. 

AflDULUATES,  nom  d’un  ancien  peuple  originaire  d'A- 
frique , qui  fublîrta  longtcras  dans  le  Royaume  de  Trémécen. 
Ses  Rois,  qui  avoient  été  chaflcz  par  les  Romain»,  forent  depuis 
remis  fjr  le  thrône  à la  faveur  des  Goths , jusqu'à  ce  que  les 
foccelTcurx  de  Mahomet  s’emparèrent  de  l’Afrique.  Alors  s'étant 
rétablis  par  leurs  propres  forces,  ils  régnèrent  longtcms  , A s’é- 
tendirent plus  loin  , après  avoir  charte  les  Abdérimcs  de  toute 


l'Afrique,  l'an  de  Jéfus-Chrirt  998 > A de  l'Hégire  386.  On  ap- 
pclla  pour  lors  A bihi  huttes  , 
famille  des  Magaraos. 


, ceux  de  cc  peuple  qui  étoient  de  la 
. Marmol , fit».  2.  cb.  zg.  £p  Itv.  5. 

tb.  rr. 

ABDUN  ou  KBN  ABDUN,  cil  le  même  quAUtMaba/ 
Adcb  al  Refit?,  mort  l’an  299  de  l'Hégire  , A de  Jéfus-Chrilt  91 1, 
Auteur  de  Ertetal  Abi  Hanifab.  C'en  un  livre  qui  critique  plu. 
fleurs  points  de  la  doétrine  du  célébré  Doftcur  Abou  Haéfab.  * 
D'Hcrbclot,  B'Mùheepie  Orientale. 

A B D Ü N , ou  Ebn-Abdtn  AbdaUsh  al  lletemi  , Auteur  d'un  li- 
ste intitulé  AJeb  al  tvbanu , c'ert  à dire  , des  wa-»rs  gf  àcs 
namrret  iei  Pbihfifha  8f  des  Mddechu.  * D’Herbclot , BMtotbe- 
que  Orientale.  • 

ABDUN,  ou  E bn-AUm  Abou  Mohammed AbdeVamid,  ou  Ab- 
ialmayt.  Auteur  d’un  Commcnnirc  Arabe  lur  le  Poème  Intitulé 
Al  ■ Bafrmab.  Il  ■ auflî  compote  un  Poème  fort  connu,  fous 
le  nom  d' Ab, bai* , qui  a été  commenté  par  AbJalmlet , fils 

Abdallah  al  HaJbra mi  al  Sabti  , originaire  de  l’AJramyiéne , 
A natif  de  Ceuta  en  Mauritanie.  * D’Hcrbclot,  BfHiu/rqve  O- 
üerdate. 

i*  Il  DUS,  Eunuque  Partbe  , complice  de  J*  confplrarion 
de  Sinnacès  contre  Amban  , pour  faire  rcven'r  Phraate  de 
Rome  , A le  remettre  fur  le  thrAne  à la  place  d'Artaban; 
mais  il  fut  invité  par  cc  Prince  à un  fcftin , dans  lequel  on 
lui  donna  du  poifon  dont  il  mourut.  • Tacite , fat.  <5.  Jvml. 
fb.  31.  ÜP  si. 


A B E. 

A BEA.  Cherchez  AHE'E- 

A B E'A  C , Roi  «les  Sirques  , peuples  qui  font  au  pif  du 
tuènt  Caucalle.  * Strabon,  /.  il. 

A BEATES,  peuples  d'Achalc  proche  des  Aliphiréeni  A 
des  Pyrgieni.  • Pline,  fit».  4.  cb.  6. 

ABE'Cl,  Maure  d'Efpsgne,  fe  mit  fur  le  thrône  de  Cordoue 
eo  l’abfcnce  d' Abdulmalic  qui  en  étoit  Roi.  Il  fit  beaucoup  de 
maux  nu  pals , A fe  fit  appcllcr  Amlr-d-Mofdemln , d'où  naquit 
U guerre  des  Grands  en  Efpagnc , parce  que  tout  cc  qu’il  y avoit 
d’illullrc  y entra.  Son  Compétiteur  qui  alloic  en  Afrique,  ayant 
rebroullé  chemin,  l’attaqua  A le  tua.  • Marmol,  fiv.  2.  cb.  14. 

ABECOUR,  Abbalc  de  l'Ordre  de  Prémontré,  au  Uiocéfe 
de  Chartres,  en  Rcauee,  Province  de  France,  fut  fondée  ui  l'an 
11 80,  par  Gtiaicon  de  Pifciaco,  grand  Seigneur  du  pais,  Abciu- 
frérc  de  Burchard  de  Montmorency,  dont  il  époufa  la  fœur  Alix. 
* Davity,  tome  5. 

ABKDNE’GO.  Voyez  ABDENAGa 
AIIE'E,  ABA  ou  ABEA,  ville  de  la  Phocide  en  Grèce , 
fut  autrefois  ftmeufe  par  les  oracles  qu’ Apollon  rendoit  dans  un 
de  fes  Temples , duquel  cé  Dieu  emprunta  le  fumoni  d' Alton. 
Xcrxcs  Roi  de  Pcrfc  brûla  cette  ville  avec  le  Temple  d'Apollon, 
la  première  année  de  laLXXV  Olympiade,  quatre  cens  quatre- 
vlnt»  ans  avant  léfus-Chrill.  Depuis,  Philippe  Roi  de  Macédoine 
ruina  les  villes  Je  la  Phocide , parce  que  les  Phocéens  «voient 
pillé  le  Temple  d'Apollon  i Delphes , foui  la  conduite  de  Phi- 
iomélus,  A épargna  telle  d Abée,  dont  les  Citoyens  n'avoient 
point  eu  de  part  à ce  facrilége.  Le  peuple  de  cette  ville , que 
l'on  noinmoit  Abantet , palfa  dans  l'üie  d'Eubée  , aujourd'hui 
Négrepont , A lui  donna  le  nom  d'AUntn.  • Juftin , Hv.  8. 
Paufauias , liv.  10.  Ac-  Struboa  , fiv.  9.  Cherchez  A B A NI 
TES. 

A BEE,  que  d’autres  nomment  Ifira , Tbvria,  A Æfxa,  vil- 
le du  Pcloponnéfc , fur  le  Goll't  Meflïniaque  , dit  aujourd'hui  k 
trolft  de  Corm.  Quelques  Auteurs  placent  mal  à propos  dans  cet- 
te ville  le  Temple  d’Apollon  brûlé  par  Xerxcs , dont  nous  ve- 
non»  de  parler  dans  l'Article  précédent.  Cette  dcrniéie  ville  ett 
appdléc  .tpea  par  Strabon , qui  a peine  à décider  quel  clt  fon 
ancien  nom.  Paufanüs  ne  che  qu’ufie  ville  appcllée  Ah  a fur  le 
Golfe  Mcireniaque.  • Paufanias,  ta  Méfient, wn.  Strabon,  fiv.  8. 
Molètiu*  dit  que  le  nom  d"Abéc  cil  à prêtent  changé  en  «ht! 
de  Cbtoret.  Sophien  L nomme  Cataouta.  * Pline,  fiv.  1.  cb. 
A Baudrand. 

• A UE  EL  E,  ancienne  Seigneurie  dans  l'ifle  de  Wakheren 
en  Zélande , entre  Middelbourg  A Hcffinguc.  Elle  eut  autre- 
fois fes  propres  Seigneurs,  mais  depuis  elle  cil  devenue  partie  de 
la  Seigneurie  d üolletfouburg.  • Smalk-gang,  Krtnyk  «a  Zet- 
W,  t>.  864-gP  édj. 

* ABEELE,  ancienne  famille  noble,  originaire  dcHaintut. 
A qui  a pris  fon  nom  de  la  Seigneurie  d' Abêtie.  11  en  cil  fait 
mention  dans  la  Chronique  de  Z< lande,  p.  52s-  où  ellè parle  d'un 
«rtaln  Henri  d’Abeele , qui  fut  Bourgueineîlrc  de  Ziriczéc  ca 
l'aa  1401. 

ABEILLE,  infefle  volant,  grofle  mouche,  qui  a un  aiguil- 
lon fort  piquant , A qui  fait  le  miel  A la  dre.  Swammerdaia 
en  fait  la  defeription,  auflî  bien  que  des  bourdons  appeliez  tua. 
qui  font  les  miles.  A l'égard  des  abeilles  qui  font  le  miel,  qu'l 
appelle  apet  operaria,  il  dit  qu'on  ne  peut  découvrir  fi  elles  font 
inMes  ou  femelles:  mais  dans  le  Rat  A dam  les  fondons  les  par- 
ties qui  fervent  à la  génération  font  très  perceptibles.  Le  Ras 
des  abeilles  cil  femelle , A félon  la  remarque  des  N aturil idc* , 
jette  environ  flx  mille  œufs  par  an.  Il  cil  deux  fois  plus  gros 

Ïue  les  autres  abeilles  : il  a les  alla  courtes,  les  jambes  droites, 
marche  plus  gravement  que  les  autres.  Il  a une  marque  au 
front , qui  lui  fort  de  diadème  A de  couronne.  Pline  die  que  le 
Rai  des  abeille»  n'a  point  d'aiguillon.  Quelques-uns  prétendent 

3u’on  remarque  parmi  la  abcilla  une  cfpécc  de  République,  oh 
y a une  régulai  i té  A une  lubordinition  admirable  ; quon  y 
volt  une  dtftnbsicion  bien  réglée  des  emplois  , un  ordre  A ua 
concert  auflî  parfait  qu'entre  des  efprtts  qui  confpircnt  à l'exé- 
cution d'un  même  dçflcin  : mais  fouvent  on  fc  lépréfentc  des 
perfections , là  où  il  n’y  en  a point.  L'hiflolrc  des  abeilia , de 
même  que  presque  toutes  le»  autres  parties  de  l'Hifloirc  Naturel- 
le, clt  encore  bien  imparfaite.  Cc  que  Virgile  dit  que  les  pi^uu- 
ra  des  abcilla  leur  coûtent  la  vie , prirce  qu’elles  laiflent  leur  ai- 
guillon dan*  la  playe , on: mai  in  vtJnerc  /Arem , n'ell  point  véri- 
table, A la  Nnturaliflcs  n'en  demeurent  pas  d’accord.  Ccft  le 
fcul  infecte  né  pour  l'utUité  de  l’homme,  à cc  que  dit  Pline,  Ftv. 
11:  en  quoi  il  fc  trompe,  car  II  devoit  du  moins  ajoûter  le  ver  à 
foyc.  Il  raconte  touchant  l'œconomic  des  abcilla  , aufll  bien 
que  Mathiole , ptufieurs  merveilles , qui  font  tella , que  ic  PhL 
lol'ophe  Ariflouwque  employa  folxante  ans  en  leur  contempla- 
tion. Quelques-uns  croyent  que  l'on  peut  faire  des  abcilla  par 
art.  Lorsqu’on  tue  un  Isaruf  en  été , A qu'on  l'enferme  dans  une 
chambre  balfo  bien  clofe , pour  le  lalflèr  pourrir  dans  fon  cuir, 
ils  prétendent  qu’au  bout  de  4$  jours  il  eu  foiy  une  infinité  <fa- 
beilla.  Mais  c'clt  une  invention  qui  n’cft  fouter.uc  paî  aucune 
ex]rérit-nce.  Les  abeilles , connue  tous  les  autres  animaux . font 
formées  d'œufs  : le  concours  fortuit  da  parties  de  la  matière  ne 
la  fauroii  produire.  I.c*  principaux  des  Anciens  qui  ont  parlé 
des  abeilles,  font  Arlftote,  Hyginus,  Virgile,  Cclfc,  Marc  Vai- 
ron : A parmi  la  Modernes , Aldrovandus , Swainmerdain, 
Jonllon. 

A^IEIN,  lieu  en  France  renommé  pour  fts  bains,  au  voiff- 
nage  d'Ifloudim,  dans  la  Pxovmcc  de  Bcrri.  • Davity  , <n  «A*. 
me  de  la  Franco. 
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ABEL,  dont  le  nom  fignifie  tffliéfitm,  étoit  le  fécond  fil.td'A-, 
dam  A le  cadet  de  Caïn.  D'autre*  l'appellent  :ui(Ii  llakl,  Ebeï, 
& Edvl.  Caïn  s'appliqua  i l’Agriculture , & Abel  lut  pilleur  de 
irojpesux.  Il  arriva  longtems  après , que  Caïn  olIVit  au  Seigneur 
«ta  fruits  de  la  terre . & qu'Abel  offrit  aufli  des  prémices  de  fi>n 
troupeau,  c'cfl  à dire  , des  premier*  nez , <5c  des  plus  gras.  Le 
Seigneur  regarda  d’un  œil  favorable  Abel  & fon  offrande , & 
ne  regarda  point  Caïn  , ni  ce  nu’il  lui  avoit  offert  : ce  qui 
irrita  tellement  le  dernier , qu'il  s’éleva  contre  fon  frère  & le  tua. 
’C'ell  tout  ce  que  Molle  nous  apprend  de  cette  Hilioire;  mais  la 
curiofné  de  1 cfprit  humain  a donné  lieu  de  faire  fur  ce  fujet  plu- 
fieurs  qucl>ions.  On  «lemande  premièrement  quelle  forte  de  fa- 
crilice  Caln  de  Abel  offrirent.  L'Ecriture  marque  que  Caïn  of- 
frit drs  fruit  1 de  U terre , & qu'Abel  otfrit  Ici  premiers-nez  dt  fon 
troupeau  Êf  de  leur  g roi/fe:  mais  les  mors  Hébreux  fe  |>euvent  tra- 
duire des  prémvtt  & dn  lait.  En  effet  le  mol  de  CMré,  qui  ctl 
traduit  en  cet  endroit  par  U graiffc , cil  rendu  en  d'autres  en- 
droits dans  la  Verfion  des  Septante  par  celui  de  /ai/.  Ceux  qui 
expliquent  ainfi  cet  endroit  at  la  Genélc , remarquent  que  com- 
me on  ne  doit  offrir  i Dieu  que  les  cliofes  qui  font  en  ufage  par- 
mi les  hommes,  ceux  de  ce  tcms-là  ne  mangeant  point  d'ani- 
maux , il  n'y  a pas  d'apparence  qu'ils  en  avant  offert  au  Seigneur: 
outre  que  la  coutume  de  n’offrir  que  des  fruit*  de  la  terre, 
du  lait , de  la  laine , des  herbe: , des  fleurs , de  la  farine  , du 
miel , cil  non  feulement  la  plus  ancienne  A la  plus  (impie,  mais 
aulli  celle  qui  a duré  le  plus  longteins  dans  le  monde.  Pline;  «Uns 
la  préface  de  Ton  Hifloirc  Naturelle , remarque  <ju 'encore  de  l'on 
rems,  elle  écolt  en  ufhgc  parmi  pluGcur-  peuples.  IViw,  dit-il, 
Ef  Dris  1*8 e rnlti;: , r-.ultaquc  fentes  luppluaxt , Kf  nolj  uni u«  fal- 
j«  ht  tnt.  On  peut  encore  voir  Platon  . I.  6.  dt  Ltg.  Porphyre , 
apui  Eujèi.  Prap.  /.  4.  Arnobc  , I.  7.  Ovide , F tj\.  /.  4.  v.  3 <59. 
& 370. 

Itt8e  mero.Vrterrt  nfi  mirrantur,  Pf  hcr  kit, 

Sptmtt  fns  ji  quas  Terré  Jerekét. . . 

Cependant  toutes  les  Vcriïons  A les  Interprètes  conviennent  qu'A- 
bel  offrit  les  premiers-nez  de  fon  troupeau  : & ce  qui  cil  dit  en- 
fuite,  qu’il  offrit  de  leur  graille  , cil  nn  Ucbraïsmc  , pour  ligni- 
fier qu'il  offrit  des  plus  gras  & des  meilleurs  ; car  les  Hébreux , 
pour  lignifier  la  bonté  A l'cxcellcnce  d'une  cliofc,  fc  fervent 
de  cette  épithète  : ninfi  la  graillé  du  froment , adeps  Jrm<senti  , li- 
gnine le  meilleur  blé.  11  en  Incertain  (i  Abel  ofirit  la  victime  en- 
tière , ou  feulement  une  partie  ; (1  cr  fut  un  facrificc  de  paix, 
ou  un  holocaulle.  Les  Talmudillcs  affurent  que  ce  fut  un  holo- 
ctufte. 

On  demande  en  fécond  lieu,  quelle  fut  la  railbn  pour  laquelle 
Dieu  agréa  le  facrificc  d'Abel  , A rejetta  l'offrande  de  Caïn. 
Plufieun  CToycnt  que  ce  fut  parce  que  Caïn  n'offroit  que  ce 
«u'il  avoit  de  plus  vil  & de  plus  méprifable,  ce  qui  parolt  dé- 
ligné  par  ces  paroles , de  fn&ihu  terre  : au  lieu  qu'Anel  olfroit 
des  premier*- nez  & les  plus  gras  de  fon  troupeau.  On  peut  ap- 
puyer ce  fentiment  fur  la  Vcriion  drs  Septante  , «pii  porte  (b.  4. 
v.  7.  Si  tour  avez  ken  offert,  85*  que  vous  it'ajcz  pas  ken  partage, 
S'OUÏ  avez  petbe.  Ce  que  l’on  croit  avoir  rapport  au  partage  que 
Caln  avoit  fait  des  fruits,  dont  il  n'avoit  offert  que  la  moindre 
portion  au  Seigneur.  Saint  Paul  dans  l'EpItre  aux  Hébreux  nous 
•Hure  que  ce  fut  la  foi  d'Abel,  qui  rendit  fon  offrande  préférable 
à celle  de  Caïn.  Ce  fut , dit-il , pur  U fit  qu'Abel  offrit  uir  plut 
excellente , ou  félon  la  force  du  texte  Grée , «uir  plus  atondanit  of- 
frande tu  Seigneur.  Voilà  la  véritable  raifon  A la  plus  naturelle. 

On  «letnandc  en  troifiéme  lieu  , de  quelle  manière  Dieu  fit 
connoltre  qu'il  agréolt  le*  offrandes  d’Abel,  A qu'il  rejeuoit cel- 
les de  Caln.  On  croit  communément  qu'un  feu  du  ciel  tomba 
fur  Ica  viftimes  offertes  par  Abel , & qu'il  ne  parut  rien  de  fetn- 
blable  fur  ta  offrandes  de  Caln.  S.  Jérôme  a rapporté  cette 
Tradition  des  luifs,  A la  confirme  par  la  Vcriion  de  Théodotion, 
qui  porte  que  Dieu  confirma  par  le  feu  le  ùaificc  d'Abel , & non 
celui  de  Caln.  Cette  opinion  a été  fuivie  par  la  plupart  des  Pè- 
res de  l'Fglife  & des  Commentateurs  «le  l'Ecriture.  Quoique  ce- 
la ne  Toit  pas  exprimé  dans  la  Genélc  , les  autres  occafionr  où 
Dieu  a témoigné  par  ce  ligne  qu'il  agréoit  des  facrifices , ont 
donné  Heu  à cccic  comeéhtrc.  C'eft  ainfl  «jue  le  facrificc  offert 
à la  confécration  d'Aaron  lut  confumé  par  un  feu  célcfte:  la  mfi. 
me  faveur  fut  accordée  à Gédéon  , à David  & à Salomon  dans 
ouclaues-uns  de  leurs  facrifices.  Elle  e(l  certainement  plus  vrai- 
fcrnblable  que  ce  que  quelques  uns  ont  imaginé,  qu'un  lion  parut  au 
milieu  «les  flammes  fur  le  facrificc  d'Abel.  Mais  après  tout , ce 
n'ell  qu’une  conjcéhirc  , qui  n'cfl  point  appuyée  fur  les  Livres 
faints.  Peut-être  la  différence  dont  Dieu  recevoit  cci  offrandes , 
tic  fut-elle  connue  «jue  par  la  profpérité  do  l'un  , & le  peu  de 
fuccès  de  l’autre.  C’ell  apparemment  ce  qui  chagrina  fi  fort  Caïn, 
qu'il  en  connut  une  animoficé  cruelle  contre  fon  frère  , qui  le 
jsorta  à le  faire  fortir  dans  un  champ  pour  le  tuer.  Après  cela  il 
elï  inutile  d'examiner  quel  fut  le  fujet  de  leur  querelle.  Le 
Tare  uni  leur  fait  tenir  une  difputc  fur  la  Religion.  Eutychiin 
Patrlarclic d’Alexandrie,  dans  fes  Annales,  rapporte  fur  leur  dif- 
férent une  hiftolre  tout  à fait  fabulcufc.  Il  dit  «ju'Eve  enfanta 
avec  Caïn  une  fille  nommée  Afrtose,  & avec  Abel  une  fille  nom- 
mée Oioditi:  Qu'Adam  ayant  dcftlné  Owain  à Caïn,  & Al'runc  à 
Abel.  Caïn  qui  aimoit  Afruues,  fe  défit  île  fon  frère,  afin  de 
pouvoir  époufer  Al'runc  , parce  que  le  facrificc  qui  devolt  déci- 
der de  leur  fort,  avoit  été  favorable  à Abel.  C'cit  une  fable  des 
Rabbins,  qu’Eurychlus  a copiée;  & il  parolt  par  le  tcxre,  que  la 
feule  caufe  de  l’animofité  de  Caïn  contre  fon  frtre  Abel 
fut  la  préférence  que  Dieu  avoit  faite  du  facrifice  de  ce  der- 
nier. 

On  demande  encore  de  nuclle  manière  Caïn  commit  cet  abo- 
kliuble  fratricide.  Ce  fut  d’un  coup- de  pierre , félon  quel- 


oucs-uns;  d'autres  difint  «ju’il  déchira  fon  frère  à belles  dents; 
d'autres,  qu'il  le  tua  avec  une  mâchoire  d'âne  ; quelques-uns  lui 
mettent  une  fourche  en  main;  falnt  Chryfoftomc  une  épée;  l'aint 
Irénéc  une  faulx;  & Prudence  un  rateaiu  Ce  font  toutes  con- 
jeftures  frivoles.  La  feule  chofe  que  nous  apprend  l'Ecriture, 
c’ell  qu'il  mourut  d'effufion  de  fang. 

O11  ne  convient  pas  de  l'âge  qu’jvolt  Abel , quand  il  mou- 
rut, & ii  eft  impoüible  de  le  favolr,  parce  «ue  le  ten»  de  fa 
naiffance  n'efl  point  marqué  dons  l’Ecriture  Sainte  ; cependant 
quelques-uns  veulent  que  Caïn  foit  né  la  picmiérc  a:  née  du 
monde,  & Abel  la  fécondé.  Quelques  Rabbin»  les  font  frères 
jumeaux.  Le  tenis  de  la  mort  d’Abel  paruit  plus  certain  ; car 
quoique  l'Ecriture  ne  marque  point  précifement  l’année  qu'il 
fut  tué , elle  remarque  que  fa  mère  ayant  depuis  fa  mort  en- 
fanté Seth,  dit  en  le  mettant  au  inonde.  Dieu  ma  ikrac  « au- 
tre fis  à U plate  <FAM  que  Cam  t tuf.  Cela  fait  voir  vlfiblc- 
raent  «tue  la  mort  d'Abel  ctoit  to«rte  récente,  pulwjue  la  naif- 
fance  de  Seth  étoit  une  confi dation  pour  la  mère.  Or  l'année 
de  la  nalflâncc  de  Seth  tft  manjuée  à l’an  130  du  monde, 
3935  avant  Jéfus  ChrKl,  le  «09  «le  la  Période  Julienne.  Jéfus- 
Chiift  donne  à Abel  la  qualité  de  premier  Julie  dont  le  fang 
a été  répandu;  la  mort  ou'Abel  a fouffertc  étant  innocent,  lui 
peut  aulti  mériter  celle  de  Martyr.  Mats  on  ne  voit  pas  fur 
quoi  eil  fondée  l'opinion  de  quelques  Pf rca , qui  ont  affuré 
qu'il  étoit -mort  vierge:  au  contraire  il  cil  vraifemblable  «|u’A- 
bel  ayant  vécu  128  ans , dans  un  teins  où  il  étoit  néccffaire 
de  multiplier  le  genre  humain , a eu  une  femnitf  & des  enfans. 
Quoiqu  Abel  mérite  autant  qu’aucun  autre  des  Patriaidic<  d’é- 
tre  n;is  au  rang  des  Saints,  & que  fon  offrande  foit  alléguée 
dans  le  Canon  de  la  Me  (Te  avec  ta  facrifices  d' Abraham  & de 
Rlelchifédech , on  ne  voit  pas  que  dans  l’ancienne  Eglife  on 
ait  célébré  fa  .mémoire.  Les  Grecs , qui  ont  honoré  par  des 
fêles  ptuiicuîiércs  les  Patriarches  & les  Prophètes,  n'ont  point 
mi*  Abel  en  ce  rang  , A fon  nom  11c  parolt  «ians  aucun  des 
Martyrologes  Latins  avant  le  X fiéde,  ni  même  dans  le  nou- 
veau Martyrologe  Romain.  Cependant  il  y a longtems  qu'on 
l’invoque  dans  les  Utanies  dreffées  pour  la  recommandation 
de  l'aiue  des  mourons.  Ouvlqucs  Martyrologes  ont  fait  mé- 
moire de  lui  au  25  de  Mar* , comme  ayant  été  la  figure  de 
Jéfus-Chrifl  mourant,  dont  les  Anciens  troient  fixé  la  mort  en 
ce  jour:  U eft  mis  au  fécond  jour  de  Janvier  dans  le  Calen- 
drier Julien.  Pienc  de  Natallbus  l'a  fixée  au  30  de  Juillet. 

• Gcnéfc,  rh.  4.  Saint  Jérôme,  Trtd.i.  Hthtie.  in  GeneJ.  Euty- 
chius  Pstrùirch.  Alexand.  m Awrtt.  Per  cri  us  & les  autres  Com- 
mentateurs , ru  (Sent J.  Ilayle , Diff.  Critiq.  Bailler , Firj  du  Sains 
d*  r Ancien Tefltmcxt.  Républiqucdcs  Lettres , d’Avril  1 7 10.  p.  431. 

* AUEl.,  Roi  de  Danncmark,  fi!»  de  WaldemarlJ,  a frère 
d’Eric  VI,  qui  comme  aîné  fuccéda  à fon  père  en  1241.  Abel 
eut  du  vivant  de  l'on  père  le  Duché  de  Slecswyk  ; mais  comme 
après  la  mort  de  Waldcmar , il  vouloir  le  pofféder  en  Souvcrai- 
neié,  il  s’engagea  dans  une  guerre  avec  fon  frère  Eric,  qui  l'obli- 
gea i reconnottrc  ce  Ducbé  pour  un  fief  de  fa  Couronne.  Mai» 
dans  la  fuite , Eric  étant  en  guerre  avec  le  Comte  de  Holfiein 
frère  de  la  femme  d Abc! , il  lui  rendit  pne  vlfitc  à Seeswyk* 
Abel  profitant  de  l'occafion , le  fit  prlfonnicr,  & confcntit  à le 
faire  afiàŒncr  par  quelques  Mécontens , qui  jettérent  enfuitc  fon 
corps  dans  la  rivière  de  Sley.  O- défit is,  Abel  s'empala  du  thrô- 
ne:  mais  il  ne  jouit  pas  long  tems  des  honneurs  de  la  royauté, 
ayant  été  tué  deux  arts  apres  en  1252,  dans  la  guerre  qu'il  avoit 
avec  les  Fri  fon*.  Fin  mourant  il  laids  deux  fils  qu'il  avoit 
eus  de  Mathilde , fille  d’Adolphe  IV.  Comte  de  H«ilflein  , lavoir 
Waldcmar  & Eric,  qui  devinrent  Ducs  de  Slecswyk.  Apres  ta 
mon,  fa  femme  accoucha  d'un  fils  oui  s’sppclla  Abel  comme  fon 
pérc,  & qui  eut  Scbwinborg  A quelques  autres  Terres  pour  l'on 
patrimoine  : mais  Chtiflnnhle  frère  d'Abel  monta  après  lui  fur  le 
thifrne.  Le  peuple  croit  4 Slecswyk  qu'Abel,  comme  meurtrier  de 
fon  fiérc,  n'avoit  point  après  fa  mort  de  icpos  dans  l'Fglife  où 
il  c(l  enterré  , témoins  les  fpcflrcs  qui  y rev  cr.oient  toutes  les 
nuit»  ; qu’à  caufe  de  cela  on  l'a  déterré  A jetlé  dans  un  rr.arai» 
d’une  forêt  voifine  ; éc  qu'on  a fermé  & bouché  fon  tombeau. 

• Gr.  D:8.  Usuv.  Iloll.  Krantz , Metrop.  I.  8.  Hnîifcld,  Clrm. 
Dama.  Pontani  Uip.  Datais,  I.  7.  Mcurfil  Rer.  Dan.  I.  2.  Berin- 
gii  Honu  Dan:  rus. 

ABEL,  fil*  poflhumc  du  précédent  ri^r.3  ABEL  Roi  de 
Dannemsk. 

A B EL- B ET H - M AH  AC  A ou  ABF.L  - M A H ACA. 
Votez  A BELA. 

‘ABF.L  MACHA  ou  ABEL-MAHACA.  form  ABELA. 

A B E L A , ABEL,  A B KJ-  B F-  T H ■ M A 1 1 A CA,.  A- 
BEL  • M Alt  ACA  , ABF.L-MACHA  , ABEL  - M A IM 
&ABEJ.  MAH ACA,  ville  Innée  au  milieu  de  laTiibu  deNcpfua'.i. 
Cette  ville  n'étnit  pas  tant  illuùrc  par  fes  fortifications  qui  la  ren- 
doient  imprenable,  que  pour  avoir  produit  urte  femme  qui  la  dé- 
livra d'un  grand  liège  A de  fa  ruine , qui  remit  fes  llabitnns  dans 
les  bonne»  grâce»  du  Roi , & qui  la  délivra  du  dernier  malheur. 
Voici  comment  la  chofe  arriva.  Dax  id  étant  retourné  victorieux 
de  la  hataiiic  qu'il  donna  à fon  fils  Abûtlom  , & voyant  ta  Re- 
belles ou  djflipcz  ou  remis  dans  leur  devoir . crut  qu'il  n'y  avoit 
plus  rien  à rppréht  nder  ; lorsqu'un  nommé  Sétw,  fils  de  fiochri, 
Bichri,  ou  Bicri,  de  la  Tribu  de  Benjamin  , homme  très  dan- 
gereux & perfide , lit  encore  révolter  les  Tribu»  contre  ce  Prin- 
ce, à I»  referve  de  celle  de  Juda,  fonna «le  la  trompette,  qui  ell 
le  lignai  d'une  guerre  ouverte  & déchirée.  & vint  s'enfermer  en 
cette  ville,  à defiein  d'y  faire  périr  l’Armée  Royale.  David, 
qui  vit  le*  fuites  pcrniriccfcs  que  cette  rtvoltc  pouvoir  avoir,  ne 
lui  donna  pas  le  tems  de  fc  fortifur.  & le  fit  fuivre  «le  piè*  par 
toutes  les  troupes,  dont  Joab  étoit  le  Général.  Le  fiége  fut  mis 
devant  Abéla;  & comme  les  Habitant  curent  refufé  à Joab  l'en- 
trée «le  leur  ville  , ou  «le  lui  rcmctoc  le  Rebelle , il  coit  mcnç* 
D 1 d* 
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de  faire  le  déglt  dans  la  campagne , menaça  de  faire  tout  pafler 
par  le  fil  de  IVpéc , & de  ne  laitier  pierre  fur  pierre  dans  cette 
grande  ville , s'ils  s'opiniâtraient  à la  défendre.  Ce*  menaces 
auraient  eu  leur  circt,  ii  une  femme  de  grand  cfprit,  voyant  le 
perii  ou  les  Habitant  s'etoient  engagez  par  leur  imprudence,  (i 
pouiitc  de  l'amour  de  fa  patrie  , ne  fut  montée  fur  la  muraille , 
de  n eut  demandé  à la  garde  la  plus  avancée  des  allîégcans  de  lui 
faire  parlera  joab.  Ce  Général  Vêtant  avancé,  elle  lui  deman- 
da pourquoi  le  Roi  eiuployoic  uns  pui  Tante  Année  pour  les  dé- 
truire, lui  qui  ne  devoit  porter  leu  armes  que  pour  leur  défenfe. 
Jc»al)  répondit,  que  le  Roi  n'en  voulolt  aux  Habicans  que  parce 
qj  ils  donnoient  retraite  dans  leur  ville  au  Rebelle  Séba  ; & que 
ti  ion  vis  .doit  le  lui  remettre  entre  les  mains,  il  lèverait  Incon- 
tinent le  flége,  & les  délivrerait  de  la  mifére  oii  ils  étoient  ré- 
duits. Cette  femme  le  l'applia  de  fe  donner  un  peu  de  patience, 
& lai  dit  que  djns  un  moment  les  choies  tourneraient  d'une  au- 
tre mao'cre  qu’il  ne  fe  promet  toit-  Knfulcc  étant  retournée  dans 
)®  ville,  ét  ayant  fait  a Icmblcr  les  Habitans , clic  leur  icpréfcnta 
fl  bien  ,e  tort  qu'ils  fe  fai  l'oient  de  protéger  uu  traitre  contre  le 
Roi,  fi  J être  a la  veille  de  périr  avec  leurs  femmes  & leurs  en- 
fan.  pour  I amour  d'un  méchant  homme  que  même  ils  ne  con- 
tiolûoicnt  pis,  qu'cniin  elle  les  pont  i fe  faifir  de  la  perfonne 
de  Séba  , & à lui  couper  U tète,  qu'ils  Jetténmt  dans  le  camp 
de  Jo.ib,  q n (repris  éc  ravi  to  rt  ememblc  de  cette  action  , leva 
incontinent  1-  b.  . Ce  fat  l'an  du  monde  3013,  & joii  avant 
Jéi'j.  C . . • ü.  .V  ia.  ou  II.  Rare,  eb.  10.  Cette  tille  fut  dé. 
Uu..c  ver.  I au  du  mon  Je.  940  avant  Jcfus-Chrill,  par  lléna- 
dad  Roi  de  Svilc,  fils  de  Talierimm  ou  T abrlmmon , qui  vint  au 
feco.us  d'Afa  Roi  de  Jada , contre  liaafa  Roi  d'ifrsci.  I.  ou  iil. 
R ».  j,  tb.  15.  v.  20. 

ABELARD.  Cherchez  A B AI  LARD. 

• ABELE,  (Chriftophle  Comte  d)  Seigneur  de  H iV.kîng , 
Schiller. m,  Wlntenbach  & Engclitig,  Prélidcnt  du  Co-  : Au- 
lique,  célébré  Minière  d’Etat,  étoit  Autrichien  de  nauTànCc  & 
fils  de  Chrillophlc  d'Abcle  , dont  les  Ancêtre?  furent  anoblis, 
en  1547,  par  l'Empereur  Charles Sous  Ferdre  :J  UI.  & 
Léo;*old  il  fut  Confcillcr  Auliquc , Membre  de  la  C'i mi!  >re  du  Corn, 
mer  ce,  Secreuirc  da  Coufeil  Privé,  & Référendaire  de  tous  les 
p»ïs  d’Autriche.  En  l'an  1665,  le  3 Nov.  II  fut  fait  Chevalier 
de  l'Empire,  arec  la  qualicé  de  Seigneur  de  Hakking , enfuite 
Baron,  & enfin  Comte.  11  fut  employé  par  l'Empereur  dans  les 
négociations  les  plus  importantes.  En  1O71,  il  fut  un  des  Ju- 
ges des  trois  Comtes  Soini,  Eramr'pani  & Tettenbach  : &.  Corn- 
mi  Taire  lorsque  le  dernier  fur  exéeaté  iüratz  lcpremicrDcc.de  la 
même  année.  En  1674,  il  s n.fiira  du  Grund-Maltrc-d’HAtcl  de 
l’Empereur  & fit  l'examen  de  fi»  papiers.  En  16B0,  il  lit  tant, 
qu‘011  ôta  au  Prélidcnt  du  Coufeil  Auliquc  la  charge  dont  il 
étoit  revêtu,  qu’il  l'obtint  pour  lui. même,  & que  l'année 
fuiv.mtc,  le  26  Avril,  Il  en  fut  mis  en  poflefEon  par  le  Grand- 
Maréchal.  11  polTéda  cct  emploi  jusques  d l'an  1683  , dans  le- 
quel il  le  réfigna,  pour  ctre  conféré  au  Comte  André  de  Roien- 
bcri!.  Depuis  cela,  il  r.c  lailfa  pas  d'être  employé  en  pl  ificurs 
Ambafiâdcs , & particuliérement  comme  Plénipotentiaire  conjoin- 
tement avec  le  Duc  de  Lorraine , pour  appaifer  les  troubles  de 
Hongrie.  Alors  il  fut  envoyé  d Prcsbourg  pour  y publier  une 
amniiüe , & pour  alTurcr  les  Hongrois  de  la  confcrvation  Je  leurs 
privilèges.  Il  mourut  enfin  le  12  Oct  de  l'année  IÛ85-  E»  l’an 
I<5rt8,  lorsqu'il  était  encore  Référendaire , il  publia  un  livre  in 
folio  pour  la  défenfe  des  droits  de  la  Malfon  d' Autriche  contre 
l'Evêque  sic  Bamberg.  * Gr.  D H.  Umv.  Hall. 

•ABELE,  (Matthias)  frère  du  précédent,  Seigneur  de  IJlicn- 
berç.  Docteur  en  Droit  Civil  & Canonique,  & Comte  Palatin, 
publia  en  tûôi  un  Ouvrage  touchant  la  Pratique  duDroit.cn 
dejx  tomes.  En  tft<53 , cV  dana  les  années  fuivantes , il  donna 
au  jour  en  cinq  tomes  un  autre  livre  qui  a pour  titre  Kuaflticb 
VtreirTum  , qui  a été  imprimé  plusieurs  fois , & qui  a été  traduit 
en  François,  en  Anglois,  & en  llollandois.  L' Empereur  Léo- 

rld  fe  pliifoit  à la  lecture  de  cct  Ouvrage.  Il  a Cté  Confcillcr 
Hilioriographc  de  l'Empereur.  Il  fut  auffi  Membre  d’une  So- 
ciété qui  s doit  autrefois  formée  en  Allemagne  pour  la  langue 
Allemande-  * Gr.  Diü.  UWv.  HolL 
ABELFEDA  & AUELPHEDA.  topez  ABULFEDA. 
A BELL  IV, ce  A BELL I. 

• AB  F.  LIA,  ville  dans  les  Indes,  au  rapport  de  Zonaras.  * 
Hofmanni  Lr.'c.  Ifiwu. 

ABE  LIENS,  ABELONIENS,  ABEL1TES,  A- 
BE  LO  N J T ES  & ABE'I.OÎTES.  Selle  d'IIérétiqucs,  qui 
s'établirent  d abord  proche  d'Hipponc  en  Afrique.  Cette  Secte 
ne  fouiTroit  point  que  l’homme  fût  fcul  ; il  falloit  qu'il  eût  une 
aide  fcmblable  i lui;  mais  il  ne  lui  étolt  pas  permis  de  s’unir 
corporellement  avec  fa  femme.  Ces  Hérétiques  régloicnc  le  ma- 
riage lur  le  pié  du  paradis  terrcitre,  prétendant  qu'il  n'y  a eu  en- 
tre Adam  & Eve  qu'une  union  de  cœur.  Ils  fe  réglèrent  auflt 
fur  l’exemple  d’Abel  , qu'ils  prwtendoicnt  avoir  été  marié  fans 
néanmoins  avoir  jamais  connu  fa  femme.  C étoit  de  lui  que  leur 
Selle  avoit  pris  fon  nom.  Lorsqu’un  homme  fi  une  femme  c- 
toient  entrez  dans  leur  Secte,  Ils  aJoptoicnt  deux  enfans,  un 
garçon  & une  fille,  qui  l'uccédoicnt  i leurs  biens,  & qui  fe  ma 
noient;  i condition  de  ne  point  avoir  d'enfant  de  letir  mariage, 
mais  d'en  adopter  deux  qui  fullcnt  de  différent  fexc.  Ils  ne 
manquoient  pas  de  trouver  de  pauvret  gens  dans  le  voifinage  qui 
leur  foumiflbient  des  enfans  i adopter.  Voilà  ce  que  faint  Au- 
gufiin  nous  en  apprend  ; & comme  il  cil  presque  le  feul  qui  en 
parle,  il  y a apparence  que  cette  Selle  ne  fut  connue  qu'en  peu 
d’cnJroiu,  & qu'elle  ne  dura  pu  longtcms.  Suint  Auguîlin  dit 
que  de  l'on  teins  il  n'y  avoit  plus  perfonne  de  cette  Secte;  & 
nac  tous  ceux  qui  en  avoient  fuivi  les  erreurs,  & qui  fe  rédul- 
(oient  aux  Habitons  d'un  fcul  village,  seraient  réunis  à l’Egli- 
(t.  On  croit  quelle  commença  lu  us  l'Empire  d’Atcadius , & 


qu’elle  finit  fous  celui  de  Théodofe  le  Jouit.  • Auguftinus,  A 
HtrrJ.  c.  87.  Bayle,  Diü.  Critiq. 

ABE'LIMATES,  peuple  d'Italie.  * l’line,  fi».  3.  eb.  1 1. 

ABE  L1TKS.  Vnez  ABE  LIENS. 

• A B KL-  K E R A M 1 M , ou  fi.  (lot  der  r >gm,  eft  le  non! 
du  lieu  où  Jcphthc  défit  les  Ammonites.  Juger  > rA*  U.  w.  33. 

5.  Jérôme  dit  que  ç'a  été  une  ville  qu  il  appelle  AkU , & qui  de 
fon  teins  étoit  encore  un  hourg , à deux  petites  lieues  de  Phila- 
delphie. 

Ail  ELLA,  ville  de  la  Campanie , félon  Pto', ornée  A Strabon. 
Virgile  en  fait  mention  dans  YEntiJc , I.  7.  v.  740. 

El  çmj  a ubftrd  dtjpeüani  auntia  AMU. 

il  y en  a qui  prétendent,  mais  mal  à propos,  qu’il  faut  lire  Erlfis 
au  lieu  d AkU*.  Silius  Italicus  en  parle  aullî  dans  fon  Poème  de 
la  féconde  Guerre  Punique , 

Snrrniwn  Sf  panfxr  Julô  Ctrtafu  ÀklU. 

jultin , hv.  20,  dit  que  ceux  d'AbcDc  & de  Noie  font  une  Co- 
lonie des  CbalcidR-ns.  Scrviusrappone  fur  le  vende  Virgile  cké  ei- 
delTus , qu'il  y en  a qui  difmt  qu'elle  a été  bSlic  par  le  Roi  Muranus 
dont  elle  fut  appelléc  Motrt,  mais  qu’enfuitc  clic  fut  nommée 
Aihll.t:  que  d'autre*  jtrétcndect  que  la  nonchalance  du  peuple  éc 
fon  peu  d'expérience  «hits  la  guerre  lui  i fait  donner  le  nom  d A- 
Mj,  eompofé  de  M!»m  qui  lignifie  gnerrr,  fe  de  l'a  privatif  ou  né- 
gatif des  Grecs.  Ambroifc  Léon  qui  a fait  trois  livres  fur  cecre 
ville,  qui  étoit  û partie,  dit  que  les  Grecs  l'appelloient  A*, axa, 
parce  qu  elle  étoit  expofée  aux  coups  de  vent,  & que  les  Latin», 
pour  adoucir  ce  nom , y ont  ajoùté  un  E Ce  à a été  changé  en 
v,  & on  l'appelle  vulgairement  AvdU , d’où  cil  venu  le  nom 
d'Avtfmtt,  qui  font  une  efpéee  de  noifenes  très  bonnes  quicioif- 
feiit  da..:.  fon  terriloiie,  félon  Mactobc  dans  fes  Sotundci , I.  2. 
r-  14-  ïntz  AV  ELLA. 

• A IJ  ELLA,  Rivière  de  Po’ognc  dans  la  Saniogitie,  qui  fe 
rend  dans  la  rivière  de  Nieu-aza  Uans  l'endroit  où  et!  fituée  U 
ville  de  KiciJani. 

* AB  ELLA,  nom  de  la  montagne  fur  laquelle  efi  fituée  b 
ville  d'AMI*.  * Taubuan , J» r lt  740  ùr>  J*  7.  I.  de  rÈntiJe. 

* A U ELLA,  lieu  dans  les  Indes,  félon  Zonaras.  * ilofin. 

Lex.  Umv. 

ABELI.A  pour  ABII. A.  V*mz  ABILA  du  mont  Liban. 

A B K LL  AB  A.  Pbjcc  APPI.EBY. 

AUELL1,  (Antoine;  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, k Docteur  en  l’Univerfité  de  Paris  dans  le  XVI  fiéde,  fut  Ab- 
bé de  Nocrc-Damc  de  Livri  en  l’Aunoi,  & Confcilcux  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis.  Il  fit  imprimer  i Pari»,  en  1582,  de* 
Sermons  fur  les  Lamentations  de  |ércuiie.  C'cll  ainlî  qu'en  par- 
lent la  Croix  du  Maine  & du  Verdier.  On  trouve  dans  Faite  de 
feraient  que  PUnivcrfité  prêta  à Henri  IV  l'an  IJ94,  rapporté 
parM.  de  loiunoi  dans  fon  Hiltoirc  du  Collège  de  Navarre,  r«- 
w l.  (b.  7.  p.  37a,  un  François  Abelli,  Abbéd'lvri,  Prédicateur 

6.  Aumônier  du  Roi , qui  cl;  différent  d’Abclli. 

ABELLI,  f Louis)  PariOen,  Doâctren  Théologie,  nuis 
non  de  la  Faculté  de  Paris  , Evêque  & Comte  de  Rhodez,  fut 
nommé  à cet  Evêché,  lorsque  M.  de  Féré-fixe  palTa  à l'Archevê- 
ché de  Palis.  Il  le  quitta  pour  venir  finir  fes  jours  à faint  Laza- 
re, où  ii  mourut  le  4 d^ 'Octobre  1691  , âgé  de  88  ans.  Il  a 
conipofé  une  Théologie  fous  le  titre  de  Moùita  iktUpct,  qui  lui 
a fait  donner  par  AL  Dcfprcaux  dans  fon  laitrin  l éj>ith«c  de 
maUtitx,  (haut  4.  o.  192;  des  Mréunous  ; U Ile  dt  M.  IWmr  de 
Peul,  Jntiitutcur  ét  premier  Supérieur  général  des  Pères  de  la 
Million,  dits  de  S.  1 ja.’.rc . un  üvtc  fur  les  Principes  de  la  Mo- 
rale Chrétienne  ; un  autre  fur  les  1 léréfics  ; ur.  fur  les  Traditions 
de  l'Eglife  ; ôt  un  aune  touchant  le  culte  de  la  Vierge.  * 31.- 
maim  Au  tenu. 

Ce  dernier  livre  contcnoit  des  maximes  fur  le  culte  de  la  Vîer- 

!;e  , bien  contraire»  à celles  de  l’Auteur  des  Avis  falutaires  de  la 
aime  Vierge  à fes  Dévots  indiferets,  que  eet  Evêque  combat- 
toit,  & qui  fut  loutcnu  par  M de  Choifeuil  du  Pleffis-Prafin , E- 
vêque  de  Toumay.  Ce  dernier  Ouvrage,  imprimé  pour  la  fécon- 
dé fois  à Paris  l'an  1(5?$,  fit  un  grand  piaifir  aux  Protrilans,  par- 
ce <;u'il  leur  fournit  de  bonnes  armes  contre  les  ConvcrtilTeurs, 
qui  vouloient  leur  faire  acaoirc , que  s'il  y avoit  quelque  cliofs 
d’cxccffif  dons  cette  efpécc  de  dévotion,  ce  n étoit  que  Jespcn- 
fées  monachales  ou  des  abus , que  les  Evêques  corrigeoicnt  jour- 
nellement. Ce  même  Livre  fereft  à ceux  de  la  Religion  contre 
YÈxpojirm  it  U Dkkint  CeitMifH  de  M.  de  Meeax.  En  effet  A- 
bclli  le  rcnJit  le  rrotclicur  des  penfées  les  plus  outrées  concer- 
nant la  dévotion  envers  la  Vierge  Marie.  C ctoit  ruiner  les  ef- 
forts de  l'autre  Prélat , & les  vues  de  ceux  qui  ont  publié  ou 
approuvé  les  A vu  fehuha  de  I*  Senne  Vierge  à fer  Devoir  m- 
mfirttu  J-a  Théologie  d'Abclli  eft  fort  fupcrficiellc  , & il  y a 
fuivi  des  maximes  relâchées  fur  la  probabilité,  fur  l’amour  de 
Dieu  fi  fur  la  pénitence.  Il  était  fort  oppofé  aux  Janfénilles , Æ 
fc  déclare  contre  eux  dans  la  t ic  de  M.  Vincent.  Dans  cette 
vie,  il  découvre  un  fccrct  qui  fit  piaifir  à bien  des  gens,  (avoir 
qu'il  ne  vouloit  avoir  aucune  communication  avec  l'Abbé  de  S. 
Cyran , apres  lui  avoir  oui  dire  que  le  Concile  de  Trente  n'étoit 
u'une  cabale  & qu'une  affemblé®  compofée  de  Scholaûiques  & 
u Pape. 

ARELLINAS,  Aklltn*  l’e/Iis,  grande  & belle  vallée  de  la 
Syrie,  eft  fituée  entre  les  montagnes  du  Liban  & de  l'Antiliban, 
c(t  arroféc  par  la  rivière  de  Farfur  , & renferme  la  célébré  ville 
de  Damas.  • Mare , Diü.  Gtogr. 

ABF.I.I.1NATES.  nom  de  deux  peuples  d'Italie,  dont  les 
uns  furent  furnnmmcz  Merfct,  les  autres  Prurtper , aux  environs 
de  la  Pouille.  ♦ Pline , /,  3.  t.  1 1. 
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, ABELI.10N,  Divinité  dont  Q cil  Dit  mention  dan*  quel- 
«luci  infcriplion*  trouvées  en  Aquitaine.  Il  cft  probable,  que 
c clt  un  nom  du  Soleil,  l-es  peuples  de  Patnphylic,  & les  Habl- 
uns  de  l’Ille  de  Crète  rapnelloicnt  Abélion,  fi  l'on  en  croit  Hé- 

Ï'  chlirt  : fl  c’ell  peut-être  de  l.t  que  vient  le  nom  d'Apollon , qui 
Wi  les  premiers  reins  étoit  appci'.é  Apellon  par  les  Romains. 
* Vofliùs,  Je  Idal.  hb.  2.  t.  17. 

Ali  El.  1.1  U S.  AB1LI.1US. 

AliELLIUS,  nom  d'un  des  Dieux  des  ancien*  Gaulois.  * 
Scahgcr,  l.  i.  An].  leif.  c.  9. 

AiiEL-MACII  A ou  ABELMAÜACA.  Voyez  AB  E LA- 
ABEL. MA  J A & AHKLMA1M,  dans  les  G'I-nn.  ou  P*r«/?t>. 
ou  Aklntm  dans  faim  Jérôme,  :*  kii  Hebraun , cil  une  ville  de 
la  Palcfiinc,  entre  Neapoli  de  Samaric  , & Sc>'thopoiis  de  Gali- 
lée. Il  «Il  parlé  11.  Ci'rou.  ou  Ferai: p.  eh.  16.  ».  4.  d'un  autre 
lieu  de  ce  no:n , dit  Abetmaim  & AMa  , dont  BénaJad  Syrien  fc 
rendit  maître  pour  le  Roi  Afa,  oui  lui  avolt  donné  le  comman- 
dement de  fon  Armée.  U en  cil  aulli  fait  mention  au  1.  ou  III. 
lui.  Rom , r b.  15.  ».  20.  fous  le  nom  de  ABEL-BETH- 
M AH  AC  A. 

A BE1.WEULA,  ABEI.MAULA,  A BELMEHÜLA , 
& ABF.  LMKHOLA,  '•  De  de  h Tribu  di  Manafl! . auprès  de 
laquelle  Gédéon  remporta  une  célébré  viétnlrc  fur  les  Madlaniics. 
Il  y a lieu  de  croire  qu'elle  étoit  confidérnble,  puisque  Salomon 
en  donna  le  gouvernement  à un  de  fes  Fav  oris.  C'étoit  le  lieu 
de  la  nailTancc  du  Propliétc  Elifée , qui  y fut  oint  par  le  Prophè- 
te l^ie , fuivant  l'ordre  de  Dieu.  * Juges , tb.  7.  ».  aj.  L ou  UI. 
Jtari,  eb.  4.  ».  12.  Pf  ri». 19.  ».  i<5. 

* ABEL-M1TSRA1M,  c'ell  l'Aire  d'Atad  au  delà  du  Jour- 
dain, où  les  Enfant  à'ifrttf  pleurèrent  leur  père  durant  fept  jours 
qu'ils  employèrent  à fes  funérailles;  ce  qui  donna  lieu  aux  Cana- 
néens de  nommer  ainli  cette  Aire  , car  AbelMtnaim  lignifie  le 
Deuil  Ati  Egyt tiens.  * Gmeji,  eb.  50  ».  10.  & II. 

ABEL-  MUMEN  & ABKL-OMEN.  Voyez  l'Article 
d'ABDALA,  Roi  de  Fez  & de  Maroc 

ABEI.OITKS,  ABELON1ENS&  ABELON1TES. 
Cbcrebcz  ABELIENS. 

ABEI-S  Ai'AÏM  & AREI-SÇ1TT1M  ou  SlTTIM, 
gnnde  plaine  dans  la  Tribu  de  Ruben , où  fut  fait  le  quarante- 
quatrième  campement  des  Hébreux,  qui  s'y  arrêtèrent  pour  pleu- 
rer la  mort  de  Moite  ; ceux  de  Ruben  y bâtirent  dans  ce  tenu 
une  ville  ou’lls  nommèrent  A)  VU.  • Num*r« , eb.  33.  ».  49. 

A UEM  ERIC,  Roi  de  Spazin  en  Arabie,  prit  grand  foin 
d’Izate  fils  de  Monobaze  & d'Hélène , 1 éleva;  & lui  donna  fa 
fille  la  Princeffis  Samacho  en  mariage  . avec  une  belle  Province 
de  fon  Royaume  pour  la  dot.  * Joleph , hv.  20.  eb.  2.  des  Amt- 
m/iie.;.  Judaiquet. 

ABENAoUlS.  Fines  ABNAQUIOIS. 
ABEN-BOEN  & ABEN-BOHEN,  c’cft  à dire,  pirrrr 
du  ptdLc,  nom  que  les  Ifraélitcs  de  la  Tribu  de  Ruben  donné- 
rent  â la  borne  qui  les  féparoit  de  ceux  de  la  Triba  de  Juda,  du 
nom  de  Bohan  l'un  des  Defeendans  de  Ruben , à caufc  de  quoi 
on  l'appelle  aulli  la  pierre  de  Bohan  Rubénite.  C'étoit  une 
grande  pierre  qui  avoit  la  forme  d'un  four,  A qui  paroilToit  être 
de  marbre.  Elle  étoit  placée  ver*  l'Orient , fur  le  grand  chemùi 
qui  menoit  à l’Adonis,  rivière  de  Phénicie.  • Bridcnbach,  limer. 
6.  Hieronynni»,  de  lotis  Hebr.  Andr.  Mafius , injudie.i.  5.  Ji- 
Jut,  tb.  iS-  ».  17. 

A B EN  Cil  A MOT,  Capitaine  Arabe,  & Commandant  d'un 
AAuard  ou  bourg  dans  la  Mauritanie,  fe  diltingua  fouvent  par  fa 
valeur  , au  commencement  du  XVI  fiéele,  contre  les  Portugais. 
Dans  tmc  occafion  où  l'un  de  leur*  Chefs  appellé  Nugno  Fer- 
nand d'Atoyc  avoit  pillé  i'Adu.ird  d'Abenchainot , & emmenoit 
prisonnière  une  de  fes  femmes  ; ce  brave  Maure  raflcmbla  quel- 
ques-uns de*  liens,  pourfuivit  les  Portugais  de  prés,  & les  harce- 
lant à tout  moment , jusqu  à porter  fa  lance  dans  leur*  éten- 
drons, confoloit  fa  femme , en  lui  promettant  delà  tirer  de  leurs 
main*.  Mais  elle , demandant  pcrmtffion  aux  folJats  qui  la  gar- 
doient,  de  parler  â fon  mari:  „ Cavalier,  qui  t'edime*  fi  brave, 
„ lui  dit-elle  , fouv  iens-toi  de  ce  que  tu  m'as  promis  tant  de 
„ fois,  lorsque  tu  me  conçois  ton  amour;  délivre-moi,  ou 
„ meurs  en  ma  faveur , & je  fuivrai  ton  deltin  ; mais  il  y a 
„ grande  différence  entre  promettre  & tenir.  A ce*  mou  A- 
„ benchamot,  branlant  une  lance  qu’il  portoit,  Yoto . lui  dit- 
# „ il,  (car  c'ell  ainfi  qu'on  noramoit  la  belle  Maure)  je  n'ai 
„ jamais  rien  promis  que  je  n’aye  exécuté,  & je  ne  change- 
„ rai  jamais  ; le  jour  elt  encore  grand , la  viftoire  efl  en  la 
„ main  de  Dieu , & la  force  en  ce  bras.  La  Maure  détefpé- 
„ rée  de  ces  paroles,  prend  de  la  poufliérc  , la  jette  en  Pair, 
„ éc  fui  répond  : Tout  ce  que  tu  dis  là , n'eil  que  du  vent , 
„ I!  n'y  a plus  d’Yoto  pour  toi-  **  Alors  Abcnchamot  déchauf- 
fant un  de  fesfouliers,  le  lui  jetta  pour  gage,  & retourna  vers  fes 
gens  pour  le*  encourager  an  combat.  Animez  par  fes  nouvelles 
remontrance* , ils  fondent  fur  l’arriére  garde  des  Chrétiens , les 
obligent  plus  d’une  fois  à tourner  Dec , & engagent  une  furieu- 
fe  cfcarmouchc.  Nugno,  Chef  des  Portugais,  profit  par  la  cha- 
leur qui  étoit  grande , avoit  détaché  fon  hauficcol  ; Abenchauiot 
qui  l'ohfcn’oit,  prend  fon  tems,  & lui  lance  dans  le  goficr  un 
javelot , donc  il  tomba  mort.  Les  Portugais  retirèrent  auffi-tôt 
je  corps  de  leur  Général  ; <fc  pendant  qu'ils  difputérent  entre  eux 
i qui  lui  fuccéderoit , Abcnchamot  profitant  de  leur  divifion , 
enfonce  leur  efeadron , délivre  fa  chère  Yoto , tue  les  plus  bra- 
ves des  ennemis,  & en  emmène  grand  nombre  d'autres  prifon- 
hiets.  Cette  nélion  de  valeur  lit  grand  bruit  dan*  le  pais , & fut 
fuivie  de  pluficurs  autres  femhlablcs  pendant  quelques  années, 
jusqu'à  ce  que  les  Maure*  de  Fez  estèrent  le  vaillant  Abencha- 
tnot  d'un  coup  de  javelot.  Son  corps  fut  porté  à fa  femme , qui 
fe  laiflà  mourir  de  faim  fle  de  regret , fi  qui  fut  mife  avec  lui  dans 
un  même  tombeau.  Ce  brave  homme  mourut  environ  l’an  1514 
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de  Jéfus-Chrift , & de  l’Hégire  93 1-  * Diégo  Torrez  , lliû.  dti 
Cbénfi,  eb.  20.  II.  & 31.  r 

A BEN  - DA  N A,  Auteur  Arabe  qui  a fait  des  remarques  fur 
un  Ouvrage  d'Aben-Meleth. 

ABEN-EL-IIACH,  Arabe  de  Damas,  fut  élevé  fur  ic 
thrône  dcCordouc  par  le*  Arabes  fus  compagnon*',  qui  s'étant  ré- 
voltez pendirent  Alaurau,  Souverain  L g.  tune  de  Cordoue.  Il 
défit  tnfuite  le*  enfans  de  fon  prédécclïï-ur , qui  vcno'cnt  de  Nar- 
bonne pour  venger  la  mort  de  leur  père.  Ahvit-i  I huch  mourut 
lui-même  de  fatigue,  ou  dcpoifi.n,  aptes  avoir  régné  fix  mois, 
dans  le  XIV’  lîécîe.  • Manno! , Lv.  2.  eb.  14. 

ABENEP H,  Hillorien  Arabe,  a écrit  un  livre  de*  Mytté- 
rcs  des  Egyptiens,  dans  lequel  il  prétend  montrer  que  les  Hé- 
breux en  ont  reçu  une  partie  de  ces  peuples.  * Athanafe  Ktr- 
cher  fait  foncent  mention  de  cet  Auteur  dans  fon  Oedipxs  Ægjp- 
tiAut,  principalement  lome  1.  Stmeg.  4.  ptt.  249. 

ABKN-EZER  ou  RBEîï-E'ZF.K,  lieu  de  la  Palcfline, 
entre  Mafphs  & Sen,  cil  célèbre  par  la  viftoire  que  les  Philif- 
tins  remportèrent  fur  les  KraSites,  loistpie  ce* ennemis  du  peuple 
de  Dieu  prirent  l’Arche.  Ils  fuient  depuis  eux-mêmes  battus , fe 
ic  lieu  de  leur  défaite  fut  appellé  de  ce  nom,  qui  veut  dire,  pur- 
re  dejeeturs.  * L ébattu-/  ou  L Roîi,  eb.  4.  » 1.  eb.  $■  ».  I.  eb.  7. 
».  9-  • 

AREN-EZRA  , fameux  Rabbin  tfEfpagne  f dont  le  nom 
propre  étoit  Abraham , & qu'on  appelle. Il  Rabhi  Abraham  Ben 
Mclr  Abcn-Ezra)  a mérité  détre  fi  a nommé  le  par  les  Hé- 
breux fes  compatriotes,  il  a compote  de  très  bons  livres  fur  |‘E- 
criture,  fuTla  Grammaire,  fur  l’Arithmétique,  fur  l’Aflronomie, 
& fur  pluficurs  .autres  fuiett.  Son  Hile  eft  fort  concis;  ce  qui  a 
donné  occnfio»  défaire  quelques llvretnommez  B.iw:»  ou  EcU.r- 
eiffement , pour  expliquer  tes  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Ce* 
Commentaires  ont  été  imprimez  dans  les  grandes  Bible*  de  Ve- 
nife  & de  Bile:  Si  ceux  qui  en  ont  lu  rpclqucs  exemplaires  ma- 
nuteriti,  Ont  obfervé  quu  y a beaucoup  de  fautes  dans  les  im- 
primez. Dans  la  préface,  il  fait  voir  les  cinq  manières  que  le* 
juifs  employeur  dans  l'explication  de  la  Loi.  Scs  livre*  de  Gram- 
maire ont  été  imprimez  à Vtnife  en  1 546 , avec  ceux  de  quel- 
ques autre*  Grammairiens.  I-e  plus  rare  des  livres  d'Abcn-Kzra, 
qui  a auffi  été  imprimé  à Vcnlfc,  cil  intitulé,  jefid  mer*.  Bux- 
torf  témoigne  ne  l’avoir  Jamais  vu  ; mais  le  Pète  Morin  & M. 
Simon  en  ont  vu  des  exemplaires  manuterits-  Ce  dernier  dit  que 
ce  n'eil  pus  un  livre  de  Grammaire  , comme  Buxtorf  i'a  cru{ 
mais  plutôt  un  livre  de  Théologie  , dont  le  but  cft  d'exhorter  à 
l'étude  du  Talmud.  Il  étoit  excellent  Philofophc , Médecin  j 
Poète,  Cabalillc,  fi  Interprète  de  l'Ecriture.  Ses  Commentai- 
re* en  24  livres  fur  le  Vieux  Tdtamcm,  font  fort  cl'imcz.  Il  y 
avance  néanmoins  auelques  fcntimcns  que  les  Critiques  n'approu- 
vent pas;  fl  prétend  que  Moîfe  ne  [.ilia  pas  au  travers  de  la  Mer 
Rouge,  mais  qu'il  y ht  un  cercle  pendant  que  l'eau  étoit  baffe, 
afin  que  Pharaon  fût  fubmerge.  Il  n'cft  pas  difficile  de  voir  eue 
cette  conjeéturc  n'a  aucun  fondcmenc  dans  l'Ecriture,  & qu’elle 
eft  conuairc  aux  termes  dont  Moïfc  l'eR  fervi  pour  nous  rap- 
porter ce  miracle.  Il  avoit  une  telle  habileté  dans  l'Aflronomie» 
que  quelques- uns  lui  attribuent  la  divifion  du  ciel  en  douze  par- 
ties égales  par  le  moyen  de  l'Equateur:  ce  qui  a été  fuivi  par  les 
plus  lavants  Atlronomcs.  Outre  tout  ce  qui  vient  d’en  être  rap- 

Corté , llpoffédoit  plufieurs  langues,  & particuliérement  Plié- 
rett.  Il  étoit  extrêmement  adonné  à la  rrchcrche  de  toutes  les 
Chbfe*  eut  leu  te» , de  forte  qu'il  a employé  prrrqi.c  toute  fa  vie 
i voyager.  Après  avoir  parcouru  l' Angleterre,  1 1 France,  l'Ita- 
lie, la  Grèce,  & plufieurs  autres  pais , il  un»,  rit  dan*  fille  de 
Rhodes  dans  la  75  année  de  fon  âge  ; mais  on  ne  fait  pas  préci- 
fément  en  quelle  année.  Les  uns  veulent  que  ç'ait  été  en  ripa, 
d'autres  en  1194.,  & te  Ion  Génébrsrd  eu  1217  On  transporta 
fc»  os  dans  la  Terre-Sainte.  Farad  les  Ouvrage»,  il  y en  a un 
qui  a pour  litre.  Forma  Rrrfwiftmi  de  Sihliktbo  , c'ell  à dire,  /a 
jeu  d’tebtci.  Il  a aulli  traduit  d'Arabe  en  Hébreu  un  livre  d'Alim- 
logie  Judiciaire,  dont  le  titre  cil,  Ittirna  SerieviU.  * Ganz,  rn 
Tjtmaeb , David.  R.  Ghcdalhr , rit  , f.  4t.  Wol- 

fiu*  B’H.  RM.  tome  1.  p.  30.  Génébrard  , -n  CFrix.  Sixt.  Senenfi* 
B:bl.  Sa. r.  I.  4.  Buxtorf,  Je  Alb.  Eh.  M.  Simon,  'llrff.  Crit.  I.e 
P.  Morin , Exere.  B: N.  Nouvelle  Hlfloirc  des  Juifs , ou  fuite  de 
Joleph,  depuis  Jéfus-Chrill  jusqu'à  prêtent-  On  trouve  la  vie 
(TAbetvEzra  dans  Roland,  tu  A «et.  RM. 

ABEN-HUMEYA  , fut  élu  Rni  en  Efpagne  par  les  Mau- 
res révoltez , fous  le  titre  de  Roi  de  Grenade  & oc  Cordoue.  Il 
i'appelloit  auparavant  Vertbiiand  Je  Vohr,  & avoit  pris  ce  nom 
d'un  village  ou  il  habitoit,  dans  la  montagne  d'AIpuxara  ; d'ail- 
leurs il  étoit  eltinié  parmi  les  lien*  le  premier  en  biens  A m naif- 
fance.  Il  n’ayotl  que  as  ans,  & étoit  courageux,  h?rdi  S:  capa- 
ble de  foutenrr  cette  dignité,  moins  toutefois  p»r  fr=  mtrurs  que 
par  fon  audace.  Après  qu'il  eut  renoncé  à fdn  barême  , fon  é- 
lefUon  fe  fit  avec  toutes  fe*  cétéroonics  qui  font  obfcrvéc*  parles 
Maure*-  D'abord  il  fe  cacha , courant  de  part  & d'autre  : mai* 
enfin  il  parut , & marcha  avec  une  pompe  royale.  Il  épottfa 
trois  femmes , & commença  la  guerre  avec  allez  d’ardeur.  Se* 
clitreprilcs  lui  réüflirent  en  divtrfcs  occjfîons , Il  eut  du  pire  dans 
les  autres:  mais  enfin  ayant  perdu  Ahen-Xauhar  , qui  étoit  fiori 
coufin,  il  fc  vit  entraîner  dans  d'étranges  embarras,  par  la  jalou- 
fic  des  liens.  Un  cert.  in  Diego  Aguazil  réfolut  de  Je  faire  j'éiir. 
non  qu'il  eût  été  gagne  par  la  récompcnfc  que  le*  Efpngrols  pro- 
mettoient  à ceux  qui  ra.Taflincroicnt  : mal*  parce  qti'U  re  !c  pou- 
voh  fouffrir  pour  rival  dans  l'amour  d’une  femme  de  condition  , 
qu'il»  aimoient  l'un  & l’autre.  Ce  Diego  fuppeTa  des  lettres , 
comme  li  elles  avoient  été  écrite*  par  Ahen  Huinrya , dans  lé 
deffein  de  faire  égorger  les  Turc*  qui  étoient  dans  les  troupes. 
Abdalla-Abcn-Abo,  qui  les  reçut, Me  vint  furptendre,  & le  fit 
étrangler.  Aben-Humeya  defiavoua  Us  fait*  dent  on  l’accafolr  ; 
& comme  il  fc  vit  pré*  de  fa  fin,  il  protêt!»  qu'il  mouioit  Cl-té- 
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rien , A qu'il  n'.ivoil  jamais  eu  deficin  de  fe  faire  Maure , mais  rais  au  Ran  de  l'Empire , nn  lui  donna  la  ville  A la  Seigneurie 

feulement  d'accepter  la  qualité  de  Roi , pour  Je  venger  de;  V-  d’Abcnfprrg,  mais  il  fut  obligé  delà  remettre  à l'EJcfteur  en  ver 

fpugnols.  Ce  fut  en  l'an  IS'O  de  Jcfui-Chriil , A.  97a  de  l'IIé-  tu  d'un  article  de  la  paix  de  Rade.  11  mourut  l'an  1715,  le  hui- 

fclrc.  * Manuel , de  f Afrique.  tiérac  Septembre-  • Aveulin,  I.  a. p.58./-  S-f-3«3-  Imhof,  Nar. 

A H KN-HUT,  Mime  très  favant , A des  principaux  du  pais  imper.  I.  7.  tap.  16.  Zeiler , Tepogr.  Raw ir. 

de  Grenade , s'étant  rendu  maître  de  Cordoue , d'Altnéi ie , & des  * A B fc  N Si*  fc  RG , nr.m  de  l'illufire  famille  des  Comtes  d'A- 

plus  forte*  ville»  de  ce  Royaume,  chaflà  les  Almohadcs  , fut  élu  bcnfperg.  O11  regarde  comme  foudre  de  cette  race  le  célébré 

Roi  en  leur  place , & lu  lit  «ppcller  Reformatent  J:  la  Lai  ie  Ua-  Hébon  Comte  d Abcnfpcrg  fur  h tin  du  Xi  fivv.e,  ou  au  eoxurien- 

iwi.  Il  fut  depuis  tué  pBr  un  des  Cens  , faifatu  la  guerre  aux  cernent  du  XII.  l’m  B h BON. 

Chrétiens,  l'an  1234  de  Jéfus-Quift,  & 63*  de  1'licgiic.  * Mar-  A B t N S T , en  Latiu  Anpla,  petite  rivière  de  la  Bavière,  qui 

mol,  lie-  eh.  38.  luignc  la  ville  d’Abeufpcrg,  A <]ui  fc  déclarée  peu  apres  dans  Je 

" ABEN-JACOB,  appella  d Afrique  à foi»  fccotlTS  pluficun  Danube.  * Matv,  D*S.  Crvrr. 

Rois  de,  Sanuins , qui  prirent  pluficurs  villes  en  Portugal,  & fi-  AUI  N -TAAMÜN,  Prince  de  la  famillt  d'Abdalla  , fixlé- 
rcut  de  grand*  ravages  dans  tout  le  pal*  : mais  ils  furent  vaincus  me  Calife  de  la  race  d'Ommas  qu'Abdulmalic  lit  mourir,  pat» 

par  Aiphonlc  111.  Roi  de  Portugal,  oui  gagna  fur  eux  deux  grau-  en  Afrique,  pour  éviter  la  colère  de  ce  Calife  , qui  fai  l'oit  uiain 

tics  batailles,  dans  l'une  desquelles  Abc  n- Jacob  fut  tué.  • Calvi-  balle  fur  toutes  Ica  pcrfonr.es  de  fa  famille,  feint  nrrivé  en  U 

: O-  ( • ■■mi-  "i  1184.  Mauritanie  Tinçitanc,  il  fut  élevé  fur  le  thrône,  à caufe  de  fa 

AB|;N-JOSEPH,  de  la  race  des Bén'utnérinis  en  Afrique,  nalflânce  A de  Ion  mérite,  ver»  l'an  de  Jéfus  Chritt  689,  & 70 

ufurpa  le  Royaume  de  Fez  & de  Maroc  lur  les  Aluiohade»,  après  de  l’Hégire.  11  eut  de  grandes  guerres  contre  le*  Romains  & Ici 

avoir  vaincu  M diamet  Bttdohu»,  A étendit  enfuite  fes  conquêtes  Goths , qui  tenoient  la  cAtc  de  Barbarie.  Apres  pluficurs  viciai- 

da;:«  toute  la  Mauritanie.  Il  le  fit  appdicr  Roi  de  Pcx,  qu’il  res,  il  le  lit  ap]>cllcr  jimrel  Moftlentu,  pour  braver  le*  Califes 

choifi^pour  capitale  au  lieu  de  Maux  ; A prit  encore  le  nom  de  d'Arabie.  On  croit  qu'il  ht  bâtir  la  ville  de  Maroc;  mais  le*  A- 

Mulci  Chec  , c'ett  à dite  , Maître  (T  Seigneur  , ou  R#  ao'.ten.  xabcs  difent  le  contraire.  * Martnol , Frv.  3.  th.  9. 

L'an  1x75  1 Ahen-Jofcph  entra  en  Efpagnc  avec  dix-fept  mille  ABKN-TËSPH1N.  Vojez  ABU  TECH1F1EN. 

chevaux,  & plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pié,  ft  fc  ren-  ABF  N • Tl HHON,  fan.eux  Rabbin  du  XIV  fiéctc  , dit  au- 
dit maître  de  Tariffc  A d'Algétire  ; puis  il  repalTacn  Afrique.  Il  trernent  R. M pile  Jhen  TrMasfcton  Oana  in  Zemaeb  ou  Tfmtb  Dmti, 

fit  encore  pluficurs  autres  expéditions  en  Efpagnc  contre  1rs  Chré-  p.  142,  traduilic  Euclided  Arabe  en  Hébreu.  Il  compofa  suffi  une 

tien*,  ou  contre  les  Maure*  révoltez,  jusqu’en  l'année  1285  de  Phyiiqt.c  Hébraïque,  qu'il  intitula  F Effrité  Grate  On  dit  qu'à 

Jcfus-Chtifl,  Afifl»  de  l'Hégire.  Il  y mourut,  Uiffant  pour  lac-  étoit  né  en  F-fpagnc  , A nu  il  mourut  i Rhodes  en  1190  , ou 

ccflcur  Ion  fils  AîuSayi.  * Martnol,  ie  l' Afrique , liv.  i.  1217.  * George  Matthias  h'onig,  Bitüetb.  Vêtus  & New».  Sixt- 

A BEN- 1 $M  A I 1.,  Roi  de  Grenade,  fe  rendit  tributaire  dd  Scnenfis , /ri.  4 ürW. Génébrard.fii  Chrer. Buxtorf , dr  fk.pug.34. 

Roi  de  Caftil'c*  mils  après  fa  mort,  arrivée  l'an  1445  de  Jifus-  • ABKN-TYBBON  ou  TABBUN,  autrement  R.  Judas 

fchrifi,  & 870  de  l llégire,  l'on  til»  Mulcy  Albohaccn  rompit  la  Bar  Saul  Abben-Tybbon , célébré  Rabbin  de  Grenade,  vivoit  en 

paix:  ce  qui  fuCcaufe  de  la  mine  de*  Maures:  car  Ferdinand  prit  1171.  C’étok  un  grand  Philofophe , Grammairien , Poète,  & ha- 

la  ville  de  Grenade  en  1492,  A mil  ninfi  lin  i la  domination  de  bile  en  toutes  fortes  de  Sciences.  On  fait  une  cfiime  narticulié- 

ces  Infidèle»  en  Efpagnc.  * Davlty.  re  de  fc*  Poêfies.  Il  eft  le  premier  qui  ait  traduit  en  Hébreu  les 

ABLK-MA1IAM ET  , fameux  Araire , fe  fit  Roi  de  Cor-  livres  des  juifs  écrits  en  Arabe  , A en  particulier  le  fameux  livre 

doue  . de  Tolède  & dc  Rr.ë^t,  l’an  1212  de  Jéfus-Chrill , & 639  de  Coui,  comme  aulE  la  Grammaire  de  R.  Jonas  Ben  Gorach, 

de  l'Hégire.  Il  s'oppofa  courageufement  à tous  ceux  qui  voulu-  & plufieurs  autres.  Il  a aulB  écrit  à fon  fils  R.  Sarouel , lntcr- 

rent  lui  difputcr  cette  Couronne,  A qui  Vonpofoient  aux  Alrno-  prête  renommé,  une  E pitre  qu’il  appelle  Epiflek m EnAwmii  é- 
hades,  dont  i!  foittenoit  le  parti.  • Martnol,  lit.  i.  (h.  38.  Aajeah.am.  * Gr.  DiN.  Uu>v.  IMI.  R.  Ghedalia,  Scbaljthtkib , p. 

ABlN-MELfCH,  favant  Rabbin , a enfeigné  le  fens  41.  Buxtorf , Btil.  Rebeu.  Bartolocc.  JW.  SM.  tant  3. 

grammatical  de  I Ecriture , dan*  nn  Commentaire  fur  toute  la  p.  72. 

Cible  C'crt  ur  petit  m Mie,  intitulé , AiLMal  jepbi,  c’eft  d di-  ABEN-VIRGÆ  ou  ABEN-VERGA,  Rabbin,  Auteur 
re.  U perferfiett  ie  he**u  II  rcniernse  les  interprétation*  litté-  des  Tables  Alirononnque*.  • Voflius,  ie  Alattmmie ri , e.  25.  j. 

raie*  Agrammaticale*  des  Rabbins  Juda.  Jona.Kimhi,  A de  quel  50.  On  ne  fait  pas  précédaient  cm  quel  tems  il  vivoit. 

que*  «litres P mai.:  principalement  celle  du  Rabbin  David  Kimhi;  A B F N -X  A U 11 A R , ell  un  de  ce*  malheureux  Morisque» 
aont  il  rapporte  le  plus  louvent  le*  mou.  Il  y en  a deux  édi-  d’Efpagnc , qui  fc  révoltèrent  dans  le  XVI  fiéde , A rcniéicnt  leur 

non;:  la  première  i Confiantinople , A la  fécondé  en  Hollande.  batème  pour  relever  la  Secte  de  Mahomet.  11  fut  un  des  pre- 

Cette  dernière  cfl  la  mcPIcurc  , i caufe  de  quelques  remarque*  rnier»  qui  confeiila  aux  Morisque»  de  prendre  les  armes , A il  le 

d'Alien-Dr.iw  qu'on  y a ajoùtéer.  • M.  Simon,  Ut  fi.  Cri».  fit  avec  plus  d’ardeur  que  les  autres.  On  voulut  le  faire  Roi  do 

A B F.  N - N r 1)  1 N , Auteur  Arabe , qui  a fait  un  Ouvrage  de  Grenade  ; quelques-uns  même  l avoient  déjà  reconnu  : mais  il 

la  vie  des  P ilofoph?-  de  fa  nation  , dont  il  allègue  fidèlement  aima  mieux  faire  donner  cette  qualité  i fon  coufm  Ferdinand  de 

les  Ecrits.  Ce  que  le  Pérc  Mcrfennc  a obfervé  dam  la  frejaee  iee  Valor , qu'on  nomma  Abcn-Humcya-  Aben-Xauharfut  fou  Lieo- 

Chrautpcs  ÀAttttmm.  tenant  Général;  mais  n'étant  pas  latisfait  de  la  conduite  du  nou- 

• A BEN  0 1 A , petite  rivière  de  la  Nouvelle  Caflille , qui  fe  veau  Roi , il  mourut  ou  de  maladie  ou  de  déplalfir , l’an  1 <69  de 

décharge  dan*  la  Guadiane.  Jéfus-Chrill,  A de  l'Hégire  977-  * Thuani  U: fi.  L 48. 

A B I N O W.  C hertf  ez  A B N O B E , montagne  d'Allemagne.  ABLN-ZOAR.  Cher  t ter.  AVEN-ZOAR. 

ABENS.  Voyez  ABENST.  ABE  ONE,  ABDEONE  A ADL'ONK,  nomdedeuX 

ABENSPh.'RG  , en  I .atin  Almfiua  ou  /vBtbmm  , ville  & Divlnitez  que  les  Payens  avoient  en  grande  vénération,  parce 
Chltcau  confidérahics  de  la  Haute  Bavière,  fur  la  rivière  d'A-  qu’elles  prélidoient  aux  Voyages,  ou  plutôt  ce  font  deux  noms 

bénit , de  laquelle  ils  ont  pris  leur  nom.  Ix  fameux  Comte  Bé-  d'une  mi  me  Déeffit  qui  accordoit  la  permilBon  d'aller  A de  venir, 

bon  ou  Bubon  d'Abenfpcrg  & dcRohr,  BurggTavc  dcRatlsbonne,  * S.  Auguflin,  é Civil.  Dei,  M.  4.  t.  7. 

a fait  fa  réfidcncc  dans  cette  ville  A en  a porté  le  nom.  De  fes  A BER,  JlABk.lt  ou  HE  B F.  R,  Cinéen  ou  Kénicn,  de- 
fils  font  defccnducs  pluficurs  familles  illulirc*  du  Nordgow , de  feendu  d'Abab,  ou  Hobab,  allié  de  Molle.  Il  s'étoit  feparéde* 

la  Franconic,  de  la  Carinthic  , de  la  Bavière  A fur  le  Rhin , autres  Cinéen*,  & s'étoit  campe  jusqu'i  la  vallee  appeliec  Sen- 

mai*  la  plupart  font  éteintes.  Ebrrhard  doit  avoir  perpétué  la  nim  , Tsahanajim  ou  Tsabanammin  près  de  Cédis  ou  Kédez. 

famille  d'Abenfpcrg;  c’eft  de  lui  que  defeendent  les  Comtes  de  Ce  fut  fa  femme  Jaêl  ou  Jahcl,  qui  tua  Sizara  ou  Siféra  Gé- 

Rotcneck  & de  Ilinpoltilcin.  Le  dernier  d’entr'eux  , Nicolas  néral  de  l'Année  de  jabin  Roi  d’Àfor  ou  de  Hatfor,  en  lui  per- 

d'Abenfpcrg,  fut  nié  I an  1485,  par  Chriltophlc  Duc  de  Bavière,  çaut  U tête,  d'un  clou.  * Juges,  ci».  4. 

avec  lequel  il  eut  de  grands  difrèrens.  Albert  de  Bavière  * ABE.  R,  cfl  un  grand  Lac  de  la  Province  de  Loch-Aber,  ou 
ftérc  de  Chrifiophlc  eut  la  plupart  de  fes  Seigneuries , Aen  parti-  Locbquabeir,  dans  l’Ecoflc  fcptcntrionale.  Queiqucs-uas  J'ap- 

calier  celle  d’Abenfpcrg.  Il  les  obtint,  en  partie  par  la  faveur  pcllent  auûi  Leeb  ou  Ceeb  , A c'clï  apparemment  de  ces  deux 

de  l'Empereur,  A en  partie  pour  de  l'anrcn:.  lars  Comtes  de  noms  joints  enfemble  qu'a  été  formé  celui  de  la  Province,  li  a 

Traira  ont  t où  leurs  porté  le  titre  d'Abenl^rg  : il*  ftrat  defeen-  de  longueur  15  ou  16  milles  d'Angleterre,  A a par  un  canal  corn-  A 

dre  leur  bronclx  de  WoHTram  un  des  fils  de  Bébon.  WoUnm  munication  avec  U mer  d’Irlande.  11  y eut  autrefois  une  ville 

eut  uois  fils  ; Conrad  qui  mourut  Archevêque  de  Saltzbourg  Pan  forte  fur  ce  lac , mal*  elle  a été  ruinée  par  les  Danois  A les  Nor- 

a 147  ; Wolffrnm  11  dont  la  branche  s'éteignit  â la  croifiéme  gé-  végiens.  * Beevetell , Del hes  Je  U Grande  Bretapie,  p.  1261 
relation;  & Othon.  Cefl  de  cet  Otbon  qu’c  11  ddeendu  dans  la  * AB  ER  A ou  A B ERE,  ville  de  l’Arabie  deferte,  félon  Pto- 
dixiéme  génération  Wolft'gang,  père  de  lcan  A de  Michel  qui  lomée. 

ont  donné  naiflantc  aux  branches  d'Efcnclhcrg  A de  Meifiau.  A B ER  A VON,  bourg  du  Comté  de  Glamorghan  en  Angle- 
Jean  eut  pour  arriére-pctït-fils  Othon  Bernard,  qui  mourut  l'an  terre.  11  cil  i huit  lieues  delà  ville  de  Carditl'c,  du  côté  dcl'Oc- 

1605  , A oui  lai  di  deux  (ils  qui  continuèrent  la  branche  d'Efchel-  cidcnt.  A prés  de  l'cmboûchurc  de  la  rivière  d’Avon,  qui  lui  ■ 

licrg.  La  branche  de  Mciftàa  a été  continuée  parSigmond  Adam  donne  fon  nom.  * Maty,  DïH. 

«Trière-pet :t-fils  de  Michel,  qui  laifli  trof*  fils,  Jean  Chrifiophlc,  ABh  RBROTOCK,  qui,  félon  Buchanan  , s'appelloit  au- 
Emeil  A Ehtcnrcich.  Le  premier  eut  pour  fils  Sigmond  Colt-  paiavant  Abftnee  , ville  maritime  d'Ecoilë  , entre  IVmboûchuie 

fried , qui  mourut  fans  héritkn.  Erncit  étoit  fore  clEnié  par  du  Tay  A celle  de  la  rivière  qu'on  nomme  VEsi-Mbridtimal. 

rEmpercur  Ferdinand  111 , i caufe  de»  grands  fcryfces  qu'il  lui  a-  * DIS.  Angl. 

voit  rendus;  il  le  lit  Comte  de  l'Empire,  A apres  qu'Emeft  eut  ABhRCF.  ou  AB1RCE,  Evêque  d'Hiéraples  en  Phrygie, 
acheté  la  Baronnie  d'Eglofl' dans  la  Sonabc,  la  Diète  de  l'Empire  do  tems  de  l’Empereur  Marc-Aurélc,  fi  l'on  en  croit  Mmphrif- 

tenue  I ültne  Pan  i6fiz,  lui  ajugea  voix  A féance  parmi  les  Corn-  te.  Son  nom  eJl  célèbre  patrol  les  Grecs,  qui  en  font  I3  fête  le 

tes  de  la  Soitabe.  Il  eut  pour  fuccefibur,  l’an  1667,  fon  fil»  Fer-  22  Octobre,  A lui  donnent  la  qualité  d'i'*«*io>«  , c'efi  i di- 

dinand  Ernctl,  qui  mourut  l'an  1685  . & qui  laifli  fon  fils  Jofeph  rc,  t’ral  eux  Apitrci.  Mais  fa  V’ic  compoféc  par  Métaphrafie  cfl 

■lincur  ; lequel  étant  mort  l'an  1690  , fon  coufin  Othon  Eh-  fi  pleine  de  fables  ridicules,  que  Laionius  ■ été  obligé  de  la 

renreich  (l'-l*  du  ooifiéme  fils  de  Sigmond  Adam)  Comte  d'A-  côndamner;  alnfi  l'on  ne  peut  y ajoûter  foi.  On  le  met  en- 

h^nfperg  A de  Trauil , lui  fuccéda.  Ce  dernier  a eu  de  grands  tre  Papias  A Apollinaire,  toi»  deux  Evêque*  d'H impie* ; mais 

emphfi  : il  étoit  Chambellan  de  l'Empereur,  Confcfller  Privé , il  cfl  fait  mention  dans  fes  Afics  d'un  fécond  As  race  fon 

LtnriMnrfchaFI  de  l'Autriche  fous  l’Ens , A Chevalier  de  la  fiicceflêur.  Cependant  il  cfl  difficile  de  trouver  un  tems  alfez 

l'oifoB  d'or-  D'au  ï7c9>  jpiè*  que  l’Ekâcur  de  Bavière  cutété  conlidèrable  encre  Papias  & Apollinaire,  pour  y placer  ces 

dnsS 


A B E, 


A B E. 

Jeux  Evêque»;  4 tout  cc  qu'on  dit  d'Abcrce  n'étant  fondé  que 
lur  de»  Actes  uunifellemcut  fuppofez , ne  mérite  aucune  croyan- 
ce. fl  cil  pulé  dans  Eufcbc  d'un  Avircius  Marccllus,  à qui  un 
Autour  anonyme  aJreffc  un  livre  contre  la  Scéle  des  Montani- 
de*;  mais  on  ne  fait  rien  davantage  de  cet  Avirecou  Abirce,  & 
ce  n'cft  que  par  une  fimplc  conjcfturc  qu'on  le  croit  le  même 
que  faint  Abcrce  Evêque  d’iliéraples.  Si  cela  étoit  , il  faudroit 
qu'il  eût  fuccédé  i Apollinaire  ; car  ce  dernier  a écrit  contre  les 
Montaniftcs , dans  le  teins  de  la  naillàncc  de  cette  héréiïe  : au  lieu 
que  l'Auteur  anonyme  qui  a écrit  par  ordre  d’Avirce  Marcelle, 
n'a  ccunpofé  fou  livre  qu  après  la  mort  de  Montan  & de  Maxi- 
mille.  * Eufébc , liv.  s.  (b.  1 6.  8J*  Ici  Nota  de  Vakit.  Les  Mé- 
nologes  des  Grecs.  La  Vie  de  faint  Abcrce , dans  Lippoman.  Su- 
rius.  La  même  Vie  donnée  par  Halloix.  Baronius  , ad  ■»«•«« 
1Û3-  Allatius,  Je  Smeomku.  Tillemont,  fomca.  Jet  Mànoirct  pour 
f H/fl.  Eeclefiaft.  lisillct,  Vtu  du  Sénat. 

A B KM.  C O B AD , viüc  de  la  Province  d'Arragian , fituée  en- 
tre le  pais  de  Fan  & d’Ahovaz , fut  bitic  par  Kalcobad  premier 
•Roi  de  Perte,  de  la  race  des  Kaïanides,  dont  clic  potte  le  nom. 
Le  mot  Periicn  Akr  lignifie  auUeJfiu;  cc  qui  cil  une  marque  qu  el- 
le cil  fituée  fur  une  montagne , de  même  que  les  autres  villes 
dont  le  nom  commence  par  Aber.  • D'Hcrbelot,  Bibliothèque 
'Orientale. 

ABERCONWEY.,  qu'on  appelle  auflâ  Comte/,  cti  Latin 
Abcrtonowum,  petite  ville  ou  bon  bourg  d'Angleterre , cil  dans  le 
Comté  de  Camarvan  , Province  de  la  Principauté  de  Galles.  Il 
ell  fitué  à l'embouchure  du  Conwcy , dont  il  a pris  fan  nom. 
On  allure  qu'il  a été  biti  des  ruines  de  l'ancienne  Cwwtviua , ci- 
té des  Ordovlces , de  laquelle  il  relie  encore  un  petit  village 
nommé  CaerUen,  environ  à une  lieue  & demie  d'Abcrconwcy, 
4 fur  la  même  rivière.  * Maty  , DM.  Grôgr. 

ABERCORN.  Voyez  H ABF.RKORN. 

ABhRCOUH  ou  ABERCOUEH,  ville  de  l'Iraque  Per- 
ficnne,  dont  le  nom  lignifie  chez  les  Pcrfzns  le  fommci  dm:  «w- 
lagne.  Elle  commande  une  campagne , qui  parte  pour  la  plus  fer- 
tile & la  plus  riche  de  toute  la  Pcrfc , & qui  s'étend  jusqu'au  ter- 
ritoire d'iftckhar , que  l'on  croit  communément  être  l'ancienne 
Pcrfépolis.  On  compte  d'Abcrcouh  jusqu'è  lfpahan  vint  para- 
fanges,  qui  font  quairc-vïnts  mille  pas.  • D'H  abdo  t,  Biktoti-ê- 
élit  Onentélc. 

ABERDEEN.  Voyez  ABERDON. 

ABERDON  ou  ABERDONE,  Akrdonia,  Aberdo**,  De- 
fétu,  AbreJvtia  & Akrdonium,  cil  une  ville  d'Ecollè,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  l'Archevêché  de  S.  André,  & avec  une  Univerfité.  On 
peut  la  regarder  comme  diviféc  en  deux  parties , car  il  y a Abcr- 
done  à l'coiboûchure  du  Don  , & Abcrdonc  i l'embouchure  du 
Dée.  La  première  s’appelle  OU  Aberdeen  ou  A ber  demi  U vieille, 
où  font  l'Evêché  & l'Académie.  L’Evêché  y a été.établi  depuis 
l'an  1100,  & y fut  transporté  de  Murtlac  comme  le  raconte  Hec- 
tor Boëtius  lliilorivn  Ecoffois.  L'Académie  y fut  fondée  en 
1480  par  l’Evêque  Elphingllon.  On  la  nomme  le  College  Ju  Roi , 
parce  que  l'Evêque  étant  mort  fans  avoir  pu  achever  tout  l'édifi- 
ce, le  Roi  Jaques  IV  fe  déclara  le  Protefleur  4 le  Patron  de 
l’Unlveriité , 4 mit  la  dernière  main  à cc  qui  rclloit  i faire.  11 
va  un  Reclcur,  ou  Principal , 4 huit  Profcrtêurs , un  pour  la 
Théologie,  un  pour  les  Lois  Civiles,  un  pour  la  Médecine,  qua- 
tre pour  la  Philofophie , 4 le  huitième  pour  les  tangues  Savan- 
tes. L'Egüfe  & le  Clocher  font  de  pierre  de  tai'l^  Tout  joi- 
gnant , il  y a une  Bibliothèque  publique  , qui^nort  enrichie 
dans  le  XVil  fiéde  par  celles  du  Docteur  Evê- 

que d'Aberdeen,  4 du  Doéleur  Henri  Scougal^^Hp  ProfcITeur 
en  Théologie,  ta  fécondé  partie  d'Abcrdonc  ^Wtéloignée  de- 
là première  que  d’tm  mille  4 s'appelle  New- Aberdeen,  ou  Aber do- 
ue la  neuve,  ou  la  nimve/k  Abcrdonc.  Elle  cft  fui  la  rive  gauche 
du  Déc  , 4 au  dcrtiis  de  Ton  cmboAchure.  Elle  ert  beaucoup 
plus  riche  que  la  première , 4 peut  être  comptée  pour  la  ville  du 
plus  «and  commerce  qu'il  y ait  dans  toute  l’Ecofle  fententriona- 
le.  Elle  s’cll  aggrandic  aux  dépens  de  la  vieille  Aberdone  : mais 
on  peut  dire  qu'elles  nc'font  toutes  les  deux  piopremeut  qu'une 
feule  ville,  & que  comme  le  fiéee  de  l'Evêque  a été  ordinaire- 
ment dans  la  vieille . de  même  le  liège  du  Shérif  de  la  Provin- 
ce cil  dans  la  nouvelle  : ainii  l'une  a la  prééminence  dans  l'Egii- 
fe , 4 l'autre  dans  la  police.  Elles  ont  toutes  deux  part  à rU- 
niverfité  , 4 le  Collège  de  la  ville  neuve  ne  fait  qu‘Un_  fcul 
yorps  avec  celui  de  la  vieille.  Il  s'appelle  Marcfchalllen  , par- 
ce qu’il  fut  fondé  l’an  1593  par  le  Comte  Maréchal  George 
Keith.  On  avoir  d'abord  eu  delTein  de  bâtir  la  nouvelle  Aba- 
done  fur  la  ma,  mais  on  l'a  fait  un  peu  plus  avant  dans  les 
terres.  Elle  ell  fituée  fur  trois  collines  en  forme  d’amphi- 
thcàrre,  4 a une  vue  fort  agréable.  Les  maifons  y font  fort 
propres,  foie  au  dedans  , foit  au  dehors,  la  plupart  à quatre 
étage*  4 davantage  , 4 presque  toutes  accompagnées  de  jar- 
dins & de  vergers.  L'EgUfe  Cathédrale  cil  fi  fpacicufe , qu'on  l’a 
autrefois  partagée  en  trois  Eglifes.  Le  port  cil  à un  mille  au 
deflbus  de  la  ville,  4 l’on  y transporte  les  marchandées  dans 
de  petites  barques.  A l’Occident  de  la  ville  au  pié  d'une  pe- 
tite colline  roncte , on  volt  une  fontaine  d'eau  cuire,  du  mi- 
lieu de  laquelle  une  autre  fourcc  pouffe  à gros  bouillons  une 
eau  toute  différente  qui  coule  avec  rapidité  comme  un  torrent. 
On  di llingue  aifément  la  fontaine  claire  d’avec  le  petit  torrent, 
à la  couleur  & au  goût.  L'eau  de  la  fontaine  ell  une  eau 
minérale,  c’ctt  pourquoi  on  l'appelle  Akrdomm  Spau:,  c’cfl  i 
dire,  le  Spa  J Aberdeen.  Cette  eau  ell  bonne  pour  cqux  qui 
font  attaquez  de  la  colique,  de  l’hydropifie  4 de  la  gravcllc. 
I-cs  Pécheurs  de  cette  ville  s’entendent  fi  bien  i filer  b pio- 
s la  merluche  qu'on  appelle  en  Hollandois  Cakfian , que  de 
ert  venu  le  mot  Flamand  Akrdaan  qui  lignifie  mon*.  On  y 
« autrefois  battu  monaoye.  • Bccvcreli,  Dtluet  de  la  Gr.  Eut.  p. 
rail  & fuivantes. 
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ABERDORE  4 ABIRDOUR,  en  Latin  JkrJura,  bourg 
ou  petite  ville  du  Royaume  d’Ecorte , dans  le  Comté  de  Huqunin 
ou  Bucham , fur  la  côte,  i otuc  ou  douze  lieues  de  la  vieille 
Aberdone  du  côté  du  nord.  • Maty,  DM.  Geogr. 

ABERDORE,  Rampent  ABIRDOUR  4 ABYR- 
DOUR,  en  Latin  Âkrdor» , bourg  du  Royaume  d’Ecoffo , dans 
le  Comté  de  Fife  fur  le  Golfe  d'Edimbourg,  i l'Occident  l'cptcn- 
ttional  de  cette  ville.  • Maty,  Drtf.  (log,  . 

A B *•  R F A W ou  ABERFR.AW,  Gadiva,  ville  de  rifle 
d' Angle  Scy , fur  la  côte  du  pals  de  Galles  en  Angleterre.  Elle 
étoit  autrefois  la  capitale  de  l ifle , 4 le  lieu  de  la  ivûdcnce  des 
Rois  de  Vénédotie,  qui  prenoient  aullipour  cette  lotion,  la  qua- 
lilé  de  Rois  d'Abcrfraw.  Elle  avoit  aulli  de  magnifique*  filti- 
mens,  mais  cc  ne  font  plus  que  des  mifures.  * Camden.  San- 
fon. 

* ABKRGELTE,  petite  ville  du  Comté  de  Mari,  dans  l'E- 
cole fcptentrionalc  for  U rivière  Je  Dée. 

ABERGtVKNNI.  ABERGENY,  ABERGENNY, 
ABERGAVENNY,  BERG  A v i.NNY,  ell  une  fart  jo- 
lie ville  connue  dans  l’Antiquité  fou*  Je  nom  de  Gotarmi,  4 

Son  appelle  préfentement  en  Latin  Abcrgeimaum  & Akrgtu mm, 
ée  dans  la  Principauté  de  Galles  cq  Angleterre  & dans  le  Com- 
té de  Moiunouth,  i'ur  l'Uske  à l'endroit  où  la  rivière  de  Gcven- 
ny  y tombe  enue  la  ville  de  Ureknok  4 celle  de  Caerlcon  , en- 
viron à cinq  lieues  de  la  première  44  trois  lieue*  de  la  dernière. 
Elle  a pour  défenfe  une  enceinte  de  murailles  4 un  ch&teau  qui 
cil  encore  allez  bon.  il  s'y  fait  grand  commerce  de  iiandles. 
Cette  ville  mérite  d’être  remarquée,  parce  qu  elle  donne  le  titre 
de  premier  Baron  d’Angleterre  à celui  qui  en  ell  Seigneur.  Cette 
dignité  cft  A préfent  dans  la  maifon  des  Nevrllt,  qui  s'appellent 
originairement  NenvtÜe,  4 qui  vinrent  en  Angleterre  avec  Guil- 
laume le  Conquérant.  * Camden  , Bru.  Bccvcreli , Dtluet  de 
la  Gr.  Brct,  p-  448.  Maty,  DM.  Gétgr. 

ABE'RlSTl W1TH  ou  AB;  RYSTW1T.H,  en  Latin 
Jbtrtjhvium,  l>ouxg  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il 
ell  dans  le  Comté  de  Cardigan  , à l'emboficbure  de  1a  rivière 
d’itlwith  dans  la  Mer  d'Irlande.  Cette  rivière  jointe  avec  le  Ri- 
dcl,  y forme  un  bon  havre.  C'eft  liPboiité  de  ce  havre  qui  fait 
qu'Abcrirtiwith  cft  uct  bien  peuplée , 4 un  lieu  de  grand  abord. 
Huguc*  de  Clarc  y conllrulfit  autrefois  ur.  château  pour  fa  défen- 
fe. * Maty  , DM.  Gecgr.  Bccvcreli  , Dtlicei  de  la  Gr : Bret.  p. 
41t. 

A B E' RIT  ES.  Voyez  ABRITES. 

• ABERLIOK  , forteretfe  de  i'Iflc  d'Auglcfcy,  au  Nord- 
Ouell  de  la  Principauté  de  Galle*  en  Angletcnc. 

• A BER  M A N,  (Henri J. Auteur  Alieman  qui  a traduit  en 
fa  langue  l'huloirc  de  Vienne  écrite  pii  Wolfgang  taziu»  , 4 a* 
près  l avoir  amplifiée,  il  la  publia  aux  dépens  de  la  ville  c»  1610. 
* Gr.  DM.  Dure.  UoU.  Midi.  Hertz,  R.Kutb.  Goto.  N«.  pu. 

ABERNLTH  ou  A B ER  NET  11  Y,  Abernnlv*  & Ater. 
neihea , ville  de  la  Province  de  Strathun  dans  l'Ecorte  méridio- 
nale fur  la  rivière  de  Tay.  Elle  a été  autrefois  capitale  des  Pi- 
tiés , 4 le  lieu  de  la  rélldcnce  de  Ic.its  Rois , dont  l'ut»  nommé 
Ncttnnus  la  donna  à un  Collège  de  Religieux  par  dévotion  pour  S'« 
Brigitte.  Longtcms  après  elle  parta  dam  la  maifon  des  Douglas 
Comtes  d'Angus , dont  quelques-uns  y font  enfevetis.  11  y 
avoit  un  Evêché  qtii  dans  fe  X ficelé  fut  transféré  â S.  André 
par  Canut  111.  * Fcrricr,  m apjynd.  ad  Ihfior.  Bocth.  La.  Jlrrf. 
Seat.  Canid.  But.  Le  Mire  , Cec&r.  Eeti  Bec  ver  cl),  Deücet  Je 
la  Gr.  Bref.,  p.  1184.  il8$. 

ABERYSTW1TH.  Voyez  A B F RIST1WITH. 

A B ES  ou  EBETS,  ville  de  la  Tribu  d'Iflâchar,  dont  il  ell 
parlé  dam  le  livre  de  7 ofné,  eb.  19.  ti.  20. 

A B ES  A N.  Voyez  ABZAN. 

ABESARE.  Votez  JEZRAËL. 

ABESKOÜN  4 ABKOUN  ou  A B G O U N , Ifle  de  la 
mer  Cafpicnnc , qui  n'cft  éloignée  de  la  ville  d’Ellerabad  que 
de  trois  parafanges  , & dans  laquelle  il  y a une  ville  4 une  ri- 
vière qui  portent  le  même  nom , félon  Ebn-CaJlcm.  Quelques- 
uns  veulent  que  I'Iflc  foit  fituée  à l'cu.boikhurc  de  la  riv  iérc  qui 
porte  ic  nom  d'Abêt  4 d'Abeskton.  Ce  fut  dans  cette  lllc  que 
le  malheureux  Prince  Mohammed  Sultan  de  Khou.it ezme  fe 
retira,  4 mourut  après  fa  déroute.  * D llerhclot , ll:ll.ctbi,m» 
Oriatok. 

AUI  SSALOM.  Voyez  ABISCALOM. 

A B ES  SALON  ou  ABS  A LOM  , ' Ambaffadeur  de  Ju- 
das Mndiabée  ver»  Lyfias  Général  des  Armée*  d'Antiochus  te- 
palor,  l'an  du  monde  3861.  * il  Mailaiees,  (b.  n.  v.  17. 
ABESSAN.  Voyez  ABZAN. 

A B E T H A R 1 M , qui  ell  traduit  dans  les  Verrtons  Criquet 
d'Aquila  & de  Symmaque  , 4 dans  la  Vulgate  , k ebaniu  Jet 
ejptont  , par  lequel  les  Ifrafflltes  étoient  entrez  dans  les  Terres 
d'Arad  Roi  de*  Cbananécns , ell,  félon  faint  jénîcic,  Je  r.om  du 
lieu  où  ce  Roi  vint  i leur  rencontre  , 4 où  il  fut  défait.  Le 
même  lieu  fut  depuis  cela  appcilé  Omit , cYft  à dite,  enatlê- 
kk.  Les  Septante  ont  au  (fi  ptl*  ce  mot  pour  le  nom  propre, 
& ont  traduit  Atharini.  * Num*m , tl<.  si.  v.  S.  Jérôme,  de 
Lotit  Hebr. 

ABE'X  ou  ABFCH,  fta  cécc  d')  en  Latin  AkxtaOra, 
pals  de  la  Haute  Ethiopie  en  Afrique  , s'étend  beaucoup  le  lonr^ 
de  la  Ma  Rouge , qui  la  borne  au  levant.  Elle  a l'AhiflinEe  & 
la  Nubie  au  couchant,  l'Egypte  au  nord  , & la  côte  d’Ajan  au 
raidi.  On  la  dlvife  en  deux  parties,  ta  /uptrienre  , qui  elt  ;ui 
feptentrion , porte  le  nom  de  Beglterbey  J’Haklcib,  & dépend  de 
l*En»pire  du  Turc.  Scs  principales  villes  font  Ercoco,  4 SuaquciQ 
oui  en  cft  la  capitale  4 le  liège  du  Gouverneur.  Elle  cil  fort 
(ablonncufe  , manque  d'eau  , & ell  par  conféquem  peu  fertile. 
Vtnferienre , oui  cft  le  Royaume  de  Danrali,  l'eft  beaucoup  pins. 
Elle  cft  polfédéc  par  les  Maures.  Les  ville*  de  DcgibclJar a 4 
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île  Degibelcora  en  font  le*  lieux  principaux.  Ce  pals  ert  une 
partie  de  l'ancienne  Troglotide . A fes  liabitans  fuivent  la  Reli- 
gion Mahoméonc.  * Maty , DM.  Gàgr. 


A B G. 


ABGAR.  ACBARE,  AGBARE  , ABG  ARE,  AB  A- 
G ARE  ou  AUGARE,  nom,  ou  plutôt  titre  commun  à 
plulirur;  Roil  d'Edefle , Arabes  d'origine  , comme  autrefois  le 
nom  de  Pharao,  A CD  faite  celui  de  l’tolumée  , le  fat  aux  Rois 
d'Egypte.  Quoiqu’on  life  Abgqre  dans  quelques  médailles,  on 
devrait  néanmoins  préférer  la  prononciation  du  terme  Agfiar , 
parce  que  c’eft  le  Ton  du  mot  Arabe  , qui  fignilîe  nés  pmtfa nt  ; 
aulB  lit-on  dans  les  manufcrics  les  plus  corrects,  Atbar  : mais  l'u- 
fage  contraire  fcmblc  avoir  prévalu.  Il  y a eu  plufïeurs  Princes 
de  ce  nom  qui  ont  régné , non  feulement  i Edcilê  , ville  de 
l'Üfrhocnc  dans  la  Mél'opotamie , mais  encore  fur  quelques  Tri* 
bus  ou  nations  des  Arabes. 

A 11 G A R K , Roi  des  Arabes , fut  caufe  par  fa  perfidie , de  la 
défaite  du  célébré  Crall'us  , dans  la  guerre  contre  les  Partîtes , 
l'an  du  monde  3983,  & avant  jéfus-Chrift  52.  Il  avoit  été  allié 
de*  Romains  fou*  Pompée:  A dans  la  fuite  il  trouva  Part  de  fe 
mettre  parfaitement  bien  dans  l'cfpril  de  CtafTus  , tant  par  les 
emprcllcmcns  d'un  zèle  affecté  , que  par  fa  facilité  A lui  fournir 
des  (ecours  (f  argent  ; unis  il  n'entra  dan*  la  confidence  de  ce 
Général  que  pour  révéler  aux  Parthes  fes  defleins  les  plus  fecrcu. 
Il  eut  encore  l'adrelle  de  faire  improuver  i CraiT.u  les  confeil* 
falutaircs  que  lui  donnoient  d'un  côté  le  Quelfrur  Cidlius , & de 
l’autre  Anabase  Roi  d'Arménie.  Enfin , lorsqu'il  eut  engagé 
l'Année  Romaine  dans  des  lieux  désavantageux  , craignant  de 
voir  fa  trahifon  découverte , il  prit  les  devants , & fe  retira  pnr- 
mi  les  Partîtes,  fous  prétexte  de  vouloir  rcconnoître  & infulter 
leur  Armée.  Ce  Prince  cil  nommé  par  Plutarque  Acbart,  dans 
quelque*  manuferits  , quoique  dans  la  plupart  on  life  Artanoes. 
Les  manuferits  de  Sextus  Rufus  rte  varient  pas  moins  au  fujet  du 
MMR  de  ce  Prince;  mai»  dJti»  quelques-uns , aufli  bien  que  dans 
Appicn  & Dion , il  c(l  appelle  Abgarc  ou  âcbare.  • Plutarque , 
Crajfo-  Sextus  Rufus  , ri*  Brevtario.  Dio  , Itb.  40.  Appian,  rn 
Partbic.  Procopc  , Bill.  Per  fie.  ftb.  a.  C torchez  C R A S S U S. 

AUGARE,  Roi  des  Arabes , & Souverain  d'Eddie,  filsd'U- 
canic  ou  d'Ucame , cft  peut-être  le  même  que  Jolirph  nomme  A- 
hia,  A cil  fans  doute  celui  que  Procopc  dit  avoir  été  chéri  de 
l'Empereur  Auguite  , qui  le  retint  R fa  Cour  i force  de  carefle*. 
Eufébe  rapporte  que  ce  Prince , inflruit  de*  prodige*  que  Jéfus 
Chrill  opérait  dans  la  Judft,  eut  rccour*  i lui  pour  être  guéri 
d'une  maladie  flchcufe , dont  il  étoit  tourmenté.  C'étoit  do  la 
goutte,  félon  Procope , & de  la  lèpre,  felon  les  nouveaux  Grecs.  1 
Il  lui  écrivit  en  ces  termes: 

AB GARE  ROI  D’EDESSE, 

A Jésus,  Sauveur  phi n de  bonté,  qui  partit  i JérmJâlem, 
SALUT. 

ON  m*  raconté  la  merveilles  Vf  les  tnrtt  admirables  qut  twi 
faites,  gturijfiml  les  malades  finis  herbes  iti  médecines  : le  bruit 
(fl  que  vous  rendre  la  vue  aux  aveugla , que  vous  faites  Mar- 
th r droit  les  boiteux  Vf  les  eftropier , que  t vus  nettoyez  ht  lépreux, 
que  chu  elsjfec.  les  diables  Vf  Us  tjpnti  maliru , qui  vo«r  remettez 
rit  tante  eeux  rxi  ouf  de  langues  Vf  it incurables  maladies , Vf  que 
vous  redonner,  la  vif  aux  marti.  but  néant  cela  de  vous , .if  crois 
que  ;<«u  êtes  Dieu,  qui  entez  voulu  defiendre  du  ciel  , 011  que  Ku 
êtes  le  Fils  de  Dieu  , qui  fl/vre-  ea  ebufes  fi  mraeulcuj-s.  C'eti 
pourquoi  j'ai  ofé  rwt  écrire  telle  lettre,  Vf  vous  lûppher  afcHucu- 
Jouent  de  prendre  la  peine  de  me  venir  voir , Vf  de  me  guérir  d'une 
doulrxr  qui  me  tourmente  cruellement.  J'ai  fin  que  tes  Juifs  vous 
per  fe.  oient  , quih  murmurent  de  vas  prodiges , Vf  tdclrni  de  vous 
faire  férir.  J ai  ru  une  ville  qut  efl  belle  Vf  commode  t encore 
qu'elle  jô it  pet  ite  , elle  JuJira  pour  tout  ce  qui  voue  fera  tséceffacre. 

Jésus. Cor  ist.  retenu  dans  la  Judée  par  la  nécellité  d'y  ac- 
complir le*  myftcre*  pour  lesquel*  Il  avoit  été  envoyé,  fit  ceuc 
réponfc  par  écrit  au  Roi  Abgarc . 

Otss  êtes  heureux,  Abgarc , de  croire  en  moi  fins,  m'avoir  vu; 
car  c'tfl  de  moi  qu  i I efl  écris , que  ceux  qui  m'auront  vu 
ne  croiront  point  en  mol,  afin  que  ceux  qui  ne  m’auront 
point  vu  croycnt  & reçoivent  la  vie.  Q«<nir  a ce  que  vous  me 
priez  do  vous  aller  trouver,  il  faut  que  j'aecomffsfft  i. i loues  les 
tbofts  pour  lesquelles  je  Jais  envoyé  , Vf  qts’nfiolt  ;e  retourne  à celui 
qui  m a envoyé.  Quand  j'y  ferai  rei'.urné , je  vous  enivrerai  an  de 
mes  Difcrfdet,  «lit  quel  vous  guérifie  de  votre  imommoslité,  Vf  qu'il 
vous  donne  la  vie,  a vous,  Vf  à ceux  qui  font  avec  vous. 

Abgare  ne  fut  pas  longtcms  fans  voir  l'aecompliflcment  de  la 
promclfc  que  Jéfus-Chrift  lui  avoit  faite.  Saint  Thoma*  lui  en- 
voya faim  Thaddéc,  non  celui  des  douze  Apôtres  qui  ell  aufli 
appelle-  Jude,  mal»  l'un  des  feptante  Dtfrfples.  Des  qu'il  fut  ar- 
rivé i Edelfc  il  fe  loge»  chez  un  particulier  nommé  Tobic , où 
fa  réputation  éclata  bientôt  par  un  fl  grand  nombre  de  miracles, 
quelle  parvint  jusqu'aux  oreilles  du  Roi , qui  lui  demanda  s'il 
Anit  le  Difciptc  promis.  Thaddéc  ini  répondit  que  oui  , & lui 
dit  qu'il  venoit  pour  récompenfcr  la  Foi  que  ce  Prince  avoit  eue 
en  Jéfus-Chrift  - i quoi  le  Roi  répliqua  dans  les  premiers  mouve- 
8 vu*  de  fon  zélé , qu'il  aroyoit  tcUvincnt  au  Sauveur , que  fans 


les  Romain*  il  eût  voulu  tailler  en  piéccj  le*  Juifs  qui  J'ivoient 
crucifié.  Apres  cette  profeflîon  de  l oi,  faint  Thaddéc  guérit  lé 
Prince , en  lui  impofam  les  mains  : & ce  miracle  , nulli-bien  que 
les  autres  qu'il  opéra,  difpofa  tellement  les  Habitans  d'Edeflé  à 
recevoir  la  doctrine  de  Jéfus-Oiriit , qu'ils  l'onbrairérent  des 
qu  elle  leur  eut  été  annoncée  par  faim  Thaddéc , & qu’ils  la  re- 
tinrent depuis  très  couftaimnent. 

VoifR  les  principales  rirconftances  de  la  converlîon  d'Abgsre, 
qu'Kufébe  de  Céfarée  dit  être  tirée*  des  archives  de  l’Egilfe  d’E- 
deitc,  & dont  il  a cru  devoir  enrichir  fon  Hiftoire  EcdétialUqoe. 
Quant  au  teins  auquel  Thaddéc  fut  envoyé  à tdelfc,  U ell  aller 
difficile  de  le  déterminer.  L'édition  d Eufébe  faite  i Genève, 
p,tg.  25.  A la  traduction  de  MulculuS,  f<ag.  15.  aufli  bien  que  la 
traduction  de  Rufin,  psg.  17.  placent  cette  million  fous  Pan  43; 
date  qui  devoit  marqjcr  les  années  du  régne  d'Abgnre,  puisqu'il 
parolt  que  c'étoit  celle  de*  Rcglircs  d'I. uf.be;  mais  M.  de  Vÿuis 
dit  que  le*  manuferits  portent  l'an  '34».  A non  43;  calcul  qui 
forme  une  difficulté  que  nous  développerons  plus  bas. 

Qjoique  l'autorité  d' Eufébe  folt  d'un  grand  poids,  A que  faine 
Mphrrm  ait  reçu  ceue  hiltoire  après  lui,  en  quoi  ils  ont  cré  rui- 
vis  par  le  Comte  Darius  dans  une  fcpltre  R faine  Augullin , par 
Théodore  Studite  dans  une  autre  au  Pape  Pafcal,  par  Cédrénc, 
Procopc,  S.  Jean  de  Dama*,  Evagre,  A par  le  Pape  Adrien  dan* 
une  Epitre  i Charlemagne  ; quelques  Modernes  n'ont  pas  lai.fr 
d'attaquer  la  réponfc  de  léfus  Cbriit  à Abgarc,  A l'Iuiloirc  de  fa 
convctlîon.  Tel*  font  Cal aubon  , auquel  Gretfer  a répfjnJu;  A 
après  lui  le  Pérc  Alexandre  A M.  du  Pin  , que  M de  TinemoRC 
a réfutez.  Les  objections  du  Père  Alexandre  fur  la  lettre  de  J é- 
fus-Chrilt  font , 1 . Que  ft  cette  lettre  étoit  véritable , elle  eût 
été  reçue  dans  l'Eglife  comme  Canonique  ; au  lieu  que  dans  te 
Concile  de  Rome  fous  le  Pape  Gclafe,  elle  a été  mile  entre  le* 
Ecrit*  apocryphe*.  M.  de  Tlllemoiu,  qui  avoue  que  cette  diffi- 
culté ell  très conlidcnble  , y répond  néanmoins,  en  difint  que 
ri'EÜIc , qui  n’a  reçu  cette  lettre  que  p-r  une  voye  purement  hu- 
maine, comme  tiiée  des  archives  d'Edefle,  n'a  pas  cru  devoir  la 
ranger  au  nombre  de»  Ecritures  fanée*  A canoniques,  & que  par 
cette  raifon  cile  l’a  déclarée  apocryphe,  mais  non  faillie.  Quant 
i la  fécondé  difficulté,  qui  roule  iùr  ce  que  ccs  paroles  Je  la ré- 
ponfe  où  il  ell  dit,  c'cfi  de  nivi  qui!  efl  Arts,  que  ceux  qut  m'aumt 
vu,  itf  croiront  pas  en  moi,  af.n  que  cei.x  qui  «r  MVunmr  point  vû, 
eroyent  Vf  refmvesst  U vie,  ne  fc  trouvent  nulle-pan  dans  l’Ecriture, 
A jh*  peux  eut  regarder  que  les  paroles  de  Jéfus-Chrift  R faint 
Thomas,  prononcées  depuis  fa  rêfurrrélion , fleur  et. y ceux  qui  noue 
fociu  l'a,  tV  qui  ont  cru  : de  cette  citation  on  pourrait  condune 
que  cette  lettre  efl  fappoflfr.  M.  de  Tillcntunt  fait  remirqucr 
au  Père  Alexandre  , A à M.  du  Pin  apsè-*  lui , que  les  parole* 
Conteftécs  dans  la  réponfc  de  Jéfus-Chrill  contiennent  manifcRc- 
litent  le  fens  de  plufietus  Prophéties , telles  que  font  celles  d liàïe, 
chap.  s 2 . v.  rS-  A cbap.  6j.  v.  i.  A 2.  Les  autres dlfficultez  for- 
mées par  le  Père  Alexandre  font  moins  conlidérablcs.  Oa  n'a 
pas  obyc/lé , dit-il , cette  Etdtre  aux  Ariens  ; efi-ct  qu'm  la  croyait 
fauffe } Non,  puisqu'Eufébe  lui-même  l'a  autorifér-;  mais  outre 
quelle  n'a  rien  qui  prouve  la  nature  divine  de  JéloB-Chrift,  oit 
s'eng  tgeroit-on , li  l'on  vouloit  rendre  compte  de  ceue  omiflion 
A de  mille  autres  de  cette  nature?  Enfin  le  Père  Alexandre  re- 
marque nue  faint  Auguflin,  A faint  Thomas  après  lui,  ont  foutc- 
nu  que  Jéfiu-Chriil  n’avoit  rien  éait , A que  faint  Jérôme  n'a 
point  parlé  d'Ahgarc  dans  l'on  Traité  des  Ecrivains  illuilres.  Mai', 
pour  ce  qtijMrairdc  le*  Ixrits  de  Jélus-Chrlll,  qui  peut  alHircr 
nue  S.  Thomas  euflent  pour  Ion  en  vue  b réponfc 

du  Sa  - rt  A iju  J même  ils  l'auroient  eue  , aurolciu-iis  dû 
changer  de^^Pnr . puisque  cette  lettre  n'a  point  de  rang  en- 
tre les  Ecriture*  (actées , A que  d'ailleurs  elle  ne  contient  ni 
dogmes,  ni  témoignages  de  la  Divinité  de  jéfus-Chrift?  Quant  i 
Pobjcflion  cirée  de  faint  Jérôme,  on  ne  doit  pas  être  furpris  ouc 
ce  Père  n’ait  pat  compté  le  Roi  Abg.ire  entre  les  Ecrivains  fcc- 
cléftalliques  pour  une  lettre  de  quelques  lignes  feulement  : au 
contraire  ii  y aurait  lieu  d’ètrc  furpris,  s’il  en  eût  fait  mention. 

Venons  i M.  du  Fin.  Il  abandonne  tous  le*  nrgumens  du  Pév 
re  Alexandre,  hors  le  fécond,  auquel  on  a répondu.  Le  der- 
nier de  ceux  qu  il  forme  far  la  million  de  faint  Thaddéc  , efl  ce- 
lui qui  mérite  le  plus  d'attention.  Il  efl  m.vqué,  dit-il , à U tin 
des  Aides  de  la  vile  fEJtJfe  , que  celte  biflo.-rc  étoit  arriéré  fan 
4"o  des  Edcfi oient  ; or  cette  okvâ  430,  efl  la  15  de  Tibère,  en 
laquelle  les  anciens  ont  cru  que  Jéjiu  Cbtifl  étoit  mort  Vf  r ejfufcilé; 
Vf  U faudrait  Are  , forçant  cette  époque  , que  cela  arriva  aofK-tot 
apres  la  rcjierrtflm  de  J^u-Cbnfl , Vf  quainfi  Abgarc  Vf  [lu- 
fleurs  autres  Gentils  <fb.!cjjt  ont  reçu  t Evangile  arma»  Cerne:  Ile; 
ce  qui  efl  mxrùfeflemnt  contraire  aux  AH  es  des  Attires , Vf  par 
trafiquent  il  efl  comme  ajfuré  que  cette  biflotre  efl  faujfe,  Vf  que 
tes  lettres  font  Jssppofits.  Gettc  date  de  43^,  s’cîT  gliirée  fans  {bru- 
te par  une  faute  u'impteflion  dansl'objeAion  de  M.du  Pin,au  lieu  Je 
340  qui  ell  la  véritable.  M.  de  Tillemont  convient  avec  lui  qu'il 
cil  hors  d'apparence  que  cette  hiftoire  foit  arrivée  l'an  340  de* 
EdclTémcns;  ce  qui  fuppoferoit  que  Jéfus-Chrift  eft  mort  la  vint- 
neuvième  année  de  l'Kre  Chrétienne  , contre  i'opiuion  générale- 
ment reçue.  Auili,  fans  s'attacher  R foutenlr  ce  calcul,  il  con- 
Jeflurc  qu'il  faut  lire  la  43  année,  comme  nous  l'avons  remarqué 
cl-delTus,  ou  bien  qu'il  s ert  glifS  quelque  erreur  de  chiffre  dans  le 
nombre  340,  au  lieu  duquel  U faut  lire  346,  ou  347:  con.ic&ure 
d’autant  plus  vnifcmblablc , qu'Eufébc  , qui  étoit  habile  Chro- 
nologie, n'a  pa*  laide  d'autorifer  cette  hiftoire,  malgré  la  diffi- 
culté de  cette  date  qu'il  ne  pouvoit  ignorer , puisqu'il  a connu 
l'Ere  (FEdcIfe , A qu'il  l’a  meme  citée  au  fjjct  de  l*hérélie  des 
Manichéens.  Les  autres  objeélions  de  M.  du  Pin  paroiflent  bien 
moins  difficile»  A réfoudre.  Qui  peut  t'isuagiutr  , dit-il,  que  le 
Roi  d Edeffe , fur  le  fimple  récit  qu'au  lui  avait  fait  da  miracles  de 
Triw-Orrjï,  ton  / abord  perfuadé  de  fa  Divinité*  Mais  en  vérité 
cft-ce  une  eliofe  impoffiblc,  qu'Abgaxc  inttruic  par  la  renommée 
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de i merveilles  éclatantes  de  la  vie  de  Jéfu<-Chri(t,  ait  cru  en  lur, 
lorsque  les  Usinons  mime  publioient  qu'U  ctoit  le  Fi  U du  Dieu? 
Prétend-on  uinfi  borner  le  pouvoir  de  la  grâce  fur  les  aeiirs , 
A 1 effet  de  ces  paroles  prononcées  par  Jéfus-Chrill  lui même: 
Jleormx  ceux  tfat  point  t'v  , fcP  tpi  ont  cru  ? Eu  n ipcelle  extra- 
vagmee,  pouriùit  hL  du  Pin,  Je  faire  dre  d ee  fetit  Roi , ju'ii  eût 
fait  la  guerre  aux  Juifs  fut  U crawle  Jet  Rom. vus  f Mais  il  n’y  a 
rien  de  cela  dans  la  lettre  «T  Abgarc. 

Ce  font  là  les  niponics  de  M.  de  Tillcmont  airt  conjcthircs  al- 
léguées par  M-  du  Fin.  On  biffe  à juger  fi  elles  lèvent  entière, 
ment  les  difficulté/  |'fu't'Ki;es  par  le  dernier.  L’autorité  d’Eufé- 
be  ncil  p.is  à conlidcrer  lur  cette  hilloire , car  il  cft  viiiblc  qu’il 
«e  r.ipportc  ce  fait  que  fur  la  foi  de  quelques  archives  préten- 
dues de  TLgltfc  d'EdelIc  : on  lait  combien  ces  forte»  de  muitu- 
suens  font  iujets  à caution  dans  des  hirtoircs  de  cette  nature.  Il 
elt  vilîbie  que  ce  qui  clt  dit  dans  la  Icare  attribuée  i Je  fui 
Chritt , cil  une  allulion  aux  paroles  de  Jéfus  - Ctvill  à iaint 
T.'iouiai  , I leureux  ceux  fui  nunt  pot  si  va  , £f  qui  oat  cru: 
(si  il  n‘y  a rien  de  femblablc  dans  les  deux  pafiges  d’ifaic  cite/, 
per  M.  de  Tillcmont;  au  contraire  il  y cil  marqué  que  ceux  qui 
ne  conuoiiloicnt  pas  le  Seigneur,  & qui  ne  le  cherchoiet*  pas, 
Tout  vu  , A l’ont  trouvé.  1 .1  reforme  de  M.  de  Tillcmont  de 
la  d ite  de  Tan  MO  n’eft  fonJéc  lur  aocune  autorité.  & le  texte 
d’Eufcbe  porte  exprclRmcnt  340.  Ce  ne  peut  être  que  pour  ac- 
corder  cette  hilloire  avec  Thvangilc  , que  les  iradiitU-urs  ont 
dungé  340  en  43.  Quelque  bon  Chronologie  qu'ait  été  Eu- 
lebe,  il  fc  peut  faire  qu'il  n'ait  pas  fait  d'attention  à l'anachronis- 
me du  mémoire  qui. Ini  avoit  été  fourni.  Ce  que  Ton  fuit  écrire 
fur  Abgarc  i Jéfus-Chriù  fur  le  (impie  récit  qu'on  lui  avoit  fait 
des  miracles  <!c  Jéfus-Chri'.l,  Je  fut  perfuaJe  que  vs» t tut  Dim, 
ou  Fiit  Je  D.ra , marque  viûblcment  que  c’ell  un  Chrétien  qui  fait 
parler  Abgarc  i peu  près  comme  il  porlcroit  lui-mémc;  & il  D'y 
a point  d'apparence  qu’un  Prince  qui  n’avoit  point  la  coimoiflân- 
ce  du  vrai  Dieu*  ait  eu  ces  fencimeiu,  A fc  fois  fervi  de  ces  cx- 

Cellionn.  Quelque  xelc  que  pût  avoir  Abgare  quand  Thaddce 
vint  trouver,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'affctla- 
tion  dans  les  paroles  qu'on  lui  met  en  bouche , & quelles  ne 
fuient  plutôt  de  l'invenuon  d'un  conteur  de  fables,  que  l'exprcf- 
flon  naturelle  des  fentimens  d’un  Prince. 

. Relie  à parler  d’une  Image  que  Ton  prétend  avoir  été  fiitc  .de 
la  main  de  Dieu  , St  avoir  cte  envoyée  par  Jéfus-  Chrift  au  Roi 
Abgarc.  Eufcbc  n'avoit  rien  trouvé  fur  cette  Image  dans  les 
Actes  de  la  ville  d'Eddie,  A il  n'en  fait  aucune  mention  dans 
fon  Hilloire.  Evagrc  cli  le  premier  qui  en  ait  parlé,  /.  4.  Je Jon 
Jliftenre  , c.  a 7 , où  il  rapporte  qu’fcdcflc  étant  afliégec  par 
Cosxhoci , les  afliegez  portèrent  cette  Image  fur  les  murs  de 
leux  ville , d’où  elle  opéra  un  miracle  en  mettant  le  feu  au  bois 
qui  foutenoit  le  rempart  'lue  les  ennemis  avoient  élevé  pour  en- 
trer dans  la  ville.  Le  P.  Comliefis  nous  a donné  en  Grec  un 
Traité  attribue  i Conltantin  Porphyrogénète , dont  l'Auteur  rap- 
porte la  translation  de  cette  Image  à Con liant inople  fous  l'Em- 
pereur Romain  Lccapéne  ; mais  c'eft  une  pièce  pleine  de  fables , 
A qui  n’ett  d'aucune  autorité.  Cependant  les  Grecs  ont  inltitué 
une  fête  en  l'honneur  de  cette  image.  Le  Comte  Darius  dans  fa 
Icare  i faim  Augultin , parlant  de  la  lettre  de  Jéfus-Chrill  à Ab- 
gare , dit  que  Notre  Seigneur  lui  avoit  déclaré  que  fa  ville  ne  fe- 
roit  jamais  prife  par  fes  ennemis:  oracle  que  Procope  prétcDdoit 
convaincre  de  faux  dans  fon  hiftoire-  Evagre  remarque  qu'on 
ne  lit  point  cela  dans  la  lettre  de  Jéfus-Chrill  à Abgarc , quoique 
les  Chruicns  le  aoyent  communément , A que  l'événement  ait 
Tait  voir  la  vérité  de  ccrtc  prédiction:  en  quoi  Evagre  s'eit  aop 
avancé  ; car  ositre  que  cette  ville  ell  tombée  fous  la  pujflânce 
des  Surazins,  A fous  celle  des  Turcs,  elle  avoit  été  prife  A brû- 
lée par  le»  Romains  dés  Tan  de  Jéfus-Chrill  11 6 ou  1 1 7 , fous 
l'Empire  de  Trajan.  • Jofeph  , Antiq.  JuJatquu , I.  20.  Eufébc , 
T//|f.  Err ldi  liv.  1.  c.  13.  A hv.  a.  e.  1,  Ix  Comte  Darius,  J.mu ue 
Epine  à S.  Augufin , p.  230.  eJit.  BeiteJ.  Procope  , Je  Belle  Per- 
fuo,  I.  2.  c.  12.  Dion,  I.  69.  N.  Alexandre  , HijL  Ecclef.  c.  1. 
Du  l’in , BiUimb.  Jet  Au.  Eccle'f.  Jet  trois  premiers  Jî&tet.  ïille- 
mont , Aft'moirer  Ecfltf.  tome  1. 

A B G ARE,  Roi  des  Arabes,  A Souverain  d’Eddie  , fe  joi- 
gnit fous  l'Empire  de  Claude  aux  Seigneurs  Parthcs , qui  avoient 
député  fccrétcmcnt  à Rome  pour  avoir  un  Roi.  C.  Caffius  Gou- 
verneur de  Syrie,  conduiut  par  ordre  du  Sénat,  A mit  entre 
leurs  mains  Mchcrdate  (ils  de  Vononc  A petit-fils  de  Phraate. 
Abgarc,  qui  favorifoit  fccrétcmcnt  le  parti  de  Gotarzc  Rqi  des 
Partîtes,  amuTa  quelque  tenu  Mchcrdate  à Eddie,  enfuite  de 
qùoi  ils  fe  joignirent  avec  Jazate  Roi  de  TAdlabene.  Mais  lors- 
«jue  Mchcrdate,  après  avoir  pris  Ninos  ou  Ninive , fut  près  de 
livrer  bataille  i Gotarzc,  il  fut  abandonné  de  ces  deux  traîtres, 
qui  paflérent  du  coté  du  Tenneni:  perfidie  qui  caufa  la  ruine  A 
la  défaite  de  ce  pauvre  Prince.  * Tacite,  Aimel.l.  12.  r.  12.  13.01*  14. 

AB  GARE,  Roi  des  Arabe»  A Souverain  d'Edcfiè , ticha 
longtems  de  fe  ménager  entre  le»  Romains  A les  Partbc».  Il  vt- 
Toit  fous  l'Empire  de  Trajan;  & lorsque  ce  Prince  fournit  l’Ar- 
ménie Tan  107  de  Jéfus-Chrill»  Abgarc  différa  longtnns  de  l'aller 
trouver  en  perfonne,  fc  contentant  de  lui  envoyer  des  députez, 
& de  lui  f.ûrc  des  préfet»,  Peut-être  en  eût  il  été  puni , (i  le 
Prince  Arbande  fon  fils , qui  avoit  été  trouver  l’ Empereur,  A 
qui  f'étoit  parfaitement  bien  mis  dan»  fon  efprit , n'eût  pris  foin 
de  l'appaifcr.  En  effet , lorsque  cet  Empereur  vinti  Eddie  a- 
près  ta  vi&oite,  il  reçut  le*  exeufes  d’Abgarc,  A le  traita  comme 
ami.  * Dion , L 68.  & 69. 

ABGARE,  Roi  d'Edcfiè,  qui  tri  voit  fous  T Empire  d'Anto- 
Din  le  Pieux,  environ  Pan  de  Jéfus-Chrifl  138,  eft  peut-éuc  fils 
du  précédent,  A le  mime  que  le  Prince  Arbande  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  I es  Auteurs  nous  le  dépeignent  comme  un  Prin- 
ce très  religieux , A Ton  dit  qu’il  défendit  aux  Syriens  de  fe  fai- 
re eunuques  (poux  fervir  leur  Dédie  Ops  , ou  Rhci.  * Epi. 


A B G.  AB  H.  A B I.  33 

phanc.  lUrtf.  5<5.  e.  2.  Eufébc,  Préparât.  Etang.  I.  6. 

ABGARE,  Roi  d'Eddie,  qui  ell  apparemment  fucccffcur  du 
précédent,  mena  du  lecours  à l'Empereur  Sévère  dans  fon  expé- 
dition contre  les  Parthcs , A lui  donna  même  fes  enfant  pour  6- 
tage  de  fa  fidélité,  l'an  de  Jéfus-Chrifl  197.  Six  aus  après,  ce 
Prince  fit  un  voyage  i Rome  avec  une  fuite  11  magnifique,  qu’on 
ne  feignit  point  de  la  comparer  i celle  de  Tyridatc  fous  Néron. 
Sparticn  s ell  trompe  , lorsqu'il  a dit  que  ce  Prince  avoit  été 
vaincu  A fournis  par  Sévérc.  * llérOdicn , L 3.  Sparticn  , ru  fi. 
ta  Severt.  Dion , I.  79. 

ABGARE,  Roi  d'Edcfiè  A fucccffcur  du  précédent  , allié 
des  Romains  , fut  arrêté  en  trahifon  par  l'Empereur  CaracaÛa , 
qui  l'avoit  invité  de  le  venir  trouver  comme  ami.  On  le  dé- 
pouilla de  fes  Etats,  A il  fut  mené  1 Rome  avec  les  deux  fils  Ab- 
garc A Autonin.  I.'alné  y mourut  1 vint  fix  ans  , A fon  épita- 
plie , nui  a été  faite  par  fon  frère  , ell  venue  jusque,  1 nous. 
Caracalta  mit  une  Colonie  à Kdefiè;  ainfi  Ton  pour  toit  croire  que 
ce  Royaume  fut  éteint  dans  ce  icins-ti  , c'elt  1 dire.  Tan  116 
de  Jcfu.vKhti(t. 

On  trouve  encore  le  portrait  d'un  Abgare  avec  une  couronne 
ou  thiare  en  tête,  fur  le  revers  d'une  médaille  de  l’Empemir 
Gordien , qui  régnoit  vers  Tan  240.  D'ailleurs , George  le  5ns- 
celle,  apres  Jules  Africain  , parle  d’un  Abgarc  , qui  regnoit  en- 
core i Edeilë  du  teins  d'Iléliogabalc.  Cela  pourroit  faire  con- 
je tlurcr  que  le  (ils  du  dernier  Abgare  avoit  etc  rétabli  par  l’Em- 
pereur Maain.  Quoi  qu’il  en  fok  , dan»  le  IV  ficelé,  EJefic  À 
toute  1 Ofihocnc  étoit  abfolument  foumife  aux  Romjins  , A n'a- 
voit plu*  de  Princes  particuliers.  * Dion,  /.  77.  Sidon.  Apollin. 
I.  2.  Ef'tfl-  8.  Occo  , in  Knmtfnut.  Synccll.  .«  cbroavgrepb.  E- 
zevh.^panheim , Differl,  Je  ufu  c?  pra/laatia  Nuatifmatnm. 

* A B G AT  II A ou  Aktgfba,  un  des  fept  premiers  Eunuque! 
d'Ajfuerut , dont  il  cil  parlé  dans  Efiber,  cb.  i,  v.  !□.  Son  nom 
(igiufie  «n  Pire  ijtit  lou.be  celui  u»i  rit,  ou  le  toudxr  Ju  PJre  rumh 
* Simon , iHHtomatn  Je  la  Btble. 

A 0 G 1 L L E , ( Jean  ) nom  que  s'cfl  donné  l’Auteur  d'un  Ou- 
vrage rempli  de  fables.  Suffroy  Je  Pierre  , autrement  Sa#ùJu* 
Pétri,  qui  étoit  Krifon,  A fort  ciiicté  de  C»  patrie,  en  parlant  des 
Ecrivains  célébrés  de  la  Frife  , u'a  pas  oublié  Abgille.  B étoit, 
dit-il,  fils  d'un  Roi  de  Frife,  A mena  une  vie  <1  exemplaire, 
qu'on  lui  donna  le  fiimuin  de  l’rétte.  On  doit  lavoir  bon  gré  i 
cet  Auteur , de  nous  avoir  appris  que  la  Frite  étoit  gouvernée 
alors  par  des  Rois  ; mais  il  ne  fe  borne  pas  i cette  feule  décou- 
verte ; il  croit  fermement  ce  que  Plmpoficur  cache  fous  le  nom 
d' Abgille,  dit  de  lùi-mémc,  qu'il  accompagna  Charlemagne  dans 
la  Palcfline , A que  de  U il  paflâ  dans  les  Indes  , où  il  fonda 
l'Empire  des  Abiifins , dont  le  Souverain  i caufc  de  lui  a été  ap- 
pel lé  depuis  Prêté-Jean.  Rico  n'cll  plus  indigne  de  créance  que 
toute  la  Relation  d' Abgille  , tout  y cfi  faux,  A le  fond  A lel 
cirçonflance». 

ABGOUN.  Cherchez  ABESKOUN. 

A B H, 

A HH  FR,  ville  de  la  Province  appcllée  GeM  ou  Irapt  Prr- 
Jknae , (ituée  au  quatrième  climat , à 64  degré*  30  minute» 
de  longitude , A i 36  degrez  45  minutes  de  latitude  feptentriona- 
lc.  * D'Kcrbelot,  Btilintteqne  Orientale . 

ABHLR1,  étoit  natif  de  la  ville  d'Abher.  On  le  nomme 
autrement  Albrr-EJdm  MeftJl'rl  4m  Omar.  Ccd  le  meilleur  Ail: 
leur  Arabe  qui  ait  émit  fur  iljàgage  Je  Porphyre.  Nous  avons 
aulfi  de  lui  un  livre  intitulé,  Efcharat  AI Mtri.  Il  fut  père  de 
SaaJeJJia,  Vilîr  du  Sulun  AKfduh,  fils  de  Tagafch  , de  la  Dy- 
naftie  des  Khouarezmicns.  Son  Commentaire  fur  Porphyre  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N“.  yot).  * D'Her- 
bclot,  BibiiUbffuc  Or  natale. 

A B I. 

• A 111  cm  A B ISA,  fille  de  Zacharie  A mère  d'Ezéchlas , Ro( 
xx  de  Juda.  Son  nom  lignifie  non  Pert.  11  en  ed  parlé 
dan»  le  11  ou  IV  Jet  Rois,  ib.  18.  v.  2. 

A B 1 A.  Il  y a eu  pluficurs  perfonnes  de  ce  nom. 

Le  premier  lut  le  fécond  fils  de  Samuel.  Il  fut  établi  avec  fon 
frère  JoiH  par  fon  père  pour  TaiJittcr  dans  le  gouvernement  du 

Guple  A dans  Tadmitiiliratfon  de  la  jufilce,  Tan  du  monde  2908. 

us  leurs  violences  A leur  lubricité  forent  caufc  que  le  peuple 
fc  foulcva  , A obligea  Samuel  de  lui  donner  un  lioi , qui  fut 
Saül.  * I Samuel  uU  I Ru:, , lb.  8.  O.  2. 

Le  fécond  fut  le  premier  lils  de  Jéroboam  premier  Roi  de  Sa- 
rnaric , qui  fut  frappé  d'une  cruelle  maladie  pour  les  péchez  de 
fon  père.  Sa  mérc  voulut  confukcr  le  Prophète  Ahias , A lui 
demander  quelque  fceours  du  Ciel  pour  fa  guérifon.  Il  lui  die 
qu'elle  s'en  retournât  au  plutût  ; qu'à  peine  auroit-elle  le  pié  fur 
la  porte  de  la  ville  , que  cc  lils  pour  lequel  elle  s'iméreffoit  11 
fort , moorroit,  qu'il  feroit.  le  feu!  de  fa  race  qui  feroit  inhumé 
dans  le  fépulcrc  des  Rois,  A que  tous  les  autres  feroient  ou  dé- 
vorez par  les  chient , ou  mangez  des  oilèaux.  Cela  arriva  corn: 
me  l'avoit  prédit  le  Prophète,  Tan  du  monde  3031.  * 1 Samuel  ou 
1 Roù,  cb.  14.  v.  10. 

Le  troifiéme  fut  lils  de  Becbar.  • I Cbrau.  ou  Parai: poménet , 
cb.  7.  v.  8. 

Le  quatrième  fut  fils  A fucccffcur  de  Roboam. 

Le  cinquième  étoit  Roi  des  Parthcs,  A vint  faire  la  guerre  à 
Izate  Roi  des  Adiabéniem  , à la  follicltation  de»  Grands  de  foi» 
Royaume , qui  s’étoient  foulevez  contre  lui , parce  qu’il  avoic 
embraffé  la  Religion  des  Juifs , A felôn  d’autres , celle  des  Clué- 
titnt.  U fut  auüi  inaibeuieux  dans  cette  guerre,  qu'il  fut  Injufie  4 
Ë Téi* 
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l'entreprendre.  Il  fut  défait;  k s'étant  enfermé  dams  un  chttertfc 
il  y fut  incontinent  affilé  par  l'Année  d'Izate , qui  le  prelïa  ti 
vivement,  qu’il  fut  contraint  de  fe  tuer  de  defefpoir,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  celui  qu'il  avoit  fi  iujulkmcnt  attaqué. 
• Jolcnh,  Amiq.  Judaïques,  liv.  ao.  cbap.  a. 

AUI  A,  Alil  AH  , ABIAA1  ou  ABIJAM,  Roi  de  Juda, 
était  fils  de  Roboam  <k  de  M nicha  , fille  d’Abfaiom.  11  com- 
mença de  régner  à lige  de  dix-huit  ans,  k gouverna  pendant 
trois  ans.  La  féconde  année  de  Ton  régne  il  remporta  une  fnfi- 
gne  victoire  fur  Jéroboam  Roi  d’ifraël,  qui  avoit  levé  une  Armée 
de  huit  cens  mille  hommes.  Abia  qui  en  avoit  quatre  cens  mil- 
le, tua  cinq  cens  mille  hommes  de  fes  ennemis.  L'iliftoricn  fa. 
cré,  dans  les  Cbrm quel  on  Paralipomnts , efi  d'accord  pour  le 
nombre  prodigieux  avec  Jofepli  ; mais  le  livre  des  Rois  nous 
peint  Abia  comme  un  Prince  impie  , adonné  aux  vices  de  fes 
pères,  au  lieu  qu’il  elt  répréfcr.té  dans  Jofcph  comme  un  Prince 
julle  & craignant  Dieu.  Abia  , après  fa  victoire  contre  Jéro- 
boam , emporta  enfuite  d'artaut  Béthel , Irtân , A plufieurs  autres 
places,  & s'empara  de  tout  le  pais  qui  en  dépendoit,  &c.  11 
failli  dé  quatorze  femmes  qu'il  eut,  vint-deux  fils  de  feize  filles, 
& mourut  I an  du  inonde  3080,  avant  léûrs-Chrift  95s , apres  en 
«voir  régné  trois  feulement.  * I nu  111  Rais,  tb.  15.  11  Cbrm. 
ou  Partbpmdnes , eb.  13.  Jofcph,  Irv.  8-  Antiq.  Judaïques,  ch.  il. 

ABIA,  Chef  d'une  des  24.  Ciailcs  des  Prêtres  des  Juifs , fui- 
vant  la  dlvlllon  qui  en  fut  faite  par  David.  Chacune  de  ces 
Clartés  a depuis  fervi  fucceffivement  i fon  tour  pendant  fq>t  jours 
d’un  fabbat  à l'autre  dans  le  Temple  , k a retenu  le  nom  du 
Chef  quelles  «voient  au  tems  de  David  . de  le  meme  rang.  Le 

Brenner  échut  i la  Clarté  de  Joiarib , k le  huitième  à celle  d'A- 
ia.  I-es  tours  de  ces  94  Clartés  croient  achevez  en  i63*jours. 
La  Clarté  de  Joiarib  entra  l'an  4709  de  la  Période  Julienne,  le 
15  de  Juillet.  On  le  prouve  parce  que  fuivanc  les  Juifs  la  Caire 
de  Joiarib  étoient  en  tour , quand  la  ville  dejérufalcmfut  prife  par 
Tite  l'an  4783  de  la  Période  Julienne  , la  70  de  l'Kre  Chrétien- 
ne, le  neuvième  ou  le  dixiéme  du  mois  Ab,  qui  avoit  commen- 
cé le  37  Juillet  au  foir , fixiéme  férié.  Ainfi  U Clarté  de  Joiarib 
a dù  commencer  un  jour  de  labhat  quatrième  Août.  En  remon- 
tant de  cette  année  4783  de  La  Période  Julienne,  dt comptant  161 
cycles  de  tours  entiers  du  fcrvicc  des  familles  faccrdotalcs  dans  le 
Temple,  de  1A8  jours  chacun,  on  tombe  au  15  Juillet  de  l’an- 
née de  la  Période  Julienne  4709,  qui  efi  un  famedi , dans  lequel 
la  Clarté  de  Joiarib  a commencé  4 entrer  en  mmiftérc.  Celle 
d'Abia  qui  étoit  la  huitième,  y efl  entrée  par  confisquent  50 
jours  après,  le  famedi  deuxième  Septembre  félon  le  Calendrier 

iulien,  ou  le  31  d'Août  félon  la  réforme  d'Auguilc.  Cela  fert  4 
xer  le  tems  de  la  conception  de  S.  Jean  Baptiuc  fils  de  Zacha- 
rie, Prêtre  de  la  dallé  d'Abia,  qui  étoit  entré  en  miniflére  dans 
le  Temple  peu  de  jour»  avant  que  fa  femme  eût  conçu.  • 1 Cbrm. 
ou  Parait?,  eb.  24,  v 10.  Lmt , (b.  !.«.$.  Toinard,  Hormen. 
Ev.tnç.  imprima  d Paris  en  1707. 

ABIA  ou  AB1JA,  femme  d Hetfron.  * 1 Cbrm.  ou  Tara- 
l:p.  rb.  2.  v.  24. 

ABIA,  fille  d'Hercule , nourrice  d'Hyüus , qui  fc  retira  dans 
la  ville  d’ira  en  Mcrténle  , qui  fut  appcllée  de  fon  no<n  Abia, 
où  clic  bâtit  un  Temple.  Ira  étoit  une  des  villes  qu'Againemnon 
avoit  promUes  i Achille  dans  Homère. 

• ABIA,  rivière  du  Zagathai  dans  U grande  Tartaric,  qui 
groflît  1a  rivière  de  l’Ablamu  4 gauche  , ou  bien  la  partie  fupé- 
rkmre  de  l'Ablamu,  qui  l'étoit  anciennement  de  i'Oxiit.  * Gr. 
LM.  Univ.  IM. 

• A B I A D ET  N E , contrée  «TAffÿrie  , dont  les  Géographes 
ne  nous  apprenneht  guén-s  que  le  nom. 

AB1AGRASS0,  bourg  du  Milanez , en  Latin  Albianm, 
Jlb'tanm  aqffssm  , cft  fur  la  petite  rivière  ou  canal , qu'on  nom- 
me Tkindic,  entre  fa  ville  de  Milan  & celle  de  V igcvano,  4 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  première , fit  4 deux  de  la  dernière. 
La  partie  inférieure  de  ce  canal , qui  coule  vers  le  midi,  s'appelle 
le  canal  d’Abia  -Graflo.  * Mat  y , DiB.  Gttgr.  Scbaupl.  Au 
Kritts  in  Italien , p.  346. 

A J)  IA  LH  O N ou  ABI-HALBON.  Voyez  ABIEL. 

Alil  AM.  Roi  de  Juda.  Voyez  A B 1 A. 

• ABIAMU  ou  ALU1AMU,  rivière,  ou  plutôt  confluent 
des  rivières  d'Abia  k d'Amus  de  la  région  de  Zagathai  dans  la 
grande  Tartaric.  Pot tz  G1H0N. 

• ABlASAPIf  ou  LB1ASAPH,  fils  d’Elcanade  fa  Tri- 
bu de  Lévi,  fut  père  d’Afir  ou  Affir.  * I Cbrm.  ou  Paralip.  cb.  6. 
v.  33.  Son  nom  flgnifie  «ms  pere  fai  ajjtmkk , ou  VajfcmbUe  de 
mon  pere.  * Simon,  DiB.  A la  BtUe. 

ABIA  S ARES.  Parez  AB  J S ARES. 

ABIATIIAK,  treiziéme  grand  Sacrificateur  des  Juifs,  étoit 
fi  U d'Achltnélech  . qui  avoit  poltédé  la  même  dignité,  & avoit 
reçu  David  chez  lui.  Ce  procédé  parut  fi  ofFenfant  4 Saül,  qui 
n'aimoit  pas  David , qu’il  fit  mourir  AchiméJcch  k quntre-vints. 
cinq  Prêtres.  Abiathar  fut  le  feul  qui  échappa  de  ce  terrible  mafi. 
(acre.  Il  fut  depuis  grand  Sacrificateur , éc  donna  fouvent  4 Da- 
vid des  marques  de  la  fidélité , fur  tout  durant  la  révolte  d'Abia- 
Ion,  lorsqu'il  voulut  fuivre  le  Roi  & emporter  l'Arche;  mais  de- 
puis , Abiathar  s'étant  engagé  de  fervir  Adonias  pour  le  meure 
fur  le  tbrAoe  de  David  fon  père , SaJomon  irrité  contre  lui  le 
priva  de  fa  dignité,  k l’envoya  en  exil  l’an  du  inonde  3021 , de 
avant  Jéfus-Chrift  1014.  Ainfi  s’accomplit  en  fa  perfonne  ce  que 
Dieu  avoit  prédit  4 Héli,  que  fii  pofiérité  feroit  détruite  4 caufe 
des  crimes  de  fes  deux  fils.  • 1 Saïuur/  ou  1 Rais,  cb.  22.  e.  20. 
Pf  /«v.  cb.  30.  v.  7.  Il  Samuel  ou  II  Rars  , cb.  15.  v.  24.  &c. 
tb.  2a.  v.  25.  J ou  111  Ra; « , tb.  j.  v.  7-  cb.  2.  v.  27.  cb.  4.  *1.4. 

1 Cbrm.  ou  Paralip.  tb.  15.  «.  II.  Jofcph,  k 7.  & 8.  Autiq.  Jsb 
ia  11t.  Urtérius  , Auual. 

À B 1 A Z A R E S.  Voyez  ABISARES. 

AJBIB  AL,  ou  ABiBALE,  Roi  de  Tyr,  fut  pérc  de  cet 


flinni  , qui  entretînt  une  parfaite  Intelligence  avec  Salomon- 
Jufeph  parle  de  lui  dans  le  premier  lime  contre  Apion,  où  II 
rapporte  les  témoignages  de  Ménandre  & de  Dius  fur  Abibal  k 
fur  Ion  fils,  & fur  les  autres  Rois  de  Tyr.  Abibal  régna  53  ans, 
& commença  fon  régne  la  05  année  avant  la  fondation  du  Tem- 
ple dclérulalem,  l’an  29S2 du  monde,  1073  avant  Jéfus-Chrift; 
car  Joleph  nous  artiire  que  Salomon  commença  4 bâtir  le  Temple 
de  Jérulalem  fa  onzième  ou  la  douzième  année  du  régne  d’Hiram, 
fils  d’Ahibalus.  • Jofcph , contre  Apion  , L 1.  c.  5.  Marsham.  Du 
Pin , Bibftub.  du  Aulnes  Profanes. 

A B 1 B A S ou  ABIBON,  que  l’o»  prétend  avoir  été  fils  de 
GamaUcl,  dont  il  cft  parlé  dans  les  Aftes  des  Apôtres,  fut  bati- 
fé.  & élevé  dans  le  ChrilUanisme , 4c  parti»  fa  vie  en  prières  dans 
le  Temple.  On  tient  qu'il  mourut  avant  fon  père  Gamaliel , & 
qu'il  fut  enterré  à CaphirenmaJ  dans  le  même  tombeau  que  faint 
Etienne.  Cette  hiftoire  n’elt  fondée  que  fur  une  prétendue  ré- 
vélation que  Gamaliel  fit  en  fonge  4 Lucien , Piètre  de  Caphar- 
gamal , fous  l’Empire  d'Honorius  k de  Théodofe , le  3 Décembre 
415.  Lucien  en  a écrit  larélation.  * Lucien,  A Stepbano.  Avitus, 
Chronique  a'Idace  Pf  dt  Marcellin.  Photius  , Cad.  171.  Bedc,  rn 
ABa.  Les  Martyrologes.  Combeftf  it  Cbrrf.  Pczron,  Dtfnjc  de 
l'Ariiqwié  As  Tms,  c.  2.  Tillemont  , tome  2.  Baillet,  Via  As 
Saints,  au  3.  Audi.  Voyez  l'Article  de  SAINT  ETIENNE. 

ABIBli.  Voyez  ABAIMBF- 

ABI-CUKEN,  en  Laiin  Ah-Curcmu , petite  rivière  de  Per- 
fc.  Elle  coule  dans  la  Province  d'Erak-Aaem , & airoic  le  ter- 
ritoire de  la  ville  d'ifpahan.  • Maty,  DtB.  Gdégr. 

•AB1DA,  AB1DAH,  & A B IDA  N.  11  y a eu  deux 
hommes  de  ce  nom.  la:  premier  fut  fils  de  Msdian  , k petit-fils 
d' Abraham  A de  Kéthura  fa  féconde  femme.  • 1 Cbrm.  ou  Pa- 
ralip. cb.  1.  v.  33. 

Le  fécond  fut  fils  de  Guidhoni , ou  Gcdéon  l’Ancien.  C'étolt 
le  Prince  & le  Chef  de  fa  Tribu  de  Benjamin , qui  étant  forti  de 
l’Egypte  avec  les  fiens,  au  nombre  de  35400  combattans.  tous 
au  deflus  de  l'âge  de  20  ans,  fut  le  neuvième  4 offrir  fon  préfenc 
au  Tabernacle.  • Sombres , cb.  p.v.  60.  Son  nom  flgnifie  mm  fé* 
rtjavam,  ou  la  feitnee  A mon  pere. 

ABIDON.  Cherchez  ABYDE  d'Egypte. 

ARIDOS.  Voyez  ABYDE  d'Afie. 

AUI  D US.  Voyez  ACHAB  k SEDF.CIAS  vlcfllards  ke. 

• AB1EI.  ou  IE  H1EL,  père  de  Kis  & de  Ner,  de  la  Tri- 
bu  de  Benjamin  , Ayeul  de  Saul  premier  Roi  des  juifs.  * I Sa- 
muel, cb.  9.  v.  1.  1 Cbrm.  ou  Paralip.  eb.  19.  v.  35.  Son  nom 
figniûc  mm  pdre  Dieu , ou,  la  Divinité  A watt  Père. 

• ABIEL  ou  ABIALBON,  & ABI-HALBON,  Har- 
bathite  , l'un  des  trente  vaillans  hommes  de  David.  * 1 Cbrm. 
ou  Panbp.  eb.  11.  v.  32. 

AllIEN  S,  peuples  de  Scythic,  lesquels  ayant  toûjoun  con- 
fervé  leur  liberté  depuis  Cyrus,  fe  vinrent  fou  mettre  4 Alexan- 
dre le  Grand  , lorsqu'il  étoit  4 Saroarcand.  Ce  qui  fut  d'autant 

Elus  glorieux  4 ce  Conquérant,  que  les  Abicns  extrêmement  j«- 
>ux  de  leur  liberté  n'avoient  jamais  fait  la  guerre  qu’4  ceux  qui 
avoient  voulu  y attenter.  Homère  , qui  fait  mention  de  cea 
peuples , témoigne  qu'ils  fe  nourrirtoient  de  lait  de  cheval.  • Ho- 
mère , Iliade  2.  Quintc-Curcc , /.  7.  Strabon , I.  7. 

ABIEZER.  Voyez  ABIHEZfcR. 

AB  IGA  IL,  Epoufe  de  KoM,  qui  demeuroit  dans  le  defert 
de  Maon , & qui  avoit  fon  bien  fur  le  Carmel  , homme  avare , 
brutal  & inalûiiant.  David,  pourfoivi  par  S;D! , avoir  roûjoura 
eu  de  grands  égards  pour  tout  ce  qui  appaitcnoit  à Nabal.  Dans 
une  grande  néceftité  il  lui  envoya  demander  quelques  rafralchrf- 
femens  pour  lui  k pour  ceux  qui  l’accompagnoicnc.  Nabal  ne 
répondit  ouc  par  des  paroles  ofl'cnfantes  : ce  qui  fit  prendre  4 
David  le  dertein  de  l’exterminer  lui  & toute  fa  rnaifon  , pour  fe 
venger  de  cet  outrage.  Mais  Abigaïl  étant  venue  ail  devant  de 
lui  avec  des  vivres  qu'elle  lui  apportoic,  calma  fon  jufte  reflenti- 
ment.  David  en  fut  charmé , & lui  témoigna  bientôt  après  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  elle;  car  Nabal  étant  mort,  dix  jours 
après , il  fui  manda  qu'il  la  vouloir  époufer.  Abigaïl  témoigna 
d'abord  qu’elle  fc  croyoit  indigne  de  ce  bonheur:  enfuite  elle 
vint  trouver  David , qui  l’épouft  la  même  année  de  la  mort  d« 
Samuel , DdAimM  2975 , & 1000  avant  Jéfus-Chrift.  • 1 Si- 
muelou  I Reis,"Cb.  2$. 

* ABIGAÏL,  fille  de  Nahas,  ferur  de  David  & de  Tféruja 
qui  fut  mère  de  Joab  , fut  mariée  4 léihcr  Ifmaélite,  dont  elle 
eut  un  fils  nommé  Amafa , qui  fut  depuis  Général  de  l'Année 
d'Abfalom.  Il  &m».  ou  il  Rois , eb.  17.  v.  25.  1 Cbron.  ou  Po- 
rabp.  cb.  x t'.  17.  Pour  éclaircir  les  deux  partages  ici  alléguez  « 

Q faut  remarquer  que  Nahas , félon  toute  apparence , cft  un  nom 
noi  a nufli  été  dor.né  i liai  ou  JefTé  père  de  David,  ou  nue  ce 
doit  avoir  été  le  nom  de  la  femme  dlfaï.  Car  comme  Abijcol, 
Joab,  k Hafitrl  font  appeliez  fils  de  Tféruja  leur  mère,  de  même 
aufli  Abigaïl  qui  étoit  une  fille  d'ifaï  ncut  bien  avoir  été  dite  fille 
de  Nahas  fa  mère.  Ce  Jéther  qui  eft  appclté  Ifrnailite,  1 Cbrm. 
ou  Paralip.  cb.  2.  v.  17,  s’appelle  Ji tbra  Ifraihte,  11  Sam.  ou  II 
Rois,  cb.  17.  v.  as.  Cela  peut  venir,  ou,  de  ce  qu’étant  Ifrar- 
Lue  de  religion  , il  étoit  ffnaëlitt  de  narflance  ; ou , de  ce  qu’é- 
tant Ifraihte  de  niitfancc , il  s' étoit  conformé  aux  nwrurs  des  If- 
marhtes.  Le  nom  d' Abigaïl  lignifie , «un  Pérr  joyetx,  ou  la  joye  dt 
mm  Père  * Simon , Dtff.  A la  BiWt. 

ABIGAL.  Voyez  ABIGAÏL. 

A B I G A S , rivière  de  Mauritanie  , qui  fort  du  mont  Arifus , 
qui  cft  une,. branche  de  l'Atlas.  • Procopc. 

• ABIH  AI,  étoit  fib  de  Dvu,  k père  de  Miearl , de  Mtf- 
cullam , dc&efaè,  de  Jorat , Aejabean,  d cZiab,  k d’Heter,  les- 
quels commandoient  les  Troupes  de  Jéroboam  premier  Roi  de 
Samaric.  Il  eut  encore  quatre  autres  fils , tous  Chefs  de  la  Répu- 
blique. I Ciren.  ou  Parafip.  cb.  5.  v.  14.  * Simon , Dtthomunro 
A la  Bible. 
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PABIHAlf.  , père  de  Strie!,,  Tfurlel  ou  ETuriel,  lequel  fui 
Chef  de  (a  famille  dw  Mirante? , dont  il  cil  parlé  dan?  lu  3 ch. 
des  Nomfefj, , . w.  3S- 

AU  111 A 11.,  fille  d'IClub  qui  étoit  fil?  d’Ifalou  de  Je  IR,  fut 
femme  du  . . Roboam.  * Il  CItou.  ou  Pmlà  cb.  il.  r-  t «. 

A U1II AIL,  père  d'Eilher.  • Bfibcr,  cb.  a.  v.  15.  A .b.  9- 

=11. 

A H 1 H A 1 1. , femme  d'Abifçur  , lequel  etPcat  deux  fris , Ac- 
bam  de  Mciiid.  I Cbrm-  ou  Parahp.  <h.  a.  v.  19. 

A B 1 • HA  I.  B O N.  Vèjes  A 11 1 El- 

* ABIHh’ZKR,  de  la  Tribu  de  Mtnoffe , dont  il  cil  fait 
mention , Jmet,  cb.  11.  v.  1.  11  y en  avoit  un  autre  de  même 
notn  du  la  Tribu  de  IfcuMmiii,  natif  de  la  ville  d’Aoatath.  11  fut 
le  neuvième  dus  trente  Variions  de  l’Armée  de  DnM , A Géné- 
rai de  vint-qaitrc  mille  bOOMS.  Il  ctifri.;t  : . -ir.  1 
me  mois , que  les  Hébreux  appellent  Cuira  & nous  N» vendre- 
1 Cbrm.  ou  Poralrp.  tb.  17.  r.  12.  Son  nom  lignifie  «mv  Pire 
fort,  ou  le  fie  ont s 4c  mm  Père  ; ou  autrement,  r.m  Pue  fi  paré, 
ou  la  Saalh.uaim  4e  mm  Père.  * Simon  , DUfioauire  4e  ta 
M<  vie. 

A RI  H U.  Voyez  ABIU. 

ABIHUD.  Voyez  ABIUD. 

A U 1 J A M , Roi  de  Juda.  Voyez  A B I A. 

A B 1 K , SALAHEDDIN  BEN  ABIK  S A F A D I , An- 
tcur  d'un  Commentaire  fort  ample  fur  le  Poème  intitulé  Ltnûat 
Al-Aren , compofé  par  Tograi.  * Dllcrtxriot,  Bibbttbfja*  O rien- 


AB1L,  ancienne  Tribu  des  Arabes  , du  nombre  de  celles 
qu'on  nomme  Per 4m.  * D'Hcrbelot , Biblntbt ipv  Orientale. 

A B 1 1.  A.  il  y a eu  en  Afie  trois  villes  de  ce  notn. 

A lî  1 LA,  dansla  Pérée  qui  efl  une  partie  de  la  Galilée,  efl  une  ville 
•U delà  du  Jourdain.  Jofeph  en  parte  dns  le  fécond  livre  des  Guerrrt 
do  Jmji , A dans  le  cinquième  il  la  joint  avec  les  villes  de  Juliadc  A 
de  Bezimoth  qui  nétoieni  pas  loin  du  Jourdain , dans  l'endroit 
oit  il  entre  dan*  la  Mer  Morte , appellée  autrement , Mer  d.  Sel 
ou  Lac  Afphaltiie.  Cette  ville  d'Ahila  étoit  i environ  60  ftades 
du  Jourdain:  ce  que  I on  peut  inférer  de  ce  que  rapporte  le  mê- 
me Jofeph  dans  le  cb.  7.  du  I.  4.  4e  fei  Anttqattez,  que  Moïfe  af- 
fcmbla  le  peuple  d'ifraûl dans  l'endroit  où  cil  la  ville  d'Abila,  de 
laquelle  il  dit  dans  quelque  autre  lieu  qu'elle  c(t  éloignée  du  Jour- 
dain de  60  itades.  Etienne  de  Byzance  en  pariant  d'Abila  dit, 
quelle  ell  aux  environ*  du  Jourdain.  Il  y a do  l’apparence  que 
du  terns  d’Eufébe  & de  S.  Jér Ame  cette  ville  ne  fublîtloit  plus , 
puis  qu’ils  n'en  font  aucune  mention,  * Gr.  Dit. f.  Umv.  IM/.  Ro- 
land, Pokfi. 

AB  1 LA . dans  la  Bathnnée  , contrée  de  la  Trachonite <îans  la 
Tribu  de  Mana-'fë.  Kufébc  dans  Ton  OmmafUcon , ou  Vocabulai- 
re des  noms  de  villes  & autre?  lieux  de  l'Ecriture  Sainte,  fait  men- 
tion de  cette  ville  d'Abila , & il  femble  que  ce  foit  la  même  qu'il 
appelle  Abel  Ampdm,  c'efl  à dire,  riche  en  vignet , ou  abmdsxK  en 
vignoble  t.  C'étoit  une  ville  confidérable,  à douze  milles  de  Ga- 
dara  vers  le  Levant.  Polybc  en  parle  dans  le  cinquième  livre 
de  fon  htftoirc , comme  d'une  ville  conquifc  dans  la  conuée  de 
Galaad.  Jofeph,  au  I.  1.  de  l'a  Amtipàiez , dit  aufH  qu'Anüochus 
avoit  pris  les  villes  de  Gadara  & d'AbtU,  qui  ne  peut  être  que 
celle  dont  il  s'agit  Ici.  Il  en  fait  auili  mention  parmi  les  villes 
rie  Décapolb,  dans  une  Inlcription  de  Palmyre.  * Gr.DiH.Uai-j. 
Holl.  Reland , Pstefi. 

ABILA,  proche  ou  fur  le  Mont  Liban,  étoit  fituée  au  delà 
des  contins  du  pats  de  Canaan  , & doit  être  dillinguéc  des  deux 

Frécédcntes,  car  ni  l'une  ni  l'autre  n'étoit  proche  ou  f.ir  le  Mont 
.iban.  Dans  le  GlolTaire  de  Papias  on  lit  Abila,  Sait i,  GrtaJr, 
Libant.  lofeph  dans  le  19  A 20  livre  défis  Anni/utie.:.  nomme 
cette  ville  AMU  , & AMU  fur  le  Mont  Lite»  t ce  que  fait  aulli 
Zonaras , l.  4.  Dans  Vltntretre  d'Antonin  Abila  «fl  placée  entre 
Héliopolis,  qui  s’appelle  aujourd'hui  Balbcck , & Daiuas,  en  ccue 
■minière: 


JIEMISA  MP  XVIII. 

LA OD1CE A MP  XVIII. 

I.YBO  MP  XXXII. 

HBLIOPOI.IS  MP  XXXII. 

ABILA  MP  XXXVJU. 

DAMASCO  MP  XVIII. 

Dans  la  table  Gréquc  des  Evêques  de  la  Phénicie  du  Liban  re- 
portée par  George  Codin  Oiropalatc , elle  cil  appellée  ArbelU.  A 
fe  trouve,  i l'exception  de  Lybus,  placée  de  meme  enuc  Hélio- 
polis A Damas , comme  auffi  dans  les  tables  de  Peotinger.  Cet- 
te dernière  Abila  cil  la  même  que  Ptoloméc  pofe  dans  la  Carie- 
Syrie,  c’cll  i dire,  lé  Strie crenfe , A qu'il  appelle  Abila  de  i.y. 
fanias,  parce  que  I.yfarùas  étoit  Téuarque  de  cette  ville  , A de 
touce  la  contrée  qui  en  dépcudolt , nommée  à caufe  de  cela  Abi- 
léne  de  Phénicii.  L«(,  tb.  3.0. 1.  Ftk-nncd.-  Hy/anre,  & après 
lui  Soldas  donnent  b cette  ville  le  nom  d'Abila  en  Phénicie.  Ah- 
U,  difei»t- ils,  efl  «te  ville  de  Phenicie,  tfeü  (Ml  &ripoiare  k ré- 
itère SofbiJU  liiog lise  , fui  peur  celle  rm/tm  fut  irppelle  Jbiltmea. 
De  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit  il  pareil  évidemment  que  cette 
ville  cA  fituec  fur  le  Mont  Liban , A puis  que  , Iclon  l'/r.-urrairr 
d'Antonin  , elle  dl  à 18  milles  de  Damas  au  nord,  comme  ledit 
auÆ  Ptoloméc , clic  fe  trouve  hors  du  pal*  de  Canaan , A ne  doit 
pas  par  conférât»  être  cherchée  parmi  aucune  de  ces  villes  qui 
dan»  la  S.  Ecriture  portent  le  nom  d’tlM,  ni  être  confondue  a- 
vec  les  deux  Abila  qui  précédent.  Cette  ville  avec  toute  la  con- 
trée qui  en  dépend  fut  donnée  par  Caius  i Hérode  Agrippa, 
comme  le  rapporte  Jofeph  dans  les  pafTagcs  alléguez.  Il  cil  aulli 
fait  mention  de  cette  Ablb  dans  le  Concile  de  Chalccdoine , car 
parmi  les  Evêques  de  Phénicie  on  trouve  Jordanc*  Evêque  d'A- 
oili.  * Gr.  Dift.  Umv.  Holl.  Reland  Ptleft. 


ABILA  ou  A B I L A P ,1  montagne  du  Royaume  de  Fez. 
Vote.-.  A B Y LA. 

A B I L A M Ii  R O D A C , Roi  de  Babvlonc , cil  le  même  que 
Evilinérodnch.  Cherchez  EVILM E RODACH. 

ABlLE,  AV  ILE  ou  ALPII.E,  fécond  Evêque  d’Alexan- 
drie, fuccéda  à Annicn  l'an  8s  , A gouverna  cette  Eglifc  pen- 
dant 13  ans,  jusqu'à  la  première  année  de  Trajan,  A la  98  de 
Jélus  Chnll.  * Eufébc  , Hiji.  & Càrmifw  Orientale.  Du  Pin, 
Jhbhetbrfie  dti  Autan  Ecclèûajliijaet  dci  trou  pretaiert  fU'tlei. 

• ABILfNE,  contrée  lur  A proche  le  Mont  Liban , de  la- 
quelle étoit  capitale  Abila,  qui  lui  a donné  fret  nom,  comme  on 
l'a  dit  dans  l'Article  d'ABILA.  L'Evangélitte  S.  Luc,  ch.  3.  w. 

1.  en  fait  mention,  car  voulant  marquer  le  tems  du  barême  de 
Jean  & de  celui  de  Jefu>-Chriit , j]  dit  que  cola  arriva  le  15  de 
t Empire  de  Tiltre  Cejer , loruinf  Pair et  Pilote  etotl  Genre  rnear  de  U 
Jadet,  PP  qu'Hrrode  eut  Tetrar,pe  de  Géltlre,  8P  fin  frire  Philip, 
pe  Trtrarifiie  de  Fltwrtt  0P  Je  U contrée  dt  Traelmiite  , cP  Igfimai 
Tetrenpie  / Akilnte  : d'oir  il  paroit  que  -bms  ce  tems-là  Abilene 
doit  une  Tètrerchie  gouvernée  par  Lylania».  Voyez  LY  S A- 
NI  18.  * Gi  DiS.  Wi  HeH. 

ABILFEDA,  A ABULPHEDA.  Voyez  ABOLI* EDA. 

A U I L L 1 U S , bis  de  Rtmelai  & d une  Sabine  nommée  llnflic. 
Son  pérc  l'appdl.1  d’abord  AMut , à caufe  du  grand  amas  de  ci- 
toyens qu’il  avoit  fait , A fon  nom  fut  enfuicc  changé  en  celui 
il'AMIitn.  C'cll  1 opinion  de  Zénodotc  de  Trézénc,  qui,  à ce 
que  nou»  dit  Plutarque , n'cll  pas  reçue  de  tout  le  momie.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  lils  d'Ilodiliut  A de  la  même  Herfilie.  * Plu* 
tarque,  dev  U Vie  dt  RnmtJtti. 

ABILONou  A BIDON.  Cher. -lez  ABYDF.  d’Egypte. 

* A B 1 M A t.  L,  lils  de  Joktan.  U en  ell  parié  au  premier 
livre  des  ChroHiquei  ou  Parahp.  cb.  i.  v.  aï.  Son  nom  lignifie, 
»«*n  père  po  eli  de  Dieu , ou  foi  r.  oueD.cn.  * Simon , Di  fi.  de  la  Bible. 

ABIME'LECH:  c'étoit  le  nom  commun  à tous  les  Rois  de 
Gérare,  comme  le  nom  de  Pharaon  aux  Roi;  d’Egypte,  Ace 
nom  lignifie  mon  père  e/l  Rui.  Adiis  Roi  de  Geth,  WH  lequel 
David  s'étolc  retiré,  * 1 ou  111  R«r , ch  11.  v.  11,  ell  appellé 
AtiMsi.ec  11  dans  le  titre  du  Pfeaume  33  (don  la  Vulgatc  , A 
3*  félon  l'Hébreu. 

AB1MEI.F.C11,  étoit  Roi  de  Gérare,  Gérera  ou  Guérar, 
ville  entre  les  Dcfctts  de  Sur  au  couchant . A de  Cadet  & l'o- 
rient , dans  l'Arabie  Péué*.  Abraham  s'étant  retiré  dans  ce 
pals , lit  palier  Sara  pour  fa  freur.  Elle  étoit  alors  âgée  de  90 
ans.  Cependant  AbiuMüech  la  lit  enlever  pour  en  jouir  ; mais  le 
Seigneur  lui  apparut  en  fonge  pendant  la  nuit , A lui  dit  qu'il  te- 
rnit puni  de  mort  i crufe  de  b femme  qu  i!  avoit  enlevée.  AliL 
mélech,  qui  ne  l'avait  point  touchée  . la  rendit  auffi-tôt  à fon 
mari , fe  plaignant  de  ce  qu'il  lui  avoit  diflîmulé  qu'elle  étoit  fa 
I femme,  A de  ce  qu’il  dlfult  qu'elle  é-toit  fa  fœur.  Abraham  *’ex- 
eufa  fur  ce  qu’elle  étoit  aulli  véritablement  fit  four  , étant  fille 
de  Ion  péte,  A non  pas  de  fa  mère,  A fur  l'habitude  où  elle 
étoit  de  fc  nommer  par  tout  fa  fatur.  Ablmélcch  en  rendant  à 
Abraham  fa  femme  lui  fit  des  préfet»  de  brebis , de  boeufs , de 
fervitcun,  de  fervantes  A de  mille  pièces  d'argent,  A reprocha 
i Sara  la  dUHmulatlon  dont  elle  avoit  ufé  avec  lui.  Dieu  ayant 
exaucé  la  prière  d'Abrahatn , la  femme  A les  fervantes  d'Abimé- 
loch  furent  guéries,  A elles  conçurent  ou  enfantèrent  ; car  Dieu 
les  avoit  toutes  rendues  llérilcs  à caufe  de  l’cnlcvcmcnt  de  Sara. 
Genefe , eb.  to.  Abimélech  donna  dès-lors  pcrmUIIon  i Abraham 
de  demeurer  en  tel  lieu  de  fon  païs  qu'il  voudrolt  , A lit  quel- 
que* années  après  une  alliance  avec  lui  i Bcrfabée,  ou  plutôt 
avec  Ion  lils,  accompagné  de  Phicol  Général  de  fon  Armée,  (,'r- 
» cfe,  eb.  ai.  Joleph  à fon  ordinaire  a ajoûté  i cette  hilloircdcs 
tirconflanccs  de  fon  invenu'on.  11  dit  que  Dieu  , pour  éteindre 
h ardeur  de  la  convoltife  d'Abhnéledi , lui  envoya  une  grande 
maladie  qui  mit  à bout  toute  la  fciencc  des  Médecins  ; & qu'a- 
vetti  en  fonge  de  ne  rien  faire  à cette  femme , il  déclara  à fes 
amis  la  caufe  de  cette  maladie.  Cela  ne  s'accorde  nullement  a- 
vec  la  nanation  de  Moïfe.  qui  ne  parle  point  de  cette  punition, 
& dit  au  contraire  quaudî-tôt  qu' Abimélech  fia  éveillé,  quoi- 
qu'il fût  encore  nuit,  ce  Prince  appclb  tous  fe*  (btvitetirs  jtour 
kur  communlqoer  ce  que  Dieu  lui  «volt  appris  en  fonge  pendant 
la  naît  II  ne  pnrok  pas  même  par  le  texte  qu’Ablméli-cli  ail  été 
frappe  d'aucune  incommodité  : car  quoiqu'il  soit  dit  dans  le  ver- 
te t j? , Dira  gu  rit  Abimélech  , fa  femme  Ef  fit  firventei , pf  ciVes 
exfautèrmt  ; il  n'efl  fait  mention  dans  le  vcrfict  futvant  que  de  l'in- 
commradité  des  femmes:  CncUJèrat  <tir»i  unuif'*  vtJvam 

demii  Ahmeteib,  propter  S.iram  «œtiii  Abtab*.  Ij  guérifon  con- 
fiilc*  en  ce  que  les  femmes  conçurent  ou  enfantèrent  comme 
auparavant  : A la  maladie , en  ce  qu'elles  ne  pouvoient  conce- 
voir ou  enfanter  : je  di*  l'un  des  deux,  parce  que  le  texte  Hé- 
breu peut  ? expliquer  de  l'un  A de  l'autre.  Ia:s  Rabbins  ont  en- 
core enchéri  fur  la  penfée  de  Jofeph  : ils  difent  que  tous  les  hom- 
mes du  pais  d' Abimélech  fe  trouvèrent  non  feulement  hors  d’état 
d’exercer  aucune  fonétiun  virile,  tant  envers  Sara,  qu'enver»  tou- 
te autre  femme , mais  même  que  tous  les  conduits  du  corps  fu- 
rent bouchez  dans  les  hommes  A dans  les  femmes  de  ta  maifon 
d' Abimélech:  de  forte  que  rien  ne  pouvoir  y entrer  ni  en  fbrtir; 
on  ne  pouvoir  plus  ni  manger  ni  boire . ni  foulagcr  les  néceflî- 
tez  de  la  nature.  En  rejetant  ces  imaginations,  il  relie  une  dif- 
ficulté, favoir  comment  on  connoit  que  les  femmes  ne  pouvoient 
plus  concevoir  ou  enfanter.  Si  l'on  entend  le  texte  de  la  faculté 
de  concevoir,  il  fsudroit  que  Sara  eût  demeuré  pins  long-tem* 
avec  Abimélech  ; fi  on  l'entend  de  la  difficulté  d'enfanter , il 
femble  que  l'on  devmlt  fiippoter  que  toutes  les  femmes  de  la 
maifon  d'Ahimélech  fe  trouvèrent  groflês  au  tem*  de  l’enlève- 
ment  de  Sara.  Ix  moyen  le  plus  facile  de  réfoudre  cette  diffi- 
culté , c’cll  de  dire  que  Dieu  frappa  de  llériltté  les  femmes  de  la 
maifon  d'Ahimélech  , aufiLrôt  après  l'enlèvement  de  Sara  ; que 
‘cette  punition  dura  encore  quelque  tems , même  après  qu’il  l’eut 
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rendu* , 4 que  la  prière  qu’il  fil  à Abraham  de  leur  rendre  U fé-  foxtir  la  cervelle  de  la  «etc;  marine  voulant  pa*  qu’il  fût  dit  qu'il 

condité,  ne  fut  faite  que  quelques  mois  après  qu'Abiméfech  lui  «'toit  mon  «le  la  main  dune  femme,  il  commanda  à fon  Ecuyer 

eut  rendu  fa  femme.  • Geôtje,  tb.  ao.  Jofi-ph , tb.  22.  du  I.  j.  de  le  tuer.  L'Ecuyer  lui  obéît,  b le  tua.  Il  mourut  l'an  du 
du  An t:<j.  Jodou.  monde  2801 , avant  Jefus-Chrill  1234.  • Joger,  tb.  9,  Jofeph,  /. 

ABIME' LECII,  ce  nom  étant  commun  à tous  les  Rois  de  s.  Ataiq.  JtAaiq.  etap.  9. 

Gérare . il  cfl  difficile  de  ravoir  fi  celui  qui  v int  trouver  Abraham  A B 1 N , chfclcau  (icué  a l'orient  de  la  ville  d'Aden , dans  Fié» 
avec  Phicol  Général  de  fon  Année  , dans  le  defert  de  Pluran  nven  ou  Arabie  llcurcufe , à douze  milles  du  rivage  de  la  met. 

pour  faire  alliance  avec  ce  Patriarche,  & qui  la  confomma  a Ber-  Scs  Habitons  pjflci*  pour  de  grands  Magiciens.  O»  prend  ordi- 

ttbée , étoit  le  meme  que  celui  dont  nous  venons  de  parier,  ou  naiiemeuc  le  chemin  de  ce  château  pour  aller  à Sanaa,  ville  ca- 

s'il  etoit  l'on  fucccifeur.  Ce  traité  fut  fait  après  qu' Abraham  eut  pluie  de  l'Arabie  heureufe.  • D'Herbelot,  Btbbotbeqve  Orientale. 
renvoyé  IfmaA,  c’ell  i dire , environ  dix  ans  aptes  «juc  Sara  «ut  ABINADAB,  a été  le  nom  de  4 différentes  petfonnes. 

été  enlevée  par  Abimélcch.  Il  fc  peut  faire  que  pendant  ce  tans-  1.  A 11 1 N A D A B ou  AMIN  A DAB , Lévite.  Voyez  AMI- 

U le  premier  Abimélcch  fait  mon  , Ht  que  fon  fils  lui  ait  fuccédé.  N A D A B. 

Ce  qui  pourroic  le  faire  croire,  c’cft  qu'il  étoit  accompagné  de  IL  A B1 N AD  AB.  le  fécond  fils  d'ifal  ou  JefR,  & frère  de 
Phicol  fon  Général  d' Armée,  qui  fc  trouva  aufii  prêtent  au  traité  David  , dont  il  cil  parié  dans  le  1 livre  Je  Samuel  ou  de»  Ro:i , 
d'alliance  qui  fut  fait  entre  Abimélcch  4 Ifaac  lil*  d'Abraham  ; tb.  16.  v.  8.  & tb.  17.  v.  13. 

nuis  Phicol  peut  bien  être  le  nom  commun  des  Généraux  d'Ar-  lli.  ABiNADAB,  un  1:1  s de  Sa  fil  , fut  tué  avec  fon  père 
méc  de  Gérarc  , comme  Abimélcch  celui  des  Rois.  Pour  l'Abi-  dans  la  bataille  contre  les  Plulifiins  fur  la  montagne  de  Guilboa. 
wclcch  qui  traita  avec  llaac  , il  efr  différent  «le  celui  qui  avoit  1 Son.  ou  Ro  i , tb.  3t.  o.  a. 

enlevé  Sara,  & on  ne  les  doit  pas  confondre,  comme  a fait  Jo-  IV.  ABINADAB,  fis  d’iddo  , étoit  l'un  des  Commis  de 

feph:  car  ce  traité  ne  fut  fait  que  longtems  après  la  mon  d'A-  Salomon  établis  i Mahanajim.  1 ou  111  Rôti , tb.  4.  v.  14. 

brahain . & clt  rapporté  dans  la  ücnéfc  au  tems  qui  fuivit  la  ven-  AB1NGDON  éc  AB1NGTON,  en  Latin  Akrtgdtnia , efr 
te  que  fit  P.faù  de  fon  droit  d'alncfTc  â Jacob  , i par  conféqucut  une  belle  ville  &bicn  peuplee,  dans  la  Province  de  Berkshire,  ou 
80  ans  après  qu  Abimélcch  «ut  enlevé  .Sara:  car  alors  llaac  n é-  Comté  de  Baril  en  Angleterre,  fur  la  Tamife,  entre  Wallingford 
toit  pas  encore  né.  Il  n'eut  Efait  fc  Jacob  qu'à  l ige  de  l'oixan-  (c  Oxford  , i 5 milles  de  cette  dernière  place.  Elle  s'appclloit 
te  ans  : & lorsqu'Efaü  vendit  fon  droit  d’alnell'c  , il  étoit  déjà  anciennement  Sbetvtsbm,  & étoit  en  telle  confidération  que  les 

grand,  puisqu'il  allait  à la  chatte,  & pouvoir  avoir  Page  de  vint  Ro»  de  Weft-fex , ou  des  Saxons  occidentaux  , y faifoient  leur 

ans.  Airrli,  fi  c'étoil  le  même  Abimélcch,  il  faudroit  qu’il  eût  réfidencc.  Dans  le  XI  fiéclc  , le  Roi  Ciilâ  bitit  dans  cct  en- 

eu  environ  fix-vints  ans,  ce  qui  n'ell  pas  probable  : outre  qu'il  droit-là  une  Abbaie  qui  fut  alors  appellée  Abantvn  & Abnrgtm, 

n'y  a j»as  d'apparence  qu’il  fe  fût  laillii  furprendre  par  1 finie,  de  comme  qui  ditoli  A Utft  Tea.it  , ou  hile  AAlUte.  Les  Danois 

la  même  manière  qu'il  l'avoir  été  autrefois  par  Abraham  , en  pre-  la  ravagèrent,  mais  elle  fut  tellement  rétablie,  quelle  ne  le  cé- 

nant  la  femme  d'ifaac  pour  fa  fœur , parte  qu'il  lui  dunnon  ce  doit  ni  en  grandeur  ni  en  ricbclïes  i aucune  ville  d'Ar-gletcrre. 
nom,  comme  fon  père  l’avoit  donné  à Sara.  Saint  Chryforto-  La  ville  même  dépendort  autrefois  des  Abbezt  mais  elle  a pré- 
roc, qui  croit  que  c'ell  le  même  Abimélcch  qui  fut  furpris  deux  lentement  un  Maire.  & a droir  de  députer  au  Parlement.  Dan* 
fois,  lui  fait  faire  des  reproches  à Ifaac  de  ce  qu'il  l'avoit  trompé  la  uuil'on  ce  ville  hàtic  de  pierre»  de  taille,  fe  tiennent  ordinai- 
de  la  même  manière  qu’avoit  fait  fon  père  Abraham;  mais  c'ell  retuent  les  aflembiées  publiques  qui  regardent  les  intérêts  de  tout 
un  ornement  que  ce  Père  a imaginé  pour  embellir  la  narration,  le  Comté.  Elle  a un  grand  commerce  en  grains.  Le  Parlement 
qui  n'j  aucun  fondement  dans  le  texte  de  l'Ecriture.  Voici  fini-  d’Angleterre  y mit  gatnifon  en  1644;  ce  qui  incommoda  beau- 
plemcnc  ce  qu’elle  nous  apprend;  Qu'Ifaac pendant  le  teins  d'u-  coup  Charles  I.  En  1681 , le  Roi  Charles  U.  donna  le  30  Nov- 
ne  gundc  famine  vint  à Genre  avec  fa  femme  Rébecca , 4 qu'il  à Jaques  Bartue  , autrement  Lord  N'orris,  le  titre  de  Comte  <1A- 

y demeura  par  l'ordre  de  Dieu  ; Qu'il  dit  aux  Habitons  que  Ré-  bington.  * Camdcnl  Jnf.  Bccvcrell  , Débets  4t  Im  Gr.  Brrr.  p. 

bccca  étoit  fa  fœur , de  peur  qu'ils  ne  le  tiffent  mourir  a caufc.de  777.  Heylyu's , êciÿ  r»  Engjub  Ixftvrj.  T ht  Pttroge  tf  Entland. 
fa  beauté;  Qu'aptès  y avoir  demeuré  un  tems  conlidérable , Abi-  * ABlNOA  ou  ABINDAM,  père  de  Barac,  de  la  Tribu 
niélechRol  de  Gérarc  ayant  apperçu  ifaac  4 RébccCJ,  qui  en  de  Ncphtîli,  habitoit  en  Kcdèv  Juger,  ch.  4.  v.  6.  Son  nom 
ufoient  cnfctnblc  familièrement  comme  mari  & femme,  lui  avoit  lignifie  ftacnesr  ou  le  trouble  Je  mon  péri.  • Simon,  Ditfr «rouira 
fait  des  reproches  de  ce  qui!  I avoit  nppellce  fa  fœur,  & de  ce  «Kl»  Bible. 

qu'en  lui  impofant  ainlî,  quelqu'un  auroit  pû  abufei  de  f«  fem.  AI11NOHAM.  Voyez  AUI  N O A. 

me,  4 attirer  pir  là  un  grand  crime  fur  la  nation;  Qu'en  même  ABlOSO  ou  ABIOSI,  (Jean)  natif  de  Btpnlo  ou  Ba. 

tems  il  défendit  tous  peine  «le  mort  à cous  fes  Sujets  de  faire  au-  gnuola,  petite  ville  ou  bourg  proche  de  Naples,  fleurifloit  fur 
cunc  injure  à Rébecca;  Qu'llaac  ayant  femé  dans  ce  pais , y lit  la  lin  du  XV  fiéclc, environ  l'an  1492  ou  1494.  Il  étoit  Doâeuf 
une  alsondantc  récolte , qu'il  s'y  enrichit , 4 qu’il  y eut  un  grand  en  Médecine  & ProfelTeur  en  Mathématiques.  1]  lailià  différent 

nombre  de  troupeaux  , de  fcrvitcurs  & de  l'ervantcs;  Que  les  ouvrages,  dans  lesquels  il  fc  trouve  un  dialogue  qu’ii  a écrit  en 

Philiftiw  jaloux  de  fa  prolpérilé  comblèrent  le*  puits  que  les  Latin  pour  faire  l'Apologie  de  l'Albologic  Judiciaire,  avec  des 

efclavcs  de  fon  père  Abraham  «voient  crcufez  ; Q.i  Abiuiclcch  prédictions  depuis  le  déluge  jusques  à l'an  1702  de  Jéfus-Chrift. 

lui- même  dit  à Ifaac  de  fe  retirer;  Qu'Ifaac  ayant  quitté  ce  pais,  il  dédia  ce  livre  à Alphonlc  Roi  de  Naples  , mais  on  le  trouve 
vint  au  torrent  de  Gérare  pour  y demeurer  ; Qu'il  y lit  débou-  parmi  les  livres  défendus  dans  f Indue  Exjvrgetmre.  On  a encore 
cher  les  puits  que  fon  père  avoit  crcufez  ; Qu'il  en  creufa  deux  de  lui,  CmptuAmm  Rbtttnt*,  ex  epmn  Urinn-ue  li «pu  auffonbut 
autres  donc  les  Patlcurs  de  Gérare  s’emparèrent,  fc  un  troifiéme  cxierptm  ; Conmevjono  m ntro  Clêotbaù  Ai  Roftu  Prefrrpiné. 

qui  ne  lui  fut  point  diipuié;  Qu'il  retourna  de  U i Bcrfabéc,  où  * Gcfnerus,  m BiW.  f.  190.  Toppi , il  II.  Xeptl.p.  113.  VolEu^ 

le  Roi  Abiméiech  , Üchozath  fon  favori,  4 Phicol  Général  de  de  Setm.  BLabem.  et.  35.  { 49. 

foi»  Armée  vinrent  faire  alliance  avec  lui-  Genejt,  ch.  26.  Ce  ABIOURD  ou  ABI  CRD,  ville  du  Khorafan,  qui  a don- 

qu'il  y a de  remarquable  dansées  hiltoircs,  c'eft  qu'il  paroit  par  né  la  nablimce  à plufiem  grands  homme;.  • D'Herbelot , Bibbo. 

la  que  la  conno’ fiance  du  vtai  Dieu  11 'étoit  pas  encore  entière-  tbeouc  Orientale. 

incn:  éteinre  dans  cette  nation.  ÀBIOURDI,  Poète  Arabe  , qui  fe  piquoit  d'une  grande 

A BIMELECU,  hls  naturel  de  Gédéon,  qu'il  avoit  eu  d u-  nobiefiê  (puisqu'il  fe  qualirioit  fc  Moav: . c'ell  à dire,  de  U 

ne  fervante  nommée  Druma  ou  Drome.  Après  la  mon  de  fon  race  d'Ommic  & de  la  famille  de  Moavic , prétendant  defeendre 

pérc  il  alla  à Sichcm , lieu  de  la  naifiance  de  fa  mère.  Se*  pa-  en  ligne  direétc  d'Othman , troitiéme  Calife  «les  Mufulmans)  étoit 

rens,  pour  lui  faciliter  les  moyens  de  régner,  lui  donnèrent  une  natif  d'Abiourd  en  Kborafan;  de  là  vient  «ju’il  pont  aufli  le  titre 

fomme  d'argent , qu'il  employa  à attirer  les  plus  médians  hom-  de  Toge  ol  Khrrofon , c'efr  i dire , ht  gloire  Je  U province  de  Kbo- 

mes  du  pals.  Knfuite  étant  revenu  dans  la  maifon  de  fon  père,  rafiot.  Il  efr  Auteur  d'un  Divan  , qu'il  oompofa  en  vers  Arabes, 

il  tua  foixante  & dix  fils  légitimes,  que  Gédéon  avoit  eus  de  di-  & à la  tête  duquel  il  y a une  préface  en  proie.  Cct  Ouvrage  cft 

verfes  femmes  : on  cacha  Joathan,  qui  fut  le  feul  qui  fc  (auva.  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N°.  1073.  La  mort  «le 

Alors  Abimélcch  ufiirpa  la  domination,  qu'il  exerça  avec  leader-  ce  Poète  tombe  dam  l'année  507  de  l’Hégire,  4 de  Jéfus-Chrift 
niéres  violences.  Quelques  jour*  après , le  jeune  Joathan,  avant  *113.  * D'Herbelot,  Bibhabtmie  Or. entait. 

appris  que  les  Sichémitcs  étoient  alfcmblcx  à la  campagne  , pre-s  A B I P O N E S ou  A V 1 P O N K S , peuple  de  l’Amérique  mé- 
dc  la  montagne  de  Garizim,  par.it  tout  à coup  fut  le  haut  de  ce  ridionale  dans  le  Paraguay  , entre  la  rivière  dite  Rio  iVmrj* 

mont , fc  leur  reprocha  leur  ingratitude , fe  servant  de  la  cotnpa-  au  midi , & celle  qu'on  appelle  Pilcomoj»  ou  Ris  de  U Plou  au 

raifon  des  arbres  «i’une  forêt,  qui  voulant  avoir  un  Roi,  s'adref-  nord. 

fêtent  d'abord  à l’olivier,  enfuite  au  figuier.  Ce  après  à la  vigne,  A B IR  A M,  étoit  fils  aîné  d’HIcl  qui  rebâtit  Jérico,  & qui 
fans  que  pas  uu  de  ces  trois  arbres  voulût  accepter  leur  déniait-  perdit  fou  fils  aîné  Abiram,  lorsqu’il  en  jetta  les  fondemem  , d: 

de:  ce  «jui  les  obligea  enfin  des'adrefler  au  buifion,  qui  accorda  Ség-b  le  dernier  de  fes  fils,  lorsqu'il  en  pofa  les  portes.  Cela 

toutes  cnofes,  & leur  promit  «le  le*  couvrir  de  fou  ombre.  Il  vérifia  & accomplit  ce  que  le  Seigneur  avoit  prédit  par  Jofué,  • 

termina  fon  difeoun,  en  fouhaitant  que  fi  Dieu  n'apnrouvolt  pu*  i ou  111  Rois,  tb.  16.  v.  34.  Ce  fut  Iliel,  et  non  Abiram,  qui 

le  choix  des  Sichémircs , il  fortit  d'eux  un  feu  qui  «k-vortt  Abi-  rebâtit  Jérico,  & l'événement  n accomplit  pas  une  prcdidioi» 

mélech,  & d’AMméiech  un  féu  qui  dévorât  les  Habiuns  de  Si-  du  Seigneur,  mais  une  maiédifrion  fulminée  par  Jofué.  * J*j*e, 

chem.  Ce  la  ville  de  Mcllo  ou  Millo.  Dieu  exauça  fes  prières  ; tb.  6.  v.  26. 

car  trois  an*  après , les  Sichémitcs  lafiex  des  cruautcz  d’Ahimé-  ABIRAM,  ou  ABI  R ON,  Voyez  ABI  RO  N. 

loch , le  chalfercnt  de  leur  ville , & crûrent  être  à couvert  de  fon  A B I R C E . Evêque  d'HiérapIcs.  Cherchez  A B E R C E. 

rcficntimenc,  en  fe  mettant  fous  la  protection  d'un  Seigneur  nom-  ABIRDOUJL  Chtrtbtz  ABERDORE. 
wê  Gual  ou  Gabal.  Mais  Abiméiech  furprit  Gaal,  mit  fon  Ar.  AB1RON  ou  ABIRAM,  Rubénite  féditicnx,  s'éleva  avec 
méc  en  fuite,  pafia  les  Habitans  au  fil  de  l'épée , éitdétruifit  cette  Coré  & Dathan  contre  Molfe  & Aaron.  Ils  vouloient  avoir  part 
ville  de  teüe  forte , qu'il  fema  du  fcl  à l'endroit  où  elle  avoit  été  au  gouvernement;  & ils  furent  puni»  par  Dieu  même  de  leur  or- 

hîtie.  Enfuite  il  fit  brûler  la  Tour  de  Sichctu,  4 le  Temple  de  gucit  4 de  leurs  murmure».  Mtnfe  les  engagea  de  fe  préfente» 

loir  Dieu  Bériili , autour  duquel  Abiméiech  fit  mettre  le  feu , qui  avec  leurs  cncenfoirs  devant  l'autel , pour  connoltrc  fi  c'étoic 
coi'luma  plas  de  mille  perfonnes,  tant  hommes  que  femmes.  Il  d'eux  que  Dieu  feroit  choix.  Alors  ia  terre,  » étant  ouverte 

afiiegea  enfuite  une  autre  ville  nommée  T M»  Comme  il  toi:-  fous  les  pie»  de  ces  mutin»,  les  engloutit  avec  leur»  tentes,  4 

loi:  mettre  le  feu  à une  Tour,  dam  laquelle  les  plus  confidérahles  tout  ce  qui  leur  appartenu».  Eu  même  tems  le  feu  du  ciel  cou- 
des. Habitans  s'étoieni  renfermez,  il  fut  WelK  mortellement  d'un  fuma  deux  cens  cinquante  de  leurs  parti  tant.  Cette  punition  ar- 

WoTtcau  de  meule  «le  moulin, «[u’unefenune  jetta  fur  lui,  & qui  lui  ta  riva  dans  le  defeu,  à la  dix-ncuviémc  Ration  qui  fut  celle  de 
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Ceeluha,  l’ân  du  monde  2J46  , ft  avrne  Iéfui-ChriA|  1489-  * 
Jofeph,  I.  4-  Atttiq.  ch.  a-  Sombres,  ci.  16. 

A 11  l S A.  Km.  ABL 

AH  ISA  G , jeune  tille  Sunamitc  , d'une  grande  beauté  , fut 
Choiiio  pour  fervir  & pour  échauffer  David  en  la  vicilleire.  Elle 
dormoic  auprès  du  Koi,  qui  ne  donna  aucune  atteinte  à la  dul- 
leu:  de  cette  jeune  Sunamitc.  Depuis,  Adonias,  un  des  fils  de 
David,  demanda  pcmiUIiou  de  IVpoufcr,  comme  tant  encore 
vierge;  mai»  Salomon,  qui  favoit  qu’Adonlas  ne  demandoit  A- 
bifag  en  mariage,  que  dans  le  deflfcin  d'ul'urper  la  Couronne,  le 
lit  mourir,  l’an  du  inonde  îoïl,  avant  Jdiis.Chrift  1014.  • 1 ou 
111  Hoir  , ..ri.  I.  Jofeph,  ha.  8.  & 9-  Amiq.  J"Jaiq. 

AlilSAl,  fils  de  Sarvia,  ouTfiruja,  fieur  d'Abigail , & frire 
du  J 0.1b  St  d’Azahcl  , ell  célébré  entre  les  Braves  qui  vivoieut 
fous  II-  régne  de  David.  L'Eciiturc  remarque  que  lui  feul  tua  de 
fa  lunée  trois  cens  hommes.  11  fut  toujours  dans  les  intérêts  de 
David,  ôt  il  ne  tint  pas  à Abifai  que  Seméï,  ou  Sçlmhi , ne  fût 
puni  dés  infidtes  qu'il  fcifoll  au  Roi  David , & que  Saul  ne  fût 
tué.  H fe  tiiKiva  i la  bataille  qui  fut  donnée  contre  les  pamûuu 
d'Isbol'rth  ou  IfçboiVeth,  oit  il  fe  fignalapar  Ton  courage-  Do- 
pai . il  tailla  en  pièces  dix-huit  mille  des  Idumécns  dans  une 
bat.iiUc,  & rendit  et  peuple  tributaire.  Dans  une  bataille  con- 
tre le,  Philillins,  Il  tua  un  Géant  nommé  Jesbibénob  ou  Jifçbi- 
beirob,  & dans  Joftplt  Aetnon,  de  la  race  de  Rapha,  qui  avoit 
une  lance  dont  le  fer  pel'oit  dois  cens  licles  , de  une  épée  qui 
n avoir  point  encore  fervi,  dont  ce  Géant  vouloir  tuer  David.  * 

1 Xsnad  OU  I R«i , ch  26.  v.  6.  ftc.  11  Satutcl  ou  11  Rorr , th. 
2t.  v.  16.  Se  17.  (b.  23.  v.  18.  Jofeph,  ha.  7.  Àntiq.  JxAatq.  c. 

1.  7.  Et  10. 

AUI  SAN.  Tore:  ABZAN. 

AB1SARF.S'.  ABISARIS,  ABISARUS,  AB1SSA- 
RES  de  AB1ASARKS,  Roi  d'une  partie  des  Indes,  au  delà 
de  I ilydafpc,  fe  dtucha  de  l’orus  fnn  allié,  te  fe  fournit  par 
Anibalfadcur  à Alexandre.  Apres  la  défaite  de  Porus , il  lit  faire 
de  nouvelles  foutu  Ifiîon*  au  vainqueur;  mais  fans  le  venir  trou- 
ver. Alexandre  le  menaça  pour  lors  de  fes  armes;  mais  ayant 
fçu  que  ce  Prince  étoit  malade  & allité,  il  le  difpenfa  de  ce  de- 
voir, & apres  avoir  reçu  de  lui  de  grands  préfens,  & entr'autres 
Dente  éléphans , il  lui  lailîa  fon  Royaume,  & l'augmenta  même 
confiJérnblemeiit.  Cette  expédition  d'Alexandre  au  delà  ale 
l'Hydafpe,  fe  fit  la  deuxième  année  de  la  CX11I  Olympiade  , & 
avant  Jcûts-Chrill  327.  Ce  Prince  cfl  nommé  diverfement , A- 
Hajares , Emhjdra  , Ambijàrn  , Biajarus.  * Diodorc  de  Sicile , 
fiv.  17.  SDabon,  Ira.  15.  Arrian,  fro.  $•'  Quintc-Curcc , lia.  8. 

• À 111  SC  A , Province  de  l’Amérique  Méridionale  dans  le 
Pérou,  êc  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tapi.  Les  peuples  de 
cette  contrée  s'appellent  Akjêa , & font  entre  les  rivières  d'Yeuuéc 
d Amaruroaye.  .. 

AB  1 SC  Al.  Ve jg  AB1SA1. 

ABISC’AI.OM  ou  ABESSALOM,  père  de  Maacha ou 
Mahaca  , ' qui  fut  mère  d'Abtam  Roidc  JuJa.  *lou!U  Rois,  eh.  15. 

V ABISCUAIL  Voyez  ABISSUAH. 

ABISÇUR.  iWs  AB1SUR. 

A B ISS  INI  K,  pars  des  AB1SS1NS,  ou  HAUTE  K- 
TH IOP1B , ,Y!'.fij«u  ou  JklUt,  Royaume  d’Afrique,  que 
quelques-uns  nomment  encore  l'Empire  J»  Négus , ou  uu  PrArr- 
7<m.  Pluficuis  Auteurs  ont  écrit  Atoijhut , Abjtfiùe  ou  IMü- 

SESSOMS,  SA  SITUATION  ET  SA  DIVISION. 

Ixs  Abilüns  , ou  Ediiopiens , prétendent  dcfccndrc  de  lia- 
brfclt,  arriére-pctit-rtls  de  Noé  : car  Habafeh  lignifie  chez  eux 
P Esb. «pie.  D'autres  fouucnncnc  que  ce  font  les  Egyptiens  qui 
leur  ont  donné  ce  nom;  parce  que  dans  leur  langue  ce  mot  li- 
gnine part  esaawri  de  dWert,'.  11  y a pourtant  plus  d'apparence  que 
ce  nom  cil  tiré  de  la  côte  il'Ahex.  Ludolf , dans  fon  Ilifloire 
d Ethiopie , veut  qu’il  vienne  dit  mot  Arabe  bahtfcb  , qui  lipiitic 
■Anse;  parce  que  l’Ethiopie  cil  habitée  par  un  mélange  de  di- 
verfes  nations.  Ces  peuple»  ne  fe  donnent  pas  i eux-méines  le 
nom  «TAbiflans , mais  celui  d'Elhiopiens. 

t)n  n'ell  pas  encore  d'accord  fur  le  titre  de  l’Empereur  des  A. 
badins , que  quelques-uns  nomment  Pttirt-Jun  , rriefier-Jaba ui, 
par  abus , & par  corruption  du  mot  P rrte.Jeax.  On  a dure  que 
le  véritable  Prête- J an  étoit  un  Prince  des  Tartares,  dam  le  Royau- 
me de  Tendue  en  Allé.  Mais  pour  le  grand  Négus  ou  Empereur 
des  Abilüns,  il  a le  titre  de  lk-ive-Jan  ou  BMAiim , qui  veut 
dire,  jean  (fléau.  D’autres  ajoutent  que  te^  Chaldécns  le  nom- 
ment Jein-Aiume,  c'clt  à dire,  prêcienx  Êf  grand;  & qu'à  propre* 
ment  parler,  ce  titre  lui  ell  donné  pur  rapport  à un  anneau  que 
donna  Salomon  à la  Reine  de  Saba  , & qui  ell  héréditaire  dans 
la  famille  du  Négus.  I.  Abidînic  a été  autrefois  bien  plus  gran- 
de , plus  riche  & plus  confidérjblc , quelle  ne  l’etl  depuis  envi- 
ron deux  fiéck:.  Caries  Arabes , les  Turcs , & principalement 
les  Gallois  ou  Galles,  en  ont  enlevé  depuis  les  meilleurs  Royau- 
mes. 1rs  Maures  y avoientdéia  ufurpé  tout  ce  oui  ell  le  long  du 
Golfe  Arabique.  On  comprenoit  autrefois  fous  le  nom  d’Abif- 
linle , tout  1er  paît  qui  s'étenJent  depuis  le  I je  Niger  jusqu'au 
Détroit  de  babelinandel , en  largeur  du  couchant  au  levant  ; & 
ceux  qui  font  lieriez  depuis  les  montagnes  de  la  Lune  jusqu'aux 
cataractes  du  Nil  en  longueur , du  midi  au  feptentrion.  L’Abif- 
finle  avok  au  midi  le  Monumuupa;  au  levant  le  Zanguéhar  & la 
Mer  Rouge  ou  la  Mer  de  la  Mecque;  au  feptentrion  l’Egypte  & 
la  Nubie  ; & vers  le  couchant  le  paù  des  Nègres  tt  le  Royaume 
de  Congo.  Aujourd'hui  les  choies  font  entièrement  changées. 
Les  Abilüns  n’ont  plus  de  port , & ils  ne  fauroient  aller  à la  mer  fans 
palier  par  les  terres  qui  obéident  aux  Turcs.  Les  Etats  qui  Leur 
relient  fout,  Tigré,  Dimbca , Bagamedri,  Goyarac,  Ain  ah  an, 
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Nare»,  Magara,  Ogara,  Salait,  Holcaît,  Semen,  Segueda,  Sa- 
hto,  Ozcca , Doba,  & quelque»  autre»  Provinces.  Ils  avoient 
autrefois  Angote,  Doarc,  Adca  , Balli,  Alemali,  Oggt-,  üans» 
Oxello,  llutc  Minora  , Curague  , Buzama  , Buganio,  Marabet, 
Mantz  , Bizaïuo , Oifatc  , Gedein  , G-ambato  , Doxa  , Aura , 
Conch,  Gumar,  Mou,  Dam  ut , Holcia,  Sec.  Mais  l’an  37  du 
XVI ficelé,  les  Galles,  peuples  voitîns  des  Abiffimens,  éunt  c-o- 
trex  dans  la  Province  de  Bjl'é  , fe  rendirent  maître»  d'une  partie 
de  l'Abülînie.  Le  Turc  y a busquen  & Aiquico , fur  la  Mer  Rouge. 

T£  AIPEK/f  TURE  DE  L AB1SSINIE. 

Ix  pals  d'Abifllnic  cA  encore  fertile  en  quelques  endroits , & 
l'on  y trouve  grande  quantité  de  grains,  à.  particuliérement  du 
millet  Se  des  légumes  ; mats  cette  abondance  n'ell  pas  générale 
dans  tout  le  pais.  On  dit  aufli  qu'on  y trouve  en  queiques  en- 
droits des  vignes  ipd  font  élevées  comme  des  treilles,  & qui  pro- 
duifent  de  bons  vins.  Cependant  la  boilfon  la  plus  ordinaire  de* 
Abilüns,  dans  les  pais  fertiles,  ell  du  cidre,  fait  de  pommes  fau- 
vtges.  Quelques  Kéiatioiu  particulières  difent , que  dans  les 
Provinces  fertiles  on  y moi  diurne  trois  fols  l'année,  jurce  qu’on 
y féme  d'abord  après  avoir  fait  la  récolté  ; Cefl  principalement 
dans  celles  qui  ne  manquent  point  d'eau.  On  y fait  une  certai- 
ne boitTon  qu'ils  appellent  TuJi  elle  eA  très  agréable,  & c'ell 
proprement  de  l'hydromel.  L'air  y ell  a fiez  tempéré , û ce  n'ait 
dans  les  vallées  oir  il  fait  ordinairement  chaud.  Il  y a une  fi 
grande  quantité  de  mines  d'or,  d’argent,  de  cuivre,  de  fer,  de 
plomb  & de  loultre , qu'on  croit  que  le  grand  Négus  a allez  de 
t rélbrs  pour  pouvoir  acheter  pluficurs  mondes;  mats  les  habiuns 
ne  forent  pas  ufer  de  ces  grands  avantages.  Dans  l’Empire  des 
Abilüns,  on  ne  voit  aucunes  forterefiés , parée  que  ces  peuples 
ne  mettent  pas , difcnt-ils , la  force  d'un  paix  dans  les  pierres  Se 
dans  les  murailles,  mais  dans  les  bras  Se  dans  le»  armes  des  coin- 
battant  ; aulü  demeurent-ils  toûjours  à la  campagne  pour  êoe 
plus  aguerris.  Il  n'y  a dans  claque  Province  qu'un  logis  de  pier- 
re , qui  fert  de  douane  & d’hôtel  de  ville  , où  demeure  le  Gou- 
verneur ; & quand  il  efi  ailleurs  , ce  logis  demeure  ouvert, 
& pci  tonne  n'y  ofc  entrer  , fur  peine  d’être  chitié  comme  un 
rebelle.  On  trouve  en  cet  Empire,  du  côté  de  1 Occident,  des 
mines  d'or  dans  les  montagnes  le  kmg  du  Nil. 

MOEURS  DES  H A B l T A N S. 

Les  Abiffins  en  général  font  adroits  , vigoureux  , & ne  man- 
quent pas  d'clpiit;  mais  ils  tunt  tort  parcllvux , & l'oifiveté  le* 
rend  inutiles  presque  pour  toutes  choie».  Les  Portugais  les  ont 
un  peu  animez  pour  le  commerce.  Ils  font  ou  noirs  ou  bifanez, 
& vivent  longtcms.  Vincent  le  Blanc  dit  qu'ils  font  un  grand 
trafic  de  fel,  qu'ils  portent  dans  les  Provinces  voifines,  où  ils  le 
vendent  chèrement,  Si  où  ils  le  uoquent  avec  toutes  fortes  de 
denrées.  11  ajoûte  même  qu’ils  s'en  len-ent  comme  de  monooye» 
& qu’ils  en  onc  des  pièces  quittées  de  différent  prix  , comme 
l'or  Se  l'argent  parmi  nous.  Le»  guerres  qu'ils  ont  été  obligez  de 
foutenir  conue  leurs  volfins  , & Principalement  contre  les  Gal- 
les , les  ont  rendus  moins  oififs , ce  leur  ont  infpiré  plus  d’ardeur 
pour  l'exercice  des  armes.  Leurs  forces  confident  en  cavalerie. 
Ils  ont  coutume  d'aller  au  combat  armez  de  motions  , de  cottes 
de  maille , de  boucliers , & de  piques  fendes  par  les  deux  bouts. 
L'infanterie  combat  avec  des  lltches  & des  dards,  pluficurs  avec 
des  frondes.  Se  d’autres  montent  des  éléphans,  d'où  Us  tirent 
contre  les  ennemis.  IL  n'ont  connu  l'artillerie  St  les  armes  i feu 
que  par  le  commerce  des  Portugais , qui  les  «ne  lcrvis  utilement 
dans  leurs  guerres.  On  die  auJIi  que  les  Abilüns  font  naturelle- 
ment bons , & outre  cela  religieux  , jusqu'à  la  fupcrilition.  lis 
font  fidèles  & fournis  à leur  Prince , & l’aiment  avec  beaucoup  de 
tendrefil-  & d'attachement.  Ils  fe  piquent  de  cette  même  fidéli- 
té pour  les  Prêtres , aufoucls  ils  portent  un  Des  grand  refpect , 
aufli  bien  qu’aux  Egiifes  « aux  lieux  faints.  Leur  langue  leur  ell 
particulière;  mais  elle  eft  douce  à la  prononciation , & facile  à 
apprendre.  Vincent  le  Blanc  dit  qu'il  a vu  dans  la  Chine  des  A- 
biniiu,  qui  fe  faifoient  facilement  entendre.  11  ajoûte  que  le 
ChaldéL’ii  cil  leur  langue  favantc , qu'ils  a’en  fervent  dans  leur  Li- 
turgie , & qu'ils  difent  la  MclTe  en  cette  langue. 

GOUTER  N E M E S T D'  AB  I S SI  N I E. 

Ixs  Abilüns  comptent  une  très  grande  fuite  de  leurs  Empe- 
reurs , même  avant  la  Reine  de  Saba , qui  fut  vifiter  Salomon  ; 
mai»  ceqii  ils  en  rapportent  eA  rempli  de  Dop  de  fable»,  pour 
en  fatiguer  l'cfprit  du  Ledeur.  Dans  le  VI  fiécle,  vers  Lan  522, 
& fous  l'Euipirc  de  luAin , un  certain  Elesban , Roi  des  Abiflins, 
fit  la  guerre  à un  Pnncc  Juif  qui  pcrfécutoit  les  Chrétiens  , & il 
le  délit.  Les  Princes  de  ce  pals  fe  difent  defeendus  d’un  David 
très  fage  & très  puiffiint.  Ven  l’an  1265 , ou  1*70,  Jeum  Niiam- 
lach  fe  rétablit  fur  le  thrûne  que  la  famille  de  David  avoit  poflé- 
dé,  & qu'on  avoit  ufumé  fur  elle  depuis  quelque  tetns.  David 
fuccéda,  en  1507»  à fon  père  Nahu,  Se  fe  fit  admirer  par  fes 
vidoùes  ôt  par  fa  fageile.  C cil  lui  qui  envoya  des  Ambanadeura 
au  Pape  Cianent  VU  , & à Emmanuel  Roi  de  Portugal.  11  pre- 
nait ces  titres,  félon  Marmot , Davii,  aimé  de  Dieu  , celomxe  de 
la  foi , de  faag  & Je  la  ligaét  drjeda,  fis  de  David , jfil i de  Salaman, 
ft Is  Je  la  colonne  de  Sim , bis  dé  la  femente  de  Jattd,  pis  de  la  nutn 
de  Marie  , f il  de  Nabe  par  la  chair , Enpernr  de  la  grande  ÏT 
haute  Ethiopie  , gf  de  tenu  les  Royaumes  £P  Etats  qui  en  dépen- 
dent , 6 Te.  L’Empereur  donne  ou  ôte  , quand  II  lui  plak  , le 
gouvernement  des  pats  de  fon  obéiflance.  Mais  la  charge  de  Vi- 
ccroi  de  Tigré  ell  héréditaire:  le  gouvernement  du  Royaume  de 
Dambea  demeure  toûjours  dans  la  famille  des  Cantibis,  qui  def- 
ceudent  des  Princes  à qui  ce  pais  apputenoit  anciennement;  ft 
E)  il 
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11  y a encore  quelques  autres  Provinces  , dont  les  Gouverneurs 
polie  Jeu*  cette  qualité  par  droit  de  fucccffion.  L'Empereur  ven  J 
ordinairement  foi  Gouverncmens;  & les  Gouverneurs  font  enfui- 
te  d'étrange*  exaâiont  fur  le*  ]>c;iplcs , qui  n oient  s'en  pliindre. 
Autrefois  les  deux  Bctaudct?-,  ou  favoris,  avoient  presque  toute 
l’autorité  entre  les  nuins  ; tuais  F Empereur  a établi  un  R iz  ou 
premier  Mimllrc  en  leur  place,  dont  le  pouvoir  s'étend  fur  tous 
les  Vicerois , fur  les  Xuino»  ou  Gouverneurs,  & fur  les  Azagcs, 
& les  Uuibarcs,  c'ell  à dire,  rrs  Cau/ciUtrt  4e  rEmpcrercr  , & kt 
Jagrt  Sauvera, ni.  Le  Généraliflimc  même  des  Années  cil  au  déf- 
ions du  Kaz.  L'Etnpcrcur  prend  pour  fis  Pages  des  cfdavcs  de 
dlfi’srentcs  nations,  comme  Agnus , (jorgas,  Cafrci  ou  Rallous, 
qu'il  élevé  enfuit*  aux  plus  grandes  charges  de  l'Empire  ; parce 
que  ccs  gens  fervent  avec  plus  Je  fidélité,  que  les  Nobles  du 
pais-  L'Empereur  donne  aux  Officiers  fi  aux  foldats,  des  terres 
dont  ils  jouiffeot  une  qu  ils  font  à fon  fervice:  c'ell  la  feule  folde 
qu’ils  reçoivent,  fous  fes  Sujets  portent  les  armes,  i la  réferve 
des  artlljns  & des  laboureurs.  Leurs  principales  armes  font  les 
zagayes  ou  demi-lances.  Les  Gentilshommes  portent  l'épée, 
mais  ils  s'en  fervent  peu;  la  poignée  ell  ordinairement  d'argent, 
A le  fourreau  couvert  de  quelque  riche  étoffe  : ils  tiennent  leur 
épée  à la  main,  pendant  qu'ils  parlent  i quelqu’un,  ou  lorsqu'ils 
fe  promènent  ; mais  un  de  leurs  valets  la  porte  fous  le  bras, 
quand  ils  vont  par  les  rues.  I,ex  Années  que  l'Empereur  d’Abif. 
finie  met  en  campagne,  font  ordinairement  d'environ  trente-cinq 
mille  hommes  de  pié,  A de  cinq  mille  chevaux,  dont  il  y a bien 
quinze  cens  de  la  «aille  A de  U force  des  genêts  d'Efpagnc.  On 
fait  état  dans  ces  troupes  de  raille  mousquetaires  entretenus; 
mais  il  ne  s’en  trouve  guère*  que  cinq  cens  quand  l'Armée  cil 
en  marche.  Le  tcrTain  qu'occupe  leur  camp  rit  d'une  prodigicu- 
fc  grandeur  : car  le  nombre  des  Vivandier*  & des  autres  gens 
qui  fuivent  l'Armée , clt  deux  fois  plus  grand  que  celui  des 
fol  Jais. 

L'Empereur  & l'Impératrice  vont  i la  guerre  avec  toute  leur 
inaifon.  Tous  le*  grands  Seigneur*  & toutes  les  Dames  de  la 
Cour  les  accompagnent.  Les  tentes  font  rangée?  d ans  un  très 
bel  ordre;  les  quatre  ou  cinq  tentes  de  l'Empereur  font  dreflees 
an  milieu  du  camp,  avec  deux  autres  qui  fervent  d lîglifcs;  plus 
loin  font  celles  de  I impératrice  fit  de*  Dames,  des  grands  Sei- 
gneurs ,dcs  Chefs  de  l'Armée , des  Officier?  &des  foldats,  difpofécs 
à l'avant-garde,  à l arriire-garde  & fur  les  atlcs.  En  paix  ou  en  guerre, 
le  camp  de  l'Empereur  cil  comme  la  ville  capitale  de  l'Empire:  car 
il  n'y  à point  de  ville  dans  l'Abiffinic  où  il  fade  fon  féjour.  Ac- 
çum,  ou  Auxum , y étoit  anciennement  fort  célébré  ; mais  ce  n'ell 
plus  qu'un  village  d'environ  cent  feux.  Parce  que  les  Empereur* 
y ont  autrefois  tenu  leur  Cour , on  le*  y couronne  encore  au- 
jourd  hui.  Auxum  dl  i trois  lieues  dcr’rcnionc,  de  environ  à 
quarante-cinq  de  Maçua,  fous  la  hauteur  de  quatorze  degrez  tren- 
te minutes.  On  y voir  de*  ruines  d'anciens  édifices , & d’une 
Eglife  qui  paroi!  avoir  été  magnifique  , avec  des  obélisques  ou 

fyramides , qui  fervoient  d'omemens  aux  fépulchres  de*  Prince*. 
.'Empereur  change  presque  tous  les  ans  de  demeure  : quelque- 
fois pourtant  il  s'ancte  pendant  plufieurs  années  en  un  mime 
lieu  ; lorsqu  il  change  de  fcjour , on  transporte  auffi-tdt  tout  ce 
qui  fort  à i 'Eglife.  Quatre  Prêtres  font  employez  à porter  lautel 
fur  lequel  on  dit  la  Mette.  Cet  autel  a la  forme  de  l'Arche  de 
l'Ancien  Tcllamcnt , que  le*  Abiffins  prétendent  être  encore  au- 
jourdhai  daus  l'Eglnc  d’ Auxum.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  vil- 
les dan?  la  Haute  Ethiopie , il  y a néanmoins  un  li  grand  nom- 
bre de  village*  dans  certaine*  Provinces  . qu’il  femblc  que  toute 
la  campagne  ne  foit  qu'une  ville  , tant  il*  font  hitis  pré*  l'un  de 
l'autre.  I-cs  raaifo»  ou  cabane*  n'ont  qu'un  étage , A ccs  peu- 
ples regardent  comme  une  merveille  les  édifices  qui  en  ont  deux. 
Le  l’ére  Paéz  Jéfultc  fit  Mûr  un  Sicala  ou  palais  de  pierre,  * la 
manière  des  Européens  , fur  le  bord  du  Lac  de  Dambea,  poux 
Ten  ir  d'Eglii;  & ce  bâtiment  ne  fut  pas  feulement  admiré  en  ce 
encore  tous  les  jours  les  Ethiopiens  le  vont  voir 
des  extremitez  de  l'Empire,  & l'appellent  BabetLaxbet,  c'ell  â di- 
re , nutifin  fur  nutifm.  L'Empereur  porte  une  couronne  ou  to- 
que , couveric  d’ornemens  d'or  ou  d'argent , avec  quelque*  per- 
les; car  on  ne  commit  point  li  d'autre*  pierreries.  Il  lient  une 
petite  croix  à la  main , qui  n'ell  pas  un  feeptre , comme  quel- 
ques un*  ont  dit.  nui*  une  marque  de  l'Ordre  de  Diacre,  qu'il 
prend  toujours,  afin  qu'il  lui  foit  permis  de  communier  avec  les 
Prêtre*  dans  le  chœur  des  EÿUcs,  & non  dans  la  nef,  comme 
font  les  l'éculicrs.  Le*  grands  Seigneurs  meme  portent  auffi  cet- 
te forte  de  croix  pour  le  même  fuiet.  Autrefois  l'Empereur  ne 
paroii  Volt  point  devant  fes  Sujets,  A lorsqu'il  mangeoit,  Il  y avolt 
un  rideau  tiré  devant  lui  : de  forte  que  perfonne  ne  le  voyoit , 
linon  deux  ou  trois  Pages  qui  le  fervoient  à tahlc.  A piéfcntle 
Prince  fc  rend  vUMe»  principalement  i fes  troupes. 

RELIGION  DES  J B I S S 1 N S. 

Ces  peuple*  fe  vantent  d'avoir  été  inftroits  en  la  véritable  Re. 
ligion  par  deux  de  leurs  Reine*,  par  Macquéda  A par  Candace. 

La  première,  fou*  le  nom  de  la  Reine  de  Salia , leur  apprît  les 
înyltércs  de  la  Loi  Judaïque,  A l'autre  ceux  de  la  Foi  de  Jéfus- 
Chriil.  Jean  de  Bhtos  , François  Alvarez,  Ortclius,  Vechlec, 
Mojvenda,  A quelques  autres  ont  écrit,  conformément  â la  Tra- 
dition des  Abiffins,  que  Macquéda  leur  Reine  eut  de  Salomon 
un  fils,  que  quelques-uns  nomment  David,  A d'autres. Melic  ou 
Mcnileltec , À que  ce  Prince  régna  apré*  fit  mère.  Ils  ofent  dire 
que  c'ell  de  cdle-d  donc  Salomon  a dit  dan?  le  Cantique  des 
Cantiques,  Nigra  fum,  JeJ  'ermuft,  f.t>*  Jenfalem  ; iJeo  Aikxil  ne 
Wf.  A que  ce  Prince  la  lit  accompagner  par  douze  mille 
Ifiraéhiet,  dont  il  cira  mille  de  chaque  Tribu.  Ils  aioùtent,  qu’é- 
tant accouchée  de  ce  fils  nommé  Moèkbee,  fit  4a  Sir,e,  elle  l'en- 
voya à Salomon,  pour  le  faire  élever  dans  U Religion  des  Juifs, 


A B I. 

ce  qu’il  ft;  A qu’enfuite  ce  Roi  le  renvoya  chargé  de  préfers, 
fous  la  conduite  de  Sadoc  fils  d’Amks . A de  ci1,  ers  autres  Rab- 
bins, qui  maintinrent  la  Ix>i  Judaïque  parmi  les  Abiffins.  Ccs  fa- 
bles fort  foutenucs  par  d autre*  auflï  ridicules;  A «'cil  avec  rai- 
fon  que  Pinéda  blâme  Malvenda  d'avoir  donné  dan*  de  femblc 
blcs  contes.  En  effet,  outre  que  ni  Jofeph  , ni  les  autre?  Au- 
teur* anciens,  ne  parlent  point  de  ccs  av  amures  extraordinaires, 
il  ell  certain  que  les  Abiflnt,  ont  été  les  peuple*  du  monde  les 
plus  fupcilHricux , A qui  ont  eu  Implus  de  penchant  à l'idolâtrie. 
Ils  adoraient  le  folril  levant,  A il?  le  mnudilloicnt  i fon  cou- 
chant ; A on  dit  même  que  leurs  Prêtres  obJigcoicnt  ju«qu  à leur* 
Roi?  de  fc  tuer,  en  leur  falfant  croire  que  Jupiter  ne  xouloit  pas 
qu'ils  vinifient  davantage.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  qu'un 
Roi  d'Egypte  extermina  ces  miférablc?  Piètres.  Quoi  qu'il  en 
foit,  s'il  clt  vrai  qu'ils  ayent  reçu  la  Religion  des  Julis,  cc  n'a 

Km  été  pour  fongtetns.  Il  cil  plus  probable  que  1 Eunuque  de  la 
cinc  Candace,  bttifé  par  le  Diacre  Phllbpc,  a été  leur  Apdtrc. 
Divers  Auteur*  le  rapportent.  Dan»  la  fuite  de*  tems  ils  furent 
perverti*  par  de*  Hérétiques  , A furtout  par  ceux  de  la  Sotte 
«TEutydics  AdcDiofcorcqui  vlvoicnt  fous  un  Patriarche  Jacobitc. 
On  dît  qu  il*  donnoient  la cireondflon , même  aux  femmes;  qu'ils 
batifuient  les  enfnns  mâles  à quarante  jour?,  & le?  fille?  i foi  san- 
té ; que  cette  cérémonie  ne  fc  pouvoir  taire  que  le  dimanche  ou 
le  fiimedi,  qui  étoit  nt  les  jours  aufqucls  on  diioir  la  Méfié  ; A 
qu'on  donnoit  l'Eucharülie  aux  petit*  enfin».  11*  ont  fulvl  pres- 
que tous  la  Foi  orthodoxe,  apres  avoir  été  inîlruits  par  les  Mil- 
lionnaires qui  ont  fuivi  les  Portugais  dans  leurs  conquêtes , de- 
puis la  fin  du  XV  Oéclc.  On  affine  qu'il?  avoient  parmi  eux  un 
très  grand  nombre  de  Religieux  de  (aint  Antoine  , A que  leurs 
Eglilcs  font  trè*  bien  ornée?.  Vers  l'an  1177,  les  Abiffint  en- 
voyèrent des  Ambiiffadeurs  au  Pape  Alexandre  II!.  11?  en  ont 
depuis  envoyé  i Clément  V,  au  Concile  de  Florence;  à Clé- 
ment VII,  A à d’autre*  Papes,  qui  ont  reçu  la  foumiffion  qu'il* 
rendoient  à f Eglife  Romaine,  A leur  ont  ordonné  des  Métropo- 
litains. Jean  Bermudes  fut  fait  Patriarche  d'Ethiopie,  A fut  fa- 
cré  à Rome  à la  lollidtaiion  des  Ahiffins.  Ils  feignirent  de  ne 
vouloir  plus  avoir  d'autres  Métropolitain*  i l'avenir  que  ceux  qui 
leur  feraient  envoyez  de  Home  ; mai*  auffi-lôt  que  leur?  affaire* 
furent  en  meilleur  état,  il?  rejettérent  ces  Patriarche*,  pour  fe 
conformer  4 leur  ancien  ufage,  fui?  ant  lequel  ils  reçoivent  leur 
Métropolitain  du  Patriarche  d'Alexandrie , réfidant  au  grand  Cai- 
re , comme  il  cil  porté  dans  le  Canon  Arabe  , fauffément  attri- 
bué au  Concile  de  Nicée.  Ils  comptent  cent  fcixe  Méuopoli- 
tains  reçu?  de*  Patriarches  d’Alexandrie,  depuis  Frumentiu»,  qui 
fut  envoyé  parfaint  Atharafc.  Ils  lui  vent  la  Religion  de?  Cophus, 
ou  Clué tiens  d'Egypte.  Il*  ont  une  langue  particulière  , qu’il» 
noinineuc  Chaldécnnc , bien  qu'elle  foit  tort  éloignée  du  Chai» 
déen:  ils  s'en  fervent  dans  l'Office  divin,  A elle  diffère  de  l’E- 
thiopien  vulgaire.  Alexis  Mcneiès , Archevêque  de  Ooa,  lequel, 
en  qualité  de  Primat  des  Indes  , prétendit  autrefois  étendre  fa 
juridiction  jusqu'en  Ethiopie , a accule  les  Ethiopien*  de  judai- 
fer.  Cette  erreur,  qui  lui  ell  commune  avec  plufieurs  autre*  la- 
vans  hommes , clt  fondée  fur  ce  que  cc?  peuples  obfervcnt  la  dx- 
concifion;  qu'ils  célèbrent  le  famedi  auffi  bien  que  le  dimanche; 
A qu'ils  s'abltienneiu  de  manget  du  fang  A des  viande*  étouffée*. 
Mais  ces  pratiques  ne  prouvent  pa*  qu'ils  judaifetit  ; car  la  cir— 
concifion  des  Éthiopiens  cil  bien  differente  de  celle  des  Juifs, 
qui  la  regardent  comme  un  précepte , au  lieu  que  les  premiers  ne 
la  confidércnt  que  comme  une  coutume  qui  n'appurticm  point  â 
la  Religion.  Pour  cc  qui  clt  du  famedi,  cela  ti’clt  point fir.gu- 
licr  aux  Ahiffins;  toute  l'Eglifc  Orientale  ell  dans  la  même  pra- 
tique. A l'égard  de  a*  qu'ils  ne  mangent  point  de  fang  ni  de 
vi  ndes  étouffées  , c'ell  un  réglement  du  Nouveau  Teliament, 
qui  a même  été  longtcms  en  ufage  dan*  le*  Egjifes  d décident. 
D’ailleurs  on  attribue  aux  Ahiffins  plufieurs  choie?  qui  fout  fort 
éloignées  de  leur  créance.  Par  exemple  , il  n’ell  pas  certain 
qu  Ils  conviennent  avec  les  Latin*  , dans  la  créance  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Pérc  A du  Fib;  A on  peut  dire  qu'ci»  cela  ils 
fuivent  l’erreur  de*  Grecs. 

AUTEURS  QUI  PARLE  NT  DE  LABISSJNIE. 

Jean  Léon  A Mannol , Dgfiriptm  Je  r Afrique.  François  Alva- 
ro. Ralthazar  Tdlez.  Bernard  de  Alderére.  L-oub  de  Uirctu. 
Pierre  de  Mesquin*.  Pierre  Pacz.  Vechict.  Marianus  Viâor, 
Ac.  Hifi.  /Ethrrp.  Nicolas  Godlgnus  ou  Codinho,  4t  Rebut  Abif- 
pn.  Damien  de  Üoéz.  Je  Montai  Ætkiop.  Jean-Bapdflc  Gnimye. 
Afric.  Ilia/}.  Vtyagn  de  Vincent  le  Blanc,  de  Thomas  Herbert, 
dé  Jean  de  Barra*.  Baroniu»,  i*  Am!.  Malvenda,  Je  Amidtifiat 
ltl>,  5.  e.  13  Jfaac  Vofliu* , 4e  Orig.  NM.  Orteflus.  San  fon.  Du 
Val , Ac.  iieorr.  f*  m Teb.  Gtagy.  Baudrand.  Ix;  P.  d’AImcïda  Jé- 
fuite,  Hitf.  Je  la  Haute  ElHop.  4mt  le  Recueil  Je  Tbevami,  vel.  4. 
Rkh.  Simon  , H.fl.Jet  Relit'ont  Ju  Lr.att.  Ludolf. Ætbiap.  Ifr/.'.O- 
rieuf  Jet  pregrèt  Je  I Eglife  CalMique  , en  la  reJaâita  Jet  CêrtîifW 
Je  fairt  T/'miw*.  Aniaùd,  Perpétuité  4e  la  Foi. 

ARISSO,  rivière,  l'tttz  ATELLARI. 

AB1SSUAH  A ABÏSSUA , fils  de  Phinées , fil*  d'FJéazar , 
fils  d'Aaron.  I Cf>m«.  ou  Psrtlip.  eh.  6.  v.  4. 

ABISSUAH.  fib  de  Balé,  grand  Pontife  des  Juifs,  fils  de 
Benjamin.  I CItmi.  ou  Paralip.  ef.  g.  v.  4. 

AB1STAME  , A BISTAMANF.S  ou  ABISTAMF.- 
NES  , établi  par  Alexandre,  Gouverneur  de  la  Cappadoce , 
dam  le  tems  que  ce  Prince  alioit  en  Cilicic.  • Quinte-Curcc,  I. 
y.  t.  4. 

* ABISUR,  fils  de  Scméî,  mari  d'AbihnB»  A péred’Acbam 
A de  Molid.  1 Ctrou.  ou  Parelip.  eb.  2.  v.  18.  Son  nom  fignifie, 
mou  père  mort,  ou  étitf,  ou  robafle,  ou  leff.ige,  ou  i/ut  (Mievt. 
* Simon , D’il.  4e  la  Bible. 

• A BIT  AL,  fixiéme  femme  de  David  A méie  de  Saplaliti 
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foa&fpêzrjs.')  * Il  S.mutl  ou  11  Rais  , eh.  3.  v.  4.  Son  nom 
lignifie , Itwn  pert  y*i  tjl  une  tafre,  ou  plein  de  rejet,  ou  qm  froid 
nu.tpérc.  * Simon,  1)1  H.  de  U Bible. 

AülTEN  ou  ABT1N,  père  de  Fi'mdoüi*  feptléme 
Roi  de  Pcri'c  de  la  Dynaftie  des  PifchdaJiens , prétendoit  tirer 
Ton  origine  de  G:am)th;J  Roi  de  Perle  <ic  U même  Dynaftie.  * 
DHcrbelot,  Biblioli'eque  Orimalr. 

* A B I T 1 N K , ville  Kpifcopale  dans  l’Afrique  Proconfulaire. 
11  cil  t'aie  mention  de  divers  de  fes  Evêques  dans  le  Concile  de 
Carthage  tenu  fous  S.  Cyprien  , & dans  la  Conférence  de  Car- 
tirage.  Elle  cil  encore  illutlrc  par  S.  Saturnin  ét  les  autres  Mar- 
tyrs qui  y furent  pris  au  commencement  du  IV  fîéde.  • Gr.Ditf. 
Utiv.  IMI.  Acte  S.  S, et arit.-m , apud  Th.  Rainartum. 

A B ITORVE,  rivière  d’Afic  dani  le  Royaume  de  Perfc  dans 
le  Gliilan,  coule  du  fud-fud-eit  au  nord-nord-oudl , ft  fe  jette 
dans  la  Mer  Cafpienne. 

AB1U  ou  ABIHU  A N AD  AB,  fils  atnerd'^arxia,  avoient 
eu  le  bonheur  de  monter -avec  leur  père  fur  le  mont  Sinai,  & 
d’y  être  témoins  de  la  gloire  de  Dieu.  Depuis  ils  négligèrent  de 
prendre  du  feu  lacté  dont  Dieu  vouloit  qu’on  fe  fervlt  dans  les 
encenfcmens  ; & iis  remplirent  leurs  cnccnfoirs  d'un  fcu  étranger. 
Cette  dcaoWlflâncc  fut  bientôt  punie;  car  ils  moururent  fubite- 
ment  dans  le  tabernacle , près  du  mont  Slnaï , l'an  du  monde 
*S4S  » À avant  Jéfus-Chriu  1490.  Molfe  fit  porter  leurs  cada- 
vres hors  du  camp , pour  y être  enterrez  honorablement.  Quoi- 
que tout  le  monde  pleurât  cette  mort  fi  furprenantc , il  défendit 
àÀaron,  A <t  fes  deux  autres  fils,  Eléaznr  A Ithamar , de  la  pleu- 
rer , afin  de  faire  connotire  qu'étant  honorez  de  la  dignité  du  fa- 
cerdoce,  la  gloire  de  Dieu  leur  étoit  plus  fenfible  , que  leur  af- 
fliction particulière.  * Exode,  cb.  24.  LtvilifM , tb.  10.  Jofeph, 
L 3.  Aiutif.  Judélq.  tb.  9. 

AU1UD,  fils  de  Zorobabel,  pcrc  d'FJiicim  , que  faint  Mat- 
' thieu  nomme  parmi  le-;  ancêtres  du  Sauveur.  Matthieu,  cb.  1. 

• AB1UD,  fils  de  Bélah  ou  Balé , premier  fils  de  Benjamin. 
1 Cfrau.  ou  Pttrthp.  tb.  g.  v.  3-  Ce  nom  fignific  U foret  du  pert, 
ou  leur  Ptrt,  ou  iclm  qui  t fi  iwn  peft.  * Simon,  Diti.  Je  U B: Me. 

AB1UD,  (ils  de  Salomi.  Venez  AH1UD. 

À11IURD.  Cherchez  ABIOURD. 
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• ABKOUDE.  ABCOUDE,  ABCOW,  A ABBE- 
x\  KE  WOUDE,  eft  un  beau  village  dam  U Province  d'U- 
trecht,  A proche  de  la  Hollande  du  côte  d'Amftclland,  & fur  le 
canal  qui  va  d'Urrccht  à Amrtvrdain.  Au  dcflbu*  du  village  il  y 
a une  étendue  d’eau  qui  porte  le  nom  d'AMouwer-uttir.  On  voit 
encore  un  peu  plus  du  côté  d’Utrecht  le  château  d'Abkoudc , 
mais  il  eil  ruiné-  Les  Etats  y avoient  mis  gamifon  en  l’an  1672. 
Le  village  eft  un  fief  de  haubert , & le  château  une  Seigneurie 
qui  donne  entrée  dans  les  Eut}  de  la  Province.  Ce  village  s'ap- 
pelloit  anciennement  Abtktwalde,  comme  on  le  voit  dans  une  let- 
tre de  l’Evêque  Conrad,  écrite  en  1085,  A de  ce  nom  eil  venu 
celui  d'Akkoudt,  qui  a donné  le  lien  i une  très  noble  & très  puif- 
fintc  famille,  qui  après  avoir  longtems  fleuri  dan»  la  Province, 
a’eft  enfin  éteinte.  Le»  Etats  d'Utrccht  achetèrent  cette  Seigneu- 
rie en  1472.  Depuis  ce  teins-Ii , Abcoudc  a été  une  des  4 Ma- 
rèchauilÜcs  de  la  Province,  jusque»  en  1715,  que  les  Etats  l'ont 
vendue,  ür.  Di  fl.  Untv.  Hell. 

ABKOUN.  Cherchez  ABESKOUN. 
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ABI.AB1US.  Voyez  ABLAV1US. 

A K LAC,  petite  rivière  de  Souabe  dans  la  Principauté 
de  Furfiembcrs  , coule  du  fud-ouefl  au  nord-cil  & fc  rend  dans 
le  Danube  au  deflous  de  Schecr. 

ABLANCOURT.  Cherchez  PERROT.  (Nicolas) 

A B L A N C O U R T.  ( Frétnont  d‘  ) Voyez  Y R E M O NT. 
ABLAUDL’S,  Hiftorkn.  Voyez  ABLAV1US. 
ABLAVIUS  ou  ABLAB1US,  fameux  Rhéteur,  vivoit 
fous  Théodore  le  Jeune,  A avoit  été  difdplc  du  Sophillc  Trolle. 
Chryfantbc , Evêque  des  Novatiens  à Conllantinople  , l'ordonna 
Prêtre  ; A dans  cet  emploi  il  publia  divers  fermons , qui  fe  font 
perdus.  H fut  depuis  Evêque  des  Novatiens  à Nicée  , où  il  en- 
felgna  en  même  tests  la  Rhétorique.  • Socrate  , HiJI.  EeeleJ.  I. 
7.  r.  12. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  nue  quelques  uns  font  E- 
Çjquicn,  mais  fans  fondement,  fo:  Préfet  du  Prétoire  fous  Con- 
U.Tiitin  le  G rend,  depuis  l'an  326,  jusqu'à  l'an  337.  Il  parvint  à 
cette  dignité,  d u»  état  des  plus  bas  : mais  il  ne  latfla  pas  d'avoir 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour  de  cet  F.mperetir , & il  fc  défit  de 
Sopatct  Ton  concurrent.  Il  avoit  quelques  charges  dans  l'Afrique 
dès  l'on  314  , s’il  cil  vrai  que  la  lettre  de  Conftantin,  portant 
ordre  d'envoyer  les  Evêques  d'Afrique  au  Concile  d'Arles,  lui  foit 
adrclléc;  mais  le  manuferit  porte  le  nom  d'Ælaphio»  qui  cil  plus 
v rii-fcuihUlilcment  Ælianus , alors  Proconful  d'À/Tique , qu'Abla- 
viüs.  Ce  dernier  fut  Conful  en  331-  Il  avoit  une  maifon  fuper- 
be  à Conftantinoplc , qui  fut  depuis  le  palais  de  Placidie,  fille  du 
grand  Tbéodofc.  Conftantin  le  laiilà  en  mourant  pour  fervir  de 
confcil  à Conllancc  ; mais  cet  Empereur  le  déposa  aufli-tôc  de  fa 
charge,  fous  prétexte  de  céder  aux  foldats.  Ablnvius  ainfl  dé- 
jvilTedé , fc  retira  dans  une  maifon  de  plaifance  qu'il  avoit  en  Bt- 
thynic  ; mais  il  n'y  demeura  pas  longtems  en  repos  : car  Conftan- 
ce  lui  envoya  des  Officiers  de  l’Armée,  qui  lui  rendirent  une  let- 
t/e,  par  laquelle  il  fcmbloit  l'aflbcicr  à l'Empire;  au  moins  Abla- 
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vins  fe  l’étant  imaginé  , demanda  où  étoit  la  pourpre  nu’on  lui 
envoyoit;  d'autres  Officiers  entrèrent  en  même  tenu  qui  le  tuè- 
rent. Il  ferable  même  qu'il  ait  été  privé  de  la  fcpulture.  Il  lait- 
fa  une  tille  nommée  Olympiade  , fiancée  à l 'Empereur  Confiant, 
qui  l'éleva  & la  confident  comme  fa  femme , ouït  qu'U  vécut  : 
mais  ce  Prince  ayant  été  tué  en  350 , Confiance  la  nu  ria  dix  «ns 
apres  à Arfacc  Roi  d'Arménie.  * EumpC,  r.  4.  Zoziiuc,  /.  2. 
Ammlan  Marceiiin,  I.  20.  Tillcmont,  tome  4 . de  l' Hitl.  des  Emp. 

ABLAVIUS  ou  ABLABIUS,  avoit  composé  une  Hittol- 
rc  des  Goths , citée  par  Jomandès  , dans  fon  Hilloite  de  Retmi 
Geticii , t.  4.  14.  A 23-  On  ne  fait  pas  le  tons  auquel  il  a vécu. 

ABLAVIUS  MURENA,  Préfet  du  Prétoire  tous  Vslé- 
rien , à qui  cet  Empereur  a adrclfé  une  lettre , rapportée  par 
Trcbellius  Poliion,  r»  Clamés,  e.  ij. 

* ABLA  Y-,  en  Latin,  AkUu  Ragia , Principauté  de  la  Gran- 
de Tartarie.  Ou  ne  la  tro.ivc  pas  dans  les  Cartes  ordinaires; 
mais  dans  celle!  que  l'illullre  M.  IVit/n  a données  de  ce  pais , il 
met  cette  Principauté  entre  le  92  & le  97  degré  de  longitude , 

& entre  le  60  À le  61  de  latitude  fcptcntrionalc , au  midi  de 
la  Sibérie,  dans  la  contrée  qu'il  apcile  particuliérement  Tartarie, 
entre  la  rivière  d'Inis  A celle  de  Latkz  ; & Il  nomme  les  Tarez- 
res,  qui  I habitent,  Boeebaers,  qui  font  aparen.ment  les  mêmes 
que  les  Cartes  ordinaires  a pe  lient  Bue  fan , A quelles  confondent 
avec  les Tartarcs de  Kalmiik.  Cette  Principauté  n'a  ni  villes,  ni 
bourgs  , ce  qui  lui  eil  commun  avec  Ir  plupart  des  pals  de  la 
Grande  Tartane.  * Witfen.  Matv,  DOfim.  GÀgr. 

ABL1S,  petite  ville  de  Prince  au  pals  Chartrain,  oh  com- 
mence ta  Haute  Bcauce.  • Davity. 

ABLON,  village  avec  un  ebiteau  , fur  la  rivière  de  Seine, 
à trois  lieuts  au  delfus  de  Paris  , où  les  Proteftani  ont  eu  pen- 
dant quelque  tems  l'exercice  de  leur  Religion,  avant  qu'ils  euifcnt 
leur  "1  èmpie  de  Charenton , qui  efl  maintenant  détruit. 

A B N. 

AB  N A Q U I O I S , ou  plutôt  A B F.  N A Q U I S , AtuequH , peu- 
ples de  l'Amérique  dans  la  nouvelle  France,  que  l'on  appelle 
autrement  Cire-fcir.  Ils  font  entre  l’Acadie  & la  nouvelle  Angle- 
terre , fur  le  bord  de  la  mcT , à foixante  lieues  de  Qucbec.  On 
les  appelle  aitfii  Couvent  les  Abtnaqu>.  D’autres  les  placent  dans 
la  nouvelle  Angleterre  entre  la  Mer  du  Nord,  le  Lac  Champlain 
& la  rivière  de  St.  Laurent- 
ABNAQUIS.  Voyez  C Article  ci-deffiu. 

ABN-ARRAHEB,  c'cfl  à dire  , en  langage  Arabe,  fh  de 
Maine , étoit  Egyptien  , & de  la  Secte  des  Copiâtes.  Il  a com- 
pofé  un  livre  intitulé,  U Cbrmque  Orientale,  qui  a été  traduit  en 
latin  par  Abraham  Ecdiellenfis , A imprimé  à Paris  dans  l'Impri- 
merie royale  en  i«si  . avec  un  fupplémcnt  de  l'Hilloire  des  A- 
rabcs.  • Rich.  Simon , J/i Ji.  Crtny. 

A B N F.  R , fils  de  Nr r \ beau-pérc  & Général  des  Armées  de 
Saül , fervit  ce  Prince  dans  toutes  les  occafions  avec  beaucoup  de 
fidélité  Cl  de  cottrage.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  Abncr  mit 
fur  le  thrône  Isbofeth  , qui  étoit  relié  feul  des  enfans  miles  de 
Sait!,  Cl  qui  régna  deux  ans  paifiblemcnt  fur  Ifraêl;  mais  après 
ce  tems , la  guerre  s’étant  émue  entre  Ifraël  & la  Tribu  de Juda , 
qui  avoit  choifi  David  pour  Roi , Abner  marcha  contxe  ce  Prince 
avec  fes  meilleures  troupes , & fut  mis  en  déroute.  lat  principa- 
le relTource  d'ishofeth  confiftolt  en  la  valeur  & en  la  prudence 
d' Abner , lequel  ayant  reçu  quelque  chagrin  de  ce  Prince  , paffa 
du  côté  de  David  , & lui  fit  renvoyer  Michol  fon  époufe.  En- 
fuite  ayant  fait  aflêmbler  les  Chefs  de  l'Armée , & les  principaux 
du  peuple  d'Ifraél  , il  leur  répréfenta  que,  puisque  Dieu  avoit 
fait  facrer  David  Roi,  il  étoit  inutile  de  réfifter  à fa  volonté,  & 
il  les  difpofa  à fc  déclarer  pour  ce  dernier.  Il  alla  aufli-tôt  trou- 
ver David,  qui  le  reçut  avec  tous  les  témoignages  d’affef-ion 
qu'il  pourolt  fcKihaiter.  Mais  Joab  craignant  que  le  mérite  d'Ab- 
ner  ne  lui  fit  obtenir  le  commandement  de  l'Armée  à Ton  defa- 
vantage  , le  fuivit  lorsqu'il  rctournoit  pour  achever  aupre/  de* 
Ifroêlltes,  ce  qu’il  avoit  commencé;  & l’ayant  tiré  à l'écart,  fou* 
pré  texte  de  lui  vouloir  parier , le  tua  en  trahifon , l’an  du  monde 
2987,  & avant  Jéfus  Chrill  1048.  David  refientit  une  douleur 
extrême  de  cet  allaflinat , & protefta  hautement  devant  Dieu  qu'il 
n'y  avoit  point  de  part.  Il  ordonna  un  deuil  public  pour  Abner, 
il  lui  fit  faire  des  obféques  foicmnelles , & il  lui  éleva  dans  Hé- 
bron un  magnifique  tombeau,  fur  lequel  on  grava  une  épitaphe 
que  David  compôfa  à fa  louange.  Quelques  Auteurs  ont  même 
cru  que  ce  fut  dans  cette  occaikm  que  David  compofa  le  Pfeau- 
me  138  félon  la  Vulgatc,  Cl  139  félon  l’Hébreu  , Seigneur , vont 
n'avez  Ifrtmvf  Efw  m'avez  ccrnu , pour  témoigner  devant  Dieu 
A devant  les  hommes,  qu'il  n’ivolt  point  commandé  une  aéh'on 
fi  infâme.  * II  Samuel  ou  II  Reii,  tb.  3.  Jofeph,  Autitj.  Judalq. 
I.  7-  *b.  1. 

ABNOBE,  ABENOW  ou  ABNOBA,  montagne  d’Al- 
lemagne proche  la  Forêt  Noire  , dans  la  Souabe , dans  la  Prin- 
cipauté de  Funtembcrg  , à cinq  lieues  de  Fribourg  en  Briigaw , 
où  efl  la  fource  du  Danube.  On  donne  le  même  nom  à des  mon- 
tagnes voifincs  de  celle-ci , qui  s'étendent  entre  les  rivières  du 
Rhin  d'un  côté , & du  Nécre  de  l'autre.  I^s  Habiani  Ici  nom- 
ment en  certains  endroits,  Die  Baar.  • Pline,  fn.  4.  ebop.  ta. 
Clavier. 

A B O. 

AB  O,  Ake,  ville  de  Suède,  capitale  de  Finlande,  avec  E- 
vêché  fuflragant  d'Upfal.  Elle  efl  fituée  à l'emboAchure 
de  la  rivière  d'Àrojokl  fur  la  mer  Baltique  , avec  un  très  bon 
port , mais  «lit  n'a  point  de  murailles.  On  dit  qu’au  fud-aft  d« 
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ce  port,  dam  le  golfe  de  Finlande  , il  y 1 un  rocher  an  mOieo 
de  ü mer,  & que  les  mariniers  ont  obfcrvé  que  lorsqu'ils  pafleut 
auprès,  i aiguille  de  leur  boufiôle  ne  regarde  plus  le  nord, 
comme  fi  elle  «voit  perdu  ü qualité.  Ce  qui  fait  croire  qu’il  y 
a quelque  mine  donnant  dans  ce  rocher,  comme  il  y en  a dans 
le  relie  du  pris.  L'Evêché  y fut  établi  en  1150,  par  le  Pape  A- 
dricn  IV,  loirs  le  régne  d'Eric  II.  fumommé  le  Sa: ne.  L'Univcr- 
fité,  dont  Guliave  Adolphe  avoit  déjà  jette  les  fondeinens,  fut  en 
164a,  mile  en  un  état  floriffan;  par  la  Reine  Chriltine.  Cette 
ville  a foulicrt  beaucoup  d'incendies,  fit  entr'autres  un  fi  terrible 
en  1678 , qu'elle  en  fut  presque  toute  conlùnni-.  lin  itigi , il 
y fur  vint  un  embrafement  oui  rédjiiît  en  cendres  çco  n:jifons , 
W belle  Eelife  utliédraie  fie  la  maiibii  de  ville.  Elle  fut  obligée 
en  1 7 1 3 de  fc  rendre  aux  Alolcovitc*.  * Baudrand.  Cr.  D;ii-  U- 
iuv.  H ail. 

ABOASSAR,  Arabe.  Cbtrcbtz  ALBUM AZ AIL 
A H Ü B I , pire  du  traître  Ptoloinée  , qui  lit  égorger  Simon 
Ion  beau-père  dans  un  feftin,  avec  lits  deux  fils , Ma(athias  & 
Judas,  l'an  du  monde  3900, -avant  Jéfus-Chrift  13$.  * 1 Ma. 
ebab.  ib.  16.  v.  11.  Son  nom  fignilic  an  pirt  tarant  car  , ou  frtn- 
brajfemens  Ai  p&e.  • Simon , Dtéï.  Je  U Bible. 

AB  OCCIS,  ville  d'Ethiopie,  que  Pétrone  prit  avec  plu- 
fleurs  autres.  * Pline,  /.  6.  f.  29.  Ortélius  croit  que  c'eft  I A- 
bonds  de  Ptoloméc. 

ABOCH  AR  iANA,  ville  de  l'Arabie  Hcureufe , fitude  fur 
une  haute  montagne.  On  n'y  peut  aborder  que  par  un  che- 
min étroit . qui  a fc-pt  mille  pas  de  longueur,  à.  qui  peut  à 
peine  fouffrtr  deux  hommes  rie  front.  C'etl  le  lieu  où  fe  gar- 
de le  tliièfur  du  Sultan  dans  l'Arabie.  * Bartholdus  Niliufius, 
liifl.  Je  i Arabie  Heur  eu je,  I.  s.  c.  8. 

A B O D RITES,  peuples  d'Allemagne , du  (Ml  de  Charle- 
magne. Ce  font  proprement  ceux  qui  habitent  piéfcntement 
dans  le  Duché  de  Meckclbourg  , & les  environs , pics  de  la 
mer  Baltique.  * Bertius  , dans  J a Carte  Je  f Empire  Je  Cbarle- 

^BOEOCRITE  , Chef  des  Béotiens  , tué  avec  mille  au- 
très  Béotiens  dans  la  bataille  de  Cbétonée , courte  les  Etaient. 

• Plutarque,  in  Arasa. 

ABOI,  Votez  ABOY. 

A HOLA,  ville.  Voyez  AVOLA. 

A B O LA  NS,  peuple  du  Latium,  voifin  des  Albini.  * Pli- 
ât, /.  s.  r.  2. 

ABOLI  AB.  Ctmbez  BF.S ELF.F.B. 

ABOLUS,  petite  rivière  de  Sicile,  qui,  félon  les  apparen- 
ces, ut  lu  même  que  Ptoloméc-  appelle  Alabus , liv.  3.  tb.  4.  en- 
tre Cutané  à.  Syracule,  fit  qui  le  décharge  dans  la  mer  Ionienne. 
Fud  dit  quelle  a'ap.-c.ie  i prèilut  Cantate.  • Plutarque,  m la 
Vu  Je  Timolce*. 

ABOMASUS,  Cosmographe , un  peu  plus  ancien  qu'Alha- 
zen  favant  Arabe  de  l'onzième  fiécle.  * Ricciolus. 

ÀBON,  ABON  A ou  ABONIS,  ville  & rivière  de  l'an- 
cienne Albion,  vers  la  mer  d'Irlande,  vis  i vis  du  lieu  où  cft 
i prêtent  Briftol.  La  ville  fe  nomme  aujourd'hui  Aviation  ou 
Avmson,  & la  rivière  Aven , félon  Camdcn,  les  noms  de  l'une 
& de  l'autre  ayant  peu  changé.  Quelques-uns  croyent  que  c’cll 
le  lieu  nommé  Porsbut  , i l'embouchure  de  ccuc  rivière.  • 
Hoffman,  Lextt.  Uutv. 

ABONDANCE,  Abbale  du  Bugey , petite  Province  de 
France,  autrefois  de  la  Savoye,  dans  le  Diocélc  de  Genève, 
a été  de  Chanoines  Réguliers  de  fairit  Augufiin  , & cil  au- 
jourd’hui de  la  Congrégation  des  I'euillaos.  * Davity , Drmt  5. 

ABONDANCE,  petite  ville  de  Savoye  dans  i«  Chablais 
fur  la  Drance. 

ABONIS.  Ckercbr.-.  ABON. 

ABONITEICllOS  & ABONOTEICHOS , c'etl  1 
dire,  la  muraille  JA  mus,  ville  de  la  Galatie,  ou  de  la  Paphla- 
gonie fur  le  Poiit-Kuxtn.  C'etl  d'où  étoit  forti  un  fameux  Im- 
posteur, nommé  Alexandre,  dont  Lucien  fait  mention  dans  fon 
diak$uc  du  faux  Prophète.  Scs  peuples  furent  nommez  Abo- 
mtieietei , c’etl  è dire,  Habitant  Ju  mur  t Alonns.  L'impolleur 
Alexandre  demanda  i un  Empereur  Romain  qu'on  changeât  le 
nom  de  cette  ville,  & qu’elle  fut  appelée  déformais  lotmoBs. 

* Ptoloméc  en  fait  mention  dans  la  première  Carte  de  l'Allc, 
eh.  6-  Elle  émit  entre  Sînopc  & Tculhrania.  On  dit  quelle 
l'appelle  i prêtent  Bob  ou  ReM. 

ABORAAS.  Votez  ABARAUS. 

'*  ABORAS,  ÂBORRAS  ou  CHABORRAS,  que 
quelques  uns  nomment  Gtulap,  fit  d'autre»  Honnir,.;,  cfi  une  ri- 
vière de  la  Mèfopocamie. 

A B O R I G L’ N K S ou  A B O 11  I G I N B S ( 1 -c  premier  cil 
le  plus  ufité  en  François)  anciens  peuples  d'Italie  dans  le  La- 
rluin.  On  croit  qu'ils  furent  ainfi  nommez , comme  qui  diroic 
Jdni  origm e , c'eft  i dire  , originaires  du  pais.  Le  Béroie  fuppo- 
fé  par  Am, ut  Je  Viterbe,  & quelques  autres  Auteurs,  fondez  fur 
fon  témoignage  , croyent  qu'ils  viurent  en  Italie  par  ordre  de 
Cham  fils  de  N'oé.  Gènébrard  foutient  avec  auffi  peu  de  vraL 
fcmblancc,  que  ceux  que  Jofué  avoit  chalfcz  de  Chanaan,  é- 
loient  de  ces  peuples.  Tite-Live  s'attache  au  fenriment  de 
ceux  qui  les  font  venir  d’Arcadie  ; de  Denys  d'UalicanufTe  a- 
judtc,  que  ce  peuple  fut  oommé  Jborrgtnc.  comme  qui  dirait, 
ab  chgbte,  toc  que  les  peuples  du  Las'mm  en  tiroient  leur  o- 
rigitic.  Jultin  prètenJ  que  Saturne  fut  leur  premier  Roi;  mais 
d'autres  croyent  que  Janus  avant  Saturne,  ayant  fèparé  fes  Su- 
iets  félon  leur*  différentes  inclinations , bonnes  ou  mauvaifes, 
nomma  Janigénes  , ou  defeendans  de  Janus,  ceux  qui  nvoient 
de  la  vertu;  & qu'au  contraire  renvoyant  au  delà  du  Tibre  les 
vicieux,  il  les  appclla  Aborigènes,  connue  qui  dirait  peuple  dé- 
tcilable , abborrenJa  gens,  ou  Aberrigenes , peuples  erran*  fit  va- 
gabonds, étymologie  que  fuit  Auréiius  Victor.  Ce  qui  parait 


A B O. 

de  plus  vrai-femblabk,  c'eft  ce  qu'affurent  Tite-Live  de  Denys 
d llalicamallè , que  les  premier»  Aborigènes  vinrent  d'Arcadie. 
L'011  ne  fait  point  certainement  de  quelle  ville  , dans  quel 
tenu,  ni  fous  quel  Chef  ils  entreprirent  cette  expédition.  11 
y a quelques  Auteurs  qui  ont  cru  qu'ik  étoient  venus  en  Ita- 
lie fous  la  conduite  dOcnotrus , ti's  de  Lycaon,  & qu’lb  ap- 
prirent les  lettres  de  l'alphabet  i Kvandcr,  qui  en  étoit  Roi. 

Ils  furent  depuis  appeliez  latins , du  nom  de  louais  leur  Roi  ; 
ils  fe  joignirent  i huée,  & la  ville  de  Rouie  fut  fcitic  dans  le 
pair  qu'ils  habltoient.  Sallulic  qui  clt  dans  la  même  pentes 
décrit  dan»  la  guerre  de  Catilina  les  Aborigiocs,  comme  une 
nation  fauvage,  fans  lois  & fan»  gouvernement , A bon  grues,  ge- 
ins lotnrnaai  agrtfie , fine  legibut,  fine  imper  to  , hberum  tique  jidu- 
lum.  * Juliin,  /.  43.  Tite-Live,  liv.  I.  Denys  d'Halicaraatle , U 
On/,,  terni.  Ram.  &C. 

ABüNOTIQUE.  Votez  ABONITEICllOS. 

• ABUROUOH.  Vofiez  ALBOROUGH,  bourg  d’An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Sulîolk. 

ABOROUG11,  dans  le  Duché  d'York.  Voyez  ALD-BO- 
ROUGII. 

ABOTRlTES,  nommez  Communément  rridenJcentres,  peu- 
ples voifins  des  Bulgare* , qui  habitoient  la  partie  de  la  Date  la 
plus  proche  du  Danabe.  Le  Moine  anonyme  qui  a écrit  les  An- 
nalrt  Jet  Frottes,  en  fait  mention.  Ils  font  mal  nommez  Artvri - 

Cs  dans  Procopc , mais  Adrien  Junius  prétend  que  c’eft  la  faute 
Traducteur. 

ABOU  - ABDALLA.  Voyez  ABDALLA  funtommé 

Molmifvb-Bilhh. 

ABOU  BACA  BEN  IIOUSSAIN.  appcllé  suffi  Aefiri 
ou  Oejeri , cil  Auteur  d'un  Traité  d'Axithmétique  intitulé  Ffiiab 
fil  Fjfab.  Il  mourat  l’an  de  l'Hégire  616,  de  jcfus-Cbrift  1219.  • 
D'Jlc-rbelot , Bibhoibeque  Orientale. 

AB  O UC  Al  S,  montagne  à trois  mille*  de  la  Mecque,  où,  • 
filon  les  tradition*  des  Mu  mimant , Adam  cil  enterré.  • DTIct- 
bclot,  R I ùoibeifue  Orientale. 

ABOU. DAOUD  SOLIMAN  BEN  OCRA  H , Inter- 
prète & Commentateur  d Eud.de  en  Arabe.  * D'ilcrbelot,  fi:- 
bhabeq »c  Orientale. 

ABOU. DAOUD  SOLIMAN  AL  SEGEST ANI, 
Auteur  d’un  livre  Arabe  intitulé  Sixj»,  qui  traite  de  la  prati- 
que & des  exercice*  de  la  Religion  Mzbométane.  * D'Hubelot, 
JWHtte  Oriwrrir 

ABOU-FAD1IL-GIAFAR,  fils  du  Calife  MocTtrt, 
étoit  gnnd  Altronoiiie.  On  prétend  qu'il  prédit  i Adhadcddou- 
lut  Sultan  de  la  Dyiullic  de..  IkiuiJcs  , pluliiur*  chofca  qui  lut 
arrivèrent.  * D'Herbelot , Btbheibjqte  Orientale. 

A B OU  G EH  EL,  un  de*  plus  grands  ennemis  de  Mahomet 
& de  fa  Religion.  Dans  le  chapitre  de  l'Alcoran,  intitulé  Antom, 
Dieu  dit.  Je  ferai  revivre  celui  qui  efi  mort-  Le*  Intcqnétei  di- 
fent  que  ce  ver.ee  fut  publié  au  fujet  de  deux  Arabes  idolâtres , 
dont  l’un  étoit  Abougehel  , & l'autre  Omar,  parct  qu'un  jour 
Mahomet  les  ayant  vus  enfemUe , pria  le  Seigneur  qu'il  fit  la 
Çrace  1 l'un  des  deux  d'étre  Mufulman.  Omar  fut  celui  qui  fus 
éclairé,  fit  Abougehel  demeura  dans  le*  ténèbre*  de  l'infidélité; 
l'un  fut  vivifié  , fit  l'autre  demeura  mort.  Jofrph  fils  d’ Abdel- 
ber,  dans  fon  Traité  intitulé  Hegiat  al-megiales , c’eft  â dire,  l'£*_ 
trelien  des  compagnies,  rjpportc  que  Mal  «omet  en  rêvant  lé  trouva 
un  jour  en  paradis,  & qu'il  y vit  d'abord  une  machine  fort  ufi- 
léc  dan*  le  Levant  , de  laquelle  on  fc  fert  pour  tirer  de  l'eau 
d'un  nuits.  Les  Latins  l’ont  appetlcc  TJleuo.  Elle  eft  faite  en 
manière  de  bàculc.  Mahomet  demanda  i qui  a|<partenoit  cette 
machine,  fit  on  lui  répondit  quelle  appartc-iioit  1 Abougehel. 
Mahomet  fut  furpris  d'entendre  ce  rom.  Qu'cfi-ee  qu  Abougehel  a 
Je  commun  avec  Je  parades  , difoit-il  ? il  n’y  /ml  yaman  entrer.  Il 
arriva  cependant  quelque  tems  apres  ce  fonge  , qu'Acramas  fils 


d'Abougchel  (ê  fit  Muiulman  : Mahomet  en  eut  une  très  grande 
joyc,  fit  comprit  alors  l’explication  de  fon  fonge.  Car  Abouge- 
liel  avoit  été  comme  la  machine  de  laquelle  Dieu  s'étolc  fcrvl 
pour  tirer  fon  fils  du  fond  du  puits  de  l'incrédulité,  pendant  que 
iui-mfmc  s'y  étoit  plongé  & enfoncé.  I-ct  Mufulman*,  pour  té- 
moigner le  mépris  qu  ils  font  de  ce  perfonnage , appellent  la  Co- 
loquinte, que  les  Latins  nomment  cucumis  afin  uns , le  ml m ou  le 
concombre  £Ai«uqeM.  * DHerbelot,  Biblietlequ  Orientale. 

ABOU-GIAFAR  ALMANSOR,  fécond  Calife  de  la 
race  dis  Abaffides.  * D'Herbelot , Bcbhotbrque  Orientale. 

ABOU-GIAFAR  AL-HAÜDAD,  & AHOU-GIA- 
FAR  AL  SOFFAR,  deux  grands  Maîtres  de  la  vie  fpiritucl- 
Je,  dont  l'un  étoit  Serrurier,  & l'autre  Chaude ronnler , parmi 
les  Mufulman*.  Le  premier  eut  pour  difciple  le  fameux  Gioncïd, 
• D'Herbelot,  BiHèoitÀ tue  Orientale. 

ABOU-GIAFAR  BEN  ZOBAIR,  Doftcur, illuftre maî- 
tre d’Ebn  Hailan.  • DHerbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-GIAFAR  AL  NA  H AS,  Auteur  Arabe , nul  a 
fait  un  Commentaire  fur  les  McaillacJl.  Les  ilabitans  du  Caire  le 
précipitèrent  dans  le  Nil  l'au  de  l'Hégire  338,  &■  de  Jéfus-Chrift 
949.  • D'Herbelot,  BMiotbtque  Orientale. 

ABOU-HAFEDH,  Arabe,  Auteur  du  livre  intitulé,  Ha- 
baii-tl-nanjbouiuab , qui  traite  des  points  principaux  de  la  Reli- 
gion Mahoméunc  en  vet*  Arabe*.  • DHerbelot,  BiHuibeque 

Orientale. 

ABOU-HAGELAH  EBN  ABI  HAGELAH,  Arabe, 
cft  Auteur  du  livre  intitulé  , SuccarJan,  qui  lignifie  Proprement 
en  langue  Ferfienne  un  fiurirr-  L'Auteur  y traite  de  plufieur* 
chofcs  différerne*  , de  l'Egypte,  du  nombre  de  fept,  ftc.  It 
mourut  l’an  776  de  l'Hégire  , fit  de  Jéfus-Chrift  1374.  Il  avoit 
compofé  un  autre  Ouvrage  fous  le  titre  de  tbari-dlal  SullarJan, 

2ui  étoit  une  augmeftwtîon  ou  un  fnppïémcnt  du  premier.  0 
l'IIerbelot,  BiNtcebraue  Orientale. 

ABOU  IIAI  AN  ou  EBN-1IAJ  AN,  cft  le  même  quV/- 
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thiredfiK  Mohammed  Bco-Jofepb  al  AnJalortfi , DoAsur  Arabe,  Oc 
en  Efpagne , qui  a fait  plul  leurs  Ouvrages  fur  la  Grammaire  Arabi- 
que ,éfc qui  a travaille aufli  l'aria  langue  des Atr4>  .ou Turcs  orien- 
taux , que  nous  appelions  ordinairement  Tattarei.  Ce  même  Doéteur 
attaqua  aulli  les  Solo  ou  Religieux  Mahomécans  de  fon  cens»,  & lit 
une  ùtyre  fanglante  contr'cux.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire 745 , & 
de  Jéius-Chriu  1344.  * U llcrbclot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU.  H AM  Z Ali  Al.-BABKLI , Dofteur  célèbre  A 
grand  Prédicateur  parmi  les  Mufulinant.  Expliquant  un  jour  le 
vrfht  du  chapitre  Aaràf  dan?  l'Alcoran , où  il  elt  dit , qu'ri  fines 
j ordonner  à fis  owcwr,  frire  du  ken  à tout , ÊP  fuir  les  ipiorems,  il 
ailiiraquc  le  plus  ignorant  de  tous  ceux  dont  il  faiblit  éviter  la 
compagnie,  étoit  l'amour-propre;  que  c’étolt  cependant  celui  qui 
s'attache  le  plus , & qui  ne  nous  quitte  presque  jamais.  * Dllcr- 
beiot,  B.'Wiorfvijur  Orientale. 

ABOU-H  AMZAil  AL-K IIOR  AS  AN  I . homme  célé- 
bré par  fa  piété  panni  les  Araires.  Jafei  a doit  fa  Vie  daus 
1 Article  1 18  de  fon  llifloire.  * D'Ilerbclot , BMotixque  O- 
ncntelc- 

ABOÜ-HANIFAII,  furnommé  Al-NoOman,  étoit  fils  de 
Trsbet,  A naquit  i Coufa  l’an  80  de  l'Hégire,  Se  de  JéfasChrifi 
6yî».  C'ell  le  plus  célébré  Dodeur  des  Mufulmam  orthodoxes 
fur  les  matière*  de  leur  loi:  car  II  tient  le  premier  lieu  entre  les 
quatre  Chefs  de  Sedes  particulières,  que  l'on  peut  fuivre  indilfc- 
xeuuucnt  dans  les  dédisons  des  points  de  Droit.  11  ne  fut  pas 
cependant  beaucoup  dliuié  durant  fa  vie  ; jusques  là  meme  que 
le  Calife  Alnmfor  le  fit  emprifonner  * Bugdet,  pour  avoir  rclui'é 
de  foul'crirc  i l'opinion  de  la  Prédeftination  abfoluc  & détermi- 
nante, que  les  Mufulmans  appcl'ent  Cadhe  : nuis  Abu  Jol'cph 
Juge  Souverain,  A pourainfi  dire.  Chancelier  de  l'Empire  fous 
|e  Caluc  Hadi  , mit  fa  doctrine  tellement  en  crédit,  quq  pour 
être  bon  Mutulman,  il  fallolt  être  ILmijilt,  c'ell  A dire,  difciple 
de  Ilanifah.  Il  mo.irut  cependant  l'an  150  de  l'Hégire,  & de 
Jéfus-Chrill  767  , dans  le;  priions  de  Bngdct,  & ce  ne  fut  que 
33S  ans  après  fa  mort  que  Mélikfchah  Sultan  de  la  race  des  Scl- 
gi  ici  Je*  lui  lit  bâtir  un  fuperbe  nuufoléc  dans  la  même  ville,  au- 
quel il  joignit  un  Collège  delliné  |>artleuliérement  i ceux  qui  fai- 
fuient  prolèllion  de  fa  Secte.  Ce  fut  l'on  48s  de  l'Hégire , de 
Jél'us-Chrifk  1092. 

Le»  principaux  Ouvrages  de  ce  Doétcur  font  le  AfriW , c'ell 
4 dire , 1 A; fai , dan*  lequel  il  établit  tous  les  point»  du  Muful- 
manisme  fur  l'autorité  de  l'Alcoran  & de  la  Tradition.  Un  Trai- 
té Filketen,  c'ell  à dire,  de  Thologie  Jihlafltque;  Si  un  Oitéchis- 
jnc  ou  Inllruélion , qui  porte  le  titre  de  Moallrm , c'ell  i dire , le 
Mairie,  où  il  foutient  que  le  Fidèle  qui  fe  maintient  dans  la  foi , 
ne  devient  point  ennemi  de  Dieu , quoiqu'il  tombe  en  pluficurs 
péchez;  que  les  péchez  ne  font  point  perdre  L foi,  fi  que  b 
grâce  n elt  pas  incompatible  avec  le  péché.  Ces  propofitions  & 
autre»  fcmblables  donnèrent  fujet  i Vazaï  d’écrire  contre  lui , & 
cet  Auteur  intitula  fon  livre,  Eklielaf  Ahi-llentfab , lu  Csurradi- 
fiivus  if  Ahu  Hemijah. 

Pluficurs  Auteurs  des  plus  llluftres  dm  écrit  avec  éloge  la  Vie 
de  ce  Docteur;  & il  y en  a meme  qui  ont  trouvé  fon  nom  dan» 
l'Ancien  Tulaincnt,  A qui  foudennent  qu’il  a été  prédit  dans  les 
faims  livres , aufli  bien  que  leur  Prophète  Mahomet.  Tous  les 
Hiltoriens  conviennent  qu'il  a été  excellent , non  feulement  dans 
la  connoiflânce,  mai*  aufli  dans  la  pratique  de  la  Loi  Mufulma- 
ne:  car  fa  vie  étoit  fort  au'’ ère  & détachée  des  chofcs  du  mon- 
de; c'ell  ce  qui  le  fait  coniidcrcr  comme  le  premier  Chef  & Iman 
de  la  Loi  Muûilmane  par  tous  les  Orthodoxes;  & il  n’y  a que  le* 
Schiitcs , ou  Seclatcurs  d’Ali,  qui  le  rejettent. 

On  a déjà  dit  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Coufa  ; A Ma’ek, 
Chef  d’une  autre  Secte,  étoit  natif  de  celle  de  Médine.  Ces 
deux  Dot'tcurs  étant  en  convcrfation  familière,  Malek  dit  qu’Ali 
pailaiit  des  llabitans  de  Coufa  , difoit  qu’ils  étoient  querelleux 
& féditleux.  Abou-llanifah  lui  rcpaitic  .luffi-iôt,  que  les  Medi- 
nois  étoient  taxez  dhypocrific  dans  l’Alcoran.  Lama!  rapporte 
cette  petite  raillerie.  Un  antre  Auteur  rapporte  ainfi  le  fcntL  ! 
ment  dé  ce  Docteur,  touchant  l'autorité  delà  Tradition.  „ Pour 
„ ce  qui  regarde,  ehfiit  il,  les  chofcs  que  nous  avons  reçues  de 
„ Dieu  & de  fon  Prophète  , nous  les  rcfbcétons  avec  une  entié- 
„ re  fourni  (lion.  Quant  i ce  qui  nous  elt  venu  des  compagnons 
„ ou  contemporains  du  Prophète,  nous  en  choififlbns  ce  qu'il  y 
„ a de  meilleur  : niais  pour  ce  que  les  autres  Doâcurs  qui  les 
„ ont  fui  vis , nous  ont  lahTé  , nous  le  regardons  comme  venant 
,,  de  gens  qui  étoient  hommes  comme  nous.  " Houffiiin-Vacz 
expliquant  ce  verfet  du  chapitre  d'Amram , où  Dieu  dit  qu’il  a 
préparé  le  Paradis  i (eux  qui  relienntiu  leur  colère,  & qui  ;>ar- 
fanent  A ceux  qui  les  ont  ofmfis  , rapporte  un  fait  nui  mérite 
d'avoir  place  ici.  Ce  Docteur  avant  reçu  un  foufnct,  dit  i 
celui  qui  avoit  eu  la  témérité  de  le  frapper  : „ Je  pourrons 
„ vous  rendre  Injure  pour  injure;  mais  je  ne  le  ferai  pas  : je 
,,  pourrais  aufli  en  porter  ma  plainte  au  Calife  ; mais  je  ne 
„ m'en  plaindrai  pas:  je  pourrai»  au  moins  répréfenter  4 Dieu 
„ dans  mes  prières  f outrage  que  vous  m'avez  fait;  mais  je 
„ m'en  garderai  bien.  Enfin  je  pourrais  au  jour  du  jugement 
„ en  demander  la  vengeance  il  Dieu  ; mais  bien  loin  de  le 
„ faire  , fi  ce  jour  terrible  arrivoit  dans  ce  moment , & que 
„ mon  intcrceflkm  pût  avoir  lieu,  Je  n'entrerois  point  en  Pa- 
„ radis  qu'en  votre  compagnie.  " Un  Poète  Arabe  a dit  fur 
ce  fujet , N*  croyez  f*t  4»e  1»  valeur  et  un  lymme  eonfifie  feule - 
«n u da  iv  le  courage  & dont  la  forte  ; Jlî  vovr  Javr.r.  fument  cr  vo- 
tre tolère,  PT  pardonner,  vous  (tes  /an  prix  tue/hmaUe.  • D’Hcr- 
beiot,  BiUiotbfftt  Orientale. 

ABOU-HÀSCHEM  , furnommé  S*c.,  c’ell  4 dire,  Rr/r- 
glfux,  4 caufc  de  la  profclfion  qu'il  faifolc  d’tme  vie  fort  re- 
tirée & régulière  , Docteur  Arabe.  On  rapporte  de  lui  qu'il 
difoit  Couvent  à fes  difciple*  : 11  elt  plus  aifé  de  déraciner  A 
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d'enlever  une  montagne  avec  la  pointe  d'une  aiguille  , que 
d arracher  l'orgueil  A.  la  vaine  eflime  de  foi-méme  du  caur 
de  I homme.  * D'Ilerbclot,  BiUrothèqoe  Orientale. 

AB  O U . Il  AT  EM  , furnommé  Al-A( Jim,  c'elt  i dire,  le 
fiord,  Doétcur  célèbre  en  piété  ■£  en  doôrine  panni  les  Muful- 
mans,  étoit  natif  de  la  ville  de  Kalkhc  en  Khorafan  , où  il  mou- 
rut l'an  de  l'Hégire  137,  & de  Jcfus-Chrilt  851.  11  avoit  une 
femme  naturellement  fl  honteufe-,  qu'elle  ne  pouvoir  parler  fans 
(ougir.  Pour  la  guérir  de  ce  défaut , il  s’avîla  de  contrefaire  le 
fourd,  A de  lui  faire  répéter  p'.ulîeurs  fois  A 4 haute  voix  tout 
ce  qu’elle  lui  difoiL  Cet  artifice  lui  réuflit,  A le  fumotn  de  fiord 
lui  demeura.  Il  étoit  fort  pauvre  , & un  de  fes  amis  lui  deman- 
dant un  jovir  de  quoi  il  fubiîfloit,  il  lui  répondit:  I.c  ciel  & U 
terre  ne  iont-itspas  les  magafins  A le*  thréfors  de  la  Providence? 
mai*  le  malheur  cil  que  les  hommes  , faute  de  confiance , n'y 
ont  pas  recours , A ire  comprennent  pas  ce  grand  myllére.  * 
D'Hcr  bel  Ol , Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-JACOB  AL-BASR I , natif  de  BalTora  en  Chal- 
dée.  Il  cil  réputé  faim  parmi  les  Mufulœans,  A Jafei  en  a écrit 
la  V’ie  dans  la  Scétion  98  de  fon  Hilloirc.  • D'Ilerbclot,  BiWie- 
tbeqne  Orientale. 

ABOU-IACOB  ÙEN-JOSEPH  GF.MALEDD1N 
AL-MA(jREBI  , lavant  Arabe,  Auteur  d'un  livre  intitulé 
Dorr  al-Fakher , étoit  Africain  de  nation.  * D'Ilerbclot,  BiHio- 
tbeaue  Orientale. 

ABOU  JACOB  NEHERGIOUZI  , Doâeur  célèbre 
parmi  les  Arabes  par  fa  doétrine  A par  fa  niété.  U dit  fur  le 
chapitre  Anaam,  page  61  , expliquant  ce  verfet , Ceux  qui  prient 
Dieu  fitr  6f  nur-a,  cher,- lient  fa  face:  „ Voulez-vous  lâv  uir  quel 
„ elt  celui  qui  cherche  Dieu?  ce  verfet  vous  l'apprendra;  car  il 
„ lignifie  que  ceux  qui  peefévérent  dans  la  prière , cherchent  vé- 
„ ritablemcnt  Dieu,  A qu'ils  s'uniront  infailliblement  à lui,  & 

„ c'cft  ce  qui  fe  doit  entendre  par  fa  face.  " * D'iicrbelot , Bi- 
Ûiotbeque  Orientale. 

ABOU-JEZ1D,  Prince  de Chaldée , ou  Iraque  Babylonien- 
ne, Arabe  de  nation,  A fil*  d'Amreu  Rm  Iloieirab.  Il  vivoit  du 
tems  du  Calife  Ntervan , dernier  des  Oiumiadcs.  Il  lit  bitir  une 
ville  dans  la  Chaldée , qui  a retenu  fon  nom  ; car  elle  cfl  encore 
aujourd'hui  appelléc  Cajr  Ben  Utteirab.  * Geegr.  Perf.  D’Herbe- 
lot  , Bibftotbcqoe  Orientale. 

ABOU-JEZjD  M eiteltdar.  Secrétaire  d'Etat  en  Egypte,  fe 
révolta  contre  Caiem  fécond  Calife  de  la  race  des  Fathimites.  U 
ne  fut  puni  de  fa  rébellion  que  par  Ifmacl  Almanfor  fils  de  Caient, 
lequel  ayant  fuccédé  à fon  père , A défait  Abou-Jczid,  le  fit  pri- 
fonnicr,  A l'cnfcnna  dans  une  cage  de  fer,  où  il  finit  fes  jours. 

• D'Ilerbclot , Bibliothèque  Orientale. 

ABOU1LLONA,  lac,  illc  A village  de  laNatolic.au  plé 
du  mont  Olympe.  Il  s'appdloit  anciennement  A R T V N I A A 
A PH  NI  TI  S, 

ABOU-JOSEPH,  elt  le  même  que  Jacoi  Ben  Ihebim  Ha- 
h:b  al-Koui,  qui  fut  compagnon  de  Gionkid,  A difciple  dei 
fameux  Doèleun  Amasck  A J a il  i a Ben  Said  al-An- 
s.ui.  Les  Califes  Hadi  A llaron  Rafehid  le  firent  grand  J-a  Ai- 
lier de  Bagdec,  A ce  fut  lui  qui  porta  le  premier  le  titre  de  Cad. 
ht  al-Cadhat,  c'ell  4 dire.  Juge  des  Jutes,  qui  cil  une  dignité  ap- 
prochante de  celle  de  Chef  de  jullice  A de  Chancelier  en  France, 
Ce  fut  aufli  lui  qui  donna  un  habit  particulier  aux  Docteurs  de  la 
loi,  A qui  mit  en  vogue  la  doctrine  A la  Secte  d'Abou-Iiani. 
fah.  11  amafla  de  fort  grands  biens  en  très  peu  de  tems , A il 
les  devoll  plutôt  à fon  induitric  qu'4  la  fortune  ; car  il  étoit  dé- 
ciflf  A fertile  en  expédiais.  Voici  un  exemple  de  ce  qu'il  fa  voit 
faire. 

1 -c  Calife  Haron  Rafehid  étant  devenu  amoureux  d’une  des 
cfclavcs  A concubines  de  fon  frère  Ibrahim , voulut  l'acheter  de 
lui  i prix  d'argent:  il  lui  offrit  pour  cet  effet  trente  mille  dinar» 
ou  écus  d’or:  mais  Ibrahim  avoit  juré  qu'il  ne  la  vendrait,  ni 
ne  la  donnerait  i perfonne.  Cependant  comme  le  Calife  fon 
frère  le  preflbit  fort , A vouioit  avoir  cette  efelave  i quelque 
prix  que  ce  fiât , il  eonfulta  Abou- Jofeph  fur  ce  qu’il  avoit  4 fai- 
re en  cette  occafion.  Ce  Docteur  lui  dit  : Si  vous  voulez  éviter 
ic  parjure , donnez  la  i moitié , A vendez  la  à moitié  au  Calife. 
Ibrahim  fut  ravi  de  cet  expédient,  A envoya  auflî-tûi  fon  efelave 
4 fon  frère , lequel  ne  laillii  pas  de  lui  envoyer  la  fournie  entière 

u’il  avoit  offerte  : mais  Ibrahim , qui  étoit  ravi  d'être  forti  d'uni 

grand  embarras , en  fit  préfent  auuî-tôt  au  CadhL  Haron  ayant 
en  fa  nofleflion  la  fille  qu'il  avoit  tant  dcfiréc , voulut  couchrt 
avec  elle  des  la  même  nuit  ; mais  U loi  s’oppoloit  4 fes  ddîrs  ; 
car  félon  le  Droit  des  Mufuljuans , un  frère  ne  peut  pas  coucher, 
avec  la  concubine  de  fon  fférc,  fi  elle  n'a  auparavant  paifé  par 
les  mains  d'un  autre.  Abou-Jofeph  confulté  fur  cette  difficulté  i 
confcilla  au  Calife  de  faire  époufer  cette  femme  à un  de  fes  cfcla- 
ves , 4 condition  qu'il  la  répudierait  aufli-tôt  , A la  lui  remet- 
trait entre  les  mains.  Ce  mariage  fut  exécuté;  mais  ('efelave 
devenu  amoureux  de  fa  nouvelle  époufe , ne  voulut  point  enten- 
dre parler  de  divorce,  A la  voulut  retenir,  nonobllant  l'offre 
qui  lui  fut  faite  de  dix-mille  dinars-  Ce  fut  alors  qu'Abou-Jo- 
ieph  eut  befoin  de  toutes  les  fubtilitez  de  fa  Jurisprudence , pour 
fatisfairc  en  même  tans  4 la  confcicncc  A aux  defirs  de  fon  Mal. 
trc.  Mais  il  fortit  encore  de  ce  mauvais  pas,  en  lui  confelllanc 
de  donner  cet  cfrlavc,  dont  il  étoit  toujours  le  maître,  4 la  fem- 
me qu'il  avoit  épaulée;  car  par  ce  moyen  le  lien  du  mariage  fe- 
rait rompu  , puisque  , fcion  la  Loi  Mufulmane,  une  femme  ne 
peut  être  mariée  4 ion  propre  efelave.  Ceci  ayant  été  exécuté , 
ic  divorce  fiûvit,  A la  femme  retourna  entre  les  mains  du  Cali- 
fe- Ce  Prince  fut  fi  bon  gré  4 fon  Cadhi  dca  expédiens  qu’il  lui 
avoit  donnez,  que  les  dix  mille  dinars  qu'il  avoit  offerts  4 l efcla- 
vc  lui  furent  aufli-tôt  comptez:  mais  ce  ne  fut  pas  14  tout  le  gain 
que  fit  notre  Doélcur  daaa  cette  confultation;  car  lé  Caille  ayant 
F Alt 
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fcit  préfrnt  de  cent  mine  dinars  à cette  femme  , dont  H étoit  é- 
perdrtmcnt  amoureux , elle,  en  rcconnoiflânce  des  offices  qu'il  lui 
■voie  rendus,  la  délivrant  des  mains  d'un  efclave  , pour  la  faire 
paffer  en  celles  d'un  li  grand  Prime,  lui  fit  préfent  de  dix  mille 
autres  dinars  ; de  forte  que  cet  habile  Jumconfulte  gagna  cin- 
quante mille  écus  d'or  en  une  feule  nuit  Ce  Docteur  ayant  a- 
voue  un  jour  fuit  ignorance  fox  une  queftion  qui  lui  fut  propolëe, 
on  lui  rcproeltt  qu'il  reccvoit  de  fort  groflcs  nenfions  du  thréfor 
royal , A que  cependant  il  ne  s'anuitmit  pas  de  fon  devoir,  puis- 
qu'il ne  détidoit  pas  les  points  de  Droit  fur  lesquels  on  le  con- 
(iiltoit.  li  répondit  agréablement  : Je  reçoit  du  tbréjor  i propor- 
tion de  U que  je  fui  i maii  fi  je  rttntit  d proportion  de  et  que  jt 
ne  fat  pas . toutes  1rs  rkbtfla  du  Califat  sst  jujfiraiesu  pas  pour  me 
payer.  * D'Hcrbelot,  BibLotbrque  Qriratale. 

ABOU-ISHAK  AL-FARSI,  c'cll  le  même  nu'WoiNm, 
Mlm-ALmesbn . qui  étoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour 
du  Roi  de  Khorafan,  A qui  alla  de  la  part  de  fon  Maître  en 
umbafüdc  i la  Chine.  Ebn-Aliiardi  cite  la  Relation  de  fon 
Voyage  dans  le  livre  qu'il  a intitulé  khrrdtt  al  « tg’aih,  où  il 
trait*  de  la  Chine.  * D'Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-ISHAK  AL-SCHIRAZI,  Dofteur  infigne  di. 
Collège  appel  lé  la  Nnpmér , fondé  par  Nezam-al-molk  dans  la 
ville  de  Bagdct.  • DHerbelot,  Bibliothèque  Orientait. 

ABOUKIR.  ifle  que  fait  le  Nil  auprès  d'Alexandrie , qu’on 
appelle  aujourd'hui  communément  le  Bikcr  A ic  Bikt,  comincn- 
ça  à avoir  des  Habitera  depuis  que  ceux  d’Alexandrie  y furent 
transportez  par  Thumal  Amiral , fils  du  Calife  Moftadcr  , pour 
ôter  i Aboulcalïêm  fils  d'Obcidalla,  qui  s’étoit  rendu  maître  du 
pais,  la  commodité  d'y  rafraîchir  fon  Année.  * D’Hcrbelot,  Bi 
Miotbéque  Orientale. 

AUOUl>-ABBAS  AHMED  AL -TENOUCK  II I AL 
COTHAI,  Arabe,  Auteur  du  livre  intitulé,  Fodbial-KbtMàm, 
c'cit  i dire , de  f excellence  Êf  des  privilège  i det  enclaves  vÀn , ij*i 
fou  eunuquet.  * D'Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientait. 

ABOUL-ABBAS  CASSAB,  Dofteur  Mufulman , célé- 
bré pour  fa  piété.  Supérieur  d'une  maifon  rcligieufe,  s'appcrce- 
vant  un  jour  qu’un  de  fes  difciplcs,  qui  coufoit  fa  rolie  de  l»cr. 
vlfche , recommençoit  fouvent  fon  ouvrage  , parce  qu'il  ne  le 
trou  voit  pas  fait  atfez  proprement  , lui  dit  tout  bas  à l'oreille  : 
Vaili  vttie  idole  ; A il  s’exprima  enfuite  plus  au  long  en  ce»  ter- 
mes : „ Le  Religieux  qui  s'occupe  i coudre  fa  robe,  fait  une 
,,  honne  œuvre,  s'il  le  fait  par  un  cforit  de  pauvreté;  mais  fi 
„ c'elt  le  caprice  ou  quelque  autre  paffion  qui  donne  le  mouve- 
„ ment  à fa  main  , l'ouvrage  qu’il  fait  clt  fon  idole,  & le  fil 
,i  qu'il  employé  le  tient  suffi  fortement  attaché  i lui-même , que 

pourrait  faire  la  ceinture  d’un  Payen.  " * D'Hcrbelot,  B-.Um- 
tréque  Orteatitle. 

ABOUL-ABBAS  BEN  MASROUK',  homme  réputé 
faim  pnrini  les  Mufulman*.  Sa  Vie  a été  écrire  par  Jafci,  SeUim 
132  Jr  fin  Hfleire.  • DHerbelot,  BiNntbém  Orientait. 

ABU*  L-AHBAS  SCHEHABEDD1N,  Auteur  d’une 
Géographie  Arabique  , intitulée  Maffalec  al-Abjdr  , Pfc.  Il  la 
compote  un  peu  avant  l’an  de  l'Hégire  700  , qui  eft  de  Jéfos- 
Chnit  13 co.  • D'Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

A BOULAI!  AB  , onde  de  Mahomet , étoit  fort  riche  A 
grand  persécuteur  de  fon  neveu  11  alla  un  jour  avec  plulîeuri 
Coralfchites  fes  pareni , qui  étoient  tous  idolâtres  , i h r.ionu- 

«ne  de  Safa,  oii  Mahomet  s’étoit  retiré  pour  éviter  leur  colère. 

te  l'étoit  attirée  par  les  menaces  qu’il  leur  faifoitdes  châtiment 
de  Dieu,  s’ils  ne  renonçoient  i leur  idolâtrie.  Autlî tdt  qu'il 
Jcs  eut  apperçus  , il  leur  dit  : Si  je  vont  averti  fiait  qu'il  y a au 
pie  de  crue  des  gens  qui  vous  attendent , gf  qui  doivent 

vaut  atfafuoer  i votre  retour  J la  Mecque,  ne  ne  croiriez- vous  pntî 
Ils  lui  répondirent:  Pourquoi  non,  puisque  vous  no  paficz  pis  par- 
ut nous  four  un  menteur  ? Mahomet  répliqua:  Je  ut  vous  dis  pas 
tek  préjeutemeMt , métis  je  w*i  «meute  de  U part  de  Dieu,  que  fi 
www  ik  vms  eamertrj/cg,  vont  tomberez  dm  it  plus  grand  malheur 
qui  veut  puifi'e  arrevtr , qui  efi  celui  de  t Enfer.  AbouL-Jiab  en- 
tendant ces  paroles,  fut  tellement  transporté  de  colère , qu'il  le- 
va de  les  deux  mains  une  fortgrofle  pierre,  avec  laquelle  il  pré- 
tendu;! aifommcr  fon  neveu,  éc  lui  dit:  la  malheur  dont  tu  mut 
menaces  tombera  fnr  loi.  Mais,  (1  les  Mufulmans  en  doivent  être 
crus,  il  arriva  par  la  toutc-puiffiince  de  Dieu,  qu'en  prononçant 
ces  parole^ , il  tomba  mort  aux  picz  du  faux  Prophète.  * D'Her- 
fcdot , Bibliothèque  Orientale. 

ABOULA1NA,  Dofteur  célébré  parmi  IcsArahes,  difoit 
fo  ivent  de  bons  mots.  Molfe,  fils  du  Calife  Abdalmalck.  ayant 
fait  mourir  fecréteincnt  dans  la  prifon  un  des  amis  de  ce  Dofteur, 
& ayant  fait  courir  le  bruit  qu'il  s'étoit  évadé,  Aboulaina  étant 
un  jour  interrogé  ce  qu'étolt  devenu  fon  ami , répondit  avec  les 
mêmes  termes  qui  font  couchez  dans  l'Hiftoirc  de  Moïfc  le  Lé- 
gislateur des  Hébreux,  lorsqu’à  y eft  parlé  de  cet  Egyptien  qu'il 
tua,  Moije  le  frappa,  gf  il  en  mourut.  Le  Prince  ayant  appris 
ce  qu' Aboulaina  avoit  dit,  le  fit  venir,  A le  menaça  de  le  punir, 
s’il  ne  retenoie  fa  langue.  Aboulaina  , fans  s’étonner,  lui  répli- 
qua par  cet  autre  verlct , qui  fuit  dans  la  même  Hilloire  , l’ou- 
ItZ-vous  «ic  tœr  aujourfbuï , etmwc  vont  tudtet  hier  cet  autre  hom- 
me ? Le  Prince  trouva  cette  citation  li  à propos , qu’il  modéra  fa 
colère,  & rét'olut  de  fermer  plutùi  la  bouche  de  ce  Dofteur  par 
des  prefens,  que  par  des  menaces.  Une  autre  fois  le  Calife  fe 

flaignit  de  ce  qui!  le  fai  foie  paffiri  pour  timide . mais  ce  Dofteur 
ippaifa  blcn-tôt  par  ces  paroles:  L'homme  vèrhaHme*  noble  rjl 
ordinairement  mode  fie  PP  retenu:  au  contracte  Thomme  vil  8P  de  baf- 
fe extra  Bien  eft  te  plus  fouvent  imprudent  gf  téméraire. 

Aboulaina  étoit  fort  pauvre  , & faifok  tous  les  jours  fa  cour 
au  Vifir  lfmaêl  fils  de  Bêlai.  Un  jour  fa  fille,  d’une  beauté  ex- 
quife  A de  beaucoup  d’cfprit,  lui  dit  ; Mon  père,  vous  allez  tout 
ùt  jours  chez  U Vifir , ■*  l*t  parlez-vous  point  de  vn  btjiim  ? Oui, 


lui  répondit  le  père  ; nais  il  n'écoute  pat  et  d^cours.  Mais , lui 
repliqua-t-cUc , « veis-if  pas  votre  pauvreté?  Comment  U verrott - 
il?  dit  le  père,  il  ne  me  regarde  pas  feulement.  Alors  fa  fille  lui 
du  fort  à propos  ce  verfet  contre  les  idoles  : Se  fervtz  pom 
te  qui  n'entend  point , et  qui  ik  vv.  t posai , PP  et  qui  « tour  ap- 
porte aucun  propt.  Il  y a des  vers  Turcs  fur  ce  fujet,  dont  le 
lëns  efi: 


Ce  fi  une  ehfe  digne  d’étonnement  , que  les  gmt  du  «a  onde  font  la 
tonr  aux  créatures,  & abandonnent  celle  cm  Créateur  ', 

Ils  avilirai  de  demander  à celui  qui  efi  rube  , 

El  tlt  cherchent  à être  feevurus  de  ceux  qui  font  eux  mêmes  dans 
la  uécclfité  de  demander . * D'Hcrbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOULAITH  Candi,  Iniara,  ék  JuriKonfuIte  célébré  par- 
mi les  Mufulmans,  difoit  que  l'homme  favant  ne  doit  jamais  s’af- 
fujettir  i l’homme  ridie,  parce  qu'il  a reçu  beaucoup  de  Dieu, 
& que  l'autre  a reçu  très  peu;  & il  fondoit  fa  maxime  fur  ce  paf- 
fage  du  chapitre  det  femmes  , où  U eft  dit  : Les  hem  de  la  terre 
font  pe*  de  chojê  ; mais  celui  à qui  la  faettet  e/f  donner , a repu  un 
grand  don.  Ce  Dofteur  a compofé  un  petit  livre  fort  fpirituel, 
des  préparations  i la  prière,  qui  a pour  titre  Motaddmat  alfalat, 
A qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  , N®. 
6~(5.  On  lui  attribue  auffi  un  livre  intitulé  Bofian,  qui  peut  être 

I Ouvrage  d’un  autre  Auteur.  • D’Hcrbelot, 'Bibliothèque  Orien- 
tale. 

ABOULALIAH,  Jurisconfulte , dont  les  décidons  fon:  fort 
cftimées  parmi  les  Mufulmans.  11  cil  cité  par  les  Interprètes  du 
chapitre  àhfal,  où  il  eft  traité  du  partage  qu’il  faut  faire  du  bu- 
tin remporté  fur  les  ennemis.  • D'Hcrbelot,  BUhotbtque  Orien- 
tale. 

ABOULCASSEM.  fils  d’Obridallah  premier  Calife  des 
Fath  imites  en  Afrique , fut  envoyé  par  fon  père  avec  une  puif- 
fante  Année  en  Egypte  pour  la  conquérir  : mais  il  fut  défait  par 
les  Généraux  de  Moftader  Calife  de  la  race  des  Abbaffidcs.  Il 
retourna  une  fécondé  fois  en  Egypte , A prit  la  ville  d'Alexan- 
drie ; mais  il  ne  la  put  confervcr , car  il  fut  défait  une  fécondé 
fois  par  Mourus  l'Eunuque , A fut  contraint  de  retourner  i Cai- 
roaii,  d’ou  il  étoit  parti.  Cette  féconde  déroute  arriva  l'an  de 
l’Hégire  308,  félon  le  témoignage  d'Ebn  Batnk.  Cette  année  A- 
rabique  correfpond  à la  920  de  Jéfus-Chiift.  * D’Hcrbelot,  Bi- 
büothéquo  Orientale. 

ABOULCASSEM  Set,  homme  fort  eftitné  pour  fa  doftri- 
ne  A pour  fa  piété , par  le  Sultan  Adhad-cddoulat.  11  étoit  Cher 
d'une  fociété  de  Religieux  Mufulmans.  * D'Hcrbelot,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ABOULDEM,  eft  le  même  Auteur  Arabe,  qui  eft  aufll 
nommé  Ibrahim  Ben  dtdatlab  al-Hamaovi , natif  de  la  ville  de  Ha- 
ma  en  Syrie , duquel  nous  avons  un  Tasikb  ou  Hifioire  Arabique. 

II  mourut  l'an  de  l'Hégire  <5s».  o-t  642,  A de  Jéfus-Chrlft  1254, 
ou  1244.  Cet  Auteur  eft  aulG  connu  fous  le  nom  d Abu  Ithûk 
Eh  Abtldem  ; A c'cft  fous  ce  nom  qu'il  a compofé  un  autre  Ou- 
vrage intitulé  AJ.ib  al  Cadbt  ; c'elt  i dire , des  devoirs  A des  o- 
bligations  d'un  bon  Juge  , fuivant  les  principes  de  la  doftrine  de 
Schafti.  • D'Herhelot,  Bibliothèque  Orientale- 

ABOULFADHL  AHMED  BEN  MOUSSA  ALAR- 
BE'I.I,  natif  d’Aibéla  en  Méfopotumie  , Auteur  de  l'Abrégé 
du  livre  de  Gazaii,  nommé  Abus  al  Oku m , qu  il  a intitulé,  Roub 
al  Ab; a , ce  qui  lignifie  Vefprit  du  livre  de  Gazait.  * D'Ilerbclot, 
Bibliothèque  Orientale. 

ABOULFARAGE.  Cherchez  ABULFARAGE- 

ABOUI.FARAH,  Poète  Periien,  originaire  de  la  Provin- 
ce de  Segeftan , d'où  vient  qu’on  lui  donne  fort  fouvent  le  fur- 
nom  d ‘AI  Segefia»  ; il  étoit  très  favant , particuliérement  dans 
l'Art  Poétique , dont  il  a compofé  pluficurs  Traitez , A fut  maî- 
tre d'Onlcri,  qui  paffe  pour  le  Pnncc  des  Poètes  Periien*.  Il 
s'étoit  attaché  au  fcrvlcc  des  Princes  de  la  famille  de  Sapigiour, 
qui  commandoicnt  dans  le  Khorafan.  Cet  attachement  le  mit  en 
un  fort  grand  danger , lorsque  Mahmoud  eut  défait  A pris  pri- 
fonnler  Abou  Ail  dernier  Prince  de  cette  famille.  Car  Àboulfa- 
ralt,  qui  avoit  compofé  plufieurs  beaux  Ouvrages  1 la  louange 
des  Samgiourides , avoit  I aillé  échapper  plufieurs  traits  piquans 
contre  le  Sultan  Mahmoud,  en  forte  que  ce  Sultan  l'ayant  entre 
fes  mains,  vouloit  le  punir  de  fon  infolcnce  A le  faire  mourir. 
Mais  Onferi , qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Sultan , ob- 
tint fa  grâce , i partagea  même  avec  lui  un  préfent  confidérable, 
qu'il  venoit  de  rccei  oir  de  la  libéralité  de  ce  Prince.  • D’Her- 
bciüt,  Biblictbéque  Orientale. 

ABOULFETAH  . fumommé  Al  SaUv i,  c'efl  i dire , U 
Grammairien , eft  Auteur  de  la  Vie  de  Giafar  Barmeii.  * D’Hcr- 
belot, Bibliothèque  Orientale. 

ABOULFETAH,  fumommé  Al  Simart  , c'eft  i dire,  U 
Samaritain,  eft  Auteur  d'une  lliftoire,  nui  poite  le  nom  de  Ta 
ribb.  * D'Hcrbelot,  BiHothéque  Orientale. 

ABOULFETAH  MOHAMMED  BEN  BEDRED- 
DIN,  qui  deiccndoit  en  droite  ligne  d'Aoun,  un  des  dix  com- 
pagnons de  Mahomet , eft  l'Auteur  d'un  livre  intitulé  Tofatb  al 
Mib , qui  lignifie  prrient  Je  f homme  cTefpnt.  Il  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France,  N®.  1068.  * D'Hcrbelot,  Bibliothè- 
que Orientale. 

ABOULFETAH  MAHOMET,  fils  dTAbdalkerib , natif 
de  la  ville  de  Sebehereflan , Afchaarien  de  Scfte , homme  excel- 
lent dans  la  Scholaitique  des  Mufulmans , mourut  l'an  de  l'Hé- 
gire 549,  A de  JéfufrGhrift  U54.  * DHerbelot,  Btblraheque  O- 
rientale. 

ABOULFETAH  TATAR,  fixiéme  Roi  des  Mamelucs 
Circalfiem  d'Egypte , qui  ne  régna  que  trois  mois,  l'an  de 

nié. 
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fHégiré  & de  Jéfus-Qïrifl  14Î0.  • D'Herbefbt,  BiAfiofV- 
j-ce  Orientale. 

A BOULFET A II  AHMED  fils  d'Inal  Roi  d’Egypte , & 
Fc  treiziéme  des  Circafficns,  ne  régna  que  quauc  mois,  l’an  de 
f Hégire  85S  i A de  Jéfus-Chrill  1460.  Il  hit  déthrôné  par  les 
Mamelucs , qui  ne  le  purent  IbufFrir  plus  longtems , parce  qu'il 
{toit  trop  homme  de  bien.  • D'Hcrbelot,  B/vhiah^ue  Orientait, 

ABOUL-POTOUH.  Fevz  AGELl. 

ABOULGKISCH  AHO'U  ABDALI.A  MAHOMET, 
fis  de  //  • i a . ■ . r paçnol  de  nation , Auteur  d'un  W> 
té  de  Profodie  Arnbjqu^  qui  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi  de  l'rance , N°.  1144.  * D’Hcrbelot,  BibliotLdMc  Orientait. 

ABOÜLG^OV AL  AL-MAGREB1 , elt  un  de  ceux 
que  lu  Muftilnuns  révèrent  comme  faims.  Jafel  a écrit  fa  Vie 
utns  fon  Hilloire,  Seff.  Î5.  ]|  cil  fumommé  Almagrébr  , e'eft  4 
dire , VA  fixais , à cuufe  de  fen  pars.  * D'Herbelot , Btbmth'qnt 
Vient." fr. 

A 11  O ü I.  H A SS  A N , Théologien  myfiique  parmi  les  Mu- 
fulmans , ell  fouveut  cité  dans  leurs  livres  Ipiritucls.  On  a de 
fui  ccttfc  fentcnce  ou  maxime  fpiritudle  ; Celui  à 1 pi  Dr  tu  fc  catbc , 
hc  peut  jamais  avoir  aucune  cammjbtcr  dt  loi.  Un  Poète  Periîcn 
1 ^ juuliqué  ainli  ; Jusqu'à  te  que  le  riea-aimè  levé  hi-mrme  le 
vvlc  W fr  fat f.  n net  pas  au  pouvoir  ieueua c erraturc  de  le  le- 
ter;  tf  fï.ad  tout  fOmvers  firv'rroit  de  voiles  pour  la  radier , il 
u 1 a rien  à eramJrc  fmr  mx  i fil  ilia  veut  découvrir.  • D’Her- 
belot , Bibfiotbéqn  Orientale. 

ABOULHASSAN  AL-KARKHI,  maître  d'Ahmed  al- 
lUzi  alGiafljs,  Auteur  du  Mokttajfar  abKarkbi  , liste  qui  a été 
expliqué  par  fon  difciple  Razi  al-GialTas.  * D'Herbelot»  Biblio- 
tlcque  Orientait. 

ABOULHASSAN  BF.N  JAHIA  AI.-ZEIDI,  def- 
ccndarrt  «V  h famille  «l’Ail,  fut  «Jcliiné  au  Califat  par  Moazcd- 
«Jnulat , i taule  de  fon  favoir  & de  ta  grande  piété.  • D'Hcrbe- 
lot , BiNictheque  Orientait. 

ABOULHASSAN  SARRAGE,  c’cft  un  des  Saints  du 
Mufulmanismc  , dont  parle  Jafel  dans  fon  Hifioirc.  • D'Herbe- 
KjC,  Bibliothèque  Orientait. 

ABOULHEI.M,  natif  de  Murcie  on  Eljsagne,  grand  Ma- 
di« matictch , vint  s'établir  1 Damas  , où  ü fe  lit  Dtoguifle  pour 
csgner  de  l'argent,  & y exerça  longtems  la  Médecine.  • D'Her- 
belot , BibHotbe'qdt  Orientale. 

ABOUL-HOUSSA1N  BEN  AI.I  AL-BASRI,  Théo- 
logien fcholaflique  de  grande  réputation  parmi  le*  Mufillmans  » 
mourut  l'an  43*  de  l'Hégire  , & de  Jéfus-Chrill  1044.  On  le 
fbrnommc  lA-Bohi,  i caufc  qu'il  étolt  natif  de  la  ville  de  Baffe- 
ta  en  Clialdétr.  * D’Herbelot,  BiNioitrmre  Orientait. 

ABOUL-HOUSSAIN  AL-SOFI,  Religieux  de  pro- 
fcffibn , & natif  de  la  ville  de  Rci  en  Pcrfe , mourut  l'an  de  l'Hé- 
gire 3:d , de  Jéfus-Chrill  995.  Il  ell  cflimé  un  des  plus  grands 
Maîtres  de  la  Vie  fphiuiclle  A dévote  parmi  les  Mufulmans.  • 
D'Hcrbelot,  BiUnthom  Orientale. 

A B OU  LIE  M EN,  Auteur  du  livre  Intitulé  E tbaf  Alzaîr.  Il 
traite  des  tours  A retours  qui  fe  font , «si  vifitnnt  le 'Temple  de 
la  Mecque , que  les  Arabes  appellent  Mmif  • D'Hcrbelot , Bi- 
IfiatMjue  Orientait. 

ABOULKHAIR.  Auteur  d'un  livre  Arabe  intitulé  N’kSiW- 
drr  at-AkMar,  où  il  ell  f -il  mention  «le  plirlieur*  Auteurs  fort  an- 
ciens. * D'Hcrbelot,  Biblitlhbuc  Orientale. 

ABOULKHAIR,  liis  de  Heias-aUab  , Archidiacre  de  l'K- 
giifc  d'Antioche,  Afiérc  d EbnalMoffih,  qui  en  doit  Patriarche, 
a volt  aulli  un  au»rr  frète  nommé  Seod  , A ils  étaient  tous  deux 
Médecins  du  Calife  N aller,  l'ah  de  l'IIégire  600  . A de  Jél'us- 
Chrid  1203 , ou  environ.  Il  ell  Auteur  de  quelques  livres  Ara- 
bes. • D Hcrbclot , Bbbhotbéqie  Orientale. 

A B O ULM  A A L I , le  piu«  éloquent  des  Pcrfans  fous  le  ré- 
gne de  Babanro  Schah  nls  de  Maffuud,  Sultan  de  la  Dynalllc  «les 
Gaznévidcs.  Il  traduilit  par  l'ordre  de  ce  Prince  de  l'Arabe  en 
Pcrficn  le  livre  le  plus  fameux  de  tout  l'Orient,  intitulé  Hùmaiun 
Katar  b , le  Livre  R»».i  I . A c'etl  cette  traduction  Periicnnc,  qui 
cil  ordinairement  appt ‘léeEaWa  A Daw*4.  * D licrbclor,  Btbéo- 
trique  Orientale. 

AB  O ULM  AA  L1  , lils  &' Aboulcejftn  , fut  fumommé  Scif  al 
Manadtoin  , Hoggiat  aLSUtckaticmin  , PEprt  tks  Cmrtwrfifies  8 1 
l'arbitre  des  Defhurt  fcMafliqus.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  749, 
A de  Jéfus-Chrift  1348.  * I /'Hcrbclot,  BiUiotbeaue  Orientale. 

A B OULM  A H A N A G H 1 1.  M I R L A H , derniers  Prin- 
ce* de  i :■  face  deTnmalan , qui  régnèrent  dans  la  Province  Tran- 
foxahc , A dans  celle  de  Coralf.ni  , entreprirent  mal  4 propos , 
avec  le  fecours  d'Argoun  Prince  de  Candahar  , de  faire  la  guer- 
re i Schci-bcg,  Roi  des  Uzfccks.  Ce  Sultan  les  dent  dans  une 
bataille , qu’ils  lui  livrèrent  trop  légèrement  1 ils  y perdirent  la 
vie,  A leur*  Etau  qui  pafférent  en  la  pofleflion  des  Ü2beks.  U- 
nc  autre  branche  des  Ttmuriilcs , c’en  i dire , de  la  poft«lrité  de 
Tamerlan , fc  retira  cependant  aux  Indes , A y établit  la  puiflân- 
tc  Monarciiic  des  Mogols-,  qui  y régnent  aujourd'hui.  * D'Her- 
belot , BiNiotbrane  Orientale. 

A R OU  L- MI  AM  EN  MOSTHAFA,  Médecin  célébré 
parmi  les  Arabes,  qui  a travaillé  fur  le  livre  intitulé  Ejcbarat  val 
nodriiirt  qui  cil  un  OuvTagc  de  Phyfionomie.  Il  mourut  l’an  de 
l'Hégire  roty,  qui  ell  de  Jéfus-Chrill  1606.  * D'Herbelot,  Bi- 
il.atbrim  Orientait. 

ABOULMOUTHI  MAKHOUL  BF.N  AL*  FAD- 
HAL,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Alredd  ata  atel  allai*  • Rdpaaji 
aux  Huit '.fwr,  tels  «|ue  font  les  Jl f çisae:alts , Cadarievs,  Morgtrm, 
tfc.  • D'Herbelot,  B’Hiotriqae  O rit  male. 

A B O U 1.0  LA,  prénom  d'Abmed  Bm  Soliman,  qui  ell  suffi 
fumommé  JI-TenoaHi,  Al-Maarri  , parce  qu'il  étoit  d'uirc  Tribu 
dv<  Arabes  nommée  TernaUt,  dont  la  plupart  étoient  Chrétiens, 
& natifs  de  la  ville  de  Manrra.  On  lui  aonr.c  suffi  le  titre  d'A- 


latai,  c'ell  i dire  , VAvetsgfe , à caufe  qu’il  étoit  aveugle-né;  ou 
que  la  petite  vérole  lui  fit  perdre  ia  vue  i Pige  de  trois  ans.  Ccit 
le  plus  habite  des  Poètes  Arabes , au  jugement  des  Savans  en  cet- 
te langue.  Etant  venu  de  fon  pals  i la  ville  de  Bagdct , il  y fé- 
jouma  un  an  A demi , Ot  jouit  pendant  ce  tems-là  de  la  conver- 
fation  des  gens  favans  de  cette  f.imcufe  Académie  ; mais  il  ne 
fc  fit  difciple  d'aucun  d'eux  , A retourna  à Maarra , d'où  il  ne 
fortit  pkii.  11  étoit  né  l'an  de  l'Hégire  363 , de  Jéfus-Chrifl  973. 
A l'âge  de  45  ans,  il  quitta  l'ufagcdc  la  viande;  peu  après,  ce- 
lui des  œufs  A du  lait , A tomba  enfin  dans  la  créance  des  In- 
diens , qui  n'elliment  pas  qu'il  foit  permis  de  tuer  les  animaux. 
Khakani  A Feleki  Poètes  Pcrficn»  furent  fes  difciplcs,  & il  leur 
hit  le  principal  de  fes  Ouvrages  intitulé  Sdib-al-.^end  , Poème  A- 
rabc  fort  cltimé  dans  l’Orient,  A qui  a été  commenté  par  Kba- 
thib  al-TabrlzL  Les  Mufulmans  aoyent  qu'Aboulola  n'écolt  pas 
bon  Mahoméun , A Ils  le  qualifient  du  nom  de  Sari,  c'cft  i di- 
re, d une  autre  Religion  que  laMufulmannc.  Quelques-uns  mê- 
me l'ont  cru  Chrétien.  Il  difoit  cependant  que  dans  fon  inté- 
rieur il  étoit  Mufulman , quoiqu'il  fit  paroltrc  au-dehors  quclqua 
libertinage.  Voici  des  vers  de  fa  façon,  fur  lesquels  on  lui  au- 
roit  pu  faire  Ion  procès. 

Ifla  tfi  te**  qui  a aMi  U loi  de  Mouffa. 

Mahomet  la  fwvt,  qui  a introduit  jri  cinq  pritrti  fur  jour. 

Ses  Seflatnrs  difent  qu’afrri  lui  , il  n'y  a phu  i autre  Prophrie 
à attendre  , Cf  ils  s'occupent  oinfi  inutilement  depuis  le  maint 
jusqu'au  Jrir. 

Dtin-mai  numitotn*  , depuis  que  vans  vives  dans  rime  de  ces 
Lo*, 

jokljjez-vous  plu*  ou  moins  du  Soleil  fi t de  la  lune? 

Si  tous  me  répondez  r*/*rfrnem*»fiu  , je  lèverai  nu  voix  contre 
vous: 

Mais  fi  vous  «e  pariez  de  home  fri,  je  entiimerri  à parler  tout 
bas. 


Mais  voici  quatre  vers  , qui  déclarent  allez  ouvertement  foa 
impiété. 

Les  Cbrétioù  errent  fi  fif  là  dans  leurs  vojts , fi f lu  Mahemt- 
lans  faut  tout-a  jan  bon  du  rimant. 

Les  Juifs  ne  font  fins  que  des  amies  , fif  les  Mages  de  Perfi 
des  rêveurs. 

Le  partage  du  monde  t fi  donc  réduit  d deux  fines  de  gens , dons  les 
uns  ont  de  fejprrt  fif  n'ms  pont  de  Rrhgien  ; 

Les  autres  ont  te  le  Rc/igim  fif  jeu  d'rjpnt. 

Ce  Poète  mourut  l'an  449  de  l'Hégire,  A de  Jéfes-Chriû  1057. 
* D'Herbelot , Btb/iotbrque  Orientale. 

ABOULOLA  AHMED  BEN  ABDALLAH,  furnom- 
mé  Al  biefrt  rEgypeien  , ell  l'Auteur  d'un  livre  intitulé,  Adab  al- 
arinem  , A d'un  autre  nommé  Ejaaf  al  Seddik.  Il  mourut  l'an 
449  de  l’Hégire  , A de  Jéfus-Cbrift  1057.  * D'Herbelot , Btblto* 
tbéirut  Orientait. 

ABC  U LO  N , Roi  des  Zgnges  ou  Cafrcs  , qui  attîrolt  le* 
pierres , c'ell  i dire,  les  ccnus  les  plus  durs,  par  Ion  chant;  vi- 
voit  fous  Gédéon  Abuifar.  C'ell  l'Apollon  des  Gréa , félon  • 
d'Herbclot , BMotbèqm  Orientale. 

ABOULSCHOKR  JA1IIA  BEN  MEGMA  AL-MA* 
G R E B I , Auteur  Africain  d'un  livre  intitulé  EJcbtbierat  ; Juge- 
ment , & ttxtiiou  aflrelogiquu.  * D'Hetbdot , Bibbuixque  Orien- 
tale. 

ABOULVAFA  ALI,  Arabe  , Auteur  d’un  Divan  en  vent 
Aubes,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France. 
N®.  1 1 80.  • D'Herbclot , BiWiorlvfat  Orientait. 

ABOU. MAHER  MOUSSA  BF-N  JASSER,  Maltr* 
« P Alt  Ben  Abbés , A Auteur  d’un  Cours  «le  Médecine , intitulé  Ma- 
Ida.  Les  Orientaux  s'en  font  toûjours  fcrvjs , jusqui  ce  que  le 
Canon  d Avicenne  ait  paru.  * D'Hcrbelot , Biriietbèque  Orientait. 

ABOUMANSOR  MAUHOUB,  Auteur  d'un  des  trot* 
Poèmes  Arabiques,  qui  portent  le  nom  de  Lamas,  i caufe  que 
la  lettre  finale  de  chaque  vers  cil  une  L , que  les  Arabes  appel- 
lent lam.  * D Herbcloc,  Bibliothèque  Orientale. 

AB  O U M A S S A B , Poète  Arabe , compagnon  d’Abu  Nao- 
vas.  11  vivoit  fous  le  Califat  de  Haroufl  Rafchld  , & demeuroic 
dans  fon  palais.  * D'Herbclot,  BrWirtbrmt  Orientale. 

ABOU-MOSLEM.  CWeç  ABUMESLEM. 

A B O U - N A I M ALI  MOSLF.M,  Arabe , Auteur  de  «Icu* 
Ouvrages,  donc  le  premier  porte  le  titre  de  Hehat,  A l'autre  ce- 
lui de  Mafiakbrege.  * D'Hcrbelot , BiWiorfv'yw  Orientale. 

AB  O U • N À SSEK,  fils  de  Baibtiar  , Prince  de  la  race  dea 
Bouides,  fe  trouva  ptifonnler  avec  fon  père,  A cinq  de  fes  frè- 
res, dont  il  étoit  l'alné  , entre  les  mains  d'Adbaded<l«ulat  leur 
coufin , qui  avoic  envahi  leurs  Etats.  Mais  leur  vainqueur  étanc 
mort,  Abou-Naffcr  fc  fauva  de  U prifon,  fit  la  guerre  à Sam  fa' 
mcddoulat , qui  avoit  fuccédé  à Adhadeddoulat  fon  père,  Alt 
fut  fi  heureux  dans  cette  guette , que  la  mort  de  fon  ennemi  le 
rendit  maître  de  toute  la  Perle  ; mais  la  fortune  se  le  favorifa 
pas  longions.  Il  eut  i faire  à Bafiaeddoulat  frère  de  Samfam, 
qui  lui  lit  une  cruelle  guerre  , A le  poufiâ  jusques  dans  le  Ker- 
man.  Province  limitrophe  des  Indes.  Ce  fut  là  qu'il ‘tint  bon 
pendant  quelque  teins , A défendit  la  ville  de  Gireft,  que  quel- 
ques-uns appellent  Sireft,  contre  les  attaques  des  troupes  de  fôn 
ennemi.  Cette  réfiflance  vigoureufe  «rÀbou-N'alIcr  fit  réfoudre 
Bahaeddoulat  d’employer  toutes  fes  force?  contre  lui , A d’en- 
voyer en  Kerman  le  plus  expérimenté  de  fes  Généraux  nommé 
Moufik  tilt  d'ifmafl.  Dès  qu'Abou  Naffcr  apprit  la  marche  de  ce 
Générai,  il  quitta  la  ville  de  Gircfl,  où  il  ne  fc  croyoit  pas  af- 
Ica  fort,  pour  tenir  la  campagne.  Moufik  étant  arrivé  i GlreA 
apprit  qu'Abou-Naficr  étoit  campé  à huit  parafangea  ou  Mzc 
F * Qeuct 

• 


A B O. 


41 

lieues  Françoifcs  plus  loin.  H P y ali»  chercher  ; mais  il  ne  put 
l'atteindre  qu'après  plufieur*  Journée*  de  marche.  Enfin  fc  trou- 
vaut  allé*  prés  de  Ion  camp , il  détacha  trois  cens  chevaux , choi- 
fis  de  toute  ion  Année,  qui  furprirent  fon  ennemi  fi  i propos, 
qu'il  eut  a peine  le  loifir  de  fc  iiiuvcr  avec  une  fort  petite  trou- 

Ç:  de  fes  gens.  Ce  fut  dans  cette  retraite  précipitée  , que  ce 
rince  infortuné  trouva  la  Un  de  fes  jours,  car  il  y fut  tué  par 
un  de  fes  propres  domeftiques.  Mourut  avoit  dans  fon  Armée  un 
Aftrologuc  qui  lui  avoit  prédit  depuis  longtcms  qu'un  tel  jour , 
qui  étoit  juiiement  celui  qu'AbouNatlcr  prit  la  fuite,  de  voit  toc 
la  lai  i ce  Prince;  de  forte  que  Moufik  lui  dit:  Fout  «"«es  pas  bien 
remontré  telle  f'oit-ei,  ter  Abou-Naÿer  venu  ejt  encore  échappe.  Mais 
ayant  appris  peu  après  qu'il  étoit  péri  par  la  pcnidic  d'un  des 
liens,  il  connut  que  la  prédiction  de  fon  Aftrologuc  avoit  été 
fuite.  * D'ilcrbclot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-NAVAS,  régnott  dans  l’Iéinen  ou  Arable  ileureu- 
fe,  avant  le  tems  du  faux  Prophète  Mahomet,  & étoit  grand  en- 
nemi des  Chrétiens , dont  le  nombre  s'étoit  fort  multiplié  dans 
fes  Etats.  On  dit  que  fon  fils  inltruU  par  un  Hermltc,  embralTa 
le  Chtiitianifmc,  fe  rendit  célébré  par  beaucoup  de  miracles,  & 
qu'enfm  l'on  père  le  ht  mourir.  D'autres  difenc  qu'il  lit  préparer 
des  folles  pleines  de  feu , pour  y jetter  les  Chrétiens  & les  autres 
de  fes  Sujets , qui  ne  voulurent  pas  fe  foumctuc  i la  loi  qu’il  a- 
voit  fait  publier  , qu'il  ferolt  permis  au  frère  d'époufer  fa  propre 
fieur,  loi  qu'il  n'avoit  faite,  que  pour  fc  mettre  à couvert  de  la 
lionte  de  Pincellc  qu'il  avoit  commis  avec  fa  licur.  * D'Herbe- 
lot,  KIMém  O tient  die. 

ABOU-NAVAS,  & ABOU-N AO  VAS,  Poète  Arabe 
de  h première  ctalTc , aulE  nommé  Haffan  Ben  Abdt/aova^  Ben  Ait 
AS-ttatemt,  naquit  dans  la  ville  de  Batfora  l'an  de  l'Hégire  145  , 
de  Jéfus-Chrllt  7/52  , & mourut  Pan  195  , deJtfus-Chr.il  811, 
fous  le  Califat  d'Amin.  Il  forcit  de  fon  pais  pour  établir  fa  de- 
meure à Coula  : mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjouf  ; car  le  Calife 
Haroun  Rafchid  le  voulut  avoir  auprès  de  fa  perfonne  à Bagdet , 
& lui  donna  un  appartement  dans  fon  palais  avec  Abou-Matùab, 
ét  Rchalchi,  deux  autres  Poètes.  Le  ûimom  d'Abou-Naovas  lui 
fut  donné  i caufc  de  deux  toufes  de  cheveux,  qui  lui  tomboienc 
fur  le  cou.  Scs  principaux  Ouvrages  ont  été  recueillis  en  un  feu! 
corps,  que  les  Arabes  appellent  Dan».  Pluficurs  différentes  per- 
formes  y ont  travaillé  ; ce  qui  a caufé  une  grande  variété  dans 
les  exemplaire*  de  cet  Auteur.  On  raconte  fur  fon  fujet  une  hif- 
roire , qu’on  a jugé  i propos  d'infercr  ici.  Le  CaJtfe  Haroun  fai- 
fane  la  ronJc  autour  de  fon  palais  pendant  la  nuit,  trouva  une 
des  lilies  de  la  Reine  qui  s'étoit  endormie,  il  voulut  profiter  de 
celte  occalion  pour  obtenir  d'elle  ce  qu’elle  lui  avoit  déjà  rcfufé 
pluficurs  fois.  Cette  Mlle  fc*  umrvant  i fon  rcvell  extrêmement 
preffée  par  ce  Prince , ne  put  faire  autre  rhofe  pour  s en  délivrer, 
que  de  le  prier  d attendre  jusqu'au  lendemain . & qu  elle  fiuisfc- 
rolt  pleinement  fe*  defirs.  Haroun  la  quitta  fur  fa  promeffc , ét 
ne  manqua  pas  h:  lendemain  de  lui  envoyer  un  mcffkge , pour 
loi  demander  l'alfignatlon.  La  fille , qui  avoit  autant  delprit  que 
de  fagellc , lui  envoya  pour  réponfc  un  vers  Arabe , qui  a palL- 
depujs  en  proverbe  : 

Lrj  pmi  et  it  la  iwrl  « fe  donnent  que  pour  faire  venir  le  jour. 

Le  Calife  bien  furpris  de  celte  réponfc  , commanda  ufftdt  de 
ne  point  laiflcr  fortir  du’  palais  aucun  de*  Poètes  qui  y domcii- 
roient  : puis  les  ayant  fait  venir  en  fa  préfence.  Il  leur  dit  ce 
vers , & leux  ordonna  qull*  fifient  quelque  I tance  , ou  quelque 
chnnfon  où  ce  vers  fût  compris.  Chacun  des  Pocçcs  y travailla  : 
mais  AbouNaovas  y réuffit  le  mieux  de  tous  : car  il  cnchaffa  fi  à 
propos  cc  vers  dans  les  liens , qu'il  fcmbloit  décrire  naïvement  la 
cliofc  qui  s'étoit  palféc  entre  le  Prince  & cette  fille.  Son  habi- 
leté cependant  penfa  lui  coûter  la  vie.  Haroun  ayant  fait  des 
prefen*  aux  autres  Poètes,  lui  dit  qu'il  méritoit  la  mort,  pour 
avoir  vu  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  l'appartement  fccTct  de  fon  pa- 
lais entre  lui  & cette  fille.  Abou-Nanvas  bien  étonné  de  ce  dif- 
cour* , protefta  au  Calife  qu'il  n'étolt  point  forti  ce  jour-li  de  fon 
appartement , êc  qu'il  pouvoit  produire  des  témoins  fur  ce  fait  ; 
les  témoins  furent  écoutez  fur  fa  jutlification , & le  Calife  appai- 
fé,  lui  fit  des  préfens  comme  aux  autres.  On  raconte  auffi  que 
cc  Poète  voyageant  en  Egypte  , y fut  fort  régalé  par  les  princi- 
paux Seigneurs  de  cette  Cour  : mais  qu’un  jour  ayant  préfenté 
un  de  fes  Poèmes  au  Prince  & i Satia  fa  nuitrcfle , qui  étoit  de 
u nion  Abylfiae  , & parfaitement  belle  , il  fut  reçu  fort  froide- 
ment & ne  remporta  aucune  gratification  de  lui.  1-c  Poète  piqué 
contre  l'un  Ci  l’autre , & ayant  appris  que  le  Prince  avoit  donné 
à la  imltrcffc  une  riche  robe  fort  chargée  de  pierreries , compo- 
sa des  vers,  qui  difoient  au  Prince, 

Me  vers  tut  rte  perdus  A votre  êgterd , comme  vos  pierreries  à 
t égard  de  Sapa. 

I je  Prince  en  hyant  eu  connoifCince  , manda  le  Poète , pour  fa- 
voir  de  lui  s'il  en  étoit  l'Auteur.  Abou-Naovas  lui  dit  qu’il  avoit 
fait  quelques  vers  i fa  louange  & i celle  de  Safia  ; mais  que  peut- 
être  fes  ennemi*  1er  auroient  corrompus  po.ir  lui  rendre  un  mau- 
vais office,  & il  récita  le*  mêmes  vers,  dont  le  fens  étoit.  en  y 
chingcatu  feulement  une  lettre,  favoir  un  Ain  en  un  Hanfa, 

Mes  vers  ont  brillé  fur  votre  fujet.  de  même  que  les  pierreries 
éclatait  fur  Phobit  de  Safia.  * D'ilcrbclot,  Btbltmhéqut  O- 

rittttale. 

MîOU.OBF.tD  ALCASSEM  BEN  SALA M. qualifié, 
AHagui , PHmtumi/ft , c’cft  i dire,  le  Grammairien  £f  le  Rheioncien, 

« Il  Auteur  du  livre  Intitulé  Anthil  .1/  Sairat , Apologue*  ou  Fa- 
bles fur  la  vie  humaine,  il  mourut  l'an  224  «le  l'Hégire  , de 
JéfuvChrilt  838-  U y en  a un  exemplaire  dan*  la  Bibliotljé. 

• 
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que  du  Roi  de  France,  No.  1228.  * D’Herbelot,  BiMktMme 

Orientale. 

ABOU-OBEIDAH,  Général  des  troupes  d'Omar  en  Sy- 
rie, puis  en  Chaldéc,  où  il  fut  défait  ét  tué  par  Fcrokhzad,  qui 
commandoit  l'Armée  de  Touran  Dokht  Reine  de  Perlé.  • D’Her- 
belot , Bibliaibtqtte  Orientale. 

ABOU-OBEIDAH  MAMAR  BEN  ALMOTHA- 
N I , de  la  Tribu  de  Teint , Ci  natif  de  la  ville  de  BalTora , fut 
célébré  particuliérement  dans  la  Grammaire  Arabique,  fur  laquel- 
le il  a compofé  deux  Ouvrages  intitulez  Al  MoctadAemdt  , que  le 
Calife  Haroun  Rafchid  voulut  fc  faire  euliquerpar  l’ Auteur  mê- 
me. Abou-Othman  fut  auffi  du  nombre  de  les  écoliers.  11  a 
fait  un  autre  Ouvrage  qu  ll  intitula,  Ategiaz  Altoran,  c'cl't  à dire. 
Traite  des  nutapbore,  qui  }e  rrraucat  dans  r Al:  or  an.  H paflôit  pour 
être  libertin > 6c  mourut  illaflbra  l'an  sop  de  l'Hégire,  de  lé- 
fus-Chrill  824.  11  avoit  "9  ans,  Cc  perfonne  n'accompagna  fon 
cercueil , parce  qu’en  toute  fa  vie  il  n’avoit  converti  perfonne  au 
MufidmanLitic  par  fa  parole.  * D'Hcrbclot  , Btiliotbeq ue  Orien- 
tale. 

ABOU-OSSAlBA  BEN  ABI  OSSAIBA,  Auteur  de 
l'Iliftoirc  de*  Médecins  intitulée,  Oiùual  en ba  fi  tloba.at  al  ati-cb- 
ha.  * D'Hctbelut,  BihhatUrme  Orientale. 

A B O U • R I H A N , furuommé  Al-Khocarezsni,  A!-B:rmjH  f 2 
caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Biroun  , fituée  dans  la  Pro- 
vince de  Kliovarcamc,  & non  pas  de  celle  qui  cil  dan*  le*  Indes, 
comme  qi-clques-uns  Pont  écrit.  11  cxcellott  dans  la  Géographie 
ûtdans  l'Albonomic,  & avoit  voyagé  aux  Indes  pendant  quaran- 
te arts.  Il  vint  2 la  Cour  des  Sultans  Mahmoud  & Maflbud  Gaz* 
nevides , où  il  fut  envoyé  par  Maamoun  Roi  de  Kbovarcznac , 
en  compagnie  d’Ahou-NalTer  & d'Aboulkair.  Avicenne  dévoie 
aufli  éire  de  la  partie  : mais  il  s'exeufa  fur  fa  fanté,  qui  ne  lui 
pennettoit  pas  de  faire  un  fi  long  voyage,  quoique  la  véritable 
raifon  fut  pour  éviter  les  conttllation*  qu’il  avoit  avec  ce  Do- 
éleur,  qui  le  furpaffoit  eu  fubtilité.  En  effet  Abou-Rihan  cil 
quulüié  du  titre  AIMobakkak , qui  lignifie  1res Jvbttl  , & cA  eltimé 
par  les  Mufulmant  , non-fculcmcnt  pour  fon  habileté  dans  les 
Sciences  fpéculativcs , mais  encore  dans  les  pratique*,  comme 
dam  la  Magic  naturelle,  l’AArologtc  Judiciaire,  l'Art  des  Talis- 
mans. &c.  On  dit  que  Mahmoud  voulut  éprouver  un  jour  ce 
qu'il  lavoit  faire  , de  lui  donna  audience  au  milieu  d'un  fitlon, 
qui  étoit  ouvert  des  quatre  eûtes , Cc  qu'il  luiuleiiunda  s'il  fau- 
roit  bien  deviner  par  quel  endroit  il  fortiroit  de  cc  lieu.  Abou- 
Rihan  demanda  aulTi-tô;  du  papier  & de  l'cncre  , & écrivit  co 

Ïa’il  en  petilbit  fur  un  billet  qu’il  cacha  fous  le  couffin  du  Sultan. 

cia  étant  fait,  le  Sultan  commanda  qu'on  abattit  une  partie  de 
ta  muraille  du  falon,  par  laquelle  il  fortit,  & I on  trouva  prédfé- 
ment  dan*  le  billet  d'Abou  Rihan  , que  le  Sultan  dévoie  fortir 
de  cc  falon  par  une  brèche.  AulC  tùt  Mahmoud  command* 
qu'on  le  jet  tic  par  la  fenêtre  comme  Magicien  : mais  il  avoit  fait 
préparer  fous  la  fenêtre  du  falon  un  apentis,  par  le  moyen  du- 
quel Abou-Rihan  gliUâ  jusqu’en  bas  fans  fc  faire  aucun  mal  : pui* 
l'ayant  fait  remonter,  A lui  dit:  je  fuis  effaré  que  mou  ts'aviec  pas 
prêt-4  aujourdhm  eet  accident;  mais  Abou-Rihan  ayant  envoyé  qué- 
rir fes  éphémérides  par  un  de*  domefiioues  du  Sultan , on  trou- 
va dans  la  direéhon  qu'il  avoit  drciléc  ac  cc  jour-li , que  ce  mê- 
me accident  y étoit  marqué.  Entre  le»  Ouvrages  de  ce  Docteur, 
le  plus  renommé  cA  celui  qu'il  a intitulé,  Canaan  Al  MajJbuéi, 
qui  cA  une  Géographie  coinplettc  , qu’il  dédie  au  Sultan  Maf. 
foud  ; & c cA  cet  Ouvrage , qui  cA  fouvent  cité  par  Abuiféda  & 
pur  AboulinoaL  il  publia  enfuite  la  Théorie  des  étoiles  fixes  , 
intitulée,  Tafbm  fs  rimghu,  Pan  de  l'Hégire  421 , & de  Jélus- 
Chriil  icip.  " Noir*  avons  auffi  de  lui  un  Trarrr  de  la  Spltrc  ét 
une  bar odnH. m à f Afirologie  Judiciaire.  * D'ilcrbclot  , BibtietLr- 
que  Orientale. 

ABOU-SAHAL,  furnoinmé  AI-MafiiH  , c’cft  i dire,  le 
Chrétien,  fut  Maître  d’Avicenne  dan*  la  Médecine,  Ci  couipofa 
un  livre  , qu’il  intitula,  Mou,  c'cli  à dire,  Centsloquim , Us  roi* 
Traitez.  * D’Hcrbclot,  Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SAHAL,  tiïsdcNaubaklit,  étoit Pcrfan  de  nation, 

A:  eut  la  chaise  de  premier  ou  de  grand  Aftrologue  du  Calife  A- 
bou-Giafar  Al-Manfor.  * D'Hcrfielot , Bibliothèque  Orientale. 

A BO U -S AID.  Cherchez  ADU-SA1D. 

ABOU-SALAH  , dit  Al-Armeni , c'cft  i dire,  l'^rtnaiif». 
Auteur  de  l'hiAoirc  des  Eglife*  d'Egypte , de  Nubie,  d'Ethiopie, 
de  Libye  , de  Numidic  , de  Mauritanie , des  Indes  Orientales, 
&c.  en  langue  Arabique,  depuis  l'an  $04  de  l’Hégire , & de  Jé- 
fus-C'hrift  1168,  jusqu'en  738  qui  eft  l'année  1054  des  Martyrs  ou 
de  Dioclétien,  & de  Jéfus-Chrift  1337.  Ce  livre  fe  trouve  dans 
la  Bibiotbéque  du  Roi  de  France.  * D'IIeibciot , Bithotbiquc  O- 
rieutalc. 

ABOU-SALEM,  Médecin  Chrétien  , Jacobitc  de  Scfte , 
furnoinmé  Br»  Carabe  , natif  de  Malatie , ou  Mclitenne  en  Ar- 
ménie , fervoit  Aladin  le  Sclgiucide  , Sultan  d'iconie.  Il  s'em- 
poifonna  lui-même  par  dcfcfpoix,  croyant  avoir  perdu  les  bonuea 
grâce*  de  ce  Prince.  • D'Hctbclot , Brblituhrquc  Orientale. 

A B OU. SC  H A M AH.  C'cft  SehthabcdJin  Ben  lima,!,  natif 
de  Damas,  qui  dt  Auteur  des  Vies  de  deux  grands  Prince  i ; fa- 
voir de  Noureddin,  que  nos  Hilloricns  appellent  Norandin,  & 
de  Salnheddin , qui  eA  Saladin.  Il  a intitulé  cet  Ouvrage , A: bar 
al  raoudbatein,  fifr.  c'cft  â dire,  la  fieur t des  deux  parterret,  Êfr. 

Le  même  Auteur  a fait  aulfi  un  Commentaire  fur  les  fept  Poèmes  de 
Sakbaovi.  • D'Hcrbclot , Bilheabàtue  Orientale. 

À B OU -S  El  F,  fil*  de  DIjou  Izen  Roi  de  Plétncn  ou  Arabie 
Hcurcufc , peu  avant  le  tems  de  Mahomet.  Il  fut  chaffe  de  fes 
Etau  par  les  Abiflins , & rétabli  par  ChosroSs , furnommé  Nm- 
ftbtrvan.  * D'Hcrbclot , Bibliothèque  Orientale. 

ABOU-SOL1MAN,  G>ef  des  Soh*  ou  Religieux  Muful* 
matu.  Ccft  auffi  en  Arabe  un  des  noms  appellatifs  du  coq . comme 
qui  difoit  ï vif  mu  ii  £4*man.  * D'ilcrbclot,  Bibliothèque  Orientale. 
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ABOU-TAM  AM,  c’eft  Habib  Ben  Afis-Jl-Haretb  Ben  Cm, 

Tu  nomme  Al-Tbaii , à caufc  qu'il  étoit  d'une  Tribu  des  Arabes, 
fjmoinmée  Tèar,  de  laquelle  font  forcis  trois  des  plus  célèbres 
perlunnagcs  de  cette  Nation;  fa  voir,  Hatem,  Daùd  , & Abou- 
Tamam-  Le  premier  cft  le  module  de  la  généralité  & de  la  libé- 
ralité. L*  fecond  e(l  illuftre  par  fa  probité  & par  fa  pieté.  Le 
troitiéme , dont  nous  parlons , patte  pour  le  Prince  des  Poè- 
tes Arabes  ; <V  il  n'y  a que  Motsn.ibbi  qui  lui  puillè  contetlor  cet- 
te prééminence.  Ce  grand  Poète  naquit  l'an  190  de  l’Hégire , 
de  Jéûts-Citrill  f->6,  à Giaffetu  bourgade  lituéc  entre  Damas  êt 
Tibériade.  H fut  élevé  en  Egypte,  & mourut  à MoulIUI  ira  Moful, 
l'an  231  de  l'Hégire  , de  jéfiH-Chrill  845-  Sa  vie  fïtt  courte, 
comme  T'tHof  lui  avoit  prédit,  difant  que  la  vivacité  de  Ion  el'prit 
eon.  imcroit  fort  corps , de  même  que  la  lame  de  fon  épée  In- 
dienne mange  fon  fourreau.  Il  fut  le  Panégyrille  de  pldicuTs  Ca- 
lifes, desquels  il  reçut  de  grands  bienfaits.  II  ranvaiu  toutes  tes 
foêtics  dans  un  volume  ou  Divan  , qu'il  intitula  Ai-Umaffab. 
Bakhteri , autre  Poète  Arabe  fort  cllimé,  étant  interrogé  quel 
«toit  le  meilleur  Poète , Abou-Tainani  ou  lui  , répondit , O qt 1 
tri  i-stt  dora  AbauTamian  fierpaffe  tt  que  j'ai  de  meilleur  , P?  et 
qu  i!  y a de  bas  dans  met  Ouvrages  ef.  [Jus  J'upportablc  que  et  qu'il 
j a /c  ht s dans  les  (fou.  Bakhteri  vivoit  à peu  près  dans  le  iné» 
me  tems  qu  Abou-Tnmam.  Il  reçut  un  jour  de  la  main  d’un 
Prince  cinquante  mille  pièce*  d’or;  pour  un  Poème  qu'il  lui  avoit 
prefenté , avec  ce  complûpcnt , Mon  prtjcrt  efi  au-dejjmts  de  edai 

5 uc  veut  m'avez  fait  ; & ayant  coinpofé  une  élégie  fur  la  mort 
’un  autre,  on  lui  donna  cet  éloge  , Celui-là  n'efi  pas  mer 1,  dont 
les  tertus  mt  été  huées  par  un  tel  Porte.  * D'Hcrbclot,  Bibliolbtqut 
Orientale. 

A130U-THAHER,  fils  d’Arimfaid , Prince  des  Cartnitlies, 
fuccéds  i fon  père , lit  une  rude  guerre  aux  Mufulinans , & con- 
traignit le  Calife  Radhi  i lui  payer  tribut.  Après  avoir  coupé  les 
chemins  pendant  un  affez  long  tenu  aux  Pèlerins  Mahométans , il 
réfolul  cniin  d’afliéger  la  Mecque;  il  la  prit,  & après  l’avoir  pil- 
lée & ruinée  avec  fon  Temple  , il  enleva  la  pierre  noire,  qui  é- 
toit  en  ti  grande  vénération  parmi  k-s  Mahoméuns.  li  rcftifa  les 
cinq  mille  pièces  d'or,  qu’on  lui  offrit  pour  fon  rachat,  & la  re- 
tint en  fa  puilEmcc  pendant  douze  années  entières.  • DTIcrbe- 
lot,  Btblioibeqoc  Orientale.  C'eft  le  même  qu'AaUTH ahex. 
Ffli«  ce  met  ci-après. 

’ABOU-THALEB  , père  d’vffi  gendre  du  faux  Prophète 
Mahomet.  • D'Hcrbclot,  BtbHotbtque  Orienialo. 

ABOU-TIGE,  ville  de  iaThébalde,  où  il  croit  beaucoup 
de  pavot  noir , dont  fe  fait  le  meilleur  Opium  que  les  Arabes  ap- 
pellent j'nuu.  Ceft  de  ce  lieu  d'où  il  fe  transporte  dans  tout  le 
Levant  jusqu’aux  Indes.  * D’Hcrbclot , BiHiaileqm  Orientale. 

ABOU-ZACAR1 A AL-MAGREBI  , homme  réputé 
faim  par  les  Mufulmans , ât  dont  le  lepulchre  fut  viiité  par  Sa- 
hdin  , étoit  Africain  de  nation.  * D’Hcrbclot , Bibliothèque  O- 
ricntale.  . 

ABOU-ZOBAID  AL-THA1I,  cft  Auteur  d'un  Traité 
fur  les  noms  différée»  qu’a  le  lion  dans  U langue  Arabique , St 

3uï  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N»,  il 20. 
D'Hcrbclot,  BMctheçu  Orientale. 

ABOU-ZOHAL,  Auteur  qui  a travaillé  fur  Euclidc , que 
les  Arabes  appellent  Ochda.  • D’iicibclot , Btbl'wibiqac  Or.cn- 

A BOY,  ATHBOY,  A ATHBAY,  en  I-atin  Aboya,  As- 
teya,  bourg  d'Irlande,  litué  dausle  Comté  d'Eaft-Mcath  en  La- 
génie,  cft  entre  la  viile  de  Drogheda  & celle  de  Moîingar.  à 
dix  lieues  de  la  première , & à fept  de  la  dernière.  11  a droit  de 
députer  au  Parlement  d'Irlande.  * Mat)',  Did.  Giogr.  D.ti.  An • 
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mais  II  étnit  très  difficile  de  les  trouver,  ce  qui  fiait  qu*on  les  a 
réimprimez  en  Allemagne.  Ses  Commentaires  fur  les  Prophètes 
ne  font  pas  rares  ; parce  qu’on  en  a fait  nnc  féconde  édition  en 
Hollande.  Ce  Juif  parole  en  quelques  endroits  de  fes  Ouvrage» 
avoir  eu  une  très  grande  vanité  , tt  avoir  été  fort  entêté  de  11 
noblcttê  de  (2  famille  , qu'il  croyoit  venir  de  David.  Il  y a do 
Juif*  de  la  Synagogue  Kfpagnolc  à Amfterdain  qui  portent  le  nom 
tfAbrnvanel,  qui  apparemment  cft  commun  chez  eux.  * Buxtorf, 
de  Abtrev.  Hebr.  Flantavidus , fi  il/.  Rabtnae.  Nicol.  Antonio  s 
Bibl.  fhjpan.  Bartolocci.  Rich.  Simon  , Ht  fi.  Crit.du  V.  T.  journal  de 
Ltiplic.mou  de  Janvier  1684.  Gf  mois  de  Novembre  i<SS6.  Bavle , 
D:tf.  C rit. 

ABRACADABRA,  ou  plutôt  ABR  ASADABRA;  car 
on  le  trouve  écrit  ainfi  en  caraftéres  Grecs  abfacaaabfa, 
où  le  C cft  l'ancien  2 qui  vaut  S.  C’eft  un  mot  myftéricux , au- 
quel le;  fuperltitieux  acnibuotent  une  vertu  magique  pour  chaffet 
les  maladies,  en  le  portant  au  cou,  écrit  de  cette  manière. 


ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADAB 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA  . 

ABRAC 
ABR  A 
ABR 
AB 
A 

Sérénus  Saromonlcus,  ancien  Médecin  , Seftateur  de  l'Hérétique 
Bafilidés,  qui  vivoit  dans  le  fécond  (iécle  , a compofé  un  Livré 
de»  préceptes  de  la  Médecine , en  vers  héroïque*  , où  il  marque 
ainfi  la  difpoiition  de  ces  caraftéres» 

bfaihts  charte  quoi  duhur  Antciosm, 

Sapins  Éf  Jubter  répétés , feé  dctrabc  fimmsm , 
li  magis  atifue  magis  défi*:  élément  a pgtsrss , 

Singnia  que  J'emper  r aptes , Pf  casera  f-ges, 

Douée  :ii  vaga/Suai  redtgasur  listera  mm. 

His  Iras  uexts  colhm  redimirc  memexta. 

Taira  lienguentis  eotuktecnt  vinevla  eoBo, 

Letbaleique  érigent  ( mirnda  postas  ta)  Korbos. 

Wendelin,  Bfaliger,  Saumaife,  & le  Père  KJrcher,  fe  font  don- 
né besncottp  de  peine  pour  découvrir  le  fens  de  ce  mot.  Cé 
que  l’on  en  peut  dire  de  plus  vrai-femblable  , c'eft  que  Sérénus , 
qui  fuivoit  les  fuperftiUons  magiques  de  Bafilidés,  forma  le  nont 
d'ABR  acaraib  a fur  celui  cI'Abrasax,  A s’en  ferait  comme 
«futi  préfcrvatif,  & d’un  remède  inMliblc  contre  les  ftévrea. 
Voyez  l'Article  fuivant. 

ABRACAX,  étoit  un  nom  que  Bafilidés  donnoit 

i Dieu,  voulant  marquer  par  là  les  trois  cens  foixante-cinq  p*o- 
ccftions  divines  qu'il  iuveacioit:  car  a vaut  1.  fs  a.  p 109.  • 200s 
{ ôo. 
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fait  le  nombre  de  365- 


AÜRABANEL  ou  ABR  AV  ANEL  flfaac)  Juif  Portu- 
gais, né  à Lisbonne',  l’an  1437,  fcpouttâ lia  Cour  d’AlpHunfo 
V.  Roi  de  Portugal  , qui  lui  confia  du  emplois  très  importons. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fut  accufé  u'êtrc «entré  dans  une 
confbiration , pour  livrer  le  Portugal  aux  Espagnols  , & il  évita 
jur  ia  fuite  le  danger  qui  le  menaçait.  II  fe  fauva  en  CafliOe  l'an 
1481 , où  il  enfeigna  publiquement , & où  il  compolâ  fes  Com- 
mentaire» fur  ie  livre  de  Jol'ué  , fur  celui  des  Juges,  & fur  ceux 
de  Samuel.  11  fut  même  honore  de  la  faveur  du  Roi  Ferdinand 
tt  d'IûbcUe;  mai»  en  1492.  il  fut  obligé  de  fortir  d'Elpagne  avec 
les  autres  Juifs.  Il  fe  retira  d'abord  à Naples,  où  Q s'attacha  à 
Ferdinand  Ho»  de  Naples , & après  fa  mort  i Alphonfc  fon  fuc- 
cetteur.  avec  lequel  il  paflâ  en  Sicile.  Après  la  imirt  de  ce  Prin- 
ce, arrivée  l'an  1495,  il  fe  retira  à Corfou,  où  il  commença  fon 
Commentaire  fur  lfaic.  De  li  il  repaflà  en  Italie  l'année  fuivan- 
te , Si  s'alla  confiner  i Monopoli,  ville  de  laPouille,  où  il  ache- 
u fes  Commentaires  fur  le  Deuterooome  & fur  lfaic,  St  compo- 
1t  deux  Traitez,  l’un  intitulé,  le  Satriy.ee  de  la  Pâque  ; & l’autre, 
I JJtrrrare  des  Pues.  (Quelque  tems  après  il  fie  un  voyage  i Ve- 
t-ife,  ou  il  écrivit  les  Commentaires  fur  Ezéchid,  (ur  les  petits 
Prophètes  A.  fur  l'Exode.  Il  y. mourut  l’an  150S,  à Page  de 
7 1 ans.  11  a fait  encore  plufieurs  autres  livres , dont  quelques- 
uns  n’ont  pas  été  imprimez.  11  1 ailla  trois  lîL,  (u.U,  Jofeph, 
é».  Samuel.  L'aîné  a été  Médecin  A allez  bon  Poète  ; Jolcph 
l accompagna  jusqu'à  la  mort  ; Samuel  embrafb  le  Chrilllanisfiic 
i Fcmre , A reçut  du  Duc  de  ïejnri  fon  parain  le  nom  d'Al- 
phonfe.  Abrabanel  eft  regardé  comme  un  acs  plus  favuns  Rab- 
bins ; il  clt  cependant  fort  emporté  contre  le»  Chrétiens.  Ses 
Commentaire»  font  recherchez  & eftimez  par  les  Savait»;  il  s'y 
applique  particuliérement  au  l'en*  littéral  ; fon  ftile  eft  fort  diffus. 
On  a imprimé  à V’enife  fe»  Commentaires  fur  le  Pentateuque , fur 
Jol'ué,  le»  Juge»  & le*  Roi»,  avec  le  texte  Ilcbreu  de  la  Bible  ; 


Plufieur*  Pères  de  l'Fglife  , comme  faint  Irénée,  Tcrtullieri, 
fiint  Auguftin,  lifcnt  ACKAXAS;  ce  qui  revient  au  même 
pour  le  nombre  de  365 1 mais  on  trouve  fort  diftinftement  écrit 
aupacax  en  Grec  fur  l'un  des  deux  Talismans  qui  ont  été 
trouvez  dans  le  XVII  fiétle , A: -dont  le  Cardinal  Baronius  nous  a 
donné  la  figure  dans  le  fécond  tome  de  fes  Annale* , en  l'année 
120.  L'on  en  voit  un  dan»  le  cablncc  de  faintc  Geneviève , dont 
voici  PinfcriplioDt 

ABPACAI.  AÔOMAI.  ÔA1MONON.  AESIAI.  A T N A- 
M E IC.  <>TAAEATE.  O T A (1  I A N.  HAT  AEINAN.  A n o- 
n ANTOC.  gAKOr.  a A I H O N O C.  C'eft  i dire,  Abrafax  A- 
Jtmei , oa  Seigneur  des  rimons  , hmnrj  putjfianca,  prejervtz  Vlpie 
Pauline  de  tous  meclxnt  dévm. 

Saint  Eplphane  rapporte  auftl  qu’lia  lu  aifaca»,  oùC 
eft  uh  ancien  ligma  Grec.  L’Héréliarqne  Bafilidés  , & fes  Scûa- 
tcurs  tiroient  de  ce  nom  miantilé  d'erreur*  extravagante*;  en- 
tr’autre* . ils  diïoiemquc  JéUis.Chtift  étoit  venu  fur  la  terre  com- 
me un  fantôme;  non  pj*  qu’il  eût  fait  le  monde  , mais  qu'il  é- 
Xoit  envoyé  de  cet  Abrafax.  Ixs  faints  Docteurs  ont  allez  réfuté 
les  abomination»  diabolique»  de  ce»  Vifionnalre»,  dont  faint  Au- 
gullln  a fait  voir  la  vanité  , en  expliquant  tout  le  myftére  des 
IVpt  lettre;  qui  forment  le  mot  Abraxas.  11  y a grande  diverflté 
de  remarques  & de  fentimen*  entre  les  Savans  qui  clterchent  des 
myltéres  dam  ce  mot.  Il  s'en  trouve  qvd  croyent , que  par  ce 
mot  il  faut  entendre  le  Soleil , appellé  Mithra  par  les  Perles  & les 
Egyptiens.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  S.  Jérôme  fur  Amas , rk.  3. 
Camisr  Rafihdfs , dlt-ll , qui  d'un  nom  JeCrd  , appdleit  le  Dieu  Tout - 
putffant  Abraxas,  dijant  que  felm  la  valeur  des  lettres  Greauts,  il  ren- 
ferme k nombre  des  itmrs  de  f «mec  n du  court  du  feted  : U fat  Ut 
Payent  fins  Jouîtes  lettres  de  la  mfne  valeur  appellera'  Mithra-  Mais 
F 3 «ornai* 
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comme  l’année  des  Pertes  étolt  de  3<5o  jouis,  de  même  oue  cel- 
le des  Egyptiens  & de  tous  les  autres  anciens  peuples,  U faut  que 
l'Auteur  d'où  S.  Jérôme  a tiré  ce  qu’on  vient  de  dire  , ak  lu  au- 
trèmeDtqu’.^ux,  uuAbraxas,  puisque  ces  deux  mots  déllunent 
également  le  nombre  de  3<*5»  comme  on  I a remarqué  d-detlus. 
St  le  mot  Grec  MAf*  fc  lit  Mnbreci , H en  vient  le  nombre  de 
J67.  Si  l’on  ]*écrft  M.^«,  Mitbret,  il  en  vient  364.  Mais  U avec 
Kirchcr  on  ift  Mulm,  alors  cet  deux  mots  de  Meitbras  & SA- 
Irtxds  prodmlent  chacun  le  nombre  de  365  qui  cft  celui  des  jours 
de  l’année.  Quelques-uns  font  venir  ce  mot  de  yo*  (Abrecb) 
qui  lignifie,  il  faut  s'agenwiller,  ce  mot  étant , félon  BuxtorC  le 
véritable  infinitif  en  Hipbil  de  yu  Barucb , bénir,  employé  par 
ordre  de  l’harao  dans  les  honneurs  qu’il  fit  rendre  i Jofeph,  où 
l’on  aioit  devant  lui , 4*'<m  s'ai.enouillc.  AulD  ccs  anciens  Idolâtres 
s’ngenouilloient  rcfpectueufemcnt  devant  le  SWcil,  comme  devant 
le  Dieu  Souverain , comme  le  témoigné  Schédius  dura  l'on  Traite 
de  D m Germa*.  c.  4.  Le  Moync  dans  lés  l’aria  fiera  fait  auflî  mention 
d'une  médaille  avec  cette  inferintion  , A a r a c a M Ida,  Abra- 
fam  iai  , cc  que  Scaligrr  explique  par  ntir  twrnsi  : mais  Le 
Moync  montre  que  cette  infeription  n'exprime  rien  autre  chofc 

Îu 'Abraxas  le  Dieu  de  Bafilidcs , adoré  pour  Jrfuiva  , ou  le  Soleil. 

infi  on  donne  au  Soleil  différons  noms  dans  lesquels  la  valeur  nu- 
mérale des  lettres  produit  le  nombre  de  363  jours , pendant  les- 
quels cet  nftre  fait  fon  cours.  Par  exemple,  le  mot  u*ajm(  , Bre- 
tons*, nom  d’Apollon  ou  du  Stleil  , & celui  de  Ni»  a*,  Kalos, 
que  les  Egyptiens  donnent  à leur  OÎiris , oui  eft  la  même  chofc 
0.1e  le  Soleil , font  de  même  le  nombre  de  365  de  cette  ma- 
«liére: 


3«5  3«S  3«S  3«S 

De  tout  cela  il  pirolt  clairement , que  le  Soleil  adoré  en  qualité 
de  Dieu  Souverain , ell  exprimé  par  tous  ces  noms.  D'autres  Sa- 
vans  font  du  fentiment  que  ce  mot  Abracax  ou  Abrafax  Ac.  fé- 
lon h nature  A la  valeur  numérale  des  lettres  Héh^ïoucs , ren- 
ferme des  myflércs  du  nom  de  Dieu.  Le  favanc  Wendelin , com- 
me le  rapporte  Chif.ct  dans  fes  obfervations  fur  ces  pierres  pré- 
cicufes  où  fc  trouve  le  nom  d 'Abraxas , prétend  que  « mot  eft 
compofé  en  partie  de  lettres  Hébraïques,  en  partie  de  Gréques, 
A même  de  lettres  initiales  de  différons  noms , de  forte  que  cha- 
que lettre  lignifie  un  mot.  Voici  comme  Q l'explique  : 
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HMofcb  Ruoeh  Ben  Ab, 
c’eft  i dire, 

T ère,  Fils  » Sa'nt  Efpril. 

ÏAà  Xanfim  *Hn* 


Sattria  apa  daxés , 


«'eft  à dire. 


Le  filut  venant  de  U glaire. 

Selon  cette  explication , cc  feroit  une  invocation  de  la  Trinité , 
& il  faudroit  la  traduire  ainfi,  O Pet»,  Ris,  & S.  Efprit,  le  Joint 
vient  de  U glaire.  Nous  n'examinons  pas  fi  la  découverte  de 
Wendelin  eft  jufte , & fi  ce  mot  cft  compofé  de  mots  Hébraloues 
& Grecs:  mais  on  peut  avec  quelque  vraifcmblance  les  y cher- 
cher, car  nous  favons  que  ces  pierres  ont  fervi  d'amulettes  qui 
le  pendolcnt  au  cou,  ou  que  du  moins  l'on  portoit  fur  foi,  pour 
détourner  toutes  fortes  de  maux , & que  ceux  qui  en  étoient  mu- 
nis, fc  croyoicnt  à l'abri  des  dangers.  Les  Paycns  faifoient  grand 
cas  de  ccs  fortes  de  pierres,  aufli  bien  que  les  Juifs,  fur  tout  de- 
puis la  venue  de  Jéfus-Qmft.  Ccs  derniers  fe  (enrôlent  pour  ce- 
la de  quelques-uns  dos  noms  de  Dieu,  écrits  fur  un  petit  morceau 
de  parchemin  : nous  favons  aufli  que  les  Caballiftcs  qui  cherchent 
tant  de  myftéres  dans  les  lettres , difent  ordinairement  que  cer- 
tains mots  font  compofez  des  lettres  initiales  de  pluficurs  autres 
mots,  de  forte  nue  dans  un  mot  il  fc  Douve  autant  de  mou  qu'il 

La  de  lettres.  Il  faut  maintenant  remarquer  que  les  Difciples  de 
filidés , qui  portoient  le  nom  de  Chrétiens , & que  l'on  doit 
meure  au  nombre  des  Gnolliqucs  , ont  pris  avec  eux  pluficurs 
chofc»  des  Juifs,  s'ils  n'en  font  eux- mêmes  les  Auteurs.  Voyez 
Budcc  de  lUrefi  Vakmimaaa.  Du  moins  , ce  oui  eft  incontcfta- 
ble,  c'trfl  que  dans  leurs  Généalogies  de  Dieu  a des  écoulcmcns 
de  la  Divinité,  on  trouve  pluficurs  noms  qui  font  purement  Hé. 
breux , tournez  plus  ou  moins  félon  l'analogie  de  la  langue  Gré- 
que,  comme  l’a  fort  évidemment  montré  Pf.  de  Croldafts  fon  petit 
Traité  touchant  quelques  noms  qui  fe  rencontrent  dans  S.  Irénée 
& dans  S.  Epiplunc , ’éc  qui  concernent  les  Généalogies  des  Qno- 
lïiqucs.  Cc  Traité  qui  ûtoic  devenu  fort  rare , fe  trouve  il  la  fin 
des  Oeuvres  de  S.  Irénée  publiées  par  Crabe  à Oxford.  Et  pour 
y trouver  qu’il  y faut  contaminent  chercher  la  langue  Hébraïque , 
je  n'allégue  que  la  nierre  qui  occupe  le  N».  19  dans  la  5.  ta- 
ble de  Macurlus.  On  y lit  ccs  mots: 


IAQ 

ABPACAg 

DOONAI 

Que  le  mot  1 A Q foit  le  nom  Hébreu  JeUvab,  comme  le  pro- 
n on  (oient  les  Grecs  dans  ces  tcmt-là  , c'eft  ce  que  non  feule- 
ment de  Crol , mais  aufli  les  sudcs  Commentateurs  de  S.  Ircnéc 
ont  démontré.  l’crfonnc  auflî  ne  révoquera  en  doute  que  le  mot 
I’OünaI  ne  foit  le  mot  Hébreu  JdtmaS.  Il  ne  s'agit  plus  que 
du  mot  A B V A c a e , qui  comme  les  deux  autres  mou , eft  aullt 
écrit  en  canéteres  Grecs.  Eu  caractères  Latins  00  l'écriroit  ainli  : 

ABRASAXs 

cc  que  rouf  remarquons  id  , parce  que  cela  viendra  à propos 
dans  la  fuite.  Si  avec  Wendelin  A d'autres,  nous  tenons  ces  let- 
tres , pour  des  lettres  initiales  des  noms  Hébreux  qui  expriment  les 
noms  A les  propriétés  de  Dieu,  ces  lettres  produiront  ces  mots  : 

A.  B.  R.  iWs  p 3« 

Ru.nl» , Ben,  Ab, 

«'eft  i dire,» 
fin,  Fth  fif  EJprrt. 

A.  S.  nr  Su 

ScbadJai  El 
c'eft  à dire, 

£>i»  fijfijaul  d Jk-mfme. 

A.  X»  pu  otwSm 

où  auflî 
n*3*  ornS* 

EWr»  TJ'oék, 
c'eft  à dire, 

Le  jnfie  Dieu , 
ou  auflî, 

Elabim  Tfebaotb 
Di»  des  Armées. 

On  objeétera  peut-être  que  El  A EJabm,  fe  prononçant  fans  J,  ne 
peuvént  par  conféquent  pas  s'exprimer  par  la  lettre  A.  Mais  ceux 
qui  entendent  l’Hébreu  lavent  que  El  A EUbm  s’écrivent  par  A- 
fcyfcqul  étant  la  première  letuc  de  l'Alphabet  Hébraïque,  peut 
bien  auflî  s'exprimer  par  Alpha,  ou  par  un  A Latin.  Mais  fi  Von 
s'oblîine  i dire  que  c’eft  fc  donner  trop  de  licence,  il  n’y  a qu'à 
y fuhftituer  le  mot  Ahnal  ; A l'on  devra  alors  lire  de  cette  maniè- 
re, Jeljovab  , Ab,  Ben,  Ruaib,  Adonti  SebaeJai , Adouét  Tfâék» 
Adana! , de  forte  que  le  mot  d'AJomï  y ell  trois  fois  répété.  On 
s'abemtera  peut  être  aufli  au  mot  Sebaddai  qui  s'écrit  avec  un 
Jibin,  au  lieu  que  dans  le  mot  Abrafax , il  n'y  a qu'une  (Impie  /, 
A devroit  par  conféquent  être  un  fit.  Mais  qui  ne  fait  que  les 
lettres  jehm  A Jîn  font  les  mêmes  parmi  les  Hébreux  A ne  diffé- 
rent que  par  l'addition  d'uh  accent , A par  la  prononciation, 
comme  on  le  peut  voir  dans  ces  mots  de  SebibMeib,  A de  Sib- 
boletb,  Jugei,  cb.  12.  v.  6.  On  trouvera  fans  doute  fur  tout  i 
redire  que  le  Grec  s , c'eft  à dire  l'X  Latin,  eft  exprimé  par  un 
tjafe.  Mais  on  doit  favoir  que  les  Hébreux  n'ont  pas  Iç  fon  de 
rx  Latin  , A qu'il  doit  par  conféquent  être  exprimé  par  Je  fon 
le  plut  approchant , qui  eft  le  ifadè.  Ajoûtcz  i cela  que  Baflli- 
des  ni  (es  Difciples  n'ont  pas  été  des  plus  habiles  en  Hébreu. 
D’ailleurs  on  ptMTOit  bien  mettre  un  aune  mot  à U place:  mai* 
<c  que  nous  en  avons  dit  fuffit  pour  fervir  de  preuve.  On  Dou- 
ve dans  pluficurs  Auteurs  la  dtforlption  de  cet  Abraxat  ou  Dieu 
de  Bafilidcs,  dont  le  corps  étoit  tout  parfemé  de  IctDe»  inintelli- 
gibles , A le  fentiment  de  quelques-uns  eft , qu'ils  fc  font  fervi* 
de  pluficurs  chofes  A manières  de  parier,  tirées  de  la  falnte  Ecri- 
ture, A que  leur  but  n'a  été  autre  choie  que  de  faite  ainfi  un 
pot-pourri  des  Religions  Chrétienne  , Juive  A Paycnne.  Cet 
llcrLiijrquc  A fes  Impies  Scftareurs  fe  vantoient  d'avoir  reçu  leur 
doririne  des  Apôtres  ; A c'eft  principalement  d'eux  que  Tcrtul- 
licn  difoit  qu'ils  étoient  de  faux  Imitateurs  des  Apôocs,  puif- 
qu’au  lieu  que  ces  premiers  faifoient  revivre  les  morts  , ceux-ci 
ail  contraire  faifoient  doublement  mourir  les  vivans.  Que  ceux- 
là  , ajoûtoic  il , çwr  tfent  faite  manier  leur  btrejie  ÿutiju'an  terni  de  1 J. 
f êtres  t atm  de  la  ren,ire  i ca  quelque  facta  , JfnJlalujùe  , new  nwv 
irait  r angine  de  leurs  Ëghj'es , ©*  U fueufim  de  leurs  E-.éques  ; Çf 
quils  nous  déeouvreat  /pelquun  des  Afbtres  qui  ait  Ai  leur  ai/thu- 
leur,  Pf  dont  la  daffrmt  ait  taffé  jusqu'à  eux , fvlt  une  Jietie  de 
leurs  fiuttffturs.  • S.  Irénée,  II.  t.  2.  Tertullien,  de  Bref.  e.  41s. 
Èufébe,  ihii.  Etelcf.  I.  4.  c.  7.  S.  Jérôme,  adv.  Lucifer.  I.  2.  in  A » 
fnorc.  S.  Epiphane , Haref.  24.  S.  Auguftin , de  tiaref.  ad  Qued 
vJt  Drus,  t.  4-  24.  Baronius  , **V  (20.  Sponde,  Éprttne  tkid. 
Pcircfc,  dms  la  ViedeGaffewE.  Onfflet-  Gocree , Hrjl.fècrec  BT  pit- 
fane,  en  HollandoU,  p-  3 1 . D'Outrein  lutndufhm  , Ac.  en  Hollan- 
dois.  G.  Outhof,  Excitation  du  fivre  de  R utb,  en  HollandoK,  p. 
I49.  ef  i',6. 

A BR  A CES,  Capitaine  Général  des  Armées  rTArtaxeraés, 
dont  11  cft  fait  mention  dans  • Xénophon,  Çjr apédie.  In.  1. 

ABRACON1S,  4bn<awm,  petite  ville  do  la  grande  Au 
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ménie  00  Turcomtnie,  fituée  fur  la  rivière  d*Alingeac.  On  af- 
fure  qu'il  y a beaucoup  de  ces  Arméniens  , qui  rcionnolfloient 
le  Pape , 4 qu'on  appelle  Catholiques.  • Maty , D;H.  Geogr. 

A BR  A DATE,  Roi  de  la  Sultane,  dans  l'Empire  des  Per- 
fes , fut  un  des  Prince*  alliez  de  Cyrus  , dans  la  gucnc  entrepri- 
fc  contre  les  Babyloniens  & les  Lydiens.  Il  fut  tué  dans  la  pre- 
mière bataille , 4 Panthée  fon  époufe  en  eut  tant  de  déplailir , 
qu'elle  fc  tua  elle-même  fur  le  corps  de  fon  époux,  la  première 
année  de  la  l.Vill  Olympiade  , & avant  l’Ere  Chrétienne  548. 
Cyrus  leur  lit  des  fine  rail  1rs  magnifiques , 4 leur  érigea  un  fu- 
perhe  tombeau.  Xénophon  le  rapporte  ainfi  dar.s  fa  Cyropédie 
4 plufleurs  diraient  que  c elt  une  fiction , aufli  bien  que  tout  ce 
ouvrage.  • Xénophon,  Cjrop/Jie , hv.  6-  07  7, 

A B R A H A H , efl  celui  que  l'on  appelle  aufli  Àhu  Metfimm , 
avec  le  furnom  d'Al-AJetràm , qui  lignine  en  Arabe  le  Btlatre,  & 
de  Dtau  À!  I,  c’eft  1 dire , Mettre  4e  11  étoit  Gouver- 

neur ou  Prince  de  l'iémcn  ou  Arabie  Htureufe,  fous  i’Èmpirc  de 
Ntgiilchi , Empereur  des  AbifTins , du  tenu  d'Abdalmuchleb, 
aycul  de  Mahomet.  Dans  le  (bepure  105  de  tAkarm,  intitulé 
Æoiimr  Al  I,  c'crt  à dire,  le  ebnpit te  Je  rEhfbut,  il  efl  parlé  de  la 
punition  de  ce  Prince  , qui  avoir  dam  fon  Armée  pluJicurs  Elé- 
phant , lorsqu'il  vint  allkger  la  ville  de  la  Mecque.  Voici  l'hlf- 
toirc  entière  de  ccttc  expédition  , comme  elle  efl  rapportée  par 
les  principaux  Interprètes  de  ce  chapitre. 

Abrahah  , qui  commando»  dans  Sanaa  ville  capitale  de  l'Ié- 
men,  voyant  que  la  plupart  des  Arabes  prenoient  en  une  certai- 
ne faifon  de  l'année  le  chemin  de  la  province  nommée 
fur  les  contins  de  l’Arabie  Défcrtc,  pour  vifiter  le  C nthib  ou  ma,-. 
fin  Qutrtfr,  qui  cil  le  Temple  Je  U Mcegue,  cnit  qu’il  failoit  dé. 
tourner  fes  Sujets  d’un  culte , qu'il  ellimoit  fupcrflitlcux , en  ful>- 
ÎÜtuant  un  autre  lieu,  qui  attirât  également  leur  curioflté  4 leur 
dévotion.  Il  réfolut  donc  de  faire  bâtir  dans  la  ville  de  Sanaa 
un  Temple  dont  latlioâure  4 les  ornement  furpaflâflcnt  de  beau- 
coup celui  de  la  Mecque.  Ce  Temple  étoit  une  Egide  magnifi- 
que; car  les  Abilüns  faifoient  prolcllion  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , 4 l'avoient  étendue  dans  tout  leur  voillnage.  Ccpendaüt 
le  delfcin  d'Abrahah  ne  put  réuflîr  tins  y employer  la  force; 
parce  que  ceux  d'entre  les  Arabe»  qui  n'avoient  pas  embradé  le 
ChriilianJsme  , avoient  une  grande  pente  i l'Idolâtrie,  & trou- 
voient  dans  les  picncs  mêmes  du  territoire  de  la  Mecque  & de 
fon  Temple  deouoi  nourrir  leux  fuperilition. 

Ixs  Coraifchites  cependant , qui  avoient  l'intendance  de  ce 
Temple,  voyant  diminuer  le  concours  4 la  dévotion  des  peuples, 
& par  conséquent  les  avantages  qu'il*  tiroient  de  leur  mînfltére , 
décrièrent  tant  qu’ils  purent  le  Temple  de  Sanaa,  4 uférent  en- 
fin d'une  inügne  fupcrcherie , pour  en  bannir  le  rcfpcél  de  l'efprit 
des  Arabes,  lis  envoyèrent  pour  cet  effet  un  homme  de  la  fa- 
mille de  Kénanah , lequel  étant  devenu  Officier  de  ce  Temple , 
prit  l'occiifion  d’une  fête  fulemnelle , dans  laquelle  on  devoir  le 
parer  extraordinairement,  pour  y entrer  de  nuit,  & le  profaner 
par  des  ordure*.  Dès  qu’il  eut  commis  cet  attentat,  il  prit  la  fui- 
te,  4 publia  par  tout  ou  il  paffoit  la  nouvelle  de  cette  profana- 
tion. Abrahah  ayant  appris  comment  la  chofc  s'étoit  paifée,  fut 
transporté  d'une  ri  grande  colère  contre  les  Coralfchitcs , qu'il  ré- 
fwlut , pour  venger  cette  injure,  de  leur  faire  la  guerre,  d'affié- 
•ger  la  ville  de  la  Mecque,  4 d’en  démolir  le  Temple.  Pour  cet 
effet  il  lit  marcher  fon  Armée , dont  le*  Eléphans  faifoient  la  prin- 
cipale force,  vers  la  Province  de  Hégiaz,  & Te  mit  lui  même  i 
la  tête,  monté  fur  un  de  ces  animaux  nommé  Afaéuimdr.  Cet  E. 
léphant  fe  faifott  diftinguer  par  fagroffeur  4 par  fa  blancheur, 
4 cet  deux  qualité*  luf  avoient  aqui*  le  titre  de  Chef  4 de  mal- 
are  de  toi»  les  autres.  Auffi  tôt  que  les  Coraifchiccs  eurent  ap- 
pris la  marche  de  ce  Prince , 4 qu  il  menoit  contr'cux  de  li  ter- 
rible* bêtes,  qui  n avoient  point  été  vues  dans  l'Arabie  jusqu'a- 
lors, Us  dcfcfpérércnt  de  pouvoir  défendre  leur  ville  ni  fon  terri- 
toire avec  leurs  propres  forces.  Ils  réélurent  donc  de  l’aban- 
donner, 4 de  fc  retirer  avec  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur,  en 
la  montagne  voilïne.  Abrahah  ne  trouvant  aucune  rcfilbnce 
dans  le  pais,  pilla  4 ravagea  tout  ce  qu'il  rencontra  dans  fa  mar- 
che; 4 t'étant  enfuite  approché  de  la  vülc,  il  diflribua  les  quar- 
tiers i les  troupes.  Mais  lorsqu’il  voulut  t'avancer  lui-même  pour 
reconnoitre  la  place  , fon  Eléphant  à la  feule  vue  de*  murailles 
de  la  ville,  tourna  la  tête  du  cité  du  camp  lî  brusquement,  4 a- 
vec  tant  dimpétuofité  , qu'il  fut  caufc  que  tou*  les  autres  Elé- 
phant de  l' Année,  qui  le  fuivoient  comme  leur  Chef,  firent  le 
même  mouvement , 4 la  mirent  entièrement  en  déroute. 

Les  Coraifchite»  retranchez  dans  des  forts  efcarpez  fur  la  mon- 
tagne, voyant  ce  qui  fc  paffoit , ne  favoient  à quoi  attribuer  cet- 
te contremarche  de  leurs  ennemis , lorsqu'il*  apperçurent  une 
gro'i'e  troupe  d'oifeaux , qui  s'élevoit  comme  une  nuée  du  côté 
de  la  mer , 4 qui  vint  fondre  tout  d'un  coup  fur  l'Armée  d’Abra- 
hah.  Ix  plumage  de  ces  oifcaux  étoit  noir,  fc  bec  verd  , A il* 
étoient  fuivi*  d’une  autre  bande  dont  le  plumage  étoit  verd  4 
1e  bec  jaune.  Tous  ces  oifcaux  étoient  armez  chacun  de  trois 
pierres  : ils  en  tenoient  une  au  bec,  4 deux  autres  avec  leurs  fer- 
ic*.  On  dit  que  chacune  de  ces  pierres  poitoit  écrit  le  nom  de 
celui  qu’elle  devoit  frapper,  & elles  tombèrent  toutes  en  même 
teins  avec  une  telle  violence  furies  Abiflïns,  qu'ils  en  furent  tous 
affommez , à la  réferve  d'Abrahah  , qui  devoit  port,  r iui-inéme 
en  Ethiopie  la  nouvelle  d'une  lî  terrible  défaite. 

En  effet , Abrahah , aptes  avoir  vu  fon  Année  périr  par  un  fl 
étrange  accident,  repalTa  la  mer,  4 alla  trouver  le  Négjafchl  pour 
lui  faire  favoir  fon  malheur.  Mais  la  jullice  divine,  qui  vouloit 
JaiiTer  un  exemple  mémonblc  de  la  punition  de  ceux  qui  avoient 
ofé  entreprendre  la  ruine  d’un  Temple  bâti  par  Abraham  , ne 
quitta  pa«  ce  malheureux  Prince  d'un  feui  pas;  car  un  de  ce*  oi- 
fexux,  eiéc-iteur*  de  la  vengeance  du  Ciel,  fc  fuivit  dan*  toute 
la  route  avec  fa  pierre  au  bec , de  forte  que  lorsqu'il  fut  devant 
l’Empereur  de*  ÀbüEns  , 4 qu'il  lui  faàfoit  le  récu  de  fa  triltc  a 
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vanture,  ce  Prince  lui  ayant  demandé  la  forme  & ta  figure  de  ce» 
oifcaux , Abrahah  lui  montra  celui  qui  1 doit  fur  la  tète  ; 4 dnn* 
le  même  tem*  cet  oifeau  lui  lança  la  pierre  , 4 le  fit  tomber  fur 
le  champ  au  pié  du  thrône  de  l'Empereur.  Cell-U  une  table  de* 
moins  ridicules  de  celle*  qui  font  rapportées  dans  l'Akotati  4 
dan*  les  livres  de  fe*  Commentateur*.  * D'Hcrfedot , BtiJuibJ- 
q*e  Vrtcniele.  Alcoran,  Azoara  115.  titre  Je  f Firf  •am. 

ABRAHAM,  nommé  d'abord  A B R A M , Patriarche,  Pè- 
re des  Croyant . naquit  en  la  ville  d'Ur  ,:  ,ns  la  Chaldéc,  l’an 
38.1  depuis  fc  déluge  , du  monde  2039 , 4 avant  Jéfus-Chrift 
«WJ,  a?  18  de  la  Période  Julienne.  Il  étoit,  félon  le  texte  Hé- 
Br  eu,  le  dixiéme  depuis  Noé  par  Sera,  4 le  vintiéinr  depuis  Admnï 
mai»  félon  les  Septante  il  étoit  l'onzième  depuis  Noé,  4 le  vint 
4 unième  depuis  Adam.  Cela  vient  de  ce  que  .'es Septante  Pla- 
cent un  Caïnan  entre  Arphaxad  4 Salé.  Son  père  lh-ré  écoïc 
âgé  de  130  ans  accomplis,  quand  il  engendra  Al-rahani . il  avoir 
eu  auparavant  deux  fils , Nachor  4 Aran  : ce  dernier  mourut 
avant  Tharé.  I.' Ecriture  nous  apprend  que  Thart  & les  Jr-cétrc* 
avoient  adoré  de*  Dieux  étrangers,  JvfiJ , eb.  24.  u.  2.  Mais  A- 
bnham  reconnut  4 adora  fc  vrai  Dieu , époufa  Sara  en  Chaî- 
née, d'où  il  fortit  par  l'ordre  de  Dieu  avec  fon  père  Tharé,  fa 
femme  Sara  4 Lot  fon  neveu,  4 vint  s'établir  à llaran  ville  de 
Méfopotamie.  Tharé  y mourut  .‘gé  de  205  ans , ou  de  145  fui- 
vant  le  Code  Samarium.  Ix  Seigneur  ordonna  enfuite  i Abra- 
ham de  fortir  de  fon  pais , de  fa  parenté  , de  la  mailon  de  fon 
pere,  4 d'aller  dan*  le  paît  qu'il  lui  montrciolc.  Abraham  obéïf- 
lant  â l'ordre  de  Dieu  , fortit  de  Haian  âgé  de  75  ans,  emmena 
Lot  avec  lui , traverfa  le  pais  île  Chanaan , s'arrêta  dans  un  lieu 
appellé  Sic  hem . étendant  fes  rente*  jusqu  * la  vallée  illutlre.  Le 
Seigneur  apparut  i Abraham  dans  cet  endroit,  4 lui  promit  de  don- 
ner le  païs  qu'il  habltoit  i fa  poltcrité.  PalTant  de  lâ  vers  la 
montagne  qui  eft  i l'orient  Je  Béthel , il  y dreffa  fc*  tentes,  ayant  Bé* 
thel  i I occident , 4 Hai  à l’orient,  y éleva  un  autel  au  Seigneur,  4 y 
invoqua  fon  nom.  Il  s'avança  enfuite  encore  plus  loin  vers  le  raid* 
pour  y demeurer  : mais  la  famine  qui  furvinc . Payant  obligé  de  paflfcf 
en  Egypte  avec  fa  famille , prévoyant  que  la  beauté  de  fa  temme  Sara 
pourrait  lui  nuire  parmi  les  peuples  du  paît , qui  ne  feToient  aucuA 
fcrupulc  d'fttcr  la  vie  au  mari  pour  pofleder  la  femme,  il  con- 
fc.lla  â Sara  de  dire  qu'elle  étoit  Ce  four;  ce  quelle  pouvoir  faire 
fans  menfonge  , étant  fille  de  fnn  père  , félon  l’Ecriture;  d'ail- 
leurs, c'ctoït  un  u rage  dans  ce  tcms-li  de  donner  le  nom  de  frère 
4 de  Cœur  aux  proche*  parais.  Ce  qu' Abraham  avoir  prévu  no 
marqua  pas  d'arriver;  les  plus  eoitfrdérablcs  d'entre  les  Egyptiens* 
épris  de  la  beauté  de  Sara,  en  ayant  donné  avis  i Pharaon,  qui 
étoit  Roi  du  p*i; , ce  Prince  lit  ciiIcvct  4 emmener  Sara  à fon 
palais  ; & envoya  à Abraham  des  prélens  confidérabfcs  de  brebis  , 
de  b'L-  rfs , d'incs  , de  chameaux , de  fervitcurs  4 de  fcrvantes. 
Mais  le  Seigneur  irrité  contre  Pharaon,  frappa  ce  Prince,  4 tout 
ceux  de  fa  inaifon,  de  très  grande»  playe*  , â caufc  de  l'enlève- 
ment  4 de  la  détention  de  Sara.  Pharaon  fit  venir  Abraham , fc 
plaignit  de  qu'il  ne  lui  avoir  pas  déclaré  que  Sara  étoit  fa  femme; 
4 qu’en  difant  qu'elle  étoit  fa  four,  il  l'avoit  expofé  â la  tenta- 
tion d'époul'er  Sara.  Pharaon  U rendit  i Abraham  , à qui  il  en- 
joignit de  fortir  de  fes  Etats , 4 ordonna  i fes  gens  de  l’accom- 
pagner, 4 de  prendre  garde  que  ce  Patriarche  ne  manquât  de 
rien.  Abraham  fortit  donc  d'Egypte  avec  Sara  fa  femme  a Loc, 

4 tout  ce  qui  leur  appartenoit  , & revint  i Béthel,  où  il  avoit 
demeuré  avant  cette  famine , 4 *'y  établit  avec  Lot  fon  neveu. 
Comme  ils  avoient  l’un  4 l'autre  de  grandes  richelics  4 quantité 
de  troupeaux , le  pais  ne  fuffifant  pas  pour  les  contenir  , Abra- 
ham fe  fépara  d’avec  Lot  fôn  neveu , qui  alla  demeurer  à Sodo- 
me  ; pour  lui  il  reffa  dans  1e  pais  de  Chanaan.  Dieu  lui  renou- 
vella  la  promeffe  de  lui  donner  ce  pals , 4 i fa  pollcrité , 4 de 
multiplier  fa  race  comme  la  poulüére  de  la  terre.  Il  vint  demeu- 
rer près  de  la  vallée  de  Mamhrè , ver*  la  ville  d'Hébron , quf 
étoit  au  midi,  4 y dreflâ  un  autel  au  Seigneur.  Mambré  étoit 
un  Amotrhéen , defcendam  d'Amotrhéc  , quatrième  til*  de  Cha- 
naan : il  avoit  deux  frère* , Efcol  4 Ancr  : ils  firent  tous  trois  al- 
liance avec  Abraham.  Cependant  Chodorlahomor  Roi  des  Ela- 
mite*  , Amraphel  Roi  de  Sennaar,  Arioch  Roi  d’Rlalîar  ou  dtf 
Pont , 4 Thadai  Roi  de  Goim  ou  des  Nations , étant  venu»  faire 
la  guerre  aux  Roi*  de  Sodonie  4 de  Gomorre , les  défirent  dan» 
la  vallée  des  Boi*  ; 4 ayant  enlevé  tout  ce  qu'il*  trouvèrent  i 
Sodorae  4 i Gomorre , iis  emmenèrent  Lot  prifonnier  , 4 pri- 
rent tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Abraham  en  ayant  été  averti» 
fie  armer  troi*  cem  dix-huit  de  fes  domeftiquea , pourfuivit  ce» 
Rois  jusqu'à  Dan,  le*  défit,  4 ramena  Lot  fon  neveu  avec  tout 
ce  qui  lui  appartenoit,  4 tous  les  prifonniers  4 le  burin,  dont  il 
donna  la  dtme  i Mclchifédcch  Roi  de  Salem  , Prêtre  du  Dieu 
très  haut,  4 rendit  au  Roi  de  Sodome  ce  qui  lui  appartenoit. 
Quelque  tems  aprè».  Dieu  fe  fit  entendre  à Abraham  dans  une  Vi- 
llon , 4 lui  promit  qu'il  auroit  un  fils , duquel  fortiroit  une  nom- 
breufc  pofténré.  Il  fit  alliance  avec  lui,  re  lui  prédit  qu'il  mour- 
roit  en  paix  dans  le  pals  de  Gunaan;  4 que  l’es  Dcfcendans* 
après  avoir  demeuré  quatre  cens  ans  en  fenritude  dam  un  par» 
étranger,  reviendraient  dan*  le  pals  où  il  étoit,  4 qu'ils  le  pof- 
fédéraient  en  entier.  Cependant  Sara  n'ayant  point  encore  d'en- 
far.» , donna  pour  femme  à fon  mari  une  efclave  Egyptienne» 
nommée  Agar,  qui  conçut,  4 eut  un  fil*  appellé  Ifmaèl.  Abra- 
ham avoit  alors  quatre  vint-fix  ans.  Treize  ans  après,  la  quatre- 
vint-dix-neuviéme  année  d'Abraham  , Dieu  lui  apparut  encore» 
renouvella  fon  alliance  avec  lui , 4 changea  fon  nom  d'Abram , 
qui  lignifie  pri -relevé,  en  celui  d'Abrebem , qui  lignifie  pere  Je  ph- 
finin  néttem , 4 lui  ordonna  de  fè  circoncire , lui  4 toute  fa  pof- 
térité,  en  fij^ne  de  l'alliance  qu’il  avoit  faite  avec  lui.  Il  chan- 
gea aufli  le  nom  de  fa  femme  qui  s'appelloit  Serti  en  celui  de  Se- 
rt , 4 promit  qu'elle  auroit  un  fils  qui  ferait  nommé  Ifaac.  A- 
braham  exécuta  l'ordre  de  Dieu,  fc  circoncit  lui-même,  4 cir- 
concit fon  Us  Binai! , fes  «fclave*  4 tou»  les  mtl»s  qui  étoient 
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dan»  fi  miifou.  Le  Seigneur  apparat  encore  i Abraham  dans  la 
« allée  de  M ambré , fou,  la  forme  d'un  borume , accompagné  de 
deux  autres-  Abraham  le»  reçut  dans  là  tente  , A leur  donna  à 
manger  ; ils  lui  prédirent  que  Sam  aurait  un  tils  l'année  fuivantc. 
Deux  de  eu  hommes  s'en  allèrent  de  U à Sodomç  pour  en  reti- 
rer Lot  A la  fauulie  ; & le  Seigneur  prédit  à Alnaham  la  deftru- 
âiou  de  cette  vide  A de  celle  de  Gomorre.  l*cu  de  tenu  apres. 
Abraham  ht  un  voyage  à Gémre  , oii  Sara  fa  femme , qu  U ûi- 
foit  palier  pour  fa  lirur  , lui  fut  enlevée  par  Ablmélcch,  Roi  de 
ce  pais , qui  U lui  rendit  avec  de  grands  pré  le  ns , lorsqu'il  eut 
appris  qu  elle  étoit  fa  femme.  L’année  d'après,  du  monde  2139, 
A avant  Jei'us  Chrift  1896,  Ifaac  naquit,  fon  père  étant  âgé  «le 
lao  ans,  A fa  mère  de  90.  Abraham  challâ  de  chez  lui  Agar  A 
fon  fils  lfuuCI.  Depuis  ce  tenu  Ifaac  vécut  en  paix  dans  la  mai- 
fon  de  fon  père,  jusqu'à  l ige  de  as  ans.  Alors  Dieu  voulant  é- 

frouver  la  fidélité  d’ Abraham,  lui  commanda  de  facririer  fon  fils 
l'aac  fur  la  montagne  deMoria.  Ce  faine  Patriarche  alla  avec  fon  fils 
au  Heu  que  Dieu  lui  avoit  marqué , A le  mie  en  état  d'exécuter 
fes  ordres.  Dieu  fut  touché  de  fa  fermeté  du  père , A de  la  fou- 
million  du  fils  ; A ne  voulant  pas  que  ce  faaiftce  fût  teint  du 
fimg  de  l'holtic,  il  arrêta  , par  un  Ange  , la  main  d'Abraham. 
Ce  Patriarche  ayant  trouvé  prés  de  ce  lieu  un  bélier  embamffi 
par  (es  cornes  dans  un  buiflo» , il  l'offrit  i Dieu , A l'immola  au 
lieu  de  fon  fils.  Le  Seigneur  renouvclla  l'alliance  qu'il  avoit  dé- 
jà contractée  avec  Abraham  , qui  revint  i Berfabée , oit  il  de- 
meura. Sara  mourut  quelque  teins  apres,  Agée  de  cent  vint-fept 
ans,  dans  Arbé  ou  Hébron  , ville  du  pals  tic  Chaman,  & fut  en- 
terrée par  Abraham  dans  le  champ  d'Kphron  prés  de  Mambré. 
Il  envoya  «milite  Kliézer,  natif  de  Damas,  Intendant  de  fu  niai- 
fon  , dans  la  Méfopotamic , pour  chercher  une  femme  i fon  fils 
Jlaac,  qui  avoit  alors  quarante  ans.  Eliézer  fit  heureufement  ce 
voyage,  A emmena  Rébccca  , fille  de  Bathuel,  fils  de  Rlelcha, 
A de  Nachor  fon  mari,  fixur  de  Laban.  Abraham  prit  cnfultc 
pour  femme  Céthura;  il  en  eut  encore  quelques  autres,  que  l'E- 
critare  ne  nomme  point , dont  il  eut  pluficurs  enfans.  Enfin  A- 
braham  mourut  en  paix  i Pige  de  17s  ans , l'an  du  monde  2213, 
A avant  Jéfus-ChrilT  1822,  ac  la  Période  Julienne  2892.  II  fut 
enterré  avec  fa  femme  San»  dans  ta  caverne  d'Kphron , fils  de 
Séhor  Héthéen , vis  d vis  de  Mambré , qu’il  avoit  acheté  des 
enfans  de  Heth,  pour  fervir  de  lieu  de  fépulture. 

Apres  cette  hilloire  véritable , il  ert  inutile  de  rapporter  tou- 
tes les  fables  que  les  Rabbins  ont  inventées  touchant  Abraham- 
Us  veulent  que  ce  Patriarche  ait  été  élevé  dans  l’idolâtrie  par  fon 
père  Tbaré;  qu'il  ait  reconnu  dès  l ige  de  quatorze  ans  la  vanité 
des  idoles  ; qu  il  les  ait  brifee*  d l'huii  «le  fon  père  ; qu’il  ait  été 
jetté  par  les  Chaldécns  dans  un  feu,  d ois  il  fortit  fans  être  en- 
dommagé. Ce  qui  peu:  avoir  donné  lieu  d cette  dernière  fable, 
c’en  que  le  nom  d'Ur,  cuti  eft  celui  de  la  ville  des  Chaldécns, 
d'où  il  fortit , lignifie  aura  le  feu.  Ils  prétendent  qu'il  convertit 
pluficurs  perfonnes  i Haran.  Ils  content  auffi  de»  merveilles  de 
U fciencc.  licrofc,  (i  nous  en  croyons  Jofeph,  en  avoit  fait  un 
parfait  Agronome.  On  veut  suffi  qu'il  ait  enfeigné  l’AUronomle 
A l’Arithmétique  aux  Egyptiens  : Jolcph  l'affine,  mais  Nicolas 
de  Dam.  s ne  le  dit  pas.  Eupolemc,  Artaban  A Alexandre  Po- 
lyhilW,  citez  par  Eal'ébc,  aifurent  auffi  qu’il  enfeigna  l'Allro  no- 
rme aux  Phéniciens  & aux  Egyptiens.  Al-tis  ces  Auteurs  ajoù- 
tent  beaucoup  de  fables  i ce  récit  : l'un  ( Nicolas  de  Damas  ) dit 
qu’ Abraham  régna  d Damas  ; un  autre  (Artaban)  afliite  qu'il  fé- 
jouma  vint  ans  en  Egypte  ; Alexandre  Poiyhillor  lui  fait  faire 
un  voyage  d Heliopolh;  Jolcph  prétend  qu’un  des  motifs  de  fon 
voyage  en  Egypte , fut  le  defir  de  connoitrc  les  dogmes  des  E- 
gypiicus.  * Geiu/t , eb.  11.  12.  14.  22.  25.  lofcph,  Am i<j.  Jiutalf, 
ftv.  1.  eb.  6.  7.  i 9 Jüv.  Kui'ébe , Préparer.  Evangtl.  I.  9.  e.  17. 

La  plupart  des  Juifs,  & fur  tout  ceux  qu'on  nomme  Cabalif- 
tes , fout  Abraham  Auteur  du  livre  Snbtr  Jeijira , dont  il  cft  fait 
mention  dans  le  Talmud.  Ils  prétemient  qu'Abraham  écrivit  ce 
livre  d l'occafion  des  Sages  de  la  Chaldéc  , qui  ne  convenoient 
point  entr’eux  des  premiers  principes  de  la  Religion  ; les  uns  é- 
tabliflânt  deux  premières  Caufes  contraires  l’une  a l'autre , A d'au- 
tres en  mettant  jusque»  i trois.  Ce  fut,  difent  les  Juifs,  ce  qui 
obligea  le  Patriarche  Abraham  de  compofcr  ce  petit  Ouvrage 
y a jim  ou  de  la  Créant* , qui  a été  imprimé  d Mamouc,  avec  les 
Commentaire'.  He  R.  Saadias  Gaon  , de  R.  Abrun  Ben-David 
Raucer,  de  R.  Motfe  Botrel , de  R.  Moife  Bar-Nahman,  A de 
R.  Kliézer,  en  l'année  1562,  A après  traduit  en  Latin  par  Poitel 
dans  la  mime  année.  Rittangcl  Juif  converti,  A ProfeffeuT  i 
Konisberg,  en  a donné  depuis  une  traduction  Latine  imprimée  à 
Arufterdam  , avec  des  corrections  en  104a.  Buxtorf  remarque 
dans  l'a  Hibiiorhéque,  que  quelques  Juifs  l'ont  attribuée  au  Rab- 
bin Akiba.  Rich.  Simon , qui  a vu  pluficurs  exemplaires  manu- 
fcrlts  «le  ce  livre , qui  eft  très  petit , affûte  qu'ils  varient  extrême- 
ment entr  eux , A qu’ils  diiférent  beaucoup  de  l’imprimé.  Il  dit 
de  plus , que  les  minuties  de  cabale  dont  il  traite,  montrent  af- 
fez  qu'il  a été  compofé  par  quelque  Impôt  leux,  qui  a emprunté 
le  nom  du  Patriarche  Abraham.  Les  Hérétiques  Séthiens  débi- 
tèrent une Apocalypfe  d'Abraham,  comme  le  remarque  faint  Epi- 
phane-  Origéne  cite  un  prétendu  Ouvrage  de  ce  Patriarche , où 
un  bon  A un  mauvais  Ange  «Ufputent  du  fklut  d'Abraham.  VAf- 
famp'm  de  ce  Patriarche  «oit  auffi  un  Ouvrage  fuppofé  ; il  efl  ci- 
té dans  la  Synopfc  attribuée  i faint  Athanafe.  Les  Mahomdtans 
ont  aufflî  débité  bien  «les  rêveries  fur  le  Patriarche  Abraham.  Ile- 
calée , li  l’on  en  croit  Jofeph  , avoit  compofé  un  livre  fur  la  Vie 
d’Abraham.  Dans  le  Nouveau  Teftameut , lue  , eb.  16.  0.  22. 
il  efl  parié  du  fein  d'Abraham , par  lequel  les  uns  entendent  la 
félicité  du  Paradis,  A d’autres  le  lieu  où  les  âmes  des  juftes  re- 
pofoient  en  attendant  le  Meffie.  Les  Martyrologes  marquent  la 
fête  d'Abraham  au  9 d’Oftobre.  Les  anciens  Clirêtiens  avaient 
bâti  une  Eglifc  fur  le  lieu  oit  l'on  prétendoit  qu'étoit  fa  fépulture, 
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«lu  chêne  de  Mambré  a été  honoré  par  les  Payer»  & par  les 
Chrétiens  jusqu'au  teins  «le  l'Empereur  Confiance , comme  le  té- 
moigne faint  Jérôme.  Conliantm  avoit  néar.moil»  défendu  les 
cultes  fupttiliticux  qui  s’y  pi  atiquoient , A y avoit  fait  bltir  une 
Eglific.  On  a auffi  rccficiclré  l’endroit  où  Abraham  offrit  fon 
fiù  Ifaac;  c'étoil,  feloh  ks  Juifs  , lur  la  montagne  de  Sion,  i 
laquelle  ils  avoicUt  donné  le  nom  de  Moru;  A les  Chrétiens  ont 
Joint  ce  Maria  au  Calvaire  , pour  reprocher  l'immolation  d'Ifaac 
de  celle  de  Jvfus-Chrift  fur  la  croix,  c'eft  i dire,  joindre  le  type 
ou  la  figure  à la  vérité.  Quelques  uns  même  ont  voulu  faire 
croire  «jue  l'on  avoit  confctvé  la  pierre  fur  laquelle  Abiahain  a- 
voit  placé  fon  iils  pour  être  immolé  , A ont  ofé  écrire  que  par 
les  foins  d'Hélène  elle  avoit  été  portée  à Rome,  où  en  effet  l’on 
montre  cette  efpéce  de  relique,  dans  l'Eglifo  de  faint  Jacques, 
appcllée  Stlojfa-Cévalti.  * Gevtjé , dej-uis  U eb,  11.  jn^m’au  eb.  26. 
?«yàé,  tb.  24.  v.  2.  & 24.  Pli  lion , f.  dt  Abrab.  Jolcph,  Anseef. 
Judatej.  hv.  1.  eb.  6.  7.  fc*  Jü:v.  Eufébe,  Pr<£.  Etangel.  I.  9.  e.  17. 
Epiphanc.  Heidegger.  Rich.  Simon,  :Hr/.  Cri».  du  V.  T.  Bayle, 
DiH.  Cru.  Baillet,  Via  dei  Saint  1 de  fAmten  TtfimeM. 

ABRAHAM,  (faim)  Abbé  en  Auvergne,  naquit  vert  la 
fin  du  IV  Cède  dans  la  Haute  Syrie,  fur  les  bords  de  l'Euphrate, 
quitta  fon  pais  étant  encore  fort  jeune,  A alla  en  Egypte  vifiter 
les  Anachorètes.  Il  fut  pris  par  les  Sarazins , qui  failoicut  alors 
des  {heurtions  dans  la  ralcftine  , A en  fut  fort  maltraité.  D'a- 
bord qui!  fc  fut  échappé  «2e  leurs  mains,  il  vinc  dans  les  Gaules 
vers  la  fin  de  l'Empire  de  Valentinien  111  , U s arrêta  en  Auver. 

5 ne,  y fonda  un monaftére , oit  il  forma  A perfectionna  plufieurs 
ifciple*  dans  la  Vie  rcligieufe,  A mourut  l'an  472.  Son  corps 
fut  enterré  dans  t'Kgliic  de  faim  Orgues,  une  dcsn.iroiftês  de  la 
ville  de  Clermont,  oil  le  culte  de  faint  Abraham  fubfifte  encore 
aujourd'hui.  • Baillet , Kr«  des  Saints  , ) 5.  J tnt.  Grégoire  de 
Toute,  lltjl.  lit.  2.  e.  21.  I':U  Patnim,  c.  3. 

ABRAHAM  , Roi  d'Ethinpic,  dans  le  cinquième  fiéele , 
commença  i régner  en  448 , A régna  pendant  27  années , fav  oir, 
13  ans  avec  fon  frère  Azba , A 14  ans  ficul,  félon  Marius  Viétu- 
rius.  Ce  Prince  fut  très  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne.  On 
tient  qu'il  lit  mettre  en  lieu  d'aifiirance  tous  les  Iils  «fc  la  famille 
royale  , de  peur  que  l'ambition  ne  leur  infpirit  des  crimes  ; A 
qu’il  ordonna  que  celui  qui  étoit  defliné  i régner  , feroit  le  feu! 
«iui  jouirait  de  la  liberté  Ce  qui  s'obfervc  encore,  dit-on,  en 
Éthiopie.  Les  Ethiopiens  ont  eu  pluficurs  autres  Princes  de  ce 
nom.  • Génébrard,  ni  Cbro».  Alvarez,  e.  58.  H 11? . Ælbtop. 

A B lt  A H A M , Empereur  des  Maures  d'Afrique , vivoit  dans 
le  XII  fiéele.  11  fuccéJa  i fon  père  Ali,  qui  étoit  mort  dans  une 
langlante  bataille,  qu'il  perdit  dans  l’Andaloufie  contre  Aifonfe 
VIL  Roi  d'KÀugnc,  «fit  te  Batailleur.  lui  lin  d'Abraham  fut  tragi- 
que; car  un  Etranger  nommé  Atdalla  Beret&c , de  Maître  d’école 
A de  Pêcheur  «ju  if  étoit , fe  mit  en  état  de  le  dé  thrôner.  Abra- 
ham le  méprifa  d'abord  , mais  le  voyant  foutenu  de  très  for.es 
troupes , il  fut  obligé  de  lui  donner  bataille.  Le  fort  fe  «léclani 
contre  Abraham  : il  eut  le  malheur  de  la  perdre  ; A les  portes 
d'Aemet  lui  ayant  été  fermées  après  fa  défaite  , il  fut  contraint 
de  le  réfugier  d Oran,  ne  trouvant  point  de  retraite  plus  affûtée. 
On  l’y  pourfuivit , A ce  miférablc  Prince,  qui  s’étoit  écliappé 
de  nuit , ne  fachanc  à quoi  fe  réfoudre , piqua  fon  cheval , A fc 
précipita  de  defcfpolr  avec  fa  femme  , laillâm  fi»n  Empire  d Ab- 
dulmumen  Général  du  parti  d Abdall.i.  ♦ Jean  de  Léon.  Marmot. 
De  Tbou , Ac. 

ABRAHAM,  Archevêque  de  Baflbra,  a écrit  en  Langue  Sy- 
riaque pluficurs  Epitres,  A un  livre  fur  les  mots  ofifcvrs , qui  fc 
trouvent  d:ns  le«  Ouvrages  de  Théodore  de  MopfiK'ltc.  • l'otta 
EBED  IESU,  dans  jim  C-rt.ih^we  des  Eenvanu  CbalAens. 

ABRAHAM.  Il  y a pluficurs  Rabbins  de  ce  nom,  qui  le 
font  rendus  célèbres  par  leurs  écrits , comme  celui  qui  elt  Auteur 
du  livre  «ju’on  nomme  Taijeeaa  de  mnrht . qui  vivoit  dans  le  XV 
fiéele,  félon  Génébrard,  Abraham  I-évitc  dans  fc  XII , Abra- 
ham Pcritfol  dans  le  XIV,  Abraham  «le  Baul  mes  dan<  le  XVI,  aufii 
bien  qu'un  autre  Lévite . A Auteur  du  Livre  Abodatb  Lrvi  ; Abraham 
Caï,  qu’on  fait  Auteur  de  l'Algèbre,  que  Cardan  met  au  nombre 
des  douze  eforits  fubtils  du  inonde.  • Cardan  , de  juimbt.  In.  16. 

ABRAHAM,  tils  de  Zera,  ou  de Zar.i.ât , fumotnmé  AISo- 
riaa i,  c’eft  à dire,  U Syrien , fbixantc-sfcuxiéme  Patriarche  d’A- 
lexandrie, depuis  faint  Marc  , fuccéda  à Mina  , fous  le  régne  de 
Moêz  le  Dintllah,  premier  Calife  de  la  race  ou  Dynartie  des  Fa- 
thimites  en  Egypte , A mourut  le  fixiéme  jour  du  mois  Coihak 
félon  de  Calendrier  des  Cophte».  Ce  Patriarche  cft  tenu  pour 
Saint  par  l’Kglife  d'Alexan<lnc  , qui  en  fait  la  fête  le  jour  de  fa 
mort.  Entre  les  miracles  qu'on  prétend  qu'il  lit  durant  fa  vie, 
on  raconte  que  par  fes  prières  il  transporta  une  montagne , com- 
me on  dit  nu’avoit  fait  autrefois  S.  Grégoire , fumommé  Tlwmu- 
rurgr.  I a Vie  «fc  ce  Patriarche  a été  écrite  en  Syriaque  A en  A- 
rabe.  On  trouve  cdlc-ci  jointe  i celle  de  Barfuma  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  de  France  , N®.  795.  Ebn  Amid  donne  à ce  Pa- 
triarche le  nom  d'J/rpfrcm , A dit  qu'il  fut  établi  Patriarche  par 
les  Jacobiics , l'an  des  Martyrs  693  , qui  cft  la  troiliéme  année 
du  régne  d'Aziz  Rillah , fils  de  Moêz  le  Dinillah , A la  367  de 
l'Hégire,  qui  corrcfpond  i Pan  977  de  Jéfus-Chriit  * D'Herbe- 
lot , BiÙtmh  ifvz  Ors  entait. 

ABRAHAM,  Ilermitc,  s’étant  retiré  en  Egypte  dans  un 
defert , A fes  parens  étant  morts , il  ordonna  que  tout  leur  bien 
fût  vendu  A dtllribué  aux  pauvres , ne  fe  retenant  de  tout  un 
grand  héritage,  qu’un  habit  de  toile  A un  cUicc.  • MarulU,  /.  1. 
c.  16.  Sabcllicus,  l 8.  f.  5. 

Hoffman  fait  mention  dans  fon  Ltxèem  UniverJH , d'un  certain' 
Abraham  Evêque  , qui  durant  tout  le  tems  de  fa  prélaturc, 
n’ufa  ni  de  feu,  ni  d'eau,  ni  «le pain,  ni  de  vin,  ni  d'aucune  au- 
tre boiffon.  Ai  de  chair,  ni  depoiffun  , ni  de  fruits  . ni  de  lé* 
gumes,  A qui  pour  toute  nourriture  ne  mangeoit  que  du  herbes 
crues , quoiqu'il  fit  d’ailleurs  uès  bonne  chcre  à ceux  qui  le  vr- 
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noient  voir:  unis  il  ne  nous  dit  point  d’oil  il  i tinî  cet  exemple 
d'une  minière  de  vivre  fi  aufiére  4 il  extraordinaire. 

AUKAtiAM  ECCHELLKNSlS.  IW;  ECCHEL- 
LE  N SIS. 

ABRAHAM-USQUE,  Juir  PortupU  , a coinpofé  la  fa- 
ineulc  Bible  Efpjgnolr  îles  Juifs , imprimée  il  Fcrrare  en  1553, 
& dédiée  à Renée  Je  France,  Duché  lie  de  Ferrare.  Elle  cit  tra- 
duite mot  pour  mot  fur  le  texte  Hébreu;  ce  qui  la  rend  très  ob- 
feure,  parce  que  les  mots  n'en  font  pas  toùjour*  purement  F.- 
rpagnoU,  mai*  d’un  certain  langage  KTpagnol,  qui  n'elt  en  ufage 
que  djr.s  les  Synagogues,  li  y en  a une  féconde  édit. on  faite  en 
lioiUnde  l’an  1630,  qui  eft  d uo  beau  caractère  , & oit  l'on  a 
ciungé  quelques  mots  [mur  les  adoucir,  & pour  les  rendre  plus 
intelligibles.  Néanmoins  la  première  édition , qui  approche  du 
Gothique , clt  beaucoup  plus  recherchée.  Ce  qu’il  y a de  parti- 
culier, c'clt  que  l'on  voit,  fur  tout  dans  cette  première  édition, 
un  afcx  grand  nombre  d'étoiles  marquées  fur  certains  mots  , qui 
défigneot  que  ces  mou  ne  s'entendent  point  dam  la  langue  Hé- 
braïque, 4 qu'on  les  peut  expliquer  en  différent  fient.  Ceux  qui 
ont  tait  imprimer  poux  la  fécondé  fois  cette  Bible  Efpagnolc  en 
1030,  ont  retranché  (inc  partie  de  tes  étoiles.  * Rieh.  Sunon, 
]<  ;?.  Cr.r.  du  V.  T.l.  5.  (b.  19. 

ÂBR  AHAM-ZACUT,  favant  Rabbin,  a fait  un  Recueil 
fou*  le  nom  de  jur.rfûi , ou  Stpber-juhtfia,  c’eft  à dire  , it  ht te 
da  fiaùHts.  Ce  Recueil  contient  plufieur*  pièces  qui  regardent 
l'rlilioire  & la  Chronologie , qu’il  a jointes  cnlcmbie  , à.  dont  U 
- y en  a quelques-unes  qui  ont  été  tirées  des  lisres  Arabes.  On 
en  voit  deux  éditions  ; l'une  de  Conftantinople  , & l'autre  de 
Cracovic.  On  juge  que  la  dernière  cft  plus  correcte-  ; ir.au  il  y a 
li.cn  de*  foute;  dans  l'une  & dan*  l'autre,  principalement  dans 
les  noms  propres:  ce  qui  arrive  ordinairement  dans  toits  le-s  li- 
vres des  Rabbins.  • Rich.  Simon,  Uijl.  Cr/ria.  du  F.  T. 

ABRAHAM,  (Nicolas)  «fuite.  Vtjez  À BR  AM. 

ABRAHAM,  (Mar)  apre*  avoir  été  ordonné  Archevêque 
par  le  Pape  auquel  il  avoit  tout  promis  , alla  aux  Indes  vos  le 
milieu  du  XVI  iiede.  Mais  quoiqu'il  tût  muni  de  tous  les  Brefs 
nécctlâircs  pour  être  mis  en  policliion  de  l'Archevêché,  les  Por- 
tugais & le-*  lêfuite*  qui  ne  vouloient  point  abfolumcnt  de  Prélat 
Syrien . l’entcnnére-nt  dam  un  Couvent  Jusqu'à  nouvel  ordre.  Il 
eut  le  bonheur  de  (c  fauver  , & de  pénétrer  dans  fon  diocéfc , 
où  il  ne  le  crut  pa»  obligé  de  tenir  ce  qu'U  avoit  abjuré  à Rome  : 
11  ôta  te  nom  du  Pape  de*  prière*  publique*, & mit  à fa  place  ce- 
lui du  Patriarche  de  Babylone , loti  ancien  Métropolitain.  Il  fei- 
gnit néanmoins  dans  la  fuite  de  fc  raccommoder  avec  les  Portu- 
gais , afin  de  mettre  fa  vie  en  fureté  ; mais  comme  il  n'y  avoit 
de-  leur  part  que  de-  la  mauvaife  foi,  il  y avoit  auili  de  Impart 
fort  peu  de  fincérité.  Il  fc  maintint  dans  fon  diocéfc  malgré  les 
efforts  du  Viceroi  Portugais  & de  Dom  Alexis  de  Ménézés , Re- 
ligieux Augultin  & Archevêque  de  Goa.  * Bièhoihqut  Gtrmaai- 
ftx,  rwcx  7.0.  146.  Çf  fuiv. 

ABRAHAM  ABEN-EZRA.  Venez  ABEN-E7.R A. 

• ABRAHAM  DE  St*.  CLAIRE,  de  la  famille  des  Me- 
gciîins  anoblie  par  l'Empereur  Ferdinand  III,  fe  mit  à l ige  de 
18  ans  dans  rOrJrcdes  Augufiin»,  4 après  avoir  achevé  fon  no- 
viciat à Maricnbranu,  il  fut  fait  PréJicateur  pour  les  jours  de  fé 
te  dans  le  Monaltcre  de  Taxa  en  Bavière.  A caufe  de  fes  grand* 
laitn*  pour  la  chaire  il  fut  appelle  à Vienne  , où  il  n prêché  4 
b cil  fait  admirer  pendant  plus  de  40  ans.  Il  fut  fait  enfuite  Prieur 
Provincial  de  fon  Ordre.  Il  naquit , en  1642 , à Krahcnheim- 
ft.it  en  Souabc,  4 mourut  à Vienne  en  1709.  Il  a donné  au  jour 
plulieurs  petits  Ouvrages  presque  tous  en  Allemand.  * Gr.  DM. 
Umv.Jleli. 

ABRAHAM,  (rivière  d ) IVrrs  ADONIS. 

A B R A H A M 1 , ( Gérard  ) Capitaine  Flamand , & Lieutenant 
d'Antoine  de  Gxobendonk , Gouverneur  de  Boit-le-Duc  pour  les 
Efpognols,  a fignalé  fon  nom  par  un  combat  fingulier,  dont  voi- 
ci ic  fujet.  Bréauté  Gentilhomme  Normand,  qui  comtnandoit, 
en  i63o,  une  compagnie  de  François,  aufervice  des  lloilandois, 
fc  vanta  que  vint  de  ils  loldats  étoient  capable*  de  défaire  qua- 
rante Flamands.  Abrahami  piqué  de  cette  bravade , lui  fit  un 
défi , 4 lui  marqua  qu'il  étoit  prêt  d'éprouver  dan*  un  combat 
lingulier  la  force  de  leur*  armes , avec  un  nombre  de  (oldats  é- 
ga  de  part  4 d'autre.  Au  jour  donné,  les  deux  Chefs  vinrent 
fur  le  champ  , accompagne/,  chacun  de  vint  deux  hommes  ; & 
s'y  battirent  vaillamment-  Bréauté  y fut  tué , avec  feize  des  fici-.s. 
Abrahami  demeura  aolli  fur  la  place,  avec  fon  frère , 4 deux  au- 
tres flamands . 4 fut  enterré  magtffliquemcnt  à Boi?  le  Duc,  où 
I on  voit  fon  épitaphe  qui  contient  cette  hifioirc.  • Bcyerlink , 
la  Oitre  CFreauçr.  « d ait*.  1600.  Mt/leire  Jet  Gucitu  de  Flandre. 

On  a cru  desuir  donner  cette  hiiloire,  comme  les  Efpagnols 
l'ont  décrite  ; mais  il  tli  néccffairc  d avertir  qu'Ü  y en  a une  rela- 
tion toute  différente,  4 bien  circonllonciéc  à l'Article  Bmv- 
TP.'. 

A B R A H A M I E N S ou  ABRAHAMITES,  Série  de 
nouveaux  Hérétiques,  que  les  Arabes  nommèrent,  lfrahmiab, 
i caufe  de  leur  Auteur,  qui  portoit  le  nom  d'Dr  alita  ou  Akrtbam. 
Cet  Héréfiaique  renouvella  dans  Antioche,  dont  il  étoit  natif, 
la  Scric  des  Pauiicicns  ou  Pauiianiliu*  , 4 avoit  déjà  corrompu 
une  grande  partie  des  Syriens.  Mai*  Cyriaque  , ratiiarchc  or- 
thodoxe de  cette  Egiifc  , lui  réfilia  puilliimment,  4 fit  tanc  par 
fe*  foins,  que  cette  Secte  fe  diffipa.  Ces  Pauliamilcs  rcconnoif- 
foient,  pour  Auteur  de  leur  Secte  , Paul  de  Samofate,  qui  nloit 
lt  Divinité  de  jéfus-ChrilL  \jc  Patriarche  Cyriaque , dont  nous 
venons  de  parles,  tenoit  le  liège  d Antioche  fous  le  régne  de  Ha- 
ton  ouHarouu,  fornommé  Raf.mi,  Calife  de  la  race  des  Abbaf-  , 
fides,  environ  l’an  190  de  l'Hégire  , qui  cft  le  805  de  Jéfus- 
Chriil.  Nicé-phore  tenoit  pour  1 rs  l'Empire  d'Oricnc , 4 Char- 
lemagne celui  d’Occtdcnt.  * Djierbelot  , U.-Morf-ré»#  Orrrn- 
uk. 


A B R,  4^ 

ABRAHET,  & ABRAHETE,  certain  Arabe  monté  fut 
un  Eléphant,  qui  voulut  brûler  la  Mecque.  * ÎVyc^  AB  A SE- 
NES, ABRAHAH,  4 ABAIULO. 

AB  R A M,  premier  nom  du  Patriarche  Abraham,  il  porte  le 
nom  d'Abtam  dans  les  (b.  n.  12.  13. 14.  15.  16.  4 au  commen- 
cement du  17.  dans  lequel  Dieu  change  fon  nom  d'Abtam  en  ce- 
lui d'Abraham.  Vsucs  ABRAHAM. 

A BR  AM,  (Nicolas)  Jélùitc  , né  su  diocéfc  de  Toul  l’an 
1589,  entra  dans  la  Société  en  i<5eô,  fit  en  1G23  profeliion  du 
quatrième  va-u,  4 y enleigna  les  Humanité/.  Depuis,  spre* 
avoir  occupé  une  chaire  de  Théologie  dans  l'Univwlilé  de  P..nt- 
à-Mouffon  pendant  17  ans  , il  mourut  le  feptiéme  de  Fit  ...  , ;rc 
1655.  Scs  Ouvrage»  font;  des  Notes  fur  la  Parsphralc  -Je  i i:  an- 
gile  de  S.  Jean,  couipofée  en  vers  Grec*  par  Nom.  *,  un  Com- 
mentaire en  2 vol.  in  fol.  fur  quelque»  Oraifons  de  Criée -i;  un 
Çommcntaire  fur  Virgile  ; un  Recueil  de  Traitez  Théologiquc* , 
intitulé,  P taras  Veicrti  Teb’.uuaai , fivt  fitrerurt  quajtiouum  lel/ri 
>■5;  les  Axiomes  de  la  vie  Chrétienne  & une  Grammaire  Hé- 
braïque en  vers  LttiaC.  11  1 .en - c 

Banoli,  la  Vie  Je  Vincent  Caraffa,  l'Homme  deltttn  -,  4 la 
Pauvreté  contente.  Son  Commentaire  fur  Cicéron  c;i  un  Ouvra- 
ge d'un  grand  travail , le*  Analyfes  de  Logique  y font  lionnes  cc 
«ade»;  les  Note*  y font  remplies  de  beaucoup  d'érudition:  mais 
comme  il  a vcrlc  là-dedans  avec  trop  de  piofuiion  les  fruit;  de 
fus  lectures , il  cil  tombé  dans  une  longueur  , qui  rebute  le» 
moins  parefieux.  Cc  Commentaire  ne  comprend  que  les  Orai- 
fons du  dernier  volume  , jusque*  à la  II  Philippiquc  indufive- 
ment  ; 4 néanmoins  il  clt  en  «leux  Tomes  m fsfio.  lis  furent  Im- 
primez à Paris  l'an  1631.  Le  Commentaire  fur  Virgile  cil  bea». 
coup  plus  court , cc  qui  cil  caufe  qu'il  a rendu  plus  de  fcrvico 
dans  lia  Ecoles.  On  voit  à la  fin  «le  fon  PEinu  lettrés  Telh  men- 
ti , un  long  Traité  de  Venrate  ËP  Mendiât,  où  il  ne  donne  pa* 
dans  les  maximes  des  Cafuifte*  rigides.  * Sotwcl, 

S-ript.  Serietttii  JtJù.  Bayie,  DM.  C tïtiifiu. 

AB  R AM  IL' S,  Martyr  Perfan  , étoit  Evêque  & fouffrit  là 
mort  «n  343-  * Le  Sueur,  li.Jt.  it  Ëf  dt  C Empire,  à l'an- 

née 343- 

AB  R AN,  ville.  Vojk  AB  DON. 

A BR  A N 13  E eft  un  des  canaux  de  l'Jfle  d'OIéron,  pré*  de» 
côtes  «ic  Poitou.  * Davity,  Defintt.  dt  U Frtnee. 

AHRANT  ES . A B R A N T U S , petite  ville  00  bourg , avec 
un  d liteau.  Ce  lieu  a titre  de  Duché  , 4dl  fitué  dans  l'Etirima- 
diue  du  Portugal,  fur  te  Tage,  entre  les  ville*  de  Portalégrc  4 
Celle  de  Lciriu.  Alphonfe  V.  l'érigea  en  Comté  en  faveur  d« 
Loue  n'A  I.MEVU*.  lits  de  Diego  Feukahoes  d'Al- 
xi  r y d b Ric«»hombre  de  Portugal,  Alcjydc  Major  , 4 Seigneur 
d'Abranté» , & de  Tlurcjt  de  Nugucyra  . lequel  eut  pour  femme 
Dona  &a:nx  de  Silva  , fille  de  Don  Pierre  Gvvzak/  de  Maia- 
faya , «font  il  eut  ptuficurs  enfan*. 

Je ak  d Almcyde qui  en  étoit  l'aîné,  & deuxième  Comte  d'A- 
brami-s,  fc  maria  avec  Dona  A/vei  de  Neroyne , dont  il  eut 
Loup  d’AImcyde  troifiéme  Comte  d'Abranté*.  Loup  étant 
mort  fans  poltéiité,  Abrantcs  fut  érigé  en  Duché  par  Philippe 
IV.  Roi  d'Efpagne,  en  164S . en  faveur  «îc  Dnm  Allonfc  d'Alco* 
callro , Marquis  de  Porto-Séguro  , Grand-Juflicicr  de  Portugal, 
& Grand-Commandeur  de  i'Orure  Militaire  de  faint  Jaques  en 
ce  Royaume. 

La  maifon  d'AVncaflro  e!t  fans  contredit  la  plus  iliuflre  de 
tout  le  Portugal  , puisqu'elle  tire  fon  origine  de  Geoici  de 
Portugal,  fils  tururr/  «le  Jean  II.  Roi  de  Pornigal.  Sa  polléri- 
t i prit  le  nom  d'Alcncartro  en  mémoire  de  la  Reine  Doria  Phi- 
lippa  d'Alcncafiro  , femme  du  Roi  Jean  1, 4 four  aînée  dllc  k- 
bi  IV.  Roi  d'Angleterre,  4 bifayculc  du  Roi  Jean  li. 

XIII.  George,  MimtJ de  Portugal,  né  en  1481 , fils  m tvrci 
de  Jean  II  du  nom,  Roi  de  Portugal , & d’Jmt  de  Mendoza, 
fut  Marquis  de  Porto-Séguro , Seigneur  «les  Tours-Neuves , d'A- 
veiro  4 de  Montinajor-ie-  vieux,  G ram!  Maître  de  faint  Jaques  4 
d'Avi*.  4 époufa  Biaj rijc  de  Mello  4 de  Portugal,  fille  d’Jhurtt 
de  Portugal,  Comte  de  Tcntugal , 4 de  Philippe  de  Mello, 
Cointcltc  d'Olivcnya  ; dont  il  eut  r.  Jean  qui  fuit;  2.  Al- 
phonse, qui  continua  la  pofterité  rtippvritt  epm  (dit  it  fin 
frire  tint  ; 3.  Louis  qui  a fait  U branche  des  Commandeur* 
d'Avi*.  rappcrtec  ti-njrii  ; 4.  Jaques,  Evê«iue  de  Scpte;  5.  Ile- 
Irise,  qui  eut  la  Commandcric  du  Couvent  de  l'OTdrc  des  Saints, 
& trois  autre*  filles  Rcligicufes  à Sétuval  ou  S.  Ubes. 

XIV.  Jean  de  Portugal  prit  le  fumtm  d Alcncafiro  ou  de 
I-incalIre,  qu’il  transmit  a fa  poflc'rilé  , premier  Duc  d'Avt  iro , 
Marquis  dis  Toun-Ncuvcs  & de  Poîto-Siguro,  4 épiuna  Jdten- 
« dt  Méiîdes , fille  «le  Pierre  de  Mincies,  Marquis  de  ViiTarcal, 
4 de  Birtiri.v  de  Lara  , dont  il  eut  1.  Gtoncr.  Il  du  nom, 
qui  fuit;  4 a.  Pierre  Denis,  qui  époufa  Philippe  de  Silva,  fille 
de  Trait  de  Silva,  Bont  il  eut  juBemie,  morte  ici: ne. 

KV.  liront  d'Alcncafiro  II  du  rom.  Duc  d'Aveiro,  &c. 
mort  en  Afrique . en  l'an  1578,  avoit  époufé  Me/itl<ri*e  Giron, 
fille  Je  Jee.r  Telle:  Giron  , Comte  d’Uréna , Seigneur  d üifime 
& de  Pennalicl.  4 Je  Muret  de  la  Coéva , d'où  vint  JüLi.ne  d'A- 
lcncafiro, Duchml'e  d'Avcùo,  mariée  à Alvares  d'Alcncafiro,  fon 
coulin. 

XIV.  Alfonse  de  Portugal  - d’Alcncafiro , fécond  fils  de 
G ko  r g e iriiurJ  de  Port-.ig.il . & de  Beau  x de  Mello  4 de  Por- 
tugal, TU  Grand-Commandeur  de  faint  Jaques.  & époufa  lira- 
it Henriquéi  , fille  de  Jeux  Coutlnho  , Comte  de  Rc-iiondo,  4 
d'Ifihilt  ilenriques,  dont  il  eut  I.Alvare»,  qui  fuit;  1. Ma- 
nuel, Grand  Comiundcur  de  S.  Jaques,  4 Gouverneur  «lis  Al- 
gnrbes;  3.  tfihllc,  promife  à RiOirri.-  de  Mello,  Cçmtc  de  Ten. 
tirgal  ; 4.  Bi'atr'x  , qui  eut  la  Cominaftdcrie  du  Mor.afiérc  «’c» 
Saints;  s.  JMjv,  donc  l a-liancc  elt  ignorée;  dt  trois  autres  fille* 
Rcligicufes  à Sétuval  ou  S.  Lie;. 

XV.  Alt  a re  s de  Portugal -d  Alcncafiro  , Duc  dAvciro  A 
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de*  Tours  Neuves,  époufa  Jtttitnte  d'Alencailro,  DuclicITê  d'A- 
veiro , la  C'iufinc,  fille  de  Geargp  II.  du  nom , Duc  d’Avtifo , 
&c.  & de  MagJJa.at  Giron  » dont  il  eue  i.  •George  III  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Al.roKsr.,  qui  a fait  la  branche  des  Dues  d'A- 
tirantes , rtippirtte  eiaprès  ; 3.  Jeta  Religieux  de  l’Ordre  de 
feint  Dominique,  dit  le  Père  Hjaenubt  i 5.  Fient,  Evêque  de 
Guirda , nommé  à l'Archevêché  de  Braca’cn  1649,  Ir.quilîteur- 
Gérrcral  du  Royaume  de  Portugal , puis  Duc  d'Aeiiro  te  des 
Toura-Ncuvc*  en  1Ô65 , apres  la  mort  de  Raymond  f«»n  petit- 
neveu,  mort  en  1673;  5.  afurariie  Lattis,  Mcflre  de  Cnmp  « Gé- 
néral de  l'Artillerie  de  Philippe  IV.  Roi  d’Eipegne  , qui  !cr\  it  en 
Italie,  en  Efpagne  & en  Flandre,  Ce  mourut  en  1664,  lans  laiflcr 
potlérité  de  T-Viv/e  Marie  de  Saavcrdcn,  6.  Mariait  K.  dgicufe 
à Notre-Dame  de  Lisbonne  ; 7.  Ihainx,  Prieure  de  feint  Jean 
deSétuval;  8.  Loutfi,  Rciigieufe  4 Sétuvai  ; 9.  Mûrir,  tr-.îfié:r.c 
femme  de  Mmsrifu  de  Silva,  Comte  de  Portaiegre , Grand-Mal 
tre  d’hôtel  de  Jc-n  IV.  Roi  de  Portugal  : 10.  la!*-, ale,  mariée  à 
Lmrnri  Ferez  de  Cïtlro  , Comte  de  ll.-flo;  fi.  it.  M.gdel une 
de  Portugal  - d’AIcncallru  , qui  époufa  Denis,  Comte  de  l'aro, 
morte  en  1680 , Agile  de  9^  ans. 

XVI.  Gtonr,i  de  Portugal-d'Alencallro  ou  de  Lancafbe  !II 
du  nom,  Due  d'Aveiro  & des  Tours- Neuves , mort  en  Septem- 
bre 1631,  dpoufa , r®.  Aime  Doria-Colonnc  , fdlc  à' André  Doria , 
Prince  de  Mclplic  fi:  Duc  de  Tarifa,  & de  Jeanne  Colonne,  dont 
il  n'eut  point  dVnfen»:  2".  'Anne  Msrrr  Munriq.ic  de  Cardenas- 

1. ara  , illle  de  Btm.tr/nt  de  Cardenas,  Duc  de  Maqueda  fi:  de 
Najnra,  dont  il  eut  (.Raymond  qui  fuit;  -2.  Tarn , mort  jeu- 
ne: 3-  Marie,  Ducbcîfc  d'Aveiro  fie  des  Tours-Neurcs,  maître 
à’t  'iMirurl  Ponce  de  Leon,  Due  d’Arcos;  Ci  4.  Julienne  de  Por- 
tugal-d'AIcncalbo,  motte  jeune. 

XVII.  Raymond  de  PomignWAJenaftro  , Duc  d'Aveiro 
& des  Tours-Ncitves,  ailtito  à 1 j . emblée  des  Etats  Généraux  de 
Portugal  en  1642 , fe  jeua  dans  le  parti  d'El'pagne  en  ir.6i,  & 
mourut  en  Octobre  1665,  Agé  de  38  ans,  fans  pollérilé.  il  avoit 
époufé  le  premier  Avril  1664 , CLân-Larülé  de  Ligne , fille  de 
Cla-jJ e Latmrel , Prince  de  Ligne,  & de  Cl*irt-M,.t  ;e  de  Nailau. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Don  Itiigs  Vélcz-I.udron  de 
Guévaira,  Comte  d’Oguatc , Grand  d'Efpagnc  , Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or. 

DUCS  DABRANTES. 

XVI.  Alsokse  de  Portugal-d'Alencnflro  ou  de  Lancaflrc, 
Grand-Commandeur  de  feint  Jaqaes,  M.rquis  de  Porto-Srg.iro, 
fie  de  Val-dc-Fuentès,  fécond  ’lilî  d’Âl.VARE  s.  Duc  d'Aveiro, 
fie  de  Juliette  d'Alencailro  , Qtichclîc  d'Aveiro , fut  créé  Duc 
d’Abrantc-s  par  Philippe  IV  du  nom  , Roi  d'Hfpagnc  en  1045, 
embraifa  léut  cccléualliquc  apres  ia  mort  de  fa  femme,  fit  mou- 
rut I#  aS  Mars  1054.  11  époufa  Tarde  Sande-Padilla-Hobadilla, 
Marquife  de  Val-dc-Fuentés , fille  unique  d ‘Alverès  de  Sinde , 
Marquis  de  Val-de-Fucntês  en  Camille,  fi:  de  Marre  de  Padilla, 
morte  le  26  Janvier  1649 , dont  il  eut  I-  A u ou  s tin  , qui  fuit; 

2.  Lovii  ; fie  3.  Marie  d’Alencatlro , qui  épouf*  le  22  Octobre 
16 J4,  P irrre  de  Leyva  & de  laCerda  , Comte  de  üanos , Mar- 
quis de  Lc.ndrada. 

XVII.  Augustin  d'Alencailro,  Dite  d'Abrantes , Marquis 
de  Val-dc-Fuentcs  , Comte  de  Mézarada,  Grand  d'Elpagne,  fit 
toûiours  paroitre  beaucoup  d’attachement  & de  zélé  pour  les  Roi' 
d'Kipagnc , A beaucoup  de  mépris  jxiur  la  domination  du  Roi 
de  Portugal  : en  ferre  que  pour  ne  s'y  pas  foumetere  , il  faciitia 
de  puillkns  Etats  qu'il  polTédoit  dans  le  Portugal , fie  fe  retira  A 
Madrid  , où  il  ne  jouîilbit  que  d'une  penfion  de  2000  pialbc* 
M le  Roi  lui  donnent,  fi:  d'un  équipage  qu'il  lui  cntrecemii  !l 
époufa  Jeanne  de  Norogna,  fille  de  FerJenand,  Duc  de  Linarés, 
dont  il  eut  1.  Fr.  hd  in  and,  qui  fuit  ; 2-  Jean  Emanad  , qui  a 
embralTé  l étal  del’Eglife;  3.  Anat-Augnfknt , Religicufe  de  l'In- 
carnation à Madrid  ; 4.  IJ'ahcÜe,  mariéei  Benwtr/ de  Carvajal , Com-  ' 
te  d Knpcfeda  ; 5.  Enuixutle-Franpi/t,  alliée  en  1689  à 7nm  Bcrit.tr- 
itn  de  llazan  & Béna  vides , Marquis  de  Sanfta-Crux  « de  Bayo- 
nc  , puis  Carmélite  déchaulTéc  A Madrid  ; fie  6.  Jojipbt  d'AIcn- 
callro , mariée  en  1686  à llemardin  de  Carvajal-Sande-&  Vivero. 

XVIII.  Fe*  dix  and  de  Portugal-d'Aleneaftro  , Matquls  de 
Val-dc-Fucntés , fit  Duc  de  Linarés  par  la  mort  de  Michel  de 
Norngna , a fcrvl  en  Italie  en  qualité  de  Lieutenant-Général,  , 
jusqu'i  ce  que  les  troupes  Efpagnoles  en  fortirent,  apré;  la  perte 
du  Milanez.  En  conndération  de  les  fervices,  le  Roi  d'Efpagne  | 
l'a  fait  Gentilhomme  de  fa  chambre,  fie  Gouverneur  du  Mexique,  1 
d’où  il  a envoyé  de  puilüins  l’ccours  pour  fubvenir  aux  betoins  de 
l'Etat.  Il  époufa  le  26  Janvier  I68S,  EJmort  «le  Siiva  , Dame  1 
d honneur  de  la  Reine  Marie-Louee  d'Orléans  , & tille  d'ijidtre 
de  Silva,  Marquis  d'Oran,  morte  en  1692,  dpnt  il  eut  Anptflm , 
mort  jeune , fie  Ignace  , auiü  morte  jeune. 

GRANDS. COMMANDEURS  D'AVIS. 

XIV.  I.ouîs  de  Fortugal-d'AIcncaitro  ou  de  LancaRre,  pre- 
mier du  nnin , trolfiémc  fils  de  George  Miter  A de  Portugal , Mar- 

uls d'Aveiro,  fie  de  Beatrix  dcMello,  fat  Gi-nd-Commandcur 
e l’Ordre  d'Avii , & époufa  Mar,  Je  1er  ne  de  Grenade,  fille  de 
Jim  Infenr  de  Grenade,  Gouverneur  de  Gallice  , & de  BAini.v 
de  Sandoval,  dont  il  eut  1.  Louis  II  du  nom  , qui  fuit;  2. 
Jean  qui  a fait  la  branche  des  Commandeurs  de  Coruche,  rop. 
{■-■tée  ct-apivs;  3.  8 ara  fcconde  femme  de  Tbtodoli  de  Ponu- 
p;’l  , premier  du  nom  , Duc  de  Bragndee;  4.  Amie,  qui  eut  la 
Commanderie  des  Saints,  de  l'Ordre  de  feint  laques;  $.  Marte, 
alliée  à Jean  Gonfles  de  Caméra,  Comte  deCalicta,  Gouver- 
neur de  "Ville  de  Madère;  fi:  6.  Magdeleine,  mariée  à Jean  de  Sil- 
velra.  Comte  de  Sortella. 

XV.  Loult  d'AIcneatlro  U du  nom.  Grand -Commandeur 


d’Avts,  mort  en  1613 . 3 voit  époufé  PHIrjipe  de  Ménéiès , fille 
de  Jaques  de  Silvcira , Comte  de  Sorte]!» , & de  Marte  de  Mé- 
néles,  dont  il  eut  1.  F*  a n ço  i s -I,o  v il,  qui  fuit 9 & 2.  Mag- 
dcUtttt  d'Alencailro  , mariée  à Jean  Lobo  , Baion  d'Alvlto  «n 
Portugal. 

XVI.  I'rakçois-LouIs  d’Alencailro,  Grand-Commandeur 
(TA vis,  Comte  d'Alcanéde,  mort  en  1662,  avoit  époufé  Philip- 
pe de  Mendoce  , liüe  de  Manuel  Vafconccilos , Ci  «le  Ltmije  de 
Mcodtue,  dont  U eut  1.  Pikrke  , qull'uix;  2.  Antvmt,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Chiift;  3.  Cbarlei  , qui  fuivit  l'état  ccclé- 
uaAique  ; 4.  Verijjim , Archevêque  de  lJr»ga  fit  de  Lisbonne, 
nommé  Cardinal  le  deuxième  Septembre  r6M,  par  le  Pape  In- 
nocent Xi,  nuire  le  12  Décembre  1692,  fgé  de  8a  ans;  5.  Jo- 
Jêph,  Evêque  dcl-euca  en  Portugal,  Grand-loquiiheur  du  Royau- 
me, mort  en  Septembre  17045  ; & 6.  Magdt/atne  d’Alencafiro. 

XVII.  Pierre  d'Alencailro  . Grand-Con.inandeur  d'Avis, 
époufa  hlar/.iahx , fille  aînée  de  Lattis  de  Silvcira,  Comte  de 
Sortella,  dont  il  eut  t.  Jojepb-Leuls  ; 2.  Louis,  qui  fuit,  fit 

3.  Mène  d'Alencnttro. 

XVJ1L  Louis  d'Alcr.cafiro , Comte  de  Villanova  , a époufé 
Jeauat  de  Ménélëi , lille  de  N.  Comte  de  l'avora , & de  Marra 
u'Aleuctiiro. 

COlIllINDEUn  DE  C O R U C II  K. 

XV.  Jean  d’Alencafiro,  fils  puîné  de  Louis  I du  nom. 
Grand  Commandeur  d'Avis  , fie  de  Magiclatut  de  Grenade  , fut 
Comtr.nri.'cur  de  Coruehc  , fit  mourut  en  1614.  Il  époufa,  1®. 
Faille  de  Tavora,  fi;lc  de  l.atrrrt  Ferez  de  Tavora  ; 2“.  Phltppe 
de  Càllro,  fille  d’Atfcnfc  de  CaficlNanco-Mérino , Major  de  Por- 
r i:\ . Ci  d'ifaklle  dé  Calbo.  Du  premier  lit  vint,  1.  Catien  ne 
leconde  femme  de  Ftnwmf  Mars  iriez-  Mal'carégn;  .s;  fit  du  fécond 
Ht  fonirent,  I.  Gearge  tué  par  les  Infidèles  à Mozambique,  & 
2.  I.ai  rent  qui  fuit- 

XVI.  Laurent  d'AIencafiro  , Commandeur  de  Coniche  1 
époufa  Agnès  de  Norogna , dont  ri  eut  i.  R or»  rate,  qui  fuit; 
2.  F.mt,  mort  fensenfans  de  Marjuciùr,  fille  de  itrérani  'Pel- 
iez de  Ménefis,  Courte  d'Uiion;  & 3.  Marre- Anne  d'Alencailro, 
nuitée,  it  à George  de  Caflciblairco,  Comte  de  Villanot  a ; 2«. 
a Lmis  de  Sllva>Teilei(  Comte  d'Aveiro. 

XVII.  R 00 F. me  d’AIencalbo,  Commandeur  de  Coruche, 
époufa  Agnès  de  Calbo  , fille  de  Jean  de  SÙvi-Tellez-Ménéfês , 
Courte  d'Aveiro  , dont  il  eut  1.  Lâchent  II.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Jean,  Viceroi  de  Br, fil  en  1699,  qui  de  Marie  de  Por- 
tugal-d  Atmeida , lille  fie  héritière  de  Pierre  d'Ahneida , eut  Put- 
re  diAlmcida  & Portugal;  3.  Jrarnr-Ltmijc , mariée  , 1®.  i Rodé, 
ru  Telles  de  Ménéfùt,  Comte  dUnon  ; 2®.  à Français  de  Sia- 
dc-Ménéfés , Comte  de  Penagufan  , Marquis  de  lu  ruez  ; fit  4. 
Marte-Anne  d'AIcncalbo  , qui  époufa  Ltw-Crjrr  de  Ménéfès, 
Ch&tclain  d’Alenqucr. 

XVill.  Laurent  d’Alencailro  H du  nom , Commandeur  de 
Coruche,  époufa  llâMle  de  Ménéfès,  fille  d yfe*>-nr-I*ws de Mé- 
nefés.  Comte  de  Cantanliédc  , Marquis  de  Marial  va  , dont  il 
eut  Rode’iic  IL  du  notn,  qui  fuit. 

XIX.  Rode’Ric  d'AIencafiro  II  du  nom.  Commandeur  de 
-.Tel. 

k z-dc  Ménéfès,  & de  Jeanne- l.en/le  d'Alencailro.  l'or r:-  Jinboff, 
LnjUain.un , le  P.  Aiiléimê  , Mifi.  de  la  Maipr.  de  Frav- 

rc,  ficc. 

Eu  Juillet  171  B,  le  Roi  de  Portugal  donna  i Dom  Rodrigo 
de  Saa-de-Ménéfes,  Alarquis  de  Fontes,  quj  avoit  été  AmbalTà- 
deur  i Rome,  le  domine  de  la  ville  d'Abramès  , avec  ét  titre 
de  Marquis  , 6;  celui  de  Comte  de  Penaguian , qui  fut  nllcflé 
aux  aines  de  famaifon,  avec  pouvoir  de  nommer  les  Officiers 
de  juflicc,  fit  un  Juge  de  robe  dans  l’étendue  de  ce  domaine. 

• Mtmorres  du  lent,  l'orrc  PORTUGAL. 

La  rnaifon  d'Alencailro  porte  de  Portugal,  qui  (Il  d'argent  à 
cinq  éditions  d'azer  pol'cz  en  croix  , chacun  chargé  de  cinq  bc- 
aans  d'argent,  mis  en  fauteur,  chacun  ayant  un  point  de  tabler  ; 
la  bordure  de  l'ecu  de  gueules,  chargée  de  huit  ebiteaux  d'or, 
l'uu  brifé  en  chef  d’un  lambcl  à deux  pendant. 

A 11  RASAI)  Ail  RA.  Vajez  ABK  AC  AD  AURA. 

AliRA  VAN  EL  , juif  Portugais.  Cherchez  A B R A B A- 
NEL. 

A 11 R A VA  N N US,  nom  d’un  promontoire  de  la  Grande 
Bretagne,  fckm  Ptoioméc.  Ctmden  remanjue  qu'il  cil  compo- 
fe  de  ces  deux  mots  Atar  fie  K»at,  comme  qui  diroit  l'rtuMtéa. 
re  de  Ru. ru , petite  rivière  qui  fe  jette  en  cet  endroit-là  dan»  la 
Mer  d'Irlande.  Le  mot  Afar  dont  les  François  peuvent  avoir  tiré 
celui  de  Livre,  efl  un  ancien  mot  du  pais  de  Galles,  qui  lignifie 
la  bouche  d'un  fleuve  , fit  même  le  confluent  de  deux  rlv  1ère». 

• Ur.  DiH . Uurt1.  Hall.  Sylvcli.  Gyrald.  m Uinere.  Camdcn, 

I.  2.  e.  1. 

A 11 R A X A S.  Vajez  A 15  R AC  A X. 

ABRECH,  c eil  le  nom  que  Pharaon  donna ijofeph,  lorsque 
l'événement  mit  juftifié  la  vérité  de  l'explication  qu’il  avoit  don- 
née aux  foi:"  s de  ce  Roi.  Les  Interprètes  font  partagez  fur  le 
fens  qu'on  doit  donner  à ce  mot.  (Quelques-uns  prétendent  qu'il 
lignifie  le  fére  A Rot,  & ils  le  prétendent  avec  d'autant  plus  de 
vraifcmblauce,  que  Jofeph  lui-même  dit  à fes  frères,  qu’il  étoit 
établi  fv'rt  Je  Pharaon.  D'autres  difent  que  Pharaon  ayant  égard 
en  même  tems  aux  fervices  de  Jofeph,  « à fa  grande  jeunefle, 
lui  donna  ce  nom,  qui  lignifie  pire  tendre:  explication  qui  a plu 
à laine  Jérôme , lequel  l'a  préférée  à une  autre  qn’Aquila  , Ci  1 In- 
terprète de  la  Vulgarc  ont  earbreflêe.  Selon  ceux-ci,  Alrtcb  ne 
firroit  qu'une  acclamation , pour  ordonner  aux  Egyptien*  de  flé- 
chir le  genou  devant  Jofeph.  Jonathan , fit  l'Auteur  de  la  Para- 
phiafe  de  jérufalem,  reconnoifrent  qu 'Ah  flgnife  pr’re;  mais  r.o 
puuviiat  fe  dociminer  fur  le  choix  des  deux  interprétations  qu'on 

donne 
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A B R. 

donne  de  U fÿtbbc  Rr.-fr.ils  les  ont  jointes  enfcmble,  comme  fi 
le  nio:  Abretb  figitiftoit  le  faute  père  Ju  Rot.  Cette  manière  de  con- 
cilier deux  interprétations  fi  différentes,  ne  plaira  pas  aux  per- 
fonnes  de  bon  goût.  C'eft  peut-être  trop  hasarder  que  dédire, 
q ie  du  mot  Afrttb,  cft  venu  celui  d'Apis , Divinité  Egyptienne, 
qji  n’ert  autre  que  Jofeph,  adoré  par  les  peuples  qu'il  ivoit  dé- 
livrez de  U famine.  * Genefe,  ch.  41.  v.  43.  PP  ib.  43.  v.  #. 
Voiïius,  Je  Idol.  lit.  1.  4 zy. 

Abrcch,  n'clt  point  un  nom  que  Pharaon  ait  donné  à Jo- 
feph, mais  c’cft  ce  que  les  Hérauts  crloicnt  devant  Jofeph  au  jour 
de  fou  inibllation.  Ils  paroiftbnt,  par  là,  ordonner  au  peuple 
>le  s’agenouiller  en  préfcnce  de  celui  que  le  Roi  établilToit  Gou- 
verneur fur  toute  l’Egypte.  Cela  fc  pxlîa  d’abord  après  l'expli- 
cation du  fange,  & non  point  après  que  l'événement  eut  jullifié 
1 interprétation.  Gearfe,  et',  ar.  v.  43.  lœs  taureaux  tirerez , dont 
l'un  était  A Memphis  A fe  nouimoit  Api , A l'autre  à lléliopolls 
& étoit  appcllé  Afnev'i,  n croient  pas  dédiez  au  Patriarche  Jo- 
teph.  1.  Il  n'y  a uullc  apparence  que  les  Egyptiens  rqui  avaient 
tant  de  haine  A t int  de  mépris  pour  la  nation  Ifrafflite , c uifent 
voulu  déifier  fbn  Patriarche.  1.  Cela  ne  peut  s'accorder  avec  ce 
qui  cli  dit  Exode , eh.  1.  v.  8.  na'M  s'éleva  «w  «smwii  Roi  fur  TE- 
rit  le,  ijni  n'avoir  prit»  zona»  J i/efk  Aurait  on  pa  méconnoittc  la 
Divinité  du  pals?  3.  Le*  Egyptien*  n’aurolcne  pas  foutfvrt  qu'on 
emportât  les  or  de  Jofeph  leur  Dieu  &c.  • Jurleu,  Wlfo.re  des 
Dogfaa  0f  des  Cultes  pfr.  3.  part.  eh.  6.  Aufli  abandonne  t on  la 
conjc&ure  de  Votli.i*  dans  Partidc  Apis.  11  cft  plus  vraifembta- 
Me,  fuivar.t  l'opinion  do  divers  Savans  qui  citent  Hérodote  A 
Dlodorc  de  Sicile,  qu'Apis  & Mncvls  étoient  dédiez  i Ofirit, 
duquel , comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile , on  difoit  que  Pa- 
ine étoit  parité  dans  le  corps  du  bœuf  Apis.  Mary’<am  croit  qu'O- 
liris  étoit  un  nom  commun  à pluficurs  Divinités,  A U cite  ces  pa- 
role» de  Diodore  de  Sicile,  Ojîriit  awiiim  Serapn , tir.  Baetbu-m , 
alu  Plmonem , a/si  H.rmmaucn . nwritdü  Jmm , ttulri  Pans  eje  txtj- 
thtxrt.  Spencer  croit  qu’Ofiris  étoit  un  ancien  Roi  d'Egypte , à 
qui  ce  pals  avoit  de  grandes  obligations,  A duquel  on  croit  que 
l ame  avoit  été  tranfportée  dans  le  folcü;  A là  dedut  il  dte  Fnfé- 
bc,  Prap.  Ev.  lit.  1.  e.  6-  Ailleurs  Spencer  panche  i croire  auc 
Chm  étoit  POfirft  des  Egyptiens.  Voies  Spencer , de  Agitas  Hc- 
tretrum  Ac,  lit.  1.  e.  3.  Jeél  T.  PP  w.a.  c.  4-  fi#-  r.  Marsham, 
Cd.Tjti  Cbren.  ad Jeeubtm  I.  PridcauX,  Ifr/fure  dei  Juifs  im.  i.part. 
X.  Ira.  3- 

ABRECIE  ou  ABRETANE,  ABRITE'NE,  ABRI- 
TE N C E , Nymphe , qui  avoit  donné  foh  nom  au  païs  depuis 
appcllé  Meefe , nue  l’on  nommoit  auparavant  Jbrttane.  * Favorio. 

ABRKCOUH.  Priez  ABERCOUH. 

AB  R EN  ER,  bourg  d’Arménie,  à cinq  lieues  de  Naxivan. 
Ce  nom  lignine  cbaap  fertile.  Les  Habitant)  de  ce  bourg , A de 
fept  autres  des  environs,  font  Catholiques  Romain».  Mur  Evê- 
que, A leurs  Curez  font  de  l'Ordre  de  laine  Dominique:  parce  que 
ce  fut  un  Religieux  de  cet  Ordre , natif  de  Bologne,  qui  rédui- 
fit  ce  petit  Pals  fou*  Pohélfiâncc  du  Pape , dans  le  XIV  fiéde. 
Plus  de  vint  autres  villages  circonvoifins  s’y  étoiént  aufii  fournis  : 
mais  le  Patriarche  d'Arménie  les  obligea  de  rcconnoltrc  fa  juris- 
diftion.  Le  Pape  envoya  un  Dominicain  en  Perfe  Tari  1064,  en 
qualité  d'Amballadeur , pour  obtenir  que  ce*  Arméniens  Catho- 
liques fulTenc  déclarez  ciemts  de  la  juridiction  du  Gouverneur, 
A des  autres  Officiers  du  Naxivan  , qui  les  opprimoicnc,  fous 

E ‘texte  d'exiger  les  tributs  A les  taxes  qo’on  levoit  fur  eux.  Le 
i de  Perle  accorda  cette  grâce  à ces  pauvre*  gens  ; mais 
cela  n'empêche  pas  que  les  Officiers  du  Roi  ne  le*  pcrfiScutcnt 
t où  jours,  en  haine  des  plaintes  qu'ils  ont  faites  au  bophi,  A à 
la  fufdtation  du  Patriarche  d'Arménie.  * Chardin , ' Voyage  de  Per- 
Je  ta  1673. 

ABRKNTIUS,  Capitaine  qu'Annibal  lai  fia  pour  Gouver- 
neur de  Tarente  en  Italie , étant  devenu  palfionnémcnt  amou- 
reux d'une  belle  fille,  dont  le  frère  «étoit  dans  l'Armée  des  Ro- 
mains, livra  la  ville  à Q.  Fabius  Maximus,  à ta  perfuafion  de  fa 
maladie,  l'amour  l'emportant  fur  fon  devoir.  • Polyxnus,  M. 
8.  e.  14.  ex.  3. 

ABREOJOS.ou  BAXOS  DE  B A BUE  CA,  B A BUE- 
Cil  A A BÀBUACA,  Aotrs  aerles  B ahtrfa,  cefont  des  écueils 
de  l'Amérique  Septentrionale  au  Bord  de  l'iflc  F/pagnole  ou  de 
S.  Dominguc,  qui  et!  une  grande  Ifle  entre  le  17  & le  20  degré 
de  latitude.  Le*  El'pagnol*  lui  ont  donné  le  nom  d'Abeofos , c*efi 
à dire  ,,  ôterez  les  jeux,  pour  avertir  les  Mariniers  du  foin  qu'ils 
doivent  avoir  d'éviter  ces  écueils,  qui  font  tout  1 fait  dangereux. 

ABREOJOS, dans  l'Amérique  Méridionale.  Venez  ABUOL- 
IIOS. 

ABRES,  les  ABRES  oulesABREST,  bourg  de  France 
dans  le  Dauphiné.  Il  cit  dans  la  partie  la  plu*  orientale  du  Vien- 
nois & à peu  prés  à l'Ell  de  Vienne,  dont  U cft  éloigné  d'environ 
douze  lieues. 

A B R E 'P  E Ancien  nom  de  la  Mrrfic.  • Pline , I.  5.  r.  30. 
A B R F.TT  A N F. , ABRETTF.NE.  ou  ABBEXT1NE, 
efi  un  des  noms  de  la  Myfle,  «jeu  fut  ainfi  appcllée,  de  la  Nym- 
phe Abretia  De  li  vient  que  lupiter  cft  appcllé  Abnttms  ; qui 
eut  pour  Sacrincauur  Cléon,  lequel  fut  un  infigne  Voleur.  & 
commanda  dans  les  troupes  d'Antoine,  puis  dans  celles  d'Au- 
gulte.  * Nicol.  Lloyd. 

A BR  K U (Alexis)  né  à Alcaçovos  dan*  h Province  <f  Alente- 
jo  en  Portugal , fut  un  des  plus  itlufrrcs  Médecins  de  ce  Royau- 
me, à la  fin  du  XVI  fiécic , & nu  commencement  du  fuivant. 
Dom  Alfonfe  Hurtado  de  Mendoça , Vicerol  d'Angola,  ayant 
voulu  lavoir  auprès  de  lui,  Abicu  le  fervir  non  feulement  en 
qualité  de  Médecin , mais  quelquefois  en  homme  de  guerre.  Il 
joignit  auflî  l'exercice  de  la  Chirurgie  à celui  delà  Médecine: 
mais  enfin  s'étant  ennuyé  de  demeurer  fi  loin  de  (1  patrie , il  re- 
vint au  bout  de  neuf  années,  en  1606,  à Lisbonne,  où  il  fut 
nommé  Médecin  du  Roi.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu’a  publia , 
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en  1622 , uq Traité  De  fepeem  rnf\rm:tatibnt.  • Mémoires  de  Portugal. 

A BR  EU  (Philippe)  né  en  r614.de  parens  nobles,  à Torrês 
Védras  en  Portugal , en  tri  dan*  la  Congrégation  des  Augullint 
Reformez , & fut  fait  ProfelFenr  en  Théologie  dan»  l'Umverfité 
d’Evora  par  ordre  du  Rui  Jean  IV.  On  conierve  dans  la  maifon 
de  fon  Ordre  i Lisbonne  , un  Traité  ois  il  explique  le  myflêrc 
de  l'Echelle  de  Jacob , dont  il  fait  l’application  à la  Morale. 

• Mémoires  de  Portaial. 

A BR  EU  (Séinftien)  né  à Crato  en  Porr.ignl , Part  1394 , 
entra  à l ige  de  quinze  ans  dans  ta  Compagnie  de  Jéfns , où  U 
fe  difiingua  par  fon  application  a fes  devoirs , A par  fon  amour 
pour  l'étude.  On  l'employa  pendant  quinze  ans  à enfeigner  la 
Philofophlc  A la  Théologie  : A on  ne  le  détourna  de  cette 
occupation  que  pour  exercer  l'emploi  d Examinateur  de  livres 
à Rome.  Avant  que  de  quitter  fon  pais,  il  avoit  Lit  Impri- 
mer, en  1649,  à Evora  la  Vie  du  P.  Jezn  Cardiin,  de  fa  So- 
ciété, & un  Ouvrage  Latin  intitulé,  In/fmilio  Paroebi,  in  fol. 
166 S-  • Sotwcl , Sertpirr.  Soe.  Jeta.  Mémoires  de  Port*r;<il. 

ABREU  DE  MKLLO  fLoûls)  Portugais , né  à Villa- Viqio- 
fa.  Ecuyer,  Commandeur  de  ( Ordre  de  Chrift,  Alcaide-Major 
de  Melgaço , s’eft  fait  un  nom  dans  fon  pals  par  divers  Poè- 
me» f.u  la  NailTancc  de  Notre  Seigneur,  fur  1 Ailbmpiion  dé 
U ûinte  Vierge,  Ac.  imprimez  à Lisbonne  cil  16*1,  1642,  A 
1659.  * Mémoires  de  Portueol. 

ABREU  MOS1NHO  fManacQ  né  à Evora , fut  Audi- 
teur  de  la  Chancellerie  des  Indes  Orientales,  A fit  imprimer, 
en  1607  , à Lisbonne  une  Hitloirc  de  la  conquête  du  Royau- 
me de  P egu  par  les  Portugais,  depuis  1600,  iui'qu’cn  1603. 

• Méiaeôret  de  Portugal. 

ABRI,  nation  de»  Talantiens  félon  Procopc,  ou  Tauian- 
riens  fclon  Pline,  fur  la  mer  Adriatique , proche  des  Chélidonien* 

• Stcphanus,  de  Urbrhus,  fur  le  récit  d’Hécatée. 

A BR  IL  (Pierre  Simon)  Grammairien,  dans  le  XVI  fiécle, 
natif  d’Alcarnz , village  du  diocéfe  de  Tolède  en  Efpagnc,  cn- 
feigni  durant  près  de  as  an*  les  Lettre*  Gréque*  A Latines.  Il 
traduisît  divers  Trafrez  des  Anciens , A il  en  compofa  quelque* 
autres  en  Latin  A en  Et'pagnol,  dom  on  pourra  voir  le  détail 
dans  Nicolas  Antonio.  IJ  mourut  au  commencement  du  XVll 
Siècle.  * fi  J.1.  II-;  . 

ABRlNATES,  peuples  du  Pont.  • Stcphanus,  de  Urtihu. 

ABRIOLA,  petite  ville  de  la  Bafilicnte , Province  du  Royau- 
me de  Naples.  * Davity . Drjêripe.  de  ritahe. 

ABRITES,  ARBITES  ou  ARABITES,  nationdcsln- 
des,  qui  prit  fon  nom  du  fleuve  Arhi  ou  Arabnts.  L'es  peuple* 
occupoicnt  le  pals  qui  cft  entre  l’Inde  A l’Arbk,  A arolent  un 
langage  particulier,  tout  différent  de  celui  des  Indiens.  Ilsché- 
rilToicnt  fi  préckufemcnt  la  liberté , qu'il*  aimèrent  mieux  s'en- 
fuir, que  de  fe  rendre  i Alexandre , qui  alla  jufqu'à  eux  avec  fon 
Armée.  * Pline.  Arricn. 

ABR1TTUM,  lieu  dan*  la  Merde,  où  l'Empereur  Dédin 
fe  noya  dans  un  marais.  • Pomponius  Ijents.  la  Chronique 
d'Alexandrie  parle  d’un  autre  lieu  dans  la  Thracc  de  mêmenom; 
A il  cft  incertain  auquel  des  deux  cet  Empereur  trouva  la  mort. 

ABROBANIA.  Voyez.  ABRUKBAN1A. 

ABROCONE,  fils  de  Darius.  Cherchez  ABRONOME. 

A B R Ü D , montagne  de  Pcrfc.  Cherebcz  A B R O U Z. 

ABRODIÆTUS,  fumom  du  fameux  Peintre  Panhadus, 
que  l'on  appel!*  en  Grec  c’eft  à dire  ..Qw  « me  une 

vit  dtbeieajé.  Ellen  dit  qu’il  portoit  une  robe  de  pourpre,  A une 
couronne  d'or  fur  la  tète,  que  Ica  liens  de  fa  cliaulfure étoient 
d'or,  A que  fon  bâton  étoit  tout  couvert  de  petits  clous  d'or. 

• Elien.  t'or.  Ht  il.  ht.  9.  z.  n.  Voyez  PARRllASIUS. 

A B R O L H O S , Aptri-tnlos,  c'clf  à dire.  Ouvrez  les  jeux, 
écueils  de  l'Amérique  méridionale  (ur  la  Mer  du  Biefil.  Les  Por- 
tugais les  ont  ainfi  nommez,  A les  François  le*  nomment  At rôt- 
ies. On  le*  rencontre  en  allant  d'Europe  au  Brcfii , vers  la  Ca- 
pttanie  de  Rio  Grande,  entre  la  côte  occidentale,  A l'iflc  que 
les  Portugais  nomment  Ilha  da  FenunttbKorml'a  , l'iflc  de  Ferdinand 
Noronc.  Ces  écueils  d'Abrclhos,  nui  font  éloignez  de  cinquan-' 
te  lieues  de  la  cAte  du  Brcfii,  font  d’autant  plus  éeraindre,  qu'il* 
s'étendent  l'efface  de  plus  de  cinquante  lieues.  Il  y en  a encore 
d’autres  très  dangereux  dans  la  mer  du  Brcfii,  ertre  l'iflc  del’At 
ccnfion  A la  Capitanie  de  Porto  Séguro.  * Maty,  Dr  H.  Gtcgr. 

A BR  O N,  Aigicn,  lit  échouct  le  defiêin  que  Phidon,  Sou- 
verain d'Argos,  avoit  formé  de  réduire  tout  le  Pébponnéfc  fou» 
fa  puiflbncc.  Pour  y réuilir,  l’hidon  devoir  commencer  par  affoi- 
bllr  les  Corinthiens:  il  leur  fit  demander  un  fcconrs  de  mille  leu- 
ne*  gens , qui  lui  furent  envoyez  fous  la  conduite  de  Dexandrr. 
Cette  troupe  aurolt  été  mpfiacrée  en  trahifon,  fi  Abron , qui  éroic 
inftiuit  de  ce  complot . ne  l'eût  révélé  à Dcxandrc  l'on  ami.  Les 
mille  Corinthiens  fc  redrérenr  faim  A fiioft;  A Abron , pour  fe 
foullrairc  à la  vengeance  de  Phidon , les  fuivit  à Corinthe,  où  ü 
s'établit  rcu  après,  l'an  du  monde  324a  , avant  jéfus-Chiifi  794, 
puisque  Phidon  , comme  nous  I apprenons  du  Scholiafte  de  Pin- 
dare , efi  celui  â qui  Caranu»  céda  le  Royaume  d'Argos.  Il  eut 
poor  fils  MélifluS,  & pour  petit-fils  Attéon  Corinthien,  dont  il 
fera  pute  en  fon  rang.  • Plutarque  r ta  Amatortn  marrat:mvl>us. 
Scholialre.yir  Pr -adore. 

ABRON,  Athénien , étoit  fils  de  Lycurgue , l’un  des  dix 
Orateur*  dont  Plutarque  a fait  un  Traité.  Sa  mère  , qui  fc  nora- 
moic  Califio,  étoit  fille  d'un  autre  Ab  a on.  Iœ  premier  mourut 
fan*  enfant , aprè*  avoir  manié  avec  beaucoup  d honneur  les  af- 
faire* de  la  République.  • Plutarque , n dree  « Or  ai  or. 

ABRON,  Athénien , compofii  un  Traité  des  Fêtes  A de»  Sa- 
crifices , ciré  par  Etienne  de  Byzance  , qui  nous  apprend  encore 
(in  voec  lu»*)  qu'il  avoit  commenté  Tes  Comédies  de  Caillas.  11 
cft  aifé  de  juger  delà  qu'U  fut  Gram  mai  rien:  ce  qu’on  apjvcnd 
encore  d’autres  endroits,  où  Etienne  lui  attiibuc  un  Traité  dos 
Paronymes,  fm  A;v»« , Pfe.) 

G * 


ABRON 


j*  A B R.  A B S. 


A B Si 


AB  R ON,  Grammairien,  dont  les  parera  «voient  été  efcla- 
ves , enfeigna  la  Rhétorique  à Rome.  Il  étoit  ou  de  Plirygic , ou 


de  l’Ifle  de  Rhodes , ainiî  que  Pavoit  doit  Hermippc , cité  par 

“ ” * . " ” * ‘ . ’e  lou- 

Syntaxe. 


Suidas  i & c'ell  celui  de  qui  Apollonius  d’Alexandrie  parle 
veut  dans  fes  livres  de  la  Syntaxe. 

AB  R ON,  Argicn  très  riche,  faifoit  une  fort  grande  dépente, 
& te  t rai  toi  c magnifiquement.  Quelques-uns  croycnt  qu'il  a don- 
né oc  eau  on  au  proverbe  A'/Sf  #>•<  rr<  Ahronrtmt , pour  figni- 
fier  une  t>«  mcht  8f  délicate.  • Suidas , ta  httera  A. 

ABRON,  Peintre.  Voyez  HABRON. 

A B R ON,  petite  rivière  de  France,  qui  fort  du  Bourbonnois 

four  entrer  dans  le  Nivcrnois , oii  clic  fc  joint  près  d'Aury  avec 
Acolin , pour  fe  jeuer  enfeinble  dans  la  Loire.  * Davity , ** 
« « 5- 

ABRONOME  ou  ABROCONE,  fils  de  Darius,  qu’il 
avoit  eu  de  Pratogune,  fille  d'Atarnès  Ton  frère.  U fut  tuè  par 
les  I-acédémoniens  au  pillage  dcsThermopylés,  la  première  année 
delà  LXXV  Olympiade,  avant  Jcfio-Chrul  48a  • Hérodote, 
foirhm.  I.  7. 

ABRONUS  SILO,  Cbtnhz  SILO. 

ABROTA,  Béotienne,  femme  de  Nifus,lc  dernier  desqua- 
tre  fils  d’Egée , fut  li  regretéc  de  l'on  mari,  A caufe  de  fa  pru- 
dence dt  de  fa  vertu,  qu’il  ordonna  aux  femmes  de  Méçare  de 
porter  toùjours  le  même  habillement  qu  elle  avoit  porté , qui  fut 


appdlé  Jpbühro me.  Les  Mégarides  l'avant  voulu  changer  depuis, 
' ' * ""  ’ * Plu  **  " 

VBROTONE,  mère  de  The 
lit.  II.  ht  Tbimiâotla. 


en  furent  empêchez  par  l'Oracle.  * Plutarque , Grec. 

ABROTONE,  mère  de  Themiflode.  • ËRcn.  1er.  lftfi. 


ABROTONE,  Ahrttouum,  ville  maritime  Afrique 
fur  la  Méditerranée , prés  de  la  petite  Syrie.  Strabon  te  Pli- 
ne en  font  mention.  Selon  le  Géographe  Etienne , c'ell  la  mê- 
me que  Keepchs;  mais  Strabon  confond  Ncapolis  avec  I^ptis. 
Pline  4 Mêla  font  trois  villes  de  Leptis,  de  Néapoiû  & d 'Atro- 
««mu».  Samuel  Bochart,  dans  fon  Pbaleg,  cb.  a*,  foupçonne 
quVftrrtiwm  efl  dit  pour  Atarnem ta  ; & que  celui-ci  vient  d A ta- 
ra, mot  Hébreu , qui  lignifie  un  gué,  w trajet,  à caufe  des  guez 


i fc  trouvoient  pics  du  lac  voifin.  On  peut  \ olr  le  refie  de 
1 Remarques  i Tendrait  cité.  * llofi 


v llofmnn , Les.  Lwv. 

A BROUZ  & ABROZ  , montagne  de  Perte  , près  de  la 
ville  de  ilaïuadun , qui  1 été  autrefois  remplie  de  I’ytéesouTcm- 
p.’cs,  dans  tcfqüels  les  Mages  entretenaient  un  feu  perpétuel, 
po.ir  lequel  ils  «volent  une  C grande  vénération , qu’on  a cru 
qullf  l'adoroicnt.  On  la  nomme  communément  par  corruption , 
Jiitr. g.  D’iferbelot,  BMiithCfue  Orirxttk. 

ABRUKBANJA,  contrée  de  la  Transylvanie  a titre  de 
Comté,  & pour  capitale  Abrukbania.  Ce  pals  clt  borné  au  nord 
par  le  Comté  de  Cliufcmbourg,  à l’cfl  par  celui  d'Albc  Julie,  au 
Lui  4 à l ouefl  par  des  montagnes- 

ABRUKBANIA,  4 APRAGBANIA  » Asierienm  , 
ville  de Tranflylvanic , fur  la  rivière  d'Oiupay , au dcftiis  de  1a  ville 
d Albc-julie , dont  elle  cil  éloigné  de  neuf  d dix  lieues.  * Maty, 
1);A.  (lùtr. 

ABRUPALIS,  allié  du  peuple  Romain,  chailé  par  Perlée 
Roi  de  Macédoine.  * Tite-Livc , I.  î.  Je.  ai.  5. 

ABRUSSE.  Voyez  ABRUZZE. 

ABRUZZE  ou  ABRUSSE,  en  Latin  Afrvtittm,  Province 
du  Royaume  de  Naples,  entre  la  Fouille,  la  Terre  de  Labour, 
l'Etat  Eccléfialllque , & le  Golfe  de  Venlfe.  Cette  Province  fai- 
foit  anriennement  la  plus  grande  partie  du  Saninium  4 même 
quelque  chofe  du  Picenum.  On  la  divife  aujourd  hui  en  Citérieu- 
tc  & Ultérieure.  L’Abruzxc  Citéricure  comprend  Chicti , Lucia- 
no renommée  par  fes  foires,  Cazoli  Principauté,  Sulmone,  pa- 
trie du  Poète  Ovide , & quelques  autres  villes.  L’Abnizze  Ulté- 
rieure contient  Aquila,  bâtie  i cinq  milles  de*  ruines  d’Amiter- 
nc,  lieu  de  la  naiflânec  de  SalluAc,  Ajello,  Apluficurs  autres 
villes  confidérables.  Cette  Province  cil  fertile,  l’air  y efl  tempe- 
ré,  & la  terre  y ell  très  abondante  en  toutes  fortes  de  fruits, 
nuis  fur-tout  en  fafran , dont  on  dit  que  les  Habitons  des  envi- 
rons d’ Aquila  titent  tous  les  ans  plus  de  quarante  mille  ducats 
d'or.  En  1 706*  fl  y eut  en  cc  pats-Là  un  li  terrible  tremblement 
de  terre,  que  la  plupart  de  fes  villes  y périrent,  & qu'il  y eut  plus 
de  3000  petfonnrs  écrafécs  ou  étouffées  par  la  chiite  des  bâtimens. 
• Maxell* , rtt.  it  Map.  Mercator.  Léandre  Alberti.  Baudiand. 

AHRUZZO-  Cherchez  ARP1NO. 

ABS. 

ABS,  ririete.  Vtjtz  ABENS. 

ABS,  nom  ancien  de  la  ville  de’  Viviers.  Voyez  VIVIÇRS. 
AB  SA,  gros  bourg  de  1a  Romanie,  près  d'AndrinopIc.  Les 
Turc*  y ont  une  belle  Mofquéc,  & un  grand  Caravanfer.it.  cou- 
vert de  plomb.  • Lcunclavius.  Des  Hayes,  4 J.  B.  Tavcrnler, 
n kwi  RtUims. 

A B S A G E S , peuples  prés  du  mont  Caucafc , dont  il  efl  par- 
lé dans  un  Traité  de  recueils  d’ Antidate  k BiHaatb/ttire , donué 
par  le  P.  Sinnond.  Le  fleuve  Abfor  a fa  fourcc  dans  leur  pais , 
& court  de  là  dans  l’Arménie.  • Pline , Ira.  6.  chef.  4 & 9. 

ABSALOM,  fila  de  David,  4 de  Marcha,  tille  de  To!o- 
nul , Roi  de  Geflur , étoit  frère  de  Thamar , fille  de  David , la- 
quelle fat  violée  par  Amaon  leur  frère  aîné , mai*  d’une  autre 
mère.  Abfalom  irrité  de  cet  outrage  , attendit  deux  uns 
pour  s’en  venger , & prit  l’occalion  d’un  failli)  qu'il  fit  i tous  fes 
frères,  enfara  du  Roi,  dans  un  jour  de  réjouïlTancc , au  milieu 
duquel  il  fit  aflâffiner  Amnon.  Il  te  retira  à Gcffur  chez  Tolomai 
fon  ayeul  maternel  ; 4 après  y avoir  demeuré  trois  ans , il  obtint 
de  David,  par  l'adroite  de  Joab , fon  pardon  4 fon  retour , à con- 
dition néanmoins  qu’il  retournerait  droit  à fa  nuifoo  fans  fe  pré- 
fcneer  devant  luL  Abfalom  relia  deux  ans  à Jérutelcm  fans  voir 


le  Roi.  Au  bout  de  ce  tous  il  manda  Joab  pont  l'engager  d'ob. 
tenir  de  David  la  liberté  de  le  voir.  Joab  ne  vint  pas  auBI-tét 
qu’ Abfalom  l'auroit  fouhaité.  Ce  Prince  fit  mettre  le  feu  à un 
champ  de  Joab . 4 confuincr  tous  les  grains  qui  y étoient.  Joab 
vint  trouver  Abfalom  pour  fe  plaindre  : AbCilom  l'engagea  d aller 
vers  David,  & d’obtenir  du  Roi  U permiflion  de  le  voir.  David 
lui  permit  de  le  préfenter  devant  Im  : mais  à peine  Abfalom  eut- 
il  eu  cette  confolation,  qu’il  conteira  contre  fon  pérc.  11  feignit 
d'avoir  fait  vœu  de  facritier  à Hébron  pendant  fon  exil,  il  y alla 
& engagea  les  Ifutliie*  à te  révolter  contre  David.  U étoit  nés 
beau,  bien  fait  de  fa  perfonne,  & avoit  de  fi  beaux  cheveux , & 
en  fi  grande  quantité , que  lorsqu’on  les  lui  coupole  ils  pcloient 
deux  cens  ficles , cc  qui  fait  environ  trente  oivcci  de  notre  poids. 
D'abord  il  gagna  l'affeéUon  du  peuple , & fe  rendant  populaire  à 
ceux  qui  verraient  devant  David, pour  faire  juger  leurs  différent, 
il  leur  faifoit  cfpércr  que  s'il  étoit  Roi,  il  fauroit  bien  leur  ren- 
dre plus  ptomic  jufuce-  Lorsqu'il  fut  arrivé  à Hébron,  il  fe  lit 
dédorer  Roi.  David  âgé  de  plus  de  ûo  ans , 40  ans  aptes  avoir 
été  facré  par  Samuel,  fc  vit  obligé  de  s'enfuir  de  jérufalem, 
n'ayant  avec  lui  que  quelques  foi  dais  de  fa  garde.  11  fut  accablé 
d'injures  par  Séméî;  & ce  fut  alors  que  ce  Prince  compote  le 
Heaume  (roifiéme , & le  dnquantc  cinquième  félon  la  Vuleate , 
& le  cinquante  (jxiéme  félon  l’Hébreu.  Abfalom  vint  bien- 
tôt après  à Jérufalem,  & commença  par  violer  les  femmes  de  fon 
pérc,  fuivant  l'avl*  d’Acbitophel , qui  lui  confdlla  auflj  de  pour- 
fuivre  David , pendant  que  fes  troupes  étoient  encore  foibles  Cc 
en  deCbrdrc.  Chutai , qui  étoit  fccrétciuent  d'intelligence  avec 
David , répréfenta  à Abfalom  quel  danger  il  y avoit  de  pouriuivre 
des  gens  detefpérez,  & fon  fcntiœcnt  fut  lui vi . Adritophd  te 
pendit  de  dcfefpoir,  & ChufaI  fit  avertir  David  de  paffer  le  Jour- 
dain. L'Armée  d' Abfalom , quoique  la  plus  nombicufe,  fut  bat- 
tue dans  ia  foret  d'Ephralm , vint  mille  de  fes  gens  demeurèrent 
fur  la  place.  & lui-même  ayant  pris  la  fuite,  fes  cheveux  (qui 
étoient  extrêmement  erandsj  s'cmbarrafRrcnt  dans  les  brandies 
d'un  chêne,  où  il  relia  fufpendu.  Joab  Payant  trouvé  en  cet 
état,  lui  perça  le  cœur  de  trois  dards, contre  les  défciifcs  expref- 
tes  que  David  avoit  faites  de  le  tuer.  11  fut  pleuré  par  fon  père. 
Ceci  arriva  Tan  du  inonde  3012,  & avant  Jéfus-Chrifl  1023.  Jo- 
fcpli  dit  qif  Abfalom  avoit  (ait  élever  dans  une  vallée,  i deux f bi- 
de* de  Jérufalem , une  colouine  avec  une  infeription , dans  l’inten- 
tion de  cofitervct  fa  mémoire , G |fa  race  venoit  à périr.  Il  ajou- 
te, contre  ce  qui  cil  dit  11  SaawW,  ch.  iB.  o.  18.  qu'il  Tailte  (rois 
fils,  &.  une  fille  appellée  Tbamar.qul  étoit  très  belle.  Elle épou- 
fa  le  Roi  Roboam , fils  de  Salomon , & Tut  mère  du  Roi  Abu. 
* 11  Samuel,  ou  II  Rms,  ch.  13.  14.  IJ-  rè.  17.  J 8.  19.  Jote]>h( 
Axtif.  J\ uUlq.  fiv-  7- 

Il  y a,  fur  le  poid»  des  cheveux  d’Abftlom  ,une  difiïculté  qu'il 
efl  bon  d'écialtcir.  I a texte  porte  qu'ils  pcfoicut  deux. cens  fi- 
clcs,  fuivant  le  poids  du  Roi , 11  Samuel,  ou  II  Rwj , ch.  14.  v. 
26.  Si  l on  prenok  ces  lldcs  fuivant  le  poids  que  le*  Juifs  leur 
donnoient,  les  climuxd'Abtelom  auraient  pefé  cinq  livres  dou- 
ze onces  de  notre  poids.  Mai»  fi  l'on  entend  cc  pallàgc  des  fi- 
des  Babyloniens,  leur  poids  n'étoil  que  de  trente  onces,  & quel- 
que chofe  de  plus,  ce  qui  revient  à deux  de  nos  livres  moins 
deux  once*.  Ce  poids  de  dicveux  n'eilpa*  exorbitant,  par  rap- 
port à tous  les  cheveux  de  ta  tète  d'une  perfonne,  puisque  l'on 
trouve  encore  des  femmes  dont  les  cheveux  pètent  jufqucs  à tren- 
te-deux onces.  Mais  il  le  ferait  par  rapport  aux  cheveux  cou- 
pcz,particuliércincnt  fi  l'on  fuppofe  qu'il  it'eu  faifoit  couper  qu'une 
partie,  ou  qu'il  te  les  faifoit  couper  tous  les  huit  muis,  comme 
dit  Jolèph , ou  de  deux  mois  en  deux  mois,  félon  l'Auteur  des 
Queilions  Hébraïques , ou  même  une  fois  l'an , comme  il  efl 
porté  dans  la  Vulgatc.  Mais  le  texte  Hébreu  ne  marque  point  de 
tems  précis , & 11’cxprimc  point,  non  plus  que  la  Vuleate, que  ce 
fuffent  les  cheveux  qu'il  laifoit  couper  qui  fuflent  de  cc  poids  ; 
mais  teukment  que  de  tems  en  teins , il  faifoit  couper  tes  che- 
veux , quand  fa  tête  étoit  trop  chargée , & que  leur  poids  étoit 
de  deux  cm  ficles , c'ell  1 due , tant  de  ceux  qui  rcflolcnt  i te 
tête  .que  de  ceux  qui  étoient  coupez.  * Dij/ertetim  de  M.  Pel- 
letier. 

ABS  ALOM,  onde  & bcaupéic  <rAiiftohulo  Roi  des  Juifs, 
fils  d’Alexandre  Jonnxus  Cc  d'Alexandra  furaommée  Salomé.  Cet 
Abfalom  fat  fait  prifonnier  par  Pompée  au  Gègc  de  Jérufalem , 
l'an  du  monde  3974,  Cl  61  ans  avant  Jéfus-Chriu.  * Joteph , An. 
»«f  Judaff  i.  14.  i.  8. 

ABSALOM  de  Jérulalcm  fat  celui  qui  poofla  Manahem 
à te  déclarer  Roi  des  juifs  : nuit  comme  il  avoit  été  la  caufe  de 
fa  tyrannie,  ü reçut  aulu  la  même  punition.  * joteph,  G'wrre 
às  Jaifr,  i.  II.  c.  3». 

AB  S ALOM  , père  de  Mathjtias  te  de  Jonathas,  dont  il 
cil  fouvent  parlé  dans  le  1 Livre  des  Mâché» W,  ch.  n.  gf  13. 

ABSALOM  ou  AXEL,  Evêque  de  Rofchild  en  Dîne- 
marc , a fleuri  dans  le  Xll  Cède.  On  ne  teit  pot  précifémcnt  où 
il  naquit,  quoiqu'on  fait  alluré  qu'il  étoit  Danois.  Son  grand- 
père  eut  le  nom  de  .Ïtrsfas-Fwid,  ou  de  Cl'tcn  hUv.  Quelques- 
uns  ditent  qu'il  fut  premièrement  Abbé  de  Stc.  Geneviève  à Pa- 
ris. Sa  doctrine  Ce  fa  piété  le  rendirent  célèbre  , & lui  procurè- 
rent en  1137  l'Evêché  de  Rofchild.  En  116I , il  bâtit  4 Soin  un 
couvent  de  l'Ordre  de  Qtcaux , & en  1 167  le  chitcnu  d'A:.cUx)t 
dans  Tille  de  Zdar.de , lequel  fut  depuis  appcllé  Scegdtng , doit 
la  ville  de  Copenhague  a pr»  fon  origine.  Le  zèle  qu'il  lit 
voir , engagea  Wal Jernar  1 Roi  de  Danirmarc , i l'employer  pour 
prêcher  fa  Foi  dans  les  pals  fcptcDUionaux,  Ce  principalement 
dans  l'iflc  de  Rugcn , que  ce  Prince  avoit  nouvellement  foumlfe. 
Abfalom  s'en  acquitta  avec  beaucoup  d'ardeur  & d’cxa&tudc.  On 
le  transféra  enôiitc  à l'Archevêché  de  Lundcn  ni  1178;  & «1 
il 3$,  U fat  un  de  ceux  que  Waldcmar, qui  avoit  pour  lui  une 
très  haute  cflirae , donna  pour  Tuteurs  1 fon  fils  Canut.  Il  avoir 
donné  de*  preuves  de  fan  attention  pour  la  Difclpline  «cdéflalU- 

que. 
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«lue,  quand  il  étoit  Evêque  de  Rofchild , par  la  reforme  des  Cha- 
noine» Réguliers  de  ce  diocéfe.  Guillaume  Chanoine  Régulier 
de  faiiue  Geneviève  à Paria , qu’il  avoir  connu  dans  cette  ville , 
fut  celui  à qui  il  confia  le  foin  de  cette  reforme.  Abfalom  mou- 
rut à Sora  en  iaot , âgé  de  7J  ans.  Il  «volt  été  Archevêque 
vint  bois  ans , A Evêque  au  moins  dix  ; car  il  l'étoit  de*  l’an 
* Saxon,  le  Gram ta.  fiv.  14.  15.  Hdmoldus,  /.  1.  Ar 
hold.  Lubec.  ad  HctmoU.  I.  3.  Cranta,  D«ua  Ac.  VanJaL  I.  3. 
HaitfeJd.  Cbro*.  D*fta.  CypreuX , A anale  1 Epi  Je.  Skfieit.  Meur- 
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fins , Pontanus  A Mollerua , sa  Hytum.  ad  Bartb.  De  fer.  Dm. 

A BSA  LO  M.  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  faim  Auguf- 
tin,  dans  l'Abbifc  de  faint  Vi&or-lés-Paris , ftoriflbit  dans  le  XII 


(îéde,  vers  l'an  I tao.  Il  fut  depuis  Abbé  de  Spittchirbac  dans 
le  dlocéfe  de  Trêves.  Il  écrivit  cinquante-un  Sermons, que  Da* 
niel  Seflincus,  Abbé  du  même  raonaitérc , fit  imprimer  rn  fai.  i 
Cologne  l'an' 1534.  fou»  « titre,  Seramu  fefiivala  51.  * Le  Mi* 
w,  fi*/.  E (cl. 

Il  y eut  encore  lir  la  fin  du  XII  fiéclc  dans  l'Abbalc  de  faint 
VlétoT-lés-Paris , un  Abbé  de  grand  mérite  nommé  Absalom, 
lequel  mourut  le  17  Septembre  1203.  Et  le  P.  Jean  de  Toutou- 
fe,  dans  un  livre  intitulé  FcaUatim  de  PAbbate  de  Jami  Vttitr,  pré- 
tend que  c'cft  de  celui-d  que  font  les  j t Sonnons. 

AB  S A LO  M,  AmbaflSdcur  de  Judas  Machabéc.  Voie*  A- 
BESSAI.ON. 

ABSANDER,  Arthonte  d' Athènes.  Voyez  APSANDF.R. 

ABSAR  ou  APSAR,  ABSARE  ou  APSARK,  rivière 
de  l'Ibéric  , ou  de  la  petite  Arménie.  Ptoloméc  l'appelle  Ap- 
ferrât,  d'autres  Ap  forum  A Apfarut.  Elle  fc  décharge  dans  le 
Pont-Euxin.  Cdl  aufli  le  nom  d'une  fortereflê , dont  parle  * 
Pline,  /.  6.C.  4.  . .... 

ABSCAI.  Voyez  ABIS  A I. 

ABSC’UR.  Voyez  ABISUR. 

ABS’CHATZ,  îamllle  noble  .célébré  depuis  le  XII  fiéde 
dans  la  Süéfie,  A dont  les  Dcfccndans  ont  été  faits  Barons. 
Elle  s'efl  partagée  en  3 branches  ; celle  d'Abfchatz  - Rcuthe , 
celle  d’Ahwhatz-Sobor , qui  font  toutes  deux  dans  la  Princi- 
pauté de  Glogau  ; & enfin  Celle  d'Abfchatz-Cutumcming  dans 
la  Principauté  de  Licgnitz.  Dans  le  XVII  fiéde  ont  été  célé- 
brés George  d'Abfchatz  Cumracming,  Confciller  du  Prince  d'Ocis, 
l’an  idn;  & Jean  Erafmc  d'Abfchatz-Rauskc , qui  a eu  des  em- 
plois auprès  du  Prince  de  Llegniu.  • Lue*  Cbrm.  SUef.  p.  1784- 

ABSCHATZ,  (Jean  Afsmann  Baron  d')  de  la  famille  dont 
Il  cft  parlé  dans  l'Article  précédent  .Seigneur  de  Mcrbiu,  Nie- 
der-Grlfchau,  Banchorf,  Petfdiketidorf  & de  Lederofa,  naquit 
le  4 Février  i«4<S-  A l ige  de  5 ans  il  perdit  fon  pérc,  qui  por- 
toit  le  même  nom,  A qui  avoic  un  emploi  confidéiablc  dans  la 
Principauté  de  IJegnitz.  Sa  mère  étoit  Marguerite  de  Kanitz.  11 
commença  fes  études  au  Collège  do  Licgnitz , apres  cela  U les 
continua  i Strasbourg  & i Leydcn.  Avant  que  de  retourner  dans 
ta  Patrie , il  voyagea  en  Hollande,  en  France  A en  Italie.  De  re- 
tour il  eut  di vertes  charges  bas  importantes , & fut  deux  fois  dé- 
puté à l'Empereur  Léopold,  dont  U s'attira  tellement  l'affeflion , 
qu’il  le  fit  Baron.  11  mourut  l'an  1699  > le  ai  d' Avril,  A I ailla 
3 fils,  Wolf  Afsraan,  Henry  Wenceüas,  & Jean  Gafpard,  dont 
les  deux  derniers  moururent  fans  héritiers.  Le  premier  luffîa  un 
fils,  Jean  Afsmarih.  Il  vivent  du  tenis  des  deux  plus  grands  Por- 
tes que  la  Siléfic  ait  jamais  eu,  favoir  Meffleurs  de  IlofFnuns- 
Waldâu  A de  Lohenftcln.  Leur  mérite  lui  donna  une  noble 
émulation.  Son  principal  Ouvrage  cil  une  Traduction  du  Pëflar 
Fuit  de  Guarini,  qui  avoit  déjà  été  traduit  l'an  1663 ,2  Weimar, 
par  Statius  Ackcrmann , avec  trèvpcu  de  fuccès.  Mais  1a  Tra- 
duction de  Monficur  d'Abfchatz  réuiüt  fi  bien  que  llofimao*- 
Waldau  la  préféra  à la  ficnnc.  Tous  fes  Poèmes  ont  été  impri- 
mez cnfemble  à Leipzig  l'an  1704. 

ABS  ELI  US  (Guillaume)  de  Breda,  Charbeux,  vécut  dans 
cet  Ordre  pendant  quarante  ans.  Il  fut  Prieur  de  la  Chartreufe 
«k  Bruges,  & compofa  divers  Traitez  de  piété,  comme, de  ter# 
Tact,  un  Ouvrage  en  vers  fur  l'Oraifon  Dominicale , des  Kplrrcs , 
<tc.  II  mourut  l'an  1471.  * Boflius,  de  I/luj I.  Ca rtb.  eàp.  30. 
Dorlandus  , ia  C bran.  Ht.  7.  t.  18.  Petreius,  JtiWiolfc.  Cartb. 
Vo finis , fi*.  3.  de  Hifitr.  Lat.  VTalére  André,  Bibliatb.  Belgtc a. 

AB  SEP  HE,  rivière  de  l’Afic  Mineure,  qui  pafic  prés  de 
Lampfaque,  ville  célèbre  par  fcs  bons  vins,  A à caufc  de  l’In- 
fame  Pmpe  qu'on  y adoroit.  * Pline  la  nomme  Ffepe,  hv.  j. 

AB38EU$,  Géant,  fils  de  la  Terre  A du  Tartarc.  • Hygln. 
in  praf.  F alml. 

ABSIE,  Ablialc  de  France  en  Poitou,  dans  le  diocéfe  de  la 
Rochelle , ci-devant  de  Maillezais,  de  l'Ordre  de  faint  Rcnolt , 
fondée  l'an  1120,  par  les  Seigneurs  de  Parthcnay,  de  Chabot, 
de  Chùtalgnier,  d'Apclvoifin,  & autres-  Uu  Hennite,  nommé 
Pierre  dr  finir , en  avoic  jetté  peu  auparavant  les  premien  fonde- 
mens.  Elle  cü  cmrc  la  ville  oc  Thouani  A celle  de  Fontenay-lc- 
Conitc.  * Davity  , Dejcr.  de  la  France.  Sainte-Marthe. 

ABS1MARE,  ou  TIBERE  ABSIMARE,  Empereur 
d’Orient , étoit  un  Capitaine  fort  aimé  des  foldats  A du  peuple. 
Lorsque  Léonce  «ouvertoit  l'Empire , qu'il  avoit  ufurpé  fur  Ju- 
Rinien  fe  Jeune,  furnommé  Rrwenerr,  ce  Léonce  ayant  envoyé 
contre  1rs  Sarazins  d'Afrique  une  Armée  navale , à dellein  d'en 
chafTer  les  Barbares,  A cette  Hotte  n'ayant  prefouc  rien  fait,  les 
Chefs  craignant  le  rcirrntiment  de  Léonce , fanèrent  m 698 
Abfimarc  en  qualité  d'Etnpcrcur.  Cclui-d  fit  d'abord  couper  le 
nez  A les  oreilles  i l'ufurpateur  Léonce,  A il  le  confina  dans  un 
monaftérc.  Les  troupe»  d’Abfimarc  remportèrent  eofuitc  divers 
avantages  fur  les  Sarazins  en  Syrie;  ce  qui  le  rendit  tout  i fait 
infolcnt,  fe  faifant  un  plaiûr  de  troubler  le  repos  de  l'Italie, 
A de  perfecuter  k Pape  Jean  VI.  par  le  moyen  de  Théophy- 
lattc  fon  Exarque.  Mais  dans  le  rems  que  fcs  Armées  ttiom- 
phoient  en  Ortent,  Julllnien,  qui  n'avoit  quitté  k thrône  que 


par  yiokhcx , cberchoit  de»  amis  pour  le  farvir  dans  la  ven- 
geance qu'il  isiéditoit.  11  fit  alliance  avec  le  Chagan  nu  Roi 
des  Avares,  dont  il  époufa  la  fille,  puis  il  fe  retira  auprès  de 
Tarbagl  Roi  des  Bulgares.  Ce  Prince  lui  donna  des  troupes, 
qui  entrèrent  par  un  aqueduc  dans  Conftarulnopie , où  Juill- 
nier.  fc  rendit  abfolu-  il  fe  faifit  d'abord  de  Léonce,  d'Abfi- 
maie,  d'iléradius  fou  frère,  A de  quelques  autres:  A les  ayant 
fait  traiter  avec  ignominie  dans  la  place  de  l'Hippodrome , il 
leur  fit  couper  la  tète  en  70J.  * Théophane.  Cédrénc.  Zo- 

“aBSINTHIENS.  Voyez  A BSYNT1I1KNS. 

ABSOÊ8,  ou  ABSOEDES.  Venez  ABZOËDES. 

ABSüLOM,  pérc  de  Mathatias  Ac.  Voyez  AHSALOAf. 

ABSOLUTION.  On  donne  ce  nom  i l'aôion  par  laquel- 
le le  Prêtre  remet  aux  pénicens  leurs  péchez , en  vertu  du  pou- 
voir que  Jéfus-Chrill  a donné  à fes  Apôtres,  A à leurs  fuccef* 
feurs,  de  lier  A de  délier  les  péchez.  Dam  l'ancienne  Egllfc, 
on  ne  l'accordolt  guércs  aux  pénitem  qu'aprés  une  ùtisfactlon 
publique.  Il  y a eu  des  lieux  où  on  l’a  refuféc  pour  certain! 
crimes,  mais  ce  ni  jamais  été  dans  les  grandes  Eglifcs,  A le 
Concile  de  Nicée  ordonna  qu’on  l'accordât  aux  pénitens  cou- 
pables de  toutes  fortes  d«  ciimes  ; mais  jufqu’au  fixiéme  fiéde 
de  l'Egllfc,  on  ne  l'accordoit  qu’une  feule  fois.  Par  cette  ab* 
folution  les  pénitens,  qui  jufqu'alors  avoiem  été  exsjus  de  la 
communion  de  l’Kglifc,  y étolent  réUhli».  La  forme  da  l'ab» 
folution  a été  déprécatoire  iufqu'au  treiziéme  fiéde.  L'indica- 
tive dont  on  fe  fert  i prêtent  dans  l'Eglife  Latine,  n'a  com* 
tnencé  à être  en  ufage  que  dans  le  treiziéme  fiéde , A la  dé. 
précatolra  a fubfilté  longtcms,  A fubfifie  même  encore  à pré* 
fent  dans  l’Eglife  Gréque.  On  donne  communément  l'abfolu* 
tion  avant  nue  la  pénitence  fccrette  foit  accomplie  , quoiqu'on 
ait  lailR  la  libeacé  aui  ConfclR-urs  de  remettre  i la  donner  a- 
près  la  fatisfaétion.  Il  étoit  aufli  ordinaire  de  remettre  au! 
pénitens  publics  une  partie  du  tems  de  leur  pénitence,  A de 
leur  donner  l'abfolution  avant  que  ce  tems  fût  expiré,  lors- 

Ïj’ils  paroillbient  mériter  cette  grâce.  L’ufagc  de  l'Eglile  de 
orne , A de  la  plupart  des  Eghles  d'Ocddcnt . étoit  de  don* 
ncr  l'abfolution  aux  pénitens  le  jour  du  Jeudi  feint , appcllé  i 
caufc  de  eda , h JeuA  abfolu.  Dans  l'Eglife  d'Eipagnc  A dans 
celle  de  Milan,  cette  abfolution  publique  fe  donnoit  le  Ven- 
dredi faint;  A dans  l'Orient,  c’étoit  le  même  jour,  ou  le  Sa- 
medi fuivant,  veille  de  Pique.  C étoit  l'Evêque  dans  les  pre- 
miers tems  qui  donnoit  l'abfolution  aux  péniters;  depuis, cette 
fonftion  a été  communiquée  aux  Piètres.  • Morin  , <U  P roi- 
lemiA , tib.  8 9-  A 10.  Wiuffe  , Je  Pxnrf.  Sacra».  Qualf.  5. 
Art  Iil.  Êf  Quafi.  6.  Art.  IJ.  Godcau,  Hift.  Je  P£rfor,  /.  3. 

Abfoi  tion  uc  l'excommunication  cft  * préfent  différente  de 
celle  des  péchez.  Cefk  un  aile  de  jurisdiétion  dan»  le  for  ex- 
térieur de  l’Eglife. 

Abfolution  *J  eeuiefom  , eft  une  abfohrtfon  qui  fe  donne  à 
une  perforine  q it  a été  excommuniée  par  une  lentcnce  , dont 
clic  a interjette  appel , afin  qu'elle  puiffe  être  en  état  de  fit 
défendre  pardevant  des  Juges  fupéricurc 
On  donne  encore  le  nom  d'abfolution  à une  prière  que  l'on 
fait  I la  tin  de  chaque  no&ume  A des  Heures  Canoniales. 
On  le  donne  suffi  aux  prières  pour  les  morts. 

ABSORIS,  Ifie.  Voyez  ABSYRT1DES. 

• AHSüRUS,  ville  de  l’Ifle  de  môme  nom  fur  les  côte» 
de  l'illyrie,  fut  bâtie  par  les  foldats  de  Colchos,  compagnoni 
d’Abfyrte  ,qu' Aères  Roi  de  Colchos  fon  hère  avoit  envoyez  a* 
prés  Medèc,  qui  fuyoit  avec  Jafon-  Ce  malheureux  Princa 
ayant  été  mis  à mort  par  cette  cruelle  finir,  les  foldats  bâti- 
rent Abfonrs  ; A comme  Ica  ferpens  les  incommodoicnt  conti- 
nuellement dans  leur  travail , Médéc  les  enchanta  fi  bien , qu’ila 
entrèrent  tous  dans  le  tombeau  de  fon  frère.  Voilé  comme  Hy- 
ginus  le  raconte.  Voyez  ABSYRTE.  Cette  ville  s'appelle  aufS 
Ofcro.A  Oforo.ll  y a aufli  deuxlflcs  nommées  Abforus  ouAbfo- 
rts.  Voyez  ABSYRT1DES. 

A B S T , rivière.  Voyez  A B E N S. 

ABSTEM1US,  (I jurent)  nè  k Macérata  dan»  la  MarchO 
d' Ancône,  s'attacha  * l'étude  dés  belles  lettres , A y fit  affez  de 

frogrèa.  Il  le»  enfeigna  dans  Urbln , A fl  y fut  Bibliothécaire  du 
)uc  GuiJo  VbalJo , auquel  il  dédia  le  petit  line  où  II  expllquoit 
quelques  pillages  difficiles  des  anciens  Auteurs.  Ce  fut  fous  lo 
Pontificat  <T AUxcntArt  VI.  qu'il  publia  cet  Ouvrage  , A un  autre 
qui  a pour  titre  HecaitmytbtuM , A qui  fut  dédié  i Oéhnm  UbaU 
Jtm , Comte  de  Mercatelli.  La  raifon  de  ce  titre  fut  tirée  de  ce 
que  cet  ouvrage  étoit  un  recueil  de  cent  fables.  11  en  doubla  le 
nombre  dans  la  fuite.  On  les  a fouvent  imprimées  avec  celiez 
des  anciens  Faifiwra  d'Apologues,  Efope,  PbtJre,  Gainai,  Avie - 
mu,  Ac.  que  N'rtv/rt  a alTemblécs  en  un  corps  A accompagnée* 
de  quelques  Notes.  Abftcmius  ne  l’eft  pas  toùjouia  borné  à l'i- 
dée de  ces  anciens  originaux  : il  mile  quelquefois  parmi  ces  fa- 
bles, ce  que  l’un  appelle  un  conte  pour  rire , A II  n'épargne  pas 
toujours  le  Clergé.  En  voici  un  exemple.  La  cent  quatrième 
de  fe»  Fables  clt,  qu'un  Prêtre  fût  commis  par  fon  Prélat  i la  gar- 
de d'un  Couvent,  où  il  y avoit  cinq  Rcligieufcs,  de  chacune 
desquelles  il  eut  un  garçon  au  bout  de  l'an-  L'Evêque  aprenant 
cette  nouvelle  s'en  flcna , fit  venir  le  Prêtre  , lui  lit  une  rude 
mercuriale,  te  le  traita  de  perfide,  de  facrilêge,  d’homme  qui 
avoit  ofé  violer  le  temple  du  S.  E/prlt.  Seigneur , lui  répondit- 
on  , vous  m’aviez  eommu  rrèf  talm , veili  j'en  ai  gagné  ri *7  autres 
par  Jeffnt.  I-c  Prélat  prit  tant  de  platfir  à une  réponfe  fi  fâcéticu- 
fe,  éHt  la»  faeelt,  qu'U  donna  pleine  abfolution  au  Prêtre.  L* 
moralité  que  l'Auteur  a mtfe  au  bas  de  la  fable,  ne  vaut  paa 
mieux  que  la  fable  même , par  rapott  i de  femblables  profana- 
tions de  l'Ecriture.  P oât  quen  ne  peut  pat , dit-il , fe  jafnfer  t un 
erime  par  Je  bonnet  rat  font,  il  faut ‘rectum  4 quelque  pUifeederie.  On 
trouve  de  fes  conjcèturcâ  for  quelques  paflages  dei  Ancieiu , dans 


» 
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le  premier  Volume  du  Tbréfor  Critique  <lc  Grofrrw;  elle*  font 
fous  le  ütre  c'Jmmnuaa  varia.  U clt  vrai  qu'elle*  font  en  prtlt 
nombre»  & ne  rcmpliirent  pas  15  pages,  il  y 1 une  Préface  de 
fa  façon  à la  tête  de  liifdnu  l'iéfar , qui  fut  imprimé  à Vernie 
en  1505.  le  ne  lâi  pas  s'il  a furvécu  de  beaucoup  i cette  édition. 

II  cil  un  de  ceux  que  Laurent  Parte  a cenfurez.  Vudianus  parle 
aufli  de  lui  dans  les  olifurvatlonj  Ln  Pomponius  Mêla , f.  151. 

* Bayle,  D.tf.ona.re  Cw.'jm.  Gfutcr,  Tl'tj.  Cm.  GcCneri  Eprr. 

MOL 

A B S T 1 N E N S , nom  que  l'on  donne  I certains  Hérétiques , 
qui  s'élevèrent  dans  les  Gaules  6c  en  Efpagne  fur  la  fin  du  troi- 
héme  liéclc,  <iui4  le  même  tenu  que  l'Eglife  étoit  affligée  par  la 
peiiécuiion_  de  Dioclétien  & de  Maxim  i en , Empereurs.  Cette 
le. te  étoit  (ortie  des  Gnolliqucs  Si  des  Manichéens;  ceux  qui  la 
p.üfctfciiem  décrioient  le  mariage  , condamnoient  l'ufigc  des 
viandes,  comme  créée*  par  le  démon  ; & mettaient  le  Saint  Kf- 
pric  au  rang  des  créatures.  Le  Cardinal  Uaronius  fciublc  croire 
que  ces  Auùincns  étoient  les  mêmes  que  les  Hiéxadtes.ou  di.a- 
p!es  d'ilicrax.  Ce  que  Pbilaibrc  dit  de»  Abflinens,  ne  convient 
pas  néanmoins  en  tout  aux  lliéracite»,  félon  la  defeription  qu'on 
Tait  faint  Kpiphane ; au  contraire,  U peut  s'appliquer  parfaite- 
ment aux  Encrâmes  .dont  le  nom  ne  le  peut  mieux  traduire  que 
par  celui  d'<lMi« ns  ou  Cntfiiiou.  * Philaitrius , t.  84.  Baronius , 
J.  C.  228.  Pratéole. 

ABSVNTïilENS  ou  AUSI NTH1ENS  , peuples  de 
Tbrace  qui  lubiioient  vers  le  Pont-Euxin.  Hérodote  en  fait 
mention,  l:v . 6.  & mec  en  ce  païs-U  me  mtttinçnc  ununà  Abfyn- 
tbc. 

ABSYRTE,  rivière  d'anc  contrée  de  Plllyrie  occidenta- 
le, appellée  autrement  Ifinc.  Cette  rivière,  qui  fc  déchargé 
dans  la  Mer  Adriatique , tire  fon  nom  dA'fyrte  frère  de 
Médéc , qui  fut  tué  lur  fes  bords  par  fa  rieur  ; & le  pais  où 
elle  coule  a été  apoeilé  Colchide , oa  parce  que  Médéc  6c  Ali- 
fyrte  étoient  de  la Colchide,  oa  parce  que  ceux  de  la  Colchide 
qui  furent  envoyé*  Jt  la  pourfmte  de  Médée,  s’établirent  dans  ce 
siuartier-là.  • Lucain,  /.  3.  v.  190.  Grotius,  fur  te  ven  fa  Lu- 
tain.  Strabon,  lia.  5. 

ABSVRTE,  nommé  suffi  ÆG1ALEE,  fiUdAxTïRoi 
de  Cofchos  de  d’ij' fée,  frac,  félon  quelques-uns , enlevé  par  f*  fœur 
Médée,  qui  s'cnlavoit  avec  Jafoti.  Ou  dit  que  le  Roi  Acte  ia 
pourluivant,  clic  déchira  par  morceaux  le  corps  de  fon  frère  Ab- 
fyne , & cruelle  le  jetta  de  place  en  place  fur  le  chemin . afin 
que  fon  perc,  occupé  à rainuiTer  ces  trille»  reilcs  , ne  la  pût  at- 
teindre. CVft  ainli  qj’Aj>ollonniS , Cicéron  & Ovide  rapportent 
la  choie.  V .défias  f laccus,  hv.  8-  *ir s Ar^auautti , dit  qu’Actc 
envoya  Abfyrte  avec  une  floue  pour  pourniivre  fa  fœur , & que 
l'ayant  atteinte  à l'cmbouchéiie  dû  Danube,  lorsque  Jafon  étoit 
fur  le  point  de  l'époufcr,  il  troubla  leurs  noces,  en  menaçant  de 
les  brûler  avec  leurs  vaifleaux.  Orjdrée  dit  qu’Abfyrte  en  pour- 
fuivanc  fa  fcciir,  tuaiba  dans  le  Phafe  où  il  fc  noya.  Pline  rap- 
porte qu’il  fat  tue  fur  le*  côtes  de  Diümatie,  où  l'ont  le*  ides 
que  l'on  appelle  Abfjrtet.  Ilygin  prétend  qu'il  fulvit  Mcdéir  & 
Jafon  jufnu'à  la  mer  Adriatique , & qu’il  l'atteignit  fur  les  terres 
du  Roi  Axmüüs;  qu'étant  prêt  d'en  venir  aux  mains,  ce  Roi  fc 
rendit  médiateur  entr'eux , & promit  de  rendre  Médéc  à fon  pè- 
re , fi  Jalon  n'en  avoir  point  joui.  Jafon , averti  de  cette  réfolu- 
tion,  coucha  la  nuit  même  avec  Médéc.  Enfin  Abfyrre  conti- 
nuant à le*  pourfuivrc,  fur  tué  p.ir  Jafon.  (Quelques- uns  s'ifent 

ÎTAbfyrtC  n étoit  pas  frère  utérin  de  Médéc;  mais  qu’il  étoit  né 
Jdéa,  fille  de  l'Océan,  & première  femme  d’ACtc.  Ils  ajoutent 
que  Médéc  ne  le  St  point  mourir  auffi  cruellement  quüvlde  & 
Apolloimr,  le  rapportent:  mais  qu'il  pci 'Ta  par  le  fleuve  itlre  dans 
l'Ulyrie,  & puis  dans  une  lllc  dite  de  Minerve,  oii  1er  foldats  de 
Colcbos  binant  la  ville  d’Abforus,  que  Pline  nomme  Abfyrtidc. 
Mais  au  relie,  comme  le  niéuie  Pline  allure  qu’il  y avoir  un  trè* 
pan  J nombre  d’Uks  fur  la  côte  dillyric,  celle  de  Minerve  en 
pouvoit  être  une.  • Apollonius,  L 4.  sir^tn.  Ovide,  I 3-Triji. 
Eltg.  9-  Pline,  I.  3.  c.  26.  Cicéron,  L 3-  ù Nat.  Dior.  Üf  O- 
rat.  Le  même , fa  Lcge  bitaabtu  Hyginus. 

A 1)S  Y RTE,  fuU.it  de  Nicomédic,  qui  combattit  dans  les 
Aruiécs  de  Conilantin  U Grand,  & qui  écrivit  un  livre  tics  utile, 
du  foin  qu'on  doit  avoir  des  animaux , & de  l’Arc  de  guérir  les 
chevaux.  Cet  Ouvrage  étoit  autrefois  dans  la  bibliothèque  de* 
Ducs  de  Milan.  * Suidas.  Calepin. 

ABSYRTES  ou  ABSYRTIDES  , en  général  font  une 
longue  Si  BÔnrbreufc  fuite  de  petites  Mes  de  la  mer  Adriatique, 
Si  qui  pour  U plupart  ne  peuvent  palier  que  pour  des  écueils. 
Elles  couvrent  toute  la  côte  de  Plllyrie,  & appartiennent  toutes 
aux  Vénitiens,  i U rdctvc  de  huit  011  dk.  Quelques  Géographes, 
& entr’autres  Pline.cn  comptent  jufques  à mille.  Quelques-uns 
ont  donné  le  même  nom  aux  Mu  que  fait  le  Danube , avant  qne 
de  fe  décharger  dans  le  Pont-Euxin.  * Strabon , L 7.  Pline , I. 
3.  t.  26. 

ABSYRTIDES,  en  particulier, cil  le  nom  de  deux  Mes  fi- 
tuées  dans  1 ancienne  iibarnie,  dans  la  mer  Adriatique,  ou  gol- 
fe de  Vcnlfc,  entre  la  Dalmatie  ou  levant,  & l'Ilbie  au  couchant. 
Elles  font  a;nO  anpcllée*,  Il  l'on  en  croit  quelques  Anciens,  par- 
ce qu  Abfyrte,  fils  d’Aëtc  Roi  de  Colchide,  y fut  tué,  ou  par 
fa  lueur  Médcc , ou  par  Jafon.  Ce  fut  dans  la  principale  de  ces 
deux  Mes,  qui  étoit  confactée  à Minerve,  & oui  a été  diverfe- 
ment  nommée  par  les  anciens  Géographes,  Akjyrtns , Abfctii , 
Abjs i«s,  Jpfirrtu , Aïbrrvi  ou  Jifirtina.  Le*  nouveaux  Géogra- 
phe* prétendent  que  l'ancienne  Abforis  cil  la  petite  Me  appeUéc 
Ofiro,  qui  dépend  aujourd’hui  de  la  République  de  Vcnifc,  & 
qui  a une  ville  Kpifcopale , fou*  l'Archevêché  de  7.ara  en  Daliua- 
r;c.  L’autre  Abryrtkle,  cil  la  petite  Me  de  Cherfo,  G voifine  de 
la  première,  quelle  commuriquc  avec  elle  par  le  recours  d'un 
font  * Suai:  on , I.  8-  Apoliodore,  I.  1.  Hygin , foi.  23.  l*to- 
Juméc.  Pline,  /.  3.  tb.  26.  BaudramL 
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• A BT1IAK1TUS  00  ABTHART1US,  CowcdeTO- 
x\  rient  fous  Théodufc  le  Jeune,  en  435.  Il  en  çll  parlé  dau* 
le  Code  ThéodoGcn , Tir.  ic  F ntrrr.  «nu.  L 8. 

A B Tl  N & A 11 U Tl  N.  l’ojcz  A BIT  EN. 

ABU. 

ABC.  'Joui  les  mots  Arabes  qni  commencent  par  Abu  A qui 
ne  fe  trouvent  pas  ici,  doivent  (c  chercher  fur  A B OU. 
ABU,  ABUL-HEUN,  flt  ABUI-HEON.  Fines  ABU- 
HENUM. 

ABU  ABDALLAH.  11  y » uois  falnA  Mufulman*  de  ce 
nom  , dont  Jafci  a écrit  les  Vies.  Le  prunier  clt  fumonriué 
O fal.fi,  parce  qu’il  étoit  natif  delà  Mecque,  & de  la  famille 
des  Ce  Mi ici  rites.  "Le  fécond  porte  le  nom  d'£>*«nirr«  ou  d'J- 
lexm.frin  ; & le  trobiéme  celui  de  Giuuttrt.  * D'iieibclot,  Bi- 
MmiI  (Or» ( k. 

ABU  AHMRD  BEN  CASSEM,  natif  de  U ville  d'Ama- 
fic  en  Natolic,  expliqua  publiquement  l'an  888  de  l’Hégire, & de 
Jéfus-Chrîll  1483  , le  livre  que  fon  père,  nommé  AhmtJ  Br*  A- 
ihuttb  Al  C'i.'rr! , avoit  compofé  fur  les  points  fondamentaux  de 
la  Rel  gion  Mufulmane.  * D’Hcrbelot,  iîiWi*<k.j*r  Orientale- 
ABU  ALI,  Géomètre  Arabe  excellent,  A qui  palToit  auffi 

Jour  bon  Poète,  tloridoit  en  Egypte  l’an  530  de  l'Hégire,  de 
éfus-Chtill  113s.  • D'IIcrhclot,  BiHioib/ate  Orittaolt. 

'S  BU  ALI  AL-MODHaPFEK  , furnonuné  Al  Alan*. 
Arabe,  ell  Auteur  de  Safarti  Al  ArriJb,  qui  cil  un  Traité  de 
l'Art-  Poétique,  il  clt  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
N°.  X143,  • D’Hcrbelo:,  Bibliotli^ue  Orintak. 

• ABU  ALI  AMER,  cil  un  faim  parmi  les  Mufulman*. 
Jafci  en  écrit  la  Vie.  • D'iieibclot,  Btihîibequ  Orientait. 

ABl'  ALI  ATTALI,  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  la  Grant- 
maire  Arahiquc,  qui  porte  le  litre  de  Bâti.  m D'Herbclot,  Bt- 
M(Mne  Oruntale. 

A B U A L I B E N M A S S 1 H P,  Médedn  Chrétien , fort  riche 
& fort  débauché.  * D'Herbclot,  BiWrrtêdfM  Onmrak. 

ABU  ALI  EMIR,  dernier  Prince  de  la  Maifon  de  Sain- 
gioiir,  qui  fut  défait  & pris  par  le  Sultan  Mahmoud  U Gazntvifa. 
(’e  Prince  avoit  été  beaucoup  loué  par  le  Poète  Abouifarah. 
• D'Herbclot,  BiWiOthcfltif  OntntaU. 

ABU  ALI  OMAR,  cil  le  plus  favant  des  Grammairien* 
Arabe*.  • D’Herbclot,  Bibùetbe'inte  Oruntale. 

A B U A S C H R A F . A uteur'du  T*r;tb  Al  Mat , c'eil  i dire, 
fa  la  Clran-afa  fat  Atbajfc.la.  * D'Herbclot,  BMubequc  Orientale. 

A B U B A B A (bis  de  Mahamct)  feiziéme  Calife , ou  fuccel^ 
leur  de  Mahomet,  fut  élevé  fur  le  uuône  par  les  Arabes  de  Sy- 
rie, après  la  mort  de  Marvan.l’an  754  de  Jefus-Chrlfi.  Mais  il 
ne  poltcda  pas  feul  I Empire  Mahométan  ; car  les  Perte*  reconnu- 
rent Zulcimin,  autrement  nommé  Stfman,  Si  frimommé  -émir  rl- 
’ Meteltmin,  c'dl  i dire,  Erepctcm  fat  Enfant  Ju  /,-Jat.  Les  peuple* 
d Arable  dürent  Abdallah , lils  de  Mahnniet-  Ceux  d'Egypte  fe 
fournirent  1 Sellm  le  kintx,  qui  établit  !e  fiè-re  de  fon  F.mpire 
au  Caire,  & fut  le  premier  des  Soudans  0.1  Salions  d’Egypte. 
Abdéramc  demeura  Roi  d'Efpagne , où  il  était  fort  palliant,  l oos 
ce*  Calife*  neanmoins,  1 la  referve  d'Abderrune,  ilonnéreiit  à 
Abubaha  le  titre  de  Souverain  Calife.  I.a  première  année  du 
régne  d'Abubaba,  les  Africains,  originaires  du  païs,  prirent  les 
arme*  contre  les  Arabes . & fulminant  contre  la  I.oi  de  Maho- 
met, tuèrent  tous  les  Alfaquis  ou  Dséfrw!  qu'ils  purent  rencon- 
trer; mais  Sellm,  Calife  d Egypte,  palTa  en  Barbarie,  ft  appaiGi 
cette  rébellion.  Abubiba  mourut  au  commencement  de  l'année 
7150  de  Jéfus-Chrill,  & de  l’Hégire  143.  • Marmol , de  F Afrique , 
fio.  2. 

Cette  nanation  de  Marmol  n'efl  grréres  conforme  à ce  que 
nous  apprenons  de  M.  d'iieibclot  dans  fa  Bibliothèque  Orienta- 
le. On  n'y  trouve  point  cette  multitude  de  Califes;  c’cfl  Saffab- 
Abdallah,  de  la  race  des  Abbaffides,  qui  fuccédc  i Mar  van , le 
dernier  de*  Saffih  Ommiade*;  6t  Almanfor,  qui  fuccédc  à fon 
frère.  • D'Herbclot,  Biliioth'qvc  Orientait. 

ABU  BASCHAR  MATTA, Arabe,  a traduit  du  Grec  en 
fa  langue  le*  livre*  de  l'Intcrprétarion  Sl  de  la  Fuëtique  <f  Aiitto- 
te.  * D’Herbclot,  BiHiaih eque  Oricnale. 

A B U B E C R E MilammeJ,  fils  de  Thaeage , Turc  de  nation , 
furnoinmé  AdjcbU,  s’avança  fi  fort  dan*  le  commandement  de* 
Armée*  de  ITaopircdcs  Abliaffide*,  que  Radhi , vlntiéme  Calife 
de  cette  famille,  ne  prit  pa*  empêcher  qu'il  nefe  rendit  maître 
de  la  Syrie  & de  l'Egypte.  Cahcr,  prcdéceficur  de  RaJhi,  lui 
avoit  autrefois  donné  le  gouvernement  d'Egypte,  puis  l'cn  «voit 
dépoirédë.  Mais  le*  force*  6t  l’autorité  de*  Califes  *'étant  beau- 
coup affoiblis , Achfchid,  qni  étoit  très  vaillant  6c  très  vigilant, 
s’empara  de  ces  provinces , & les  gouverna  avec  un  pouvoir  ab» 
fol ir.  B prit  le  furrioni  à'Aibfebid,  tirre  que  portoient  les  Roi* 
de  Fsrgana  en  Turquefian , «teciueU  il  prétendolt  defeendre. 
Quelques-uns  même  «font  que  RaJhi  le  lui  donna  par  une  paten- 
te exprefle.  Il  cnrrctcnoit  près  de  quatre  cens  mille  hommes  à 
fa  folde , dont  huit  mille,  qui  étoient  tous  Mamnriuts  ou  Mtrrhus, 
c’cllà  dire,  efiawt  asbetev.  0f  amerris,  rrontoient  la  garde  de- 
vant Ton  palais.  On  dit  de  lui,  que  pour  s’afTurer  contre  les 
embûches  de  fc*  ennemis,  H ne  dormait  p*s  deux  jour*  de  fuite 
dans  une  même  chambre,  lorsqu'il  étoit  dan»  In  villes  ;&  inmait 
dans  f.i  tente,  lorsqu'il  étoit  à) l’Armée.  Il  commença  i régner 
l’an  de  l'Hégire  325,  de  Jéfus-Chrill  936;  & mourut  l’an  do 
PHégire  334,  de  Jéfus-Chrill  94s.  en  la  ville  de  Damas.  Il 

Jaiflâ 


ABU. 

laiiti  pour  fucceflèur  Je  fon  pouvoir  4 AU , fi»  enfin», 

fo.ii  la  conduite  & tutcîv  de  Cafour  Eunuque.  Cafour,  de  Tu- 
teur de  ces  Princes,  devint  btcn-tAt  leur  maître:  car  il  tic  leur 
tailla  aucune  autorité,  4 frit  enfin  leur  héritier  4 fncreflêuT.  Ce- 
pendant Cifojr  étant  mort , Alt , petit-fils  d'Achfchid , reprit  le 
litre  de  Prince,  que  Cafosir  avoir  ufurpé  : mais  il  jouit  peu  de 
teins  de  cette  Principauté;  car  ce  fut  fous  fon  régne  que  les  Fa- 
Uiimltes  conquirent  l’Egypte.  Ce  fut  fur  Achfchid  que  Saifcd- 
doutât.  Prince  de  la  race  de  Hatnndan,  prit  Alep,  où  il  établit 
le  liège  de  fa  Principauté  , l'an  de  l’Hégire  333  , & dejéfits- 
Chrilt  944.  Achfchid  alla  pour  le  combattre  auprès  Je  la  ville 
de  Hem,  ouEmctfe;  mais  il  fut  défait  4 mis  en  fuite;  ce  qui 
l'obligea  de  fc  retirer  à 1 Janus.  Saifeddoulat , apres  s'ètrc  faifi 
de  la  ville  d’EmdTe,  fe  pré  tenta  devant  Damas,  qu'il  croyoit  lui 
devoir  ouvrir  fes  portes  ; mais  fe  voyant  fruflré  de  Ion  efpéran- 
cc,  4 n'étant  pas  en  état  de  l'afliéger  dam  les  formes,  il  prij 
le  parti  de  rctojrncr  4 Akp.  ^ Toutes  ces  chofes  am'véïent  (nui 
le  Califat  de  Moltacù , que  Tozun  le  Turc  avoit  mis  fur  le  thrô- 
nc,  apres  tn  avoir  fait  deteendre  Mottakl  , auquel  il  lit  aever 
les  yc jx.  Mais  ce  nouveau  Calife  n'ayant  régne  que  fei/e  mois, 
4 Mothl  lui  ayant  fuccéde  l'an  334  de  l’Hégire)  & de  Jétus- 
Chrill  94$ , qui  fut  fatal  i Achfchid  & 1 Tozun  , Saifeddoulat 
prit  Damas.  Cafour,  Tuteur  des  en  fans  d'Achfchid,  fc  trouvoit 
pour  lors  en  Egypte , où  ayant  été  informé  de  la  nouvelle  de  la 
prife  de  ccttc  importante  ville,  il  partit  aufli-tAt  avec  une  pttif- 
ïiinlC  Année  , & en  chaifa  Saifeddoulat , avant  qu'il  eût  eu  le 
teins  de  s'y  bien  établir.  • D'HeiU-lot,  BiHiothqac  Onaualt. 

ABUBECRE.  A G!  A RI. 

A B ÜBE-Q  U E H i>u  A B U 11  JT  K E R , fut  le  premier  Calife 
ou  fucceflèur  de  Mahomet,  dont  il  émit  beau  père.  Son  vérita- 
ble nom  étoit  Av.iaUa , 4 on  l'appclloit  Abdalla  Ben  Othmati, 
avec  le  fuinum  de  Altcim  W-Cor^  t 1 puce  qu'il  étoit  Hc  la  Tri- 
bu de  Tenu,  de  la  race  des  Coraïfcl.uc».  Mais  le  nom  d'Atalsè- 
ker  qui  veut  dire , fe  père  Je  la  vierge,  lui  fut  donné  parce  que  fa 
fille  Aifcha  étoit  la  feule  de  toutes  les  femmes  de  Mahomet  qu'il 
épouU  vierge.  Mahomet  for  le  point  de  mourir,  I*an  onzième 
de  l'Hégire,  4 de  Jcfus-Chiitt  (>32 , déclara  pour  fucectièur  fou 
gendre  Ali,  qui  avoit  époufé  Fatime,  fa  fille  ainée,  ajoi'itantquc 
c «oit  un  Saint,  & qu'il  étoit  de  la  race  des  Prophètes.  Il  dit 
qu’Abubéqucr , Omar 4 Osman,  Othm.m,  Odman  ou Othoman, 
h'avoient  pas  moins  de  faimeté;  mais  que  l'Ange  lui  avoit  com- 
mandé de  faire  Ali  & Fatime  le»  défenfeurs  de  la  Foi,  4 qu'on 
le  devoit  élire  après  fa  mort,  pour  raaintanir  fa  Religion,  biais 
Abubéqucr,  qui  étoit  le  plus  puilfant  de  tout,  fut  élu  par  les 
Doélcuts  de  la  loi,  4 par  les  OJtidcrs  de  l'Armée,  A la  pourfui- 
tc  même  dOmar  4 d Osman,  qui  fuvorlfoienc  par  14  leurs  pré- 
tentions , pour  pouvoir  être  élus  à leur  tour  : parce  qu'Abubé- 
quer  étoit  fort  vieux.  Alt  fr.tllré  de  fon  droit , fc  retira  dans 
F Arabie  , qui  lui  étoit  tombée  en  partage,  dans  ta  diilrlbution 
que  Mahomet  avoit  faite  des  (louvemcmens  de  fon  Empire.  O- 
mar  avoit  eu  ia  Perl';  ; Osman  l'Egypte  4 l'Afrique;  4 Abubé- 
quer  l'AtTyric  & la  Babylonic,  avec  les  autre»  Province»  de  l'Em- 
pire Mahoinétan.  Ab-.ibéq-.tcr  fe  voyant  fur  le  thrône,  établit 
fon  ficcc  à Cufa,  puis  à Bagdct*  Ce  fut  le  premier  qui  raflcinbla 
les  vcrfeis  Je  I’Alcoran , & les  divila  en  certain  nombre  de  cha- 
pitres , Ouvrage  qu'il  nomma  Alnu./w  ; c'eri  à dire , livre  par 
Excellence.  Il  lu  encore  un  recueil  de  la  Poitrine  de  Mahomet, 
lequel  fut  appelle  MJ.juia,  du  nom  d'IbJü-Mêlic,  qui  la  rnit  en 
ordre.  Omar  en  lit  un  autre  nomme  Mme  a,  ou  Afa‘a,  c cd  4 
dire,  La:  Je  éret êiat  Çf  Je  r tbziot.  Osman  en  compofa  encore 
un  troiiiéme,  qui  fut  nommé  Oei.tje,  ou  Buï'.i , du  nom  des 
Auteurs  qui  font  compilé  , 4 réduit  en  ordre.  Ali  forma  une 
autre  Secte,  par  le  recueil  nommé  HeinMia  , d'Hambeli,  qui  le 
commenta.  Dan»  la  faite  du  teins  le  recueil  d' Abubéqucr,  4 
ceux  cTOmar  4 d'Osman , furent  mialTez  enfetnble  par  Lechaxi , 
Clief  des  Théologiens  Arabes  ; & ce  nouveau  livre  fut  appelé 
Lrihnria,  ou  l'Alcuraa  de  Ltsha ri.  Après  avoir  réglé  ce  qui  re- 
gardoit  U Religion,  Abubéqucr  aiîcmhta  touces  fes  forces,  4 cu- 
ti a la  Paicltine,  où  il  gagna  une  bataille  contre  Théodore 
B'\;aire,  frère  de  l'Empereur  lléraclius.  II  mourut  enfuitc  (non 
lins  ioapi;on  d'avoir  été  cmpoilortné)  lorsqu'il  méditoit  de  plus 
h:utes  entrepiilcs , 4 fut  enterré  en  la  ville  de  Mcdine  4 l'Age  de 
63  an»,  apte.,  un  lègue  de  deux  ans , 4 trois  mois,  l'an  13  de 
l'Hégire,  4 de  Jè'u-Chriil  634,  ou  félon  d’autre»  en  640.  Il 
eut  pour  fucccircur  Omar  4 Osman  ou  Othman. 

la.»  Per  fans  ont  en  horreur  ces  trois  Califes  4 Interprètes  de 
I'Alcoran,  parce  qu’ils  croyait  que  ta  fucccflïon  appartenait  à 
Ali  4 i fes  defeendans.  Pour  marquer  leur  haine,  iis  ont  accou- 
tumé, lorsqu'ils  célèbrent  qjciqucs  mariages  , de  mettre  les  Ita- 
tucs  de  ces  trois  Dockurs , faites  de  foire  ou  de  plie,  à l’entrée 
de  la  chambre  des  nouveaux  mariez,  afin  que  ectix  qui  font  con- 
viez aux  noces  les  regardent  attentivement , 4 jettent  fur  eux 
les  impreflions  magique*  qui  pourroient  fortir  de  leur*  vetix , de 
crainte  qu'elles  ne  ru  lient  aux  mariez;  car  ces  peuples  i'e  perf.ia- 
dent  qu’il  y a dis  pcrfuoncs  qui  ont  dans  les  yeux  une  vertu  na- 
turelle d’enforcclir  ceux  «ju'ils  regardent  attentivement  ; 4 ils 
enignent  que  parmi  les  Conviez  il  ne  fc  trouve  de  ces  fones  de 
gens.  lorsque  li  t Conviez  ont  arrêté  leurs  yeux  fur  ccs  ftacues 
d'AlMtbéqLL-r , d i >raar  & d'Ounan  , ils  les  brifent  aulTi-tAt  , & 
les  mettent  en  pièces.  Peut-être  ne  pratiquent-ils  cette  cérémo- 
nie, que  pour  marquer  qu'ils  font  profellîon  de  la  doétrine  ti’Ali, 
q.tl  eft  oppoféc  à celle  de  ces  trois  Califes.  • Ricaut,  Je  P Empire 
O::omai>.  Manno! , Je  f Afr.qac,  fit-.  2.  D’Hcrbclot , BHUoiiojac 
OneMete. 

A B U B F.  QUER  ou  ABUBE  CR  E,  fil»  d' Abdalla,  fur- 
pommé  Jl-Dharir , c 'eft  à dire,  YAvenrJe , Mufulman  , dont  la 
Vie  cil  écrite  p.:r  Jafct , «tans  la  feflion  huitième  de  fon  Hilloirc. 
I.'Autcur  du  Rabin/atrar  cite  de  lui  ccttc  fcntcrcc  , Cela:  q su  troil 
/•nreeir  r«af enter  fei  Jcfin  par  la  fojfcjjitn  <kt  thjês  qnit  Joaheitr,  tfi 
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fmblaüc  à kriu,-)ijv  vent  à enfer  à « feu  avec  Je  la  pâlie.  * DHerlic- 
lot,  B.ué-Jl'ryuc  Otxaisle. 

AUUBE\)UER  ou  ABUBF/CRE,  Arabe,  AtiUur  d'un 
livre  intitulé , TacJtm  Afokirc , c’cll  4 dire , le  prri'eat  (UMverr; 
c’cll  un  Commentaire  fur  un  Poème  intitulé , AI-BeJur.  ' D ller- 
beloc,  B.H.'oil'uiw  Orientale. 

ABUliE  y UER  ou  A1JUBF.CRF.  AL-DAKKAD, 
Mufulman,  dont  Jal'ei  a écrit  ta  Vie  Jins  la  Section  H4  de  fon 
Ililloire  ou  Vies  des  Saints.  C'dl  lui  qui,  au  rapport  de  Zamak- 
fehari,  étant  interrogé  quelle  étoit  la  plus  petite-  choie  que  Dieu 
tut  créée,  répondit:  Ce/l  fa.miui.fe  , fm.-iijur , jjm  tAkm-aa , il 
ne  pêft  pat  plis  auprès  Je  Dira,  tpte  l'a:le  J va  KitateivrM;  puis  il 
ajoùta:  Mais  tria:  qui  fr^iœc  qui  le  recherche . tfi  encare  féw 
petit,  6»*  /'fin  léger  que  la  1.  • D'Hcrbclot,  BiMiaibemt  Orientale. 

ABUBE'QUER  ou  ABUBE  CR  E BEN  ÂL  B F. DR; 
Médecin  des  chevaux  «le  l'écurie  de  Malec  al-Naticr  Kélzoun, 
SulLin  d’Egypte.  Il  cil  Auteur  d'un  livre  intitule,  Kamcl  a!  Sa- 
rate:»,  qui  eti  un  Traité  d'ilippiatrique,  ou  Me  Je.  re  Jei  etwaax, 
qui  elt  dans  la  Bibliothèque  dulloi  «le  France,  N-j.  94a  • D'Hcr- 
beloc,  Bdiir.tWase  Oriottalc. 

ABUBE'QUER  ou  ABUBECRE,  BEN  IBRAHIM, 
Auteur  du  livre  Jkl'ltar  MmuM  al  JUMr . dans  lequel  il  explique 
cent  trente  de  ces  Traditions  ou  HiRoriettes  , reçues  de  main  en 
main,  en  remontant  jusqu’à  Mahomet.  Elles  as  oient  été  omi- 
fes  par  les  autres  Auteurs  , qui  «voient  traité  de  cette  matière. 
Ce  Docteur  uiounit  l'an  776  de  l'Hégire,  4 de  Jélus-Chrift  1374. 
»•  D’Ilcibclot , Btlftathjant  Orroif.ife. 

ABUBE'QUER  ou  ABUBECRE,  BEN  OMAR  LA- 
ME TH  OUNI,  Prince  des  Marabout*  ou  Almoravides,  que 
lis  Hiltoiiens  Arabes  appellent  aulC  Afaiirtn",-n.  Il  établit  fon 
I’.mpirc  dans  cette  partie  d Afrique,  que  les  Arabes  nomment  Sa- 
bra, c’ell  à dire,  le  De/crt  , 4 que  nos  Géographes  connoilTent 
fous  le  uom  de  Saara.  Jars  villes  de  Segclmeiic  4 de  Sous  tom- 
bèrent fous  fa  puilfancc,  l’an  de  l’Uègire  462,  4 de  Jé.'us-Chritl 
1009.  U eut  pour  fucccITeitr  Jofeph  Ben  Talfclin,  qui  pouffa  les 
conquêtes  beaucoup  plus  loin.  * D Hirbelot,  Bthleuiltqut  Or: en- 
tait. 

ABUBE’QUER  ou  ABUBE'CR  E , BEN  SA  AD,  fur- 
nommé  MaJhatfotMu,  étoit  de  la  Ihmiiic  nommée  Zeagi-i,  4 
Prince  de  la  Dynallic  des  Arabes.  Ccll  à lui  que  Sadi,  Auteur 
célébré  parmi  les  Pcrlans,  dédia  ton  livre  intitulé,  Gnlifiaa.  • 
D’Hcrlwlot,  B l'halu'efue  Orientait. 

A H U B E QUER  ou  ABUBECRE  M I RZ  A , fils  de  Mi- 
ra n-Sdiak  , [letit-tils  de  Tamerlan  , fut  établi  par  fon  père. 

Seigneur  de  Bagdet.  Ce  Prince  après  s'ètrc  délivré  de  fon  frère, 
rit  la  guerre  4 Carah  Jofeph  Tuxcoman  , Chef  de  la  faniilic  du 
Mouron-Noir.  Ccttt  g.ierre  ne  lui  fut  pas  hcineulc;  car  il  fut 
défait  deux  fois  fur  l’Euphrate  Par  les  Turtoinans  , dans  l'année 
810  de  l'Hégire,  4 de  Jéfus-Chrill  1407,  & contraint  «le  s’enfuir 
dans  la  Province  de  Kennnn  , de  14  en  celle  de  Ségdtan , où  II 
mourut , après  avoir  ramifié  inutilement  quelque»  troupes  pour 
rentrer  dans  fes  Etats.  • D'Hcrbclot,  BiHittlraae  Orientale. 

ABUBE'QUER  ou  ABUBECRE  SCHASBANI, 
nom  d’un  très  vaillant  homme  de  ia  Province  de  Mazandcran , 
qui  naquit  dans  un  village  nommé  Sebashm.  On  le  met  au  nom- 
hrc  de»  trois  Capitaine,  qui  donnèrent  le  plus  de  peine  à Ta- 
mcrlan  dans  la  conquête  de  l’Aiie.  Celui-ci  étoit  aainc  i un  tel 
point  par  les  troupes  de  ce  Prince,  qu’un  cavalier  Tartan: , voyant 
que  fon  drcval  appréhendoic  de  fc  mettre  4 I eau,  ou  fc  rctirolt 
de  la  mangeoire,  dlfolt  ordinairemem  : lljmtle  que  Man  tiw  al 
ail  vn  Jhtkcre  Schasbaa:  dans  Peau,  on  dans  Jtm  awine.  • D Hef- 
belot,  B.Nivtltaue  Orientale. 

ABUliUS.  Venez  ABOBI. 

AB  UC  A 11  I S.  IWé  ABOUCAIS. 

A B UC  Ail  A,  (Théodore)  Métropolitain  de  ta  Province  de 
Carie,  avoit  été  ordonné  par  Méthodius,  4 eut  grande  part  aux 
troubles  qui  agitèrent  l’Eglife  de  Conftantinople,  nu  fujet  de  faine 
Ignace  4 de  Photius.  Abucata  fuivit  le  parti  de  Pltotius,  4 lue 
envoyé  avec  Zacharie,  Evcque  «le  Clialcédoioe  , 4 la  Cour  de 
l'Empereur  I .oui»  II.  11  devoit  préfenter  4 ce  Prince  le»  Aéle» 
du  Conciliabule  de  Conftantinople,  4 lu  Lettre  circulaire  de  Pho- 
tius  comte  l'Egüfe  de  Honte,  afin  de  l'exciter  i fe  réparer  de  fa 
communion.  Mois  4 peine  s'étoient-iis  mis  en  chemin , que  Ba- 
file  le  MacrJimtn  , qui  avoit  ufurpé  l'Empire  , après  ai  oir  fiait 
mourir  l'Empereur  Michel , rappdla  fc*  Députez.  En  869,  A- 
bucara  fe  prefenta  au  Concile  de  Conttantinople , dans  la  fécon- 
de féance  , 4 reconnut  la  faute  ou'il  avoit  faite  en  fuivant  le 
parti  de  Photius.  11  obtint  le  pardon  qu'il  foubaitoU,  le  Pauiar- 
che  lui  accorda  la  paix,  4 lui  donna  place  dans  l'alH-mbléc. 

Chctfer,  qui  a «sonné  quelques  Ouvrages  d’un  'iTtéodorc  Abu- 
cnra,  croit  qu'ils  ne  font  p«»  du  Prélat  dont  on  vient  de  parler, 
mai*  d'on  autre,  que  les  uns  font  difciple  de  faint  Jean  Damalcé- 
ne , & que  les  autres  difent  avoir  vécu  dès  le  VU  liéelc.  Nous 
avons  de  cet  Abucara  diven  Traitez  fur  différentes  matières  de 
Théologie,  il  y en  a plus  de  quarante  contre  les  Juif»,  contre 
les  Mahométans  , contre  les  Hérétiques  , 4 fur  d’autres  fujets. 
Génébrard  mit  en  Ijttin  quinze  Je  ccs  Dialogues,  & les  publia; 
Grctfcr  les  joignit  aux  autres,  que  le  PércTurricnoului,  «voient 
traduits,  4 en  «Inruia  une  édition  qui  lembloit  eomplettc.  Mais 
Amoldus  fit  imprimer  pour  la  première  fois  4 Paris  en  i<53S.  un 
Traité  d' Abucara,  qu'U  avoit  trouvé  dans  la  Bibliothèque  d'Ox- 
ford.  11  ne  l’accompagna  point  «Je Notes , parce  «me.  comme  il 
le  dît  «l*n»  fa  Préface  , il  n’ola  toucher  au  grand  Myflére  que 
l'Auteur  examine  dans  ce  Traité,  favolr,  celui  de  l'Incarnation 
& de  l'Union  hypolî.itique.  On  a inféré  les  Oeuvres  de  cet  Au- 
teur dam  le  Supplément  de  la  Bibliothèque  «les  Pères  à l’édition 
de  Paris  «le  1614,  4 «tan*  le»  éditions  fui  vantes.  Son  Traité  15, 
du  Fils  de  Dieu  coniublhntiel  4 fon  Père , contre  les  Sarnrin?,  a 
été  donné  en  Grec  par  M.  CotcJicr,  dans  fc*  Notes  fur  ks  Con- 
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ftitutîons  Apoftnlique».  • Nicéra*  Paphlagon.  a Vît.  S.  Igit.itii. 
M.  Du  Fin,  BtlüesK  des  Aniea.s  Eicl.  du  IX  fietk.  Bayle,  D:ff. 
C rit. 

A U UC  AL'  AM  TH  A B F.  T , frire  de  Nércddiïlat  , fur- 
nommé  DrAaii , Prince  Arabe  de  la  famille  & Dyoariic  de*  Ab- 
NfliJc* , eut  de  longs  démêlez  avec  ion  frire  pour  la  principau- 
té de  la  ville  A du  territoire  de  Ilcllaht  car  ils  étoient  fomentez 
par  le  Cj'ile  Calan,  qui  lui  envoya  de»  troupe*  fou*  le  comman- 
dement de  licil'afin.  Mai;  enlin  les  deux  frire»  s'accordèrent  aux 
dépens  du  Cilifc , l'an  de  l'Hégire  425  , de  Jél'us-ChriÜ  1033. 
la-s  Califes  Abluffilci  de  cc  tc.ire-tt  s'éturiioient  particuliérement 
h entretenir  de*  tpicm-s  dnmeftiqucs  parmi  les  Prince*  Mulul- 
i*i»ns,  qui  ne  recorinoiîloicnt  plu*  en  eux  que  la  pdffjuce  fpiri- 
tii.-lle.  4 D'flcrbclot,  B/ui.-uiiv^ur  Orientait. 

AHUDANUS,  (Jol'cph)  elt  Auteur  d'une  Ililioirc  des  Jaco- 
bin* ou  Copines  d'F.ftypre  , de  Lybie  , A de  Numidie,  impri- 
mée à Oxford  in  12,  en  1(578-  * Gcorg.  Watth.  Konig,  Brkïetb. 
Ctt.  fif  M*M. 

A Pi  U D II A II K R ou  ABOU-THAUER.  Voyz  ABOU 
T U A H K R A A H U T H A H K IL 

A II  U D i A CU  M , ville  ancienne  de  la  Vindé’Icle.  Plufienrs 
Géographes  dilént  que  c'cll  le  bourg  ou  village  du  Duché  de  Ba- 
vière . qu’on  nomme  aujourd'hui  Apping.  D'autres  veulent  que 
cc  foit  celui  du  même  pjis  qu'on  appelle  Mscb. 

a HU  DI  US  ItUFO,  apres  avoir  lcrvi  l'ous  Lentulus  Gctu- 
licus,  qui  coiimiandoit  U»  Légions  en  Allemagne , voulut  lui  fai. 
re  des  aîl'aircs  , parce  qu'il  a voit  donné  lu  bile  en  mariage* 
au  fils  de  Sêjan  ; niait  au  lieu  de  faire  condamner  Lentulus,  il 
fut  lui-même  profait  A ch  .nie  de  Rome,  aprèsavolr  été  dépouillé 
de  la  chaîne  d’Edilc.  4 Tacite,  Aimai.  I.  6. 

4 A BUG  AN  A,  région  du  Royaume  d’Angote  dans  les  Etat* 
du  Gram!  Négus.  On  a Turc  que  e’cU  là  où  fe  trouvent  plufienrs 
Fy.'ifc»,  A entr'autres  une  de  Chrétiens,  qui  clt  fort  renommée. 
• Sanut. 

ABUGEPllET,  nommé  aoflî  ABDALLAH,  Roi  des 
Sarazins , fuccéda  à Abulubas,  & régna  22  ans.  Il  rchdiit  Sélcu- 
cie  plus  belle  quelle  n «voit  été  , & depuis  cc  tcms-lâ  elle  a été 
fort  célébré.  4 Zrcut.  J.  le  Sueur,  Htdont  de  FE&ltft,  Cf  de 
t Emptrt  i.vr  T on  753. 

A B U H A M A , ifle  de  la  Province  de  Garcte  au  Royaume  de 
Fez.  4 Marmol,  Dejeript.  de  TAft: ». 

ABUHE  NOM,  M»  à'Atûl-Ilafêet  , Roi  de  Maroc',  fr  la 
guerre  à fon  pérc  durant  plufieurs  années , A l'ayant  vaincu  dans 
quelques  batailles , par  le  recours  que  lui  donna  Pierre  Roi  de 
Outille . rendit  le  Royaume  de  Tunis  & de  Tréméccn  tributaire 
de  ce  dernier.  C'cif  lui  qui,  pour  fc  venger  d'Abdalla  de  Gre- 
nade-, Tcmpoifonoa  , parle  moyen  d'une  cafaquc  etnnoifonnéc, 
qu'il  lui  envoya  l'an  13ÇÔ  de  Jéfut-Chrill,  & de  l'Hégire  79», 
de  forte  qu'il  mourut  trente  jours  après.  Ahuhénum  eut  pour 
fuccclrèur  fon  fils  Mahamct.  Plufieurs  Califes  de  Pctfc  ont  porté 
ce  nom  «PAhu,  ou  d'Abul.  4 Marmol,  liv.  3. 

A BU  Hl  NA  N ou  A B UH  INA  RO,  ville  de  Dücdulgérid 
en  Afrique,  ou  plutôt  château , qui  cil  iitué  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière Je  Géhir,  à deux  journées  de  la  Province  de  SégelmelTc, 
& environné  de  quelques  maifon*.  Sanut  le  met  dans  cette  Pro- 
vince. Il  nVil  habité  que  de  pauvre»  Arabes,  qui  n'aynitt  ni  blé 
ni  orge,  fc  nourritlL-nt  de  quelques  dattes  , & de  cc  qu'ils  peu- 
vent voler  fur  la  frontière.  4 De  la  Croix,  Hijt.  d'Afrique  t ru- 


ABU-JACOB,  Roi  de  Maroc  Cbtrtbtz  ALMANSOR 

n.  (Jacob) 

A B U I A FA  R,  Calife  de  Perfe  , fit  tuer  Abufalem , Gouver- 
neur de  Khorafan  , qui  vouloit  fc  révolter  , A rendit  par  cette 
mort  la  tranquillité  à tout  le  Royaume.  II  mourut  l'an  i$p  de 
l'Hégire,  félon  Tcxeira,  ou  fur  la  tin  de  158  , félon  Elmacin, 
& de  Jci’ut-Chrill  7 '<5  or  77S-  * Davity,  De/ript.  de  lAfie. 

A BU  1 A ou  ABVIA.  ABUIO,  ABU  YO  ou  ABVIO, 
A:  ABACA,  lune  de;  ifiet  Philippines,  darj  l'Océan  Indien 
ou  Oriental.  Elle  cft  fituée  entre  les  grandes  ides  de  Luçon  ou 
de  Manille,  & Hc  Mindanao,  & près  de  celle  de  Ccbu,  ou  los 
Pintados , Je  Négoas  , de  Masliate , de  Tandayc  & de  Matan. 
Elle  cft  fertile,  comme  les  autres  illcs  de  ce  nom,,  en  grains,  en 
ri*  & en  fruits.  II  y a suffi  du  gibier,  & divertis  mines, 

ABUIO  ou  AHV1Ü,  petite  ille  qui  cil  près  de  la  précé- 
dente, entre  deux  autres  qui  font  aufit  très  peu  confidérable», 
fa  voir,  celle  de  Bool  & de  Caburao.  4 Sinfon.  Baudrand. 

ABU-ISAAC,  BEN-ASSAL,  favant  Maronite , a re- 
cueilli les  ContRtutions  de  Ifjglife  d'Alexandrie  en  deux  livre», 
dont  le  premier  traite  de  tout  ce  qui  regarde  le  Gouvernement 
de  PEglifc:  A l’autre,  de  cc  qui  concerne  les  Laïques.  Abraham 
Ecchellcoft*  a cité  ce  livre . dont  il  y a un  ancien  exemplaire 
dan*  la  Brliothéque  du  Collège  des  Maronites  à Rome.  Cc  Ma- 
ronite étoit  Egyptien , & vivoit  dons  le  Xfll  Cède.  4 Ricin  SL 
M . HA  G ■ 

ABU  LA,  ville  de  la  vieille  Cadille.  Vêtez  A VI  LA. 

ABULA,  A AVI  LA,  ville  de  l'Amérique  méridionale  dan* 
le  Pérou,  dans  la  Province  de  los  Qutxo»,  près  du  douve  Napo. 
Elle  cft  éloignée  de  Quito,  en  tirant  vers  l'orient . de  trente 
cinq  lieues  Efpagnoles.  * Hoffman , Ltxit.  Un,  ver/. 

A B U I.  K A R A G E.  (Grégoire  1 Médecin,  fils  d'un  Médecin  Chré- 
tien A Jacobi  te,  nommé  Anun  ou  Aarun,  étoit  natif  de  Malaria,  ville 
proche  de  la  fource  de  l'Euphnfe  dans  l'Arménie.  Il  vivoit  fur  la  fin 
du  XIII  fiécle,  A fai  loir  profcffion  du  Chrillianismc  ; cc  qui  11‘empd- 
tlu  point  que  plufieurs  Mahométans  n’étudiatTent  fous  lui.  Car 
B étoit  tri-*  habile  dans  la  Médecine  , qu'il  exerçoit  aulfi  bien 
que  fon  pire.  Son  nom  feroit  moins  célébré  aujourd'hui , fan» 
l’Abbrégf  de  l'Hilfoire  Univeril-lle  qu'il  compofa  depuis  le  cont- 
mencement  du  monde  jusqu’à  fon  te  ms.  S*  divifîon  cil  en  dix 
parties  ou  Dynallics,  dont  la  première  cooricutlilirioiic  des  an. 


ciem  Patriarches,  depuis  Adam  jusqu'à  Molfe.  I.a  fécondé  reru 
fenne  ce  qui  self  palfé  fut»  Jolùé  A fou*  les  autres  Juges  d'Iftaèl. 
La  troiliunc , ce  qui  «Il  arrivé  foi»  leurs  Roi*.  La  quatrième 
comprend  l’ILltoirc  des  Rois  Chatdécns.  La  cinquième,  celle 
des  Mages  ou  Perfjn*.  La  fixiéme  , celle  des  Rois  Grecs  qui 
ont  été  idolâtres.  In  feptiéine  , celle  des  Romains.  La  huitiè- 
me, celle  de  i Empire  de*  Grecs  fous  les  Empcicun  Chrétien*, 
i J neuvième,  celle  des  Commandons  Arabes,  fur  laquelle  il  s’é- 
tend plus  que  fur  toutes  les  autres.  Enfin,  la  diiicme  Dynaftic 
contient  I liilioirc  des  Mogols.  Il  efi  beaucoup  plus  exaâ  fur  ce 
qui  regarde  ks  Sarazlns  A Tes  Tar tares,  que  fur  IHiftoirc  des  au- 
tres Monarchie*.  Edouard  Pocock  publia  ce  livre  d’Abulfa- 
rage  en  1663 , avec  la  verfion  Ijtirvc  qu'il  en  avoir  faite.  Il  niit 
au  jour  U même  année  TILIloire  des  Médecins  Arabes  par  Abtd- 
fange.  Il  avoit  déjà  publié  en  1650,  avec  beaucoup  de  favori- 
te* Notes , un  petit  luttait  de  la  neuvième  Dynaftic  de  cet  Au- 
teur. C'cfl  ce  qu'il  intitula,  Speamtn  h’/ erre  Arafat* , fite  Gre- 
geri  i Jfal-Feregn , MeUvenjU,  de  en  g rire  ëf  merrfai  Areéum  Jut. 
ehlté  turrett».  Un  ne  four  oit  deviner  en  vertu  de  quoi  Abra- 
lam  Kcchdlcnfis  a donne  à notre  Auteur  le  nom  de  Gugerm 
lier  lUbreus  Sjnu.  4 Rich.  Simon.  Pocock.  Bayle  » DiUicm. 
Critiq. 

ABULFARAGR  AI.-ESFAHANI.  étoit  de  U race  des 
Omniiadc*.  Cependant  rien  ne  put  lin  pécher  d cmbrallcr  la 
ScClc  des  Schiitcs,  ou  paitifans  d Ali,  de  laquelle  le*  Omir.iadcs 

Soient  été  les  plus  grands  ennemis.  Il  compofa  un  livre  de 
hantons  Arabiques,  intitulé,  Keiev  .il  eg/ui , qu'il  préfenta  à Sei- 
fcddojlat  Sultan  de  la  maifon  de  Hamacan.  Ce  Prirce  le  récom- 
penfa  de  mille  dinars  ou  écu*  d'or  ; ee  qui  tilni|>écha  pas  qu'il 
rc  tombât  dans  une  extrême  pauvreté,  laquelle  jointe  à une  jn- 
raîyfte  qui  lui  furvint,  le  contraignit  de  vendre  fes  Ouvrages  i 
Schckiki.  Celui-ci  les  porta  en  hl'pagne  au  CalilcMoftanfer , fds 
de  N aller  : c’cll  ce  qui  les  a rendus  tort  rare* , A qui  lait  qu'on 
ne  le*  u ouïe  encore  aujourd'hui  qu'en  ce  pais- là.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  de  l'Hégire  356,  de  Jéfus-Chrift  s >66.  * D’Hetbelot, 
BiHiolfaîjue  Orientale. 

AHLLFARAGE  ou  ABOULFARAGE  ALI  F.SFA- 
1IAN1,  natif  de  1a  ville  de  llifpahan,  a écrit  rililtoire  des  Bar- 
méciJcs.  ' D Hcrbelot,  BiHicrivanr  Orientait. 

A BU  L FAR  AG  t . lumornmé  B:g*.  & ARULFARAGE 
AL-KHALED1,  noms  de  deux  grands  Poètes,  qui  te  noient 
le  premier  rang  dans  lu  Cour  du  Sultan  Scifcddoulat , de  la  mai- 
fon  de  Ihrnadun.  Cc  Prince  fut  en  fon  tems  le  Protcâeur  des 
Gens  de  lAttrcs,  aufqucls  il  avoit  accoutumé  de  donner  de  fort 
grotlès  pariions.  * D Herbelot , BtMtttbéaut  On  entait. 

ABULFARACE  BEN  ALI  BEN  ALGIUUSI , nom 
d'un  Docteur  que  l'on  qualifie  encore  du  titre  ou  furnom  de  Han- 
fa  h , parce  qu'il  étoit  llanbalite  de  Scéte;  A de  celui  de  Vtez  ou 
Frrdxatcvr , parce  qu'il  l'cmportoit  fur  tous  les  autres  Prédica- 
teurs de  fon  teins.  En  effet  on  eftirae  fort  les  Homélies  ou  Ser- 
mons qui  nous  relient  de  lui.  U naquit  l'an  de  l'Hégire  510,  A 
de  Jéfus-Chrift  niâ,  & mourut  l'an  597 , de  Jéfus-Qum  raco. 
Uiuadcddin  parlant  de  lui,  dit  qu’il  a été  celui  de  tous  les  gens  de 
fa  profeffion , qui  s'eft  trouvé  en  plu*  d'occalions.  En  effet , il 
aceoinpagnoit  presque  toCi.miT*  Saladin,  A les  autres  Prince*  de 
fa  rnstlon,  dans  leurs  expéditions  militaires.  4 D'Hctbelot.BtWr^ 
tfaetut  Orientale . 

ÀBULFARAGE  SANC1ARI,  Focte  Pcrfîen,  qui  vf- 
voit  du  tenr»  de  lu  grande  irruption  que  tirent  les  Tartans  fou» 
Genghiskhan.  Voici  la  defertption  de'  cc  fiécle  malheureux. 

Ce  fut  un  tems  auquel  le  folcil  ne  fe  levoit  que  du  côté 
„ du  couchant.  Toute  forte  de  joye  fut  alors  bannie  de  l'uni. 

„ vers,  A les  hommes  i:c  paroillbicnt  être  faits  que  pour  fouf- 
„ fxir.  Dan»  tous  les  pals  que  je  parcourus , ou  je  n y trouvai 
* point  d'hommes , on  je  n’en  rencontrai  que  de  mitérablcs.  " 

4 D’Herbclot,  Bifaetiii'ut  Oiitnta/e. 

ABULFARAGE  SOURI,  Auteur  du  Saint  ri  EilarJer ; 
c'cll  la  Vie  d'Alexandre  le  Gnud.  4 D'iicxbcloc , BMothqwc  O- 
rtaaak. 

AHULFE'DA,  (IfntaC-I  ben  NaîTer)  Auteur  Arabe  , cft 
quailié  Sultan,  Roi  A Prince  de  ilatna  , llamah  ou  Hamath, 
ville  de  Syrie , où  11  répna  après  fon  frère  Ahmed  fumommé  Al- 
ir.al’i-iil  Séijjcr , qui  fut  dépolé  l’an  de  l’Hégire  743,  A de  Jétùs- 
Chrift  1342.  Abuifétii  qui  en  montant  lur  le  ÜirOnc,  prit  le  ti- 
tre d AI- Malek,  Al  SaLb,  ne  rér;na  que  trois  ans  , A mourut  âgé 
d'environ  72  ans , l'an  de  Jélus-Chrift  1345,  félon  l’opinion  de 
Gravius , qui  parolt  la  mieux  établie.  Pocock  la  place  à l’an 
1335,  A d’autres  mettent  le  commencement  de  fon  régne  à l’an 
de  1 Hégire  766,  A de  JèTus-Chrift  1364.  A reculent  alnS  f« 
mort  à Fan  1367-  Quelques-uns  au  contraire  ont  placé  crt  hom- 
me nu  IV  fiécle;  mais  contre  ia  vérité.  Le  principal  Ouvrage 
d'AbuIféda  cft  une  Defoiption  géographique  de  quelques  pal» 
d’Afie,  fituez  au  delà  du  fleuve  Oxus.  Elle  elt  difbofée  par 
Tables,  feiou  l'ordre  des  Climats,  avec  les  degrez  de  latitude  A 
de  longitude,  A quelque;  Notes  a fiez  peu  corrctles.  J.  Gravius 
Anglou  l’a  traduite,  A l’a  fait  imprimer  à Londres  en  lésa  Ce 
livre  a été  dut:*  la  Bibliothèque  dlleldclhcrg,  A depuis  il  ell  ve- 
nu dans  celle  du  Vatican.  Poftel,  que  François  L envoya  de 
France  en  Orient , pour  y frire  ia  recherche  des  pitre  beaux 
livre*  qui  fe  pourroient  trouver , en  rapporta  cet  Auteur, 

A en  lailfa  i Vcnifc  un  Ahbiégé  que  Ramuliu»  a traduit  & non 
publié  : mais  U efi  le  premier  qui  ait  fait  mention  de  cet  Ouvra- 
ge , qui  depuis  a été  cité  par  beauco  ip  d'autres.  Abulféda  avoir 
encore  conipofé  un  Abbréeé  de  I'IIitloire  univerfelle,  jusqu'à  foo 
tems,  fous  le  titre  de  AI-MvUia'Jcr  ft  aiHar  alhafrfxr.  4 J.  Gra- 
vius,  diint  la  Prrj'.  de  Jt  TradntS.m.  Pocock.  Bayle  , Di<-7.  Crv 
lif.  D’1  Icrbclot , BiHietbf'jue  Orientale.  Voffius , de  Sttent.  Met  faut, 
c.  43.  Blancan.  ?«  Chien.  Simler,  in  Epie.  Bill. 

ABULFE1RIA.  Fi»j«  ALBUFEIRA- 

A BU  Le 


ABU. 

ÀBÜLGÜALID,  Calife  de  Syrie.  Chère!":  OUALID. 

ABUL-HEON,  & ADUL  HKUN,  G c ABU- 

HtNUM. 

ABULHUSENIENS,  peuples  du  Royaume  de  Dara  en 
Afrique,  voitins  de  celui  de  Maroc.  * Hoffuun,  Lexiam  Uat- 
ver], 

ABULlTE'S,  Gouverneur  de  la  Province  de  Sufiarte , la 
livra  à Alexandre  le  Grand,  qui  fit  fon  entrée  à Saze , où  11  trou- 
va des  riche  lies  immenfes,  & cinquante  mille  talcns  d'or  A d'ar- 
gent en  lingots.  Quint  e-Curce  prétend  que  Darius  avoit  donné 
cidre  d'en  ufer  de  la  forte,  pour  amufer  Alexandre,  qui  I ailla  le 
Gouvernement  de  la  Suliane  à Abulitès.  * Quinte-Curce , I.  5. 

A BU  LL  A,  une  des  deux  petites  rivières  faites  à la  main, 
qui  renferment  le  terroir  des  environs  de  Baflbra  ou  Halfera,  ' 
ville  de  l'Arabie  Heureufe , aux  confins  de  laDéfcrte,  & aux 
emhouchùrrt  du  Tigre  «St  de  l’Euphrate  , dans  le  Colle  Periîquc. 
L'autre  rivière  s'appelle  MixaP..  Le  pal»  que  l'Abulla  arrûfe  eft 
le  plus  fertile  A le  plus  délicieux  de  tort»  ceux  de  U domination 
Ottomane.  • Daniel  Huüt , Tratld  de  U Jîiwràw  é i Paradis  ter - 
rtfirt,  tb.  17. 

ABULNAGIB  AL-BOKH ARI,  célébré  PoetePcHîcn. 
Voyez  AM  AK. 

ABU  LN  US- L IM  US,  nom  défiguré.  Voyez  ABU-MES- 
LEM» 

ABULPHARAGE.  Voyez  ABULFARAGE.  (Gré. 

fe°A$ULPHEDA.  Voyez  ABULFEDA. 

A BU  MA.  Voyez  RU  MA. 

ABUMALACH,  Roi  des  Maures  en  Efpagne,  lÿ  alliance 
avec  Charlemagne.  * Hoffman , Lreic.  Uitrv. 

ABU-MLSLEM,  ABOUMOSLt.M  & ABUMUS- 
1.1  MUS,  grand Cupitaine,  fous  les  premiers  Califes,  fit  fou- 
lever  le  Khorafan , dont  il  étoit  Gouverneur,  contre  les  Ommia- 
des,  ou  Defccr.dans  d Omar,  A lit  proclamer  pour  légitimes  hé- 
ritiers du  Califat,  les  AbbafEdcs,  ou  Defccndans  d'Âbbas,  on- 
cle de  Mahomet , l’an  129  de  l'Hégire,  & de  l’Erc  Chrétienne 
7415.  Cette  révolté  fut  fuivlc  de  celle  des  autres  Provinces  de 
l'Empire  ; mais  ce  ne  fut  pas  faits  de  grandes  guerres , dans  les- 
quelles Abu-Meflem  fignola  fou  courage  A fa  conduite  en  faveur 
uu  Sultan  Saffah.  Lorsque  le  calme  fut  établi , il  fe  retira  dans 
fon  Gouvernement , où  il  vivolc  comme  indépendant , A d'où  il 
ne  fortoit  que  pour  faire  le  voyage  de  la  Mecque.  Un  jour  il 
vint  à la  Cour,  A demanda  au  Sultan  la  dignité  de  Chef  des  Pè- 
lerins de  U Mccqué.  Saffah,  à qui  fa  trop  grande  pulffânce  étoit 
fufpeéte , le  réfuta , A lui  préféra  le  Prince  Abu-Giafar , depuis 
ippcilé  Almanfor.  Abu-Mefkm  irrité  de  cet  affront,  prit  les  de- 
vons pour  piquer  Almanfor,  avec  un  équipage  fuperbe,  A tint 
une  table  magnifique  i In  Mecque  pour  tes  principaux  Pèlerins. 
Ccue  bravade  lui  coûta  cher  ; car  apres  qu'Almanfor  fut  parvenu 
sur  Califat,  quoiqu’il  eût  obligation  i Abu-Mellcm  de  la  défaite 
d'Abdallah  fon  oncle  A Ton  Compétiteur , dans  la  fuite , toujours 
irrité  contre  ce  Général , qui  s’étoit  comme  cantonné  dans  fon 
Gouvernement,  il  trouva  fe  moyen  de  l’attirer  i la  Cour,  A le 
fit  raaffacrcr  l'an  de  l'Hégire  137,  A de  l'Erc  Chrétienne  7J4. 
On  dit  qu'Abu-Mdlcm  avoit  caufé  la  mort  de  fix  cens  mille  hom- 
meJ.  Quelques  Auteurs  l'ont  aeeufé  de  Magic.  • Elmacin,  Jfrjt. 
Strate*.  I.  a.  D'Herbelot  , BMetbfqne  Orientait.  Bayle , Diff. 
Cnr. 

ABUMUSLIMUS  ou  ABOUMOSLEM.  F*/ecABU- 
MESLEM. 

A BU  N A , qui  fienifie  wtfrt  prrr,  efl  le  nom  que  les  Abiflins 
ou  Chrétiens  d'Ethiopie  donnent  i leur  Métropolitain.  Ils  re- 

Sivent  ce  Prélat  de  la  main  du  Patriarche  des  Cophtes  , qui  ré- 
c au  Caire , parce  qu'ils  font  de  même  Religion  que  lui  Les 
AbUIins  étant  dam  l'oppreflion,  eurent  recours  au  Pape  A aux 
Portugais  pour  en  être  recourus , nrotellant  de  ne  plus  recevoir 
de  Métropolitain  de  la  part  du  Patriarche  des  Cophtes.  Mais 
cela  ne  dura  point:  car  au<C-tôt  que  leurs  affaires  furent  réta- 
blies, ils  maltraitèrent  Jean  Bcrmudés,  qui  «voit  été  fait  Patriar- 
che , A confacTé  i Rome  i leur  follicitation  ; de  forte  que  leur 
Abuna  leur  eft  toùiour*  donné  par  les  Cophtes  d'Egypte.  * Rida. 
Simon  , lin 1-  demRihpm  do  Levant. 

ABUNDANT1US,  homme  iJluflre  dans  l’Empire  d'Orient, 
(ut  de  grands  Gouvernemens  fous -le  régne  de  Théodofc,  qui 
voulut  même  qu'il  fût  Confu!  avec  lui  l'an  39.1  : mais  il  vint  i 
déplaire  à Arcadius  fon  fils,  qui  le  rélégua  premièrement  à S), 
don  , puis  à Pityonte  dans  la  Colchidc , où  il  vlvolt  encore 
l’an  400.  Artère  dans  l'Homélie  fur  les  Kalendes,  le  propofa  a- 
vcc  Rufin  A Timafe  pour  exemple  de  l'inconrtance  des  chofcs  hu- 
maines- • Pagi , Crittte-bifloneotbrmsl.  ad  on*.  39$. 

• ABUND1US,  Martyr  i Séville,  fous  le  régne  de  l'Empe- 
reur Maximien.  • Baronius. 

ABUND1US,  Evêque  de  CAme  en  Italie , vlvolt  dans  le 
cinquième  fiéde , A fut  un  des  plus  pieux  A des  plus  favans  Pré- 
lats de  fon  tenu.  L'Eglife  d’Orient  étant  troublée  par  les  héré- 
fies  de  Neftoriu*  A d'Eutychès,  le  Pape  faint  Léon  choific  Abun- 
dius  pour  y foutenir  la  Foi  Catholique , A pour  régler  ce  qui  re- 
gardoit  l'ordination  Irrégulière  d’Anatblc,  Evêque  de  Conlland- 
noplc.  Il  l'envoya  en  qualité  de  Légat  i Ccmilantinople , avec 
ArtérùBi  aune  Evêque,  A deux  Prêtres,  Bafilius  A Sénator.  A- 
bundius  étant  arrivé  à Conrtantinople  en  450  .peu  après  l'élection 
de  l'Empereuf  Marden,  aflîfta  au  Concile  affemble  par  Anatole, 
qui  s'appuyoit  de  la  faveur  de  Marden  A de  Pulchérie , pour  fe 
récondlier  avec  l’Eglifc  Romaine.  Anatole  y invita  les  Légats 
A y fit  lire  la  lettre  de  faint  lÂ-qg  i Flavicn,  avec  de  grands  é 
loges , A il  y prononça  anathème  avec  loué  le  Concile  contre 
Neftorius  A Eutychês.  Lorsqu'Abundius  fut  de  retour  dans  fon 
Evêché,  il  procura,  en  451,  l'afflembléc  du  Concile  de  Milan, 
•ù  l'on  foufcrivU  la  même  lettre  de  faint  Léon  à Flavien , Evê- 


A B Ü. 


que  deConftantinople,  touchant  le  myflére  de  l'Incarnation  du 
Verbe , A contre  le»  erreurs  de  Neftorius  A d'Eutychès.  Abun- 
dius  mourut  le  deuxième  Avril  469.  * S.  Léon , Epi  fl.  33.  Ait. 
Ahtndw , upud  Barrnom , ai  am.  44p.  0?  Jepnbtt.  AH*  IV.  Cantiltl 
CbdlceAmetSu 

ABU-RASCHID,  furnoinmé  AkhftHi , A qui  éft  auitl 
nommé  Ebn-KafebiJ,  a compol'é  un  TarHb,  c'cft  i dire,  une  Hi- 
ftolre  marquée  par  l'ordre  des  teins.  • D'Herbelot , BMatbeûod 
Orientale. 

ABUS,  rivière  de  l'Epirc  vers  le  paï»  des  Apolloniates. 

ABUS,  ancien  nom  d'une  rivière  d'Angleterre  appcllée  au- 
jourd'hui Homhtri  ou  plutôt  d'une  manière  de  golfe  ou  fc  jettent 
plufieurs  petites  rivières,  entre  les  Pfovinces  d'Yorck  A de  Lin- 
coin. 

ABUS,  montagne  de  la  grande  Arménie,  où  l'Euphrate 
prend  fa  fource.  Thcvet  dit  qu'cite  fe  nomme  à prefent  Cartel. 

* Mallet,  DeJ'cripi.  de  rUaiv.  rame  5.  pag.  124.  Hoffman,  Lexit. 

IMnri 

AB  US  AC,  Soudan  d'Egypte,  donna  bien  de  l'exercice  aux 
Chevaliers  de  Rhodes , par  une  guerre  de  cinq  années.  U mou- 
rut l’an  1499  de  l’Erc  Chrétienne , A de  l’Hégire  paj.  • El- 
macin. 

A B U S A 1D  , Roi  de  Maroc  A de  Fez,  paflâ  en  Efpagne  a- 
vec  une  puillknte  Armée  ; mais  ayant  été  repouffé , il  fut  obligé 
derepaficr  en  Barbarie,  où  il  mourut  Tan  1302  de  l’Eté  Chré- 
tienne , A de  l'Hégire  702.  • Marmol , A Jean  de  Léon , Dt- 

fiript.  A frie. 

ABUS  AID  ou  ABOU-S  AID,  fils  i'JIffaptoa,  A Sultirt 
des  Mogols,  de  la  race  de  Gcnghiz-khun,  fuccéda  à fon  père 
l'an  de  l’Hégire  717,  A de  l’Erc  Chrétienne  1317.  Il  choifit 
pour  Généraliflime  de  fies  Armées  l’Emir  Glouban , auquel  il  don- 
na fa  fonir  en  mariage , après  en  avoir  reçu  de  très  grands  fenri- 
ces;  mais  dans  la  fuite  ce  Prince  ^tant  devenu  amouteux  dcBag- 
dad-khatoun , fille  de  cet  Emir  , mariée  i l’Emir  llaffan  llkhani 
fils  du  Scheickh  Houflâin,  il  demanda  vainement  qu'Hatlàn  la  rê- 
pud-lt,  pour  lui  laiffer  la  liberté  de  l'époufer  ; cc  qui  étoit  per- 
mis par  la  Loi  des  Mogols.  Giouban  aioppofa  à ce  divorce  ; re- 
fus qui  dans  la  fuite  coûta  la  vie  i fon  fils  A à lui.  Haflan  prie 
enfin  le  parti  de  céder  fa  femme  au  Sultan  qui  l'époufa,  A qui 
lui  laiffà  presque  toute  l'autorité.  Elle  s'en  fervlt  contre  hri  ; car 
craignant  fon  changement , elle  lui  donna  du  polfon  , dont  il 
mourut  à l ige  de  32  ans,  après  en  avoir  régné  19,  l'an  de  l'Hé- 
gire 736,  A de  l'Ere  Chrétienne  1335.  Elle  fut  punie  de  cc 
crime  par  Arbah,  fucceilcui  d’Abufald.  Selon  d'autres  Auteurs, 
Abufald  mourut  de  maladie.  Il  fut  enterré  i Sultanie,  où  il  fai- 
foie  fa  réfidcncc  ordinaire:  fon  Empire  , après  pluÀenrs  révolu- 
tions, fut  enfin  fournis  aux  Tartares.  * D'Herbelot,  B/bhotbefae 
Orientalr. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  MIRSA,  fils  de  Mob», 
met,  fils  de  Mtranjeba,  fils  de  Tamerlan,  fuccéda  dans  les  Etata 
de  la  Province  Tranfoxane  ou  Turquertan,  à Abdallah  fils  d*U- 
lug-Bcg.  Il  poffédoit  déjà  le  pais  de  Khorafan  : A depuis  l’an 
8ss  de  l'Hégire , de  Jéfus-Chrilt  1451  , jusqu'à  l'an  873.  qu'il 
mourut,  il  étendit  fon  Empire  depuis  Cafchgar  jusqu'à Tauris  du 
levant  au  couchant,  A depuis  le  kerman  A Te  Mulun  aux  Indea 
jusqu'en  Khovarezmie  fur  la  mer  Cifpicnne.  Mais  après  plufieur» 
guerres  ou’ll  fit  heureufement  , ayant  trop  pouffé  Haltan-Beg, 
que  nos  Hiftorlens  appellent  Uflm-Caffan,  qui  hd  demindoit  la 
paix,  il  fût  furprls  A tué  en  une  embufeade  qu'on  lui  dreilk  dan» 
les  montagnes  de  Carabag  près  de  la  ville  de  Tauris.  II  vécut 
42  ans,  A en  régna  2o.  Un  peut  voir  fon  Hilloire  fort  au  long 
dans  la  Btbiioibeifut  Orientale  de  D Hetbelot , qui  notis  a fourni  ce 
que  nous  venons  d’en  dire. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID,  Chef  A Prince  des  Car- 
maihcs.  11  fe  noomoit  aulE  üabab.  * D'Herbelot , BMtoibé- 
aue  Oiieidalc  , 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID,  fils  d’AbouIcaffem,  eft 
Auteur  a’un  livre  intitulé , Taarif  Lelmffml.  • D'Herbelot , Bt- 
Wi stbétme  Orientale. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  ABOULKH AIR,  Su- 
périeur d'une  maifon  de  Sofis  ou  Religieux  Mufulmans,  homme  • 
fort  fpirltuel  A dévot , duquel  on  cite  plufieun  belles  fentences 
touchant  la  vie  fplrituelle  A la  contemplation.  Une  des  plus  re- 
mirquables  eft  celle-ci  en  langue  Perfienne,  Alldbûpti:  Diev , 
g P c'cfi  affez-  * D’Herbelot,  Bibbetbèma  Orientale. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHAKRAZ,  homme 
réputé  pour  faint  par  les  Mufulmans,  duquel  Jafei  a écrit  la  Vie 
dans  la  Sefhm  75  de  fon  Hilloire.  Il  eft  beaucoup  cité  fur  le  fu- 
jet  de  la  Prédeftination-  * D'Herbelot,  KUiotb tme  Orientale. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  SOLTHAN,  Général 
d' Armée  de  Mirai  Babur  , tué  en  bataille  par  Hindughé.  • 
D'Herbelot,  Bibhotbdque  Orientale. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID,  fixïéme  fils  de  Cira  Tofef 
Turcoman , premier  Sultan  de  la  famille  du  Mouton  Noir.  Emir 
Ëfcander , fécond  fils  de  Cari  Jofcf , A qui  avoit  fuccédé  à fe» 
Etats  l'an  de  l'Hégire  824,  A de  Jéfiis-Chrift  14Î0.  I.e  fit  mou- 
rir pour  quelque  Toupçon  qu'il  eut  de  fa  conduite , l'an  de  l'Héa 
gire  830  , de  Jéfus  Chrirt  >426  : mais  la  véritable  caufe  de  la 
mort  de  ce  Prince,  fût  que  fon  frère  voulut  s'emparer  de  la  Pro- 
vince d'Adherbigian,  comme  il  fit;  cc  qu'il  ne  pouvoir  exécuter 
fans  la  mort  d'Abou-Sald  , qui  y commandoiL  * D'Herbelot, 
BiUtttbéqoe  Orientale. 

ABU-SAID  ou  ABOU-SAID  KHAN*  fit»  de  Kouf^ 
changi  Roi  des  Uzbeks,  fuccéda  à fon  père  dans  les  Etats  de  1» 
Province  Trimfoxane  , qu'il  gouverna  pendant  quatre  ans  fan» 
aucun  fucct»  remsrquable:  • D'Herbelot , Bdlorteaue  Orientale. 

ABUSAM.  Voyez  ALBUZEME. 

ABUSARD.  ( Mahomet  J Voytz  ALAHAMARE. 

ABU-TECHIF1EN,  Africain  Morabite,  fc  foulev»  l'aa 
H J«il 
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ït'ST  de  Jéfj*-Cbtlfl , dam  la  partie  méridionale  de  P Afrique, 
où  ed  le  BilcJulgérid.  Il  s'étoit  retiré  en  ces  quartiers  pour  fuir 
U domination  des  Arabes,  & il  attira  à lui  une  infinité  de  peu. 
les,  tous  prétexte  de  fccouer  ie  joug,  tant  des  Mahoniétans  de 
arbarie,  que  de  ceux  d’Kfpagnc;  &.  avec  une  puitfantc  Année, 
il  traverfa  les  montagnes  du  grand  Allai,  près  de  la  ville  d’Agmet, 
fi  le  rendit  maître  de  la  Prov  ince  de  Maroc.  Puis  ayant  fournit 
les  Arabes,  q.u  polie dolent  quelque  partie  de  la  Mauritanie  Tin- 
ftirane , il  établir  fou  fiége  dans  Àgmet,  & fe  lit  appeller  afwi r- 
ti-MviFn , c'ell  à dire,  Empereur  ou  Commandant  des  Fidèle», 
prétendant  que  ce  nom  lui  appartenoit , à ciufc  de  fa  Secte.  Ses 
fuccc  ll-.ir*  ont  été  appeliez  Almoravides  par  les  HWoriens,  par- 
ce q i "ils  étoient  Morabltes , changeant  le  i nn  ri  & joignant 
l'Article  Arabe  si.  AbuTécbificn  ayant  fait  une  auelle  guerre 
aux  Arabes  d'Afrique  & aux  autres  Chefs , & les  ayant  détails  en 

t1  a lieurs  batailles,  fe  rendit  paifiblc  poifclfeur  du  Royaume  de 
laroc.  Le»  Sarazins  d'Efpagne  l'appellércnt  à leur  fcc  ours , par- 
ce qu'ils  fefentoient  trop  foibk-s  pour  fe  maintenir  contre  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Mais  ce  recours  fut  également  funcllc  aux  uns  fit 
«mx  autres:  car  Abu-Téchi  ien  chalfa  les  Chrétiens  de  Calliilc, 
<ic  Portuga',  A des  autres  lieux  qu'ils  a votent  repris  fur  leurs  en- 
nemis. Mais  II  fit  depuis  mourir  la  plupart  de»  Rols  Sarazins , 
A eu  dépouilla  quelques-uns  de  leurs  Etats,  & rendit  les  autres 
tributaires  de  fes  enfuis, fous  le  commandement  desquels  il  laüCi 
l'ETpagne  avant  que  s en  retourner  en  Afrique.  11  mourut  en 
lo-fî  de  Jéfus-Chrili , & de  l'Hégire  479,  Jailfant  pour  fucceflêur 
fort  fils  Jofcph.  • Marmol,  de  fjjiri^ae,  fie.  a.  cb.  30.  Birago, 

A BUT H AH ER  ou  ABUDHAHER,  Chef  d'une  Scéte 
d'Arabes,  appeliez  Gcrnufta,  qui  s'élevèrent  contre  les  Maho- 
métans,  for  la  lin  du  IXfiédc,  vers  Pan  27g  de  l'Hégire,  891 
de  l’F.re  Chrétienne.  Elle  fut  éublie  par  un  Blasphémateur  & un 
Juipolicur,  qui  attira  i fon  pMipluficurs  Habitait;  de  la  campa- 

Snc.  Ils  étoient  en  petit  ooiiotc  dans  le  commencement;  mais 
; tirent  de  grands  progrès , 4 s'emparèrent  de  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  d’Erexi  & de  Héjad,  & pouffèrent  leurs 
conquêtes  jusques  en  Syrie , & jusqu'au  grand  Caire.  Ce  Prince, 
dès  l ige  de  18  ans,  fuccida  fi  l’on  père  Abufaid;  il  prit  Ica  vil- 
les de  liilTora,  de  Cufi,  & fit  pluiieurs  autres  conquêtes.  Ce 
fut  fous  la  conduite  d’Ahuthahtr,  que  les  Carmathes  prirent  à 

! «Mirent  la  ville  de  Fa  Mecque , oit  ils  tuèrent  trente  mille  per- 
onnes,  l'an  de  l'Hégire  317,  & de  Jéful-Chrill  929.  11»  abatti- 
rent la  porte  du  Temple  , comblèrent  de  trois  mille  corps  morts 
le  célébré  puits  appel'é  Zcmzcm,  maiEicrércnt  mille  fept  cens  Pè- 
lerins, jitsij  11  s d;.as  l’enceinte  même  de  la  Costa  , nom  du  pré- 
tendu Sinciuatre  «le  cette  Mosquée  , lequel  fut  profané  p«r  le 
cheval  d'Abuthahcr  qui  l'amena  U,  afin  qu’il  y fit  les  ordures,  il 
«til'oit  aux  Mzhornétans,  qu'ils  étoient  bien,  loua  de  donner  à ce 
lieu-là  le  nom  de  maiibn  de  Dieu:  (tr,  ajoûtolt-il ,* & Dieu /ci- 
y&n  «jr  de  ce  Temple  , il  msureit  déjà  dîTtjir  de  fs  foudre , mat  yui 
si  preftsd  Sun t tssniêrt  fi  ouirn  cette  msijtn.  Ils  emportèrent  .a 
pierre  noire  , appellée  Bbsmst  , que  le,  Mahoniétans  révèrent 
comme  un  préfent  du  cieL  C'étoit  dans  l eipérancc  d'attirer  chez 
eux  les  pèlerinage-»  des  Mufuhnan»  ; mais  lorsqu'ils  virent  que  le 
Temple  de  la  Mecque  n'en  éton  jus  moins  fréquenté,  ils  ren- 
dirent cette  pierre  mylléricufe,  apres  l avoir  gardée  22  ans.  A- 
butbiher  étoit  déjà  njort  paifiblc  poffcffcur  d'un  grand  Etat,  l'an 
de  l'ilégirc  343  , & de  Jétus-Chrill  9S3-  • Pocock  , Not.  ns 
Jfdim.  ff.y.’i-r.  Jr&b.  Bayle,  Dièiiu 1.  Crrtr*.  Votez  K AR- 
MAT H. 

ABETI  CH.  Voyez  A B A' DE  d'Egypte- 
A 11  U T 1 N.  Cherchez  A BIT  EN. 

AB  U Y O.  Voyez  ABUIO- 

A B Y. 

ABYDE,  ville  d'Afte  & d'Egypte.  Voyez  ABYDOS. 

ABYDE'NE.  On  connote  fous  ce  nom  Palèphate , l'ait 
des  difciptcs  d'Ari ilote,  né  à Abydos,  éc  de  qui  Philon  & Tbéo- 
dorc  d llion  ont  écrit  qu’il  plut  trop  à ce  Pliilofophe  pour  fon 
honneur.  Eufébc  en  citant  Palèphate , le  défigne  toujours  par 
le  nom  de  fa  patrie;  & les  Copiltes  d'Eufébe  ont  altéré  ce  nom 
en  piufieur;  manières  différentes  ; ce  qui  a fait  croire  à quelques 
Savans , qu'Abydénc  fut  différent  de  Palèphate.  Suidas  lui  attri- 
bue de»  Traitez hirtoriques  de  Pille  de  Cyprc  , de  celle  de  Dé- 
los  & .le  l'Arabie;  nuis  Eufébe  ne  parle  que  de  fes  Hilloircs  de 
Chaldéc  & d'AlIÿric.  On  peut  voir,  foit  dans  la  Chronique  de 
cet  Auteur , ou  dans  fon  Ouvrage  de  la  Préparation  Evangéli- 
que, les  fragment  qu'il  a confcrvez  de  ces  llüloirei  ; & l’on 
u'aura  pa»  de  peine  à (avoir  ce  qu'on  doit  penfer  de  la  perte 
qu'on  0 fair  do  relie.  S.  Cyrille  , dans  fon  Traité  contre  Julien, 
cite  suffi  iHiftoire  d'Artÿrie;  & Scipion  Tetti  a alluré  qu'il  étoit 
entier  en  nunuferit  dans  quc'que  Bibliothèque  dTulic,  ce  qui 
•r:  douteux.  * Voffiiis,  de  Hifltrie,  Cira.-.  I.  1.  (,  y.  &/.  3. 
Philon,  lit  de  «finir.  Ht  fi.  Eufébe,  I.  9.  de  Pr*p.  ftvsgg.  gf  /.  1, 
Cira».  Scaliger,  ta  stfend,  Se  EmceS,  Tcaip. 

AHYDON,  ville  d'Egypte.  Voyez  ABYDOS. 

ABYDOS,  ville  de  lAlie  Mineure  oa  Natolie  , fur  le  "fa- 
meux détroit  de  1 llcllel'pont,  ou  Bosphore  de  Thrace,  qui  fé- 
pare  l'Europe  de  l'Afic,  aujourd'hui  Détroit  de  Coullantinoplc. 
Cette  ville,  qui,  quoique  ruinée , retient  encore  le  nom  d'Âvi- 
do , étoit  bâtie  fur  U côte , vis  fi  vis  de  celle  de  Sellos , dont  el- 
le n' étoit  féparée  que  par  un  trajet  d’environ  une  demi-lieue. 
Aujourd'hui  ce  n'elt  plus  qu'un  village  , près  duquel  les  Turcs, 
pour  garder  l'embouchiïrc  de  la  mer  de  Marmara,  ont  fait  bâtir 
un  de,  deux  châteaux  appeliez  les  Dardanelles:  ( I W_:  DAR- 
DANELLES) lîuiation  qui  cil  néanmoins  contcllé’e  par  quel- 
ques Savent.  li  y a tu  Evêché  à Abydos,  & l’Evêque  qui  fut 
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d'abord  fsifTragant  de  Cyziquc,  fut  enfuite  fait  Métropolitain. 
Longtcin»  auparavant , cette  ville  avoir  été  célèbre  , même  du 
tems  des  Fau..»  , par  l avanturc  d Hcilé  , & par  les  amour» 
de  Léandie  & de  Iléro.  Elle  fut  bâtie  par  les  MUélicns , ap- 
paremment en  même  tenis  que  Borylthéne  dans  le  Pont , au- 
tre Colonie  du  même  peuple , e’cll  fi  dire , du  teins  de  Cygès , 
alors  Roi  de  Lydie,  & Souverain  de  Pont  suffi  bien  que  de  la 
Myfie,  qui  régna  38  ans,  depuis  l'an  716  avant  Jéfus-Chrili,  qui 
et  t la  première  année  de  la  XVI  Olympiade.  Xcrxc»,  dans  fa 
première  expédition  en  Grèce,  joignit  par  un  pont  de  bateaux 
les  deux  rivage»  de  Scftos  & d' Abydos.  Cette  dernière  ville  a- 
voit  été  brûlée  autrefois  par  Darius , père  de  ce  Prince,  A elle 
fut  mlférablcment  ruinée  fous  Philippe  Roi  de  Macédoine.  Ce 
Prima»  1 affiégea  la  première  année  de  la  CXLV  Olympiade, 
aoo  an»  avant  l'Kre  Chrétienne.  Le*  Ahydéntcns  voyant  qu  il 
refufoit  de  les  recevoir  fi  comjvofition , s'engagèrent  avec  ferment 
de  périr  plutôt  que  de  fe  rendre.  Pour  cet  clict  les  un»  reçurent 
ordre  de  fe  faire  tuer  fur  la  brèche,  le»  autres  de  mettre  le  feu 
en  divers  quartiers  de  la  ville,  ét  les  autre»  de  taire  main  balte 
fur  les  femmes  & le-»  enfans-  U y en  eut  qui  fautîércnt  leur  fer- 
ment , fi  qui  acceptèrent  le  quartier  que  le  Roi  de  Macédoine 
leur  offrit.  Celte  (oiblctrc  redoubla  U rage  des  autres;  de  forte 
qu'après  s'êtrc  fait  cent  reproches , & après  avoir  injurié  leur» 
Prêtres,  ils  s'entre-tuèrent  tous,  fans  rclpctt  digenide  tgxe,  4 
fans  êue  touche*  par  la  tendreife  qu’ils  dévoient  avoir  pour  leur» 
pères  , leurs  femme*  & leurs  enfans.  Abydos  étoit  renommé* 
pour  fi  » huîtres,  qui  étoient  excellentes.  Ses  llabitan»  paûbient 
pour  grands  calomniateur*  , d'où  naquit  le  proverbe,  Nctcntrt 
Mjdm.  • Strabon  , I.  13.  Pline , I.  4.  r.  u.  Hérodote,  /.  7, 
Suidas.  Mlon,  Lt.Otfervst.  Sanfon.  Le  Mire,  Nsfrr.  Ovfiri Epifctp. 

ABYDOS,  ABYDE,  ABIDON  & ABILON,  au- 
jourtPhui  Stuticb,  ville  d'Egypte.  Etienne  de  Byzance  prétend 
que  ç'a  été  une  Colonie  des  Miiéficns , à laquelle  un  homme 
nommé  Abydus  auroit  donne  fon  nom  ; mais  cela  u'cft  pas  vriL 
fcmblablc-  Ils  ont  à la  vérité  fondé  piufieur*  Colonies  en  Fgyp- 
tc,  nais  c'ètott  proihc  de*  boucha  au  Nil.  Leur  urjptiai  en 
quoi  confdloit  toute  leur  p.iiTince , & leur  commerce  ne  deraao- 
doit  pas  de  pofte  qui  fût  tellement  éloigné  de  la  nier.  D'ailleur* 
ils  ne  s'établirent  en  Egypte  que  du  teins  de  Cyaxarc  Roi  des 
Médos,  & Ahydc  étoit  déjà  avant  ce  ten.s-li  conlioérablc  4 fa- 
mcofe,  puisque  le  Roi  Memnon  y tenoit  fa  Cour.dt  y avoit  fait 
bîtir  un  pal  m gn  q ie  .1  pi  .1  d*  Sçahou  qui  en  pari* 
comme  d une  ville  ruinée, ajoûtint  qu'elle  fembloit  avoir  été  au- 
trefois fort  grande,  & apiei  Thébcs  la  principale  de  la  T'héhaî- 
dc,  qui  cil  maintenant  la  Haute  Egypte.  U-  Temple  & le  tom- 
beau d'Oiifis  fenoient  d'un  grand  ornement  fi  celte  ville,  & la 
rcnJoicnt  ttés  eftiuiablc.  Les  plus  grands  |Seipicur*  d'Egypte 
vouloient  y être  enterrez , pour  avoir  leur*  icpulcrei  dans  le 
même  endroit  où  Oliris  avoit  le  lien.  Elle  recevoir  auffi  un 
grand  lulire  de  l'Oracle  du  Dieu  Bêla , que  tous  les  peuple*  voi- 
fins  avoient  en  grande  vénération  , & qui  répondoit  par  écrit, 

Îuand  on  n'avoit  pas  la  commodité  de  le  confulter  en  perfonne. 
hrns  ce  cas  on  fe  contcntoit  d écrire  les  demandes  qu’on  vouloir 
lui  faire.  Cet  Oracle  fubfitioit  encore  du  teins  de  l'Empereur 
Confiance  l’.ls  de  Cunlbntin  le  Grand,  A caufoit  beaucoup  de 
defordres.  Ab yde  étoit  fi  7Sco  pas  du  Nil  vers  le  couchant, 
mais  on  avoir  oeufé  un  canal  pour  y porter  Us  eaux  de  ce  f.cu- 
vé.  Elle  étoit  au  ddliius  de  Diolpolis  & de  Tcntyii»,  & au  def- 
fusde  Ptolémaïs , qui  étoit  la  plu»  grande  ville  de  bThébaldc,  4 
aulli  fpacic.ifc  que  Memphis.  Ls  Habitnns  d' Ahydc  avoient  en 
avcrfiuii  le  bruit  des  trompettis.On  a aulli  beaucotip  par’é  de  l'aube- 
épine  ou  épine  blanche  q .ii  croit  en  abondance  dan»  fon  voifuiage, 
4 qui,  fi  ce  qu'on  dit,  cil  en  tout  teins  chargée  de  Heurs  qui  ré- 
préfentent  une  couronne.  On  croit  que  cette  ville  porte  préicn- 
tement  le  nou>  d'>èè»ri  (\  Au  retic  Jean  léoo  ne  oit  pas,  com- 
me quelques-uns  le  prétendent , qu’ Ahydc  ctl  bltic  dans  l'en- 
droit où  Jofcph  avoit  été  enterré  ; mais  il  dit  foimcilertient  que 
le  tombeau  de  Jofcph , qui  cil  un  très  ancien  bâtiment , fc  trou- 
voie  i Mclrc  Hatichi,  4 quelque*  pages  plus  loin  il  ajoùtcque  ce 
tomlieauell  fur  un  bras  du  Nil,  dans  une  ville  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui Elfim m.  • Strabon,  I.  16.  17.  Pline,  /.  s.  t.  9.  Plu- 

tarqtie,  de  îpk  fif  Ojîr.  Amra.  Marcellin.  Bfriceiiuj  rn  Stcphs- 
nw«  de  Urhhu.  Ælianus  , de  Jomul.  I.  10.  eb.  28.  Athénée, 
I.  ij.  t.  7.  Hellanicus,  1 * jtfjfnstu,  spj  Jtboi.  Bayle,  Dréf. 
Crir.  Jean  I>ion. 

AB  Y LA  , montagne  d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Tingiu- 
ne,  à l'hppolite  de  Calpé  , montagne  d'Efpagne , lui  le  détroit 
de  Gibraltar.  C'gll  ce  que  I on  appelle  Ui  Celtmmis  SUcnultf 
parce  que  ce  Iléros,  comme  dit  la  labié,  trouvant  ces  monta- 
gnes unies,  les  fépara,  & ouvrit  par  ce  moyen  un  portage  aux 
taux  de  l'Océan,  pour  former  ce  gTsnd  rolfe,  qu’on  a nommé 
la  Mer  Méditerranée,  àcaulc  que  dans  toute  fon  étendue  elle 
cft  renfermée  entre  deux  teins.  D’autres  dirent  qu'llercule 
croyant  que  c'étoit-là  le  bout  du  monde,  y éleva  ces  deux  co- 
lomnes.  Ce  qu'il  y a devrai,  c'ell  que  ccs  montagnes  paroif- 
fent  de  loin  comme  deux  eolomnes,  fi  ceux  qui  font  voile  ver* 
lé  détroit.  Quelques-uns  affûtent  que  dsn*  l'ife  de  Cad  ri  il  y a- 
voit  deux  eolomnes  d'airain  de  huit  coudées  de  haut,  où  ceux 
qui  avoient  achevé  leur  navigation,  avoient  coutume  d'aller  fa- 
crilier  fi  Hercule.  Encore  aujourd'hui  on  voit  deux  tours  pro- 
che de  là,  qu'on  appelle  Torrti  à Eutdt.  Abyia  etl  appellée  Mtm- 
fdgtic des  Sinfrs,  par  les  François;  Sens  de  loi  Monts,  par  le* 
Efpsgnols;  t ’i  Scotmacktlberg , par  les  Flamand»  , fi  caufe  de  la 
grande  quantité  de  linges  qu'on  y trouve.  Les  Anciens  lui  ont  don- 
né le  nom  d'Jtopehfis,  h caufirde  la  grande  quantité  de  vigne» 
oui  t'y  trouvent.  ♦ Pline,  L 3" c.  1.  Pomponiua  Mêla,  /.  1,  *.5. 
Strabon , /.  %.  Stephan,  Marmol.  Jean  de  Léon , &c. 

ABYI.lc.NS,  peuples  le  long  du  Nü,  voillns  des  Troglt». 
dytes.  • Stephanus,  de  VrHk 


ABTN- 


A C A, 


A B Y.  A B Z.  A C A. 


» 


ABYNDIENS,  peuples  des  Indes,  dans  le  roysdhrede 
Sinib,  en  deçà  du  Gangf.  célèbres  pir  leur  commerce  avec  les 
funyiVr».  * Tf'dn , I-  I . t.  51. 

ABYIIDO l II.  C.trc ' A B ; R DOR  F. 

A B Y SSO,  rU  1ère  de  Sicile.  Otrrhrz  ATELLARl. 
ABYSSIMK.  I AIUSSIN1K. 

AbYSTL  t-NS,  peuples  de  Libye.  * Favorin. 


A B Z. 

ABZAX,  on  A P Z A N , ou  IBZAN,  de  la  Tribu  de  Ju- 
da,  fut  J ;-gc  des  ifraëlltcs  pendant  fept  ans , après  la  mort 
de  Jepl’.té.  Noms  ne  trouvons  rien  de  remarquable  <le  lui,  fmon 
qu  il  eut  trente  fils , qui  furent  tous  mariez  , ft  qui  dcmeuToient 
chez  lui  avec  leurs  femmes  ; S tientc  tilles  auflS  mariées,  nui  demeu- 
roient  avec  leurs  maris  hot*  de  h maifon  de  leur  père  Abzin.  Il 
fut  enterré  à Bethléem  vers  l‘an  du  monde  aRfio , & avant  Jéfus- 
Chrifl  1175.  Quelques  Rabbins,  comme  Salomon  ft  le  Para- 
phiatlc  Clialdécu , ont  crû  que  ce  Juge  des  Ifraëlites  cl  le  même 
c io  pool  ; mais  ils  te  font  (ans  doute  abufez , fur  « que  l’un  & 
lau-rc  étoient  île  Bethléem-  * 7“ ers , <b.  ta.  L’iTcr.  Jmul. 
AB7.bL  V<yz  AD 7. EL  _ 

A 11  7.  O ED  ES  & A BZOES,  peuples  voüin*  de  l’Océan 
de  Scythie.  * Pline,  /.  6.  t.  13. 

A C A. 

A CA  ou  ÀCCH  A,  ÆCH  A (c  ARCH  A,  contrée  de  la 
Nutnidie,  qui  comprend  trois  villes  ou  châteaux,  que  des 
peuples  appeliez  Ililcls  bâtirent,  lorsqu’ils  furent  pafll-z  de  l’A- 
rabie dans  l’Afrique,  fous  le  régne  du  Calife  Caicm.  Ce  pals  é- 
toic  autrefois  fort  riche;  mais  les  guerres  civiles  le  ruinèrent.  Un 
Morubkc  en  fut  Seigneur . & fet  enfans  apres  lui , fous  l’autorité 
du  Chérif.  Ces  peuple*  font  fi  pauvre* , qu’ils  ne  recueillent  que 
de*  dattes , qu’il*  troquent  pour  du  blé  que  les  Arabes  leur  por- 
tent de  Barbarie.  * Maimol , !.‘V.  7.  cb.  g. 

ACA,  ville,  roicc  ACRE. 

A CA  MOHAMMED  TE  MU  R,  nom  du  troifiéme  Prin- 
ce de  la  Dynafilc  des  Siubédaricns.  * D’IIcrbelot,  JW/.iC.,'iyiic 

^*A  C AB  ARON,  ville  de  la  Haute  Galilée  appclléc  autrefois 
Pdra.  lofeph  la  lit  fortifier  au  commencemem  de  la  guerre  con- 
ttc  les  Romains.  * Vojd  le  (baf.  41-  A fictnJ  livre  Je  U z*en9 

FAÇADE  , montagne  d'Egypte,  près  du  Golfe  Arabique. 
C'trt  aufiî  le  nom  d'une  fontaine  célébré  en  Afrique , vers  le  pifs 
de  Cyrénc.  Ptolomée  s’cll  tronq>é  en  la  nommant  Chuz  unburi 
Si  Caire  , pour  Zuchaban  & Acabc  , félon  la  remarque  de  Bo- 

C'Tt  A B E N F. , na'iî  de  Méfopntaniic.  • Ptolomée.  Monta- 
nus  remarque , apros  faint  Jérôme . que  les  Hébreux  lappclloicnt 
Ai*J,  & que  c’clt  le  territoire  de  Niübe. 

ACACALLIS,  Nymphe  aimée  d’Apollon,  qui  eut  d’cilc 
4 Tarrhn  dans  l'ific  de  Crête  , deux  fils  appeliez . Philachis  ft 
Philandre.  Ils  furent  allaitez  par  une  chèvre,  dont  l’image  fut 
eonfacréc  à Delphes , par  les  llnbitans  d’Eürc.  • Paufaniw,  /.  10. 
C’cft  fans  doute  la  même  Acacallis  tille  de  Mi  nos , dont  le  même 
Auteur  rapporte  , buvant  la  tradition  des  llabiuns  de  l'ific  de 
Crête,  qu’elle  eut  un  lits  du  Dieu  Mercure  , duquel  la  ville  de 
Cydonic  avoit  emprunté  fon  nom.  D’autres  Auteurs  difent  que 
Cydon  étoit  fils  d’ Acacallis  & d’Apollon.  * Paufanias,  /.  8.  Stc- 
phanus,  de  Urkbvi,  r» 

ACACALLIS,  fille  de  Minos.  Voje.r.  l’Article  précèdent. 
AC  ACE,  (Actc'mt)  furnonnr.é  Lajiut . parce  qu'il  étoit  bor- 
•me,  fut  Evêque  de  Céfiiréc  dans  la  l’alcltine,  & fiiccèda  l'an 
338  au  fameux  F.ufébe , dont  il  avoit  été  difciple.  Il  ne  lui  céda 
cuéres  en  énidition,  en  éloquence  & en  crédit.  U rejoignit  aux 
Eufébicns,  non  qu'ü  eût  un  fincérc  attachement  pour  ce  parti, 
mal*  uniquement  pour  fatisfairc  fon  ambition  : car  il  fe  rendit  o- 
dieux  à ceux  même  de  fa  Scde , par  les  fréquente*  inconfiances 
en  fait  de  domine,  toujours  prêt  4 tourner  du  côté  où  l'appcl- 
loicnt  fon  intérêt  & la  religion  du  Prince.  Dés  l'an  341 , il  com- 
mença à fe  fignalcr  au  Concile  d’Antioche,  tenu  par  les  Evêques 
Eul’èuicns , qui  pottoient  ce  nom,  parce  que  leur  Stèle,  laqucl- 
1c  quoiqu’Arictme  au  fond  , paroilfoit  néanmoins  être  dans  la 
communion  de  PEglife,  avoit  reconnu  pour  Chef  Eufébc,  Evê- 
que  de  Nicomêdie.  Six  ans  apres , dans  le  Concile  de  Sardique, 
oii  prévalut  l'autorité  des  Evêques  orthodoxes,  Acace  fut  dépo. 
fé  avec  d’autre*  Evêques  de  la  Seélc , qui  comme  lui  s’étoient 
enfuis  de  nui:,  ft  avoient  abandonné  le  Concile.  Pour  fc  ven- 
ger de  fet  anathèmes  , iis  fc  réunirent  i Philippopnle  dans  la 
Thracc.  où  ils  fulminèrent  A leur  tour  contre  faint  Athanafc, 
contre  Oftus  Evêque  de  Cordouc,  contre  le  Pape  Jules,  & con- 
tre les  autres  ennemis  de  leur  impiété.  Mais  dans  le  feu  de  la 
pcrl'écncion  que  les  Euféblcns,  appuyez  de  l'Empereur  Conlbn- 
cc,  excitèrent  contre  PEglife , ce  fut  au  n soins  une  confirmation 
aux  Oahodoxes  de  voir  que  Dieu  fe  fers  it  de  b main  d’Acace 
même  pour  ordonner  faint  Cyrille  Evêque  de  Jénifalem,  en  351. 
Acace  eut  grande  paît  au  bannilTemcnt  du  Pape  EïIh'tc,  ft  a l in- 
truûon  de  l’Antipape  l'élix.  Il  fe  brouilla  cnfiriic  avec  fi.lnt  Cy- 
l|  L.  a-j  fujet  de  la  priONBté  & de  b jurisJiftum  de  leur-  Kglifc», 
i il  fit  dépoter  ce  Saint,  dont  Ils  fentimens  étoient  entièrement 
oppofezaux  tiens  fur  la  Confuhtbniialité  du  Verbe.  Ce  fut  envi- 
ron dans  le  même  tenu  que  pour  plaire  i l’Empereur  Confiance, 
de  peur  de  ruïncr  fon  parti , il  fut  obligé  d’excommunier  Aëcc , 
Arien  comme  lui;  nuis  dan*  la  même  année,  il  fc  trouva  dar.i 
un  Concile  tenu  parEudoxe  à Antioche,  où  l'impiété  d'Aéccfot 


autorifée.  II  eut  encore  t'adrefle  de  faire  divifer  te  Concile  uni. 
verfel , indiqué  par  Confiance  A Nicomêdie , de  peur  que  la  fol 
de  Nicécnc  fût  reçue  à la  pluralité  des  voix,  fi  l'on  aiilmbloit 
tin  trop  grand  nombre  d'Evequcs  en  un  même  lieu.  C'ctt  ce  qui 
lit  que  le  Concile  pour  le*  Evêques  d'Oeeidcut  lut  convoqué  à 
Rimini,  ft  4 Sélcurie  pour  les  Evêques  d Orient.  Ce  dernier 
fut  tenu  l'an  359.  Les  Sémi-Aricns  s’y  trouvèrent  les  plus  loirs; 
& Acace,  Chef  de»  Kufcbicni , s'y  déclara  luutcment  pour  le* 
Anoméeiis,  ou  Ariens  purs , dont  jusques-14  il  n'avoit  piot'ctre 
la  doCbtoe  qu'en  fecitt,  ou  avec  pUaicun  déguilcmens.  Cette 
déclaraüon  le  fit  dépoter,  lui  & les  liens,  p-r  les  Sémi-Aricns  t 
Il  s'en  plaignit  à l’Empereur  Confiance , & le  lit  rétablir  en  con- 
damnant de  bouche  les  erreur*  qu'il  embrefioit  dans  le  cœur. 
L’année  fulvantc  Aacc  , qui  vit  «ju’il  fallait  facrifier  Aëcc , ou 
fcperdre  lui- même,  devint  Ion  péri écutcur,  le  fit  excommunier 
dans  le  Concile  de  Confiantinoplc,  & bannir  par  Confiance.  Il 
lit  aufli  dépoicr  pluficurs  Evêques  Sémi-Aricns  ; & ce  qu’il  y a 
de  plus  furptt  nant , il  établit  en  leur  place  pluficurs  Evêque*  Ca- 
- ■ t\  S.  Mëlécc.  Il  y a apparence 
qu'il  mourut  peu  de  tenu  après,  vers  Fan  365.  Saint  Epiphane 
nous  a confervé  dans  l'Uéréfie  72  .quelques  Aagmens  d’un  livre 
qu’il  avoit  compol'é  contre  Marcel  d’Ancyre.  Quelque  tenu  a- 
prts  qui!  fut  Evêque,  il  fit  la  Vie  d’Kul'ébe , qui  avoit  été  fon 
prédéccffcur  A fon  maître, de  laquelle  Socrate  fait  mention,!!  /!.  !. 
2.  t.  4.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  ai  oit  l'ait  dix-fcpt  volumes  de 
Commentaires  lur  l’Ecclélialie,  & fix  volumes  de  Mélanges  fer 
divetfe*  quel  lions.  Ses  Scétateun  curent  le  nom  d'Aetcim  ; A 
ils  firent  à Séleucic  un  nouveau  Formulaire , qui  contenoit  un  A- 
rinrisme  rafiné.  Fi nez  AEC1ENS  & ANOMEENS.  • S. 
Epiphan.  Har.  72.  & S.  Jérôme,  Je  Script,  t.  98.  St  Ep.  152. 
Sozoméne , /.  3.  8f  4.  Théodoret,  Tillcmont,  Htjiiire 
yuc.  M.  Du  Pin,  B.Vitil't.ptt  des  Ant.  Eeàeji  Ju  XI  fiede. 

ACACE,  ( Aoicus ) Patriarche  de  Conilanrtnople  , dans 
le  V fiéclc  , étoit  Adminlllratcur  du  Collège  de*  Orphelins  de 
cette  ville,  lorsqu'il  fiiccèda  à Éiint  Gcntwde  . l'an  471.  Acice 
commença  par  vouloir  élcicr  fon  l^glile  au  dcfl’as  de  celle  d'A- 
lexandrie, d’Antioche  & de  Jérufalcm,  foutenant  que  la  dignité 
de  vilie  Impériale  lui  devoir  acquérir  l'avantage  de  cette  primsu- 
té;  mais  le  Pape  Smf/uinj  s'oppofa  à fes  deliiin*  , qui  étoient 
contraire*  A toute*  lin  ancienne*  ordonnances  des  Conciles,  ft 
fur  tout  de  celui  de  Nicéc.  Ce  fut  A cette  otc.:iion  que  le  Pape 
envoya  Probe  , Evêque  de  Canoû,  à Confiantir.ople  , avec  le  tt- 
tre  de  Légat.  Acice  fc  fournit  en  apparence  ft  s'oppofa  avec 
tant  de  vigueur  i l'Empereur  BafilUquc  , Protecteur  des  Euty- 
chle«s,  que  Simplichu  le  notnma  Légat  en  Orient  ; mai»  Acace 
changea  bientôt  de  conduite.  Il  fit  encore  des  cnacpiilcs  fur  la 
lurisuictlon  de*  Patriarches  d’Antioche  & d'Alexandrie  ; & pour 
foire  reoilir  fc*  deifeins  , il  n’eut  point  de  honte  de  faaificr  fa 
réputation,  ft  même  l'a  confcicncc.  Zénon  avoit  fait  mourir  le 
Tyran  Bafilisquc , & s'itoit  mis  fur  le  thrône  Impé  rial.  A«ce  , 
oui  avoit  trompé  fi  longtems  le  Pane  par  fes  ajciiieu,  réfoluc 
de  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  ae  l'Empereur.  Il  employé 
les  flitertes  le*  plus  balfe*,  & cmhraflâ  les  erreurs  de  ce  Prince, 
qui  fovoriroit  le;  hérétique*,  il  lui  perfuada  qu’il  étoit  le  feul 
qui  pouvait  décider  les  quefiions  du  tenu  , ft  donner  la  paix  à 
I rglii’e  ; ft  II  le  porta  A publier  cette  Formule  d'union  , qu’on 
oppcila  HcrntUM,  c'efi  A dire,  EJit  Je  pucitraium.  Il  condnmnoit 
ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  ligner  ce  formulaire,  où  ;tl'ccunt  de 
rapporter  les  décifion*  des  trois  premiets  Concile»  de  Nitée,  rie 
Confiantinople  ft  d’Kphcfc  , il  ik*  parloit  point  de  celui  de  C’hal- 
cédoinc,  dans  lequel  les  Eutychiens  avoient  été  condamnez. 
Félix  III.  qui  avoit  fucrédé  au  P-pe  Simp'icius , condamna  ces 
violence*  dans  un  Concile  qu’il  aiTcmbla  à Rouie  en  4x2.  Acace 
y fut  cité,  ft  on  y d relia  l'Aile  de  cette  citation,  que  le  Pape 
lui  fit  remettre  par  Vital  , Evêque  de  Truciuum , aujourd’huA 
Paifo  / Æufs , par  Mifénc  de  Curnes,  & par  Félix,  qu'il  envoya 
Lég  'ts  A Confisntinoplc.  A cite  ayant  recours  A fes  artifices  or- 
dinaires protefia  qu'il  n’avoit  eu  déficit)  que  de  procurer  la  paix 
â PEglife  ; qu'il  dctefloit  les  Hérétiques;  & ayant  même  con- 
damné dans  un  Concile  les  impiétez  de  Pierre  le  Foulon , il  en- 
voya cet  anathème  A Rome , où  il  prétendoit  s’autorlfcr  par  cette 
démarche,  bien  qu’il  fût  toûjour*  le  Proreiteur  des  ennemi*  du 
Concile  de  Chnlcédoinc.  Mai*  peu  apré*  il  fit  anêtrr  les  L-gat* 
du  Pape;  & après  avoir  tâché  de  les  gagner  par  des  préicns , il 
employa  toute  la  violence  poflïblc  pour  les  porter  A fevorifer  fc* 
dclteht*.  Le  Pape  Félix  en  étant  averti,  raliembla,  en  484,  un 
Concile  A Rome , oit  Acace  fut  condamné  comme  Protcélcur  de* 
Hérétiques.  Cet  anathème  fut  publié  en  Orient.  Alors  Acace 
ne  garda  plus  de  mefurcs  ; Q ne  reconnut  plu*  le  Pape;  il  ôta 
même  fon  nom  des  Dyptlque*  ou  Tables  de  Ion  Kçlifc,  & pcxfé- 
cuta  les  Catholiques  avec  une  fureur  extraordinaire.  Il  perfifia 
dans  ers  fentimens  jusqu'i  fa  mort,  qni  arriva  en  489.  Son  nom 
fut  quelque  fem*  dans  le*  Tables  de  l'Eglilc  de  Confiantinople; 
mis  on  Ven  ôtn  en  519.  * Rvagre,  !.  3-  Liber*,  t.  18.  Nicé. 
phore,  nr  ffi/f.  I.  16.  ftii»  Clrm  Baronius,  m A mur/,  gfr.  Fieu* 
ry,  I/7J.  Eccltf.  M.  Du  Pin,  BtUietb.  Jts  An,  Eahf. 

ACACE,  (Aetâti)  PatiL’rchc  d'Antioche,  fuccéda  en  458 
A Bafilc.  C'efi  en  cette  année  que  pluficurs  villes  d'Orient  furent 
presque  entièrement  ruinée*  pir  un  trertlblemeiu  de  terre.  Le 
ville  d'Antioche  foufirit  beaucoup.  Acacius  mounit  en  459,  ft 
Martyrius  lui  fuccéda.  • Evagrc  , L 7.  t.  2».  Baronius,  m An- 
nal. m. 

ACACE,  ( Actciti")  Evêque  «PAmide  ou  de  Confiance  fur  fe 
Tigre  dans  la  Méfopotamie , célébré  dan*  le  cinquième  fiècte, 
par  fa  piété  ft  par  fa  charité  extraordinaire.  En  4 20 , pendant  la 
game  qu'eut  1 Empereur  Théodolc  le  J<v*t  avec  Varanèt  V.  Roi 
de  Pcrfc,  cc  faint  Prélat  voyrnt  avec  douleur  que  fept  mille  efdi- 
ves  Petfc*,  que  le*  foldats  Romain*  avolcnt  prix  dan*  l'Azazéne, 
mouroient  de  faim  le  de  mifére  , réfolut  de  travaiUer  A leur  IL 
H 1 berté. 
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bâté.  Pour  cela  il  rendit  tous  les  rares  fierez  de  fon  Eglife , 
A fie  fervir  les  richcilcs  de  ce  Temple  pour  nourrir  A pour  ra- 
cheter ceî  malheureux,  qu'il  renvoya  en  leur  pus  avec  quelque 
argent.  Cette  aélion  parut  û extraordinaire  au  Roi  de  Perte, 
qu  il  voulut  voir  ce  faint  Prélat. -dont  la  charité  étoit  fi  admira- 
ble. ThéoJo!c  lui  permit  de  palier  en  Perlé.  Cette  entrevue 
fut  fuivie  de  la  paix  entre  Théodolc  A le  Roi  de  Pcrfe.  Socra- 
te n'a  point  nommé  ce  Roi,  mais  il  y a apparence  que  ce  fut  Va- 
ranès  V.  qui  fuccéda  à Isdigerdcs  dont  il  parle  au  ci-ap.  18.  Les 
Luins  n'ont  honoré  fa  mémoire  que  depuis  !c  Vi  fiéde.  Elle 
ell  marquée  au  neuvième  Avril.  Ou  montre  à Bologne  en  Ita- 
lie des  Reliques,  que  l'on  dit,  fans  aucune  preuve,  être  de  S. 
Acacc.  * Socrate,  I.  J.  t.  21.  Buillct,  l'ics  An  Sinus. 

AGACE,  ( Asacus ) Evêque  de  Berce  en  Palcfline,  fut  éle- 
vé des  fon  enfance  dans  la  vie  folitaire  par  Altère,  difciple  de 
S.  Julien  Sabas.  Acacc  étoit  Prêtre,  & Abbé  d’un  ntonxltére  en 
Syrie , lorsqu'avec  l'Abbé  Paul  il  engagea  faint  Epiphane  à com- 
pofer  fon  Ouvrage  contre  les  i lactique*.  Il  fut  ordonné  Evê- 
que par  faint  Kufèbe  de  Satnofate , aptes  la  mort  funellc  de 
l'Empereur  Valais  en  3*8-  Il  aililla  au  Concile  général  de  Con- 
llantinople  l'an  381  ; & peu  de  tons  après,  Diodore  de  Tarfe  & 
lui  furent  comme  les  Auteurs  Je  la  promotion  de  Flavien  Au  le 
liège  Patriurchal  d'Antioche.  Ac ace  étoit  (avant,  vertueux  & zé- 
lé. Théodoret  dit  qu’il  fit  paraître  une  très  grande  fageile  dans 
le  gouvernement  de  Ion  Eglife,  A que  pendant  fon  Kpifcopat  il 
n’abandonmt  jamais  la  manière  de  vivre  qu'il  avoit  pratiquée  é- 
unt  folitaire.  Mais  il  n'ell  pas  aifé  de  juîliücr  la  pallion  violen- 
te qu'il  avoit  fait  paroitre  contre  faint  Jean  Chrylotlotne , dont  il 
a été  l’un  des  plus  violais  pcrfécuteurs.  11  fe  trouva  au  Synode 
du  Clsêne  en  404,  & contribua  beaucoup  i faire  envoya  ce  Saint 
en  exil.  Après  la  mort  de  faim  Chryfoltomc  , il  revint  de  l'on 
emportement,  A fe  réconcilia  avec  le  Pape  Innocent  L par  les 
foins  d Alexandre  d'Antioche,  vers  l'an  408.  Dans  le  teins  de 
la  querelle  de  Nellorius , il  prit  d abord  le  parti  de  Jean  d'Antio- 
che & des  Orientaux.  II  n'aflitla  pas  au  Conciliabule  d'Ëphéfe , 
tenu  en  43 1 ; mais  il  y ht  tenir  fa  place  par  Paul  Evêque  d'Eraé- 
fe,  A demeura  à ConlUntinople , où  U confeilla  i l' Empereur  do 
confirmer  ta  dépofitlon  de  Ceint  Cyrille.  11  lui  écrivit  en  faveur 
de  Nellorius,  mais  depuis  U travailla  à ramener  dans  le  fein  de 
l'Eglife  les  partirais  de  ce  Prélat  errant-  Apres  ce  Concile,  ce 
fut  lui  i qui  on  s adrelCi  pour  faire  la  paix  entre  S.  Cyrille  & jean 
d'Antioche:  U en  lit  les  propositions,  & il  la  fit  ciwn  conclurre. 
Nous  avons  une  lettre  de  lui  à faint  Cyrille,  dans  les  Actes  du 
Concile  d'Ephele;  & deux  lettres  à Alexandre,  Evêque  d’iliéra- 
pies,  dans  le  Recueil  du  P.  laipus,  N».  129,  0*  149.  Il  mou- 
rut en  436 , igé,  à ce  qu'on  dit , de  1 10  ans.  Innocent  I.  Epft. 
19-  Saint  Epiphane,  in  Asc l-oratu.  Socrate,  I.  fi.  c.  18.  Sozomé- 
ne,  I.7.  e.  2».  L ».  e.  20.  Théodoret,  /.  5.  t.  4-  <■  8-  t.  23.  c. 
27.  M.  I)u  Pin,  bibLatb.  Au  Eultf.  Au  F Sale. 

ACACE.  r»v.:  ACAC1CS. 

AC  A CE,  Evêque  de  Mcüténe  dans  le  cinquième  fiéde,  af- 
filia au  Concile  d'Kphéfc,  tenu  en  431,  éc  y lit  une  Homélie, 
qui  ell  rapportée  dans  ce  Concile.  On  a encore  de  lui  une  let- 
tre à faint  Cyrille , dans  le  Recueil  du  P.  Lupus.  On  prétend 
qu’il  a fouffert  le  Martyre  fous  Décius , & l’on  peut  voir  les  A- 
aes  de  fa  paillon  dans  les  Aciu  fisnera  ètc.  de  Dom  Thierry  Ruinait. 

* Du  Pin  , BMttb.  Au  Am.  baléf. 

ACACE  SI  E,  ville  d'Arcadie  bâtie  par  Acace  , fils  de  Ly- 
caon.  • E'iennc  le  Géographe.  Le  foin  que  Mercure  prit  d'éle- 
ver  cct  Acacc , lui  fit  donna  l'épithéte  d'Acaetfitn.  * Paufanias , 
in  Auad. 

ACACHUMA,  que  Ptolomée appelle  Acbs mu, ville  d’Ethio- 
pie , où , au  rapport  des  Abifiins , Maquéda  Reine  de  Saba  fai- 
loir  fa  rélidcnce,  A où  clic  gardnit  fe»  tliréfon.  * iîr.  Di3.  U- 
me.  Holl.  M-armol,  Es).  10.  ci.  23. 

ACACIA.  Vtjtz  AKAKIA. 

A C A C I U S , Rhéteur  célébré , qui  fleurit  dans  le  teins  de  LJ- 
banius,  fous  I Empereur  Julien.  * Suidas. 

AC  AC  1US,  d' Alexandrie  , Général  d'Armée  fous  l'Empe- 
reur  Adrien , fut  pendu  à un  noyer , pour  avoir  confeiTé  le  nom 
de  Jéfus-Chrili  • Hif f.  Tri  pur  1. 1.  S-  ««>• 

ACAC1US,  Comte  de  Macédoine  fous  C on  flan  tin  le  Grand, 
en  327.  Conilantio  paiie  de  lui  dans  une  lettre  rapportée  dans 
fa  Vie,  I.  3.C.  ji.  éc  60. 

ACÀC1US,  Comte  des  Sacrées Libéralitez  fous  Théodore  le 
J*™.  Il  ell  fait  mention  de  ces  deux  Acacias  dans  le  C*UT b/oAofien. 
ACACIUS,  nom  de  différais  Prélats.  Figez  ACACE. 
ACAD.  Figez  A Cil  AD. 

A C A D A , fleuve  de  l'Aüe  Mineure.  Cbtrtbez  S A N G A R. 
ACADEMIE,  en  général  cli  un  nom  qui  fc  donne  aux 
lieux  où  flcurillent  les  Sciences  & les  Ans  Libéraux,  qui  s'en- 
feignent  par  des  Profeffeuxs  établis  pour  cela,  ou  quelquefois  par 
des  Lecteurs , c'ell  à dire,  par  des  Profefleurs  d’un  moindre  ca- 
ractère ; & les  Etrangers  le  donnent  même  aux  Univerfitez 
où  l’on  obtient  les  degrez  de  Docteur , de  Licencié , de 
Maître  és  Arts  & de  Bachelier.  Ce  nom  leur  c(t  donné  à l'i- 
mitation de  celle  de  Platon , dont  il  fera  parlé  dans  l'Art,  fuivam. 
On  regarde  comme  une  prérogative  de  Souverain  , le  droit  d'éri- 
ger, de  fonda  , ou  d'établir  des  Académies  ou  des  Univerfitcz. 
C’tjï,  dit  certain  Auteur,  *w  prenfairve  rnale  /«mer  Au  Uni- 
vcrjùcc  mi  du  Academies , & la  Prima  Ai  bug  01  France  ne  fwz 
pu.  Auffi  Raphaël,  Barhstuu , 0*  BaUus , en  faijdnt  remmena  un 
Au  Am ils  ipa  appartiennent  à la  Souveraineté , n’ont  pas  manque  Ac 
filtre  Mention  Ac  ethu-à.  II  penfe  même  que  fi  «îuelcun  tenoit  en 
bypothétpie  quelque  grande  ville  appartenante  a un  Roi,  quand 
ce  ferait  même  Ion  frère , il  donnerait  atteinte  aux  prérogatives 
royales , s'il  entreprenoit  d’y  fonda  une  Académie.  Les  an- 
ciens Grecs  ont  été  les  premiers  qui  ayent  établi  des  Académies , 
qui  ont  été  fort  fréquentées  par  les  Romains,  ils  ai  ont  aulü 
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érigé  dans  leurs  Colonies , comme  à Marfcille,  i Naples,  A dans 
d'autres  lieux.  Sous  les  Romains , l'Empereur  Vefpaficn  en  jetta 
les  iiremiers  fondemens  , A donna  dans  Rome  des  pcnl'oris  i 
des  rrofelTeurs.  Du  tems  de  l'Empereur  Jullinien  , Il  y avoit 
dans  l'Empire  Romain  cntr’aulrcs  trois  Académies , favoir  i Ro- 
me , k Conlhntinople , A à Beryte , où  on  expliquoit  particulié- 
rement les  Intlitutcs  de  Jullinien , mais  on  n'y  donnoit  pas  enco- 
re les  différais  degrez  (font  nous  avons  parle.  Depuis  ce  rems- 
lâ  Charlemagne  fonda,  dans  différens  endroits  de  fon  Empire, 
des  Académies  où  l'on  n'enfeignoit  que  la  Philofophie,(&  voili 
la  cauf«  pour  laquelle  le  Rertcur  de  l'Univcrfité  de  Paris  eft 
toujours  pris  d'entre  les  l'rofeffeurs  en  cette  Faculté!; A ceux 

3ul  en  faifoient  les  fondions  s'apjxdloient  Maîtres  fous  le  régne 
e l'Empereur  Lothairc.  Imcrlus  commença  i Bologne,  i expli- 
quer les  follicules  de  Jullinien  , A i faire',  avec  certaines  cérémo- 
nies , des  Docteurs  en  Droit.  Dans  la  fuite  on  y incroduifit  fuc- 
ccfTîvement  les  Facilitez  de  Théologie.  A de  Médecine,  A on  y 
reçut  des  Docteurs  dans  les  forme».  Enfin  tous  les  Potentats 
ont  établi  dans  leurs  Etats  de  telles  Académies.  Les  particulari- 
tcz  de  chacune  trouveront  leur  place  dans  les  Articles  des  pais  A 
villes  où  elles  font  établies.  Vous  trouverez  toutes  les  plus  con- 
nues, fous  l’Article  d'UNI  VERSlTif,  tant  celles  de  l'Euro- 
pe que  celles  des  autres  parties  du  monde. 

ACADEMIE,  ell  le  nom  qu'on  donna  au  lieu  où  Platon 
enfcignolt  la  Phllofophie  i fes  difoiples , qu’on  a appcllé  pour 
celaioMtiwrfm.  Horace  en  parle , /.a.  Epi  A.  2 .v.  4$  sfr  que  nier 
hh-as  stcaAem  tpurere  tvr«in  : Smftruire  Ae  la  xml/  dont  ÏAia- 
Arme,  à Itct/c  Au  Ar.'in  Plats m.  C’étolt  une  inaifon  avec  des 
jardins  dans  le  Céramique,  un  des  fauibourg*  d'Athènes,  â mille 
pas  de  la  ville.  On  lui  donna  le  nom  d'AiaArnte . parce  que  c i- 
toit  l’Héritage  d’un  Athénien  nommé  AcoA/ms.  Plutarque  dit 
que  cet  Athénien  avoit  nom  Ecadémus  ; que  l'école  de  Platon 
fut  d'abord  appcllée  EtaArnie  ; A que  Cioion  la  raidit  agréable 
par  des  fomalnes  qu'il  y fit  venir,  A par  des  allées  d'arbres  qu’il 
y lit  planter  |>our  lu  commodité  des  Philofophcs.  Cet  Ecadémus 
vivoit  du  tems  de  Théfêc  , & c'efl  lui  oui  découvrit  i Caltor  & 
Pollux  le  lieu  où  étoit  cachée  IruT  fœur  llélénc  , enlevée  par  ce 
Héros.  Ce  fervicc  obligea  fi  fort  les  fils  de  Tyndare , que  les 
Lacédémoniens  confcrvérent  depuis  beaucoup  de  refoect  pour  la 
mémoire  d'Ecadémus  ; A ce  fut  i fa  cunlidération , que  leurs  trou- 
pes épargnèrent  l'Académie  dam  les  diverses  courfcs  qu'ils  firent 
aux  environs  de  la  ville  d'Athènes.  Sylla  n'eut  pas  les  mêmes 
égards;  car  il  mit  tout  i feu  A i fang  dans  le  Céramique,  où  é- 
toit  l'Académie.  C'étoit  dans  cc  quartier  qu'on  entaroit  les 
grands  hommes,  A entr’autres,  ceux  qui  avolent  rendu  des  fer- 
vices  coniidérablcs  à la  patrie , comme  Harnlodius , Arilïogiton, 
Penclèi,  Thrafybule , Cbabrias,  Ac.  Il  y avoit  encore  dan»  ce 
fauxbourg  un  uès  grand  nombre  de  colomnes , de  (latnes  A d'é- 
pitaphcs,  où  l'on  voyoit  l'éloge  des  pcrfbmes  lllutlrcs,  qui  a- 
voient  vécu  i Athènes.  Un  avoit  auifi  bâti  près  de  l'Académie , 
des  Temples  dédiez  i Bacchus  le  l.rbt  raseur , i Diane  , i Mina* 
vc,  Ac.  * Plutarque , in  T te  fia,  m Silia  , m Ciwanr.  Paufanias, 
ta  Atnu.  Diogene  Laérce , rn  vita  Plaimn.  Mcuriiuj.  Guillet. 
A bat  es  enriaoK  Ef  nouvelle. 

ACADEMIE,  nom  d'une  inaifon  de  campagne  que  Cicé- 
ron avoit  prés  de  Pouzzol-  11  PappelJa  ainfi,  parce  qu'fl  s'y  re- 
tirait pour  pliilofopher.  Ce  fut  là  qu’il  écrivit  les  Quefhons , 
qu'il  nomme  AusAtniques.  riinc  le  jeune  rapporte  une  épigram- 
rac,  que  Laurca,  affranchi  de  cct  Orateur,  compofa  i la  louan- 
ge de  cctre  niaifon  de  campagne.  • Cicero , tu  Epéft.  ad  Atit. 

ACADE'MIE,  nom  qu'ont  porté  fucccffivement  les  ancien- 
nes Sectes  des  Platoniciens.  On  en  dillingue  principalement  trois, 
qui  dans  la  fuite  du  tems  ont  formé  trois  Académies  ; 1 Ancien- 
ne , la  Moyenne  A la  Nouvelle. 

L'.-/iu-icnn«  Académie,  qui  étoit  un  mélange  de  fa  Philofophie 
d'I léraclitc , de  Pythagore  A de  Socrate,  fut  fondée  par  Platon. 

11  eut  pour  fuccelfcurs  Spcufippe  d'Athènes , puis  Xénocrate  de 
Chaicédoinc  , enfuite  l’olémon  , puis  Cratès,  tous  deux  Athé- 
niens; A enfin  Crantor , qui  eut  pour  difciple  Arcéfila». 

La  Mtjcntst  Académie  fut  établie  par  Arcéfilas.  Ce  dernia  en- 
feigna,  qu'on  ne  pouvoit  rien  favoir  parfaitement , A qu'iinfi  en 
toutes  chofcsil  failoit  fufpcndrc  fon  jugement  fans  rien  affirma; 

A c'eil  par  cc  principe  qu'il  fe  dillingu.i  de  l'Anricnnc  Académie. 
Lacydès  fuccéda  à Arcéfilas  ; Téléde  A Evanda  i Ijcydês  ; a- 
pres  lesquels  on  vit  paroitre  Hégéfippe  de  Pergame,  félon  LaCr- 
cc;  ou  ielon  Clément,  llégéfiiaûs,  qui  fut  le  dernia  de  cette 
Scflc. 

La  Nttswllt  Académie  devoir  fon  origine  à Caméadcs  de  Cy- 
rêne,  lequel  rafinsnc  fur  la  maxime  d'Arcéfilas  , foutenoit  que 
non  feulement  il  y avoit  beaucoup  de  chofes  probables,  mais 
auffi  qu'il  y en  avoit  de  vrayes , A d'autres  fauffet  : il  avouoic 
néanmoins  que  l'cfprit  humain  ne  pouvoit  bien  les  difeemer. 
Ceue  nouvelle  Académie  ne  fubfilta  pas  longteras  ; car  elle 
prit  lin  avec  Clitomaque  de  Carthage , qui  enfoigna  après  Car- 
néades. 

Quelques-uns  font  fuivre  une  quatrième  Académie  . qui  eut 
pour  Fondateurs  Philon  A Charmidcs  , fuccefleun  de  Ciitoms- 
que , A qui  approeboit  plus  de  l'Ancienne  que  la  précédentes  : 
car  clic  permettoit  au  Sage  d'embraficr  une  opinion  ; A elle  te- 
noit qu’il  y avoit  bien  des  chofes  qu’il  pouvoit  comprendre, 
mais  non  pas  avec  la  dernière  certitude.  D'autres  enfin  ajoutent 
une  cinquième  Académie  , nommée  Aaitcbicmse , qu'Antiochu» 
établit , en  renouvelant  i peu  près  l’Ancienne , mais  en  s'appro- 
chant des  Stoïques.  Tous  les  Scélatcurs  de  Platon  qui  vinrent 
depuis , aimèrent  mieux  être  appeliez  Platoniciens,  qu'Académi- 
ciens-  * Voffius,  Ae  Stü.  Pbilejopb,  e.  ix  13.  14.  ET  IJ.  Georg. 
Hornius,  I.  e.  20.  Hifi.  Pbtlàfoph. 

ACADEMIE,  nom  que  l'on  adonné  i diverfes  Aflëmblées 
iàvantcs , qui  fc  tiennent  eu  différeus  Royaumes  de  l'Europe , A 

qui 
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qui  rtmttqQNt  i faire  fleurir  les  Sciences,  ou  à confetver  la 
ïureté  des  Langues.  Feu  Mr.  Dacicr,  dans  fes  remarques  fur 
i Art  Po&iiiuc  ii  Horace  , jpr&cnd  que  ces  Aflemblécs  lavantes 
étoient  anciennement  en  ulage  che2  divers  peuple*.  „ En  Afic, 
-,  Ai  il,  en  Grèce,  dans  la  Macédoine,  A en  Egypte»  >1  i «voit 
„ depuis  un  tenu  immémorial  des  Alïcmblécs  de  gens  choifis 
,,  pour  examiner  le»  Ouvrages  de  Poüfie,  A d'Eloqu.ncc.  Au- 
.,  gurte  ,qul  vouloit  que  fous  l'on  règne  l'Italie  ne  cédât  en  rien 
„ à la  Grèce  ni  i tous  les  autres  Empires  qui  avoient  été  les 
„ plus  floriifms , A qui  truvaiiloit  de  tout  Ton  pouvoir  à don- 
„ ncr  de  l'émulation  à tous  les  Ecrivains,  & à les  exciter  par 
„ des  récompenfcs  & par  des  honneurs , en  établit  aufli  une  à 
„ Rome,  & lui  donna  le  Temple  A la  Bibliothèque  d'Apollon 
„ dans  fon  Palais , pour  y faire  fes  conférences.  Si  l'on  en  croit 
„ TbJaJart  Morale , l’Académie  d’Auguftc  eut  un  grand  avantage 
„ fjr  toutes  les  autres, qui  n'étoient  compofées  que  de  cinq,  ou 
,.  de  fcpt  Juges  tout  au  plus.  Suivant  cet  Auteur,  celle-ci  en 
,,  avoit  vingt,  dont  il  donne  les  noms,  fans  qu’on  fâche  d'où  il 
„ a tiré  ces  particularités-  En  voici  la  lifte , fuivant  ce  Criti- 
„ que:  Virgile,  l'ariui,  Tsrjm,  Afcvonu,  Plains , Vaittus,  Oclti- 
„ vriu,  Tajiui,ks  deux  fï/ni,  Ma,  les  deux  Mcffala,  la  Jeux 
„ Bihuhu,  Servi»* , Furanu,  Tihtlle,  Pifimlep&r,  & Horace.  Il 
„ veut  même  que  cet  éubliflêmcnt  drAitguftc , & la  qualité  d'A- 
„ cadémickti  ayen*  fait  nuitre  à Horace  l’envie  de  compofcrune 
,,  Poétique,  A d’aflèmblcr  toutes  les  règles  A tous  les  juge  mens 
„ qu'on  faifoit  dans  ce  Corps."  Il  y a peu  de  villes  en  Italie  où 
l'on  ne  trouve  des  Académies.  Ceux  qui  les  coinpofcnt  fe  font 
appelle*  de  divers  noms  ; A Sienne,  Introtutt;  à Florence,  Jella 
Crujca  ; 4 Rome , Humtrifli , Lmeti , faalaftiti  ; à Bologne , O- 
tiefii  i Gènes,  AÂJarmcniali;  i Padouc  , krtovrali  & Osât  i;  i 
Vlcenze , Oljmfin  ; à Parme , Imanênaii  ; i Fcrrare , Elevait  : 4 
Milan , Nojéejh  ; i Naples , ArJrnii  ; 4 Mantoue , lnvagbiti i Pa- 
vie,  JffiJdii;  à Céfénc , Ofuftali;  àFabriano,  Dijunih; i Faycn- 
ce , Filapcn i;  à Anconc,  Cfahgnup;  i Riinini,  Adagtati;  à Citta 
de  Callcllo , Affard.ii;  i Péroufe,  Infenfait  ; i Fcrnio,  Raffranta- 
ti;  à Macérât*,  Catetuii;  fi  Viterbc,  Ô;îmaif.  On  trouve  outre 
cela  les  IhbmWÎ  d'Alexandrie  ; les  O.cubi . de  Brelle  ; les  Perft- 
vtranii,  de  Trcvlfe;  les  TiUrmmti,  de  Vérone;  les  lltmiortji , 
de  Cortone;  les  Ofivri,  de  Lucpics,  Ac.  Ouue  l'Académie 
de  Florence  dont  on  vient  de  faire  mention , il  y en  a une  «le 
Phyflquc  nommée  Al  Cimente.  Elle  à été  étahlie  par  Louent  de 
Médicti.  Il  y a quelque  teins  que  l’on  a établi  i Vchifc  une  A- 
cadéinie  de  {savant.  On  peut  aufli  comprendre  fous  le  nom  d'A- 
cadémie  la  Société  Royale  de  Londres , dont  nous  parlerons  en 
fon  lieu,  aufli  bien  que  de  pluficurs  autres  Compagnies  de  Sa- 
ra li  , , qui  illuftrent  l'Allemagne  dans  ce  fîécle  ; telle  cil  celle  de 
Leipfic,;  celle  qui  a été  fondée  par  un  Prince  de  la  maifun  d'An- 
halt,  fous  le  nom  de  Cam/vrgitie  FniffiJfMr,  dont  les  membres 
font  occupe*  à perfectionner  la  langue  Allemande , & 1 en  fendre 
l'ufagc  plus  étendu.  En  1672,  on  a formé  en  Allemagne  une 
Sodcté  qui  s’appelle  CW/rgnim  Saturé  Cun^orun,  ou  Secietat  laepol- 
d,oa , fur  le  modèle  & le  plan  de  celle  de  (.ondrrs , & dont  le  but 
cl)  de  contribuer  à l'intelligence  de  la  Phyflquc  & de  la  Médecine. 
11  t'en  cft  aufli  formé  quelques-unes  en  Hollande,  fotts  le  nom  de 
Kmdeenaaifihappt» , c'ert  4 dire,  de  Satiétés  pour  l'avancement 
de  la  Langue  & de  la  Pocfie  Hollandoifc,  Ac.  * Naudé,  Di»- 
1er.  intitulé  Mafeurat.  Jcan-Baptille  Albcrti , Alla  AcaAnia. 

ACADEMIE  FRANÇOISE  L'Académie  Françoifc 
doit  fon  établifleuicnt  au  Roi  Inouïs  XIII-  qui  l'érigea  en 
Compagnie  par  lettre»  patentes  en  l’année  163s  , à la  prière 
du  Cardinal  de  Richelieu;  mais  on  peut  dire  que  fon  origine  eft 
lus  ancienne  de  dnq  ou  Gx  ans.  Environ  i'an  1629,  quelques 
articuliers , Gent  de  Lettres  A de  mérite , logez  c n divers  en- 
droits de  Paris , ayant  réfolu  de  fc  voir  un  jour  de  la  fetualne 
chez  l'un  d'eux,  pour  conférer  erifemblc  plus  commodément, 
Rirent  les  premiers  qui  donnèrent  noiflânee  à l'Académie.  D *- 
bord  ils  n'étoient  que  neuf,  favoir,  AL  Godcau,  qui  n'étoitpas 
encore  dans  l'état  tccléfuftique , M.  de  Gombaud,  M.  Giry, 
M. Chapelain,  M.  Habert,  Coinrniflâirc  de  l'Artillerie,  M. l'Ab- 
bé de  Cérlfy  fon  frère,  M.  Conrart,  chez  qui  les  Atremblées  fc 
tinrent  allez  long-tems , M.  de  Scrizay , & M.  de  Mallevflle.  A 
ceux-là  fe  joignirent  enfuitc  M.  Farct,  M.  Defmarcts,  A M.  de 
Bois-Robert,  qui  ayant  entretenu  le  Cardinal  de  Richelieu  de 
ce  qui  fe  paflbit  dans  ces  forte*  d'Aflembléc* , lui  firent  venir  la 
pentte  de  les  faire  autorifer  par  le  Roi;  A peu  de  tenu  après  on 
y admit  M.  de  Bautru,  M du  Châtelet,  M.  Silhon,  M.  de  Sir- 
moud,  M.  l’Abbé  de  Bourzcys,  M.  de  Méziriac,  M-  Mavnard, 
M.  Collctct,  M.  de  Gotnberville,  M.  de  Saint  Amant,  M.  de 
Colomby,  M.  Baudouin,  M.  de  l'Etoile , A M.  de  Porchères 
d'Arbaud.  Enfin  M.  de  Baro,  M.  dcRacan,  M.  Servien,  M. 
de  Balzac,  M-  Bardin  , M.  de  Boillâc , M.  de  Vaugelas,  M. 
Voiture,  A M.  Laugier  de  Porchères,  y furent  encore  adoriez, 
avant  l'expédition  des  lettres  patentes  données  au  mois  de  Jan- 
vier 1635.  Ces  lettres  ne  furent  vérifiées  au  Parlement  que  le 
dixiéme  Juillet  1637.  & cependant  M.  de  Montmort,  M.  de  la 
Chambre,  M.  le  Chancelier  Séguier,  M.  du  Châtelet  Abbé  de 
Chambon,  A M.  Grenier,  furent  reçus  pour  faire  le  nombre  qui 
fut  fixé  à quarante.  M.  Patru,  qui  fut  reçu  en  l'atmée  1640, 
prononça  un  fort  beau  remerciement , dont  on  fut  fi  fatisfait, 
que  depuis  ce  tems-14  tous  ceux  qu'on  reçoit  dans  cette  Compa- 
gnie, prononcent  le  jour  de  leur  réception  un  Difcours,  auquel 
répond  celui  qui  préfidc.  On  délibéra  dans  les  cominencemcns 
du  nom  que  prendrait  la  Compagnie , A on  choifit  celui  de  IV- 
eadénic  rranfxti.  Quelques-uns  l'ont  nommée  depuis,  V Acade- 
mie dtt  Beaux  Efprxis  ; quelques  autres,  V Academie  À Eloquence  A 
d'autres,  VAtadrmie  mineure,  par  alluflon  i la  qualité  du  Cardinal 
de  Richelieu,  qui  fc  déclara  le  Protcftcur  de  cette  Aflëmhlée. 
Mais  elle  ne  sert  jamais  appcltée  elle-même  que  Y Academie  Frax- 
ftift.  Ce  nom  n’eft  ni  fupeîbe  ni  étrange,  cumma  ceux  des  A- 
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cadémies  d'Italie , qui  fe  font  piquées  d'en  prendre , 00  de  my- 
ftérieux,  ou  d'ambitieux,  ou  de  bizarres.  I.  Académie  Françoifc 
étant  fou»  la  protection  du  Cardinal  de  Richelieu , fit  des  Statuts, 
dont  voici  les  principaux.  Elle  doit  avoir  trois  Officiers,  un 
Directeur,  un  Chancelier  A un  Sécretairc.  La  fonflton  du  Di- 
reéteur  cft  de  préfulcr  aux  Allèmhlécs , A de  recueillir  les  avis. 
Celle  du  Chancelier  elt  de  gardrr  le*  fccaux  de  l'Académie , & 
de  fccllcr  Ls  AAcs  expédiez  par  l'ordre  de  l'Académie.  La  fon- 
Aion  deSéactalre  eft  d'écrire  les  Réfolutions , d'en  tenir  regitre, 
de  ligner  totts  les  Aétes , A de  garder  tous  les  titre*  A tou*  le* 
papiers  de  l’Académie:  U doit  aufli  écrire  les  lettres  de  l'Acadé- 
mie. Ix-  DIrefleur  A le  Chancelier  fc  tirent  maintenant  au  fort 
tous  le*  ttoi*  mois , A font  toujours  hors  de  charge  les  trois  moi  s 
palTez:  ils  ont  été  autrefois  jufqu'â  deux  ans  dans  la  même  char- 
ge. Le  Sécrctaire  s’élit  par  le*  fiiffraecs  de  l'Académie,  A pour 
toujours  ; le  Directeur  préfidc  aux  Altcmblées  de  la  Compagnie; 
le  Chancelier  préfidc  en  l'abfencc  du  Directeur  ; A par  les  Statut* 
le  Sécretairc-  y préfidoit  en  l'abfencc  de  l'un  A de  l’autre  : mais 
par  un  réglement  fait  après  la  mort  de  M-  Conrart,  l'hotmcur 
de  la  prélidcnce  en  l'abfencc  du  Direélcur  A du  Chancelier,  fuc 
déféré  au  Doyen  de  la  Compagnie , le  Sécretairc  étant  confervé 
dans  les  autres  prérogative*  de  fa  charge , qui  n'cft  pas  d’aillcur* 
incompatible  avec  celle  de  Directeur  ou  de  Chancelier.  Tou* 
les  autres  Académiciens  ne  prennent  point  d'outre  rang  dans  les 
Aflcmblécs  que  celui  que  le  ha2ard  leur  donne  ; mais  quand  ils 
vont  haranguer  le  Roi,  A dan*  les  autres  occafiont  publiques , 
hors  du  lieu  ordinaire  des  Afiembiécs , le  Dircâeur  A le  Chance- 
lier marchent  les  premiers,  enfuitc  le  Sécretairc  A le  Doyen; 
puis  tous  les  autres  fuivant  le  rang  de  leur  réception.  L'Acadé- 
mie , outre  les  quarante  dont  elle  eft  cocipofée , 1 un  Imprimeur- 
Libraire , qui  elt  élu  par  le*  fuffragesde  l'Académie,  A reçu  avec 
l'agrément  du  Frotefteur.  Cet  Imprimeur  peut  fe  trouver  4 fe* 
Aflemblécs,  A a foin  d’imprimer  le*  Ouvrages  que  l'Académie 
donne  en  fort  nom.  Les  niatiérc^de  Religion  ne  font  point  agi- 
tée* dans  l'Académie;  A fi  l'on  examine  des  pièces  de  Théologie, 
ce  ne  doit  être  que  pour  les  tenues  A pour  la  forme  det  Ouvra- 
ges. Pour  les  matière*  politique*  A morales , les  Statuts  portent 
qu'elles  n'y  feront  traitées  que  conformément  à l'autorité  du 
Prince,  à l'état  du  Gouvernement,  A aux  kiix  du  Royaume. 

Le  jour  A le  lieu  des  Aflemblécs  de  l'Académie  ont  fouvent 
changé , jufqu'â  cc  que  le  Roi  aysnt  bien  voulu  s'en  déclarer  le 
Protecteur,  âpre*  L mort  du  Chancelier  Seguler , qui  en  avoit 
été  protecteur  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu , elle  a eu 
un  établiffirment  fixe  pour  fes  Aflemblécs  dans  le  1 -ouvre , A dans 
ta  même  chambre  où  fc  tenoit  autrefois  le  COnlcil.  Elle  s’aflcm- 
blc  trois  fois  la  femaine  ; le  lundi , le  jeudi  A le  fumedl.  lors- 
qu'un de  ces  jours  tombe  fur  une  fête , l’Aflcmblec  fe  tient  la 
veille.  Avant  cet  établilTemcnt , les  Aflbmblecs  ont  été  tenue» 
dan*  quelqu'une  des  niaifon*  de  ceux  qui  ont  donné  ntiflâncc  à 
l'Académie  , jufqu'en  l’année  1643.  Enfuitc  «pré*  la  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  M.  Séguicr,  Chancelier  de  France , permit  â 
la  Compagnie  de  s'aflemblcr  chez  lui- 

En  Décembre  1637.  on  fit  le  projet  .d'un  Dictionnaire,  auquel 
on  fc  propofa  de  travailler  férieul'ement , le  deflein  de  l'Academie 
étant  de  rendre  la  langue  capable  de  la  dernière  éloquence.  Il 
falloit,  félon  1a  délibération  de  ces  Meilleurs,  dreffer  deux  am- 
ples Traitez,  l'un  de  Rhétorique,  l'autre  de  Poétique.  Mais  pour 
fulvre  l'ordre  nature]  ( ils  dévoient  être  précédez  par  une  Gram- 
maire A par  un  Dictionnaire , qui  lût  comme  le  thréfor  de»  ter- 
mes A des  phrafes  reçues.  On  propofa  de  faire  un  choix  de  tous 
les  Auteurs  morts  qui  avoient  écrit  le  plu*  purement  en  notre 
langue,  A de  les  dirtribucr  i tou*  le*  Académiciens,  afin  que 
chacun  lût  les  Auteurs  qui  lui  feraient  échus  en  partage,  pour  en 
extraire  le»  mou  A le*  façon*  de  parler,  qu'il  croirait  Françoi- 
fes;  qu’on  y pourrait  ajoûter  l'interprétation  Latine  en  faveur 
des  Etrangers  ; qu’il  y aurait  des  Notes  pour  distinguer  les  ter- 
mes de  la  Poëfic,  <T avec  ceux  du  ftyle  fublime,  du  médiocre  A 
du  plus  bas;  qu’on  y obfctverolt  le*  accens  aux  fyllabc*  longues, 
A qu'on  y marquerait  aufli  la  ditfcrcnce  de  l'e  ouvert  A de  IV 
fermé,  pour  la  prononciation  ; que  pour  éviter  la  grofleur  du  vo- 
lume, on  exclurait  du  Dictionnaire  tous  les  noms  propres  des 
villes,  des  montagnes,  de*  mers  A des  fleuve*  qui  fe  trouve- 
raient pareils  en  toutes  les  langues  ; comme  aufli  tous  les  termes 
propres  qui  n'entrent  point  dans  le  commerce  commun,  A ne 
font  inventez  que  pour  la  néceflité  de»  Atts  A de*  Profcflions; 
laiflânt  à qui  voudrait  la  liberté  de  faire  de*  Dictionnaires  parti- 
culiers, pour  l'utilité  de  ceux  qui  s'adonnent  4 ce*  connoiflancea 
fpériales.  Quelque  tems  aprêi,  M.  Silhon,  qui  étoit  Dircéleur 
I de  l'Académtc , propofa  s’il  ne  feroit  point  meilleur  de  fulvre  le» 
Dictionnaire*  communs , en  y retranchant  A ajoûunt  ce  que  l'on 
jugerait  4 propos  ; mais  on  ne  réfolut  rien  fur  cette  proportion , 
A avant  que  de  commencer  à travailler  au  Diéllonnaire , l'Acadé- 
mie fit  des  remarque*  fur  le  Cid,  qu'elle  oublia  par  déférence 
pour  le  Cardinal  de  Richelieu:  après  quoi,  A vers  l'année  1639, 
elle  commença  i s’appliquer  au  travail  du  Dictionnaire.  M.  de 
Vaugelas  ,4  qui  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  rétablir  la  penfion  de 
deux  mille  liftes , dont  il  n'étoit  plu*  payé , fut  chargé  de  faire 
les  premiers  projets  de  chaque  mot,  pour  être  examinez  par  l'A- 
cadémie ; A comme  clic  ne  s'aflcmbloit  alors  qu’une  fois  la  fe- 
maine, Ce  travail  n'avança  pas  beaucoup  11  fut  enfuitc  fort  In- 
terrompu par  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  en  164$ , le*  ca- 
hiers du  Dictionnaire , dont  il  étoit  chargé,  n'ayant  pu  être  reti- 
rez que  quelques  années  après.  Enfin  ce*  cahiers  ayant  été  re- 
tirez , A ('Académie  ayant  été  établie  dans  le  Louvre , fous  la 
protection  du  Roi , le  Dtétioonaiie  a été  achevé  d imprimer  eu 
1694. 

Depuis  cela,  comme  une  Compagnie  ne  peut  guère*  travailler 
en  corps  qu'4  un  Ouvrage  dont  les  parties  ne  dépendent  pain» 
fiécefliireinent  l'une  de  l’autre  ; A comme  on  ne  uuroit  travail- 
H } 1er 
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1er  avec  trop  d’application  à un  Ouvrage  qui  embriflê  toui  Ici 
termes  d'une  langue,  elle  s'eft  appliquée  à la  révifion  de  fon 
Dictionnaire  ; & pour  la  commodité  du  public , el  le  en  a donné  en 
1718,  une  nouvelle  édition  par  ordre  alphabétique  de  tous  les 
mots , au  lieu  que  dans  la  première  elle  n avoit  fiiivi  que  l’ordre 
alphabétique  des  mots  fimplcs,  Tous  IcfqucU  elle  avoit  rangé  Ici 
corapofcz  & les  dérivez.  Cependant  elle  n’a  pas  laiflZ  de  faire 
(railleurs  quelques  remarques  fur  la  langue  ; & en  1704 
elle  a donné  des  Oblcrvations  fur  les  Remarques  de  M.  de  Vau- 
gclas.  Ces  Obfcrvations  rcéUficnt  les  dédiions  que  lufage  auroit 
pu  rendre  moins  pilles  depuis  la  mort  de  ici  llluilre  Académicien. 

L'Académie  donne  tous  les  deux  ans  ie  jour  de  faint  Louis 
un  prix  d'KlOquencc , & un  prix  de  Poêlîc , dont  elle  fait  publier 
ordinairement  les  fujets  un  peu  apres  la  faint  Martin.  Le  prix 
<T Eloquence,  qui  elî  une  médaille  d'or  de  faint  Louis,  cft  de 
deux  cens  livres , & il  a été  fondé  en  i6S4<  par  Al.  de  Bal- 
zac , qui  a lailfé  deux  mille  livres  de  fonds  pour  ce  fujet. 
Mais  cette  dlfpofition  n'ayant  pu  être  exécutée  1 caufc  de  divers 
oblbclcs  qui  furvinrent  ,on  ne  commenta  qu'en  1671,1'aifant  le  prix 
de  U valeur  de  r>oo  livres  .parce  qu'on  avoit  fait  prolitcr  le  fonds 
qui  avoit  été  laiifê.  La  même  année,  on  inltitua  aufE  un  prix 
ae  Poclie,  qui  fut  d’abord  tut  lis  d'or,  au  pié  duquel  étoient  des 
lauriers  entrelacez,  avec  ces  mots,  A rimurtshti,  qui  font  1a 
devife  de  l'Académie  ; mais  enfuitc  ce  lis  a été  changé  en  une 
médaille  d'or  du  Roi , de  ta  valeur  de  trois  cens  livres.  Trois 
Académiciens  en  tirent  d'abord  les  frais  ; un  fcul  d'entre  eux  les 
fit  fcul  enfuitc  après  la  mort  des  deux  autres  ; & après  la  mort 
du  troifiémc,  toute  l'Académie  en  corps  en  fit  la  depenfe,  jus- 
qu'à ce  que  M.  l’Evêque  de  Noyon,  François  de  Clermont  de 
Tonnerre,  ayant  été  reçu  dans  l’Académie,  fonda  ce  prix  à per- 
pétuité, avec  l'agrément  de  la  Compagnie , moyennant  la  (om- 
tuc  de  trois  raille  livres,  conflit  uées  fur  l'Ilôt  cl  de  ville  de  Paris. 

PROTECTEURS  DE  L'ACADEMIE. 

163s.  Le  Cardinal  ne  Riciiklisu. 

16  ta.  Le  Chancelier  Seguier. 

1672.  LF.  ROI  LOUIS  XIV. 

17x5.  LE  ROI  LOUIS  XV. 

LISTE  DES  ACADEMICIENS  REÇUS 
depuis  la  Jondatm  ie  rAcaiemu. 

Premiers  Acade'miciens  en  1629. 

Antoine  Godeau,  depuis  F.vêque  de  Vence,  mort  en  1672. 
jean  Ogier,  Sieur  de  Gomhaud,  mort  en  iC 66. 

Inouïs  Giry , qui  fc  retira  peu  apres. 

Jean  Cliapciam,  mort  en  1674- 
Philip. ie  Hubert,  mort  en  1637. 

Germain  Habert.  Abbé  de  Cérify , mort  en  1656. 

Valentin  Connut,  mort  en  1675- 
Jacques  de  Serizay , mort  en  1653. 

Claude  de  Mallcv ilic , mort  en  1647. 

AcaituâiKtts  repu  les  dit tues  Jiuvtalts,  jusqu'en  1634. 

Nicolas  Furet,  mort  en  1646. 

Jean  Dcfmaiéts,  Sieur  de  S.  Sorlin,  mort  en  s6~6. 

Yançois  Mctcl,  Sieur  de  Rois-Robert,  mort  en  1662. 

Guillaume  Uautni,  Comte  de  Serrant,  mort  en  166$. 

Paul  Hay,  Sieur  du  Châtelet,  mort  en  1636. 
jean  Silhon,  mort  en  1666. 

Jean  Sirmond,  mort  en  1649. 

Amablc  de  BourreU,  mort  en  1672. 

Claudc-Gafpar  Bachet , Sienrde  Mézirtac,  mort  en  1638. 

François  Maynard,  mon  en  1646. 

Guillaume  CoUctct,  mon  en  1659. 

Marin  le  Roi , Sieur  de  Gombcrvillc , mort  en  1674- 
Mare-Antoine  Gérard,  Sieur  de  Saint-Amant,  mon  en  1661. 
François  de  Cau vigny,  Sieur  de  Colomby,  mon  en  1648. 

Jean  Baudouin , mort  en  «{50. 

Claude  de  l’Etoile , Sieur  de  SaulTay,  mon  en  1652. 

François  Je  Porchères  d'Arbaud,  mon  en  1640. 

Bahbafar  Baro , mort  en  1650. 

Honorât  de  Bcuil , Marquis  de  Racan , mon  en  1670. 

En  1634. 

Abel  Servlcn , Surintendant  des  Finances , mon  en  1659. 

Jean-Louis  Guez,  Sieur  de  Balzac,  mort  en  1654. 

'ferre  Bardin , mort  en  1637- 
Plcnc  de  Boütât , qiort  en  1662. 

Claude  Faure,  Sieur  de  Vaugelas,  mort  en  1650. 

Vincent  Voiture,  mort  en  1648. 

Honorât  Laugier,  Sieur  de  Porchères,  mon  en  1653. 

Em  1635. 

Henri-Louis  Habert  de  Montmor,  mon  en  1679. 

Marin  Cureau  de  la  Chambre,  mon  en  1669. 

Pierre  Seguier,  Chancelier  de  France,  Protecteur 
apres  le  Cardinal  de  Richelieu,  mort  en  1672. 

Daniel  Hay  du  Châtelet,  Abbé  de  Chambon,  mon  en  1671. 

N....  Granier  fut  reçu  le 3 Septembre  1635,  & dépofé  fuivant 
les  intentions  du  Cardinal  de  Richelieu,  le  14 Mai  1636. 
ifi3i5.  Louis  Giry  revint  & fut  reçu,  mort  en  1665. 

1637.  Nicolas  Bourbon , mort  en  1644. 

Nicolas  Perrot,  Sieur  d'Ablancoun,  mort  en  1664. 

I6fg.  François  Kfprlt,  mort  en  1678. 

Prançois  de  la  Mothe-lc-Vaycr , mort  en  1C72. 

Daniel  de  Priezac,  mon  en  i6û;. 
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riî+c.  Olivier  Patru,  mon  en  168t. 

IÔ43-  Claude  Bazin,  Seigneur  de  Bezons,  mort  en  1684. 

I644.  François  Salomon,  mort  en  1670. 

1646.  Picne  du  Ryer,  mon  en  i6$6. 

1647.  Pierre  Corneille,  mon  en  1684. 

1648.  Jean  Balesdcns,  mon  en  1675. 

1649.  François  de  Mézeray,  mon  en  1883. 

Jean  de  Montreuil,  mon  en  1651. 

François  Triltan  lilermitc , mon  en  1656. 

George  de  Scudéry , mon  en  1667. 

1650.  Jean  Doujat,  mort  en  1688. 

165 1.  François  Charpentier,  mort  en  1702. 

François  TaUcmant , mort  en  1693. 

1652.  Armand  du  Cambout,  Duc  de  Cotflln,  mort  en  170t. 
1053.  Paul  Pétition  Fontanicr,  mon  en  1693. 

iOS4-  Hardouin  de  Pérélixe,  depuis  Archevêque  de  Paris,  mort 
en  1671. 

Paul-Philippe  de  Chaumont , Evêque  de  Dacqs , mon  ea 

1697- 

1656.  Hippolyte-Jule  delà  Ménardiére,  mort  en  1663- 
Charles  Colin , Abbé , mon  en  1682. 

Céfar  Cardinal  d'E'.trécs , mon  eu  1714. 

1655»-  Jean-Jacques  de  Renouard  , Sr.  de  VUlayer,  Doyen  du 
Confell  d’Eut,  mon  en  1691. 

Gilles  Boileau , mon  en  1670. 

1661.  Jacques  Calüiignc,  Abbé,  mort  en  1679. 

1662.  Antoine  Fuictiére,  Abbé  de  Chalivoy,  mort  en  tffSB. 

Ëm  Renaud  de  Segrais,  mon  en  1701. 
ichcl  le  Clerc,  mon  en  1691. 

1663.  François  de  BcauvQlicrs,  Duc  de  Saint-Agnan,  mon  en 
1687- 

I66S-  Roger  de  Rabot  in,  Comte  de  BufB,  mort  en  1693. 

Jacques  Teflu,  Abbé  de  Bclval,  mon  en  1706. 

1666.  Paul  TaUcmant,  Prieur  d'Ambieilc , mort  en  171*. 
Claude  Boyer,  mon  en  11598- 
Jean  Bapciile  Colbert,  Miniltre  d'Etat,  mort  en  1683. 
i<54SS.  Philippe  de  Courcillon , Marquis  dcDangcan.monen  170*. 
1670.  François-Séraphin  Régnier  de?  Marais , Abbé  de  faint  Laon 
de  Thouars,  Académicien  de  la  Crufea  , & Sécrétai» 
perpétuel  de  l’Académie , mon  en  1713. 

Picne  Cureau  de  la  Chambre , Abbé , mort  en  1093. 
Philippe  Quinaut,  mon  en  1688. 

I671.  Jean  de  Montigny,  Evêque  de  Léon,  mon  en  1671. 

François  de  Harlay  de  Chanvallon , Archevêque  de  Paria , 
mon  en  1695- 

Jacqucs-Bénignc  BofTuct,  Evêque  de  Condom,  <k  depuis 
Evêque  de  Meaux,  mort  en  1704. 

Charles  Perrault,  mon  en  1703. 

1673.  Efprit  Fléchi»,  depuis  Evêque  de  Nîmes,  mort  en  1710, 
Jean  Racine,  mon  en  1699. 

Jean  Gallois , Ancien  Abbé  de  S.  Martin  de  Cores,  mort 
en  1707. 

I674.  Ifaac  de  Benferade,  mort  en  1691. 

Pierre-Daniel  Huet,  Evêque  d’Avranchcs,  mort  en  172s,' 

1675.  Touüàini  Rofe,  mort  en  170t. 

Géraud  de  Cordemoy , mort  en  1685. 
r6?6.  Jean-Jacques  de  Mefincs,  mort  en  1688. 

1678.  JacquoNicolas  Colbert,  Archevêque  de  Rouen,  mort  ea 
. U07. 

1(579-  Louts-lrland  de  Lavait , Abbé , mort  en  1694. 

Louis  Verjus,  Comte  de  Crccy,  mort  en  1J09. 

1681.  Nicolas  Poti»,  de  Novion,  premier  Préfidint,  mort  ea 
1693- 

1682.  Louis  de  Courcillon  de  Dangeau , Abbé  de  Fontaine-Da- 
niel , more  le  premier  Janvier  1723. 

16.83.  Jean  Barbier  D'Aucourt , mon  en  1694. 

1684.  Jean  de  la  Fontaine,  mort  en  1694- 

Nicolas  Boileau,  Sieur  Dcfpreaux,  mort  en  1711. 

168S.  Thomas  Corneille,  mort  en  1709. 

{car. -Louis  Bageret,  mon  en  1694. 

Yançois-Tunolëon  de  Chou  y.  Prieur  de  S.  Lo,  mon  en 
1724. 

1688.  Jean  Telhi.de  Mauroy,  Abbé  de  Fontaine-Jean  & de  faine 
Chcron,  mon  en  1706 

Jean  de  ta  Chapelle , Confetti»  du  Roi , mon  en  1723. 
1689.  François  de  Cauiérrs , Sécretaire  du  Cabinet  du  Roi  ,mort 
en  1717. 

Eufébe  Renaudot,  Prieur  de  FroÆiy,  Académicien  de  la 
Crufea,  mort  en  1720. 

1691.  Bernard  de  Fontanelle  , Sécreulrc  de  l'Académie  dea 
Sciences. 

Etienne  Pavillon,  mon  en  1705. 

169»-  Jacques  de  Tourreil , mon  en  1714. 

1693.  François  de  Salignac , de  la  Mothc-Fénelon,  Archevêque 
Duc  de  Cambray,  mon  en  1715- 
Jean  Paul  Bignon  , Abbé  de  Saint-Quentin  , Confetti» 
d'Etat. 

Iran  de  la  Bruyère , mort  en  1696. 

Simon  de  la  Loubére , mort  en  1 *29. 

Philippe  Goibaud,  Sieur  du  Bois,  mort  en  1694- 

1694.  Jean-rrançois-Paul  le  Févic  de  Caumartin,  Evêque  de 
Blois. 

Charles  Boileau , Abbé  de  Beaulieu , Prieur  de  Faye , Pré- 
dicateur ordinaire  du  Roi,  mon  en  1704. 

François  de  Clermont  de  Tonnerre,  Evêque  & Comte  de 
Noyon,  mort  en  1701, 

1695.  Charles  Cartel  de  faint  Pierre,  Abbé  de  Tyron. 

Jules-Philippe  de  Palluau  de  Clérambaut , Abbé  de  S.  Tau- 
rin d'Evreux,  mon  en  1714. 

An- 
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André  Dacier.  Garde  du  Cabinet  des  livre»  du  Roi , de 
l’Académie  Royale  des  In fcri prions , Ac.  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie,  mort  en  1722. 

I6g5.  CUude  Fleury  , Plieut  d'Argcnteuil , foiis-Précepteur  du 
Roi  d'Efpjj'nc , A Je  Mellcigncurs  les  Ducs  Je  Bourgo- 
gne & de  Berry . Confefiêur  de  LOUIS  XV.  mort  en  1723. 
1097-  Lo.ii»  Coulîn , Prélidcnt  en  la  Cour  des  Mounoyes»  mort 
en  1 707. 

1698-  Clures-ClnuJc  Gcncft,  Abbé  de  S Viltncr  , Aumônier 
ordinaire  de  Mu: laine  U DuchclTe  d'Orléans,  mon  en  1719. 
1699.  Jean-Baptlüe-Hcnry  du  Trouflct  de  Vallncour,  Sécrétai rc 
général  de  la  Marine , Académicien  de  la  Crufca , mort 
en  1729. 

1701.  Louis  de  Sacy,  Avocat  au  Confcil,  mort  en  1727. 

Nicolas  de  Malczieu,  Chancelier  de  Dombcs,  dt  l'un  des 

dix  honoraires  de  l'Académie  des  Sciences , mort  en  1727. 
Jean  Galbert  Campiltron,  Séaetaire  général  des  galères, 
mon  ca  1723. 

1702.  Jean-François  de  Cbamlilut,  Evêque  de  Scnlls,  mort  en 

Avril  1714- 

Picrrc  du  Cambout,  Duc  de  Coillin , Pair  de  France, 
mon  en  1710. 

1704.  Armand-Galion  de  Rohan-Soubifc , Cardinal,  Grand-Au- 
mônier de  France , A Evêque  de  Strasbourg. 

Mclchior,  Catdinal  de  Polignac,  Cocnmandeiir  des  Ordres 
du  Roi , Archevêque  d'Auch. 

Gafpar  Abeille,  Prieur  de  Notre-Dame  de  la  Mercy,  A 
Séaetaire  général  de  la  Province  de  Normandie , mon 
en  1718. 

3705.  Fabio Brûlait  de  Sillery, Evêque  de  Soiflons,  mort  en  1715. 

1707.  Camille  le  Tcllier  de  Louvois,  Abbé  de  llourgiicil  & de 

Vauluifimt,  Bibliothécaire  du  Roi,  mort  en  1718- 
François-Jofeph  de  Bcaupoil,  Marquis  de  latine  Aulairc, 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Limofin. 
Jacques-Louis  de  Valon , Marquis  de  Mimeurc , Maréchal 
des  Camps  A Armées  du  Roi,  A Chevalier  de  l'Ordre  de 
faint  Louis,  mort  en  1719. 

1708.  Edinc  Mongin,  d-devant  Précepteur  de  fon  AltelTc  Sérc- 

nitlime  Monfctgneur  le  Duc,  & de  S.  A. S.  Monfcigneur 
le  Comte , Evêque  de  Btias. 

Claude-François  Fnguirr,  de  l'Académie  Royale  des  In- 
fcriptions, Ac.  mort  en  1728. 

1710.  Antoine  Houdart  de  La  Moue,  mort  en  1731. 

Jean-Antoine  de  Mefmes , premier  Prélidcnt  du  Parlement 
de  Paris,  mort  en  1723. 

Henri  dcNcfmond , Archevêque  deTouloufc , mort  en  1721. 
Henri  Charles  du  Cambout  , Evêque  de  Mets,  Duc  de 
Coiflin , Pair  de  France , Prince  du  S.  Empire , premier 
Aumônier  du  Roi , Commandeur  de  l’Ordre  du  faine  Efpric- 
J71I.  Jean  d'Eftrées,  Abbé  de  faint  Claude,  Commandeur  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit,  nommé  à l'Archevêché  de  Caut- 
bray , mort  en  1718. 

ï7il.  Antoine  Danchct,  de  l'Académie  Royale  des  Infcriptîor_s,&c. 

1713.  Bernard  de  la  Monnoyc  , Correcteur  honoraire  en  la 

Chambre  des  Comptes  de  Dijon , mort  en  1728. 

1714.  Louis  Hector  de  Vûlart,  Duc  de  Villa», Pair  A Maréchal 

de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  & de  U Toi- 
fon  d’Or,  Gouverneur  de  Provence. 

Guillaume  Maflieu,  de  l'Académie  des  Infaiptlons,  Ac. 

PrOfeficur  Royal  en  Langue  Gréque,  mort  en  1722. 
Jean-Rolland  Mallet,  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  A 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel. 

1715.  Jacques  Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force,  Pair  de 

France,  mort  en  1726. 

Victor-Marie  d'Eftrécs , Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Vice- Amiral  de  France,  Grand  d'Efpa- 
gne , & Préfident  du  Confcil  de  Marine. 

Claude  Gros  de  Boxe,  Intendant  des  Devifes  A Infalp- 
tiotü  des  Edifices  Royaux,  Séaetaire  perpétuel  de  l’A- 
cadémie des  Infcriptions , Ac. 

1717.  André  Hercule,  Cardinal  de  Fleury,  Miniftre  d'Etat, 
Grand-Aumônlcr  de  la  Reine , ci-devant  Evêque  de  Fréjus. 
1718-  Marc  René  de  Paulmy,  Marquis  d' Argent*»,  Confeükr 
d'Etat,  mort  en  1721. 

Nicolas  Hubert  Montgault,  Abbé  de  Chartreufe  A de  Vil- 
leneuve , de  l'Académie  des  Infcriptions  & Belles  Let- 
tres, Sécrcuire  des  Commandcuiciis  de  Monfcigneur  le 
Duc  de  Chartres. 

if  19.  Jcan-Baptille  Matüllon,  Evêque  de  Clermont 

Nicolas  Gedoyn , Chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Pa- 
ris, dd  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  A Belles  Lettres, 
lÿaot  Jean-Baptifte  du  Bos , Chanoine  de  l'Kglife  de  Beauvais, 
Sécretaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Henry-Emanucl  «le  Roquette,  Abbé  de  S.  GilJas  A de 
Rais  « Docteur  de  Sorbonne,  mort  en  1715. 
louis-François- Armand  du  Plcflis,  Duc  de  Richelieu  A 
de  Fronfac , Pair  de  France , Ac. 

17*1.  Jean  lioivin,  de  l'Académie  des  Infcriptions  A Belles  Let- 
tres , Profit:  feur  Royal  en  langue  Gtcque , mort  en  1 72Ô. 
Jean-Jdfeph  Languet  de  Gergis , Archevêque  de  Sens. 

1722.  Guillaume,  Cardinal  du  Bois,  Archevêque  Duc  de  Cam- 

bray,  Prince  du  faint  Empire,  premier  Minière,  mort 
en  1723- 

1723.  Claude-François  Ilouttevillc. 

Charles-Jean  H-ptilte  Fleuriau , Comte  de  Morvlllc,  Sé- 
aetaire d’Etat , ci-devant  Ainbaflàdcur  du  Roi  en  Hol- 
lande, A Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Cambray,mort 
en  173t. 

Philippc-Nericault  des  Touches. 
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Jofeph  d’OIivet,  Confciller  dHonneur  en  la  Chambre  de» 
Comptes  de  Franche-Comté. 

Jacques  Adam , Sécreuirc  des  Commandemcns  de  M.  le 
Prince  de  Conti- 

Charlcsdean-Françoi*  f Ienanh , Préfident  * la  première  de» 
Enquêtes. 

Pietrc-Jofcph  Alary,  Prieur  de  Gournay  fur  Marne. 

1724.  Antoine  Portail,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris. 

1725.  Fierté  de  Pardaillan  de  Gondrin  d'Amin,  Evêque  A Duc 

de  Langres,  l’air  de  France. 

172Ô.  Jean-Uajuille  Mîrabaud,  Sécrctaire  ordinaire  de  M.  Je  Duc 
d'Orléans. 

1727.  Paul Hippolytc  de  BoauvOlie»,  Duc  de  S.  Aignin,  Palè 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

Jean  Bouhicr,  ancien  Préfident  à Mortier  au  Parlement  de 
Dijon. 

Jean-Jacques  Amclot  de  Chaillou  , Confciller  d'Etat , In- 
tendant des  Finances. 

1728-  Charles-Louis  Secondât  de  Montcfquieu,  ci-devant  Préfi- 
dent i Mortier  au  Parlement  de  Guyenne. 

Charles  d'Orieans  de  Rothclln,  Abbé  de  Cormeille. 

1729.  Michel  Poucet  de  la  Rivière,  Evêque  d'Angers. 

Claude  Sallicr , Profeflair  Royal  en  Hébreu,  Garde  de  lâ 
Bibliothèque  du  Roi. 

1732.  Michel  de  BulE-Rabucin , Evêque  de  I.uçon. 

L’Abbé  TcrraiTon , de  l'Académie  des  Sciences. 
IMPRIMEURS-UBRAIRES  DE  I.’ACADE'MIK 
frenettft , dcf%u  Jm  AéMijfmml  jMfs'à  prdjiitt, 

1634.  Jean  Camufat. 

1639.  Du  Chefuc,  quoiqu'il  ne  fût  ni  Imprimeur,  ni  Libraire, 
exerça  cette  charge  au  nom  de  la  Veuve  Camufat 
1643.  Pierre  le  Petit,  imprimeur  du  Roi. 

1687.  Jcan-Bapiiite  Coignard,  Imprimeur  du  Roi. 

1C89-  Jean-Baptidc  Coignatd,  tils  du  précédent.  Imprimeur  or- 
dinaire du  RoL 

1713.  Jcan-Baptille  Coignard,  fils  de  ce  dernier,  reçit en  furvi- 
vancc  Imprimeur  ordinaini  du  RoL 

ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS, 
établie  par  le  Roi  au  mois  de  Février  1663.  Elle  ne  fut  d abord 
compofée  que  de  quatre  ou  cinq  Académiciens,  qui  dévoient 
s’appliquer*  faire  des  Infcriptions,  * inventer  «1rs  type*  A des 
légendes  de  médailles,  de*  devifes,  des  jettons  A autres  monu- 
rnens  * la  gloire  du  Roi  A des  hommes  illulbcs  de  France.  Lé 
nombre  de  ccs  Académiciens  a été  augmenté  dans  la  fuite  ; A au 
commencement  de  l’anncc  1701 , cette  Compagnie  étoit  compo- 
fée de  huit  Académiciens  tous  Penftonr.iircs , a d’un  Prélidcnt 
Mais  en  la  même  année  1701,  le  Roi  rendit  cette  Académie 
beaucoup  plus  illullre  , en  augmentant  le  nombre  de  fes  fujets, 

A en  lui  donnant  des  Réglemens.  Depuis  ce  tems  elle  a été 
compofée  de  quarante  Académiciens,  t'avoir,  dix  honoraires* 
dix  pcnfionnaircs,  dix  adoriez , A dix  élèves.  Mais  pu  un  ar- 
rêt du  Confcil  du  quatre  Janvier  1716,  fur  lequel  ont  été  don- 
nées le  même  jour  «ies  lettres-patentes  du  Roi,  vérifiées  en  Par- 
lement le  onze  Mars  enfuivant , la  claiTc  des  élèves  a été  fuppri- 
méc , A D a été  réglé  que  cette  Académie  fera  appelléc  Ataèt, 
mie  dis  hfiriftivus  & iti  Belle 1 Lettres.  En  Blême  tems  on  a 
augmenté  le  nombre  des  adoclcz  de  dix , ce  qui  fait , dix  hono- 
raires, dix  pcnfionnaircs  A vint  adoriez,  dont  cette  Académié 
cil  i préfent  compofée.  Le  Prélidcnt  eft  roûjours  un  des  hono- 
raires , nommé  tous  les  ans  pu  Sa  Majcftc.  Se»  Ademblées  te 
tiennent  au  Louvre  les  mardis  A vendredi»  après  midi,  depuis 
trois  heures  jusqu'à  cinq.  Cette  Académie1  ne  s’applique  pas  feu- 
lement à faire  des  médailles  fur  les  principaux  événemens  de 
riiillotre  de  France;  elle  travaille  encore  à l'explication  des  mé- 
dailles anciennes,  à la  découverte  de  ce  qu'il  y a de  plus  cu- 
rieux dans  les  antiquités  Gréques  A Latines,  A en  général  à tout 
ce  nui  ctt  du  rcl'ort  des  Belles  Lettres.  Elle  fait  part  au  Public 
de  Tes  travaux  , fous  le  titre  d'Utfioirt  A de  MMatres  Je  l’Audi- 
mit  KojwJr  des  Itsjhsfsim  fif  Belles  Lettres  ; il  y en  a déjà  (en 
1731)  6 volumes,  qui  vont  depuis  fon  Renouvellement  jusqu'en 
172S 1 & qui  contiennent  une  infinité  de  recherches  auHt  curieu- 
fes  qu'utiles  : on  les  réimprime  à Amftcrdam , chez 
Elle  a donné  l'Hiftoire  du  Roi  par  médailles , ouvrier  considé- 
rable , tant  par  la  beauté  des  eliampes  A des  canétércs  , que 
pu  le  fujet  des  médailles  qu  elle  contient.  Cette  Hiftoire  a été 
traduite  en  Holiondois  , publiée  avec  les  eftampes  de  J.  Goe- 
réc,  A imprimée  en  1712,  à Arr.lkrdam. 

L’ACADEMIE  ROYALE  .DES  SCIENCES  fut 
établie  4 Puis  l'an  1666 , par  les  l'oins  de  M.  Colbert , Contrôl- 
eur Général  des  Finances,  A la  fol  licitation  de  M.  l'Abbé  de 
Bourzeis  A de  M.  du  Clos.  Les  Académiciens  travaillèrent  d©^ 
puis  très  utilement  pour  les  Sciences  ; mais  quoique  le  fuccès  do 
leurs  travaux  fût  heureux,  A qu'ils  s'aflbmblatTeut  régulièrement, 
ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Janvier  1659.  <juc  le  Roi  donna  un  Ré- 
glement pour  la  confirmation  de  ccttc  Académie.  Par  ce  Régle- 
ment cotnpofé  de  cinquante  articles,  l'Académie  eft  mife  fous 
la  protection  du  Roi.  Elle  eft  compofée  de  quatre  fortes  dAca- 
démiciens;  favoir  les  honoraires,  les  penfionnaires,  les  adoriez 
A les  élèves  : la  première  dalle  cil  compofée  de  dix  perfonne» 
qui  doivent  être  régnicolcs,  A recommandables  pu  leur  intelli- 
gence dans  les  Mathématiques,  ou  dam  la  Phyflque,  desquels 
l’un  eft  Préfident:  aucun  d'eux  ne  peut  devenir  penfionrai- 
re.  Le  nombre  eu  a été  augmenté  jusqu'à  douze  en  1716. 

Les  pchfionnalre»  doivent  être  établis  i Puis.  11  doit  y avoir 
dans  cette  dallé  trois  Géomètres,  trois  Agronomes,  trois  Méj 
l ehanicien*,  trois  Anatomifles , trois  Chlmifies , trois  Rotanllles, 

1 un  Séculaire  & un  Thréforier.  Lorsque  quelqu'un  d'entre  les 
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penfionnaires  eft  revêtu  de  quelque  charge  qui  demande  réfiden- 
ec  hors  de  Paris,  on  nomme  un  nouvel  Académicien,  comme  lî 
U place  étolc  vacance  par  fon  décès.  11  y a aulli  vint  affûtiez 
parmi  lesquels  il  faut  qu'il  y ait  douze  régnicoles , les  huit  autres 
peuvent  être  étrangers  A s'appliquent  aux  Sciences  pour  lesquel- 
les Ils  ont  le  plus  d’inclination  A de  talent.  Le*  éféves  doivent 
être  établi».. à Paris:  lorsqu’ils  font  obligez  de  rofider  ailleurs,  on 
remplit  leurs  places , comme  fi  clics  étoient  vacantes  par  la  mort. 
Lorsqu’il  y a une  place  d’honoraire  à remplir , l’Académie  nom- 
me un  fu/ct  qu  elle  préfente  au  Roi  pour  avoir  fon  agrément.  A 
l’égard  des  places  de  penfionnaircs , l’Académie  choilit  trois  Su- 

£s , dont  deux  doivent  être  aflbcicz  ou  éléves , A les  propofé  à 
Majellé  qui  en  choiflt  un.  Le  Roi  choifit  aufli  de  deux  per 
fonnes  que  1 Académie  lut  préfente,  celui  qu’il  lui  plaît  pour  rem- 
plir les  places  d’affocicz.  Chacun  des  penfionnaircs  peut  fe  choi- 
sir un  élevé,  qu’il  préfente  à 1 Affembicc:  lorsque  celui  qui  eft 
piéfenté  a été  reçu  i la  pluralité  de*  voix,  il  clt  propofé  au  Roi 
pour  en  avoir  l’agrément.  Tous  ceux  que  l’on  propofé  doivent 
être  de  bonnes  mœurs  A d’une  probité  reconnue.  Aucun  Régu. 
lier  ne  peut  pirvenir  aux  places  de  l’Académie,  (i  ce  n’eft  i celle 
d'Académicicn  honoraire.  Ceux  qui  font  proposez  pour  remplir 
quelque  place  de  penfionnaire  oadatTorié,  doivent  s'être  dillin- 

§ucz  pir  quelque  Ouvrage  imprimé,  ou  par  quelque  nouvelle 
écouvcitc.  II  faut  avoir  vinudoq  ans  au  moins  pour  parvenir 
aux  places  de  penfionnaire  ou  d’allocié,  A vint  ans  pour  celle 
d éléve.  Les  Alteiflblécs  de  l’Académie  fe  tiennent  au  Louvre, 
tous  les  méctedis  A fair.edis  de  chaque  ftnuJœ:  lorsqu’il  arrive 
une  fête  dtns  ces  jours-li,  les  Académicien*  s’afiemblent  la  veil- 
le. Le»  feances  de  cette  Aflcmblée  font  au  moins  de  denx  heu- 
res , favoir  depuis  trois  jusqu’à  cinq  heures  du  loir.  Les  vacan- 
tes de  l’Académie  commencent  le  huitième  Septembre , fit  finlf- 
font  le  onzième  Novembre  ; la  quinzaine  de  Piques,  la  fe- 
nialne  de  la  Pentecôte , A depuis  Noël  Jusqu'aux  Rots.  Ixs  A- 
crdémidens  font  obligez  de  fe  trouver  exactement  aux  Aflàn. 
Liées:  le*  penfionnaircs  ne  peuvent  s’en  ahfcmcr  plus  de  deux 
mois, pour  leurs  affaires  particulières , hors  le  tems  des  vacances, 
fans  un  congé  exprès  de  Sa  Mafefté.  Chacun, 'des  Académiciens 
fe  choUit  un  fujet  pour  travailler  en  particulier,  dont  il  eft  obll- 
d'avertir  !n  Compagnie  au  commencement  de  l’année.  Dans 
chaque  Aflcmblée  il  y a du  moins  deux  Académiciens  penfionnai- 
rcs,  obligez  à mur  de  rôle  d'apporter  quelques  obfervatiohs  fur 
leur  Science.  Tous  les  autres  Académiciens  peuvent  faire  leurs 
remarques  fur  ce  qui  eft  propofé.  Le»  éléves  ne  le  font  que  lors- 
que le  Préfident  les  y invite.  Les  Académiciens  laificnt  entre 
les  mains  du  Secrétaire  de  l'Académie  une  copie  des  obfervations 
qu’ils  ont  proposes.  Les  Académiciens  honoraires , penfionnai- 
res  & aflbciez , ont  voix  délibérative  lorsqu’il  ne  s'agit  que  de 
Science;  nui»  les  feuls  Académiciens  honoraires  & pcrffmunairrs 
ont  voix  délibérative  lorsqu’il  s'agit  de  l’éieâion  ou  autres  affai- 
res concernant  l'Académie:  ces  fortes  de  délibérations  fe  font 
par  fenmn.  Ceux  qui  ne  font  point  de  l’Académie  ne  peuvent  y 
entrer  que  dans  les  Aflèmblécs  publiques  qui  fe  tiennent  deux 
fois  chaque  année,  favoir  le  premier  jour  d'après  la  faint  Mar- 
tin , & le  premier  jour  d’apres  Pâques.  Le  Préfident  eft  placé 
au  haut  de  la  table  avec  les  honoraires , les  penfionnaircs  font 
aux  deux  côtez  de  la  table , les  alTocicz  au  bas  bout , & chacun 
des  éléves  derrière  l'Académicien  dont  il  eft  éléve.  Le  Rot  nom- 
me le  Préfident  au  premier  Janvier.  Sa  Majellé  peut  continuer 
le  même  pendant  plufieurs  année*.  Le  Roi  choifit  auffi  parmi 
Je*  Académiciens  une  perfonne  pour  préfider  en  Fabfence  du  Pré- 
sident. Le  Sécrctaire  cil  chargé  «le  recueillir  la  fubftancc  de  tout 
ce  qui  cil  propofé  , agité , & réfolu  dans  la  Compagnie,  de  l'é- 
crire fur  le  regltre  de  l'Alfcmblée  & d’y  tranferire  les  traitez  dont 
on  aura  fait  la  lefturc  dans  l'Académie.  C'cft  à lui  d'expédier 
tous  les  Aétcs  de  l’Académie.  11  eft  obligé  de  donner  tous  les 
ans  une  Iliftoirc  abrégée  de  ce  qui  fe  fera  fait  de  plus  remarqua- 
ble dans  l'Académie.  11  eft  chargé  de  tous  les  titre*  A papiers 
de  l'Académie.  Le  Sécrctaire  eft  perpétuel , A lorsqu'il  ne  peut 
y afliflcr , pour  came  de  maladie , ou  pour  quelque  autre  ni  fon 
que  ce  foit,  il  peut  commettre  en  fa  place  quelqu'un  des  Aca- 
démiciens. Le  Tréforier  a ce  même  droit;  il  eft  chargé  de  tous 
les  livres,  meubles,  inftrumens  A machine*  appartenant  à l’Aca- 
démie: il  ne  peut  confier  aucune  de  ces  chofes  aux  Etrangers, 
fans  une  permilüon  expreffe  de  l'Académie  ; mai*  il  lui  eft  per- 
mis de  les  montrer  à ceux  qui  fouhaitent  les  voir.  Le  Roi  ac- 
corde des  pendons  4 des  gratifications  extraordinaires  à ceux 
qui  fe  difimguent  par  leur  fcicnceA  pat  leurs  découverte*.  En  1716, 
le  Roi  fupprima  la  claflé  des  vint  élevé* , A en  établit  une  nou- 
velle de  douze  Aioint*  aux  fix  différons  genres  de  Sciences  auf- 
qucls  s’applique  l’Académie-  Dn  publie , chaque  année,  l'Hiftoire  A 
les  Mémoires  de  cette  Académie , ou  il  y a mille  chofes  curicufes 
ou  utiles.  On  les  réimprime  à Amfterdatn  chez  Pirrrz  Mortier. 

* Hiftoire  de  T Académie  Ridait  Jri  Stiacei. 

ACADE  MIE  ROÏALE  DE  PEINTURE  A DE 
SCULPTURE.  Cette  Société,  compofée  des  plus  habiles  Pein- 
tre* A Sculpteur»  , doit  fon  premier  établiffcment  à M.  des 
Noyers  Sécrctaire  d'Etat,  A Surintendant  de*  bltimens  du  Roi, 
fous  le  régne  de  Louis  XIII.  11  mit  cette  Académie  fous  la  dire- 
ction de  M.  Chambray , frère  de  M.  Chantclou.  Après  la  mon 
de  ces  ProWéleurs,  l'Académie  demeura  quelques  années  fort 
négligée:  mais  elle  fut  rétablie  parle  Chancelier Séguier,  A par 
la  prote&ion  du  Cardinal  Mnzarin.  Montreur  Colbert  en  prit 
entuitc  la  proteélion , A ordonna  des  penfions  à ceux  qui  fe  di- 
flingueroient  d'enrre  les  autre*.  Cette  Académie  obtint  un  arrêt 
du  Confeil  le  vintiéme  Janvier  1648,  qui  fit  défenfes  aux  maîtres 
Peintre»  A Sculpteur*  de  Paris  de  troubler  les  Académiciens  dans 
leurs  exercices.  Ceux  qui  compofoicnt  cette  Aflcmblée  dans  fon  , 
commencement,  étoient  au  nombre  de  vlnt-clnq  perfonnes;  fa- 
voir  douze  Officiel  » > que  l’on  ippclloit  Jntipu , A qui , chacun 


dans  leur  mob,  faifoient  des  leçons  publiques  : onze  Académi- 
ciens,, A deux  Syndics.  Des  le  mots  de  Février  de  la  même  an- 
née  1648 , cette  Compagnie  d relia  des  fututs  pour  fervir  de  ré- 
glemens  aux  Académiciens,  A i ceux  qui  y viendraient  étudier. 
Ces  ftatirts  ont  été  augmentez  depuis,  A homologuez  par  lettre» 
patentes  du  Roi.  L’Académie  choiflt  entre  ceux  de  Ion  corps , 
un  nombre  de  Profcticutx,  qui  font  des  leçons  publiques  de  Pein- 
ture A de  Sculpture , ce  qui  dt  défendu  à tous  autres.  Elle  peut 
aufli  établir  de*  écoles  Academiques  dans  toutes  les  villes  du 
Royaume , fous  fes  ordres.  I.c  Roi  en  a fondé  une  pareille  à Ro- 
me, où  celle  de  Paris  envoyé  un  de  fes  Recteur»  pour  y préû- 
der  ; A Sa  Majellé  donne  penfion  aux  Etudians  qui  y ont  rempor- 
té un  de*  prix,  que  l’on  donne  tous  le»  an».  Les  Officier»  de 
l'Académie  royale  de  Paru  font,  un  Directeur,  un  Chancelier, 
quatre  Reéleurs . A deux  A joints , douze  Profclïeur*  qui  fervent 
par  mois,  A huit  Ajoint» , avec  un  Profcffcur  en  Géométrie  A 
en  PeifpcAive,  A un  autre  en  Anatomie  pour  ce  qui  regarde  le 
dcflêin.  Il  y a suffi  un  Thréforicr,  A plufieurs  ConfciUers,  qui 
font  divifez  en  deux  claffes.dnm  la  première  cfk  compofée  de  ceux 
qui  font  profeffion  de*  Aru  de  Peinture  A de  Sculpture  dans  tou- 
te leur  étendue;  A la  fécondé,  de  ceux  qui  n'excellent  que  dans 
quelque  partie  de  la  Peinture  A de  la  Sculpture,  comme  à faire 
des  portraits,  des  palfages , des  fleurs  ou  des  fruits,  en  quoi  ils 
ont  un  talent  particulier.  Outre  quelques  ConfciUers  Autan , 
ainfi  appeliez  i caul'e  de  l'amour  qu’ils  ont  pour  ces  Arts  j fl  y a 
encore  un  Sécrctaire  de  l’Académie,  qui  tient  le*  regltre»,  A 
contresigne  toutes  les  expéditions.  Les  habiles  Graveurs  font 
aufli  reçus  dans  cette  Compagnie.  Les  Elèves , qui  n'ont  pa*  af- 
fez  de  c< parité  pour  être  reçus  Académiciens  , peuvent  fe  faire 
recevoir  maîtres  dans  toutes  le*  villes  du  Royaume  fur  le  certifi- 
cat de  celui  chez  qui  ils  ont  demeuré , fans  qu’on  leur  puifle  ap- 
porter aucun  empêchement.  11  eft  à remarquer  ici,  que  l'Aca- 
démie Romaine,  dite  de  faint  Luc,  fouhaltant  de  fe  joindre  à 
l’Académie  royale  de  Paris, élut  le  Sieur  le  Brun  pour  fon  Chef. 

| Le  Roi  agréa  la  jonftion  de  ces  deux  Corps,  A en  accorda  de* 
lettres  patentes . lesquelles  ont  été  vérifiées  au  Parlement  a* 

1 676.  Leurs  Aflcmblée*  fe  font  faites  à Paris  jusque*  en  l’année 
1693,  au  palais  royal , dam  l'appartement  appellé  vulgairement 
k palais  Brian,  oîr  il  y avoit  aulli  un  appartement  pour  l’Acadé- 
mie royale  d'Archiiccturc  ; mais  depuis  on  les  a transportez  dan* 
les  galeries  du  Louvre. 

ACADEMIE  ROYALE  D’ARCHITECTURE, 
Compagnie  de  lavant  Architectes , établie  à Paru  par  Monfieot 
Colbert  Mlnlftre  d'Etat,  en  l'aimée  1671,  fous  la  diredlon  du 
Surintendant  des  bàtimcns  du  Roi.  Elle  s’aflêmble  au  palais 
royal. 

Il  n'y  a point  dTzat  en  Europe , olr  l’on  trouve  un  plu*  grand 
nombre  d' Académies  de*  Art»  A de*  Sciences  qu'en  Italie  : car  en 
France , excepté  le*  Académies  dont  on  vient  de  parier , aufquel- 
les  on  peut  joindre  l'Académie  royale  de  Soiffons,  de  Nime*, 
d'Arles,  d'Angers  A de  Villefranche  en  Beaujolols,  A la  Société 
Royale  de  Montpellier,  il  n’y  en  a point  de  ronfldcrablw-EnAn- 
gtetene.ll  n’y  a que  la  Société  royale  de  Londres,  dont  Sprat  a fait 
l’Hiftoire , à l'imitation  de  celle  que  M.  Pciiilbn  a donnée  de  l'Aca- 
démie Françoife,  celle  d’Oxfort,  A en  Irlande  celle  de  Dublin,  qui 
fuffent  quelque  bruit.  Mais  en  Italie  il  y en  a une  i Clin  lté,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  dénombrement  qui  en  a été  fait  ci-defiiis. 

ACADEMIE  eft  auffi  un  nom  qui  fe  donne  à des  lieux  de- 
rtinez  pour  faire  apprendre  à la  Noblcffè  A aux  gens  de  diffln- 
Aion,  tous  les  exercices  qui  conviennent  au  rarg  qu'ils  tiennent 
dans  le  monde. 

ACADIE  ou  ACCAD1E,  grande  presqu'ifle  de  l'Améri- 
que frptcntrionale,  dont  elle  fait  la  pointe  du  côté  de  l’Océan; 
elle  clt  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  de  Canada,  entre  cette  mer 
A la  riviéfe  de  faint  Laurent.  Elle  a environ  cent  lieue*  de  tour. 
Elle  a eu  différent  maltte*.  Le*  François  en  ont  éré  pofle fleurs, 
enfuiie  les  Anglots,  qui  l'ont  nommée  la  mvrilr  Etoffe  \ l'ayant 
prife  fur  le»  François,  i qui  ils  Font  rendue  par  la  paix  de  Brcda 
en  1667.  Alors  les  François  y ont  mis  des  Colonies  A fait  con- 
llruirc  un  beau  port  nommé  le  Port-rtsal,  dont  le  nom  eft  au- 
jourd’hui Amapolii  Roy  le-  Enfin  par  le  traité  d'Ulrcdit*  elle  ap- 
partient à tnt  lent  aux’Anglois,  qui  à la  fin  de  la  dernière  guerre 
l’ont  reprife  for  les  François.  Le  dedans  des  terres  eft  habité 
par  les  Souriçois  ou  Souriquois,  naturels  du  païs.  Les  plus  re- 
marquables de  fes  habitations  font  le  Port-royal,  Touqucchet, 
la  Héve  , Pafpay  , Port-Roffignol , Matomode  , Martingo  A 
Mofcou.  * Mémoirci  du  terni.  Relation  de  la  nouvelle  France.  Jeta 
de  Lace  Raitdrand. 

AC  ADI  NE,  fontaine  de  Sicile,  pioche  de  deux  lac*  de 
fouffre  A de  feu  , nommez  DclUt-  Elle  étoit  confacrée  , avec 
fes  deux  lacs,  aux  deux  frères  Paliques,  A fizmcufc  par  les  preu- 
ves de  la  vérité  des  ferment  qu’on  y faifoit  On  écrivoit  le  fer- 
ment fur  des  planche*  de  bols , qufon  jettoit  enfultc  dans  le  re- 
fervoir  de  la  fontaine  ; A lorsque  ces  planches  alloient  à fond.  on 
connoiffoit  le  parjure:  fi  au  contraire  elles  furnageoimt  fur  l’eau, 
on  ne  doutoit  plus  de  la  vérité  du  ferment.  On  ajoûte  que  ce- 
lui qui  fe  parjurait  étolt  aveuglé  fur  le  champ , ou  même  confir- 
mé par  les  flamme*  qui  fortoient  des  deux  lac*.  Forez  PALI- 
Q U E S.  • Ariftote , de  mi rM.  oecuH.  Etienne  de  Byzance.  Dlo- 
dore  de  Sicile,  /.  11.  M.  Le  Clerc. 

A C A D R E S , peuples  de  l'Afie  dans  le  Royaume  de  la  Chi- 
ne, on  font  maintenant  le»  Province*  de  Qniebu,  thqnan.  • Ni- 
colas Sanfon.  Baudrand. 

ACAFRAN,  rivière  dans  le  Royaume  de  Tremecen  en  A- 
ftique.  On  la  nomtnoit  autrefois  Ceitf  ou  Qmualaf , A aujour- 
d’hui Fetxihf.  * Mannol , de  R Afrique,  Ht.  7.  cb.  30. 39.  A 40. 

ACAIRÏ,  Auteur  Arabe  dlm  livre  de  Céomance  intitulé, 
Rtml  idtgtnou.  Le  mot  de  Km!  chez  le*  Arabe*  fignific  en  gé- 
néral du  ÿrèJr,  A en  particulier  un  Sable  préparé , fur  lequel  on 

mar- 


A C A. 

Barque  plafieun  points,  qui  fervent  i une  cfpéee  de  divination, 
q.w  nous  appelions  Gi'cmmut.  * O'Jlcrbc'ot , B.Uioibétae  Or- triait. 

ACAIUS,  Roi  d’KcotTc.  fore  ACHAlUS. 

À C A K 1 A.  Votez  A K A K I A. 

ACALANDRA.  loyer,  SALANDRA. 

ACALIS,  nom  défiguré.  Voyez  A CACA  LM  S. 

ACALZIKE.  l'oiez  AK ALZ1KE. 

ACAM.  Voyez  A'CIIAM. 

AC  A MANTE  ou  AC  AM  AS,  à préfent  Cbryfoeot,  Cr%- 
fo'n  de  Capo  ii  S.  Ef'-piwit.» , C'.p  ou  Promontoire  de  Tille  de 
Cvpre,  du  côté  de  l'occident  U y «voit  autrefois  une  ville  E- 
pitcopilc  quon  appelioit  Je  même,  A dont  quelques  Prélats  ont 
louf-iit  dans  divers  Conciles.  Cette  ville  efi  réduite  aujourd'hui 
à que  ques  mtifons.  • Strabon,  In.  II.  Ptoloméc.  Etienne  de 
Lulignun.  Bainirand. 

ACAMANT1DE  fTriJ»  Jeanum/ide)  l'une  des  treize  Tri- 
bus des  Athéniens,  ainfi  upoelléc  d'Acamu  fils  de  Thé-fée,  n'ell 
confidérable  que  pour  avoir  été  la  patrie  de  Périclèç,  • Suidas. 
Héfychius.  Steohanus , dt  Vrlton».  Bayle,  Difitim.  Ci  un. 

ACAM  A NTI  US  & ACAM  AT  iü  S.  Philosophe  de  la 
ville  d'Hélio polis,  dont  parle  Suidas. 

ACAMAP1XTLI,  premier  Roi  de  Mexique.  Les  peuples 
de  ce  pais  te  reçurent  du  Roi  Culhuacan,  pour  réparer  l'injure 
qu'il*  «voient  faite  i ce  dernier  en  la  perfonne  de  la  tille  de  fon 
préJécctlcur , qu’ils  «voient  égorgée  cruellement.  Acamapixtli 
augmenta  la  ville  «le  Mexique  de  plulïeurs édifices  célébrés,  & 
mourut  apres  avoir  régné  quarante  ans,  lai  liant  lu  liberté  aux 
Mexicains  de  fe  choifir  un  Roi , bien  qu'il  eût  plulïeurs  eufans 
légitimes.  • Acofln.  I.  8.  ».  8.  p.  PP  iq. 

ACAMARCHIS,  Nymphe  marine, tille  de  l'Océan.  *Dio- 
dorc  Je  Sn'le , hv.  6. 

AC  A MAS,  fils  de  Thifrt , fui  vit  les  antres  Princes  Grecs  au 
fé’c  Je  Troyc.  Il  fut  député  avec  Die*  rot  aux  Troycas  pour 
kur  demander  Htlntt.  Cette  AmbaiFuilc  lut  inutile , quant  au 
deiTein  principal;  mais  elle  valut  1 Acamas  ce  qu'on  apeilc  bon- 
ne fortune  en  fait  de  galanterie.  Lmd/iC  tille  de  Pnom  devint  fi 
amoureufe  de  lui , qu'avant  apcllé  en  vain  4 fini  lecours  l'honneur 
& la  honte,  elle  fut  conrrainte  d'ouvtir  Ion  cœur  i PlsMit  fem- 
me de  Prrirt,  & de  lui  demander  du  fccuurs  pour  un  des  plus 
grands  befoins,  où  l'on  fe  pût  rencontrer.  Philobic  touchée  de 
compatTton  pria  fon  mort- de  faire  en  fo»te  que  Laodice  pût  con- 
tenter fon  envie.  Perlée  eut  pitié  de  cette  pauvre  Demoifdlc  ; 
& d'ailleurs  ayant  de  la  complaifancc  pour  fa  femme,  il  lit  ami- 
tié avec  Acaims.  & en  obtint  une  vilite  dans  b ville  dont  il 
étoit  Gouverneur.  Laodice  ne  manqua  pas  de  s'y  rendre  ae- 
compag-ée  de  quelques  Trovcnnec.  i<  y eut  un  magnifique  fe 
llin, apres  lequel  Perfée  la  plaça  «Uns  un  même  lit  avec  Acamas, 
auquel  il  dit  que  c'éioii  une  des  Concubines  du  Roi.  Laodice 
s'en  retourna  fort  contente,  A au  bout  de  neuf  mois  elle  accou- 
cha d'un  garçon,  quelle  fit  élever  par  Ajlrt,  Ayeute  paternelle 
d'Acamis.  Cet  enfant  eut  nom  Munitai,  il  fuivit  ton  père  en 
Thncedt  y mourut  d'une  morfurc  de  Ictpcnt  Acamas  eut  emuhe 
dans  la  Thracc  une  avanture  allez  fcmbbblc  à la  première  ; mais 
les  fuites  en  furent  très  nnlheurcujcs.  PHbt  b bile  du  Roi  de- 
vint iimoiiTciife  de  lui:  on  psflû  bientôt  aux  proposions  de  ma- 
riage: la  belle  lui  fut  promût,  dotée  de  la  Couronne.  Il  deman- 
da pemiiflîon  d aller  faire  un  tour  chez  lui  ; Phyllis  s'y  oppofa 
avec  toutes  les  prières  dont  elle  p.it  s ‘attifer;  A ne  pouvant  ob- 
tenir de  lui  qu’un  ferment  qu'il  tevIcnJrofe,  elle  lui  fit  préfent 
d’une  boète  confacréc , i ce  qu  elle  difoit  - i RiVa  Mère  de* 
Dieux.  Elle  lui  commanda  de  ne  point  l'ouvrir,  que  lorsqu’il 
n auroit  plus  d'efpérxncc  de  revoir  la  ITirace.  Acamas  aborda  dans 

I lllc  de  Cypre  A réfolut  de  s'y  établir.  Phyllis  fe  pcndit.de  defe- 
fi>oir  après  avoir  vomi  cent  imprécations  contre  ce  perfide.  Acamas, 
de  fon  côté,  ouvrit  la  lioéte . A fe  trouva  tu  li  d'étranges  vifious. 

II  monta  fur  un  cheval , A le  poulfu  li  mal  i propos , A d'une 
manière  fi  étourdie,  qu'ils  furent  tous  deux  renverfez;  d'où  il 
•vint  qu'Acamas  s'enferra  dans  fon  épée.  Tettets  raconte  cette 
hiftolre,  mais  il  a confondu  Acamas  avec  un  autre  fils  de  Théféc 
nommé  Drmtphn,  car  q'ell  de  ce  dernier  que  tn.u  les  Auteurs 
racortcnt  ce  qui  concerne  b m.ilheureufc  Phyllis.  Doit  vient 
qu'Orofe  a fait  une  Lettre  qu'il  feint  que  cette  Amante  écrivit  à 
Démophoon.  Il  puroit  par  cette  l.etrre  que  le  mariage  avnit  été 
confoinmé.  Une  des  dix  Tribu»  d'Athènes  fut  nommée  Mttuatt- 
tidr , du  nom  «le  notre  Acamas , A cela  par  b délîenation  de 
l’Onde.  Eirenr  de  Btfnte  le  fait  fondateur  «i'.mc  ville  nommée 
Marnant  b nm  dans  la  grande  Phrygic , A lui  fait  avoir  «lie  guerre 
Contre  les  Solymts.  On  ne  fait  pas  bien  lî  b mère  d'Acamas  étoit 
Tbedre  ou  Arsadaé.  Melficurs  de  Menti*  A «le  Valais  ne  fort 
pas  du  même  fentiment  fur  ce  fajet.  • Elmacin , Uifitr.  Saraten. 
L 2.  (.  i 9T  fiq.  Bayle,  DUHwnant  Crittfoc. 

Homère  fait  mention  de  deux  autres  A es  mas;  l’un  filsd'An. 
ténor , A Poutre  Prince  de  Thrace  , qui  vint  au  fecourx  des 
Troyens.  • Paufanlas , hv.  i.  cr  io.  Parthénius,  in  Ermriii,  c. 
16.  Tzctzès,  in  Lyctpb.  Tryphiodorus , de  txiid.  Trot.  Suidas. 
Stephanus,  de  Urbthu.  Homère,  Ihade,  I.  2.  Bayle , Dtft.  Cru. 

ACAMAS,  (Cap.)  Vote?  A C A M A N T E. 

AC  AMATIUS.  Voyez  A C A M A N T 1 U S. 

AC  A MB  OU,  Royaume  d'Afrique  fur  la  côte  de  Guinée,  i 
l’oueft  de  la  Volta.  * Ou  dt  U Barbarie,  dt  la  N<rni;c  et  dt 
la  Gain&,  pur  M.  Delifle. 

A C A M P S I S , rivière  d’ACc  dans  b Colchi  le , dont  Ai  tien 
fait  mention  «lans  fon  Périple. 

A C A N,  fils  d'Efer  foni  de  Seir  llorrécn , duquel  il  cil  parlé 
dans  Ia  Gnrfi,  A 36.  t>.  27. 

AC  A N.  Voyez.  A CH  A N. 

A C A N K S (Acana'i  nom  de  deux  villes  d'Afrique . nflêz  con- 
fidérables  dans  la  Guinée.  Elles  font  connues  fou»  le  nom  d'A- 

ç a Ri  s h Grand  A d'Acauts  le  Petit,  que  les  Portugais  appel- 
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lent  Je  omet  Peqneto.  Cétoit  aulB  le  nom  «l'une  ville  marchar.Jf 
dans  l'Ethiopie  fur  b Mer  Rouge.  * Pioloiuée,  hv.  a.  Stepha- 
nus , de  Urtiiai.  BajJrand. 

ACANGES,  nom  des  volontaires  Turcs,  qui  ne  reçoivent 
point  «le  foldc , A qui  ne  font  la  guerre  que  dans  l'efpérance  de 
quelque  butin.  • Graciant,  Hr foire  Je  Cnrt. 

A C A N TA  LAUNONA.  Gtretez  A C A N T H O N A U- 
LONA. 

ACANTHE  (Acanthus)  que  Saphien  nomme  E A 1 s s o « 
ville  de  Macédoine,  «lans  (a  Province  d'Emboli,  avec  un  Evé- 
ché  de*  Grec,-,  fiifingint  de  Thelîiilonique.  Elle  cil  près  du 
mont  Athos , entre  le  Golfe  d'Agiomana  A celui  de  Conteflà  t 
• Pline,  l.  *.  <i>  ia  liaudrand. 

ACANTHE,  jeune  Prince  métamorpbofc  en  une  plante  dé 
ce  nom,  que  nous  nommons  hrriubt-otrfint,  A dont  les  feuilles 
ont  été  employées  par  les  Architectes  Grecs , pour  ornement  du 
chapiteau  Je  la  eolomne  Corinthienne-  • Vitmvc,  I.  4. 

ACANTHE,  Jitxibui , du  Grec  A'**-»», . plante  «ju'on  ap- 
pelle en  François  brmult.urjlue , parce  que  fe*  feuilles  rcllemblcnC 
aux  pattes  d'un  ours:  & en  Gr«c  *««.»., , parce  qu'une  de  ce* 
efpéce*  cil  épineufe  A nfez  fembhble  1 un  diardon.  Il  y a deux 
efpcccs  J’Acanche;  une  fjuvage  qui  cil  pleine  d éptnes;  A une 
auue  que  l’on  cultive,  que  Virgile  appelle  parce  oulelle 

cil  flexible  & fans  épines.  Ccfl  de  cette  demiéte  que  les  sculp- 
teurs Grecs  ont  pris  les  ornement  de  leurs  Ouvrages,  do  mémo 
1UC  les  Sculpteurs  Gothiques  ont  imité-  l'autre  qui  porte  des  épi- 
nes , non  feulement  «bus  leur*  chapiteaux , mais  aulfi  dans  le* 
autres  ornemens.  Ce  qui  donna  occofion  1 ecb,  au  rapport  do 
Vitruve , c cfl  qu'une  jeune  fille  de  Corinthe  prête  i marier , é- 
tant  morte,  fa  nourrice  pofa  fur  (on  tombeau  «fans  un  panier 
quelques  cafés,  que  cette  fille  a voit  aimez  pendant  fi»  vie;  A 
afin  que  le  teins  ne  les  glri.t  pa*  fi  tôt,  cfe  mu  une  tuile  fur  le 
panier  ; qui  ayant  été  pote  par  ha/ard  fur  b radne  d'une  planté 
d’Acai-.'he , il  arriva  que  lorsqu'au  prin teins  le»  feuilles  commen- 
cèrent i poulTer,  le  panier  qui  étoit  fur  le  milieu  de  la  racine,  fit 
élever  le  long  de  fes  céitcz  les  feuilles  de  lu  plante , lesquelles 
rencontrant  les  bords  de  b tuile  furent  contraintes  de  fe  recour- 
ber en  leurs  extrémité*,  A de  faire  le  couronnement  des  volu- 
tes. Le  Sculpteur  Callitnaquc  pallunt  auprès  de  Ce  tombeau  vie 
ce  panier,  A de  quelle  foi  te  ces  feuilles  naifiimtes  Pavoient  en- 
vironné, A il  en  imita  b manière  dans  les  cciomncs  qu'il  fie  de- 
puis à Corinthe.  * Vitruve,  Jmiq.  Crânes  gf  Romt'mei 

ACANTH1NE,  Ific  de  !;i  Mer  Rouge , fc-lon  Ptulomée. 
Stuckius  l'appelle  Jrgeimt,  & la  inet  ptés  de  Daphniru,  entre 
les  J fies  de  «V.icoT  A «i’Oriiaon- 

A C A NT  H ON,  montagne  de  Grèce  dans  l’Etoile.  • Pline, 

liV.  4.  ebitp.  2. 

ACANTHONAULONA  ou  ACANTA  LAUNO- 
N A , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin , près  de  Gaba  de  Safll , di- 
ctante de  Jérulaletn  de  trente  ftades,  A fameufe  pour  avoir  été 
la  place  d'armes  des  Romains,  dans  le  tenu  q ie  Tite  alBéeca 
Jéru.alcm.  • lofénh.  Guerre  Jet  T»  fr,  hv.  j (Jap.  6. 

A C A l’ O N F.  T A.  Cto  .rive  CHIA  M ET  LA. 

ACAPULCO,  ville  de  la  nouvelle  P/pigne  en  l’Amérique 
feptt-ntrionale,  éloignée  de  la  ville  de  Mexique  d'environ  cent 
lieues.  Ceft  ou  les  Elpagnob  qui  abordent  i Vtra-Cntx,  fur  le 
Golfe  de  Mexique,  vont  s'embarquer  pour  aller  aux  Philippines 
dans  l'Afic.  Elle  eft  défendue  par  un  bon  château  garni  de  plu. 
fleurs  pièces  de  canon , A Ton  havre  cil  fort  commcxlc.  Mai* 
ce  qu'il  y a de  fâcheux,  c'efl  qu'il  faut  aller  prendre  les  vivre* 
bien  avant  dans  le  pais.  Ils  y font  d'autant  plus  cher» , que  c'elt 
le  lieu  où  s équipent  tous  le*  navires  qui  traverfent  la  grandir 
Mer  du  Sud  pour  aller  aux  lllcs  Manilles,  ou  Philippines.  • 
Thomas  Gage , Relat/un  de  t J*u>  .yur.  Acofla. 

ACARAGA,  ville  de  l'Ainérique  méridionale , fur  la  riviè- 
re de  Parana.  On  P.  ppcflc  aujourd'hui  U Nativité  de  U farine 
lrtrrge.  Elle  efl  environ  i foixante  lieues  de  Rio  de  la  Plata.  • 
Hoffman-  Lrx.  Unrv. 

ACARASUS  ou  ACARASSUS,  ville  de  Lycic.  Cher- 
liez  A CR  AG  AS. 

A C A RF.  L X l«;.e-  A S A R EL  A. 

A CARI,  port  «le  Merde  l'Amérique  méridionale,  fur  b cô- 
te du  Pùou  «lans  l'Audience  de  Lima.  Il  dt  au  fud  fuJ-cll  de  la 
ville  de  Lima  , dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quatre  vint  dix 
lieues. 

A C ARIE  (Marguerite)  dite  du  faut  Sterewent , Rcligieufe 
Carmélite  Déchaudée,  étoit  fille  d«  M.  Marie  Maine  «In  Comp- 
tes, A de  Barbe  Avrülot,  fille  de  M.  Avrlllot  aullî  Maître  de* 
Comptes , laquelle  apres  la  mort  de  M.  Acatie  fon  mari,  entra 
dan»  tes  Carmélites  d’Amiens,  & y prit  le  nom  de  feetn-  Marie  de 
flmtruat  on.  Sa  Vie  a été  écrite  par  M.  Du  Val,  Doâetir  te 
Proie* leur  de  Sorbonne.  La  mère  Marguerite  du  S.  Sacrement 
prit  I habit  i Paris  aux  Carmélite.»  du  Fiuxbourcfuint  Jacques,  lo 
15  Septembre  Idoy,  & y fit  preftflkrn  le  18  Mars  1607.  Elle  fut 
envoyée  en  161  s,  au  couvent  de  Tours. pour  y être  fous-Pricu- 
rc,  t±  crois  ans  après  olie  en  fut  élue  Prieure  en  préfence  «le  M. 
de  lié-tulle,  l’un  des  Supérieurs  de  l’Ordre.  En  1620,  elle  fut 
choifie  pour  aller  appulfer  les  trouble»  excitez  dan*  le  couvent 
de  Pordcaux,  i l’occafion  de  la  dtrcâion  de*  Carmélites,  i U- 
qucl'e  les  Cirmes  prétenJoient.  Elle  y fouflrit  durant  deux  ans 
de  grandes  pcrlccutions,  & en  fut  chulfrc  avec  une  violence  qui 
lui  donna  lira  de  faire  des  afle*  béfoînuc*  d’une  patience  chré- 
tienne. Au  fortir  de  Bordeaux,  clic  alla  i Xaintes  avec  la  Mère 
Marie  de  [«'fus  Chrill.  mère  de  M.  le  Chancelier  Séguier.  Au 
mois  de  Juillet  16J+,  elle  fut  élue  Prieure  des  Carmélite»  de  la 
rue  Chapon  de  Paris.  & en  fit  aulfi-tôt  elorre  le  jardin,  & ache- 
ver les  Mtimens.  Elle  ne  fortit  de  cette  charge  qu'en  1631.  En 
164*,  il  fe  forma  une  cabale  pour  la  faire  fortir  de  cette  maifon, 

& l'envoyer  en  Province,  fous  prétexte  que  fes  piétcndue*  révé- 
1 luira» 
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laüons  n'étoient  qtte  de?  illufions,  A que  fes  aftions  le»  pl ch  écla- 
tantes ne  icmloicnt  qu'à  des  intérêts  humains.  En  lâso,  elle 
fut  encore  élue  Prieure  du  même  couvent,  A dix  ans  apres  elle 
fut  att.iquéc  d'une  hydropifie  accompagnée  de  fièvre,  dont  elle 
mourut  le  14  Mal  1M0 , i*ée  de  leptanie  ans , dix  mois  & 
vint  jours,  dont  elle  en  avoit  paffé  plus  de  $6  dans  la  Religion. 
Sa  Vie  a été  écrite  par  M.  Tronfon  de  Chcneviére,  homme  de 
nailTancc , employé  autrefois  pour  le  fcrvicc  du  Roi  de  France 
en  des  négociations  importante*  avec  les  Couronnes  du  Nord. 
Cette  Vie  fut  imprimée  à Paris  m offavt  en  1690.  L'Auteur  en- 
tre dans  un  gTand  détail  des  a irions  de  Cette  Religieufe-  Il  dé* 
crit  fort  au  long  fes  jeûnes  & Tes  veilles,  Ton  affiduité  à la  priè- 
re, fon  foin  infatigable  pour  l'avancement  des  filles  qui  étoient 
fous  fa  conduite  ; la  lumière  qu'elle  avait , dit-on , pour  décou- 
vrir les  plus  fccrétes  penfées,  & l'a  pénétration  dans  l'avenir.  Il 
rapponc  des  témoignages , qu'elle  prédit  à M.  de  Gondy  Géné- 
ral des  galères , qu  il  entreroit  un  jour  dans  la  congrégation  de 
l'Oratoire , A y recevrolt  les  Ordres  ; A au  Cardinal  de  Riche- 
lieu, que  fi  le  Roi  Louis  Xlll.  aflïégeoit  la  Rochelle.il  la  pren- 
droit  Infailliblement.  On  prétend  encore  qu'elle  gucrifToit  des 
maladies  par  fon  attouchement  A par  fa  parole  : mais  l'Auteur  de 
fa  Vie  la  loue  principalement  de  fon  heureufe  pcrfévérancc  dans 
l'exacte  obfervation  de  tous  fes  devoirs-  • Jtnnutl  Ats  lavait;  ik 
Faxxêc  1690,  tome  18.  page  338. 

AC  A RIE,  fontaine  du  pals  de  Corinthe,  près  de  laquelle 
Iolas  coupa  la  tête  à Euryfihfe.  • Strabon , fiv.  8- 
A C A R N A N I E , Province  de  l'Epire  en  Grèce , féparée  de 
l'Etoile  au  Levant  par  le  fleuve  Achéloüs , reçut  fon  nom  d'Acar- 
nas,  fils  d'Alcméon,  duquel  nous  parlerons  plus  bas.  Elle  s'ap- 

Klle  maintenant  /«  Cem  A tl  Vjfptutr,  i«es  anciens  peuples 
cette  contrée,  au  rapport  de  Polybe,  ont  été  célèbres  par 
leur  adreffe  A par  leur  politique , A dans  les  plus  nrcirans  dan- 
gers ont  toujours  préféré  la  gloire  au  profit.  Thucydide  écrit  les 
pertes  que  les  Lacédémoniens  firent  dans  cette  Province,  qu'ils 
«voient  deffein  de  fépaxer  de  l'alliance  des  Athéniens,  A les 
maux  que  ces  derniers  ycauférent;  carPcriclés  attaqua  l’Acar- 
nanic  après  avoir  défait  les  Sicyoniens  près  de  la  rivière  de  Né- 
méc.  Il;  eurent  grande  part  aux  guerres  des  Etoliens,  A des 
autres  Grecs,  contre  les  Romains-  On  dit  que  pendant  un  tenu 
leurs  années  n'avoient  été  que  de  fix  mois-  Au  refie,  les  Acar- 
nanlens  étoient  accufez  d’être  très  Infcift  A très  délicats.  Ccd 
de  là  qu  el!  venu  ce  proverbe  des  Anciens,  Parteihu  Acamnms. 
M.  Ravie  montre  l’incertitude  d'une  telle  accufation,  mais  il  de- 
meure pourtant  d'accord  que  la  modellle  ne  régnolt  pas  dans  les 
habilleiBcns  des  femmes.  On  dit  que  les  Taphicns  A les  Télé- 
boens  ont  été  les  premiers  maîtres  de  l'Acarnanic,  A que  Cé- 
nhalc  la  fubjugua,  après  avoir  été  établi  par  Amphitryon  pour 
Souverain  des  Ifles  voifines  de  Taphos-On  ajoute  à cela,  qu‘ Alc- 
méon , fils  d'Amphiaraüs,  s'en  rendit  maître  apres  la  fécondé 

f lierre  de  Thébes,  & qu'il  lui  donna  le  nom  dVfairMK,  de  fon 
|ç  Atomes  ou  -ér<rrrum.  Il  étoit  en  alliance  avec  Diomède , A ils 
firent  cnfemble  la  conquête  de  PEtolie  qui  échut  en  partage  à 
ce  dernier.  Quelque  tems  après , ils  reçurent  ordre  de  fc  trouver 
au  rendez-vous  des  troupes  deftinées  à l'expédition  de  la  guerre 
dcTroye.  L'un  deux,  Avoir  Diomède,  alla  joindre  l'Armée  des 
Grecs , mais  Alcméon  fe  tint  tranquille  chez  lui.  Pluficurs  fiéclcs 
apres,  les  Acamaniens  firent  bien  valoir  cette  démarche  d'Alc- 
méon , & s’aquirent  à Rome  une  grande  efiime,  en  répréfentant 
nue  leur;  Ancêtres  étoient  d'entre  les  Grecs  les  fculs  qui  n’euf- 
fent  pas  voulu  avoir  de  part  à la  guerre  contre  Troye.  Les  Ro- 
mains alléguèrent  cette  belle  raifon , lorsqu'ils  prirent  le  parti  des 
Acamaniens  contre  les  Etoliens  : tant  il  cil  vrai  qu’en  certaines 
occafions , la  Politique  ne  refufe  pas  de  fc  fervir  des  prétextes  les 
plus  ridicules.  Les  Acamaniens  A les  Etoliens  demeurèrent  long, 
tems  dans  une  bonne  union , tant  pour  s'oppofer  aux  Macédo- 
niens A aux  autres  peuples  de  la  Grèce , que  pour  maintenir  leur 
liberté  contre  les  armes  des  Romains.  Mais  enfin  ils  s'épuiférent 
A perdirent  courage.  Il  y a pourtant  eu  fouveni  des  guerres  en- 
tre ces  deux  peuple*.  Aies  Etoliens  ont  caufé  beaucoup  de  dom- 
mage aux  Acamaniens,  qui  à la  première  inliancc  du  Roi  de  Macé- 
doine leur  déclarèrent  la  guerre.  Les  chevaux  d'Acamanie  étoient 
suffi  tre;  efliraez.  On  prétend  qu'ils  étoient  originaires  de  l’Jfle 
de  Négrenont,  A qu'une  partie  de  ces  infulaires,  qui  avoit  eu 
part  au  fiége  de  Troye , ayant  été  écartée  des  autres  vaHTeaux 
par  la  tempête,  fur  jeuée  fur  les  côtes  de  l'Epire,  où  clic  s'éta- 
blit On  dit  suffi  qu'ils  forçât  appeliez  Acamaniens,  parce  qu'ils 
ne  faifoient  pas  couper  leurs  cheveux  ; mais  rien  n'efl  plu;  incer- 
tain que  toutes  cet  étymologies.  Les  lieux  principaux  de  cette 
Province  font  Lara,  Preveza,  CapoFigalo,  Alcippo,  Drago- 
meftro.  * Strabon,  l 10.  p.  317.  3*8-  Macrobe,  Satwn.  I.  1. 
t.  12.  Polybe,  Hill.  I.  4.  c.  30.  Pline.  Paufanias.  Ptoloméc,  f. 
3.  Baudrand.  Bayle.  Gr.  Drtf.  Dure.  Htü. 

ACARNASou  ACARNAN,  A AMPHOTHFTRUS, 
frères,  fils  d'Alcméon  A de  Catlirhoé,  fille  du  fleuve  Achéloüs, 
vengèrent  la  mort  de  leur  père,  qui  avoit  été  afikffiné  par  les 
frères  d’Alphéfibéc  ou  Artînoé,  fa  première  femme.  Alcméon 
avoit  fait  prêtent  à cette  dernière  du  collier  fatal  qu'il  avoit  ar- 
raché à fa  mère  Eriphyle,  lorsqu'il  la  tua  par  ordre  de  fon  père 
Amphiaraüs.  Depuis,  étant  devenu  amoureux  de  Callirhoé,  il 
lui  donna  le  meme  collier , après  l'avoir  ôté  à Alphéfibéc.  Les 
frères  d'Alphéiïbéc  indignez  de  cet  affront  , A animez  par  leur 
père  Phégée , tuèrent  leur  beau-frère  Alcméon.  Callirhoé  fa 
veuve , qui  étoit  aimée  de  Jupiter , ne  rcfpiTant  que  la  vengean- 
ce, demanda  à ce  Dieu  que  fes  deux  fils , d'enfan;  qu'ils  étoient, 
devinflènt  en  un  inllant  des  hommes  fait*.  Elle  obtint  l'effet  de 
fa  demande,  A aufli  tôt  ils  allèrent  chercher  Phégée,  qu'ils  tuè- 
rent avec  fon  époufe , A fes  deux  fils.  Ils  confacrérent  à Apol- 
lon co  collier  fatal  à leur  famille  ; A l'on  dit  qu’Oléc  ayant  ofé 
l'anatbcr  du  Tcmpta  où  il  étok  confervé,  en  fut  aulfi-tôt  puni 
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par  l'embrafaneM  de  fa  m si  fon.  Acamas  mena  uhe  Colonie  e* 
Eplre  dans  une  contrée , qui  de  fon  nom  fut  appelléc  Mammie. 
* Thucydide , I.  2.  Strabon , I.  10.  Paufanias , I.  8.  Apollodore , 
I.  3.  Ovide,  Mtiom.  I.  9. 

A C 1 R 7.  F,  R ES  (Laurent)  Portugais , Auteur  de  quelque» 
Poêliet  dam  la  langue  de  fon  pais , félon  Giraldus. 

AC  A S.  Voyez  ACAX1. 

ACASABÀSTLAN,  gros  bourg  de  la  Province  de  Hondu- 
ras, dans  l'Audience  de  Guatimala,  contrée  de  Mexique  ou  de 
la  nouvelle  Efpagne , fur  les  bonis  d'une  rivière  fort  poiffonneu- 
fe , A où  fc  tient  le  Gouverneur  Espagnol  qui  commande  dan» 
tous  les  villages  voifins  jasques  au  Golfe  Dolcc.  On  y trouve 
beaucoup  de  bétail,  de  cacao,  & d'autres  épices,  mais  lur  tout 
des  melons  très  gros  A très  délicieux-  Gr.  Dréf.  Utnv.  UaU. 
ACAS1B.  Venez  AC11Z1B  A ACZ1B. 

A CA  STE,  Nymphe  ou  Naïade,  fille  de  l'Océan,  A de  Thé* 
tb.  * Héfiode , in  Thratmio. 

ACASTE,  filsrlc  Pr Hat,  Roi  de  Theffalie  A d'Anaxabe, fut 
un  des  plu;  fameux  ChalTcurs  de  fon  tems.  Son  époufe , appel- 
léc Créthéls , ou  félon  d’autres  Atalantc , ou  Allydamic , »'en- 
flamma  d'amour  pour  Péléc , qui  refufa  de  répondre  à fa  tendre^ 
fe.  El  e en  fut  fi  tranfportée  de  rage,  qu'elle  l’accufa  auprès  de 
fon  mari,  d'avoir  attenté  à fon  honneur.  Acalte  ditfiimiia  quel- 

r teins  fon  chagrin;  mab  depuis  ayant  fait  une  partie  de  chaf- 
il  y mena  Péléc,  A l'ayant  attiré  jusqu’au  mont  Pélion,  il  le 
laiffa  funs  armes  dans  un  défert , expofé  à la  faim  des  hétes  Cuu 
vages,  A à la  fureur  «les  Centaure;.  Chiron,  ou,  félon  d'ao» 
très,  Mercure,  armé  de  l'épée  de  Vulcain,  délivra  ce  malheu- 
reux, lequel  fc  fervant  du  fc  court  des  Argonautes,  vint  à la 
cour  d'Acalte,  lorsque  ce  Prince  y fongeolt  le  moins,  A fe  ven- 
gea de  fa  cruauté , A de  la  haine  de  fa  femme  Créthéls , en  lea 
tumt  tous  deux,  l’an  2773  du  monde,  1262  avant  Jéfus-ChriiL 
Quelques  Auteurs  ne  parlent  que  de  la  mort  de  Créthéls , A di- 
fent  qu'Acafle  fut  lui-même  un  des  Argonautes.  D'autres  difenc 
qu  Acnlte  condamna  Pélée  à être  expofé  aux  Centaure*,  mab  qtae 
rélée  les  combattit  vaillamment,  A qu'a  près  cette  victoire,  il  fe 
rendit  maître  dlolcos,  puis  tua  Créthéls  pour  fc  venger  de  fea 
calomnies , A A cafte  pour  punir  fa  trop  grande  crédulité.  • Ovi- 
de, J.  8-  Miiam.  v.  3 oô.  Valerius-Haccus , Arçm.  I.  1.  ScbaL 
d'Apoll.  /.  1. 

ACASTE,  Archonte  d'Athenes.  Vajez  AOASTE- 
ACATE,  «TArgos,  fut  Auteur  d'im  Ouvrage,  apparemment 
Poétique , où  il  décrivoit  la  prife  de  Troye.  11  l'avoit  intituIA 
Ihopoffis,  A il  y nommoit  de  fuite  tous  les  Grecs  qu'on  avok 
fait  entrer  dans  le  fabuleux  cheval  de  bois;  foin  qu  Athénée,  de 
qui  on  apprend  ccttc  particularité , a eu  raifon  de  railler,  hv.  13. 

ACATHISTE,  en  Grec  AWmi,  Fête  ou  Hymne  que 
le  Clergé  de  Conlbntinople  télébroic  le  famcdl  de  la  quatrième 
femaine  de  Carême:  elle  étoit  ainfi  appcllée,  parce  que  le  peu- 
ple ne  s’aflêyoit  point  pendant  tout  l'Office  de  la  nuit.  L'Hym- 
ne, qui  faifoit  la  principale  partie  de  l'Office, étoit  suffi  nommé 
Acaibr/le , en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  , que  l’on  prétend 
avoir  délivré  trois  dlverfes  fois  la  ville,  de  l’Armée  des  Barbare*. 
* Rituel  des  Grecs.  Curopalate  en  fàk  mention  au  eh.  12.  Bail- 
ler , ami c F fit  S mtrkt. 

AC  AT  O U l(  peuples  de  l'Amérique  dans  la  nouvelle  An- 
gleterre. 

ACAXI  A AKAS,  Maxim,  ville  do  Japon  A de  la  Pro- 
vince de  Farima , dans  rifle  de  Nlphon.  Cette  ville  cil  à vint 
cinq  lieues  de  Méaco  vers  le  couchant.  • Baudrand. 

ACAXUTLA  A ACAXULTA,  port  fameux  en  l'Amé- 
rique  feptcntrionalc,  dans  la  nouvelle  F.fpagne  ou  Mexique,  fur 
la  Mer  du  Sud,  fitué  entre  Léon  de  Nicaragua  A S.  Jago  de  Gua- 
timala. 

ACAZ1B.  Voyez  ACHZ1B,  A ACZIB. 

A C B. 

ACBAM.  Voyez  AHOBAN.  * 

ACBARE-  Cherchez  ABC  ARE. 

A C C. 

A CCA,  fille  d'Alla  Roi  de  Déîre,  époufâ  Adelfrid  Roi  de 
Northumberiand.  • M.  de  Rapin  Thoyras,  tiiji.  d'Angleter- 
re, 1.  3-  P-  ISS- 
ACCA.  Cherche?  A CCAS. 

ACCA  LAURENTIA,  femme  de  Fauflus  ou  Fauflulu», 
Intendant  des  troupeaux  de  Nuroitor  Roi  d'Albc  , nourrit  Ré- 
unis A Romulus,  qu'on  avoit  expofez  fur  le  Tibre,  vers  l'an  du 
monde  3241  ,&  avant  Jéfus  Chrilt  794.  La  tradition  des  Romain» 
portoit  que  ce  fut  une  louve  qui  les  allaita-  Mais  il  y a apparence 
que  la  proftiturion  d'Acca  Laurentia  donna  lieu  à cette  fable; 
parce  qu'on  appt-lfoit  alors,  comme  on  le  Asie  encore  aujour- 
d'hui, les  femmes  débauchées  du  nom  de  Imvo.  Les  Romains 
célébrotcnt  au  mois  de  Décembre  la  Rtc  qa'Us  appcïloient  La*- 
rentale , en  l’honneur  de  cette  Acca  Laurentia.  Piutarque  pré- 
tend que  cette  Fête  fe  faifoit  en  l’honneur  d’une  autre  Acca  Lau- 
rentia, fameufe  Courtifanne,  A depuis  époufe  de  Tarun dus  ou 
Tarrutlus  , Noble  Tofcan , laquelle  amaffa  de  grands  biens  par 
fes  promettrions,  A qui  en  mourant,  inftitua  le  peuple  Romain 
fon  héritier.  Le  Sénat  par  rcconnoillânce , dit  cet  Auteur , iis- 
fliuia  des  Jeux  A une  Fête  à l’honneur  d’Acca  Laurentia-  Acca 
Laurentia  femme  de  Faut tuln<  avoit  encore  part  à cette  autre  Fê- 
te que  Romulus  inftitua , A qu'on  cclébroit  au  mois  de  Fé- 
vrier fous  le  nom  de  Lupercales.  * Ovide,  hv.  2.  Fiji.  Plutar- 
que. 
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ai»  Kwwi».  Vairon , dt  L.  L Microbe , su  livre  premier  des 
nalcs,  ebttp.  10.  où  au  lieu  de  Laurent:  a A de  IamuiM,  U 
dit  Larcxtia  & Cetntmt.  Scaiiger,  in  /■forment. 

ACCA  TARUNTIA,  eft  la  même  que  ta  fécondé  Jet» 
Lmrentia  dout  il  efl  parlé  dans  l'Art,  précédent. 

ACCA.  ville.  Voyez  ACRE. 

A C C A B I CON  T I C H 1 T E S , peuples  de  la  Mauritanie  au 
pié  du  mont  Atlas.  Us  tiraient  leur  nom  A'/lcsabitus  Ai  mu J , an- 
cienne ville  prés  des  Colotnnes  d'I  lerculc , bitic  par  les  Cartha- 
ginois. Etienne  A les  autres  Géographes  en  font  mention. 
ACCAD.  Voyez  ACHAD. 

ACCADIF,  Voyez  ACADIE. 

ACCA1N,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  appellée  autremcm 
Kajin,  comme  le  marquent  quelques  Interprètes.  * Jofue , eb.  15- 

**  ü CC  A L US  * neveu  de  Dédale.  Voyez  C A LU  S. 

ACCAR,  tilt  de  Ram,  frire  dé  Moo»  A de  Janun.  Son 
nom  lignifie  reeomprnfi , pcnurb,ncxr , tombe,  perve.-ic'îement  ,lrm- 
kUm  le  peuple.  le  perverti  (font.  * Situ  on,  DiO.  Je  U Bt Me. 

ACCARA  fie  AK  ARA,  Accara , petit  Royaume  de  Guinée 
en  Afrique,  dans  les  terres,  entre  la  rivière  de  Mme*  & celle 
de  la  Voici.  Le  grand  Accara  en  efl  la  ville  capitale.  • Maty , 
Diü.  Ui'oçr. 

ACCARA.  eft  le  nom  de  deux  villes  «l’Afrique  dans  la  Gui- 
née. L'une  a le  nom  d'Accara  la  grande , fit  l'autre  celui  de  la 
petite.  Elles  font  entre  la  rivière  de  la  Volt*  A le  Fort  de  S. 
George  de  la  Mine. 

A C C A R A 1 G , ou  ACCARIG.  Voyez  ACARAGA. 
ACCARlSI  (François)  jurifconfulte  italien,  né  à Anconc, 
fit  Tes  études  à Sienne  , où  Bargalio  A Bénévole  ntc  cnfeignuicni 
U Jurisprudence  avec  réputation.  Ce  dernier  fut  en  grande  liai- 
ton  d'étude  avec  Accariû,  fit  Ton  éloge  dam  une  harangue  pubis. 

3ue , A lui  commit  en  mourant  le  foin  de  faire  imprimer  fa  belle 
ifpute  Je  Do/n.  Accurilî  expliqua  i Sienne  les  lnltitutes  pendant 
fl x ans.  A enfuite  les  Pandectes.  Le  Grand. Duc  Ferdinand  I.  le 
nomma  ProfelTeur  pour  expliquer  le  Droit  Civil,  comme  Cujas 
l’avolt  expliqué , après  quoi  il  fuc  promu  à l'emploi  de  ProfelTeur 
ordinaire  en  Droit,  vacant  par  la  mort  de  Bargalio.  11  en  rem- 
plit les  fonctions  pendant  vint  ans , A après  avoir  refufé  les  of- 
fres de  pluf leurs  Univexfhcz , il  Ce  tailla  enfin  attirer  par  Rainure 
F'améfe,  Duc  de  Parme,  qui  le  fit  un  de  fes  Confcilkcn.  Mais 
le  Grand-Duc  jaloux  de  voir  Accariû  au  fcrvice  d'un  autre  Prince, 
le  fit  revenir , A lui  donna  la  première,  chaire  de  Jurisprudence 
dans  l'Uni verflté  de  Pilé.  Il  y profeilâ  jufqU'à  fa  mort,  qui  arri- 
va quatre  ans  après,  le  quatrième  d'Q&ohre  de  l'année  1612, 
dans  laquelle  il  mourut  i Sienne.  * Janus  Nichas  Erythrvus  » Pu 
nœ.  Imar.  iWv.il-  t'ar,‘  2-  Bayle,  C S.  Oit. 

• ACCARIS1  (Jacques)  de  Bologne,  Philofophe  , Docteur 
en  Théologie,  qui  vlvoiten  1627,  a publié  un  volume  d’Orai- 
fons,  qu’il  «voit  récitées  à Rome,  i Bologne,  à Maatouc,  A 
ailleurs  : un  autre  de  Lettres  ; l’Hiitoire  de  la  prop»gnj(o;i  de  la 
Koh  A une  Traduction  Latine  de  l’Hlttoire  des  troubla  duPau- 
Has , qu’avoit  compoféc  le  Cardinal  Beutivoetio.  U profeilâ  la 
Rhétorique  pendant  quatre  ans  A Mnntoue,  dans  l'Académie  que 
le  Duc  Ferdinand  y établit  en  1627.  * Ceufnkaz  Bunuldi , B> 
Umb.  Bmm.  A le  Mire,  <fc  Script,  fatul.  XVII.  Bayle,  Difif.  Cri». 

ACCARON,  ACRON  A HKKRON,  ville  de  la  Païe- 
nne , était  autrefois  fous  ta  puifiânee  des  PbiliUina . A l’une  de 
leurs  cinq  Satrapies.  Elle  étoit  fituée  entre  Azoth  A BcthGimès , 
fur  les  frontières  de  la  Tribu  de  Dan,  i trois  Lieues  de  la  mer: 
depuis  elle  fut  comprife  dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Juda 
Aujratrd’hui  ce  n'elt  qu’un  grand  village,  dont  le  territoire  ne 
porte  nue  des  tamarins  A des  palmiers.  La  punition  que  Dieu 
fit  des  PhiHftins  Acc.ironices,  après  la  prife  de  l'Arche,  cil  dé- 
crite dans  le  premier  hvrt  Je  Somul  ou  Jet  Rois.  Ils  furent 
affliger  d'une  maladie  au  fondement , A de  l'incommodité 
de  placeurs  fouris  : ce  qni  la  obligea  de  farte  forger  cinq  (buif* 
d’or,  qn'ils  mirent  en  forme  d'inathémes  ou  dofiranda  dans 
«m  coffret  4 cfité  de  l'Arche , qu’ils  renvoyèrent  anx  Hébreu. 
* [ Samuel  on  1 Rois,  eh.  4.  (*  6.  S.  Jcrfime,  ic  lac.  Uebr.  Jo- 
frpb,  L is«  >«•  -Atftf.  Jnd. 

ACCÎARON.  achàron , achoron,  acho- 

ffUS,  Dieu  da  Moucha,  félon  Pline.  Patifimias  rapporte  dans 
fa  Elegiaqucs , qu’ Hercule  facriti.mt  un  jour  à Olympe  , fur  fart 
incommodé  des  tnrtm:ha;  mais  qu’ayant  invoqué  Jupiter  nu* 
ou  tbalïe-mmebti , il  en  fut  délivré,  ces  infectes  s'éum  envolez 
au  delà  de  la  rivière  «FAIphée.  Depot»  ce  cemsJà  les  Elécni  con- 
tinuèrent de  faire  le  même  facrifke  4 Jupitti  rfojje-mouebet,  pour 
obtenir  de  lui  le  même  bienfait.  On  l'appelle  auflî  J cher,  ou 
Myagrt,  ou  MyoJri.  Le  Dieu  de  la  ville  d'Accaron  .rit  nommé 
dans  l'Ecriture , Beehefob , qui  fignKè  aufC  le  Dira  ier.  Meu.  ‘•et. 
■*  Pline , /.  10.  e.  2».  Pauhnias , ù Elepacts.  Grégoire  de  Na- 
aianze  , Oral.  I.  cmt.  Julian.  Il  Samuel  on  II  Rais.  ■ 

A CCAS  ou  ACCA  , Evêque  dHaguffbd  en  Angleterre, 
dont  le  liège  a été  tranfnorté  4 Durham,  étoit  ContérapOtlih  A 
ami  de  Bédc,  dans  le  VIII  ficelé.  Bol'a,  Archevêque  d’Yorck , 
le  fit  élever  parmi  les  Clercs  de  fon  Eglife.  Depuis  il  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  l'Ordre  de  S.  Benoît,  A fut  difeiphr  «1e  l'Evê- 
que Wilfridc , auquel  il  fuccéda.  Cette  élévation  ne  for  vie  qu'à 
le  rendre  plus  humble.  Bédc  lui  confeilla  de  travailler  fut  l'E- 
criture, A Acca  lui  écrivit  une  lettre  fur  la  mefure*  qu'on  pour- 
rait prendre  pour  expliquer  l'Evangile,  entrautres  celui  de  fkint 
Luc.  Il  travailla  auflî  pour  régler  le  chant  de  ton  Eglife;  A 
compofa  la  Vie  des  Saints  dont  on  y gardait  des  Reliques,  i ce 
que  rapportent  Bal  eus  A Pitfeus , qui  ont  écrit  des  Auteurs  A 
des  Hiftoriens  d'Angleterre:  mais  on  n'a  de  lui  que  la  lettre  4 
Béde.  Il  mourut  vers  l'an  740.  * Pitfeus,  Je  Script.  AtrJ.  Vof- 
lîus , Je  Mit.  Lot.  M.  du  Pin , BUfinE  Jts  Auteurs  Ecelniafii^uts. 
ACCKNSES,  en  Latin  Actenfi  forants,  Officiers  des  Magi- 
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fixât»  Romain» , (avoir  da  Confuls , da  Décemvir» , des  Pré- 
teur» , da  Proconfuls  A da  Gouverneurs  des  Provinces  de  la 
République.  Ün  la  ptenoit  du  nombre  da  Affranchi»,  A leur  s 
fun étions  étoient  plus  pénibie»  qu'horvorabla,  comme  le  tentoi- 
gi'.e  Cicéron  dans  une  lettre  4 fon  frère  Quintus,  Procouful  d’A- 
üc:  JcukJui  fit  eo  eliam  mmtro,  f*i  cnm  Majora  aedti  tjftvoût- 
; 1*‘  è*  non  m kuejcü  toeo,  )eJ  nr  kbor  i ,*nt  immens , non  te* 
mfi  hkrt:i  Jelcreia.it , 41 nihu  il/i  nm  «a alto  Jeali  tptàm  fervit  im- 
per abant.  Ils  marchoicnt  devant  la  Magiltrais , dont  ils  recevoicnC 
A exécutoient  les  ordres.  Leur  prinapul  emploi  étoit  de  convo- 
quer le  peuple  aux  aflcmblCcs,  A c'elt  particuliérement  «le  ceue 
«Icrniérc  fonction , «lit  Varron,  qu'il»  ont  été  noimnet , Aucnfi , ab 
accienJo.  Voici  la  formule  dont  les  Magillruts  fc  ferv oient  pouf 
faite  cette  convocation;  Accédé,  Vu»  aJ  eaunoiaem,  vmnci  Qutu- 
ttt  inu  adJitit;  Acccnfc  jpfellez ,Jaïles  vtmr  limites  Romaim  a lajjtm- 
blet.  Au/G-cêt  l'Acccnle  aioil:  Omxet  Qairitc,  Ut  aJ  rrmiAnea  , 
c'eft  à dire,  à laffiMe,  Uefiotrt  les  C taym.  Leur  fonCUon 
ctolt  encore  d affilier  le  Préteur,  lorsqu'il  tenoit  le  fiége,  A de 
l'avertir  tout  haut  de  trois  heures  en  trots  heure»  i aiufi  4 neuf 
heures  du  matin,  qui  cil  la  troUiciuc  heure  chez  la  Romains* 
il»  crioivnt  4 haute  v oix  qu’il  étoit  la  uroificuic  heure  ; 4 midi , 
qu'il  étoit  la  lixiéme;  A i irai»  heures  après  midi,  qu'il  étoit  la 
neuvième.  Acccn/iu  minutât  forant  tjyt  teriim , mcn£t»  £f  w- 
mm.  * Atü.fu.Uz  Romaines. 

. ACCENS1,  dans  les  Armées  Romaine»,  étoient,  au  fcntî- 
ment  «le  Fellut,  des  loldats  ûirmmiéraira,  qui  fervoient  4 rem- 
plir la  place  des  foldat*  qui  étoient  morts,  ou  qui  fé  aouvoient 
hors  d’état  de  combattre,  par  quelque  blclCuc  qu'fis  avoient  re- 
çue. Acecxfi  Ji(ctantnr  , qui  a r»  lac  nm  maïuvnuK  m iLtum  jÜ/ito  jut- 
royjbtmar  ; fia  diifï,  qu:a  ad  ccxjum  aJpacfomur.  Afcuuius  Pcdia- 
nu>  leur  donne  un  tang  dans  la  indice  Romaine , fembiabic  à ce- 
lui de  nos  Sergens,  Je  nos  Caporaux  ou  Trompettes,  .kitujuo 
■an  efl  or  fat  1 ut  ptiütsa,  nt  mute  àeityr  priuujtt , axs  etmmtnta- 
rienfit,  *ut  contunLcnut.  ’l'ite-Ltvc  nous  apprend  qu’on  failoic 
des  compagnies  de  ces  Acccnfc»,  qu'on  met  toit  4 la  queue  des 
Année»  i parce  «|u'ou  ne  f-ifoit  IcniJ , ni  fur  leur  expérience,  ni 
fur  leur  courage.  * Jean  Rofm , Anti. j.  Rom. Thom. Dcmpller , toreîip. 

ACCEN  F, lignifie  en  Grammaire  certaine  marque  qu'on  met 
fur  les  fyllabes,  pour  les  turc  prononcer  d'un  ton  plus  fort  ou 
plut  foiblc , ou  pour  marquer  les  diverfes  inflexions  de  U voix. 
Les  Savans  ont  obfervé  que  l'tifuge  des  accens  étoit  inconnu  aux 
anciens  Grecs-  Ils  ont  été  inventez  par  les  Grammairiens , pour 
fixer  la  prononciation  de  la  langue  Créquc.  Si  l'on  en  croit  le 
Cardinal  «lu  l’crron,  les  üébreux  appelaient  les  acccns  gufiuti 
parce  que  c'cll  comme  le  goût  A le  relief  de  la  prononciation.  11 
y a trois  força  d'acccns;  l'air»,  qui  relève  un  peu  la  fyllabe, 
comm«  ivniri  le  grave,  qui  u rabaüre,  comme  /J;  & le  tiret»- 
fitxt,  qui  cd  compote  «les  deux  autres,  A qui  étend  le  fon, com- 
me extrr.nt.  üit  iq  met  eq  François  fur  les  fyllabes  dont  on  re- 
tranche une  /,  comme  tbrme , pâle ■ La  Hébreux  ont  l'accent  de 
Grammaire,  de  Rhétorique  A de  Mufique.  L’accent  en  Mufique 
efl  une  inflexion  ou  modification  de  la  voix  ou  de  la  parole , 
pour  exprimer  k-s  paffions  A les  affctlion»,  (bit  naturellement, 
foit  par  artifice.  L'on  dupute  enac  la  Savait»  (br  les  acccns 
qu’on  trouve  depuis  plufleuis  fiédes  dans  la  livres  Grecs  , foie 
imprimez  (bit  manufcriis.  lûac  Voffiiu,  qui  a coinpofé  un  dif- 
Courv  fur  ce  fujet,  prétend  que  ces  acccns  ne  font  point  an- 
ciens; A qu’autrefois  il  n'y  en  avoit  point  d’autres,  que  de  cer- 
taines notes  qui  fervent  à la  Pocfic.  C’étou  proprement  da  no- 
ta de  Mufique  pqur  chanter  les  Poèmes,  A non  pas  des  no- 
te» de  Grammaire,  telles  que  font  celles  qui  ont  été  inventée* 
très  longions  apres.  Aridophanc  le  Grammairien  , qui  vU  oit 
vers  le  teins  de  Ptolomée  Plnloputor , fut  l'Auteur  de  ce*  notes 
luuikala  Ariftarque  ton  difeipfe  enchérit  dans  cet  art  par  dc-tlu» 
lui  ; A tout  cela  ne  fcrvoit  que  pour  apprendre  plus  facilement 
aux  jeunet,  gens  l'art  de  faire  <ks  vers.  Le  même  VofEus  montre 
pu  plulûuus  anciens  Grammairiens,  que  I on  maK^ioit  en  cet 
teins- 14  les  accens  Grec»  fur  les  mots  tout  autremeut  qu'ils  ne 
font  préfeiuentent  fur  la  livres;  ce  qu'il  jufii.'îe  auffi  par  des 
cxcBtp'cB.  Voyez  fa  DilTcrtation,  Jt  Auent/ins  Graeanicu.  Hen- 
ri Uuillian  lierai  in,  dans  une  Dilfertation  qu’il  a publiée  pour 
montrer  qu'on  ne  doit  point  prooonccr  la  langue  Gréque  félon 
le*  accent,  a embtaiFé  le  feutiiocnt  d'ifaac  Vollius,  qu  i!  a poulK 
encore  plu*  loin.  U croit  quc  cç  font  les  Arabes  qui  ont  été  le» 
inventeurs  de  ccs  notes  ou  points,  arm*riiiu»,  que  l'on  voit  fur  » 
la  mots,  A qu’on  nouunp  actes»,  A qu'ils  ne  s^n  font  fervis 
que  dan»  la  Poéfie  : A appuyé  ce  fentimera  fut  le  Traité  «le  Sa- 
muel Clarck , Je  l'ryf'oJia  Arabica,  impsitné  4 Oxford  «m  1661. 
Mats  il  ne  parait  pas  avoir  compris  la  peu  fée  de  cet  Auteur,  llcn- 
jiin  prétend  que  ces  aoden*  acoen*  inventez  par.  Arrftophanc, 
s accotdoicnt  parfaitement  avec  la  prononciation  «W  U langue 
Gréque,  au  lieu  que  ceux  d’aujourd'hui  la  «iétruifent.  Il  ajoûie 
qiiie  les  nouveaux  Graountirien»  Grecs  ne  les  ont  inventez  que 
dans  le  tcOM  où  la  langue  Gréque  commençait  à tomber;  vou- 
lant pas  14  etn pécher  la  mauvaife  prononciation  q.m  les  Barbara 
y intradui’tiicnc  .-A  il  ne  laur  donne  qu’cnvlnnn  neuf  cens  an» 
d'tntiqimc;  ec  qu’il  prouve,  parce  qu  il  ne  fc  trouve  point  de 
plus  ancien»  livre»  manufcrlu  oit  et»  accens  foient  matquez.  *Ls- 
Jèz  fa  DilTcrtation  imprimée  4 Utrecht  en  16B7,  fou*  le  titre  de 
Dtjjertai u Pmoa Inm,  avec  celle  d lfaac  Vollius  qui  y cil  jointe. 

J.  Rodolphe  Wetfieio.  Profctllur  4 Bàlc  en  I aingue  Gréque.  a op- 
po'.'é  mut  paradoxes  dcllrunin  une  fn  vante  Dilferuiton,  où  il  foo- 
ttent  que  la  accens  qui  font  dans  la  livres . foit  impriute»,  foit  ma. 
nuferits . ont  une  bien  plu*  grande  antiquité.  Il  avoue  que  cri 
acccm  n’ont  pas  toùjours  été  marquez  «le  la  même  manière  par 
les  Ancien»:  il  en  apporte  la  raifon.  Comme  la  prononciation  da 
la  langue  Gréque  n a pas  été  la  même  chez  tous  la  peupjcs , Ü 
n’clT  pas  étonnant  que  la  Doriens  la  avent  maraue*  d'une  mi- 
nière, A les  Eoliens  d'une  autre  ; de  même , a.ofite-t-il , un  mé- 
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me  peuple  a prononcé  différemment  fa  langue  en  différent  terni. 
Cette  DiÂcrtacion , qui  efl  pleine  d'érudition,  a été  imprimée  * 
Bile  en  1686,  foui  ic  titre  de  Difftriatio  Ef'lfltlilé  de  Acco&mm 
Graeorvm  gahfûutt  8f  n/n,  i la  tin  de  fci  Difcours  Apologéti- 
ques pour  la  véritable  prononciation  de  la  Lingue  Gréque. 

11  n'cll  pas  impofllble  de  fixer  autreirem  le  tetrn  auquel  Ici 
Grecs  ont  marqué  Ici  accent  dans  leurs  livres  : mais  on  peut  «du- 
rer qu'Hcnnin  & Ifaac  VofGus  ont  un  peu  outré  cette  matière. 
Wrutcin  a aufli  un  peu  trop  étendu  quelques-unes  de  Tes  preu- 
ves. Le*  premiers  manuferits  Grecs,  où  l'on  trouve  des  accrus 
& des  efprits,  peuvent  être  du  Vj|  fiécle.  On  en  peut  voir  de* 
exemples  dans  la  Paléographie  du  Père  Dont  Bernard  de  Ment  teu- 
ton. Il  y a néanmoins  pluik-un  manuferits  depuis  ce  tcms-là , 
dans  lefq.iels  ils  ne  fc  trouvent  point.  Mais  il  ne  s'enfuit  pas 
de  U que  ce*  accens  ne  fulTcnt  point  encore  dans  ce  tenn-Iâ  en 
triage  chez  les  Grecs.  Cela  prouve  feulement  que  la  plupart  des 
Copiées  les  ont  négligez;  c'efl  ce  qui  fait  qu'il  eft  très  rare  de 
trouver  d'anciens  manuferits  où  ils  foient  marquez.  On  les  a 
marquez  par  des  notes  différentes , fuivant  les  différons  tenu. 
Dan*  les  premiers  tems  on  fc  fenroit  de  points  ; depuis  le  XII 
fiécle  on  s ert  fervi  de  points  différons,  qui  ont  encore  changé  dans 
la  fuite.* L'exemplaire  Grec  4 Latin  de  Cambridge,  qui  contient 
Ifs  quatre  Evangélifles , A les  A êtes  des  Apôtres , fit  oui  eft  au 
moins  ancien  de  mille  ans, n’a  aucuns  accens.  L'exemplaire  Grec 
& Latin  des  Epltres  de  faint  Paul,  qui  efl  dans  lâ  Bibliothèque 
du  Roi  de  France,  4 qui  n’cll  pas  moins  ancien  que  celui  de 
Cambridge,  i la  vérité,  a des  accens;  mais  ii  parolt  qu'ils  y ont 
été  ajoutez  après  coup , parce  qu'ils  ne  font  point  de  la  même 
main  que  l’écriture  de  tout  le  livre.  George  Svncelle  fait  men- 
tion d’un  exemplaire  Grec  de  la  Bible,  qui  étoit  écrit  avec  une 
grande  exaâitude,  où  l'on  avoit  mi*  les  points  A les  acccns. 
Syncelle  dit  que  cct  exemplaire  lui  étoit  venu  de  la  Bibliothèque 
de  Centrée  en  Cappadoce , & qu'on  voyoit  per  l'infcription  qui 
étoit  au  devant  du  livre , qu'il  avoit  été  copié  fur  un  exemplaire 
qui  avoit  été  corrigé  par  le  grand  S.  Bafile. 

Hennin  ne  parolt  pas  exaft,  quand  il  allure  que  les  accens 
ont  été  inventez  par  les  Arabes;  qu'ils  furent  pcrfcôior.nez  par 
Afchalil , vers  le  tems  de  la  mort  ae  Mahomet  ; que  les  Maflo. 
rétes  de  Tibériade,  au  milieu  du  VI  fiécle,  adoptèrent  cet  ufa- 

S:  ; f;  que  relui  qui  perfectionna  les  acccns , fut  le  Rabbin  Juda- 
cn -David  Chiitg,  natif  de  Fez,  dam  l'onzième  fiéde. 

II  fc  peut  faire,  à la  vérité,  que  les  Juifs  ayeni  emprunté  leurs 
points  voyelles  des  Arabes  ; mais  comment  auroknt-ils  pris  de 
ces  mômes  Arabes  leurs  acccns . puisque  la  langue  Arabe  n'a  au- 
cuns accens,  ni  dans  la  parole  ni  dans  les  vers'/  La  Pocfie  cil 
ois  ancienne  chez  le*  Arabes,  A longtetns  avant  Afchalil-Ebn- 
Acimcd,  qui  la  feulement  réduite  en  Art,  marquant  la  rncfurc 
des  vers,  que  nous  appelions  pedet,  les  piet.  C*ell  ce  que  Sa- 
muel Clarck  a bien  expliqué  dans  fon  livre  intitulé , de  Prejedia 
Arabica. 

Potir  ce  qui  regarde  les  accent  Hébreux,  l'affaire  efl  bcauconp 
plus;  importante , parce  qu*iU  fervent  fouvent  i déterminer  le 
fens.  On  n'ell  pas  d'accord  fur  leur  ancienneté.  Ceux  qui  veu- 
lent que  les  points  qui  fervent  de  voyelles  foient  anciens , & qui 
ptétendent  qu’ils  ont  été  ajoutez  aux  lettres  par  les  Auteurs  fi- 
erez, ont  suffi  la  môme  penfée  des  accens.  Et  Ut  ne  peuvent 
faire  autrement , parce  que  de  la  pofition  d'un  accent,  dépend 
fouvent  la  pofition  ou  le  changement  de  U voyelle,  de  forte  que 
l'im  ne  peut  fc  foutenir  (ans  l'autre.  On  peut  croire  suffi  que 
!cs  Mafforstcs  de  Tibériade  ont  ajofité  les  acccns  au  texte  Hé- 
breu de  la  Bible:  mais  comme  on  n’a  jamais  pu  découvrir  qui  a 
été  dans  les  derniers  tems  l'Inventeur  des  peu rts  vejtUtt , on  n’a 
pu  non  plu*  le  faire  par  rapport  aux  uccens.  On  ne  trouve  dans 
les  Ecrit*  des  Juifs  rien  de  particulier  fur  cette  matière,  mats 
feulement  que  la  pofition  des  accent  & des  points  voyelles  efl 
fuppofee  comme  une  chofe  connue.  Cependant  comme  Klic  le 
Lévite,  & Cape),  ont  commencé  i fort  révoquer  en  doute  l'an- 
cienneté de*  points  voyelles,  la  même  chofe  efl  arrivée  i l’égard 
de*  acccns,  pour  la  même  ralfon.  Ceux  qui  dirent  que  Rabbi  Ju- 
da  de  Fez  pertvélionna  les  accent . n’ont  avancé  cera , que  parce 
qu’ils  ont  cru  que  ce  Rjbbin  a été  le  premier  Grammairien  des 
Juifs:  mais  ils  fc  trompent;  car  R.  Saadias  Gaon  , qui  vlvoit 
îongtems  avant  Juda  Chiug , a compofé  une  Grammaire  Hébraï- 
que. Les  acccns  des  Hébreux  ont  quelque  chofe  de  commun 
avec  ceux  de*  Grecs  A des  Latins  ; A ils  ont  en  même  tems 
quelque  chofe  de  particulier,  A qui  ne  fc  trouve  que  dans  la 
l angue  Hébraïque.  Ce  qu'ils  ont  de  commun,  c'efl  qu'ils  mar- 
quent les  ton*,  favolr,  quand  il  faut  élever  ou  bailler  la  voix 
fur  certaines  fyllabes.  Quand  un  Juif  habile  lit  le  texte  Hébreu 
de  la  Bible,  il  chante  plutôt  qu’il  ne  lit,  parce  qu'il  le  pronon- 
ce félon  les  tons  qui  font  marquez  par  les  accens.  Pour  ce  qu'il 
y a de  particulier  i cette  langue  i l'égard  des  accens,  c'ell  qu’ils 
y font  la  même  chofe  que  les  points  4 les  virgules  dans  le  La- 
tin , dan»  le  Grec  A dans  le  François;  ils  difiinguent  les  fctlions , 
les  périodes  & le*  membres  des  périodes.  M.  van  Alphen,  célé- 
bré Prnfofleiir  i Utrecht,  a donné  à les  compatriotes  un  K fiai  de 
la  manière  dont  on  peut  expliquer  avec  agrément  A avec  force , 
le  texte  laeré  félon  les  accens,  dt  a fait  voir  l'utilité  qu'on  en  peut 
tirer.  Il  faut  favoir  que  dans  la  Poîlîc , comme  dan*  le  livre  de 
Job,  dans  les  Pfcaumes,  dans  les  livres  de  Salomon,  comme 
and!  dans  d'autres  Poèmes  & Cantiques , Tufagc  des  accens  eft 
diffèrent  de  celui  des  autres  livres.  C'efl  pourquoi  on  difiingue 
entre  attentes  metriet,  Pt  prejaitt.  Le  Décalogue  a deux  fortes 
d’accent.  * Simon.  Krjf.  Crrt.  dt  l 'ancien  Teft.  Pilé  oit.  Gn.fut 
dt  D.  Bernard  de  Montlaucon.  Wasmuth.  Lcdehuhr.  Relnbccks 
wr  dt  II tltr.  aiienten.  Frank iui  rn  Diacwitiea.  Coopet,  CUvii 
l>om»i  Me \.u,a.  & fur  tout  le  docte  Ouzeel,  Profeffeur  en  Théo- 
logie i I rancfon  fur  l’Oder. 

ACCEPTUS,  EccléJIalh'que  de  Fréjus  en  Provence,  fur  la 
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fin  du  IV  fiécle,  s'accufa  fjufTemcnt  Je  divers  crimes,  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  l'élût  Evêque  ou  Prêtre.  Comme  plulienr»  au- 
tres en  ufoient  de  même,  un  Concile  alTemblé  à Valcucc  en 
DaapUné  l'an  374,  ht  un  Canon,  par  lequel  il  ordonna  que 
ceux  qui  s'acculeraient  cux-mêracs  fauflcmenc  ou  véritablement 
de  quelque  crime,  en  liraient  crus  fur  leur  parole,  & réputée, 
criminels.  • Pagi,  Cri».  Baron ius,  «dm.  374. 

A CC KTT  U R A , ville  do  la  Bafilicate  dans  le  Royaume  de 
Naples.  • Davity , Dtjir.  de  l'Europe. 

ÀCC11A,  contrée  de  la  Numidie.  Cherchez  ACA. 

A CCI  ou  ACCIA,  petite  ville  de  l’Iilc  de  Corfe,  avec  E- 
vêcbé  fuffragant  de  Omet.  Elie  cil  aujourd'hui  ruinée , & l'E- 
vêché a été  uni  à celui  de  Mariana.  Il  n'en  relie  plus  qu’une  E- 
gHfc  appdléc  S.  Ptcire  A Accia,  qui  eft  prcfque  démolie.  *Duval. 
bambn . Baudrand. 

ACC1 , ou  ACCIA,  ville  d'Efpagne.  Vejez  GÜADIX. 

ACCIA  o*i  A CTI  A,  Dame  Romaine,  mère  de  l'Empereur 
Augulle,  étoit  fille  de  AL  Aétius  B a!  bus , & de  Julie,  fœur  de 
l'Empereur  Jules  Céfar.  Cct  Aétius  Balbus  avoit  exercé  la  char- 
ge de  Préteur;  mais  on  lui  reprocha  d'avoir  eu  d'auucs  emploi* 
qui  n'étoicr.t  pas  fi  honorables.  Quoi  qu'il  en  foie.  Aéria  fut  la 
Iccondc  femme  de  C.  Octavius,  St  elle  eut  de  ce  mariage  ('Eut» 
pcrcur  Augufle.  Les  Hiftoxicns,  en  parlant  de  la  nal liante  d'Au- 
gullc.rapponent  qu’Acda  s'étant  endormie  dans  le  Temple  d'A- 
pollon , eut  un  longe  par  lequel  U lui  fcmbloit  .quelle  avoit 
commerce  avec  un  dragon  ; & que  le  tems  de  fon  accouchement 
étant  arrivé  e'Ie  eut  un  autre  longe , par  lequel  clic  fc  lïguroit 
que  fes  entrailles  étoienc  enlevées  au  ciel  & répandues  fur  toute 
la  terre:  préfage  de  la  p infante  que  fon  fil*  Augultc  devoft avoir. 
Après  la  mort  d'Oélavfus,  Accia  fc  remaria  i AL  Philippus,  A 
elle  en  eut  L.  Philippus,  qui  fut  élevé  avec  l'F.mpereur  Augufle, 
A que  Caligula  fit  depuis  mourir.  Accia  mourut  cilc-méme  du- 
rant le  premier  Confulat  d'Oélavc- Augufle  fon  fils,  l'an  711  de 
Rome.  * Suétone,  in  Aagu/ie.  Dion,  Ifrrf.  Rem  là.  45.  Ap- 
pien,  de  Belle  CiviB,  hb.  3. 

A CCI  AÏOLI  ou  ACCIA  IVOLI,  nom  d’une  noble  te 
ancienne  famille  de  Florence , qui  a été  féconde  en  grands  hom- 
mes, & a poffédé  Corinthe  en  Souveraineté , Thébes  A Athéné*. 

A C C 1 A 1 0 L 1 (Reinier)  Duc  d'Athènes , fc  rendit  mattre 
de  cette  ville,  après  en  avoir  chafiè  les  Arragonnois,  au  com- 
mencement du  XV  fiécle.  II  fut  aufG  Souverain  de  Corinthe , 
& d'une  partie  de  la  Biotie.  Sa  femme  Euboïs  ne  lui  ayant 
point  faille  d'cnfnn*  utiles , ii  Jailli  Athéné*  aux  Vénitiens , Co- 
rinthe i Théodore  Paléologue,  qui  avoit  époufé  l’alnée  de  fes 
filles,  A donna  la  Béotic  avec  la  ville  de  Thûbct  i Antoine  fois 
tilt  naturel;  mais  celu-d  s'empara  d’Athcnes,  te  eut  pour  fucccf- 
feux  Nério,  fuivi  d'Antoine,  père  de  Franco,  fur  lequel  Maho- 
met II.  Empereur  des  Turcs,  put  Athènes,  l’an  1453.  • Chai* 
condylc , /.  4.  6P  9.  Fanelii , Aliéné  Anna. 

A CCI  AI0L1  (Angclo)  Cardinal  du  dire  de  S.  Laurent  m 
Damafe , A Archevêque  de  Florence , vivoit  encore  au  commen- 
cement du  XV  fiécle.  Urbain  VI.  le  fit  Cardinal  en  1384.  Il 
rendit  un  très  grand  fervice  i ce  Pontife , en  éludant  adroitement 
les  de  filins  du  Cardinal  de  Prêta , qui  vouloir  détacher  les  Flo- 
rentins de  l’obèil&nce  d'Urbain,  pour  les  fouineur  c à Clément 
VU.  Ce  fut  alors  qu’Acciaioli  compofa,  en  faveur  du  premier, 
un  Ouvrage, où  il  ne  samufoit  pas  unt  à combattre  lï-leétion  de 
Clément . qu'à  rechercher  les  moyens  de  finir  ce  Schiiroe , qui 
étoit  fi  funefte  à l'Eglifc.  Après  la  mort  d'Urbain  VI,  les  Caxdi. 
naux  du  Conclave  furent  partagez,  & de  quatorze  qu'ils  étoient, 
Il  y en  eut  fix  pour  Acciaioli,  & fix  pour  Uriin.  Il*  demeuré* 
rent  fermes  de  part  & d'autre  dans  leur  fcntùncnt,  & ne  s'accor*. 
dérent  qu'au  fécond  ferutin,  en  faveur  de  Bonifiée  IX , qui  don- 
na d'abord  de  grands  emplois  à AcciaioIL  Car  il  l’envoya  Lé- 
gat au  Royaume  de  Naples , où  il  devoit  commander  des  trou- 
pes en  faveur  de  Ladifias,  contre  I.ouîs  II.  Duc  d’Anjou  & Roi 
de  Naples.  Il  fut  môme  nommé  Répcm  du  Royaume,  4 Tu- 
teur de  ce  jeune  Prince , qui  n'étoit  âgé  que  de  fcize  ou  dix-fept 
ans,  4 qu'il  couronna  i Gaîète  le  premier  jour  du  mois  de  Juin 
de  l’an  1390.  Ladifias  ayant  pris  depuis  la  réfolution  de  recou- 
vrer le  Royaume  de  Hongrie , le  Cardinal  Acciaioli  eut  ordre  de 
raccompagner,  4 fut  déclaré  Légat  en  Hongrie,  Efdavooie, 
Daliuatie  4 Croatie.  Ce  voyage  fut  moins  heureux  qu'on  ne 
l'uvoit  cfpéré.  Le  Légat  revint  à Rome,  où  il  ménagea  la  ré- 
conciliation de  la  fâmi  le  des  Urfîns  4 de  Boniface.  Ce  Pape 
lui  avoit  donné  l'Evêché  d'Oliic , 4 l'avoit  fait  Vice-Chancelier 
de  l'Eglifc.  Le  Cardinal-  Acciaioli  fc  trouva  encore  à l'éieâiou 
d’innocent  VII,  4 ce  fin  fous  le  Pontùicjt  de  ce  dernier,  aa'U 
reforma  le  monaflére  de  faint  Paul  de  Rome.  Ii  mourut  à l’ifç 
le  11  juin,  ou,  félon  d autres,  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai 
de  l’an  1407.  Son  corps  fut  porté  à Florence,  4 enterré  dan* 
la  Chartrcufe,  qu’un  Grand-Sénéchal  de  fa  famille  avoit  fondée. 

• Onuplire.  Ciaconiu*.  L'ghd , liai.  Jaer.  in  Juliep.  Hem.  Au- 
beti,  Hifl.dei  Cardinaux,  0fr. 

ACCIAIOLI  (Doiwt)  «te  ta  même  famille,  dans  le  XV  fiécle, 
né  en  1418,  étoit  fils  de  Nério,  4 fut  fouvent  employé  dans  U 
République  de  Florence , pour  les  affaires  publiques,  fans  que 
fes  occupations  réioianaiïèni  des  Sciences  qu'il  aimoit  paJIiormé- 
mem.  Il  avoit  été  difoiplc  de  Jean  Argyropyle  de  Conflantitio- 
ple , qui  cnfeignolt  alors  à Florence  ; 4 il  a donné  des  Comme  n- 
tuires  en  Latin  fin  les  livres  de  la  Morale  d'Ariflote  adreffea  à 
Nicomachua,  4 traduits  en  Latin  par  Argyropyle.  Il  avoue  dans 
l'épitre  dédicatoire  à Cômc  de  hlédicis . qu'il  avoit  tiré  ces 
Commentaires  des  leçons  d'Argyropyle,  4 qu'il  n'avoit  fait  au- 
tre chofe  «lu’étendrc  les  explications  qu’il  lui  avoit  entendu  faire  : 
ainfi  c’ell  à tort  que  Simon  Sitnonius  & Gabriel  Naudé  l'ont  ac- 
cu fé  d'avoir  été  plagiaire,  en  donnant  lous  fon  nom  un  Ouvrage 
d’Argyropylc.  Il  a encore  laiffé  quelque*  autres  Ouvmgct;  fa. 
voir,  ii*  Traduflions  des  Vies  d'AUiulade  4 de  Démétrius, 

coas- 
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composes  pu  Plutarque  ; A les  Vies  d'Annibal  A de  Scipion  » 
que  quelques-uns  ont  cm  nul  à propos  traduites  fur  le  Grec  de 
cet  Auteur,  puisque  Plutarque  ne  Ici  a jamais  faite i.  U f.iut  y 
joindre  un  abrégé  de  U V ie  de  Charlemagne.  Ces  Vies  ont  été 
imprimée*  dans  un  même  volume;  c'cll  ce  qui  a donné  lieu  à 
qjtjquet-uus  de  croire  que  celles  de  Scipion  A d'Annibal  étaient 
îculTt  une  traduction  de  rlutatque.  Wicdtus  ell  tombé  dans  une 
b.v.ic  encore  plus  grolBérc , en  attribuant  auflî  i Plutarque  la  Vie 
de  Charlemagne.  Acciaioli  envove  en  France  par  les  Florentins, 
pour  dema  ider  à Louis  XI.  du  ûxours  contre  le  Pape  Sixte  IV , 
mourut  à Milan  au  mois  d'Août  1478 , Ifié  de  cinquante  ans , & 
fut  entcrié  aux  dépens  du  public.  Chriuophlc  l.uiJin  lit  l'on  o- 
rci.'on  funèbre.  Auge  Politicn  lit  fon  épitaphe,  qu’on  voit  dans 
l’iig  ife  des  Chartreux  de  Florence,  il  aurait  aquis  une  fcicocc 
-beaucoup  plus  grande  , s'il  n’avoit  pas  été  oé tourné  de  ] étude 
des  Belles  Letttcs,  par  les  affaires  d'Kiat , A G fon  tempérament 
délicat  ne  l'eût  empêché  de  jouir  d'une  plus  longue  vie.  Sa  pro- 
bité de  Ton  dcslnrerciTcmcnt  fe  prouvent  lufHlanimcnt  par  le  peu 
de  bien  qu'il  laitTa,  de  forte  que  fes  filles  furent  mariées  aux  dé- 
pens du  public,  en  reconnollfancc  de  fes  fcrvkes.  Il  étott  foie 
cfUiué  du  Cardinal  de  Pavie , comme  il  paroit  par  les  lettres  que 
ce  Cardinal  lut  avoit  écrites.  Par  un  mémoire  donc  M.  de  la 
Moonoyc  a fait  part  à M.  Bayle,  il  paroit  que  l'Ouvrage  que 
M.iuli.  Paumier  a fait  touchant  ! origine  de  la  famille  d'Mâétli , 
a etc  traduit  du  Latin  en  Italien  par  un  certain  Douer  Aetiirioli 
Chevalier  de  Rhodes.  On  n'a  pas  encore  vu  I Original  , mais  la 
traduction  en  a été  imprimée  à Florence  en  i$SS  . chez  Barthé- 
lemi  Seimatelii.â  la  fuite  de  l'Hittoire  des  Ubûldini,  A de  la  Vie 
de  Nicolas  Acciaioli  Grand-Sénéchal  des  Royaumes  de  Sicile  & 
i.c  Jérutilcin.  Il  y ell  dit  que  ce  Doati  Jtcuaaü  qui  ell  à la  tête 
de  cet  Article,  naquit  1 an  1*28,  qui!  fut  enterre  aux  dépens  du 
public,  & que  Chm'tophle  I-andinus  a fait  fon  oraii'on  funèbre. 
L'hilloiie  Florentine  île  Leonard  Arczzo,  ou  plutôt  Arctin,  a 
et:  traduite  par  cc  même  Donat  de  Latin  en  Italien,  & impri- 
mée i Vcniic  en  1473,  félon  le  rapport  du  Père  l-abbe,  dans 
fon  Livre  qui  a pour  titre , Suppléa.  n»;vs BMotb.  MS  S.  • Vola- 
terran.  /.  ai.  JovUu,  ht  Elog.  c.  16.  Voffius,  de  Ht/l.  Lutin.  Hu- 
golino  Varna,  i»  Florentin  süufireu.  Lciudrc  Alixrti.  Bayle.  M. 
de  la  Monnoyc. 

ACCIAIOLI,  (Zénobius)  Florentin,  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  , qui  fut  fait  Bibliothécaire  du  Vatican  fous  le  Pape 
Iôon  X , l’an  1 s 18  fur  la  fin  de  fa  vie  , (avoit  le  Grec  & l'Hé- 
breu , A a traduit  en  Latin  quelques  Ouvrages  des  anciens  Pères, 
(avoir,  Olympiodorc  fur  l'Ecdéhaftc;  le  Truité  J Kafébe  contre 
Hiéroclcs;  les  douze  livres  de  'llkodoret , A Greetnao  e.jefh». 
b*iu  tnt  titane  Juilin  Martyr.  Nous  avons  de  lui  dt*  Poèmes 
& des  Sermons  fur  l'Epiphanie,  & des  Vers  A des  Harangues  en 
l'honneur  de  Léon  X.  On  a publié  quelque*  Lettre*  ou  il  avok 
écrites  i Pic  de  la  Mirar.dole  , un  Traité  de  leuJ.ni  urfai  Rtmt  ; 
le  Panégyrique  de  la  ville'  de  Naples  ; & la  Chronique  du  couvent 
de  faim  Marc  de  Florence  ; & ce  fut  lui  qui  rafiembia  en  un  vo- 
lume les  Epigrammes  Gréqucs  de  Politien , A d'Alexandra  Scala, 
femme  de  Michel  Marulle  , & les  fit  imprimer.  Il  mourut  l’an 
1520 , i I igc  de  58  ans.  * Altamura , BiHmb.  Orin.  Predtc. 
Bayle,  Dithon.  Cm  te. 

ACCIAIOLI,  f Nicolas)  né  i Florence  le  dixiéme  Juillet 
1630 , de  la  famille  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler , fe  di- 
I tiiie  .U  fi  fort  i Rome  par  fon  cfprit  & par  fa  vertu , que  le  Pape 
lui  donna  par  préférence  les  charges  qui  venoient  à vaquer.  Il 
fut  Clerc..  Auditeur  de  la  Chambre  Apolloliquc  A Légat  à Fer- 
me. Clément  IX.  l'éleva  au  Cardinalat  le  29  Novembre  1669, 
& il  des  int  Doyen  du  facré  Collège  en  1715.  Il  eft  mort  Doyen 
des  Cardinaux  , le  a3  Février  1719, âgé  de  89  »»*,  & la  cinquan- 
tième année  de  fon  Cardinalat.  Il  «Il  enterré  à Rome  en  l'tgli- 
fe  de  fa  int  Jean  de*  Florentins.  Il  étoit  fi  cilimé  des  Cardinaux; 
que  dans  deux  Conclaves  U eut  plufieurs  voix  pour  le  Pontüicat. 
” Htflotre  de t CeiJixevx  i à prtjent. 

ACCIAJUOLI,  (Nicolas)  fameux  Général  d' Armée  dans 
Je  XIV  fiécic,  étoit  né  à Florence,  & fa  valeur  lui  aqult  une  tel- 
le ciîiine  dins  l'cfprit  de  Robert  Roi  de  Naples,  que  cc  Prince 
l'envoya  avec  fon  petit-fils  Laïuîs  de  T arente  dans  tu  Moréc, 
pour  y appaifer  les  troubles  oui  s’y  étoient  élevez.  Acciajuoli 
* '«quitta  fi  bien  de  E»  commiflion  , qu’il  reçut  en  propriété  une 
bonne  contrée  d'Achaïc.  Depuis,  Louis  de  Tarcnte  érant  de- 
venu Roi  de  Naples  par  Jeanne  fa  femme , il  le  lit  Grand-Séné- 
chal du  Royaume  ; & lorsque  Louis  le  Grand,  Roi  de  Hongrie, 
fc  fut  rendu  maître  du  Royaume  de  Naples,  il  le  choifit  pour  le 
Général  Je  fon  Armée  contre  ce  dangereux  ennemi.  Auffi-tôt 
il  reprit  Naples,  Capoue  & beaucoup  d autres  villes,  challà  l'Aï, 
mée  du  Roi  de  Hongrie,  remit  tome  la  Fouille  fous  l’obéillânee 
de  fon  Roi,  A après  la  paix  faite,  délivra  le  pals  des  briganda- 
ges des  foldsn,  congédiez-  Enfuite  , il  marcha  contre  Frédéric 
d'Airagon  Roi  de  Sicile,  & prit  Pnlerino  , Syracufe,  Trapano  A 
beaucoup  d’autres  places  : mais  au  milieu  de  fe*  conquêtes,  il 
fut  obligé  de  revenir  pour  délivrer  Louis  de  Tarcnte  des  perfé- 
eutions  de  quelques  Etau  de  fon  Royaume,  qui  le  lenoient  aflïé- 
cé . & vint  d bout  d'étouffer  cette  révolté.  Quelque  tenu  apres , 
i U prière  du  Pape  Innocent  VI , il  marcha  contre  Banni  bas  Vif. 
conti , A k çhaffâ  des  ville*  de  Fayenœ , Forli  & du  Comté  de 
Bologne  : en  rcconnoi fiance  de  quoi  le  Pape  le  fit  Gouverneur 
de  Bologne  & de  toute  la  Remanie.  Cependant  le*  Barons  du 
Royaume  de  Naples  ayant  excité  une  nouvelle  l'édition  , il  prit 
te*  armes  contre  eux  avec  tant  de  fucccs  que  le  trouble  fut  bien- 
tôt appaifé.  Peu  de  tetns  après  il  tomba  malade  i Naples  A mou- 
rut  l'an  1365  , A le  56*.  de  fon  âge.  • Alibrando  Cnprioli,  Ri- 
irttii  di  Con  Ceprt.  üMri , p.  33.  Gr.  Diff.  Umv.  Hait. 

ACCIAIVOL1.  rayez  ACCIAIOLI,  premier  du  nom. 

ACC1AOLI.  Prttt  AC  CI  AÏOLI. 

A C C I E N , Prince  Mahomet  an , & Soudan  d'Antioche , cou- 
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mença  de  régner,  vers  l’an  1079 , fur  cette  ville  qne  les  Tarer 
enlevèrent  aux  Sarazins.  Il  tru\ ailla  à 1 embellir  & à la  fortifier 
pour  la  défendre  contre  l'Armée  de*  Princes  Chrétiens,  qui  é- 
mient  avec  Gockftoi  de  Bouillon  , & qui  aliiégcrent  ccttc  ville 
au  mois  d'OAobre  1097.  Elle  fut  fuiprlre  par  la  corrcfpondance 
qu’on  eut  avec  uikccrtain  Pirrus.  Accicn  craignant  qu'il  n'y  eut 
auflî  de  l'intelligence  dans  le  château,  en  fortit  dégu.fc  par  une 
porte  qui  donnoit  à la  campagne.  Il  fe  cacha  dans  une  cabane, 
où  il  fut  reconnu  & tué.  * Gj.llaume  de  Tyr,  /.  4.  5.  Balderic. 
Raymond  d' Agiles,  tir  fit  Del  fer  Framtoi , «c 

Av.UI.ILS.  Figes  A U U U S. 

ACCIPACJO,  (Nicolas  di)  Cardinal,  néàSonento,  vil- 
le de  la  terre  de  Labour  en  Iulic,  avolt  été  reçu  Docteur  er 
Droit  Canonique  & Civil,  avant  que  d'avoir  i’Kvéché  de  Tro- 
pea , d'où  il  palfa  i l' Archevêché  de  Sorrenui , <5c  enfuite  à celui 
de  Capoue.  Eugène  IV.  lui  dor.na  le  chapeau  de  Cardinal  en 
>439*  après  l'avoir  employé  en  plufieurs  négociations  importan- 
tes, dont  il  s'étoit  aqnitte  avec  honneur,  il  fuivit  d'abord  le 
parti  d'Anjou  contre  celui  d'Arr.gon,  pendant  les  trouble*  du 
Royaume  de  Naples  ; mais  depuis  U fe  rangea  da  côté  du  Roi 
Aiphoofc,  qui  étoit  demeuré  viâorleux.  11  mourut  Pan  1447. 

* Ciaconius.  Ughellus.  Onuphnus.  Aubery  . Uifiin  des  G trài- 
luntx. 

ACCITAINS.  Voyez  ACITAINS. 

AC  Cl  US,  (Lucius)  Poète  Tragique  Latin,  fils  d’un  Affran- 
chi, naquit  fous  le  confulat  d’Hoitilii*  Mancinus  A d'Attiliui 
berranu-;,  l'an  583  de  la  fondation  de  Rome,  ft  171  avant  I Ere 
Chrétienne,  fuivant  S.  Jérôme.  Cela  n'cft  pas  néanmoins  fana 
difficulté  ; car  Cicéron,  né  l'an  647  de  Rome,  dit  dans  fon  Bru- 
tus , qu'il  avolt  eu  plufieurs  convocations  avec  le  Poète  Lucius 
Accius,  ami  de  Décunus  Bru  tus;  de  d'un  autre  côté  U fcmblc  di- 
re dans  fa  première  Philippique,  ouc  Ton  réprefenta,  l'année  de 
la  mort  de  Céfar,  qui  elt  la  710  de  la  fondation  de  Rome,  une 
Tragédie  d'Acelus,  foixante  ans  aprè*  fa  mort.  Il  ell  i croire  que 
Cicéron  avoit  quinze  4 vint  ans,  quand  il  a fréquenté  Accius.  Aii  fi, 
ficc  Poète  cil  né  l'an  583,  comme  le  marque  fsint  Jérôme,  D fut 
qu’il  ail  vécu  plus  de  qunuc-vints  ans , cc  q ai  n'cft  pas  impoflïb  e. 
Niais  d'un  auuc  côté , s il  y a eu  foixante  ans  depuis  la  mort  cl  Accius 
jufquâ  la  mou  de  Céfar,  il  faut  que  cc  Poète  l'oit  mort  l'an  tjode 
la  fondation  de  Rome , trois  ans  après  la  naiilàncc  de  Cicéron.  On 
peut  accorder  facilement  ces  contradictions  apparentes , en  difant 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  à la  rigueur  les  foixante  ans,  dont  Ci- 
céron parle  Jsus  (à  première  Philippique  , comme  s'ils  s'ét oient 
écoulez  précifémcnt  depuis  la  mort  *1  Accius:  car  Cicéron  ne  le 
dit  pas,  mais  fetilcmen*  que  l'année  de  la  mon  de  Célar,  on  ré- 
prelcnta  une  Tragédie  d'Accius , pendant  la  célébration  des  Jc.ix 
que  Brutus  de  voit  donner,  aufquels  il  n'allilla  pas  , parce  qu'il 
étoit  forti  de  Rome  depuis  le  meurtre  de  Jules  Céfar  ; que  cette 
pièce  fut  fort  applaudie , & que  ces  ipplnudiflëmens  eurent  plus 
de  télation  à Brutus  qu'à  Accius.  La  ralfon  qu’eu  rend  Cicéron* 
c’eft  qu’il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu’on  applaudit  à Accius  a- 
prés  foixamc  ans,  mfi  jette  Acre  ta m filsul:  PT  Jcxtgrjme  fiejt 
entra  felmem  titri  putatxiii , non  Bnüa  ; cc  qui  peut  avoir  télation 
au  teins  que  cette  pièce  avoit  été  répréfentée  la  première  fois* 
ou  au  teros  qa'Acdus  avoit  Dcuri , & non  pas  précifémcnt  au 
tenu  de  fa  mort.  Cela  fuppofé , on  accorde  facilement  Cicéron 
avec  l'époque  de  la  naiilance  d' Accius,  fixée  par  S.  Jérôme.  Ce 
Poète  fera  né  l'an  S83  de  la  fondation  de  Rome:  il  aura  vécu 
plus  de  quatre-vinu  ans:  Cicéron  l'aura  pu  voir  étant  igé  de 
quinze  à vint  ans  ; & il  y aura  eu  foixante  ans , depuis  le  tenta 
qu' Accius  faifoit  répréfenter  fes  pièces. 

Accius,  quoique  plus  jeune  qucPacuvtus  , fe  fit  connoltre  dis 
vivant  de  cc  Poète  ; car  Cicéron  nous  artiste  dans  fon  Brutip, 
qu  Accius  & Pacuvius  firent  réptéfemer  la  nseme  année  chacun  u- 
ne  pièce,  & que  Pacuvius  avoit  alors  quatre-vinu  ans.  Ce  fut 
apparcmaKnt  une  des  premières  pièce-*  qu’ Accius  produifit  fur  le 
théâtre  ; mais  on  n en  fait  point  le  nom.  Accius  continua  d'en» 
richù  le  ilié-ue  de  Rome,  en  y faifant  répréfenter  le*  plus  grands 
fujets  qui  eu  dent  paru  fur  celui  des  Athéniens , comme  Andro- 
inaqjc , Andronkde,  Atrée,  Clyteraneftre , Médée,  Méléagre, 
Phüuâéte,  la  Théboîdc , Térée,  les  Troades  , 4c-  Les  noms 
de  ce*  pièce*  fc  trouvent  dans  Varron  , Aulu-Gelle  & Nonnius 
NIarccilu».  il  n emprunta  pas  néanmoim  toujours  des  Grecs  la 
matière  de  fes  pièces , il  en  lit  une  dont  le  fujet  fut  entièrement 
Romain:  elle  s'appclloit  B'vrnj.  & traitoit  de  l'abdication  d* 
Tarquin-  M.mucc  a cru  que  ce  fut  celle  qui  fut  répréfentée  »- 
pics  la  mort  de  Céfar  i mai»  il  parott  par  les  lettres  de  Cicéron 
à Atricus , hb.  16.  efi.  2-  êf  $-  que  la  pièce  d’Accius  répréfentée 
en  cette  rencontre , étoit  le  Trrrè.  Quelques-uns  ont  cru  qu  Ac- 
cius avoit  (ait  auffi  des  Comédies;  A Voilius  alfiirc  que  Van  on 
en  nomme  deux , Ici  Noeci  A le  Meubtmd.  Cependant  cela  ne 
fe  trouve  point  dans  Varron  ; A les  Anciens  ont  loué  Accius 
comme  un  Poète  qui  s’étoit  uniquement  appliqué  à la  Tragédie  : 

Ni/  imit  Tregici  matjt  Laiifnu  A:tt. 

Horat.  Sel.  10.  Ttb.  1.  «.  53. 

Accius  avoit  encore  compofé  d'autres  livres,  A particuliére- 
ment de*  Annales,  que  Microbe  , Ptifcien  , Feftus  A Nonnius 
Marcellus  ont  citez.  Décimus  Brutus , qui  fut  Conful  l'an  6i$ 
île  la  fondation  de  Rome  , A qui  triompha  l'an  623  de  quel- 
que* peuples  d'Kfpagne,  prit  tant  de  plaifir  aux  vers  qu' Accius 
avoit  compofcz  à fa  louange , qu'il  les  fit  mettre  à l'entrée  des 
Temples , A de*  monument  conftruiu  de  la  dépouille  de*  enne- 
mi*, comme  Cicéron  le  rapporte  dans  fon  Oraifon  pr#  Arebié 
Poète , A Vaicre-Maxime  après  lui.  Le*  anciens  Connoifleurs 
ont  trouvé  Acciui  très  élevé  dans  fa  Poêlîe;  A en  comparant 
Pacuvius  avec  lui,  ils  ont  préféré  le  premier  pour  l’érudition, 
A remarqué  que  le  fecoud  cicclloit  pour  la  aublefle  da  fes  ex- 

1 3 prc*. 
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prenions.  Ccit  le  fins  de  ces  deux  vers  dHoracer 

Anhgilur  quoties  nier  utro  fit  prier:  «i/o* 

P.uuvias  fatum  faut , Aunt  tût. 

Quintilien  en  a jugé  de  même.  Cenx  , diuil , 9*1  fe  piquet w 
it  ken  juger  du  Ouvrages , trouve  Ht  qu' Attisa  a plus  Je  force,  0e 
Pacuvius  plut  densdntm.  S ils  nurj  pas  ,,  ajniite-C  il  ,Mni  deux 
cette  bfauté,  celte  pollUÛt  Jet  fiécks  fiûvant,  ce  nefi  psi  hur  faite, 
usais  celle  du  terni  oU  ils  vivaient  ; mon  ih  fout  tons  deux  Jifirngut.: 
pat  la  noble  fie  des  fmmens  , far  la  force  des  exprefiom,  8f  /«> 

U urattere  qu  i h donnent  a le  a ri  f-erjim:*gci.  A'ilu-ûcllc  rapporte 
que  Pacuvius  s'étant  retiré  A Tarcnte  fur  la  lin  de  fes  jours , il  lut 
vlftté  par  Accius , qui  pafTant  par  U en  allant  en  Aile  « lui  lut  l'a 
Tragédie  d'Atrée  * A que  Pacuvius  y trouva  beaucoup  de  nohlef- 
fe  A de  cadence  ; mais  qu'il  lui  parut  qu'il  y avoir  des  endroits 
trop  durs  A trop  cruds.  Accius  n'en  di (convint  pas  , & témoi- 
gna même  qu'il  n'en  doit  pas  fiché , dans  l'efpéfance  que  «qu'il 
écrirait  dans  la  fuite  (croit  plus  parfait-  Il  en  eji , dit  Accius, 
des  efpritt  comme  Jet  pommes  , qui  ne  valent  jamais  rien , fi  eHei  ne 
font  Joret  gf  vcrtei  a-.ant  que  de  mûrir.  Quelqu'un  ayant  deman. 
dé  à Accius  pourquoi  11  ne  plaidolt  pas , lui  qui  réufljfiblt  fi  bien 
pour  le  théâtre;  Dont  mei  Tragédies  , répondit-il  « je  dis  ce  qui 
me  fdah;  mais  dans  le  Barreau,  il  me  faudrait  eiumhe  ce  me  je  ire 
voudrais  fas.  Cçll  Quintilien  qui  rapporte  cette  r.  nonfe.  Ac- 
eius,  quoique  très  petit  de  tailie,  fe  lit  drefler,  fi  l’on  en  croit 
Pline,  I.  34.  c.  5.  une  très  grande  (latuc  dans  le  Teutplc  des  Mu- 
fti 

Il  eft  incertain  fi  « fameux  Poète  Accius  cil  celui  qui,  fiiîvant 
ce  que  dit  Valérc-Maxime , ne  voulut  jamais  fe  léser  pour  faire 
honneur  i Jules  Ccfir  qui  entroit  dans  une  aiTêtnhléc  de  Poètes- 
SI  ce  Jules  Céfar  cil  celui  qui  a été  Empereur,  il  cil  allez  diffi- 
cile que  eda  convienne  i l anclcn  Accius;  mais  il  fe  peut  faire 
que  ce  foltScuus  Julius  Célar,  ou  Caius  Céfar  qui  fut  taé  par 
les  Satellites  de  Marias.  Cicéron  dans  le  pre  ni  r livre  des  Lo  \, 
parle  avec  mépris  d'un  Accius  qui  avoir  fait  une  llitloire.  F.t 
comme  ce  Poète  Tragique  a compofé  des  Annales,  quelques-uns 
on  cru  que  c'cll  lui  que  Cicéron  a maltraité  en  cet  endroit- U; 
mais  cct  Orateur  parlant  toùjours  avec  éloge  du  Poète  Accius  . 

A tous  les  Anciens  en  ayant  parlé-  de  même , il  ell  A croire  que 
cen'cllpasde  lui  dont  Cicéron  parte  en  cct  endroit,  d'autant  plus 
qu'il  n'y  fait  mention  que  des  Hilloricns  qui  avoient  écrit  en 
proie,  et  n'y  dit  rien  du  lJoi!',e  Knnius,  ce  qui  a fait  conjcéfaavr 
qu'il  y a faute  dans  le  texte  de  Cicéron , & qu'au  lieu  d'Acttum , 
fi  faut  écrire  JteniM. 

ACCIUS,  ell  aufiî  le  nom  d’un  allez  bon  Orateur  , contre 
lequel  Cicéron  défendit  Cluentiux.  Il  étoit  de  Pifaure  ; ce  qui  a 
fuit  croire  qu  il  étoit  parent  du  Poète  Accius  , que  fuint  |érôme  ' 
dit  avoir  été  mène  à Fiùurtt , lorsque  lu»  Romains  y établirent 
une  Colonie.  * Cicéron, >u prima Pb!liffiea,de  Oratorel.  3.1.  7.  Pfrfr 
opttm.  generc  Oraiorum  e.  6.  NounlusfiLrcellia.  Varron.  Aulu-Gelle, 
l.  13.  e.  2.  Pline,  I.  37-  e.  s.  Valérc-Maxime  , I.  3.  e.  7.  Crini- 
tne,  de  Poeiis  Latin,  t.  5.  Vollius,  de  P dit.  Lut.  üiraidus  , de  Ilt- 
for.  Port.  Dud.  8 Bayle , DiH.  Crû. 

ACCIUS  NÆVIUS.  Cherchez  ACTIUS  NÆVIUS. 

ACCIUS  TULLUS.  Voyez  ACTIUS. 

ACCIUS,  Poète  moderne  , vivoit  au  commencement  du  XVI 
fiécle  , félon  Jules  Scaligcr, ou  plutôt  avant  le  XIV  .puisqu'on  le 
trouve  cité  par  des  Auteurs  de  ce  tems-là.  On  attribue  A cet 
Auteur  une  Piraphiafc  des  Fables  d’Efopc  en  vers  Elégiaque*. 
Jules  Scaligcr  dit  que  c’cll  un  Poète  tout  A (ait  cxaél  & fort  har- 
monieux. il  ajoute  que  fe*  Maîtres  avoient  remarqué  qu'il  n'a- 
vait jamais  fait  une  tmHpft,  c'eü  i dire,  une  élilion  de  l'm  dans 
tous  f es  vert;  mais  que  pour  lui  il  en  •voit  trouvé  une  ou  deux. 
Voici , dit  ce  Critique , le  jugement  que  je  fait  de  tel  Auteur.  Il  a 
f tien  dit  ce  qu'il  a voulu  ère , que  je  u 'aurai  pat  pu  mieux  faire 
Moi-m  cui.  CtJ  pourquoi  les  Poètes  novues  doivent  Pétudùr  0f 
rapprend!  e , non  feulement  à eaufe  de  rutilai  des  fables  , mais  eucoi  c 
pmr  la  netteté  Çt  U fmretr  Jet  vert.  U w faut  pourtant  pat  saf- 
Jujettn  fi  fort  à I miter  dont  Paftüotrm  qu’il  fait  /laruftre  quelque- 
fois i renfermer  beaucoup  de  Jcns  en  peu  de  mari,  PT  à employer 
des  pointes  Pf  du  jeux  Je  mots  , tomme  ou  terorl  dans  fEpigramme. 
M.  de  U Monnoye  allure  que  ce  Poète  ne  mérite  pas  les  élo- 
ges qu'on  lui  donne.  ♦ Jules  Céfar  Scaligcr,  Hypeuritie.  feu  I. 

7.  Poetic.  p.  789-  Halllct , J ait  mens  des  Savons  , urne  7.  f<.  93. 
g»  9*.  M.  de  la  Monnoye,  Ménagiana  , tome  l.p.  173. 

ACCLAMA  T ION,  ai  de  joyc  , appUudifiemcnt  qu'011  don- 
nolt  aux  perfonnes  & aux  choies:  ce  qui  fc  pratiquoit  en  diver- 
f*  rencontres.  Le  peuple  Romain  ne  manquoit  jamais  de  faire 
des  acclamations , qui  renfermoient  des  vœux  de  des  fouhaits  a- 
Vancageux  A la  perfonne  des  Empereurs,  lorsqu’ils  leur  faifoient 
quelques  laigefics  pour  quelque  vkloirc  remportée  fur  les  enne- 
mis de  l'Empire.  Ces  acclamations  s'expriruoient  fouvent  par  un 
fcul  mot,  féliciter,  ou  par  piufieun, 

DI  I ilù  dent  quidquid,  prhueps  Trojone,  mertris, 

• Et  rota  per  psi  uo , 9114  tnbuirt,  vrfrar. 

Et  par  ces  termes  , 

Jugeât  importun  Mjfri  Dvrii,  augeat  eennts. 

■ On  peut  voir  !à-de(Ti»Bam.  Brillon , dans  Ton  Traité  des  Formu- 
le». Le  Sénat  faifoit  pareillement  des  acclamations  aux  Empe- 
reurs , foit  i leur  avènement  à l’Empire , (bit  en  reconnoif&nco 
de  quelques  faveurs  qu'ils  en  avoient  reçues , les  inférant  très 
fouvent  dans  les  Régine*  publics,  ou  le*  faifant  graver  fur  des 
lames  d’airain  ou  fur  des  milles  de  marbre.  Ilsdéilioicnt  fouvent 
les  Empereurs, & difoient  les  Magiitrau , par  de  fubices  acclama- 
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tîons.  f-n  voici  quelques  exemples. 

Aurelius  Viétor  rappone  qu’on  ordomli  des  honneurs  divin* 
i l'Empereur  Pcriinax  après  fa  mort . & que  tout  le  Sénat  s'éle- 
va en  fa  faveur  par  de  grandes  acclamations:  J.cUmatum  rjï, 
Prrtraarc  imperante  , Jccun  vixtmut , wtwffl  rrti!«:n:»j  . Pat  ri  pio , 
Patri  Sénat  ûi.  Pat  ri  Ivrorun  ummum  ; c'clt  i dire  : Nous  avons 
été  en  toute  (Tlreté-  fous  Pv-itinax  , nous  n'avons  redoute  aucun 
peuple , l’eninax  u été  pour  nous  un  père  plein  de  tendrciTe , le 
perc  du  Sénat,  le  prie  de  tous  les  g us  de  bien.  Tiebellitis Pol- 
lion  rapporte  les  acciamutions  qu'on  ne  A l'élcfîion  de  Valcrien  à 
la  charge  de  Ccnlèur.  Jctlanjâtma  efl,  C-'enams  tu  tôt  a vita  fua 
fuir  Cffi'àr , prudtns  Senamr  , nu*  u,  .Vcanur  , mai  lumnim, 
tyramearum  inmicut  ,bepis  vrliorum.  Haa:  Ceufinemomnei , lins,  imilari 
u.lnmui.  Primas  gencrc,  uohU  - lançant,  tsattulalos  Vitii , doHrioJ  clo- 
ras, moribus  jugulant . cjtmif/.vni  . nriqieitgt'i:  c’cttadirc:  On  s’é- 
leva par  ces  acclamations , Vaiericn  a été  un  vcrit.ible  Ce n leur 
dam  toute  fa  vie,  un  Sénateur  iage,  avifé  A modv-ile,  ami  de* 
gcmdu  bien,  ennemi  des  Tyrans,  ennemi  des  aimes  A des  vi- 
ces. Nous  reliions  ta  is  pour  être  notre  Ccnfcjr.  Illuftrc  par 
là  noblellè,  régie  dans  Ht  vie  A dans  les  mœurs,  recommandable 
pour  fa  doctrine , l'exemple  de  l'antiquité.  La  même  choie  arri- 
va dans  l'eie&ion  de  Tacite  i l'Empire.  Car  le  premier  qui  opi- 
na l'ayant  proclamé  Empereur,  tout  !c  Sénat  fe  leva  en  criant, 
Omaes , ortnet  ; A ce  bon  vieillard  fichant  de  s'en  défendre , i 
caufe  de  l'on  grain!  bge,  qui  le  re.idoit  peu  propre  a foùtenir  le  poids 
de  l'Empire,  on  (c  récria,  Coput  imfurair  ,nm  pedei  ; Jirnnm  tunm  , 
non  torpns  ef’gmus ; Taetu  Jar^t-e,  Dii  te  Jervent:  c'cll  i dire; 
C'cft  A la  tête  A commander , A non  pas  aux  picz;  c'clt  votre 
cfprit  que  nous  elifons,  A non  pas  votre  corps  ;Tjcicc  Augulle, 
veuillent  les  Dieux  vous  conitrver  longtenss.  Dans  les  Armées, 
les  foldats  Romains  élifoient  fouvent  par  de  fubiu-s  acclsmationt 
les  Empereurs  A leurs  Généraux , fins  attendre  ni  l'ordre  du  Sé- 
nat, ni  l'agrément  du  peuple  Romain  , comme  il  arriva  A l'éle- 
ction de  l'Empereur  Probus.  Car  les  Colonels  ayant  exhorte  les 
foldats  A élire  un  Empereur , qui  fût  homme  de  probité , prolmm, 
il  s'éleva  tout  A coup  un  bruit  de  voix  confufcs,  qui  déclarèrent 
Probus  Empereur,  Proie  Imj^erator,  Des  te  fervent. 

lais  acclamations  étaient  encore  d’ufage  aux  théâtres  dans  le» 
fpcibclcs,  lorsqu'ils  étoient  du  goût  du  peuple,  comme  11  arri- 
va i une  Corné  J ic  dePac.ive,  jouée  devant  les  Romains,  Qyi  cU~ 
more  Jape  tu  J raveJ  exau-im  fini  nr  M . Panr.vi  bw*i  tabula  : c'clt  a dire: 
On  entendit  fouvent  de  pareil’w  acclamations  dans  l'amphi- 
théatre,  A la  reprefeutation  de  la  nouvelle  Comédie  de  Marcus» 
PncirviiB.  Si  les  Romains  avoient  accofitumé  de  foire  des  accla- 
mations pour  témoigner  leur  joyc,  A marquer  leur  fatiifaétion  , 
ils  s'emportnient  aufii  en  Imprécations,  pour  marquer  leur  indi- 
gnation A leur  hsinc,  comme  ils  firent  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Commode-  Que  l'on  dipoui.le  , s tuidrenl-Hs , de  tous 
honneur»  l'ennemi  de  la  patrie;  que  oc  panlcidu,  que  ce  Gladia- 
teur foit  mis  en  pièces  dan»  le  lieu  de  ta  dépouillé  des  GladU- 
trurs.  Holfi  paina  lyur.res  detrahaoiur  : punadé , g/odutor  n» 
/pêtliano  lawetur.  L’acclamation  cil  differente  de  l'nppUudiik-— 
ment,  en  « que  l'acclamation  fe  ftifoit  verbalement , en  preTen- 
ce  des  perfonnes  qu'on  louoit , A enfin  parce  que  les  femmes  y 
avoient  part;  au  lieu  que  I applaudificmcnt,  piattjiis,  confilloit  dans 
un  battement  de  mains , que  l’on  s'en  fervoit  en  l’ab(ên«  de* 
perfonnes  A la  louange  de  qui  on  failoit  ces  fortes  de  réjoulflân- 
ccs,  en  forte  néanmoins  que  le*  femmes  n’y  ont  jamais  eu  part. 
• Antiquité.'  Romanes. 

Les  acclamations  ont  été  en  ufage  dan*  les  Conciles,  foit  pour 
fouhaltcrde  longues  années  aux  Empereurs , foit  pour  condamner 
ou  anathéinaiifer  des  Hérétiques  d'un  commun  cor.fentement , 
foit  pour  approuver  unanimement  l’avis  propofé.On  voitplulieur» 
exemples  de  ces  acclamations  d.ms  les  Conciles , notamme’.:  dan* 
le  Concile  de  Chalcédoine,  A même  dans  le  Concile  de  Trente, 
0(1  après  la  lecture  des  A êtes , les  Pères  répondent  par  un  plaça , 
& fini  lient  par  pluficurs  acclamations  qui  fe  trouvent  A la  lin  de 
ce  Concile- 

AC  CO,  femme  que  l'on  dit  être  devenue  folle  dans  fa  vlell- 
leffe,  de  ce  que  s'étant  regardée  dans  un  miroir,  elle  fe  trouva 
laide.  Sa  folle  fut  de  fc  regarder  continuellmnent  dans  un  mi- 
roix,  A de  s'entretenir  avec  ion  image  , comme  fi  c'eût  été  une 
autre  perfonne  : elle  parloit , promettait , menaçoit,  riolt,  A 
faifoit  toutes  fortes  de  gcltcs  devant  ce  miroir,  s'admirant  elle- 
même  ; doit  cil  venu  le  proverbe  Grec,  i».  ni,  «■«i^»t»,; 
Il  fe  mire  dans  fit  armes . comme  Acco  dans  ton  miroir.  On  dit  que 
cette  femme  «voit  encore  une  autre  folie , qui  étoit  de  refuler 
les  chofes  dont  elle  avoit  le  plus  d'envie.  C'cll  de  IA  que  l'ot» 
a dérivé,  comme  quelques-uns  le  veulent,  le  mot  d'A-ri/m#  pour 
lignifier  diffimulation.  Cicéron  fe  fert  de  ce  terme  en  ce  l'ens, 
liv.  a.  Eptfiolarum  ad  Atticum , Epifltla  19.  On  fe  fervoit  du  nam 
A de  la  figure  d'Acco  A d'Alphito,  pour  faire  peur  aux  enfant; 
comme  le  rappone  Plutarque  dans  le  Traité  de  Stai.onm  repu- 
gnantns.  * loicien.  Olympiodore.  Nicol.  Lloyd.  Bayle. 

ACCO,  Chtf  de  l’Armée  des  Gaulois  Scnonois.  • Céfar, 
Cworora».  liv.  6. 

ACCO,  ou  ACHO,  ou  HACO,  ville  dans  la  Tribu d’ A- 
fer,  que  les  llroêlite-s  ne  voulurent  pas  détruire  après  la  mort  de 
Jofué  , fe  contentant  d'impofer  un  tribut  A fes  Habitant.  Ha- 
drien Réland  prouve  que  c'etl  la  même  ville  qui  enfuite  a été  ap- 
pelléc  Ptolémaïs.  Il  aoit  qu'il  ci»  efl  parlé,  .Mirly'r , tb.  t.  w.  10. 
expliquant  ainfi  les  paroles  du  Prophète  ; Ne  l'annoncex  point 
en  Gath,  A ne  pleure/,  point  en  Ace  (03  pour  raya).  Jofcph 
en  fait  cetcc  defeription.  « Cette  vüle  qui  cil  en  Galilée,  af- 
„ fife  fur  le  rivage  de  la  mer  dans  une  grande  plaine  envi- 
„ ronnée  du  côté  de  l'Orient  des  montagnes  de  «ite  Provin- 
„ ce  qui  n'en  font  éloignées  que  de  60  fiades  ; du  côté  du 
„ Midi,  du  mont  Carmel  qui  en  efl  éloigné  de  120  ltades;  A 
„ du  côté  du  Septentrion , d'une  montagne  extrêmement  haute 
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-,  nommée  U montagne  des  Syriens,  qui  etl  eft  éloignée  de 
cent  fades.  A deux  fades  de  cette  ville  pafa  une  petite 
rivière  nommée  Pcllée , auprès  de  laquelle  eft  le  fcpukhre 
„ de  Mcmnon  , ouvrage  admirable  « dont  la  grandeur  cil  de 
„ cent  coudées , A la  forme  concave.  On  y voit  un  fable 
„ qui  n'cft  pas  moins  clair  que  Je  verre.  Plufieun  vaiflêaux 
„ en  viennent  quérir , A n'en  font  pas  plutôt  chargea , que 
■n  les  vents  comme  de  concert  y en  pouffent  d'autre  du  haut 
„ des  montagnes,  qui  en  remplit  la  place  vuidc.  Ce  fable  é. 
„ tant  jetté  dans  le  fourneau  fc  convertit  auffi-tôt  en  verre  ; 

& ce  qui  paroic  plu»  admirable , c'eft  que  ce  verre  porté 
,,  en  ce  même  lieu  reprend  fa  première  nature  A redevient 
„ un  pur  fable  comme  auparavant."  Celt  dans  cette  ville  que 
Jonathan  fut  tue  en  trahlfon,  par  Triphnit  Général  des  troupes 
d'Antiochus  Théos.  Il  eft  fait  quelquefois  mention  de  Ptolé- 
maïs dans  les  anciens  Conciles,  oc  même  que  de  fes  Evêques: 
comme  de  Cfonu  dans  les  Aétcs  du  Concile  de  Céfarée  tenu 
environ  l'an  de  Jéfus-Chrlrt  19S  ;d'E««  qui  afltfa  au  Concile  de 
Conllantinople  l'an  3*5  : de  Seêlehs  qui  fouscrivitau  premier  Con, 
cilede  ConfanUnopie  l'an  381;  de  Pau/  qui  fc  trouva  au  Concile 
de  Chalcedoinc  l'an  45s  ; de  Jaa , comme  cela  paroit  par  les 
Àétes  du  Concile  de  Jérufalein.  Les  Mahométans  <;ui  fe  pi- 
quent de  retenir  les  anciens  noms  des  villes  ont  appelle  cette 
place  Âttê.  Dans  le  tems  des  Croifades,  elle  fut  nommée  A- 
trt ; A les  matelots  Hollandois  appellent  le  Golfe  fur  lequel  elle 
eft  (huée , de  beey  ven  St.  Jeu  t Acre.  Si  l'on  veut  connoltre  i’Hi- 
ftoire  de  cette  place,  on  n'a  qu’à  confulter  les  Notes  de  Goliua 
fur  Alfraganus  ; In  Bibliothèque  Orientale  d'Hcrbelot,  A plufieurs 
Auteurs  modernes.  * Hadr.  Relandi , TeUflmi  gfr.  lik.  3.  I Mge- 


AC-COINLU  eft  le  nom  d'une  famille  de  Turcoman? , qui 
a régné  en  Aiic.  Ce  mot  Turc  fîgnifie.  du  Moutou  kUuc,  à caufe 
que  Tes  Princes  de  cette  Dynatlie  le  ponoicnc  pour  Enfeigne-  Il  s 
ont  régné  dans  l'Arménie  Mineure , & dans  la  Méfopocamie , A 
ont  fuccédé  à ceux  que  Ion  appelloit  Cire-Comtu,  c’cfl  à dire, 
du  -Vf tmim  aorr. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  a été  Tbour  Ah  Beg. 

Le  fécond , CwiJu  Btg , fils  de  Thour  Ali. 

Le  trailiérac , Cara  Ilug  Otbmen.  II  confcrva  fes  Etats , en 
fendant  hommage  à Tamctian,  A mourut  l'an  de  l'Hégire  809, 
de  Jéfus-Chrift  1406.  11  étoit  fils  de  fon  préJéccITeur. 

Le  quatrième,  Hi.nzeb  Btg,  fils  de  Cara  llug,  qui  mourut  l’an 
de  l’Hégire  848.  de  Jéfus-Chrift  1444. 

\ji  cinquième,  GèGnghif  , neveu  de  Hamzah  , mort  l’an  de 
Mlegirc  871,  A de  Jéfus-Chrift  14157. 

Le  fixiétne,  Biffa»  AI-TbeovJ,  ou  Hafan  le  Long.  Ceft  Ufin- 
caflan  frère  de  Génanghir.  II  mourut  l'an  de  l'HcgUe  883 , & 
de  Jéfus-Chrift  147B. 

Le  fcptiénve,  KhûHl  Btg,  fils  d'Uluncafan,  mon  l'an  884  de 
PHégire , & de  léfus-Chrfil  1479- 

Le  huitième , Jecek  Btg , frère  de  Khalil , & fils  d'Ufuncaf- 
fan,  mon  de  poiibn  l'an  896  de  l'Hégire  , A Je  Jélu'-Chrill  1490. 

Le  neuvième,  Meflib  Btg,  frère  de  Jacob,  ou,  fcloh  les  au- 
tres, Bttjsmor  fils  de  Jacob  Bcg,  qui  ne  régnèrent  l'un  ou  l’autre 
qu'un  an  & huit  mots. 

Le  dixiéme,  Rof/im-Af/rze,  petit-fils  dTlfunciflân  , qui  régna 
environ  cinq  ans  « demi. 

Le  onzième,  Ahmed , fils  d'Ogurlu,  A petit-fils  d’Ufuncafan, 
qui  ne  régna  qu’un  an  ou  environ. 

Le  douzième,  Alvend-Mtrze , petit-fils  d'Ufuncailan , qui  régna 
■aHi  environ  un  an. 

Le  treiziéme  . Mored , fils  de  Jacob,  qui  fut  dépouillé  par 
Iftmê!  Soit  Roi  de  Perte  , l'an  de  l'Hégire  914,  & de  jétus- 
Cbrill  1508. 

Les  Turc»  appellent  encore  aujourd'hui  en  leur  langue  l'Ar- 
ménie Mineure  Ac-Ceintu  lli , le  piïs  du  Mouton  bUnt  ; A les 
Grecs  modernes  appellent  Jfprtprafauii , les  Habicans  de  ce 
pais- là. 

Cette  féconde  Dynaftie  des  Turcomans  nommée  du  Monte* 
Umc  a eu,  félon  l'Auteur  du  Nighiarifan,  neuf  Sultans,  dont  le 
régne  n’a  duré  que  quarante  ou  quarante  deux  ans,  félon  l'ordre 

qui  fuit. 

1/4»»  Htjftn  Br g'  c'eft  ainft  que  les  Turcs  nomment  ce  Prin- 
ce, que  le*  Arabes  appellent  HejTen  Al  Tbetowl,  & qui  nous  eft 
pius  connu  fous  le  nom  d'UfunCalUn , qui  a régné  onze  ans. 

Kbiltl , fils  de  Hafan  Beg , fix  mois  A demi. 

Jeeoh,  fils  de  Hafan  Bcg,  douze  ans  deux  mois. 

Jhtrfinttr,  fils  de  Jacob,  un  an  & demi. 

Rotins  Btg,  fils  de  Makfud  Beg,  fils  de  Hafan  Beg,  cinq  ans 
& demi. 

Abmttl  Beg,  fils  d'Ogurlu  Mohammed,  fils  de  Hafan  Beg,  en- 
viron un  an. 

A/vend  Beg  , fils  d'Iofef  Beg  , fils  de  Haflân  Beg  , environ  un 
an. 

MobxmntJ  Mir^i , fils  d'Iofef  Beg , fils  de  Hafan  Beg , un 
an  A demi.  . 

Salut  Mor* J,  fils  de  Jacob  Beg , régna  environ  dix  ans.  11 
fut  défait  & dépouillé  de  fes  Etats  par  Schah  lfmacl  Roi  de  Per- 
fe,  l'an  de  l'Hégire  915,  & fat  tué  l'an  920  » ce  qui  revient  à 
1508  A 1513  de  l'Ere  Chrétienne.  Ainli  finit  la  Dynaftie  du 
Mouton  Meut. 

Ce  calcul  n'eft  pas  einét  Cependant  Mirkoud , qui  donne  le 
nom  de  Baim  luriah  à cette  Dynaftie  , ne  la  commence  aulli  qûe 
par  Uzun  Hafan  Beg.  Cet  Auteur  fait  finir  la  Dynailic  du  Mon- 
un  Hoir  par  la  mort  de  Ilaftiin  AU  fils  de  Géhanfchah,  aui  fut  dé- 
fait pur  Uzun  Hafan  l'an  de  l'Hégire  873  » de  Jéfus-Clirift  1468 
ou  1469,  A marque  par  ce  c : reflète  le  commencement  de  celle 
du  Montai  tient.  Khondemir  ne  parle  qu'incidemment  de  ces 


deux  bynafKei  de*  Turcomans  dans  l4Hiftolrc  des  Tuminde», 
c'eft  à dire , des  fuccefleurs  de  Tamérlan.  * D'Ucrbciot , Bikho- 
tbént  Or: triait. 

À Ce.  O LL  A DE  , cérémonie  qui  a donné  le  nom  à la  piu* 
Ancienne  de  toutes  les  Chevaleries,  dans  le  tems  ob  les  Cheva- 
liers étoient  reçus  en  cette  qualité  par  les  Princes  Chrétiens , a- 
vec  baifers  A accolladcs.  Cette  marque  de  faveur  & de  bien- 
veillance eft  fi  ancienne , que  Grégoire  de  Tours  écrit  que  Ica 
Rois  de  France  de  la  première  race,  donnant  le  baudrier  A la 
ceinture  dorée , baifoient  le»  Chevaliers  à la  joue  gauche , A pro- 
féraient ces  paroles.  An  non  du  Père  6?  du  Fii»  Êf  du  Jm tu  E- 
fprit,  A frappoient  doucement  le  nouveau  Chevalier  du  plat  d'u- 
ne épée  fur  l'épaule.  Ce  fol  de  la  forte  que  Guillaume  le  Con. 
querent , Roi  d’Angleterre , conféra  la  Chevalerie  à Henri  fon  fils, 
âgé  de  dix-neuf  ans , en  lui  donnant  encore  des  armes  ; A c'eft 
pour  cette  raifon  que  le  Chevalier  de  l'accolUde  eft  auJE  appcllé 
Chevalier  , fermes , A en  Latin  Mtlei  ; parce  qu'on  le  metcott  en 
poliéflion  de  faire  la  pierre,  dont  l’épée,  le  haubert  A le  heau- 
me étaient  les  fymboles.  On  y ajuûtoit  le  collier,  comme  le 
plus  brillante  marque  de  la  Chevalerie.  Il  n'étott  permis  autre- 
fois qu’à  eux  de  porter  Fépéc  A les  éperons  dorez,  d'où  ils  ont 
été  nommez  Equttet  eureti , à U différence  de  l’Ecuyer , qui  le* 
avoit  argemez-  En  Angleterre  ils  ne  peuvent  porter  que  de* 
cornettes  chargées  de  leurs  armes  ; mais  le  Roi  les  fait  fou  vent 
Chevaliers  Bannercts  en  tems  de  gucnc,  leur  permettant  de  por- 
ter U bannière  comme  les  Barons.  • Jean  de  Salisbury.  Thonul 
Smith.  Gtiill.  de  Malincsbury»  Saluionet , Uijlotu  du  Troubla  de 
le  Grande  Bretagne. 

ACCOLTl,  nom  d’une  ancienne  famille  de  Totcane,  qui 
a produit  de  grands  hommes. 

Ptcxae  Accolti,  Cardinal,  fils  de  BsnoIt,  Gentil- 
homme d'Arexxo,  A de  Laure  Fédériez,  naquit  vers  l’an  145S. 
U s'attacha  à l’étude  du  Droit,  qu'il  profefa  avec  applaudjiie- 
ment.  Depuis  il  fut  créé  Vicaire  ae  Rome,  par  le  Pape'Jules  II4 
qui  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'an  ij  11.  11  polléda  fuc- 
ccflîvement  les  Evêchei  d'Ancone  , d'Arras , de  Crémone , de 
Cadis , A l'Archevêché  de  Ravenne.  il  compofa  quelques  Trai- 
tez lii! toriques,  A mourut  à Rome  l'onzième  Décembre  153a. 

François  Accolti  d'Arezzo  a été  nommé  fe  Prtnet  dn 
JuT'iettMia  de  fm  ttm.  Il  vlvoit  dans  le  XV  fieele , vers  l’aa 
'14159,  Ail  a taiflê  quelque*  Ouvrages.  Voyez  ARETIN.  (Fran- 
çois.! 

Bzkoit  Accolti,  né  à Florence  le  ap  Oftobfe  1497* 
étoit  neveu  du  premier,  A fils  de  Mubd  A de  Lurette  Alemanni. 
11  fit  un  fi  grand  progrè*  dans  l'étude  du  Droit  A de  la  langua 
Latine,  qu’il  fut  appcllé  It  C itérai  de  fin  tenu.  La  faveur  de  fon 
onde,  & fon  propre  mérite,  l'élevèrent  à la  Cour  de  Rome,  oii 
Léon  X.  lui  donna  l'Evêché  de  Cadis.  Adrien  VL  le  pourvut 
de  celui  de  Crémone,  A de  l'Archevêché  de  Ravenne;  A Clé- 
ment VIL  le  créa  Cardinal  le  trolliéme  Mai  1537.  Ce  fut  à la 
perfuafion  de  ce  Pontife  qu’il  écrivit  un  Traité  des  Droits  du  Pa- 
pe fur  le  Royjaunc  de  Naples.  Il  laifla  d'autres  Ouvrages,  A 
même  des  Poëfirs.  Outre  les  dignltcz  dont  nous  avons  parlé, 
il  eut  encore  la  légation  de  la  Marche  d'Ancone , le  gouverne- 
ment de  Fano,  A mourut  à Florence  en  1549-  On  a publié  à 
Parme,  en  1689 * un  petit  livre  de  Benoit  Accolti,  de  frifleviii 
Vtronm  Jui  «ri.  Voyez  BMotk.  Uiou.  rame  17. 

François  Accolti,  Evêque  d’Ancone,  étoit  frère  de 
Benoit,  depuis  Cardinal.  11  avolt  beaucoup  d’cfprit  A de  méri- 
te, A on  attendent  de  grandes  cbo'es  de  lui;  mais  il  mourut  de 
pelle , étant  fort  jeune , fous  le  pontificat  d’Adrien  VI. 

Benoit  Accolti,  qui  a'cft  rendu  célébré  j>our  avoir  été 
le  Chef  d'une  confpiration  contre  le  Pape  Pie  IV.  avolt  pour 
complices  Pierre  Accolti,  fon  parent,  le  Comte  Antoine  de 
Canofa,  le  Chevalier  Péliccione,  Profpcr  d'Ettore,  A Thaddeo 
Manfrédi , tous  accablez  de  dettes , A d'un  efprlt  peu  folide.  lu 
motif,  ou  plutôt  le  prétexte  de  cette  conipintion , étoit,  félon 
les  Conjurez,  que  Pie  IV.  n'étolc  pas  vrai  Pape,  A qu'il  fallolt 
s’en  défaire  pour  en  mettre  un  autre  ch  fa  place.  Accolti  pro- 
meuoit  à fes  compagnon»  de  grandes  rccompenfes.  Il  avolt  pro- 
telle  de  donner  Pavic  à Antoine , Crémone  à Thaddée  : Aquilée 
à Péliccione,  A nn  revenu  de  cinq  uiUle  écus  à Profyer.  Mais 
comme  quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  chargez  de  faite  ce 
coup,  manquèrent  deux  ou  trois  fois  de  hardidle  , bien  qu’ils 
en  euflent  l'occafion . Accolti , qui  étoit  accufé  d'avoir  demeuré 
à Genève  , commença  de  devenir  fufpeft  au  Pape , en  deman- 
dant trop  fou  vent  audience,  de  forte  qu'il  fut  pris  avec  fes  com- 
pagnon! : ils  furent  punis  de  leur  crime , aufli  bien  que  lui , a- 
pres  avoir  tous  avoue  la  confpiration.  Cela  arriva  en  J 564.  * 
Jafon  , irv.  a.  jf.  de  Juritd.  pan.  liembo  A Sadoîet , w Ewjf. 
Nardi,  M Ylorext.  Rufcei,  Ihjl.  Renjcnn.  Ughel,  lui.  fier.  Vof- 
fius  , de  if/?.  Lai.  Piciius  Valcriinus  , de  Infeluitete  Literetorun. 
De  Thou,  Ht  fl.  /.  3Ô.  Aubcry,  Ht  fl.  des  Cerdstaux. 

AC  CO  MB  A,  Hypenee,  ville  de  Morée,  dans  le  Belvédère, 
au  quartier  qu’on  nommoic  autrefois  ETtde  , près  de  la  rivière  do 
Diagon , qui  fe  décharge  quelques  lieues  au  deflbu*  dans  la  riviè- 
re d'Alphée.  * Maty  , D’H.  Georr. 

ACCOR,  ville.  Voyez  ACRE. 

ACCORAMBONlL'S,  (Félix)  Auteur  du  XVI  fléde. 
a écrit  un  Commentaire  fur  toutes  les  Oeuvres  d'Ariftote;  un 
Traité  du  flux  A reflux  de  la  mer,  Imprimé  à Rome  en  1590# 
A des  Notes  fur  Galien  de  Tcmpcrimtntii.  * George  Match.  Ko- 
nig. 

ACCORAMBONIUS,  (Jérôme)  ProfcfTeur  en  Médeci- 
ne à P j Joue,  qui  floriilbit  vers  l'an  1336,  a écrit  tm  Traité  du 
Laie  * George  Matth.  Konig- 

ACCORDS,  (Etienne  Tabouret  Seigneur  des)  Avocat  au 
Parlement  de  Dijon  ,A  enfuite  Avocat  du  Roi  dans  le  Bailliage  A 
dans  U Chancellerie  de  la  même  ville.  11  naquit  l'an  1549-  H 


?t  A C C. 

a Compofé  de*  Sonnets»  de*  Bigarrure! , les  Touches  & plulieurs 
autres  Ouvrages  Poétiques , qui  à la  vérité  maternent  beaucoup 
de  génie,  mais  qui,  fuivantjlc  goût  de  ce  teins- là , font  remplis 
d'obfcénitez.  Pour  ce  qui  cil  du  nom  de  Des  Accords , c’ell  un 
nom  de  fa  façon , qu’il  s'ett donné  lui-même.  ’ Bayle,  I)i ri.  Cri t. 

ACCU  RS  E,  f François)  célèbre  Jurisconfultc , né  à Floren- 
ce, floritroit  dans  le  Xlll  ficelé.  Après  s'être  appliqué,  jusqu'à 
37  ans,  à dl  ver  les  études,  il  commença  à cet  üge-là  , ou  félon 
d'autres , à l ige  de  28  , d'étudier  le  Droit  fous  le  fameux  Azo  ; 
& il  y fit  un  n grand  progrès , qu'il  devint  un  dos  plus  célébrés 
Profelfeurs  de  cette  Science,  qu'il  en  feigna  à Bologne.  Depuis 
il  quitta  fi*  chaire  , & compofa  une  Glofc  continue  Au  tout  le 
Droit,  qui  parut  fi  commode , qu'elle  fit  oublier  toutes  celles  qui 
avoient  paru  : cependant  il  y ta  quelques  contradictions , & mê- 
me depuis  elle  a eu  befoin  d'explications.  Ces  contradictions 
viennent  félon  quelques-uns , non  pas  de  fon  inconl  tance  ou  d'un 
défaut  de  mémoire  : mais  de  ce  qu'en  rapportant  les  diverfes  o- 
pinions  de  ceux  qui  l'avoient  précédé , U ne  faifoit  connoltre  les 
Auteurs  «pic  par  la  première  lettre  de  leur  nom.  Ainfi  l'on 
prétend  que  cette  lettre  étant  difparue  de  divers  endroits,  a 
été  caufe  qnc  les  Lecteurs  ont  pris  pour  fon  fentlment,  ce 

u'il  n’avoic  dit  que  comme  témoin  de  h doctrine  d'un  autre. 

on  autorité  étoit  auaefois  fi  grande,  que  quelques-uns  l'ont 
nommé  ['idole  des  Araeats.  I J plupart  des  Interprètes  ont  pris 
muant  ou  plus  de  foin  d'éxpiiquer  fa  Glofe , que  «le  commen- 
ter le  texte  même  des  Loix.  1-ouis  Vives  A quelques  autres 
Critiques,  grands  amateurs  de  la*politcfic  du  langage,  ont  hor- 
riblement crié  contre  la  barbarie  de  cet  Auteur.  U vécut  fort 
à Ton  aife  , ayant  belle  matfon  à la  ville,  belle  maifon  à la 
campagne,  & deux  fils  qui  étudioient  bien,  comme  on  le  ver- 
ra «fans  les  deux  Articles  qui  fuivent.  Quelques  uns  lui  don- 
nent une  fille  fort  fiivantc  , qu'on  prétend  avoir  été  installée 
dans  une  chaire  du  Droit  Civil,  Puncirolle  n’en  parle  que  fur  un 
en  du  , A dès  qu'un  fait  de  cette  nature  cit  douteux  , il 
s'en  faut  très  peu  qu'il  ne  foie  faux  : car  de  telles  cho- 
fes  font  trop  fin  ;nliércs , pour  demeurer  dans  l'incertitude  quand 
elles  font  véritables.  Fréher  va  encore  plus  loin , ft  dit  lur  le 
rapport  d'un  certain  Auteur  appellé  Jean  rrauenlobius,  qui  a écrit 
en  Allemand  un  livre  de  la  In.,! le  empale  ici  femmes  favamti, 

0.  1'Accurfc  eut  quelques  filles  qui  à caufe  de  leur  excellente  éru- 
dition , furent  employées  à faire  de»  leçons  publiques  à Bologne. 
Si  l'on  en  veut  croire  Pancirollc,  & ceux  qui  le  fuivent , Accur- 
fc  cil  mort  en  1229.  Mais  ccia  e(t  contraire  à ce  que  Fréher  a 
cité  des  Vies  de  Jean  Fichart , favoir , qu'Accurfc  ncurUToic  en 
123<Î.  Thomas  Popc-b'oont  met  en  1233,  le  meilleur  tenu 
de  la  vie.  Fréher  même , qui  met  à la  marge  qu'Accurfe  cit 

SI  122 ) , avoue  cependant  un  peu  plus  bas,  que  l'on 
ne  fiiit  point  certainement  le  tenu  de  fa  mon.  Il  faut  donc  la 
mettre  an  rang  des  choies  incertaines.  Son  tombeau  fe  voit  à 
Bologne  dans  I Kg'ife  des  Cordeliers,  avec  cette  infeription  très 
courte  A très  (impie  : Sepukrum  Atcurfii  Gbjj/tiorts  kg/nm  , Üf 
frmuijci  (ht  t fit.  On  peut  ajoùter  ici  ce  que  Bcrnart  dans  fon 
livre,  de  huiHli  qu'm  retire  Je  la  lefhre  Je  t Htfotre , fait  dire 
au  fujet  d'Accurfc  au  favant  Gtiillaume  Hulsman.  Ctft  un  hem  me 
tel , que , s’il  eût  ta  une  fins  grande  emumjfauce  Je  U langue  Lati- 
ne , 0*  Jur  tnt  Jet  Anâ quitre  , ,jf  ne  Jet  en  marne  difficulté  Je  le 
mettre  au  dejftu  Je  tout  Us  Cornmoilateurt  du  Droit  , ou  luterprctes 
Je,  Ltix,  tout  Grett  que  Lotm.  Murs  privé  Je  cette  h muni,  il  1 
tombe  quelque  fins  dm  Je  fi  Inrdei  taules  , qu'il  Je  fait  ma/ucr  ma 
fuie  meut  des  Miles  gow  , mats  Jet  aftas  mêmes.  * Bayle,  Diri. 
Cm.  G.  Puncirol.  de  clarit  legum  Inierpr.  I.  2.  e.  29.  P.  Frcheri 
Tke.tt r.  Poppe-blount,  Cenf.  ceteri-  Fir.  Crlnlcus,  de  kit.  Dif  ipl. 

1.  JS-  r.  3.  r fl.  17.  e.  8.  Rabus  Sauwtfoek.  Fortleru* , Hi/f.  Jur. 
Civ.  I.  3.  f-  12. 

ACCU  R SE,  (François)  fils  aîné  «lu  prdcé«lent , vivoit  dans 
le  Xlll  fiéclc.  Ixs  Habitans  de  Bologne  fa  patrie,  ayant  appris 
qu'il  devoit  fuivre  le  Roi  d'Angleterre  en  France  pour  y enfei- 
gner  le  Droit,  lui  défendirent  de  s'abfenter,  fous  peine  de  voie 
confisquer  tous  fes  biens.  Cette  menace  ne  l’empêcha  pas  de  ve- 
nir à Toulonic  , ois  il  enfclgna;  mais  lorsqu'il  fut  que  fes  biens 
avoient  clFeftivemcnt  été  confisquez  quuiiïu'il  en  eût  fait  une 
vente  fimulfe  à un  de  fes  amis , il  retourna  aarfs  fa  patrie  , & en 
obtint  la  rcfÛtution.  On  raconte  de  lui  que  , lorsqu’il  étoit  en- 
core A Toulotifc , il  s'étoit  un  jour  trouvé  fort  enibarrufTé , en 
expliquant  la  matière  des  Intérêts.  Jaques  de  Rivaunc,  l'un  des 
plus  doctes  Jurisconfulte*  de  fon  tems,  fe  fourra  parmi  les  Au- 
diteurs en  faifant  l'écolier,  & lui  fit  des  objections  qui  demeurè- 
rent fans  réponfe.  On  dit  qu’Accurfe  étant  de  retour  à Bologne, 
y fut  ProfcDeur  en  Droit  avec  Bartolc  ; & qu'ayant  eu  difputc 
avec  lui  Air  la  leçon  d’une  Loi , ils  envoyèrent  à Pife  pour  y con- 
fultcr  le  inanuferit.  Mais  il  y a peu  d’apparence  qu'il  ait  vécu 
jusqu'au  tems  que  Bartok  étoit  Profcflcur.  11  faudrait  fuppofer 
pour  cela  qu’il  eût  vécu  au  moins  120  ans.  On  doit  plutôt  croire 
.avec  l’ancirolc,  que  l'Accurfc  contemporain  de  Kartole , étoit  lils 
d'un  autre  Jurisconfulte  de  même  nom , natif  de  Rcggio , qui  en- 
feignoit  vers  l’an  1273-  * Panclrol.  itiJ.  Bayle , D.ff.  Cm. 

AC.  CU  R SE,  (Ccrvot)  frère  puîné  du  précédent  , fc  hâu 
beaucoup  plus  nue  fon  père  de  le  faire  graduer;  car  il  voulut 
être  Docteur  en  Droit  avant  l ige  «le  17  ans,  A il  vint  à boot  de 
(a  demande,  après  qu'on  eut  longeons  difeuté,  fi  les  Loix  le  per- 
mettoient.  Il  fc  mêla  de  faire  des  Glofes . A les  joignit  avec 
celles  de  fon  père  ; mais  on  n’en  fit  pas  beaucoup  de  cas.  * Buy- 
k,  DMtmmùre  Critique. 

AC  DUR  S K,  (Marie- Ange)  un  des  plus  habiles’  Critiques 
qui  ayent  vécu  dans  le  XVI  fiéclc , étoit  d'Aquila  dans  l’Abruz/c 
Ultérieure  au  Royaume  de  Naples.  Il  fit  imprimer  à Rome  fes 
Diatribe*  in  fil.  l'an  1524,  fur  Aufune,  Claudicn,  Solin,  Ovide, 
fi  pl  ificurs  autre-  Il  avoit  fort  travaillé  fur  Claudicn  ; mats  cet 
Ouvrage  n’a  point  été  publié , quoique  l'Auteur  ait  dit  qu'il  avolt  [ 
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corrigé  près  de  fept  cens  partages  fur  les  anciens  miliufirrits.  Bar- 
thius  a témoigné  «lu  chagrin  de  ce  qu'un  pareil  Ouvrage  n i point 
été  imprimé , A de  ce  qu'on  ne  réimprirooit  point  k*  autres.  On 
l'a  fait  à l'égard  d’Aufone  dans  i édition  d Arnticrdam  de  1671 , 
mais  non  pa>  l'clon  toute  l'étendue  du  litre  qui  promet  les  No- 
tes entières  d'Accurfc.  Rarthiu»  dit  encore  que  ce  Critique  fai- 
foit des  sers  en  Latin  & en  Italien;  qu'il  entendoit  ft  U Mufiquc 
& l'Optique;  A quil  voyagea  au  feptentrion.  Il  entendoit  auili 
parfaitement  les  langues  Françolfe,  Elpagnolc  , & Allemande;  il 
ramatlâ  un  grand  nombre  d'antiques , qui  furent  miles  dans  le 
Capitole,  & palfii  trente-trois  ans  à la  Cour  de  Charlcs-Qjmu , 
dont  il  reçut  beaucoup  de  faveurs.  11  ne  faut  pas  oublier  qu’il 
publia  un  Ammicn  Marcellin,  plus  ample  de  cinq  livres  qu'il  ij’s- 
voit  para  jusqu'alors.  Cette  édition  cil  d Ausbourg  en  *533-  U 
prétend  avoir  corrigé  cinq  mille  fautes  dans  cet  Jlilloxkn.  U 
publia  dans  la  meme  année,  & dans  la  même  ville  , le* 
Lettres  de  Cafiiodote  en  douze  livres  , accompagnée»  du 
Traité  de  l'Atnc;  & ccll  à lui  que  l’on  doit  la  premiè- 
re édition  des  Lettres  de  cet  Auteur , A quelques  autres  petit* 
Traitez.  Comme  il  y avoit  de  fon  tems  quelques  Ecrivait»  La- 
tins qui  almoient  à le  fervir  des  termes  Ic«  plus  furannez,  il  fe 
moque  d'eux  fort  platfiunmcnt  dans  un  Dialogue  qu'il  publia  en 
*S3i.  Il  y joignit  un  petit  Traité  de  Volufu**  Mctianin,  ancien 
luruconfulte.  Il  a fait  aufiî  lui  livre  touchant  l invention  «le 
l'Imprimerie.  On  l'accufa  d'être  plagiaire  au  fuiet  de  ion  Aufo- 
nc;  car  on  dit  qu’il  s étoit  approprié  le  travail  de  Fabiicio  Vara- 
no,  Evêque  de  Camcrino;  mai*  il  s’en  puigea  avec  ferment,  A 
protella  quil  n’avoit  jamais  lu  de  livre,  dont  il  eût  tiré  quclqua 
chofc  qui  put  fervir  à orner  le  fien.  On  aurait  vu  fouir  Je  défi. 
fout  la  pie :1e  plufieuis  aunes  Ouvrage»  rie  û façon , fi  fon  fil» 
Cartmir,  qui  ctoit  homme  de  lettres , avoit  vécu  plus  longtcms. 

• Barthius,  m yiarrum,  tome  1.  p.  399.  Barthii  Jdrerfetrta  XX.  r8. 
tJ  Claudumim  £>.  855.  Boxhorn.  Tbeatr.  Urk  Hoil.  p.  137.  Schotti 
Tulftmts  Qjud ï-  I.  i.  p,  59.  Ntcok»  Toppi»  Bibnetb,  Nâpthuaû, 
HenriC.  Valcfii»  , Prêtât,  tu  Ammttn.  Marcelfm.  Leonardo  Nico- 
demo,  Add:.\.in.  elle  Btkltct.  Nspolti.m.  Bayle»  Dtd.  C rit.  Ds- 
il: ouaaive  de  Rabus  qui  a pour  titre  Saamhdt- 
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ACE  , ville  de  Phénicie  qui  depuis  fuc  appcüéc  Ptolemali. 

Dans  l'Ecriture  Sainte  elle  cil  nommée  Ane,  Aube,  Acebon, 
Acbiapb , Astapb.  * Corn.  Nepos,  dmu  la  Vie  Je  Datâmes,  tb.  5. 
Sanfonil,  Geoer.  Suera.  Vote-  ACRE. 

A C E H L A J.  fijez  A R K E B L A I. 

ACEOLIO,  jccllttnm,  village  du  Duché  «fe Milan , fituéver* 
le  Lac  Majeur,  prè»  de  la  petite  ville  d'Arona.  * Ferrarius. 

A CEI.  A,  ville  «le  Lyctc,  ainli  nommée  d' Aldus,  fil»  d'Hcr- 
cuic  & Je  Malidc,  fet vante  d’Omplulr.  * Etienne  le  Gngrapbe. 

ACELDAMA,  champ  proche  de  la  vallée  de  Tophct,  au 
midi  de  la  vallée  de  Jolaphat  & du  mont  de  Sion , lequel  fervoit 
de  cimetière  aux  Etrangers  & aux  Pèlerins  qal  mourcucnt  à Jéru- 
falcin.  Il  fut  appellé Acddajna,  c'ellà  dire,  ehmpéujant,  par- 
ce qu'il  fut  acheté  des  trente  deniers  «jue  Judas  rendit  aux  Prêtres 
de  la  Loi  après  avoir  trahi  léfus-ChrilL  Ces  hommes , ridicule* 
obfcn'ateuu  des  minuties  de  la  Loi , pendant  qu'.ls  commet* 
toient  1e  plus  grand  des  crimes  en  trafiquant  le  lang  du  Julie* 
n'oférent,  de  peur  d’offenfer  le  Seigneur,  remettre  dans  1c  ihré- 
for  faCTé,  les  trente  denier*  qui  en  «.raient  le  p ix,  & prirent  le 
parti  d'en  acheter  ce  champ  , pour  fervir  de  tépulture  aux  pau- 
vres. On  l'appelloit  auparavant  le  ebamp  Ju  Par.fr , à caufe  qu'il 
apport  «soit  i quel«)ue  Potier  , ou  que  la  terre  qu'«>n  en  tirait, 
étoit  propre  à faire  des  pots  de  une.  Le  Cardinal  de  Viuy  dit 
que  de  fon  teins  les  Hospitaliers  de  faint  jean  de  Jérufalcm  y en- 
terraient encore  les  pauvres  Pèlerins.  A prtfent  les  Arménien* 
en  pofTédcnt  une  partie,  où  ils  ont  fait  un  cimetière,  dans  le- 
quel ils  arrangent  les  corps  morts  fur  la  terre  enfcvclis  de  leur 
iuairc.  Là  ils  fe  féchent  en  peu  de  teins  fans  fe  pourrir , & fan* 
exhaler  aucune  mauvaife  odeur. 

Les  Savait*  font  en  contcllation  fur  le  jufle  prix  de  ce  champ, 
& fur  ta  valeur  de  ces  trente  deniers.  l.cs  uns  difent  «pie  cette 
terre  devoit  être  d'une  grande  étendue,  ptiisqu’elle  étoit  dellinée 
pour  fervir  de  cimetière  à un  grand  nombre  d Etrangers  qui  mou- 
raient à [érufalem , & qu  elle  devoit  être  d'un  grand  prix,  puis- 
qu’elle «oit  proche  de  Jérufalem  , & qu  elle  appartenoit  a un 
Potier  qui  en  pouvoir  tirer  beaucoup  de  prolit.  l.es  autres  pré- 
tendent que  ce  champ  ne  contcnoit  pas  un  quartier  de  terre  , & 
qu’il  étoit  néanmoins  fuffifant  pour  fervir  de  cimetière,  parce  que 
ks  corps  y féchoient  bien  tôt;  que  d’ailleurs  ét»nt  ilérile , la  pro- 
ximité de  Jérufalem  ne  pouvoir  pas  k rendre  plus  cher,  non  plus 
que  la  terre  à Potier  qu'011  en  pouvoir  tirer.  Ainfi  chacun  dimi- 
nue ou  rchauilc  la  valeur  de  ces  deniers , félon  l’opinion  qu'il 
ellime  la  plus  probable.  Denys  le  Chartreux  dit  que  k denier 
dont  il  cil  queillon,  étoit  une  pièce  d’argent  qui  valoir  cinquan- 
te fols  de  notre  monnoyc , & «tue  trente  failoient  la  fomme  de 
foixantc  A quinze  livres.  Efitus  croit  que  chaque  denier  valoit 
un  écu  d'or.  D'autres  croyerit  que  le  denier  valoir  autant  qu’une 
mine  Atlique  d'argent,  qui  avoit  cours  en  ce  teins -là,  c'elt  à_ «li- 
re, vint-cinq  livres;  A qu'ainfi  les  trente  denien  fâifoicnt  fep* 
cens  cinquante  livres.  Ménocbiu»  & Tirin  prennent  ces  denier» 
i pour  des  ficlcs  de  vint  fols,  A n 'dûment  les  trente  que  dix  écus. 

| D'autres  enfin  ne  les  for  t valoir  que  dut  fols  chacun  , A cinq 
écus  la  trente.  Ceux-ci  difent  que  i'on  garde  un  de  ces  denier» 
à Rome , où  il  n'y  a que  pour  dix  fols  d'arger.t.  I.'opinion  la 
plu»  probable  efl  que  ccs  trente  pièces  d'nrgcnt  étoient  trente 
fides,  valant  chacun  env  iron  trente  fols;  en  forte  que  les  trente 
faifoient  quar.uitc-dnq  livre*.  * Msnb.  cb.  27.  Chryfoft.  ta  bunc 
loium.  S.  Jérôme,  Je  lacti  Ht  ri.  El  lias.  Menochios.  T-jias,  A 
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f/i  attira  Tnttrpré»  de  fEvingile  félon  S.  Matthieu.  Douh J an , 

I l ’oure  de  la  Terre-Sainte. 

ACELLARO,  rivière.  Voyez  ATELLARA  ou  ATEL- 
LA  RI. 

A CELLE,  JnrieeUa  , grottes  fanreufes  du  Comté  de  Roux- 
gne»  où  l'eau  qui  en  découlé  fe  pétrifie  . & fait  voir  diverlM 
Iles  figures  de  eu  tournes , d’animaux  , de  tombeaux,  & autres 
grotesques  A jeu*  de  U nature.  * Dsvity,  tme  5. 

A CEMA,  ou,  lélon  d'autres,  CEMA,  nom  <!c  cette  par- 
tie des  Alpes  qui  donBe  naiUancc  à la  rivière  du  Var,  laquelle 
(épure  la  France  de  l'italic.  • Pline , Irv.  3.  eh.  5. 

ACEMCAON.  Cherchez  ASCENSION,  Ifte. 

AC  EM  E TES.  Voyez  A COMME  TES. 

A C K M U M.  Voyez  A C H K M. 

ACENCHE'RES,  tille  dOnu  Roi  d'Egypte,  régna  après 
lui  douze  ans  & un  mois,  & mourut  1131  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne, de  la  Période  Julienne  3573.  Son  frère  Athotis  lui  fuc- 
céda,  A régna  neuf  ans:  & à celui-ci  fuccédèrent  l'un  après  l’au- 
tre deux  A en  asc  lia’ a as , qui  régnèrent  chacun  douze  ans 
quelque*  mois.  • M.néthon,  cité  par  jufeph,  Êf  Africain» , r*n- 
I ta  Appitta.  cité  par  Eufèbe. 

ACE  N S.  Voyez  ASSENS. 

ACEPHALES,  Hérétique)  ainlî  appeliez,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  point  de  Chef,  du  mot  Grec  nm<p*jin,  Quelques  Auteurs 
ont  ainli  nommé  ceux  qui  11e  voulurent  adhérer  ni  à jean , Pa- 
triarche d'Antioche,  ni  i faint  Cyrille  d'Alexandrie,  dans  la  dif- 
putc  qu’ils  eurent  du  teins  du  Pape  Sixte  HL  après  l'Aflcmbléc 
du  Conci'e  d'Kphéfc.  Mais  les  Acéphales  font  proprement  ceux 
qui  s'élevèrent  apres  l'an  482 . A qui  (in virent  les  encurs  de  Pier- 
re Mourir»,  Evêque  d'Alexandrie.  Les  Acéphales  l’abandonné, 
rent,  parce  qu'il  avoit  feint  de  fouferire  aux  decrets  du  Concile 
de  Chalcédoine , qu'ils  avoient  en  horreur.  La  doflrino  qu'ils 
défendoient , combattoit  la  difuncrion  des  deux  Natures  en  Jé- 
fus-ChriR , mveç  Eutychés,  A s’opnofoit  au  Concile  de  Chafof* 
doinc,  qui  avoit  condainné  celte  Héréfie.  * Libérai»  , n:  Brtv. 
t.  9.  Ixonce , àt  Seü.  ait.  5.  U.-iroiiius , 1»  Annal,  fifr. 

ACEPHALES,  nom  que  l'on  a donné  aux  Clerc*  qui  ne 
vivoient  pas  fous  la  difciplinc  ceclélisfiique  de  leur  Evêque  .qu'ils 
dévoient  rccoonoîrrc  comme  leur  Cher.  On  appelloit  encore 
Acb  ru  a le  s , les  Monatlérc*  ou  Chapitres  indépendans  de  ht 
jurisdiétion  des  Evêques;  fur  quoi  Geofrov,  Alibé  de  Vendôme, 
fit  cette  réponfe  au  commencement  du  Xll  fiécle,  Nmu  ne  Jouîmes 
point  Acéphales,  puisque  naiu  avsm  Jéfus-Chrift  pour  Chef , gf  a. 
près  lui  le  Pape.  » 

ACE  PH  A LE  S,  dan*  le*  loix  d'Henri  I.  Roi  d'Angleterre, 
font  ceux  qui  n'avanc  aucun*  domaines,  n’étoient  fourni;  comme 
valüux,  ni  au  Roi , ni  aux  Barons  , ni  à d'autres  Seigneur*, 
qu'ils  rcconnulfimt  pour  leur  Chef.  * Du  Congo , GloQ'tit  La 

ACEPSIMAS  , ancien  Anachorète  A rcclu*  du  pais  de 
Cyr , pafUi  loixante  ans  dan*  une  cellule  fans  parler  i perfonne. 
Ou  lui  apportoit  des  lentilles  de  de  l'eau , qu'il  prenoit  pur  un 
trou,  qui  étoiten  biais,  de  peur  qu'on  ne  la  vl*.  Comme  il 
fortoit  quelquefois  la  nuit  pour  quelques  nécellkez  , un  berger 
l’ayant  rencontré- , & le  prenant  pour  un  loup,  voulut  lui  jetter 
des  pierres;  mais  il  fenrit  fa  mainélc  fa  fronde  s'arrêter  tout  d'un 
coup , & devenir  immobile.  Une  autre  tels  un  homme  eut  la 
curiofiié  de  monter  fur  un  arbre , pour  voir  par  un  trou , d'où 
il  recevoit  la  lumière,  ce  que  ce  reclus  faifoic  dan*  fa  cellule;  mal* 
il  des  inc  perdus  de  la  moitié  du  eorp*,  A ne  recouvra  la  fanté 
qu'après  avoir  fait  abbattre  cet  arbre.  Accplîmas  ayant  prévu  fa 
n.ort,  ouvrit  fa  cellule  cinquante  jours  auparavant  , & fe  lailEi 
voir  à ceux  qui  le  voulurent  vlûtec.  Son  Evêque  y étant  venu , 
Il  I ordonna  Prêtre , en  lui  impofunt  les  mains  ; ce  qu'il  fouffrit , 
parce  qu'U  n'avoir  que  peu  de  jours  à vivre.  • C'eit  ce  que  Théo- 
doret  nous  apprerul  de  ce  Solitaire  de  fon  pals,  dans  fon  Hiftol- 
re  intitulée , P bikabec  ou  la  Vie  Mona/üque. 

ACEPSIMAS,  Evêque  A Martyr  rerfan , qui  fouffrk  la  mon 
en  345.  * SoBoméne,  L 2.  t.  12. 

ACE'RATOS,  Prêtre  A Devin  de  Delphes,  qui  relia  féal 
dans  cette  ville  avec  foixante  Habitant , lorsque  l'Armée  deXcr- 
xé*  y cuira  l'an  du  monde  3555,  A avant  l'Ere  Chrétienne  480, 
les  autres  Habitons  ayant  pris  la  fuite  pendant  le  liège.  Il  fut  le 
premier  qui  remarqua  que  les  armes  facrécs  parurent  alots  i la 
porte  du  Temple , fans  que  perfonne  les  y eut  portées.  • Héro- 
dote, I.  8. 

ACERBO,  (François)  léfuiic  Italien,  natif  de  Nocéradans 
la  Calabre  Citéricure , fe  fit  Je-fuite  l'an  1624 , âgé  de  dixhuit  im. 
il  avoit  l'efprit  pénétrant  A beaucoup  d'érudition.  Il  enfeigna 
quatre  ans  les  belles  Lettres , A profelfa  deux  cours  de  Philofb- 
phle,  l’un  1 Aquila  dans  l'Abruzae  Ultérieure,  & l' autre  4 Na- 
ples , où  il  enfeigna  aurti  deux  ans  la  Théologie  Morale , A neuf 
ans  la  Scholaltiquc.  Dans  ces  études  férieufes  il  n'abandonna 
pas  le*  Huraanicez , qui  lui  fervolcnc  de  délaflemenc.  Il  fie  impri- 
mer en  ié66  i Naples  » 40.  un  livre  de  Poéfie»  Latines , Intitulé  : 
Æpo  corpon  a Mufa  Joint  mm.  Et  m 40.  en  1673  , FoIrpoAmm 
/tpoffrucum.  * Sotwel , Script.  Soc.  Jeju. 

ACERBUS,  (Emile  > Italien  de  Uergame  , mourut  en  1625. 
11  a écrit  quatre  livres  de  Quellioni  de  Logique.  * George  Matth. 
Konig , Bilhoth.  va.  nova. 

ACERBUS,  (P.  J Poète  Italien  de  Mantoue  , a faitdiver* 
petits  Ouvrage*  de  Poëlic  , qui  ont  été  allez  ellinicz.  * Grég. 
Léti , liai; a re/yuuite. 

ACERBUS  MORENA,  Hllloricn  qui  a continué  lfilftoi- 
re  des  Attions  de  l'Empereur  Barberouflê.  Voyez  MORENA. 

ACERE,  Acera,  village  du  PbvcGui,  Province  du  Duché  de 
Milan.  Votez  G1ROLA. 

ACEtfENSA  ou  ACBRENZA-  Cherchez  CERENZA, 
ville  du  Royaume  de  Naplos , dans  la  Bailli  eue. 
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ACRftNO  ou  ACIERNO,  Acernum , petite  ville  du 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  Citéricure,  à l'ell-nord- 
elt  de  Salcme  dont  elle  ctl  éloignée  d'environ  quatre  lieues, 
fur  les  contins  de  la  Principauté  Ultérieure.  Son  Evêque 
en  Sutfr.igant  de  Salemc.  Cette  ville  cft  très  petite  , fans  mu- 
railles, fi  tuée  dan*  un  fonds,  entourée  de  montagnes.  * Léandre 
Albert! , Dejiripi.  liai.  Ix  Mire  , Sotil.  Efijcvp.  Durai.  Bau- 
dr.tnd. 

ACE  R N US,  (Séballien)  célèbre  Poète,  naquit  en  Pologne 
l'an  1551 , A mourut  l’an  i6c8.  On  l'appclloit  lOvnfr  Sarmait, 
i caufe  de  la  grande  facilité  qu'il  avoit  i faire  des  vers,  jusque* 
lâ  que , «le  iné'.ne  qu'a  l’Ovide  Romain  , ils  lui  venoient  naturel- 
lement A fans  y penfer,  dans  l'entretien  avec  fes  amis.  Il  mit  ctl 
vers  Latins  l'hillolre  de  Sulânne;  A il  employa  dix  ans  à un 
Poème  Intitulé , U ViHotn  tes  Dieux.  11  écrivit  suffi  en  vers  Po- 
lonois  un  autre  Ouvrage,  qui  a pour  titre,  U Bouffe  de  Joint, 
ou  des  Dtvcrjif  Jones  d'autrice  Cf  de  tromper  ta.  * Surovulfcius, 
rn  1 friaient  ad: , p.  12$.  Gbilinus,  Tbeatr.  Liuraionm,  vol.  2.  p. 
125. 

ACF.’RONIE,  fui  vante  d'Agrippine  imirc  «le  Néron  , qui 
fat  tuée  dans  un  vaidcau,  en  fe  laifant  palier  pour  fa  UHkrcue» 
qu'on  voaloit  faire  périr.  * Tacite,  A mal.  L 14.  c.  $. 

A C K R R A ou  C E R H A , que  les  Ancieqf  ont  nommé  Acer - 
va,  ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour,  fur 
U rivière  d'Agno,  dan*  une  plaine  tris  fertile , au  nord-elt  de 
Naples  dont  elle  db  éloignée  d'environ  trois  lieues;  elle*  peu 
d'Habitaa«.  Son  Evêque  cft  Suilragant  de  Naples.  * Scrabon. 
/.  5.  Tiie-Livc,  Bu.  Virgile,  L 2.  Gnrç.  baudnmd. 

ACERR  A,  chez  les  Romain*,  étoit  un  petit  coffre  i mettre 
de  l'cncons  A des  parfums  pour  les  facrificc*,  en  forme  de 
petit  vailfrau  fcmblable  aux  naveue*  , dont  on  fe  fert  «Lus  l'E- 
glitc  Romaine.  C'étoit  aufli  une  ea/olau  i brûler  de*  parfums 
fur  les  autels  de*  Dieux,  A devant  les  corps  morts.  Les  riches, 
dit  Virgile,  /.  5.  ÆitesA.  v.  74s.  offroient  des  caffolcttes  remplies 
de  pariùns  exquis  â leur*  tmtlts  Divin  irez. 


El  pltnâ  Jup}  ka.  vcntioiur  aeerri. 

Au  lieu  que  les  pauvre* , félon  Lucien , en  étoient  quittes  pour 
leur  faire  la  révérence,  A jetter  quelques  grains  d’encens  dans 
le  feu  qui  btûloit  far  «leurs  autel*.  * Rôti  ni  Aaiq.  Rom.  lloiE- 
nut. 

ACERRONIUS,  (Cneus  Acerronius  Proculus)  l'un  de* 
Confuls  fous  lesquels  l'Empereur  Tibère  mourut.  * Suétone  dUa* 

U VU  de  Tshirt,  ch.  73. 

ACERVAS.  Voyez  ACHARB AS. 

ACES,  fleuve  dans  PAfie,  «pti  fortuit  d'une  raontape  cou- 
pée en  cinq  endroits  A qui  mrofoit  le  pais  de*  Cborafmiou , des 
Hyrcanien*  , des  Panlics , des  Sarangiens  A des  Toraaniens. 

• Hérodote  , l.  3*  ou  T halte. 

ACE'SAMÉNE,  ville  de  Macédoine,  bâtie  par  un  Prince 
de  même  nom , qui  régnoit  «fans  un  pais  appelle  Pim*  * Etien- 
ne le  Gioerapbt. 

AC  ES  AND  ER,  ancien  Auteur,  n'eft  connu  que  par  le* 
Schollaftes  d'Apo'lontus  A de  Pindarc.  Le  premier,  ht.  4 , cite 
le  premier  livre  de  l’Hiiloirc  de  Cyréne,  A c'cfl  le  même  out  ra- 
ge donc  le  fécond,  4 Ode  Pyth.,  a copié  qsMrlquc*  mou  touchant 
Battus  ; mais  ce  qu’il  a ajoûté  peu  après  touchant  la  famille  d'Ko- 
rypyle,  pourroit  être  pris  de  quclauc  autre  Traité  hïftoriquc.  Je 
croiro»  volontiers  que  l'Auteur  «le  l Hiftoire  de  Cyréne  appéflé 
AcasToadans  le  fécond  livre  des  Scholies  d'Apollonius,  elt  _ 
celui  que  le  même  Philologue  appelle  ailleurs  Ace  s a kde  s. 

ACES  AS.  fifCt  ACeSKB, 

ACE  SE,  (Acejùu)  Evêque  Novatien  , fut  appcllé  au  Con- 
cile de  Nlcée  par  l’Empereur  Conilantin  , l'an  «fe  Jéfus-Chrill 
325.  Et  comme  U en  eut  approuvé  le»  décifions  fur  la  Pique , 

A fur  la  Confubtlamiaiiié,  Pamçvui  dmu  , lui  dit  Conflantni,  ae 
i«w««i«»ip*r^-w*iJ  point  ovee  Us  autres  Prélats  ? Acéfc  rapporta  ce 
quis'étoit  pafTé  lous  la  pcrfécution  de  Déce,  A nia,  lilivanc  U 
prétention  des  Novatien*  , qu'on  dut  admettre  aux  Sacrement, 
ceux  qui  étoient  tombez  depuis  le^atémc.  Alors  Connantin  Ce 
moquant  de  cea  gens  qui  vouloieot  que  l'homme  fût  inq>cecable, 
Aciji,  dit-il , fouet  une  fcbtllt  pour  tous,  Êf  monr/e  fe ul  au  cieL  • 
Socrate  , i i.t.  y.jSozoméne,  1.  1.  f.  V-  Nicépborc,  l.  8.c.  10. 
BaronHrs,  A.  C.325. 

ACE'Sb.'E,  ( Actjôos fameux  Brodeur  de  Patara  en  Lycie, 
fk  avec  Hélicos  Carytlien  , ce  voile  facré  que  les  Grecs  nom- 
noient  «us»  , pour  la  Palla*  de*  Athéniens,  appeUée  Poiinde. 
Acéfee  eft  appelle  Acefas  paz  Athénée,  qui  le  fait  père  d'Hélicon, 
A leur  donne  i tou»  deux  pour  patrie  , Salimine  , dans  i’ifle  de 
Cypee.  On  alloit  voir  i Delphes  un  de  fes  ouvrages,  qui  a voie 
été  offert  4 Apollon,  A dont  oa  avoit  été  fi  charmé,  qu’on  y 
avoit  marqué  fon  nom , A celui  <re  fon  père , en  ailùnnt  que  Ms- 
ne*v*  avoit  donné  une  grâce  divine  à leurs  mains.  * Zenobiu*, 
Censura  I.  Panem.  56.  Athbnæus,  I.  II.  t (K 

ACETS1AS,  Méxlecin  ignorant,  lequel  ayant  entrepris  de 
guérir  un  pauvre  homme  travaillé  de  la  goutte , ne  lit  qu'augmets- 
ter  fa  douleur,  A rendre  fon  mal  Incurable.  Ccll  pour  cela  que 
quand  les  Ancien*  vouloicnt  fe  moquer  d'un  remé-de  mal  ordon- 
né, ik  dlfoien»  qu 'Jeefns  s' ta  ruu  mêle.  • Erafm.  m Adof. 

ACE  SIS,  partlo  de  l'ifl*  de  Lamno*  , atnfi  nommée,  pât- 
ée que  Philoftétc  y recouvra  £a  fanté.  • Philollratc  en  fait  men- 

“‘a’ce'SIEN,  fumom  d'Apollon  , adoré  par  ceux  «PEpIdaure 
dans  le  Péloponnéfe.  Quclqucs-u»  ont  dit  que  c’étoit  un  autre 
I>ieu  qu'Apollon;  que  d’auucs  peuples  le  nommoicnt  TAtfpbort, 
A qu'il  préfidoit  4 la  fanté  avec  F-fculape.  Nos»  avons  une  *b- 
E tienne 
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cienne  médaillé  nue  les  Nicécns  frappèrent  en  l'honneur  <f  Anto- 
nio le  Pieux . ou  te  Delmuâbre.  Acéiïei»  y ell  répréfenté  avec  un 
vêtement  allez  large  , qui  lui  couvre  la  tète,  oc  qui  lui  defeend 
jusqu'au  genou.  * Pauânia*  » I.  a.  Triitan,  Cewiwtf.  ime  i. 

^ACK^SINES,  rivière  qui  fe  décharge  dam  le  fieuve  indus. 
On  croit  que  c'cll  le  Raurjr  qui  arrofe  le  Royaume  de  Lahor. 
Quelq  ies  Auteurs  ont  écrit  qu'on  y tto  ivoic  des  rofeaux  d'une 
groffeur  (i  extraordinaire , que  leurs  entrente  uls  fervoient  de  pe- 
tit cano'.  â ceux  qui  vo  tloient  piller  cette  rivière.  lûl le  étoit  fu- 
jette  aiillî  bien  que  le  Nil  i des  inondations  ri  dées,  vers  le  fol* 
fllce  d’été.  • Pline,  I.  6.  c.  20.  A t ■ 37.  c.  13-  Suite»,  I ■ «5- 
A CE  SI  N hS,  rivière  de  la  Cherfonefc  Taunqae,  dont  Pli- 
ne fait  mention , /.  4.  <■  12.  S>B.  ad. 

ACE  SINUS,  rivière  de  la  Tauro-Scythlc.  * Pline , /.  4. 
«.  ta. 

A'IESINUS,  rivière  de  la  Sicile,  qui  a fa  fource  aufeplen- 
trion  du  mont  Etna.  Son  nom  moderne  cil  Alunur*  ou  Caaleh 
tu,  félon  Kazcl. 

ACESIUS.  Venez  ACESJF.N. 

ACESIUS,  Evique  Nova  tien.  Vntz  ACRSE. 
ACESODORE,  ACESTADDRE,  ACESTODO- 
RF.  ou  A C F.  S TJ.)  RIDE,  ni  i Mégalopoli,  dans  l'Arcadie, 
écrivit  un  Traité  dc=  viliet,  dit  Etienne  de  ISyfance , 1»  wt  «•- 
»««.<.  C’cll  fans  doute  de  cet  Ouvrage  q » il  nous  relie  un  beau 
morce»  1 confcrvé  par  le  Scho'ixile  de  Sophocle,  rn  O-.l.p  Cclm. 
& ie  fois  bien  trou. pi,  fl  ce  11'eJl  pas  le  tnéiuc  Traité  dont  Pho- 
tius  fait  mention  fous  un  titre  un  peu  dltfirent.  Aces  o ri. 
dks,  dit-il,  C*i.  189 . compofa  un  Traite  d«  choies  fibuieulé* 
arrivées  dans  chaque  ville.  On  y trouve  plufteurs  narrations  vé- 
ritables , mils  il  y en  a d'autre*  qui  ne  le  font  pas , & ç’a  été 
poir  éviter  les  reproches  qu'on  pouvoit  lui  faire  U-dcfful,  q-j'U 
a donné  i fon  Ouvrage  le  titre  au'on  vient  de  rapporter.  Tzet- 
2és,  C'il.  7.  HH.  144,  patle  au'Ti  d'Acefloridcs , & allïre  qu'en- 
tre autres  choies  il  evoit  écrit  de  la  ligure  extraordinaire  & mon- 
ftr  icu.c  de  que'q.tcs  hommes  jans  les  Indes;  mais  c’cll  qae  le 
noaa  de  I"  Auteur  étoit  corrompu  dés  lors.  Il  l’eil  même  dans  les 
cxempl lires  de  Plutnrqae,  puisqu'il  y eflTappel'é  Ackstodo- 
x r.,  u Ti-tm  Hfrlc,  A la  même  altération  a été  obfcrvéc  dans  le 
grand  Etymologique  i i»  vue  u»  <>»i>i.) 

A ESSE,  \ siietjcm)  Pilote  peu  expérimenté  dms  la  navi- 
gation , qui  avoit  coutume  de  dire  q t'il  anendoit  des  murées  pliu 
hautes  , un  teins  püs  favoriblc  , A une  lune  plus  douer,  poir 
continuer  fa  courfe.  C'cll  de  li  qu'ell  venu  le  Proverbe,  U lu- 
ne  t Au  ficus , pojr  fe  moquer  de*  perfonnrs  qui  font  tuù, ours 
dans  le  doute,  lorsqu'il  s’agit  d'entreprendre  quelque  ebofe-  * li- 
ra line  , i»  Al« g. 

ACES l'ADORE.  Vtyez  ACESODORE. 

AEST  t,  vide.  Vtyez  F.  G ES  T E. 

A CES  TE  S,  Roi  de  Sicile.  Le*  Po&ei  ont  feint  qu'il  étoit 
fils  du  fleuve  Crinilè , A d'une  Troyennc  nommée  Egelte.  C'ell 
ie  même  qui  reçut  En.e  & Anchife  dsna  tes  terres,  après  l'em- 
brafcinent  de  Troye  , vers  l'an  du  monde  2859,  A avant  Jétus- 
Chrill  1x74s.  Ce  dernier  étant  mort  chez  lui,  il  l'enfevelit  fur  la 
montagne  d'Eticc;  A lorsqu'Enèe  fut  jetté  depuis  par  L tempête 
fur  1c*  côtes  de  fon  Royaume.  U lui  envoya  des  rafraîchi  tfe-incns, 
& le  traita  toujours  en  ami.  On  croit  ouc  c’cll  lui  qui  fil  bicir 
en  Sicile  Aceita,  aujourd'hui  Sigcila.  * Virgile,  /.  1.  a 5.  ie  PE- 
' net  Je. 

A "ESTE  S , rivière  navigable  des  Indes,  prés  de  laquelle 
Alcxzn  Ire  le  C Ir/iri  bâtit  la  ville  de  Bucèphalle.  * Dict.  AnJ. 
ACESTODORF.  Vtyez  ACESODORE. 

A f EST  O R.  loyez  ACKSANDER. 

ACES  T O RIDÉ.  (Acclloridés)  V$kz  ACESODORE. 

A F.  S T O S ou  ACKSTIUM,  femme  Athénienne  qui 
defeendoit  du  fameux  l'hémiilocle.  Elle  vit  durant  la  vie  fix  per- 
fonnes  de  fa  famille  Ptéucs  d'un  Temple  de  Céris  i Athènes , 
(avoir  I.éoncc  fon  bifeycul , Sophocle  fon  ayeul , Xénofle  ton 
père,  TMmiilodc  fon  mari  , J'héophntllc  fon  (iis,  & un  autre 
Sophocle  fon  frère.  * Pauf iniits , /.  1. 

ACE  TABULE,  Aeetth ihm,  petite  mefure  ancienne,  qui 
contcnolt  la  quatrième  p utie’dc  l'hémine  , environ  deut  onces 
A demie  de  liqueur  ou  de  chofet  féche* , comme  l'enlvignc  Pli- 
ne fur  h fia  du  livre  douzième.  Ceuc  mefure  tenoit  un  ey  ithe 
A Jemi-cyatbe,  qui  ctl  qotre  demi-Dtejfm , ,'ervant  plus  aux  Dro- 
guilks  A aux  Apothiquaites  , qu'aux  Cab.ireders,  tant  pour  les 
choies  liquides  que  pour  les  féche*.  Cétoit  aulfi  une  cèpccc  de 
Jklirrt,  qui  renfermoit  toute  forte  d'épiceries,  dont  les  Anciens 
fe  fervoient  pour  faire  leurs  fauffes , & atiàifonner  leur*  viandes 
avec  du  vinaigre  A du  verjus.  Elle  étoit  faite  en  pyramide, 
ayant  divers  vompartimens,  où  Pon  mettoit  le*  différentes  épi- 
cés , comme  le  poivre , la  mufeade , &c.  • Roûn.  Amkj.  Rm. 

A-  ETES,  lils  du  Soleil  A de  Pcrfels , régna  dans  la  Col- 
chidc,  oit  il  re^ut  humainement  Phryxus  fils  d'Athauunte,  qui 
fiiyoit  de  fon  pais,  & lui  donna  fa  fille  Chalciope  en  mariage.  * 
Apollod.  Bittùtb.  hv-  1. 

ACE'TES,  Vieillard  qui  portoit  le*  armes  d'Evandre,  & 
qui  afiilla  aux  funérailles  de  Pallaj  fiU  d'Evandre.  * Virgile,  A- 
titiJ.  /.  II.  «.  30-  &c.  A 85.  Ac 
A CET  E S ou  AC  OK  TES,  qui  veut  «lire  fini  i;t , çui  n'a 
pwm  ie  lit , étoit  un  pauvre  homme  dont  Ovide  nous  dépeint  élé- 
gamment la  pauvreté  dans  le  3. 1.  iei  Mct-m.  Fui.  8. 

ACF. 

ACFANl  AL-SAKHAO  VI,  Arabe,  Auteur  du  livré  in- 
titulé Er/chji  A-Meet/Tei , Ac.  tno.tr  » l'an  794  de  Pllégirc, 
de  Jéfus-Cfiriu  1391-  11  s'appelle  aul£  Scbtmuidin  Mobtmmei 


Ben  lfribin  Ben  S*eJ  Al-Anfitn.  • D'Herbelot,  BiUnitt'ijm  O- 
rienule. 


A C G. 

AC  G I A H , lfie  du  nombre  de  celles  que  le*  Arabe*  nom- 
ment Range,  qui  font  dans  la  mi-r  d'Oman  ou  Océan  Ethio- 
pique,  vis  à vis  je  rivage  dupai* des  Zengei,  que  nom  appel- 
ons v.ilgiiremcnt  ZangiLbar  ou  Cùcc  do  C.iierle.  Les  Uabiun» 
de  ceuc  lfie  font  presque  tous  étranger»  A Mufulmans.  Elle  cil 
«Hoignce  de  terre  ferme  d’environ  dix  lieues , & regarde  la  ville 
de  liais.  Son  circuit  cil  de  quatre  cens  milles.  J1  n'y  croit  point 
de  Irotncnt,  A la  nourriture  de  fe*  Habitait*  ert  le  nuis , efpéc* 
«le  blé  d'Inde.  Auprès  de  cette  iûe  011  en  trouve  une  autre , 
mai*  qui  clt  beaucoup  plus  petite,  au  milieu  de  laquelle  il  y a 
une  de  ce*  montagnes  que  l’on  appelle  ordinairement  l'uleshu 
ou  VAemu,  qui  jette  du  feu  avec  une  fort  grande  itnpéiuofilé.  • 
D'Herbelot,  BiUmbupit  üntntale. 

ACGIÀ-SAR41,  ville  très  belle , fituée  au  nord  de  la  Mer 
Cafpienne,  entre  le  p.tîs  de  bulgar  A de  Turqueilan,  dont  la* 
Habitans  font  en  partie  Payons  A en  partie  Mufulmans.  Elle  cil 
éloignée  de  quinze  journées  de  U ville  d'Acgla  Kcrmen,  que  l'on 
nomme  aufii  Sarai  Kertnen  ; mais  celle-ci  eîl  fujette  aux  petits 
Tortures , A f autre  ne  lcd  pas.  • D'Herbelot , B'.èi:  Momc  O- 
eunutc. 


A C H. 

AC  H , ville.  P*jt*  A 1 X • la  ■ Chapelle. 

A CH , petite  ville  du  pals  d'Hégow  en  Souabe. 

A CH  A , rivière  du  Cercle  de  Bavière , coule  du  fud  au  nord, 
i l'orient  du  Lech  en  ligne  i peu  près  parallèle,  pallb-à  Rajn , A 
fe  jette  à une  lieue  A demie  au  deifous  dans  le  Danube. 

A CII  A,  autre  rivière  du  Cercle  de  Bavière , coule  du  fud-oueft 
au  nord-ell,  A fe  rend  dan*  Je  Danube,  un  peu  au  deffùs  «l'une 
Ifle  «jue  ce  fleuve  forme  au  midi  d lngolltadt. 

n x.  H A,  autre  rivière  du  Cercle  «k  Bavière  , appeliée  Afia 
dam  les  cartes  «ic  Saqfon  A de  Vifchcr,  prend  û fource  dans  le 
Comté  de  Tiiul , A fe  rend  dans  le  Lac  de  Chiemzéc.au  fortir 
duquel  elle  prend  le  nom  d 'Alfa,  AU*  A Ah.-.x  Elle  fe  rend 
d- ns  I Jnn  A environ  deux  licne*  au  «leTou*  d'Ocùngen. 

A Cil  A,  ACHACHA,  A AC  HZ  A,  rivière  d'Allemagne. 
Elle  a fes  fource*  partie  dans  le  Tirol , A partie  dans  le  Diocéfe 
de  Salubourg.  traverfe  le  lac  de  la  Bavière,  lequel  parte  ie  nom 
de  C’.m?rr,  A va  fe  décharger  dans  l'inn , un  peu  au  JelTus  de 
U 1*1  ère  de  Saltz.  * Maty , Diff.  Grtjr. 

ACHAB  A SEDECIAS,  c'ell  le  nom  que  quelques  Au- 
teurs donnent  aux  deux  Vieillard*  qui  voulurent  furprendre  Su* 
franc  dans  le  bain.  D'autres  les  nomment  Atnidus  A Abidias. 
On  les  appelle  HeilUris , quoiqu'ils  ne  fulTent  pa*  vienx , parce 
que  le  nom  Hébreu  Zekenim  fignitie  Ane  ini,  A marque  la  dignité 
plutôt  que  l age;  car  ils  étotent  Juges  du  peuple  d'Ifraêl.  Ainfi 
-,<«•»  en  Grec  fignifie  Scwx-  & .sVnaror,  c’ell  à dire,  I ’ieilltri  A 
SciMfrtir ; .«.-•« , Semer  A Prafotcr , c'cll  i «lire,  i'teilUri 

A Prêtre.  Ainfi  , les  Latins  ont  dit  Semer  pour  Sdpiair  ; A en 
François  même  onappclloit  k Vieil  de  l*  numtugnr,  celui  qui  étoit 
Roi  des  Afiiiilins,  quoiqu'il  fht  encore  jeune.  Cell  nulfi  pour  la 
même  railon  que  pannt  les  Protetlans , fans  avoir  égard  4 l'âge, 
on  appelle  Amiens  ceux  qui  conjointement  avec  le*  Miniitres  A 
les  Diacres  compofem  les  Confilloltcs.  Origénc  dit  qu'il  ru  oit 
appris  d'un  Hébreu,  que  c’étoit  une  ancienne  tradition  parmi  le* 
Juifs,  que  ces  Vieillards  ou  Anciens  avoient  tâché  «le  perfuader 
aux  filles  A aux  femmes  que  le  Me  lfie  niltroit  de  l'un  deux.  Pù 
Jicurt  femmes , dit-il , Je  Uififoievt  feàurre  )ur  ces  (om  it s , Uom  l'e- 
fiferance  de  ieynûr  n ures  du  Semeur  ; meus  Sujmme  «c  tm.iV/  fnnit 
eu tuer  tes  dificettrs , dont  elle  reconnut  f eerti  .ee  U fiemjjisê.  il  y 

en  a qui  croycnt  que  le  Prophète  Jérémie  parle  de  «es  deux  VieiU 
lards  «Liijs  le  tb*p.  sp.  v.  a a.  A qu'ils  furent  brûlez  vif*  ; parce 
«lu'alort  d-mt  la  Ch  «Idée  le  feu  étoit  le  châtiment  de  l'adultère. 
Ou  ne  peut  rien  affurer  de  polîtif  fur  cts  dilFérentcs  opmions, 
non  plus  que  du  teins  précis  auquel  l'hütoire  de  Sufanne  atTiva  ; 
quoiqu'il  paroiffe  que  ce  fut  dans  la  jcunelie  «le  Damei , qui  fut 
emmené  captif,  étant  encore  jeune,  par  Nabuchodonofor,  lors, 
que  ce  Prince  p/it  Jétufalem,  l’an  3446  du  monde,  5B9  avant  Jé- 
fui-Chtili.  * Ortg.ne  , Epi  fi.  ti  sijnt.  P.  Daniel  Huet,  Derzm- 
Jlv*iit  Evmgclu*. 

ACH  AU,  Roi  d'Iiraêl , étoit  (ils  tfArnti , auquel  il  fuccéda 
l'an  3117  du  monde,  918  avant  Jéfus-Chrilb  L’Ecriture  die  qu'il 
furpniFi  en  impiété  tous  les  Rois  d ifraël  qui  l’avolent  précède.  11 
épou  a Jézabcl,  fille  «l'Ethbaal  Roi  de*  Sidomen*,  â La  fodidta- 
tion  de  laquelle  il  établit  le  culte  de  Baal  en  Satnaric.  la:  Pro- 
phète Elle,  après  lui  avoir  prédit  qu'c»  punition  de  fes  crimes 
1!  y amoit  une  féchcreffe  fur  la  terre  , fe  retira.  Achab  A Jèza- 
bcl  Je  firent  chercher,  A perfécutérent  les  Prophètes  du  Seigneur. 
Au  bout  de  trois  ans  le  Seigneur  ordonna  i Elfe  de  fe  préfenter 
devant  Achab,  afin  de  faire  tomocr  de  la  nluye.  En  chemin  K- 
lie  rcncontri  Abdlas,  Intendant  de  la  mailon  du  Roi,  A lui  dit 
d’annoncer  à fon  Prince  qu'il  le  venott  trouver.  Elle  s'étant  pré- 
fenté  A Achab  , fit  iffcmblcr  le  peuple  d'Ifnêl  fur  le  mont  Car- 
mel , A 850  Prophètes  de  Baal  ; A demanda  qu’on  donnât  deux 
bœuf* , un  pour  lui , A l'autre  pour  les  Prophètes  de  Baal.  Et 
pour  (aire  connoltrc  qu’il  étoit  le  miniftre  du  véritable  Dieu , Il 
propofa  qu'ils  roettroient  chacun  leu»  Ixeuf  en  pièces  fur  du  hoir 
fan*  y mettre  ie  feu  ; A que  celui  dont  la  victime  feroit  confia 
mée  par  le  feu , feroit  reconnu  pour  l'adorateur  du  véritable  Dieu. 
Les  Prophètes  de  Baal  commencèrent  les  premiers , A invoqué- 
r«nt  inutilement  leux  Dieu;  le  bols  fur  lequel  étoit  leur  boflie  ne 
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fut  point  enflammé;  au  contraire  le  bois  & la  vifkiine  du  Prophé. 
te  Elic  furent  confirmez  par  le  feu  du  Ciel,  autlî-tôt  qu'il  eut  in- 
voqué le  Seigneur.  Le  peuple  fut  converti  par  ce  miracle , A 
reconnut  que  le  Dieu  qu'Elic  avoic  invoque  étoit  le  véritable 
Dieu.  Elic  ordonna  aux  Ifruclites  de  prendre  lo  Prophètes  de 
Baal,  A Je  les  palier  tous  au  lit  de  l’épée.  Il  Ica  fit  conduire  au 
torrent  de  Cifon , & le  peuple  fut  ii  ponctuel  à exécuter  les  or- 
dres de  ce  Prophète,  qu'il  rien  réchappa  pas  un  (cul.  Eofuite 
Elle  prédit  à Achab  qu'il  tomberait  bien- tôt  de  la  pluye  ; ce  qui 
arriva  fur  le  champ.  Jc/ubel  irritée  de  ce  que  les  Prophète»  de 
Baal  avoient  été  mb  à mort,  menaça  Elle  de  le  faire  mourir; 
ce  qui  l'obligea  de  fe  fauver  une  fécondé  fois.  Quelque  tenu  a- 
prc> , Bcnhadad  Roi  de  Syrie  vint  aflièger  Samarie.  Achab  le  rc- 
pouîü , MM  une  grande  bataille  fur  lui,  A l’obligea  de  faire  la 
paix-  Quelque  teins  après,  Achab  voulut  avoir  une  vigne  qui  ap- 
pirtenoii  à Niborh  , parce  qu'elle  l'accomniodoit  pour  aggraudir 
les  jardins.  Nabot!»  la  lui  refufa  ; A Jc/abcl  l'ayant  fait  accufcr 
de  blafphéinc  par  deux  faux  témoins,  il  fut  lapidé  A mis  i mort. 
Achab  le  vit  ainiî  maître  de  cet  héritage;  mais  Elic  lui  vint  re- 
reprocher  fon  crime  , de  lui  annoncer  la  vengeance  que  Dieu 
même  en  prendroit.  Trois  ans  après,  Achab  ayant  recommencé 
la  guerre  contre  le  Roi  de  Syrie,  y engagea  Joftphit  Roi  de  Ju- 
da.  Quatre  cens  de  ces  Prophètes  lui  promirent  la  victoire;  mais 
le  Prophète  Michée  que  le  Roi  de  Juda  avoic  envoyé  chercher, 
dit  hardiment  qu' Achab  fer  oit  tué.  Ce  Prince  irrité  de  cette  pré- 
diction, commanda  qu'on  le  gardée  en  prifon,  alin  de  le  faire 
mourir  à fon  retour.  Mais  ce  fut  inutilement;  car  Achab  fut  tué 
d'un  coup  de  flèche,  quoiqu'il  fc  fût  déguife.  Les  chiens  lèche- 
rent  l'un  fang , comme  ils  avoient  léché  celui  de  Naboth.  Son  ré- 
gne fut  de  ai  ans,  dt  il  mourut  l’an  du  monde  313g,  897  avant 
Jéfus-ChrilL  Ocholîas  fon  (ils  lui  fuccéda.  * I ou  III  Rois , tb. 
16.  Stluiv.  II  OrrntM»  ou  ParaEptmaitt , tb.  17.  gf  18.  loieph, 
lit-.  8.  Amiq.  Judakf. 

ACHACrt,  rivière  d'Allemagne  venant  du  TlroL  Vtjtz 

ACH  A CIC  A ou  ACHACH1CA.  bourgade  de  l'Améri- 
que dans  la  nouvelle  Efpagne,  dans  la  Province  du  Mexique, 
où  U y a des  mines  d’argent.  Elle  cil  i dix-huit  lieues  de  la  vil- 
le des  Anges,  qui  fc  nomme  la  Pmebl. 1 tU  Ut  Angeles,  Ce  guéres 
loin  du  Mexique.  * Thomas  Gage,  01  fit  Relations.  Jean  de 
Lact , Drjcrrptian  it  FAmtrifte.  Baudrand. 

A CH  AD,  l'une  des  villes  où  Ncmrod  fils  de  Chus,  A petit- 
fils  de  Chain,  fils  de  Noé,  régna  dans  la  terre  de  Scnnur,  ou 
dans  la  Bubylonie.  Les  anciens  croyait  que  c’cll  Nifihe;  mais 
cette  ville  cil  trop  éloignée  de  la  Uaoylome,  A des  villes  d’A- 
rach  & de  Chalanc , qui  étoient  du  Royaume  de  Ncmrod.  Le» 
Septante  nomment  cette  ville  ArcaJe,  fuivant  Inflige  de»  Chal- 
déens , qui  ajoùtcnt  une  R.  quand  une  lettre  cil  doublée,  défias 
& Elien  foot  mention  du  fleuve  Argade  dans  la  Siucine,  Pro- 
vince de  Perle,  ou  plutôt,  félon Strabon , de  Baby  ooic;  ce  qui 

rut  faire  aoire  que  la  ville  d'Achad  étoit  (îtuée  fur  ce  fleuve, 
que  c'ell  celle  que  l'on  a depuis  appelléc  Crrare,  Gtntfi,  eb. 
jo.  v.  ia  II  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Atad  , ville  au  delà 
du  Jourdain , où  furent  célébrées  les  funérailles  de  Jacob.  * 07- 
nefi,  tb.  50.  v.  10. 

%y  Ferrari  A Baudrand  dirent  epx'Athad  eft  un  lieu  de  la  Pale- 
fline  au  delà  du  Jourdain  : mais  ils  fe  trompent , en  prenant 
Jcbad  pour  Atad , fur  lequel  mot  les  Interprètes  font  partagez. 
Les  uns  ie  traduifent  des  épim,  A entendent  par  l'aire  d Atad  une 
tire  environnée  d'une  hâve  d'épines.  Les  autres  le  regardent 
comme  un  nom  propre,  A entendent  par  là  l'aire  d'un  certain 
homme  nommé  Atad.  D'autres  enfin  prennent  Atad  pour  le  nom 
d'une  contrée. 

ACHAD,  ville  d'Irlande.  Cherchez  AWAGDOUGNE. 
ACHÆUS.  Voyez  A C H ET  E ci-dcilbus. 

AC  H AI  A,  vieille  forterclfe  abandonnée,  fur  une  hantcur 
près  de  Panas , dans  la  Morte.  * Spon , Voyage  de  Grèce. 

ACHAIACAZ.A,  forte  place  fur  l’Euphrate  dans  la  Méfo- 
potamie,  où  l'on  tcnolt  ordinairement  greffe  gamifon.  • Am- 
mian  Marcellin.  Ortelius. 

ACH  Ai  CA  RUS,  certain  Devin  du  Bofphore  , dont  Stra- 
bon faic  mention  , liv.  16. 

AC1I  AÏE,  Province,  ainfi  nommée  d'Achéut  ou  Achéc,  fils 
de  Xutbus , fils  d’Hellen , A petit-iils  de  Deucalioo , qui  chaffé 
de  Theflalie , s’empara  du  Péloponnéfe,  A eut  de  Créufe,  fille 
d’Erechthée  Roi  d' Athènes , Acnéu»  A Ion , dont  l'un  fut  Auteur 
des  Achéens,  & l'autre  des  Ioniens  , vers  l'an  2Û85  du  monde, 
1350  avant  Jéfus-ChrilL  Le  nom  d’AcJiaie  fc  prend  en  trois  ma- 
fiiéres. 

1.  A C H A I E eft  une  grande  partie  de  U Grèce  que  Ptolo- 
mée  appelle  Hellade,  A Pline  le  Jeune  Grèce.  Elle  étoit  bornée 
du  côté  du  feptentrion  par  la  TV:wlie , de  laquelle  elic  étoit  fc- 
parée  par  le  neuve  Sperche , par  le  Golfe  Maliaque , A pur  le 
mont  Oeta.  Du  côté  de  l'occident,  elle  touchoit  à l'Epirc,  A 
en  étoit  féparée  par  le  lieuve  AcSmHoQs.  Du  côté  de  l'orient,  cl- 
ic étoit  bornée  de  U mer  Egée,  A de  celle  de  Myrtes,  jusqu'au 
promontoire  de  Sur.ium.  Elle  avoit  au  côté  du  midi  le  Pelopon- 
néle , auquel  elle  tenoit  par  un  îtihmc  de  cinq  mille  pas.  Les 
Provinces  dont  elle  étoit  compofée , étoient  la  Béotie , TAttiquc, 
la  Mégaride,  la  Phocidc,  i’Eolic,  la  Locride  A la  Doridc. 

1.  ACH  AÏE.  proprement  prife,  eft  un  pais  du  Péloponné- 
fe, entre  la  Sicyonit  A l'Elide.  Ce  font  les  llabitans  de  ce  pats 
qui  compofoicm  l'ancienne  République  des  Achéens  Leur  prin- 
cipale ville  étoit  P.illéne,  A les  nutres,  Ægire,  Æges,  Bure, 
Hélice,  Ægium,  Ripé,  Patres,  Phares,  üléne , Dymé  A Tri- 
tée. 

3.  ACHA1E.  eft  auflï  un  nom  qu’on  donne  à tout  le  Pélo.  I 
ponséfe.  C'eft  ainfi  qu'il  étoit  appcllé  quand  la  Grèce  lut  feu-  I 


mife  aux  Romains  ; car  le  Proconful  d'Achaîc  gouvernoit  tout  le 
Péloponnéfe.  . 

La  première  Achalc  cil  aujnurdhui  appelléc  Livadie.  Voyez 
LIV  A DlE.  I.a  féconde.  Citrate,  à eau  lé  du  château  de  ce 
nom;  A la  troiliémc,  U Marte.  Le  Duc  de  Savoye  prétend  que 
cette  dernière  lui  appartient  par  le  mariage  de  Philippe , fils  de 
TlvK.as,  av  ec  IjMIe  de  Villchardouin , qui  étoit  fille  A héritiè- 
re de  Guillaume  Prince  de  l'Acliaic  & Je  la  Murée,  veuve  de  Pbi- 
lippe  Duc  d'Anjou,  A de  Florent  Comte  de  llainault.  Charles 
Duc  d'Anjou  obligea,  en  1307,  Philippe  de  lui  céder.  Tes  droits. 
Cependant  les  Dcfcenduns  de  Philippe  en  rctinient  le  titre.  A- 
médéc,  petit-fils  de  Philippe  , en  traita  avec  les  Vénitiens,  en 
1387-  Amédée  Vlil.  Duc  de  Savoye,  ayant  recueilli,  en  1418, 
la  fucceflion  de  Louis  de  Savoye , frère  d'Amédéc  , dont  nous 
venons  de  parler , a transmis  fes  prétentions  fi  s futeefleurs. 
Mahomet  IL  s'en  eft  emparé  dans  le  XV  fièvre  fur  Démétrius  A 
Thomas,  fils  de  l'Empereur  Grec  Conflantin  Dracofcs.  I.es  Vé- 
nitiens ont  achevé  de  la  réduire  entièrement  fou»  leur  domina- 
tion en  1689,  A l’ont  perdue  depuis.  • Pline , Sot.  lift-  I.  4. 
e.  4.  Plin.  Jun.  I.  8.  Ep.  14.  Scë.  a.  Ptoloméc,  /.  3.  t.  is.  l’aufa* 
nias,  I.  7. ..Strabon,  /.  8.  Briet,  Gcogr.  Baudrand. 

A C H A • E-  Les  Prêtres  d’Achaîc , c’efl  le  nom  que  l'on  don- 
ne aux  Ecclélîalliqucs , lesquels  avant  été  témoins  du  martyre  de 
l'Apôtre  S.  André,  en  écrivirent  l'hifloirc.  On  n’ignore  pas  que 
la  plupart  des  anciens  Pères  de  l'EglUe  , A même  Te  Pape  Géla- 
fe , ont  mis  les  Actes  de  S.  André  parmi  les  Ouvrages  Apocry- 
phes; & c'ell  avec  raifon  qu'ils  l'ont  fait;  car  il  cil  confiant  que 
des  le  commencement  de  l'EgÜfe  il  y a eu  des  AAes  de  cet  A- 
pôttc , t omjHjfez  par  des  Hérétiques.  Ceux  qui  approuvent  les 
Actes  que  nous  avons  aujourd'hui , fouticnncnt  qu'ils  font  les  lé- 
gitime,, A qu'ils  font  diffèrens  de  ceux  qui  avoient  été  fabriquez 
ou  publiez  par  les  Manichéens.  Cependant  faint  Epiphanc  A les 
autres  qui  ont  condamné  ccs  Actes  des  Hérétiques,  auroicnt-il» 
ignoré  qu’il  y en  avoit  de  véritables?  Ils  rien  ont  point  parlé; 
A c'ell  déjà  un  grand  préjugé  contre  les  A fies  de  faint  André , 

Jui  font  parvenus  jusqu’à  nous,  il  feinble  qu'ils  doivent  être  af- 
•,i  modernes , puisqu'ils  n'ont  été  citez  que  par  des  Auteurs  qui 
ont  vécu  depuis  le  Vil  liccle.  Tels  ont  été  Etiiu-tc,  Evêque  d Os- 
mc  en  Efpagne,  Rcini  d'Auxerre , Lanfnnc,  Pierre  Damien,  1- 
ves  de  Chartres,  S.  Bernard,  Ac.  D’ailleurs  ces  Aftes  n'ont 
point  ce  caractère  de  vérité  A d'antiquité,  qui  diliin&uc  inconte- 
Uablcment  les  pièces  originales.  Ils  font  trop  fleuris , A n'ont 
rien  de  la  fimplieité  des  teins  Apofloliqucs.  Li  confcflion  de  U 
Trinité  y cil  trop  cxpreiTe  pour  ccs  premiers  teins,  la  Confub- 
fbntlalité  du  Pire  A du  Mis  trop  marquée,  A la  Procuflion  du 
Saint  Efprit  expliquée  fuivant  Terreur  de»  nouveaux  Grecs.  On 
dit  qu'il  y a des  Manui'crlt» , où  ces  termes  cipbarraflàns  ne  fe 
trouvent  point;  A on  conclut  de  là  que  ccs  termes  ont  pu  y être 
ajoutez  : mais  ne  peut-on  pas  croire , qu'au  contraire  Us  ne  man- 
quent dans  quelques  ManufcTit* , que  parce  qu'ils  en  ont  été  re- 
tranchez ? Bien  plus  , à examiner  la  pièce  par  elle-même , elle 
cû  trop  obfcurc  en  quelques  endroits,  pour  parolnc  ahfolument 
vraye;  A la  narration  y eft  mêlée  de  quelques  circonrtanccs , à 
peu  près  pareilles  à celles  de  Métaphrafte  A des  Menées  des 
Grecs.  Ccs  mitons  ont  fait  rejctier  les  A fies  de  faint  André  par 
d habiles  Critfoues , tels  que  M.  de  Tülemont  A M.  du  Pin , & 
n'ont  pas  empêché  qu'ils  n'ayent  été  reçus  par  BeUarmin.  Baro- 
nius,  le  P.  Alexandre,  Ac.  * S.  Epiphanc,  Haref.  47.  Eufébe , 
I.  3.  t.  as-  San  us,  30.  Nrcrmà.  Baronius  , i*  Martyr  A.  Alexatu 
dre,  tome  t.  Du  Pin,  Btbhotb.  du  Auteurs  Etcltf.  tome  i.  Tülemont, 
Mémoires  EctUf.  tme  l. 

A CH  AÏE,  Roi  d'Ecoffe.  Voyez  ACHAÏUS. 

AC  II  AÏ  QUE,  Dlfciple  de  faint  Paul.  C et  Apôtre  le  re- 
commande, avec  Fortunat , très  particuliérement  aux  Corinthiens, 
A les  prie  d'avoir  pour  eux  beaucoup  d amour  A de  charité, 
comme  étant  les  premiers  qui  ont  reçu  la  Foi  dans  cette  Provin- 
ce, A fe  font  confierez  au  fcrvlce  des  Saints.  • 1 Cormb.  tb.  1 6. 
v.  16. 

A C H A 1 S , contrée  de  la  Lydie  dans  l'Afie  Mineure,  vers  la 
Mionic.  * ..  Etienne  le  Géographe. 

A C H A IS,  ville  au  levant  de  la  mer  d'Hyrcanie  ou  Cafpicn- 
ne,  près  du  fleuve  Oxus.  Elle  s'appelait  auparavant  llf  raclée, 
jusqu'à  ce  qu’ayant  été  rétablie  par  Antiochus  fils  de  Sélcucus , 
elle  prie  lenom  d' Achats.  • Pline,  liv.  6.  tb.  16. 

ACHAÏUS  ou  ACHAlE,  63».  Roi  d'Fcoffe  , fil»  tPErfi» 
ou  Ërwin , commença  à régner  l'an  7H7.  Il  fit  lu  paix  avec  les  Angloia 
& avec  1rs  Piflcs,  A étant  engagé  dans  la  grerre  avec  l'Irlande,  il 
envoya  des  Atnbafliuleurs,  pour  répréfenter  aux  Irhindois,  qu'il» 
n'avoient  nul  fiijct  de  lui  faire  h guerre, pu!» que  Ictus  compatrio- 
tes, dont  ils  vouloient  venger  la  mort,  s'étoient  défaits  les  una 
les  antres , pour  riavolr  pu  s'accorder  fur  le  partage  du  butin  qu'il» 
avoient  fait.  Mais  les  Jrlandois  rejettérent  cette  AmbatTadc  ; ce- 
pendant Ils  furent  contraints  dans  la  fuite  de  demander  la  paix, 
qu'ils  avoient  d’abord  refufée.  Achaïus  lut  le  premier  Roi  d'E- 
coffe,  qui  fit  une  Ligne  avec  la  France.  La  raifon  en  lut,  que 
les  Saxon»  d'Allemagne  A ceux  qui  s’étoient  établi»  en  Angleter- 
re infefloient  les  côtes  de  France  pir  leurs  Pirateries.  Jamais  Li- 
gue ne  fut  obfervéc  plus  exaftement  A ne  dura  plu*  longtcms , 
de  la  part  des  Ecoflbis.  Ils  témoignèrent  tant  d'eniprellèmcnt  à 
fccourir  leurs  Alliez,  que  cela  donna  lieu  à un  proverbe,  dont  le 
lens  étoit  ; que  quand  les  François  vouloicnt  réuflir  dans  une  cn- 
treprife , il»  dévoient  commencer  avec  les  Ecoflbis.  H y avoit 
beaucoup  de  Itaifon  entre  Achaïus  A Cbarkmagm , qui , ccmme 
quelques-uns  le  prétendent,  lui  permit  'tI\!joùtcr  des  fleurs  de  lis 
à fc*  armes.  Ce  premier  donna  un  fecours  de  dix  mille  hommes 
aux  Piflcs  contre  les  Anglois.  Il  mourut  Tan  819,  après  en  avoir 
régné  32.  • Buchanan. 

ACHALAB  ou  AHALAB.  Voyez  AHAI-AB. 
ACHALDEE  ou  ACHLADEE,  Général  d'Armée, 
K 2 qui 
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nui  fat  tué  par  Arirtoméne,  & dont  Paufanias  fait  mention,  hv. 

4.  ro  Mrjjmiai. 

A Cl!  A LE,  lllc  prés  de  Malaca,  dan)  la  Mer  des  Indes , au 
delà  du  Ganse.  • Seat.  Avienus. 

A CH  A LM  ou  HOME  N.  A CH  A LM,  château*  très  an- 
cien Coincé  Je  Souabe,  proche  de  Reutfingen  , environ  i deux 
milia  de  Tubingen.  On  ne  lait  rien  de  certain  touchant  l'ori- 
gine des  Comtes  de  ce  nom:  mais  Léopold  Comte  d’Achalm  doit 
avoir  été,  même  avant  le  rems  de  Charlemagne  , * .noir  péri 
en  717,  dans  la  bataille  nui  le  donna  entre  Charles  Martel  & les 
Bavarois  entre  Ingolitadot  PfafTcnlioven.  Environ  l'an  1036,  il 
y avoit  deux  puilliins  Comtes , favoir  Egiu  & Rodolphe.  Egin 
après  avoir  donné  dans  la  guerre  d'éclanntes  preuves  Je  fa  va- 
leur , acheta  le  Mont  Ach.ilm  , * commença  à y bâtir  le  châ- 
teau d'Achalm,  qui  apres  fi  mort  fut  achevé  par  fon  frère  Rodol- 
phe, dont  fepe  tils  qu'il  Iniffa  continuèrent  la  race.  L an  10.H9, 
Luithold  & Cunus  frères,  & Comtes  d’Aclulm,  fomléicnt  le  fa- 
meux Monallére  de  Ztvyfakcn  de  l'Ordre  des  Bénédictins  dans 
le  territoire  de  Confiance,  trois  milles  au  dclfus  d'Ulm.  Albert 
11.  Comte  d'Achalm  lit.  en  l'an  tî'4.  une  alliance  avec  la 
Comtes  de  Montfolt,  IIcllFcnllein  Ci  Tockenburg,  coimne  suffi 
avec  Everard  de  Wirtemberg , & avec  plulicurs  autres,  contre 
l'Empereur  Rodolphe  1:  mais  tous  ces  Rebelles  furent  bien  tôt 
fournis  par  les  armes  de  l'Empereur  & réduits  à demander  grâce. 
Albert  il I.  fut  le  dernier  Comte  de  ccnc  famille  & mourut  en 
1387.  Ce  Comté  a longtcm*  auparavant  appartenu  à lu  muifon 
d'Autriche,  qui  en  1370  l'engagea  i celle  sic  Riedersheim  , la- 
uelle  l’eng  igen  enfuitc  à celle  de  Wirtcinberç.  Dans  lu  guerre 
e trente  uns , la  muifon  d Autriche  en  renouvclla  la  demande, 
mais  par  lu  paix  de  Munltcr , celle  de  Wirtemberg  en  cil 
demeurée  en  po'.Iiifion  , fins  préjudice  aux  droits  de  la 

firuinlére.  * Cr-ifii , Axnal.  Suev.  MunReri  Cwmn»r.  I.  j.  Bru- 
chiux,  C brm.  Jtfoiw/T.  Hedionis,  C'-rw.  P.  4.  Imhol,  Se*.  Pro- 
ttr.  I.  4.  I^icc  lirejenjea/,  p.  8t8-  Obrcgt,  eJ  injlr.  pjt.  Sueder, 
Tfrrurr.  Prêt. 

ACM  A I.  Y,  Roi  des  Sanzins,  qui  régna  ?près  Mahomet  l'an 
CS7  de  Jéi'i:<  Ckrifh  • Hoffman , Le\:  :••••.  Utiverfel*. 

ACM  AM,  IfraêÜtc.  Voyez  ACH  \N. 

ACII  AM.  Province  d'Àfriq>ie  fur  la  côte  de  Z'.ngnébar,  dont 
les  Arabes  font  maîtres,  & où  l'on  trouve  du  côté  du  midi  des 
Nègres  * des  Idolâtres.  * Manno],  /.  9.  c.  27. 

AC  MA  MAN  Tl  S,  fille  de  Dunaûs,  qui  tua  Echominus.  * 
Hygin,  F «Ht  170. 

ACII  A Ml,  ville  d'Arabie,  où  Eupolémtu  dit  que  David  fit 
équipper  une  flotte  qu'il  envoya  en  Ophix.  • Eufebe  , I.  9.  de  U 
Prrp.  Ev*mg. 

ACHAMOT,  nom  que  l’Hérétique  Valentin  donnoit  i mi 
de  fe*  Dieux  ou  Æons.  • Tertullicn  , »Av.  Vàltmtx.  C'elt  un 
mot  Hébreu , qui  lignifie  U Jôgeffc. 

ACH  A N ou  ACHAR,  félon  Jofeph,  fils  de  Channi,  lfraô 
lire  de  la  Tribu  de  Jud  i,  & de  la  famille  de  Zuré,  fc  trouva  à la 
prife  de  la  ville  de  Jéricho.  Il  cacha  quelque  partie  du  pillage, 
contre  la  défenfe  exprefle  que  Dieu  en  avoit  faite , & ce  péché 
fut  fatal  aux  Ifraëhtex  : car  trois  mille  hommes  oue  Jofué  avoit 
envoyez  contre  la  ville  de  liai , purent  la  fuite  « furent  défaits 
par  les  ennemis.  Jofué  fe  proltcma  devant  le  Seigneur , le  pria 
& le  fléchit.  Dieu  rit  favoir  à Jolué  la  cuufc  de  cette  déroute, 
lui  dit  que  c'étoit  le  péché  d’ifrucl  qui  l'a  voit  attirée  , & lui  or- 
donna de  fanetificT  le  peuple.  Jofué  le  lit  alTcmblcr,  & ayant 
jette  le  fon  fur  les  Tribus,  il  tomba  d’abord  fur  celle  de  Ju.ia, 
puis  fur  la  famille  de  Z.iré,  & enfin  fur  Achan.  Ce  malheureux 
avoua  que  lors  Je  la  prife  de  Jéricho,  un  manteau  d'écarlate  l’a- 
vo.t  tenté  1 qu'il  I avoi:  pris  avec  deux  cens  licles  d'argent,  & u- 
ne  régie  d'or,  qu'il  avoit  cachez  en  terre  dans  fa  tente.  Jofué  lit 
prendre  à l'heure  même  Achan  , fa  femme  ét  fes  enfans  : on  les 
mena  dans  la  vallée  d'Achor,  où  ils  furent  tous  lapidez , & en- 
fuite  on  brûla  tout  ce  qui  leur  appartenu».  Apres  cette  expia- 
tion, lu  ville  d'I lui  fut  prife,  & douze  mille  des  ennemis  y fu- 
rent taillez  en  pièces.  * JVybe,  tb.  7. 8.  Jofeph , /.  5.  Antrq. 
JtuUla.  e.  t.  Ulfcrius,  in  Atari- 

ACHAN,  ilie.  Voyez  TANDAYA. 

ACHAN,  ville  de  Pille  Tanduya  au  nord-oucfl  de  Pille. 

A C H A N I E N S , anciens  peuple*  de  Scytiùc , que  Théo- 
pompe  nomme  Achamiens.  • Siephanus,  4e  Urb:b*t. 

A C 1 1 A R.  Vottz  ACHAN. 

ACII  A R AC  A ou  CHAR  AC  A,  village  pies  de  la  ville 
de  Ny.i'e,  célébré  par  une  grotte  dédiée  à Pluton,  avec  un  Tem- 
ple coufucré  i ceuc  Divinité  & à Junon.  * Strabon , hv.  12. 
er  14- 

ACI1ARBAS,  mari  de  DiJon,  félon  Solin,  tb.  27;  Jufiin, 
Hv.  «S.  ri».  4.  l'appeilc  Acerbe. i,*  Virgile  hv.  1.  4. de  l'Enéide, le 

nomme  Siciièt , sic  même  que  les  Grecs;  * les  Latia*  lui  donnent 
le  nom  de  Stciorhtt.  * Hoffman,  Lexum  UmverjU. 

ACIIARD  ou  A1CARD,  Evêque  d’Avianches  en  Nor- 
mandie, dans  le  XII  ficelé,  étoit  Normand,  & natif  du  Comté 
de  Domfront,  ce  qui  l'a  fuit  croire  Anglois , parce  que  la  Nor 
mandic  étoit  alors  foumife  au  Roi  d’Angleterre.  Il  étoit  Cha- 
noine Régulier  ,1c  l'Ordre  de  falnt  Auguilin,  & fut  le  deuxième 
Abbé  de  frint  Vletor-lés-Parls.  Il  fuccéJa  à Gilduln  en  1155. 
Depuis  on  l'éleva  fur  le  fiége  de  l'Egllfc  d'Avranchet  en  1162, 
âpre . lu  mort  d’Herbert.  Il  eut  beaucoup  de  part  i la  bienveil. 
lance  de  Henri  II-  Roi  d'Angleterre  ; & il  fut  parrain  d'Aliénor, 
fille  de  ce  l’rincc  , depuis  femme  d'Alfotifc  IX.  Roi  de  Callillc. 

On  a de  lui  divers  Ouvrage* , ir  Drvifme  Anime , Je  S.  Triniute , 
d*  Ttvotione  Domrni  n De/erto  ; une  bifloire  Je  U vie  de  feint  Gc  y. 

/j».  Il  mourut  le  29  Mars  de  l'an  1172,  * fut  enterre  dans  l'P. 
g. île  de  lu  falntc  Trinité  de  l'Abluîc  de  la  Luferne,  au  Dlocéfe 
d'Avranches.  On  y voit  encore  cette  épitaphe , IVic  jeeet  Athtr- 
dm  Epijcop xi  , eujat  eliruttc  diuu  t/l  paoperiei  iiojfra.  Le 
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livre  de*  Abbex  de  faine  Viélor  a encore  cette  infciiption  ed 
ver*: 

ffwfar  «Vitu  dotant,  Aeglornn  glorie  Cleri, 

J.iw  /'i  idem  d.gmii  tel* /U  but  toiert. 
tehx  Ac  ter  dut  flore»  u elelt  jcu.lt , 

Pre/itl  Ahtaceafi»  ex  lux  Jfgiutfsrr  ocili. 

• Arnoul  VVion,  m Ligna  Vcu.  Sainte-Marthe,  üÆ  Ctrifl.  Pit- 
feus.  Je  Script.  Aegl.  Vollius,  &i  . 

ACIIARE.  Voyez  A B G A R E. 

A C 11  A R I U S , un  des  Defeendans  de  Caius  AAius.  Voyez 
ACTIUS.  r Cal  us  J 

ACHARNA,  ville  d'Attique  dans  la  Tribu  apncllée  Oenéî- 
de,  à foixairtc  Ibdes , ou  prés  de  huit  milles  d Athènes,  vers 
l'occident , du  côté  d'Elcufis.  lues  Habitant  de  cette  ville  ga- 
gnoient  leur  vie  à vendre  du  charbon  : ,cc  qui  donna  lieu  au 
Poète  AriRoplune  de  les  railler  dans  la  Comédie  intitulée  de  leur 
nom , Acternenfei.  On  remarque  aulfi  que  les  ânes  des  environ» 
d' Acharna  étoient  des  plus  grands,  A que  les  Hsbitans  palliiicnt 
pour  des  gens  fort  groiliers.  * Ariilophane,  ni  Actene ni'.  Paul’a- 
nias , i»  Atticit.  Stephanus , de  Vrhb.  Sjxjn , Voua  d'iule , EPr. 
en  11J75. 

ACHARNIENS.  peuple.  Faire:  ACIIANIF.NS. 

A CH  ARON,  Dieu  des  mouches.  Cherchez  ACCA- 
RON. 

A CH  A S,  Roi  de  Juda.  Voyez  A CH  A Z. 

AC  H AS  IB.  Votez  ACHZlB. 

ACII  A SSE  , À C H A S S ! A ou  ACHASSIUS.  rivière 
de  France  en  Vivarez . a fa  four  ce  dans  les  montagnes  voifÎMI 
de  Viviers,  paire  n gauche  du  village  de  Teil,  A fc  jette  peu  a- 
prè»  dans  le  Rhône.  Elle  gite  fout  ent  la  campagne  par  fes  in- 
ondations. • Chorier,  IL//,  de  De  art. 

ACHATBALUC  ou  ACIIK  \LUC,  que  d'autres  nom- 
ment Aebbshu-Moagi , ou  ville  Manche,  petite  ville  du  Royaume 
de  Cathay , dans  la  Province  de  Tainfu,  proche  d'un  lac.  Elle 
donne  fon  nom  au  pals  d'alentour.  Les  dernières  relations  ne 
font  point  mention  de  cette  ville.  • Uaudrand. 

AC  HATE  S , rivière  de  Sicile  , dite  aujourd'hui  M DrtUo. 
Elle  coule  dans  la  vallée  de  Noto,  * fe  jette  dan»  la  mer  d'A- 
frique, àlix  milles  de  Tetra-nova,  en  allant  vers  Camarana.  Les 
Ancien*  ont  ctu  que  cette  rivière  produisit  des  agathes.  Pline 

Ïiarle  de  celle  qu'on  y trouva,  & dont  an  fit  préicet  à Pyrrhus 
loi  do  Kpirotev.  On  y voyoit  gravées  naturellement  les  neuf 
Mufe)  avec  Apollon,  qui  tenoit  fa  lyre  à la  main.  * Pline,  /. 37. 
Silius  italiens,  /.  14.  Baudraud. 

ACH  AT  H S,  eR  le  nom  d'un  Capitaine  de  PAnnée  H'Enée. 
Virgile  le  nomme  lté*  Couvent  dam  l'Enéide , comme  le  fidèle 
compagnon  de  ce  Prince.  Ce  nom  lignifie  proprement  chagrin, 
du  mot  Grec  «*•«,  & il  marque  l’ennui  qui  accompagne  Couvent 
les  grands  emplois.  * Virgilius , pajjim  ta  Avide.  Serviui , in  L 1 . 
Æneld. 

ACHATIUS.ACACR.&  ACACIUS,  Evêque  A Mar- 
tyr qui  a fouilert  lous  Dédus.  Voyez  A C A C E , Evêque  de  Mi- 
lité ne. 

ACHATOU,  village  de  l’Idc  de  Cypre,  fur  la  côte  fepten- 
trionalc , étoit  autrefois  une  ville  nommée  Aphrodij' an. 

ACHAZ  & AHAZ,  l'un  di-s  Defeendans  de  Saul  par  Jo— 
nathan.  Il  étoit  fils  de  Mica  & père  de  jehoadda,  ou  Joada. 
<jui  s'appelle  aulfi  Jahra.  * 1 Chem,  ou  Peral.p.  eh.  8-  f.  35.  KF 
36.  ôl  ch.  9.  v.  42. 

ACHAZ,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à fon  père  J eelhem  à l'âge 
de  vint  an),  l'an  du  monde  3293,  & avant  l'Erc Chrétienne  74 *. 
Au  commencement  de  fon  régne  il  vainquit  Rnzin  Roi  de  Syrie, 
félon  la  promede  de  Dieu,  qui  lui  fut  annoncée  pur  le  Prophète 
liait- ; mai*  dans  la  fuite  ayant  JclaiiTé  le  Seigneur , il  en  fut  aulfi 
abandonné.  Ce  Prince  impie  n’eut  point  de  hume  de  fucriticr  1 
toutes  fortes  d'idole* , de  faire  fermer  le  Temple  du  vrai  Dieu , 

* de  faire  paffer  fes  enfant  par  le  feu , en  les  offrant  en  holo- 
caufte  aux  idoles,  à la  façon  des  payent  de  Chanaan.  Dieu, 
pour  le  punir , permit  qu’il  fût  vaincu  par  Razin  Roi  de  Syrie , 

& par  Phicée  ou  Pharta  Roi  d'Ifnël.  Ils  Pâffiégérent  dan<  Jé- 
rulalcm  ; mais  la  ville  fc  trouva  fi  forte  , qu'ils  furent  contraints 
de  lever  le  fiége.  Razin  prit  enfuitc  di vertes  places  , tua  un 
grand  iKimhre  de  Juifs,  & t'en  retourna  à Damas  avec  fon  Ar- 
mée, chargé  de  dépouilles.  Alors  Achaz  fc  croyant  allez  fort 
pour  battre  le  Roi  d'ifratl  , lui  livra  bataille  , & la  perdit  avec 
fix-vint  mille  homme»  ; parce  que  , filon  l'Ecriture  , Achaz  & 
fon  peuple  avoient  abandonné  Dieu.  Ce  Prince,  loin  de  s'hu- 
milier par  toutes  ce*  playes,  s'endurcit  A s'aigrit  de  plus  en  plus 
contre  Dieu-  Il  eut  recours  à Théglathphaluùr  ou  Tiglat-pilel'er , 
Roi  des  Alfyricns,  à qui  il  voulut  rendre  fon  Royaume  tributai- 
re , & lui  porta  tout  l’or  qu’il  avoit  dans  fes  thrèio'rs , & tout  ce 
qui  fe  trouva  de  plu»  prédeux  dans  le  Temple.  Ce  fut  dans  cet- 
te occalion  que  le  Roi  d'Aflyrie  emmena  tous  les  Ifraëlitcs  qid 
habicoicnt  au  delà  du  Jourdain.  Mais  plus  Dieu  aftligeoit  l’im- 
pie Achaz,* plus  Achaz  le  méprifoit.  Non  content d'immdter 
des  victimes  aux  Dieux  de  Damas , il  ordonna  au  Pontife  Une 
de  bâtir  un  autel  à lérufalcm,  femhluble  i celui  de  Damas,  dont 
il  lui  avoit  envoyé  le  modèle.  Lorsqu'il  fut  de  retour  à Jénifu- 
km , il  pilla  les  vafes  du  Temple , les  brifa , fit  fermer  les  porte» 
du  Temple  de  Dieu,  drelïer  des  autel»  dans  toutes  les  places  de 
Jérufulcm;  & ordonna  que  l'on  en  élevât  dans  toutes  les  villes  de 
Juda,  & que  Ton  y offrit  de  l'encens  aux  idoles.  Il  attribua  le* 
avantage*  que  fes  ennemis  eurent  fur  lui , non  à la  colère  de 
Dieu,  mais  à la  puiffucc  de  leurs  idoles , aufqtieilci  il  drellt  des 
autels  dans  tous  les  coins  des  rues  de  Jérufalem  , jusqu'à  ce  que 
Dieu  mit  fin  à fe*  imuiétez  par  û mort , qui  arriva  dan*  la  felzié- 
mc  année  de  fon  régne  , Tan  du  monde  3309 , Ci  avant  l'Ero 

Chié- 
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^Chrétienne  7î6.  • II  ou  IV  Hoir,  cb.  16.  Pf  17.  U C bru.  ou  Pa- 
rabponuxtl,  cb.  28-  l/.rfe  , .'fc.  7.  Jofeph  , /.  9.  /fiurf  JtJ.inj. 
cb.  12. 

ACHAZ,  c'efl  le  nom  qu’Erafme  donne  su  cinquième  fils 
de  Salomone,  mère  des  Madiabécs , bien  que  l'Ecriture  , ni  Jo- 
feph  ne  le  nomment  point.  Ce  généreux  Prince  fouffrit  le  mar- 
tyre avec  fes  fix  frères.  Ils  aimèrent  mieux  mourir,  que  Je  vio- 
ler la  loi  de  leur*  pères , comme  le  vouloit  Antiochus  Eptpbaaéi. 

{ofrph  a écrit  le  détail  de  cette  Hitloire.  Leur  tête  le  célébré 
; premier  jour  du  mois  d'Aoùt.  * Génébraxd,  ri  Ct-roM.  'l’or- 
nicl  & Salian,  ta  Jik.iI.  Vu.  Teft.  Pfc. 

ACllAZ  ou  Ali  A Z,  autrement  Zara,  ftit  bis  de  Mica  & pè- 
re de  Jehohadda.  11  en  cil  parlé  1 Cfcrm.  oa  Paratip.  ib.  8.  v. 
35.  & cb.  9.  w.  42.  Ce  nom  lignifie,  Ouïe  .1*  côte  ,!u  père,  Cm- 
tin  rrmurn,  fort  & qra  J*t lit.  * Simon,  Ihtf.  Je  I a Bible. 
ACHBAI.UC  l'oses  ACI1ATB ALUC. 

A CUBA  N ou  A 0 H II  A M , ou,  comme  Ht  M.  Simon,  Aba- 
baa,  fils  d’Abifçur  & d'Abihail.  I Cbrns.  ou  Parshp.  cb.  ti.  v. 
29.  Ce  nom  lignifie  ri*me  Je  Snetife.  * Simon,  Ditt.  Je  la  Bible- 
A C 1 1 H O R.  l'ay  ; H A C B Ô R. 

ACI1E,  en  Latin  Apitsm  , herbe  aquatique  qui  croit  le  long 
des  rivières,  devenue  célèbre  parmi  les  Anciens  , depuis  l'avau- 
turc  du  pr.it  Achémnre , que  la  nourrice  Hypiiph.lt  avoit  laiile 
dciliis  une  plante  qui  porte  ce  nom , auprès  «l’une  fontaine , oii 
un  ferpent  le  mit  à mort.  On  faifoit  des  couronnes  d’Ache, 
qu'on  donnoit  aux  viélorieux  dans  les  Jeux  Nèmécru , inltiuiez 
eu  l’honneur  d'Achémore.  * Philuilratc.  Hygin.  Plutarque,  dans 
la  troifième  quclUon  des  Sympofiaquet , dit  qu'on  fc  fervoit  uulfi 
de  cette  plante  dai  - k*  le  ix  llUinlMe*,  en  l’honneur  de  Pâté- 
mon:  ce  qui  lit  qucTimoléon,  dans  la  guerre  de»  Siciliens  con- 
tre les  Carthaginois , prit  pour  un  augure  d'une  victoire  allurée , 
de  ec  que  les  foldats  avoient  de*  faifeeaux  d’Ache,  puisqu’on  en 
couronnoit  les  victorieux  aux  Jeux  lllhraiqucs,  qui  re  donnoient 
auprès  de  Corinthe.  AinTl  nommoit-on  le  vailH.au  amiral  du 
Roi  Antigone,  1/sbmtn,  parce  qu'une  plante  d'ache  étoit  crue 
«l'dlc-mêmc  fur  la  poupe  du  vaifleau.  Cette  herbe  étoit  encore 
particuliérement  confacréc  aux  fciUiu  des  moru,  félon  le  témoi- 
gnage de  Pline , JtjmBvnm  tpoJts  Jtcatmm  aptev  ; A Agrippa , c. 
as.  J*  l.  bvre  Je  la  Jecrette  PtilafaMe,  dit  que  le  cyprès,  aulB 
bien  que  l'ache , c(t  un  arbre  funeitc  dédié  i Pluton , & qu'il  n’é- 
toit  p is  permit  de  *’cn  couronner  dans  les  felUns  de  réjouMiln- 
ce.  * Jiituf.  GiJq.  f f Rom. 

ACHEDORUS,  rivière  de  la  Macédoine,  entre  Apoiio- 
nie  & Thcflâlonique.  * Volatcnan. 

ACHKDRUS  ou  ACHERDUS,  partie  de  la  Tribu  Hip- 
pothixmtldc  d'Athènes.  • Etienne  U Géographe.  Dcmollhéne. 

ACH  E R,  fil*  de  Xui'ms  Roi  de  The  Iilie  A «le  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Grèce  , ayant  commis  un  homicide  involontaire, 
fc  retira  dans  la  Laconie.  Ix  nais  fut  nommé  de  fon  nom  A- 
e Me,  A les  Habitans  Achécns.  * Apollodore.  Strubon,  L 8. 

ACHEE,  fils  d'Andromaque,  coulin  germain  d'Antiochus  III. 
dit  le  GranJ , & Gouverneur  J.  toutes  les  Provinces  oui  étoient 
au  delà  du  Mont  Taurus.  U avoit  extrêmement  étciuiu  les  bor- 
nes «le  fon  gouvernement  aux  dépens  d’Atedc  Roi  de  Pergame , 
qu'il  avoit  réduit  à s'enfermer  dans  fa  ville  capitule,  lorsque  fes 
fuccès  lui  infptrércnt  le  deiiein  de  fc  révolter.  Il  prit  le  diadè- 
me la  fécondé  année  «le  la  CXL  Olympiade,  A avant  l’Ere  Chré- 
tienne 219.  H s'empara  d'une  partie  de  la  Pomphylie,  & con- 
tinua la  guerre  contre  Attale , parta  le  Mont  Taunts , & attaqua 
Achéc , qu  il  afliégea  dans  la  ville  de  Sarde*.  Ce  liège  dura  deux 
années,  au  bout  desquelles  la  ville  fut  prife.  Alors  un  certain 
Bolis  de  Crète  trahit  Acbéc,  qui  s'étoit  retiré  dans  la  forterafle, 
& le  livra  à Antiochus  , letiucl  fit  attacher  fon  corps  à un  gibet , 
après  lui  avoir  fait  couper  les  extrémité*  de  tous  (es  membres , 
ét  enfuite  la  tête , qui  fut  coufae  dans  la  peau  d’un  4nc.  Achdc 
fouffrit  ce  fimptice  la  féconde  année  de  la  CXLI  Olympiade  , & 
avant  ï'Ere  Chrétienne  215.  Pr idéaux  dit  qu’Achée.coiifuide  Sé- 
leucus  Céraunus,  prit  le  maniment  des  affaires  délabrées  de  ce 
Prince.  Sélcucus  ayant  été  empoifonné  par  deux  de  fes  Offi- 
ciers , Sicaaer  A Âpaturins  , Acitéc  vengea  la  mort  du  Roi  en 
faifant  mourir  les  deux  principaux  auteur»  de  ce  parricide,  éic 
tous  ceux  qui  y avoient  trempé  avec  eux.  Comme  Sélcucus  é- 
toit  mort  Gins  enfans , l'Armée  A plufieurs  des  Provinces  offri- 
rent la  couronne  à Achéc.  Mais  il  fut  allez  généreux  pour  la  ré- 
futer alors  A pour  la  confcrvcr  4 Antiochus  frère  du  Roi  défunt, 
& «pi  étoit  dans  fa  quinziéme  année.  On  le  fit  venir  de  Séleu- 
cic  à Antioche,  où  il  monta  fur  le  thrùnc  A le  remplit  pendant 
36  ans.  Antiochus  4 qui  on  a donné  le  fumom  de  Grand , fit 
Athée  Gouverneur  des  Provinces  de  l’Alic  Mineure  , qui  reprit 
bien  tôt  tout  ce  qu'Analus  Roi  Je  Pcrgamc  avoit  enlevé  à l'Em- 
pire de  Syrie.  Ces  heureux  fuccès  lui  attirèrent  l'envie  d’Hcr- 
ntias  premier  Minillrc  d’Antiochus  , A de  plufieurs  autres  Cour- 
tifisni  qui  avoient  l'oreille  du  Prince.  On  fuppofa  des  lettres  de 
lui  qui  faiibicnt  voir  qu’il  tnvaiiloic  i ufurper  la  couronne,  A 
qu'il  avoit  des  biffons  avec  Ptolomée  Philopator.  Achcc  ayant 
eu  avis  de  ce  qui  fc  tramoit  contre  lui , crut  que  le  feu!  moyen 
de  prévenir  fes  ennemi*  étoit  de  faire  ce  dont  ils  l'accufoienc.  Il 
fut  donc  obligé  pour  fa  fureté  de  prendre  la  couronne  qu'il  a- 
voit  réfutée  auparavant,  & fe  décl  in  Roi  d’Afic.  Quelques  an- 
née* après , Antiochus  ligué  avec  Attalus , engagea  Achée  4 
fc  renfermer  dans  la  ville  de  Sarde;,  où  il  fut  .ilficgé.  Ptolomée 
chargea  Sot'sbe  «le  tirer  Aclrèe  du  château,  où  il  étoit  réduit,  la 
ville  ayant  été  emportée.  Sofyfoc  s'adrerta  4 deux  Crétois  Bolit 
A Camhle,  qui  ayant  reçu  fon  argent,  communiquèrent  le  pro- 
jet 4 Aticiochu*,  lui  promettant  de  leur  remettre  Achéc  entre  les 
mains;  ce  qu’ils  firent,  A inccffoinincnt  le  Roi  lui  fit  trancher  la 
tête.  * Pri<t<-aux,  H: fl.  dei  Jutft . p.  2.  /.  2.  Polybe,  Hifl.  I.  8. 

ACHEE  d'Etétrc,  Poète  Grec,  fils  de  Pythodorc,  avoit 
compofé  quaronte-tiois  Tragédies;  quelques-uns dirent  urne,  A 


a c H. 

«Taiurc*  vint  quatrc.  Il  a vécu  «le  la  I.XX1V  4 |«  I.XXX1I  O- 
lympiade.  Il  ne  remporta  le  prix  de  Pocfic  qu’une  feule  fois  ; ce 
qu’on  infère  d'un  partage  d Atlunêc,  /.  7.  qui  cite  plufieurs  >!• 
fe»  pièces,  où  il  ett  prevue  totiioui»  parlé  des  fatyres.  * Turné- 
is:  A Cafuubon,  in  èimr  fomiti.  Vollius,  Je  Pn.i.  tirât. 

ACHEE,  autre  Poète  Grec,  de  Syrucufc,  dont  Suidas  a fait 
mention , écrivit  des  Tragédies. 

ACHEE,  autre  Poète  dont  Diogène  Laërcc  fait  mention 
dans  la  Vie  du  Philolbphe  Méiièdéme. 

ACHEE,  Roi  de  Lydie,  fut  honicufement  pendu  par  fci 
Sujets,  le*  picz  en  haut  À la  tête  en  ba* , aux  bord*  du  Paélole, 
dans  une  éutotion  populaire  , pour  avoir  voulu  mettre  de  nou- 
veaux impôt».  • Ovule,  tu  «.  219. 

More  vet  intcreat  upti  fiifpenjus  A.  h té  , 

Qui  ni ijer  auriJoJ  lefle  pepenJit  aqij. 

ACHETE,  fctuie  garçon,  tua  la  nuit,  fan*  le  connaître  A le 
prenant  pour  un  autre,  ilipparinus  tyran  vie  Syrucufc , «pii  reve- 
nant Je  la  guerre  A plein  v'.e  vin,  vouloit  fe’fcn'ir  Je  l.-i  pour 
uneaAion  bruulc.  • Parthenius , mAtaatar.it. 

ACIIE  E,  fiunommé  Gallium,  cfpiit  fimple  A ftupide , qui 
i fcntsnt  trop  dur  un  pot  de  terre  dont  il  fc  fervoit  d'oreiller 
I quand  il  vou!«>it  dormir,  le  remplit  Je  paille,  pour  le  rendre 
plu»  mou.  * Eulbthius  fin  le  livre  dixiéme  de  l'OilyfEe. 

ACHEE  oa  ACHE'ENNE,  nom  pris  du  Grec  ■?•«,  que 
les  Anciens  ont  donné  a Gérés , pour  marquer  la  triltdfc  qu  elle 
eut  de  I enlèvement  de  fa  fille  Proferpine:  c’cll  ce  «inc  nous  ap- 
prenons de  Plutarque.  On  donnoit  uiüli  ce  nom  4 Pallas;  A Â- 
riliotc  remarque  dans  le  Traité  Jet  (tyci  aJmimlet  , que  les  Duo- 
nlens,  anciens  peuples  d'Italie,  avoient  un  Temple  dédié  4 Pal- 
las  Achéenne , où  l'on  confcrvoit  les  armes  de  Diomède  A de  fes 
compagnons.  Elles  étoient  gardées  par  des  chiens , qui  par  un 
inftincl  naturel,  carefibient  les  Grecs  qui  venoient  rendre  leurs 
offrandes  4 cette  Déclic , A aboy oient  contre  tous  les  autres  peu- 
pics.  • Plutarque.  Arillote , Je  Reims  wir. 

À CH  E ENS,  nom  commun  4 divers  peuple*,  félon  Ptelo- 
wiï,  Plutarque,  Ov:Je,  Pline,  Strabm,  Elienxe  Je  Brfaitet , A au- 
tres anciens  Auteurs , qui  en  mettent  m Thcflidic , vers  le  Pont 
Euxin,  A dans  la  Sanuatic  d'Alie.  Ce  noin-14  cil  particuliére- 
ment donné  aux  Habitans  des  deux  Achaîcs  , ..  deçà  A dell 
l'iithmc  fameux  de  Corinthe,  lirez  A CH  AÏE. 

ACHEIROPOE  I A , cft  le  nom  J'unc  Image  de  Notre- 
Seigncur,  que  l'on  coniVrve  fbigneufement  4 Rome  dans  l’Eglife 
de  5.  Jeun  de  Latran.  Ce  mot  eft  Grec  »•» , A figni- 

fie,  ipti  u'a  po;at  été  fait  Je  ma  u J’imimt  i parce  que  l'on  pré- 
tend que  cette  Image  ayant  été  commencée  ou  deflinée  par  S. 
I.uc,  elle  fut  mife  en  U perfection  par  le  miniflére  des  Anges. 
Quelques  Auteur»  en  ont  parlé.  Ariallafe  le  B:H:otbé(aire  , Jans 
la  Vie  du  Pape  Etienne  UL  Onuphrc  I’anvinius,  A Dominicu* 
Macer,  font  un  détail  de  la  vénération  que  les  Papes  ont  accou- 
tumé de  témoigner  pour  cette  Image  le  jour  de  Pâques  : mais  S. 
Thomas  d'Aquin  (3.  part.  y.  25.)  piroit  ne  pas  ajoùtcr  grande 
fi>l  4 la  relation  niiracideufc  de  cette  Image.  * Saluiafius  , m &. 

I ium,  p.  lof. 

ACÏ1ELNOT,  Archevcquc  de  Cantorbéri  en  Angleterre, 
vivoit  dans  le  XI  fiécle.  Quelques  Auteur*  veulent  qu'il  ait  étd 
Bénédièlin  , A les  autres  affinent  «[u'après  avoir  été  Doyen  de 
Cantorbéri,  il  gouverna  cette  Egide  avec  beaucoup  de  prudence 
ét  de  fageflê.  Il  étol*  très  bien  auprès  du  Roi  Canut  le  tira» J, 
dont  il  humanifi  l'efprit  barbare  A peu  «rivilifé.  11  fit  un  vuya- 
c 4 Rome.  On  dit  qu’à  fon  retour  il  apporta  de  Pavle  un  bral 
e S.  Augutlin , dont  il  fit  préfeut  4 Léofric  Comte  de  Covcn- 
tri.  Il  lui  adrelB  même  un  Ouvrage  qu’il  avoit  fait  fur  ce  fujet. 
il  laiffa  encore  un  volume  «i'Epttres , A un  autre  à la  louange  de 
la  falme  Vierge , qu'il  dédia  a Fulbert  Evêque  de  Chartres,  Ce 
fage  Prélat  mourut  en  odeur  de  fabueté  , le  îû  Nov  embre  de 
l’an  1038.  Ce  qui  cil  dit  de  la  Relique  du  bras  de  S.  A.  jj.iflin, 
ne  \kmi  être  vrai,  puisque  le  Pape  Benoit  XIII.  a prétendu  avoir 
fait  la  découverte  du  corps  de  l'Evêque  d’iJipponc.  * Pilfcus, 
de  Illsjlr.  Atifl.  Siripl.  6 fc. 

ACHELOUS,  cil  ic  fleuve  célébré  de  PEnirc  en  Grèce, 
qui  féparolt  l Acarnanic  de  l’Etolic,  Province  «Je  l’Acluïe.  II 
ctl  fameux  par  le*  fables  donc  il  a été  le  fuict.  Les  Géographe» 
modernes  l’appellent  Paeh  .olmt , Ajfri , Aj'pi  epoiam,  Ctromlca, 
A Catacbi,  qui  font  de»  noms  qu'il  peut  avoir  reçus  de  divers 
peuples,  qui  ont  commandé  dans  ce  puis  en  diil'ércns  teins.  II 
a fa  fourcc  fur  le  Ptnde,  mont  fameux  dans  la  Theffulie;  A de 
là  prenant  fa  covirfe  ver*  le  midi,  il  fc  va  décharger  dans  la  mer 
Ionienne , vers  les  EcliinaJcs , nommées  aujourd'hui  Cm-jUatres. 
Les  Poète*  ont  feint qu'Acbéloiu  étoit  un  vaillant  homme,  fii» 
du  Soleil  A de  la  Terre,  ou,  lelcn  quelques  autres,  de  I Océan  A 
de  Thétis  : qu’étant  devenu  amoureux  *!e  Déianirc,  fille  J’Oe- 
néc  Roi  de  CalyJon , dans  l'Etolie  , A ayant  fa  que  fon  |>énî 
l’avoit  proinifc  à celui  qui  vaincroic  dans  un  combat,  il  combat- 
tit contre  Hctculc  fon  rival:  qu'Achélofti  voyant  <]uc  tes  forces 
cédoicnt  4 celles  d'Herci.lc,  prit  la  figure  d’un  ferp.  nt,  qui  lui 
fut  inutile , A depuis  la  forme  J un  taureau  ; mais  qu’llcrcule  le 
défit  fous  cette  forme  , A lui  arracha  une  corne  : de  forte  que 
li'odant  plus  paraître , il  alla  fe  cacher  dans  le  fleuve  Thoas,  qui 
porta  depuis  ton  nom.  Pour  retirer  fi*  corne  qu'il  avoit  perdue, 
il  envoya,  dit-on,  i fon  vainqueur  celle  «TAm:ltliéc  ou  de  l'a- 
bondance. * Strubon,  /.  10.  Ovide,  Alt  ram.  I.  8.  fif  9.  A A- 
nur.  I.  3.  Apollodore.  Hygin.  Paufanias , ix  Areajtcit. 

Selon  ceux  qui  fe  font  une  occupation  de  trouver  du  myllérp 
«Uns  les  fiiblcs , Achéloüs  ctl  cru  fils  du  Soleil  A de  la  Terre  ; 
parce  «rue  cet  aflre  attirant  les  vapeurs  de  la  upc,  H pluye  qui 
cro.Tit  les  rivières , s’en  forme  dans  la  moyenne  région  de  l'air. 

II  crtappcllé  fils  de  l'Océan  & de  la  Terre;  parce  que  le*  rivières 
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qui  coulent  dans  la  mer,  en  reviennent  par  les  concavitcz  de  la 
terre , où  l'eau  perd  fon  amertume  dans  les  mines  cachets  qui  y 
font.  Le  ferpem  exprime  le  cours  tortueux  des  rivières,  au  tra- 
vers des  campagnes  & des  prairies.  Pour  ce  qui  cil  du  taureau, 

Krfonne  n'ignore  que  les  Poètes  ont  accoutumé  de  rcpréfcnicr 
; fleuves  fous  1a  forme  de  ces  animaux;  foit  parce  que  le  bruit 
de  leurs  cours  a quelque  choie  qui  retfcmblc  au  mugiifcmcnt  des 
bœufs,  ou  parce  que  l'eau  flUonoe  la  terre,  comme  cet  animal 
le  fait  avec  la  charrue.  Enfin,  la  corne  d'Amalthée  fait  voir  que 
les  fleuves  font  toi)  jours  des  canaux  d'abondance,  ou  par  le  com- 
merce, 4 l'égard  de  Ceux  qui  font  navigables,  ou  par  les  terres 
qu'lis  arrofent  A qu'ils  rendent  plus  fertiles.  La  fable  du  com- 
bat d'Achéloüs  A d'Hcrculc,  fetuble  être  née  d une  hlftolre  vé- 
ritable. Peut-être  qu’Herculc  rendit  le  fleuve  Achéloüs  naviga- 
ble, en  lui  ôtant  une  corne,  c'cfl-4-dire,  un  bras,  qui  confia- 
ntmt  une  partie  de  fon  eau,  & qu'on  a dit,  à caifcde  cela, 
qu'il  avoit  dompté  ce  fleuve.  L'équivoque  du  root  qui 

lignifie  suie  corne , & mi  bai  ie  rivière,  feinble  avoir  auffi  fait  que 
les  Peintres  ont  répréfirnté  les  rivières  fous  la  figure  de  bœufs. 

ACHELOÜS.  Outre  l'Achclofis  dont  nous  venons  de  par- 
ler, d'anciens  Géographes  en  mettent,  dans  le  Poloponnéfe, un 
autre  qui  paiToit  4 Dvina;  & dans  la  Macédoine,  un  autre  qui 
arrofoit  la  ville  appclléc  Lamta.  * Strabon.  Pnufmias. 

la:  nom  d'Aché'oüs,  ainfi  qu'Eullathius  l'a  remarqué,  fut  au- 
trefois un  nom  commun  à toutes  les  rivières;  & c’cit  ce  qui  a 
autorifé  Virgile  4 fe  fervir  de  ce  nom , comme  d'un  nom  géné- 
ral, dans  le  neuvième  vers  du  premier  livre  des  Géorgiqucs, 

Pocu/agve  inventif  Ache/oia  mifeuit  «vis. 

Et  ce  nom  cft  formé  de  deux  mots  Grecs , , de  la  dialecte 

Dorique  , égal,  #*r,  & *»«»,  laver.  * Voflius  , de  IdoMatrta , 
EL  2.  e.  77. 

A C H E M & A C H F.  N , Jebtmtm , ville  capitale  du  Royau- 
me du  meme  nom,  dans  les  Indes  Orientales, dans  la  partie  fep- 
tcntrionale  de  l'Iife  de  Sumatra , qui  cft  une  de  celles  de  la 
Sonde  dans  la  mer  des  In  ics . environ  4 cinq  degrez  au  nord  de 
l'Equateur  Le  p is  eft  tré-  fende  & abondant,  fur  lout  en  épi- 
ccrics.  Ce  Royaume  s'appelle  Ae hem,  du  nom  de  fa  ville  capita- 
le. La  ville  n'cit  qu'un  anus  confus  d'arbres  A de  maifons.  Elle 
a un  fort  bon  port,  très  fréquenté  des  Indiens,  à cautc  de  fon 
grand  commerce  ; À un  château  où  fon  Roi  fait  la  demeure  ordi. 
n dre.  Elle  ell  éloignée  de  quatre  cens  milles  de  la  ville  de  Ma- 
laca, A de  quarante  milles  de  la  ville  de  Pédir.  Imaginez  vous, 
un  Milfionn.'irc  Jefuitc  en  1701 1 imagmez  vm  wm  forÀ 
de  cocotiers , de  iaméour , / ananas , de  hignaieers , au  milieu  de  la- 
quelle paffe  «me  affez  belle  nvrre  toute  couverte  de  bateaux  : mcttec. 
Am  celle  forêt  sa  nombre  incroyable  de  naijvns  fanes  avec  des  eatovi , 
des  rofeaux  ff  des  écorces:  d-lpofcz  ce > ntatjms  de  telle  maniéré  qu’elles 
forment  tantôt  des  rues,  tantôt  des  quartiers  feparez : coupez  cas  Aven 
quartiers  de  prairies  07  de  bois:  répandez  far  tout  autant  f hommes 
qu'm  m wîr  dans  nos  vîtes,  lorsqu'elles  Jant  t..-n  peuplées;  vous  vous 
fa  me',-.-  sent  idte  affez  jufie  a'Aebem.  Lifituaiun  du  port  de  cette 
Ville  eft  admirable;  k mouittagt  txeel/eni , 07  toute  la  cite  fini  faine. 
Le  ;«rr  eft  ait  grand  bal S»  borne  d sn  cité  par  la  terre  fermé  de  Suma- 
tra, 07  det  autres  par  ikux  ou  trot*  If  es , 41U  latffeni  entr'e/les  des 
paffages,  fini  pour  aller  à MaLiqu.  c , loutre  four  Bengale,  07  l'autre 
pour  Surate.  Les  Athmots  ne  font  plus  rien.  Leur  pan  ne  porte  ni 
froment , ni  vigne;  le  commerce  roule  fur  le  poivre  07  fur  l'or.  On 
n'y  cherche  point  ce  précieux  métal  dans  les  entrailles  de  la  terre  ; «a  le 
ram.  ffe  fur  le  penchant  des  montagnes , 07  est  U t sauve  fuir  peins  mar- 
teaux dan j les  ravines  où  tes  eaux  r entraînent.  Le  Roi  u'Achcm  à 
été  Sujet  de  celui  de  Pédir:  mais  aujourd'hui  Pédir  & Patctn  dé- 
pendent de  IuL  Le  Roi  cit  très  pui  fiant,  Mahométan  de  reli- 
gion. Sur  la  fin  du  XVI  fléele  il  s'oppofa  aux  Portugais  , qui 
vo  iloicnt  s'établir  dans  l'Ifle  de  Sumatra.  En  161Ô , Il  mit  en 
mer  foixante  mille  hommes  fur  deux  cens  navires  A l'oixantc  ga- 
lères , pour  faire  la  guerre  aux  Portugais  de  Malaca;  il  les  a 
châtiez  du  Fort  qu'ils  avoient  4 Paient  ;éüt  il  a même  fouvent  af- 
liègé  Malaca-  Linfchoteu  parle  d’une  pièce  d artillerie  que  le 
Roi  d'Achcm  envoyoit  4 celui  d'ior  fur  la  côte  de  Siim , qui 
épou'bit  fa  fille.  Cette  pièce  étoit  d'un  ouvrage  admirable , A 
fttrpafloit  tout  ce  que  nous  avons  vu  en  Europe.  Elle  fut  pilfe 
tnr  les  Portugais.  * Llnfchoten,  Nervi  ut'm  det  Indes,  e.  19.  Spil- 
berg . c.  u.  Sanfon,  Dtjcnfdiox  de  rÂfe.  Baudrand.  Voyez  les 
lettres  des  Mr/ponnaires  Jejûites  imprimées  en  1703. 

A C H E Kl  E'N  F-  Cherchez  A CH  I M F.' N E. 

A C H E M E N E S , père  de  Camhjjt  A grand-pérc  de  Cf  ru , 
fnivant  le  témoignage  d'IIérodote,  l.  7.  e.  11.  p.  443.  où  H fait 
tenir  ce  difeours  4 Xerxc.s  : Je  veux  au'an  ne  me  eroje  pas  pis  de 
Darius , fis  d’HjflaJpt.  'h  S'Arftmes,Us  dAnarame.  ils  de  Tijpée, 
fils  .le  Crm»,  t'h  de  Cambyfe,  Us  fAcbéménès,  fi  je  «e  venge  pas 
i:t  Athéniens.  Mais  le  Cyfus  dont  il  ctl  parlé  en  cet  endroit,  ne 

S eut  pas  être  le  fameux  Cyrus  premier  Roi  des  Pcrfcs , qui  étoit 
l<  de  Camhyfe;  parce  que  le  Cyrus  de  le  Cambyfc,  dont  il  cil 
parlé  en  cet  endroit,  doivent  être  beaucoup  piu‘  anciens , que 
Cyrus  Roi  des  Pcrfcs,  & Cambyfe  fon  père:  car  les  généalogie* 
font  toutes  différentes,  Cyrus  Roi  de  Peifc  eut  pour  fils  Camby- 
fc-, qui  mourut  fans  fucceffeur.  Darius  fils  d'Ilyllafpe  ne  vint 

f oint  4 la  couronne  par  droit  de  fucceffion  ; niais',  comme  on  le 
lit,  pane  qui!  fut  déclaré  Roi  par  les  fept  Conjurez,  qui 
avoient  tué  les  Mages.  Auffi  Hyflafpe , dont  il  eft  parlé  en  cet 
endroit , n'étoù  point  fil*  de  Camhyie  (ils  de  Cyrus , A n'avoit 
•point  Cambyfc  premier  pour  grand  père  ; mai»  il  étoit  fils  d’Ar- 
ûnes,  & fl  avoit  pour  aycul  Àriaramne , pour  bifayeul  Tlfpée, 
& pour  ancêtres  Cyrus,  Cambyfc,  A Achéméncs.  Il  cfl  clair 
par  cette  généalogie  que  ce  Cyrus  ne  peut  être  le  premier  Roi 
de  Perte,  ni  ccCambyfe  Ion  père,  A nu'ainficct  Achéménèsdl 
beaucoup  plu*  ancien.  Auffi, félon  le  meme  Hérodote,  la  nation 
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Pcrfinc  étoit  divifee  en  familles  de  plufieur»  conditions,  dont  la 
plus  illuftre  étoit  compol'ée  des  l’.vVirgailcs,  fous  lesquels  étoienc 
compris  les  Achéménidcs , dont  1er  Rois  de  Perle  delcendoicnu 
11  introduit  ailleurs  Cambyfc  fils  de  Cyrus,  exhortant  au  lit  de  la 
mort  les  principaux  Seigneurs  de  Perle,  A fur  tout  les  Achciné- 
nides,  4 ne  po-nt  foulIVii  que  les  Médi  s recouvratlcnt  le  Royau- 
me. Etienne  de  Byzance  fait  mention  d'un  Adiéménés  fils  d’E- 
gée , qu'il  prétend  av  oir  donné  fon  nom  4 U Province  de  Pcrfc 
nommée  Aché-jiénlc  : d’autres  font  ce:  Acliéméncs  fils  de  Pcr- 
fée  ; mais  cela  fe  dit  fans  fondement  A (ans  aunuité.  Prefque 
tous  les  Commentateurs  ilJHoract-  veulent  que  î'Achéménès  dont 
il  parle  dans  l'Ode  12.  dut  2.  connue  d'un  homme  tics  riche, 
ait  été  un  Roi  de  Pcrfc:  mais  (i  cela  cil,  il  faut  qu'il  ait  régné 
avant  que  les  McJes  eulfcnt  fubjugaé  les  PerfcS.  Car  depuis  que 
ceux  ci  curent  fondé  cette  grande  Mmiarchic,  que  I on  compte 
pour  la  fécondé  Monarchie  univcrlèlle,  on  ne  voit  aucun  Roi 
de  ce  nom-là,  Cyrus  pa'Fe  conilamment  pour  leur  premier  Roi , 
& ceux  q ti  veulent  qu'il  y en  ait  eu  deux  avant  lui,  les  diflin- 
gucr.t  fon  nettement  de  Ion  père  Cambyfc  & de  fon  aycul  Aché- 
minés.  Scaliger  croyoit  que  le  nom  des  Acbiménides  leur  avoit 
été  donné,  parce  qu'ils  avoient  inventé  les  céréaionies,  dont  les 
Pcrfcs  fe  fervoient  pour  honorer  le  foleil.  Cette  conieéturc  elt 
fondée  fur  le  nom  de  Chama , qui  en  Hébreu,  lignine  le  foleil 
ou  te  feu;  & fur  le  témoignage  de  Lutatiu*  Placidus,  qui  eu  ex- 
pliquant un  endroit  du  premier  livre  de  la  Thébaide  dcStace,  dit 
cju'on  appelle  Achéménicns,  ceux  qui  prétendent  iju’Apollon  cfl  le 
foleil,  ét  qui  ont  Inventé  les  cérémonies  dont  011  l'honore.  Ce- 
pendant elle  n’a  pat  plu  à Volfi.is.  Di  famille  des  Adiéménidei 
a régné  en  Perle  julques  4 I);uuis  Codomamus,  & nous  trou- 
vons un  Acbéménès , .ils  de  Darius,  fils  d'ilyilaijtc,  & ur.  Ti* 
pane  Général  des  Médes,  qua'iîié  d'Achéménés.  L'épithétc  d'A- 
chéméniens  ell  fouvent  donnée  aux  Perles  par  les  anciens  Poè- 
tes Latins,  & encore  aujourd'hui  b Perle  fc  nomme  Jcemia,  A 
les  Pcrfc»  Agents.  • Hérodote,  /.  1.  t.  125.  /.  3.  e.  65.  ïrj. 
7.  t.  11.  Voilius,  ie  Idololatria,  ftb.  2.  t.  9. 

A C H E M E NES,  lils  de  Darius  I.  du  nom , Roi  de  Perfe  » 
frère  de  Xerxés.cut  le  gouvernement  de  l'Egypte  après  qncXcr- 
xcs  l'eut  remis  fous  fon  ouéùbncc,  la  quatrième  année  de  la 

I. XXIH  Olympiade,  A avant  Jéfus  Chrilt  4R5.  Quelque  teins 
aptes  il  commanda  b flotte  d'Egypte,  dans  ia  faincmc  A funclle 
cxi>èdition  contre  la  Grèce,  lnarus  Roi  de  Libye  s'étant  empa. 
ré  de  l'Egypte  après  b mort  de  Xcrxès,  on  y envoya  Achémé- 
ncs  potir  la  remettre  dans  fou  devoir  avec  une  Armée  de  3oooo<3 
hommes.  Cette  enaeprife  fut  très  malhcureufe , car  il  fut  battu 
par  Innrus  affidé  des  Àlliéuiens,  A perdit  lui-mème  la  vie  par  la 
main  propre  de  ce  Prince.  11  périt  auffi  cent  mille  foldats  de 
l'Armée  Pcrfanc.  Cela  arriva  la  première  année  de  b LXXX  O- 
lympiadc , & avant  l'Ere  Chrétienne  400.  Son  corps  fut  envoyé 
au  Roi  Aruxerxés  fon  neveu.  Quelques  Auteurs  nomment  Aché- 
inénidé*  le  Prince  qui  fut  défait  par  Inarus;  mais  ils  le  font  frère 
d'Arraxcnès,  A le  dillimtuent  d'Achéménés,  fils  de  Darius. 
• Hérodote,  I.  7.  C.  97-  A Itv.  3.  c.  12.  Diodorc  de  Sicile,  L 

II.  Ctéfias-  Pridcaux,  Hfl.  des  Juifs,  1.  part.  I.  5. 

A C H E M E N I U E , tin  des  compagnons  d'Ulyilc , étoit  fis 
tPAdamallc  d'Ithaque.  II  fut  abandonné  par  ce  Prince  peu  lin- 
cérc,  dan*  l’Ifle  des  Cyclopcs,  où  il  fe  nourrit  d herbes,  de  ra- 
cines & de  fruit»  fauvngcs , jufqucs  4 ce  qu'il  vit  naiTcr  b l'otte 
d Enéc , qui  le  recueillit,  A il  fui  vit  ce  Prince  en  Italie.  • Vir- 
gile le  fait  parler  , /.  3.  Æneid.  depuis  le  vers  613  jufqucs  au 
ûgÿ.  Ovide,  Métam.  I.  14. 

ACHE  MON  ou  ACHMON,  frère  de  Bafalas  ou  PaTi- 
lus,  tous  deux  Cercopes,  c'eil  4 dire.  Habitai»  de  l'Ifle  Pithe- 
cafc , dans  la  Mer  Tytrhéniennc , auiourd  hui  Mer  de  Tofcane. 
Ils  étoient  fi  querelleurs , qu'ils  attaquoiem  tous  ceux  qu'ils  ren- 
controlent.  Leur  mère , nommée  Scnnon , qui  connoiiloit  leur 
mauvaife  inclination,  A qui  fe  mêloit  de  Magic,  les  avertit  de 
prendre  garde  & ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  Mrlampyge  , 
c’eft  4 dire,  de  Fbomme  auxfeffts  no.ret.  Quelque  tenis  après  dans 
un  voyage,  ils  rencontrèrent  Hercule  qui  Jormoit  fous  un  ar- 
bre , A l'attaquèrent  félon  leur  coutume.  Mais  ce  Héros  fc  re- 
levant, les  prit  par  les  plcz  A le»  attachant  4 fa  rr.afiiic  qn'il 
avoit  fur  l'épaule,  les  porta  la  tête  en  bas,  comme  les  (.hafleurs 
portent  un  fièvre,  ou  quelque  autre  gibier  pendu  4 leurs  arme*. 
Ce  fut  en  cette  plaifantc  pollure , que  ce*  frères  voyant  le  der- 
rière d'Hcrculc  noir  A vêla,  fe  fosivinrcnt  du  Mel.tmpige  dont 
leur  mère  leur  avoit  parlé.  Pendant  qu'ils  s'cnirctcnoieitt  de  cet- 
te avanturc,  A qu  ils  difoient.  Voilà  ce  Melomppge  que  nout  devient 
eraindrc  ; Hercule  qui  les  entendit,  l'éclata  de  rire  4 ce  nom 
qu'on  lui  donnoit,  & les  Initia  fans  leur  faire  aucun  mal.  Cdl 
ce  qid  a donné  lieu  au  proverbe  Grec , Jhijr  le  Mélcsnpyge.  * Sui- 
das. S-  Grégoire  de  Nazlanze.  Erafine,"  m Adage rs. 

A C H E M U M.  l ’orcz  A C H E M. 

A C 1 1 E N , ville  A Royaume.  Voyez  A C H F.  M. 

ACHEQL'l,  Roi  du  Jupon,  fit' mourir  ie  Prince  légitime, 
qu'on  nomiuoic  Nobienanga , parce  qu'il  vouloir  être  adoré  com- 
me un  Dieu.  H fut  depuis  poartuivi  par  un  Lieutenant  de  ce 
Prince  mort,  qui  avoit  le  nuinlment  des  afFtires  du  Royaume,  A 
qui  foutenoit  le  parti  d’un  fils  qui  reftoil  du  Roi  : de  forte  qu’a- 
yant perdu  une  bataille,  il  fut  ailâffiné  par  des  païfans.  • Men- 
doza, p.  2.  I.  1.  e.  19- 

A CH  ER  A,  ville  près  de  l'Euphrate  appartenant  aux  Ara- 
bes , fituée  dans  une  campagne  fertile  A de  grande  étendue.  • 
Carré , Voyare  des  Indes  Orientales. 

ACHKRDUS.  Voyez  ACIIEDRUS. 

A CHERI  (Dom  Luc  d’J  Religieux  de  i'Ordrc  de  faint  Benoit 
de  la  Congrégation  de  faint  Ma  r.  né  à S Quentin  en  Picardie 
l'an  1609.  Sa  venu  A fon  érudition  l'ont  fait  confidérer  comme 
un  des  grands  hommes  du  XVII  lieclc.  Il  a mis  au  jour  plulicun 
I Ouvragés,  qui  jufqucs  à lui  étoient  demeurez  manu  faits  dans 

di- 
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diverics  bibliothèques.  En  1645 , il  fit  imprimer  l'Eptac  attrl  ; 
buée  à Caint  Baril  abé,  avec  les  Note*  du  P.  Ménard.  Kn  1Ô47, 
il  donna  au  public  les  Oeuvres  de  Lanfranc  Archevêque  do  C'an- 
torbéri , avec  la  Chronique  de  l’Abbaïc  du  Bec,  4 quelques  au- 
tres Monumens  avec  de»  Notes.  Deux  an»  après  il  lit  imprimer  ' 
les  Oeuvres  de  G aibert  Abbé  de  Notent  avec  de  lavantes  Notes, 
& de  longues  observations , dan»  lesquelles  il  rapporte  quantité 
de  monumens  anciens,  & fait  Ihlflojre  de  plulieurs  Abbaies.  H 
donne  dans  le  même  livre  quelques  Vies  de  Saints , & plulieurs 
autres  Monumens , avec  la  Chronique  de  Robert  du  Mont.  Le 
grand  nombre  d Ouvrages  d’Auteurs,  d'Aéies  4 de  Canota  des 
Conciles,  d'Hilloires,  de  Chroniques,  de  Vies  des  Saints,  de 
Lettres , de  Pofiües  , de  Chartes  , & d'autres  pièces  qui  n'a- 
voient  point  encore  parti,  qu'il  trouva  dans  les  Manufcrlts,  l'cn- 
entèrent  à en  entreprendre  un  recueil.  Il  l'a  donné  au  public 
fous  le  nom  de  Spirille,  4 l’a  conduit  jufqu'au  nombre  de  13 
gros  volumes  w q**no , dont  le  premier  parut  en  IÔSS<  A le 
dernier  en  1677.  On  trouve  i la  tête  de  chacun  des  préfaces  ju- 
dicieufcs  & bien  écrites  fur  les  Monumens  qu'il  contient.  Mr. 
de  la  Barre  a donné  en  1724  une  nouvelle  Edition  de  cc 
grand  Recueil,  en  3 volumes  m fol  Le  P.  d’Achcri  a enco- 
re donné  U Rej je  des  Sohuires  imprimée  en  1653  , compofée 
pir  le  Père  Grimlaic,  de  une  table  «le  livres  ATcétiqucs  imprimez 
en  1648 , que  D.  lacques  Rem).  Religieux  de  la  même  Congré- 
gation, a donnée  de  nouveau  avec  des  augmentations  en  1671  II 
avoit  beaucoup  travaillé  1 ramaiTcr  4 à copier  les  Monumens  né- 
ceflàiies  pour  faire  les  Atlcs  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Benoit , 
que  le  P.  MnbUlon  a donnez  au  public  depuis  fa  mort.  On  dit 
qu'il  a auffi  donné  au  public  la  Vie  de  S.  Auguflln.  Il  palTa  tou- 
te fa  vie  dans  une  entière  retraite,  ne  fortani  prefque  point,  fe 
communiquant  fort  peu , évitant  les  vifites  & les  converfations 
inutiles , parant  modctlcment  éc  avec  retenue.  Enfin , accablé 
de  travail , de  foibleflê  & d années , il  mourut  suffi  faintement 
qu'il  avoit  vécu,  en  l'Abbaîc  de  faim  Germain  des  Prez  à Paris, 
le  29  Avril  168S , Agé  de  76  ans.  * Baillct,  Jugement  des  Savons. 
Journal  des  Savait* , Février  1678.  M.  du  Pin,  BrUmbéipu  des 
Autan  EtMotof w «fa  XVIIJîétle. 

A C 11  E‘R  I M 1 , peuples  de  la  Sicile , dont  parle  Cicéron  dan* 
fon  Oralfon  cinquième  contre  Verrès. 

ACHE’RIUS,  nom  défiguré,  Voyez  HALERIUS. 

AC  HE  R ON,  fleuve  d'Epire  en  Grèce,  aujourd'hui  Fonar 
ou  Vtrlitbi  S igro,  a fa  fourcc  au  marais  d'Àchérufe,  4 « étant 
grolli  de  pluficurs  rivières,  il  fc  déchire  dans  le  Golfe  d*  Ambra- 
tic,  qu'on  nomme  aujourd  hui  Golfo  dt  Ltru.  Les  Poète»  ont 
feint  que  c'étoit  un  fleuve  d'Enfer.  Il»  difent  qu'il  étoit  né  de 
Cércs  ; que  cette  Déclic  le  mit  au  monde  dans  une  caverne  de 
Crète,  4 que  n’ofanc  le  faire  parottre,  parce  qu’elle  craignoit  la 
haine  de»  Titans  qui  vouloient  abolir  la  famille,  elle  le  conduifit 
dans  les  Enfers , où  il  fut  changé  en  fleuve.  Quelques  autres  le 
font  bl»  du  Soleil  4 «le  la  Terre,  & difent  qu’il  fut  précipité  dan» 
le»  Enfers  par  Jupiter , pour  avoir  foaml  de  fon  eau  aux  Titan» 
altérez , ennemis  de  cc  Dieu  ; 4 que  ce  fut  pour  ccttc  raifon 
qu'il  devint  depuis  très  amer.  * Strabon , kv.  8-  Pline, Itv. 3-ri>.  5. 

Ce  mot  Aebtron  vient  du  Grec  A'*»»,  trifltjji,  4 rWir; 
ou  d'«  privatif,  4 }t  rojmir;  ou  enfin  Iclon  d'autres , du 
mot  Hébreu  Jtboron , qui  lignifie  le  dernier.  En  gardant  l'origi- 
ne Gréque,  U lignifie  la  perle  de  It  jtjt,  4 an  tecailemtni  de  deu- 
ûur  : ce  qui  exprime  l'horreur  de  la  mort  On  peut  ajoùter 
que  ce  fleuve  que  les  âmes  doivent  palfcr  apres  la  mort , elt  la 
(yndéréfc  de  la  confcience,  4 ces  remords  fecret*  que  nous  a- 
vons  de  nos  fautes , lorsqu’il  « agit  d'aller  rendre  compte  de  tout 
ce  qu'on  a fait  pendant  fa  vie.  On  dit  qu'il  cfl  né  de  Cérés 
Déelfe  de  la  Terre,  patcc  qne  tous  les  grands  maux  qui  nous 
arrivent  viennent  de  cc  funefte attachement  que  nous  avons  pour 
les  biens  périlTkblcs.  11  donne  de  l'on  eau  aux  Titans  rebelles  à 
Jupiter-  ce  qui  marque  la  balle  partie  de  nous-mêmes , qui  fe 
révolte  contre  la  raifon , & s’éloigne  de  cette  règle  générale  que 
nous  avons  de  bien  vivre.  Son  eau  eft  de  mauvais  goût , com- 
me la  vie  cft  accompagnée  d'amertumes  On  peut  confulter 
pour  les  diverfes  explications  de  ce  mot , I.ilio  Giraldi , Canari, 
Aies  autres  Mythologillcs.  Les  Anciens  ptaçoient  les  Enfer* 
en  Epire,  parce  que  les  premiers  Habitans  de  ce  pais-là,  tra- 
vaillant aux  mines  qui  y éroient , faifoienc  périr  quantité  d'cfda- 
ves.  Ccll  pour  cela  que  l’on  «voit  donné  a quelques  fleuves  & 
à quelques  étangs  de  cc  pais-là  des  noms  qui  lignnoient,  que 
ceux  qui  les  traverfoient  pour  y aller , les  pafibien:  pour  la  der- 
nière fois.  Le»  autres  noms  des  rivières  de  cc  pa'is-là  font  d'aufli 
mauvais  augure.  * M.  le  Clerc,  BiH.  Usiner/  tome  6. 

ACHERON,  fleuve  du  pals  dcsBruüens,  dans  la  Calabre, 
eft  nommé  aujourd’hui  & Compaçuno.  Il  coule  près  de» 

ruines  de  P.wdofe,  où  cit  CallcLFranco,  & fc  décharge  dans  le 
Golfe  de  l'aintc  Euphémle.  Alexandre  I.  Roi  de*  Epirotcs  le 
rendit  célébré  par  fon  malheur,  lorsqu’allant  au  fccours  des  Ta- 
rcntini,  il  y fut  tué  par  les  Lucar.icns  : cc  qui  fut  un  accomplir. 
fanent  de  l'onde  de  Podone , qui  l'avoit  averti  d'éviter  Athé- 
rufe  & P.-.nilofe:  mais  ce  Prince  avoit  au  que  ces  lieux  fatal* 
éroient  i'Achérufc  & La  Pandofc  d'Epire , & ne  fnvoit  pas  qu'il 
y eût  des  lieux  de  même  nom  en  Italie.  • Strabon.  Diodore  de  Sicile. 

ACHE  RON,  fleuve  delà  Campagne  de  Rome,  proche  «îe 
Baies.  Scrvius,  fur  le  fixiéme  livre  de  l'Knade , en  pat  le  aulli 
délavanugc.i fement  que  «le  l'Achéron  de  l'Kpire.  Selon  lui,  cet 
Achéron  étoit  un  fleuve  des  Enfers,  il  le  dit  tout  entouré  de 
montagnes,  & foutient  que  les  rayons  du  folcil  ne  peuvent  pé- 
nétrer jufqu'à  lui,  que  lorsque  cec  alite  elt  au  midi.  On  prétend, 
ojoûtrt-il,  qu'il  cft  plein  de  feux  , parce  que  tous  les  lieux  voi- 
fins  font  remplis  de  fourecs  d'eaux  ctuudcs  & fui  futées.  Il  y a 
xuiïi  un  quatrième  A c n t * 0 M près  d'Héradée  du  Pont , & un 
cinquième  dans  l'Elid» , Province  du  Péloponnéfe.  * VolEus , 
dt  IdthL  fi*.  2.  c.  87 ■ 
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ACHERONTIA  ou  A Cil  ER  O NT  I S,  ville  Or  l'andcn* 
ne  Lucanie,  fur  les  frontières  de  la  Pouille,  fuivant  ce  qu'en  dit 
Horace,  qui  avoit  été  élevé  de  cc  côté  IA,  i.  3.  C«n«.  oie  4. 
Elle  étoit  fituèe  fur  une  haute. montagne;  de  là  vient  que  le  mi- 
me la  compare  à un  nid  «ju’un  oifeau  a perché  fur  U cunc  d'un 
arbre.  On  l'appelle  aujourd'hui  Ccrenza,  elle  apartlent  à la  Pro- 
vince de  Bamicatt  dam  le  Royaume  de  Naples.  I 'oyez  CEREN- 
ZA. * l*rocopc,  /.  3.  de  HtUv  Gmh.  c.  23.  Ceilarius,  Geogr.  Ak- 
iq.  I 3.  tuf.  9.  Collenut.  Ht  fi.  Nas p.  Aiirams,  Soin,  rpv  fi.  Al- 
bert. liet, 

AC  H ERRES,  Roi  d'Egypte,  fucccflcur,  fi  l'on  en  aoit 
quelques  Auteurs,  d'un  Roi  de  même  nom, que  l’Ecriture  nom- 
me Pharaon,  Cdûl  avec  qui  Moîfe  eut  lant  de  démêlez.  II  régna 
frpt  ans,  ou,  comme  d'autres  prétendent,  12  ans  & 3 mois. 
y»)d  M.  du  Pin,  BiUmb.  Un io.  des  Autan  «rnflturr. 

A C H E R R K Z , nom  défiguré.  Cbtnbeç  ACENCHERES. 

A Cil  E RUSE,  maTai»  «le  i'Epire  en  Grèce,  près  d'Héradée 
du  Pont.  11  y «voit  près  de  là  une  caverne  de  même  nom , qui 
conduifoh  julquei  dans  les  Enfers,  félon  les  Poète*, qui  ont  mê- 
me dit  que  c'étoit  par  là  qu'Hercule  en  tin  Cerbère.  On  croit 
que  le  fleuve  Achéron  fe  déchargcoit  dan*  ccttc  même  caverne  : 
ce  qui  a donné  fui  et  à la  Fable  <ic  dire  qu'il  defeend  aux  F.nfcrs; 
& ce  qui  a fait  dire  au  Poète  Siiiu*  lulicus , hv.  14.  v-  <{13. 

Scrpit  p.tficndo  crtj.ens  Acberafia  ptfiit. 

• Xénophon.  Euflalhe.  Diodore  de  Sicile.  Apollonius  Pompo- 
nius  Mêla  , I.  1.  t.  19.  Pline,  I.  6.  c.  t.  Strabon.  Etienne  de 
Byzance. 

ACHE  R U SE,  marais  delà  Campanie  entre  Crimes  & Baies. 
On  croit  que  fon  nom  moderne  cil  Calhoiâ , Lac  de  la  terre  de 
Labour.  • Strabon , I.  s-  Pline,  L 3.  t.  5.  Diodore  de  Sicile  , 
/.  I.  Biü.  MIL  t.  91. 

A C 1 i E’  R 0 S E , lac  auprès  d'Héliopol  is  en  Egypte.  Diodore 
de  Sicile  parlant  des  fépultures  des  Egyptiens , dit  que  cet  peu- 
ples palTolent  les  corps  morts  de  l'autre  côté  «!e  cc  lac , & que 
i on  choiMoll  pour  gouverner  la  barque  un  Pilote  nooimé  üma 
dans  le  langage  du  pals.  Orphée  étant  en  Egypte,  & voyant 
ce»  plailantes  cérémonies , fut  depuis  Auteur  de  la  fable  du  nau- 
tonier  Caron,  li  célèbre  «lans  le*  éait*  de*  Poètes.  Mai*  on  a plu- 
tôt lujct  de  croire  que  les  Egyptien*  «voient  pris  ces  nom»  de* 
Grecs  .depuis  que  ces  dernier*  furent  maîtres  de  l'Egypte.  *Dio- 
dorc  de  Sicile , Rxrum  c.  5.  & 6. 

A C H K S E U S ou  AGESEUS  OCAR  A S,  vint-uniéme 
Roi  des  'i'hébairn  cl)  Egypte  , fuivant  Eratollhéne  , étoit  fil»  «3e 
Phioh  ou  d'Apaphus,  « itère  de  la  Reine  Nitocris  qui  lui  fuccé- 
da , dont  le  nom  fc  trouve  aulli  dans  la  Dynaliie  des  Rois  Mcm- 

fitc*  de  Manéthon.  Cet  Agcfcia  Ocarû  ne  régna  qu'un  an , 
on  aoit  que  c'eft  le  môme  qui  efl  appcllé  Mcthufuphis  dan» 
la  Dyiuflie  de  Manéthon.  * Eratollhéne  & Manéthon  dans  U 
Chronique  d'Kufébe.  Marsham.  M.  du  Pin , BM.  do  Au.  Prof*. 

MCI. 

AC  HESS  A RI,  c'eft  le  furnorn  d'Jhmed  Ben  AbdtUnétr  Rnu- 
ni,  natif  de  la  ville  (fAfpropolis  ou  Axir.  11  cil  Auteur  de  Mtp 
nu  Almtpolo , ou  shuffibdi , livre  de  Morale  divil'é  en  cent  confé- 
rences ou  converfations , qrû  fe  trouve  dan»  la  bibliothèque  du 
Roi  de  France , Né.  607.  11  a suffi  compofé  un  Taolii , c’eft-à- 
dire,  dt-«  ApolUlle*  ouScholies  fur  le  livre  d'Emàdi,  intitulé  Er- 
fehdd  AUcl,  V Art  pour  *ppr<;iJrc  a raijimcr , qui  ell  une  cfpéce  «le 
Logique.  * D llobelot,  BiHittheque  Orientale. 

ACHETE  ou  ACHATE,  rivière  de  Sicile.  Voyez  ACHA- 
TES. 

ACHEUS.  Voyez  ACHE’E. 

ACHIA,  ACH1AS,  A H 1 A S,  AHIA,  & AHIJA  , a 
éié  un  nom  commun  à beaucoup  de  pafonnes  dans  l Eaiture. 

I.  Aciiia,  fil»  de  Jernhméêl,  le  fils  premier-né  de  Uetfroa 
de  la  Tribu  de  Juda.  1 Ctsmi.  ou  Pérahp.  tb.  2.  v.  25. 

11.  A ch  ta,  un  de*  Defccadan*  de  Benjamin.  1 C'c'tam.  ou 
Ptrahp.  tb.  8-  t'.  7. 

11L  A cm  a,  iili  d'Ahitub,  fils  de  Phindes,  fils  d'Eli.  Il  a été 
le  neuvième  fouverain  Saoüicatcur.  I Ssm.  ou  1 Rvr . tb.  t4.  v. 
3.  & 18. 

IV.  Aciiia  , Pélonite  , un  dos  vaillans  hommes  de  David. 
1 Cirrus,  ou  Pareil. p.  tb.  11.  v.  36. 

V.  Achia,  fils  de  Sifa  ou  Sçifça,  Sécretaire  du  Roi  Salo- 
mon. 1 ou  111  Roi»,  tb.  4.  v.  3. 

VI.  A c h 1 a , Lévite , que  David  avait  établi  fur  les  thréfor» 
du  Temple, & fur  les  vailTeaux  faaez.  I Clfou.  ou  Vortbp.  tb. 2S- 
v.  20. 

VIL  AcHtà,  Prophète  de  Silo.  Voyez  A HI A S. 

VIII.  Achia,  père  de  Baafça,  quî  fit  alliance  avec  Nadab, 
fils  de  Jéroboam  Roi  d'Ifnél,  4 «jui  devint  Roi  à fa  place, apte* 
l’avoir  tué  au  fiégc  de  Guibbcthon-  1 ou  111  Rois.  tb.  i$.  v. 
*7- 

' IX.  Achia,  un  «les  Chefs  des  Ifraëlites,  qui  furent  éublit 

Kfcêlla  l’alliance  que  le  peuple  avoit  faite  avec  l'Eicrael,  fii- 
, ou  II  Ejdves , tb.  10.  v.  a 6. 

Aciiia,  lignifie  rteonptnje , ou,  le frt're  de  non  St'gntyr.  Si- 
mon, Di  fi-  dt  I * Bible . 

ACHIACARUS  tt  ACHIOCARUS,  fuivant  lesSeptar.ee; 
ou  Achior,  félon  le  Syriaque  ; & Aaron , félon  le  texte  Hébreu, 
fils  d'Anaêl  ou  d’Anaval,  frère  de  Tobie,  s’avança  à la  Cour 
d’Afarhaddon , ou  El'archaddon , Roi  de»  Aflÿ rient , & fucccTeur 
de  Seimachérib.  11  fut  Ecbanfbn , Intendant , premier  Minière 
de  cet  Etal , 4 enfin  la  plus  confidérable  perfonne  du  Royaume 
■près  le  Souverain.  Cc  fut  dans  cette  élévation  qu'il  obtint  de 
fon  maître,  que  fon  oncle  Tobie  retoumit  à Ninivc,  ancienne 
ville  de  l'AlTyrie.  Ccd  ell  rapporté  dans  le  premier  chap.  du  li- 
vre de  Tobie , fuivant  la  vcrllon  des  Septante,  la  verlîon  Syria- 

que. 
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que,  4 l'Hébraîqur;  car  il  n'y  a rien  de  tout  cela  dans  la  Vul- 
gacc  : cela  arriva  apres  la  mort  de  Scunacherio , l’an  3323  du 
monde,  71a  avant  Jcfus-Cbrill. 

ACH1AC1CA,  ville  ou  bourg  du  Mexique,  Cbtrtbez 
ACHACICA,  ou  bourg.  Feyrz  ACHlA. 

ACIIUS.  Feyez  ACIii A,  A MUAS. 

A C H 1 C A R U S , nom  défiguré.  Voyez  A C 111  A C A R C S. 

A Cil  IL.  nom  de  deux  petites  Jtlcs  fur  les  eûtes  d'Irlande. 
Chnbf.-.  A K 1 L L. 

A Cil  IL  LA,  petite  montagne  dans  la  Tribu  de  Juda,  de 
Des  iiLÜicile  acres.  Hérode  k Grand,  en  mémoire  d’une  victoire 
qu'il  remporta  iur  les  l'arthcs  & fur  les  Juifs  qui  v oui  oient  l'em- 
pêcher de  fc  retirer  à Mailàda  avec  fa  famine,  lit  bai r fur  fou 
fommet  un  château  très  fort,  qu'il  nomma  HereJ.an , & qui  paf- 
fuil  pour  imprenable. 

A WH  ILLAS,  l'un  de»  Généraux  du  dernier  Ptolomée  Roi 
d’Egypte,  fut  un  de  ceux  qui  coni’eillûrenc  de  faire  mourir  le 
grand  Pompée , 4 qui  eurent  pan  à cette  fanglame  exécution. 
Ce  grand  homme  chcrchoil  un  afylc  en  Egypte  après  la  bataille 
de  Pharfale , 4 A cl  allas  l’atTalüna  , quoiqu'il  lui  eût  de  grande» 
obligations.  Depuis  il  commanda  les  ooupes  des  Alexandrins 
contre  Julcs-Céfar , 4 eut  la  barbarie  de  faire  maiûcrer  deux  de 
fes  Députe/.  11  fut  défait  en  plufieurs  occaliuns,  4 enfin  tué 
par  ordre  d’Artmoc , freur  de  Ptolomée , avec  laquelle  il  s’étoit 
brouillé,  pendant  le  liège  d'Alexandrie,  la  deuxième  année  de 
la  CLXXXII  Olympiade,  4 avant  Jéfiis  Chrifl  47.  * Pluurque, 
ia  Pempeio-  Lucaln  , hv.  8-  de  U Pbarjàk. 

A C H 1 L L A S,  nommé  Quelquefois  Aaciix'Laüs,  Patriarche 
d'Alexandrie,  fut  élu  vers  la  lin  de  l'an  31a,  environ  un  an  a- 
près  le  martyre  de  laint  Pierre  fon  prédécclfcur;  car  S.  Epiplu- 
nc  fe  trompe , lorsqu'il  dit  que  le  fucccllcur  immédiat  de  Pierre 
d'Alexandrie,  fut  laint  Alexandre  , 4 qu'Achilias  lui  fuccéda. 
Saint  Jtrûtnc  met  le  commencement  de  l'Epifcoptt  d’Achill  is  en 
l'année  311,  & fa  An  en  321.  S.  Epiphanc,  Théodore!, 4 d'au- 
Des  Auteur»  ne  font  du.tr  fon  Pontificat  que  quelques  mois-  4 
U cft  certain  qulAlcxandre  fon  fuccelîeur  ctoit  fur  le  liège  d Ale- 
xandrie . l'an  313.  Eufébc  dit  qu'Achilias  paroifloit  déjà  dans 
l’Eglu'c  d'Alexandrie  fou»  Thvonai  prédécclTcur  de  faint  Pierre, 
4 qu'on  lui  -ivoit  confié  le  foin  de  l'école  ; qu’il  pratiquait  exa- 
ctement les  maxime*  de  la  Morale  Chrétienne;  4 que  fa  vie  étoit 
uês  faillie.  Célil'c  de  Crc'y*  étend  beaucoup  fou  éloge  ; mais  le 
titre  que  lui  donne  S.  Âthanafc,  en  l'appellanc  le  grand  Achilias, 
fuffit  pour  faire  juger  de  fon  mérite.  Sozoïuénc  fuutient  qu'il 
éleva  du  Diaconat  a la  Préttife  Anus , qui  feignit  alors  de  déce- 
lier  le  Icliil'uic  des  Méléciens,  mais  qui  affligea  depuis  l’Eglife 
par  fes  eneurs.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y a apparence  que  Ion  E- 
pifenpat  ne  dura  que  quelques  mois.  Les  Martyrologes  font 
mention  de  lui  le  leptiéuw  Novembre.  On  ne  doit  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Ach illas  Prêtre  d'Alexandrie,  qui  fut 
excommunié  avec  Aritu,  4 qui  fc  retira  avec  lui  dam  [a  Pilctli- 
ne,  l'ait  de  J.  C 319  * Eulébe,  L 7.  Hcfl  Saint  Atliunafe , O. 
r,if.  1.  contra  Anian.  Apolog  î.  Eprit.  ad  SU, tartes.  S.  Jérûuur, 
dam  fa  Cbrmifu.  Rufin,  Civ  1.  Uijt.  Socrat.  trj.  t.  U ti.  <b.  5. 
S.  Epiphanc,  liaref.  6 9-  Sozoméne , /.  1.  Gélafc  de  Cyzique, 
Jhr.  2.  cb.  8.  Eutychius.  Pagi,  Cruis.  Baren.  ad  a».  31 1.  Du  Pin 
BtUietb.  do  Aut.  Eultf. 

AC  H ILLAS,  Prêtre  d'Alexandrie,  fuyez  la  fin  de  l’article 
précédent. 

ACHILLE.  Il  y a eu  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom.  Le 
premier  qui  fut  (ils  de  U Titre,  reçut  la  DéclTc  Juihjb  dans  fon 
antre,  lorsqu’elle  fuyoh  les  pourfuites  de  Jupiter,  & la  lit  con- 
fentiri  confommcr  ton  mariage  avec  ce  Dieu.  Jupiter,  en  re- 
coiinoilDnce  de  ce  fcrvicc , promit  i Achille  de  rendre  illultrcs 
tous  ceux  qui  s'appelleroicnt  de  fon  nom.  C'cll  pour  cela,  dit- 
on,  qu' Achille  fils  de  Thétis  a été  fi  célèbre.  Le  précepteur  de 
Ciiiron  fe  noinmoic  aullî  Achille;  c'ell  de-li  que  Chiron  impofa 
le  nom  d'AchiUc  i fon  difciple  fils  de  Thétis.  Cela  letil  peut 
fulire  pour  renverfer  toutes  ces  étymologie*  froides  4 forcées 
du  mot  Jet, Ut,  que  l'on  fait  dépendre  des  qualitcz  pcrfonnclles 
du  fils  de  Thétis.  L'inventeur  de  i'Ollracifuic , parmi  les  Athé- 
niens, s'appellent  Achille  lils  de  Lyfon.  Il  y eut  aufii  un  fils  de 
Jupiter  4 de  Lamie  qui  porta  ce  nom.  C'etoic  un  fi  beau  gar- 
çon, que  par  fcntence  du  Dieu  Pan,  il  remporta  le  prix  de  la 
beauté,  qu’on  lui  difnutoit.  Vénus  indignée  de  ce  jugement, 
rendit  Pan  amoureux d'Echo,  4 le  changea  de  telle  forte,  qu'il 
devint  un  objet  affreux.  Un  autre  Achille,  fils  de  Galatéc,  vint 
au  monde  avec  des  cheveux  blancs.  Il  y a eu  encore  cinquante- 
quatre  aunes  Achilles,  tous  célèbres , deux  desquels  fe  font  di- 
Itingucz  par  des  aérions  d'une  extrême  impudence.  • Ptolomée. 
Hépbeflion , atmd  Plénum. 

ACHILLE,  Prince  Grec,  fils  de  Pélée  4 de  Thétis,  né  i 
Phthia  dans  la  Thclblie,  étoit  encore  enfant, lorsque  fa  ménr  le 

rongeant  dans  le  Styx , le  rendit  invulnérable  pur  tout  le  corps, 

I cxccption  du  talon , par  Itqucl  elle  le  tenoit  : c'cll  l’opinion 
la  plus  commune.  D'autres  ont  dit  que  ce  fut  en  le  mettant  touÿ 
Ici  jours  fur  la  braire,  4 en  l'oignant  d'ambroTie;  mais  l’un  n'ell 
pas  moins  fabuleux  que  l'autre.  Cependant  il  y a des  Auteurs 
qui  difent  qu'il  a été  blcllü  en  plulieurs  endroits  de  Ion  corps. 

S urique  teins  après  elle  le  mit  fous  la  difcipline  du  Centaure 
îiron,  fclou  la  plupart  des  Auteurs,  ou  fous  celle  de  Phénix , 
félon  Homère.  Chiron  le  nourrit  de  nnxHIc  de  lion , fuivant  le 
témoiguage  de  Libanius , de  Suce  4 de  Prifcien;  d'autres  y joi- 
gnent celle  de  cerf , d'ours , de  fangiier , & en  général  la  nioëfle 
de  toutes  les  bêtes  lauvage*.  Ce  qui  n'a  été  imaginé , âne  pour 
rendre  raifon  de  Ton  humeur  martiale  4 farouche.  Sa  mère  ayant 
fu  qu'il  devoit  mourir  au  fiége  de  Troye , 4 que  Calehas  avoit 
prédit  qu'on  ne  «endroit  jamais  cette  ville  fans  Achille;  pour  le 
cacher,  elle  le  déguif»  fou»  un  habit  de  fille  à l'Age  de  neuf  ans, 
l le  mit  à la  Cour  du  Roi  Lycoméde , dons  i'iilc  de  Scyros.  A- 
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chitle  fut  rommé  Pyrrb »,  à eaufe  de  fes  chereux  blonds;  & ce 
fui  fous  ce  üéguifement  qu'il  fe  lit  aimer  de  la  Prinecllc  Déida- 
mie,  fille  de  L>cou»éde,  dont  il  eut  un  tib  appelle  Pyrrhus.  Cal- 
chas  ayant  découvert  le  lieu  de  la  retraite  d’Achille,  on  envoya 
L’Iylle  à la  Cour  de  Lycoméde,  pour  le  redemander.  Ulyllc  le 
reconnut  malgré  fon  déguifeinent  ; car  ayant  prefenté  aux  Dcmoi- 
felles  de  la  Cour  de*  bijoux  & des  armes , Achille  fe  lit  connoW 
tre,  en  préférant  les  armes  aux  bijoux.  Ainfi  il  fc  vit  obligé  de 
fuivre  les  Grec*  i Troye,  où  il  fit  grand  nombre  d aérions  héroï- 
ques pendant  le  fiége  de  cette  ville , jufqu’i  ce  qu  Agamemnon 
lui  ayant  enlevé  liriicïs , il  fe  retira  dans  fa  tente,  fans  vouloir 
combattre  davantage  en  faveur  des  Grecs.  Patrodc  fon  ami , lo 
pria  de  vouloir  du  moins  lui  prêter  Tes  amies,  qui  étoienc  impé- 
nétrables, & que  Vulcain  avoit  fabriquées  pour  lui.  Achille  y 
confcmit;  mai»  Patrocle  les  ayant  perdues , lorsqu  il  fut  tué  par 
Heflor , Thétis  en  obtint  de  nouvelles  de  Vulcain,  fou*  lefquel- 
le*  Achille  combattit  llcttor,  & le  tua.  Enfuitc  ayant  attaché  le 
cadavre  d'Hector  à fon  char,  il  le  traîna  autour  des  murailles  de 
Troye,  4 moyennant  une  grolSr  rançon  le  rendit  a Priant  fon 
père,  qui  le  lui  vint  demander.  Depuis , étant  devenu  amou- 
reux de  Polyxénc , il  La  demanda  en  mariage  ; mais  Achille  étant 
fur  le  point  d'être  marié  avec  elle,  dan*  le  Temple  d'Apollon, 
Paris,  frère  d'Ileétor,  lui  lira  une  fiéche  par  derrière,  qui  lui 
perça  cette  partie  dupié,  laquelle  feule  n 'étoit  pas  invulnérable. 
Achille  mourut  de  ce  coup:  quelques-uns  difent  qu' Apollon  di- 
rigea la  main  de  Paris.  Il  fut  enterré  au  promontoire  appellê  Si- 
t/t.  Depuis , Pyrrhus  fon  fils  y immola  Polyxénc  fur  fon  tom- 
beau: c'cll  dans  ce  même  endroit  que  l'on  voyoit  une  fia  tue 
d Achille,  qui  avoit  un  pendant  d’oreille.  Scrvius  fur  Virgile, 
4 Tcrtullicn,  en  ibnt  mention.  Achille,  quoique  fon  colère, 
11  étoit  pas  moins  dilUngué  par  fa  bonté  que  par  fa  v aleur.  Il 
étoit  fi  brave , que  lorsqu'on  a voulu  parier  de  quelque  grand 
guerrier,  on  la  l'urnommé  Je  bille.  Aulu-Gellc  a remarqué  que 
Sicinius  Dcntatus  mérita  ce  nom , parce  que  s'étant  trouvé  à ccnt 
vingt  batailles,  il  y avoit  reçu  quarante  cinq  blefiiiret,  toute* 
par  devant;  4 parce  qu'il  avoit  eu  part  i neuf  triomphes,  où  il 
avoit  accompagné  le  Triomphanc , après  avoir  reçu  une  couron- 
ne dur  pour  marotte  de  fa  valeur.  Capitolin  rapporte  que  Maxi- 
min, Capitaine  d'une  bravoure  fignolée,  fut  noinmé  Jcl'tllt  par 
, 4 Hncult  ou  Ajax  par  d autres.  Plaute  donne  le 
MOI  d’AchiUc  à fon  MUtt  g/ortefus.  Valére  Maxime  afiùre  que 
Q.  Cotiut  eut  le  même  nom.  Alexandre  le  Grand  voyant  le  tom- 
beau d Achille,  Ihonora  dune  couronne,  4 s'écria,  qu  Achille 
avoit  été  heureux  d'avoir  uouvé  pendant  fa  vie  un  ami  comme 
Patrocle,  4 après  fa  mort  un  Panégyrilte  comme  Homère.  A- 
cbille  airnoit  ta  Mulique,  laPoflfie,  4 avoit  appris  la  Médecine 
de  Chiron.  Il  palloit  pour  le  plu*  bel  homme  de  Ion  teins , 4 il 
avoit  joint  la  galanterie  i la  bravo» ire.  • Homère , Iltade.  Or- 
phée. Ptndarc  , U J.  3.  Euripide,  Ipngwr.  Platon,  m Hq-par-. 
iba,  de  Reput.  Xénophon , de  PïihUumi.  Paufanias  , :«  Latente u. 
Qetneni  Alexandrin,  Stremat.  t.  1.  Suce,  m JtMkùk.  Ovide, 
1. 13.  tietm.  &•(.  Elien.  Athénée,  4e.  Plutarque , m Jpepf-ibt^nt. 
Servies,  ad  Æ»tU.  Tcrtullicn,  de  Paiho.  LLbanius,  Piorjmrut/m*- 
»n.  S.  Grégoire  de  Naaaïue,  Ovar.  20.  Le  SchoUafte  d’Uomc- 
rc.  Apollodore , I.  2.  Philofinite.  Suidas.  Euliathe.  Pline , L 25. 
c.  j.  Bayle,  Ditt.  Cm. 

ACHILLE  STATIO,  Portugais.  Ferez  STATIO. 

ACHILLE  TATtUS.  Fuyez  TATIUS. 

AC1IILLEA  ou  ACHILLEE,  ( Jtbillca)  autrement  ap- 
pcllée  Lxucx,  lflc  du  Ponc-Euxin  , en  forme  triangulaire , ti- 
tuée  entre  k-s  cmbouchùres  du  Danube  4 du  liorylUiéne  ; mais 
plus  proche  du  Boryfthénc  , vis  à vis  de  la  Cherfoocfo  Taurique. 
Hérodote  l'appelle  la  ecurjc  /Jel’ilki  4 Pomponius  Mêla  remar- 
que qu  elle  a été  ainfi  appellée  . parce  qu' Achille  ayant  parcouru 
le  Pont-Euxin  avec  une  tlolte , vint  fe  repofet  en  cette  ifle , où 
il  exerça  fes  foldats  à L courte.  Les  Anciens  croyoient  qu'vlle 
étoit  le  féjour  de»  Mânes  tic  plufieurs  Héros  Grec* , 4 entr  au- 
tres d’Achille , 4 des  deux  Ajax.  Cefi  fur  ce  fondement  qu'ou- 
tre le  nom  d AchiLléc , ils  lui  ont  encore  donné  celui  d'Ifiè  des 
Héros , 4 d'ifle  Muâf», , ou  des  Bienbturnx.  Plnlollrate  dit 
uu' Achille  après  (a  mort  obtint  cette  ifle  de  Neptune  à la  prière 
Je  Thétis,  4 que  depuis  il  y habita  toujours,  4 s'y  maria  avec 
Hélène;  d’auucs  difent  avec  Iphigénie;  d'autre»  enhn  avec  Mé- 
déc.  On  conte  des  chofes  mcrvcilleufes  de  cette  lfie  ; on  die 
qu'on  y voyoit  des  fpectres;  Qu'on  y entendoit  un  bruit  de  mu- 
uque  guerrière,  4 de*  hannifieinena  de  chevaux  ; Que  ceux  qui 
y abordoient , facrifioient,  fans  ofer  y paflèr  la  nuit  ; Que  néan- 
moins ils  11c  pouvoient  faire  voile  le  même  jour,  mai»  qu'ils  é- 
toient  obligea  de  relier  i l’ancre  toute  la  nuit,  pendant  laquelle 
il»  reccvoicnt  vificc  d'Achille  4 d’Héléne,  oui  vcnoicnc  boire 
avec  eux  , & chanter  dans  leurs  vaiilèiux.  Achille  avoit  d«ns 
cette  Ulc  un  tombeau  vuide,  un  Temple,  un  Oracle , 4 des  fa- 
crihccs.  On  dit  même  qu'il  y faifoit  des  miracles  , entre  les- 

Îpucls  on  compte  la  défaite  des  Amazone*  . qui  voulurent  piller 
on  Temple , 4 la  guérifon  d'un  certain  Athlète, appelle  Cleanme. 
Ce  dernier  fait  qui  cil  rapporté  par  Tcrtullicn  f'cul  .pourroit  bien 
être  le  même  que  l'avanture  de  Léonyrac , Général  des  Crotonia- 
tes.  11  avoit  été  bielle  par  une  main  invifible  dans  un  combat 
contre  le»  Locriens,  pour  avoir  atuqué  un  bataillon  où  Ajax  fils 
d'Oiléc,  protefteur  Je*  Locricn»,  avoit  l'a  place  confacréc.  A- 
prês  avoir  tenté  inutilement  de  fc  faire  guérir,  U eut  recours  1 
[ oracle  de  Delphes,  qui  lui  ordonna. d'aller  dans  l'Ifte  de  Leu- 
cc,  pour  y appaifer  les  Mare*  d'Ajax:  il  y fiat,  4 y uouva  la 
guérifon  qu'il  avoit  fi  kmgtcni*  foubaitée.  Voilà  de  quelle  ma- 
nière l’auilmias  raconte  la  choie.  Cocon  dans  Photiu*  Douane 
ce  Général  Autoléon.  • Pline,  I.  4-  t.  13.  Paufanias , 1*  Lata- 
air  il.  Pomponius  Mcla,  /.  2.  t.  7.  Amuiian  Marcellin,  I.  22. 
Maxime  de  Tyr,  Oratronc  27.  Aniamis  .Wn  Peuple  Parti  Eeeant. 
Phllollrate,  lltnit.  m Nteptelew.  Ptolomée.  Héphellion,  af*Â 


A C H. 


A C H. 


8t 


Phjtiwn.  Teitullien,  fié.  de  marna. 


46.  Ticvzèi.  Lycophron. 
étoit  à Milct . donc 


Bayle,  DiH.  Cru. 

ACHILLE' K,  nom  dune  fontaine  qui 
l’eau  étoit  très  filée  dans  fa  four  ce,  A très  douce  lorsqu'elle  vc- 
lioit  à couler  plus  loin.  On  lui  donna  ce  nom,  parce  qu' Achil- 
le s’y  lava  après  avoir  défait  Strambclus,  fils  de  Télntnon,  qui 
menoit  du  fecours  aux  Lesbiens.  Arlftolnile  natif  de  CaÆuidric , 
avait  parlé  de  cette  merveille,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Athénée,  /.  a.  e.  6. 

A CH  IL  LE' E.  On  trouve  encore  chez  les  Anciens  quatre 
autres  lieux  qui  portent  le  nom  d'sLhrtler. 

i.  Acnille’x,  Château  près  de  Suiyme. 

IL  AcMiLLx't,port  de  mer  dans  La  Laconie  vers  le  promon- 
toire de  Ténare.  ‘ 

111-  A cm  ll  a' b , port  de  mer  près  de  Tiinagrc,  ville  de 
lkotic. 

IV.  A c h 1 l L 1 k , ville  & promontoire  de  la  Sartnatlc  Afiati- 
que,  fur  le  Rofphorc  Cimmérien,  nommé  aujourd’hui  Gspo  de 
Crue.  * Etienne  le  Geogr.  Paufanias.  Plutarque.  On  appelle  ce 
dernier  lieu  en  Latin  j&biUcvn  , c’eft  4 dire , Atbtiïu  Farta».  • 
Baudrand. 

ACHILLE' E,  Général  des  Années  Romaines  dans  l'Egypte , 
fe  foûleva  l'an  291,  de  prit  le  titre  d’Empereur.  Selon  les  nié. 
il  Mlles  on  devrait  lappcller  Lcpidus , ou  Lucius  Epidius  Achil- 
lesis;  mais  clics  font  fufpeétes.  On  place  fa  révolté  4 l'an  291, 
parce  qu'Aurclius  Viftor  & Eutropc  affurent  que  ce  fut  ce  qui 
engagea  Dioclétien  4 créer  deux  Ccfars  ; ce  qu'il  lit  au  mois  de 
Mars  de  l'an  291.  Achilléc  ne  fut  pas  maître  de  toute  l'Egypte , 
car  on  a des  médailles  qui  y furent  frappées  cette  année,  dt l'an- 
née fuivantc , en  l’honneur  de  Dioclétien  A de  Maximien.  On 
n'eft  pas  informé  de  ce  qui  fc  pairs  pendant  les  cinq  années  com- 
plètes, qu’il  régna.  Dioclétien  étant  venu  enfin  en  Egypte,  le 
punit  de  fa  rébellion,  après  avoir  pris  la  ville  d'Alexandrie,  où 
Achilléc  avoit  foûienu  unfiége  de  nuit  mois,  l'an  de  J.  C.  896. 

* Aurel  Viftor.  Eutropc.  Eufcb.  m Chrm. 

ACHILLE’E  & S'ERE'E,  Martyre  du  premier  ficelé,  a 

voient , dit-on,  été  baptifez  par  faint  Pierre,  A eurent  enfemble 
la  tête  tranchée  dans  la  fécondé  perfécution  , fous  l'Empereur 
Domlticn;  mais  certains  A clés , qui  font  mention  de  ces  deux 
Martyrs,  font  fans  autorité.  Voyez  NKRE'E.  • Vincent,  Isv. 
J.  cbsp.  15.  S.  Paul , aux  Romains  XVT.  15.  parle  d’un  Nérée 
qu’il  falue , avec  d'autres  perfonnes  illuftic»  par  leur  piété. 

' ACIIILLEE  du  ANTIOCHUS,  homme  de  baffe  nats- 
fance.  Voyez  ANTIOCHUS. 

ACII  ILLEUo,  Général  Romain.  Voyez  ACIIILLE  E. 

A CII ILLIN,  foldat  de  Bélifairc  Général  des  Année»  de 
I Empereur  Juftinicn , foûtint  feul  4 Rome  l'alTaut  des  Goths  4 la 
porte  appcllcc  Ptniiana,  A les  obligea  de  reculer.  II  y en  a qui 
crovent  que  fon  véritable  nom  étoit  ActUne. 

ACHILLINI  (Jean  Philothéc).  C’eft  le  nom  fous  lequel  a 
para  un  Ouvrage  très  confidérable  de  la  JuruiUwn  Royale  cf  Sa- 
teriatale , que  Melchior  Goldaft  a inféré  dans  le  premier  lente  it  fa 
Monarchie  iu  fana  Soupire,  par.  52g.  Pfc.  la:  véritable  Auteur  eft 
Philippe  Msferlus  ou  Macerius,  qui  fut  Mini  lire  4 la  Cour  du 
Pape  Grégoire  XI,  A dans  celle  de  Charles  V.  Roi  de  France. 

* Placcius,  p.  1 35-  George  Matth.  Konig.  BiU.  Velus  PP  Nova. 

ACHILLINI,  (Alexandre)  Profcftcur  en  Philolophic  , de 

Médecin,  étoic  de  Bologne  en  Italie.  II  s'attacha  aux  tentlmens 
d'Averroès , A fut  fumommé  /e  Pbilofopbt , dans  les  Uni- 
verfitex  de  Padoue  & de  Bologne , où  il  attirait  des  écoliers  de 
toute  l'Europe.  Pomponace  ne  fut  pas  de  fes  amis , & ils  fe  dé- 
crioicnt  l'un  l'autre.  Achilllni  publia  divers  Ouvrages  de  Philofo- 


phie  A de  Médecine.  U mourut  4 Bologne  en  1512 , A fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  S-  Martin , où  l'on  voit  l'épitaphe  que  Ja- 
nus Vitalis  lui  a faite.  • Paul-Jove , ru  Elog.  Pi r.  Daef.  Bumaldi, 
BH'hotb.  fietiatt.  Alidofi , it  Doà.  Bonan. 

ACHILLINI  (Claude)  de  Bologne,  petit-fils  d'Alexan- 
dre Achillini , a été  dan»  le  XVII  ficelé , un  des  plus  illuflres  or- 
nemens  de  fa  patrie.  Il  a palTé  pour  être  grand  Philofophe , & 
docte  Théologien,  excellent  jurifconfultc , Orateur  éloquent, 
bon  Mathématicien , A Poète  très  délicat  A ucs  ingénieux.  11 
profeffa  le  Droit  4 Bologne,  4 Ferrure , A 4 Parme;  puis  il  fit 
un  voyage  4 Rome , A s'y  donna  au  Cardinal  Ludovifio , qu'fl 
accompagna  en  Piémont,  lorsqu'il  y vint  en  qualité  de  Légat. 
■Le  meme  Cardinal , qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XV,  ayant  négligé  d’avancer  Achillini,  ce  dernier  fortit  de  Ro- 
me  ucs  mal  fatisfait.  Ce  fut  en  ce  tems-14  qu'il  eut  du  Duc  de 
Parme  une  penfion  de  quinze  cens  écus  d'or , pour  profclfcr  le 
Droit  dan»  la  capitale  de  fes  Etats.  Achülini  publia  un  volume 
de  Lettres  Latines,  A un  autre  de  Foêfiet  Italiennes,  qui  lui  ac- 
quirent beaucoup  de  réputation.  11  mourut  en  1640,  âgé  de  66 
ans.  * Janus  Nicius  Erythncui,  Pituu.  Imag.  illufi.  Bumaldi,  Bi- 
Uiotb.  Bouoo.  Lorenzo  Craflb,  Elog.  d’ilum.  Lester. 

ACH1LLIUS.  Voyez  AQUILIUS  SEVERUS. 

AC1I1LM AR.  Cherchez  AGILMAR,  Archevêque  de 
Vienne. 

ACH1LÜD.  Venez  AHILUD. 

AC  H IM,  fils  de  Sadoc,  comme  S.  Matthieu  le  remarque  en 
la  Généalogie  de  Jéfus  Chrift,  eh.  1.  te  14. 

ACII  IM,  ville  A Royaume.  Voyez  A CH  EM. 

A C H I M A A S , (ils  de  Sadoc , Grand-Sacrificateur  des  Juifs , 
qui  lignais  fa  fidélité  envers  David,  lorequ'Abfaloin  fe  révolu 
contre  lui.  Il  s'offrit  4 Joafc  pour  porter  4 ce  Prince  la  nouvelle  du 
gain  de  la  baullle.  • 1 C Irm.  ou  Parahp.  tb.  6.  e.  8.  Jofeph, 


/.  7.  eh.  8.  PP  10. 


ACH1MAAS,  père  d'Achinoa  femme  de  Safil.  I Saut,  ou 
jRors,  eh.  14.  r.  50. 

ACHIMAN.  Cherchez  A H IM  A N. 

ACHIMELEÇH»  fils  d'Acbuob,  Grand-Pontife  des  Juifs, 


fut  tué  par  le  commandement  de  Safil , avec  Quatre  viht  cinq  per- 
fonnes de  fa  Trihu,  qui  portolent  l'Kpho.i  de  lin;  parce  qu'Achi- 
mékch  avoit  donné  à David  les  Pains  de  propolition,  A l'Epée 
de  Goliath.  I.cs  Officier,  du  Roi  notant  meure  la  main  fur  les 
Préucs  du  Seigneur , Doëg  Idumécn  cat  ordre  de  faire  cette 
cruelle  exécution.  Doëg  alla  enûiite  4 Nobé , ville  habitée  par 
les  Prêtres , fit  pafter  au  fil  île  l'épéc  les  homme* , les  femmes  » 
tous  le*  enfau»,  même  ceux  qui  ctoient  4 h mammcllc,  A tous 
le»;  animaux.  Ce  fut  l'an  du  monde  2974,  A avant  l’Etc  Chré- 
tienne 1061.  * I Samuel,  ou  I Ru;»,  eh.  22. 

A C H 1 M E N E ou  A C H E M E’  N E , fille  de  Jobmc  ou  d' A- 
riobate  Roi  de  Lycic , laquelle  fut  femme  de  Bcllérophon.  * Hoff- 
man, Lettre.  Uni  ver  f. 

ACH1MOLUS.  Voyez  À NC  III  MOL. 

AC  111  MOT  H.  Voyez  AHIMOT1L 

ACH1N.  Vayrz  A CH  EM. 

ACH1NNAS,  Roi  d'Ethiopie,  qui  vivoit  vers  le  tems  de 
Pharamond  qui  paît  pour  le  premier  Roi  de  France.  11  ne  ré- 
gna que  nois  ans.  * Davity , Drfer.  de  f A friant. 

A C H I N O A , A A C II  1 N O A M , femme  de  David  A mère 
d'Jmmm , qu’Abùlom , autre  fils  de  David  , fit  aflaflincr.  Elle 
étoit  de  la  ville  de  Jezraël , dans  la  Tribu  de  Juda , & non  pas 
de  la  ville  du  même  nom,  qui  étoit  dans  la  Tribu  d’ifiàchar,  A 
dont  il  eft  parlé  au  livre  de  Jofué.  C'eft  en  quoi  plulicurs  fe  font 
trompez.  Achinoam  fut  faite  prifonniére  par  les  Amalécites,  & 
enfuite  délivrée  par  David,  l'an  du  monde  29B0,  A avant  l'Ere 
Chrétienne  105$.  • Jet/ ud,  ch.  19.  I &».  ou  1 Rais,  ch.  25.  v. 
43.  tb.  27.  t>.  3.  et  ci.  30  t>.  s- 

ACH1NOA  A ACHINOAM,  fille  d'Achimaas ; étoit 
l'une  des  femmes  de  Saiil.  I Sam.  ou  I Rais.  eh.  «4.  v.  $0. 

AC HIOCARUS.  Voyez  ACHIACARLS. 

ACHIOR,  Frète  de  Tobie.  Voyez  ACIIIACARUS. 

A Clll OR,  Chef  des  Ammonites  , parla  conragcnfement  4 
Holofcrne  de  la  puiilâncc  des  Juif».  A de  la  protection  que  Dieu 
leur  avoit  toûjours  accordée,  dans  un  confeil  de  gucnc  où  il  fut 
appcllé  A obligé  de  dire  fon  avis.  II  ont  qu’il  falloir , avant  que 
d'entreprendre  le  fiéne  de  Bethulie,  s'informer  fi  le»  Juifs  n'a- 
voient  pas  offenfé  le  Dieu  qu'ils  adoraient  ; que  s’ils  n'avoient 
rien  fait  contre  fa  Loi,  on  les  attaquerait  en  vain,  parce  que 
leur  Dieu  ne  manquoit  jamais,  pour  recompenfer  leur  fidélité, 
de  les  défendre  contre  leurs  ennemis  A de  les  rendre  invincible» 
Cet  avis  ne  fut  ni  goûté  ni  fuivi.  Holofcrne,  A tous  les  princi- 
paux Officiers  de  l'Armée  qu’il  commandolt , l'irritèrent  4 un  tel 
point,  qu’ils  formèrent  le  dcficin  de  tuer  Achior.  Holofcrne 
commanda  4 fc»  gens  de  le  prendre,  de  le  mener  4 Béthulie , A 
de  le  livrer  aux  ifraèlites.  N'avant  pu  approcher  de  Béthulie  4 
caufc  des  Frondeurs , qui  les  obligèrent  de  s’enfuir,  ils  attachè- 
rent Achior  par  les  picz  A par  le»  mains  4 un  arbre,  le  laifférent 
là,  A s en  retournèrent  vers  leur  maître.  I.es  Ifraêiites  étant 
fortli  de  Béthulie,  apperçûrent  Achior,  le  détachèrent,  remme- 
nèrent dans  leur  ville,  lui  demandèrent  pourquoi  les  AfTyricns 
l’avolent  traité  de  la  forte.  Il  leur  apprit  ce  qui  y avoit  donné 
lieu  ; les  Ifraêiites  en  furent  touchez  ; ils  bénirent  Dieu , A con- 
finèrent Achior.  Ozias,  fils  de  Micha,  de  la  Tribu  de  Siméon, 
le  reçut  dans  fa  maifon.  Peu  de  teins  après,  Judith  ayant  coupé 
la  tête  d’Holofeme,  l’apporta  4 Achior,  qui  fut  fnili  d'une  fi 
grande  frayeur , qu'il  tomba  par  terre  A s’évanouit.  D’abord 
qu'il  fut  revenu  4 lui,  il  marqua  fa  joye  A fa  reconnoliTancc  4 Ju- 
dith, abandonna  les  fuperftitions  payennes,  cratcn  Dieu,  fe  lit 
circoncire,  A fut  incorporé  au  peuple  d'IfraSl,  l'an  du  monde 
3400,  A avant  Jéfus  Chrift  636  * Ju.l’ih,  cb.  5 ,6.  & 14. 

A C 111 R A ACII  IRA,  ville.  Venez  ACIIYR. 

A C H I R A , fils  d'Enan.  Voyez  A H I R Ai 

A C H I R A M Voyez  A H 1 R A M. 

ACH1ROË,  femme  de  Sithon  , fils  de  Mare  Roi  de  Thra- 
ce,  en  eut  deux  filles,  Pallcnéc  A Rhétée.  La  première  bitic 
en  Thrace  une  ville , qui  porta  fon  nom  ; la  fécondé  une  autre 
dans  1a  Troade , 4 laquelle  elle  donna  le  fien.  * Hoffman,  Lexic. 
Uiriv. 

ACHIS  ou  AKIS,  eft  le  nom  du  Roi  de  Gath  ou Gcth.fi!» 
de  Maoch  ou  Mnhoc,  dans  la  Paletlinc,  ven  lequel  David  fe 
retira  deux  fois , lorsqu'il  fuyoit  la  perfécution  de  Saul.  Ia  pre- 
mière fois  ne  s'y  croyant  pas  en  fureté,  il  feignit  d'être  infenfé, 
pour  s'en  retirer.  La  fécondé  fois  il  s’y  retira  avec  fix  cens  hom- 
mes , A y demeura  quatre  mois  avec  fa  famille.  Achis  lui  don- 
na Siccleg,  qui  appartint  dcpuii  aux  Roi»  de  Juda,  d'où  David 
fai  foie  des  courtes  fur  les  Amalédtcs , faifant  croire  4 Achis  que 
c'étoit  fur  les  terres  de  Safil.  I .tin.  ou  I Rail,  eh.  2’.  Achis 
remporta  depuis  une  grande  viAoirc  fur  Saül , qui  y périt  avec 
fes  fils,  l'an  du  monde  2930,  A avant  Jéfus  Chrift  1055.  1 Sam. 
ou  1 Kor»,  cb.  31.  On  croit  que  ce  fut  14  que  ce  Prince,  crai- 
gnmt  les  dcircins  des  Etrangers,  compofa  le  Pfcaume  55,  félon  la 
Vulpnte,  A le  56,  félon  l'Hébreu:  Seipeevr,  ayez  pitié  de  mei , 
car  ïbmnie  m'a  ttnld  aux  pire  i A qu'ayant  été  délivré , il  fit  le 
33  » ou  34:  Je  ht  tarai  le  Seipteur  en  iota  tems.  Ce  que  les  Expofu 
teure  concluent  des  titres  de  ces  PCcaumes  ; quoique  dans  le  der- 
nier ce  Roi  qui  avoit  chalR  David , foft  appcllé  Abrmfkch , dans 
l'Hébreu  A dans  les  Septante,  A Jchineleeh  dans  la  Vulgntc  : niai* 
du  tems  d’Eufébe  on  iifoii  dans  le  texte  A dans  la  verfion  des 
Septante,  Acbmdteeb , c'eft  à dire,  le  Roi  atebis.  Le  premier  ne 
convient  pi»  précifément  au  tems  qu'il  étoit  arrêté,  A qu'il  fei- 
gnit d’être  infenfé;  mais  4 l'état  où  il  fc  trouva , quand , renvoyé 
par  le  Roi  Achis . fl  fut  obligé  de  fuir  de  contrée  en  contrée.  • 
I.  Sam.  ou  I.  Rois. ch. 2 1.  v.  10. 1. Chrm. ou  Paralp.  UlTcr.  i»  Armai. 

ACIIIS AM ECH.  r*wj  AHISAMAC. 

ACH1SNIT  où  ACHTSNIT.  Voyez  AMPEL1US 
(Martin  os.) 

A C H IT  O B , Grand-Prêtre , fils  de  Pbhtdei , frère  d'Ichabod 
petit-nls  du  Grand  Prêtre  Heli,  fut  père  d’Achtas  A d'Achimé. 

L l*ch, 
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lech,  qui  furent  anftî  Souverains  Pontifes:  or  les  enfant  «l’Héli, 
Ophni  & Phinées,  étant  morts  avant  leur  pire , A Ophni  n’ayant 
point  lailC  d'enfans,  lchahod,  fil*  pofihumc  <lc  Fhinées,  étant 
encore  trop  jeune  pour  exercer  le  faccrdoce,  Achitob  liiccéda  4 
Héli.  Ces  deux  enfans,  Achïas  & Achimélech,  le  fuivirent  l'un 
après  l'autre:  car  on  lit  1.  & un.  ou  I Korr,  ré.  14.  w.  3.  18.  PP 
19,  qu’Achlas  étoit  Souverain-Pontife  la  fécondé  année  JcSa&l; 
& tk  21.  que  la  quinziéme  année  du  règne  de  ce  Frim  •f  Achi- 
mélech  rcmpliflôit  cette  place.  Achlmélech  ayant  été  tué  par  or- 
dre de  Snül , fon  fils  Abialhar  fe  fauva  près  de  David.  Achitob 
n'efl  point  mis  au  nombre  des  Grands-Prêtres,  parce  qu'il  excr. 
ça  ce  minifiére  pendant  le  icms  de  Samuel,  qui  avoK  toute  l’au- 
torité. * I.  Sum.  ou  1 Rois,  cb.  14.  v.  3.  18.  9f  t9-  (k  12.  ». 
9.  il.  8P  II  Sont,  ou  11  Korr,  <k  8-  v.  17.  Torniel,  ad  *mt. 
294C3l  No.  2. 

ACHITOB,  fils  d’Amarias  & père  du  Souverain-Sacrifica- 
teur Tfadok.  On  ne  fait  pas  certainement  fi  cet  Achitob  a exer- 
cé la  Souveraine-Sacrtficaiurc,  mais  il  clt  confiant  que  Tfadok 
l’a  fait  fous  David  & Salomon.  * 1 C Liait,  ou  Pttréliù.  ck  6.  v.  8- 

ACHITOPIIEL,  après  avoir  été  longtems  ami  A confeiller 
de  David,  quitta  le  parti  de  ce  Prince,  & fc  jetti  dans  celui 
d'Abfalom , à qui  il  confciUa  de  détbrôncr  le  Roi  fon  père,  A 
d’abufer  en  public  des  femmes  de  David.  I.c  dernier  confeil 
qu'Achitophel  donna  iAbfalom  n'ayant  pas  été  fuivi , Achltophel 
en  eut  tant  de  chagrin,  qu'il  quitta  la  Cour.fc  retira  dans  la  mai- 
fon  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  Gilo,  A après  avoir  mis  ordre  à 
toutes  fes  aifaircs,  il  fe  pendit,  A fut  cnl'evcli  dans  le  fépulcre 
de  fes  pères,  l'an  du  monde  3012.  & avant  Jéfus  Chrifi  1023. 
• II  San.  ou  il  R»:i,  ek  15.  16.  9?  17. 

ACHLADEE.  l'vrrz  ACHAI.DE  E. 

A CH  L A i',  fils  de  Scfan  de  la  Tribu  de  Juda.  * I Cbrm.  ou 
Taral;p.  rb.  2.  v.  3*- 

AC  H L AÏ,  père  de  Zabad  .étoit  l’un  des  trente  vaillans  hom- 
mes «c  David.  * l Cbron.  ou  Paralip.  eb.  il.  u.  41. 

ACHLAR,  fleuve.  VbjKr.  ARAXE. 

ACHLUM  & ACHTELUM.  beau  village  dans  la  Grie- 
tenie  de  Franckeradccl,  & qui  a la  fécondé  voix  dans  l'aflcmblée 
des  Etats  de  W’efiergoo.  Autrefois  il  y a eu  du  même  noin  un 
Monafiére  de  Chanoines  Réguliers  fur  le  canal  de  Harilngcn  i 
Francker.  • Gr.  Ditf.  LT«rv.  IMf- 

A Cil  MAS,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben.  * Simon,  Dt3.  it 
U B;He. 

ACHM  AT  ou  ACHMET,  fils  aîné  de  Bajazet  II.  ncuvié- 
me  Empereur  des  Turcs,  fut  étranglé  par  ordre  de  Sclitn  fon  frè- 
re puîné,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire,  l'an  15**»  & d»  l'Hégire 
919.  • Chalcondylc,  /.  13.  Paul  Jove. 

ACIIM  ATS  KO,  Iflc  que  forme  le  Wolga  entre  le  51  a le 
52  degré  de  latitude  fcptentrionale.  • Cari*  de  la  Mefitvtc  men- 
drwaf'  par  M.  Dcliflc.  . 

ACHMET  ou  ACHMAT.  Forci:  A CH  MAT. 

AC  H MET,  premier  de  ce  nom.  Empereur  des  Turcs,  ruc- 
céda  à fon  père  Mahomet  111.  à l’ige  de  quinze  ans , l'an  1Û04 
de  Jéfus  Chrifi,  A de  l’Hégire  1013-  A fon  avènement  a laCou- 
ronne,  il  ne  fit  point  mourir  fon  frère  unique,  félon  la  coutume 
des  Princes  Turcs;  mais  il  l'enferma  dans  un  cloître  de  Mahomé- 
tans , apres  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Le  Sopht  de  Pcrfe  fe 
fervant  de  la  conjonfture  de  fon  bas  igc,  reprit  Tauns  A Erzc- 
ruin.  Achmct  y envoya  le  Baflâ  Ggnle , qui  ne  s’étant  pas  bien 
«quitté  de  fa  cornmiiîion , fut  i fon  retour  étranglé  par  cinquan- 
te Captgis,  qui  allèrent  au  devant  de  lui  à Surfe.  Achmet  reprit 
la  Tranflÿlvanie , la  Valachle,  A la  Moldavie,  par  le  moyen  de 
Bofikai,  Prince  de  Tranflÿlvanie  .oui  s'étoit  révolté  contre  l'Em- 

Ereur.  Il  prit  enfuite  le  parti  de  Bcthlcra-üabor  contre  Gabriel 
cori,  fucccifeur  de  Bofikai-  Depuis,  fe  voyant  attaque  de  tous 
erttez,  il  mit  quatre  Années  fur  pié;  une  contre  les  Pcrfes,  une 
contre  les  Polonois,  une  autre  pour  s 'oppofer  aux  Cofaqucs , & 
la  dernière  pour  efeoner  le  tribut  d'Egypte.  Mais  toutes  ayant 
eu  du  malheur,  comme  il  fe  préparent  i de  plus  grands  déficit», 
il  mourut  le  15  Novembre  de  l’an  1617,  apres  en  avoir  régné 
14 , & vécu  30.  Ce  Prince  avoit  fait  bâtir  une  fuperbe  Mofquée 
dans  la  plus  grande  place  de  Confiantinopic,  appcllée  autrefois 
l'jrppeJ rme,  parce  qu'elle  fervoit  4 la  courfc  des  chevaux;  A 
que  les  Turcs  nomment  Jmiidan , parce  qu'aujourd'hui  elle  a en- 
core le  même  ufage.  Cefi  un  des  plus  beaux  Temples,  pour  les 
dehors,  que  jamais  les  Turcs  ayent  élevez;  & it  cfl  le  fcul  qui 
aitfix  Minarets,  ou  Tours.  Ces  Minarets  font  fort  déliez,  & 
d'une  hauteur  prodigieufe  ; & c'cfi  une  choie  furprenante  que  le 
vent  ne  les  ébranle  point.  Us  ont  chacun  trois  galicrics  travail- 
lées i jour,  quoiqu'elles  folent  d'une  pierre  dure  & blanche , oui 
approche  de  la  nature  du  marbre.  Le  Sultan  Achmet  n’avoit  fait 
alors  aucune  conquête,  c’cfi  pourquoi,  félon  les  lolx  de  cet 
Empire,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  faire  bâtir  une  Mofquée; 
mais  voulant  étemifer  la  mémoire , il  nécouu  pas  le  Moufti , 
qui  lui  fit  des  remontrances  fur  ce  fujet,  4 il  ht  achever  ce  bel 
ouvrage.  On  nomma  cette  Mofquée,  Imanfii  Giamifi,  c'eft  4 
dire,  le  Temple  de  rixr/tkle.i  caufe  qu'il  n'avolt  pas  voulu  croi- 
re ce  que  les  Do  fleurs  de  la  Loi  lui  avoient  dit;  & on  l’appelle 
aufli  la  Mefanée  neuve , parce  qu’elle  crt  une  des  dernières  faites. 
• Continuation  de  Chalcondylc.  llaudier.  Invar.  Grelot,  Vajage 
de  Con/tantmople. 

ACHMET  H-  Empereur  des  Turcs,  étoit  fils  de  Sultan  Ibra- 
him qui  en  i<H8  fut  étranglé  par  les  Janifiitires.  Pendant  le  régne 
de  Mahomet  IV.  & de  Solinun  III,  il  demeura  prifonnier;  mais 
lorsque  le  premier  fut  dépoK,  & que  le  fécond  mourut  le  22 
juin  de  l'an  1691 , on  le  tira  de  fa  prifon,  & quoique  Mahomet 
lV.  fut  encore  en  vie , 011  ne  laifla  pas  de  le  faire  monter  fur  le 
thrône  des  Ottomans.  Scs  fujets  furent  contcns  de  fon  gouver- 
nement, parce  que  pendant  fon  régne  les  Chrétiens  ne  firent 
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point  de  conquête  conGdérablc , A que  tous  leurs  avantages  lé 
terminèrent  à la  prife  du  Grand  Varadin  en  1692,  & de*  villes 
de  Jtno  A de  Giula  en  1693-  D'un  autre  côté  les  Vénitiens,  ci» 
1692,  furent  obligez  d’abandon  ncr  la  Canéc,  A le»  Impériaux  Bel- 
grade. D'ailleurs  la  fortcreUt*  de  Garabufa  en  Candie  tomba  en- 
tre les  mains  des  Turcs.  Achmet  mourut  d hydropllle  en  1695» 
le  17  Janvier,  ou,  comme  d'autres  difent  le  6 Février,  A laiilk 
pour  fon  fucccfleur  Muftapha  II.  fils  de  fon  frère  ainé  Mahomet 
IV,  qui  étoit  mort  au  commencement  de  1693.  Trois  mois  avant 
fa  mort , une  Sultane  Circadienne  lui  avoit  donné  deux  ju- 
meaux , (avoir  Ibrahim , A Selon.  • Gr.  Drff.  Uuiv.  Ht.ll. 

ACHMET  11L  Empereur  des  Turcs,  fils  de  Mahomet  IV, 
monta  fur  le  thrône  en  Septembre  de  l'année  1703,  après  la  dé- 
pofition  de  fou  frère  Sultan  Muflapha  II,  qui  avoit  fiiccédé  i 
Achmet  II-  fon  onde.  Les  commenccmcns  dt  fon  régne  ont  été 
tranquilles  jufqu'cn  1709, qu'il  époufa  la  querelle  du  lloi  de  Suè- 
de, lequel  apres  la  perte  de  la  bataille  de  Pultawa  s'étoit  retiré 
en  Turquie  pour  y trouver  du  fcc  ours.  Achmct  reçut  ce  Prince 
avec  beaucoup  de  démoniîratlons  d'amitié:  il  dépota  même  A fit 
étrangle»  les  Vizirs  qui  s'étoit rvt  lailfif  corrompre  par  les  ennemi! 
de  ce  Roi , qu'il  déclara  en  même  teins  être  les  liens , A rompit 
pour  l'amour  de  lui  avec  les  Molcovites  qui  avoient  été  compris 
dans  le  Traité  de  Carlowitz.  La  campagne  de  X711  mit  fin  à 
cette  guerre  ; l'Armée  du  Cznr  ayant  été  réduite  4 ne  pouvoir  plus 
le  retirer,  A étant  comme  enfermée  derrière  In  rivière  de  Prut, 
le  Czar  fut  obligé  de  ceder  i Achmet , Afoph  avec  fes  dépen- 
dances, Taiganroch , Kanncnski  , A le  nouveau  Fort  confirait 
fur  la  rivière  de  Satnar,  de  promeure  qu'il  évacuerait  la  Pologne 


le  plutôt  qu'il  pourrait , A qu'il  ne  fe  mêlerait  plus  des  Cofaq ue*. 
Ce  Traité  fut  renouvellé  A confirmé  , le  16  Avril  1712,  par 
l'cntrcniife  des  Ambalfadcurs  d'Angleterre  A de  Hollande.  Læ 
fuecès  qu'il  avoit  eu  contre  les  Mofcovite»  en  fi  peu  de  terni,  la 
flatta  trop  pour  ne  pas  tenter  la  même  fortune  en  tournant  fes 
armes  contre  d'autres  Putlfiinces.  Les  Vénitiens  furent  le»  pre- 
miers aufqucts  il  déclara  la  guerre  en  171$.  L'arrivée  de  fa  Mot- 
te fur  les  côtes  de  la  Morée  fut  la  marque  de  fa  rupture  avec  cet- 
te République.  Il  lit  la  conquête  de  II  plut  grande  partie  de 
cette  maquille  dans  la  même  année.  Mais  en  1716,  ayant 
rompu  avec  l'Empereur  d'Allemagne , il  fut  battu  en  Hongrie  le 
cinquième  Aoù:  i Salankcmen.  Cette  perte  entraîna  la  levée  du 
fiége  de  Corfou,  & fe»  troupes  abandonnèrent  prefque  en  même 
tenu  toute  cette  J fie.  11  perdit  encore  cette  campagne  ht  forto 
place  de  Tcincfwar , qui  fc  rendit  par  capitulation  aux  troupes 
Impériales.  I.'annéc  1717  11e  lui  fut  pas  plus  favorable.  Quel, 
que  nombreufes  que  fuirent  fes  Armées , elles  furent  encore  bat. 
tues  le  16  Août  1717  .devant  Belgrade  dont  1rs  troupes  de  l’Em- 
pereur avoient  formé  le  fiége.  lai  place  tomba  quelque*  jour* 
après , la  gandfon  de  cette  ville  qui  fc  voyoit  fans  cfpô» 
rance  de  fccours , s'étant  rendue  par  capitulation.  Après  ce*v 
te  importante  conquête,  la  Forte  lit  tenter  i la  Cour  de  Vicnna 
des  propofilions  de  Faix  : mais  le  Congrès  ne  s’aflêmbla  que  l'an- 
née fuivante,  i Pallârowitz,  où  le  Traité  fut  conclu  le  21  Juillet 
1718,  par  U médiation  de  l'Angleterre  A de  la  Hollande.  Ach- 
mec  profita  des  malheurs  de  la  Ferfe  accablée  par  les  rebelles , A 
parut  quelque  tems  incertain,  s'il  appuyeroit  ITlfurpateur  Mirl- 
weis  A fon  fuaelTeur  Efclucf.  Mais  enfin,  1a  face  des  affaire* 
changea  dans  ce  Royaume:  le  Prince  Tbamss  ayant  repris  cou- 
rage « aflemblé  une  Armée  allez  forte  pour  tenir  la  campagne, 
fe  reflaifit  peu  i peu  d'une  partie  des  Etats  que  le  Sophi  fon  pè- 
re avoit  perdus , gagna  une  bataille  décifive , mit  fes  ennemis  en 
fuite,  A fe  trouva  en  peu  de  tems  en  pofiurc  de  faire  tête  aux 
Turcs  qui  le  dépouilloicnt  de  leur  côté.  Il  leur  tailla  en  pièce* 
huit  ou  dix  mille  hommes  dans  un  combat,  reprit  Tauris,  A en 
pallâ  la  gamifon  au  fil  de  l'épée.  Achmct  albrrné  de  cette  nou- 
velle, retira  d'Europe  une  partie  de  fes  ttoiipcs , A y joignit 
vint  mille  Albanols  A Amante*.  Ij  Cour  Ottomane  pafla  le 
Bofphore,  A fe  rendit  au  camp  de  Scutari.  On  crut  même  que 
le  Sultan  irait  jufqu'4  AIcp,  pour  être  plus  4 portée  de  donne» 
fes  ordres  A d'avoir  des  nouvelles  d'au  delà  de  l'Euphrate.  Le 
camp  grofliflbit  chaque  jour.  Le  Grand-Seigneur  avoit  envoyé 
demander  au  Seraskier  les  tètes  de  quelques  Hachas,  qu'on  accu- 
foit  de  n'avoir  pas  fait  leur  devoir.  Mais  dans  le  tems  qu’on  y 
penfoit  le  moins,  un  homme  de  la  lie  du  peuple  fe  rendit  le  28 
Septembre  1730,  4 la  place  publique,  A déployant  un  étendard 
tout  déchiré  ,fe  mit  1 crier  ,quc  tous  les  bons  Mufulmans  enflent 
4 le  /uivre.  II  fc  lit  un  attroupement  autour  de  lui.  Il  pafiâ  la 
nuit  fans  commettre  aucun  defordre.  l.e  lendemain,  la  popula- 
ce fc  rangea  auprès  de  lui  en  plus  grand  nombre.  Ix:  Sultan  re- 
vint 4 Confiantinopic.  Les  Janilfoires  , voyant  l'embarras  où 
étoit  la  Cour,  prirent  ce  tems  pour  demander  qu'on  leur  facri- 
liât  le  Grand- Vizir,  le  Reis-F.flcndi , A le  Capitan  Bach*.  On 
n'étoit  pas  en  état  de  leur  refufer  ce»  vlftimes.  Ce  fuccès  Ica 
enhardit,  A le  nombre  «les  mutins  croiflant  à chaque  infiant,  lia 
dépoférent  le  Grand-Seigneur  A le  renfermèrent  dans  la  prifon, 
d’où  ils  tirèrent  Sultan  Mahomet  fils  de  Mufiapha  II. 

ACHMET,  Gouverneur /Egypte  pour  les  Sarafins,  l'an  «fe 
l'Hégire  265 , A de  Jéfus  Chrifi  878.  prit  Antioche.  Il  aflèmit 
fi  bien  fa  domination , qu’il  laiflà  la  Syrie  A l’Egypte  à fes  en- 
fans,  A choific  la  ville  de  Damas  pour  le  liège  de  fon  Empire. 
On  trouva  après  fa  mort  dix  millions  d’or  dans  fes  codres,  ou- 
tre  fept  mille  cfdaves,  autant  de  chevaux,  A huit  mi'lc  mulet* 
ou  chameaux  qu'il  laifla.  Sa  famille  étoit  uufll  nombreufe  que 
fes  richeflcs  : car  il  eut  trente-cinq  enfans  miles  qui  lui  furvécu- 
renc.  Au  refle , on  vante  fort  fes  aumônes  ; il  faifoit  difiriburr 
tous  les  jours  une  grande  Ibmmc  d’argent  aux  pauvres  ; A une 
fols  entr'autres  4 Uagdef  ou  Ragdat,  il  donna  miNc  ou  dottze 
cens  pièces  d’or,  4 des  perfonnes  confldérablcs  par  leur  naiflan- 
ce,  par  leur  efprit,  ou  par  leur  vertu,  qui  étoient  réduites  dans 
la  dernière  néccfllté.  * FJniacin , Htli.  Rnraeat. 

AC  H- 


A C H. 


A C H. 


A CH  M ET,  fils  du  Sririw.  Ou  a de  Ta  façon  un  Livre , qui 
contient  l'interprétation  dus  Songes,  félon  la  doélrine  des  In- 
diens,  des  Perle» , & des  Egyptiens.  Il  fut  traduit  de  Orée  en 
Latin,  enviton  l'an  n6o,  par  Lro»  Tofita  qui  le  dédia  à Ihruei 
Etetrten.  On  le  publia  en  Latin  en  1577,  fui  un  Manufait  fort 
mutilé  qu'on  trouva  dans  la  bibliothèque  de  Samimnu;  mais  on 
le  donna  comme  un  Ouvrage  d' Apomefeetu  Ltvacleviui  tit  favoir 
lui-même  cette  méprilc  au  Publie,  dans  fes  Annales  des  'Jures- M. 
R'Vnlt  cil  le  premier,  qui  a publié  cet  Ouvrage  en  tirée.  Il  le 
joignit  à caufe  de  la  conformité  des  matières  avec  ÏAritmiJore , 
qu'il  fit  imprimer  à Paris  en  l’armée  1603.  Il  ne  changea  rien  à 
la  traduction  Latine  de  laundavius,  A 11e  fit  point  de  note*  fur 
le  Texte  , quoi  qu’on  dife  le  contraire  dan*  le  Catalogue  d’Ox- 
ford  p.  5.  Il  croit  qu'Achmet,  fils  de  Scirim,  n’ci'c  point  durè- 
rent de  celui  dont  Gtfnrr  a fait  mention.  Celai  de  Gefner  ett  fil* 
d'Uihemim,  & Médecin,  A a couq>ofé  un  Ouvrage  dlvil'é  en 
fept  livres  & intitulé  Prregrmeutmm  Fietice,  qui  étoit  en  Grec 
dans  la  Bibliothèque  de  Dom  D.r  :ae  HerteJo  Je  MenJu.-e,  Anibaf- 
fadeur  à Vienne  Je  la  part  de  l’Empereur,  lorsque  üdber  com- 
pololc  fon  livre.  J t/n  Antoine  &t>ra?ra  polRdoii  le  même  Ouvra- 
ge , comme  II  l'allure  dans  fes  Notes  fur  Diofeo. ride.  Lci  deux 
Exemplaires  Grecs  de  la  Bibliothèque  de  France,  fur  lefquel*  M. 
Rignult  publia  le  livre  des  Songes,  ne  portent  point  que  l'Auteur 
fis  noinmlc  Jehan , fils  de  Scirim.  Il  cil  vrai  que  comme  le  com- 
mencement y manque, on  peut  foupçonner.que lorsqu'il*  étoient 
entiers,  le  nom  de  cet  Auteur  y paroi  Doit  à la  tête.  Mats  enfin 
ce  ne  font  que  des  coojetlurcs,  qui  peuvent  être  fortifiées  pai 
une  autre  confédération  ; c'cil  qu'on  a écrit  d'une  main  plus  fraî- 
che le  nom  J’Achmet  fur  l’un  des  deux  Exemplaires.  Ce  nom 
ne  paroilfoit  pas  dans  1 Exemplaire  dont  I.éonTufcus  fe  fervitau 
X!1  liécle , pour  faire  fn  Traduction:  c’elt  ce  qu’on  infère  de  la 
Vertion  Italienne  que  l’on  a de  cet  Ouvrage,  compofée  par  Tri- 
cejfo.  M.  Rignult  en  a tiré  le  Prologue , & l’a  donné  en  ljtin  ; 
quoi  qu’il  cfuoe  que  ce  n’cfl  poinc  Achmct  même,  niais  Léon 
Tufeus  qui  l’a  compofé-  Berihiut  avoit  la  Traduâion  de  ce  Léon, 
A il  croit  que  fon  exemplaire  fut  écrit  au  terro  même  de  ce  Tra- 
ducteur. Les  échantillons  qu'il  en  donne  font  voir  qu'il  n’avoit 
point  traduit  à la  lettre,  & qu'on  avoir  retranché  bien  des  cho- 
fes.  Ce  qu'il  y a de  confiJcrablc , c’efl  que  le  nom  d’Achmet  A 
celui  de  Scirim  font  au  titre  du  Manufetit,  avec  ceux  de  Sjme- 
ehem , de  Berem , A de  Terrien.  La:  premier  de  ces  trois  der- 
nier*  hommes  étoit  Interprète  de*  Songe*  J la  Cour  du  Roi  de* 
Indes:  le  fécond  l’étoit  à celle  de  Soeaijim,  Roi  de  Perfe;  & le 
troirtéme  J celle  de  Pberem,  Roi  d’Egypte.  Barthiu*  conjecture 
de  là,  qu'Achmet  A Selrlm  étoient  aufli  deux  Interprètes  de  Son- 
ges dans  quelque  Cour  Barbare.  Quoi  qu'il  en  foit , l'Ouvrage  a 
été  compilé  par  un  Chrétien;  car  l'Auteur  le  commence  au  nom 
de  la  Sainte  Trinité.  M.  Rigaulc  ne  regarde  le  texte  Grec,  que 
comme  une  ancienne  traduction  de  l'Ouvrage.  L’Original  étoit 
en  Arabe.  Lsmbédns  dans  fon  Gl/tjjaire  Grec,  fur  le  mot  M*- 
**» , dit  qu'Achmet  flonflbit  dans  le  IX  fiéde , à la  Cour  de 
Mamoun  Calife  de  Babylonc.  • Rigaltii  Bref.  hbri  At  fouet, s.  Bar- 
thii,  AJverf.  I.  31.  t.  u.  Gefnett,  BiNiûbtce.  BtblioihAjttt  Je 
Duvcrdier.p.  240.  Syrbocham,  inédit.  R’ge/tii.  Bayle,  Diff.Crit. 

ACHMF.T  B a lia , fut  fait  Grand- Vizir  par  la  dépofition  de 
Ruflan:  mais  il  ne  io.ilc  pas  long-ccms de  cet  emploi,  quoique 
-le  CFrand-Seignenr  lui  eût  promis  de  ne  le  Jamais  dépoter.  Il  le 
condamna  à mourir,  A Rullan  fut  rétabli.  Il  ne  fut  point  éinu 
lorsqu'il  lui  fallut  mourir,  A ne  voulut  point  que  les  exécuteurs 
le  touchaient  ; mai*  il  pria  l'un  de  fes  amis  de  faire  l'office  de 
bourreau.  • Diffimumt  Jvfltit. 

ACHMET  COPROGL1  PACHA.  Cbtrebez  COPRO- 
GU. 

ACHMET  F.BN  ARABSCHA  ou  ARABSCHIA- 
DES  , célèbre  Hiflorien  Arabe,  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  XV  fiéde.  Il  étoit  Syrien , A probablement  natif 
de  Damas-  Dans  plufieurs  voyages  qu’il  a faits,  il  s’efl  aquis 
par  fon  érudition  l’eftime  de  aiverfes  perfonnes  du  premier 
rang  : mais  ce  qui  a le  plus  contribué  i fa  réputation,  c'cll 
fon  Hilloire  de  Tm*r  chi  de  Turner/** , dont  il  étoit  con- 
temporain. Tout  ce  qu'il  rapporte  dans  fon  Hilloire  cil  arrivé 
fous  fes  yeux,  ou  lui  a été  rapporté  par  des  perfonnes  dignes  da 
foi.  Il  manifelie  dam  tout  fon  Ouvrageune  haine  invindble  con- 
tre Tamcrlan;  en  quoi  il  diffère  beaucoup  d’un  llillorien  Pcrfan 
nommé  Schércffcdd in  Ali,  qui  a auffi  écrit  l'Hiftolre  de  Trmw 
A qui  le  répréfente  comme  un  Seigneur  fort  vertueux:  mais  au 
fond  ils  conviennent  tous  deux  fur  les  principaux  faits,  & paroif- 
fent  avoir  été  J peu  près  contemporains.  Arabfchladcs  publia 
fon  Ouvrage  feulement  35  *1»  après  la  mort  de  Tamcrlan,  ce 
qu'il  fit  fans  doute  par  la  crainte  qu’U  avoit  de  ce  Tyran.  Son 
Ouvrage  pafTe  pour  un  modèle  parlait  de  l’Eloquence  Arabe , A 
l'Auteur  y a fu  faire  entrer  adroitement  tous  le*  tréfors  de  fa  Lan- 
gue. Jacques  GoUirs  qui  a fait  Imprimn  cet  Ouvrage  en  Arabe 
à I.eydc  l’an  1636,  avoit  aulïï  promis  d'en  donner  au  public  la 
Verfion  A fes  Notes;  mal*  ni  l’un  ni  l'autre  n'ont  jamais  puni. 
Comme  Golius  en  promettant  fa  traduction  en  avoit  parlé  com- 
me d’une  entreprife  extrêmement  difficile , & pour  l'exécution  de 
laquelle  il  falolt  polRder  la  langue  Arabe  dans  toute  fa  perfe- 
étion , il  y en  a eu  qui  ont  .débité  fan*  aucun  fondement,  qu'a- 

Îrés  l'avoir  finie  il  l'avoit  jettée  au  feu.  P.  Vitrier  publia  une 
'raduélion  Françoife  de  l'ililtoirc  de  Tamcrlan,  l’an  1658  ; A 
Hottingcr  en  a aulfi  traduit  plufieurs  partages  fort  longs,  qui  fe 
trouvent  inférez  dans  le  XV  fiéde  de  fon  Hilloire  F.criéfiafUque: 
mais  ce  n'cft  pas  fan*  fondement  qu'on  reproche  â l’un  A J l’au- 
tre d’avoir  commis  plufieurs  fautes.  F.ntre  les  livres  que  Warner 
a donnez  à la  Bibliothèque  de  Leydc,  il  fe  trouve  un  Manu  fer!  t 
intitulé , H: fier.  Aebned  fl.  MâibemmtJ,  ëfc.  par  le  moyen 

duquel  on  pourrait  édaircir  plufieurs  endroits  obicurs  du  livie 
d'Ebn  Azablèfaa.  Outre  l'Hiitoirc  de  Timor , U a écrit  un  autre 
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Ouvrage,  auquel  fl  a donné  le  titre  de  Spccehm  Deffrine;  c'eft 
un  Ouvrage  en  vers,  dont  il  fait  en  quelques  endroits  mention, 
comme  par  exemple  à la  page  58. 

ACHMF.T  EBN  ZlN  ALABEDIN,  Gentilhomme Per- 
fan  natif  d'Hifpahan,  vivoit  dam  le  XVII  fiéde.  Il  a fait  un  li- 
vre fort  travaillé  en  faveur  de  la  Religion  Mahométane  contre 
celle  des  Chrétiens  ; en  voici  l’oceafion.  Acbar  Grand-Mogol  des 
Indes,  déterminé  par  certaines  raifons  d’Elat,  témoigna  quelque 
penchant  pour  le  Chriitianifmc  A en  écrivit,  l’an  > 595 . à Ma- 
thias d'Albuqcrque  pour  lors  Vlcc-Roi  des  Indes,  le  priant  de 
lui  envoyer  quelques  Piètres  i Agra  où  il  tenoit  fa  Cour.  On  lui 
envoya  donc  trois  Jéfuites,  Jérome  Xavier , Re fleur  du  Collège 
de  Goa  , Emauuet  Ptgnaro  St  Benoit  Je  Goii , qui  furent  parfaite- 
ment bien  reçus  du  Mogol.  Il  lit  bitir  une  Eglife  pour  les  Chré- 
tiens A la  pourvut  de  beaux  privilèges , qui  furent  tous  confir- 
mez par  le  fucceflêur  d'Acbar  qui  mounu  l'an  1*04.  Par  ordre 
d'Acbar,  Xavier  publia  deux  Ouvrages;  le  premier  étoit  l'Hiftoi- 
re  de  Jéfus  Chrill , que  I.  Je  Di»  a traduite  en  Latin  A publiée 
avec  de*  remarque*  i Leydc  en  1639;  l'autre  étoit  Intitulé,  if 
Miroir  Je  lit  Vfnti,  A contcnoit  une  défoulé  de  la  Religion  Chré- 
tienne contre  le  Mahométifme.  Aulfi  tôt  que  ce  dernier  tomba 
entre  les  main»  d' Achmct,  Il  lui  oppofa  fon  livre  qui  a pour  titre 
le  Bnje- Miroir,  dans  lequel  il  traita  nidementle  Jéfjite,  A lui 
montra  qu’au  lieu  de  la  Religion  Chrétienne,  il  enfeiçnoit  la  fu- 
pcrllition  A l'idolâtrie.  Le  Collège  Je  le  Pr  ope  fut  Je  ù Rome  en 
fut  fort  allarmé,  A ordonna  d'abord  à deux  Religieux  de  répon- 
dre au  Perfan.  Le  premier  qui  parut  fut  le  P.  Bonavcnture  Mal- 
vafia  Fnncifcain  de  Bologne,  dont  la  réponfc  vit  le  jour  l'an 
1628,  fous  ce  titre:  DilucUetio  Sptn/i  verim  nmûrmtiu  L'autre 
fut  Ptil.  GeaJeguolo  aulfi  Franci/cain  : fa  réponfc  parut  en  Latin 
l'an  l(53  t » A en  Arabe  l'an  1637,  portant  le  titre  d’ Apologie  pour 
U Rtticm  Cbrtiiemc.  On  envoya  cette  dernière  reponfe  en  O- 
rient,  A on  la  lit  diftiibuer  parmi  les  Mahométans. 

.A  CFI  META  A,  ville  de  Médle,  oii  on  trouva  dans  le  palais 
un  rouleau  contenant  une  ordoiuiar.ee  de  Cyrus  touchant  le  réu- 
blillbmcnt  du  Temple  à Jérufalcm.  * El, bât , cb.  A e.  t.  Remar- 
quez que  les  uns  expliquent  le  mot  Hébreu  par  celui  de  nÿre,  A 
que  les  autres  difent  que  c'ell  Acbrntbe,  capitale  de  la  Médic, 
appcUée  autrement  E.  bâtent. 

ACHMON.  Cherchez  ACHEMON. 

A C H N E , lflc  de  la  Mer  Carpathienne , depuis  nommée  C<- 
fu , pré,  de  l’iflé  de  Rhodes.  • Pline,  I.  5.  e.  30. 

AC  HO,  Roi  de  Norxvége,  s'empara  de  deux  lflc*  du  nombre 
de*  Hébrides,  qui  feule*  étoient  reliées  aux  EcolTois;  puis  étant 
paffé  en  Ecortc  avec  une  Flotte  de  cent  cinquante  navires , U 
emporta  d’abord  le  château  d'AIr:  mai*  enfin  i)  fut  vaincu  dans 
une  bataille  en  12^3,  par  Alexandre  111.  Roi  d'Ecorte,  qui  lui 
tua  ou  fit  prllbnnicrs  24c»  hommes.  Acho  futpris  la  même  nuit 
à la  rade  par  une  furieufe  tqpspéte,  fut  contraint  de  fc  retirer 
aux  Orcades  avec  quarante  vaiffeaul.  1^  printem*  de  l'année 
fulvante , fur  le  point  de  palier  en  Ecorte  avec  de  nouvelles  for- 
ces, il  fut  prévenu  par  la  mort,  qui  délivra  ce  Royaume  d'un 
ennemi  très  dangereux.  • H.  Boêtius,  /.  13.  Buchanan,  l 7- 
ACHO.  Cherchez  ACCO. 

ACHOBAR  A A K B E R , A félon  Thcvenot  ECBAR, 
Grand-Mogol.  Voyez  GUZlIRATE  & MOGOL. 

ACHOBOR.  Forez  HACBOR. 

ACI10LIUS,  Archevêque  de  Tlicffalonique.  Cherchez 
BASILE. 

ACHOLIUS.  Voyez  ACOLE. 

ACHOMATE,  fils  de  Baiazet  III.  Voyez  ACOMATE. 

ACHOMATH,  fils  de  Chtrjich , Souverain  de  Montevero 
dans  l'Efclavonie,  «voit  été  fiancé  avec  une  PrtncdTe  tille  du 
Dcfpote  de  Servie,  l'une  des  plut  belles  perfonnes  de  fon  tems. 
Il  étoit  prêt  de  lcpoufer,  lorsque  Chnfech  fon  père  la  lui  enle- 
va, A l'époufa  lui-même.  Le  jeune  Prince  au  defcfpoir  fe  retira 
chez  les  Turcs,  dont  il  embrartî»  la  Religion,  quittant  le  nom 
d Etienne  , pour  prendre  celui  d'Achomath.  Il  fe  rendit  agréable 
bu  Sultan  Bajazct  II , dont  il  époufa  la  fille.  Comme  11  n'avolt 
pas  tout  à fait  éteint  la  Religion  Chrétienne  dans  fon  cœur,  il 
garda  toujours  un  Crucifix,  qu'il  adorait  en  fecrcc,  A rendit  fou- 
vent  de  bons  offices  aux  Chrétiens;  car  après  la  prife  de  Modon 
dans  la  Morée  par  Bajazct,  il  fauva  bon  nombre  de  Seigneura 
Vénitiens  qui  alloient  êoe  enveloppez  dans  le  maflàcre  qu’en  fa 
préfonce  l'on  fit  de  plufieurs  prifonniers.  Il  délivra  encore  de» 
fers  ‘plufieurs  efclaves  par  fon  crédit,  A même  par  fon  argent. 
Ce  fut  lui  nui  porta  suffi  cet  Empereur  i faire  la  paix  avec  le» 
Vénitiens , & qui  obtint  de  lui  un  pouvoir  pour  donner  libre 
entrée  i Jean  Lafcaris  dans  toutes  les  Bibliothèques  de  la  Grèce. 
I jurent  de  Médias,  père  du  Pape  I^on  X,  y avoit  envoyé  ce 
favant  homme  pour  faire  une  recnerchc  exaAe  de  tous  les  bon» 
livret  qui  y étoient  demeurez  comme  enfevdi* , depuis  la  con- 
quête de  l'Empire  par  les  Infidèles.  Achomath  fe  aiflingua  par 
fa  fidélité  envers  Bajazet  dans  la  bataille  que  ce  Prince  perdk 
contre  fon  fils  Sélim,  l'an  de  Jéfus  Chrill  1511,  A de  l'Iiégira 
917.  • Paul  love.  Chalcondylc. 

A C H O N R I , Admette  ou  AcheJe , petite  ville  d Irlande , dans 
la  Province  de  Connaughc  A le  Comte  de  Letrim , fur  la  rivière 
de  Shannon,  où  elle  fait  le  Lac  Aline , fur  le*  confins  du  Comté 
de  Rofcommon.  Elle  étoit  autrefoi*  éplfcopate  fous  la  Métropole 
de  Toam  ; mais  depuis  l'an  1630,  fon  Evêché  a été  uni  à celui 
de  Killalo;  A depuis  les  dernières  guerres  qui  ont  défoté  l'Irlan- 
de , elle  ell  réduite  en  village  A devenue  prefque  déferte.  • Bau. 
drand. 

ACH  OR,  ACHORON  ou  ACHO  RUS, Dieu  des  mofr 
ches.  Chrthz  ACCARON. 

AC  II  OR,  ou  II  AC  H OR,  vallée  de  la  première  partie  de 
la  Tribu  de  Benjamin,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  oe  [ofiié, 
qui  étoit  au  Septentrion  de  Jéricho  , prés  de  Gafgala;  A fut  ap- 
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pellée  de  ce  nom  «près  le  murmure  des  enfant  d'Ifraêt , ft  non 
pu , comme  on  l'a  au,  à caufe  d'Achan,  qui  y fut  lapidé  pour 
avoir  retenu  des  dépouilles  de  la  prife  de  Jéricho.  Cependant, 
à bien  examiner  le  verfet  16  & dernier  du  feptiéme  chapitre  de 
Jofué , il  peut  également  fervir  de  fondement  à ce*  deux  opinions, 
la  vallée  d'Achor  étoit  dans  le  territoire  de  Jéricho,  dit  Eufé- 
be,  & elle  étoit  encore  de  fon  tenu  connue  fous  fon  ancien 
nom.  Il  dit  encore  qu’Achor  étoit  un  village  défrrt,  donc  la 
place  fc  nommolt  Mae'Jot «ni,  ou  comme  lit  St.  Jérôme,  Malé- 
dounnim,  où  il  y avoit  ordinairement  de  Gardes,  fur  le  chemin 
de  Jérufalcm  i Jéricho.  St.  Jérome  place  la  vallée  d'Achor  au 
fepteutrion  de  Jéricho,  & le  village  d'Achor  dans  la  Tribu  de 
Juda.  Il  met  M ah, dm  mi  m fur  les  contins  des  Tribus  de  Juda  & 
de  Benjamin,  & il  remarque  que  c'clt  de  ce  lieu  dont  le  Sauveur 
fait  mention  dans  l'Evangile  de  St.  La-- , tb.  10.  v.  30.  lorsqu'il 

р. uie  d'un  homme  qui  fut  lailîe  pour  mort  par  des  voleur* , com- 
me il  alloit  de  Jéiufalcm  à Jéricho.  C’étoit  pour  la  filrcté  des 
Voyageurs,  qu'on  avoit  bit!  dans  ce  dangereux  défilé  un  petit  Fort 
pour  y tenir  des  foldats.  Si  la  vallée  d'Achor  étoit  dons  la  Tri- 
bu de  Juda , ou  même  fur  les  confins  des  deux  Tribus , & fi  le 
village  d'Achor  étoit  fur  le  chemin  de  Jérulalcm  i Jéricho,  il  cil 
viiiblc  qu'il  étoit  plutôt  au  couchant  & au  midi,  qu'au  fepten- 
trion  île  [éricho,  comme  le  remarque  Bonfrcrius,  & comme  il  le 
prouve  par  Jofué,  qui  en  décrivant  la  ligne  du  côté  du  midi  de 
Benjamin,  dit,  Jepttii  la  vallée  fJcbor  /}vi  regarde  Golf, il  Ju  cité 
Ha  midi,  (f  fri  tp  vit  4 vit  la  montée  iAitmw.m.  Jofiti,  eb.  1$. 
v.  7.  Quelques-uns  ont  cru  que  la  vallée  d’Achor  avoit  été  ap- 
pelée ainfi  par  alluûon  au  nom  d'Achan , qui  ell  toùjoun  nom. 
mue  A (bar  par  les  Grecs.  Il  ell  vilîble  que  cette  vallée  a tiré 
fon  nom  du  trouble  que  le  crime  d'Achan  caufa  à lfrail  ; car  lia- 
(bar  en  Hébreu  lignifie  il  a trouble , & la  vallée  d’Achor  marque 
la  valUe  du  trouNc.  JofiU,  ch.  7.  0P  15.  Sanfon,  Jmuja  Carte  Je 
7 uJ/t-  D.  Cal  met,  Jttr  JofiU. 

A Cil  O R US,  110m  du  troUléme  ék  du  quatrième  Roi  d’E- 
gypte, dont  le  premier  régna  douze  ans,  & l'autre  neuf.  • Hoff- 
man, Lrx.  Uitiv. 

A Cil  QUI,  Rot  du  Japon,  fit  mourir  le  Prince  légitime, 
qu'on  nommoit  Nobiotan ra,  parce  qu'il  vouloir  être  adoré  com- 
me un  Dieu.  Il  fut  depuis  poutfuivi  par  un  Lieutenant  de  ce 
Prince,  qui  avoit  le  maniement  des  alfaires  du  Royaume, & qui 
foutenoit  le  parti  d'un  fils  de  ce  Roi  ; enfui  après  avoir  perdu 
une  bataille,  il  fut  aHâHïnc  par  des  paiians.  * Mendofa,  part. 
*.  I.  1.  ch.  19. 

AC  II R A DINE,  nom  qu’on  donnolt  à une  partie  de  la  vil- 
le de  Syracufc.  Voyez  SYRACUSE. 

A Cil  R A H,  l'un  de*  fils  de  Benjamin,  dont  il  efl  parlé  1 Cfcrim. 
Ou  Parallp.  (!>.  8.  si.  1.  Les  Interprètes  prétendent  que  c’dl  le 
même  que  celui  qui  dans  la  Genéfe,  (b.  46.  v.  ai.  porte  le  nom 
de  Guna,  ou  félon  d'autres  Ebif  Sc  que  celui  qui,  N ombres,  eb. 
16.  v.  38,  ell  appellé  Ahirom.  Son  nom  ûgnifie  odeur  J*  frère. 

* Simon , DiS.  Je  U Bible. 

ACHREDE,  ville-  Voyez  ACHRIDA. 

AÇHRIANE,  ancienne  ville  d'Hyrcanie,  fur  UMerCaL 

pienne.  * Polybe,  itv.  10.  Etienne  le  Cntp.çraplv. 

ACIIRIDA.  ACR1DE  ou  OCRiDA,  que  les  Turcs 
nomment  Gioflan.HI,  ville  de  la  Turouie  d'Europe  en  Macédoi- 
ne. Ccd  l’ancienne  Aebnàu  on  Âebrts,  que  Ftoloméc  appelle 
l.yihvjùi , du  nom  d'un  lac,  dans  la  Province  de  Coinéiiolitari , 
fur  les  frontières  de  l'Albanie , ou  fur  le»  contins  de  Macédoine, 
dut  II  PflDVincc  Prévalttaine-  I.'Knipcrcur  Jullliiicn  répara  cet- 
te ville,  qui  anciennement  s'appelait  Jafliuiana  prima,  étant  le 
lieu  où  il  avoit  pris  naillancc,  « lui  donna  le  titre  de  Métropo- 
le fur  quelques  Provinces,  au  defavantage  de  Thcllhlonique.  Àu- 
iniird'hui  même  les  Evêques  Grecs  d’Achridc  prennent  le  titre  de 
Métropolitains  de  la  Bulgarie,  de  la  Servie,  de  l'Albanie,  ôte. 
Cette  ville  ell  fituée  vers  la  fourcc  du  Drin,  à foixnnte-dix  mil- 
les de  Durazzo , au  levant.  Depuis  plus  de  deux  liédcs  die  dé- 
pend des  Turcs  ,ft  même  préfentemeut  elle  efl  le  liège  d'un  San- 
ciac.  * Code  Jufiinicn,  NovcL  n 9.  Leg.  508.  Théodore  Bal- 
famon,  i»  Rrp.  Je  P a tri  arc  b.  Le  Mire,  Natit.  Epiji.  01  bu,  I.  1, 

с.  g.  t.  a.  Pt  /.  3-  Baudrand. 

ACHRIDENUS  de  Bile,  publia  en  Grec  & en  Latin , Pan 
I5i3,  un  RcfcrJtau  Pape  Adrien IV. 

A C1IS  A,  rivière  d’Allemagne,  venant  du Tirol.  Voyez  ACH\. 

ACI1SA,  fille  de  Caleb,  fut  promife  par  fon  père  i celui 
qui  prendroic  la  ville  de  Klrjath-Séphcr.  Othniel  hU  de  Kénaz 
frète  de  Caleb,  s'en  étant  rendu  martre,  l'obtint  pour  femme. 

• JofiU,  eb.  is-  v.  16.  Pt  17-  y«Ç«.  (b • l-  v-  II-  & 13. 

‘A  CHS  A PH,  ville  frontière  de  la  Tribu  d’Afer.  * JofiU.  eb. 
jg.  v.  25.  On  prétend  que  c’ell  la  même  qui  ell  appeUcc  par 
S.  Jerôme  Gr «falot,  dans, une  plaine  au  pié  du  mont  Tbabor,  à 
huit  rallies  de  Diocéfaréê.  * Davity,  De  fer.  Je  P A fie.  Gr.  DiS. 
l!mv.  HJ.  Sanfon  dit  que  c'eil  la  même  qu'Aac,  Ptolémaïs, 
ou  S.  Jean  d'Acre.  Voyez  ACRE 

ACHSC1I1D.  Voyez  ABUBECRE  MOHAMMED. 

ACIISJKETH,  ville  de  la  Province  Trantbxane,  des  dé- 
pendances de  la  ville  de  Fcrgana,  Curée  fur  la  rivière  dcScihun, 
& au  nord  de  celle  de  Schafch  ou  Alfcbafch,  félon  Baudrand  & 
Colins  dans  fes  Notes  fur  Al-Fcrgan  ; quoique, félon  quelques-uns, 
Scihun  & AlfchaRh  folcnt  une  meme  rivière.  Quelquefois  on  la 
nomme  Jebfieetb.  Elle  ell  dans  une  plaine  fort  agréable,  qui 
s étend  jusqu’à  la  montagne,  qui  n'en  ell  éloignée  que  de  deux 
lieues.  Tous  les  Géographes  Orientaux  lui  dorment  unanimement 
quarante-deux  devrez  vint-cinq  minutes  de  latitude;  quelques-uns 
pondant  ne  lui  donnent  que  quarante-deux  degrez  tout  Julie.  Sa 
longitude  cil  de  91 , ou  de  roi  dcgrci,  vint  minutes.  Un  Do. 
rieur  célébré  natif  de  cette  ville , nommé  Aebfiketb,  a compofé 
un  livre  de  Scl'orrm,  ou  Lois  Mufb/manrs , qui  a été  commenté 
par  SagniuU.  • D'Hcibclot,  B:«ior£vî(M  Orientait. 


A C H STF.ED  E,  AefieJa,  bourg  d'Allemagne  dans  le  Duché 
de  Brème,  Ctué  fur  la  petite  rivière  de  Lun,  à cinq  milles  de 
Brême.  Le  Roi  de  Suéaeen  efl  le  maître.  * llarris.  Baudrand. 
ACHTELUM.  Voyez  ACHLUM. 

ACHTERI,  Auteur  d'un  Dictionnaire  Arabe,  expliqué  en 
langue  Ttirqucfquc.  * D llerlielot,  Btbbotbéfoe  Orientale. 

A CH  U IN , c'ell  le  même  que  MobaameJ  bot  Mohammed,  qui 
a écrit  fur  te  livre  que  Bcidhaoui  a compofé  fur  1 Alcoran,  foua 
le  nom  iVAim-ar-alienziL  Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'Hegirc, 
904.  & d«  Jéfus  Cluill  1498.  * D'IIcrbclot,  Btbhoibe^ue  Once, 
taie. 

ACHUMA.  Voyez  ACACHUMA. 

A CH  Y R ou  ACHYRA,  Aebjrum,  petite  ville  de  Pologne 
dans  la  Balle  Volhynie  ou  Palatinat  de  Kiour , cil  frtuée  fur  la  ri- 
vière de  Worsklo,  a un  château,  & ell  fur  les  frontières  de 
MoTcovie.  Le  Grand-Duc  de  Mofcovic  en  cil  le  maître.  • Le 
ValTcur.  Baudrand. 

A C H 7.  A,  rivière  d’Allemagne  venant  du  Tirol.  Votez  ACHA- 
ACHZib , ville  de  la  Tribu  d'Afer,  JoJiU,  (b.  19. u. 29.  Jv- 
grr,  eb.  1.  c.  31.  appellée  depuis  Ecdippa  Au  rapport  d'Euié- 
be  & de  S.  Jérôme,  clic  ell  à neuf  milles  d'Acco  du  côté  deTyr  : 
mais  d'autrci  la  mettent  à douze  milles.  On  trouve  encore  au- 
jourd’hui des  relies  de  l'ancien  nom  dans  une  ville  nommée  Z. b, 
i trois  lieues  d'Acco  vers  le  nord  , comme  l'a  remarqué  le 
dofte  Maundrell.  Les  Juifs  ditent  qu'après  la  captivité  de  Baby- 
lone  cette  ville  a été  frontière  de  1 Eut,  & que  tout  ce  qui  cR 
au  delà  vers  le  Septentrion  port»  le  nom  de  Galilée  des  Gen- 
tils. Afcr  ne  put  pas  châtrer  les  Habitons  d Adizib.  * ReJandl 
Palafina,  I.  3. 

ACiiZiU,  ville  de  la  Tribu  de  Judo.  JofiU,  eb.  ij.  v.  44. 

A C I. 

A CI,  nom  défiguré.  Voyez  ACIS. 

A Cl  ABONDA,  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gançe,  dan* 
le  Royaume  de  l'égu.  Elle  a un  allez  bon  port,  & ell  utuée  fur 
la  côte  orientale  du  Golfe  de  Bengale,  à plus  de  quatre  vint 
mille  pis  d'Arracan,  vers  le  midi.  • MA thm  nouvr lies  Jo  Utdes. 

AC1CHOR1US,  Capitaine  dont  Paut'ani  »s  fa  it  mention  » 
lorsque  les  Gaulois  portèrent  les  armes  dan*  la  Macédoine 
A C 1 D A L 1 K & A C 1 D A 1. 1 E N N K {An. Li  a)  cil  un  fur- 
nom  que  les  Grecs , & après  eux  les  Latins,  donnèrent  i Vénus 
ou  >parce  qu  elle  caufe  des  l'oins , en  Grec  , ou  parce 

qu'on  lui  avoit  confaoé  i Orchoménc  dans  la  Béotle  une  fon- 
taine de  ce  nom, dans  laquelle  les  Poètes  ditent  que  les  Grâces, 
fille*  de  Vénus,  fe  baignolent.  • Scrvius,  i»  AnetJ. 

ACID  ALI  E,  fontaine.  Voeez  PArtide  précédent. 

ACID  AL  1US  (Valcns)  eut  été  un  des  bons  Critiques  de 
ces  derniers  fiéclcs,  u une  plus  longue  vie  lui  eut  permis  de  por- 
ter à leur  perfection  le*  talcns  qu  i!  avoit  reçus  de  la  nature,  il 
naquit  à \Vuitok  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Son  pérc  qui 
étoit  bon  Mathématicien , lui  fut  enlevé  par  la  mort , lorsqu'il 
étoit  encore  fort  jeune.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  goût  pour 
la  I’ocfte  des  fon  enfance , il  compofa  divers  Poèmes  Latin*  i 
l'ige  de  17  & de  18  ans,  dont  il  y en  a quelques-uns  dann  le 
prémicr  Tome  d'un  liste  intitulé  Dcheia  Potierum  Germanorune.  11 
avoit  outre  cela  beaucoup  de  penchant  pour  la  Critique,  & à Pi- 
ge de  17  ans  il  tâcha  de  rétablir  quelques  endroits  de  Plaute.  En- 
viron le  même  tetns  il  travailla  tir  Apulée.  Après  avoir  vu  df- 
verfes  Académies  d'Allemagne , d'Italie  & de  quelques  autre* 
pais , où  il  fc  lit  fort  aimer , il  s'arrêta  à Brcllaw  capitale  de  U 
Siléfie,  où  il  pallà  dans  la  Communion  Romaine , & obtint  bien- 
tôt le  Rcélorat  du  Collège  de  Ncltlê  à troi*  ou  quatre  lieues  de 
Brcfijw.  On  dit  qu'il  n'en  jouît  pas  quatre  mois,  & qu’a  lors  il 
lui  arriva  un  étrange  accident,  lavoir,  quêtant  à la  ptocellion 
du  S.  Sacrement,  if  tomba  tout  d'un  coup  en  téneiîc,  qu’on  le 
porta  chez  lui,  & qu'il  mourut  bientôt  après.  Quelques  uns  di- 
rent qu'il  fc  tua  lui-mcmc.  Mais  l’un  u.  l'autre  eît  faux, puis  qu’il 
cil  mort  en  fon  bon  fen*  dans  fon  lit,  comme  le  rapporte  fon 
frère  Chritlian  Acidalius.duns  la  Préface  des  Lettres  de  Valcns  A- 
cidaliu*  qui  ont  été  imprimées  en  1606.  11  étoit  fort  attaché  au 
travail,  & félon  toutes  les  apparences,  cette  grande  application 
fut  caufe  de  fa  mort.  M.  de  Thou  rapporte  que  pour  avoir  trop 
veillé  en  compofant  fes  Divinations  fur  PLautc,  à quoi  11  travaif- 
Joit  dès  lige  de  dix-huit  ans,  il  devint  fujet  à un  mal  qui  l'emporta 
dans  trois  jours,  le  2S  Niai  i$95-  R ne  faifoit  que  de  commen- 
cer fa  39  année;  d’autres  difent  là  27.  L'an  1590,  il  iit  un  voya- 
ge en  Italie  avec  un  Savant  de  Brcilaw  nommé  Daniel  lUnd- 
fieifeh  ou  Buactius , & il  y refta  environ  trois  ans.  Nonobftant 
ks  fréquentes  maladies  dont  il  étoit  atuqué,  fur  tout  pendant 
fon  féjour  i Rome,  il  lia conuoiflancc  avec  plufieurs  Savans,  a- 
vec  J.  Vint.  Pinello,  Antonio  Rûeobmw,  J trbtxe  Mcreurialu.  Jl  a 
travaillé  à des  Notes  Critiques  fur  Sénèque  le  Tragique,  Tacite, 
Symmaque , Mande,  Arnobe,  Tércncc,  Aufone , &.  furpluficuis 
autres  Auteun  CLaiGqucs.  L'an  IS9I  * il  publia  à Pudouc  des 
Notes  fur  VeUet au  PateroJus,  êc  quoiaue  tout  le  monde  les  ap- 

Kvit,  elles  lui  déplùrent,  fur  tout  lorsque  l'année  fuivante  cl- 
uent  imprimées  à Paris,  où  on  lui  donna  le  nom  de  Vtacrxt  au 
lieu  de  VaUm.  Après  fon  retour  d'Italie  en  1393,  fl  s’arrêta  à 
Breflaw  chez  fon  ami  Bucrciius,  &.  travailla  à fes  remarques  fur 
Q.  Curcc,  qui  lurent  imprimées  l'an  1594,  à Francfort.  H les 
didia  à André  de  Jérin  Evêque  de  Brcslaw , qui  en  rcconnoüfan- 
ce  le  régala  d'une  chaîne  d'or.  Il  commença  enfuite  i travaillée 
fur  Plaute  ; muis  ce  travail  fut  interrompu  par  mille  chagrins  qu  oi» 
lui  donna  à caufe  d'une  Diflcrtation  imprimée  à Francfort  l'un 
IS95,  dans  laquelle  on  foutenoit  que  les  femmes  ne  faifoient 
pas  partie  du  genre  humain,  & dont  on  Paccufoit  d'être  Auteur; 
mais  c étoit  4 fort,  car  il  n avoit  fait  que  la  remettre  au  Libni- 


A C I. 


te.  Cependant  pour  dédommager  ce  Libraire  de  l*  perte  que 
lai  avait  confé  I iinprcllion  de  u'tte  Dillcrtarion , il  lui  donna  i 
imprimer  fci  remarque»  l'ur  Q.  Cuite.  Malgré  tout  cela  il  parut 
un  grand  nombre  de  DLlL-rutiim»  'rhéologiques  contre  lui;  & 

I on  allïUe  qu  cu.it  un  jour  à un  repas  où  il  l'c  trouva  pluficurs 
Dames , clics  le  menacèrent  de  leurs  allicttcs,  jufquc»  â ce  qu’il 
fe  fut  tiré  d'alfairc  en  difant,  que  la  DilTerution  étoit  Judicicu-  j 
fe . ks  femme»  étant  plutôt  de  l'cfpécc  des  Anges  que  de  celle 
des  homme».  Dés  qu'il  fut  Rcétcur  de  l'Ecole  de  Neulc,  il  re- 
prit avec  chaleur  ion  travail  fur  Plaute,  tuais  qui  fut  interrompu 
par  fa  mort.  Il  paroit  de  ce  récit,  que  l'csD.VuuiLoufJ  P*  Itserprc- 
tatitmti  Plaalhox,  inférées  au  fixicnie  tome  de  la  Ur/«  Cirti.4  de 
Grutcr,  font  des  Ouvrages  poil  humes.  11  fut  fort  regretté  des  Sa- 
vans,  1 caufc  de  fon  érudition.  Outre  fon  habileté  dans  l’explica- 
tion des  Poète*  & des  autres  Auteurs  Latins,  Il  cxceilok  autlï 
dans  la  Médecine,  comme  le  rccor.noic  Scioppius.  Ses  Poélies 
inférées  dans  les  Délices  des  Poètes  Allemands , contiennent  des 
sers  Héroïques,  des  Odes,  des  Kpigratninct  que  Kiurichius  ne 
trouve  que  médiocres.  Sa  Duiètution,  de  fera  Carw.aw  Eltrt*- 
ti  Salure  £?  Cwiirsr.onf , plaît  â Barthius.  On  ne  fauroit  fixer 
précisément  le  tenu,  auquel  il  la  compofa;  cependant  il  etl  aflez 
probable  qu'il  la  lit.  lorsqu'il  étoit  dans  les  Univcrfitcz  de  Ro- 
llock,  de  UehnlhJt,  Ac.  Ses  Oeuvres  imprimée»  font,  Non 
n <£.  Cartiow;  N’n la  ru  liadfMm;  CanjtAaata  t»  d*.da:ni  Pau  egy- 
rieuvetera ; Varia  Uttiwi  SP  Ca/J/afwofj  ta  Veileium  Petercu- 
h"i  i 1-Is-m nwr«ni  Divixeitteum  Sf  hcieri-utaimsn  /;>.  ao;  Ont- 
liourj ; Epittola;  l'omate.  On  cllüne  fort  fon  Commentaire  fur 

Siinte-Curcc.  Lipfe,  qui  lui  écrivit  quelques  lettre»  remplies 
cdiine  A d'amitié,  le  regaidoit  comme  un  homme  qui  promet- 
toit  bcaueo  ip.  * Scioppius,  de  Ant  Crime.  De  Thou,  Hnï.  I. 
j 13.  TcilEer,  Ehfft  As  llam-ncs  tome  4.  p.  237.  de  Mi- 

i: an  tlt  1715.  Olaüs  llorricliiu» , Differt.  4.  A PAf.  Let.  N®.  88. 
p.  125.  Konig,  BiH  mrr.  feint  ai  Suva.  Gsi'pard  Usrthius,  m 
CLndiaam,  i if  I.  5a  jUmrfarmum.  PUcclui,  deAurntmis.  Ilail- 
|rt,  Ju ronetit  des  Sevaai  (w  ks  Poètes  modernes.  Gr.  D'sü.  Dan». 
If «a.  Bayle,  DiQ.  Cnt.  Bailkt,  Enfans  devons  réitéra  par  leurs 

rhACIERNOt  Cf Serties  ACERNO,  ville  du  Royaume  de 

Naples. 

ACIKIREI-  l\iez  ADZIGERI. 

AC1LA,  promontoire  6c  ville  de  l'Arabie  Ileureufe,  vis  & 
vis  de  Dira,  ville  & promontoire  d'Ethiopie,  de  l'antre  côté  du 
Golfe  Arabique.  Pline  l'appelle  Oeil* , & Ptolomdc  Oeclii.  C’cll 
k Z Mm  de  Nijrr,  & le  Cap*  Celi  de  Riumau/Mti,  où  on  s'cin- 
tiarquoit  autrefois  pour  les  Inde».  Il  y a au  fit  eu  une  ville  en  A- 
frùjuc  de  ce  nom.  • Hotlman,  lexre.  Uu.--.vr/ 

A CIL  A,  lieu  de  Pille  de  Sicile,  où  MarccUu»  battit  le  Gé- 
néral Hippocrate.  * Plutarque,  Fit  A Meretllu. 

ACILliNK.  foyc  ACHILLIN. 

AC1LIENNL.  (JnE*)  Loi  Romaine  qui  eut  pour  Auteur 
Manies  Acilius  Glabrio,  ’i'nbun  du  peuple  en  l'année  de  Rome 
652  , A avant  Jéfus-Chrilt  102.  Elle  ordonnoit  que  ceux  qui 
feroient  accufez  du  crime  de  péculat , feroient  abfous  ou  con- 
dimnez  dans  une  même  féance , fans  qu'ils  puffent  efpérer  de  dé- 
lai ni  de  prorogation  , pour  faire  revoir  ou  pour  faire  Inltruire 
leur  proccs  plus  i fond.  Elle  permettait  suffi  i leurs  accufiiteurs 
de  déterrer  a de  produire  contre  les  accufez  toutes  les  lettres  é- 
critc»,  ou  pour  des  affaire»  publiques,  ou  à des  paniaiHers,  lors- 
qu'elles pourri  tient  fervir  d'indices  ou  de  preuves  dans  la  caufc. 
* Cicero,  i*  l'errm,  eftion  3. 

' AClI.INOou  ACILIUS,  rivière  de  Sicile  prés  de  Marfalla. 
IZandrc  Albert!  dit  que  c'cll  la  même  que  Ptoloméc  appelle  Jet- 
th.-us  : mais  d autres  foutiennent  que  ce  font  deux  rivières , qui 
coulent  prés  l'une  de  l'autre , & que  la  dernière  a aujourd'hui  le 

nom  de  Brigi. 

ACILISENE,  partie  de  la  grande  Arménie,  entre  le  mont 
Taurus  A ccttc  partie  de  l'Euphrate  qui  coule  d'orient  en  oc- 
cident, avant  qu  i]  fe  détourne  vers  le  midi.  * Saumaife  iir  Salin. 

ACILIUS,  nom  de  la  famille  des  Acr Liens  1 Rome. 
Ccttc  famille  prétendoit  tirer  fon  origine  d'Enéc.  Elle  a été  ob- 
fture  dans  les  comiucnccmcns  ; mais  dans  la  fuite , quoique  Plé- 
béienne , clic  devint  très  illuibe,  A produiGt  de  grand»  hommes 
que  leur  mérite  a élevez  aux  première*  charges  de  U République. 
Elle  étoit  dlviféc  en  trois  branches  principales , favoir , de  G/a- 
kr  t,  de  JMiw,  A d'Jviola.  Ces  trois  branches  ont  donné  cn- 
fcmble  treize  Conflits  à Rome.  On  les  trouvera  ici  par  ordre. 

L M.  Acititrs  Glabrio,  fut  Conful  avec  r.  Corn-  Sci- 
pion  Naiica,  l'an  de  Rome  $03  , A le  191  avant  Jéfus-Chrift. 
< h»  en  parlera  ci^cffinis  plus  amplement 

IL  M.  Acilius  Balbus  , fut  Conful  avec  T.  Quinclius 
Elamtnius , l’an  de  Rome  604 , A 150  avant  jéfus-Chrili. 

HL  M.  Acilius  Balbus,  fut  Conful  avec  C.  Porvius 
Caton,  l'an  de  Rome  640,  Aie  114  avant  JéCirs-Chrilt.  Celui- 
ci  fil  la  L*>i  dtpcetmu  repeiundis  , de  laquelle  Cicéron  parle  foia- 
vent. 

IV.  M.  ActLiu»  Glabrio  , fut  Conful  avec  C Calpur- 
nius  Pifon,  l'an  de  Rome  687»  & 67  avant  JéffafrCtnKL  La  Pro- 
vince de  Bithynie  lui  échut  pour  faire  la  pierre  i Mitbridatr. 

V.  M.  ActLiu»  Aviola,  fut  Conful  avec  Q. Afmius 
cdlu*,r*n  de  Rome  807,  A le  54  de  l’Eté  Chrétienne. 

VI.  M.  Acilius  Glabrio,  fut  Conful  avec  M.  Ulpius 
Trajan,  l'an  de  Rome  844»  A le  91  de  l'Krc  Chrétienne.  Il  aura 
fon  Article  i part 

VIL  ht  Acilius  Aviola,  fut  Conful  avec  P.  Cornélius 
Panfa,  l’an  de  Rome  875,  A le  12a  de  TErc  Chrétienne. 

VIII.  M.  Acilius  Glabrio,  fut  Conful  avec  C Bulll- 
cius  Torquatus,  l'an  de  Rome  877  » A le  124  de  l’Ere  Chré- 
tienne. 

IX.  Sxxt.  ActLiu»  Glabrio  , fut  Conful  «vec  G Va. 
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lerlus  Omollus  Verianus , Pan  de  Rome  905  , A le  15a  de  l'Ere 
Chrétienne. 

X.  M.  Acilius  Glabrto,  fut  Conful  avec  l'Empereur 
Livius  Aurelunus  Commodus,  l'an  de  Rome  939  , A le  I8ô  de 
l'Ere  Chrétienne.  Pcrtinax  fuccctfcur  de  cet  Empereur  témoigne 
de  cet  Acilius  Glabrio . qu'il  étoit  le  plus  excellait  d'entre  le»  ra- 
triers , A digne  de  l'Empire  de  l’Univers. 

XI.  M.  Acilius  I'austiku»,  fut  Conful  avec  C Ccfo- 
niub  Macer  Kulinianus,  l'an  de  Rome  963  , A le  a 10  de  l'Ere 
Chrétienne. 

Xil.  M.  Acilius  Glabrio,  fut  Conful  avec  M.  Vale- 
riusMaiimu»,  l’an  de  Rome  icop,  A le  256  de  l'Ere  Chrétienne. 

X1IL  M.  Acilius  Sevekus,  fut  Conful  avec  R Juniua 
Rufinu»,  l'an  de  Rome  1076,  A ie  323  de  l'Ere  Chrétienne. 

l’iuficurs  autres  du  même  nom  d'AciLtus,  ont  exercé  le  Tri- 
bun Jt,  la  Préture,  l'Edi  né  A d'autres  hauts  emplois.  Nous  re- 
marquerons cntr'autics: 

L-  Acilius  Glabrio,  qui  fut  Tribun  du  peuple  , l'an 
48s  de  Rome,  A le  269  avant  Jéfus-Chritk,  pour  la  féconde  foi» 
en  489.  A pour  latroifiéme  en  491-  U fcrable  avoir  ouvert  4 
fes  Dcfccndans  le  chemin  des  dignités  : car  il  étoit  l'aycul  du  cé- 
lé'ure  Mamus  Acilius  Glabrio,  dont  on  a déjà  parlé  i 
la  tête  des  Confuls  du  nom  d' Acilius,  A dont  on  parlera  encore 
dans  un  Article  à paît. 

L.  Acilius  Glabrio,  oui  fut  Tribun  du  peuple  Tan  567 
de  Rome.  Depuis  il  commanda  U Cavalerie  en  Efp.igne  fous  le 
Préteur  Q Fulvios  Fl  accus,  A fut  enfin  créé  Pontife. 

Mahius  Acilius  Glabrio,  qui  fut  Tribun  du  peuple 
l'an  de  Rome  6$i.  Il  fut  auteur  de  la  Loi  Jctliê , ou  AcHxkx  , donc 
nous  avons  parlé. 

M 1 n 1 0 s Acilius  Aviola,  qui,  félon  Tacite  , dans  U3. 
Ihrt  de  fes  J.nt/es , eb.  41 , eut,  en  la  7*.  année  de  l'Empire  de 
Tibère,  part  i la  défaite  de  J aires  Floius , A de  Juüus  Sacrovir, 
qui  s'étoient  révoltez  dans  les  Gaules.  Pline,  I.  7.  e.  52.  A Va- 
lérc  Maxime,  /.  X.  e.  8.  de  AliraitJis.  12.  Ex.  Rom.  racontent  de 
cet  Aviola,  qu' après  avoir  été  cru  mort , A avoir  été  mie 
comme  tel  ûtr  le  bûcher  , il  fut , par  l'ardeur  du  feu  , tiré  de  In 
léthargie  dans  laquelle  il  étoit  tombé.  Le  dernier  remarque,  que 
n'ayant  pu  être  recouru , Q fur  confumé*  par  ks  flammes. 

Acilius  Aviola,  qui  fur  Intendant  des  Eaux  publique* 
fous  les  Empereurs  Vcfpalkn  A Domitkn.  • Titc-Llvc,  L 35. 
36.  Pf  Jiev.  Suétone.  Tacite.  Scncca , LuoW  m morte  CUuJ.  Caf- 
flod»re,  in  Cbreu.  Onuphre,  m Fafi. 

M akius  Aci  Ltu»  Auriolui.  Cclui-d  qui  vivolt  fou* 
PEmpire  de  Valérien  A de  Gallien,  ce  paroit  pas  avoir  été  de 
ccttc  famille.  Ontrouvera  ce  qui  le  regarde,  fous  AUREOLE. 

ACILIUS  BUTAS,  fut  Préfet  du  Prétoire.  Après  avoir 
dépenfé  ion  patrimoine  qui  étoit  très  confidérable  , il  vint  com- 
me reconnoiiïant  fa  faute , découvrir  fon  extrême  néceflité  i li- 
bère. Vous  vous  réveillez  un  peu  tard,  ô Butas,  lui  répondit 
l'Empereur,  SniAt,  inquit,  i Bute,  experreSin  es-  Séné  que  , E- 
prjf.  122,  en  fait  mention  comme  d'un  homme  quifuyoit  le  jour, 
A qui  ne  pouvoit  fouflrir  que  la  lumière  des  bougies  A des  flam- 
beaux. Cet  endroit  de  Séncquc  eft  très  agréable. 

ACILIUS  GLABRIO,  de  la  même  famille,  fut  Quertcuf 
d'une  Province  en  55*»  A Tribun  du  peuple,  l'an  557  de  la 
fondation  de  Rome.  Il  avoit  beaucoup  d'cfprit  A de  favoir,  A 
écrivit  en  Grec  une  Hifloirc,  dont  Cicéron  parle  avec  éloge.  Il 
compofa  auili  des  Annales,  A on  croit  que  c'cft  le  même  qui  elt 
cité  par  Plutarque  dans  la  Vie  de  Romulus.  • Cicéron,  I.  3. 
Ojfie.  Tite-Livc  , l.  25.  & 35.  Vofiius , de  Hiji.  Gnu.  I.  1.  c.  27. 

ACILIUS  GLABRIO,  Conful,  l'an  563  , Amiochus  le 
GrmJ  Roi  de  Syrie  ayant  déclaré  la  guen-c  aux  Romains , Aci- 
lius  lui  lut  oppofé,  A il  s'aquitta  ucs  bien  de  cet  emploi.  Il 
paria  dans  la  Grèce  avec  dix  mille  hommes  de  pié,  fepl  ccn* 
chevaux,  A quinze  Eléphans  , qu'il  Joignit  aux  troupes  qui  é- 
toient  »Ior  dans  la  Grèce.  Antiochus  i’auendit  aux  'fhennow- 
les  en  ThclTalic  , dites  aujourd  hui  Boeea  £ Lape , où  le  Conlul 
le  combattit  A le  força  avec  un  grand  carnage  des  A (uriques. 
Enfuitc  Acilius  afliégea  Héracléc  A l’emporta.  Les  Etolicns  fui- 
voient  le  parti  d' Antiochus;  Il  les  obligea  de  lui  abandonner  la 
campagne,  A enfuire  il  les  afliégea  dans  NaupaAe  ville  fur  I» 
Colle  de  Corinthe,  A qu'on  nomme  à préfent  Le  pente,  dans  la 
Grèce  moderne.  Enfin  U leur  donna  la  paix  i la  prière  de  T. 

Suintiut  Flaminlus.  Ce  fat  lui  qui  lit  bitir  1 Rome  , dans  le 
l-iec  eux  herks,  le  Temple  de  la  Piété,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait  avant  la  bataille  des  Thcnnopylcs.  L'on  ctoîC 
que  ce  Temple  fut  dédié  fous  le  nom  de  Pieté  (mot  qui  en  La- 
tin lignifie  Amour  ou  Ter  Jrtffe  mêlée  de  rcfpefl)  parce  qu'il  fut  bi- 
ti  dans  le  lieu,  où  auparavant  U y avoit  eu  une  prifon  dans  la- 
quelle une  fille  avoit  nourri  fon  père  du  lait  de  les  mammelle», 
action  qui  fut  trouvée  fi  belle,  que  les  Juges  firent  grâce  au  pè- 
re , A lui  pardonnèrent  le  aime  pour  lequel  il  avoir  été  mis  en 
prifon , ainfi  que  Valére  Maxime  le  rapporte  amplement.  Son 
fils  Acilius  étant  Duumvir  . dédia  ce  Temple,  A y fit  élevez 
une  (b tue  d'un  homme  i cheval , d'or  pur , confinée  i ta  mé. 
moire  de  fon  père  ; laquelle  fut , dit-on , la  première  de  ce  pré- 
cieux métal  qu'on  ait  vue  en  Italie.  * Tite-Llvc , I.  35.  3A  SP 
feq.  Polybe-  Jullln-  Appien,  Ac.  Valére  Maxime,  L 2.  t.  5. 

ACII.IUS,  fCaïus)  vaillant  foldat  de  l'Armée  de  Iule*  Cé- 
far , fe  fignola  dans  un  combat  naval  près  de  Marfcülc.  Car 
ayant  porté  la  main  droite  fur  un  des  vaufcaux  des  ennemis , qui 
la  lui  coupèrent , il  imita  ce  fameux  Cynégire  foldat  Athénien» 
A s'élançant  de  la  gauche  fur  le  tillac , il  fit  reculer  avec  fon  bou- 
clier tous  ceux  qui  olércnt  fe  préfeuter  devant  lui.  • Suétone, 
ht  Julio  Cejitre. 

ACILIUS  GI.ABRIO,  Conful  fous Domiticn , l'an  de  Jd* 
fus-Chriû  91 , avec  M.  Ulpius  Trajan,  depuis  Empereur,  fut  o- 
Micé  par  Domitkn  de  defeendre  dans  rainphichéatre , pour  f 
L 3 «u* 


86  A C I. 


ACI.  AC  K.  A CL.  ACM. 


combattre  les  hâtes  féroces.  11  rat  le  bonheur  de  tuer  un  lion 
des  plus  grands  , fans  en  avoir  été  blcltë:  nuis  cette  airelle  loi 
.devint  fuite  île;  car  la  jalouflc  qu'en  conçut  l'Empereur , le  porta 
jusqu’à  bannir  Acilius  Glabrio  tout  un  autre  prctc&le.  Il  le  lit 
mente  mourir  quatre  ans  après  , comme  coupa!  le  d’avoir  voulu 
troubler  l'Etat.  Liront  as  avance,  quoique  fan»  fondement , que 
ce  fut  pour  avoir  profeiTé  la  Religion  Chrétienne,  Dion  qu'il  ci- 
te là-dcJus , ne  dit  rien  qui  paillé  autorifer  cette  opinion.  * Ju- 
vénal , .Soi jrt  4.  Dion,  I.  67.  Suétone,  tirJXuu u<m>  , eb.i o.  Ba- 
ronius,  sJaim.  6». 

ACILIUS  $ T R A B O N,  Préteur,  fut  accule  par  les  Cyrénicns 
par  devant  l'Empereur  Néron,  qui  en  même  teins  qu'il  leur  ac- 
corda ce  qu'ils  dent  utdoient,  déclara  qu'il  approuvent  la  condui- 
te d’Acilius.  * Tacite,  //an.  /.  14.  c.  18. 


ACILIUS,  Poète,  Voyez  AQUILIUS  SEVERUS. 

ACILIUS  SEVERÜS.  Vojez  AQUILIUS  SEVE- 
RUS. 

ACILIUS,  rivière,  l'tntz  AC1LINO. 

AC1N  AX,  cil  le  nom  que  les  Scythes  donnoienti  une  vieil- 
le lame  d’épée  qu'ils  élevoieut  fur  une  pile  de  bois , pour  eue 
comme  un  fiiuulàcrc  de  Man.  Ils  lui  Failbicnt  tous  les  ans  un 
fteriftee,  dans  lequel  ils  immoloicnt  principalement  des  chevaux. 

* Hérodote,  I-  4. 

A C l N CUM  , ville  de  Hongrie , qui  du  tems  des  Romains 
doit  avoir  été  un  grand  partage.  Quelques  uns  croyenc  que  c clt 
la  ville  de  Bude  «F aujourd'hui , mats  cela  n'cft  pas  certain.  Tout 
ce  que  l'on  peut  rccucdlir  d'Ammien  Marcellin,  /.  30.  t.  ao.  c'ctl 
que  cette  ville  n'étoic  pas  éloignée  du  pais  des  Qjadcs.  * Gr. 
i>iff.  l/itiu.  IMU 

AC1NDYNUS,  (Grégoire)  Moine  Grec, qui  florillôit dans 
le  XIV  Gécle  à Conllantinoplc , fc  joignit  à Barlaam  contre  Gré- 
goire I’ji’.imi.ij  . & d'autres  Moines  du  mont  Athosqui  foutenoient 
quelques  opinions,  que  Barlaam  & Acindynus  ne  nurent  pas  or- 
thodoxes. CVtoit  touchant  la  Jumiéie  du  Thabor , que  ces 
Moines  erojroient  voir  dans  leurs  oraifons , & qu'ils  foutenoient 
être  lncrééc.  Palamas  voulant  fc  venger,  accula  lui-même  d'er- 
reur Acindynus  & Barlaam,  comme  s'ils  confondoient  la  fubikan- 
cc  de  Dlci  incréée.  avec  fe*  effets  créez.  Malhcurcufetnent  pour 
la  bonne  caufe,  l'Empereur  AnJronic  III.  étoit  mort,  & fon  fils 
qui  lai  fuccéda  le  29  Novembre  de  l'an  1341,  étoit  fous  la  tu- 
telle de  jean  Cantacufénc,  qui  fc  déclara  pour  Palamas;  ainfï  les 
Evêques  prononcèrent  en  laveur  de  cct  extravagant,  A con- 
damnèrent Barlaam  fle  Acindynus.  Celui-là , comme  on  POU  le 
voir  à fon  Article,  fe  retira  en  Occident,  oit  il  fut  fait  Evêque 
de  Gieraci  la  même  année  134»-  Pour  Acindynus  , il  fc  cacha 
dan»  la  Grèce , fans  ccil'cr  d'écrire  contre  les  Palombes , & il  ne 
contribua  pas  peu  par  fes  Ecrits  i maintenir  la  bonne  doctrine. 
Jean  XIV.  qui  étoit  alors  Patriarche  de  Conllantinoplc,  la  dtfen- 
doit  aitiü  le  mieux  qu'il  lui  étoit  poilîblc  ; il  fit  même  tenir,  en 
1347  , un  Concile  i Conthntinoplc  , où  l'erreur  futproferite;  i 
mais  Cantacufinc  le  fit  dépofer  aufti-tAt , & lui  lit  fuccéder  lüdo- 
re  qui  venoit  d'être  condamné , ce  qui  caufa  d'artez  grands  trou- 
bles dans  cette  Eglife.  Callitlc  qui  fuccéda  à llidore  en  1350, 
tint  aulli  un  Synode  avant  l'an  1354  . où  l'Erreur  triompha.  11 
parolt  par  le  Concile  même, qu' Acindynus  étoit  déjà  mort,  aufü 
bien  que  Barlaam.  Jaques  Pontanus,  dans  fes  Notes  fur  l'Hi- 
ftoirc  de  Cantacufénc , & d'autres  Auteurs  jullificnt  la  conduite 
& les  fentimens  d Acindynus , que  quelques  Ecrivains , comme 
Staplcton,  Pratéolc , écc.  ont  condamné  comme  Hérétique,  aufli 
bien  que  Barlaam.  Le  Père  Gretfer  publia  à lngolllad  , l'an 
I<5i5,  en  Grec  de  en  Latin,  le  Traité  d'Acindynus,  de  effraia  gf 
eprr.ifi "iir  Du.  On  a encore  d'Acindynus  un  Poème  en  vers  ïam- 
bes contre  Palamas,  donné  par  Allatuis;  & deux  fragmens  d'un 
autre  Traité  contre  Palamas , dans  l'un  desquels  il  fait  mention 
de  cinq  volumes  qu’il  avoit  compofez  contre  Barlaam  pour  dé- 
fendre la  Difciplinc  monafUquc.  4 Spondc , JmaL  Epii.  A.  C. 
3337.  ».  11.  ET  1350.  ».  20.  Pontanus , r»  Ht/ f.  Jol'awi/i  Caria, 
tut.ni , I.  2-  tb.  40.  8fc.  Léo  Allatius , ht  Or  ai.  OnhoJvxa  Stri- 
titr.  M.  Du  Ptn  , BiHulb.  des  Axieurs  Etcltf.  du  XIV  petit. 

ACINDYNUS,  {Seftmm)  fut  Con fui  de  Rome  avec  Va- 
lérius  Proculus,  l'an  340  • dans  le  tems  que  Conilantin,  fils  du 
grand  Conilantin  , fut  tué  auprès  d'Aquüée.  Il  avoit  été  Gou- 
verneur d'Antioche  , & il  arriva  fous  fon  gouvernement  une 
chofe  qui  mérite  d tire  rapportée.  Saint  Auguftin  en  fait  le  ré. 
rit,  I.  I.  de  Scrmc-.w  Dmbu  i»  eap.  16.  Un  certain  hom- 
me ne  portant  pas  à I Epargne  la  livre  d'or  i laquelle  il  avoit  été 
taxé , fat  mis  en  prifon  par  Acindynus,  qui  lui  jura  qu'il  le  feroit 
pendre , s’il  ne  lui  payoit  cette  fomme  le  jour  qu'il  lui  maïquoit. 
Le  tenue  allolt  expirer,  fan»  que  ce  pauvre  homme  fe  vit  en  é- 
tat  de  fatiîfaire  le  Gouverneur  : il  avoit  i la  vérité  une  belle 
femme,  mais  qui  n'avoit  point  d'argent;  ce  fut  néanmoins  de  ce 
côté-là  que  l'elperance  de  fa  liberté  lui  apparut.  Un  homme  fort 
fiche  brillant  d’amour  pour  cette  femme , lui  lit  offrir  la  livre  d'or 
d'où  dépendoit  la  rie  de  fon  mari  , de  ne  demanda  pour  toute  re- 
connoluanee  que  de  palTcr  une  nuit  avec  elle.  Cette  femme  fa. 
chant  que  îon  corps  n'étoit  point  en  fa  puilüncc,  mais  en  celle 
de  fon  mari,  communiqua  au  prifonnicr  les  offres  dé  ce  galant, 
de  lui  déclara  qu'elle  étoit  prête  de  Jes  accepter , pourvû  qu'il  y 
cnnfeiitlt , lui  qui  étoit  le  véritable  maître  du  corps  de  fa  femme, 
& s'il  vouloir  bien  racheter  fa  vie  aux  dépebs  de  fa  chifteté,  qui 
lui  appartenoit  toute  entière , de  dont  il  pouvoir  difpofer.  11  l'en 
remercia,  & lui  ordonna  d'aller  coucher  avec  cet  homme.  Elle 
le  fit,  prêtant  même  en  cette  rencontre,  comme  dit  S.  Augulïin, 
fon  corps  à fon  mari  ; non  par  rapport  aux  defirs  accoAtumcz, 
mais  par  rapport  à l'envie  qu'il  avoit  de  vivre.  On  lui  donna 
bien  l'argent  qu’on  lui  avnit  promis;  mal»  on  le  lui  ôta  adroite- 
ment,  dt  on  lui  donna  une  autre  bourfe,  où  il  n'y  avoit  que  de 
la  tcrTe.  Cette  femme  de  retour  à fon  logis , car  elle  avoit  été 
trouver  le  galant  à fa  tnaù'on  de  compagne,  n'eut  pas  plutôt  ap- 


perça  cette  tromperie , qu'elte  s'en  plaignit  publiquement.  Elle 
demanda  juilicc  au  Gouverneur,  & lui  raconta  le  fait  d une  ma- 
nière fort  ingénue.  Acindynus  commença  par  fc  déclarer  cou- 
pable, rcconnoiilânt  que  fes  rigueurs  dt  les  menaces  avoient  fait 
recourir  ces  pcrlbnnes  à de  tels  remèdes  ; Il  le  condamna  à payer 
au  File  la  livre  d'or,  & en  faite  il  a jugea  ils  femme  h Terre  doit 
avoit  été  prife  celle  qu’elle  avoit  trouvée  dans  la  bourfe.  S.  Au- 
gutlin  n'ofe  décider  li  la  conduite  de  cette  femme  cil  bonne  ou 
mauvaife , & il  penche  beaucoup  plus  à l'appronv cr  qu'à  la  con- 
damner: ce  qui  cil  allez  furprcnanc.  * Bayle,  DiNiim.  Cri*. 

AC  IN  ETUS,  l'un  de*  Avons  imagine/  par  lUtréliarque 
Valentin.  * Tertullien,  ‘entra  Valentn u t.  7.  IWz  MON. 

ACIS,  fils  de  Faune  & de  la  Nymphe  Siméthéïs,  s'attira  par 
fa  beauté  la  icndrciTc  de  la  Nymphe  Galatée,  qui  étoit  aimée  du 
Géant  Polyphénie.  Un  jour  qu’Acis  cntrrtcnoit  Galatée , le  Cv- 
dope  en  fut  li  )aloux , qu'arrachant  un  morceau  de  rocher  du 
mont  Etna,  il  en  écrafa  ce  malheureux.  Ijt  Nymphe  pénétrée 
de  douleur, méumorphola  fon  Amant  en  une  fonuine  ou  rivière, 
qui  fut  nommée  de  ton  nom  Ans . & qui  coule  dans  la  mer  de 
Sicile.  * Ovide,  iletsm.  I.  13.  Quelques  autres  dïfent  que  Po- 
lyphétnc  tua  le  berger  Acls , parce  qu'il  rcfufoit  de  répondre  à 
Ion  amour. 

AGIS,  rivière  de  Sicile,  dite  aujourdhui  F redde,  a fa  fource 
allez  pré»  de  i'einboùchure  de  Canton».  Les  Modernes  ajoùtent 
que  Frcddo  coule  dan»  la  vallée  de  Déinona  , & qu'il  fc  jette 
dans  le  Golfe  de  fainte  Téclc,  entre  le  Golfe  de  Cacane  & l'eni- 
boùchurc  de  la  rivière  de  Cantara.  Vibius  ScqueBcr  le  fait 
driccndre  du  mont  Etna  ; Atu  tx  moair  afcia»  rn  mare  deeumt , 
rx  cujui  ripn  Ptljpbmut  Jax ttm  r»  Uliffrn  t gi/[e  Aittlur.  Si  cela 
cil,  ce  feroit  l'Juii;.r//o.  Théocrhe  en  fait  mention  dans  f*  pre- 
mière Isivlle.  * If.  Cafaubon,  Ltlhm.  TUotrif.  c.  2.  M.  le  Clerc. 
Baudrand.  l’oie.-  l'Article  précédent. 

ACIS  ou  ACI,  petite  ville  en  Sicile,  lîtuéc  dans  la  vallée 
de  Dcinona;  elle  cil  un  peu  à l'occident  du  Golfe  de  fatntc  Té- 
clc. Elle  a une  citadelle  fur  un  rocher  efearpé  de  tous  côtez.  * 
Maty , DiH.  G<oçr. 

ACISO,  (Grégoire!  a écrit  fur  VOrrsaum  d'Arillotc  de  l'in- 
terprétation  de  Boéce,  & fon  Ouvrage  fut  imprimé  à Complote 
en  1556.  * George  Match.  Konig,  B;i<lt*th.  Vetui  Êf  Novs. 

ACITAINS  0.1  ACC1TA1NS,  peuple  d'FJpagne  , qui 
«voit  en  grande  vénération  liJoie  de  Mars  toute  ornée  de 
rayons,  A quonappclluit  Ncton.  * Alacrobe,  btittntha,  l 1. 

ACIT1IIUS,  rivière.  Vojez  ACIL1NO. 

A C K. 


A CK  EN,  AiN/i,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  de  Magde- 
bourg  en  Baffe  Saxe,  clt  fur  l'Elbe,  à deux  lieues  au  dclUjut 
de  la  ville  de  Dclfuw , & a une  bonne  citadelle.  Elle  a reçu  fon 
nom  des  gens  du  Pais  .Bas  que  Henri  fumommé  le  L m,  Duc  de 
Bavière  & de  Saxe , dt  Albert  fumommé  )’Ow* , Marquis  A R- 
icéleur  de  Brandebourg,  placèrent  fur  les  bords  de  l'Elbe,  après 
en  avoir  chaife  les  Vandales.  Bernard  Duc  île  Saxe  & fes  Dcfccn- 
dans  ont  poiü-dé  cette  ville  les  premiers,  jusqu  i te  qu'en  1277, 
elle  fut  engagée  par  les  Duc»  de  Saxe  à Conrad  Archevêque  de 
Magdebourg;  & quoi  que  le  Duc  de  Saxe  l’ait  reprife  depuis, 
les  Archevêques  s’en  rendirent  de  nouveau  les  maîtres,  & l'ont 
toujuur»  polie  déc,  jusqu’à  ce  qu'cnfuite,  après  la  mort  du  der- 
nier Adimniilratcitr,  elle  a été  cédée  avec  tout  l Archevêché  de 
Magdelxiurg  par  la  Paix  de  Wcflphalic , à I Electeur  «fc  Brande- 
bourg. • BcudranA  Becman  , An):aft.  Hrfl.  Drcllcras,  Siôdtt- 
hue  b,  p.  10 6. 

AC  K E N,  ville.  Voyez  A1X  LA  CIIAPF.LLF- 
ACKERHUYS,  bourg  de  Norvège , dar.s  la  Province d’Ag- 
ecrhus,  avec  un  bon  port  lui  l'Océan.  • Baudrand. 

ACKKRSDYCK,  (Corneille  d’)  ril  Auteur  d'une  Logiqtie 
imprin-cc  à Utrecht  en  1666.  • George  Match.  Konig,  BtHiotk. 
Velus  g?  Nova. 


ACKM1N.  Ftjtz  AK  II M IM. 
ACKSTEDE-  Vayz  ACUSTEDE. 


A C L. 


A CLE  ou  ACLECH,  Ailes,  village  fur  la  rivière  de  Skem, 
dans  le  Diocéfe  , A à 3 lieues  de  Durham  en  Angleterre, 
Actca  J»  ditrerfi  Duoebvtrrjî , où  les  Prélat»  d'Angleterre  tinrent  un 
Concile  le  26  Septembre  de  l'an  78*.  fous  Adrien  l,  & où  ils  fi- 
rent des  Ordonnances  pour  lu  Difciplinc  Eccldialtique.  • Bau- 
drand. 

ACL1SSI-AL-NAGEB1  ou  NAGIB1,  c'eiî  le  même 
que  S.bclutkddm  htn  Maad,  Auteur  d'un  livre  intitulé,  Anevar,  d 
Atbar  ,3  ftJH  Nabi  al  meiliar,  où  ii  «Il  traité  des  excellence»  & 
prérogatives  de  Mahomet-  Cct  Auteur  mourut  l'an  530  de  I Hé- 
gire,  de  Jéfus-Chrill  1155.  Il  eft  appelld  par  quelques  uns  AebU- 
li.  On  lui  attribue  encore  un  livre,  qui  a pour  dire,  BaMiai  al- 
Saleiat , qui  traite  à peu  prés  du  même  fujet  * D'Herbciot,  JJ*- 
Wi «Uepst  Orientait. 

A C M. 


ACMATSKO.  Vtytz  ACHMATSKO. 

ACME",  fille  de  U plus  haute  aualité  de  la  race  de*  Juif*. 
Etant  à Rome , elle  fut  fort  cftimée  de  l'Impératrice  U vie,  fem- 
me d'Augullc,  qui  la  voulut  rettnir  i fon  fcrvicc,  & l’avoir  tofl- 
jours  auprès  d'cUc.  ELe  rendit  des  feiviccs  très  cooüdérablcs  i 


ACM.  A C O. 

Ànllpater,  fils  du  Grand  H érode.  Comme  cette  fille  étoit  extrê- 
mement adroite,  elle  lui  en  rendit  un,  qui  par  malheur  lui  coû- 
ta la  vie-  car  ayant  contrefait  une  lettre,  qu’elle  écrivit  à H éro- 
de , comme  venant  de  la  part  de  fa  uulireiiê,  contre  Saloine, 
four  de  ce  Roi , fa  fourberie  fut  découverte  , de  elle  fut  punie 
du  fupptice  que  inéritoit  un  <i  grand  crime;  ce  qui  arriva  l'an  du 
monde  4035 , le  premier  de  Ja  n ai  liante  «le  Jelus-Chriil.  * Jo- 
feph,  Anttq.  Judaiij.  hv.  17.  tb.  7.  Pf  9. 

ACME',  tnaltrclTe  de  Scptiiuius , de  laquelle  Catulle  fût  men- 
tion , Epigr.  4a. 

sffnien  Seplinvar,  fins  amorti , 

Tcnens  m premia,  nos,  , .-lime. 

A CM  O DES,  Jcmd*  ou  ÆmoJ*,  Iflei  de  la  mer  Rritanni- 
que.  Pline  parle  de  ccs  Ifles , & on  a au  que  cétoicnt  le*  Hé- 
brides ; mais  on  ne  doute  plus  que  ce  ne  foienc  les  lllcs  de  Schct- 
land  , que  I on  doit  plutôt  appcller  Httland , ainll  que  font  les 
Matelots,  les  Kcolfois  & les  Flamands,  l’ctreur  ctam  venue  da- 
voir  mal  écrit  le  mot  s'Hitland  : leurs  Habitans  les  appellent  Mict- 
hrJr.  Elles  font  dans  la  mer  d'Eco  Ile,  au  delà  des  Orcades  vers 
le  feptentrion.  Quelques  uns  en  comptent  )usqu'è  vint-fïx  ; mai* 
il  y en  a vint  qui  lont  plutôt  des  rochcis  déferts  que  des  lllcs  ; les 
fîx  aunes  font  plus  coniidérablcs  : Mainland  en  eit  la  principale. 
11  n'y  a rien  dans  ccs  Ules  de  remarquable,  excepté  cependant 
que  les  Habitant  de  ces  Ules  font  fi  robuties , qu'ils  vivent  fort 
âgez;  il  y en  a même  beaucoup  qui  p aliène  cent  ans.  * Pline,  /. 
4.  (.  16.  Solin , c.  aj.  Cluvicr.  Sunfon.  Baudrand. 

ACMON1E.  11  y a eu  trois  villes  de  ce  nom.  La  première 
étoit  une  ville  Epifcopalc  de  la  première  Phrygie  Carpatienne , 
dont  l'Evêché  fut  fondé  dans  le  cinquième  fiécle , & étoit  fuflïa- 
gant  de  Laodicce.  On  aoit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Acmon, 
fils  de  Mancus.  • Etienne  le  Géographe.  De  Commanvillc , Ta- 
bles Giagrapbiq.  La  fécondé  étoit  dans  la  Dace  far  le  Danube 
près  du  pont  oc  Trajan , bâtie  par  l'Empereur  Sévère  , dont  on 
lui  donna  auûj  le  nom.  On  l’appelle  aujourd'hui  &vmM  Marre. 
• Ploioinée.  La  trerfrmt , en  Latin  Jemenwm  , dans  l'Afie  Mi- 
neure , ver*  ie  Thermodoon , que  les  Amazones  ont  rendu  célé- 
bré. * Holüiun , Lexic.  Untvrrf. 

A c O. 

A COE  M ETES,  Moines  qui  chantoient  nuit  éfc  jour  conti- 
nuellement rOlü*;«;  divin  dans  leurs  uvonalléres,  d'où  il*  ont 
été  appeliez  par  les  Grec*  ««•'*< r*>,  gens  ij»f  ne  Je  couchent  point. 
Ce  n e il  pas  néanmoins  que  les  mêmes  Moines  tiiTcnt  toujours 
l'Office  (ans  donnir  ; cela  cil  impoflib’.e  1 nuis  ils  partageoUmt 
leur  Communauté  en  pUiftcurs  chœurs,  & chaque  chœur chantoit 
le  même  Office  l'un  après  l'autre  ; enforte  que  fe  relayant  fuc- 
ceflivement,  toutes  Es  heures  du  jour  & de  la  nuit  fe  trauvqicnt 
employées  au  chant  des  louanges  de  Dieu.  On  croit  que  l'Au- 
teur de  ces  Acœmétcs  fut  Alexandre  Moine  de  Syrie , qui  s'éta- 
blit i Conllantinople  au  commencement  du  cinquième  fiécle, 
puis  obligé  d'en  lortir  , alla  bâtir  un  monaltérc  â l'embouchure 
du  Pont-Euxln , oh  il  mourut  vers  l'an  430.  Après  fa  mort  ils 
eurent  pour  Abbez  Jean  êfc  Marcel.  Celui-ci  fonda  le  grand  mo- 
nafiére  des  Acœmétcs  pré*  de  Conftantinoplc.  Un  grand  Sei- 
gneur nommé  Jean  Studius  en  fonda  un  quelque*  années  a- 
pres  à Conllantinople  , fous  le  notn  de  faint  Ican-Baptillc , oh 
tes  Acœmétcs  vinrent  s'établir  vers  l'an  463,  & furent,  â caufe 
de  cela,  appeliez  Studttcs.  11  y eut  dans  ce  monatlére  jusqu'i  mille  Re- 
ligieux, & il  fut  longtcms  cciébre  par  le  grand  nombre  de  fujets 
éintnens  en  piété  & en  fcicnce  qu'il  produifit.  Ces  Acœméies 
s'oppoférenc  i Acacius  Patriarche  de  Conllantinople  , que  fon 
ambition  avoit  fait  révolter  contre  lEglife.  Ce  fut  environ  l'an 
484-  Dans  le  fiécle  fuivanc,  fous  prétexte  de  vouloir  défendre 
la  Foi  orthodoxe , ils  s'engagèrent  dans  les  fentimens  des  Nclto- 
riens.  L’Empereur  Juilinicn  les  fit  condamner  i Conllantinople. 
Ils  crûrent  qu'ils  feroient  mieux  traitez  à Rome,  où  ils  envoyè- 
rent deux  de  leurs  Moines,  Cyr  A Euloge.  Le  Pape  Jean  U. 
adcmbla,  en  $32,  un  Concile,  & ils  y furent  condamnez.  Car 
on  y définit,  qu'on  pouvoit  dire  qu'une  Pcrfonnc  de  la  Trinité  a- 
voit  foufTert  en  fa  chair:  Ummi  de  Trmtate  paffvm  ejje  incarne. 
Les  Acœmétcs  difoient  le  contraire , & leur  opinion  etoit  ta  mê- 
me que  les  Nelloriens  avoient  introduite , pour  cacher  leurs 
erreurs.  Cet  Inllkut  de  Moines , dont  les  monafléres  retentiC 
foient  fan*  inteiruption  des  louanges  de  Dieu,  pafià  d'Oricnt  en 
Occident.  Il  fut  en  ufage  dans  le*  monailéres  de  l'Eglife  Romai- 
ne. Sigismond , Roi  de  Bourgogne,  l’établit  dans  Te  monaltérc 
d'Agaunc;  le  Roi  Dagobert  dans  celui  de  faint  Denys;  & le  Roi 
Contran  dans  celui  de  faint  Bénigne  de  Dijon.  Il  étoit  auffi  é- 
tabli  dan*  ceux  de  S.  Martin  de  Tours , de  S.  Colomban , de 
Luxeuil , de  faint  Riquicr  , & dans  quelques  autres  monafléres 
nombreux.  Cet  Office  perpétuel  s'appelait  chez  les  Latins  laus 
former.  * Evagrius  , /.  3-  c.  18.  21.  Théodore  Aiwgnoltès 

«a  le  Lcfleur  , I.  1.  Nicéphore  Calltde,  I.  15.  <•  *3-  /•  «fl-  c.  17. 
L’Auteur  de  la  Vie  de  MarccL  la  Chatte  de  la  fondation  du  mo- 
naltére  d'Agaunc.  Les  Chroniques  des  raonaftércs  de  S.  Denys 
& de  faint  Bénigne  de  Dijon.  La  Charte  de  Pépin,  A l'Edit  du 
Roi  Clovis  touchant  le  monatlére  de  S.  Denys.  La  Vie  de  faint 
Angilbert,  Abhé  de  faint  Riquicr.  Surius.  Bollandus.  Du  Conge, 

• 

A COETE  S,  ctl  un  pauvre  homme,  alnfi  que  l'étymologie 
du  mot  Grec  ie  marque,  lignifiant  qu i manque  de  ht.  Ovide  expri- 
me ingénieufanent  fa  grande  dJfettc , dan*  fes  Mclamerpbtjcs , I. 
3.  TaH.  8. 

ACOLASTRE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Nivemols, 
qui  vient  d’au  deffiu  d'Afy-le-vif , fait  l'étang  de  Parenchcs , & 


A c O.  8? 

entre  dans  la  Loire  près  de  Jaugenay.  * Davity,  terne  5. 

ACOI.E,  (AiMiut)  Hittoricn  J.atin,  écrivit  avec  beaucoup 
d’exaclimde  la  Vie  de  l'Empereur  Alexandre  , qui  fut  tué  par 
Maximin  l'an  de  Jéfns-Chrilt  235.  11  HoriiToit  encore  long  (cm* 
apres;  car  ü écrivit  IHiltoire  de  Valéricn  Empereur,  qui  com- 
mença â régner  en  233,  & dont  ii  fut  Officier,  Admi/nt/num  Ma- 
g'fier.  Vollius  prétend  même  qu'il  vlvoit  encore  fous  le  régne 
d'Aurélien  ; uui*  11  n'en  donne  point  de  preuves.  Lampridc  par- 
le fort  avantagculcment  de  cet  lliltoricn,  dont  nous  avons  per- 
du les  Faits.  • Lampridius , ra  AI.-xor.Jrci  Scvero,  z.43.  Vopilcus* 
m Jvrtli.no , c.  12.  Voffius,  de  IL  fi-  Latm.  I.  2.  t.  4. 

A CO  LIN,  petite  rivière  de  Nivernois , qui  fort  du  Bour- 
bonnols  ; & aptes  s'être  jointe  avec  l'Abron  prés  d'Auri , elle* 
entrent  enfanble  dans  la  Loire.  • Davity,  romz  5. 

ACOLYT11ES.  C'cll  le  nom  du  premier  des  quatre  Or- 
dres Mineurs  au-delTous  du  Soudiaconat.  Le  Chef  de  cet  Ordre 
s'appellent  Jrebi-Jcoljtbe,  Le  mot  Grec  figniric  â la  leu 

tre,  *cu  fié  vaut  ou  ait  jeruant.  Cet  Ordre  cil  très  ancien  dans  1 E- 
glife  l Jtine  , puisqu'il  en  cil  fait  mention  dans  le*  Eplucs  de 
laint  Cypricu  ± du  Pape  Corneille.  Mais  on  ne  trouve  point 
d'Acolythc  dans  l'Eglife  Gréoue.  Leurs  fondions  dans  l'Eglife 
étolent  d'allumer  les  cierges,  de  verfer  dans  les  burette*  le  vin  qui 
devoit  fervir  à laConfécration , comme  II  ell  marqué  dans  le  qua- 
trième Concile  de  Carthage , & dans  les  anciens  Rituels , qui 
portent , qu'en  le*  ordonnant , l’Archidiacre  leur  nréfentoit  le 
chandelier  & la  burette , en  leur  recommandant  de  faire  ccs  fon- 
tlions.  On  volt  auffi  que  dam  les  premiers  tenu  les  Grecs  s ert 
fervolent  comme  des  autres  Clerc* , pour  porter  leurs  lettres  ; 
mais  ce  n étoit  p»  une  fonction  qui  leur  lût  particulière.  Le 
Martyrologe  marque  qu'ils  tenoient  autrefois  â (a  Melle  la  patè- 
ne enveloppée,  ce  que  font  i prèfent  les  Soudiucres:  & il  cil  dit 
dans  d'autres  endroits,  qu  ils  tenoient  auffi  le  chalumeau  qui  fer- 
voit  i la  communion  du  Calice.  Ils  fcrvoicnc  encore  les  Evê- 
ques & les  Officiai»  , en  leur  prélcntant  les  habit,  facerdouux. 
Ils  font  appeliez  JrtAjthcs , comme  on  voit , parce  qu'ils  fervoient 
ceux  qui  célébraient  1 Office.  11  y avoit  dans  l’Eglife  Romaine 
trois  fortes  d'Acolyihcs  ; ceux  in  Mil , oui  fervoient  le  Pape  ; 
les  Stationnaires,  qui  fervoient  dans  UsEgliles;  & les  Rigiima;rcit 
qui  aidoient  les  Diacres  dans  les  fondions  qu'ils  exerçoîeni  dans 
les  différen*  quartiers  de  la  ville.  Aujourd'hui  la  fonction  des  A- 
colythes  cil  de  porter  des  chandeliers  avec  un  cierge  allumé  à 
l'Office , & d'accompagner  de  la  même  manière  le  Diacre , quand 
il  va  chanter  l'Evangile.  Ce  nom  fc  prend  quelquefois  en  d'au- 
tres fait:  le»  Empereur*  de  Conllantinople  avoient  des  Officias 
que  l'on  nppclloit  Jteljtbes.  Dans  le*  Liturgies  des  Grecs , le 
nom  de  «««a*)'*  , cil  donné  i la  continuation  de  l’Office , aux 
cérérooniq*  des  autres  fucremcns  & des  prières.  On  donnoit  le 
nom  d'Acolythe,  mais  dans  un  fens  nfiroX,  i ccrtaii»  Stoï- 
ciens, qui  étoient  arrêtez  1 leurs  fentimer».  Fell,  dans  fes  No- 
tes fur  S.  Cypricn  Ep.  7.  dit  que  dans  ce  fiécle  la  charge  d'Aco- 
lytbe  étoit  en  ufage  dans  toute  l'Eglife  ; & il  le  prouve,  par  re- 
port i l'Eglife  Grcque  , de  ce  que  le  nom  lui-même  étoic  Grec. 
A cela  Bingham  (r«  Ansrq.  EttL  I.  3.  e.  3.I  répond  que  la  conclu- 
fion  n'efi  pas  nécclTaire;  & qu'il  ferait  bien  difficile  de  compren- 
dre pourquoi  aucun  Auteur  Grec  n'en  aurait  fait  mention  avant 
le  fiéde  oe  Juftinicm  • S.  Cypricn  , Ep.  7.  de  l’edi  m /'Angleter- 
re. Corne),  apnd  Eufeb- 1. 6.  c.  43.  Cenctl.  Cartbag.  IK  tan.  a.  S. 
Grégoire  , /ans  le  Sscramentatrc.  L'Ordre  Rtmain.  Les  anciens  RL 
tnels.  Morin.  Thomaffin.  Du  Cangt-. 

ACOMA,  ou  SAINT  ESTEVAN  D’ACOMA,  en  La- 
tin, Asoma , Foi «m  fartih  Stephen  1 de  Acama,  petite  ville  de  l’Améri- 

Jue  fcptentrionale.  Elle  a un  bon  Fort,  fous  la  puif&ncc  des 
IfpagnoU;  & ctl  fituée  dans  le  nouveau  Mexique,  environ  à 
cinquante  lieues  de  la  villa  de  Santa  Fi , du  côté  du  couchant 
fcptcntrional.  • Maty  , Dr  A.  Geogr. 

ACOMATE  , hls  de  Bajoue  t lit.  Empereur  des  Turcs, 
ayant  perdu  la  bataille  contre  ton  frère  Séllm , fut  étranglé  envi- 
ron l’un  de  Jéfus-Chrlll  1513.  * Paul  Jove. 

ACOM1N  AT.  CbtuU.z  Ni  CET  AS,  HHtodCD  Grec. 
ACON,  ville  de  Syrie.  Cherchez  ACRE. 

AC  ONCE,  ( Acontnt  ) jeune  liouune  de  l'UledeCéa,  une 
des  Cycladcs  dans  la  Mu  Egée,  étant  venu  i DcloS  pour  s'y  a- 
quitter  d’un  vœu  au  Temple  de  Diane , devint  paffionnément  a- 
moureux  de  Cydippe.  Comme  il  n'étoit  pas  d'alfez  grande  con- 
dition pour  fc  tlatta  d'obtenir  Cydippe  en  mariage , il  grava  fur 
une  boule  ces  deux  vas  fuis  ans,  par  lesquels  Cydippe  jurolt  d'ê- 
tre un  jour  la  femme  d’Aconcc , prenant  la  D celle  à témoin  dt 
ce  ferment. 

Tare  tibi  farté,  per  mjfiiea  fiera  Diana , 

Me  tibi  veuf  arum  coucatm,  JpeuJamqae  felnrata. 

Je  jure  par  la  mrf.eret  de  Diane , que  je  fera  vitre  compagne  Pf 
votre  rpcmjc.  Il  jètta  depuis  cette  boule  aux  picz  de  fa  maltrcITe, 
laquelle  en  lifant  ccs  vers,  s'engagea  innocemment,  parle  fer- 
ment qu’ils  contenoient.  Dans  la  fuite,  toutes  les  fois  qu’on  la 
vouloir  marier , clic  étoit  attaquée  de  la  fièvre  : de  forte  que 
croyant  que  c'étolt  en  punition  de  ce  qu'elle  ofoit  violer  la  loi 
qu'elle  avoit  donnée , elle  époufa  cct  Amant  paffionné.  * Ovide, 
Heroid.  19.  P?  20. 

ACON  CE,  (Jaques)  en  latin  Acontim , Philofophc,  Juris- 
confulte  & ’l’héologicn , naquit  à Trente  au  feiziéme  fiéde.  Il 
embrafla  la  Réformation , êc  ayant  palTé  en  A.;gliterTe  du  terni 
de  la  Reine  Elizabeth , il  reçut  mille  marques  de  bonté  de  cct» 
Prin celle , comme  il  le  témoigne  à U tête  de  fon  Livre  de*  Strie- 
tagines  de  Satan , Stralortouta  Satan* , qu'il  lui  dédia , & qui  a 
été  fi  fouvent  traduit  & li  fouvent  imprimé.  La  première  édition 
ef:  celle  de  Bile  en  1565.  L’Auteur  mourut  peu  de  tenu  après- 
Jacpues  Graveras  en  procura  une  féconde  édition  i BÛc  l'an  ifl«o> 
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où  Ton  trouve  bien  h Lettre  d’AcoTice,  it  rm'toat  tirnio ru*  libre-  fonte-Henri  Roi  de  Portugal  fut  conduit  l’an  1669 , lorsqu'il  fui 
dans  laquelle  il  donne  des  coufcils  fi  falutaire*  à ceux  qui  déclaré  incapable  de  régner.  (Quelque»  Auteurs  croycnc  que  ces 

veulent  s'ériger  en  Auteur»;  niai»  on  n'y  trouve  pas  Ion  Traité  Iflcs  font  Je»  CéiiitenAt  de  Ptolomée,  ou  le»  Cajjii 'triées  de  Plia 

de  la  Méthode  , qui  cil  une  bonne  pièce,  quoi  que  l'Auteur  ne  ne.  Ce»  Ifle»  ont  commencé  fi  êuc  habitée*  vers  l’an  1439,  fc- 

l'cùt  publiée  que  comme  un  eilai.  Il  avoit  compnfé  en  Italien  Ion  Botcnis.  Autrefois  on  n’en  comptoit  que  fept,  mais  il  y m 

un  Ouvrage  touchant  la  manière  de  fortifier  les  vt  les,  lequel  il  a neuf  principales  , l'an»  parler  de  quelques  autres  petites  de 

mit  lui-même  en  Latin , durant  l'on  ftjour  en  Angleterre;  mais,  moindre  confidération.  Ces  neuf  Illes  lont  la  Ttrttrt , (Cfrr- 

peut-ètre , n'a-t-il  jamais  été  imprimé.  Il  travailluic  aulfi  fi  une  ebez  TERCERE)  Joins  Mübtl , jointe  Mûrir,  U tiratinù. 
1-ogiquc,  fi  quoi  la  mort  «pnrciniuent  l'empêcha  de  mettre  la  der.  Joint  Gtargt,  Put,  Fajal,  Florn,  A C ni»  ou  Corne  , qui  font 
Bière  main.  Ce  fut  dommage,  car  c'étoit  un  homme  qui  pen-  les  deux  que  les  Modernes  ajoùccnt,  un  peu  éloignées  des  au. 
foit  jufic,  qui  avoit  beaucoup  de  dilccrncmcnt , & de  pénétra-  très,  A fort  expofées  aux  courfes  des  Pirates.  Tout  le  pars  ctt 

tion.  Il  s’étoit  formé  l'idée  la  plus  mifonnable  de  cet  Ouvrage,  plein  de  rochers  , mais  au  relie  fertile  en  fruits,  A principale- 

A il  fe  croynic  obligé  d'y  travailler  avec  d'autant  plus  de  foin,  ment  en  ceux  qu’il»  appellent  Itt.tins,  qui  croiflcnt  dam  la  tene 

qu'il  prévoyoit  qu'on  alloit  paflbr  dans  un  fiéele  encore  plus  é-  comme  les  raves,  & qui  font  le  plu»  délicat  manger  du  peuple, 

clalré  que  celui  où  il  vivoit.  Sa  conjecture  étoit  bien  fondée.  On  y trouve  pluficur*  animaux,  & fur  tout  des  btsufs,  dont  on 

Il  n’eut  pas  fur  la  Religion  les  mêmes  principes  que  Caton.  11  fait  état  en  Europe  , fans  parler  dus  bit/,  du  vin  & du  pallel, 
penchait  beaucoup  vers  la  tolérance,  a il  a eu  en  général  ccr-  dont  les  Habitans  tirent  de  grands  profits.  Les  Portugais  ont  ob. 
laines  maxime»,  qui  Pont  rendu  fort  fufpeét  1 quelques  Théolo-  fervé  que  , lorsqu’un  vaifiêau  cil  au  méridien  des  Açores,  l'al- 
gitns  Proteftan».  On  fait  peu  de  choie  de  tes  avanturcs.  II  dit  guillc  marine  frotéc  d’aimant,  regarde  directement  le  fepteotrion, 
lui-même  en  pallant,  qu  il  a\oit  employé  une  bonne  partie  de  fa  fans  aucune  variation  ni  vers  l'orient  ni  ver*  l’occident  : nuis  qu'au 
vie  à l'étude  de  Brfrru't,  de  BaU t,  A de  femblables  Ecrivains  delà  & au  deçà  elle  incline  un  peu  vers  l'une  ou  ver»  l'autre  partie  du 
Barbares  , (t  plufieurs  années  à la  Cour.  * Bayle,  D:H.«ou\rt  monde.  C'ell  ce  qui  leur  a lait  placer  dans  ce»  Mes  le  premier  méri. 
Crir/ijsr.  dien  parMercator,  au-lieu  que  nous  le  pofons  dan»  Pille  de  Fer, 

ACONCE,  (Mclchior)  natif  d'Urfcrcn  au  pié  du  mont  laint  l une  des  Canaries.  • Onclius,  m rival,  üeo^rapb.  Golniic. 
Gothard  en  Suilfc , fous  le  Canton  d’Uri , a écrit  quelques  Poè-  Baudrand. 

fies  qui  fe  trouvent  dans  les  Delu.  Po  ;..ra«  (i/m.  terne  1.  ACORIS  , Roi  d’Egypte  , furcéda  la  fécondé  année  de  la 

ACONE,  petite  ville  de  Bithynic  , avec  un  port  fur  la  côte  XCV  Olympiade,  399  avant  Jéfus>Clui(l , à Nèphérités  1.  dans 
du  Pont-Euxin  près  d'Héraciée.  Les  herbes  A les  plantes  veni-  le  Royaume  d Egypte.  Il  régna  douze  ans , & fit  alliance  con- 
meufes,  dont  ce  lieu  abonde,  cntrolcnt  dans  la  compoiition  du  tre  les  Pcrfes  avec  Evagoras  Roi  de  Cypre,  qu'il  fecourut  de  vi. 
poifon  nommé  Atmnts.  • Stephanus.  Pline,  I-  6.  Athénée,  /.  3.  vm  & d’argent  Depuis,  qttoiqu'Evagoras  eût  fait  la  paix  avec 
ACONIT,  herbe  fort  venimeufe,  dont  il  y a plufieurs  cfpé-  Artaxcrxè»  ALmaon,  Acoris  ne  laiffa  pas  de  renouvelle»  la  guerre 
ccs.  On  dit  que  fon  nom  vient  d’donc,  vBIc  de  Bkhynie,  aux  contre  ce  Prince,  fon  ancien  ennemi  ; A entr’autres  troupes  il 

environs  de  laquelle  elle  croit  en  abondance.  D'autres  dil'ent  que  etuôlla  un  grand  nombre  de  Grecs , dont  il  rit  prendre  le  coin- 

ce nom  vient  aacomt,  qui  fignilic  cher  les  Grecs  un  rocher  dé-  mandement  à Chabrias  Athénien;  mais  ce  dernier  ayant  été  rap- 
nué  de  terre,  où  IWatris  croit  volontiers.  On  l'appelle  auffi  Myo-  pcllé  fi  Athènes  , par  les  intrigues  de  Pharrubazc  Généra]  de 

fiomu,  parce  qu'il  tue  tes  rats  par  fa  feule  odeur,  comme  dit  Piinc.  f Armée  des  Pertes,  Acoris  vit  échouer  fon  entreprife , & tnou- 

Les  Poètes  feignent  que  ccttc  herbe  a été  engendrée  de  l'écume  rut  une  année  apres , la  fécondé  année  de  la  XCVUI  Olympiade, 
que  le  chien  Cerbère  jetu,  lors  qu'Herculc  le  retira  des  Enfers  A avant  Jéfus-Chiilt  387.  * Diodore  de  SicUe,  L 15.  'lnéopom- 
par  force:  ce  qui  fait  que  ion  en  trouve  quantité  auprès  d’IIé-  pc,  ni  extcrtiis  P»orts.  Eufébe,  h 1 Cbron. 
raclée  de  Pont,  où  cil  la  caverne  par  laquelle  Hercule  y defeen-  ACORUM  BONUS,  (Fabius)  Jmisconfulte  Italien  , étoit 
dit.  On  dit  que  tout  le  vemn  de  l'Aconit  cil  dans  fa  racine;  car  de  Gubio  , ville  du  Duché  d L'ibin  , A mourut  l'an  1559.  Il  a 

(es  feuilles  ni  fon  fruit  ne  font  aucun  mal.  La  marque  de  ce  écrit  quelques  Ouvrages.  * Guid.  Panctrollu» , m JCtli.  Ai.  a. 

poifon  cil  de  faire  venir  les  larmes  aux  yeux,  de  cauier  une  gran-  up.  178. 

de  pefanteur  d ellomac,  de  faire  enfer  Je  corps,  A de  faire  ne-  ACOST  A ou  D’ACOST  A,  (Gabriel)  Profcficur  A Cha- 
ter  Couvent.  Théophrarte  dit  qu'on  le  prépare  en  forte  qu'il  fait  noinc  de  Coltnbrt  en  Portugal , où  il  naquit  dans  le  bourg  de 
mourir  feulement  au  bout  d'un  an  ou  de  deux.  Les  flèche»  trero-  Tonresvedras,  de  parent  pauvret.  Après  avoir  étudié  dans  J'U- 
pces  dans  fon  jus  font  des  playes  mortelles.  Les  Anciens  n ont  niverflié  de  Coîmbre,  il  y fut  Profclléur  en  Théologie  fi  la  place 

pas  lallfil  de  le  faire  fervir  de  médicament  contre  la  piquûie  du  de  Louis  de  Sotomajor , que  fon  grand  ige  obligea  de  chercher 

feorpion,  laquelle  s'amortit  dès  qu'on  y fait  toucher  feulement  le  repos.  Quelque  tenu  après  il  eut  un  Canonicat.  Il  mourut 
l'Aconit.  en  16KS,  dans  le  teins  qu'il  fe  difpofoit  à publier  fes  Ouvrages, 

ACONTE'E,  fameux  Chaffcur  dans  les  Poètes.  Stace,  L gui  contiennent  des  Commentaires  fur  le  49  chapitre  de  la  Gcné- 
7.  de  la  Thebaîde,  v.  J90,  A Silius  ltalicus  , I.  i5.  w.  $6s,  en  le,  fur  Ruth,  fur  les  Lamentations  de  Jérémie,  far  Jonas  A fur 
font  mention.  Il  feinble  avoir  été  ainli  appeilé,  de  fon  habileté  à Malathic.  On  les  fit  imprimer  i Lion  en  1641.  • Nicolas  An- 
ianccr  des  traits.  tonio,  Bréfrotè.  Hjpan.  M-  du  Pin,  Table  Umvtrfcttt  de  t Auteurs- 

ACONTIAS,  efpéce  ,dc  ferpent  qui  a un  peu  plus  d’un  Etdtfiafttauts. 
pouce  de  grofieur.  Il  cil  long  de  trois  picz,  fa  tête  eft  fort  grof-  ACOSTA,  (Jofeph)  Jéfuite  Espagnol,  étoit  de  Médina- 
fe  A cendrée  , le  relie  du  corps  ell  d'une  couleur  fort  obfeurc,  dcl-Campo,  ville  du  Royaume  de  Leon.  Il  avoit  quatre  frcrc* 

excepté  le  ventre  , gui  ne  l’elt  pas  tout  i fait  unt.  Quelque*-  chez  le*  Jéfuites,  Jtrùmt,  Jlyjij,  Chr.JiopHe  A Berrarün,  qu'il 

uns  rappellent,  Gcnrair,  i caufe  qu'il  lire  fur  la  couleur  du  mil-  furpallâ  en  dciCtrirc  A en  mérite.  11  prit  l’habit  i Sihmanquo. 

Ict.  Il  y en  a beaucoup  en  Calabre  A en  Sicile,  où  on  l’appelle  11  étoit  infatigable  au  travail,  A cette  afliduité  le  rendit  habile  en 

A«rf(wif , parce  qu'il  fe  jette  fur  un  homme  aulE  roideineru  qu’u-  toute  forte  de  Sciences.  Il  etifeigna  longtcms  en  divas  endroit  • 

ne  flèche,  apres  s être  entortillé  fur  un  arbre  pour  s'élancer  avec  de  l’Efpagne,  A enfuite  il  fut  employé  dan*  les  Millions  de*  Im- 
plus de  violence.  C'cft  pourquoi  on  l’appelle  aulfi  javelot A des  occidentales,  où  il  fut  Provincial  des  Maifons  que  fa  Com- 

c'ell  la  même  raifon  qui  (a  fait  nommer  par  les  Grec*  y/,  pur  mi,  pagnic  avoit  dans  le  Pérou.  Il  y travailla  dix-fept  ans  à la  con- 

da  mot  Muirttm,  qui  lignifie  flèche,  uait,  javelot.  Lucain  en  vcrlion  des  Indiens;  A éunt  revenu  en  Kfpagne  , U fit  un  voya- 

parhnt  de  cette  forte  de  ferpens,  les  appelle  velucret  jaeuios.  ge  1 Rome  pour  le  même  dcilcin  , fuivant  lequel  il  publia  un 

ACONT1SME,  nom  d'un  détroit  de  montagne*  aux  fron-  Traité  intitulé  , it  prtcuTania  JWmn  j'Muie.  Le  l’érc  Acofl* 
tières  de  Thrace  A de  Macédoine.  * Ammlan  Marcellin,  /.  2 6.  compofa  en  Kfpagnol  l'Hifloirc  naturelle  A morale  des  Indes, 

Anionin,  m kmtrtrit.  trnluite  en  divcifcs  langues,  dunt  la  première  édition  cil  de 

ACONTIUM,  montagne  de  Grèce,  dans  la  Béotle,  qui  1590.  Nous  avons  eiKore  de  lui  deux  Difcours  de  l'état  du 

s'étend  l'cfpace  de  fix  l'udcs,  jusque*  aux  |>euplcs  qui  demeurent  Nouveau  Monde  ; quanc  livres  des  Derniers  Tcms;  neuf  livres 
le  long  des  rivières  de  la  Phocidc,  comme  l'allure  Strabon,  /.  9.  du  Chrlll  annoncé  , imprimez  i Rome  en  1590,  A i Lion  en 

* l’eje.:  Plutarque,  en  U Vu  it  SjlU.  1592;  A un  Traité  de  la  Publication  de  l'Evangile  chez  les  In- 

ACONTOBULE,  eltnttbuût , endroit  de  l'Afie  Mineure,  diens,  imprimé  i Cologne  en  1595.  11  pafl'e  encore  pour  Au- 

qui  étoit  fous  la  puilfancc  d'Hippolyte , Reine  du  Amazones,  leur  des  Decrets  du  Concile  de  Lima.  Il  mourut  Recteur  du 

dans  la  laruco-Syric.  • Apollonius.  I.  2.  Collège  de  Salamanque,  le  15  Février  de  l’an  1600,  figé  d'envi- 

ACOP  AS.  Vmez  ASOUP  AS.  ron  60  ans.  • Ribadcnclra  A Alcgambe,  Bibhttb,  Sirtf*.  Sxitt. 

ACOPENDE,  en  Ij'.in  Oli'.i , ville  autrefois  Epifcopale  Jefu.  Nicolas  Antonio,  Biblioib.  H-jpan. 
dans  la  féconde  Pamphylie,  dans  la  Natolie  fur  le  Golfe  de  Sa-  ACOSTA,  ( Gabriel , différent  du  précédent  , A parmi  le* 
latle , au  fi.ucntrion  occidental  de  la  ville  de  ce  nom , dont  elle  Juifs  Uritl)  Gentilhomme  Portugais , né  i Porto  vers  la  fin  du 

ell  éloignée  environ  de  huit  lieues.  Elle  ell  maintenant  presque  feiziéme  fiécte  , fut  élevé  dans  Ta  Religion  Romaine , dont  fon 

ruinée.  • Mat  y,  DtH.  Gtvgr.  De  Commanvillc,  Tabla  Grograpè.  père  faifoit  fincérement  profeifion  , quoiqu'i'.iù  de  l'une  de  ce» 
Cbrcm.  familles  Juives , qui  avoient  été  contrainte*  i vive  force  de  re- 

ACOR,  Dieu  des  mouche*  , idole  que  ceux  de  Cyrénc  a-  cevoir  le  Batéme.  On  l'éleva  de  la  manière  que  le  doivent  être 

votent  coutume,  de  meme  que  les  Eléens  , d’invoquer  afin  qu'il  les  enfans  de  bonne  famille  : on  lui  fit  apprendre  plufieurs  cho- 

fit  mourir  les  mouches  qui  infefloicnt  l'air,  A cauioient  la  pelle  fes,  entr’autres  la  Jurisprudence.  La  nature  lui  avoit  donné  de 

en  leur  pals.  Cbtrcbtz  ACCARON.  bonnes  inclinations  , A la  Religion  le  pénétra  de  telle  forte, 

AC  O RK,  Roi  d Egypte.  Voyez  ACORIS.  qu'il  fouhaiu  ardemment  de  pratiquer  tous  les  préceptes  de  l’E- 

ACORES,  AZOKES,  TERCERES,  00  FL  AM  AN-  glife,  afin  d'éviter  la  mort  étemelle,  qu'il  cnignoit  beaucoup. 

DES',  Illes  de  la  Mer  Atlantique  , vers  l’Amérique,  feptentrio.  Dans  cette  saie  il  s'appliqua  foigneufement  fi  la  lecture  de  l'Evan. 

mile.  On  les  nomme  Açores  ou  Azorcs , fi  caufe  de  la  grande  gilc,  A des  livres  fpiritueli,  A fi  confulter  les  Sommes  des  Con. 
quantité  d’Eperviers  qu'on  y voit,  ce  qui  leur  a fait  donner  en  fcITeur».  Mais  plus  il  l’atta choit  fi  cela,  plus  il  lentoit  croître 

latin  le  nom  d'faiu/z  Ateipitrum  ; Flamandes  ou  Flamengues,  fes  diflicultez,  A enfin,  elles  l'accablèrent  fi  fort,  que  n'y  pou* 

Çiur  avoir  été  premièrement  decouvertes  par  un  Flamand;  A vant  trouva  aucun  dénouement,  il  fe  vit  livré  i de»  Inquiétude* 

ercéret,  de  la  principale  Ifle  qui  porte  ce  nom,  où  ell  la  ville  mortelles.  Il  ne  voyoit  pas  qu'il  lui  fût  poffible  de  s'aquitter 

d'Angra,  capitale  de  toute»  ce*  Illes,  avec  Evêché  fuflragantdc  ponctuellement  de  fon  devoir  à l'égard  des  conditions  que  l’Abfo- 

Lisbonue.  Elle;  obéiflcnt  au  Roi  de  Portugal,  qui  y envoyé  un  luiion  demande  , félon  les  bons  Cafuiitcs , A ainfl  il  defefpén 

Gouverneur  , dont  la  réfidcnce  ordinaire  ell  A Angra.  Les  E-  de  fon  falut,  en  cas  qu'il  ne  le  pût  obtenir  que  par  cette  voye. 

fpagnoU  les  appellent  las  Jforas,  C»  fut  dan»  UTcrcére  qu'AL  Mai»,  comme  U lui  étoit  diScile  d' abandonna  une  Religion  fi 
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laquelle  il  étoit  accoutumé  depuis  Ton  enfance,  & qui  s'étoit  pro- 
fondément enracinée  dans  fon  efprit  par  la  force  de  la  perfualion, 
tout  ce  qu’it  p.it  faire , fut  de  chercher  s'il  ne  ferait  pas  poilîblc 
de  s’a Tarer  que  ce  qu'on  dit  de  l’auite  vie  eil  flux.  Il  avolt  a- 
lnrs  vint  dcjx  ans  ; il  fe  confirma  dans  fon  doute,  & décida  que 
par  la  route  où  l'éducation  l'avoit  mis,  il  ne  fiuveroit  jamais  Ton 
aine.  Il  étudioit  cependant  en  Droit,  4 il  Impetra  un  Bénéfice 
à l'.i 40  de  vint  cinq  ans.  Or  comme  il  ne  vouloir  point  être  fan* 
Relig'on , il  lut  Moifc  & les  Prophètes  , & prétendit  y trouver 
mieux  fon  compte  que  dans  l'Evangile.  Il  le  pcrfiiada  que  le 
J ud usine  émit  la  véritable  Religion  : mais  ne  pouvant  pas  le  pro- 
feîlèr  dans  le  Portugal,  il  rdfolut  de  fortir  de  fou  pais;  il  réligna 
fon  Bénéfice,  & s'embarqua  pour  Amfterdam  avec  fa  mère  ét  les 
frère',  qu'il  avoir  imbus  de  les  opinions.  Dés  qu'ils  furent  arri- 
vez à Amlicrdain  , il»  •‘aggiégirent  à la  Synagogue,  & furent 
circoncis , félon  la  coutume.  Il  changea  fon  noui  de  G.ibr:cl  en 
celui  d'Urid.  Peu  de  jours  lui  fulHrer.t  pour  rcconnoltre  que  les 
tuteurs  A les  oblervancc*  des  Juifs  n'étoienc  pas  conformes  aux 
loix  de  Moifc.  H ne  put  garder  le  filence  fur  de  telles  non-con- 
formitez.  Mais  les  Principaux  de  la  Synagogue  lui  tirent  enten- 
dre qu'il  devoit  fuivre  de  point  en  point  leurs  dogmes  & leurs  u- 
fages , & que  s’il  s'en  écartoit  tant  l'oit  peu  on  l'excommunic- 
roit.  Cette  menace  ne  l'étonna  point:  il  trouva  qu'il  (iéroit  mal 
à un  homme,  qui  avoit  quitte  les  commodité*  de  fa  patrie  pour 
la  liberté  de  confcicnce  , de  céder  à des  R abbins , qui  étoient 
fans  ùirisdiflion , & qu'il  ne  ferait  paraître  ni  cœur,  ni  piété,  s'il 
trahi  doit  fes  l'entimens  dans  une  pareille  rencontre  ; e'ell  pour- 
quoi il  continua  fon  train.  AulE  fut-il  excommunié,  & avec  un 
tel  effet  que  fes  propres  frères,  qu'il  avoit  inllruits  au  Judaïsme, 
n'ofoient  lui  parler,  ni  le  falucr,  quand  ils  le  vouvoient  dans  les 
rue  a.  Se  voyant  dans  cet  état,  il  compoû  un  Ouvrage  pour  fa 
juftificarion , 4 il  y lit  voir  que  les  oblervances  4 les  traditions 
des  Pharilîens  font  contraires  aux  Ecrits  de  Molle.  A peine  l'eut- 
il  commencé  qu'il  embraiTa  l'opinion  des  Saducéens , fe  perfua- 
dant  que  les  peines  4 les  récompenfes  de  l’ancienne  Loi  ne  re- 
gardent que  cette  vie  , & fe  fondant  principalement  fur  ce  qu'il 
croyoit  que  Molle  n'a  parlé  ni  du  Paradis , ni  de  l'Enfer.  Dès 
que  fes  adverfaircs  curent  appris  qu'il  étnit  tombé  dans  cette  0- 
pinion,  ils  en  eurent  une  extrême  joyc,  parce  qu'ils  prévirent 
que  cela  leur  ferait  d’un  grand  ufage , pour  jufiifter  auprès  des 
Chrétiens  la  conduite  de  la  Synagogue  contre  lui.  De  11  vint, 
qu'avant  même  que  fon  Ouvrage  s'imprimât , ils  publièrent  un 
livre  touchant  l'Immortalité  de  rame,  compofé  par  un  Médecin, 
qui  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  faire 
pailet  Acofta  pour  un  Athée.  On  excita  les  enfant  à t'infulier 
en  oléine  rue , & à jetter  des  pierres  contre  fa  mailbn.  U ne 
biffa  pas  de  publier  un  Ouvrage  contre  le  livre  du  Médecin,  in- 
titulé Examen  Tr*diti*mm  pbiiijbpbüanm  *d  Legcn  Jiripum.  Il  y 
combattoit  de  tout  fon  pouvoir  l'Immortalité  de  l ame.  Les  Juifs 
s'adrellcrent  aux  Tribunaux  d'Araitcrdem , fit  le  déférèrent  comme 
«ne  petfonne  qui  renveîfoit  tous  les  fondemens  du  Judaïsme  4 
du  Chrifiianisme.  On  le  mit  en  prifon , d'où  II  fortit  au  bout  de 
huit  ou  dix  jours.  On  confisqua  l’édition  de  fon  livre,  & on 
lui  fit  payer  une  amende  de  trois  cens  florin*,  il  ne  s’arrêta 
point  la.  Le  tems  4 fes  faux  raifonnemens  le  pouffèrent  beau- 
coup plus  loin.  Il  examina  (i  la  Loi  de  Moifc  vcnolt  de  Dieu, 
& il  crut  trouver  de  bonnes  raifons  pour  croire  que  ce  n'étoic 
qu’une  pure  invention  humaine.  D'où  il  conclut  qu'il  ne  devoit 
pis  s'oblliner  i demeurer  feparé  du  Judaïsme  toute  fa  vie,  tou- 
tes les  Religions  étant  inditiérentes , Jui  qui  étoit  dans  un  pais  é- 
t ranger , dont  il  n'entendoit  point  la  langue.  Il  crut  qu’il  falloit 
faire  le  linge  avec  les  linge*.  Il  retourna  donc  au  giron  du  Ju 
daisme,  quinze  ans  après  fon  excommunication,  rétracta  ce  qu'il 
avoit  dit,  4 figna  ce  qu'on  voulut.  Il  fut  déféré  quelques  jour» 
apres,  par  un  neveu  qu'il  avoit  chez  IuL  C'étoit  un  jeune  gar- 
çon, qui  avoit  remarqué  que  fon  oncle  n’obfervoit  point  les  loix 
de  la  Synagogue  , ni  dans  fon  manger,  ni  fur  d'autres  points. 
Cette  aecufudon  eut  d'étranges  fuites , car  un  parent  d’Acolta , 
qui  l'avoit  réconcilié  avec  les  Juifs,  fe  vit  engagé  d'honneur  i le 
perfécutcr  à toute  outrance.  Les  Rabbins  4 tout  Je  peuple 
fe  revêtirent  du  meme  efprit , 4 particuliérement  lorsqu'ils  lu- 
rent qu'Acofla  avolt  confeillê  à des  Chrétiens,  qui  étoient  venus 
de  Londres  à Amfterdam , de  ne  fe  pas  faire  Juifs.  On  le  cita  au 
grand  Confeil  de  la  Synagogue , & on  lui  déclara  qu'il  ferait  en- 
core une  fois  excommunie  , s’il  ne  faifoit  les  farisfaétions  qu'on 
lui  prcfcriroiL  Ils  les  trouva  fi  dures,  qu’il  répondit,  qu'il  ne 

Î>ouvoit  pas  les  fubir.  Là-deffus  ils  réfolurent  de  le  chaffer  de 
eur  communion,  4 l’on  ne  fauroit  réprél'cnter  les  avanies  qui 
lui  furent  faites  depuis  ce  tems-li , & les  pcrl'écutlons  qu'il  eut  à 
fouffrir  de  la  part  de  fes  païens.  Ayant  palis;  fifpt  années  dans 
ce  trille  état , il  prit  te  parti  de  déclarer  qu’il  étoit  prêt  de  fe 
foumettre  i la  fentcnce  de  la  Synagogue  ; car  on  lui  avoit  fait 
entendre  qu'au  moyen  de  cette  déclaration , il  fe  tirerait  d affai- 
res commodément.  Mais  il  y fut  attrapé , on  lui  fit  futur  à tou- 
te rigueur  la  pénitence  qui  lui  avoit  d'abord  été  propoféc.  Voi- 
ci la  defcriptlon  qu'il  en  fait  IuLméme.  Une  grande  foule  d'hom- 
mes 4 de  femmes  s'étant  rendue  i la  Synagogue  pour  voir  ce 
fpeâacle,  il  entra,  & au  tems  marqué  il  monta  en  chaire  4 iut 
tout  haut  un  écrit  où  il  conieffoit  qu'il  avoit  mérité  mille  fois  la 
mort,  poux  n'avoir  point  gardé  le  jour  du  Sabbat,  ni  la  foi  qu’il 
avoit  donnée,  4 pour  avoir  déconfcillé  la  profeffion  du  Judaïs- 
me à des  gens  qui  fe  vouloient  convertir  : Que  pour  l'expiation 
de  fes  aimes  , il  étoit  prêt  de  fouffrir  tout  ce  qu’on  ordonne- 
rait, 4 qu'il  promettait  de  ne  retomber  jamais  dans  de  telles 
fautes.  Etant  defeendu  de  chaire  , il  reçut  ordre  de  fe  retirer  A 
un  coin  de  la  Synagogue,  où  il  fc  deshabilla  jusqu'à  la  ceinture, 
4 fc  déchauffa.  Le  portier  lui  attacha  les  mains  à une  eolomne. 
Enfui  te  le  Maiire-Chantre  ne  lui  donna  que  trente  neuf  coups  de 
fouet  ; car  co  ces  fottci  de  cérémouics  ou  • foin  de  oc  point  ex- 
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céder  le  nombre  prefait  par  la  Lof.  I.e  Prédicateur  vint  eniui- 
te , le  fit  afleoir  par  terre  4 le  déclara  abfous  de  l'excommunica- 
tion, de  foite  que  l'entrée  du  Paradis  n'étoit  plus  fermée  pour 
lui,  comme  auparavant.  Acoila  reprit  Tes  habits,  4 s’alti  cou- 
cher par  terre  à la  porte  de  la  Synagogue , 4 tous  ceux  qui  fer- 
raient paffïrent  fur  lui.  Tout  ccd  a été  tiré  d'un  écrit  compofé 
par  Acofta,  4 publié  4 réfuté  par  M.  Urnhorch-  Il  avoit  pour 
titre,  SxempUr  bu  raina  vu.  On  aoit  qu'il  le  compofa  peu  de 
jours  avant  fa  mort,  4 depuis  qu'il  eut  rtifolu  de  s'dier  ta  vie.  11 
exécuta  cette  étrange  réfelution , un  peu  apres  qu'il  eut  manqué 
fon  principal  ennemi;  car  dès  que  le  piftotet  qu  i!  avolt  pii* pour 
le  tuer  eut  fait  faux  feu,  il  ferma  fa  porte,  & prenant  un  autre 
pitiolet,  il  s‘en  tua  Cela  fe  fit  à Amtleidam;  mais  on  ne  lait 
pas  au  vrai  en  quelle  année.  Il  y a apparence  que  ce  fut  peu  a- 
pres  la  cérémonie  de  fon  abfolution , outré  du  traitement  qu'il  a- 
voit  fouffert  contre  l'cfpérance  qu'il  avoit  conçue  dune  peine 
mitigée.  On  fuppofe  dans  la  Bthhotheque  UmttrjMt  , tome  7., 
qu'il  fe  tua  environ  l'an  1647;  mais  d'autres  «filent  que  ce  fut  en 
1640.  * Limborch  , Amie*  Coilsilo  de  tvt  \t<ne  Rdrymi  Ciiri- 
fiutnd.  Bayle,  Dictionnaire  Critique  ; 4 pour  le  tems  de  fa  mort, 
Joan.  Helvicus  Willemcrus , ru  Dtjtnet.  Pbilctog.  de  Stddiutii, 
?“[■  •*-  „ 

ACOSTA.  (George)  Tows  COSTA. 

ACOSTA.  (Emanuel)  Cherchez  COSTA. 

ACOSTA,  Grand-Mali  re  de  Malte.  Cherchez • Z A C O S T A. 

ACOSTA,  (Chriflopble)  Médecin  Portugais.  Cherchez  CO- 
STA. 

ACO VANITES,  nom  qui,  félon  S.  Epiphane,  fut  donné 
aux  Hérétiques  Manichéens  de  la  Méfopotauue  , à caufe  d'un 
certain  Aorxmt,  difciple  de  Mânes,  qui  répandit  fes  impiétez  en 
ce  pa'is-là. 

A CO  US  , bourg  de  la  vallée  d'Afpe  en  Béarn,  où  fe  tien- 
nent les  Affemblées  générales  du  pals.  11  ctl  à quatre  lieues  au 
| delfeus  de  la  ville  d'OIéron , fur  la  rivière  que  l'on  nomme  le 
Gave  iAfpe.  I!  y a aulfi  un  l**u  château  de  ce  nom  en  Gàti- 
nois , aux  frontières  de  la  Beauce  , à une  lieue  de  Pluviers.  * 
Davity.  Baudrand.  Maty , DiS.  Ctoy. 

A C Q. 

ACQS,  ville.  Cherchez.  DAX. 

ACQUA-  Vtjez  AQUA. 

ACQUA  CHE  F A VE  LL  A,  en  Latin  T/uuia,  fontaine 
célébré  de  la  Caiabrc  Citérieure,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ples. Elle  ctl  pies  de  l'embouchure  du  Crate , & des  mines 
qu'on  appelle  Sihtri  rouinxr*.  Le  nom  de  cette  fontaine  fcmble 
Indiquer  qu'on  a ou  que  fes  eaux  avoient  la  propriété  d'embel- 
lir ceux  qui  s'en  I avoient  * Maty,  Dréf.  Grajr. 

ACQUA  NEGRA.  Voyez  AQUA  NICÜRA. 
ACQUARIA,  (Aquarium)  bourg  d'Italie  , dans  le  pais  de 
Frignana,  au  Duché  de  Modéne,  à cinq  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  du  côté  du  midi, fur  le  Punaro,  à un  mille  de  Seliolc,  en 
tirant  vers  Saffuolo , au  pié  des  montagnes.  Elle  cil  rem  mimée 
pour  les  eaux  médicinales.  * Ortehus.  Jaques  Cantelli.  Bau- 
drand. Maty,  D;B.  Grisgr. 

ACQUA  SPARTA.  Voyez  AQUA-SPARTA- 
ACQU AVIVA.  Voyez  ÀQUA-VIVA. 
ACQUF.DATTO.  Voyez  B E D E SE. 

ACQUE  DI  MONDrAGONE,  Aqtu  Sueffetut  ou  Si- 
uuejfim*  , bains  célébrés  du  Royaume  de  Naples , qui  font  au 
bourg  de  Mondragon  , dont  ils  prennent  leur  nom  moderne, 
comme  iis  portoient  autrefois  celui  de  la  ville  de  Sinucftê , au- 
jourd'hui ruinée.  On  les  trouve  près  de  la  côte  de  la  tcrTc  de 
I .ibour , entre  les  embouchures  du  Vulturno  4 du  Guardian.  * 
Maty,  IXé*.  Gtogr. 

ACQUI,  que  les  Anciens  ont  nommé  Aqu*  SutcJl*  ou  St*- 
t:dU  4 Stotelli* , ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Montferrat , a- 
vcc  Evêché  fuffragant  de  Milan  , renommée  par  fes  bains  d'eau 
chaude,  que  les  Romains  eftimoient  beaucoup.  Ces  bains  fonc 
encore  beaucoup  fréquentez  au  mois  de  Mai  4 de  Septembre. 
Cette  ville  appartient  au  Duc  de  Mantoue;  clic  ell  fort  ancienne 
& de  grand  circuit  ; elle  a été  presque  ruinée  dans  les  dernière» 
guenes  du  Montferrat.  George  Mérula  étoit  originaire  de  ce 
nais , 4 il  prenoit  le  nom  de  Suteilenûs.  * Pline,  I.  8.  e.  5.  Stra- 
bon,  I.  S-  Volaterran , i-  4.  Corio,  H; fi.  Medioi.  Léandre  Alber- 
ti,  Dcfiript.  Irai.  Botero,  Rrlttmt.  Baudrand. 

ACQU1GNV.  Voyez  AQU1GNY. 

A C R. 

AC  R A , une  des  montagnes  de  Jérufalem  où  étoit  bâti  le  pi- 
lais du  Sénat , qui  fut  brûlé  par  les  Romains , lorsque  '1  ite 
prit  la  ville.  Jofeph  dit  que  cette  montagne  avoit  la  forme  «l'un 
demi-cercle , 4 que  Simon  Machabée  ayant  chalfe  d’Acta  les  Sy- 
riens, l'avoit  fait  rafer,  4 qu’il  employa  trois  ans  pour  applanir 
cette  hauteur.  Avec  la  terre  qui  ce  vint  il  combla  la  vallée  «jui 
étoit  au  pié  de  la  montagne,  afin  qu’il  n'y  reliât  aucune  hauteur 
qui  pût  commander  le  Temple-  On  bltit  depuis  dans  le  même 
endroit  le  palais  d'Héléne , Reine  des  Adiabenieos.  Quand  le* 
Chrétiens  s’en  furent  rendus  maîtres , 4 qu'on  y inititua  de* 
Chevaliers,  on  leur  bâtit  fur  cette  montagne  une  maffon , ou 
plutAt  un  hôpital,  pour  loger  les  Pélérins  , qui  venaient  vifitex 
la  Terre-Sainte;  4 e'ell  d'où  ils  ont  tiré  le  nom  de  Chtuthert  d* 
S.  J, .r*  d'Ace*.  Depuis  ils  donnèrent  ce  nom  à Ptolemaide , qui 
futappellée  S.  Jem  f Acre , où  ils  fe  retirèrent , après  avoir  été 
chaffez  de  Jérufalem  & du  telle  de  la  Palelline.  Rcland  préfu- 
me  que  la  montagne  d'Acra  fut  appeljée  de  la  ferxe  à caufe  de 
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la  forferelTè  A en  qu’Antiochus  F-piphar.ès  y fit  bitir  pour  com- 
mander le  Temple.  

ACRA.  S-  J F.  A N D'A  CR  A.  Voyez  ACCO. 

ACRA.  viüc  4 promontoire  d’Italie  dam  la  Grande  Gréée, 
nommé  autrement  Jd/ygie  0f  SoLmine,  aujourd'hui  Car*  di  Leu. 
en  Ci; » di  S.  Mena  , félon  LêtnJre  Albert  i.  Les  anciens  Géo- 
graphes font  mention  de  ptuficun  lieux  de  ce  nom,  fait  villes, 
fuit  promontoire*.  H*  en  mettent  un  dans  l'ifle  d’Eubécou  Né. 
grepont,  un  en  Scythie,  un  en  Cypre,  un  en  Syrie  prêt  d'An- 
tioehe  & d»  bourg  de  Daphné,  un  dan»  l’Acamanle,  un  en  Si- 
cile. un  dans  la  Cherfoneie  Taurique  à la  bouche  du  Bofphore, 
un  dm*  la  Simiatie  d'Europe,  A un  en  Afrique  lur  l'Océan  At- 
lantique. Il  y avoit  suffi  une  colline  de  ce  nom  à JJrufJeui, 
entre  la  hante  & la  bnflê  vll'e.  * Pline»  liv.  3.  eh.  Il,  rtolomée. 
Str.ibon.  Etienne  le  Gtoçrepbc,  ou  Stéphanie*  Byzantinus , it  Ui  hlns. 

ACRA  SPANDONA.  Voyez  ACR A-SP ANDüNA 
après  A CRA  S. 

A CR  A B AT  A N F.,  vfcrj.W.nau , Lac  d'Ethiopie  proche  !a 
rivière  de  l'Ertamene  ou  de  l'Allabore,  dont  les  Habita»*  furent 
obligez  de  déferler , par  une  multitude  incroyable  de  feorpiont 
qui  le*  tuoient , fans  pouvoir  s'en  défendre.  C'ctl  pour  cela  que 
Cette  contrée  a (burent  été  appel! éc  , k fait  éo  jMrftm.  Bo- 
chart  prétend  même  que  ce  mot  vient  de  l'ilcbrcu  Acr.io,  qui  li- 
gnine vn  fiorpioa , non  feulement  dan*  la  langue  Hébraïque, 
ChiMéenne  & Syriaque  ; mai*  auffi  dan*  celle  des  Arabes  & des 
F.thiopiens.  Les  Grecs  , félon  Ptoloméc  , ont  quelquefois  ap- 
pelle une  partie  de  PAfie  le  pals  des  fcnrplons  , à caufe  de  la 
cran  Je  quantité  qui  *'y  en  trouvoit-  • Edcnne  le  tiivp-splv , ie 
Urhitiu.  Ptoloméc.  Bochart,  Uiero-oim  tenu  W/.’rr.  I 4.  c.  29. 

ACRABATHANE  , A ACRABATTENE  , ville* 
contrée  de  la  Tribu  de  Main  (Té  deçà  le  [ourdain,  la  troiliemc 
des  onze  Toparchies  de  la  Judée.  Judas  Machabée  la  rafa,  par- 
ce qu’el'e  fuivoit  le  parti  des  Macédoniens,  l'an  du  inonda  3875» 
avant  |iTus-Cflrilk  160.  * I Alarbaà.  tb.  5.  v.  3. 

ACRAB1M,  AKRABIM  ou  ACRABIS,  elt  un  mot 
que  S.  Jérôme  traduit  par  celui  tft/ieafiu  Jearpionis  , le  feorpion 
qui  monte.  C'efl  une  montagne  où  Itsfitorpion*  foifonnent,  au 
Commet  de  laquelle  on  a bâti  une  rille  fur  U frontière  de  la  Tri- 
bu de  Ju'îa.  Cette  ville  qui  clt  dans  les  montagnes  de  Séîr,  elt 
celle  de  tonte*  les  villes  de  la  P.'lcltine  q d clt  la  plu*  voiline  de 
la  Mer  Morte.  * Wcidemb.  Hoffman,  Ltxie.  Cnnxrf. 

AC  R AU  O N,  ville  de  la  Tribu  de  Juila.  * Simon,  Del.  de 
U B. idc. 

ACR  AC  A NE,  nom  d’un  canal  dérivé  de  l'Euphrate,  * 
que  le  Rui  Nabuchodonozor  fit  boucher  avec  la  petite  rivière 
d'Aracale.  • Eufébe,  Préférai»  EvtnaLua,  I.  9. 

ACRACARNE S.  OCRASÀPES  ou  ANACYN- 
DARAXE  S,  Roi  d AITyiie,  fuccéda  à EpfachlTrè»  ou  Ophrata- 
nés,  & régna  40  an*.  11  n'elï  renommé  que  pour  avoir  été  le 
père  de  Sardanapale.  * Eufébe,  Cbran. 

ACRA  DINE , partie  de  l'ancienne  Syracufe.  Voyez  SY- 
.. 

ACR Æ'. P III R,  ville  de  Grèce  dans  la  Béotie,  d'où  Apollon 
fut  nommé  Acrepbicn.  • Etienne  U Gcrjraré'r.  Hérodote,  l:v.  8. 
Strabon , hv.  9.  On  lit  Acvépl/niam  dans  Paufania*.  Pioloinée  la 
nomme  Appiphir.  C'efl  YJr&e  d’Homère , félon  l'opinion  de 
quelques-uns.  * Hoffman . Zexie.  Umvrrf. 

ACR AGA I. L1DES,  peuple  très  méchant,  qui  habitoit 
anciennement  dans  le  votfinage  d Athènes.  • Efthine,  contre  Cu- 
fphx. 

ACR  AO  ANE.  V»1(Z  ACRACARNE  S- 
A C K A G A S , Sculpteur  Grec  qui  fc  rendit  célébré  par  fa 
gravùre  fur  l'or  & fur  l'argent  Du  terni  de  Pline  on  voyoit  Cil- 
cure  dans  le  Temple  de  Bacchus  à Rhodes,  des  coupes  , fur  les- 
quelle* Acrzgas  avoit  répréfenlc  des  Bacchantes  & des  Centaure*. 
On  vantoit  aulü  beaucoup  une  charte  qu'il  avoit  gravée  fur  d'au- 
tre* coupe*.  * Pline,  /.  33.  t.  12. 

ACRAGAS,  ACA1VASSUS  ou  ACRASSUS,  ville 
de  Lycic , dans  l'Afic  Mineure , qui  avoit  le  titre  d'Evéché , 
fous  l'Archevêché  de  Snrdiqae.  Un  sic  fes  Prélats,  nommé  Nico- 
las , a foufou  au  Concile  de  Chalcédoinc , dans  la  fixiéme  feance. 
Stcphanus  dit  qu’il  y avoit  cinq  villes  de  ce  nom.  La  première 
en  Sicile,  qui  s'appelle  autrement  Agrigentc  ouGergenti:  lu  2. 
en  Thrace  : La  3.  dans  l'ifle  d’Eubée  ; La  4.  dans  celle  de  Cy- 
pre , & la  5.  en  Etoile. 

ACRAGAS,  rivière-  Cherchez  FIUME  DI  NARO. 
ACRAGAS,  ville  de  Sicile.  Voyez  GERGENT1. 
ACRAGAS,  nom  de  plurteurs  villes.  Voyez  A G R A G A S. 
ACR  AS,  montagne  de  Syrie  auprès  de  l.aodicée,  qui  tom- 
ba dans  la  mer  l'an  î4î  de  l'Hégire.  de  Jcfus-Chrill  8s<5.  Cette 
montagne  porte- le  nom  d' Aéras , qui  lignifie  rhume,  à caufe  qu  el- 
le étoit  enti.  rement  découverte  & fan*  urbres.  Le  tremblement 
de  terre,  nui  la  lit  tomber,  fe  fit  fenrir  dans  la  Syrie,  dan*  l’Ara- 
bie, dan*  la  Perle,  éc  même  jusque*  dans  le  Khorafan.  • D'Hcr- 
bclot . BiH'ntbteu  Orientale. 

ACRA  SPANDONA,  en  Latin,  Mrtafwi,  Cap  de  laRo- 
manic  ou  ancienne  Thrace.  * Maty,  DM.  dtorr. 

ACRASSUS,  ville  de  Lycic.  Cherchez  ACRAGAS. 
ACHAT  ou  ACRATH,  ville  de  la  Mauritanie  Tingltane 
du  côté  de  la  Mer  Ibérique , aujourd'hui  Gvmcro  ou  G»iitrre , vil- 
le de  la  Province  d’Errif  fur  le  détroit  de  Gibraltar  du  côté  de  la 
Ma  de  Barbarie.  * Ptoloméc. 

ACRATE,  Affranchi  de  l'Empereur  Néron,  homme  toû- 
jour*  prêt  à commettre  les  plus  grands  crimes,  fut  envoyé  en  A- 
fie  * dan*  l’Achîïe  , pour  enlever  les  plu*  riches  Hat ues  des 
Dieux,  & les  dons  qu'on  leur  falfolt.  Mais  comme  il  fc  difpo- 
foit  dans  la  ville  de  Pcrgame  à emporter  les  fbtucs  & les  plus 
belles  peintures,  les  Habitans  s'y  oppoférent  vigoureufement, 

& 11  fut  obligé  de  fc  retirer  fans  rien  prendre.  * Tacite,  I.  15. 


AmuL  e.  45.  & !.  16.  c.  23. 

ACRATE,  ««>»»>; , Génie  ou  Divinité  de  la  fuite  de  Bac- 
chux.  On  en  voyoit  la  réprélentation  à Athènes  dan*  le  Temple 
de  Btri/'m  chtnunt,  fitué  entre  le  Céramique  * la  porte  qui  con- 
duifoit  au  Virée  : ce  n étoit  qu'une  tête  qui  fortoit  de  la  muraille 
du  Temple.  • Paufani.is , ra  Jititit. 

ACRE,  S.  JEAN  D'ACRE,  ACCO,  ACCIIO, 
ACHO.  ACCON,  ACON.  Il  ACCO..  AC11SAPII , 
A ( S Ç APH , A X APH  * P TOL Z MAIS,  (ont  tou*  de» 
noms  ’ d'une  même  ville.  Elle  étoit  de  la  Tribu  d'Azcr  dam 
la  Palcfiinc.  Son  nom  d'Jcct  ou  lheco  fc  trouve  au  livre  des 
Jut.cs , ch.  1.  v.  31.  Ix  docte  Reland  fait  là  delfiis  cette  conje- 
cture, que  dans  Mülrc,  eh.  1.  v.  10.  011  |>ourroit  trouver  Acco, 
& qu'au  lieu  de  la  traduction  ordinaire , Ne  famoutez  point  dd.es 
ütib,  ne  tharz  nullement,  on  pourroit  tourner , Ne  pliure,  pus 
à Acco,  ccd  à dire.  Ne /dites  voir  au,unt  mur, /te  de  Infitjfe  1 uns 
cette  ville  oui  ejl  occupée  fier  m s (wtffl  vers  U nord , connue  Grii 
vers  U midi.  Dans  la  langue  originale  il  y a un  jeu  de  mots , 
dont  l'explication  ferait  ici  inutile.  Le  nom  d'Atco  a été  connu 
aux  Grcci,  quoiqu’ils  ayent  ordinairement  employé  celui  de  Pto- 
lémaïs, & ils  Pont  appel I ce  Ace,  a**  , en  lui  uonnanc  félon  leur 
coutume  une  origine  Giéquc,  le  faifant  venif  du  mot  'AMÜr&u, 
qui  figiiifie  fuérrr,  parce,  dil'cnt-ilt,  qu'Hcrcuic  y fut  guéri  d'une 
piqufire  de  ferpent.  Dans  les  Aties  des  Apotret , eh.  21.  v.  7.  cet- 
te ville  elt  apportée  Ptolémaïs;  comme  daru  presque  tous  les  lli- 
(loricns  de  la  ville  * de  l'Empire  de  Rome , où  fur  les  anciennes 
médailles,  on  trouve  Co/omu  Piolenuis.  Cu,  au  raport  de  Pli- 
ne , l’Empereur  Claude  y avoit  fait  transporter  une  colonie.  Un 
voit  fui  Je  belles  médailles  des  Empereur  i Trajan  & Adrien,  ces 
lettres  COL.  PTOI-  & une  femme  aflïfc  fur  un  rocher  envi- 
ronné de  la  mer , répréfentant  ta  ville  , * tenant  dans  fa  main 
trois  épies  pour  marque  de  la  fertilité  du  pais.  A les  pkc2  on 
voit  l'efligic  d'un  tlcuve  avec  les  mains  étendues,  lequel  eït  ton- 
lUnmient  la  rivière  de  Relus  ou  de  Padiga  qui  entre  oins  la  mer 
proche  de  Ptolémaïs.  Dans  le-  tems  des  L'roifades , J.re  fut  ap- 
pellée  S.  Jeam  A Acre.  Les  Arabes  la  nomment  aujourd'hui  Ac- 
es. Cette  ville  elt  très  ancienne , & Strabon  en  parloit  tic  Ion 
tems  comme  d'une  grande  ville  où  les  Perfcs  s'étoient  retranchez 
durant  le»  guerres  qu'ils  avoient  contre  les  Egyptiens.  On  la 
nommoit  auili  Acon.  Ortélius  s'efl  trompé,  lorsqu’il  a confondu 
cette  ville  avec  celle  d'Accaron.  Jofcph  l'appelle  Arce  & A ci.  pus. 
Elle  fut  nommée  Ptilemasde , par  Ptoloméc  Roi  d’Egypte  , * el- 
le devint  enfuite  le  fiege  d’un  Evêché  fulFragant  de  Tyr.  Sous 
les  Romains,  comme  nous  Pavons  dit  plus  haut,  elle  avoit  été 
une  Colonie  de*  l'Empereur  Claude , * le  commerce  y attirai* 
alors  des  marchands  de  toutes  parts.  Longtems  après,  les  Ara- 
bes la  prirent,  & ils  en  demeurèrent  les  maitres,  jusqu'à  ce  que 
les  Chrétiens  qui  avoient  entrepris  la  conquête  de  la  Terec -Sain- 
te , prirent  Acre  en  1 104 , avec  le  fccours  de  foirante  & dix  vaif- 
feaux  que  les  Génois  avoient  conduits  au  Levant.  Ce  fut  alor» 
qu'elle  devint  encore  plus  fioriirante  qu'elle  ne  Pavoit  été  aupa- 
ravant. L'an  1187  , Saladin  l'enleva  aux  Chrétiens,  suffi  bien 
que  Barut,  Giblct  & Jérulaletn  même.  Elle  fut  reprife  en  1191. 
Guy  Roi  de  Jérufaicm  , l'avoit  alliégéc  depuis  plus  d un  an , fans 
cfpérance  de  la  pouvoir  forcer.  Pliilippe-^agutfe , Roi  de  Fran- 
ce, qui  S'étoit  croifé  pour  le  voyage  d'outre-mer , y étant  arrivé 
avec  fes  troupes,  le  fiége  s avança  bicn-tôt.  On  lit  une  grande 
brèche;  mai*  le  Roi  ne  voulut  pat  faire  donner  l'afTaut , jusque» 
à l'arrivée  de  Richard  Roi  d'Angleterre.  Celui-ci  arriva  au  mois 
de  Juillet.  D'abord  il  s'oppofa  aux  dcfTeins  de  Philippe;  nuis 
enfin  la  ville  fut  emportée  d allaut  le  13  jour  du  même  mois  pen- 
dant qu'on  capitulait.  Comme  Acre  lue  depuis  presque  la  feule 
ville  qui  rertoitaux  Chrétiens  dan*  la  Paleliine , clic  devint  com- 
mune à toutes  ces  nations  différentes,  qui  y avoient  leur  quar- 
tier. Depuis  Pan  1191,  jusques  en  1291,  elle  fut  pofTédéc  en 
même  teins  par  dix-neuf  ou  vint  Souverains , qui  y étoient  indé- 
pendans  l'un  de  l'autre.  Ainû  en  l’année  1250,  elle  étoit  habi- 
tée par  Henri  Roi  de  Jénifalcm  A de  Cypre,  par  le  Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile , par  le  Prince  d'Antioche , par  le  Comte  de  Jaf- 
fa, par  le  Comie  de  Tripoli,  par  le  Prince  de  Galilée,  par  le 
Légal  du  Pape  qui  y enircienolc  2S«>  foldats , par  le  Prince  de 
Tare» ce,  par  Je  Roi  d'Arménie,  par  le  Duc  d'Athènes , par  les 
Généraux  d' Armée  des  Vénitiens,  des  Florentin* , des  Génois, 
des  Pifans , des  Anglois , par  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
S.  Jéan  de  lérufalcin  , par  le  Grand-Maître  des  Templiers, 
par  le  Grand-Maître  de»  Chevaliers  Teutons,  & pat  le  Grand- 
Maître  de  faint  Lazare  , aufqucls  quelques-uns  ajoûlent  le  Pa- 
triarche de  Jérufaicm;  4 tous  ces  Souverains  avoient  chacun  leur 
quartier , ou  ils  formoient  autant  de  partis  ; ce  qui  fut  caufe  de 
la  perte  de  la  ville.  Le  Sultan  Mélec-Séraf  la  prit  d allaut  le  1 9 
Mai  de  l'an  1291.  Depuis  elle  fut  rainée,  enfuite  rétablie,  4 
aujourd'hui  elle  e(t  fous  la  domination  du  Turc.  La  ville  clt 
presque  ruinée  4 réduite  en  un  village  peu  habité  , & fréquenté 
feulement  de  quelques  marchands  Chrétiens , à caufe  de  la  bon. 
té  de  fon  port , qui  clt  un  golfe  fait  en  arc  , dont  ia  rondeur 
contient  cinq  lieues,  jusqu'à  la  ville  de  Caîpba* , qui  cil  de  l'au- 
tre côté  à l'ouverture  du  golfe,  & qui  n'en  clt  éloignée  que  de 
deux  lieues  par  eau  en  droite  ligne.  Ce  pori  étoit  autrefois  un 
des  plus  beaux  4 des  plus  commodes  de  fa  Syrie  ; mais  à nrefent 
le  mole  elt  renverfé , & les  écueils  y font  fort  à craindre.  A 
rentrée  du  port  il  y a une  Mosquée,  & proche  de  là  une  grande 
quantité  de  colotnnes  de  marbres  de  toutes  couleurs , couchées 
parterre,  4 la  plupart  brifées  ou  enfevelics  dans  le  fable.  Par 
toute  la  ville  on  volt  des  ruines  de*  anciennes  Eglifes,  4 d’au- 
tres bùtimens  magnifiques  , comme  de  l'ailcna!  des  galères , du 
palais  de*  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jenifakin  4 des  Templiers, 

& de  ceux  des  Rois  & de*  Princes  Chrétiens.  An  fond  du  port, 
à trois  cens  pas  de  b ville , elt  l'cmbouchùre  de  la  rivière  Padi- 
ga, ou  Bclus  félon  d'autres,  qui  entre  dans  la  mer.  Le  fable  de 

cette 


A C R. 

cette  liïkft  a fcrvi  de  tout  tems  4 faire  du  verre:  on  dit  que 
cette  propriété  fc  rcconn.it  par  des  matelots  qui  prirent  de  ce  fa- 
ble av  ec  du  nitre,  pour  faire  une  manière  de  trépié  à leur  marmi- 
te. Il*  n’eurent  pu* nliltôl  allumé  le  feu,  qj'.ls  en  virent  couler 
comme  du  verre  fondu;  ainfi  ils  apprirent  à frire  du  verre  avec 
ce  fable  fit  du  nitre  mêlez  cntcmblc.  Quelquefois  il  y a eu  des 
vaiflêaux  d’Italie  qui  en  ont  été  charger  pour  cct  ufage.  * Stra- 
bon,  /.  l6-  Pline,  I.  5.  c.  19.  Etienne  te G. tgr/tpht.  Guillaume  de 
Tyr.  Jaques  de  Vitri , Gu Ta  Dei  per  Franees.  Do.tbdatl  , P’ojege  de 
la  Terre-Sainte.  Boflo,  i/  rfoirr  Je  Malle.  ISaudrand. 

ACRATH,  ville.  Vÿtz  ACRAT. 

ACRE  E,  Acres , furnoin  donné  à Diane,  parce  qu'il  y avoir 
une  montagne  parmi  les  Ârgiens,  fur  laquelle  Mclamp.is  lui  lit 
élever  un  Temple,  lorsqu’il  guérit  les  filles  de  Prœtus  qui  étaient 
furieufes.  • Hcfychius.  Sophocle.  On  y honorait  auflî  Vénus.  Ce 
même  nom  fut  encore  donné  4 Junon,  dont  i'Orade  étoit  à Mc- 
gare.  • Strubon,  I.  8. 

ACRES  ou  ACRE- ES,  talon  Ptolomée,  ville  de  Sicile, 
des  dépendances  de  SnacM.  Feael  dit  que  c’eit  celle  qu’on 
nomme  aujourd'hui  Psi,'  ; ;«/».  Scion  d'autres,  c'efl  Acremmt.  El- 
le clt  nommée  Aires  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  Silius  Italicus 
en  fait  mention  liv.  14.  v.  ac <5. 

Non  Thapjui , atn  i tumnlis  glaeialifas  An*. 

A C R I , Atrium  , château  du  Royaume  de  Naples  dans  la  1 
Caluhrc  Citéricure , fur  une  montagne  près  de  Blfignano.  * 
Baudrand. 

A CRI.  rivière.  Voyez  A G RL 

A C R 1 À , aujourd'hui  Ornau  , félon  Molet , ville  du  Pélo-  ; 
ponnéfe  dans  la  l.aconic,  à l'embouclnlrc  de  l'Euro  tas.  • Ptolo- 
méc.  Il  y a auflî  eu  en  Efpagnc  une  ville  de  ce  nom. 

A CRI  DA  fi  AC  RI  DE.  l'ojrz  ACHRIDA. 

A C R I D O P H A G F.  S , certains  peuples  d Ethiopie , d’une 
légèreté  admirable  , mais  qui  vivoient  li  peu  qu'ils  ne  paflbient 
pas  40  ans.  Ils  étaient  voilins  des  détails,  «ne  mangeoient 
guère*  que  des  fauterclles , qui  font  grandes  en  ces  quartiers- li. 
Au  printems,  quand  le  vent  d'occident  venoit  4 fouiller , il  s’é- 
Icvoit  une  grande  quantité  de  ces  infectes,  dont  ces  peuples  fui- 
foient  provifion  pour  le  relie  de  l’année  , après  les  avoir  Talées. 
Car  ils  ne  nourrilRdcnt  point  de  bétail , fit  ne  raangeoient  point 
de  poilîon , étant  fort  éloignez  de  la  mer  & des  rivières.  On 
rapporte  de  ces  peuples  une  choie  furorenante  , c’eft  que  lors- 
qu’un homme  étoit  prés  de  fa  lin , il  s'engendroic  dans  fon  corps 
une  certaine  vermine  avec  des  ailes , qui  lui  rongeoient  le  ven- 
tre , enfiritc  l'eflomac  , & enfin  tout  le  corps , en  très  peu  de 
tems.  Cette  étrange  maladie  commcnçoit  par  une  forte  détnan- 
eealfon;  mais  bicn-tût  après  le  malade  fe  déchirait  la  peau  avec 
les  ongles,  & finifloit  ainli  fa  vie  dans  les  tour  mens.  II  y a en- 
core aujourd'hui  des  peuples  en  quelques  endroits  de  l' Afrique 
& de  l'Afie , qui  mangent  de  cet  fortes  de  fauterclles , mais  qui 
n'en  font  pas  tout  leur  aliment.  * Diodorc  de  Sicile,  L 3.  enau 
qrutr.  rtrim. 

Pline  parle  de  certains  peuples  du  pals  des  Parthes , que  nous 
pouvons  nommer  Acriihpbages , puisqu’ils  ne  fe  nourrllfoicnt  que 
de  fauterclles.  Saint  Jérôme  dit  la  même  chofc  de  quelques  peu- 
ples de  Libye  & de  divers  Orientaux.  Ccft  ce  qui  a fait  croire 
à fai nt  Augullin  , au  vénérable  Bédc,  & 4 divers  auttes  fiilnts 
Docteurs,  que  ce  font  ces  lauterellc*  qui  failbient  la  nourriture 
ordinaire  de  faint  Jcan-Baptltlc.  En  effet  le  mot  *-i‘/n,  dont 
l Evangef idc  faint  Matthieu  s’elt  fcrvi , fcmble  décider  la  que. 
ftion , quoiqu'il  lignifie  auflî  le  lent  dei  herks  ; car  cette  forte  de 
fauterclles  étoit_  une  viande  commune  aux  peuples  de  la  Palclli- 
ne,  fc  Dieu  meme  en  avoir  permis  ruiage  aux  Juifs , comme 
nous  le  voyons  dans  l'onzième  chapitre  du  Lévitiquc,  où  félon 
la  plupart  des  Interprètes  il  ell  parlé  de  fauterclles.  * Pline , /. 
11.  c.  29.  S.  Jérôme , /.  a.  aJverf.  Jorin.  isp.  4.  m Jtsa.  Saint 
Augullin,  I-  10.  Cmjrff.t.  51.  Béde,  de  loris  fiript.  c.  *4.  PTc. 
Wklorc  de  Pclufv,  I.  1.  r p.  133. 

A C R 1 E N S,  aujourd’hui  Mmttei  Sjrii,  chaînes  de  montagnes 
en  Sicile.  • Hoffman,  Lexic.  Un  nerf. 

ACR I OTERl  ou  ACRISTERL  F««TAliTA. 

A CRISE,  ou  A CRI  Si  US,  Roi  d'Argos , étoit  l'un  des 
fils  d'Abas , à qui  il  fuccéda  Pan  2673  du  monde , 1362  avant  Jé- 
fus-Chrill,  fi  l’on  eu  croit  Apollodnre  & Pamaniaç.  Le  premier 
de  ces  Ecrivains  dit  qu’Acrifius  chaffa  du  thrône  Prœtus,  qui  é- 
toit  fou  aîné  : l’autre  , que  ci«  deux  frères  partagèrent  entr’eux 
les  Etats  de  leur  père  , & qu’Acrilius  eut  Argos , Prœtus  avant 
retenu  pour  lui  Tiryiuhc  , Mldèe  , & d’autres  places.  Caüor, 
ftilvi  par  Eufébe,  fetnble  avoir  penfé  autrement  que  ces  Auteurs  ; 
car  il  donne  17  années  de  régne  4 Prœtus,  & lui  fait  fuccéder  A 
crifius  Pan  2690  du  monde,  1345  avant  Jéfus-Chritl ; mai*  il  ne 
Pa  peut-être  fait  que  parce  que  Prœtus , comme  Painé  , étoit  le 
IW  légitime  d'Argos , fit  qu’Acrilius  ne  lui  a paru  y avoir  de 
droit  qu'aprè*  la  mort  de  fon  frère.  On  ne  petit  fe  refufer  4 cet- 
te manière  de  concilier  les  Anciens , fi  Pon  prétend  que  ce  qu'on 
raconte  de  Daiué,  hile  d'Aaifius,  cil  arrivé,  comme  il  y a bien 
de  l'apparence,  lorsque  fon  père  régnolt  : car  autrement  on  ne 
peut  donner  une  place  raifonnablc  4 Perfée,  fit  4 feu  Defccndans. 
Acrilius  ayant  appris  de  l'Oracle  qu’il  mourroit  de  la  main  d’un 
de  fis  petits-fils , enferma  Daiué  fa  fille  unique  dans  une  Tour 
d'airain.  Mai»  Jupiter  fe  gtilla  dans  la  chambre  de  la  Princcflc , 
en  fe  méumorphofant  en  pluye  d'or,  c’ell  i dire  , qu'il  corrom- 
pit les  gardes  4 force  d'argent.  Perfée  fut  le  fruit  de  ces  vifites. 
Acrifc  au  dcfefpoir  de  voir  que  tas  précautions  avoient  été  inuti- 
les. enferma  dans  un  coffre  de  Loi  « la  mère  & l'enfant,  qu’il  ex- 
pofa  f.ir  la  mer,  dont  les  vagues  le  pouffèrent  heureufement  à 
Sériphe,  qui  cil  une  des  Cycladcs  dans  la  Mer  Egée.  Diflys 
Uouva  cc  coffre  qu'il  préfenta  au  Roi  Polydcétc  fon  frère,  lequel 
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devint  amoureux  de  Damé.  Depuis , Perfée  ayant  vaincu  les 
Gorgones , vint  4 Argos , avec  la  tête  de  Médufe , dont  il  fie  fer- 
voit  pour  métamorphofer  les  hommes  en  piertet  ; il  Irt  éprouver 
4 fon  grnnd-pérc  cette  ttcheufc  dclUnéc.  D’autres  ajoùtcnt,  qu'il 
le  nia  fans  le  connoirrc  , en  jouant  4 celte  forte  de  jeu  que  ks 
Ancien*  appdloicm  Dtfynt,  qui  ell  ce  que  noos  nommons  k Pa- 
let. Perfée  comptait  alors  la  49  année  de  fon  régne  depuis  la 
mort  d'Abas,  & la  32  depuis  celle  de  Prœtus.  Cétoit  l’an  2722 
du  monde,  1313  avant  Jéfus-Chrill.  * Eufébe,  m Céren..  Scr- 
vius,  m Æntid.  Apollodorc.  Paufanias,  L 2.  Strabon. 

ACR  I STERI  ou  ACR  1 OTE  RI.  leyz  TARTA. 

A CRI  STI  A,  bourg  qui  a été  biti  en  Sicile  fur  Ici  ruine;  de 
l’aiidcnnc  ville  de  Sertîtes,  de  laquelle  Diodore  fait  mention.  * 
Baudrand  f.ir  Seirtb**. 

ACR1TAS,  nom  de  deux  Promontoires , l’un  en  Bithynic; 
tes  du  Bofphorc  de  Thracc  , aujourd'hui  Ci po  Nrgro  , félon 
tuckius  : l'autre  au  Péloponnéfc  dan*  la  Medltue  entre  Modon 
& Coron,  aujourd’hui  Cape  Js  Galle,  félon  Sophicn.  * Poir.po» 
nius  Mêla , h t».  2.  Pline , I.  4.  eb.  j. 

ACROATHON  ou  ACROTHON,  félon  Pline,  ville 
de  Thracc  au  fommet  du  mont  Athos,  oii  l'on  dit  que  les  Hshi- 
tans  vivent  le  double  de  ceux  des  autres  païi  ; aujourd’hui  Cm* 
di  mette  Saute.  * Hérodote,  fie. 7.  Thucydide,  fiv. 4-  Pline,  liv. 

4.  Ptolomée.  Etienne  le  Geograj-he.  Solin.  Mêla , fit  autres  an- 
ciens Auteurs. 

ACROBATES,  cfpéce  de  Danfcurs  de  eprdt.  Il  y en  a- 
voit  de  quatre  fortes.  Les  premiers  étoient  ceux  qui  voltigcoicnt 
autour  d’une  cordc  , comme  une  roue  autour  de  fon  cffîcu , fie 
oui  fc  fufpendoient  par  le  pié  ou  par  le  cou.  Niccphore  Grrteras 
dit  que  de  fon  teins  on  vit  4 Conilantinople  de  ce*  Danfcurs  vol- 
tige ans  autour  d'une  corde.  La  Jictn.lt  forte  ctoient  ceux  qui 
votaient  Je  haut  en  ha*  fur  une  corde,  appuyez  furl’eflomac, 
les  bras  « les  jambes  étcnJucs.  C'cil  de  ccux.li  dont  parie  Ma- 
niliu»  Kicilat , & Vopifcus  dans  la  Vie  de  Carinus.  La  trttfime 
cfpéce  font  ceux  dont  le  même  Manilius  fait  mention,  qiiicou- 
roient  fur  une  cordc  tendue  obliquement  , ou  de  haut  en  bas. 

L « 4#*Trrwr  étoient  ceux  oui  marchoicnt,  non  feulement  fur  u- 
ne  corde  tendue,  mais  qui  fîdfoient  quantité  de  tours  & de  fauts, 

4 peu  près  comme  aurait  fait  un  Danfcur  fur  la  terre , au  Ton  d’u- 
ne flûte.  C'efl  de  ceux-là  dont  Sympofius  veut  parler.  * Danet, 
Astis.  Grrq.  Rotv.  Jean  Rotin.  Thomas  Dcmpiler,  Peratipom. 
Boulanger,  Traité  des  Danfmrs. 

ACROCFRAUNES  « ACROCER AUNIENS,  ou 
MONTS  A C R O C E R A C N I E N S , nom  d'une  chaîne  de 
montagnes  de  l'Eptrc.  On  les  appelle  aujourd'hui  Menu  Alla  Où- 
mer  a,  ou  ©vwiirrefr,  ou  félon  d'autres  Géographes,  les  Monts  du 
diable.  I jc  mot  d'Acrocéraunicn  veut  dire  eu  Grec  , ktnx  élevez 
ou  régne*  Ut  i*nterrei.  Les  petqiles  qui  habitent  cos  montaipies , 
font  cruels  , barbare*  , « ne  s'adonnent  qu’aux  larcins  a.  aux 
brigandages  par  mer  & par  terre , car  leurs  montagnes  aboutilfent 
entre  la  Mer  Ionienne  fie  la  Mer  Adriatique.  L'an  1537  , Soli- 
man Empereur  des  Turcs,  ayant  campé  avec  ion  Année  fur  le 
rivage  prochain,  ces  peuples  formèrent  le  deflein  de  l'enlever  la 
nuit.  Le  Chef  de  cette  enueprife  étoit  un  certain  Brigand, 
nommé  Damien , qui  favoil  parfaitement  tous  les  pillages.  Ce* 
cens  de  fc  nierez , « qui  n'avoient  rien  4 perdre . fc  propofoient 
d’aller  droit  4 la  tente  de  Soliman  , & s attcndoîcnt  4 faire  un 
grand  butin:  mais  Damien  qui  l'étolc  porté  fur  un  arbre  pour  re- 
connoltrc  le  camp,  ayant  été  découvert  pir  le  bruit  d'une  bran- 
che q.ii  rompit  fous  lui,  fut  d’abord  faiit  par  les  Janiffaires,  & 
fut  enfuke  forcé  par  le*  tourmens  de  déclarer  h conjuration. 
AulR-rôt  par  l'ordre  de  Solinrin,  il  fut  déchiré  en  pièces,  « l'on 
envoya  des  troupes  dans  les  montagnes,  pour  y détruite  cette  In- 
fâme nation.  Pe-14  fortent  encore  aujourd'hui  les  Corfaires  qui 
courent  ces  mers  le  long  des  rochers  de  la  Dalmatic  , « les  bri- 
gands qui  vont  voler  dans  les  forêts,  & jusqu'aux  bords  du  Da. 
nube.  On  appelle  encore  Acreesrinmic*  , un  cap  nommé  aujour- 
d'hui Cape  dclt.i  chinera  , ou  délia  languette , qui  s'é  tend  jusmtes 
dans  la  mtr  Ionienne  fur  les  contins  de  l'Albanie  proche  de  Va- 
lonn.  • Strsbon.  Ix-andrc  AlhcrtL  Biiet. 

A C 11  O C K R A U N I E . t ille  avec  Evêché  fuflragant  de  Du- 
raz/.o.  On  la  nomme  aujourd'hui  Cbimertp  & clic  ell  fituée  fur 
le  golfe  de  même  nom , & au  pié  des  monts  dont  nous  venons 
de  muter.  * Pline . fiv.  3-  ch  23.  li-.-.  5.  eb.  2’.  Le  Mire  , Norr- 
;ia  F.p.fe  «p.  en  bis,  liv.  3-  ffi.  >•  Ovide,  I.  2.  de  Reuied.  Amor.  Ho- 
race, L I-  Caria.  OJ.  3- 

ACROCOMES,  peuple*  de  laThrace,  ainfi  nommez,  par- 
ce qu’ils  portaient  les  cheveux  longs  par  devant  , i la  mode  des 
femmes,  au  contraire  des  Abantcs,  qui  ne  les  portaient  longs 
que  par  derrière.  A*v«,  en  Grec,  lignifie  Lut  ou  /011g,  & kkftt, 
cheveux.  • Homère. 

ACROCORJNTIIE,  montagne  près  de  la  vide  de  Corin- 
the. On  y voyoît  un  Temple  de  Vénus , qui  était  très  célè- 
bre. Cette  montagne  étoit  entourée  d une  forte  muraille  , A: 
fervoit  de  forterefle  4 cette  ville.  Elle  renfermoit  quantité  de 
puits  d'eau  vive , outre  la  célébré  fontaine  de  Pirénc.  Pli- 
ne ht  nomme  la  citaJelle  de  Corinthe.  C'efl  cncotc  aujour- 
d'hui un  lieu  de  refuge  pour  le*  llabitar.s  de  Corinthe, quand  ils 
apperçoivent  des  Corfaires.  On  va  pendant  une  heure  par  un 
chemin  fort  élevé  fit  fort  étroit , jusqu'à  ce  qu'on  vienne  4 !a 
première  porte  de  la  fortereffe  donc  les  murs  avoient  autrefois 
trois  milles  d’Italie  de  tour,  & renfermolent une  grande  multitu- 
de d’Habitans.  Ci-devant  il  y avoit  trois  Mosquées,  & outre 
cela  cinq  Eclifcs  pour  le*  Chrétiens.  Sur  la  cime  on  voit  four- 
dre  la  fontaine  d'Albpc  & de  Pittne,  dont  les  eaux  coulent  en 
bas  vers  Corinthe.  On  a 14  du  cfité  des  golfes  de  Lêpante  fie 
d'Engia  fit  vers  la  Presqu'Ulc  de  la  Moue  , le  pin*  beau  point  de 
vue  qu'on  puilfc  fouhaiter.  On  peut  de  14  contemple!  i la  ron- 
de pluficurt  ville*  & ifies.  Cette  fottctdlc  ell  au  fud  ouell  de  la 
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ville,  A n’eft  pas  fi  efearpée  du  c (ni  de  Cenehréc  que  par  tout 
autre  côté,  Ce  fut  aullî  par  cct  endroit  foible  que  Mahomet  II. 
* en  rendit  maitre.  lin  1687,  les  Vénitiens  lu  prirent  avec  ta  vil- 
le de  Corinthe,  mais  ils  la  perdirent  t-n  1715.  * Strabon,  l 8. 
fa  ifania*,  l.  2.  Pline,  l.  4-  c.  4-  Suce,  l.  7.  Tir*.  GY.  D.a.  U. 
aiv.  iloll. 

ACROL1SSUS,  citadelle  fur  un  haut  rocher,  qui  commun- 
doit  JJflitt  ville  dIDyriç , & dont  ta  gamifon  tenoit  en  bride  tout 
le  pais  d'alentour.  * St'rabon,  lit?.  17. 

ACROLOCH1AS,  promontoire  d’Egypte  , près  du  Phare 
du  côté  de  l'Orient.  C'efi , fins  doute , le  même  que  le  Ledr.ai 
de  Strabon.  * Orteliu» , T bcj-nnu  Gnp  . 

A CHOME RK,  Prince  des  Cattci , dont  Tacite  fait  men- 
tion, AmuiL  I.  II.  (.  16. 

ACRON,  ville.  Voyez  ACCARON. 

ACRON  ou  AGRON,  d'Agrigente,  aujourd'hui  Gtrgenti, 
ville  Epifcopale  de  Sicile,  étoit  un  célèbre  Médecin,  qui  vivoit 
du  teins  d’Artaxcrxès  Longptmah  , Roi  de  Pcrfc,  qui  commença 
à régner  la  quatrième  année  de  la  LXXV1  Olympiade  , * avant 
Jéfus-Chrirt  473.  On  dit  qu'Acron  fut  l'inilitutcur  de  la  Sctle 
des  Médecins,  appeliez  Empiriquet.  11  délivra  la  ville  d'Athènes 
de  la  pelle , par  le  fccrct  de  fes  parfums , avec  lesquels  il  puri- 
fioit  l'air;  fecrct  nu'il  avoir  appris  des  Egyptiens.  Diogène  Lacr- 
cc  dit  qu'Acron  demanda  aux  Agrigentm*  un  lieu  dans  la  ville 
pour  s'y  bâtir  un  tombeau:  ce  qui  lui  fut  accordé,  quoiqu'Km- 
pédoclc  foutint  qu’on  le  lui  devoir  refufer , puisque  le»  autres 
n'avoicnc  pas  ta  mime  perniiffion.  11  ajoùte  qu’enfuite  Empédo. 
cle  demanda  à Acron , s’il  fe  contcntoit  de  cette  infeription  pour 
Epitaphe  ■' 

Alroaem  fiimmum  me/uum,  fj wm  faire  luluxc, 

In  fummd  lumuhu  famnmt  bdtet  patnJ. 

Suidas  dit  qu'Aaon  écrivit  en  langue  Dorique  , un  Traité  de 
Médecine , & un  livre  des  aliment  dont  on  de  voit  fc  nourrir 
quand  on  étoit  en  fanté.  * Plutarque  , Lit.  fa  Ijifa  Êf  Ofirtfa. 
Jlcfychiu*  , ru  EmpeJoik.  Diogene  Laërce,  h b.  8-  i«  Empc.Mt. 
Paul  Eginétc  , I,  2.  t.  3S-  Aètius.  Ttirab.  I.  5.  c.  94.  Cailellan. 
je  l’iris  Mefac.  Voffius,  fa  Pbil.  c.  13.  J.  16. 

ACRON,  Roi  ou  Général  des  Céniniens,  peuple  voifin  de 
^'ancienne  Rome.  Romulus,  qui  venoit  de  bâtir  cette  dernière 
ville,  voyant  que  ni  lui  ni  fes  Sujet*  n’avoient  point  de  femmes, 
& que  les  Sabins,  & les  autres  peuples  d'iulic  ne  lui  en  vou- 
loient  pas  donner,  réfolut  d'en  enlever  pendant  la  célébration  de 
la  fête  de  Confus,  Dieu  du  Confcil.  Il  lit  publier  des  Jeux;  A 
ayant  attiré  un  grand  nombre  de  femmes  & de  filles , les  Ro- 
mains en  enlevèrent  lix  cens  quatre-vint-trois.  Cette  aftion  irri- 
ta les  peuples  inté/ciîLv. , entre  autres  les  Sabins , k*  Céniniens , 
les  Cruilummiens,  & les  Antcmnatcs.  Ces  trois  derniers  peuples 
pendant  que  les  Sabins  s’amufoient  à délibérer,  coururent  aux 
armes,  fous  le  commandement  d'Acron,  que  Romulus  tua  de  fa 
main , après  avoir  défait  fon  Année.  Romulus  confacra  au  Tem- 
ple de  Jupiter  Fereir.en  le*  dépouilles  d'Acron,  non  la  première 
année  de  la  fondation  de  Rome  ; mais  dans  la  quatrième , qui  cil 
celle  du  rapt  des  Sabincs  , félon  l'opinion  la  Plus  certaine  ; c'efl 
à dire , 750  ans  avant  Jéfus-Chrill.  • Titc-Üvc.  Plutarque,  ;ir 
Rpnw/s.  Dcnys  d'Hulicunuffe.  Pigliius,  iaAmaL 
ACRON  , Grammairien  ou  Scholiartc , qui  a fait  un  Com- 
mentaire fur  Horace.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit; 
mais  ce  doit  être  apres  Prifrien  & Servius,  puisqu'il  cite  ces  Au- 
teurs, dont  le  dernier  fioriiïbit  au  commencement  du  VI  fiéclc. 
Michel  llcntinus  publia  le  Commentaire  d’Acron  avec  les  Oeu- 
vres d'Horace  i Bâle  , en  15*7  * h»  aHovo.  * Geliiet,  Bibfrttb. 
ACRON.  taxez  ACRONIUS. 

ACRON,  ville  de  la  Palclîinc.  Voyez  ACCARON. 

A C R O N ou  11  E'K  R O N , ville  de  la  Tribu  de  Dan.  * Ja- 
ffa, (b.  15.  v.  46.  & <b.  19.  v.  43. 

A CR  ô NEE  , nom  d'un  Prince  des  Phëaqucs.  • Homère, 
Ofaf. 

ÀCRON1US,  ( lean ) que  l'on  croit  natif  de  Frife,  enfei- 

Sna  la  Médecine  & les  Mathématique*  à bàlc  , où  il  mourut 
ans  la  fleur  de  fon  âge,  l'an  IJ63-  On  a de  lui  Quelques  Trai- 
tez, fa  Ferra  Afwu  ; fa  Splwa  ; fa  AflrtUHi  fif  Ameull  HSrono- 
nici  coxficüeae  * Valérc  André,  BiU.  BdgUa.  Bayle , IhH.  Cnfq. 

A CR  O N 1US,  (Jean)  différent  du  précédent,  A que  l'on 
croit  de  la  Province  de  Frife  , vivoit  au  commencement  du 
XVI 1 fiéclc.  C'étoil  un  efprlt  inquiet  & fédideux.  Il  gouverna 
d'abord  l’Eglifc  Protcltante  de  Wéfel , qu’il  abandonna  cn- 
fuite.  Après  avoir  tenté  vainement  de  te  faire  recevoir  Mi- 
nière à Dévcntcr,  il  le  fut  i Groninguc,  d’où  il  fortit  affez 
malhonnêtement.  Depuis  il  remplit  fans  beaucoup  de  fuc- 
cé>  une  chaire  de  Théologie  i Franekcr.  Enfin  on  le  fit  Mi- 
nillrc  de  f Harlem,  oit  il  vécut  i fon  ordinaire,  c'ctl  i dire, 
toAjOurs  prit  i fe  fitre  de*  querelles  avec  lés  confrère*.  Il 
CotHxcdifoit , il  critiuuoit  tout-  Théodore  Schrévéliut  llilto- 
rien  de  cette  ville  ne  lui  ôte  pas  la  qualité  d’homme  fort  docte , 
mais  il  lui  donne  aufll  celle  d'un  efpric  turbulent.  Cependant 
lorsqu'on  examine  de  près  & fes  «ccuwieur*  , A les  témoignages 
de  pluficurs  grands  homuus  qui  vivoient  de  l'on  trms  A-qui  l'ont 
connu  fort  particuliérement,  on  s'apperçoit  aifément  que  le  zèle 
qu’il  fit  paroitre  pour  la  Religion  établie,  contre  le*  fentimens 
d'Arminius  dans  une  ufftmblée  de  Théologien*  qui  fe  fit  à la 
Hâve  en  ifioa  par  ordre  des  Etats  Généraux  , au  lujct  de  la  te- 
nue d'un  Synode  national,  lui  a attiré  ce  reproche  de  la  part  de 
fc*  ennemis.  Samuü  Ampzhu  Miniltrc  1 Haarlcm,  & Collègue 
«P  Acronius , loue  dans  fi  Dcfcriptlon  de  Haarlcm,  le  favoir  & 
le  zélé  d'Acron  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  Quclcun  le  com- 
pare à Hckbuliu»,  touue  lequel  on  fit  ce  dilliquc  * 


Qucrilur,  Hidrft,  (narra  svr  ptdfiu  ab  orbe? 

In  prompt»  tui.ja  ifl , jtmiio/fa  ri  as. 

Mais  la  comparai  fon  n’cft  pas  jufic,  puis  qu'on  ne  peut  prouver 
qu  il  ait  jamais  été  banni  u aucun  endroit , Comme  ce  Hcshulius. 
Il  a compoié  t-n  Flamand  quatre  livre*  ; fa  Juu  Pairoiiatui, 
où  il  a inféré  plufieors  citations  du  Droit  C, uronique  ; LNr- 
mmi/Urviç  esn  verfifyyfa  &t.  fa,  Luherfckt  Pft.p  A. 

pataye  at  Ibael.-.'Ovr. fai  EfaUt  far  SiaJ  GroaiMp»  fcc.  ; Er- 
imcx:rS  tvn  fa  btretptngt  da  Vrei  fn  &C.  On  a «je  lui  eu  La- 
tin, PraMoM  Tlxolap.  um  fa  m vint  EU'nm  : Straainu  Titfaoti*. 
Quelques-uns  lui  attribuent  VEIemboi  Ortbofaxns  pJeaAo  rrltinmis 
Komam-Catbiiira , imprimé  i Dévcntcr  en  1615.  On  dit  °qu"il 
eft  Auteur  du  Traité  fa  SjmJ;o  Tbeolvgtco , que  le  Sieur  Konig  at- 
tribue i Acronius,  qui  a écrit  de  la  Sphère.  * Thcodor.  Schre- 
veliu*.  Schockius,  Extra  ta.  Sacra.  Bayle,  Da.  Cm.  Uaudart, 
Ktrkel.  tn  IVertlM.  Gcjihiefa  1.  parut.  S.  Ampzing  Btfbrnine  va» 
Hwlem.  A.  Montanus  Ktrkel.  Ht  fl. 

ACRONIUS  ou  ACRON,  (Ruard)  frère  de  Jean  , & 
Frifon  comme  lui,  habile  en  Théologie  & dan*  le*  langues,  fut 
Miniltrc  i Schicdam.  Il  publia  m 41*41/*.  E*srr*t;<mti  CauJ-ti;,-», 
&c.  en  1606-  Les  grandes  connoillâncc»  dont  il  étoit  doué  obli- 
gèrent Gomarus,  ProfrtTcur  Reformé  en  Théologie  i Lcydcn,  A 
jetter  les  yeux  fur  lui,  & i le  faire  élire  pour  un  des  quatre  Dé- 
fcn leurs  «le  la  doètrine  des  Réformez  , contre  Armlniu»  éc  fc* 
quatre  pariifans,  i la  Conférence  de  la  Haye  tenue  par  l'autorité 
de*  Etau  de  Hollande,  le  20  Août  i6od.  Jean  Litcnbogatrt  Ali. 
niftre  de  la  Haye  , qui  étoit  enuérenjent  atudk  au  parti  d'Ar- 
minius, n'eut  pas  plutôt  publié  au  moi*  de  Février  1610,  fon  li- 
vre qui  traite  du  pouvoir  du  Souverain  dan*  les  affaires  Eccléfia- 
fliqucs,  qu'Acronius  non  feulement  le  réfuta,  mais  y joignit  auf- 
D la  palpable diftinétion  qui  pendant fept  ficelés  confécutils,  avoit 
été  qbiervéc  entre  le  Droit  Séculier,  & le  Droit  Ecdéiialliquc. 
Enfuitc  lorsque  les  Sectateurs  d'Arminius  eurent , au  mois  île 
Juin  de  l'an  1610,  préfente  aux  Eut*  de  Hollande  cette  fameufe 
Rtm-xirance,  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de  Rciuttriuu , ica 
fix  Députez  des  Réformez,  i la  tête  desquels  le  trouvolt  Acxo- 
nius,  y firent  une  répliqué  , & il  eut  encore  la  première  place 
dan*  la  Conférence  de  la  Haye,  en  préfcncc  des  Etats  de  Jlul- 
landc,  l'onzième  de  Mars  & les  fuivans  en  161 1.  • A.  Monta, 
nu*  Ktrkel.  H; fl.  \V.  Baudin  Kerktl.  m U'trrfi.  Geflbîed.  (J. 
Brandt , Ht  fl.  far  Reformât!,,  r Part.  p.  835.  2.  Part:  p.  14  ti 
14a.  143.  184.  Voetiirt , Pâlit.  Eidef.  Bayle,  Ddi.  Cnt. 

ACRONIUS,  (Daniel)  a écrit  une  llilloirc  des  villes,  Im- 
primée i Erford,  en  1651.  • George  Matth.  Konig,  BiNtoiù.  fé- 
tus Nova. 

ACROPOL1S.  Ce  mot'  lignifie  en  général  une  citadelle 
bâtie  fur  une  hauteur,  & nullement  celle  d'Athêne*  en  particulier  : 
mais  comme  le*  Dictionnaire*  en  parlent  fous  ce  nora-lA , nous 
en  ferons  de  même.  Athènes  étoit  anciennement  diviféc  en  trois 
parties,  qui  font  Atropaiii , Afty , & le  port  de  Pirée.  Elle  fut  pre- 
mièrement appellée  C eertpia,  du  nom  de  Cécrops,  premier  Roi 
d'Athènes,  & enfuitc  ««c;  fans  doute,  parce  q M’Ai! rênes,  qui 
a été  nommée  ei Ile,  par  excellence , é:oit  alors  renfermée  dans 
l’étendue  de  cette  fortcrellc.  Depuis,  lorsque  la  ville  s'augmen- 
tant de  jour  en  jour,  fut  diviféc  en  pluficurs  quartier*,  on  nom- 
ma l'ancienne  ville  Airopalii,  c’clt  à dire,  titefaUe.  Elle  cft  bâ- 
tie fur  un  roc  efearpé  de  tous  côtez,  fi  ce  n'ell  au  couchant , où 
fon  entrée  cft  moins  difficile;  ce  qui  fait  que  les  murailles  font 
plus  hautes  & plus  épniffes  de  ce  côté-là.  Au  bas  de  la  colline 
on  voit  encore  les  fondemens  d'une  autre  muraille,  qui  environ- 
noit  presque  toute  la  forterefle  , & la  rendoit  moins  acccflîblc. 
C'crt  là  ou  étoit  le  Temple  de  Minerve,  que  Paufanias  appelle 
n c’en  i dire,  Temple  fa  la  Vierges  parce  que  cette  IJéef- 
fc,  félon  les  Paycns,  faifoit  profeffion  de  virginité.  Cct  édifice, 
qui  dl  encore  fur  pié , eft  deux  fois  plu*  long  que  large , & cft 
entouré  d’un  portique  foutenu  de  pluficurs  colomnei.  Toute  la  ftru- 
fture  de  ce  Temple  au  dedans  & au  dehors  ell  magnifique,  4 ornée 
de  quantité  de  figure*  des  plus  exccllens  Maîtres  de  l’Antiquité. 

Ce  Temple  que  l'Empereur  Adrien  avoit  rétabli,  4 qui  étoit  un 
des  plus  beaux  monumens  de  l'Antiquité , fut  détruit  par  une 
bombe, en  1687-  Lorsque  les  Vénitiens  curen»  pris  la  ville,  les 
Turcs  voulurent  fc  défendre  daru  la  fonerclTc.  Il*  avoient  mi* 
leur  poudre  dans  le  Temple , mais  une  bombe  ayant  percé  le 
toit  qui  étoit  de  étoffés  picnes  . mit  ic  feu  aux  poudres,  & lit 
fauter  ce  fameux  l'emplc  : ce  qui  obligea  les  Turcs  i fe  rendre. 
Cela  arriva  le  28  Septembre.  L'on  ne  voit  plus  rue  les  ruines 
de  cet  édifice,  dont  on  trouve  une  exafte  dcfcripüon  dans  le» 
Voyages  de  Spon,  de  Whe'.cr  & de  Monfaucon.  On  voit  tulli 
dan*  la  même  forterclfc  un  autre  Temple  plus  petit,  que  Paufa- 
nia«  appelle  le  Tempk  fa  la Frflp'r#  ftas  «Iles,  Ni.,(  «Tïr su,  c’efl 
i dire,  jnvo/»vr:>  Victoria,  fa  U ViSoirt font  ânes, comme  Amafée 
le  traduit.  Il  cft  bâti  près  de  la  muraille  de  liqucllr  Ej;ée  fe  pré- 
cipita, croyant  que  fon  fil*  Tbé'ée  , qui  étoit  aile  coinbattre  le 
Minotaure  de  Crète,  y avoit  perdu  la  vie;  parce  qu’il  vit  fon 
vaiffeau  revenir  avec  des  voiles  noires,  quoique  Thifée  lui  eût 
promis  d'en  mettre  de  blanche*,  s'il  mc-ioit  viAorlcnt.  Quel- 
ques-uns croyent  que  c'eft  pr>ur  ce  fo  rt  que  les  Athéniens  a- 
voient  bâti  ce  Temple  auprès  du  même  lieu;  car  la  Victoire , qui 
ell  ordinairement  repréfentée  avec  des  ailes , fcmblcit  n'en  avoir 
po  nt  eu  alors,  puisque  le  bruit  n'en  vint  point  à Athènes  avant 
l’arrivée  de  Théfée.  Votez  ATHE  NES.  * Paufanias,  in  At- 
lie it.  Joan.  Meutfius,  fa  Hthaaitm  .-/ntr,;.  Ouillct,  Aliènes  ancien- 
ne &"  mofame.  Fazelli,  Atlxna  Atûta.  <«  . DH.  Vittv.  Hall. 

ACROPOLIS.  Outre  la  fortcrcOo  d'Athènes,  il  y a eu 
trois  villes  qui  ont  porté  ce  nom,  une  en  Libye,  une  autre  en 
Etolie,  & une  troifiémc  dans  l’ibéric  d'Alte.  * Strabon,  & Etien- 
ne le  Gfrgrapbe 

A CRÛ  RI  O N,  mont,  en  Grec  fa'*fv/‘"àfH>Acnir.u  Hmt, 
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en  la  Phocide , qu'ils  ont  depuis  appellé  Galdt , au  pié  duquel 
etoit  le  viilagc  Pharigcs.  • Lubin , Tahiti  Geografb.  pê*r  lu  h'tei 


ctron,  cil  le  nom  des  vers  dont  les  lettres  initiales  font  quelque 
autre  nom  ou  un  fens.  Les  Hébreux  ont  quelques  Ouvrages  de 
cette  façon  , lesquels  commencent  par  les  lettres  félon  qu’elles 
font  rangées  dans  leur  alphabet.  On  pouTroit  les  appeller  vers 
Alphabétiques , comme  s'ils  étoient  compofez  A arrangez  exprès 
pour  apprendre  aux  enfans  leur  A.  B.  C : ou  bien  parce  que  les 
lettres  initiales  de  ces  vers  fervoient  à aider  la  mémoire  & i les 

? inculquer  de  manière  i les  faire  apprendre  A retenir  comme 
A.  B.  C Le  Piêaume  119  félon  les  Proteflans,  A le  118  félon 
l'Kglife  Romaine,  cil  le  plus  grand  Ouvrage  qui  foit  de  cette  fa- 
çon dans  la  Sainte  Ecriture , comprenant  21  parties , chacune  de 
huit  vert'ets  , de  forte  que  les  huit  premiers  verfets  du  Pfeaume 
commencent  par  un  Aleph  les  huit  fuivans  par  un  Beth  , de  ainiï 
des  autres.  D'autres  Pfeaumes,  coibme  le  25  ou  24,  & le  34  ou 
33,  n’ont  que  22  vcrlets  qui  commencent  par  les  22  lettres  de  l’al- 
phabet dans  leur  ordre.  Les  Pfeaumes  1 1 1 A 112,  ou  1 10  & 
j U , font  arrangez  de  telle  forte  que  la  première  moitié  du  ver- 
fet  commence  avec  une  lettre,  A l'autre  avec  la  fui  vante.  Les 
Lamentations  de  Jérémie  font  compofées  de  cette  forte  de  vers, 
comme  -,u(G  les  21  derniers  verfets  du  livre  des  Proverbes  de  Sa- 
lomon , dans  lesquels  ce  fage  Roi  décrit  les  qualiwz  rcquifes  d’u- 
ne vcrtucul'e  femme.  • G»-.  DiB.  Unrv.  Hall. 

AC  ROT  AT  E,  Acritstus,  fils  de  ClamAtt  U.  Roi  de  Lacé- 
démonc , s'oppola  à l'amniilie  que  le  Sénat  de  cette  ville  accor- 
doit  à tous  ceux  qui  s'étoient  retirez  du  combat  donné  fous  le 
commandement  J'Agis  11.  contre  Antipatcr,  Général  des  trou- 
pes d'Alexandre  G nul  Cette  rigueur  fouîcva  contre  loi  la 

plupart  de*  famil'cs  de  Lacédémone,  ce  qui  l'obligea  de  fe  réfu- 
gier en  Sicile,  où  il  avoit  été  appelle  par  les  Agrigentins;  mais 
ayant  été  porté  par  le  vent  fur  1rs  côtes  de  la  Mer  Adriatique, 
il  aborda  à Apollonie , aujourd'hui  Pitrgo,  dans  l'Albanie,  A 
délivra  cette  ville  du  fiége  qu'y  avoit  mu  Glaudat  Roi  d'Illyrie. 
1XM4  il  fit  voile  vers  Tarente , qui  étoit  fituée  dans  le  pals  que 
nous  appelions  i préfent  irrrr  fOi  rote,  daiu  le  Royaume  de  Na- 
ples, A il  perfuada  aux  Tarent»»  de  fe  joindre  4 lui , pour  fe- 
courir  les  Siciliens.  Pendant  qu'on  y équipoit  une  Flotte , il  paf- 
fa  i Agrigente  , où  il  s’empara  bien-rôt  de  l'autorité  fouveraine. 
Son  régne  ne  fat  pis  de  longue  durée  ; fes  dérèglement  A fes 
CTuautez  le  firent  chalTer  par  fes  nouveaux  Sujets  , A lui  firent 
prendre  le  parti  de  retourner  i Sparte.  11  n’a  furvécu  que  quel- 

Îaes  années  au  malheureux  fuccès  de  cette  expédition.  Car 
ans  une  guerre  qu'curent  les  Lacédémoniens  avec  Ariitodémc , 
Tyran  de  MégalopoîLs  en  Arcadie,  il  fut  tué  devant  cette  vil- 
le, peu  de  tem<  avant  fon  père  Cléoménc,  qui  mourut  la  qua- 
trième année  de  la  XVII  Olympiade , 309  ans  avant  Jéfus- 
Chrilt  Arée,  fils  d'Acroute,  monta  fur  le  thrône  de  Sparte, 
après  fon  ayeul  Cléoménc  , A fut  père  d’Acroute  qui  fuit. 
* Paufanias,  rn  Attitit , tu  Lacmctt , in  Arcaécu.  Plutarque,  m 
jtrjdt  & Chôment. 

A C R O T A T E , Roi  de  Lacédémone , étoit  petit-fi!s  du  pré- 
cédent. A fils  du  Roi  Aréc,  i qui  fon  onde  Cléonymc  difpu- 
ta  vainement  te  Royaume  de  Sparte.  Plufieurs  années  apres, 
pendant  que  le  Roi  étoit  allé  dans  Plflc  de  Crète  au  fecours 
des  Corinthiens,  Cléonymc  outré  de  ce  que  Chétidonidc  fon  é- 
poufe  I avoit  quitté  pour  fui  vie  le  Prince  Acroutc,  attira  Pyr- 
rhus Roi  d'Kpirc  oins  U Laconie.  Sparte  fut  afliégée  avec 
une  Armée  de  25000  hommes  d'infanterie , de  2000  hommes  de 
Cavalerie , A <lc  24  éléphans.  Elle  étoit  fur  le  point  d'étre 
emportée,  A Chélidonide  n'attendoit  que  le  moment  de  fe  don- 
ner la  mort,  lorsqu'Acrotate  fuivi  de  trois  cens  jeunes  gens, 
fit  une  fortic  fecréte , A ayant  pris  les  ennemis  à dos , en  tail- 
la un  tris  grand  nombre  en  pièces.  Cet  exploit  donna  aux 
afliégez  le  teins  de  rcfpirer  , jufqu'i  ce  que  le  Roi , après  fon 
retour,  acheva  de  faire  lever  le  fiége,  la  première  année  de  la 
CXXVll  Olympiade , 27»  an*  avant  Jéfus  Chrift.  Ii  femble 
qu'Acrotitc  époufa  Chélidonide , puisqu  au  milieu  des  acclama- 
tions publiques  , avec  lesquelles  il  fut  reçu  après  fa  viâoirc, 
les  vieillards  l'exhonoicnt  d'engendrer  da  Chélidonide  des  enfans 
dignes  de  Sparte.  Il  régna  aptes  fon  père  13  années , depuis 
la  CXX11  Olympiade  jusqu'4  la  quatrième  année  de  h CXXVII , 
qui  cfl  la  269  avant  Jéfus  Chrift.  Son  fils  Aréc,  qui  étoit 
pofthume , lui  fuccéda , A ne  vécut  que  huit  ans.  Au  relie 
Plutarque , qui  marque  que  le  Roi  A nota  te  mourut  devant  Mé- 
galo polis,  femble  l'avoir  confondu  avec  le  Prince  Acrotau,  fils 
de  Cléoménc  IL  * Outre  Plutarque . m Pjrrba  , confultez  en- 
core les  Auteurs  citez  à 1a  fin  de  l'Article  précédent. 
ACROTHON.  Ventz  ACROATHON. 
ACROVENTE,  Aervotntim,  aujourd'hui  Gmrna  ou  G». 
vtrxtia,  village  du  Mantouan  en  Italie,  fur  U rivière  du  Mincio, 
à cinq  lieues  au  deJTcxn  de  Mantoue , A 4 une  lieue  du  Pô.  Ce 
fut  ii  que  S.  Léon  Pape  alla  au  devant  d’Attila  Roi  des  Huns , 
A l'empêcha  d'alliéger  A de  détruire  Rome , comme  il  l'avoit  ré- 
folu.  Voyez  GOVERNO. 

A C S. 

A CS.  VsjtZ  DAX. 

A C S A ,’  tille  de  Caleb.  Payez  A C H S A. 

A CS  AR  AÏ , A CS  ER  AÏ  A A C S E R A.  Vajtz  ANA- 
ZARBF. 

ACSCAPH.  Vtjtz  ACHSAPH. 

A CSG  R,  ville  de  la  Thébaîdc  Supérieure,  fituée  fur  le 
bord  du  Nil,  4 une  journée  de  la  ville  de  Ccmfs,  qui  elt  plus 
méridionale-  Son  terroir  cil  fort  cultivé  A fertile  en  Palmiers , 
A fa  terre  excellente  poux  la  fabrique  des  t ailes  A des  vafes , 


dont  le  débit  cft  fort  grand  t car  on  les  tnnfporte  de  ce  lied  par 
toute  l'Egypte.  • D' Herbe  lot,  BMiotl* que  Orientale. 

A C S U,  ville  de  la  gTandc  Tartarie-  l’oyez  ACZU. 

A CS  U,  Jjeama,  rivière  d'Afic  dans  la  Natolie,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  Lat  d’Ijùc  ou  de  Sien,  i caufe  de  ta  proximité  de 
la  ville  de  ce  nom.  Elle  forme  le  Lac  d Acfu,  A fc  jetxe  dans 
le  Golfe  «le  Montagtia,  qui  cil  une  partie  de  la  Mer  de  Manno- 
ra.  * Uaudrand. 

A c T. 


A CT,  rivière  de  Tranflîlvanie.  Pntz  ALAUTA. 

ACTA,  lottz  ACTE. 

A CTA  COTTES,  peuple  féroce  qui  ravagea  l'iflc  Britan- 
nique, maintenant  Angleterre.  Ammien  Marcellin,  /.  27.  Ce 
font  les  plus  anciens  peuples  après  les  Piéles,  qui  occupoient  les 
pais  (cptentrionaux  de  la  Bretagne.  Ammien  Marcellin , le  pre- 
mier qui  en  ait  fait  mention , die  que  c'étoient  des  peuples  de 
l'Efpagne  Tarragonoifo  ou  de  la  Bifcaye,  lesquels  étant  fortis  de 
leur  pal*,  fe  jetteront  d'abord  dans  l'Irlande,  A qu'enfultc  ils 
fixèrent  leur  demeure  dans  l'Ecoflè.  * B-  Rhenanus , hrw  Gtr- 
«an.  I.  1.  AJac.  Otton.  Csmmotf.  e.  229. 

ACTAMAR  A ASTAMAR,  Ma  .raza  palui  , que  Marc 
Paolo  de  Vénifc  nomme  üehubalat,  & d'autres  Van,  Valian , A- 
harnais  ou  Ahanaai , Arjcna,  ert  un  grand  Lac  de  l'ancienne  Médie, 
aujourd'hui  Twrtmame , A le  même  que  Strabon  nomme  Mantrs. 
t ta  fur  les  confins  de  l'Arménie.  (HRUM  dit  qu'il  y a huit  rivière* 
qui  fc  perdent  dans  ce  Lac;  mais  Marc  Paolo,  que  j'ai  déjà  ci- 
té, foutient  qu'il  n'en  reçoit  que  quatre.  Pline  rapporte  que  rien 
n'y  enfonce  A que  les  chofcs  les  plus  pi  lantes  y lurnagent.  Pro- 
cbc|Je  ce  Lac  il  y a une  ville  qui  s'appelle  l'an.  On  dit  q icce  Lac 
ellfi  grand,  qu'il  faut  pour  en  faire  le  tour  employer  quatre  j<  m. 
11  y en  a qui  prétendent,  nue  ce  n'cll  qu'un  lieu  fitué  en  Armé- 
nie , dans  une  llle  du  grand  Lac  de  Vafpuracan  ,qu(  a titre  d Ar- 
chevêché, avec  huit  ou  neuf  Kvêchcz  luH'ragans.  * P.  Gillius. 
Marc  Paolo.  Thomas  Minadoio.  Uaudrand.  Voyez  ASTAMAR. 

ACTE,  partie  du  Poème  dramatique,  c'cft'i  dire  d'une  Tru- 
grée  ou  d’une  Comeke.  lues  Afles  font  diftinguex  par  des  En* 
traites  ou  Intermèdes, qui  étoient  remplis  anciennement  par  de* 
Chœurs,  A qui  le  font  auiourd'hui  par  une  fymphonie  de  vio- 
lons. I-es  andens  Poètes  de  la  Grèce  n'ont  point  connu  ce  nom; 
mais  le  Prologue , l’Fpifode , A la  Cataflrophc , leur  «noient  lien 
de  divifion.  Quant  aux  Latins,  ils  ont  employé  ce  terme  dan* 
le  fens  que  nous  le  prenons;  mais  ce  n’a  pas  été  de  tout  terni: 
car  au  commencement  il  fignifioit  tout  un  Poème  de  tliéatre. 
comme  Dranui  chez  les  Grecs.  Enfuite  la  Comédie  ayant  perdu 
fes  Chœurs , A n'ayant  plus  pour  Intermèdes  que  des  danfes  mê- 
lées de  fymphonie  & de  mufique , les  Poètes  qui  donnèrent  leur* 
Ouvrages  au  public,  s'aviférent  d'en  dlflinguer  les  parties  par  lo 
nom  d'Aétcs , pour  en  ôter  la  confufion  dans  la  Icéhirc.  L'ufago 
des  Grecs  A des  Latins , A la  pratique  ordinaire  des  Modernes , 
ne  reçoivent  que  cinq  parties  ou  Afles  dans  la  Tragédie  A dans 
la  Comédie.  C’efl  par  une  licence  fans  fondement,  que  les  Ita- 
liens , A quelques  autres  après  cux.fe  font  bornez  à trois  Acles» 
A que  nos  François  après  Molière  ort  été  jusque!  4 compofer  de 
petites  Comédies  d’un  feul  Aftc.  Chaque  Aéte  cil  maintenant  de 
trois  cens  vers  ou  environ:  de  forte  que  tout  1 Ouvrage  contient 
quinze  4 feixe  cens  vers,  lxs  Afles  le  dlvifcnt  en  plufieurs  Scè- 
nes, dont  le  nombre  n'efl  pas  limité.  * Ariltote,  Porlifat.  He- 
dclln,  Pratique  A*  Tbcatre.  1j  Ménardiérc. 

ACTE  DE  FOI,  ou  jour  de  Cérémonie  de  l'Inquifirior* 
pour  la  punition  des  Hérétiques , ou  pour  Pabfolution  des  accu- 
fez.  On  choifit  d'ordinaire  pour  l'execution , un  jour  folemnel  , 
afin  que  la  chofe  fe  pafTe  avec  plus  d édac.  On  conduit  tous  Ica 
coupables  4 l’Eglife;  14  on  lit  leurfentence  d'abfolution  ou  de 
condamnation.  Les  condamnez  4 mort  font  livrez  au  Juge  fécis- 
lier  par  l'inquifition , A elle  prie  nue  tout  fc  pafie  fans  effufion 
de  fane-  S'ils  perfévérent  dans  leurs  erreurs , ils  font  brillez 
vifs , A c'efl  cette  folemnité  que  l’on  appelle  Afle  de  foL  • RtL 
Ht  fi.  it  flnquifiim  k Goa. 

ACTE  , ell  le  nom  d’une  très  belle  femme  qui  fût  vendue  en 
Afie  comme  cfdave , mais  qui  fut  enfuite  affranchie  A devint  la 
tnaitrcflc  de  Néron.  Sénèque  lui-même  y contribua,  tant  pour 
retirer  Néron  de  fon  mceite  avec  Agrippine  fa  mère , que  pour 
diminuer  l'autorité  .de  cet  Empereur.  Dans  le  commencement, 
afin  que  la  chofe  pùt  demeurer  cachée , Annzus  Serenus  l'un  de* 
Cnnhden»  de  Sénèque,  fut  obligé  d'en  faire  l'amoureux,  A de 
donner  en  fon  nom  4 cette  belle  perfonne  les  préfens  qu'elle  re- 
cevoir de  l'Empereur  en  cachette.  Mais  quelque  «ras  apres  no 
voulant  plus  fc  contraindre , il  n'en  fit  plus  un  fccret , A il  s'ert 
fallut  peu  qu'il  ne  l'époulît.  Parce  qu'elle  étoit  née  en  ACe,  il 
prit  de  14  occifion  d'alliirer  qu'elle  defeendoit  d'Attale  Roi  de 
Pergame,  A voulut  ainfi  rehauder  l'éclat  de  fa  naiflknee.  Com- 
me elle  ne  vouloit  tirer  aucun  avantage  de  la  faveur  de  l’Empe- 
reur, A qu'elle  étoit  exempte  d’avarice  A d'envie,  il  s'en  trou* 
va  très  peu  qui  lui  enviaflênt  fon  bonheur.  Agrippine  feule, 
pour  des  vues  particulières,  n’en  étoit  nullement  contente,  A 
reprocha  Souvent  4 fon  fils  qu'il  s'abaidblt  honteufement  jufquea 
i aimer  une  cfdave:  mais  ces  reproches  ne  firent  qu'irriter  la 
haine  du  fils  contre  la  mère:  ce  qui  dura  jusques  à ce  que  Sabi- 
ne Poppée , femme  d’Othon , vint  occuper  la  place  <f  AAé.  Ta- 
cite, Annal.  I.  13.  c.  3.  PP  12.  L 14.  t.  i.  Dton.m  Serant. J.a, 
Suétone,  km  la  Vu  de  Neran,  eb.  îg. 

A CT  E , cfl  r.ifli  le  nom  d'une  des  heures  1 dont  Hygin  fait  le 
dénombrement. 

ACTE  ou  ACTA:  ce  mot  cfl  proprement  un  nom  Grec 
appcllatif,  qui  lignifie  rivage  ; mais  11  fe  prend  par  excellence 
pour  un  pals  délicieux  fur  le  bord  de  la  mer  Egée,  près  du  mont 
M 2 Alboi, 
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Atbos , o il  Ton  alloit  fouvcnt  fe  divertir,  & faire  de  bons  repas," 
à l'ombre  d'un  bois.  Les  anciens  Auteurs  en  font  fouvent  men- 
tion. * Cicéron,  «mire ferrés.  Thucydide,  I.  4.  vert  la  fin.  AL- 
milius  Probus  OU  Cornélius  N'cpos,  ni  Agefllat.  Prudence,  entra 
Smmstb.  Valerius  F1_ac  eus,  Argmtu.  I.  5.  Plutarque,  4.  SjmpeJ'. 
<X  4.  Saint  Ambroife , S-  llexaëmem,  Œfc.  La  même  nifon  qui 
tit  donner  à ce  rivage  le  nom  commun  d Afie  pir  excellence,  lit  j 
auffl  que  l'Attique,  ce  beau  pais  de  là  Grèce,  fut  appelle  A fit 
ou  Acii ; parce  qu'il  s'étend  fort  le  long  de  la  mer,  jusqu'au 
promontoire  Sun.ur.i.  Du  mot  AiU,  on  fit  celui  d'Attime.  Stra- 
bon  dit  la  même  choie  dans  le  hv.  9.  Hermolaits  fur  Pline,  ûv. 
4.  eh.  7.  veut  que  ce  puis-là  ait  été  nommé  AffJ,  d'Actcon  , fils 
d'Arilléc  ou  de  Mélituis  de  Corinthe;  de  mime  que  ceux  d'A- 
thénes  l'ont  nommez  AUtcnt,  dans  Lycophron  & dans  Favorin. 

* Ovide,  iiékmi l i.v.  I.  v.  313. 

Séparai  Aon'iat  ARtu  rivât  ai  grvit. 

la  PbtiiJc  f<parc  kt  Aoutent,  penpJo  Je  la  bout  Br  01  ie,  Jet  AB. cm, 
c’ctl  à dire,  Jet  Atheitiew,  ou  des  Habitant  Je  PAuitptt. 

Acte  ou  Acta  clt  aiifli  le  nom  d'une  contrée  du  Pélopon-  ! 
néfe,  félon  Théophralte  , /.  8 l'Untar.  & dont  Plutarque  fait 
mention  n.i.v  Vks  Je  Démit rim  t'f  J’Arattu.  Il  y a eu  dans  TA- 
camanle,  dans  la  Magnifie,  dins  1 Ionie,  & au  Bofphorc,  des 
viiles  de  co  nom.  Etienne  k Gtegrapbt. 

ACTE  E,  que  Strabon  nomme  Afin*,  fut  le  premier  Sou- 
verain de  l’Attique,  qui  fut  d'abord  appelle  Actée  ou  Afrique  de 
fon  nom-  il  tailla  une  hile  unique,  nommée  Aglatrn , qui  appor- 
ta le  Royaume  pour  dot  à Cécrops,  que  l'on  fuie  premier  Roi 
d’Athènes , bien  qu'Afréu  ait  régné  avant  lui  dans  ce  païs.  Sur 
ce  pié,  Afrée  doit  être  mort  vers  l'an  du  monde  2477»  & 1558 
avant  Jcfw  Chrift,  qui  ell  l’année  où  Cécrops  commença  à ré- 
gner. k Paufanias,  m Attkii.  Strabon,  /.  9.  Ltt  Marb  ts  d'Arun- 
iel 

ACTE  E ou  ACTEIUS,  l'un  des  fix Démons  envieux  & 
malins,  que  les  Grecs  appellent  TeJeb/net,  qui  cnforcellcnt  les 
hommes  de  leurs  regards,  & qui,  félon  la  fabulcufc  Antiquité, 
om  coutume  d'arrofer  la  terre  de  l'eau  infernale  du  Styx;  A de  là 
nailTcnt  la  pelle,  la  famine  , & les  autres  calamitcz  publiques. 
Strabon , 8v.  10.  fait  mention  de  deux  de  ces  Démons.  Danct , 
Antitj.  Grtq.  & Rm.  Voies  TELCHI  NES. 

ACTEE  ou  A CT. EUS  , montagne  de  P Aile  Mircure, 
vers  le  lieuse  Thermodoon.  • Lycopluon.  On  nouunoit  Acftes 
ou  Affii.exet,  toutes  les  villes  de  l'Alie  Mineure,  qui  étoicot  fi- 
tuéts  fur  la  mer  Egée. 

ACTE  ON,  tiü  d'Arilléc  & JAutonoé,  fc  petit-fils  de  Cad- 
mus,  fut  élevé  par  Chiron,  éc  devint  Chiflêur  Je  profefflon.  Il 
fut  déchiré  par  fes  propres  chiens , pour  avoir  regardé  Diane 
nue  dans  le  bain  , ou,  félon  d'autres, ‘pour  avoir  époufé  Sé- 
mélé  , amante  de  Jupiter.  Ovide  die  que  Diane  le  métamor- 
phofa  en  cerf  : ce  qui  empêcha  les  chiens  de  le  reconnoltre. 
Peut-être  la  Fable  a-t-elle  voulu  faire  entendre  qu’Aftion  chaf- 
feur  déterminé  mourut  de  faim,  après  s'etre  ruiné  par  fes  dé- 
penfes , en  meutes , & en  équipages.  D'autres  rapportent  la 
choie  un  peu  diverfement.  Anaximéne  de  Lmpftqie  l'ancien, 
te  l'Auteur  des  Commentaires  fur  Apollonius,  aifenc  qu'Afréon 
fut  déchiré  par  ceux  qui  ccJébroient  les  Orgies  de  Bacchus  au 
mois  de  janvier.  Quoi  qu'il  en  Toit,  cette  fable  nous  apprend 
que  les  paralltes  & les  dateurs,  qui  peuvent  fort  bien  être  compa- 
rez à des  chiens , font  le  plus  fouvcnt  les  premiers  à déchirer 
par  leur  médifimee,  la  réputation  des  perfonnes  qui  leur  ont  fait 
le  plus  de  bien.  On  peut  aufiï  ai  condunc.qn  u ne  faut  jamais 
ue  la  curiofité  d’un  honnête  homme  foie  indiioette  ,&  qu'il  ne 
oit  point  fe  mêler  des  affaires  des  Grands  & des  Princes.  Fajtz 
Palêphate  Je  Imrtêi.  Hifl.  Les  Orchoméniens , qui  croyoiênt 
avoir  été  tourmentez  par  fon  ombre,  lui  fuifoient  tous  les  ans 
des  fterifices  par  ordre  de  l'Oracle  d'Apollon.  • Apollodorc,  /. 

3.  Hygin , fai!.  18a  l if  181.  Ovide,  Metamrpb.  I.  3.  Plutar- 
que, in  Striara.  Paufanias,  n Atticii  2f  m Baeetuis. 

ACTE  ON,  fils  de  AféliiHis,  & petit- lils  d'Abron,  fut  aimé 
d'Archias  Corinthien,  l'un  des  Defcendon*  d'Hercule.  ArcliU* 
ne  pouvant  jouir  de  ce  jeune  homme,  le  voulut  enlever  par  for- 
ce, & fe  rendit  chez  Mcliffirs  avec  un  grand  nombre  de  gens. 
Comme  ils  s'efforçoient  de  l’arracher  des  mains  de  fon  père , ce 
jeune  garçon  fut  tellement  tourmenté,  qu'il  en  mourut.  Méliflus 
porta  le  cadavre  de  fon  fils  à Corinthe  , & en  demanda  juiticc  ; 
mais  la  fafrion  des  BéccbioJet,  dont  Archias  étoit  le  Chef,  étant 
trop  puilfiinte,  tout  ce  qu'il  put  faire , fut  d'exciter  les  aflntans  à 
compaflîon.  Peu  après  dans  les  Jeux  Iilhmicns , il  raconta  pu- 
bliquement ce  qu'Abron  avoir  fait  en  faveur  dcsCorinthicns, cria 
violemment  contre  les  Bacchiades,  & fe  précipita  dans  la  mer. 
La  féchcrcflc  & la  perte  ayant  affligé  enfinte  les  Corinthiens , il 
fallut  qu'Archias  fc  bannit  lui-méme,  pour  faire  finir  le  mal.  . 11 
alla  en  Sicile , où  il  lùtit  Syracufc  , la  quatrième  année  de  la 
IX  Olympiade,  fclonEufi.bc,  741  ans  avant  J.  C * Plutarque, 

M Aputor.It  £f  rn  Sériant. 

ACTES  DES  APOSTRES  , livre  faaé  , qui  contient 
lTIIftolre  de  l'Eglife  naiiiàntc,  pendant  l'cfpacc  d'environ  vint- 
neuf  ou  trente  ans,  depuis  l'Afcenflon  de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chritt  jufqu'en  l'année  63  de  l’Erc  Chrétienne.  Saint  Luc  clt 
l'Auteur  de  cet  Ouvrage,  qu'il  adrefle  au  même  Théophile  au- 
quel il  avoit  déjà  dédié  fon  Evangile  duquel  il  fait  mention  dé; 
rentrée , & dans  lequel  II  avoit  écrit  ce  qu'il  avoit  appris  des 
afrions  & de  la  doctrine  de  Jel'us  Chrirt  jufqu'à  fon  Afccnfion.  Il 
continue  dans  les  Afres  Thilfoire  des  Apôtres  & de  TEglifc.  On 
voit  dans  ce  livre  Paccompliflanent  de  pluficurs  promciTcs  de  Jé- 
fus-Chrirt, la  preuve  de  fa  Réfurrcfrion , fon  Afccnfion,  la  Dcfccn. 
te  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres,  le  changement  merveilleux  de 
leurs  cour»  & de  leurs  cfprlu,  les  prodiges  qu'ils  ont  opérez  en 
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annoneint  la  foi,  leur  zé!e  & leur  prudence  Jans  le  gouverne- 
ment de  l’Egüfe  de  Jéruiàlcm,  l’union,  le  délintércilcmeiit  j ât  la 
charité  des  premiers  Fidèles;  colin  tout  cc  qui  fi-  paflh  d-ns  l’E- 
g'.il'e,  jufqu'à  la  difperfiou  des  Apôtres,  qui  le  p.irM,;-. re:;t  pour 
porter  l'Evangile  dans  tout  le  monde.  Depuis  le  point  de  cette 
réparation,  laine  Luc  abandonna  l'hilloire  des  autres  Apôtres, 
dcfquels  il  étoit  trop  éloigné,  & ne  s'attaclia  plus  qu'à  celle  de 
faim  Paul , qui  l'avoit  choifi  pour  difciple,  & pour  compagnon 
de  fes  voyages.  Il  fiuvit  cct  Apôtre  dans  toutes  fes  millions , le. 
jufqucs  à Rome  même,  où  il  parole  que  les  Actes  ont  été  pu- 
bliez la  fécondé  année  du  féjour  qu'y  fit  làint  Paul,  c'crt  à due , 
comme  nous  l'avor.s  déjà  marqué,  la  63  année  de  1 Ere  Chré- 
tienne, & la  neuvième  & dixiéme  de  l'Empire  de  Néron.  Au 
relie,  le  llyle  de  cet  ouvrage,  qui  a été  compofé  en  Grec,  cil 
plus  pur  que  celui  des  autres  Ecrivains  Canoniques;  & 1 on  re- 
marque que  faim  Luc,  beaucoup  plus  inlbuit  de  la  langue  Gré- 
que  que  de  l'Hébraîque,  s’y  fi-rt  toiiiours  de  la  veriion  des  Sep. 
tante,  dans  les  citations  de  l’Ecriture.  Cc  livre  cil  écrit  avec 
élégance  & avec  an,  la  narration  en  cil  noble,  & les  Jifcour» 
qui  y font  inférez  font  éloquent  & lublimes.  S.  Jérôme  loutient 
que  toutes  les  paroles  de  cct  Ouvrage  compolé  par  un  homme  , 
Médecin  de  profetfion,  font  autant  de  remèdes  pour  une  anie 
malade.  On  croit  que  le  principal  but  de  S.  Luc,  en  compolant 
les  Afres  des  Apôtres,  a été  de  donner  une  véritable  hilloirc  des 
Apôtres,  ét  des  foinli-mcns  de  I Eglifc  Chrétienne,  pour  les  op- 
pofer  aux  faux  Afres,  & aux  fauilè»  huloires,  qu'on  commençoit 
déjà  à répandre  dans  le  monde.  L'Eglife  a eu  une  telle  cflime 
de  la  fidélité  de  des  lumiéics  de  cct  Evangclirtc,  qu  elle  n'a  eu  que 
du  mépris  pour  tous  les  Actes  des  Apôtres  qui  ont  paru  avant  de 
depuis  ceux  dont  il  clt  l'Auteur,  & s’ell  attachée  uniquement  & 
entièrement  à ceux  qu'il  a lui  même  drctlcz.  Nous  donuerons  - 
ci-deilîius  une  lilic  de  ces  f«ux  Actes,  du  moins,  de  ceux  donc 
les  noms  font  parvenus  jufqucs  à nous.  Epiphanc  dit  que  ce  li- 
vre fut  traduit  par  les  Ebionircs  de  Grec  en  Hébreu,  c'cii  à di- 
re, en  Syriaque,  qui  étoit  le  langage  ufité  dans  la  Paldiine. Mais 
ces  Hérétiques  le  corrompirent,  y mêlant  quantité  de  laulfetcz  dt 
(Timpiétez  «jui  portoient  atteinte  à la  mémoire  des  Apôtres.  S. 
Jérôme  allure  qu'un  ceTtai»  Docteur  d'Alîe  y joignit  les  voyages 
de  S.  Paul , de  Sic.  Théele,  & l'hirtoire  du  prétendu  barême  con- 
féré à un  lion.  Tertulhen  raconte  que  cc  même  Docteur  convain- 
cu par  S.  Jean  l'Evangélitlc  , que  dans  cc  fait  il  avoit  altéré  la 
vérité,  s'en  exeufoit,  dlfiint  qu'il  l'avoit  fuit  par  un  motif  d'a- 
mour pour  S.  Paul:  nuis  cette  cxcuiè  ne  Tcinpêcha  pas  d'être, 
dégradé.  Grabc,  dans  fon  livre  qui  a pour  titre  Sjtnkgtum  Pa- 
tron , nous  donne  de  Théele  une  hiltolre  qu'il  croit  eue  la  même 
que  celle  dont  nous  venons  de  parier,  mais  le  cas  du  ht*  hutjié 
ne  s’y  trouve  point.  Les  Actes  des  Apôtres  écrits  par  S.  Luc , 
ont  toujours  été  reconnus  par  J'Eglife  pour  un  livre  Canonique. 
Les  Alarclomtes , les  Manichéens  , dt  quelques  autres  Héréti- 
ques , le  rejettoient  parce  qu'ils  y voyolent  la  condamnation  cx- 
prcflc  de  leurs  erreurs.  S.  Auguftùi  dit  que  l’Egltic  reçoit  ce  li- 
vre avec  édification,  & qu'elle  le  lit  tous  les  ans  dans  1 affemblée 
des  Fidèles.  J.  Chryfortomc  fc  plaint  que  ce  livre  étoit  fort  peu 
connu  de  fon  teins , de  que  la  leétnre  en  étoit  trop  négligée.  Il 
en  exalte  fort  les  avantages,  & penfc  avec  jullicc  qu'U  n'eft  pas 
moins  utile  que  l'Evangile.  * AUa  Aptftolortm.  lUcronymus,  Je 
Vtrtt  ilhfîrtb.  e.  7.  Chryfoftomus,  or  AHa  btml.  1.  M.  Du  Pin, 
Dijj’ert.  prelim.  fur  k Samitau  Ttfiatr.em.  Occumenitts , m Afit , 

C.  2a  S.  Jérôme,  Ep.  103.  Tcrcultien,  Je  Bafii/ma,  c.  17 . ôc 
5.  fO'ifra  Marâmi.  c.  1.  2 Auguilin,  Je  utiluate  creJené,  Epi  fl- 
tàm  253,  irw  237.  ».  2.  pf  Epifl.  315.  Net r.  Edit.  ».  1. 

ACTES  DES  APOSTRES,  Ouvrages  fuppofez  & pu- 
bliez fous  ce  nom  par  difiërcns  Auteurs , dont  la  plupart  ont  été 
hérétiques.  I-c  premier  livre  de  évite  nature  que  Ton  vit  paroi- 
tre,  dit  qui  fut  intitulé,  A ciei  Je  Ptnl  £f  Je  Tbeek,  avoit  pour 
Auteur  un  Prêtre  difciple  de  faint  i'aul.  Nous  en  avons  parlé 
dans  l’article  précédent.  Ces  Afres  ont  été  rejettez  comme  apo- 
cryphes par  le  Pape  Gélafc.  Depuis,  les  Manichéens,  dont  parle 
Philaltrc.  foppolerent  des  Attc'  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul, 
oit  ils  giilFércnc  leurs  erreurs,  ils  laifoïtiit  dire  aux  Apôtres,  que 
les  âmes  des  hommes  de  des  béte*  étoient  de  même  nature , de 
ils  rapportaient  des  miracles  pour  faire  parler  des  chiens  & de* 
moutons.  On  viccnfuite  les  Actes  de  faint  André,  de  faint  Jean, 

& des  Apûtres  en  général,  fuppoicz  par  les  mêmes  Hérétiques, 
fuivant  les  témoignages  de  faint  Epiphanc,  de  Philaftre  de  de 
faint  Auguftin;  les  Afres  des  Apôtre»  faits  par  les  Ebionites.dont 
faint  Epiphanc  fait  mention  dans  la  description  de  cette  liéréfic  ; 
le  Voyage  de  Paint  Pierre , fâufiêmcnt  attribué  à S.  Clément  ;l'En- 
lévement  de  faint  Paul , Ouvrage  compofé  par  les  Gaînniies , & 
dont  les  Gnolliques  fc  fervoient  auffi;  les  Afres  de  faint  Philippe 
de  de  fuht  Thomas,  forgez  par  les  Encratitcs  de  les  Aportoll- 
qucstla  Mémoire  des  Apôtres,  compofée  par  les  Prlfcillianilles; 
FItinéraire  de*  Apôtres,  qui  fut  rejet  té  dans  le  fécond  Concile 
de  Nicéc;  & quelques  noires.  • Tcrtullicn,  Je  Bafii/m.  S.  Jé- 
rôme, Je  Vtr.  Ilhifl.  Epiphanc,  Hartf.  8.  47.  Cf  61.  Auguftin, 

Je  Fi  Je  t entra  Manüh.  & Trafi.  r»  Jom.  Fhiûllre,  Hareji  48.  AL 
Du  Pin , Btiiliah.  Jet  Aut.  Ecrltf.  des  troif  premiers  ficela. 

Apres  avoir  parlé  en  général,  dans  l'Article  précédent,  de*  Afres 
Apocryphes  des  Apôtres; pour  la  fàtisfafrion  du  Lcfreur  curieux, 
on  en  parlera  plus  en  détail  dans  les  Articles  fuivans. 

1 . Les  Afres  de  S.  Pierre , appeliez  PerioJi  Pétri , /r’cll  à di- 
re, les  Voyages  ou  les  Courfe»  de  S.  Pierre,  que  Ton  a encore 
fous  le  nom  des  Rrrogwrieiu  Je  S.  CiV  nMf.  Cet  Ouvrage  cil  beau- 
coup plus  ample  qu'il  n'étoit  autrefois.  On  peut  voir  ce  qu'en 
dit  Cotclier  dans  ton  livre  intitulé  Pnfi-rs  Aptfiehâ,  C'cii  un  li- 
vre plein  de  fifrions  & d'impertinences  qui  ntt  Ibrticsdc  l'F.cole 
des  Ehlonitcs , & que  les  Gnolliques  mcttû.em  aufiî  en  œuvre. 

• M.  Fabrie.  A pair.  N.  T.  p.  159.  & fo 
2.  I.cs  Actes  de  S.  Paul,  furent  compol'cz  depuis  la  mort  de 

cet 


A C T. 


A C T. 


9S 


cct  Apôtre , pour  fuppléer  i ce  que  S-  Luc  n'i  point  écrit  de 
lui;  Ce  cela  depuis  la  féconde  année  de  Ton  premier  voyage  i 
Home , jufqncs  i la  tin  de  fa  vie.  Ce  livre  doit  être  prclquc  le 
double  plus  gros  que  celui  de  S.  lare,  puis  que  dans  un  m.inu- 
ferit  cité  par  Cotdicr  il  contient  4560  lignes, a j lieu  que  celui  de 

S.  L ie  dans  le  même  inauufcrit,  n on  comprend  que  25  jo.  Eufé- 
bc  qui  avoir  va  cct  Ouvrage,  en  parle  comme  d'une  pièce  fup- 
pufée,  & nullement  cffiméc.  • Eul'ebe , Uijl.  Eut.  I.  3.  c.  35. 
Cotcicr.  Sot.  in  bp; fl.  forint. 

3.  Les  Actes  de  S.  Jean  l'Kvangélifte , desquels  patient  S.  E- 
piphnne  & S.  Auguliin,  contiennent  des  hilloircs  incroyables  de 
cct  Apôtre.  Les  Encratites,  les  Manichéens  A les  P/ilcillisnilles 
s'en  farvoleiiu  11  y a apparence  que  l’Auteur  du  Sjnopjîs,  ou  Ab- 
bregé,  attribué  i S.Ath  anale,  le  cite  fou#  le  titre  de  Voyages 
de  S.  Jean.  On  croie  que  ce  font  ceux  que  nous  avons  dans  un 
faux  Abdias.  • Epiphanc , Htref.  *7.  Auguffbi , de  Fuit  t.  4.  & 
40.  & court  aivtrf.  Le  ré  s & Profita.  I.  l.  e.  20. 

4.  Le  s Actes  de  S.  André,  connus  dans  S.  Auguftin,  & reçus 
par  les  Manichéens,  éioicnt  dilfèrens  de  ceux  <iue  nous  avons 

Eréfcntcnient  fous  le  nom  de  Prêtres  d’Achaïe.  Les  Manichéens , 
•»  Encratites  & les  Apotactitcs  rccevoicut  ce  livre  Apocryplic 
des  AHtt  de  S.  André. 

5.  Les  Afbet  de  S.  Thomas.  S.  Augjftin  en  cite  quelque  cho- 
fe.  Il  «lit  que  les  Manichéens  le  regardoient  comme  authenti- 
que. On  en  trouve  une  partie  dans  la  Vie  de  S. Thomas,  écrite 
par  le  faux  Abdias.  Rich.  Simon  croie  avoir  trouvé  ces  anciens 
Arles  de  S.  Thomas  fous  le  titre  de  fbjugw  ou  de  Cm fis , Pc- 
riais  StnBi  Aprtloli  Tèo*4»  dans  un  vieux  Manulcrie  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  de  France  N«.  1832.  Il  en  donne  quelques 
échantillons  dans  fes  remarques  fur  le  texte  A fur  les  traduirions 
du  Nouveau  Tefamcnt.  * Augullin,  ht.  contré  Adimtnt.  c.  17. 
& I.  22.  Cintré  Ftuji.  t.  79.  Pf  I.  j.  de  Serm.  Damier  in  monte 
t.  2a 

6.  Les  Actes  de  S.  Philippe.  C'étoit  un  livre  reconnu  pour 
authentique  par  les  ünoitiqjcs.  Le  Pape  Gélafc  l'a  mis  au  nom- 
bre des  livres  foupçonnez.  Anuftafc  le  Sinaite  nous  en  a con- 
fervé  quelques  fiagincus  dans  fon  Ouvrage  des  trois  Jeûnes, pu- 
blié pu  Cote  lier  , dans  fon  livre  intitulé',  Mtnumciu  de  t Eif-fe 
OViijsr,  I.  3.  p.  248- 

7.  l>e$  Actes  de  S.  Matthias.  On  a prétendu  que  les  Juifs  ont 
tenu  longtems  caché  l'original  des  AAes , ou  de  la  vie  A de  la 
monde  &.  Matthias,  écrits  en  Hébreu,  ét  qu'un  Religieux  de 
I* Abbaye  de  S.  Matthias  de  Trêves,  lavant  ciré  de  leurs  mains, 
l'avoit  fait  traduire  en  Latin»  A l avoir  donné  au  jour.  On  les 
tient  pour  faux  A fuppofez.  1!  cil  vtaifemblablc  que  Ici  juifs 
fc  font  jouez  de  la  crédulité  A de  la  fimplidté  de  celui  à qui  ils 
les  communiquèrent.  * Tillemont,  r#mc  1.  Hifi.  Ecclef.  p.  u8û. 
* J.  Albert.  Fabricius,  Apotr.  N.  T.  p.  782. 

Ces  fept  Aiticles  font  tirez  du  tir.  DiH.  Un iv.  IfoJI. 

ACTES  DES  MARTYRS,  livre  que  l'Eglifc  Romaine  ne 
lit  point,  quoi  qu’elle  ne  doute  pas  qu’il  n'y  en  ait  de  véritable»: 
mais  parce  qu'on  ignore  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  écrits.  11 
y en  a même  de  fuppofez  par  des  if, notons  ou  par  des  infidèles  ; 
d'autre»  pleins  defautfetez,  tris  que  font  ceux  de  S.  Quirice, 
de  Ste.  I alite,  <!e  S.  George  & de  plalîeurs  autres.  Elle  reçoit 
néanmoins  les  Vies  de  S.  Paul  de  S-  Arféne , de  S.  Hilarion  & 
des  autres  Moines:  mais  cclles-U  feulement  qui  font  écrites  par 
S.  Jérôme.  On  lit  auiD  les  Aétcs  de  S.  Syiveilre  en  quelques  E- 
gliles,  quoique  l’on  n'en  fâche  pas  l’Auteur.  * Voyez  le  Pape 
üelale  1.  eu  lot  Decret  fur  fc»  hvres  Apocryphes. 

A C T ES  DU  CONSISTOIRE,  AH*  Confiflorii  , étoient 
1rs  édits,  les  déclarations  du  Coufeil  d Eut  des  Euij'crcun , qui 
étoient  conçus  en  ces  termes. 

I M F E R A T.  DlOCLETI  ANUS  BT  M i 1 1 it  t A NU  î.  A.  A. 
IN  CoNSISTORIO  OIXEKL’NT;  Dicuiionuu  filii 
NON  DE3EMT  BBSTI1S  OU  J ICI. 

Lts  Empereurs  Dioclétien  Vf  itsaeimien  Anpsfiet,  faut  en  IcurCon. 
feil , ont  daUrt  qu’on  ne  dirtêt  point  expvjcr  au  l'êtes  féroces  de  l Am- 
pbithetlrt  fc»  miens  des  Dec ur: cois. 

Le  Sénat  & les  foldats  juroient  fouvent  par  flstterie , ou  par 
force,  fur  les  ordonnances  des  Empereurs.  Tacite  dit  que  Né- 
ron raya  ic  nom  d’Apidius  Mérula  du  tableau  des  Sénateurs , pour 
n avoir  pas  voulu  jurer  fur  [es  Actes  de  l'Empereur.  * Uanct, 
Antitp  Rom. 

ACTEUR,  AHor,  dans  les  pièces  de  théâtre,  eft  celui  qui 
ioue  un  rôle,  & fait  quelque  perlonnage  dans  une  Tragédie,  ou 
dans  une  Comédie.  On  lit  autrefois  à Rome  plufieun  réglemens 
touchant  leur  faUire,  A la  punition  de  ceux  qui  les  favori  l’oient 
avec  trop  de  licence.  Les  principaux  Aliène,  dit  Tacite,  qu'un 
Sénateur  ne  les  pourroit  vifiter  chea  eux , ni  un  Chevalier  Ro- 
main les  accompagner  par  la  rue  ; qu'ils  ne  pourroient  répréfen- 
ter  que  fur  le  théâtre  public.  Le  Sénat  voulut  donner  au  Préteur 
le  pouvoir  de  châtier  les  A fleurs  1 coups  de  verges  ; mais  Hoté- 
rius  Agrippa,  Tribun  du  peuple,  s'y  oppofa,  A fon  oppofttion 
prévalut;  parce  qu'Augulte  avoit  déclaré  les  Afteurs exemts  du 
fouet,  A que  Tibère  ne  voulut  pas  enfreindre  fes  ordonnances. 
* Tacite,  Anotl.  I.  t.  e.  77. 

A C T 1 A , mère  d'Augilte.  Cherchez  A C C I A. 

A CTI  A,  étoit  anciennement  une  ville  forte  d’Iralie;  A de 
fes  ruines  on  a bât»  la  ville  deScarperia  entre  Florence  & Foren- 
zuola,  comme  quelques-uns  le  prétendent.  * Dehc.  d folie , p. 
197. 

ACTIANUS  NONIUS.  Voyez  NONIUS. 
ACTlAQUES.Jeux  public*  qui  le  célébroieni  tons  les  cinq 
ans  dans  l'Epire  en  Grèce,  prés  du  promontoire  d'Aftiura. Voyez 
A CTI  U M. 


ACT1N,  A3-.0 ar,  fila  du  Soleil,  Ibrtit  de  Grèce  pour  aller 
en  Egypte,  où  il  cnicigna  J'Afirologic.  • Diodore  de  Sicile. 

ACTIOI.IN,  Tyran  de  Padouc,  qui  lit  grand  bruit  en  Ita- 
lie, & dont  Paul-Jove  nous  donne  I hiltoirc , au  I 1.  des  limita 
Ukûrtt. 

ACTIONS,  lleft  prcfqic  impofïïble , que  ceux  qui  ont 
vécu  dans  l’Europe,  & même  Jans  les  autres  parties  du  inm.le, 
en  Pan  1719  & i?20»  ignorent  quel*  étranges  éc  inciov iMes 
mouvemens  ont  caufé  les  Aifo.u  dans  la  première  de  ces  deux 
années,  fur  tout  en  France,  en  Angleterre  A dans  les  J'.ih-üas, 
A quels  Inouïs  & furprenam  erfets  I on  en  a vus.  .Mm  chaaui 
ne  fait  pas  de  même  ce  que  colt  cm'Atiitm,  A turc  nu  ui t,cncà'A- 
tttmi,  dans  le  fens  dont  il  »'agit  ici,  quoique  la  c’uofe  aie  déjà 
cxilté  depuis  plus  d'un  fiécle,  & panlculicremenr  dans  les  Pro- 
vinccs-Umi-j.  Lorsqa’cn  I«OS,  qut!.|: 

unirent  enfcmble,  éubKrcni  une  Sjciété  ou  Compagnie  de  com- 
merce à Amllcrdim,  i Middel  nrurg , i Dclft  , à llotteiibm,  à 
Hoom  & i Enkhuitcn,  pour  trafiquer  fur  certaines  côtes , & dan* 
certaines  régions  des  Inde*  Orientants,  A que  dans  cette  vue  iis 
voulurent  équiper  quelques  vailleaux , on  eut  befoin  d'une  trè» 
grolle  fomme  d’argent.  On  la  trouva,  A apres  que  la  Compagnie 
eut  été  aiitorifée  A confirmée  par  un  ü:rioi  des  Etats  Généraux, 
les  Intéreffct  conlignércnt  dans  une  caillé  commune  chacun  la 
fomuie  de  trois  mille  florin»,  de  laquelle  on  donna  i chaque  par- 
’ tiadier  un  réccptjfd , avec  promcife  de  les  faire  jouïr  de  la  part 
du  gain  que  l'on  feroit.  La  propriété  du  capital  de  trois  mille 
livres  qu’on  avoit  fourni , fut  appe'lé  une  Acirnn  Parmi  les  In- 
lé rciiêz  on  en  eboilit  quclques-ur  s pour  Directeurs,  qui  dévoient 
régler  le  commerce  avec  toutes  les  dépendances.  loi  plupart  ont 
leur  réfidence  i AmfU-rJaui , A les  autre»  dam  les  cinq  autres  vil- 
les. On  a des  le  commencement  trafiqué  de  ces  Ad. ntt,  c'clt  à 
dire,  que  quelques -u:is  de  ceux  qui  formèrent  le*  premier*  la 
Compagnie,  ou  leurs  Héritiers,  mirent  dans  la  caillé  commune 
ou  leur  propre  capital , ou  celui  de  leur*  ancêtres , A qu'eriiuitc 
ils  vendirent  la  port  qu'ils  a*  oient  dans  !c  profit  de  la  Compa- 

Eic,  ou,  peitirle  dire  en  un  mot  leurs  Atiiens,  i des  gcni  (|ui 
ont  revendues  i d'autres , qui  en  ont  fait  le  même  traite.  Ceux 
qui  tradqiioicnt  ainlï  en  AUiont  furent  appeliez  Ackeu.fies  ou  A- 
H:on*ites,  par  oii  l'on  entend  ceux  qui  fou:  le  négoce  dé  les  ache- 
ter A de  les  vendre.  Le  nombre  de  ces  Ariionaircs  a été  dès  le 
commencement  fort  grand,  A particuliérement  i Amflerdam:  i 
quoi  n’ont  pas  peu  contribué  les  progrc*  extraordinaires  de  la 
Compagnie , dont  le  commerce  clt  tellement  allé  en  airmenont, 
que  la  répartition  annuelle  du  pioiit,  qu'en  lii’o  de  Marchands 
on  compte  ordinairement  per  cru,  eil  montée  fi  haut  qu'elle  a lou - 
vent  été  à plus  de  30,  quelquefois  à 40,  à 50,  A même  une 
fois  i 75  pourcent  d augmentation  : ce  qui  par  cunfcquent  a été 
caufe  «lue  le  ptix  de  chaque  centaine  de  franc»  du  capital  fourni, 
A par  la  même  n ifon  le  droit  qu’on  a au  profit  qui  en  revient,  clt 
allé  jufques  i 893  florin*,  avant  la  fureur  des  Aéi.cns  des  derniè- 
res années  dont  nom  parlerons  bientôt. 

Comme  le  commerce  n’eft  pas  toujours  également  avantageux, 
que  la  Compagnie  perd  quelquefois  de*  v.u  fe.iux.  ou  qu’à  l'oc- 
cafion  de»  guerres  quelle  a à louicnlr  dan«  les  Inde»  Orientales, 
ou  pour  d'autre»  raifoas , elle  a du  revers  A du  dommage , 011  n'a 
jamais  pu  favolr  d'avance  d'une  maniéré  certaine  le  montant  de» 
répartitions  annuelles  du  profit,  axant  que  les DircAcurs  culicnt 
drcll'é  les  comptes  des  frais  A îles  pertes,  A eullcnt  par  là  recon- 
nu combien  de  profit  clair  il  revenoit  par  cent  de  chaque  ABime 
pour  ceux  qui  en  étoient  en  polfellîon.  Cette  incertitude  a fait 
que  la  valeur  ou  le  prix  d’une  Æ;m  a été  t rnôt  plus  huit, 
tantôt  plus  bas  que  dans  un  autre  te  ms  , félon  les  jvi»  que  l’on 
reccvoit,  ou  les  bruits  que  l'on  lailbit  courir,  de*  avan-  ges  du 
commerce,  ou  de*  perte*  de  1a  Compagnie,  oa  enfin  d autre» 
chofe*  qui  ont  du  rapport  au  bien  de  la  République.  De  là  clt 
foui  une  autre  efpéce  de  trafic  dan*  les  Actions , auquel  on  ne 
peut  donner  le  nom  ni  d'achat  ni  de  vente,  A qui  conlifie  à don- 
ner A à tirer  des  prime»:  ce  qui  fc  fait  de  U forte.  Quricun 
s'imagine, par  exemple, que  le  prix  des  Allions  doit  bientôt  hauf- 
1er,  ou  que  la  répartition  de*  profits  de  la  Compagnie  ira  pour 
l’année  courante  ou  pour  la  fuivantc,  plu*  haut  que  la  dernière 
qui  a été  faite;  ce  qui  règle  ordinairement  le  pur  des  AH;ms. 
Mais  il  n'en  clt  pas  olTuré , A n’ofu  i caufe  de  cria  bazar Jcr  une 
gTolîe  fournie  à acheter  des  Aüiom.  Alors  que  tait-il  V II  cherche 
lui  même, ou  un  Counicr  le  fait  j>our  lui, (car  ce  font  ordinaire- 
ment le»  Courtier»  qui  trafiquent  en  Adiont ,)  quelque  autre  qui 
n’ait  pas  pour  ce  tems-là  des  penféc»  suffi  nvantageuTca  pour  le* 
AH  ms,  ou  qui  pour  d’auues  raifons,  dans  l'eipérancc  du  gain, 
veuille  négocier  en  Actions  avec  lui.  La-deifus  ils  entrent  en 
traité,  A le  premier  donne  à l'infant  i l’autre  une  petite  fomme 
par  cent,  laquelle  sippdle  prime,  parce  quelle  fe  paye  premiè- 
rement A d'avance.  Celui  qui  reçoit  cette  prime,  s'engage  par 
là  à livrer  A à txanfporter  1 l'autre  dans  un  certain  teins  iL termi- 
né une  ou  pluficurt  .Ici; vu,  c'clt  i dire,  la  propriété,  A par 
conséquent  le  droit  d'avoir  part  au  gain  d'un  ou  de  plufieurs  ca- 
pitaux de  trois  mille  livre»  à tant  par  cent , A à le  lui  payer  au 
tems  A de  la  manière  dont  ils  font  convenus.  Si  cependant  par 
les  comptes  A les  déclarations  des  Directeurs,  concernant  U ré- 
partition qui  fe  doit  faire  à unt  par  cent , ou  bien  par  de  vrais 
ou  de  faux  bruits , ou  par  des  conjeâures,  ou  par  quelque  autre 
voye  que  ce  Toit,  le  prix  des  Allions  vient  à hauifcr  dons  le  tems 
fixé  par  les  deux  parties,  celui  qui  a donné  des  primes  peut  de- 
mander dan*  fon  tems  les  AH  ans  qu’il  a marchandées , pourvu 
qu'en  fiiifant  le  tranfpoit , ou  félon  qu’ils  l'ont  arrêté , il  paye  à 
l'autre  autant  par  cent  qu'ils  en  font  convenu*  cndrcfaiit  le  con- 
trat , fan»  compter  le»  primes  qu'il  a déjà  données  , dont  celui 
qui  les  reçoit  jouît  toujours  pour  le  rifque  qu'il  court,  A qa'il 
retient  suffi  pour  rien,  fi  le  prix  des  AHions  clt  baillé  ou  11  elt 
pas  monté,  puis  qu’il  ne  doit  point  livrer  d' Aillons , à moins 

que 
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que  celui  qui  a donné  le*  primei  ne  fût  allez  fou  pour  le*  exi- 
ger, ou  n eut  des  niions  pour  fe  les  faire  donner.  On  peut  au(G 
agir  <tt  la  même  manière  .Quand  on  croit  que  le  prix  des  Mi  ont 
baillera.  lin  ce  cas,  celui  qui  ell  dans ceue  penfée , donne  i 
quele.in  qui  ell  d'un  autre  fentiment , ou  qui  veut  négocier  avec 
lui,  des  prunes  pour  recevoir  de  lui  1 tant  par  cent  dans  un  cer- 
tain tcin»  imité  , une  ou  plufieursyf^^nr,& I on  procédé  à cct  égard 
de  la  même  fi-çon  qu  il  a été  dit  par  rapport  aux  prime*  que  i on 
donne  pour  itérer  dés  Art'mt.  De  cette  forte  on  peut,  en  adie- 
tant  ou  en  vendant  des  Artrns,  en  donnant  ou  en  tirant  des  pri-  ( 
mes  pour  les  livrer  ou  les  recevoir,  faire  tel  accord  & telles 
condi'  on*  que  l'on  trouve  i propos:  ce  qui  change  bien  les  cir-  j 
confiances,  mais  non  la  chofe  en  elle -même,  puis  qu’elle  cil  ^ 
toujours  un  trafic  d'./é#.:mi». 

Voilà  l'origine , le  commencement  & le  fondement  de  ce  né- 
goce, qui  s'eik  toujours  exercé  avec  beaucoup  d’emBfeflëwent » 
A avec  encore  plus  de  finettes,  de  rul'cs,  de  tours  6c  de  trom- 
peries dans  les  Artiaus  tant  de  la  Compagnie  des  Indes  Orienta- 
tale*,  que  de  celle  des  Indes  Occidentales  qui  s’cll  établie  à peu 
près  de  la  même  forte  que  la  première,  & qui  a été  confirmée 
par  un  Octroi  de  l’Ktat  : comme  aulli  dans  les  Art; au  de  toutes 
les  autre*  Compagnies,  qui  dr  teins  en  tans  fe  font  formées  en 
Angleterre,  en  France  & aitleur»,  & dont  quelques-unes  ont  été 
Contenues  par  l'autorité  du  Gouvernement , quoiqu'elles  n'ayent 
pas  eu  un  fuccèt  également  favorable.  Ce  commerce  ne  s'excr-' 
ce  pas  feulement  a I égard  de*  Artmt  d'un  même  pais,  mais 
•Ufli  dans  celles  d'un  pals  avec  celles  d'un  autre.  En  Hollande 
cela  cil  allé  li  loin,  que  les  Etats  voulant  empêcher  h rutr.e  de 
plulicurs  familles,  y ont  pourvu  par  des  placards  & par  des  or- 
donnances des  l’année  îôto,  A depuis  dans  les  année*  l6îi, 
i6î*,  A 1677.  Les  Magifirats  J’Amficrdam  ont  fait  aulU 
U-deffu*  plulicurs  réglcmens.  Mais  ce  qui  a rempli  tout  le  mon- 
de d'étonnement,  cil  ce  qui  nous  rc'.le  à dire. 

A Paris,  depuis  1 7 U, après  plulicurs  changement  & par  diffè- 
rens  degrez,  il  s étoit  élevé  & formé  une  Compagnie  fous  le 
nom  de  Compagnie  des  Indes  Occidentales  ; & au  mois  de  Dé- 
cembre 1718,  tut  établie  par  autorité  du  Roi  certaine  Compa- 
gnie de  commerce  fur  la  rivière  de  Millifippi,  dans  la  Louïiiane, 
contrée  de  l’Amérique  feptentrionalc.  la:  fonds  de  cette  Compagnie 
confi  ioiten  un  capital  de  cent  millions  de  livres  Françoifes,  divifé 
en  Achmt  chacune  de  cinq  cens  livres,  que  l’on  pouvoir  avoir  pour 
des  billets  de  monnoye  dont  le  Public  étoit  alors  chargé,  A qui  au 
prix  courant  ne  valoient  que  trente  OU  quarante  pour  cent  d'au- 
gmentation. Cette  Compagnie  obtint  cette  confirmation  royale 
prcfque  uniquement  par  le  pouvoir  & le  crédit  d'un  certain  hom- 
me auprès  du  Duc  d'Orléans , je  veux  dire  de  Jc.rn  Lru  EcoiTois, 
né  de  paren*  bourgeois.  Il  avoit  aulli  otfeit,  A à ( Angleterre 
où  cependant  il  n'olbit  fe  montrer,  de  à la  Hollande,  de  mettre 
en  pratique  cette  pcmirieule  invention  de  faite  circuler  du  pa- 
pier pour  de  l'argent.  11  le  tenoil  alors  à Paris,  ou  âcaufe  de 
fon  habileté  dans  les  Finances,  il  fut  employé  par  le  Duc  Ré- 
gent pour  redrclfcr  A rétablir  celles  du  Royaume  qui  étoienc  en 
décadence  & dans  une  extrême  confufion.  11  fut  aulli  par  fon 
addreflfc  faire  en  fotte  que  dan*  tout  Paris  on  ne  parloit  que 
des  profits  inconcevables  que  la  Compagnie  alloit  faire,  A qui 
cependant  n'étoicut  fondez  chez  le*  uns  que  fur  la  fage  conduite 
de  l'habile  M.  Law , chez  les  autres  fur  les  plu*  folles  chimé- 
rcs , A chez  beaucoup  d'autres  fur  rien  du  tout.  Cêtolt  Comme 
fi  tout  le  inonde  eût  été  frappé  d'un  ei'prlt  d'étouiditterncnc.  Cela 
je  Ht  en  1719.  fur  tou*  apres  qu'au  moi*  de  Mai  les  Compagnie* 
des  Inde*  Orientales  A de  la  Chine  curent  été  réunie*  avec  celle 
des  Indes  Occidentales  ou  de  Mlililippl , à laquelle  on  donna  le 
litre  de  Compagnie  des  Indes  en  général , & qu'on  eut  fait  faire 
plhlicurs  nouvelles  fouferiptions  de  vint  cinq  & de  cinquante 
millions  à la  fois , contre  d'exccffives  fouîmes  pour  les  cent  li- 
vres  du  vieux  capital;  «la  fit,  dis-je,  monter  les  sirtuxs  fi  haut, 
qu'à  la  fin  elles  furent  vendues  fur  le  pré  de  2050  livTespour 
cent.  Grands  & petits,  riche*  & pauvres,  marchands  & porte- 
faix, la  lie  du  peuple,  gens  qui  n'avoient  rien , de*  Laquais  & 
autres  de  pareille  étoile,  les  femme*  nié-mcs,  tout  le  monde  en 
un  mot  devint  AéUonaiK.  On  en  a vu  quantité  qui  pour  avoir 
donné  un  jour  une  petite  prime,  font  devenus  le  lendemain  pof- 
fctTeurs  dune  centaine  de  mille  livres  ;&  peu  de  jours  après,  d'un, 
de  deux  & de  trois  millions.  On  raconte  que  Je  Cocher-  d'un 
certain  grand  Seigneur  vint  trouver  fon  maître  ; qu'aptes  l'avoir 
remercié , il  lui  dit  qu’il  vouloir  quitter  le  lervice  ; que  le  maître 
lui  répondit  qu'il  y confeutoit,  pourvu  qu'il  lui  fit  auparavant  avoir 
un  autre  Cocher;  A que  ce  nouveau Créfus  répliqua, que  cela  lui 
étoit  impoflible , puisqu'il  en  cherchait  un  pour  lui-même  & qu'il 
n’en  pouvoir  trouver.  Cela  ne  s'arrêta  pas  aux  Parificns.  11  ve- 
noit  à Pâtis  des  Etrangers  de  tous  cotez , de  toutes  les  Provin- 
ces & ville*  du  Royaume , d'Angleterre , des  Pals-Bas, & de  tou- 
tes les  contrées  de  l’Europe,  comme  s'ils  ne  vendent  là  unique- 
ment que  pour  y chercher  de  l'argent,  A en  emporter  des  four- 
mes incroyab.es.  Devant  la  roaifon  ou  plutôt  le  Palais  de  M. 
Law , qu'on  élcvoit  alors  jufque*  au  ciel , A dont  on  faifoit  fon 
idole,  mal*  qui  quelque  tems  après  devint  l'objet  de  la  malédi- 
ction publique , on  a vft  le  matin  plus  de  cent  carottes , (i  des 
Ducs,  des  Comtes,  Ac.  attendre  des  heures  entières  pour  lui 
parler.  Les  lieux  publics  où  l’on  traliquoit  en  Mima , étoient 
jour  A nuit  fi  pleins  de  monde , que  l’on  ne  pouvoit  percer  la 
foule.  Il  y en  eut  quelques-uns  d ecfafcz , A quoique  pour 
prévenir  de  tels  delbrdrcs,  le  Mag  (trac  changeât  le  lieu  de  ce 
négoce,  c'étoit  toujours  la  même  chofe,  A les  gens  étoient  tou- 
jours également  fous.  L'endroit  où  le  concours,  A par  confié- 
q uent  le  defordre  étoit  le  plu*  grand,  s'appelle  la  rue  Quln- 
quempoix.  où  la  fouit,  h preilc  , le  bruit  A le*  cris  étoient 
iii.ffi  exceJifs  que  li  l'on  y avoit  mi*  un  prix.  Dans  toute  la  rue, 
il  n'y  avoit  pas  mw  maiioa  qui  ne  fut  un  Bureau  d'Aüioni,  A 
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qui  ne  fe  troavlt  fl  remplie  de  monde  que  l’on  ne  pouvoit  ni  en- 
trer ni  fortir.  L'on  donna  même  jufques  à plulieurs  piftole»  pour 
le  louage  d’une  chambre  pendant  un  feul  jour,  il  n’y  avoic 
presque  point  de  différence  entre  le  jour  A la  nuit.  Ceux  qui 
n'avoient  point  d'argent , vrndoirnt  tout  ce  qu’il*  pouvoient 
trouver  pour  acheter  des  Artmt  A donner  des  primes,  afin  de 
devenir  bientôt  riches.  Il  ne  coutoit  plus  de  peine  pour  le  de- 
venir. Ceux  qui  gciniflbient  fous  le  poids  de  leurs  dettes, avoient 
trouvé  le  moyen  de  s en  décharger  en  un  moment.  Toute  l'ap- 
plication, le  l'avoir,  le  travail  n étoient  plu*  des  moyens  propre* 
pour  obtenir  ce  qu'on  gagnoit  fan»  peine  A en  lté*  peu  de  tema 
dans  la  rue  Quinqucmpoix.  On  coinptuil  par  millions  A par 
milliard* , comme  li  ce  n'eût  été  que  de*  centaines  ou  des  mil- 
lier*. Les  Auberge*  dans  Paris  étoient  li  pleines  d Etrangers,  que 
l'on  ne  pouvoit  fe  loger;  A par  la  grande  affluence  de  monde  le* 
vivres  devinrent  fl  chers,  que  l'on  publia  une  ordonnance  pour 
enjoindre  fous  de  rigourenfes  peint»,  à tou*  ceux  qui  n’étoient 
venus  à Paris  que  pour  les  Artmt,  de  retourner  inccflaminenC 
chez  eux.  Ceux  qui  fe  voyoient  élevez  en  li  peu  de  tems  de  la 
pomKérc,  ne  purent  avec  leur  rapide  fortune  fe  contenir  dan* 
le*  bornes  de  la  modération.  La  magnificence  A le  luxe  allèrent  fl 
loin,  que, félon  une  lifte  que  l'on  vit  paioltre,  il  fe  trouva  qu'en 
une  demi-année  de  teins,  on  avoit  vendu  plu*  de  joyaux,  de 
galanterie* , de  tapitteries,  A de  meubles  précieux,  que  dans  les 
quinze  années  précédentes.  On  compta  que  les  Juif»,  qui  font  en 
Art  uns  les  plus  habiles  Négociant  de  l’Europe,  A les  Etranger* 
qu'elle*  avoient  attirez,  avoient  dépenfé  en  ces  forte*  de  choies 
plus  de  feptante  millions.  Par  la  lifle  du  Corps  des  Orfèvres  » 
il  parut  que  depuis  le  premier  Septembre  1719,  jufqu'au  29  Fé- 
vrier 1710,  on  avoit  fabriqué  trente  mille,  ou  comme  d'autre* 
le  prétendent,  trente  trois  mille  douzaines  d'uflictres,  fan*  comp- 
ter les  plats,  les  cuvette* , les  caffetiéres , les  théières  A autre 
vaifTcllc  d'argent.  Cela  fut  caufc  d'un  réglement  pour  empêcher 
ces  excès,  A pour  limiter  cette  forte  d'ouvrage  chez  les  Orfè- 
vres. Cette  fureur  dura  une  bonne  année , A elle  étoit  à fon 
comble  lorsque  les  coffres  du  Roi  furent  rempli*,  AqueM.  I.s\V 
A d autres  avec  lui  curent  amaffé  grande  quantité  de  million*. 
Alors  les  Aêhms , apres  avoir  monté  à plus  de  deux  mille  livre* 
pour  chaque  centaine  de  francs  du  vieux  capital,  dépendirent 
dix  foi»  plu*  vhc  qu'elles  n'étoient  montées,  A cenefutqu'a- 
lors  que  l'on  commença  à ouvrir  les  yeux.  On  s'apperçut  enfin 
de  l'extravagance  A des  chimères  où  l'on  s’étoit  laide  emporter, 
A l'on  vit  les  triiie*  effets  de  ce  frivole  négoce.  Combien  ne 
vit-on  pas  alors  de  gens  , après  avoir  été  debout  derrière 
les  carrai  II- s , y être  alfis  à leur  aife;  pendant  que  d'autres  , 
qui  s’en  étoient  fervis  jufqu'à  ce  tems . là  , fe  crouvoient 
non  feulement  obligez  d'aller  à pié,  mais  réduit*  encore 
à une  extrême  indigence  1 En  fort  peu  de  tems , tout  l'ar- 
gent monnoyé  dlfparut , A toutes  les  richciTcs  ne  conlîitoient 
qu’en  Artims  que  perfonne  ne  vouloir  acheter,  en  billets  de  mon- 
noyc,  en  billets  de  banque,  A en  d’autres  fcmblables  effet*  de 
papieT.  Il  ell  impoflible  d'exprimer  ou  de  décrire  au  naturel  la 
confufion  où  tout  étoit,  A dans  laquelle  fe  vouvoient  engagez 
plulicurs  milliers  de  familles.  Les  marchand*  commencèrent  à fer- 
mer leurs  boutiques  A leurs  magafins;  mais  par  un  ordre  de  la 
Cour  ils  furent  obligez  de  les  rouvrir,  A de  débiter  malgré  eux 
leurs  denrées,  il  n’y  avoit  plus  de  crédit,  A même  longtems 
depuis  on  a eu  de  fa  peine  à trouver  dans  les  auberges  A les 
boutiques  les  chofcs  dont  on  avoit  befoin  .jufques  à ce  que  Ion  fil 
voir  au<  Aubcrgiftcs  A aux  Marchandsque  l'on  les  payerait  en  ar- 
gent comptant  A non  en  papier.  Ceux  qui  avoient  gagné  . «grands 
thréfor* , A qui  les  avoient  gardez, en  furent  amplement  décharges 
par  la  taxe  de  quelque*  millions  qu'un  les  força  de  payer  au  Roi. 

On  n'avoit  pas  encore  achevé  de  jouer  crtie  Comédie 
à Paris,  lorsque  cct  cfprit  de  vidons  A de  chimères  pafla 
la  mer  vers  la  fin  de  l’an  17x9,  & vola  de  France  en  Angle- 
terre. On  avoit  déjà  dans  ce  Royaume  exercé  le  négoce  des 
Arttrn  en  differentes  fortes  Je  Compagnies;  mais  alors,  à l'imi- 
tation de  la  France , A à la  vue  des  thrétors  que  l’on  y avoit 
gagnez  A dont  quelques  Anglois  avoient  eu  leur  oonne  pan,  on 
prit  un  extrême  goût  aux  Acsmi,  A l’on  s'attacha  fur  tout  à cel- 
les de  la  Compagnie  du  Sud.  Cela  commença  à Londres  par  le 
récit  que  l'on  y lit , fans  aucun  fondement, du  profit  A des  avanta- 
ges, qu'on  tirerait  immanquablement  de  ce  commerce.  Les  Di- 
refteurs  d'un  autre  côté-  mirent  tout  en  œuvre , A firent  tous  leurs 
efforts  pour  faire  prendre  feu  aux  gens,  île  forte  que  les  Mitât 
de  cette  Compagnie  (A  celles  de  tenues  le*  autres  à proportion) 
montèrent  dans  J'efpare  de  quelques  mois,  de  cent  lut  livre* 
flerling  à 1 100.  Mais  ce  fut  leur  un  pht  ulirt,  A clics  revinrent 
en  très  par  de  tems  à leur  ancien  prix,  tout  comme  en  France, 
après  que  les  Directeurs  eurent  prélèvement,  pendant  que  les 
cfprits  étoient  le  plus  échauffez , fait  faire  des  fouferiptions  de 
quelques  millions  de  livres  llctüng,  à rai  Ion  de  300,  400  A de 
1000  pour  cent  de  l'ancien  capital.  Mais  comme  on  vit  que  ce- 
la alloit  trop  loin,  les  dernières  furent  réduites  à 4:0.  L'em- 
portement, la  foule,  la  fureur,  la  folie,  les  effets  A le*  circon- 
1 lances  de  ce  trafic  d 'Jffumi  furent,  à peu  près,  les  mêmes  qu'à 
Paris,  aulli  bien  qu’à  Amsterdam  , comme  on  le  dira  tout  à 
l'heure:  avec  cette  différence  feulement,  qu'à  Londres,  lorsque 
la  fureur  en  fut  palféc , A que  les  fens  furent  un  peu  rallia,  quel- 
que*  uns  des  Dircéteur»  A de*  Officier*  de  la  Compagnie,  dont 
les  plus  coupables  s'enfuirent  hors  du  Royaume , furent  iccufcs 
A convaincus  en  plein  Parlement  , de  mauvaife  foi,  de  maj- 
verfation , A de  fautlctcz.  Auffi  furent  ils  pourfuivis , A (cura 
Art  •ou  de  même  que  leurs  autres  effets  furent  confifquez  A ven- 
dus publiquement,  pour  réparer,  autant  que  cela  pouvoit  s'éten- 
dre , le  dommage  qu'ils  «voient  oufé  à la  nation. 

I.es  Hollandois,  (fous  lesquels  U faut  comprendre  tous  lesHa- 
bitans  des  autic*  Provinces- U nies)  qui  dopuu  très  longtems  font 

connus 


A CT. 

coontii  par  tout  pour  «le*  gens  tris  entendus  dans  le  négoce* 
mais  dont  les  efprit*  commencèrent  alors  i s'échauffer,  ne  voulu- 
rent , comme  il  a paru,  le  céder  ni  aux  François  ni  aux  Anglois, 

A font  même  allez  quelques  pas  plus  loin.  Ce  fut  au  mois  de 

Juin  de  l'an  t’io,  lorsqu'à*  France  ce  jeu  étolt  i peu  prés  fini, 

: qu'il  éloic  dans  fa  plis  grande  force  en  Angleterre, que  la  ma- 
ladie des  Atiipi j , que  pltuiours  appellent  la  Peite  des  Actions , 
vint  au  H tomber  fur  la  Hollande.  Cela  éclata  d'abord  à Rotter- 
dam, où  l'on  vit  un  certain  voir  dans  les  Caliez  A ailleurs,  un 
billet  imprimé , fins  nom  , A fans  rien  qui  pût  faire  connoltre  de 
qui  11  venoit,  pour  inviter  ceux  qui  en  auroient  envie.de  ligner 
pour  l’éubliflcir.cnt  d'une  Compagnie  dAîlurance  à certaines 
conditions  marquées  par  le  billet,  I.c  point  principal  de  ces  con- 
ditions, A de  celles  qu'on  y ajoûta  dans  la  fuite,  fut  que  la 
Compagnie  auroit  un  fonds  ou  un  Capital  de  douze  millions  de 
livres,  ou  comme  on  compte  suffi  en  Hollande,  de  120  tonnes 
d'or,  A que  perfonne  ne  poireoit  ligner  moins  que  pour  une  Aâtan 
qui  fut  fixée  i cinq  mille  livres,  ni  plus  que  pour  dix^wir  ou  cin- 
quante mille  livres.  De  cette  femme  on  ne  fournit  pourtant  d'abord 
qu'un  cinquième  de  Uvtc  par  ccnt,  c'crt  à dire,  quatre  fous  de 
chaque  centaine  de  livres  , ou  deux  livres  de  iliaque  mille  : ce 
qui  pourtant  après  de  nouvelles  délibérations  fut  rehaiuré  à 5 
pour  cent , ou  à 5 livres  de  chaque  centaine.  Avec  ce  Capital 
qui  fut  fourni  dans  la  calife  commune  , le*  Directeurs  qu'on 
choifiroit  incelfamment  parmi  les  intéreflez  pour  régler  6c  con- 
duire les  «flaires  de  U Compagnie,  dévoient  donner  comme  ils 
le  trouveraient  i propos,  des  A'Turanee*  pour  des  vaiTeaux,  des 
m liions,  des  moulins,  Ac.pour  le  commerce,  pourjes  Ffvomp- 
tes , pour  les  lettres  de  change  , les  engagemens  de  biens , 6c 
autres  chofcs  : de  quoi  dans  le  tems  d environ  une  année,  6c 
enfjitc  tous  les  fi x mois,  ils  rendraient  un  compte  exact  aux  , 
Jntércflcz,  pour  voir  combien  il  leur  icvicndroit  de  chaque  A- 
ttion  i proportion  du  fourni fleurent.  Et  fi  pour  le  maintien , 
l'avancement  de  l'augmentation  de  la  Compagnie , on  avo.t  be- 
foin  de  plus,  on  en  délibérerait  avec  Ici  Intercilcz,  pour  con- 
duire à la  pluralité  de*  voix , combien  chacun  ferait  obligé  de 
fournir  encore  par  cent.  Li-dcU'us  le  lendemain  de  bon  matin 
11  vint  à la  Bourfe.à  lamaifon  d'un  certain  Libraire, une  quantité 
innombrable  de  marchands  6:  de  toute  forte  de  gens.  La  pre’.le 
étolt  II  grande, qu'on  avoir  bien  tk*  lu  peine  à entrer  par  h por- 
te , A que  la  plupart  en  fortolcnt  par  les  fenêtres.  On  y trou- 
voit  des  billets  imprimez,  où  l'on  fignoit  pour  le  nombre  d A- 
Mo\ 11  qu'on  vouloir  «voir  dans  la  Comptgnie,  6c  l'on  mettoit 
fon  billet  dans  une  boite  de  fer  blanc  fermée.  Cela  dura  depuis 
fept  jusque*  vers  les  dix  heures  du  mutin  , que  l'on  Ata  la 
boite  6c  qu'on  fit  ce  lier  lis  fij-.nnures , apparemment  parce  que 
ceux  qui  avoient  dirigé  cette  affaire,  comprirent  bien  par  la  fur- 
prenante  foule  de  monde , qu'il  y avoit  déjà  des  fignature*  pour 
beaucoup  au  delà  des  12  millions  ausq.iels  lu  Compagnie  s'étoit 
bornée.  Après  cela , en  moins  de  deux  heures  de  ceins  on  com- 
mença déjà  le  trafic  des  Afiiotti , que  l'on  comparait  alfcz  à pro- 
pos à des  champignons , tant  à eau  le  de  leur  fubite  nailfance  ,que 
parce  qu'on  ne  fa  voit  pas  encore  (i  elles  étoient  bonnes  ou  mau- 
vaifes,  puisque  la  Compagnie  même  n'étoit  pas  encore  connue. 
L'emprcircment  fat  fi  grand,  que  les  uns  vendoient  aux  autres 
ce  qui  n'étoit  pas  encore , 6t  qui  ne  ferait  peut-être  jamais , A 

3u'on  don  noie  A tirait  des  primes  fur  ces  effets  imaginaires.  Cepen- 
une  pour  employer  toute*  Ici  précautions  poflîbivs , on  vendit  feu- 
lement autant  d'Attioni,  qu’on  pourrait  en  garder  en  propriété 
aprcsle  réglement  général.  Avant  la  fin  du  jour  le  prix  des  Acfmt 
alla  beaucoup  au  delà  de  la  fignature , 6t  l'on  vit  à onze  heures 
du  foir  prcfquc autant  demonde  A plusde  mouvemens  àlalîourfc, 
qu'il  n'y  en  a ordinairement  de  midi  à une  heure , qui  ell  le 
tetns  marqué  po.tr  tous  le*  Négocians  qui  s'y  alTcmblent.  I.c 
jour  fuivant  toute  la  ville  étoit. pour  ainfi  dire,  en  rumeur,  fit 
de  plus  il  y venoit  d'Amflerdam  6c  d'ailleurs  beaucoup  de  gens 
attirez  pnr  le  bruit  que  faifoit  déjà  cette  Compagnie  qui  n'é- 
toit pss  encore  formée,  pour  y acheter  des  Actions  : de  forte 
que  dans  le  tems  de  la  Iloutfc,  elles  montèrent  encore,  6c  que 
le  foir,  elle»  étoient  parvenues  jusque*  à 180  pour  ccnt.  l.i- 
detT.u  on  commença  a parler  de  la  Compagnie,  6c  on  dit  que 
la  boite  qui  conrcnoit  le»  fignature*  avoit  été  portée  dans  le 
Dode.A  que  quelqucs-un*  des  plus  hauts  Intéreflèz,  dont  on 
choifit  enfuite  10  ou  12  pour  être  Directeurs,  examlnolent  pu- 
bliquement tous  les  billet»;  A comme  il  y avoit  la  moitié  trop 
de  fignature*,  il*  rejettoient  les  perfonnes  qui  leur  étoient  le* 
moini  connue*  6c  particulièrement  le*  Etrangers,  A diminuè- 
rent proport  onnc'dcinenc  le  nombre  des  fignature*  des  autres, 
jusque*  à la  concurrence  des  12  millions  qui  étoient  le  fonds 
fixé  de  la  Compagnie.  Ainfi  la  Compagnie  fe  forma,  6c  fut 
regirdéc  comme  une  mine  d'or.  Les  Entrepreneurs  auraient 
bien  voulu  fe  munir  d'un  Oftrai  des  Etats  de  Hollande,  on  n 
fon  défaut,  des  Magifitats  de  la  ville  ; mais  ne  pouvant  pas 
l'obtenir,  iis  furent  obligez  de  s’en  paflêr.  Quelques  jours  a- 
près  ou  vit  s'élever  à Délit  une  Compagnie  de  la  même  natu- 
re. 6c  enfuite,  comme  un  torrent,  à Dordrecht,  Ter  GouJe, 
Schiedain,  la  Brille,  Alkmar,  Hoorn,  F.nkhurfen  ,Edam  , Mon- 
nikcndain,  Medenblik,  Pwmetvnt,  la  Hnye.MuyJcn,  Wcfon, 
Naardcn,  Vhrdinçe,  Maaslandfiuys  6c  Woeîdcn  , toutes  villes 
de  Hollande:  à Middelbouig.  l'iclfinguc  6c  Verre  , en  Zclan- 
de  : à Utrecht  : à Campen , Zivolt , HalTelt , A Stecr.wyl:  dans 
l*Overiflcl.  Cela  fe  fit  à peu  près  de  la  même  manière  par 
tout,  6t  feulement  avec  quelque  petite  dilFérer.ec  dans  les  con- 
ditions d’une  ville  à l’autre , principalement  par  rapport  A la 
grandeur  du  Capital,  (qui  ne  fut  nulle  prrt  moindre  que  de 
quelques  millions,)  au  montint  des  Actions,  A celai  du  fotir- 
niireincnt  pmvlfinnnel , A la  manière  «S  au  tems  du  payement , 
à la  dlreûion  de  la  Compagnie , St  aux  chofcs  qu'on  piouiit 
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d'entreprendre  pûar  faire  des  profits  extraordinaires  t en  quoi 
chaque  ville  en  particulier  fe  lignai*,  6c  félon  quoi  chacune 
donna  le  nom  A ta  Compagnie,  de  forte  qu'cl.cs  ne  fe  conten- 
tèrent pas  de  s’appeller  Compagnies  de  Commerce,  d' A durante*, 
d'Efcompte  A d'Emprur.ts  , mais  elle*  devinrent  aulïi  Com- 
pagnies de  Négoce,  de  Navigation,  d’Expédiiion,  de  Trafic, 
de  Pêche,  de  Droits  fur  les  marchandifi*»  qu'on  Cranfporte  par 
mer,  de  Manufactures,  de  Pl.mtatiuns  A Filage  de  Tabac , de 
Conlîruction  de  V.ii  lcaux,  de  Cordcrics,  de  Sciage,  6c  d'autre* 
chofcs  qui  peuvent  être  imaginées.  Il  ne  manqua  pis  non  plus 
à Haarlem , Leyde,  Amfler.l.nn  6c  dans  d'autres  villes,  de  mar- 
chands & d'autres  gens,  qui  culTcnt  envie  d'ériger  de  telles  Com- 
pagnies, 6c  qui  ne  commençaient  cffeéllvemènt  A les  former; 
mais  ils  en  furent  très  exprcilèincnt  empêchez  par  les  Mugi  il  mis, 
6c  ccttc  précaution  avoit  déjà  été  prilè  à AmtlerJam,  avant  qu'on 
fongcAt  à établir  une  Compagnie  à Rotterdam.  D'un  autre  cA- 
té  le*  Etats  Généraux,  6c  ceux  de  quelques  Provinces,  rejetè- 
rent fort  fagcmcnc  les  Projets  qui  leur  furent  préiVntcz  de  faire 
dans  le  même  goût  des  Compagnies  générales  ou  Provinciales. 
On  ne  fauroit  exprimer,  & il  n'y  a que  ceux  qui  l'ont  vu  qui 
le  puiilênt  comprendre,  quels  mouvemens  confus , 6c  quelle*  cour- 
lis il  y.  avoit  cominucllcniunt  d’une  ville  i l'autre,  pour  ligner 
dans  les  Compagnies  de  chaque  ville,  & quelles  follidtationi  do 
bons  amis  on  employoit  pour  cela:  car  on  regardent  comme  un 
Office  6c  un  grand  bonheur,  de  n ôtre  pis  rejetté , A de  confer- 
ver  quelques  Actions  dans  les  Compagnies,  à caufe  que  dans 
toutes  les  villes,  il  y avoit  incomparah' i-ment  plus  de  fignature» 
qu'il  n'en  faloit  pour  remplir  le  fonds  deliiné.  La  raiion  pour 
laquelle  les  gens  étoient  fi  fous  de  ccs  lignât  ur.  s,  & que  ceux  qui 
n'avoient  pas  un  dcnicr,fip.noicnt  pour  jc»oco  A pour  1 : :ooo francs» 
étoit , qu'on  ne  de  voit  fournir  provilionnellemcnt  que  très  peu 
dans  chaque  Compagnie,  Si  dans  quelques-unes  même  feulement 
2 ou  3 pour  cent  ; & que  ceux  nui  ne  pouvoient  ou  ne  von* 
loicntpas  le  faire,  pouvoient  fur  le  champ  vendre  leurs  Actions 
.avec  profit,  même  dans  les  Compagnies  des  moindres  villes,  à 
l’exception  de  quelques-unes , qui  ne  purent  réuffir  A caufe  qu'el- 
les vinrent  trop  tard,  & fort  peu  avant  la  chute  des  AU  lins;  & 
ce  fut  le  parti  que  prirent  la  plupart.  Cela  lit,  comme  on  l a 
dit,  un  grand  bruit.  Mal*  ce  q ii  mit  tout  en  mouvement , fut 
que  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  (dont 
les  JBiim  étoient  depuis  longtcms  baillées  au  dtflinit  de  la  moi- 
tié, mais  qui  dans  ce  tems  d'aveuglement  étoient  remontées  (ni- 
ques à 9S,)  voyant  la  folie  de  tout  le  mon  Je,  A concluant  de  IA 
que  leur»  ABions  ne  manqueraient  par  de  monter  auffi  bien  qua 
cel'cs  de  toutes  les  autres  Compagnies,  demandèrent, i ia  lin  du 
mois  de  Juillet  fuivant , lorsque  leurs  Ail. cm  étoient  venues  à 
îoo  pour  ccnt , aux  Etats  Généraux  leur  contentement  pour  fai- 
te faire  une  nouvelle  foufeription  de  1500  ou  rGc  ? AU.  ^11 , de 
3cco  livres  chacune  (ce  qui  étoit  la  moitié  dcî  ancienne-)  à mi- 
ion  de  250  francs  pour  eh:  que  ccnt,  delortc  que  chaque  Aüitn 
par  cette  nouvelle  foufeription,  slevcnoit  de  75  0,  qui  dévoient 
eue  fournis  en  cinq  termes.  Ce  confentiirient  leur  ayant  été 
accordé,  la  chofe  fut  exécutée  avec  une  ardeur  St  une  affluence 
de  monde  étonnante, & avec  de  bien  plus  prclîanu*  l'ollidtation* 
pour  y avoir  part,  qu'aux  Ait. 'oui  sic*  Compagnies  des  villes. 
Dis  que  cela  fut  fait , tout  alla  A la  débandade.  Il  n'y  eut  près- 

Îjc  perfonne,  de  quelque  condition  que  ce  fut,  qui  ne  devint 
dionairc,  & qui  ne  trafiquât  en  AU] ou»,  dan*  la  Compagnie  du 
Sud,  Si  dans  les  autres  Compagnies  d'Angleterre,  dan*  les  {.'oni- 
pjgr.ivs  des  Indes  Orientales  & Occidentales  Jis  Provlnces-Unles» 
ou  dans  celles  des  Bxbtdi , nom  qui  a été  donné  i toutes  les  nou- 
velles Compagnies,  quoi  qu'établie;  St  au  tarifées  par  les  Magi- 
lirais  des  villes,  & même  à celle  d'Utreclit quoi  que  fous  l’auto- 
rité de*  F.tïts  de  la  Province , A l'imitation  de  l'Angleterre , où 
toutes  les  Compagnies , qui  tic  font  pas  approuvées  par  le  Parle- 
ment qui  rcprélcntc  route  la  nation,  font  appeliée*  BntMs,  qui 
en  Angloïs  veut  dire,  fd.it  huteille,  ou  w,mr  qui  fc  forme  fur 
l'eau  pendant  une  gro  fepluye:  par  où  les  Anglais  montrent  lo 
peu  d’etiime  qu’il*  font  de  cette  forte  de  Compagnies.  Il  cfl  aifé 
de  concevoir  qu'il  y eut  alors  en  Hollande  bon  nombre  de  gen* 
qui  fc  firent  de  belles  chimères  des  avantages  & des  profits  tout 
extraordinaires,  qu'ils  feraient  dans  ccs  Compagnies.  On  de- 
voir en  très  peu  de  tems  équiper  de  nouveaux  vaifll-aux,  faire 
des  canaux  d'une  extrême  longueur,  crcufcT  des  ports,  applanir 
tontes  les  hauteurs  qui  pourraient  empêcher  l'arrivé*  ou  le  dé- 
part des  vnifleauX,  bâtir  des  moulins,  établir  des  Manufacture* 
A faire  plufieurs  autres  belles  chofcs  de  même  nature.  L'agita- 
tion mil  régnoit  dans  tout  le  pats,  étoit  furpre liante  A voir; mai* 
A Amhcrdam  A à Rotterdam , St  fur  tout  dans  la  première  de  ccs 
deux  villes , cela  furpaflbit  tout  ce  qu'on  avoit  jamais  vu,  A 
tout  ce  que,  peut-être , on  verra  jamais  dans  des  chofcs  de  cette 
cfpécc.  I.n  IJourfc,  quoi  que  le  trafic  des  Actions  en  tût  chafltf 
A banni  tout  autre  négoce,  étoit  trop  petite.  Les  AfHonalrc* 
rcmp'.iflbieut  la  place  appeliée  le  Dam  qui  en  cft  tout  proche, 
A fe  rép’ndolcnt  de  là  dans  la  rue  nommée  le  K.thtr final . qui 
fut  appeliée  la  rue  Qlûmpifwpot.x  (nul  cft,  comme  nous  avons 
dit  plu*  haut,  le  mm  de  la  rue  de  Paris , où  fc  ftiroit  le  négoce 
des  Aéiiom  du  Miffifippi  ou  des  Indes)  A où  la  foule  étoit  fi 
grande  qu'on  ne  pouvoir  pas  la  percer.  On  ne  poitv  oit  venir 
dans  les  Auberges , A dans  les  Caflcz,  & fur  tout  dar.* 
les  Caliez  François  A Anglois , n;:l  prirent  alors  le  nom  de  Qid.j- 
ç amfrx,  qu'au  rilquc  d'avoir  fes  habits  déchirez,  & même  d'ê- 
tre étouffé,  pur  des  effâin»  de  gens  que  le  defir  du  gain  y alti- 
roit,  & rendoit  intraitables  , A qui  ne  connoIfToicnt  d'autres 
perfonnes  que  celles  avec  lesquelles  ils  fc  flattaient  de  gagner 
de  l’argent.  La  confufion,  le  bruit,  le  tintamarre,  les  cris , les 
coups . tout  en  un  mot,  alloit  dans  ces  lieux  où  fe  fùlfoic  le  trafic 
de»  Allions , tout  comme  auparav  int  à Paris  A i Londres , tout 
N corn- 
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comme  fi  on  avoit  vu  aflcmblcz  en  un  même  lieu  Je*  millier*  d’in- 
feulez*  .'.c  furieux.  Quelques  Marchands  A.iionaircs  avoieut  à 
leur  fetviccdc*  barquer  de  Pécheurs,  qui  ne  failoicnt  nuire  cho. 
le  que  d aller  de  lluiLmlc  eu  Angletctrc  & d'Angleterre  en  1 Iol- 
JanJc,  uniquement  pour  porter  continuellement  de  1-onJrcs  à 
Auiiierdam  A d Aiultcrdam  à Londres  le  prix  des  AAivtt.  On 
envoyoiç  anlli  inedTansment  des  Exprès  & des  Conriers  de  tous 
côtcz.  Ixi  vni.lcjux  marchands , qui  autremcm  ont  accoutumé  , 
d'aller  dans  toutes  les  contrées  de  l'univers , denicuroienc  dans  i 
les  ports.  Tout  antre  commerce , tout  trafic,  tout  métier, étoit  j 
comme  éteint,  ou  du  moins  endormi,  hormis  de  faire  des  car- 
roTes  A des  chalfcs,  de  bâtir  des  maifons,  & de  faire  tout  ce  i 
que  demandent  la  magnificence  & le  luxe.  11  n’y  avoir  pli»  de  i 
convcrfations  à avoir  fur  d’aiurcs  fujets  : à la  Cour  , dans  les 
villes  , dan*  les  rues  , le  long  des  chemins,  dans  les  bateaux, 
durs  les  chariots, dans  les  compagnies , dans  les  Caliez  A les  Au- 
berges, eu  un  mot,  quelque  put  que  ce  fut,  011  n'entenJoit 
parler  que  de  Compagnies,  dhé.f  «.m , de  tonnes  d’or,  de  uni- 
lions,  de;  foi  tunes  de  celui-ci  & de  celui-là.  Si  quelcun  vouloit 
examiner  pur  la  droite  raifon,  s’il  y avoit  un  certain  fonds  qui 
etlt  fuir  monter  alnfi  les  Mien,  & qui  dût  les  fuite  monter  en- 
core davantage  , on  lui  difuit  pour  toute  réponfc , (dt  pendant  . 
ce  tcmslà  cela  fc  juliifioit  par  les  effets)  qu’il  ne  faloit  p.  s rai- 
fonner  pour  gagner  de  l'argent,  & qu'au  lieu  d'employer  le-  rai- 
fonnement,  il  faloit  négocier  i l'étourdie  pour  devenir  puiiiam- 
nv.-nt  riche.  Ce  ««ut  n'csl  pas  moins  étonnant,  c'cil  qu'on  achc- 
toit  & ver  !o>,  & qu'on  trouve it  mutuellement  du  ctédit  pour  : 
dixirële  fo/.  plus  qu’on  n'avoit  vaillent,  & que  même  dues  un  ! 
feu]  p..T;  on  négocioit  en  Jéiim  pour  plus  d'argent  que  toute  j 
l'Europe  cufainluc  a’en  pnurrt.it  fournir.  Toutes  »*  AH-i-iu  mon-  ! 
t oient  Je  jour  A turc,  & d'heure  en  heure.  Les  Directeurs  de  la 
Compagnie  «Je  Edttcrdasn,  voyant  fes  progrès , avoient  luit  faire  . 
«me  féconde  foafcrlption , («p-ni  q énn  n’eùt  fourni  que  s pour 
cent  d.ms  la  première)  à r .'fon  de  150  pour  cent.  Chacun  y 
donna  tête  hui  le  , de  U même  chofc  fc  lit  biciHôt  à Dell';.  | 
Ceux  de  la  Compagnie  des  1.  de*  Occidentale»,  animer  nulfi  • 
par  l’heureux  f...\és  .le  leur  nouvc’ïe  foufeription  , en  firent  j 
encore  l i e une  féconde  à raifi.n  de  4.50  francs  pour  cent  du 
vieux  C.pital  ; mais  q-.und  la  fureur  lut  p 'éc  , elle  fut  ré- 
duite â rien:  ce  qui  n'a  pas  cau-’é  peu  de  dil'putes  & de  pro-  ' 
cis  entre  ceux  qui  en  avuiem  vendu  et  acheté.  Pour  tout  dire  j 
en  un  mot , les  Mima  montèrent  comme  par  degrcz  ius- 
siaes  au  plus  haut  point , fuvoir  celles  de  la  Compagnie  des  !n-  ' 
«le*  Orientales  de  üÿo  pour  cent,  où,  comme  on  la  déjà  dit, 
elle»  étoient  déjà  avant  ce  tems  de  fureur  , jusque*  à 1210; 
celles  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales, de  pd  jnsq-uc*  au  i 
delà  de  fioo:  celles  «lu  Sud  en  Angleterre  , de  lcd  jusque*  à 
1020,  quoi  que  dans  Londres  même,  cilet  (oient  allées  jusqu'à 
I ico  ; celles  de  Rotterdam  jusque,  i 2to  pour  cent;  A celles  des 
autres  nouvelles  Compagnies  de  plufieurs  silos  particulières,  (ans 
niefurc  fixe,  les  unes  plus  les  autre*  moins.  Mais  la  folie  des 
homme*  devoit  en  Hollande  suffi  bien  qu'aillcurs  aller  jusqu'à 
fon  comble,  & tout  ce  bâtiment  fans  fondement  devoit  enfin 
tomber  par  terre.  Ce  fat  environ  la  fin  d' Octobre  de  l’an  1720, 
que  les  A. H. mu  de  lu  Compagnie  du  Sud  à Londres  commencè- 
rent à bailfer,  A en  même  teins  celles  de  toutes  les  autres  Com- 
pagnies, fans  en  excepter  aucune,  en  firent  autant.  Cela  alla  le 
même  train  que  celles  de  la  Compagnie  des  Indes  à Paris,  c’ci'tà 
dire,  quelles  dcfccnJircnt  dix  loi»  plus  vite  qu'elles  nétoient 
montées.  Alors  tous  ceux  qui  avoient  des  Afi.om  furent  d'un  éton- 
nement * d'une  confirmation  extrêmes,  & quelque  riches  que  l'uf- 
fcr.t  q iclqucs-uns  d'entre  eux.  Il  n’y  en  eut  pas  un  fcul  qui  ne  fc 
repentit  plus  «I  une  fois, de  ne  les  avoir  pas  vendues.  Chaque  jour 
on  entendoit  dire  que  tel  ou  tel  honnête  homme  en  France  , en 
Angleterre,  en  Hollande  A zilici't*  avoit  fait  banqueroute  ; A 
puis , que  te!  ou  tel  autre , quoi  qu'il  n'eût  rien  pi rdu  aux  ÂHim , 
étoit  par  la  banqueroute  d'un  autre  obligé  d'en  faire  autant  que 
lui.  Alors  on  vendit  lit  maifbl»  de  pl-.ùncc,  les  équipages , les 
Chevaux:  & Il  y a eu,  fur  rôtit  à Londres  4 à Anilierdam , des 
gens  qui  o«-t  tellement  pris  Icir  perte  à cœur,  que  l'efprlt  leur 
a tourné.  & qu'ils  fc  font  ôté  la  vie.  A combien  de  perfonnes  n’a-t  on 
pas  oui  dire,  que  s’ils  avoient  vendu  leurs  Mima  i propos,  ils 
auraient  gagné  de*  swoo,  des  £cc-oo,  cent,  deux  cens,  trois 
cens  mille  livre*  & plus?  Qui  fait  combien  ce  trafic  a ruiné  de 
fannlle*?  Les  tribunaux  de  Julticc  ne  furent  alors  occupez  qu'à 
«les  procès  dVirf.  mi,  dans  lesquels  ceux  qui  n'a  voient  pas  trop 
l'honneur  en  recommandation,  fc  fctvoicnt  de*  placards,  aus- 
qucls  il*  avoient  eux-mêmes  contrevenu  en  négociant  ; ce  qui, 
par  une  manière  de  parler  reçue  dans  le  pu  is , s'appelle* ’siAtr  de  Fruit- 
ri:  Henri , apparemment  à caufc  que  d.ms  le  tenu  nue  ce  Wince  fut 
StaJbouiicr,  ceux  qui  avoient  vendu  0.1  acheté  des  Mima  qu'ils 
n'avoient  pas . ou  q ui  n'étaient  pus  drefiées  dans  les  formes  a en 
leur,  nom,  étant  pourfuivis  pour  les  livrer  ou  les  recevoir,  fc 
fondaient  fur  ces  placards,  qui  décluroient  de  tels  marchez  nuis 
A de  nulle  valeur,  A fe  pourvoyoient  contre  le»  pourl'uites  en  de- 
mandant à la  Cour  Provinciale  de  Hollande  un  Mandement  pénal 
ou  quelque  autre  Aéle  quicommcnçoït  par  ces  mou:  FreJerie  Heurt 
par  Uféit  Je  Dtv  &■:.  Pour  condufion  on  peut  dire, que  la 
mifére  Cauféc  parce  trafic  A'Aêioxs,  cil  inexprimable;  A que  par 
là  le  commerce  a reçu  de  terribles  atteintes  dans  les  villes  nur-  ; 
cbamlcs  de  France,  «l'Angleterre,  des  Province*- Unies , & de 
toute  l'F.urope.  11  cl)  vrai  «pic  ce  négoce  en  a enrichi  quel- 
queMiTics,  A même  que  quelques  particuliers  y ont  gagné  des  1 
richctlcs  immenfes , fur  tout  ceux  qui  n'avoient  rien  à perdre 
quand  ils  ont  commencé;  mai;  il  cl)  encore  plus  vrai  qu'il  en  a I 
réJuit  un  infiniment  plus  grand  nombre  à la  dernière  pauvreté. 
Ceux  qui  font  du  nombre  des  premiers,  doivent  fc  (avoir  bon 
gré  d'avoir  eu  la  prudence. ou  plutôt  le  bonlu-ur, «le  vendre  les 
Adieu  qu'il*  avo;ent  achetée*  à un  ccttuiu  prix,  ou  dont  ils  j 


avoient  comme  la  propriété  par  les  primes  qu’ils  donnoient , de 
le»  vendre,  dis-je,  dès  qu'elles  haullbicnt,  d’en  acheter  d'autres 
ou  de  donner  des  prime»,  pour  les  revendre  encore  de  même  que 
les  premières,  & de  faire  ce  manège  tant  que  les  AHioiti  coiili- 
nuoient  à monter.  On  «lit  qu'à  Ainllcidam  un  pauvre  juif  don- 
na, comme  en  badinant,  quatre  cicalins  de  prime  i un  Juif  fort 
riche,  pour  lui  livrer  durant  1 année  courante  des  Mîemt  de  la 
Compagnie  du  Sud  en  Angleterre , à railbn  de  icoo  livres  ller- 
ling  pour  cent,  A «pie  ce  controd  a été  rompu  par  un  accord 
moyennant  la  fomiiie  Je  iflcco  francs.  Quelques-uns  ont  gagné 
de  très  gro.ks  foin  mes,  en  tirant  des  primes  pour  livrer  des  A- 
if. oui  haut  prix,  pendant  qu'ils  en  avoient  «ju  iis  «voient  ache- 
tée» à bas  prix.  Au»  ceux  qui  le  fout  ruinez  ne  dévoient  *'cn 
prendre  qu'à  leur  ma uvaife conduite,  pour  avoir  pris  Iccontrcpié, 
A n’.. voir  pas  voulu  fe  contenter,  je  ne  dis  pas  dun  gain  mé- 
diocre, nui,  d'un  gain  exoïbitant,  A pour  avoir  voulu  tenter  la 
dcrniirc  cxtreiult. , dan*  l’elpèrance  «piVllcs  imoiteioient  tou- 
joais  davantage , fin*  fooçer  jamais  quelles  viendraient  enfin  à 
leur  plus  haut  point.  Ce  tems  étant  venu,  elles  leur  font  de- 
meurées entre  les  maint,  «V  ils  ont  tout  perdu  pour  avoir  voulu 
trop  gagner.  Car  quand  elles  commencèrent  à baiirer.ee  fut  loue 
couiiuc  fi  ce  négoce  eut  ccllè , A pcrionnc  ne  put  vendre  fit 
AH  n, u à quelque  prix  qu'on  voulut  let  donner.  Une  autre  caufi» 
de  ia  peitc  .,e  beaucoup  de  perfonnes,  a éti  qu'au  contraire  des  au- 
tres. dans  l'vfpérjnce  que  iesy/oimu  bjifil-roient.  il*  tiroient  de» 
pu:  .u  pour  livrer  dans  un  certain  tems  à haut  prix  des  AHions 
qui»  u avoient  p s,  dont  ils  CToyoient  qu'ils  n auraient  pas  bc- 
foin,  A q.  ir,  le  terme  étant  expiré-,  ils  étoient  pointant  obliges 
de  livK  i , & par  conféquint  Je  le*  acheter  eux-mêmes  à beau- 
coup plus  haut  prix.  _ Ce  fout  là  les  principales  raifons  pour- 
q .01  quelques  ..n*  le  font  enrichis  dans  ce  furieux  négoce,  de 
qu'un  li  gr  -nd  nombre  d'autre*  s'y  eti  ruiné: il  y a ce.  cependant 
encore  Raui<iup  d'autres  moyens  A de  touis  par  où  des  cen- 
taine* ont  fait  leur  fortune,  pendant  que  des  milliers  y ont 
trouvé  leur  perte;  mais  comme  cela  nom  obligerait  à un  trop 
grand  déuil,  A qu'il  faudrait  raconter  des  chol'cs  qui  ne  font 
pis  honneur  à ceux  qu'elles  regardent,  nous  en  demeure- 
rons li. 

Nous  ne  dirons  plus  pir  rapport  à ce  trafic  qu’une  chofc, «le 
laquelle  il  y a fui  et  de  bétonner,  l'avoir,  que  ce  négoce  chi- 
mérique a été  presque  auffi-tôt  fini  que  commencé,  particuliè- 
rement en  Hollande,  & dans  les  Provinces  voilincs . où  j]  n’a 
pas  duré  lîx  mois,  mais  où  en  rccumpcnfe  11  a été  plus  vio- 
lent que  ni  en  France  ni  « n Angleterre,  la  plupart  des  Com- 
p.’unik**  nouvelles  des  villes  particulière»  ont  Uouvé  leur  lin 
dans  celle  de  ce  négoce;  ou  fe  (ont éteintes  cUes-méuiCi,c'e(t  i 
«lire,  qu'on  a rendu  les  fouiniilèmcn, ; ou  elles  fc  fimt  iitfenli- 
blême nt  diifipécs,  à l'exception  de  celle  de  Rotterdam,  A de 
quelque  peu  d'autres,  qui  font  demeurées  fur  pié , A qui  ont 
en  quelque  manière  donné  jusques  ici  du  contentement  aux 
Intéreffez.  Les  AHumi  privilégiées,  tant  à Paris  qu'à  Londres  A 
en  Hollande,  font  retournée*  à leur  ancienne  valeur,  de  for- 
te «jtic  bicn-tôt  n'entendit  plus  parler  du  trafic  des  Alhmu. 
Ainfi  tout  revint  «laits  Ci  première  tranquillité  , û ce  n’ett  que 
les  pretfe,  furent  encore  occujséct  quelque  tems  à donner  au 
public  des  lettres,  des  pasquinades ,dcs  faLires , Ade* tailles-dou- 
ces de  toutes  les  fortes, pour  tourner  ce  trafic  en  ridicule.  Tou- 
tes ces  cliofei , suffi  bien  «juc  les  Comédies  qui  furent  jouées 
fur  ce  fujee , avec  les  Conditions  ou  les  Plans  de  toutes  ce*  nou- 
velles Compagnies , ont  été  ramafiëes  par  les  Curieux  , chez 
qui  on  pourra  les  voir  (I  l’on  en  a envie. 

Cela  peut  faire  rclfomcnir  le  Lecteur,  d'un  autTe  négoce  i 
peu  prés  de  la  même  nature,  qui  fc  fit  en  J6.H,  1635,  1 6.1(5, 

A 16.37,  tu  diverfe*  villes  de  Hollande  , A particuliérement  à 
Haatleiu.  On  voit  bien  qu’il  s’agit  ici  du  ualie  des  TW.pni 
niais  on  en  parlera  plus  amplement  en  fini  lieu.  Cet  exemple 
aurait  dû  l’ervir  de  miroir  aux  gens  d'aujourdhui,  afin  de  pro- 
fiter de  l'exemple  des  antres , A de  devenir  luges  à leurs  dé- 
pens. biais  oe  qui  vient  d étic  rapporté  «lu  trafic  des  Mi/ms, 
fait  allez  voir  qu'on  et)  préfcntcucnt  encore  pies  fou  qu'au- 
trefois.  • &>.  D d.  Uk  v.  IImI. 

ACT1 S A N L S , Roi  <f Ethiopie,  fondit  en  Egypte  avec  une 
gro'Te  Année,  dans  le  tems  qu'Aiuofis,  qui,  félon  Diodort,  en 
étoit  Roi.  y exerçoit  une  tyrannie  infuppot table,  il  gouverna  a- 
vec  beaucoup  d'humanité , A de  pe  ur  d’être  obligé  de  livrer  à 
la  mort  un  grand  nombre  de  criminels , il  leur  fit  couper  le  nez, 

A les  réiégua  dans  tir.c  ville  qu'il  fit  bâtir  dans  les  dclerts,  entre 
l’Egypte  Â la  PsIelliiK,  A q,i  il  nom  ma  Rbmtelur* , fiifint  ullu- 
fion  à leurs  nez  coupez,  du  mot  Grec  pv,  iuJu,  & *•»«<,  .ur- 
ruiati.  C'eft  pourquoi  Pline,  Stra'.Hin,  A S«nèque  écrivent  Kfii- 
Bo.okrd , au  liai  que  Diodort , Ptoloiuée,  Etienne  lt  Gti^rdpbe, 
prononcent  Rhhwsmm.  Attifuncs  en  ufoit  alnfi  • afin  que  l'on 
connût  A qu'on  évk.t  ce*  malfaiteur*,. craignant  que  le jr  com- 
merce contagieux  n infcctit  les  peuple»  voifîns.  Diodorc  s'eft 
trompé,  en  menant  cet  AAifancs  du  tems  d'Amofis,  ou  d'Ami- 
fis,  qui  a régné  longttm*  avant  Séfodr»,  quoiqu'il  rapporte  cet- 
te ufurpation  d'Aftiiànés  aux  tems  qui  ont  fuivi  le  régne  de  Sé- 
fofir».  * Diodore  «!e  Sicile,  / 1. 1.60.  Snaüon,  /.  16.  c.  j.  M. 

Du  Pin,  RH.uh.  U «nerf.  Jes  Avt.  pref/ma. 

A CTI  U M,  ville  A promontoire  de  i’Epire  en  Grèce.  On 
croit  que  le  nom  d’AHiuu;  fut  donné  i ce  lieu-là  par  une  colonie 
d’AthàJiiens,  à caufc  de  fa  lituation  au  bord  de  la  mer.  Pliibr- 
gyrc , fur  le  quatrième  livre  des  Géorgiques  de  Virgile,  nous  ap- 

Erend  que  l'Attique  fut  nommée  autre  fois  Aüiq «e  , par  une  fem- 
lable  raifon.  Le  promontoire  d'Aflium  fc  nomme  aujourd’hui 
Cul1»  Ficela. 

Outre  le  promontoire  , il  y avoit  au  même  endroit  une  ville 
de  ce  même  nom,  A un  Temple  très  riche  dédié  à Apollon  A- 
tficn.  C'eft  ce  même  Temple  que  lt»  Pirate!  pillèrent,  un  peu 
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avant  eue  Pompée  le  Grand  les  eue  du  fait*.  Le  promontoire 
«i'Aa-.uin  cil  célèbre  par  les  bouilles  qui  s'y  font  données;  mai» 
lui  tojt  pu  celle  ipi'Âufioiie  y remporta  fut  Mue-Antoine  & lur 
Cieopaue.  Agrippa.  Général  de  l' Armée  d'Augullc , étant  pnr- 
u de  ia  ride  de  Lunule»,  rencontra  à Actiarn  Marc- Antoine  & le 
dé  .t.  La  fuite  de  Cliopatrc,  qui  «voit  voulu  fe  ttou.er  à ce 
Co  nbut , lit  retirer  Marc-Antoine,  & lui  .it  prendre  la  route  d'A- 
lexaiidne  en  Egypte.  Cette  bataille,  qui  fut  donnée  l'an  723 de 
U fondation  de  il  nue,  400*  du  monde,  &31  avant  Jéfus-Chrill, 
l'ail  une  il  Imite  époque  dans  les  iltûuires , d'où  Ion  commence 
à compter  les  années  Aduques,  qui  fervent  beaucoup  à l'éclair- 
cilTcux.it  Je  ta  Chronologie.  Ole  le  donna  le  tmîücine  Septem- 
bre, 15  jours  après  une  eulipie  de  l'olcil  arrivée  à Rome,  que  la 
Chroniq  «e  d'Alexandrie  1 remarquée.  * l'hilargyrius . m lur.  4- 
ü'vui'r.  rvinoise,  liv.  6.  Diodorc  de  Sicile  , /il-.  1.  Suétone,  ni 
Juntjl.  Plutarque,  m Aatntu.  Strabun,  Ici.  10.  Pline,  Hi.  4.  Pa- 
gi ' Appar.uui  aJ  B*rmttm , n.  95. 

jL,iï  AcTt  AQUr.a.  C'ett  aatli  près  de  ce  promontoire  d'It- 
piie  qu'on  Célébrait  les  Jeux  nommez  Achequs.  On  y répréfen- 
toit  des  combats  fur  nier,  achevai,  à la  lutte  , & cela  de  cinq 
en  cinq  ans,  üar  le  modèle  des  Jeux  Olympiques  , & en  l hon- 
ncar  d'Apu.lon  , furiioinmé  A. iicn.  Etienne  le  Gcuçrapbe  , de 
quelques  autre»  après  lui , ont  cru  qu'on  célébrait  ces  Jeux  de 
trois  ans  en  trois  ans;  mais  ils  fe  trompant,  et  «mine  on  le  peut 
voir  dan*  Strabon  , qui  vis  oit  du  tous  d Au^afte.  Cet  Eiupe- 
leur  ne  fit  que  rtnoavcllcr  ces  Jc.,x.  Virgile  femblc  Infmuer 
qu'Enée  les  a-,  oit  fondez,  lorsqu'il  dit  au  3.  /.  Je  C Enéide,  v. 
180- 

ILuh  eeltktmxi  Ihiara  hJis. 

Mali  il  cil  lûr  que  ce  Poète  n'avance  cela  que  pour  flatter  Augu- 
lic.  Une  médaille  q.ic  nous  avons  de  l'impératrice  l'auflioc , 
femme  de  l'Empereur  Marc-Auréle,  femblc  dire  qu  elle  fe  trou- 
va une  fois  à la  célébration  de  ces  Jeux  , \ qu  elle  y donna  le 
prix.  Augutfc  en  rétabli  tun  cet  Jeux  Attaque*  , réublit  aufli 
le  Temple  d Apollon  offrira,  & le  rendit  beaucoup  plus  magnili. 
que  qa'd  n'éto.t.  U aggrandit  au:fl  la  ville  d’Actium,  & lui  don- 
na ie  nom  de  Nie «pelu , ou  ville  de  U vt chute.  Mamertin  dit 
dan,  fon  Panégyrique  à l'Empereur  Julien,  qje  ce  Prince  avoit 
rétabli  ces  même»  Jeux.  * Strabon  , /.  7.  Pi.iurque  , ru  ifngWfa 
f?  -n  Ann  mi#.  Diodorc  de  Sicile  , I.  1.  Suétone,  w An g*/l.  Tri- 
ftan,  Cwwurttjirt  Htfitriiiae  de  i'ILf.atrc  Rmaint. 

A CTI  U S ou  A TT1  US  LA  UEO,  Poète  Latin.  Ck.cbrz 

labeo. 

ACTiUS  NÆVIUS,  ou  ATT1US  NOVUS,  NOF.- 
V1US,  NEV1US,  NAV1US  & N A V U S , Augure  , vi- 
voi*.  du  ten»  de  Tarquin  l’^.t.irn , Hui  des  Romains  , vers  l'an 
de  Rome  150,  avant  Jêl’us-Chfirt  604.  Un  jour  Tarquin  ayant 
voulu  Joindre  quelques  compagnies  nouvelles  de  cavalerie  à cel- 
le, que  Romuius  avoit  établies,  Aèli.u  put  la  liberté  de  lui  dire 
qu'il  ne  le  pouvoir  faire,  fans  qu'il  fut  autorifé  par  les  Augures, 
lx  Roi  t'en  étant  ofTcnfé,  voulut  le  confondie  , en  failant  voir 
que  ce  qu'il  difoit,  étoit  faux,  & lai  demanda,  lî  ce  qu'il  pen- 
foit  alois , pouvoit  être  exécuté.  Arti.is  s'étant  fervi  des  régies 
de  l'on  Art  pour  le  fa  voir,  lui  dit  hardiment  que  cela  l'c  pouvoir. 
Tarquin  lui  répondit  qu'il  fongeoit,  fi  l'on  pourroit  couper  une 
pierre  à ai.uixr  avec  un  rafoir:  Actius,  au  rapport  de  T'iie-IJvc, 
prit  fans  Svi:r..ner  la  pierre  que  le  Roi  lui  mit  en  main,  te  la 
coupa  avec  un  rafoir.  Denys  dTIulic  or  nulle  & Elorus  difenc  que 
ce  mt  Tarquin  qui  couru  la  pierre  avec  un  rafoir,  fur  l'allùrance 
que  J’Augure  lui  avuit  donnée  qu'il  pouvoit  le  faire.  Ce  prodige 
aquit  tant  d honneur*  Aétius,  qu'on  luidrcfla  une  (tante  dans  l'en- 
droit où  1*  chol'c  s'écolt  palféc  , fur  les  drgrez  du  litu  où  fe  tc- 
noient  le»  A'.iêmhlée*  dj  peuple.  On  dit  qu'on  y conferva  la 
pierre  q «'il  avoit  coupée,  pour  fenirde  monument  de  cette  mer- 
veille à la  poftérité;  dt  depuis  ce  tcms-Ià  les  Augures  furent  en  fi 
grande  cor.lidéraiion  parmi  Its  Romains , qu'on  ne  faifoit  plus 
nen  , fans  les  avoir  confaltcz.  Quelques  Auteurs  ont  cm  que 
c étoit  un  incident  concerté,  ulin  d'a.ig.iicntcr  la  vénération  que 
le  peuple  avoit  pour  cet  Art,  dans  lequel  la  Reine  Tanaquil  6- 
toit  tics  expérimentée.  Il  y a pointant  apparence  que  ce  Roi 
vouloit  détruire  l'opinion  fav  orab  c qu’on  avoit  des  Augure».  En 
effet , Actius  Nseviu*  difpunir  peu  après  cette  épreuve  ; & les  fils 
d’Ancus  Martin»  acculèrent  Tarquin  de  fa  moit.  • lloius,  /.  1. 
1/ iî.  Denys  d'ilaUeatnalie.  Ti:c-l.ive.  Valére  Maxime  &c. 

ACTIUS.  ou  ACCIUS  TULLUS  . 0.1  ATT1US 
TULLUS,  l'un  des  principaux  d'entre  le»  Volsques,  ancien* 
peuples  du  Latium  en  Italie,  reçut  chez  lui  Coriolan  , charte  de 
Rome  par  fes  compatriotes.  Ayant  conçu  le  dclfirin  de  faite  la 
guerre  aux  Romain»,  il  fit  en  forte,  pour  trouver  un  pré-texte  de 
guerre,  que  ic*  Volsques  fe  fendillent  aux  leux  Gircenfes,  qui 
fe  célébraient  i Rome;  & y étant  venu  lui. même , il  dit  aux 
Confiait,  qu'il*  avoient  à craindre  que  cette  multitude  de  Volsques 
n'cntrcprrfent  quelque  choie  pendant  que  le  peuple  ferou  appli- 
qué aux  Jeux.  Sur  cet  avis  , le  Sénat  ordonna  que  tou»  les  Volt- 
«jue.  fouiraient  de  Rome  le  jour  même.  Tulles  fe  fer  vit  de  cet- 
te oecafion  pour  le»  exciter  .1  faire  la  guerre  aux  Romain»,  & fut 
déclaré  leur  Généra!  avec  Coriolan.  Ces  deux  Généraux  s’étant 
mi»  en  campa  ene  prirent  ptufieurs  villes,  & vinrent  fe  porter  a- 
vcc  leur  Année  jtisq  i’à  cinq  mille»  de  Rome.  Nous  dirons  dans 
I Article  de  Coriolan,  de  quelle  manière  .touché  de  compuflion 
nom  ù m - & mur  fa  femme,  il  fe  >«iia,  A quelle  fut  f»  fin. 
* Tiie-i.i.e . I.  a.  eb.  35.  Dcny*  d'IIulicaruaiTe.  Sobcilieus.  Plu. 
laïque , :■  Cur, liant. 

A CTI  US.,  C".p  tjiue  que  Tibère  chargea  de  la  girde  te  du 
Jupplice  de  Dru.  .»  , 1,1»  de  Geruiankus.  * Tacite  , JmjI.  I.  6. 

ACTIUS,  Comédien  du  cc.ua  de  Tibère.  Depuis  que  cet 


Empereur  fe  Int  vu,  pour  ainfi  dire,  contraint  de  t'affranchir, 
il  fe  trouva  rarement  aix  ipeâaclci  public»,  rie  peur  qu  on  ne  lui 
demandât  quelque  choie.  * Suétone,  dans  In  Vit  de  Tiétrt,  1 b. 

ACTIUS  PRISCUS,  Peintre  célébré,  qui  vivoit  du  teint 
de  l'Empereur  Vcfptfien  . c.uH  peignit  a Rouie  dans  le- Tem- 
ple de  l'Honneur  & de  la  Venu.  Se»  Ouvrages  ètcuent  plu*  cfti- 
mcz  que  ceux  de  fe»  concurreus  , parce  qu'd»  approehoient  da- 
vantage de  i*  manière  de»  Anciens.  • Pline,  I.  35.  cb.  10. 

ACTiUS  (CalusJ,  quitta  Rome  pour  ullcr  habiter  i Eli, 
l’an  de  Jéfus  ChrLll  390.  Entre  fc*  Delccndmu  on  compte  un 
Vorc/lsi , qui  défendit  Aquiléc  contre  Attila;  un  A.'cjnut,  qui 
coinniandolt  la  cavalerie  contre  les  Alain»,  A i|u!  bJtit  la  ville 
de  Parue;  un  M<\rvrllc  ou  M.n  i-clU,  Général  d' Année  contre 
les  Vandales,  fous  l'Empereur  Valentinien  JU;  un  Gou- 

verneur de  rillyiic,  &.  quelques  autres  de  fuite,  jusqu’à -A;.wi, 
qu'on  fait  Auteur  de  la  fécondé  brandie  de»  Guelphe».  D'au- 
tres aoyenc  que  la  race  d’^rims  fut  éteinte  en  / uùi  ion , fi'.s  de 
Rwjfin-f , qui  fut  tué  dans  la  bataille  que  le»  François  donnèrent 
aux  Lombards,  l'an  5J».  • Philippe  Jaq.  Spéncr  , Sjlloge  Gene*- 
loç.  Il  fl.  in  Fjui.  Guclpb. 

ACTIUS,  Prince  de  Milan.  Paul-Jove  en  fait  mention  ai* 
f.  v.  2.  ,fr>  ffanmira  ilhjirei. 

ACTIUS  (Thomas)  Jtuisconfulte , a écrit  un  livre,  A lu- 
f rutilai  c Cf  ejui  priv:lepii  ; & un  autre,  du  Jeu  Jci  Echecs.  On 
trouve  Ion  premier  Ouvrage  au  t« m 7.  du  TrnSnius  rruêfartuM. 

• George  Match.  Konig , Erras  éf  Nova. 

A C T i U S ( Guillaume  ) , a écrit  un  Po&ne  élégiaque  des  Rois 
de  Jérufalcm,  imprimé  en  1604.  * George  Mattli.  Jxonig,  Bi- 
Wjoifi  l’am  V*  Kxu. 

ACTIUS  lli.  Prince  tPEfl,  Duc  de  Modénc,  lequel  pourfe 
rendre  naître  de  la  Principauté,  eut  la  cruauté  d'étouffer  Opifu 
11.  fon  pcie,  qui  étoit  au  lit.  Enfiutc  i<  challà  les  frère»,  pout 
laiü-r  la  Psincipautc  i EILsque  fon  fil*  nurxTrf.  * Tulgofe,  l.  9. 
e.  n.  * 

A CTO  LIN,  Juri'confulrc  , a publié  des  Rcfol.itions  de  • 

Droit  ru  teha.  * George  Matth.  Konig,  B.tl.oib.  l'eius  if  Nrca. 

A CTO  N,  ville  à cinq  milles  de  Londics,  reuiajquabJc  par 
le»  eau*  minérales  qui  y font.  * DiH.  Matois. 

AC  TON  (Radulphe),  Prêtre  Angloi»,  qui  ÛorÎLToii  vers  Tan 
1320,  li-.iiFu  des  Commentaire*  fur  les  Kpltres  de  faim  Paul,  fur 
le  .M  Are  des  Sentences  ; des  Homélies  ; &.  d'antres  Ouvrage» 
Théologtq'jca.  * Ldand  te  Pitfeus,  Je  S ' i;i.  A>  J. 

AC  TON,  Anglois  de  nation,  fit  Religieux  de  l'Oadre  de 
faim  Don. inique , vivoit  vers  Tan  1410.  C'étoit  un  favant 
Thén'nqien,  lelon  Ldand.  Il  écrivit  un  Traité  de  l'ace  EcJcfi*t 
des  Scr  nous , & quelques  autres  Ouvrages.  * Leland  tt  Pitfeus, 

Je  Script.  A iç/. 

A CTO  R,  né  dans  la  Loaide,  ou,  félon  d'autres , dans  la 
Theflalic,  étoit  fils  de  Myrmidon,  & petit-iils  de  Jupiter.  11  é- 
pou fa  la  Nymphe  Lai  e,  tille  du  fleuve  Afopas,  dont  ce  l>ieu 
avoit  déjà  eu  un  fi  s uppellé  Eacui;  & il  en  eut  pluiieurs  enlans. 
eutr'autres  Menetio,  l'un  des  Argonaute»,  & père  rie  Patroele, 

& Eutyrion , l’un  des  ChafTeurs  du  fanglier  de  la  forêt  de  Caly- 
don-  Aàor  foupçonmint  fe*  fils  de  le  vouloir  déthrôner , les 
chalfa  de  Phlhic,  oii  il  régnoit,  & donna  ce  petit  Royaume  *- 
vcc  fa  fille  PoJyménc  i Hélée,  fil»  d'Eocu»,  & pérc  d Achille.  * 
Bcholiarte*  I Ionien,  ut  ll.aJe , I.  iS.  Euiuthius,  in  I/ù.le,  I.  1. 

IScholialks  PinJuri,  ia  Olympia*.  9.  9.  ApoUodure,  I.  1.  Hygui, 

E»Me  j 4. 

A CTO  R,  né  dans  TE'idc  , eut  pour  pérc  le  I^pithe  Pbor- 
bas,  & pour  mcrc  la  nymphe  Hyrmine.  Il  eut  deux  üia , Eury- 
te  d Croate  , tou»  deux  fumomnez  UtLtuides,  parce  que  leur 
mère  s appelloit  Molionc.  Augiis,  duquel  il  etoit  frère , félon 
Apollodujc,  l aifocia  au  Royaume  d’Elide  , avec  fes  deux  fiU. 

Actor  combaitit  avec  eux  en  faveur  d'Angias  contre  Hercule, 
qui  tu  1 depuis  les  Moüoiilde»  i coup»  de  fécbe*.  * Paufauios , rn 
ii.ici.ctt  pf  « Ef.acn.  Ajsollodore,  I.  2. 

A CTO  R,  fils  d'Axeus  ou  d'Azcus,  étoit  Tun  des  Delcen- 
dan»  de  Pîirvxui,  & fut  père  ri  Aflyouue.  Cette  Nymphe  eut  de 
Mar»  deux  lil»,  appeliez  /djitSapbc'tt  peint  tue,  qui  furent  Souve- 
rains d Urcliomcnc  dons  la  Ikotie , Ci.  qui  coi.Jjillrcnt  le»  Or- 
chouié-nicns  i la  guêtre  de  Troyc.  * Paufaniaa,  ru  Btcsucu.  Ho- 
mère, Jlimie,  I.  2. 

A CT  OR,  fil*  Je  Neptune  & d'Againéde  fille  d'Augée.  • Hy- 
gin,  F»f>.  157.  D’autres  difent  qui!  étoit  fi!»  de  Neptune  & de 
.Molionc.  iiomere  le  dit  dan*  le  4,  /.  A F II.  a Je,  v . 749.  * Alun, 
keri  N«r.  i»  Tùè.  157.  Hyginl. 

AUTO  K,  fils  d'Hippifus , fut  du  nombre  de*  Argonau- 
tes. 

ACTOR,  compagnon  d'Hercule  dans  la  guerre  de*  Amazo- 
nes , mourut  d'une  blelüne  en  retournant  dans  Ci  patrie. 

ACTOR,  dillingué  par  fa  valeur  entre  le»  Arunce»,  peuples 
d Italie,  * Virgile,  Euide  I.  12.  v.  94-  Hvgjn,  Fai.  14.  Carolu» 
Stephanu»,  in  DiH.  lia  y le  , Dit.  Crit.  Ces  citations  font  pour 
les  Lois  derniers  Aru\!et  d ACTOR. 

ACTOR  IDE,  nom  donné  tantôt  èMeueiiui  fon  fil*,  com- 
me dans  Valeriu*  Klaccus  , /■  1.  v.  407.  tantôt  à Patroele,  fon 
pciit-iils  tt  (ils  de  Meucriui,  comme  dan»  Ovide,  I.  1.  Triyf.  £• 
le£.  9-  «•  -0. 

ACTOR  IDES,  frères  Jumeaux,  ainfi  nommez  de  leur  père 
Aclor.  1!»  furent  aufli  appeliez  Uubctudes,  de  Utlione  leur  mère, 
ils  as  oient  chacun  deux  u'tct,  quatre  maint,  & autant  de  plcz, 

& n'avoient  qu'un  corjw.  Leur  métier  étoit  de  mener  un  chariot , 
en  quoi  Ils  àoient  d accord,  l'un  tenant  toujours  le»  rênes,  & 
l'autre  le  louet.  Hercule  ne  pouvant  les  vaincre  par  force,  leur 
tendit  un  piège,  où  il  les  furprit.  * Phérécydc».  Aliufeas.  Pin. 
dare ,4 c.  T*kv5  MOJ.ION1DBS. 

ACTOR1US  NA50N,  iJiftorlen Romain,  dont  fl  efl par- 
N î U 
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]é  dans  Suétone,  in  Julio  Cefart,  t.  9.  C*  si.  vivoit  apparem- 
ment du  tenu  d’Auguile , ou  du  moins  fous  le  régne  d Augul.e  a 
de  Tibcre-  * Voflius,  St  H’Jtor.  Letin.  I.  3.  part.  î. 

A C T U A R 1 U S , célèbre  Médecin  Grec , dont  nous  avons 
divers  Ouvrages.  On  ne  fait  pas  polîtivcrr.ent  en  quel  teins  il  a 
vécu.  M.  Moreau  , dans  fon  Traite  de  la  Saignée,  dit  qu’il  croit 
qu'il  vivoit  environ  l'an  1 100.  Lambeciu» , fuivi  par  M-du  Can- 
ge,  croit  qu’AChnrius  etoit  contemporain  de  l'Empereur  Aiidro- 
nie  U.  dit  le  PkH,  ou  lVfiurM,  qui  commença  à iegner  en  1183. 
Ses  Ouvrages  furent  imprimez  à Paris  en  1567,  ^ fol.  Ils  la- 
voient  été  ailleurs  en  trois  volumes  /»  a Les  principaux 
font;  De  *fh*uhi  Cf  aftdionihis  JpiruOt  «ninuilu , t/x^ue 
ùone,  hh-i  II;  Dr  urtan,  fi>ri  7.  qu'Ambrolfe  Uon  tnduiftt  le 
premier  de  Grec  en  Latin.  & qu’il  lit  Imprimer  à Vcnife  en  1519. 
Jaques  Goupil  les  a depuis  revus,  & y a ajoùté  des  Notes.  De 
m-Jutmntonrn  Cm pejU/ont,  Ouvrage  traduit  en  Latin  par  Kuel; 
AfrtfWw  mcintü  , en  fix  liv.  traduits  par  Henri  Mathifius  de  Bru- 
ges , & imprime»  à Venife  en  1554.  * Gcfnet , B.Mioib.  Metfcli- 
nus,  tn  liaJnéo  rwwi*.  Du  Gange,  Olotjar.  Grzcromi.  UltcL 
Inn,  <k  M*  MeSitor.  Moreau,  Tnrûe  it  U Saipuie  i.mt  U Plcurt- 
Jic.  Bayîe , D.ft.  Crû. 

ACU. 

ACÜANS,  Hérétiques,  Scfte  fortic  d'entre  les  Manichéens 
dns  le  troifiéme  Iiécle.  Voyez  HERE  TIQUES  du  troi- 
fiéme  fiéde-  N«.  54. 

A C U O l A , petit  animal  merveilleux  des  Indes  Occidentales. 
Il  cil  presque  fait  comme  un  efeargot,  & elt  un  peu  plus  petit 
qu'on  moineau.  Par  fon  moyen  011  voit  allez  clair  pour  filer , é- 
crirc,  peindre,  & faire  autre  ehofc  durant  la  nuit,  il  a deux  é- 
toile*  prêt  de;  yeux,  & deux  autre,  fous  les  ailes  , qui  rendent 
une  grande  clarté.  Si  quelqu'un  fe  frotc  la  main  ou  le  virage  a- 
vec  quelque  humidité  qu'il  y a dans  ces  cioiks  , t|  paraîtra  tout 
brillant,  tant  que  cette  humidité  durera.  Les  Indiens  s en  1er- 
voient  pour  s'éclairer,  n'ayant  pas  eu  l’uûge  des  chandelles  ou 
des  bougie*  avant  l'arrivée  des  Caftitlans.  * Hcrrcra. 

ACUKS,  Roi  des  Arcadicn» , ufant  de  ilraii'gé.ncs , tua  les 
Lacédémoniens,  qui  pu  tr.ihifon  s’étuier.t  tendus  maîtres  de  la 
ville  deTégce-  * Polyen,  Stratège».  L l.  c.  U. 

A CU IN  US,  citoyen  Rom -.in  , qui  louhaitoit  qu  on  le  crût 
complice  du  meurtre  de  Julcs-Céfar.  * Appicn , M Beilt  Cto. 

1 ACUMOI.I  ou  ACUMULO,  Aiunuhm  , bourg  du 
Royaume  de  Naples,  fitué  dans  l'Abruzzc  Ultérieure,  aux  con- 
fins de  la  Marche  d'Ancone  & de  l'Ombrie  . fur  la  nvtére  de 
Trcnto,  entre  la  ville  d'Afcoll  & celle  de  Noriïa.  ou  celle  de 
Rirti,  au  nord  ouert  d Aquiléc  dont  die  eft  éloignée  d environ 
fept  lieues.  • Baudrand.  MatV , Diéf.  Gccgr. 

ACUNA,  ACUGNA,  & ACUNHA,  nom  d une  famille 
Uluftre,  ancienne  , & de  gtande  étendue  dans  1'Kfpagne  & dans 
le  Portugal , üTuc  proprement  de  celle  de  Silva , elt  originaire 
de  Portugal.  Fr*/'-*W  Pocr.  St  S/h * a porté  le  prunier  le  fur- 
nom  A'A/oxj.  Il  vivoit  du  teins  d Alphonfe  I.  dans  le  douzième 
fiéde.  Parmi  fes  Dcûendans  , il  y a eu  du  teins  sic  l-crdinand 
& de  Jean  I.  au  commencement  du  quinziéme  Iiécle  un  certain 
Valant  ’ Mettnicz  i'A/ux*  qui  eut  fix  fils,  dont  deux,  favoir  Mat- 
t/Y.lm,  & W VtfFK  .«Mimtjl  l'otoft»,  d,  b 

mené  qui  fe  faifoit  alors  au  fujei  de  la  îucccffion,  s habituer  en 
Kfpaenc,  ou  leurs  Ikfcendans  le  font  jusque»  ici  maintenus  d’u- 
ne manière  honorable.  D’un  autre  fils  appetlé  vient  la 

branche  des  Seigneurs  de  Taboa  &.  d’Allenur,  d ou  elt  ifiu  Dm 
ladt  iJruta  qui  a a flirté  au  Congres  d'Utreeht,  en  qualité  de 
Pléninotentiiire  du  Roi  de  Portugal-  Un  autre  fils , nomme 
Vf. rie  ; Marti «a,  fut  Seigneur  de  Landofo , mais  on  ne  peut 
dire  rien  de  certain  de  fs  portéiité.  Un  autre  fils  encore  appel- 
lé  Pierre  rkiptx,  a pns  le  nom  d'Albuqutrquc,  que  K»  De.cen- 
dam  ont  toujours  porté  depuis.  Enfin  ceux  de  Oi/to  le  font 
partagez  en  deux  branches,  dont  I une  porte  le  titre  4c  Seigneurs 
de  Gcrtazo,  A l autréc  de  Seigneurs  de  Payo,  Pétez  & Barrcro. 

* AC  UN  A°cm  AC  U GN  A (Chrirtophle  d’),  Jéfuite  Efpa- 
enol , natif  de  Burgos,  entra  dans  la  Société  l’an  161  a , tge  de 
i<  ans.  Il  paiTa  dans  l Amérique  , St  apres  avoir  travaillé  aux 
couveifions  dans  le  Royaume  de  Chili  & dans  le  Pérou,  il  fut 
Profi.lTe.ir  en  Théologie  morale,  & revint  en  Hpagne  1 an  1640. 
L'année  fulvtnte  il  publia  i Madrid  une  relation  de  ce  qu  il  avoit 
découvert  de  la  rivière  des  Amazones,  fous  le  titre  de  Suevo  it- 
frrW  1..- . vient#  Sel  grau  rit  Se  Ut  Am*.-jm*t.  L Auteur  fut  dix  mol* 
fur  cette  rivière . & eut  ordre  de  s’inllrtiirc  exactement  de  tout 
ce  qui  pourroit  le  mettre  en  état  de  faire  favoir  au  Roi  les  moyen» 
d'en  rendre  la  navigation  aifée  * avanugciife.  Il  s étoit  em- 
barqué au  mois  de  Février  i639  »à  Quito  ville  du  Pérou,  avec 
Pierre  Tcxeira , pour  la  parcourir  ;éc  n étoit  arrivé  à lara  qu  au 
mois  de  Décembre  fuivant.  On  croit  que  les  révolutions  du  Por- 
tugal qui  firent  iwrdrc  aux  Efpagnols  le  Brcfil  a.  Para  , a l’em- 
bouchure de  la  rivière  des  Amazones,  furent  caufc  quon  fuppri- 
ma  la  rélation  de  ce  Jéfuite.  On  craignit  nue  ne  pouvant  plus  fer- 
vlr  aux  Efpagnols , die  ne  fût  très  utile  aux  lortugais.  Ixs 
exemplaires  en  devinrent  extrêmement  rares,  de  forte  que  ceux 
qui  en  ont  donné  au  public  une  traduction  Françoifc  ont  débité 
qu’l!  n'en  reftoit  plus  aucun , excepté  celui  dont  le  l'radurteur 
sert  fervi,  & peut  être  celui  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  On 
a publié  à Paris  en  1682  , cette  verfîon  faite  par  M.  de  Uomber- 
villc , & 0:1  y a joint  une  longue  Diflcrtation  qui  mérite  d’être 
lue.  La  Rélation  le  mérite  aufR  beaucoup.  Le  Père  Acuna  fit 
encore  un  voyage  à Rome,  en  qualité  de  I’tocureur  de  là  Provin- 
' ce.  n repafla  enfuite  en  Efpagnc  avec  la  qualité  de  Qualifie»- 
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teur  de  l'Inquifition , & après  y avoir  demeuré  quelques  années, 
il  retourna  aux  Indes  Occidentales-  I £ Père  Sotwef  rapporte  en 
l'année  1675  (lorsqu'il  compofoit  i Rome  la  Bibliothèque  de* 
Auteurs  de  la  Compagnie  de  Jéfus)  que  le  Père  Acuna  étoit 
pour  lors  A IJma  au  Pcrou.  Cmjitka  la  tiadudion  de  l’Ouvrage 
d’Acuiu , & la  Préface  qui  eft  â la  tête.  * Chevreau  , Ht  fl.  J» 
manie,  tome  4.  Bayle,  Crit.  Jouirai  Ses  Alrtwiu  Se  Périt  Su 
19  Avril  1683.  - f/l*  LipJSenjié,  Ann.  1683.  p.  323.  Sotwel  , Bo~ 
HMb.  Jtfiàt. 

ACU  PUIS  , Ambafladeur  des  Indes  , qui  fut  envoyé  à A- 
Icxaudrt  le  ür*uS.  • Plutarque,  en  I*  Vit  Se  et  Prime. 

A CUS,  Roi  des  lions  , pcupks.dc  la  Sannatic  , fut  tué  en 
duel  fur  les  bords  du  Danube  par  I^idillas  Roi  de  Hongrie.  * 
Bonllnius.  /.  4.  Dec.  a. 

ACUSI,  lieu  de  la  Cappadocc,  où  Bafilisquc  , qui  «voit  u- 
furpé  l'Empire  cTOricnt  fur  l'Empereur  Zénon,  fut  relégué  avec 
fa  femme,  & où  H mourut  • Niccphore  Callifte,  /.  1$.  c.  27. 
CéJrénc  le  nomme  CmcuJbmi. 

AC  U SI  L AU. S,  d’Argos,  fils  de  Cabas,  Ilirtoricn  Grec, 
vivoit  peu  avant  l’expédition  de  Darius  contre  la  Grèce,  ainfi 
qu’on  rapprend  de  Jofcph  (Iti.  1.  ttMra  Aptonem)  i peu  pré» 
dans  le  même  tenu  que  Cadmus  de  Milct , le  premier  des  Grecs 
qui  ait  écrit  I Hilloirc  en  profe.  Suidas  dit  qu’il  écrivit  les  Gé- 
néalogies des  tans  fabuleux  , que  fon  père  avoit  trouvées  dans 
fa  maitbn:  mais  S.  Clément  d'Alexandrie  allùre  ( ht.  1.  I lut  h.  ) 
qu’cncore  qu'Acufilaûs  ait  voulu  faire  accroire  que  la  recherche 
étoit  de  lui  aufli  bien  que  le  llilc  , il  n’avoit  fait  que  mettre  en 
proie,  ce  quHéfiode  avoit  dit  avant  lui  en  vers.  A ce  compte, 
il  cil  le  Chef  des  Plagiaires.  Cicéron  dit  (W.  a.  St  OnUrc)  que 
fon  fUle  étoit  firnple  & fans  ornement;  A Suidas  obferve  que  le 
Sophilie  Sabin , qui  vivoit  fou*  l'Empeicur  Adrien  , éclaircit  fon 
Ouvrage  par  dis  Commentaires  ; mais  il  devoit  dire  en  même 
teins  ce  qu’il  a dit  ailleurs,  (m  & Sw/ouf»)  que  le» 

Oeuvres  d’Acufilaü*  lui  paroiirolent  fuppofées.  Scs  Généalogies 
font  fouvent  citées  par  les  Anciens,  lolcph  (fié.  1.  Atatq.  Judatc. 
t.  4.)  Stmbon  (fié.  10. > le  SchoUafte  d'Apollonius  (m  fié.  9.  6? 
4.)  le  Commentateur  des  Thériaques  de  Nicander,  l'Auteur  de 
l'Etymologie  frs  X«7»s)  en  ont  confervé  quelques  lambeaux. 
Harpocratmn  (?»  O en  cite  le  troifiéme  livre;  mais  faine 

Clément  d'Alexandrie  cft  le  fcul  qui  ait  parié  de  fon  Traité  des 
fept  Sage*,  (fié.  1.  ï )t"U- ) 

vt  11  efl  bon  d'avertir  que  dan»  l’endroit  où  Suidas  parle  des 
Ouvrages  d'Acufilaiis , fon  nom  ert  corrompu  dans  les  ancienne» 
éditions,  & qu’on  y lit  Auesiliüs. 

ACUSILAÜS  & DAMAGETE,  fil*  de  Dingoras,  cet 
Athlète  fi  célèbre  dans  l'antiquité.  Us  fortirent  victorieux  des 
Jeux  Olympiques , & en  leur  confidémion  les  Grecs  firent  de 
grands  honneurs  i Diagoras  leur  père  , lui  jrttant  des  fleur», 
quand  il*  le  portèrent  dans  l'Aflemblée , & le  félicitant  d'avoit 
mis  au  monde  de  fi  braves  en  fans.  On  ne  trouve  rien  de  cer- 
tain fur  le  tems  auquel  ils  vivoient  ; mais  puisqu’au  rapport  de 
Thucydide,  Doricus,  le  plus  jeune  des  fils  de  Diagoras,  fut  cou- 
ronne pour  la  féconde  fois  dans  les  Jeux  Olympiques,  la  premiè- 
re année  de  la  LXXXVIII  Olympiade,  c'cfti  dire,  428  ans  avant 
Jéfus-Chrirt , Acufilaüs  l’aine  peut  y avoir  été  déclaré  vainqueur 
vers  le  meme  tems , ou  du  moins  peu  d'années  auparavant-  • 
Paufanias , iu ..  Elite ti , /.  2.  Thucydide,  /.  3. 

ACUSILAÜS,  certain  Rhéteur  d'Athènes,  qui  vint  i Ro- 
me du  tems  de  l’Empereur  Galba.  Il  y profclîa  l'Eloquence  a- 
vcc  tant  de  fuccès,  qu'il  fe  fit  riche  en  peu  de  tems,  & qu'il  laif- 
fa  par  fon  Tertanient  au  peuple  d’Athènes  dix  mille  myriades, 
c’cüàdire,  environ  cent  mille  francs  de  notre  monnoye , fui- 
vant la  fiipputation  de  Gronovius,  dans  fon  Traité  Se  Pe/ux.  Grée. 

Rom. 

ACUTIA,  femme  de  Publius  Vitellius,  accuféc  de  léze-tna- 
Jeflé  par  Lélius  Balbus  , & condamnée  à mort  fous  le  confulat 
de  Cueius  Accnonius , & de  Caius  Pontius.  * Tacite , Anitsl.  /. 

6.  t.  47- 


ACY. 

A C Y I.A  DE,  nom  d’un  Phitofophe  qui  avoit  écrit  fur  le  Syl- 
Zxlogisme.  * Suidas. 

ACYJ.1NUS.  AQUILINUS. 

ACÏNDINUS  (6 rcgoUe).  Clw<(«  ACINDVNUS. 

ACZ. 


ACZA.  rmz  ACSA. 

ACZIR,  ville.  Voyez  ACHZ1B. 

ACZU  ou  ACSU,  ville  de  la  grande  Tartarie  , fituée  din* 
le  Turqucilan , vers  le  Lac  de  Kithay , félon  les  Cartes  de  San- 
fon  ; mais  félon  la  Carte  toute  nouvelle  de  Witfen , elle  ert  fituée 
dans  le  Royaume  de  Tanguth,  & fort  près  du  I-ac  Chiamoy  ou 
Chimoi-  Au  relie , on  conjcChire  qu'Àcfu  pourroit  être  l’ancien- 
ne jîttz*/:* , capitale  de  la  Scythic  , qu'on  appeiloit  IméRi.  • 
Maty,  Dtü.  Geogr. 


A D. 


AD  ou  A AD,  fils,  félon  les  Arabes,  d'Amlic  ou  Amalec, 
& petit-fils  de  Hain , qui  eft  Chain  fils  de  Noé  , & cela  fé- 
lon quelques-uns  ; mais  félon  d’autres,  Ad  étoit  fils  d'Aous  ou 
de  H us,  & petit- fils  d Aram  ou  d'Eram  fils  de  Sam,  qui  eft  Sera 
ùii  de  Noé,  & réguoit  dan*  la  Province  d’Hadhramout  en  Ara- 

Wf* 


— 1 


AD.  A D A. 

oie,  du  ten»  de  Hébcr  le  Patriarche , que  le»  Aralvi  appellent  t! 
1 luud.  C’cft  de  ce  Prince , qu'une  Tribu  des  Arabes  a prl»  fon  d 
nom:  mai»  clic  ne  s’cll  pa»  coiifeivée  jusqu  à nous  ; car  clic  fut  li 

exterminée  de  Dieu  , pour  avoir  refu le  d'écouter  le  Prophète  I: 

iiuud,  qui  lui  pi  échoit  l’unité  de  Dieu,  Ce  la  vouloir  tirer  «le  t 
l'idolatiic.  lleit  louvent  parlé  dans  l’Alcoran,  A pauiculiéie-  t 
ment  dans  les  chapitres  de  l'Aurore  & de  lloud.de  ce  peuple  ou  c 
Tribu  d';\d , «lue  nous  pouvons  anpc!l«^  les  Aditcs.  La  punition  1 
qu'il,  reçurent  de  leur  infidélité  y cil  fouvent  réprefentée , pour  I 
donner  de  la  teneur  à ceux  qui  ûil'oier.t  dillîculté  «le  recevoir  la  l 

prophétie  de  Mahomet.  Il  y a encore  aujourd'hui  dans  la  Pra-  i 

vincc  d Hadhramout  une  ville  qui  porte  le  nom  de  Ca.'wr  J/«W,  , 

c'cll  i dire,  le Jtpuhbrtde  tiood,  où  l'on  prétend  que  ce  Piuriar-  a 
che  et!  enterré,  lilie  n’ell  éloignée  «le  aile  de  Hailcr  que  de  d 

deux  mille  pas.  1 

Ad  eut  deux  fils  , l'un  nomme  Sebtd.td,  A I autre  *èv«M,  qui  t 
furent  tous  deux  très  puilTans  dan«  l'Arabie  ; en  forte  qu  ils  pu-  f 
rent  achever  fiiccclEvemcnt  les  bàtimetis  fupetbes  qu'Ad  leur  pé-  t 
re  avoir  commencez.  Ccd  à leur  fujet  qu'il  eil  dit  au  chapitre  i 
49  de  i’Alcoran , N<  vojez-vem  par  te  que  t Wre  Dieu  t U,i  à Ad  s 
fit  SAtM ni  Us  Interprètes  de  ce  partage  difent  des  merveilles  I 
de  cette  ville  fabulcufe  , oir  ces  Princes , qui  étolent  des  géans  . 
d'une  énorme  grandeur,  avoient  ramud'é  toutes  IcsridietTes  quils 
avoiciu  pillée»  dans  la  conquête  de  I Arabie  A des  autres  Provin- 
ces voifmes.  11  arriva  fous  le  Califat  de  Moavie  , premier  de  la  I 
race  desOramiades,  qu’un  Arabe  du  Défcrt  nommé  CiLfab  aL  i 
lunt  chercher  Ion  chameau  dans  la  plaine  de  la  ville  d'Aden,  fe 
trouva,  fans  y penfer,  aux  portes  «l’une  ville  athiiimhlc  dans  lu-  i 
,,Ue[|c  i|  r.e  trouva  perfonne.  La  crainte  le  failli,  A fut  cauiê  i 
,Ju'U  n’y  fit  pas  un  long  féjour.  Il  fc  contenu  feulement  «le  i 
prendre  quelques  pierres  fines  <^u  il  y trouva , de  s’en  revint  aufli-  | 
tût  chez  lui.  Scs  voifins  ne  tardèrent  pas  d avoir  la  connoilun-  i 
ce  de  cette  avant urc  , A en  portèrent  la  nouvelle  à Moavie , 
qui  voulut  apprendre  de  la  bouche  meme  de  Colabah , qu'il  lit 
venir  en  fa  prcfencc,  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  dans  ce  voya-  i 
ec  Cet  homme  qui  étoit  fort  fimple,  lui  raconta  naïvement  ce 
qu'il  avoit  vu  de  la  beauté  A de  la  magnificence  de  cette  ville. 
Moavie  n'ajoùu  pas  grande  foi  au  reçu  que  lui  fit  cet  Arabe , 
jusqu'à  ce  qu’il  fc  fût  informé  des  perfonnes  fus  antes  A verfée» 
dans  l'Hiftotre  ancienne  , fi  on  avoit  autrefois  parié  de  quelque 
choie  de  fcmbbblc.  Il  lit  venir  pour  cet  eiiet  un  Docteur  nom- 
mé Ctob,  auquel  on  avoit  donné  le  furnom  d ’AI-stkbhr,  à c.u- 
fe  de  la  grande  connoillincc  qu'il  avoit  des  Hilloircs,  A parti- 
culiérement «les  Antlquitez  de  V Arabie.  Caab  lui  confirma  plei- 
nement la  vérité  de  la  relation  de  Colabah,  en  lui  alléguant  que 
cette  ville  fi  mervcilleufe  avoit  été  bâtie  par  Shedad  , rils  d'Ad, 
dans  le  pais  des  Aditcs  ; que  c'eft  celle-là  même  dont  il  cil  parlé 
dans  l'Alcoran  au  chapitre  de  V Aurore;  A que  la  caufc  de  fa  rui- 
ne fut  l'orgueil  A l infolence  de  ce  Prince , qui  apres  avoir  dé- 
penfé  des  fouîmes  immenfe»  à la  conftruirc , avoit  convié  tous  les 
Princes  fes  voilins  ou  fet  valûux,  pour  y venu  admirer  fa  puif- 
fance  ; mais  que  Dieu , qui  fc  plaît  à humilier  les  luperbes , en- 
voya auili-tAi  un  Ange  exterminateur,  qui  en  fit  périr  tous  les 
llahitans,  A la  lit  dilparolire  entièrement  aux  yeux  des  hommes, 
fe  refervant  feulement  «le  la  faire  voir  de  tcius  en  teins  à quel- 
ques-uns, comme  il  étoit  arrivé  à Colabah,  pour conferver la 
mémoire  de  cette  vengeance  divine.  Les  Aditcs  furent  extermi- 
nez pur  un  vent  impétueux,  qui  fouffla  par  le  commandement  du 
Prophète  Houd.  Il  en  relia  fort  peu  d entreux  qui  ayent  furvê- 
cu  à la  déflation  générale  de  leur  pais , encore  furent-ils  chan- 
gez en  finges.  Lorsque  les  Arabes  veulent  faire  entendre  que 
quelque  choie  cil  fort  ancienne  , ils  difent  qu'elle  cfl  du  teins 
d Ail  ; A lorsqu'ils  veulent  donner  un  exemple  de  1a  colère  de 
Dieu,  ils  s’expriment  ainli  avec  un  de  leurs  Poètes:  Unjnljbuf- 
fit  A /.s  loi  ne  frit  jmr  en  ui  uijiant  tort  un  gronA  peuple.  FÂirif- 
ii,  dans  fa  Géographie,  place  le  pals  «les  Aditcs  au  premier  cli- 
mat, A au  feptentrion  de  la  ville  de  Halfck.  Ix  Tarike  Mon- 
trkhcb  veut  «jue  Valld  , Roi  d'Egypte  , qui  ell  le  Pharaon  de 
Moite,  A qui  étoit  contemporain  de  Manongchcr  Roi  de  Perte, 
de  la  première  Dynaftlc,  foit  de  la  pollétité  d'Ad  : ce  qui  s'ac- 
corde aiîcz  avec  les  autre»  Hiltoricns , qui  le  font  de  la  race  d'A- 
matec,  tel*  qu'étolent  les  Céans  de  la  Palciline,  que  le»  enfan* 
d'iiraëi  curent  à combatuc.  * D'ilcrbelot,  BMoibtque  Orrentnle. 

A D A. 

AD  A , nom  d’une  de»  deux  femmes  de  Lamech  , dont  H eut 
Jnucl,  Auteur  de  ceux  qui  habitèrent  dans  des  tentes,  A 
des  fadeurs,  (ie*fe,  r/>.  4-  v.  20.  Si  l'on  en  croit  Jofcph , La- 
incch  eut  d’Ada  , A de  Ion  autre  femme  Sella,  luisante  A dix- 
fept  en  la  il  s.  • Jol’eph,  Aitltq.  Judniq.  I.  I.  eh.  a. 

A D A,  fille  d'Elon  , Prince  iléthéen,  A l’une  de*  deux  fem- 
mes quKfuÜ  épaula  à l'âge  de  quarante  ans,  l'an  du  monde  1239, 
avant  Jéfiis-Cbrifl  1796,  enfanta  Eli  plus.  L'Ecriture  nous  mar- 
que que  Rèhecca  était  fort  affligée  de  ce  que  fon  fils  Efaü  avoit 
épqufé  des  tilles  de  Heth , Genrte,  eh. 27.  r.  46.  Jofcph  dit  qu'E- 
feu  ne  conftlta  point  fur  ce  mariage,  l'on  père  qui  n'approuvoit 
pas  qu’il  s a'.'i't  avec  des  étrangers:  mais  l'Ecriture  plus  précifc, 
allure  qu’il  prit  cette  alliance  pour  faire  dépit  à fon  père.  • Ge- 
neje,  eb.  36.  Jofeph,  Ànf.q.  JudUq.  il.  c.  17. 

AD  A,  Reine  de  Carte,  n.ic  d Hecatomne,  étoit  fceur  A fem- 
me d'Hydiiée  Roi  «le  Carie.  Après  la  mort  d'Aitémife  fa  ftrur, 
qui  régna  deux  an»  dupais  le  trépas  de  fon  époux j Hydiiée,  frè- 
re d Anémife  lui  fucccda,  A gouverna  pendant  fept  ans  avec  A- 
da  fon  amie  l'œur  , qu'il  avoit  époulte,  fuivant  la  coutume  des 
Cariais.  Il  mourut  de  maladie  , A laiiCi  la  Couronne  à fon  é- 
poule , qui  la  garda  quatre-  ans , au  bout  desquels  Pexndorc  fon 
jeune  ffcxc  U lui  enleva.  Cet  ufurpateur,  pour  s’alTeimir  lur  le 


A D A-  lot 

thrAne,  s’allia  avec  Oroiulaobatc  Satrape  du  Roi  de  Perfe,  & lui 
donna  en  mariage  fa  fille  Ada.  Mais  lept  ans  apres,  lorsqu’A. 
kxmdre  le  Grand,  qui  f.iiloit  la  guerre  i Darius  , fut  entré  «Uns 
h Carie  avec  Ton  Année,  la  Reine  Ada  implora  fon  freours  con- 
tre le  Satrape  Orondaobatc,  qui  s étoit  emparé  de  la  fouverainc- 
lé , après  la  mort  de  Pcxadorc  fou  bcau-pérc.  Alexandre  ac- 
corda fa  protection  à ccuc  Reine,  qui  l'adopta  pour  l'on  fils,  A 
lui  remit  la  ville  «lAlin.lt-  Il  ch  tlüi  Urondaobaie  de  celle  d Ha- 
licarmlfc,  qui  fut  prife  A niée.  Après  avoir  fourni»  toute  la 
Carie,  il  en  laiiCi  la  pollcflion  A le  gouvernement  à U Reine  A- 
«la,  avec  nn  fecoun  «ie  200  homme»  de  cavalerie,  & de  300 
d'infanterie,  la  quatrième  année  de  la  GXI  Olympiade,  333  an* 
avant Jéfus-ChrilL  Cette  Reine,  pour  témoigner  fa  reconnoilünce 
à Alexandre , lui  envoya  toute  lorte  de  rafrafebiHcmciis , des  pi- 
tcz,  des  viandes  A les  meilleurs  cuifinicrs  pour  les  aXiiibnncr: 
mais  il  lui  fit  répondre  qu'il  n avoit  befoid  d’aucune  de  ce*  cho- 
fes,  A que  fon  Gouverneur  Léoniilas  lui  avoit  donné  un  bien 
meilleur  cuilînier,  A lui  avoit  enfeigné  que  pour  dincr  agréable- 
ment,  il  falnit  fe  lever  matin  A le  promener,  A que  pour  faire 
«n  foupé  délicieux  , il  faloit  faire  un  fobre  dîné.  * Dmdorc  du 
Sicile,  /-  ifi.  Arriaims,  /.  1.  t.  7-  Strabou,  /.  14.  Plutarque,  in 
Alexandre.-  Quinte-Cane,  L 2.  c.  8. 

ADA,  fille  de  Pcxadorc.  l'wj  l’Article  précédent. 

ADA  ou  ADF,  imitine  héritière  & fille  de  Thierry  VIL 
Comte  de  Hollande,  & d'AddaiJc  fille  de  Thierry  IV.  Comte 
de  Clives , après  la  mort  de  fon  père  arrivée  en  1203,  fat, 
ayant  à peine  irt  ans,  mariée  fecrétcmcnt  par  le  moyen  de  fa 
mère  A ian»  la  participation  des  Etat*  da  P»ii  , à Lo  ii.  Comte 
de  Loon,  Looz  ou  luiots,  fur  le»  confins  «lu  Pais  «le  Liège,  qui 
au  defaut  d'héritiers  a été  réuni  à l'Evêché,  St-Tron  étant  la  Ca- 
pitale du  Comte.  Ce  mariage  fut  trouvé  fort  mauvais  par  les  E- 
tats,  A par  Guillaume  Comte  «POofl-Krlfc , A oncle  d'Ada,  c'elt 
à dire,  ficrc  Je  fon  père:  d autant  plus  que  ce  nuriage  mal  af- 
forti  fc  fit  dans  le  lieu  même , oh  le  coips  de  l'on  p«e  étoit 
encore  fans  être  enterré.  On  dJfuii  que  la  mère  avoit  (ait  avor- 
ter te  dcftlin  que  Ion  inarl  dans  fon  lit  de  mort  avoit  formé , de 
faire  venir  fon  frère  Guillaume  pour  lui  remettre  en  main  î'ad- 
înlnlfiration  de  les  Etats  : Qu  en  lui  fai  fane  accroire  ce  qu'elle 
voulut,  elle  l’avoit  trompé,  afin  de  pouvoir  régner  elle-même  a- 
pres  fa  mort,  pendant  «111c  les  jeunes  gens  s'oublieraient  euvinê- 
mes  dans  la  jouillânce  des  plaiiirs:  Que  de  plus  cette  ambitieufe 
mère  avoit  conclu  ce  mariage  pendant  la  maladie  de  fun  mari  A 
à fou  infii  , A qu  elle  avoit  en  fecret  fait  venir  le  Comte  l-ouïs 
dans  le  château  «J'AI tan  près  de  Dordrecht,  le  faifant  demeurer 
là,  jusque*  à ce  qu'elle  lui  eût  donné  connoiilânce  de  la  moit 
du  Comte  Thierry.  Ce  ne  fut  pas  aulfi  un  moindre  chagrin  pour 
le  Comte  Guillaume  , de  n'avoir  pu , lorsqu'il  eut  appris  «ju'on 
devoit  enterrer  fon  (férc  à Egtnonc  auprès  de  fes  Ancêtres,  A 
qu'à  caufc  de  cela  il  s 'étoit  déjà  avancé  jusque*  dans  le  7-ype 

Eour  aiElicr  au  convoi  funèbre , de  n'avoir  pu  , dis-je  , obtenir 
1 permiilion  de  s'y  trouver.  Toutes  ces  chofes  jointes  cnfcmble 
attirèrent  fur  la  mère  A Air  les  nouveaux  mariez , la  haine  de 
tous  les  Habit. n;  du  pâli , de  forte  que  les  Etats  mirent  la  Jeune 
Comte  ifc , quoique  devenue  majeure  mi  fon  mariage , feus  la 
tueele  de  fort  Oncle  Guillaume  de  Hollande  : dequoi  les  nou- 
veaux mariez  ne  fuient  pas  plus  contents  que  la  mère  qui  avoit 
grande  envie  de  dominer-  Ccd  pourquoi  fe  repolant  fur  le  fc- 
coure  de  l'Evêque  dUtrccht,  que  le  Comte  de  Loon  mit  d-ins 
fon  parti  par  la  promette  qu'il  lui  fit , en  cas  qu'on  fc  rendit  mai- 
tre  de  la  Hollande,  de  la  tenir  de  lui  à foi  A hunnnage  , A fou- 
tenu  d'un  gros  parti  dans  le  pais  même  , comme  «les  Seigneurs 
Jean  Pc  rfy  n , Jean  A ll'eiibrand  de  llaarlctn,  Gisbrecht  d'Ainfiel, 
Adrien  A Henri  de  Rysivyk  , Gonthicr  de  Ruvcn,  A Othon  de 
Voom  qui  prirent  les  anm.s  en  leur  faveur , il  fc  rendit  maître 
de  piulieurs  grandes  villes  de  Hollande,  A en  ehaflâ  le  Comte 
Guillaume;  qui  à Ion  tour,  avec  le  fecoun  des  Zélandols  qui  le 
reçurent  à bras  ouverts  à Zirikzée,  A celui  de  quantité  de  No« 
blés  A d Habitons  de  Hollande  même  , A fur  tout  des  KennC- 
tners,  forma  une  Armée  avec  laquelle  il  attaqua  les  ennemis  «lans 
1 Harlem.  Si  «l’un  côté  il  ne  réuttit  pas  dans  le  de l P.- in  de  fur. 
prendre  Adélaïde , la  Couitelfe  Ada  A le  Comte  de  Loon , il  ne 
lai'.fo  pas  de  faire  fuir  la  bcllc-mérc  A le  gendre  à Utrcche,  A fa 
nièce  Ada  dans  le  Fort  de  Lcyden,  où  aptes  un  court  liège  elle 
fut  obligée  de  fe  rendre  en  1203.  Elle  fut  gardée  foigneufement 
jusqoeas  la  venue  de  fun  oncle,  qu 

A f ut  peu  de  teins  de  là , clic  fut  mife  en  fureté  dans  un  bourg 
de  rillc  du  Tcxct,  où,  à l'exception  d'une  trop  grande  liberté, 
elle  eut  tout  ce  qui  appartenoit  à une  perfonne  de  fon  rang: 
mais  elle  y mourut  de  chagrin  dans  l'année,  A fut,  en  1204, 
enterrée  à Middcibourg  en  Zélande , n'ayant  régné  qu’un  an. 
C'eft  pour  cette  raifon , aufli  bien  que  de  ce  qu'»  lie  ne  laillh 
point  d'enfans,  que  quelques  Auteurs  n'ont  pas  voulu  la  mrltre 
au  nombre  des  Comtes  de  Hollande.  * Barland.  Cornu.  HollenJ. 
De  grotte  C troa.  évif.  15.  eb.  1.  Rcygcrsberg , Cbrtm.  tant  Zcel.mJ. 
Veldenaar,  Cbrem.  w«u  IMLkJ.  Hceimkcrk,  BtUev.  Jrceid.  CmJ. 
Jebe  Cbemykje. 

ADA.  Vtjtz  BERTHE,  fille  de  Pépin  L Roi  d'Aqui- 
taine. 

ADA.  Cl’crcbrz  A D A R G AT  1 S , nom  d'une  Déeflè. 
ADA,  rivière.  Vtyez  A DD  A. 

ADA,  grande  ville'  de  Turquie  dans  la  Natolie  propre , à l'cft 
de  Confhntlnoplc  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  vint  quatre 
lieues.  Elle  elt  à l'orient  de  la  rivière  de  Zacar-U  ou  de  Zagari 
à la  dirtancc  d'une  lieue , A au  fud  de  la  cAte  méridionale  de  la 
Mer  Noire.  M.  Tavcmicr  dit  que  1a  plupart  de  fe»  Habitai* 
font  Arméniens,  ime  1. 1.  l.  eb.  2.  p.  7.  de  l'tJum  Hatitndeÿc  de 
1692. 

ADA  BER-H  Ali  AB  A,  fameux  Aftronome  parmi  les  Hé- 
breux, dont  le  calcul  ail  plus  ellimé  que  celui  de  Jarchi.  J.’Au- 
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leur  du  Traité  Jaebafim  prétend  qu’il  y a eu  deux  Aft.onomc*  de 
ce  nom.  ♦ David  Ganz. 

ADACIiSUNIA,  grande  monta-nic  du  Royaume  de  Fez 
en  Afrique.  On  place  ente  montagne  dans  la  Province  de  Fez. 
• Ml  r i 

A D A D , fi!?  d'Ifmacl.  tarez  II  A D A D. 

A DA  I),  (ils  de  Badnd,  fuccéda  à Hufam  au  Royaume  d’IJu- 
iruîe.  Il  eut  guerre  avec  le?  Madianites,  qu'il  délit  dans  une  plai- 
ne , qui  s'appelle  ieetampd e Mo.ib,  4 ou,  en  mémoire  de  cette 
belle  victoire,  il  hllit  la  ville  d'Avilh,  qui  veut  dire  Xîuxttaa,  à 
enife  du  grand  nombre  des  morts  cm  a Te  z les  uns  fur  les  auucs. 
Sauva  de  Mafréca  lui  f.iciédj.  • Cru,1: , cb.  56.  t>.  35. 

AD  AD  ou  A DOD,  nom  que  les  Aflyriens  & les  Phéniciens 
donnoient  au  premier  des  Dieux  , qui  ieîon  eux  nétoit  autre 
que  le  Soleil.  Ce  nom , dit  Microbe , lignifie  Us:  & la  Terre 
qui  c À unique  de  même  tj.ic  le  Soleil,  étoit  iropelléc  par  ces 
peuples  Adi , ou  Adargatis.  Mais  SelJcn  4 d'autres  Savans 
ont  remarqué  que  le  mot  Adad  ou  Ad.  J ne  peut  pa»  lignifier  Us , 
de  forte  qu'il  faut  que  Microbe  ait  confondu  .-lia d avec  Cbad 
qui  lignifie  Lr<t.  ou  que  les  Copiftes  rayent  corrompu.  On  ré, 
préfentoit  Adarg-tis  avec  des  rayons  tournez  en  haut  : au  con- 
traire , les  rayons  de  la  ftatuc  .l'Adad  étoient  tournez  en  bac.  San- 
chontaton  qui  l'appelle  le  Roi  des  Dieux,  en  fait  un  Roi  de  Plit- 
nicic  conjointement  avec  Aitarte  & Jupiter  Demaraontc.  Quel- 
ques Modernes  ont  prétendu  qu'Adad  cil  bien  une  Divinité  des 
Phcuiiiens,  tuais  que  le  D«cu  d'Ailyric  doit  être  appelle  Achod. 
Le  paTage  d IJatt,  (b.  66.  v.  r?.  qui  a donné  lieu  à cette  conje- 
cture, eii  interprété  trop  diverfcinent  pour  lui  donner  crédit:  & 
le  nom  d'Ada  donné  par  le?  Babyloniens  à la  Terre , allure  au 
Soleil  celui  que  nous  lui  donnons  après  tou?  les  Anciens.  Trois 
pierres  prèrieufes  étoient  appel  lé  es  du  nom  de  ce  Dieu,  l'œil, 
le  doig? , & le  rein  d'Adod.  • M.icrobe,  Stttvrn.  ht.  1.  e.  33. 
Pline,  l:k  37.  M/>.  1.  Voflîui,  de  liW.  hb.  r.  c.  22.  I.  2.  e.  6. 

A DA  I).  non»  commun  aux  anciens  Koi<  de  Damas  de  Syrie, 
comme  celui  de  Pharaon,  & depuis  celui  de  Ptoloméc,  l'ont  écé 
aux  Rois  d'Egypte.  * Nicolas  Dainafcéne  dté  par  Jofeph,  Auiuj. 
JuiUj.  I.  7.  t.  6. 

A D A D 1.  Roi  de  Syrie  A de  Dama? , ft-lon  Joièph , vint  au 
fémur.  d'AJzrézer  l'on  allié,  à q.ii  David  f .iioit  la  guerre-  Ayant 
donné  la  bataille  à David  pré?  de  l'Euphrate  , il  fut  vaincu,  4 
fon  Année  défaite,  dont  il  relia  vlnt-nuile  hommes  fur  la  place, 
les  antres  furent  obligez  de  prendre  la  fuite.  Cependant  AJad 
fit  d'?  uéllom  li  remarquables , que  depuis  ce  tenu  là  les  Rois  de 
Syrie  portèrent  le  nom  d'Adad.  * Nicolas  de  D imas , cité  par 
Jofeph,  dans  riJilloirc  îles  .-.'rf-,/.  7 I.  7.  f.  6.  Il  eii  parlé 
de  celte  victoire  de  David  fur  i l.uplu.ae  contre  Adarè/cr  Roi 
de  Snba  , 4 les  Syriens  «le  Damas  qui  étoieqt  venus  à fon  Ic- 
enurs . dans  le  'b.  8.  ,fe  2.  tiv.  dt  Samuel  ou  des  Kors. 

AD  AD,  Uuméen,  «le  la  race  royale,  qui  étoit  dans  EJom , 
s'enfuit,  étant  encore  enfant,  avec  les  Iduinétns,  fcrvitcurs  de 
fon  père,  pour  fc  retirer  en  Egypte,  afin  d’éviter  la  pcrfécution 
de  Joab,  lequel  étant  venu  en  Iduméc  pour  enfevelir  les  Ifraëli- 
tes  <|ui  avoient  été  tuez,  l’ai foit  mourir  tous  les  cnfatis  miles  dT- 
duméc.  Il  vint  d abord  d Madian,  de  li  d Pharan,  d'où  il  paf- 
fn  en  Egypte,  4 lue  bien  reçu  de  Pharaon  Roi  d’Egypte,  qui 
lui  donna  une  maifon,  lui  ulli  ’i»  une  terre  , & pourvut  à tout 
ce  qui  cto ii  nécclFaite  pour  la  fubfitlancc.  Adad  s'aquit  l'afl'e- 
éUiM*  «le  Pharaon,  qui  lui  donna  en  mariage  la  ficur  de  Tapîmes 
fa  femme,  dont  Adad  eut  un  tils  nommé  ücnuhath,  qui  fut  éle- 
vé par  Taphuc*  avec  fc.  enfans  à la  Cour  «le  Pharaon.  AiaJ 
ayant  appris  que  David  «A  Joab  étoient  morts,  voulut  s'en  re- 
tourner dans  fon  pais,  & fc  joignit  avec  llazon,  iils  d LliaJa,  qui 
s’en  étoit  fui  d'auprès  d'Adarézer  Roi  de  Siiba  fon  Seigneur, 
pour  fe  faire  Chef  «les  Voleurs  dont  David  sétoit  fervi  pour  faire 
la  guerre.  Adad  & Razon  -tant  allez  d Damas  , ils  y habitèrent 
enû  mble.  Il  fut  ennemi  déclaré  des  Uraéiitcs  pendant  tout  le 
régne  de  Salomon,  «le  régna  en  Syrie.  1 ou  il!  Ko;»,  (b.  tt.  v. 
14.  8*  J*;v.  jïsiju'ea  z6.  Jolèph  donne  à cet  Adad  le  nom  d'A- 
«Icr,  & dit  qu’étant  foiti  d'Egypte  , il  revint  en  Iduuiée,  pour 
fr're  foulever  ce  peuple  contre  Salomon;  mai?  qu'il  n'en  put  ve- 
nir à bout,  parce  qu'il  y avoit  de  bonnes  gamilons  dans  les  vil- 
les, qui  les  empêchoicni  de  rien  entreprendre;  qu'Adad  s’en  al- 
la en  Syrie,  oit  il  fc  joignit  1 Rjz.ir,  qui  sétoit  révolté  contre 
Adrazar  Roi  de  Sophéne.  c'eft  à dire,  Adarézer  lloi  «le  Soba, 
4 qui  faifoit  des  courtes  dans  le  pal?  ; qu'avec  le  recours  de  cet 
homme  4 de  ceux  «le  fon  parti , Il  s’empara  d'une  partie  de  la 
Syrie  , fut  déclaré  Roi , 4 rit  de  fréquentes  irruptions  dans  le 
pats  des  Ifraélites  pendant  tout  le  régne  de  Salomon.  * Jolèph , 
/.  8-  r.  J.  des  Jviif.  Ju,kiif. 

ADAD  ou  plutôt  BEN-ADAD,  Roi  de  Syrie,  petit  fils 
d'A  d a J Rot  de  Syrie,  l’oye-  BEN-ADAD. 

ADAD,  ou  plutôt  BEN-ADAD,  Roi  de  Syrie,  fils  A- 
zaêl.  /'«  irr  B EN  - A D A D. 

ADAD,  ou  David,  Roi  «le*  Ethiopien?  Auxumites  , fut  con- 
verti àla  foi  «le  l'Evav  .iie  lotis  le  régne  de  l’Empereur  Juftinien  I. 
depuis  lequel  tems  la  Religion  s’elt  toujours  maintenue  dans  l'E- 
thiopie , au  milieu  «le  ce»  peuple»  barbares  : mais  le  ChrilÜinis- 
me  y tli  bien  défiguré  par  une  i-t.nité  d'erreurs.  * George  Hor- 
nij?,  O ré.  lmp.  Voit:  D \ V1D,  Roi  de»  Auxumites. 

A DADA  00  HADHADA  , » dt  a 1 . 

J«!ue , tb.  ij.  v.  22.  Son  nom  lignine  fm  ttm.it.  Jri  1 mit  parer, 
ni,  jw 1 1» pctKÂtM  da  n .du  f rrr.  * Simon  , DH.  dt  la  Bi!U. 

ADADEZER  & A D A DtlE’ZER.  Iokc  ADAR-K- 
ZER. 

ADADR1TMON  ou  II  AD  ADRIMMON  . ville  de  la 
Tribu  de  M'uwfiè,  deçà  le  Jourdain  , proche  de  Jczraêt,  célé- 
bré par  la  viftoire  que  l’inraon  Nid- jo  Roi  d'Egypte  gagna 
contre  Jofias  Roi  «1-  Je  . 1.  tic  dernier  fut  tué  dans  la  butai  de 
que  ces  deux  Piinccs  fe  donnèrent  en  la  plaine  «le  Magedon,  qui 


ell  «lans  la  même  Tribu  de  M aniflê , pré?  «le  la  Mer  Méditerra- 
née. Elle  porte  le  nom  A'JtkdrtTvi , i cajfe  de  la  quantité  de 
grer.ades  que  l'on  y cueille,  ce  mot  (igniriant  en  Chal- 

d.iiquc  , rtumucr  d:>  grrr.tiri.  On  l'appelloit  uuili  Adad.  On 
cli.nigca  après  fini  nom  , &on  lui  don'-..!  celui  «le  Maximiattopélu* 
c'cil  1 dire,  la  vriie  de  Sls.nm.tN.  * Aidant , cb.  12.  v.  II.  fojtz 
Tirin  fur  et  dtpiht. 

ADÆUS,  en  Croc  de  Mityléce,  Auteur  Grec.  On 

ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  Il  avait  édit  un  livre 
»»#»  dts  Siaïuji m,  & un  autre  <ie  la  difpofltion 

ou  inclination  pour  les  choies  qu'on  entreprend.  • Athénée , In. 
11.  4 13.  Vollius,  de  llr/l.  Grec.  L 3. 

AU  AGI  ATI,  nom  que  preuueut  les  Académiciens  de  Ri  mi- 
ni. • l'ayez  ACADEMIE. 

ADAGOÜS,  Divinité  des  Phrygiens,  dit  Héfychlus.  11  a- 
joûte  que  ect  Ad.igou.  étoit  hermaphrodite,  4 certaines  Glofus 
inanufaitcs  en  dilént  autant  : ainli  ce  Dieu  pourroit  bien  être  le 
même  qu'Attis.  • Vollint.  de  IM- lti>.  i.t.  22. 

ADÀJA,  rivière  d'Efpsgne,  dans  la  vieille  Cailille.  Sa 
fource  elt  au  haut  de  Villa  Toro  ; elle  traverfe  Av  lia , où  elle 
reçoit  le  Rio ,Segi:i lit»;  4 Arevalo,  où  le  Rio  Arcvalillo  s'y  jet- 
te: enfui  « Ile  coule  i Olmédo,  & fe  jette  dans  le  Duuro,  au 
dclfous  d'Aituyo.  • Baudrand. 

ADAJA.  Il  y a «lans  IWriture  fi*  perfonnes  de  ce  rom. 

I-  ÀDAIA,  de  lal  . •'  fut  Iils  «PEthan  ft  père  de 
Zita.  Il  defccndoit  du  fccoiid  fils  de  üuerfçon.  • 1 Cbrm.  ou 
fai.tltp.tb.  6.  v.  41. 

II.  ADAJA  , fils  de  Sçimhi  de  la  Tribu  de  Benjamin.  • 
1 CrrflL  ou  Parai  p.  <b.  8.  v.  21. 

III.  ADAJA,  de  la  race  des  Sacrificateurs , fut  fils  de  Jero- 
hatn.  * 1 O /nii.  0,1  l'mvfJip.  tr.  p.  V.  u. 

IV.  ADAJA,  père  «le  Malufcja,  avec  lequel  le  Souverain 
Sacrificateur  Jeliojada!»  lit  allîaatce.  • Il  O raa.  ou  P/tnlrp.  et.  23. 
v.  J. 

V.  ADAJA,  fils  «le  Rotskath . fut  le  père  de  Jédida  femme 
d' Anton  Roi  de  Jmla  , duqud  elle  eut  Jofias  qui  fuccéda  à fon 
;>ére.  * Il  ou  IV  Kvr,  (b.  22.  v.  1. 

Vi.  ADAJA,  un  dos  enfans  de  Bani,  qui  «lans  fa  captivité 
avoit  époufe  une  fuiimc  étrangé-ie.  * F.iJrai  ou  I Eidrtu,  cb.  6. 
v.  29. 

ADAI.A.  ratez  l’Article  d'A  L I.E  B EN. 

A DA  LA  I R E ou  ATM  A L A I U E,  un  de?  principaux  com- 
pagnons de  Boniface  dans  fon  voyage  en  Krife  pour  ia  conver- 
li.iii  des  hlob.tres,  ctoii  Ar.g'ois  «ie  nallfinct,  elt  appellé  Adal- 
hère  par  Willibald  «Uns  la  Vie  de  Boniface  que  quelques-uns  re- 
gardent comme  fécond  Evêque  d'Utrecht,  «4  loalfrit  avec  lui  le 
'Martyre.  C’eli  pourquoi  fon  corps  fut  transporté  à Utrecht,  oil 
on  rhonora comme  un  corp?  faint,  & fut  Inr.gtems  confcrvé  dana 
une  chüfe  dans  l'Egliiè  de  St.  Sauveur.  De  là  on  le  porta  en  fui- 
te avec  ceux  de  Boniface  & d Koban  , à Fulde  en  Allemagne 
proche  du  païs  de  Hefle , 4 on  le  plaça  dans  le  Cloître  de  S<*. 
Marie  au  nord  de  l'Eglile , jusque»  à ce  qu'en  l'an  1 1 54  le  20 
Avril  il  fut  reporté  à Erfurt,  lorsque  le  Cloître  tomba  en  ruine 
de  vicPIclle.  * Serrarius , I.  t.  Roi.*  MvruM.  ex  Brtvraito  Br  fort. 
Hcnichcaius  » aJ  du*  5.  Jumi.  Joan.  Molariut , ta  Natal.  SS. 

ADALBER  & ADALBKRON.  Voyz  ADALBE- 
RON  XII.  Abbé  4c. 

A D A 1 . li  E K O N , Archevêque  de  Rheims , 4 Char  ceiier  de 
France,  dans  le  X Série,  était  tils  de  Geoftoy  Comte  d'Arden- 
nc.  Après  avoir  fuccédê  à Udalric  vers  l'an  gû.H , il  célébra  plu- 
fieurs  Conciles,  lit  diverfes  fondations,  4 parut  avec  éclat,  une 
dans  les  occalions  «Jlii  rep, rudoient  la  intérêts  de  fon  Eglifc,  <;ue 
dan»  celle»  qui  coiuerniiiem  l'Etat.  Il  fut  t'aie  Chancelier  de 
France  par  Lothnire,  4 il  exerça  cr.te  dignité  fous  l'on  régne, 
fou»  celui  de  I,ouis  V.  4 fous  celui  de  i Iugiei  Capti.  Ce  fut  lui 
qui  fiera  ce  dernier  l'an  9 7-  Parmi  le»  Kpitres  de  Gilbert,  au- 
paravant Ardieyêijuc  de  Rlu  ims,  pour  Fois  Atchevêque  de  Ra- 
venne,  4 depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylvcürc  II,  nous  en  a- 
vons  cinq  qui  font  écrite*  à Àdai.Üron,  4 d'autres  qu'Adalbé- 
ron  avoit  éctites.  Ce  Prélat  mourut  ie  cinquième  lanvicr  de  i'tn 
9S9.  • Aldcric,  m Cires.  Saime  M iitlie,  lùllta  Cèi  /I. 

A DA  J.  B E RON,  XII  Abbé  d'Elv»an;:cn , 4 depuis  XXUI 
Evêque  d'Augé  murg  , ville  Inipétialc  d'Allemagne  en  Soiube. 
lioriiiijit  (ut  la  tin  du  IX  fiéde , 4 au  commencement  du  X-  Il 
fut  jiréccpteur  de  Louis  IV.  riîs  de  1'Emperc.tr  Amould  , qui  le 
confuUoit  fouvent  fur  les  plus  grandes  affaires.  Il  écrivit  quel- 
ques Vies;  comme  celle  de  làint  Atiolphe , premier  Abbéa'KI- 
wangen,  4 mourut  l'an  921.  HUtin  lui  fuccéda.  • Voflius,  dt 
H.lt.  Lu.  I.  2.  t.  39.  Fleury , Jf;/5.  E »7. 1.  55.  ».  9. 

AD  ALBERT,  Arche  vé«|ue  de  Saltzbourg  en  Bavière,  fil* 
de  Ladislas  Roi  de  Bohême.  Il  fut  élit  Archevêque  en  n£8, 
4 reçut  le  Pallium  du  Pape  Alexandre  lli,  après  avoir  été  cbalîé 
de  fou  Archevêché,  parce  qu'il  tenoit  le  parti  du  Pape  contre 
Frédéric  B.trki.mTt.  li  rit  bâtir  la  lortcrdlc  de  Halinburg,  pour 
fc  mettre  en  fùieté  contre  cet  F.mpcrcm.  Il  y fut  prit  par  fc* 
Diocéfains;  niais  il  recouvra  la  liberté  peu  de  tems  après,  4 
mourut  en  1200.  * Wigulcu*  Uund  à Sultzenmos,  Mttrtpuhs  Sa- 
Inbnrienjîi , (Tt. 

AD  ALBERT,  Archevêque  «le  Magdeboorg , élevé  dans  le 
monailére  de  faint  Maximin  de  Trêves,  d'où  il  fût  tiré  l’an  961, 
par  Guillaume  Archevêque  de  Mayence,  iils  de  l'Empereur  0- 
thon  1 , pour  prêcher  l'Evangile  aux  Rufiiens,  peuples  de  l'an- 
cienne Sarmatie.  Après  avoir  été  facré  Evêque  des  Ruflîeru  « 
Mayence,  il  alla  dans  ce  pais;  mais  quoique  la  Relue  fût  Chré- 
tienne, il  trouva  ces  peuples  fi  éloignez  d'cnibrafier  la  Religion, 
qu'il  revint  à Mayence , fana  avoir  tiré  aucun  fruit  de  fa  million. 
L'Kmpctcur  (Jthon  le  rit  Abbé  de  U'eiffcmhourg  , 4 enliiite  011 
lui  donna , eu  ÿG8 , l'Archevêché  de  Ma.gdcbouxg  BouvclJeimnt 
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éri^é,  afin  que  cet  Archevêque  pile  travailler  i la  converfion  «les 
Sci avons , «jui  s'éroient  établis  le  lon^  de  l'KIbc  & «le  l'Oder,  Kn 
l'an  y83,  le  20  Mil,  comme  apres  a*©lr  dit  la  Melfe  à Merle  - 
h ours  > Il  vojloit  continuer  fon  voyait* , il  fut  attaqué  d'un  fi 
grand  mal  «le  tête,  éc  d'une  !i  grande  foihlclib, qu’il  en  inounu  le 
lendemain.  * ( 'te  / Adallert , dans  les  Suclet  Bént.iêlins  du  P V i- 
billon.  Baillct,  Via  des  Saints.  AL  du  Pin,  Bùdsotb.  des  Am.  £,. 
(Itf.  du  X liait. 

A DALBKRT,  ADELBERT  A ALBERT,  Evêque  de 
Prague  , liU  de  Slawink  & de  Stréfillan , de  la  première  nohlcf- 
fc  de  Bohême , vint  au  monde  l'an  956-  11  lit  fes  études  à Map,- 
debourg  fous  Dicthcric , & y fut  reçu  d’Adnlbert , dont  nous  a- 
vons  parlé  dans  l'Article  précédent.  Après  la  mort  de  cet  Arche- 
vêque, il  retourna  en  Bohême,  où  il  fut  ordonné  Piètre  par  l'E- 
vêque de  Prague  Dtethmar.  Il  fut  élu  en  la  place  de  cet  Lvê- 
crue,  reçut  dOtbon  11.  rinvclliturc  de  cet  Evêché,  fie  fut  or- 
donné par  l'Archevêque  de  Mayence  l'an  983.  Les  dérèglement 
du  peuple  de  Bohème  l'obligèrent  de  quitter  bicn-tôt  Ion  Évêché. 
Trois  choies  le  portèrent  principalement  à cette  réfoltuion ; la 
première , que  cc  peuple  ne  fiiifmt  point  conférence  d'avoir  plu- 
f leurs  femmes  ; la  fécondé,  que  les  EccléfidiÜqires  contractoient 
des  mariage»  Impunément  : A la  troiliérac , qu'il  s’y  faifoit  un 
trafic  honteux  d efclavet  Chrétiens , que  ceux  du  pais  vendoient 
aux  Juifs.  Après  s'étre  démis  à Rome  de  fon  Evêché , il  fe  re- 
tira pour  quelque  teins  au  MontCalfin,  A fit  enfuite  profeflion 
«le  la  Vie  rnonallique  pendant  quelques  années  dans  le  monalté- 
rc  de  Paint  Boni  face  à Rome.  Il  en  fat  arraché  deux  différentes 
.fois  par  le*  inltances  de  l'Archevêque  de  Mayence;  nuis  la  fé- 
conde fois  les  Bohémiens  ne  Payant  pas  voulu  recevoir,  il  s'en 
alla  prêcher  l'Evangile  en  Prude,  & de  li  en  Lithuanie,  où  ayant 
beaucoup  fouRcrt  pour  la  Foi , il  reçut  enfin  la  couronne  du 
Martyre  Pan  997»  percé  de  coups  de  lance*  par  les  Payera,  qui 
coupèrent  enfuite  Ion  corps  en  pièce*  A le  donnèrent  i mander 
aux  oifeaux.  * Baronius.  Bollandu».  Mabiüon.  M.  du  Pin, 

Hinb.  des  Aut.  Eeeltf.  du  X fiée le.  Barllct,  Vies  des  Strurr.  Hoffman,  1 
la».  Unjv.  Cc  dernier  Auteur  dit  qu'il  lut  auifi  Archevêque 
de  Gncfne. 

AD  ALBERT.  Cherchez  ADELBERT  fit  ALBERT. 

AD  ALBERT  A ADELBERT,  Hérétique  A Impoilcur. 
Voir:  A LOEBER  T. 

ADALDàGUK,  Archevêque  de  Hambourg,  ville  Impé- 
riale fit  Anféatique  de  la  Balte  Saxe  , eut  un  fort  grand  crédit 
pendant  l efpace  «le  cinquante  ans  à la  Cour  des  trois  premiers 
Othoiu  Empereur»,  dont  le  dernier  cefiâ  de  vivre  l'an  ioco.  A- 
d 'I dague  y exerça  la  charge  de  Chancelier  , & fut  Auteur  «le  la 
plupart  des  belles  ordonnances  que  ces  Empereurs  ont  publiées. 
Après  la  vtftoirc  qu'Othon  I.  remporta  fur  les  Danois,  il  établit 
trot»  Evêché*  dans  le  Jutland , Province  de  Danemarck  ; 1 fa- 
voir,  ceux  de  Sleswick,  de  Ripcn,  A d'Arhufen.  Il  mena  prl- 
fonnlcr  à Hambourg,  Ucnott  que  les  Romains  avoient  élu  con- 
tre Léon , A qui  finit  fes  jours  dans  fa  prifon  en  966.  Il  baptifa 
fiaraldc  Roi  de  Daneinarck  , & envoya  des  Millionnaires  pour 
prêcher  l'Evangile  aux  peuples  feptentrionaux.  * Cranta,  I.  4, 
Scxen.  e.  3.  L 3.  Metropal.  1.  Ifi.  Ëf  2 6.  Chytrsus , Six.  [>.  7 6. 
Buntingi  Ltmeb.  Chrtm.  p.  105. 

ADALGA1RE,  Adalgarivs  , Mojne  Bénédiftin  dans  l’Ab- 
baie  de  Corblc , & compagnon  de  Rcmbcrt , dont  il  fut  fuccef- 
feur  dans  le  liège  Epifcopal.  Ayant  été  cité  i Rome  par  le  Pape 
Formol'c,  pour  déduire  les  niions  du  droit  qu'il  pretendoit  fur 
l'Eglife  de  Brème  , non  feulement  AJalgairc  n’y  vint  pas,  niais 
il  n y envoya  même  aucun  député  de  fa  part.  Par  le  zèle  qu’il 
«voit  d étendre  la  religion  dan*  les  pat*  feptentrionaux  , il  établit 
un  féminairc  de  Prêtres.  Il  mourut  l'an  de  Jcfus-Chrilt  929,  a- 
pres  avoir  gouverné  l'on  Eglile  l'cfpacc  de  vint  an*. 

ADALGISE,  qu  on  appelle  suffi  THEO  DOSE  . fils  de 
I)  1 1>  1 e a , dernier  Roi  «tes  Lombards.  Après  que  fon  père , 
vaincu  par  Charlemagne , eut  perdu  fon  Eut  & ft  liberté  en 
774,  cc  Prince  fe  retira  i Vérone,  ville  de  Lombardie  , da  do- 
maine de  Vcniiè  fur  l'Adige,  puis  à Conllantinople , où  il  fut  re- 
vêtu Je  la  dignité  de  Patrice.  En  77B  , l'Empereur  Conftantin 
Vil,  fils  de  Léon,  lui  donna  des  troupes,  qui  firent  une  delccn- 
te  en  Calabre:  mais  elles  y furent  entièrement  défaites  par  les 
François.  Adalgife  fc  fauvant  à peine  de  la  bataille,  J, ms  la- 
quelle Jean,  l'un  des  Généraux  des  Grecs,  avait  été  pris,  fc  reti- 
ra à Confiantinoplc,  où  il  mourut  dans  fa  dignité  de  Patrice.  * 
Aimoin  , /•  4*  Théophanc.  Cédréne. 

ADALGISE,  Lombard,  Prince  de  Salemc,  a voit  été  char- 
gé par  Louis  IL  fil*  de  Lothaire,  de  défendre  la  ville  «le  Béué- 
vent  ; mais  s’étant  lailTé  gagner  par  les  promclTcs  des  Grecs , il 
quitta  le  parti  de  cc  Prince  pour  te  ranger  de  leur  côté  , A en- 
traîna dans  fa  révolte  toutes  les  villes  du  Samnium,  de  Lucanie 
& de  la  Campanie.  Mais  Louis  avant  bien  tôt  repris  toutes  ces 
villes  qui  lui  avoient  manqué  de  fidelité,  Adalgife  fc  retira  dans 
Pille  de  Cotte.  • Chrcm.  PM.  1. 

ADALGISE  , François  de  nation.  Moine  du  Couvent  de 
St. Théodoric  du  Mont-Or  à Rltcims,  ficurit  environ  l'an  iijo. 
Il  écrivit  l'ilillolrc  des  Miracles  de  S.  Théodoric  Abbé  de  Rheims, 
par  l'ordre  des  Pères  du1  Couvent,  auftiuel*  il  dédia  fon  Ouvra- 
ge. Ce  livre,  tiré  d'un  manuferit  du  Couvent , fe  trouve  dans 
le  Recueil  du  P.  Mabillon  fac.  BentdiS.  I.  ».  622.  Cc  favant  Bé- 
nédictin déclare  qu’il  a omis  plufieurs  miracles  de  petite  confc- 
quencc.  • Cave , de  Seript.  E tel. 

A I)  A L G O T H E , A/UI‘/*hus , onzième  Archevêque  de  Mug- 
debourg,  lequel  du  uns  d'Henri  IV.  Empereur , établit  la  cou- 
tume «le  donner  tous  les  ans  à cent  pauvres  pendant  le  Carême, 
par  chaque  jour , à chacun  un  pain  À un  harang.  • Crantai  us , /. 
4.  Af«i  ap . e.  32. 

A DA  1,1 , ou  Uadlai , fut  père  de  cc  brave  Hatnalis  de  la  Tri- 
bu d'Epfir ai»,  qui  affilié  th'Ezécout , A'IDzarta,  & de  Merci ja , 
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ne  voulut  iamais  permettre  que  les  captifs , que  les  Ilraêlitct 
avoient  fait*  lur  la  Tribu  de  JjJ.i  A de  Be»;fntin.  cntraficntd.ini 
leur  ville,  de  peur  d'attirer  fur  eux  la  colère  de  Dieu,  félon  l'a- 
vertilfemcnt  du  Prophète  OW,  Ce  relu*  valut  la  liberté  à ces 
captifs.  Il  Ci-Tin,  ou  Paraltp.  cb.  28.  e.  12.  Jofcph,  Antigut. 
Judaiq.  liy.  9.  eh.  n.  Cela  arriva  l'an  3278  «lu  monde,  A ;»7 
avant  Jétus  Chrilt.  Le  mot  Adai:  ligr.i  <:  Serviteur  travaillant  ou 
labaneux.  * Simon  , DiBirnuure  de  la  B rie. 

ADALJA,  cinquième  ni*  d'ifa.aan,  qui  p.'rit  avec  fes  autres 
frères,  l'on  père,  fit  fa  mère,  par  I*  penmilion  qu 'Ajjurrus  donna 
aux  Juifs  «le  le  venger  de  leurs  ennemis.  Son  nom  lignifie  Set. 
mieur  travaillant  0,1  laborieux.  * Epier , eb.  9.  v.  8.  Simon,  Dr- 
tiwutre  de  U Bible. 

adalvai.de,  adalwalde.  ADWALDE  & 

ADREVALDE-  Ad.ilvJ.lus , fils  d' Agi  tulle  Duc  de  Turin , 
n’étant  encore  nuenfant , fut  reconnu.  Roi  des  ixmibar Js  par 
tout  le  peuple , « reçut  toute*  Ici  marques  de  la  royauté  dans  ie 
Cirque.  L'Empereur  Héradius  lui  envoya  un  Ambaii'adciu  nom- 
mé Eufébc,cn  626.  Cet  Eufébc,  foit  qu'il  exécutât  les  ordres 
de  fon  maître , ou  qu'il  fuivit  fon  propre  mouvement , pi  it  un 
Jour  1 occation  qu'AJalvalde  fortuit  du  bain , pour  lai  préfet, ter 
d'une  liqueur,  comme  Toit  bonne  & bienfififanteen  cette  occafion. 
Mais  ce  Jeune  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  bue , qu'il  commença  i 
perdre  l'ufage  de  la  taifon.  Dès  que  l'Ambalfatieur  s'en  fut  ap- 
perçu,  il  pouil'a  ce  Prince  intente,  fous  prétexte  de  mettre  te 

Crlonnc  en  fùrcté,  1 faire  mounr  les  plus  qualifiez  d'entre  les 
nubards.  Son  mauvais  confeil  fut  aulfi-tôt  fuivi,  & dix  de» 
plus  grands  Seigneur*  furent  d'abord  mi*  à mou.  Le»  Lombaid* 
prévoyant  que  ie  mal  al'oic  jugmenter,  & apprCliendant  avec 
ru ifon  qu'il  ne  leur  en  arrivât  autant,  loalc véient  le  peuple,  A 
chaiférent  cc  Prince  avec  fa  mère  1 ivéo  lelinde.  * Sigonius,  /.  2. 
Rrrur  lui.  Paul  Diacre,  J/dî.  Loi-çtê.  I;é.  4. 

ÀDALULFE,  grand  Seigneur  parmi  les Immbards, ayant  en 
la  témérité  d'attenter  à l'honneur  de  Gundebergue,  « ponte  d'A- 
rioldc,  Roi  des  lombards,  elle  lui  témoigna  toute  I indignation 
que  méritoit  fon  Infolcnce.  Adalulfc,  appréhendant  que  le  bruit 
n'en  vint  jusqu’aux  oreille»  du  Roi, & que  la  Relue  1 llc-mêmc  ne 
s'en  plaignit,  prit  les  de  vans,  alla  trouver  le  Roi,  A accufa  la 
Prince  lie  de  rrahtfon.  Iar  Prince  le  croyant  trop  légèrement,  lit 
enfermer  Gundebergue  dans  une  étroite  prilun  Elle  pulls*  trois 
an*  dans  cc  trille  état,  jusqu'à  cc  «nie  Clotaire  Roi  de  1 rance, 
touché  d.i  fort  «ii  ccue  PriaceQe,  en  oya  «les  An  à 

Ariotde,  pour  lui  dire  qu  il  ne  lui  itoit  pas  permis  fur  une  (im- 
pie acculation,  avancée  un*  preuves,  «le  traiter  aiuli  GundiluT- 
guc,  fiirtie  du  fang  royal  de  France  , & de  la  dépouiilcT  aimi  de 
tous  les  honneurs  dûs  à fa  qualité  & à l'on  rang.  I.e  Roi  Ariol- 
de  répondit  aux  Ambafiàdcurs , qu'il  avoir  tes  raifon»  d'en  uter 
ainli.  Un  des  Ainbiifidcurs  nommé  Arêal.ie,  prenant  la  parole: 
N«>  ferma  de  veste  Joliment,  dit-il  au  Roi,  fi  -.vus  veniez  tien  per- . 
mettre  d U Reine  de  Je  juflt  er  per  qïchfti'un  de  Jet  Ojfitiers  fjt  Jxt 
dieu  fies  mlerêit , 0f  çu;  Je  bmira  r*i  duel  uvri  Jim  ùUufeienr.  La  pro- 
fition  fut  acceptée;  & aulfi-tôt  Aripert,  proche  parent  de  la 
inc,  fit  venir  un  nommé  l’itto  pour  fc  battre  avec  AJalulte, 

Si  accepta  le  défi;  ils  combattirent  l'un  conue  l'autre;  la  -.«r-.té 
reconnue,  la  viâoirc  fc  déclara  pour  l'innocence.  Adalul.'e 
fut  tué  fur  le  champ:  Arioidc  fit  fortir  Gundebcrgue  de  prifon, 
& lui  rendit  tout  le  crédit  & tou*  les  honneurs  qu'elle  méritoit, 
& comme  innocente  & comme  Reine.  Cela  arriva  en  l'annce 
623.  C'étoit  une  ancienne  coutume  parmi  les  Lombards, «l'em- 
ployer le  duel  pour  te  inllüicr  des  plu*  grands  crime»  ; clic  a fub- 
lillé  longtems  en  Occident , fit  a été  autoril'ce  par  le»  luix.  * Trc- 
dégairc,  t.  51. 

A I)  A L \V  A L D E.  Vnrz  A DA  L VA  LD  F- 
ADAM,  ell  le  mot  oïdir.airc  dont  les  lL'.rcux  te  fervent 
pour  exprimer  I hoitmie.  il  lignifie  serre  reuge-  Mais  cc  nom  te 
donne  particulièrement  au  premier  homme  que  D.eu  créa  de  fis 
propres  mains  le  lïxiéme  jour  de  la  création  du  monde,  comme 
il  cil  dit  dan*  le  premier  cbeiitirt  de  la  Gcnefe,  v.  26.  Kt-Jéns,  «lit 
Dieu,  fJomwe  d notre  mage  W5  rejfcmUeuix;  çe\7  fnfidc  aux  pas. 
fins  de  la  mer,  asv  or féaux  du  (tel,  d teus  les  reptiles  çui  Je  rendent 
Jnr  la  terre,  Sf  à toute  la  une.  Die»  créa  Ptomsnc  d J ai  triage , il 
le  fs  à Pim.ige  de  Die u,  &*  il  le  erra  m.iie  Ef  femelle.  Les  clrcon- 
(lances  de  cette  création  font  rapportées  dan*  le  2.  tbap.  t-.  7 .de 
la  Genefc.  Le  Seigneur  forma  1 homme  du  limon  de  la  terre,  ou 
comme  porte  l'Hébreu , de  la  fmjïere  de  la  tare , 0*  il  ftmjBê  jur 
jtnvtjageun  Jevffic  de  vit ,PT tbemme  devint  vivant  Ef  animé-  Dieu  le 
mil  dan*  un  jardin  délieie-ux  qu'il  avoit  planté,  rempli  de  toute» 
fortes  d’arbres , afin  qu'il  le  cultivât  A le  gardât.  On  l'appelle 
ordinairement  Paradis  terre  tire  ou  Jardin  é'EJen.  I]  lui  lai  Ta  la 
liberté  de  manger  de  tous  les  fruits  des  arbres  de  cc  Pandit  de 
délices,  à l’exception  du  fruit  de  Lu  tore  de  la  teicncc  du  bien  & 
du  mal,  dont  11  lui  détendit  cxprclièincnt  de  manger,  fous  pei- 
ne de  mourir,  c’cft  à dire,  de  devenir  mortel  à l'heure  mime 
qu'il  en  mangeroit-  Dieu  après  avoir  fait  venir  auprès  d'Adam 
tous  les  animaux  de  la  terre  afin  qu'il  leur  impofît  des  noms,  lit 
tomber  fur  lui  un  profond  fomnieil,  forma  enfuite  Eve  d'une  de 
tes  côte*  A la  lui  donna  pour  femme:  après  quoi  il  les  bénit,  A 
leur  dit  de  croître  & de  multiplier,  & de  remplir  la  terre.  Ad*m 
connut  alors  que  cette  compagne  que  Dieu  lui  avoir  donnée, 

, &.  I clic,  f.r.s 

que  ni  l'un  ni  l'autre  rougit  de  fa  nudité.  S'ils  n'euiTcnt  pas  con- 
trevenu i l'ordre  de  Dieu,  ils  fulfeot  demeurez  dans  cet  état 
heureux,  dm»  lequel  ils  culfcnt  été  exempts  de*  incommodités 
«le  la  vie,  A même  de  la  mort-  Mais  Eve  féduite  par  le  tetpent, 
goûta  & mangea  du  fruit  de  l’arbre  dont  Dieu  lui  avoit  défendu 
de  manger,  À en  donna  à Adam  qui  en  mangea  i la  perfirafîon 
de  te  femme.  Ils  reconnurent  auifi  tôt  leur  nudité,  fc  firent  «les 
ceintures  de  feuille»  de  figuier, & le  cachèrent  quand  ils  entendi- 
rent la  voix  du  Seigneur.  Dieu  ayant  demandé  à Adam  pourquoi 
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il  avoit  mangé  du  fruit  défendu,  il  rejetta  la  faute  fur  fa  femme, 
& la  femme  fur  le  l'crpc  f t-  Dieu  maudit  le  ferpent,  dit  à la 
femme  qu'en  punition  de  fa  faute  elle  feroit  fi.ictte  à pluficurs 
Incommodité*  pendant  fa  groflcllc,  qu'elle  mettrait  au  monde 
fe.î  enfan»  avec  douleur , A qu'elle  ieroit  fous  la  domination  de 
l'homme.  Dieu  dit  i Adam  que  la  terre  feroit  maudite  à caufe 
de  fa  dél'obèiiJânce  ; qu  i!  n'en  tircroit  de  quoi  fc  nourrir,  qu'avec 
beaucoup  de  travail  i qu  elle  lie  produirait  que  des  épine»  & des 
roaces;  A qu'il  ne  mangerait  fon  pain  qu'à  la  fucur  de  Ton  vlû- 
gc,  furqv'i  ce  qu'il  rctourr.it  en  la  terre,  dont  il  étoit  formé. 
Car,  lui  dit  il,  vous  êtes  pexire,  if  miu  rrfoanurrc  en  t<endrt. 
Cette  malédiction  ne  regardoit  pas  feulement  Adam,  mais  aufli 
toute  fa  poflértté.  Dieu  lui  fit  enfultc  fentir  fa  faute  par  cette 
ironie,  / Viiii  Aiam  itvtm  tmmt  f**  it  uwi , fâchant  le  bien  if  U 
ma/;  puce  q.iT.vc  s'étoit  l..i  le  fêduirc  par  la  protncllr  que  le  fer* 
peut  lui  avoir  faite,  que  s'il*  mangeoient  du  fruit  défendu,  ils 
deviendraient  comme  des  Dieux,  lâchant  le  bien  & le  mal.  Dieu 
leur  donna  eu  fuite  des  habits  de  peaux,  les  dufià  du  jardin  de 
délices,  afin  qu’Ad.mvcultivât  la  terre; & après  les  en  avoir  chaf- 
fez,  il  mit  des  Chéiubins  à l’entrée  du  jardin  avec  un  glaive  étin- 
celant pour  le  garder,  l.n  feule  confolation  qu'il  eut  dans  cette 
aflltftion , fut  I cfpérancc  du  Mcflic  quflui  fut  promis  pour  répa- 
rer fa  faute , A le  remettre  en  polleflion  du  bien  qu'il  avoit  peT- 
du.  Adam  ainti  barani  du  Paradis  terre  (Ire,  connut  fa  femme, 
A lui  donna  le  nom  d'£rr,  parce  quelle  devoit  êirc  la  mère  de 
tous  les  vivans.  Elle  conçut  & enfanta  un  fils  qu’elle  nomma 
Ci.n;  cilc  en  eue  peu  de  tems  après  un  fécond,  qui  fut  nommé 
AM  ; & un  traifiémc  l'an  130  du  monde,  qui  fut  appelle4 
Sel  b.  Adam  vécut  encore  fioo  ans  depuis  la  nailluscc  de  beth, 
A eut  des  ails  & des  hiles  dont  on  ne  lait  point  les  noms.  11  mou- 
rut igé  de  930  ans.  Voilà  tout  ce  que  I Ecriture  nous  apprend 
de  la  vie  d A Juin,  depuis  le  premier  chapitre  de  la  Genéfe  jus- 
qu'au fixiéme.  Le  relie  de  ce  qu’on  en  me  cil  ou  incertain , ou 
faux  Ce  plein  de  rêveries  & d'erreurs.  Il  parole  qu'on  ne  peut 
pis  nier  qu’Adam  n'ait  été  créé  parfait  quant  à l'cfprlt,  doué 
d'un  bon  feus , & capable  de  bien  rationner  fur  toutes  choies.  Il 
cit  à prélnnier  qu'il  étoit  doué  d’une  ragclle  extraordinaire,  fi 
l'on  fait  réflexion  qu'étant  fcul , & donnant  aux  animaux  des 
noms  qui  leur  convenoicnt , il  a dû  fe  former  à lui-même  un  lan- 
p'.i'.e,  & avoir  connoiflànce  de  la  nature  des  animaux: outre  que 
fans  de  grandes  lumières,  il  n'eut  pu  faire  un  itfagc  utile  de  la 
domination  que  Dieu  lui  avoit  donnée  fur  toutes  chofcs.  Mais 
qu'il  ait  poffeJé  en  perfection  toutes  les  Sciences  & les  Arts,  c'efl 
ce  qu'on  ne  petit  aHurix,  non  plus  que  ce  que  quelques-uns  ont 
dit  de  fa  beauté  parfaite.  Il  faut  «m  tire  au  rang  des  rés  crics,  ce 
que  les  Rabbins,  (entr’a  titres , Minaiiès-bcn-liraél.A  Maimoni- 
de:) ont  avancé,  qu’il  avoit  été  créé  mile  & femelle,  c’cft  à di- 
re, .avec  deux  corps,  A que  lu  formation  d Eve  n’a  été  que  la 
féparation  du  corps  de  la  femme  de  celui  de  l'homme;  A ce  que 
les  luifs  ail'urent,  qu'il  a été  créé  avec  la  circoncüion.  Mais  rien 
nVft  p'us  ridicule  en  ce  genre,  que  ce  qu'ont  avancé  quelque* 
Rabbins, que  le  corps  d’Adam  s etendoit  depuis  un  bout  du  mon- 
de lusqu'à  l'autre,  ou  qu'il  étoit  d'une  taille  gigantesque.  On  ne 
doit  pas  aïoùtcr  non  plus  beaucoup  de  foi  à ce  que  pluficurs  Au- 
teurs Kcdéfiafliqucs . comme  Origéne  , Tertullien  (ou  1 Auteur 
du  Poème  contre  Mnrdon  <jui  lui  ell  attribué)  faint  Athanal'c , 
filrt  Baille,  faint  Chryfoiloinc,  faint  Epiphane,  faint  Ambroife, 
tpi  fl,  71.  & faint  Angullln,  ont  avancé , qu'  Adam  avoit  été  en- 
terré fur  In  montagne  appcllée  Ga/ÿWni,  ou  le  Calvaire  , fur  la- 
quelle )é(us  Chrift  a été  crucifié , afin  que  l'afperfion  du  £mg  du 
nouvel  Adam  expiât  le  péché  du  vieil  Adam;  ou  qu'au  moins  fa 
tête  y avoit  été  apportée.  S.  Jérôme,  rn  c.  37-  Mattb.  a regardé 
cette  opinion  comme  une  fable:  cependant  ce  qu'il  alT.irc,  eptjf. 
a I Paujaa.  if  h t.  5.  tpifi.  «d  Ep'ef.-  qu'Adam  a écé  enterré  à 
Hébron  ou  Carialhnrbé,  n’a  pas  beaucoup  plus  de  fondement;  A 
i!  y a apparence  qu’il  a été  trompé  par  un  partage  de  Jofué,  tb. 
JJ.  v.  13.  if  14.  oii  il  vft  dit  qu'un  grand  homme,  père  d E- 
naeh,  étoit  enterré  à Hébron,  il  a peut  être  pris  le  mot  d’Adam 
apneî.Vif,  pn.tr  le  notn  |5ronre  du  premier  homme.  On  a débité 
pliifieur*  erreurs  au  fuie*  d’Adam.  Premièrement  La  Peyrére,  ne 
Protellant , dans  Ion  SyttélM  Préadamirique,  prétend  qu'Adam 
n 'étoit  pas  le  premier  homme;  mais  qu'il  y en  a eu  d autres  avant 
lui.  La  fécondé  erreur  ell  celle  de  Tauen,  ancien  I L rétique , 
rjui  a cni  qu'Adam  n'avoit  pas  été  fauvé.  Cette  opinion  a été 
reiettée  comme  une  erreur  dés  le  fécond  fiéele  de  l'Kgiifc,  par 
faint  Irénéc,  /.  I.  t.  30.  8 t 31-  I-  3-  33-  39î  eniùile  par 

Tertullien  . Préfet  pt.  I.  52  ; par  S.  Epiphane,  rare/.  46,  par 
faint  Anptftin , qui  aiTure  que  la  croyance  curamunc  de  I Kglife 
clt  qu’Adam  cil  fauvé,  epiji.  164;  & par  pluficurs  autres  Pères  : 
en  forte  qu’il  ell  furprenanc  que  l'Abbé  Rupert,  Auteur  du 
Xll  Siècle  , ait  douté  du  firlut  d'Adam , dans  Ton  Com- 
mentaire fur  le  tb.  i.  ie  la  Gênefe.  Ce  qu’Origéne , faint  Atha- 
nafe,  S.  Auguliin  A quelques  autres  anciens  Pères,  ont  dit  qu'- 
Adam fut  un  de  ceux  qui  relTufcitérent  tvcc  Jéfus  Chriil,  n'efl 
pi?  certain.  Il  c(l  plus  probable  qu’il  a eu  le  même  fort  que  les 
autres  Patriarches.  Rien  ne  nous  oblige  non  plu*  i croire  que  fa 
rep  Tiance  l'aurol:  fait* mourir  de  trilleflè,  fi  Dieu  ne  lui  eut  en- 
voyé l’Ange  Gabriel  pour  le  confoler.  Mais  la  raifon  veut  que 
fa  fol  A fi-*  prières  lui  ayent  fait  trouver  miféiicordc,A  qu'il  foie 
mort  de  la  mort  de*  Bienheureux.  On  ne  rapportera  point  ici 
foute*  les  impertinences  qvl  fe  trouvent  dans  l'Alcoran  au  l'ujci 
d'Adam.  On  finira  cet  Article  en  dlfant . que  I on  prétend  qu'A- 
dam  crt  le  Saturne  «les  anciens.  Les  Grecs  Aies  Orientaux  célèbrent 
la  fête  d'Adam  A d'Eve  le  10  Décembre.  Les  Martyrologe*  La- 
tins varient,  les  un*  la  mettent  au  24  d' Avril,  les  autre*  au  24 
Dé  c libre,  A la  plupart  dans  l'cfpjce  de  la  femaine  de  la  Sep- 
tuagéfime , dans  laquelle  on  lit  «Lu*  l'Office  de  l'Kgüfc,  l'Hirtoi- 
ro  de  la  Cr'at'on.  A celle  d'Adam  A d’Eve.  * liaillct-  Via  <kt 
Soi  un  Je  I"  Aik.ch  Ttfituunt, 
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On  a attribué  pluficurs  livres  à Adam.  Les  Juifs  prétendent 
qu  i!  avoit  fait  un  livre  fur  la  Création  dû  monde . A un  autre  fur 
la  Divinité.  Un  Auteur  Mehometan,  nommé  Kijfens,  rapporte 

3 u* Abraham  étant  allé  au  pais  des  Sabéeru , ouvrit  le  ColTre  d'A- 
ani,  A y trouva  fcs_ livres,  avec  ceux  de  Seth,  A ceux  d'Edria 
ou  d'Enocl».  Ils  dilent  qu’Adam  avoit  une  vingtaine  de  livre* 
tombez  du  ciel,  qui  contenoient  pluficurs  loix,  pluficurs  pro- 
mcllls,  A plufieurs  menaces  de  Dieu,  A les  prédirions  <ie  plu. 
fleurs  événement.  Quelques  Rabbins  attribuent  le  Picaume  92  à 
Adam , A il  fe  trouve  des  manu  ferle*  oit  le  titre  ChaMaïque  por- 
te , que  c'efi  le  Cantique  que  le  premier  homme  récita  pour  le 
jour  du  Sabbat.  * Heidegger,  II;;:.  Pétri  art  h.  terne  1.  llottia- 
ger,  Hirf.  Oiieur.  Stanley,  I’1  Hcfopb.  Orient.  I.  3- 
AD  AM,  de  Brémen,  ville  Anféacique  furie  W’éfer , Chanoi- 
ne de  l'Eglife  de  Btémen  «Lins  la  Balle  Saxe,  a vécu  fur  la  fin 
du  Xi  fiéele,  en  107a  II  a écrit  une  llilioire  Eccléliallique, 
partagée  en  quatre  livres,  dans  lesquels  il*  traite  de  l'origine  A 
de  la  propagation  de  la  Foi  dans  les  pais  feptentrionaux , A par- 
ticulièrement dans  les  diocéfc*  de  Brémen  A de  Hambourg,  de- 
puis le  régne  de  Charlemagne  Jusqu'à  celui  de  Henri  IV.  Empe- 
reur. Il  a mis  à la  fin  un  petit  Traité  de  la  fituatioD  du  Donc* 
marck,  A «le*  autres  Royaumes  du  Nord,  de  la  nature  de  ce 
pais,  de  la  Religion,  & de»  nneur*  de*  Habitant.  Le  Cardinal 
liaronius  le  loue  Comme  un  Auteur  fincére  A digne  de  foi.  il 
dédia  fon  Ouvrage  à Lié  mai  Evêque  de  Brémen,  & il  y témoi- 
gne dans  la  conclafion  qu'il  a faite  en  vers , qu  il  l'avott  compo- 
te étant  encore  fort  jeune. 

JÙX»  frve  vol: s , parte  81*  juvtnilihu  aafit. 

Cet  ouvrage  a été  donné  au  publie  par  lindembrock  , A impri- 
mé à Hanau,  en  1579;  à I.cydc,  en  I59Si  A enfuite  i Hclin- 
flad,  en  ifi'O.  • Hclmoldus,  r*  Cbrm.  Slev.  Baroni  :- , A.  C. 
98a  if  983.  Bellarmin,  it  Script.  Etclrf.  Vofliu«,  Je  Utjl.  La- 
tin, vc.  M.  DuPin,  Hifl.  Ju  Am.  Meelrf.  àt  II  fiidt. 

ADAM,  Abbé  de  faint  Denys,  vivoit  dans  le  XI  fiéele, fon* 
le  régne  de  Louis  le  Gras,  il  fut  employé  dans  divnfes  affaire*  , 
A eut  av  ec  Matthieu  «'e  Montmorency  quelques  diil'ércnts,  que 
le  Roi  Louis  le  Gm  fe  donna  lui-même  la  peine  Je  régler.  A- 
dam  reçut  à faint  Denys  le  Pape  Pafcbal  II.  qui  lui  écrivit  depuis, 
il  mourut,  en  >122,  A eut  pour  fucceficur  l’Abbé  Suger.  •Dou- 
blet, Amal.  Je  S.  Denis.  Sainte-Marthe,  G'»//.  Cbrijt.  Du  Chê- 
ne , Ili  flore  ie  Mteamorenc-,.  P agi , Crir.  m Annal.  Bar.  ai  ai  m.  1 120. 

ADAM,  furroinmé  d'EVKSHAM,  Abbé  d’un  rnonafiére 
«Je  ce  nom  en  Angleterre,  vivoit  ver*  l'an  1 ifio.  Pitfeu*  dit  qu’il 
étoit  «le  l’Ordre  de  S.  Benoit;  A Polie  vin  ie  place  dans  celui  de 
Uteaux.  Il  laitlâ  un  volume  de  Sermons,  un  autre  d'Kpltrc* , 
un  livre  du  miracle  de  la  fiu'nte  Kuchanfiic,  Ac.  * Pitfeu*,  ie 
Stripe.  AntflC.  Poflevin , :n  Apparat,  /âne. 

ADAM,  Ecoffôis , Chanoine  Régulier  de  S.  Augufiin,  de 
l’Ordre  de  Prémontré,  a fleuri  vers  l'an  nfio,  A mourut  l'»n 
1180.  11  acontpofé  un  Commentaire  fur  la  Régie  de  faint  Au- 
K'Ullin  ; un  Traité  du  triple  Tabernacle  de  Molle  ; un  autre  Traité 
des  trois  genres  de  Contemplation  ; A quarante-fept  Sermons. 
Ces  Ouvrage*  ont  été  imprimez  à Anvers,  en  US59.  Le  Péxe 
Oudin  dit  <]u'il  a vu  cinquante-trois  autres  Sermons,  A un  Soli- 
loque de  l'amc,  de  cet  Auteur,  dans  la  Bibliothèque  des  Pire* 
Céicilins  de  Mantes.  * M.  Du  Pin,  Bill,  ies  Am.  bcckf.  thi  XII 
petit.  George  Match.  Konig,  BiHimb.  Vetvi  6 P Neva. 

ADAM,  Abbé  de Perfeigne  au  diocéfc  du  Mans,  fur  la  fin 
du  XI  fiéele , s’étoit  appliqué  à la  prédication.  Il  avoit  compofé 
ulicurs  Difeours  pout  les  Religieux  ; des  Homélies  fur  les  Saints, 
fur  différentes  matière*;  A quelques  Commentaires  lux  l'Ecri- 
ture, dont  Tri  thème  fait  mention,  fans  les  avoir  vus.  M.  Ba- 
luze nous  a donné  dans  le  premier  tome  de  fes  Ouvrage*  mélan- 
z,  cinq  Izttre*  morales  île  cet  Auteur,  addrefiTées  i Osmond, 
ni  ne  tle  Mortemer  en  Normandie.  • M.  Du  Pin,  BM.  Jet 
Am.  Eccitf.  Ju  XI  fi, tle. 

ADAM  ie  faint  riBtr,  Chanoine  Régulier  de  PAbbale  «le 
faint  Vtclor-lés-Paris , dans  le  Xll  fiéele,  vivoit  dans  ce  monaflé- 
rc  fous  l'Abbé  Guérin,  avec  Richard  de  fatnt  Viflor,  Pierre  Co- 
mcilor,  A d'autres  grands  hommes.  Il  compofa  quelques  Trai- 
tez, A mourut  le  huitième  Juillet  de  l'an  1177,  ayant  fait  lui- 
même  fon  Epitaphe  en  quatorze  vers , que  l'on  voit  encore  dan* 
le  cloître  de  faint  Viftor. 

ADAM,  dit  de  Dorham,  Dorenfi,  parce  qu'il  étoit  Religieux 
de  ce  monaitére  de  l'Ordre  de  Citeaux.  près  d'Herefort  en  An- 
gleterre , vivoit  vers  l’an  1200,  A écrivit  en  vers  un  Traité  con- 
tre un  Ouvrage  de  Sylveilrc  Girald,  intitulé,  Spctulam , où  ce 
dernier  parloir  contre  le*  Moines.  Adam  compofa  auiC  RuJimcn- 
ta  Mmi.a,  Ë fc.  * Pitfeus.  Carol.  de  Vilch. 

ADAM,  dit  ie  Barkmpe , Angloi*  de  nation.  Religieux  «1* 
l’Ordre  de  Oteaux,  vers  fan  1217,  étoit  Docteur  d’Oxfort,  A 
pafloit  pour  l’un  des  plus  favans  homme*  de  fon  tem*.  Il  éalvit 
fur  l'Ancien  A le  Nouveau  Tcihmcnt;  De  iupl’ti  Cbrifli  nature; 
DcJtTKjtx  ttatum,  ift.  • Sixte  de  Sienne,  I.  4.  Bilhoth.  )etr. 
Pitfeu».  Volfiu*.  Ac. 

ADAM,  appel  lé  d 'Arras,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  vil- 
le , vivoit  dans  le  XIII  fiéele.  Gazet  A Sainte-Marthe  foutien- 
nent  qu'il  fut  Archidiacre  de  Paris,  ;Hii*  Chanoine  d'illcrs,  A 
enfin  Evêque  de  Tl  rouanne,  ville  fur  les  frontière*  de  Picardie 
A de  l’Artois,  que  Charles  . Qm.ik  a détruite.  Adam  fut  élevé  fur 
le  liège  Epifcop.nl  en  1213,  ti  pi  it  l'habit  de  Religieux  en  mp» 

A Cia  rivaux,  ou  il  mourut  en  odeur  de  fàintrté.  il  a lailTé  l'Hi* 
lloiie  de  cet  Ordre.  * Gazet , Hrfi.  Ettlif.  ici  Pan-Bas.  Sainte- 
Marthe  , Gell.  Cl'rijt.  1-ocrii' ? , Je  Str;pt.  ArteJ.  Valére  André, 
Biiiliotb.  Belotes.  Charles  de  Vilch , Btiliub.  Cifiere.  Le  Mire. 
Henrl«|ucz. 

ADA  M,  Religieux  du  monaflérc  d'A’derfpac  en  Bavière,  «je 
l'Ordre  de  Citeaux,  a vécu  ver*  l'an  J 230.  U fit  un  Traité  de 

Théo- 
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Théologie  Morale  en  vers,  dont  Caramucl  a parlé  avec  éloge, 
Ef'ijt.  dedu.  I.  P.  Tbtdvg.  Car  oh  de  Vifch,  Bail.  Cifitrt. 

AL)  AM  de  Mattf.é,  Anglois  de  nation.  Religieux  île  l'Ordre 
de  raine  François,  à Docteur  d'Oxford , étoit  de  Sommerfet , & 
s'aquit  une  grande  réputation  dam  le  XIII  fi Jde.  11  lut  en  Ita- 
lie, o.i  il  eut  beaucoup  de  part  cit  l'amitié  de  faine  Antoine  de 
F..  Joue.  Ce  fut  i fa  confidératlon  que  Robert  Grofft-têtc  Evê- 
que de  Lincoln,  liiifa  eu  mourant  une  partie  de  fa  Bi  Jliothéquc 
aux  Cordeliers  d'Oxford.  Adam  de  Marifeo  l'augmenta  par  l'es 
Ouvrages,  dignes  d'un  homme  qu'un  furnoiiima  le  Dofteur  éclai- 
ré, Doelor  ilhjiraiui.  11  éciivit  fur  le  Cantique  des  Cantiques; 
des  Queitions  de  Théologie  ; fur  le  Maître  .les  Sentences  ; des 
Farapnrafes  fur  faine  Denys  VJrdojvipte,  &c.  & mourut  vert  l'an 
1257.  * WaJinguc,  in  Jmi.il.  M ; W'illot , jùbex.  Frenaje. 

Sixte  de  Sienne.  Poftevin.  Fttfeus,  &c. 

ADAM,  dit  le  Cvertrcux , Anglois  de  nation,  & Religieux  de 
l’Ordre  des  Chartreux  , fous  le  régne  d’Edouard  111  en  1310. 
Outre  la  Vie  de  faim  Hugues  de  Lincoli^  il  écrivit  quelques 
Traitez;  Dt  finnttuM  F.uvbarifiie  { Dr  püttmie  trihdttwu.x , PTc. 

• Pctrcius  , B.Ùietb.  CerièttjtetL  Pitfeus  , de  Stript.  Angftt.  Vof- 
fius,  de  H: il.  Lui. 

ADAM,  de  l'Ordre  de  Gtenux,  Angtois  de  nation,  Dofleur 
de  l'Univerlité  d'Oxford,  & Abbé  de  ttovallicu  , Uni  repi,  prés 
de  cette  ville,  écrivit  divers  Traitez;  De  eevtndo  et  bertfi  ; De 
Ordme  Monajh.o;  Dielopu  rttioau  PT  au, ma,  PT(-  Il  a fleuri  vers 
l'an  1368-  * Pitfeus,  de Senpl.  sbtgfu.  Charles  de  Vifch,  Btbliotb. 
Cifierx. 

ADAM,  furnommé  d ‘Orùm  , naquit  à Ilércford  , dans  le 
XIV  liéclc.  Aptes  avoir  été  reçu  Docteur  en  Droit  , U fut  fait 
F.vcquc  de  Hereford  , de  VVorchelter  & de  Winchcficr.  11  fut 
caufe  de  beaucoup  de  troubles  en  Angleterre,  & fut  Auteur  de 
cette  répoafe  ambiguë,  qui  coûta  la  mort  à Edouard  11.  Eàiter- 
duin  regem  oceiJtre  nul.tt  nmere  tmum  efi  ; qu'on  peut  expliquer, 
ou , Se  tuez  fes  le  Kor  Edomrd , il  efi  fou  Je  treindre;  ou , S' a fez 
fur!  de  nu.  «f<  de  tuer  le  Roi  Edvu.irJ,  c'efi  une  Imm  élite*.  Il  vé- 
cut fort  longiems  aveugle,  & mourut  cil  cet  état  en  1375  , fans 
être  rcgrcté  du  public.  D’à.  Attghts. 

ADAM  (Cuilluunie  d'},  né  à Gallineham , dans  la  Province 
de  Kent,  dans  le  XVI  tiède,  fut  un  des  plus  célébrés  Pilotes 
d'Angleterre  , & fut  le  premier  Anglois  qui  découvrit  le  Japon. 
11  commença  à voyager  vers  ces  lilcs  éloignées  en  1568,  & y 
mourut  environ  l'an  1412.  D;3.  Anglott. 

ADAM  ou  ADAMANT10,  l'avant  Religieux  de  l'Ordre 
de  faint  Augullin,  dans  le  XVI  liéclc,  étoit  de  Florence  , & fc 
rendit  célèbre  par  la  comoilfiincc  qu'il  avoit  des  langues  Orien- 
tales. Son  Panégyrük  dit  Qu'il  partait  aulli  facilement  l'Hébreu 
* le  Grec,  que  l'itulicn.  11  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  en 
qualité  d'Aniballiideur  Jes  Cantons  Suides  Catholiques,  te  il  s'y 
aquit  beaucoup  de  réputation.  Le  Pape  Grégoire  Xlll.  le  lit  ve- 
nir i Rome , pour  traduire  & corriger  le  Taltnud  des  Hébreux. 
Adam  mourut  en  travaillant  i cet  Ouvrage,  le  15  Janvier  de  l'an 
ijSs.  * Camélias  Curtius,  in  Elog.  Kir.  iUufir.  OrJin.  Eremit. 
fixât  Jupifiim. 

ADAM  f François),  publia,  en  1502,  un  Ouvrage  en  deux 
livres , De  Retus  tu  etsiuie  Fiiuiiuiii  gefiu.  * George  Mauh.  Ko- 
nig , Bthltoib.  l’tim  PT  N’«u. 

ADAM  (Mclchior).  /«>:  MKLCHIOR  ADAM. 
ADAM.  Archidiacre  de  lu  Chambre  Patriarchale  , & Supé- 
rieur des  Religieux  de  la  Chaldée,  fut  envoyé  i Rome  au  com- 
mencement du  XVU  liéclc,  par  Elle,  Patriarche  Ncilorien  de 
Babylonc.  Ce  Patriarche  ayant  fait  examiner  par  fes  Evêques  la 
piotïlfion  de  Foi  que  le  Pape  Paul  V.  lui  avoit  envoyée  , char- 
gea Adam  de  la  pré  l'enter  au  Pape , avec  les  changemcns  qu'ils  y 
avoient  fuit»;  & il  lui  donna  ordre  d'y  corriger  tout  ce  que  le  Pa- 
pe n approuveroit  pas.  Ce  Religieux  étant  arrivé  i Rome,  s’a- 
quitta  de  fa  commiflion.  Il  avoit  apporté  avec  lui  un  Mémoire, 
nr  icq  te*,  il  prétendoit  allier  la  Fol  des  Orientaux  avec  celle  de 
Egi'c  Romaine,  te  faire  voir  que  leurs  ditTérenU  n'étoient  qu'u- 
ne difputc  de  mots.  K avoit  d'abord  montré  cet  Fait  d Ion  Pa- 
triarche, & puis  par  fou  ordre  1 tous  les  Evêques  du  parti,  il 
avoit  été  un  an  entier  i aller  de  ville  en  ville  pour  le  faire  ap- 
prouver à ces  Evêques.  Pierre  Strozza , Sécrètairc  de  Paul  v, 
fut  durgé  de  répondre  i cet  Ecrit.  11  rejeta  les  explications  de 
l'Envoyé  du  Patriarclie  , & l'obligea  de  renoncer  à fa  doctrine, 
é;  de  fc  fo  i tiettrc  non  feulement  aux  dogmes,  mais  anfli  aux 
expreflions  de  l’Eglife  Romaine.  11  ligna  tout  ce  qui  lai  futpro- 
pofé  de  U put  du  Pape  ; & non  content  d'avoir  Hbjuré  toutes  les 
erreurs  de  fa  nation , il  flt  des  livres , qu'il  adrclla  i fes  compa. 
triotes,  pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoit  aquifes  à 
Rome , « pour  les  defabufer  de  leurs  erreurs.  Il  partit  de  Ro- 
me au  bout  de  trois  ans,  d:  porta  à Elic  un  Bref  de  Paul  V.  qui 
tcjcuoli  les  moyens  d’accommodement  que  ce  Patriarche  avoit 
propofez , & l'exhortoit  à condamner  tous  les  termes  qai  pour- 
roiuit  couvrir  l'erreur  de  leur  croyance.  Adam  fut  accu  mp igné 
de  JeSx  jéfuites,  qui  curent  ordre  de  travailler  i l'entière  réu- 
nion  de  cette  Scfle.  * Strozza,  de  Dogm.  ChrW.  Aubert  le  Mire, 
de  fieiu  Rehg.  CbrijL  Moni , (Rich.  Simon)  H’ fi.  Cru.  du  Lèvent. 
llayle,  Diài.  Cnt. 

ADAM  (Jean),  Jéüiite  François,  a été  un  fameux  Prédica- 
teur dans  le  dil-fcptieme  liéclc.  Il  étoit  du  Limoulin  , & il  en- 
tra chez  les  Jéfuites  l’an  1622,  i l'âge  de  quatorze  ans.  Scs  Su- 
périeurs l'ayant  trouvé  propre  à réuflir  dans  la  Chaire , l'appliquè- 
rent i cela,  après  qu'il  eut  récente  les  Humanités  & la  Pbilofo- 
phic.  Il  exerça  la  charge  de  Prédicateur  pendant  quarante  ans , 
& fe  fit  ouïr  dans  Ica  principales  villes  de  France  « au  Louvre 
meme.  11  commença  par  les  Provinces  ; mafs  lorsqu'il  s'y  fut 
l.iftifammcnt  fignolé,  on  l'envoya  fur  le  grand  Théâtre  du  Royau- 
me. Ires  conjonctures  du  teins  le  favoriféicnt-  Les  difputc»  du 
Janféuiünc  avoleot  déjà  fott  échauffé  les  cfpriu;  & jamais  Loin 
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me  ne  fat  plus  propre  que  le  Père  Adam  à être  détaché  contre 
le  Parti,  en  Aventurier  téméraire.  Il  étoit  hardi  & bouillant,  & 
avoit  toutes  les  parties  néccllâircs  i un  grand  Declunutcur.  Le 
Carême  qu  il  prêcha  d Paris  dans  l’Eglu’e  de  S.  Peul  en  l'année 
1650  , fit  du  fracas.  Le  Prédicateur  pondu  les  chofes  lî  loin  , 
que  s'il  n’eût  pas  eu  de  puiffans  Patruns , on  lut  eiSt  interdit  la 
Chaire.  * Guy  Patin,  Aux  uw  Lettre  du  12  Avril,  i6$o.  11  eut 
atTcz  de  bonne  foi  pour  rcconnohre  en  quelque  forte  que  S.  Au- 
gufi m n'etoit  nullement  favorable  au  Af<Vi.u>me,&  il  s’échauffa  fort 
contre  cet  ancien  l>oélcur,  l'appellant  le  violent  Africain,  & le 
Du:U.-ur  emporté.  Les  janfénitles  ne  laiflïrent  pas  tomber  cette 
incartade.  Us  publièrent  un  Ecrit  cont.e  Ion  Sermon,  & r.e  fe 
contentèrent  pas  de  faire  l'Apologie  de  S.  Augullin;  ils  réfuté, 
rent  quelques  autres  propoficions  de  ce  Jéfjite  , ti  nommément 
celle  qui  fe  raportoic  à l'inipiration  des  Ecrivains  Canoniques. 

Le  Père  Adam  n'eue  point  d égard  aux  plaintes  que  l'on  lit  de 
fon  Sermon,  & d’uc  livre  où  il  avoit  débité  beaucoup  de  chofes 
choquantes  contre  le  même  S.  AugufUt).  11  ne  fc  retiaéti  de  rien, 
ét  il  continua  d écrire  fur  le  meme  ton.  Les  Janlènifles  tenou- 
vellércnt  leurs  plaintes  & leurs  Ecrits  , & il  s’éleva  un  confliâ 
particulier  entre  eux  * le  P.  Adam.  Us  critiquèrent  les  livre» 
qu'il  publia  , & il  en  fit  quelques-uns  à l'uf.ige  des  âmes  dévotes, 
pour  contrcquarrcr  les  deifeins  de  ces  Mcfficurs.  C’dl  dans  cet- 
te Vue  qu  il  lit  fortir  de  delfous  la  prefle  le»  Pfcauuies  de  Devtd , 
les  Hymnes  & les  Prières  de  l'Emile,  en  Latin  & cnFrençob. 
Pcrfonnc  n'ignore  que  les  Janféuiltcs  cherchèrent  à fc  rendre  re- 
commandables par  des  traductions  Françoifcs  de  cette  forte  de 
livTes.  Ils  critiquèrent  les  Murés  du  P.  AJam , je  veux  dire  la 
verlion  qu'il  avoit  faite  des  Hymnes  en  vers  François.  Mais  ce 
combat  de  plume  ne  dura  entre  eux  & lui  que  fort  peu  de  teins. 
Ses  Ecrit»  commencèrent  en  1650,  te  fini)  cm  en  165t.  Appa- 
remment on  tiouva  qu'il  rendroit  plus  de  rérvice  i l Egiilè  « à 
Ci  Société  par  fes  autres  dons,  que  par  fa  plume.  1!  fut  envoyé 
i Sedan  afin  d'y  établir  un  College  de  Jéfuites.  11  en  réroit  vc nn 
ditHcilcmcnt  à bout  pendant  la  vie  du  Maréchal  de  Fafvrr,  l'hom- 
me du  momie  le  moins  bigoc , & te  plus  ferme  fur  le  principe  de 
la  bonne  fou  Ceux  de  la  Religion  fc  tiouvoicnt  fort  i leur  aife 
fous  fon  Gouvernement  ; les  clvofes  changèrent  après  fa  mort. 
Il»  furent  inquiétez  en  mille  maniérés  par  ce  Jefuitc  , & obligez 
de  payer  de»  fouîmes  & de  céder  des  fonds  , qui  lui  donnèrent 
moyen  d'eublir  le  College  qu'il  uiêditoit.  il  publia  un  Projet 
auquel  M.  de  S.  Mm  tu , Profcllcur  i Sedan  , & mort  â Ma- 
ilricht  le  ay  Août  17CO,  oppofii  une  reponfe,  qui  demeura  fan» 
repartie.  Il  demeura  queUjucs  année»  i SeJan , fit  y a- 
vança  le»  affaires  de  fon  Ordre  & le  projet  des  convcrfion» 
autant  quit  put.  Mais  enfin  tes  Puiliaeccs  mêmes  fe  dégou. 
lércnt  de  lui , ti  foit  que  l’on  redouta  fon  efprit  hardi  & in- 
, uiguant , foit  que  l'on  vit  que  fa  manière  de  prêcher  n'avolt 

pas  toute  U gravité  requife  da  1»  un  jicu  oii  il  y avoit  une  Aca- 

démie de  ProteUans , on  fut  bien  aife  que  rés  Supérieurs  le  reti- 
ra dent  ; on  dit  même  qu'on  en  lit  quelques  in:  tances.  11  avoit 
été  envoyé  à LouJon  pour  y prêcher,  pendant  que  ceux  de  la 
Religion  y tinrent  un  Synode  National,  lur  la  fin  de  l’année  iû$y. 
Ce  fut  apparemment  ce  qui  l'engagea  à la  compofition  d’un  Ou- 
vrage , qui  l'a  fait  connolure  aux  l’rotcttans  de  France  plus  qu'au- 
tre chofe  , & plus  que  bien  des  Auteurs  de  la  première  volée 

n'en  font  connus.  M.  Minillre  de  Poitiers  ayant  chan- 

gé de  Religion  peu  apres  la  fin  de  ce  Synode,  écrivit  une  lettre, 
oit  11  critiqua  fort  malignement  le  jeûne  que  cette  Compagnie  a- 
voit  ordonné  à toutes  les  Kglifcs  Réformée*  du  Royaume.  J.s» 
De; lié,  qui  avoit  été  le  Modérateur  de  cette  Aflcmbiée,  répon- 
dit â la  Lettre  de  cet  Ex  Mut: fire.  Celui-ci  lui  répliqua.  Le  P. 
Adam  voulut  être  de  la  partie,  & publia  une  rCponl'c  à l'Ecrit  de 
Daillé , l'an  166a  Daillé  leur  répondit  i tous  Jeux  dan*  un 
même  livre.  11  n i peut  être  jamais  fait  d’Ouvragc  , qui  lui  aie 
mieux  réiiflî  que  celui-là,  ni  qui  ait  été  tant  lu  par  toutes  fortes 
de  gens,  parmi  ceux  de  la  Religion;  & voilà  pourquoi  le  P.  A- 
dam,  qui  s'y  trouve  presque  à chaque  période,  & fouvent  fous 
un  caractère  d'cfprit  qui  fait  iinptciUoo,  leur  cil  plu*  connu  que 
cent  Auteurs  d’un  plus  grand  mérite.  Cet  Ouvrage  de  Daillé 
demeura  fans  repartie,*  il  ne  faut  pa*  s’en  étonner;  ..eux  qui  au- 
roient  dû  répliquer  n'étoient  pas  de  la  force  d'un  tel  adverlairc  » 
qui  utime  dans  une  mauvaife  cauré*  auruit  p 1 le*  mener  battant. 
Je  ne  fai  point  en  quelle  année  le  P-  Adam  lut  le  Procureur  de 
fa  Province  de  Champagne  ; le  P.  Sotwel  ne  le  marque  pas  : 
nui»  il  m'apprend  qu’en  l'année  K574  , F-  Adam  ctoit  Supé- 
rieur de  U Mdfon  Proré-flè  à Bourdeaux.  II  y mourut  le  12  Mai 
îûS*.  Il  avoit  publié  quelques  Sermon*  de  Conuoverfe  fur  U 
matière  de  l'Euchariftic,  qui  fut  l'Evangile  du  jour  par  toute  la 
France,  pendant  la  querelle  de  M.  Arneuld  te  de  M.  Claude.  U 
les  avoit,  dis-ic,  publiez  depuis  Pimprcflion  vie  l'Ouvrage  du  P. 
Sotvvcl,  * il  les  avoit  pêchez,  je  penfe,  dans  le  fort  de  cette 
contellatioii.  Ils  ne  font  pas  mal  tournez;  mais  iis  ticunent  un 
peu  trop  du  Dramatique,  par  le perfounage d'interlocuteur  qu'on 
y donne  quelquefois  à M.  Cteiuie.  11  a pour  titre,  Le  Triomphe  de 
F Enchéri  file.  Imprimé  à Sedan,  en  167  t.  Il  a aufli  composé  u- 
ne  Délave  de  Controverfe  fur  le  même  fujet  à Bourdeaux , en 
1675  , & une  Vie  de  S.  Freuftis  de  Borgre.  Le  P.  Adjm  palfa 
par  les  mains  du  Père  Jerrtge  ; mais  beaucoup  plus  doucement 
que  pluficur*  autres,  * il  en  fut  quitte  à bon  marché.  Pour  re- 
venir à Cottibi,  dont  nous  devons  encore  parler  par  rapport  au 
Père  Adam , nous  dirons'  qu’il  prit  le  prétexte  du  jour  de  jeûne , 
pour  déclarer  qu'il  fe  falfoit  Catholique.  Le  Jéfuite  Adam  qui 
avoit  abfolument  l’cfpric  d'un  Millionnaire,  lui  infpira  cette  raU 
fon,  que  puis  que  le»  Reformez  ordonnoient  des  jeûnes  dans  les 
phi»  grandes  profpéritez  de  l'Etat,  il  fiiloit  bien  qu'ils  en  fuirent 
naturellement  ennemis.  Pour  ce  qui  regarde  le  Jéfuite  Adam,  it 
ne  ccffoit  point  de  publier  des  calomnies  contre  les  Reformez. 
Il  leur  reprochoit  que  le»  foumiffioas  qu'ils  tendaient  au  Roi, 
O n’é- 
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n'étoicnt  qu'une  pure  hypocrifie,  qu'il  comparait  à celle  des  Sol- 
dats  qui  s'agenouillant  devant  Jélus-Chrifi  le  foufllctoient  avec 
infolcnce  ; Qu'ils  a voient  commis  de  grands  excès  en  divers  lieux  ; 
Qu'ils  bltilToicnt  des  Temples  fur  des  fonds  oii  ils  n'en  avoient 
pas  le  droit;  Qu'ils  violoicnt  les  Edits,  en  ne  fe  donnant  pas  le 
nom  de  Prrtealu  Réformer,  en  donnant  à leurs  Minières  la  qua- 
lité de  Paflcun , en  parlant  avec  irrévérence  des  Myltérrs  de  U 
Religion  Romaine;  Qu'ils  avoient  troublé  l'Etat  en  pluficuis  ma- 
nière* depuis  l'an  1501 , jusnues  i la  mort  de  Louis  Xlll;  Qu'ils 
avoient  été  affligez  de  la  patx  & du  mariage  du  Roi  ; Que  cette 
affliftion  avoit  été  le  motit  du  dernier  jeûne;  Qu’ils  traltoiem  en 
lions  furieux  ceux  qui  abandonnoient  leur  Communion  ; A,  pour 
les  rendre  aufli  rcfponfables  de  ce  qui  arrivoit  ailleurs;  Qu'ils  dé- 
thrûnoicnt  les  Rois  A les  falfoienc  mourir  par  juflice.  Au  relie, 
Cottibi  mourut  d'une  mort  fubite-  Il  étoit  entré  fcul  dans  fon 
cellier  ppur  prendre  garde  à fon  vin.  Peu  après  il  y fut  trouvé 
mort , uns  qu'on  (ilt  comment  cela  étoit  arrivé.  • Bayle , Drtf. 
C rit.  Benoit,  Hifi.  Je  IEât  Je  N«ra,  romr  3.  p.  327.  <&  324. 

ADAM  ou  ADF.M  (Mohammed  Ben  J,  Auteur  Arabe, 
qui  a fait  un  Commentaire  fur  le  livre  intitulé,  Eflab-goUtb  al- 
Mobadetbm,  c'ell  à dire,  U comMon  des  fautes  qui  Je  trouvât  dates 
lu  Ouvrage 1 Jet  TraJttiouatres.  Cet  Auteur  étoit  natif  de  la  ville 
de  Ilérat  en  Khorafan.  Il  y a encore  un  autre  Auteur  qui  fc  nom- 
me Lh  Adam.  * D'IIcrhelot,  BiNiotbfnt  On  Mule. 

ADAM  f Jean  J de  Rugcnwald  en  Poméranie,  a compofé  des 
Odes,  des  Parodies  & d'autres  Ouvrages  publiés  en  1612.  On 
publia  aufli  à Francfort  fur  le  Mcin  en  idiû,  fous  le  môme  rom 
de  Jean  Adam,  un  livre  intitulé,  /.feu  Cmiriauntii  SeuUeti  Pt  Piti- 
fit  rit  PJalmos  Davtds.  * George  Matth.  Konig , Bibliotb.  Vet.  Pt 
Nova. 

ADAM  /Thomas  d’),  né  i Wem  en  Angleterre,  dans  le 
Comté  de  Shrop  , fut  Drapier  à Londres,  & en  devint  Maire. 
LcRni  d'Angleterre  Charles  IL  le  fit  Chevalier  i la  Haye,  avant 
fon  rétahliffement.  11  y avoit  été  député  de  la  pan  de  la  ville 
de  Londres.  Il  donna  la  maifon  ou  il  étoit  né,  pour  en  faire 
une  Ecole  publique , qu'il  dota  avantageufement.  * D:H.  Angltis. 

ADAM,  furnommé  V Ancien , qui  peut-être  cil  le  même  que 
Adam,  furnommé  d’EvesitAM,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cl- 
(eaux,  dans  le  monafiérc  de  Killofcnen  Ecofic,  Ktlleceufis.  Nous 
avons  de  lui  des  Serinons , & quelques  autres  Traitez  de  piété. 

I aï  premier  Ouvrage  eit  un  i»  uwno.  imprimé  à Paris  en  1558. 
*.  Maraccius,  ta  Btbhelb.  Mariai.  C.  de  Vifch.  ru  Bibliotb.  Ct  litre. 

ADAM  (furnommé  Billaud),  appellé  communément  Maître 
J Am,  le  Mémo  fer  Je  Nc.ers , ou  le  rtrgilc  au  R -bot,  étoit  efTe- 
Rivement  Mcnuiüer  de  Ncvcrs;  mais  s'étant  attaché  à faire  des 
vers , il  en  lit  de  fort  bons , & s'aquit  par  là  beaucoup  de  répu- 
tation. II  vivoit  s ers  la  fin  du  régne  du  Roi  de  France  Lotit 
XIII.  Il  avpclloit  Tes  Ouvrages  de  Poulie,  fes  Chevilla , fon  Fife- 
irtijutn  , l’on  Rata , faifant  allufion  à fes  outils  de  menulfcrlc. 

II  avoit  l’imagination  fort  vive  & fort  promtc,  A a été  loué  des 
plus  habiles  gens  de  fon  teins.  On  dit  que  le  Prince  de  C oetdd 
partant  par  Ncvcrs  lui  promit  cent  écui,  & que  Maître  Adam 
les  lui  alla  demander  à Paris  par  ces  quatre  vers  : 

Prime  plus  grand  qiï Alexandre  , 

Tu  a as  promu  et ut  dius  : 

Je  fuit  viku  pour  les  prendre. 

Que  rrpms  t*  Id-deJJus? 

Quand  il  fut  à Paris , la  première  connoilTance  qu'il  voulut  faire 
fut  celle  du  Poëce  Saint- Amant  ; A fur  ce  qu'il  lui  dit  qu'il  alloit 
faire  imprimer  fes  Pocfîcs,  qu'il  avoit  nommées  fes  Cûcwflei,  A 
qu'il  le  pria  de  le  régaler  de  quelque  Epigramme  pour  la  mettre 
au  commencement  de  fon  Ouvrage , Saint-Amant  lit  PEpigramrac 
fui  vante,  qui  ne  pouvoit  être  accommodée  qu'à  ce  Menuilier: 

Ou  peut  dire,  en  voyant  les  Ouvrages  divers 
Que  I:  bon  Maine  JJom  nous  ptjre, 

Ûu'/I  s'entend  d faire  des  vers. 

Comme  il  s'entend  ti  foire  *01  (offre. 

Ce  bon  homme  aimort  fort  les  louanges  , A il  mendia  «le  par 
tout  des  vers , pour  mettre  à la  tôte  de  fon  Ouvrage.  Chacun 
a'emptcflâ  d’en  faire,  & ceux  qui  n’avoient  pas  le  talent  propre 
pour  cela,  en  firent  faire  par  leurs  amis.  Scs  Oeuvres  lui  ont 
fait  honneur  par  rapport  à fa  profeflion , mais  elles  ne  peuvent 
lui  donner  de  rang  parmi  les  bons  Poctes.  * Recueil  des  phli  bel- 
les pèses  des  Portes  François  , tome  3.  Chcvr cassa,  tome  I.  Bayle, 
Dia.  Cri  t.  Baillct,  Jugement  des  Savons.  Voyez  BILL  A UT. 

ADAM  DE  MDRF.MUTH,  Anglois  de  nation,  & Cha- 
noine de  faïnt  Paul  de  Londres , a paflÔ  pour  favant  dam  le 
Droit  & dans  la  connoilTance  de  l'Hifioire.  Il  fut  envoyé  à Ro- 
me pu  Gaultier  Raynaldi , Archevêque  de  Cantotbcri.  A fon 
retour  en  Angleterre,  il  s'attacha  à l'Hirtoirc  , & compofa  deux 
Chroniques , qui  comprcnoicnt  l’cfpace  de  foixantc  & dix  huit 
am,  depuis  Tannée  1321-  Il  vivoit  vers  Tan  138a  Quelques 
Auteurs  ont  écrit , que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  prit  l’habit  de  Re- 
ligieux de  Ciceaux.  * Pitfcus,  Je  Script.  A*gl.  Charles  de  Vifch, 
Biblttai’,  Cificre. 

ADAM  EASTON.  Cbmbcz  P. ASTON. 

ADAM  GODDAM  ou  WODEAM.  Cherchez  GOD- 
UAM. 

ADAM  HEMI-INGTON,  natif  de  Norfolc  en  Angleter- 
re, Religieux  Je  l'Ordre  des  Carmes  , & Doftrur  de  l’Uni verfité 
d’Oxfurd,  floriiloit  dans  le  XV  liéclc.  Il  a DilTé  un  volume  de 
Sermons,  un  autre  intitulé,  Quetf tares  ordinorio,  Pts.  On  dit 
qu'il  mourut  en  iqio.  • LclanJA  Pitfcus,  Je  Sesipt.  Angl.  Poflc- 
sin,  in  Appar.  Sacra.  Alégrc.  in  Parad.  Carmel. 

ADAM  S A X L 1 N G II A M , de  Norwirh  en  Angleterre , oit 
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il  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes , floriflbtc  vers 
Tan  1350,  & fit  elliuier  l'on  éloquence  dans  la  chaire,  éic  fa  fubtL 
lité  dans  la  difputc.  1'  a laillè  quelque»  Sermons , fie  quelque* 
Ouvrages  de  Philofopbic  & de  Théologie.  • Poitevin  , t«  Apfosr. 
Sacro.  Pitfcus.  Alégrc,  tu  Pasadtjv  Comte I. 

ADAM  SC11ALL.  l'oyez  SC11ALL- 

ADAM  W L NT/.  El-  'l'ose-.  U'ENTZEL. 

ADAM,  ville,  l'osez  A DOM. 

A D A M A , cil  unc’vülc  fituée  dans  la  plaine  proche  le  Jour- 
dain, fie  Tune  des  cinq  villes  qui  furent  consumées  par  le  feu  du 
ciel,  A abîmées  dans  la  Mer  Mone,  pour  avoir  eu  part  aux 
aimes  de  Sodomc  & de  Gomorrc.  Elle  Ctoit  la  plus  orientale; 
& dans  l’ordre  où  elle  cil  nommée  , Geneje,  cb.  10.  f.  19,  on 
pourrait  conclurre  qu'elle  étott  fituée  entre  Gomorrc  fit  Tfcboïm. 
Il  fe  pourrait  aufli  quelle  n’auroit  pas  été  ahfolunicnt  détruite , 
ou  que  les  Habttans  du  p;iïs  bâtirent  une  nouvelle  ville  de  ce 
nom  à l'orient  de  la  Mer  Morte  , puisqu'Efaïe  félon  la  Vcrron 
des  Septante  dit  qumDieu  détruirait  les  Moabitcs,  la  ville  d'Ar 
& les  refles  d Marna  : mais  les  veriions  Flamande  fit  Françolfc  le 
| (raduifent  par  le  refit  du  pats.  * Joftd,  tb . 15.  v.  9.  KelanJ,  Pa- 
' fer//.  Caltnct. 

A DA  MA  ou  F.DEMA,  ville  de  la  Tribu  de  Ncphthali.  * 
Jofnd,  eb.  19.  v.  3«.  Ixs  Septante  Interprètes  l'appellent  Ar- 
mas!), A le  Traducteur  latin  Ùema. 

ADAM  Æ.  U S ( Thfodoric  ou  Thienî  ) , de  Sivallcmhcrg  dans 
le  pais  de  Gucldrc,  écrivit  des  Notes  fur  Je  livre  de  Procope , Je 
Ædn.eiis  Jutitntetni  Tupcr.  Il  écrivit  aufli  fur  Tille  de  Rhodes,  fit 
fur  la  concorde  entre  les  Chrétiens.  11  traduifit  & publia  en  La- 
tin le  Tableau  Je  Cebes.  Il  mourut  â Louvain  l'an  1540.  • Sweer- 
tius.  Aliéna  Brlgicn , pag.  685. 

ADAMÆUS  ou  ADAMUS  (Jaques),  Frlfon,  Rrfleur 
du  Collège  de  Sncek,  a donné  au  public  en  1593,  des  Dialogues 
Grecs  à Tufjge  de  la  Jcuncfl'e  ; fit  un  Poème  intitulé,  HJgua  De- 
, mtUgea.  U raconte  dans  cet  Ouvrage  Tllilloire  des  trouble»  du 
Pats  Bas,  depuis  Tan  ISS7  jusques  âl'an  1595.  • Valere  André, 
Btbltotb.  Bclg'ca. 

\ A 1)  A M A N ou  A D A M N A N , furnommé  Cedttle , ou  Cohtde, 
Abbé  d’un  ntonailére  d'Irlande  (qui  de  fon  teins  s'anpelloit  Ecollc) 
vivoit  fur  latin  du  Vil  fiéele,  vers  l’an  690.  Il  s'elt  fait  coimoltre 
pir  deux  Ouvrages  qu'il  publia;  l’un,  qui  contient  une  description 
I des  Lieux  faints  de  fa  Paleflliw:  fie  l'autre,  pour  fixer  le  teins  de 
la  célébration  de  la  fête  de  Pique.  Il  a aulli  écrit  la  Vie  de  faint 
Colomb» , Abbé  de  Luxeuil.  Béde  parlant  du  premier  des  Ou- 
vrages d’Adamsn,  dit  qu'un  Evêque  François  nommé  Arculphc, 
qui  avoit  fait  le  voyage  de  Jérufalciu,  étant  jeué  fur  les  côtés  de 
1 Irlande,  apprit  à Adainan  tout  ce  que  celui-ci  mit  par  écrit  ; éfc 
il  donna  quelques  extraits  de  cet  Ouvrage , qui  fut  très  elliiné 
en  Angleterre.  * B«dc,  /.  5.  Ilif.  Eeekf.  A.-tgl.  e.  16.  Matthieu  de 
Wellmintler,  ad  an.  701.  Sigcbert.  Tmhcmc.  Baronius.  Canifius. 
Poflcvin.  Voflius,  de  Htfior.  Latin.  I.l.e.ip.  PP  de  Setem,  Mai  hem. 
t.  67.  f.  15.  e.  70.  f.  2.  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Ata.  Es  clef,  d a 
VII  fu.le. 

ADAM  ANTE  E , fut,  félon  les  Mythologiftes  , une  des 
Nourrices  de  Jupiter  dans  l'Iilc  de  Crète.  Eile  le  tenoit  ful'pendu 
au  milieu  d'un  arbre  dans  fon  berceau,  afin  qu'on  ne  le  pùt  trou- 
ver; & de  peur  qu'on  n’en  tendit  les  cris  de  cet  entant , elle  af- 
fembla  les  jeunes  garçons  de  l’Jfie  pour  faire  un  grand  bruit  au- 
tour de  l'arbre  , en  frappant  far  des  boucliers  d'airain.  Au  lieu 
d'Adamantéc,  on  doit  Jire,  félon  d'autres  Auteurs  , Adratfite  ou 
Jmahb/e.  * Hygln,  e.  139.  Apollodorc,  I.  1.  Ovide,  Fa/3.  L 4. 

ADAMANT1A,  ville.  Voyez  AMANTMEA. 

ADAMANTIO,  favant  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
flin.  Voyez  ADAM. 

AD  AM  ANTIUS,  SnphlAc  R Auteur  Grec,  a écrit  deux 
livres  delà  Phyflonomie , dédiez  à l'Empereur  Confiance,  fit  que 

tamis  Comari  u = a traduits  en  Latin  en  1544.  * George  Matth. 
ionig,  Bibliotb.  Velus  Nova. 

ADAMANTIUS,  nom  qui  fut  donné  à Origéoç . pour 
montrer  comment  il  étoit  dur  & infatigable  dans  fes  travaux. 

ADAMAR,  étant  enfant  fut  fait  eunuque  par  Cotyc,  Roi 
de  Th  race.  11  fut  fi  fenfible  i cct  affront,  411e  dès  qu'il  fut  en 
fige  , Il  fc  révolu  contre  ce  Prince.  * Ariflote.  Pol.  I.  5. 
t.  10. 

AD  A MI,  ville  de  la  Tribu  de  Kephcali;  quelques-uns  lifent 
Adams  Nekeb , en  joignant  le  nom  qui  fuit;  mais  les  Talmudtfies 
& les  Septante  en  font  deux  villes.  * Jojùd,  cb.  19.  e.  33.  Rc- 
landi  PaUHina. 

A D A M I ( Annibal  ) , Jéfuite  Italien  , né  â Fermo  dans  la 
Marche  d' Ancône  en  1626  , entra  en  1(541  , chez  lesjéfuites, 
chez  qui  pendant  pluficurs  années  il  enfclgna  les  Huinanitez  A la 
Rhétorique  au  Collège  Romain  , où  U fut  aufli  Profefleur  et) 
Grec.  11  a prêché  piuficurs  années  à Rome  & ailleurs.  Nous  a- 
vons  de  lui  ntuficurs  Ouvrages  de  Poêfie  A d Eloquence;  il  a 
traduit  en  Latin  l'Ouvrage  de  Spcrclll  Evêque  de  Gabro,  intitulé 
Epifiotms,  Routa  tir  fol.  1670. 

AD  AMI  (Toblc),  célébré  Jurbconfulte  d’Allemagne.  Dès 
fa  jeur.clfc  il  témoigni  beaucoup  d’inclination  pour  les  études , 

A Tan  l6n  II  fit  un  voyage  en  Grèce,  en  Syrie,  A dans  la  Ta 
leftine , A s'en  retourna  par  Malthe  en  Italie.  II  s'arrêta  pen- 
dant huit  mois  à Naples,  lx  célèbre  Thomas  Campsnella,  qui 
y étoit  prifonnicr.cn  fut  la  caufe  ; Adaml  en  ayant  toùjours  eu 
une  fi  haute  opinion  , qu'il  croyoit  qu'il  n'y  avoit  perfonne  au 
monde  auprès  de  qui  il  y eût  plus  à profiter  en  toute  lotte  de 
Sciences  A fur  tout  dans  la  Politique , qn'auprès  de  Campaoetla. 
C'cfl  ainfi  qu'il  lia  une  amitié  fi  ttroite  avec  lui,  que  Campanella 
lui  remit  pluficurs  de  fes  Manufcrita,  afin  qu'il  les  fit  imprimer: 
c'cfl  ce  qu'il  a fait  à l’égard  de  p'.ulicurs  ; car  il  publia , Plrtlofipfio 
realu  ; Prodromes  Phtlojtjdna  Campanella  ; De  Magia  hbn  IV.  Eft. 

Les  aurres  n'ont  jamais  vu  le  jour.  11  fut  enfuite  Confcüler  à la 
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Cour  du  Prince  de  Weimar,  & mourut  le  29  Septembre  1643.  * 
Mille,  B otrnpb. 

A à>  A M i R US  Muhammcd  ) , appelle  communément  Grmir, 
oui  mourut  I an  de  I Hégire  «08  , compolii  un  grand  Ouvrage 
tiL-v  Animaux,  recueilli  de  plus  Je  vint  Auteur,.  Samuel  Bo 
churt , dans  la  l'rcface  du  Uicnzmm  , dit  qu'il  a trouvé  deux 
exemplaires  de  cet  Ouvrage,  chacun  desquels  a réciproquement 
quelque  cliofc  de  particulier , qui  ne  fc  trouve  pas  dans  l’autre. 

A I)  A MITES.  Saint  Epiphanc,  après  lui  laine  Auguiiin,  & 
enluite  Ilicodotet , font  mention  d’une  Secte  d’Hérétiques  bifa* 
mes,  qu  ils  appellent  .-U-m  tct  ou  Aànm.œi.  On  croit  que  celte 
Secte  cioit  un  rejetton  des  fialilidkn*  de  des  Carpuaaticns.  Car 
ûint  lrénéc,  I.  1.  1.  31.  evnsre  lu  Heerjiu,  dit  que,  Q» eljuu- 
«rs  , unie?,  jkr  Ut  principes  Je  la  Jrthint  Je  Bofi.de  & m Cir- 
f icrari , mi  [crmit  km  comment  in'o me  ovet  Met  /vîtes  Je  ptr- 
jmuet  , U Maintient:  Jet  tiutiU/es  , et  Ut  Lkiie  Je  iiu*‘cr  des 
vutaJa  ojertes  (Uns  Ici  (nerr  . a eux  Dieux  du  Pajau.  Mais  ces 
erreur*  ne  lunt  pas  picciicmcnt  celles  que  l’on  attribue  aux  A- 
cLimites.  Théodore!  fait  Prodicus  Auteur  des  Adamitcs.  11  cil 
parle  de  ce  Prodicus  dans  Tertullien  ii  dans  failli  Clément  d’.é 
écxmdiit  ; & ce  dernier  accufe  les  Difeiples  de  fe  donner  toute 
forte  de  liberté*  , de  commettre  en  fecrct  des  adultères,  & de 
s abandonner  â toute  forte  de  volupté*.  Il  remarque  encore,  qu’ils 
enfeignoient  qu'il  n’étoit  point  néccli'airc  de  prier.  * Clément  A- 
lcx.  I.  3.  Êf  7.  Tcmiîlien  le  met  avec  Valentin  au  nombre  des 
Hérétiques,  qui  nioient  l'unité  d'un  Dieu,  & la  nécellilé  du 
Martyre.  * Tcrtullicn,  court  Prnxenm,  t.  3.  ru  Scorpioco , 1.  15. 
Clément  d'Alexandrie  ajoute  encore,  que  les  Difeiples  de  Prodi- 
cus fc  vantoicut  d avoir  des  livres  lecrvts  de  Zoroaftre , /.  1. 
.Vouin.  Mais  aucun  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer , ne  don. 
ne  aux  Difeiples  de  Prodicus  le  nom  d' Adamitcs.  Saint  Epipha- 
ne  «Il  le  prunier  qui  en  fait  mention  , fans  dire  qu'ils  étoient 
Du'ciple*  de  Prodicus.  Il  les  place  entre  les  Alogicns  & les  Sam- 

Si'éens,  après  les  Montanillcs , & avant  les  Tliéodoticns,  c'cll 
duc , vers  la  lin  du  fécond  liédc.  Les  impiété*  qu'il  leur  at- 
tribue font,  de  tenir  leurs  Aircinblées  dans  un  poêle  ; d'y  entrer 
tout  nuds  , hommes  & femmes,  & rie  s'y  alTcuir  pêle-mêle;  de 
faire  en  cet  éut  leurs  lecluxcs  éc  leurs  prières.  Us  le  vantuicm 
néanmoins  d'ètre  coittincns , de  affuroient  que  , fi  quelqu'un  tom- 
lioit  en  faute , ils  le  challoicnt  de  leur  Allcmbicc , comme  Adam 
avoit  été  chai  K du  Paradis  tcrrcllre  , pour  avoir  mangé  du  fruit 
défendu  ; qu’il*  fe  regarJoicnt  comme  Adam  & Eve  , A leur 
Temple  comme  le  PataJis.  C’cll  de  là  qu'ils  ont  été  appeliez 
Voilà  tout  ce  que  laine  Epifhane  dit  de  leurs  impié- 
té*, dans  i'H.'u  iir  $a.  Suint  Aug.illin,  lUref.  31.  ajoùte  qu'ils 
avoient le  mariage  en  horreur,  parce  qu  Adam  n'avoit  connu  fa 
femme  qu’aptes  avoir  péché,  & être  fort!  du  Paradis.  Théodo- 
ret,  I-  1.  iti  FaHu  Jet  Hereiu/aej,  fait,  comme  nous  avons  dit, 
J’ro  licus  Auteur  de  Cette  Secte , & leur  attribue  de  permettre 
d'avoir  des  femmes  en  commun  , & d’avoir  commerce  av  ce  la 
première  venue,  non  feulement  dans  les  lieux  publics  , mais 
b. Mi  dans  leurs  All'emblées , où  il*  étoient  initiez  par  ccuc  cé- 
rémonie. 11  dtc  là.de(fits  Clément  d'Alexandrie;  mais  il  ne  par- 
ie point  de  ce  que  faim  Epiphanc  a remarqué  particulièrement 
des  Adamitcs  ; ce  qui  peut  faire  croire  que  le»  Difeiples  de  Pro- 
dicus (qui,  à Ion  faim  Clément,  s'appclloient  Gnoftiquu)  & les 
Adamitcs,  font  différons  i d'autant  plus  que  Prodicus  «oit  avant 
Valentin,  & Immédiatement  après  Cirnocrate,  avant  le  teins  ou 
faint  Epiphanc  place  I llérclie  des  Adamitcs.  Tout  ce  que  cet 
Auteur  en  rapporte  cil  fur  la  relation  que  quelques-uns  lui  a- 
voient  faite , & il  doute  fi  elle  fubfilloit  encore  de  fon  teins. 
L'infamie  donc  on  acc.ife  la  Scâe  des  Adamitei , & le  nom  mê- 
me d Adamitcs  fut  rcnouvcllé  dans  le  Xll  fiéde  par  Tandéiue  à 
Anvers,  où  ce  ttompeur  inlinua  les  erreurs  par  fubtilité  A par 
force,  étant  fuivi  de  3000  foldats  qui  faifoient  de  grandes  vio- 
lences aux  femmes  & aux  tilles.  Ils  avoient  même  l'effronterie 
de  donner  le  nom  îles  choies  fpirit utiles  à ces  allions  brutales. 
Depuis  dans  le  XV  liéele , un  nommé  Picard , quittant  la  l-'tandrc, 
fenouvclla  encore  en  Bohême  cette  Hérefic , attirant  à fon  parti 
un  giand  nombre  de  perfonnes  de  tout  fexe,  & prenant  même  le 
ni  .m  de  l'iis  de  Dieu  A de  fécond  Adam,  feu:;  PICARDS.  • 
Bayle.  Tillcmont,  Menants  Eeclej.  rame  2.  Dom  Nourry  , Jens 
I Apparut  Je  U Biblatb.  Jet  Périt , 6f  les  Auteurs  citez. 

A D A M 1 TE  S f nouveaux  ).  Forez  PICARDS. 
ADAMNAM.  Payez  AD  AMAN. 

A DA  MS- B RC  G,  nom  que  les  HolJandois  ont  donné  i 
quelques  bancs  de  fable.  Voyez  PONT  D'ADAM. 

ADAMSON  ^Pierre),  a publié  des  Poèmes  facrez  en  itfiç. 
• George  Matth.  konig,  Babbub.  fétus  8f  Noua.  Adauifon  veut 
dire  lils  d'Adam. 

A D A M S - P 1 C , Af«u  JJami , montagne  de  lllle  de  Ceilon, 
dans  le  Royaume  de  Candea  ou  Candy , qui  s'élève  en  pain  de 
fncre  fur  d'autres  montagne*  , qui  lui  lervenc  comme  de  bafe. 
Elle  cil  extrêmement  haute  & fort  rude  ; cependant  les  Habitant 
du  pals  y montent  fréquemment  par  dévotion  , pour  y voix  le 
vertige  du  pié  d'un  homme.  Ils  difent  que  le  premier  homme 
laiflà  ce  vertige  en  montant  au  ciel  de  dclTus  ceue  montagne. 
C'cll  de  ceue  fuperi'otion  que  les  Portugal*  prirent  occafion  d'ap- 
pelier  cette  montagne  AJans-Ptc.  • Muty  , Dici.  Geogr.  Bau- 
draud. 

A DAM  US  (Jaques).  Voyez  ADAMAÎUS. 

ADAN  ou  ADAN1,  nom  de  deux  llles  de  la  Mer  Rouge, 
prés  de  l'Arabie  Hcurcufc  , dont  Pline  & Solin  fon  copiite  font 
mention.  Ce  nom  leur  fut  peut-être  donné  par  celui  qui  en 
fit  1a  première  découverte  ; comme  les  Blet  du  Golfe  Arabique 
& de  l’Océan  , pour  la  plus  grande  partie  , ont  reçu  les  leur* 
des  Marchands  d'Alexandrie , qui  alloicnt  par  mer  aux  Indes , ou 
des  Gouverneurs  & Capitaines  que  les  Rois  d'Egypte  envoyoient 
pool  iccoaooitrc  ce*  paù-li.  * Sautante,  fur  Solin. 
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ADAN,  lieu  de  Chaldcc  d'où  retournèrent  pl ulîeuta  Juifs  a- 
vet  Zoroba'sd.  * EsJros  ou  1 P, Aras , d\  1.  v.  59. 

ADAN  ou  HA  DI  N.  Voyez  1IAD1N. 

ADAN.  forez  ADDOiSI. 

A D A N A , \ iile  de  CilL  je.  Cher  tbe.;  A D F.  N A. 

A D A N y G I G E.  t'ejc,  ADALyUIGE. 

AD  A OS,  Aéstrù , peuples  d’Afrique,  qui  habitent  dans  la 
Guinée  propre , le  long  de  la  cdtc  des  Dents , entre  la  rivière 
de  Matieu  a de  grandes  montagnes , qui  la  l'épurent  du  Royau- 
me de  Malaguctte.  * Baudrand.  Ollerd.  Duppcr. 

• ADAR,  ville  de  la  Tribu  de  Jadi.  Je) né,  (b.  ij.  v.  3. 

* ADAR,  ville  dan*  le  voiiinagc  Je  Ltdda  ou  Diofpolis  dans 
la  jurisdution  de  Thamna,  félon  Eulèbe. 

ADAR,  Roi  des  Edomitcs.  l'ojez  H A D A R. 

ADAR,  filsA  fuccciîcur  d'Achôbor,  Roi  d ldtmiéc  , bîtit  la 
ville  de  Pahu.  11  époul'a  Métabcl , Méoubcl,  ou  Mthciabéel, 
fille  de  Matred  , dû  petiie-lillc  de  Me*aob.  * Genij'e,  (b.  36.  v. 
39- 

ADAR,  ert  le  nom  du  dernier  mois , ou  de  la  douzième  lu* 
naifon  des  Hébreux,  qui  réoend  en  partie  i notre  mois  de  lé- 
vrier, & en  partie  i celui  de  Mars.  Le  tioifiéme  de  ce  mois, 
le  Temple  fur  acTevc  de  hitir  par  les  follicitation*  d'Aggéc  & de 
Zacharie;  & on  en  lit  la  dédicace,  l'an  fixiéme  de  Dui.us  Roi  Je 
Perte,  l'an  du  monde  3521 , A avant  Jélus-Chrirt  s 14.  Le  mois 
d'Adar  étoit  encore  confidérablv  par  la  folemnité  du  13  jour, 
que  les  Juifs  célébroient  en  mémoire  de  la  défaite  de  Nicanor, 
Comuund  <nt  des  troupes  de  Déniétrius  Roi  de  Syrie , qui  fut 
tué  pat  Judas  Mach.'.bée;  & par  le  jeûne  du  14  jour,  qu'on  sp. 
pclloii  le  jnî.ic  Je  Pmnm  ou  des  Suit,  pmee  que  le  fort  p-mr  fai- 
re périr  toute  la  n-rion  Juive  , qu'Âman  lit  tirer,  étoit  tombé 
au  14  jour  du  douzième  mois;  Â que  cet  ordre  donne  pur  Alfué- 
rus,  i la  follicitation  d Aman  , fut  révoqué  ptr  ce  Prince  à la 
prière  d'EUlher;  en  mémoire  de  quoi  les  Juifs  célèbrent,  fuivanC 
i'inrtitution  qui  en  fut  faite  alors  par  M irdochéc  & par  ta  Reine 
Eliher  fa  nièce  , la  fête  Pririm  le  14  èc  le  rj  Jour  de  ce  mois; 
parce  que  ce  fut  en  ce  jour-li  même  que  les  Juifs  fe  rangèrent 
de  leur*  ennemis,  & que  leur  deuil  & leur  tiilleffe  furent  clun- 

Sci  en  rejouirtunce  publique.  Le  Père  Ci!  met  place  le  jeûne 
Editer  au  treiziéme.  II  y a auffi  parmi  les  Juifs  deux  jeûnes 
en  ce  mois  ; l'un  le  feptiéme  à caufe  de  la  mort  de  Moife,  & 
l'autre  le  neuvième  à caufe  qu'en  ce  jour  commencèrent  les  dif- 
putes  louchant  l'explication  de  la  Loi  entre  Scarnû  A Hillcl  cé- 
lébrés Do  fleur*  Juif*.  Le  25,  ils  font  mémoire  de  Jcchonias  ou 
Jchojachin  Roi  Je  Juda,  élevé  par  Eviimérodach  au  deifusdes  au- 
tres Rois  qui  étoient  à fa  Cour.  J, remit  , (b.  sa.  ».  31.  t*  32. 
Comme  l'année  lunaire  que  les  Juifs  ont  accoutumé  de  fulvre 
dans  leur  calcul  eli  plus  courre  que  l'année  foloire  , de  onze 
jours,  lesquels  au  bout  de  trois  ans  font  un  mois,  ils  intercaicnc 
alors  un  treiziéme  mois  qti  ils  appellent  l ‘e.ttUr  , ou  le  fécond  A- 
dar,  qui  a 29  jours.  • Cafaubrfsaa  JuiUle.  tMbtr,  eb.  9.  v,  21. 

I Mtut-wii.  (h.  7.  Sigonius  , Je  U R.paWifï*  Jet  Juifs.  Tomicl» 
stma  M.  2S4S-  *•  38. 

ADAR  A,  ancien  lieu  de  la  Palcdine , entre  Aiéo;>o!is  de 
Characmobas.  • Etienne  le  Gciri  up/v. 

AD  A R A,  ville  de  la  Tribu  J EphraTm , félon  S.  Jérôme,  iit 
LtUlS  libre/. il. 

ADARA  ou  ADARE,  bourgade  en  Irlande  , dans  ta  Pro- 
vince de  Momtnor.ie  ou  Mounllcr,  fur  ta  rivière  de  Mayo,  au 
dclTous  de  la  ville  de  Kilmalok , à douze  milles  de  Limerick  ver* 
le  midi , A à trente-trois  de  Cartel  ver*  l'occident.  Elle  dimi- 
nue tous  les  jours.  * Baudrand. 

ADARDASCHT,  Perfan,  père  d'Adarfchifi  A de  Chefncph, 
qui  «voient  le  commandement  des  Années  de  Darius,  A qui  l« 
chargèrent  lorsqu'il  combattuit  , dans  le  dellcin  de  partager  fc* 
Etats;  ce  qui  obligea  ces  Princes  à prendre  la  fuite.  Alexandre 
les  ht  mourir.  Cet  Article  clt  ful'pcct,  ne  fc  trouvant  que  dan» 
les  Annale*  d'Eutycbius:  Arricn,  iiiQuinte-Corce  n'en  font  point 
de  mention.  * Chevreau  , Hifi.  du  Men-Je , liv.  1.  tb.  6. 

A D A R C H I A S,  A P H A R 1 A S,  ATI!  A RI  A S A ATAR- 
RES,  vieillard  qui  devant  Holicamaffe,  artiegée  par  Alexandre 
le  Grand,  ramena  au  combat  la  Jeunertl-  qui  avoit  lâché  le  pié. 
11  remporta  le  premier  des  prix  propofez  par  Alexandre  aux 
vaillans  homme*  de  fon  Armée.  * yainio-Curcc,  I.  5. 

AD  ARD  A,  ville  de  la  Tribu  de  fuda.  * Siitiou  , Dï3.  Je  Is 
Bible. 

ADARE,  bourgade  d'Irlande.  Voyez  ADARA. 
ADAR-EZER,  ou,  félon  Jofcph,  ADRA7.AR,  fils  de 
Rehob,  que  Jofqsh  appelle  Aaxcii,  Roi  de  Syrie,  fut  défait 
par  David  , Comme  il  ert  rapporté  dans  le  II  hvre  Je  Samuel  01* 
du  Rats.  Cette  Syrie  cil  la  Syrie  de  Soba,  que  Jofcph  appelle 
le  pars  des  Sopbénicns , & que  Suabon  nomme  Sophéne.  I oyez 
SoriixnJL  David  défit  entièrement  Adar-Ezcr , lui  pris 
dtx  fcpt  cens  chevaux  ft  vint  mille  hommes  de  pié,  coupa  le* 
nerfs  des  jambes  i tout  les  chevaux  des  chariots , & n'en  te* 
ferva  que  pour  cent  chariots.  Jofeph  fait  monter  le  nombre 
de*  chevaux  à cinq  mille , & celui  des  chariots  à mille , & dit 
que  David  ne  referva  que  cent  chariots,  & qu'il  brûla  le  re- 
rtc.  Cette  bataille  fut  donnée  fur  l'Euphrztc  l'an  du  inonde 
2991,  & 1044  avant  Jéfus-ChriP.  Quelque  terns  après  Adar- 
Ezcr  , fecouru  par  les  Syriens  de  Damas , fous  la  conduite 
d’Adad  leur  Roi , fut  encore  battu  nai  David  . qui  leur  tua 
vint-deux  mille  hommes , s'empara  de  toute  la  Syrie , y mie 

Samifon,  t'obligea  de  lui  payer  tribut,  prit  les  armes  d’or  «le* 
rrviteurs  d'Adar-Ezer  , les  porta  à jérufalem  , & enleva  une 
prodigieufe  quantité  d'airain  des  villes  de  Bété  & de  Béroth, 
qui  appartcr.oienl  à Adar-Ezer.  C'cll  en  cette  campagne  qu’ar- 
riva ce  qui  eli  marqué  dans  le  titre  du  59  ou  60  rfeaume;  l'a- 
voir, que  David  luùla  la  Méfopotamie  & la  Syrie  de  Soba, 
c'cll  à dire , quelques  villes  des  pim  importantes  de  ce  pais. 
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* Il  Suniiff  ou  II  Roi»,  (b.  8.  v.  3-  Jofeph,  Jotif.  JuAaJf.  L 7. 
t.  J.  fif  6.  lîf  I.  8-  t.  ».  Utfer.  Annal. 

ADARGAT1S.  ADERGATIS,  AT  A RG  ATIS  ou 
A TE  R G ATI  S,  cl!  le  nom  d'une  Divinité  des  Syriens,  & 
des  peuples  de  la  Méfopoumie.  Ce  que  le»  Anciens  en  ont  é- 
cric,  la  tait  regarder  fous  deux  vues  ; comme  une  Divinité  ani- 
male, s'il  efl  permis  de  parler  ainli,  A comine  une  Divinité  na- 
turelle. Sous  cette  première  vue , Atargitis  fut  , félon  divers 
Auteurs , une  Reine  de  Syrie,  connue  aufli  fous  le  nom  de  Der- 
ceto,  qui  ne  II  qu'une  altération  du  premier  nom.  Strubon  l'ap- 
pelle aulü  Athara.  Rien  n’eil  plus  plaifant  que  l'imagination 
d'Anti  pater  de  Tarfe  , PhilofopSe  Stoïcien  , cité  par  Athénée. 
Cette  Reine,  dit-il,  s'appelloit  Gatis;  & comme  elle  étoit  frian- 
de de  paillons , elle  fit  publier  un  édit,  où  il  étoit  marqué  que 
déformais  pcri'onne  ne  mangerait  de  poiübns  dans  la  Syrie , hors 
Gatis,  Àrif  Cette  expreflion  , ajoute  le  Philofophe, 

donna  lieu  de  croire  que  la  Reine  s’appelloit  Atergatls:  il  fuppo- 
fe  donc  qu'on  parloit  Grec  en  Syrie , de  l'on  n’y  parloit  que  Phé- 
nicien. Mnaféas,  cité  aulü  par  Athénée,  la  lépréfent*  comme  u- 
ne  PrincelTc  dure,  & Il  lui  donne  le  même  goût  pour  les  poif- 
fons;  d'où  vient,  dit-il , qu'on  porte  d ton  Temple  des  poiffona 
d'or  & d'argent  , A que  les  Prêtres  lui  fervent  des  potlTons, 

3u'ili  mandent  enfuîte  fecrétcmcnt.  ün  dit  beaucoup  de  choies 
e cette  Reine , & l’on  y parle  toujours  de  poilTons.  Xanthu» 
Lydien  raconte  que  Mopfus  Roi  de  Lydie  la  bt  pi.i'onniére  de 

Cerre  , & qu'irrité  de  fou  infolcnce , il  la  lit  jetter  dans  le 
c iTÂfcalon , où  elle  fuc  dévorée  des  pendons.  D'autres  foa- 
tlcnnenc , qu'ayant  eu  quelque  habitude  avec  un  |eunc  hom- 
me , elle  en  eût  Séminunis  ; A que  honteufe  de  cette  faute, 
elle  fc  précipita  dans  le  Lac  d'Afcalon , dont  les  poillbm  la  con- 
fervérvnt.  Tou»  ces  contes  font  peut-être  allégoriques;  A I on 
croirait  volontiers  qu'ils  fc  rapportent  i une  Divinité  naturelle, 
en  qui  on  conlidéroit  la  production  des  plantes , & ce  qui  don- 
ne la  vie  aux  animaux.  Ce  qu'il  y a de  certain,  c'cft  que 

rur  honorer  cette  Décile  , qu'on  répréfentoit  moitié  femme 
moitié  poiflôn,  le»  Syriens  schftcnoient  de  manger  du  poif- 
foii.  Lucien  a remarqué  fort  i propos,  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  cette  D'elle  avec  celle  qu'on  appelloit  par  excellen- 
ce la  Déeffe  de  Syrie.  Atergati» , comme  Divinité  naturelle, 
étoit  adorée  par  le*  peuples  de  Mélbpotamie,  qui  croyoient 
qu  AJarguis  étoit  U femme  d’Ad.id,  c'cft  à dire,  du  Soleil.  fil- 
le n'étoit  autre  que  la  Terre  , & fa  faculté  produâlve  : fous 
cette  notion,  on  l’appelloit  suITi  Ada.  qui  lignine  une;  & on  la 
répréfentoit  avec  des  rayons  qui  s'élcvoient  en  haut,  A des 
lion»  fous  fes  piez,  comme  â Cybélc.  Si  avec  ces  ornemens, 
elle  avoit  le  corps  d'un  poitlon , c'cft  à dire , couvert  dccail- 
les,  comme  le  croit  VofQus,  on  peut  penfer  avec  lui , qu  elle 
ne  répréfentoit  pas  feulement  la  Terre,  mais  toute  la  Nature, 
éclairée  A échauffée  par  les  rayons  du  Soleil,  c'cft  i dire,  la 
Terre,  la  Lune  A le*  fi-iux  : mais  ceux  qui  lai  donnent  le  corps 
d’un  poilTon,  ne  difent  rien  des  autre*  attributs;  A Macrobe  qui 
pirle  des  rayons  A des  lions,  laide  croire  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
plus  qui  la  lit  rcconnoitre  , puisqu'il  n'en  fait  pas  mention.  11 
ferait  allez  naturel  de  dire  que  les  peuples  de  Méfopotamie  Iho- 
noroient  fous  une  autre  idée  que  les  Syriens , A que  de  là  vient 


la  différence  des  attributs.  Quelques  Savans  croycnt  qu'Adarga- 
tis  eftun  nom  formé  d'AJJir,  grand,  pulllknt,  ADog,  poiffon. 
* Voffijs,  Ae  IM  hb.  I.  dtp.  55.  hb.  2.  cap.  5$.  & 7Ô.  Kir  cher, 
Otd-.pvs  Agyftiacui. 

A D A R I , furnom  de  KbcJbcr  lien  AbJohobnum  , natif  de  la 
ville  de  Damas  , qui  mourut  l'an  de  l'Hégire  773  , de  Jéfus- 
Chriit  137t.  Il  clt  Auteur  du  livre  intitule,  Ami  Almocail-ttn, 
qui  cil  en  fix  volumes.  Ils  contiennent  des  Entretient  fpirituds 
pour  des  gens  qui  vivent  en  retraite.  * D’Hcrbdot,  BMioibeqoe 
.Oricatk. 

A U A K S A , ville  de  la  Tribu  d'Ephralm  , faraeufe  par  le 
campement  de  Juta»  Machabéc,  lorsqu'avcc  trois  mille  hommes 
Il  remporta  cette  grande  vlélolre,  où  Nicannr  A trente-cinq  mil- 
le des  liens  furent  lalflëz  morts  fur  le  champ  de  bataille  ; de  for- 
te qu'il  li  en  relia  pas  un  fcul  de  toute  Ton  Armée.  Ce  quj  arri- 
va le  treiziéme  jour  du  mois  d'Adar , qui  répond  i notre  lune 
de  l évrier,  jour  heureux  pour  les  Juifs.  On  appelle  aulü  cette 
ville  Adi--.tr.  • 1 Marhék  ci.  7.  v.  40.  Et  Jofeph  la  nomme  Ada- 
ZS.  • Antuf.  JuAaif.  liv.  12.  (b.  17. 

ADASA.  Voyez  ADARSA. 

A D A S S 1 N , Auteur  Arabe  d'un  livre  de  Géomancc.  * D’Her- 
bélot , BMotbéoue  Orientale. 

A D A T H A.  Voyez  A D 1 T H A I M.  Eufébe  parle  de  deux 
ville*  qui  portoient  le  nom  d'Adatha:  l'une  aux  environs  de  Ga- 
za , A l'autre  près  de  Liddc  i l'orient. 

AD  AU  CT  E,  d'une  race  illuftre  d'Italie,  étoit  Procureur 
Générai  ou  Intentant  des  Finances  du  Domaine  Impérial  dans 
une  ville  de  Phrygic.  Il  fut  enveloppé  dan*  le  fort  commun  des 
Habita»  de  cette  ville,  qui  fut  récure  en  cendres  par  des  fol- 
dats , dans  la  pcrfécation  de  Dioclétien , vers  l'an  303.  Dans 
ce  grand  nombre  de  Martyrs , Adauftc  vit  le  fcul  dont  le  nom 
foie  venu  jutqu'i  nous.  Ce  qui  a fait  croire  4 Rutln  A i quel- 
ques-uns après  lui , que  S.  Adauéte  avoit  été  Chef  de  cette  illiu 
lire  troupe.  On  célèbre  fa  mémoire  A celle  de  ccs  Martyrs  dans 
l’Kglifc  Gréquc  A dans  rEglifcLatine.au  feptiéme  Février.  * Eu- 
fébe , I.  8.  r.  11.  Rulïn,  L 8.  Laébnce,  /.  5.  Jnflnwtim.  c.  n. 
Martyreleg.  Ram.  Ménologe  Au  Gros.  Bollandus.  Baillée,  Vies  Au 
Senti  au  7.  Février. 

ADAUCTE  ou  AUDACTE,  compagnon  de  Félix  Evê- 
que d’Arrîque,  fut  martyrifé  avec  lui  i Venol'a,  ville  de  la  Pouil- 
le,  l'an  303  , dan:  la  perfection  de  Diodêticn.  Cependant  ce 
nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  Actes  ancien*  du  Martyre  de 
faint  Félix,  Evêque  d'Afrique.  Il  y a d'autres  Actes  d'un  Félix 
Martyr  i Oftic , où  il  eft  rapporté  que  comme  on  ucuoit  ce  Saint 


ADA.  A D B.  ADC.  ADD. 

au  (bppiiee,  un  Chrétien  dont  on  n'a  pû  fa  voir  le  nom , le  voyant 
paffer,  cria  tout  haut,  qu'il  étoit  de  la  même  religion  que  celui 
que  l’on  alloic  faire  mourir;  A que  les  pcrlècutcurs  l'ayant  Lui , 
lui  firent  partager  avec  Félix  la  gloire  du  Martyre,  d’où  il  fût  ap- 
pellé  Ada  Me.  Mai»  ces  derniers  Aitcs  rapportez  par  Surius , ne 
font  pas  de  grande  autorité  ; A il  clt  à croire  que  c'cft  Je  meme 
Félix  A le  même  Adauéte  dont  nous  venons  de  parler  , quoi- 
qu'on farte  leur  fête  en  différons  jouis;  favoir,  celle  des  dernier* 
au  30  d’Aoùc,  A celle  des  premier*  au  24  Octobre.  • Baillée, 
Vtoi  Au  Saint  1 , aux  7 février  & 34  OSobrt. 

ADAUCTE.  Cbtrehtz  FELIX. 

ADAUQUIGE,  affez  bon  village  de  la  Presqu'île  de  deçà 
le  Gange  dans  le  Royaume  de  Carnatc , ou  félon  Tavemicr , de 
Carnatica.  Il  eft  à l’oucft  de  la  côte  de  Coromandel  au  fud-oucft 
de  Mafulipatan,  ou  félon  Tavernier,  Maiiipatan  , dont  il  cil  é- 
Joigne  d'environ  37  lieues.  Jl  y a dans  ce  village  une  fort  gr.u:- 
de  Pagode  avec  quantité  de  chambres  qui  étoient  faite»  pour  le* 
Prêtres  des  Baniancs  ; mais  aujourd'hui  tout  clt  ruîué.  Jl  relie 
encore  dans  la  Pagode  quelques  Idoles,  mais  toute*  eftropiées, 
A ces  pauvres  gens  ne  laiffcnt  pas  de  les  adorer.  • Tavernier, 
Voyazu,  tome  2.  /.  t.  (b.  18.  p.  187.  At  f édition  IlothmAoiJt  Ae  K5oj, 

ADAWALDE.  Vohz  A RIO  VA  LD. 

ADAZER  A ADAZO.  Votez  ADARSA. 

A D B. 

ADBF.'EL,  trolfféme  fils  d'Ifmaêl,  A Chef  d’une  Tribu  dea 
Ifinaêlieet.  * Genefe,  tb.  35.  ».  13. 

ADüi L.  Voyez  ADIIIL. 

ADC. 

ADCANTUAN,  Chef  des  Sontiatc*,  peuples  de  la  troi- 
fiéme  Aquitaine  où  l’on  place  aujojrd'hui  l'Evêché  de  Lc- 
étoure  en  Guyenne,  ayant  été  averti  de  la  venue  de  Crallû*, 
que  Cèfsr  envoyoit  «Dns  les  Gaules  pour  chiîicr  les  Rebelles , 
alla  au  devant  de  lui,  A défendit  11  couiageufemcnt  la  capitale 
de  ccs  peuples , que  Craffus  ne  put  s'en  rendre  maître  que  par 
compétition.  * Julca-Céfar,  At  BtUo  G Alice. 

ADD. 


dans  la  Lombardie , que  les  Latins  nomment  Âiào» , AbAuu 
& Ada.  Claudien  en  parie  en  ccs  termes  , Jejcxte  Conjnûiu  if*. 
nom,  v.  *58. 

AdJua , fii»  JitJJâS  jfvmefinr  inciut  unjat. 


Elle  a fa  fource  tans  le  pals  des  Giifoni  au  moncRraulio,  que 
les  Allemands  nomment  fVonfcrhxb.  Elle  pnfft  dans  la  Valteline, 
fc  rend  près  du  Fort  deFuentes  tans  le  Lac  de  Como  qu  elle  tra- 
verfe;  après  quoi , elle  feparc  l’Eat  de  Milan  de  celui  de  Ve- 
nife,  A en  fui  te  elle  fe  jette  dans  le  Pô  i Maccxftoma  , fa  mille* 
au  deffus  de  Crémone.  Elle  a donné  fon  nom  i la  Ghiéra  d'Ad- 
de.  • Pline-  Strabon.  Polybc.  Otté!:us.  Cuvier,  llaudrand. 

A DD  A,  que  l'on  nomme  U Gbitra  A' Ad.lt , petit  pais  de  l'E- 
tat de  Milan , entre  l'Adta  A le  Serio:  li  eft  le  bourg  d’Agna- 
dcl , célébré  par  la  victoire  que  le  Roi  Louis  Xil.  y remporta  fur 
les  Vénitiens,  le  14  Mai  de  l'an  1509.  Voyez  GllIE'RA 
D'A  DDE.  * Cluvicr.  Santon. 

A D D A ( Ferdinand  d’ ! , Cardinal  né  à Milan  , le  37  Août 
16$  l , après  avoir  été  Archevêque  d'Amafie,  A Nonce  en  An- 
gleterre auprès  du  Roi  Jaques  11,  fut  nommé  par  le  Pape  Ale- 
xandre Vlll.  le  13  Février  J690  , Cardinal  du  titre  de  faint  Pier- 
rc-és-liens.  Il  lut  «iepuis  Evêque  d'Albano,  A mourut  à Roue, 
le  27  Janvier  1719 , en  fa  69  année.  Mémoires  Au  tem. 

ADD  A,  Royaume  d'Afrique.  Voyez  ADEA. 

ADD  AD.  Voyez  HAD  AD. 

ADDAN.  Voyez  AD  DO  N. 

• A D D A R , lils  de  RAab  ou  de  liait1,  A petit-fils  de  Benja- 
min fils  de  Jac<ib.  • I Cbim.  ou  ParaJip.  cb.  8.  v.  3. 

• A DD  A R,  montagne  dans  l'Iduntée. 

• A DD  A R,  ville  de  la  Tribu  de  Juta.  • JofitA,  tb.  15.  ».  3. 

• A DDnS,  que  quelques  Auteurs  nomment  Théodulfe  êk 
Frédulfe,  fut  le  fécond  Roi  Saxon  de  Northumbcrland  en  Angle- 
terre. 11  fiiccéta  4 Jda  , A régna  33  ans  tans  le  fixiéme  fiéde. 

• Potydore  Virgile,  /.  4.  M.  de  Rapin  Thoyras,  Ht  fi.  ,f  Angleter- 
re, L 3.  p.  154.  l'appelle  Adta,  A dit  qu'il  commença  1 regaet 

ADDEBIL.  Voyez  ARDEBIL. 

ADDF.  F.,  Royaume  d’Afrique.  Voyez  ADRA. 

• A DDE  K,  Comte  de*  Dotneftique* , A Maître  de  l’une  A 
de  l'autre  Milice  en  Orient, fous  Théodofe  le  Grand  en  393.  Il 
en  eft  parlé  dans  le  Code  Théodofico.  Voyez  Jac.  Gothoftcdi 
trofop.  CoA.  TheoA- 

ADDK'PHAGIE  , ce  que  les  Latins  appellent  lAtùuu, 
Déeffc  qu'adoraient  les  Siciliens,  A i laquelle  ils  avoientblti  un 
Temple.  * Eticn,  Var.  Hifior.  L 3.  Calius  Rhodiginus  , I.  7. 
r.  11. 

AD  DI,  fils  de  Cofan  A père  deMetchi,  dont  Ü eft  fait  men- 
tion dans  la  Généalogie  de  Jéfus-Chrlft.  • Lue,  eh.  3.  ».  aB. 

ADDIADA,  ADDIDA,  AD1DA,  AD1D1S,  AD- 
DUS  A HADIDA,  bourg alfis  fur  une  montagne , au  deffou* 
de  laquelle  font  le*  campagnes  de  la  Judée.  Ce  fut  là  où  Simon 

IM» 


DîgitîTî 


A D D.  A D E. 


Machabée  fe  cimpa,  pour  fccnurir  fon  frire  Jonathas  qne  Try  . 
phon  avoit  arrêté  dan»  Ptolémaïde.  Jofeph  la  nomme  Dur  a.  Ccl-  | 
lurius  ne  la  croit  pas  éloignée  de  Jéricho , mais  Rcland  pré  lu  me 
qu  elle  étoil  au  couchant  de  Jérufaltin.  * 1 Machalies,  eh.  12.  , 
t'.  38-  4 et.  13.  ti.  13.  Jofcpb  , Jtatq.  Jud.  I.  13-  <h.  ai.  Jo-  ! 
fcpb,  dans  fa  Tie,  p.  icoD.  de  féisv.an  de  (Pologne.  de  f.tn  16g  1. 
Joli-pli , centre  Apte» , I.  2.  p.  1067.  de  U meme  éJtstoa.  Kclandi 
P.//,1 Î;m.  I.  3- 

* A 1)  DI  R,  veut  dire,  Perr  «MipHupre.  Ce  nom  cfl  fouvent 
donné  à Dieu.  Les  Philiflins  memes  le  lui  donnèrent , pour  *• 
voir  frappé  l'Egypte  de  plulicuis  playes.  • Danct,  Aut:q.  Rem. 
O*  (î>  ci. 

A D 1)  I S O N (jofeph) , fils  de  Lancelot  Âdüfim  Doyen  de  Litch- 
ficlJ  dan»  le  Comte  de  SireîirJ , naquit  en  1671.  Il  fit  les  pre- 
m.étes  études  dans  l’Ecole  de  la  Cim rirea/ê  1 Londres.  Apres  y 
avoir  appris  le  I jtin  & te  Grec , il  fut  envoyé  à Oxford , oii  il 
put  le  degre  de  Maint  ri  Arts  dans  le  Collège  de  la  Magaelcw. 
ren  iant  le  féjour  au'il  lit  à l'Uni vcrlité  , il  y parut  d’une  manié- 
re  très  distinguée-  La  délicatefle  de  fon  génie , fa  politefle  4 fon 
üvoir  lui  aijjirent  beaucoup  d idmiratcun.  Sa  douceur,  fa  mo- 
deiuc  & fon  humilité  lui  attifèrent  beaucoup  d'amis.  Il  faifoit 
les  délices  & l'ornement  des  compagnies  favantrt-  11  évita  tort- 
jour»  la  fatyte  & la  médifancei  retenue  aflez  raie  dans  les  jeunes 
gens  qui  brûlent  dans  les  Collèges.  Tout  le  monde  laiinoit, 
jusqu’aux  débauchez  qui  recherchoient  fa  convcrfation , fans  a- 
voit  le  courage  d'imiter  fes  vertus.  Etant  encore  à Oxford,  il 
écrivit  fes  Poèmes  Latins  qui  furent  publiez  dans  le  recueil  con- 
nu fous  le  titre  de  Mujio  àngheon*.  Il  les  dédia  à Mylord  HâU i. 
fax  qui  honora  l’Auteur  d'une  amitié  confiante.  II  trouva  enco- 
re un  puiiùr.t  Protefteur  dans  Mylord  Somrrs,  qui  lui  obtint  de 
Guillaume  lll.  une  pension  de  300  livret  Sterling,  pour  un  Poème 
écrit  i l'honneur  de  ce  Prince  en  169$ , peniion  qui  le  mit  en 
ét-t  ,1e  voyager  plus  commodément.  Au  retour  de  les  voyages , 
il  fut  fait  Secrétaire  d'Etat  fous  Mylord  ll'harlon  en  Irlande; 
ü fut  choit!  Membre  du  Parlement  par  ta  ville  de  Malmerbury 
dans  U Province  de  W lit.  Après  la  mort  de  la  Reine  Anne,  Il 
eut  la  charge  de  Sécréta  ire  de  la  Régence,  & enfin  le  Roi  Geor- 
ge le  fit  Secrétaire  d’Etat.  Son  habileté  fc  foulint  par  tout,  & 
ai!  abandonna  le  Miniftére,  ce  ne  fut  que  par  des  rat  font  de  fan- 
té.  Avant  que  d être  élevé  au  Secrétariat,  il  époufa  Madame  la 
Comu  Ile  Douairière  de  Warwick , avec  laquelle  il  n’a  pas  . vécu 
longtems,  & dont  il  n’a  eu  qu'une  fille  nommé  Charlotte.  Après 
avoir  langui  dans  une  maladie  compliquée  d'AAhme  & d'Hydro- 
pifie,  il  mourut  dans  V Hôtel  de  Holland  près  de  Kenfitiffon,  le 
17  Juin  1719.  A fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  Weliuiinlùr.  Les 
Ouvrages  de  ce  grand  homme  font  lui  tins  4 Anglois.  Les  Latins 
font  un  td.tvo , imprimé  chez  Ceal,  avec  les  traductions  en  An- 
glois faite*  p vr  diverfes  perfonnc«.  Ce  volume  renferme  plulicurs 
pièce-;  la  l’ai. t Je  Ruwek ; la  RtfisrreBio»  décrite  fur  un  tableau 

3 ut  cil  à l'autel  de  la  Magdeleine  ; une  Dijjcrtatim  fur  les  plus 
lettres  Poètes  Latins , 4c.  On  a de  lui  en  Anglois  des  Poê- 
fie*.  de;  Tr  i (luttions  & des  Pièces  de  Théâtre.  La  Tragédie  de 
Caron  répiéfentèe  pour  la  première  fois  en  1712  a eu  un  applau- 
diiicrocn:  univerfel.  Scs  remarques  faites  dans  un  voyage  d Italie 
ont  été  traduites  en  François, & jointes  aux  voyages  de  Miffon. 
l.e  livre  connu  fou*  le  nom  rie  FretM.ftr , c’ctt  i dire , du  Sujet 
h ire  ou  de  celui  qui  polftdc  un  franc  Fief , ett  de  fa  façon.  Il  a 
fait  quantité  de  feuilles  volantes  qui  entrent  dans  le  Tatlrr  ou  le 
Babillard,  dans  le  Guardian  ou  le  Tuteur,  & dans  le  Spcfioteur. 
On  difeetne  fes  pièces,  d.mj  ce  dernier  Ouvrage,  parla  lettre 
C ou  par  une  de  cc'lcs  qui  forment  le  nom  de  Clio.  • Eloge 
de  Mr.  Jofeph  Addifon  4<.  B: H.  AngL  tome  6.  f.  213.  fi te. 

A D DO.  Votez.  M1DDO. 

ADDO.  In  cz  ADO  N. 

AUDON  ou  ADDUUS,  nue  Strabon  appelle  A,ierr,  cft 
celui  qui  blcTr  ('nus  Céfer,  fils  adoptif  d Augulte,  dans  fon  ex- 
pédition d'Arménie,  arrêt  lui  avoir  fait  une  trahifon.  Ccft  le 
même  que  Florus  appelle  Domnrs. 

ADDON  A JADON  Votez  ABDON. 

• A DD  O N , A D A N & A D D A N , fut  un  de  ceux  qui , 
fous  Efdras,  ne  pouvant  montrer  fa  véritable  origine,  fut  chattï 
de  la  compagnie  des  véritables  Juifs.  E faits  ou  1 Efirtt , et.  2. 
v.  s 9.  Son  nom  lignifie,  leur  Jervittur , ou  leur  force.  • Simon, 
Dti:.  de  U Bible. 

A D D O RM  E NT  A T I , nom  que  prennent  les  Académiciens 
de  Gènes.  « Naudé,  4 J.  B.  Albeni.  Votez  ACADE  MIE 
ADDOU,  lfles  niéridtona'cs, du  nombre  de  celles  que  l'on 
appelle  Maldives.  Elles  font  au  fud  de  celles  de  Souadou. 

A D D U A.  Volez  A D D A rivière. 

ADDUS.  Venez  ADDIADA. 

ADDUUS.  Voyez  ADDON. 

A D E. 

AD  E (Guillaume.)  en  Latin  Guillt/nm  Aia , François  & Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  étoit  déjà  Evêque  in 
pan, fait  en  1318.  puisque  Jean  XXU.  le  nomma  cette  annéc-ti 
pour  facrcr  le  Père  Franc  de  Péroufe , que  ce  Pape  venoit  de 
faire  Archevêque  sic  Soltania  dans  ta  Perfe,  pour  recevoir  fon 
ferment  & pour  lui  porter  le  pattium.  Il  fut  en  même  tems  un 
de  ceux  que  le  Pape  joignit  au  nouvel  Archevêque , pour  aller 
prêcher  la  Foi  dans  la  Perfe,  où  Usbck , qui  s'en  étoit  rendu  le 
maitre , paroillbit  al  fez  favorable  aux  Chrétiens.  Fontane  rap- 
porte un  VuBmus  de  la  Canonifation  de  S.  Thomas,  fait  en  1323 
par  Guillaume  Ade  qui  s'y  qualifie  Archevêque  de  Soltania,  ce 
qui  montre  que  ce  Prélat  a voit  déjà  fuccédé  à Franc,  4 qu'il 
étoit  alors  en  Europe.  Ainfl  011  n'etl  pas  mal  fondé  i croire 
qu'il  cil  l'Auteur  de  la  Motion  du  grand  Khan  Je  Catbaj  fouverain 
Empereur  des  Taures,  que  Jeao  de  Long, Moine  de  faint  Mar - 
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tin , traduilît  en  François  en  1351.4  qu'il  dit  avoir  été  écrite  en 
Latin  ii ar  u Archevêque , qu'on  dit  l'Archevêque  Sait  en  lis , au  ,om- 
mand  fa  Pape  Jean  XXII.  Cette  Rélrtion  fut  imprimée  en  1529, 
é Falili  avec  la  Perrgrtnaiion  de  F.  RicuJt  es  parties  d'orient . 4 
le  Traité  de  Guillaume  de  BouîdefclJe  de  l'état  de  U Tel  re- S tinte. 

• Echard.  Seript.  Ord.  PraJ. 

AD  K A,  ADDE'E  ou  ADDA,  Royaume  d'Afrique  fur  U 
côte  orientale  du  pais  des  Aiiydins,  cornu  fous  le  nom  de  Z-ni- 
guéoir.  Son  Roi  cil  tribatnirc  du  Négus,  & Mihonrétan,  Ses  Su- 
jets fuirent  la  même  Religion;  tuais  drns  la  Province  de  Üran- 
za,  les  peuples  font  mêlez  d'idolâtres  4 de  Chrétiens.  On  «oit 
que  ce  Prince  fait  fa  demeure  ordinaire  i Barra  boa.  c ett  i dire, 
bon  rivage,  ville  fituée  fur  l'un  des  bras  de  la  ri/iéTe  de  Quiûnaa- 
ça.  * Sanut , I.  12.  Robbe,  terne  2.  de  la  Giorrapbte. 

ADE  K de  Mitylénc.  Vkjtz  ADÆUS. 

A D E E,  Adam,  cil  le  nom  d'un  Athénien,  4 qui  l'on  donna 
le  furooin  de  Cocq , parce  qu'il  avoit  cfl'eâivemem  une  aétc  i la 
têce  ; d’autre»  dilent  qu'il  en  portolt  feulement  une  toute  pareille 
à celle  des  cocqs.  • Atliénée,  L 6.  c.  8. 

A D E'  E , Hil'torien-  Voyz  A D Æ U S. 

A DEL,  Royaume  d'Afrique  dans  le  pais  d'Ajan,  avec  une 
ville  & une  rivière  de  Ce  même  nom.  Quelques  Géographes  mo- 
dernes eillinent  que  c’cll  l’A  -ania  de  Ptoloinéc.  Il  cil  entre  l'A- 
byllïnie , le  Royaume  d'Adéa,  le  détroit  de  Bibcl-Mandel , & 
la  mer  Orientale.  Ce  Royaume  cft  poiréJé  par  un  Roi  Maho- 
métan,  gtand  ennemi  des  Chrétiens.  Outre  la  ville  d'Adel  ca- 
pitale de  ce  Royaume,  nue  les  gehs  du  pais  appellent  Avea  (isr. 
rele,  oit  cil  la  demeure  du  Roi,  il  y a encore  Arat,  Barbara  & 
Zcila , qui  font  de*  places  de  grand  commerce.  Il  pViu  Toit  ra- 
rement dans  ce  pais  qui  ne  laitfc  pourtant  pis  d’être  fort  fertile, 

1 caufe  du  grand  nombre  de  rivières  dont  il  cil  anofé , & des- 
quelles la  principale  cil  l'Adel.  On  y nourrit  de  grands  trou- 
peau* de  Bicbis , & une  efpécc  finguliére  de  Vaches.  E'ics  font 
noires:  les  unes  ont  des  comcs  comme  celles  des  Cerfs,  les  au- 
tres n'ont  qu'une  corne  au  front.  & recourbée  vers  le  dos.  Ott 
tire  du  Royaume  d'Adel  quantité  d’or,  d'ivoire,  d'encens,  de 
poivre,  4 d'efclaves.  Les  Habitant  en  font  blancs  ou  bat'anez: 
il  y en  a peu  de  noirs.  Ils  fuivent  la  Religion  Mahoméune , de 
meme  que  leur  Roi.  * Urrcta,  Htfi.  Etbtop.  I.  1.  c.  32.  Mur- 
mol,  I.  10.  e.  7.  Baudrand.  Jérôme  Ixibo,  Hrjt  Etriop.  Maty, 
DiA.  Gedgr. 

* A DEL,  ville  capitale  du  Royaume  d'Adel,  fur  la  rivière 
d'Adel. 

* A DEL,  rivière  du  Royaume  d'Adel. 

* A DEL,  fils  de  la  fille  du  Roi  Radbod.  * Amiquitcz  de  Sord- 
HWùotlr,  en  Flamand. 

ADEL  1.  ou  ADOLFE,  eft  le  nom  d'un  de  ces  anciens 
Rois,  qu’on  prétend  avoir  régné  en  Suède  avant  la  naiffenee  de 
Jefus-Chrill.  On  dit  qu'il  étoit  fils  de  Gothar , 4 qu  après  avoir 
remporté  une  vicloire  flgn.i'.ec  fur  les  Danois , il  mo  irut , éunt 
tombé  de  cheval  i la  porte  d'un  Temple  de  Diane  Scythique,  où 
il  vouloit  entrer  pour  lui  rendre  grâces  de  G»  viûoirc.  • Saxon  le 
Grain  ma  iricu.  Jean  & Olaùs  Magnuc  Htfl.  Suce.  Votez  ADOL- 
PHE, Roi  de  Suède. 

ADEL  11-  a régné  en  Suède  depuis  l'an  427  de  Jéfus-Chrift 
jusqups  en  433.  il  lailTa  Ottenua  qui  lui  fuccéda , 4 qui  fut  un 
très  méchant  Prince.  • Olaùs  Magnus,  f/iii.  Suee. 

ADE  LA..  Votez  ADE  LE- 

ADELAÏDE  , A DEL  Al  S cm  ALIX,  Reine  de  Pran- 
cc  , femme  de  Hugues  Catct.  Sa  famille  n'eft  pus  bien  connue. 
Hctgaud  dit  qu'elle  étoit  italienne,  ou  venue  d'Itulie.  Un  fras* 
ment  de  notre  Hiftoire,  rapporté  dans  le  troiJîémc  tome  dts  lii- 
lloricns  de  France,  marque  qu'elle  étoit  fille  du  Comte  de  Poi- 
tou. Les  Modernes  U font  fille  de  Gusllaune  lü.  dit  Téte.fEtim- 
fai , Duc  de  Guienne.  Nous  ne  (avons  pas  le  teins  de  fe  mort; 
mais  clic  vivoit  encore  apres  le  couronnement  de  Hugues  Captt, 
en  987- Elle  fut  mère  de  Roseur  Roi  de  Fiance,  & de  deux  filles. 

• Gcrbcrt,  Epi  fi- 1 20.  Mézeray.  Du  Chêne.  Cherchez  HUGUES 
CAPKT.  .. 

ADELAÏDE,  Reine  de  France , deuxième  femme  de  Looit 
II.  dit  te  Bègue,  étoit  four  de  IVtlfridt , Abbé  de  Havigni  en 
Bourgogne,  & fut  mère  de  Ch  ab 'les  le  Simple.  Dans  un  titre 
de  l'Abbaîe  de  faint  Maur  des  FofTcz  de  l'an  921 , le  même  Roi 
Charles  le  Simple  dit  que  le  Comte  Bcgon  fut  fon  aycul.  On  ne 
feu  pas  le  tems  de  fa  mort.  Ce  titre  cil  rapporté  dans  le  Mêla »- 
ge  curieux  du  P.  Labbc , c.  9.  J.  25. 

AD  ELAÎD  E ou  ADEL  AiS,  Reine  de  France,  fille  aî- 
née de  Humbert,  U du  nom , Comte  de  Maurienne  4 de  Savcye, 
4 de  Gifle  de  Bourgogne-Comté  , fut  mariée,  en  lits,  i Louii 

VI.  dit  le  Gros,  Roi  ae  France , dont  die  eut  Philippe , Louis 

VII.  dit  le  Jeune,  4c.  Depuis,  après  la  mort  du  Roi  fon  mari, 
elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Matthieu  I.  Seigneur  de  Mont- 
morency , Connétable  de  France.  Elle  mourut  l'an  11541  4 fut 
enterrée  dans  l’Abbaye  de  Montmartre  prés  de  Pari*,  qu’elle  a- 
voit  fondée.  * Suger,  Vie  de  Louis  VI.  Du  Chêne,  Hijl.  de  Al  ont- 
norenej.  Mabillon , de  Re  Diplomatiea. 

ADELAÏDE,  ÀDKLEÏDE  ou  AUX,  fille  de  Rae»!  ou 
de  Rodolphe , Roi  de  Bourgogne , née  Van  93 1 , fut  mariée  à i'ige 
de  16  ans  i La  boire  II.  dit  le  Jeune,  Roi  d'Italie,  dont  elle  eut 
Frantf,  mariée  I an  g 66  i Lot  11  ai  ii,  Roi  de  France,  4 qui 
fut  mérc  de  Louis  V.  fumommé  U Fainéant,  le  dernier  des  Rois 
de  la  féconde  race.  I-othairc  Roi  d'Italie  mourut  de  poifon , le 
22  Novembre  950,  & lallfii  Adélaïde  veuve  i l’âge  de  19  ans. 
Trois  fcmaincs  après  la  mort  de  fon  mari , Bérenger  fe  fit  cou- 
ronner Roi  d’Iullc  i Pavie  le  15  Décembre,  avec  fon  fils  Adel- 
bert  & fa  femme  Gifle.  Bérenger  fit  renfermer  AdcbT  lc  dans 
une  étroite  prifon,  d'où  elle  1e  uuva , & ayant  rencontre  un  dé- 
tachement de  l'Armée  d’Othon,  Roi  d'Allemagne,  clic  fut  con- 
duite i Canofc,  où  ccPriucc  l'époufg,  4 en  eut  Otbom  H-  Kra- 
O J perçut; 


iio 


A D E. 


A D E. 


perçut ; Henri  Sn mm,  & une  fille  de  même  nom  que  fa  mère. 
Othon  étant  allé  en  Italie,  où  il  fut  couronné  Empereur,  l'an 
•,<62,  laiifii  AdeUidt  llégente  «le  les  Etats:  l'on  fils  Othon  II. 
igé  de  12  ans,  fut  appcllé  4 Rome  , & couronné  par  le  l’apc 
ican  XIÜ.  l'an  967.  il  époufa  Tbeop •lanie , bile  de  Romain 
Empereur  de  ConllantinOpK.  Adélaïde  perdit  peu  ite  teins  apres 
fou  mari  Othon  1.  qui  mourut  à MagJcboorg  le  fcptlémc  M.û 
de  l'an  973 , & l'année  fuivantc  naquit  ton  petit-fii*  Othon  111. 
Apres  la  tuott  d Othon  I , Adélaïde  eut  quelque  teins  l admini- 
Hration  des  aifaires  d'Allemagne,  mais  clic  en  fut  privée  par  la 
jaloufic  de  Théophanie . & elle  fe  retira  auprès  de  ion  trac  Con- 
rad, Roi  de  bourgogne.  Son  fils  la  fit  revenir  peu  de  rem*  a- 
prés , A fc  réconcilia  avec  clic.  Etant  mort  en  983 , Othon  lit. 
petit-fils  d' Adélaïde  fut  couronné  * AixJa-Chapvllc , à l âge  de  9 
ans.  Théophanie,  qui  s'étoit  emparée  du  gouvernement  apres  la 
mort  de  fon  m.i*i , mourut  en  990.  Adélaïde  fut  rappel  ée,  & 
eut  toute  l'autorité.  Sur  la  fin  de  fcs  jours,  elle  fut  obligée  de- 
venir en  bourgogne , pour  pacifier  les  troubles  de  ce  Royaume. 
Elle  réduifit  les  Rebelles  fous  l'obéltlàncc  du  Roi  Rodolphe  111. 
fon  neveu:  elle  fe  retira  enfuite  au  monaiiére  de  Paternay , dit 
Paterne,  qu'elle  ivoil  bâti  au  delà  du  Mont  lou,  & après  avoir 
achevé  de  le  doter,  elle  reprit  le  chemin  d' Allemagne,  & mou- 
rut  en  revenant  dans  le  monaiiére  de  Cclts  furie  Rhin,  le  iâ 
Décembre  de  l'an  999.  ifiée  de  près  de  69  ans.  C'étoil  une 
excellente  Princcllc , qui  mérita  par  fa  piété  les  louanges  des  plus 
grands  Saints  de  fon  liécle.  On  dit  même  que  Dieu  avoit  fait 
des  miracles  à fon  tombeau,  pai  l'intercelTïon  de  fes  prières.  S. 
(Jdiloii  Abbé  de  Cluny  a éait  fa  Vie.  Entre  les  lettres  de  Gcr- 
bcrt  qui  fut  depuis  le  Pape  Sylveüre  U,  U y en  a plufieurs  qui 
font  addrclKcs  4 Adélaïde.  Quelques-unes  lui  font  écrites  au  nom 
d Othon  qui  lui  rend  grâces  de  fon  Empire.  Dans  d'autres  elle 
ctl  nommée  U terreur  des  Royaumes  & la  mère  des  Rois.  * Or. 
D:cf.  Univ.  H oli  Duniar  , Chum.  Odiloil,  l'ira  Aiti<’.  Canifii 
Mi.  LeR.  T.  r.  Chm.  lit  tiovatrze.  Hroswitha,  sptiMakmium. 
Kegino,  ad  an.  951.  Sigcbcrt.  Gemblac.  ad  «m.  954.  Luiqsnod. 
Léon  d'Oiüc.  La  Martjrol-igpt  au  16  Dctembe  )our  Je  fa  jéie-  bail- 
Ict,  Fi « dci  Sa'mii. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  France,  fille  du  Roi  Raêrrt  & 
de  Cmfiaa.e  de  Provence  , époufa  , t°.  au  mois  de  Jan- 
vicr  de  l'an  1026,  R iebard  IL  Duc  de  Normandie  : a°-  en 
1027  , Baudouin  V.  Comte  de  Flandres.  En  1065,  elle  fonda  4 
Mdlincs  près  d'Yprcs,  un  monartére  de  l'Ordre  de  faim  Benoît, 
pour  trente  Demoifcllcs , & une  Eglifc  pour  doure  Chanoines. 
Enfuite  ayant  fait  un  voyage  4 Rome,  elle  y reçut  des  mains  du 
l’apc  Alexandre  IL  le  voile  de  Veuve,  ft  fe  retira  dans  le  mona- 
llére  de  Mcffines  où  clic  mourut,  en  1079.  * Le  Mire , Nrtir. 
Eclcfiafi.  Bell-  I.'Autcur  de  l'Eloge  d Emme,  Reine  d'Angleter- 
re. Guillaume  de  Poitiers,  Vit  de  GuAUume  fc  Captffll.  Oldé- 
rie  Vitalis.  Guillaume  de  Jtanitiei. 

ADELAÏDE,  femme  de  Eoflrrr,  dit  fc  F art,  Duc  & Mai. 

Îiis  de  France,  qu’on  furnomma  un  fetaui  Maebabdt , & mère 
Eudes  & de  Robert,  qui  furent  couronnez  Rois  de  Fran- 
ce. Q.tcUiues-uns  de  nos  Généalogilks  modernes  difent  qu’elle 
étoit  hile  de  l’Empereur  Louis  fc  Dr/wiwwre  : d'autres  en  doutent. 

Il  eR  fur  qu'elle  étoit  veuve  de  Conrad,  Comte  en  Allemagne. 
On  prétend  quelle  en  avoit  eu  pourenfans,  Conrad  It  Jeune, 
Comte  de  Paris;  Wclfc,  Abbé  de  faintc  Colombe  de  Sens;  Hu- 
gues Duc  de  Bourgogne  ; & une  fille  nommée  Pétronille , fem- 
me de  Tettulle , qui  fut  premier  Comte  d’Anjou.  • Sainte-Mar- 
the, H: fi-  GMalopqut  Je  la  Maifon  de  France-  Du  Bouchet.  Do- 
minici. 

ADELAÏDE  ou  ADELE  de  Normandie,  furnommée 
Gerltc  ou  Garlord,  fille  de  Rolkn,  Duc  de  Normandie,  & de 
P«p,v',  & ficur  de  Ga. -flanc,  dit  Longue- Epde,  qui  la  maria,  l'an 
927,  à GuilUmt,  furnommé  Titt-d’Èioupei , Comte  de  Poitiers, 
b depuis  Duc  de  Guyenne.  Vace,  Chanoine  de  Bnycux  , la  nom- 
me Ethrc  & Guiéori , dans  la  Vie  du  incmc  Duc  de  Normandie 
ion  frère. 

J a Duc  de  Normandie  avait  une  fermer  , 

Mefchinc  par  creue  ; ment  h" avait  fat  Japwar. 

Gu  /Lmme  de  Patt/eri  tourna  ven  It  l’anumr , 

Lijrerc  h devra,  gf  til  a JJ  Jo’jôar. 

Elle  eut  divers  enfans  de  ce  mariage:  on  prétend  qu'elle  e(l  mè- 
re d'Adélaïde , femme  de  Hugues  G ntt,  dont  on  a parlé.  On 
voit  fon  tombeau  4 la  Trinité  de  Poitiers. 

ADELAÏDE  ou  ALIX  de  Flandres,  fille  de  Robert  I. 
dit  le  Frtfm , & de  Gertrude  de  Saxe , époufa  en  premières  no- 
ces faim  Coma  Roi  de  Dancmarck . & fut  mère  de  C11  a rles  fc 
Im,  Comte  de  Flandres,  qui  fut  tué  4 Bruges,  Pan  1227. 
Depuis , Adélaïde  fc  remaria  avec  Rager  , Duc  de  Calabre  en 
Italie. 

ADELAÏDE,  femme  de  Frédéric , Prince  de  Saxe,  fut  une 
Princcllc  fort  belle , & de  coraplcxion  amoureufe.  Elle  eut  pour 
amant  Louis , Marquis  de  Tburingc  ; & pour  caclicr  fon  crime 
par  un  mariage , elle  confpira  avec  fon  amant  contre  la  vie  de 
fon  époux.  Un  jour  le  Marquis, accompagné  d'une  troupe  de  Ca 
valicrs,  fit  appcller  Adélaïde  pour  lui  parler.  Après  s'être  entre- 
tenus cniemblc,  il  commença  à charter  dans  le  bois  qui  ioignoit 
le  Chitenu  de  Frédéric.  Adélaïde , félon  ce  dont  elle  étoit  con- 
venue avec  l'on  amant , alla  trouver  fon  époux  qui  étoit  dans  le 
bain,  fk  faifant  femblant  d'être  fort  en  colère,  elle  lui  reprocha 
fa  lichetè , de  permettre-  que  le  Marquis  chalDt  fur  fes  terres. 
Frédéric  fe  fentint  animé  par  fa  femme , pourfuivit  le  Mar- 
quis , & n’eut  pas  la  précaution  de  fe  faire  bien  accompa- 
gner ; des  paroles  on  en  vint  aux  coups,  & Frédéric  qui  étoit 
beaucoup  plus  foible , y fut  tué  l'an  1065.  Après  ce  meurtre. 


le  meurtrier  époufa  Adélaïde.  • Cl-rra.  Meribnrpmfe , M.  t 
r.  12. 

ADELAÏDE,  Religieufede  Dingen.  fituée  fur  le Rhin,flo- 
rirtbit  vers  1 an  1140.  Avant  qu'cite  fut  Reli&tcufc,  cite  le  para 
un  jour  magnifiquement  pour  aller  à l'Egiiie.  En  chemin  elle 
heurta  du  pié  contre  la  racine  d'un  arbre,  & tomba.  Ses  fut- 
iles [ayant  relevée,  elle  dit:  Jim  corps  a hoirie  ëf  tfi  tomid; 
nue  eettt  erlite  pma re  te  Jaiut  if  la  refurreihon  de  mon  ame.  Dès- 
lors  ayant  quitte  tous  fes  Ornerncns , elle  entra  dans  une  petite 
maifon,  qui  ioignoit  les  murailles  de  l'Eglife,  & y parta  le  reltc 
de  fes  jours.  Elle  eut,  dit-on,  diverfes  mfpi  jutions  en  donnant, 
& elle  apprit  diverfes  choies,  qu'elle  enfeigna  aux  autre*,  de  di- 
tti  méaie  en  Latin.  On  alfiirc  aolfi  qu'elle  fit  plufieurs  prédi- 
étions.  • Naucier,  Gfnrraf.ii  39.  H /fi.  Ülmenfii. 

ADELAÏDE,  fille  du  Roi  des  Ruflcs.  Voyez  ADELI- 
DE. 

ADELAÏDE,  Reine  de  Qiypre.  Voyez  ALIX- 

ADELAÏDE,  il  y a eu  plufieurs  autres  Nocdb  de  ce 
nom,  dont  on  fait  mention  en  parlant  de  leurs  pères,  de  leurs 
fil* , ou  de  leurs  maris.  N.  B-  Ce  que  l'on  ne  trouv  e pas  fous  le 
nom  d Adélaïde,  doit  fc  chercher  fou*  Addtde , AMaii,  ou  Alix. 

AD KL A IRE,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Voyez 
dans  l'Article  d' A DRE  V A I.DE. 

A DELAIS,  Cfenfeg  ADELAÏDE  & ALIX. 

ADELARD,  né  l'an  75),  dans  les  Pais-Bas  dépendans  du 
Royaume  J'Aufirafic,  étoit  1:1*  du  Comte  Bernard,  petit-fils 
de  Ch  * R l r s - Marttl.  Il  fut  vicié  4 la  Cour  île  Pépin  fon  on- 
cle , d'où  il  fe  retira  à l’Abbaye  Je  Corbic.  L'amour  d’une  plu* 
grande  retraite  le  fit  aller  au  inoiullérc  du  Mont-CafCn  ; n.ai» 
Charlemagne  i'en  fit  revenir,  l'an  777,  & le  mit  , l'an  *9<5.  au- 
près de  loti  fils  l’epin.  Roi  d’ualic , pour  ctie  Ion  premier  Mi- 
niî'tic.  il  fut  envoyé,  l'an  8 .9,  4 Rome,  avec  quelques  I’ié- 
lats,  pour  terminer  la  queilion  de  la  Procdlion  du  Saiut-Efprit. 
11  perdit  l’année  fuivantc  le  Roi  Pépin,  qui  tailla  fous  fa  condui- 
te un  (ils  nommé  Bernard,  igé  de  12  ou  13  ans.  Apte*  la  mort 
de  Chailcmagne,  Adélard  Lit  rélégué,  I an  8 1 S * par  Louis  la 
IWoniwirf  dans  l'Abbaye  d'Uérc,  appclléc  depuis  Notrmüeier  s 
& trois  aiu  après  il  fut  rappellé , & retourna  dans  l'Abbaye  de 
Corbic,  dont  il  fut  Abbé.  11  y mourut  le  deuxième  Janvier  de 
l'an  826,  igè  de  73  ans.  Sa  fête  cfl  marquée  dans  plufieurs 
Martyrologes,  au  deuxième  Janvier,  quoiqu'elle  ne  fc  trouve 
pas  dans  le-  Romain.  IWç  fa  Vie  écrite  par  Pafehafc  Ratbcrt  fou 
difciplc,  par  Gérard,  AÏ>bé  de  Sauve-Maieure , dans  Buliandus» 
dans  le  Pcre  Mabillon.  Uaillet,  \'/ei  Ja  Sainte, 

ADELARD,  Cutanée  d’Adelardis,  Gentilhomme  de  Vé- 
rone, fut  d’abord  Chanoine, Séculier  dans  lu  ville  de  fa  nai(Tancer 
mai*  enfuite  4 caufc  de  ton  favoir  & de  fa  Vertu,  il  fut  fait  Car- 
dinal par  le  l’ape  Lucc  III.  Clément  111.  l'envoya  pour  Légat  en 
Orient,  où  il  contribua  beaucoup  4 faite  en  forte  que  les  Rois 
de  France  & d'Anglctcne  rcpiifl'cnt  la  ville  d'Acre  fur  les  Infidè- 
les. Dans  fon  abfence  il  fut  fait  Evêque  de  Vérone , & travailla 
fortement  dan*  la  fuite,  & par  fon  exemple  & par  fou  applica- 
tion , 4 réformer  les  mœurs  des  EccléftalHqucs  6t  des  Séculiers.  II 
mourut  vers  U fin  de  1211,  on  au  commencement  de  l’annéo 
fui  vaine.  De  fe*  Ecrits,  dont  il  a compnfé  plufieurs  eu  Latin  & 
en  italien,  on  a encore  de  «elle,  Seinumei  de  Icmfvre,  de  Sa.,Hiim 
& Juter  Pruflrt.u  CtrwmeMar.v.  * Gr.  Diit.  U.i.u.  ILII.  llove- 
den  , II- fi-  J'ÿ-  Baronii  Aimai,  tome  12.  Ciacoiiiux.  L'glielli.  Pan- 
vinius. 

ADELARD  d’AauïcrJam.  Voyez  AL  A RD. 

ADELBAI.DE.  Ferre.  ADELBOLDE. 

ADELBAUD,  Roi  de  Northumberland  en  Angleterre,  fut 
tué  l'an  7F8,  après  en  avoir  régné  treize,  & eut  Osrcd  pour 
fucccffeur.  * J.  Le  Sueur,  U/j.o'n  de  PEgkji  Z?  de  l'Empire. 

• ADELBERG,  ville  du  Duché  de  Wïitemberg  entre  Ho- 
hcnftaui'ï-n  & Schondortr,  avoit  ci  devant  un  Couvent  de  l’Or- 
dre des  Prémontnz,  qui  en  1181  avoit  été  bàd  pour  le*  Frères 
Gris  par  un  B, non  d'Ebcrsberg,  mais  dans  la  fuite  il  fut  changé 
en  une  Académie.  * Gr.  Did.  Uu.u.  H, U.  Lairitz,  Ififi.  P*lm~ 


mé  Didier,  & femme  d'Aragifc  Duc  de  Béné-vcnt,  fit  foulcvcr 
fon  mari  contre  Charlemagne.  Après  la  mort  de  fon  mari  elle 
mit  en  œuvre  toute  forte  d artifice*  contre  Charlemagne , & fit 
avec  tout  cela  enlbrtc  que  fon  fils  Grimoald  (accéda  à fon  père. 

* Gr.  D R.  Uni u.  lioil.  Le  P.  Daniel,  II; fi.  de  Fr, ont  tome  1.  p. 

^A DELBF.RO,  Duc  de  Bavière,  & frère  de  l'Impératrice 
Curegrmde.  * Avcntin,  Hifi.  de  Bavière. 

ADELBERON,  Archevêque  de  Rhums.  Cherchez  A- 

ADEI.BE  RON  , Evêque  d'Utxecbt.  Cherchez  ADEL- 
BOLDE. 

ADELBERT,  Duc  d’Alface,  fils  dErnico  ou  Atlicus, 
qui  avoit  reçu  ce  Duché  du  Roi  Thierry,  faifant  fon  féjour  dan* 
la  ville  d'Ehenhcmy.  Adclbcrt  fit  bitir  la  magnifique  Eglifc  de 
faint  Faicnnc  de  Strasbourg.  Il  eut  pour  enfans,  Eberard,  qui 
fonda  l’Abbaye  de  Murbach , l’un  de  Jefus  Chrift  7*4  i & Lu  1 x- 
Fr  1 de,  de  qui  font  fortis  les  Comtes  de  Ncckctgavcs,  Suntga- 
ves  A de  Mal'on.  U eut  pour  frère  un  nommé  Hmo»,  d'où» 
félon  quelques  Auteurs , la  Maifon  d Autriche  tire  fon  origine. 

• Jacques  Spcncr,  m FaaiL  Aufir. 

ADELBERT,  Souverain  de  Bamberg, fut  livré  injuilement 
entre  les  mains  de  Louis  Roi  de  Germanie,  par  liatton  Evêque 
de  Mayence,  qui  lui  avoit  promis  formellement  de  ne  le  point 

^ADELBERT  ou  ALBERT,  Comte  de  Bavière,  à qui 
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Brème,  & qui  par  ce  moyen  devint  ic  Métropolitain  de*  pals 
fcptcntrionuux.  Comme  il  gouvernoit  tout  pendant  la  minorité 
de  J Empereur  Henri  iV  , & qu'il  prenoit  des  mefures  pour  châ- 
tier ceux  qai  avoient  attente  a U vie  du  Prince,  ou  qui  s’empa- 
roienc  des  mens  de  l'Egliic;  le*  plu*  gran.i»  heignejrt,  ft  îur- 
tout  llaonon,  Archevêque  de  Cologne,  s ount  liguez  contre 
lui,  il  lut  contraint  de  quitter  la  Cour;  puis  fur  dépouille  de 
tous  l'es  bien»  p ur  Ordalie  <5t  M îgnus  Ducs  de  Saxe.  Il  vécut 
dan»  ion  exil  des  leuis  l'ecout*  dont  on  I .Ti.loit , ft  témoigna 
tant  de  terme  te  dans  ion  malheur,  quou  ne  l'entendit  jamais  le 
plaindre,  Quelque  teins  s'étant  parti  dans  ce  trille  état,  il  ren- 
tra en  laveur  auprès  de  l'Empereur,  le  remit  bien  avec  l'Archevêque 
de  Cologne,  ûc  lut  rétabli  dans  fes  premiers  honneurs.  Il  fe 
lai -la  bientôt  aller  à un  tel  excès  de  vanité , qu'il  ne  vouloit  plus 
célébrer  l’Oilice  de  l'Egide  a la  manière  des  Latins  ; mais  il  aife- 
étoit  d emprunter  je  ne  fai  quelles  cérémonies  des  Grecs  ten- 
dant la  Mciic,  ne  cherchant  en  tout,  dans  les  choies  l'éculiéres 
comme  dans  les  tarées,  que  du  grand  & du  merveilleux.  Alnfi 
il  aimoit  U pompe  ft  le  faite,  de  a faite  brûler  les  parfums  rares 
qui  pouvoient  natter  l'odorat.  Il  fe  piaifoic  au  grand  nombre 
u illuminations  ft  de  llairijcaux,&  rien  ne  lui  faifoit  plus  de  ptai- 
fir  i entendre  que  certaines  grüiles  voix  de  tonnerre.  Il  s'étoit 
formé  ce  goût  en  lil'ant  l'Ancien  Tc'himcnt , où  il  cil  dit  que  la 
Majcilc  de  Dieu  le  lit  voir  avec  beaucoup  d éclat  fur  le  mont  Si- 
nal.  Ce  Prélat  fe  lit  encore  connoltre  par  plulieurs  endroits,  il 
étoit  d une  ambition  cxuème , & infatigable  dans  tout  ce  qu  il 
entreprenoic.  Depuis  quelques  années,  fon  F.glife  de  Hambourg 
étant  fort  déchue  de  fa  première  grandeur , il  iè  donna  bien  du 
mouvement  pour  la  remettre  dans  fon  premier  état.  Il  e.fùya 
quantité  de  contradictions  de  Ij  part  des  Grands,  qui  s étoient 
emparez  des  plus  beaux  privilèges  de  fon  Eglil'e  ; mais  enfin  il 
vint  à bouc  de  la  mettre  en  liberté,  c’elt  adiré,  d’empêcher 
qu'aucune  perfonne  féculiérc,  ni  Juge  ni  Prince,  n’eût  pire  à la 
juridiction  temporelle  ni  Ipmtucllc  de  Ion  Archevêché.  Henri 
IV.  Empereur,  voyant  combien  ce  Prélat  étoit  infatigable,  vou- 
lut l avoir  auprès  de  fa  perfonne,  pour  lui  fervir  de  conseil , & le 
lit  fon  premier  Minilbc.  Il  accompagna  ce  Prince  dans  toutes 
les  expéditions  qu'il  St  en  Hongrie,  en  Suède,  en  Italie  ft  en 
Flandre.  Adeibcrt  étoit  magnifique  dans  les  édifices  ; les  bàti- 
mens  qu'il  entreprenoit , égaloient  ceux  des  Rois;  & lés  équipa- 
ges étoient  d'une  magnificence  qui  ne  leur  cédoit  en  rien.  Il  ne 
témoignoic  de  la  bienveillance  qu'aux  gens  de  bien , qu'aux  fer- 
viteurs  dî  Dieu,  qu'aux  pauvres  & aux  étrangers.  A la  vue  de 
ces  perl'onnes  il  étoit  fi  humble  , & devenoit  fi  traitable  , que 
fou  vent  avant  que  de  le  coucher,  il  fe  mettoit  à genoux  pour 
laver  lespiési  trente  ou  quarante  pauvres  mendlans;  mais  ce  mê- 
me homme  ne  donnoil  jamais  aucune  marque  de  douceur  ni 
d'humilité  aux  Grands  du  monde,  ni  à fes  égaux.  Dans  une  tel- 
le conduite  11  yavoit  peut-être  plus  (TafFccUtion , de  vanité  & 
d'ambition,  que  Je  vraye  humilité.  Ce  Prélat  ayant  été  attaqué 
de  la  di'.fcotcrie,  devint  ft  atténué,  que  n'ayant  plus  que  les  os, 
il  renJit  l ame,  l'an  de  Jcfus  Cbrill  1061.  • Crancziu»,  /.  4.  r. 
5.  Sictrvptf. 

ADELBERT,  Marquis  de  Lucques,  fc  lailîâ  aller  aux  con- 
feils  de  Bcrthc»  femme  d’un  cfprit  inquiet  & remuant,  qui  lui 
mit  en  tête  de  fe  faire  Roi  d'Italie  i la  place  de  Lambert  : il  s'at- 
focia  pour  cct  effet  avec  le  Comte  Hildebrand.  Lambert  ayant 
eu  vent  du  deflein  de  fon  ennemi , & apprenant  qu' Adeibcrt  avec 
de»  troupes  encore  foiblcs,  gagnoit  le  haut  d'une  monugne,  fc 
mit  en  défenfe , & pour  ne  pas  perdre  de  tems  i atfembter  une 
nombreuse  Armée , il  prit  parmi  ce  qu'il  avoir  de  troupes , cent 
hommes  des  plus  réfol  us , a les  mena  contre  Adeibcrt , dont  les 
gens  étant  defeendus  de  la  montagne , & fe  répandant  dans  la 
plaine,  s'étoient  retirez  dans  le  bourg  de  S.  Sauveur,  où  ne 
longeant  qu’à  boire  & à manger  .ils  s’étoient  enfuite  abandonnez 
au  îommetl.  Alors  Lambert,  i la  faveur  de  la  nuit,  fortit  de 
Plaifancc  , & ayant  avec  une  diligence  «crème  ramalES  une 
troupe  de  gena-d'armes,  U vint  fondre  fur  l'on  ennemi,  tua  la 
plus  grande  partie  de  fon  monde,  mit  le  retle  en  déroute,  & fe 
faifit  de  la  perfonne  tT Adeibcrt,  qui  s’étoit  caché  dans  une  éta- 
ble , ft  qu'il  fit  étroitement  garder.  Après  la  mort  de  Lambert 
en  891,  Bérenger  I.  Roi  d'IuTie  mit  Adeibcrt  en  liberté,  & lui 
promit  de  lui  donner  du  fecours  contre  Adefhert  Marquis  d'I- 
vrée , & contre  Louis  Bofon  : mais  après  qu'ils  eurent  été  rc- 
pouficz,  i!  les  rappella  perfidement  en  Italie,  i l'InfUgation  de 
ton  ambitieufe  femme.  Il  fit  enfuhe  époulcr  fa  fille  Hermangur- 
de  i Adeibcrt  Marquis  d'Ivrée,  qui  par  là  hérita  de  la  haine  de 
fon  benu-pérc  contre  Bérenger.  H mourut  en  917,  & fon  Ms 
Guidon  lui  fuccéja  dan*  fon  Marquifat.  * Sigonius , I,  '6.  Rrfw 

A D ELBE  RT,  Frêque  de  Wortnes,  frère  de  Rodolphe  Duc 
de  Souabe,  étoit  boiteux,  & avoit  quelque  chofe  de  mon- 
ftrueux  dans  fa  figure.  Son  appétit  étoit  furprenant,  ft  d force 
de  manger,  i!  devint  fi  gros  « G gras,  qu’il  faifoit  peur  i voir. 
Il  mourut  de  réplédon,  l’an  de  Jeu»  Cbrlfl  1070.  • U Çbrm. 
que  île  Ricbemm. 

ADELBERT,  furnommé  l'Ours,  Duc  de  l'Efclavonie  o- 
rientaJc,  ayant  vaincu  & défait  entièrement  les  Sclavons  rebel- 
les qui  habitent  le  long  des  rivières  d'Havel  & d'Elbe  , Il  mit 
en  leur  place  des  Hollandois,  des  Flamands  ft  des  peuples  qui 
habitoirne  le  long  du  Rhin,  & leur  donna  les  villes  qui  avoient 
appartenu  aux  Sclavons.  • llelmolde,  Chronique  des  Sel, mu, 
t.  BÇ>. 

ADELBERT  ou  ALBERT,  Abbé  de  Hildcsheim , fieu- 
rit  vers  I an  1 160.  Il  a écrit  une  Relation  de  la  reflitution  de  fon 
nonailérc  faite  aux  Bénédiftln*  tous  le  Pape  Eugène  III.  donnée 
par  Gretfer,  & imprimée  à Ingollhd,  l’ail  1617.  * M.  Du  l’.n , 
RiU.  ie  1 A*t.  Fe-.h).  du  XII.  fieelc. 

ADELBERT,  fils  de  Bx  ttaszi  IL  fut  fait  Roi  d’Italie 


avec  fon  père,  des  la  première  année  de  fon  régne.  Son  Père  vou- 
lutle  marier  i la  veuve  de  Lothairc,  mais  comme  elle  n'V  vou- 
voulut  point  confcntir,  il  la  pcrfécuta  avec  violence.  Othon  U 
Or<r*/,  qui  i'avoit  élevé  auifi-bicn  que  fon  père,  fut  contraint 
de  prendre  les  armes . pour  arrêter  le  cours  de  leurs  cabales.  A- 
pré*  ia  priic  de  liCrenger,  Adeibcrt  & Guy  ton  frère,  fe  revol'é- 
rent  encore,  appuyez  de  quelques  Lombards;  mais  le  Duc  Uur- 
chard,  qu  Othon  euyoya  en  Italie,  les  délit  dan*  une  bataille 
fiir  Je*  bords  du  Pô.  vers  l’an  96$.  Guy  y demeura  fur  la  place, 
« Adeibcrt  * étant  fauvé , recueillit  à peine  quelques  troupes,  il 
hazanla , en  yôô,  une  féconde  bataille,  dans  laquelle  il  lut  en- 
tièrement détait.  (Quelques  Hilloriens  rapportent  qu'il  mourut 
de  déplatlir  de  l'avoir  perdue.  D'autres  diient  qu'il  fut  tué  dans 
le  combat  Depuis  ce  tcms-li  l’Italie  a toùjours  été  foumife  à 
I Empire  d'Allemagne.  » llom.  Orku  hnpertni,  Luitpraud.  Léon 
d'Oitic,  ftc. 


ADELBERT  ou  ALBERT,  Marquis  d'Ivrée  en  Pié* 
mont,  gendre  de  BércngeT,  qui  eut  de  ùi  fille  Gifle,  un  autre 
Bérenger , lequel  fut  Roi  d’Italie.  Adeibcrt  eut  tant  de  charité 
pour  le*  pauvres  dès  fon  enfance,  que  lorsqu'il  en  renconuoit 
quelcun , & qu'il  n'avoit  rien  pour  lui  donner,  il  lui  dunnoit  un 
riche  bijou  qu'il  portoit  an  cou,  & qu'il  radretoit  apres  pour  fa 
valeur.  L’ambition  s'étant  enfuite  emparée  de  fon  cfprit , il 
voulut  déthrôner  Lambert , puis  fon  heau-pérc , ft  fut  chaffé  pat 
l'Empereur  Othon  I.  * Sigonlui,  de  Rtg » lutte. 

ADELBERT,  Archevêque  de  Mayence,  l'oyez  ALBERT. 

ADEI.BKRRT,  Marquis  de  ’lofcane.  Voyez  ALBE- 
R 1 C , Marquis  de  Tofcanc , & M A R O S I R 

ADELBERT,  Religieux  de  l'Abbé  de  lleury.  Voyez  A- 
DR  F:  VAL  DE.  1 ^ 

B ADELBERT  , Hérétique  ft  lmpofieur.  V-y.z  ALDE- 

• ADF’I.BERT  (Saint),  nommé  Aâlhnlt  dans  les  lettres 

de  S.  Boniface,  & allégué  fous  le  nom  dMrêuttn*  par  Jean  ücr- 
brand  de  Ixryde  , étoit  originaire  d'Angleterre.  Il  avoit  été 
Moine  en  Irlande  fous  Egbcn;  & dam  le  tems  que  cet  Abbé  en- 
voyoit  YViibrod  en  Frife  en  690»  Adclbcu  avec  dix  autres  J'ac. 
co.r.pagna  dans  fon  voyage.  Etant  venu  il  Egmont,  il  prit  fa  de- 
meure  chez  un  certain  duquel  pluficui.s  prétendent  <|ue  Je 

nom  d'Lgumnt  elt  venu.  Il  prêcha  dans  ce  lieu-li  l'Evangiie. 
Oa  dit  qu'en  partant  de  li  il  promit  de  revenir  lorsque  les  pé- 
pins d'une  pomme  qui  avoient  etc  i demi  brûlez  , viendroient  à 
pouffer.  Les  pépins  poufl'erent , ft  Adeibcrt  tint  fa  parole.  Il 
travailla  dans  ce  même  endroit , & dans  toute  la  F'rilc,  pendant 
plulieurs  années,  lavoir,  jusques  en  743,  ou  comme  d’autre* 
veulent,  jusques  en  744,  qui  lut  l'année  de  fa  mort.  Sa  Vie  a 
été  écrite  par  les  bénédictins  de  Médeloch  , monallcrc  fort  an- 
eten  proche  de  Trêves,  i la  prière  d'Kgbert  Evêque  de  cette  vil- 
le. Cette  Vio,  qui  a été  publiée  par  Laurent  Sirrius  avec  quel- 
ques changement  dans  le  tlile  , ft  quelques  rctranchemew , ne 
contient  rien  qui  foit  contraire  au  récit  de  Béde.  Mais  |a  même 
Vie,  réduite  en  abbregé,  & augmentée  par  ci  par  là  de  quel- 
que pièces,  a été  dretrée  par  un  Moine  d'Kgmont  qui  fembie  a- 
voir  frayé  le  chemin  au  faux  Marcellin.  La  fête  de  S.  Adeibcrt 
fc  célébré  folemnellesnent  à Egmont,  dans  l'Evêché  d'Uttecht, 
ft  à Haarlcm  le  25  Juin , qui  dans  li  Vie  eft  marqué  comme  le 
jour  de  fa  mort.  • Gr.  D:et.  L'aiv.  Holl. 

A DELBODE.  Pm  ADELBÜLDE. 

• ADELUOLD,  fécond  Duc  de  Frife,  commença  j régner 
en  173.  Il  ne  rdfeaUoit  nullement  i fon  père  qui  Imïifoit  la 
guerre.  Celui-ci  au  comraire  avoit  toujours  les  armes  à la  main 
pour  tomber  fur  l'un  ou  fur  l'autre  . & s'il  entendoit  feulement 
parier  de  guerre  , il  couroit  au  l'ecours  de  i’un  des  deux  par- 
tis. Ce  fut  de  cette  manière  qu’ii  aida  les  gens  du  pals  de  Ton- 
grès  contre  les  Romains,  le»  Romains  contre  lesMarcomans,  ou, 
comme  d'autres  d lient , contre  les  Vandales  qui  rava  reoient  & 
briilolvnt  les  bords  duU'éfer.ft  qui  furent  reposdlezft  défaits  par 
Titus.  On  croit  que  foc»  fon  règne  les  Wikcs  bâtirent  la  ville 
de  Wfltcnburg,  qui  efl  préfentement  Utrccht-  Adclbold  étant 
devenu  valétudinaire,  chercha  enfin  du  repos,  & remit,  en  187 
le  Ihrché  i Titus  fon  frère  naturel.  • Gr.  DiH.  Uurc.  lùl 

ADELBOLDE,  ADELBODE,  ALBALülî,  A- 
DF.LBALDE,  ATHALBALDE,  & Lion  lîaionius,  A- 
DEI.BF. RON,  étoit  un  Noble  F'rifon.  Pouffe  par  un  zélé 
pieux,  il  fe  retira  dans  l'Aubaye  de  Izibcs  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit , ft  Otuéc  proche  la  petite  ville  de  Binche  ; mais  il  ne  vou- 
lut pas  fe  couvrir  de  l'on  capuchon  , & demeura  dans  ce  lieu-là 
comme  un  (impie  Clerc  il  étoit  dans  cet  état-li,  lorsque  l'Em- 
pereur Henri  11.  qui  depuis  a été  mis  au  nombre  des  Saints,  le 
cholfic  pour  fon  Confei.lcr  , ft  peu  Je  tems  après  il  le  fit  Evê- 
que d’Urrecht.  Cen  fut  ie  XIX  Evêque.  Son  crédit  à la  Codr 
ne  reçut  aucune  atteinte  par  cette  nouvelle  dignité  , de  forte 
qu’il  fe  trouva  encore  pendant  longtcms  à la  fuite  Je  l'Empcrcun 
ce  qui  fit  encore  croître  fon  autorité  dans  l'Egljfc  Dans  le  Né- 
crologc  ou  Reglnre  mortuaire  de  l’an  101  j de  la  Cathédrale  d'L’- 
trccht , on  lui  donne  la  louange  d'être  le  rdlanrateur  ft  le  fe- 
cond  fonditeur  de  cette  Hglifc  que  Wilbrod  ovoit  fondée , que 
les  Danois  avoient  abbatute , ft  que  Bahléric  avoit  commencé  à 
réparer.  On  lui  attribue  uulfi  la  fondation  d’un  Chapitre  de  huit 
Chanoines  dans  PKglIfc  de  St-Walbourg,  i Tblel  ville  de  Gucl- 
dre.  Mais  quelque  piété  qu’il  eût , il  ne  pcmvoit  modérer  fa  co- 
lère ou  les  emportement , pour  quelque  injure  que  ce  |Yn.  Se» 
prédéceffeurs,  lors  qu'on  faifoit  quelque  tort  i leur  Egide,  ou 
qu’elle  étoit  tourmentée  par  les  Infidèle* , fc  contcntoicnt  d'im- 
moler le  fccour*  de*  Princes  pieux,  & tûchoient  par  de  fain- 
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tc«  remontrances , par  des  excommunication;  , eu  par  une  pa- 
tience Chrétienne  , d'opporcr  une  digue  1 ces  maux,  & de  les 
détourner.  Mus  Adelbold  fut  le  premier  Evêque  d'Utrecht  qui 
endoifi  le  harnoi*.  A qui  uiit  tout  à feu  A à fini  dans  les  terres 
de  Tliiodoric  ou  Thicrri  III.  Comte  de  Hollande,  1 caufe  que, 
félon  le  rapport  de  Buchéli.is  A du  Profetlêur  Matthieu,  qui  ac- 
eufent  Bedi , Ûcka  A Bokkcnberg  de  partialité  ft  de  haine  con- 
tre les  Evêques,  le  Comte  de  Hollande  a voit  cbatfï  Théodoric 
Bavon  du  Comté  de  Bodcgravc  dont  l’Evêque  lui  avoit  fait  pré- 
fent.  Nous  n’examinerons  pu  Ici , fi  les  Apologjftcs  des  ex- 
ploits guerriers  d'Adciboidc  ont  raifon  ou  tort  ; ouoi  qu’à  dire  le 
vrai,  l’accufation  que  l’on  forme  contre  llcda  oc  Bcka,  d'avoir 
eu  de  la  haine  contre  l'Evêque,  clt  fans  aucun  fondement,  puis 
que  non  feulement  ils  ont  été  tous  deux  Membres  du  Clergé, 
mais  qu’outre  cela,  ils  il'ont  pas  épargné  les  plus  balles  Batteries, 
quand  il  s'cli  agi  de  louer  les  Evêques.  Ajoutez  à ceia  que  Bar- 
tondus  & Pontanm  rejettent  fur  Adelbolde  toute  la  faute  de 
cette  guerre  , & que  Heda  à la  referve  de  cette  expédition , le 
loue  hautement , & témoigne  que  dans  l'adminlllration  de  fon 
Evêché  il  s ert  conduit  avec  beaucoup  de  prudence  A de  zélé 
pour  la  Religion,  pour  augmenter  A étendre  tout  ce  qui  y a du 
rapport,  A pour  rétablir  A réparer  tous  les  lieux  facrcz  qui  é- 
toient  tombez  en  ruine.  Tous  les  Ecrivains  lui  rendent  una- 
nimement ce  témoignage,  qu'il  poirédoit  à fond  les  Livres  di- 
vins , A qu'il  étoit  d’une  extrême  habileté  dans  toutes  lei  Scien- 
ces du  monde.  11  a écrit  la  Vie  de  l’Empereur  ; S.  Henri,  De 
Utuie  SsaHa  Crneis;  De  Unie  Beau  Mari*  ; Quelques  autres  Piè- 
ces en  profe  A en  vers , A entr'autres  , deux  C'antioucs  à l'hon- 
neur de  S.  Mai  tin.  Il  mourut  le  27  Nov.  1027,  fous  l'Empire 
de  Conrad  le  Jeune,  A la  18  année  de  fon  F.pifcopat,  A fut  en- 
terré dans  PEglifc  Cathédrale  de  S.  Martin.  * Gr  DiH.  Uaiv. 
DM.  Ilcdn  A Bcka  rn  sldelMd.  Trithéinc  , ru  Car  ai.  de  Senptrr. 
fui.  Vciérc  André,  BiDiub.  Belgic*.  llolanus,  ru  Nos. ad  UjiunJ. 
4.  julii.  Sigcbertus  , de  S.  ri  fier.  Eecl.  Sutfridus  Pétri  , Sertpter. 
Frîil*  Dee.  7.  e.  6. 

ADELD  AG  UE,  Adeldapts. Voyez  ADALDAGUE. 

ADE  LE.  Voye’.  A DELA  1 Dis  de  Normandie. 

ADE'LE  ou  ADE’LA  , fille  de  Louis  VU,  dit  le  Jeune, 
Roi  de  France,  épouta  Richard  Roi  d’Angleterre,  qui  la  répudia 
l’accufant  d’adultéic.  * Polydore  Virgile , /.  13  2P  14.  Louis  Vi- 
ves , de  OjHt‘0  Me  mi. 

ADE'LE,  Adrlus.  Venez  AI)EL  I.  ou  ADOLPHE. 

ADE  LEL1N  ou  A DELIN.  Voyez  ADELHELME. 

ADELE  N (Saint  Frédéric  d'),  aiiui  appellé  du  chAtcau  d’A- 
delen  dans  la  Griticnic  de  Franckcr,  A que  quelques-uns  font 
petit-fils  d’Adgil  e U.  Roi  des  Friions,  fut  le  huitième  Evêque 
d'Utrecht.  Il  s’oppofa  v igoureufemeiK  à l’Arianisme  dans  la  Fri- 
fe.  I!  ccnf.ira  fortement  1 jouis  le  Débonnaire  au  fu;ct  de  fon 
mariage  avec  fa  proche  narciue  nommée  Judith,  fille  de  Welfc 
Duc  ce  Bavière-  Cette  liberté  lui  coûta  la  vie,  A l’Impératrice 
le  lit  adaiBner  devant  l'autel , l’an  839-  On  dit  que  depuis  fa 
mort  il  a fait  plufieun  miracles.  Voyez  fa  Vie  dans  Surius  au  18 
Juillet.  Il  eft  l'Auteur  d'une  Oraiion  touchant  la  fainte  Trinité, 
i les  Frifons  s'en  fervoient  autrefois  contre  des  Speftres  qui  leur 
»ppiroi:roicnt  fous  l’apparence  de  femmes  blanches.  * Valérc  An- 
dré, B'Miotb.  Beltie* , p.  249. 

ADKLFR1D,  Roi  de  tout  le  Northumbcrbnd  , étoit  fils 
d’Athalaric  Roi  de  Üemicie,  patrie  de  ce  Royaume.  II  fuccéda 
à Ton  père  Cil  $03,  A s’empara  de  l'autre  partie  du  Northumber- 
fand  appellée  Dure,  quoiqu'Alla  dont  il  avoit  épouié  la  fille, 
eût  lailfé  pour  lui  fuccéJei  un  fils  de  trois  an»  nommé  EJ- 
vrin.  Comme  il  fe  préparoit  à faire  le  liège  de  Chctlcr , 
les  Gallois  pour  obtenir  la  bénédiction  de  Dieu  fur  leurs  armes , 
tirent  fortlr  du  inonallére  de  Bangor  douze  cens  cinquante  Moi- 
nes, qui  turent  ordre  de  fe  tenir  près  du  champ  de  bataille,  A 
de  plier  Dieu  pendant  le  combat  Ces  Moines  s'écanc  trop  hâtez 
de  fe  rendre  à un  certain  lieu  qu'on  leur  avoit  marqué, furent  ren- 
contrez paT  Adelfrid,  qui  ayant  été  Informé  de  la  caufe  qui  les 
avoit  fait  fouir  de  leur  moiiailére  les  fit  lous  piller  au  til  de  l'é- 
pie. Ce  uiaflâcrc  fut  luivi  d une  grande  victoire  qu’Adelfrid 
remporta  fur  les  Gallois-  Sur  la  tin  de  fon  régne  il  fut  vaincu 
par  Kiiu' in  fon  beau-frère.  A il  aima  mieux  mourir  qae  de  furvi- 
vrc  a la  honte  de  ft  défaite, qui  arriva  l'an  617.  * M.  de  Rapin 
Thoyra',  Hif.  / Angleterre  I.  3-  p.  157.  A 159. 

A DELGER,  Roi  fabuleux  des  Germains,  fuccéda  à fon  pè- 
re Ingram.  On  prétend  que  fous  fon  régne  les  Amazones  palTé- 
xenede  l'Âfie  en  Europe;  mais  que  ce  Prince  les  força  de  fe  re- 
tirer en  leur  pais.  O»  lui  donne  pour  fucceflcur  fon  fils  Laürtès. 
• Hennins,  firme  1.  Comme,  hormis  Avcntin,  qui  étoit  un  peu 
fabuleux  aan>  les  hiitoires  des  anciens  Rois  des  Germains , au- 
cun Auteur  digne  de  foi  n'en  fait  mention , on  ne  peut  pas  faire 
fonds  lur  ce  qu'il  dit  d'Adelgcr  A de  fon  fils  Laêrtès.  * Gr.  D:B. 
l/itiv.  Del/. 

* AI)  El.  GE  RI  O N,  petit  Prince  Allemand,  (lue  Clovis  le 
Grand  fournit,  A qu'il  obligea  de  fe  contenter  de  la  qualité  de 
Duc.  A d'être  Vu  liai  de  la  France.  Quelques  Auteur*  ont  écrit 
que  cet  Adclgéiion  a été  le  premier  Duc  de  Bavière.  • Ammicn 

Marcellin.  Avcntlni  Amui.  Bo j. 

ADELG1SE,  Chef  ou  Soudan  des  Azoréniens,  qui  rava- 
geoient  la  I onilardic , perça  de  mille  coups  l'AmbafTadeur  de 
Bénévcnt  A de  Capouc,  qui  s'en  revenoit  de  Conlhntinoplc, 
après  avoir  obtenu  du  fecoun  contre  l.H  de  l'Empereur  Balîlc.  • 
Cuipii.ieu , m Ba/r'.'o , ex  Zm rra  0®  CiJreno. 

* ADF.LGRE1FF  (Jean  Albrccht) , bltard  d'un  Prêtre 
procf'C  d F.lhing.  il  difoit  que  iepi  Anges  lui  avoient  révélé, 
qu'il  tenait  U place  de  Dieu  en  terre,  poiir  extirper  tout  le  mal 
du  monde,  A qu'il  devait  châtier  les  Souverains  avec  des  verges 
de  fer-  Ce  11  pourquoi  il  fe  donnoit  ce  titre,  Nom  J.e  k Ali  te;  ht 


AJtlgràft  SyrAos,  Ame  Je.  Canonial*,  K:  lit , Schma’vl'imtmJis , F.- 
lions,  Artbi-Smveran-Posute,  Empereur,  Rot  de  fiai  le  Royaume  di- 
vin , fmw  de  peux  de  <nut  FUmvtrs  , Jvgx  des  vivent  £?  des 
tivwrr , D.eti  £ f Pire,  drus  la  ghare  duqurl  Cinfi  viendra  eu  der- 
nier jour  pou -i  ;«gn  le  monde,  Sagptnt  et  tous  Iti  Seigneur. t , (T  Roi 
de  foui  Ui  R vis.  Dans  l'an  1634,  on  le  mena  pmonnierè  ho- 
nisbcrgcn,  où  il  avoua,  fans  y être  forcé,  qu'il  avoit  été  fouet- 
té en  Tranlfyl varie  pour  caufe  d'ad  altère.  On  l'accuioit  avili  de 
Magie,  puis  qu'on  dit  qu'jl  avoit  fait  pluficins  Signes  dans  I air. 
Quand  on  lai  hit  fa  frntencc , par  laquelle  il  étuit  condamné  à 
avoir  la  langue  arrachée  par  la  main  du  bourreau  , la  tête  tran- 
chée, A fon  corps  brûlé  , il  l'ccouta  fans  la  moindre  émotion, 
A dit,  Peu  fut  ta  ebofe  ne  pwt'wr  peu  être  autrement , il  faiùt 
fu’i lie  arrtvil.  Il  rtorr  affaré  que  trois  jours  apres , J» it  tvrps  forts, 
rmt  t-iwmr  de  U poupine  ; mats  on  adoucit  fa  peine,  de  forte 
qu'il  fut  feulement  décapité  A enfuite  brûlé,  le  ra  Oft.  de  la 
même  année  , après  qu'on  eut  fait  des  efforts  inutiles  pour  (a 
convcrfion.  Il  etoit  habile  en  pluflcurs  langues.  Il  entendoit 
parfaitement  la  Latine,  la  Gréque  A l’Hébraïque , A parioit  bon 
Pulonois,  Lithuanien,  A Bohémien.  Il  avoit  douze  Articles  de 
foi , qui  furent  fuppritnez , aulli  bien  que  fes  autres  Ecrits.  * 
Tbtairutn  Fur. tome  3.  p.  120.  Ÿfi.  Gr.  Dtêl.  lh;v.  Hoil. 

ADELHK1S,  femme  de  Frédéric  Prince  de  Saxe.  Voyez 
ADELAÏDE. 

A I)  E L H h 1.  M E , Moine  de  l'Abbaïc  de  faint  Calais , fuc- 
céda à llïldcbrand  dans  l'Evêché  de  Séez  agios  l'an  877.  A gou- 
verna ccrte  Egüfe  jusques  vrrs  l'an  9to.  il  a écrit  la  Vie  de 
fainte  Opportune,  Abbclî'c  de  Montreuil,  A ftrur  de  Godcgrand, 
premier  Evêque  de  Séez.  Elle  a été  donnée  pur  Surius,  pur  les 
Bollandilie*. au  22  Avril , A par  le  P.  Mahillon , dans  la  fecoiule  par- 
tie du  troiliémc  fiécle  Bénédictin.  Gilles  de  lly  Sieur  de  la  Clcrgcrie, 
oui  dans  l’HilloIre  du  Perche  a publié  le  catalogue  des  Evêi.ues 
Je  Séez,  A Voifiui,  difent  qu’il  a fuccéJé  à Godcgrandimais  il 
vaut  mieux  s'en  rapporter  à MM.  de  fainte  Marthe,  qui  le  font 
fuccedcr  1 Hildcbrand  cinquième  F.vêoue  de  Séez  depuis  Gode- 
grand,  qui  félon  eux  eut  pour  fucrclieurs  Raganfrisie  , P tra- 
tns,  Rcginalde  , Sarohode  A Hildcbrand.  * Sainte-Marthe , 
GMS u Cbrii.  Vofliui , li.  3.  A Ht f..  Ut.  Ij  Clergeric  . D; 1. 
du  Peribe.  M-  Du  Pin,  BMotbJ  des  Auteurs  UdijUjiiqucs  du  IX 
finie. 

ADELHELME,  Evêqne  Arelols.  Voyez  AD  El.  ME. 

AD  ELIDE,  fille  du  Roi  des  Huiles,  i’ut  mariée  à Henri  IV. 
Empereur,  qui  conçut  une  fi  graode  haine  contre  clic,  qu'a  près 
l’avoir  enfermée  dans  un  cachot , il  lui  lit  foufTrir  toutes  fortes 
d'affronts  A de  peines;  A ne  fe  contentant  pas  de  cela,  il  la 
prollitua  félon  La  manière  des  Nicolaïtcs , à paifieurs  perfonnes , 
ordonnant  même  à fon  fils  de  faire  la  même  chofc.  Adclidc  ac- 
cablée de  tant  de  peines,  trouva  le  moyen  de  fe  fauver  de  prl- 
fon,  A le  réfugia  cr,  Italie  auprès  de  Mathilde  , Princede  de 
Iximbardie , ennemie  d'Henri , A implora  fon  fecoun.  Mathil- 
de lui  fit  un  accueil  favorable,  A la  recommanda  au  Pape  Ur- 
bain IL  qui  après  l’avoir  confol ec  par  fes  difeours,  l'exhorta  de 
fe  mettre  dans  un  monaltére.  * Sigonius,  I.  9-  Ërg«.  liai. 

* A D E LI  D E , Duchedc  de  Pologne  A de  Silélie , étoit  une 
fille  de  l'Empereur  Henri  IV , A non  de  Henri  V , comme  on 
ledit  d’ordinaire,  ni  aulli  de  Léopold,  Marquis  d'Autriche, 
comme  le  difent  Rodéric  de  Frifingue  A Gunther.  A l'igc  de 
17  ans  elle  époufa  Vladiflas  IL  fils  ainé  de  Boleflas  111,  Duc  de 
Pologne.  Lorsque  Boleflas,  en  1139,  étoic  dans  fon  lit  de  mort, 
il  partagea  fes  Etats  à fes  quatre  fils.  Adelide  qui  étoit  ambitieu- 
fe,  A qui  gouvemoit  l'efprit  de  fon  mari  ne  fut  pas  contente 
de  ce  partage , A de  n'avoir  pour  clic , qui  étoit  fille , petite-fille 
A arriére-Dctite  fille  d’Einpcteur,  qu'une  petite  partie  de  la  Po- 
logne A ue  la  Siléfic.  Elle  pouffa  donc  l'on  mari , à fc  rendre 
maître  de  tout  le  Royaume  de  Pologne , A clic  le  fit  avec  une 
telle  ardeur,  qu’elle  afliita  elle-même  en  perfoone  à l'Affèmblée 
des  Etats.  D'un  autre  côté  elle  avoit  une  haine  mortelle  contre 
les  Polonois,  ne  fe  fervoit  que  d’Allemans  à fa  Cour,  A ne  con- 
fioit  aucun  emploi  aux  Polonois , desquels  elle  difoit,  nu'ils  au- 
roient  meilleure  grâce  dans  des  étables  à cochons  qu'à  la  Cour: 
ce  qui  exdca  contre  clic  une  haine  implacable.  La  guerre  fe  fit 
donc  entre  Vladiflas  A fes  frères,  mais  il  eut  du  delious,  A fut 
chaffé  en  1146,  avec  fa  femme  A fes  enfans;  de  forte  qu’il  fut 
pendant  13  ans  entiers  obligé  de  fe  tenir  chez  fes  parens  d’Alle- 
magne. Enfin  anrès  avoir  demandé  du  recours  à Conrad  III.  A 
Frédéric  I,  il  l'obtint:  mais  comme  il  fongeoit  à rentrer  en  Po- 
logne, il  mourut  le  quatrième  Juillet  1159.  à Aldcnbourg,  an- 
rien  Château  de  Franconie  près  de  Bamberg, A non,  comme  on 
le  dit  ordinairement , à Oldenbourg  dans  le  Hoîllein.  Sa  femme 
y finit  suffi  fes  jours  quelque  tems  apres.  Pieiquc  tous  1rs  F- 
cri vains  donnent  à cette  Adelide  le  nom  de  Chriftlnc,  A les  Hi- 
rtorïens  Polonois  celui  de  Chrirtine  dcCriita.à  caule  de  fa  fierté, 
A la  font  fille  de  Henri  V,  comme  on  l'a  déjà  dit.  Mais  fon  fils 
Boleflas  Altus.dans  les  lettres  de  fondation  du  monaflére  de  Leu- 
bus  en  Siléfic , l'an  1178,  dit  cxprcllément  qu  elle  s'appcllolt  A ■ 
delide,  A qu’elle  étoit  fille  de  1 Empereur  Henri  IV.  * Gr.Diff. 
Uie'rv.  M Roder.  FrifilJg.  de  Fri/  1.  /.  J.  t.  2.  Gunther,  rn 
Ligue.  I.  5.  v.  40.  Dlugoilus,  Ht  fi.  I.  4.  6f  5.  Michovius  , Ctren. 
I.  3.  Cromerus , L 6.  Dubnvius,  L 11.  Cursus, m Annal. Schick- 
fus,  Cbnm.  ZcpXo  , tijxee.  Stlef.  p.  66.  Haockius,  de  S-.itfitr. 
Rébus,  o 11. 

ADELIDE  ou  ADELAÏDE,  Epoufe  de  Frédéric  Prin- 
ce de  Saxe.  Voyez  ADELAÏDE. 

ADELIDE,  ADELAÏDE  ft  ALIX  de  Flandres.  Voyez 
ADELAÏDE. 

• ADELIDE,  fille  de  WJchard  oa  de  Guichard  de  Pont, 
premier  Gouverneur  de  Gueldre,  & d'une  fille  de  Herman  Com- 
te 
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le  lie  Zutphcn , féconde  femme  de  Wichard  après  qu'Agnè*  fille 
de  Baldcric  11.  onz:èmc  Comte  de  Clives,  fat  morte  lins  en- 
fans.  AJellJc  préférant  le  ciel  au  inonde  & à fa  pompe,  fervoit 
Dieu  en  toute  humilité  « & avec  une  ardente  piété;  4 devint 
Abbcllè  de  Villich  proche  de  Bonne  fur  le  Rhin,  dan*  l'Arche* 
vèché  de  Cologne, oh  elle  mourut  en  une  telle  odeur  Je  fainte* 
té,  qj'on  l’a  mile  dans  le  Catalogue  des  Saints.  * Gr.Dicf.  Uarv. 
Hvll.  Süchtcnhorll , II- flaire  de  Gaddrc  en  Remuai,  1.  6.  Adelhct- 
de»  H li.  ifptrf  !..  Sarrjai  SS.  it>uc  7. 

• A D 1.  LI  DE  tille  de  Wichard  111.  4 de  Marguerite  fille  du 
Comte  de  i-oots  ou  l.oon  proche  de  Liège,  eut  un  frère,  nom- 
mé KotharU,  iltnncret  de  Burcn,  qui  ayant  été  élevé  dans  le 
Clergé,  devint  Evêque  de  Padcrbom.  11  cil  vrai-fcmblnble  que 
ce  Rothatis  étoic  un  lAcard:  car  comment  pourroit-on  compren- 
dre, s'il  eût  été  légitime , que  fes  parent,  pour  la  propagation  de 
h race,  choie  que  Ici  Princes  ont  toujours  en  lînguuérc  recom- 
mari  dation , ne  rcutkiK  pas  élevé  dans  le  monde,  pour  le  rendre 
capable  de  gouverner  le  Comté,  puis  qu'ils  ni  voient  qu'une  tille 
outre  lui?  D'aiileurs  de  tous  les  lliltoriens,  il  n'y  a qu’Yflinge 
qui  en  falU-  mention,  le  nommant  Amplement  Banneret  de  Bu- 
ren,  qui  n’ell  qu'une  fort  petite  partie  de  la  Gueldre,  au  lieu 
que  s'il  eût  été  légitime,  il  auroit  été  héritier  de  toute  la  Pro- 
vince. Ce  fcntiineiif  fc  confirme  par  la  Chronique  de  Henri  A- 
quilius , publiée  par  Scri vérins , Auteur  exact  & favant.  I.'on 
dit  très  cxpie’Kinent,  que  Wichnrd  n’eut  qu'une  fille  nommée 
delide , & qu'il  n'elt  fait  aucune  mention  de  fon  fils  dans  les 
Hilîoircs  de  Gueldre.  Adclide,  après  la  mort  de  fon  père  en 
jotfi,  fut  reconnue  pour  Comtcile,  4 gouverna  quelque  teins 
finis  être  mariée  : mais  elle  époufa  dans  la  même  année  Othon , 
Comte  de  Nalfau,  qui  ayant  epoufé  en  1040, Sophie  de  Zut phen, 
en  eut  un  fil*  nommé  Gerlak,  qui  étant  mort  en  1076  près  d'il* 
fetmonde  , laiilâ  fon  perc  héritier  du  Comté  de  Zutphcn,  qu'O- 
thon  remarié  à Adclide  réunit  à la  Gueldre.  Othon  eut  d'Aikli- 
dc  un  fils  nommé  Gérard,  qui  lut  fon  fuccelTeur  «Lus  le»  deux 
Comtcz  , un  autre  nommé  Henri,  comme  l’ai  furent  pluficurs  Au- 
teurs «lignes  de  foi,  qui  fut  premier  Comte  de  s’Hcerenberg ; & 
un  troiliéine  nommé  Albert  Chanoine  de  Liège, ou, comme  d'au- 
tres le  prétendent,  Prévdt  de  la  Cathédrale  «PUtrechc.  Adclide 
mourut  en  1075.  ou,  félon  que  d'autre*  le  veulent,  en  1085. 
* Gr.  Diéf-  Untv.  Ho//.  11.  Aquiliu* , Cfiratf.  Gclr.  Scriverii  ni 
ému  r-iU.  Slkhtenhorfl , Hîf t.  de  GuclJ'c , en  Flamand , /.  5.  pf  6. 
Anbertu»  Miræus,  in  Citron.  Bei&.  J.  Vclpen,  Remarques Jar  Sïieb. 
ten'or/i,  en  Flamand. 

• A 1)  E L 1 D E , tille  du  Comte  Othon  de  Naflau , cinquième 
Comte.dc  Gueldre  4 de  Zutphcn,  A.  «le  Richarde  fille  de  Gérard 
Comte  de  Iuîicrs,  fut  rcclwrchée  en  mariage,  en  1197,  par 
Guill'.nne  «se  Hollande  frère  du  Comie  Théodorlc  ou  *1  liierry 
Vil.  Elle  lui  fat  accordée  alor*,  mai*  le*  noce»  ne  fe  firent  que 
l'année  fui  vante  à Stavercn,  avec  beaucoup  demngnificer.ee , 4 au 
gr  .ivl  contentement  des  Frifon*  4 des  Gueldrois.  Apre*  cela  les 
maries  s’en  allèrent  en  Frife  pour  y établir  le»tr  demeure , & il* 
eurent  la  fatisfaftion  de  voir  que  leur  mariage  avoit  réconcilié 
1er  Corme*  de  Gueldre  & de  Hollande,  le  dernier  proinctunc  fa 
fille  au  fils  du  premier, «jui  mourut  fort  jeune  peu  de  teins  après. 
AJefide  en  devenant  Comtcile  de  Hollande,  après  ta  mort  d'A- 
da  tifle  de  Thicnry  VII.  & coulinc  de  fon  mari,  vit  augmenter 
fon  luftre  & fon  authorité,  qui  parvint  au  comble  par  fa  f.condi- 
te,  puis  qu  elle  fut  mère  de  Floris  qui  fucceda  à fon  père,  d'O- 
thon,  de  Guillaume,  d’Adc  & de  Richarde.  * Gr.  DM.  Lr*rv. 
H Scriveriu*  , Corn.'*.  Holland.  Icm.  Cf  Hifi.  11.  Aquilil , 
Cbnakm  Gela  a.  M.  Voflius,  Annales  II; fondus,  en  Flamand. 
Slichtenhorlb,  H11Î.  de  GnelAre,  en  Flamand. 

• AD  El. IDE  fille  «le  Théodoric  ou  Thierry  V.  Comte  de 
Cléves , fut  femme  de  Théodoric  ou  Thierry  Vil.  Comte  de  Hol- 
lande 3c  de  Zelantlc,  4 mère  «k  l'infortunée  ComtelTe  Ada.  C'é- 
toît  non  feulement  une  vaillante  femme,  mais  encore  ambitieufe, 
opiniitre  & artificieufe : ce  quelle  fit  bien  voir,  loistpie  fon  ma- 
ri étant  obligé  de  marcher  contre  Baudouin  Comte  de  Flandres, 
fc  mit  en  campagne  contre  les  Frifous  de  Drecht.  Voyant  !c«irs 
force* , 4 Guillaume  frère  de  fon  maii  a leur  tête,  elle  mil  en 
reuvre  la  mfe, gagna  les  principaux  des  Frifon*,  livra  enfuite  prés 
d'Alkmaar  bataille  aux  autres  qui  ne  favoient  rien  de  la  trahilon, 
4 le*  vainquit  entièrement,  ceux  de  Nieudorp  4 Winkel  s'étant 
venu  ranger  fous  fc*  enfergue*.  Ce  fut  dans  cette  Princcflë  une 
belle  action  qui  l’auroit  immortalifée,  fi  l'envie  «kmefuree  de  do* 
miner  ne  l'avoit  portée  4 la  perte  de  fa  propre  fil  e Ada,  dont 
nous  avons  parlé  en  fon  lieu.  I ’oyt ; ADA.  * Gr.  D,d.  LVirp. 
Hall.  M.  Volfiu»,  Amutes  llltorian  s,l.  2.  E*  3.  J.  v.Ilecmskerk. 
Bal. ni.  ArioA.  p.  188. 8JV.  Melis  Stoke,  Chm.cn  vers  Flamands, 
«1  TJvrrrr  Hl.  P.  Scriveriu* , « Ada. 

• AD’ELIDE,  A LTD  de  AL1DA,  fœur  de  Guillaume 
H.  Comte  de  Hollande,  4 Roi  des  Romain»,  fut  mariée  avec 
le  Comte  Jean  d'Avêne*  «le  Hainaut,  qui  .mourut  en  1251 , la 
lailTint  veuve  4 mère  d'un  fils  suffi  appdlé  jean , qui  étoit  en- 
core  mineur.  Après  la  mort  de  fon  frère  I-.orU,  (qui  avoit  été 
créé  Tuteur  du  fils  mineur  de  Guillaume  , lequel  fils  fut  enfuite 
le  Comte  Flori*  VJ  elle  fut  choific  comme  la  plu*  proche  pa- 
rente. par  les  Etats  de  Zélande  : ce  qui  ne  lui  réuflit  pas  de  mê- 
me en  Hollande,  parce  que  coijfidérant  que  ce  feroit  une  honte 
d'être  fous  la  domination  d'une  femme,  on  élut  d'abord  Henri 
«'e  Brabant,  4 puis  le  laiflànt  M 4 caafe  des  infolences  & des  ex- 
cès de  les  Couttifans,  on  prit  Othon  de  Guctilre  delà  Malfon  «le 
N’aTau,  & fils  de  la  grand’  Tante  du  jeune  Comte  Floris.  De  li 
s'éleva  entre  la  Hollande  4 la  Zélande  une  grande  difputc,  qui 
fut  fulvie  d'une  guerre  ouverte , de  forte  qu'on  en  vint  aux  main* 
prés  de  Bromvirrshave,  4 «pril  y eut  bataille,  dans  laquelle  Adc- 
lidc  4 fes  parti  lins  eurent  du  defiouw.  Ainfi  elle  quitta  tout  4 
fait  te  gouvernement  auquel  elle  avoit  tant  afpiré . \ fc  rerba  en 
Hainaut-  * Gr,  DM.  Umv.  Hall.  J.  Veldenaar,  F-drrrafrx  Tempo- 
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ruw  M.  Vcffius  , Annales , Ctj  Flamand.  Scriveriu»,  Comte;  di 
HMmJe , en  Flamand. 

• ADEI.IDb,  ALYD  & ALlDA  de  Poclgceft  , fut  la 
Maltrclfe  d'Albrccbt  Duc  «le  Bavière , après  la  mort  Je  Guillau- 
me furnoouné  l'Enragé,  Conuc  de  Hollande.  • POEL- 
GEF.ST. 

ADLLIDE.  NB.  Ce  qu'on  ne  trouve  pas  fiju*  ADF.LI- 
DE,  doit  fc  chercher  fous  ADELAÏDE,  A DEI.AÏS  ou 
ALIX. 

A 1)  E 1. 1 N.  Voyez  A D fi  L H F.  L M E « Evêque  de  Séez. 

AD  ELI  N DK,  Maitrelîç  de  Charlemagne,  «le  laquelle  il 
eut  Théodoric.  * C.ifpinkn. 

A 1»  K L I N G E.  Cimi  er  A DELON. 

A DEL  ITT  K S 4 A LM  O G A N EN  S,  A.'ehû.  AlmSa- 
ne  h;,  nom  que  les  F/pagnols  donnent  4 certain*  peuples,  qui 
prétendent  par  le  vol  & le  chant  des  oifeaux,  par  la  tcnvnniro 
des  bête*  ftuvages,  & plulieut*  autres  choies  fciiiblaWts.di  vincr 
4 point  nommé  tout  ce  qui  doit  arriver  de  bien  ou  de  mal  à 
quelqu'un.  Ils  c«>nfcrvent  foigm-.ifcnient  parmi  eux  des  livres 
qui  traitent  «le  cette  efpéce  de  tcience,  où  ils  iront  tnt  des  ré- 
gies pour  toute*  forte»  de  pronollics  4 «le  prédictions.  Parmi 
ces  I>cvin*  il  y en  a de  deux  forte*:  les  uns  font  Maîtres  & 
Chefs , 4 les  autres  compagnons  4 dîfciplcs.  Ils  ont  encore  une 
autre  fonc  de  connoiflâtice,  c'elt  d'indiquer  non  feulement  par 
où  ont  palTé  des  chevaux  4 autre*  bêtes  de  fomme  ; mais  au  (fi 
la  route  qu'auront  tenue  un  ou  pluficurs  homme*,  jusqu'4  fpéci- 
fier  l'endroit  par  où  ils  auront  fait  leur  chemin , fi  c’cft  une  terre 
dure  ou  molle,  couvcitc  de  fable  ou  d’herbe,  fi  c’eil un  grand 
chemin  ou  quelque  petit  fentier  détourné,  fi  c'eft  un  chemin 
pave,  s'ils  ont  pâlie  entre  des  roclrcs;  eu  forte  qu'ils  porrvoitnt 
dire  au  Julie  le  nombre  des  patLn» . & dans  un  bet'om  les  liiivrc 
4 la  pille.  • I -lurent  Vallc,  L 1.  Hr/ior. 

A DEL  MA  N,  Clerc  «le  l'Eglïlc  «le  Uégc,  nuis  Evêque  dé 
Brefiê  en  Italie  vers  l’an  1048.  avoit  été  condi'ripV  de  Rércn-i 
ger,  fous  Fulbert  Evêque  «k  Clrartres.  Pour  riiMeiier'  Bérenger 
à la  créance  de  l'Egtife  RouTaiiic  lui  l'Einha'i'lic,  il  lui  écrivit 
une  Lettre  que  nous  a ions  lous  ce  titre  : Epr/’o/a  de  «vr.-rarc  C«r- 
pvrit  ik*  Saifa-n.i  Ch ;ft:  m F.xefanlha,  qui  a été  mile  dans  la 
Bihiiotlrésiue  des  Peu  > , 4 dans  le  Recueil  de*  Auteurs  fur  1F.U- 
charilUc,  imprimé  4 Louvain  en  1551.  Sigcbert  nomme  A«kl- 
man  Grammairien , & il  lui  atiribue  une  autre  lettre  fjr  l'Eucha- 
ritbie,  adreflée  4 Paul , Primicier  de  Mits.  A«’rlm:m,  félon  l'Ab- 
bé Ughcl,  motmit  l'an  ircu.  • Sigcbert,  de  1 r.  Ilhjlr.  c.  66. 
Sixte  ne  Simne,  lt.  a JJ. H.  Jùtr.  Jlcllânnin.  Du  l’in,  BMiaib. 
des  ./»/.  Etitrf.  <h  XI  jî,. le. 

ADELME,  ADEMAR  ou  ADHF.MAR,  Religieux  de 
S,  Benoit,  4 Chapelain  «le  l'Empereur  Charlemagne , a ecr.t  une 
Ilifioire  de  France,  qu'Aimoin  a toute  tranferite,  4 qu'il  a in- 
corporée dan*  la  ficnne,  comme  il  l'avoue  an  i v.  4.  * Voflius, 
de  II  ! Lat. 

• ADELME,  ADEI.1IELMF. , A LD  II  E LME  , AL- 
TELME,  ANTHELME  & ALDEL1N,  Esèquc,  An- 
glots  de  nation , flort'Tait  fur  la  lin  du  Vil  fiéele , 4 au  com- 
mencement du  Vlll.  Il  étoit  Prince  4 tils  «le  Krafo-u» , frère  d 7- 
na , Roi  des  Saxons  Occidentaux.  Apre*  avoir  appris  les  Let- 
tres Gréqucs  4 Latines , fou*  «k  bons  maître- , en  France  4 
en  Italie,  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  ( Ordre  de  Line  Be- 
noît, 4 fut  lait  en  671,  prunier  Abbé  de  Mahnesbury  en  An- 
gleterre dans  le  Comté  «Je  VVilt.  Il  gouverna  ce  mm  rr'ére  j.is- 
qu'en  705,  qu’il  fut  ordoune  Evêque  de  Shcibam . ville  des  S • 
xons  Occidentaux.  Nous  avons  de  lui  divers  Traitez  en  ver»  ét 
en  profe;  De  eelchatrone  Paj>l*t;i  /entra  Bruurnu  De  Un, le  I ’.r- 
ghmm;  De  l'/rgmîlate , 8 te.  II  a écrit  aufli  de  laMulîq«ie,  dcl’A- 
Üiologie,  des  Enigmes , 4c.  On  a Jit  de  lui: 

Mimas  eeem.t  mllenii  irrjifms  ohe. 

Nrvis  avons  un  double  Acrofliehc,  qu'il  cnn'poûi  à ’a  ionniurd 
des  Vierges,  adreflé  4 une  Abbcifc  nommée  Me  r.  mr  : il  contient 
trente  lept  vers,  qui  commencent  4 finUTent , en  det'ccndant  4 
en  remontant,  par  une  «k»  Lettres  «k  celui-ci.* 

M/tri:*  ïiramt  nasu  j-raaunt  urmina  cafli. 

I,e  Père  Martin  Ddrio,  Jéfaitc,  fit  imprimer  en  1601,  \ 
Mayence,  une  pairie  des  Ouvrage*  d'Adelmc,  qu'«>n  a depuis 
mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Guillaume  de  Mntmcsbury 
a écrit  fa  Vie , que  IcPéic  Mabillon  a donnée  dans  les  A fies  des 
Saints  de  fon  Ordre.  Il  y a lieu  «k  douter  fi  l’Abbé  de  Malmes- 
bury  cft  l'Evêque  de  Sherb-.irn , parce  que  Sigcbert  parte  er.  deux 
chapitres  «îitFétcns  de  l'un  4 de  l'autre,  4 l'emble  les  diltingucr. 
Il  attribue  au  premier  le  Traité  Je  la  Pique , contre  l'uftge  de* 
Bretons,  & deux  Traitez  de  la  Virginité,  l'un  en  piofe  4 l’autre 
en  vers,  que  non*  avons  encore;  4 au  fécond,  un  livre  d’ICn’g- 
mc=  en  vers,  4 l’imitation  «k  Sympofc,  dans  lequel  il  y avoit 
près  de  mille  vers  Caurden  dit  qu'Adelme  ert  le  premier  Auteur 
AngloU,  qui  ait  écrit  en  Latin,  a que  cVft  lui  qai  a le  premier 
enfeigné  la  vcrfificailon  4 ceux  de  fon  Pais,  llédc  lut  rend  un  té- 
moignage très  honotablc , le  traitant  d’Auteur  favant  «•«  toute* 
foste*  rie  matières,  & qui  écrit  bien-  V.r  urAeevmpe  • ttit/rmns ; 
ram  f'f  Jtrww  KtiiÂw,  j.r. p vrai  om  lai * IrkraPwm  (frnnn  teleli. r- 

fiharnm  nul  emdMonc  mrai-dat.  B»'- Je , /.  S-  Hifi-  £*'•  tel.  An  il.  e, 
19.  Sigcbert,  de  l'if  1 Ibp.  e.  66.  132.  Sixtedc  Sienne,  £4. 

B: Malt.  Pitfeu*.  Dcrnpf’«r.UlTcri.i«.  Meurfius.Bellarnrin.  Bnronius. 
Vofli-.is.  l’oie.-  Bollandio , 28.  Al.tr.  M.  Du  Pin,  Btlltoib.  des 
Met art  Eeeùf. 

A DELMF.,  Evêque  de  Sécz.  laytz  ADELHF.LME. 

A D F.  L O N , A D E 1. 1 N G E , eft*  1e  nom  qu'on  donne  à un 
certain  Frifon,  qui  vltoii  du  tenu  tic  l'Empertur  Charlemagne , 


Digit 


A D E. 


i*4 


A D E. 


A que  l’on  prétend  avoir  écrit  des  mœurs  des  Indiens.  On  le 
fait  contemporain  de  cet  Abgille,  auquel  on  attribue  une  rela- 
tion d'un  voyage  imaginaire  que  Charles  fit  en  Palefline.  Voa- 
fius  réfute  ces  contes  ridicules,  I.  2.  Je  H: fl  or.  Us.  e.  32. 
ADELPHE,  Hérétique.  Cherche-  M A SSA  LIENS. 

A DK  i. PH  K /Jean)  McJecin  de  Strasbourg,  mort  dans  le 
XVI  liée  le  . a écrit  l’HIfUrirc  de  Frédéric  1.  Empereur , & un 
Recueil  de  bons  Contes.  Eifengrinius  en  fait  mention  fur  l'an- 
née 15  r s-  * Voyez  atdü  Oléarius,  « Absco , p.  235. 

ADELPHE,  Prince  des  Cauces , peuples  de  la  Baffe  Alle- 
magne , oui  revint  viftorieux  de  1a  Grande-Bretagne , où  Char- 
lemagne J'avoit  envoyé  avec  des  troupes.  * lloffman , Ltx. 
Univ. 

ADEI.PHIENS,  Hérétiques.  IVj ez  MASSALIENS. 

A DE  LP  II  HJS,  Hirtorien , fut  en  crédit  auprès  de  l'Em- 
pereur Marc-Antonio , dont  U écrivit  l'expédition  contre  les 
raribe*,  y ayant  affilié  A commandé  en  perfonne.  * Strabon, 
/.  11.  Cafaubon  croit  que  fon  véritable  nom  cil  Delhui : c'eft 
ainli  que  Dion  l’appelle,  de  même  que  Plutarque  dans  la  Vie 
d'Antonin.  * 

ADELPHIUS  , Conful  Romain  avec  Aetius,  l'an  de  Ro- 
me moi.  * Hoffman,  Lex.  Ukjv. 

AD  El.  P H 1US,  Proconful,  mari  de  la  favante  Proba  l'al- 
conia,  dont  on  a encore  aujourd’hui  Firpliam  Cent  tues.  •Hoff- 
man, Ixx.  Uni  0. 

ADELPHIUS,  Evêque  de  Bâle,  affiiîa  au  premier  Con- 
cile qui  fut  tenu  à Orléans  l'an  514»  après  que  le*  François 
curent  reçu  le  ChrifHanifmc  ; & i un  autre  encore  convoqué 
au  même  lieu,  fous  le  régne  de  Childcbert  en  537.  Le  Précie 
Afclcpiirs,  Vicaire  d'Adeiphius,  y ligna.  • UrÜifut»,  llifl'.r.  Hsjil 
ADEI.SHEIM,  ADOLTZ1IE1M  A ALSIIE1M, 
famille  noble  fiir  le  Rhin.  Boppon  de  Diuen  qui  vivoit  environ 
l'an  rapfi,  a bâti  la  ville  & le  château  d’AdeUheim  dans  l'Oden; 
v.dd,  prit  de  Mosliach,  A en  prit  le  premier  ie  nom.  De  fei 
fi!*,  frédéric  devint  Chanoine  de  Wirtsbourg,  mais  Bérenger 
eue  cinq  fils  qui  ont  perpétué  la  race.  Frédéric  fut  Doyen  de 
Mosbnch,  A Pnppon  Abbé  d’Amorbag.  Gotz  fut  , en  1497, 
Grand- Maréchal  de  la  Cour  de  l'Elefleur  Palatin,  A père  deZei- 
folde  qui  eut  l'emploi  de  fon  père,  & qui  mourut  en  1579.  En 
1670 , vivoit  Jean  Chrlllophle  qui  4 eu  fept  (ils.  • Gr.  Ditf. 
Uirv.  INI.  Bucelin,  &r»i*ufpgT.  p.  m. 

ADELSPERG,  Bour;  d’Allemagne,  fitué  dans  la  Baffe 
CaminV,  vers  les  confins  de  l'Illrie,  A du  Comté  de  Goricc.  O11 
le  nomme  en  Latin  Pofl-rna,  fi  Geins.  * Baudrand. 

• ADF.LSTAN,  ADESl'AN,  A E’THELSTAN, 
fils  d'Edouard  I.  furnommé  le  ewoxou  /W*oi,  A d’Egwinc , fuc- 
céda  à Ibn  père  du  corfcntement  de  tous  les  peuples.  Sur  les 
faux  rapports  de  fon  Edr-nion,  il  foupçonna  fon  frère  Edwin 
d’avoir  tonfplré  enmie  lui . A dans  cette  penfée  il  le  fit  expofer 
fur  un  petit  navire  fans  voiles  A fan*  cordages,  i la  merci  des 
flots.  Ce  jeune  Prince  accablé  de  chagrin , fie  jet  ta  dans  la  mer 
A s v noya.  Adclilan  preffiS  dans  la  fuite  des  remords  d’une  tel- 
le rfiion , pour  app-ifer  les  mines  de  fon  frère  , fit  tuer  fon 
Echanfon.  s’impofa  à lubmê.nc  une  peine  volontaire  pour  fept 
ans.  A fit  bâtir  les  deux  monnitéres  de  Middlrton  A de  Michel- 
nef'  , où  il  fe  rctiroit  quelquefois.  11  donna  des  marques  de  fon 
cfprit,  par  l'amour  qu'il  témoigna  pour  les  Lettres,  en  attirant 
le*  Sa  v tnt  dans  fon  F-tat:  A des  preuves  de  fa  bravoure,  ayant 
recouvré  le  Noithumbciland , vaincu  Conlbntin  Roi  d'Kcoffc , 
A Ludwal  Prince  de  Galles , A c'iarté  les  Danois  de  fon  Royau- 
mc.  Ogine  ou  Ogive  fa  fœur , Reine  de  France , fe  réfugia  chez 
lui  avec  le  Roi  Lonl*  d Ouirmer  fon  fils , qu'il  remit  depuis  en- 
tre les  mains  des  François.  11  mourut  un  Mécredl  28  Oclobre 
de  l'an  941 , après  un  régne  de  16  ou  17  ans.  Sur  la  lin  de  fa 
vie,  il  s'appliqua  i corriger  quelques  I.oix  qui  lui  fembloicnt  trop 
févércs.  • Poly dore  Virgile,  A du  Chêne,  Ht  fl.  fAsgf.  Abhrc^e 
Je  /‘Hrlt.  t Anrlcterre. 

A DE  1.  U I.  F E.  Cherchez  F.TFIF.LWOI.F. 

A O F.  I .'  W A L D E , Roi  des  Lombards.  Cherchez  A D RE- 
VA I.  DK. 

A DF.  F WALT.  Voyez  ADLAVE 
AD  1CM  ou  Bru  AJsm,  Arabe , Auteur  d’un  Hsfcliat , ou  Glo- 
fe  msrginalc,  fur  le  livre  intitulé,  Ai*b  Je  SsnutrctnJi.  • D'Hcr- 
belot . Bikhuh/que  Oncnslt. 

A DEM  ou  ADAM  fBen  Mohammed.)  l'osez  ADAM. 
ADF.'MAR  ou  A IM  A R DF.  CHABANüIS,  Moine  de 
faint  Cfliar d’Argoulémc , fils  de  Raimond,  vivoit  vers  l'an  1010. 

Il  écriut  une  Chronique  d’Aquitaine,  qui  commencé  en  B29 , A 
qui  finit  en  1029,  A une  Chronologie  des  Abbcz  de  Limoges, 
donnée  par  le  Père  L»bhe  , dan*  (à  Bibliothèque  des  Manufcrits. 

B prit  foin  de  faire  écrire  le  Traité  des  Offices  d'Amalarius  ; A 
quelques-uns  lui  attribuent  le  Supplément  de  cet  Ouvrage,  qui 
concerne  la  Ré-gîe  de  faint  Benoit , donnée  par  le  Père  Mabillon 
dans  le*  Analcfte».  ivne  t.  p.  419.  Pf  tome  2.  p.  140.  quoiqu'il 
y ait  plu*  d'apparence  r ue  c’crt  Amalarius  même  qui  en  efl  l'Au- 
teur. Ademar  avoir  alîîfté  au  Concile  de  Limoges  de  l’an  1029, 

& i!  v foutint fortement  l'Apoflolat  de  faint  Martial,  auffi  bien 
< ne  Lettre  ifcrinr  que  Po»  > de  loi.  Quelques  Au- 

teur font  confondu  mal  â propos  avec  Adémar  qui  lui  fuccéda. 

• Vo  a.  Je  U I.<r.  I.  3.  f.  6.  M.  Du  Pin,  F.Mctb.  J(,  An- 
/rwri  t-idef.  J"  XI  Jieclr. 

• A D K MAR,  Evêque  du  Puy  en  France,  fe  fit  le  premier 
marquer  d'un  ligue  de  croix  en  1095,  au  Concile  de  Clermont, 
d ’rqijel  le  Pape  Urbain  II.  exhortoit  les  Chrétiens  i une  ex- 
pédition dans  la  Terre  Sainte:  A à caufe  du  zèle  qu'il  fit  parol- 
tre  dans  cette  occifion , le  Pape  le  fit  fon  Légat,  pour  affilier 
en  fuu  non.  i cette  entreprife.  1!  mourut  en  1099,  dans  le  teins 
q.ic  le«  Chrétien  venaient  de  fe  rendre  maîtres  de  Jérufilctn. 

• Gr.  D.,?.  Lite».  IlolL  Ordcric  Vital,/.  9.  Contil.  Claris,  tmt 


to.  Cou cih  Hîfloria  bel!'’  fscri  epvd  MâtiUu  in  Mul ao  bel.  tome  t. 
f*rt.  2.  Guibêrtus,  H fl.  beth  Jaeri  , I.  7.  l’ulchcr  Cainoc  Jlrji. 
MiectjH  I.  1.  r.  21. 

A DE. MAR  ou  AIMA  R ROBERTI,  de  Limoges . Car- 
dinal du  titre  de  S'«.  Anaflalic,  vivoit  durs  le  XtV  ficclc.  il  fut 
Evêque  de  Lifieux,  puis  d'Arras,  A enfin  de  T 1 rouanne.  Au- 
J>ery  prétend  que  cet  Adcmar  efl  le  même  que  Robert  qui  fut 
fait  Cardinal  par  Clément  VI.  en  1342 . qu'il  mourut  fous  le  Pon- 
tifiât d lnnotcnt  VI.  en  1353:  mais  M.  Ilaluze  avance  fa  mort 
d’une  année.  • Sainte-Marthe,  GAI.  Chrifiiena.  Aubcry,  Hiji. 
Jet  C sri.  Du  Chêne,  lialuzc,  vu  Pep.  Avetiion. 

ADEMAR  ou  ADKMARK,  Évêque  de  Mets  en  1327, 
fe  fignala  par  fa  piété  A par  fus  courage.  11  délit  quelque»  Sei- 
gneurs qui  ravageoient  ion  diocefc,  A encr 'autres,  le  Seigneur 
d’Aigremont,  qu’il  fit  prifonnicr  avec  quatre-vir.t-dix  autres  per- 
fonne* de  qualité.  Il  iouthit  encore  la  guenc  contre  le  Duc  de 
Lorraine , « lit  bâtir  le  chiteau  de  Bc aurepart , proche  de  celui 
de  Salins,  qui  appartenoit  i ce  Duc.  11  prit  enfuite  Salins,  ville 
de  la  Francité- -Comté,  qu’il  lit  rafef , avec  quatre  autre»  forte- 
reffes  du  Duché  de  Lorninc.  Ajtiès  avoir  fait  pluiieurs  belle* 
fondation»,  il  mourut  i Mets  en  1361.  • Mcuriifc  Evêque  de 
Madame. 

ADEMAR.  Famille  illuflrc  de  Provence.  Vojez  ADIIE- 
MAR. 

ADEMAR,  Gentilhomme  Provençal.  Voyez  A D H E*M  A R. 

ADEMAR,  Religieux  de  faint  Benoit,"  Cherchez  ADEL- 
ME. 

ADEMNAM.  Voyez  ADAMAN. 

A D F.  M O N.  Voyez  ÆDEMON. 

ADEN,  montagne  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Fex,  où 
il  y a des  mines  d ardent  * Martnol , I.  4. 

* ADEN,  A.frxun  rcftiam,  Royaume  de  l’Arabie  llcureufe. 
II  efl  litué  vent  la  côte  méridionale,  autour  de  la  ville  d’Aden  qui 
en  cil  la  capitale. 

ADF.N.  ville  de  l’Arabie  Heureufe,  i trente  A quelque* 
lieues  du  détroit  de  BabeLMandd  en  Afie,  capitale  du  Royau- 
me d’AJcn,  où  quelques  Moderne*  placent  l'ancienne  contrée 
des  Homéiites  , A qui  appartient  aujourd'hui  au  Prince  de  la 
Mecque.  Cette  vile  efl  do  plu»  belles  du  pais,  fermée  de  mu- 
railles du  côté  de  la  mer,  où  elfe  a un  bon  port,  A couverte  de 
| montagne*  de  l'autre  cA té  de  la  terre.  Elle  ell  à l'orient  de 
Jtlocha,  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  trente  lieues.  On  die 
qu'elle  renferme  fix  mille  maifons.  Sa  fituation , qui  lui  donne 
U communication  de  la  Mer  Rouge  A de  la  Mer  d'Arabie , la 
rend  extrêmement  marchande , A y établit  un  comincrc*  avanta- 
geux avec  l'Arabie,  les  Indes  Orientales,  l'Afrique,  la  Syrie  A 
la  Perfe.  On  dit  que  les  Marchands  s'y  affemblcut  la  nuit,  pour 
éviter  le»  cxceflhrci  chaleurs.  Alfonfc  d'Albuquerque  l'alBégea 
inutilement  en  1513,  avec  vingt  navire».  Le*  Turcs  remportè- 
rent en  1538 , A y a voient  un  Uacha;  mais  depuis  ils  en  ont  été 
chaffez  par  les  Arabe*,  A clic  a préfentement  un  Roi,  qui  eik 
auffi  maître  de  Mocha.  • Malice , I.  5.  Iltflor.  InJiar.  Marmol, 

/.  rc.  e.  i&.  Sanfon.  Du  Val.  Briet.  Baudrand. 

ADEN,  ANan  Promtntarium , cap  de  la  côte  méridionale  de 
l'Arabie  Heureufe:  il  ell  i l’occident  de  la  ville  d'Adcn,  A on 
prétend  qu’il  cil  le  même  que  les  anciens  Géographe*  ont  appcllé 
Htfiuwxii»:  Ltltoi,  ou  Ammmivm  Prmoutor/on. 

ADF.N.  ADE  NA,  ADANA  A A DNA,  ville  de  CIK- 
cic  dans  l' Afie  Mineure , avec  Archevêché  fous  ic  Patriarche 
d'Amiochc.  Dion,  Ptolomée,  Cédrénc,  Curopa’atc,  Guillau- 
me de  Tyr , &c.  parlent  de  cette  ville  fi  tuée  fur  le  fleuve  Pyra- 
mus , aujourdliui  Me/aaflrs , fclon  lx  Non,  A Cvrmti,  traverië 
d'un  beau  pont  de  pierre  , félon  Bclon.  Cette  ville , depuis 
qu’elle  cil  lous  la  domination  des  Turcs , efl  tre*  diminuée.  • 
Baudrand.  Bclon,  L 2.  Qtjitv.  c.  108.  Le  Mire,  Kosti.  Epifctp. 
Orbis. 

AD  E NA,  rivière  de  la  Natolic,  qui  a la  fourre  dans  la  pe- 
tite Arménie  ou  Aladuli,  traverfe  la  j’.irtie  occidentale  du  Beg-  1 
llerbeglic  d’Alcp,  A fe  décharge  dans  le  golfe  de  Laiazze,  entre 
l'embouchure  du  Cydnc  A celle  de  Malm  i lira , ou  entre  les  ri- 
vières de  Comui  A de  Cbrafu,  félon  Lcunclaviua.  * Mary,  Drtt. 
Ceo^rsph.  Baudrand. 

ADENDUM,  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique.  Elle 
efl  dans  la  Province  de  Tcmcfha,  prés  de  1a  rivière  d'Ommira- 
but.  * Maty,  DtS.  Geerr. 

ADirODAT  {.AieeJetus)  ou  DIEU-DONNE  .Pape. Ro- 
main de  nation,  étoitfils  d«  Jobinien,  A Moine  de  profeffion. 
On  le  tira  du  cloître  pour  le  nsettre  fur  le  fiége  Apoftolique,  a- 

Siè»  Vitalien,  l'an  671.  il  gouverna  l'Egflfe  avec  beaucoup  de 
<in  A de  prudence.  On  lui  attribue  une  Epltrc  aux  F.vêque*  de 
France  pour  les  libertez  de  i’Kglifé  de  S.  Martin  de  Tours, mais 
elle  ell  néanmoins  foupçonnéc  Je  faux.  Il  mourut  le  18  Mal 
de  l'an  6*6 , après  avoir  cenu  le  liège  cinq  ans , deux  moi*  A 17 
jours.  Son  fucceffeur  fut  Do  m N r ou  Dohki  oie.  * Anallafe 
A Plaiir.a,  rn  AJtoJtio. 

• A D E O D AT , fils  naturel , que  S.  AugnfHn  eut  de  fa  con- 
cubine en  372.  A l’âge  de  16  ans  II  fut  hatilé  avec  fon  père,  A 
mourut  peu  de  tems  après.  Il  avoit  donné  des  marques  d'efprit. 
qui  lui  ont  attire  le»  louanges  de  fon  père , qui  l'introduit  dan» 
fon  livre  J*  Mtyflrg,  A qui  allure  que  toutes  les  raifons  qu'il 
allègue  dans  ce  Dialogue,  lont  de  fon  fils,  qu'il  avoit  même  vu 
en  lui  des  chofes  plus  rocrvelllcufcs,  A qu'il  avoit  été  étonné  de 
fon  efprit  extraordinaire.  Gr.  D'd.  Urv.  Ho  il.  Augutlinus,  Cw- 
feff.  I.  9.  f 6.  Vite  S.  Angnflhtt,  PP.  BencJicbnonim , I.  1.  t.  14. 
Baillet , F-nfinu  cJUhres,  p.  62. 

• ADEODAT,  Evêque  Africain,  qui  fe  trouva  dans  les 
Conciles  de  Carthage  A de  Müéve  contre  le  Pélagianifme.  On 
trouve  fon  nom  i la  tête  des  lettres  que  ces  Conciles  écrivirent 
au  Pape  Innocent.  Ce  font  la  175 , A la  176,  entre  celle»  de 
S.  Auguiiin.  ADLQ- 
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A D E O N E , Divinité  des  Payent.  Cfcrrctvt  A B E O N E. 

ADEPSE,  en  Grec  A , ou  félon  Etienne  le  Gànr«pbe, 
Aitn-i’tf  Ædepje,  ville  dM  l'Ifle  d'Eubéc  fur  l'Euripe , oppofée 
au  territoire  des  Locrcs  d Opunte.  1a;  môme  Etienne  remarque 
qae  les  Bains  chauds  d'Hcrcule  étoient  dans  cette  ville.  Elle 
«mit  fituée  fur  une  colline,  A a été  depuis  entièrement  ruinée. 

* Luhin , Tdile i Gtvgraph. 

A OH  R,  Prince  Iduméen.  Chenbez  AD  AD. 

ADEK  ou  KDER,  c'eft  à dire.  Tou t du  Troupeau,  à un 
mille  de  Bethléem  dans  la  Paleftine.  Quelques  Aureuis  préten- 
dent que  le  Patriarche  Jacob  la  fit  bltir  pour  découvrir  ce  qui  le 
paljoit  entre  les  Berger*  de  fon  troupeau,  qu'il  avoit  fait  condui- 
re en  ce  lieu.  Ccd  en  cet  endroit  que  Ruben  fit»  de  Tacob  eut 
un  commerce  criminel  avec  BaJa  ou  Bilha , concubine  de  fon  pé- 
;e.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  près  de  U que  l'Ange  aver- 
tit les  Bergers , de  la  nainance  du  Sauveur.  I.es  anciens  Chré- 
tiens y bltirent  un  Temple , qui  fublidoit  du  tenu  de  Paint  Jérô- 
me. * Gem Je,  ch.  3$.  «■  81-  Doubdan,  Vey (t  de  U Terre-Eirn- 
te.  S.  Jérôme,  Epili.  27.  Votez  aufi  EDER. 

AD  ER  (Guillaume)  Médecin  deTouIoufe,  a donné-  au  public 
un  livre  curieux  A qui  ne  manque  pis  d'ét.udition.  Il  eft  intitulé , 
fii.triir de  Ægntit  Vf  Af»rii;  in  Evenpho,  Opus  m Miraeulo 
tu*  Clnifii  amtdituJnrM  E.  défia  Cbrifliaa*  ehautum,  To- 

lof*,  iôit , A félon  Lipenius  en  1623.  (.'Auteur  cherche  dan» 
cet  Ouvrage , fi  I on  auroit  pu  guérir  par  l'Art  de  la  Médecine  les 
maladies  que  Jefus  Chtiil  guérilfoit  par  miracle , & fait  voir  pour 
conclufion , que  Us  miracles  de  Jefus  Chrili  font  d'autant  p.us 
merveilleux, uuc  les  maladies  dont  il  a guéri  les  hommes, étoient 
incurables.  Il  y en  a qui  prétendent  qu  Ader  n'avoit  fait  ce  livre 
q.ie  pour  chanter  la  palinodie  , c'eft  a dire,  pour  defavouer  un 
livre  qu'il  avoit  compofé , tout  contraire  1 l'argument  de  celui- 
ci  , où  il  prétendoit  faire  voir  qu'il  n'y  avoir  aucune  des  mala- 
die» dont  il  cil  parlé  dans  l'Evangile,  que  l'on  oc  pût  guérir  na- 
turellement en  obfervaat  les  régies  d'Hippocrate  A de  Galien. 
Pour  mieux  difliper  les  fnupçons  que  l’on  auroit  pu  concevoir 
cu-itte  lui  i cette  occafion , il  prononça  en  public  un  Üifcours 
l.acin,  dam  lequel  U monoroit  que  Jefus Chrift  noue  Seigneur  cil 
le  véritable  Médecin  de  toute»  les  maladies,  contre  l'opinion  de 
ceux  qui  enfeignent  qu'elles  peuvent  fe  guérir  par  les  remèdes  or- 
dinaires ou  par  l'artifice  des  Démons  ; ce  qui  eft  la  Doûrine  de 
Paracelfe.  Ce  Difcours  cil  imprimé  1 la  fin  du  livre.  • Vigneul- 
Marvillc,  MÜanga  J’U-Jtosrc  Vf  de  littérature,  terne  3.  p.  152. 
Er*  fu.v. 

ADERBEOIAN,  ADF.RBE  JAN,  ADERBIG1AN, 
AD1I  ERBl  G1  A N.  A D I RB  E1TZ  A N,  ADI  LBE  GI  AN, 
A D Z ER  UE  GI  AN  ét  AZERBEYAA,  Province  de  la 
Perfc , qui  correfpond  i la  Mcdie  des  Anciens,  A que  quelques 
Géographes  regardent  comme  une  partie  du  Scrvan  ou  Scirvan. 
CV.t  dans  celte  Province  que  Cajumarath,  qui  étoit,  l'eton  quel- 
ques Auteurs,  fi  U d'Aram,  fils  de  Sein,  fils  de  Noé,  établit  la 
première  DynaJlic  des  Rois  de  Pexfe.  En  effet . ce  païs  eft  fort 
proche  des  monts  Gordiens,  où  , félon  la  tradition  des  Orien- 
taux, l'Arche  de  Noé  s'arrêta;  & il  y a grande  apparence  que 
les  premières  Monarchies  du  monde  ont  pris  leur  origine  en  ces 
quattiers-U.  Les  Per  fans  eftiment  que  le  culte  du  Feu  fut  premiè- 
rement établi  dar.s  cette  Province  par  ZORttfae,  & que  le  grand 
nombre  de  Pyrées , qui  font  des  lieux  où  le  Feu  facié  des  Mages 
étoit  confcrvé,  lui  a donné  le  nom  d’slJherhaigbum , d'où  celui 
d'Adhetbigi  in  a été  corrompu,  le  mot  Jdbtr  lignifiant  U feu  en 
langue  Pcrfienne-  Le  Poète  Salman,  dans  l'éloge  qu’il  fait  de 
cette  Province,  dit  qu'elle  c(l  le  Heu  où  la  gloire  A la  magnifi- 
cence de  Dieu  a le  plus  éclaté.  On  peut  comprendre  dans  l'é- 
tendue de  cette  Province  une  partie  de  la  Médie  & de  lu  Syrie, 
& de  l'Arménie  Majeure.  Elle  eft  toute  comprife  dans  le  qua- 
trième climat  ; A fes  principales  villes  font,  Tahriz  ou  Tuai», 
yîr.kM,  Maraga , Selmas,  Nakfibnm,  Mer  end,  Siahhmeh,  Sfc. 

* D'Herbclot,  BiUîotbraue  Orientale.  Golius.  Baudrand. 

ADKRBORN,  Jdcrhorm,  petite  ville  dan»  ta  Poméranie 

Suédoife  ou  Royale , fui  l'Oder , un  peu  au-defTous  de  Stetiu , 

* Maty,  D:ff.  G«*r. 

ADERBOURG,  Jdtrh trgua,  petite  ville  d'Allemagne,  fi- 
tuée  fur  l'Oder,  dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  en- 
tre Stctin  A Francfort  fur  l'Oder;  mais  la  longue  guerre  d’Alle- 
magne l'a  prcfque  ruinée.  * Baudrand. 

ADERGAT1S,  DéclTc.  Cherchez  ADARGATIS. 

ADERNO,  en  Latin  Adremm  ou  HaJreaum,  petite  ville  fi- 
tuée  au  pié  du  mont  Gibel , dans  la  vallée  de  Démona  en  Sici- 
le, proche  la  rivière  de  Jaretta,  près  de  Paterno,  1 dix-huit 
milles  de  Catane.  * Baudrand.  Thomas  Fazel.  Votez  ADRAN. 

ADERS1.F.BF.N.  Voyez  HADERSLEBKN. 

A DE' S,  Roi  des  Molôflicns  dans  l'Epirc.  Cherchez  AID  O- 
NEE. 


ADE  SF.,  Jdefit,  fleuve  de  I.yde  qui  pâlie  au  travers  de  la 
ville  de  Chôme.  * Pline,  I.  s-  «•  *7- 

ADESE,  fleuve  que  les  Allcmans  appellent  Etjicb,  qui  pre- 
nant fa  fcuice  dans  les  Alpes,  va  fe  rendre  dans  le  Golfe  de  Ve- 
mfc.  * Olivier. 

ADESSE  N A IRES,  fumotn  donné  à quelques  Hérétique* 
d'entre  ceux  qui  nioient  laRéalité  dans  IcSaaement  de  l'Eucha- 
riftic.  Pratéole  les  «Bilingue  en  quatre  Se  Ses.  I.es  premiers  dl- 
foient  que  Je  corps  du  Sauveur  elt  au  pain  ; les  féconds , qu'il  eft 
i l'cntour  du  pain  ; les  troiGethes , qu'il  eft  avec  le  pain  ; A les 
dernier;,  qu'il  eft  fous  le  pain.  Ce  n'cll  pas  néanmoins  une 
Seéle  réelle  diftinguée  des  Stcrnmentaircs  ; mais  un  nom  imagi- 
né fur  la'doétrinc  de  ce*  Sec! a 1res , que  Pruéolc,  curieux  de 
multiplier  les  Héréfies,  leur  a donné.  • Pratéole. 

ADESTAN  ou  AI.D  ESTA  N,  fils  d'Edouard  L Roi  d'An- 
gleterre. Voyez  ADKLSTAN. 

ADEVAEDE.  Voyez  ADALVALDE. 


ADEUS.  Voyez  ADETE,  Athénien. 

ADF. 


ADFARI  ou  ADFERI.  11  y a deux  Auteurs  Arabes  qui 
portent  ce  furnom.  Le  premier  cil  Mohammed  ben  Ahmed, 
qui  mourut  l'an  318  de  l’Hégire,  de  Jefus  Chrili  93a  Nous  a- 
vons  de  lui  un  Traité.  Fil  T-.’jîr,  c’ctl  à dire,J«r  U maniéré  d'ex- 
pliquer fAhoraa.  Il  eft  peut-être  auili  l’Auteur  du  TbaU  al-Said  fi 
oihhar  et  S..: J,  qui  eft  une  llifioirt  de  U Province  Je  Said,  ou  et  U 
Tb.  froide’,  que  Sojouthi  cite  À loue  dans  fa  Préface  fur  t'Hilloire 
d'Egypte. 

U jccoud,  qui  porte  le  furnom  û'Jdfarï , eft  Glafar  ben  Thalcb, 
qui  mourut  l'an  de  l'Hégire  7»y,  & de  Jefus  Chrili  1348.  Il  eft 
Auteur  d'un  livre  intitulé,  Hoir  a l-Sefer,  ou  Jlmffajtr,  c'cfl  i 
dire , le  Guide  Aei  Voyage  un;  & d’un  autre  qui  a pour  titre , £iu- 
letuj  n ahtaiA  al-Seau, y , dans  lequel  il  traite  des  conditions  qu'il 
faut  obier  ver  pour  fc  fers  ir  légitimement  de  la  Mufique , laquel- 
le n'cll  pennife  aux  Mufulmans  qu'en  certains  cas , & avec  dc« 
conditions  fort  étroites.  Sobeki,  qui  a traité  le  même  lujet , 
loue  beaucoup  & cite  fouvent  cct  Ouvrage  d'Adfari.  * D'Hcrbc- 
lot,  BiN'ttlvbut  Orientale. 

ADFER1.  Voyez  ADI-'ARL  • 

A D G. 

ADGANDFSTRIUS,  Prince  des  Citte» , peuples  de  Ger- 
manie, vers  Pan  neuvième  de  Jfclùs  Chrift,  o-Trit  à l'Empe- 
reur Tibère,  & au  Sénat  Romain,  de  faire  périr  Armlnius , C.v 

Sluine-Général  des  Chérulqacs  ut  autre»  peuples  de  Germanie, 
l'on  vouloit  lui  envoyer  du  poifon  de  Rome.  On  lui  répon- 
dit que  les  Romains,  accoutumez  de  fc  venger  ouvertement  de 
leur*  ennemis,  n'as  oient  jamais  recours  aux  lichctes  ni  aux  arti- 
fices. 'libère  affréta  d imiter  en  cela  les  anciens  Romains,  qui 
ne  voulurent  point  fe  défaire  de  Pynhus  leur  ennemi , par  la  tr.è- 
, me  voye.  • Tacite,  /.  a.  de  Jet  Jniulci , c.  88-  Voyez  AR  MI- 
NIUS. 

* AD  G ILLE.  Roi  ou  DucdeFrife,  étoit  fils  de  Béroaldc, 

3ui  avoit  époufé  la  fille  de  Ridfard,  qui  étoit  Roi  de  cette  partie 
c la  Frifc  qu'on  appelle  aujourd'hui  Welt-Frifc,  ou  Nord-HoL 
laud.  BéroaUle  ai  1res  la  mort  de  l'on  bcau-pérc,  ne  fit  qu'un  F- 
tit  de  la  l'rifc  & de  la  Nord  Hollande.  AdgiUc  fuccéda, en  631  » 
i Béroaldc.  On  lui  atttibuc  d'avoir  fait  faire,  en  042 , i Tes  Su- 
jets , des  digues  du  côté  de  la  nier  contre  les  inondations.  * Pie- 
rius  Winfemlus,  Gftm.  dtTrife,  en  Flamand.  G-  Outhof,  Rr- 
/iir;cm  de  loutet  Ici  icmidoticw,  en  Flamand.  Ubbo  Enimius,  dan» 
fon  llilloire  de  Frifc  fait  Adgillc  fil»  de  Ritfard,  au  lieu  que  fé- 
lon Pierius  Winfemlus,  Ritfard  étoit  fon  aycal  maternel. 

ADGILLE,  Duc  de  Flife,  fuccéda  i Radbod  fon  père  l'an 
719.  Autant  que  celui-ci  s étoic  montré  ennemi  de  la  Religion 
Chrétienne,  autant  l'autre  l'appuya  t-il,  i la  follicitation  de  Char- 
les Marie! , & de  Pépin  dit  le  Bref,  dont  il  craignoit  la  puilTan- 
ce.  H mourut  l'an  737,  apres  en  avoir  régné  is.  A cat  Gon- 
debaud  pour  fucceiléur.  * Le  Sueur,  llifl.  Je  rÈgtife  E f de  T Em- 
pire. 

A D H. 

ADHAD  EDDIN  MAI.EK  1E7.D,  Auteur  Arabe 
d'un  Traité  de  l'unité  de  Dieu,  Â de  la  profeflion  qu’un 
Mufulman  en  doit  faire.  Il  a pour  titre,  Bahpat  el-taoubtd.  • 
D'Herbclot,  BiWarfvuac Orientale. 

ADHAD  EDDÔULAT,  c’cfl  le  furnom  de  Taxa  Khofrete, 

■ fils  aîné  de  Rokn  F.J,louIat , fécond  lils  de  Boviah.  Il  fut  le  fé- 
cond Prince  ou  Sultan  de  la  race  des  Bouîdcs  0.1  Dilémites,  A 
fut  aullî  furnommé  A te « Sebepa.  Il  pafTe  non  feulement  pour  le 
plus  grand  Prince  & le  plus  accompli  de  cette  Malfon  ; mais  en- 
core pour  le  plus  illuftre  de  tous  ceux  de  fon  tiède.  11  aimoit  la 
venu. 

Il  avoit  été  inftibié  héritier  (i  dédaré  fucccflèur  par  Aimd-Ed* 
doulat  fon  oncle,  qui  étoit  mort  fans  cr.lans;  de  forte  qne  joi- 
gnant cette  fucccflïon,  qui  comprenolt  le  Royaume  de  Perfe, 
avec  le  partage  qu'il  eut  de  fon  père,  il  devint  le  plus  puilîant 
Prince , non  feulement  de  fa  Maifon , mais  encore  de  toute  l’A- 
lie.  U entreprit  de  faire  la  guerre  à fon  coufin  germain  Ezed- 
doulu,  fils  de  Moëz  Eddoulat,  lequel  gouvemoit  le  Ca'ifat  avec 
pleine  autorité;  & l'ayant  défait  en  deux  bataille!,  il  le  fit  prL 
fonnier,  & lui  ôta  la  vie.  Il  fc  rendit  maître  par  ce  moyen  du 
Califat  & de  ta  ville  de  Bagdct , l'an  de  l'Hégire  307 , de  Jéfuv 
Chrill  977-  La  viftoirc  de  ce  Prince  fut  le  bonheur  de  ces  deux 
grandes  villes,  je  veux  dire,  de  Moful  de  de  Bagdct  : car  ü en 
répara  les  ruines  que  les  guerres  précédentes  y avoient  faites  ; A 
l'an  368  de  l'Hégire,  il  ht  bltir  dans  Bagdet  de  nouvelles  Mos- 
quées & pluficun  hôpitaux  pour  les  pauvres , pour  les  malades  A 
pouï  les  orphelins.  11  ôta  le  tribut  que  les  Califes  avoient  ac- 
coutumé d'exiger  de  tous  les  pèlerin»  de  la  Mecque , & donna 
ce  forte»  penfions  i grand  nombre  de  Doétcurs.dc  Prédicateur*, 
de  Philofophc*  A de  Poètes,  dont  fon  régne  A fon  fléclc  furent 
ornez. 

On  compte  entre  les  grands  ouvrages  de  ce  Prince, les  fépu’- 
dires  d’Ali  A de  Houftàin,  bâtis  fur  une  colline.  Cet  ouvrage 
paOc  pour  un  des  plus  fomptueax  de  t'Afie.  11  fit  auili  fortifier 
de  bonne*  murailles  la  ville  de  Médine,  dont  l'eocclnte  étoit 
prerque  entièrement  ruinée.  Il  b kit  vis  à vis  de  Schiraz  une  vil. 
le  qui  eft  maintenant  ruinée,  A où  l'on  ne  voit  plus  qu'un  ha-  • 
mcau,  qui  s'appelle  Seuk-al  Emirs,  c'cfl  à dire,  (c  villagt  JuPrin- 
P 2 «- 
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ce.  Enfin  il  rendit  navigable  la  rivière  de  Bendcmir,  qui  pctQb  4 
Schira*,  en  remettant  dans  fon  lit  une  grande  partie  Ji-s  tant 

3ui  a'étoienc  perdues  dans  les  champs.  Il  étoit  né  i Ifpuhan  l'an 
c l'Hégire  314,  de  Jéfus  Cbnft  93s.  & mourut  «Tépilepfie  dans 
U ville  de  Bagdet  l’an  372  de  lllégue,  qui  cil  de  Jcius-Qmlt 
982.  âpre»  avoir  vécu  47.  ani  & régné  34.  Il  ordonna  par  fon 
reftament  qu'on  l'enterrit  auprès  du  Nagiaf  ou  fcpulchre  d'Aii, 
OÙ  il  avoit  fait  bâtir  une  Mofquéc.  Le  jour  qu'il  mourut,  il 
eut  fouvent  ces  paroles  i la  bouche  : A quoi  nie  Jcrvcu  wsr  met 
grands  émir,  pnufi'njenrflnù  ils  me  ivtm./urai  ? Ce  Ptincc  était 
devenu  très  riche , par  une  avunture  fort  extraordinaire.  11  avoit 
parmi  Tes  femmes  une  efdave,  de  laquelle  un  foldat  de  fa  gar- 
de étolt  devenu  amoureux , & avoit  déjà  trouvé  le  moyen  de 
s'infinuer  près  dette,  fans  que  le  Prince  en  fût  rien.  Ce  fol- 
dat  étant  un  jour  4 la  chaire,  pourfuivlc  un  renard,  qui  s'étant 
atterri,  ôtait  toute  efpérancc  au  chafleur  de  le  prendre,  s'il  ne 
s'étoit  aviflS  de  cieuîcr  i l’entour  du  terrier  pour  en  tirer  fa 
proye.  Comme  II  fouilloit  affe*  avant , il  rencontra  des  de- 
vrez , qui  le  conduifirent  dans  une  grotte , dans  laqneltc  il  trou- 
va un  grand  thtéfor,  confilbnt  tout  en  or  A en  l'icrrcries.  H 
fe  contenta  d’en  prendre  une  médiocre  quantité,  & de  mar- 
quer le  lieu,  aptes  l’avoir  bien  couvert,  pour  en  venir  tirer 
de  iems  en  MM  ce  ou’U  aurait  jugé  i propos.  Comme  il  fc 
troyva  avoir  dequoi  oépenfer,  il  régaloit  louvent  fa  nwltrclle, 
laquelle  fat  furprife  d'une  fi  grande  libéralité,  fachant  d'ailleurs 
le  peu  de  bien  qu'avoit  fon  amant.  File  ne  put  à la  tin  s’em- 
pêcher dt  lui  demander  d’où  lui  ventile  tout  d'un  coup  ur.e  fi 
grande  abondance , & elle  le  prelfa  û fort,  qui  U lin  11  lui 
ht  part  de  fon  fccrcc. 

Cette  fille  crut  qu'elle  fe  devoit  faire  un  mérite  auprès  du 
Sultan,  aux  dépens  de  fon  amant,  A qu'en  découvrant  ce  thré- 
for,  elle  obtiendrolt  le  pardon  de  la  faute  quelle  avoit  faite, 
& oui  ne  pouvoit  manquer  d’être  bientôt  connue.  Elle  le  lui 
Ct  donc  favoir  fort  fcaétcmcnt  : A le  Prince  lui  fit  dire , que 
pour  apprendre  le  lieu  du  thréfor,  il  fallait  quelle  s'y  fit  me- 
ner nar  le  foldat , & qu'elle  portât  avec  elle  du  papier,  dont 
elle  laifferolt  tomber  des  morceaux  par  le  chemin  , afin  qu'on 
en  put  Cuivre  la  trace.  La  fille  exécuta  ponctuellement  fes  or- 
dres ; de  forte  que  le  Prince  avec  quelques-uns  de  fe*  plus  afli- 
dez,  eut  le  moyen  de  fe  tranfpurter  i la  grotte  , oit  les  deux 
amans  s'étalent  rendus.  Le  foldat  fut  bien  furptls  quand  il  le 
vit  arriver;  mais  il  fut  bien-tôt  raffûté  par  les  bonnes  paroles 
nue  le  Prince  lui  donna,  A par  les  libéralitez  qu’il  lui  fit.  La 
hile  ne  manqua  pas  suffi  d'en  avoir  là  paît,  A d'obtenir  le 
pardon  de  fa  faute. 

Le  Sultan  ayant  de  fi  grandes  richeffes,  en  employa  une  bon- 
ne partie  i la  firuclure  de  divers  bitimens.  On  raconte  encore 
de  ce  Prince,  qu'ayant  le  deffein  de  s'attirer  l'eftime  A la  véné- 
ration des  Princes  etrangers , A fur  tout  de  rcnouveller  l'alliance 
que  les  anciens  Rois  de  Perte  avoient  avec  les  Empereurs  Gréa, 
ilréfolut  d'envoyer  une  AmbalTadc  i Conftantinople.  Il  choifit  pour 
cet  effet  un  Marchand  , homme  d'cfprit , qui  avoit  beaucoup 
voyagé , & lui  donna  les  iûttruftions  de  ce  qu’il  devoit  faire , a- 
vec  plufieurs  fortes  de  marchandifcs  rares  dt  prédcufcs,  qu'il  tira 
de  Ion  thréfor.  Cet  homme  étant  arrivé  i Conftantinople , fe 
préfenü  comme  un  Marchand  particulier  i l'Empereur;  (c'étolt, 
peut-être , Nicéphore  fuinomraé  l’bocas , qui  avoit  remporté  une 
tics  grande  vlftoire  fin  les  Sara/ins  en  Syrie.)  H gagna  d'abord 
fes  bonnes  grâces  par  de  fort  riches  préftns  qu'il  lui  rit;  A il  ac- 
uit  aulll  en  même  tems  par  les  mêmes  voyes  beaucoup  de  cré- 
it  auprès  des  plut  grands  de  la  Cour.  Apres  que  notre  Marchand 
eut  fait  q iclqje  féiour  i Conftantinople,  il  demanda  dt  obtint 
la  permifiion  de  faire  bltir  une  maifon.  On  lui  donna  une  pla- 
ce, où  il  n’y  avoit  alors  qu'une  mazure,  pour  en  faite  ce  qu'il 
lui  pLIroit.  Dès  qu'il  en  fut  le  maître , il  y lit  enterrer  bien  a- 
vsnt  dans  terre  un  rouleau  de  parchemin , qui  cootenoit  ce  qu'il 
avoit  proietté;  & après  avoir  lailR  couler  un  tenu  confidérable, 
il  lit  creufer  les  fonde  mens  de  fon  édifice.  Lorsque  l’on  fut  arri- 
vé i la  profondeur  de  quelques  toifcs,  on  ne  manqua  pas  de 
trouver  le  rouleau  de  parchemin,  que  les  Ouvriers  portèrent  in- 
continent i la  Cour,  ne  doutant  point  que  ce  ne  lût  l'inventaire 
de  quelque  thréfor  caché;  mais  on  y trouva  feulement  quelques 
lignes  écrites  en  Grec  fur  une  peau  de  cerf,  dont  le  contenu  é- 
toit, qu'un  grand  A Urologue  avoit  prédit, qu'en  un  tel  tems,  qui 
fe  rapportoit  i celui  du  régne  «TAdhad-Eddoul.it,  il  devoit  ré- 
gner en  Perte  un  Monarque  auifi  puifiânt  qu'Alexandrc  le  Grand, 
qui  feroit  le  protcdc-.tr  de  fes  amis , le  fléau  de  fe*  ennemis , & 
l'amitié  duquel  devoit  être  recherchée  par  tous  les  Princes  de  la 
Terre. 

L'Empereur  ayant  appris  ce  que  portait  le  rouleau,  fit  appe- 
ler ic  Marchand  Levantin,  A lui  demanda  s’il  connoiffoic  Adhnd- 
Eddouliit , nul  réçisoit  pour  lors  en  Perte.  Le  Marchand  lui  ré- 
pondit, qu'il  faifoit  profeflion  d'être  un  de  tes  plus  grands  fervi- 
teuri.  Cette  réponfe  fit  qu’il  continua  i s'informer  de  lui,  de  la 
puilTance  de  ce  Prince  , & des  qnalitcz  qu’il  poffédolt  Le  Mar- 
chand l'ayant  pleinement  fatisfalt  fur  ce  point,  l'Empereur  ne 
douta  plus  que  ce  ne  fût  celui  duquel  la  prédiction  de  l'Aftrolo- 
gue  parloit , (c  réfolut  en  môme  tems  de  lui  envoyer  une  célébré 
Antbaffade  pour  faire  alliance  avec  lui.  L'Ambafladeur  qui  fut 
choiü.fut  auifi  chargé  de  piéfcns  dignes  de  la  grandeur  desdetix 
Princes.  L'Ambeitàdeur  Grec  étant  arrivé  près  de  Schiraz,  np- 
rit  que  le  Sultan  était  4 la  hauteur  de  la  fource  du  Bendcmir.  Il 
y alla  trouver  ; & après  lui  avoir  expofé  le  fuict  de  fon  Ambaf- 
fade , il  lui  fit  de  très  riches  préfen»  de  la  psrt  de  fon  maître.  Ad- 
had-Eddoulat  le  fit  loger  dans  fon  palais  de  campagne , où  il 
fut  régalé  magnifiquement. 

On  compte  entre  les  Ouvrages  de  ce  Prince,  le  rétabliffemenc 
d'une  ancienne  ville  de  la  Perle,  proprement  dite,  qui  portait  le 
nom  de  Ktoureb  fan.  Elle  avoit  été  autrefois  bitte  p;j  Aide- 
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fehir  Babegan  premier  Roi  de  Perte  de  U Dynaftie  des  Saffani- 
des  : Adhad-Eddoulat  en  répara  les  ruines , A lui  donna  le  nou- 
veau  nom  quelle  porte  encore  aujourd’hui  de  Ktair-AM,  c’ell 
i dire,  le  Jej  dut  de  c m tien.  Entre  les  Gens  de  I -eûtes  que  ce 
Prince  entretenoit  a fa  Cour,  Aboulhaflân  ALSalami,  Poète  des 
plus  illuftres  de  fon  tems,  lui  préfenta  un  Ouvrage  Intitulé,  Utf- 
r*if»  al-iimndy  c'cll  à dire,  la  Clef  des  efptfranert.  Outre  les  grand* 
préicns  que  ce  Prince  lui  fiufoit,  il  le  combloit  encore  de  civili- 
té/ A de  louanges;  jufqu’i  dire  de  lui,  que  lorsqu'il  le  voyolt, 
il  lui  fcmbloit  voir  Ailurcd  ou  Mercure,  que  les  Orientaux  pren- 
nent pour  le  Dieu  des  Arts  & des  Sciences,  defeendre  du  ciel 
pour  le  vifiter.  Entre  les  éloges  Ce  les  titres  d'honneur  qu’Ad- 
iiaJ-EJdoulat  reçut  pendant  fa  vie,  celui  de  Tage  al-Mellat , c'cft 
à dire , U Cettreme  de  fa  Satie» , ou  de  J*  Scile , fut  perpétué  a- 
prés  fa  mort  par  Ishalc  Ben  Ibrahim  Al  Sabi , qui  compofa  une 
Hiftoirc  de  la  famille  de  ce  Prince  fous  ce  même  nom. 

Adhad-Kddoultt  biffa  quatre  enfans.  L'aîné,  qui  portait  le 
nom  de  Stmfjm-EdihuUt  Abu  Kaligiar,  lui  fuccéda  dans  la  qualité 
de  Sultan  i Bagdet.  Ixs  deux  qui  le  fuivoient  d'àge,  nommez 
Alnl  Hajfaa  Ahmed,  A Ain  Tbahcr  Firn,-.  Scbah,  curent  la  Perte 
en  partage  : & le  cadet  nommé  Sstwf  Eddwù.ii  AM  ï.lvarès , eut 
la  Caramanie.  • DHerbclot,  BiblMl.ipc  Orientale. 

A DII  A ST  A,  en  Latin  Ttawatinm , autrefois  ville  de  Lom- 
bardie , maintenant  village  <Tj  Bergamafc  dans  le  Domaine  des 
Vénitiens  en  Italie.  * Maty,  Di  8.  G. rjr. 

ADIIED  LEDINILLAH,  onzième  & dernier  Calife  de 
la  race  des  Fathiinitcs  en  Egypte , était  lils  de  l’Emir  Jofeph  fils 
delljfcdh,  huitième  Calife  de  la  même  Dynaltie.  11  fuccéda  à 
Faiz  l'an  554,  ou  SSS  de  l’Hégire,  A de  Jéfus- Chrift  ris»,  ou 
1160,  A gouverna  fes  Etats  en  Prince  magnifique  A libéral.  Ce 
fut  de  fon  tems  que  les  Francs  entrèrent  en  Egypte  avec  des  for- 
ces fi  confidérables,  qu'ils  obligèrent  ce  Prince  à leur  demander 
la  paix , A 4 leur  payer  pour  les  frais  de  la  guerre  un  million  de 
dinars,  moyennant  laquelle  foraine  iis  dévoient  fc  retirer.  Les 
Francs  entrèrent  dans  le  Caire  pour  la  recevoir,  & ils  épouvan- 
tèrent fi  fort  les  habitons  de  cette  grande  ville  4 leur  arrivée, que 
quelques-uns  des  principaux  d'entr'eux  écrivirent  du  contente- 
ment d'Adhcd  i Noureddin  Mahmoud,  que  les  Ilillorlens  Latins 
appellent  le  Sultan  Norandin , qui  était  pour  lors  maître  de  la 
Syrie,  pour  lui  faire  favoir  le  miférablc  état  auquel  les  Franc* 
les  avoient  réduits,  A pour  obtenir  du  fccours  contre  de  lî  puü- 
fans  ennemis. 

Noureddin,  qui  étoit  attaché  aux  intérêts  des  Califes  Abbaflî- 
des  de  Bagdet,  oppofez  4 ceux  des  Fathiuihcs,  n 'oublia  nas  du 
profiter  de  cette  occalion , A envoya  aulfitot  le  plus  grand  Capi- 
taine qu'il  eût  dans  fes  troupes , qui  fe  nommojt  en  langue  Pcr- 
fienne  Sd.rgoæb,  c'eft  4 dire,  le  Lien  de  U rxonUtg/u.  A en  Ara- 
be AjJadtdJat,  c'cft  4 dire,  le  Lien  de  la  religion.  Ce  Capitaine 
menoit  avec  lui  quatre-vingt  mille  chevaux.  Mais  les  Francs  ne 
l'attendirent  pas.  Dès  qu'ils  eurent  avis  de  fa  marche,  ils  quit- 
tèrent l’Egypte  A fe  rembarquèrent.  Cependant  Schirgouch  ar 
riva,  A entra  au  Caire  l'an  sfi4  de  l'Hégire , A de  Jéfus-Chrift, 
11(58. 

Le  Calife  lui  fit  de  grands  honneurs  comme  4 fon  libérateur , 
A lui  donna  la  charge  de  premier  Minlftrc,  A de  Général  «le 
toutes  tes  troupes  : mais  la  mort  qui  le  furprit  foixante-cinq  jours 
après,  ne  le  biffa  pas  jouir  long-tcins  de  cette  grande  autorité. 
Adhcd  donna  fa  charge  4 Saladu  fon  neveu:  mais  celui-ci  ne  fe 
contentant  pas  du  pouvoir  qu'il  avoit  dépendauimcntdu  Calife, 
entreprit  de  le  dépouiller  entièrement.  Cette  enireprife  ayant 
heureufement  réuni  4 Saladin,  il  en  fit  donner  avis  au  Sultan 
Noureddin,  qui  lui  envoya  aulfitôt  l'ordre  de  faire  célébrer  tou- 
tes les  cérémonies  publiques  de  la  Religion  Mufulraanc,  A mê- 
me de  faire  bnure  la  monnoye  au  nom  de  Moftadhi,  trente-troi- 
fiéme  Calife  de  la  race  des  Abbalfides,  qui  régnoit  à Bagdet.  Cet 
ordre  fut  exécuté  l’an  567  de  l'Hégire,  & de  Jéfus-Qirilt  1171 , 
dans  le  tems  que  le  Calife  Adhcd  éioir  fort  malade;  de  forte 
qu'il  mourut  fans  favoir  tout  ce  qui  fe  paffoit  contre  lui.  Apre* 
la  mort,  Saladin  fe  rendit  maître  abfolu  de  l'Egypte , A on  n'y 
parla  plus  d'autre  Calife  que  de  celni  de  Bagdet . ainfi  cette  mê- 
me année  finit  A termina  bDyaatÜi-  A le  Califat  des  FatbimitM. 

Ben  Schohnah  raconte  un  peu  différemment  la  catalirophe  du 
cette  Dynaltie,  en  traitant  l'Hiftoirc  de  ce  dernier  Calife.  II  dit 

r!  Scbaour  ayant  fuccédé  4 ThalaT  dans  ia  charge  de  Général 
troupes  d’Egypte,  lut  dépoffédé  bientôt  après  par  Dhargam, 
A contraint  de  le  retirer  auprès  du  Sultan  Noureddin  en  Syrie. 
Les  Francs  firent  dans  ce  tems- 14,  qui  étoit  l'an  de  l'Hégire  558, 
A de  Jéfus  Chrill  1162,  leur  defeente  en  Egypte,  comme  on  a 
dit  plus  haut. 

Cependant  Schaour  répréfcniant  à Noureddin  le  pitoyable  état 
où  fc  trouvolc  l'Egypte  défolée  par  les  Francs,  lui  promit  le  tiers 
des  revenus  de  ce  pats-là , s'il  vouloit  le  rétablir  dans  fa  charge. 
Cette  propofition  bt  réfoudre  Noureddin  à donner  4 Schaour  une 
Armée,  de  laquelle  néanmoins  il  ne  lui  confia  pas  le  commande- 
ment abfolu,  car  il  mit  4 fa  tête  Schirgouch  fils  dcSchadi,  fils 
d'Ajub,  qui  défit  l'Armée  du  Calife,  commandée  par  Dhargam, 
A rétablit  Schaour  dans  fa  charge.  Mais  Schaour  oublia  bientôt 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  è Noureddin , & s’exeufa  fur  fon  im- 
pniffur.ee.  Le  Sultan  irrité  envoya  fes  ordres  i Schirgouch,  qui 
avoit  déjà  quitté  l'Egypte,  d’y  retourner,  pour  obliger  Schaour 
4 tenir  fa  parole.  Ce  Général  étant  donc  rentré  pour  ia  féconde 
fois  en  Egypte,  s'empara  auUitôt  (]f*  villes  deBelbaïs  Ade  Schu- 
kiah.  Schaour  eut  alors  recours  aux  Francs,  qui  lui  promirent 
de  le  détendre  contre  fon  ennemi.  En  effet  ils  allèrent  tous  en- 
fcmble  aflîéger  la  ville  de  Bclbaïs,  oii  Schirgouch  «'étoit  en- 
fermé. Ce  nége  dura  trois  mois,  au  bout  desquels  les  Francs, 
craignant  l'arrivée  de  Noureddin , qui  mareboit  i eux  avec  une 

Eulli'ar.tc  Armée , ouvrirent  un  pillage  à Schirgoueb , PJX  lequel 
Û A fes  troupes  fc  fauvérc&t  de  1a  place  affiégée. 

Ce 
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Ce  Capitaine  alla  auffl-tôt  trouver  Noureddin , qui  fit  une  con- 
tremarche , & attendit  jusqu’à  l'an  de  l’Hégire  5G1 , d.mi  lequel 
il  renvoya  Schirgoucli  en  Egypte  avec  une  bonne  Année.  Schuour 
lunilié du  fecours  des  Francs,  alla  au  devant  de  lui:  mais  il  fut 
défait,  & fa  déroute  fut  bicn-tût  fuivie  de  U perte  d'Alexandrie, 
où  Schirgoucli , qui  s'en  étoit  rendu  maître , mit  pour  Comman- 
dant, Salahcddin  Jofeph  fon  neveu-  ♦ • 

Cette  ville  fut  incontinent  affiégée  par  les  troupes  d’Egypte  & 
par  celles  des  Francs.  Elle  fc  rcnJit  à eux  par  couipolinon  i de 
loue  que  Schirgouch  & Saladin  furent  tous  deux  obligez  de  fc 
retirer  en  Syrie.  Ce  fut  cette  même  année  que  les  Fraucs  s’ac- 
cordèrent avec  les  gens  du  Caire  à ces  conditions  : 1.  Que  les 
Francs  auroient  dans  le  Caire  un  Bailli  ou  Juge  de  leur  nation; 

2.  Qu'Ils  tireraient  pur  an  cent  mille  dinars  fur  les  entrées  de 
toutes  les  marchandise*  de  la  ville. 

L'an  de  l’Hégire  564  ( & de  Jéfus-Chrilt  1168,  les  Francs  fi- 
rent une  cruelle  guerre  aux  Egyptiens  : ils  prirent  Uclbaïs  d'af- 
faut,  fie  vinrent  mettre  le  fiége  devant  le  Caire,  dont  les  Habi- 
tons manquoiLiità  ce  qu'ils  avoient  promis  dans  le  Traité,  behaour, 
qui  n'étoit  plus  d'intelligence  avec  eux  , craignant  qu  i'-s  ne  la 
priiTent,  lit  brûler  le  vieux  Caire,  pour  leur  ôter  les  conuuodi- 
tcz  qu'Us  auroient  pu  y trouver  pour  affliger  le  nouveau,  ün 
dit  que  le  feu  y demeura  allumé  pendant  cinquante-quatre  jours. 
Le  Calife  Adhcd  demanda  à Noureddin  du  fecours  contre  les 
Francs.  Cependant  il  trouva  plus  i propos  de  s’accommoJcr  a- 
vec  eux,  en  leur  promenant  un  million  de  dinars,  dont  il  leur 
paya  cent  mille  comptant , i condition  qu'ils  lé  retireraient;  fie 
ce  Traité  fut  exécuté  de  bonne  fol.  Cet  accommodement  n’em- 
pêcha pourtant  pas  que  Nourreddin  n'envoyit  une  très  pullV.ir.te 
Année  conuc  eux  ; en  forte  que  ne  pouvant  rciillcr  i de  li 
grandes  forets , ils  furent  obligez  de  quitter  entièrement  le  paü 
fit  de  fc  rembarquer. 

Schirgoueh,  qui  étoit  pour  la  troifiéme  fois  i la  tête  de  F Ar- 
mée de  Noureddin,  étant  encre  au  Caire  , fc  défit  bien-tfil  de 
Schaour , & prit  fj  place  auprès  du  Calife.  Ce  Prince  lui  donna 
le  titre  lie  Milles  Ai- Mon  four,  c’cft  i dire,  Roi  vtHoneuxi  mais  il 
ne  jouit  de  cette  dignité  que  deux  mois  fie  cinq  jours.  11 1*  laif- 
(i  comme  par  fucccffloa  i fon  neveu , héritier  de  tons  fus  biens. 

L'an  567  de  l'Hégire , fit  1171  de  Jéfus-Chrifl , le  Calife  Ad- 
faed  étanc  mort,  Saladin  fe  rendit  maître  du  château  du  Caire,  fit 
établit  en  Egypte  une  nouvelle  Prindpauté  des  Aiouintu  ou  Job.- 
tes;  car  c’elt  ainfl  que  lapollérité  de  Saladin  a été  nommée  , à 
caufe  d'Auh  ou  de  Job  fon  ayeuL  Celle  des  Fathimites  as  oit 
commencé  l'an  296  de  l'Hégire,  qui  clt  de  Jéfus-Chrilt  908»  fit 
a duré  272  ans. 

Le  Nighiaritlan  rapporte  qu’Adhed  avoit  longé  pendant  une 
nuit,  qu'un  fcorplon  fort!  de  h grande  Mosquée  l’avolt  piqué. 
Ceux  qui  lui  expliquèrent  fon  fonge  , lui  dirent  qu’il  fe  devoit 
arder  de  quelqu'un  qui  demeurait  dans  cette  Mosquée.  11  lit 
onc  appeUer  celui  qui  en  avoit  la  charge , que  l'on  nommoit 
VogmedJ.n  Al-Ktoufdutt , Sofi  ou  Religieux  de  profeffion.  Le  Ca- 
life  l'interrogea  fur  l’état  de  fa  vie  poffte,  fur  la  caufe  de  fa  de- 
meure au  Caire,  & fur  la  charge  qu'il  avoit  dans  cette  Mosquée. 
Ce  Sofi  lui  répondit  fincéremcnc  fur  chaque  article  , fie  ôta  tout 
foupcon  i ce  Prince  , qui  d'ailleurs  le  jugeoit  trop  foiblc  pour 
appréhender  quelque  mal  de  fa  part  11  lui  fie  mime  des  préfens 
& fc  recommanda  à fes  prières.  11  arriva  cependant  que  dans  la 
fuite  du  tenu, Saladin  voulant  ôter  le  Califat  d'Egypte  aux  Fathl- 
mites,  qui  étoient  de  la  poftérité  d'Ali,  pour  le  réunir  i celui  de 
liagdet,  qui  étoit  entre  les  mains  des  Abbaffldes  , confulta  tous 
les  Docteurs  .lu  Caire,  fit  enfin  les  afflcmbta  en  manière  de  Syno- 
de , pour  délibérer  fur  cette  matière  importance.  Le  .Soli  Nag- 
meddin,  dont  nous  venons  de  parler,  étant  un  des  principaux 
de  cette  A d'emblée , à caufe  de  fon  habileté  dans  la  cunnoitmcc 
du  Droit  des  Mufulmans  , propol'a  hardiment  que  les  Alides  ou 
Fathimites  étoient  indignes  du  Califat , pour  beaucoup  d’excès 
qu’ils  avoient  commis  dans  la  fonction  de  cette  dignité;  Q alla 
mèiiie  jusqu’i  dire  qu'on  pouvoit  les  mettre  au  nombre  des  Infi- 
dèles. Ce  fentiment  fut  approuvé  par  l'Afflcmblée , qui  pronon- 

Îi  en  faveur  des  Abbaffldes , en  forte  que  Saladin  obtint  ce  qu’il 
rmandoit  ; fit  l'on  ne  douta  plus  alors  que  le  fonge  du  feorpion 
r.c  dût  fitre  appliqué  au  Sofi  Nagmeddin.  Il  faut  remarquer  que 
cette  dernière  relation  a plus  de  rapport  avec  Guillaume  de  Tyr 
que  la  première , fit  quelle  s'accorde  auffi  beaucoup  mieux  pour 
U Chronologie  avec  Grégoire  Abulfaragc.  • D'Uerbelot,  BiUio- 
ibéne  Orientale. 

À DH  LM,  nom  d'un  Dofleur  célébré  pour  les  Traditions 
Mufulinanes , qui  étoit  contemporain  d'Aamafch  , autre  Ttadi- 
tlonnaire  de  la  première  claire.  Adhéra  eut  un  fils  très  iUultre 

Jiar  fa  doctrine  fit  par  fa  piété  ; & les  Mululmans  le  mettent  entre 
eurs  Saints,  qui  ont  fait  des  miracles.  U fe  nommoit  Akou  h- 
twt  Ben  AJhtrn , fie  étoit  natif  de  Balklse  en  Khorafan  : c'cil  pour- 
quoi il  eu  furnommé  Al  Bolkhi.  On  dit  qu'il  cultiva  la  piété  dés 
fa  première  jeuoeflê , fit  qu'il  s'enrôla  dans  la  compagnie  des  So- 
fis  ou  Religieux  fous  la  direction  de  Fodhail,  à la  Mecque.  11 
vint  de  là  à Damas,  où  il  mourut  l'an  166  de  l'Hégire  , de  Jé- 
fos-Ctuift  782.  11  entreprit,  dit-011,  de  faire  le  pèlerinage  de  la 
Mecque , fit  de  paTer  le  Défett  feul  & fans  provifions , falfant 
mille  génuflexions  i chaque  raille  de  chemin  qu'il  faifois  ; & on 
dit  qu'il  fut  douze  ans  à faire  ce  voyage , dans  lequel  il  fut  fou- 
vent  tenté  fit  épouvanté  par  les  Démons.  Le  Calife  Haroun  Ra- 
febid  falfant  le  même  pèlerinage , le  rencontra  dans  fon  chemin, 
fit  lui  demanda  comment  il  te  poitoit  : ce  Soft  répondit  par  un 
quatrain  Arabe , dont  voici  le  fens  : 

Xmu  ra.vantma.toii  les  billions  it  U robe  Je  et  mon.fr,  net  Jet 

lombriux  H la  raie  it  U Sutigion , qut  nm  Md. tut,  pour 
ta  fj’rt; 
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El  »mu  fdifm  en  forte  pur  te  c.rôi  trmrj  qu'il  ne  nous  refit 
rien  Je  1 ellt-ct , 

Et  que  celle  que  non s raiVPiiMooJKu  «uu  ttboppt  des  maint. 

Heu  veux  le  Jetv'iteur  qui  a cyt.fi  Dieu  four  Jim  Me.  lire , 
qui  n'enphjt  les  biens  prejciu  que  pour  » quérir  ctux  qu'il 
tUUnd. 

On  rapporte  auffl  de  lui,  qu'il,  vit  en  fonge  sus  Ange  qui  écri* 
voie,  & que  lui  ayant  demandé  ce  qu’il  faiioic,  cet  Ange  lui  ré- 
pondit ; * J'écri»  lesiiouis  de  ceux  qui  aiment  flncéicmcnt  Iheu, 

»,  tels  que  font , Unir.-  Ben  D.mi  , Thtbet  Al- llni.au  , AioAt  Al- 
» Siütum,  Pfc."  Alors  il  dit  à 1 Ange:  N<  jhu-jt  font  parmi 
te  t gem-bst  Non,  lui  répondit  l'Ange  : HJ  bien,  repliqua-t-il , é- 
t rivez- moi,  je  vous  prie  , pour  fam our  deux  , en  quotité  Jtmi  Je 
ceux  qui  timent  Dieu.  On  a;oûtc  que  le  même  Ange  lui  révéla 
bien  tôt  apres , qu'il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  de  le  meure  à la 
tète  de  tous  les  autres.  Un  Auteur  qui  a écrit  eu  vers  Turcs 
lllilloiic  de  Jofeph  fie  de  Zolciklu , dit  qu'Ebu  Adhem  quitta  U 
villes  de  Bulkhe  par  jaloufic  , & qa’il  fe  donna  enfuite  entière- 
tticr.t  à Dieu.  * DHerbclot,  B.b/tothque  Onentc/e. 

A DHL  MAR,  ADt’MAR  ou  AD1MAR,  fimsllc  illu- 
ltrc  en  Provence , étoit  originaire  de  Tofeane.  La  Mnilon  nul 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Grignam,  fit  qui  efl  une  branche 
de  celle  de  Castbllanc,  dtïcend  par  les  femmes  des  Ad- 
héuiars,  dont  elle  a retenu  le  nom.  l'oyez  G R 1 G N A N. 

A DHL  MAR  (Guillaume  ou  Guilhein),  Gentilhomme  Pro- 
vençal , célébré  par  fon  cfprit  dans  le  XII  (ïéele  , mérita  l'clHme 
fit  1 amitié  de  l’Empereur  Frcdétic  BarWroujïr,  & de  l'Impératrice 
Beatrix  l'on  epoufe.  Ce  fut  à cette  Princclle  qu'Adhémar  dédia 
un  Traité  des  Femmes  Uluitres , qu'il  avoit  compofé  en  vers.  11 
lailTa  d'autres  pièces  de  Poêâi  , fit  II  mourut  vers  l'an  1 190.  * 
Nollradainus,  /'.cl  Jri  Poète 1 PnnettfMX.  La  Croix  du  Maine. 
Du  Vcrdicr-Vauprivas. 

ADHL'MAR  ou  ALAMANNO,  AD1MARI,  Car- 
dinal  Piètre  du  titre  de  (aine  Eulebe , étoit  de  Florence , de  l’an- 
cienne famille  des  AdhnarL  Après  s’ètrc  adonné  i l’étude  des 
Belles  Lettres  fit  du  Droit  Canon , il  s'établit  à la  Cour  de  Ro- 
me, où  il  obtint  l’Archevêché  de  Tarante,  au  Royaume  de  Na- 

Flcs,  enfuite  celui  de  Pife  dans  la  Tofeane.  Le  Pape  Jean  XXIII. 
envoya  l'an  1411  en  France,  fit  lui  donna  le  chapeau  de  Cardi- 
nal le  6 Juin  de  la  même  année.  Martin  V.  qui  connoifibic  fa 
capacité,  l'envoya  Légat  en  Arragon  contre  l’Antipape  Pierre  de 
la  Lune.  A fon  retour  il  mourut  de  la  pelle  i Tivoli , ville  de 
la  Campagne  de  Rome,  le  17  Septembre  de  l’an  1422.  Son 
corps  lut  porté  dans  l'Eglife  de  faillie  Marie  la  Neuve  , où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  * Garimbeit,  ni  Jotn.XXIH.  Ughet,  lui. Suer. 
jean  Juvcnil  des  Uriins,  Utfl.  Jt  Cher  les  YI.  Aubery,  Hifi.  Jet 
Cardinaux. 

ADHË’MAR,  Religieux  de  fiint  Benoit-  Cherchez  A- 
DELMK. 

ADHERBAL,  Roi  de  Numidic  en  Afrique,  étoit  fils  de 
Micipfa.  Ce  dernier , fils  de  Maffinlfià , étoit  relié  feul  Roi  de 
Numidic.  Son  frère  Maflanabal  avoit  laiffé  un  tils  naturel  nommé 
Jugurtha.  Micipfa  l’envoya  en  El'pagnc  commander  les  troupes 
auxiliaires  qu'il  envoyoit  aux  Romains.  La  répuution  que  s a- 
quit  Juguttha,  tic  que  Micipfa  l'adopta  par  craincc,  & le  fit  mê- 
me entrer  en  partage  de  fon  Etat  avec  Adhcrbal  & Hientpfal  fes 
enfant.  Ces  petits  Rols  eurent  entr'eux  plufieurs  différents, 
llivuipfal  extrêmement  fier, voulut  agir  de  hauteur  avec  Jugurtha, 

3ui  le  lit  atlafflncr  dans  la  ville  de  Thirmula,  où  11  demeuroit  or- 
in  aitement.  Adhcrbal  prit  les  armes  pour  venger  fon  frère  1 
mais  il  fut  vaincu  , & contraint  de  venir  chercher  du  fecours  i 
Rome.  Alors  le  Sénat  ordouna  que'  La  Numidic-  ferait  partagée. 
La  Baffle , qui  cil  bornée  par  la  mer , échut  i Adhcrbal  ; fit  is 
Haute , du  côté  de  la  Mauritanie , fut  laiffléc  à Jugurtha-  Quel- 
que teins  après , ce  dernier  lit  piller  les  frontières  du  Royaume 
O'Adhcrbal , qui  envoya  des  Ambaffladeurs  à Rome  , pour  fc 
plaindre  de  cette  violence.  Jugurtha  prenant  cet  plaintes  pour 
une  déclaration  de  guerre  , fc  mit  a la  tète  d'une  Armée, 
entra  dans  les  Etats  d'Adhcrbal,  fie  y mie  tout  à feu  fi;  à fanç. 
Adhcrbal  prit  les  armes;  mais  Ion  Armée  fut  défaite,  fit  il  le 
vit  contraint  de  s'enfermer  dans  C'irthe , qui  étoit  la  capitale 
de  fon  Etat.  Cependant  les  Romains  firent  partir  deux  fois 
des  Députez  , pour  fe  plaindre  à jugurtha  de  ces  violence». 
Mais  ce  Prince  les  renvoya  la  première  foi»  avec  de  feinte* 
foumiffions,  fie  la  féconde  foi*  fans  leur  rendre  de  réponfc  po- 
tiche. De  forte  qu'ayant  afflégé  Citthe  , U y contraignit  le 
malheureux  Adhcrbal  de  fie  rendre,  & le  iit  mourir  lui  fit  fe» 

Su»  confidérable»  pattifans , l’an  641  de  Rome,  fit  avant  Jé- 
s-Chrill  X 13  ans.  * Sallulle,  Je  Bdlo  Jugurtinno. 
ADUERBIGIAN  , Province  de  Perfe.  Cherchez  AD. 
ERBIG1  AN. 

ADHERG  AT,  ville  de  Syrie,  fort  près  de  l'Arabie,  fi  tuée 
dans  le  troiûéme  climat,  lu:  Géographe  Perfïen  dit  qu'elle  cft 
allez  peuplée,  & qu'il  y a plufieurs  Marchez  fit  plufieurs  Bains. 
• D'ilcrbelot,  Bibliothèque  Or  unit  le. 

ADHERGfcNNE,  ville  du  Royaume  de  BagamédrI  en 
1 Ethiopie.  • Du  VaL 

A DHERM  A R,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  Vojcg 
ADELME. 

1 ADilHA,  fête  que  les  Mufulmans  célèbrent  le  dixième 
jour  du  mois . qu’ils  appellent  Di'oWL<rg»t , qui  ctl  le  douzième 
& dernier  de  leur  année.  Ce  mois  étant  defliué  particuliérement 
aux  cérémonies  que  les  pèlerins  obfcrvcnt  à la  Mecque,  il  eu  a 
tiré  fon  nom  ; car  il  /içnific  le  nuit  Ju  ptlcrinege.  On  facrlfic  ce 
joui-là  fokmnelleracnt  a la  Mecque  fit  non  ailleun,  un  mouton, 
j qui  porte  le  même  nom  que  la  fête  , que  les  Turcs  appellent 
rnmmijcépcDt  le  grenJ  Bar  en,  pour  le  dilUhgue/  Ju  petit,  qui  fi- 
f 3 «* 
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ni(  leur  jeûna  , A que  le»  Chrétiens  appellent  an  Levant  la  P.L  | 
que  ici  Turts.  Cette  fête  cil  encore  appellée  Ja*m  atemban , 
c'ell  i dire,  k four  iu  facr'cn  & du  viHmes.  Chaque  Pèlerin 
peut  immoler  ce  jour-là  autant  de  moutons  qu'il  veut , A chacu- 
ne de  ces  victimes  pinte  le  nom  de  Dl-a'-iot.  lxs  Mufulntans, 
pour  cè'ibter  cette  fête,  vont  hors  de  la  Mecque,  dans  une  val- 
lée qui  porte  le  nom  de  JJ.au  ou  de  M*aj  ; A l'on  y facTÎtie  auiC 
oudquetois  un  chanteau,  l-es  livres  qui  traitent  des  cérémonies 
de  ce  facrilîce,  qui  cil  l’unique  que  les  Muhométant  ayent,  por- 
te le  titre  de  Msnafiei.  * D'iicrbciot , Bibliothèque  Orientale. 

ADIitL  ou  ADB1L,  Ail-, le , petite  ville  du  Mogol,  dans 
la  Province  de  Tatta , & peu  éloignée  de  l'embouchure  du  fleuve 
Indus.  * Hoffman,  Latte.  Uuiv.  Biudrand. 

A 1) H 1 R,  c'ell  le  furnom  de  FattiMn  Mohammed  Bai  Haïfa», 
Auteur  Arabe  d'un  livre  d' Algèbre,  intitulé  , Bei  fiigfh  u mtv- 
belab.  • D'iicrbciot,  Bibliothèque  Orientale. 


ADI. 


ADI  A,  Royaume.  Cherchez  A DE*  F. 

ADIABANES  , ou  ADIABATES  , ou  ADIABO- 
RI  S,  peuples  d'Afrique  dans  la  Haute  Ethiopie,  au  votlinage 
de  l'JIle  de  Meroé.  * Pline,  Itv.  6.  tb.  30.  On  croit  que  ce  font 
les  Mc.'abrtia  de  Ptolomçe.  D'autres  les  appellent  Migaboret. 
• HotTuian , Lève.  Utoveef. 

A D 1 A B fc'  N K , Contrée  de  l'ancienne  AfTyrie  , avoir  elle, 
même  autrefois  porté  le  nom  iT.MVric.  lüle  étoit  fituee  entre 
deux  fleuve»,  aulG  bien  que  la  Mélupotamie:  ce  qui  l'a  fait  con- 
fondre avec  cette  dernière  Province  par  Etienne  de  Byjtaie.  i-cs 
peup'es  y adoroient  le  Soleil  A ia  Terre,  fous  le  nom  i\' A Jard- 
in. Catlalc  dit  que  fon  nom  moderne  ett  Bot. n,  d'autres  la  nom- 
ment Mcjttte  & Sacra.  Ce  pais  ou  Royaume  failbic  juttic  de  ce- 
lui des  Patthcs , & s’étendoll  le  long  des  bords  du  Tigre.  Am- 
mlen  Marcellin  dit  que  le*  Anciens  lui  donnoient  ce  nom,  par- 
ce qu’il  «oit  difficile  d'y  voyager  à caufc  d'un  grand  nombre  de 
rivicrcs  dont  il  cil  arroté.  Les  Thalmudnlcs  penchent  pour  ce 
fentiment , A dil'ent  que  Chahor,  dont  l'Ecriture  fai;  mention, 
étoit  la  rivière  de  Diabas , & que  leurs  Ancêtres  av  oient  été 
ti  ans  portez  par  Sennachérib  dan»  l'Adiabcne.  • Strahon , /.  16. 
Pline,  /.  s.  e.  I*.  Ammieu  Marcellin,  I.  23.  Gr.  Del.  U£v. 
JM 

ADI  ABORF.S.  Voyez  A D 1 A B A N F S. 
ADlAPHORlSTtlS,  nom  que  l'on  donna  dans  le  XVI 
ficelé , aux  Luthériens  mitigea  qai  l'attachèrent  aux  fentimens 
de  Mélanchthon  vers  l’an  1525-  On  les  nonunoii  autrement  Sc- 
jni-Luthéiiens.  Depuis  en  1548  , on  appella  encore  Adiaphoii- 
fes  A Luthériens  relâchez,  ceux  qui  foalcri virent  à l'ÜMmai  que 
f Empereur  Charlcs-<^uint  avoit  fait  publier  à la  Diète  d'Augsbourg. 
Sur  quoi  il  y a deux  remarques  à faire.  La  première,  que  le  mot 
i'AdtapboriJta , qui  (lénifie  Iniitftrens,  ell  plutôt  une  injure  qu'un 
nom  de  Secte.  Parmi  les  Zclez  on  apj>elloit  laégëwu  ceux  qui  a- 
volent  quelque  modération  , comme  G toute»  les  Religions  leur 
av oient  été  egalement  bonnes,  loi  fécondé,  qu’il  n'y  a pas  eu 
de  gens  qui  s'aime  lu!  lent  également  à Luther  A 1 l'Eglife  Ro- 
maine , comme  l'avjUKC  Horimond  de  Raymond.  Ceux  qui 
fouferivirent  à l'Iit/cnm  étoient  ou  Luthériens  ou  Catholiques, 
qui  defapprouvoient  réciproquement  leurs  fentimens  , mais  qui 
çroyoicnt  devoir  fc  fupporter , A laitier  les  choies  dans  l’état  où 
elles  étoient,  jusqu'à  ce  qu'on  pût  mettre  ordre  aux  different» 
qui  troubloicnt  a lots  l'Ailefhigne  , en  convenant  de  certains 
points  qui  n'étoient  contenez  de  côté  ni  d’autre.  Les  uns  reçu- 
rent cet  betrm , les  autres  le  rejettérent-  * Horimond  de  Ray- 
mond, /.  a.  ie  trtg.  Haeref.  e.  14.  h.  3.  Sponde,  Amo  Chr.  152s. 
a.  22.  Pf  1548-  «•  8-  Chytræus,  Hift.  üanon. 

AD  I AS , Jais  de  BanL  Voyez  A D A J A. 

ADIATORIX  ou  ADI ATOIUGE  , fils  de  Ménéclius, 
Tetrarque  de  Galatic  , obtint  de  Marc-Antoine  la  Souveraineté 
d'une  partie  de  la  ville  d ikraclec  dans  le  Pont  Peu  de  tems 
avant  la  bataille  d' Atrium  , il  attaqua  de  nuit  les  Romains  qui 
habitoient  cette  ville,  A les  fit  lâchement  mallicrcr,  fondé,  à 
ce  qu'il  prétendait , l'ur  un  ordre  qu'il  avoit  reçu  d'Antoine.  Mais 
Augullc  , après  fa  victoire,  ayant  pris  ce  perfide,  ic  mena  en 
triomphe  avec  fes  fils,  A le  lit  punir  de  mort,  avec  le  puîné, 
qui  fe  fit  paiTcr  pour  l'alné , lequel  avoit  été  condamné.  Ce  fut 
Pan  de  Rome  725  . * avant  Jéfus-Chnll  29-  * Strabon  , itv.  s 2. 
AP1AZZO.  Voyez  AJÂZZü. 

A D I B : c'ell  le  lurnom  ii  Aient  Haffan  Ah  Ben  Najjar , excel- 
lent Philofophe , qui  étoit  Cadhi  ou  Juge  en  Egypte  , fous  le  Ca- 
lifat d Amer  FathltnUc.  Ce  mot  Jdtb  lignifie  en  Arabe,  va  rbL 
lilbpbo  Moral,  Pf  un  1-ohpw  bien  vrrjè  dam  la  Lettres  Utauéiiia.  • 
D'iicrbciot , Bibliothèque  Orientale. 

* AD1C  A R A , ville  d'Arabie  Gtuée  fur  le  Golfe  Perfiquc.  • 
Gr.  Ditt.  Unw.  HtU. 

ADIDA  ou  HADIDA,  ville  delà  Paleitinc  nu  milieu  de 
ta  Tribu  d Ephralm.  Elle  fut  rebâtie  par  Simon  Machabéc.  • 
I Macbabài,  <b.  ta.  v.  38.  Voyez  aulTi  ADDIADA. 

ADIDA  A ADIDIS.  Voyez  ADDIADA. 

* A I)  I EL  ou  HADIEL,  fils  d'Aziel  de  la  Tribu  de  Juda, 
dont  il  e!l  parlé  • I Cltun.  ou  Paraltp.  eb.  4.  v.  36. 

AÜlCfc  ou  L'A  D 1 G E , Athées  , Auges,  A Atrunns,  que 
les  Allemands  nomment  Esfcb  , rivière  d'Italie , qui  a fa  fourcc 
au  mont  Brenner,  dans  le  Comté  de  Tirot,  A dans  la  Province 
que  l'on  nomme  à caufc  d’elle  l'Etfchland  , à deux  milles  d'Al- 
lemagne environ  , de  l'Inn  A des  confins  des  Grifons,  d'où  ti- 
rant vers  Moran , elle  reçoit  la  rivière  d'Eyfoch  pies  de  Bollan , 


enfuicc  celle  de  Noce  A de  Lanio,  pafle  i Trente  & vers  Rovo- 
rcidi  là  elle  quitte  le  Comté  de  Tirol,  entre  en  l'Etat  de  Ve- 
nife,  palfc  à Vérone  , à luignano,  féparc  le  Padouan  de  la  Po- 
lélinc  de  Rovigo  , A fe  jette  dans  la  hier  Adriatique,  à environ 
vint  milles  au  midi  de  la  côte  de  Vcnifc.  Cette  rivière,  com- 
me on  te  peyt  voimpar  cette  description , ell  très  conlldérablc  , 
A fort  navigable  Jih»  tout  l'Etat  de  Vcnifc.  * Pline,  I.  3.  e.  IS- 
Pf  16.  Lèandre  Alberti,  Defcrift.  lut.  Buètad. 

A DIGERAI  ARE,  ville  de  l'Afic  Mineure,  & patrie  d’E- 
leulius , qui  a écrit  la  Vie  de  faint  Théodore  Archimandrite.  * 
Oltéllus,  Tbefaur.  Gtop. 

• A D I G ETT  O , cil  un  bras  de  l'Adigc.  11  commence  pro- 
che la  Radia  dans  la  Polefinc  de  Rovigo,  A fi:  rejoint  à l’Adigc 
pré.  delà  Cavcrzérc.  • 4\  Livré.  des  Krif-i  in  ü al.  p.  séo.  Gr. 
D:e1.  Umv.  Iloll. 

A 1)1 1.ARI).  Voyez  ATHELRED. 

A DI  LBA  R,  Capitaine  Maure  , qui  fut  laiflc  pour  Vicerol 
en  Efpagne  fous  ic  régne  de  Walid , qui  avoit  étendu  fes  con- 
quête; depuis  les  Inde»  jusque»  en  Afrique.  * Chevreau,  H; fions 
du  monde , fit).  6.  eb.  1. 

AD1LBEGIAN.  Voyez  ADERBIG1AN. 

A 1)  1 L B O G I A , montagne  d'ABe.  Chantez  Z A G R U S. 
AD1LRED.  Voyez  AlLRE'DE. 

A DJ  M E11  N AL  ADI  M,  furnommé  Jl-Halah  , c'ell  à di- 
re, natif  de  U viüo  dAlep  en  Syrie,  a compofe  l’Hiftoire  de  ton 

ÎaTs  en  dix  volumes  , A l’a  intitulée  Boglnat  al  1 balai  fi  thartkb 
lalat.  Cette  HUloirc  cil  aufli  fouvent  nommée  funplcmcnt  Tj- 
nib  Eh  al-Adim.  Il  fiit  en  grand  crédit  auprès  de  Natter  Jofcf, 
Sultan  de  Syrie  A d'Egypte,  qui  étoit  de  la  race  de  SaladuL  11 
raconte  dans  fon  HXwue  le  laccagcment  de  la  ville  d’Alep,  qui 
arriva  de  fon  tems:  car  les  Tartares  prirent  cette  ville  l'an  653 
de  l'Hégire,  A 1260  de  Jéûu-Chrilt,  A la  pillèrent  pendant  cinq 
jours  entiers.  * D’Herbelot  , BtlUotit-que  Orientale. 

A DI  MA,  rivière  de  Numidic,  A A DIM  A.  bourgade  de 
Mofcovie  fur  la  rivière  de  Mooxa,  ou  de  Mokfcha  Reca  dans 
le  païs  des  Morduares , à 70  milles  à l'dl  de  Mofcoa,  A à vint 
de  Nilînovogrod.  * Hoffman , Lotie.  Univerf.  Baudrand.  Le  Ba- 
ron d'Herbellcin,  Relation  de  fm  Voyage  à Mefion. 

A DIM  ANTE  ( JJtnumiui),  l'un  des  Généraux  de  l'Année 
navale  des  Athéniens,  fut  pris  avec  toute  leur  Hotte,  hors  neuf 
vaiffeaux  , par  LyfanJrc  Général  des  Lacédémonien»  , près  du 
fleuve  Ægos  Petamoi,  ou  fleuve  de  la  Chèvre,  ver»  le  détroit  de 
niellcfpont,  la  4 année  de  la  XCUI  Olympiade,  405  ans  avant 
Jéfus-Chrilt  Après  le  combat,  Tydée , l'hilodé»  A Ménandre, 
Collègues  d'Adimantc  , furent  égorgez  avec  trois  mille  aunes 
prifonniers,  en  punition  de  ce  qu'il»  avoienc  réfuludc  faire  cou- 
per tes  mains  aux  Lacédémonien',  qu'ils  prendroient  dans  le  com- 
bat. Adimuntc  fini  fut  épatgnéi  l’aufania»  l accule  de  s’êtie  laifi 
fc  corrompre  en  cette  occaflon  par  l'argent  drs  Lacédémoniens. 
• Xénophon  , He/lexie.  I.  2.  l’Iutarquc,  in  LyJ'andro  & AUib.ade. 
Paufanias , in  Mejftmcis  Pf  P boettts. 

AD1MANTE,  frère  du  Philofophe  Platon.  • DiogéneLaSr- 
ce.  Plutarque,  hv.  de  (amener  frat.  tb.  18. 

ADIMANTE,  Aimantm,  Général  des  Corinthiens,  repro. 
chant  un  jour  à Thémillode  fon  exil,  Crejr.:-t'«uj  , lui  répondit 
Thémillocle,  que  ctlux-la  fini  exilé,  yui  commande  deux  cens  wnits? 
* Suida». 

ADIMANTE,  Admanius , Roi  des  Ph  italiens  , fut  tué  d’ua 
coup  de  foudre,  pour  avoir  dit  que  Jupiter  étoit  indigne  de  fes 
facriflces.  * Ovide , rn  Ibrn. 

• ADIMANTE,  Manichéen , contemporrin  de  S.  Auguflin, 
qui  l’a  réfuté  par  un  livre  exprès  qu’il  fit  n'étau:  encore  que  Prê- 
tre, où  il  concilie  l’Ancien  TclDiuenc  avec  le  Nouveau.  Il  elt 
au  8 tome  des  BénédiAius. 

A 1)1  MAR,  famille  illulbe  de  Provence.  Voyez  ADHE- 
MAR. 

A 1)  i M A R L Voyez  A D II  E M A R,  Cardinal. 

AD  IN.  Voyez  HAD1N. 

A D 1 N O L K h.  Voyez  l’Article  d’A  Q ü I N O maifon  Ac. 
ADI  OC  H US,  Martyr  fous  l'Empite  de  Claudius  Flavius, 
qui  le  fit  mourir  cruellement,  par  div crics  fortes  de  tourraens. 
• Sabdlic,  Emtai.  itv.  7. 

AD1RBEITZAN.  VaKz  ADERBEOIAN. 

A D I R 1 D A.  Voyez  GU1STAND1L  A AC  HR!  DA. 
ADlSATHRE,  montagne  d’Afic,  dans  l'Inde  deçà  le  Gan- 
ge , laquelle  donnoit  Ton  nom  au  peuple  voifin.  Les  Adifathrcs 
fout  peut-être  les  même»  que  les  X attires  dans  Amen.  * Ptolo- 
mée. 

AD1THA  ou  ÀDITHAlM,  ville  de  la  Tribu  de  Juda  fur 
les  confins  de  celle  de  Dan.  • Jojué,  eb.  15.  c.  36. 

ADJUTUS  A ADJUTHUS  (lofiph) . dit  autrement 
Hugo  Maria , né  en  iôdî  , i Ninive  ville  d'Affyrie , cil  nommé 
lt  Cbaliten  dans  une  Patente  de  Bafilc  Cacacius  Archevêque  d'E- 
phél'e.  Etant  demeuré  orphelin  dè*s  l ige  de  q'jatrc  ans . des  a- 
mis  de  (on  père  prirent  le  foin  de  fon  éducation,  A l'envoyèrent 
à jérufalem , oii  il  employa  utilement  fes  premières  années  dans 
les  études , auprès  des  Moines  conventuels  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  qui  font  établis  depuis  longtcms  en  ce  lieu-là.  Ils 
l'envoyèrent  à Naples,  où  il  fut  reçu  dans  le  môme  Ordre,  & 
fait  Prêtre  en  1632.  Cinq  ans  après , le  Général  T.  B.  Berardi- 
cclll  le  déclara  Ik. rieur  en  Théologie  , au  nom  du  Collège  de 
Bologne.  Dans  la  fuite,  ü paffa  en  Allemagne,  vit  les  villes  de 
Vienne , de  Prague , de  Dresde  A de  Wîttcmberg  Ce  fut  dan* 
cette  dernière  qu’il  cmLralla  la  Religion  Protdlante,  dont  il  lit 
profeflîon  ju»qu  à fa  mort  arrivée  en  1668-  11  fut  Profcffeur  à 
Wittemberg  , A y enfeigna  la  Langue  Italienne.  U a laiflé  dca 
Maximes  politiques.  * George  Matth.  Konig , BtHioib.  Vettu  Pf 
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• A DLAl  A H ADLAJ,  p^.e  de  Saphat  qui  fut  commit 

XX  f.u  les  troupeaux  «le  David.  * 1 Cjtm.  ou  Paralrp.  ib.  17. 
v.  39, 

AULAVE,  Roi  de  Nottliumberland  , dans  la  Grande  Bre- 
tagne. Ou  ne  trouve  point  ce  nom  dans  la  fuite  des  Rois  de 
Northutnberland,  à moins  q.ie  ce  ne  foit  le  lits  d'Oswald,  fil* 
d' F. d. vin,  ou  félon  d'autres , EthcLrcd  ou  Adclfhd,  cinquième 
Ao:  de  cette  Province  , lequel  embraffa  la  Religion  Chrétienne 
vers  l'an  de  Jétus-Chrift  663.  Ou  rapporte  de  ce  Roi,  qu'étant 
un  jour  ferre  de  fort  prés  par  l'Année  d'Ethdltan,  Roi  d une  Ifle 
voiline,  il  s'avifa  d'un  ibatagcmc,  pourvoir  comment  les  enne- 
mis écoient  rangez  en  bataille.  Il  fe  déguifa  fout  la  ligure  d'un 
Baladin , qui  divereiffoit  le  public  au  fon  du  violon  , & arriva  en 
cct  équipage  travefti  jusqu'à  ia  tente  d'Ethcllian,  qui  fut  11  lâtit- 
fait  de  fa  figure  & de  fa  inuûque , qu  i!  lui  lit  des  prefens.  Après 
quoi  Adiavc , plus  heureux  que  fage , s'en  retourna  faln  A fauf 
parmi  les  liens.  * Fuigofc , l.ç.e.  8.  Riccioli.  Aolivx  cil  un  nom 
défiguré.  Ccd  Ani.ai  , qui  fe  déguifa  en  JoueuT  de  harpe,  pour 
eeconnolire  la  diipoütion  du  camp  A'Adel/Ua  ou  EtbeMsn , Roi  d'An- 
gleterre: mais  il  ne  vit  point  le  Roi,  comme  il  elt  die  id.  Aniaf 
étoit  tilt  de  Sitbrick  Roi  du  Notthumberland  fcptcntrional.  il  avoit 
été  dépouillé  de  la  fucccffion  de  fon  père , par  Àdelltan.  * Ru- 
pin Tisoym  , Ht/l.  Sangla.  1 <mt  1.  p.  338. 

ADLZREiTkR  (Jean)»  de  Tcttcnwcifs,  fameux  Hiiloricn 
& Jurisconfulte.  U croit  Chancelier  en  Bavière,  A t'cll  rendu  cé- 
lébré par  fon  livre  intitulé  simules  Bojic * Gentil  , dans  lequel  il 
déduit  l'iliitoire  de  Bavière,  depuis  fon  commencement  jusques 
i l'année  1550 , ou  i la  mort  de  l'FJeûeur  Maximilien  II  y en 
a qui  croyent  «jne  Adizrtlter  n'a  fait  que  prêter  fon  nom,  A 
qu'un  certain  Jcfuite  nommé  Warfuf,  , ou  félon  Ballon,  Jean 
Fcrvcaux  , Lorrain  de  nation  , cil  le  véritable  Auteur  du  livre. 
Ce  qui  rend  cette  opinion  allez  vraifemblable  , c'eft  qu’Adlzrei- 
ter  interprète  mal  toutes  les  démarches  que  Louis  de  Bavière  a 
faites  à l'égard  du  Pape,  quoiqu'Avcntious  A Henvaitus  ayent  fort 
bien  défendu  ce  Prince.  Il  a encore  publié,  Ajjtnio  Eddoratui 
havane:  pro  Maximluns , ne:«si  iota  Gulhelnuma  Bavarda  dtrpe, 
eoura  b’tntbeias  Palaltnai  Jobannis  Joæbtmi  d Rvsdorjf'.  l'or tz 
FERVEAUX.  * Leibniz,  ta  Pra/itr.  ad  Adl.-_.Tt, ter.  Guiid- 
ling  , tu  Prajsi.  ad  Jveatvtam.  Oldenburg  , ad  htfbnm.  Pads. 

Zufldtcfcb* 
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A DMA,  ville,  foyet  ADAM  A. 

* ADMATll  A, un  des  fept  premiers  Prince*  de  la  Cour 
d'AiTuérus.  11  en  elt  parlé  dans  le  livre  d'Fjfher,  cb.  i.v.  14. 
Son  nom  lignifie  Strvilar  qui  tfi  k Donateur  , ou  qui  rend  té- 
«.figiurge  de  la  mjbmmttiM. 

* ADMET,  Empereur  des  Turcs  , félon  Bembo.  llolfman 
croit  que  Bembo  a mis  Admet  pour  Acbmei. 

ADMETE,  homme  fort  diftingué  entré  les  Capitaines  d’A- 
lexandre U Grand,  tant  pour  fs  valeur  que  pour  (à  force  extraor- 
dinaire. Etant  au  liège  de  Tyr,  comme  il  repouflbit  vigoureufe- 
ment  l'ennemi  qui  venoit  fondre  fur  lui , il  eut  la  tctc  fendue 
d'un  coup  de  hache.  * Diodore  de  Sicile,  I,  17.  cb.  45. 

ADMETE,  fils  de  Phércs , A Roi  de  Phérfc  dan»  la  Thef- 
iulie,  fut  l'un  des  Prince*  Grecs  qui  s'alTcmblérent  pour  la  chaf- 
/c  du  farglier  de  Calydon,  A eut  encore  part  i l’expédition  des 
Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  Roi  qu'ApoJlun  fc  réduifit  à garder 
des  troupeaux , lorsqu'il  fut  châtié  du  ciel  par  Jupiter , irrité  «le 
la  nuire  «!es  Cyclopes.  Admète  étoit  amoureux  d'Alcefte  , fille 
dePéîias;  A ce  Prince  refufoit  de  lui  donner  fa  fille,  à moins 
qu'il  ne  lui  amenât  un  char  traîné  par  un  lion  A par  un  Ihnglicr. 
Apollon  pénétré  de  reconnoifihnce  pour  Admète,  lui  enfeigna 
l'art  de  réduire  fous  un  même  joug  deux  animaux  fi  féroces.  Ce 
Dieu  fléchit  encore  en  fa  faveur  le  courroux  «le  Diane , A 11  ob- 
tint même  de*  Parques , que  lorsque  ce  Prince  toodjeroit  i Ion 
heure  fatale,  il  pût  éviter  la  mort,  pourvu  qu’il  le  trouvât  qm!- 

StC  pcrlonnc  allez  généreufe  pour  s’y  fn:imeitre  en  fa  place. 

épais  Admète  fut  attaqué  d’une  maladie  mortelle  , A perfonne 
pe  voulant  s'cxpoICT  au  trépas  pour  lui , non  pas  même  fon  pè- 
re, ni  fa  mire.  Alcclle  fa  Jcmmc  qui  I a Imolt  tendrement , tut 
la  feule  qui  s’offrit  de  le  tirer  du  tombeau,  en  y defeendant  cilc- 
méme.  Eüc  exécuta  ce  généreux  déficit)  ; mais  le  Roi  fon  é- 
poux  en  témoigna  tant  dedéplaifir.que  Profcrpine  fc  lailTant  tou- 
cher à les  larmes,  lui  rendit  cette  Prtnccfie.  D'autres  difent  que 
ce  fut  Hercule  qui  l.t  lui  ramena  des  Enfers , apres  avoir  vaincu 
Ploton.  Euripide  a tiré  de  cette  fable  le  fujet  d'une  de  fcs  plus 
beitei  Tragédies.  Aduiétc  fin  père  d'Eumclus  , l’un  des  Aman* 
d’Hélène,  avant  la  guerre  dcTroye.  • Auoüodore  ,1.  I.  fif  3. 
Hygin.  fabula  343  , 'c*  alibi.  Euripide , w Altefie.  Ovide,  l.  a. 
hiiiam.  l’.nperce,  /.  2.  F.leg.  i.  4.  Natal.  Corn.  Mrthal. 

• A DM  E TE,  Roi  des  Moioffes,  chez  qui  lé  réfugia  Thé- 
mifioclc,  après  fon  ünnniiTcmeut  d'Athènes.  Comme  ce  Roi 
lui  en  vouioit , parce  que  dans  une  certaine  occalion  , fi  s'étoic 
dans  Athènes  oppofé  i les  demsndes  , il  prit , en  arrivant  dans 
fon  pa  s,  1c  plus  jeune  fils  d'Adméte  entre  fesbras,  A s'enfuit 
avec  ce  g;>gc  dan*  la  Chapelle  royale , d’oii  il  ne  voulut  pas  for- 
tir  que  le  Roi  r.e  lui  eût  promis  toute  fureté  A fa  protection.  * 
PI  itjrquc,  dues  TE'  niftek.  Corn.  Nepos,  dam  Tbdniâeele , t.  8. 
Thucydide  raconte  a.ilB  la  même  choie  au  L 1.  de  fon  Hilioire , 
mais  avec  que'quc  petite  différence:  car  il  dit  que  ce  fut  par  or- 
dre de  la  Reine  «ju'il  prit  le  jeûne  Prince, A quelle  le  fit  aiTeoir 
fur  le  foyer  comme  dans  un  fieu  facré.  Corn.  Nepos  dit  que  ce 
lut  une  jeune  Princcll*  que  Tbémiitoclc  prit  pour  gage  de  fa  fu- 
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.•etc  : mais  on  croit  qu'il  y a faute  dans  le  texte,  A qu’il  vaut 
mieux  s en  rapporter  1 Plutarque  A à Thucydide.  IX-puil , ce 
Roi  n'oiant  garaei  Thémil'coclc  à U Cour,  i cjufe  que  fe»  Athé- 
niemA  les  l-acédémoniens  le  adcmsnJoietit,  le  l.t  conduire  4 
PyJnc , ville  de  Macé«k»ine  , ou  il  s'embarqua  pour  aller  ther- 
* Cc,llir'  A"*  G:<*r-  i i c-iytH  Eptro. 

A DM  F.  TE,  Pocte  Grec,  qui  vivoic  du  teins  des  Empereur* 
1 nun  A Adrien.  Lucien  le  traite  de  Poète  mépiiùblc , au  fu* 
jet  de  l'épitaphe  qu'il  s'étoic  faite  i lui-même  en  ce  fcul  vers 2 
r«7«,  Am aVm*t«  Un  fi,  pi  f in  ©,,,  mirât. 

Terri,  rtfai  Ui  dvprmtlUi  i Aimètt  ; pw  lù  ü r’rrt  miré  chez 
Ici  Dtctix.  • Lucien,  m l'tu  DerntmaU:,.  Vofiius,  rie  Poei.  GtMi 

ADMET  K,  iille  d'Ariilée , Prêtreffc  de  Junon  Argienne , fa 
retira  après  la  mort  de  fon  père  dans  l'Blc  de  Samos , où  elle 
exerça  les  mêmes  fonctions.  Elle  y vaqua  «lins  Argos  pendant 
38  année*.  Les  Argicns  comptent  leur*  années  par  celles  «ici 
Pïêtieifes  de  lunon.  • Athénée,  /.  15. 

* A DM  IN1S  TR  A T EUR,  titre  que  l'on  donne  en  Alle- 
magne 4 un  Protellant  qui  pofféde  un  Evêché  alternativement  a- 
vec  les  Cacho.'iqucs.  Alors  il  n'ert  point  reconnu  pour  ce  qui 
concerne  les  chofcs  ecclélialiiqucs  , mais  feulement  pour  le  Do- 
maine temporel;  A cependant  il  ne  I aillé  pas  d'avoir  fcancc  en- 
tre les  Princes  Ecdéfiartiquc*  dans  les  DLccs  de  l'Empire.  On 
donne  auilî  en  Allemagne  le  titre  d'sfd<utmfirate*r  à celui  qui  a la 
régence  des  Etau  d'un  Souverain  encore  mineur.  • Sanfon,  lu- 
iri'ifaâf.’on  4 la  Orographie , I.  3.  (b.  J.  J.  14. 

ADMIN1US  CINOBELL1NUS,  fils  durt  Roi  des  Bv 
raves,  fc  rendit  volontairement  à l'Empereur  Caligub  , A ce  fut 
toute  l'expédition  que  ce  Prime  fit  contre  ce»  peuples  belli- 
queux. * Chevreau , H>/1.  du  blonde,  I.  3.  c . 7-  Suétone  dit  quo 
cet  Adminius  étoit  ti.'s  de  Cmobelhiui  Roi  des  Bien, ns , da*i  U l ’ii 
de  Cal  cula , c.  43. 

ADMIRAAI.  ou  AD  M I R A L ITEITS  F.YLAND, 
c'eftà  dire,  J jle  Jt  r.dmiraute . pente  lllc  de  la  mer  tilaciale, 
prés  «les  cAtes  de  la  nouvelle  Zcinblc.  Cette  Un-  elt  ainli  num- 
inée  i caufc  de  la  découverte  que  les  Hoilamiois  en  ont  faite  IJ 
y a pi u»  «le  cent  ans,  lorsqu  ils  cherchnxnt  une  route  jiour  aller 
aux  Inde*  Orientales  par  le  N«>rd-  Prél'cntemeoc  les  Hollantk.il 
n'y  po'lédcnt  rien.  • Voyez  les  Rdlatimu  des  IMmas.s.  BaudranA 

A DM  IR  AL  (Irslfles  de  l’ J,  InjuU  Admirâtes.  Ce  font  «le* 
Irtes  d’Afrique  «ians  la  mer  du  Zanguébar,  au  feptentrion  de  I KItJ 
de  Madagafcar,  A au  levant  du  Royaume  «le  Mciinde.  • Maty, 
Dief.  Gtt.r. 

A DM  1 R ATI,  rivière  de  Sicile,  efi,  félon  Fazel,  l'ancien- 
ne Eleuthére;  mais  Cluvier,  Sanfon  A les  Modernes  , fouticn- 
nent  que  l’Elcuthére  elt  aujourd'hui  nommée  Bajarta.  * Sambn* 

• A DMONT  , Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  dani  la  Sti- 
rie,  laquelle  fut  fondée  en  1074  , par  Gcbhard  Archevêque  d* 
Siltzbnurg.  S.  Gali,  Gallenfiein  A autre*  lieux  en  dépendent* 
• Mcrgcri,  Ht/}.  Sahsb.  I,  6.  Tromfd. 

ADN. 

A DM  A,  ville.  J'ayz  A DE  N. 

A DNA  H , EDNAH,  H A D N A ou  HADNAIL 
Vtjrz  H A D N A. 

A DN  A N , nom  «i'un  des  Dcficndans  d'Ifm^c! , jusqu'auquet 
i»  généalogies  des  Arabes,  A même  celle  de  Mahomet  fe  termi- 
nent. Car  depuis  Adnan  jusqu’à  Iiinacl , en  remontant  , les  fi- 
liations font  fort  incertaines.  Ce  n'eil  pas  qu'il*  ne  falTcnt  re- 
monter la  généalogie  de  Mahcmu-r  usqu'à  Adam;  mais  les  plu» 
fimiez  A les  plus  verfez  dans  l'Hiifoire , confclfent  qu’il  n'y  a 
rien  d'alluré  au  delà  d'AJnan.  * D'Herbelot , B.ii.oibrijut  U- 
rieniale. 

AD  NEZ,  furnotmné  k R<ri  , ou  comme  on  parloit  de  fon 
tems,  t»  Rmx,  Poète  François,  vivoit  dans  le  X1JI  fiéde,  fou» 
le  régne  de  Philippe  le  Hardi.  Il  dit  lui  même  qu'il  avoit  été 
Domcfiiquc  de  Henri  Duc  de  Brabant-  Il  Initia  diver*  Roman* , 
A entr'autres  celui  de  Cléomadc  A celui  de  Bénin.  Marie  de 
bUrnb-.nt  Reine  de  France,  A une  Dame  nommée  Blanche , lui 
«iklérent  presque  tout  ce  Roman  de  Cléomade , qu'il  adielEa  i 
Robert  Comte  d’Artois.  11  y parle  au  commencement  de  quel- 
ques autres  pièces  de  fa  façon  : 

1 pu  lit  ifOgter  k D.utin , 

El  de  Sert, ni  qtù  fu  du  bon  , 

Et  de  Buer.Ln  de  Cammar.bu , 

Ai  un  oulit  livre  raempl  i 

Moult  merveilleux  fif  utouk  divers,  Pfc. 

* Fauchct,  des  anciens  Poètes , I.  a.  La  Croix  du  Maine,  Bibüalb. 
Tranf. 

| ADO. 

ADO,  fils  atné  d'Authairc  , fut  fort  confidéré  de  Dagobert 
Roi  de  France,  il  lit  bitir  le  Monaftcrc  «le  Jouare.  * J.  Id 
Sueur , Ht/lorre  de  f Eglifè  de  f F.ioptre , fur  l ,m  642. 

ADOBOGION,  Seigneur  illii  des  Tetrarques  de  Galatie, 
efl  cité  par  Strabon  , cnire  le*  plu*  ilkdbes  citoyens  de  Pcrg*. 
me.  du  tems  de  Julcs-Céfar,  qui  donna  le  Royaume  du  Bofpho- 
re  à Mithridate  de  Pergame  , A non  pas  à cct  Adobogion,  la 
troifiéme  année  de  la  CXC1II  Olympiade  , 46  an*  avant  Jéfus- 
Chrift-  • Strnbon , I.  13.  Uffcrius,  rn  Annal. 

ADOD,  Roi  de  Phénicie,  que  PHitioiicn  Sanchoninthon  ap- 
pelle A'iéite  $rh,  C'cR  à dire  , Adod  Ko;  des  Dieux. 

Varer.  ADAD.  .. 

ADOLPHE-  C*  nom  a été  commun  à plulieurs  Princes Sé- 

<uU»r» 


ADO. 


110  ADO. 

Cul  1er»  A Ecdéfiafliques , que  nous  ferons  fuivre  ici  dan»  leur  or- 
dre. 

EMPEREUR. 

ADOLPHE,  Empereur,  étoit  fils  de  Waldemar  ou  Walde- 
ramc , ou  Walrame  IV.  Comte  de  Naflâu , & petit-fils  de  Henri 
le  Riche  ; A comme  en  vertu  du  partage  des  terres  de  fon  grand- 
père  , il  ne  lui  revenolt  qu'une  partie  du  Comté  de  Naflâu , avec 
wisbaden  , Weilbourg , & Mitein  , (a)  il  chercha  à pouffer  fa 
fortune  dans  la  guerre.  Sigefrid  Archevêque  de  Cologne  lui  en 
fournie  l'occafion.  Il  avoir  des  différents  avec  la  ville  de  Colo- 
gne, & il  avoit  fait  une  alliance  avec  Renaud  Comte  de  Guel- 
are,  contre  Jean  Duc  de  lirahant.  Adolphe  donc  fe  laiflà  per- 
fuader , non  feulement  de  fc  ranger  du  parti  du  Comte  Renaud , 
A de  l'Archevêque  de  Cologne , mais  aullï  de  prendre  fcrvice  à 
la  guerre  auprès  du  dernier , quoi  qu'à  fon  malheur  : car  comme 
Jean  de  Brabant  à la  fnllidtation  des  Bourgeois  de  Cologne  aflié- 
geoit  le  château  de  Worang  ou  Woringcn,  & que  Slgetroi , Re- 
naud, Henri  de  loixembourg,  le  Comte  de  Meurs,  A Adolphe 
de  NalTau  venoient  à fon  fecouxs  , ils  furent  battus  par  le  Duc 
Jean,  qui  fit  prifonnieTs  l'Archevêque  A Adolphe,  (à)  Ce  der- 
nier ayant  montre  dans  cette  occafion  A dans  d'autres , un  grand 
attachement  pour  le»  EocléftalUnucs,  cette  conjoncture  ne  contri- 
bua pas  peu  a le  faire  parvenir  à la  Dignité  Impiina'e,  à laquelle  il 
fut  élevé  dans  la  fuite  pur  la  faveur  de  quelques  Eleétcura.  Albert 
d'Autriche  , aprè»  la  mort  de  fon  père  Rodolphe  en  1291 , ne 
doutoit  point  qu’on  ne  le  Ht  Empereur , A vint  pour  cet  effet  en 
pcrlbnnc  àHaguenau,  pour  être  plus  voilin  de  l'clcétion  qui  fc 
faiioit  à Francfort  : mais  U apprit  de  bonne  heure  que  le  choix 
étoit  tombé  fur  Adolphe:  car  les  Electeurs  Ec  défiai  tiques  , pour 
plusieurs  raifons,  étoient  contre  la  Mailon  de  Habsbourg,  A fort 
portez  pour  Adolphe.  Gérard  de  Mayence  étoit  fon  proche  pa- 
rent : il  avoit  rendu  de  grands  fervlccs  A à la  guerre  A autre- 
ment à Sigefroi  Archevêque  de  Cologne,  A il  étoit  proprement 
un  Vailàl  de  l'Archevêque  de  Trêves.  Ainli  les  Eleéleurs  Ecvlé- 
fiaillques  avoient  de  bonne*  niions  pour  conférer  la  Dignité  lm- 
pénale  à Adolphe  plutôt  qu'à  tout  autre.  Mais  U difficulté  étoit 
de  gagner  les  Electeurs  Séculiers,  qui  noient  apparentez  à Albert 
«l'Autriche.  Pour  en  venir  à bout.  Gérard  alla  trouver  tous  les 
Electeurs,  chacun  en  particulier,  A leur  perfuada  de  lui  donner 
leurs  voix  pour  choifir  celui  qu'il  trouveroit  à propos,  (d)  Il 
nomma  au  nom  de  tout  le  College  , Adolphe  fon  parent  pour 
Empereur,  le  I Mai  1192.  Adolphe  auroit  mieux  fait  de  relu- 
fer  cette  Dignité,  puisqu’il  n'avoit  pas  les  moyens  de  la  foutenir , 
(r  ) A que  les  plus  puiffms  Electeurs  étoient  en  pollcfiion  des 
revenus  qui  appartenoient  à l'Empereur.  Dés  le  commencement 
de  fon  régne , on  put  s'apercevoir  de  la  fin  qu’il  auroit  : car  les 
rens  de  Francfort  lui  ayant  demandé  le  /c.nbourfcment  des  frais 


de  fon  régne , on  pu:  s'apercevoir  de  la  fin  qu’il  auroit  : car  les 
«ens  de  Francfoit  lui  ayant  demandé  le  /c.nbourfcment  des  frais 
de  l'Election  , il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  payer  20000  marcs 
d'argent.  Il  vouloir  bien  eflâycr  de  tirer  cette  fomme  des  Juifs , 
mais  comme  fes  Créancier*  de  Francfort  le  pourfuivoient  fans 
relâche , il  fut  obligé  d'engager  quelques  villes  A quelques  châ- 
teaux, tant  pour  les  contenter,  que  pour  fatisfaire  aux  frais  de 
fon  couronnement  à Ai*  la  Chapelle.  (f~)  Il  s'appliqua  d'abord 
à étendre  les  bornes  de  l'Empire.  Le  Comte  de  Bourgogne,  A 
plulîcurs  autres  Puiflânccs  , dévoient  en  qualité  de  valût ux  lui 
faire  hommage , A recevoir  de  lui  l'Inveltiture  de  leurs  fiels  (g). 
Mais  à l'égard  du  Royaume  d'Arles  , il  en  vint  en  1296,  avec 
Philippe  le  Bel  Roi  de  France,  à une  guerTC  (b)  à laquelle  il  fut 
principalement  poalfé  par  Edouard  1.  ou  IV.  Roi  d Angleterre, 
qui  étant  en  guerre  avec  la  France , ne  cherchoit  qu'à  lui  attirer 
«le  puiffans  ennemis  fur  les  bras.  Dans  cette  vue  , il  envoya  en 
Allemagne  l’Archevêque  de  Dublin  A l'Evêque  de  Dunclm,  avec 
d'autres  AmbalTadciirs , qui  tirent  au  nom  de  leur  Maître  alliance 
avec  Adolphe,  (rJ  & qui  lui  comptèrent  30cm  marcs  d'argent, 
ou,  (b)  comme  d'autres  le  dirent,  cent  mille  livres  flerling,  (/} 
à titre  de  l'ublidcs.  Miis  Adolphe  borna  tous  fes  expfoits:  à 
«léclarer  la  guerre  à Philippe , ( m ; & i faire  efcarmouchcr  Théo- 
bal  Je  Comte  de  Piirt  Gouverneur  d'All'ace  avec  les  troupes  enne- 
mies: (a)  car  le  Pape  Bonifucc  VUL  s'entremit  pour  faire  la 
paix  entre  le»  trois  Rois  en  guerre.  (*>)  On  peut  donner  plu- 
fie.irs  raifons  pourquoi  les  Allcinans  ne  firent  alors  rk-n  d'impor-, 
tant.  Il  n'y  avoit  aucune  union  entre  la  tête  A les  membres. 
Plufieurs  Puidances  tenoient  Adolphe  pour  fufpeft,  parce  qu'il 
dvoit  reçu  d'un  autre  Roi  qui  étoit  l'on  inférieur , les  deniers  né- 
ccflâircs  pour  faire  la  guerre:  (p)  du  moins  Albert  d'Autriche 
en  parloir  de  cette  manière,  A difoit  hautement,  «]ue  l’on  avolc 
encore  moins  deprife  contre  lui,  s'il  prenoic  le  parti  des  Fran- 

gis&  s’il  recevoit  des  fubfilcs  de  Philippe,  (1;)  puisque  fon 
igneur,  fon  Maître  A fon  Empereur  lui  avoit  montré  par  fon 
exemple,  que  cette  forte  de  lâcheté  n’ètoit  pas  tout  à fait  mal- 
féantc  à un  puiükm  Prince.  L’Evêque  de  Strasbourg  tenoie  le 

Îiarti  de  lu  France , A employoit  contre  Adolphe  toutes  les  ru- 
es A les  machinations  dont  il  pouvoit  s’avilcr.  Fjjfin  l'Kmpe- 
rettr  lui-même  n'avoit  pas  beaucoup  d’envie  de  faire  la  guerre  au 
Roi  de  France.  Audi  n'cmploya-t-il'pas  à cela  l'argent  qu'il  avoit 
reçu,  (r)  mais  11  s'en  fervit  pour  acheter  d’Albert  landgrave  de 
Thurinuc,  le  Marqoifit  de  Mifnic,  la  I.ufacc,  A la  Seigneurie 
de  Plcli'e.  Pour  bien  comprendre  cela , il  faut  faire  attention  à 
ce  qui  fuit.  Albrccht  trairait  fort  durement  ft  n êpoufe  Mar- 
guérite , A les  deux  Princes  Frédéric  A Diccminnus , qu'il  en  a- 
voit  eus,  parce  qu'il  éralt  amoureux  de  Cuncgonde  dli'enberg 
«le  laquelle  il  avoit  eu  Apollonius,  (r)  ou  plutôt  (1)  Louis, 
comme  d'autres  le  prérendent  avec  plus  de  fondement.  Il  vou- 
loir faire  ce  fil*  naturel  héritier  de  toutes  fes  Terres , A en  par- 
ticulier du  Landgravlat  de  Thuringc , A déshériter  fes  fils  légiti- 
mes. Afin  donc  de  porter  Adolphe  à donner  fon  confcntement 
au  transport  de  la  Thuringc  à fon  bstard  Louis,  A d'ôter  au  con- 
traire à FréJ«Sdc  A à Dicvwajmm  toute  cfpérance  de  jouir  de 


qioi  que  ce  pùt  être  de»  biens  de  leur  père,  Il  vendit  à Adolphe 
la  Mimie , la  Lufacc , A la  Seigneurie  de  Plcli'c , 1 2000  marcs 
d'argent  ( « ).  Adolphe  envoya  tout  aufli-tôt  fon  neveu  Philip- 
pe  de  Naffau  dans  fa  Mifnle,  A fit  un  traité  avec  Albert  Mar- 
quis de  Brandebourg  A Bernard  d'AnhsIe.  l.cs  villes  de  Boni, 
Àltcnbourg,  Chcit.niu  A 7-uikkau  fe  fournirent  d'abord  à lui, 
A il  fit  par  trahifon  tomber  Fribourg  entre  fes  mains.  D'un  autre 
côté  Dicemnnnus  battit  près  de  lutcca  les  troupes  d'Adolphe 
commandées  par  Albert  de  Brandebourg,  A Frédéric  uiit  en  fuite 
Bernard  d'Annalc-  Philippe  de  Naflau  lui-même  , qui  comman- 
doit  en  ChelTArmée  de  1 Empereur,  fut  fait  prlfonnicr  à Bom, 
A ne  fut  relâché  qu’apréi  avoir  promis  (x  j de  rendre  les  places 
qu'il  avoit  conquifes.  Adolphe  eut  aufli  bien  des  affaires  à démê- 
ler dans  l'Alface,  ou  Albert  d'Auniche  avoit  excité  un  fouléve- 
ment.  Car  comme  Théobalde  Comte  de  Pfirt , A le»  Seigneurs 
de  Gérolfck  A de  Berglieim  , aufquels  Adolphe  avoit  confié  la 
garde  du  pais , ne  failoicnt  que  chagriner  Conrad  Evêque  de 
Strasbourg,  cet  Evêque  fit  (j)  avec  Albert  d'Autriche,  A le* 
Comtes  dp  Fribourg  , de  Deux-ponts  A d'Ochfcnlîtin , contre 
Adolphe  A fes  Partitâiu , une  alliance  j qui  contraignit  Adol- 
phe à tourner  fes  r.mics  contre  eux , Ai  conquérir  U ville  de 
Colmar:  (an)  mais  il  fut  obligé  de  quitter  l'Alface  pour  mar- 
cher contre  Albert  d'Autriche,  lxs  Klefleurs  qui  depuis  long- 
tems  étoient  las  d'Adolphe  , & n'étoient  nullement  contcns  de  fa 
domination , avoient  déjà  dès  le  couronnement  délibéré  d'établir 
WciiCellas  11.  pour  Roi  de  Bohême  (h),  A de  chercher  les 
moyens  de  dêpofer  Adolphe,  pour  mettre  Albert  à lu  place.  On 
fut  cependant  obligé  de  s'alfembler  par  trois  fois , avar.t  que  d'a- 
voir mis  tout  en  état.  Enfin  les  trois  Electeurs  de  Mayence,  de 
Saxe,  A de  Brandebourg,  s'abouchèrent  à Mayence  , dépotè- 
rent Adolphe  , A élurent  Albert  pour  Empereur;  (rr)  mats  le» 
Eleéleurs  jbfcns  n'en  furent  pas  contcns.  Outre  que  Rodolphe 
Comte  Palatin  du  Rhin  étoit  gendre  d'Adolphe,  dont  il  avoic  é- 
poufé  la  fille  Meza  ou  Marguerite , A étoit  fott  attaché  à foi» 
beau-pérc  (dd),  on  pouvoit  tout  aufli  peu  détacher  du  parti  d’A- 
dolphe les  Electeurs  de  Trêves  A de  Cologne,  tn  elièt  quand 
on  péfe  mûrement  toutes  les  raifons  de  cette  dépnfhion , il  fruC 
avouer  qu’elles  n'étoient  nullement  valables  («)  , puisqu'on 
ne  lui  reprochoit  point  d autre  faute  que  d'avoir  l'accagé  quelques 
Eglifcs  , d'avoir  abufé  de  quelques  Dames  d'un  haut  rang  , d'a- 
voir reçu  des  fubfidesd'im  autre  Roi  fon  Inférieur,  A d'avoir  rcf- 
terré  plutôt  qu'étendu  les  bornes  de  l'Empire  (y).  Mais  Ica 
•-».  s»,  dg  iiaiure  à faire  douter  avec  rai  fon  fi 


lès  Sujets  ont  droit  d en  juger  ;& d'ailleurs, s'il  faloit  dépofer  tout 
les  Empereurs  qui  n'ont  pas  aggrandi  I Empire  , on  ne  pourrait 
dans  rililtoirc  «['Allemagne  donner  le  nom  «i'Augurtc  qu'à  trea 
peu  d'Euipereurs.  Mai*  «|uoi  qu  U en  foit  , Ailolphe  marcha  a- 
vec  intrépidité  contre  fc»  ennemis  A contre  I Empereur  qu'on  a- 
voitélu  à fon  préjudice,  les  chaflà  d UI111  jusqu'à  Waldshut , de 
là  à Kitfingcn , A de  Kitfingcn  a Strasbourg  (gg  ).  Enfin  on  en 
vint  en  1298  près  de  Gcllcnhelm  , à une  bataille  où  Adolphe 
perdit  la  vie.  Il  étoit  trop  bouillant  : car  quand  on  lui  eut  die 
que  l'Archevêque  de  Mayence  avec  fon  monde  avoit  abandon- 
né Albert;  au  lieu  d'attendre  l'on  infanterie  , il  fondit  fur  lui  a- 
vcc  fa  cavalerie  feule . A combattit  contre  lui  en  perfonne  : mais 
il  eut  le  malheur  qu'Alhêrt  le  blcfiàà  l’œil  d'un  coup  de  lance,  A 
que  les  Wildgrave»  A d autres  furvenant  là-deffus  l'achevèrent. 
(W>)  Telle  fut  la  fin  d un  vaillant  mais  malheureux  Empereur. 
Gérard  Arehcvèquc  «le  Mayence,  qui  étoit  la  principale  caufe  de 
fa  dépofîtion, pleura  fa  mort  A reprocha  à Albert  d’avoir  fait  mou- 
rir d'une  manière  pitoyable  un  l'rince  fi  courageux  (ri).  On  a 
remarqué,  comme  quclqu^hofe de  fort  fingahei , qu’aucun  (U) 
de  ceux  qui  ont  eu  quelque  part  à cet  attentat  , n’ell  mort  de  • 
naturelle.  Albert  lui-mémc  fut  alTalliné  par  fon  neveu  Jean 
Duc  de  Souabc  (U  y.  les  Cornus  de  Huhénlu  A d'Ochfcnfleira 
furent  battus  : celui  de  Deux-ponts  fe  noya  dans  un  ruillcau  ap- 
pcllé  Gliffe  : l’Archevêque  de  Mayence  Gérard  mourut  de  mort 
fubite  frvni),  A Conrad  Evêque  de  Saasbourg  fut  tué  près  de 
cette  ville  par  un  puîfan.  (Jac  l'on  penfc  ce  qu'on  voudra  de  cet- 
te retnarnue;  mais  on  ne  uuroit  s'empêcher  de  demander  pour- 
quoi Triraéme  ne  fait  dans  cette  liile  aucune  mention  des  wild- 
graves,  qui,  félon  le  témoignage  d Auteurs  digr.es  de  foi , ont 
eu  le  plus  de  part  à la  nioit  de  cet  Empereur  infortuné  fn). 
On  a encore  de  cet  Empereur  diverfe*  Ordonnances , A en  par- 
ticulier celle  qui  s'appelle  de  InJ-Ju , laquelle  Marquanlus  Fiche* 
nu  a éc'aircic  , en  161 X , par  de  très  lavante  s notes.  Adolphe 
y ordonne  que  les  liles  qui  fe  forment  dans  les  rivières,  n'appar- 
tiendront à aucune  perfonne  du  commun  , mais  bien  plutôt  à 
l’Empire,  ou  aux  Comte*  qui  en  font  les  plus  proches.  (00) 
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Cbrenkan  Af.  Befgieitnt , p.  257.  gf  ftfk  (<)  Albertus  Argenti- 
nenfis,  p.  109.  («G  Jm.il.  Cefni.  *d  ,n.  1292.  p.  26.  (e)  P*. 
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tin. p.  11a.  (ti)  Albert.  Argent.  /.  t.  (kk)  Trichcmius  , ni 
Cbron.  Hirfchaug  , ad  an.  129B.  (If)  Albertus , Cm/.  Argent . 
p.  114-  (««)  Annal.  Colm.  ad  an.  1299.  P.  1.  p.  31.  ^mt) 
Argent.  p.  110.  (00)  Goldafl.  T.  1.  p.  315. 

ADOLPHE.  On  donne  ce  nom  à un  des  Rols  fabuleux 
de  Suède . qu'on  pniiend  avoir  vécu  avant  U naillince  de  léfus- 
Chriik.  On  allure  qu' Adolphe  ne  chalTa  pas  feulement  de  îes  E- 
tats  le  Roi  de  Dancmarck , qui  y étoit  entré  avec  les  Saxons  fit 
les  Vandales , mais  qu'il  le  pourfuivit  encore  jusque*  dans  Ion 
Royaume , & qu'il  l'obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  punit  enfui- 
tc  Tollon , qui  avoit  appcllé  les  Danois  dans  la  Suède.  Quel- 
ques Auteurs  croyent  que  cet  Adolphe  cil  le  même , dont  on  a 
parlé  fous  le  nom  d'AdeL  * Saxon  le  Grammairien.  Olaüs  Ma- 
gnus  , Hifi.  Sa  ce. 

ELECTEURS  ECCLESIASTIQUES. 

* ADOLPHE  L Archevêque  A Kleflcur  de  Mayence,  droit 
Comte  de  Nallau  de  Evêque  de  Spire.  Il  fut  élu  en  1373,  mais 
il  n'entra  qu'en  1380  en  poflelliun  de  l'Archevêché  , apres  s’eue 
démis  de  l'Evêché  de  Spire.  Car  comme  on  l’accufoit  d'avoir 
fait  mourir  par  le  poifon  le  précédent  Archevêque  Jean  I,  le  Pape 
vouloit  à toute  force  établir  d ms  ce  fiége  l'Evêque  de  Bamberg. 

Il  a eu  autlî  beaucoup  de  démêlez  avec  la  ville  de  Spire , & eut 
guerre  avec  le  landgrave  de  Hellc.  * Gr.  DM.  Untv.  Hall.  Le- 
fcn  der  C imrf.  1»  Ma..  1 Brufch.  de  Epiji . Megmt.  Bucclin , G. 

S.  P.  I.  Scrarius,  de  Rd.  Mogt/nt. 

•ADOLPHE  11.  Archevêque,  flt  Klcéteur  de  Mayence, 
defeendoit  de  la  Maifon  de  Nailâu,  & fut  élu  en  1461.  contre 
Thierry  d'iiènburg  fon  compétiteur  : mais  il  furvinc  entre  ces  j 
deux  Archevêques  une  guerre  , dans  laquelle  toute  l'Allemagne  < 
prit  parti.  Thierry  eut  de  fon  côté  la  Bavière  & le  Paiatinat,  A- 
dolphe  eut  du  lien  Deux-ponts,  Wirtembcrg  A Bade  avec  le  Pa- 
pe A l'Empereur;  & quoi  qu'Adolpbc  perdit.  le  29  Juin  1462  , 
la  bataille  près  de  Sekkenheim,  il  fe  rendit  cependant  la  nuit  du 
27  OA.  de  la  même  année  maître  de  Mayence , & lit  beaucoup 
de  ravages  dans  l'Archevêché,  jusqu!  ce  qu'en  1463.  il  fut  mis, 
par  un  Traité  qui  fe  fit  à Francfort , dans  1a  paifible  pollclfion  de 
cet  Etat.  Il  mourut  l'an  147$.  * Gr.  DM.  Untv.  Hall.  Leben 
de  r Ccarf.  ?.u  himuz.  Brnfch.  de  Epifi.Mo&u.*.  Bucclin,  Germ.Sa- 
tro  P.  1.  Scrarius,  de  Rrhu  Moguni. 

* ADOLPHE  1.  Archevêque  & Electeur  de  Cologne,  é- 
toit  un  Comte  d Aliéna  A de  la  Mark  , A fut  élu  en  1193  , a- 
près  que  fon  coufin  Brunon  s'en  fut  démis  volontairement.  Dans 
le  commencement  il  étoit  attaché  i Othon  de  Brunfwick  , (t  fit 
en  forte  que  la  Dignité  Impériale  lui  échut:  mais  dans  la  fuite  il 
fe  laitla  gagner  par  un  préfent  de  5oco  marcs  d'argent . dt  mit  i 
Aix  la  Chapelle , la  Couronne  Impériale  lur  la  tête  de  Philippe  de 

•Souabe.  Le  Pape  trouva  cela  fi  mauvais,  que  dans  l'an  1205 
il  le  lit  dépofer  par  des  CouimilEiircs  qu  i!  établit  pour  cela.  Luc 
dit  qu'il  fut  rétabli , mais  cela  paroit  être  rappoité  fans  fonde- 
ment. Ceci  ell  pourtant  certain,  que  le  Pape,  en  1207,  le  re- 
leva de  l'excommunication  par  les  mêmes  Commiflalre. , A que 
Philippe  lui  lit  payer  tous  les  ans  4000  marcs  d'argent  pour  fon 
entretien.  * Gr.  DM.  Uww.  IM.  Luc*  Graien-Saal.  NorthorF, 
Orig.  Mare.  II.  Calai.  ArtPtepàfe.  CA.  t.  Ne».  Meifom. 

* ADOLPHE  II.  Archevêque  A Kleflcur  de  Cologne,  é- 
toit  un  Comte  d Aliéna  & de  la  Marck.  En  1363,  il  f,u  malgré 
lui,  & fans  que  le  Chapitre  y eût  donné  fon  confentemcnt , élu 
par  le  Pape  pour  Archevêque  de  Cologne,  après  avoir  été  Evê- 
que de  Munllcr  : niais  l'année  d’après , il  s'en  démit  A fe  maria 
|*o  ar  perpétuer  fa  race.  * Gr.  DM.  Untv.  Ho//.  Bucelin  , Calai. 
Urebtepijl.  Cal.  Lucas  Grafén.Saal.  Northotf,  Ong.  Mar:.  Fojtz 
ti-JejJw  touchant  le  même  Adolphe  , l'Article  d'ADOLPHE 
de  la  Mark. 

ADOLPHE  III.  Archevêque  A Eleftrur  de  Cologne,  é- 
toit  un  Comte  de  Schaumbourg.  Il  fut  premièrement  Coadju- 
teur de  l'Archevêque  de  Cologne.  Il  fut  fait  enfalte  Archevêque 
en  «547,  & nomme  ! cette  dignité  par  Cbarlcs-QuLnt , qui  fui- 
vani  l’ordre  du  Pape  avoit  dépolledé  Herman  pour  fa  nuuvaifc 
conduite, ou  félon  d'autres  .pour  avoir  embrafié  le  LuthéAuiifine. 
11  eut  de  la  peiue  i 1 accepter , parce  qu'il  avoit  été  Coadjuteur 
de  ce  Herman , mais  enfin  il  obéit  au  Pape  & à l'Empereur.  Il 
montra  beauco.ip  de  zèle  contre  ceux  qui  «adhéraient  pis  ! fa 
doctrine.  Il  affilia  au  Concile  de  Trente  l’an  1552,  A à fon  re- 
tour il  aflcmbla  un  Synode  à Cologne , où  il  fit  plufieur*  Decrets 
contre  ceux  qu’il  regardoit  comme  Hérétiques.  Il  mourut  en 
1556,  & fut  enterré  dans  l'Eglilè  Cathédrale,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  de  marbre  avec  fon  éloge.  • Gazey,  Hifi.  E:cl.  des 
P.v  s-Bas.  Meriixi  Cralcpdii  Calai.  Eleü.  Eiiltf. 

DUC  DE  B J FIE  R E. 

ADOLPHE,  Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc  de  Bavière, 
fils  aîné  de  l’Eicftcur  Rodolphe  I.  fut  fumommé  le  Snxfdc , parce 
qu'il  fouft'rit  que  fes  frères  Rodolphe  H 6c  Rupert  ou  Robert  1. 
eulfi:nt  U meilleure  partie  de  Tes  terres  & le  titre  d' Electeur , A 
qu'il  céli  une  partie  de  la  Balte  Bavière  à l'Empereur.  Il  fe  con- 
tenta d'jnc  petite  partie  du  Palatinnt  du  Rhin  , lorsqu'il  auroit 
du  moins  pu  po:féder  conjointement  avec  fi-s  frères  les  terres  E» 
lectorulei  & Palatines,  puis  que  ta  Bulle  d'or  n'étoit  pas  encore 
faite.  Il  fut  père  de  Robert  le  Petit , éi  grand-père  de  l 'Empe- 
reur Robert,  couronné  en  1400. 


ADO. 

COMTES  ET  DUCS  DE  HO  LSTEIif. 

* ADOLPHE  I.  de  la  famille  des  Comtes  de Schaumbourgt 

fut  en.  1 106 , après  la  mort  du  Comte  GoJcI'rol , fait  Cumte  de 
Uollteln , du  teins  de  Henri  V.  Empereur , par  le  Duc  de  Saxe 
qui  fut  depuis  l'Empereur  Lothaire  : mais  ce  Comté  ne  comprc- 
noit  pas  encore  alors  la  Wagric  ni  le  Ditnurfen.  Il  fonda  le  tno- 
nallére  de  I'alJcren  fur  les  confins  de  la  Wagric,  pour  faciliter  la 
converfion  des  peuples  qui  demeuraient  dans  ces  quartiers-!!. 
Les  uns  placent  là  mort  en  ti2i , les  autres  en  1133  , mais  le 
plus  apparent  efl  qu  elle  ell  arrivée  en  « 131  11  eut  pour  fuccef- 

l’eur  fon  fils  cadet  Adolphe  11.  ! caulc  que  Iljrtong  l'ainé  mou- 
rut du  vivant  de  fon  père,  dans  une  expédition  en  Bohême.  * 
Gr.  DiH.  l/urv.  Ho//.  Hclmoldi  Cbn».  Siav.  I.  1.  e.  36.  I.erbcke 
Chran.  SiUuatb.  ap.  Meibom.  lame  I.  Rtr.  Germati.  p.  498.  Span- 
denbergs  S:hm mh.  Ci-rsu.  /.  1.  c.  5.  p.  14.  & Juiv. 

* ADOLPHE  11.  fils  du  précédent  régna  du  tems  qu# 
Henri  le  Superbe  , A Albert  fumommé  /'0*n  , étaient  en  dill'é- 
rent  au  fujet  du  Duclté  de  Saxe,  & comme  il  étoit  pour  le  pre- 
mier , il  fut  chafTé  par  l'autre  qui  mit  i fa  place  pour  Coince 
de  llolllein  Henri  de  Bidcwide , qui  enleva  aux  Vandales  la  Wa- 

Îjrie  & Raifebourg  : mais  lorsque  Henri  I*  S ipcrbt  reprit  le  déf- 
ias, Adolphe  rentra  suffi  dans  la  polTefilon  du  Comté  de  Ilol- 
Itcin  : A quoi  quaprès  la  mort  de  Henri , il  fut  contraint  par  fa 
veuve  ! céder  la  Wagrie  ! Henri  de  Uadcrvidc,  cependant,  lors- 
que Henri  fumommé  U Lion  fut  devenu  majeur  , on  en  vint  ! 
cet  accord,  qu'Adolphe  retiendrait  le  llolllein  & la  Wagric,  A 
que  Bade  «vide  n'auroit  que  Ratfcboirg.  Depuis  cela  Adolphe 
rebitit  lafortereflc  de  Segcberg  , qu  il  avoir  «commencée,  mais 
que  Uadevvide  avoit  faceagéc.  Il  peupla  aulfi  de  Flatnans , de 
Weflphaiicns  A de  Frifons  la  ville  de  wagem  , que  les  guerre* 
précédentes  avoieut  dénuée  d’Halnunx.  Il  bltit  aulfi  laibck, 
(qui  peu  de  tems  auparavant  avoit  été  ravagée)  pas  loin  de  fon 
ancienne  afllecte  , A y transporta  le  fiége  Epifcopat  d'Aldeitu 
bourg  : mais  comme  la  prospérité  de  cette  nouvelle  ville  étoit 
préjudiciable  ! Lunebourg , U fe  brouilla  avec  Henri  dit  le  Lien  t 
jusqu  ! ce  que  Lubck  ayant  été  de  nouveau  réduit  en  cendres, 
on  convint  enfin  qu'Adolphe  abandonnerait  la  place  au  Duc  pour 
y bâtir  une  nouvelle  ville  du  même  nom.  Dans  le  tems  qu'Adol- 
phe qui  étoit  allé  au  feenurs  de  Henri,  en  1 164.  contre  les  Van* 
d tics  de  Poméranie , affiegeoit  Dcrunin,  il  moulut  i ce  fiége.  Son 
fils  A fuccclTeor  fut  Adolphe  III.  qu'il  eut  de  Mathilde  fille  de 
Burchard  IV.  de  Qucrl'urt,  laquelle,  après  la  mort  de  fon  mari , 
fe  remaria  avec  llcnrl  d'Orlamond.  * Gr.  D:8.  Untv.  Ho//.  IIcl- 
mold.  Cirea.  Slav.  I.i.t.  56.  Êf  Jùiv.  Pfl.  2.  t.  4.  Lerbckc , C'-rtM. 
Sihanmi'.  p.  499.  & futv.  Spangênbergs  Sibanmb.  Ctxen.  /.  1. 1.  7. 8- 
p.  ai .Êfjuiv. 

* ADOLPHE  III.  après  la  mort  de  fon  père  Adolphe  IL 
fut  d'abord  fous  la  tutcle  de  la  mère  , & enfuitc  par  ordre  de 
Henri  dit  le  Lion,  fous  celle  de  Henri  d'Orlamond  , qui  depuis 
époufa  La  mérc  de  fon  pupile.  Lorsqu' Adolphe  eut  atteint  la 
majorité , il  aida  fidèlement  Henri  contre  fes  ennemis  ; mais  en 
n8t , après  la  bataille  de  Herfzfcld,  il  lé  brouilla  avec  lui,  lur 
le  refus  qu'il  fit  de  lui  laillcr  fa  part  des  prifonniers  faits  dans  ce 
combat,  parce  qu'il  avoit  fait  celte  expédition  ! fes  propres  dé- 
pens. Là -détins  Henri  le  challi  du  pais  : mais  il  y fut  rétabli 
par  l'Empereur  Frédéric  L 11  eut  aulfi  bicn-têc  après  quelque 
démêlé  avec  Bernard  nouveau  Duc  de  Saxe  , qui  lui  dem  indoit 
Rjtckow  & Oideflo , A vouloit  le  contraindre  de  céder  i l'Evê- 
que de  Brème  le  Ditmarilèn  qu’il  avoit  pris.  Adolphe  fit  le  der- 
nier, mai»  il  retint  Ratckow  A Oldefio-  Sur  ces  entrefaites  il 
alla  avec  Frédéric  Barberoullè  dans  la  Terre-Sainte,  A pendant 
ce  voyage , il  perdit  fes  biens  que  Henri  loi  enleva  après  la  mort 
de  l'Empereur;  mais  étant  de  retour  dans  fon  pals,  il  reprit  avec 
le  fccours  des  ennemis  de  Henri  tout  ce  qu'il  lui  avoit  ôté  ; d 
quoi  l'Empereur  Henri  VI.  ajouta  le  don  de  tous  les  revenus  de 
la  ville  de  Lubek-  Il  fit  tme  fécondé  Croiftdc  avec  cet  Empereur  t 
mais  ayant  ! fon  retour  donné  du  fecours  au  Marquis  de  Bran- 
debourg contre  les  Vandales  de  Poméranie  qui  étoient  fous  la 
protection  du  Danemark  , A ayant  auparavant , fait  que!* 
que  toit  aux  Danois , Canut  VI.  Roi  de  Danemarck  le  chalfii  de 
(on  pai»,  le  priva  de  fes  biens,  le  fu  prifonnicr  i Hambourg,  A 
ne  le  reIScha  qu'au  bout  de  quelques  années  » & qu'à  condi- 
tion qu'il  lui  ferait  une  pleine  cclfion  du  Holfiein.  En  1204, 
il  fe  retira  dans  fon  Comté  de  Schaumbourg,  où  il  mourut  fans 
recouvrer  le  Holfiein  , dont  les  Danois  demeurèrent  en  pofTef- 
fion  plus  de  24  ans,  auifi  bien  que  du  Mcckelbourg,  de  la  Po- 
méranie , de  la  PruHe,  A de  la  Livonie.  Us  firent  Comte 
de  llolllein  Albert  d'Orlamond , fils  de  Henri  d'Orlamond  qui 
avoit  éiéTutcjrd'Adolphe.CeJui-cilailTa  entre  autres  enfans  deux 
fils,  dont  l’ainé  Conrad  fut  Comte  de  SchaumbouTg,&  le  fécond 
Adolphe  IV.  reconquit  le  llolllein.  * Gr.  D.H.  Lait-.  H'-ll.  Ar- 
nold. Lubec./.  1.  1 3-  4-  Lerbeke  Cbrm.  Sibauab.p.  503-  PT  fn-v. 
Spangênbergs  S.bavmb.  Ctm.  /.  1.  e.  19.  p.  41-  Danck-. 

vverth , Befilrretb.  wn  SiHeiw.  nxJ  HW/L  P.  3.  t.  2.  p.  177. 

* ADOLPHE  IV.  fécond  fils  d’Adolphe  III. auquel  les  Da- 
nois avoieut  enlevé  le  llolllein,  trouva  en  122s,  occafion  «le 
s'en  remettre  en  pofTelfion , lorsque  Woldemar  11.  Roi  de  Da- 
nemark , A Albert  d'Orlamond  qu'il  avoit  fait  Conue  de  I lol- 
llein , furent  faits  prifonniers  par  Ilenri  Comte  de  Sivérin.  WoL 
detnar,  dès  qu'il  fut  en  liberté  , tomba  de  nouveau  fur  le  HoL 
llein:  mais  il  fut  battu  en  1227  près  de  Bornhove.l,  A fut  con- 
traint par  11  de  lalifi-r  Adolphe  tu  repos.  Dans  ce  teinvl»  Lu- 
bec  des  int  une  ville  Impériale , A fut  par  confequent  délivrée  de 
la  domination  des  Danois.  Adolphe  le  seyant  paifible  poiTcl> 
leur  du  llolllein,  marcha  en  Livonie  contre  les  Infidèles  ; & a- 
près  fon  retour , pour  accomplir  un  vœu  qu’il  avoit  fait  dans  le 
combat  de  lîornhovcd  , il  fe  retira  dans  un  Monaltére  de  Car- 
mes Déchaîniez,  A commit  à Ion  gendre  Abel  Duc  de  SleesuriM 


lit  A D O. 
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U tute'e  de  fe*  fit*  Jean  I.  4 Gérard  L 11  témoigna  beaucoup 
de  zélé  dans  l'état  de  Religieux,  jusque*- là  qu  ayant  réfolu  de 
fonder  un  monalkérc  à Kiel.  il  alloit  lul-mèinc  de  porte  en  por- 
te recueillir  les  aumône*.  Un  jour  il  rencontra  fon  fils.  comme 
il  portoic  un  petit  pot  de  lait  dan*  la  rue  : d abord  I en  fut  tout 
honteux,  & cacha  fon  petit  pot,  mais  apres  y avoir  réfléchi  . U 
verfa  le  lait  fur  lui-même  . pour  fe  punir  par  là  d avo.r  eu  hon- 
te de  porter  du  lait  dans  fes  mains  pour  I amour  de  Jéfus 
• Gr.  Diêt.  LTnh'.  /fi vV.  Lerbeke,  Citron.  Scbatm.  p.  stz.  apan- 
Ecnbeigs  S<btumF.  Chrrn.  I.  I.  i.  ai).  31- P-  6 S-  & Juv.  Danck- 
werth,  B tjibr.  vos  &Hera.  mi  IM.tl- 1 ■ 3-  c-  *•  P-  J79- 

• ADOLPHE  V.  dit  de  Poméranie,  lils  de  Jean  I.  Comte 
de  Holfleln,  de  la  branche  de  Kiel,  époufa  la  li'lc  de  Meflowjn 
II.  D.ic  de  Poméranie,  efpérant  apres  la  mort  de  fon  beau -pac 
d'hériter  de  fes  lira»  : mais  il  fut  trompé  dans  fon  attente,  il 
mourut  en  1308,  fans  héritiers.  * Gr.  Dut.  Umv.  IMI.  Span- 
r en li ergs  GItim-  S-btntMk  /•  Z.  c.  6-  p.  8d. 

* ADOLPHE  VL  fils  aîné  da  premier  lit  de  Jean  II.  Com- 
te de  Iloiilein , de  la  branche  de  Kiei,  le  joignit  à fes  frères,  pour 
contraindre  Ion  père  de  leur  pirwger  fes  bipn*  pendant  fa  vie , 

& il  eut  pour  fa  part  Segcbcrg:  mais  fa  domination  lut  rude,  4 
elle  lui  attira  la  h une  de  la  Noblellc  , & de  plus  une  more  vio- 
lente. Car  comme  il  tr.choit  de  tavir  les  terres  de  les  jeunes 
neveux  Gérard  V.  & Jean,  de  la  brandie  de  RcndsUourg , ils  le 
fervirent  d’un  certain  Mécontent  de  Reventlau  , appcllé  Hart- 
wich  (dont  la  fleur  oa  la  tille  étoit  la  inaitrelTe  d'Adolphe,  S 
dont  ce  Prince  «volt  fait  décapiter  le  frère  fans  aucune  forme  de 

fro.es)  pour  fl.  rendre  maître  de  la  perfonne  d’Adolphe:  mais 
lartwich  étant  entré  de  bon  matin  en  habit  de  Cliaileur  dans  la 
chambre,  lui  ôta  la  vie  en  131s-  * G>-  DiH.Univ.  IMI.  Span- 

ÎL-nbergs  S.  -umii*.  Cwm  l î-  (■  12.  p 92  ït  Jn/v.  Danckwcrth. 
tÙiTtil).  t*M  ScHnvi.  uit.4  P.  3-  c-  »°-  P-  *3®* 

» ADOLPHE  VII.  Comte  de  Holltcin-kiel , fils  unique 
de  Jean  Ils.  & le  dernier  de  cette  branche  qui  avoil  commencé 
par  Jean  i.  eut  beaucoup  de  démêlez  avec  Hambourg  au  lu-ccdcs 
privilèges  de  cette  ville:  mais  l'Empereur  Charles  IV-  accommo- 
da l'affaire , de  telle  manière  que  Hambourg  fut  obligée  de  lui 
faire  hommage.  Auffi-tôt  qu'il  fut  mon  en  1390,  la  branche  de 
Renddio.irg  des  Comtes  de  llolllein,  & les  Comtes  de  Scliaum- 
houTg,  comme  les  plus  proches  pi  relit,  partagèrent  entre  eux 
fes  Etats .-  les  premiers  eurent  la  Wagric  & Kiel  ; 4 les  autres 
eurent  8eco  marcs  d’argent,  & les  trois  Bailliages  de  Pinncbcrg, 
de  Hat 'bourg  & de  Banuftad.  • tir.  Did.  Crue.  //».'/.  Spangen- 
bercs  Sdummb.  Oro*.  I.  2 c.  23.  p.  103-  CP  t*tv.  Dunk-vcrth, 
Btpvttb.  wu  SMov.  mi  iWj*.  I.  3-  c-4  P-  18 * Potnanu*.  Krr. 

DTi?OLPH£  VU1.  dernier  Duc  de  Slcestcik  & Comte  de 
Holliein,  de  la  famille  de  Schaumbourg,  fécond  fil*  de  GerarJ 
VI.  naquit  en  1401 , 4 fut  élevé  à la  Cour  de  Frédéric  I.  Mar- 
. .le  brandebourg.  Il  reçut  d'abord  pour  fa  part  Scgcbcrg  4 
««..idsliourg , mai*  il  fuccéda  i fon  frère  Henri  III.  en  1427, 
dans  la  podeffion  de  Sleeswik  4 de  llolllein,  4 fe  trouva  par  là 
meme  engagé  dans  une  guerre  contre  Eric  X.  Roi  de  Dane- 
mark, qui  enfin,  apres  lui  avoir  pris  Flcnsbourg,  4 le  trouvant 
par  un  foulcvcmcnt  des  Suédois  obligé  de  longer  à le  fa u ver , 
St  la  paix  avec  Adolphe  en  1435.  & lu»  donna  Sleeswik  en  bel  ; 1 
ce  qui  fut  confirmé  4 ratifie  par  fon  fuccelleur  Chrillophlc  III.  ] 
Ouind  ce  dernier  mourut,  les  Danois  offrirent  la  Couronne  à A- 
colphc,  mais  il  reful'a  ces  offres,  4 rendit  en  cela  ferrite  à thii- 
flian  lils  de  la  fu:  ir  Hed.vige , Comte  d’Oldenbourg,  qui  apres  la  | 
mort  de  fon  oncle  mort  en  1450 fans  héritiers,  lui  fuccéda  dans  ! 
la  pofldSon  de  Sleesurik  4 de  Holllein.  * tir.  D it.  Un  IM. 
Pootanus  , Krr.  IX».  Jfrjf.  I.  9.  p-  6az.  Spaugcnbeigs  SibmmF. 
Cérw.  I.  *-  i-  8-1  «- P-  lÿl-  &JÙV.  ... 

ADOLPHE  I.  Duc  de  Holrtcin,  le  plus  jeune  fils  de  Fré-  | 
délie  ].  Roi  de  Danemark, 4 Je  Sophie  Duchdfc  de  Poméranie.  ! 
el)  le  Chef  de  la  branche  de  llolllein-Goctorp,  4 naquit  le  15 
lu,»,  de  l’anuée  15:6.  Il  avoit  une  forte  inclination  pour  la 
cuerre,  4 il  y paff'a  la  plus  gTande  partie  de  fa  vie,  ayant  été  , 
déclaré  Général  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe.  En  1544.  il  Ht  entre  ! 
fes  frère*  Cl  ni  II  i un  III.  Roi  de  Danemark  , 4 Jean,  un  portage 
par  lequel  11  eut  pour  fa  part  Üottorp , I luflun , Siapellidm  ,Et- 
derfte 'e  , llutten  , VViucnzee  , Mohrkicr,  Aper.radc  , Kiel,  J 
Nemnunflcr,  Trittow,  OIJc»bouiK.  NcuiUd,  4 >•*  deux  Mo- 
naflércs  de  Cisn.ar  4 de  Rhcinbeex.  il  alla  depuis  a la  Cour  de 
l’fcmpereur  Cliarles-Quint  en  iS48 . 4 il  fe 'trouvai  1551  •'* 
fi*-e  de  Metz.  Quand  ü fut  de  retour  dans  fes  Etats,  I!  r.t  les 
efforts  pour  fe  rendre  maître  du  Ditraailfcl»,  fur  lequel  il  avoil 
aouU  un  nouveau  droit,  à curie  que  Charlcs-Quint  confirma  en 
I5'8  le*  Lettres  patentes  qu'il  avoit  obtenues  de  Frédénc : mais 
«omn*  Chiiliian  111.  ion  fure  s y oppofa , la  choie  ne  réuflit 
pas.  Quand  celui-ci  fut  mort,  4 qu  il  eut,  à l'inlu  du  lils  qu  il 
avoit  taille  , 4 de  fon  Irérc  Jean , préparé  toutes  choies  pour  la 
euerie,  ib  firent  avec  lui  une  alliance,  en  confcquencc  de  la- 
quelle, fous  la  conduite  de  jean  de  Ranuau,  ils  attaquèrent  le 
Ditiurffcn  , 4 s emparèrent  de  plulieurs  places:  mats  Adolphe 
fut  bielle  dans  un  rude  tombal  qui  fc  donna  entre  eux.  Enfin 
on  -il  U paix,  4 dans  le  partage  Adolphe  eut  la  partie  fepeen- 
uioule.  En  itsô,  il  étoit,  p«r  la  mort  de  Frédéric  fon  plus 
jeune  frère,  devenu  déjà  Evêque  de  Sleeswik,  & avoit  accordé 
au  Clvipiuc  ’e  tris  avantagetrics  conditions:  mais  il  les  révoqua 
en  isrt  ;.  i n isüo,  il  ht  avec  grande  fuite  le  voyage  d’Am.le- 
terre’,  où  il  rc  a de  la  Reine  H./.aiieih  un  favorable  accueil,  u. 
r,v  penfion . & l'Ordre  de  la  Jarretière:  ce  qui  ht  croire  4 loup- 
ennner  q fil  po-irro.t  bien  en  réfulicr  un  mariage.  En  1568,  il 
fe  trouva  au  lié;-  d.-  Goiha,  fervit  Philippe  Roi  d'Kfp'gnc  con- 
tre- Ici  HollanJoii.  rebâtit  GoUorp  , dont  une  partie  avoit  été 
brûlée  le  o.ir  de  fes  noces,  4 la  fonltia.  Il  donna  à Hufuin 
les  privilèges  de  ville , 4 y bâtit  un  château  :.  ce  qu'il  fit  auiE 
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dans  les  villes  de  Kiel,  Tonningen,  4 Rheinbcek.  F.n  15:1 , *1 
obtint  de  Maximilien  U.  à la  Diète  de  Spire,  pour  lui,  pour  fort 
frère  Jean,  4 pour  Frédéric  II.  Roi  Je  Danemark  tils  de  fon  frè- 
re , des  droits  lur  les  Comte/- d'Oldenbourg  4 de  DclœcnhoriL 
Enfuitc  il  dilür-o  toute  la  mésintelligence  qui  avoit  duré  fi  long-' 
terni  entre  lui  4 le  Danemark,  par  un  traité  conclu  à Ü-Jen- 
fée,  4 reconnut  en  1597  qu'U  étoit  Feudatr-.ire  de  cette  Cou- 
ronne. L'année  d âpre*  il  partagea  avec  le  Roi  Frédéric  IL 
l’héritage  de  leur  frère  à Haderslebcn  , 4 il  eut  pour  fa  part 
tous  fes  biens  meubles  , & outre  cela  le  Bailliage  de  Tonde- 
ren,  la  juridiction  du  Monalkére  de  Lohtn,  le*  liiez  de  Nord- 
firand  4. de  Fémeren,  le  Monalkére  de  Bordisholm,  4 la  moi- 
tié fcptcntrionale  du  milieu  du  Ditinarlfcn.  la  Nobleflfe  4 les 
Prélau  leur  demeurèrent  en  cotmiHin.  Adoljthe  mourut  le 
premier  d'Ofr-  1586.  Il  avoit  époufé  en  15Ô4,  Chriikine  tille  de  r 
Philippe  Landgrave  de  Heffe,  4 il  en  eut  trois  filles  4 quatre 
lils,  qui  furent;  Yrtiènc  Evfquc  de  Sleeswik , & Ion  fuccelleur; 
Phlippe  qui  mourut  en  1590,  fans  avoir  été  marié;  Jt *n  Fré- 
dim , Arclievêque  de  Brème  & Evêque  de  Lubek;  4 A~ 
dolpit , qui  fut  d abord  Archevêque  de  Brème  4 Evêque  de 
Lubek,  mais  qui  en  1597,  fc  démit  de  tous  les  deux  en  fa- 
veur de  Jean  Frédéric  , fe  maria  la  même  innée  4 perpétua 
fa  race.  * Gr.  Dief.  Untv.  Hall.  Camdcnus.  Dankv.erth.  Loccc- 
11  i uz , i h/l.  Stuc.  Thuanits.  Chytrxus.  Spener,  Sjlla^t  Grnrulor,:.». 
Hifioriu.  Jtnhof,  N««r.  lmp.  I.  4.  r.  9-5- 13-  »4-  IS-P-ZÔ7.  & Juiv. 
Lûmes  Reidri-nrcbiev.  P. Spt.\  Csti.  Il- ivn H'Mlim , p.  Jl.  39.41.51. 

• ADOLPHE,  fécond  lils  de  Jean  Adoiphe  Duc  de  Hol- 
(kein-Gottorp , naquit  le  onzième  Sept,  téoo,  4 lit  en  1615, 
avec  ton  Frère  Frédéric,  le  voyage  de  France  par  l'Allemagne: 
m.m  connue  ils  ctoient  lur  le  point  d aller  en  Italie  , II*  reçu- 
rent en  x6:<5  à Amboife  la  nouvelle  de  la  mort  de  leur  pfre. 
Cela  obligea  Frédéric  à retourner  en  llolficin,  mais  AJotptie 
continua  fon  voyage-  l)an*  ce  tcm*-là  il  fat  fart  Coadjuteur 
de  l’Evêché  de  Lubek  par  ion  oncle  Jean  I rédéric , Archevê- 
que du  Brème  4 Evêque  de  Fcrden  4 de  Lubek.  Cda  ne 
l'empêcha  pas  de  fc  mettre  au  fervice  de  l Emperenr  Ferdi- 
nand II,  4 dans  cette  vue  il  leva  un  Rcg  mcnt  de  cavalerie 
en  1623.  En  1Ô24,  il  marcha  avec  ce  Régiment  en  Tranffyl- 
vanie  contre  Gahriel  Bethlem  , ou  Bcthlem-Gabor , 4 l'ayant 
congédie  la  même  annee,  il  en  reçut  de  l'Empereur  un  autre 
avec  lequel  il  le  mit  en  marche  en  16 16 , fous  le  Général  Pa- 
penl.eim,  contre  les  Païfan*  d'AutricIte,  4 voulant  jetter  quel- 
que fecours  dans  Lints , que  ces  Pal  ans  alBcgroient,  il  reçue 
un  grand  échec.  Il  ne  laiffa  pat  de  donner  de*  preuves  de  fa 
valeur  dans  toutes  les  occilions  qui  s’en  présentèrent.  11  con- 
tribua  aulll  beaucoup  à réduire  ces  Kebeiles  fous  l'obciilânce 
de  l’Empereur.  Lorsque  GuiFavc  Adolphe  , Roi  de  Suède , é- 
toit  en  guerre  avec  Sigisinond  III.  Roi  de  Pologne,  Adolphe 
reçut  ordre  de  marcher  au  fecours  du  dernier  avec  dix  Compa- 
gnies: mais  fe  trouvant  près  de  Kreut-berg  fur  les  frontière* 
de  Silcne , il  en  vint  aux  mains  avec  Bandits  Colonel  Suédois, 
4 perdit  quelque  monde  d;m*  cette  rencontre.  11  ne  laiilâ 
pomc.nt  pus  d'arriver  heureulcment  avec  la  plus  grande  partie 
île  les  gens  en  Pologne  par  la  Poméranie.  Ce  renfort  vint% 
fort  à propo*  aux  Pulonnis,  qui  avoient  immédiatement  aupa- 
ravant reçu  un  échec  prés  de  Dirfchau.  1 j-Jellù;  Adolphe  re- 
tourna en  Poaicrunie , demeura  quelque  tems  à Paffcwalk , fe 
trouva,  en  i6a3,  fous  le  Général  Walltein,  au  fiege  de  Stral- 
fuod,  4 eut  le  Gouvernement  de  l lllc  de  Rugen.  F.n  1631, 
il  alla  aulli  devant  Magdebourg  avec  le  Général  Tilly  , a- 
vcc  lequel  il  fc  trouva  aulli  dans  l'Année  proche  de  Tanger- 
munde  4 de  Werben.  Enfin  dans  la  bataille  qui  fe  donna 
pics  de  Lcipfik  le  feptiéme  Sept.  163»,  Il  combattic  vaillam- 
ment avec  fon  Régiment . mais  il  fut  mortellement  blcifé  4 
fait  prilbnnier.  Guiiive  Horn  Général  de  l'Armée  Suédoife 
lui  ayant  alors  dcmxudé  pourquoi  il  portoit  le*  armes  contre 
ceux  de  la  même  Religion  que  lui,  il  dit  pour  s'excul'er,  qu'il 
n’avoit  pu  connu  les  fentimens  de  l'Empereur.  Il  mourut  en- 
core ce  lour-ia  même,  dan*  le  tems  qu'on  le  portoit  à Ellen- 
bourg.  * Tbeatr.  Europ.  Speneri  Sjlkp  G'.-tlrW.  Ibjt.  p.  152, 

DUCS  DE  MECKELBOURG. 

• ADOLPHE  FRR'DE'RIC  I,  fit*  atnéduDueJean  IV, 
naquit  le  quatrième  Dec.  i$89»4  fuccéda  en  1592  à fon  père, en 
vertu  du Teflamcnt  de  Ion  grand-père, où  on  lit  entrer  le*  préro- 
gatives d-u  premier-né-  H fut  mis  avec  fon  plus  jeune  frère  Jean 
Aliwccht  II.  fous  la  tutcle  de  Ion  coufin  Charles  Fivcquc  de  Rat- 
feboutg  4 Duc  de  Guflro.v.  Comme  il  navoit  point  d'en  fa  ns, 
4 que  par  conféquent  fa  fuccelfion  ne  pouvoir  manquer  de  leur 
échoir,  ils  prirent  le  parti  de  s’accorder  entre  eux  là-deifin:  4 
et  uccord  fin,  apres  fa  mort  qui  arriva  en  1611  , exécuté  de 
point  en  point , de  forte  que  le  Duché  de  Swétin  tomba  en 
partage  à Adolphe , 4 celui  de  Gullrow  à Jean  Albrccht  fon  frè- 
re. Ce  partage  fut  encore,  en  Kilt , fortifié  par  cetre  cfaufe, 
qite  désormais  ccs  deux  parties  ne  pouiroient  plus  être  parta- 
gées en  de  moindres  pans  , 4 drmeurcroicni  chacune  dans  fon 
entier.  Environ  ce  teins-li , il  furvint  une  guerre  qui  dura  trem, 
te  ans.  4 comme  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  lé  meltoit  en  eut 
de  défenfe  aptes  la  bataille  de  Prague  , 4 que  l'Empereur  en 
mettoit  les  Membres  au  Ban  de  l'Empire . ce  malhc  ir  arriva  aulli 
aux  deux  Ducs  de  Meckclbourg  , dont  les  terres  fuient  donnée* 
en  fief  par  Ferdinand  II.  en  16'.8,  an  Général  Wallkein  Duc  de 
F'ridland.  Dans  cette  trille  comonéfarc , le  Duc  Adolphe  F'ré- 
iléric  fe  retira  en  Danemark,  où  vivoit  encore  la  Reine  Douai- 
rière Sophie,  qui  étoit  fille  du  frire  de  fon  grand-père.  Ma-s 
lorsque  Guflave  Adolphe  Roi  de  Suède  vint  en  1630  dan*  le 
Meckclhourg , il  rétablit  les  deux  Ducs,  qui  pour  ce  bon  fervice 
lui  donnèrent  la  ville  de  W'ismar,  laquelle  par  la  paix  de  Wcft- 
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phtlie  lui  fut  céder  en  propriété,  avec  l’Ifle  Pohl  & k Bailliage 
4c  Ne.iXlooller.  Mais  pour  Ici  inJcmnifcr  en  quelque  minière 
de  cette  perte , on  fécularifa  le*  deux  Evêchcz  de  RitTcbourg  & de 
Swérin , qui  furent  trinsportei  à Adolphe  Frédéric,  Ai  fes  Uefcen- 
dans,  tous  le  due  de  deux  Principauté! , avec  droit  de  fuffrage  & 
de  féance  dans  lu»  Diètes.  Ce  Duc  jouît  encore  pendant  dix  ans 
des  fruits  de  cette  paix,  mais  par  fon  Tcllament  ambigu,  il  don- 
na occafton  i bien  des  differents  parmi  fes  enfans.  De  fa  premiè- 
re femme  Anne  Marie  fille  d'Ennon  Comte  d'Uofi-Frilc , il  eut 
quatre  fils , (avoir  Cbrtjlim  Louis , CbtrUs , J tou  George  , & Gu. 
fs ve  Rodolphe  ; A par  (on  premier  Tcilament  de  l'année  1633»  il 
donnoit  toutes  tes  terres  à fon  aîné.  En  1635  > il  époula  en  fé- 
condes noces  Marie  Cat) renne  ûile  de  Jules  Erneft  de  Btunfwik, 
de  laquelle  il  etit  , MM,  B mur  J Sijgil— dp  Adolphe  Erutfi, 
Philippe  Louis , Henri  Gmüéùme,  A À, ht  fi*  F rédéris  11:  niais  de 
tous  ces  fils  il  n'y  eut  que  l'alné  A le  plus  jeune  de  tous  qui  laif- 
fairent  une  pollérité , qui  a hérité  des  unes  du  Duché  de  M«c- 
kelixiurg,  & qui  s'ctl  Jivifée  en  deux  branches,  favoir  celle  de 
Swérin  & celle  de  Stréliu.  Le  père  de  cous  ces  Princes  liq,  en 
I6S4.  un  fécond  Tcilament,  par  lequel  il  ordonnoit,  que  quoi 
que  fon  fils  aîné  l'eût  fon  otfcnfé , il  ne  laitlêrolt  pas  d'hériter 
feul  les  terres  pairimomales  de  Meckelbourg,  mais  que  le  fécond 
fils  auroitla  Principauté  de  Ratfebourg , & le  troifième,  Swérin; 
& qu'en  cas  de  décès  de  l'un  d eux,  les  plus  jeunes  fuccédcroicnt  1 
dans  leur  rang  i la  place  des  autres-  Il  avoic  déjà  demandé  i fon 
aîné  fon  contentement  pour  cette  difpofltion , mais  il  n’avoit  pu 
l'obtenir,  de  forte  qu'il  fit  là-defîus  de  grandes  plaintes  à la  Diè- 
te. Adolphe  Frédéric  mourut  en  1658.  * Or.  DM.  Vutv.  UAL 
Spener,  Sj/hfp,  p.  271.  lmhof,  N«.  Pros.  P.  x.  /.  4.  s.  5.  J.  7.  , 
8-  9.  Pfinner,  HiA.  Corn.  I.  7.  }.  22.  23.  Lunigs  Reisbs-Aretiev. 
Urne  7.  p-  513-  53»-  S4l-  SA6-  , . . , | 

•ADOLPHE  FREDERIC  11.  naquit  apres  la  mort  de  ion 
père  Adolphe  Frédéric  1.  Duc  de  Swérin  , de  lia  fécondé  femme 
Mai  ie  Catlierine  fille  de  Jules Ernelt  de  BmnfwOc,  le  19  OétidjS- 
11  lit  d'abord  fa  rcfidence  dans  le  Château  de  Strelitz , A y vécut 
des  revenus  qu'on  lui  avoit  accordez  : mais  lorsque  Chridian  fon 
frété  aîné  du  préinicr  lit , A Gultave  Adolphe  dernier  Duc  de 
Gultrow,  furent  morts  fans  laiffer  d héritiers  miles , il  dllbuta  1 
Frédéric  Guillaume  fils  de  fon  frère  aîné  du  fécond  lit , la  lucccf- 
lion  dans  fes  deux  parties , en  vertu  du  plus  proche  degré  de  pa- 
renté, fc  fondant  lur  t'injuftice  du  partage  fait  i Meckelhourg : 
mais  en  1701 , il  fut  obligé  de  faire  à Hambourg  un  accord  par 
lequel  il  eut  pour  lui  la  Principauté  de  Ruifebourg , la  Seigneurie 
de  Surgir  J,  Mirow,  ANcraerow,  8000  écus  pour  lui  bitir  une 
nuifon,  A 9000  écus  tous  les  ans  i prendre  fur  le  péage  de  Boic- 
fenbourg.  11  mourut  le  12  Mai  1708.  H eut  de  (a  première 
fciiiinc  Marie  fille  du  dernier  Duc  de  Gullrow,  Adolphe  Frédéric 
111.  qui  lui  l'uccéda  , A Gullava  Charlotte  , femme  de  Chnilian 
Louîs  Prince  de  Swérin:  de  la  fécondé,  Jeanne,  fille  de  Frédé- 
ric Duc  de  Saxe-Gotha  qui  mourut  en  17°+*  il  n'eut  point  d'en- 
fans  : de  la  trolfiéme  Chriilinc  Emilie  Antonie,  fille  de  Chriilian 
Guillaume  Prince  de  Schwaruetnbourg  Sondcrshaiifcn  ,_  ii  eut 
Charles  Ixruis  Frédéric  qiii  naquit  Id  23  Fcvr.  1708.  • Gr.  DM. 
XJ/uv.  Hall,  lmhof,  Nw.  Proc.  P.  t.  L 4.  t.  5.  J.  16.  Lunigs,  K tutu. 
Ânbkw.  P.  ?•  P-  S9S- 
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• ADOLPHE,  feptiénie  Duc  de  Gueldre  , fils  tTA moud 
Duc  de  Gueldre  A de  Catherine  de  Clévcs,  naquit  en  1438.  Sa 
mère  qui  lui  làchoit  la  bride  pour  toutes  fortes  de  méchanceté* , 
& qui  même  l'y  pouffoiî,  l'cxcita  conue  fon  père.  A l ige  d'en- 
viron a~>  ans  , Il  commença  1 commettre  un  tel  attentat,  mais 
on  trouva  le  moyen  d’afibupir  l'affaire.  Ce  n’étoic  pourtant  pas 
de  bon  coeur  de  la  part  d Adolphe  , qui  l’an  1463  , fe  rebella 
ouvertement  contre  ion  père,  A fit  malgré  lui  trancher  la  tête  à 
deux  frères  qui  s'appclloicnt  Warner  A Adrien  Prangen,  A qui 
étoient  du  nombre  de  les  Connu, ma.  Pendant  ces  trou  files,  il 
fit  deux  voyages  dans  la  Terre  Sainte,  A épouf*  le  r8  OA.  1464, 
Catherine,  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon,  A dont  la  fieur  fut 
mariée  1 Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne.  U fc  réconcilia 
plufieurs  fois  avec  fon  père  qui  lui  nardonnoit  avec  une  cxuéiiie 
débonnaireté,  jusqu'à  ce  qu'enfin , de  concert  avec  fa  mère, il  al- 
la au  commencement  de  l'on  1465 , fous  prétexte  de  réconcilia- 
tion , trouver  fon  père  dans  le  château  de  Grave,  oit  pur  une 
infâme  trahi  fon,  A avec  le  fccours  de  ceux  de  Nimégue.il  lit  fon 
père  prifonnier,  aulîi  bien  qiie  Frédéric  d'Kgmont  fon  coulin. 
Le  vieux  Duc  fut  arraché  de  fon  Ut  à demi  habillé  , A fut  mené 
à cheval  fur  la  glace,  premièrement  à Lobeth,  A enfuite  dans  le 
chut  eau  de  Uuren , où  il  fuc  très  étroitement  relferré , & oit  fon 
fils  le  pcrfécuta  , jusques  à ce  qu'il  lui  fit  cellion  de  les  terres , 
dont  Adolphe  fe  mit  en  poiTclüon.  Guillaume  Baron  d’Egmont 
& oncle  d'Adolphe  , fe  voyant  maltraité  par  fon  neveu,  quoi 
qu'il  lui  eût  fi  fouvent  fervi  de  médiateur  poux  Je  remettre  bien 
avec  fon  père,  fe  rangea  , avec  fon  fils  Frédéric  qui  s'étoit  fauvé 
de  fa  prifon,  du  parti  de  jean  Duc  de  Qéves,  qui  étoit  aulîi  on- 
cle d'Adolphe , A qui  depuis  quelques  années  lui  faifoit  la  guer- 
re à caufc  de  fes  mauvais  comportemens  ; jusqu'à  ce  qu'à  la  folli- 
ciution  du  Pape  A de  l'Empereur,  Amoud,  apres  une  captivité 
de  fix  années , fut  enfin  rellché  , par  la  puüwnte  enrremife  de 
Charles  le  Hardi  beau-fréœ  d'Adolphe.  Le  Duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  plu»  d'inclination  pour  Adolphe  que  pour  Amoud,' 
voulut  lui  donner  la  charge  de  Gouverneur-général  de  Bourgo- 
gne, A lui  Élire  avoir  toute  la  Gueldre,  à la  réfcxve  de  Grave, 
qu'il  fit  ajuger  à Amoud  avec  une  pendon  de  6000  florins  d'or, 
A le  titre  die  Duc  de  Gueldre.  Lorsque  ceU  fut  propofé  à Adol- 
phe par  Commincs  A d'antre»,  au  nom  du  Duc  , il  leur  fit  cette 
rcponlè  infenfée  : J'aime  mira*  précipiter  no»  père  dmi  un  finis , 
€f  ri)  préàpUtt  tpres  hi,  fu  Je  donner  Us  moins  A une  ulk  pro- 
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pojùton.  Mon  pore  • défi  trw  44  oui  entiers  U triwn  du  Gouvori 
nemeuii  il  ejl  tenu  , P?  eu  mfmt  tenu  il  efi  jt.He,  que  j'o  ie  ma* 
tour.  Je  veux  lien  fiujlrir  fu  r/  o,t  sms  ptufita  de  3000  florins 
d'or,  mois  A conJttim  qu  il  fine  de  Gueldre  pevr  ris  joutais  rentrer. 
Adolphe  ajoûu  encore  à cela  plufieurs  autres  niions  de  la  mêiné 
nature.  Cette  infolencc  ayant  pou®  à bout  la  patience  de  Cur- 
ies, il  fit  mettre  dans  le  château  de  Namur  Adolphe  , qui  s'étoit 
échapé  furtivement  de  llrsdiu,  où  il  fc  tenait  avec  fon  père  .nu 
près  du  Duc,  mais  qui  fut  repris  pruche  de  Nuinur  fur  la  Meu- 
le, où  il  fut  reconnu  quoi  que  pour  fe  dêguiler  il  fe  fût  habillé 
comme  un  Prêtre  François.  De  là  il  le  fit  transporter  à VUvorde  4 
A enfin  a Courtrai  où  il  demeura  dans  une  lionriéce  prifon  jus- 
ques  après  la  mort  de  Charles , qui  perdit  la  vie  dans  la  batail- 
le qui  fc  donna  près  de  Nand  en  1477.  Alors  2ooo.->  tant  Ma- 
mans que  Gantois  que  Charles  avoit  levez  contre  la  France,  mi- 
rent Adolphe  en  liberté,  A le  choifirent  pour  leur  Général;  mais 
il  ne  jouît  pas  longtems  de  cet  honneur.  Avec  ces  forces  II  af- 
fiégea  Tournai,  A le  22  Juillet  de  la  même  année.  Il  fut  dans 
une  fouie  jetté  en  bas  de  ion  «lieval  , A comme  il  fe  défendoit 
à pié,  il  Ait  tué  par  un  François  nommé  Sauvagcr.  En  tombant, 
A fcntant  qu'il  alloit  mourir , U dit  à haute  voix,  d Gue/ore,  3 
Gueldre!  Son  père  étoit  mort  en  1473.  ayant  engagé  au  Duc  de 
Bourgogne  , le  Duché  de  Gueldre  pour  92000  florins  d'or  du 
Rhin  : île  forte  qu'Adolphe  malgré  fa  déloWiiüncc  A la  rébellion 
contre  fon  père , n'a  jamais  été  entièrement  Duc  de  Gueldre.  Il 
eft  vrai  que  pendant  la  vie  de  fon  père  il  en  eut  bien  le  pou- 
voir, mais  il  ne  put  en  porterie  titre;  A depuis  fa  mort  on  peue 
dire  qu'il  pouvoit  en  porter  le  dire , mais  qu'il  n'en  avoit  pas  lé 
pouvoir.  Il  eut  de  fa  femme  Catherine  de  Bourbon  on  fils  nom- 
mé C. varies,  qui  fut  après  lui  Duc  de  Gueldre,  A une  tille  appel- 
léc  Philippe  qui  fut  mariée  à René  Duc  de  Lorraine.  • Gr.  DM. 
Unit).  Holl.  i’onianus  , Ht0.  Geldr.  Hcnr.  AquiL  Cbnm.  Qetdr. 
liedion , C brou.  p.  4.  Sluhtenhorlt  GiUerf.  Gejibted.  I.  9. 

. P R I N C E S D'A  N H A LT. 

* ADOLPHE  1.  Prince  d'Anhalt , fils  d'Albert  fumommé 
le  Boueux  A d'Elizabeth  de  Mansfeld,  fit  en  1432  un  accord  avec 
la  ville  de  Magdebourg  conue  la  Noble®  d’AIrcnsleben  , de 
Schuleniboing  A de  Veldtheim.  En  144s.  il  obtint  de  I Empe-> 
rcur  Frédéric  111.  l’invcluturc  du  Comté  d’Afcanic , A mourut  en 
1473.  Sa  première  femme  Anne,  fille  de  Brunon  Seigneur  de 
Qucrfort,  mourut  fans  enfans:  mais  de  la  fécondé  nommée  Cor- 
dule,  fille  d'Albert  Comte  de  Rupin  A de  l.indaw  , il  eut  cinq 
fil»  A une  fille,  appcllée  Anu\  mais  il  n'y  eu*  que  Guillaume  Mo- 
gîtas  A Adolphe  II.  qui  vécurent  quelque  âge. 

ADOLPHE  11.  Evêque  de  Merfcbousg , étoit  fils  du  précé- 
dent Prince  d'Anhalt.  11  uaquit  en  1458,  A fut  envoyé  en  1471 
à l'Académie  dr  Ixipfik,  de  laquelle  il  fut  fait  Rerieur  en  1475. 
Enfuite  il  devint  Chanoine  de  llildeshelm  ; depuis,  ProvAt  de  la 
Cathédrale  de  Magdcbourg  ; A en  r«8g  il  fut  établi  Sous-diacre 
par  Tilo  de  Ttota  Evêque  de  Merfeboarg:  bien-<At  apres,  il  fut 
fait  Diacre,  A l'année  buvante,  Prêue.  En  1507,  l'Evêque  Ti- 
to le  propofa  po«ir  être  fon  Coadjuteur . A il  en  obtint  l'agré- 
ment du  Pape  Jules  II.  En  1513.  il  alla  à Rome.  A l’année 
d'après  il  entra  en  poficlfion  de  l’Evêché.  Il  ch  alfa  d'abord  toi* 
les  Juifs  qui  demeuroient  à Merfebourg.  Kn  1519,  il  traverfi 
de  toute  fa  force  les  conférences  de  Luther , deCarelfiad  Ad'Kc- 
kius , A fit  brûler  les  écrits  de  Luther.  Ce  dernier  lui  avoit  dé- 
dié ce  qu'il  avoit  écrit  contre  le*  Indulgences  . A lui  écrivit  une 
Lettre  à laquelle  Adolphe  répondit  en  1320 , l'exhortant  à mo- 
dérer la  violence  de  fon  ftile.  Dans  la  fuite  il  commença  à goû- 
ter la  doftrine  de  Luther,  A quand  il  mourut  le  24  Mars  1526, 
il  r.e  voulut  entendre  parler  que  des  mérites  de  Jéfus-Chrilt , A 
nullement  du  mérite  des  bonnet  œuvres.  Au  refie,  il  étoit  bon 
Prédicateur  A favant  Théologien  ; mais  il  n’avoit  autune  appa- 
rence i à caufe  qu’il  étoit  fort  petit  de  taille.  * Gr.  DM.  Uirv. 
Ifs U.  I^ngius.  Ciras.  Cniceuf.  Brotnf.  Afioh  Geneai.  Chytrai 
Chrw.  Fabricii  Orighi.  Schneidcri  Orron.  Lipf.  Seckendorf  Lu- 
1 ber  on.  Spencrl  Sillogc.  Sagiuarii  Ifijl.  Jutais.  Vulpii  Merjclmrgi 
Becmanns  jul-ahijUx  Hifi.  p.  $. 

AUTRES  PRINCES-  QUI  ONT  PORTS’  LE 
NOM  D'ADOLPHE. 

* ADOLPHE.  Comte  de  Meurs,  Sadhouder  , ou  Gouver- 
neur Général  de  Gueldre , A Général  d'Armée  dan»  la  guerre 
des  Paiv-Iï.u , étoit  originairanent  Comte  de  N'icnaar  , A il  a- 
quit  le  Comté  de  Meurs  par  fon  mariage  avec  Amélie  veuve  d® 
Philippe  de  Montmorency  Comte  de  H ont,  A fœur  de  Hennan 
Comte  de  Meurs,  qui  mourut  fans  potlérité.  Lorsque  Gebhard 

i Archevêque  de  Cologne  fut,  en  ISS3,  mis  au  Ban  de  l'Empire,' 
il  éptufit  hautement  tes  intérêts , A cela  lui  fit  perdre  le  Comté 

| de  Nienaar.  Dans  la  même  anr.ée  il  battit  près  de  IluJft  les  Efpa- 
gnolv,  dont  il  demeura  20»  fur  la  place.  En  1585 , il  s'empara 
de  la  ville  de  Nuys  par  Itratagéme  : mais  la  même  année  il  reçue 
deux  échecs,  l'un  par  le  Général  Verdugo,  A peu  de  tems  après 
par  le  Comte  de  Taxis.  Il  6nit  fa  vie  en  1589  à Amhem , par  un 
accident;  car  ayant  voulu  faire  effai  d’un  petard , il  tomba  une 
éritvcclle  dans  la  poudre  voifine,  par  où  plufieurs  maifont  furené 
renverfée»,  A lui  tellement  blc.Tê  qu’il  en  mourut  bien-iût  après. 
• Gr.  DM.  l'air.  Holl.  Strada.  I.  a.  p.  629.  CP  fiiv.  Th  u an  us , 
L 96.  Cbytrxi  Soxtn.  Buckboltz.  Cbrml.  " 

ADOLPHE,  fils  de  Gérard,  fumommé  le  Beihqurux  ou  le 
Guerrier , Comte  d'OIdemhocrg , périt  en  1500  avec  fon  frère 
Ouon  Chanoine  de  Brème  A de  Cologne. 

ADOLPHE,  Comte  de  Berg,  tint  fept  ans  en  prifon  Sige- 
froi  de  Wellcrbourg.  Celui-ci  ayant  depuis  défait  A pris  en  ba- 
taille le  Comte  Adolphe  , il  le  fit  en  1296  enfermer  tout  nu  Je 
Q'  2 A 
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& frotté  de  miel,  dans  une  cage  de  fer  expofée  au  Soleil , & l’y 
ltilla  mourir  de  faim , de  foif,  de  chaud , & de  la  douleur  que 
lui  faifoient  les  moûchcf  par  leur»  piq  ûres.  • Hï/f.  tAUenag ne. 

•ADOLPHE  UE  LA  MARK,  tils  puiné  d'Everiurd 
Comte  de  la  Mark , & d'Jrmgard  lillc  d'Adolphe  Comte  de  Berg, 
naquit  en  1288 , A à fige  de  dix  ans  II  fut  fait  Prévôt  de  l’Egli- 
fe  île  S.  Martin  1 Worms.  Agé  de  22  an»  il  obtint  un  Ca- 
nonial dan»  l'Eglife  Cathédrale  .de  Cologne.  I>eux  ans  a- 
prci , lavoir  en  1313  , comme  il  étudiait  à l'Umverfité  d Or 
Jeans , qui  pour  lors  avoit  étc  transférée  i Ne  vers , il  fut  i la  re- 
commandation de  Philippe  le  Bel , Roi  de  France , établi  par  le 
Pape  Clément  V.  pour  le  75e-  Evêque  de  Liège,  lorsque  cet  E- 
vêché  fut  devenu  vacant  par  la  mon  de  Théobaldc  de  Bar , mal- 
e tous  les  effort»  que  Ht  Guillaume  de  Salemont,  Chanoine  de 
ége,  pour  parvenir  lui-méme  à cette  dignité.  Cet  Adolphe  a 
eu  avec  fes  sujets  plufieurs  démêlez  domci tiques , & même  de» 
guettes,  aufouclle»  il  étoit  porté  par  fon  inclination  naturelle, 
qui  convenoll  mieux  i un  Général  d'Armée  qu'à  un  Evêque. 
Hocfcmim  qui  a éait  fa  Vie , lui  rend  ce  témoignage,  qu'il  fur- 
putla  en  valeur  , & en  fcience  militaire,  tous  tes  PredécelTeurs  ; 
qu'il  a lui-même  conduit  les  guciTcs  qu'il  a entreptifes  , & qu'il 
en  cil  toaiouts  fortl  vidotieux.  En  133®  , lorsqu'il  gouvemoit 
l'Evêché  de  Liège  , Louïl  Comte  de  Los  mourut  fan»  héritiers, 
par  ou,  félon  une  ancienne  convention  , ce  Comté  devoit  reve- 
nir à l’Eglife  de  Liège.  Mats  Louis  ayant  par  Ton  TciUment  dé- 
claré pour  fon  héritier  Thierry  Seigneur  de  Hcinsbourg,  fils  aîné 
de  fa  fieur  aînée  , le  neveu  ne  manqua  pas  auffïtôt  après  la 
mort  de  l'oncle  de  prendre,  par  la  connivence  du  Prélat,  pof- 
felTîon  de  l'on  héritage.  Cela  produifit  beaucoup  de  brouillcncs 
qu'Adolphe  atuoit  pu  prévenir,  s’il  n'avoit  mieux  aimé  favorifer 
les  entreprîtes  du  Seigneur  de  Hein»bourg , que  de  prendre  à 
cœur  le»  intérêts  de  fou  Evêché.  Pendant  que  ce  différent  du- 
rait encore,  Adolphe  mourut  à Clermont  en  134»  , le  troilléme 
Nov.  apres  avoir  porte  Jé  31  ans  la  Dignité  Epilcopale,  n'ayant 
en  ore  qu’environ  56  ans , & fut  enterré  à Liège  dans  l'Eglife  de 
S.  Lambert.  * Gr.  D:H.  Uii.v.  Holl.  Hocfeuiius , « Cryî.  Vont'tf. 
Lci.i.  Cbro 11.  M.  Belgicvm , p-  288.  Teffchcnman , Aimai.  Cire.  p. 
*68-  EJri.  uh. 

• ADOLPHE  DE  LA  MARE,  fécond  fil»  d’Adolphe 
Comte  de  la  Mark , & de  Marguerite  fille  de  Thierry  X.  Comte 
de  Clcics  , étant  encore  jeune,  fut  en  13S7,  après  la  mort  de 
Louis  de  HelTe  , Ciu  tout  d une  voix  pour  trcnte-Iixiémc  Evêque 
de  Munlter.  Il  fut  confirme  dans  cette  Dignité  par  le  Pape  Inno- 
cent VI  mai»  Il  ne  puiTéda  cet  Evêché  qu'c  aviron  7 ans.  Dans 
les  quatre  premières  années  «le  fon  adminiilr.ition,  il  aquit  beau- 
coup de  gloire  , parce  qu'il  avoit  dégage  plufieur*  châteaux  de 
fon  Diocéfe  lesquels  étaient  hypothéquez,  & qu'il  en  avoit  mu- 
ni d’autres  de  bonnes  fortifications.  Mais  dans  le»  dernières  an- 
née*, il  s'attira  la  haine  de  fes  Sujets,  parce  qu’il  fc  mêla  dan» 
le»  difpute*  de  fe*  voifin»,  & lurtout  de*  Hckkers  qu’il  foutenoit 
contre  les  Bronkhoill  de  Gueldrc,  & fut  caufe  par  là  que  le»  ter- 
re» de  fon  Diocéfe  furent  ravagées  A ruinées  par  la  guerre.  En 
136a,  Guillaume  de  Gconvp  Archevêque  de  Cologne  mourut, 
& apres  fa  mort  la  plupart  des  Capitulaires  élurent  Jean  de  Vir- 
nenbourg  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Cologne,  n‘y  en  ayant  eu 
que  peu  qui  donnaffent  leurs  voix  à Engelbert  de  la  Mark  Evêque 
de  Liège.  Enfuite  Jean  de  Vimcnbourg  , & ceux  qui  avoient 
voté  pour  Engelbert  de  la  Mark-,  étant  allez  ver*  le  Pape  Ur- 
bain V.  à Avignon  pour  obtenir  de  lui  fon  confcntcmcnt  pour 
l'une  ou  l'autre  élection,  il  ne  voulut  confirmer  aucune  de*  deux. 
Mais  l'année  fuivanic  il  établit  malgré  le»  Chanoines,  Adolphe 
de  la  Mark  Evêque  de  Munfier,  pour  Archevêque  de  Cologne, 
quoi  qu’apres  avoir  déjà  été  Icpt  ans  Evêque,  il  n’cftt  encore  re- 
çu aucune  ordination  , & il  fit  Jean  de  Virnenbourg  Evêque  de 
Alun  lier.  Adolphe  n'avoit  encore  été  que  peu  de  tenu  Arche- 
\ 1 '1  :e  de  Cologne  , lorsque  les  Chanoine»  portèrent  au  Pa- 
pe des  plainte,  contre  lui  , comme  contre  un  diflipatcur , qui 
avoit  contradé  fans  nécdlité  quantité  de  dettes,  & engagé  pla- 
ceurs châteaux  ; & fur  ces  plaintes , on  l'affigna  pour  comparaître 
à Av  ignon.  Mais , fuit  qu'il  crût  qu'il  aurait  de  la  peine  à fc  ju- 
fliiier,  foi'  qu'il  eut  du  dégoût  pour  I état  cccléfialiiquc,  il  fc  dé- 
fit de  fon  Archevêché  au  bout  de  dix  ou  onze  mois,  & eut  en- 
core le  bonhe.iT  d'obtenir  du  Pappque  fon  oncle  Engelbert  de 
la  Mark  qui  étoit  Evêque  de  Liège , lui  fuccédit  dans  fon  Arche- 
vêché. Dans  la  même  année  1364,  Adolphe  fe  maria  avec  Mar- 

Sucrite,  fille  de  Gérard  de  Julicts  Comte  de  Berg  , qu'il  aimoic 
t puis  longtems , quoique  fes  parens  l'culTent  dclUnéc  à l'état  de 
Religieufe.  En  1368.  Jean  Comte  de  Cléves  , oncle  de  fa  mc- 
rc  & le  dernier  de  fa  race  en  ligne  mafculinc,  mourut  fans  en- 
fans.  Il  y eut  au  fujet  de  fa  fucceffion  de  grands  différents  entre 
Thierry  Seigneur  de  Hom  & de  Parwy*  fils  dJune  fieur  du  Com- 
te Jean , Otïion  d'Arkel  fib  d'irmgard  tille  d'Othon  Comte  de  Clé- 
ve*  frère  ainé  du  Comte  jean , A Adolphe  de  la  Mark  fils  de 
Mai  guérite  fille  de  Thierry  Comte  de  Cléves  qui  étoit  auflî  un 
frère  aîné  du  Comte  Jean , auquel  i I fuccéda  dans  le  Comté  de  Cléves. 
F.11  139a,  Engelbert  Comte  de  la  Mark  , frère  aîné  d'Adolphe, 
éunt  mort  (ans  avoir  eu  d'enfansde  fa  femme  Ruhardc  de  Juliers, 
Adolphe  hérita  le  Comté  de  la  Mark,  dont  il  lailb  jouir  fon  plus 
jeune  frère  Seigneur  de  Dinslaken  , tant  qu'il  vécut.  Apres  fa 
mort  ce  Comté  fut  poffédé  par  Adolphe,  fils  aîné  de  cet  Adolphe 
dont  traite  cct  Article.  Enfin  Adolphe  Comte  de  Cléves  mou- 
rut en  1394  » biffant  plufieur*  fils  & fille».  Adolphe  qui  étoit  l’aJ- 
né  devint  d,n»  H fuite  premier  Duc  de  Clcvcs.  • Gr.  Diêl.  U- 
niv.  HtU.  Clrtm.  AL  Belpc.  p.  303.  313.  Arn.  de  Bevcrgernc  A 
Matth.  Tymplua  , «■  Civan.  Âfw ta/ler.  ivmc  9.  Annal.  Trlthem. 
Clran.  Hirjiïaug.  ad  m.  136a.  1363.  1364.  A Tefchcr.man , An- 
nal. Cfiv.  p.  234-  280.  Edit.  Wx. 

• ADOLPHSEK,  château  renommé  de  tout  tems  A efti- 
mé  imprenable,  pics  de  Swalbach  dans  le  Comté  de  Nalüu,fut 


bâti  fur  uk  roche  ronde  A haute , par  l'Empereur  Adolphe  de 
Naffau.  Il  cil  entouré  de  montagnes  hautes  A efearpée» , oui* 
préfer, tement  on  ne  peut  en  voir  que  le»  ruines. 

• ADOLTZHEIM.  Voyez  ADELSHE1M. 

ADOM,  ville  qui  ell  le  long  du  Jourdain.  Ce  fut  auprès  de 
cette  ville  , que  les  eaux  de  ce  fleuve  s'ouvrirent  pour  faire  paf» 
fage  à Joint , A aux  autre»  lliraëlitcs , qui  ailoient  conquérir  la 
terre  de  Canaan.  • Jtfud,  ib.  3.  v.  16.  Son  nom  lignine  ronge 
ou  roux  On  l'appelle  aujourd'hui  Socetb.  * Simon , Dttf.  de  la  Bible. 

ADOM,  en  Latin  Adora»  , anciennement  Sahna  , Safamm  , 
bourg  avec  un  château  dans  la  Baffe  Hongrie,  fitué  fur  le  Danu- 
be, au  deflbus  de  la  ville  de  Bude,  dont  il  eft  éloigné  environ 
de  lix  lieues.  Autrefois  c'étoit  un  magazln  des  Turcs  , mai*  le* 
Chrétien*  s'en  rendirent  les  maître*  en  sfici.  * Maty , Ditt. 
Geogr.  Ortcliu»,  Red.  p.  I. 

ADOMMIM,  montagne  dan»  U Tribu  de  Benjamin,  au 
pié  de  laquelle  on  vent  une  ville  de  même  nom.  Les  uns  placent 
cette  vile  au  fud  de  Jéricho,  A les  autres  au  nord.  S'il  cil  vrai 
qu'Adommim  étoit  fur  le  chemin  de  Jcnifalrm  à Jéricho  , il  faut 
qu  elle  foit  à l'occident  de  Jéricho.  Elle  ell  fameufe  par  les  meur- 
tre» A te*  volerlc»  que  le»  Arabe»  A les  auucs  Voleurs  de  la  Ju- 
dée y commettoienL  On  croit  que  c'cfl  de  là  qu’elle  a pris  le 
nom  d'Adommim,  qui  veut  dire,  ht  Rouges;  parce  qu  elle  étoit 
d’ordinaire  teinte  du  fang  des  paffans,  Quelques-uns  croyent  que 
c'ell  en  cct  endroit  que  Jéfus-Chriil  fuppofe  que  fut  blelfé  ce 
pauvre  homme,  qui  alloil  de  Jérufalem  à Jéricho.  • Jyjud,  tb. 
15.  v.  7.  tb.  18.  v.  17.  Lue,  tb.  10.  v.  30.  Sanfon.  Simon,  DiS. 
de  la  Bible. 

ADOMNAM.  Voyez  A D A M A N. 

A DON,  petite  rivière  de  France  dans  la  Bretagne , nom  dé- 
figuré. C btrebtz  DON. 

ADON,  (Ado)  ADDO,  EDDO,  HlDDO,  HODED, 

J E1I  DO  A 1DDO,  dit  U Voyant , c'ell  à dire  , PrsfMc,  A 
Ahias,  tou»  deux  Juifs,  vivoient  vers  l'an  du  monde  3000,  qui 
fut  celui  de  la  mort  de  Salomon , 975  avant  Jéfus-Chrift.  Adoa 
avoir  écrit  deux  livre»  que  nous  n'avons  plus;  l'un  de  ViGons, 
contre  Jéroboam  Roi  dliraêl,  où  ils  avoient  aulB  joint  une  par- 
tie de  l'Hiltoire  du  régne  de  Salomon  ; A l'autre  contenant  l'Hi- 
floire  d Abia,  Roi  de  Juda.  Le  premier  eft  cké  au  11  Cmsu 
ou  Porahp.  (b.  9.  12;  A l'autre  au  13  chap.  du  même  livre. 

* Urtêrius , m Annal.  Voter.  Ttjl. 

A D O N,  Archevêque  de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX  fié- 
de,  né  vers  l'an  800,  dans  le  Gitinoi».  Scs  parens  le  préfcrvté- 
rent  encore  enfant  au  monaftére  de  Ferrières , où  II  fut  élevé 
aux  Belle*  Lettres  A dans  la  piété,  A enfuite  élu  Abbé  de  Prou» 
au  diocéfe  de  Trêve»;  mai*  il  en  fortit  bien  tôt  , A n'ofant  re- 
tourner à Ferrière»,  il  »'en  alla  à Rome.  Il  vint  de  Rome  à Ra- 
venne,  où  il  compofa  fon  Martyrologe  fur  un  autre  plu*  ancien. 
De  là  il  vint  à Lyon,  où  Remy  Archevêque  de  cette  ville  le  re- 
tint, A lui  donna  à gouverner  la  paroi  lie  de  faine  Romain,  pré* 
de  Vienne.  Il  s‘y  aquit  tant  de  réputation,  qu’aprèt  U mort  d'A- 
gilmar  Evêque  de  Vienne  , il  fut  choifi  , l'an  859,  pour  run- 
plir  fa  place,  A fut  fané  jfcr  l'Archevêque  de  Lyon,  A par 
hbbon  Evêque  de  Grenoble.  Après  fon  éleflion  il  fit  Con- 
Ibnce  l'un  des  Chanoines  de  Ton  Egiife  , fon  Coévêque.  En 
86o,  U fe  trouva  au  Concile  de  Touffy,  prés  de  Toul  en  lor- 
raine. Il  confulta  le  Pape  Nicolas  I.  fur  la  conduite  qu'il  de- 
voit tenir  contre  ceux  qui,  fous  prétexte  des  dons  des  Princct, 
ufurpoient  le»  biens  de  l’Eglife.  La  réponfe  de  ce  Pape  eft 
dans  le  Decret  de  Gratien.  Nous  avons  d'AJon  «w  Ci  turque 
nniverjellc  depuis  le  emMacmeut  du  Monde  , jusau  d la  pn  Je  fa 
vit;  un  Martyrologe  ; l'Ht/loire  du  Martyre  de  Joint  Didier  Ar.ro- 
vraue  dt  Vienne  ; lê  Vit  dt  Joint  Tbeudert  Abbt  dans  I»  même 

ville.  Sa  Chronique  cil  divifée  en  fix  Ages.  Le  1.  depuis  le 
commencement  du  Monde  jusque»  au  Déluge:  Le  a.  dejiuit  le 
Déluge  jusque»  à Abraham  : Le  3.  depuis  Abraham  jusque*  à 
David:  Le  4.  depuis  David  jusques  à la  Captivité  de  Babylone|: 
Le  s-  depuis  la  Captivité  de  Babylone  jusque»  à U Naiffance 
de  Jéfus-Chrift:  Le  6.  comprend  tout  ce  qui  s'eft  parte  depuis 
Jéfus-Chrilt , jusques  à fon  tems.  Guillaume  Morel  fit  impri- 
mer cet  Ouvrage  à Pari»  en  1567.  Il  avoit  déjà  été  imprimé 
à Paris  en  1512  , A le  fut  encore  à Bâle  en  1568.  Laurent 
de  la  Barre  A Maigucrin  de  la  Bignc  en  firent  une  nouvelle 
édition,  en  le  mettant,  le  premier  dans  l'Hirtolre  des  Pères, 
& le  fécond  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Adon  mourut 
faintement  le  16  du  moi»  de  Décembre,  de  l'an  874.  D'au- 
tres difent  en  87S-  Ocmn  fucceffeur  d'Adon  a fouferit  au 
Concile  de  Parie,  tenu  au  mois  de  Février  876,  A au  Conci- 
le de  Ponihyon  ou  Ptta-yut,  célébré  au  mois  de  Juillet  de  fa 
même  année.  Tout  ce  qui  eft  fou*  le  nom  d'Adon  dans  fa 
Chronique,  depuis  875  jusqu’en  879»  n'eft  qu'une  addition  fai- 
te après  fa  mort.  Vofllus  remarque  l'erreur  de  M arguer  in  de 
la  Rigne , qui  a écrit  qu’Adon  avoit  continué  cet  Ouvrage  jus- 
qu’en I3S3  : mais  ce  peut  être  une  faute  d imprcffon,  A l’on 
a mis  cdcccliii.  pour  iocccuii  , ajoutant  le  premier  c.  Louis 
Lipoman  Evêque  de  Vérone,  A laques  Motandcr  Charrcux 
de  Cologne,  publièrent  encore  dan»  le  dernier  liédc  le  M.  ity- 
rologc  d'Adon , fou»  le  nom  d'un  Adon  de  Trêves.  Aujour- 
d'hui on  ell  détrompé  de  cette  erreur,  A on  fait  qu’il  n’y  a 
pas  mime  eu  d’ Archevêque  de  Trêves  de  ce  nom,  mais  leu- 
iemenc  un  Othon  ou  Udon  , vers  l'an  mlxx  , deux  liécles  a- 
près  l'Auteur  du  Martyrologe.  En  KS13  , le  Père  Roswcidè 
nous  donna  une  édition  plus  exacte  de  ce  Martyrologe  , qui  a 
été  réimprimé  à Paris  en  îdaS-  * Baronius.  Bollandus.  Voflïus, 
de  Hift.  Lot.  Sainte-Marthe,  GaH.  Cbrijl.  Choricr , H: fl.  du  Dau- 
phine. M.  DuPin,  IX  fie.  h. 

A D ON  AI,  ell  parmi  les  Hébreux  un  des  noms  de  Dieu,  A 
fignitie  proprement  Seigneurs  au  pluriel , A vient  du  fingulier  Adam 
qui  veut  dire  Sttgnçr.  Les  Majoré  tes  ont  luis  tous  le  qom  que 

lun 


ADO. 
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Ton  lit  aujourd'hui  Jtbeva , les  points  qui  conviennent  aux  con- 
fonnti  du  mot  Aimai i parce  qu’il  étoit  défendu  chez  le*  Juifs 
de  prononcer  le  nom  propre  de  Dieu , d qu'il  n'y  avoit  que  le 
Grand-Prêtre  qui  eût  permiflion  de  le  faire, quand  il  entrait  dans 
le  Sanctuaire.  Les  Grecs  ont  aufli  rai*  le  tram  d'Adomi  i tous 
les  endroits,  où  le  trouve  le  nom  de  Dieu.  Le  mot  AAmai  clt 
dérivé  d'une  racine  qui  lignifie  bafe  d fmitmm , & convient  i 
Dieu,  en  ce  qu'il  ell  l’appui  & le  foutieh  de  toute*  les  créatures, 
& qu'il  le*  gouverne.  Les  Grecs  l'ont  traduit  par  K d les 
Latins  par  celui  de  Dmrau*.  11  fe  dit  aufli  de*  hommes , comme 
dans  le  v.  21.  du  Pfemme  10$.  félon  l'Hébreu,  & 104  félon  la 
Vulgate,  Cmftiiuit  ettm  Jonrtm  Janüijùd:  II  rétablit  pair  maiirt 
fur  fa  matjim , où  U y a dan*  l’Hébreu , AAmai.  • Génébrard.  M. 
le  Clerc.  Cappel , At  wmw  Der  tetratranmato. 

A D O N 1 A S , fécond  fil*  de  David  apres  Abfalom  , (David 
l'avoir  eu  d'une  femme  nommée  Aggith)  étoit  un  Prince  bien 
fait , mai*  ambitieux.  Apres  la  mort  de  les  ainez  Amnoii  d Ab- 
falom, il  réfolut  de  Ce  faire  Roi,  il  communiqua  Ion  deirein  à 
fes  amis,  d engagea  dans  fon  parti  le  Grand-Prêtre  Abiachar, 
Joab , d quelques  autres  perfonnes  conlîdérables , qui  le  procla- 
nièrent  Roi-  Mai*  David  s'oppofa  1 fe*  defleins,  d fc  déclara  1 
en  faveur  de  Salomon.  La  crainte  qu’eut  Adonias , lui  fit  cher- 
cher fon  afyle  ait  pié  de  l’autel , d il  envoya  prier  le  nouveau 
Roi  fon  frère  de  lui  pardonner , d de  lui  confen  er  la  vie.  Salo- 
mon la  lui  accorda  avec  beaucoup  de  bonté,  à condition  qu'il 
fc  comporterait  d'une  manière  digne  d'un  homme  de  bien  ; mai* 
Adonias,  qai  étoit  naturellement  remuant,  ne  cellà  poinc  de  ca- 
bale* parmi  *e  peuple.  Apres  la  mort  de  David , il  engagea  la 
Reine  Ikthfabée  i demander  pour  lui  A fon  fils  Salomon , la  jeu- 
ne Abifag,  qu'on  avott  mife  auprès  du  Roi  fon  pète, peu  déteins 
avant  fa  mort.  Salomon  connoiiùni  les  mauvaifes  fuites  que  pour- 
rait avoir  la  demande  d'Adonias,  le  fit  tuer  par  Banaias,  Capi- 
taine de  fc*  gardes,  l’an  du  monde  3021,  d avant  Jéfiu-Chritl 
1014.  * I ou  lli  Reii , (b.  I.  2.  ÊP  Jiitv.  Jofeph,  L 7.  8.  Itt 

Jatiij.  Judatq.  Salian,  d Torniel,  A.  M.  3020. 

A DU  N I-  B E S EC  , c’ell  à dire , Seigneur  At  Befec , étoit  Roi 
des  Chananéens,  d rendit  fon  nom  formidable  aux  lfraclites,  a- 
près  qu'il  eut  vaincu  foi  Xante  d dix  Roi*,  qu'il  retenoie  enclaves, 
d À qui  il  faifoit  manger  fous  fa  table  les  relies  de  ce  qu'on  lui 
fervoit.  ixs  lfraclitcs  lui  firent  la  guenc  par  ordre  de  Dieu  ; d 
ayant  tué  dix  mille  homme*  de  fe*  troupe* , le  prirent  d lui  fi- 
rent couper  les  extrémitez  des  picz  d des  mains.  Ce  malheur  le 
fit  fouvenir  d'un  traitement  pareil  qu'il  avoit  fait  i d’autres  Rois  : 
J'ai  Ùt  itmper , dit  il , f extrémité  Au  JtitZ  PT  Au  nanti  i fiàxaaU 
çp  ÂX  Rail , y ni  nanreoinl  fan  ma  table  lu  rtfttt  At  ce  fu'on  mr  jtr- 
turf  ; Dim  m’a  traite,  ;o*m»c  j'ai  trmtA  Its  attira.  Il  louffrit  ce 
fupplice  apres  la  mort  de  Jofué,  c’cll  i dire,  ver*  l'an  du  mon- 
de 2611,  d avant  Jéfiis-Chrill  1424,  d mourut  i Jérufalcra  où 
les  lfraëlUe*  l'avoicnt  emmené  quelque  trtns  après  fa  défaite.  * 
Jutu,  tb.  1.  Jofeph,  Antiq.  JuA.  L s-  c.  2. 

* ADONICAM  d AD'ONIKAM  , un  de  ceux  dont  il 
ed  dit  que  les  enfin*  revinrent  de  la  Captivité  de  Babylonc.  II* 
étoîcnt  au  nombre  de  flx  cens  foixante  d ûx  homme*.  * EfArai , 
ou  1 EfArat,  eb.  2.  t'.  13. 

ADON1ES  ou  ADONIENNF.S,  fêtes  durant  lesquelle* 
le*  femmes  imitoient  les  plainte*  de  Vénus,  après  la  mort  d' Ado- 
nis fon  Amant.  Saint  Jérôme  expliauant  un  paTage  du  Prophète 
Ezéchicl,  au  cb.  8-  v.  14.  £r  voici  An  femmes  sfijei  qui  finir  oint 
U mort  Je  TKrmmui  , prend  ce  Tbanvnu  pour  A Joui  > , d dit  que 
les  Payens  donnaient  fon  nom  au  mois  de  Juillet;  parce  que  c'é- 
toit  pour  ior*  qu'on  célébrait  ces  fêtes  anniverüire*.  Cette  fête 
a été  en  uûgc  jufqu’au  tems  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie.  Ixs 
Babyloniens . les  Syriens  d les  Egyptiens  la  célébraient  aufli  fou* 
le  nom  de  Salmbm,  qu'ils  donnoicm  i Venus.  Héliogabale  la 
renouvella,  comme  l-ampridius  le  témoigne  dans  la  Vie  de  cet  Em- 
pereur, c.  7 , où  il  dit,  .Wanlanou  titam  omit;  plsvffu  PP  jaUatime 
Striait  cahitt  exbibuit.  On  la  faifoit  à Antioche,  quand  l'Empe- 
reur Julien  y entra:  ce  qui  parut  un  trille  préfage,  que  le  tour 
même  que  l'Empereur  encrait  dans  cette  grande  ville,  on  enten- 
dit de  tous  côtez  des  cris  d de*  Umentations , comme  le  rappor. 
te  Atnmicn  Marcellin , /.  22.  c 9.  On  répréfentoit  en  cette  fê- 
te le*  funérailles  de  Vénus  d d'Adonis , d on  couchoic  leurs  fi- 
gures dans  deux  lits  de  parade-  En  Syrie  les  hommes  d les  fem- 
mes 11e  fc  contentoient  pas  de  pleurer  d de  jetter  des  cris,  ils 
fc  fouettoieot  encore  d fe  fiifoicnt  rafer  la  tête.  On  faifoit  un 
facrilicc  des  morts  pour  Adonis , d le  deuil  finilfi>i(  par  la  joye , 
car  on  feignoit  qu’ Adonis  avoit  recouvré  la  vie.  Théocrite  a 
fait  une  defcrlption  de  cette  fête  dans  une  de  fes  Egtogue*.  * 
Thcocrit.  S.  llieronym.  ris  E-tcbitl 

ADONIJA.  Vèytz  ADONIAS. 

ADONIRAM,  Intendant  des  tributs  de  Salomon,  d Chef 
de  trente  mille  hommes  dont  ce  Prince  envoyoit  au  Liban , par 
tour , tous  les  mois  dix  mille , pour  couper  les  cèdres  d les  autres 
arbres  néceflalrc*  i la  conilruétion  du  Temple  d de  fon  Palais.  Il 
étoit  fils  d'Abda.  * 1 ou  III  Ratt,  ch.  4.  v.  6.  Pf  cb.  5.  v.  14. 

ADONIS,  jeune  homme  extrêmement  beau,  né  de  l’incellc 
de  Cynira*,  Roi  de  Cypre,  d de  Myrriia  fa  fille.  La  Décire 
Vénus  fut  charmée  de  (a  beauté,  d l’aima  tendrement.  Adonis 
comptant  trop  fur  fes  forces  attaqua  feul  un  fanglier  en  furie  ; cet 
animal  l'ayant  atteint  avec  une  de  fe*  défenfet,  le  tua.  Plufieurs 
Auteurs  rapportent  que  ce  ne  fut  pas  un  véritable  fanglier  qui  le 
tua,  mais  un  Dieu  qui  avoit  pris  la  forme  de  cet  animal  : les  uns 
dirent  que  ce  fut  Man  qui  vouloic  fe  venger  de  ce  rivai  : les  au- 
tres que  ce  fut  Apollon  , qui  voulut  fe  venger  de  ce  que  fon  fils 
Erimanthe  avoit  été  aveuglé,  pour  avoir  vu  Vénus  entre  les  bras 
d’Adonis  pendant  qu’elle  fe  baignoit  Vénus  ne  pouvant  fe  cor- 
fblcr  de  cette  perte , d cherchant  i calmer  fon  defefpoir  par  cet- 
te vue , changea  fon  Amant  en  fleur  dont  les  feuilles  furent  rou- 
gies  du  fang  d'Adonis  : nous  appelions  cette  fleur  eh$»m t mp. 


Quelque*  Auteurs , après  Orphée,  ajoutent  i cette  fable,  que 
Profcrpine  touchée  des  plaintes  de  Vénus , promit  de  lui  laiiil-r 
Adoni*  pendant  ftx  moi*  de  Hanncc , pourvu  qu'elle  l’eùi  pen- 
dant le*  autre*  fix  mois  en  Enfer.  D'autres  rapportent  que  l'ro- 
ferpine  avoit  aimé  Adonis,  lorsqu'il  n’étoit  encore  qu’enfant; 
qu  elle  avoit  eu  pour  rivale  Vénus,  qui  lui  donna  cet  enlant  i 
garder;  que  fur  fc  différent  de  ces  deux  Dédiés,  Jupiter  avoit 
ordouné  qu' Adonis  ferait  libre  le*  quatre  premier*  moi*  de  l’an- 
née , qu'il  pallcrolc  les  quatre  fulvans  près  de  Proferpine , A que 
les  quatre  derniers  feraient  pour  Vénus.  Quelques-uns  ont  fait 
Adonis  hermaphrodite.  Plutarque  fait  voir  qu'Adonis  a été  fou- 
vent  pris  pour  Bacchus , d que  les  facriiicea  qu'on  leur  offrait , 
avoient  quelque  chofc  de  fcmblablc.  Bochart  rcrmrque  qu’A- 
don  en  langue  Phénicienne  ou  Syriaque,  fignlEe  Seigneur : le* 
Egyptiens  le  prenoient  pour  Ofiris.  * Apollodore,  /.  3.  Ovide, 
Mctamorph.  I.  10.  Plutarque  dans  les  Sympoliaqes.  Scldenui,  Je 
Dm  Sjm.  M.  le  Clerc.  Bibl.  Uaivtrf.  1.  3.  Bayle,  D:ti.  Cm. 

ADONIS,  fleuve  de  la  Pbénicie,  Province  de  la  Syrie,  ap- 
pellé  par  ceux  du  pais  Sabar-alcalb , c'elt  i dire,  Jr  fieuvtAu  cbtett, 
d pir  les  nouveaux  Géographes , Cauit.  Il  prend  ta  fource  ver* 
le  mont  Liban , d va  fc  rendre  dans  la  mer  de  Syrie,  proche  de 
la  ville  de  Giblet , autrefois  nommée  Bibhu.  Il  cti  ainli  appellé 
d'Adonis  fils  de  Cynira* , auquel  le*  Payens  avoient  bâti  un  Tem- 
ple fur  le  bord  de  ce  fleuve , où  l'on  célébrait  tout  le*  ans  Iz 
mémoire  de  fa  mort,  par  des  lamentations  publiques.  Cette  ri- 
vière devenolt  rouge  upe  fol*  l’an , parce  que  les  vent*  y trans- 
portoient  beaucoup  de  poufliére  qui  relfcmbloit  à du  vermillon. 
Maundicll  dit  qu'il  a remarqué  que  la  pluye  y poulie  cette  pou- 
dre rouge.  Cela  a fait  dire  aux  Payens  ,quc  c’étoit  li  le  iciiw 
auquel  Adonis  fut  blclfé  fur  Je  mont  Liban,  d que  fon  fang  cou- 
la dans  cette  rivière.  Lucien  rapporte  que  le  jour  de  cette  fête, 
les  eaux  de  cette  rivière  parorfoieni  rouge*  comme  du  fane; 
Vénus  voulant  exprimer  par  cette  couleur  la  mort  violente  d'A- 
donis, qui  avoit  été  tué  par  un  fanglier.  Ce  fleuve  divifoic  le 
Royaume  d le  Patriarchat  de  Jérufalem , du  Comté  dcTiipoli  & 
du  Patriarchat  d'Antioche.  Prés  de  Ion  embouchure,  il  y a da 
hautes  montagnes  efearpées , que  les  Géographes  appellent  ri;- 
mais,  c'elt  à dire,  Argrtx , parce  qu'elle*  s'élèvent  les  une»  fur  leu  . 
autres.  L'Empereur  Antonin  s'y  fit  couper  un  petit  palCige  lar- 
ge de  deux  coudées,  d long  de  quatre  ttades,  que  I on  -ppella 
ïepmAe  Caiirr , i caul'c  de  ce  fleuve,  qui  S'V  jette  dam  1*  MTS 
d quelquefois  le  pas  At  Paye u , parce  que  les  Payens  fiùfuicnt  fou- 
vent  de*  courfes  vers  ce  lieu,  pour  empêcher  ic  palliige  aux 
Chrétien*,  qui  allotent  en  la  Terre-Sainte,  par  cet  endroit.  * 
Eufcbius  Nicremberg  , Eb.  At  Mirât.  Terra  Pram.  t.ip.  15.  Lu- 
cien, Je  Dea  Snta , tonte  2.  p.  659.  Je  C cJ:non  d’AmjlcrtUiu , 1O87- 
Maundrell,  l'âjaae  / Altp , f.  58. 

ADONISE  DEC  ou  ADO Nl-TSF.DF.K,  RoideJéru- 
falcm , ayant  appri*  que  Jofué  d les  Hébreux  s'étoicnt  rendu» 
maître*  de  Jéricho  d de  liai,  d fournis  les  Gabuonitcs,  craignit 
que  les  troupes  viftorieufes  de*  Hébreux  ne  vlnllènc  fondre  (ùr 
fc*  Etats.  11  mendia  le  fecours  de  quatre  Rois  fes  voifins , pour 
s'oppofer  aux  armes  de*  Ifrailites,  d tous  cinq  afliégércm  la. 
ville  de  Gabaon.  Jofué  éant  venu  de  nuit  de  Galgnla  ou  Guil- 
gal  avec  les  plus  braves  de  fon  Armée,  le»  obligea  de  lever  le  fié- 
ge  d de  s’enfuir  ; d il  les  pourfurvit  fufques  à la  ville  de  MaceJa- 
Lorsqu'ils  fuyoient  devant  le*  Ifraêlitcs,  le  Seigneur  fit  pleuvoir 
une  grêle  de  grades  pierres,  qui  en  tua  beaucoup  plus  qi  e le» 
enfans  d’Ifraêl  n'en  avoient  palfé  au  fil  de  l'épéc  Ces  cinq  Roi* 
s'étant  cachez  dans  une  caverne  proche  de  Macéda , il  en  tic 
boucher  Pcnaéc  avec  de  grades  pierre* , pendant  qu'il  achevoie 
la  défaite  de  leur  armée , dont  il  n’échapa  presque  pas  un  feut 
homme.  Ceil  dan*  cette  fameufe  baaillc  que  Jofué  arrêta  le 
Soleil  d la  Lune  par  fe*  prières.  AdoniféJec  a le*  quatre  auue* 
Rois  furent  rais  i mort,  d pendus  à cinq  potences,  où  ils  reliè- 
rent jufques  au  foir;  après  quoi  Jofué  les  lit  jetter  dan»  la  caver- 
ne où  ils  s'étoicnt  cachez , d ordonna  que  l’on  en  condamulC 
l'entrée,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ,  l'an  du  monde  2584» 
d avant  léfus  Chrill  1451.  • JafuA,  cb.  10.  Ulf.  nus,  m Aimai. 

ÀDOrTIENS,  Hérétique*  qui  s'étoicnt  rvpxndu*  en  Efpa- 
gne,  & qui  avoient  pour  Chefs  de  leur  fecte  les  J.»  éque*  Fc  it 
d FJipand.  Us  enfeignoient  que  lélùs-Chritl,  qui  a l'ég-rd  de  fa 
nature  divine  cft  véritablement  & proprement  i- il*  de  Dieu,  no 
i'cil  que  par  adoption  d par  grâce  à l'é'ird  de  fa  nature  humai- 
ne. Cette  lléréuc  fut  aufli  appel lee  Fr/.  o«,  d étoit  un  rcict- 
ton  du  Nellorianjfmc , pulsqu  elle  di  rolt  jcfiis-Cluili  en  deux 
FiL,  i comme  en  deux  Perfonnes.  Elle  lut  condamnée  au  Con- 
cile de  Francfort,  convoqué  par  Charlemagne,  l'an  794.  *lIor- 
nius,  Hifi.  Eccltf. 

ADOPTION,  AJaptio,  aftion  par  laquelle  on  prend  pour 
fils  une  petfonne  qui  ne  I'cil  pa*  nMurellement.  La  coutumo 
d'adopter  étoit  fort  ordinaire  aux  Romains.  Elle  ne  fc  piatl- 
quoit  néanmoins,  que  pour  de  certaines  cailles  exprimées  par  le* 
loix,  d avec  de  certaines  formalitez  ufitée»  eu  tel  cas.  Pour 
pouvoir  adopter  quelqu'un,  il  faüoit  n'avoir  point  d’enfans , d 
être  hors  d'ige  d'en  pouvoir  avoir.  Dans  les  premici*  te.  de 
la  République  on  s'adrclToit  aux  Pontifes,  pour  er.  ave- 1 :a  per- 
inlflîon  félon  le*  loix.  Ce  droit  de»  Pontife»  dun  peu  de  ten  s, 
après  quoi  on  eut  recours  aux  Magilbats.  d enfuite  au  Peuple 
pour  l'obtenir,  en  préfence  du  père  de  celui  qu'on  vouloit  adop- 
ter, auquel  on  demandoit.  *'fl  vouloit  abandumier  fun  fils,  avec 
toute  l'étendue  de  la  puiflânee  patcrnclic,  & donner  droit  do 
vie  d de  mort  fur  lui;  d ectie  demande  s'appelloit  A.'rcjatia. 
Voici  la  formule  dont  les  Romains  fc  fervoient  dans  cette  c-cca- 
fion.  t'elnii , jabcatis  «t»  L.  T'altritu  Lv.ia  Tii-o  tant  ler,e  jurcq-e  ri- 
but  pbi  pet,  unùm  p ex  ta  patrt  matteque  font: bat  rpn  tarai  r/Fct  t 
turque  et  viu  neiijqoe  m rn«  poieftai  pet  ait  BariteaAa  t o tfl.  Hoc  ita 
ru  dixr,  «a  vos,  Q^irirn,  ro|-t.  Dans  les  derniers  icms  de  la 
République, les  adopuor.s  tic  fail'oicnt  par  l'autorité  ibuvciuine  des 
Q 3 Eta- 
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Empereori  , qui  accoTdoicnt  même  cette  liberté  aux  femmes  qui 
n'avoient  point  d'enfin?,  par  de*  lettres  de  conceflïon,  dont 
voici  les  terme»:  Qumtém  in  JelatitM  <twtforum  marna  filiorum  ta- 
pis pripignum  luum  vitem  U pim*  JbMu  obiuure  , mrnumms  «KM 
tues,  Êf  ru*  permit  atqut  ex  u gttifum  *A  me  cm  ntturalii  Itptinu- 
fu  fiiii  buterc  permiittmut.  Impp.  DttclaitMii  Pf  Maximum*! , J.  À. 
„ Puisque  von*  deftrez  pour  voua  eonfolcr  de  la  perte  de  vO*  en* 
„ fans  adopter  votre  beau-fils,  nous  vous  accordons  voue  de- 
„ mande , & nous  vous  permettons  de  le  tenir  pour  votre  fils  na- 
„ turel  4 légitime  les  adoptions  fe  pruiquoient  encore  dans 
le  telkimcnt,  Toit  pour  le  nom,  toit  pour  les  biens:  Jnù*J«rd 
C.  Odniisa  cii*m  m f*mtli*m  amesfie  adaptants.  „ 11  adopta  en  fa 
„ famille  & à porter  fon  nom,  C.  Octavtus,  dans  la  dernière  page  de 
„ fon  te  Usinent."  Tite-Llve  dans,  fon  Epitome  nous  dit  que  Céci- 
lius  en  mourant  adopu  Atticus  par  fon  teiUment , Caciltu  n* 
Tiens  tcllaian:»  Auiivm  adaptants. 

Ceux  que  l'on  adoptoit , prenoient  le  nom  4 le  fumom  de  ce- 
lui qui  les  adoptoit  ; & pour  marqper  leurs  fiunilles  4 leur  naif- 
fance,  ils  ajoùtolent  feulement  à la  lin  le  nom  de  la  famille  dont 
ils  dci'cenJoient,  ou  le  lurnom  de  leur  famille  particulière,  avec 
cette  différence  pourtant,  di ttàpfe,  que,  s'ils  fc  fervoient  de  ce 
furnoin  , ils  en  faifoient  un  adjectif.  Par  exemple  M.  Junius  Bru- 
tus  étant  adopté  par  C Serviluis  Cœpio  Agalo,  prit  tous  ces 
noms , 4 garda  feulement  le  fumom  de  fa  famille , fe  nommant 
Q,  Senilius  Cœpio  Agalo  Brutus.  Oflavius  au  contraire  retint 
le  nom  de  ta  rnaifon,  le  changeant  en  adjeétif,  4 fe  nomma  C. 
Julius  Cxlir  üctaviaous:  ce  qui  n'empéchoU  pas  qu'ils  ne  pûlî'ent 
encore  retenir  le  fumom  quils  s'étoient  squis,  comme  ht  Aui- 
cus,  lequel  étant  adopte  par  Q.  Cccilius,  fut  furnommé  Q.Céci. 
lius  Pomponianus  Auicus  ; ou  en  aquérir  un  nouveau  par  leurs 
belles  actions , comme  Octavius  qui  fut  depuis  furnommé  Augu- 
ras. C'eft  i cette  régie  de  l'adoption,  qu'il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Suétone  , que  Tibère  adopté  par  M.  Gallius  Sénateur, 
prit  poffeffion  de  fon  bien , mais  n'en  voulut  pu  porter  le  nom , 
parce  qu'il  avoit  fuivi  le  parti  contraire  i Augullc.  Tacite,  /.  x S- 
ét  Jet  J anales , c.  8-  nous  parle  des  adoptions  feintes  qui  furent 
condamnées  par  le  Sénat.  „ 11  s’eft  introduit , Ait. il , une  pemi- 
„ cieufe  coutume,  que  pluûeurs  faifoient  de  feintes  adoptions, 
„ quand  le  tenu  apprœhoil  d'élire  les  Magiftrau , 4 de  tirer  ail 
„ fort  les  provinces;  & lorsqu'ils  avoient  obtenu  les  charges  4 
y,  les  emplois,  ils  émancipoicnt  ceux  qa  ils  avoient  adoptez.  les 
„ mécontcns  vinrent  faire  leurs  plaintes  au  Sénat,  4 alléguèrent 
„ la  loi  naturelle,  les  peines  de  l’éducation  contre  ces  adoptions 
„ courtes  & fraudaleuics.  U fut  donc  ordonné  qu’on  n'auroit 
„ point  d'égard  i toutes  ces  adoptions  fraudulculcs , ni  dans  les 
„ charges , ni  dans  les  lue  collions  ",  Les  Patriciens  n’avoientpas 
la  liberté  d adopter  un  Plébéien,  quoique  les  Plébéien»  enflent 
la  permillîon  d'adopter  un  Patricien.  11  y avoit  plufieurs  quall- 
tez  requifes  dans  celui  qui  vouloit  adopter  quelqu'un.  11  falloir, 
x»,  comme  nous  lavons  dit,  qu’il  n’eût  point  d'enfans,  & 
ne  fût  plus  en  état  d’en  avoir.  2°.  Que  cette  adoption 
ne  diminuât  rien  de  l'honneur  4 de  l'éclat  dont  jouïllbit  ce- 
lui qui  adoptoit.  Enfin  il  ialloit  que  la  fraude,  ni  le  délir 
de  nuire  à quelque  perfonne  que  ce  fût,  n'y  eût  aucune 
part.  Quand  toutes  cm  conditions  avoieut  lieu,  on  a’adref- 
foit  au  Prêtre,  4 le  Préfet  apres  un  mur  examen  pcrmettoit 
ou  empêchoit  l’adoption.  Quand  il  uouvoit  les  raifons  d'adop- 
tion valables , il  failoit  enfuite  s'adreflêr  au  Maghlr.it,  qui  rati- 
fioit  l'adoption.  Celui  qui  adoptoit  quelqu'un , devoit  être  âgé 
de  dix-huit  ans  plus  que  celui  en  faveur  de  qui  l'adoption  fc  fai- 
Toit  Claudia»  le  fit  adopter  par  un  Plébéien , afin  de  pouvoir 
être  Tribun  du  peuple  ; mais  l'on  adoption  fut  concertée.  Les 
premiers  Empereurs  ont  adopté  des  enfans  de  leurs  femmes  & 
d'un  autre  mari , quoiqu'ils  cuTent  des  enfans  iffns  de  leur  ma- 
riage. * Rofîni,  Ami/-  Konua.  DempLlcr.  Pitifcos , Lexuott  An- 
tùuitatunu  Danct , Ami*.  Kam.  W Gr.  .. 

A DOR’,  ADORA  4 ADORA1M  , paroiffeni  être  les 
noms  d'une  même  ville.  Adora  cil  le  nom  eue  lui  donne  Jo- 
feph  qui  la  joint  presque  toujours  à Mari  iü,  la  plaçant  dans  l'idu- 
mée  au  midi  de  la  Judée.  * IlG-rw.  ou  Parabp.tb.  il.  o.  8.  gj* 
».  jolcph,  As st.  7Wai'f  I.  13.  e.  17.  1 Matbabets , tb.  13.  v.io. 

A DOR,  nom  d homme.  Parez  ADDON  ou  ADDUUS. 

ADORAM.  yaye-,  HADÜRAM. 

A DOR  AM,  Intendant  de»  Finances  de  David.  II.  Sans,  ou 
U Rais,  eb.  ao.  v.  14- 

ADORAM,  Intendant  dm  Finances  fous  le  régne  de  Ro- 
boam , fut  lapidé  par  le  peuple , lorsque  par  ordre  de  ce  Prince 
il  voulut  appaifer  le  tumulte  qui  s’étoit  élevé  au  fujet  des  nou- 
veaux impôts  qu'il  aroic  étalilis.  Cela  arriva  l'an  du  monde  3360. 
4 le  p?  s avant  Jéfus-Chrift.  Il  n'y  a point  d'apparence  que  ce 
foie  le  même  que  celui  qui  vivoit  du  teins  de  David.  1 ou  111 
R ou,  eb.  12.  t\  18. 

A DOR  ANS  (Alfonfc)  aéait  de  la  Difdpline  Militaire.  • 
George  Matth.  Konig , BtbL  Venu  Pf  Non*. 

ADORATION,  A DORER,  culte  que  les  hommes  ren- 
dei.t  i la  Divinité,  ou  aux  Etres  qu’ils  ont  cru  avoir  quelque 
chofe  de  divin.  On  n’a  pas  deffein  de  s’engager  ici  dans  une 
DitTcrtation  théologinuc  fur  cette  matière,  on  fe  contentera  de 

Juclqum  remarques  fur  la  manière  dont  les  anciens  Romains  a- 
oroient  leurs  Divinités.  Ut  mettaient  la  main  i la  bouche , 4 
la  bailbient , comme  nous  l’apprenons  de  Pline , nier  art , «kn.m 
tu I os  admovtre.  Ils  adoraient  tantôt  debout,  tantôt  à genoux, la 
tête  couverte  : 4 après  avoir  tourné  1 droite  autour  de  leurs  liâ- 
mes 4 des  autel? , ils  fe  proltemoient,  & portoient  la  main  i 
leur  bouche  en  la  bal  fine  11  n'y  avoit  que  le  Dieu  Saturne  qu’ils 
adoraient  la  tête  découverte;  coutume  qu’ils  avoient  prife  des 
Grecs.  Ce  qui  a fait  dire  à Peftua,  Lssee m faetre  Saturne  f.urvi- 
isntci  ; c’eft  à dire,  tapis*  dtttgere , fc  découvrir  en  lui  facrifiant. 
Et  nous  apprenons  «k  Microbe,  dans  fe*  Saturnales  }l,  I.  tb.  10. 


p.  161.  de  l'édit,  de  Londres  1694 , que  c'étoit  une  coutume 
étrangère  de  faailier  â ce  Dieu  la  tête  découverte , Urne  tjl  4W 
ex  SHftithitftrtgrim,  l'ait  lit»  Jt.ru  a , aptrta  caput,  facimus.  Car 
il  elt  ccruin  que  les  Romain:  ne  l'acriiiuient  jamais  4 leurs  Dieux 
que  la  tête  couverte  4 le  vil  âge  voilé:  de  crainte  que  dans  cet- 
te principale  aâion  de  religion  ils  ne  fuQ'cnt  ou  détournez  par  la 
vue  de  quelque  ennemi,  ou  dilbaits  pur  quelques  objets,  ou  in- 
terrompus par  quelque  augure  finirtre.  C'eft  ce  que  nous  appre- 
nons de  Virgile  au  troiliéine  livre  de  Ton  Enéide.  „ Lorsque 
1,  vos  vailTeaux  auront  pris  terre,  lui  Ail  U Sibylle,  4 que  vous 
„ aurez  élevé  des  autel»  lur  le  rivage  pour  facriücr  aux  Dieux, 
„ couvrez  votre  tête  4 votre  vilage  d'un  voile  de  poun>re,  de 
h peut  que  dans  le  facrifice  voua  11c  veniez  à être  troublé  par  la 
„ préfence  de  quelque  ennemi.  Souvenez-vous  de  retenir  ceoe 
„ façon  d'adorer  les  Dieux,  4 faites-la  garder  i vos  Dclccn- 
,,  dans.  ”• 

jQvm , «M  tranfmijjt  fleterim  tram  tquera  cltjjtt. 

Es  ptfilil  ans  jtm  1W4  m I: titre  jUva, 

Purpuru  mitre  tmas  aAeptrtas  amitiu  , 

Ne  tf  u.i  inter  faiüts  ipiet  m bewe  Acer  un 
Hâjttbs  fàdts  ticurrat,  Pf  mma  turbet. 

Urne  Joui  mtren  fatrtrsu» , eau:  ipfi  teneto  : 

II*  (éfis  maneant  m rcHiptatt  uef'ttes. 

C'eft  encore  ce  que  nous  dit  Aurélius  ViSor,  dam  fon  Alirt- 
gt  Ae  rHi flaire  Rtmatat , oh  parlant  d'Enéc , il  rapporte , „ que 
„ ce  Prince  'I'roycn  làaiiiant  fur  le  bord  de  la  mer , apperçut 
„ venir  la  Flotte  des  Grecs,  où  étoit  Ulyilc,  4 craignant  que  la 
„ vue  da  fon  ennemi  ne  le  troublât  dans  cette  action,  il  fe  voi- 
„ la  le  vifage, 4 acheva  ainfi  fou  fiicriiice  fans  l'interrompre  d'un 
„ moment.  " 

En  fécond  lieu , les  Romains  tournoient  i droite  à l'entour  de 
la  ftatue  de  leurs  Dieux,  & à l'entour  de  leur»  autels.  PJaute, 
dans  la  Comédie  intitulée  Curtubt,  fait  dire  i Phédrome,  Ou* 
nu  verum  tu  lit*.  „ Je  ne  fai  de  quel  côté  me  tourner'*.  Palinùre 
lui  répond  , badinant  fur  le  mot.  Si  Dtts  faluias,  Acxtra  verjum 
cttfet  ; „ Si  c'eft  pour  adorer  les  Dieux , je  vous  confeiîla  da 
„ tourner  i droite  " ; faifant  allulîon  à la  coutume  des  Romains 
de  tourner  è droite  en  adorant  leur*  Dieux. 

Pline  dit  la  même  choie.  „ lorsque  nous  adorons  les  Dieux, 
,,  nous  Durions  la  main  à la  bouche,  4 nous  tournons  autour  de 
„ l'autel  /*  éJtrmdt  Ac.Jtam  aj  vj.ubtm  rtjerimus , totum^uc 
corpus  eircumagmus. 

1-cs  Romains  fe  profternoient  enfuite  devant  leurs  Dieux,  quf 
ell  La  manière  la  plus  humble  de  le»  adorer.  Tite-Livc , parlant 
des  Ambailadair»  de  Cmhsge , nous  dit , „ qu'étant  arrivez  au 
„ camp  Romain  dans  la  tente  du  Général , ils  fe  proftemérent, 
„ 4 fe  jetterent  à fes  piuz,  en  la  poitu.-e  de  ceux  qui  adorent 
„ les  Dieux:  more  aJora-iiuw  proiabuermsi . doit  font  venues  ces 
cxprcilions  Latine*,  aAvthn  uni,  pnxumtere  a J arts,  fc  prufter- 
ncr  aux  picz  des  autels. 

Us  Empereurs  fupetbe*  4 orgueilleux  exigeoiem  de  pareille* 
adorations  de  ceux  qui  vcnoicnt  les  falucr.  Mais  les  Empereur* 
fages  4 modelies  rejettoient  ces  fortes  d'adorations,  comme  lit 
l'Empereur  Alexandre , au  rapport  de  Lampridius  ; aufli-bien  que 
Maximianus , qui  difoit  : „ A Dieu  ne  plaife  qu  on  m'adore , en 
„ fc  profteniant  devant  moi:  " Dü  prtbibcmt,  u»  tjutjmsm  mge- 
«aerun»  peAtbut  meis  ofculum  f.gat.  * Danct,  Ami*.  Rom.  W tiré*. 

ADORATION,  une  des  manières  délire  Ici  Papes.  L'é- 
ledion  par  l'adoration  fe  fait  lorsque  les  Cardinaux  vont  brufque- 
ment  4 comme  inipirez  du  S.  F/prit , i l’adoration  d'un  d'en- 
tr'eux,  4 le  proclament  Pape.  Cette  manière  d'élection  eft  daiv- 
gereufe, parce  qu'éunt  confufe  4 tumultucufe , 4 n'étant  point 
accompagnée  d'une  délibération  tranquille,  il  arrive  qu'eile  fe 
fait  par  lurprife;  car  les  indiffère  ns  fc  lai  fient  entrainer  fan»  réfle- 
xion dans  cc*  occafîons  imprévues  ; 4 ceux  qui  ayant  d'autre» 
vues,  noient  fe  bazarder  4 être  les  derniers  4 donner  leur  con- 
fewement  au  Pape,  fc  joignent  presque  malgré  eux  au  torrent 
qui  les  emporte.  Il: fl.  des  CmUttu.  Lorsque  le  Pape  eft  élu, 
il  eft  placé  fur  l’autel,  & les  Cardinaux  vont  à l'adoration. 
Cell  le  premier  hommage  qu'on  lui  rend.  • Didian-Jc  Fureti&e. 

ADOREE,  montagne  de  Phrygie,  d'où  fort  le  fleuve  San- 
gar,  qui,  après  avoir  iraverfé  cette  province,  va  arrofer  la  Bi- 
thynie.  • Hoffman,  Lexit.  Univtrf. 

A D O R F , petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Mjfnie  far  la  ri- 
vière d'Kl.ter,  dans  le  pais  de  Voigtland,  i quatre  lieue*  au  def- 
fous  de  la  ville  de  Plawen.  Cetie  ville  appartient  i i' Electeur  de 
Saxe;  préfentement  elle  eft  prcfque  ruinée,  4 caille  de  la  guene 
d’Allemagne  En  1711 . cette  ville  a fouffert  un  grand  dommage 
par  un  incendie.  • Hoffman,  Lexit.  Unr.-erJ’.  Mat/,  DtH.  titugr. 

A D Ü R 1 A N , Adortmn , bourg  de  la  Haute  1 longric.  /I  eft 
un  peu  au  midi  de  la  rivière  de  Grain» , près  de  la  ville  de  faint 
Jobs , entre  le  grand  & le  petit  Warndin.  • Mary,  Di3.  tieegr. 

AD  ORNE,  nom  d'une  ancienne  famille  de  Gênes  en  Ita- 
lie, de  celles  qu’on  appelle  dé"  g;  égal  ion . êtoït  populaire  d'ori- 
gine, 4 fut  aggrégée  4 une  famille  nobic.  Il  y a enviroD  300 
ans  : ce  fut  4 celle  de  Pinelli.  Elle  a été  féconde  en  grands  hom- 
mes qui  ont  rrès  bien  fervi  leur  République. 

ADORNE,  (Gabriel)  fut  élu  Doge  de  Gfnes  en  1363  , 4 il 
gouverna  Jusqu’au  13  Août  do  l'an  137a  qu'il  fut  caille  par  le 
peuple. 

ADORNE,  (Antonio)  fut  élevé  4 la  même  dignité  en  1383. 

Il  fut  dépoffedé  4 rétabli  trois  fois  de  fuite:  mais  en  1394. étant 
encore  rappcilé , 4 ne  fe  noyant  pas  allez  fort  pour  réfi:icr  4 
fes  ennemis , il  céda  la  fouveraineté  de  Gènes  4 Charles  VI.  Roi 
de  France,  4 il  en  fut  Gouverneur  jufqucn  1397 , que  Valcran 
de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  y arriva  pour  lui  fuccéJcr. 
ADORNE,  füeorgej  l’an  1401,  commanda  dans  Gênes, 

jus- 


ADO. 

jüfques  à ce  que  la  France  y eût  envoyé  un  Gouverneur,  qui  fut 
Jean  le  Maingre , dit  Boucicaut.  Depuis  il  fut  prifonnicr  de  Théo- 
dore, Marquis  de  Montferm,  1 qui  Gènes  s'étoit  donnée.  Il 
lailTa  en  ôtigc  Pierre  fon  fils,  A après  fon  retour  à Gêne»  l'an 
141  j,  le  peuple  le  nomma  Doge,  à caufe  de  fa  venu,  de  lès 
biens,  A de  les  amis.  En  1415,  II  abdiqua  volontairement,  a- 
près  une  furieufe  guerre  civile.  Quelque  teins  après,  les  Frégo- 
fcs  A les  Adornes  fc  rendirent  maîtres  de  Gènes , qui  fut  foumife 
enfuite  au  Duc  de  Milan  1 mais  ce  ne  fut  que  pour  quatorze  ou 
quinze  ans. 

A DO  R NE,  (Raphaël)  fut  élu  en  1443,  & fc  démit  l'année 
fui  vante. 

AD  ORNE,  (Bamabé)  de  la  même  famille,  loi  fut  fubftitué; 
mai;  comme  on  fut  qu’il  avoit  cabalé  parmi  le  peuple  A pratiqué 
la  démllTion  de  RiphaS,  on  le  calTa  27  jours  après  fon  életlion. 
Ce  coup  chagrina  les  Adornes,  qui  s'unirent  avec  le  Roi  d'Arra- 
gon.  Pierre  Frégofc,  qui  étoit  Doge,  voyant  qu'il  lui  éloil  ira- 
potfiblc  de  réiiller,  fournit  en  us 8 la  ville  aux  François.  Ce 
peuple  inconilant  fe  révolu  en  141S1. 

ADORNE,  (Profper)  fut  alors  élu  Doge,  mais  on  le  chatTa 
aullîtôt.  Depuis  en  1477,  U fut  nommé  Gouverneur  par  le  Duc 
de  Milan,  qui  avoit  fournis  Gênes;  mais  le  15  Novembre  de 
l'année  fuivante,  on  le  lit  fouir  de  la  ville  avec  les  Milanois.Ccs 
derniers  y furent  rétablis  deux  ans  après. 

ADORNE,  (Augultin  A Jean;  qui  en  1488  furent  nommez 
par  Louis  Sforce,  gouvernèrent  pour  Jean  Galéas  fon  neveu  ,juf- 
ques  en  1490,  que  la  ville  fe  donna  à Louis  XII. 

A D OR  NE,  (Antonio)  y commanda  pour  ce  Prince  en  isij. 
Après  diverfes  révolutions , ce  même  Antonio  fut  élu  Doge  en 
J527;  A peu  de  jours  après,  chaire  au  bourg  de  Hans. 

ADORNE,  (Jérôme)  (frère  puîné  d Antonio  , qui  fut  élu 
Doge  de  Gênes  en  f 5*7>  étoit  au  fcrvice  de  Charles-Quint,  en 
ce  qui  regtrJe  les  atl'iires  d Italie,  A rendit  A cet  Empereur  de 
grands  fcrvice»  dans  la  Rjcrre  A dans  la  politique,  comme  ii  le 
fit  voir  lorsqu'il  entreprit,  en  1522,  de  conduire  un  paillant  fe- 
cours  de  troupes  Impériales,  du  ïrentin  dans  le  Milanez.  Il 
alla  aulTi  la  mime  année  comme  AmbalEideur  i Venife,  pour  dé- 
tacher cette  République  des  intérêts  de  la  France,  il  s aquiita 
parfaitement  bien  de  cette  commillion , A il  aurolt  fans  doute  été 
élevé  à des  portes  plus  hauts,  s'il  ne  fût  mort  au  commencement 
de  1523.  On  lui  rend  autli  ce  témoignage,  que  malgré  fa  jetmef- 
fc,  il  a vécu  en  une  haute  cllirne,  A qu'il  avoit  déjà  une  grande 
expérience.  • Guichardin,  /.  14.  W 15. 

ADORNE,  (François!  de  la  même  famille,  Jéfuite , A Con- 
felTcur  de  S-  Charles  Borroinée , eut  divers  emplois  dans  fa  Com- 
pagnie. Saint  Charles  l'engagea  d écrire  un  Traité  de  la  Difci- 
plinc  Ëcclélîalliquc:  ce  qu'il  fie.  Il  compofa  aulîî  un  aucre  Trai- 
té des  Granges , A d autres  Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  les 
titres  dans  les  Auteurs  qu'on  citera.  François  Adome  mourut  le 
13  Janvier,  l'an  1S86 , »gé  de  5«.  ans. 

Nous  pourrions  encore  ajoûter  aux  perfonnes  illurtres  de  cette 
famille,  la  liienheureufe  Catheri  mf.  de  Fïefque,  dite  Aiarne, 
parce  qu  elle  avoit  époufé  7*/r«  Adome.  Apres  la  mort  de  fon 
mari  elle  pa'Ta  le  relie  de  les  jours  dans  l’exercice  de  la  plus  foli- 
de  piété,  A mourut  fainteraent  en  rsto.  Elle  a écrit  des  Dialo- 
gues. * Aiiguftin  lultinianl.  Folieu,  Elag.  Stella,  Il-rf.  G™. 
Sanfovh,  üriç.  ithe  Café  il!» fi-  liai.  Alegambe,  BM.  Script.  Sa- 
aift.  Tr>.  Raphaël  Soprani , A Michel  juftiniani , Gfi  Scnpttri 
Ma  Liguria. 

ADORNE,  (Jean  Augurtin)  Fondateur  de  la  Congrégation 
des  Clercs  Réguliers  Mineurs,  étoit  forti  de  l’ancienne  famille 
des  Adornes.  Ce  fut  i Naples  qu'il  jetta  les  premiers  fondement 
de  cette  CongTé .piton,  que  le  l’aire  Sixte  V.  approuva  c:i  1583. 
Et  parce  que  ce  Pontife  avoit  été  Cordelicr,  il  voulut  qu'on  nom- 
màtcttte  Congrég ition  du  nom  des  Clercs  Réguliers  Mineur?. 
Ils  ont  des  College',  A ils  reçoivent  chez  eux  ceux  qui  veulent 
faire  des  retraites  fpirituelles.  Adome  voulut  que  fes  Clercs  imi. 
ulTent  les  Acoetnétes  de  Conta nt:nople,  A qu'il  .y  eût  tot'tiours 
quelqu'un  d'entr  eux  devant  le  S.  Sacrement.  Il  mourut  i Naples 
en  odeur  de  fainreté.le  aç>  Septembre  159t.  François  A Auguiiin 
Caraccioli  travaillèrent  apres  lui  à la  propagation  de  l'inftitut-  * 
Aubert  le  Mire,  it  Cùttyrt  CIc rie.  in  emmwti  î-rtrar.  Barbofx 
Paul  Mor.gi».  |.;!fini.r  i , ne  Gl:  Script.  ietU  Ligur.  p.  6.  • 

AD  OR  N 1ÜS,  (Opitius)  Flamand,  de  la  ville  de  Bruges, 
mort  en  lôro,  iaiila  divers  Ouvrages  de  PoëGe,  félon Sv.cerri us. 

A D O R N O , bourg  du  Milanez  dans  la  Louwllinc , à l oucll 
de  Pavie  dont  il  efi  éloigné  de  4 à 5 lieues. 

A D O R S E S , nom  de  peuple  aux  environs  du  Bofphorc.  • 
Tacite,  Annal.  I.  12.  (b.  16. 

ADOUAK,  Ceft  à dire,  Capitaine,  nom  du  Chef  des  Ara- 
bes qui  s'établirent  en  Barbarie  en  ggy. 

A DO  U R.  Atum  ou  Atunvs, rivière  de  France  en  Gafcogne. 
On  la  divife  orJi  liiicmcnt  en  trois,  qui  ou;  leur  fource  ditfé- 
rente,  q inique  leur  nom  fort  fcmblable.  Elles  coulent  toutes 
trois  des  inonu  Pirénées  fur  les  frontières  d'Arragon  A du  Bigor- 
re,  A mêlent  dans  1rs  plaines  de  Campan  leurs  eaux,  dont  elles 
ne  forment  plus  qu‘u»c  même  rivière,  l-a  première,  qui  etl  le 
gra,J  JJ'tr,  vient  de  In  haute  montagne  de  Tounnalec  en  Uaré- 
ge:  enfuite  elle  palîê  àTarhe,  à Aire  A i Bayonne,  où  après  a. 
voir  été  groflîe  par  les  eaux  de  pluGcuts  rivières,  comme  du  Li- 
lle, du  Lcchez,  duLrnoz,  du  Loua , du  Midou.  du  Luis,  du 
Gave,  de  la  Nive  Ac.  elle  fe  jette  un  peu  au  dcllbus  dans  la 
mer.  par  le  Boucau-neuf,  depuis  l'an  1579,  nue  I-ou.s  de  Foix, 
Pariûen  , fameux  Architcflc  , ouvrit  ce  canal  du  Boueau.neuf  ; au 
lieu  qu’autr-foi*  elle  fe  rendoit  en  mer  par  le  Boucau-vieux,  i lix 
lieue*  de  là.  L'autre  rivière  de  ce  nom  eft  VA  far  ü U Sn.be, 
qui  a fa  fource  aux  confins  de  U plaine  de  Campan,  A fe  joint 
peu  aptes  au  grand  Adour.  L'AMr-BauieaH,  qui  le  confond  amli 
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dans  le  grand  Adour , a fa  fource  dans  la  paroi.Tè  de  Bagndre- 
Aulonc  parle  de  l' Adour , Pannt.  4.  v.  11. 

Tua  profugum  in  terris  per  quas  ertmpit  Atumii 

A EU.  10.  v.  468- 

" ■ — Tarbilftens  ikt  Attrm. 

Lucain  en  fait  aufll  mention,  1.  x,  v.  420. 

Qas  tend  Vf  ripas  Aturi , <jv,i  fitart  etrrr» 

MM  ter  aimijfnm  clauirs  Tar  Misais  equor. 

• Papire  MalTon , Defir.  /Jnm.  GaU.  Sanfon.  Du  Val.  Baudrandi 
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ADR  A,  Âblsra,  petite  ville  avec  un  petit  port  A un  châ* 
teau  allez  fort,  dans  le  Royaume  de  Grcnaae  en  K pagne,  à huit 
lieues  d'Alméria,  A vers  Malaga,  avoit  autrefois  un  Evêché, 
qui  a été  transféré  à Alméria.  • Msty,  Diff.  Gtorr. 

ADR  AA  A ADRACH,  ville.  Fajec  EDRAL 
ADRAISTES,  peuples  de  l'Inde  qui  habitent  la  partie  fupé- 
ricure  du  fleuve  Indus.  • Arrien,  I.  5.  Diodore  de  Sicile,  /.  17. 
les  nomme  JArtirtt. 

ADRAMELECH  A ADRAMMELEC.  faulTe  Divini- 
té adorée  par  les  Aflyriens  A par  les  Habitant  de  Svpharvaïm , 
qui  s’étoient  établis  dans  le  pals  de  Sainarie  à la  place  des  lfiaë- 
lites  qui  avoient  été  tranfportcz  au  delà  de  l'Euphrate.  Ils  fai- 
loicnt  palier  par  le  feu  leurs  enfans  à l'honneur  de  cette  faulTe 
Divinité,  A d'une  autre  qu'ils  appelaient  Amsamelecb.  On  ne 
convient  point  de  la  ligure  qu’elle  avoit.  Quelques  Auteurs  la 
repréfentent  fous  celle  d'un  mulet  ; d'autres  eioyent  qu'elle  avoit 
la  forme  d'un  paon,  A que  c étoit  la  même  qu'A  n am  x t.rcu. 
Il  ell  bien  plus  vrai-femblable  de  dire  quVé.lr.ncrAvb  étoit  le  So- 
leil, A Aaameletb  la  laine.  Le  premier  lignilic  K»i  nsaguifqne , A 
l'autre  Rt.w  btaite.  Plulleurs  iicunle»  Orientaux  adoroient  la  Lu- 
ne fous  le  nom  A la  forme  d'un  Dieu,  A non  d’une  Déclfc.  * 
II  ou  IV  Rais.  cb.  17.  u.  31.  Scidenus,  àt  flia  Sjris.  Kircherl 
OtAtput  Ær  tptiams  . tant  I. 

ADRAMELECH,  AU  de  Sennachcrib  Roi  d'AlTyric,  a (li- 
fté de  fon  frère  Sarafar,  tua  fon  père  dans  le  Temple  de  Nefroc  à 
Ninive.  Quelques  Auteurs  prérendent  que  ce  qui  avoit  porté 
ces  deux  fils  à commettre  ce  meurtre , c'cll  qu'ils  avoient  appris 
que  leur  pvre  avoit  promit  de  les  immoler  l'un  A 1 autre  aux 
faulles  Divinitcz  qu'il  adoroit,  au  cas  qu  i!  échappit  de  la  batail- 
le qu'il  s'étoit  ri'Tolu  de  donner  aux  Ifuélites  : que  pour  fe  ven- 
ger de  cette  réfolution , ils  l'avoicnt-mairacré , A s'êtoient  enfuis 
en  Arménie  pour  éviter  la  punition  de  leur  crime.  A que  pen- 
dant leur  abfence  Afarbaddon,  fils  de  Sennachérib,  luccéda  à 
fon  père  Tan  du  monde  3323.  avant  Jéfus-Chnlt  712.  *11  ou 
IV.  Ro  «.  tb.  19.  v.  37.  Ifaie,  cb.  37.  v.  39.  Udèrius,  A r*t. 
l'tt.  if  Nov.  Twain. 

ADRAMITES,  peuples  de  l'Arabie  Heureufé.  Pto’omée 
A Théophrartc  parlent  d un  lieu  de  la  même  Arabie,  où  vient 
l'encens , la  mvirhe  A 11  cannelle. 

A D R A M I T T E , A D R A M Y T T E ou  ATRAMYTTE, 
ville  maritime  de. la  Myfie  dans  la  Natolie,  aupict  du  lieu  nom- 
mé Gii, m , à Toppolite  de  l lllc  de  Ixsbos.  Elle  a donné  le  mm 
au  golfe,  au  fond  duquel  elle  crt  fituée,  que  Ton  appelle  à pré* 
font  Lanjramiti.  Cétolt  une  ancienne  Colonie  des  Athénien', 
qui  bâtirent  la  plupart  des  villes  de  Monte.  On  la  nommoit  aulli 
anciennement  PoAi/iu.  * Lubin , en  fa  Tabla  Giisgsapb.  far  Plu- 
taripir.  Pline,  bv.  4-  tb.  30. 

ADR  AN.  ADRANON  ou  ADRAN'IOS,  ville  de  Si- 
cile, pré*  du  Mont  Etna,  nommée  aujourd'hui  Attrin,  étoit  cé- 
lèbre par  un  Temple  dédié  A une  Divinité,  qui  portoit  le  même 
nom  que  la  ville.  On  y nouniilbit  plus  de  mille  chiens,  accou- 
tumez à catetîcr  les  Etrangers,  qui  renoient  Juiant  le  jour  pour 
y apporter  leurs  offrau.ies.lis  avoient  même  cet  intkinét,  de  con- 
duire le*  ivrognes  en  leur  inaiibn  pendant  la  nuit;  mais  i[«  dé. 
chitoicnt  let  furieux  A les  knoiîs.  Cette  ville  avoit  été  bâtie 
5>ar  Denys  1’^n.ir»,  Tyran  de  Sic. le,  oui  ufurpa  l'autorité  fouve- 
raine  la  troitiéme  année  de  U XCIli  Olympiade,  406  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  * Diodtirc  de  Sicile,  I.  14.  Etienne  It  Geagrapht. 
Elicn , ie  Arirmal  I.  11.  e.  20.  Guvier,  Sic  il.  Aki.  L j.  <.  8. 
ADRAN'IOS  A ADRANON.  Vaje.>  ADRAN. 

ADR  \ O N ou  A D RATON,  nommé  depuis  Cadrons  Ber. 
aeris  i(  St,; asp: s , ville  d'Arabie  , qui  a eu  autrefois  un  Evêché 
fulFragant  de  Boira.  II  cil  parlé  de  cette  ville  dan*  la  fixiéme  A- 
ûion  ou  Sertion  du  Concile  <ie  Cltalcédoine,  où  il  faut  lire  a- 
pour  X» /»■•».  * Guillaume  de  Tyr,  I.  16.  t.  10.  Jacq-.ie* 
de  Vitri.  Ix  Mire. 

AD  RASE,  AJr  «fui  ou  Aàrafis , ville  de  Syrie,  qui  a et* 
un  Evêché  fufl'ragmt  de  l'Archevêché  de  Séleucie,  dans  le  Pa- 
ir iarchit  d’Antioche.  * Mire,  Nuit.  Epiji.  erri  1. 

ADRASTK,  Roi  d'Argo»,  ville  du  Peloponnéfc , Cls  de 
Talafis  & de  l.yfianaiTe,  tille  de  Polybc  Roi  «le  Sicyonc,  félon 
l’a  ifanias,  aquit  une  grande  réputation  dans  la  l'aineuic  guerre  Je 
Thébes.  Il  fut  Obligé  de  quitter  Argm,  4 caule  de*  attemut» 
d Amphiaraüs,  A A caufe  «lu  renverfomnt  de  la  famille  de  Ta- 
I.165.  q il  avoit  été  dépouillée  de  la  fouvermne  pullfance.  Adra- 
lie  fc  retira  dan»  la  ville  de  Sicyonc  chez  le  Roi  Polybc,  l'on 
1 ayeul  maternel,  qui  lui  donna,  dit  en,  en  mariage  fa  fille  nui- 
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phithée,  & lui  laifTa  enfuite  Ton  Royaume;  ce  qui  ne  peut  être, 
puisqu'il  y a un  intervalle  de  48  ans  entre  la  mort  de  Polybe  & 
le  commencement  du  régne  d'Adralle.  Selon  la  fuite  des  Rols 
de  Sicyone  donnée  par  Eufcbc,  qui  l’avoit  copiée  de  Catlor , A- 
draile  commença  à régner  à Sicyone  l'an  27s 6 du  monde,  1279 
avant  (é-fas-Chrift,  & il  n'y  régna  que  quatre  ans.  On  dit  qu'il 
embellit  la  ville  de  Sicyone,  & qu'il  y inliitua  les  Jeux  Pythie  ns 
en  l'honneur  d'Apollon.  Etant  de  retour  à Argos,  il  confulca 
l'Oracle  lur  le  detun  de  fa  vie,  & fur  celui  de  fes  cafans.  La  ré- 
ponfc  fut,  qu'il  feroit  le  feul  qui  revlendroit  du  liège  de  Thébes 
en  Béotic , & qu'un  lion  & un  fanglicr  lui  enléveroient  fes  deux 
filles.  (Quelque  teins  apres,  Polynicc  vint  à fa  Cour,  revêtu  de 
la  dépouille  d’un  lion , pour  lui  demander  fecoun  contre  Etéo- 
de.qui  s'étou  attribué  la  Couronne  de  Thébes,  dont  iis  dévoient 
jouir  alternativement,  fclon  l'accord  qu'ils  «voient  fait  enfemblc; 
& Tydée,  petit-fils  d'Oenéc,  après  avoir  tué  fon  frère  Menai i- 
rc,  le  réfugia  en  même  tems  auprès  d’Adrnfte,  étant  couvert  de 
la  peau  d'un  fanglicr.  Admît-  voyant  ces  Princes,  leur  demanda 
quel  étoic  le  f.ijet  d'un  habillement  li  extraordinaire,  l’olynice 
lui  répondu,  qu'étant  de  la  race  d' Hercule,  il  en  pottoit  la  mar- 
que par  cette  ptau  de  lion  : & Tydée  lui  dit,  qu  étant  pctit-lils 
d’Oenéc,  vainqueur  du  fangfier  de  Calydon,  il  pottoit  la  dé- 
pouille de  cette  bête  , connue  un  témoignage  de  la  victoire  de 
fon  grand  pire.  Adrafte  fe  rcl  fou  venant  de  l'Oracle,  accomplit 
h prédiction , en  donnant  fa  hile  Argia  à Polynicc,  ét  Dèiphilc  à 
Tydée.  il  eut  encore  un  lils  nommé  Egialre,  & un  autre  nom- 
me Cyamte.  Il  leva  enfuitv  une  puiliànte  Armée,  37  ans  avant 
la  ruine  de  Troye,  c'eft  à dire,  l'an  du  monde  2784,  & avant 
Jéfus-Chrifl  125t.  11  alfembla  fcpt  Princes  i>our  faire  la  guerre 
aux  Thébains;  ravoir,  Polynicc,  (ils  d'Oedlpc;  Tydée,  petit- 
fils  d'Ocnéc  Roi  de  Calydon;  Atnphiaraüs,  (ils  d'OTclès ; Capa- 
née,  fil*  d'Hipponoiis  ; Parihéiiopée,  fils  de  Méléagrc;  llippo- 
médon , & lui-même  qui  fut  élu  leur  Chef.  C'cll  cette  guerre 
qu'on  nomme  ordinairement  f Entrepriji  détint  Preux.  Tou»  ces 
Princes  furent  tuez  au  liège  de  Thébes,  i la  réferve  d'Adralle, 
qui  délit  les  ïhéhains  du  premier  choc;  nuis  qui  fut  enfuite 
vaincu  dans  une  fécondé  fouie  des  ailiégez.  Lorsqu'il  fut  de  re- 
tour en  fon  Royaume,  il  excita  les  enfans  de  ces  Princes  i ven- 
ger la  mort  de  leurs  pères , & fit  une  nouvelle  Année  que  l'on 
nomma  Jet  Epigwi,  cell  à dire,  4e  en tx  yw  furvteuroa  d leurs 
tyr«,  qui  ne  .commencèrent  la.  guerre  que  dix  ans  après.  Ces 
Princes  Epigones  lurent  aulli  au  nombre  de  lèpt,  fa  voir,  Egia- 
lée,  tils  d'Adralle;  Therfandrc,  fils  de  Polynicc;  Polydore,  tils 
d'Hippoinédon ; Théiiménc,  fils  de  Part liénopée;  Alcméon,  fi’s 
d'Amphiarafis ; Diomède,  fils  de  Tydée;  & Sifiénélus,  (ils  de 
Capanée.  Ils  détirent  les  Thé-bains,  & revinrent  tous  victorieux , 
excepté  Egia'éc,  dont  la  mort  toucha  fi  fcnliblcment  Adralle , 
qu'il  en  mourut  de  douleur,  étant  déia  fon  âgé,  après  avoir  ré- 
gné plus  de  50  ans  à Argot-  Ceux  qui  fouhaitent  de  favoir  plus 
de  particularité/.  d'Adralle , n'ont  qui  confultcr  le  Diêi.  Cm.  de 
M.  Bayle.  * llygin,  FsN.  96-  Hérodote,  /.  5.  Diodorc  de  Si- 
cile, /.  S-  r.  (><)■  6-  7-  Paufanias,  I.  a.  Pindarc,  Nem.  9.  /.  1. 
2.  pfc.  Apollodore , /.  3-  Euripide , m Pbecn.jf.  Clément  Alexan- 
drin, 1.  Siro». 

ADRASTE,  fils  deMhlas,  & petit-fils  de  Gordius,Rois  de 
Phrygic , tua  fon  frère  par  imprudence , & vint  en  Lydie  à la 
Cour  de  Créfus , qui  le  reçut  avec  bonté , & qui  ufa  envers  lui 
des  cérémonies  expiatoires,  que  l'on  employoit  pour  la  purifica- 
tion îles  homicides  involontaires.  Vers  le  même  tems  un  fanglicr 
d'une  pro  ligicufc  grandeur  giioit  tous  les  bleds  des  Myiicns , aux 
environs  du  Mont  Olympe.  Atys,  fils  de  Créfus,  voulut  aller 
attaquer  ce  monlire;  mai»  Créfus  qui  avoir  fongé  qu'on  tuoit 
fon  tils  d'un  coup  de  trait,  eut  peine  à le  lui  permettre.  Enfin 
Atys  ayant  obtenu  par  fes  importunitez  la  liberté  d'aller  i cette 
chatte,’  fut  malheureiilèment  tué  par  Adralle,  qui  lançoit  un  dard 
contre  le  fanglicr.  Ce  Prince  infortuné  fe  tua  depuis  de  dcfcfpoir 
fur  le  tombeau  d'Atys.  Adralle  s étant  retiré  vers  Créfus , qui  n'a 
commencé  à régner  que  l'an  3473  du  monde,  557  avant  Jéfus- 
Chrill,  dans  la  LV  Olympiade,  doit  être  mort  après  ce  tetns-Ià. 
• Hérodote,  /.  I. 

ADRASTK,  Péripatétiçlcn  & difclple  d'Arillotc  , a écrit 
trois  livres  de  l'Harmonie,  qu'on  voit  encore  dan*  la  Bibliothè- 
que du  Vatican.  Il  étoit  de  Philippopolis  dans  la  Thracc.  • 
Théon  de Smyrnc , Mu  fia.  <5.  Porphyre,  tu  Pis.  Ploient.  Stcpha- 
nus.  Voflius,  4c  Pbilojàpb. 

ADRASTK,  fils  de  Pcrcofius , fut  à U guerre  de  Troyrc  avec 
fon  frere  Amphius,  malgré  la  volonté  de  leur  père,  qui  pré- 
voyoit  leur  perte  ; car  ils  y périrent  tous  deux.  • Hoffman , Le.xtc. 
Umverf. 

• ADRASTK,  nom  de  la  Décile  de  la  Viéloirc  chez  les 
Gaulois  & les  anciens  Bretons.  • Bcevcreii,  Déliés  de  la  Gr. 
Bretagne , p.  28- 

ADR  A ST  F.  E,  nom  de  la  DéclTc  Nèméits,  fille  de  Jupiter 
& de  la  Néceflilè.  ou,  comme  le  veut  Paufanias,  de  l'Océan  & 
de  la  Nuit.  Son  emploi  étoit  sic  venger  les  crimes,  & de  punir 
l'orgueil  de  ceux  que  les  biens  de  la  fortune, les  forces  du  corps, 
& quelques  autres  qualité/,  naturelles  rendent  infupportab’es  i 
tout  le  inonde.  Les  Egyptiens  difoient  qu  elle  avoic  un  chrône 
furlaLAne,  pour  découvrir  les  actions  des  mortels.  Sa  liatuc, 
que  les  Athéniens  avoient  en  fingulicre  vénération,  étoic  fortic 
des  mains  du  célébré  Phidias.  Elle  étoit  ailée  comme  celle  de  la 
Victoire,  pour  marquer  fa  promptitude  à pourfuivre  les  fcélérats, 
avec  une  couronne  rchaulféc  de  cerfs,  fymbolc  de  la  aainte 
qu'elle  infpiroit,  & une  branche  de  frêne  i la  main,  arbre  qui 
étoit  employé  i défigner  la  guerre.  Quelques  Anciens,  comme 
Jîéinétrius  d»-  Scepfis,  ont  prétendu  qu'Adrailéc  n’étoit  pas  Né- 
mélls;  mais  Diane,  (k  qui  Adralle  bâtit  un  Temple.  Peut  être  ne 
l’a-t  il  cru  que  parce  que  Diane, dans  ce  Temple-là  même,  avoir 


l'épithéte  d'Adraftéc:  peut-être  aulli  a-t-il  eu  d'autre*  raifon» 
qu'on  ne  peut  deviner-  * Strabon,  /.  13.  Paufanias,  I.  7.  Su* 
ce,  I.  13.  delaTbéMJe.  llarpoctaiion. 

ADRASTK  E ou  ADR  ASTI  E,  ville  de  la  Troade,  dans 
l'Aiie  Mineure.  Adralle,  fils  de  Mérops,  la  fitbitir,  lui  donna 
fon  nom , & y bâtie  un  Temple  i la  Déelfc  Néméfis.  Adraltée 
n'étoit  p.ii  moins  célébré  par  ce  Temple,  que  par  un  Oracle  d'A- 
pollon AHica,  & de  Diane,  qui  étoit  dans  une  campagne  au  défi, 
fous  de  la  ville.  Cette  campagne  éc  le  paît  d'alentour  portoienc 
aulli  le  nom à'Mrafice  ou  AirâjUe.  * Strabon,  I.  13.  Paufanias, 
/.  ».  Etienne  le  lit vgraphe. 

• ADRASTK  K ou  ADRAST1E,  fontaine  de  Sicyone. 

• Hoffman.  Laàe.  Umverf. 

A DR  AT  EN  ES,  ville  de  i'HclIefpont , dont  il  cil  fait  men- 
tion dans  le  Concile  de  Chalcédoine.  * Hoffman , Lexie.  Un iv. 

ADRATON,  ville  « Arabie.  Cbenbtz  A DR  A O N. 

ADRAZAR.  Roi  de  Syrie.  Clmèxz  ADAREZER. 

A D R K M M O N.  Unes  A D A I)  R E M O N. 

A DR  K N.  l'ayez  DERENDKRËN. 

ADRKSTE  K,  ferrante  d'Héléne,  dont  il  cil  parlé  dans 
Homère.  * OJyfféc , I.  4. 

ADRETS  (.François  de  Beaumont , Baron  des)  étoit  un  Gen- 
tilhomme «le  Dauphiné  fort  courageux , mais  d'un  naturel  féroce 
& cruel.  Pendant  les  guerres  des  Caiviniiles  il  fe  diitingua  telle- 
ment par  fa  cruauté- , qu’il  t ell  aquit  une  place  bien  notable  dans 
TUIiloire.  Irrité  -le  ce  que  le  Duc  de  Guilè  avoir  protégé  con- 
tre lui  au  Confia I le  Seigneur  de  Pcquigny;  il  fc  jeta,  pour  fe 
venger  de  lui,  dans  le  parti  des  Huguenots  en  156a.  La  Reine 
Catherine  de  Médicis,  mère  du  Koi  Charles  IX.  &.  Régente  du 
Royaume,  écrivit  une  lettre  à ce  Baron,  par  laquelle  elle  lui  or- 
donnoit  de  détruire  par  quelque  voye  que  ce  fût  dans  ie  Dauphi- 
né l'autorité  du  Duc  de  üuilc , qui  en  étoit  Gouverneur.  Le 
Baron  des  Adrets  , qui  étoit  extrêmement  vindicatif,  reçut  avec 
joyc  ce*  ordres  de  la  Reine  ; & s'é  tant  mis  à la  tête  d’environ 
8000  hommes,  il  furprlt  Valence  en  Dauphiné,  puis  fc  faiOt  de 
Vienne,  de  plu<icurs  autres  places  circonvoiline» , & mime  de 
Grenoble.  Peu  après  II  s'empara  abîment  de  Lyon,  par  Tin. 
tclligencc  des  Huguenot*,  qui  y croient  devenus  les  plus  forts. 
De  là  il  palEi  dans  le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Vivarez,  l'Auver- 
gne, la  Provence  & le  Languedoc,  ravageant  tout  fur  fon  parta- 
ge , abattant  les  Eglifcs,  pillant  les  vafcs  fierez,  n!>o!ilTant  U 
Mcflê,  & contraignant  tout  le  monde  d'aller  au  prêche,  même 
jftfqu'au  Parlement  de  Grenoble,  qu'il  y mena  par  force, & com- 
me en  triomphe.  Il  entra  dans  le  Comtat , après  avoir  pris  le 
Il  Elprit,  fit  revint  à lin  in'lne,  que  les  C:  tlvolique*  a- 
voient  reprife , & dont  il  S'empara  une  fécondé  fois,  li  retour- 
na dans  le  Comtat , où  il  répandit  la  (erreur , & pouffa  fes  ex- 
ploits jufqu'cn  Provence.  Mais  le  Duc  de  Nemours,  qui  TavoiC 
vaincu  dan*  deux  rencontres,  s'appercevant  qu'il  étoit  mécon- 
tent , le  fit  pratiquer , & le  rendit  lufpcfl  aux  principaux  du  par- 
ti , «pu  avoient  déjà  nommé  le  Sieur  de  Soubizc  Gouverneur  du 
Lyonnois,  en  la  place  du  Baron  des  Adrets.  Ce  dcbiier  fut  ar- 
tête  à Romans  le  dixiéme  Janvier  1563  parMouvans,  l'un  des 
Chefs  du  parti  Calvinille.  11  fortic  de  pnfon  par  la  paix  conclue 
la  même  année,  & rentra  enfuite  dans  la  Religion  de  fe*  pères; 
mais  il  ne  fit  rien  pour  la  défenfe  de  la  meilleure  caufe,  qui  fût 
digne  de  les  exploits  partez , & il  mourut  après  avoir  perdu  tout 
ce  qu'il  avoit  aqui*  de  réputation.  Il  étoit  naturellement  cruel 
& barbare  : on  peut  dire  qu'il  étoit  poufft  d'une  haine  implaca- 
ble contre  les  Catholiques  ; & fl  étoit  tranfporté  d'une  fureur  (I 
violente  contre  eux,  qu’apres  un  grand  carnage,  il  obligea  fe* 
deux  fil*  à fe  baigner  dans  leur  fang , afin  de  les  accoutumer  i 
la  cruauté.  Aulli  les  Catholiques  Te  regardoient  comme  leur 
bourreau , plutôt  que  comme  un  ennemi  de  bonne  guerre.  Il  fe 
faifoit  un  divrrtiffeinent  des  nouveaux  fupplices  qu'il  inventoit 
jMJur  faire  périr  miférablcment  fes  prifonniers  «le  guerre  : ce  qui 
parut , lorsqu'il  fit  fauter  du  haut  de  la  tour  de  Montbrifon , Sc 
des  rochers  de  Mornas  fur  ie  Rhône,  fix-vints  tant  foldats  que 
Gentilhomme*,  & deux  cens  autres,  que  fes  gens,  qui  étoienc 
au  pié  de  la  tour  & des  rocher»,  reccvoicnt  avec  des  huées  épou- 
vantables fur  la  pointe  de  leur*  hallebarde*  & de  leur*  piques;  à 
quoi  ce  Baron  prenoit  un  extrême  plaiûr.  Il  prétendoit,  mais 
vainement,  exeufer  fes  horribles  excès,  en  fuppofant  qu'il  ne  s'y 
abandonnoit  que  par  droit  de  répréfiiillc*.  • M.  AJlard,  Vit  du 
Baron  des  Adrets.  Brantôme,  llofe  de  Af.  de  Mvuila*. 

ADREVALDE  ou  ADELBERT, Religieux  de  l'Abbaye 
de  Fleury,  vivoitdu  tems  de  l'Empereur  Amoul,  environ  l'an 
890.  H a écrit  un  livre  des  .Miracles  de  S.  Benoit,  & un  autre 
petit  Ouvrage  de  la  tranflation  du  corps  du  même  Saint,  qu’A- 
dclaire,  autre  Moine  du  même  monaltérc,  a augmenté.  Ces  Ou- 
vrages fe  trouvent  dans  la  Rihliothémie  du  monallérc  de  1 leury. 

* Sigcbcrt,  Catal.  t.  loi.  M.  Du  l’in,  BtN.uh.  des  stni.  E-tlef. 
A /.V.  finie. 

ADREVALDE.  Voyez  ADALVALDE. 

• ADRI.  Pcoloméc  place  dans  l'Arabie  Pétréc  une  ville  de 
ce  nom. 

ADRI,  ville  dans  le  Roviuine  de  Naples.  Voyez  ATRL 

ADRI  A,  ATRIA  ou  H ADRI  A,  ville  dû  b Polcfnc  de 
Rovigo  dans  l'Etat  de  Vcnife,  avec  Evêché  fuffiragam  de  Raven- 
ne,  qui  n'eff  aujourd'hui  habitée  que  par  de?  pécheurs,  & à de- 
mi ruinée  par  les  eaux;  en  forte  qu’à  préfent  clic  n’eil  plus  qu'un 
village,  au  lieu  qu'autrefoi*  elle  ctoit  une  ville  confiJérable.  Son 
Evêque  fait  faréfidence  à Rovigo.  On  croit  que  c'cll  cette  vil- 
le qui  à donné  fon  nom  à la  Mer  Adriatique,  que  nous  appel- 
ions Golfe  de  Veut fe.  A T a t - A n a t a , cil  une  autre  ville  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Voyez  ATRL  • Strabon.  Mêla.  Pline. 
Cluvicr.  Baudrand. 

AD  RI  A ou  H ADRI  A,  félon  Stcphanus  & Ptolomée , eil 

une 


ADR. 

une  Colonie  des  Romains  dans  le  Pi.r»nm , ('qui  cil  aujourd'hui  la 
Marche  d’Anconc  A une  partie  de  TAbbruzzc)  cinquième  Région 
de  l'Iulie,  éloignée  de  douze  milles  de  la  Mer.  Son  terroir  ell 
renommé  pour  les  vins  excellons  qui  y viennent,  A que  l'on 
nomme  vin  Adrien,  clan  Adruumm.  Adn anusager  vii»  gncrvfis- 
fmo  mb.lis. 

A OUI  A,  ville  de  la  Grèce  proche  de  la  mer  rTillyrle , dont 
Eulhilie  fait  mention. 

ADR1  A,  ville  proche  le  PA,  bâtie  par  ceux  de  Tofcine , re- 
marquable par  la  beauté  de  Ton  port.  C'cfl  peut-être  de  U qu'a 
tiré  Ion  nom  la  Mer  Adriatique , que  l’on  nomme  aujourd’hui 
Golfe  île  Venife,  C'ell  de  cette  mer  que  les  Poètes  parlent . lors- 
qu’ils la  répréfeu  lent  comme  toùjoura  agitée  par  de  furieufes  tem- 
pêtes 

A D R 1 A (Pierre  d’)  ainiî  nomme  du  lieu  de  fa  naillancc , & 
Religieux  de  l'Ordre  defaint  Dominique,  fut  un  des  Difciples  de 
faim  Thomas  d'Aquin,  pour  la  doélrine  de  qui  il  prit  tant  de 
gode , qu’il  confcrva  fes  leçons  fur  faint  Matthieu  & fur  les  dix 
Préceptes.  On  lui  attribue  un  Traité  de  la  Vie  fplritnelle,  qui 
n'a  pas  été  imprimé.  En  1294.  il  étoit  Vicaire-général  de  U 
Province  de  Sicile;  A en  1306,  Cément  V.  lui  donna  l’Evêché 
de  Vico  fous  la  Métropole  de  Sorrento , qu'il  gouverna  environ 
dix  an».  * Echard,  S.ript.  Ord.  PraA. 

ADR1A  ANSZEN  (Alexandre!  c'ell  à dire,  fil*  d'Adrien , 
Peintre  d'Anvers,  habile  à peindre  des  fruits  & des  fleurs.  * Jac- 
ques Campo  Weyerman , ri«  des  Peintres  des  Pah.Bas , « Hti- 
UaJtns,  tome  2.  p.  216.  & 217. 

ADRIAN  (Corneille)  fameux  Prédicateur.  forez  HA- 
DRIEN. 

A D R I A N E,  ville  dan*  la  Province  de  Cyréne , dont  U cft 
parlé  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fous  le  nom  d ifii  iampséra.  H 
y a deux  ville*  qui  ont  toôjours  gardé  le  nom  A'Adrïmopofts , & 
qui  l'ont  confervé  jufqu'aujourd’hui.  La  fécondé  ville  de  ce  nom 
ett  celle  qui  eti  dans  la  Thracc , qui  portoit  le  nom  il'Ujiudam* , 
Si  que  l'on  appelle  encore  Andrinapte , laquelle  a fervl  de  capitale 
aux  Turcs  jufqu’à  ia  prife  qu'ils  firent  de  Conllantinoplc  lur  les 
Grecs.  Mai*  il  y a eu  jufqu’à  fept  villes  dont  les  liabiuns  fc 
vantoient  de  porter  ce  nom.  Ces  noms  viennent  pour  la  plu- 

Cart  de  l’Empereur  Adrien  , lequel  n'aimant  point  les  titres , A 
:*  furnoms  dont  on  vouloit  ('honorer  dans  les  Ouvrage*  publics, 
aimoit  mieux  bâtir  pluiîeur*  villa,  ausquclles  il  affc&oit  de  don- 
ner ton  nom,  Adriampdit.  U tâcha  de  donner  auffi  ce  nom  à 
Carthage  ; mais  il  ne  put  jamais  en  venir  à bout.  C'ell  ainfi  que 
dans  la  Vie  de  cet  Empereur,  a’en  explique  Spartlcn , dont  voi- 
ci les  termes  : Es  tlin  lr/W«  rn  operibus  «un  anurrt , multos  rivrtt- 
tts  Adr.antpohs  nmsnavit , ut  rpftm  Cartbarmem .-  fiir  quoi  Cafau- 
bon  fait  cette  remarque:  At  non  ohmuu  Ht  iwtia  appellasia,  ne  » 
nai.lem  vivente.  9 Spattimua,  in  ILnJrmo.  fojez  ÀNDR1NO- 
PLE. 

A DR  l A NI  (Henri)  Prêue  d'Anvers  A Curé  de  S».  Eliza- 
beth. a publié  en  Flamand  le  Martyrologe  Romain,  & le*  Vies 
& les  Miracle*  des  Saints.  * Valére  André , Btiitoib.  BeJg ica , p. 
341. 

ADR1ANI  (François)  natif  de  Paris,  qui  floriffoit  en  1384, 
écrivit  fur  le  Symbole  de  faint  Athanalc.  * George  Matth.  Ko- 
nig , Bsbhotl'.  fétus  E?  Nova. 

A D R 1 A N I (Matthieu)  Médecin  Efpagnol  , étolt  Chrétien , 
quoique  né  de  pareil*  Juifs.  ]j  connoiluncc  qu’il  avoit  de  la 
langue  Hébraïque , le  fit  ellimer  d'Erafmc  A des  autres  Savan* 
de  ion  tems.  Il  demeura  quelque  teins  en  Allemagne , A depuis 
en  1518  , il  enfrigna  la  langue  Hébraïque  à Louvain.  Enfuitc 
étant  pafl’é  en  France, il  fit  imprimer  quelque*  Ouvrages  à Lyon. 
• Le  Mire , BibUetbtipe  Ectkfiaflidue. 

ADR1 A NI  (Jean-Baptiûe)  lil*  du  favant  Marcel  Virgile , né 
à Florence  Tan  I S 1 1 , d’une  famille  Patricienne,  a écrit  en  Ita- 
lien l'Hiftoire  de  Ion  icms,  déniais  l’an  1535 , où  finit  celle  de 
Guichardin.  Cette  llilloire  cil  fort  exacte  , & on  croit  que  CA- 
mc,  Grand-Duc  de  Tofcane,  lui  avoit  communiqué  fc*  mémoi- 
re*. M.  de  Thou  a beaucoup  emprunté  du  livre  d’Adriani.  & il 
a trouvé  étrange  que  les  Italiens  n’aycttt  pas  pour  cet  HiÜoricn 
toute  TelÛme  *iu’il  mérite.  Outre  cette  llilloire , on  a lix  Ha- 
rangue* de  fa  façon, favoIr.l’Oraifon  funèbre  de Charles  Quint, de 
T Empereur  ftrdhund,  d'E/cfl.iar  de  Tolède , femme  de  Cùiue  Duc 
de  Florence,  d'IlMk  Reine  d’Kfpacne , de  Coma,  Grand-Duc 
de  Tofcane,  A de  Jttmtt  J’Autrube , femme  de  François  de  Mé- 
dias. II  mourut  i Florence  l'an  1579.  On  le  croit  aufll  Auteur 
d’une  longue  Lettre  touchant  les  anciens  Peintres  & Scul- 
pteurs , qui  cil  à la  tête  du  troiliéme  volume  du  Vafari.  * De 
Thou,  Uif.  I.  A3.  Pocciantius,  de  Scr'sft.  Plorent'tnss.  Bayle, 
Diction.  Ctitiq. 

ADRIANI  (Adrien)  en  Latin  Adrien»!  A Adrien»,  Jéfuite 
Flamand  d'Anvers,  entra  en  (544,  à Louvain  chez  les  Jéfuite*, 
qu’il  gouverna  durant  plusieurs  années  dans  cette  ville,  avant 
même  qu'ils  y eulfent  un  Collège.  En  ijji  , il  fit  la  profeflîon 
fo’.emneJle  des  quatre  vaux,  entre  la  mains  du  célébré  Ruard 
Tapper.  Apres  la  mort  de  faint  Ignace , 9 fut  appellé  à Rome 
pour  aifiller  à la  Congrégation  générale  qui  devoir  élire  le  fé- 
cond Général  de  la  Compagnie.  Il  fe  trouva  engagé,  fans  le 
(avoir,  dans  de*  brigues  contraires  à fon  Inflitut,  & oui  auroient 
pu  caufer  du  trouble  ; mais  fi-tAt  qu'il  s’apperçut  qu’on  avoit  a- 
bufé  de  fa  fiuiplické,  il  fc  retira  en  Flandre,  où  il  continua  de 
fervir  le  prochain  avec  beaucoup  de  zélé  & d'édification.  Il  mou- 
rut à Louvain  en  1580,  le  jour  de  faint  Luc,  iS  d’Oclobre. Nous 
avons  de  lui  divers  Traitez  écrits  en  Flamand,  & imprimez  plu- 
fieurs  fois,  Jur  Fl^piralnsn , ou  le  Uuga&t  inter  star  de  Dieu,  1570, 
fn  B°-  8f  ni  4»;  Le  Mont  ,le  psttê,  1548.  m 8“.  Pf  râ  4 Qifar  fO- 
reifoa  Domrnuaû,  troi*  éditions ;Troi.»  Traitez*  1.  De  la  Fie 
«*,11.  Dn  Biens  temporels,  111.  Du  Oeuvres  de  mifiriior de,  1668. 
th&°.  & in  4°-  De  fOrigm  Cf  du  progrès  de  U Fit  C (crjbii'squ , 
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1570,  m SJ.  & ia  *«;  De  rOKiffance  , &e.  IS71 , tu  fi\  PP  fa 
4”>  De  la  pauvreté  Evangélique  t iyo,  m g Ef  m 4“-  De  U Ce* 
feliion , trois  édit.  IS73.  fu  4»,-  De  l.t  Cctnaimtm  fr, queute,  eu 
feulement  annuelle , & ntt  a du  mérite  à tesbfimr  de  là  Cv.u/vmvi.  n. 
Tous  ces  livres  ont  été  imprimez  à Louvain.  Le  Traité  de  Tln- 
fpiration  divine  a été  traduit  en  l-utin  par  G.  Bruncflu* , ét  im- 
primé à Cologne  en  iûoi.  • Botwel,  Je  Script.  Sk'mciu  Jefu. 

ADRIAN  J D1C,  nom  d’une  de*  treize  Tribus  de  l’AUnjue. 
Fore.:  ATT1QGE. 

ADR1AN15TES.  Théodoret  met  les  Adrlanille*  au  nom- 
bre des  Hérétiques  qui  fortirent  de  la  Socle  de  Simon  le  ftirj 
mais  aucun  autre  Auteur  oc  parle  de  ces  Hérétiques.  * Tbeodo- 
rct,  I.  1.  llarct.  fith 

Les  Sectateurs  d'Adrien  Hamilédiut , un  des  Anabaptistes  du 
XVI  iiécle,  fuient  appeliez  de  ce  nom.  11  enfeigna  dan*  la  Zé- 
lande, puis  en  Angleterre,  qu’il  étoit  libre  de  garder  le*  entàns 
durant  quelques  .iiinca  fans  leur  conférer  le  Baptême  ; que  |é- 
fus-Ctuiil  avoit  été  formé  de  la  femcncc  de  la  femme  ; & qu'il 
n’avoit  fondé  la  Reügiou  Chrétienne  que  dans  ccrtaina  cireon- 
1 tances.  Outre  ces  erreurs , & quelnucs  autres  pleines  de  blat- 
phéiiies , il  foufaivit  à toute*  celle*  Je*  Anabnptüies.  * Pratéulc. 
Sponde.  Undan. 

A DR!  ANUS  (Corneille)  Foyez  HADRIEN. 

ADR1ANUS  (Fini»),  (btez  FIN1US  ADRiANUS. 

ADRIATIQUE  (Mer,)  en.  latin  More  Adriolieam,  Ih- 
drutticus  ou  lUjrutu  Sinus,  aujourd'hui  le  Golfe  de  fenife-  C'ell 
cette  partie  de  la  Mer  Méditerranée , qui  s étend  du  norJ-ouelt 
au  fud-elt , entre  l'iltyric  & l'Italie.  Elle  a environ  ftx  ceo*  mil- 
les d’Italie  de  longueur , & deux  cens  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur, & a prb  fon  nom  de  l'ancienne  ville  d’Aaria,  au  fond  du 
Golfe.  Les  anciens  Géographe»  l'ont  appclléc  Mare  S.fenm, 
Mer  Supérieure . ou  d'en  haut,  comme  il*  appelaient  la  Mer  de 
Tofcane,  Mare  hfenm.  Mer  Inférieure,  ou  d'en  bai , donnant 
ordinairement  le  nom  de  dejjits  aux  pairies  du  Globe  tcrrcllrc  qui 
font  du  côté  iju  nord.  Ce  Golfe,  le  plu»  grand  de  lotis  ceux 
que  fait  la  Mer  Méditcaanéc , en  forme  piuneurs  autres;  com- 
me font  ceux  de  Canurine,  de  Cottaro,  de  Suint*  Croix , du  Di  m, 
de  Narcnza,  de  Srfxmtc  (t  de  Tricfie.  il  cil  rempli  de  quantité 
d'ifles  & d’écueils  du  côté  de  l’IHyric,  oui  prcfquc  toutes  appar- 
tiennent aux  Vénitiens-  Les  pais  qui  l'environnent,  félon  le* 
nom*  modernes  qu'ils  poiTédent,  font  l’Albanie,  la  Dalniatie, 
l'iftric,  le  Frioul,  la  Marche  Trévifane,  le  Duché  de  Venife  ap- 
pcllé  11  Dor.-do,  la  Poléfir.e  de  Rovieo,  le  Duché  Je  Ferrure, 
la  Romandiole , le  Duché  d'Urbin , la  Marche'  d’Ancône , l'A- 
bruzze,  la  Capitanatc,  la  Terre  de  Bari,  & la  Terre  d'Otrame. 
On  voit  dans  divers  Auteurs,  qu 'anciennement  fous  le  nom  ,1e 
Mer  Adriatsque,  on  comprenoit  toute  la  Mer  qui  eft  près  de  T J-  i 
talie;  & c’ell  ce  qui  fait  que  faint  Luc  nous  dit,  aux  Actes  des 
Apôtres,  cb.  27.  V.  27,  que  le  naufrage  de  S.  Paul,  qui  Je  jetti 
dans  Tille  de  Méiltc,  aujourd'hui  ALifti-r,  arriva  dans  la  Mer  A- 
driatique.  Car  la  qualité  du  vent  qui  pouflbit  le  vaifleau , Si  In- 
routc  que  faint  Paul  tint  depuis  pour  aller  à Rome,  ne  pci  met- 
tent pat  de  croire  qu'il  ait  nris  tcnc  à l'Iflc  de  Mélite  dans  la 
Mer  Adriatique  entre  l'Italie  a l’illyric;  & moins  encore  i Mi- 
tyiéne,  comme  faiut  Jérôme  femble  l’avoir  cru,  Epifi.  30.  »*|[ 
n’y  a faute  dans  fon  texte.  Quoiqu'il  y ait  beaucoup  de  Prince* 

Ïai  ont  des  tertes  fur  la  côtes  de  la  Mer  Adriatique,  comme  le 
rand.Seigncur , l’Empereur  d' Allemagne,  la  République  de  Ve- 
nife, le  Pape,  le  Roi  d'Efpagnc,  pour  ne  rien  dire  de  la  petite 
République  de  Ragufe,  le»  (culs  Vénitiens  prétendent  être  le* 
maîtres  ae  celte  Mer,  & difent  qu'ils  s'en  font  aquis  le  domaine 
par  la  arma  & par  une  poflciüon  de  pluficurs  (iéclcs.  On  tient 
nue  le  Pape  Alexandre  111.  perféeuté  par  l’Empereur  Frédéric 
Barber oujfe , fc  retira  à Venife,  & que  le  Doge  Sébaflicn  Zini 
entreprenant  fa  défenfe , défit  & prit  Otbon  fils  de  cet  Empereur. 
En  rcconnoiflâiicc  de  cc  fervlce,  le  Pape  lui  mit  un  anneau  au 
doigt,  le  fit  Supérieur  de  la  Mer,  & ordonna  que  les  Dngcs  fis 
fucccflcurs  époufalibnt  le  Golfe  tous  les  ans  avec  le  même  an  - 
ncau;  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui,  comme  il  cil  dit 
dans  le  corps  de  cet  Ouvrage  i l’article  de  V E N I S E.  I.cs  Pa- 
pes envoyoient  tous  les  neuf  an*  au  Sénat  de  Venife  de  nouvel- 
les Bulic* , par  laquella  ils  lui  accordoicnt  la  continuation  de* 
décimes  du  Clergé,  pour  la  défenfe  du  Golfe, les  Corfaircs  étant 
foavcnt  venus  jufqu’à  la  Marche  d' Ancône,  d'où  ils  ne  retour- 
nent jamais  qu’avec  un  riche  butin,  & fans  enlever  un  grand 
nombre  d'Habitans.  • Léandrc  Albcrti,  Defiription  d'Italie.  Jufll- 
niani  & Nani , Hi/loire  de  Fenfe.  Jean  Lucius.  Morilot.  Sanfon. 
Du  Val.  Robe,  & partieubérrincni  Amclot  de  la  llouflaye,  dam 
fon  Hi  foire  du  Gouvernement  de  Fcrùfe. 

ADR1CHEM  ou  ADRICHUM,  famine  noble  de  Hol- 
lande, qui  doit  fon  origine  à Dirk  ou  Thierry  II.  Seigneur  de 
BréJcrode.  Le  premier  qui  ait  porté  le  nom  a'Adrichcm  a été 
Ludolfc  d'Adrichein  qui  vivoit  Tan  ic86  : il  eut  un  fils  nommé 
Goswyn.  Vers  la  fin  du  XIV  fiécle,  il  y eut  Nicolas  d'Adrichen» 
Bourgucmcftre  à Ilaricm.  Son  frère  Simon  avoit  énoufé  Eliza- 
beth de  Duivcnvoorde  A étolt  poflèflcur  de  la  maifon  d’Adri- 
ci)em.  Cette  famille  s'efl  éteinte.  Le  dernier  a été  Pierre  d’A- 
drichcm  qui  mourut  Tan  1528,  âgé  de  26  ans. 

AD  111  CHEM  (Coméiie  d’)  RelEgicufe  de  l'Ordre  de  faine 
Aaeuflin , dans  le  XVI  fiéde,  étoit  fille  d’un  Genti'.hoir.nie  Hol- 
landois,  de  b ‘noble  famille  d'Adrichem  dans  le  Kcnnrntcrland.A 
aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  Poêlîa.  Elle  mit  les  Pft^u- 
mes  de  David  en  vers,  A compofe  quelques  autra  Poèmes  fa- 
a«-  Jacques  le  Fêvre  d'F.flaplcs  étoic  un  de  fes  admirateurs,  A 
Cornélius  Mufius  eut  de  grandes  liaifons  de  piété  avec  die.  Elle 
fit  pour  elle-même  cette  épitaphe. 

Cesjus  l’ont , fuptr'i  aii’wam  Conirfia  nutaJo  j 
Pulverulcstu  (at*  ïanihs  rfca  dalur. 
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ADR, 


t}0 


ADR. 


Nm  latrvMS , ««  Jfcydkw , trijUsëut  fu reUs, 

Std  Gsrifiâ  Mitât  wmr  futur  Umlrn  prêta. 

Il  efl  étonnant  que  Valére  André,  dont  le  Recueil  de*  Ecrivain* 
du  Paîs-Bas  cil  beaucoup  plus  ample  que  celui  de  François 
Sweerts , ne  dife  rien  de  cette  illuttrc  Hoflandoife.  Il  ne  pouvoir 
ignorer  ce  que  cec  Auteur  en  avoir  dit.  * Bayle,  D/ff.  Cm. 
François  Swcerts,  Athen.  Bdg.  Corn-  Sufhfl.  Oudiieden  tu  Gefiiebten 
vint  XwrdcoütnJ  fl»  Kememerlénd. 

ADR]  C HEM  (Chrirttan)  dar»  le  XVI  Cède,  né  i Delft  en 
Hollande  en  1533  , étoit  petit-neveu  du  célébré  Dorplus  ou  van 
Dorp  „ ProfeiTeur  en  Théologie  à Ixravain , 4 fon  père  Adrien- 
Nicolas  étoit  très  attaché  à la  doétrine  de  l'Eglife.  Apres  Tes 
études,  il  fut  élevé  au  lacerdoce  l’an  1561,  4 fut  chargé  de  la 
conduite  des  Religieufes  de  fainte  Barbe  à Delft , apres  La  mort 
de  Michel  Docnfz.  II  vivoit  dans  une  grande  familiarité  avec 
Com.  Mufius , 4 il  étoit  dan*  une  haute  eftime  auprès  de  Marti- 
milien Marquis  deTer  Veere,  qui  en  plaifantant  l 'a  ppc!  loi  t le  Pè- 
re des  Barbares.  Dans  les  premiers  troubles  il  fut  chaffé  de  Delft, 
4 il  paflj  le  relie  de  fes  jours  i Maftricht,  à Malines  4 i Colo- 
gne, oit  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  chofcs  faintes,  lui  lofpira  le 
defir  d’écrire  la  Vie  de  léfus-Chrift,  qu’il  recueillit  des  quatre  E- 
vangéliftes,  4 qu’il  publia  fous  le  nom  de  Chriftianus  Crucius , 
avec  une  Harangue  de  Cbriiinna  MenttuJme,  qu’il  prononça  en 
1570  dans  un  Chapitre  géiiénil.  On  publia  après  fa  mort  le 
Théâtre  de  la  Terre-fainte,  avec  des  Cirtes  de  Géographie,  la 
Description  de  la  ville  de  Jerufaletn , 4 une  Chronique  de  l’An- 
cien 4 du  Nouveau  Teflament , en  un  volume  m felw.  On  l’ac- 
eufe  d'avoir  un  peu  trop  donné  dans  les  fables  qui  Ce  font  répan- 
dues 4 qu'il  avoit  tirée*  de*  ouvrage*  de  Bérofe , de  Manéthon , 
4 de*  autres  Auteurs  de  cette  forte.  11  mourut  à Cologne  le  19 
Juin  1585 , 4 fut  enterré  chez  les  Chanoines  de  Nazareth,  dont 
il  avoit  été  Directeur  pendant  quelque  teins.  11  prenoit  quelque- 
fois le  nom  de  Chrillian  Crucius.  C'eft  à ce  nom  qu'a  ntt  allu- 
(ion  celui  qui  lui  a confacré  cette  épitaphe  : • 


Ilhi/lre  i CHILI  ST  O jumfïum  fit  nonim  buMiin , 
Et  dttfhti  Dtlpbit  oui  Crucc  iwtiu  tram  ; 

Cnodrtiu  bit  jiteo , reftfàs  eum  pitrths,  tfitn 
Exjurrtihnu , :ùm  tuba  dira  tant. 


• Val  ère  André,  Bibliotb.  Bdg.  M.  Du  Pin,  BMttb.  des  /tut. 
Eulef.  du  XI'I  fftle. 

A DR  ICI!  O Ml  A 4 inRiruFM 

ADRICHOMIUS.  / ADRICHEM. 

A DR  I EL  ME  HOL  ATH1TE.  Vtjtz  H ADRIEL. 

F J P E S. 


ADRIEN  I.  de  ce  nom,  Pape,  llluibe  par  fonefprit,  par 
fon  zélé  4 par  fa  charité , étoit  fils  de  Théodore , 4 fortolt  d'u- 
ne de»  plus  nobles  familles  de  Rome.  Il  fut  élu  après  Etienne 
111.  le  neuvième  Février  de  l'an  77a.  Didier  Roi  des  Lombards , 
après  avoir  eTayé  de  l'amufer  par  une  AmbalTade , fe  faifit  des 
terres  de  t'Eglifc  au  commencement  de  fon  Pontificat^  ravagea 
tout  le  Patrimoine  de  faint  Pierre , jufqu’aux  environs  de  Rome. 
Le  Pape,  dans  cette  extrémité,  eut  recours  à Chtrlcmagnc,  le- 
quel entrant  en  Italie  avec  une  Armée , força  le  paflage  de*  Al- 

Es , prit  toutes  les  villes  de  l'Etat  des  Lombards , & emporta 
vie,  qui  fe  rendit  i diferedon  en  774,  avec  Didier  qui  fut 
envoyé  en  France.  Pendant  le  fiége  de  Pavic , Charlemagne  fit 
un  voyage  1 Rome , 4 y fut  reçu  du  Pape  4 des  Romains  de  la 
manière  que  le  méritoit  un  fcrvicc  aufll  fignalé  que  celui  qu’il 
leur  rendoir.  Non  feulement  il  confins»  la  donation  que  le  Roi 
Pépin  fon  père  avoit  faite  au  faint  Siège  ; mais  même  il  l'augmen- 
ta. Sigebert,  4 quelques  autres  difent  que  Charlemagne  fit  un 
fécond  voyage  i Rome,  où  dan*  une  adèmblée  du  Clergé,  A- 
dricn  lui  donna  le  pouvoir  de  créer  les  Papes;  peut-être  veut-on 
dire  d'approuver  leur  éleftion.  Mais  Barooius  nie  abfolument  ce 
voyage.  Quelque  tems  après,  Adrien  reçut  la  Confeflion  de  Foi 
«le  Tarafius , que  l'on  avoit  mis  fur  le  fiége  de  l'Eglife  de  Con- 
Ilantinople , après  la  mort  de  Paul.  Il  fut  dans  le  meme  teins 
que  l'Empereur  Conilantin  le  Jeune,  4 l'Impératrice  Irène  fa  mè- 
re, avoient  réfolu  de  faire  tenir  un  Concile  Unlverfcl,  contre 
les  lconoclallcs , ou  Brifeurs  d'images.  I*  Pape  approuva  ce 
deflein , & y envoya  les  Légats  Etienne  4 Théophylarte , avec 
une  Lettre  écrite  fur  ce  fujet.  Ce  Concile  cil  le  fécond  de  Ni- 
cée,  célébré  en  787.  Adrieu  envoya  encore  fes  lapais  au  Con- 
cile que  Charlemagne  fit  tenir  i Francfort  l'an  794.  Il  eut  pen- 
dant  fa  vie  quelques  différents  avec  Léon  Archevêque  de  Raven- 
nc,  avec  les  Napolitains,  4 avec  l'Empereur  Conluntin;4  dans 
toute*  ces  occafions  il  eut  recours  à Charlemagne.  11  s'appliqua 
à revoir  les  titres  de  faint  Pierre,  4*  s'employa  1 réparer  ou  à 
faire  omer  l'Eglife  de  la  ville  de  Rome , dédiée  fous  le  nom  de 
cct  Apôtre.  Il  lit  aufll  plufieurs  réparations  4 édifices  confidéra- 
blés.  L'Hifloire  n'a  pas  oublié  de  parler  du  chandelier  en  forme 
de  croix  devant  l'autel  de  S.  Pierre , fur  lequel  on  pouvoit  met- 
tre fans  confùfion  radie  trois  cens  £0  il  ante  4 dix  cierges.  Le  Ti- 
bre «‘étant  débordé, de  manière  que  les  maifon*  étoient  remplies 
d'eau  jufqu'au  premier  étage,  en  forte  que  le*  Habican*  ne  pou- 
voient /ortir,  ni  recevoir  Tes  ebofes  néceflaires  i la  vie,  Adrien 
eut  foin  de  faire  conllruirc  des  bateaux  pour  porter  de  la  nourri- 
ture i ceux  qui  en  avoient  befoin  ; fit  réparer  i fc*  frais  presque 
tou*  le»  dégits  que  cette  inondation  avoit  caufez , 4 dédomma- 
gea le*  particuliers  des  pertes  qu’ils  avoient  faites  par  cet  acci- 
dent. Apre*  avoir  fiégé  23  ans  dix  mois  4 17  jours,  il  mourut 
le  26  Décembre  de  l'an  795 , & fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre.  Charlemagne  qui  étoit  fon  ami  intime,  verfa  des  larmes 
i la  nouvelle  de  cette  mort  ; 4 pour  donna  à la  poflérité  un  té- 


moignage public  de  1*  confidération  qu'il  avoir  pour  le  Pape  A- 
drien , il  compofa  lui-même  fon  épitaphe  , qu'on  voit  encor» 
dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Rome,  en  trente-huit  vers  Latins. 
Il  y Joignit  même  fon  nom  à celui  d'Adrien  dans  ces  vers , dont 
le  premier  cil  le  23.  de  l’épitaphe  : 

Nenriu  justgi  jReai  ttsufts,  eUrijnme,  mftn  ; 

Iladnanus,  Ktrdus , R ex  ego,  tvque  fnt/er. 

Q»'ff ne  legis  verjm , devtt • frdort  Juffiex , 

Anknum  mit  n , du , ni  jeter t Hem , Sfr. 

Nou»  avons  encore  divas  Ouvrages  du  Pape  Adrien  I.  les  Lertra 
à Charlemagne  donnée*  par  Gretfcr,  fur  un  manuferit  du  Vatican} 
4 plufieurs  autres  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre  Carolin,  où  il  y 
en  a aufll  plufieurs  écrites  i diverfes  perfonnes.  11  donna  t Char- 
lemagne le  Code  de  Denys  le  Petit , duquel  on  a fut  un  Som- 
maire , qui  porte  mal  à propos  le  nom  d'Adrien.  On  lui  attribue 
encore  une  collcfrion  de  foixante  & douze  ou  quatre- vint  Capitu- 
les, que  l'on  fuppofa  qu'il  donna  â Ingelram  Evêque  de  Mets, 
ou  qu'Jngelram  lui  préféras;  mais  c’eft  une  pièce  fuppolée  dans 
le  tems  que  l'on  a fait  les  faillies  Décrétales.  4 peut-être  par  le 
même  Auteur  ; Defeufit  jeu  nu  Synodt  ; Rejtxinfio  «rzb/ffani  Ariri- 
denurn , &e.  Il  eut  pour  fucce  Hoir  Léon  111.  • Analtafe,  ns  Vit. 
Piutif.  Eginard,  m Vtttt  Ctereli  Menti.  Sigebert,  in  Car  A.  e.  79. 
Baron! us.  Le  P.  Slrmond.  T X.  Cmril.  GuA.  M.  Du  Pin , Bi- 
bhttb.  dei  Auteurs  Eedéjuflifuct  du  VIII  Sie'ele. 

ADRIEN  U.  Pape,  Romain  de  nation,  fut  élu  après  Nico- 
las I.  le  14  Décembre  de  l'an  RÔ7 . i Pige  de  76  ans.  On  lui  fit 
accepter  malgré  lui  la  Tiare  qu'il  avoit  rentrée  deux  fois.  Le  com- 
mencement de  fon  Pontificat  fut  troublé  par  les  éditions  que  le 
Duc  de  Spolétc  excita  dans  Rome.  Mais  Lothairc  Roi  de  Lor- 
raine, étant  pallé  en  Italie  ks  appaifa,  4 mérita  par  ce  moyen 
les  bonnes  grâces  d'Adrien , qui  leva  l’excommunication  portée 
contre  ce  Prince  par  fon  prédécelldur  Nicolas,  poux  avoir  répu. 
dié  la  Reine  fhietberge,  4 époufé  Valdrade.  Il  ell  vrai  que  c» 
lie  fut  qu’apres  que  I.oihaire  eut  proteflé,  avant  que  de  commu- 
nier de  la  main  du  Pape,  qu’il  avoit  quitté  Valdrade.  Eothair» 

Krjure  mourut  peu  de  tems  après  i Lucquesje  fixiéme  Août  8<58. 

, môme  année  Adrien  tint  un  Concile  i Rome  contre  Photius, 
4 envoya  cnlititc  deux  Légats , Donat  4 Etienne , pour  affiAer 
au  Concile  Oecuménique  qui  fut  affemblé  i Conflantinople  en 
869.  11  approuva  ce  qui  fe  fit  dans  le  Concile  contre  Photius; 
mais  il  fc  brouilla  depuis  avec  l'Empereur  Grec,  4 enfuite  avec 
le  Patriardie  Ignace , fucceflêur  de  Photius , au  fujet  de  la  Bulga- 
rie , qu'il  précendoic  être  de  fon  Patriarchat.  Il  eut  encore  quel- 
ques différents  avec  Charles  le  Chauve,  au  fujet  d'Hincmar  Evê- 
que de  Laon , qui  avoit  appellé  au  faint  Siège  de  la  fentence  pro- 
noncée conue  lui  en  869,  par  le  Concile  de  Vetbtric,  maifon 
royale  en  Valois  fur  la  rivière  d'Olfe,  du  diocéfe  de  Soillbn*. 
Hincmar  eut  enfin  les  yeux  crevez , environ  cinq  ans  après  qu’il 
eut  été  depofé  dans  le  Concile  de  Douzi,  ténu  en  871.  Nou» 
avons  trente-flx  ou  trente-fept  Epines  de  ce  Pontife,  écrites  fur 
différentes  affaires  de  l'Eglife.  Jean  VIII.  lui  fuccéda.  • ArufU- 
fe , n Vrti  Nier).  Platiaa.  Ciaconius.  Du  Chêne , Fies  des  Pi  fes. 
Baronius , rn  Annal.  M.  Du  Pin , BMtttefue  des  Auteurs  Ee.lefi 
/lupus  du  IX  ftde. 

ADRIEN  I1L  Pape,  Romain  de  nation,  fut  élu  deux  jour* 
après  la  mort  de  Ma  ni  N ou  M ait  rx  11.  le  10  Janvier  de 
l'an  884.  Bafdefe  MarèAwicn , Empereur  d'Oricnt,  le  preflà  d an- 
nuller  ce  qu'avoit  fait  fbnprédéceireuT,4de  recevoir  i la  commu- 
nion de  l’Eglife  Romaine  ce  même  Photius  Patriarche  dcCor.llan- 
tioople,  qui  avoit  fi  fouvenc  attiré  les  foudre*  des  Pape*  précé- 
dent; mais  Adrien  le  refufa  conflammem.  L'Empereur  Baille  en 
eut  un  dépit  extrême , 4 II  éclata  en  menace,  4 en  injures  dans 
une  lettre,  qui  n'arriva  i Rome  qu'apré*  la  mort  d'Adrien.  Ce 
Pontife  mourut  dans  une  maifon  de  campagne , le  neuvième  Mai 
de  l'an  885-  Son  centrage  4 fa  vertu  donnoient  de  grandes  cfpé- 
rances  au  Clergé  4 aux  peuples , fur  fon  heureux  gouvernement , 
puis  qu'il  fit  connota»  qu'il  avoit  réfolu  d'élever  le  Siège  de  Ro- 
me autant  qu’il  lui  feroit  poflible,  4 qu'il  fit  i ce  fujet  une  or- 
donnance qui  portoic , que  l'on  facreroit  le  Pape  fan*  la  préfet»- 
ce  de  l'EmpeTeur  ni  de  fes  I^gtts;  mais  il  ne  dura  qu’un  an, 
trois  moi»  4 dix-neuf  jours.  Il  eut  pour  fucccflèur  Etienne  V. 

• Du  Chêne , Fies  des  Pipes.  Platina.  Baronius. 

ADRIEN  IV.  Pape  Anglols,  fuccéda  à Ahastasz  IV.  au 
mois  de  Décembre  1154.  Son  nom  étoit  Nicola*  HafUfragua  ou 
Bretkspeure.  Il  naquit  dans  une  ferme  de  Langlay,  qui  dépen- 
doit  de  l’Abbaye  de  faint  Alban.  Son  père , qui  étoit  un  de*  va- 
let* de  cette  Abbaye,  y fut  reçu  en  qualité  de  Frère  Convcn,4 
n’yprit  l’habit  quaprèsla  mort  de  fa  femme,  laquelle,  dit-on, 
ne  fubliflolt  que  de*  aumônes  de  l’Eglife  de  Cantorberi.  Pitfcu» 
ajoûte  que  Nicolas  venoit  tous  1^  Jours  i la  porte  de  l’Abbaye 
de  Haine  Alban,  recueillir  les  relies  que  l'on  deflervofe  de  U ta- 
ble des  Moines  ; que  Ton  père  l’en  avant  chalTé , il  vint  en  Fran- 
ce, 4 qu’il  y étudia  dans  l'UnivrriUé  de  Parût  qu'en fuite  avant 
eu  quelque  Bénéfice  Bans  le  diocéfe  de  Maguelonc.  aujourd'hui 
de  Montpellier,  il  y pratiqua  les  Chanoine*  Réguliers  de  faint 
Auguftin  de  la  Congrégation  de  faint  Ruf,  4 qu'il  fit  fi  bien 
qu'on  le  reçut  parmi  eux.  Mais  les  A fies  du  Vatican  portent 
que  Nicolas  étant  fort!  d'Angleterre,  vint  i Aricicn  Provence 
pour  y étudier,  qu’il  s’y  fit  connoltre  de*  Chanoine*  de  faint  Ruf, 

4 qu'il  entra  chez  eux  en  qualité  de  valet.  Il  parvint  i obtenir 
l’habit  de  Religieux,  4 enfin  il  fut  élu  Abbé  4 Général  de  cee 
Ordre.  L’état  où  on  l’y  avoit  vu , lui  fit  de*  ennemi*  déclare* 
de  tous  ceux  qui  prétendoient  i la  fupérioricé.  On  l’accuCs  de 
divers  crime»,  dont  II  fe  jultifia  auprès  du  Pape  Eugène  III.  Ce 
Pape  le  aéa  Cardinal  4 Evêque  d'Albc,  4 l'envoya  Légat  dan* 
le  Danrmarck  4 dans  la  Norwégc,  où  il  travailla  très  heureufè- 
rnent  à la  converfion  des  peuple*  barbares.  A foh  retour,  le  fa- 
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cré  College  l'âcra  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  en  1154.  Il  eut 
trois  importantes  affaires  fur  les  bras , pendant  le  teins  de  ton 
Pontificat.  la  première  fut  avec  le*  Romains , qu'il  excommu- 
nia, de  dont  il  mit  la  ville  en  interdit,  iufqu'i  ce  qu'ayant  chaf- 
IV  l'Hérétique  Arnaud  He  Breflc,  dt  dépofé  leurs  Sénateurs,  ils 
lui  kiirérent  l'entière  dil'pofition  des  affaires, de  le  Gouvernement 
de  Rome.  La  féconde  avec  Guillaume  Roi  de  Sicile , qu’il  ex- 
communia comme  ufurpateur  des  biens  de  l'Egtife  ; depuis  il  le 
icconcilia  avec  lui , tous  de*  conditions  avanugculès  au  faint 
Siège.  La  troifiéroe  fut  avec  Fridéric  L Empereur.  Il  transféra 
te  Siège  pontifical  i Orviette,  ville  de  l'Etat  Kcciéfiaflinuc,  d ou 
il  fut  rnppcllé  par  les  Romains.  Mais  voyant  que  les  Sénateurs 
vouloitni  encore  entreprendre  fur  fon  autorité,  il  fe  retira  i A- 
nagnic,  ville  Epifcopalc  dans  la  Campanie  de  Rouie  , A il  y 
mourut  d'une  efquinancie  le  premier  Septembre  de  l'an  1159,  a- 
pres  avoir  tenu  le  Siège  4 ans , 8 mois  dt  28  jostre.  Il  écrivit  di- 
verfes  T.pkies , dt  quelques  autres  Traitez  . avant  A depuis  qu'il 
fut  Pape.  Il  eut  pour  fucceff'eur  Alexandre  III.  • Guillau- 
me de  Tyr,  /.  18.  c.  16.  S.  Thomas  de  Cantorberi,  l 1.  E/ti. 
24.  Guillaume  de  N'eubrige , /.  a.  c.  6.  Raronius.  Pitfen*.  Aube- 
ry.  Du  Chêne. 

ADRIEN  V.  Pape , natif  de  Gênes , de  nommé  auparavant 
Orn-.ppii  àt  Ftrfijtu , étoit  fils  de  Tira  o no  se  de  Ficfque,  frère 
du  Pape  Innocent  IV.  Ses  parens  qui  l'a  voient  deltiné  i I K- 
glifc,  lui  procurèrent  d'abord  plufieurs  bénéfices  contidérables  1 
un  Canonicat  à Plaifance,  a l'Archidlaconé  des  Eglifes  de 
Rheims,  de  Panne  de  de  Cantorbéri.  Innocent  IV.  fon  onde  le 
créa  Cardinal  Diacre,  du  titre  de  larnt  Adrien,  en  1251.  Depuis 
il  fut  Legal  en  Allemagne  & en  Angleterre.  Après  la  mort  d'in- 
nocent V.  il  fut  élu  Pane  le  12  Juillet  de  l'an  1276.  Mais  lors- 
qu'il étoit  fur  le  point  de  fc  faire  facrer  A couronner,  il  fut  atta- 
qué d’une  maladie  oui  l'emporta  le  18  Août,  trente  neuf  jours 
après  fon  éleflion.  On  dit  qu'il  répondit  i fes  parens  qui  le  fé- 
iicitoienr  : J'ttimerKi  bien  mteox  tjue  tvns  ne  wfir.ï  CatJ.nal  tts  J.rn- 
le  , qui  P*pe  tr.rtrasJ.  Il  eut  pour  fuccefleur  J 1 a » XXI.  ‘Mar- 
tin Polonus.  Omiphre.  Sponde,  A.  C.  1276.  a.  5.  Du  Chêne. 

ADRIEN  VI.  l’jpc,  HoHandois  de  nation, naquit  iUuccht 
le  deuxième  Murs  1459.  Il  fc  nommoit  avant  Ion  Pontificat  A. 
Jrtoi  Ffaif.: , c'cft  à dire,  Aérien , fh  de  Floral;  car  ce  dernier 
nom  étoit  celui  de  fon  père,  Tillcrand  de  profcflion;  & félon 
d'autres.  lira  fleur  de  bière,  ou  faifeur  de  barques:  le  furnoni  du 
leur  famille  étoit  Boyens.  il  étudia  i Utrecht,  pois  à Louvain 
dans  le  Collège  des  Portiens.où  l’on  nourriflblt  de  pauvres  Eco- 
liers gratuitement;  A il  ht  un  progrès  cortfidérahle  en  Philofo- 
phle  & en  Théologie.  Lorsqu'il  prit  le  bonnet  de  Doflcur  le  21 

Juin  de  l’an  1491.  Marguerite  d'Angleterre,  fœur  d’Edouard  IV. 

ini  d'AngletCTre  , de  alors  veuve  de  Charles  le  lUréi , Duc  de 
Bourgogne,  voulut  elle-même  faire  la  dépenfe  de  cette  cérémo- 
nie. Quelque  tc®s  apres  on  le  fit  Chanoine  de  faint  Pierre,  puis 
Profefleur  en  Théologie , Doyen  de  l'Egtife  de  I .ou vain,  & en- 
fin Vice-Chancelier  ae  l’Univerfîté.  Pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance  à l'Cniverfité  qui  lavoir  élevé  , il  fit  bitir  i Louvain 
un  Collège  célébré , qui  porte  fon  nosn , & le  fonda  pour  y en- 
tretenir de  pauvres  Ecoliers.  L'Empereur  Maximilien  I.  lui  fit 
l’honneur  de  le  choifir  pour  être  Précepteur  de  fon  petit-fils  l'Ar- 
chiduc Ourles,  qui  n'ccoit  alors  êgé  que  de  fept  ans , A qui  fut 
depuis  Empereur  & Roi  d'E  pagne  . fous  le  nom  de  Charles- 

Su.'itf.  Adrien  fut  envoyé  depuis  en  Ei'pagre  en  qualité  d'Am- 
iüdeur  auprès  du  Roi  Ferdinand , qui  le  lit  Evêque  de  Tor- 
tofe,  ville  Je  Catalogne.  Après  la  mort  du  même  Ferdinand , 
Adrien  partagea  1a  Réfrène*  d'Efpogne  avec  le  Cardinal  Xlméncs, 
A demeura  enfin  feul  Viccroi  de  ce  Royaume  pnurChartes-Quint. 
Le  Pape  Léon  X.  l'avoit  créé  Cardinal  le  premier  Juillet  de  l'an 
1517.  Il  lui  fuccêda  le  neuvième  Janvier  de  l'an  1522 , & fut  élû 
Pape,  bien  qu’étranger , & abfent  de  Rome,  A quoiqu'il  n'eût 
Jamais  vu  l'Italie.  Ce  fut  en  partie  b faction  de  Charies-QuiitC, 
qui  Péleva  à la  Papauté-  Adrien  prit  les  habits  pontificaux  i 
Victoria  en  Uifeayc,  le  lendemain  qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de 
fon  élection.  Il  partit  peu  de  tenis  apres  pour  Rome , y arriva 
le  50  Août,  & fut  couronné  le  lenJcmain.  Il  ne  voulu»  point 
changer  ton  nom  d'Adrien.  11  renouvclla  l'alliance  avec  l'Empe- 
reur Chsrlcs-Quint,  pacifia  l italie,  entreprit  la  réforme  déliv- 
rât, & de  la  Difcipline  Kccléfialtique,  envoya  Cherchât  Evêque 
de  Teramo,  en  qualité  de  fon  Nonce,  avec  de  belles  inftruc- 
fions  te  un  Bref  à la  Diete  tenue  i Nuremberg  l'an  IS22.  L’Ifle 
de  Rhodes  fut  prife  la  même  année  par  Soliman,  le  jour  de  Noël. 
Quelques  Hittoricns  ont  acculé  Adrien  VI.  d'avoir  négligé  de  la 
fecourir  , parce  qu'il  étoit  uniquement  occupé  des  intérêts  de 
Charles- Qu. On  ne  peut  douter  qu'il  n’cùt  de  grandi  detreins 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  la  reforme  des  montra:  car  il  ne 
voulut  jamais  bitir  Sion  fur  le  fai»g,  (c'éloient  fes  termes)  ni 
avancer  aucuns  de  lès  parens  aux  dignitez  de  l'Egtife.  la  mort 
prévint  fes  pieux  dcliei»,  A lui  ôta  le  moyen  de  les  exécuter, 
en  lui  ôtant  la  vie  A le  Pontificat, dont  il  ne  jouit  qu'une  année, 
huit  mois  & fa  jours.  Il  mourut  le  14  Septembre  de  l'an  1523 , 
igé  de  64  ans,  fix  mois  & dix  jours.  On'Va  blSmé  d'avoir  été 
trop  lent  dans  fes  entreprîtes,  de  tout  i fait  irréfolu,  d ailleurs 
ennemi  des  Gens  de  Lettres,  A peu  fait  aux  intrigues  A à la  po- 
litique de  la  Cour  de  Rouie  ; ce  qui  a fait  dire  de  lui  au  Cardi- 
nal Palavitin,  fs  Ettlefiofiieo  etltmo,  Pontrice  h vertu  «uéocre. 
Mais  Palavicin,  en  parlant  ainfi,  écrit  plutôt  en  politique  qu’en 
Cardinal:  car  o*  ne  peut  douter  qu' Adrien  VI.  n'ait  été  un  très- 
bon  Pape , A que  dam  le  peu  de  tems  qu'il  fut  fur  le  faint  Siégé, 
il  n'ait  travaille  très  utilement  i la  réforme  de  plufieurs  des  abus 
de  la  Cour.de  Rome,  A qu’il  n'eût  fait  plus  de  bien  à l'Fg'.ifc, 
fi  fon  Pontificat  eût  duré  plus  longrems.  11  ne  fut  pas  aimé  des 
Romains,  parce  qu'il  fùyoitle  luxe  & les  grandes  dépenfes , qu'il 
n étoit  point  accoutumé  aux  manière»  des  Uaiiens,  À qu'il  vou- 
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loir  établir  la  réforme.  Son  épitaphe  apprend  à la  poftérlté,  que 
le  plus  grand  malheur  qu'il  ait  éprouvé  dur»  le  monde,  c'cft  d’a- 
voir été  obligé  de  commander:  Hoérunw  Fl.  Hcjitiu  <fl , ça.  iu- 
bilfibi  nftluiui  in  vita,  yiuiui  fr> J mpet  trti , étant.  Ce  Pape  a- 
voit  éctit  divers  Ouvrages;  Quepeno  Q^nbibetud , imprimées  à 
louvain  en  1515.  & a Pari*  en  1516.  o:  1531  ; Difputni.onet  r» 
hb.  quartum  Aht  ftn  Sentent /arum  ; Epiflold,  Efe.  Il  a fait  réim- 
primer, étant  Pape,  fou  Commentaire  furie  quatrième  livre  du 
Maine  des  Sentences , fa»  y rien  changer  de  ce  qu'il  avoit  écrit, 
que  le  Pape  peut  errer,  même  dans  ce  qui  appartient  i la  l oi. 
Clement  Vil.  lui  luccédj.  * Ouuphre  ACiaconius,  in  Fil. 
Parti/.  Bellarmin  , de  Scrpt.  Ecrit/.  Poitevin , in  ApMrniu  S.rcro. 
V'alére  André , Biblietb.  Brit.cj.  Le  Mire , i«  Btbl  oiù.  Ecri  t.  Pf 
Elut;  Bric.  Sponde,  1»  Atout.  Du  Chêrur,  Wes  dits  Parcs,  £f*. 
M.'  Du  Pin , Btbl.  du  Au  r.  Ecrit/,  en  XFl  furie. 

ADRIEN  de  Corneto  ou  Calleücfi , Cardinal.  Cltrcfoz 
CORNETO. 

ADRIEN  ou  HADRIEN,  (P.  A-'Jius)  Empereur,  étoit 
fils  d'Ælius  Adrianus  , fumommé  J/er  ou  Airaniu , non  qu'il  fût 
Africain , comme  quelques  anciens  Autcuis  I ont  cru;  mais  parce 
u'il  avoit  été  Gouverneur  d’Egypte.  Il  «voit  été  Préteur.  A- 
rien  naquit  à Rome,  félon  quelques  Auteur,  A dans  la  villo 
d'Italie  a , félon  d’autres , le  24  Janvier,  l'an  de  Jcios-Chrilt  76, 
d'une  famille  originaire  d'Adria, maintenant  Arri.tiaiu  le  Royau- 
me de  Naples,  A établie  i Italie»  en  Kfpagne.  Sa  mérc  as  oit 
nom  Domitia  Paulina.  Son  père  le  laiita  orphelin  à l ige  de  dix 
ans,  fous  la  tutde  de  Trajan,  A sic  Cadins Taüanut  Chevalier 
Romain.  Adrien  dans  fa  jeune  fie  lit  de  très  bonnes  éeuJcs.  11 
fervit  de  très  bonne  heure.  Ail  étoitTribiui  d'une  Légion,  v.rnt 
la  mort  de  Domitien-  Ce  fut  lui  que  l'Année  de  la  B.ifié-  Méfie 
députa  pour  apprendre  la  mort  de  Nerva  i Trajan,  qui  fut  fon 
fûcce fleur.  Les  dépenfes  exccflivcs  de  fa  jcunclic  lui  avoient  fait 
perdre  lellime  de  cet  Empereur;  il  la  recouvra,  A époula  Sabi- 
ne, petite-nièce  de  Trajan,  femme  d'un  caractère  hautain.  11 
eut  durs  la  perfonne  de  l'impératrice  Pionne,  un  patron  d'un 
grand  crédit.  On  le  trouva  fi  greffier  dans  la  harangue  qu'il  ré- 
cita devant  le  Sénat  pendant  qu'il  étoit  Qucfteur,  qu'il  fut  lifflé  : 
ce  qui  fut  caufe  que  s'appliquant  beaucoup  à la  connoili mec  sic 
la  langue  I-arine,  il  y devint  très  habile  A très  éloquent.  De- 
puis, il  accompagna  ce  Prince  dans  la  plupart  de  fes  expéditions, 
A il  fc  fignaia  fur- tout  dans  la  féconde  guerre  contre  les  Duces, 
par  des  a étions  fi  éclatantes,  qu'aprés  avoir  été  déjà  Qudleur, 
A Tribun  du  peuple,  il  fut  encore  fucceillbcmcuc  Préteur,  Gou- 
verneur de  la  Pannonie , A Conful.  Après  la  levée  du  fiege 
d'Atra  en  Arabie,  Trajan,  qui  lui  avoit  déjà  donné  le  gouverne- 
ment de  Syrie,  lui  tailla  le  commandement  de  l' Armée.  Enfin 
cct  Empereur  fc  femant  â f extrémité,  l'adopta  par  les  intrigue» 
de  Pionne  fon  époufe.  Mais  foit  que  cette  adoption  fût  vérita- 
ble ou  feinte,  ce  qu’il  y a de  bien  fur  cil  qu' Adrien  ayant  reçu 
i Antioche  prcfque  en  même  teins  la  nouvelle  de  fon  adoption, 
A celle  de  la  mort  de  Trajan , il  fe  lit  dédorer  Empereur  le  on- 
zième Aoûc  de  l’an  117.  Il  fit  d’abord  la  paix  avec  les  Partîtes, A 
leur  céda  une  partie  des  conquêtes  de  fon  prédéceflêur.  Soit  pax 
bonté,  ou  par  politique.il  remit  les  dettes  du  peuple  Romain,  les- 

ucllea , félon  le  calcul  des  plus  habiles , étant  réduites  à la  valeur 

es  monuoyes  de  notre  tems,  uvontoient  3 21  ralliions  A ta> 
mille  écus  d’or.  Il  lit  aulü  brûler  dans  la  place  publique  de  t'ra- 
jan,  toutes  Ici  obligations,  afin  qu'on  ne  aaignll  point  d'en  éire 
recherché  i l'avenir,  A entreprit  Je  vifiter  toutes  les  province» 
de  l'Empire.  Il  ne  revint  à Rome  qu'en  I année  1 1 S , il  lefuû 
le  triomphe,  qu'il  fit  donner  i l'image  de  Traian,  A l'année  ful- 
i vante  il  marcha  contre  les  Surmitcs  dans  la  Méfie.  On  rit  mou- 
rir i Rome  pendant  fon  abl'cncc  plufieun  perlbnncs  du  premier 
mérite , A quoi  qu'il  procédai  qu’il  n’en  avoit  point  donne  ’.e» 
ordres  f il  ne  I ailla  pas  d être  chargé  Je  U haine  publique  pour 
toutefois  violences.  Jamais  Prince  ne  voyagea  autant  que  lui: 
il  n'y  eût  preique  point  Je  Province  dans  l'Empire  qu'il  n’bono- 
rlt  de  fa  préfcnce , A somme  il  étoit  magnifique,  A qu'il  vouloir 
connotrrc  tout  par  lui-même,  il  lailTîjit  par  tout  des  marques  de 
fa  libéralité,  A de  fon  exactitude  i examiner  la  conduite  des 
Gouverneurs  des  Province*.  On  croit  qu’il  commença  fi  t voya- 
ges en  1 iq.  Depuis  fon  expédition  en  Méfie , il  entra  dans  les 
Gaules,  A paJJ’a  dans  la  Grande  Bretagne,  où  il  fit  tirer  un  mur 
de  quatre  vingt  mil  c pas  entre  l'Ecoik  A l'Angleterre,  pour  em- 
pêcher les  contées  des  Barbares.  Il  rcpnlla  dans  ic»  Gaules  en 
12 r.  U apprit  en  Languedoc  la  mort  de  Ploîine,  veuve  de  fon 
nrédéccfieur , A lit  bitir  dans  Nime»  un  Temple  i fon  honneur. 
Deli,  il  alla  en  ETp-gnc , dans  la  Mauritanie,  A enfin  CO  O- 
rient,  ou  il  appaifalcs  Doubles  excitez  par  les  Parihes.  Apres 
avoir  vifité  les  Provincct  d’Afic,  il  revint  à Athènes  en  l année 
125,  où  il  palla  l'hiver,  A après  s'être  fait  initier  aux  mylicrcs 
de  Cerè*  FJeufine,  il  vint  en  Sicile  où  il  vifiu  le  mont  Etna.  Il 
étoit  à Rome  au  commencement  de  l’an  129.  11  fit  un  voyage 
en  Afrique , A peu  après  fon  retour , il  palTa  encore  en  Orient , 
féjourna  en  Egypte  l'an  132,  repaifa  l'an  133  «•  Syrie,  revint 
l'an  134  i Athènes  , A retourna  enfin  l'an  13$  i Rome.  La  per- 
fécution  qui  s'étoit  élevée  comte  les  Chrétiens  tout  fon  empire 
fut  très  violente , A eile  n'avoit  été  fufpenduc , que  furies  re- 
montrances de  QuaJrat  Evêque  d'Athènes,  A d'Ariftide,  tout 
deux  Philofophes  Chrétiens,  qui  préfcr.iérent  1 l’Empereur  de* 
livres  en  faveur  de  la  Rclie.on  Chrétienne  : ce  qui  fit  qu'il  pro- 
mit de  ne  punir  les  ChrétVi*  que  pour  des  crimes . A non 
' pour  la  Religion.  Adrien  vainquit  deux  fois  les  Juifs  ; il  fit  h-tir 
Jérufilcm.  A la  fit  nommer  A h*  de  fon  nom.  11  érigea  un  Temple 
à J upiter  fur  le  Calvaire , A plaça  une  ftatue  d' Adonis  fur  la  crèche  de 
Bethléem , fail'ant  élever  des  images  de  porcsdùr  les  portes  de  féru- 
fuletn,  pour  iniulter  les  Juifs,  qui  avoient  cet  animal  en  horreur. 
Au  furplu» , ce  Prince  avoit  de  grandes  vertus  A de  grand»  dé- 
R 2 fauta 
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faut*.  Il  étoit  libéral , laborieux , civil  , exaél  ; il  malntenoit 
l’ordre  fie  !a  difclpline , foulagcoit  les  peuples,  rendoit  jultkc  avec 
une  application  Imgtéiérc.écpuniflbit,  rigoureufement  ceux  oui  ne 
n'nquittoient  pas  bien  de  leur»  charges.  Il  avoir  infiniment 
d'cfprit , beaucoup  de  mémoire  : il  étoit  verfé  dans  la  plupart  des 
Sciences  & des  Arts,  qui  fervent  à polir  l’efpric.  Il  favoit  l'A- 
ftrolo’ic,  & avoit  beaucoup  d'inclination  pour  la  Poulie,  pour 
la  Pliilofophle , & pour  la  Médecine.  li  a été  d'ailicurs  cruel, 
envieux,  impudique  , fuperftiticux  & adonné  à la  Magic.  Quoi 
de  plus  abominable  que  tu  paillon  pour  Antinous  Pour  ne  pas 
trop  allonger  cet  Article  , nous  renvoyons  le  Lcétcur  curieux  à 
celui  d'Antinolis.  Il  fe  divertilToit  quelquefois  i compofer  des 
pièces  d'éloquence,  & des  vers  Grecs  & latins.  Nous  en  avons 
des  preuves  dans  l'Anthologie,  & dam  la  réponte  tpi  il  fit  i Flo- 
rus.  Ce  dernier  écrivit  familièrement  à l'Empereur  ces  vert  , fur 
le  fujet  de  fes  voyages  continuels  : 

Eg#  nolo  Cafar  tffe, 

Ambulart  per  Br.tamutf, 

Scytbicss  jtsii  prninas. 

L Empereur  lui  envoya  fur  le  champ  cette  réponfe: 

Ego  nolo  F larus  eJTc  > 

AmkvUrc  per  tavernes , 
lait  titre  fer  pephuis , 

Cëliett  pâli  rotundos. 

Depuis,  étant  au  Ut  de  ta  mort,  il  fit  encore  ces  vers,  en  par- 
lant A fon  anic  : 

Armait , vtpds  , bltndala , 

Ihfpts,  tometjne  etrporit, 

Qtu  mine  abtms  in  lus 
pàUlJuls,  rirais,  induis , 

Nrr , «I  foies , dabis  jutai. 

Adrien  avoit  fait  un  Pointe  Grec  intitulé,  l' Alexandre  I de.  Pho- 
tius  avoit  lu  qndqucr  Déclamations  d'Adrien.  Sparticn  cite  de 
lui  un  premier  livre  de  Difeours , & ce  qu'il  en  a rapporté,  re- 
garde la  Grammaire  Latine.  Il  avoit  prononcé  une  belle  haran- 
gue dans  le  Sénat  pour  ceux  d' lui  ica.  Quelques-uns  lui  attri- 
buent un  Ouvrage  fur  la  raanié-re  de  ranger  les  Armée»  en  batail- 
le. Krobt  n a imprimé  ? en  1551,  un  Dialogue  entre  l'Empereur 
Adrien,  & le  Philol'opbe  EpiCtétc,  contenant  des  qucltionsqu'A- 
drien  propoie  à ce  Philofophc,  & que  ce  Philol'ophe  rél'out.  On 
croit  qu'Adrirn  efl  Auteur  de  fon  Hilloire , qui  portoit  le  nom 
de  PWegon  fon  Affranchi. 

Suidas  dit  que  la  pallion  qu'eut  Adrien  de  paraître  docte , fut 
fl  grande , qu'il  conçut  même  de  la  jaloulîe  contre  le  Philofophc 
Favorin.  Il  étok  très  fuperiMtieux,  & il  apporta  i Rome  le  cul- 
te d’ilîs  & de  Sérapis , Divmitez  Egyptiennes.  U voulut  palier 
pour  un  Dieu,  & il  fe  fit  élever  un  autel  à Athènes,  & des  Tem- 
ples dans  quelques  villes  d'Afie-  Le*  voyages  continuels  mirè- 
rent la  famé  d'Adrien:  il  fut  attaque  d'un  flux  de  fane  , qui  ne 
pat  jamais  être  arrêté,  bien  qu'il  le  fcrvlt  des  plus  habiles  Méde- 
cins. Le  chagrin  de  ih  maladie  lui  rendit  la  vie  fi  odieufe,  qu'il 
chercha  toute  forte  de  moyens  pour  fe  faire  mourir,  fans  en  pou- 
voir venir  à bout.  Ainfi  lut  exaucée  la  prière  que  fon  beau-frè- 
re Severianus  fit  en  mourant.  Dieux  1 1:1  mortels , s'écria-t-il , U- 
de  ms  innocence , je  it’ai  qu'une  /rritee  d vous  demander , c'cfi 
y*  Adrien  Jdvhsite  ps$oméma*  Je  wcarir  £?  ne  U puiffc.  Cette  im- 
précation a du  rapport  avec  ce  qui  cil  dit  dans  VApoeslypji , cb. 
y.  v.  6 - En  (t>  imrtJd,  les  bornâtes  ebercbermi  U mort,  Çf  ne  la  trou- 
virant  porv  ; tf  ils  dejirerent  de  ntourrr , ËP  la  mort  s'enfuira  d'eux. 

11  fe  fervit  de  divers  charmes  pour  calmer  fon  mal;  mai;  ces  lor- 
tilégcs  n'eurvut  point  d'effet  : ce  qui  l'obligea  de  fortir  de  Ifome, 

& d'aller  à Bayes  , ancienne  ville  dans  la  Campante , où  mépri- 
fint  les  confeilt  des  Médecins,  il  mourut  le  dixiéme  Juillet  de 
l'an  138,  â.;é  de  61  ans,  cinq  mois  & 17  jours,  ayant  régné  ao 
ans  & onze  mois  moins  un  jour.  Il  fut  enterré  * Pouzzolcs  dans 
la  maiibn.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  l'Impératrice  Sabine  fa  fem- 
me, & il  adopta,  l’an  13s  » Lucius  Aurellus  Annius  Cejonius 
Commodos  Verus,  qui  & tous  ces  noms  ajouta  encore  celui  d zK- 
litt».  Après  cette  adoption  Adrien  fe  retira  à Tivoli , où  il  fie 
faire  de  fuperbes  b«  tintcris,  & où  il  s'abandonna  i la  mollcflc, 

& puis  * la  cruauté.  Kutr'autres  il  fit  mourir  Severianus  ou  Ser- 
vi.mu»  fon  beau-frère,  âgé  de  90  ans.  l-ucius  Verus  étant  mort 
le  premier  lanv.  de  l'an  138  , Adrien  adopta  Titus  Antonin,  & 
le  chargea  "d’adopter  Marcus  Annius  Verus  & le  fils  de  Dictas 
Verus.  Antonin  fon  fuccelfeur , connu  fous  le  nom  d’Antonin 
7c  Pionc  ou  le  Débonnaire , fit  l'Apothéofe  d'Adrien , & lui  fit  bâ- 
tir un  Temple  â Pouzzolcs.  * Sparticn  , tir  AJruno.  Xiphilin. 
Dion.  TUIemont,  Hc/lotre  des  Empereurs,  tome  X. 

l-cs  anciennes  Médailles  & les  Hiitoriens  nous  apprennent 
qu' Adrien  étoit  bien  fait  & d’une  taille  dégagée  : il  avoit  la  tête 
médiocrement  grolfc  , un  peu  pointue,  & les  cheveux  bouclez. 

Il  étoit  d'un  tempérament  fi  robutte , qu'il  n'avoit  jamais  la  tète 
couverte  , fe  qu'il  fit  A pié  plufienrs  des  voyages  qu'il  entreprit 
dan*  toutes  les  provinces  de  l'Empire.  C'cfi  le  premier  des  Em- 
pereurs Romains  qui  ait  porté  de  la  barbe.  11  introduilic  cette 
mode,  pour  cacher  des  porreaux  qtfB  avoit  au  menton;  mai»  fes 
fnceeflcurs  s'en  firent  un  ornement,  •ion  tempérament  fanguin , 
bilieux  , fe  peut  être  le*  fatigues  qu'il  avoit  cfluyées  dans  fes 
voyages , l'avolcnc  rendu  fujet  i des  fuignemcsis  de  nez  , qui  lui 
traient  falutaircs;  nuis  ils  lui  cauférent  enfin  le  fiuxdcfang, 
dont  II  mourut.  Après  fa  mort , Antonin  le  Pieux  le  lit  mettre  au 
nombre  des  Dieux.  * J.  Spon , K ecb.  Cur.  des  Anstq. 

ADRIEN  de  Phénicie,  Syrien  de  nation  , enfeigna  dans  la 


ville  d'Athènes,  où  il  vivoit  avec  beaucoup  de  fbmptuofité.  Il 
fut  chéri  de  Mare-Antoine  , qui  le  mena  a Rome.  Il  fut  difci- 
p!c  d’iicrode  le  l'hhfvpte , & rival  d'Arillidc.  * Suidas.  Vol&us, 
r-  3- 1-  6.  de  Hifi.  Lot. 

A DR  1 K N,  inart  yrifé  à Céfarée  dan*  la  pcrféeutlon  de  Galè- 
re Maximien  , par  ordre  dj  Gouverneur  l irmilien  , étoit  venu 
de  Mangiinéc  avec  Eubule  en  cette  ville,  pour  voir  les  Confefi- 
feurs.  Adrien  fut  expofé  aux  lions  le  cinquième  de  Man, 
enfuite  percé  d’une  épée  par  le  Confeéteur  commis  pour  achever 
de  faire  mourir  les  bêtes , ou  ceux  que  les  bêtes  as  oient  bielles 
dans  les  fpcâaclcs  publics.  Sa  mort  arriva  le  cinquième  de  Marx, 
jour  auquel  on  fait  fa  fête  dans  l'Kglifc  Latine.  * Euiebc,  de 
Martwti'us  Psltflm*.  Baillet,  Vies  des  Sans  s , ou  5 Mars. 

AD  RI  EN,  cil  le  nom  d'un  Martyr  de  Nicomédie,  vers  l'an 
307 , dont  on  marqué  la  fête  dans  le  Martyrologe  Romain  au  8 
Septembre.  Mais  lès  Ailes  font  fi  fabuleux , qu'on  ne  peut  y a- 
joùter  aucune  foi.  On  célébré  encore  des  fêtes  de  faint  Adrien 
en  d’autres  jours , comme  chez  les  Grecs , & même  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain  le  26  Août , dan*  celui  de  Jérôme  au  quatriè- 
me Murs;  dans  celui  de  Flores  au  16  Juin.  Mai*  on  voit  par  le* 
rirconllanccs  de  l'iliflolre , ou  par  les  nom*  des  compagnon» 
qu’on  donne  Aces  Adrien*,  que  ccd  toujours  le  même  Adrien, 
dont  on  a voulu  parler.  .*  ABes  de  faites  AJrtrn,  sans  Monebri- 
cius  £?  dans  Surin».  Les  Martrrolagts.  TUIemont , j.  /«eue.  Bail- 
let.  Vies  des  Saints , an  8 Septembre. 

ADRIEN,  Auteur  Grec  , a écrit  au  commencement  du  VI 
lîéclc,  puisqu'il  cil  cité  pur  Caffliodore  , dans  le  Aop.  10.  du  li- 
vre Jet  lettres  Dit  mes.  Il  a compofé  une  Introduction  à l'Ecritu- 
re Sainte , dont  Photius  fait  mention  au  fécond  volume  de  la 
Bibliothèque.  Elle  a été  imprimée  en  Grec  A Augsbourgen  160a, 
& dans  le  huitième  tome  dus  Critiques  d'Angleterre.  * M.  Du 
Pin , B/Nretb.  des  Auteurs  Ecelcfiajf.  du  Kl  fri  le. 

ADRIEN,  Africain  de  naiitjncc  , Abbé  du  monallére  de 
Néiidan , fut  choifi  par  le  Pape  Viulicn  , pour  aller  en  Angle- 
terre : il  y accompagna  Théodore , que  le  Pape  nvoit  nommé 
Archevêque  de  Cantorbéri  , au  refus  d'Adrien.  Ils  vinrent  en 
France  l'an  669 , & de  li  pr.iTérent  en  Angleterre,  où  Adrien 
fut  établi  Abbé  du  monaftérc  de  faint  Pierre  de  Cantorbéri , va- 
cant  par  la  ccfiïon  de  faint  Benoit  de  bifeop.  U travailla  avec 
Théodore  A la  réunion  des  anciens  Bretons , A 1 inilniction  de* 
peuple* , A la  reformation  du  Clergé  , & de  la  Difclpline  Kcclé- 
fialltque.  11  furvécut  quelque  teins  i Théodore  , & ne  uKiurat 
que  le  neuvième  de  Janvier  709.  Son  nom  fe  trouve  dans  plu- 
sieurs Martyrologes.  * Béde  , Ht  fl.  i Anrfet.  D.  Mabillon  , Jt- 
eond  fiéele  BmédMin.  Bollandus  , an  aenvrciiK  dt  Janvier.  Uaiiiet* 
Vies  des  Saints,  an  19  Septembre. 

ADRIEN  le  Chartreux , Flamand  , a fleuri  au  commence- 
ment du  XV  lîéclc,  & compofa,  A l'imitation  de  Pétrarque,  un 
Traité  des  remèdes  de  l'une  d l'autre  fortune,  imprime  i Colo- 
gne i'an  1471.  • AL  Du  Pin , B'Mtotb.  des  Ju.  Euléf.  du  XIV 

ADRIEN,  Sophiflc , qui  a vécu  fous  l'Empire  de  Marc  Anto- 
nin  Ot  de  Commodus  fon  fils,  écrivit  quelque  cbol'c  dont  Suida» 
fait  mention. 

ADRIEN  (Jean  Baptific).  Voyez  ADR1ANI  (Jean 

Baptiilc  >. 

A D R I K N ( Corneille  ).  Voyez  HADRIEN  ( Corneilîc  V 
ADRIEN  HAMSTEDIUS.  Voyez  HAAll'STE- 
D1US,  & l'Article  d'ADRl AN1STF.S. 

AD  RI  F.  N,  Auteur  du  XVI  fiéclc.  Cherchez  FI  NI  US  À- 
DRIANUS. 

ADRIEN  DK  VIEUX  BOIS,  Moine  Flamand,  Auteur 
d'une  Chronologie , dont  Vofiius  fait  mention  , de  Utjl.  Lai.  I:b. 

3.  est.  6. 

ADRIEN  (Saint),  en  Flandre  , petite  ville  de  la  Flandre 
Impériale,  fur  fa  rivière  de  Taire  ou  Dendre,  A quatre  lieues  de 
Gand,àdeux  lieues  d'Aloli&d’Oudenarde.  C’cll celle  qui  s'appel- 
ait auparavant  Geersberf  en  Maman  J,  ou  GtTidwoiif  en  François. 
Elle  a changé  ce  nom  depuis  qu'en  1110,  on  y a transporté  «le 
Raucourt  en  llainaut  le  corps  de  S.  Adrien,  envoyé  oc  Rome 
dans  l'onzième  fiéde.  On  y a bâti  une  Abbaye  de  BénédicUn» 
du  nom  de  faint  Adrien.  * Baillet,  TapogrsfJne  des  Saints. 

A D R I E N N E , Duchciiè  d'KIloutcville.  Cherchez  E S T 0 17- 
TE  VII.  LE. 

• ADRoBE,  rivière  de  la  Tartarie  Mofeovite , prend  £x 
fourre  prés  de  la  petite  ville  de  Simbenka , «prend  le  nom  d'Ufa, 
après  s'éue  jointe  a la  rivière  de  Soofek,  & fe  diclutge  dans  le 
Wolga.  * Relation  de  /' Empire  de  Mefiovit  en  Allemand. 

ADRON,  ville  d'Arabie  , dont  il  cil  fait  mention  dans  le 
dnquiéuK*  Concile  de  C'onftantinopic. 

ADRüTTE,  ville  maritime  de  la  Lybic.  • Etienne  le  G*. 

ADRUMETE,  ville  d'Afrique  vlans  la  Province  Byzacéne 
fur  le  bord  de  la  mer,  colonie  des  Phéniciens . ville  Kpil'copalc, 
.utfragante  de  Carthage.  Elle  ell  nommée  Adroit  pat  StraixMi  ; 
Adrumes  ]iar  Etienne  , & Adrumetos  par  Ptoloméc.  J. es  autres 
Auteurs  latins , comme  Salluiic  , Pline,  l'appellent  Adrumesum. 

Il  s'y  ell  tenu  un  Concile  en  39*.  On  croit  que  c'ctt  cette  ville 
que  l’on  appelle  aujourd'hui  Maltmaclta,  nommée  par  les  Arabes 
Hamoneta  , dans  le  Royaume  de  Tunis  , fur  la  côcc  de  la  Mer 
Méditerranée.  * Sallulte,  rn  Belle  Jut,nrtb.  Pline,  /.  5.  r. 4.  Pto- 
loméc. Scrabon  , /.  7.  Etienne , le  Geegrapbt.  Raronius , S'tcce 
de  l'Afrique,  dans  Is  dernière  édition  d Optai , par  M.  Llu  Pin. 

A D S. 

AdSEL,  ville.  Voyez  ADZEL. 


Iglii! 


A D S.  A D U. 


. ADSON,  furnommé  Hermine,  Abbé  de  Ltixeufl , de  POr- 
dre  de  S,  Benoit  en  Franche-Comté , fleuri  (Toit  vers  la  tin  du 
X fiéde,  auquel  vivotent  pluficurs  mures  Abbez  du  mêfc.-  nom. 
Celui-ci  des  fon  enfance  fut  élevé  i Luxeuil,  où  vers  981,  il 
f accéda  A Aalonce  dans  la  dignité  d'Abbé.  Nous  avons  de  lui 
un  livre  des  \ brades  de  faine  Walbert  ou  Wan  liibcrt,  trentième 
Abbé  du  même  monafiérc  , & cet  Ouvrage  cil  dans  le  premier 
tome  des  fiéde»  Bénédiftin*.  Adfon  l'écrivit  à la  prière  de  les 
Religieux  , à oui  il  le  dédia  par  une  préface,  où  il  promet  de 
donner  aufli  la  Vie  de  faim  Euilafe , autre  Abbé  de  Luxeuil.  Mai» 
on  ne  trouve  mille  part  qu'il  ait  tenu  fa  parole.  • D'Achcri  & 
Mabill.  SaaJ-  lit.  BcncA.Ü.  1.  fart.  Mabill.  Annal  Senti,  tome  4. 
ad  un.  9S4. 

ADSON,  ouAZON,  Abbé  de  Montier-en  Der,  au  Dio- 
céfe  de  ChMons-fur-Mame , & non  p is  de  Delivre  a.i  diocél'e  de 
Bourges,  où  il  n’y  eut  jamais  de  monafiéic  de  ce  nam  , (lui  a é- 
tb  paiement  Inventé  par  les  Auteurs  qui  l’ont  ava  icé  . elt  ditïé- 
rcut  d’un  autre  Adfoil  Abbé  de  fafot-IUle  , qui  vivoic  en  mime 
teins,  êt qui  fouferivit  les  Aftes  du  Concile  du  Muni- Notre-Da- 
me fous  Adalbcron  Archevêque  de  Reims.  Peut-être  aufli  le 
doit-on  encore  difilBguer  d'un  autre  Adfbi»  ou  Azor.es , que  Brn- 
non  Evêque  de  Eangres  appclla  à faim  Bénigne  de  Dijon  poux 
reformer  ce  mon.i'tcre.  Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  é- 
toit  ne  d’une  famille  noble  dans  la  Bourgogne  Truisjurane.  Des 
fa  plus  ten  ire  jeunefle  11  fut  envoyé  au  monafiérc  de  Luxeuil , 
où  il  fit  de  très  grands  progrès  dans  11  piété  & dans  le»  Sciences. 
l«â  réputation  de  fon  fa  voir  & de  fa  probité  pénétra  jusq.i'àToil, 
êi  porta  l'Evêque  & Je  Clergé  à l'y  appellcr  pour  rétablir  dam  le» 
Ab»  vos  de  fauit  livre  A de  faint  Maufiii  ou  Manfiüt,  la  pureté 
de  la  Régie  de  faint  Benoit  dont  il  fai  l'oit  profeiBon.  Là,  à la 
prière  de  l'Evêque  fr.int  Gérard  , il  écrivit  un  Traité  des  Mira- 
cles de  fiint  Mini'ui  , la  Vie  & les  Miracle»  de  faint  F.vre,  que 
Dora  Mnrteuuc  & IJom  Durand  ont  publiez  , dans  leur  Threior 
d’Anecaotes.  De  Toul , Adfon  fut  obligé  de  pafter  à Montier- 
en  Der,  ou  il  fuccéda.à  l'Abbé  Albérlc  peu  avant  984  , & où  il 
établit  une  exafte  reforme.  Son  mérite  étant  connu  de  Mnrailb 
Evoque  de  Troyes,  ce  Prclac  le  prit  en  une  finguliérc  affeâion, 
«V  lui  confia  le  gouvernement  d une  partie  de  fon  diocéfe.  Mai* 
Adfon  ayant  entrepris  le  voyage  de  jérûfalcm  avec  le  Comte  Hil- 
duin,  frère  dé  Manafié  , qu'il  avoit  retiré  du  détordre,  à peine 
fe  fjt-il  embarqué,  qu'il  mourut  au  mois  de  Juin  992.  Outre  les 
Ouvrages  que  nous  venons  de  nommer , nous  avons  encore  de 
la  compoûtion  de  ce  grand  homme,  un  livre  de  l’Ante-chrlü, 
qu'il  dédia  à la  Reine  Gerber^,  les  Afte»  de  laint  Berchaire , de 
(tint  Bile  ou  Bariole  , Confeffeur  ; l'Hiuoirc  de  la  translation  & 
des  Miracles  de  ce  dernier  ; la  Vie  de  faint  Frobert  ou  Frcdbcri 
Abbé  de  Celle»,  avec  lllilloire  de  1*  translation  de  fe»  Relique». 
Tou»  les  Ouvrage»  d' Adfon , i l'exception  de  la  Vie  de  S.  Mau- 
fui,  font  dan»  le  fécond  êc  dans  le  quatrième  fiéde  des  Bénédi- 
ctins. Il  laifla  aufli  plufieud  pièces  de  Poclie,  pour  laqudlc  il 
evoit  beaucoup  de  difpofition.  * Anonymus  , A divertis  cafib. 
firrv.fac.  il.  Bemdid.  Mabillon,  À ami.  Bcnediü.  tome  4.  Tbejdwr. 
Aoeti.  tome  3.  M.  Du  Pin . BiUiotb.  Eeekf.fi*  X. 

AD  ST  AT  ou  ASTAT,  Adftatum  ou  Adotum,  bourgade 
dans  la  partie  fepcentrionalc  d'iflande  , pré»  du  golfe  de  Skage , à 
trois  mille»  d'Allemagne  de  la  ville  de  Ho!a.  Cette  bourgade  eft 
fous  la  domination  du  Roi  de  Dannciuarck.  * Angtitmu  Jahas. 
Baudrand. 
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Oppida  walrrr;  leges  irteidert  lirw  .... 

Ne  qms  far  cjfet , lira  /orra,  «eu  nais  oMter. 

Autrefois  on  ne  rteor-aoijTdt  / tiare  firtffe , que  de  réprimer  li  f erreur 
Au  bornant,  4» i trojoic*  avoir  dru:t  de  Ailier  Je  i/mtet  la  femmes  ; 

Je  donner  Au  régies  aux  gens  mettrez  , p ur-lis  faire  bien  vivre,  dans 
leur / familles  ; de  bâtir  du  villes  £f  det.iliir  des  lusx...  F f qu'.l  if 
cAt  » lüiTcm,  ni  brigand,  rtr  adultère.  Solon  le  Législateur  de»  La- 
cédémoniens, vouloir  qu’on  punit  une  femme  furprlfc  en  adultè- 
re, par  le  dépouillement  des  ornetnens  de  fi  condition  , par  le 
banniilemeni  de  toute»  les  Affcutblée»  de  la  Religion  & de  la  So- 
ciété de»  femme»  d'honneur.  Le»  Thurieus  ordonnèrent  par  u- 
ne  Loi  cxpreilë,  que  les  perfonnes  qui  feraient  trouvée»  coupa- 
ble» de  ce  aime,  fuffent  réptéCrntées  fur  les  théâtres,  pour  les 
expofer  par  là  à une  iufamic  publique.  Parmi  les  Loix  Romai- 
nes, fl  yen  a une  célébré,  appcllée  la  Loi  Julio , faite  p ir  Au- 
Çuilc,  & non  par  Julcs-CCfar,  comme  quelque*,  un*  fe  font  ima- 
giné, trompez  par  le  mot  Ju&a;  puisqu'il  cil  confiant  qu’Oru- 
viu»,  qui  fut  l'umommé  AugHjU , ayant  été  adopté  par  le  Telia- 
ment  de  fon  grand-oncle  , lut  depuis  appelle  J-fer- OJar , fuivanc 
la  coutume  dans  les  adoptions  , de  prendre  le  nom  dis  pères 
adoptifs.  Cette  Loi  ordonnoit  des  peine»  très  rlgoureufe»  contre 
les  adultères,  les  condamnant  à l'amende  & au  banniiCnnent  dans 
quelque  ille  deferte,  au  fouet,  & à être  faits  eunuques;  comme 
on  peut  l'apprendre  de  ces  vers  d'Hoiacc  , dans  la  ficondc  Sas  je e 
Au  livre  premier. 

Hic  fi  pracipitm  leSo  défit  : ille  ItageHu 
AA  mort  en  eafus;  fa  petit  hic  Acer  dit  aire  m 
Pra.louam  m Sarbam  ; Aedit  hic  pro  (orpne  itattmos  ; 

Hune  permtKxer  1 ns  Calottes  : fu.it  errait  t/iW 
Aaidit , a s eaida m tefies,  caûdtmuiae  fait  cem 
Detneieres  Jerram: 

Celui  ci  fe  virf.nir  jwrpris  en  adultère , rVyJ  pr/àpite  ; rentre  a rî/ 
fouetté  juiques  à unsre  fume  ; telut-ei  a racheté  }a  vit  A farce  Adr~ 
gent  ; l autre  * ne  Aedumoré  par  des  fohjfins  ; t?  ru  » il  tfi  arri- 
vé fu'us  en  a fais  fur/pua-iuw  entierenent  (unaques.  Lucien  , d iftt 
la  mort  de  Peregrinus,  dit  que  ce  Philofophc  avant  été  furptis  en 
adultère , fut  contraint  de  fe  jetter  du  haut  en  bas  d’une  mailbn , 
avec  une  rave  dans  le  derrière , apres  avoir  été  bien  trotte. 

Les  Loix  declaroient  1rs  adultères  infâme»  & incapable»  de  pou- 
voir rendre  aucun  témoignage  en  Juliice.  Celle»  d’Athènes  per- 
mcttoicnc  au  père  de  la  femme,  airnuri,  & même  au  frère  , de 
tuer  impunément  un  homme  furpris  en  adultère.  On  a fur  cela 
un  difeours  fort  éloquent  de  I.yüas,  qu'on  peut  conlùlter. 

Taciic  rapporte  qu'Emilia  Ixpida  étant  acculée  d'adultère , fut 
condamnée  i l'interdiction  de  I cau  & du  feu , qui  étol;  une  efpé- 
ce  d'exil.  Lo  même  Auteur  nous  apprend  encore  qu'Augulle 
donnent  aux  adultère»  des  Prince  lits,  le  nom  de  crime  de  lezc- 
majcllé  & de  facrilégc. 

IjB.  meme  Aatcur  dk  aufli  que  l'adultère  étoit  rare  parmi  Ica 
Allemand»  ; & quand  U s'en  trouvoit , on  le  puui'.üjk  l'ur  le 
cbamp:  le  mari  rafoit  fa  femme,  A Payant  dépouillée  en  préfen- 
ce  de  fes  proches,  II  la  chaiïolt  de  chez  lui  à coups  de  bâton , la 

S ramenant  aum  ignominieusement  par  toute  la  ville.  I-i  Loi  de 
loife  vouloir  qu’on  lapidât  la  femme  fytmifc  en  adultère.  Le» 
Loix  Romaines  ne  donnoitnt  la  liberté  de  tuer  l'adultère  qu'au 
père  de  la  femme:  „ & li  le  mari  fe  hiffoit  aller  dans  l'a  Julie 
„ douleur  à venger  fon  déshonneur  par  la  mort  du  corrupteur  de 
„ fon  époufe,  & par  celle  même  de  fon  épo  jlc  , oit  lui  p.irdun- 
„ noit  L faute , fans  punir  cotumc  meuruien  ui  lui , ni  fe»  cfcla- 
,,  vcs”.  St  nsaritm  m adultene  dcprei tu/am  uxTiem  tcciÀit  , tja:* 
tgnefilur  ei;  non  tantum  nanti,  fi  A tl.ttui  uxtiis  Jtr.os  pern.i  j.hra- 
n , fi  jujlutn  delai  cm  txtquenti  IL  lit*  m,n  rcfi.tcruut.  * Danet, 
Ans.  Gre f.  ëf  Rem. 

AD  L’ M M I M.  Vejcz  A DOM  Ml  HL 
ADUN1CATES,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoifu,  dont 
Pline  fait  mentiun,  fin.  3-  <•  4- 

ADVÜCATUS  (Jaques y,  de  Bergamc,  qui  vivoit  dans  te 
XV  liécle,  g écrit  un  Traité,  dtLtgtbat  Cafitca  Msirtlatis , inxia 
famni  «in  idvfM  obfcrvandam.  * George  A lut;  h.  Konig  , lui  Lot  b. 

Vêtus  & Nova. 

ADVOCATUS  (Fauflin),  Poète  Italien.  On  voit  de  fes 
Ouvrages  dus  le  tome  premier  de»  Deiiccs  de*  Polices  Italiens. 
George  Matth.  Konig,  BtbTMbtt tf  Vêtus  Ef  Nova. 

AD  VOUE  Z de*  Eglife» , en  Latin  Aiivoeatt , nom  que  ton 
donnoit  à ceux  qui  défendoieot  en  Juiticc  les  Droits  des  Egiil'cs, 
donc  on  leur  a voit  confié  le  loin;  emploi  qui  leur  fit  aufli  donner 
le  titre  de  Dtfenfiurs.  Les  Advouez  netoient  au  commencement 
que  de  (impies  Avocats,  ou  autre*  gens  de  Juliice.  Dan»  la  fui- 
te on  chargea  de  leur»  l’ontbon»  le»  Seigneurs  le*  plu*  brave»  de 
les  plus  puilEuis,  qui  étoient  bien  plu»  en  état  de  rélifier  pur  les 
armes  aux  violences  que  l'on  pouvoic  exercer  confie  l'Eglife. 
Ainfi  l'Eglife  Romaine , opprimée  par  la  tyrannie  des  1-ombarJ*, 
choifit  les  Roi*  de  France,  & le*  Empereurs  d'Occidcnt.  pour 
Advouez,  Avocat»,  ou  Défenl'eurs  & Pru*c (leurs,  il  cil  dit  dans 
la  Vie  de  Qiarlcmagnc  , que  les  Romains  l'élurent  A J voué  de 
faim  Pierre  contre  les  Rois  Lombards  ; & que  le  Pape  Léon  1IL 
lui  envoya  une  bannière  & des  clefs,  en  lui  donnant  cette  quali- 
té. Henri  11.  Empereur  reçut  le  même  titre  d' Avocat  de  faint 
Pierre , lorsqu'il  fut  couronné  par  le  l'apc  Benoit.  Le»  Advouez 
ou  Avocats  des  Kglifes  furent  élu»  d'abord  par  les  Evêques  A les 
Abbez,  en  préfence  des  Comte»,  fuiront  le  pouvoir  que  le»  Roi» 
cm  le»  Princes  leur  en  donnoient.  (Quelquefois  on  les  deni'u- 
doit  au  Roi  ou  au  Prince,  qui  le*  nommolt,  & quelquefois  au  Pa- 
pe. Souvent  aufli  les  fondateurs  d’Eglifes  fe  réservaient  le  titre 
« le  pouvoir  d’Advoué,  pour  eux  A leur»  héritiers. 

J1  arriva  dan»  D fuite  des  tems , que  ceux  qui  pourfuivoient  en  * 

R 3 . Julü- 
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ADUA,  rivière.  Votez  ADDA. 

A DU  ATI  QUE  S , peuple»  de  la  Gaule  Belgique,  qui 
Broient  leur  origine  des  Cimbtes,  & qui  furent  cnfuite  appeliez 
Bethrfit , occupoicnt  cette  partie  du  Brabant  qai  cil  entre  le  Dé- 
nier, le  Deuaer  & la  Géte,  avec  la  Province  ou  Comté  de  Na- 
ntir, un  petit  coin  de  la  Flandre  prés  de  Dendermoode,  & un 
antre  petit  coin  du  Hainaut  fur  la  rive  gauche  de  la  Sombre.  • 
loi.  Cxfar,  de  Bd.  Coll.  Sanlon.  Baudrand. 

ADVENT.  Votez  A VENT. 

A D V EN  Tl  US',  Evêque  de  Metz  dans  le  IX  fiéde , fut  ce- 
lui qui  fit  la  cérémonie , lorsque  Charles  le  Chauve  fut  couronné 
Roi  de  Lorraine  dans  cette  ville.  • M.  Du  Pin  , Bibhatheque  du 
Auteurs  EeeUfiafttqms , tome  7.  pag.  m. 

ADUI,  furnom  de  Borhan  edJsn  Ibrahim  , qui  cil  encore  fur- 
nommé  Al -K  Mai.  Ccll  l'Auteur  du  Supplément  des  neuf  der-, 
niers  chapitres  qui  manquoient  ^ l'Ouvrage  de  Ben  Schohnah , 
intitulé  Leffan  ai+ekkam  , c cll  à dire  , la  langue  Au  Juges:  de  la 
manière  dont  les  Juges  doivent  prononcer  leu»  fentenecs  & leurs 
arrêts.  • DHcrbdot,  Bibhethéfte  Orientale. 

ADULA,  ADULE  ou  ADUALLAS,  montagne»  des 
Alpes , qui  comprennent  le  mont  (aine  Godard  ou  Gothard  en 
Suiffe,  dan*  le  Canton  d'Uri  ; les  monts  CrifpaJ  & Vogcl*|>«g, 
où  font  les  fourcc*  du  Rhin  ; le  mont  Furk  ou  de  la  Fourche, 
d'où  Portent  le  Rhône  & le  Tefin  ; & le  mont  Grimfel , duquel 
coule  la  Ruffe , rivière  de  la  Suitlè.  * l’tolomce.  Suabon.  San- 
fbn.  Baudrand.  &c. 

ADULLAM.  Votez  HADUI.LAM. 

ADULTR'RE.  Le  crime  d’adultère  a toû  ours  été  dêtdlé 
presque  de  tou*  les  hommes , & même  des  plus  barbares:  les 
Grecs  & les  Romain»  avoient  établi  des  peines  contre  les  perfon- 
ne*  qui  en  feroient  coupable» , ainfi  quTIoraflc  nous  l’apprend 
dans  fon  Art  Poétique , fif  liv.  1.  Soi.  3. 

Fait  hoc  ftpienûa  tjmnjam 
Cencvbitu  prtbikrc  vgo , doit  jura  nantit, 
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J nftice  Ici  Droits  des  Exiles , rendirent  eux-mêmes  la  Juflice  nux 
valîaux  & Cujet*  de  ces  Eglifcs,  & s’établirent  des  jurisditlion*. 
Les  Eglifes  au®  leur  donnèrent  quelque  partie  de  leur  domaine 
en  fief,  pour  les  engager  plus  fortement  à leur  défenfe. 

lorsqu'il  falloir  airétcr  les  opprellions  par  la  force  des  armes , 
le*  Advouez  alfrmbloient  tous  les  valfrux  des  Eglifes,  & les  «net- 
toient en  campagne.  Ils  portoient  encore  I dtenJart  de  l’Eglifc, 
dont  ils  étoient  les  Défenfeurs.  Aind  le  Comte  de  Vexin  étoit 
Advoné  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  en  France , (t  Porte-Oridamc  : 
& Guillaume  Vicomte  Je  Mantille , Advoué  de  l’Abbaye  de  S. 
Viflor  de  cette  ville,  en  port  oit  aufli  l'étcndart. 

Ixs  premiers  Advouez  dtabliiToient  fous  eux  d'autres  Ad- 
toaez,  qui  avoïent  foin  des  principales  dépendances  de  l’Egiife 
ou  Abbaye  ; «nuis  à caufe  de  leur»  exactions  & de  leurs  injuflkes, 
Ds  furent  fipp  rimez  au  Concile  de  Reims  en  1148. 

L’Hiltoirc  nous  apprend  au®  qu’il  y a eu  des  Advouez  des 
villes  & des  provinces  , foil  qu'ils  eulTent  le  gouvernement  gé- 
néral , ou  qu'ils  fullent  feulement  les  DéfenTcurs  de  toutes  les  E- 
glifes  ou  Abbayes  qui  y étoient  fi  tuées.  Les  Suidés  appellent 
leurs  Ju.’cs  Aveytrt , c'ell  à dire , défeufeun  ,le  lo  jufiiet  & du  feu- 
fit  cpprrwé.  • Du  Cange . Gtoffiirim  ùiiriut. 

ADURA.  Voyez  AllOR. 

A D V R AM.  t'ov-,  A I)  O R A M. 

* A DUR  NE  (Textius  Anfclmc  Opitius)  , né  à Rruge  en 
Flandre,  étoit  originaire  de  Gênes  en  Italie.  Il  étoit  Chevalier, 
& fut  fouvent  revêtu  de  la  première  charge  de  Magillrature , dans 
la  ville  de  fa  naiiTancc.  U entretenoit  une  étroite  amitié  avec 
Julie  Lipl’c  & Janus  Lcrnutius  excellent  Poète  f-atin-  il  enten- 
’doit  4 fond  l'hilloire  & la  conliitution de  fon  pals,  & fa  pruden- 
ce égaloit  fon  lavoir.  11  étoit  d'ailleurs  d’une  conduite  irrépro- 
chable. Il  a fait  plufkors  pièces  de  Poé  ie  & de  beaucoup  de  dif- 
férente* cfpéccs , dont  une  partie  a vu  le  jour.  Il  mourut  4 Bru- 
ges à la  fieur  de  fon  Sgc,  & fur  honoré  d'une  belle  & ample  épi- 
t.'phe  , oit  il  ell  nomme  non  feulement  Chevalier  de  la  Toilon 
d'or,  mais  au®  Seigneur  de  Nicuwvlict,  Martre,  Mnrquillics, 
Ronftlc  , Niciwenhove  & PocWoorde , & oii  il  ell  marqué 
qu'il  ell  mort  à Pige  de  40  ans  ,1e  14  Nov.  de  l'année  1610.  • 
G'r.  PH.  Un. u-  Ihll.  Z vicrt.  Atlcn.  JMg.  D-  Hardcwyn , de  vi- 
ril r>»  Fi'-ntiér.  enufrfraw  tliuftr.  Catalcr. 

ADU  SK.  rivière  de  l'Epire,  près  de  la  ville  d'Apollonle.  • 
Hoffman , Lotir.  Univtrf. 

A D W.  ADY. 

AmVALDE.  I'ojks  ADALVALDE. 

AD VI. ISF.,  montagne  de  Béotic.  Il  en  cft  parlé  dans  Pli- 
ne. Il  y a Quelques  exemplaires  ou  l'on  lit  Jdillija.  Mais 
le  véritable  nom  de  cette  montagne  cft  HodjJitu.  • Pline,  I.  4. 

ÂDYRM  ACHIDES,  peuples  de  Libye.  Les  femme*  de 
ce  pais  portoient  des  cui:Tars  de  cuivre , & lailToicnt  croître  ex- 
traordinairement leurs  cheveux.  Les  f.lles  qu'on  marioit  étoient 
préfentées  4 leur  Roi , qui  avoit  droit  d'habiter  avec  elles.  La 
peine  du  talion  étoit  foupuleufement  obfervéc  parmi  ces  Barba- 
res. * Hérodote,  1. 4.  ou  Mel^n.ac. 

A D Z. 


ADZF.L , petite  ville  de  la  Ijvonie  , fous  la  domination  du 
Roi  de  Suède,  dans  la  Lettonie,  fituée  fur  la  rivière  de  Ty- 
dcrAa , entre  Deroc  & Riga,  au  deirous  de  la  ville  de  Waluwr  : 
quelques  uns  l'appellent  AVzcl.  * Baodrand. 

ADZERBKGIAN.  Voyez  ADlr.RBEGI  AN. 

A DZ1GER1 , ACIKIREL  ft  EZIGEREI , nom  d'un 
des  Gtands-Canis  des  Taitares , qui  régna  dans  une  profonde  paix. 
Son  fils  aine  Mailler  lui  fuccéda  l’an  de  Jéfus-Chriil  1446.  • I 
Ncugcbau,  /.  0.  Michow,  l.  I.  c.  16. 

Æ. 

T .les  noms  qui  commencent  par  t diphtongue , doivent  être 
diiling  te/  de  ceux  qui  commencent  par  ai  fcpsré , & qui  fait 
deux  lÿliabcs,  comme  au®  «le  ceux  ou  At  fe  met  pour  Ao,  (i  ne 
fait  qu'une  fvllabc.  On  met  ici  de  fuite  tous  les  mots  qui  com- 
mencent par  la  diphthongue , après  quoi  viennent  Ai,  & At  pour 
Aa. 

Comme  la  diphthongue  JF.  n'cft  pas  en  ufage  en  François , il 
fiut  chercher  fous  la  lettre  E les  mots  Grecs  ou  Latius  qui  s'écri- 
vent en  Latin  par  JL,  & qui  ne  te  txourcnt  point  ici. 

Æ A. 

ÆA  ville,  fit  jeune  "fille.  Voyez  EA. 

1 ÆA,  ou  SAS,  rivière.  Voyez  £A& 

Æ A C E.  Cherchez  A E T 1 U S. 

Æ A C I D F..  Cberehez:  E A C I D F- 
ÆANT1DE.  Cherchez  E A N T I D E. 

ÆANT1UM,  ÆANT1RNA,  Æm te,  viüc  d'Afiedinsla 
Troade  fur  le  rivage  de  la  mer,  dans  le  pais  appellé  Stgtt , fut 
ainli  nommée  d'Ajax  qui  y avoit  fon  tombeau.  * Pline,  /.  5.4. 
30.  Sauraaifc , fur  Stüu. 

ÆANTIUM  cil  au®  , félon  Pline,  /.  4-r.  9,  un  Promon- 
toire de  D Magnifie , & le  nom  «l  une  llle  prés  de  la  Clierfonéi'c 
• de  Thrace. 


m 


Æ A.  Æ B.  Æ C.  Æ D. 

ÆANTIUM,  dan*  Piolomée  efl  une  v®e  du  pal*  des  Fé* 

lasgioccs  en  Macédoine. 

ÆAQuF,.  Voyez  KAQUF.. 

ÆA5,  rivière  de  l'Epire,  qui  fort  des  montagnes  de  Macé- 
doine , appe'.Iées  Ca-Mvet , près  d'Apollonic.  Le  feul  Ovide 
dans  la  fable  d'fo , dit  «lue  ce  fleuve  fe  joint  avec  d'autres  au  Pé- 
née , dans  le  vallon  de  Tcmpé.  Parce  qu'U  avoit  lu  que  cette 
rivière  & quelques  autres  vcitolcnt  du  mont  Pindus , il  a cri» 
qu'ils  dévoient  tous  fe  joindre  avec  le  Pénée;  flt  il  cil  confiant 
que  l'éEas  gardoit  fon  rom  jusqu'à  la  mer  d'Ionie  11  pafioic 
près  des  murs  des  Apollonlates , félon  Mêla,  & non  des  Ept- 
dainniens.  Cette  rivière  efi  au®  nommée  Joui.  On  aoit  que 
fon  nom  moderne  cil  l'ajifîa.  * Ifaac  Vo®us.  Hoffman , Lexw. 
Unir.  Pline,  /.  3.  r.  23.  Strabon  , I.  6.  & 7.  Ovide,  I.  *.  Me- 
tan, 

ÆATE,  Æatus,  fils  de  Philippe , ennemi  capital  de*  Béotiens. 

Payez  EATE. 

Æ B. 


ÆBUTIA,  famille  Patricienne.  Voyez  EBUTIA- 
ÆBUTIUS.  Voyez  EBUT1US. 

Æ C. 


ÆCANIENS,  jfeani , peuples  de  la  Tofcane,  que  Camille 
vainquit,  & dont  enfuite  11  ravagea  ht  ville.  • Plutarque, 
r»  C dmillo , p.  143.  de  ledit,  de  Fraufort  1519.  Les  Æcaniens  font 
les  mêmes  que  les  Eques. 

AEC  K.  Voyez  avec  les  autres  noms  de  cette  cfpéce  , âpre» 
ÆZMA. 

yfeClLMACORAS  , fils  d'ilercule,  qn’il  eut  de  PhiUone, 
fille  d’Alcimédoo , laquelle  s’étoit  lailté  gagner  par  fes  empreife- 
mens.  Cet  enfant  11e  fut  pas  fi-tût  venu  au  monde  , qu'Alciroé- 
don  indigné  de  raétion  de  fa  fille  , le  fit  expofer  avec  fa  mère 
fur  une  montagne  voifine,  alin  qu'ils  fufient  dévorez  par  les  bê- 
tes. Une  Pie  fe  trouva  par  hazaid  dans  le  meme  endroit,  qui 
contrefaifoit  la  voix  d'un  enfant  qui  crie;  Hercule  pa fiant  alors 
par  là , reconnut  la  tille  âc  ( entant  qu’il  avoit  eu  d'elle  , leux  A- 
u leurs  liens,  & les  délivra  par  ce  moyen  du  malheur  dont  il», 
allouent  périr.  * Paufaniis,  M shcadicù. 

ÆCHMALOT ARQUES  ou  ÆCHTARQUES.  Cher- 
tbez  ECH  MALOTA  ROUES? 

Æ C H M i S . Roi  d'Arcadie , fuccéda  à fon  pérc  Polyroefior, 
pendant  que  Théopompe  étoit  Roi  de»  Spartiates.  • Pauünias, 
TM  ylrtaditu. 

ÆCHM1S,  fils  de  Briace,  fit  la  guenc  aux  Lacédémoniens. 
• Paufanias,  m Arcaàcis. 

ÆCHTARQUES.  Vttez  ECH  M AL  OT  ARQUES. 

* ÆCLUS  a COTHUS  Athéniens  . après  la  guerre  d© 
Troye,  fortirent  de  leur  pals , & allèrent , l'un  dans  l'Lréuic , & 
1 autre  dans  la  Qialcidc.  * Strabon , i.  la 

Æ D. 


ÆDE'MON,  ADEMON,  Affranchi  de Ptolomée,  lequel 
voulant  venger  la  mort  de  fon  maître , que  l’Empereur  Ca- 
lcula avoit  fait  mourir , llcha  de  faire  foûlever  les  peuples  de 
la  Mauritanie  ; mais  cette  entreprife  lui  coûta  la  vie.  * Sueton. 
tm  Coltni.  e.  35.  Pline,  I.  5.  e.  t.  Dion,  /.  60. 

* ÆUEPSE,  ville  de  Cille  d'Eubée.que  les  Bains  d'Hercule 
rendoient  célébré.  • Pline.  Strabon  , I la  Etienne  le  (Jet gra- 
pbt. 

ÆDESIK.  Cherchez  EDF.SIE 

ÆDES1US,  compagnon  de  Frumence.  Chtrtbtz  F R U» 
MENCE. 

ÆDESIUS,  Edéfe  de  Cappadoce , fuccéda  i Jamblicbus 
dans  la  charge  d enfeigner  publiquement.  11  étoit  d’une  uès  il- 
lultre  famille  parmi  les  liens  ; mais  il  avoit  peu  de  biens.  Son  pè- 
re l'envoya  en  Grèce  pour  y apprendre  queltjue  chofe  qui  pùt 
l'aider  i lubfifier,  mais  il  n’en  fut  pas  content  4 fon  retour,  par- 
ce qu'il  ne  s étoit  applique  qu  4 la  Philofophie.  Cependant  4 U 
fin  il  en  fut  fatisfait.  La-ddlus  Ædefîu»  fe  rendit  auprès  de  Jam- 
blichus.  Après  qu’il  eut  appris  de  lui  tout  ce  qu’il  put , il  le  mit 
à garder  les  brebis,  voulant  vivre  dans  la  retraite  : mais  la  mul- 
titude de  ceux  qui  l'importunoient  inccfliunment  pour  recevoir 
jes  enfeignemens,  l’obligea  enfin  de  s'établir  4 Pergame.  Luna- 
pius  de  Sardes  1 écrit  la  Vie , que  l’on  peut  confultcr. 
ÆDESIUS,  Martyr.  Voyez  ED  ES  K. 

ÆDESSE  ou  EDESSE,  ville  de  Macédoine,  capitale  de 
CEinathic,  fur  la  rivière  d'Erigon,  4 huit  lieues  de  Pella  du  cAté 
d'occident , & 4 quatorze  de  Tbefiâlonjque.  Juflin  dit  au  liv. 
VU.  que  Car  anus  s'empara  de  cette  ville,  ayant  pour  guide  un 
troupeau  de  chèvres,  que  le  mauvais  tems  faifoit  retirer  , & 4 U 
faveur  d’un  épais  brouillard  méié  de  pluye , qui  le  cacha  aux  11a- 
bitans.  De  14  vint  qu'il  nomma  cette  ville  Egée , d'an  mot  Grec, 
qui  lignifie  mc  thévre.  Le*  Rois  de  Macédoine  furent  longtem» 
enfevelis  dans  cette  ville  , fondez  fur  un  prétendu  Oracle  , que 
tant  que  cette  ville  feroit  le  tombeau  de  ceux  de  la  race  «le  Pcr- 
diccas  Roi  de  Macédoine , fa  famille  aurait  toujours  fon  Royau- 
me pour  héritage.  On  prétend  que  cette  famille  s'éteignit  «m  A- 
Icxandre  le  Grand  ; parce  que , comme  chacun  fait , ce  Prince  ne 
fut  pas  enfeveli  dans  cette  ville.  On  la  nomme  maintenant  F#- 
dtra , & la  rivière  qui  y pafle,  IVifiritla.  • Ptolomée.  /«ses 
VODENA. 

ÆDGF.RUS  (Cornélius),  ou  Cornélius  Ædgerus  d'Engcn- 

huis.  Voyez  SNGEtfHUlS. 

1 ÆD0N4 
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Æ D.  Æ E.  Æ G. 


Æ G.  13  f 


ÆDON,  fille  de  Panduée  d'Ephéfe  , époufa  Polytechne 
Charpentier  de  Colophon.  Leurs  avantuxes  fabulcufes  font  allez 
femblablcs  i celles  de  Progné  A de  Terée , racontées  fi  fpiritucl- 
le  ment  pur  Ovide  dans  les  Métamorphofcs.  • Antonius  Libéra- 
lis , ex  Sx»  Ornithogomu.  Il  parole  qu'une  de  cet  fables  a été 
forgée  fur  l'autre. 

Æ D U I , nom  de  peuples  de  la  Gaule  Celtique , qui  occupoicnt 
une  grande  partie  Ju  Duché  de  Bourgogne  entre  la  Saône  A la 
Loire,  où  font  préfentemew , TAutunois,  le  Charolois,  l'Au- 
xois  A le  Chilonnois.  Ces  peuples  dont  la  Capitale  étoit  Augu- 
fttyixinim  , aujourd'hui  Au inn , écoient  fort  puillkm , & à caufe  de 
leur  vaillance , les  Romains  recherchèrent  leur  alliance.  * Cas. 
far , de  Bell»  GslL 


Æ E. 

ÆET.NOTHE,  Moine  de  S.  AugufUo  i Camorbéri.  qui  a 
fleuri  au  commencement  du  XII  (iécle , a palTé  une  partie 
de  fa  vie  en  Dancmarck , où  l'on  dit  qu'il  demeura  vinc-quatre 
ans.  11  a écrit,  vers  l'an  1110,  la  Vie  A la  Paflion  de  CanutRoi 
de  ce  pals , donnée  par  Arnoul  lluitfeld  l'an  1601 , & avec  les 
Notes  de  Mcuriius,  â Hauaw  en  1631-  * M.  Du  Pin  , Btbhotb. 
des  A ut.  Ec.lej:  Au  XII  finit. 

ÆELREDE,  À1LRE  DF.  ou  E'THELRE  DE  , de 
rOrdre  de  CItcaux  , Abbé  de  Rîeval  ou  de  Reverby  au  diocéfc 
d'Yorck  en  Angleterre  , fleuriUbic  ven  le  milieu  du  XII  fiéde, 
A mourut  l'an  1166.  Il  étoit  illufire  par  fa  naiflânee,  A même, 
è ce  qu'on  dit , allié  à la  Mail'ou  royale  d'Angleterre.  David  Roi 
d'Ecoflc  lui  offrit  des  Evéchcz,  qu'il  rcfulapar  humilité.  11  s'ap- 
pliqua i la  fpiritualité  , A tâcha  d'imiter  laine  Bernard  dans  la 
manière  d'écrire.  Un  a de  loi  trente  Sermons  fur  le  13  cbgp.  £1- 
Jait,  touchant  les  malheurs  de  Bubylone  , des  Philillins  & des 
Moabites;  un  Traité  intitulé,  le  Mtr  on  de  eboritc,  divifé  en  trois 
livres , avec  l'abbrégé  de  ce  Traité  ; trois  livres  At  (Amitié  Jpiri- 
utllc  ; un  Difcours  lur  ces  paroles  de  faJnt  Luc , Jéjùs-Chnfi  riant 
Agé  At  Avait  ans  ; an  fragment  de  fon  Hllloire  d'Angleterre  ; A 
vint-cinq  Sermons  imprimez  dans  la  Bibliothèque  de  Uteaux. 
Son  Miroir  Ac  (hante  cil  un  très  bel  Ouvrage,  plein  de  muximes 
folides  far  l ainour  de  Dieu,  A fur  les  autres  vertus  Chrétiennes. 
Le  Traité  At  f Amitié  eft  compofé  en  forme  de  Dialogue  ; il  y fait 
voir  qu'il  ne  peut  y avoir  d'amitié  qu'entre  les  perlonnes  Chré- 
tiennes  & vertueufe*.  11  cil  encore  Auteur  de  la  Vie  de  faiat  E- 
douard , rapportée  par  Surius  au  cinquième  de  Janvier.  La  Ré- 
gie de  faint  Augulli»  poux  les  hommes,  que  l'on  nomme  la  fé- 
conde Régie , fc  trouve  fous  le  nom  de  S.  Æelréde  , dans  le  Re- 
cueil des  Régie*  donné  par  llolllenUn.  (Quelques  Oeuvres  d'Æel- 
réde  ont  été  données  au  public  par  le  léiuitc  Gibbon  , A impri- 
mées à Douay  l'an  1631  < A dans  la  Bibliothèque  de  Ctteaux,  A 
dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pâtes.  Il  y a eu  ven  l'an  nio, 
en  autre  Æiludi  ou  Ethuxidi,  Abbé  de  l’Ordre  de 
CItcaux  en  Angleterre,  qui  commenta  quelques  palTages  de  TE-  , 
criture  , A fit  d'autres  Ouvrages,  comme  ,le  Vneut»  perftAioms , 
de  tribus  bominibus,  Êfr.  * Trithéme.  Chutes  de  Vil'ch,  BMsotb. 
Cijtm.  M.Du  Pin,  BMath.  des  Aus.  EultJ.  Au  XI l fiétlt. 
ÆERF.DE.  rotez  ÆELREDE. 

ÆE'TA  , E F.'TE  S , Roi  de  Colchos,  fils  du  Soleil  A de 
Pcrfj  félon  liygin  ,ou  Pcrfcis  félon  Héfiode, fille  de  l'Océan,  eut 
pour  enfims  Médée , Abfyrte  A Calciope-  Pbryxos  , fils  d' Acha- 
rnas , vint  tronver  Æéta , A lui  rapporta  la  Toifon  d’or , qu'il 
garda  foigneufement.  Les  Argonautes  vinrent  pour  la  lui  enle- 
ver; ils  n'en  feroieut  pas  venus  à bout,  fans  la  trahifonde  fa  fil- 
le Médée  , qui  indiqua  à Jafon  , Chef  des  Argonautes,  qu’elle 
aimoit,  le  lieu  où  étoit  la  Toifon,  A endormit  le  Dragon  qui  la 
rardoit.  Médée  s'en  alla  avec  Jafon.  Æéu  fc  mit  en  mer  pour 
les  Cuivre;  mais  Médée  ayant  coupé  Abfyrte  en  morceaux,  jetta 
les  membres  l'un  après  l'autre  fur  la  route  ; A Æéta  s'étant  arrê- 
té pour  les  recueillir,  donna  lieu  i Jalon  A à fes  compagnons  de 
fe  retirer.  Voilà  la  fable.  L’Hilloire  cft  que  Fhryxus  fils  d’Atha- 
mis  , monté  fur  un  vaifTeau  nommé  le  Bélier , apporta  en  Colchi- 
dc  de  grands  thréfors  ; les  Argonautes  étant  venus  pour  les  enle- 
ver, A n'ayant  pas  réufG  pu  la  force  , les  furprirent  par  la  tra- 
hifon  de  Médée.  L'cxpcditiun  des  Argonautes  doit  être  fixée  i 
la  1 8 année  du  régne  d'Egée , neuvième  Roi  d’Athènes  , 79  ans 
avant  la  prlfe  de  Troye,  l’an  *773  du  monde,  A iMSa  avant  Jé- 
fua-Chri(L  • Apollodore.  Diodore  de  Sidle.  Cad.  Rhodiginus , 
I.  SI.  e.  25.  Valeriiu  Flaccus,  des  Argonautes  , I.  I.  v.  43.  A /.  3. 
v.  495-  Catulle , in  Ar gênant . M.  Du  Pin , BMsotb.  Au  Hifitriov. 
Æ ET  ES.  Voyez  ÆETA. 

Æ G. 


ÆG  A , Iftda  Aelle  Câpre,  l'Ifle  des  Chèvre* , lfle  de  la  Mer 
Egée,  vers  le*  côte*  de  l'Afîe,  entre  Chlo  A Ténédos;  on 
croit  que  c'elt  de  cette  lfle  que  cette  mer  a pris  fon  nom.  * 
Hoffman , Lutte.  Untverf.  11  y a encore  dans  la  Mer  Egée  pro- 
che de  l'Ionie  d’autres  Ides  de  ce  nom. 

ÆGA,  félon  Strabon,  nom  d'un  promontoire  dans  l Eolide, 
près  de  l'embouchure  du  Calque;  A une  rivière  A une  ville  dans 
la  Thcflâlie. 

ÆGA.  Cferrfcç  EGA,  A ÆDESSE. 

# ÆGA,  ÆGEA,  ou  ÆGE',  lleine  des  Amazones , qui  pé- 
rit  dans  1a  Mer  Egée , d'où  cette  Mer  tire  fon  nom , félon  Félins 
Pompciu*.  Voyez  EGEE. 

ÆGALEÔS  ou  ÆGALE'E:  c'eft  le  nom  de  deux  mon- 
tagnes de  Grèce , l'une  dans  l'Attiquc , à l'oppofitc  de  Salamine, 
de  laquelle  Hérodote  A Thucydide  font  mention  ; f autre  dans 
U Mcifé.iic,  dont  parle  Strabon. 


ÆO ALLA.  Voyez  AGALLA. 

ÆGALL1M.  Voyez  AGALLA. 

Æ G AT  ES.  Cherchez  EGA  T LS. 

ÆGE  AS,  EGE  E,  Proconful  pour  le*  Romains  dans  l'A- 
chaïc,  lequel,  après  avoir  fait  foulfrir  le  Martyre  à l'Apôtre  S. 
André,  ayant  été  poflèdé  du  malin  ci  prit,  mourut  aufli -tôt,  fi 
I on  en  croit  les  Actes  de  la  isafEou  de  S.  André , qui  font  luppo- 
fez,  oulli  bien  que  le  nom  Ci  l'bifloire  de  ce  Gouverneur. 

ÆGEATKS  (Jean),  Hérétique-  Cherchez  JEAN  JU- 
GEATES. 

ÆGK’E,  Roi  de  PAttique.  Cherchez  EfiF/E. 

ÆGE  R,  EGEE,  que  l'on  appelle  communément  Arthipe- 
loge  ou  Archipel,  Si  Ica  Turcs  Acdeniz , C'eft  1 dire.  Mer  Blanche, 
pu  oppofition  au  Ponc-Kuxin  • que  les  mêmes  Turcs  appellent 
GaraAemz,  c'eft  à dire.  Mtr  Narre.  Ccll  une  partie  de  U Mer 
Mediterranée  qui  ftpare  l'Euro; >e  de  l'ACc  , A où  font  pluficuis 
Mes  que  l'on  nomme  Cyelodei  A Sporadu.  * Dionytius  , o.  133. 
Quant  au  nom  Ægtt , que  porte  ceuc  Mer,  Pline,  I.  4.  e.  11. 
dit  qu'il  lui  vient  d'un  rocher  qui  eft  entre  les  Mes  de  Chio  A de 
Ténédos  , lequel  fe  nomme  alufi.  Fclius  dit  que  ce  nom  lui  a 
été  donné  à caufe  de  plulieurs  (tetlie*  Mes  qui  paroiiTent  de  loin 
comme  autant  de  chèvres , f c'eft  ce  que  fignifie  le  mot  Egée  ) ou 
à caufe  d' Fret  Reine  des  Amazones  qui  y fut  fobmergéc.  l'ayez 
ARCHIPEL 

ÆGE  LION,  ville  de  Macédoine  prés  de  la  Mer  Egée,  qui 
fut  prilè  pat  Atulc  Roi  de  Femme.  * f ite-Live , l,v.  31.  ch.  4 6. 
ÆGEON  ou  BRI  ARE' E l'ayez  EGEON. 

ÆGE  RE  Votez  EGERY. 

ÆGE'RIE.  Voyez  EGL  RIE 

Æ G E S : Ici  anciens  Géographe*  parlent  de  deux  villes  de  co 
nom.  L’une  eft  en  Macédoine  ; ce  fut  là  où  Plùlippe  fut  tué, 
A où  étoient  les  tombeaux  de  l'es  ancêtres.  Etienne  te  Géogra- 
phe dit  qu'elle  s'appelloit  Mdolotiiro  , qui  lignifie  le  pajjagc  Au 
rnmpMsx.  Elle  étoit  fltuée  dans  la  partie  de  ce  Royaume,  dite 
proprement  la  Maccévnte  ou  l'Emirint , fur  le  fleuve  AJiacmon. 
Voyez  Plutarque  en  la  Vie  de  Pyrrhus.  L'autre  étoit  dan*  l'Eo- 
lie , A le  même  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Thémiflodc.  Pli- 
ne en  parle  aufli , liv.  5.  eh.  30.  Myrna  , dit-il , y»i  Je  finit  nom- 
mer Sebartopolis , 6P  dans  fon  enceinte  Aigts.  Elle  faifoit  donc, 
félon  cet  Auteur,  une  partie  de  la  ville  dite  Myrma  : mais  Héro- 
dote les  diftinguc  au  hu.  1.  cb.  149.  Myrina  «oit  fur  la  côte  de 
la  Mer. 

ÆGESTA,  EGESTE,  SEGESTE,  A ACESTA. 
Voyez  EGESTE 

’ÆGESTANS.  Ctenhez  EGESTANS. 

Æ1G1ALE,  EG1ALE,  une  de*  fleurs  de  Phaéton,  les- 
quelles i force  deverferde*  larmes,  furent  changées  en  peuplier*. 
Leurs  larmes,  d’abord  humide* , , durcitlbicnt  A le  changeoicnt  en 
ambre.  On  les  appelle  aufli  lÙhaJes. 

ÆG1ALEE,  tibd/Eéta.  C ttrebrz  ABSYRTHE 
Æ G I A L K E , premier  Roi  des  Sicyoniens.  Voyez  E G 1 A* 
LE’E 

ÆGIALK  E,  fille  d Adraflc.  Voyez  EG!  ALE  E 
ÆGIALEUS,fiU  d’Adrafte  A de  Démomuflk , un  de  ce* 
fepe  que  les  Grecs  appellent  Epigones  , c'eft  d dire , enfans  de* 
Capitaines  qui  furent  uiez  à Thébcs , A qui  y allèrent  pour  ven- 
ger l'injure  faite  i leurs  pères,  que  les  Thébains  n avoicm  pi» 
voulu  tailler  enterrer.  Ægialeus  lut  le  Iculdes  fept  qui  y périt  par 
la  main  de  Laodamante  , les  fix  auucs  revinrent  victorieux.  • 
liygin  , Fable  71.  Apollodore  , f.  3.  BM.  Cherchez  EPIGO- 
NES. 

ÆG1 AL1E  ou  ÆGILE,  Ific  de  U mer  de  Crête.  Voyez 
CECERIGO. 

ÆG1DE.  Cberthez  EGIDE 

Æ G 1 D I A N U S ( André  ) , Ameur  Flimand  , qui  a éait  en 
vers  héroïques  le  Panégyrique  de  Charles  Mafias  Evêque  de 
Gond.  • George  Mattli.  Komg,  Bibhotb.  Velu,  6 f Nova. 

ÆG1L,  Al  G 1 L ou  EG1L,  Abbé  de  Fuldc,  qui  vivoit 
fous  Loula  le  Debomstrc.  Voyez  EG1L. 

ÆG1LA,  ville  de  Lacédémone  , qui  du  teins  de  la  fécondé 
guerre  Mellon iaque  fut  attaquée  pendant  que  les  femmes  markea 
colébroicDt  la  fête  de  la  Déeflè  Cérés:  protégées  de  leur  Divini- 
té, A avec  le  recours  des  couteaux  A des  broches  dont  clics  fe 
iervoient  dans  leurs  facrilices  pour  égorger  le*  viélime*  A pour 
rôtir  les  viandes,  elles  fe  défendirent  couragcufemcnt , repouiR. 
rent  l'ennemi, A firent  même Arilloméne  pril'oiuiicr, après  l'avoir 
maltraité  i coups  de  flambeaux  A de  torches.  * Paulanias,  » 
MtJJmaeit. 

ÆGILE,  Me  i l'entrée  de  U Mer  Egée,  i is  mille*  de  Ci» 
thérc  A à 25  de  Crète.  Dion  en  fait  mention. 

ÆGILE,  lieu  dans  le  pals  Attique,  ou  deme  iroit  une  de* 
Tribu*  des  Athéniens  ; ce  nom  lui  fut  donné  pu  Ægilu*  , célé- 
bré parmi  eux.  • Athénée. 

ÆOILIE.  Voyez  EGILE 
ÆG1MIUS.  Cherchez  EGIM1US. 

Æ1G1NE,  lfle  proche  d'Athènes.  Cherchez  ENOIA. 
ÆGINE,  ville  de  la  Paleftinc,  nommée  auparavant  Hyper  a- 
fie.  • Etienne  le  Géographe  en  ftlt  mention. 

ÆGINE,  femme  d'Ariftodâmc  Roi  de  Sparte.  * Hérodo- 
te, bv.  6. 

Æ 0 1 N F. , fille  d’Afopc  Roi  de  Béotie.  Voyez  E G IN  E 
ÆGINETA  (PauH-  Tpt^PAüL 
Æ G INET  A,  EGlNE’f  E,  Roi  des  Arcadlcns,  fuccéda  i 
Pompas,  fous  lequel  I.ycurgue  publia  fes  loix  dan*  I jeedémon». 
Son  fils  Polymdior  lui  fuecéda.  • Pauianias,  r*  Arcaàns.  At • 

Îélafis  A Charillua  de  Ton  tein*  régnoient  à Sparte. 

Æ G l N F.  T F S . peuple*.  Voyez  F.  G 1 N E T K S. 
ÆGIOCHUS,  mot  qui  vient  du  Grec  niyl»*.m  fumom  de 
Jupiter,  cille  même  que  «lui  d'Ægioque  dont  on  pariera  ct- 


ic'a 


Æ G.  Æ I.  Æ L. 


13  6 


Æ G. 


deflon».  Nous  avons  dts  médailles  des  Empereurs  Philippe  A 
Valérien,  fur  le  revers  d’une  desquelles  on  voit  répréfentee  une 
chèvre,  avec  cette  infeription,  Jovi  Conskkvator  t Au- 
o U st  1 ; A fur  l'autre  une  chèvre  qui  porte  fur  Ton  dos  un  Jupi- 
ter enfant,  avec  ces  mots , Jovi  Ciiscihtl  • Pont  1,  ira  ru. 
Grog.  01*  Rwe 

/1  GION,  en  Grec  AÏyia»,  & en  Latin  Ættum,  ville  de  l‘A- 
chaïe  maritime  fur  le  bord  du  Golfe  de  Corinthe , entre  Fatras  i 
l'occident  & Æ 'ire  à l'orient.  Strabon  dit  au  In.  8.  qu'elle  fut 
compofèe  par  l'affianbUge  de  fept  bourgs  : dans  lus  derniers  Cè- 
des elle  a été  appelée  Vofli.y 1;  mais  les  Turcs  l'ont  depuis  en- 
tièrement détruite.  * Plutarque,  en  la  Vie  de  Cldomène.  LcP.Lu- 
bin,  Jtms  Itf  Tables  Geogrepbiquu  jâr  ut  dateur. 

ÆGlOQUK,  Ægtocbiu  , l'urnom  qui  fut  donné  i Jupiter, 
parce  que  dans  la  révolté  des  Titans  il  combattit  contr'eux, 
ayant  pour  bouclier  la  peau  d'une  chèvre.  D'autres  difent  que 
ce  nom  lui  fut  donné,  parce  qu'étant  enfant,  il  ne  fut  nourri  que 
du  lait  de  cet  animal.  * Laitance , L 1.  hH.  t.  ai.  Nicol.  Lioy- 
dius. 

Il  eff  suffi  le  nom  du  lieu  de  Crète,  où  Jupiter  fut  nourri  par 
-une  chèvre.  • Diodorc  de  Sicile,  /.  1.  Voyez  EGIOQUE. 

ÆülPAN,  furnoniquc  les  Poètes  donnoient  au  Dieu  Pan, 
puce  que,  félon  eux,  il  avoit  des  picz  de  chèvre;  carme,  ■<>»,, 
en  Grec  lignifie  Cferwe.  Enfuite  on  appella  Agçpm  les  Sylvain* 
ou  Satyres,  que  les  Ancien»  répréfentoient  aufir  avec  des  picz 
de  chèvre»,  « aufquels  le  Dieu  Pan  commandoit.  D’autres  di- 
fent que  ici  Ægipan*  ètoient  des  Satyres  qui  avoient  une  tète  A 
un  virage  de  chèvre,  avec  une  queue  de  poilTon;  & que  le  pre- 
mier qui  eut  ce  nom,  ètoit  tilt  de  Pan  & de  la  Nymphe  Ægn; 
qu’il  inventa  la  trompette  faite  d’une  conque  marine  ; & que  pour 
ccttc  raifon  on  lui  donna  une  queue  de  poiifon.  Dans  les  an- 
ciens monument  des  Egyptiens,  on  voit  quantité  de  ccsÆgipans 
qui  font  diif'rcns  des  Satyres  ordinaires.  * Saumailc,  tn  Suis 
ad  Satimm.  Hygln. 

ÆGIRCiuS,  en  François  k Gtrt , rivière  de  France  en 
Gafcognc.  Cherchez  GERS. 

ÆG1RE.  l'ejrz  HE’GlRE. 

Æ G 1 S , l'une  'des  Gorgones. 

ÆGISTHE.  Cbtrtbcs  EGI 
ÆGITHARSE,  promontoire  de  Sicile,  entre  Drepane  & 
Eceftc,  aujourd'hui  Cap#  dt  S.  Vite,  ou,  félon  Briet , Cape  dt  S. 
Thecdoro. 

ÆGIUCHÜS.  Voyez  AEGIOCHUS,  AEGIOQUE 
& EGIOQUF. 

GLA.  Voyez  AEG  LA  avec  les  autre*  de  la  même  nature 
apres  ÆZMA. 

JF. G L K.  Cherchez  EGLEZ 

ÆGLOGE,  EG LOGE  , nourrice  de  l'Empereur  Néron. 

• Suet-  » Néron,  t.  50. 

ÆGLON,  Roi  des  Moabkes.  Voyez  EGLON. 
ÆOOBOlE,  ÆgoMtu , Bat  chus  ètoit  honoré  dam  la  Potnle 
fous  ce  nom , dont  voici  l'origine.  S'étant  pris  de  vin , A ayant 
entièrement  perdu  la  raifon , il  commit  pluficurs  entamez  ; A les 
Habitant  du  lieu  célébrant  un  jour  la  fête  de  Bacchtts,  tuèrent 
le  Sacri  icate.ir  de  Bacchus.  Ce  Dieu  en  fut  fi  irrité,  que  pour 
les  en  punir,  il  frappa  de  la  perte  tous  les  Habitant.  Ils  conful- 
tén-nt  l'Oracle  d'Apollon , qui  leur  fit  réponfe  qu'ils  ne  pou- 
voient  fc  garantir  d'un  fi  grand  malheur , qu'en  immolant  A Bac- 
chus le  plus  bel  enfant  qui  fe  pourroic  trouver  parmi  eux.  Les 
Potnlem  pendant  pluficurs  années  continuèrent  ce  facrificc;  mais 
Bacchus  lui-même  leur  ordonna  de  fubiticucr  une  chèvre  i la  pla- 
ce de  l'enfant  ; A c'cft  de-Jà  que  ce  Dieu  porte  le  furnom  à'Ago- 
Me.  * Giraldl , Synugma  de  Diii  Gcnlita. 

ÆGOCF.ROS  . EGOCF.ROS  ou  CAPRICORNE, 
c'efl  i dire  , portant  des  cornet  de  chèvre.  Les  Poètes  alfurcnt  que 
dans  le  combat  où  le*  Dieux  eurent  i fc  défendre  conue  les  Ti- 
tans, Pan  s'avifa,  pour  fe  mieux  déguifer  , de  fe  cacher  fous  la 
fi  rare  d'une  chèvre  fort  cornue  ; firaugème  dont  il  fut  contraint 
de  fc  fervir  pour  fc  tirer  des  mains  du  géant  Typhon  , le  plus 
terrible  ennemi  des  Dieux.  Jupiter  admirant  fon  adrcûè , vou- 
lut, pour  l'en  rècompcnfcr,  plicer  cette  chèvre  dans  le  dcl  au 
rang  des  altres  fou*  le  nom  de  Copruont.  * Lucrèce,  L 5.  e. 
613.  Ac 

Nec  ratio  foTts  fimpltx,  ne#  certs  petefiit 
Quo  peBo  e/hvtt  t part: bru  , Agocpoiis 
Bnimalet  tdétt  Jiextu. 

Et  Lucain , ùv.  6.  v.  213. 

Rapide.,  que  Sinus  ignés 

Excrk , gf  varüs  mut  al  or  tir calai  moût 
Ægeccrm,  Gnuranq « lenel. 

AF  G O COR  I S , aocicnnc  Tribu  de  l'Attiquc,  dont  Etienne 
fc  Géographe  A Pollux  font  mention-  L)  autres  l'appellent  Agi- 
ter,e. 

Æ GO  T.I  US.  Cherchez  RGOL1US. 

ÆGON,  premier  Roi  des  Argiens  , apres  l'extinction  de  la 
famille  des  Hénelides  , d'où  ce*  peuples  avoient  de  tout  tenu 
tiré  leurs  Rois.  Les  Argiens  ayant  confulté  l'Oracle , pour  fa- 
voir  qui  ils  prcndrolent  pour  leur  B 
aigle  fc  leur  ferolt  eotmofrrc.  Quel , . „ 

fê  pofer  fur  la  mnifon  d'Æna,  qui  aulD-tôt , d’un  confentemcnt 
unanime , fut  proclamé  Roi.  • Nie.  IJoydius. 

ÆGON,  Prince  qui  commandoit  dam  Cary  fie  ville  de  l'Eu- 
bée.  • 

ÆGON,  cft  le  nom  d'un  berger,  dans  Thcouitc  A dans 
Virgile,  f.ù»-  S- 


ÆGON,  nom  d'un  promontoire  de  rifle  de  I.emno*. 

ÆGON,  certain  Athlète  de  l’Jfle  de  Zantbc , qui , apres  a- 
voir  pris  par  les  picz  de  derrière  un  taureau  furieux  , I entraîna 
du  haut  d'une  montagne  jusque*  dans  la  ville,  pour  en  faire  pré- 
fent  i U bergère  Amariilis.  11  mangeoit  facilement  lui  firui  qua- 
tre vint  gâteaux.  • Théocritc , IM.  4. 

* ÆGON.  Quelquefois  les  Poêles  fe  fervent  de  ce  mot 
pour  marquer  la  Mer  Égcc , comme  Suce  dans  le  5 .Idc  U Thé- 
laide,  V.  88- 

— — Ventiu/ae  tthfcntiM  Agen 

Muni  & ingensi  ptrcuft  mort  Pente. 

Et  Valerlus  Flaccus,  /.  1.  0,  629. 

— Vsx  Ihere  puppim 

Sehirnm  ; en  ! qsutmo  frenàtu  Je  Jhfiaht  Agaa. 

ÆGOPHAGE,  c'elt  à dire  , aungeafe  de  chèvres , furnom 
que  les  Lacédémoniens  donnoicr.t  i Junon,  parce  qu'oit  lui  ùt- 
crifioit  des  chèvres  i Sparte.  * Cad  i us  Rhodiginu*.  Athénée,  L 
15-  Meurfius,  Mtjcril.  Lacon.  ftv.  I.  eh.  j. 

Æ.GOS  AGES,  peuples  qui  habitoient  une  contrée  de  laGa* 
latic , A dont  le  Roi  Anale  fc  fervit  dans  fc»  gucru*  d'Afic , com- 
me nous  l'apprenons  dans  le  livre  cinquième  de  Polybe,  qui  en 
d'autres  endroits  les  appelle  RbtJyagtt.  Oriélius  aime  mieux  que 
l’on  dife  par  tout  ïcüojaget. 

Æ G O S - P OTA  M O S.  Cherchez  EGOS-POTAMOS. 

ÆGREZ,  en  Latin  Argtsu,  rivière  de  Sulilê  dans  le  Can- 
ton de  Bile.  Elle  palll-  a i.lechilialL  A après  s'êtrc  groffie  de 
pluficurs  ruilîcaux  , elle  entre  dans  le  Rhin  pics  du  vieux  lUie. 

' Urt'tifius,  dhtige  de  l’Iltfioire  de  Bâle,  ch.  a. 

ÆGUS  A ROSC1LLUS,  deux  frères  Allobroges,  fils 
d'Abducillus.  Ils  étoient  ezüêmemcnt  vailIans.A  Cèfar  s'en  fer- 
vit dan*  toutes  fes  guerres  des  Gaules.  Ils  le  quittèrent  enfin  pour 
aller  fervir  Pompée.  * Ht  fl.  de  Belle  Civtii,  ht.  3 

ÆGYPANES,  peuples  d'Afrique,  à demi  ûuvages , qui 
habitent  les  contrées  les  plus  reculées.  On  les  nomme  .tgypeaa, 
parce  qu'ils  marchent  tour  nuds , A qu  ils  font  fi  légers  A fi  aler- 
tes, qu’ils  femblcnt  avoir  des  picz  de  chèvres.  * Portiponiua 
Mdi,  /.  1.  c.  4.  Pline,  /.  5.  r.  8. 

A.  G Y P 1 U S , fils  d’Anthéc  , pcüt-ûls  de  Nomton , qui  dc- 
meuroit  fur  les  confins  de  la  TheiTalie , ayant  acheté  i prix  d ar- 
gent d'une  veuve  nommée  Trnuudre  , la  liberté  de  jouir  d elle 
quand  U voudroit,  Néophron  fils  de  Tiinandre  fut  piqué  de  cette 
convention.  Comme  Q ètoit  i peu  prés  du  même  àgc  qu'Ægy- 
pius,  il  trouva  aufii  le  moyen  de  fon  côté  par  des  pre/eu»  de  ga- 
gner Bulis  , uiére  d'Ægyptus  , A de  l’engager  à venir  palier  la 
naît  chez  lui.  Enluitc,  bien  informé  de  l'heure  A du  moment 
qu'Ægypius  dévoie  venir  trouver  Tunandre  fa  mère,  il  la  fit  fur- 
tir  de  la  malion , A mettant  i fa  place  la  mrre  d'Ægypius , la 
laillà  feule,  Parfurant  qu'il  alloit  revenir  dans  un  inllant.  Dans 
i intcrvalic  Ægypius  arrive,  qui  ne  L doutant  point  du  tour  que 
Néophron  lui  avoit  joué , coucha , (ans  le  ravoir  , avec  fa  pro- 
pre mère,  croyant  qu  elle  ètoit  La  veuve Timan dre  : Rulis  croyoit 
auflî  eue  avec  le  feul  Néophron.  Bulis  éveillée,  reconneifunt 
fon  tils  Ægypius  encore  endormi , fut  fi  furprife  A lî  outrée, 

Ï r ayant  fatli  une  tpée,  elle  vouloit  arracher  les  yeux  d fon  fils, 
fe  tuer  elle-même.  Li-deifus  Ægypius  fe  réveillé , A recon- 
noülknt  que  Néopliron  n'avoit  que  trop  bien  réuiTi  en  lui  don- 
nant le  change , élevant  de  dciclpoir  les  yeux  au  dcl , il  ne  de- 
mandoit  qu’à  être  exterminé  fur  le  diamp.  Mais  Jupiter  chan- 
gea en  oifeaux  appeliez  Veatnrs  ces  deux  jeunes  garçons , Æ- 
gyphis  A Néophron,  avec  cette  différence  , que  Néophron  .1  le 
coips  plus  petit  Bulis  fut  changée  en  Plongeon  , Jupiter  lui 
marquant  pour  nourriture  , de  ne  rien  manger  de  ce  qui  vient 
fur  terre , Si  de  ne  prendre  pour  pâture  ordinaire  , que  des  yeux 
de  poilTon;  , d'oifeaux  A de  ferpens.  Timandrc  fut  métamor- 
phose en  un  oiieau  nommé  en  1-atin  Pu j a».  On  ne  voit  jamais 
ccs  oilraux  cnfcmblc  dans  uu  même  endroit.  * Anton.  Libua- 
lil , m Mcinnu  pi'. 

Æ G Y P S US,  ville  des  Gétes  près  du  Danube  , fur  ta  crou- 
pe d'une  montagne.  Mérula  croit  prouver  par  Pline  , liv.  7.  eh. 

7.  que  fes  Habitant  fe  nommoicnt  Gjpjts.  Oriélius  la  prend  pour 
VAgijt  d'Antonin  , A PApflt  de  Procope  , qui  la  met  dans  la 
Thrace.  Ouelqucs-uns  ctoyenc  que  c’crt  la  même  au’Ægy{fust 
que  le  fit»  du  Nos.  met  dans  la  Balle  Méfie  , laquelle  fait  une 
partie  de  la  Thrace , où  les  Gétes  ont  autrefois  habité.  * Ovi- 
de en  fait  mention,  ht.  1.  de  Pour#.  Vpfl.  8.  t'.  H.  Êf jSw». 

Sut  tYJur  «fil,  ripe  iriinu  èrsmin.-r  Iflr;t 
Moenihus  PT  prjitm  v...  adeundt  loti. 

Cejptus  Ægypfes  i de  je  fi  creétur  ipji) 

Cen.fidu,  & propria  mm. ne  Jix'tt  epxs. 

* Voyez  Nicolas  Ucinfius  fur  ce  pafljge  d'Ovide. 

Æ I. 

ÆIANES  ou  ÆNIANES,  felun  Oriélius,  peuple  de 
la  Grèce  dans  la  Phocidc  , vers  le  mont  Cnémia.  * Pau- 
fanias. 

Æ L. 

ÆI,  AN  A . ville  de  l'Arabie  Pétrée , au  fond  du  Golfe  Arsbi- 
que,  i louante  milles  du  moue  SinaL  Pcoloméc  A Etien- 
ne 
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ne  le  Géographe  en  font  mention.  • Bochvt , Gcagr.  Satr.  Lipc- 
uius,  de  Navtgatione  Salmonn  Opbiril.ee,  StN.  2.  p.  US- 
AI. ETANS  ou  I.  Al.  ET  A NS,  anciens  peuples  d’Efpa- 
gne,  habitus  entre  l'Ebre  A le*  moûts  Pyrénées.  * Strabon , 

VÊLIIUYSEN.  Voyez  après  ÆZMA. 

ÆLI A CATULA.  Voyez  CAT  U LA. 

Æ L.  1 A J.Æ 1. 1 A CRISPIS,  premiers  mots  d’une  célébré 
Infcription  qai  le  voit  dans  la  maifon  de  campagne  du  Sénateur 
Voila,  proche  de  Bologne  en  Italie,  A qui  a exercé  quantité  de 
Sa  vans , qui  le  font  mêlez  de  l'expliquer.  Elle  porte  qu'Ælia 
Lxlia  Crifpis  n'élolt  ni  homme  , ni  femme  , ni  hermaphrodite  ; 
ni  vierge  , ni  jeune , ni  vieille  ; ni  impudique , ni  chatte  l mais 
qu  elle  etoit  tout  cela:  qu’elle  n'étoit  morte  ni  par  la  faim,  ni  par 
le  fer,  ni  par  le  potion  , mal*  par  tout  cela  enfcmble  ; quelle 
n'étoit  ni  dans  les  eaux  , ni  au  ciel , ni  en  tare  ; niais  en  tous 
ce*  lieux.  Cette  Epitaphe  fut  confacrée  par  Lucius  Agatho 
Pi  iléus , qui  n'étoit  ni  Ion  mari,  Di  fon  galant,  ni  Ton  parent; 
ni  affligé,  ni  joyeux,  ni  pleurant;  mais  tout  cela  k la  fois.  Voici 
l'infeription  Latine  pour  les  Savant. 

Ælid  Lelta  Crifpis 
Sec  vrr , ntt  mulier  , ntt  androgyne , 

Ntt  paella,  net  juvtnii , ne c «au. 

Ntt  meietrix , ner  pu  Ara, 

Se  J «ami  a. 

Sablete  nteue  (tnt,  ntt  ferre , neque  votai». 

Se  d tmntbus. 

Ntt  (trio,  net  eqvs , ntt  terril, 

Sed  ubique  jeett. 

Luttai  Jgetho  Prijita 
Set  mental,  ntt  emetor , net  n tccjferiut, 

Seque  nurrnu,  ncqat  geudent,  neque  flou, 

Sed  mue. 

lient  neque  molem,  net  pyramidtm,  net  fepultbrum , 

Sed  emnte, 

Sri t St  nefeit  quid  pojùerit. 

Ilee  tft , jtpulelrum  intüt  cedever  ntn  bebtm; 
liée  eji , cedever  ftpulebrum  extra  non  habau  ; 

Sed  cedever  tdem  tft,  Pf  fepukbrun  fib'u 

Marius  Michaël  Angélus  , Prolcflcur  de  Padoue , prétendant  ex- 
pliquer cette  énigme , a dit  que  c'étoic  Teau  Je  le  pluye  ; Joanncs 
Tutius  Flamand,  que  c'étoit  U montre  premier*;  Rica r dus  Vitu* 
Anglois  , que  C'étoit  Kiobé , ou  l'smt,  On  Vidée;  Nicolas  Bar- 
naud  François,  que  c'étoit  le  mercure;  Gafpard  Gcraru  Hollan- 
dois , que  c'étoit  I'jiwot ,-  André  Scot  d’Anvers  , que  c'étoit  un 
Zuaufw;  André  de  Nesmond  François,  que  c’étoit  U babil , & 
Ici  leurs  de i Avocats ; Ovide  Mont.ilban  de  Boulogne,  que  c'étoit 
le  chanvre;  Fortuniu*  Licetus,  que  c'étoit  le  génération  èt  remiité; 
Boxhonuu*  ,que  c'étoit  r ombre  ; Charles  Céfar  Mal  valu,  que  c'é- 
toit un  enfant  mm  encore  ne,  ou  wi  avorton.  Gafpard  Gcrarts  rap- 
porte qu'il  s'elt  fait  un  recueil  des  raifoos  des  uns  & des  autres , 
Imprimé  1 Padoue  & 1 Dordrecht.  M.  Spon  croit  que  ces  é- 
nigmes  font  les  penfees  ridicules  de  quelque  Moderne  , qui  a 
voulu  faire  le  bel  efprlt , A que  cette  piéce  là  n'cft  pas  antique. 
U ajoûte  que  ce  qu’ou  en  montre  n'elt  qu'une  copie , A qu'il  n'a 
pu  apprendre  ce  qu'étoit  devenu  l'original.  Il  remarque  encore 
que  celui  qui  a fait  cette  Infcription , n entendoic  pas  l'œcono- 
mie  des  noms  Latins:  car  Ælte  À LeJie  font  deux  familles  diffé- 
rente* ; A Agatho  & Prifcus  font  deux  furnoms , fans  avoir  au- 
cune famille  jointe.  * Jacob  Spon  , Voyage  d Italie  « 1675.  MIC. 
fon  dans  le  fuppiément  de  la  rélation  de  les  Voyages,  a traité  de 
cela  fort  amplement,  A réfuté  les  lèntimens  de  Spon. 

• Æ L 1 A , cft  le  nom  qu'ont  porté  autrefois  pluticurs  villes , 
parce  que  l'Empereur  Ælius  dJrianus , ou  yf, frira,  les  fit  ou  bâtir 
oa  rétablir,  lui  plus  célébré  étoit  Æha  Capitoline,  ou  Jéruûilcin. 

ÆLI  A,  cft  le  nom  de  la  famille  des  Elicns  , de  laquelle  on 
parlera  d-deflous. 

ÆLI  A , cil  le  nom  de  placeurs  Dames  Romaine*.  Xiphilin 
nous  parie  d'une- 

ÆL1A  PKTfNA,  de  la  famille  de»  Tubérons,  femme  de 
l’Empereur  Claude , de  cuti  elle  eut  Àntotnc,  A que  ce  Prince  ré. 
pudia  pour  époufer  Menïline. 

ÆLI  A CAT1LLA  ou  CATULLA,  qui  étoit  d'une  très 
noble  A très  riche  famille,  A qui  i l'age  de  80  an*  danfa  en  pu- 
blic à des  fèces  inllituées  par  Néron. 

• ÆLI  A,  cfl  le  nom  d une  très  ancienne  famille  plébcîcnne, 
A fort  illullrc  par  le*  grand»  hommes  quelle  a produits.  Le 
deux  Pomponlus  dit,  mais  fans  aucun  fondement,  que  ç'a  été 
une  famille  patricienne,  puis  que  dan*  l'hilloire  Romaine  on  trou- 
ve beaucoup  de  Tribuns  du  peuple,  de  cette  famille.  Elle  fe  di- 
vife  en  piufieur*  autres  familles  qui  font,  de  Partit»,  de  Catus, 
de  Tubéxo , de  Gallus , de  Stüo , de  Pneconiniu , de  Séjan , A 
de  Lamla  : A c'elt  de  ce*  Eliens  qu'étoienc  fotti*  les  Antonint. 
P.  AJtui  Paras  a été  le  premier  de  cette  famille  qui  ait  obtenu  le 
Confulat.  Ce  dit  l'an  417,  ou  418  de  Rome.  Le  fils  de  A.  Q. 
Ælius  P*ius , fut  Salut  Æhut  Petiu  , ce  grand  Jurlsconfultc  i 
qui  Ennius  donne  le  furnotn  de  Celui,  c'elt  à dire  , fage  & pru- 
dent , & ce  fumom  cft  demeuré  i fet  Defcendans.  Q.  A lys  p*. 
hu  fils  de  P.  Æli.is  Catus  f.tt  Conful  l’an  de  Rome  ja?,  ou  5S7 , 
A gendre  du  grand  Paul  Emile  qui  fournit  la  Macédoine.  On 
prétend  qu'il  avoit  auparavant  le  nom  de  Tubéro.  Avant  fon 
mariage  avec  la  fille  de  Paul  Emile,  il  fe  trouva  feize  Elicns  qui 
de&euroient  enfeinble  dans  une  petite  maifon  , qui  n'avoi^t 
pour  eux  tous  qu'une  place  dans  les  fpcétacles  publics,  & qui  vi- 
voient  entre  eux  d'un  petit  bien  qu'ils  avoient  1 la  campagne , 
dam  le  territoire  de  Veye*. 

• ÆL1A,  nom  d'une  Loi  faite  par  Q-  Ælius  Tubëron  Tri- 
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bun  du  peuple  l'an  de  Rome  55$  , pour  le  transport  de  deux 
Colonies  : comme  autli  d'une  autre  Loi  faite  par  Q.  Ællu*  Pxtui 
Conful  l'an  de  Rome  598 , pour  employer  les  Augures  dans  lis 
AITcmblées  du  peuple.  Il  y en  avoit  une  trotiiéme  qui  s'appcl- 
loit  stlia  Scntia,  Je  S.  Ælius  Catus,  A de  C Sentius  Satummus 
Confit'., , l'an  de  Rome  756,  touchant  les  efclaves.  * Hoffman , 
Lexie.  Univ. 

ELI  A N US  MECC1US,  nom  d'un  certain  Médecin  d'I- 
talie, qui  pendant  que  la  pelle  failoit  itiouur  bien  du  monde , 
fut  le  premier  qui  lit  prendre  de  la  thériaque  contre  te  mal  con- 
tagieux : ce  qui  fut  aux  uns  un  remède  contre  ce  mal , & un  pré- 
fet varif  aux  autres.  Galien  , dans  fon  Traité  de  la  Thériaque, 
loue  ce  Médecin , i eau  le  de  fou  habileté  1 bien  traiter  les  ma- 
lades. 

ÆLI  EN,  Proconful  d'Afrique,  fous  Confiai!  tin  U Grand,  en 
cccxm.  Il  fut  commis  par  cet  Empereur  pour  -informer  des 
mœurs  de  Félix  d’Aptunge , accufé  par  les  Donatilics.  * Optai 
de  Mlléve,  Itv.  1.  Conférence  de  Certbage,  3 Jour.  Jacobi  Gouiü- 
fredi  Pnjbpogr.  Cod.  fbtodofiem. 

ÆLI  EN.  Il  y a eu  deux  Gouverneurs  de  Province  ou  Gé- 
néraux d' Armée,  de  ce  nom.  Il*  fe  firent  tumultuai renient  faluer 
Empereurs  par  les  Soldats  ; le  premier  du  tems  de  l'Empereur 
GaUten,  le  fécond  fous  l'Empire  de  Afaximioe  * Chevreau  , H:- 
font  du  Monde. 

ÆLI  EN.  Vejez  ELIEN. 

ÆLIUS,  nom  propre  de  plufieun  anciens  Romains,  A qui 
étoit  premièrement  particulier  i une  feule  famille.  On  a parlé 
ci-deUus  de  la  famille  en  général  : i prêtent  on  parlera  , félon 
l'ordre  alphabétique,  des  A.lmi  qui  ont  le  plus  de  réputation. 

ÆLIUS  ADR1ANUS  , fumomme  dfer,  fut  le  père  de 
l’Empereur  Adrien.  Il  eut  de  fa  femme  Domilla  Paulina , native 
de  Cadis,  outre  Adrien  qui  fuceéda  à Trajan , une  fille  nommée 
Pauline,  qui  fut  mariée  a Julius  Scrvianus.  * Spanien,  m A- 
Jrieno,  c.  1. 

ÆLIUS  ADRIANUS,  fil*  du  préoîdent.  Veyz  A- 
DRIEN  Empereur. 

Æ.1.1US  CËLSUS,  du  nombre  des  Noble*  A des  Séna- 
teurs que  l'Empereur  Sévére  fit  mourir , A dont  Spanien  fait  le 
dénombrement  dans  la  Vie  de  ce  Prince. 

ÆLIUS  CESET1  ANUS,  Préfet  de  Rome  fous  l’Empe- 
reur Tacite.  * Flaviu*  Vopifcus. 

ÆLIUS  COR  DU  EN  US  , dont  Spartien  nout  parle  en 
Pt/cemtiui  Siger.  Il  étoit  un  des  Généraux  d' Armée  de  l’Euipc- 
rcur  Commode. 

ÆLIUS  CORDUS.  Voyez  CORDUS. 

ÆLIUS  DON  AT  U S,  Grammairien.  Voyez  DO  N AT. 

ÆLIUS  GALLUS  , Médecin  , dont  parle  Galien  au  liv. 
2.  des  Antidotei. 

ÆLIUS  GALLUS  (L.)  , Jurlsconfultc  , a écrit  douze  li- 
vre», de  Sigmfeeitene  urberum  ad  fut  pertinentium,  dont  on  trouve 
des  fragmens  dans  lei  PendtBti.  Jean  Bertrand , danf  les  fin  det 
Jumcenfubei , croit  que  c'eli  de  cet  Ælius  Gallus  dont  veut  par- 
ler AuJu-Gelle,  hv.  16.  tb.  5. 

ÆLIUS  GALLUS,  Chevalier  Romain,  fut  le  premier  qui 
fournit  l'Arabie  Hcureufc  , y ayant  été  envoyé  par  l'Empereur 
Auguilc.  * Pline,  L 6.  c.  28.  Le  fameux  Géographe  Strabon 
eut  part  à fon  amitié,  A U lit  avec  lui  le  voyage  du  S'il , A par- 
courut toute  l'Egypte  , A une  bonne  partie  de  l'Afrique.  C’crt 
Strabon  lui-mème  qui  parle  ainû  de  ce  Chevalier  dan*  fon  Traité 
de  Géographie. 

ÆLIUS  GRACILIS,  ou,  félon  Jurtc  Iipfe,  ÆLIUS 
GRACCHUS,  A félon  Muret,  A.  CRACCHUS  , fut  en- 
voyé (bus  la  Gaule  Belgique  du  tems  de  Néron.  * Tacite , /. 
• 3-  53- 

ÆLIUS  LAMIA,  premier  mari  de  Dotnitia  Longlna,  fut 
•condamné  i mort  par  l'ordre  de  Domitien , qui  avoit  débauché 
fa  femme.  Il  prit  pour  prétexte  de  ce  cruel  arrêt,  des  bagatelle* 
A des  paroles  qui  ne  tiroient  point  à conléqucncc. 

ÆLIUS  LAMIA,  étoit  Gouverneur  de  Syrie , mais  l’Em- 
pereur Tibère  l'appréhendant,  le  retint  à Rome . A lui  en  donna 
le  gouvernement.  Il  mourut  Igé , fur  la  fin  de  l'année  du  con- 
fulat  de  Servius  Galba  A de  Lucius  Sylla.  Scs  funérailles  furent 
faite*  aux  dépens  des  Cenfeurs.  • lacitc,  I.  6.  Annal,  c.  27. 

ÆLIUS  LAMPR1D1US,  Hiftoricn.  Vaytz  LAMPRI- 
DE. 

ÆLIUS  MANTIA,  deForraiano,  fils  d'un  Affranchi , ac- 
eufa  en  fon  extrême  vieille Qè  L.  Libon  devant  les  Ccnfeurs. 
Pompée  qui  y prenoit  intérêt,  en  étant  piqué,  lui  reprocha  A 
fa  baifc  extra  thon  A fon  extrême  caducité,  lui  difani:  Qu'il  étoit 
nouvellement  revenu  des  Enfers  pour  venir  i Rome  former  des 
acculiition*.  A quoi  Manti»  répondit:  Tu  ,(ts  vrai.  Pompée,  j« 
virai  dti  Enfers  pour  eteuftr  ce  coupable  ; mats  lanfn  que  fj  fèjaurntit, 
j'y  et  va  ua  Demtiut  En oberbul , dégouttant  defong,  Ëf  Je  plaignant 
d'avoir  élé  tué  per  tel  ordre * à le  fleur  de  fon  âge  , ftxi  que  ai  Je  110- 
Htffe,  ni  je  vertu  , ut  l' amour  qu'il  avoit  toÛ jours  porté  a Je  patrie  , 
ferm  pu  garent  tr  de  ton  alternat  nêwMm.  f y et  vu  Bruiui , perjon- 
nape  de ulp  bonne  ntaijbn  que  lui , couvert  de  f leyei,  qu'tl  dijoit  être 
(ouvrage  de  te  fert.Âc  Pf  de  te  cruauté.  J'y  ai  vu  Ci*.  Carbon,  cet 
tomme  tlluftrt,  qui  avo.  t fi  foigneufement  appuyé  lot  enfant c , P?  fi  fi- 
dèlement gouverne  le  biAi  que  lu  avait  tu  de  le  j'ucetjfion  de  ton  père  : je 
rat  vu,  dis-je , chargé  de  cbeinct  en  Jm  troifiéme  confnle: , Pf  Je  plain- 
dre , que  nanabflata  Je  quabté  Pf  U tienne,  (car  tu  n était  rncoir  que 
Chevalier  Rmaia)  tu  revoit  feu  luûanr  , rwtfrc  tout  droit,  cmtre 
toute  raijan , Pf  font  avoir  aura*  rgari  à jet  prières.  J J ai  ou  en  ee 
mMe  état  Pnpenna,  qui  eut  autre  toit  rbomeur  d exercer  la  P mure, 
Pf  de  jouir  de  tout  Us  privilèges  de  Rame.  En. un  mot , lui  Pf  tout 
les  autres , le  rtproeboient  que  n'étant  presque  pat  encore  font  de  (at- 
lante, lu  avoit  de  leur  bourreau  , Pf  que  jante, 1 tu  ne  Ici  avoit  daigné 
ouïr  dans  leurs  Jtfenjii.  • Valérc  Maxime, qui  rapporte  ce  qui 
S vient 
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vient  d'être  dit,  16.  t.  g.  exempte  8-  l’appelle  IIELVIUS 
MA  NCI  A. 

ÆLIUS  MARTIANUS,  TurUconfulte  que  l'Empereur 
Dldi  J niant»  avofc  condamné  i la  mort  ; mais  qui  sciant  fau- 
vé,  fervlt  depuis  dans  le  Confcil  de  l'Empereur  Alexandre,  il  a 
beaucoup  écrit  fur  la  Jurisprudence,  A HoritToit  depuis  l’an  de 
Jéfus-Chrilt  1P3.  jusqu'à  222. 

El  US  MAURUS,  Affranchi  de  Phlcgon.  IV tcz  MAU- 
RUS. 

ÆLIUS  M KF.IS  S US,  a terni  du  tenu  d'Aulu-Gelle  un 
rang  co  ifiJérable  à Rome  parmi  les  Grammairiens.  11  «voie  plus 
d'airs  «le  luifil'ance  que  de  véritable  l’avoir  ; pins  de  pédantisme 
& de  fopliifHquct.e,  que  de  Relies  Lettres.  Il  a écrit  plulicurs  Trai- 
tez, cntr’nutres  un  livre  de  la  propriété  des  termes , & de  la  dif- 
férente figni  ication  des  mots , JJ«  lotpuxM  treprieute  , dans  le- 
quel il  remarque  que  Af.-i rexo  cil  celle  qui  n'a  enfante  qu'une 
lois  ; rue  Üloltr-famtliM  cil  celle  qui  a cupluficurs  enfans,  Comme 
on  appuie  nitr4  , une  jeune  truye  qui  n’a  porte  qu’une  fois; 
& j r -,:<r , une  tniye  qui  a cochonné  pluliturs  lois.  * Auiu-Ciel- 
le,  1 g.  Noff.  Aiùt.  t. 6. 

ÆLIUS  1*  JE  TUS,  fils  de  Sextus  ou  de  Publias , s'aquit 
l'etUme  du  peuple  Romain  par  un  endroit  allez  fingulicr.  Un 
pivert  s’etant  perché  fur  la  tête  de  ce  Préteur,  comme  il  rendoit 
Jullice  dans  l'on  tribunal,  les  Arufpiccs  ou  Devins,  «pii  par  l’in- 
fpeClion  dis  entrailles  des  animaux,  prédil'oient  les  choies  à ve- 
nir, furent  interrogez  fur  cette  avanture  ; & fur  ce  qu'ils  allure- 
rent  que  s'il  confcrvoit  la  vie  à cet  oifeau  , Tétât  de  fa  famille 
fcroii  très  heureux  , & celui  «le  la  République  très  miférablej 
mais  que  s'il  le  tuoit,  l’un  & l'autre  éprouv croient  un  fort  tout 
diifereiit  : Ælins  l’a; tus  prit  à l'heure  même  le  pivert  avec  les 
dents , A le  déchira  en  morceaux  en  préfencc  du  Sénat  Aufli 
depuis,  conforme  ment  au  préfage,  ce  Préteur  perdit  en  la  jour- 
née de  Cannes  , uix-fept  hommes  de  fa  maii'on  , tous  vaillans 
hommes;  & la  République  au  contraiic,  par  fucciffion  de  tenu. 
Parvint  au  plus  haut  comble  de  fa  grandeur.  * Vu  1ère  Maxime, 

1.  5.  r.  6.  excorie  A- 

Æ L 1 US  P ET  US  , voulant  faire  lever  le  fiége  d'Arctlutn 
en  Tofeane,  aujourd'hui  Atrezze , y perdit,  i la  vue  dis  Allié— 
gez  , l'on  Année  & la  vie.  • Danct,  Autiq.  Cinq.  Ht  Rom. 

ÆML'S  PKRTINAX,  Empereur.  Forez  PbRTIHAX. 
Ai  1.1  U S PROCULUS.  Vntz  PROCULUS. 

ÆLiLS  S AMI  N US,  Ilifloricn  dont  parle  Jules  Capitolin 
dan»  la  Vie  de  Maximin  le  Jeune. 

ÆLIL'SSATUR  N 1 N L.  S.  / iva  S A T U R N I N. 

• V 1. 1US  S COR  PI  ANUS  , ConfuL  Flav.  Voplfcus  en 
fait  mention  «lans  la  Vie  de  Probus. 

A.  l.l  L S S KJ  A NU  S.  l'a.v;  SE' J AN. 

A.  L i U S SK  II  E N l A N U S , Jut  uconfultc , un  des  di  friplcs 
du  fameux  Paplnlc»,  & du  nombre  de  ceux  «jui  étoient  du  Con- 
feil  de  TEamereur  Alexandre  Sévère.  Lamprldius  , dans  la  Vie 
de  cet  Empereur,  dit  qu'il  éloic  coufin  de  l'Empereur,  & un  des 
plus  fa  vins  & des  plus  vertueux  homme»  de  fon  tems.  Barontus 
prétend  que  c'ell  le  Gouverneur  de  la  Cappadocc  , duquel  Fir- 
milicn  E.éq.ic  de  Ceforcc,  fait  mention  dans  une  de  tes  Lettres 
à faint  Cyprlcn.  • Caf lubon , «4  Létoprii.  loco  cteio. 

A MU  S SPART1ANUS  , Hitlorien.  Forez  SPAR- 
T1J.N- 

ÆL1US  STI  LO,  de  lamivium,  ancienne  ville  du  Latium, 
dite  aujourd'hui  Inkviu*,  dans  le  voifmage  de  Rome,  eut  pour 
dilciplc  M.  Tcrer.ce  Varron;  ce  qui  nous  marque  le  tems  auquel 
il  a vécu  Aulj-Gelle  dit  qu'il  étoit  elUiné  le  plus  favant  de  totu 
les  Romains;  Suétone  en  parle  auÛi  avantageafcinent.  U coin- 
pofa  quelques  Ouvrages,  & mtr'auucs  «leux  livres  de  Rarfeue  10- 
iéhltrum,  A un  autre  Je  Pnhqmnt  où,  par  raodcllic.  il  fetnb'c 
moins  chercher  à inliruirc  les  autres,  qu'a  être  lui-même  inliruit 

far  les  bons  avis  qu'il  fooluite  qu'on  lui  donne.  * Aufontus*  1 
opina , ht  Sait  ad  l'in1 raum. 

Æ 1.1  U S S U CC  ES  S US,  fumommé  Pertbux  , c’cfl  à dire, 
ofnv.isre,  pour  s être  opiniatréme nt  attaché  à un  négoce  de  bois,  i 
fut  pfre  d’ÆIius  Périmai,  créé  Empereur  après  la  mort  de  Com- 
mode. * J.  Capitolin 

ÆLIUS  T URL' RO  , gendre  de  L.  Paulus.  Votez  TU- 
BE R O N. 

ÆLIUS  VARRO,  Auteur  dont  parle  Flav.  Vopifeus  dans 
la  Vie  de  Firnius. 

ÆLIUS  V t R US  C E S A R.  Clmtez  V L R U S. 

ÆLIUS  XIF’IDIUS,  Intendant  des  Finances  fous  l'Em- 
pereur Valérlcn.  Flavius  Vopifeus,  en  la  Vie  d'Aurélien  , a in- 
féré une  Lettre  de  XUidius  au  même  Valétien. 

• ÆLIUS  (Sextus  Catus),  ancien  JurUconfulte  de  Rome, 
parvint  aux  principales  charges  de  la  République  ; cir  il  fut  li- 
dile  l'an  541 , après  la  fondation  de  cette  ville,  puis  Triumvir, 
enfuitc  Conflit,  & cn-ln-Ccnfeur.  Exerçant  ceuc  demie re  char- 
ge avec  M.  Céthégus,  il  ordonna  que  les  Sénateurs  A le  peuple 
auraient  des  place*  réparées  dans  ics  fpectaelcs,  où  ils  aioicpt 
été  toujours  mêlez  auparavant.  Ennius  i fait  fon  éloge  en  ce 
vers: 

Egvrgtr  cordai  ut  Ivmo  Car  or  JUm"  Sextus. 


On  voyoit  encore  du  tems  de  Pomponius  un  livre  de  Droit,  que 
ce  grand  homme  «voit  compofé  fous  ce  titre,  TrijtmUs  , A que 
le  - Latins  appclloicnt  de  fon  nom  J os  Atiaawu.  C'étoic  comme 
l'origine,  A pour  ainfi  «Rie,  la  nanfance  du  Droit.  * Cicéron, 
Irb.  i.  Je  Or-/.  Titc-làvc,  4.  Jecad.  4.  Ce  qu'on  trouve  dans 
Pline,  I,  33.  r.  11.  d’un  certain  Æflus  Cauu , ne  convient  point 
à edui-ci,  mais  à Q.  Ællus  Tubero,  qui  portoit  aulli  le  fumoiu 
dr  Cmus.  Cela  paroit  clairement  par  un  padâge  de  VaJérc  Maxi- 
me, I.  4.  <.  3.  fif  7. 


ÆLLO.  Ferez  AKLLO,  avec  les  autres  nom  de  cette 
cfpécc , apres  .i'.;ma. 

ÆLNOTUE.  Forez  ÆEI.NOTIIE. 

Æ I R E D L , Abbé  de  l’Ordre  de  ClteauX.  Cherchez  Æ L- 

RhDL 

ÆI.UE’ONS  dan»  Pt ol ornée , ou  HELVE’CONS  dan* 
Tacite,  anciens  peuples  d'Allemagne  dans  la  Prude,  vers  la  Mer 
Baltique;  car  alors  les  itomllcs  éioient 'comptez  entre  les  peuples 
de  la  Germanie.  Leur  ville  capitule  étoit  celle  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  Eür:  itg,  i neuf  lieues  «k  Dantzk. 

Æ L U R ES,  peuples  de  la  Gaule  Ciialpinc  , uu  voiltnage  des 
Alpes.  Zonare  A Suidas  en  font  mention.  Leur  pal*  étoit  plein 
de  châteaux , dont  les  Goths  fc  faüîtciil  pour  giider  les  paliagea 
& faire  des  counc». 

Æ M. 


ÆMATHI  F.  Forez  F.MATUlE 

Æ.MATHIOK , Roi  dKthiopie  , qui  fut  vaincu  par 
iiciculc.  * I loiluian , Lexte.  UatvrrJ. 

* -F. M I L 1 A , nom  d’une  Loi  faite  par  le  Diétitcur  M.  Æmi- 
lius  l'an  de  Rome  309,  touchant  le  tenu  & la  durée  de  la  char- 
ge «Je  Cenfeur.  * Hoffman , Ltxu.  Un:  e. 

* Æ.  Ml  LIA,  nom  d'une  autre  lz>i  laite  par  L.ÆmiliusMa- 
mertinus  Conful,  touchant  la  cérémonie  de  f-eher  le  clou  , c'eli  à 
dire , de  marquer  une  année. 

• ÆMfLl  A,  nom  d'une  trollkhnc  Ixii  faite  par  M.  Æmilius 
Lépidus  aprèi  la  mort  de  Sylla,  touchant  les  vivres. 

* /FM ILIA  CLARA,  mère  de  Didius  Julianus  Empereur. 
* Sparticn,  ia  Di, i:e  Jul  mo. 

ÆM  ILIA  VIA.  Forez  EM1LIENNE,  fur  le  mot  E- 
M1L1ENNE. 

a:  M 1 L I A N L Forez  |i  M I L I A N I. 

Æ MIL!  EN.  Forez  F-M1LIËN. 

Æ:  Ml  1.1  U S.  Côcubtz  A1M1L1US,  EMILE  & EMI- 
LIE’.S. 

* ÆMINIUM,  étoit  le  nom  d'une  vile  dans  la  partie  la 
plu»  méridionale  de  Portug  d,  que  Vafxüi  prend  pour  djiaù,  A 
Varrerius  pour  Cmmtu.  * Gr.  Dtéi.  Unev.  Ihil. 

A.  M N ESTE  , tyran  d'Enna  , ville  de  Sicile,  fut  chaiTi  de 
fon  pals  par  Denys  ('Jnsitit,  tyran  de  Syraeufe.  * Diodure  de 
Sicile,  /.  14. 

Æ M O N.  Ferez  II E MON. 

ÆMONA.  7 otez  LA  H A CM  ou  LAUBACIL 
A.  M O N I F.  Ferre  II  Æ.  MON  lE. 

A.  M U S.  Voyez  II  E M U S. 

Æ N. 


ÆNEAS  GA7-ÆUS.  ou  de  G A 7.  E.  Voyez  ENEE 
DE  GAZE. 

A.  S F.'  A S SILVIUS,  on  SYLV1US,  quatrième  Roi 
des  Latins  depuis  Enie , ou  feptiéme  depuis  Pleut  tils  de  Satur- 
ne. * Tile-Livc,  /.  1.  (.  3.  Il  étoit  lils  de  Siiviu»  A petit-üb 
dl-inée. 


ÆNEAS  SILVIUS,  Pape.  Cherchez  PIE  IL 

Æ N H E,  de  Lacédémone.  Voyez  I-  N E F. 

ANE  E,  Evêque  de  Taris.  Voyez  EN  LE,  Evêque  de  Paru. 

Æ N Fr  SI  DEWE.Sc.  C htrehez  ENESlDb  M E. 

AN  ETE,  certain  Grec,  qui  rempottant  pout  la  cinquième 
fois  le  prix  de»  Jeux  Olympiques , mourut  de  Joyc  en  recevant 
la  couronne  que  i on  «lonnoit  aux  Vainqueur»,  On  voyoit  fa 
lbtuc  dam  Amydes  du  tenu  de  Paufanias , «]ui  nous  en  parle 
dans  fes  Liremiquei. 

AN  ETE , au  rapport  de  Polyænus  au  livre  5.  de  fes  Strata- 
génie» , comnundoit  dans  Ephéfc  pour  Démétriiu,  & ptrrdic  la 
ville  par  la  rufe  d'Andron  A de  Lyau. 

Æ NI  A NES,  peuples  de  li  Grèce,  qui  ayant  été  chalièz  de 
leur  pais,  A s'étant  arrêtez  dans  celui  des  MololTcs  vers  le  fleu- 
ve Abus,  furent  appeliez  Pmovet.  * Plutarque,  r»  1^/. Gros. 
Strabon  & Hélfodore  les  mettent  dans  la  Thefolie;  A le  premier 
parle  d'autres  peuples  de  ce  nom  dans  la  Médic.  Etienne  le 
Géographe,  qui  cite  le  même  Strabon  , fies  14.  les  appelle  Pur- 
Jîrw  Voyez  ÆIANES.  • HofRlian,  lexic.  Ut; ver). 

ÆN’IL'S,  nom  de  deux  fleuves , l'un  au  pa-s  «les  Perrhé. 
biens,  vers  le  mont  Pindus  en  Thdlblie,  félon  le  Géographe 
Etienne;  l'autre  dans  la  Troade,  filon  Strabon , / v,  13. 

ÆNOBARBE.  Voyez  DOM1T1ENS,  fa.nille. 

ÆNONE,  ville.  Voyez  NONA. 

ÆNOS,  ville  libre  dé  la  Thrace,  que  Sopliicn  appelle  F-fj ; 
& Apollodore,  dans  Etienne  le  Giorrafie  . Peüyutbria.  Mêla  dit 
«ju’clle  fut  bltie  par  FInéc  ; mais  elle  eli  plus  ancienne , puis- 

Ïi'elle  envoya  du  recours  i Troyc.  CaUimaque  A Euphorion 
.‘ent  qu  elle’  eut  fon  nom  d’un  des  compagnons  d'L'lytlé,  qui  y 
eut  fa  fépulture  , comme  le  rapporte  Serviui.  On  y voyoit 
auiTi  le  tombeau  de  Polydorc  tué  par  Potymncllor , qui  étoit  de 
la  Chcrfonvfe  Taurique.  Cette  ville  fubfitta  jusqu'aux  derniers 
tems  de  la  Grèce,  comme  nous  l'apprenons  de  Ptolomée.  Votre 
Saum^Tc  fur  Solin.  Aujourd'hui  les  Grecs  l'appellent  £110,  A ies 
Turcs  I gror.  Elle  donne  fon  nom  au  Golfe  d'Eno , qui  ell  la 
partie  occidentale  de  celui  de  Mégarifc.  Etienne  le  Géographe 
fait  mention  de  phfleurt  villes  qui  portent  le  nom  d'Ænos.  • 
IloT.nan,  Lexie.Umvtrf.  Baudrand, 

#/J.  \ UT  H E’R  K,  certain  Géant  né  dans  un  village  de  Soua- 
bc.qui  fervoit  dans  les  troupes  de  Charlemagne  en  qualité  «le  Ca- 
valier. On  raconte  , entre  fis  autres  exploit»  , qu'il  pallûit  les 
rivières  à pii,  compilant  l'on  cheval  par  la  bride:  qu'il  moiflôn- 
noie  comme  du  foin  les  Vénédes  A les  Avares  fes  ennemi»  ; A 

qu'a- 
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qu’aptès  le»  avoir  tuez,  il  le»  enülolt  à fa  lance,  comme  des  a- 
kmeucs,  & Ica  portait  aùifi  fur  l'on  dos.  * Ave  min,  hv,  4.  Au- 
mil.  Btjoriun. 

Æ O. 


ÆO LE,  Dieu  de*  Vents.  Cberehrz  E'OLE. 

ÆOL1DF,  Voyez  fc'OLIDE. 

/h O UK.  Voyez  EU  LIE. 

* A.  O LIP  Y LF.,  boule  d'airain,  qui  cfl  crcufe  , & qui  n’a 
qj'un  trou  très  petit  , par  lequel  on  l’emplit  d’eau  : puis  on  la 
rase  devant  le  feu.  Cette  boule  étant  échauffée , poulie  un  vent 
impétueux . q.ii  fait  admirablement  bien  voir  que  le  veniell  un 
flux  «le  l’air  agité  d'un  mouvement  üi également  violent,  lequel 
fc  fait,  lorsque  ia  chaleur  (giflant  fur  l'humidité,  elle  produit  par 
fon  nÀioD  impétuculc  une  grande  quantité  d'air  nouveau,  qui 
pou ‘le  l’autre  avec  violence.  * Vitruve,  /.  I.  /.  6. 

ÆONS.  Les  inctvns  Hérétiques,  lavoir  les  Gnofliqoes,  les 
Vak-utiniens  4 leur»  difciplc»,  admeitoimt  plulioursÆons , dont 
II»  coiiipofoicut  la  Divinité  , qu'ils  appelaient  Plerome  ou  br.i- 
«riecat  ire,  eontphte  ë?  parfont.  Pour  entendre  ce  que  c'efl  que 
ces  /lions , il  faut  favoir  que  cette  doctrine  elt  tirée  de*  princi- 

£:s  des  Platoniciens,  qui  admettaient  diverfes  idées  en  Dieu, 
squcllLs,  félon  quelques-uns,  étaient  réelles  & diltinfle*.  Ces 
Hérétiques  les  rcalifolent  éc  les  pcrlouitioiciit,  pour  ainfi  dire, 
en  les  conlidérant  comme  des  être*  pioduiis  & émanez  de  Dieu, 
& de  fit  même  fubilance  ; dül'crens  feulement  en  grandeur , mais 
non  pas  en  nature , comme  faim  Irenée  le  remarque  dans  les 
. chapitres  23  & 24  . contre  les  llérélics.  Simon  elt  le  premier 
«les  Hérétiques  qui  ait  inventé  ces  Æons.  Cette  fcience  s cit  ap- 
pclléc  Gnojt;  éc  de  li  font  vernis  les  pnoitiques.  Valentin  a per- 
fectionné ce  Syltémc,  & fes  difciples  y ont  ajoûté  & changé  plu- 
fleurs  choies:  cac  comme  il  diptndoit  de  l'airangcipciu  de  ces  i- 
d.cs  imaginaires,. chacun  les  rangeoit  & les  coinbinoit  fuivant  fa 
fanuiiîc.  Les  premiers  Gnottiq  tics  ne  cuimoifloicnt  q.ic  liuit 
Æous,  en  quatre  combinai  Ions;  la  1*.  le  hjtbet  ét  la  fige,  la  pro- 
fonde'<r  A Ivfikme;  1»  2r-  IV/fiir  & la  vtm,  ; la  3*.  ic  t 
vie;  la  4*.  Vf ouïsse  .&  l'EgÜJê.  Ixs  Unolliques  qui  ont  fuivi  en 
ont  a-oilté  plidieu» autres;  & enfin  Valentin  a cotnpofé  fon  PU- 
rosie  de  trente  Æm  , aUfquels  il  a donné  diffère  ns  noms  de  di- 
vers attributs  de  la  Divinité.  La  Sophie  , qui  elt  lé  dernier  de 
ces  Æons,  a ptoduit  hors  du  FIitmic,  Achamot;  & dans  le  PI*, 
rame  le  Chriù  ét  le  Saint-Efprit,  fit  tous  les  Æons  cnftmble  ont 
formé  le  Sauveur.  Des  pallions  d' Achamot  font  fortls  tous  les 
#tics  matériels  & fpirituels,  même  le  Démiorgue  ou  le  Fflbtica- 
tc.it  du  monde.  De  tous  le*  difciples  de  V alcntin  , fl  n'y  eut 
qu'Accionique,  qui  confcrva  le  Syltémc  de  fon  maître  , fans  al- 
tération. lars  autres  y oui  changé  pluficun  chofes,  folt  dans  le 
nombre,  folt  dans  l’arrangement,  folt  dans  les  noms  des  Æons. 
•*  Saint  Irenée , i.  1 . 6f  a.  Jet  Htrif.  r,  24.  Tertullicn , /outre  les 
t Vent  in.  S.  Epiphanc,  Herej.  31.  Barouius,  «imo  Cirijü  145.  £j* 
17J.  Tille  mont.  Mua.  EeelcJ'.  M.  Du  Pin , BWMbéjue  îles  Aaia.rs 
Eultf.  a*.  paître , des  irai»  premier  1 ficelés. 

A.  O R fc. , en  Grec  , fête  que  les  Grecs  célébraient  en 
l'honneur  d’Erigone  fille  d'Egylthe  & de  Oytcomciire,  comme 
mus  l'apprenons,  entr'autres,  île  l'Auteur  du  Gr.  nd  Dictionnaire 
Etymologique.  Quelques-uns  veulent  que  ccttc  fctc  ait  été  cé- 
lébrée en  l'honneur  d'une  autre  Krigone,  fille  d'icarius  ,qui  pour 
fa  pieté  envers  fon  péTc,  fut  enlevée  dans  le  ciel,  & changée  en 
la  constellation  qu'on  appelle  U Vierge.  Hygin,  FM.  13p.  Hcfy- 
chius,  au  «itf  A ■'»»«.  Voflïus,  Je  or: g.  Et  progref.  UdoUtr.  hv.  x. 
ebap.  13.  hlcurfius,  Gratta  Jeriala,  hv.  1. 

Æ P. 


ÆPEA  ou  ÆPE1A,  ville.  Voyez  A BEF. 

1 Æ-P1E,  en  Grec,  ville  de  l'Ifle  de  Cypre,  que 

Philocyprus  Roi  fit  appcller  SJa  en  l'honneur  de  Solon , comme 
or.  le  peut  voir  chez  Plutarque  dans  U Vie  de  ce  dernier  Prince 
Pline  l'appelle  SeJoe  & Salas.  Elle  était  fltuée  au  nord  de  l ifle 
de  Cypre,  au  lieu  oii  elt  à pxéfent  une  ville  dite  Alexasodrelte.  * 
Luhin,  T->blei  Gmgrjpbujaei  Jur  lei  Vies  Je  Phnaw. 

ÆPIUS,  certain  Athlete,  dont  Plutarque  blime  la  vanité  & 
découvre  la  foililcfTc,  au  traité  Je  U Ittuns  Je  Ja.nfme. 

Æ P Y,  ville  forte,  qui  appartenoit  i Neftor  , & dont  Homè- 
re fait  mention  au  a.  l.v.  Je  f liiede.  Elle  n'étoit  pas  éloignée  de 
Thryus,  ville  de  l'Elide  dans  le  Pélopoanéfe.  Suce  en  parle  au 
li vi  4.  de  la  Thébaide,  v.  180. 

Quar  Tbrjm,  ëf  finmt  infffim  menai  foi  Æpj. 

StTabnn  en  parle  aufll  au  fitc  9-  Etienne  U Gtcgnrphe  la  met  dans 
la  hfeflénic,  & cite  pour  cela  un  vieux  Poète. 

ÆPYSE.  Voyez  EPITE. 

Æ Q. 

7C  QUF.S.  Voyez  EQUES,  peuple. 
rL  Æ QU  IMF  LIE,  jfqumetion , grande  place  de  Rome , 
devant  le  Temple  de  la  Déeffe  Tcllus , à l'un  des  ;>outt  de  la  rue 
Extirtlle.  Cette  place  a été  ainfi  nommée  de  Septimus  Mciiiis, 
Chevalier  Romain,  qui  y avoit  fa  maiion  , laquelle  fut  démolie 
de  raféc  par  fente  r, ce  du  Dictateur  I-  Quintius  Cincinnatus  : par- 
ce que  ce  Chevalier  avoit  voulu  s’emparer  du  gouvernement  l'oo- 
ver.'in  par  des  lurgcfics  faites  au  peuple.  Lucius  Minutius,  Com- 
miflâire  général  des  vivres,  ayant  découvert  les  feaetes  menées 


de  Mélius,  en  donna  avis  au  Sénat,  qn!  jugea  Paflatre  d’une  tel- 
le eom'équence,  que  l’on  créa  fur  le  champ  un  Diftatcur:  ce  fut 
Cincinnatus.  \x  IcnJemaln  on  cita  Mélius  pour  répondre  i l’ac- 
eufation;  mais  il  refufj  de  corn  paroi  : re , & voulant  sènfuir,  il 
fin  pourfuivi  & tué  par  Servili.is.  Le  Diftateur  ordonna  que  fa. 
maifon  icroit  raféc.  & que  la  place  demcurcroit  Tant  aucun  bâti- 
ment: & pour  confcrvcr  la  mémoire  de  la  perfidie  de  Mélius  À 
de  fa  punition,  on  apella  depuis  cette  place  Æouimblidm, 
4a  ijî  4»  «paâ  Jomo  Mêla.  Cicéron  rappotte  ainû  ccttc  hilloire 
dans  t’oraiion , p roJomfiâ;  Sp.  MsLir,  reput*  eppetcviii,  Jo- 
iirui  cfl  emplnutai  &*  eh  ad  e<ja»m  eu.iJtÿt  Mtl.o  populm  Ro- 
"i.imw  jajfoevit  ? Km  me  ipfo  Æqusr.th,  flalnti*  peeno  compiehu* 
efl.  • Ttte-Uve  rapporte  ccttc  hilloire  amplement  , I.  o . Je  JJ 
première  Dec. 

Æ R. 

/E*RE.  Voyez  F- RE. 

XÜ/ÆREDK.  Venez  ÆELRE'DE. 

ÆRES.  Ptolomee  nomme  ainfi  certains  peuples  de  la  Cira- 
manic.  Etienne  lc  Gêogrephe  parle  de  trois  villes  de  ce  nom  , l'u- 
ne en  Macédoine  , ia  fécondé  en  Ionie , & la  troiliéme  prés  de 
rHellcfpont. 

æAERIAS.  Voyez  avec  les  autres  de  môme  efpéce , apres 

Æ R O D I ü S , favant  Joriscon  fuite  du  XVU  fîécle.  CWrfc 
AIRAULT. 

ÆROMANCE.  Cherchez  E'ROMANCE. 

ÆROPAS  ou  ÆRüPE,  Roi.  Cherchez  E ROPE. 

ÆR  O PE,  Reine.  Ton«fcROPh. 

A E R R A.  Voyez  opr»  Æ Z M A. 

AL RSEN.  Voyez  AARSLN. 

Æ S. 

ÆSAPUS,  rivière.  Voiez  SPJGA. 

ÆSAÜUL  Cberdez  tSAQUE. 

ÆSCHARDUS  (Jean),  a écrit  un  Traité  des  Temples,  im- 
primé ia  8«.  en  1617.  George  Maith.  Konig  , BMimb.  Veias  ©* 

/ESC  H ATI  US  (Ifaac),  publia  des  Notes  en  1667  , furie 
livre  de  Grotius  Je  Jure  JieiU  if  PM  s. 

• ÆSCllECllt  R.  Ltueopei:i,  Aejtro , Afpropohi,  ville  de 
la  Natolic  fituée  fur  le  golfe  de  S.  Petro , en  la  contrée  d'Aldi- 
ncllt , où  étolt  autrefois  la  Carie.  * Matv  , DiH.  Gàgr. 

ASC  H ELI  U S (Jérémie),  Jurisconsulte , a publié  on  livre 
intitulé  PasjSp/ju , imprimé  en  i6ûd.  • George  Matth.  Kome, 
Bilkoel'.  Vil  ai  8f  Soim. 

ÆSCHRYON.  Cherchez  ESCHRYON. 

A'.. S CU  LA  N US.  Cherchez  ESCULANUS. 

ÆSEPE.  Votez  ESEPR 
ÆSERNINl’S.  Voyez  ESF.RN1NUS. 

* /F  S G O , un  des  û:pt  prétendus  fils  de  Krilb,  que  quelques 
Auteurs , A l'opinion  commune,  regardent  comme  le  Fondateur 
de  la  Frife,  fut;,  félon  leur  fentiment,  établi  psr  fon  père,  pour 
juger  de  tous  les  différents  civils  ii  de  tous  les  procès,  & les  ter- 
miner félon  les  loix  de  l’équité.  On  met  fa  mort  160  ans  avant 
Jéfus-Chrirt , & un  an  avant  fon  frère  Adel , qui  patte  pour  avoir 
vécu  le  plus  longteras  de  tous  les  dis  du  Prince  Frtfo.  Quoi 
Qu'aucun  Ecrivain  ne  fa  (Te  mention  des  Fxrits  de  l-'rii'o,  & ne 
dife  en  avoir  jamais  vu,  cependant  Suffridus  Pétri  lui  donne  les 
! quatre  fuivans , écrits  par  Ælgo . tans  fc  mettre  en  peine  de  dire 
ou  de  montrer  comment  il  en  a fait  la  découvert c;  Legei  ToHne*  ; 
De  or Jme  jaJieionm  ,*  De  grejtfos  J/gaiiotom  ; De  ofli\io  Jaéen. 
Pour  favoir  ce  qu’il  faut  croire  fur  ce  Frifo  & fur  fes  dis,  bn  doit 
confulter  le  favant  Antiquaire,  Henri  van  Rhyn,  dans  fes  pré- 
liminaires du  Traité  des  Antinuitez  & des  bâtiment  de  la  Frife, 
premkÎTC  partie.  *‘Gr.  DrS.Uaiv.  HA  Winfemius,  Cbron.  w* 
Vnefl.  Suffrid.  Petr.  Je  Striptor.  Trtf.  Dec.  1.  p.  8. 

ÆS1 0 N,  Noble  Athénien,  qui  cftimoit  fi  fort  Démoflhéne, 
qu'il  publioit  hautement  que  cet  Orateur  fai  (oit  pins  d'honneur  i 
Athènes  fa  patrie,  qu'elle  ne  lui  en  pouvoit  faire  i lui  môme.  * 
Plutarque , dont  U Vie  Je  eet  Orofew. 

A.  SIS,  rivière.  Voyez  ESI  NO. 

ÆS1S,  ville.  Voyez  ESI  S. 

ÆSON.  Cherchez  ESON. 

• ÆSTIENS,  /F  ST  U ES  ou  ÆSTIES,  enlxtinaF/rai 
& A) tir,  peuples  de  la  Sarmatle  d'Europe  entre  la  Virtulc  a le 
golfe  de  Finlande.  Ils  habitaient  les  raï*  connus  fous  le  nom  de 
Pruflc  de  de  Livonie.  C'efl  de  là  vraiiemblablemcnt  que  I F'flo- 
nie , partie  de  la  Livonie , a pris  fon  nom.  Tacite  dit  qu'ils  a- 
voient  les  mœurs  des  Suéves , 6c.  leur  manière  de  l’habiller  ; & 
que  leur  langue  approchoit  le  plus  de  celle  des  Bretons.  C'étoit 
lc  feul  peuple  qui  s’occupât  i chercher  l'ambre.  Joroandés  rap- 
porte qu'Etneric,  Roi  des  Goths,  Jes  fournit  par  ia  valeur.  Dans 
la  fuite  ils  ont  été  abfolument  exterminez  par  les  Sannatcs.  * 
Gr.  DA.  Utùv.  M Tacite , m G/nu.  Jornandés , Je  R ch.  Gel.  t. 
SS.  Guverius,  G/rrn.  An 1. 1.  3.  /.  44.  Hf.rtkr.och  , Tnjjf.  Cbron. 
P.  t.  c.  I. 

Æ SU  VI  EN  (le  Pré),  nommé  autrement  Prou  Janio , était 
dans  le  territoire  de  Rome  prés  de  Veics  dans  l'ancienne  Etru- 
rie-  Plutarque  r»  foit  uieutiou  dons  U Vu  Je  PMceid. 

ÆS  Y ETE,  non»  d'un  homme  dont  le  tombeau  étoit  élevé 
près  des  murs  de  Troye,  & d'où  Polîtes,  fils  de  Prism  de  d HJ. 
taie,  décou vrolt  tout  ce  que  les  Grecs  faifoient  dans  leurs  vaif- 
feaux.  * Homère,  IMc,  L 2.  dons  rmameroiitH  du  voijjemx  Je 
U Flotte  Jei  Gnu,  v.  792. 

S a ÆSY- 
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Æ S.  Æ T.  Æ V. 


ÆSYME,  ville  de  Thnce,  d'où  étolt  Caftianiie,  de  laquel- 
le Priant  eut  Gmgythion  , qui  fut  tué  par  Ajax  , au  liège  de 
Troye.  • Hefychius.  llomere , Iliade , ?.  8-  v.  303. 

A.  Y M N K.  C berciez  ESYMNE 
A.Y  MNETES  , c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  anciennement 
parmi  les  Grecs  ceux  qui  étolent  établis  pour  gouverner  absolu- 
ment , ou  i vie . ou  pour  un  tems,  ou  pour  certaines  fortes  d’af- 
faires , comme  le  dit  Atillote  , loin.  I.  3.  t.  14.  Dcnys  d'Hali- 
carnuffr  compare  le  pouvoir  des  Diftateurs  Romains  aux  ÆJ'mead- 
tti , & il  croit  que  les  Romains  établirent  les  premiers  fur  le  mo- 
dèle des  féconds.  Aaiq.  Roman,  ht.  5.  e.  73.  • Alexander  at 
Ahxtndro  , lit.  4 1.  3.  Hefychius.  C'eft  aulE  un  des  fuxnoms  de 
Bacchus , dont  Faufanias  aux  Atuques  rapporte  au  long  les  rai- 
forts. 

Æ T. 

ÆTA.  Voyez  ÆETA. 

ÂTEËNUS  FRONTO , counnandok  les  deux  Lé- 
gions , qui  furent  envoyées  d'Italie  pour  le  Siège  de  Jérufslem 
fous  Tite,  4 lit  des  merveilles  à ce  Siège.  • Jofcph,  Guerre 
itt  Juin. 

AETH  pour  A ATH. ..font,  ci-deflus  avec  les  noms  de 
la  même  efpéce  après  AETÎUS. 

ATIIALIDE.  Voyt i ETHAL1DE- 
ÆTilER,  pris  parles  Payent  pour  Jupiter,  eft  la  plus  fubti- 
I*  partie  de  l'air , qui , fi  l'on  en  croit  les  Payent,  s'enflamme 
aiféuicnt,  4 oit  fe  forment  le  tonnerre  4|!es  foudres,  des  matiè- 
res fubtiles  qui  s'y  enflamment.  De  li  vient  que  les  Poètes  di- 
fent  que  Jupiter  fait  gronder  le  tonnene  , 4 lance  les  foudres 
fur  la  terre.  Ce  mot  vient  d'Ai-î»,  kr filer.  C'eft  petit  être  pour  j 
cela  qu'on  notnmoit  aulfi  Jupiter  Z i»,  parce  que.ee  mat,  félon  | 
quelques-uns,  vient  dcZi»,  toûOir.  * Daact , AiOfutez  Gre-  \ 
«r>  V*  Renurwr. 

AT  HL  RI  US,  célébré  Arcbitcfle,  fous  le  régne  d'Anafta- 
fe  I.  Empereur  d'Oricnt  au  commencement  du  VI  fiéde.  Il  oc- 
cupoit  une  des  premières  places  dans  le  Confcil  de  ce  Prince , 
qui  lui  donna  ordre  de  Mur  dans  le  grand  palais  de  Cnnftantino- 
pk  un  éd.iicc  nommé  ChUs.  Il  y a apparence  que  ce  fut  lui 
qui  éleva  a.ilfi  cette  forte  muraille  qu'on  fit  de  fon  tems,  pour 
em;>êcher  les  courtes  des  Bulgares  4 des  Scythes,  & qui  s'éten- 
doit  depuis  la  mtr  jusques  i Selytnbrie.  Ccdrcnus,  Hifi.Com- 
pend.  Pon.ponius  luetus.  M.  Félibicn,  lut  des  ArcHutfn. 

* ÆT  U ER  tUS,  Poète,  qui  au  rapport  de  Suidas  , fit  un 
très  ingénieux  Epithalame  fur  les  noces  de  fon  frère  Simplkius. 

• George  Matth.  Kontg,  B’titoib.  Vêtus  gf  Nova. 

ÆTHES,  Général  des  Armées  de  Dromichéte,  Roi  dcThra- 
ce,  fc  vint  rendre  i Lyfimachus,  qui  le  reçut  de  bonne  foi,  fui 
la  parole  qu'il  lui  donnolt  de  ne  plus  vouloir  fervir  fon  Prince, 
de  qui  il  le  plaignoit  d'avoir  été  maltraité.  Les  Macédoniens 
s'endormant  lur  les  faux  avis  qu'il  leur  donr.oit , Dromichéte  les 
firprtt  au  dépourvu  , & en  tua  un  grand  nombre.  * Polycnus, 

l 7.  t.  25- 

ÆT110N,  nom  d'un  des  quatre  chevaux  du  Soleil.  Le  pre- 
mier s'appelle  Pvroeïs,  c'eft  i dire  , ronge,  parce  que  le  fo- 
Icil  montant  fui  notre  horizon,  environné  des  vapeurs  de  la  ter- 
re, paroit  rouge.  Le  ftcond  fe  nomme  Ko  us,  qui  veut  dire 
lurj.nt,  parce  que  le  foleil  s'étant  élevé , 4 ayant  diflipé  fei  va- 
peurs, paroit  clair  4 brillant.  Æthow  eft  le  troilïéme  qui  fi- 
gni'ic  ardent , ce  qui  arrive  au  foleil  en  fon  midi  4 au  milieu  de 
fa  courfe,  lorsqu’il  fait  femir  fes  ardeurs  dit  fon  feu.  Le  quatriè- 
me eft  appel  lé  PllLicoN,  c'eft  à dire  . de  eoukur  reuffàtre , 
comme  eft  le  foleil  lorsqu'il  fe  couche.  Ceft  ce  qu'Ovide  ex. 
ptiate  dans  ces  vers  du  fécond  livre  des  Mtttm.  v.  153.  6*  futv. 


Irtert t voluirts  Pyretis,  Emij,  £f  Æt Ion, 
Soin  tf-t,  qutrtujfut  PWtgcw,  bésmârtos  torts 
Iltmmftris  implm  .... 


• Dsnet , Aiait.  Greq.  8f  Rem. 

AT  HR  A.  Voyez  ETHRA. 

A.THUSE.  Voyez  ETHUSE. 

ÆTION,  père  d'Andromaque  femme  d'HcAor.  Ccft  ainfi 
que  Danet  l'écrit  dans  fon  Dictionnaire  : mais  11  fe  trompe  dou- 
blement , nuis  qu'il  ne  fait  ce  mot  que  de  trois  fyllabca , au  lieu 
qu’il  doit  être  de  quatre,  4 que  d'ailleurs  il  faut  l'écrire  Eetion, 
comme  on  le  peut  voir  dans  Homère  de  l'Edit,  de  Sebaftien  Hen- 
riepetri  i Bile  en  1606.  p.  113.  Tâtez  EÉTION. 

AËT1US,  de  quatre  fyllabes , ou  AKCE.  Voyez  avec  les 
autre'  *!«  mime  efpéce,  après  ÆZMA. 

A.TNA,  montagne  dur  Sicile.  Cherchez  ETNA. 

A.TOLIE,  Province  de  Grèce.  Cherchez  E'TOLIE. 

ÆTUS.  Cherchez  ET  US. 


Æ V. 


Æ VE  ENS,  peuple  de  la  Palaftine,  ou  du  psls  de  Canaan, 
& du  nombre  de  ceux  qui  dévoient  être  exterminez  félon 
l’ordre  de  Dieu,  dont  la  ville  capitale  étolt  Gabaon  . à so  ftades 
de  Jérufalcm.  • Jpfwd,  et.  xi.  v.  19.  S.  Jérôme  , dt  lotis  Ht- 

ÆVITRRNF-  Orrelez  E VITF.RNE. 

ÆVOI.US  (Céfai),  Neapoütain  , a écrit  un  livre  des  ca li- 
fts de  la  fympathic  4 antipathie  des  effets  naturels  , publié  en 
ijfio,  4 un  autre  Ouvrage  intitulé  Srjbnttb,  ou  des  Attributs  di- 
vins, imprimé  i Vcnife.  * George  Matth.  Konig , £iHiotb.  Vt- 
tu  éf.Nsw. 


ÆX.  ÆZ.  AEC.  AED.  Scc. 


Æ X. 

ÆX,  Jfle  environnée  d’écueils,  dans  la  Mer  Egée,  entre Té- 
nédos  & Chio.  On  loi  a donné  ce  nom  è caufe  de  fa  figu- 
re , qui  reflcmblc  i une  chèvre.  Pline  dit  que  la  Mer  Egée  a ti- 
ré fon  nom  de  cette  111e,  hv.  4.  tb.  il. 

ÆX,  ville  au  pais  des  Marfes. 

AX , jeune  homme  dont  parle  Plutarque , dans  le  livre  des 
Qoelhons  Grequet,  tpstft.  12. 

ÆX,  Nymphe  4 nourrice  de  Jupiter,  qui  U plaça  entre  les 
aftres.  • Hoffman,  Ltatr.  Uwv. 

ÆXON1ENS.  Cbtrtbtz  EXON1ENS. 

Æ Z- 

ÆZM  A (Foppiui  Schettenus  d'),  Jurisconfuhe  , publia  l'an 
160s  1 les  Poëfics  compofées  dans  fa  jetineflê,  Jutntlit,  & 
en  1607 , deux  livres  n 4»,  de  Diffcnations  fur  le  Droit  Civil.  • 
George  Matth.  Konig , Bitliotbr  Va»  Nnt. 

AEC.  AED.  AEG. 

AeCE.  Cherchez  AE  TI  US. 

AeDON.  Voyez  ED  ON. 

AeGLA,  ville.  Voyez  AG  LA. 

A E L. 

A EL  EN,  village  du  pals  de  Vaud.  Voyez  AIGLE. 
AELHUIZEN.  Voyez  AALHUliEN. 

AELLO.  C'eft  le  nom  d une  des  Harpycs.  Ce  nom  eft 
Grec  , 4 fignifie  telle  ijut  prend  te  qui  tpptrttent  d tutroi.  Ceft 
auffi  le  nom  d'un  des  chiens  d'Attéon  dans  Ovide , qui  peut  ve- 
nir d’un  mot  Grec,  qui  fignilie  It  rnupéfr,  pour  marquer  la  vttef- 
fc  à courir.  Cherchez  ELLO  4 HARPYKS. 

AELST.  Voyez  AALST. 

A E N. 


A EN,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon,  fur  les  confins  de  celle 
de  Juda,  félon  Sanfon  dans  fa  carte  de  la  Terre-Sainte,  jo- 
fud,  au  ib.  15.  de  fon  livre , la  donna  à la  Tribu  de  Juda,  4 
cette  Tribu  la  céda  enfuite  à celle  de  Siméon.  * 1 Cire»,  ou 
Ptrtltp.  cb.  4.  v.  32. 


A E R. 


AE  R 4 A E R E , rivière  de  l'Eiffel.  Voyez  A ARE. 
AERBERG.  Voyez  AARBERG. 

A F.  R BOURG  4 AERBORG.  Voyez  A ARBOURG. 
AERDEMBOURO.  Fhtz  A R D É M 11 0 U R G. 

AERE  DE.  Voyez  ÆELkE'DE. 

AERIA  S,  certain  Roi  de  Cypre,  qui  fonda  le  Temple  de 
Paphos.  • Tacite,  Aimai.  I.  2.  e.  62.  Ut  fi.  I.  a.  e.  3. 

AE'RIUS,  Héréfiarque  du  IV  fiéde,  «voit  d'abord  été  en- 
gagé dans  le  parti  des  Ariens,  4 fut  compagnon  d’Euftathc  dans 
la  vie  nionaftlque.  Il  brigua  l'Evéché  de  Sébaftc  en  Arménie , 
qu'Euftathe  emporta  fur  lui  vers  l’an  355-  Euftathe  , pour  l'ap- 
paifer,  le  fit  Prêtre  , 4 lui  donna  l'Intendance  de  fon  hôpital; 
mais  Aérlus  ne  pouvant  fouffrir  Eullsthc,  fc  retira,  4 fc  fit  Chef 
d'une  Sefte  particulière.  Saint  Epiphane , qui  vlvoit  de  fon  tems, 
rapporte  avec  faint  Auguftin  , qu'outre  les  erreun  d'Arius  qu’il 
fulvoit , il  foutcnolt  encore  qu'il  n’y  avoit  point  de  différence 
entre  les  Evêques  4 les  firoplcs  Prêtres:  qu'il  ne  falloir  point 
prier  pour  les  morts  : oue  les  jeûnes  établis  par  FEgUfc  , 4 fur- 
tout  du  Mécredl  , du  Vendredi  4 du  Carême  , étaient  fuperrti- 
tieux  : qu'il  faltoic  plutôt  jeûner  le  Dimanche,  4 qu’on  ne  devoit 
plus  célébrer  la  Pâque.  Ils  appelloient  Ant tqutnes , les  Fidélei 
quifuivoieue  les  cérémonies  établies  par  l'Egtife , 4 qui  s'atta- 
choient  à fuivre  les  Traditions  eccléfiaiiiques.  Ces  erreurs  furent 
également  méprifées  4 combattues  pai  les  Ariens,  4 par  les  Or- 
thodoxes. II  eut  quelques  difdplcs , qu’on  nomma  Aériens.  • 
Saint  F.piphane,  Har.  751.  Saint  Auguftin , de  Utr.  t.  53.  Onu- 
phre,  ni  Cbron.  A.  C.  349.  Sandere,  Htr.69.  V.Ær.  Tillemont, 
tone ..  9.  Membres  Eitlejiailiquts. 

A ERRA  4 ERRACÀ,  ville  de  Portugal  dus  l’Eftremadu- 
re , fur  la  rivière  de  Zatas  entre  le  bourg  de  Môntargil  4 celui 
de  Coruche.  • Maty,  D:ff.  Gddrr. 

AERSEN,  AERSSEN  , 4 AERSSENS.  Voyez  A AR- 
SEN. 

A E S.  A E T. 


AESWYN.  Voyez  ASEWYN. 

AETH.  Vovz  ATH. 

AF.TLIÜS,  de  Samos  , fut  Auteur  d'un  Ouvrage  où  il 
décrivoit  fa  patrie.  Athénée,  hv.  14-  en  cite  deux  fols  le  cio. 
quléroe  livre  fous  deux  titra  différens.  Il  l'appelle  d'abord  o",,, 
Xafu.i,  fîtes  Stmii,  ce  qui  donne  l'idée  d'une  defeription  exafte 
de  cette  lfle;puU  U le  fait  repaotre  fous  le  tiuc  Xifsm , 

lu 
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fri  broutez  ou  ki  Jélius  Je  Semai.  II  doute  au  premier  endroit , 
fi  l'Ouvrage  qu'il  avoit  entre  les  mains  étoit  d’Aêthlius,  qucition 
qu'on  n«  peut  décider,  l'Ouvrage,  quel  qu'il  fut,  «'étant  pas 
venu  jufquà  nous. 

AKT1ENS,  Hérétiques,  difciples  d'Aëcius  fumommé  17*- 
tit.  Ils  formoient  le  parti  de  ceux  qu'on  Domina  purs  Ancm,  & 
leur  impiété  fut  cmbraUêe  par  Kunome,  le  plus  fameux  difciplc 
d'Aêlius,  éc  autoriféc  par  Eudoxe,  par  Acace  Je  Céjarée , par 
George  i'AkxmJrit , & par  U plupart  des  Ariens  d'Occident. 
Outre  le  nom  de  purs  Ariens , on  leur  donna  allez  indifféremment 
celui  d'Ernioimtau,  à caufe  d'EuMiu,-  oif  à'Âimuxtu,  parce  qu'ils 
tenoient  le  f ils  de  Dieu  iflhmbtabk  à Jm  Père  en  edénee 

& en  tout  le  relie  ; ou  d'iiétnoujuni  parce  qu'ils  le  croyoicnt 
d'une  autre  Publiante  que  fon  père,  ii««rn..  On  les  appelle 
encore  depuis  Ex-ascniiens , parce  qu'ils  (outenoient  que  le  fils 
de  Dieu  n étoit  fait  d’aucune  fubllance,  ou  étoit  créé  de  rien, 
■ £ n.  .,T.C  ; & Troglfies  ou  Traghehta , parce  qu'ils  tenoient,  dft 
Tbéodoret , leurs  atleniblécs  dans  les  marions  fccrctes  & à l’écart, 
du  Grec  >?*?/- , caverne.  Mais  comme  cette  Icfte  ne  polRda  ja- 
mais la  faveur  & la  protection  de  la  Cour,  elle  s'éteignit  peu  4 
peu,  fans  faire  beaucoup  de  bruit.  Cherchez  A E*  Tl  US,  A- 
N O ME  K NS  & EUNOME  ENS. 

AK  TION,  fameux  Peintte  de  l'antiquité,  qui  nous  a taiffé 
un  rare  tableau  des  amours  de  Roxane  & d'Alexandre , qu'il  ex- 
pofa  publiquement  aux  Jeux  Olympiques.  11  réprélénte  une  cham- 
bre magnifique,  où  l’on  voit  Roxane  alîii'c  fur  fon  lit  toute  écla- 
tante de  gloire;  mais  plus  brillante  encore  par  fa  beauté,  quoi- 
qu'elle baiffe  les  yeux  de  honte,  pour  la  préfence  d'Alexandre, 
ui  cil  debout  devant  elle.  Mille  i>eilts  Amours  voltigent  autour, 
ont  les  uns  lèvent  fon  voile  par  derrière , comme  pour  la  mon- 
trer au  Prince;  les  autres  la  déshabillent;  quelques-uns  tirent  A- 
texandre  par  le  manteau,  comme  un  jeune  époux  plein  de  pu- 
deur, & le  préfentent  à fa  maltrcffc.  11  met  à les  pie*  fa  couron- 
ne , accompagné  d'EphclUon,  qui  tieut  un  (lambeau  i la  main,& 
•‘appuyé  fur  un  beau  garçon,  qui  répréfente  ITIy  menée.  A côté 
font  d'autres  petits  Amours , oui  folâtrent  avec  fes  armes.  Les 
uns  portent  fa  lance,  tout  courbez  fous  un  fardeau  G pefant;  les 
autres  fon  bouclier,  fur  lequel  il  y en  a un  d'aflis,  qu'ils  portent 
comme  en  triomphe,  pendant  qu'un  autre  ell  en  erabulcadc  dans 
fa  c-iiraflê , qui  les  attend  au  paifage  pour  leur  faire  peur.  Ce  ta- 
bleau mit  Aéuoa  en  une  fi  grande  réputation  , que  celui  qui  pré- 
fidoit  aux  Jeux  lui  donna  fa  iilic  en  mariage.  * Dunct,  .-huq. 
Gr.f  Pf  R<"«- 

A ET  ION  pour  E ET  ION.  Vavz  EËTION. 

A E l' 1US,  Hérétique  connu  fous  le  nom  d'Jmpir,  fat  dans 
le  IV  fiéele  un  des  plus  zélé*  défenfeurs  de  l'Arianiune.  11  étoit 
nntif  de  la  Oele-Syrle , & Socrate  faible  dite  qu'il  étoit  d'An- 
tiochc  même.  Son  père,  qui  étoit  foldat  de  la  garde  du  Gou- 
vernear . avant  été  condamné  i perdre  la  vie,  tout  fon  bien  fut 
contil'qué , de  forte  que  cet  accident  ayant  réduit  fon  fils  i la 
dernière  pauvreté,  il  fervit  d'abord  la  femme  d'un  vigneron  ; & 
enfuitc  il  apprit  te  métier  de  Forgeron.  Fhiloflotge  fon  admira- 
teur, dit  qu'il  apprit  celui  d’Orlévrc.  Saint  Grégoire  de  Xjfi 
remarque  qu'ayant  rendu  un  coller  de  cuivre  à une  femme,  qui 
lui  en  avo  t donné  un  d'or  i racommoder,  il  fut  convaincu  & 
puni  en  juliiee  de  cette  friponnerie.  Il  fe  mit  enfuite  avec  un 
Chatiatan  nommé  Sapote,  qui  couroit  le  pais  : & ayant  appris 
quelques  fecrecs  de  Médecine , il  voulut  piffcr  pour  Médecin  ; 
de  forte  ou' il  fe  trouvoit  même  dans  les  Airemblées  de  ceux  de 
cette  pro'fcflion,  où  il  n'étolt  pas  des  derniers  à difputer,  & i 

f, axler  bien  haut.  La  doftrine  d Arlus  faifoit  alors  du  bruit  dans 
e monde;  Aêthn  la  goûta,  & devint  un  de  fes  Seflateurs.  Fau- 
lin  qui  de  I Evêché  de  Tyr,  ville  de  Phénicie,  étoit  paffé  à ce- 
lui d'Antioche , fut  le  premier  qui  lui  en  donna  des  leçons,  vers 
l'an  de  Jclirs-Chrift  33°-  Mais  après  la  mort  de  Paulin,  ayant 
été  chalfé  d'Antioche  par  Eulalius,  il  fe  retira  à Anazarbc  en  Ci- 
licle , où  un  Maître  de  Grammaire  le  prit  chez  lui  en  qualité  de 
valet,  & lui  apprit  d'abord  fon  Art,  mais  il  le  congédia  bientôt 
après.  Athanafe  Evêque  Arien  d'Anaxube  le  reçut  chez  lui 
Ce  fut  U qu'il  eut  quelque  lir.ifon  avec  deux  difciples  du  faint 
Martyr  Lucien.  De  là  il  pafi'a  à Tarie  dans  l'Afie  Mineure,  où 
H demeura  chez  un  Prétte  Arien  nommé  Antoine,  depuis  Evê- 
que de  Tarfc  : I!  revint  a Antioche,  où  Léonce,  alors  Piètre  & puis 
Evêque  de  cette  Eglife,  lui  expliqua  les  Prophètes.  Il  fut  encore 
chalté  d'Antioche  a retoum  en  Cilicie,  où  il  eut  une  difpute 
nvcc  les  Hérétique*  appeliez  Bor tonus , branche  des  GnoAiques. 
Enfin  il  vint  à Alexandrie,  où  ayant  joint  i fon  impiété  la  fabti- 
lité  de  la  Dialectique , dont  un  Sophiile  de  la  Seclc  d'Anllote  lui 
donna  tes  leçons,  il  débita  fes  erreurs  contre  le  Verbe  divin,  & 
contte  le  Saint  Kfprit.  11  trouva  le  moyen  peu  après  de  s'inlinucr 
dans  les  bonnes  grâces  de  Gallus  Céfar , a dans  celles  de  Léon- 
ce Evêque  d'Antioche,  qui  l'ordonna  Diacre  de  fon  Eglife,  & 
qui  fut  obligé  de  le  dépofer  prcfquc  auffitôt.  11  demeura  encore 
quelque  terni  à Antioche,  mais  il  en  fortlt  quelque  tenu  après, 
& s’en  alla  une  fécondé  fois  i Alexandrie , où  George  de  Cappa- 
doce,  qui aétoit empiré  du  Siéî’c  de  cette  ville,  le  ternit  & lui 
biffa  faire  .es  fonctions  de  Diacre.  Il  y demeura  jufnu’à  ce 
qu'Eudoxe  fût  éubli,  l'an  358 . fur  le  Siège  d’Antioche.  Alors  il 
revint  dans  cette  ville;  mais  Eudoxe  ne  put  venir  à bout  de  le 
rétablir , & il  fut  condamné  la  même  année  dans  un  Concile  te- 
nu à Ancyre  par  les  demi  Ariens.  Peu  de  tenu  après,  il  fut  ac- 
euft  d'avoir  été  complice  des  deffein*  de  Gallus  Céfar,  & il  fut 
rélégué  en  Phrvgie  par  l'ordre  de  l'Empereur.  Il  fut  excommu- 
nié pat  les  Anoméens  mêmes,  A dépofé  dans  le  Concile  deCôn- 
flnrtinople  de  l'an  3ôo.  Cependant  il  vint  à Sélcucic,  où  il 
difputa  dans  le  Concile  contre  les  Evêques  SemUAricns;  & l'in- 
née fuivante , les  Acacicns  le  condamnèrent  malgré  eux  dans  le 
Concile  de  Confia orinopie.  Enfuitc  il  fut  banni  i Mopfuelle  en 
Cflicie,  puis  i l'Aœblade,  qui  cil  un  lieu  fur  les  confins  de  la  Pi- 
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fidie,  de  la  Phrygie,  & de  la  Carie,  au  pié  du  mont  Taurus.  Ju- 
lien I ’J faite  le  tappcUa,  lui  fit  l’honneur  de  lui  écrire , & lui  en- 
voya môme  une  commodité  publique,  pour  le  faire  venir  i la 
Cour.  Aëtius  fut  alors  ordonné  «Kvèq-, ie  par  Eudoxe,  qui  a- 
voit  paffé  d'Antioche  fur  le  Siège  de  Conllantmople.  Cepen- 
dant fous  1 Empire  de  Jovicn,  fe  voyant  abandonné  parle  mê- 
me Eudoxe,  il  forma  une  Seéle  particulière,  & ordonna  même 
des  Evêques  pour  fon  parti.  Enfin  il  fut  encore  condamné  fous 
l'Empire  de  Valent,  & apres  s'ûtre  retiré  i Le>bo«,  il  revint  i 
Conllantinoplc , où  II  mourut  l’an  de  léfus-Cbrill  367.  Son  ta- 
lent étoit  de  difputer  effrontément , fans  ordre  & fans  honnê- 
teté. Cependant  il  avoit  l'impudence  de  dire,  de  lui  & de  fea 
difciples , qu’ils  connoiffoient  Dieu  très  clairement , A mieux 
qu'ils  ne  fe  connoilfoient  eux-mèiucs  ; parce  que  Dieu  leur 
avoit  révélé  tout  ce  qu'il  avoit  caché  aux  autres,  depuis  les 
Apôtres  jufques  à leur  teins.  Saint  Epiphane  témoigné  avoir 
appris  de  pluficurs  perfonnes,  qu' Aëtius  confidéroit  les  a étions 
in  lames  comme  les  néccfiitez  naturelles  les  plus  innocentes , & 
qu’il  enfetgnoil  à fes  difciples,  que  Dieu  ne  demandoit  de  nous 
autre  chofe  que  la  foi:  de  forte  qu'il  ne  leur  parloit  jamais  ai 
de  jeûner,  ni  d'obfervcr  les  coimnandcmcns , ni  de  mener  une 
vie  fainte  & exemplaire.  Théodorct  nous  apprend  quAêtius, 
qui  étoit  très  peu  verfé  dans  l'Ecriture  & dans  la  Théologie,  a- 
voit  fait  un  Traité  intitulé  Théologie  ou  Art  Je  /ophifliquer.  Cet 
Ouvrage  contenoit  environ  trois  cens  propofiiions , quAêtius 
croyoit  contenir  des  difficultez  indiffolubles  contre  le  Myflére  de 
la  Trinité.  Saint  Epiphane  dans  l'Héréfic  76,  nous  a vorifcrvé 

Î ! mirante  fept  piopoiltions  de  ccae  nature.  Celles  qui  luivcnt, 
eront  juger  des  autres.  Efl-il  pofliUe  a Dire  it  faire  qu'me  wr- 
Jvrnt  engendrée  M Jait  fw  cnge*Jrieî . ...  Si  Dieu  n’tji  pas  ngjmJrJ 
felm  fin  effence  , peui-on  due  que  ce  qui  eji  engenJre  . fin 

Je  Jm  effaut ? Une  même  rjfaut  peut-elle  être  engendrée,  Cf  non 

engendrée  ? • Saint  Athanafe,  de  Sjnod.  Saint  Grégoire,  Je  NUfe, 
I.  1.  am.  Etaatn.  S.  Epiphane  , Uar.  7 6.  Philollorge,  /.  3.  4. 
8 1 fiiv.  Socrate,  i.  a.  & 3.  Sozoméne,  I.  3.  4.  ET  5.  The», 
doret,  I.  i.  ET  3.  Baron! us,  J.  C.  356.  0* Jure.  Hermant .Fut 
de  faim  Jthan  ET  defaim  Bafile.  M.  Du  Pin,  Bilhttb.  du  jfia.  Et- 
tlej.  JnU'.  lié. le.  Ttllemont,  Afr*.  Eeeltf.  tome  6. 

AE'TIUS  ou  AE'CE,  Comte  de  l'Empire,  Patrice  des  Gau- 
les, & un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  teins,  étoit  fils  du 
Comte  GauJente.  Dés  l'an  408 , il  étoit  en  ôtage  i la  Cour  d'A- 
lark.  Roi  des  Golhs,  où  il  paffa  trois  année;.  En  414,  il  en- 
tra «n  Italie  i la  tête  d'une  Année  de  Huns,  qu'il  conduiloit  au 
fccours  de  Jean  le  premier  des  Secrétaires  de  l'Empire,  qui  s'é- 
toit  mis  fur  le  thrône  après  la  mort  d'Iionorius.  Jean  fut  défi  c 
en  42s.  par  Afpar  Général  de  l’Armée  de  Théodofc , i Valen- 
tinien 111.  qui  demeura  maître  de  l'Empire  d'Ocridcm,  fous  la 
tutcle  de  fa  mère  Placidic , retint  Aëtius  à fon  fervice.  Ce  fut 
le  feul  Général  qu'il  oppofa  heurculemcnt  à tout  le  grand  déluge 
de  Barbares,  qui  pilloicnc  l'Empire  d'Occidcnt,  & qui  faifoient 
leurs  don»  pour  le  démembrer.  Deux  ans  apiès,  Actius  qui 
\cnoit  d être  envoyé  dans  les  Gaules  en  qualité  de  Général , dé- 
lit Théodoric  Roi  des  Viiîgoihs,  & fit  lever  le  Gégc  d'Arles.  Sur 
l’avis  qu'il  reçut  que  le  Comte  Boniûce,  qui  commandoit  en  A- 
frique,  avoit  ordre  de  faire  la  guerre  aux  Vandales  en  Efpagne, 
pouffé  de  jaloufie,  il  repafla  en  Italie,  trouva  moyen  de  rendre 
ce  Général  fufpeft  à l'impératrice,  & l'engagea  par  fes  artifice» 
dans  une  révolte,  qui  fit  paffer  dans  les  mains  d’Actius  la  char- 
ge de  Maître  de  la  milice.  L’année  fuivante  ce  dernier  défit  deux 
lois  les  Francs  dans  les  Gaules,  & obligea  Clodion  leur  Roi  de 
rt-pafler  le  Rhin  ; mais  la  trahifon  qu'il  avoit  fait  au  Comte  Boni- 
face,  ayant  été  découverte  en  431,  il  fut  difgradé,  & prit  le 
parti  de  difputer  à la  tête  de  les  troupes,  la  dignité  de  Maître 
de  la  milice,  qui  vecoit  d'être  rendue  au  Comte  Honlface.  Ce 
dernier  demeura  vainqueur,  après  avoir  reçu  une  bleffurc,  dont 
il  mourut  l'année  d'après.  Aëtius,  qui  avoit  été  chercher  une 
Armée  de  Huns  pour  foutenir  fes  droits,  défit  le  Comte  Séba- 
fticn  gendre  de  Bonïfacc,  & fc  rendit  G redoutable , que  Placidie 
fut  obligée  de  le  rappeller,  & de  l'envoyer  dans  les  Gaules,  re- 
vêtu de  la  dignité  de  Patrice,  pour  y faire  tête  aux  Barbares.  Il 
remporta  deux  viâoircs,  en  43Û,  fur  Gondicairc  Roi  des  Bour- 
guignons; & dans  la  fuite  il  lui  donna  la  paix,  pour  iéfifler  plus 
facilement  aux  Vifigotbt  & aux  Francs.  Ce  fut  la  même  raifon 
qui  l’obligea  à faire  venir  dans  les  Gaules  mie  multitude  de  Huns, 
qu’il  partagea  en  trois  Armées;  mais  après  de  légers  combats,  il 
fut  obligé  de  traiter  avec  ces  différentes  nations,  pour  affurer  le 
repos  de  l'Empire.  Ces  fuites  aquirer.t  i Aëtius , le  titre  glo- 
rieux de  dêfcnfcur  de  l'Empire.  Il  le  mérita  fur  tour  en  s’oppo- 
fant  i Attila  Roi  des  Huns.  Ce  Roi  Barbare , qui  fe  faifoit  nom- 
mer lt  flem  de  Dieu,  entra  dans  l'Empire  l'an  447 , avec  près  de 
fept  cens  mille  hommes , & porta  la  defolation  dans  toutes  lea 
Gaules.  Aëtius,  qui  étoit  adroit  & politique,  réunit  les  Fran- 
çois, les  Bourguignons  & les  ViGgoths,  contre  ce  commun  en- 
nemi- Le»  Romain»  ôc  le»  ViGgoths  attaquèrent  les  Huns  devant 
la  ville  d'Orléans,  que  le  courage  de  les  Habitant , & la  venu 
de  faint  Agnan  leur  Evêque , avoient  défendue  jufques  à l’arri- 
vée de  ce  fccours.  Attila  fut  obligé  de  lever  le  Piège  de  la  ville 
& de  fe  retirer,  félon  Grégoire  de  Tours,  in  «mptm  Mariacon ; 
félon  Bidore,  Jomandés  a Idace,  in  <««/>«  Catainmicei ; où  a- 
près  cette  grande  victoire , Aëtius  joint  aux  Francs  & aux  Gotha 
lui  donna  bataille , fit  le  défit  entièrement.  Théodoric  Roi  de» 
Goths  fut  tué  dans  le  combat.  Quand  la  bataille  fut  finie,  Aëtius 
perfuada  à Thorifmond  fils  de  ce  Roi  de  fe  retirer  dans  fon 
Royaume , de  crainte  que  fes  frères  ne  s'en  empsrsffertt.  J1  fe 
fervit  d’un  fcmbiable  prétexte,  pour  obliger  le  Roi  des  Francs  â 
fe  retirer;  & demeura  ainfi  feul  maître  du  champ  de  bataille  Ôt 
de  la  pius  grande  partie  du  butin.  Cette  bataille  fut  donnée  l'an 
451.  On  ne  convient  pas  db  l'endroit.  La  plus  commune  opi- 
nion, & qui  parole  la  plus  véritable,  cft  que  ce  fut  dans  les  cam. 
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pagnes  de  Chiions;  d'autres  prétendent  que  c’ert  en  Sologne 
proche  J'Orleans;  d'autres  en  Catalogne;  quelques-uns  en  Au- 
vergne proche  de  Morue;  M.  de  Valois  près  de  Méry,  ville  fur 
la  Seine , proche  de  Troycs  *n  Champagne.  Apres  cette  grande 
vidoire,  Aétius,  loin  de  ruiner  Attila,  prit  le  parti  de  le  lailler 
échapper  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes,  de  peur  «ju’en  abat- 
tant entièrement  fa  puiffance , il  n'accrût  celles  des  aunes  nations 
qui  avoictit  contribué  1 la  défaito  de  ce  formidable  ennemi,  il 
revint  enfuite  i Rome,  où  il  fut  reçu  avec  des  acclamations  qui 
irritèrent  l'Empereur  Valentinien , Prince  naturellement  jaloux, 
défiant,  & déjà  prévenu  contre  Aftius,  au  fujet  de  Tévafion  des 
Huns  ; de  forte  qu'il  tua  ce  grand  homme  de  fa  propre  main  I an 
454.  La  nouvelle  de  cette  mort  furpric  toute  la  terre;  & 011  s'é- 
tonna de  voir  l'ingratitude  de  ce  Prince  pour  un  homme,  qui 
l'avoit  fait  régner  dans  la  douceur  A dans  le  repos , pendant  qu  il 
s'expofoit  à toutes  les  fatigues  & 1 tous  les  périls  de  la  guerre 
contre  les  Barbares.  Aêtius  fut  bientôt  vengé , & par  fa  mort 
l'Empire  tomba  dans  une  fi  grande  décadence,  que  depuis  il  ne 
put  jamais  fe  relever.  * CaÏHodore.  Profpcr,  in  Cbron.  Idace. 
Victor.  Procopc.  Grégoire  de  TW».  Jomandès.  Paul  Diacre. 
Aimoin. 

A E1  Tl  US,  Chef  des  Eunuques  du  Palais  de  l'Impératrice 
Irène,  pirtageoit  la  confidence  de  cette  Princeflê avec Suuratius, 
feul  Minière  qui  contrebalançât  fon  autorité.  Ces  deux  rivaux 
voyant  que  la  Maifon  Impériale  étant  détruite,  l’Empire  ferait  i 
celui  qui  pourrait  s'en  rendre  maître , formèrent  chacun  de  leur 
côté  un  fi  puf  fiant  parti  pour  s'entrc-rulner,  qu'iréne,  qui  avoit 
été  malade  i l'extrémité,  étant  revenue  en  convaleffence , fe 
trouva  cfclave  de  tous  les  deux.  Elle  diflimula  Ton  rellentiment  ; 
mais  clic  envoya  i l'Empereur  Charlemagne  des  Ainbafiadeurs, 
pour  lui  demindcT  la  paix,  & pour  lui  propofcr  de  Tépoufcr. 
Stauratius  étoit  mort,  & Aêtius  étoit  devenu  fi  Infolcnt,  qu'il 
cabaloh  ouvertement,  pour  faire  monter  fur  le  thrône  un  de  fes 
frères  nommé  Léon.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  Charlemagne,  a- 
pics  avoir  entendu  les  propositions  que  lui  firent  les  Amhalia- 
deurs  d'iréne , lui  envoya  i Conftanunople  Jclfé  Evêque  d'A- 
miens & le  Comte  Hdirgaud,  pour  confirmer  la  paix  A pour 
traiter  de  ce  mariage.  Il  fc  feroit  tics  alTurément  conclu , fi  Aé 
tius,  qui  avoit  alors  la  fuprême  autorité,  ne  s'y  fût  oppofé,afin 
de  faire  réuflir  le  deffein  qu'il  avoit  formé  en  faveur  de  fon  Iré- 
rc.  Mais  ce  miférable  Eunuque  s'étoit  rendu  tellement  im im- 
portable aux  Ofiicicra  de  l'Empire  A aux  Patrices,  quïl«  s'uni- 
rent tous  pour  le  perdre.  Ils  en  vinrent  à bout,  en  proclamant 
Empereur,  en  Pcx,  Nicépborc,  qui  étoit  Grand-Chancelier  de 
l'Empire.  • Eginard,  in  .4m ai  V;t.  C aroh  Magni-  Théophane. 
Cédré-ne. 

AE'TIUS,  Archidiacre  de  PEglife  de  Paris,  Eccléfiafiique  [ 
de  cran  de  piété,  a fleuri  dans  le  VI  fiécic.  Prétextât , Evêque  , 
de  Reims,  étoit  parrain  de  Mciouée  fii»  du  Roi  Chilperic;  A on  ! 
l'accufoit  non  feulement  d'avoir  marié  Mcrouée  avec  Hrunchaud, 
mais  même  d'avoir  confpiré  contre  le  Roi.  Il  fut  cité  dans  un  ] 
Concile  tenu*  Paris  en  577.  Aètlus  s'y  trouva,  A adre  la  des  ' 
paroles  très  touchantes  aux  Préiats.par  lesquelles  il  les  conjurait  | 
de  défendre  un  de  leurs  confrères  innocent.  Il  fut  prcfque  le 
feul  qui  parlât  avec  courage.  Grégoire  de  Tours  témoigne  néan-  : 
moins  qu'il  féconda  les  foin*  d’Acüus.  * Grégoire  de  Tours,  I.  | 

5 A ETS  MA  fLéon)  Poète  Fril'on  a fait  imprimer  fes  vers  La- 
tins faits  en  fa  jèunelTe,  à Franckcr  en  1617-  D autres  préten- 
dent que  cet  Actfma  cft  le  nfême  que  ITIitlorien  Altxema.  * Bay- 
le.  D.et.  Cru. 

A F C. 

AFCASBI  ou  AFKAHASBI,  fumom  d'Ahrnd  Ben  Ornai, 
Auteur  d'une  explication  ou  coneérion  du  livre  des  animaux 
composé  par  Demiri.  Ce  Commentaire  efl  intitulé  Alieian  al  Ta- 
mri  > Taièrnit  e!  Krituf  *1  JDemvi.  Il  a aufli  compofé  en  vers  j 
un  ouvrage , qui  a pour  litre  Ek  tejfod  fi  Kefaiot  *1  tkbad , c'efl  | 
à dire,  de  ls  modération  que  lu  tourna  doreras  garder  dois  l’aqui- 
fijsan  des  poJtHUAt.  11  mourut  l’an  de  l'Hégire  8og.  de  Jéfus- 
Chriik  140s-  * D'Hcrbelot,  BrêfcMivvjsic  Orientale. 

AFD. 

AFDIM  E,  eft,  fclon  Lufignan.lt-  nom  moderne  d'une  ville 
de  Cypre  qui  s'appclloit  anciennement  Atfinoé.  C'étoit  une 
vilie  tnariume , ficuée  entre  l'ancienne  A la  nouvelle  Paphot. 

A F E. 

A FER,  fils  de  Madian.  Voyez  HE'PHER. 

A F E R , (Domirins)  célébré  Orateur  fous  Tibère  A fous 
les  dois  Empereurs  qui  lut  ont  fuccédé , natif  de  Niuies  en  Lan- 
guedoc, parut  avec  fuccés  dans  le  barcau  de  Rome.  Mais  il 
étoit  moins  célébré  par  U profeffion  d'Orateur,  que  redoutable 
par  celle  de  Délateur , qu'il  exerça  contre  les  perfonnes  les  plus 
qualifiées.  La  première  accufation  qui  le  mit  en  crédit,  A qui 
le  rendit  agréable  i Tibère , fut  celle  qu’il  intenta  contre  Claudia 
Pulcbra  couflnc  d' Agrippine.  Il  la  fit  condamner  l'an  de  Rome 
77V,  apres  Jélus-Chritt  afi , A fous  le  confulat  d' Appuis  Juniits 
Silanus,  A de  Publias  Silius  Nerva:  A l'année  d'apres  il  fe  porta 
encore  pour  accufatcur  contre  Quintilius  Varus,  hls  de  Claudia. 
Sous  TEmnirc  de  Caligula,  Afer  courut  rifque  de  la  vie,  pour 
avoir  mis  dans  lïnfcripüon  d'une  flatdc  qu'il  dreflâ  i l’honneur 
de  ce  Puncc , qu'A  lïge  de  27  ans  if  étoit  cooful  pour  la  deuxie- 


me fois.  Caligula , nui  fe  mit  en  tête  que  c'étoit  lui  reprocher  fa 
trop  grande  JeunciTe  a 1 inohfervation  des  loix,  accula  lui. même 
Afer  en  plein  Sénat  ; mais  celui-ci  loin  de  fc  détendre , fc  mit  A 
répéter  avec  des  cris  d'admiration,  la  harangue  de  l'Empereur, 
protctlant  A genoux  qu'il  craignoit  bien  plus  la  force  de  fon  élo- 
quence, que  celle  du  fouvtrain  pouvoir.  Cette  flatterie  le  Lo- 
va , A lui  valut  même  le  Confulat , auquel  on  l’éleva  par  la  de- 
fticuiion  de  ceux  qui  l'cxerçoicnt.  Dans  la  fuite , quoique  fon 
grand  âge  eùc  extrêmement  aifoibli  le  talent  qu'il  avoit  pour  par- 
ler en  public , il  continua  de  plaider  aux  dépens  même  de  la  ré- 
putation. Il  mourut  enfin  fous  l'Empire  de  Néron,  Tan  de  Ro- 
me §14-  A apres  Jéfus-Chrilt  ôo,  tous  le  confulat  de  C Ccfo- 
nius  Pétus,  A de  C.  Pétronius  Tuipilfanus.  Quintilien  dans  fa 
jeuneffe  avoit  été  ami  A difciple  de  ce  Doinitius , dont  il  parle 
fou  vent.  Il  dit  qu’on  voyoit  dans  fes  plaidoyers  plufieurs  narra- 
tions agréables;  A qu'il  y avoit  des  recueils  oubliez  de  les  bon* 
mots  : il  parle  aulfi  de  deux  livres  que  cet  Auteur  avoit  publiez 
fur  les  Témoins.  Afer  qui  n’avoit  point  d’enfant,  adopta  deux 
frères  qui  furent  nommez  l'un  Domltius  Afer,  A I autre  Doini- 
tius Lucanus.  * Pline.  Tacite  , Aimai.  lit.  14.  Dion , I 59. 
Suétone , rn  Claudio.  Quinrilien  , /-  5.  t.  7.  Eufébe , m Gérât. 
Bayle , DM.  Crif. 

AFEYRA,  en  Portugal  Cherchez  FEYRA. 

A F F. 

A F F A , ville.  Cf erelez  A N A F R. 

A F F A N , Arabe , fut  père  d'Osman  ou  Ottoman  , gendre 
de  Mahomet.  Nous  n’en  apprenons  autre  choie  de  i'Hifloire 
des  Arabes.  * Chevreau,  J/r/.'orre  du  i-.onde. 

A F I*A  YD  ATI  (Fortunat)  Philoloptie  A Théologien  Ita- 
lien, publia  à Venife  en  1 S49,  des  Confidérations  Phyflques  A 
Aftronomiques.  • George  Matth.  Konig,  B.Uiubtca  Velus  B?  Noue. 

AFFELMAN  (Jean;  naquit  en  1588,  i Soelt  en  Wcltphz- 
lie,  où  fon  pérc  Henri  d’AlTelcn  étoit  Confciilcr.  Après  avoir 
fait  fes  études  dans  la  ville  de  fa  nallTance,  à Dortmont,  i Cor- 
bach  A à Lipfiad,  il  alla  en  160 3 à Marpurg,  A lorsqu'en  1605 
on  y introduifit  la  Réformarion , il  fe  retira  à Gielfen  avec  fes 
ProfeiTcurs  Winkelman  A Mcnzerus.  En  1607,  i!  fe  cranfporta  â 
Rofiok , où  deux  ans  apres , il  fut  fait  Docteur . & obtint  une  place 
deProfclTeur  en  Théologie.  Il  mourut  le  28  Février  1634,  A Imita 
les  écrits  fuivans;  Sptagma ExeriitaUoKiim  Jcademieorum  de  anicutu 
t'.lii  mfrr  PvmKrrvj  tf  CaSe:monai  tontmerjis  ; CetfiiHai  Jnn  jt- 
jwriri  très , item  Coi.'iua  leafur*  itx  Tteo/o^ua  v Sàolajii- 

ea;  de  Céri/f;  jetundan  iui.‘«r«»  êasumni;  lUafires  Que- 

fiiones  de  Jeja  Cvrifio  ; de  ftotato  ru  Spii  imm  Jenfdam  ; de  i'I-h^pif- 
me  fug:t7sJo  ; de  fertndss  liera, s; s , «en  aofertP<i:s , Ac.  • Gr.  D.cf. 
Uatv.  f/WI.  VV'itte,  in  Mentor.  TctoL  Dec.  11.  Freher,  i»  Thtti r$ 
p.  422.  Ilendrcirh. 

AFFELN  (Jean  d’ J publia  rHwvsrr  Politique  en  lûco.  • 
George  Matth.  Konig,  BMoib.  l’ctus  8?  Noua. 

* AF  FEN  TH  AL,  dans  la  Souabe.pas  loin  de  iStra- bourg, 
efi  un  lieu  fort  renommé  i caufc  de  l'excellcm  vin  qu’on  y re- 
cueille. * Zeiler,  limer.  Germa a. 

A F F 1 D A T 1«  c’eft  le  nom  que  prennent  les  Académiciens 
de  Pavie.  * Naudé  A J.  15.  Albert!. 

AFT'IDEZ,  en  I-atin  JjfrJati.  C'e il  ainfi  que  les  Ecrivains 
de  la  Jîaflè  Latinité  appciloicnt  ceux  qui  s’dtoicnt  mis  fous  la 

firoteflion  de  quelque  Seigneur,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidé- 
ité.  • Cürumfj  de  Sicile,  I.  3.  ni.  7.  B*  8.  üloffairt  de  Charles 
du  Frcfne  Ducnnge  , aux  mois  afîidarc  alüduciare. 

AFFIRMATIFS,  Àjfinnt\t;v:;  nom  qu'on  donne  dans  le 
tribunal  de  l’inquifilion  Romaine  , aux  Hérétiques , qui  avouent 
de  parole  ou  d cliet  qu'ils  ont  dans  l'efprlt.  Terreur  dont  on  les 
accule , & qui , étant  interrogez  dans  les  formes  à Tlnquifition , 
foutiennent  avec  opiniâtreté  leur  erreur.  • Emeruus  D.re&ono 
iMuilî»*' v* , panel,  queft.  34. 

A K F L E G II  E M ou  AFFLIGIIEM,  la  plus  confidérablc 
Abbaye  du  Brabant,  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, proche  de  Bruxel- 
les. L'Abbé  en  lient  le  premier  rang  parmi  les  Ecdéfiaftiquea 
du  Brabant  Elle  a été  fondée  par  Henri  III.  Comte  de  I.eeu- 
we,  en  1136.  A Godefroi  le  Baibu,  Duc  de  la  Balle  Lorraine, 
y cil  enietTé.  I-ors  que  le  Pape  Paul  V.  érigea  de  nouveaux 
Evêchez  dans  les  Pats-Bas,  cette  Abbaye  fut  comprife  focs  T Ar- 
chevêché de  MaJines,  A c::  i préfent  gouvernée  par  un  Pré- 
vôt Gr.  Di  H.  Uaiv.  Holl.  Gravir  oy  Annq.  Br  oh. 

• AFFLEGI1EM  (Simon  d")  BeurilToit  en  1290.  C'étoit 
un  Bénédiéliu  très  habile  dans  I ctuce  des  livres  facrez , A de  plus 
recommandable  par  fa  piété,  A par  fon  application  qui  a produit 
les  livres  fuivans  ; Moreba  Grrgor;;  Pontifieis  ad  numentm  X.  fri.  Pf 
ht.  nsraUter  expo fila;  Ser.nxus  rn  C.tiUi.s  Canif.' rrwa ; Cont- 
mentaiins  ru  E :eihielem  ex  Sermnitus  B.  Gter/aii ,-  Sermmm  Pf  E- 

S'ttoU  addtvtrfai;  l'ilîo  njafdam  CmverpOrdlnii  Pre«:fr'Jlralenjii  ; 

1 tollâliombu  SS.  ratmm  ; de  XII.  Patrianbis  & cooimplaiio- 
ne  , ex  vartii  varia  non  J'pcnetM.  * Gr.  D:H.  Van.  IM. 
Franc.  Swecrts,  Atben.  Belt.  f 

A F F L 1 C T O , Jurifco:i  fuite.  Cherchez  MATTHIEU  de 
AFFLICTO. 

AFFLIGIIEM.  Voyez  AFFLEGHEM. 

• A F FR  A,  Roi  d'Ethiopie  qui  vivoitdans  le  neuvième  fié- 
de,  félon  le  témoignage  de  Géncbrard  dans  fa  Chr'.  r.pe.  * Gr. 
Drlf.  Un  v IM. 

AFFRANCHI,  en  Latin  lite nus.  C'eft  ainfi  qtic  les  Ro- 
mains appelloicnt  les  cfdavcs,  i qui  ils  avoient  donné  la  liberté. 
Ils  faifoient  divçrfes  dalles  de  ces  Affranchis  : les  uns  étoient 
nommez  Ingénu , dont  les  pères  A mères  étoient  nez  de  perfon- 
nes Affranchies;  Litenini,  qui  étoient  nez  de  pères  A de  mères 
Affranchis;  &LiteiV,  qui  avoient  été  Affranchis  eux-mêmes-  l.a 

diftù». 


A F F. 


diftinftton  de  Libtrti  & de  7,r'<-r.’;*i  cefia  après  h Cenfure  d’Ap- 
pius  Oecu'.  Ixs  Uberti  ou  Affranchi»  devenoient  Citoyens  Ro- 
mains . mai:  on  ne  les  admeuolt  qu'à  des  charges  de  peu  dccoti- 
féqucnce  , A ceux  qui  furent  intrus  dans  le  Sénat  durant  les 
guerres  civiles  » en  fusent  tous  chailiz  fous  le  confulut  de  Pi  .'on, 
comme  r.ous  1 .ippiXT. uns  de  Dion,,  iv.  40.  On  ne  s‘cn  fervoit 
pas  mm  p'  re  à la  guarc , fi  ce  n'ctl  dans  une  extrême  nécrfljté  ; 
au  lieu  que  Je;  Patthcs  n’avoknt  presque  que  des  efeiaves  dans 
leurs  Aimées,  comme  nous  l'apprcno;;?  de  Juftin  , Itv.  41.  On 
le  fer  vit  deux  fois  d' Affranchis  dans  la  guerre , fous  l'Empire 
d'.Augrhe.  Il  envoya  «j  iehiues  troupes  d Affranchis,  pour  gar- 
der leu  frontières  d'illyric,  A d’autres  pour  la  défenfc  du  Rhin. 

• Suétone,  ré  Aa&llt , tk.  aj.  Appicn  d'Alexandrie  , .fc  Bif/. 
Ci*  /-  lib.  t.  £"  Uirtius,  de  Bill.  Aine.  ttp.  a.  Les  Affranchis 
n'étoient  pas  feu'ement  diliinçiiez  des  Patriciens , en  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  pofféder  les  charges  importantes  ; iis  l'éioicnt  encore 
par  leurs  habits,  fur  tout  cl-jx  qui  n'étoient  que  Libertin'.  Ou- 
tre cela  les  Jngcwà  & les  LUxniiû  n'étoient  point  difperifce  de 
porter  la  marque  des  Affranchis,  à qui  011  perçoit  l'oreille,  com- 
me nous  l'apprenons  d'un  Scholiaftc  de  juvènal  fur  la  Satyre  pre- 
mière t*.  104. 

Nursi  *d  F.u?!r*lem , mettes  quoi  ré  *usx  fneftr * 

Ji^ur.ut , Utl  ipfe  «£cm. 

Dans  la  fuite  des  tems  & du  mauvais  gouvernement  des  Empe- 
reurs, les  Affranchis  devenus  infolens  À abufant  du  crédit  qu'ils 
s’étoient  nquis  par  leurs  llaltcries  & par  leurs  lâches  complaifan- 
ces  auprès  de  plusieurs  de  ces  Prince*  eflcminez,  fc  crurent  tout 
permis , A montèrent  i un  haut  point  de  puiffance  A de  richcf- 
fe  , comme  Tacite  s eu  plaint  au  premier  livre  de  ion  Hiltoire. 
Te  - furent  licini.is  A rallas  fous  l'Empereur  Claude;  Carus  A 
Ma  l*  fo.o  Néron;  Afiaticus  fous  Vitcllius:  Parthcnius  fous  Do- 
miticn,  &c.  Mais  ceux  qu’on  nomme  /ajonri,  desquels  au  moins 
i'aycjl  avilit  été  affranchi,  ou  qui  tiroicut  de  plus  loin  cct  avan- 
tage, avoient  quelque  prérogative  (ur  les  Affranchis  du  fécond 
ordre , & même  leurs  enfant  pouvoient  être  faits  Chevaliers  Ro. 
mains-  Au  relie,  k s fimples  Affranchis  n'nvoient  pas  ancienne- 
ment la  pcrmiilion  de  fe  marier  avec  la  fille  d'un  de  ceux  qu'on 
nommoit  Int, envi , ni  même  de  faire  un  tellament , jufque*  à ce 
que  cela  leur  fut  accordé  par  la  loi  P*pi*  Itypau,  comme  le  mon- 
tre Bam.  Hriffonius,  lib.  Je  Jure  eoanut.  mais  il*  pouvoient  héri- 
ter & avoir  part  aux  legs  des  Tclhtcurs.  * Rofïn.  Antiq.  Ke- 
*i,w.  /rn.  t.  cap.  20.  Synunachus,  7.  10.  eprfl.  54.  Thoin.Demp- 
Rer.  m P itrafip. 

Quant  i la  manière  de  donner  la  liberté  aux  efeiaves,  ce  que 
les  R «nains  r.ppellolenc  uumtmi/titu,  elle  dl  un  peu  différente 
pirmi  ces  peuples  A parmi  les  Grecs,  & elle  n'étoit  pas  aufil 
toiVo.irs la  même.  Car,  ou  l'efclave,  du  confentement  ou  par 
l'ordre  de  fon  maître,  qui  lui  avoir  fuit  du  bien,  alloic  déclarer 
fi  liberté  A donner  fon  nom  fur  le  rcgitrc  des  citoyens,  A cette 
manière  d’aq.iérir  la  liberté  tiroit  fon  origine,  félon  Ulpien,  de 
Servius  Tailu* , fixlémc  Roi  des  Romains  : Ou  l'efclave  étoic 
déclaré  libre  par  l'iinpofition  d'une  verge,  qu'on  appelloit  tire- 
ur {fe,  que  le  Prétew  portoit  fur  fa  tète;  A l'on  tient  que  l'Au- 
teur de’  cette  fécondé  manière  fut  Valérius  PuWicola , qui  l'intro- 
duilit  la  première  année  après  que  l'on  eut  châtie  les  Rois  de 
Rome  : Ou  enfin  , un  cfdavc  aqucroU  U liberté  par  le  tel  liment 
de  fon  maître , qui  la  lui  Jonnoit  après  fa  mort.  La  fécondé  de 
ces  trois  m-nlércs  étoit  la  plus  ordinaire.  Quand  un  maître  vou- 
loir donner  la  liberié  à fon  cfdavc,  il  le  menoit  devant  le  Pré- 
teur, ce  qui  <V  oit  fait  anciennement  devant  leConleil,  &.  le 
prenant  par  la  tête,  ou  par  quelque  autre  pirtic  du  corps,  après 
avoir  prononcé  ces  paroles,  je  dulare  eet  homme-là  livre,  U rcti- 
roit  fj  main,  pour  marquer  qu’il  le  laiffoit  aller  où  il  vouloli;  A 
c'eft  d’où  le  mot  de  wwui*ii'f».i  tire  fon  origine.  Alors  le  Pré- 
teur tenant  la  verge  fur  la  léie  de  rtfelave,  après  avoir  pronon- 
cé ce*  paroles,  je  deel.ire  eet  hc mrxe-M  libre,  il  retirait  la  main, 
pour  marquer  qu'il  le  laiffoit  aller  où  il  vouloit;  & c'eft  d'où  le 
mot  de  «ntia'ir  finir  tire  fon  origine.  Alors  le  Préteur  tenant  lu 
veige  fur  la  tête  de  l'efclave,  après  avoir  prononcé  à fon  tour 
ce-  pai oies,  je  dA'lare eet  Ia,.nue4i  libre,  la  préfentoit  i un  OIE 
cïer  de  luftice,  q.ii  la  prenoit  & en  dor.ncit  un  coup  fur  la  tè'e 
de  l'efclave,  apres  quoi  il  le  frappoït  de  la  main  fur  la  joue  A 
' fur  l'épaule.  C'eft  de  IA  peut-être  qu'c!;  venue  la  même  coutu- 
me, que  quelques  Princes  A Grand-  Seigneurs  ont  aujourd'hui, 
quand  i'.-  envoyant  la  première  fois  i la  guerre  les  jeunes  deu- 
ti -hommes,  qui  les  ont  fervis;  ce  que  les  Allemands  appellent 
It’chrhejfï  ■ï.'iyn.  11  n'étoit  pas  necelTuire,  que  la  cérémonie 
donc  on  vient  de  parler , fc  fit  toùju-.irs  devant  le  tribunal  du 
Préteur;  elle  fc  pouvoit  a illi  faire  à l'on  partage,  quand  il  fortoit 
pour  «'1er  aux  Irains,  aux  Jeux  publics,  ou  ailleurs.  Ceux  qui 
ctoient  ainfi  mis  en  liberté,  a voient  In  tête  nie , & portolentun 
certain  bonnet,  qui  étoit  la  marque  de  cette  liberté  qu'Us  «voient 
aquife,  A qui  le»  mettoli  au  rang  des  citoyens.  Tcitullicn  dit 
dans  le  Traité  A le  Kefurrr/t  m ,le  lit  C"mr , que  de  fon  teins  les 
efeiaves  qui  devenoient  Affranchis,  rcccvoicnt  de  leurs  maîtres 
une  robe  blanche  avec  un  anneau  d'or, A qu'on  ajoûtoic  un  nou- 
veau nom  à celui  qu'ils  «voient  auparavant:  A même  les  trois 
noms,  que  chaque  Romain  portoit,  n'étoient  pis  tant  une  mar- 

3uc  de  noble  Ile  que  de  liberté.  U y avoit  aufli  d'autres  fortes 
Affrimchèlcmens  ou  de  manamiffions.  qu'on  appelloit  condi- 
tionnelles & imparfaites , lorsque  le  maître  fe  refervoit  de  cer- 
tains fccviccs,  jufques  A fa  mon , apres  laquelle  la  liberté  demeu- 
rait entière  A pour  toujours.  A cl-  que  I on  vient  de  dire  il  faut 
ajoùter  deux  remarques  conlidérf  i'r«.  La  première  cil  que  lors- 
que l'efclave,  durant  le  tems  de  fa  fervirude,  avoit  commis  quel- 
que crime,  pour  lequel  il  avoit  été  châtié  on  par  li  prifon,  ou 
parle  fouet,  ou  par  quelque  note  d infamie,  qui  lui  demeurait 
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an  front,  étant  rentré  en  grâce  auprès  de  fon  maître,  il  re  pou- 
voie  aquérir  que  la  plus  halle  liberté,  A i'  étoit  Jillingué  de»  au- 
tres Affranchis  par  le  nom  de  7 .wma  JeJ/in  m:  ce  qui  fut  or- 
donné par  la  loi  .±l:e  Senti*.  Ixs  il  coude  remarque  cli,  qu'il  y 
avoit  diverfes  peines  ordonnées  pour  les  Affranchis, qu:  le  mon- 
traient ingrats  envers  leurs  waitics,  qui  marquoient  pu  .1  eux  de 
re.'pcct , qui  fe  rendoient  leurs  déhtcurs,  qm  le-  o:Ura".eoieni  de 
coups  ou  d'injures,  ou  qji  rufufoier.c  de  les  alfiflcr,  s ils  venoieot 
à tomber  dans  la  pauvreté  ou  dans  quelque  autre  difgiace.  Ces 
Affranchis  ingrats  ctoient  punis, ou  par  i exil  ,ou  en  le»  envoyant 
aux  mines,  ou  en  perdant  de  nouveau  leur  liberté.  Ck-ion, 
liv.  1.  àei  E/ tires  à Jttuns.  Ejù.  il.  fe  plaint  d'un  Affrmi  hl  en 
ces  termes , hbei  :*m  rgo  Mrt,  J* ne  nt/tna  » k»m:wm.  J'.  i vii  ,7  jron- 
ebi,  qxt  rH  ui  /vnAir/  il  en  étoit  di-s  efeiaves  parmi  les  Grecs , 
à peu  près  comme  parmi  les  Romains;  à la  referve  qu  ils  ne 
donnoient  pas  d abord  i leurs  efcla.  es  le  droit  de  bourgcoilie 
avec  la  liberté,  A que  cette  liberté  fe  pouvoi.  acheter,  malgré 
la  volonté  des  maîtres , pour  une  femme  d’argent.  C'eft  ce  que 
dit  Plaute  dans  U Comédie  intitulé  Cajht*.  Jéle  9.  Setnc  S-  v.  7. 

P* bis  ittvuit,  tique  tnfonim  rirgrotiir, 

Uni  libellé  liber  pvjfum  fer i. 

Outre  les  Auteurs  déjà  citez  , ray,-?,  pour  tout  cet  Article , • 
Marculf.  liv.  2.  e.  33.  Jacob  R*v..r,l,  t’tritr.  I.  4.  r.  9-  Adr. 
Tutnebus  , AJverJ'.  Itb.  18.  etp.  3.  EJ1  Sam.  Petit,  Coutnitw.  ;n 
| Ler.es  jfitifti.  l:b.  î.  u.  6. 

AFFR1NOUES  (Bruno  d')  Géiréral  des  Chartreux.  Civr- 
ebri  BRUNO  D AKI'RINGULS. 


AFL. 


A F I.AS,  fumom  d 'Ahmed  Beu  M**b,  Auteur  d’un  livre  in- 
titulé Ea/.i  ft  S.k*rb  tl-JtM-u  * l ejma.  C'eit  une  explication 
des  attributs  & des  noms  de  Dieu.  Cct  Auteur  mourut,  l'an 
de  l'Hégire  sso,  de  JéfuvChrlft  1155.  • D'Hcibelot,  Jüiffît 
tkiijue  Orienute. 
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* /V  F RA,  femme  de  la  Province  de  Rhétie,  qui  après  avoir 
fl  été  de  mauvaife  sic,  fc  convertit  A foufiiit  le  martyre. 
Vax  - les  AHa  S.ocera  Sic.  du  Père  Ruinart.  Marcus  Vcll'trus  a 
donné  au  public  avec  une  favantc  explication  un  ancien  Ecrit  La- 
tin, qui  traite  de  la  convcrfion  A des  ioufi'rances  de  quelques 
faintc*  Maityres,  à la  tècc  defquelles  fe  trouve  Afra  , qui  fouf- 
frit  le  Martyre  à Augsbourg.  • Or.  DtS.  Unh.  Hall. 

AFRA,  château  fur  la  frontière  de  Zrara  t-n  Afrique,  bfici 
par  le  Chétif  Malwmec,  Roi  de  Sus.  11  y avoit  u»ù;oms  de  l'ar- 
bllcric,  A l'on  y cniretenoic  une  garnison  de  cavalerie  A d'in- 
fanterie, pour  arrêter  les  courfes  des  Arabes  du  Dcfert  , parce 
que  c'ell  l’entrée  de  la  Nutnldic  de  ce  céité-IL  1^  piïs  elt  abon- 
dant en  dattes  A en  chèvres,  mai»  peu  fertile  en  grains.  * Mar- 
mol,  1.  7.  e.  20. 

* A F R A NI  A,  nom  d'une  famille  très  illuftre  dans  le*  an- 
ciens Hiitoricns.  On  ne  fait  pas  li  elle  étoit  pu  retenue  01  - 

infime , quoique  le  fécond  foit  le  plus  vriifcmblablc,  parce  qu'en 
l'an  de  Rome  693  ou  694,  au  Conful  Q.  CecUiu*  Métellus  Ce- 
ler qui  étoit  pitriricn , on  donna  pour  Collègue  L.  Afraniiu,  A 

Siue  c* tloit  un  ufage  A un  accord  établi  que  l’un  de*  deux  Con- 
uis  fût  pris  du  peuple.  On  trouve  pourtant  dans  les  Faites  «lu 
Capitole  que,  l'an  de  Rome  581,  Cous  les  deux  Confuls  furent 
pris  d’cr.tre  les  Plébéiens.  Parmi  1rs  médailles  de  C.  Patin , i:  y 
en  a trois  où  fc  trouve  un  Ajrtritts  : A fur  une  autre , l u- 

eut  Afrtms  Lieutenant  de  Pompée.'  * Or.  D,H.  Un if.  Ile!!. 

AFRA  NI  A,  femme  de  Lldnius  Buccio,  Sénateur  Romain, 
aimoit  extrêmement  les  procès.  A platdolt  elle-même  les  fîens 
devant  les  Préteurs , avec  une  hardieffe  ou  plutôt  une  effronte- 
rie qui  parti  depuis  en  proverbe , de  forte  qu'on  appelloit  Jfrt- 
« « , l«  femmes  trop  hardies  A trop  lilires.  Elle  vivoit  encore 
fou*  le  premier  confulat  dc  l.  Céfsr  l'an  de  Rome  695  , A avant 
JéfuS-Chrift  59.  • Valére  Maxime  , /.  8-  t.  3-  ex.  2.  Fjafmc , 
fit  Aitgii. 

AFRAN1US,  Poète  Comique , a compofé  des  Comédie*  en 
Latin , * l'exemple  de  Ménandre.  Cicéron  qui  loue  la  fubtilité 
de  fon  génie,  « le  ftyle  éloquent  de  fes  pièces,  marque  qu'il 
affcAoit  d'imiter  C.  Titius,  Chevalier  Romain.  QuintUieii,  en 
lui  donnant  les  éloges  que  fon  efprlt  mérite,  le  blâme  d'avoir 
fouillé  fcs  pièces  par  des  fuie»  deshonnêtes.  T tgttit  ex  relût  Air* . 
arur,  «tmannne  fi un  mfK buffet  *T Rumens*  pueranm  ùrJ.s  tsnarfbus , 
mues  jntt  ûjj'us.  On  s oit  étonné  que  V’olcatius  Sedigitus  allé- 
gué par  Aulu-Gclle,  ait  oublié  ce  Comique  , en  fhifant  mention 
de  dix  autre*  de  fa  profe/Gon.  C’eft  d'Affanius  que  Suétone  par- 
le en  la  vie  de  Néron,  lorsqu'il  dit:  Ou  joua  os  fi  mie  ComtAre 
i Afrtniui , dent  le  Jviet  éia:t  Roma  n,  Pt  qui  ttoit  intiiuld  /'Einbrafe- 
mènt:  Pt  dans  telle  reprejhuat.tm  le  pillage  de  h tturpn  qui  brûla. -l, 
fut  dtnr.é  aux  CvmeJum.  U vivoit  l'an  de  Rome  654,  cent  ans 
avant  Jéfu*-Chri1t  Robert  Etienne  a ramifié  avec  route  la  dili- 
gence A le  foin  imaginable  ce  qui  peut  être  relié  de  les  Ouvra- 
ges, A après  les  avoir  mis  en  bon  ordre,  II  les  fit  imprimer  par 
Henri  Etienne.  • Cicéron,  ré  Brut*  e.  4S-  AT».  167.  E,tit.  Gr *- 
imu.  p.  158.  »•  CW.  Quintiken , /.  to.  Iuthiut.  c.  1.  Aulu-Gelle, 
/.  10.  r.  il.  ©*  L J5<  l-  24-  Horace,  I.  9.  Ep.  1.  v.  57 . Vos- 
fius.  Je  Paêt  Lst.  Sagittaiius,  ré  Tr.  de  Serift.  Rom.  p.  jf.  Deb 
no  s'eft  trompé  en  le  menant  au  nombre  des  ToAes  Tragi- 
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me , avoit  été  Conful  avec  Q.  Cériliua  Mctcllui  Ci  Ici , l'an  de 
Rome  694,  & (&  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Lorsque  la  guerre  fut 
déclarée  entre  Pompée  A Ccfar,  il  fut  défait  par  ce  dernier  près 
d'ilerda  , aujourd'hui  tendu  en  Catalogne,  & perdit  l’Année 
qu'il  commandoit  avec  Pétreius.  Ses  ennemi»  l'accuférent  d'a- 
voir trahi  les  intérêts  de  Pompée  dans  cette  occafion.  Il  ne  laif- 
fa  pas  de  le  Cuivre  i Pharfale,  où  il  fut  un  de  ceux  qui  opinèrent 
à livrer  bataille,  lorsque  Pompée  I eut  perdue,  il  le  retira  avec 
les  autres  Chefs  auprès  de  Caton  dans  Pille  de  Corfou,  & pairs 
avec  eux  eu  Afrique.  Enfin  apres  la  défaite  de  Scipion  & de  Ju 
ba  prés  d'Utlnue  en  Afrique,  l'an  de  Rome  708.  à avant  Jcius- 
Chriil  46,  il  fc  tua  lui-même  A l'exemple  de  Caton,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  CéCir.  * J.  Cf  far,  Je  Bell»  Civile. 
Hirtius,  ir  Bell»  A Met»*.  Plutarque,  r*  Pampers.  Dion  CafEiis , 
i-  4 J-  m Tiff 1»  Ce/irr,  p.  il 8.  Je  f eJ;t.  Je  Francfort,  in  8®.  IJ9*- 

A FR AN I US  (QuinAianus)  Sénateur  Romain)  extrêmement 
décrié  par  fes  débauches , contre  lequel  Néron  cotnpoû  une  Sa- 
tire en  vcts.  Pour  fe  venger,  il  entra  l'an  de  Rome  818,  dans 
cette  fameufe  confpiration  de  Pifon , à laquelle  Sénéqae  fut  ac- 
eufé  d'avoir  part-  Il  fe  défendit  longtens  d être  du  nombre  des 
Conjurez  ; mais  apres  l’avoir  avoué , dans  l'cfpérance  d'obtenir 
fa  grâce,  il  fut  condamné  au  dernier  fupplice,  qu'il  fouffrit  avec 
une  confiance  digne  d’une  vie  moins  efféminée  que  la  tienne , 
l'an  de  Rome  810 , & de  Jéûis-Chrill  67 , fous  le  confulat  de  L. 
Fonteius  Capito,  & de  C Julius  Rufus.  * Tacite,  Jmtl.  I.  i$. 
ttp.  *9.  5«.  70. 

AFRANIUS  BURRIIUS.  Vtjtz  BURRHUS. 

AFRANIUS  POTITUS)  Plébéien , étant  venu  voir  l'Em- 
pereur Caius  Caligula  malade,  dit  qu'il  mourrait  volontiers  pour- 
vû  que  P Empereur  revint  en  fiuué.  Caligula  voulut  qu’il  confir- 
mât par  ferment  ce  qu’il  venoit  de  dire , & étant  revenu  en  fan- 
té,  il  lit  mourir  cct  homme,  pour  l'empêcher,  difoitil,  d'être 
parjure.  Que  ne  traite-t'on  de  même  tous  les  tâches  flatteurs  ! 

• Dion  CalEus , a Cj/rgWz , /.  59.  p.  641.  6f  643.  Je  Mit  Je 
Francfort,  fit  8‘-  IJ9I- 

AFRASI  AB , neuvième  Roi  de  Perfe  de  la  première  Dyna- 
flie,  qui  porte  le  nom  de  PtJ'ebJtJiau , étoit  Turc  de  naiffancc , 
A Roi  de  rout  le  pais  qui  s’étend  au  delà  du  fleuve  Oxus  ou  Ci- 
bon . ver»  l'orient  A le  feptentrion.  On  appelloit  autrefois  ce 
paît  là  Touran:  mais  il  a eu  depuis  le  nom  de  Turqucllan.  Quoi- 

Îue  ce  Prince  fût  Turc  de  tullunce,  il  defeendoie  néanmoins  de 
our,  fils  de  Feridoun  Roi  de  Perfe,  & prétendait  par  consé- 
quent avoir  de  grands  droits  fur  ce  Royaume.  Il  commença  donc 
i les  faire  valoir  contre  Mamougchcr  qui  y régnoit , A lui  fit  une 
guerre  11  opiniâtre , qu’il  le  contraignit  enfin  de  s'enfuir  dans  les 
montagnes  du  Thabareftan , qui  eft  l’IIircanie.  Il  accorda  néan- 
moins quelque  tems  après  la  paix  à ce  Prince  fugitif,  & il  lui 
permit  de  rentrer  dans  fes  Etats,  à condition  que  le  fleuve Gihon 
ou  Oxus  ferviroit  de  fénaration  entre  les  deux  grands  Etats  d’Iran, 
e’ert  à dire,  de  Perfe ,«  de  Touran,  c'cft  i dire,  du  Turquefbn. 

Cette  paix  dura  autant  que  la  vie  de  Mamougcher;  mais  Nau- 
dar  Ton  fils  qui  lui  fuccéda,  ne  put  s’empêcher  d'avoir  de  grands 
démêlez  avec  Afrafiab.  Ces  démêlez  lui  attirèrent  fur  les  bras 
line  Armée  effroyable  de  Turcs,  qui  payèrent  le  Gihon  A vin- 
rent fondre, fur  lui.  Afrafiab,  qui  étoit  i leur  tête,  livra  batail- 
le i Naudir,  A le  tua  de  fa  propre  main.  Ce  coup  fcul  termina 
la  guerre  : car  l'Armée  Perfleunc  dépourvue  de  Chef  fe  mit  en 
déroute,  enforte  que  le  Turc  devint  maître  de  la  Perfe,  A y ré- 
gna paifiblement  pendant  douze  ans.  il  y avoit  alors  dans  ce 
Royaume  un  Seigneur  de  marque,  qui  padbit  pour  un  des  plus 
anciens  A des  plus  vaillans  Héros  de  Perfe,  & que  l'on  nom- 
moit  Stm  Ne rmw»  : mais  il  mourut  dam  cette  conjonfture  fatale 

Îiour  fon  pais.  Sam  laiffa  pour  héritier  de  fes  biens  A de  fa  va- 
eur  un  fils  nommé  Ztl  Zcr,  lequel  ne  pouvant  fuulFrir  les  dé- 
pits A les  cruautez  que  les  Turcs  exerçoienc  dans  fon  pais,  ra- 
mafTi  un  corps  de  troupes  affez  confidérable , avec  lequel  il  en- 
treprit de  faire  la  guerre  à Afrafiab , A fon  deflein  lui  réufïït  fi 
bien,  qu'en  effet  il  le  chaflk  de  la  Perfe,  A le  repouffa  jufqu'au 
delà  du  Gihon.  Ce  grand  homme , après  avoir  délivré  fon  pais 
d'un  ioug  insupportable,  au  lieu  de  s'emparer  du  thrône,  cner- 
ch  a dans  la  famille  royale  quelque  perfonnage  qu'il  pût  y élever. 

Il  trouva  enfin  un  Prince  de  cette  maifon , nommé  Zou  ou  Zab , 
fils  de  Tahatnasb  , qu’il  fit  couronner.  11  rétablit  par  ce  moyen 
l'honneur  de  (a  nation , A répara  la  brèche  qu'un  ufurpatcur  é- 
tranger  avoit  faite  à la  Monarchie  des  Pifchdadiens. 

Kifchtasb  fils  da  Zou,  qui  fuccéda  peu  apres  à fon  père,  ne  fut 
pas  fi  heureux  que  lui  ; car  il  fut  aufli  dépouillé  A chiffé  de  fes 
Etats  par  Afrafiab,  lequel  fe  rendit  ainli  maître  pour  la  troifiéme 
fois  de  toute  la  Perte.  Cette  conquête  des  Turcs  termina  en 
même  tems  A la  vie  de  Kifchusb  A la  Monarchie  des  Pifch- 
dadiens. 

Z il  Zer  cependant , qui  s'étolt  cantonné  A fortifié  dans  le  pals 
du  Midi,  que  l'on  appelle  Siflti  1 ou  Segclla* , avec  fon  fils  Ro- 
ftam , fongeoit  continuellement  à délivrer  fon  pals  de  ces  hôtes 
farouches  A cruels  qui  le  défoloient  de  plus  en  plus  ; lorsqu'il 
s'éleva  tout  d'un  coup  un  Prince  vaillant  A vigoureux,  qui  leva 
l'étendart  contre  le*  Turcs. 

Ce  Prince  fc  noinmoit  KauokJ,  que  l'on  reconnoit  pour  le 
Fondateur  de  la  féconde  Dynafiie  ou  famille  régnante  de*  an- 
ciens Rois  de  Perte.  Ce  Prince  n'eut  pas  été  plutôt  proclamé 
par  les  peuples,  qu'il  appella  auprès  de  lui  Zal  Zer  A Roftam  fon 
fils,  A leur  confia  le  commandement  de  fes  Armées.  Ils  mar- 
chèrent aufij  tôt  tous  deux  contre  AfraGab  ; ils  le  défirent  entiè- 
rement, A le  châtièrent  tout  à fait  de  la  Perfe.  Cette  difgrace 
ne  l'empêcha  pas  de  remettre  encore  fur  pié  de  nouvelles  trou- 
pes, A de  faire  un  dernier  effort  contre  les  Perfans,  fous  le  ré- 
gne de  Kaixhofrou,  petit-fils  de  Kaicobad  : mais  cette  dernière 
guerre  lui  fut  fatale  ; car  ayant  été  pouffé  lui  A Gharfchiavez  fon 
frère  dans  le*  montagnes  d’Adhcibiglzn  ou  de  Mèdie,  ils  y 
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furent  tous  deux  pris  A mis  à mort.  Ccit  ce  que  raconte 
Khondémir. 

Mois  comme  il  faudrait  qu' Afrafiab  eût  vécu  au  moins  trois  pu 
quatre  cens  sns , pour  avoir  pu  faire  toutes  les  expéditions  mili- 
taires que  nous  avons  vues;  quelques  Uilloriens  ont  écrit  que 
tous  les  Rois  du  Turqucfian  qui  ont  remporté  de  fi  grandes  vi- 
ctoires dans  ces  anciens  tems,  prcnoici.t  le  titre  d'AjrtjUh  ou 
de  Ftrjitb,  qui  figniiic  Ctmyuntiu  Je  la  Pci  je.  I-e  Poète  Fcrdoufi 
dit  dans  fon  Sebàt  ttarneb  ou  liilloire  des  Rois  de  Perte  en  vers , 
que  tout  le  tems  du  régne  d'Afnfiab  peut  être  comparé  à u:io 
nuit  fort  obfcure  qui  a couvert  toute  la  Perfe , jufqu'a  cc  que  le 
folcil  de  la  famille  royale  de  cette  Nation  l'ait  diftjpée. 

Ce  Prince  n'a  pas  manqué  néanmoins  de  lailltr  des  înormmens 
de  fa  gloire  i la  pofiérité,  car  le  Tarikh  Montckhcb  dit  qu'il  eft 
le  Fondateur  de  la  ville  de  Bagdct,  qui  n’étoit  avant  lui  qu’un 
village,  A que  cette  ville  étoit  tncorc  retournée  à fon  premier 
état,  lorsque  le  Calife  Almanfor  la  rebâtit.  Toutes  les  famille* 
Turques  qui  ont  fait  du  bruit  dans  le  monde , prétendent  dcfccu- 
dre  de  cc  grand  Conquérant-  Selgiuk,  Fondateur  de  la  Monar- 
chie des  Scigiucides,  vouloit  que  l'on  crût  oui!  étoit  le  ticrnc- 
quatriéme  de  fes  Defccndans  en  ligne  droite  A mafculinc:  A le* 
Monarques  Othouians , qui  prétendent  toucher  aux  Sdgtuddc* 
par  la  famille  d'Ogouz  khan , prennent  volontiers  dans  leurs  ti- 
tres celui  d'Afraliab , tant  pour  marquer  leur  noblcffe  que  pour 
faire  cllimcr  leur  valeur,  particuliérement  depuis  que  dans  les 
derniers  tenir  ils  ont  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Per- 
dant. * DHerbeiot,  Bikioebeituc  Orientait. 

AFRICAIN,  fur  nom  de  deux  Sapions.  Voyez  SCIPION. 

AFRICAIN  (Afrvtaui)  Confcillcr  d Alexandre  Céfar,  très 
habile  dans  la  Jurifprudence,  A difeiple  de  l'apinien.  • Lainpri- 
dius,  Jant  la  Vie  fAkxtmJrt  StVirt,  (b.  J entier.  11  étoit  aulll  for» 
verfé  dans  les  lettres  lacrécs,  félon  Eutrope,  I.  6.  Cujas  foutienc 
que  Lampiidiu!  fe  trompe,  A pour  le  redrcûèr  il  fait  voir  en 
quel  tems  ce  Jurilconfulte  a vécu. 

AFRICAIN  fjulcsj  Hilloricn,  né  dans  la  Palcftinc,  a vécu 
dans  le  troifiéme  fiécle,  fous  1 Empire  de  Macrin,  d'Héliogabale 
A d'Alexandre  Sévère.  Il  étoit  Chrétien , A l'on  croit  qu'iJ  fui 
difeiple  d’HéracUs  Evêque  d'Alexandrie.  On  le  députa  vers 
I F.inpercur  Héllogabale , pour  demander  le  rétabliffemcnt  d'E- 
maüs  dans  la  Palcftinc,  A il  obtint  cette  grâce  de  l’Empereur  A- 
lexandre  Sévérc,  qui  venoit  de  monter  fur  le  thrône,  en  faveur 
des  Habitant  d'Emaftt,  qu'on  appelle  aujourd'hui  S.iojvln , A 
dont  quelques-uns  difent  qu  Africain  lui-même  étoit  njtif.  Il 
compofa  une  excellence  Chronique  depuis  !c  commencement  du 
monde  jufques  en  l'année  211  de  léfus-Girift,  fous  le  confulat 
d'Annius  Gratus  A de  ClaudJus  Séleucus,  Cet  Ouvrage,  que 
nous  n’avons  plus  que  dans  la  Chronique  d'Kufébc,  étoit  divifé 
en  cinq  livres,  A Africain  y comptoit  sjco  ans  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'i  la  naiiüncc  de  Jéfus-Chrift.  Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  étoit  Auteur  du  livre  intitulé  Kir».,  Cejlcmm;  mais 
d'habiles  Critiques  1 attribuent  à un  Sextus  Afiicanus , dont  nous 
arlerons  dans  l’Attidc  fuivant.  Jules  Africain  écrivit  une  Lettre 

Origéne,  touchant  l'Hifioirc  de  Sufanne,  qu'il  croyoit  fuppo- 
féc.  Origéne  dans  fa  réponfe  l’avertit  de  ne  pas  rejetter,  ou 
par  imprudence,  ou  par  ignorance,  des  livres  qui  étoient  reçus 
généralement  dans  l’Eglifc.  On  a fort  ertimé  la  Lettre  qu'Africain 
écrivit  à Ariftide , pour  accorder  la  coniradifhon  apparente  qui 
fe  trouve  dans  la  Généalogie  de  JéfiiS-Chrift,  entre  S.  I.uc  A S. 
Malthieu,  dont  l'un  fait  Joieph  fils  d'IIéli,  & l'autre  fils  de  Ja- 
cob. Jules  Africain  dit  que  Mathan,  qui  defet-ndoit  de  Salomon 
fils  de  David,  époufa  un*  femme  nommée  Eliha , dont  il  eut  Ja- 
cob; mais  qu'après  la  mon  de  Mathan,  cette  même  femme  époo- 
fa  Mclchi , (ou  plutôt  Matliat)  defeendu  de  Nathan  fils  de  David, 
dont  elle  eut  un  lils  nommé  Héli;  A ou'ainfi  Jacob  A Héll 
étoient  frtres  utérins.  Héli  étant  mort  uns  enfans,  Jacob  fut 
obligé,  fuivant  la  loi,  d'époufer  fa  veuve,  dont  11  eut  Jofeph 
l'époux  de  Marie,  lequel  étoit  par  conféquent  rit*  de  Jacob  félon 
la  nature , A fils  d'IIéli  félon  la  loi.  Pour  comprendre  facilement 
cett*  Généalogie,  qui  eft  très-importante,  je  vais  la  répréfenttr 
dans  une  table. 

DAVID. 

SALOMON,  NATHAN, 

A fes  Dcfeendans,  rapportez  A fesDefcendans,  rapportez 
par  “S.  Matthieu,  par  S.  Luc, 
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MATHAN, 
premier  mari. 

Femme  de*  deux. 

MELCHI, 
ou  plutôt 
MATHAT, 
fécond  mari. 

JACOB, 

LEUR  FEMME 

HELI, 

fils  de  Mathan, 
premier  mari. 

Dont  on  ne  fait  point 
le  nom , mariée  pre- 
mièrement i Héli , 
dont  elle  n'a  point  eu 
d'enfans;  puis  i Jacob 
fon  frère. 

FUi  de  Jacob  par 
fa  naiilânce. 

JOSEPH, 

Fils  d'Héli  félon 
la  loi. 

Il  ne  faut  pas  confondre  l'Auteur  dont  nous  venona  de  parler, 
avec  un  Ar*icANUi,qui  fuit. 

AFRICANUS  (Sextu*  ou  Ceftus) , étoit  de  Libye-  Il  eft  ap- 
paremment l'Auteur  des  livres  qui  étoient  intitulez  Celles  i Ce  (la 

Vamut 
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Ventres,  A qui  traitoient  des  herbes  & de?  philtres,  qui  peuvent  i ÎÇ-  dérive  le  mot  d'Afrique  de  l'Arabe  Pbtrik  , nui  fignïfie  «* 

1n»rter  à l'amour.  Suidât  confond  .es  deux  Auteurs;  Syncclle , tpte,  fie  fait  voir  que  ce  puis  étoit  célèbre  pour  la  futilité  en 

’iiotius  & Eulèbe  même  attribuent  Je  livre  i les  Cédés  à Jules  Afri-  grains, 

cain  ; mais  fon  lujcc  parole  indigne  de  la  piété  dont  il  lailoit  pro- 

fcflion , A il  convient  mieux  à un  Püycn,  tel  qu  étoit  Sextus  A-  SJ  FIGURE,  SES  BORNES  ET  SJ  SITUATION. 

fricanu.  l’hotius  compte  ? j livres  rfn  Cefies,  Suidas  n’en  met 

que  14.  Il  y a dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  un  autre  I.'Aftique  cli  une  très  grande  prccqu'iflc , en  forme  de  rtrnr, 
livre  a pp  J lé  CtjU,  & attribué  à un  Afriainus  par  Poli  tien,  que  d'une  figure  inégale,  environnée  de  la  Mtr  Rouge,  de  l'Océan 

la  re'.Veinblance  du  litre  pourroit  bien  avoir  trompé.  Ce  livre  a fit  de  l.i  Mer  Méditerranée , fi  ce  n cil  du  côté  de  l'Afie , à la- 

é'.é  imprimé  depuis  peu.  quelle  elle  touche  par  un  Illhmc  ou  détroit  de  ttrrc  apptllé  de 

Nous  ne  parlons  point  Ici  de  la  traduélion  du  faux  Abdias,  Sués,  du  nom  de  la  ville  qui  s’y  trouve.  Cet  Illhmc  cil  d'en- 

donc  on  a cru  trop  légèrement  que  Iules  Africain  étoit  l'Auteur.  \iron  dix-aeuf  lieue*,  félon  d'autics  de  ttentc  lieues  de  large,  A 

Voyez  AUDI  AS.  • Eulèbe,  ht  Cixm.  I.  6.  S.  Auguttin,  I.  ï.  les  Rois  d'Egypte  & les  Sultans  Turcs  fc  font  vainement  eti'or- 

Retraéi.  e.  7.  l’hottut , M iifre.tb.  e»J.  34.  Suidas.  Scaliger.  Baro-  cez  de  le  creulcr , pour  faire  la  communication  des  deux  mers, 

nias.  Itellatmin.  Poflevin.  Valois.  M.  Du  Pin,  BMtth  Jet  Atd.  Strahon  A Pomponlus  Mêla  ont  fciubié  vouloir  borner  l'Afrique 

Jôeilef.  Jet  trait  prta’itrt  faits.  Ces  citations  regardent  les  deux  parle  Nil.  Kt  même  quelques  Géographes  Arabes  l'oit  voulu 

Article»  de  Jules  A de  Sextus  Africain.  reirctrcr  entre  la  Mer  Méditerranée,  l'Océan  A les  rivières  du 

• AFRICA  N US  (Julius)  ou  J U LE  AFRICAIN,  qui  Zaïre  A du  Nil;  mais  ces  fortes  de  divilions  ne  font  pas  filles, 

vivoit  du  tems  de  Tibère,  fut  du  nombre  de  ceux  dont  l'inno-  & celle  des  Mer*  cil  plus  naturelle.  La  longueur  de  I Afi  que , t'u 
cence  fuccomba  fous  les  calomnies  des  Délateurs.  ‘Tacite,  couchant  au  levant,  (e  peut  prendre  depuis  le*  Iflcs  du  C.*pVcrrf, 

AmI.  I.  6.  eh.  7.  Il  étoit  de  Xaintonge.  jufqu'au  Cap  de  Guardafui,  vis  à vis  de  Hile  de  Zocotora,  & 

A FR  ICA  NUS  (Julius),  Voyez  JULIUSAFR1CANUS,  prés  du  détroit  de  Babclmandcl , à rentrée  de  la  Mer  Rouge, 
ou  J U LE  AFRICAIN,  autre  que  niillorien  dont  on  vient  Cette  longueur  cft  d'environ  douze  cens  lieues  d'Allemagne,  ou 

de  parler.  de  4800  milles  d'Italie.  Les  autres  prenrent  la  longueur  de  l'A* 

• A FRIC  ANUS,  Préfet  Ju  Prétoire  à Confl.mtinople  en  frique  du  feptentrion  au  midi,  depuis  le  détroit  de  Gibmlt-r,  en 

|t6  fous  Arcadius.  S.  Grégoire  de  NazLanze  lui  a écrit  fa  65e-  partant  par  le  Royaume  de  l e/.  & de  la  Libye,  A en  dcfccn.i  nt 

Lettre.  * |ac.  Gothofredi  Prafbpotr.  C*J.  TbtoJ.  jufqui  la  pointe  de  la  côte  des  Coffres,  ou  Cap  de  Bonr.e  Ffpé- 

‘AFRICANUS,  Officier  de  Coullanlin  lt  Grand.  Là  rance  : ce  qui  revient  à peu  près  à la  mime  choie.  Si  latitude 
même.  va  jufqu’au  3s  degré  vers  le  midi,  où  cil  ce  Cap,  A julqu'au  dc- 

AFR1CANUS  (Pxtius).  Voyez  PÆTIUS  AFRICA-  là  du  3S  vers  le  nord,  où  font  les  parties  Ica  plus  feptei.tiionalrt 
KUS  de  la  Barbarie.  On  donne  à l'Afrique  cinq  mille  lieues  de  tour. 

AKRICAN'US  (Vi&or).  Voyez  VICTOR  DE  VITE.  Elle  a pour  bornes  à l'orient  la  Judée,  l'Arabie,  la  Mer  Rouge 

* AFRICANÜS  (Sextius)  jeune  boinmc  Romain,  de  no-  & la  Mer  des  Indes.  Scs  limites  du  côté  du  mi ùl . où  elle  lait 

ble  extrait  ion,  voulant  époufer  Junia  Silana.que  Sillus  avolt  ré-  une  pointe  vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance , font  la  Mer  d'E- 

pudiéc  par  ordre  de  Mcffiillne,  en  fut  empêché  par  Agrippine  thiopie,  qui  la  borne  encore  en  partie  du  côté  du  levant.  Elles 

mère  de  Néron,  laquelle  pour  l’en  détourner  lui  avoit  répréfen-  vers  l'occident  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental,  qui  la  divife 

té  qu'elle  étoit  galante  A d'un  âge  trop  avancé.  * Tacite,  A mal.  de  l'Amérique;  A du  côté  du  nord,  la  mer  Méditerranée. 

I.  13.  e.  19.  Il  fit  environ  fix  ans  après  la  revue  générale  des 

Gaules.  Jmal.  I.  14.  eb.  46.  SJ  D I V I S I O N. 

AFRIQUE:  le  nom  d'Afrique  dans  les  Anciens,  fc  prend 

ou  pour  la  troifiéme  partie  du  Monde  réparée  de  l'Afie  par Vlflh*  L'Afrique,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit,  étant  prife  pour  la 

ne  de  Sues  ou  par  les  embouchures  du  Nil,  A du  relie  entourée  troifiéme  partie  de  l'Europe,  peut  fc  partager  par  rappoit  à l'an- 

de  tous  côtcz  de  la  mer  ; ou  pour  le  pais  qui  s'étend  le  long  des  tiquité  en  trois  parties;  fa  voir,  l'Egypte,  qui  comprend  la  Libye 

côtes,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqii'î  la  grande  Syrte, dans  & laThébaide;  l'Afrique,  qui  comprend  toit  le  pals  qui  efl  lé 

le  lieu  que  les  Anciens  appellent  J ta  Phi/enerusu.  F.n  ce  fens  c'é-  long  des  côtes  depuis  la  grande  Syrte  julqu'au  Détroit,  & s'é- 

toit  un  Diotéfc  dülingué  de  l'Egypte . nui  comprenolt  la  Mauri-  tend  plus  ou  moins,  fuivant  que  les  côtes  font  avancées  ou  rccu- 

tanic,  la  Numidie,  la  Tripolitaine  & la  Zeugitane,  à qui  l'on  lues  vers  la  Libye  intérieure,  dont  elle  cil  réparée  par  des  mon- 

«lonnoit  fpécialement  le  nom  d'Afrique.  Autrefois  le  nom  d'A-  Ugnes;  A la  troifiéme  partie,  qui  comprend  tout  le  reflc  de  l'A- 

frique  étoit  plus  commun  dam  le  fécond  fens.  pré  lentement  on  frique,  depuis  ces  montagnes  A les  extrémité/  de  l'Egypte  , jus- 
te donne  plus  ordinairement  à tout  le  pais,  qui  fait  la  troifiéme  qu'à  la  pointe  de  l'Afrique.  Les  anciens  Géographes  Romains 

partie  du  Monde.  partagcolcnt  ce  qu’ils  appelaient  proprement  Afrique , en  trois 

Provinces,  la  Mauritanie  , la  Numidie  A l’Afrique;  mais  chique 
ORIGINE  DES  PEUPLES  D'AFRIQJJE.  partie  fut  diviféc  depuis  en  deux , favoir , la  Mauritanie  en  r.itgf- 

tane  A Crjaritmei  A I on  lit  d'une  partie  de  la  Numidie  une  Pro- 
I.'Afriquc  a été  habitée  par  les  Defeendans  de  Mefralm  fils  de  vince  féparée  , appelléc  Manrilantt  S,r,ph;mr.  L'Afrique  fut 

Chain,  qui  peuplèrent  f Egypte,  la  Libye,  A s’étendirent  peu  à aufiî  partagée  en  trois,  l'avoir , la  Province  Proconfulalrc,  la  By- 

K u jufqu'aux  curémitcz  «le  l'Afrique.  On  croie  aufli  que  les  zacéne  A la  Tripolitaine.  Telle  étoit  la  divifion  de  l'Afrique  du 

rfeendans  de  Phut,  autre  tils  de  Chain,  s'établirent  en  Libye  ; tems  de  l'Empereur  Tbéodofe,  fi  ce  n’ell  que  la  Mauritanie  Tin- 
A en  Mauritanie.  Pour  Chus,  premier  des  tils  de  Chain,  il  cil  I gitane  fut  féparée  du  corps  des  Provinces  d'Afrique.  po.,r  être 
Auteur  des  Ethiopiens;  mai*  ces  Ethiopiens  ne  font  pas  d'Afrl-  jointe  à celles  d'Efpagne.  L'Egypte  étoit  partagée  dès  les  pre- 

quc.  Ceft  un  peuple  d’Arabie.  Il  cft  certain  que  non  feulement  miers  tems  en  trois  parties,  la  Haute  A la  Balle  Egypte,  A la 

l'Egypte  A les  côtes  de  l'Afrique,  mais  auifi  I intérieur  jufqu'à  ThébaiJe.  La  Libye  extérieure  , qui  comprend  la  CvrénaT- 

î'extrémité,  a été  dès  les  premiers  tems  peuple  par  quant ué  de  que  A la  Marnunque , y fut  jointe.  Le  relie  de  l'Afrique 

différens  peuples,  qui  ont  été  fort  peu  connus.  Les  Libyens  en  étoit  divifé  en  deux  ou  trois  parties  ; la  Uhyc  Intérieure,  la 

occupaient  une  grande  partie,  les  Nazamoncs  une  autre  : A le  Haute  A la  Balte  Ethiopie.  Les  Géographes  moderne*  I.»  paru- 

rcîlc  étoit  habité  par  quantité  de  peuples,  dont  on  peut  voir  les  gent  différemment  : il  y en  a qui  ont  lait  deux  parties  de  l'Afri- 

noms  dans  Hérodote,  dans  Pline  A dans  le*  anciens  Géographes,  que,  par  le  moyen  du  Nil;  l'une  orientale,  A l'autre  occi  enta- 

Lcs  Phéniciens  A les  Grecs  établirent  des  colonies  en  différens  le.  D'autres,  fuivant  la  ligne  équir.oâiale,  l’ont  encore  diviféc 

endroits,  le  long  des  côtes  de  la  mer  Méditerranée.  La  plus  fa*  en  feptcntrionale  A méridionale.  Il  y a suffi  des  Modernes  qui 

mcu'c  crt  celle  de  Carthage,  bâtie  par  Dldon,  venue  de  Tyr  la  confidéTcnt  d’une  manière  très-ingéniculc,  par  rapport  à «tua- 

en  Afrique  la  fcpiiémc  année  de  Pygm.il  ion  Roi  de  Tyr,  l'an  du  tre  parties , qui  font  le  pais  des  Blancs,  le  p*ï«  des  Noirs , j'E- 
inondc  3153,  83a  avant  Jéfus-Chrill,  l'an  383*  de  la  Période  thiopie  A les  Mes.  Jx  pais  des  Blancs  comprend  l.i  Barbarie, 
Julienne.  l'Egypte,  le  Bilcdulgerid  A le  Zaara.  Le  pais  des  Noir*  0.1  Nè- 

gre». a trois  parties,  qui  font  la  Nlgiitic.la  Nubie  A la  Guinée. 
SES  NOMS  J NCI  EN  S ET  MODERNES.  L'Ethiopie,  félon  eux  , ell  sîe  deux  fortes;  la  Haute  ou  l'Abiflî- 

nie,  au  dedans  du  païs;  A la  Balte , le  long  de  la  mer,  qui 
Cette  partie  du  Monde  que  nous  appelions  Afrique,  cft  nom-  comprend  le  Congo,  la  Cafreric  A le  Zanguébar.  D’autres  réan- 
méc  Africa  par  les  Latins,  par  les  Italiens,  par  les  Kfpâgnolx , moins  croyent  que  pour  comprendre  plus  a.fément  quelles  font 

Çir  les' Anglais  A autres  peuples  de  l'Europe;  Epbriiia  par  les  les  Provinces  de  l'Afrique,  il  faut  la  divifer  en  fept  Rég'ons, 

urcs;  sflUlohn  par  les  Arabes;  Bejtiatb  par  les  Indiens;  A fans  y comprendre  les  files,  qui  feront  comme  une  huitième 

lpbriita  ou  Af-hrik:a  par  les  peuples  du  pais.  Les  Grecs  l’ont  partie. 

nommée  Libye,  de  la  fille  d’un  certain  Epaphe  fil*  de  Jupi'cr.  La  première  cft  1 Egypte , que  fes  Habitant  appcl’ent  Clibli, 
Puis  Afrique,  du  nom  d’Afer  fils  ou  compagnon  d’ilcrculc  le  Li*  A le?.  Arabes  if/r.àini*t£ûr.  Elle  embrafic  les  deux  côtcz  du  Nil, 
byen. ibni-Alraquîq  ouIbni-Altabiq,  Auteur  Arabe,  dans  fon  li-  qui  la  traverfe  A la  rend  féconde  par  fc*  inondations.  Sa  lïtua- 
vre  intitulé  VAriie  Je  la  G.^ahs.c  ies  Africains,  dit  qu  elle  a tion  efl  entre  la  Mer  Méditerranée  vers  le  feptentrion,  A I.:  Mer 
pris  fon  nom  d'un  Roi  de  l'Arabie  Heure. ne , apptîlé  Alr/r.  I-.rr-  Rouge  vers  Portent  , l'Abiflînic  A la  Nubie  vers  le  midi,  le  lii- 
0jï;  A que  les  Etrangers  changeant  l'I  en  A,  Pont  nommée  A-  ledulgcrid  A la  Ikubarie  vers  l'occident. 

Irique.  Quelques  Auteurs  dupai?  veulent  que  ce  mot  foi t cor-  La  féconde  partie  de  PAftinue  cil  la  Barbarie,  aujourd'hui  la 
rompu,  A qu'il  vienne  de  Faraeba,  qui  veut  dire  en  Arabe  Jeta-  plus  confidérablc.  La  Mer  Méditerranée  la  baiine  au  firpten- 
ebt  ou  ii-cfe,  parce  que  c'cll  une  partie  de  terre  que  la  nier  fépa-  trion,  A la  Mer  Atlantique  au  couchant.  Elle  a I Egypte  au  1è- 
re de  l'Europe;  comme  le  Golfe  d'Arabie  A le  ditroit  qui  etl  vant,  le  mont  Atlas  A le  Bilcdulgerid  au  midi.  Ixs  parties  de 
entre  la  mer  Ro.'gc  A la  Méditerranée,  la  féparent  Je  l'Afie. Jo-  la  Barbarie  font  les  Royaumes  de  Maroc,  de  Fez,  d'Alger,  de 
feph  affine  que  le  mot  d'Afrique  vient  d'J’er,  petit-ri  s du  Pa-  Tunis,  de  Tripoli,  A le  païs  de  Barca. 

triarche  A b:  jham.  D'autres  le  tirent  d’Atr^ia  ou  Afaigia,  qui  l.e  Bilcdulgerid  cft  la  troifiéme  partie  de  l'Afrique;  la  mer  At- 
fignilic  ex{ »fit  n:  JUàt  ©*  au  grand air.  II  s'en  eft  même  trouve  I antique  cft  à fon  couchant,  IcZaara  ou  Defert  au  midi,  l'Fgyp- 
qui  ont  dit  que  fon  nom  a rapport  avec  le  mot  François  «freux,  te  au  levant,  A la  Barbarie  au  feptentrion.  Ses  principale?  par- 
toute  cette  grande  partie  du  Monde  étant  véritablement  e Broya-  tics  font  Sous  ou  Sus,  Telle , Dara  ou  Darha,  Yafilet,  Tooet 
ble,  à csuifc  des  Déferts  A de  la  grande  multitude  de  inonliie»  ou  Tuach,  Tégorarim,  Sé-'clmcirc , le  Bilcdulgerid  propre, Zeb, 
qui  l’habitent.  Bovhart  dans  fon  livre  intitule  Catu/n , I,  1.  t.  Feilvu  ou  Fezaen,  A le  Dé. ‘crt  de  Barca. 
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La  quatrième  partie  de  l’Afrique  eft  le  Zaara  ou  Défert,  en- 
tre la  Mer  Atlantique  à l’occident, le  Biledulgerid  au  feptentrion, 
la  Nubie  à l’orient,  A le  pais  des  Nègre*  au  midi.  Il  comprend 
les  pais  ou  Défera  de  Zanbaga,  de  Zuenziga,  de  Taïga,  de 
Lempta,  de  Bcrdoa,  de  Gaoga. 

La  cinquième  partie  eft  la  Nigritic  ou  pals  des  Nègres,  qui  a 
la  Mer  Atlantique  au  couchant , la  Guinée  A le  Congo  au  raidi , 
la  Nubie  vers  le  levant,  & le  Zaara  au  feptentrion.  On  y trou- 
ve au  deçà  du  Niger  les  Royaumes  ou  peuples  nommez  l'ouli  ou 
Foules , Genchoa , Gaalata , Canvia , Tombut , Agadcs , Cano , 
Cailcna,  Gangara,  Borus  ou  Boumou  ; en  fuivant  fon  cours,  Zan- 
fara  ou  Pharan,  Zcgzee:  au  delà  du  Niger,  Gubcr,  Bangana, 
Gago,  Caragolis,  Mandinga,  Soufos,  Cantory  ou  Biguba.MelU 
A Beecabina:  entre  les  bras  des  embouchures  du  Niger,  Gam- 
bii,  les  Biafarts  A les  Jalofcs.  Ceux  qui  étahliflent  ceuc  dhrL 
fion  de  l’Afrique , ajoùtcnt  à cette  partie  la  Nubie  A la  Guinée. 
La  Nubie  a pour  bornes  ou  feptentrion  le  Défert  de  Barca  de  l'E- 
gypte; i l’orient  vers  le  nord  la  côte  d'Abe,  A une  partie  de 
rAbiflinic;  A à l'occident,  le  pais  des  Nègres  A le  Za3ra.  Les 
principales  villes  de  ce  pais  font  Nubia,  Dancala,  Gorham,  Si- 
fout,  Demba,  Zigidc,  Ac.  avec  les  Défera  de  Gorham  A de 
Zeu.  La  Guinée  a vers  le  feptenaion  le  pais  des  Nègres , i l’o- 
rient le  Royaume  de  Biafara,  au  midi,  « à l'occident  l’Océan 
Atlantique.  Les  plus  confidèrables  pals  de  cette  partie  de  l'Afri- 
que, font  la  Guinée  propre,  Malaçuctte  ou  Mallaguctte  A Bé- 
nin. Les  villes  les  plus  célèbres  font  Bénin , Ardra  de  Fétu  ou 
Futu,  qui  font  aulü  capitales  des  Royaumes  de  même  nom. 

La  fixiéme  partie  de  l’Afrique  eft  TAbiflînic  ou  Haute  Ethio- 
pie , dont  les  bornes  font  au  teptentrion , l’Egypte  de  la  Nubie  ; 
à l’orient  la  Mer  Rouge  de  la  Mer  des  Indes;  au  midi  le  Mono- 
motapa;  i l'occident  le  Congo.  On  y comptoir  vir.t-quaue 
Roy  mines,  dont  les  principaux  étoient  Dafila,  Guéguére,  Bar- 
nagaTe,  Tigre,  Ac.  Mais  fuivant  les  nouvelles  découvertes,  les 
Géographes  y comptent  aujourd’hui  trente  Royaumes  , favoir , 
Magaza  , Tigre , Dambea , Gojame , Aman , A r.  go  te , Cafates , 
Alamalc,  Farigar , Ac.  outre  les  eûtes  d'Abe,  d'Ajan  A de  Zan- 
guebar. 

Enfin  la  feptiéme  partie  de  l'Afrique  eft  la  Baffe  Ethiopie,  qui 
comprend  le  Monomoupa,  la  Cafrerie,  le  Congo , où  Ton  trou- 
ve les  Royaumes  d'Angola,  de  Cacongo,  de  Loango,  de  Biafa- 
ra . les  Anzicains.  D'autres  mettent  le  Congo  dans  la  Haute  E- 

thiopie. 

Les  Ifles  qui  font  à l’entour  de  l'Afrique , forment  comme  une 
huitième  partie.  Les  principales  font  les  Canaries,  Madère,  les 
Ifles  du  Cap  Verd,  faine  Thomas,  faintc  Hélène,  dans  l’Océan 
occidental;  Madagascar  dans  l'Océan  méridional  , de  un  très- 
grand  nombre  d’autres  ; entre  lesquelles  font  Zocotora  de  Ba- 
Belmandcl,  vers  la  Mer  Rouge;  fi  Malthc  dans  la  Méditerranée. 

Voici  une  autre  divifion  de  l'Afrique,  que  Ton  trouvera  peut- 
être  plus  jufte , parce  quelle  concilie  la  moderne  avec  l'ancien- 
ne. On  divife  l’ancienne Afriqut  en  deux  grandes  parties  ; l’une 
vers  le  feptentrion  A l'occident»  nommée  gratuit  Lri/e:  l'autre 
ver<  le  midi  & l'orient,  que  Ton  appelle  grande  Ettùpit.  La  jrdi». 
Se  Lrbje  eft  cltéricure  ou  ultérieure.  La  citérieurc  comprend  la 
Mauritanie,  la  petite  Afrique,  la  petite  Libye  de  1'Egypre.  La 
Mauritanie  (qui  étoit  dans  la  partie  occidentale)  étoic  diviféc  en 
Céfariennc  de  Tingitane.  La  petite  Afrique  (au  milieu  de  la  cô- 
te) comprenoit  la  Numidie , l'Afrique  propre  OU  Carthaginoife , 
la  Byzacéne  de  la  Tripoliüine.  La  petite  Libye  (vers  l'orient) 
contcnoit  la  Cyrénaïque,  la  Maimarlquc  & la  Libye  propre. L'E- 
gypte (dans  la  partie  orientale)  étoit  aivilïe  en  Batfc  Egypte  ou 
Delta;  Moyenne  Egypte  ou  Hcptanomidc;  de  Haute  Egypte  ou 
ThébalJe.  La  grande  I jbye  ultérieure  avoit  la  Gétulic  & la  IJ- 
bve  déferte , ou  le  piïs  des  Garamantcs  vers  le  feptenuion , les 
Nigritcs  & les  Pérorfcs , Ac.  ver»  le  midi.  La  Gétulic  compre- 
noit les  peuples  Getules , les  Autolatcs , les  Nufamones , Ac.  A 
la  Libye  deferte  contcnoit  les  Gommantes,  les  Linxainatct,  Ac. 
Les  Nigritcs  étoient  aux  environs  du  Gcuve  Niger;  de  les  Pcror- 
fe» , dcc.  vers  la  côte  méridionale.  La  grande  Ethiopie  eft  Hau- 
te ou  BalTe.  Dans  la  Haute  ou  Crrrét«r< , étoient  les  Troglody- 
tes, TAzanie,  la  Barbarie,  les  vrais  Ethiopiens,  les  Nubiens, 
les  Hefpéricn».  Dans  I»  Baffe  on  Inférieure,  étoient  Agifamba, 
les  klhyonhagcs,  les  Anthropophages , dcc.  L'Afrique  moderne  fc 
divife  en  fcptentricmalc  & méridionale.  La  fcptentrionale  con- 
tient la  Barbarie , TFgypte , le  Biledulgerid , le  Zaara , la  Nigri- 
tic,  la  Guinée.  Dans  la  Barbarie  étoient  autrefois  la  Maurita- 
nie, la  petite  Afrique  & la  petite  Libye.  Le  Biledulgerid,  le 
Zaara  de  la  Gétulic,  étoient  ver»  l'occident;  la  Libye  déferte,  ou 
le  pals  des  Garamantcs  vers  l’orient.  Dans  1a  Nizritie  étoit  le 
pals  des  Nigritcs;  fi  dans  la  Guinée  les  Pcrorfes,  Ac.  L'Afrique 
méridionale  eft  diviféc  en  Haute  & Baffe  Ethiopie.  La  Haut» 
FjHofic  comprend  les  côtes  d'Abe,  d'Ajan  A de  Zanguébar.l'A- 
billinie  ou  Ethiopie  propre,  la  Nubie,  le  Congo,  où  étoient 
anciennement  les  parties  de  l'Ethiopie  citérieurc  , favoir,  les 
Troglodytes , dcc.  La  Baffe  Esl'iopie  contient  le  Monomutapa  & 
la  Cafrerie,  où  étoient  Abyfamba,  les  létbyophagei  & les  An- 
thropophages, Ac. 

MONTAGNES,  RIFIE’RES,  GOLTIS , 

F?  Ceps  d'Afrique. 

Les  montagnes  les  plus  confidèrables  de  l’Afrique  font,  l'Atlas 
& celle  des  Lions.  L'Atlas  eft  au  midi  de  la  Barbarie , A dans 
le  Biledulgerid,  o£t  il  s'étend,  féparé  en  diverfe»  branches,  de- 
puis la  Mer  Atlantique , à laquelle  il  donne  fon  nom , jufqu'aux 
confins  de  l'Egypte.  Il  a divers  noms,  félon  la  diverfité  des 
lieux  où  s'élève  cette  chaîne  de  montagnes.  On  les  appelle 
grand  A petit  Atlas , Mimes  Clam , Monts  d’Aiduacal  ou  Ideva- 
cal,  de  Tenfif,  de  Dcdcs,  de  Ztzl,  Ac.  Les  montagnes  des 
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Lions  ou  Sierra  Lions,  font  dans  la  Guinée;  les  montagnes  de  (a 
Lune,  dans  TAbiflinie,  Ac.  Les  principales  rivières  font  le  Nil, 
qui  a fa  fource  en  Abiflinie,  qu'il  traverfe  ainfi  quç  l'Egypte, où 
il  fc  rend  dans  la  Mer  Méditerranée;  le  Niger,  qui  traverfe  tout 
le  pals  des  Noirs,  A fc  jette  dans  la  mer  par  plaiieurs  embou- 
chûrcs  fort  larges  vers  le  Cap  Verd  ; le  Zairc  ; enfin  les  rivière* 
du  Saint-Efprit , de  l'Infant,  de  Zambéfe  en  Cufrerie;  il  y a en- 
core d'autres  rivières  qui  font  de  peu  de  conféquencc.  La  pre- 
mière reçoit  le  Cerna,  le  Kclti,  le  Branti,  le  Maleg,  leTacazi, 
le  Jalac»  Ac.  Le  Niger  forme  trois  principales  branches»  le  Rio 
grande,  le  Gambia,  le  Sénéga.  Le»  Golfes  de  l'Afrique  fur  la 
Mer  Méditerranée,  font  les  Seiches  de  Barbarie  (que  les  Espa- 
gnols nomment  B.txot  de  Barber. a ; fi  le»  Italiens , Golfe  de  Sidra, 
Golfe  de  Maiïvmete , ou  Hatxiwxtb)  les  Golfes  de  Ikuie , de  Tu- 
nis", de  Colle , de  Store , Ac.  Sur  l'Océan  il  y a les  Golfe»  de 
Salé,  de  Saint  Thomas,  de  Melinde,  de  la  Mer  Rouge,  de 
Sucs,  Ac.  I.C5  principaux  Caps  ou  Promontoires,  font  ceux  de 
Gucr,  de  Non.  de  fainte  Marie,  du  Cap  Verd,  du  Cap  lloxo, 
de  Verga,  de  Palmes,  des  trois  Pointes,  de  Cap  Formofo,  de 
Cap  de  Ijpo , de  Cap  Noir , de  Cap  de  Bonnc-El'perancc , das 
Anguilbas,  dasVacas,  de  Talhado,  de  S.  André,  de  Falco,  dus 
Baixas,  de  Guardafui , qui  eft  le  plus  oriental  de  toute  l'Afri- 
que, Ac. 

LES  QJJ  ALITEZ  DE  CE  FATS. 

Les  Anciens  ont  neu  connu  ce  grand  Continent , A même  tout 
ce  qui  eft  au  delà  des  fource»  du  Nil  A des  montagnes  de  la  lai- 
ne, n'a  été  découvert  que  depuis  deux  cens  ans.  Comme  la  plu» 
grande  partie  de  l'Afrique  eft  fituée  fous  1a  Zone  torride  , on  s’i- 
niaginoit  autrefois  que  les  pais  qui  font  fous  cette  Zone , étoient 
inhabitables,  i caufe  de  l'ardeur  exceiüve  du  Soleil:  ce  préjugé 
empêcha  de  travailler  i la  découverte  des  parties  de  cette  près- 
qu'lllc , qui  font  éloignées  de  la  Mer  Méditerranée.  11  y a eu 
pourtant  de»  Anciens  qui  ont  cru  que  le  dedans  de  l’Afrique 
étoit  habité;  mais  ils  ont  peuplé  ce  pris  de  monftres  (1  étranges 
A donations  G fauvages,  qu'a  peine  les  peuton  mcctrc  au  rang 
de»  hommes.  Tels  font  les  Gymnéte» , au  rapport  de  Pompo- 
nius  Mêla , qui  alloicnt  tout  nuds , A qui  ignoroient  entièrement 
I'ufage  des  flèches  & des  autres  armes:  c'cft  pourquoi  ils  fuyoient 
devant  ceux  qu'ils  rencontraient , A ne  fe  lailToient  voir  qu'à 
ceux  de  leur  nation.  Tels  font  auili  les  Cynocéphales  » 
qui  avoient,  dit-il»  une  tête  A des  pattes  de  chien , A aboyoient 
comme  ces  animaux;  les  Sciapodcs  qui  fe  couvraient  de  l'ombre 
de  leur»  piez , contre  l'ardeur  du  folcil  ; les  Blemmyes , qui 
étoient  fans  tête,  A avoient  les  yeux  A la  bouche  fur  l’cftomac,  & 
autres  peuples  fabuleux.  La  navigation  A les  nouvelle»  découverte* 
ont  fait  connotue  Teneur  de  ces  Anciens  ; A l’on  a trouvé  que 
la  plupart  de*  pais  au  dedans  de  l'Afrique  font  bien  peuplez , A 
que  la  grande  chaleur  du  jour  eft  modérée  par  la  fraîcheur  de  la 
nuit,  par  les  brouillards,  A par  les  vents  frais  qui  s'y  élèvent. 
Il  eft  vrai  que  l'Afrique  clt  pleine  en  quelques  endroits  de  Dé- 
fera fablonneux;  mais  ailleurs,  A même  vers  la  Ligne  Equino- 
ftialc , les  terres  y font  aulü  abondantes  en  rivière» , en  fontai- 
nes , en  bois  A en  arbres  fruitiers , que  les  pais  les  plus  tempé- 
rez. Sous  la  Zone  torride  on  a toute  une  autre  faifon  que  fous 
les  aunes  Zones.  Dans  nos  Dais , fe  folcil  en  s'éloignant  de  nous , 
caufe  le  froid  A la  pluye;  « lorsqu'il  *'en  approche.  Il  produit 
la  chaleur  A la  féchcrelTe.  Le  contraire  arrive  fous  la  Zone  tor- 
ride. C’cft  aux  favans  à en  chercher  la  caufe.  Les  peuples  qui 
demeurent  fous  l'Equateur,  ont  toute»  les  années  deux  hyvera 
ou  faifons  pluvieufes;  favoir,  torique  le  Soleil  eft  dans  l'équinoxe 
de  Mars,  A lorsqu'il  eft  dans  l’équinoxe  de  Septembre.  Mais  les 
montagnes  apportent  quelque  changement  à cette  loi  de  la  natu- 
re, parce  que  leur  cime  arrête  le  cours  de  l'air  qui  fe  meut  d'o- 
rient en  occident  L’air  aitdi  rcpoulfé  fc  condense  en  nuées , A 
les  nuées  fe  fondent  en  pluyes , pendant  que  le  terni  eft  clair  A 
frein  de  l'autre  côté  des  montagnes.  Pour  appuyer  cette  raifon. 
Ton  rapporte  que  fur  les  côtes  de  Malabar,  dans  la  presqu'ifle 
de  l’Inde  deçà  le  Gange , l'hyvcr , c’eft  à dire,  la  faifon  des  pluyes, 
régne  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu’au  mois  de  Septembre  ; A que 
Tété  y dure  depuis  le  commencement  d'Oftobre  jusqu'à  lu  ha 
de  Mars.  Et  au  contraire  fur  les  côtes  de  Coromandel , qui  font 
fi  tuées  fous  la  même  Zone,  Tété  commence  avec  le  mois  d’Avril» 
A finit  avec  le  mois  de  Septembre  : après  quoi  l'hyvcr  commence 
A finit  au  mois  de  Mars.  Cette  diverfité-  de  faifon  eft,  dit-on, 
cauféc  par  les  montagnes  de  Gâte,  qui  divifent  ce  pais  en  orien- 
tal A occidental.  Les  Portugais  A les  HoHandois  ont  découvert 
pluficurs  pais  de  cette  nature  dans  le  Royaume  de  Congo.  Tout 
ceci  montre  clairement  que  les  Anciens  ont  eu  peu  de  connois- 
fance  du  dedans  de  l'Afrique.  Ilar.no,  fameux  Carthaginois,  dé- 
couvrit autrefois  par  ordre  de  la  République , une  grande  partie 
des  côtes  occidentales  de  l’Afrique  ; mais  il  n'entra  pas  dans  le 
pals  ; A d'ailleurs  la  defaiption  de  fon  voyage  demeura  Incon- 
nue aux  Romains , parce  qu  elle  étoit  écrite  en  langue  Punioue. 
La  navigation  de  quelque!  Phéniciens,  du  teins  de  Néco  Roi 
d’Egypte,  rieut  pas  plus  de  fuccés.  Ils  s'embarquèrent  fur  la 
Mer  Rouge.  A ayant  cé>toyé  l'Afrique  jufqu'à  l'emboiichôre  du 
détroit  du  Gibraltar,  ils  s'en  retournèrent  en  Egypte  le  long  de 
la  Mer  Méditerranée,  fi  Ton  en  croit  Hérodote.  Outre  qu'ils  ne 
virent  que  les  côtes,  le  récit  de  leur  navigation  eft  plein  de 
menfonge*.  La  poüéiité  n’a  pas  tiré  plus  d'éclairciicraent  du 
voyage  "que  Satafpc  lit  autour  de  l'Afrique  du  tenu  de  Xerxc* 
Roi  des  reries.  L’expédition  des  Nafzmonc*,  anciens  peuples 
du  Royaume  de  Tunis,  ne  fut  paj  plus  heureufe.  Ce  font  les 
Portugais , qui  les  premiers  ont  découvert  ce  qui  étoit  inconnu 
aux  Anciens.  Henri  Duc  de  Vifco , le  plus  jeune  des  Enfans  de 
can  1.  Roi  de  Portugal,  découvrit.  Tan  HîO.I'Iflc  de  Madère; 
'an  1418,  rifle  «k  faint  Port;  l'an  1440,  les  Ifles  du  Cap-Verd; 
A Pan  14SO,  le»  côte»  de  U Guinée.  Après  U mort  de  ce  Frin- 
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•c  en  1463,  cette  entrepriic  demeura  Tans  effet  l’cfpace  de  vint 
années.  Jean  II.  la  reprit,  & par  le  moyen  de  Diego  K011,  dé- 
couvrit, Pau  1+88  , tes  Royaumes  de  Congo  & d'Angola,  «k  l'L 
<ir  de  faint  George.  Barihélcini  de  I)«z  paiiâ  enfuite  le  Cap- 
Vcrd,  pr;t  terre  à rifle  du  Prince  ,&  avança  vers  le  midi  jafou’à 
l'extrémité  de  l’Afrique , dont  la  pointe  fut  depuis  appellét-  le  Cap 
de  Bonne- Efpertmu , par  Vdfquès  de  Gaina,  lequel  ayant  palK  ce 
Cap,  ét  laillé  l'Afrique  à gauche,  découvrit  les  contrées  de  Qui- 
loa,  de  .Mozambique , de  Mumbozc  & de  Mélinde  , dans  la 
lia  lie  Ethiopie.  Les  Hollandoi*  & les  Anglais  ont  fait  aufli  de* 
puis  de  nouvelles  découvettes  dans  cette  partie  du  Monde. 

L'Afrique  eit  très  fertile  dans  les  lieux  où  clic  elt  cultivée , 
principalement  le  long  du  rivage  de  la  mer,  où  l'on  trouve  le 
plus  d’iiahitaus.  Mais  en  beaucoup  d'endroits  on  la  voit  couverte  de 
faWoii»  dénies , & il  y a plulieurs  degrez  inhabité*;  foit  parce 
que  le  pals  cil  couverc  de  ces  Tablons  ardent  ; foit  parce 
qu'il  n’y  a point  d'eau  ; ou  enfin  4 caufc  de  la  grande  multitude 
•de  mon  lires  & d’animaux  nuiflblcs  aux  hommes  qu’on  y trouve. 
Les  animaux  font  le  Chameau,  le  Cheval  domeltique,  le  fituva- 
ge  & le  marin , le  Dante , que  les  Africains  appellent  Lnmft , le 
Gualiex , la  Gazelle,  le  Bœuf marin,  l'Ane  fauvage,  le  Lion, le 
Léopard . la  Panthère , le  Dabuth , l'Eléphant , le  Singe  . le  Ti- 
gre, le  Rhinocéros , la  Licorne,  ! Autruche,  le  Caméléon,  le 
Dromadaire  , le  Crocodile,  & une  grande  multitude  de  Serpent 
de  diverfes  cfpéccs.  ün  trouve  encore  en  ce  pais  plulieurs  mi- 
nes d or  & d'argent,  & même  de  fel;  des  fruits  rares,  de»  dro- 
gues utiles,  & quelques  plantes  venlincuies,  comme  l'Addad, 
donc  l'herbe  cil  amére , & la  racine  li  dangereufe , qu’une  drag- 
me  de  fon  eau  dillillée,  a la  force  de  faire  mourir  un  homme 
dans  une  heure.  On  croit  ouc  le  grand  nombre  de  manfbca 
qu'on  y trouve,  vient  du  mélange  des  animaux  qui  fe  rencon- 
trent dans  les  abreuvoirs  publics.  Ce  n'ettpas,  comme  je  l'ai 
dit,  qu'elle  n’ait  de  certaines  contrées  fi  fertiles,  que  le  grain  y 
rapporte  le  centuple , & que  les  fej»  de  vigne  n'y  foient  aufli 
gros  que  nos  plus  gros  arbres.  Cette  fertilité  fe  trouve  dans  la 
Barbarie.  On  en  dlime  extrêmement  les  moutons,  qu'on  ap- 
pelle iiimiotu  de  ,1  nf  Muttieu,  4 eaufe.de  leur  queue  extraordinai- 
re. L'Egypte  cil  aufli  très  fertile;  & on  dit  même  que  c’cit  le 
païs  du  monde  le  mieux  peuplé,  & que  les  femmes  y portent 
quatre  ou  cinq  enfans  à la  fois.  Quelques  Auteurs  ont  dit  que 
l'Egypte  a renfermé  autrefois  jufqu'i  vint  mille  villes.  Les  An- 
ciens, 4 Ctufe  de  fa  fertilité,  l'ont  ippcJlée  lt  grenier  futtu  du 
Moitié , parce  que  l'abondance  ou  la  difette  de  l'Empire  Romain 
en  dépendoient.  Le  pais  ell  encore  liés  fertile  en  quelques  en- 
droits de  l'Abiflinic  , qui  cfl  entrecoupée  de  montagnes  & de 
rivières;  mais  les  Habiuns  ne  favcnc  pas  ufer  des  mines  d'or, 
d'argent  & de  cuivre  qu'ils  y ont  en  fi  grand  nombre , qu’on  dit 
que  le  Grand-Négus  (cul  auroit  dequol  acheter  des  Mondes  en- 
tiers. lb  fc  contentent  feulement  d'arn aller  ce  que  les  pluyes  dé- 
tachent, & ce  qu’ils  en  trouvent  parmi  les  fables  des  ti*r’rcns  & 
des  rivières.  A l’egard  des  Délais,  comme  celui  de  Barca  ét 
de  Z « ara , les  voyageurs  font  obligez  de  faire  leurs  provisions  a* 
vant  que  d'y  entrer;  & fur  tout  pour  l'eau,  parce  que  les  mai- 
forts  & les  puits  y font  û éloignez  les  uns  des  autres , qu'on  y 
fait  quelquefois  cent  lieues  fans  y en  trouver.  On  rapporte  qu'un 
marchand  que  la  foif  preflbit  avec  une  extrême  violence,  donna 
dix  mille  ducats  d'une  tuile  d’eau,  & encore  ne  laillk-til  pas  de 
mourir , aufli  bien  que  celui  qui  la  lui  avoit  vendue. 

MOEURS  DES  AFRICAINS. 

Le»  Africains  font  pour  la  plupart  bafanez,  noirs  ou  /aunitres. 
Les  Anciens  les  ont  toùjours  ctlimez  traîtres  & de  peu  de  foi. 
Salvicn  dit  dans  fon  Traité  de  U fnmAout , I.  7.  qu'il  efl  diffici- 
le de  trouver  quoi  que  ce  foit  en  eux  qui  ne  foit  mauvais;  qu'ils 
font  cruels,  amateurs  du  vin,  perfides,  avares  & fans  pudeur;  & 
que  leur  lubricité  & leurs  blalphéuies  fturpaflent  tout  ce  qu’on 
pourroit  exprimer.  On  a aufli  dit  d’eux  que  l'Afrique  ne  produi- 
sit que  des  choies  extraordinaires  ; c’cfl  à dire,  qu'elle  fai  foit 
1 voir  des  hommes  qu'on  pouvait  confldérer,  ou  comme  des  u:un- 
flrcs  par  leurs  crimes , ou  comme  des  prodiges  par  leur  cfprit  de 
par  leur  vertu.  Nous  avons  l'exemple  de  ccs  derniers  dans  Ter- 
tullien,  faint  Cypiicn  , faint  Auguflln,  faint  Fulgence , Victor  de 
Vite,  Amobe,  le  Pape  Gélafe  L Je  plufieurs  autres,  rccomitian- 
dables  par  leur  érudition  & par  leur  fainteté.  Les  principaux  des 
peuples  qui  habitent  aujourd'hui  l'Afrique,  font  ceux  qu’on  ap- 
pelle originaires  du  pals,  les  Ethiopiens  & les  Arabes,  dont  il  y 
en  a de  plufieurs  fortes  ; comme  de  ceux  qui  vivent  dans  les  vil- 
les» de  ceux  qui  habitent  les  Défères , les  Errai»,  les  Pallcurs, 
&c.  I.es  Africains  dans  le  général  ne  font  ni  fi  généreux , ni  fi 
bons  guerriers,  que  les  Habiuns  des  autres  parties  du  Monde  ; & 
fi  leurs  Princes  ont  de»  Années  très  nombreufes , clics  ne  font 
pas  pour  cela  meilleures  ; aufli  n'obfcrvcnt-ils  ni  ordre , ni  rang 
en  leurs  combats  qu’ils  font  ordinairement  i cheval , A avec  la 
lance.  Les  Arabes  qui  fc  font  éublls  dans  le  pals  fe  confient  en 
leur  nombre.  Ils  font  aufli  plus  adroits  que  les  autres,  A leur 
cndurcilFemcnt  au  travail  aufli  bien  que  leux  expérience  dans  les 
combats,  les  fait  redouter  de  leurs  voifins.  Il  y a en  certains  en- 
droits des  peuples  qui  font  tout  4 fait  barbare*  \ qui  ne  lavent 
presque  pas  parler,  comme  ces  Cavariens  dont  parle  Pline:  ce 
qui  cfl  conforme  4 des  Rélations  modernes. 

Vincent  le  Blanc  rapporte  qu'il  y a des  Africains  tout  4 fait 
barbares,  & qui  font  li  brutaux,  qu'ils  rclTemblcnt  plutôt  4 des 
chiens  affamez  qu’4  des  hommes  raifonnablcs.  (IWc  CA- 
ERE S.)  Les  peuples  de  la  côte  de  Barbarie  font  grands  Pirates 
ft  Ecumeurs  de  mer.  Le  commerce  y fleurit,  fur  tout  pour  le» 
chevaux  barbes,  pour  les  maroquins  fit  pour  d'autres  denrées  du 
nais.  Les  Egyptiens  font  les  premiers  nageurs  du  monde,  en-  , 
Jouez,  plaifnns&  Ingénieux.  Leur  | aïs  a été  autrefois  le  féjour  1 
de*  Sciences.  Les  Numides  fout  ordinairement  pcfzns  & grof-  ! 
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fiers;  ils  ont  ta  vue  courte,  4 caufc  du  vent  & du  Câble;  & on 
dit  même  que  leurs  dattes  leur  font  tomber  les  dents  de  bonr.e 
heure.  Les  Habitans  de  Zaata  font  prclquc  tous  Pallcurs , fort 
adroits  4 la  chalVc  & grands  courrais,  i.es  Nubiens  font  afle* 
civilitèz.  L'n  Roi  de  Nubie  y a eu  autrefois  une  Année  de  ceuC 
mille  chevaux.  Aujourd’hui  les  llabiuns  y trafiquent  de  l'or,  de 
la  civette,  du  bois  (le  fondai  rouge  & blanc,  de  l'y  voire , du 
mule,  de  l'atubre  gris,  du  poivre,  du  lucre,  du  tabac,  du  co- 
ton , de  la  cire,  du  miel  de  du  blé.  Ceux  de  Guinée  font  vains» 
larrons,  jaloux,  idolâtres  & tùpcrlliticux,  aufli  bien  que  ceux  do 
Monumotapa.  Les  armes  de  ces  derniers  font  des  piques , de* 
arcs  & des  flèches.  Leurs  iemnies  y lont  guerrières , et  fc  fonc 
admirer  dans  les  Armées. 

En  général  ou  fait  que  les  Africains  n’ont  aucune  expérience 
des  armes,  dé  qu’un  petit  nombre  de  Portugais  a lubjugué  plu- 
fieurs de  ces  nations;  qu'une  feule  Fortcretiè  avec  une  petite gar- 
nifon  tient  toute  une  Province  en  bride  ; & qu’un  régime  t de 
foldats  d'Europe  mettra  en  fuite  uue  Armée  d'Africains.  Le  Turc 
fait  continuellement  la  guerre  au  Roi  des  Abifllns,  & prend  fur 
lui  de  teins  en  teins  des  places  d’importance , ou  les  reçoit  cil  fis 
protection , Cuis  que  le  Prêté-Jean  ofc  entreprendre  de  recon- 
quérir ce  qu’il  a perdu.  Il  cfl  vrai  qu'en  quelques  endroits  il  y 
a des  peuples  féroces;  mai*  comme  ils  ne  lavent  pas  tirer  l’épée 
ni  manier  les  armes,  cette  férocité  cfl  de  peu  d'utâge  pour  cor.» 
ferver  un  grand  Royaume.  loi  Barbarie  ett  la  plus  bcUiqucufc  de 
toutes  les  Province*  d'Afrique , parce  que  les  armes  des  Chré- 
tiens Pont  aguerrie.  Avec  fes  Turcs  & fes  Arabes  originaires, 
elle  fe  défend  courageufement  contre  ceux  qui  l'attaquent.  Ce- 
pendant ces  peuple*  ie  laiiiènc  dompter  par  les  Chrétiens, qui  ba- 
tiffene  des  t'urtexede»  fiu  leurs  côtes,  d'où  ils  les  iucotumodçnc 
beaucoup. 

LANGAGE  DES  oit  RICA  IX  S. 

Ims  anciens  Africains,  appeliez  Brreterci,  quoiqu'ils  fuient  dL 
vifez  en  plulieurs  peuples , ét  répandus  en  plufieurs  Provinces, 
parlent  tous  une  meme  langue,  qu’on  appelle,  langue  fAbtMtâc , 
qu’on  tient  être  l'Auteur  de  leur  Grammaire.  On  fe  fert  encore 
en  Afrique  d’une  autre  langue  fort  ancienne , que  les  Arabe»  ap- 
pellent langue  Barbare , par  rapport  4 la  Province  de  Barbarie. 
Jean  Léon  dit  qu'on  l'appelle  nquel  «tarie , c'cft  4 dire , langue 
qpbê-  Cette  langue  barbare  qui  étoit  la  langue  naturelle  des  A- 
m'eains,  a maintenant  grande  affinité  avec  l'Arabe,  parce  que 
Ceo*  oui  ont  commerce  avec  ces  peuples,  mêient  quantité  du 
mots  Arabes,  & de  ceux  de  la  langue  d'Abimalic  dans  leur  an- 
cien idiome.  L’Ethiopien  cil  un  Arabe  conompu.  Le  Zungal 
& le  O-ibcT  font  des  langues  particulières  4 certains  peuples  de  la 
Nigritic.  Le  Zinch  ell  en  ufage  dans  les  Provinces  fituées  l« 
long  du  fleuve  Niger;  üc  J'Abès  parmi  les  Abilfins.  On  parlera 
de  Ta  langue  Egyptienne  dans  l'Aitidc  d'EGYPTE.  La  plu- 
part des  Livres  fit  des  Actes  publics  s'écrivent  en  la  langue  d'A- 
bfinalic,  ou  en  bon  Arabe.  A l'égard  de  l'écriture,  il  y a dri 
Auteurs  célèbres  qui  alTurcnt  que  quand  les  Mahomet  ai:  s * croj  •- 
réicnt  de  U Barbarie , fes  Habitai»  fe  fervoient  de  caractères  La- 
llBt,  parce  que  les  Romains  ayant  fub;ugué  l'Afrique,  démoli- 
rent toutes  fes  inferiptions  anciennes,  afin  d'abolir  la  mémoire 
des  exploits  des  vaillans  Africains , & en  mirent  d'autres  en  leur 
langue.  Mal*  les  Califes  ou  Empereurs  Arabes  s'étant  empâtez 
de  ce  pris,  firent  brûler  tous  les  Livres  d’Hilloires & de  Scien- 
ces qu’ils  y trouvèrent,  & ne  permirent  la  lecture  d'aucuns  li- 
vres que  de  ceux  de  leur  Seéte;  de  forte  que  les  caractères  Afri- 
cains fe  lom  enfin  perdus,  ét  qu'on  y écrit  aujourd'hui  eu  let- 
tres Arabes. 

coiD'Himmrr. 

L'Afrique  a eu  au  commencement  divers  Princes  qui  y régné, 
rent  allez  longtcms , depuis  que  les  enfans  de  Caïn , ét  enfuite 
ceux  de  Chani  s'y  furent  établis,  comme  dit  Jofeph.  loi  Répu- 
blique de  Cartilage  y étoit  puiflame , & les  Rots  de  Niimidie 
l'éioient  aufli.  la»  Romains  fournirent  ces  demicis , & détruifi- 
rcr.t  Carthage.  Ils  y avoicot  des  Colonies  & des  Gouverneurs; 
fis  la  rédiiifircnt  eu  forme  de  Province , gouvernée  par  un  Prcv 
conful  ; & les  Empereurs  en  furent  les  maîtres  jufqucs  dans  le 
cinquième  ficelé.  Genferk  Roi  des  Vandales , appeflé  en  Afri- 
que par  le  Comte  Bonifacc,  y paifii  d'F/pagne  en  427  ou  418, 
fous  l’Empire  de  Valentinien  111.  11  prit  depuis  Cartilage,  & y 
établit  le  Royaume  des  Vandales.  Huncric  fon  fils  lui  fuccéda. 
Ganthamond  & Thrafamond , &ére»  d'Huneric , régnèrent  enfui- 
te. Hilderic,  fil*  de  ce  dernier , fuccéda  4 Thrafamond,  ft  Gi- 
liraer  le  déthrôna  en  531.  Quelque  tems  après,  l’Empereur  lufli- 
nicn  envoya  en  Afrique  Bclifaire , qui  prit  Carthage , fit  prifon- 
nier  Gilimer  en  534 , & abolit  le  Royaume  des  Vandale».  Ainll 
l'Afrique  retourna  fous  la  domination  des  Romains, qui  la  divifé- 
rent  en  fept  Provinces.  Dans  le  Vil  fiéele  les  Arabes  Mahotné- 
tans  s’y  établirent.  Vers  l'an  647 , ils  y défirent  le  Gouverneur 
Grégoire , ék  impofércnc  un  tribut  aux  Africains.  Le  Calife  Od- 
man  y envoya  une  Armée  de  prés  de  quatre-vint  mille  hommes , 
qui  ravagèrent  tout  le  puis.  En  ûp 7 , ccs  Infidèles  châtrèrent  d'A- 
frique le  Patrice  Jean , ék  y envoyèrent  fouvent  de  nous  eaux  re- 
cours; ainfi  prefquc  tous  ce»  grands  pais  devinrent  le  pur  âge  de» 
Mahométan* , qui  a’y  font  maintenus  durant  plus  de  neuf  fiécles, 
& qui  de  14  fe  font  répandus  dans  l’Europe.  Quelques  Auteur* 
ont  cru  que  l'efclavage  continuel  des  Africains  aêté  une  punition 
de  Icuts  crimes  & de  leurs  dcfordics.  Aujourd’hui  l'Afrique  cil 
1-iumlfc  4 divers  Princes.  Le  Grand-Seigneur  cfl  maître  de  l'E- 
gypte & de  la  plus  grande  pairie  de  la  Barbarie,  où  il  y a le 
Chéri' ou  Roi  de  Maroc  ét  de  Fez,  & divers  autres  petits  Prin. 
ces.  Dali»  le  Biledulgctid  le  Roi  de  Tafilct  cil  ués  puiiluit;  mal* 
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Il  y a aullî  des  Chekcs  Arabes,  comme  dens  le  Zam.  Les  an- 
trcs  Princes  Souverains  font  le  Roi  de  Tombut  dans  ta  Nizri- 
tic,  de  Danois  dans  la  Nubie,  d'Ardrcs  dans  la  Guinée,  Ac. 
le  Grand  Ncgus  d'Kthiopie  , le  Mani  ou  Roi  de  Congo , l’Em- 
pereur de  Monomoupa,  Ac.  Outre  ces  Raïs  & Princes  dilTé- 
reni,  le  Roi  d'ivpagnc  y polTïde  ou  y tpoffédé  fur  les  côtes  de 
Barbarie,  Mahiuore , Larachc,  Ccuta , Oran  , Marzalquivir, 
Pcnnon  de  Vêlez,  & Melillc-  Il  a encore  fur  la  Mer  Méditerra- 
née mie  de  Pantaiarée;  & en  la  Mer  Atlantique  les  Canaiies. 
Pour  ce  qui  regarde  la  première , comme  elle  cil  de  la  dépen- 
dance de  la  Sicile,  qui  appartient  préfentement  à l'Empereur,  il 
a lieu  de  croire  qu’elle  cil  au  meme  maître  que  la  Sicile.  Les 
ortugiU  ont  Alcaccr  & Mazagan  en  Barbarie;  Carigueflêm  dans 
le  Bileduigerid  ; le  fort  faint  Philippe  en  Nigritle  ; Cachieu,  le 
cfalteau  d'Agicn  & !e  fort  de  Caïn  a dans  la  Guinée,  faint  Paul, 
A les  foits  de  Malfigtn  A d'Angola  dans  le  Congo;  Soiala  A le 
fort  de  Tête  dans  la  Cafreric ; Mozambique,  h s cMKH  de 

Srnloa  & de  Melindc , avec  Mombazc  fur  la  côte  de  Zanguébar. 

i y ont  encore  les  Ifles  Tcrcéres,  de  Madère, de  Porto-Santo, 
du  Cap-Vcrd,  de  San-Thomé , du  Prince,  de  Fcmando-Pao , 
d'Anobon  fit  de  faintc  Hélène.  Us  avoient  encore  dans  la  Barba- 
rie , Tanger , qu'ils  ont  cédée  aux  Anglois , A que  Charles  11. 
Roi  d'Angleterre  abandonna  en  1681.  Le  Roi  de  France  y a 
une  fortereffe,  dite  le  Ba/fim  de  F r*nce.  Les  François  s'étoient 
établis  dans  la  Guinée  avant  les  Portugais  & les  Hollandois , mais 
ils  s’en  font  retirez.  Ces  derniers  ont  en  Afrique  Arguin,  A 
Ooeréc,  fur  la  côte  de  Nigritic;  les  forts  de  faint  George  de 
Mina,  & de  Naffau,  dans  la  Guinée;  APavoafan,  en  l'Ule  de 
S.  Thomas. 

VILLES  D’AFRIQUE  LES  PLUS  CONSIDER.4/JL ES. 

I-i  principale  & la  capitale  des  villes  d'Afrique , étoit  autrefois 
la  ville  de  Carthage,  fondée  par  les  Tyricns,  qui  difputa  Jong- 
leras de  l'Empire  avec  Rome , jufqu'i  ce  qu’eile  fût  ruinée  & 
brûlée  par  Scipion,  fous  le  Confulat  de  Cornélius  Lentulus  & de 
Lucius  Muinmius,  l'an  608  de  la  fondation  de  Rome.  Elle  de-  1 
meura  vinc-deux  ans  fans  être  habitée.  La  vint-troifiéme  année 
les  Romains  y envoyèrent  une  Colonie,  mais  fans  fuccès.  C. 
Julius  Cefar  y envoya,  deux  cens  deux  ans  après  fa  ruine,  l'an 
810  de  la  fondation  de  Rome,  une  féconde  Colonie  qui  lui  ren- 
dit le  nom  de  Carthage,  & la  rétablit  prefque  dans  fon  premier 
Iullrc.  Depuis  cc  tem<  elle  fut  la  capitale  de  l'Afrique,  & l une 
des  premières  villes  du  Monde,  jufqu'i  cc  qu'ayant  été  nrife  par 
les  Saralins,  elle  fut  entièrement  ruinée,  A tous  fes  llabitans 
& fes  richclTcs  tranfporicz  i Tunis  l'an  515  de  Jéfus-Chiitt. 

Utiqur  étoit  la  première  ville  après  Carthage.  Ces  deux  villes 
étoient  firuées  dans  des  promontoires,  entourez  de  Go'fes.  Les 
autres  villes  confidérables  de  la  Province  Proconiulaire , font  A- 
drumetc,  Hippozaritos  A Tabraca,  fur  la  mer;  dam  la  Provin- 
ce Byzacène , Byzacium , Thil'draus A Tinès , fur  la  mer;  Suirctul, 
Tapie,  Teleptc,  Rufpe,  Capfa,  Tifur  A Tuburbcs,  dans  les 
terres;  dans  la  Tripolitaine , Tucape,  Sabrata,  Oèa , Abrotonon 
A Lcptis,  le  long  des  côtes;  dans  la  Nuinidie,  Ilippo-regius  ou 
llipponc,  Ruflkade,  fur  le  bord  de  la  mer;  Syrie  ou  Conllanti- 
nc,  Milévc,  Bagaâs , Tagailc,  Madaure,  Sieca,  Lambefe  & Tc- 
bellc,  dans  les  terres;  dans  la  Mauritanie  Siciphicnne,  Jgllgilis, 
aujourd'hui  Gigeri,  fur  la  mer;  Sillphc,  dans  les  terres;  dans  la 
Mauritanie  Céfaricnnc,  Julu  Cdjtrei , Tipazc,  Rofucciirra,  fur 
les  côtes;  dans  la  Tingiune,  Tingis,  aujourd'hui  Tdnger.  fur  le 
promontoire  du  Détroit , Lixa , llanafa , A Sala , fur  les  côtes  de 
l'Océan.  Rufficadire,  fur  la  Méditerranée,  Volubilis  ATocolo- 
lide , «lans  les  terres. 

A prêtent  les  principales  villes  d’Afrique  font  Maroc,  Fez, 
Alger,  Tunis,  Tripoli,  Barca;  en  Egypte,  Alexandrie,  le  grand 
Cure , Zaidc , Damiette;  dans  les  pais  le  long  des  côtes  de  l'O- 
céan occidental,  Darra,  Téfétc,  Zuenflga,  Genchoa,  Tombât, 
Cano,  Catlèna,  Gangara,  Mandinga,  Gubcr,  Zegteg.Zanfirn , 
Bénin,  Biafara,  Mcdras,  Salvador,  Engazfe  deDongo,  le  Cap 
de  Bonnc-Efpcrance;  fur  la  mer  Rouge,  Suaqucm,  Ercoco,  A- 
del;  le  long  des  côtes  de  la  mer  de  Zanguébar,  Magadozo,  Me- 
lin Je,  Monb.uza,  Quiioa,  Mozambique,  Mongalo;  dans  l’Em- 
pire des  Abiftlns,  Bar  va , Chaxummnc,  Angotc,  Belcguanzc, 
Ambiancativ  a , Sova,  Ain  ara,  Ambiam,  Gurga,  Zet,  Tirut, 
Caphat  ou  Cafates;  dans  l'Empire  de  Monomotapa,  Zambrc, 
Baguaetio,  Butua,  Monomoupa. 

RELIGION  ANCIENNE  DES  AFRICAINS. 

Les  anciens  Africains  ont  tous  été  Idolitres.  Ceux  de  la  Bar- 
barie adoraient  le  Soleil  A le  Feu.  Ils  avoient  dreffé  à ce  dernier 
des  Temples,  où  cet  élément  étoit  confervé  avec  autant  de  loin, 
que  parmi  les  Vetbdes  de  Rome.  Les  Numides  adoroient  les 
Planètes.  Les  Nègres  adoroient  quelqu’un  des  Alites  ou  des  Elé- 
ment , ou  même  la  première  chofc  vivante  qu'ils  rencontraient 
en  fortant  de  chez  eux.  La  fupcrftition  des  Egyptiens  étoit  in- 
croyable ; car  ils  adoroient  jufqu'i  des  Raves  & des  Oignons. 
Tous  ces  peuples  reçurent  depuis  les  Dieux  des  Romains.  Jupi- 
ter «voit  un  fameux  Temple  dans  les  deferts  de  Barca,  fous  le 
nom  de  y*prtrr  d/nmon.  Les  peuples  de  la  haute  Ethiopie  ado- 
raient le  Dieu  du  ciel  fous  le  nom  de  Gurgucmo.  On  prétend, 
mai1  fans  fondement,  qu'ils  embraiKrcnt  U Religion  des  Juifs,  à 
la  foltiri talion  de  Maqucds,  qu'on  dit  être  la  Reine  de  Saba.qui 
fut  vifiter  Salomop  ; & qu'ils  eurent  pour  Apôtre  de  la  foi  Chré- 
tienne, cet  Eunuque  de  la  Reine  Candacc,  que  faint  Philippe 
Diacre  batifa,  comme  11  eft  rapporté  dans  les  Aftes  des  Apô- 
tre», (b.  8. 

Saiquc  Salvicn  dlffe,  J.  7.  Je  la  Providence , que  l'Eglife  de 
igc  a été  fondée  par  les  Apôtres , il  cil  certain  néanmoins 
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que  faint  Auguilin  reconnolt  dans  fon  livre  de  l'Umid  de  rEghfe , 
c.  15.  que  les  Africains  n'ont  reçu  la  Religion  qu’aprés  plulicun 
autres  peuples.  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  les  Apôtres  ayent 
prêché  dans  l'Afrique  , & il  y a de  l'apparence  qn'clle  n'a  reçu  Iz 
Religion  Chrétienne  qu'environ  etntans  après  la  mort  de  Notre 
Seigneur,  par  des  Millionnaires  envoyez  de  Ruine , comme  faint 
Auguflin  & le  Pape  Innocent  L l'atiurcnt.  Mais  il  cette  partie 
du  Monde  n’a  pas  eu  le  bonheur  d être  lit  Ac  éclairée  des  lumiè- 
res de  l'Evangile,  elle  a eu  celui  d’en  profiter  en  peu  de  teins; 
car  le  Chriiiianisme  y fut  promptement  établi  & répandu  dans 
les  pals  fournis  i I Empire  Romain  , A l’on  y vit  bien-tôt  un 
giand  nombre  d’Eglilcs , A une  inimité  de  Chrétiens.  Les  per- 
lècutions  en  enlevèrent  plufieurs  ; mais  le  fang  de  ces  Martyrs 
fut  comme  une  fcinence  qui  multiplia  les  Chrétiens,  fui  vaut  ce 
beau  mot  de  Tcrtullien:  Plure  1 tflam «r  quitus  nrtrmw  i votis, 
fenctn  rü  fjnruis  Cbriftimorum.  Quand  les  perfécutions  furent  fi- 
nies, l'Kgliic  d'Afrique  fut  divllée  par  le  ScMAne  des  Donatiftes . 
qui  commença  l’an  311,  A dura  plus  de  trois  cens  ans , malgré 
les  Jugeinens  Eccléfialliqucs,  les  Conciles,  IcsLoix  des  Princes; 
les  Conférences  A les  Ecrits  dont  on  le  fervic  pour  l'étouffer.  La 
divifion  des  Provinces  Eccléilaltiqucs  d'Afrique  étoit  conforme 
à celle  des  Provinces  Civiles  des  le  tenu  de  faint. Cypiicn;  mais 
i l'exception  de  l'Evêque  de  Carthage,  le  droit  dé  Métropole 
EccléfialUque  n'étoit  point  attaché  i la  Métropole  Civile  ; le 
plus  ancien  Evêque  de  la  Province  étoit  le  Primat  ou  Métropoli- 
tain. Pour  l'Evêque  de  Carthage,  il  étoit  comme  le  Patriarche 
de  toute  l’Afrique , A avoit  des  droits  A des  prérogatives  de  di- 
gnité A d'autorité  fur  toutes  les  Provinces.  Comme  l'Afrique 
étoit  très  peuplée.  A qu'il  ? avoit  un  grand  nombre  de  villes, 
de  bourgs,  de  villages  A oc  chiteaux,  il  y avoit  aufO  un  très 
grand,  nombre  d’Evéques;  A l'on  en  mettolt  non  feulement  dans 
les  villes,  mais  même  dans  des  villages  A dans  des  chiteaux. 

I C'cli  pourquoi  les  Conciles  d'Afrique  ont  toûjours  été  compofez 
d'un  grand  nombre  d Evêques.  11  en  parut  470  i la  Conférence 
tenue  i Carthage  en  4 j 1 , A il  y en  a 458  dans  h Notice  des  E- 
vêques  d'Afrique,  dreilec  du  tems  dHuneric  Roi  des  Vandales. 
Il»  forent  tous  diaffcz  fous  ce  Prince  Arier.;  néanmoins,  il  relia 
plufie an  Egfifes  Catholiques:  en  foicc  que  ouand  Jullinien  eut 
reconquis  l'Afrique , Reparatus  de  Cartilage  tint  encore  un  Con- 
cile de  ai 7 Evêques.  Le  nombre  des  Evêchez  d'Afrique,  tiré 
des  anciens  monumens,  le  monté  jufqu'i  690.  Mais  quand  les 
Sa  refit»  fe  furent  emparez  dupai»,  PEglife  fut  entièrement  défo- 
lée,  A réduite  en  un  tel  état,  qu'il  11’y  avoit  pas  du  tems  de 
Grégoire  VIL  trois  Evêques  d::ns  toute  l'Afrique.  Les  Arabes  , 
qui  entrèrent  en  Afrique  dans  le  Vil  liéc'e,  y femérent  le  Maho- 
métiûne : A bien  que  les  naturels  du  pal.,  iafrez  de  leur  domina- 
tion , les  ayent  chailcz  dans  les  déierts , Us  n'ont  pas  lailfé  de  re- 
tenir leurs  cireurs. 

RELIGION  MODERNE. 

Aujourd'hui  l’Afrique  a cinq  fortes  d'Habitans,  fort  différer» 
en  créance,  favoir  les  Mahométans,  les  Cafres  fans  loi,  les  Ido- 
Utres,  le»  Juifs,  A les  Chrétien».  les  Mahoue  tans,  qui 
poüLJent  une  gronde  partie  de  l'Afrique,  font  dlvifez  en  plu* 
de  foixante  A douze  Sectes , comme  de  ceux  qui  fuivent  l’AIco- 
ran  fans  glofe  A i la  lettre  ; des  autres  qui  y ajoûtent  les  inter- 
prétations de  divers  Marabouts,  Ac.  Les  CAraes  fans  loi 
n'ont  aucune  connoilümcc  du  vrai  Dieu.  Les  Idolatbes 
font  en  grand  nombre  dans  le  pais  des  Noirs , dans  la  BalTc  E- 
thiopic,  A même  dans  la  Haute,  fur  tout  parmi  ceux  qui  vivent 
dans  lesdéferts.  Il  y a aufli  plufieurs  Juirs  en  divers  Royau- 
mes. Les  naturels  du  pals  qui  fc  difent  defeendus  d'Abraham  , A 
qu'on  trouve  dans  l’Egypte  A dans  les  Etats  des  Abyflins,  font 
allez  pui.fans.  Les  autre»  font  venus  d’Afie  après  la  prife  de  Jé- 
rufalem  fous  VcfpaGen , A apics  la  ruine  entière  de  la  Judée  par 
les  Romains,  les  Perfans,  les  Cluéiicns  A les  Saralins.  Il  y a 
enfin  des  Juifs  qui  s'y  font  réfugiez  de  l’Europe,  d’où  Us  ont  été 
chaffez,  comme  de  quelques  endroits  d'Italie  en  134a,  de  Fran- 
ce en  139s  • d'Ang!cterre  en  I4P3.  A d'Efpagne  en  1492.  Us 
vivent  diverfement  A ont  différentes  Synagogues  ; mais  ils  font 
pauvres  A méptilex  de  tout  le  monde.  Pour  les  Cure  tiens 
d'A  r r 1 q u 1 , U y en  a d'étrangers,  comme  les  efdaves;  A 
d'originaires,  dont  plufieurs  font  Catholiques  Romains,  comme 
les  Sujets  des  Rois  d'Efpagne  A de  Portugal,  A une  grande 
partie  des  Abiffins.  Les  autre»  font  Schifnutiqucs , épars  dans 
le  pais,  comme  les  Maronites,  les  Géorgiens,  les  Grecs,  les 
Arméniens , A les  Chrétiens  de  faint  Thomas.  Entr'eux , les 
uns  rccocnoilTcnt  le  Patriarche  d'Alexandrie,  le»  autres  leurs 
Prélats  en  particulier,  A les  Grecs  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  Les  Portugais  ont  beaucoup  travaillé  à établir  dans  ce 
pais  la  Religion  Chrétienne , A fui  tout  dans  le  pais  de  leur* 
conquêtes.  Ils  y ont  même  divers  Evêchez.  Les  Efpagnols  y 
ont  suffi  les  Evêchez  de  Ccuta  en  Barbarie,  de  faint  Salvador 
dans  le  Congo , d’Angra  dans  l'Ifle  Tcrcére , de  Funchal  en  cel- 
le de  Madère,  de  faint  Jago  A de  faim  Thomé  dans  les  lilcs 
du  Cap-Verd.  Tous  ce»  Evêchez  font  fuffragans  de  Lisbonne. 

II  y en  avoit  un  à Tanger,  qui  a été  uni  i celui  de  Ceuu:  il 
étoit  fuffragant  d’Evora-  Les  Efpagnols  ont  dans  les  Canaries 
un  Evêché  iuifragant  de  Scville.  Celui  de  Malte  cil  fous  U 
Métropole  de  Païenne  en  Sicile. 

CONCILES  D'  A F R I QU  E. 

En  Afrique  il  y avoit  deux  fortes  de  Conciles  de  chaque  Pro- 
vince, A des  Conciles  de  plubuirs  Provinces  ou  de  toutes  les 
Provinces  d’Afrique.  Les  Africains  donnoient  i ceux-ci  te  nom 
de  Conciles  unlverfels  ou  de  Conciles  généraux.  L'Evêque  de 
Carthage , qui  étoit  le  Primat  de  toute  l'Afrique , le  convoquoit. 

Agrip- 
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Agiippia  en  célébra  un  Tous  le  Pontificat  de  faine  Zéphyrin,  au 
commencement  du  troifiéuie  tiède  pour  le  Baténic  des  Héréti- 
ques, qu'il  crut  qu'on  devoit  réitérer.  H aHëmbla  pour  cela  Ici 
Evêques  d’Afrique,  de  NumiJic  fit  de  Mauritanie  au  nombre  de 
70,  Cl  apres  qu'ils  curent  délibéré  tou*  cmVnible,  ils  ordonnè- 
rent qu'il  f.i l'oit  rebatifer  le*  Hérétiques.  Saint  Cypricn  parle  de 
ce  Concile  dans  fes  Epiircs  , &.  aptes  lui  faint  Augultin  en  plu- 
fieurs  endroit*.  Depuis  ce  tcins-là  jusqu'il  prêtent,  dit  faint  Cy- 

[iricn,  on  a vu  dan*,  no*  Province*  des  milliers  d'I lactiques , 

1 «quels  revenant  i l'Eglife,  ont  demandé  avec  jojre  ilwt  icgd- 
nérez  par  la  grâce  de  l'eau  falutairc  du  Baleine;  mais  ces  expref- 
fious  font  outrée*  , puisque  ce  ne  fut  que  du  tems  de  faine  Cy- 

Iirien  que  l’ufagc  de  rebatifer  prévalut  en  Afrique , comme  on 
e proave  à ( Article  d’AGRIPPiN.  S.  Cypricn  célébra  de- 
puis l'an  150 , jusqu'à  l'an  257,  pluficurs  Conciles  des  Evêque* 
de  toutes  les  Provinces  d'Afrique  à Carthage,  tant  fur  la  disci- 
pline de  l'Eglife,  à l’egard  de  la  pénitence,  de  de  la  réconcilia- 
tion , que  far  la  rebatilallon  des  Hérétiques.  Il  y a eu  dans  la 
faite  plufteurs  autres  Conciles  généraux  d'Afrique  ; mais  couinie 
ils  ont  été  tenus  à Carthage,  à ililévcou  en  d'autres  villes,  nous 
en  parlerons  fous  leurs  titres.  L'Afrique  a donné  à l’Eglife  trois 
grands  hommes,  Tcrtullicn,  faint  Cyprien  fit  faint  Auguliin  ; Lan» 
parler  d'Optat  de  Milévc  , de  Minutius  l'clix . de  faint  Fulgcncc, 
de  Kacundus  : & parmi  les  profanes , Apulée  de  Madaure  «il  ce-  I 
lébrc. 

AUTEURS  QJJI  PARLENT  DE  L'ATRIQJJE. 

Ptolomée.  Strabon.  Pline.  Du  Val.  Sanfon.  Baudrand.  Robbc. 
Martineau  Du  Plcffis.  Le  Noble,  fitc.  m Gtograpl’.  Tacite-  Titc- 
Live.  Florus.  Sallultc.  Dion.  Appicn  Alexandrin.  Quintc-Cur- 
cc  , fitc.  r»  llifi.  Procopc,  Je  billo  l’anJal.  Grégoire  AUiphira- 

S,  publié  par  Edouard  Pocoek  , ffijf.  Orient.  Jean  Léon. 

apper,  Dt/tnpt.  J'Afr.  Viftor  de  Vite,  ou  d’Utiquc,  Hifi.Perf. 
Vend.  François  Alvarez,  Hifi.Ætb.op.  Diego  de  Torrez,  llfi.dies 
Ch en/i.  Jean-Baptille  Gramayc  , Afr.  iLufl,  Marrnol,  Dt]ir.  gt- 
itérait  de  l' Afrique.  Jcan-Bajmite  Birago,  Ut  fi.  Aft.  Balthafar  Tel- 
lez,  Hifi.  / Ethiopie.  Bernard  d'Alderéte , Ant'tq.  cTAtr.  Damien 
de  Gocz,  de  moi  ib.ÆJhiop.  6 Te.  Louis  de  Urrcta,  IL  fi.  d Ethiopie. 
Nicola»  Godinho  , de  Rib.  Abijf.  Pierre  de  Mcfquita  & Pierre 
Pacz,  H: fi.  dEthopit-  Voyages  de  Thomas  Herbert  en  Afrique, 
de  Vincent  le  Blanc  ,1  de  Linrchoten , de-  Mocquct , de  Janncquin , 
de  Montconis,  de  Jean  de  Barrot,  de  George  Sandis,  & I- 
faac  VoifiiK , de  tnt.  Sili.  Ludolfc,  Hifi.  JEtbiop.  M.  Du  Pm, 
de  h Geo graphe  cTA/riaue  Pf  de  l'Hifi.  te.  Donatitltt. 

AFRIQUE  ou  AFRICA,  que  ceux  du  pais  appellent  Mt- 
hij.a,  ville  d'Afrique,  en  Barbarie,  fit  dans  le  Royaume-  de  Tu- 
nis. Celt  l'jfipbreJtfium  des  Anciens.  Elle  cil  à vint  lieue*  de 
Mahowctu , Adiuwcte  ou  Hamaméthe.  Marmol  l'ell  trompé 
croyant  qu’Afrique  ell  la  même  que  cette  dernière  ville.  11  en 
parle  allez  au  long  dans  le  tixicme  livre  de  la  defeription  de  l'A- 
frique ; Ci  après  avoir  fixé  fa  lit  nation  félon  le  fcntlment  de  Pto- 
lomée,  il  ajoùte:  Le  Calife  MtheJt  Je  Car-eau  açant  pus  la  t» Ile 
i Ajnque , la  /trrùfa  Pf  la  nom**  Je  jim  suas.  Elle  était  bâtie  tom- 
me une  Ifie , fier  une  pointe  Je  terre  qui  auaier  dans  la  mer  , ave e 
m beau  peu  8 fa»  tort  château.  Quelque»  CorJjtret  Je  Si.ile 
laçant  ctusqu/t , lui  donnèrent  U item  d Afrique.  Ua  Rvi  Je  Mat  oc 
s en  rendit  a.  puis  le  mettre.  En'  « lorsqu  elle  fut  tombée  jous  U puf- 
Janet  de  P Empereur  C'arUs-Qnint , tl  en  1 < démolir  les  fornications 
Uf  {abandonna  aux  Maures.  * Ptolqmée.  Marmol , i.  6.  c.  a 8. 
Jean-Chriitophle  Calvet , de  AplmaJif.  expugn.  comment.  Baudrand. 

A F R O D 1 S S 1 ü U N.  rotez  1 Article  précédent. 

A Fs  Cil  IN  (Haidar  fils  de  Kaous),  étoit  Turc  de  nation, 
fit  de  condition  fcrvile.  Son  mérite  l'éleva  jusqu'au  commande- 
ment général  des  Armées  du  Calife  MotalRa  l'Abbaffidc.  * 
D Hcrbclot , Bibliothèque  Orientale.  * 

A G A. 

A G A,  nom  qui  lignifie  Srigarar  en  langue  Turque,  fe  donne 
à la  plupart  des  Otiicicrs  uc  la  Cour  du  Grand-Seigneur  & de 
fes  Armées,  fit  aux  Gouverneur*  de  places  fou*  les  Bachas.  Ain- 
fi  on  appelle  le  Grand-Ecuyer  Bujuk  Imeior  Aga  ; le  Gouverneur 
des  Pages,  Cape  Agafi;  le  Général  de  la  Cavalerie , Spahilar  Age- 
fs,  fitc-  Remarqucz  que  quand  le  mot  Age  ell  jointe  un  génitif, 
on  y ajoute  fi;  comme  Cape»  Agafi,  c'clt  à dire,  le  Seigneur  ou 
maître  de  la  porte , parce  que  eapau  qui  lignifie  porte  , clt  un  gé- 
nitif. 

AGA  de*  Janiflalrei  ( Janifftr  Age),  dont  les  fonftion*  font 
à peu  près  les  niâmes  qu'étolent  celle*  du  Colonel-Général  de 
l'Infanterie  en  France.  C'cll  un  des  plu*  pui.tkns  Officiers  de  la 
Porte.  Il  n’cft  point  du  corps  des  JanilTaircs  comme  les  autres  Of- 
ficier* ; c’clt  le  Grand-Seigneur  qui  le  nomme , & qui  choifit  une 
de  fes  créature*  pour  âuc  informé  de  ce  qui  fe  paire  dans  ce 
corps  , & pour  tenir  la  milice  dans  le  devoir.  Qaoique  FA  ;i 
n'ait  que  cent  afpres  de  paye  par  jour,  il  ne  laifle  pas  déire  très 
riche,  parce  qu'il  clt  héritier  de  tous  les  lanitkiie*  qui  meurent 
fans  en  fans , fit  que  tous  les  Capitaines  de  ce  corps , lorsqu'ils 
prennent  po.ièffion  de  leur  emploi,  font  obligez  de  lui  faire  pré- 
fent  de  quatre  bourfes,  valant  cinq  cens  écus  chacune.  Il  a feul 
le  privilège  de  pafoiire  devant  fon  Prince  avec  une  contenance 
libre , fans  avoir  les  bras  croiicz  fur  l'ellomac , comme  tous  les 
autres  Officier*.  Sa  charge  lui  attribue  encore  l’autorité  de  la 
police , à la  Cour  , à la  ville  & i l’Armée  , où  il  fait  tou*  le* 
jours  fa  ronde  avec  un  cortège  de  trois  cens  Janiflâires.  H clt 
tellement  redouté  ,qitc  tout  le  monde  fuit  i.  ferme  fa  porte  lors- 
qu'il pallc.  Quand  l'Aga  des  lanilliircs  meurt, fe*  thrCibrs  Ci  fe* 
biens  appartiennent  aux  JinLfiaire*.  * Rkaut , m f Empire  Otbe - 


AGA. 


1 49 


mon.  Tavcrnier,  Ht  fi.  du  Serrai!.  M.  de  la  Croix,  Etat  Je  f Empi- 
re OU  Oman. 

* AGA  & AG  AG,  ville  Ce  Royaume  de  la  Haute  Kth  ople, 
ou  Abilfinie,  vers  le  lac  de  Zaïre,  culte  le  Nil  ét  les  Pioviuccb 
d'Ambuu  & de  Nove. 

* AGA,  110m  dune  montagne  , d'où  l'Araxe  & l'Euphrate 
prennent  leur  lource , & que  Stiabon  ic  Ptoloméc  appellent  A ha. 

• tir.  O.d.  Unty.  Holl.  Hctmokfis,  fur  Pl.ue , I.  6.  e.  0- 

A G A B A , forlcreilê  pics  de  Jeruialem  , que  Galeüe,  qui  en 
étoit  Gouverneur,  remit  entre  les  mains  d'Arillobule , fil»  d'A- 
lexandre Jarmttu  , éc  d Alexandra  furnominée  Salomt , & frere 
d'flircan,  pour  lui  ferv'ir  de  retraite.  • Jofeph,  aiatiq.  Judaiq. 
Ini.  13.  <l>.  24. 

AGABANA.  Vojtz  AG  AM  AN  A. 

AGAUARE.  rojtz  AB  G ARE. 

A G AB  K,  Agahui  , l'un  des  fc-ptantc-detix  dlfciples  de  Jéfus- 
Chrill,  félon  le*  Grecs,  viut  de  Icruïaicm  à Antioche  , lors- 
que faint  Paul  y étoit  avec  faint  Barnabe  , & annonça  ou  une 
grande  famine  aflligeioic  bientôt  toute  la  Terre:  pn-'pliéiie  qui 
fut  accomplie  la  quatrième  année  de  l'Empire  de  Claude. 
Les  Auteurs  profanes  font  auffi  mention  de  cette  famine  dans  la 
quatrième  année  du  régne  de  cet  Empereur,  Ci  la  44c.  de  Jefus- 
Clirilt.  Suétone  raconte  qu'à  cette  occafion  le  peuple  lui  ;ctranc 
de,  morceaux  de  pain,  l’accabla  d'injure* , en  plein  marché,  de 
forte  qu  i!  eut  de  la  pd»c4  fi.  fiiuver  dan*  fon  palais  par  une  l'auf- 
fe  porte.  Comme  cette  famine  fe  fail'oit  fentir  paiticuliercmcnC 
dans  la  Judée,  & que  les  frères  d'Antioche  curent  appris  à quel- 
le* extrémité*  on  y étoit  réduit , ils  refolurent  de  contribuer  ft 
fon  foulagcmcnt  par  des  charitcz  dont  ils  chargèrent  Paul  & Bar- 
nabas.  lx-  mime  Agabc  vint  encore  de  Judée  tiouvcr  faint  Paul 
à Ccfarée,  & lui  prédit  que  * il  alloit  à Jéruialem,  il  y (croit  pria 
par  les  Juifs  ft  même  livré  aux  Gentils:  ce  qui  arriva  ctltrëivc- 
meitt.  On  tient  qu’Ajphc  mourut  à Antioche , & ce  fut  en  fouf- 
ffant  la  peine  du  Martyre  , ti  l’on  s’en  rapporte  aux  Grecs, 
qui  fixent  la  fctc  de  ce  Sjiut  au  huitième  de  Mars.  Les  lut- 
rins dés  le  IX  tiède  U célcüroient  le  13  Février.  * Alla , eb. 
11.  & 21.  BolJandus,  13  Eeb. 

* AGABO,  certain  Roi  d'Ethiopie  qui  fit  mourir  fon  fréro 
Arues.  Le*  Hiltoricm  de  ce  pais-li  difent  qu’il  légna  aoo  ans  , 
Cl  en  content  de  plaifantcs  choies.  * tir.  D;/f.  Umv.  Htdl. 

* A G A C L Y TE,  lliltorien  Grec  , qui  a écrit  un  Traité  dca 
Olympiades.  * Suida*. 

AGACLYTE.  Vqtz  AGAILYTE. 

AG  AD,  ville  de  la  Tribu  d'ilkchar  , au  pié  du  mont  Hér- 
on. * b-  Jérôme,  in  lotit  Htbratcu. 

AGADA.  Voyez  AG  EDA. 

A G A I)  E S , Royaume  d'Afrique  dan*  la  Nigriüe , vers  le 
lac  de  Gaarda  , entre  le  'Lassa  au  feptenuion,  la  rivière  de 
Niger  au  n>  di , le  Royaume  de  Cano  au  levant , fit  celui  de 
Tombut  au  couchant.  Ce  Royaume  eti  fort  étendu,  & a quel- 

Îjucs  villes,  il  y a auffi  une  ville  de  ce  nom  , dont  le*  inal- 
on*  font  bâties  à la  Moresque.  Le  pais  clt  fertile  en  manne, 
que  les  Habitait*  confervent  dans  des  courges  , pour  vendre 
aux  Marchands  qui  y abordent  pour  en  avoir.  Le  Seigneur 
de  cette  Province  tire  de  grand*  droit*  des  inarchandtlcs  étran- 
gères; mais  il  ell  obligé  de  payer  cent  cinquante  mille  duc.it* 
par  an  au  Roi  de  Tombut.  ♦.  Jean  Léon.  Marmol  , I.  9.  c.  y. 
Baudrand. 

• AG  A DES,  petite  ville  du  Zaar.i  en  Afrique.  Elle  eft  fl. 
tuée  dans  le  défen  de  Lempu  fur  la  rivière  de  Nubia  ver*  l'a  four- 
ce, environ  à 40  lieue*  de  la  ville  de  ixmpta  vers  le  miJi.  * 
Jean  de  Leon.  Baudrand.  Maty,  Dtd.  G.jgr. 

AG  AG,  Roi  des  Anulékites.  Les  Habitai)*  de  ce  pats  a- 
voient  maltraité  les  Ifrailites,  lorsqu'ils  forcirent  d’Egypte,  & 
s'oppofiirent  i leur  entrée  dans  la  terre  de  promiflion.  Dieu, 
poux  venger  fon  peuple,  ne  fe  contenu  pas  de  faire  rempor- 
ter à Jofué  fur  ce  Roi  une  viâoirc  fignalée  dans  le  même  de. 
fert,  mais  4<»  ans  après  it  commanda  à Samuel  d'ordonner  à 
Saül  d'exterminer  entièrement  les  Amalékiics , fi  de  ne  faire 
grâce  à qui  que  ce  fût,  pas  même  aux  enfans  qui  étoient  en- 
core à la  maininctlc,  niais  dégorger  le*  hommes,  les  femmes 
fie  les  enfans,  d'exterminer  les  bœufs,  les  brebis,  les  chameaux, 
& généralement  tous  les  animaux  qui  appartenoient  à ce  peuple 
idolâtre.  Saül  ayant  ailcmblé  les  ifraèlites , trouva  dans  la  re- 
vue qu’il  en  fit , deux  cens  mille  hommes  de  pié , fit  dix  mille 
hommes  de  la  Tribu  de  Juin.  U marcha  avec  cette  Armée  con- 
tre la  ville  d'Amalec , ravagea  le  paï*  , raina  le*  ville*  , tailla  en 
pièces  toute  l’Armée , prit  le  Roi  Agag  , à qui  il  fit  grâce , & é- 
pargna  ce  qu'il  y avoir  de  plu*  gras  dan*  les  troupeaux , de  meil- 
leur & de  plus  beau  dans  les  meubles,  fous  prétexte  d'en  faire 
un  facrifice  au  Seigneur.  Dieu  marqua  fon  indignation  de  ce 
procédé , fe  plaignit  à Samuel  de  la  defobélfiûnce  de  Saül.  Ce 
Prophète  viut  trouver  Saül , qui  fanilioit  à Galgala , le  reprit  de 
fa  déi'obéiïkr.ce,  loi  déclara  la  vengeance  que  Dieu  vouloir  en  ti- 
rer; l’obligea  pour  réparer  fa  faute  de  lui  livrer  Agng,  que  Sa- 
muel coupa  en  morceaux  à Gilgaia  devant  l’autel  du  Seigneur, 
vers  l'an  2971  du  monde,  fie  avant  Jéfus-Chrilt  1064.  • Exode M 
eb.  17.  v.  8.  ET  furv.  1 San.  ou  I Rois,  eb.  5.  Jofeph,  Amiq.  Ju- 
Jtiii.  I.  6.  t.  8-  rf  9.  Ullèriirs , ta  AmuL 
ÂG  AG,  ville  fie  Royaume,  l'ejtz  AGA. 
AGAGAMMATLS,  ou  felon  d'autre»,  Agmaniet  ou  Ara- 
timates,  certain*  peuples  vers  les  Palu*  Mæotides,  dont  il  cft  iait 
mention  dan*  Pline,  * bv.  6.  t.  7, 

A GAG  ES  ou  J ACCU  Æ,  peuple*  crè*  féroces  du  fond  de 
l'Afrique  , ayant  porté  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Congo , 
s'en  rendirent  maître* , l'an  de  Jéfut-Chrift  1560,  après  l'avoir 
entièrement  ruiné  par  une  infinité  de  malTacrcs  : ce  qui  arriva  fous 
leur  Roi  Alvarez  1 . Roi  de  Congo  , qui , avec  ceux  qui  étoient 
[ reliez  des  Cens,  s'étant  fauvé  dan»  une  petite  Uk  du  tieuve /.ai- 
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re , y (buffrit  Je»  miféres  extrême*  , pendant  que  le»  Barbares 
tucitoicnt  dan*  fon  Royaume  tout  1 leu  & â fang.  Le  bruit  en 
étant  venu  jusqu'aux  oreilles  Je  Dont  Scbafiicn  Roildc  Portugal, 
il  y envoya  François  de  Govia  avec  Je  bonnes  troupe;.  Govia 
fit  la  gui u-  aux  Agaces  avec  une  Je  fuccés,  qu'il  le»  du  fia  en- 
tièrement Ju  Royaume.  Alvaiea  leur  Roi  fut  rétabli , & il  mou- 
rut en  1580.  Ceux  Je  Congo  attribaoient  la  caafe  de  leurs  maux 
priiez  & l'Imiptlon  Je*  Agiges  a la  Religion  Chrétienne,  qu'ils 
avuit ut  reçue  feus  Jean  IL  Roi  Je  Portugal;  mais  Ica  Portugais 
à bien  plut  Julie  titre  l'attribuoient  au  mépris  & à l'indill'érence, 
que  ceux  Je  Congo  ai  oient  pour  cette  même  Religion.  * Geor- 
ge HomilS,  Orp.  ;m».  p.  567. 

AG  Al.  lieu  de  la  Pulvlline,  qui  n'cft  pat  fort  éloigné  de 
Bétliel.  U s'écrit  Ai  en  Hébreu.  S.  Jérôme  , ru  Jociz  Hihaiett, 
rapporte  que  de  fon  tenu  l'on  n'en  voyoit  presque  que  les  rui- 
nes 

AGAILYTE,  ou  plutôt  AGACLYTE,  Affranchi  de Ve- 
rua  , avoir  beaucoup  de  crédit  fur  l'cfprit  de  ce  Prince.  Capito- 
lin dans  la  Vie  Je  l'Empereur  Marc-Antonio,  t.  15.  Afu,'iu«  fa- 
né potutruat  Lherti  J'ai  Siarto  Ier»,  Gtminai  if  Agathiut,  tut 
pair»  nu  Mit , ratii.'a  M :uo , Ui'Mii  »j tarent  , c'ell  i dire  , que 
ces  Jeux  Affranchis  Geminas  & Agaclytus  pmi  voient  tout  fur 
l'cfprit  Je  leurs  Maîtres,  4 même  l’Empereur  Verus  donna  i ce 
Jcrn.tr,  qui  émit  fon  favori,  la  lemmc  de  Libon,  contre  la  vo- 
lonté Je  Maic-Anloni».  * Le  méme«Capitolin , far  Vtrvt,  t.  p. 

AGA LASSES,  peuples  des  Indes  habitant  dans  la  partie 
fjptricurc  «la  fleuve  Indus,  vaincus  par  Alexandre  It  Grand,  au 
rapport  Je  Diodore  de  Sicile,  /.  17. 

A'*  A LLA,  vüie  d'Arabie  dans  la  Tribu  de  Ruben  , qu'Alc- 
xandrc  Jur.uas  premier  du  nom  , Roi  des  Juifs,  prit  fur  Aréias 
Roi  de*  Arabe;,  avec  plufieurs  autres.  Quelque*  années  après, 
fon  tilt  llircan  les  rendit  i ce  Roi  Arabe,  pour  lui  avoir  donné 
du  fcco  ut  contre  fon  frère  Arifiobulc,  qui  lui  difputoit  la  Cou- 
ronne 4 ie  Pontificat,  ce  qui  arriva  l'an  du  monde  397s,  avant 
Jéfùs  Chrift  63-  Retond  croit  quAgalla  cilla  mè.uc  qu'Eglaïm 
dont  il  cil  parié  dans  Efale,  cb.  1$.  t».  8.  Dans  le  fiécle  d'Eufé- 
be  , elle  étoit  nommée  Agallcü»  , diltante  d'Aréopolts  de  huit 
mille;  Ju  côté  du  midi,  & par  conlcqucut  dans  le  pais  dcMoab. 

* Jolcph , Ailla.  Judata.  Irj.  14.  tb.  2. 

AG  ALLE-  Voyez  A G A LLiS. 

A G ALLIA  S,  ancien  Auteur,  dont  il  eff  parlé  au  fuj'et  d’A- 
rlflophane  dans  les  petites  Scîioiics  fur  niiaJe  d'Homére,  /wg. 
320. 

AG  AL  LIEN,  un  des  Généraux  d Armée  de  Léon  d’ifau- 
rie,  à qui  cct  Empereur  donna  l'an  727,  le  commandement  de 
fon  Armée  navale.  Mais  s'étant  révolté  contre  fon  Prince  avec 
un  certain  Etienne,  qui  lui  avoit  été  donné  pour  compagnon,  & 
tous  ie>  vaiilca ux  ayant  été  bju.uz  0.1  coulez  a fond,  on  lit  mou- 
rir tous  e*  rebelles  qu'on  put  prendre  de  la  faction  d'Agallien; 
& lui-nrérac  ne  ; oyant  plus  Je  rcifourcc,  fe  précipita  dans  Ja  mer. 

• Chevreau,  li'ft-  du  Mende , liv.  4. 

AGALl.lSou  ANAGALLIS,  fille  favante,  dont  les  An- 
ciens parlent  avec  éloge,  étoit  de  l'Jflc  de  Corfou,  & favoit  très 
bien  la  Rhétorique.  Quelques  Auteurs  lui  ont  attribué  l'inven- 
tion d’une  forte  de  jeu  de  paume  idité  parmi  les  Grecs.  Ce  eu 
con îiîort  4 prendre  la  baie  avant  qu'elle  eue  touché  la  muraille, 
comme  Mcutluisl'a  remarqué  en  fon  Ouvrage  Jn  Jeux  du  Gnu. 
On  affure  aullî  qu'Agallis  faifoit  des  leçons  de  Grammaire,  & 
qu'elle  en  avoit  écrit  quelques  Traitez.  * Athénée , /.  1 t.  y. 
Smdas.  Pierre  Paul  de  Ribcra  , /.  13.  An.  3&H.  Antonius  Augu- 
ftinut,  rit  Val.  teemiu.  Lu.  Meut  fi  ut , de  lad.  Grau.  p.  5.  Vide 
Armr.'i,  p 5.  Cvhu  Rhtdi’-nai,  /.  8.  c.  1.  VolEus,,  de  Pbilel,  c. 
i.  Soprani,  fl  S.nU.  délia  L;gvr.  ».  2. 

A ' 1 A M A N A , ville  de  la  Mélopoumic  , félon  Ptolomée; 
c’c't  peut-être  la  même  que  l'Agabana  d'Ammicn  Marcellin. 

A G A M E,  ville  de  l'Afie  Mineure  dans  le  Royaume  du  Pont, 
au  voifinage  J'Hcraclée.  • Etienne  U Gteirtn.be. 

AG  AME' DE.  frere  de  Trophonins  , de  fils  d’Erginus,  Sou- 
verain d'Orchoménc  dm, s la  Béotie,  fit  de  grands  progrès,  aufü 
bien  que  fon  frère , dans  la  Sculpture  A dans  l'Architecture.  En- 
t c antres  Ouvrage*  de  leur  façon , on  vantoit  le  lit  d'Ainphitryon 
& d' Alcmène  i Thebcs;  un  Temple  Je  Neptune  au  pie  du  mont 
Aléfc  dans  P Arcadie  , dont  l 'entrée  , quoique  défendue  par  un 
cordon  de  laine  feulement , ne  pouvoit  être  forcée  fans  une  pu- 
nition fubite;  un  autre  Temple  à Delphes  érigé  en  l'honneur  d'A- 
polion  ; & en  in  une  chambre  qui  fervoit  de  thréfor  i Hyriée. 
Les  deux  frères,  dans  un  mur  de  cette  chambre,  avoient  dsfpofé 
une  picnc  avec  tant  d'artifice  , qu'ils  pouvoient  y entrer  fans 

Îiu'on  les  remarquât:  mais  Hyriée  , qu'il;  avoient  volé  plufieurs 
ois  par  qptee  voye,  s ciant  apperçu  du  vol  . fans  pouvoir  devi- 
ner Je  quelle  part  il  venoit , tendit  des  filets  4 1 ouverture  des 
va! ci  où  il  confcrvoit  fon  argent,  dans  lesquels  Agauiéde  fe  trou- 
va pris.  Trophonius  craignant  que  fon  frère  oc  le  déclarât,  fe 
délivra  de  cette  crainte  en  lui  coupant  la  tète,  4 fut  englouti 
tout  vif  par  la  terre,  qui  sVmtr’ouvrit  fou;  les  piez , dans  un  pe- 
tit bois  près  de  Lébndie.  Voilà  ce  que  Paufanias  nous  apprend 
du  furt  de  ces  deux  frères,  donc  le  crime  n'empêcha  pas  qu'ils 
ne  fuient  depuis  révérez  comme  des  Dieux  par  les  Tbébatns. 
Cicéron  4 Plutarque  content  diverfement  la  mort  d'Agaméde  4 
«!e  Trophoniu*.  Si  l'on  en  croit  ces  Auteurs,  lorsque  ces  deux 
frère;  curent  achevé  le  Temple  d’Apollon  à Delphes  ils  prièrent 
ce  I >ieu  de  leur  donner  pour  rccompcnfe  ce  qui  étoit  le  plus  uti- 
le i l’homme.  Apollon  leur  promit  de  les  exaucer  dan;  trois 
jours,  au  bout  desquels  on  le*  trouva  morts.  D'autres  Auteurs, 
4 Paufanias  lui-même,  font  Trophonius  fil»  de  Neptune.  Venez 
TROPHONIUS.  U ne  fiut  pas  confondre  cet  Agaméde  a- 
vccun  autre  Acsut'nt  Aucadien,  frère  de  Gortys,  4 de 
Stymphaîe.  * Paufanias,  rn  Artaduit.  Strabou,  I.  9.  Cicéron, 
Tid-uLa.  Plutarque,  m Cwfelta.  ad  Apeltotuv». 


AGAMEMNON,  fils  d'Atréc  4 d'Rrope , félon  Homère, 
ou  lil»  de  Pliithénc  , 4 pciit-liU  d’Atréc,  comme  veulent  Hé- 
(inde  4 Clément  AUxaudriv,  étoit  Roi  Je  Myccnes  dans  le  Pélo- 

Gnnélè,  lorsqu'il  fut  élu  Général  de  l'Armée  do  Grecs  conue 
Troyen*.  Il  commença  à régner  l'an  2839  du  monde,  isg6 
a v int  1éfdS-Chril't,4  régna  quinze  a.. s. Quelque;  Anciens  lui  donnent 
vint-fept  ou  vint-huit  ans  de  régne,  parce  qu'ils  lui  donnent  les 
1 2 ans  que  Th  Telle  gouverna  pendant  fon  bas  âge.  Les  Poète* 
d.fent  a»'  pendant  le  liège  de  Troye  Achille  l'obligea  de  lui  ren- 
dre Urircis  , qu'il  lui  avoit  enlévée  , 4 que  Cailandre,  fille  de 
Priara,  qui  fut  fa  ptifonniére  après  la  prife  de  Troye,  lui  prédit 
vainement  la  mort  qu'il  reçut  bien  tôt  après  ; car  des  qu’il  fut  de 
retour  dans  fes  Etats , il  fut  aflâHIné  par  Egi'.üve , fils  de  Thye- 
fie,  (d'autres  dirent  fils  de  PiilUiéne)  amant  de  Clytemneltic , 
femme  d'Agatnemnon , l’an  du  monde  2852,  4 avant  Jélus— 
Chili  1183.  Egillhc.  après  avoir  épaule  Clytemnel’re,  s'empara 
du  Royaume  ; mais  il  ne  le  conferva  que  fept  ans , au  bout  des- 
quels Orelle  le  ma,  fans  même  épargner  Clytemncitrc.  Outre  O- 
relle,  Ag.imcmnon  eut  encore  d'elle  trois  fille* , félon  quelques- 
uns  , 4 félon  d'auucs , deux  feulement , lavoir  , Eleûre  4 fphi- 

Eenie.  Les  Poètes  ont  feint  qu’il  facriâa  cette  dernière  i Diane. 

y a apparence  que  cette  fable  a été  tirée  d’une  vérité , eu  ce 
qui  arriva  à la  tille  de  Jephté  , que  fon  pere  fut  obligé  de  Caere— 

; fier  pour  accomplir  un  vor.i  un  peu  indiferet.  Diftys  de  Crète  ra- 
> coule  encore  d’autres  aétions  d'Agamemnon , mais  on  n'y  ajoAte 
point  de  foi,  parce  qu'on  tient  ce  livre  pour  fuppofé.  Paufanias 
dit  qu'Aeamemnon  étoit  adoré  comme  un  Dieu  i Clazoméne. 
Ces  hifloires  ont  fourni  aux  Poètes  des  fujets  de  Tragédies;  com- 
me l'Eleitre  de  Sophocle,  l'Orc-Ue  d Euripide  , & l’Agamemnon 
de  Sénèque.  Agamcinnon  efi  appellé  par  llomérc  4 par  les  au- 
tres Poètes,  lt  Roi  du  Reii,  parce  qu’il  étoit  le  Général  de  tou* 
les  Princes  de  la  Grèce  , qui  allèrent  fajrc  le  Siège  de  Troye, 
fuivant  ce  que  dit  Sénèque  : 

Km  r/if  regain  , duSer  Agamirtnen  datant, 

C11 jvt  fauta  nulle  vexiUvm  rata,  tfa 

• Homère.  Thucydide  Plutarque.  Denys  d'IUütmvafft.  Eufiî- 
bc.  Paufanias.  Virgile.  Ovide.  Apollodorc,  4c.  Louis  Cappcl, 
de  Voie  Jcpbia.  Pctau,  Raiim.  itnrpsram  , première  partit , I.  I. 
<■  6. 

A G A M R M N O N I A , rade  dans  le  païs  Attiqtie , où  la  Flot- 
te des  Grecs  s'aJIcmbla  pour  porter  la  gueire  contre  la  ville  «le 
Troye. 

A G A M E S T O R , l'onzième  Archonte  perpétuel  d’Athènes , 
dont  le  gouvernement  commence  à I année  3238  du  monde,  797 
avant  Jcfus-Chrifi.  Il  fui  Archonte  pendant  20  ans , 4 eut  pour 
lut'tHeiir  Kkbtle.  • Euf.be , CLrw.y. 

AüAMÉf>TOR,  PhUofophe  Académicien  , fe  rencontra  a- 
vec  quelques  perionnes  dans  un  fcfiin,  où  par  un  jeu  de  débau- 
che , on  convint  que  celui  qui  boiroit , otdonneroit  aux  autre* 
d'imiter  la  fituation  dans  laquelle  il  fe  uouveroit  en  buvant,  à 
peine  d'une  amende.  Quand  ce  fut  le  tour  d'Agamefior,  qui 
•voit  une  cuilTe  4 une  jambe  étiques  4 très  menues , il  obligea 
le*  autres  à boire  en  même  polture  que  lui , qui  mit  fa  jambe 
dans  un  vafe  très  étroit  ; le»  autres  ne  le  purent  faire , 4 furent 
contraints  de  payer  ce  qui  avoit  été  ordonné.  * Plutarque,  aux 
Qvtft-  de  Table , Qeefl.  4-  î-  4- 

* AG  AMI  Dit)  E,  arrière-petit-fils  de  Ctéfippe  qui  étoit  fila 
d’Hcicule , fut  Roi  d une  partie  de  la  Gtécc.  * Gr.  Diü.  Umv. 
HW/.  Paufanias , « Laie*. tu , ou  /.  3. 

• AGAMIE,  Promontoire  & port  de  mer  dans  la  Troade, 
félon  Hcllanicus  cité  par  Suidas  4 Etienne  le  Gcegrapbe.  * Gr. 
DM.  Umv.  Hell. 

ÀGAMNESTOR,  Archonte.  Voyez  AGAMF.STOR. 

A G A N ou  P A G À N , une  des  lflei  de»  Larrons , dans  l'O- 
céan oriental  , où  Magellan  fameux  Capitaine  Portugais  fut  af- 
faŒné  . en  allant  chercher  les  Illes  Molucques  par  la  Mer  du 
Sud-  Elle  eft  enue  les  lûes  de  Chomocoan  4 de  Guagan.  * 
Baudrand. 

AGANAGARE,  AGANARA  ou  AGONARA,  ville 
dés  Indes  en  deçà  du  Gange.  Cartalde  4 Moletlus  en  font  men- 
tion apres  Ptolomée , 4 difent  qu'elle  efi  fur  la  mer.  " Gr. 
D S.  Umv.  Hell. 

AGANARA.  Voyez  AGANAGARE. 

AGANEsTOR.  ' Voyez  AGAMESTOR. 

AGANICE.  Voyez  ÀGLAONICR. 

AG  A NIPPE,  fontaine  du  mont-Hélicon  , dans  la  Béotie, 
dont  les  eaux  «voient  une  vertu  fouvnaine  pour  infpirer  les 
Poètes.  Paufanias  dit  qu'Aganippe  étoit  fille  du  fleuve  Tcrmcü 
fus,  qui  coule  autour  de  l'Héiicon.  • Paufanias , i»  Bceeti.u. 

AGAOS,  ou  autrement  AGAOUS  4 AGOASI,  peu- 
ples de  l'AbiOînic  , dans  le  Royaume  de  Bagimedsi , vers  la  ri- 
vière de  Ticazc.  • Grégoire  l'AbiŒn.  Il  y a auŒ  eq  quelques 
autre*  endroits  de  l’Abilfinic  de  ces  peuples  nommez  Agnoui  4 
Ara-.. i,  4 entre  autres  dans  la  Province  de  Sicahala,  proche  dea 
montagnes  où  font  les  fources  du  Nil , félon  la  dcfczipiion  du 
P.  Jérôme  Lobo.  Baudrnnd. 

* AGAPE.Vj eree  4 Martyre  Thefialonicienne  fous  l’Empe- 
reur Maximicn.  • Tb.  Ruinarti  AS  a fmera  , tfe.  ad  «um».  304. 

AG  APE  (Saint),  Martyr  de  la  Palelline  , fut  expo  lé  â Cé- 
farèe  aux  bêtes,  l'an  306  , par  ordre  de  Céfai  Maximin  Daia, 
déchiré  par  un  ours  , rapporté  enfuite  dan»  la  prifon  , 4 jetté 
dans  la  mer.  • Kufebc  , dam  lei  AS  et  det  Marini  de  I*  Peltlhne. 

AG  APE  (Saint),  Martyr,  fous  Galère  ou  Valére  Maximicn, 
par  ordre  du  Gouverneur  Dulcetius , 4 exécuté  avec  fainte  Cblo- 
nie  la  heur,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l’an  306.  On  en  fait 
la  fête  au  premier  jour  d' Avril,  jour  auquel  fainte  Irène  leur  four 
fut  manyiifée.  Néanmoins  dans  la  plupart  des  Martyrologes , 
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elle  ell  marquée  au  trotfiéine  Avril.  On  a les  A fies  de  Ton  Mar- 
tyre & de  celui  de  fes  Compagnes . qui  paroi  dent  anciens.  Le 
Cardinal  Siriet  les  a donnez  le  premier,  traduits  du  Grec  en  La- 
tin fur  un  ancien  manufctit  du  înonallérc  de  Crypta- Verrat  a.  l.c 
Cardinal  Baronius  les  ■ enfuitc  inférez  dam  fes  Annali-s.  Et  le 
Férc  Ruïnart  les  a donnez  dans  la  Collection,  llcnfchcnius  en  a 
produit  d'autres,  nuis  qui  font  vifibiciiteat  fuppofez.  * Uaillet, 
Vm  des  Se  nti,  t.  tf.ivnl. 

AG  APE  , Daine  Kfpagoole  de  grande  maifon  , qui  donna 
dans  lit  erreurs  des  Gnolliqucs  avec  le  Rhéteur  Elpidiu»,  dute.ns 
de  l'Empereur  Théodofe.  • llornius,  JL/L  Eeetef.  pag.  97.  Voyez 
AGAl’K  i ES. 

AGAPENOR,  fils  d'Ancius , petit-fils  de  Lycurgue , & Roi 
d' Arcadie  , revenant  avec  les  Grecs  du  liège  de  Troyc , qui  fut 
prife  l’an  du  monde  2851  , & avant  Jéfus-Quilt  1 tS+,  fut  .ietté 
par  la  tempête  dans  l lile  de  Cypre,  où  l'on  croit  qu'il  bitu  la 
ville  de  Paphos , A le  Temple  de  Vénus,  qui  fut  depuis  fi  célé- 
bré. * Paufanias,  ni  Arcalcis. 

AGAPES,  du  mot  Grec  a'v*»*»,  a«ia»r.  L'on  a donné  ce 
nom  aux  fr/frui  1*  ebartie  .pic  fc*  Chrétien*  faifoient  cntr'euxdans 
leurs  Atiemblécs  ccclétîaiiiqucs.  C'ctoit  un  repas  qui  fe  faifolc 
le  foir  en  mémoire  de  la  dernière  Cène  que  Jéfos-Chxiit  avoic  fai- 
te avec  fes  difciplcs;  & il  fc  faifoit  au  commencement  de  l'Af- 
feuiblée  avant  la  Communion.  Les  riches  fourni  Obient  à la  dé- 
penfe,  & y convioienc  le»  pauvres;  tuais  l'abus  commença  de  s’y 

[[titrer  du  tems  infime  de  uint  Paul  : ce  qui  l'obligea  de  changer 
a pratique  de  ce*  fcllins , en  les  remetunt  apres  la  célébration 
des  faims  my itères,  fuivant  la  remarque  «le  M.  de  Tllletnont.  Ce 
changement  n'en  corrigea  point  l’abus  ; de  forte  que  les  Prélats 
furent  contraints  dans  la  fuite  de  les  interdire,  premièrement  dans 
les  Eglifes , & puis  ailleurs  : cependant  on  obfcrvc  encore  tous 
les  ans  le  jeudi  fuint  cette  coutume  en  quelques  diocéfes.  Les 
anciens  Pères  parlent  fouvent  de  ces  Agapes,  comme  Tertullien, 
Minutlus  Félix , Clément  Alexandrin.  On  les  pratiquoit  princi- 
palement dans  les  jours  «le  niiûànce,  de  funérailles  & de  maria- 

!;cs , félon  faint  Grégoire  de  tfâzùnze.  Le  Concile  de  Gangres 
es  défendit , à caufe  des  abus  ; & faint -Augullin  avoue  que  S. 
Ambroife  ne  les  approuva  jamais,  & lui-même  les  fit  défendre, 
lorsqu'il  aifiila  depuis  au  troifiéine  Concile  de  Carthage.  Nous 
trouvons  pourtant  que  faint  Grégoire  le  Grand  permit  aux  Anglois 
nouvellement  convertis  de  faire  des  fcllins  fous  des  tentes , ou 
fous  des  feuillages,  au  jour  de  In  dédicace  de  leurs  Eglifes,  ou 
des  fîtes  «les  faints  Martyrs  , auprès  des  Eglifes  , mais  non  pas 
dans  leur  enceinte.  • Tertullien  , Apolog.  c.  39.  Origéne  , I.  7. 
fur  Job.  Clément  d'Alexandrie  , PeJap  12.  Minutiu»  Félix.  S. 
Grégoire  de  Nazi  an  te.  L<  Concile  ale  Loedicéc.  Lts  Conciles  5 P?  <5 
lit  Contient  nople.  Confit  ut.  Apc  fi.  t.  44.  S.  Augullin  , Eps  fl.  64. 
Saint  Clirylbftonve  , Homtl.  31.  jur  S.  Maitb.  S.  Jérôme Eptfl. 
22.  S.  Grégoire.  /.  2.  Epifl.  54.  & I.  9.  En  fl.  71.  Baronius,  A. 
C.  57.377.384-  &<■  Korthold,  aie  Agapis.  Arnold,  Afbedding  der 
ter  fie  Civil?  oint.  Cave,  du  premier  Cbnfiiamfmt  ; tb.  il. 

• AG  AP  ET,  Métropolitain  de  Pille  de  Rhodes,  floriffoic 
l'sn  457.  L'Empereur  Léon  lui  ayant  demandé  par  lettres,  ce 
que  Im  & les  Evêques  de  là  Province  penfoient  du  Concile  Oe- 
cuménique de  Chalcédo.ne  , Agapet  foutint  fortement , dans  fa 
xéponfe  a 1 Empereur , la  caufe  du  Concile  , contre  Timothée 
Æluni;.  * Cave , de  Script.  E al. 

AG  APËT,  Diacre  de  l'Egide  de  Conllantinople , vivoit  dans 
le  VI  flécle,  du  teins  de  Juilioien.  Quelque  tems  après  le  cou- 
ronnement de  cet  Empereur , il  lui  écrivit  une  excellente  Lettre , 
où  il  lui  donnoit  des  avis  pour  régner  en  Prince  Chrétien.  iJcs 
Grecs  cïlimoient  beaucoup  cette  Lettre  , qu'ils  appclloient  le 
royale.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  , fous  ce 
titre  : Agapett  , Confient nsojnditene  eeelejU  Diaconi , ai  Jaflimamin 
Imptrelorm  Oratio  Parantttca  ; quJ  «pu  inonrt , quâmoJo  n importé 
fe  gtrert  debeet.  On  a été  longtctns  en  peine  de  favoir  qui  étoit 
le  véritable  Auteur  de  cette  Lettre.  Quelques  Modernes  l'ont 
attribuée  i celui  qui  fut  depuis  Pape  tous  le  nom  d'Agapet  1. 
Mais  elle  efl  écrite  11  purement  en  Grec , qu'il  n’y  a pas  d'appa- 
rence qu’un  Romain  en  ait  été  l'Auteur.  D’autres  ont  jugé  qu'ci- 
le  pouvoir  être  l'Ouvrage  de  l'un  de  ces  deux  Agapcts , qui  vi- 
voient  fous  1 Empire  de  Juilinien,  A dont  il  ell  très  fouvent  fait 
mention  dans  les  Actes  du  Concile  de  Conllantinople  , allcmblé 
en  535 , du  tems  rie  Mcnnas.  Mais  cc  fentiment  ell  peu  vrai- 
fentbiable:  car  ces  deux  Agapcts  étoient  Archimandrites , ou  Ab- 
bez  de  deux  monailéres  de  cette  ville;  & l'Auteur  de  la  Lettre  i 
Juilinien  étoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Confiant inopie.  • Baro- 

nius, A.  C.  517.  Ije  Mire,  Btbliotb.  Ectlef. 

AGAPET,  en  Latin  Agtpttns , de  duro  Corna,  Abbé  de  Cam- 
predon  , avoit  alTemblé  une  nombrenfe  Bibliothèque  qui  fut  en- 
tièrement brûlée  par  le  feu  d'une  chandelle  , que  l'on  y avoic 
lailTée  par  ntégardc.  11  en  eut  tant  de  chagrin, qu’il  en  mourut 
de  regret  l'an  de  jéfus-Chrill  817-  * Brufchius,  ira  blonaflenu. 

AGAPET,  Evêque  de  Synnadc,  ville  de  la  Pitrygie  Pete- 
turne,  étoit  attaché  à U Sorte  de  l’héréfle  de  Macédonius  ; mais  il 
fut  converti  i la  Foi  orthodoxe.  * Socrate,  I.  7.  c.  3. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

AGAPET,  I de  ce  nom,  Romain  de  nation.  Oc  fils  du  Prê- 
tre Gordien,  (décéda  i Jean  il.  le  28  Avril  de  l’an  $35.  Aulfi- 
tôt  après  fon  élertion,  il  reçut  des  Lettres  & une  Confcffion  de 
Foi,  que  l’Empereur  Juilinien  1.  envoyoit  à Jean  fon  prédéccf- 
feur.  Il  lui  fit  une  réponfc  très  onhodoxe,  n'approuvant  pu , 
comme  l'Empereur  le  demandolt,  qu'on  latine  les  Ariens  en  pof- 
feflîo»  desdignitez  de  l'Eglife , fous  prétexte  de  ménager  leur  réu- 
nion. I-ei  conquêtes  de  Béllfalre  avoient  allarmé  Théodit  Roi 
des  Goths  en  Italie,  qui  obligea  le  Pape  par  fes  menaces  d aller 
àCoDltaqtinople  pour  y demander  la  paix.  Agapet  ne  la  lui  put 
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obtenir;  mais  il  y lignais  fit  vigueur  pour  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion : car  H rcf.il»  d'y  communiquer  avec  Anthimc  Eutrchien , 

& difdple  de  Sévère.  Cet  homme , auparavant  Evêque  de  ’l'ré- 
bifonde,  s'étoit  introduit  fur  le  liège  de  Conllantinople , par  la 
faveur  de  l'Impératrice  Théodore  , qu’il  avoit  empoifonnée  de 
fes  erreurs.  L'Empereur  qui  ne  le  connoifioit  pas  bien  , vouloir 
obliger  le  Pape  de  le  recevoir  i fa  communion , en  le  menaçant 
de  l'exil.  Agapet  lui  répondit:  Je  eroyo.s  eroir  trouvé  a»  Empe- 
reur CatMiquei  vrais,  d ce  i/ue  jt  vois,  j’ai  en  tête  un  D inclinent 
Jecbez  Jw  n'itf  que  je  ne  crerns  point  vu  menaces.  Cette  réponfc 
génereufc  obligea  Juilinien  d'examiner  la  dortrinc  d'Anthune, 
qui  fut  chaiTé,  n'ayant  pas  voulu  confefler  qu'il  y eût  deux  na- 
tures en  Jéfus-Chrill.  Mennas  fut  tui*  en  fa  place  , & fut  facré 
par  Agapet , qui  mourut  quelques  jours  apres , lorsqu'il  fe  difpo- 
toit  à ton  retour,  le  17  Avril  536,  apres  avoir  tenu  le  fiége  on- 
ze mois  & 18  jours.  Outre  lEpltrc  à Juilinien,  nous  en  avons 
encore  quatre  de  lui,  deux  à Cclaire,  Evêque  d'Arles,  fie  deux 
à Réparât,  Evêque  de  Carthage.  11  eut  pour  fucccficut  S 1 l v e- 
re.  • AnatUfc.  Nicéphore  , /.  17.  t.  9.  Baronius,  A.  C.  535. 
Ef  536.  M.  Du  Pin , BiUtotb.  des  Ant.  Ecelef.  du  VI  fieele. 

Du  Haillan  & Gaguüi  font  les  premiers  qui  ont  écrit  que  ce 
Pape  voulut  excommunier  Clouire  1.  Roi  de  France,  pour  av oir 
tué  Gauthier  d'Yvetot , le  jour  du  vendredi  faint,  dans  l'Eglife 
de  Soldons,  zu  moment  qu’on  alloit  adorer  la  croix  ; & que  pour 
ce  fujet  la  terre  d'Yvetot  en  Normandie,  qui  ell  depuis  paifée 
dans  b maifon  des  Comtes  de  Bellai , hit  exempte  de  la  Jurlsdi* 
élion  de  la  Couronne  de  France.  Baronius  & Génébrzrd  rappor- 
tent allez  au  long  cette  hiitoirc  de  du  Haillan  : mais  pluficura 
grands  hommes  la  confiderent  comme  une  fable  faite  a piaiiir, 

& dont  on  n'a  oui  parier  que  poo  ans  aptes  I»  mort  de  ceux  qui 
y avoient  quelque  part.  * Baroiîias.  Génébiard.  Duplcix.  Mé- 
zeray.  Voyez  YVETOT. 

AGAPET  II.  tint  le  liège  après  Martin  III.  en  946.  Il 
fit  alTembler  divers  Synode»,  & entre  autres  un  en  946.  où  il  fe 
trouva.  Il  appclla  i Rome  l'Empereur  Othon  contre  Bérenger  il. 
qui  fe  vouloir  faire  Roi  en  Italie,  & qui  exerçoit  fa  tyrannie  con- 
tre les  Ecdéfulliques.  11  mourut  l’an  OSS  » après  avoir  gouverné 
l'Eglife  neuf  ans,  fept  mois  à dix  jours.  Jean  XU.  lai  fuccédi. 

11  régla  par  une  Lettre  que  nous  avons , le  différent  qui  étoit  entre 
l'Eglife  de  Ijarche  & celle  de  Saltzbourg , touchant  le  droit  de  Mé- 
tropole. (Quelques  Auteur»  fc  font  trompez  en  mettant  deux  autres 
Pnpcs  de  ce  nom;  & leur  autorité  a entraîné  dans  la  même  erreur 
nluficurs  des  Modernes.  Marianus  Scotus  dit  qu' Agapet  fuccéda  à 
Marin  I.  ou  Marin  IL  mort  en  88  S-  Nous  lavons  pourtant  que 
cc  fut  Adrien  111.  & que  même  le  Siège  ne  vaqua  que  deux  jours. 
Cet  Auteur  met  encore  un  Pape  imaginaire  nommé  Bafile  après 
cet  Adrien  à qui  Etienne  V.  fuccéda.  Sigcbcrt  a fait  ta  même 
faute.  Peut-être  ont-ils  pris  Marin  1.  pour  le  deuxième  de  ce 

nom , après  lequel  on  élut  Agapet  II.  comme  je  l'ai  dit.  Ben- 

non,  que  l'Antipape  Guibert  fit  Cardinal,  met  un  Agapet  après  Syl- 
veftrc  U.  à qui  Jean  XVlll  fuccéda.  • Léon  d'Orne,  1. 1.  g?  2. 
Flodoard.  Baronius,  A.  G 94Ô.  (T  955.  M.  Du  Pin,  BilLotb.  des 
Aut.  EttUf.  du  X fiait. 

AGAPET  ES.  On  donnoit  ce  nom  à Je*  Vierges  qui  vi- 
voient  cnlcmble  dans  la  primitive  Kglifc,  ainfi  appellécs  du  mot 
Grec  A'ymm , qui  veut  dire  , amour  , ebmitd  Ef  elftnct.  Mais 
comme  dans  la  luite  on  s’apperçut  qu'elles  ne  vivotent  pus  avec 
toute  la  roodeitic  fit  lablcnléancc  que  des  Vierges  doivent  obfer- 
ver  , on  alsolit  entièrement  ccs  foncs  de  focinez.  Saint  Jean 
CbnJ'ofiontc  ayant  été  fait  Patriarche  de  Conllantinople , s'em- 
ploya avec  un  foin  tout  particulier  i corriger  les  abus  qui  fc  ren- 
controient  dans  ces  aflociations  de  piété , fit  il  compola  deux  pe- 
tits Traitez  fur  cette  matière.  Ix  Concile  général  de  Latran, 
fous  Innocent  II.  en  1139,  abolit  cette  Affembléc  de  Vierges, 

Ïi'on  appelloic  Reiigieufes , bien  qu’elle»  ne  liffent  point  de  vœax, 
qui  n’a  voient  point  de  honte  de  tenir  des  maifons  où  elles  re- 
ce voient  les  pallani.  fous  un  faux  prétexte  de  Religion  fit  d'hol- 
pitalité.  On  tiomtnok  ccs  prétendues  filles  Agapetts  , c'cil  à di- 
re Cbérts,  par  une  mauvaile  Imitation  de  S.  Jean  qui  nomme 
ainfi  Gaius  dans  fa  troiiième  Kpitrc.  On  les  noinmoit  aulR  *•<«»■- 
an  r*»« , introduits  , parce  qu’elles  entroient  dans  les  chambres 
fi  dans  les  lits  de  leur»  frères.  On  donnoit  aufii  le  nom  li'Age- 
pttts  aux  Clercs  qui  fréquentoient  ccs  femmes  ou  filles  dévotes. 
Quelques  Kcdéfiuliiques  vivoient  fit  couchoient  fans  être  mariez, 
avec  de  certaines  filles  qui  foutenoicr.t  qu'elles  demeuroient  vier- 
ges. Il  cil  défendu  dans  La  Novcllc  6,  aux  DiaconrlTes  d'avoir 
avec  elles  de  ces  , avec  lesquels  elles  vivoient  comme 

avec  leurs  frères  ou  païens.  Votez  S.  Epiphane  , ütréft  63 
79.  S.  Jérôme  , Epi  fl.  2.  *d  Eujfaclnun  gf  ad  Oefipbtviem  i»  Pela- 
pum.  Palladius , us  Visa  S.  CbryJôfluaU.  Sandcre , Htréj'  79,  Pra- 
tcole,  au  mot  Arnpttes.  Dodwcl,  3 Dijfertet.  CtptMiiut. 

* AG  AP1TUS,  Architerte.  Paufanias  en  'parle  dans  Us  E- 
lie/juts,  fit  dit  qu’il  avoit  vu  panni  les  Eliens  un  portique  que  l'on 
nommoit  encore  du  nom  de  cet  Architerte.  • Felibien , Recueil 
de  U Vie  Cf  des  Oavreges  des  plus  ttkbres  Arc  bit  cil  es , l.  1.  p.  46. 
de  r édition  Je  Trévoux,  tome  5. 

AGAP1US,  Philo  tophe  d’Alexandrie,  élevé  dam  l'étude  de* 
l'éloquence,  a fait  des  Commentaires  fur  la  Médecine  , fit  ou- 
vrit une  école  dam  Byfance  , où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  la  fubtüité  de  fon  efprit.  • Voliiut,  Je  Pbrhjôpb.  e.  13. 

AG  API  ü S,  Pltilofophe  d’Athènes  , difcipic  de  Morin  de 
Naples  • Suidas. 

AG  API  US,  Evêque  de  Céi'arée  en  Palcfline. 

A G A P 1 U S , Moine  Grec  du  mont  Athos , ou  monte  Sauta , 
dan»  la  Macédoine  , s'cll  aqui»  de  la  réputation  dans  le  XVII 
fiécle  par  fes  Ecrits.  M.  Armud  a cite  dans  fon  livre  de  la  Per- 
pétuité de  la  Foi , le  témoignage  de  ce  Grec  , qni , i ce  qu'il 
prétend,  établit  formellement  la  Transfubllintiation  dans  l'on  li- 
vre intitulé,  •/uipïnAMt  **i*f  i*i  c'eft  i dite,  le  falot  du  pôtbnrs , 

un- 
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imprime  à Veuife  en  1641.  Voyez  la  réponfe  que  M.  Claude 
fait  à M.  Arnaud  su  fujet  de  cette  allégation.  Depuis  ce  teins- 
la  Rich.  Simon  a cité  une  autre  édition  de  ce  même  Ouvrage  à 
Venii'e  en  1664.  Il  cil  écrit  en  Grec  vulgaire;  ft  il  cft  fi  cliimc 
parmi  les  Grecs,  que  le  P.  Nia  jLiuitc  , oui  a demeuré  dans  le 
Levant  en  qualité  de  Millionnaire , l'a  traduit  en  Arabe  Tous  le 
nom  A'Agakut  : car  c'eîl  aioil  que  les  Arabe*  prononcent  & écri- 
vent le  nom  t irée  Agapius.  * Rich.  Simon. 

A G A 1*1  US , de  la  Secte  des  Manichéens , vivoit  fur  la  lin 
du  IV  liécle.  Jl  avoit  écrit  un  livre  divin.’  en  23  parties,  & en 
roa  chapitres,  adreilS  à une  femme  nommée  l/rairir,  de  fu  Sc- 
fte , contenant  les  impictcz  des  Manichéens , dont  Photius  don- 
ne un  extrait,  Orf.  197. 

• AG  API  US.  Martyr  de  Numidic,  foutTrit  à Cirte  vers  l'an 
259-  / W;  la  FaŒon  de  Jaeob  , Malien,  &c.  parmi  les  Alla 
If ii erra,  ôte.  du  Père  Ruina rt. 

A G A Pi  U S , Martyr  de  la  Palefline.  Pnr  ; AG  A P K (Saint). 

AG  Ail,  Egyptienne,  mère  d'JfimitfH,  fervante  d'Abraham  fit 
de  fj  femme  Sau.  Sara  n’ayant  point  d'enfimt,  engagea  l'on  ma 
rt  à prendre  Ap.ar  alm  qu'il  en  dit  des  enfans.  Abraium  fc  ren- 
dit aux  prières  de  fon  époufe.  Agar  ayant  conçu,  commença  i 
méprifer  la  maltrcllc.  Sara  s'en  plaignit  i Abraham,  qui  lui  per- 
mit de  cha-lvr  Agar.  Cette  efetave  irritée  de  la  févérité  de  Sara, 
s'enfuit  dans  le  défert  proche  d'une  fontaine  qui  étoit  fur  le  che- 
min de  Sur,  où  un  Ange  lui  ordonna  de  retourner  dans  la  mai* 
fon  d’Ahraham,  de  s'humilier  ét  sic  fe  foumettre  à fa  maUrcflè, 
lui  prédifant  que  fa  pofléiiié  feroit  très  nombreuse,  & qu'elle  au- 
roit  un  GU,  a qui  il  lui  ordonna  de  donner  le  nom  d'itinaël.  A- 
g-.r  retourna  chez  Abraham , qui  étoit  âgé  de  86  ans  lorsqu'elle 
lui  enfanta  un  tils,  qui  fut  appe  lé  Uutail , l'an  du  monde  2iîj , 
fi  avant  Jcfiw-Chrill  1910.  lûnaël  lit  quelque  chofe  qui  déplut  à 
Sar.t.  L.c  texte  ilélireu  porte  Amplement  qu'il  le  jouoit , ou 
quil  fe  moquoit.  l.a  Vulgate  fit  les  Septante  prétendent  que 
cette  raillerie  tomboit  fur  Laac.  tyuoi  qu'il  en  foit,  Sara  irTitéc 
obligea  Abraham  d éloigner  Agar  & fon  tils.  Le  faint  Patiiarchc 
eut  peine  i s'y  réfoudre;  mais  Dieu  lui  ayant  fait  connoltie  que 
c étoit  fa  volonté,  il  prit  du  pain  & de  l'eau  qu'il  donna  à Agir, 
fi  la  renvoya  avec  fon  fils  âgé  pour  lors  d’environ  18  ans.  Agar 
S'enfuit  dans  le  défert  de  Ùulabée,  où  l'eau  lui  ayant  manqué, 
elle  lailTa  fon  fils  fous  un  arbre,  & fc  retira  fous  un  auire,  pour 
s'abandonner  aux  foupirs  fit  aux  plaintes.  Alors  un  Ange  l’en- 
courageant , lui  commanda  d'avoir  loin  de  fon  fils,  & lui  prédit 
qu'ii  (croit  Chef  d'un  grand  pcup.'e.  Dieu  ayant  ouvert  les  yeux 
d' Agar , elle  vit  un  puits  plein  d'eau  ; elle  y alla  , remplit  l’on 
vaiffenu  fi  donna  i boire  i fon  fil»  llinaël,  i qui  elle  rit  epoufer 
UMC  fe::  1 

lions  d'extraire  de  l’Ecriture  Sainte,  une  circonftancc  touchant 
Agar.  Il  dit,  que  des  betgéres  la  recoururent  dans  ccttc  grande 
c.\:rémité.  * Givcfc,  rt.  1 n.  '&  21.  Jol'eph,  /ni.  1.  Avtq.Judaiq. 
t.  10.  Ëf  12.  Uflcrius,  Airr.it. 

• AGAR,  ville  de  la  Tribu  de  JnJa  , qui  prend  fon  nom 
i'Afpr  fervante  i' Abraham.  On  soit,  dit-on,  pré,  de  là  la  fon- 
taine mlwculeufe  , que  l'Ange  lui  montra  pour  éteindre  la  fuif 
ardente  de  fon  fils  ljrxai‘1 , lorsqu'il  étoit  fur  le  point  de  mourir. 

• Simon , Diihttuirt  4c  U Bute. 

AGARENIENS  ou  A G A R E'  E NS , peuples  de  l'Arabie 
llcurcufc  ou  de  la  Saliéc,  qu'nn  dit  être  defeendus  d'Ifinacl  lil* 
d’Abraham  A dAgar-  On  croit  aulll  qu'ils  ont  donné  leur  nom 
au  pnïs  & à h ville  d ./çiumua , que  Strabon  appelle  Agsrcna.  Ce 
font  ces  mêmes  peuples  que  la  Vulgatc  corrigée  nomme  Acariens, 
fi  qui  eurent  euenc  avec  ceux  des  Tribu  de  Ruben,  de  Gad  & 
de  Manille,  fous  le  ré -ne  de  SaüL  L'Empereur  Trajan  les  pour, 
fuivlt,  A le  ciel  fc  déclara  en  leur  faveur.  Voici  ce  qu’en  rap- 
porte Xiphilin  après  Dion.  „ EnfuitC  Trajan  marcha  dans  l'Ara- 
,,  bit  contre  les  Arméniens  qui  s'étoient  révoltez-  Leur  ville 
„ capitale  n'cft  ni  grande  ni  riche  ; fc  tout  le  pais  des  environ* 

„ eflt  défert,  parce  qu'il  ne  s y trouve  que  peu  d’eau,  & encore 
„ très  mnuvaîlc;  & il  n'y  a d'ailleurs  ni  bois  ni  fourrage:  ce  qui 
„ fait  qu'une  Armée  n'y  fa  ur  oit  f.ibfirtcr  longtems  ; outre  que  la 
„ chaleur  du  ciintat  y fort  de  défenfe  contre  les  Etrangers.  Ain- 
„ lî,  ni  Trajan  alors , ni  Sévère  depuis,  ne  purent  jamais  la  pren- 
„ dre,  bien  qu'ils culfent  abattu  nue  partie  des  murailles.  Tra- 
,,  jau  ayant  fait  reconnoitrc  une  brèche  pu  quelques  cavaliers 
„ qui  revinrent  au  camp  fort  ma'traitcz , y alla  lui-même  ; & bien 
„ qu'il  eut  quitté  toutes  le*  marques  d'Empereur  pour  n'être  pas 
„ connu , à peine  luit-il  échapper  fans  être  bielle.  Cu  les  Bar- 
„ bures  le  rcconnoilfant  à les  cheveux  blancs , & à fon  air  maje- 
„ itueux  , titoicm  incellàinnicnl  fur  lui,  de  forte  qu'ils  tuèrent 
„ un  cavalier  à feS  ciV.cz.  Enfuitc  on  entendit  gronder  le  tor». 

„ nerre,  fit  on  vit  p.vollre  l'arc-en  ciel.  Les  Romains  fe  voyoient 
„ accablez  de  foudres,  de  tempêtes,  de  pluye  & de  grêle,  tou- 
„ te»  les  fois  qu'il*  voulaient  donner  l’allaut.  Outre  cela  , (oit 
u'il»  buflênt , foit  qu'ils  mangcuiTcnt , ils  trouvoiciit  leur  vian- 
c & leur  boifiûn  remplies  de  mouches;  ce  qui  les  incommo- 
„ doit  extrêmement.  Ces  raifons  ayant  obligé  Trajan  de  lever 
„ le  fiége  , incontinent  après  il  tomba  malade  Les  Agaré- 
tiicns  ont  vft  naître  Mahomet  parmi  eux  , fc  font  attachez  à fa 
doflrinc , & l'ont  foutenue  fous  le  nom  de  Sarrazin».  • 1 Cêrun. 
tut  Parai, -p,  eb.  j.  Xiphilin,  'h  T rajout.  Uaudrand.  lirez  ARA- 
BIE. 

* AGARIC,  rivière  de  l’Amérique  Méridionale  , qui  roule 
l'or,  A qui  va  fe  ietter  dans  le  grand  fleuve  des  Amazones.  • 
Chevreau,  Ihft-  >/«  Alwu/r.  /.  9- 

AGARISTE  , d'une  grande  beauté,  étoit  fille  de  Cüfihénc 
Tyran  de  Slcionc,  qui  apres  avoir  gagné  le  prix  de  la  courfc  des 
chariots  daivs-les  leux  Olympiques  , uffrit  fa  fille  i celui  d'entre 
les  Grecs  qui  en  feroit  le  plus  Jignc.Plulicurs  jeunes  gens  des  pim  I 
iliullres  maifons  de  la  Grèce,  fe  rendirent  à Sicyone  , où  il  le* 
avoit  invitez.  1U  y demeurèrent  uu  an,  pendant  lequel  ClilUié-  | 


I ne  eut  le  teins  de  le*  examiner.  Il  la  donna  à Mégaclés  Athé- 
nien. * Hérodote,  Tcrpjkbm,  «a/.  5. 

I AG  ARISTE  ou  AÜA1UST1E,  fille  d'illppocrate , qui 
; étant  mariée  à Xantlppe  , s'imagina  en  fonge  qu  tl'c  tnfantoic 
| un  lion:  qui Iqucs  jours  après  die  mit  au  monde  Pé/iclc».  • i’ij- 
larque,  n Pcr.v/e.  Hérodote,  1.6.  Suidas. 

AGAKUS,  fleuve  de  i:i  Sarmatle  en  Europe,  dont  Ptolo- 
méc  a fait  mention  , & qu'Ovide  nomme  Sagarii , aujourd'hui 
Sibirtt , félon  l)t ténus , u.i  , félon  d'autres,  dans  la 

Tnrt.uk:  l’iécopite,  fe  décharné  dans  la  mer  Je  Z.ibaché , iiom- 
mée  anciennement  Palui  AIzw.s.  C'ert  de  ce  fleuve  qu'on  a 
tiré  le  nom  de  l’Agaiic  , efpéce  de  cii.mij'ignon  ou  de  potiron, 
qui  elt  I un  des  plus  excellents  purgatifs  qu  employé  la  Médeci- 
ne. II  y a une  grande  abondance  J'Agnric  aux  environs  de  ce 
fleuve  Ag.irus,  où  il  crnli  fur  II-  uidm;  de  l'arbre  , qu'011  appelle 
en  François  ALItjJi.  * Cufllus  Rhod  ginus,  /.  ia. is.  l’iine , 
/.  25.  e.  9. 

* AG  ASIAS,  vaillant  homme  qui  fe  lignais  beaucoup  i la 
g -terre , doit  de  Siymphalc  vilie  d'Arcadie.  * Xénuplion  , I.  6- 

A G A S i CL  E S , Roi  des  Lacédémoniens , Us  d'AichiJaïuus, 
& père  d'Ariflon,  de  U famille  de»  l’rodides,  eut  le  bonheur  de 
jouir  d'une  longue  paix , durant  tout  le  teins  de  fon  régne.  Ce 
grand  repos  lui  iufpira  de  la  paillon  puur  les  IkiLs  Lettres;  & 
comme  «juelqti'un  s'éionnott  un  jour  de  ce  quil  avoit  renvoyé 
Philophanés  bophille  étranger , il  lui  répondit  : « dcvsr* 

fut  ifiifik  m fc  «Ht  Ami  il  tint  te  lit.  Il  rq.im.-u  à un  au- 
tre , qui  lui  demandoit  comment  un  Prince  pouvoir  j’jüimr 
dans  les  Etats  , Qn',1  et  vmiArut  J toru  t'il  naito:i  jci  S-jcn 
tu  muez  ta  frie  iraric  jet  eu  >«s.  PaufanLs , <ju[  nous  a donné  la 
fu-.tc  des  Rois  de  Lacédémone , ne  marque  point  le,  années 
de  leur  régne.  Ce  qu'on  peut  recueillir  de  ion  récit  , c’elï 
qu'Archiilinius,  père  d'Agaficics , régv.oit  après  la  fécondé  guer- 
re des  Lacédémoniens  & des  Meifi-niens.  Ces  derniers  furent 
entièrement  vaincus  par  les  Lacédémoniens,  la  puiniére  année 
de  la  XXVill  Olympiade,  qui  elt  la  668  avant  Jéfus.ChrilL  A- 
gjficlès  ré.ir.oit  en  même  teins  qu'Aiuxandride  , de  la  race  des 
Euryllhcnidcs  , vers  l'an  650  avant  Jéfus-ChrilL  • Pautanias, 
in  ùemkii.  Plutarque,  JjmMc&m.  Lacan,  c.  43, 

AGASl  E,  tille  d'un  Roi  des  Bretons,  qui  fut  mariée  à Dur- 
ilon  Roi  d' Etoile , & bicn-tôt  apiès  répudiée  fur  de  faux  foup- 
çon*.  ♦ li.  lioëih-  Ub.  a. 

• AGASl  STR  A TE,  Arrhitcâc  dont  parle  Vltruve  dan- 
la  Préface  du  livre  feptiéme  , a écrit  touchant  l'Architecture.  * 
Fe'ibicn,  Xc.nfi/  4t  U /'.c  Ef  As  Onirqn  dira  fins  uirhet  Anti- 
icil.-i , I.  t.p.  57.  de  ridu.de  Tiriuwe,  1725.  rame  5. 

AGASSA.ÂIENE,  Roi  de  Hile  de  Naxos,  dans  la  Mer 
Egée,  fut  élu  par  le*  Thraces  qui  s'établirent  dans  ccttc  Iflc,  que 
l'on  nominoit  aiors  Snmrjlc.  Ils  y étoient  venus  fous  U condui- 
te de  Butt»,  fils  de  lloréc  Roi  de  Thrace,  lequel  devint  furieux. 

& l'c  précipita  dans  un  puits.  Agaflàméne  epoula  la  Prince  Te  l’an 
cratls,  fille  d’Aloëus,  un  des  Géants:  mais  quelque -teins  après, 
li  s deux  Aloïdes  , c'cü  à dire  , Otus  fc  Hphialtct  fils  d'Aloëus, 

& frères  de  Panctatis , 6tércnt  la  couronne  a AgalEunéne.  • Dto- 
dore  de  Sicile,  Rrr.  Jni: «y.  I 5.  r.  12. 

A G A STE,  fécond  Archonte  perpétuel  d' Athènes,  fuccéJa  à 
Médon  l’an  29H7  du  monde,  & eut  Archippr  pour  fucccirt-ur.  Il 
régna  trente-iix  ans.  * Chevreau,  Hifi.  du  Mande. 

AGASTIIE  N'E,  Roi  d'Ktidc,  GUd'Augias,  trouva  la  fou- 
verainc  autorité  divifée  par  fon  pire  , & il  entretint  fidèlement 
les  traitez  faits  par  ce  Prince  ; car  il  régna  conjointement  avec 
Amphimaque  & TalpiKS  pctit-lils  d’Aâor,  avec  Diorcs  tils  d'A- 
niarynceus,  & peut-être  avec  Polyxéncfon  propre  fils,  dont  Ho- 
mère a célébré  la  beauté.  Au  moins  ce  jeune  Prince  fuccéda  de- 
puis 1 l'on  père.  Agaflhéne  étoit  un  <L  i quatre  chefs  des  E! écris 
à la  guerre  de  Tfoyc  , Ce  cominandoit  dix  g.iléres,  pendant  que 
Diorcs  en  coinmandoit  autant,  & que  le*  vit»  autres  étaient  com- 
mandées par  Amphimaque  éc  Talpius.  Agallhénc  régnoit  encore 
pendant  !a  guerre  de  Tioye,  qui  commença  vers  l'an  du  monde 
284t.  fi  1 15x4  avant  Jéfus-ChrilL  • Paufanias,  ni  £U.is.  Apol- 
lodorc.  llom.rc,  lh idc,  I.  2. 

A G A STRÜP II E , tils  de  Péon  , un  des  plus  fameux  défen- 
feurs  de  la  ville,  durant  le  Siège  de  Troye,  ayant  reçu  une  blcf- 
fure  à la  cuilfc  de  la  main  de  Diomède,  en  mourut.  * Ilouieic, 
Hia.it,  L 11. 

AG  A TH  AR  CH1  DE  , de  Guide,  fliJloricn  Grec,  s'atta- 
cha à la  Philofophic  des  IViiputétiticns , & compofa  divers  Ou- 
vrages hitloriques  , qui  font  fouvent  citez  par  Strabon  & par 
Photius,  qui  s extrait  quelques-uns  de  fes  Traitez.  Il  en  écrivit 
un  de  la  Mer  Rouge,  & des  choies  qu'011  a prinr  b croire,  dix 
livres  de  l'Uilloirc  ii'Alic,  quarante-neuf  livres  de  lilitloire  d Eu 
ropc , & d’autres  alléguez  par  Plutarque , par  Athénée  , par  Pli- 
ne , par  Elle»  Ct  par  Jol'eph.  Ce  dernier  rapporte  deux  fragment 
de  lui.  Le  premier  ill  au  commencement  du  douzième  livre  de 
niifloirc  des  Juifs.  A£*tbarcbtie  Gmdun , tjui  a ter:t  rHi/Uùrc  des 
SnOrJfmrt  A Alexandre,  ituni  reprael*  fur  cela  K.-ire  Jhpcriïtte* , é- 
Jexl  quelle  mut  a fait  ptrJ.-c  netre  fiitrtë.  Un  renfle  , dic-il , aii 
1 forte  le  msn  de  Ju:f,  if  qui  Mue  mie  grande  (f  ftnt  ville  «wi- 
« Jrvujdlem  , u'aiant  f-at  vaulu  pi r v»r  ftdle  luptrflition  prendre 
les  armes , a Jbufcri  que  Plabzu e r'zir  Jeni  rendu  le  •raiire.  L’autre 
fragment  c(t  dans  le  premier  livre  contre  Apion  , où  fl  elt  dit 
que  Stratonice,  apres  avoir  abandonné  le  Roi  Démétriu*  fon  ma- 
ri, vint  de  Macédoine  en  Syrie  , dans  l'cipérancc  d’époufer  le 
Roi  Sé-lcucus  ; que  ce  deflein  ne  lui  ayant  pas  réuffi  , clic  excita 
dans  Antioche  une  révolte  contre  lui,  lorsqu  il  étoit  i Bubylone 
avec  fon  Armée;  qu'à  fon  retour  il  prit  Antioche  ; que  Stratoni- 
ce  s'enfuit  en  Cilicie  ; & qu'un  fonge  qu  elle  cm  Payant  empê- 
chée de  continuer  fon  voyage,  elle  fut  prife,  & mourut.  Ag»- 
tharchidc  vivoit  fous  Ptolomêe  Plihnular  Roi  d'Egypte,  dont  le 
régne,  qui  fut  de  trente-cinq  ans,  commença  h première  année 
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de  la  CT.  Olympiade  , 1E0  ans  avant  Jéfus-ChrilL  * Diodore  de 
Sicile,  I.  3.  Stiabon,  /.  J4.  Pline.  Lucien.  Jotêph,  Ht  fi. du  joifi, 

I.  12.  cf  sooirt  Arm-  Voliiis  61c.’ 

• A O À T H a R C !1 1 0 K*,  de  Samos , Iliftorlen  Grec.  On 
ne  Tait  pat  en  quel  teint  il  vivo.t.  Le*  Ancien*  citent  de  lui  u- 
nc  Hiltoire  de  Perle , A une  a.iue  de  Phrygie.  Peut-être  cli-cc 
le  même  q.i  Agalliarchidc  de  l'Article  précèdent.  • Gr.  Dtd.  U- 
hiv.  llotl. 

A G A l'H  ARQUE  (Jgatbartlat) , de  Samos , fils  d’KuJé- 
mu»,  Peintre  , liori.uiit  à Athènes  vert  la  LXXV  Olympiade, 
c'c'l  i dire  , environ  l'an  du  inonde  3555.  de  avant  Jc.u;  Chri.l 
480.  U a été  ic  premier  Pctiuie  qui  ait  travaillé  aux  embcllilx- 
nun»  de  la  Scé  e , félon  le*  régies  de  la  Pcrfpcclive.  Ce  Lit  i 
la  10  licitation  d Efchylc,  par  Ils  avis  duquel  il  fc  rendit  il  habile 
en  décorations , qj  il  en  unCt  même  un  Traité.  Alcibiade , qui 
Tavuit  fait  Limite  eu  priion  , l'employa  depuis  i peindre  chrt 
lui,  A le  recompenfa  magnifiquement.  Ou  d.t  que  ce  Peintre 
fc  vantant  un  jour  de  la  facilité  q fil  avoit  à peindre  les  animaux, 
Zciixis  lui  répondit  fioiJcmcnt  qu'il  lo.m.t  fa  diligence  : mais 

Î|uc  pour  lui,  Li  employoit  plus  de  teins  pour  les  rendre  pl.ii  par. 
aies-  • Plutarque,  in  Penelc  ff  m Akibiadc.  Vitruve,  Prajai. 
ht n ftji  <7.  Suidas. 

AG  ATM  K (baintc),  née  dans  le  troUtérnc  fiéde  à Païenne, 
ville  capitale  du  Royaume  de  Sicile,  éloit  extrêmement  belle,  « 
d une  mai, on  très  noble.  Quintien  , Gouverneur  de  cette  lile 
pour  I Einpcieur  i)écc,  étant  à Canne , en  devint  amoureux,  & 
ivépargnu  rien  pour  s'en  faire  aimer  ; mais  voyant  que  ils  artiii- 
ces  étoient  in.r.iics,  A qu  i!  ne  pouvoic  l'attirer  i l'idolâtrie  , il 
la  lit  cruellement  tourmenter  ; A ap.ci  lui  avoir  fait  couper  les 
mammcllcs , il  commanda  à .es  hoiineaux  de  la  rouler  toute  ntic 
fur  de*  charbons  arden»,  «Sc  fur  des  pointes  de  pots  call'cz.  La 
Sainte  fiit  ci, fuite  ramenée  en  pi  non,  où  elle  mourut  le  cinquiè- 
me Février,  Tan  251 , lous  le  troisième  confulat  de  l'Empereur 
Décc.  Depuis  ce  tcinslà,  lorsque  le  .Mont-Etna,  maintenant 
appui ii  le  Mont  G. Ul , vomit  des  -lanmies  de  feu  qui  fc  répan- 
dent jiuqu'à  la  vide  de  Catanc  , les  1 labium  courent  au  fépul- 
chrc  de  (aintc  Agathe,  & prennent  le  voile  qui  couvre  Ton  corp-  ; 
pour  l'oppofcr  aux  tiiunmes.  On  fait  fa  l'êtc  le  cinquième  de  l é- 
vrier. Son  culte  eit  ancien  à Cutané  : il  s cil  de  '.à  répandu  dans 
les  autres  purs , où  il  y a des  Eglifes  très  anciennes  d'une  faintc 
Agathe.  Le>  AÂes  qui  font  dans  le  Métaplirallc , font  viliblcment 
fupiiol'c-z;  & les  Latins  donnez  par  Uollandu»,  font  fufpcéts  ou 
coirompus.  On  a une  Hymne  fur  fjinte  Agithc,  aunbuee  ou 
Pape  Darnafe,  qui  léroit  le  plus  ancien  dire  , (i  elle  étoit  Incon- 
teiiablcincnt  de  ce  l'apc.  * Hymne  du  Pape  Dainafc.  'Thomas 
Fafcle,  Uifi.  de  Suiit.  Acta  Bollandi.  Mcupliraiie.  Baillct,  y tu 
du  Sii-nti.  ïillemont , tarte  3- 

AÜATHEil  K RUS  OR  TITO  N,  en  Grec  AV.ff.,,.,  i 
<>  .►.,  a écrit  une  Ilypotypofc  de  Géographie, mife  au  jour  par 
les  foins  d’ifaac  Vollius,  connue  l'on  père  T avoit  promis,  tfwj*. 
«icrriue  Je  la  P tefefog/e.  Nous  en  avons  une  édition  d'Amlterdam 
de  1671 , avec  des  Notes,  par  les  foins  de  Samuel  Tennulms. 

AG  A'TüiAS,  dit  k & abfiwc,  c'eil  à dire,  A-.t cal , ITi- 
Ilot  eu  Grec,  a vécu  dans  le  VI  fiéde  , fou*  I Krnpire  de 
nicn,  qui  monta  fur  le  thrdne  l'an  de  Jefus-Chtirt  527.  Agathi.is 
dit  lui-méme  dans  ia  Pr  face  de  l'un  livre,  qu'il  ctoic  de  .v.yrine 
dans  TAüe  Mineure,  laquelle  il  dillinguc  d'une  autre  ville  de  ce 
nom,  qui  «eut  dans  la  Tbracc.  Son  père  s'appellent  AL ", iianrar , 
A ttuit  Avocat  i Smirnc.  Il  avoit  appris  la  jurisprudence  dans 
ces  Académies  de  Droit,  qu'on  appelle  Eiekn  d'où  il  a pris  le 
Lmu1.11  de  &boUjiiftt.  Il  fréquenta  allez  longtem»  le  Barcau  i 
Smyrnr,  où  Mcmnoniu*  fon  pète  s'étoit  aquis  beaucoup  de  ré- 
uution  : ce  qui  a fait  croire  à quelques  Auteurs , comme  à Chri- 
ophle  Perlbnna  , qu'Arathias  «ou  natif  de  cette  même  ville; 
peut-être  parce  que  Suidas  le  nommé  Scholaitique,  ou  Avocat 
de  Smyrne  , ïx««rul|  Aguthius  dit  qu'U  compofa 

en  vers  hexamètres  quelques  Poèmes  qu'il  publia  fous  Se  r.om  de 
Dap‘  tiquci-  Il  fit  aulli  un  Recueil  d lipigranunes , dont  nous  a- 
vons  encore  plufieurs  dans  l’Anthologie.  Eut  y chien  , Secrétaire 
d'Ktat,  lui  confeilla  d'éctire  THÜioirc  que  no-as  avons  en  cinq 
livre».  11  la  commença  à la  2d  année  du  régne  de  Jullinien , où 
Procopc  a fini  la  tienne.  Son  ilile  eli  fleuri , coulant , & tou- 
jours ég  :1.  Nous  avons  une  tradition  de  lilifioire  d'Agathias , 
par  AL  Coufm  Ptédilent  en  la  Cour  de»  Monnoyes  a Paris.  Le 
Texte  Grec,  avec  la  Virfion  latine  & les  Notes  de  Honjventuic 
Vulcaniui,  a été  imprimé  deux  fois  i Lcydcn  en  1594.  in  4-’.  & 
à Taris  dans  l'Imprimerie  royale  eu  1660  in  fol.  Aurdle,  la 
manière  dont  Agathiis  narle  , fait  connaître  qu’il  étoit  Payen.  • 
Suidas,  in  Àgui-t.t.  Voulus,  de  ll.jl.  Gr*..  I.  2.  t.  22.  La  Motitc 
le  Vaver,  JuS.  de,  Wjt. 

AGATHÜUULE.  Voyez  ARISTOBULE  . frère  d’E- 
picure. 

• A G AT  1 1 0 B U L K , Th'to  '«phe , vivoit  fou*  TRmpirc  d'A- 
di.cn  & des  Antonins.  Eufébc  de  Céfaréc  en  fait  mention  Jb,u 
ù Certaine  fous  Tan  122. 

AGATHOCLE,  J fie.  Voyez  AGATHOCLIS. 

A G A TllÜCLE'E  ou  A G A T II  O C L I F. , Courtifane  & 
jouealè  d'inBrumens  , célèbre  par  fa  beauté.  Ptoloraéc  P/’.-/*pa- 
ior , Roi  d Egypte , en  devint  li  amoureux , que  pour  l époufcr , il 
fil  mourir  la  Heine  Eurydice  fa  femme,  qui  éloit  aufli  fa  fmir, 
& dont  il  avoit  eu  Pto  louée  Epiphanès.  Cette  Princeife  infor- 
tune--, qui  cil  nommée  . /'jrwv  par  i'olybc,  & C/éofcnrr  par  Jo-  i 
feph  éi  Tite-Livc,  périt  la  deuxième  année  de  la  CXLU1  Olym- 
piade, 25?  ans  avant  jél'itt-Chrill  Agathodèe  , fécondée  d'A- 
gathodés  fon  frère  , & d'Oenanthc  fa  méte , gouvernoit  abfo'u- 
inenc  le  Royaume-  Ils  cachèrent  la  mort  du  Roi , pillèrent  fc* 
thréùm,  A voulurent  même  faire  mourii  le  jeune  Pioloméc,  qui 
n’«oit  âgé  que  de  quatre  ou  cino  am:  mais  le  pccpie  d'Alexan- 
drie le  délivra  de  ce  danger,  & Agathocléc  fut  joifc  eu  pièces  a- 
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vec  fa  mère  & fon  frère,  la  même  année  que  mourut  Philnpitor, 
204  ans  avant  Jcfus-Chriit.  * Poiybe,  A 15.  Plutarque,  m Cio 
me*e.  JulUn,  I.  3--  Pf  31.  Athcnée,  I.  6. 

AGATHOCLRE,  llle.  #>;r-  AGATHOCLIS. 
AGATHOCLE  S,  Tyran  de  Sicile,  &.  lils  d'un  Potkr  de 
tetre  nommé  Carcinus,  de  la  ville  de  Rcggc  en  Italie , fuccéda  à 
la  grandeur  du  premier  Dcny*.  Apres  avoir  pa'IL-  la  jeunelTc 
dans  la  débauche,  il  donna  de  grandes  preuves  de  valeur  dan*  la 
g.ietre  que  ceux  de  Syracufe  euicnt  couuc  les  Kinécns,  fut  nom- 
me Général  Je  leur  Armée,  & apiès  la  mort  il*  Damafcoii,  dont 
ilépoufa  la  veuve  , qu'il  avoit  J.bi.ichre  longtems  auparavant, 
il  attaqua  les  Carthaginois  dans  eette  lüe,  ét  rciupotu  quelquea 
avantages  fur  eux  , la  troiüéme  année  de  la  CXV'I  Olympiade, 
314  ans  avant  Jclus-Chiill;  mais  Tannée  d apiês  il  fut  défait  pré* 
du  f.euve  Himére  , dit  uuiourd'hai  Tfrm.-iu.  Ce  inilhcur  ne  lut 
lit  pas  perdit-  courage;  il  mit  de  nouvelles  troupes  en  campagne; 

& au  bout  de  deux  ans  il  faillit  à être  accuolé  dans  une  fédu  0:1 
militaire.  Il  fe  tira  adroitement  du  danger;  puis  ayant  pris  Alef- 
fine  éc  quelques  autres  villes  , il  s'établit  Tyran  de  Syracufe,  de 
cnl'uite  de  toute  la  Sicile.  Il  avoit  déia  pu' lé  en  Atri<]ue,  où  il 
avoit  fouvent  vaincu  les  Carthaginois  ; & il  y avoir  même  pi  is  la 
ville  d'Utiquc,  où  il  tailla  fon  fris  Archagathe,  qui  y fut  Allégé 
par  fe*  propre*  fol  Jais.  Agathodés  fe  mit  en  mer  ;*our  le  veuit 
dégager  : mais  voyant  que  les  cho.'cs  ne  lui  réuJUubient  pas , il 
voulut  prendre  la  fuite,  i fut  arréié  , puis  relâché.  Ses  enfant 
fuient  égorgez  fuis  pitié.  Lorsqu  il  lut  de  retour  en  SiciiC,  il 
vengea  cette  mort  par  celle  des  femmes  & des  cr.fan*  de  ces  per- 
fides foldutt.  Quelque  lents  après  il  délivra  la  ville  de  Corfou  ai*. 
Piégée  par  CaTander , A biûlu  tou»  le»  vai ùéaifx  des  Macédoniens. 

A fon  retour  it  rencontra  les  troupes  qui  «voient  tué  Aichigaihe 
A fe*  autres  enfans  , A les  fit  tout»»  p;i  ier  nu  fil  de  l'épée.  Il 
ravagea  enlùite  h cùte  d'Italie  , A prit  la  ville  d llipponium, 
qu'ou  croit  être  aujourd'hui  Monte  i. cône  dans  la  Calabre.  Il  y 
laifTa  une  gamilon  que  le*  liabiuns  égotgerent , après  avoir  reti- 
ré les  étage»  qu  ilt  lui  avoient  donnez.  Aguhoc.ès  mourut  du 
poifon  que  lui  lit  donner  foi)  petit-tns  Ardugathe  , en  la  Uou 
fiéir.e  année  de  la  CXXU  ülympinde , Tin  464  de  Rome,  du 
monde  3745  , A avant  Jefus-Chritl  290  , étant  alors  âgé  de  72 
ans,  dont  il  en  avoit  régné  28.  Jullin  rappoite  dlverfemcnt  cet- 
te mort.  On  dit  qu'Agathoclès  vouloir  être  fervi  & tabie  avec  de 
la  variTelle  d’or,  A avec  de  la  vailfelle  de  terre  , pour  coufcrvct 
la  mémoire  de  fa  naiilàncc , A pour  apprendre  u.ix  tien»  que  lu 
vertu  peut  élever  à une  haute  fortune.  * Diodore  de  Sicile,  L 
10-  9f  20.  (f  m jr/tgm.  Jullin  , /.  2*.  8J*  23.  Plutarque  , Apo. 
tbtl  egm.  z6- 

A G A H O C L E S , né  i Babylonc  Con  ne  fait  en  quel  teins, > 

, vint  «’étahlir  i Cyzique , A compofa  une  Hilloire  de  cette  ville. 
qu'Alhénce  cite  plufieurs  fois.  Athénée  rapporte  «le  lui  que  Cy- 
rus  donna  fept  villes  i Pytharque  de  Cyziquc  qu'il  aimoit  beau* 
coup,  A que  cette  élévation  le  rendit  fi  iniolent  qa  ilfe  fit  Ic'Ty- 
iin  de  fa  patrie.  Cicuon , Solin,  Feltu*  , lé  fervent  du  témoi- 
gnage de  cet  Auteur  fur  divers  filet. L ce  qui  montre  que  c'eil  lui 
ui  fut  l'Auteur  des  Commentaires  Hif.otiqucs  citez  tous  le  nom 
'Agathoclév  par  le  Sciioliulte  d' Apollonius 

À G A TH  O C I.  E S , fils  de  L ’jim.ujue,  fut  fait  prifonnier  dan* 
la  guerre  qu'il  faifoit  conjointement  avec  fon  père  contre  le*  Gé- 
tes;  mais  Lyiîmaquc  fe  üuiva.  Agalhnclè*  ayant  été  rendu  quel- 
que teins  apiés  a fon  père,  époufa  LylaiiJra  , nlle  de  PtoluiüLe 
Lagui  À d'Eurydice;  A ayant  paffe  avec  une  I-lottc  en  Allé,  il  le 
rendit  maître  du  Royaume  d'Antigone.  11  bctit  outre  cela  la  vil- 
le d'Kphéfc  fur  le  bord  de  la  mer , A força  les  Colopbonieo*  A 
les  Lcbadlens , dont  il  detruifit  les  villes,  d'y  venir  habiter,  com- 
me le  témoigne  le  Poète  Phénix  de  Colophon  ,1-ms  un  Poème 
qu'il  fit  en  vers  ïambiquex , fur  la  mine  de  fa  ville  A de  fon  pais. 
Mais  l'an  2Ss  avant  Jéfus-Chrlft , Agathodcs  fut  cropoifonné  p .r 
fon  père,  parce  que  fa  belle-mére  Aifinoé  , fieur  de  fa  femme, 
l'avoir  acculé  d incefie.  • Paufanias  , in  jttticu.  Appicn.  J afin). 
Reir.eccius,  F emili*  Krg.  Pwrw.  tor.se  i.  y.  133. 

• AGATHOCLE  S,  un  des  Généraux  d'Alexandre  , natif 
de  rifle  de  Samos,  courut  i Babylonc  péril  de  la  vie  aux  pbféquc* 
d'Kpbellion  , qui  avoit  été  le  Favori  d'Alexandre , A que  pour 
plaiic  à ce  Prince,  les  :lattcuni  de  la  Cour  avoient  reconnu  pour 
un  Dieu.  Car  Agathodés  fut  accui'é  par  fc»  ennemis  d'avoir 
pleure  Ephedloii  en  pariant  auprès  de  fon  tombeau:  ce  qu  il®é- 
toit  pas  permis  de  faire  pour  une  Divinité.  C'eût  été  fait  de  lui, 
fi  Perdiccas  un  des  Généraux  d'Alexandre  n'cùc  adroitement  dé- 
claré, que  comme  II  étoit  i la  thalle,  EphelTion  lui  étoit  apparu, 
A l'avoit  alluré  par  ferment  qu'Agathoclès  avoit  verfé  des  lar- 
mes fur  lui,  non  comme  fur  un  fimple  mort,  A comme  s'il  avoit 
douté  de  fa  divinité,  mais  comme  fur  un  intime  ami.  • Freins- 
hcmiul,  Sappi'em.  W.  10.  i.  4.  N".  30.  8f  Jt.  Lucien , uâiu  le 
Dij.oxrs  fai/  a fait  pwr  m mirer  f n'tl  tu  faut  pat  traire  Ugtre- 

A G ATHOCLE  S , de  Chio,  a écrit  un  Ouvrage  des  ebo- 
fes  ruftiques,  dont  Varron  A Columdla  font  mention  , hb.  I.  de 
Rr  Ruflica,  A Pline,  hb.  22.  t.  22. 

• AGATHOCLE  S Atracien , c'efi  i dire.d'Atrace  ville  de 
Therislie  , écrivit  un  Traite  des  Poiflbu,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Suidas. 

• AGATHOCLE  S de  Samos  , Hiflorien  cité  pat  Pluur- 

qU*  AGATHOCLE'S  de  Samos,  Auteur  duo  Traité  des 
fleuves.  • Plutarque. 

A G A TI  I O C L E S de  Milet.  • Plutarque- 

• AGATHOCLE  S,  Philolophc  Péripattticien , dont  Lu- 
cien fait  mention  dans  U Vie  de  Démonax,  qui  , comme  il  fc 
vantoit  d'être  le  premier  A le  l'cul  Dialecticien  , lui  répondu , Si 
•joui  fia  le  fatl , tcmioeal  fvuvez-vou  e'ire  le  premffi  & }* 

êta  k premier , fournit/*  pt>vf.;-v*s*»  Art  U Jnl  t 
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•AGATHOC  LE' S , Philofophe  Stoïcien.  Lucien  dans  l'Ict- 
rotntnippc  dit  qu  i!  appclia  en  jullice  un  de  Tes  difciples , pour 
é:re  payé  de  fon  falaitc. 

* ACATIIOCLES  , homme  qui  étoit  en  r.rande  confldé- 
talion , A qui  poliL-doit  de  grands  biens  à Alexandrie  en  Egypte, 
fut  élu  pour  être  Tuteur  du  Roi  : mai»  peu  de  teins  après  il  fut 
tué  dans  une  émotion  populaire.  * tir.  D\8.  L’aie.  M Bhb. 

AGATHOCL1S.  AGATHOCI.K  ou  AOATHO- 
CLE  Ê.  li  y a deux  Mes  de  ce  nom  dans  le  Golfe  Arabinue, 
félon  Ptoiomee,  A un  lieu  en  Afrique,  dit  U Tour  J"  Ai*tbetles  k 
30  milles  d’Utique,  félon  Appien. 

AGATIION,  fils  de  Priam,  s’employa  avec  cmprcTcment, 

K retirer  le  corps  de  fon  frère  Hector  des  mains  d'Achille.  • 
ère,  Ilia  Je,  l'tvrt  dernier. 

A G A T H O N , Poète  Grec , Tragique  A Comique , floriuolt 
vers  la  XC  Olympiade,  dans  la  quatrième  année  de  laquelle  il 
fit  répré fen ter  en  préfence  de  trente  mille  hommes  fa  première 
Tragédie  , A donna  enfuice  un  feliin  magnifique  aux  principaux 
ldi  uns.  Il  avoit  compofé  pluiieuts  Pièces,  entre  autres  Tliélc- 
ftc  A Tclépbe.  Arillotc  A Atbence  en  ont  allégué  quelques  :rn- 
tentes  , qui  font  connnltrc  que  les  Poêlies  d'Agatlion  étoient 
pleines  d'anthhéfes.  1!  étoit  fort  ami  de  Paufanias  de  Crtmlne, 
A le  fuivit  i U Cour  d'Archelaüs , Roi  de  Macédoine.  Mien 
rapporte  que  ccs  deux  amis  fe  brouilloient  fou  vent;  A qu'Agi- 
thon  diii sic,  qu'il  ne  fe  broulüoit  avec  fon  ami  que  pour  avoir  le 
nJaliir  de  fe  raccommoder.  U relia  i U Cour  d'Archelaiis  jusqu'à 
fa  mort  tic  Paufinias  , A mourut  peut-être  en  Macédoine.  Vof- 
fius,  Hoffman.  A quelques  autre»  ai.'curs  de  Dictionnaires,  font, 
(ans  aucune  nécefiité  , deux  perfonnes  de  cet  Arathon , difanc 
que  l'un  a été  un  Poète  Tragique,  A l'autre  un  Poète  Comique. 
On  croit  que  ce  vers,  cité  par  Arillote  A par  Simpiicius , cil  de 
cet  Agathon , 


Ti;."r  rixof  ïrtfï  , **«  nyu  iiy.no. 

Tortxsaque  artir,  arsque  tji  forum*  émou. 

• Platon  , « Cm-raro.  Eücn , Var.  Hif.  Scboliafies  Ariflopba- 
mj.  Arillote,  Eli...  I.  5.  t.  4-  A ht  née  , /.  5,  Simpiicius,  ta  /. 
ç t>s*.  *tp.  Suidtt.  Voffius,  Je  Port,  tirât.  Philoilratc,  /.  i.JtVti. 
Soptifl- 1«  P-  497-  rAr.  Je  Parti.  1608. 

• AGATHOC  , fort  chéri  de  Platon  , doit  avoir  été  beau- 
coup plus  jeune  que  le  précédent , puis  que  Platon  n 'étoit  1 ;é  que 
de  14  ans,  lorsque  le  Poète  Agaihon  remporta  le  prix  de  la  Tra- 
gédie. 

Les  citations  foirantes  font  pour  les  deux  préctdens  Articles 
d'Agithon.  * Platon  , Dial.  Je  FrcJegoras  A dans  it  FcjV.tt.  Le 
Scl.oliatle  d'Arillophanc , fur  I • Cj*i.  tu  GrctemUe*  AH.  i.jb.  2. 
Athénée,  /.  5.  Ælien  , Var.  Uifi.  I.  2.  3.  t?  /.  14.  t.  13-  Arl- 
(loph.  m Trd'marlwiaz.uyt.  Arillote,  Etiiconm,  I.  5. 

AGATIION,  Mufidcn  . chantolt  fi  agréablement,  qa’on 
ne  pouvoir  réfitlcr  aux  charmes  de  fa  voix;  d'où  cil  né  le  Prover- 
be, les  (tmijimt  iAgatlm,  pour  exprimer  une  chofe  qui  cil  plus 
agréable  qu'utile.  On  dit  qu'il  a été  le  premier  qui  a inventé  Ici 
chœurs  dm*  la  Tragédie.  * Eratme,  r*  AJsg. 

A G AT  H O N , Diacre  de  Comi  intinoplc,  écrivit  fous  l'Em- 
pire d'Aiuitafie  11.  vers  l'an  715  . les  Acier  du  fixiéme  Concile, 
A mit  à la  tête  un  Mémoire  de  la  fortune  qu’avoient  couru  fes 
Aies  fous  les  dernier»  i-lmpereun  * M.  Du  Ptn,  Bikhotbéque 
Jes  Auteurs  Er’fiiifiqoes  J»  VIII  StiU. 

AGATHON  ou  AG  ATIllO N , Athénien,  homme  d'u- 
ne force  extraordinaire  A d’une  pmdigieufe  raille  , vivoit  du 
tems  de  l'Empereur  Adrien  , A d'iléiodie  d'Athènes.  Veyz-U 
Jmi  Pbiloftrale  a»  ««  Atticus. 

AGATHON,  Philofophe  Pythagoricien , fe  plaifoit  fort  anx 
anrithéfes.  Le  Roi  Ard'.élaüi,  auprès  duquel  il  avoit  beaucoup 
d’accès,  l'ayant  un  jour  fait  mettre  i fa  table,  ce  Prince  lui  de- 
manda fi  un  homme  de  quatre-vints  ans  comme  lui,  pouvait  en- 
core avoir  des  forces:  Oui  fut  Joute,  repartit  Agathon  , et  ne  fi 
pu  le  r rjKte.'is  Jet! , tuais  etc  t e plus  l'automne,  qui  fournit  les  tins 
& fih.nJaocc.  Elien,  Var.  U.ttor.  I.  3.  t.  4. 

AGATHON  eil  le  nom  d'un  Abhé.  qui  apprit,  dit-on,  i 
garder  !e'  filencc  & à fe  taire,  en  mettant  une  petite  pierre  fur 
la  bp uc ire  : ce  qu'ayant  pratiqué  l'efpacc  de  trois  ans , il  perdit 
entièrement  la  libellé  de  parler,  quelque  bcloin  A quelque  en- 
vie qu'il  en  eût-  * Marullus , /.  4.  t.  6. 

AGATHON,  l’un  des  Capitaines  d’Alexandre  , ayant  été 
établi  Gouverneur  de  la  forterede  de  Babylone  par  Alexandre  le 
tirerJ,  fut  emprifonné  par  ordre  de  ce  Prince , i cauie  de  fon 
avarice  A de  la  cruauté  qu'il  exerçoit  envers  le  peuple.  • Quin- 
te Curce,  I.  5-r-  >-  ^ ••  <■  «• 

• AGATHON,  Coufcil.ur  de  Theflâloniquc,  duquel  il  cil 
fait  mention  dans  l'Aéle  de  la  Paf&on  d’Agapc,  de  Chimie  Ae. 
qui  cil  entre  Us  Aift  Situera  du  Père  Ruînart  aJ  .mn.  304- 

• AGATHON  d'Alexandrie,  ayant  repris  certaines  gens 
qui  tnitoient  avec  indignité  les  coq>r  morts  des  Martyrs , Irrita 
contre  lui  le  peuple, qui  le  préienta  aux  Juges ;&  comme  il  per- 
févér  t dan*  la  foi  Chrétienne , il  fut  condamné  A mort.  ♦ Hen- 
ri Erford-  Hoffman,  Lente.  Uuiv. 

P APE  DE  CE  S O M. 

AGATHON  (Saint),  efl  né  à Païenne  en  Sicile.  Ce  fen- 
timent  efi  contcflé  par  quelques-uns:  mais  il  pnroit  ilTez  par  les 
Ecrivains  ancien*  A modernes , que  U Sicile  le  reconnoic  pour 
u-i  homme  à qui  elle  a donné  le  jour.  Il  cil  certain  que  l'Eglife 
d- Pale-rme  conferve  la  mémoire  de  ce  brave  citoyen , comme 
d’un  des  principaux  Protecteurs  de  la  ville.  Quoi  qu'il  en  foie , 
i!  naquit  de  parens  fort  tklies  A fort  daignant  Dieu.  Si- tôt 


qn'ils  furent  morts , il  difiribua  tout  fon  bien  aux  pauvres , fe  re- 
tira dans  le  monallére  de  feint  Hermès  A Païenne,  A prit  l'habit 
de  Religieux  Bénédiétin.  il  s'aqull  une  fi  haute  réputation  de 
piété , que  l'an  678  le  Pape  l'hoi.ora  de  la  Prétrife.  il  fit  éclater 
de  plus  en  plj>  la  vertu  qu'il  pratiquoit  depuis  fi  longtems,  A fut 
élevé  au  Pontificat  après  Doitmus  ou  Donmion  , le  onzième  A- 
yril  679,  A lacté  le  29  de  Mai.  Il  étoit  doux,  charitable  , bien- 
fnifant , très  zélé  pour  le-  interets  de  l'Eglilê , qui  étoit  alors  trou- 
blée par  l'héréfie  des  Monothélkcs.  il  les  co:. dainiu  A Rome 
dans  un  Synode  de  plus  de  (ix-vints  Evêques.  Eniutte  il  travail- 
la A la  convocation  du  fixiéme  Concile  Oecuménique  i Conftan- 
tinople  , en  6S0  A en  6B1 , A il  y envoya  quatre  I.ègats  avec 
des  lettres  de  I Empereur  Conllantin  Pogoiut  aux  Evêques.  Il  en 
écrivit  d'autres  i htheiréde  Roi  des  Merciens  , A à Théodore 
Archevêque  de  Cantorbcri  ; mais  il  y a de  l'apparence  que  ces 
dernières  font  fuppofées.  Avant  que  d'être  Pape,  il  avoit  exercé 
l'Office  de  Thréioucr  de  l'Eglife  Romaine.  II  lit  ôter  le  uibut 
que  le  feint  Siège  payolt  au>;  Empereurs  à la  réception  de  cha- 
que Pape  ; tribut  qui  avoit  été  impofé  par  les  llois  des  Goths  en 
Julie,  A qui  avoit  été  continué  par  Je»  Empereur»  de  Conllan- 
rinople  , Ac.  Il  mourut  le  dixième  Juin  6Ü2  , Iclon  quelques 
Auteur»,  ouïe  dix  Janvier  de  U même  année  félon  d'autres,  A 
fut  er.fcveli  durs  l'Eglife  de  faim  Pierre  A Rome.  L'Eglife  Lati- 
ne célèbre  fa  mémoire  le  dixiéme  Janvier,  que  I on  croit  avoir 
été  le  jour  de  f.i  fépulture  ; mais  les  Grecs  la  folemnifent  le  20 
Février,  qui  fut  apparemment  le  tems  ou  l'on  reçut  la  nouvelle 
de  fa  mort.  Il  eut  feint  Lz  oh  II.  pour  ficceÜ'eur.  • AnaÜafe. 
Piatinc.  Du  Chêne.  M.  Du  Pin,  Jiikotb.  its  Aut.  Ecdtrt.ijl.  Bail- 
let,  t'ira  des  Saints.  Mongltor,  BiUtab.  Seul. 

* AGATHON  YM  K,  llillorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en 
quel  tems  il  a vécu,  mais  feulement  qu'il  a écrit  mie  Hillotre des 
Perle*.  Elle  eil  citée  par  Plutarque . ht.  Je  Flumtr  . 2s. 

AGATHOPE,  cclébrc  dans  i'Iile  de  Cr;tc  par  fa  foi  en  Jé- 
lus-Chrilt.  Baror.i.ts  le  homme  avec  pioficuts  autres  dans  les  An- 
nales. 

* AG  ATHOSTHE  NE,  Ilidorien  Grec,  laiilâ  un  Ouvra- 
ge Je  f Afle  , qui  efl  allégué  par  quelque»  Auteurs.  Voffiui  dit 
que  cette  HUlolte  cil  amis  citee  par  Tzcuêa  , Cbil.  7.  U:fl.  144. 
VolTij* , Je  Il  f. 

A G A TH  ÙSTR  ATE , Rhodicn,  à ce  que  l'on  croit , rem- 
porta une  célébré  victoire  fur  le  Général  de  la  Flotte  dcFcotoinée 
Roi  d’Egypte.  * Polycn,  I.  $.  e 18. 

* A vVniUS,  Martyr  Egyptien , dont  on  voit  la  Palîion , 
avec  celie  de  uente-üx  autres , parmi  les  Ad  a Stneera  du  Père 
Ruinirt. 

* AGATIÏUS-DÆMON  d’Alexandrie,  Ilidorien  A Géo- 
graphe, vivoit  dans  le  cinquième  Gide.  S.  Ifidore  de  Damiéte 
lui  écrit  une  de  les  Lettre».  Il  compola  des  Tables  Géographi- 
ques félon  le  fentiment  de  Ptoloméc.  * Voffius  , Je  Uilt.  Gras. 
Je  Mai  hem.  6 **  Plhltloç. 

AG  AT  H Y LL  E,  Poète  Grec  fumommé  Areas,  s'adonna 
fartout  aux  Elégie*.  Il  n'cll  connu  que  par  Deny*  d'IIalicamaf- 
fe,  qui  no js  apprend  qu'il  étoit  né  datu  quelque  lieu  de  l'Arca- 
die. Il  cice  quelques-uns  de  fes  vers.  Agathyiie  elt  un  de  ceux 
qui  ont  écrit  que  Rome  fut  bitie  par  Romu»,  fils  d'Enée  , daus 
le  fécond  Age,  c’cll  i dire  , un  peu  plus  de  trente  ans  après  la 
dcltruriion  de  Troye.  Dcnyt  d Halicamaffe  approuve  ce  qu’A- 
gatliylîe  a écrit  de  l'arrivée  d’Enée  en  Italie.  • V’olGus.dc  Hit! or. 
tir.  PT  Part.  Gr. 

AGATHYRSK  . . AGATHYRSUM  , AGAT1RNA, 
ou  AGATIRNU.M,  a été  autrefois  une  ville  A un  promon- 
toire de  Sicile  , près  de  l’antienne  Tyndare.  Diodore  de  Sicile 
dit  que  la  ville  avoit  été  Mtic  par  Agatl:yrtc  fils  d Eole.  Fazel 
foutient  que  les  ruine»  où  étoic  Agathyrfe  , ont  aujourd'hui  le 
nom  de  Canf»  Jï  San  Afurtrao,  A que  ce  promontoire  c!l  le  mê- 
me qu’on  noimnc  Ca;#  JOrlsnJo.  * Strabon  , I.  6.  Ptoloméc. 
PJme.  Silius  itaücus , I.  14.  v.  207. 

— — Jgtthrni  w.-nw,  gmi tseque  Lacune 

TpsJarts  autliens  ftje  afiuit. 

AG  ATHYRSES,  peuples  voifint  de  la  Sarmatie  Européen- 
ne. félon  le  Pé-re  Briet;  ainft  appeliez  d Agathyric  , fils  d'Ifercu- 
Ic  le  Lifo en.  G dit  qu'il*  hiu  itoicnt  le  par»  oii  foui  aujourd'hui 
le»  Provinces  de  Cirgapol  & de  Vologda  en  Mofcovic.  Héro- 
dote rapporte  qu'ils  1 tolcm  magnifiques  A qu’ils  portoient  ordi- 
nairement de  l'or  fur  leurs  habita  ; que  les  femmes  étoient  com- 
mune» entre  eux,  afin  que  par  ce  moyen  ils  mffent  tous  parens , 
A pour  air.fi  dire , d’une  même  famille  ; qu’ils  n'avoient  ni  haine 
ni  envie  le»  un»  contre  les  autres  ; A qu'ils  vivoieut  dans  une 
profonde  tranquillité,  faits  avarice  A fans  ambition.  Ori  a crû 
que  les  Agaihyrfcs  étoient  dans  la  Scythie  d Europe  A dans 
celle  d'Afie  vers  le  mont  Imaüs.  C’efl  le  fentiment  de  Ptolo- 
utée.  Virgile  en  fait  mention,  lit.  4.  ÆutiJ.  v.  i\6. 

Cretespue,  Dryopeiipic  fremuxt,  piiHqut  Jgetbjifi, 

Pline  , Ammien  Marce'lin,  Pomponius  Mêla  , Solin,  Sidonius 
Apollinari* , A quelques  autres  Auteurs  anciens  A moderne* 
ont  cru  que  ce:  Agatiiyrfes,  auflî  nommez  Pi  fl  es , vinrent  dans 
la  Grande  Bretagne,  A que  Je -J  à palliint  en  r'ranre  , ils  don- 
nèrent leur  nom  à la  Province  de  Poitou , A à Poitiers  fa  capita- 
le. Mais  cette  opinion  reffent  trop  la  fable;  car  ccs  peuples  n'ont 

K ru  en  Occident  que  l’an  87  de  Jéfus-ChriR,  fous  l'empire  de 
omlticn  : A Jules-Céfar  longtems  auparavant  parle  de»  Piétés 
dans  fes  Commentaires.  Il  femblc  que  le  fentiment  de  S.  [fido- 
re  cil  plus  ralfonnablc , lorsqu  il  en  attribue  la  première  fondation 
aux  Gaulois.  * Hérodote,  1.4  r.  12.  Briet,  Geo» r.  Ifidore,  /.  16. 
Etjm.  Jules-Ccfar,  L 3.  & 7.  Du  Cliênc , Antiq.  lu  vilkt  Je  France. 

AGA- 


A G A.  A G B.  A G D.  A G D.  • A G E.  ijj 


AG  AT0N1SI , Ifle  de  l'Archipel.  Cherchez  GATTO- 

AGAVB  , fille  de  Cadinus  A d'IIcrmione,  fut  femme  d’E- 
chion,  & mère  de  Penthée  Roi  de  Thebcs,  qu’elle  tit  mourir  a- 
vec  le  fcco  irs  de  fc*  Meurs  , parce  qu’il  méprifoit  les  fêle*  de 
Bacchu».  Ce  Dieu  les  aveugla  fi  fort , pour  le  venger  de  l'im- 
pièce  de  Penthée,  quelles  le  mirent  en  pièces,  le  prenant  pour 
une  bête  féroce.  * Ovide,  Mctamurph.  I.  3.  fab.  J.  ST  3-  Plutar- 
que , de  Super  fi.  c.  8.  Voyez  PE  N TU  b* E. 

AGAVE,  un  des  nciif  tils  de  Piiaiu,  qui  lui  reflètent  apres 
la  mort  d'Hector.  • Homère,  au  itntur  nvrt  ir  Hhait. 

AGAVES,  peuples  fcptcntrionaui , dont  I loutvre  fait  men- 
tion  au  commencement  du  livre  troifienu  ie  l' Usait.  il  les  répré- 
fentc  comme  une  nation  non  maUail'.mte  , fans  richctles  , & qui 
ne  vivoit  que  de  Init  de  jument.  Voyez  les  Scholi ailes  fur  llé- 
fychius , au  mot  aV»mi  i3,« 

AG  AUNE  ou  AGAUNUM,  ell  l’ancien  nom  de  l'Abbaye 
de  faim  Maurice  en  ChaMals,  entre  Sion  A Genève.  Cherchez 
S.  M A U RI  C E.  Venance  Fortunat  donne  le  nom  d'Agaunien- 
ne  1 la  .Légion  Tbébainc  qui  y fut  martyrifée  avec  S.  Maurice , 
qui  en  étoit  le  Chef,  I.  8. 

ST  lagi*  ftlix 

AgJiMufs  aie  fl. 

Voyez  AS*  Sonera  Manyrum , fur  T «a  286. 

AGAURES,  peuples  qui  habitent  les  montagnes  de  Baga- 
mèdri.  Royaume  de  l AbilBnie  en  Afrique.  Us  font  Quériens, 
A ne  pouvant  fouflrir  le  changement  de  Religion  que  k*  Jcluites 
leur  vouloieut  faire  faire , ils  fc  révoltèrent  contre  le  Roi  d'A* 
bifBnie  ; & Invium  i les  fccourir  un  certain  MéUcaxus  de  la  fa- 
mille royale  , ils  rédüifircnt  le  Roi  à de  telles  extrémités,  qu'il 
fut  obligé  de  confirmer  leur  ancienne  Religion.  Ce  Prince  avoit 
été  gagne  par  les  Jéfuitcs.  • Ludolph,  Hifioirt  i'Esh.op.  In 1.  3. 
ST  11. 

• AQAW,  peuples  que  Ludolphc, dans  fon  Hilloire  d Ethio- 
pie, appelle  Habitai»  du  Royaume  de  Bagamédri  eu  Abif&uie. 
Voyez  AGAURES. 

A G A W I.  l'ayez  AGAOS. 

• AGAZES,  peuple  de  l'Amérique  méridionale  le  long  de 
la  rivière  de  Paraguay. 

A G B. 


A G B A RE  , Roi  des  Ofwênieos  ou  d’EdefTe.  Cherchez 
ABGARE. 

• AGBE,  certain  Roi  d'Ethiopie  qui  vivoit  dans  le  I fiecle, 
fclon  Génébraid , s»  Clinn. 

A G D. 


AGDE,  i l'embouchure  de  l'Airaut  ou  I’Eraut,  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Bas  languedoc,  avec  Evêché  fatftagant  de  Nar- 
bonne. Son  ancien  nom  cil  Jgot ha,  dans  la  Gaule  Narbounoi- 
fe , & non  Agaibofofsi  , qui  étoit  proprement  celui  de  l'ancienne 
Maguclonne.  Agdc  a été  une  colonie  de  Marfcilioia.  FJIe  n'ell 

Ïas  grande,  mais  clic  cil  très  forte  & très  commode,  i caufc  de 
1 filiation  fur  la  rivière,  oit  les  barques  arrivent  facilement,  A 
où  elles  apportent  diverfe»  marchandées , en  échange  des  bons 
vins  qu’elles  y viennent  chercher.  La  Cathédrale  , qui  porte  le 
nom  de  faint  Etienne , a douze  Chanoines,  entre  lesquels  il  y a 
quatre  Dignité*,  l'Archidiacre  , le  Sacrillain  , le  Précenteui  ou 
rréchancrc , & le  Chambrier.  L'Evêoue  en  efl  Seigneur  tempo- 
rel , & prend  le  titre  de  Comte  d’Agde-  I-c  plus  ancien  Evêque 
dont  on  ait  connoilTance  , cft  Béricua , qui  vivoit  vers  l'an  456. 
Sopbrone  fon  fuccefTcur  fc  trouva  au  Concile  d'Agde  en  sc<5. 
Cette  F.glile  a eu  d'autres  grands  Prélats;  comme  Léon  , qui  vi- 
voit dans  le  VI  fiècle  , & dont  parle  Grégoire  ie  Tous;  Philippe 
de  Lévis  Cardinal , qui  fut  depuis  Archevêque  d'Auch;  Claude 
de  la  Guichc , Ac.  Agde  a eu  autrefois  des  Seigneur»  qui  en 
étoient  Vicomtes.  Ceux  de  Nîmes  & de  Carcallbnne  en  furent 
matues.  Bernard  Arton , fils  d'un  Vicomte  de  Khncs  de  même 
nom,  voulant  être  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  faint  Etienne , 
fit  don  de  la  Vicomté  ad'Agde  i Pierre , qui  en  étoit  Evêque. 
L'Afte  rapporté  par  le  Sieur  Catel , cil  du  mois  de  Juin  de  l'an 
1187.  Cependant  Pierre  en  reçut  l'invefiiiure  des  Comtes  de 
Touloufc.  Depuis , les  Evêques  partagèrent  ceue  Seigneurie  avec 
Ici  Comtes  de  Montfort  ; ce  qui  changea  par  le  Traité  d'échan- 
ge fait  entre  le  Roi  Louis  VU1,  A Amaury  de  Montfort.  * Stra- 
bon,  /.  4.  Pline,  /.  3.  t.  4.  Pomponius  Mêla  , /.  2.  t.  5.  Prolo- 
nge, I.  2.  r.  10.  Grégoire  de  Tours,  /.  16.  ITitL  c.  t.  ST  I.  1.  ie 
f/or.  Man.  e.  ;y.  Catel,  Meminru  ie  Languedoc.  Sainte-Marthe, 
Ga!L  Chtifi.  Baudraod. 

conçue  da  g d e. 

Il  fut  affcmblé  le  onzième  Septembre  50b,  fous  le  régne  cTA- 
Iiric.  Ce  Prince,  quoi  qu'Aricn,  permit  aux  Evêques  Catholi- 
ques qui  étoient  dans  les  Etats  des  Viiigoths,  de  l'aireniblcr  : ce 
qu'ils  firent  dans  rEglifq  de  faint  André  d’Agdc,  au  nombre  de 
trente-cinq  ; A S.  Céfaire  d'Arles  y préfida.  Nous  avons  dan»  la 
dernière  édition  des  Conciles,  une  de  les  Epltres  écrite  à ce  fu- 
jet  i Ruricius  Evêque  de  Limoges  , avec  la  réponfe  de  cc  der- 
nier. Nous  avons  auflî  foixante  & onze  Canons  de  ce  Concile 
d'Agde,  quoiqu’on  n'en  trouve  que  quarante-huit  dans  quelques 
anciens  Maaulcrits.  Ils  font  tous  importons  pour  la  Dil'ciplinc  Ec- 
«iéfialiique.  Le  dû-huitième  Canon  ordonne  aux  Fidèles , de 


communier  trois  fois  l'année , ù Piques , i la  Pentecôte  A i Nofif, 
A porte  que  ceux  qui  y manqueront,  ne  feront  pas  tenus  pour 
Catholiques.  Depuis,  en  121s , t'Kglife,  dans  le  Concile  de  La- 
tran  tenu  fous  innocent  111  . a réduit  l’obligation  de  ce»  trois 
Co.btnunionr  i une  feule.  Il  y a d’autres  Canons,  qui  ordon- 
nent aux  Fidèles  de  ne  point  fortir  de  la  MeiTe  avant  la  bénedi- 
tkion  du  Prêtre  ; que  le  jeûne  du  Carême  Toit  obfervé  rcligieiife- 
ment,  Ac.  l'oyez  les  éditions  des  Conciles  du  P.  Sirmond,  du 
P.  Labbe,  Ac. 

AGDES1NDE,  petit  pal*  de  Norvège  dans  le  gouverne- 
ment d'Aggerhus , entre  la  Manche  de  Dancmarck  A le  Gouver- 
nement de  Bergen,  ell  divlfé  en  quatre  parties  ou  vallées:  mais 
il  n'y  a point  de  villes,  A c'ell  la  partie  la  plus  méridiona’e  de 
la  Norvège.  • Sanfou.  BaudramL  Bourgon , Gcgrapbit  ihf.o- 
riqut. 

AGDESTE  ou  AGDISTE,  montagne  dePlirygie,  près 
de  PcIEn  ou  Pcfiînus,  811:001111101  PoiTéne,  filon  Thcxrt.  Atiis 
y fut  cnfcvcli,  félon  Paufanias  dan*  les  Afrique*.  HéVycliiu*  nous 
apprend  que  L'ybéle,  mère  des  Dieux , fût  aulü  nommée  Acié- 
rie ou  Agdelli*.  Il  ell  parlé  dan*  Arnobe  de  la  fureur  d'Agde  lie. 
• Vofliu, , deMoliiiie,  eh.  ao. 

A G D U A N I , furnom  d'un  Dofleur  A Direéletir  de  Sofis , 
nommé  Ah, U!  Kbalch.  II  ell  fort  eftimé  parmi  les  Mufulmans. 
IlutCiin  Vacz  rapporte  i fon  fujec  une  fcnrence  tirée  de  la  tradi- 
tion A conçue  en  ces  termes:  Crattpez  la  prejh ice  d'un  tVri I0H0 
fiiAt:  car  il  pafftit  Part  ie  la  ptefianomie  en  perftiUm , ST  pene- 
ire,  par  im  ijt  crut  suent  tout  rnnicuùer , ce  qu'il  y a ie  Nu»  caché 
dans  le  camr  ici  homati.  L’exemple  qu'il  donne  enfuite  de  ce 
DoAeur  en  ctl  un  alfez  bon  témoignage.  Il  raconte  qu'Agduani 
fc  trouvant  un  jour  en  conférence  avec  fes  difciples . un  jeune 
homme  , qui  paroitioit  par  fùn  extérieur  faire  ptol'cflïon  d'une 
vie  retirée  , fc  prêtent»  avec  une  robe  de  Denis,  portant  fou* 
fon  bras  un  de  ces  petits  tapis  qui  fervent  aux  Mufulmans  pour 
fc  mettre  i terre  Iotiqu'ils  font  leurs  prières.  Il  entra  avec  cet 
équipage  dans  la  faite  de  la  conférence;  A ayant  pris  fa  place  en 
un  coin,  il  fut  pendant  quelque  teins  attentif  aux  dilcours  A aux 
entretiens  qui  fc  faifoient  dans  cette  AlTeuiblLC.  Enfin  il  rompit 
fon  filcnce  A demanda  au  Doéteur  qui  y prélidoit,  l'explication 
de  la  fcntcnce  qui  a été  rapportée.  Agduani  le  regarda  d’abord 
fixement,  puis  lui  dit  ces  paroles,  Le  ni  ie  ente  pnptfttM  tfi, 
que  vos»  quittiez  la  ceinture  , marque  ie  votre  infidélité , que  vos» 
portez  foui  la  rohe  ie  Devais,  ST  que  cûw  fa  fiez  une  profeBm  fin- 
erre  ie  la  foi.  Le  jeune  homme  nia  d'abord  la  chofe  ; niais  ayant 
été  dépouillé  de  fa  robe,  & la  large  ceinture  qu'il  portoit  comme 
Mage  de  religion , A adorateur  du  Fcn , t enant  à paroltre , il  ad- 
mira le  difeernement  merveilleux  du  Docteur,  A lit  en  coupant 
lui-même  fa  ceinture  , une  profclfiuu  folemneilc  du  Mul'dJus- 
nifinc. 

Un  fait  G furprenant  donna  occafion  à notTe  DoAe-.tr  de  faire 
une  exhortation  pathétique  k fes  Difciples.  Voici  entre  autres 
chofes  ce  qu'il  leur  dit  : Venrz  , «r»  chers  am:s,  ?T  tenom  tous 
compagnie  i ce  Néophyte  ; il  a coupé  ta  tenture  txtmenre  qui  le  te- 
nait Hi  i l’in'-ielté , 8*  peur  nous , qui  Jon-.acs  icp:,  1 luupms  Ie- 
c latrez  par  la  foi,  coup o«t  nos  ceintures  luiermrrs , «psi  *.-i  rr«- 
nrt»  attachez  a nos  tuauvaijês  inclinations  ST  à nos  pe ficus.  • D'Her- 
belot , Bihftothéfnt  Orientale. 

AG  DU  S,  rocher  fur  le*  frontières  de  la  Phryplc,  dans  l’A- 
Ge  Mineure,  d’où  les  anciens  ont  feint  que  Deucalion  A l’yrrha 
arrachoient  des  cailloux  , félon  le  commandement  de  la  Décile 
Thémis  , pour  les  jetter  en  arriére  , afin  quêtant  changez  en 
hommes  A en  femmes , ils  pulTcnt  repeupler  le  monde , rendu 
defert  par  le  déluge.  D'autres  dirent  que  e’éroit  un  champ  icin- 
pli  de  pierres.  * Arnobe , /.  S-  c**»'*  ks  Gentils.  VoiBus , i* 
T M-  Gentil.  Ovide,  Mciam.  I.  1. 

AGE. 


AGE,  AJas  , Age  en  général  , Siècle  , qui  ne  comprenoit 
d'abord  que  vint-cinq  A trente  ans  ; mais  depuis  il  a été  de 
cent  ans.  Servit»  remarque  que  le  Siècle,  ou  l'Age  i ell  pris  quel- 
quefois pour  l'efpace  de  trente  ans  , pour  cent  dix  ans  , & quel- 
quefois pour  mille.  Les  Poètes  Grecs  A latins  «HUinguent  qua- 
tre iges  du  Monde , qu'ils  réduifcnt  quelquefois  i deux  ; l'A  g r 
d'or,  l'Age  d'argent,  l’Aoi  d'airain,  A l'Age  de 
rit.  • Ovide , /.  1.  des  Metamenpb.  t>.  89 , ST  fiàv. 

Aurea  prima  fata  tfi  aias , que  vméee  mJb 
Spmlt  Jûa,  fine  Icge,  idem  rtfhanqut  c nichai.  Sfc. 

Suint  t argentea  prêta. 

Auto  ieterwr,  STc. 

Ténia  pofl  illas  fiucejjit  al'tnia  proies, 

Sav ior  micrrn  STc  , 

De  dure  tfi  ulima  ferra  STc. 

Virgile  n'i  difliqgné  que  deux  Ages  ; l'un  avant  le  régne  de  Jupi- 
ter, dans  lequel  on  commença  à partager  A à labourer  la  terre; 
A l’autre  depuis.  Sénèque  a fulvl  ce  fentiment  , en  ne  ditlin- 
guant  que  les  deux  Ages  de  l’homme  jufle  A heureux , A de  l'hom- 
me injufie  A malheureux,  c'eft  à dire, l’Age  d'or  A l'Age  de  1er. 
Juvénal  fait  la  dillinétion  des  quatre  Ages;  mais  ü les  réduit  lui- 
même  i deux,  quand  U dit  que  les  adultères  commencèrent  dé* 
l'Age  d'argent,  fous  Jupiter , qui  en  fut  lui-même  J' Auteur.  Hé- 
fiode  avoit  précédé  de  plufieurs  Gécics  tous  ces  Poètes  Latin», 
A il  avoit  dillingué  avant  eux  cette  divetfité  d'Ages  ; U répréfen- 
te les  trois  premiers  d'une  manière  qui  approche  fort  de  celle 
d’Ovide.  11  les  nomme  aulü  Siècles  d'or , d'argent  A d'acier;  du 
quatrième  il  en  fait  un  Siècle  de  jufllce  A de  valeur.  Si  l'on  con-' 
fuite  néanmoins  les  Utltoricn»  profanes  fur  les  marins  des  anciens 
V a peuples , 
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peuple*,  il*  nous  le*  dépeignent  comme  ces  barbares  , fan*  foi, 
fans  loi.  Uns  Ul  meure  affûtée , toujours  prêts  à attaquer  & faire 
mourir  impitoyablement  leurs  voifins , s'entretuant  le*  un*  les 
autres  , n ayant  ni  mariais  réglez  & légitimes  , ni  police,  ni 
Magirtrats , enlin  vivant  comme  des  bête*  féroce»;  en  furie  que 
ce  que  les  Poètes  nous  ont  dit  de  l'ordre  des  différens  Ages , doit 
être  renverfe,  & qu'il  faut  convenir  que  le  premier  Age  cil  un 
Age  de  barbarie  & de  violence,  que  l'on  peut  plutôt  appelle!  l'A- 
ge de  fer  que  l’Asc  d'or  ; & que  dans  la  fuite  les  hommes  com- 
mençant à fe  défaire  de  la  barbarie,  établirent  des  villes,  des  K- 
tais , des  Républiques.  On  peut  dire  que  c’cft  alors  que  le  Siè- 
cle d'argent  a commencé.  Difont  enfin,  que  les  hommes  étant 
inrtruit*  par  les  Sciences  & les  Arts,  & conduits  par  les  loix,  ils 
font  parvcuus  à un  «degré  de  perfection  dans  la  conduite  de  la 
vie  , dans  la  juftice  , dan*  l'honnêteté  des  mœurs , & dans  les 
vertus  morales;  ce  que  l'on  peut  appcller  l'Age  d'or.  En  cela 
l'ililioirc  cil  contraiic,  non  pas  à l'ancienne  Fable  , qui  s’accor- 
de avec  elle,  mais  à la  fiétion  de  quelques  Poètes,  à qui  il  a plu 
d’arranger  ainli  les  Ages  du  Monde  , en  leur  donnant  ces  noms 
arbitraires  & fans  fondement. 

On  diflingue  ordinairement  la  vie  de  l'homme  en  quatre  âges 
ou  en  quatre  différons  tems  qui  la  compofent , (avoir , Venfenre, 
ou  l ige  de  puberté,  qui  dure  depuis  la  naiiùncc  jusqu'à  quator- 
ze ans  ; N dolejcatec , Jusqu'à  vint-quatre;  la  jemejfe . jusqu'à  foi- 
xantc;  & la  vtetllejft,  depuis  foixante  jusqu'à  la  bn  de  la  vie. 

I.'âge  ou  le  tems  de  la  vie  qu'un  homme  étoit  capable  des 
charges,  a été  fixé  différemment  dans  la  République  Romaine, 
& fous  tes  Empereurs.  Pour  être  foldac , il  falloit  avoir  au  moins 
dix  lept  ans  ; on  n'obtenoit  la  Qucfiurc  qu'à  vint-fix  ans  ; on  ac- 
cordoit  le  Tribunat  du  peuple  à trente  ans.  la»  Patrice*  en- 
troient aufli  dans  le  Sénat  à cet  âge.  La  Préturc  fe  donnoit  à 40 
ans , & l'Edillté  u'étoit  accordée  qu'à  ceux  qui  avoient  trente  lept 
ans  pour  le  moins.  Pour  être  Conful  il  falloit  avoir  atteint  l'âge 
de  quarante-trois  ans. 

On  devoit  avoir  un  certain  âge  chez  les  Romains  , pour  pou- 
voir contracter  ou  parvenir  aux  charges.  11  fuffifoit  d'abord  pour 
pouvoir  fe  marier , d'être  en  état  d'avoir  des  cnfaïu.  Cette  capa. 
cité  n'étoit  préfumée  que  quand  on  étoit  parvenu  à l'âge  de  qua- 
torze ans  poux  les  hommes , & à douze  accomplis  pour  les  fem- 
mes. L'une  & l’autre  des  parties  n'avoit  aucun  droit  de  tcfltr  ou 
d'agir,  que  lorsqu'elles  avoient  cet  âge  complet.  On  ne  laiffoit  pas 
de  difpcnfcr  quelquefois  du  tems  ainft  marqué  , principalement 
tous  les  Empereurs.  On  voit  dans  Tacite  qu'au  commencement 
ou  n'avoit  point  d’égard  à l'âge , non  pas  même  pour  les  digni- 
tcz  les  plus  éminentes;  & il  fe  trouve  des  jeunes  gens  qui  ont  é- 
té  Conful»  & Dictateurs.  U ne  parole  pis  que  l’âge  ait  été  déter- 
miné jusqu'en  l'année  574,  (bus  le  confulat  de  Polthumius  Albi- 
nos, A de  C.  Calpumius  Pifon,  que  le  Tribun  L-  Julius,  au  rap- 
port de  Tite-Uve  , fit  palier  une  loi  qui  régloit  ( âge  pour  les 
charges.  * Danct , Anti /]■  Gréa.  Rom. 

A G F.  S DU  MONDE.  Vojee  tuAeJTmi  entre  AGERON  A 

& AG E SANDRE. 

AGh'D  A,  village  de  Portugal  fkué  dans  la  Province  de  Bei- 
ra , fur  la  petite  rivière  d'Agéda,  entre  la  ville  de  Porto  & celle 
de  Coimbre.  • Mary,  DiH.  ftigr. 

* A G ED  A,  rivière  d'Efpagne  qui  coule  dans  le  Royaume 
de  Léon,  qui  pâlie  à Ciudad  Rodrigo,  & fe  jette  dans  le  Douro 
fui  les  frontières  de  Portugal.  * Santon , Cartel  G'cogr. 

AGE' LAS,  Statuaire  habile,  qui  fut  maître  de  Polyclétc. 

A G E L A S , Roi  des  Corinthien».  Cbcrdtz  A GEL  AU  & 

AGE  LA  STE,  elt  le  fumom  qu'on  donna  à Crallus  , ayeul 
de  celui  qui  fut  tué  par  les  Panhes.  Ce  mot  Grec  dytimm  , (i- 
Çnilie , fut  nr  rit  parut.  Crallus  lut  ainli  appellé,  parce  qu’il  étoit 
Il  férieux , qu'il  ne  rit  jamais  qu’une  fois  en  fa  vie , voyant  man- 
ger des  chardons  à un  âne  : il  dit  alors  en  riant , qu'une  telle  kou- 
tU  méritait  me  fer aile  Jelede-  Simlct  hakent  luire  UH  ne  et.  On 
a aulG  donné  le  fiunom  dV/gtîmï*  à Heraclite  Philofophc , qui 
pleuroit  toùjours,  à Anaxagorus  de  Gazoméne , de  à Arilloxénc. 
* Cicéron,  de  F m.  hnor.  Êf  nu/or.  I.  s-  Pline,  I.  7.  e.  19. 

A GE' LA  STE,  nom  dune  pierre  , qui  félon  les  Scholialtcs 
d’Ariftophaue  , Equit.  p.  335.  cil  dans  l’Ifle  île  Salamlne  ; félon 
d'autres,  c'ell  un  rocher  dans  l’Attiquc,  proche  le  puits  de  Cal- 
lichorus.  Cette  pierre  eut  ce  non» , parce  que  Théféc  s'y  affit 
fur  te  puint  de  defeendre  aux  Enfers  ; ou  bien , parce  que  Céics 
cherchant  en  vain  avec  un  flambeau  nuit  & jour  Gt  fille  enlevée 
par  Plutôt) , icpoû  quelque  tems  fur  cette  pierre  ; & qu'euûn 
ayant  appris  des  Heraiiorucns  le  dcfaltrc  arrivé  à fa  fille  , elle  en 
fut  fi  irritée  contre  les  Dieux,  qu'elle  abandonna  leCiel;  & pre- 
nant la  ligure  d’une  femme  , elle  vint  à Eleufinc , où  elle  s affit 
fur  une  roche  dans  lAttique,  qui  depuis  s 'cil  appclléc  Age  la  fie, 
c'efi  à dire , Jiuu  rit. 

AGELAUS  I.  ou  AGE'LAS,  de  la  race  des  Héradides, 
Roi  des  Corinthiens , fuccéda  à ton,  père  Ixion:  il  régna  37  ans, 
laiffant  pour  fucceffcur  fon  fils  Pruninis:  il  a commencé  à régner 
L’an  2977 -du  monJc,  1058  avant  Jéfus-Chrill. 

AGELAUS  11.  ou  AGELASTE,  de  la  même  famille, 
frxiéme  Roi  des  Corinthiens , fuccéda  à fon  père  Bacchis  , d'où 
le  nom  de  Eaccliiadc»  cil  demeuré  à fa  portericé.  Il  régna  30  ans, 
& eut  Eu  démus  pour  fucceffcur , félon  Eufébe  & Paufanias.  Il 
a commencé  i régner  107  ans  après  le  premier  Roi  de  ce  nom, 
l'an  3084  du  monde,  951  avant  Jcfus-Chtill. 

AGELAUS,  fils  de  Damartor  , amant  de  Pénélope.  * Ho- 
mère, Qdttfêt,  I.  30.  V.  331- 

A G EU,  fumom  dV/âmd  fottmb  A fut  Ben  Mebmoud  el  Elfe, 
ken;,  c'ell  à dire  , neuf  Alfpehm,  Auteur  qui  mourut  l’an  600  de 
l’IIégirc,  & de  Jéfus-Chrifl  J203.  Il  a compofé  un  livre  , qui  a 
pour  titre  , A (et  el  l'eadb  , c'ell  à dire  , Act  dtnmegci  ceufiz  per 
Iti  crnjtth.  • D'Hcrbclot , Biklitalcque  Orinlelt. 

AGE'LIUS  , Evêque  de  la  Secte  des  Novatiens,  fe  trouva 


AGE. 

au  Concile  qui  f.it  affcmblé  à Conllantinoplc  par  l'Empereur 
Théodi>fc  le  Grand  en  383,  pour  réunir  ou  pour  Lire  condamner 
les  différentes  Seétes  d'Hérétiques  , qui  dlvifoicnt  alors  l’Eglife. 
Nectaire  , qui  étoit  alors  fur  le  Siège  de  Conllantinople , s'ap- 
puya du  fecour*  d'Agéilus , pour  défendre  la  Confubllantialité  du 
Verbe , à laquelle  cet  Evêque  êc  ceux  de  fon  parti  croyoient 
suffi  bien  que  les  Catholiques.  Mais  comgie  Agehus  n'étoit  pa* 
naturellement  éloquent,  ce  fut  Sifinnius  qui  fut  chargé  de  parler. 
Depuis  ce  tems-là  les  Novatiens  jouirent  d'une  profonde  paix 
fous  Théodofe.  * Socrate,  Hv.  $.  t.  10.  Sozoméne,  /.  7.  c.  ta. 
Baronius , A.  C.  383- 

• AGEL1US  ou  AGELI.IUS  (Antoine),  étoit  d'une 
Congrégation  de  Clerc*  Régulier*,  & fut  fait  par  l'on  l'cul  mérite 
Evêque  d'Accmo  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  rtcuiflbit  au 
commencement  du  XVII  lié-de.  On  trouve  fon  Eloge  dans  le» 
Lettres  de  Pierre  A/orrn,  imprimées  à Paris  en  1675.  U cil  l'Au- 
teur d'un  Commentaire  fur  les  Plcaumes , où  il  s'eft  principale- 
ment appliqué  à éclaircir  la  Vulgatc  , & en  même  tems  le  Grec 
de*  Septante  , en  quoi  on  prétend  qu’il  a réuflî.  Il  a aufli  (ait 
des  Commentaires  lux  les  Cantiques,  fur  les  Lamentation*  de  Jé- 
rémie & fur  Habacuc.  Il  fut  employé  par  le  Pape  Grimoire  XIII. 
à celte  belle  Edition  Gréque  des  Septante , de  Rome.  Il  y a 
deux  Editions  de  fon  Commentaire,  l'une  de  Rome  de  1607 , de 
l'autre  de  Paris  de  1611.  Il  étoit  Membre  d’une  efpéce  d'Ecole 
ou  Académie  compoféede  fix  perfonnes  ippdlets  Sibthflni,  les- 
quelles prenoient  loin  de  tout  ce  qui  s’imprimoit  dans  l’Imprime- 
rie Vaticanc , éfcqui  revoyoient  les  Livres  fur  de  bons  Manulcrit*. 
* Richard  Simon , Lettret  Critiqua.  Aubert  Le  Mire.  M.  Du  Pin , 
T*S>le  dei  Auteur  1 EeeleJ'. 

A G KLL1US.  Voyez  AULU-GELLE. 

AGEM  AL-ROUM1,  furnom  de  Mehemmed  km  AJel,  Au- 
teur d’un  livre  intitulé  , Ergie  el  elm.  Il  mourut  l'an  900  de 
l'Hégire,  de  Jéfus-Chrill  1494.  * DTIexbclot,  Biiboihqu  O- 
nattait. 

AGEMAQUE,  AGEMACIIUS,  Général  des  Meffé- 
nient,  qui  reprit  la  ville  de  l'hérès  dans  le  Péloponnéfc,  fur  le 
Pirate  Nycon  , qui  s’en  étoit  emparé , & qui  caufoit  de  grands 
dommages  aux  MclTéniens.  * Polÿcn,  lik.  2.  r.  35. 

AGE  MON  , frère  d'Ariftodéme,  VIII  Roi  des  Corinthiens 
de  la  famille  des  Héraclldes.  Arillodérae  étant  mort,  Agtmon 
prit  le  Gouvernement  du  Royaume  pendant  fetzc  ans , à la  place 
de  Télelle  , qui  étoit  trop  jeune  pour  régner.  11  commença  i 
gouverner  l’an  3x74  du  monde,  861  avant  Jéfus-Chrill.  AIcxanT 
dre  qui  s'empara  du  Royaume  après  lui , fut  tué  par  Télelle.  * 
Diodorc  , epud  Sncell.  Paufanins.  Eufébe,  dam  fa  Ch  «nique;  & 
Di  adore , qui  prétend  qu'Agémon  étoit  oncle  de  Télelle. 

* AüEMVTHE,  ville  d’Alîc  au  delà  du  Gange.  * Ptolo- 
méc. 

AGEN,  ville  de  France  près  de  la  Garonne  , dans  la  Guien- 
nc,  avec  Préfidial,  Sénéchaufféc , & Evêché  fuffragani  de  Bour- 
de aux;  capitale  de  l'Agcnnois.  Elle  a été  nommée  di vertement 
par  les  Anciens,  Ageme,  Agita «ou,  & Agemum  Nitiekrigem.  A- 
gen  a été  la  ville  capitale  de  cet  anciens  Nitiobtiges,  qui  étoient 
u confidérablcs  parmi  les  Gaulois.  Ce  font  ceux-ci  que  nous  de- 
vons regarder  comme  le»  véritables  fondateurs  de  cette  ville,  fan* 
les  chercher,  avec  de*  Auteur*  fabuleux,  dans  les  ruine*  deTroyc, 
en  la  perfonne  ou  d'Agénor  fils  d'Anténor , ou  d'Agénor  petit, 
fils  d'Ajax , ou  enfin  en  celle  d’Agénidès  de  Sparte.  Il  elf  cer- 
tain qu'Agen  cil  une  des  (flus  anciennes  ville»  de  Fiance  & des 
plus  confidérablcs.  Elle  cil  grande  & bien  peuplée.  L’Eglife 
cathédrale  de  fatnt  Etienne  a un  Chapitre  compol'é  de  quatorze 
Chanoines , entre  lesquels  il  y a deux  Dignité* , le  grand  Archi- 
diacre & le  Chancre  ou  Préchantre.  La  Collégiale  de  faint  Ca- 
ptais ell  très  belle.  Ce  Saint  ell  le  premier  Evêque  d'Agen , qui 
fut  martyrife  vers  l’an  303,  fous  Dacicn  Préfet  de*  Gaules.  Cet- 
te ville  a eu  d'autres  illuilres  Prélats,  comme  S.  Phébade,  qui  é- 
toic  dans  une  extrême  vleülcffc  en  39a  ; S.  Dulcidius , qui  avoit 
déjà  fuccédé  à Gavidc  en  405  ; Bébicn , qui  fe  trouva  au  Conci- 
le d'Orléans  en  $49  : Polémios,  qui  a foul'erit  à celui  de  Paris  de 
l'an  $73;  Antidius , qui  affilia  au  IL  de  Mâcon  en  $83;  Gom- 
baud  de  Gafeogne , qui  fut  depuis  Archevêque  de  Bourdeaux  en 
993  ; ( on  croit  que  c’ell  lui  qui  obtint  pour  les  Evêque*  d’Agen 
le  pouvoir  de  faire  battre  monnoyc F,lie  de  Caflillon,  oui  fut 
un  de*  Prélats  nommez  par  le  Pape  Eugène  III.  poux  la  c/illblu- 
tion  du  mariage  de  Louis  le  Jeuit  R.oi  de  France,  & d'Eléonore 
d'Aquitaine  ; Guillaume  de  Pontoife , qui  travailla  beaucoup  pour 
la  foi  dans  le  XUI  fiéde;  Simon  de  Cramaud;  Léonard  de  laRo- 
vére , & Jean  de  Lorraine , Cardinaux  , &c.  Agen  renferme  le* 

SitTes  de  fainte  Foi,  de  S.  Hilaire  , outre  des  Maifons  Ecclé- 
ques , &.  plufieurs  Monafléres  de  Pun  & de  l'autre  fexe , avec 
un  Collège  de  Jéfuiccs.  La  Sénéchauflêe  & le  Préfidial  y font  é- 
tablis  depuis  l'an  1 SS8.  Il  y a même  une  Cour  des  Aydes.  On 
y voit  divetfes  antiquitez , & des  vertiges , qui  font  croire  que  la 
Garonne  arrofoit  autrefois  les  murailles  d’Agen.  L’ancien  Châ- 
teau de  Montravel  ert  aujourd'hui  le  Palais  royal,  de  le  Siège  du 
Préfidial.  On  y voit  encore  les  ruines  d'un  autre  Château , dit 
de  U Saigne.  Au  relie  la  deftinée  de  cette  ville  a été  fort  diver- 
fe.  De*  Gaulois  elle  pafiâ  aux  Romains  ; lés  Goths  & les  VJfi- 
goths  l’enlevèrent  à ce*  dernier*  ; elle  fut  depuis  fouvent  pillée 
par  le*  Huns  , par  les  Vandales , par  les  Bourguignons , par  Ica 
Sarrazins  , par  le»  Normands , & par  d’autre*  Barbares,  qui  la 
ruinèrent  plufieurs  fois.  Agen  fut  du  portage  des  Rois  d'Aqui- 
taine. Elle  pafiâ  aux  Ducs  de  ce  pats  & à ceux  de  Gafeogne. 
Enfuite  elle  vint  aux  Comte*  de  Touloufe.  Depuis , les  Anglois 
en  furent  les  maîtres  ; ils  la  redonnèrent  aux  même»  Comtes  de 
Touloufe;  ils  la  reprirent  encore,  & elle  fut  fouvent  un  fujet  de 

Suerre  entre  eux  & la  France,  à laquelle  elle  a été  enfin  réunie. 
<gcn  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiéele,  durant  les  guerres  ci- 
viles. En  1589,  elle  fe  révolta  en  faveur  du  parti  de  U Ligue. 

Au 
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An  mm»  di  Février  1591 , le  Comte  tic  la  Roche,  fils  du  Maré- 
chal tic  Matignon  , & S.  CtvMUran  la  prirent  fur  Ica  Ligueurs. 
F.’gvt , fameux  Petardicr,  4 l.icutenant  de  ce  Comte,  y entra 
déguil'é  en  p'ifiin,  rliailant  un  2 ne  chargé  de  choux.  Il  remarc.ua 
les  lieux  les  plus  faibles,  & ayant  lait  fauter  la  porte  avec  un  pé- 
tard environ  fur  les  deux  heures  du  matin,  il  donna  entrée  aux 
autres  qui  fui  prirent  la  ville.  • Ptolomée , I.  t,  e.  7.  Strabon , 

/.  7.  Pline , /.  4.  (-  19.  Aufone,  Epi#.  23.  Sidonius  Apolliiwrls, 

/.  8.  t[  ff.  1 1 . ad  l.njum.  Grégoire  de  Tuurj.  PapireMuffun.  Klic 
Vlnet.  Scdiitcr.  Sainte-Marthe.  Jean  d'Arnalt,  vVnf.-if.  /stgm.  Du 
Chêne , Dtjirrtimde  la  Eftmte.  Sincères.  Mérula.  lUudrand. 

A G K N N A.  l’oyez  A C R A T. 

AGKNOIS,  Province  de  France  dans  la  Guicnnc,  avec  ti- 
tre de  Comté.  Les  anciens  Nitiobriires  de  Célar  y hahitoient, 

& cette  Province  cR  lituéc  entre  le  Quercy,  le  Péri, nord,  le  Ba- 
udoin, & l'Auffois  ou  païs  d'Auch.  La  ville  capitale  eR  Agen, 
lxs  autres  font  Villeneuve,  Clérac,  Toncins,  Marmandc , Ca- 
flel-Moron,  le  Mas,  Sainte  Foi  & Caffanetril.  Ceft  dam  la  der- 
nière, de  ces  villes  que  Charlemagne  allan^  l'an  778  en  Efpagne, 
laiila  la  Reine  Hildcgardc  Ton  époufe,  qui  y accoucha  de  Louis 
le  Do'ciniif jrc , & de  I.othaïrc,  lequel  mounit  peu  de  teins  après, 

& fut  enterré  dans  le  même  lieu,  Ix  Comté  d’Agennois  étoit 
uni  au  Royaume  d’Aquitaine  , & depuis  il  fut  poil’édc  par  les 
Comtes  de  Touloufe.  Guillaume  11.  le  donna  pour  dot  i fa 
fieur  Rogelinde,  qu’il  maria  à Wlgrtn  Comte  d’Angoulémc.  Guil- 
laume . le  fécond  des  fils  fortis  de  ce  mariage,  fut  Comte  de  Pé- 
rigord A d'Agennois.  Ce  pais  pulfo  depuis  dans  la  roaifon  des 
liucs  de  Guienne  & de  Gafeogne.  Eléonor  d'Aquitaine  le  porta 
avec  fes  autres  Etat*  à Henri  U.  Roi  d'Angleterre.  Richard  leur  | 
fils  mariant  fa  fœor  Jeanne  avec  Raimond  VI.  Comte  de  ’i'ou'ou- 
fc,  lui  donna  l'Agênnois  & le  Quercy;  & ces  pais  revinrent  i 
la  France  par  le  traité  tic  mariage  de  Jeanne  de  Touloufe  & d'Àl* 
fonfe  de  France.  Ix  Roi  fdint  Louis  promit  aux  Anglois  l’Agen- 
nois,  par  le  traité  de  1259:  ce  qui  fut  continné  par  Philippe  le 
if.ir.ii  en  1279,  & par  Philippe  le  Bel.  Mais  Edouard  I.  Roi 
d'Angleterre,  par  fa  félonie,  perdit  la  Guicnnc  4 l'Agênnois, 
qui  furent  confifquez  & unis  il  la  Couronne  en  1293*  Raoul  de 
Néle  Connétable  de  France,  s'en  rendit  maître.  Dans  le  XVI 
fiéele  l'Agênnois  fut  donné  en  appanage  i la  Reine  Marguerite 
de  Valois.  le  Fragment  de  l Hiltoire  d'Aquitaine,  impri- 

mé par  les  foins  du  Sieur  Pithou  & du  Sieur  du  Chêne.  Catcl , 

H: /ferre  ies  Contes  i*  Tovl&nji.  Du  Puy , Droits  ekt  Koi.  D'AmaJc, 
Jni:./u-rr.;  i'Aten.  Baudrand. 

AG  K N OR.  fils  de  liélus  4 père  de  Phénix,  lequel  après 
avoir  régné  àThebcs  ville  d'Egypte,  vint  demeurer  4 Sldon  vih 
le  maritime  du  pais  qui  tic  fon  nom  fut  depuis  appclléc  Phénicie. 
Quelques-uns  font  Cadinus  fils  d'Agénor,  4 quelques  autres  di- 
fent  qu'il  étoit  fon  petit-fils,  lequel  venant  en  Gréée  chercher  la 
fœur  Europe,  y apporta  le  premier  l'ufage  des  Ixttrcs.  Confultcz 
Eufebc  4 les  Marbres  du  Comte  d'Arundcl.  Plutarque  parle  fou- 
vent  de  cet  Agénor  que  ceux  de  Tyr  conGdéroicnt  comme  un 
Dieu. 

«J-  On  tient  qu’Agénor  4 Bélus  étoient  fils  de  Libye  4 de 
Neptune, & que  cette  Libye  étoit  fille  d'Io,  fdle  d'iafûs,'  defeen- 
dant  d'Inachus  ; qu'Agénor  étant  allé  eu  Europe , époufa  Thele- 
phalTa , dont  il  «ut  trois  ou  quatre  fils  nommez  Phatix , C/l tx , 
Caimus  & Tfa/m,  4 une  fille  appcllce  Europe,  que  quelques-uns 
croycnt  petite  lille  de  Phénix  ; d'autres  donnent  pour  fils  à Agé- 
nor , Crotopus  Roi  d’Argos.  C'eft  ce  qu'Apollodorc  4 la  fable 
nous  apprennent  d'Agénor.  Cadinus  bAilt  Tnébes , l'an  254s  du 
monde,  14g  5 avant  Icfus-ChriR;  Phénix  4 Cilix  donnèrent  leurs 
noms  à la  Phénicie  4 à la  Cilicic,  4 Thafus  à la  ville  4 Iflc  de 
Thaïe.  Vers  le  même  tems  Danafw  fils  de  Bélus , frère  d'Agé»  | 
nor,  vint,  i ce  qu’on  prétend,  d'Egypte  en  Grèce.  Plulieurs 
Auteurs  croycnt  qu'Agénor , Cadinus  4 Danaüs  n'étoient  point  | 
Egyptiens,  mais  Phéniciens  d'origine.  D'autres  font  Agénor  fils 
de  Triopas  Roi  d'Argos  , 4 prétendent  qu'il  a été  quelque  tems 
fur  le  thrAnc  d'Argos,  4 que  fon  fils  Crotopus  lui  a fuccédé- Les 
généalogies  de  FHiRoire  de  ces  anciens  tenu  étant  fort  brouil- 
lées , il  efl  difficile  de  les  établir  fùrcmcnt.  • Af orti  es  cl'Aron- 
dcl.  Apollodore.  Kufebe.  Plutarque.  Paufanias. 

AGENOR  fils  d'Antenor , dont  il  cR  fait  merition  dans  Ho- 
mère, ll/itie,  I.  21. 

* AGENOR  , Roi  de»  Argiens  , félon  Paufanias,  4 père 
de  Crotopus,  qui  fuccéda  i Jafus  fon  oncle  paternel.  I J Chro-  , 
nique  d' Eufebc  n’en  parte  point,  fai  Tant  fuccéder  ce  Crotopus  ; 
à Phorbas  , aycul  de  celui  dont  nous  parlons.  * Paufanias , 

/.  2.  , 

AGE  NORIA.  Les  Anciens  donnoient  ce  nom  â ta  Décile  , 
de  l’îndullrie.  !x  mot  Grec  A'-,  *»•;.«,  lignifie  voi/hmee , tvgueiir. 
S.  AugufHn  lui  donne  une  origine  Latine,  4 dit  que  cette  Décile 
a été  appellée  yfgrwrirf,  parce  qu  elle  excitoit  les  hommes  A a. 

fi r.  On  l'appdloil  encore  STktxi»,  du  Ixtin  frc.nms,  agis- 
ir.t,  pour  exprimer  cette  force  qtii  fuit  l'aflion , félon  la  remar- 
que de  Varron.  On  lui  oppofbit  la  Déclfc  Murcie,  ou  it  la 
Uilxié:  4 ce  nom  fut  donné  i Venus,  parce  qu'elle  rend  les 
hommes  lâches  4 ctféminez.  Ixs  Romains  avoient  élevé  à l'une 
SAlautrc  un  Temple  fur  le  mont  Aventin.  * Titc  Llve,  I.  2. 
Pline,  I.  15.  r-  29.  S.  Augnfiin,  /.  4.  ie  etvi/ste  Des , e.  16. 

A G E N S , de  Change  4 de  Banque , font  des  Officiers  établis 
dans  plulieurs  villes  de  Commerce,  pour  le  faciliter  entre  les  Mar- 
chands. On  les  nomme  auflü  Courtiers  k Paris  4 en  d’autres 
villes  de  la  France.  Mais  par  Arrêt  de  Louis  XIII.  de  1639,  ils 
furent  appeliez  Agent  ie  Change  Pf  ie  Banane, & le  nombre  en  fut 
fixé  I 30.  lis  furent  créez  en  dire  d'office  par  Charles  IX.  en 
Juin  1 57a-  Le  nombre  en  fut  fixé  par  Henri  IV.  en  1595.  Il  a 
fort  varié  depuis.  Ils  font  un  corps  qui  élit  fes  Syndics.  En  Pro- 
vence on  les  appelle  Ceafals.  Leur  droit  efl  un  quart  pour  cent, 
dont  la  moitié  eù  payable  par  celui  qui  donne  fon  argent , & 
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l'autre  par  celui  qui  le  reçoit  , ou  qui  eu  founfit  la  valeur  en 
lettre*  de  change.  Dans  les  villes  où  ils  ne  font  pas  établis  en 
titre  d'office,  ils  font  choifîs  par  les  Confuls,  Maires  4 Kc’nc- 
vius,  devant  lefqucls  ils  prêtent  le  ferment.  Les  Agens  de  chan- 
ge ne  peuvent  être  Banquiers,  4 ne  peuvent  porter  bilan  fur 
place.  Ils  doivent  avoir  un  livre  paraphé  d'un  Conful,  collé  4 
numéroté,  par  l'ordonnance  de  1673.  • l'urctiérc  , Dici.  Apres 
la  mort  de  Louis  XIV,  pendant  la  Régence  du  Due  d'Orléans, 
il  s'cll  fait  divers  changsmcns  dan»  le  nombre  4 les  fonctions 
des  Agens  de  Change. 

AGENS  généraux  du  Clergé  : ce  font  ceux  qui  font  charge* 
des  affaires  du  Clergé  de  l'F-glife  Gallicane.  1!  y en  a deux.  H* 
font  au  Confeil  toutes  les  sltairrt  de  l'Eg'iie.  On  les  charge  de 
cinq  en  cinq  ans, 4 â chaque  Atfcmblée  du  Clergé  li  elle  le  trou- 
ve à propos.  Ix»  AiTemhlées  du  Clergé  ayant  été  réglées  fous  le 
régne  de  Charles  JX.  on  laillbit  à la  fuite  «le  la  Cour,  après 
qu'elles  étoient  finies,  des  perfonnes  qui  prenoient  le  foin  de* 
affaires , k qui  011  donnoit  le  nom  de  SjtJ/es.  Mais  en  1595,  on 
établit  des  Agens  fixes,  avec  un  pouvoir  bien  plus  étendu  que 
celui  que  l’on  donnoit  à ces  Syndics.  En  les  établiilint,  on  ré- 
gla r.  leurs  gages:  2.  Qu'ils  feraient  nommez  alternativement 
ar  les  Provinces,  à t'avoir,  l’un  parcelles  de  Lyon,  Sens,  Ain- 
mn,  Rheims,  Vienne,  Rouen,  Tours;  4 l'autre  de  même  par 
les  Provinces  d'Auch,  Arles,  Narbonne,  Bourges,  Rourdcaux» 
Thouloufe,  Aix:  3.  Que  ceux  nue  I on  nommeroit  feraient  a- 
ftucllcment  Prêtres,  qu’ils  pofféderoient  un  Bénéfice  payant  dé- 
cimes dans  U Province.  Les  Agdns  généraux  ont  droit  de  C*m- 
miltrmus.  • Furctiére.  Diêl. 

AGENT,  cil  une  petfonne  au  feAice  d'un  Prince  ou  d'une 
République,  qui  veille  fur  le»  affaires  de  fon  Maître  afin  quelle# 
foient  expédiées.  Les  Agens  n'ont  point  de  lettres  de  créance, 
mais  Simplement  des  lettres  de  recommandation.  On  ne  leur 
donne  pas  audience  comme  aux  Envoyez  ou  aux  Réfutent , mais 
il  faut  qu’ils  s’adrclTent  i un  Sécrctaire  d'Etat,  on  i tel  autre 
Minillre  chargé  de  certaines  affaires.  Il*  ne  jouïtfent  pxs  non 
plus  du  privilège  que  le  droit  des  Gens  donne  aux  Ambatlàdcurs, 
aux  Envoyez  & sux  Réfidens. 

* AGE  R,  petite  ville  de  Catalogne  en  Efpngne,  efl  fituée 
entre  les  deux  rivières  qui  portent  le  nom  de  Noguéra.  Elle  cil 
i peu  près  au  nord  de  Balagucr,  dont  elle  efl  éloignée  de  qua- 
tre à cinq  lieues.  • 

AGERF.NTHAL.  Foyer  GERENTHAL. 

A G E R I E ou  A G R I , Evêque  de  Verdun.  Cherdtz  A I R Y. 
AGER1N,  Apfxmtis , affranchi  d'Agrippine  ayant  été  en- 
voyé par  cette  Princclîc  vers  Néron  fon  fils,  pour  lui  parier  de 
fa  paît,  on  lui  jetta , pendant  qu'il  s'aqultoit  de  fi  commiffion  un 
poignard  entre  les  jambes  fans  qu'il  s’en  apperçut,  afin  de  faite 
croire  qu’il  étoit  venu  armé  dans  le  dcllcin  d'attenter  à la  vie  de 
l'Empereur.  Sur  cette  fuppofition  on  le  mit  en  prifon  pour  lui 
faire  l'on  procès  comme  i un  affiiffin  envoyé  par  Agrippine  pour 
donner  la  mort  ifon  fils.  Tacite,  Ann.  I 14,  e.  6.  & 7. 
AGERON  A.  Futez  AGE  NORIA. 

AGES  DU  MONDE.  On  donne  ce  nom  I certaines  dif- 
férences ou  bornes  des  tems,  di Ring uées  par  rapport  â la  vie  de* 
hommes.  Ij  plupart  des  Chronologillcs  cr.  comptent  fept;  mais 
d'une  durée  différente. 

Ix  Père  Pitsd  compte  3984  ans,  depuis  la  Création  fufqu'i 
l’Ere  Chrétienne;  4 on  en  doit  compter  1732  , depuis  le  com- 
mencement de  l'Ere  Chrétienne  jufqu'A  maintenant  ; ce  qui  tait 
5716  ans. 

Il  divile  le  premier  de  ces  deux  intervalles  en  fix  autres. 

Le  premier  comprend  depuis  la  Création  du  monde  jufqu'au 
Déluge,  1656  ans. 

I x fécond,  depuis  le  Déluge  jofqu’à  la  75  année  d' Abraham, 
366  ans. 

Le  rrolfidmc,  depuis  la  75  année  d' Abraham,  jufqu’A  la  fortic 
des  Hébreux  hors  d'Egypte,  430  ans. 

I-c  quatrième,  depuis  la  fouie  des  Hébreux  hors  d'Egypte, 
jufqu'A  la  fondation  du  Temple  de  lcrufalcm,  519  ans. 

Le  cinquième,  depuis  In  fondation  du  Temple  de  Jérufalem, 
jufqu'A  ce  que  Cyrus  rendit  aux  Hébreux  la  liberté , que  Nabu- 
chodonofor  leur  avoit  fait  perdre , 474  ans. 

\x  fixiéme,  depuis  la  liberté  des  Hébreux  jufqu’A  l'Ere  Chré- 
tienne, 558  ans.  Ce  qui  fait  3983  ans,  depuis  la  Création  jus- 
qu’A  l'Ere  Chrétienne , qui  commence  en  l'an  3984- 
De  forte  que  filon  ajoûte  les  1732  que  nous  tenons  préfente- 
ment  de  la  même  Ere , on  en  trouvera  5716. 

I je  Père  Liane  compte  suffi  fept  Ages. 

Le  premier,  depuis  la  création  d’Adam  jufqu'au  Déluge  de 
Noé,  comprend  1656  an*. 

Le  fécond,  depuis  le  Déluge  de  Noé  .jufqu'A  la  nailTance  d'A- 
braham,  382  an». 

Le  troifiéme , depuis  la  naiffance  d'Abrahara  jufqu'A  la  fortie 
de  Moife  hors  de  l’Egypte , 505  ans. 

I.e  quatrième,  depuis  la  fortie  de  Moife  hors  de  l'Egypte, 
jufqu'A  la  fondation  du  Temple  de  Salomon , 479  ans. 

Le  cinquième,  depuis  la  fondation  du  Temple  Salomon, 
jufqu'au  règne  du  Roi  Cyrus  à Babylone , 493  nns. 

Le  fixiéme , depuis  le  régne  de  Cynrs  à Babylone , jufqu’A  la 
venue  du  Mcffic,  538  ans. 

Le  feptiéme,  depuis  la  naiffance  de  Jéfus-ChriR  jufqu'A  pré- 
fent,  1732. 

Ainfi,  félon  le  Père  Labbe,  on  doit  compter  depuis  la  Créa- 
tion du  inonde  jufqu'A  l’Ere  Chrétienne,  4CJ3  ans,  4 jufqu'A 
Cette  année  1732,  on  trouvera  5776  ans. 

Il  prouve  la  durée  du  premier  Age  par  l'Hifioire  de  laGenéfe, 
prenant  les  onnées  qu' Adam  4 fes  Defeendans  ont  vÇcu , avant 
que  d'être  pères  des  enfans  qui  font  la  fuite  des  Patriarches  jus. 
qui  Noé.  Adam  eut  Seth  A l'Age  de  «30 ans.  Seth  lorfqu’il  fut 
V 3 père, 
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pire,  en  avoir  105  : Enos  90;  Caïnan  70;  MalaleSI  65 ; Jared 
i(5î  ; Enoch  65;  Milhufaletn  187;  Lamed  182.  te*  nombre» 
joints  enfemble  font  1056;  A y goûtant  600  qu'avoit  Noé  lors- 
que le  Déluge  arriva  , il  trouve  165 û am  depuis  U Création  du 
monde  julqu  au  Déloge. 

11  montre  la  durée  du  fécond  Arc  , par  la  fupputation  des  an- 
nées de  Scm  depuis  le  Déluge,  d'Arphaxsd,  du  jeune  Caïnan, 
de  Salé,  de  Hener,  de  Phalcg , de  Réhu,  de  Saru»,  de  Nachor 
A de  'Duré , jufqu'à  la  nai'.ünce  de  leurs  fils  nommez  dans  cette 
Généalogie.  Sein  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  Déluge;  Ar- 
pbaxad  a voit  3s  ans  lorfquil  fus  pire  ; le  jeune  Caïnan  33;  Salé 
30;  Héber  34;  Phalcg  30;  Réhu  32;  Srnig  30;  Nachor  29; 
Tharé  130  ans;  ce  qui  fait  382  ans,  depuis  le  Déluge  jufqu'à  la 
nailünce  d- Abraham. 

[.a  durée  du  troifiéme  Age  fe  prouve  ainfi.  Abraham  Agé  de 
cent  ans  fut  père  d'ifaac,  lequel  à l'âge  de  60 ans,  eutEfaü  A 

iaeob.  Celui  ci  âgé  de  132  ans  entra  en  Egypte.  Ces  trois  nom- 
res  font  290  ans.  Les  li'raclitcs  ont  demeuré  en  Egypte  215  ans. 
Cela  fait  50J  ans,  depuis  la  naillincc  d' Abraham  jufqu'à  U l'ortie 
de  Moife  hors  d'Egypte. 

Voici  les  deux  preuves  de  la  durée  du  quatrième  Age,  qui  cil 
de  479  ans.  L'Ecriturc-faime , au  I.  ou  III.  frire  des  Ko.-j.nous 
allure  que  l’an  quatrième  du  régne  de  Salomon,  auquel  furent 
jettez  les  fondcinen*  du  Temple  de  Jcrufalem,  étoit  le  480,  de- 
puis !a  fortie  de  Moife  & des  Ifraülites  hors  d’Egypte.  l.es  ré- 
rrei  des  Princes  & des  Rois  qui  ont  gouverné  les  ll'raêlites  pen- 
dant ce  teins-li , font  jullement  le  même  nombre  de  479 , depuis 
la  fortie  d'Egypte  jufqu'à  la  fondation  du  Temple  de  Salomon. 

I.a  durée  du  cinquiém*  Age  e»  éublie  fur  cette  preuve.  l.a 
ville  de  Jérufalem  a été  prife  par  Nabuchodonofor  Roi  des  Ba- 
bylonicns,  & le  Temple  ruiné,  423  ans  après  la  fondation  de  ce  • 
fuperbe  édifice.  Alors  commença  U Captivité  des  Juifs  à Baby- 
loue,  qui  a duré  70  ans,  jufqu’au  tcuis  que  Cyrus  fubjugua  les 
Babyloniens,  & renvoya  les  ll'raêlites  en  Judée.  Ces  deux  nom- 
bres de  423  & de  70,  font  celui  de  493. 

On  prouve  la  durée  du  fixléme  Age  par  le  calcul  des  Olympia, 
des , & des  années  de  la  fondation  de  Rome.  Cyrus  prit  la  ville 
de  iiabylone  l'an  215  de  Rome,  & la  troifiéme  année  de  la  1JC 
Olympiade,  léfus  Chrift  eft  né  l'an  7S3  de  Rome  , & la  qua- 
trième de  la  CXCIV  Olympiade.  La  diliancc  ell  de  538  ans. 

tenant  au  feptiéme  Age,  tous  les  Chrétiens , d'un  commun  con- 
fcntciuent,  co  uplent  173*  MM  jufqu'à  préfent. 

Les  CiiaoNOLoarsTxs  modernes,  qui  fuivent  la  Veifioa 
des  Septante,  divifent  aufli  la  durée  du  Monde  en  fept  Ages. 

Le  premier  Age  fe  termine  au  Déluge,  & comprend  2256  ans. 
Le  fécond  jufqu'à  la  Vocation  d' Abraham,  1257  ans. 

Le  troifiéme,  Jufqu'à  la  fortie  d Egypte,  430  ans. 
l-e  quatrième,  jufqu'à  la  fondation  du  Temple  de  Salomon, 
«73- 

Le  cinquième,  jufqu'à  la  dcftm&ion  du  Temple  fous  Nabi*, 
chodonolbr,  470. 

Le  fixiéme.  jufqu'à  la  venue  du  MefBe,  586. 

Et  le  feptiéme,  jufqu'au  tems  de  l'année  préfente , 173*. 

C ell  prcfquc  la  même  divifion  pour  les  Ages;  mais  U durée  en 
elt  bien  plus  étendue  : car  ils  comptent  5872  ans , depuis  la  Créa- 
tion jufqu'à  l'Ere  Chrétienne  , A 7604  jufqu'à  cette  année 
*732. 

Pour  prouver  la  durée  du  premier  Age , ils  fe  règlent  fur  la 
Verfion  des  Septante,  qu'ils  difent  être  conforme  à l'ancien  ori- 
ginal Hébreu,  que  les  Juifs  ont  corrompu  A altéré  depuis.  Sui- 
vant la  fupputation  des  Sej>tantc , Adam  lorsqu’il  eut  Seth , avoit 
230  ans;  Scth  fut  père  à 205  ans;  Enos  à 190;  Caïnan  à 170; 
Malaleël  à ii5$;  Jared  à iflii  Enoch  à ioj;  Mathufalem  à 187; 
Lamcd  à 182.  Nué  avoit  600  ans,  quand  le  Déluge  arriva.  Tou- 
tes  ces  années  jointes  enfemble,  font  le  nombre  de  2256. 

Voici  la  preuve  qu'ils  rapportent  du  Iccond  Age.  Sein , fils  de 
Noé,  eut  Arphaxad  deux  ans  après  le  Déluge.  Arphaxad,  lors- 
«u il  fut  père,  avoit  135  ans;  Caïnan  130; Salé  130; Héber  134; 
rhateg  130;  Réhu  132;  Sarug  13c;  Nadir»  129;  Tharé  13a 
Abraham  avoit  75  ans,  quand  U cuira  au  pais  de  Chanaan.  Ces 
nombres  aTemblez  font  1257- 

Ils  prouvent  ainji  la  durée  du  troifiéme  Age.  Abraham  avoit  ?s 
ans , lorsqu'il  entra  dans  le  pais  de  Chanaan.  Il  étoit  âgé  de 
100  ans  , lorfquil  eut  Ifaac,  25  ans  après  fon^  entrée  dans  la 
terre  de  Chanaan.  Ifaac  âgé  de  60  ans,  eut  Efaii  A Jacob.  Ce- 
lui -ci  âgé  de  130  ans , pafiii  en  Egypte  avec  toute  fa  famille.  Les 
llraëfitcs  demeurèrent  en  Egypte  215  ans.  Cela  fait  430  ans. 
depuis  la  Vocation  d’ Abraham  jufqu’à  la  fortie  de  Moife  hors 
d'Egypte. 

La’ durée  da  quatrième  Açe  fe  prouve  ainfi.  Moife  étant  forti 
d'Egypte,  conduifit  les  ll'raêlites  pendant  quarante  ans  dans  le 
defert  d'Arabie  , & mourut  fur  la  montagne  de  Nebo  , âgé  de 
120  ans.  fans  entrer  dan*  la  Terre  promife.  Jofué  gouverna  le 
peuple  27  ans.  Cakb  A les  autres  Anciens  de  Juda,  so  ans.  En- 
fuite  il  y eut  une  Anarchie  de  35  «ns,  (c'eftàdire,  un  teins, 
pendant  lequel  la  République  des  Juifs  demeura  fans  Chef;  J puis 
une  Servitude  des  Ilrafilitcs,  foui  le  Roi  de  Méfopotamic , pendant 
8 ans.  Ortionicl  premier  Juge , gouverna  40  an».  Depuis  il 
y eut  une  féconde  Anarchie  de  33  ans. A une  fécondé  Servitude 
fous  les  Moabites,  qui  dura  iâ  ans.  Ahod,  fécond  Juge,  gou- 
verna fi 3 ans.  Son  régne  fut  fuivi  d'une  troifiéme  Anarchie  de  37 
ans,  & d’une  troifiéme  Servitude  fousjabin  Roi  des  Chananéens, 
pendant  20  ans;  Débuta  A Barach,  troifiéme  Juges,  gouvernè- 
rent enfemble  43  ans;  puis  il  y eut  une  quatrième  Anarchie  d'en- 
viron 18  ans,  A une  quatrième  Servitude  fous  le»  Madianites, 
durant  7 ans.  Gédéon  , quatrième  Juge , gouverna  40  ans  ; 
Abimélech.  cinquième  Juge,  3 ans;  Thola , fixiéme  Juge, 

23  ans;  laïr,  feptiéme  Juge,  22  ans.  H y eut  enfuitc  une  cin- 
quième Anarchie  d’environ  30  ans,  A une  cinquième  Servitude 
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fous  les  Phililtins  A les  Ammonites,  qui  dura  18  ms.  Jcphté, 
huitième  Juge  , gouverna  6 ans.  Abcfan  , neuvième  Juge  , 7 
ans;  Ahialun,  dixiéme  Juge  , ro  ans  Abdon,  onzième  Juge, 
8 ans;  puis  il  y eut  une  lixiéme  Anarchie  d'envirun  50  ans,  & 
une  fixiéme  Servitude  fous  les  Philitlins,  pendant  40  ans.  Sam- 
fon,  douzième  Juge,  gouverna  20  ans;Iléli  Pontife  A treiziéme 
Juge , 40  ans.  Son  règne  fut  fuivi  d'une  lèptiéoie  Anarchie  ou 
Servitude , fous  les  Phlliftins  durant  20  ans.  Samuel  Prophète  te 
quatorzième  Juge  , gouverna  20  ans.  Saiil  établi  Roi  par  Sa- 
rauël,  régna  23  ans.  David,  premier  Roi  de  Juda,  après  la  mort 
de  Saul,  régna  40  ans.  Salomon  régna  trots  uns  avant  que  de 
commencer  le  Temple  de  Jérufalem.  Tous  ces  nombres  font 
873.  depuis  la  fortie  d'Egypte  jufqu'à  la  fondation  du  Temple. 
Ce  qui  fait  la  principale  différence  de  ce  calcul,  d'avec  celui  des 
autres  Chronologies,  ce»  que  l'on  y compte  les  Anarchies  A 
les  Servitudes,  que  la  plupart  tenfeiment  fous  les  aimée»  des 
Juges. 

Voici  les  preuves  de  U durée  du  cinquième  Age.  Salomon  vé- 
cut fiiniemcnt  37  ans  après  la  fondation  du  Temple  ; aprèj  quoi 
il  s'abandonna  à l'Idolâtrie.  11  régna  durant  40  ans.  Api  es  la 
mon  de  Salomon  , le  Royaume  fin  divifé  en  ceux  de  Juda  & 
d'ifraël.  Le  Royaume  d’Ilraâ  ou  de  Samarie  fut  détruit  par  Sal- 
nianafar  Roi  des  Affyriens,  aptes  avoir  fubfillé  260  ans;  mais  ce- 
lui de  Juda  ou  de  Jérufalem , dura  jufqu'au  tems  de  Nabuchodo- 
nofor Roi  des  Chaldéens,  qui  ruina  le  Temple,  470  an*  après  ü 
fondation. 

La  durée  du  fixiéme  Age,  depuis  la  dertniftion  du  Temple  fous 
Nabuchodonofor,  jufqu'à  la  venue  du  Ueflte,  ell  ainfi  prouvée. 
La  Captivité  des  Juifs  à Babylone  dura  50  ans-  U Monarchie 
des  Perfes  commencée  par  Cyrus,  l'année  qu'il  délivra  le  peuple 
Juif,  a duré  205  ans  juiques  à Alexandre  le  Grand,  qui  établit  la 
Monarchie  des  Grecs.  Scleucus,  nommé  Nîraaor,  établit  en  Sy- 
rie, 18  ans  anres,  le  Royaume  des  Séleucides , qui  a fubfillé  prè* 
de  250  ans,  A qui  fut  détruit  p*r  Pompée  le  Grand,  lequel  en  fit 
une  Province  Romaine , 63  ans  avant  la  naifiânee  de  Jéfus-ChrilL 
Toutes  ces  années  fon»  586  ans;  A par  conféquent, comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  s87î,  an»  jufqu'à  l'Ere  Chiétienue;  A 7504, 
jufqu'à  la  préfente  année  1732. 

Ü s s a a 1 u s compte  fept  Âges , auŒ-bien  que  les  autres  Chro- 
nologiltes  : A après  avoir  établi  que  le  Monde  fut  créé  le  23  O- 
élobre  de  l'an  710  de  la  Période  Julienne;  voici  l'étendue  qu'il 
aŒgne  à chacun  de  ccs  Ages. 


Le  premier,  depuis  le  jour  de  la  Création 
jufqu’au  Déluge,  comprend, 

Le  fécond, depuis  le  Déluge  jufqu'au  Voya- 
ge qu'Abrahain  commença  le  15  jour  du  fep- 
tiéme mois,  pour  s'établir  dans  ta  terre  de 
Chanaan , apres  la  mort  de  fon  père  Tharé , 
Le  troifiéme,  jufqu’à  la  fortie  des  Hébreux 
hors  de  l'Egypte,  le  15  jour  du  premier, 
mois. 

Le  quatrième,  jufqu'à  la  fondation  du 
Temple  de  Salomon , le  fécond  jour  du  fé- 
cond mois , 

Le  cinquième , jufqu'à  la  deftruftion  du  ! 
Temple  de  Dieu  par  Nabuchodonofor,  le 
dixiéme  jour  du  cinquième  mois , 

Le  fixiéme , jufqu'au  jour  de  la  nailTance 
de  notre  Sauveur  Jéfus-Chrill , le  25  Décem- 
bre de  l'in  4709  de  la  Période  Julienne,1 
qui  répondait  au  cinquième  jour  du  neuvié-| 
me  mois  de  l'on  4000  du  Monde , fi  l'on  a- 1 
voit  fuivi  jufqu’à  préfent  le  calcul  de  l'an-l 
cicn  Calendrier,  comprend, 


Ans.  ÎMois. 
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Ainfi  depuis  le  foir  qui  ouvrit  le  premier  jour  du  Monde,  juf- 
qu'à l’heure  de  minuit  que  commença  le  25  jour  d#  Décembre, 
auquel  Jéfus- Chrift  naquit,  on  trouve  3999  années  Juliennes, 
deux  mois  de  30  jours,  deux  jours  A fix  heures;  A jufqu'au  pre- 
mier jour  de  Janvier  de  l'an  4714  de  la  Période  Julienne , d'où 
l’on  commence  l'Ere  Chrétienne,  appellée  vulgaire,  on  trouvera 
4003  ans,  deux  mois,  neuf  jours  A fix  heures. 

La  juftefie  de  ce  calcul  dépend  de  la  certitude  des  Epoques  gé- 
nérales, ou  Ages  du  Monde,  dont  on  vient  de  parler. 

Le  premier  A le  fécond  Age  contiennent  le  tems  des  Patriar- 
ches, dont  la  fuite  ell  marquée  dans  les  5 A 11  chapitres  de  la 
Grntfe. 

Le  troifiéme  A le  quatrième  Age  fondent  leur  durée  fur  le  1* 
chapitre  de  1a  GcntJ'e , A fur  le  1 ou  HL  livre  des  Roii , cK  6. 

1 jc  point  fixe  du  cinquième  Age  fe  prend  en  partie  du  nombre 
entier  de  39°,  énoncé  dans  le  quatrième  chapitre  tfEzéebid,  A 
en  partie  des  années  des  Rois  d’iüracl  A de  Juda , conciliées  erv- 
tr'elles- 

Enfin  l'étendue  du  fixiéme  Age,  A fes  preuves  fe  tirent,  tant 
de  l'Hifloire  facrée,  que  de  l'Hiftoirc  profane,  exaélement  liées, 
des  anciens  monumens  tes  plus  incontcftablcs , A du  calcul  aftio- 
nomique  des  Eclipfes. 

On  ne  s’eft  écarté  de  ce  fyftéme  que  pour  ce  qui  concerne  Ciï- 
nan  le  jeune,  fils  d'Arphaxad,  qu'ulRrim  rejette  de  la  fuite  det 
Patriarches,  A que  nous  croyons  né  lorlque  fon  père  avoit  trente 
ans  accomplis,  d'où  vient  que  nous  marquons  4234  ans  depuis  la 
Création  du  Monde  jufqu’à  la  première  année  de  l'Ere  Chrétien- 
ne. • Petav.  de  DtB.  temp.  P.  Labbe , Hifl.  Cbroâol.  Paul  Pezron, 
Jnt if.  des  tena.  Ufferlus,  Cbresul.  Sur. 

AGE  SANDRE  RIIOD1KN,  célèbre  Sculpteur,  travad- 
loit  conjointement  avec  Polydore  A Alexandre  de  R Iodes.  Ils 
travaillèrent  enfemble  à Rome  dans  le  Palais  de  l'Empereur  Ve- 
fpiiîen  à la  ftatuc  de  Laocoon , Sacrificateur  d’ApoUoo , A firent 

d'uac 


AGE 
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d’une  feule  pierre  ce  groupe  admirable , compofé  de  Laocoon , 
de  fes  deux  cnfan* , A des  deux  fcrpens.  * Pline , /.  3Ô.  *■  5- 
Cette  Hat  ne,  l'un  des  plus  beaux  morceaux  qui  nous  foient  reftez 
de  l'Antiquité,  tut  trouvée  à Rome  dans  les  ruines  du  Palais  de 
Vcfpifien , fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Elle  eft  à préfent  dans  le 
Palais  laméfe.  • Afena.iuni  4e  Rome,  par  I Joie  Baguette* , où  il 
fait  dans  fun  Pile  une  dcfcrip'.ioa  un  peu  trop  affectée  de  cette 
fluue. 

AGF.SEUS  OCARAS.  Cherchez  ACHESEUS. 

• A G £ SI  A N A X,  Poète  qui  a frit  des  vers  fur  le  vilage  ap- 
puient de  Is  Lune.  Plutarque  en  fait  mention  au  Traite  qu’il 
a compofé  fur  le  même  fui  et.  C’c'.t  fins  doute  le  même  qui  a 
fait  un  Comiientaire  fur  Ara  tus.  • Volfiul , 4e  Matlefi,  e.  33. 

J.  21. 

AGESIANAX  d’Alexandrie.  Voyez  II  E G E S I A N A X- 
A G E S I A S , Philofophc  de  la  Scftc  des  Cyrénéens.  Voyez 
H EG  KSI  A S. 

A G ESI  AS,  Archonte  d'Athènes,  régnoit  l’an  premier  de  la 

CXiV  Olympiade. 

AG  ESI  A S (de  Syracufe,)  fils  de  Sofirate.  * HolTinan, 
Ltxte.  Uatvtrf. 

AGP.  SIDAME,  de  Locrts,  vainqueur  aux  Jeux  Olympi- 
ques. On  trouve  dans  Pindare  une  Ode  à fon  honneur. 

AGF/SJ  LA  U S,  fumoui  que  les  Anciens  donnoient  à Plu- 
to«  Dieu  des  EnferJ.  Cctt  un  nom  Grec  qui  cil  compofé  d*- 
y,,.,  conJu.ie  ou  mener;  & de  *«.«,  peuple:  il  lui  convcnoit, par- 
ce que  ces  Payent  croyoicnt  qu'il  aiuroit  les  motl» , A les  fai- 
foit  conduire  dans  les  Enfers  par  Mercure.  * Caltimaque , i/rm- 
ne  fur  le  ta  in  4e  Pelles.  Athénée,  Rreur-mrs  lirrti  4 Ejcslt. 

AGE  S IL  AU  S,  I.  du  nom,  fils  de  Doryflùï,  A petit-fils  de 
Labotas,  étoit  le  cinnuléine  Roi  de  Lacédémone,  depuis  Eury- 
flhéne.  Son  régne  fut  très  court,  au  rapport  de  Paufanias,  qui 
prétend  que  Lycurgue  donna  dans  ce  teins  U les  loix  aux  Lacédé- 
moniens. Mcutfiut  a prouvé  le  contraire  dans  les  Amiquitcz  de 
Sparte.  Euféhc,  bien  différent  de  Paufanias,  donne  à ce  Prin- 
ce 44  années  de  régne,  dont  la  première  a dfi  commencer  l'an 
du  inonde  3107,  A avant  Jéfus-Chrill  91S.  Ceux  qui  le  font 
contemporain  de  Lycurgue  fc  font  trompez:  car  Lycurgue  n’a 
commencé  à régner  que  s?  ans  après  le  commencement  du  régne 
d’ Agéfilaüs , & a été  contemporain  de  fon  fils  Archélaü*.  * Pau- 
fanias , in  Jatcmieis.  Eufebe , in  Chrmi et. 

AGE’SILAUS  11.  Roi  de  Sparte,  étoit  fils  d’Archidamus , 
de  la  famille  de»  Eurypontide» , ou  Proclides.  Après  la  mort 
d'Agis  fon  frère , il  fut  élevé  fur  ie  thrône  des  Lacédémonien» , 
au  préjudice  de  IXotychide , qui  p.iiroit  pour  fils  d’Agis,  mais 
quoi»  croyoit  être  ne  du  célébré  Alcibiade.  Agéfilufis  étoit  de 
fort  uiauvaifc  mine,  A boiteux;  mais  brave,  vigilant,  prompt, 
tré<  prudent , très  fobre  A uèi  réglé  dans  fes  mœurs.  1]  mena- 
ecoit  bien  les  avantages  : il  prolïtoit  bien  des  occurrences  : il  en- 
tendoit  toutes  les  rufe»  de  la  guerre,  A il  s'étoit  mis  fur  un  pié 
qu'il  trompoit  fes  ennemis  , lots  même  qu'il  leur  faifoit  favoir  fes 
véritables  intention».  Il  n’étoit  pas  bien  aii'e  qu'ils  IgporaflènC  le 
métier  des  armes,  car  il  ne  ftvoil  alors  comment  les  faire  donner 
dans  !c  piège.  11  favoit  auifi  tromper  fes  propres  foldats,  en 
fub. Situant  aux  mauvaifes  nouvelles  qu'il  reoevoit,  une  rélation 
fuppoféc , d’un  grand  triomphe.  Cela  vaut  la  peine  d'étre  re- 
marqué , ann  de  defabufrr  ceux  qui  croycnt  que  ce  n’cil  que  de- 
puis l'invention  de  la  Gazette  que  l'on  trompe  le  public.  On  ap- 
prit que  le  llol  de  Perre  mettoit  fur  pié  une  paillante  Armée , 
pour  ôter  aux  Lacédémoniens  la  foaveraincté  de  la  Mer.  Agéiï- 
laùs  fut  élû  Générai,  pour  aller  s'oppofer  à ce  Roi,  la  quatriè- 
me année  de  la  XCV  Olympiade,  & avant  Jéfus-Chrill  397,  L’an- 
née fuivante  Tifiiipbcme* , l’un  des  Généraux  de  l'Armée  de 
Pcrfc,  ayant  voulu  tromper  Agélilaûa  par  le  faux  prétexte  d’une 
trêve,  fe  vit  lui-même  abufé  par  une  feinte  de  ce  Roi,  lequel 
failant  feroblant  d'entrer  dans  la  Carie , fe  jetta  dans  la  Phrygic. 

Il  pa'Jk  enfuitc  dans  le  plat  païs,  où  étoit  fituée  Sardes,  ville 
royale  de  la  Lydie  , & ayant  donné  bataille  aux  ennemis  qui 
étoient  venus  au  recours,  il  les  mit  en  déroute  au  premier  choc, 
& remporta  la  victoire.  Le  Roi  de  Perlé  fut  fi  étonné  de  ce 
coup,  qu’il  fit  tuer  Tilfaphernés,  par  Titrauftcs  fuc celle ur  de  ce 
Chef.  Ce  dernier  demanda  la  paix  à Agéfilaüs,  qui  lui  accorda 
une  trêve  de  fix  mois.  Dans  le  même  teins  les  Lacédémoniens 
élurent  Agélilaüs  Général  de  l’Année  de  mer,  comme  il  l'ctoit 
de  celle  de  terre  : ce  oui  l'obligea  de  palier  dans  les  Provinces 
du  gouvernement  de  Pharnabazc.  par  la  Paphlagonie,  où  il  fit 
alliance  av*tc  Cotys,  qui  en  étoit  Souverain.  Lorfqu'JI  étoit  fur 
le  point  d'entrer  dans  ia  Pcrfc,  il  reçut  ordre  des  Kphores  de  re- 
tourner en  Grèce . parce  que  les  Athéniens  éte  les  Béotiens  «voient  1 
déclaré  la  guerre  i la  Republique  de  Lacédémone.  Alors  Agéfi- 
Iaùs  pafTa  1 Hellefpoirl  avec  fes  troupes,  fit  prcllâ  fi  fort  fa  mar- 
che, qu'il  fit  eu  trente  jours  le  même  chemin,  qui  avoii  coûté 
un  an  entier  i Xerxés.  Il  palfa  dans  la  Béoçie,  où  il  défit  les 
Thébains  & leurs  Alliez  i Cornnée.  Depuis  il  fe  rendit  maître  de 
Corinthe,  defit  Its  Acanunicns,  ruina  une  féconde  fois  la  Béo- 
tie. prit  une  ville  fur  les  Mantlnlens,  & mit  au  pillage  toutes 
leurs  terres;  niait  il  eut  le  chagrin  de  voir  pendant  le  cours  de 
fes  viauiret,  les  Athéniens  & les  Thébains  remporter  de  grands 
avantages  fur  les  Lacédémoniens.  Enfin  i l ige  de  80  ans  & plus, 
il  entreprit  de  mener  du  fccours  i NeéUnébe  Roi  d'Egypte  con- 
tre Tataehus  Roi  d'Ethiopie.  Il  tomba  malade  en  retournant  de  i 
ceue  expédition , ôt  mourut  dans  la  Cyrénaïque,  âgé  de  84  ans, 
dans  le  41  de  l'on  régne.  Ce  fut  la  première  année  de  la  CV1 
Olympiade,  3679  du  monde,  35Ô  avant  Jéfus-Chrill.  Etant  pré» 
de  mourir,  il  défendit  qu’on  lui  drelTit  aucune  llatue  pour  hono- 
rer fa  mémoire,  ne  voulant  point  d autres  monuir.cns  de  fa  gloire 
que  fes  feules  .-tétions.  Jamais  perforine  n’a  vécu  dans  une  plus 
grande  fimplicicé  que  lui.  Non  feulement  il  n'etoit  pas  magnifi- 
que; mais  on  peut  dire  qù'il  étoit  trop  fimplcdan»  les  habillc- 


meris,  & dans  fon  logement,  ne  prenant  de*  préfens qu’on  lui 
envoyoit,  que  ce  qu'il  y «voit  de  moindre,  & fc  moquant  de 
ceux  qui  lui  oITroient  des  honneurs  divins.  Mais  il  favoit  tris 
bien  loger  l'cfprit,  le  cœur,  & la  Religion  d’an  Souverain,  fous 
cct  extérieur  de  reforme  & fous  cette  frugalité  philofophiquc.  Il 
avoit  une  fi  grande  tend  relie  pour  fes  cnians,  qu’il  s’atnufoit  avec 
eux  aux  exercices  les  plus  puériles,  comme  vit  celui  d'aller  à 
cheval  lur  un  bâton.  On  peut  bien  en  pillant  remarquer  combien 
peu  de  cas  il  faifoit  de  ceux  qui  faifoicm  confifier  leur  gloire  i 
nourrir  & i exercer  des  chevaux  pour  aller  difputcr  les  prix  des 
Jeux  Olympiques  U voulut  leur  faire  voir,  que  ce  n'etoit  pas 
une  fi  grande  affaire,  élc  que  c'étoic  plutôt  une  dnlipation  qu'une 
preuve  Je  leur  mérite  & ue  leur  vertu,  ôt  Jars  cette  vue  II  per. 
iuadi  i fa  l'œur  Cynifca,  d'alpircr  autll  à cette  gloire.  Cette  Prin- 
celTe  donc  ayant  bien  exercé  fes  chevaux . entra  en  lice  avec 
les  autres,  A remporta  le  prix.  La  femme  d'Azefilaü»  l'appelloit 
Cléore , & fe*  deux  fille*  Apolie  A Piolytc.  * Xénophon , dsns 
PEl»it  an  il  a fait  4e  ce  Rot.  Cornélius  Népos,  E?  Plutarque,  01 
fa  Vit.  Diodorede  Sicile,  I.  14.  Pf  Jufiin,  l.  ô.  Paufanias,  /. 3. 
Cicéron,  Ef>: fl.  aJ  FamiHar-  I.  5.  ep.  12.  Apuleius,  m Apvlc’ia. 

AGESJLAUS,  qu'on  nomme  VAthémen,  pour  le  diainguet 
des  autres,  étoit  fils  de  Néoclé* , & frère  de  Thémillocle.  Il  fui 
commit  pour  reconnoltre  U marche  de  l'Armée  de  Xerxès , le- 
quel avec  plus  de  huit  cens  mille  hommes,  venoic  pour  fe  rendre 
maître  de  la  Grèce.  U t’aquitta  fi  bien  de  fa  commifiion , qu'ayant 
pafE  en  habit  de  Perfan  dans  quelques  quartiers  de  l'Armée , il 
vint  iufquca  i celui  où  étoit  le  Roi , A y tua  un  de  fes  Favoris 
nommé  Mardonius,  croyant  que  ce  fût  ce  Prince.  Ayant  été 
conduit  à Xerxcs, qui  faifoit  un  facrilice  au  Soleil.il  mit  ia  main 
droite  dan*  le  feu  avec  un  courage  intrépide,  lui  dil'ant,  Q»r  lei 
Athéniens  il  oient  tons  amie  Us  ; ?f  ij ne  s'il  ne  le  tmloit  pas  entre , ri 
mettrait  mm  U irai*  geu.be  Ja> u le  t'as,  ponrle  lu  prrfù.uvr.  Cette 
aétion  fuvprenante  donna  tant  d'admiration  au  Roi  de  Pcrfc,  qu'il 
ne  put  s'empêcher  de  le  témoigner  i Agéfilaüs , qu'il  fit  garder 
avec  foin.  C'elt  ce  que  nous  apprenons  de  Plutarque  dans  ecc 
Ouvrage,  où  il  compare  ia  vertu  des  Grecs  à celle  des  Romains. 
Il  cite  rililioricn  Agatharchidc , & oppofe  l’action  d'Agéfilatt»  à 
celle  de  Mutius,  qu'on  furnomme  Sut  nia,  qui  ma  l'un  des  Offi- 
cier* de  Porfcnna , qu’il  prenoit  pour  Porfc-nna  même.  * Plutar- 
que, Pcrellel.  2. 

AGESILAUS,  oncle d'Agis  III.  A ftérc  d'Eudamida*  Roi 
de  Sparte,  fc  voyant  chargé  de  dettes,  applaudit  pour  s'en  dé- 
gager, au  changement  que  fon  neveu  vouloir  introduire  dans  PE- 
tut,  en  arrêtant  le  luxe  & le  faite,  & en  inUoduilant  l'épargne 
fit  ta  fobriété.  Agis  lit  d'ahord  un  EJic,  qui  abolilloit  toute  s les 
dettes , A ordonnoit  que  l'on  feroit  un  partage*  égal  de<  terres  i 
tous  les  citoyens.  Agélilaüs  fit  aufli-tôt  apporter  toutes  les  obli- 
gations A toutes  les  ptomciTcs  des  créanciers  au  milieu  d une 
cour,  de  y fit  mettre  le  leu.  Alors  fa  joye  éclata,  ék  il  ne  put 
s'empêcher  de  dire  qu'il  n’avoit  jamais  vu  une  lumière  fi  agréa- 
ble. A l'égard  du  partage  des  polïcfüont , Agéfil.ui»  fit  difi'ércr 
l'exécution  de  l'Edit , parce  qu’il  avoit  pluiieurs  belles  terres , A 
qu’il  n'avoit  fait  ordonner  ce  partage  que  pour  imufct  le  peuple 
par  cette  efpénncc.  Ainli  les  créanciers  étant  irritez  par  la  per- 
te de  leurs  dettes,  & lu  populace  par  le  refus  qu’on  leur  faifoit 
de  partager  les  terres  fe  rOfolurent  de  rappeler  Léonidas.leq  .il 
étant  revenu  exerça  fa  vengeance  fur  Agis  A fur  toute  fa  famille» 
qu’il  lit  condamner  i la  mort  par  le  jugement  des  Fphore»,  ver» 
la  CXXXV  Olympiade,  2380ns  avant  Jéfus-Chrill.  Agéfflaïs  le 
fauva  dans  le  Temple  4c  la  Peur,  apres  avoir  été  blclfé,  & il  ob- 
tint la  vie  , de  fc»  ennemis.  • Plutarque , w Afeie- 

AGE’SILAUS,  Hiitorien  Grec,  a écrit  une  ilitroirc  d'Ita- 
lie que  nous  n'avons  plus.  Plutarque  le  cite,  & il  rapporte  a pré» 
lui  la  fable  de  Fulvius  Steilus.  Ce  Stcllus  aima,  dit-on,  ur.c  ju- 
ment donc  11  eut  llipponne  qui  fut  mifc  parmi  les  Dieux.  A 
qu'on  reconnut  pour  la  Déede  des  chevaux.  * Plutarque  nu  Pe- 
rallel-  c.  29. 

* AGE'SILAUS,  Hiftorien  qui  a vécu  avant  Hérodote,  A 
dont  Suida*  parle  ; mais  il  y a apparence  que  ce  n’ert  pas  celui- 
ci  , comme  Volfiui  l’a  remarqué , A il  croit  même , que  dan*  ce 
paifsge  de  Suidas  il  faut  lire  Aculîlaüs  pour  Agéfilaüs.  • Plutar- 
que, fa  Parait,  «inter,  e,  29.  VofDus,  4t  BiJL  tirac.  I.  1.  1.2 .ET 
L 3.  Suidas. 

AGESII'OLIS,  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Lacédémone,  & 
fil*  de  Paufanias,  de  ia  race  des Eurylthénidc* , régna  14  année*. 
A monta  fur  le  thrône  la  deuxième  armée  de  la  XCVI  Olympia- 
de, A 395  avant  Jéfus-Chrift.  Il  demeura  longiem»  i Lacédé- 
mone pendant  qu’Agéfilaûs  fon  Collègue  commandoit  les  Armées: 
enfin  ti  entra  dans  l’Argolide,  élc  détola  toute  la  campagne,  il 
ailiégea  depuis,  & mina  tout  i fait  la  ville  de  Mantinée.  Quel- 
ques années  après,  faifant  la  guerre  aux  Olynthicns,  il  fc  vinc 
camper  près  de  cetre  place,  & ne  voyant  paro’.trc  personne , à 
acheva  de  piller  ce  qui  refloic  dans  ce  milérable  pais.  & pafTa 
ailieurs.  Mai*  comme  c étoit  dans  la  plus  grande  chaleur  de 
l'été,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  ardente.  A rêvant  toujours  à la 
fraîcheur  des  eaux  d'un  certain  Temple  de  Bacchus,  qm  étoit  à 
Aphyie  ville  de  Thrace,  il  s'y  fit  porter,  A mourut  le  fiptiétne 
jour  de  fa  fièvre  .après  être  fort!  de  ce  Temple,  pour  ne  le  point 
profaner  par  fa  mort.  U fut  embaumé  dans  le  miel,  félon  U cou- 
tume de*  Lacédémoniens,  éc  fut  porté  i Sparte.  Cctt*  mort 
arriva  en  la  première  année  de  la  centième  Olympiade , A la  380 
avant  Jéfus-Chrift.  * Xénophon,  ftk  4.  8?  s.  Hyï.  Grac.  Pau- 
fanias. I.  3. 

AGE'SIPOLIS  IL  Roi  de  Lacédémone , étoit  fils  de Ciéom- 
brotc,  frère  du  précédent,  auquel  il  fuccéda  la  deuxième  année 
de  la  CU  Olympiade,  & la  371  avent  Jéfus-Chrift.  Il  ne  régna 
qu'une  année , A fora  régne  n’ert  iUufire  par  aucune  aétion  mé- 
morable. U elt  plus  remarquable  par  fes  apopbthegmcs  que  p*r 
fc»  exploit*.  Quelcun  lui  repeoeboit  un  jour  qu'il  avoir  été  en 

ota- 
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otsge  dan*  f»  Jeunelîe  : Cr/f , lui  répondit-il,  ftrctft'il  f/l  jade 
Me  a» au  ; -ij.ru-  imm  «Ain  la  peines  de  m fumet.  Paufantas , « 
Lacon.cn.  Ivii'tnc,  m C"/o.r.  Plutarque,  m Apoj  ib-  LueuL  t.  14. 

Ali  ES  11*0  LIS  III.  Roi  de  Sparte,  prit  le  titre  de  Roi,  a- 
pré*  que  C'Iéoinénc*  eut  été  tué  à Alexandrie  U deuxieme  année 
de  la  C.\L  Olympiade,  aty  ani  avant  Jéfus-Chrill.  On  ne  fait 
pas  U durée  de  ion  régne.  • Paufanias,  in  iMtnicit.  Eufébc , 
in  C/tm. 

AGE  SI  STR  ATF,  ou  A O ESI  STR  AT  A,  PrinceTe  de 
Lacédémone,  mère  J Agis  111.  Roi  de  Sparte,  fut  très  Murtre 
par  la  vertu  & par  fon  courage,  A très  renommée  par  l'os  richcf- 
fc«.  Elle  fut  étranglée  en  pt.fon  avec  fon  fil*  dan»  la  CXXXV 
Olympiade  , ver*  l'an  238  avant  Jéfus-Chrilt  * Plutarque,  m 
Via  À‘td/1. 

A O E S I S T R A T E , A G E S I S TR  A ' T U S , a cotnpofé  un 
Ouvrage  touchant  la  manière  de  conltruire  des  machines  de 
guerre.  Viuuvc  en  fait  mention  dan*  fa  préface  du  fcptiéine 
livre. 

AGESIUS  fThadJée)  natif  de  Bohême,  a écrit  un  livre  de 
la  P.iéic,  un  Traité  Je  Mttopafcapia , fi.e  Froni:jy:r.>u;  un  livre 
d or  j i-,  wfto;e!.r>t",yjfi , c'crt  à dire  .concernant  la  Phyfiono- 
mit.  * Ci.U1n.1s,  su  Totutro  Uouùn.  Linerator. 

AGKSSE,  ancienne  «Ile  de  Thrace,  dont  Etienne  U Gris* 
grepbt  fait  mention.  üoluius  parle  de*  Agefïïens  dan*  une  mé- 
daille de  Gordien. 

AG  H TL  S,  éîls  d’Apollon  A Je  Cyréne,  fille  que  ce  Lieu 
enleva  fur  le  Pcüon,  montagne  de  Thelfalie.  U étoit  frère  d A- 
riftée.  * Jurtin,  I.  13.  r.  8- 


A G G. 

• A GG  AÏ,  nom  que  Ici  LXX  Interprète»  donnent  à la  ville 

■LA  de  Haï.  IW-.  HAÏ- 

AGGEE,  (dont  le  nom  lignifie  .iojr)  l'un  de*  douze  petit» 
Prophètes,  vivr.it  du  rem*  de  Darius  ls!s  d'llyrtafpe.Roi  de  Per- 
fe.  il  commença  à écrire  fa  Prophétie  en  la  fécondé  année  du 
régne  de  ce  Prince,  ver*  l'an  35  * S du  monde,  & 5:0  ans  avant 
la  naiiiancc  du  fils  de  Dieu-  il  joignit  fon  zèle  à celui  du  Pro- 
phète Zacharie , pour  exciter  les  Juif*  à continuel  l’édifice  du 
Temple  qu’ils  a voient  commencé  de  rehitir;  & il  leur  prédit  qu’il 
feroit  plus  illuiirc  que  le  premier.  Ce  qui  fc  doit  entendre,  non 
pu  de  la  flrjchiie  de  ce  Temple  matériel,  mais  d'un  autre  Tem- 
ple fpirititcl,  qui  cil  Jéfus-Chrlft , comme  faine  Augultin  l a re- 
marqué : ou  bien , à etufe  que  le  Fils  de  Dieu  l'a  honoré  de  fa 
prc  vi.ee  en  phtfieurs  Mettions  qui  font  rapportées  dans  les  Evan- 
giles. En  parlant  de  lui  même,  il  dit,  AltUiK  tb.  12.  6 , U 

j a ici  qiuUx n jbus  vaaj  une  le  Tcnfle.  D’auttes  expliquent 
ce  texte  a.i  pié  de  la  lettre.  Un  Rahhln  nommé  Abraham  a «écrit 
que  ;e  Prophète  mourut  dans  le  tenu  qu* Alexandre  le  Grand  vint 
à jéruiakm:  fuivant  ce  fentiment,  il  faudrait  qu’Ageéc  eût  vécu 
plus  Je  de j*  cens  ans.  Les  Septante  attribuent  quelques  Pfeau- 
111e*  1 ce  Prophète',  ainli  qu  i Zacharie.  L*  mémoire  du  Prophè- 
te Aggic  fc  célébré  le  16  de  Décembre  chez  les  Grec».  Les  La- 
tin* ont  joint  fon  culte  à celui  d'Ofée  nu  quatre  Juillet.  * S.  Au- 
p iilin.  I.  1?.  Je  ov  r.i/r  Dci.  c.  aç.  S-  Jérôme.  Sixte  de  Sienne. 
Ù.tcr,  Am:t.  M.  Du  Pin,  Dij)hlet:»u  frilismmirtt  Jsr  l'Ancien 
Te  H.;  ment.  Bailler,  fin  J 1rs  Sa.nti. 

• A GE  T OR  de  liyünce  fut  P inventeur  dune  forte  de  bélier 
dont  ViiTuvc  fait  une  longue  defaiption,  I.  10.  e.  22. 

A G G L N U S U R B IC  U S et!  un  des  Auteurs  Latin*  qui  ont 
écrit  touchant  les  bornes  des  champs.  Turnébe  ert  le  premier 
qui  publia  fc*  Ouvrages  avec  ceux  de  Siculus  Fteccus,  de  |ule* 
Frontin,  d’ilyqin,  A de  quelques  autres  que  Nicolas  Rigault  a 
enrichi*  depuis  de  belies  remarque».  • Voifiu»,  Siéent.  JÜalbnn. 
t.  27.  S.  10. 

A G GERE  fortercfTc.  Venez  A G G F.  R 11 U S. 

A G G E R 1 1 U S , en  Latin  Aggerl  u fu , fottereiTe  de  Norwége , 
appartenante  a-a  Roi  de  Dancmarck  .fituée  au  fond  du  Golfe 
d’Am'.o,  commande  la  ville  d’Opllo , nommée  auili  AnJItjt.  Cet- 
te ville  ert  capitale  du  gouvernement  d'Aggerhus. 

A G G E R 1 1 U S , qui  cft  un  de*  cinq  uouvernemens  de  Nor- 
vège , & gui  tire  f<  >n  nom  de  la  fattcreflé  dont  on  vient  de  par- 
ler, ell  a"et  considérable  par  le  revenu  qu’on  y tire  de  la  pêche. 
Il  c 1 au  Roi  de  Dancmarck,  A ert  fltué  dans  l'endroit  le  plus 
méridional  de  la  Norwége.  • Sehorier,  lijl.  «nmd.  Ortelius,  m 
Trf.fr»  Go$r.  Du  Val  A San  fou  , iu  Tabula  Ütogrépaeu.  Bau- 
dtanJ. 

AG  G I - SO  U,  rivière  d'Afic  dans  la  Perfe , vient  des  monta- 
gnes du  nord,  parié  à une  demi  lieue  de  Tauris,  de  va  fe  rendre 
dan*  le  I-ac  de  Rouini  à tieize  ou  quatorze  lieue*  de  Tauris.  On 
l’appelle  Atr  le.  i camé  de  l'amertume  de  Tes  eaux,  qui  font 
fort  ruauvailé*,  <k  qui  ne  nouirilicnt  point  de  poilfon.  • Ta- 
vernier,  l'ewgvf , tome  I.  rf>.  4.  p.  62.  Je  l'eitson  Je  1892. 

A G G I U L F El.  LA  N OS,  en  1 -»tàn  Plnlornditm , petite  vil- 
le a itrcfoi*  Kpifcopalc,  dans  la  Natolie  vers  la  fourcc  Ju  Madré. 

* M-.iv , DiA.  Guxr. 

AGGRAMMÊ,  AGGRAMON.  AGGREMMF.  ou 
A N DR  A M E,  filon  Diodoie.Roi  des  Gançarides  A de»  Phar- 
nliens  01  Praficns  dans  le*  Indes,  pré*  du  Gange .n’cloit que  le 
fils  d’un  Barbier,  qui  s’érant  f.iit  aimer  de  la  Reine,  s'empara  du 
Royaume,  après  avoir  aflâflîné  le  Roi  & fes  enfam.  Il  lailTa  I* 
Couronne  à A "gramme , qui  était  méprife  de  tous  Tes  Sujets. 
Ix>rsqT Alexandre  paria  dans  les  Inde»,  il  apprit  que  ce  Roi  fc 
préparait  i d. fendre  l'entrée  de  fe*  Etats  avec  vint  mille  che- 
vaux, fc  deux  cens  mille  hommes  de  pié,  fortifiez  encore  de 
deux  mille  chariots.  A de  deux  ou  troif  nulle  éléphans.  Les 
phjuîcj  fédirieufes  de  l'Armée  d’Alexandre  l’cmpichérem  d'en- 
uer  dan*  le  Royaume  d'Aggrnwmc.  Il  fat  obligé  de  ramener  fon 


Armée  la  deuxième  année  de  la  CX111  Olympiade,  A avant  ]é- 
fiis-Chrirt  327.  * Quinte- Cutee , /.  9.  c.  2.  Diodote  de  Sicile, 
/.'E  17.  l'appelle  Xandrame. 

AG  G R INES,  certain*  peuple*  de  Grèce,  dont  Cicéron  par- 
le dan»  l’Oraifon  concie  Piton,  & qu’il  dit  avoir  pâlie  dans  le  pais 
des  Dolopes. 

A G H. 

A CHER  A AGBER,  Adhéré,  bourg  du  Comté  de 

Tirone  dan*  l'GItonie , Province  d’Irlande.  Ce  bourg  ert 
dan»  la  contrée  & i une  petite  lieue  de  la  ville  de  Clogher.  Il 
a le  droit  de  députer  au  Parlement  d'Irlande.  * Maty  , DtS. 
Getçr. 

* AG II VANS,  peuple  originaire  du  Szirvan  ou  Scirvan, 
Province  du  Royaume  de  Perfe.  Tameilan  apri»  l'avoir  fubju- 
gué,  voyant  qu'il  fc  foulevoit  far.»  celle , crut  ne  pouvoir  mieux 
s'en  a.Turer  qu'en  le  transportant  dans  une  autre  contrée. 
Il  les  plaça  enuc  la  Perfe  «Sc  les  Indes,  fur  les  confins  de  ces  deux 
Empires  qu'il  uvoit  loumi*  i fa  p-itlàncc.  On  prétend  qu'il*  t- 
toient  autrefob  Chrétiens  du  Rit  Arménien,  mais  que  privez  du 
fecours  & des  tiuiruélions  de  leurs  Prêtres  A de  leurs  Doèteurs 
que  Tamerlan  leur  avoit  enlevez,  il*  s'ètoient  la.Tez  aller  peu  i 
peu  au  Mahométifme.  La  capitale  du  pais  où  ils  furent  trans- 
portez, s'appelle  Candahar,  ville  riche  A bien  fortifiée,  A fron- 
tière de  ta  Perle  du  cûté  des  Etats  du  Gmnd-Mogol.  Les  Agh- 
vans  étoienc  répandu,  dans  la  Province  dont  cette  ville  ert  la  ca- 
pitale , vivant  pour  la  plupart  tous  de*  tentes  à la  mauiére  des 
Fatares.  C'cit  au  milieu  de  cette  nation  qu'eit  né  le  célébré 
Ujrr-Ueit  dont  la  rébellion,  A le  tùccc*  dont  elle  a été  fume, 
a hit  unt  de  bruit  dans  le  monde  ; A ce  fut  avec  une  Armée 
d'Açhvan»  , peuple  ci-devant  inconnu, qu'il  a fait  de  1i  grandes 
choies.  • Iltfloire  Je  Ici  Aentiàt  .-éiuhaim  Je  Pcrji.  liMwb.  Rui- 
joiuét,  lo esc  2-  f aille  2.  p.  40a.  fiPJiîf. 

AGI. 

A CIA  PAR  ASCE'VE,  fauxbourg  de  la  ville  de  Conrtan- 
tinople , dont  i!  eti  féparé  par  un  petit  golfe  , qui  feu  de 
port  I cette  ville.  * Maty.  Dictim.  Geegr. 

AG  I AL  J AH  I A BEN  AB1UECR  BEN  AGIAL. 
Auteur  Arabe,  qui  a cotnpofé  un  livre  intitulé,  Uhab  >|  Nnl, 
c'ert  i dire  , EcU. rarement  fur  Us  Gén eelt&to.  * D'ilerbelot , 
Btèiioibetjue  Or:e,itaie- 

AGI  ALI,  fiunotn  d’Ajattl  Brn  Stel'unmeJ  «l  Elftbeni , c’cit 
à dire,  d'Iipahsn  , mort  l'an  6uo  de  l'Hégire , dé  Jefus-Chrirt 
1203.  11  cli  Auteur  d'un  livre  intitule,  T etnat  al-Tetmat  , JJ/:- 
tien  aux  a.tu:ivM,  qui  ont  cté  faite*  au  livre  intitulé  , Jttuut  al 
dti’tr.  • D'ilerbelot,  B-Minbeane  Orumale. 

AGIAI.OUI,  furnom  de  ScbamJèJiLn  Mohammed  Ben  Ali, 

Îii  a abrogé  le  livra  de  Gaf.ili , intitulé , Au  a al  el/n  w.  Cet 
utcur  mourut  l'an  813  de  l'Hégire  , de  jéiiu-Quill  1410.  • 
j D'ilerbelot,  BilliUbeaut  Oneu/Jc. 

AG  1 A LO  U N , Eli  N K A DM1  AGI  ALO  UN  , Auteur 
Arabe  d un  livre  Intitulé,  Taih/b  , c’ert  à dire.  Corrections  d'un 
iim  de  SaMùi , qui  porte  le  titra  de  Mtnl  m.e  aLTboUkn , c'cft 
i dire,  la  Me iJ-.Je  Jet  curieux  , ou  Je  l'aeipjition  Je  la  jettnee. 

. Ccll  un  livre  de  Théologie  Scholallique , traite  félon  la  métho- 
de des  Mufulmans  , A compofé  par  Mohitdjin  N'ouaui  Do- 
: cteur  Schafeien-  * D'ilerbelot,  B.MitthJûue  Orionale. 
i A G 1 A -M  - O G LA  NS  ou  AZAMOCLANS,  en  Tur- 
1 quie , font  de  jeune»  cfdaves  pris  i la  guerre  , ou  achetez  de* 

1 artares , ou  des  enfin*  de  Chrétiens , que ’ l'on  arrache  d'entre 
le»  bras  de  leurs  pareil*  a 1 Igc  de  dix  ou  douze  an>,  dans  la  Mu- 
rée , dans  l'Albanie  A ailleurs.  Le  nombre  que  ion  en  emme- 
né de  ce  pals-là  monte  tous  les  ans  à environ  deux  mille.  Lors- 
qu il*  font  arrivez  I Confiaminople  , on  le*  prefente  au  Grand- 
Vizir,  qui  le*  fait  mettre  en  diver*  endroits  ; quelques  un»  dans 
le  Sertall  de  Calata  ; d autres  dans  celui  de  l'Hippodrome;  A 
d'autres  dans  le  Scrrail  d'Andrinople.  On  en  latllê  quelques- 
uns  dans  la  ville,  que  l’on  occupe  i divers  métiers  ; & ceux  qui 
font  bien  laits , font  placez  dans  le  grand  Serrai!  du  Sul- 
tan , pour  y fervir  de  valets  dans  le*  cuifincs , dans  I écurie , 
dan*  les  jardins,  & ailleurs.  Le  mot  d’Aptim  OïL*,  figniiie  en 
Général  des  ce’ ans  /iranien  en  barbares  ù C,  vu  J de>  Turin  fc  on 
pouiroic  donner  ce  nom  aux  Ichoglan*;  mai*  il  cil  demeuré  pio- 
pre  i ceux  qui  font  enmlovez  aux  fonctions  les  plus  baltes  : au 
lieu  que  les  IchogUns  fervent  dans  dus  emploi*  plus  relevez.  A- 
gi*m  lignifie  et  ranger , A Oglan  un  rafàitf,  un  valet.  • Ricaut,  de 
l'Empire  Otiemtn. 

A G I A R i , furnom  d'Abubecr  Mobamncd  lin t Hujfai* , qui  a 
compofé  l'Uirtoirc  d'ümar  Ben  Abdalsuz,  Calife  de  là  race  des 
Oinniiades,  fous  le  nuui  d'Akhbcr.  Cet  Auteur  mourut  l'an  360 
de  riiegire , A de  Jefiis-Chtirt  970.  Nous  avons  encore  de  lui 
un  livre  lùricg  quantité  Traditions.  * D'ilerbelot , BtilMlxque 
Ornent, île. 

A G 1 A S , Auteur  Grec.  Voyez  AGIS. 

AGIDES,  nom  des  Princes  de  la  famille  d’Agis  Roi  de  Spar- 
te , qu’on  appelloit  auili  Euryrthcnides , d'Euryfthéne  père  d’A- 
gis Ils  régiraient  bien  en  même  tems  que  ceux  d’une  autre  fa- 
mille royale  qu'on  appelloit  Preelidet  A Eurrporitdet , mais  ils  tc- 
noient  en  tout  le  premier  r n;,  parce  qu'Euryl théne  «voit  cté 
le  fxc/e  aîné.  Vejez  EURYSTHENÉ.  • Hérodote,  L 6. 
Pétau- 

AGlGEouOGlAIGE,  furnom  de  M«l<<rmmrè  AlBefii, 
natif  de  Bailôra,  qui  a ramalté  les  Poèfle*  de  pluficurs  Auteurs 
Khovarezmienr , fous  le  titre  d 'Ajétuur  *1  Kbevarezmiab.  U mou- 
rut l'an  320  de  l’Hégire,  A de  Jéfas.Chri!t  93*-  * D'ilerbelot, 
lîitlmbeijuc  Orient  aie. 

AG1LA 


Ge< 


A G I, 


AG1LA  ou  AGUILANE,  Roi  «1rs  Viûgoths  en  Efpagne, 
fut  mis  fui  le  thrÔM  vit  . ! an  Je  J 

de  Theudificle , Prince  vicieux , que  ici  Sujets  «voient  fait  moj- 
rir.  La  tin  d’Agila  ne  fut  pas  plut  heureufe,  ni  fon  nom  plut  il- 
lutlre  que  celui  de  Ion  prédéceiicur.  Atlnn.igildc  le  fouleva  con- 
tre lui  l'an  S51 , affilié  de*  troupes  de  J Empereur  JulUnleii  , qui 
lui  envoya  le  Patrice  l.ibüriu».  Avec  ce  lecours  il  délit  près  de 
Cordoue  l'Année  d'Amila,  qui  y perdit  fon  iils  & fes  thréfor»,  A 
qui  fe  retira  à Mérida,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caftille  Neuve.  11 
y fut  aftliifiné  par  fes  Sujets  même* , que  ces  guerres  civiles  rui- 
noient,  & qui  ne  pou  voient  plus  fupporter  les  vice*  d’un  13  mé- 
ciunt  Prince.  Ce  fut  fan  554  de  Jélùj-Chrift,  & la  cinquième 
de  fon  régne.  Alhanacilde  lui  fuccéda.  • Ifidore  , is  Orm. 
Procope.  Grégoire  de  IWi.  Valve.  Grotius,  Frej.  in  Ut/!orun 
yandah-Gvib. 

• AG1I.BERT,  Evêque  de  Paris,  ville  de  fa  nailTance,  fut 
un  homme  d une  rare  venu  A d un  grand  favoir.  U étoit  allé 
chercher  une  retraite  en  Irlande,  où  il  exerça  pendant  quelque 
tc©<  la  fonction  de  Lecteur  de  rKcriture  fainte.  Enfuite  il  alla 
en  Angleterre,  où  Kenevalk  Roi  des  Saxons  occidentaux  lui  per- 
fuada  d’accepter  l’Evêché  de  Dorcelter.  Riais  ce  Roi  ayant  dans 
l’abfcnce  & à l’infu  d'Agllbeit  divifé  cet  Evêché  pour  en  faire  un 
nouveau  à Winchcftcr,  Agilbcrt  cnit  que  cette  démarche  faifoic 
tort  i fi  dignité  Eplfcopalc,  & en  montra  du  reflentiment.  Il 
quitta  l'Angleterre,  A s'en  retourna  à Paris;  A ayant  été  connu 
pour  ce  qu  il  étoit , il  fut  bientôt  élevé  à l'Evêché  de  cette  ville. 
H van  Ryn,  ta  «wt  Amukeninsm  0 f >k  Kerkd.  Hift.  P.  1.  p- 17- 

AGILE  ou  AILE.  Vntz  A Y LE  (Saint). 

AGILES  (Raimond  d'j,  dit  tkFoJii,  parce  qu’il  étoit  Oia- 
noinc  du  Puy  en  Vélay , fut  fait  Prêtre  dans  le  voyage  de  laTer- 
rr .Sainte  de  fan  1096,  oii  il  avoit  faivi  Aimar  sic  Montai  fon 
Evêque  , qui  y étoit  ailé  en  qualité  de  Légat  Apofto’.ique.  11 
lui  fervit  de  Chapelain,  A i Raimond  IV.  dit  de  faint  Gillet, 
Comte  de  Touloufe.  Il  fc  trouva  i la  tranflation  de  la  Lance  avec 
laquelle  on  avoit  percé  le  côté  du  Fils  de  Dieu,  & a la  prile  de 
jerufalem,  dont  il  écrivit  l’Hilloite  i la  prière  de  Ponce  de  Ba- 
ladun , ami  du  Comte  de  Touloufe,  qui  fut  tué  au  fiégc  d’Arccs: 
elle  cfl  adrclféc  i l’Evêque  de  Vivien,  A cû  imprimée  dans  Je 
Recueil  de  Bongars , intitulé,  titftt  Dei  rvr  Fraii«r. 

AGI  LM  AK,  A GL1MAR  ou  EG1LM  A R , Archevêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  dans  le  IX  fiéde,  fuccéda  en  851  à Ber- 
nard , que  l'Egliié  de  Vienne  honore  comme  un  feint.  Il  fut  un 
des  trois  Métropolitains  qui  présidèrent  en  85S  au  Concile  de  Va- 
lence, & quatre  ans  apres  il  affilia  i celui  de  Langres.  Charles 
k Cfcàuve,  i fa  conll Jéraiion , fit  de  grands  dens  à l'Egiilê  de 
Vienne.  Jg-.lmsri,  dit  l'Hiilorien  de  Dauphiné,  a rie  un  gr rnd 
Trelel,  Jrrnt  it  jiueütr  à S.  Biner  J,  6*  téteir  pour  fnittfitur  feu» 
Jim.  li  mourut  fur  la  fin  de  l'an  859.  • Sainte-Marthe,  GW- 
b»  Cbriftiaiui.  Chorier,  tkd.  it  Dtarjrné. 

AG1LULPHE  ou  A G ON,  Duc  de  Turin  , époufa  l’an 
591  Theudeiinde,  lille  de  Garibald  Roi  de  Bavière,  veuve  d'An- 
tharide  Roi  dei  l-ombards.  On  eli  obligé  au  foin  de  cette  ver- 
tu  eu  lé  Prince  (le , de  la  converfion  de  ce  Roi  Arien , ou  même 
J’aycn , félon  quelques  autres , A de  celle  de  fes  Sujets.  Agilul- 
phe  reçut  le  nom  de  Paul  au  batéine.  Ce  Prince  fut  (i  puiilant, 
que  toute  l lialie  lui  fut  foumife,  à l’exception  de  Ravennc  & 
de  Rome.  Il  avoit  quelque  deftein  fur  celte  dernière  ville;  ce 
qui  obligea  feint  Grégoire  le  GrW  d'interrompre  fes  explications 
fur  le  Prophète  Exéchiel  en  594 , pour  obferver  les  démarches 
de  ce  Prince , qui  venoit  de  reptendre  Péroufc  & d'autres  places , 
que  l'Exarque  de  Ravcnne  lui  avoit  enlevées.  Ce  fut  alors  que 
les  Lombards  firent  aux  environs  de  Rome  les  ravages  que  faint 
Grégoire  déplore.  Ils  firent  aulli  grand  nombre  de  prisonniers, 
qu'ils  vendirent  aux  François.  Agilulphe  prit  enfuite  les  villes 
oc  Pérou  lé,  Cortonc,  Padouc,  Mantoue,  Crémone  & plufieurs 
autres,  qui  relTcntirent  les  etFru  de  la  cruauté  des  Lomhard».  En 
603,  il  eut  un  fils  nommé  JA revdie  ou  JddiMite,  qui  fut  batifé 
le  fepticme  Avril.  On  le  déclara  lucceifcur  de  1 Eut  de  fon  pè- 
re, en  préfcnce  des  Ambafitdeurs  de  Théodoric  11. Roi  d’Auftra- 
fie,  qui  promirent  i ce  petit  Prince  une  des  filles  de  leur  Roi. 
C’ell  celle  que  Thicny  ion  oncle  voulut  depuis  épouler.  AgiluL 
phe  mourut  I an  fitfi.  • Paul  Diacre,  /.  3.  4.  S.  Grégoire. 

Aimoin.  Uuronius,  ni  Am, il. 

• A G IN  ATI  US,  Gouverneur  de  1a  Province  Byzacéne, 
en  Afrique,  fous  Julien  FJpeftal  en  363.  il  fut  depuis  Vicai- 
re de  la  Ville  de  Rome,  comme  Jmaitn  iisrullm  le  témoigne, 
dans  fon  Livre  28. 

• AGINN1KNS  ou  Aciwots,  Scfte  d’Ilérétiques,  qui 
s’élevèrent  dans  l’Eglifc  fur  la  fin  du  VII  Siècle  durant  le  Pontifi- 
cat du  Pape  Sergius  I.  Ils  improuvoïent  l’ufage  des  viandes  A 
le  mariage,  comme  13  Dieu  n’en  croit  pas  l’Auieur-  Cette  Scéte 
n’eut  pas  de  fuite.  • Pratcolc,  v.  Atrm. 

AGINCOURT.  l'yz  AZINCOURT. 

AGIRO  ou  AGIRA,  ville  de  Sicile,  près  du  mont  Etna , 
que  Ptolomée,  Pline  A lîlodore  nomment  dlverfement , Jsurnim, 
Jrjrium,  Jrryra,  Jrf'.rium  A L’rh  Jgjuhu,  eli  appellée  aujour- 
d'hui Sen  Fil.fpe  i Arprate , ou  i Af.  rené , près  du  mont  Etna. 
Elle  c(i  célébré,  pour  avoir  été  le  lieu  de  lu  nailTance  de  Diodo- 
re  de  Sicile.  • Diodore,  /.  1.  r.  4-  BÜU  Hitler.  Cluvier,  De- 
fcriM.  lui. 

AGIS  l.  fécond  Roi  de  Sparte,  ou  des  Lacédémoniens,  de 
la  famille  des  Eurylihénide* , ou  Agidcs , fuccéda  i fon  père 
Eurylthéne,  A ne  régna  qu’un  an.  qui  fut  le  3005  du  monde,  A 
le  1030  avant  Jéfus-Chriil.  Paufanias  dit  que  c’cft  d’Agis  que  fes 
fucceiTeurs  furent  nommez  Agidcs.  Ils  avoicnt  suffi  le  aom  d’Eu- 
ryllhénides,  de  celui  d'Euryfthénc  père  d’Agis.  11  étoit  foit  liai 
du  peuple , parce  qu'il  avoir  flté  l’égalité  que  ton  père  Euryfihé- 
nc  avoit  idiTc  entre  les  fis  Tribus  du  Royaume.  Il  mit  un  nou- 
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vel  ImpAt  fur  les  Eléens  : mais  eux  ne  voulant  pu  fe  foumettre  i 
fes  ordres , fe  foulevercnt  contre  lui  A lui  firent  la  guerre.  11» 
furent  vaincus  par  Agis  qui  les  fournit  aux  loix  des  Lacédémo- 
niens. • Paufanias,  /.  3-  Hérodote.  Diodore  de  Sicile.  Suabon. 
Eufébe , la  Ch  an. 

AGIS  IL  de  ce  nom,  dix-neuvième  Roi  de  Sparte,  ou  des 
Lacédémoniens,  de  la  famille  des  Proclidrs,  ou  Euiypontidcs , 
c’cft  à dire  des  Defccndans  de  Proclus  A d Eurypon  qui  étoienC 
deux  hommes  dili'ércns,  louches  de  la  même  fiiniilc , fuccéda  à 
fon  père  Archidamus,  A eut  pour  Collègue  Paufanias,  de  l’autre 
famille  des  Rois  de  Sparte,  il  ravagea  le  pais  d'Argos  durant  la 
guerre  des  Lacédémoniens  contre  ceux  d'Epidaurc,  ville  du  Pé- 
topoiujéfe,  après  avoir  beaucoup  contribué  à la  wftoire  que  les 
Lacédémoniens  remportèrent  i Mantinée  contre  les  Athéniens  & 
les  Areicns,  A qui  fut  fuivic  d'une  trêve  que  les  Athénien*  rom- 
pirentbientôt.  Agis  les  en  lit  repentir;  car  il  entra  dans  leur  pais  la 
19  année  de  la  guerre  du  Péloponnéfc , la  quatrième  année  de  la 
XCI  Olympiade , 4 1 3 ans  avant  Jélus-Chrilt.ll  fortifia  Décelée  qu'on 
leur  avoit  enlevée , A engagea  divers  peuples  i fc  révolter  contre 
les  Athéniens.  Agis  ménagea  très  prudemment  les  Alliez  de 
Sparte,  A ce  fut  par  fe  prudence  A par  fa  conduite  que,  durant 
la  célébré  guerre  du  Pcioponnéfc,  le»  ennemis  de»  1-acéJémo- 
nicn*  curent  prcfquc  toujours  du j» ire.  11  cil  vrai  qui  Thrafylle, 
Général  de»  Athéniens,  les  chulu  de  l'Attique,  oii  ils  fui  oient 
des  courfe»;  mai»  la  prife  de  Pylos  dans  la  Morée  coii'ola 
les  Lacédémoniens  de  ce  petit  dcûvantage.  Agi»  difoit  or- 
dinairement qu'il  trouvoit  les  envieux  bien  malheureux,  d'être 
tourmentez  par  le  bien  des  autres  comme  de  leur  propre  mal. 
Un  Orateur  ennuyeux  lui  demandant  i la  tin  de  fa  harangue, 
quelle  réponfc  il  vouloit  faire  à ceux  qui  l'avnicnc  envoyé,  I>.;i 
leur,  répondit  Agis,  4M  je  r’at  USè-Strc  tout  ce  ijue  u vo  lu.  Et 
i un  autre,  Dit  leur  yie  r«  et  eu  i.tn  <it  lé  feint  a ,-utr  , Ef  mr;  i 
t'cnlenJrt.  Quelqu'un  parl  .m  magnifiquement  de*  la  liberté  de» 
difeoun:  0,i  t tejtui,  répliqua  Agis,  it  férus  Ef  ;csr 

fii.ftjirru.i-.  Ce  Prince  mourut  la  quatrième  année  de  la  XCV 
Olympiade , 397  ans  avant  Jéfus-Chriil.  Son  fils  Lcoty.hiée  fut 
exclus  de  la  Royauté,  Aon  lui  préféra  Agéfllaüi  frire  d'Agis.  • 
’lliucydide,  L 4.  $.  Sf  8.  Diodore.  Julttn. 

AGIS  111.  fils  d'Arcijidamu»  Roi  de  Sparte , qui  fut  tué  en 
Italie,  où  il  étoit  allé  fecoutir  les  Tarentins,  la  quatrième  année 
de  la  CXJ  Olympiade,  333  ans  avant  Jérus-Chrift.  Son  fiis,  ani- 
mé par  la  valeur  d'Alexandre  le  Gr/ni,  follicitoit  les  I jccilémo- 
nien*  de  ne  pas  fouffrir  plu»  longtem»  que  la  Grèce  fut  opprimée 
fou»  la  tyrannie  de*  Macédoniens.  Enfuite  il  fut  trouver  Phir- 
luhazc  A Autophndate , Gouverneurs  dm  Provinces  front: ire» 
pour  le  Roi  de  l’erle , A en  ootint  du  fecours  contre  leurs  com- 
muas cnn-:niis;  après  quoi  il  fit  foulcver  prcfquc  tout  le  Pélopon- 
néfc. Mais  Antipater  l’un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Omni, 
lui  fit  tète  devant  Mégalopolis  en  Arcadie,  A battit  les  Lacédé- 
moniens dans  un  combat,  où  Agi*  perdit  la  vie  la  neuvième  an- 
née de  fon  régne , la  première  année  de  la  CX1V  Olympiade , 
324  ans  avant  Jéfus-Chrift.  • Qulntc-Curce,  /.  6.  Diodore  de 
Sicile,  /.  17-  Jaliin,  L ia. 

AGIS  IV.  vint-iîxiéme  Roi  de  Lacédémone,  de  la  même  famille 
des  Eurypontiies , fuccéda  à fon  père  Eudamid**,  la  première 
année  de  la  CXXI1  Olympiade,  29a  ans  avant  Jéfus-Chriil.  Ce 
Roi  forma  dci-lors  le  dcf.cin  de  remettre  Sparte  dans  fa  premiè- 
re égalité,  A de  rétablir  I ancienne  difcinline,  en  renouvcllar.t 
le»  loix  de  Lycurgue,  en  a'ooiulant  les  dettes,  A en  rendant 
communs  tous  les  biens  de»  i labium.  Les  plu»  confîdérablcs  des 
jeunes  gens  A du  peuple  y donnèrent  les  mains,  A approuvèrent 
cette  réfolution;  mais  Je*  riches  A les  femme»  »'y  oopolcicnt. 
I J plus  grande  difljeuité  paroifi'oit  devoir  venir  du  oké  des  der- 
niéret.  Elle»  avoicnt  alors  plut  de  crédit  que  jamais  : car  leur 
régne  n'cft  jamais  plus  gTand,  que  lorfque  le  luxe  cil  i la  mode 
dut»  uoe  ville.  La  mère  d'Agelilaiis  ne  trouvoit  nullement  l'on 
compte  i cette  reforme:  elle  y auroit  perdu  fes  richellès  qui  la 
faifoient  entrer  de  paît  dan*  m ile  fortes  d'intrigues.  Ainfi  elle 
s'oppofe  d'abord  au  dcifeùi  dAgis  A le  traita  de  chimérique: 
mal»  Agcfilaiis  qu’Agis  fon  frère  avoit  engagé  dans  fes  intérêt», 
li  fut  tellement  manier,  qu’elle  promit  de  féconder  l'erticprife. 
Elle  ticha  de  gagner  tes  femmes , mais  au  lieu  de  fe  lail'ir  per- 
fuader,  elle»  taddrcITcrcnt  i Léonidas  l'autre  Roi  de  Ltcédémo- 
nc,  A le  fuppliérent  très  humblement  de  faire  avorrer  Ii-s  dtUcin* 
de  fon  Collègue.  I/oniJas  n’ofe  psjùit  s'y  oppofer  ouvertement» 
de  peur  d’irriter  la  populace,  i qui  la  reforme  étoit  agréable, 
parce  qu'elle  devoit  lui  être  utile.  Jl  fe  contenta  de  la  travertin 
par  des  intrigues,  A en  femant  des  foupçonr , comme  fi  Agi-  dit 
afplré  à U Tyrannie  par  l abaiiTcmcnt  de»  riche»,  A l’élévatioa 
des  pauvres.  Agis  ne  laifla  point  de  propoferau  Sénat  fe*  nou- 
velles loix  qui  portoient  l'abolition  dis  dettes  A un  nouveau 
partage  des  terres.  Léonidas  foutenu  par  les  gens  riches  s'oppo- 
sa fi  fortement  i ce  projet,  qu'il  y eut  un  futfrage  de  plut  pour  la 
rcjeètion  que  pojr  radmilfion.  Il  paya  chèrement  le  fuccès  de 
fnn  affaire  :Lÿlar.dcr  l'un  de  s Ephorcs  , qui  avoit  été  le  grand  pro- 
moteur de  la  reforme,  le  mit  en  Jufrcc , allégua  le»  figues  céle- 
fie*  (voyez  là-dcITu»  ks  remarques  de  M-  Bayle)  A pouffe  un 
Prince  du  fang  royal  qui  s'apeUott  Cléombrotus , & qui  étoit 
ndre  de  Léonidas,  i s sifurer  du  Royaume.  Léonidas  tranll 

peur  fe  réfugia  dans  un  Temple,  où  fe  fille, femme  deCiéom- 
brotus , l'alla  joindre.  On  le  cita,  A parce  qu’il  ne  comparut 
point,  on  le  déclara  déchu  de  fa  dipnité,  A on  1a  conféra  à 
Cléombrotus.  Les  nouveaux  Ephorcs  firent  un  procès  d'innova- 
tion à l.yfender  A i Mandrorlidat.  Ceux-ci  periiudéreni  aux 
deux  Rois  de  s’unir , A de  cafter  le*  Ephorcs  : la  chofc  fut  exé- 
cutée, mai*  non  pas  fins  que  la  vQte  fut  dans  un  grand  double. 
Agéfilaüs.  l'un  de*  Ephorcs  fubftitucz  i ceux  qu'on  \ croit  de  caf- 
fer , auroit  fait  mourir  Léonidas  fur  le  chemin  de  ïegée,  où  il 
X obtint 
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obtint  permiffion  de  fe  retirer,  fi  Arm  ne  lui  eût  envoyé  une 
bonne  efcorie.  La  réformation  aurait  pu  alors  l’établir,  li  Agé- 
Aï  jüs  n 'avoit  trouvé  le  moyen  d'eluder  les  bonnes  intentions  des 
deux  Rois.  Sur  ces  entrefaites  les  Adiéens  ayant  demandé  du 
fecours  aux  Lacédémoniens,  Agis  leur  en  mena  4 gagna  une  ba- 
taille, où  il  aquit  beaucoup  de  gloire.  A fon  retour  11  trouva  la 
ville  très  brouillée  par  la  faute  d'Agéfilaiis  ion  onde,  & ne  put 
empêcher  qu'on  ne  rappellit  Léonidas,  qui  réfolut  de  fe  venger 
d'Agis.  Celui-ci  fe  jetta  dans  un  Temple;  mais  en  étant  forti 

Sour  aller  au  bain , un  F.phore,  qui  devoit  de  grandes  fonunei  i 
i mère,  l'entraîna  dans  une  prifon.  Archldatnie  ayeuie  4 Agé- 
(ifiiate  mère  d’Agis  ayant  fu  qu'il  ctoit  arreté , venoient  le  voir 
dans  la  prifon,  où  elles  arrivèrent  au  moment  qi'on  le  faifoit 
motuir.  Cet  Ephore  les  ayant  fait  entrer  fans  leur  rien  dire , les 
fit  étrangler  par  la  main  du  môme  exécuteur  qui  avoit  étrangle  le 
Roi.  On  dit  que  ce  Prince  ayant  vu  quelqu'un  qui  pleurait 
lorsqu'on  l'alloit  faire  mourir,  Ne  «a  fleure  point , lui  dit-il,  car 
puisqu'on  ne  fort  mourir  avec  sms  inju/lue  fi  (riante,  je  J'ui  i /«a  pi us 
grarJ  mérite  qne  lu  auteurs  Je  ma  mari.  Sa  femme  nommée  Agia- 
tis,  fort  belle  4 fort  riche,  fut  arrachée  de  Ton  logis  par  Léoni- 
das Roi  de  Lacédémone  4 Collègue  d'Agis,  & fut  contrainte 
d’époufer  Cléoméne  fils  de  ce  Roi,  qui  lui  (accéda,  & qui  eut 
une  lin  auffi  tragique  que  celle  d'Agis.  Ce  Prince  malheureux 
mourut  fous  la  CXXV  Olympiade,  vers  lan  aïo  avant  Jcfua- 
Chrirt.  * Plutarque , m vit*  Agtfu. 

• AGIS  ou  AGI  AS,  Auteur  Grec  qui  a compofé  une  Hl- 
ftoirc  des  Aigiens  , qui  n'ell  pas  venue  jufqucs  a nous,  bien 
qu'elle  foit  aileg iee  par  Athénée,  /.  3. 

AGIS,  Poète  originaire  d'Argor , fuivoit  la  Cour  du  Roi  A- 
lexandre  le  Grimé.  Q.iinte-Curcc  dit  de  lui,  qu'il  fut  après  Ché- 
rile,  le  plus  méchant  faifeur  de  vers  qu'on  vit  jamais.  Agis  fe 
joignant  à Cleon  Cilicien,  & i quelques  antres  (licteurs  de  cette 
trempe,  S'aquit  pKis  de  crédit  auprès  du  Roi  que  les  Généraux 
mêmes  de  ce  Prince.  C’ctoient  ces  fortes  de  gens  qui  le  tnet- 
toient  dans  le  ciel,  4 qui  publioicnt  partout  qu Hercule,  Bac-  : 
chus , Caftor  4 Pollux  céderaient  la  place  à ce  nouveau  Dieu.  1 
* Quinte-Curce , /.  8.  e.  5.  Arrien , rn  Exf  ti.  Alex. 

A G I S,  eft  le  nom  d'un  de  ces  Capitaines  Grecs  qui  combatti- 
rent pour  Cyrus  contre  fon  frère  Àrtaxerxês.  Ayant  été  fait 

rifonnicr  par  Tifiâphernc , il  fut  envoyé  au  Roi.  • Polyen,  : 
7.  r.  18. 

AGIS,  fut  Auteur  d'un  Art  Je  la  Ctrjine,  dit  Athénée,  I. 
12.  Ceux  qui  fc  mêloient  anciennement  d'ecrirc  fur  ces  matiè- 
res, n'etoient  pas  des  valets  comme  ceux  de  ce  tems;  c'étoicnt 
des  gens  q ai  aimoient  les  bon-,  morceaux , qui  fc  piq uoient  de 
les  connaître,  & qui  ne  ro'ig!i l'oient  pas  de  palier  pour  gour-  | 
mans.  Agis  fut  de  ce  nombre,  4 fon  avidité  ctoit  fi  connue,  ! 
qu'un  Poète  de  fon  tems  le  railla  dans  une  Epigrammc,  en  re- 
commandant à fes  valets  de  tenir  tout  fous  la  clef,  de  crainte 
qu  Agis  les  furprenant  ne  dégarnit  les  plats.  On  peut  voir  cet- 
te Fpigramine  dans  le  môme  Grammairien,  L g. 

AGlSULFK,  Roi  des  Lombards,  Voyez  AG1LUI.PHE- 
AGISYMBE,  yipjjmk»,  grand  pais  de  l'Afrique  du  côté 
du  midi , qui  s’étend  au-delà  de  l'Equateur, 4 qui  comprend  plu- 
fieure  contrées.  * Pto'omée.  On  l'appelle  aujourd’hui  le  Zantyai- 
kar , car  le  mot  zanrue  fignhie  noir , parce  que  les  Habitons  font 
de  cette  couleur.  Marc  Paul  Vénitien  en  fait  mal  à propos  une  lfle 
qu'il  nomme  Zanz.tfiat , 4 dit  qu'elle  cil  au  midi  de  l'ifle  de  Ma- 
dagascar. Sanlcn  dit  avec  plus  de  vraifcmblance,  qu'Agifymbe  eft 
ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  les  Royaumes  de  Monoémugi  & de 
Monomotapa.  M Maty , Jens  fe»  Dstl.  Goigr.  dit  qu'Agifymba 
eft  une  ville  du  Royaume  de  Congo  en  Ethiopie , a qu'elle  eft 
dans  le  Duché  de  Batiator  la  riviere  de  Lelunda,  au  déifias  de 
la  ville  de  S.  Salvador,  dont  elle  eil  éloignée  de  20  lieues.  11  a 
fui vi  en  cela  la  Cartr  de  la  Balle  Ethiopie  de  Sanfon  Sont  fa n At- 
las, publie  en  1677*  laquelle  efl  la  ao«.  Ju  tome  I.  Juin.  Borojo 
& Game  et  liant.  Votez,  ZANGUEBAR. 

AGISYMBE,  ville  du  Royaume  de  Congo.  Vojtz  l'An, 
précèdent. 

* A G I T A K I , gros  bourg  dans  la  Guinée  propre  en  Afrique, 
à fept  milles  du  Cap  des  trois  pointes,  où  il  fc  fait  un  bon  com- 
merce. Les  Portugais  l'appellent  AUtt  Je I Forto,  4 les  ilollan- 
dois  Cnvurtv  • tir.  DiH.  Untv.  Hrtf. 

AGITATEURS,  Officiers  néex  par  les  foldats  de  l’Armée 
d'Angleterre,  pendant  les  troubles  de  ce  Royaume  en  1643, pour 
foùtenir  les  intérêts  de  la  Milice.  Cromwel  fe  lia  fecretemeni 
avec  cette  efpéce  de  gens,  nul  avoient  plus  de  pouvoir  que  le 
Confcil  de  guerre.  Ils  fe  mêlèrent  môme  de  faire  des  propofi- 
tlons  pour  reformer  l'Etat  4 la  Religion.  * Salmonet , llijlotre 
Jes  trôntlei  Je  U Grande  Bretagne. 

AGITH.  Voyez  HAGGITH. 

A G IURD,  promontoire  ou  cap  de  la  Province  de  Zanguô. 
bar,  qui  s'avance  entre  les  villes  de  Bals  4 de  Tahana.  Il  a la 
première  de  ces  villes  au  midi,  4 la  fécondé  au  feptentrion,  en 
tirant  vers  Sofoia.  Ce  cap  eft  fort  dangereux , à caufe  des  gouf- 
fres qui  attirent  1»  valût  aux,  fi  l'on  n'a  le  foin  de  les  en  éloi- 
gner. * D'Herbe  lot,  BMuiléqut  Orientale. 
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A GLA,  AEG  T.  A,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le  Royau- 
me de  Fez,  fituée  dans  la  partie  méridionale  de  la  Province 
dffasbat,  fur  la  rivière  de  Guarga , entre  la  ville  de  Fez  4 celle 
d'Àrzillc.  * Baudrand.  Marmot  jean  Léon  rAfrieom. 
AGLAB,  IBRAHIM  BEN  AGLAB,  fut  envoyé  pat 


le  Calife  flaroun  Rafchid  pour  Gouverneur  en  Afrique,  l’an  de 
l'Hégire  r84,  de  Jélu»  Chritt  SCO.  Mds  il  fe  comporta  plutôt  en 
Prince  abfol-.i  quVn  Gouverneur,  4 conquit  un  fort  grand  pala 
pour  lui  4 pour  les  liens,  qui  ne  tclevoient  du  Calile  que  par 
bienféance.  Scs  fucceficurs  demeurèrent  maître*  d'une  grande 
partie  de  l'Afrique,  fous  le  nom  d'Aglalutiou  Agldites , juiqu'en 
l’année  196  de  l'Hégire,  qui  eft  l'an  de  Jélus-L'hrift  908.  Âlora 
Zladat  Allah,  dernier  Prince  de  cette  Dynallie,  fut  dépouillé  de 
fes  Kuts  par  Abou  Abdallah,  fumomniè  Mottajlifi  Billab, qui  fut, 
pour  alnli  dire,  le  précurfeur  des  Fathimitcs.  Ainli  les  Agh'bicc* 
ne  demeurèrent  maîtres  en  Afrique  qu'environ  112  ans,  4 leur 
Dynallie  fe  termina  en  la  perfonne  du  même  Ziaitt  Allah , qui 
ayant  été  tue  dans  un  combat , ne  laifla  point  de  poftérité  dont 
on  ait  parlé.  Il  faut  cependant  remarquer  que  les  Agfébites  ne 
poflédoient  en  Afrique  que  les  pais  qui  s'étendent  depuis  l'Egyp- 
te julqu'i  Tunis:  car  les  Adarcilah  ou  Edriffitcs  terraient  pour 
lors  le  refie  de  la  Barbarie,  avec  Scbrc,  Fez,  Tanger,  & tout 
ce  qui  appartient  aux  Provinces  de  Mauritanie  4deNumidic, 
d ois  Ils  furent  aufii  chalîcz  par  les  Fathimitcs.  Novairi  compte 
onze  Princes  de  la  famille  des  Aglahitcs.  Ebn  Batrik  écrit  que 
Ziadat  Allah  ayant  été  défait,  s'enfuit  en  Egypte,  d'où  U fe  ren- 
dit avec  fa  famille  à Ranria,  ville  de  la  Paicfiine,  où  il  mourut. 
• D llerbclot , Bififiethéane  Orientale. 

AGL  MUTES.  Voyez  AGLAB. 

AG  LAI  I)E,  fille  de  Mégacle,  avoit  un  appétit  dévorant: 
à un  feul  de  fes  repas  die  mangeoit  dix  livres  de  viande,  au- 
tant de  pain  , & buvoit  à proportion.  • Ceelius  Rhodiginua , 
/.  S-  *■  1 9- 

AGL  AIE,  une  des  Grâces,  qui  a pour  compsRnes  Euphro- 
fyne  4 Thalie.  On  les  fait  toutes  trois  tilles  de  Jupiter  4 d'Eo- 
rynome,  4 fui  vantes  inféparables  de  Vénus,  ou  de  U beauté. 
AglaTe  ci:  un  ntot  Grec  qui  Ggnific  joye , comme  pour  dire  qu'il 
faut  faire  du  bien  de  bonr.e  grâce  , 4 que  nous  devons  être 
joyeux,  quand  l'occafion  fe  nréfente  de  faire  plaifir.  • lléfiode 
en  fa  Théogonie.  Voyez  GRACES. 

A G L A î S.  Voyez  AG  LA  IDE. 

A G L A I U S.  Voyez  AGLAÜS. 

A G L AO  NICE  ou  A GA  NICE,  fülc  d'Hégétor  , oa 
d'Hégémon  lèlon  le  Svholiallc  d'Apollonius  & Eralinc  dans  lès 
Adages,  Seigneur  ThcÛâlicn,  étoit  favante  en  la  cor.noiiiànce 
Oa  dit  que  lorsqu’elle  prévoyoit  quelque  EcHpfc, 
elle  fe  vantoit  ridiculement  qu  elle  ferait  Jcfccndrc  ia  Lune  du 
ciel.  C'eft  apparemment  la  même  que  cet  Auteur  appelle  ailleun 
yj^enite.  La  vtnité  de  cette  fille  Hlüologue  a donné  lieu  au  pro- 
verbe Grec,  Vous  attirez  la  Lune  a cotre  tm’ufitn.  * Krafinc,  i» 
Map  I.  4.  Plutarque,  Traué  Ju  Jilence  Je j orackt.  Traite  Ju  pré- 
aptes  in  mariage. 

AGLAOP1ION  Tl!  ASIRN,  Peintre,  vivoil  fous  la  XC 
Olympiade,  environ  410  uns  avant  Jéfus-CluiiL  Pline  le  range 
entre  les  plus  célébrés  de  fon  fiéde.  Scs  ouvrages  étoient  üca 
recherchez,  quoique  de  fon  tems  on  n’eût  pas  encore  une  gran- 
de intelligence  du  coloris.  IJ  fut  père  4 maître  de  l'olygnotc  & 
d' Ariltophon , aufli  célèbres  que  lui  dans  leur  Art.  • Pline,  L 
35-  <•  9-  Dion  Chryfollome,  Or  et.  30.  QuLutilicn,  /.  12.  c.  sa. 
Suidas.  Cicéron,  L 3.  Je  Oral. 

AGLAOSTHENE,  Auteur  d'une  Hifioire  de  Naxc,  cil 
cité  par  flcrmanicus  fur  les  Phénomène*  d'Aracos,  & par  Hygin 
dans  fon  Afironomic  Poétique.  Laâancc  cite  aufii  cet  Auteur, 
mais  en  copiant  Genuanicus.  C«  qu  ils  eu  ont  pris , ne  peut  fe 
fupporter  que  dan»  un  Ouvrage  Poétique  ; & auffi  l ot»  croit  que 
tel  étoit  l'Ouvrage  d'Agliolihéne.  Ne  fcroit-il  pas  le  même  que 
l'Agatholihéne  dont  Germanie  us  cite  ici  vers  Afiatiqucs  / Ce  ne 
ferait  pas  la  feule  manière  dont  on  aurait  altéré  fon  nom;  4 ce 
qui  fortifie  notre  comecture,  c'cfi  que  l’Agathoflbéne  dcGerma- 
nicus  a dit  la  même  chofe  que  l’AglJOlihéue  d'JIygin  : ourre  que 
ce  que  Pline  cite  d'Aglaolihénc , n'a  pas  plus  de  rapport  à Hile 
de  Nue,  qu'aux  autics  lf.es  de  l'Afie.  On  n’ofe  pourtant  pas 
dire  qu’Agathollhéne , de  qui  Tzctzès  écrit  qu’il  a dit  quelque 
chofe  des  figures  d'hommes  extraordinaiics , efl  l'Aglaofibcnc 
dont  on  parle  ici.  * Germanicus.  Hygin.  Pline , lw.  4. 

AGLAURË,  fille  d'A4ec  premier  Roi  de  î'Attique , porta 
ce  Royaume  en  dot  à Cécrnps  fon  époux.  Elle  en  eut  un  fils 
appelle  Erefichthon,  qui  mourut  avant  ion  père.  Leurs  filles 
furent  Aglaure , ilerfé,  & Pandrofe.  Apollodore  donne  le  nom 
d'AgrauIc  à Aglaure  4 à (à  fille.  * Paufanias,  in  Attieis.  Apol- 
lodore. 

AGLAURE,  fille  de  Cécrops  Roi  d' Athéné*  .promit  i Mer- 
cure de  le  fervir  dans  fes  amours  auprès  de  fa  fœur  Ilerfé,  4 lui 
tint  parole , moyennant  rtcotnpcnfc  ; mais  Pallas , indignée  de 
cette  lâcheté , verfà  dans  le  fein  d'Aglaure  une  li  forte  jalouCe 
contre  Ilerfé,  qu  elle  mit  tout  en  ufage  pour  la  brouiller  avec 
Mercure:  ce  qui  ficha  fi  fort  ce  MciTagcr  des  Dieux,  qu'il  la 
métamorphofa  en  rocher.  Voilà  ce  qu'en  rapporte  Ovide.  Pau- 
fanias au  contraire,  dit  que  Pallas  donna  en  garde  aux  trois 
faiurt , Aglaure , Htrfé  4 Pandrofe , un  panier  où  étoit  enfer- 
mé le  petit  Erichthonius , 4 leur  fit  défenfe  de  l'ouvrir.  Pan- 
drofe  obéît;  mais  fes  ftrurj  plus  curieufcs  qu’elle,  n'eurent  pas 
plutôt  vu  cet  enfant,  au'éunt  agitées  de  furie,  clic*  fe  précipi- 
tèrent elles-mêmes.  Apollodore  dit  qu'Aglaure  eut  du  Dieu  Mars 
une  fille  appellée  Alcippe.  • Ovide,  Metamotpbef.  I.  2.  fabuL 
12.  Paufanias,  in  Attu  s.  Apollodore,  I.  3. 

AGLAUS  ou  AGLAlUS,né  dans  La  ville  de  Pfophidc  en 
Arcadie,  quoique  fort  avancé  en  Sge , fc  contentoit  d'un  petit 
champ  qu’il  cultivoit  lui-même.  Gygcs  Roi  de  Lydie,  Royaume 
puiflaiu  en  armes  4 en  richefies,  «onfultant  Apollon  Fyibirn,  lui 
demanda , s'il  y avait  quelqu'un  au  mi mie , qui  Jilt  plus  heureux 
que  but  i quoi  l'Oracle  répondit,  qu ’Aglaio  kjùrjmjjùi  e»  tan- 

fie* ir, 


A G L.  A G M. 


ktr , font  qu'il  était  ornent  Je  fin  J'ert.  Paufanias  attribue  ce 
trait  de  vanité  i Crrefus.  * Valére  Maxime,  fié.  7.  t.  1.  Ex.  2. 
Piine,  I.  7-  t.  47.  Paufanias,  mJrtâétk. 

AGLKUITKS.  Voyez  AG  LA  B. 

* A G 1. 1 A R Ü O (Bonil'accJ  «le  Berçante  en  Italie  , né  en 
1612.  a écrit  un  Ouvrage  qui  a pour  titre,  Drz-npn.m  S.  iemitmm 
LtUtonts.  * George  Matth.  Konig,  BiHtotb.  Vêtus  tf  Novo. 

AGLIBERT  (S.)  4 S.  AGÜARD,  font  mit  au  nombre 
des  Martyr»  dans  le  Martyrologe  d Ufuaid  au  24  de  Juin.  On 
rétend  qu'il»  ont  été  martyrifez  i Creteil  proctie  de  Paris,  où 
11-1  tient  que  leurs  corps  tepofett.  Leurs  Actes  rapportez  par 
Surius  ne  loin  d aucune  autorité,  4 il  n'eft  parlé  de  ccs  Saints 
dans  aucun  Auteur  ancien.  * Bailiet,  Pi  et  dit  Saints. 

AGLIBOLUS,  ancien  Dieu  que  les  Syriens  Idolâtres  ad«.v 
ro.ent  particuliérement  dans  la  ville  de  Palinyre,  prés  de  l'Arabie 
Dcferte.  C'eft  aujourd'hui  Ameeara , félon  Onélius,  4 Fat  J au 
rapport  de  Sartfbir.  lis  adoroienc  auili  un  autre  Dieu  nommé 
Mal.uk-Bekt.  Quelques-uns  croyent  qu'ü  faut  lire  A[,liBélns,  4 
que  ces  deux  noms  font  compofez  de  Bélus  Dieu  des  Payens. 
Mais  les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord , lorsqu’ils  expliquent  quel- 
le Divinité  étoit  ce  Bélus.  Héfychius  dit  que  c'étoit  le  Ciel  ou 
Jupiter,  & que  le  Soleil  étoit  appcllé  Bêla.  Saint  Jérôme  4 faint 
Ifidore  croyent  oue  Saturne  fut  nommé  Bthu.  llérodien  allure 
que  ceux  d'Aquilée  en  Italie  nommoient  le  Soleil  B*L>.  Quel- 
ques Manufcrits  dt  quelques  Infcriptions  en  marbre,  l'appellent 
JJi/ritw  de  BeUnui.  Le  Dieu  Baal , fleel-PIiégor  ou  Bahal-Pchor , 
dont  pui'.e  l'Ancien  Tcftament,  étoit  le  même  : Bélus  4 ou 
Br  'ui  en  Syriaque,  figniùent  Seigneur.  La  plupart  des  Savans 
difent  qu’Agübolus  étoit  l'Idole  du  Soleil;  4 Malach-Bélus  celle 
delà  Lune.  Saumaife  au  contraire  dit  qu'il  ne  doute  pas  que 
Malach-Bélus  tic  foit  le  Soleil , 4 Aglibolus  U Lune.  Mai»  ce  qui 
fcitible  détruire  cette  dernière  opinion,  c'eft  que  la  figure  de  Ma- 
lach-Bélus  porte  un  Croiirant  fur  le  dos,  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’i  la  Lune:  4 d'ailleurs  Aglibolus  eft  toujours  nomme  le  pre- 
mier, 4 tient  le  côté  droit  dans  les  marbres  anciens.  Il  ne  faut 

fias  s’étonner,  fi  la  Lune  eft  peinte  4 vêtue  en  homme: car  dans 
1 Syrie  4 dans  la  Mcfopotamie  on  la  tenoit  pour  un  Dieu.  Ce 
que  Spartien  rapporte  fur  ce  fujet,  ell  allez  plaçant.  Apres  avoir 
pitié  du  Dieu  Limer , il  dit  que  les  Savans  ont  lailU  par  écrit , 4 
que  ceux  de  Carthes  en  Méfopotamie  croyoient  conftamment, 
q 1e  ceux  qui  prenoient  cet  atlrc  pour  une  Déelle  4 non  pour 
un  Dieu  , (croient  toute  leur  vie  el'cl*res  de  leurs  femmes,  mais 
quau  contraire  ceux  qui  le  tiendrojent  pour  un  Dieu,  (croient 
toujours  le*  maîtres:  il  ajoûte,  qu'encure  que  le»  Syriens  4 les 
Fgvptien»  l’appcIIaXent  d'un  nom  féminin,  ils  ne  laifioient  pas  de 
faire  connoltre  dan*  leurs  myftéres,  qu'ils  l'adoroienc  comme  un 
Dieu-  Il  relie  encore  plufieurs  médailles  Gréques,  qui  font  voir 
lu  Lune  réprèfencée  tous  l’habit  4 tous  le  nom  d homme,  4 
CoeiTée  d'un  bonnet  i l’Arménienne.  Les  Allemands  encore  au- 
jourd  liui  donnent  le  genre  féminin  au  Soleil,  die  Son*  ; 4 le 
mal'culin  i la  Lune , der  Mend.  Un  Savant  a cru  qu'Aglibolus 
était  un  nom  formé  d'«vA»,  qui  lignifie  en  Grec  lumière  ou  ci  Ut, 
& de  »***•»,  qui  veut  dire  jttter,  comme  qui  diroit,  le  D:eu  qui 
jette  la  lumière.  Pour  Malach-Bélus , 011  le  compofe  de  Malatb , 
c'eft  i dire.  Roi,  en  Syriaque;  4 Baal  ou  Betl,  Seigneur;  ce 
qui  peut  convenir  i la  Lune,  que  le  Prophète  Jérémie,  parlant 
d'une  fupcrftition  des  Anciens,  appelle  la  Reine  du  ciel.  * Spon, 
Rw  ernts  eurtcvfts  fAntiq-jitcz. 

A G LIE',  chitcau  célébré  au  Canavois , ancien  MarquiCat 
d étendant  de  celui  d’Yvréc,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye. 
Celt  le  nom  d’une  des  plu»  illuftres  Maifons  de  ce  pals-là,  la- 
quelle a eu  pour  Chef  dans  le  iiécle  pafle  Octivi  de  S.  Mar- 
tin d'Aglié,  Marquis  de  faint  Germain  4 de  faint  Damien,  Ma- 
réchal de  Camp,  4 Grand-Ecuyer  de  fon  Alicilê  Royale  de  Sa- 
voye, Gouverneur  de  Turin,  4 Grand -A mirai  de  la  Religion  de 
S.  Maurice  4 de  S.  Lazare.  Celte  nuifon  porte  écartelé  au  1 
& 4 dazur  à y lozanges  d'or,  ou  félon  d autres  au  1 4 40  or, 
à 9 lozanges  d’a2ur , au  2 4 3 de  gueules.  On  dit  que  les 
Maifons  de  S.  Martin  4 de  Valpergue  font  irtiics  du  Roi  Ardouin. 
& qu  elles  ont  autrefois  poftedé  plus  de  cinquante  Chlteaux  dans 
le  Canavois  4 dans  le  Marquifat  d'Vvrée,  où  elles  en  pofîédent 
encore  un  bon  nombre.  Comme  elles  ont  été  très  paillantes,  4 
quelles  ont  eu  autrefois  de  l'émulation  pour  leur  grandeur  ; la 
première  tenoit  le  parti  des  Guelfes , 4 l'auue  celui  des  Gibe- 
lins. * Sainte-Marthe.  Davity. 

AGL1MAR.  Vojez  AGI  LM  A R. 

A GLIO,  U Car  a JtlC  Aglio,  ruines  de  l'ancienne  ville  d'Alp- 
dum.  hiles  font  dans  la  Campagne  de  Rome , prés  de  la  ville  de 
Frefcati,  lur  la  montagne  d’Aglio,  4 près  du  bois  qu'on  nomme 
la  Sehé  d’A/.lio.  • Maty , DUf.  Gretr. 

• AGLÜPHON,  Peintre  qui  floriiToit  du  tems  de  la  XC 
Olympiade,  palD»  de  fon  tem»pour  habile  dans  fon  Art.  • Ja- 
ques Campo  Weymnan , Vu  du  Peintres  Arment  8f  Miatrwr.en 
lioUaodoia,  tome  1.  f.  38. 
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A G M A T,  Province  d'Afrique , qui  a fait  une  partie  de  Pan- 
ÙTX  tienne  Mauritanie.  Elle  comprend  une  partie  des  collines 
4 des  vallées  du  Mont-Atlas,  qui  font  très  fertiles , 4 où  l'on 
jouit  d'un  air  très  pur  ; au  lieu  que  celui  de  Maroc  4 des  autres 
villes  de  ces  quarticrs-'â  eft  fort  mal-fain.  Il  y a dans  cette  Pro- 
vince une  ville  qui  porte  aullï  le  nom  d' Armât  ou  d'W/mrr.  Votez 
AGMET.  * D'Herbelot,  Bilfial'/qut  Orientale. 

A GM  AT  4 AGMET,  ville  dans  U Province  de  Maroc, 
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i huit  lieues  de  la  capitale  de  cet  F.tit.  C'eft  peut  être  l'ancien- 
ne fit',  .r  .-vm  f/rmrran-  Mai  mot  en  parle  ainfi.  „ Agmet  ell  b'- 
„ tie  fur  la  pente  d une  des  montagnes  du  grand  Atlas;  elle  én  it 
„ autrefois  le  liège  de  l'Empire,  avant  que  Maroc  fût  Mtic;  4 
n elle  avoir  du  tems  du  Prince  Muachidin,  plus  de  frpt  mille 
„ maifons,  4 étoit  ceinte  de  hautes  murailles,  avec  une  bonne 
„ forterefle."  Tout  autour , dans  le  voifimge  il  y avoit  d’agr.x» 
blés  jardins , 4 lescôteaux  4 les  vallées  rêjouïlloicnt  la  v-je,par 
la  verdure  de  leurs  vignobles  abondait;.  Ce  qui  conmbuoit  er.- 
core  beaucoup  à l’avantage  4 au  pluilir  de  cette  vilie  4 de  cette 
contrée,  étoit  une  petite  rivière  fort  poiflbnne-.ife , dont  l'eau 
parolt  toute  blanche,  4 qui  prenant  fa  fource  au  Mont-Atlas, 
après  avoir  arrofé  le  pié  de  la  montagne  ou  Agmet  étoit  bâtie, 
fe  jette  après  un  long  coins  dans  la  rivière  de  Tenlift.  Aujour- 
d'hui cette  ville  eft  toute  ruinée , & n'a  point  d'autres  hatntan* 
que  tomes  fortes  de  bétts  fauvages.  Elle  a été  réduite  en  cet 
état  par  les  guerres  inteftines,  4 par  l’élévation  Je  la  ville  de 
Maroc.  Piotomée  la  nomme  Entra,  dans  la  Carte  île  la  übye» 
4 la  met  i 9 degrés  27  minâtes  de  loftgH  tde,  Ai  - 
minutes  de  latitude.  Ix  Géographe  IVriicn  la  plaee  dans  le  troi- 
fiéme  climat.  Ce  fut  en  ce  lieu  la  qu'Ebn  Touirout  qui  a fondé 
TFanpire  des  Almohadis  fe  retira  apres  avoir  dilpmé  contre  les 
Docteurs  Marahnuüis  du  Prince  Aü.  * Marniol,  I.  3.  c.  4t. 
D'Herbelot,  BtblMbtftt  Oriental*.  J.  Leon  Africain,  Dtjuipt.  A- 
frie.  HKf  1. 

AGMUNDERSIIAM.  Voyez  A ME  R S II  AM. 

AGMUNDESHAM.  Vojtz  AMERSHAM. 

A G N. 

A G N A D EL,  que  les  Italiens  appellent  Aynaétl'o  4 AnaJdU , 
eft  un  village  dans  le  Duché  de  Alilan,  fur  les  frontières  de 
l'Etat  de  Venife  4 du  Crémaïque , fitué  dans  un  petit  pais  qu'on 
nomme  U Gtera  dAJda  entre  Lodi  4 Bcrgame,  célébré  par  la  vi- 
ftoire  que  Louis  XII.  Roi  de  France,  y remporta  fur  les  Véni- 
tiens l'an  IS09-  * Baudrand. 

A G N A 11.  Edrifii  écrit  que  c'eft  une  des  principales  villes  de 
PUle  de  Serandlb  ou  Ccilan  aux  Indes,  où  le  Roi  de  cette  llle 
fait  fon  féjour.  II  la  place  dans  le  troiliéine  Climat.  * D'iicrbe- 
lot , BiHietUijue  Orientale. 

AGNAN  (S.)  Evêque  d Orléans  , que  l'on  croit  natif  de 
Vienne  fur  le  Rhône,  ou  de  Maubeccn  viennois, éto't  fiére  de 
S.  Mamert  Arc!ievê«jtie  de  Virnr.e.  Ii  s'étoit  te  ire  dans  un 
vieux  chiteau  pics  d'Orléans,  où  il  psTa  p'ufiotrs  années  i me- 
ner une  vie  foüuire.  Euvenc  Evêque  d'Orléans,  informé  de  f* 
piété,  l'ordonna  Prêtre.  4 l'établit  Abbé  de  S.  Uurcnt  des  O:- 
gerilcs , dans  les  Fauxbourgs  de  la  vilie.  On  croit  que  cct  Evê- 
que, avant  que  de  mourir  , fit  élire  S.  Agnan  en  fa  place.  Quoi 
qu'il  en  foit,  S.  Agnan  lui  fuccéda  en  30t.  S'il  eft  vrai  qu'il  aie 
été  fuccelleur  immédiat  d'Euverte,  il  faut  qu'il  ait  été  pris  de  63 
ans  Evêque  , car  il  n'eft  mort  qu'en  453.  En  l'année  4ü.  dan» 
le  tems  qu  Attila  étant  entré  en  France , ravageoit  le  pai»,  & me- 
naçoit  la  ville  d'Orléans , il  alla  i Arles  demander  du  fccours  à 
Aêtius,  qui  le  lui  promit.  L’ennemi  étant  arrivé,  & attaquant 
la  ville,  fa:nt  Agnan,  pour  relever  le  courage  «les  Habitans,  a- 
vertit  que  le  fccours  venoic , comme  il  Pavoit  prédit.  Attila  fut 
obligé  de  lever  le  liège.  & fut  enfuitc  défait,  comine  nous  l'a- 
vons  dit  dans  l'Artidc  d’AETlUS.  S.  Agnan  mourut  fort  âgé 
peu  de  tems  après,  ie  17  Novembre  453,  4 fut  emerré  dan* 
rEglme  de  faint  LaureDt,  d où  ii  a été  transféré  depuis  dans  l'E- 
glifc  de  faint  Pierre,  i préi'cm  de  faint  Agnan.  Ut  Martyrolo- 
ges mettent  fa  fête  au  17  de  Novembre,  il  y avoir  au  terni  de 
faint  Grégoire  de  Tnn  une  Vie  de  S.  Agnan  qui  cil  perJjc;cc'- 
le  qu’en  a compofée  Charles  de  la  Sa-.iilhye,  eft  peu  fidèle.  On 
dit  qu'au  commencement  de  lEpifcopat  de  faint  Agnan,  Agrip- 
pin  Gouverneur  d'Orléans  ayant  recouvré  la  fanté  par  l'intcreef- 
lion  de  ce  Prélat,  lui  accorda  la  liberté  de  tous  les  prifonniers, 
avec  lefquels  faint  Agnan  :it  fon  entrée;  4 qu’en  mémoire  de 
cette  aftion , (par  un  privilège  particulier  accordé  depuis)  les  E- 
vêques  de  cette  ville  ont  droit  de  délivrer  tous  le*  Criminels  le 
jour  de  leur  entrée.  Dans  la  fuite,  cette  entrée  cil  encore  de- 
venue plus  célébré;  oiutre  Barons  du  Duché  d Orléans,  étant 
obligez  d’y  porter  fur  leurs  épaules  l'Evêque  aflîs  dans  une  chai- 
re; ce  qui  lui  eft  commun  avec  les  Evêques  de  phfieurs  diccé- 
fes,  comme  Angers,  Senlis,  4c.  • Giégoire  de  Tums.  lit.  2. 
1.  7.  Gallta  Chr;]:.  Bailiet,  Vu  Jet  Saints. 

A G N A N E , Ville  4 Abbaye , fur  PEraut  en  Languedoc , prêt 
de  Montpellier.  * Davity. 

* AG  N A NI  (Jean  d'j  ou  d'Ananle , Archidiacre  de  Bo'.agne 
& ProfcTeur  en  Droit  Canonique,  ficurüloit  dans  le  XV  liècle. 
Ceux  qui  nous  parlent  de  lui , nous  aflurent  que  fa  piété  étoit 
aulfi  exemplaire,  que  fon  (avoir  étoit  profond.  Il  mourut  en 
1451.  & biffa  deux  fameux  Ouvrages,  qui  font  des  Rcmr.rquc» 
fur  les  Déaitalcs,  4 des  Coiuùltation*.  • Bcllarmin,  de  Sr:pt. 
Ectl.  Valer.  Forltcr.  I.  3.  H:/!.  Jttr.  Bumaldi  BiUietb.  Bc  -.o-u 
AGNANO,  i Bagni  d'Agnano,  Anaui  Thet-;*,  Bains  re- 
nommez 4 fort  fréquentez  dans  ta  terre  de  Labour , Province 
du  Royaume  de  Naples,  entre  Cames  4 Bayer.  Rlaty,  D:H. 
Grvgr. 

AGNANO,  Apianu  Lacut , Lac  de  la  Terre  de  Labour, 
Province  du  Royaume  de  Naples,  i quelques  milles  de  la  ville 
de  ce  nom.  Ce  Lac  eft  tout  environné  de  Montagnes , extrême- 
ment profond  4 plein  de  ferpens.  Sur  le  bord  de  la  mer  on  voit 
le  Bain  de  S.  Germain  , qui  cil  d'une  telle  force  que  dès  qu’on 
y eft  defeendu  trois  ou  quatre  dcgTez,  on  y fent  une  vapeur 
chaude  4 foufrée,  de  forte  «ju'on  y fue  dans  un  moment:  ce 
qui  eft  fort  falutaite  i ceux  qui  font  travaillez  du  feorbut  ou  de 


A G N. 


A G N. 

l’an  s 66,  A qu'il  cil  Auteur  d'une  Ixttre  à Amiénius  touchant  la 
Foi,  qui  fc  trouve  dan.  la  Bibliothèque  des  Pures  , dont  Théo- 
dulfc  Evéquc  d Orléans  fait  mention  dans  fon  Traité  du  Saint 
Efprit,  auïii  bien  qu'Kucc  Evêque  de  Paris,  dans  fou  Traité  con- 
tre les  Grecs.  Cette  Lettre  cil  fort  peu  confidéralde  : l'Auteur  y 
affiue-quc  le  Saint  Efpric  procède  du  Père  A du  EU*.  * Trithé- 
me.  Aubert  le  Mire.  Kubeus , I.  5.  JUkim.  Uehcl.  Voflius. 
AGNELLES  ou  AGNESLE.  Voie-.  AGNELLE. 
AGNF.LLUS  (André).  Vayez  AGNELLE. 

AGNES  ( Sainte  ) , cil  du  nombre  de  ers  Saintes  , dont  le 
nom  eit  célèbre,  quoique  leur  hilloire  foit  incertaine.  luis  Anes 
que  nous  avons  de  fon  Maityre  fous  le  non»  de  faint  Ambroife, 
étant  l ippofea,  nous  ne  pouvons  rien  (avoir  d’elle  , que  ce  qui 
en  t'.i  rapporté  par  Prudence  dans  l'Hymne  14,  & par  faint  Am- 
broife . Aras  jm  livre  4*  Vserges.  Cela  fc  réduit  d dire  que  cette 
jeune  Vierge,  âgée  de  11  1 ij  ans  , ayant  confeiTé  généreuie- 
ment  à Home  la  l oi  de  Jéfus-Clirill , fourfrit  pluticurs  tounnens, 
A qu'elle  fut  eufuitc  exécutée  à mort.  Prudence  ajoùte  «pie  le 
Juge  voyant  que  les  tourmeus  ne  l'ébranloient  point,  la  condam- 
na à être  erpofée  dans  un  lieu  public  ; mais  qu  elle  fut  préfet- 
vée  par  un  miracle  ; parce  que  le  premier  qui  la  regarda , perdit 
la  vue  , A tomba  à demi  mort.  On  tient  que  cette  persé- 
cution lut  fut  fufeitée  par  une  petfonne  qui  la  rcchcrchoit  en 
mariage,  & qu'elle  avolt  refufee,  ne  voulant  point  avoir  d’au- 
tre époux  que  Jéfus-Chrift.  On  ne  fait  point  précilément  le 
tenu  du  Martyre  de  cette  Sainte.  Üollandus  croit  que  ce  fut 
fous  Aurélien,  dans  le  troiiiémc  fiécle.  Ee  Père  Ruinait,  Bé- 
nédictin , ellime  qu'il  clt  plus  probable  que  ce  fut  en  304. 
Saint  Jérôme , dans  l'EpItre  à bémétiiade  , dit  que  cette  blen- 
heureufe  Martyre  étoit  demeurée  viâoricule  , de  de  fon  Sec  A 
du  Tyran , A qu’elle  avolt  (cillé  par  fon  Martyre  le  titre  de  fa 
chuileié  : Br. a a martyr  signes  424  ataiem  vùii  PT  tyrannan  , (T  ti- 
i Jum  eaflitatis  martyr, -o  uàfètnmt.  il  ajoiïte  que  fa'vic  a été  louée 
dans  les  l^lifes  de  toutes  les  nations  , en  toute*  fortes  de  lan- 
gues. En  effet,  faint  Ambrojfe,  au  commencement  de  fon  li- 
ste des  Vierges,  dit  qu'il  efl  heureux  que  le  jour  qu'il  a i parle* 
des  Vierges,  iè  trouve  être  le  jour  de  la  nailiancc  de  fainte  A- 
gnes  ; & faint  Augul'tin , dam  le  Sermon  273  , dit  qu'il  f.ifoit  » 
IJtl cours  le  jour  «ic  la  Pailîon  de  fainte  Agnès,  roux  auquel  on 
celébroit  auflî  la  naiiûnce  de  faint  Fruétucux.  de  faint  Augure 
A de  faint  Eulogc,  in.rtyriicz  Je  21  Janvier  àTarragone  en  Eipa» 
gnc.  On  a au’.Ii  fait  la  Été  de  fainte  Agnès  i Rome  en  ce  jour. 
En  France  faint  Martin  Evêcpie  de  Tours  honoroit  la  mémoire 
de  fainte  Agnès , co.nme  Sulpice  Sévére  le  rappoac.  Dans  |r$ 
Martyrologe*  on  en  fait  deux  lêtes;  l’une  au  ti  , l’antre  a i 23 
de  Janvier.  Les  Grecs,  dans  leurs  Ménées,  la  font  au  14  A us 
21  du  même  mois,  A encore  au  cinquième  de  Juillet.  On  tient 
que  fon  corps  a été  enterré  a Nomeotu,  où  il  ell  encore,  à I ex- 
ception de  la  tête,  qu’on  prétend  que  le  Pape  Honorius  I.  turw- 
porta  du  ns  lEglile  de  S.  jean  de  I.atran.  Tiiéodorc  le  Utinr  a 
, . écrit  que  tes  Reliques  ont  été  transférées  à Co-.ltaminople  fous  le 

s herbes  aaicrcs;  comme  du  cclcri,  de  la  chicorée  , ou  de*  règne  de  Théodofe  ; d oit  quelques-uns  ont  foutenu  qu’elles  a- 
tues,  du  pain  fans  levain,  A «le  la  fauife  dans  un  plat.  Us  voient  été  apportées  en  France,  A de  li  i M.inreza  en  Catalo- 

des  briquet  gne.  On  croyoit  auŒ  les  avoir  à Utrecht;  d'où  Du  Samïiy  dit. 


la  goûte.  Auprès  de  ce  Lac,  il  y a eette  fameufe  Grc! te  du  chien 
dont  parlent  les  Voyageurs.  Il  en  fort  une  cxhalaifon  pénétran- 
te , qui  quoique  fans  odeur,  eft  fi  venlmeufe,  quelle  peut  en 
un  inllant  étoulfcr  les  gens  A les  bêtes.  On  en  fait  o:  f nuirc- 
ment  l’épreuve  for  un  chien  ; ce  qui  l’a  fait  appeler  la  Grotte  du 
ti  rer..  IJca  qu’il  cil  i l’endroit  d'où  fort  cette  maligne  vapeur , 
il  devient  tout  roide  : mais  fi  dans  le  même  in: un'  on  le  jette 
dans  le  Lac  d Agnono,  qui  n'en  clt  qu'à  20  pas,  il  en  revient. 
Peut-être  que  toute  autre  eau  pourroit  bien  avoir  la  même  ver- 
tu. * Maty,  Geégr.  Rucher,  Jtfwià.  Sulttr.  tome  1.  C'ounor, 
de  atitrii  leit  ijeru  Dtjjtri.  1.  Mcads  , ReUt.  de  l'encan.  Millon , 
Voyage  d’Italie. 

AGNEAU  P A SC  H AL.  C'étoit  l’Agneau  que  les  Juifs 
Immoloient  A niangeoicnt  tous  les  ans  pour  faire  la  Pâque,  l'ui- 
vant  qu'il  étoit  ordonné  par  la  Loi.  Cet  Agneau  ou  Chevreau, 
(car  l'un  A l'autre  po  ivoient  fervlr  à la  Pique)  devoit  être  de 
l’année  , mile  & fans  défauts.  Chaque  famille  en  choififlbit  un; 
& fi  le  nombre  des  perfonnes  d une  famille  11 'étoit  pas  fulSûnt 

Four  le  manger,  il  étoit  permis  d'y  admettre  des  voilîns.  Ou 
immoloit  au  foir,  on  entre  les  deux  loirs,  c'cfi  à dire,  l'après- 
midi  du  14  jour  du  mois  de  Ntzan.  On  le  faiioit  rôtir,  A on  le 
mangroit  la  nuit  avec  du  pain  fans  levain,  A avec  des  herbes 
«mcies  ou  des  laitues  fauvages.  On  le  mangcoit  tout  entier,  A 
fans  qu'il  en  rcltlt  rien  pour  le  lendemain.  La  première  fui* 
que  les  Juifs  mangèrent  l’Agneau  Paühal,  dit  la  nuit  qu  ils  fbrti- 
re.it  d'Egypte.  H leur  fut  ordonné,  pour  cette  fois,  d'étre  en 
po  turc  de  voyageurs,  de  le  manger  étant  debout, ayant  les  teins 
ceints,  un  bâton  à la  main,  A des  fouiien  à leurs picz,  A de  le 
manger  i la  hâte.  Mais  ces  cérémonies  n étoieut  preferites, 
comme  remarque  Maimonide»,  que  pour  cette  premiéie  l’âquc, 
A n'ont  plia  été  pratiquées  dep  iis;  non  p’us  que  celles  de  pré- 
parer l'Agneau  dés  le  dixiéme  jour  du  mois,  A d'afpeigcr  de  fon 
fan  g le  haut  de  la  porte  A les  deux  poteaux  avec  un  faifeeau 
d’hy  lopc.  Avant  même  que  le  Temple  fût  bîu  à lénifalcm,  il 
étoit  défendu  aux  Juifs  d immoler  l'Agneau  Pafchal  dans  un  autre 
endxoit  que  dans  celui  que  Dieu  auioit  «hmji  pour  y invo«pter 
fon  nom,  comme  il  efl  preferit  dar.s  le  Deutéronome,  rf>.  16.  v. 

S Pt  6-  MaimoniJcs  prétend  que  tous  le»  Agneaux  qui  «levn'ent 
fervirà  la  Pioitc,  étoient  immolez  par  les  Prêtres  d.i  is  le  Tem- 
ple.  l’hilon  dit  au  contraire,  que  dans  cette  folemnité,  il  étoit 
petu»»  i chique  particulier  d'immoler  fa  victime.  Ccll  ce  qui 
a donné  lieu  1 une  grande  A longue  cooteflatinn  «titre  b-  Père 
Lamy  de  l'Oratoire,  qui  tient  le  fentlment  de  MalmoniJes.  A 
fes  adverfaires.  Les  étrangers,  A même  les  Profclvtcs,  q ti  n é- 
coirnt  point  circoncis , ne  nouvoient  manger  l'Agneau  Pafchal; 
mais  les  neuves  en  pouvoient  manger,  il  étoit  défendu  de  por- 
ter de  lu  chair  de  (Agneau  hors  Je  la  imiibn,  ni  «le  rompre 
aucun  de  fes  oî.  A préfent  les  Juifs  n'ayant  plus  de  Temple, 
A ne  pouvant  s’aficmblcr  à Jérulàlcra  comme  autrefois , ne 
mangent  point  l'Agneau  I’afchal;  ils  mettent  feulement  dur.»  un 
gu  quelque  morceau  d’Agueau , préparé  avec  des  azymes 

laitues,  du  pain 

fervent  aulfi  fur  la  table  de  la  brique, en  mémo! 
qu’on  leur  avolt  fait  porter  dana  I Egypte,  A récitent  pensant 
le  repas  VHarada,  ou  l'iliflotre  de  l'inftitution  de  la  Pique,  A 
de  fes  lignifications,  avec  des  prières  A des  bénédiélions.  L'A- 
encau  Pafchal  a toûiours  été  confidéré  dans  l'Eglife  comme  la 
figure  de  Jéfus-Cbrii:  crucilic.  Cet  Agneau  cil  choifi  fans  tache, 
immolé,  attaché  à une  broche:  on  n'en  rompt  point  les  os,  A 
il  n clt  mange  que  par  les  fculs  circoncis.  Prefque  toutes  ces 
tirconïlmccs  ont  rapport  à celles  «le  la  paffion  de  notre  Sei- 
gneur Jcfus-ChrilL  Saint  Jufltn  remarque  dam  fon  dialogue 
contre  Tryphon , que  les  Juifs,  pour  cuire  l'Agneau,  l'atta- 
choicnt  à deux  broches , dont  l'une  traverfoit  depuis  L tête 
jafqu’anx  pieds  de  derrière  ; A l'autre  croiloic  la  première  d’une 
extremité  à l’autre  des  pîez  de  devant:  ce  qui  répréfente  Jé- 
fos-Chtiil  crucifié.  MaimoniJcs  dit  que  les  Juifs  fc  fenoient 
d’une  broche  de  bois,  qui  traverfoit  le  corps  depuis  les  mâ- 
choires jufqii’au  fondement  , A qu'ils  le  fufpendoient  en  l'air 
fur  le  feu.  * Diuffrerrmc,  eb.  12.  Exode,  ch.  12.  I.éon  de  Mo- 
drne.  Maimonide*.  Le  Pere  Lamy,  Trstte  de  U Pâjae,  A ceux 
qui  ont  écrit  contre  lui.  Caaiiauatimt  de  FHijlnre  des  Juifs,  im- 
frimte  d Parts  en  1710. 

AGNELLE,  a irement  ANDRE',  Abbé  de Sainte-Marie 
des  Blanchcrnes,  A de  faint  Barthélemi  de  Ravenne  , natif  de 
cette  dernière  ville , a vécu  dans  le  IX  fiécle  du  teins  de  Lonb 
le  Débonnaire.  Il  étoit  encore  fort  jeune  , quand  ces  deux 
Abbayes  lui  furent  confiées , quoiqu'il  ne  fût  pas  Religieux. 

Il  occupoit  la  dixiéme  place  parmi  les  Prêtres  du  tems  de  Pc- 
oonace , qui  remplit  le  fiége  de  Ravenne,  depuis  l'an  811, 
jufqucs  vers  l'an  837  ; mais  U n'a  point  lui-même  été  Arche- 
vêque de  Ravenne.  A la  prière  des  Prêtre*  de  cette  Eglifc , il 
entreprit  d écrire  la  Vie  des  Evêques  de  Ravenne.  Cette  piè- 
ce étoit  reliée  en  manuferit,  jufqu'à  ce  que  l'Abbé  Bacchini  U 
jniblia  fous  ce  titre,  Apttl't , uxi  Andréas,  Jbbtiii  fanS*  Ma- 
ria ad  Bhmthemai , Pf  fanth  BartMemai  Ravemuitit,  Liber  Pmt- 
ftaht,fve  Vf  a Ftmn..vm  Raiematsm.  D.  Rcnedtfbu  Batchnius, 
Aléas  Jtnffa  Maria  de  La  trôna  O.  S.  B.  C onrreiat.  CaAnenJis , ex 
BMotbeta  Eflenjl  ervit , jTjfertatitnihu  PT  ctjervavooJ'us , ncerm 
«ffertitte  r«tfiisimf*tranwi  ilhitravtt  PT  avxit,  PTe.  A Modéne,  en 
1703.  L’F.ditcur  ne  nous  donne  pis  une  grande  idée,  ni  du 
Ryle  de  l'Auteur  , ni  de  l'habilctc  du  Copille  qui  a écrit  le 
manuferit  «iont  il  s’ell  fervi.  Qua,  dlt-U,  barbare  feripta  fuerrnt, 
eemtf  i-lÿnii-  dejirifia  invent.  * Journal  des  Savant,  Novembre  1710. 
{*£.  Ç62.  PAi. 

AGNELLUS,  étoit  un  homme  riche  A de  bonne  maifon. 
On  cxoic  qu’il  a été  Evêque  de  Ravenne,  depoia  l'an  558  jusqu’à 


fans  fondement , qu'elles  ont  été  transportées  en  Notman- 
diC,  au  mona:tére  du  Breutl-Benoit,  A de  là’â  S.  Magloirc  à Pa- 
ris, A enfin  dans  l'Egiife  de  faint  Kullache , laq-iclie  dans  fon 
commencement  poitoit  Je  nom  de  fainte  Agnès.  • Prudence,  /. 

| nu  eiimm,.  Hymne  14.  S.  Ambroil'e  , I.  1.  de  Pr.^mr'-at . e.  2. 
S.  Jérôme,  Ep ifi.  ai Dmetriad.  S.  Augullin  , Serin.  2;, -3.  p?  354. 
BoiLnd,  Ad.  Mmf.Apnl  Saint  Maxime  de  Turin.  I.es  Martyro- 
loges. Les  Ménées  des  Grecs.  Baron ius.  Du  SaulTay.  ABa  Man. 
Siac.  de  Ruina rt.  Baillet,  Vindei  Saints,  21  Joavrer. 

AGNES  (Sainte),  de  Monte  Pulciano  en  Tofcane,  née 
dans  cette  ville  l'an  1274,  entra  à l ige  de  14  ans  dans  le  mon*  - 
(1ère  de.  Sec urs,  qu’on  appeiloit  Sarbintt,  i came  d'un  (capillaire 
de  grofic  toile  qu  elles  portoient.  Elle  fut  Cellcriére  de  ce  mo- 
natiere  à Monte  Pulciano,  enfin  te  Abbefic  d'une  autre  mailbn  du 
même  Ordre  à l’oceno,  ville  du  Comté  d’Orviéte.  Elle  établit 
enfuite  un  monaltére  à Monte  Pulciano,  fui  vint  la  Régie  de  faint 
Augullin , A l'iofotut  de  S.  Dominique  , oit  elle  mourut  le  20 
Avili,  l'an  1317.  Ce  monallérc  étant  déchu  depuis  par  la  mifé- 
re  des  tenu,  ce  qui  y reiioit  de  Religieufes  fut  transféré  au  cou- 
vent de  S.  Paul  d'Orviéte,  qui  fut  donné,  l'an  1435  • i des  Re- 
ligieux de  faint  Dominique , A où  le  corps  d Agnès  fut  transpor- 
té- Le  Pape  Cément  vil.  permit  aux  Habitant  de  Monte  Pul. 
ciano  de  faire  la  fête  d’Agnes,  même  avant  ta  canooifation.  Clé- 
ment V1U.  approuva  l'Office  particulier  de  cette  Sainte  , permit 
d’en  faire  la  fête , A la  fit  inférer  dans  le  Martyrologe  Romain  au 
20  d'AvrlI.  • Raimond , Vie  de  Jâtnte  Agnes , dans  Bollandu». 
Baillet,  Fiu  de 1 Samts. 

IMPERATRICE  S. 

AGNES,  Impératrice,  fille  de  GaiFainre  V.  dit  U Grand. 
Duc  de  Guyenne  , Comte  de  Poitou , A de  fa  troifiéme  femme 
Agnès  de  Bourgogne-Comté.  En  1043  ou  1045  eile  fut  marié  , 
àlngelheim,  à ['Empereur  Henri  111.  furnommé  le  Noir,  veufd'E- 
Epbnde  ou  Cutvrçndc  d Angleterre,  A fut  mère  de  Hr.ri  IV.  A 
de  Conrad  Duc  de  Bavière.  Elle  fut  couronnée  à Mayence  en 
104Ô.  Henri  mourut  en  iosd,  A Agnès  devint  Tutrice  de  l’Em- 
pereur Henri  IV.  fon  fils.  Quelques  Seigneurs  fc  fervant  de  l'in- 
telligence qu’ils  entretenolent  avec  Conrad,  Gouverneur  de  Hen- 
ri IV , enlevèrent  l’Empereur  à fa  mère  , pour  le  conduire  dans 
la  Saxe.  Agnès  de  chagrin  renonça  au  monde  , A fe  fit  Reli- 
gicufe  i Frutelles  en  Lombardie  A enfuite  à Rome.  Pierre  Da- 
mien lui  a écrit  dlverfe*  lettres.  Grégoire  VII.  l'obligea  de  faire 
un  voyage  eu  Allemagne,  pour  tâche;  de  calmer  l’efprit  de  ITm- 

poem 
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pereur  fon  fils,  mil  inientionné  pour  le  faint  Siège.  Ses  foins 
fuient  inutile»,  & elle  mourut  à Rome  en  odeur  de  faimeté  l'an 
i or  7 le  14  Dec.  * L’Abbé  d'Ufpcrg.  Bertoldc.  Lambert.  Bcfli. 
Oaionius,  A.  C.  1056.  1074.  1077. 

AGNF.  S de  France  , Impératrice  de  Confhntinople  , étoit 
fille  de  Louis  dit  I:  Jeun;,  A d'Afix  de  Champagne  , te.  faur 
de  Fbibppc,  furnommé  Augufie.  En  1179,  die  fut  accordée  en 
mariage  i Alexis  Coinnéne,  dit  le  Jeune  , (ils  de  I Empereur  Ma- 
nuel ; A quoiqu'elle  n'eùt  que  huit  ans  elle  fut  envoyée  i Con- 
ftantinople,  où  les  noers  furent  célébrées  avec  beaucoup  Je  ma- 
gnificence le  deuxième  de  Mars  de  l'an  1180.  Ai idrtnt  Comné- 
11e  ayant  depuis  fait  mourir  Alexis,  & ufurpé l'Empire,  époufa 
cette  Pi.ncelte,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  à caule  de  fon  ex- 
trême jeuoefiè.  Andronic  mourut  en  1185,  A Agnès  étant  re- 
ftée  à la  Cour  de  Conlt.mtinoplc , devint  amourejfe  de  Tlrodore 
Ji.;in:s,  homme  de  qualité.  Seigneur  d’Andrinople  & de  Didy- 
nintiquc.  Albéric  rapporte  que  te  Seigneur  l'epoufa  enfin,  te 
qu'il  en  eut  une  fille,  qui  fut  mariée  à Smgeitud de  ïoey  , Bailc 
ou  Régent  de  l'Empire  de  Conllintlnople,  père  d'une  fêle  , que 
GutlUuua  de  Ville-Hardouin  époufa  depuis.  • Guillaume  deTyr, 
l.  22.  Nicétas.  Roger  de  Houvéden.  Albéric,  in  C bran.  A.  C. 
1104.  nos- 

AGNES,  ComtefTe  de  Neveri,  d'Auxerre  & de  Tonnerre, 
puis  Impératrice  de  Confhntinople,  fille  de  G*t  I de  ce  nom. 
Comte  de  Neveri  & d'Auxerre,  A de  M*)<tv4 de  Bourgogne.  I-e 
Roi  Philippc->#«i»i0<  la  maria  en  1184.  i Pierre  II.  Seigneur  de 
Couttenay , Empereur  de  Coniliniinople  , à qui  elle  porta  les 
Comtez  de  Nevers  te  d’Aurrrre,  dont  elle  avoit  hérité  en  1181, 
pat  la  mon  de  GutlUuwe  V.  fon  frère.  Elle  fuccéda  auflî  pour  le 
Comté  de  Tonnerre  i Renaud  de  Neveu  fon  oncle,  qui  mourut 
fans  en  lins  au  Siège  d'Acre,  ville  de  Phénicie,  l'an  1191.  Agnès 
ne  îaiira  qu'une  tille  , MahtiuA  de  Courtcnay , Comte  (fe  de  Ne- 
vers  , d'Auxerre  A de  Tonnerre,  accordée  l'an  1193  à PH/rpjie 
de  I la.naut,  puis  mariée  en  1199  * Hcrtv  IV.  Seigneur  de  Don- 
it.  Mais  après  la  mort  de  ce  dernier , elle  mit  une  fécondé  al- 
liance avant  l'année  1226,  avec  Gugues  IV.  Comte  de  Forez; 
enfin  elle  fe  fil  Rciigieufc  à Fontcvrtud  , où  elle  mourut  après 
l'an  iîS4-  De  fon  premier  mari  elle  eut  Agnes  de  Donzi,  Com- 
teil'e  de  Nevers,  Ac.  qui  fut  promife  i Hexn  , fils  aîné  de  Jean 
Roi  d’Angleterre  ; mai»  le  Roi  Philippe-ifvgvyft  empêcha  l'exécu- 
tion de  ce  mariage.  En  1217.  elle  époula  Philippe  de  France, 
fils  de  Louis  VIII.  frère  aîné  de  faint  Louis.  Ce  Prince  étant 
mort  peu  de  tems  après,  elle  fit  une  fécondé  alliance  avec  Gui 
de  Chitillon  I du  nom,  Comte  de  faint  Paul,  A elle  fut  mère 
d ’lolâôd,  femme  iVAniambaud  IX,  Sire  de  Bourbon,  aycul  de 
Beatrix , mariée  i Robert  de  France  Comte  de  CJenuont.  * Du 
Bouchet,  H: fi.  de  U Maijon  de  Courtemy.  Le  P.  Anfelme,  Hifi. 

G,  nul.  de  fiente. 

• AGNE  S,  appcllée  autrement  J ‘ ‘«telle,  ou  CEzobetb,  fécon- 
dé fequne  de  Rodo'phc  I.  fille  d'Otlion  Comte  de  Bourgogne, 
étoit  une  Princelle  extraordinairement  belle  A charte.  L’Empe- 
reur dans  fa  M>  année  ['époufa  i Bile  en  1284,  quoi  qu’elle  n'eût 
encore  que  14  an».  Il  n’en  eut  point  d'enfans  : c’ell  pourquoi 
après  f*  mort,  elle  fe  retira  en  Bourgogne,  A bien  qu'elle  ne  fût 
alors  âgée  que  de  21  an,  elle  voulut  pourtant  demeurer  Veuve 
pour  faire  honneur  i fon  Epoux.  • Bircken,  Ebren-fptegel , L 1. 
t.  14.  Annal.  Ctl.-.ur.  op.  Urflifum.  Albert.  Argentin. 

R EJ  N ES. 

AGNES  de  Mèrenie , Reine  de  France  , fille  de  Beribtlde 
IV.  Duc  de  Méranie  , que  Blondel  A quelques  autres  prennent 
pour  la  Voigtlandc,  dam  la  Haute  Saxe.  Le  Roi  Philippe-/*»- 
fa /le  ayant  répudié  Jngellmrge  de  Dancmarcis,  l’époufa  en  1196, 

A il  en  eut  Philippe,  dit  Hureptl,  Comte  de  Boulogne , te  Marie. 
Mais  ce  Monaïque  fe  vit  contraint  par  les  ccnfurcs  de  l’Eglifc , 
d abandonner  Agnès,  qui  en  mourut  de  déplaifir  au  château  Je 
Poiili  en  1201.  * Guillaume  le  Breton  A RJgord , Pie  de  Philip- 
pe. David  Blondel , de  Formel.  Rcgn.  Cbrtjf.  Le  P.  Anfelme. 

AG  N F.’ S de  P eisiers , Reine  d’Arragon  , fille  de  Gui/Imii.u 
IX-  Duc  de  Guyenne,  Comte  de  Poitiers,  te  de  Philippe  ou  Mo- 
h, nul  de  Touloufc  fa  féconde  femme.  Quelques  Auteurs  la  nom- 
ment Tet  ou  MabouA.  Elle  fut  fut  mariée  1°.  i un  Vicomte  de 
Thouais  : 2“.  à Dont  Ramire  IL  Roi  J'Arragon,  que  lesF.fpa- 
enols  fumomment  le  Moine,  parce  qu'il  avoit  été  tiré  de  l'Abbaye 
de  faint  Pons  de  Toraiéres,  pour  eoe  mis  fur  le  thrâne.  11  laif- 
la  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée  Prrmdh  ou  Urraque , 
qui  fut  mariée  à Rr.wnà  IV.  Comte  de  Barcelone  , A Roi  d Ar- 
ragon.  1 Vautres  parlent  de  quatre  filles , dont  l'une  fut  mariée  à 
R. itm,1  de  la  Faye , Grand-Sénéchal  de  Guienne. 

AGNES,  nom  que  quelques  Auteurs  ont  donné  i la  femme 
6'AlfonJi  VI.  Roi  d Efpague.  Elle  étoit  fille  de  Gui  Geo/rot , dit 
Gui/.ivxu  VIII.  Duc  ,1c  Guienne  , Comte  de  Poitiers,  A de  fa 
féconde  femme  Marthe  ou  Mal mode  Bclli  dit  qu'Agnèl  époufa 
en  fécondes  noces  Elit  1.  Comte  du  Mans.  GuiLLiiMB  V1U. 
prit  une  troifiéme  alliance  avec  A Lient  de , fille  de  Hoirt  de  Bour- 
gogne, petite-fille  Je  Kovrt  de  I rance  Duc  de  Bourgogne , A il 
en  eut  Aon  e s de  Poitiers,  femme  de  Pierre  Smuibez  Roi  d'Àr- 
ragon.  Elle  fat  mère  de  P ! ■ a a l,  d 'Elizabeth,  pft. 

AGNES  , fille  d'Albert  L Empereur,  femme  d'André  III.  Roi 
de  Hongrie.  Après  la  mort  de  fon  père,  elle  pa:Ta  une  partie  de 
fa  vie  dans  Ici  Cantons  S ai. Te  s , & f.it  fouvent  médiatrice  de  la 
paix  entte  l'Armée  de  fon  frère  Albert,  A les  Suifïè*.  Comme 
elle  étoit  fort  adroite  , dès  qu’elle  voyoit  nue  fon  frère  n'étoit 
pas  en  état  de  continuer  la  guerre  contre  les  Suiîlês,  elle  moyen-  1 
noit  une  trêve  ou  une  paix,  afin  que  dans  cet  intervalle  il  pût  I 
ramalTer  des  troupes , Sc  (oumetne  les  Suidés  : elle  répréfentoit  I 
toûjours  que  ce  qu'elle  en  faifoit  n’étoit  que  pour  le  bien  de  ia  1 
paix,  A pu  une  compaffion  extrême  qu'elle  avoit  des  miférci  | 
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que  la  guerre  caufoit  aux  Suillés.  • Simler,  Jlehd.  Spcner, 
Sjifiea.  GenuUg. 

DUCHESSES. 

• A G N E‘S , née  Duchcfiè  de  Franconie,  A devenue  enfuite 
par  mariage,  premièrement  Ducheflc  de  Souabc,  A en  fécond 
lieu  Marquife  d'Autriche,  «oit  lille  de  l'Empereur  Henri  IV.  A 
de  Bcrihe  fa  première  femme  , la  plus  belle  A la  plus  vertiicuf» 
Princeil'e  de  fon  teins.  E11  1080  , Agnès  fut  mariée  i Frédéric 
de  iiohenflaulfen , Duc  de  Suuabe  , pour  le  retomponfer  de* 
ferviccst^u’il  avoit  rendus  il' l-iinpcreur  Henri  IV, contre  Rodolphe 
Duc  de  Souabe,  qui  vouloit  le  Dire  déclarer  Empei.ur.  De  ce 
mariage  naquit  en  io>»,  Frédéric  Duc  de  Souabc , Père  de  l'Em- 
pcrcur  Fréiléric  I ; A en  1093,  Conrad  III.  qui  parvint  à I Empi- 
re en  1139,  après  Lothaire  Comte  de  Supplinhourg.  En  1105, 
clic  devint  veuve , A époufa  l'année  fuivante , Léopoid  IV. 
furnommé  le  Suivi,  Marquis  d Autriche,  avec  lequel  elle  eut  13 
enfans,  dont  deux  l’iinccs  A cinq  Princelle*  moururent  en  lui 
igc  : mais  les  autres  parvinrent  tous  a un  ige  de  raamriié,  A s al- 
uèrent i des  nuirons  d' Empereurs , de  Roi>  A de  Prmcrt.  Am- 
fi  cette  Princelle  fut  tout  i la  fois,  arriérc-petitc-rille,  fille,  fteir, 
mère , grand-mère,  bilayeulc , trifayeule.  Ali  l'on  ofe  le  lenir 
de  ce  mot,  «undnftjeuie  d Empereur  , A reunit  en  une  les  deux 
touches  des  Princes  de  Souabc  A d’Autncne,  jusque*  i la  fixié- 
me  génération.  Peu  de  temt  après  fon  mariage  le  Marquis  Léo- 
pold forma  le  dclfcin  de  b* tir  une  Egale  A un  Moiuitére , A 
comme  un  jour  II  s'entretenait  avc£  elle  dans  fon  château  de.  ha- 
lenberg  proche  de  Vienne,  de  la  place  propre  à l'exécution  de 
fon  projet,  le  vent  lui  emporta  fon  voile,  que  neuf  ans  sprès  el- 
le retiouva  dans  le  bois  fur  un  lureau.  Ce  lut  dans  cet  er-.lroiC 
qu'elle  commença  en  1114  à bâtir  le  célébré  Mobilière  de  Ncn- 
bourg  fur  le  Danube.  Elle  mourut  en  11 43-  * Birkcn  , Ehrrnf'p. 
I.  x.  (.  2.  Scharrer,  Lekn  des  Ueil.  Leojndiii.  Clrwgrtp’i.  S,.x.  od 
•nui.  1143. 

• AGNES,  Duchcfiè  de  Méran,  étoit  femme  d'Otlion  IL 
Comte  d'Orlamond  , duquel  elle  eut  un  fils  A une  filic  : mais 
ayant  en  1293  perdu  fon  mari,  A le  tenant  dans  fon  chitcau  de 
PlalTenbourg,  elle  conçut  de  l'amour  pour  Icllurgrave  de  Nurem- 
berg qui  s'appclloit  Albreeht  le  Hceu.  Comme  il  lui  faifoit  com- 
prendre qu'il  n'auroit  point  de  répugnance  à l’épouièr , fi  quatre 
yeux  n'y  fbnnolcnt  un  oblbcie,  elle  crut  qu  il  vouioit  d;tc  pat 
li , qu'elle  fe  feroit  aimer  de  lui , fi  elle  fe  défaifoit  de  les  deux 
enfans,  A dans  cette  penfee  elle  leur  enfonça  à tous  les  deux  u- 
ne  aiguille  dans  le  cerveau  : ce  qui  les  fit  mourir  fur  le  champ. 
Mais  ce  crime  ne  demeura  pas  longtems  caché , A eut  pour  elle 
une  telle  fuite,  qu’au  lieu  du  mariage  qu’elle  s croit  ptopofé,  el- 
le eut  pour  partage  une  prifon  perpétuelle.  Les  corps  des  en- 
fan»  furent  enteriez  dans  le  Couvent  de  llerr.clskraoi,  où,  fi 
l'on  veut  en  croire  la  Chronique  , on  les  vit  tout  entiers  encore 
dans  le  XVI  fiéclc.  • firufehius.  Ci-un.  Afcm.  Gmo.  p.  131.  134. 

AGNES  de  France , DuclielTe  de  Bouigogne,  lille  du  Roi 
faint  Louis  A de  Marguerite  de  Provence  , fut  marine  en 
1279  à Rtbeii  U.  Duc  de  Bourgogne.  C'étoit  une  Princcifc  trê* 
vertueufe:  elle  eut  de  fon  mariage  cinq  fil»  A quatre  filles,  dont 
nous  faifons  mention  en  pariant  de  Robert  U.  El.c  mourut 
en  1327,  A fut  enterrée  i Liteaux  prés  du  Duc  fon  mari. 

AGNES  de  Bourgogne,  Duchcfiè  de  Bourbon,  fille  de  Jetm, 
dit  Séns-peur,  Duc  de  Bourgogne  , A de  Marguerite  de  Bavière, 
fut  mariée  à Autuii  le  17  Septembre  142$  , i Cb.irie,  1 de  ce 
nom , Duc  de  Bourbon  A d’Auvergne , Comte  de  Clermont.  El- 
le eut  de  fon  mariage  fix  fils  A cinq  fille*.  La  Duchclfc  Agnès 
avoit  beaucoup  de  vertu  A de  piété , A e!t  morte  fort  âgée  à 
Moulins  en  Bourbonnois,  le  premier  Décembre  1476. 

AG  NE' S de  Venmtadtis  , Duchcfiè  de  lorraine  , file  di/«r- 
bert  de  Vermandoi»  Comte  de  Troye , A de  la  Reine  Oiine  ou 
ü^itv , fui  mariée  i Cbnrles  de  France , 1 de  ce  nom , Duc  de 
I.orraine,  donc  elle  eut  quelques  enfans  oui  moururent  jeunes. 
Elle  fut  priée  i Laon  avec  fon  mari,  A demeura  dans  la  pril'on 
avec  lui.  Voyez  CHARLES  L Duc  de  Lorraine. 

COMTESSES 

AGNF.'S  de  Bourbon,  ComtelTe  d'Artois,  fille  é’ArehmbeiU 
IX.  dit  ie  Je',M,  Sire  de  Bourbon  , A d ïtl.vid  de  Chitillon  , fut 
mariée  i Jean  Je  Bourgogne  , Seigneur  de  Charolois , fils  de  Hu- 
gues IV.  Duc  de  Bourgogne,  A d lohteA  de  Dreux.  Mau  ce  Prin- 
ce étant  mon  peu  de  rems  après,  elle  prit  une  féconde  ailiance, 
en  1277,  avec  Robert  il.  Comte  d'Artois,  petit-fils  Jr  Louis  VliL 
Roi  de  France.  Elle  mourut  en  1283 , fans  poilérité  de  fon  fé- 
cond mariage  ; mais  elle  latilâ  de  fon  premier , Btetnx  Je  Bour- 
gogne , Dame  de  Bourbon  A de  Charolois , mariée  à Robert  de 
France  , Comte  de  Clermont , duquel  jout  dryenAu  la  Dues  de 
Bourbon. 

AGNES  de  Navarre,  ComtelTe  de  Fotx , fille  de  Pbifippt 
III.  Roi  de  Navarre,  Comte  d'Evrcus,  A de  Jeanne  de  France 
Reine  de  Navarre , fiflc  unique  de  Leun  X.  dit  Hxtn 1 , Roi  de 
France , fut  mariée  i Gafion-Phrbus  III  du  nom , Comte  de  Folx, 
A Vicomte  de  Béarn.  Le  traité  cil  du  cinquième  Juillet  1348. 
Elle  eut  de  ce  mariage  le  célèbre  G, t fi  on  de  Foix.  Voyez  C H A R- 
LES  IL  du  le  Mauvau , Roi  de  Navarre,  A GÀSTüN  de 
Foix. 

AGNE  S de  So-.-oye , ComtcTe  de  Longueville,  fille  puînée 
de  Louis  Duc  de  Savoye  , A d'Asie  de  Cyprc  , fut  mariée  par 
contrat!  palfé  à Montargis  le  deuxième  Juillet  1466,  à François 
d'Orleuns  I du  nom,  Comte  de  Dunois  A de  Longueville.  El- 
le mourut  le  16  Mars  1508.  Son  corps  fut  enterré  à Notre  Da- 
me de  Cléry,  A fes  entrailles  i farine  Geneviève  de  Paris.  Noua 
nommons  les  enfans  en  parlant  du  Comte  François  fon  mari. 

X % AGNE  S, 
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AGNES,  fille  A'Otwtrt  Roi  de  Bohême,  refufa  d'être  fem- 
me de  l'Empereur  FirArit  li  , A fc  lit  Kdigieufc  de  faltue 
Claire,  dont  elle  prit  l'habit  en  1234.  * Sponde , A.  C. 
*■34- 

AGNF.'S,  il  y a eu  plufieurs  autres  PrinccITcs  iilul'.rcs 
de  ce  nom , dont  nous  failoos  mention  en  parlant  de  leurs  fa- 
milles. 

AGNE  S S OR  EL,  fumomméc  U MU  Arm.  Cctrcbcz  SO- 
RE  J.. 

A G N E S DE  CASTRO.  Voyez  CASTRO  (Acnés  de). 

AGNES  ou  AGNESI  (Aftorjo),  Cardinal  , à qui  Si,_;o- 
oius  donne  le  furitom  de  Spar:io*.\<i , étoit  de  Naples  , d'une  ia- 
mi  le  noble  & ancienne.  Martin  V.  le  pourvut  de  l'Evêrhé  d'An- 
cone,  A du  gouvernement  de  la  Province  de  la  Marche.  Eu- 
gène IV.  lui  donna  enfuite  celui  de  Bologne  ; A II  palfa  de  l'E- 
vêché d'Ancone  à l'Archevêché  de  Bénécent.  Nicolas  V.  le  créa 
Cardinal  en  1449,  pour  reconnoltre  les  grands  l'orvices  qu'il  a- 
voit  rendu»  a I Egide.  >1  les  continua  avec  le  même  zèle,  & 
mourut  le  dixiéme  Octobre  1450  à Home,  où  l'on  voit  ion  tom- 
beau dans  le  cloître  de  l E&lifc  de  la  Minerve.  * Omiphrc.  Cia. 
comut.  Rlondus. 

A G N f S ( Sainte) , Ifle.  Voy S A 1 N T E A G N F S. 

AGNESI  (Altorgo).  Voy*  ct-Â^s  AGNES  (Altorgo). 

AGNESI  O ou  AGNE  S (Jean  Bapt.  ic) , Prêtre,  El’pa- 
gnol  de  nation  , natif  de  Valence  , oii  il  eut  un  bénéfice  dans 
l'Eglile  Métropolitaine.  Il  vivoit  vers  l'an  1550 , & écrivit  di- 
ver»  Ouvrages  en  proie  A en  vers,  une  Apologie  pour  laine  Jé- 
rôme , deux  livres  d EpitrcA  &c.  • André  Scot , A Nicolas 
Am.mio,  HrH.tib.  Le  Mire',  ik  S,npi.  X VI  Se:ult. 

AGNl-.SLfc  ou  A G N!-.  LLUSi  c’cft  le  nom  d'un  Evêque 
des  Chrétiens  dans  le  Ko.-  unie  de  Fez  A Je  Maroc,  fou*  Mira- 
mohn,  l'an  de  JélutClwilt  1J33-  * Hoiiïnaü , Lexic.  Uiuvtrf. 
Spon  le,  .1.  C.  1233.  ».  1. 

AG  N ES  LE  ou  AGNELLUS  (André),  Voyez  A- 
GNK..L-. 

ACNcTTIN  ou  AGNETTEN,  en  I-itin  Agurii'mm, 
bourgade  II-  Transylvanie , pré»  de  la  rivière  d Herpach  , â une 
Journée  d'Hcrmanlbt-  • Hoffman  , Lcxtc.  UuivtrJ.  BaudranJ. 
Jean  Sainbuck. 

A G N 1 ( Thomas  ) , de  Lêontinl  en  Sicile  « entra  dans  l’Or- 
dre de  faint  Dominique  ver»  I au  mo,  jetuvers  l'an  1231  les 
fondemcus  d e la  nui  ion  de  cet  Ordre  à Naples , A couvcmoit  la 
Province  de  Tofcane  en  1254,  lorsqu  Alexandre  1U.  le  lit  Evê- 

3ue  de  Bethléem.  Agni  eut  avec  cet  Evêché  le  litre  de  Légat 
u faint  Siège  dan*  la  Terre  Sainte  , A fc  ht  tellement  cftimer, 
ue  Clément  IV.  lui  donna,  en  1247,  l'Archevêché  de  Cofcnza 
ans  le  Royaume  de  Naples,  qu'il  quitta  en  lljï  , pour  le  Pa- 
trtarchat  «le  Jéruùlcm  A I Evêché  de  faint  Jean  d'Acrcunis.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  cette  dernière  ville  , qu'il  lui 
furvint  une  affaire  très  difficile-  Hugues  Roi  de  Cyprc  A Marie 
fiüc  du  Prince  d’ Antioche,  prétendoieru  au  Royaume  de  Jérufa- 
Icin  : le  nouveau  Patriarche  décida  en  faveur  de  Hugues . ce  qui 
ficha  le  Pape  Grégoire  X.  qui  aurait  fouhaité  qu'on  eut  laiifc  l'af- 
faire indédfci  mais  il  fc  rendit  cnluitc  à la  raii'on  , A conferve 
Peiiime  de  ce  Pape  A de  le»  fucceffvurs.  Agni  mourut  à S.  Jean 
d'Arre  en  1277  , A laili'a  quelques  Ouvrages,  dont  il  n'y  a que 
la  Vie  de  faim  Pierre  Martyr  d imprimée  Elle  cil  dans  les  Anes 
des  Saint» , au  troifiémc  tome  du  mois  d Avril  , A on  a eu  loin 
de  dillinguer  ce  qu'Agnl  a écrit  d’avec  ce  qu'un  Auteur  polléricur 
a ajoùté.  Thomas  avoir  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  un 
ère  nommé  Regniul  l,  que  Clément  IV.  etliinoit  beaucoup.  Ce 
Pape  écrivit  en  1:47,  i Raoul  d'Albano  fon  Légat  en  Sicile,  de 
le  i'acrcr  Evêque  de  quelque  lieu  vacant  de  fa  1-égation  ; mais  fa 
lettre  n'eut  point  d'edet,  A Regnauid  ou  Régnier  , car  il  y en  a 

J|iu  1‘apprlic  t ainli , demeura  dans  l'Ordre  jusqu'en  1272 , qu'il 
uccéda  i B.irthéicmi  Pignatelii  Archevêque  de  Mcflina.  * E- 
chaid,  in-r.  Ord.  Pred. 

AGNlrlLO  (Amicio),  Cardinal,  nitif d'Aquilée , étudia 
i Bologne,  où  il  fut  Prafeffeur  en  Droit  Canon.  (Quelque  tems 
après  il  eut  à Rome  un  Canonicat  dans  l’Eglife  de  Fatale  Marie- 
Majeure.  Alfonfe  A Ferdinand  , Roi»  de  Naples , le  choifircnt 
pont  un  de  leurs  Confcilltrs.  Pic  IL  le  nomma  Evêque  d’Aqui- 
la  dan»  le  Royaume  de  Naples , & Paul  11.  le  lit  Cardinal  en 
1444.  Il  travailla  utilement  pour  l'Eglife,  A mourut  le  neuviè- 
me Novembre  1476.  • Urbanius  Filicim , S.  IhJicu  Gwgreg. 
Ccnfor. 

AGNITAou  AGN1TAS.  fumom  que  les  Lacédémoniens 
donnoient  i Efculape,  parce  qu'ds  le  répréfcntoicnc  fous  la  figure 
d’une  olnntc  appclléc  agneau.  • Caliu*  Rhodiginus  , I.  18.  f.  5. 

A G N O ou  CLANIO,  autrefois  C Uniu  , petite  rivière  du 
Royaume  de  Naples,  dans  la  Campanie  ou  Terre  de  Labour , 
qui  a fa  fource  au  Mont  de  S Nicolas,  parte  entre  Avclla  A Noie, 
A va  baigm-r  Acena  A Averfe  , A près  des  ruines  de  l'ancienne 
Linterne,  dite  aujourd'hui  Terre  di  peina,  forme  Je  Lac  de  Pa- 
tria,  A de  U fe  jette  dans  la  mer.  * Virgile  parle  du  Cljn.ni , /. 
2.  Gcarg.  v.  227. 


Vêlait  CUmut  «on  eijtui  Jeerru. 


Quelques  Cartes  appellent  cette  rivière  Ptrtria.  Dcnys  d’Halicar- 
nalTe  . I.  7.  Léan-irc  Albctti.  BaudranJ. 

AG  NO,  AG  NOS  ou  H AGNO,  une  des  Nymphes,  qui, 
félon  les  Ancien» , eut  foin  dr  l'éducation  de  Jupiter.  C'ell  auffi 
le  nom  d'une  fontaine  dans  le  Lycée , dont  on  prétend  que  les 
eajx  avoient  une  vertu  extraordinaire.  Dans  un  tems  de  féche- 
reflc  , le  Prêtre  de  Jupiter  Lyt/e,  après  plufieurs  cérémonies  A 
quelques  prières , prenoit  une  branche  de  chêne  , avec  laquelle 
il  remuoit  l'eau  de  cette  fontaine  , fur  laquelle  il  s'élevoit  une 


petite  vapeur  dont  il  fe  formoit  un  nuage  très  épais  , qui  fc  re- 
folvoit  prj  de  tems  après  en  une  pluye  tré>  abondante,  qui  don- 
Doit  à la  terre  une  fécondité  que  l'on  prétend  qu'elle  n'avoic  pas 
auparavant  • Paufanias,  ia  Areeduit.  Cu-lius  Rhodiginus,  /.  13. 
t.  17. 

AGNODICE,  jeune  lîlle  d’Athènes,  fouhaicant  avec  paf- 
I lion  de  favori  la  Médecine , fc  dé-guifa  fout  l'habit  d'un  garçon, 
A fréquenta  l'Ecole  d'Uérophilc,  lavant  Médecin  , où  clic  ap- 
1 prit  cette  Science.  Elle  la  mit  en  pratique  à regard  des  femmes 
I greffes , qu'elle  accoui.hoit  heurcutement.  Ixs  Médecins  qui  fai- 
foient  alors  l’otiicc  de  faces-femmes  , perdant  beaucoup  de  leur» 
pratiques , l'acculèrent  dans  l'Aréopage  de  n’exercer  cette  pra- 
fclBon  que  pour  corrompre  le»  femmes.  Mais  elle  s’en  juliiiia , 
en  déclarant  fori  fexe  aux  Juges , qui  permirent  aux  femmes  li- 
bres d’exercer  à l'avenir  cette  prolcffion.  * Hygin , ni  Fa*.  174. 

I AG  N O ETE  S.  Vtjez  AGNOÏTES. 

AONOÏTES  ou  AG  N O ETES  , Sefta  d’Ilérdtiques, 
qui  fuivoient  l'erreur  de  Théophronc  de  Cappadoce  ; lavoir,  que 
la  fcicncc  de  Dieu,  par  laquelle  il  prévoit  les  choies  futaies, 

1 coimotl  les  préfentes,  A fe  fouvient  des  choies  pallèes,  n’clt  pas 
la  nièim  : ce  qu’il  Uchoit  de  prouver  par  quelques  paüagis  de 
l'Ecriture.  Les  Eunonriens  ne  pouvant  fouffrir  cittc  doctrine,  le 
chillcrcnt  de  lew  communion  . A il  fe  lit  Chef  d'une  Secte, 
i oui  on  donna  aulli  le  nom  d’Fi.nmeiayùrsBrm.  Ils  changèrent 
a uil'i  ia  forme  du  batéme , en  ne  batilam  plus  au  nom  de  la  Tri- 
nité, mais  au  nom  de  Jéfus-Chrill.  Ce  Théophronc  avoit  com- 
polé  un  livre  de  l'Exercice  de  i'efprit , où  il  fouicnoit  fes  nou- 
veaux fentimens,  pour  lesquels  il  fut  challï  par  les  Kunomiens, 
fous  l'Empire  de  valcns  vers  l’an  370 , que  Théophrone  fe  fit 
Chef  d'une  Seéitc  particulière.  • Socrate,  I.  j.  e.  a».  Sozornéne, 
/.  6.  e.  26.  A t.  7.  t.  27.  Nicéphore  , l.  12.  c.  30.  I’iatéoie,  au 
mot  Agxoïtcs. 

AGNOÏTES  ou  AGNOÜTES,  nom  d'une  autre  Sefte 
d'Eutychicns , dontThéinitllus  fut  Auteur  dans  le  VI  fiéde.  Ils 
font  ainli  appeliez  , parce  qu’ils  fomenoient  que  Jéfus-Chrift  a- 
voit  ignore,  comme  homme  , le  Jour  du  Jugement,  A qu'il  1- 
voit  paru  lâche  A timide  dans  le  tems  que  ta  paflio»  approchoit. 
Théodofe,  Chef  du  parti  des  Théodoliens,  écrivit  contre  eux, 
A Euloge,  Patriarche  d'Alexandrie , fur  la  fin  du  VI  fiéde,  a- 
voit  envoyé  i faint  Grégoire  un  Traité  contre  les  Agnoïtes , dont 
ce  Pape  approuve  ladoiliine  dans  la  réponfc  qu'il  fait  i ce  Pa- 
triarche. Photius,  ied.  23c , a donné  un  abrège  du  Traité  d’Eu- 
loge  contre  I crrcur  des  Agnoïrcs  , dont  il  faii'oit  Auteurs  quel- 
ques Moines  de  Palcitine,  qui  habitoient  dans  une  folitude  pro- 
che de  Jérufalcm.  • Lcontius  , de  StSit,  etiionc  5.  Grégoire  le 
Grand,  /.  8.  EptfttUr.  tfiji.  42.  Jean  Daroafcéne,  in  hit»  .u  IU- 
rejièts.  Raroniu> , mJ  avt.  535.  Sandcrus,  lUrtf.  jot. 

* AGNOLO  G A DDl , Peintre  Italien  qui  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle.  • Félibicn. 

A G N O L U S f Michel  ),  a écrit  de  l'Interdit  de  Paul  V.  Cet 
Ouvtage  cit  imprimé  à Francfort  rn  ynarip. 

AGN'ON,  ville  ruinée  , dont  on  voit  i peine 

les  veltiges.  Elle  ctoit  en  Sicile,  fur  ht  rivière  de  jaretta,  entre 
la  ville  de  Léontini  A celle  de  Catania.  * Maty,  Diil  on.  C.ntr. 

AG  NON,  fils  de  N'icias,  Général  dans  la  guerre  de  Samos, 
dans  le  tems  que  cette  Jlle  fut  prife  par  Périclcs.  Dans  h guer- 
re du  Péloponnéfe  , étant  parti  avec  une  bonne  Armée  contre 
Potidce,  il  fut  contraint  de  s’en  revenir,  A d'abandonner  fou 
entreprife , â caufe  dirne  violente  maladie  dont  il  fut  attaqué. 
Agnon  bâtit  Amphipolis  ; mais  dans  la  fuite  les  Atnphipolitains 
pendant  la  guerre , fe  rangèrent  du  parti  de  ürali.ia» , A attribuè- 
rent â ce  dernier  , comme  au  fondateur , la  colonie  ; A ayant 
détruit  tous  les  monumcns,  ils  en  rapportèrent  tout  l'honneur  i 
Bralida».  • Thucydide,  I.  2. 

AGNON,  Philofophe  Académicien,  n’cft  connu  que  par  A- 
thétaée,  qui,  fir.  13.  lui  fait  dire  une  chofc  qu'on  a peine  à croi- 
re. On  décrira  en  fon  lieu  les  loix  de  Lacédémone  ; A par  le 
détail  ou'on  en  donnera,  on  convaincra  tout  Lcfteur  fenfé  , que 
le  l-égillarcur  a voulu  que  la  pudeur  A l’honnêteté  fuffent  gar- 
dées inviolaWcment  enüe  fes  citoyens.  Cependant , fi  l'on  en 
croit  Agnon  , les  filles , dont  ces  vertus  font  le  principal  orne- 
ment, étoient  autoriféci  par  les  loix  de  cette  ville  à fe  prêter  â 
la  brutalité  des  hommes,  pour  des  débauches  contraires  4 la  na- 
ture. Tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  exeufer  cet  Ecrivain  , e'eft 
que,  peut  être,  ce  defordre  étoit  fouifert  de  fon  tems  i Lacédé- 
mone ; mais  il  n'en  devoit  pas  dire  davantage  ; A II  y a de  l'ex- 
travagance â allùrer  que  les  loix  permettent  ce  qui  ne  demeuie 
impuni , que  pareeque  le  Magilbat  néglige  les  loix. 

AGNON,  rivière.  JW;  AGNO  A CLANIO- 

AGNON,  nourrice  de  Jupiter.  Votez  AGNO. 

• A G NON  E,  petite  ville  d Italie  dans  l’Abmzzc  Citérfeure, 
Province  du  Royaume  de  Naples.  Quelques-uns  la  prennent 
pour  l'ancienne  Aamlmtu  dont  l'ùc  ljve,  Pline  & Ptolomée  font 
mention.  * Ho'ilciiius,  w TbtMr t Gcigr.  Oritl.i.  Lcander  Al- 
betti.  I.igorius,  Ac. 

AGNONIDE,  Rhéteur  d'Athènes,  a’étant  laiflï  gagner  par 
quelques  envieux  de  la  vertu  de  Phocion , accufa  ce  grand  hom- 
me d'avoir  livré  le  port  de  Piréeà  Nicanor,  l’un  des  Généraux 
de  CaUûndrc.  Phocion , quoiqu'imioccnt , fut  condamné  la  troi- 
fiéme  année  de  la  CXV  Olympiade,  318  ans  avant  Jefus-Chrift, 

& abandonné  aux  onze  Exécuteurs , qui.  félon  les  loix  d'Athènes, 
avoient  coutume  de  punir  du  dernier  l'upplice  les  Criminels:  mais 
cet  injufte  accufateur  fut  lui  - même  enfuite  condamné  i mort- 
Plutarque  A Cornélius  Nepos , rn  U Vit  i*  Péorin. 

AG  NUS,  bourg  dans  l' Afrique,  qu'Etirnne  le  GétgriJ&t  dit 
avoir  été  de  la  Tribu  Démétriadc.  Suidas  le  met  dans  la  Tribu 
Acaraantidc,  Phrynicus  dans  l'Attallde.  Plutarque  , dans  la  Vie 
de  Thé  fée  j appelle  uo  habitant  de  ce  Bourg  aV>«v«»«,  c'ell  i 


A G O. 


A G N.  A G O. 


ifi7 


dire , Agnuiîcn , ou  Habitant  d'Agnus.  * Lubin , Tabla  Getgra- 

**  ^ACNUS  (Jean),  un  Dominicain,  natif  de  GanJ  i qui 
on  attribue  plufieur»  miracles , cil  mort  en  1 296.  Il  a écrit  un 
livre  qui  a pour  titre,  FvrmWa  vit * eujvùht  Cbrijlisni.  * Joan. 
Bundcrii,  Index.  Sweert,  Athéna  Belgua. 

AU  NUS- U Fl.  nom  que  l’on  donne  aux  pains  de  cire  que 
le  Pape  bénit  le  Dimanche  ta  Alfas,  apres  fa  conliicration  ; il  lait 
enfuite  cette  cérémonie  de  fept  ans  en  fepr  ans:  on  imprime  or- 
dinairement une  ligure  d'agneau  fur  ces  petits  pains.  L'origine 
de  cette  cérémonie  vient  d'une  coutume  ancienne  de  l'Eglife  Ro- 
maine. On  prenoit  autrefois  le  Dimanche  ru  Alfas  le  refle  du 
Cierge  Pafchal , béni  le  jour  du  Samedi  faint , de  on  le  dilbribuoit 
an  peuple  par  morceaux.  Chacun  les  brûloit  dans  fa  maifon, 
dans  les  champs  (i  dans  fes  vignes,  & les  regardoit  comme  un 
préfervatif  contre  les  prefliges  du  Démon , & contre  les  tempêtes 
dt  les  orages.  Cela  fe  piatiquoit  air.fi  hors  de  Rome  ; ruais  dors 
la  ville  l'Archidiacre,  au  lieu  du  Cierge  Pafchal , prenoit  d'autre 
cire,  fur  laquelle  il  verfoit  de  l'huile,  la  bénitToit , & en  fanant 
divers  morceaux  en  figures  d'agneau  , les  djitribuoit  au  peuple. 
C cil-là  l’origine  des  Agnus-Dei  que  les  Papes  ont  depuis  bénis 
avec  plus  de  cérémonie  : le  Sacriilain  les  prépare  longtcms  avant 
la  bénédiction.  La  troifiéme  férié  d’avant  Piques  , le  Pape  re- 
vêtu de  fes  habits  pontificaux , les  trempe  dans  l'eau  bénite  dû  les 
bénit  : apres  qu'on  les  en  a retirez,  on  les  met  dans  une  boute 
qu'un  Soudiacte  apporte  au  Pape  i la  Melle  du  Samedi  faint  a- 
près  l' Agnus-Dei,  & les  lui  préfente,  en  difant  par  trois  fois, 
Cf  fmt  tri  As  jeunes  t gneaux  qui  venu  ont  amemed  f Alléluia  : Voilà 
qu'Ui  vkhkjii  a U font  sine  fiant  Je  charité , Aiielma.  I»e  Pape  les 
prend,  les  diltribuc  aux  Cardinaux,  aux  Évêques  & aux  Prélats. 
O11  croit  qu'il  n*y  a que  ceux  qui  font  dans  tes  Ordres  facicz  qui 
les  puiifent  toucher;  on  les  enveloppe  dans  des  morceaux  d'é- 
tott'e  proprement  travaillez  pour  les  donner  aux  Laies.  Quel- 
ques Auteurs  en  rendent  bien  des  raifons  myfûique» , & leur  au 
tribuent  beaucoup  d effets.  • L'Ordre  Romain.  Alcuinus , Je  Di- 
vint*  Offerts.  Amalarius.  Walafrid.  Strabon.  Durand.  Sirmond , 
dans  Jet  Nous  Jur  Ennobtus.  Panamas.  SieaxelLL  Théophile  Ray- 
naud. 

A G O. 

ACOARD  (Saint),  Martyr.  Voyez  AGL1BERT  (Saint), 
fon  compagnon. 

AG  O AS  1,  peuples  de  l’Abiflînie.  Cherchez  AG  AO  S. 
AGOHAI.D.  Vvirz  AGOBARD. 

AGOBARD,  AGOBALD,  AGORF.RT  , A G U F- 
B A U D , Archevêque  de  Lyon , a été  l'un  des  plus  célèbres  dû 
des  plus  doctes  Prélats  du  iXliécle.  11  étoit  né  en  779  , Iclon 
qu'il  eil  marqué  de  fa  main  dans  un  Martyrologe  de  Béde,  qui 
cfl  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Rome.  On 
le  croit  François;  néanmoins  dans  ce  même  Martyrologe , il  dit 
qu'il  patla  d'Éfpagne  en  France  l'an  781.  Leidrade  Archevêque 
de  Lyon  le  fit  Prêtre  en  804,  & neuf  ans  après  lui  fit  partager 
la  conduite  de  fon  Diocéle  , en  qualité  de  Coadiuteur.  Lors- 
que iaridrade  fe  fut  retiré  l'an  816  i faint  Méd.ird  de  Soiflbns, 
on  voulut , mais  vainement,*  trouver  à redire  i l'ordination  d'A- 
gebard.  Il  écrivit  contre  l'ufurpation  des  biena  d Eglife  , après 
»'y  être  dé. a oppofé  dans  le  Concile  d'Aitigni  en  8iï-  Jusques- 
U toute  la  conduite  d'Agobard  avoil  été  très  édifiante;  mais  en 
833 , il  ofa  fe  foutever  contre  Louis  te  Dehmaîrt  fon  Bienfai- 
teur, en  faveur  de  Lothaire  fils  rebelle  de  ce  Prince.  Il  fut 
même  un  des  Prélats  qui  dépoférent  Louis  dans  l’Affemblée  de 
Compïègne.  Lorsque  ce  Prince  eut  été  remis  fur  le  thràne  en 
834,  il  fit  l'année  d'après  dépofer  dans  le  Concile  de  Thionvil- 
le.  Agobard  qui  s' étoit  rctité  ca  Italie  près  de  Lothaire.  Son 
affaire  fut  encore  mite  fur  le  tapis  l’an  836 , dans  une  Affcmbléc 
tenue  à Stram'uc  proche  de  Lyon , & y demeura  indérife  à cau- 
fe  de  l'abfence  îles  Evêques.  Enfin  les  enfuis  de  Louïs  le  Dé- 
famuitre  ayant  fait  leur  paix  avec  lui,  il  fut  rétabli  dans  fon  Siè- 
ge. & aflitla,  l’an  837  , à une  Affcmblée  qui  fe  tint  à Paris  par 
ordre  de  Ixtuis  le  Dtfaaouirt.  11  rentra  meme  dans  les  bonnes 
grâces  de  cet  Empereur , auprès  duquel  il  mourut  en  Xaintonge 
Fan  840,  le  cinquième  de  juin.  Son  Kglife  lui  donne  le  titre  de 
Saint.  Cet  Evêque  n'a  pas  eu  moins  de  part  aux  affaires  de  TE- 
slifc  de  fon  tems,  qu'à  celles  de  l'Empire  ; & a montré  par  fes 
Ecrits  & par  fa  conduite , qu'il  étoit  plus  (avant  Théologien  qu’ha- 
bile Politique.  Il  a écrit  contre  le  culte  des  Images , & femblc 
même  aolre  qu'il  eût  été  à propos  de  les  fupprimer  tout  à fail- 
li a combattu  dans  un  Traité  l'erreur  de  Félix  d'Urgcl , qui 
croyob  que  Jéfca-Chritt  powofc  être  appelle  Fil*  adoptif.  Il  de- 
manda Juflice  à l'Empereur  contre  les  Juifs  par  une  requête  & 
par  des  lettres  : il  demanda  auili  la  révocation  de  la  loi  de  Gon- 
debiuld  qui  pennettnit  de  vuider  les  différents  par  un  combat  fm- 
gulier , ou  par  l’Epreuve  qui  fe  faifoit  du  feu  & de  l'eau, 
dont  on  fe  fervoit  alors  pour  fc  julUfier.  En  ce  fîéclc-là  , lors- 
qu'une perfonne  étoit  aceufèe  de  quelque  crime  , on  I obligeoit 
de  fe  battre  contre  fon  accufateur,  ou  d’empoigner  un  fer  chaud, 
ou  de  fc  jetter  dam  l'eau,  l-e  peuple  s'imaginoit  que  ceux  qui 
étoient  innocent  étoienc  toujours  vainqueun,  que  le  feu  ne  les 
brûloit  pas  & qu'ils  ne  pouvoient  fe  noyer.  Il  défendit  les  droits 
du  Sacerdoce  dans  un  Ecrit , où  il  juftifie  que  quoiqu'il  foie  à Sou- 
haiter que  tous  les  Minières  de  Jélus-Chritt  mènent  une  vie  con- 
forme i la  falntcié  de  leur  tniniltére,  cependant  les  médians  Prê- 
tre* ont  le  pouvoir  d'adminiltrer  les  laoemens.  Il  a travaillé 
dans  un  autre  Ouvrage  à détromper  le  peuple  d'une  erreur  com- 
mune alors , qu’il  y avoit  des  Sorciers  qui  exdtoicnt  des  tempê- 
tes. II  y rapporte  plufieurs  raifons  pour  prouver  qu’il  n'cft  pas 
au  pouvoir  des  Sorciers  de  changer  l'ordre  de  la  nature.  ficoé- 


gife  Abbé  de  fait»  Martin  de  Tertre,  ayant  trouvé  à redire  à quel- 
ques endroits  d'un  Ecrit  d'Agobard,  celui-ci  fe  juililia.  Il  cou- 
roit  en  ce  tems-là  un  certain  mal  épidémique  , qui  prenoit  fubi* 
teinent  auxperfonnes,  & les  faifoit  tomber  comme  des  épilepti- 
que». On  le  fervoit  de  cet  accident  pour  attirer  des  donations  à 
l'Eglife.  Agobard  ne  pouvant  fouffrir  celte  avarice , écrivit  con- 
tre cct  ufage.  U compol'a  encore  des  Ecrit!  touchant  les  devoirs 
de*  Paiicurs  & la  difpenfation  des  biens  Eccléfiafliques , & for 
pluGeurt  autres pointsdeDifcipline.  Papirc  Maffon  a publié  pour  la 
première  fois  fes  Ouvrage*  en  lûcd  , apte»  les  avoir  recouvre* 
par  hazard.  Etant  à Lyon  dans  la  rue  Mercière  , où  il  cher- 
cholt  des  livres,  il  y trouva  les  Oeuvres  d'Agobard  , qu'un  Re- 
lieur allolC  déchirer,  pour  s'en  fervirà  couvrir  des  volumes  qu'il 
relioit.  11  acheta  ce  manuferit  qui  elt  encore  dari  la  Bibliothèque 
du  Roi  «le  France.  Baluze  s’en  elt  lervi  dans  l'édition  qu'il  nous 
a procurée  en  1666.  Elle  cil  très  belle,  très  exacte,  & enrichie 
de  remarques  curieufcs:  il  l a augmentée  d'un  Traite  d'Agobard, 
contre  le  livre  des  Offices  d'Amalarhis  , Diacre  de  Mets.  Voici 
les  Traitez  quelle  contient.  Hier  adeerfum  donna  Félins  ; Liber 
de  wJ pleutre  JuJeerum;  De  Judaieis  futtrflttuaitbus  ; De  Bapnjm 
Jvdàieonm  mantipitnm  ; Eptfltla  ad  Utbriàum  Naii'eacnjem  ; Li- 
ber adutr/ùa  Itgcm  CuuMadi  ; De  prinltpa  6f  jure  Saeerdotii  ; 
De  grand: ’nte  ÊP  imùtrvis  ; Contra  objeH-.vnes  Fu/i  ji  abatte  ; E- 
ptfcla  ad  Traîtres  Pahtii  ; Ad  Bartbolomaum  Narhonenjem  ; Ad 
Mstfredum;  Ad  LagJunaJes;  Liber  de  Imaginifau  f Dr  drjpenfetio- 
ne  Etelelïalhionim  rrram,  e entra  jrsiitmm  De  t ; De  udet  ventait  ; 
Agohrdt  flefalrt  Epiftola  ; De  (wmparatme  atrhuqae  rrgtmnis  ; E- 
fiji.  Grtgorn  IV.  ad  Efijcopos  regni  Franeeru m;  Liber  tpeUgetieut, 
pro  tins  Ludovui  I.rftratans , aduerjus  patrem  ; Car/uU  y or  refis 
Letltario,  rn  Synode  C ompenJtnfi  ; Epifluta  ad  EWsiirm  Epifiopum 
Rrvtnjcm;  Liber  de  Jiyma  Fjairr.:J.a  ; De  corse fito.ee  Antip  onaviit 
Liler  aiverfùs  Amalarrrm;  sigoi<ar,U  car  mina.  On  a ajoùté  à ces 
Ouvrages  a Agobard,  deux  Epine*  de  Leidrade;  deux  Epines  & 
de  petits  Traitez  d'Amulon  Archevêque  de  Lyon  ; & un  Livre 
de  Floral  Diacre  de  la  même  Eglife  : ce  qu’on  remarque  plus  par- 
ticuliérement lors  qu’on  parle  de  ces  grsnds  hommes,  en  leur 
ine.  * Vie  de  Louis  ic  Delmnaire , ad  ann.  83J.  gp  836.  Adon 
_c  vienne,  in  Cbrm.  J.  C.  810.  & 815.  Flodoard , 1.  s.  ifiyf. 
R*m.  c.  20.  Hugues  de  Flavigni , n Or».  Waiafridus  Strabo , 
ril  mtm.  apud  Camfium,  JiUtq.  Leêf.  Pap'ire  Mallôn  & Baluze  , in 
{du.  jteah.  Baronius  & Sponde  , in  jim  te/.  Severt.  Cim  H;if. 
Aube.  LngAui.  Sainte-Marthe,  G.t U:a  Cbr.fiutua.  Le  P.  Théophi- 
le Rainaud , ni  Indu.  SS.  Lugd.  M.  Du  Pin  , Bibltotb.  du  Auteurs 
Ecitef  d:.  IX  fe.le. 

AG  O B EL.  ville  dans  le  Royaume  de  Trémécen,  oui  fait 
maintenant  partie  de  celui  d'Alger  en  Afrique.  Marraol  croit 
que  c'eft  la  même  que  les  Anciens  nomraoienc  Vttitna,  & que 
Pcolomée  met  à 14  degrez,  30  minutes  de  latitude.  Mais  Samoa 
foutient  que  l'ancienne  Vicions  cil  Moajéar,  place  qui  cil  aujour- 
d'hui allez  confidérable.  * ManuoL 

AGOBEL,  autre  ville  d'Ai/ique  dans  la  Province  de  lie* 
au  Royaume  de  Maroc.  * Maruiol,  Dcjenpuon  de  F Afrique,  L 
3.  t.  4.  ËP  /.  S-  e.  is.  Sanfon. 

AGOBERT.  Vejes  AGOBARD. 

• AGOL,  ville  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie  vers  le 
Mont  Amaza.  * Du  Val  & Sanfon,  TaH.  Giogr. 

A G O N , Duc  de  Turin.  On  ri  t*  A G 1 L L' LP  H E. 

* A G ON  elf  un  mot  Grec,  qui  lignifie  Extraie  ou  Car.Juf, 
comme  ceux  d'Androgée,  ceux  d’Aciium  , les  Jeux  Hlhmlques, 
ft  les  Olympique».  Il  y avoit  un  lieu  à Rome  pour  ici  exercice» 
de  cette  nature , qu'on  appelloit  le  Cirque  Flaminicn.  L'Agon 
Nemécn  fut  premièrement  iniritué  par  le.  Argicns  fous  Archcmo. 
re , dans  la  LUI  Olympiade.  Il  y a eu  à Athènes  un  Agon  Gym- 
nique , appellé  autrement  Panathénéc.  L’Agon  d'Androgée  é- 
toit  de  l'inliitution  du  Roi  Miuos,  qui  donnoit  pour  prix  de  la 
victoire  quelques  jeunes  garçons  Athéniens.  Un  de  ceux  qui  en- 
troient dans  la  lice  par  ordre  de  Minos,  terrafloit  ordinairement 
tous  ceux  qui  fe  préfentoient  au  combat  ; mais  il  fut  enfin  vaincu 
pat  Théféc , qui  délivra  les  Athéniens  de  ce  tribut  de  jeunes  gar- 
çons , qui  leur  avoit  été  impofé.  C'eft  fur  cette  Hiftoire  que  les 
Poètes  ont  forgé  la  Fabl>:  du  Minotanre.  Hercule  iullitua  auiG 
un  Agon  Olympique,  depuis  lequel  jusques  à la  première  Olym- 
piade , la  Chronique  d'Eufébc  compte  430  ans.  L’Agon  Capito- 
lin cil  dû  à Domiticn,  qui  l'inventa  à l imitation  de  i’Agon  O- 
lympiquc  environ  l'an  de  Jéfus-Chriff  88-  L'Agon  du  Soleil 
fut  établi  enfuite  par  Auréüen  l’an  275 , au  raport  d’Eufébe.  L'A- 
gon Aftiaque  fut  ordonné  par  Augufte  fur  le  rivage  d'Aflium,  a- 
pics  la  victoire  qu'il  remporta  fur  Antoine.  Les  Romains  célé- 
broient  des  Fêtes  Agunales  à l’honneur  de  Janus,  ce  qu'ils  a- 
voient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans  au  mois  de  Janvier  qui 
lui  étoit  dédié . comme  Ovide  le  remarque.  Feüus  dit  que  c'é- 
toit  à l'honneur  du  Dieu  Agonit.*,  qui  prdidoit  aux  affaires  dt  i 
toutes  lea  entreprifes.  Ce  jour-là  on  immoloït  un  bélier,  au 
rapport  de  Vanon.  • Plutarque.  Ccnforin  , eh.  18.  Ovide , 1. 
Fai.  Vanon , I.  S-  Hefychius , des  Dreux  Agen  tests. 

AGONALES,  fêtes  que  les  Romains  célébraient  en  l'hon- 
neur de  Janus  trois  fois  par  chaque  année  , favoir  le  neuf  de 

Janvier,  le  vint-un  Mai,  « le  onze  Décembre,  & qui  furent  in- 
ituées  p«r  Numa  Pompilius.  Felteis  dit  aue  c'étoit  en  l'hor.neur 
des  Dieux  Agtnteni  que  l'on  croyoit  préfider  à toutes  les  actions. 
C»  jour-là  le  Prêtre,  que  l'on  appelloit  U Rot  des  choies  furets, 
immoloit  un  bélieT,  au  rapport  de  Varron.  Dan»  ce  fs* rince  le 
Miniltre  tenant  un  couteau  tout  prêt  pour  égorger  la  vifkime , 
demandoit  Age  ncé  Agirai-je  ? c'en  de  là  qu'on  thé  l'origine  du 
nom  d'Agonales.  C'efl  la  penfée  d'Ovide  au  premier  livre  de» 
F ailes , W.3I9-  Ëf  Juin. 

fitneinh  tjfe  potes  fitccirjfus  saufs  Mintfcr 
tic  fus  Çahiibus  que  f crient  tadii. 


A G O. 


A G O. 


iCS 


Qui  calidt  f.riiïos  iticlui ii  féugùnt  euhros , 

Sempei  ^Igomf  rogos , ntt  w fi  jujfsts  tgu. 

D'autiet  la  dérivent  du  Mont-Agon , qui  fut  depuis  appelé  fiiû- 
rin ni;  A quelques-uns  plus  Amplement  la  tirent  du  mot  Grec  «- 
>».  qui  fign.nc  jrex  A comSvis.  Il  y avoit  à Rome  la  Porte  Ago- 
na.'e,  dite  depuis  frértuJc  A Co/tinc,  Pesta  Agtmaft , & aujour- 
d’hui Porta  Sakra  ; ec  le  Cirque  Agonal,  qui  ell  u Plate  Navonc 
d'aujourd'hui.  * Varron,  I.  $.  de  L L.  Feftus.  Macro bc.  Blon- 
dus.  Rofin.  Aatiquit.  R»"ui*.  Lti  CtvmetUtiturs  /Ovide,  ru  AK  i. 
Fiji,  Pitifeus,  Ltxitw  Antiqullatum. 

A G O N A I.  ES , Saliens  ou  Prêtres  que  Numa  Pomniliui  con- 
fiera au  Dieu  Mars,  dit  lirai Ace,  au  nombre  de  ra.  On  les  ap- 
pellent aulfi  Palatins  ou  Qairinaux.  IWe  SALIENS. 

AGONARA.  Voyez  A G AN  A G A R E. 

AGON  AX.  AZOMa  X ou  AZONACH,  l’un  des  dif- 
ciples  de  Sem  ou  d Flébcr,  rattacha  à la  counoiffance  des  a lires 
A à rétablir  les  Sciences  qui  s’étoient  perdues  par  le  déluge.  On 
dit  qu'il  eut  pour  difciple  Zoroalüc  Roi  de  la  Baâtfane,  qui  a 
pané  pour  un  trè'  grand  Magicien  : peut-être  parte  qu’il  étoit 
lavant  dans  l’Aicrnlogie.  Dclrio  prétend  que  le  véritable  nom 
d'Agonach  étoit  Nuach  , dont  Pline  a fait  celui  d'Azoruch  ; A 
que  ce  Noach  étoit  part  de  Zoroallrc  : tout  cch  cfl  fort  incer- 
tain. * F duc,  /.  5.  0*  30.  f.  I.  Dclrio,  Difq.  Magie.  I.  1.  Nau- 
dc  , Afolagie  des  grandi  bmama  tecvftz  Je  % e,  e.  8- 

A GONES,  nom  de  ceux  qui  frappolcnt  la  vlftime.  On  les 
appellott  ainti,  parce  qu’ils  avoient  coutume,  avant  que  de  l'é- 
gorger , «le  fc  tourner  vers  le  peuple , & de  leur  crier  Age u'  ? 
c'elt  à dite,  r.TJ.-jf.  ferez  AGON  A LES.  * Vanon.  Fellus. 
Hclychlus,  de  Dits  slgon-  Rufin.  Jntiqùt.  R/mau. 

A G ONE. S,  peuples  d UiiUbric,  aujourdhui  le  Mihmez ■ Leur 
pais  étoit  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  vatttt  Diegogsus  dans  le 
territoire  de  Pavic,  félon  Muula;  mais  l'olybe  les  place  entre  le 
mont  Appraniu  & le  Pô. 

AGONiüE,  accufategi  de  Phocion.  Veyez  AGNONI- 

DE. 

AGONIS,  Affranchie  «le  Vénus Erycine.  * Cicéron,  Frer.i. 

AGON1SANS  ( Confraternité  de»),  eff  une  Société  de Pé- 
nitens  «jui  portent  dans  les  cérémonies  un  lac  blanc  avec  une 
molette  violette  fur  laquelle  il  y a un  écuflbn  rcpréienunt  la  Na- 
tivité de  Jéiiis  Cluift.  Il  n’y  a «le  ces  Pénkci.s  qu  i Rome.  Leur 
principale  obligation  cil  de  prier  & de  faire  prier  pour  ceux  qui 
font  condamnez  i mort  par  la  JuJlice.  La  veille  de  l'execution 
ils  en  donnent  avis  i plufteurs  uionallércs  de  Rcligie.ifes.  Le 
jour  qa'elic  doit  fe  faire  Us  expofent  le  feint  Sacrement  dan»  leur 
ICglifc , où  i's  font  célébrer  un  grand  nombre  de  MelTcs  pour  le 
Criminel  ; A le  Dunan  lie  fi.iv  .ini  ils  aJîillvnt  i 1 Office  des  morts. 

AGONIS  T ARQUE,  Agmiflareba,  dans  les  anciens  Gym- 
nafes  ou  lieux  «IVxctcicc,  étoit  Celui  qui  avoit  foin  dei  faire  exer- 
cer U*  Athlètes  avant  qu'ils  combattit  k-nt.  Il  cit  fait  mention  de 
cette  charge  dans  une  inferipuon  rapportée  par  Ligoiiu»  en  ccs 
termes. 

APOLI.INI  INVICTO 
SAC»  LM. 

M.  AURKHUS.  M.  AUG. 

Llrt.  APOLLONIUS. 

AGONISTARCHA.  COM 
MOD1ANUS. 

I.'Agoni ftarque  étoit  différent  du  Gymnallarque  & du  Xÿflarque, 
dont  le  premier  tenoit  le  premier  rang  entre  les  Ofticicrs  du 
Gyiunafe,  A l'autre  le  fécond,  li  diiTOroit  ai  iü  du  Préiidcnt  du 
jeu,  Pra;<H s»  lads . d a Gyinnaltc , du  Piogymnafcc  , du  Pardotrl- 
be.  On  peut  confulter  lur  tous  ccs  emplois,  Mercurialis,  de  A rte  | 
Gjmraif  t.-a,  I:  K 1.  e.  IS. 

'AGONISTIQUES,  branche  de  la  Scéle  des  Donatifles  | 
qui  s’étendit  en  Afrique,  où  ils  commettoiem  piuficurs  aimes,  j 
fous  prétexte  de  faire  obferver  la  juitice  dans  les  villes  & autre* 
lieux , au  teins  de*  foire*  A des  marchez  publics.  Optât  de  Ms- 
fctt  en  fait  mention  en  ccs  termes  : Pratenes  per  vr-inu  lata  Pf 
fer  emnes  ssundwat  mrfit  Cireunictllttnui , Agoni  llicos  wum'upairt.  Liv. 

3.  On  donna  le  même  nom  aux  Manidiéens , parce  qu’ils  fe 
vantoient  de  combattre  contre  la  nation  des  ténèbres  & contre 
le  Diable  , qui  en  cfl  le  Prince,  par  leur  vie,  par  leur  doêtrinc, 

& par  leurs  préceptes.  • Daneau. 

•AGONIUS  ou  AGONUS,  étoit  tenu  chez  les  Ro- 
main* pour  un  Dieu  qui  avoit  l'œil  fur  les  entreprifes  & la  con- 
duite des  hommes  & qui  en  avoit  foin.  Feftus  , comme  on  l'a 
déjà  dit , prétcn«i  que  c’eil  de  ce  Dieu  que  les  fêtes  Agonales  ti- 
rent leur  nom.  Parmi  les  Savans  il  y en  a qui  regardent  Januj 
A Agonius  comme  un  même  Dieu,  A foutiennent  que  c e'.’:  i fon  ! 
honneur  qu'on  célébroii  ces  fêtes.  Et  il  parole  allez  vraifembla-  1 
Me  qu'avant  qu'on  bâtit  un  Cirque  i l'honneur  «le  Janus  fur- 
nommé  Agen-as , on  avoir  déjà  célébré  des  Jeux  , félon  l'inllitu- 
tion  de  Numa,  dans  l'endroit  où  depuis  on  bâtit  un  Cirque  qui  1 
fut  appel  lé  Agouabs , quoiqu’il  fervit  i d autres  Jeux.  • Fellus. 
Fulvius,  I.  4,  Donatus,  de  U rire  R orna,  /.  3.  e.  14.  Nardin  , Ro- 
ms Pet.  L 6.  t.  5.  Borrichius , Nitf.  UrE  F ae.  e.  1 1 . J.  6.  Fabriqi  i 
Défit.  Urbss  Ro nu  , e.  11.  Faunus  , Antsq.  Vtiit  Renne,  I.  4. 

1.  20. 

• AGONNA,  Royaume  fur  cette  côte  de  Guinée,  qu'on  | 
appelle  côte  d'or,  ayant  i l’oeddem  le  Royaume  d'Acroo  . A à 
l'orient  celui  d Aquamboc.  fx  pals  cil  uês  fertile  , A a toute 
forte  de  gibier.  11  cfl  nirofé  d'une  belle  & grande  rivière  d'eau 
douce,  remplie  de  différentes  efpéces  de  poiffous , & d'huitrei 
fort  délicates.  Agonna  furpaffe  Acron  en  grandeur  A en  pui (lan- 
ce, A l'on  dit  que  le  Monc  du  Diable  qui  à caufe  de  la  grande 
hauteur  s'appelait  de  loin  en  mer , renferme  beaucoup  d'or,  & 


que  les  Nègres  d'Agonna,  après  les  pluyes  qui  entraînent  Fora* 
vcc  1a  terre  de  la  montagne,  en  font  de  bons  amas.  En  1694, 
les  Anglois  bâtirent  un  petit  Fort  avec  quatre  batteries  à Stmpa, 
ou  Wimpa,  beau  village  , bien  fltuè  , A habité  pour  la  plupart 
par  des  pêcheurs  ; A cela  du  confcntement  de  la  Reine  du  Pais 
qui  par  la  mort  du  dernier  héritier  mâle  e:l  montée  fur  le  thrône. 
* Guill.  Bosman,  Dtfcriptien  tk  k Côte  d'or,  &°e.  dcGurntt,  «a 
Hollandais,  p.  6$.  6)* Jusv. 

AGONOTHE'TE,  étoit  chez  les  Grecs  celui  qui  avoit  la 
direétion  des  Jeux  publics , A qui  étoit  le  Prélident  A le  Juge 
des  combats  A «ies  autre»  exercices  appeliez  Agents  : c'elt  un  mot 
Grec  A ?«•«'?<  •*«,  corilpofé  d'«y««  combat,  A de  n *»»*,  m«ire, 
frepofer.  A Athènes  les  Archontes  étoient  les  Agonothétcs  <Ws 
Jeux  qui  fc  faifoient  en  l honneur  de  Bacchus.  Ixs  Agonothé- 
tes  avoient  un  habit  particulier  A différent , félon  les  différent 
Jeux  que  l'on  réprél'cmoit.  Loisqu  il  préfidoit  aux  Jeux,  il  «toit 
revêtu  «l'une  robe  rouge.  II  partageoit  à fon  gré  les  dépouilles 

Sue  l'on  avoit  remportées  fur  l'ennemi.  Perfonnc  n ’étoit  admis 
ans  les  Jeux,  qu  U ne  leur  en  eût  donné  la  pcrmiüîon.  U n'y 
en  avoit  d’abord  que  deux  : mais  dans  la  IV'  Olympiade  on  aug- 
menta leur  nombre  jimju'i  ftpt , dont  trois  furent  chaigez  ce 
la  courfe  des  chevaux,  trois  autres  avoient  infpeétion  fur  les  Ath- 
lètes, les  autres  avoient  foin  de»  autres  combats.  Ccs  Agono- 
théres  paroidbicnt  en  public  dans  un  char  de  triomphe  , A por- 
toient  i leur  main  un  feeptre  d’ivoire,  au  haut  duquel  il  y avoit 
la  figure  d’un  aigle-  Dans  les  Jeux  communs  de  toute  la  Grèce, 
il  n'y  avoit  point  d’Agonothéte.  Pour  ce  qui  regarde  les  Ro- 
mains , dans  le  commencement  de  leur  domination  , les  Rois  é- 
toivnt  toujours  Agmudrétei.  Cette  prérogative  fut  dq>uis  donnée 
aulfi  au  l*rf;eur,  dans  l'abfcnce  dwjud  on  en  rcv étoit  un  Diéta- 
tcur  qu  on  fai io:t  pour  cela.  Enfin  l'Empire  ayant  aquis  toute  fa 
grandeur,  non  feulement  les  Empereurs , mais  aulfi  les  Coofuls  A 
les  autres  Ma^i  rats  régalèrent  le  Public  de  pareil»  fpeclacies, 
lorsqu'il*  entroient  en  poücllion  «le  leurs  charges.  Les  Romains 
y prirent  tant  de  goût , qu'ils  y pafîbient  quelquefois  des  jours  A 
des  nuits  entières  : i quoi  contribuèrent  beaucoup  les  fellins  que 
donnoient  fouvent  au  peuple , ceux  qui  faifoient  célébrer  ce» 
Jeux.  * Pitifeus,  Lexuon  Amtquit.num.  Lucien  , dans  Anacbarfiu 
Argot-  ia  Punit  u.  I,  12.  Bdlcng.  ü;J.  e.  40.  juvénal , Sut.  u. 
v.  193. 

AGONUS.  Voyez  AGONIUS. 

AtiONUS,  riv lére  d'Ethi«.pie.  • Hoffman , Lexie.  Unir. 
AÇONÏCLŸTES,  Hérétiques  dans  le  VllI  liécle,  «jui 
ne  faifoient  leurs  prières  que  debout,  A ne  fc  nettoient  jamais 
i genoux  Ce  nom  vient  d’«  privatif,  de  y»»*  geuuu  A «le  «*ua» 
itkhnei , eourker,  plier.  * S.  Jean  Damalcéne,  de  HaieJ.  Pratéo- 
lc.  Sandcr.  Un  tint  en  726  un  Concile  contre  eux  i Jérufa- 
lirai. 

AGORA,  ville  de  la  Thrace  dans  la  Cherfonéfc  fur  les  cô- 
tes de  l’Hellefpont,  rilappelléc  aujourd'hui  Malagra,  au  rapport 
de  Lcunclavius.  lorsque  Xcrxcs  atta«]ua  la  Gréer,  il  traverfa 
cette  ville  avec  cette  prodigieufe  Armée , que  Fon  dit  avoir  tari 
le  fleuve  Mélafc  en  buvant.  * Hérodote , /.  7.  Etienne  , le 
Gtograpbt. 

A GORACRITE,  natif  de  Paros , A difciple  du  célèbre 
Phi  J i'  < , étoit  un  des  plus  fameux  Sculpteurs  de  fon  tems.  Il  lit 
une  Vénus  pour  les  Athéniens , cif  concurrence  avec  Alcménés 
Atliénicn,  aulfi  difciple  de  Phidias,  qui  en  ht  une  autre.  La  fa- 
veur Pcniporta,  A l'ouvrage  de  ce  dernier  fut  préfet ê par  fes  ci- 
toyens à celui  d'AeoracrilC.  Ce  l'avant  Ouvrier  irrité  de  cette  in- 
junicc,  vendit  la  Vénus,  à condition  qu'on  ne  la  portrroit  ja- 
mais i Athènes.  Elle  fut  placée  à Rhanmus,  bourg  de  i’Atti- 
que,  A il  la  nomma  Nesnejis , pour  exprimer  la  vengeance  qu'il 
prétendoit  tirer  de  ce  peuple , qui  avoit  fait  plus  d'état  d’un  d- 
tnycn  ignorant  que  d'un  habile  étranger.  Il  tiorilloit  environ  la 
LXXXlll  Olympiade,  vers  l'an  448  avant  Jcfus  Cluill.  • Pline, 

/.  3<S.  r.  S-  R il  AM  NUS. 

A G O R A N O M K S , cil  le  nom  que  les  Athé  niens  donnoient 
aux  Magiltrats  qui  avoient  lnfpeèlion  lur  les  poids  A fur  les  me- 
furcs  de»  denrées.  Cette  charge  étoit  à peu  près  la  même  «jue 
celle  des  Ediles  Curulcs  chez  les  Romains.  Plaute  cite  fouvent 
ce  nom  dans  fci  Comédies , comme  dans  celle  qui  a peut  litre. 
Captif». 

Eugt,  edithnes  aJilitias  bit  quidtm  bebtt, 

Mtrumtfue  sito  tft , ai  busse  Jetire  JUi  AettfL 
jAgtraaonam.,... 

Ce  nom  cfl  formé  de  deux  mots  Grecs  iyt/à  , manbt , A hm« 
dijlrtbutr.  Ariflote  dillingue  deux  fuites  de  Magilbàts , les  Ago- 
rtnotnei  qui  avoient  l'intendance  fur  les  marchez  i Aies  Aflyno- 
mes,  <irkMfUi,  qui  avoient  le  foin  des  éJnkcs.  Les  premiers  é- 
toient  au  nombre  de  dix  , cinq  dans  la  ville  même , A cinq  au 
Pirée.  S.  Paul  dans  fon  Ep.  aux  Rom.  eb.  16.  Jf.  23.  les  appelle 
Otcmmes  de  la  ville.  Pitifeus , Lextton  Ansiysùtaeum. 

' AGORE  ou  AGORO,  en  Latin  Agen m,  petite  ville 
d'Italie  fur  le  Cardevol  ou  Cardivol,  dam  cette  partie  de  l'Etat 
de  Venlfe,  qui  s’appelle  le  Bedunois.  • Sanfon,  Canes  Gsog r. 

AG  ORE  E,  l'un  desfumoms  de  Minerve  chez  les  Lacédé- 
moniens. Mercure  étoit  aufli  nommé  Ageret,  de  même  que  Ju- 
piter A les  autres  Dieux,  lorsque  leurs  icatucs  étoient  au  milieu 
des  plaécs  publique».  Ce  mot  vient  d'«iw*  , flot*  » marché  ou 
ajfenblte  fuksysu-  * Paulania» , in  Lacent  u.  Crdiut  Rhodiginu», 

I.  ig.  e.  s. 

• AGORE'E,  rivière  de  Thrace  fur  laquelle  l'Empereur  Ju- 
(Unien  fit  bâtir  un  pont  près  d' Agora.  * H: fl.  MtJteU.  I.  Iô- 
AGOSTA.  Voyez  AGOUSTF- 

AGOSTINI  (Étienne),  natif  de  Forü  dans  la  Romagne, 
Aichcvêquc  d'Héiadcc,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  inno- 
cent 
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cent  XI.  le  premier  Septembre  i6Bt  , A mourut  à Rome  le  ai 
Man  1683 . »gé  de  68  ans. 

A GOUGES  ou  D'AGOUGF.S,  petite  rivière  de  France 
en  Auvergne  , Te  jette  dans  la  Siolc  avant  que  de  Te  joindre  à 
l'Ailier,  un  peu  au-deflôus  de  Saint  Porçain.  * Papire  MalTon, 
Dejcrrpt.  fium.  Gtll 

A G OU  LT  (Guillaume),  Gentilhomme  Provençal,  dans  le 
XII  Cède,  vivoit  vers  l’an  1198,  & compoCt  plufieun  Ouvrage* 
en  ven , qu’il  dédia  i lldephonfc  1 de  ce  nom  , Comte  de  Pro- 
vence. La  Manon  d'AgouJt  elt  des  plu*  ancienne*  de  la  Proven- 
ce & du  Dauphiné.  L’Empereur  Henri  II  inféoda  la  terre  de 
Saule  en  Provence , à Agoult  de  Wolfe  ou  de  Loup , Maréchal 
de  l’Empire  en  ioo«.  Laugier  Evêque  d'Apt  ven  l'an  1108,  & 
Jean  Archevêque  d'Aix,  mort  en  1394,  fortoient  de  cette  Mai- 
ion.  • Jean  Noftradamus  , Hijt.  Ae  Provence.  Cefar  Noftrada- 
mus , Vie  An  Varies  Provençaux.  Du  Verdier,  A la  Croix  du  Mai- 
ne, Bibhoth.  Franc, 

AG  OUSTE  petit*  ville  de  Sidle,  dans  la  vallée 

ou  Province  de  Noto,  mais  très  forte  , fur  la  côte  orientale  de 
cette  llle , fut  bitie  en  1119 , dans  une  prcsqu'iOc  par  l’Empe- 
reur Frédéric,  qui  y fit  faire  en  1232  une  citadelle  pour  fa  dé- 
fenfe.  Elle  cil  (Icnée  dans  un  canton  très  fertile  , lequel , pour 
rendre  cette  place  encore  pim  forte,  fut  dans  le  XVI  fiéde,  fe- 
parc  du  continent,  auquel  il  communique  par  un  pont  de  pier- 
re. Cette  ville  a encore  un  port  fort  valle , dans  lequel  le*  vaif- 
feaux  font  en  aflurapce  , parce  qu'il  cfl  défendu  par  trois  Forts 
qui  font  b&tii  dans  la  mer  fur  des  ecucils  Les  Chevaliers  de  S. 
Jean  de  Jérufalem  s'y  font  retirez,  lorsque  les  Turcs  les  eurent 
chadez  de  Rhodes,  A avant  que  Charles- leur  eût  donné 
rifle  de  Malte.  Ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu’elle  fut  emportée 
en  167s  par  les  François  , qui  labandonnérenc  de  leur  propre 
volonté  au  Roi  d'Kfpagnc  l’an  1678.  Cette  ville  fut  presque  en- 
tièrement ibtuée  par  un  tremblement  de  tcrTe  arrivé  le  onzième 
Janvier  1693,  A les  maifons  que  le  tremblement  avoit  épargnées, 
furent  renvoi  fées  par  la  poudre  du  chitcau  , i laquelle  le  feu  fe 
mit.  * Ouvicr.  Baudrand.  On  trouve  dans  les  anciens  livres 
écrits  il  y a 600  ans  , A%*fU  au  lieu  d'Augufla  , d'où  cil  dérivé 
le  nom  de  Faougofia  , ville  d Efpagne  , qui  autrefois  s'appelait 
Fermi  sfugufi*.  Voyez  Saumaife  fur  Solin , p.  45. 

AG  O U STE,  Sim  Ançatimui , petit  Golfe  de  la  Mer  de  Si- 
cile , qui  a pris  Ton  nom  de  la  ville  d'Agouflc  , qui  étoit  bicic 
fur  fes  bords , A qui  elt  maintenant  ruinée.  * Maty  , Diction. 
Grtgr. 

• AGOUSTE,  eft  une  fort  petite  lfle,  ou  plutôt  un  rocher 
occupé  par  environ  mille  Habitat».  Il  y a autour  de  ce  lieu, 
des  endroits  où  le*  vailTeaux  peuvent  écre  en  fureté , A fur  tout 
dans  un  port  commode  qu'ils  appellent  Mariera.  Il  dépend  de 
la  République  de  Ragufe , contre  laquelle  Ils  fe  font  Couvent  re- 
bellez, particuliérement  en  1602,  A au  commencement  de  Tan- 
née d'après,  lorsqu'ils  arborèrent  Tétendart  de  S.  Marc,  fc  plai- 
gnant que  par  toutes  fortes  de  nouveautez  00  avoit  violé  leurs 
privilèges.  I-à-dclUis  le  Sénat  de  Venife  y envoya  Bernard  Vé- 
nier  Gouverneur  du  Golfe  avec  fes  galères  , non  pas  tant  pour 
prendre  pofleflion  de  cette  lfle,  que  pour  y appaifer  les  troubles, 
a caufe  que  les  Voifins  , par  la  |onAion  des  Ufcoquet  avec  les 
Rebelles,  foudroient  de  grandes  iocommodltcz.  * Moroflni, 
Msji.  Ven.  I.  16.  Amelot  de  la  Houflaye  , Hijt.  des  U/ioqnes. 

A GOUT,  enl^tin  Actmu  ou  Agaiim,  rivière  de  France  dans 
le  haut  langue  doc,  a fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  Caune 
aux  Cévennes , entre  le  Diocefe  de  Cadres  A le  Rouergue.  Elle 

Sade  i Fraiflc,  i Braflâc.à  Roquccourbe,  à Cadres,  à Lanciatc  , 
Lavaur;  A ayant  reçu  le  Caudet , le  Tauret.  la  Durenque  , le 
DaJou,  A quelques  autres  petits  rulUcaux,  elle  fe  décharge  dans 
le  Tarn,  au-dr.tous  de  Raballcins  , 7 ou  8 lieues  au  dedus  de 
Monta  uban.  * Papire  MalTon  A Coulou , Dÿir.  fia ».  GsIL 

A G R. 

A G R A , Royaume  de  l’Inde  propre , au  milieu  des  Etats  du 
Grand-Mogol , entre  les  Royaumes  de  Deili,  de  Semba!  I, 
de  Narvar  , de  Gualéor , de  Malvay  , A de  Bando:  il  eft  des 
mieux  peuplez  de  ces  pals-li,  quoiqu’il  ne  folt  pas  des  plus  éten- 
dus. Il  avoit  fon  Roi  particulier  avant  qu'Ekebar  s'en  emparlt, 
A l’unit  à fes  Etats.  11  cfl  ainfi  nommé  du  nom  de  fa  ville  capi- 
tale , qui  eft  auflî  capitale  de  l'Inde  propre , ou  de  Tlndoftan  A 
de  l'Empire  du  Grand-Mogol. 

* A G R A , capitale  du  Mogolillan  & en  particulier  du  Royau- 
me d'Agra,  eft  lïtuée  au-dcITus  du  Gange  , fur  le  fleuve  Gemini. 
Cette  ville  étoit  le  féjour  de  l'Empereur  , avant  que  Cha-géhan 
eût  fait  bitir  la  ville  de  Gehan-abah , où  il  établit  la  réfidcncc , 
parce  que  le  climat  y cfl  plus  tempéré.  Agra  cil  très  grande , 
mais  mal  bitie.  Elle  eft  environnée  d'une  forte  muraille  faite  de 
pierres  de  taille  rouges , A d'un  folié  large  de  cenc  coudées.  El- 
le eft  comme  la  Reine  des  villes  de  l'orient , A Ton  ne  faurolt 
en  faire  en  un  jour  le  tour  i cheval.  Ses  rués  font  fort  longues, 
pleines  de  boutiques  A de  magaCms.  U y a 15  Marchez  , A 80 
Caravanfcras  , ou  lieux  i loger  les  Caravanes.  Devant  la  ville  il 

La  de  magnifiques  jardins,  qui  ont  i leur  nord  le  Palais  du  Roi. 

s maifons  des  Grands  font  belles  A bien  bities,  mais  celles 
des  particuliers  n'ont  rien  de  beau , non  plus  que  dans  routes  les 
autres  villes  des  Indes.  Elles  font  écartées  les  unes  des  autres, 
A environnées  de  hautes  murailles , de  peur  qu'on  ne  paille  voir 
les  femmes.  Tout  ce  qu’il  y a de  remarquable  i Agr.i . c’cft  le 
Palais  du  Roi  , avec  quelques  tombeaux  près  de  U ville  A aux 
environa.  Le  Palais  cfl  fermé  d'une  double  muraille  imafTéc  en 

E quelques  endroits.  Il  y a trois  cours  ornées  de  palmiers.  La 
entière  cour  eft  environnée  de  portiques,  connue  cil  à Paris  la 
ace  royale  A le  Palais  de  Luxembourg.  La  féconde  cour  eft 


i&r 


êfleore  environnée  de  galeries.  De-Ii  on  parti  dans  une  trolfié» 
me  cour,  où  eft  le  quartier  du  Roi.  Cha-géhan  avoit  entrepris 
de  couvrir  d'argent  toute  la  voûte  d'une  grande  galerie  qui  eft  à 
main  droite  ; A un  François  , nommé  Augultin  de  Bordeaux , 
devoit  faire  cet  ouvrage.  Mai*  le  Grand-Mogol  n'ayant  per- 
fonne  qui  fût  auflî  capable  que  lui , pour  envoyer  * Go* 
traiter  quelque  affaire  avec  les  Portugais , cette  entrepris 
fe  ne  fut  point  exécutée.  Cette  Galerie  eft  peinte  de  feuil- 
lages d'or  A d'azur,  A le  bas  cil  tout  couvert  de  tapis.  Du  cô- 
té qui  regarde  la  rivière,  il  y a un  Divan  ou  Belvédcr  en  faillie  a 
où  le  Roi  vient  s'alleoir  lorsqu'il  veut  avoir  le  plaifir  de  voir  le 
combat  des  ElCphans.  Avant  que  d'y  entrer,  on  trouve  une  ga- 
lerie cjui  lui  fert  de  veftibule.  1 jt  deflein  de  Cha  gelsan  étoit  de 
la  revêtir  par  tout  d'une  treille  de  rubis  A d’émeraudes , qui  ans. 
roient  répiéleme  au  naturel  les  raiûns  verds  , & ceux  qui  com- 
mencent à rougir:  mais  ce  detlrin  qui  a fait  grand  btuit  par  touc 
le  monde  . deinandoit  plus  de  richcfles  que  ce  Roi  n en  peut 
fournir,  A l'exécution  n'en  a été  que  commencée.  Il  n'y  a que 
deux  ou  trois  feps  d'or  avec  leurs  feuilles , émaillez  de  leurs  cou- 
leurs naturelles  , A chargez  de  grappes  faites  d'émeraudes , de 
rubis  A de  grenats.  De  toutes  les  fépulture*  qu’on  Voit  à Agra  4 
celle  de  la  femme  de  Cha-géhan  cfl  la  plus  lupeTbe,  Afin  que 
tout  le  monde  la  vit  A en  aduilrit  la  magnificence  , il  la  fit  bitir 
proche  du  Talimacan,  qui  eft  un  grand  marché  public,  comporté 
de  grandes  tours  entourées  de  pnniqjes  , qui  fervent  de  bouti- 
ques A de  magafin*  aux  marchand»  de  toile.  La  fépulture  «I* 
cette  Sultane  Heine  cil  dan*  une  grande  place  fermée  de  murail- 
les, fur  lesquelles  régne  une  petite  galerie.  Cette  place  eft  pa- 
vée de  marbre  blanc  A noir,  par  compartimens.  On  y voit  troi* 
plateformes  élevées  l'une  fur  l'aune,  avec  quatre  tours  aux  qua- 
tre coins  de  chacune  ; la  dernière  cil  couverte  d’un  dôme  quE 
eft  fort  fuperbe.  Il  eft  revêtu  dedans  A dehors  de  marbre  blanc# 
le  milieu  n'étant  que  de  brique.  Sous  ce  dôme  eft  un  tombeau 
vuide  fort  magnifique  : car  le  cctrns  de  la  Princefle  eft  enterré 
fous  U voûte  de  la  première  plateforme.  On  a employé  à cec 
ouvrage  vint  mille  hommes  pendant  vlnt-dcux  ans;  ce  qui  peut 
foire  juger  combien  la  dépenfe  en  a été  grande.  Un  Eunuque' 
qui  commande  deux  nulle  hommes,  eft  commis  pour  la  garde  de- 
là fépulture  A du  Talimacan.  Lorsqu'on  arrive  à Agra  du  côté 
de  Deili,  on  trouve  un  grand  marché,  proche  duquel  il  y a un 
jardin , où  le  Roi  Géhanguir  père  de  Cha-géhan  eft  enterré  Au- 
dcITus  du  portail  de  ce  jardin  on  voit  la  réprefentation  de  fort 
tombeau  , couvert  d'un  grand  voile  noir , avec  plufieun  flam- 
beaux de  cire  blanche,  A deux  J élu  i te  s qui  font  aux  deux  bouts* 
On  t’eft  étonné  de  ce  que  Cha-géhan  avoit  fouffert  cette  peintu- 
re contre  la  coutume  des  Mahoméiuns,  qui  ont  les  Images  eit 
horreur.  Ce  ne  peut  être  qu'en  confidération  de  ce  que  le  Roi 
fon  père  A Cha-géhan  lui  même  tvoient  appris  des  Jéfuites  le* 
principes  de  Mathématique  A d’AflroIogie.  Cette  ville  eft  A 
cent  cinquante  lieues  de  Lahor , A à quarante  de  Jehanadad» 
fuivant  François  Ucrnicr  , Aam  fa  Dejcn/'tioa  At  l'W*  Taver- 
nicr,  y «y  me  des  InAet.  lune  2.  I 1.  Baudrand. 

•AGRAOAS  ou  ACRAGAS.  11  y a eu  cinq  villes  dtf 
ce  nom , l'clon  Etienne  le  Géographe.  La  Première  dans  la  Sidle* 
appelléc  aujourd  hui  GcrgoUr.  la  fécondé  dan»  la  Thracc.  La 
troiiiémc  dans  l'Eubée.  La  quatrième  en  Cypre.  La  cinquième 
en  Italie.  On  ne  fait  presque  rien  de  ces  quatre  dernières. 

ACRAGAS,  ville  de  Sicile.  Voyez  GERGENTI. 

AGRAGAS,  rivière  Voyez  FllJME  DI  NARO. 

AG  R AK,  c'eftlc  nom  que  quelques  Voyageurs  donnent  1 
ce  que  les  Anciens  appdloient  le  pals  des  Parthes  : A que  d'au- 
tres appellent  Al-Gebel,  ArekelAizem,  Hinoi-egeoti.  Elle  avoit 
pour  la  capitale  Hecatompyks , que  quelques  uns  prennent  pouf 
Ifpihan , qui  Teft  aujourd’hui  de  la  Perte.  * Chevreau , Hijt.  J» 
Miaule. 

AGRAM  « autrement  ZAGRAB  , 2AGRABIA<  Z A- 
GABRIA,  ZAGROD  , A SAGRAB.  capitale  de  ITfda- 
vonie  proche  le  Save , etl  crtimée  par  Lazius  la  Soropé  de  Ptolo- 
mée;  par  Schftnleben  la  QaoArau  des  Anciens,  A par  Maty  pour 
l'ancienne  Sijôpé  on  Vtailishtv.  Elle  eft  I trois  lieue*  de*  fron- 
tières de  la  Croatie  : un  petit  ruiilèau  la  paitage  en  deux  , dont 
la  partie  fupéricurc  eft  une  ville  libre  A royale  , dont  les  privi- 
lèges furent  continuez  dans  la  Diète  qui  fc  tint  i P res  bourg  en 
Tan  171s,  en  même  tems  que  les  démêle!  furvenus  entre  le  Sé- 
nat A la  Bourgeoise  furent  afioupis.  Les  Jéfuites  y ont  un  beau 
Collège.  La  partie  inférieure  ou  balle  ville  s'appelle  en  langage 
du  pals  KiMaJaiw  ou  Cojfaltm,  c’ell  à dire,  ville  An  Chef être,  par- 
ce que  la  Cour  de  l’Evêque.  A les  maifons  des  Chanoines  s’y  trou- 
vent. On  dit  que  le  Roi  Etienne , autrement  dit  Geyfc , y trans- 
port» de  Sisleh  le  Siège  Epifcopi!  qui  cfl  futfragant  de  T Archevê- 
ché de  Colocx-  Sa  Cathédrale  qui  cil  magnifique  a été  bitie  paC 
le  Roi  Etienne.  Il  y * deux  foires  célèbres.  Après  la  mort  do 
Matthias  Corvin  qui  s'y  tenolt  en  1466 , cette  place  fe  rendit  à 
l'Empereur  Maximilien  I.  A fut  enfuite  prife  par  ks  Hongrois# 
& jamais  par  les  Turcs . quoiqu'ils  en  ayent  en  1556  ravagé  foo- 
vent  le*  environs.  Cette  ville  donne  k nom  au  Comté  de  Za- 
greb. ’ Lazius,  Hep.  L 12.  Seü.  J.  t.  3-  Schônleben  , ns  eppor, 
f.  176.  Valvafor , Conmlt,  I.  X (.  1.  Sxcntyvanl,  Mtfeeli.  Dtt.  J- 
pert.  I.  p.  8-  Articule  Pofou.  an.  1715.  An.  126.  

AGRAMMON.  Soyez  AGGRAMME  A FRISE  OC- 
CIDENTALE» _ , * 

• AGRAMONT  ou  AGRAMUNT,  petite  ville  «TEf- 

Hne  en  Catalogne  fur  la  petite  rivière  de  Sio  à l'cft-fud-eft  de 
aguer  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  fept  lieue*. 

• AGRAMONT,  en  Latin  Agranemmm  , bourg  de  Cata- 
logne dans  la  plaine  d'Urgel,  A fur  Ta  rivière  de  Sio,  entre  SoL 
fona  A Lerida.  • Baudrand,  , . , , 

AG  R ARIA,  On  appelloit  ainfi  chez  les  Romams  es  lôi* 
qui  rcfiudoiant  le  partage  de*  term  prife»  fur  les  ennemi». 
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première  fut  publie  pnr  Sporius  CaiTîus,  loriqu'après  «voir  vair* 
ca  Ici  Volsquc*  A les  Hcrniqucs,  & avoir  été  élu  Confut  pour  la 
uoifiéme  fois , Il  afpira  à la  royauté  l'an  369  de  Rome  , c’etï  i 
dire  , 4HS  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  Depuis  cela  , Tibérius 
Gracchus  Tribun,  voulut  perfu-ider  au  peuple  Romain  de  faire 
une  loi,  par  laquelle  perfonne  ne  pourrolt  pofféder  plu*  de  500 
arpent*  de  terre.  Ce  fut  l'an  621  de  Rome,  133  avant  J élu** 
Chrift.  Jules-Céfar  afpinnt  i la  Souveraineté  , publia  une  loi 
fur  le  partage  de*  terres  nouvellement  conquilcs  l'an  de  Rome 
69» , A 59  avant  Jéfuv  Chrirt.  Pour  la  faire  palier  il  empêcha 
Bibulus  fon  Collègue  de  paraître  en  public  , & il  fit  mettre  en 
prifon  Caton  qui  s'y  oppofoit  la  Digclle  parle  encore  de  deux 
loir  Agraire*;  l'une  par  Julcs-Céfar,  & l'autre  par  Nerva  ; mai* 
elles  ne  regardent  Que  le*  limites  des  champs , de  l'ont  différen- 
tes de  celles-ci-  * Titc-Live,  Flore*  A Appien,  lit.  Je  Bell.  Ci- 
vil. Digclle,  ff.  47.  ta ne  1. 1.  3.  Aattq.  Gr.  P?  R» ut. 

A G R A U f.  AS,  bourg  & château  dans  le  Condo  mois  en  Guien- 
ne  , aux  Comtes  de  Béfolcs , prés  de  Gondriti.  * Davity  , Dé- 
fini*icn  Je  U France. 

A O R A U L K , en  Grec  , bourg  de  l'Attlque  auprès 

d'Athènes,  de  la  Tribu  Erechthéïde , auquel  Agraulos  hile  de  Cé- 
crops  donna  Ton  nom.  * Lubin , Tallet  G/atrapburnei. 

AGR  A UI.OS  ou  AGRAULE , fille  d'Aéiée.  Cherchez 
AGLAURK. 

A C,  R A U 1.0  S , fille  de  Cécrops.  Otrehez  AG  L AU  R E. 

AG  RE  CULS  (Saint  )•  «3 K ; A G R I C O L E ( Saint}. 

AGR  E DA,  bourg  d'Aragon  fur  la  rivière  de  Queilcs,  a fur 
les  frontière*  de  Caftille  la  vieille.  On  croit  que  c'cft  la  Cramai  t 
ou  Grachttrit  des  Anciens.  Il  y a des  Auteurs  qui  foutiennent 
que  Gracaris  cil  aujourd'hui  Ceçnrria  dans  la  Navarre  , A qu’A- 
greda  cil  l'Augnfltièi%*  des  Ancien*.  • Atnbroifc  Morales,  Je 
lai  Am  gved  Je  Lu  Cru  Jades  Je  Ejpapit.  Cluvcrius.  Nonius.  JJriet. 
Sanfon.  Baudrand,  Ac. 

A G R E D A , petite  ville  des  Efpagnols , fîtuée  au  pié  des 
Montagne*  dans  le  Royaume  de  Popayan,  Province  de  l’Améii-  1 
que  Méridionale.  Agréda  elt  environ  i quarante  lieues  de  la  ' 
ville  de  Quito  da  côté  du  Nord,  & i trente-cinq  de  ta  Mer  du 
Sud , du  côté  du  Levant.  * Maty , D:H.  Gtfegr. 

AG  RE  DA  (Marie  d’),  ainfl  nommée,  pour  avoir  prisnaif- 
fancc  dans  la  ville  de  ce  nom,  ou  plutôt  pour  y avoir  été  Ab- 
be.lc,  vint  au  monde  l'an  160a.  Son  père  fe  nominoit  Fronçait 
Cornnel,  A fa  mère  Catherine  d’Aréna.  Ils  eurent  de  leur  ma- 
riage deux  garçons,  morts  dans  l'Ordre  de  faint  François , fi 
dent  filles,  dont  Marie  fut  l’alnée.  La  mère  de  ce*  quatre  en- 
fans  croyant  avoir  eu  une  révélation , qui  lui  ordonnoit  de  fon-  I 
der  un  couvent  de  Rdlgleufet  de  l’immaculée  Conception,  pref-  ■ 
fa  l'on  mari  d'y  confcntir , & d'un  commun  «ccord  iis  convinrent  I 
d'en  jetter  les  fondemens  dans  leur  propre  maifon  ; ce  qui  fc  fit  \ 
le  13  Je  Janvier  de  l'an  1619  , jour  auquel  la  mère  & les  deux 
filles  prirent  en  même  teins  l'Inbit.  Le  père  entra  aufli  dans  le 
même  couvent  de  l'Ordre  de  faint  François , oit  fes  deux  fils  é-  j 
toient  déia  Religieux:  il  y prit  l'habit,  A y mourut  d'une  manié- 
re  fainte  fc  exemplaire.  I/année  fui  vante  1620,  jour  de  la  Puri-  | 
lication,  Marie  fi  f.  1 mère  prirent  le  voile;  A la  profeflion  de  la  ' 
féconde  iidc  fut  rcurJéc,  parce  quelle  n'avoit  pas  encore  lige. 
L'an  1627 , Marie  étant  âgée  d'environ  35  ans , fut  revêtue  de 
la  charge  de  Supérieure  ; A bien  quelle  n'eut  pis  l'âge  , on  eut 
recours  pour  cela  i une  difpenfe,  i laquelle  elle  fe  fournit  par  o-  ^ 
beiuance.  Si  on  l'cn  croit , elle  reçut  pendant  les  premières  an-  [ 
née*  de  fupériorité,  plufieurs  commandcmens  de  la  part  du  ciel,  1 
d écrire  la  Vie  de  la  fainte  Vierge;  ce  qu'elle  commença  de  fai- 
re  l'an  1637.  L'ayant  achevée,  elle  la  brûla  par  l’avis  d'un  Con-  j 
félll'ur,  qui  la  ditigeoit  alors  en  l'abfence  de  fon  Confelfcur  or-  | 
dimtxc.  Ce  dernier  étant  de  retour,  lui  ordonna  de  travailler  u- 
ne  fécondé  fois  à cct  ouvrage,  fur  lequel  cllca  écrit  qu'elle  «voit 
reçu  de  nouvelles  lumières.  Elle  recommença  cet  ouvrage  le 
huitième  Dec.  en  1655.  Si  tôt  qu'il  parut  en  public,  il  s’éleva 
de*  Cenfeurs  en  Efpagne,  en  Pottugal,  à Rome  A en  Allemagne 
qui  le  condamnèrent.  Les  partifans  de  cette  Abbeflê,  l'ont  vou- 
lu fo.ttcnl/,  comme  fondé  fur  de*  révélations  qui  ne  l'ont  pas 
garanti  des  ccnfurcs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  l'UniverOté 
do  Pari»  en  1697.  Uct  ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties  , con- 
tenue* en  huit  livre* , A a été  intitulé , la  Mjjliqite  Ci  té  Je  Dieu, 
(fc.  Il  a été  imprimé  après  fa  mort  i Lisbonne  , i Madrid  A i 
Perpignan.  la  première  partie  a été  traduite  de  l'Efpagnol  en 
Françoi*  fut  l'Edition  de  Perpignan , par  le  Père  Croifec  Recol-  ' 
Jet,  dont  la  vetiion  a été  imprimée  à Marfeillc  en  1696.  Ce  li- 
vre eft  plein  de  vifions,  de  fable*  A de  rêverie*,  que  l'Auteur 
débite  comme  des  révélation*.  11  fut  cenfuré  à Rome  en  1680, 

A la  vetiion  de  la  première  partie  ayant  été  déférée,  en  1696, 
à la  Faculté  de  Théologie  de  l'aria , cette  Compagnie,  après  l'a- 
voir fait  examiner  par  des  Députe/,  cenfura,  en  1697,  pluficui* 
propolition*  tirées  de  ce  livre.  Marie  d'Agréda  mourut  au  mois 
de  Mal  167s  âgée  de  73  an*.  On  a déjà  depuis  quelque  teins 
travaillé  i Rome  à la  canonifation  de  Marie  d'Agréda.  * Afr- 
matrti  Jn  tenu.  Journal  Jet  Savant  du  16  Janv.  1696  A du  adNov. 
de  la  même  année.  Bayle  , D:&.  Crtr. 

AGRF.MME,  Roi.  Vkjas  AGGRAMME. 

AGRES,  a'vwi,  Habiun*  d'un  terroir  de  l' Attiqoe  aux  por- 
te» d'Athènes.  On  dit  que  ce  canton  étoit  lï  propre  pour  la  chaf- 
fe,  que  Diane  s'y  établit , après  qu'elle  fe  fut  retirée  de  Délos: 
enfoite  de  quoi  on  lui  bâtit  dans  cet  endroit  un  petit  Temple , 
auquel  on  donna  le  fumom  A'Agnttra.  Ce  temple  cft  aujour- 
d'hui une  petite  Eglifc  appcllée  par  ceux  du  paï*  Snwpmetiaj  Pe. 
t rw , c’ert  k dire , le  ermilîtmm  Je  faint  Pierre , où  il  fc  voit  en- 
core un  ancien  pavé  i la  Moûlque.  Les  Anciens  appeiloient  ce 
pais  Agi  a ou  Age  a.  On  dit  que  dans  ce  C«nion-là , il  y a enco- 
re de  nos  jours  affez  de  lièvres  pour  donner  de  l'occupation  i 
un  chîffcur.  *,  Paufanias , m Auïcu.  Meurfius , Athéna  Auiq. 


| A G RF. SP  II  ON  , ancien  Auteur  qui  a écrit  touchant  le* 
hommes  illullxe*  qui  ont  porté  le  même  notn.  * Suidas , an  mat 
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AGRESTIN,  Moine  de  Luxeuil  en  Bourgogne,  ob  H entra 
après  avoir  été  Sdcretairc  du  Roi  Thicrri , troubla  la  paix  de  l'E- 
glife  de  France  dan*  le  VII  (léclc  : car  ayant  fait  un  voyage  en 
Italie,  A s'étant  arrêté  quelque  tems  i Aquilée  , dont  le  peuple 
s'étoii  féparé  de  l’Eglife  , pour  l'aifaire  de*  troll  Chapitres  du 
Concile  de  Chalcedoine  , il  fe  laiflk  inlefter  de  ce*  nouvelles  o* 
pinions  qu'il  voulut  publier  en  fon  pais;  mais  la  réfutante  de  S. 

, Euftafe  fucceffeur  de  S.  Colomban  l’ayant  aigri , il  n'y  eut  rien 
1 qu’il  ne  tentât  pour  le  perdre.  Abellln  Evêque  de  Genève,  fon 
' parent , lui  prêta  fa  faveur  auprès  du  Roi  Clotaire  , qui  pour  les 
I contenter , fit  affembter  en  624  ou  627  le  trotftéme  Concile  de 
Maçon.  Agreftin  y fit  tou*  fes  efforts  pour  décrier  la  régie  de 
faint  Colomban  ; il  attaqua  tous  les  ufages  finguliers  qu'elle  avoiC 
introduits  , foit  dans  les  chofes  indifférentes,  ou  don*  l'Office  di- 
vin; mais  i'i  furent  encore  mieux  défendus  par  faitu  Kuflafe.  A- 
greflin  obligé  de  donner  des  marque»  de  réconciliation  avec  fon 
Abbé  , ne  rentra  pourtant  pas  dans  fon  monaltére  ; mais  il  alla 
dans  ceux  où  elle  étoit  fuivie  , pour  l'y  abolir  , s’il  étoit  polli- 
blc.  Une  régie  moin*  aullé/e  n'auroit  pas  plu  davantage  à un 
homme  d suffi  mauvaifet  mccun.  Dans  le  tems  qu'il  vouloir  pa- 
1 roltrc  11  zélé  pour  le  bon  ordre , ü «voit  un  commerce  criminel 
avec  la  femme  d'un  homme  qui  le  fervoit.  Celui-ci  s'en  apper. 

| çut  enfin  , A vengea  fon  deshonneur  par  l»mort  de  l'adultère, 
qu'il  tua  d'un  coup,  de  hache  en  628.  Cette  mort  rétablit  la  pain 
dans  les  monaftétes.  * Baronius,  A.  C.  627.  Jonas , ia  Veto  S. 
Enjlafit.  Chifflct,  « cap.  26.  Cbr.  Renig.  Mabillou,  Ann.  BentA. 
lame  I. 

AGRESTIS  (Julius).  Voyez  JULIUS  AGRP.STIS. 

* AGRESTIUS,  Proconful  delà  Palcfline  fous  Théodofé 
le  Grand  en  384.  * C .«J.  Théo  J.  Tit.  Je  appelLn.  I.  41. 

AGRETIUS,  ancien  Grammairien,  a écrit  de  l'Orthogra- 
phe , de  la  propriété  A des  différences  des  mots  Latins.  Geor- 
ge Fabrice  en  a procuré  l'Edition.  * George  Matth.  Konig, 
BilftMh.  relut  er  Nm. 

AGREVE,  viUe  de  France.  Cherchez  SAINT  AG  RE- 
VE 

A G R I , Evêque  de  Verdun.  Cherchez  A I R Y. 

AGIU,  rivière  do  Royaume  de  Naples.  Elle  prend  fa  four- 
ce  dans  le  Mont  Apennin  aux  confins  de  la  Principauté  Ckérieu- 
re,  pille  à Marfico,  traverfe  toute  la  Bafilicatc,  A fe  décharge 
dan*  le  Golfe  de  Tarante,  entre  l'embouchure  du  Sirro  A celle 
de  la  Snlandrella.  * Maty,  Dtff.  GJtgr. 

AGRiA,  que  les  Allemands  nomment  Eger,  & les  Hongrois 
Erlaui,  ville  de  la  Haute  Hongrie  , fur  une  rivière  du  même 
nom,  A à trois  lieues  de  la  rivière  de  Tciflc,  dans  le  Comté  de 
Barzod,  eil  le  Siège  d'un  Evêque  fuffiragant  deStrigonie;  A quoi- 
que petite,  elle  elt  très  bien  fortifiée.  L'Armée  de  Soliman  U. 
l'aŒégca  inutilement  en  1552,  pour  la  première  fols , avec  une 
Armée  de  folxante  A dix  mille  hommes.  La  gamifon  qui  étoit 
dedans,  A qui  ne  confilloit  qu'en  deux  mille  Hongrois  , A foi- 
xante  Gentilshommes  de  la  première  r.oblelfe  du  p ris , s'y  défen- 
dit avec  une  extrême  intrépidité.  Les  Turcs  battirent  la  ville 
fjuarante  jours  fans  dll'continuer,  avec  cinquante  pièces  de  canon: 
ils  donnèrent  même  trois  alfauts  en  un  jour;  mais  ils  furent  tou- 
jours rcpouffcz , A jserdirent  jusqu'à  huit  mille  hommes.  Dans 
un  combat  (i  cruel , la  valeur  des  femmes  éclata.  Il  y en  eut  u- 
ne  entre  autres  qui  combattoit  en  préfence  de  fa  mère  A de  fon 
mari  qui  fut  tué  auprès  d'elle.  Sa  mère  lui  difant  d'emporter  le 
corps  pour  le  faire  enterrer:  A D:en  ne  platji  , lui  répondit  elle , 
que  je  I enterre  font  Fawir  vengâ  Aufli  tôt  fe  faiflflànt  de  l'épée 
& du  bouclier  de  fon  mari , elle  te  jetta  au  milieu  des  ennemis , 
fi  ne  ce  (Ta  poinc  de  combattre,  qu'elle  n’eût  vengé  fa  mort  par 
celle  de  trois  Turcs.  Une  autre  femme  qui  portoit  une  groffe 
pierre  pour  la  jetter  fur  les  ennemis , ayant  été  tuée  d'un  coup 
de  canon  qui  lui  emporta  la  tête  ; fa  fille  qui  la  fuivoit , fans  s’a- 
mufer  i fe  plaindre,  prit  cette  pierre,  & toute  rougic  qu'elle  é- 
to'.t  du  fang  de  fa  mère  , la  jetta  fur  U foule  des  ennemis , qui 
s'efforçoient  de  monter  fur  la  muraille.  Les  Turcs  étonnez  d'u- 
ne réfil'tince  fi  extraordinaire , furent  contraints  de  lever  le  Siè- 
ge le  neuvième  d'Oftobre , après  deux  mois  de  tranchée  ouver- 
te. Les  Alliégez  les  pourfui virent,  taillèrent  en  pièces  un  grand 
nombre  de  ces  Infidèles , A prirent  la  plus  grande  partie  de  leur 
bagage.  Mahomet  111.  fut  plus  heureux  que  Soliman , il  l'affié- 

Î;ea  en  1596;  mais  il  ne  la  prit  qu'après  avoir  perdu  foixinte  mil- 
c hommes  au  flége  de  cette  place , A à la  bataille  qui  le  termi- 
na le  12  Oétobrc  de  la  même  année.  Les  Turcs  l'ont  toûjour* 
poffédée  depuis  jusqu'en  1687 , que  la  ville  d'Agria  a été  reprife 
fur  eux  par  les  Impériaux  au  mois  de  Décembre.  Comme  cette 
place  étoit  bloquée  depuis  trois  ans,  plus  de  dix  mille  perfonnes 
y moururent  de  faim  & de  maladie.  Enfin  le  Gouverneur  n’cfpév 
rant  aucun  fecours,  A manquant  de  tout,  fut  contraint  de  fc  ren- 
dre. Il  demanda  que  l’Empereur  lignât  la  capitulation,  afin  qu’el- 
le fût  inviolable;  parce  qu’il  craïgnoit  que  ies  Chrétiens  n'en  u- 
faflent  de  la  même  manière  qu'avoient  fait  les  Turcs , après  la 
prife  de  cette  ville  par  Mahomet  III.  en  IS96-  Ce*  Infidèles, 
fans  avoir  égard  aux  condition»  du  traité  , «voient  maflacré  tous 
les  foldats  de  la  gamifon  i deux  lieues  du  camp.  Ainfi  les  Im- 
périaux envoyèrent  à Presbourg,  où  l'Empereur  étoit  alors  pour 
faire  couronner  Roi  d'Hongrie  l'Archiduc  fon  fils,  la  capitula- 
tion fut  fignéc,  A les  Turcs  fortirent  le  16  Décembre.  Huflèin 
Bacha , Commandant  de  la  place , étoit  précédé  du  bagage  A de» 
Jamffaires  fan»  tambour,  A avec  leurs  enfeignes  pliées  , A fuivi 
des  Spahis  au  nombre  de  fept  cens.  On  bauoit  devant  lui  une 
petite  caille.  11  y eut  aufli  près  de  quatre  mille  hahitans  qui  a- 
bandonnérent  la  ville,  A trois  cens  y demeurèrent , demandant 
le  batéme.  On  y trouva  cent  cinquante  pièces  de  canon  de 

tou* 
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toute?  grandeur,  fept  montera  & quantité  de  provifions  de  guér- 
ie. Un  grand  nombre  de  Chrétiens  cA: laves  y furent  mi*  en  li- 
berté. Tous  les  Comtez,  bourgs  A villages  qui  font  de  la  dé- 
pendance de  U place  , rentrèrent  fous  l'obeitlânce  de  l'Empe- 
reur: mais  en  170+  , les  Mécontcns  s'en  rendirent  maîtres.  • 
Continuateur  de  Oukondyle , Ht  fi.  ÏVr.  DeThou,  II:;!.  1 . 10. 
Mémoires  •<*  rems.  Ua.idran  l. 

• AUR1A,  petite  rivière  de  Hongrie,  coule  de  l'oueftnord- 
oueft  4 l'elt-fud-elt , & après  avoir  ariofé  la  ville  d'Agrla , fe  jet- 
te dans  la  Teiflc. 

AÜR1A1NS.  l'oyez  AO  RIENS. 

AGRIANE,  ville  de  l'Alie  Mineure  dans  la  CappadocC, 
'près  du  fleuve  Iris.  * Hoffman , Lexic.  Ifévtrf. 

AGR1ASPES  ou  ARIASPES,  peuple»  d’Afie.  Votez 
ARIASPES. 

AGRICIUS  (Matthieu),  qui  floriffolt  vers  l'an  1570,  A 
qui  étoit  fort  favant  en  Grec  & en  Latin,  enfeigna  quelque  teins 
à Cologne.  Nous  avons  de  lui  en  vers  les  Antiquité?,  du  Mo- 
nallére  d'Emmenrodc.  Cet  Ouvrage  contient  en  particulier  la 
Vie  de  plulieurs  Moines  A Frères  Lais  ou  Convcrs , qui  fe  font 
difUngutv.  dans  ce  monallére  par  leur  fainieté.  On  y voit  fur 
tout  la  Vie  du  bienheureux  David,  difdplc  de  S.  Bernard.  * 
Charles  Vifch,  pag.  241.  George  Mattb.  Konlg  , Bibfuab.  l’a *u 
Cf  Nova. 

AGRICOLA.  Comme  II  T apluficius  hommes  de  ce  nom, 
on  a cru  que  pour  la  commodité  du  Le  fleur,  il  faloit  les  difjkfcr 
félon  l'ordre  alphabétique  de  leurs  noms  de  batérae  : mais  on  les 
fera  précéder  par  quelques-uns  plus  anciens  qui  ont  vécu  fous  les 
Empereurs  Romains. 

• AGRICOLA  (Calpurnius  ou  Calphurnius) , un  des  Gé- 
néraux de  Marc  Aurélc,  fut  envoyé  par  ctt  Empereur  en  Angle- 
terre pour  y faire  la  guerre.  Outre  le  témoignage  de  Jules  Capi- 
tolin dans  Fhiftoirc  de  Marc-Aurélc , tk.  8.  on  a encore  celui 
d'un  autel , dont , félon  Camden  , l’infchption  garde  encore  le  ' 
nom  de  ce  Général  en  ces  termes  C.i/;i.  amri  Agricole  Ltgeti  Æ- 
nfli.  • Hoffman,  Lexic.  Uiuv. 

• AGRICOLA  (Calpumius),  fut  Conful  avec  Clcméntinus 
ou  Clemens , l'an  130  du  falut. 

• AGRICOLA,  Préfet  des  Gaules,  fous  les  Empereurs  IIo- 
norius  A Théodofe  le  jeune , eft  apparemment  le  mêinc  qui  a 
été  Conful  avec  Euflathius  l'an  421. 

AG  R ICO  LA.  Mirtyr  fous  Dioclétien.  On  trouve  l'Eloge 
de  ce  Martyr  dans  S.  Ambroife,  de  Exhorte! iene  virgimtatis. 

AGRICOLA  (Cn- Julius),  natit  de  la  ville  de  Fréjus  en 
Provence , vivoit  fous  l'Empire  de  Néron , A exerça  les  emploi* 
les  plus  important  de  la  République,  Jusqu'à  celui  de  Domiticn. 
Dès  l'an  815  de  Rome,  A 62  apres  Jéfus-Chrift,  on  le  nomma 
Quefteur  ou  Thréforier  de  l'Afic , oit  il  Te  gouverna  avec  beau- 
coup d'intégrité,  fans  fe  laitier  corrompre  par  le  mauvais  exem- 

Cile  de  fon  prédéceflctur  Lucius  Salvius  Otho  Titianus  , qui  défo- 
9 cette  Province  par  fes  vexations.  Un  an  apres,  Agricola  fut 
élu  Tribun  du  peuple,  puis  Préteur.  Enfin  fous  l'Empire  de 
Vcfpaflcn , il  fut  Lieutenant  de  Bolanas  dans  la  Grande-Bretagne, 
où  il  commanda  depuis  en  Chef.  11  s'y  rendit  fameux  nir  fes 
exploits;  A pouffant  fes  conquête*  jusqu'aux  extrémitez  de  IE- 
collé , il  trouva  qu  elle  ne  faifoit  qu’une  même  lTc  avec  l'Angle- 
terre , au  lieu  ou’ auparavant  on  avoit  cru  que  c'étoit  un  nou- 
veau monde.  Il  alla  même  jusqu'aux  Orcades,  qui  font  des  Ifles 
au  delà  d'Ecoffe , tirant  vers  le  nord  , lesquelles  furent  ajoûtées 
à l'Empire  Romain.  L’an  83 . A le  deuxième  du  régne  de  Do- 
initien,  il  paflà  dans  l'Hibcmie,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Irlan- 
de , pais  inconnu  pour  lors  aux  Romains:  il  la  foûmlt  A affujet- 
lit  à l'Empire.  Ttois  ans  après,  la  guerre  s'étant  allumée  cn  An- 
gleterre, A les  peuples  de  cette  Ifle  ayant  rallié  toutes  leurs  for- 
ces pour  faire  un  dernier  effort , à defftin  de  recouvrer  leur  an- 
cienne liberté,  Julius  Agricola  y courut,  A les  défit  en  bataille 
rangée  avec  unt  de  fucces,  qu'après  avoir  couché  dix  mille  hom- 
mes des  ennemis  fur  la  place , il  mit  lus  autres  en  fuite,  A ache- 
va par  cette  viâoire  l'entière  réduction  de  cette  Ifle.  Il  en  don- 
na avis  à Domiticn,  qui  en  témoigna  une  joye  apparente,  mais 
qui  cn  effet  conçut  une  extrême  jaloufic  contre  Agricola.  Il 
permit  néanmoins  au  Sénat  de  lui  décerner  les  omemens  du 
triomphe,  au  lieu  que  Titus  lui  en  avoit  accordé  les  honneurs: 

Il  fc  contenta  de  lui  faire  élever  uneftacue,  ajoûtant  qu'il  le  vou- 
loir pourvoir  du  gouvernement  de  Syrie  , vacant  par  la  mort 
d’Attilius  ou  Largus.  Lorsqu'Agjicola  revint  A Rome  , Donu- 
ticn  ne  voulut  point  qu'il  cntrtt  de  jour  dans  la  ville  , de  peur 
qu'il  ne  fût  honoré  d'un  triomphe  public.  C'eft  alnfl  que  ce 
Prince  s'efforça  d’étouffer  le  mérite  de  ce  grand  homme  que 
Vcfpaflcn  A Titus  avoient  plus  dignement  reconnu  que  lui.  Si 
l'on  en  croit  Tacite , le  premier  de  ce*  Empereurs  le  fit  Conful , 

A lui  promit  alors  fa  fille  en  mariage.  On  ne  trouve  pas  néan- 
moins le  nom  d’Agricola  dans  les  Fafles  Confulalres , d'où  l'on 
doit  conjeélurer  qu’il  n'a  été  que  Conful  fubrogé.  Ce  grand 
homme  acheva  fes  jours  dans  la  tranquillité  d'une  vie  privée , A 
mourut  vers  l’an  de  Jéfus-Chrift  93-  M avoit  donné  la  fille  cn 
mariage  à Corneille  Tacite.  * Tacite  , in  priait  l'ira.  Xiphi- 
lin,  m Tito. 

lifte  de  eau c qui  fia  la  plus  connus  fins  U n«w  /Agricola 
depuis  le  mifieu  du  15  fiule. 

• AGRICOLA  (Adam  Chrétien),  a écrit  cn  Allemand  un 
livre  qui  a pour  titre  : Répenfi  mue  argument  de  Lue  Rotmeifter. 

• AGRICOLA  (Bare....),  a écrit  cn  ltfiy  un  Traité  des 
Drvorri  iftm  bon  Avocat. 

• AGRICOLA  (Chrétien),  a donné  au  public  cn  ijpi, 
la  Dcfcnft  de  PAnti-Pifloriut. 

• AGRICOLA  (Chrétien  Geikcnrot),  a compofé  des  AJ. 


A G R.  iyi 

faims  Tb&i&vqm  fir  le  mariage  impriméesi  Mayence  en  1582- 

* AGRICOLA  (Conrad;,  eft  l'Auteur  des  Cnuordansia  lk- 
btica  qui  ont  ptiru  cn  ifiio. 

‘AGRICOLA  ( Dr. nie!  ) , de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  : 
eft  Auteur  d'en  livre  de  la  pitlion  de  Notre  Seigneur  imprimé  a 
Bslc  cn  1514. 

AGRICOLA  (François)  , natif  de  Léoncn  , petit  village 
dans  le  Duché  de  Jultcrs,  a été  célébré  par  fa  piété  A par  fes  è- 
crics.  Il  fut  Chanoine  A Cné  de  Rouinge , puis  de  Sittaidcn 
dans  le  même  Duché  de  JuÜcrs,  oit  il  mourut  le  flxiémc  Décem- 
bre de  l'an  rCH.  Nous  avons  de  lui , Cwmmnin*»  de  Vcrbi 
Da  Jcr:;io  non  feipta  ; De  hühnc  faire  Usa  givre  ejuiqut  rii- 
terprâilms;  Dmonfirai.onjn  Evongchiarum  ; De  Cbrifto  Salvjtaef 
De  Prtwatu  dr.-i  Prtrj De  S.i-Amnni  Rrhqviis.  De  vcnneticne 
Ef  inugnûhts  Sonfloru K;  Spéculum  fmiteiti:*  ; Evengehc*  démon- 
fl  rat:»  de  damnait  tri  mo  paru  C/.n.uhnariomm  Or/tnis  EccUfiaftici  ; 
Afodcixis  Evavgcl.ta  de  foscuLfi  ftaiu  Coacubiuariormu  mporiuuii. 
ri*»;  De  alirno  Cf  vere  Dru,  nec  inéubitato  Cèrijîo  atquc  Mefi 
fia  ClrftiaiiOrmn  ; De  ampfifimrt  pini/rgiu  Cf  certifiimtt  fi  gnu 
vrra  Cbrifti  in  terris  En  le  fia  Trailaim.  11  a aufu  écrit  cn 
Allemand  contre  les  Ahabaptiile* , A du  facrcmcnt  de  l'autel. 
On  a auffl  de  lui  en  Latin  A en  Allemand  un  Entretien  Ac. 
fur  Luther.  • Valére  André , BMosb.  Belg.  Sweerts , Jtbti. 
BAg 

* AGRICOLA  (François  Thomas} , a rots  au  Jour  cn  Al- 
lemand  un  Ecrit  qui  a pour  litre,  Réfutation  de  IX  trêài étions  in. 
jurieufe*  a tbemviir  de  Dieu  tf  des  Saints  , publiées  en  1579,  par 
Conrad  H'a/f  Pletfin.  Lipcnii  Ikbhoth.  Real,  Pbilef. 

AGRICOLA  (Gafpar),  Profeftcur  cn  Droit  dans  l'Univcr- 
fité  d'Heidelberg,  vivoit  f ir  la  rin  du  XVI  Décle,  A fut  confidé- 
re  comme  un  des  plus  habile*  Jutiuonfulte*  de  fa  nation.  Il 
mourut  i Heidelberg  le  neuvième  Mai  1597 , êeé  de  73  ans , a- 
près  en  avoir  p.iffé  sa  i profeffer  le  Droit  dans  l'Univerfité  de  la 
même  ville.  * Mclchior  Adam. 

* A G Ri  COI.  A (Gédéon),  a publié  en  iéTi8  en  Allemand 
un  Ecrit  qui  tend  i prouver  que  ceux  qui  parlent  contre  les  er- 
reurs des  Calvinitlcs  font  les  préJîcateun  du  Seigneur. 

AGRICOLA  (GcbrgeJ,  Médecin  Allemand  , né  i Glauçli 
ou  Glaucha  dans  la  Misnic  le  24  Mars  1494.  Il  apprit  d abard 
les  premiers  élémens  de*  Lettrés  humaines  cn  Allemagne.  Il  eut 

Sour  maître  i Leipflc  Pierre  Mofelle,  l'un  des  plus  favans  de  fon 
éde.  11  fit  un  voyage  cn  Italie,  où  il  eut  pour  mairies  les  plût 
doétes  perfornlagés  de  fon  lem*.  Après  fon  retour  en  Allema- 
gne, il  y prat.Vj.ia  là  MéJerine  4 Joacliimllal , ville  de  Misnic , 
A il  s'appliqua  lùnout  4 la  coniioillancc  des  métaux  , des  mine» 
A des  animaux  fouterrtins.  II  s’y  rendit  fi  habile  , qu'il  furpafls 
tous  les  Anciens  cn  cc  genre , A fraya  le  clreroin  aux  Moderne* 
qui  en  ont  écrit  depuis  lui.  Il  examina  auffl  A critiqua  les  Trai- 
tez de  Guillaume  Budé,  de  Léonard  Portius  A d'André  Aidât, 
fur  les  pouls . les  mefures , A fur  le  prix  des  métaux  A des  mon- 
noye*.  Voie  ce  que  de  Thou  dit  ae  ce  docte  Médecin , en  par- 
lant des  hommes  de  lettres  qui  moururent  en  1550.  Je  mettrai 
parmi  eux  George  Agrttcda  nati  f de  Glanra  en  Xirfnic  , qui  a eerh 
des  métaux,  des  mixri,  des  animaux  Jôüterrâitu  avec  sans  i exattitu- 
de  qu'il  a furpafie  tous  les  Aneun,  en  et  genre , Cf  rtiatrei  eeti» 
partit  de  f Iltfloirc  net  nulle  , wn  feulement  par  f explieeiion  Je  ce 
que  lu  Anciens  en!  dit,  nuir  en  tnusanl  phfieurs  chjcs  que  les  au- 
tres Sidcles  a'irtww  prnj  trente.  Il  a fait  aufii  , aprn  Guillau- 
me Boire  , Leonard  Ptrtie  Cf  André  ÀK  ;al , Traité  fan  cxaH 

du  poids  , des  mefures  , du  prix  des  mit  aux  Cf  des  naurorn.  // 
mourut  fc  21  Kovtmbc  de  ente  année  *555  , âgé  de  61  an.  Cé 
fut  à Chemnii::  en  Ali/nrr,  près  de  tes  ù*uo}es  minières  de  rEle- 
ffenr  de  Saxe.  Les  Traitez  qu’on  a oc  lui  font,  Dr  6rr*  Cf 
Caufis  Jubterreuttrum ; De  anima  «mm,  que  rjPuunt  tx  1 errai  De 
Satura  foplium ; De  Meditatis  Fvxtibus  ; De  S.-bterronas  An-.nan- 
tibr.s;  De  Re  MetaHita  ; De  vetaihus  Cf  not  ts  Meiallii;  De  Pretio 
Meiallvnim  Cf  Mtneiis  , A quelques  autres  fur  divers  fujetsj 
comme  De  Bel h Tureis  infrremh  ; De  Rcv-narrnu  Cf  Graeomm 
menfiris  Cf  ponderih 11  ; De  Peftt  ; De  Tradniontbus  Apaftolieis,  Cfc. 
Quoique  dans  fa  jcunciTc  il  eût  fouhaité  quelque  réformation  , il 
ne  tailla  pas  de  mourir  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine  le  21 
Novembre  1555.  Les  Luthériens  , le  firent  porter  4 Zeits  , où 
il  cfl  enterré.  George  Fabricius  lit  fon  Epitaphe  , A compofa 
fur  les  Ouvrages  ces  épigraatmes  qui  méritent  d'avoir  ici  leur 
place. 

Jgiiitia  è terris  thefauros  émir  «miter: 

ÇJnefse  forent  uju , quo  pretiovt,  Joe  et. 

De  bu  il  ne  letrrr  vrr  r«re.*aj  vivat;  que  non 
Ing/r.um  mains  patria  ne  fir  a tulit. 

Orbe  jaett  Çitio.vrlrttu  «nam  tangit  EF  fiai 
Pana  vtri  tans  rwumiwa  nunel. 

Viiaat  Agricola,  Pltrle  monfirante,  Fbelks 
Jofita,  Cf  taies  edidit  «re  fines  : 

Ex  ipfi  bu  tara  tbefinres  cruel  One: 

Et  frairit  pandet  tertio  régna  mti. 

* Gcsner , BiU.  De  Thon  , tiift.  L B.  Mclchior  Adam , in  nsi/ 
Germ  MeJuer.  Vander  Linden,  de  Script.  Medie. 

• AGRICOLA  (Gilles),  Jurisconfulte  A Profeffeur  4 AL 
torf,  mourut  en  1648,  laiffant  un  livre  de  û façon  intitulé  Varié 
Confitia.  * George  Matth,  Konig,  Bibiioth.  Velus  Cf  Sova. 

AGRICOLA  (GHIes),  différent  du  précédent,  JuriiconfùUè 
A Profeffeur  à Altorf,  mourut  tn  1696. 

* AGRICOLA  (Henri),  a donné  au  public  un  livre  qui  i 
pour  titre.  Cvllatio  Vtltris  Cf  Sovi  Tefiasnemi  de  filme  per  Cbri- 
fin  m prmifta,  A qui  a été  imprimé  4 Nuremberg  cn  1554. 

* AGRICOLA  (Henri  François),  a écrit  en  Allemand  ssà 
T i EVré 
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livre  intitule-  U Miroir  du  Mariage  &c.  fit  imprimé  à Cologne  en  ■ 
1599. 

AGRICOLA  (Jean),  Allemand,  furnommé  T/WisJ,  parce 
qu'il  étoit  dïflébe  ou  Eilkbcn,  dans  le  Comté  de  Mamfeld , na- 
quit le  20  Avril  de  l’an  1492.  Aptes  avoir  étudié  en  Théologie 
i Wictcinbcrg,  il  y donna  dans  les  fentimens  de  Luther  fon  con- 
citoyen. Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  les  prédication», 
pendant  la  Conférence  de  Spire  , oii  il  fuivit  l'Elciieur  de  Saxe 
avec  le  Comte  de  Mansfcld,  dont  il  étoit  Minilhe.  Peu  après 
il  le  brouilla  avec  Mélanchthon,  contre  lequel  il  écrivit  en  1527, 
fit  il  quitta  fon  pais  pour  fe  retirer  à Wittemberg,  où  U obtint  u- 
ne  chaire  de  Profcllcur  & de  Minil'tre.  I À il  enfeigna  une  nou- 
velle doctrine  touchant  l'ufage  de  la  Loi  tous  l'Evangile  , & fut 
attaqué  par  Luther , qui  étoit  fur  le  point  de  le  faire  condamner, 
lorsqu’il  fe  retira  i Berlin,  où  on  lui  donna  l'emploi  de  Minilhe 
en  1548.  LFJeélcur  de  Brandebourg  fit  ce  qu'il  put  pour  le  re- 
concilier avec  Luther  ; mais  il  falut  pour  cela  qu’il  rctrafllt  ce 
qu'il  a voit  écrit  contre  lui , & les  erreurs  où  il  étoit  tombé  : ce 
qu'il  fit  dans  un  livre  qui  a été  imprimé  à Berlin.  On  le  choi- 
Ht  pour  accommoder  les  Controveries  de  la  Religion  , & il  tra- 
vailla avec  Jules  Pflug,  Evêque  de  Namnbourg , & avec  Michel 
Helding,  à ce  fameux  Irnrm,  qui  ne  contenta  ni  les  Proteltans, 
ni  les  Catholiques.  Agricola  mourut  i Berlin  le  22  Septembre 
de  l'an  156Ô.  Il  écrivit  des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  S. 
laie  : il  lit  un  Recueil  de  700  Proverbes  Allemands,  fie  tailla  d'au- 
tres Ouvrages.  Dans  ce  Recueil  de  proverbes,  il  maltraita  L’Itic 
Duc  de  Wirtemberg . fit  on  l'obligea  i reconnoitrc  fa  faute  dans 
une  Lettre  très  foumife  qu'il  écrivit  au  Duc , qui  n'écoit  pas  tout 
i fait  content  de  cette  fitisfaéfion.  * Chytneus,  S>r.van.  Üc-Thou, 
H ft.l.  5.  Slcldanus,  i»  C'omswnr.  /.  13.  Mclchior  Adam  , in  Vit* 
G'ii  m.  TK«I.  Spondc,  in  Annal. 

* AGRICOLA  (Jean  George),  a compofé  un  livre  de  Tu- 
fige  de  U viande  de  Ctrl  , dans  U Médecine,  imprimé  en  1603. 

* AGRICOLA  ( Magnus ) , a compofé  en  Allemand  un  li- 
vre pour  prouver  qu'il  n'elt  pas  vrai  que  par  la  Confeffion 
d'Aug'bourg  on  donne  lieu  au  rétablilfu-ment  du  Paganisme,  fit 
un  autre  auffi  en  Allemand  qui  a pour  titre  de  la  Catholique  Cpu- 
fifftos  d’Augshourg.  • Lipen.  Bibluth.  Real.  P b;  lof. 

* AGRICOLA  (Mclchior),  Poète  Allemand,  né  en  1581. 

AGRICOLA  (Michel),  Minilhe  Luthérien  à Abu  dans  la 

Finlande , cft  le  premier  qui  ait  traduit  le  Nouveau  Tefiament 
en  la  langue  de  ce  pais.  Il  mourut  en  x 550 , & fon  Nouveau 
Tefiament  & le  Pleautier  de  fa  traduétion  furent  imprimez  des 
l'an  11,48.  * Le  Long,  Bill.  Saer. 

* AGRICOLA  (Nicolas),  a fait  un  gros  Comrerwarre  fur 
les  Orarfens  de  Citiroa,  imprimé  à Bàle  en  1553-  2 toi.  fol. 

AGRICOLA  (Rodolphe),  célébré  pour  avoir  fait  renaître 
le  goût  des  Belles  Lettres  en  Allemagne  & dans  lès  Pais  Bas,  na- 
quit vers  l'an  1442  i Billion,  qui  ett  un  petit  bourg  prés  de  Gro- 
niiigue,  ce  qui  l’a  fait  nommer  par  quelques-uns  Rodolphe  de  Gra- 
tin rue.  Il  étudia  i Louvain,  ou  il  parut  comme  un  prodige  d e- 
fprit , fit  oii  fes  maîtres  mêmes  le  confuttoient  fur  leurs  difficultez. 
Depuis  il  voyagea  en  France  4 en  Italie,  fit  il  le  fit  par  tout  des 
admirateurs  4 des  amis.  Il  voulut  être  dil'ciple  de  Théodore  de 
Gaze  qui  enfeignoit  le  Grec  i Feirare , où  le  Duc  Hercule  d'Eft 
l'arrêta  deux  an»  par  fes  offres  obligeante»  fit  par  fes  libéralitcz. 
lorsqu'il  fut  de  retour  dans  les  Puis-Bas,  il  vit  i Déventer  le  cé- 
lébré Erasme,  qui  étoit  encore  fort  jeune;  fit  après  l'avoir  bien 
confidéré  , il  piédic  qu'il  deviendroit  un  grand  homme.  On  (1- 
cha  de  l'anêtcr  dans  fa  patrie  par  des  emplois  importa».  Il  y 
exerça  le  Syndicat  pendant  deux  années  , dont  il  employa  fût 
mois  auprès  de  l'Empereur  Maximilien  : mais  ecs  fortes  d'occu- 
pations étoient  trop  contraires  à fon  inclination  , pour  s’y  atta- 
cher plus  longtcms.  Il  les  quitta  ; fit  ayant  rcfufé  les  offres  de 
l'Empereur  Maximilien  qui  le  vouloit  avoir  auprès  de  lui,  fie  cel- 
les qu'on  lui  faifoit  à Anvers,  où  l’on  tâchoit  de  l'attirer , il  fe 
retira  à Heidelberg,  oit  11  profeffa  la  Phtlofophic.  Il  paüà  le  re- 
lie de  tes  jours,  ou  en  cette  ville,  ou  à Wormes,  ville  dans  la- 
quelle il  «voit  un  ami  intime  en  la  perfonne  de  l'Evêque  Jean  de 
Dalbutg,  auquel  il  avolt  montré  le  Grec.  Ce  Prélat  avolt  chez 
lui  un  Juif  de  qui  Agricola  apprit  la  langue  Hébraïque  ; fit  cepen- 
dant i la  prière  de  Philippe  Electeur  Palatin,  il  compofa  un  Ab- 
bréxé  de  rHifloire,  fit  travailla  à perfectionner  divers  autres  de 
fes  Traitez.  Ce  font  ceux  qu’Alard  d'Amücrdam  recueillit  depuis 
en  deux  volumes  ht  cdla-.o  , que  Gymnicua  imprima  i Cologne 
en  1 S39.  Agricola  avoit  auffi  appris  la  Muisque  , fie  il  fe  con- 
noiffoit  en  Peinture;  il  deffinoit  allez  bien;  il  étoit  Poète  fit  O- 
rateur , fit  les  Am  4 les  Sciences  n'avuient  rien  d'inconnu  pour 
lui  11  étoit  grand  lurisconfultc,  fit  pour  le  dire  en  un  mot,  il 
n'y  avoit  point  de  Science  cachée  pour  lui,  de  forte  qu'il  pou- 
voit  être  mis  en  parallèle  avec  les  plus  renommez.  Parmi  les 
modernes  qui  fe  mêloient  d'écrire  en  Grec  fit  en  Latin,  il  tenoit 
le  premier  rang.  S'il  écrivoic  en  vers,  c’étolt  un  autre  Virgile, 
fit  en  profe  , un  autre  Politicn  , qu'il  furpailbit  encore  dans  la 
majefié  du  ityle.  Cefi  li,  i peu  pies,  le  jugement  qu'en  ont 
fait  1-ouïs  de  Vives , Et  aime , Nonnius  fit  d’autres.  Il  mourut  i 
la  fleur  de  fon  igc  à Heidelberg,  où  il  voulut  être  enterré  en  ha- 
bit de  Cordelier,  dans  l'Kglife  des  Religieux  de  S.  François  le 
28  Oûobrc  148s,  *gé  de  42  ans.  Sa  Vie  efl  i la  tête  de  fes 
Ouvrages  publie*  par  Alard  d’Àmflerdam  en  deux  volume»  ht 
tflavo  imprimez  à Cologne  l'an  1539.  Voici  l'Epitaphe  qu'un  fa- 
vant  Vénitien,  nommé  llcraolaûs  Rarbarus,  fit  en  fon  honneur. 

Istvida  elauftrunt  bec  mormon  fait  Rodolphtm 
Agrictlam  , Frr/îi  fpmque  deiusque  fiti. 

Seiheet  toc  vivo  meruit  Germama , Lnédii 

Qvtdquid  l'obrt  Latum,  Gracia  qir.dquid  babet. 

On  pourra  voir  fon  éloge  dans  • Erafmc  , i»  Cictr.  ÊP  in  Adtg. 


I.  E h.  Paul  Jove.  Suffridus  Pétri.  Aubert  le  Mire.  Gcfner , h» 
Bibhotb.  Poffevin  , ni  Apparat.  Trithéme  , fn  Scrift.  Jac.  Philip. 
Htitan.  fit  C trinol.  Vollius  , /.  3.  de  H- fi.  Latin.  Vaicrc  André* 
£M  B/lg  Mclchior  Adam,  in  l'ita-Germ.  Pbilefôpb. 

* AGRICOLA  (Wolfgang),  a publié  en  Allemand  un  li- 
vre fur  le  mariage,  intitulé,  U Fiimcct  Catioiïquc , i Cologne  en 
IÛ09;  & un  autre  lur  Vtn.anjlanee  des  ttqfa  buiaaeucs  , i lngolllad 
en  1578.  * Gr.  Di  ci.  Lfn/v.  Hall. 

AGR1COLANUS,  a vécu  fous  Confiant  in  le  Grand.  Vcje-z 
Code  TteaJbpca , Ttt.  de  ae/ufal.  I.  3.  ÊP  lu  Notes  de  Jaques  Go- 
defroi- 

AGRICOl.E  (Saint),  ou  AGRECULE  , en  I.atin  J- 
f/aculos , fut  Evêque  de  Chalon  fur  Saône , depuis  environ  l'an 
S30,  j arques  vers  l'an  sSo.  Saint  Grégoire  de  J ours  nous  ap- 
prend qu'il  étoit  d'une  race  de  Sénateurs,  c'efi  à dire,  des  an- 
ciennes maifons  Gauloifcs  ou  Romaines  du  pals.  Ce  même  Au- 
teur le  loue  comme  un  homme  poli,  civil,  prude»,  d'une  gran- 
de abllinence , fit  qui  étoit  d'ailleurs  habile  & éloquent.  Il  rap- 
porte encore  qu'il  lit  b&tir  plulieurs  édifices  & une  belle  Eglii'e 
dans  la  ville  de  Chalon.  Il  aflilla  aux  Conciles  3,  4,  fie  s d Or- 
léans des  années  538,  $41  , 549;  i celui  de  Clermont  de  549; 
au  fécond  Concile  de  Paris  de  l'an  $55  i & -m  uoifiéme  Concile 
de  Lyon  de  l'an  567.  11  mourut  la  83  année  de  fon  igc,  fit  la 
48  de  fon  Epifcopat.  Ix  Martyrologe  Romain  marque  fa  fête 
au  18  Mars.  * Grégoire  de  Tours , I.  5.  c.  46.  de  Gloria  Canfifi 
forum,  (ap.  85.  Fortunat,  /.  3.  Onu.  22.  Sainte  Marthe  , G.i'.a 
Cbridiara.  Bollandus.  Baillée , Vin  dits  Saints. 

À G RIENS,  nommez  suffi  Ægiécvs , peuples  de  cette  con- 
trée de  la  Thrace , qu’on  appctloit  Péonie , entre  les  monts  lld- 
mus  fit  Rhodupe.  • Robbe,  « fi  Géographie. 

A G R 1 G A N , 10e  que  les  Efpagnols  appellent  Ifle  de  S.  Fran- 
çois Xavier , a feize  lieues  de  tour.  C’efi  une  des  Illcs  Mariar.es 
ou  des  Larrons.  Elle  cfi  fituée  à dix-neuf  deg-ez  quatre  minutes 
de  latitude  méridionale  , i dix  lieues  de  Pille  de  Pagon , & i 
vint  de  celle  d’Affonfong.  Cette  Ifle  ert  fort  peuplée  . fuivanc 
le  Père  Louis  San-Vitores.  * Charles  le  Gobicn,  Uiftoire  des 
lies  Mariancs  Baudrand. 

' AGR1GEN TE,  ville  de  Sicile.  C bertbre  GF.RGENTL 

AGR1M,  n'elt  qu'un  petit  bourg  de  la  Gonade  en  Irlande. 
Il  cfi  devenu  fameux  par  la  défaite  totale  de  PAnnéc  de  Jaques 
IL  Roi  d’Angleterre,  qui  après  s'être  retiré  en  France  , i l'arri- 
vée du  Prince  d'Orange  i Londres,  fe  transporta  en  Irlande  avec 
les  fccours  que  I.ouïs  XIV.  lui  donna.  L'Armée  de  ce  Roi  in- 
fortuné conlïfioit  en  Irlandois  nouvellement  levez  fit  dans  les 
troupes  auxiliaires  du  Roi  de  France,  fous  le  commandement  du 
Général  de  S.  Ruth.  La  bataille  fe  donna  le  22  Juillet  1691,  fit 
fut  gagnée  par  la  prudence  fit  par  la  valeur  du  Général  GinkeL 
Ce  fut  en  recompcnfc  de  cette  victoire,  & de  la  conquête  qui 
en  fut  le  fruit  que  le  Roi  Guillaume  le  fit  Comte  d’Alhlone  fit  Vi- 
comte d'Agrim.  * Smids  Ovilv^end  Eure/*  1691.  N.  Chevalier, 
H; fi.  Metalï.  du  Rot  Gtùtttmne. 

A G RI  MONTE  ou  AGROMONTE,  Gruirtninm,  efi  un 
chlteau  d'ItaUe  , dans  la  Balilicate  , Province  du  Royaume  de 
Naples , proche  la  rivière  d'Agri.  C'a  été  autrefois  une  ville  af- 
fez  confidérablc , avec  un  Evêché  ’ qui  a été  uni  à celui  de 
Mariîco.  Saint  Grégoire  parle  de  l'Egtifc  d'Agrimontc , 4 nous 
avons  une  Lettre  du  Pape  Pelage  i Julien  qui  en  étoit  Evêque.  * 
Ivo,  ni  Dttr.p.  6.e.  112.  Gratien  , Dfi.  76.  e.  îz.  ilolfieniiu* 
in  Net.  Giogr.  S.  Grégoire,  R/g  fi.  I.  10.  Ep.  47. 

A G Kl  O DES,  félon  Ovide,  elt  un  des  chiens  d'Attéon  , 
ainfi  nommé , parce  qu'il  étoit  auel  & farouche.  * Ovide , Me- 
tonurpb.  liv.  3.  v.  223. 

A G RI  O MELA  ou  SF.LAMBRI  A , en  I-atin  Sperd-ius , 
rivière  de  la  Grèce,  qui  a fa  fource  au  mont  de  Mczzovo.  El- 
le coule  dans  la  TbelTaJic  ou  Janna,  près  des  iromiércs  de  la  Li- 
vadie,  4 fe  décharge  au  fond  du  golfe  de  Ncgrepont , au  lieu 
appcllé  le  Gtlfi  de  Zdien.  * Mat  y , D\i.  G/ogr.  Nicolas  So- 
phian. 

AGRIOMONTE.  l'oyz  AGRI MONTE. 

AGRIONIES,  fêtes  qu'on  célcbrolt toutes  les  années  dam 
la  Béotic  en  l'honneur  de  Bacchus.  Pour  conmrentke  l'origine 
de  ce  nom , il  faut  lavoir  qu’on  donnoit  plulieurs  épithétes  i 
cette  faufle  Divinité  ; les  unes  à ù louange  , 4 les  autres  i fon 
defavantage, apparemment  pour  marquer  les  effets  différents  que 
le  vin  peut  produire.  Au  premier  égard  ils  l’appclloient 
c’efi  i dire,  doux;  qui  moi te  de  U me.  Au  fécond  é- 

çard  ils  l'appclloie»  4 ;l‘m,  c'eft  à dire  , erucl  PP 

ftntttbt.  Plutarque  a fait  un  joli  ufage  de  ces  deux  différentes 
cfpéces  d'épithétes  dans  la  Vie  d'Antoine.  Quand  il  ft , dit-il, 
fon  parce  dans  E pbrfe  , la  femmes  allèrent  au  devant  de  lui  bahliées 
en  Hauban/ a ; k>  btwmes  6f  la  enfant  fe  diguij&nt  en  Tonna  Êf 
en  Satyres , 8P  m n vtjoit  autre ' ebofi  far  U ville  que  javelines 
n-imillui  de  Tient,  que  plàbérims , que  tûtes,  que  hautbois.  Dans 
leurs  (antiques , ils  appelaient  sh.ttnue  Bacebûs  , PP  le  pire  de  U 
jojt.  En  effet,  il  etois  doux  gf  bénin  d qudquu-t.ns ; mou  il  état 
cruel  8P  inhumain  d la  tlipart.  Plutarque  parle  de  cette  fête  des 
Agrionies  en  deux  endroits,  favoir,  i.b.  8-  Smp.  Qaafi.  1.  4 ut 
fîuafi.  Grat.  Nous  apprenons  par  ces  deux  endroits,  que  du- 
rant cette  fête  les  femmes  cberchoicnt  Bacchus,  comme  s'il  s'en 
étoit  fui  ; fit  ou'après  s'être  laffées  de  le  chercher , elle»  difoient 
qu'il  étoit  allé  trouver  les  Mufcs;  qu’il  fc  tenoit  caché  chez  el- 
les. Après  le  fouper,  elle»  fe  propofoient  des  énigmes  i expli- 
quer. * Lloyd. 

AGRIOPAS,  cfi  le  nom  d'un  Auteur  qui  a dre  lté  une  III- 
fiotre  à l'honneur  de  ceux  qui  avoient  remporté  le  prix  dans  les 
Jeux  Olympiques.  • Pline , I.  8.  f.  ai. 

AGRI  Or  AS,  efi  suffi  le  nom  de  ce  Cynarc , qui  a trouvé 
non  feulement  l'invention  des  tuiles , des  métaux  & des  tenailles, 
mai»  encore  du  marteau,  du  levier,  fit  de  l'enclume.  * Pline,  I.y.e.fd. 

AGRiO- 


A G R 


A G R. 


»7J 


AGR10PI1ACKS,  fc  MOSCOMIAGES,  peuple,  fi. 
bille  ix  wh  lo  cu.tdunt  de  l'Ethiopie , qui  ne  v broient  que  de  la 
chair  dei  panthère»  ;V  de»  lions  , Ce  qai  étoient  commandez  par 
un  Roi  qui  n'avait  qa’un  œil.  Ptoloiuée  met  ce  > peuples  dans 
l'I  nie.  au  deçà  du  Gange.  • Solin.  l’toloinéc. 

A G R 1 1*  i*  A , fûrnoui  de  quelques  hommes  célèbres  i Rome , 
& dan*  la  Judée.  Les  Grammairiens  11c  font  pas  tout  4 fait  d'ac- 
cor.l  fur  fon  Etymologie.  Pline  . Solin  , Au!u-Gcllc  & Nor.ius 
Ai  ircellus  le  dérivent  c.h  ara  p-rta  ; & fe  fondent  fur  ce  qu'on 
le  dnnnoit  4 ceux  qui  n riifuicnt  les  picz  devant , qui  eft  une  ma- 
irié.-e  u'sccoii-1  émeut  fart  périlleux  & très  dou’oureux.  Voici 
les  paroles  de  Pline , I-  7 c.  d.  h pcdci  proeeiert  ntjinlem , tw- 
tT.i  tu.'urj'c  tjl  ; tfio  srgmatt»  toi  appellavere  Agripj>as  , xr  ngri 
patin,  ij'..r/.rrr  JV/.  A’r'ppm  (ccft  le  favori  à'Augilte)  /criai 
goitu-i.  A'jiu-Gclle . I . 16-  r.  i(S.  cite  Varron,  & a.i'ure  qu'il  y 
avoit  à Rome  deux  aotcls  cotifacre*  aux  deux  Déclics  Carmcnta, 
l'une  appelléc  i'oiftwM,  l'autre  nommée  Aainorta,  pour  détour- 
rrr  de  defllis  les  rémincs  enceintes  le  péril  de  cette  forte  d'accou- 
chement. Mais  il  fc  trouve  de  favans  Critique*  qui  rejettent  cet- 
te étymologie  Latine  d'Agrippa,  pircc  qu’ils  rencontrent  ce  nom 
dans  ies  anciens  Auteurs  Grecs  ; Ils  le  dérivent  donc  de  «•/>•<* 
& de  htii  deux  mort  Grecs,  dont  l’un  (ignilic  aller  à laeba/t, 
& l'autre  fignilic  cl-eval.  Qjoiqu’il  en  l'dlt,  ce  mot  a été  en  ufa- 
gp  chez  les  Romains  , d'abord  en  qualité  de  nom , & puis  de 
fiimom.  * Satinai  fc,  £.xrrr;t.  Pfemm.  pas-  L.  P.  llardouin , in 
Fhtisur,  renie  a.  p.  22. 

ROIS  DU  NOM  D'A  G R I P P A. 

A G RI  PPA  (Sflvitis),  Roi  des  I-itins,  fucctfda  àTibérinus, 
P.:n  du  monde  3133,  & avant  Jéfus-Chrift  901.  Son  régne,  qui 
n'ell  remarquable  par  aucun  événement  important , fut  de  qua- 
rante & un  an.  Allade  ou  Allants , que  les  autres  nomment  Audi- 
mu  & Arcvibii , lui  fuccéda.  • Dcnys  d'Hulicarnatlc  , Aura. 
Rem.  1.  I. 

AGRIPPA,  furnomtné  Htm*: , fil*  d' Arilîobule  & de  Béré- 
nice & petit-fi!»  d’Héiode  le  Grand  & de  Miriamnc,  naquit  l'an 
du  inonde  -fo.2* , fit  le  onzième  avant  Jéfus- Chriff.  Aptes  lu  mort 
de  fon  père  , Hérode  fon  grand  père  fe  chargea  de  fon  éduca- 
tion , & l’envoya  à Rome  , pour  faire  fa  cour  à Tibère.  Cet 
Empereur  avoit  de  l’inclination  pour  Agrippa  , fit  le  mit  auprès 
de  l'on  fils  Druius,  avec  qui  il  lia  bicn-tdt  une  grande  amitié  auf- 
fi  bien  qu'avec  Antonia  femme  de  Druius  frère  de  Tibère , la- 
quelle l’eftimoit  i lu  ronfidération  de  Bérénice  fa  mère.  Mais 
lhufus  étant  mort  fubitcmeni  en  l’an  13  de  l'Exe  Cliréticn- 
r.e , fit  Tibère  ayant  ordonné  que  tous  ceux  qui  av  oient  é: '•  avec 
fon  fils,  fort. liait  de  Rome,  arin  que  leur  vue  & leur  préfence 
ne  rcnouvellaffcnt  point  la  douleur  , Agrippa  qui  avoit  lulvi  fon 
humeur  bienfaifante  & généreufe  , avoit  par  14  contrarié  de  fi 
grandes  dette*  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Judee  , où  U me- 
noit  une  vie  privée  dans  le  cliiicau  de  Mahtha  en  Iduméc.  Hé- 
rode le  Téirurquc , fon  onrlc  , qui  avoit  époufé  Hérodlas  fs  bel- 
le frc.ir,  le  recourut  pendant  quelque  teins.  Il  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Tibériade  avec  une  bonne  Comme  d'argent  : mais 
tout  cela  ne  fi.'.ffifoii  pas  pour  fatisfairc  uux  dépenfes  fit  au  luxe 
d'Agrippa;  de  forte  qu'IIérodc,  las  de  lui  faire  du  bien  , lui  ie- 
prochz  l'on  peu  de  conduite.  Agrippa  en  fut  fi  vivement  tou- 
ché , qu'il  réfolut  de  quitter  la  Judée,  fi:  de  retourner  4 Rome 
l'an  35  de  Jéfus-Chrill  Mais  comme  il  n'avoit  point  d'argent, 
Marfyas  fon  Affranchi  alla  trouver  Protus,  un  des  Affranchis  de 
Bérénice.  Protu*,  fous  la  caution  de  Marfyu , voulut  bien  lui 
prêter  17500  drag.nes,  i condition  ou’ Agrippa,  qui  lui  étoit  dé- 
jà redevable  , lui  donneroit  une  omigation  figr.ée  de  fa  inain 
pour  la  l'ommc  de  tint  mille  dragtncs.  Il  emprunta  de  plus  deux 
cens  mille  dragmes  d'Alexandre  , le  Chef  des  Juifs  d’Alexandrie, 
à condition  que  Cypros  fu  femme  en  feroit  répondante.  Encore 
Alexandre  ne  voulut-il  lui  donner  à Alexandrie  qu’une  partie  de 
cet  îrgcnt,  fie  lui  fit  compter  le  relie  en  Italie,  lorsqu’il  y fut  ar- 
rivé. 

L'Empereur  Tibère  fc  tenoit  alors  dans  rifle  de  Caprée , & A- 
grippa,  avant  que  d'aller  plus  loin,  lui  donna  connoillànce  de  fa 
venue , & lut  ht  demander,  s’il  lui  feroit  agréable  qu'il  vint  le  ra- 
llier. Tibère,  4 qui  le  teins  avoit  fait  oublier  la  mort  de  Druius, 
hii  fit  témoigner,  qu'il  étoit  bien  aife  de  fon  retour  , fit  qu'il  le 
vctioit  volontiers.  11  prit  donc  le  chemin  de  Caprée  , fit  Tibè- 
re, pour  marque  de  fon  eflinie,  lui  donna  un  appartement  dans 
fon  pilais , fit  le  combla  de  bienfaits. 

Le  lendemain  l'Empereur  reçut  des  lettres  d'Hérennius  qui  a- 
voic  foin  de*  affaires  de  la  Judée , par  lesquelles  il  apprit  qu'A- 
gtippa  ayant  enlevé  du  thufor  trois  cens  mille  pièces  d'argent, 
*'tn  étoit  enfui  de  la  JuJée  fans  payer.  Cette  nouvelle  mit  en 
colcre  l'Empereur  & l'irrita  tellement  contre  Agrippa,  qu’ü  lui  fit 
ordonner  de  quitter  le  Palais , fie  de  payer  fil  dette.  Agrippa  al- 
la trouver  Antonia  & la  pria  de  lui  prêter  cette  fomme.  Antonia 
qui  avoit  de  l'amitié  pour  lui , comme  on  l a dit  plus  haut,  ne 
put  lui  refufer  cette  grâce,  qui  le  mit  en  état  de  lor  tir  il  a fon  em- 
barras. Tibère  après  cela  lui  rendit  fus  bonnes  graves  , fit  lui 
commanda  de  fuivre  Tibère  Néron  tils  de  Drefu*.  Agrippa  ayant 
pl vis  d'inclination  pour  Caîus  Caligula  fils  de  Germanicus  fit  petit- 
fils  d'Antonia , s'attacha  4 lui  plus  qu’4  Tibère  Néron,  comme 
s’il  élit  eu  un  preilèmiine.-it  de  la  prochaine  élévation  de  Caîus 
qui  étoit  alors  aimé  de  tout  le  monde.  1-cs  fervlcrs  fit  l'agréable 
convcrfution  d’Agrippa  gagna  tellement  le  cœur  de  Caîus , qu'il 
ne  pouvoit  plus  vivre  lins  lui.  Lu  jour  qu’ils  étoient  tous  deux 
aflïs  dans  une  même  chalfc.  Agrippa  dit  4 Calus,  Quand  venai- 
- je  le  jour  heureux  que  ce  vici’Lrd  (par  où  il  entendoit  TibércJ  par- 
tira pour  l'autre  monde,  & vous 'aillera  maître  de  celui  ci.  Que 
toute  la  terre  aura  de  joye , fit  avec  quel  pbifir  ne  vertois-je  pas 
te  u:oir.mt-L4  ! Ce  difcôurs  fut  entendu  par  Eutychus  Affranchi 


d’A grippa  , mai)  il  n'en  fit  rien  paraître.  Quelque  tenu  après, 
croyant  avoir  fiijct  de  mécontentement  contre  Agrit>j>a , il  de- 
manda 4 parler  4 l’Empereur  , 4 qui  il  lit  dire  qu'il  avoit  4 lui 
communiquer  des  choies  de  la  dernière  importance  qui  rvgji> 
doient  Agripjpa.  Tibère,  qui  avoit  beaucoup  de  lenteur  âam 
tout  ce  qu'il  faifoit,  fc  contem*  pour  lors  d’orJonncr  qu'on  mit 
Eutychus  en  garde.  Cependant  Agrippa  , qui  ne  favoit  ce  que 
pourroit  dire  cet  Affranchi,  & fe  croyant  entièrement  inno. c:  l, 
jvefibit  Tibère  de  lui  donner  audience,  fit  de  terminer  cette  af- 
faire. L'Empereur  qui  aimoit  Agrippa,  ne  fe  hita  point  cl  appro- 
fondir  cette  accufation.  Enfin  Agrippa  employant  le  crédit  d'An- 
tonia, força,  pouralnfl  dire,  l'Empereur  A foire  venir  Lutyehu» 
devant  lui , fit  4 écouter  ce  qu’il  avoit  4 dire  conue  fon  Maître. 
Aulli-tfit  après  Agrippa  fut  chargé  rie  chalr.cs  , fit  donné  en  gar- 
de 4 un  Capitaine,  qui  le  gsrdoit  étroitement  à la  vérité,  maii 
qui  d'ailleurs  le  traitoit  bien  i la  confldération  d’Antonia  qui  le 
lui  avoit  recommandé.  Tibère  étant  mort  quelque  teins  après, 
& Caîus  Caligula  étant  monté  fur  le  thrfinc  , combla  Agrippa  de 
biens  fit  de  faveurs,  changea  fes  chaînes  de  fer  en  chaînes  d'or, 
lui  mit  la  couronne  royale  fur  la  tète  fie  lui  donna  la  Tétrarchie 

Ï favoit  polfëdéc  Philippe  fils  d'Hérodc  1e  Gnru.fi , favoir  la  11a- 
anée  fit  la  Trachonite.  Il  y joignit  la  Tétrarchie  de  Lyl'anias. 
Agrippa  retourna  bien-tôt  en  Judcc  pour  y prendre  polie llion  de 
fes  Etats. 

Lu  vue  du  bonheur  de  ce  Prince , ayant  réveillé  la  jaloufle  d’Hé- 
rodiis  fa  ficur,  femme  d'IIérode  le  Tctrarque  , clic  obligea  le 
Roi  fon  Epoux  d aller  4 Rome,  dans  l'eipérancc  d'obtenir  auflî 
pour  lui  de  Caligula  le  titre  de  RoL  Mais  à peine  fut-il  venu  en 
Italie , que  Furtonatus  Affranchi  d'Agrippa  , y vint  aulli , avec 
des  Lctties  de  fon  maître,  par  lesquelles  il  accufoit  iicrode  fon 
onde  d’avoir  eu  des  intelligences  ftcrcitcs  avec  Séjan,  & d'en  a- 
voir  encore  aftucüctncnt  avec  Artaban  Roi  des  l’arthcs . fit  pour 
preuve  de  ce  qu’il  avancoit,  il  affuroit  que  dans  fes  Arfénaux  çn 
irouveroit  des  annes  pour  70000  hommes.  Dan»  le  terns  <pi'Hé- 
rode  parlolt  encore  avec  Caligula , Fortunatus  arriva  fit  préfenta 
4 ;l’Empcreur  les  Lettres  d'Agrlppa.  11  les  ouvrit  4 l'mltant , fie 
après  les  avoir  lues,  il  demanda  4 Hérode  , s'il  étoit  vrai  qu'il 
eut  une  11  grande  quantité  d'armes.  Hérode  n'ayant  pu  le  dcla- 
vouer,  fut  envoyé  en  exil  dans  les  Gaules,  fit  fa  Tétrarcbie  fut 
donnée  4 Agrippa,  l’an  40  de  Jéfus-Chrill.  L'Empereur  Caligu- 
la ayant  réfolu  de  fe  faire  adorer,  fit  voulant  palier  pour  un  Dieu, 
voulut  faire  élever  fa  fhtue  dans  le  Temple  de  Jérulaleiu.  Mai* 
les  juifs  s'y  oppoferent  avec  un  telle  fermeté,  que  Pctronius  n'o- 
fapaffcrplus  loin,  fit  écrivit  4 l'Empereur  la  réfiaflnnce  qu'il  avoit 
trouvée  de  la  part  des  Juifs.  Agrippa  qui  étoit  alors  4 Rome , 
venant  auprès  tic  l'Empereur  qui  venoie  de  lire  la  lettre  de  Pc- 
tronius,  U lui  dit,  que  les  Juif»  étoient  les  feuls  de  tous  les  hom- 
mes qui  ne  vouluffènt  pas  le  rcconnohre  pour  Dieu  , & qu'il* 
s'étoient  opj>ofez  4 fes  deffelns.  A ces  paroles  Agrippa  pi! it  & 
tomba  comme  en  dclailhnce  On  le  porta  dans  fon  appartement 
oii  il  demeura  fans  fentiment  fit  fans  connolffance  jusque*  au  loir 
du  jour  fuivant  Des  qu’il  fut  revenu  4 fol , il  écrivit  une  ample 
Lettre  4 Caligula  pour  ticher  4 l'émouvoir.  Ses  raifons  firent 
quelque  imprelBon  fur  l'efprit  de  l'Empereur  qui  l'e  défilla , du 
moins  pour  qucloue  tems  a en  apparence,  du  deffein  qu'il  avoit 
formé  de  faire  dreffer  fa  Ilatuc  dans  le  Temple  de  Jérufalem. 
L'année  fuivante  Caligula  ayant  été  ti»c  par  Chéréas  fit  les  autres 
Conjurer , Agrippa  qui  fe  trouvoit  4 Rome  , contribua  extrême- 
ment par  fes  confeils  , à affermir  Claudius  dans  la  poffdBon  de 
l'Empire  auquel  les  foldats  l'avoient  élevé.  Mais  dans  cette  af- 
faire Agrippa  joua  un  rôle , dans  lequel  il  fit  voir  plus  de  capa- 
cit^fit  de  lineffe , que  de  fincériié  & de  bonne  foi.  Dans  le  mê- 
me teins  qu'il  faifoit  Icmblant  d'être  dans  les  intérêts  du  Sénat , 
il  crxhortoit  Claude  en  fecret  de  tenir  bon,  & «le  ne  pas  laiffer  é- 
chapper  fon  bonheur.  L’Empereur  pour  rcconnoitrc  fes  bon* 
fcrviccs,  lui  donna  toute  la  Judée,  fie  la  Samaric,  de  foitc  qu’A- 
grippa  fc  vit  tout  d'un  coup  un  des  plus  puiffan*  Roi*  de  l’orient, 
potlcdant  autant  fit  même  plus  qu'IIérodc  le  Grand  fon  aycuL  11 
retourna  en  Judée  , où  il  régna  d'une  manière  fatisfaifante  pour 
les  Juifs  : mais  l'envie  de  leur  plaire,  fit  le  aél«  mal  entendu  qu'il 
avoit  pour  U Religion,  le  porta  4 commettre  une  injuflice  dont 
l’Ecriture  Sainte  nous  a gardé  le  fouvenir. 

Environ  la  fête  de  Piques , il  fit  prendre  S.  Jaques  le  Majeur 
fils  de  Zéhédéc  & frère  de  S.  Jean  rEvangtlifte , et  après  l'avoir 
fait  décapiter,  H fit  mettre  S.  Pierre  en  prifon  , attendant  pour 
le  faite  mourir  que  la  fête  de  Piques  lût  palfée.  Niais  Dieu  ayant 
miraculeufcment  délivré  cet  Apôtre  de  la  prifon  , les  mauvaifes 
intentions  d'Agrippa  n'eurent  4 cct  égard  aucune  fuite.  Aptes  la 
Rtc,  Agrippa  alla  de  Jérufalem  i Célarée,  fit  y célébra  des  Jeux 
publics  a l’honneur  de  l'Empereur  Claude-  Ceux  de  Tyr  « de 
Sidon  *'y  rendirent  pour  lui  demander  la  paix.  Ce  Prince  étant 
le  lendemain  monté  fur  fon  Siège  judicial  pour  leur  donner  au- 
dience, il  y parut  avec  un  habit  royal  tiffu  d'argent , fit  travaillé 
avec  tant  d’art,  que  lorsque  le  folcil  le  frappa  de  fes  rayons  on 
avoit  de  la  peine  4 en  foutenir  l'éclat.  Dans  le  tems  qu’il  pnr- 
loit  aux  Députez  de  Tyr  & de  Sidon , le  peuple  & les  flatteur* 
s'écrièrent  que  c'étoit  !a  voix  d’un  Dieu,  fit  non  celle  d'un  hom- 
me. Au  lieu  de  rejette»  ces  flatterie*  qui  étoient  une  véritable  im- 
piété. Agrippa  les  reçut  avec  joye,  & en  même  tems  fl  vit  un  hi- 
bou fur  une  corde.  Il  avoit  déjà  vu  un  tel  oifoau  , huit  ans  au- 
paravant lorsqu'il  étoit  dan»  les  fers  fou»  l'Empire  de  Tibère,  fit 
on  lui  dit  alors  qu'ü  feroit  bicn-tôt  mis  en  liberté  , mais  que 
quand  fl  verroil  la  même  chofc  une  fécondé  fois , il  a’auroit  plus 
que  cinq  jours  4 vivre.  Il  fut  donc  faifi  d’une  extrême  frayeur, 
fit  un  Ange  du  Seigneur  le  frappa  en  même  tems,  parce  qu'il  n'a- 
voit pas  donné  gloire  4 Dieu.  Il  lîüut  le  porter  dans  fon  Palais, 
où  fl  mourut  au  bout  de  cinq  jours  , coniumé  par  de  violente* 
douleurs  dans  les  entrailles  , & rongé  de  ver*.  Telle  fut  la  fin 
d'iîércdc  Agrippa  à l îgç  de  54  ans , après  un  régne  de  fept  an* , 
Y 3 l’« 
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l'an  43  de  féfusChnft.  Il  laiOâ  un  fils  63*  de  ï7  «ns>  nommé 
j£ipL  coimnc  lui,  & «ois  fille,  favoirV^K*  qui  fui  mante 
i HifroJe  fon  onde , frère  de  fon  j>érc;  qui  fut  Pion»- 

fc  * Julius  Archelaüs  file 1 de  Çhclcias  î & DrufilU m* ! à M- 
phancs  fils  d'Aichehw  Roi  deConactee.  Mto,  ‘iv  J,°‘ 

lenh.  Hn f.  As  7k fi,  i 18-  A 7-  8-  J'?.'*’- 4-.?;  G**rm 


îr  ,h  H/if  As  Ta/ri,  7.  18.  fK  8.  «9-  »•  4-  7-  <*«■«« 

Aetjéfs,  /•  2.  lS-  Dion,  /.  59-  ^r-  D'#-  IM. 

A G Ri  P H A U.  fils  d'Hérode,  a été  le  dernier  Roi  des  Juifs. 
Il  étoit  i Rome  . élevé  dans  la  malien  de  l'Empereur  Uaude, 
& il  n'étoit  igé  que  d'environ  17  ans,  lorsque  Ion  père  mourut, 
l'an  de  Jéte-Chrfil  43-  On  détourna  rtmpcreur  fous  prétexte 
de  ce  bas  ige,  de  l’envoyer  prendre  poffcffioo  de  ion  Royaume  . 
& on  lui  perfuada  d'en  commettre  t’admlnillration  i Cufpms  Fa- 
dus.  I. 'année  fuivante  , le  Gouverneur  de  Syrie  étant  venu  a Je- 
rufalem , voulut  obliger  les  juifs  de  remettre  entre  les  mains  de 
Fa  dus  les  omemens  pommeaux  , pour  les  garder  dans  la  Tour 
d’Antonia,  comme  cela  s’étolt  fait  avant  que  Vuelllusen  eût  laïf- 
fé  la  carde  aux  Juifs.  Mais  eux  apres  avoir  donné  des  ôtiges, 
obtinrent  la  liberté  d'envoyer  à Rome  des  Députez  . qui  par  le 
dédit  fit  les  bons  offices  du  jeune  Agrippa  furent  confirmez  dans 
la  polTeffion  où  ils  étolem  , de  g«dcr  les  omemens  pontificaux. 

Après  la  mort  d'Hérode  Roi  de  Chalclde , frère  d Agrippa  I. 
l’Empereur  Claude  donna  fon  Royaume  à Agrip^  U.  mats  ü le 
lui  Ata  quatre  ans  apres,  & lui  donna  d autres  Provinces  en  é- 
chance;  à quoi  Néron  ajoûu  cnluite  quatre  villes.  Avec  tout 
cela  R ne  parole  pas  que  le  pouvoir  d'Agrippa,  fui  la  nation  Jiu- 
« ait  été  comparable  i celui  qu'âvoicnt  les  Gouverneurs  en- 
voyez de  Rome.  Son  autonté  fernblc  ne  s’être  étendue  quo  fur 
ce  qui  regarde  la  Religion  , fit  ilia  fit  valoir  par  la  dcRkuUon 
fréquente  des  Souverains  Sacrlficateun.  Apres  avoir  Até  à Jo- 
fenh  Cabée  la  fouveraine  Saaificature,  il  en  revêtit  Anamrt,  qui 
étoit  fils  de  cet  Anne  dont  il  cil  parié  dans  les  Evangiles  & dans 
les  Actes  des  Apôtres.  Il  fut  fouverain  Sacnlicaicur  & bcaupére 
de  Caiphc.  Il  lit  mourir  i Jérufaicin  S.  Jaques  le  Mineur  pen- 
dant la  fête  de  Piques:  mais  cette  action  déplut  tellement  a tout 
le  inonde.  qu  Agrippa  le  priva  de  la  fouveraine  Sacrificature  qu  il 
r avoit exercée  que  trois  ans;  pour  la  donner  i Jéfus  fils  de  Dam- 
née. Quelque  tenu  après.  Agrippa  accorda  aux  Invites  établis 
pour  chanter  dans  le  Temple,  le  privilège  de  porter  la  robbe  de 
lin,  qui  jusque*  li  n'avoit  été  que  pour  le*  Sacrincatcurs  bt 
comme  il  n’y  avoit  qu'une  partie  des  Le  vîtes  employez  au  chant, 
& que  les  autres  étoient  occupez  i d'autres  lervlccs  dans  le  1cm- 


Auffi  ne  put-il  jamais  empêcher  par  fa  hdclite  pour  les  Romains, 
& par  fes prelfintet  exhortations,  que  les  Juifs  ne  fe  foulcvaiTent, 
& ne  s'atriraflent  leur  ruine  entière.  Ain»  n'ayant  pu  rien  Taire 
pour  le  bien  de  cette  nation,  de  laquelle  il  avoit  reçu  mi  le  mau- 
vais traitemens  en  la  perfonne , en  celle  de  les  AmbaHkdcura  & 
en  Tes  biens,  Il  joignit  fes  forces  avec  celles  de  Néron  pour  la 
cliaricr.  U fut  même  blellé  au  Siège  de  Gamala.  Apres  la 
mort  de  Néron  il  vint  à Rome,  & ayant  découvert  qu'on  fon- 
eeoit  à élire  Vcfpiûen  pour  Empereur , il  partit  pour  k join- 
dre en  Judée  , 4 pour  être  des  premiers  à le  féliciter.  C'cll 
ce  que  le  Cardinal  llironius  n'a  pas  allez  examiné,  lorsqu’il 
affure  qu' Agrippa  étant  venu  à Rome  fous  l'Empire  de  Galba, 
ne  retourna  pi  us  en  Judée-  Ce  Prince  fe  trouva  depuis  avec 
•fi te  au  Siège  de  Jérufalem,  comme  nous  rapprenons  île  Ta- 
cite. Après  la  fin  de  cette  guerre  il  revint  i Rome  avec  fa  four 
Bérénice  ; mais  on  Ignore  l'endroit  où  U palüi  le  relie  de  fes 
lourt  Quelques-uns  difent  qu’il  n'elt  mort  que  la  troifiémc 
année  de  Trajan  , fit  la  centième  de  Jéfus-ChrilL  Mais  il  cil 
plus  vrai-femblable  qu’il  eR  mon  la  14  année  de  l'Empire  de 
Domilien , la  9+  Je  Jéfus-Chrill  , apres  avoir  ré^ié  4S  »ns. 
C'ett  de  lui  qu'il  cfl  fait  mention  aux  cb.  as-  tT  26  A/  ABe  1 
Ar  Apôtres,  où  l'on  voit  ce  que  le  Gouverneur  Felius  dit  dans 
Cefarée  au  Roi  Agrippa  touchant  faint  Paul , & le  difeours  que 
faine  Paul  lit  en  leur  préfence.  Cet  Agrippa  étoit  doué  de 
grandes  qualltez;  mais  il  a été  foupçonné  d’un  commerce  in- 
celtueux  avec  fa  fœur  Bérénice.  * Jol'eph,  jM+L  19.  «•  7-^ 
1.10.  a.  1.  8.  etc-  er  A U Gmt « Jftfalf.  /.  2.  r.  ai.  22.  23.  Hé- 
eélippe , /.  a.  Tacite  , Annal.  L 13.  ©■  Ht  fi.  1.  a.  & S-  Xiphilin , 
W VtJ'pafimm.  PhOtius,  r.  33.  Ailes  Acs  Apôtres,  tb.  25.  ».  13.  14. 
&t.  26.  roui  carter.  Tillcmont , R»i*  A«  Jnfs , art.  83- 

.'ÏgÏiRa4,  fds  Je  Félix  & de  Drufillc  , & petit-fils  d’A- 
grippa  premier , périt  avec  fa  femme  dans  l'embralèmcut  du  mont 
Véfuvc  fous  k régne  de  Tice.  * Simon , Dicf.  A la  Bible. 

ROMAINS. 

AGRIPPA  (Ménénlus),  fut  ConfuI  l'an  de  Rome  252,  & 
avant  Jefus  Chrift  502.  Les  Sabins  firent  alors  des  courtes  jus- 
qu’aux portes  de  Rome  , & mirent  en  déroute  les  troupes  de 
Polihumius  Tubertus  , qui  étoit  l'autre  ConfuI , & qui  fc  vit  con- 
traint de  fc  retrancher  dm*  un  poflc  avantageux.  Agrippa  vint 
fccourir  Ion  Collègue;  & enfuite  ayant  défait  les  ennemis,  il  en- 
tra en  triomphe  dans  Rome.  Onze  ans  apres  , fon  éloquence 
fut  auffi  favorable  à la  République  durant  la  paix  , que  fon  cou- 
race  lui  avoit  é:é  utile  en  teins  de  guerre.  Le  peuple  accablé  de 
dettes  & de  mifércs,  s'emporta  furicufeinent  contre  les  riches  u- 
furiers,  excita  une  fe.lition,  & fe  retira  enfin  fur  le  Mont  facré. 
Agrippa  pour  Pappaifer , fe  fcTvit  d'une  fable  ou  apologue  , où 
il  fuppofoit  que  les  membres  du  corps  humain  , ayant  un  jour 
confpiré  contre  le  venue,  s’étolcnt  abrtenus  de  manger;  mais 
qu'enfuhe  la  langueur  iLns  laquelle  ils  tombèrent , les  en  fit  re- 
pentir. H leur  remontra  que  toute  la  République  n’étoic  qu’iui 
grand  corps,  dont  1e  Sénat  étoit  la  tête  & l'ellomac  , qui  fem- 
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Uolcnt  fculs  engloutir  tout  ce  que  les  autfes  patries  pouvoient 
acquérir;  mais  que  dans  le  fond  ce  n étoit  que  pour  le  dillribucr 
au  relie  du  corps,  afin  de  le  nourrir  fit  de  le  tord  lier.  En  effet , 
ajoûta-t-ll , fi  ces  membres  ccnoientde  fournir  Icsaiimcns  accou- 
tumez , tout  le  cotps  feroit  bien  tôt  fans  force  & fans  vigueur. 
Cette  comparaifon  adoucit  le  peuple,  qui  écouta  des  proportions 
d'accommodement  On  conclut  i accord  peu  de  teins  apiés,  à 
condition  qu'on  crécroit  des Magiftrats  populaires,  qui  furent  ap- 
peliez TiihtAs.  Agrippa  mourut  fort  âgé;  Si  bien  que  les  grands 
emplois  qu'il  avoit  eus  dans  la  République , eulfcul  pu  l’enrichir, 
il  étoit  néanmoins  fi  pauvre,  que  le  peuple  fut  obligé  de  faire  la 
dépenfe  de  fes  funérailles.  * Denys  d'ilalicamalfe , Aniiq.  Rom. 
I.  6.  Tite-Live,  Hiyf.  I.  6.  Flonu,  /.  1.  e.  22.  Plutarque  , in  C 0- 
rtolmo.  Valérc  Maxime , I.  4.  e.  4.  Eutrope.  Saliellicus. 

AGRIPPA  FU1UUS  FüSUS  MEDULL1NUS,  fut 
ConfuI  l’an  de  Rouie  310  , & avant  Jcfus-Chrilt  444  , avec  T. 
QuinéUus  Capitolinus.  Ce  fut  fous  ce  confiiiat  que  les  Volsqucs 
a les  Kques  qui  ravageoient  le  territoire  de  Rome,  furent  repouf- 
fer jusques  chez  eux , & que  les  Romains  élus  arbitres  par  les  Ar- 
riérent & les  Ardéatcs  , s’ajugérent  à eux-mêmes  les  tcrTcs  con- 
cédées. • Tite-Live.  Glandotpius,  Oucmaf.uem,  f.  361.  Sf  362. 
Pighius , in  Annal.  • 

AGRIPPA  (Meneidus Lanatus),  petit-fils  d'Agrippa  Mene- 
nius,  fut  ConfuI  l'an  317  de  Rome,  & avant  Jéfus-ChrÜl  437 , 
avec  T.  Quinâlus  Capitol  mus.  bous  fon  confulat,  arriva  la  con- 
fpiration  de  Spurius  Mélius  , qui  pour  s'aquérir  la  bienveillance 
du  peuple , fi  parvenir  à la  royauté  , voulut  faire  de  grandes  di- 
ltnbutions  de  blé.  On  élut  pour  Diétatcur  L.  Quinftius  Cindn- 
natus  , qui  élut  pour  Colonel  de  la  Cavalerie  Servilius  liait  ou 
Ahala.  Celui-ci  tua  Sp.  Mélius  dans  fa  maifon  , & les  troubles 
qu’on  craignoit  s'appaifércnL  Agrippa  avoit  été  fait  Triumvir 
quelque  tenu  auparavant , pour  conduire  une  colonie  dans  Ar- 
dée,  fi:  il  fut  deux  fois  Tribun  Militaire  , eonfaUri  fotefiatt.  Au 
relie  le  furnom  de  Lanaiiu  a été  donné  i Ion  ayeul  , fit  a été 
commun  à la  famille  Patricienne  des  Ménéniens.  Valére  Maxi- 
me fait  mention  d'un  1_  Ménénius  Agrippa  ; mais  fans  marquer 
ni  fc*  emplois,  ni  le  tenu  où  il  a vécu.  * Tite-Live , I.  4.  Va- 
lérc Maxime  ,/./<.  8- 

A GRIPPA  (Marcus  Vipfanius),  ConfuI  Romain,  favori  fie 
gendre  de  l'Empereur  Augu'.ic  , s'éleva  par  fa  valeur  aux  pre- 
mières d imitez  de  l'Empire  Romain.  Sa  famille  étoit  obfcure, 
& fon  père  avoit  nom  Lucius.  Pline  dit  qu'on  le  nomma  A- 
grippa,  parce  qu’il  fortlt  du  fein  de  fa  mère  les  picz  les  pre- 
mieis.  11  fut  trois  fois  ConfuI,  il  exerça  la  charge  de  Cenfeur 
avecAugufle,  fit  fut  deux  Ibis  Tribun  avec  lui  pour  cinq  années  cha- 
que fois,  apres  l'avoir  été  déjà  avec  I-  Caninius  G al  lus.  Agrippa 
étoit  un  des  plus  luges  & des  plus  prudens  Capitaines  de  fon  fié- 
cle,  fi;  Augulle  lui  d.  voit  l'Empire  du  monde  par  les  victoires 
qu’il  remporta  fur  Marc-Antoine , fit  fur  le  jeune  Pompée.  11 
fit  trois  voyages  en  Allé:  dans  le  troifiéme  qu'il  entreprit  l'an 
14  avant  Jéfus-ChrÜl,  Hérode,  qui  l'avoit  prié  de  venir  i Jé- 
rusalem, lui  lit  une  entrée  magnifique,  4 n'épargna  rien  pour 
le  bien  traiter.  Agrippa  offrit  une  hécatombe,  c'eft  i dite, 
un  ücriticc  de  cent  victimes,  fit  un  fetlin  é tout  le  peuple,  fit 
parut  très  fatisfait  de  la  manière  dont  il  avoit  été  reçu.  Hé- 
rude  alla  depuis  le  trouver  dans  le  Pont,  avec  une  Flotte  dont 
il  renforça  Ton  Armée.  Les  Juifs  fe  plaignirent  à lui  de  ce 
que  les  Grecs  les  troubloient  dans  la  jouïilânce  de  leuri  privi- 
lèges ; & Agrippa  leur  accorda  tout  ce  qu’ils  demandoient. 
Atigufte  après  la  défaite  de  Marc-Antoine,  le  voyant  le  nulue 
de  l'Empire , avoit  confuité  les  amis.  Agrippa  fit  Mécénas  , fur 
le  pmii  qu'il  devoir  prendre,  ou  de  remettre  le  gouvernement 
au  Sénat  4 au  peuple  , ou  de  le  garder  pour  iui-mémé.  A- 
gripp, . du. on  , foutinc  qu’AjguIle  devoit  rétablir  la  Républi- 
que; fit  .Mécénas  fut  d'avis  qu' Augulle  c on  1er  vit  l'état  Monar- 
chique. L’Empereur  fuivit  ce  dernier  confiai.  Cependant  il 
étoit  fi  pciluadé  de  la  fidélité,  du  mérite,  fit  de  l'amitié  d'A- 
grippa, qu'étant  malade  i l’extrémité,  il  témoigna  qu'il  vouloit 
qu'il  fût  fon  fucccffcur  à l'Empire.  Depuis  il  le  fit  fon  gendre 
l'an  21  avant  Jéfus-Chrill , fit  lui  donna  pour  femme  fa  fille 
Julie  , dont  les  débauches  furent  une  fixuee  de  chagrin  pour 
Agrippa.  U avoit  été  marie  i CxcUia  Attica  , fille  de  Pompo- 
nias  Atlicus,  fit  il  eut  de  ce  uuriigc  Agrippine  femme  de  Ti- 
bère. Il  époufii  en  fécondés  noces  Marcdla,  fille  de  C Mur- 
et Mus  fie  d Odavie,  A Augulle  l'obligea  de  la  quitter  pour  é- 
poufer  fa  fille  Julie,  de  laquelle  II  eut  trois  F.ls,  Caïus,  Lucius, 
Agrippa  pollhume,  & deux  tilles:  Julie  mariée  i Lucius  Pau- 
luv;  fit  Agrippine  femme  de  Gcrmanicus.  Ires  deux  premiera 
fils  d'Agiippa  , Caïus  fit  Ludus,  furent  adoptez  pu  Augulle, 
qui  les  tic  déclarer  Princes  de  la  jeuneffe  fit  Confuls  déligncz. 
Ils  lui  auraient  infailliblement  fuccédé  ; mais  Lucius  qui  étoit 
le  puîné , mourut  i Marie  il  le  : fit  Caïus  , après  avoir  réduit 
l’Arménie , mourut  d'une  bL flore  qu’il  avoit  reçue  dans  une 
entrevue  avec  k Roi  des  Patthes.  l'ojcz  CAÏUS  fit  LUCIUS. 
Nous  parlerons  plus  bas  du  troiûétr.c  Agrippa  leur  frère.  A- 
grippa  mourut  dans  la  Campagne  de  Rome  âgé  de  si  ans, 
dans  le  tans  qu'il  le  dil'pofoit  à paffer  dans  la  Pannonie,  dou- 
ze ans  avant  la  naillânec  du  fils  de  Dieu.  11  avoit  lui-méme 
écrit  fa  Vie,  mais  cet  Ouvrage  s'ell  perdu. 

Nous  avons  dans  des  médailles  anciennes  une  peinture  Ingé- 
nieufe  des  belles  aérions  d'Agrippa.  Dans  l’une  il  ell  répréfentè 
couronné  d'un  corde  de  proues  de  galères,  avec  ces  paroles,  M. 
Agrippa , L.  F.  Cuf.  III.  fit  au  revers  on  voit  un  Neptune  tenant 
un  Dauphin  fit  un  trident,  avec  !c<  lettres  S.  C qui  lignifient  S*- 
nthu-tanjuha , ou  de  f orfammt  i»  .Giur.  Cette  médaille  étoit  un 
monument  de  l'honneur  qu'il  eut  d'accompagner  Augulle  en  fon 
triomphe,  après  la  viftoire  d'Ariium.  Il  y parut  avec  une  coiu 
r jnne  compufée  de  proues  de  galères,  fit  avec  l'étenJart  bleu  de 
Neptune.  Virgile  en  fait  mention  dans  VEncste , I.  8-  v 684. 

Vef- 
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Vctlcî  is  PatercuUis  foutient  qu'Agrippa  fut  le  premier  de;  Ro- 
mains qu'on  honora  de  cette  couronne  à proues  ; mais  Pline  a 
remarqué  que  le  grand  Pompée  en  avoir  déjà  donné  une  1 M. 
Varron  , après  ta  guerre  contre  les  Pirates.  Dans  l'auirc  médail- 
le , Agrippa  y eil  répréfenté  avec  Augufte.  Celui-ci  cil  couron- 
né de  laurier,  A l'autre  de  proues  avec  ces  mues;  Im p.  P.  L.D>v. 
F.  Le  revers  cil  un  Crocodile  attaché  i un  palmicravec ces  mots, 
CoL  Sms  que  quelques-uns  ont  expliquez  , evllsgavit  nnuo  . pour 
marquer  qn' Agrippa  étoit  le  premier  qui  as  oie  ioumis  l’Egypte: 
mais  il  eft  certain  qu’ils  (igniGent  Cabra  Semaufenfism  , & que 
cela  marque  que  la  Colonie  de  Nimes  avoit  lait  frapper  cette  mé- 
daille en  1 honneur  d' Agrippa.  Pendant  qu'il  fut  Edile,  & encore 
depuis,  il  orna  Rouie  de  divers  ouvrages  magnifiques , comme  de 
thermes  ou  bains  publics  , de  voûtes  ou  cloBques,  d aqueducs, 
de  chemins  publies,  & d'atKMS  édifices  confidérablcs  qu'il  avoit 
tous  faits  à lès  dépens.  On  a vanté  fur  tout  la  fuincufe  galerie 
de  Neptune  (où  étoient  peintes  les  conquêtes  des  Argonautes 
fous  la  conduite  Je  Jalon)  A le  Panthéon.  Ce  dentier  étoit  un 
Temple  de  forme  fphétique  bâti  en  l’honneur  de  tout  les  Dieux. 
Dans  la  fuite  des  te  ms  le  Pape  Bonifacc  IV.  le  puriria  l'an  607 , 
& le  confier»  fous  le  nom  de  tous  les  Saints.  Il  a aujourd’hui 
le  nom  de  Ntfre Dame  de  la  RitaJt.  Philoftratc  parle  aufli  dans 
la  Vie  duSophiAo  Alexandre,  d'un  Temple  qu'  Agrippa  avoit  fait 
hitir  i Athènes,  de  qu'on  nomma  Agripaaum.  * Suétone, rn  Au- 
rait. Velieius  Paterculus  , Usfi.  I.  2.  Dion  , L 49.  53.  PP  54. 
Pline  , I.  3.  4.  6.  7.  0V.  Jofcpb , !■  15-  16-  JC/l.  Philon, 

in  Légat.  Voffiiis , de  Ut/L  Lit.  f.  83- 

AGRIPPA  ( Marcus  ) uoilieme  fils  de  M.  Fip/anins  Agrippa , 
fut  fumommé  l’tftbvmc  , parce  qu'il  naquit  après  la  mort  de  fon 
père.  Augufte  1 avoit  adopté  l'an  de  Rome  756  ; nuis  fes  mau- 
vailcs  quittez  dégoûtèrent  fi  fort  cet  Empereur  A lui  cauierent 
une  de  chagrin , qu'il  le  fit  reléguer  par  arrêt  du  Sénat  dans  rifle 
«le  Planaûe , que  l'on  nomme  aujourd'hui  la  Piamfa  , encre  rifle 
d Elbe,  & celle  de  Corfe.  Agrippa  étoit  brutal  A emporté  ; mais 
il  n'avoit  été  convaincu  d'aucun  aime.  On  a môme  die  qu'Au- 
gufle  rougeoie  i le  rappcller , A qu'il  avoit  été  (ccretement  le 
voir  dans  fon  exil  ; mais  que  Livre  ayant  pénétré  ce  myftérc , 
avoit  pris  des  mefures  pour  rompre  le  detfein  de  l'Empereur, 
qui  aurait  détruit  les  prétentions  de  fon  fils  Tibère.  (Quoiqu'il 
en  foit , la  première  afbon  de  Tibère  , âpre»  fon  avarement  i 
l'Empire , fut  de  faire  mourir  Agrippa  l'an  14  de  Jéfùa-ChrilL 

* Tacite,  Annal.  I.  1.  Suctone,  tnTtberia  Dion,  l.  55. 

AGRIPPA  , ou  k faux  A&nppa  , cfclavc  du  précédent,  que 

l'on  nommoit  Clament , ' entreprit  de  fc  faire  palier  pour  fon  mut- 
ité , auquel  il  rcflembloit.  Sa  hardiclTe  aurait  pu  troubler  la 
tranquillité  publique,  ti  litière , prenant  le  parti  de  U rufe,  plu- 
tôt que  celui  de  la  violence , o'eùt  trouvé  moyen  de  le  faire  ar- 
rêter. Car,  foit  par  crédulité,  ou  par  mauvaüè  intention  contre 
le  gouvernement,  on  njoùtoit  foi  dans  Rome  au  bruit  qu'on  fai- 
foit  courir  dans  l'Italie  , A pur  tout  ailleurs  , qu’Agrippa  avoit 
été  confcrvé  par  une  faveur  particulière  des  Dieux.  Cet  impo- 
(leur  fut  mené  i Tibère  , A ne  put  être  contraint  par  aucune  me- 
nace i découvrir  l'es  complices.  Il  eut  même  l'audace  , lorfque 
Tibère  lui  demanda  , C.nsment  1 1 eio;t  devenu  Agrippa  , de  lui  ré, 
pondre , de  la  même  manière  «fur  tu  es  devenu  Ci/tr.  Tibère  n’ofant 
te  faire  mourir  en  public  , comnun.èa  qu’on  l'cxécutlt  dans  quel* 
que  lieu  retiré  du  palais,  A qu'on  enlevât  fon  corps  fccretcmcnt. 

* Tacite  , Annal.  L i.  Sf  2.  Dion  , /.  57.  Velleïus  Paterculus, 
I.  2. 

A RG  I PP  A (D.Hatérius)  fut  Coulai  avec  Sulpitius  Galba  l’an 
22  de  l’Erc  Chrétienne.  Il  avoit  été  Tribun  du  peuple  A Pré- 
teur , A comme  il  étoit  parent  de  Gcrm.imcus , il  y a quelque  ap- 
parence qu'il  etoit  fils  d'une  fille  de  Viplanius  Agrippa  , A de 
Marcclla  la  féconde  femme  , A que  le  fumom  d' Agrippa  lui  fut 
donne  i caufe  de  fon  ayeul  maternel.  Tacite  en  parle  comme 
d'un  grand  débauché.  * Tacite,  I.  I.  2 3.  6f  6.  Amal. 

AGRIPPA  (M.  Afinius  ) fut  Confiü  avec  Colfus  Cornélius 
Lentulus  Ifauricus,  l'an  25  de  Jéfus-Chritt,  fous  lequel  les  livres 
de  Ciémutius  Cordus  furent  condamnez  au  feu-  Agrippa  mourut 
en  l'annés  qui  suivie  fon  confuUt,  après  avoir  vécu  d une  maniè- 
re digne  de  les  IKuftres  ancêtres.  Lipfe  aoit  qu'il  étoit  fils  d'Afi- 
nius  Gallus,  A d'ime  fille  d Agrippa,  que  Tibère  avoit  répudiée. 

* Tacite,  Amal.  I.  4. 

AGRIPPA  (Vibulénusj  Chevalier  Romain,  étant  acctifé 
fous  l'empire  de  Tibère  l’an  56  de  Jéfus-Chrili , fous  le  confulat 
de  Q.  Piaurius  A de  Scx.  Papioius , aaignant  les  brigues  qui  fe 
commcuoient  dans  les  procès  criminels , ne  voulut  pas  attendre 
fa  fentencc;  mais s’cmpoil'onna lui-même  en  préfence  des  Juges, 
dès  que  les  accufatcurs  eurent  achevé  leur  plaidoyer.  Le  peu- 
ple fut  très-touche  de  cette  action  ; mais  plus  encore  de  ce  qu'A- 
grippa  , tout  mourant  qu’il  étoit . ne  tailla  pas  d'être  traîné  en 
prifon,  où  il  fut  étranglé.  * Dion  , I-  58.  Tacite,  Amal.  L (. 
€.  43- 

A GRIMPA  (Fonteins)  fut  Gouverneur  de  Méfie,  après 
avoir  été  Proconful  d'Afic  pendant  un  an  , vers  le  terns  que  Vi- 
tellUrs  A Vefpaficn  fe  difputoicnt  l'Empire  de  Rome  l’an  70  de 
Jéfus-ChrilL  11  fut  tue  par  les  Sarmatcs  dans  fon  gouvernement. 
Peut-être  efl<e  le  même  FtMetus  Agrippa  , qui  fut  un  des  accufa- 
teurs  de  Sciiboniu*  Libo  , A dont  l ibère  dota  la  fille  que  fon 
père  avoit  offerte  pour  être  Vctlale , A à laquelle  une  autre  fut 
préférée.  * Jofcpb,  da  Relia  JmLiit.  I.  7.  Tacite , Hijhr.  L 3. 
«limai.  I a. 

AGRIPPA  (Julius)  eil  un  ,1e  ceux  que  Néron  après  lacon- 
foiration  de  Pifon  , envoya  en  exil  dans  les  lires  de  la  Mer  Egée. 
•Tacite,  Aimai.  Lis.  «•  7>- 

HOMMES  DE  LETTRES. 

AGRIPPA,  Mathématicien  , vivoit  du  tems  de  Domitien. 
Ce  fut  lui  qui  obfcrva  dans  la  Bithynie  la  Lune  jointe  aux  Piela 
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des  le  29  Novembre , dans  la  quatrième  année  de  la  CCXVII 
Olympiade,  qui  étoit  la  840  de  Nabonatlâr , A la  92  de  Jéfus- 
ChrilL  • Ptolomée,  Ahaag.  I.  7.  t.  3.  p.  170.  eJti.  de  Bajk  1538. 

AGRIPPA  , Philofophc  Sceptique,  non  content  dus  «tic 
moyens  de  l'Eparèe  , c’cit  4 dire  , de»  dix  argumens  dont  le* 
Pyrrhoniens  fe  fervoient  pour  fc  difpenfer  d'affirmer  aucune  cho- 
fc,  en  inventa  cinq  autres,  pour  embrouiller  davantage  les  difpire 
tes , A pour  avoir  plus  de  prétextes  de  douter  de  tout.  * Diogéno 
Laêrcc  rapporte  ces  argumens  dans  fon  livre  9. 

A G R 1 F P A , dit  CASTOR,  Eaivafn  ecclélîaftique  , vivoit 
dans  le  fécond  fiéde  , fous  l’empire  d'Adrien.  Il  écrivit  contre 
les  Traitez  que  UalîliJès  avoit  publiez  , un  excellent  Ouvrage, 
où  il  découvrait  toutes  les  impoftures  de  cet  ilcrdiarque,  A le* 
combatcoic  avec  beaucoup  de  Icicnce  A d'érudition.  Cet  Ouvra- 
ge d'Agrippa-Carfer  n’ell  pas  venu  jufqu'à  nous , A nous  ne  le 
connomons  que  par  les  citation*  des  Anciens.  * Eufcbe,  I.  4. 
lïifi.  c.  7.  S.  Jerome,  de  Striât.  Ecclef.  Honoré  d’Aütun,  de  turnin. 
Ecelef.  M.  Du  Pin  , BMiathtqut  des  Ailleurs  Ealejialltiptts  de,  Ul. 
premiers  Racles. 

AGRIPPA  (Henri Corneille)  de  l’illuftre  famille  de  Nettcs- 
beim,  naquit  i Cologne  le  14  Septembre  1486.  Il  donna  dès  fa 
plus  tendre  jcuncilê  de  fnffifuntc*  preuves  d’un  efprit  fublfme,  A 
étant  devenu  plus  grand  il  fit  voir  qu'il  favoit  fe  fervix  de  l'epée 
aufli  bien  que  de  la  plume.  Ses  ancêtres  ayant  éré  attachez  de- 
puis long-teint  à la  Maifon  d'Autriche,  il  entra  de  bonne  heure 
au  fcrvicc  de  Maximilien  I.  11  fut  d abord  un  de  fes  Sécréta  ires; 
mais  comme  il  aimoit  la  profefllon  des  armes , il  alla  fervir  ce 
Prince  pendant  fept  ans  dans  fes  Années  d'Italie.  Il  fe  fignala  en 
plufieurs  occafions  ; ce  ouf  lui  anult  le  titre  de  Chevalier.  En- 
fuite  il  fe  fit  recevoir  Docteur  en  Droit  A en  Médecine.  Il  vint 
en  France  vers  i an  1506  , fit  enfuite  un  voyage  eu  Efpagnc,  A 
revint  à Dole  en  Franche. Comté  en  l'année  1 II  y eut  une 
chaire  de  FmfefTcur  des  Lettres  Saintes  , A il  y expliqua  , à la 
prière  de  quelques  perfonnes  de  qualité,  le  livre  de  Verba  Miripea, 
de  Jean  Capnion  ou  Reuchlin.  Cela  lui  fit  des  affaires  avec  le* 
Etiez  , A donna  occafion  au  Père  Jean  CateUnet  Cordclier, 
d'écrire  contre  lui.  Il  fit  depuis  le  voyage  d'Ang'-cterrc , d'où  il 
revint  i Cologne  faire  des  leçons  de  Théologie , nommées  Qutd- 
I, Seules.  Enfuite  il  repallâ  en  Italie,  où  il  fervlt  encore  dansTAr- 
inée  de  l'empereur  Maximilien  I.  Il  y eut  de  l'emploi,  A*'y  dl- 
llingua  par  la  bravoure.  Le  Cardinal  de  Sainte-Croix , conroiifant 
fon  mérite,  lappctLa  au  Concile  de  Plfe,  où  il  devoit  Arc  Théo- 
logien du  Concile.  Comme  II  s'expliquoit  en  huit  langues  , A 
qu  il  avoit  une  grande  connoillmcc  des  Sciences  , il  fe  fit  de* 
amis  des  grands  hommes  de  fon  teins.  Trkhéme , Erafme,  Mê- 
la nchthon,  Jacques  le  Févre  d'Ertaples , A quelque*  autres  furent 
charmez  de  fon  mérite.  Il  enfeigna  la  Théologie  à Pavle , A 
vers  Lan  1515  à Turin,  d'où  il  fut  obligé  de  fe  retirer.  Il  alla  à 
Mets  8c  y fut  Syndic , Avocat  A Orateur  de  la  ville:  mais  comme 
il  fe  brouilla  dans  cette  ville  avec  les  Moines  dont  il  Aoit  le  fléau, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  de  cette  ville  en  1520  , tant  pour  avoir 
écrit  contre  l'opinion  commune  en  ce  tems  U des  trois  maris  de 
faintc  Anne , que  pour  avoir  protégé  une  palfannc  accuféc  de 
forcellcric.  II  fe  retira  à Cologne  fa  patrie.  L'année  fuivante  il 
alla  à Genève,  dans  l'efpérance  d'y  obtenir  une  pcnfîon  du  Duc 
de  Savoyc  : mais  cela  ne  lui  réuJEt  pas.  De  Genève  il  alla  4 Fri- 
bourg , où  il  fit  profeflîon  de  la  Médecine.  En  1524,  il  vint  â 
Lyon.  Le  Roi  François  L lui  donna  pcofion  , A il  fut  Médecin 
de  Louife  de  Savoye  , mère  de  ce  Roi  ; mais  II  encourut  bientôt 
la  difgracc  de  cette  Prin celle  , tant  pour  n'avoir  pas  voulu  cher- 
cher par  les  régies  de  l'Aftrologie  l'événement  des  affairer  de 
France,  que  pouT  avoir  fait  des  prédictions  en  faveur  du  Conné- 
table de  Bourbon  , ennemi  de  la  Princcflc.  Il  revint  donc  i 
Paris,  d'où  il  alla  à Anveta;  nuis  en  1529,  Il  fut  appcllé  en  mê- 
me tems  pu  Henri  VIII.  Roi  d Angleterre  , par  Giutinara  Chan- 
celier de  Charles  CJvùet,  par  un  Seigneur  d Italie,  A par  Margue- 
rite d'Autriche,  freur  du  mAnc  Charles-fimnr , alors  Gouvernante 
des  Pals-Bas.  Il  accepta  les  offres  de  cette  Princdfe  , qui  lui  fit 
donner  le  titre  d Hutoriographc  de  1^ 'Empereur  fon  frère.  Il  pu- 
blia en  cette  qualité,  pour  prélude,  la  relation  du  couronnement 
de  ce  Prince;  A bientôt  apres  il  fit  LoratTon  funèbre  de  Margue- 
rite.  Après  la  mort  de  ccttc  l’rinceffe  , le*  ennemis  d’ Agrippe 
firent  ce  qu’ils  purent  pour  lui  nuire  auprès  de  F Empereur.  Et» 
1530,  il  lit  imprimer  â Anvers  fon  Traité  de  la  Vanité  des  Scien- 
ces , A fa  Philofophie  occulte  ; ce  qui  le  fit  mettre  en  prifon 
l'année  fuivanre  à Bruxelles.  Après  en  être  forti , il  pvfli  dans 
le  pals  de  Cologne  i Bonne  , où  il  demeura  jufqu'cn  en  1535, 
qu'il  revint  en  France  , dans  la  téfulution  de  demeurer  i Lyon. 
Il  fut  emprifonné  pour  avoir  écrit  contre  I/mifc  de  Savoye, 
mère  de  François  1 , A dè*  qu'il  fut  élargi  il  alla  à Grenoble  , oÜ 
il  mourut  la  même  année  , A non  à Lyon  , comme  Paul  [ove  le 
dit  , après  avoir  éprouvé  des  malheurs  continuels  , que  lui  atti- 
rèrent fon  ioconfîance  A fa  trop  grande  hardiefTc  i parler , A i 
écrire  fur  les  matières  les  plu*  délicates.  Grand  nombre  d'Anton* 
l’ont  accufé  de  Magic.  Paul  love,  Delrio,  Thevet,  A quelque* 
autres  . le  traitent  fort  mal , a difent  qu'il  fut  chaffé  de  tous  le* 
lieux  où  il  voulut  s'établir.  Paul  Jove  ajoûte  qu’il  avoit  un  chien 
noir  qui  lui  apprcnoit  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  monde  ; A 
qu'étant  pris  de  mourir,  comme  on  le  preflbit  de  fe  repentir, 
il  ôta  4 ce  chien  un  collier  garni  de  clous  , qui  formoicnc  des  in- 
fcrtpdons  négiom antiques  , A lui  dit  avec  chagrin  : Va-t  eu  , mal- 
beurttfe  bête,  lui  et  eaujb  de  ma  perte  totale.  „ Abi , perdit!  beffia, 
„ qu*  me  cotum  perdidilll  : " A qu'enfuite  ce  chien  fut  fc  pré- 
cipiter dans  la  Saône  , fans  que  jamais  on  l’ait  vu  depuis.  Un 
Poète , fondé  fur  cc  conte  . a fait  ce  diftiqtse,  par  rapport  i fon 
Traité  de  la  vanité  des  Sciences , 

Srxl  vena  ht  bnmana  Inet  ; fed  vanius  ilhsd, 
lie:  a Lsttenti  te  diduijji  Sopbt. 
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Mail  ce  n'clk  qu’un  conte  fait  4 pUifir.  Agrippa  n’ert  point  mort 
à Lyon , où  Paul  lore  fuppofe  que  ceuc  hlilnire  et!  arrivée  ; 4 
ce  chien , l'uivant  te  témoignage  de  fon  domelkique,  étoit  un  vrai 
chien , qu'Agrippa  avoit  depuis  long-tenu.  Le  feul  attachement 
qu*  Agrippa  eut  pour  les  Sciences  cachées , donna  fujet  à toutes 
ces  calomnies.  Sa  pauvreté  , fa  miférc  & fa  conduite,  font  allez 
voir  qu'il  n'etoit  pat  grand  Sorcier.  Il  a toujours  vécu  , 4 cil 
mort  dans  la  communion  de  l'Eglifc  Romaine  ; 4 il  t'ell  déclaré 
'contre  la  doéhlne  de  Luther , quoiqu'il  ait  ménagé  fa  perfonne. 
Au  rcfle , il  faut  avouer  qu'il  avoit  de  grandes  qualitez , 4 qu'on 
a eu  raifon  de  l'appellcr  le  Trifmévfit  de  fon  tems  ; parce  qu’il 
étoit  fivant  en  Théologie  , en  Médecine  4 en  Jurifpudencc. 
Paul  Jovc,  qui  cil  un  de  ceux  qui  Le  traitent  le  moins  favorable- 
ment , avoue  néanmoins  qu'il  avoit  de  l'cfpiit  jufqu’au  prodige , 
portenujiim  ingnvum.  Jacques  Gohori  le  place  entre  les  plus  bril- 
lantes lumières  de  fon  ftécle  , nur  elari fiima  Jui  J'aetJt  hmuna  : 4 
le  dofte  Louis  Vivés  le  nomme  le  miracle  des  Lettres  4 des  Do- 
êtes,  4 l'amour  des  Gens  de  bien,  FourmAm  dmhmm  Agnppam, 
Blttratum  littéral  vrumque  «minas  mirât  «ho» , Pt  amarem  honarum. 
Ses  Oeuvres  font  imprimées  en  deux  volumes  m qffevo , De  Oetnl- 
te  Philtjbpbia  ; Comment  trie  r»  trtem  brevem  RùmtaUt  L&Uj  ; De 
trifiici  r Miette  rognofitnAi  Dam  ; Debortaiio  à TbeWagr*  Gcnlilt  ; De 
Vamtaie  Scientiaram  ; ExptfluUno  cum  J tonne  Catlmeta.  MpijUJtrm 
libri  H!  ; De  praflantia  Jexiri  fcemtnna  ; De  peccoto  originalt  ; De 
Jkmmento  Matnmami , 4 quelques  Sennon».  Agrippa  avoit  beau- 
coup d'efpric  4 d’érudition.  Il  écrivoit  bien  , 4 compofoit  des 
pi. 'ces  allez  juiles;  mais  il  étoit  grand  dédamateur,  fatyrique, 
emporté , trop  libre  4 trop  hardi  ; il  fe  plaifoit  4 avancer  des 

EaraJoxes,  comme  celui  de  la  préférence  des  deux  fexes. 

'opinion  la  plus  extravagante  qu'il  ait  foutenue,  efl  de  la  natu- 
re du  péché  d’Adam,  dont  il  dit  des  chofes.quc  l'on  devroie  s'ap- 
pliquer à ouhfcr,  (1  on  les  avoit  apprifes.  Le  plus  conlïdcrabie 
de  fes  Ouvrages  , cil  fon  Traité  tic  Is  varié  des  Srieuts  , 4 de 
rExcdlenee  de  la  Parole  Je  Dr» , dans  lequel  il  entreprend  de  prou- 
ver ce  paradoxe , qu'il  n'y  a rien  de  plus  pernicieux  ni  de  plus 
dangereux  pour  la  vie  des  hommes,  4 pour  le  falut  de  leuramc, 
que  les  Sciences  4 les  Arts.  Wier  , qui  avoit  été  fon  domelli- 
que,  4 qui  entreprit  de  le  juftifitr,  prouve  que  le  Traite  De  ca- 
rtmomis  Magie  is,  n'elk  pas  de  lui.  Voici  ce  que  Us  Railleurs  ont 
écrit  d’Agrippa  ; ^ 

Inter  Di  wj,  nul'os  mm  rarprt  Monms. 

J mer  lieront , moafira  quaque  infiBatm  Hercules. 

Inter  Dammts , ux  Ereb 1 Plue  trafertnr  omnibus  (/sévir. 

Inter  Pivfofopbos , ri  Jet  onina  DemocrJus. 

Contra  défit  t truffa  Heratlittu. 

Nef.tt  quaqua  Pjrrlo  : 

Et  fitrt  Je  puni  ornai*  Ariflottlcs. 

Corn  nanti  emSa  Diogtsus.  • ? 

Nulltt  bie  partit  Agrippa. 

Cuniemnit , 

Sri I , nritif , défit , n Jet , ira  'Piler , iafidatur , tarpit  Mania. 

Ipfi  PUiloJapimi,  Danton  , lia  et,  Dm,  Pt  «nui*. 

• J.  Wier.  Je  P r*Jl.  Dame*.  Paul  Jove  , w Elog.  Doef.  Vit.  Del- 
rio,  Dijquif.  I.  2.  quafi.  12.  Pt  fieq.  Thcvet,  Eloges  des  Hemmej  II. 
hfl.  Melchlor  Adam  , m fit.  Germ.  Médit.  Naude  , Apologie  Jet 
tr.nJs  Hommes  aeeufiz  Je  Magie , (.  1$.  M.  Du  Pin,  EM  rot  b.  des 
dut.  Ecclef.  J.  xn  jïerle. 

A GR  IP  PI  A DE,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon  , qu’Hérode 
le  Grand  fit  rebâtir  Je  nouveau,  lui  donnant  le  nom  d'Agnppude, 
pour  honorer  la  mémoire  de  fon  grand  ami  Agrippa.  • Joféph, 
lie.  13.  tb.  ai.  Elle  s'appelait  auparavant  Ant  bedon.  & enfuitc  elle 
a été  nommée  Darcn  : elle  étoit  Epifcopale  fou»  le  Patriarche  de 
Jénifalem.  Elle  cil  fur  le  rivage  de  la  mer  de  Syrie,  4 prés  des 
confins  de  l’iduméc  , à quatorze  llades  de  Gaza,  4 â dix  mille 
pas  d'Afcalon.  Quelques  uns  penfent  que  c’eft  celle  que  les  livres 
des  Conciles  nomment  Majttma.  Elle  fut  démolie  par  Alexandre 
Prince  des  Juifs,  4 rebâtie  par  Gahinius. 

AGR1PPIADK  ville  dans  l'Alie  , étoit  Epifcopale , 4 fuf- 
ftagante  de  l'Archevêque  de  Sergiopolis  , fous  le  l’auiarchat  de 
Conllantinople.  * Minus.  Baudrand. 

A G R 1 P P 1 N , fils  de  Démétrius  Alabarche  d'Alexandrie , 4 de 
Mariamne , fille  du  grand  Agrippa,  4 fenur  du  jeune.  * Joicph  , 
Antiq.  Jfidalq.  hv.  20.  cb.  5. 

AGRIPPIN  (Paconius)  Philofophe  Stoïcien,  vivoit  fous 
l'empire  de  Néron.  Epitkéte  4 Arrien  font  mention  de  lui , 4 
donnent  des  louanges  â la  tranquillité  d'efprit  qu'il  fit  paraître 
lors  qu'il  fut  accufé  de  crime  d'Etat  en  même  terni  que  d'autres 
grands  hommes , 4 en  particulier  le  fameux  Thraféas.  Agrippin 
ne  fut  condamné  qu’au  binnùTement , quoiqu'il  eût  hérité  de  la 
haine  que  fon  père  avoit  témoignée  contre  les  méchant  Princes, 
4 pour  laquelle  il  avoit  été  mis  i mort  fous  l'empire  de  Tibère. 
* Tacite,  A mal.  liv.  16.  vers  la  fin.  Suétone  , in  Ttbtri* , tap.  61. 
I jpfe , ta  Tant.  Annal. 

AGRIPPIN,  Evêque  de  Carthage  , vivoit  apparemment  i 
la  fia  du  fécond  fiéde  . quoiqu'on  ne  fâche  pas  précisément  en 
quelle  année  il  fut  élevé  i l’Epifcopat,  ni  le  tems  de  fa  mort- 
Quelques-uns  le  croyent  orédécetlcur  de  faint  Cyprien,  qui  affine 
lui-meme  qu'il  etl  bien  plus  ancien  que  lui.  Il  tint  un  Condle  4 
Carthage , dans  lequel  il  fut  refolu  que  les  Hérétiques  qui  reve- 
noient  4 l'Eglife , quoique  batifez  par  les  Hérétiques  , feraient 
bâtirez  de  nouveau.  ApnJ  nos , dit  S.  Cyprien  in  EpilL  73  ad 
Jubaïanum  , «*(  Jiow  eut  rtpenttna  res  efl  , ut  boptt znndos  cenfeanrns 
rot  oui  ai  baretiàs  aj  EeclejL-m  wniiot  , ijtundo  maki  jam  mon  fins  , 
£f  loupa  aras  ex  ipioj'nb  A-ripprno  bout  memeri*  vira  ronventeates  tn 
1 mm  Epiftopt  phrimi  hoc  flatnerht.  De  ce  palfigc  G.  Cave  con- 
clut que  ceux  qui  fixent  le  SymNlc  d'Agrippinus  4 l’an  215,  fe 
trompent,  4 qu'il  a du  fe  tenir  fur  la  fin  du  fccond  fiéde.  Mais 


cette  pratique , qui  étoit  établie  en  Allé  , ne  put  l’être  générale- 
ment en  Afrique  ; 4 lorsque  faint  Cyprien  ordonna  Ta  même 
chofe  qu' Agrippin  , il  déclara  bien  qu’il  y avoit  iong-tenu  que 
plulieurs  Evêques  affimiblcz  avec  cc  Prélat , avoient  ordonné  la 
rebatifation  ; mais  en  même  tems  Juoaïen  lui  objcâa  qu'il  inuo- 
duifoit  une  nouveauté  , 4 qu'il  n’y  avoit  que  les  Donatides  qui 
rcbatifàflbu  en  Afrique.  A quoi  il  répondit  avec  les  autres  Evê- 
ques, que  la  raifon  4 la  vérité  devraient  être  préférées  4 la  cou- 
tume ; 4 que  rien  a’empêchoit  qu'une  même  pratique  ne  fût 
commune  aux  Catholiques  4 aux  Hérétiques.  Saint  Denys  d'A- 
lexandrie remarque  aulu  que  les  Africains  n'avoient  introduit  la 
rebatifation  que  de  Ton  teins;  4Firmilien  , zélé  rebatlfant,  alfii- 
re  dans  fa  lettre  4 faint  Cyprien  , qu'ils  n'avoient  pas  l'avantage 
de  joindre  la  coutume  i la  vérité  , parie  qu'ils  ne  ûiibient  que 
de  quitter  , ce  qu'il  regardoit  comme  une  erreur.  * Saint  Cy- 
prieo  , Epifl.  71.  Pt  72.  S.  Auguftin.  I.  3.  Je  Bapitfmai.  Vincent 
de  Lériiu  , Coiwnwr.  t.  9.  Baronius  , A.  C.  217.  Annal.  Ctprian. 
ad  an.  24g.  {.  3.  M.  Du  Pin , Bibkotb.  Jet  Au.  Eetlej.  des  lit  pre 
miers  fier  les. 

AGRIPPIN  fuccêda  l’an  ifi7  4 Céladlon  dans  le  Siège  d’A- 
lexandrie , 4 gouverna  cette  Eglife  pendant  douze  ans , félon 
tous  les  Auteurs  , ou  onze  ans  fept  mois  , félon  la  Chronique 
Orientale  , 4 etl  parvenu  4 la  fin  de  l’année  179,  ou  au  com- 
mencement de  X80,  félon  Kufébe.  11  eue  pour  fucceifiur  Julien. 
* Suce /non  des  Evêques  / Alexandrie  du  trois  premiers  fiitUs.  M.  Di* 
Pin,  BMustb.  des  Auteurs  Ecrl. 

AGRIPPINE  (Vipfania)  fille  de  M.  rtpfmstu  Agrippa  , 4 
de  Ceetlia  Attira  fa  première  femme , fut  mariée  4 Tibère  qui  i'ai- 
moit , 4 dont  clic  eut  Dnjiu  ; mais  il  fut  obligé  de  la  quitter , 
pour  époufer  Julie  fille  à'Angufle , veuve  du  même  Agrippa.  Alors 
Agrippine  fe  remaria  4 Afin, us  GaUus  , fils  d ' AJnnui  Polhon,  4 eut 
de  lui  plufieurs  en  Las.  Elle  fut  la  feule  des  enfant  d'Agrippa 
ul  mourut  de  mort  naturelle.  Son  alliance  avec  Afinius  Gallus 
éplut  4 Tibère , qui  aimoit  toûjours  Agrippine.  Il  ne  s'accom- 
modolt  pu  aufG  de  la.  liberté  que  Gallus  fe  donnoit  de  parler  du 
gouvernement  4 des  affaires  d'Eut.  Ceft  pourquoi  il  Je  fit  con- 
damner , 4 le  retint  toute  fa  vie  dans  une  prifon  , où  il  mourut 
de  faim,  avant  que  facaulc  eût  été  jugée.  * Dion  , /.  54.  37. 
Pt  58-  Tacite,  Annal.  I.  x-  t.  12. 1.  3.  t.  19.  Pt  I.  6 ■ t. 23. 

AGRIPPINE,  fille  de  M.  Vtpfmmu  Agnppa  4 de  Julie, 
petice-lïllc  d’Augufle , 4 femme  de  Gfr-tiurw.'iu.  Son  ambition 
étoit  extraordinaire,  4 fon  courage  indomptable  ; mais  ces  par- 
lions étoienc  comme  confacrées  pu  fa  chàllcté  , 4 par  l’amout 
qu’elle  ponoit  4 fon  mari.  Elle  l'accompagna  en  Allemagne  4 
en  Syrie  , où  elle  faifoit  Couvent  l'office  de  Général.  Elle  ac- 
coucha plus  d'une  fois  dins  les  Armées  d'Alfcmagne.  Gennani- 
cus  étant  mort  en  Syrie  , Pilon  ayant  été  foupçonné  de  l'avoir 
empoifonné , Agrippine  revint  4 Rome , où  protégée  du  peuple, 
qui  aimoit  ce  grand  homme  , 4 caufe  de  fon  père  Drufus,  elle 
poiirfuivit  le  meurtrier  de  fon  mari , 4 contraignit  enfin  Piton  d« 
fe  donner  la  mort.  Tibère  qui  la  haïdbit  4 caufe  de  fa  vertu . 
l'accufa  de  plufieurs  crimes , 4 la  rélégua  dans  rifle  de  Pandatai- 
rc  . qui  étoit  extrêmement  deferte.  Et  comme  cette  Princefiÿ 
lui  reprochoit  fes  cruautez , il  lui  fit  tant  donner  de  coups  par  un 
Centurion , qu'elle  en  perdit  un  ceil , dont  elle  eut  tant  de  déplai- 
fir,  qu’elle  fe  lai  (là  mourir  de  faim  î'an  33  de  JcfmCbrilk , 4 le 
cinquième  de  fon  exil.  Elle  finit  ainfi  û vie  4 fes  malheurs; 
mais  la  haine  que  cet  Empereur  avoit  conçue  contre  clic  ne  finie 

Eas  ; car  il  la  perfécuta  même  après  fa  mort , jufqu'4  vouloir  que 
: jour  de  fi  naiffimee  fût  mis  entre  les  jours  malheureux.  A- 
grlppine  avoit  eu  neuf  enfans.  Les  trois  premiers  moururent 
jeunes.  Drufui  4 Nrnm  enveloppez  dans  U même  perfécution 

Î|ue  leur  mère , furent  condamnez  , reléguez  ou  détenus  en  prl- 
on , 4 y moururent  de  faim.  Les  quatre  autres  furent  Cahgula. 
Empereur,  Agrippine,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , Divjille 
4 Livit , dite  auffi  Limite  4 Juki.  * Tacite  , Aimai.  I.  1.  2.  3. 
Pt  fia.  Suétone , in  Ttbeno  Pt  Cahgula. 

AGRIPPINE,  fille  de  Germamrui  4 de  Julie  Agrippine , dont 
nous  venons  <le  parler  dans  l'article  précédent , fut  mariée  trois 
fois  ; la  première  , avec  Dmrlht  Abenobarbus  , dont  elle  eut  Né- 
ron , qui  fut  depuis  Empereur  ; la  fécondé , avec  Crtfpus  Pafiemu 
Orateur , qui  avoit  été  deux  fois  Conful  ; 4 enfin  , avec  l’Empe- 
reur Claude  après  la  mort  de  Méfia  line.  Il  étoit  fon  oncle  , frè- 
re de  fon  père;  elle  alloit  fouvent  le  voir;  elle  étoit  belle,  leurs 
vifites  fe  pafiôient  feul  4 feul  , 4 elle  n'épargnolt  point  fes  ca- 
refies  pour  s'attirer  l'afTefkion  de  ce  Prince  , qui  l'époufa.  Elle 
ne  fut  pas  plutAt  fur  le  tlirAne  , qu'elle  fie  fit  des  créatures  pour 
mieux  venir  4 bout  du  dcfièin  qu’elle  avoit  d'y  placer  fon  fils 
Néron , 4 de  régner  par  fon  moyen.  Ce  fut  alors  qu'elle  fe  dé- 
fit de  Lollia  Paulina  fa  rivale,  de  Julius  Silanus  Proconful  d’Afie. 
4 de  Narcifiè  , Afranchi  de  Claude.  Elle  employoit  un  autre 
Afrnnchi  nommé  Pillas  , qu'elle  avoit  mit  dans  fes  intérêts  par 
des  faveurs  criminelles.  On  l'affina  que  fon  fils  Néron,  pour  le. 
quel  elle  cotnmcctolt  uni  de  crimes  , la  ferait  mourir  un  jour. 
„ NlnpSItÜ , rrpau.hr  Agrippine , qu'il  me  tue , pourvu  qu’il  ré- 
.,  gne  : " Génial  , dm#  imper  et.  Après  avoir  perfuadé  4 Claude 
d'adopter  Néron  , elle  fe  défit  bientôt  de  ce  malheureux  Empe- 
reur , qu'elle  cnipoifonna  avec  des  champignons.  Elle  témoigna 
publiquement  une  ucs  grande  douleur  de  cette  mort:  mais  c 'étoit 
une  douleur  affeckée.  Elle  avoit  fait  inllruire  Néron  avec  beau- 
coup de  foin  , 4 elle  avoit  fait  rappeller  d’cxll  le  célébré  Séné- 

3ue  , qu'elle  chargea  du  foin  de  fon  éducation.  Elle  gouverna 
‘abord  avec  une  entière  autorité  ; elle  répondoic  aux  hmbaflà- 
deurs  des  Princes  étrangers  , 4 envoyoic  les  ordres  dans  les  pro- 
vinces de  l'Empire:  mais  dans  la  fuite  Néron  lui  ôta  la  connolf- 
fance  des  affaires.  Ce  changement  la  mit  au  défefpoir  ; 4 l'am- 
bition fe  rcnouvellant  dans  fon  efprit , il  n'y  eut  rien  qu’elle 
n'entreprit  pour  fe  maintenir  dans  le  gouvernement.  On  dit  mê- 
me qu'elle  voulut  donner  de  l'amour  4 fon  fils  ; 4 que  par  une 
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conduite  abominable , elle  fervir  à Tes  débauches.  Quelques  Au* 
leurs  ont  foutenu  que  Néron  répondit  à fcs  avance».  Depuis  il 
ne  chercha  qu'à  s'en  défaire  ; & ayant  manqué  de  la  faire  noyer, 
par  l’utiGc*  d'un  veifiêau  qui  fe  démoniolt , Je  qui  avoit  été  in- 
venté par  Anicet  Afranchi  de  Néron,  {Voyez  A NI  CET)  il  ia 
fit  poignarder  dans  fa  chambre  le  dixiéme  Juin  de  l'an  59  de  Jé- 
fus-Chriit.  Ce  fut  alors  qu'elle  connut  le  monrtre  qu’elle  avoit  j 
produit; car  comme  un  Centurion  la  pourfuivoit  l’épée  à la  main , 
elle  cria  montrant  fon  ventre,  Vemrtmftri,  C’e  fl  «ai  ft'tl  faut 
frapper-  Agrippine  étoit  née  dans  une  ville  des  U:>iens,  qu'elle 
aggrandit  depuis,  & quelle  fit  nommer  la  Colonie  d'Agrippine, 
0.1  ■.ma  Jgnpfmo.  Nous  l'appelions  aujourd  hui  Cologne.  Cette 
Princeflê  avoit  IVprit  délicat  4 folldc.  Elle  coinpofa  même  des 
Mémoires  très  curieux , où  elle  décrivoit  Tes  propres  avanturcs  ; 
& Tacite  avoue  qu'il  avoit  tiré  de  fe*  Mémoires  des  chofcs  très 
particulières  pour  fon  Ouvrage.  Pline  en  fait  suffi  mention.  • 
Tacite,  Annal.  I.  la.  13.  6?  14.  Suétone,  m CW»,  & ta  Ni- 
rime.  Dion.  Pline,  4c. 

A G R i P P 1 0 N , Jgrippeum , nom  du  grand  appartement  du 
Palais  qu'liérode  le  Grand  fit  bâtir  à Jérulalem,  à l'honneur  de 
fon  arm  M.  Vipfanius  Agrippa.  • Simon,  Diff.  de  la  Bitte. 

A G RI  PP  US,  fameux  Bltcieur  , fumommé  Memphis,  que 
l'Einperfur  Vérus  avoit  amené  de  Syrie,  4 qu'il  comptoit  entre 
fes  plus  prétlculês  dépouilles.  * Capitolin,  dont  U fit  de  cet 
Empereur. 

AGRIRETH,  frere  d'Afnfiab , Roi  du  Turquefian.fit  Con- 
quérant de  1a  Perfe.  Ce  Prince  paffe  pour  un  grand  Prophète 
parmi  les  nations  Turquefqucs . qui  habitent  au-delà  do  fleuve 
Oxus  ou  Gibon.  Apres  qu'Asfendiar  eut  tué  Argiasb  Roi  du 
Turquelun , il  établit  en  fa  place  un  des  enfin»  d'Agrircth  , pour 
commander  à tous  ces  peuples.  • D'Herbe  lot , BMoibtfre  O- 
rient  ale. 

• AGRITIUS  (S.)  premier  Archevêque  de  Trêves, étoit  né 
en  Grèce  de  fut  premier  Patriarche  d' Antioche  : mais  comme  les 
, Ariens  ne  voulaient  pas  l'y  fouffxir , Hélène  mère  de  Contlan- 
tin  le  Grand,  le  recommanda  au  Pape,  qui  l'envoya  à Trêves, 
& lui  donna  la  Primatie  de  l'Allemagne  fit  de  la  France.  11 
fonda  le  fameux  MonaJlére  qui  s'appelle  aujourd’hui  de  faint 
Maximin  près  de  Trêves,  fit  l’on  die  qu'il  mourut  en  360.  L'Im- 
pératrice Hélène  lui  fit  préfent  d'un  des  doux  de  la  croix,  fit 
de  la  robbe  de  Jéfua-Chrift,  que  l'on  conferve  encore  aujour- 
d'hui à Trêves.  • Imbof , N.  P.  I.  2.  t.  2.  Brouwers , Amul 
Bucclin , G.  S.  P.  J. 

AG  R O ET  A S efl  un  Auteur  qui  a écrit  des  guerres  des  Scy- 
thes. Le  Scholiattc  d'Apollonius  en  fait  mention,  In.  2.  hv.  3. 
ï f liv.  4-  Siéphanin  en  fait  mention  au  mot"A»»«*»i. 

AGROLAS,  fit  liyperbius,  ayant  établi  leur  demeure  au 
pié  de  la  citadelle  d’Athènes , conltruifirent  tout  le  tour  des  murs 

2 ni  environnoient  cette  citadelle,  à l’exception  de  l'endroit  que 
imon,  fils  de  Mithridate,  fit  fortifier.  * Panfantas,  m Jttitu. 

A G RO  M O N T K , Château  du  Royaume  de  Naples.  Cber- 
tlez  AGRI MONTE.  , 

AGRON,  fils  de  Pleuratus,  fit  Roi  de  cette  partie  d'illyrie, 
qui  avoit  autrefois  obéi  à Pyrrhus,  leva  plus  de  troupes  qu au- 
cun de  fes  prédécelleun  n'en  avoit  jamais  entretenu.  Il  fe  ren- 
dit redoutable  à fes  voifins,  & donna  du  fecours  aux  Mydioniens 
contre  les  Ktoüens,  peuples  des  plus  puiflâht  de  la  Grèce,  qui 
avoient  affiégé  la  ville  capitale  des  Mydioniens,  11  fit  armer  cent 
barques  pour  faire  lever  le  liège;  fit  dix  mille  lllyriens  ayant  pris 
terre,  combattirent  les  aiüégeins,  fit  les  délirent  entièrement. 
Leur  Roi  fut  fi  charmé  de  ce  fuccts,  qu’il  fit  un  grand  feftin  à 
route  fon  Armée.  Il  y but  avec  excès,  fit  fut  atuaué  d'une  pieu* 
léfie,  qui  l'emporta,  l'an  $24  de  la  fondation  de  Home , 330 
avant  léfus-Chritl.  Teutt  fon  époofe  lui  fuccéda.  Ce  fut  cette 
Princefe  qui  fit  mourir  les  Ambaflâdcurs  de»  Romains,  dont  les 
liabitans  de  rifle  d'Ifù  avoient  imploré  le  fecoun  contre  elle. 
• l'olybe , I.  t.  Hifi.  c.  4. 

AGRON  ou  plutôt  ARGON  efl  le  premier  de*  Héradides 
qui  régna  à Sardes.  • Cœtius  Rhodiginus , I.  24.  t.  as.  Voyez 
ARGON. 

AGRON,  nom  donné  au  fils  de  Ninus  parce  qu'il  avoit  pri* 
naiirance  dans  les  champs.  * Cœlius  Rhodiginus,  I.  33.  t.  3. 
AGRON.  Médecin  d'Agrigcntc.  Cherchez  A C RO  N. 
AGROPOLI,  qui  cil  VJcnpoEt  des  Anciens , l>ourg  ou  plu- 
tôt Chiteau  du  Rovaume  de  Naples,  fur  une  montagne  fit  fur  la 
côte  de  la  mer  de  Naples,  & du  Golfe  de  Salerne  dans  la  Pro- 
vince dite,  Prnuiptu  ctirs,  ou  la  Principauté  Citérieure.  C étoit 
autrefois  le  Siège  d un  F.véché , même  il  donne  le  nom  de  Golfe 
«f  Agropoli  à la  partie  orientale  du  Golfe  de  Salerne.  • Leandre 
Albert! , Dtfcnpt.  lui.  Holflenius.  Baudrand. 

A G R O 5 U S , nom  de  la  montagne  où  cft  maintenant  Rome. 
Faunus  ayant  été  c ha  fié  d'Arcadie  par  Evandre , s'y  retira , fit  U 
nomma  P alatn. 

A G RO  T AS,  de  Marfeille,  Orateur  Grec  cité  pa  Sénèque 
le  Rhéteur  Ctntnvrrfunin  I.  1.  Coutrov.  14  où  U dit  que  cet  O- 
utcur  fembloic  par  fon  fiyle  peu  poil  n ette  pas  né  parmi  les 
Gréa;  mais  que  pa  fcs  belles  & graves  fentenccs  on  l auroit  cru 
né  parmi  les  Romain*. 

A G R Y L E , c'eft  une  des  Colonies  fondées  dans  l'Ionie  pa 
’ics  Athénien».  * Chevreau,  llifl.  du  Monde , L 7. 

A G T. 


AGTSCHELLINGS  (Luc)  Peintre  fit  Dlfdplede  I-chiïs 
de  Vaddcr,  étoit  de  Bruxelles.  Il  excella  fur  tout  dans  les 
P.'îfiees.  * Jaques  Campo  Wcycnaan , Via  des  PtMrti  Manu 
PT  MsàrrntJ , en  Hollandoli , rm  2.  p.  5. 
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A GU  AD  A,  village  fit  rivière.  Voyez  AG  ED  A. 

AGUADO  (François)  Jéfuitc  Eipagnol  .natif  de  Torrejon» 
village  prés  »le  Madrid,  prit  à Akala  l'habit  de  Religieux  l'an 
1588,  Sgé  de  22  ans,  étant  Maltre-ez-Ans.  Il  gouverna  plu- 
fleurs  maifons  de  Ton  Ordre  en  EfpaRne,  fit  deux  fois  la  Provin- 
ce de  Tolède,*  fut  député  deux  fois  à Rome  aux  Congrégation». 
I-c  Roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  le  choific  pour  fon  Prédicateur» 
fit  le  Comte  Duc  d’OIlvarès  premier  Miniltre  de  ce  Prince  l'eut 
pour  Confeflêur  durant  14  ans.  Apres  nous  avoir  lailïé  plufieurs 
Ouvrages  de  piété,  il  mourut  û Madrid  le  15  Janvier  1654.  Se* 
ouvrages  font  les  Traitée,  d*  Partait  Religieux,  eu  Efpagnol*  in 
fol.  1629;  du  Sagt  Chrétien , 1638  in  fol.  fit  1653  ; du  Sacrement 
dt  TEucharillie,  in  fol.  1640;  Divcrjei  exhortât  Oui  for  Ut  matines 
de  la  foi,  in  fol.  1Ô41  ; Jet  Semant  ptur  le  Carène  ëf  pour  tA- 
vent,  1643  in  fol;  fur  les  Myàtrts  m fur  les  Fèlet  de  Solre-Sei- 
gueur,  ëT  de  la  feinte  Viera,  In  fol.  1646;  la  Vie  du  Père  Gou. 
dm  de  la  Compagnie  de  Jejui , in  octav.  1643.  Tous  ce*  Traite* 
ont  été  Imprime*  à Madrid.  Il  a lalflê  outre  ceux-ci  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  qui  n'ont  point  encore  été  imprimez.  * Ni- 
colas Antonio  , Bihliotb.  Htjp.  Alegambe,  de  Script.  S.  J.  Sot- 
wcl,  BM.  Script.  Soc.  J. 

• AGUALVA  & AGUA  DE  M O UR  A .rivières  de  Por- 
tugal qui  fe  jeucni  dans  le  Cadaon  près  des  ruines  de  l'ancienn* 
ville  dite  C*ciliana  dans  l'Ertremadure.  • Vafconcello.  Vafams. 
Nonius  fitc.  rn  Defcr.  Help. 

AGUANKS,  pcunle.  Votez  AUGANS- 
AGUA  S,  la  Province  de  las  Aguas,  ou  des  Hamagazices» 
Pravmcia  Jijuanm , five  Hamagazitanm , |iaîs  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, qui  prend  fon  nom  des  principaux  peuples  qui  l’habi- 
tent 4 a plus  de  deux  cens  lieues  détendue,  du  couchant  au  le- 
vant, entre  la  rivière  des  Amazones  au  midi,  4 celle  du  Puio- 
mayo  au  nord.  Depuis  les  frontière*  du  Pérou  * du  Popayan  1 
jufqu’au  confluent  de  ces  deux  rivières , ce  pals  efl  bon  & fertile, 
* ne  dépend  point  da  Efpagnols.  • Mary,  DtB  Geogr. 
AGUATULCO.  Vojct  AQÜATULCO. 

AGUAZZ  AR  1 (Alphônfe)  Jéfuite , natif  de  Sienne  en  Tof- 
cane,  étoit  entré  fort  jeune  dans  une  Congrégation  de  Piètres  à 
Brelfe  ; mais  excité  par  le  bruit  que  répandoit  la  nouvelle  Socié- 
té établie  pa  Ignace  de  Loyola , il  voulut  y être  reçu  avec  tous 
les  Compagnons  de  fon  premier  inrtituten  1567.  11  gouverna  le 
premier,  le  Collège  des  Anglois  à Rome,  puis  celui  des  Alle- 
mands. 11  fut  auuî  Reéleur  à Sienne  * à Naples.  * Supérieur 
de  la  tnaifon  Profcîlc  de  Rome.  On  a de  lui  la  Vit  t «11  jeune 
Mglots  nommé  F.iWW  Trogmanan,  qui  avoit  été  fon  penfionnal- 
re  au  Collège  des  Anglols  a Rome.  J-e  P.  Aguajajii  mourut  en 
1603,  au  Collège  Romain.  * Sacchin , IL/?.  Sec.  J ■ Sotwel, 
Script.  Soc  J. 

AGUCCHIO  (Jérôme)  fut  un  Prélat  qui  trente  ans  de  fuite, 
rendit  de  grands  fervices  au  Siège  de  Rome.  Clément  V1JL  le  fit 
Cudinal  en  1604,  mais  il  mourut  peu  de  teins  après  dans  un 
tenu , auquel  il  étoit  en  état  de  fervir  l'Fglife  avec  encore  plut 
de  fruit.  Le  jour  de  fa  mort  qui  arriva  le  27  Avril  de  l’an  1605 , 
fut  le  môme  auquel  mourut  le  Pape  Leon  XI.  • Thomaiin , E lug. 
Vtr.  III.  Bumaldi,  BiHtetb.  Banon.  F.rythrxi  Pinacatbeca. 

AGUCCHIO  (Jcan-Baptillej  de  Bologne,  Archevêque d'A- 
mafia  dans  la  Natolie,  naquit  le  20  Novembre  157°»  & eut  l’a- 
vantage d'être  élevé  auprès  de  deux  grands  hommes,  qui  furent 
tous  deux  Cardinaux,  Philippe  Séga  fon  onde,  * Jérôme  Aguo- 
chio  fon  frère  : la  mort  de  Jérôme , toucha  fenfibkment  Jean- 
Bapdlle , qui  ne  put  trouver  de  confolarion  que  dans  l'étude  & 
dans  l'entretien  des  Gens  de  Lettres.  Il  fervlt  de  Secrétaire  fou» 
les  Cadinaux  Aldobrandin  fit  Ludovifio  , neveux  de  Clément 
VIII , & de  Grégoire  XV , * fe  tira  avec  honneur  des  autres  em- 
plois qui  lui  furent  confie*.  Grégoire  avoit  réfolu  de  recompen- 
fer  les  fervices  fit  le  mérite  d’Agucchio  ; & la  mort  feule  l’empê- 
cha de  lui  donner  le  chapeau  de  Cardinal.  Urbain  VIII,  envoya, 
en  1624,  Agucchio  Nonce  à Venlfe,  où  II  fe  fit  des  amis  de  tous 
ceux  qui  le  connurent  ; quoiqu'il  foudnt  les  droits  du  faint  Siège 
avec  beaucoup  de  force.  La  maladie  contagieufe  qui  affligea  l’I- 
talie en  1630,  obligea  Agucchio  de  fe  retirer  dans  le  Frioul,  où 
il  mourut  à la  Motte  en  1632.  Ses  connoMknces  étoient  aflez 
universelles.  Il  étoit  Théologien,  Philofopbe,  Mathématicien , 
* avoit  compofé  un  Traité  des  Comètes,  des  Météore»,  la  Vie 
du  Cardinal  Sega,  celle  de  Jérôme  Agucchio  fon  frère,  les  An- 
tiquités de  la  ville  de  Bologne,  4c.  * Phlllppus  Thomaflnus, 
rn  Elog.  Virer.  I Itut.  Bumaldi,  BiHiatb.  Baiwn.  Niriur  Erythncus, 
Pinac.  III.  imag.  rllujl. 

• A O U E , Hararite , père  de  Sçamma  l’un  des  trente  vail- 
lans  de  l'Armée  de  David.  * Il  Samuel  ou  II  Rais,  rt.  33.  v.  1 1. 
A G U E B A U D,  Archevêque  de  Lyon.  Cherchez  A G OB  A R D. 
A G UE  DA,  vidage  & rivière.  Voyez  AGEDA. 

AG  U ER,  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Maroc,  eft 
fituée  au  pié  du  mont  Atlas,  fur  un  promontoire  qui  fe  nomraoit 
anciennement  Vifugre.  l.es  Portugais  la  prirent  dans  le  XVI  fié- 
cle,  & Gutierre*  de  Monroi  y commandolr  pour  eux  en  1536- 
Le  Chérlf  Mahamet  la  fit  afiîéger  par  fon  fils  avec  une  Armée  d* 
cinquante  mille  hommes , & y arriva  bientôt  apres  avec  de  nou- 
velles trempes.  La  place  fut  emportée;  mais  on  dit  qu’il  perdit 
en  ce  flége  plus  de  dix-huit  mille  hommes.  Pour  s'en  venger, 
il  patlï  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui  fe  rencontra  dans  la  ville , fan» 
épargner  ni  tgc  ni  fexe-  I-e  Gouverneur  fut  fait  pnfonnier  avec 
tous  ceux  qui  s'étoient  retirez  dans  les  tours.  Sa  fille,  nommée 
Doaaa  Mena*,  étoit  très  belle,  * Mahamet  en  devint  épcrdft- 
meni  amoureux:  mais  elle  ne  prit  fouffrir  que  la  perte  de  fotl 
honneur  fût  le  prix  de  la  liberté  de  fon  père  : de  forte  que  ce 
Barbae  tranlporté  de  rage , commanda  qu'elle  fût  expofée  à la 
lubricité  des  Nègres.  Lorsqu'elle  fe  vit  réduite  à cette  exoéml- 
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té,  elle  promit  4 Mahamet  «le  fc  donner  4 lui,  pourvu  qu'il  la 
tint  pour  fa  l'rinmc  légitime , A qu'il  lui  laillat  profclfcr  fa  Reli- 
gion en  liberté.  Le  Chérif  y confonde.  Blcntût  apres  Mencia 
étant  devenue  grotte.,  Us  autres  femmes  de  Mahamet  poulfées 
par  la  jaloufie,  l'cmpoifonnâent  avec  (on  enfant.  Lotfqu’oilc 
fut  morte,  U Chérif  mit  fon  père  en  liberté,  & te  renvoya  en 
Portugal  comblé  d'honneurs  & de  préfens.  * De  Thou , Hifi. 
liv.  7. 

AGUERRO  (Barthélcmi  Hidalguo  d')  Médecin  Efpagnol. 
C tentez  HlDALGUO  de  AGUERRO. 

AG  U I ou  SULTAN  A GUI , Roi  de  Bantam  dans  l'Ille 
de  Java,  fils  du  Sultan  Agoum, lequel  étant  las  de  porter  la  cou- 
ronne , remit  le  gouvernement  entre  les  mains  du  Prince  fon  iils, 
vers  la  fin  du  XVII  fiéclc,pour  ne  plus  s’occuper  que  de  fes  plai- 
firs.  Ce  jeune  Roi  ayant  exilé  deux  Seigneurs  que  fon  père  lui 
avoit  principalement  recommandez,  & fe  rendant  d'ailleurs  o- 
dieux  à fes  peuples,  le  Sultan  Agoum  prit  les  armes,  pour  ren- 
tier par  force  «tans  un  Royaume  qu’il  venoit  de  quitter  de  fon 
bon  gré,  A il  affiégea  la  ville  de  Uantam.  Agul  implora  le  fc- 
cours  des  Hotlandois,  par  un  Javan  fidèle,  qui  fc  fauva  4 Hata- 
vie  à la  faveur  de  la  nuit.  Le  Général  Spelman,  homme  d'un 
efprit  vif,  & qui  aiinoit  les  grandes  entreprilès,  réfolutdc  recou- 
rir le  Sultan  Agui , malgré  l’avis  contraire  du  Confeil  qui  vouloir 
demeurer  neutre.  Apres  avoir  fait  lever  le  fiége,  fe  voyant  maî- 
tre de  la  capitale.  Il  forma  le  dclTcin  de  fubmguer  tout  le  Royau- 
me, & de  s’all'urcr  de  la  perfonne  de  ccs  deux  Rois.  Il  donna 
une  garde  Hollandoife  au  Sultan  Agul,  A la  lui  fit  agréer,  fous 
prétexte  de  le  mettre  hors  d'état  d’être  infulté  par  fes  ennemis; 
puis  il  prit  le  vieux  Sultan,  qui  fut  renfermé  dans  une  prifon. 
Quelques  jours  après  le  jeune  Roi  donna  ordre  aux  troupes  étran- 
gères de  fc  retirer,  parce  qu’on  lui  avoit  dit  qu'elles  favorifoient 
Te  parti  «lu  Roi  fon  pérc , A fc  mit  enfuite  en  paifiblc  poiîcflion 
de  fon  Royaume , tenant  toujours  fon  père  prisonnier.  Le  Pérc 
Tachard,  l'ome  He  Stem. 

AGUIGU AN.  ou  Ville  Ht  S.  An je,  l’une  des  Ides  Mariants 
ou  des  Larrons.  Elle  eu  lîtuée  fous  le  quatorzième  degré , 43 
minutes  Je  latitude  fcptentrlonale , à treize  lieues  de  la  ville  d’A- 
guiguan . & 4 une  lieue  de  celle  de  Tinian.  * Charles  le  Go- 
bien,  Hifi.  c'a  Ifiti  Menâtes. 

A G U I L A , ville  de  la  Province  de  Habit,  dans  le  Rovaumc 
de  Fez  en  Afrique,  fur  le  bord  de  la  rivière  d Erguillc.  Elle  cil 
ruinée  en  partie , & les  environs  en  font  très  agréables.  11  y a 
quantité  de  lions  dans  les  forets  voifincs,  mais  fi  liehes,  qu'un 
enfant  les  fait  fuir;  & l'on  dit  communément  4 Fez,  pour  dési- 
gner un  poltron:  Q la  tiwwt 

«miroir  U queue,  • Marmot,  Ht  f Afrique,  l.  4. 

À G U I L A N F. , Roi  des  Vifigoths.  Cherchez  A G I L A. 

A-GUI- L'AN-NEUF,  qu'on  éait  aufli  en  un  feul  mot 
AGUILANNEUF,  nom  d'une  cérémonie  des  anciens  Drui- 
des , Pritxei  des  Gaulois , qui  cueilloicnt  le  Gui  de  Chêne  le  pre- 
mier jour  de  l'an , & alloicnt  par  les  campagnes  voifincs  de  leurs 
forets,  criant  4 haute  voix:  A G*t  tas  uni,  ou  Au  Gui  DruiHe 
T eu  neuf.  Dans  quelques  endroits  des  Provinces  de  Bretagne , de 
Bourgogne  & de  Picardie,  q.ii  ont  le  plus  retenu  des  anciennes 
coutumes  des  Gaulois,  les  enfans  chantent  encore  ccs  mou  la 
veille  du  joui  de  l’an  pour  foubaiter  une  bonne  année.  Voici 
uelle  étoit  autrefois  la  cérémonie  de  cueillir  le  Gui.  Les  Druï- 
cs  marchoient  les  premiers  avec  les  taureaux  du  facrifice , fuivis 
des  Bardes  qui  adrefiuient  «les  cantiques  & des  hymnes  i leurs 
Div  initez . & de  leurs  difciplcs  initiez  aux  myfiércs.  Enfuite  vc- 
noit  un  Héraut  vêtu  de  blanc,  avec  le  chapeau  de  même,  & le 
caducée  en  main , oui  étoit  une  branche  de  verveine , entortil- 
lée de  la  figure  de  deux  ferpens  joints  cnfcmble.  Après  le  Hé- 
raut, marchoient  trois  Druides  de  front,  dont  le  premier  portoit 
le  vin  dans  un  vafe,  le  fécond  le  pain  ponr  le  facrifice, & le  ttoi- 
fiéme  la  main  ou  le  feeptre  de  Jullicc.  Ccs  trois  étoient  fuivis 
du  Chef  ou  Prince  des  Druides,  qui  marchoit  feul,  vêtu  d'une 
robe  blanche,  & par  dettus  d’une  robe  de  fin  lin,  avec  la  ceintu- 
re d'or,  le  chapeau  blanc  en  tête , la  houpc  de  foyc  blanche,  A 
les  bandes  pendantes  derrière.  Si  le  Roi  étoit  clans  le  pais,  il 
marchoit  avec  le  Prince  de<  Druides,  fuivi  de  la  Nobicflc  A du 
peuple.  Alors  le  Chef  des  Druides  montoit  fur  l'arbre , & avec 
une  faucille  d'or  coupoit  le  Gui,  que  les  autres  Druides,  vêtus 
«l’aube  de  lin,  recevoieni  dans  une  napc  blanche.  On  ne  le 
cucilloit  qu'au  mois  de  Décembre,  qu'on  appdloic  Sacré  pour 
cette  raifon.  On  l'envoyoit  aux  Grands,  & on  le  diflribuoit  au 
peuple  pour  étrennes  au  premier  jour  de  l'an,  comme  une  chofe 
très  fiiintc , A un  remède  4 tous  maux.  De  14  vient  qu'on  le  por- 
toit pendu  au  cou,  & à la  guerre  & ailleurs.  I.'on  en  mettoit 
aulG  fur  les  portes  des  maifons.  & on  en  gardoît  toujours  dans 
les  temples.  Cétoit  le  Gui  de  Chêne  dur  appcllé  rouvre,  A par 
Ici  Latins  rabur , qui  ne  naît  que  de  la  fiente  & émutilfemct»  des 
ramiers  ou  grives  qui  s'en  repaiflent.  * Pline,  Ihjl.  I.  16.  r.44. 

On  a depuis  donné  le  nom  d'AGui-Tta-tuul',i  une  quête  qu’on 
faifoit  en  quelques  diocéfcs,  le  premier  jour  de  l'an  pour  les 
cierges  «le  l'Egide.  Elle  fe  faifoit  par  de  jeunes  cens  de  l’un  A 
«le  l'aune  fcxc.  Ils  eboifittoient  un  Chef  qu  ils  appdloicnt 
leur  Feüet  , fous  la  conduite  duquel  ils  commettoicnt , dans 
l Eglife,  du  extravagances  qui  appmehoient  de  celles  «le  la  fete 
«les  tous.  Cette  mauvaife  coutume  fut  abolie  dans  le  «liocéle 
«1  Angers  l'an  159s,  par  une  ordonnance  fynoiale;  nuis  on  la 
pratiqua  enfuite  hors  des  Egides;  ce  qui  obligea  un  autre  Syno- 
de, en  1668  , de  défendre  cette  quête  que  l’on  faifoit  dans  Ica 
ma  lions  avec  trop  de  licence  & de  fcandalc,  les  garçons  & les 
filles  y «lanfant  & chantant  des  chantons  dl(fi»luct.  On  «kmnoit 
aufiî  le  nom  de  Beih-lcttn  i cette  folle  réjouittâncc , pcut-cue  4 
ciufc  des  filles  qui  s’y  «Oèmhloient,  A que  l'on  appdloic  Bâche- 
lata.  * Tliicrs , Traité  HaJj'eus. 

AG  U I LAR  iAUt]jt)  Cardinal  de  Cordyye , fut  nommé  Car- 


dinal par  le  Pape  Innoe.nt  XII,  le  si  Juillet  1697.  puis  grand 
Inquisiteur  d’Éfpjgnc  , & mourut  i Madrid  le  rç  Septembre 
IÛ99,  avant  que  «Lavoir  reçu  fc»  bulles,  igé  de  46  ans. 

AGUI  LA  R,  y/gwAir’if,  bourg  d 'Efpagne  (hué  «lans  la  partie 
méridionale  du  Royaume  de  Navarre , prés  de  la  Blfcave  & «3c 
la  rivière  de  l'Ebre,  entre  la  ville  de  Logiono.A  celle  de  Salva- 
terra.  * Maty,  DiO.  Gcagr. 

AGU1LAR  DEL  CAMPO  , Agntterie  Cmfxfiris,  bourg 
d'Efpagnc  fitué  dans  la  Caflillc  Vieille,  à quinze  lieue»  de  la  Vil- 
le de  Burgos  vers  le  Nord,  A 4 cinq  «le  la  fource  de  l'Ebre.  Ce 
bourg  ctl  allez  confidérahle  A donne  le  nom  4 la  Famille  des  Mar- 
quis d'Aguilar.  * Haudrand. 

AGU1LAR  DEL  CAMPO,  Agaileria  Campe H rit , fl  tuée 
dans  la  CaftUJe  vieille  en  Kfpagnc,  à quatorze  ou  <|uinzc  lieues 
«le  la  ville  de  Burgos,  divers  les  confins  de  la  Navarre,  fur  la 
rivière  d'Alhama,  entre  la  ville  de  Calahnrra  A celle  de  Sorta,  4 
trois  lieues  de  l'une  & de  l'autre.  * Maty , D.B.  Gmgr.  Cher- 
chez MANRJQUEZ. 

AÜU1LAR  TBRRONE  DEL  C A G N O (François)  E- 
vêque  de  Léon  en  Efpagne , étoit  d'ilrturgi  ou  Anduxar , dans  le 
Dlocéfe  de  Jaén.  Il  enfeigna  la  Théologie,  & fut  Ptédicateur  «le 
Philippe  11.  On  lui  donna  la  Théologale  de  Grenatle^  enfuite 
l'Evôché  «le  Tuy,  A enfin  celui  de  Léon.  Il  compofa  une  ln- 
itruétion  pour  les  Prédicateurs,  outre  qutlques  autres  Ouvrages, 
A mourut  le  13  Mars  1613.  * Nicolas  Antonio,  Bi  Umb.  Ihjpen. 

AGUI  LHA.  Vtytz  A GU  LH  A. 

AGU1LLAR,  (Jean  d')  Efpagnol,  de  Rute,  dans  le  Dlocéfe 
de  Cordoue  , s'cll  aquis  beaucoup  d'elVune  bu  commencement  du 
XVII  fiécle  par  la  connoiûâncc  qu’il  a eue  des  belles  Lettres.  Il 
enfeigna  airez  longtcms  la  Grammaire  A la  Rhétorique , A il  lalflk 
divers  Traitez  en  profe  A en  vers.  11  efl  mort  en  1634. 

A G U 1 L L O N (François)  Jéfulte.  Vtjtz  A I G Ü 1 L L O N. 

• AGU1LLON,  eft  l'un  des  lieux  0J1  les  Kuropslcns  vont 
trafiquer  dans  le  Royaume  de  Maroc.  Cette  place  ell  «lans  le 
Royaume  de  Su*  au  midi  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sus. . 
• Nobloc , Grtvr.  Univ.  Santon , Certes  Qéorr. 

AG  U IR  RE  (Michel)  fameux  Jurifconfulte , étoit  natif  d'A- 
fpeitia  au  Diocéfe  de  Pampelunc,  dans  la  Province  de  üuipuf. 
coa.  Dans  le  tenu  qu’il  étoit  4 Bologne,  il  écrivit  pour  les  pré- 
tentions de  Philippe  il.  Roi  d Efpagne,  fur  la  Couronne  de  Por- 
tugal, un  livre  intitulé,  Retpmfm  pr»  fucccfiant  rtgni  Portvgelhs 
pro  PbiÜDpt  Hi/peniernm  rege,  eHvet/ui  Bauer enfium , Paevinerum 
if  Perajlnerum  Ctiltgit,  qui  fut  imprimé  4 Vcnifc  en  1581.  Il 
fut  Juge  en  divers  Tribunaux  du  Royaume  de  Naples;  A âpre» 
fon  retour  en  Efpagne,  il  fut  Conseiller  au  Confeil  de  Grenade, 
A mourut  en  1588.  * Nicolas  Antonio,  BitHiab.  Htjpmt.  Bayle, 
Diéi.  Crit. 

AGUIRRE  fjofeph  Saênz  d'1  Bénédiflln,  depuis  Cardinal, 
étoit  ilîu  de  la  même  famille  que  le  précédent,  aufiî  bien  que 
quatre  ou  cinq  autres  Ecrivains  Efpagnol» , dont  il  efl  parlé  dan» 
la  Bibliothèque  de  Nicolas  Antonio.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre 
de  faiçt  Benoit,  A y fit  un  fi  grand  progrès, non  feulement  dans 
la  piété , mais  encore  dans  toutes  les  Sciences  convenables  4 fon 
état,  qu'apres  avoir  été  plus  d’une  foi*  Abbé  du  Collège  defaint 
Vincent  4 Salamanoue , il  fut  nommé  premier  Interprète  de  l'E- 
criture dans  cette  fameufe  Unlverfité,  puis  Cenfeur  A Sécrétai- 
re  du  Confeil  fuprême  de  l'inquifition  en  Efpagne.  Enfin  le  Pa- 
pe Innocent  XL  lui  donn»  le  chapeau  de  Cardinal  en  1686.  en 
confideration  du  livre  qu'il  avoit  écrit  contre  la  déclaration  de 
l'Artcinbléc  du  Clergé  de  France  tenue  l'an  i(58t.  Cette  nouvel- 
le dignité  ne  lui  fit  en  rien  interrompre  fes  étude* , A ne  l’empê- 
cha pat  de  continuer  les  Ouvrages  qu'il  avoit  commencez.  A de 
les  donner  au  public , lavoir  une  Hitloire  des  Conciles  d Efpagne, 
bien  plus  ample  A plus  recherchée  que  celle  que  Gardas  Loalft 
publia  dans  le  XVI  liédc;  A une  Théologie  prife  des  Oeuvres  de 
faint  Anfclme  Archevêque  «fe  Cantorberi , ou  ce  favant  Cardinal 
a fait  voir  «ju'il  avoit  très  bien  lu  les  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Sa 
vie  fut  toùjours  exemplaire,  A la  pourpre  dont  II  fe  vit  revêtu, 
diminua  fi  peu  fa  (implicite  naturelle , qu'il  ne  fe  fit  pus  de  peine, 
par  «ni  exemple  de  modefile  bien  rare  dan*  ces  derniers  rems , de 
retraéler  par  écrit  l'opinion  de  la  probabilité  qu'il  avoit  foutenue, 
ayant  reconnu  qu'elle  n'étoit  pas  conforme  4 la  pureté  de  la  Mo- 
rale Chrétienne.  Il  naquit  le  24  Mars  1630,  4 I-ogrogno  ville 
d’Efpagnc  A mourut  4 Rome  le  19  Août  irfw.  Son  premier  Ou- 
vrage efl  intitulé , Lui  Selmtmiucnfci  : ce  font  des  Diflirtatlons 
Théologiques , qu'il  compofa  ftlon  Tufage  de  l’Univcrfhé  de  Sa- 
lamanque, avant  que  d'y  recevoir  le  bonnet  de  Dofleur,  A qu'il 
lit  imprimer  en  166B.  En  1671,  il  donna  trois  tomes  de  Phllofo- 
phie.  En  167$ , Il  publia  un  Ouvrage  fur  les  livres  de  la  Morale 
d'Ariftote;  A en  1677,  un  Traité  des  vertus  A des  vices.  Dm* 
les  années  (Ui  van  tes,  Il  «lonna  trois  gros  volumes  de  la  Théolo- 
gie de  faint  Anfelmc.  Il  compofa  aufiî,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  un  livre  qui  fut  imprimé  en  11Î83,  contre  la  déclara- 
tion de  l'Aflemblée  du  Clergé  de  France  de  1081,  touchant  la 
puifünce  Eccléfiallique  A politique,  fous  le  titre  «le  la  DHftnjt  Ht 
le  Cberre  Je Jene  Pierre,  Aon  lui  en  attribue  un  autre  intitulé, 
ic  L'krteirhu  EtckjU  Gellicetuc  ; mal*  ce  denier  n'eft  pa*  «ht 
Cardinal  d'Aguirrc,  mais  «le  Charas.  Enfin  après  avoir  donné 
en  i<S£6,  une  table  A une  notice  d’une  nouvelle  coilcéllon  des 
Concile*  d'Efpagnc , il  fit  imprimer  cette  colleétion  4 Home  en 
1693  A 1694.  Avant  que  de  mourir  il  fe  lit  cette  Epluphe. 

Jefepb  SO rr  He  Arptirrc,  nette w 
Hifymu, 

Parte  Iatmmlli,  vif  H prectetar, 

Apptlletme  Moâubns  X.  BentHidi, 

StuHie  Thtaletui , 

Miteraient  J.vme 


S.  R.  E. 


A G U. 


A G U.  A G Y 


S.  R.  E.  CtrJttuRi  Tit.  S.  M irU  foftr  Mfotrosm 
PretcHor  R gu:  Stti/té. 

OrMe  Dcum  fro  te, 

Obiit  die  «9-  Anudi  in'M  Dtmtn 
M.  DC  XCIX. 

)f  \ fil  tre  met  Domine,  ipûé  ptcum  Jwptr  mmtnm 
arer.a  puni. 


• Aféemm  du  terni.  M.  Du  Pin  , BiU.  <1 es  Ant.  Ecclcf.  du  XVU 
frie-  ISayic , DM.  Cm. 

fCr  Ceux  qui  voudront  fe  former  une  iuue  idée  de  l’Ouvrage 

-pas  de  <»(>;>  iquer  tout  de  bon doivent  lire  le  Prodrome  qu'il 
< .a  Salamanque  l'an  1686,  fous  ce  titre,  Natif»  Coatiho- 
■ 

rint  Mo'.itmentortrtH  Suer*  Antiepiretis  ad  iffim  Jptflaiil'tupo , matyiet 
tx  fuir  fi-  bnéirimi  mediorum  , ejaenum  Ed't'o  prnitr.r  Selwartit*  (sert 
Ncr.f  Êf  J>:(ffrrnf.«uih«  , fut  tufoinit  Carmes  Moeutreba  Cirm 
11.  Stu.ro  ëf  Viphtt  M.  Fr.  Jtfrpbi  Saeuz  de  Açu/rrt  Sobnmti- 
et , «fui  lurent  Ferez , Unvtrfitmii  TipogniphiM.  iCgfi.  tu  8". 
On  peut  a-.ifli  confultcr,  le  Journal  «iê  l.-.ipfic  du  mois  de  f é- 
vrier 1688  . & celui  de  Paris  du  13  Janvier  1087.  On  a cru  ce 
Cardinal  pendant  quelque  tems  l’Auteur  d’un  Ouvrage  fort  favant 
conta-  les  Dédiions  du  Clergé  de  France  de  l'an  1082,  fous  ce 
titre.  Treffrtui  <(r  fitertolihi  Eeclrfi*  Galticmu  «nrinmi  ««fJ.nu 
Jifiv/rnm  si  J'darétioùi  farta  *b  rlfufirifimu  Arebiepifiepit  fcf  E- 
p / i ti  P.injr'ti  mtmno  Rrg: 9 rtnyre£eHn  enm  lG3ï.  Aurtort  M. 
C,  .V-  V’tr.h-'t  DoHore.  Leodt,  éfml  Mattbiam  IIoviuki  1684.  &'■- 
priviu-.t  f trui-ffii.  Mais  on  a fu  enfin  que  c'étoic  un  Religieux 
François.  I.cs  conjecture*  qui  le  donnoient  au  Cardinal  d/f.<iwr- 
rr  n .fuient  pis  fans  apparence,  vu  rattachement  de  ce  Cardinal 
aux  doctrines  des  Ultramontains,  qui  lui  a aquis  le  chapeau  de 
Cardinal;  & l'ardeur  avec  laquelle  il  a tâché  d'éloigner  l'accom- 
modement de  la  Cour  de  Home  avec  la  France,  qui  a pourtant 
enlin  été  conclu  au  mois  d'Oclobrc , 1Û9.V 
A fl  U L A N S , cil  le  nom  de  ces  peuples  dont  le»  lllftorlcns 
des  guerre»  de  lérufalcm  font  mention,  Cc  qui  obéiilbicnt  aux 
Sarafms  & aux  Turcs,  lorsque  les  François  entrèrent  en  Syrie. 
On  ,ne  fait  pas  au  vrai  li  ce  nom  marque  une  fecte  ou  une  na- 
tion ; mais  on  les  voit  mêlez  avec  le.  Publiait»  fle  les  Azymttes, 
qui  font  Incontertabienienc  des  noms  de  Seftaires.  Voici  li  feule 
chofe  que  Guibert  l'Ilillorien  en  rapporte.  On  dit  que  ceux  que 
l'on  nomme  Agofmu , étoient  au  nombre  de  trois  mille  ; cc  font 
gins  oui  n'appréhendent  ni  l'epec,  ni  les  flèches.  ni  la  lance,  ni 
les  hallebardes,  parce  qu  eux  & leurs  chevaux  font  tout  couverts 
de  fer  de  pié  en  c*p;  & i la  guerre  Us  n'ont  pour  toute  arme 
qu'un  po  gnard.  Voici  les  termts  de  Guibert,  Etrun  fups;Jem  fiw 
JniUnos  arnlhm  tnt  mutera  m:ILa  exttttfoe  ftruntur , uetptgU. 

t ..  - , ..  .... 

«ami  ex  frété  .«m  if  fi  ■««  *?"*  eorum , ferre  sdoperitoiur  ; ttibtl 

«Tflinn.ni  frpriùi  ru  Mil  , fréter  etsfci  , ujui  béé  tut.  * Guibert, 
Grthrxm  IV;.  I.  3-  c.  R.  Robert  du  Mont , /.  6.  & Batdricus,  /. 


s,  en  difent  la  même  chofe. 

' AGULHA,  1.  AIGUILLE  ou  t'ISLF.  DE  GALE.cn 
Latin , Ulc  de  la  mer  d'Ethiopie  ou  de  Barbarie,  ainli  ap- 
pelle par  les  Portugais  qui  l’ont  depuis  recouverte,  & appel  lie 
l Aie,  utile  r»ar  les  François,  ell  lituée  au  nord-cl't  de  la  partie  fc;>- 
tcnltionalc  de  l’Ifle  de  Madagafcar,  i la  hauteur  de  la  ville  de 
Q 1 loi  fur  la  côte  de  7-inguébar.  Elle  elt  au  8s  degré  de  longi- 
tude ét  au  neuvième  de  latitude  méridionale,  lelon  la  Carte  de 
Sanfon. 

• A G U R.  On  lit  dans  le  livre  des  Proverbes  un  chapitre  avec 
ce  titre  : Parafes  SAïue  pli  J*  Jake,  que  l'on  peut  traduire  ainfi 
félon  la  force  des  termes,  Pendes  de  echi  s/tei  ejjenble , th  de  teint 
mivmil:  Ou,  lelon  Louis  de  Dieu,  Perdu  de  eebi  ijhs  efi  re- 
nttllt , t h Je  rabe'ljTénct.  La  plupart  des  Pères  &.  des  Commenta- 
teurs veulent  que  Salomon  fc  difigne  lui  même  tout  ce  nom  d'd- 
gter  ils  de  jn'.f.  D'autres  con.icturent  qu'Agur  de  même  que 
Larmicl  aurE  3t.  v.  I.  étoient  des  fages  qui  vivotent  du  tent* 
de  Salomon , Ci  qui  furent  fes  Interlocuteurs  dans  le  livre  des 
Proverbes  : fentiment  nui  n'a  pis  la  moindre  probabilité.  Ce  li- 
vre n'cll  rien  moins  qu'un  dialogue.  Il  y a niiez  o'appartiKC  qu’A- 
gur  ell  un  Auteur  impiré,  di lièrent  de  Salomon,  dont  on  jugea 
à propos  de  joindre  les  fcntcnces  à celles  de  ce  Prince  i caul'e 
de  la  conformité  de  la  matière.  Qu'elLce  qui  aurait  pu  obliger 
Salomon  à dvr,.ii'cr  fon  nom  en  cet  endroit  f Pourquoi  changer 
même  fon  llilc  & fa  manière  d éatre  dans  cc  feu!  ciiapitre.  Car 
il  ci  certain  que  le  dup.  30.  des  Provcrhcs  cil  d'un  goût  allez 
dilférent  du  relie  du  livre.  De  plus,  cor.vcnoit-il  à Salomon  de 
dire,  comme  fait  cet  Auteur  au  verfii  2.  Je  fût  eenmitemeut  le 
fhs  iuftttle  dei  bomueti  Ci  de  parler  ainli  à Dieu,&ignnir,tce  «te 
dmtrini  ht  menJuitê,  «i  fer  riebejjci'f  Ces  parole»  certainesnent  ne 
font  pis  de  la  dignité  d'un  Roi  comme  Salomon.  Mais  qui  étoit 
donc  Agvr,  d'où  vtoit-il,  quand  vivoit-il  I C'cl't  ce  que  perfon- 
nc  n’a  encore  pu  nous  apprendre.  * Calrnct,  DM.  Je  la  Belle. 

AGURANDE,  ville  de  France  fur  laCrcuzc,  dans  la  Pro- 
vince de  Berry,  aux  confins  de  la  Marche,  à qm.ue  lieues  de  la 
Châtre,  & X 19  de  Bourges.  Il  y a dans  tette  ville  un  Fauxbourg 
appe'W.o  Arurarditc.  * l>ivity,  Dr/.rift.  de  U Fu me.  BauJrand. 

A G U R I U M.  Votez  A G 1 R O. 

AGUSTA,  LAC.USTA,  LAC.  OSTA  & I.ASTRE, 
ladefia  Ci  Cria  Alfa , llle  du  Golfe  de  Venife.  Elle  Cil  prés  du 
Golfe  de  Ragufc,  au  midi  de  l'iflc  de  Curzola,  du  Duché  de  la- 
quelle e''e  dépend.  * Maty,  DM.  Gcegr. 

AGUSTA.  Voyez  AGOUSTE. 

AGUSTINI,  bourg  de  l'iflc  de  Candie,  fitité  dans  le  terri- 
toire de  la  ville  de  cc  nom . environ  à fepe  lieues  de  Cartel  Giro- 
pétra , vers  le  couchant.  On  croit  communément  que  cc  bourg 
crt  1 ancienne  vülc  de  LM  ut  ou  Ljtbfiuu.  U y a pourtant  quel- 
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Ît«  Géographes  qui  difent  que  I .y élus  cil  entièrement  détru  tc , 
quon  en  voit  le*  mines  près  de  Giropétra.  • Maty,  DM. 
Gri'.'r. 

A G U V A NES,  peuple.  Voyez  A U O A N S. 

AG  U YAR,  Duché  en  Efpagne,  dans  les  montagnes  de  Fo- 
nal  au  Royaume  de  laion.  l e dernier  qui  le  poiréda  fut  Alvatc 
Pért/.  Oforio.  Il  fut  réuni  à la  Couronne,  comme  I on  croit , 
par  Henri  IV.  Roi  de  Caltillc,  l’an  14^5.  • Sainte  Marthe,  £- 
rai  de  r Eji^ue. 


A G Y. 


AC.  Y I E F. , 'Ay«uàt , nom  propre  detcolomnes  pyramUlalcs, 
que  les  Athéniens  élevoient  dans  les  rues  devant  la  principa- 
le porte  de  leurs  itiaifons.  Il  y avoit  auprès  de  ccs  coionines, 
des  autels  appeliez  Aryieei  A'yv.ii*.  Les  uns  & les  autres  étoient 
contacte* i Apollon,  lelon  quelques  Auteurs;  lelon  d'autres,  i 
Dionyfus;  & peut-être  à l'une  & à l'autre  de  ces  deux  divinité*. 
Il  fruible  que  la  répréfentation  du  Soleil  ou  d Héliogabale  chez 
les  Phéniciens , n'étoit  rien  autre  chofe  qu'une  telle  pu  rre.  * 
Ilarpocrat.  Suidas.  Ilérodien.  Aléandvr,  Tut.  Hel.  exrlie.  Th* 
faunes  Art.  Ro mem.  Grtvh.  tome  s.  p.  726.  C'ell  peut  etre  de  là 
que  vient  le  nom  Italien  Aet/Jia,  Ci  le  François  yfi/ruife,  déter- 
minez i Bénitier  une  pyramide.  Horace , liv.  4.  Od.  6.  e.  28.  ap- 
pelle Apollon  prieur,  fans  doute  par  rapport  à ces  autels. 

AGYLA-:US(IIcnri)  né  4 Boilleduc  , s'appliqua  à l'étude 
des  langues,  & fur  tout  à celle  du  Grec.  Il  donna  en  1561 , une 
traduflion  Latine  du  F.'»"'o-C«iii)u  de  Photius , après  Gcnticn  Hcr- 
vet.  Ces  deux  Verfions  paruter.t  d'abord  ni  Latin  Cm*  être  ac- 
compagnée* du  texte  Grec.  Mais  la  dernière,  qui  cil  celle  d'A- 
gylée,  ell  préférable  à l'autre  pour  deux  raifons;  elle  ell  beau- 
coup plu*  ample  & plus  fournie , ayant  été  faite  fur  un  exem- 
plaire Grec  fort  entier  ; outre  cela  elle  approche  beaucoup  du 
llilc  des  Jurtlconfultes.  Ainfi  quoique  le  N'omo-Canon  ait  été 
imprimé  d abord  i Paris  en  Grec  \ en  Lttin  avec  la  verfion 
d llcrvct,  & les  Commentaires  de  Balzamon,  de  l'imprimerie  du 
Louvre  ; dans  la  fuite  Henri  Jullel , dans  fa  Bibliothèque  du 
Droit  ancien , a donné  ce  même  Nomo-Caxn  en  Grec  & en  La- 
tin, de  la  traduflion  d'Agylée,  accompagnée  de*  Prolégomènes 
de  Photius,  que  l'on  cherchoit  depuis  longtcms,  & qui  ont  été 
trouvez  par  le  favant  Crterius,  Archevêque  d'Amiach.  Jullel  a 
cité  dans  cette  nouvelle  édition  le*  dirl'ircnccs  des  autres  inanu- 
ferits  qu'il  a pu  confulter  ; en  forte  néanmoins  qu’il  a fuppléé 
par  une  nouvelle  Verfion  cc  qui  pouvoir  manquer  dans  le  Grec, 
qu’il  a corrigé  : cc  qui  ne  s'accorJoit  pas  tout  à fait  avec  cc  mê- 
me texte , Ci  qu'il  a même  changé  quelques  termes  qui  n'exprL 
moient  point  allez  au  jutlc  les  matières  de  Théolugie.  Il  com- 
pofk  encore  quelques  autres  Ouvrages , & mourut  au  mois  d'A- 
vril  IS9S*  'àc  <*e  6 2 'ns.  * Jurtcl,  ih  /i afea.  Gerhard  son  Ma- 
Ilricht , II: fi.  J«rh  Eed.  n.  244. 

AG  Y LAC  S,  feptiéme  Roi  de  Corinthe,  de  la  race  des  11  é- 
radides*  futcéda  à Lxion,  & rigna  37  ans  comme  fon  prédéccf- 
fiur.  * Paufanias , ni  Lsetnieii.  Hérodote,  lit.  6.  Tliücydide, 
li!>.  r.  & Diodore,  lib.  4. 

AGYLLA,  ville  de  Tofcane,  très-ancienne,  ainfi  nommée 
de  fon  Fondateur  venu  de  Lydie,  luisant  Virgile  dans  ccs  vers , 
ÆtteieL  I.  8.  v-  479-  &c- 

Ihui  frotte]  bine  fixe  nfolitur  fondât  a vetufia 
Urbil  Ârvliné JiJei , obi  I.yJta  ^vouiêrju 
G 'tnt,  kilo  prettUea,  fogts  injcJit  llttnjüt. 

Dcnys  d'Halicarnaflê,  I.  3.  gf  4.  dit  que  cette  ville  fut  bâtie  par 
les  Pclafgîen*  venu*  de  ThelTalic.  Fille  étoit  riche  & puifTante , 
comme  le  témoignent  Lycophmn,  Tite-Livc  & Dcnys  d llalicar- 
naiTc:  on  l'a  depuis  appr-llic  Cap,  on  U nomme  à "ptefcnt  Cre- 
veine.  Voyez  C ER  VET  ERE. 

AG  Y LL EUS,  Gladiateur  Cléonien , dont  il  ert  parlé  dans 
la  Thébalde  de  Suce  en  ces  vers,  I.  6.  v.  832.  Ê?  f*v.\ 

■ — — levât  or  du  a (aura 

Marbra  C letaeta  fit  r pu  jaëalor  Jgylleul 
Hei  tuJea  am  noie  miner 

AGYNIENS,  Hèréliqucs  qui  parurent  vers  l'an  de  léfu*- 
Chrill  <564.  Ils  ne  prenoimt  point  de  femmes,  0C  prétendoient 
que  Dieu  n'étoit  pas  Auteur  du  mariage.  Ce  nom  vient  d'*  pri- 
vatif, & de  y»»  /faute.  • Pratéole. 

AGYRIS,  Roi  de  Cyprc  , & Allié  des  Perfcs,  fut  tué  par 
Evagoras-  * Diodore  de  Sicile,  /.  14.  fol.  457. 

AGYREUSK.  Voyez  A G IR  O.  ‘ 

AGYRIS,  Roi  des  Agyréniens,  avec  lesquels  les  Mefiinîcns 
firent  la  paix,  étoit  après  Dcnys  le  Tyran,  le  plus  puillan:  Prince 
de  la  Sicile.  Il  avoit  en  fa  dilpolhlon  Je*  meilleures  fortcrclTc* 
du  pals , & coramandoit  abfolument  dans  Agvreufe  ou  Jgyrtm , 
ville  alors  très  peuplée.  L'on  y comptoir  au  moins  vingt  mille 
Habitans;  outre  cela  ce  Tyran  confervoit  dans  U citadelle  de 
grandes  richcITcs  envahies  fur  le*  citoyen»  les  plus  opulent , qu'il 
fai.oit  mourir.  Dc-nvs  Whxirn  l'attira  dans  fon  parti , & fc  ligna 
avec  lui  pour  Ce  défendre  contre  Magon  Carthaginois,  qui  étoit 
entré  dans  la  Sicile  avec  une  Armée  de  quatre-vint*  mi  le  hom- 
mes. la  première  année  de  la  XCV1I  Olympiade,  391  avant  Jé- 
fus  Chrill.  * DioJorc  de  Sicile , I.  4. 

AGYR1UM.  Voyez  A G I RO. 

A G Y R I U S , fut  'déclaré  Général  d'Arméc  par  les  Athénier* 
i la  place  de  Thrafybulc  qui  fut  tué  par  les  Afpendicns,  proche 
Z 2 le 
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le  fleuve  Eurvmédon , dan*  l«  troifléme  année  de  la  XCVII  O- 
lympiade , yjo  avant  Jéfus-Çhrift.  * DioJorc  de  Sicile,  l.  14. 
Ovide,  Met, tm.  I.  13-  jab.  *• 

a H A. 


A HA,  Rabbin  célèbre,  qui  vivoit  dans  le  Vil  fiécle,  a com- 
pote le  Stellolb , c'eft  1 dire,  ks  Quethmu  fur  ks  eommaademau 
Je  h 1m  , qui  cft  un  Ouvrage  lits  cifimé.  • Géiiébrard , in 
Cbrm. 

* AHAI.AB,  AHI.AB  ou  ACIIALAB,  ville  de  la  Tri- 
bu  d’Afcr,  dont  on  ne  bit  pas  la  Ctuation.  * 7«f«,  eb.  I.  v-  3- 
Calme: , I)Æ  Je  U B: Me. 

• AHARA,  troifléme  fils  de  Benjamin.  * I Cirait,  ou  Pa- 
rahp.  ci-.  8.  v.  1.  Calmée,  DiH.  de  la  B.  Ht.  Voyez  A Cil  R A H. 

• A1IARF.EL.  AHAREIIEL,  AIIAlUlEL,  fils  d’A- 
rum.  * I Cirait,  ou  Parahp.  eb.  4.  t\  8- 

• A H A R KH  EL,  cil  un  nom  qui  eft  anflî  donné  à Jethro 
beaupere  de  Molle.  * Vaaàmt  Bible  aux  Viciions  Hébraïques. 
DiH.  de  la  Bible. 

AHARTARI.  Vtjtz  AI1ASTARI. 

AHASBAÏ.  Voyez  A A S B A ï. 

Ail  AS  A , AHÀSSA  <Sc  AI1SA,  ville  d'Arabie,  lîtuéc 
dans  la  Province  de  Baharem , éloignée  de  la  ville  de  Sémamah 
d'environ  quatre  journées  do  chemin.  Son  terroir  cil  fort  bon , 
& produit  d'excellentes  dattes.  Il  y a de  cette  ville  jusqu'à  El- 
datif,  autre  ville  qui  eft  fur  le  rivage  du  Golfe  Pcifique,  deux 
journées  de  chemin.  Elle  cft  dans  le  fécond  climat,  à 83  degrcr, 
30  minutes  de  longitude,  & 27  degré?,  de  latitude.  NalKreddin 
dit  que  ta  ville  tTAhallu  cft  dnns  unellle:  ce  qui  fe  peut  enten- 
dre ou  d'une  llle  du  Golfe  Pcrfiquc,  ou  de  l'Arabie  entière,  qui 
cft  appcllic  Gezirat  al  Arab  , c'eft  i dire , Vlfk  ou  la  presqu’ifie 
des  Arabes.  Abdalmoal  dit  dans  fa  Géographie  Perfîcnne  , que 
toutes  les  fontaines  de  cette  ville  font  chaudes.  • D’Ueibeiut, 
Bibliothèque  Orientale. 

AHASTAR1,  fils  d’AlTur  & de  Nain  , dont  il  eft  parlé 
dan-;  lts  Chroniques  des  Rnis  des  Juifs.  Ce  mot  eft  Hébreu,  & 
il  f piuie  un  conrttr  ou  la  diligence  de  la  tourterelle.  * 1 Chron.  ou 
Pai  jI  p.  eh.  4- 

A 11 A V A , fleuve  prés  de  Babylnne  , où  Esdns  aflêinbla  les 
Juifs  pendant  la  captivité,  & les  porta  i faire  un  jeûne  de  trois 
jours , afin  d obtenir  de  Dieu  leur  afiranchitlêment  & un  heureux 
retour  dans  leur  pais.  Ces  trois  jours  étant  expirez , ils  en  parti- 
rent le  douzième  jour  de  la  première  lune,  qui  eft  Nifan,  À qui 
répond  à notre  mois  de  Murs.  Le  P.  Culmet  croit  que  le  fleuve 
d'Ahiva  cft  celui  qui  couloit  dans  l'Adiabéne  , où  I on  connoit 
le  fleuve  Diava  ou  Adbra  fur  lequel  Ptolomée  met  la  ville  d'A- 
banc,  ou  d'Aavane.  C'eft  apparemment  ce  pais  qui  cft  nommé 
IL: -.a  & Hivva  dans  le  11  ou  IV  livre  Je,  Rais  , ch.  17.  v.  24.  (b. 
18.  v.  34.  ri’-  19.  v.  13.  doit  les  Rois  d'Aftÿrie  a voient  transpor- 
té dans  la  Paleltinc  les  peuples  nommez  Havicns  ou  I Deviens 
dans  le  même  livre  des  Bois,  eh-  17.  v.  3 t.  éc  où  iis  a voient  mis 
en  leur  place  des  Ifraèlitcs  captifs.  ICsdras  dans  le  d-.lfcin  de  ra- 
mÿticr  autant  d'ifraèiites  qu'il  pourvoit  pour  le»  ramener  en  Judée, 
s'arrêta  dans  le  pais  d'Ilaia  ou  d'Ahava , d où  il  envoya  dam  les 
monts  Cafpits,  pour  inviter  les  Juifs  qui  s'y  vouvoient  i fe  join- 
dre i lui.  L'Ililtoire  d'Izate  Roi  des  Adiabénicns  , & d'Hélène 
!'a  mère,  qui  fe  convertirent  au  Judaïsme  quelques  années  apres 
ia  mort  de  Jéfus-Chrift  , fait  juger  qu  il  y avoit  encore  beaucoup 
de  Juif*  dans  ne  paït-IL  • Eidrai  ou  1 EsJras  , eb.R  v.  15.de  17. 
Il  ou  IV  Rois.  Jofcph,  Amiq.  Jtdciq.  I.  20.  e.  î.  C admet , D H. 

A11AUSEN  ou  AHUIS,  en  Latin  Abufs,  petite  ville  de 
Suède  dans  la  Province  de  Bleking.  Quoique  petite , elle  eft 
forte  par  fa  fituation  à l'embouchure  de  u rivière  de  1 (clics  ou 
llcilig,  ou  llelia,  dans  la  Mer  Baltique,  avec  un  port  très  com- 
mode fur  les  frontières  de  la  Province  de  Schoncn  , à quatre 
lie -tes  de  Chril'uanftad.  Les  Suédois  en  font  les  maîtres  depuis 
1058.  Ci-tlevmt  clic  appanenoit  aux  Danois.  * Baudrand. 
A11AZ,  fils  de  Mica.  Voyez  ACI1AZ. 

A H C. 


AHCA1',  contrée  de  l'Arabie,  qui  s'étend  depuis  Hadra- 
mouth  jusqu'en  Oman,  & dont  toutes  les  campagnes  font  cou- 
vertes de  petites  coliines  de  fable  mouvant.  Lorsque  les  vents 
méridionaux  fouillent  dans  ce  pals-là,  ils  y excitent  des  tempê- 
tes Il  Liricufes , que  fouvent  les  Caravanes  entières  en  font  ren- 
ver  fées , èt  y demeurent  eufevelies.  • D'Uerbclot , Bibliothèque 
Orientale.  * 

A H E. 


AHENOBARDUS  ou  BARBF.-ROUSSE,  eft  le  fur- 
nom  qu'on  donna  à une  branche  de  la  famille  des  Doiniticns. 
Cherche-  D OMIT!  US. 

* A II  Eli,  de  la  Tribu  de  Benjamin  fut  père  de  Hufeim.  • 
1 Chron.  ou  Parai;  p.  cb.  7.  v.  12.  Son  nom  lignifie  ombrage  ou 
Jlerihtè.  Simon,  DiH.  de  la  Bible. 

h H ER,  ville  de  la  Province  d'Adherbigian  ou  Médic.  • 
Dllerbelot , BeUtotbtque  Orientale. 

A H I. 

* A HI , fils  de  Sçemer  ou  Semer  de  la  Tribu  de  Benjamin.  • 
x\  l Cbrta.  ou  Paralic.  cb.  7.  v.  34.  Son  nom  lignifie , ha- 
Itnisd,  vaille,  qutf.ion.  Simon,  DiH.  de  U Bible. 


I AHIA.  Votez  ACHIA. 

A 111 A LO  N',  AlALON,  ELON  ou  DELON,  de  U 
Tribu  de  Zabu’on , juge  des  Ifraülites , luccéda  à Abclati  i'an  du 
monde  2860,  & 117s  avant  JéfusChrift.  Il  gouverna  Je  peuple 
durant  dix  ans,  pendant  lesquels  il  ne  lit  rien  qui  fût  digne  de 
mémoire.  Eufc.sc  l'a  rciranclté  de  fa  Chronique  , parce  qu'il  a- 
voit  donné  27  ans  de  régne  à lolùé  , qui  ne  gouverna  pourtant 
que  17  ans.  * Juges,  eb.  12.  Jofcph  , Akiuj.  JaJaiq.  I.  5.  e.  10. 
Lufébe,  in  Cbrvn.  Lifcrius,  ru  Ans, il.  Ve 1.  Te/lam. 

A 11 1 A L O N , ville.  Voyez  A J A L O N. 

• AUI  AM,  fils  de  Sçarir  llarante,  fut  un  très  vaillant  hom- 
me de  l'Armée  de  David.  • 1 &i«i.  ou  I Rais,  eb.  23.  v.  33. 

A 11  1 AM,  AH1J  A,  & ACHIA  , fils  de  Si.a  oj  Sfïfr. 
Voyez  ACHIA. 

A 1 1 1 A M , père  de  Baafça.  Voyez  ACHIA. 

A H I A M , fils  de  Samidzh.  Votez  A 11 1 N. 

A111A S ou  AC1I1AS,  Prophète,  natif  de  la  ville  de  Silo, 
rencontra  Jéroboam  i la  campagne  près  de  Jérnflflcm,  déchira 
fon  manteau  en  douze  pièces , À lui  commanda  de  ia  paît  de 
Dieu  d'en  prendre  dix,  pour  marque  qu'il  le  vouloir  établir  fur 
dix  Tribu»;  ce  qui  arriva  comme  il  l’avoit  prédit.  Après  la  mort 
de  Salomon,  Roboam  fon  fils  ayant  mécontenté  le  peuple  , dis 
des  Tribus  l’abandonnèrent,  & prirent  pour  Roi  Jéroboam.  Mais 
celui  ci  fe  rendit  indigne  des  bornez  du  Ciel  ; car  Ton  fiU  Abi* 
étant  extrêmement  malade  , il  ordonna  à ia  Reine  fa  femme  de 
prendre  l'habit  d’une  perfonne  du  commun,  & fous  l'apparence 
d une  étrangère  d’aller  confultcr  le  Prophète  fur  l’iniirmité  de  ce 
fils,  qui  devoit  être  le  fucceticur  de  fa  Couronne.  L’homme  de 
Dieu  iufpiré  du  Ciel  la  reconnut,  biinta  fa  feinte,  & lui  prédit 
non  feulement  la  mort  d'Abia,  mais  encore  la  ruine  & la  dcfola- 
tion  de  fa  maifon,  en  punition  de  l'Ingratitude  de  Jéroboam , qui 
ayant  été  élevé  de  la  poufEcre  fur  le  thione  , avoit  méprifé  ic* 
faveurs  du  Ciel  poux  facrificr  aux  idoles.  Allias , après  avoir  pré- 
dit à Jéroboam  Ion  élévation  fur  le  thrône  qu'il  occupa  22  ans , 
vivoit  encore  peu  avant  la  mort  de  ce  Prince , qui  arriva  l'an 
3081  du  monde,  & 954  avant  Jéfus-Chrift.  * 1 ou  111  R«r,  eb. 

14.  t*.  II.  & il  Chron.  ou  ParAip.cb.  9.  & lo.  Sixte  de  Sienne. 
Betlarmin.  'l'omiel,  &c. 

A 1 1 1 A S.  Voyez  A DO  N , dit  k Voyant. 

A H 1 A S.  Ce  que  vous  ne  trouvez  pas  fous  Ahias , cherchez- 
U /«u  A C1II A S. 

A H I C /s  A1  4 A 11 1 K A N , fils  de  Saphan  , & pérc  de  Cio- 
dolias,  fut  envoyé  par  Jolias  Roi  de  Juda  i la  Prophétellè  llol- 
d.u>  |>our  la  conluitcr  fur  l explicition  du  livre  de  la  Loi , que  le 
Sacrificateur  lleicias  avoit  trouvé  dans  le  Temple.  C'eft  ect  A- 
hicjm  qui  fe  déclara  pour  Jérémie  & qui  obtint  fon  élargi  fie  ment 
fous  Jtlviakin 1 fils  de  Joli, 19.  J, remit , ch.  26.  o.  2».  Ahicaio 
avoit  pour  frères  Gemaria,  J creme , ch.  36.  u.  10.  El>  0 va,  Jere- 
h fie,  cb.  29.  v.  3.  âtjoazaitia,  EztebicJ,  cb.  8.».  11.  qui  faifùicnt 
qu  il  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Principaux  tft  le  peuple. 

• II  ou  IV  Roi»,  cb.  22.  v.  12. 

A1IIKZEK  ou  AHIHKZER,  fils  d'Ammifada! , delà  1 
Tribu  de  Dan,  fottitd?  l'Egypte  avec  ceux  de  faTribu,  -u  nom- 
bre de  62*00  hommes,  to.is  au  dcifus  de  vint  ans  , fans  com- 
prendre les  jeunes,  qui  n’avoient  pas  encore  atteint  cet  le* 
vieillards,  les  femmes  & les  tilles.  II  fjtic  dixiéme  à faire  fon 
olFrandc.  * Nanbres  , cb.  1.  v.  38.  & 39.  ch.  7.  v.  66.  X Chron. 

OU  Par  ali  p.  eh.  12.  tu  3. 

• AlllE'ZER  ou  AHIHEZF.R,  l'un  de*  parens,  deSaOZ 
qui  fe  rangea  du  parti  de  David  à TsiJag.  * 1 Chien,  ou  Para. 

eh.  12.  v.  3. 

AIUHUD.  l'ayez  AHIUD. 

-A  HI  J A . AC111A  & AillAM,  Secrétaire  de  Salomon. 
Fines  ACHIA. 

A 1 1 1 J A , Père  de  B.iafça.  Voyez  ACHIA. 

A i 1 1 1 A , Prophète  «le  Sijilo.  Voyez  A 1 1 1 A S. 

A 11  1 J A , Chef  de  faufiilc  * U Éid/as  marqué  autrement  Nr- 
btKte,  cb.  10.  u.  26. 

AHIKAN.  Voyez  A II  IC  AM. 

• A11ILUD  ou  ACIIILUD,  p^re  de Jofaphsc ou  Jcliofça- 
pïtar,  qui  fut  Secrétaire  de  David.  * II  Sa, u.  ou  II  Rois  . eb.  8. 
v.  16.  Son  nom  lignifie,  noble  vallée  ou  k frère  iliufire.  Simon, 
DM.  de  la  Bille. 

AI11MAAS,  AHIMAATS,  AHIMAHATS.  Voyez 
AC  FUMA  AS. 

AHIMAN  ou  ACHIMAN,  fils  d'Enac  ou  de  Hanik,  de 
la  race  des  Céans , habitoit  en  la  partie  méridionale  de  la  terre 
de  Chnnaun.  Sa  taille  prodigieufe , 4 qui  furpalloit  de  beau- 
coup la  taille  ordinaire  des  autres  hommes , donna  de  l'épouvan- 
te a la  piupart  de  ceux  que  Jofllé  envoya  pour  recr.nnoitre  ce 
pais.  Il  en  fut  chafl'é  par  Caicb  après  la  prite  d Hébron.  • S ém- 
ir es  , cb.  13.  o.  23.  Joj-. cé,  cb.  15.  v.  14.  Son  nom  lignifie  , cpel- 
k vie , ou  quel  frère.  Simon,  DiH.  de  la  Bille. 

• AHIMOTH  ou  ACH1MOTH  , fils  d'F.lkana  . de  U 
Tribu  de  I-évi . frère  d'Amafai  & d'un  autre  Elkana.  • i Ci' nm.  . 
ou  ParaLtp.  Son  nom  fignii'.e  hère  mai  1 , ou  , la  Jtfertun  de 
men  frère.  Simon,  DiH.  de  U Bible. 

AH1N  ou  AUI  AM,  fils  de  Syimidih  de  1a  Tribu  de  Ma- 
nafTé.  • I Chron.  ou  Paralip.tb.  17.  v.  19- 

• AI11NADAB,  fils  de  Hiddo  ou  d'Addo  , étoit  Gouver- 
neur de  Mahanajim  fous  le  régne  de  Salomon.  * 1 ou  111  Rois , 
eh.  4.  v.  14.  Son  nom  lignifie  frère  de  tri.  Simon , DiH.  de  U 
Bille. 

A HI  N AON.  C<ercbez  A I N A O N. 

AH1N0A.  AH1NOIIA,  & AIIINOHAM-  Voyez  A- 
CH1MOA  ou  ACH1N0AM. 

A II I O & fon  frère  OSA,  avoient  foin  de  conduite  l'Archu 
du  Seigneur,  lorsque  David  la  retira  de  la  maifon  d'Abinadab, 
pour  la  uanspoiter  à JéxufaJem.  Ce  fut  alors  qu'arriva  la  puni- 

üoa 


Digtüzed  byX^OO, 


A H I.  A H L.  A H M. 


A II  M.  îüi 


lion  terrible  d'Ofa  , qui  voyant  que  lee  bœufs  qui  tratnnient  Je 
chariot  où  elle  éto:l , s’écartoient  & fiüloieot  panchci  l'Arche, 
eut  l.i  tétnériic  de  la  toucher  Ci  de  la  foui’-  nr , de  crainte  qu  elle 
ne  tombât.  Dieu  irritai  de  ce  qu'Ui'a  s'etoit  donné  une  liberté 
qui  napparicnoii  qu'aux  Sacrificateurs  , le  tir  mourir  fur  le  champ, 
l.c  lieu  où  il  fut  puni  a toujours  gardé  le  nom,  David  fat  telle- 
ment épouvante  d'un  châtiment  (i  pru.upt  dû  fl  rigoureux  , qu'il 
n'ofa  faire  ennuencr  l'Arche  diris  la  ville  , de  peur  qu'il  ne  lui 
arrivit  quelque  chofc  de  feinblabtfr  li  ia  fil  mettre  a la  campa- 
gne dans  la  uuifon  d'un  faint  homme  de  la  race  de  Levi,  appel- 
le ObeJ  EJfm  , qui  doit  de  Cicth  , où  elle  demeura  trois  mois. 
Elle  le  combla  lui  fie  toute  fa  fa-mlle  de  tant  de  bénédictions» 
que  de  fort  pauvre  qu'il  doit  auparavant,  U devint  lî  riche,  qu'il 
l'attira  l'envie  de  bien  des  gens.  Une  telle  profpcfitd  diifipa  les 
■pprihcnfions  de  David:  il  te  réfolutde  la  faire  conduire  i Jé- 
ruia’em;  & pour  ce  fujet  il  aifembla  tous  les  Sacrificateurs  & les 
Lévites,  qui  la  portèrent  fur  leurs  épaules  dans  le  lieu  que  et* 
Prince  lui  avoit  fait  préparer.  * 11  &nu.  ou  II  Rois,  tb.  6. 

• Ail  10  ou  A H ION,  fils  d Abi-Gabaon , c cil  à dire,  mou 

ftre  GaJu'.w,  ék  de  Mahaca.  • 1 Clrrou.  ou  Pat  dtp.  (b.  8.  v.  31. 
ft  (b.  9.  37- 

• A H 1 0 , AIIION,  AION.fi:  HIION.  Ceft  une  vil- 
le de  la  Terre  Siinte  que  liénadaü  lils  de  i'abremon  Roi  de  Sy- 
rie, prit  fur  Kuala  Roi  d’iïracl  , à la  prière  d'Afa  Roi  de  Juda, 
qui  vouloir  par  cette  diverfion  faire  celler  les  ouvrages  que  llaa- 
fa  faifoit  faire  i la  ville  de  Rama.  * Cil  met,  I):ct.  Je  U Bible. 

Les  uni  pincent  cette  ville  dans  la  Tribu  d'Afçcr,  les  autres 
dans  celle  de  Ruben.  Ix  Père  Calmct  la  met  dans  la  Tribu  d E- 
phraim  , Ck  Sanfon  dans  celle  de  Nephthali.  Ce  dernier  fenti- 
ment  me  paroit  plus  conforme  aux  partages  du  I ou  lit  livre  Jet 
Rgri,  ch.  15.  v.  î >-  du  11  ou  IV  livre  Jet  Rais,  cb.  is.  ».  29.  fie 
du  II  livre  Jet  Cbren.  ou  Paralip.  cb.  16.  ».  4. 

A m R A , fils  d Entn , Chef  Je  la  Tribu  de  Nephthali , fortit 
d'Egypte  à la  tète  de  cinquante-trois  mille  quatre  cens  hommes, 
au  dcïfiis  de  vint  ans,  fans  compter  ceux  qui  n'y  éroient  pas  en- 
core arrive*  , les  vieillards , les  femmes  fie  les  iilles.  11  fut  le 
douzième  i faire  fon  ollrandc.  * Nombres  , cb.  1.  o.  15*  tb.  i. 
v.  29.  (b.  7.  ».  73-  eb.  10.  ».  27. 

• A III R AM,  de  la  Tribu  de  Benjamin,  Chef  de  1a  famille 
ou  race  des  Ahiratniccs.  * Sombra , eb.  26.  ».  38.  I-es  Inter- 
prètes prétendent  que  c'eft  le  même  qui  eft  appellé  slcbrab. 
i CAros.  ou  Paraftp  eb.  8.  ».  I.  Voyez  AC  HR  A H. 

• A 11  ISAM  AC  ou  ACII1SAMBCH.  père  de  ce  fa- 
meux  Aholi.ib  qui  fut  employé  par  Moite  à contraire  le  Taber- 
nacle. • Exode,  eb.  31.  ».  6. 

• A HISC  AH  AR  ou  A H I S A H A R , fils  de  Balan  delà 
la  Tribu  tic  'Benjamin.  * I Cbum.  ou  Parahp.  eb.  7,  v.  10. 

AHITOPHEL.  Voyez  ACHIT0P11EL. 

A HIT  U B.  Venez  A CUIT  O U. 

• A II 1 U D , lil*  de  Sçcloml  ou  «le  Salomi  de  la  Tribu  d'Afçcr, 
fut  choilï  par  ceux  de  fa  Tribu  pour  travailler  au  partage  «la  la 
terre  de  Canaan.  * Nantira,  eb.  34.  ».  27. 

• AHIUD,  Sis  de  Nahaman  & frère  diluza  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  • I Cbren.  ou  Parahp.  tb.  8.  ».  7- 


A H L. 


AIII. AB,  AHALAB  & AC11ALAR.  Voyez  AHA- 
LAB... 

AHLAL  Voyez  ACIILAI. 

A H L B U R G , ville  de  Dancmarclt.  Votez  A LB  OR  G. 
AI1LEKF.LD.  Voyez  A LF  K LD.  ' 

A H LE  N ou  AWLEN,  Aimai , ville  de  Souabc  en  Aile, 
magne,  fut  mife  en  1300  par  l'Empereur  Charles  IV,  au  nombre 
des  villes  Impériales:  elle  en  confcrvc  encore  les  privilèges, 
quoiqu'on  n’y  compte  plus  qu'envlron  trente  familles.  IxsDucs 
de  Wirteniherg  l'ont  poifédéc;  & ce  fut  Eberard  111,  dit  le  Que- 
relltux  i qui  la  perdit.  * Ortclius. 


A H M. 


AHMED,  Bafchaoo  Pafcha;  c'efl  le  même  que  Hercrk 
ou  Herzek  OiiLt.  Il  étoit  fils  d'un  Duc  de  la  Bolfinc,  ou 
de  faint  Sabns,  que  l'on  appelle  encore  «lu  Mont  noir.  Son  pè- 
re nommé  Etienne , piqué  de  jaloulie , ou  porté  par  la  vengean- 
ce qu’il  vouloir  tirer  de  fes  proches , dont  il  avoit  été  maltraité , 
fe  jeu*  mue  les  bras  de  Baiazet  IL  Empereur  des  Turcs.  Ce 
Sultan  lai  donna  une  de  fes  filles  en  mariage , après  qu  il  eut  cm- 
brade  le  Mahométisme.  De  ce  mariage  naquit  àtnree  O’Iï , qui 
devint  un  fort  grand  Capitaine.  Bujazct  le  fit  Bcglfilcrbegh  ou 
Gouverneur  de  la  Romanie  , oh  II  fouiint  toûjours  fes  intérêts 
contre  le  Sultan  Séliin  fon  fils.  Il  combattit  cependant  malhcu- 
reufement  conue  le  Sultan  d'Egypte  Kélaun , qui  avoit  joint  fes 
troupes  à celles  «PUlun  CalTan  auprès  de  Tarie  en  Cilicie  , l’an 
de  l'Hégire  889,  & de  léfus-Chrift  148*:  car  il  demeura  prifon- 
nier  de  ce  Sultan.  Quelques-uns  veulent  que  le  Duc  F.ticnne  fut 
dépouillé  de  fes  Etats  par  Mahomet  11 , & que  Herzek  Qeli  fon 
fils  fefit  Mahométan,  étant  déjà  avancé  en  âge.  Ahmed  éioit 
fort  bon  Poète.  Etant  un  jour  enué  dans  un  bain  public , oit  il 
y avoit  déjà  quelques  jeunes  gens  ; ceux-ci  fe  voyant  au  milieu 
de  plidieurs  efclaves  jeunes  & bienfaits , uférent  «le  la  liberté  que 
donne  ce  licu-li , fie  firent  deux  vers  Turcs , dont  voici  le  fens  : 

le  ciel  eH  wurH/oiitnt  bien  JesbmerJ, 

l’unipn  Us  Jnitt  fini  oHigez  Je  finir  U Arable. 


Ce  Bafcha  ne  fe  vengea  de  ces  ve 
tic  fur  le  champ  cii  la  même  langu 


S piquans  que  par  d'autres  qu'il 
: , « dont  le  fens  étoit  : 


I.e  ciel  riait  aveulie,  pf  il  eft  tOMrtmaut  devant  Jour  J; 

C.rr  il  nefi  pba  refit  Je  miels  J nu  le  mu de,  Jrput,  a«e 
ebacsm  Je  mêle  Je  taire  Jcs  vert. 

* D’IIcrbclot,  BMiotbrijne  Orientale. 

AHMED,  furnomnié  Ah  Koicb , c'eft  d dire,/(Srcrrtarr(,  Géo- 
graphe, duquel  Abullèda  lait  l'ouvcnt  mention.  • D Ilcrbclot, 
BMiotbàne  Orientale. 

AH  MED,  rds  dcMobarczeddin,  quatrième  Prince  de  la  Dy- 
nallic  des  Modbaffeitcns.  • D'Hcrbelot , B:ibatl-,^e  Orientait. 

AII.MED  , fumommé  Gbedvc  ou  Gbtdi:  . c'clt  i «lire  , en  / 
Turc.  Breebe-Jens,  fut  élevé  par  Mahomet  11.  Empereur  «les  Turcs,  ' 
aux  plus  grandes  charges  de  l'Empire  Ottoman.  Il  n étoit  que 
liiiiplc  Si-lai,  c'etk  i dire,  du  nombre  de  ccs  gardesà  pic  qui  font 
toujours  autour  du  cheval  du  Sultan  quand  il  marche  , fit  que 
quelques-uns  confondent  avec  les  Pciks,  qui  font  le>  valets  de 
pié.  La  cauftî  de  fa  fortune  fut  un  bon  mot  qu’il  dit  à ce  Sul- 
tan, qui  s'entretenoit  avec  lui  en  chemin:  il  lui  dit  qu’un  Prin- 
ce n’etoit  jamais  véritablement  grand , s'il  ne  favoit  pas  de  peti- 
tes choies  en  faire  de  grandes,  & de  grandes  en  faire  de  petites. 

Il  devint  enfin  par  L faveur  de  fon  malcie,  de  par  le  mérité  qu'il 
aquic  dans  les  grands  emplois  qu'il  exerça , un  des  premiers  hom- 
mes de  l'Empire  Ottoman.  Ce  fut  loi  qui  prit  la  ville  d'Oirante 
en  Calabre  l'an  885  «le  l'Hégire,  qui  crt  «le  Jéfus-Chrift  1480,  fit 
qui  délit  entièrement  Ccm  liére  de  Bajazcc  il,  & le  contrr.lgnit 
de  s'enfuir  en  Italie.  Mais  la  jaloufie  que  Bajazet  conçut  de  lui , 
voyant  que  les  JanilCiircs,  qui  l’avoicnt  menacé  de  rappellcr  ion 
frète  Gem,  fréquentoient  trop  là  maifon,  lui  lit  prendre  ia  réi'o- 
lution  de  le  tuer  de  la  propre  main;  ce  qu'il  exécuta  dans  un 
grand  fcllln  <iu'il  avoit  fait  à tous  les  Vilirs  dans  Ion  Serriil.  * 
D'Hcrbelot,  BiHitthe que  Oiiesuale. 

A il  MED,  furnomnié  Adberhg'uni,  peut  être  parce  qu’il  étoit 
de  la  Province  d’Adherbigian  en  Perfc  , Auteur  Arabe,  duquel 
nous  avons  une  Grammaire  Arabe  , intitulée  Éi/ir  al  Suint, 
mourut  l'an  800  de  l'ilégirc.  * D'Heibelot , BMathu/ue  O- 
rientnle. 

AII.MED  BEN  AB  I KII  AL  F.D,  fumommé  .-fb-.-tl  .par- 
ce qu’il  étoit  borgne,  fut  Vifir  des  Cables  Mamon  fie  Motalleiu, 
fit  fuccéda  à Fadhel  fils  de  Sahal.  Le  Calife  Motalièin  lifant  la 
dépêche  d’un  Gouverneur,  y trouva  le  mot  Arabe  de  la  la  , qu'il 
11  entendoit  pas  ; & il  en  demanda  l'explication  à fon  Vifir  -Ah- 
med, qui  fe  trouva  court  ; fur  quoi  Motallem  dit  ces  paroles: 
Kba/ifab  mmi  m Vez'-r  àmit  c'clt  i dire,  k Calife  rfl  it notant, 
EJ*  le  Vtjir  u’y  voit  &oaie  pais  fâifant  chercher  «juelqu'un  dans 
l'antichambre  , & Ben  Z.iiit,  homme  fa  vaut,  s'y  étant  trouvé, 
on  le  fit  entrer  pour  expliquer  le  moc  de  kala.  ■ Ce  Docteur  dit 
que  ce  mot  fignitioit  en  Arabe , du  fournée  oui  c(l  encore  verd  ; 
fie  cette  explication  lui  valut  la  charge  de  Vifir,  qui  lut  ôt«x*  i 
Ahmed  le  borgne.  * D'Herbeloc,  BMotbùpst  Orientale. 

AHMED  BEN  AEM  AL  COUFl,  c'efl  i dire  , natif  de 
la  ville  Je  Ctnfab  en  Chaldée , Auteur  du  Tar.  '.fi  F.ionb  , qufelt 
l’bijttire  Jet  premi/ra  enynétet  du  Mufitinaru.  • D'Hcrbelot,  Bi- 
Uioitiifie  Orientale. 

AllMED  BEN  ALI,  fumommé  ^7-Af/nMgjrw,  YAflrumu, 
Auteur  d'un  Traité  fort  ample  de  Chronologie,  qu'il  a intitule, 
Betiin  an  Tarikb  Jim  al  Zamam , c’cll  à dire  , Jtmaattfatm  Jet  ta- 
xaHerct  d-ruxihti./ues  Jet  atmea.  * D'Hcrbelot , Bièhotbr^ue  O- 
mentale. 

AllMED  BEN  AL  Tll  AB  IB,  c'eft  i dire  , fis  du  M.Je- 
ein,  cil  un  Auteur  qui  a travaillé  fur  le  livre  de  l'interprétation. 

Il  étoit  grand  Philosophe  & fubtil  Logicien.  * D'Hcrbelot,  Bt- 
Uutbe^ua  Orientale. 

AllMED  B EN  A R A B S CH  A B , Auteur  de  deux  Ouvra- 
ges, dont  le  premier  cil  intitulé,  Menlt  al-a.Ui',  miroir  des  bonnet 
m.mrr  Pt  ia  Isttret  tmma'ma.  Le  fécond  cil , Âgjaib  al  Mac- 
dur  ri  Akbbar  T mur,  la  merveilleux  effets  de  la  pioviJcne , qui 
fi  rectnnoTjfesU  dont  Ihifiotrt  de  TatnerLn.  Ce  livre  a été  impri- 
mé en  Arabe , & traduit  en  François  par  Pierre  le  Vatticr  , Do- 
étcur  en  Médecine,  l.cs  bava r. s dans  la  langue  Arabe  , trou- 
vent beaucoup  de  fautes  dans  cette  traduftion.  •D'Hcrbelot, 
IhilrolbàjHt  Orientale. 

AllMED  BEN  A T II  A,  Poète  , qui  a fait  de  fort  beaux 
vers  Arabes  fur  la  vie  folitaire.  * D'ileibc'ot , Bibliotié/jue  O- 
mentale. 

AHMED  BEN  AVIS.  Voice  AVIS. 

AHMED  BEN  CASSEM  AL  AND ALOUSI,  Mau- 
re de  Grenade,  qui  vlvoit  l'an  de  JefusChrift  1599  , êt  qui  a é- 
crit  un  Ouvrage  , où  il  cite  un  Munufcrit  Arabe  de  S.  Cxcilius 
Archevêque  de  Grenade.  11  fut  trouvé  , dit  on  , avec  feize  la- 
mes de  plomb  gravées  en  caraétércs  Arabes , dans  une  grotte 
proche  la  même  ville.  Dora  Pedro  «le  Cal'tro  yQuinones  , pour 
lors  Arclievêquc  de  Grenade,  en  a rendu  lui-même  témoignage. 
Ccs  lames  de  plomb,  que  l’on  appelle  de  Grenade  , ont  été  de- 
puis portées  i Rome,  où,  après  un  examen  qui  a dure  plufiews 
années , elles  furent  enfin  contlamnées  comme  Apocryphe-  fous 
le  pontificat  d’Alexandre  VII.  Elles  contiennent  pluficurs  biftoi- 
rcs  fabulcufcs  touchant  l'enfance  & l’éducation  de  Jéfus-Chrift, 

& la  Vie  de  la  fiiinte  Vierge.  11  y a entre  autres  choies , que 
Jéfus-Chrift  étant  encore  enfant , fit  apprenant  1 l'école  l'alpha- 
bet Arabique  , il  interrogeott  fon  maître  fur  la  lignification  de 
chaque  lettre  ; fie  qu 'apres  en  av  oir  appris  de  lui  le  lens  Si  la  H- 
unification  grammaticale , Il  lui  enfeignoit  le  fens  myftique  de 
chacune  de  ces  lettres.  Ce  Manufcrit  cft  dans  la  Bibliolhé«pie 
du  Roi  de  France,  NJ.  I 43. 

A H M F.  D B E N C A S S F.  M , Auteur  de  mjt*n  Jet  Méde- 
cins , fous  le  titre  d' Akbbar  al  AtMh,  • D'Hcrbelot , BiHtotbd- 
ane  Or  ientait. 
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AHMED  BEN  PARES  BEN  Z A K A R I A , fumommé 
Al  Ra  : . Auteur  d'un  Dictionnaire  Arabe  intitule  Mogemal  ou  Ais- 
rimrt  Alhgat.  Ce  Kazi  «.'toit  natif  de  la  ville  de  Rci,  fituée  dans 
le  GeÛl,  «|tti  cti  la  partie  moutueufe  de  la  l’erfu  • D'ilerbc- 
lot,  BiHior ’Cjsf  Orientait. 

AHMED  BEN  1IANBAL,  Dofleur  Mufulman  , vivoit 
fou,  Motallêm  , huitième  Calife  de  la  race  des  Abbaifiles.  Ce 
Prince  le  tourmenta  beaucoup,  parce  qu'il  ne  voulut  point  fou- 
ferire  au  formulaire  qu'il  avoit  fait  publier  touchant  la  création 
de  l'Alcoran.  * D'ilerbelot,  BiMorir.jsie  Orientale. 

AHMED  BEN  HASSAN  AL-KHATI1IB  , Dodeur 
qui  Eaifoic  la  charge  de  Prédicateur  à Conllantinoplc  l’an  711  de 
\ l'Hégire  , fit  de  Ïéfut-Chrill  1312  , ell  l'Auu-nr  d'un  Poème  en 
vers  libres  fur  la  Médecine.  Les  Arabes  appellent  cette  forte  de 
I’oc.  11c  Agiouzat.  • D'Herbelot,  BiHiotteque  O ri  fatale. 

AHMED  BEN  J AH!  A,  nom  d'un  homme  de  la  ville  <le 
Damas , donné  & confacrd  à Dieu  par  fes  parens  , apres  qu'ils 
eurent  oui  l'hillolre  du  faciiticc  qu' Abraham  vouloit  faire  de  fon 
fils.  Ahmed,  qui  lil'oit  cette  hillolrc,  après  avoir  entendu  l'of- 
frande & le  vœu  de  les  parens , fortk  Incontinent  du  logis,  & 
dit  à Dieu:  Seigneur  , tn  me  tiendrez  lien  déformait  Je  }*rt  tf 
Je  nure.  il  aila  de  ce  pas  à la  Mecque,  où  il  fe  dédia  au  fervi- 
ce  du  Temple.  Aptes  vint  ans  d’ablence , il  lui  prit  envie  d’aller 
voir  fis  parens  à Damas.  Etant  arrivé  à la  maifon  de  fon  père 
(i  de  la  mère , il  voulut  fe  faire  recotinoltrc  pour  être  leur  fils 
Ahmed  : mais  ce*  bonnes  gens  lui  dirent , vaut  «rci cm  a la  venté 
aulrttois  tut  f./r  qui  fentoit  ce  m/mt  nem,  PJ*  que  tt oui  Jnnüme 1 «i 
Dieu:  maintenant  iumi  ne  (onnoijfons  phu  ni  AriveJ  ni  MahmùJ.  Un 
Pocte  Pert'an  a exprimé  ce  (éuument  dans  les  vers  fuivans. 

Nvui  ms  «roaiM  donné , Seirntur , tout  et  que  nom  pojfé- 
Jio us , 

El  nous  nous  fommet  engagez  WKS-roenwj,  en  qualité  d'tfla- 
1 tes,  dans  vos  hmt. 

Mais  fi  kw  vous  avws  fuit  ne  «tanta  Je  mw-almcf , fif 
Je  tout  te  que  nms  avions  Je  plus  (1er, 

Nous  tests  Jeti, irons , Seigneur , que  sms  ne  l' avons  foi  1 que 
par  lc  pur  msif  Je  votre  eirnr. 

• D'ilerbelot,  BiUatl'éqye  Orientale. 

AHMED  BEN  JOSF.F  ABUL  ABB AS  , fumommé  Al- 
DemefM: , parce  qu'u  étoit  natif  de  la  ville  de  Damas , cil  Au- 
trui d'une  Chronique  ou  lliiloire  unlvcrfdlc  , intitulée,  AU bar 
al  DùiuiI,  &e.  laquelle  finit  dans  l'an  1008  de  l'Hégire,  qui  Cil 
l’an  1599  de  Jéfus-Chriil , fous  Schah  Abbas,  premier  du  nom, 
Roi  de  Perle.  • D'ilerbelot,  BtUiotltt'itut  Orientale. 

AHMED  BEN  ISM  AIL  AL-SÀMAN1,  fuccéda  à fon 
père  iiinaél , fondateur  de  1a  Dynallic  ou  Empire  des  Samani- 
des.  Ce  Prince  polEdoit,  outre  le  Coraûn  , la  plus  grande  par- 
tie de  la  Perle,  (ur  tout  après  qu'il  eut  défait  Amrou  Ben  Laith, 
qui  lui  en  dsiputa  pendant  quelque  teins  la  puifelKon.  Ahmed 
n'ayant  plus  ce  puillant  ennemi  fur  les  bras,  apprit  que  Hat  l'an 
Ben  AH,  qui  éroit  des  Defcendan»  du  grand  Ali  gendre  de  Ma- 
homet, avoit  fait  foule  ver  la  Province  de  Thabarctian  contre  lui. 
Ce  mouvement  l'obligea  à préparer  des  forces  confidérablcs  pour 
le  ranger  à la  raifon.  Il  étoit  à la  thalle  lorsqu'il  reçut  la  nou- 
velle de  cette  revoite,  éc  avoit  déjà  commandé  qu'on  btûlit  fon 
camp  pour  châtier  aille  un.  Mais  dès  qu'il  eut  reçu  cet  avis  , il 
fut  obligé  de  retourner  au. même  camp,  qu’il  avoit  quitté , & qui 
fe  trouva,  dit-on,  encore  au  même  état.  Il  lui  fallut  donc  pen- 
fer  à toute  autre  choie  qu’à  la  châtre  , & difpofcr  fes  troupes  i 
marcher  contre  l'ennemi:  mais  à peine  y fut-il  rentré,  que  le  feu 
y prit , & coniuma  tout  ce  qui  ne  put  pas  être  fauvé  en  diligen- 
ce. Les  Allrologues  de  fa  Cour  furent  combliez  fur  cet  accident, 
& tous  furent  d'accord  qu’il  étoit  d'un  très  mauvais  préfage  pour 
fa  per  fon  ne.  En  effet  Ion  Armée  n’avoit  pas  encore  marché 
deux  jours , qu'il  fut  aïTâÆnc  dans  fa  tente  par  fes  propres  déla- 
ves, peut-être  pour  juiliner  la  nrcdiélion;  ce  qui  arriva  l’an  de 
l'IIégire  311 , & de  Jéfus-Chriil  923,  ou,  l'an  de  l'Hégire  301 , 
& de  Jéfus-Chriil  913.  après  avoir  régné  fix  ans  & lîx  mois  ou 
environ.  * D'ilerbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

AHMED  BEN  1 S R A I L , Aftrologue  de  grande  réputa- 
tion, qui  vivoit  fous  le  Califat  de  Vathek  Billah.  * D’Hcr bc- 
lot , BMiotlrqut  Orientale. 

AHMED  BEN  NASSER,  ou,  félon  quelques  autres. 
Bot  Nr,vr,  Ben  Malek,  fumommé  Jl- K.  tarai , ell  l'un  des  plus 
célébrés  Auteurs  des  traditions  Mufulmanes.  Il  vivoit  fous  le 
régne  du  Calife  Vathck-Billah,  qui  le  fit  mettre  en  prifonéc  mou- 
rir enfuite , tant  pour  n’avoir  pus  voulu  confeffcr  que  l'Alcoran 
fut  créé , que  pour  avoir  été  detliné  au  Califat  par  ceux  qui  a- 
voient  conjuré  contre  fa  pcifonne.  • D'Herbelot , Bibliothèque 
Orientale. 

AHMED  KHAN,  Seigneur  & Prince  de  la  ville  & de  la 
Province  de  Satnarcand , lut  étranglé  par  fentence  des  Doétcurs 
de  cette  ville , à caufe  de  la  protclfion  publique  qu’il  faifoic  de 
méptiter  la  Loi  Mufulmane  , l'an  de  l'Hégire  488  , de  Jéfus- 
Chrill  1095.  Maffotid  fon  neveu  lui  fuccéda  dans  ù Principauté, 
quoiqu'il  eût  laiffé  deux  enfans;  dont  l'un  nommé  Dekak,  com- 
manda dans  Damas,  & l'autre  nommé  Redhuan  ou  Rizuan,  de- 
vint Seigneur  d'Alcp.  Ce  Prince  étoit  de  race  Turquesque  , & 
vouloit  renouvcller  la  Religion  des  Carmathes.  • D'Herbelot, 
il.-W.eftViMf  Orientale. 

AHMED  KHAN,  fils  de  Ilolapi  , & frère  d'Abaka,  au- 
quel U fuccéda , fut  le  neuvième  Empereur  des  Mogols  de  la  ra- 
ce de  Genghis  Khan.  C'efl  le  même  qui  portoit  le  nom  de  Ni- 
(oudarOglan:  nuis  après  avoir  le  premier  de  tous  les  Mogols 
embraffè  le  Mahométisme , il  prit  le  noaf  d' Ahmed.  11  écrivit  fort 
au  lungau  Sultan  nommé  AL  Malek  Al-Manjir  Kelacnn  Roi  d'E- 
gvptc  & de  Syrie,  qui  étoit  pour  lors  le  plus  conjjdérzblc  de  tou# 
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'es  Princes  Mufulmans,  pour  lui  donner  part  de  fa  converfîon  au 
Mufalmanisme , qu  il  vouloit  profclTer  publiquement  , & offrir 
fes  bonnes  grâces  a tous  les  Mufulmans  , qu'il  entreprit  de  pro- 
téger éic  de  favori  fer  en  toutes  chofes.  Il  fuccéda  à Abaka  fon 
fiérc  ainé  au  préjudice  du  fils  qu'Abaki  avoit  laiffé , & qui  avoit 
nom  Argoun  , & confirma  Schams-cddin  & Athalmolc  Ion  frère 
dans  toutes  leurs  charges , leur  remettant  entre  les  mains  Magdel- 
molk  Jczdi  leur  ennemi  capital  , pour  en  faire  ce  qu’i'.s  vou- 
draient. Le  changement  de  Religion  de  ce  Sultan  excita  de 
grands  troubles  dans  fa  famille,  & dans  tout  l'Etat , parce  que 
les  Mogols  ou  Tartarcs  de  ce  icms-li  avoient  une  grande  inclina- 
«un  pour  les  Chrétiens , & une  averfion  extrême  pour  les  Maho- 
inétaus:  en  forte  que  ce  Prince,  quoique  doué  de  qualité*  très 
louables,  ne  put  jamais  les  gagner 

Ce  fut  dés  la  première  année  de  fon  régne,  qu)  efl  Fc  68 r de 
l'Hégire,  de  Jéfus-Chrift  1282,  que  ces  troubles  commencèrent, 
& qu  Athalmolc  frère  de  Schains-eddin  mourut.  Argoun  fils  d'A- 
baki , qui  fouffruit  avec  peine  de  voir  Ahmed  fur  un  ihrAne 
«ju'ii  prétendoit  lui  appartenir,  fe Ktin  en  la  Province  de  Cora- 
ian,  o ii  il  fit  tous  le»  préparatifs  qu'il  jugea  nécciEiircs  pour  le- 
ver l'étendait  de  la  révolte  contre  le  Sultan  fon  oncle.  Il  ne 
commença  pourtant  à fe  déclarer  ouvertement  qu'en  fan  683  de 
l'Hégire , lorsqu'il  vint  camper  à Damegan. 

Ahmed  ayant  apris  ces  mouvement  i Bagdct  où  il  étoit,  fi» 
marcher  lès  troupes,  fous  la  conduite  d ’Abùk  fage  & vaillant  Ca- 
pitaine , lequel  eut  bien-tôt  dillipé  les  troupes  «maifécs  d'Ar- 
goun.  Ce  jeune  Prince  fc  trouvant  fans  Armée  fut  obligé  de  re- 
prendre la  route  du  Khoralan  , & de  s’enfermer  enfin  dans  le 
Château  de  BurJeh,  où  Alinik  ne  mnmjua  pas  aufli-tôt  de  l'aller 
trouver.  11  n'employa  plut  la  force  pour  le  tirer  de -U  ; mais  il 
le  fut  fi  bien  cajoler  par  les  affuranccs  qu'il  lui  donna  de  le  faire 
rentrer  dans  les  bonnes  grâces  du  Sultan  fon  Oncle . qu'il  le  por- 
ta à fortir  du  lieu  de  fa  retraite,  & le  conduifit  lui-même  au  camp 
Impérial.  Mais  des  qu'il  y fut  arrivé , le  Sultan  le  fit  enfermer  & 
guider  par  quatre  mille  hoaUBO, 

Ahmed  fe  croyant  ainfi  délivré  de  toutes  fortes  de  dangers, 
réfolut  de  retourner  à Bagdct , pour  s'y  abandonner  aux  plailiis . 
& goûter  les  douceurs  de  la  paix.  Avant  que  de  partir,  il  avoit 
donné  ordre  à l’Emir  Bouga.qui  gardoit  Argoun,  de  ne  le  biffer 
vivre  que  fept  ou  huit  jours:  mais  le  meme  Emir  liouga  , avec 
pliUicurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour,  oui  ne  s’accummodofent 
point  du  tempérament  mou  & délicat  du  Sultan , réfelurent  de 
mettre  Argoun  en  liberté , & de  fe  jetter  fur  le  quartier  d’Alinak. 
Cette  réloluiion  fut  aulB-tôc  exécutée  que  prite.  Alinak  fut  fur- 
pris  & tué  asce  les  principaux  OtHciers  du  Sultan  , qui  etoient 
demeurez  à l’ariiére-gardc  de  l'Armée  qui  marchait.  Argoun  fc 
mit  à la  tête  des  plus  hardis,  & pourfuiUt  le  Sultan,  qui  ayant 
eu  avis  de  ce  qui  s étok  pail'é  , fc  fauva  de  la  ville  dTIsfarain, 
où  il  étoit  encore  au  cainp  de  fa  mère,  nommé  Kcuta:  K>jünn, 
qui  étoit  du  côté  de  Serab  , claus  la  Piovince  d'Adiitrbigian. 
Mais  les  coureurs  d' Argoun  la  pourfuivirent  ii  vivement,  qu'ils 
l’atteignirent  en  peu  de  tems,  en  un  lieu  où  il  leur  fut  fort  facile 
de  l'enlever.  Si  de  le  conduire  jusqu'au  cjmp  d'Argoun. 

Ce  Prince  le  mit  aulli  tôt  encre  les  mains  de  la  Sultane  Kon- 
guttai  fa  hcile-mére,  donc  U avoit  fait  mourir  les  enfans.  Cette 
Pnnccll'e  ne  manqua  pas  de  lui  ôter  la  vie  pour  fc  venger  de  cel- 
le qu  i!  avoit  ôtee  à fes  enfans  ; ce  qui  arriva  l'an  «le  l Hfglre 
683- 

Kliondemir  qui  rapporte  cette  hifioirc , 1a  finit  par  des  ver* 
Pcrfans,  dont  le  t'en  s cil:  „ Qu'en  déchirant  la  peau  de  ce  Sul- 
„ un  en  vertu  du  talion , on  avoit  déchiré  le  cœur  de  tou*  Ica 
„ Mufulmans  , qui  curent  grand  regret  de  voir  périr  un  Prince 
„ qui  avoit  fait  triompher  leur  Religion:  mais  tel  clt  le  fort  de 
„ ce  monde:  en  un  moment  il  change  de  couleur,  & Ion  voit 
„ fouvent  la  même  peau,  tantôt  deifus,  & tantôt  délions  le  ûé- 
„ ge.  • D'ilerbelot,  Btllttleque  Orientale. 

AHMED  BEN  ED  RIS,  Théologien  Miihométan,  qui , 
il  y a quelques  Siècles  pallez,  a écrit  un  livre  de  difputcs  contre 
les  Chrétiens  dans  lequel  on  trouve  plufieurs  chofes  fabuleufes  & 
ridicules.  * Hottinger,  BiHiotheque  Orientale , /.  a.  e.  2.  5. 

AHMED  ou  MOHAMMED  EBN  COTHA1R  AL- 
F A RC  A N L V*nz  ALFRAGANU& 

AHMED,  Jurisconfultc.  Votez  l'Article  d'ABDALSA- 
LAM. 

A1IMEDI  ( Abulhaka  Mohammed),  efl  l’Auteur  d’un  liv'Te 
de  Grammaire  Arabique , intitulé  Aanit , où  il  ne  traite  que  de* 
voyelles  qui  terminent  les  mots  Arabes.  * D'Herbelot , Bthho- 
tbequt  Unrvute. 

AHMED!  KERMANI,  Poète  Pcrfan,  natif  de  la  Provin- 
ce de  Kcrinan , qui  eft  la  Caramanie  Pcrfique,  mourut  l'an  P.iJ 
de  l'ilégire,  & de  Jéfus-Chriil  1412.  * D'ilerbelot,  Rdiotleq m 
Orientale. 

AH  MET,  Gouverneur  d'Fgyptc.  Cherchez  ACHMET. 

AHMOLA.  Vojtz  A MOL 

A H N. 


AHNAF  BEN  CAIS  BEN  MOA VI AH.  On  le  met 
entre  les  Docteurs  Mufulmans  de  la  fécondé  claffe , qui  por- 
tent  le  nom  de  Tal/rn,  mot  qui  lignifie  ks  Jütvans  , à caufe  qu'ils 
fuivent  immédiatement  ceux  de  la  première , que  l’on  nomme 
Sri'akab , c'eft  à dire  , Ici  compagnons  & les  contemporains  Ju  V re- 
plet e.  Ce  n'eli  pas  qu'Ahnaf  n'ait  vécu  du  tems  de  Mahomet; 
mais  il  ne  l'a  ni  vu  ni  entendu  parler:  c'eft  pourquoi  ii  ne  jouit 
pas  de  la  prérogative  de  ceux  du  premier  rang , qui  ont  eu  tous 
cet  avantage.  Cet  homme  étoit  principalement  erttmé  pour  fa 
patience  & pour  fa  déhonnairctc.  On  rapporte  de  lui  entre  au. 
(Kl  chofes,  qu'ayant  rencontré  en  chemin  un  homme  qui  l'ac- 

cotn. 
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compagna  pendant  un  aflez  longtems,  en  lui  faMknt  fans  ceflê  des 
menaces  4 lui  difant  des  injures  : lorsqu'il  fut  près  du  lieu  où  il 
alioit,  il  lui  dit:  „ s'il  vous  relie  encore  quelque  chofe  1 dire 
„ contre  moi,  dites-le  avant  que  nous  entrions  dans  ce  village, 
„ de  crainte  que  quelqu'un  ne  vous  entende , & ne  vous  rende 
„ injure  pour  Injure  . Cette  dirpoficlon  d'ame  fut  trouvée  11 
belle  par  Mahomet,  qu'il  pria  Dieu  pour  lui,  difant  ces  paroles: 
téftBÊT  , ayez  futé  fAlmaf , paiu/u'il  ne  Janhattc  ijne  Jt i kr i à 
79*1  le  nmJei  9l  ce  fut  cette  prière  qui  obtint  pour  lui  la  grâce 
du  iVlulùlnianisme  , comme  difent  ces  conteurs  de  fables  dans 
les  Vies  de  leurs  Saints  prétendus.  * D Herbelot , MibUotbéfn 
Orientale. 

A H O. 


* A HOBAN,  fils  d'Abifur  4 d’Abihaïl.  * 1 O rm  ou  Pa- 
-Lx rahp.  cb.  a.  v.  29. 

AllOU,  troiliéme  Bis  de  Siméon.  Vayez  O H A D. 

A H O D , Juge  des  Ifraêlites.  I'ir  AOD. 

• AMOK,  A MO  Ali  ou  AHOHET,  (même  fils  de  Belab 
ou  Baie,  4 petit-bis  de  Benjamin , l'un  des  douze  Patriarches. 

* 1 Coran,  ou  Paeahp.  cb.  8-  v.  4- 

• AHOHI,  Père  de  Dodo. 4 ayeul  d'Eléazar»  un  des  Preux 
de  David.  • 11  Sam.  ou  11  Rots,  cb.  13.  v.  9- 

AHOHI  M A N.  Vayez.  HOMAM. 

A 11 0 L A & AlIOLlUA,  ce  font  deux  noms  fuppofez, 
que  quelques-uns  ont  pris  pour  deux  femmes  débauchées,  qui 
font  la  figure  de  Samarie  4 de  Jérufalem , qui  ont  abandonné  le 
vrai  Dieu  , pour  adorer  les  Idoles.  Le  premier  de  ces  noms 
lîgnihe  ftm  Tabernacle,  4 le  fécond  mu  Tabernacle  en  elle.  Il  en 
eft  parlé  • Ezcebtei,  cb.  23.  Sur  quoi  on  peut  confulter  les  Com- 
mentateurs. .. 

AHOLAI.  Voyez  AHLAL 

• AHOLIAB,  Bis  d 'Ahtjamac,  Ifraëlite  de  la  Tribu  de  Daa. 
11  fut  employé  avec  Betjaleel  i la  confiruétion  du  Tabernacle  4 
des  Vailleaux  fierez,  parce  que  c'étolt  un  très  habile  Ouvrier.  * 
IxaJe,  cb.  y6.  v.  I. 

• AHOLIBAMA,  fut  le  quatrième  Duc  d'iduméc  des  Def- 
cendana  d Ejai.  Il  fuccéda  è Jéreth,  & eut  pour  foc  ceflê  ur  EU. 

* 1 Coran,  ou  Parahp.  cb.  I.  v.  S 2. 

• AHOLIBAMA,  fille  de  Haua,  & petite-fille  de  Tfibhon 
Hévien.  Elle  fut  femme  d' E/iu  , 4 méte  de  Jibm,  de  Jablam , 
4 de  Korab.  • Genefi,  cb.  36.  v.  5. 


A H R. 

AHRENBERG.  Voyez  ARENSBOURG. 

A HRKNSBQCKK.  Voyez  ARNSBOCKE. 
AiiRON,  Médecin.  C btrebez  AARON. 


AHU. 


AHU  AZ,  en  Latin  Àbaaza,  ville  de  la  Province  de  Chufiftan, 
qui  e(l  l'ancienne  Sulîane  , eft  confidérablc  par  fa  grandeur, 
* par  celle  de  fon  territoire  , qui  fait  nne  petite  Province  qui 
porte  fon  nom.  On  la  met  communément  au  8î  degré  de  lon- 

Ïitudc , fit  au  31  de  latitude  feptentrionale.  Elle  cil  éloignée  de 
1 ville  de  Vaifeth,  lituée  fur  le  Tigre , de  cinquante  lieues  Per- 
ficnnes,  4 de  80  de  la  ville  dlfpahan.  la  Province  qui  porte 
auiC  le  nom  d'Ahuaz  , comprend  les  villes  de  Tofter,  Carcoub, 
Daourac,  Asker  Moaem  A K un  Hormoz  4 fe  trouve  entière- 
ment coraprifc  dans  le  troiliéme  climat.  Quelques-uns  ajoûtent 
encore  au  nombre  de  ces  villes  celle  de  fhib.  Il  y a eu  plu- 
ficurs  Ecrl vains  célèbres  originaires  de  ce  pais,  c'ert  pourquoi  on 
les  fumomme  Âbnaçi.  Un  d’eux  a travaillé  fur  Eudide.  Un  au- 
tre nommé  MohammeJ  Ben  Htmffam  , cft  Auteur  du  livre  intitulé 
TerarJ  b KelaiJ.  C'eft  un  recueil  de  fcnccnces  morales  & politi- 
ques, qui  le  trouve  en  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N*. 
925.  Hsiün  Ben  Tainalt , qui  vfvoit  l'an  44(1  de  l'Hégire  , An* 
leur  du  livre  qui  a pour  tkrc  Joua  U Kerdt,  qui  eft  une  métho- 
de pour  bien  lire  l’Alcoran , eft  aufli  nommé  Abûazt.  On  peut 
«durer  que  les  Arabes  appellent  Ahuaz  U môme  Province,  que 
les  Perfans  nomment  Cbuji/lan.  Car  les  hilloires  de  Moezcddou- 
lat  4 de  Solthaneddoulat  nous  apprennent  que  Toultcr  ou  Sou- 
fier,  qui  eft  l’ancienne  ville  de  Suze,  pafle  pour  fa  capitale.  * 
Baudrand.  D Herbelot,  Biblmbéquc  Orientait. 

AHUD.  Voyez  AOD. 

A H U 1 S , ville.  Cherchez  A H A US  EN. 

• A II  U M A 1 , fils  de  Jahath , de  la  Tribu  de  Juda.  • 1 Cira, 
ou  Paraltp.  cb.  4.  v.  a. 

AH  U N,  en  Latin  ÀgeJmmm  & JceJunim,  bourg  de  France, 
avec  un  vieux  chAtc.iu  ruiné  , dit  le  Château-  Rocher  , 4 une  Ab- 
baye, eft  dans  la  Marche  du  Lbnoufin,  fur  la  Creufe  , i trois 
lieues  de  la  ville  de  Guéret  du  côté  du  levant,  4 i douze  de  Li- 
moges. • Davity,  De/cript.  Je  la  France.  Baudrand. 

A H US  nu  A II U S EN.  Fiiez  AAH  US. 

AHUSSEN,  4 AUHUSSEN,  Monalkre  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  dans  le  village  de  Langenau,  qui  eft  dans  le  territoire 
d'UIm  , fut  fondé  par  un  Comte  de  Tubfngcn  en  1125.  Par  la 
paix  de  Munltcr,  il  eft  demeuré  i la  mai  fon  de  Wirtonberp  • 
Gr.  D it.  Uarv.  Hall.  Marian.  T.  S.  Document.  reJtv.  Manafl.  IFtr- 
temb. 

* AHUZAM , on,  comme  on  lit  dans  la  Vulgate,  Oozam, 
fds  d'Jjfbw  4 de  Sahara  , de  la  Tribu  de  J*Ja.  * 1 Cbran.  ou 
P areiip.  (b.  4.  v.  6. 


* A H U Z A T,  Ami  d'Abim/let , Roi  des  Philiftins , accom= 
pagna  ce  Prince  lorsqu’il  alla  trouver  le  Patriarche  Jjâar.  * Ge- 
nhjt,  eh.  26.  v.  26.  Onkeloi  prend  le  mot  d'Ahrzat , pour  un  nom 
appellatif,  mais  il  eft  réfuté  par  Jean  le  Clerc,  fur  cet  endroit  de 
la  Gêné  té. 


A t. 


A 1 ou  II  Al,  ville  «Je  la  Tribu  de  Benjamin.  Voyez  H AL 
^ AI,  Jgemm,  gros  bourg  de  France  en  Champagne  fur  lé 
Marne,  renommé  pour  fon  grand  vignoWe , 4 pour  fes  vins  t 
qui  font  délicats.  Il  eft  presque  à l'oppolite  de  fa  ville  d'Epcr- 
nay,  qui  eft  i la  gauche  de  cette  rivière.  Il  faut  prononcer  Al 
en  deux  fyilabcs. 

Al,  rivière  «le  Normandie.  Voyez  A Y. 


A 1 A.  A J A. 


A J A , père  de  Refpha  ou  Ritfpa  , concubine  du  Roi  Saul  * 
T»-  dont  les  enfans  furent  pendus  par  les  Gabaonitcs  , en  ven- 
geance de  ce  que  ce  Prince  leur  avolt  fair.  Ce  fut  David  qui  le» 
leur  livra.  * Il  Samuel  ou  H Rois,  cb.  21.  v.  8- 

• A J A,  fil*  de  TJtbhon,  ou  Sek  cou,  un  des  Defccndans  d'E/afi* 
4 frère  de  llana , qui  trouva  les  mulets  au  défert , quand  II  paif- 
foit  les  Anes  de  fon  Père.  • Genrji , cb.  36.  v.  24. 

• A I A , Himella , petite  rivière  de  la  Terre  Sabine  dans  l'Etat 
de  l'Eghïr.  Cette  rivière  fe  jette  dans  le  Tibre  près  de  Maglia- 
no. • Baudrand. 

A IA.  que  les  Latins  appelaient  Ma,  petite  rivière  d’Italie 
qui  fe  décharge  dans  le  Tibre , pies  d’un  château  nommé  Jtfoitre 
R Munis,  dans  l'Etat  Eccléfialtique.  U eft  célébré  dans  l'Hiftoirc, 
qui  nous  apprend  que  ce  fut  fur  fes  bords  que  les  Romains  fu- 
rent défaits  par  les  Gaulois  Sénonois , conduits  par  Brennus  l’an 
de  Rome  364  , 4 avant  Jéfus-Chrift  39b.  • Baudrand.  Voyez 
ALLIA. 

• A 1 A , eft  le  nom  que  les  i lebreux  donnent  i une  efpéce 
d'Fpcrvier  que  l’on  appelle  Emcrillon  , ou  i un  Vautour. 
Les  Syriens  le  traduifent  pur  le  mot  de  r*rfwu  , 4 les  Ara- 
bes par  celui  de  hthatt.  Bocbtft  croit  que  C*CÛ  le  premier  de* 
quatre. 

A I A pour  H A 1.  Voyez  H A L 

A1ABIRA  4 A Y À B I R A , ville  ou  plutôt  bourgade  de 
l'Amérique  méridionale  au  Pérou,  dans  le  gouvernement  de  li- 
ma, entre  la  ville  de  Cufco  4 le  lac  de  Titicaca  . i trente  cinq 
milles  de  cette  ville  vers  le  midi.  * Baudrand.  Hoffman  , Lextc. 
Utùverf. 

AJ  AC,  petite  ville  de  France  en  Languedoc  , avec  im  Prcs- 
bytérat  dans  le  Diocéfe  de  Narbonne.  * Pavity. 

AJACCIO,  ville  de  Corfe.  Clercbe-  AIAZZO. 

AJADH  BEN  MOUSSA  AL  JAHASSI  , furnonimé 
encore  M-Sebti , parce  qu'il  étoit  de  la  ville  de  Scbtah , que  uous 
appelions  aujourd'hui  Ceuta  en  Afrique.  On  l'appelle  auiC  fort 
fouvenc  CaJrn  Atadb , parce  qu'il  étoit  Cad!.  On  le  fumomme 
aufli  Àl-Magrebi , parce  qu'il  étoit  Africain.  Il  naquit  l'an  470 
de  l'Hégire , 4 de  Jéfus-Chrift  1077  , 4 a fait  une  Hiftoire  de 
Cordoue  , intitulée  Akbba r Al  Cortl-ohn  ; un  livre  de  dévotion , 
nommé  Azbdr  al  RiaJh,  Ut  fleuri  Jet  prairies,  comme  qui  dirolt, 
le  Pré  (piritnA;  un  autre  intitulé,  Scbafa  fi  taarif  boioub  al  Mofia- 
fa,  qui  traite  des  prérogatives  de  Mahomet.  ’ Ce  livre  etk  fort 
efUmé  parmi  ceux  ae  là  Religion , & a été  commenté  par  Sche- 
meni.  On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France, 
582.  Aiadh  mourut  i’an  344  de  l'Hegire , 4 de  Jéfus-Chrift 
1149,  4 fut  enterré  dans  la  ville  de  Maroc,  liclon  les  Chronolo- 
gilies.  Ben  Schonah  compte  encore  parmi  les  Ouvrages  de  ce 
Docteur,  Aimai  ti  febarth  iiajiem  , c'eit  à dire,  Jei  per  ferions 
ipi  enferme  le  mot  Je  Mojkm  ou  de  Mujulman,  qui  eft  la  môme 
choie;  celui  de  Mejcbarrk  JLimar , U natjjience,  ou  , pour  expli- 
quer mot  i mot,  le  lever  ou  le  Joleil  U vaut  Jci  lumiftei.  I.e  but 
de  ce  livre  eft  d expliquer  les  traditions  les  plus  rares  4 les  plus 
curieufes.  • D'HetbelOt,  BtUiubefie  Orientale. 

AJAJOUNI  ou  A J AJ  U NI.  /«.r.:  A J ALUNI. 

AJALA  ou  MARTIN  FEREZ  DE  AJALA,  Arche- 
vêque de  Valence  en  Efpagne,  né  en  1504  4 Hicfte  , village  du 
Diocéfe  de  Carthagénc , tut  d'abord  contraint  d’emeigher  La 
Grammaire  aux  enfans  de  fon  village  pour  avoir  de  quoi  nourrir 
fa  mère.  Quelque  tems  après  il  étudia  i Alcali,  puis  à Salaman- 

2uc;  il  fut  reçu  ChevaLcr  de  l'Ordre  de  S.  Jaques,  4 s'y  étant 
lit  ordonner  Prêtre  , il  entra  chez  Frangoli  de  Mendoza  Evê- 
que de  Jaën,  qui  le  choilii  pour  être  fonConfc  Tcur  4 fon  Grand- 
Vicaire.  Il  lui  vit  ce  Prélat  en  Italie;  & de  là  étant  pailè  dans 
les  Pals. Bas,  il  s'arrêta  quelque  tenu  à Louvain  pour  y appren- 
dre les  langues  Orientale-.  Lorsqu'il  eut  perdu  l'Evêque  de  Jaën. 

Îui  étoit  fon  patron  , il  accompagna  un  Dofkeur  de  Louvain  à 
/ormes,  oii  il  difputu  fouvent  contre  les  Luthériens.  l.  Empe^ 
leur  Charics-Quint  lui  commanda  d'aller  au  Concile  de  Trente , 
où  il  affi.la  à la  VI  SclEon , qui  cft  celle  de  la  Juftiiication.  A 
fon  retour  en  1548,  l'Empereur  le  nomma  à l'Evéché  de  Guadlx 
au  Royaume  de  Grenade  , 4 le  renvoya  au  Concile  de  Trente. 
Quelque  tems  aprév  on  lui  donna  l'Evêché  de  Sugovid,  & enfin 
l'Archevêché  de  Valence.  Il  remplit  les  devoirs  d’un  Evêque* 
par  les  vifites  continuelles  qu  il  lit  dans  fon  Diocéfe . par  les  Sy- 
nodes qu'il  y tint  , & pat  le  foin  qu'il  eut  d'y  faire  refleurir  la 
vertu  & les  Sciences.  Le  plus  important  de  fes  Djvrnges  eft  In- 
titulé, Je  Dimm  TraJitionibut,  lit  10.  Il  en  compoCa  pluficuré 
autres  t comme  Cammtauiria  in  narverjatu  Ptkpbjui , efc.  4 il 
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A J A. 


mourut  en  1566.  * Médina , k rrêta  «1  Dnu*  Kde,  I.  1. 1.  4. 
Arias  Montante» , in  ft.11.  ifcnja».  Tuklta.  Nicola»  Antonio  , Bi- 
Mub.  Hifp. 

A JAI.  A (lUlthazar)  fils  de  Jacques,  étoit  d'Anvers,  « ori- 
ginaire d'Eipsgnc.  Il  (ut  JmenJint  de  Jullice  dans  les  Armées 
d'Efpagnc,  fous  le  Duc  de  Panne.  On  lui  donna  depuis  une 
chaîne  de  Conldllcr  à la  Cour  de  Malines,  mais  il  l'exerça  peu 
de  teins;  car  il  mourut  à Aïoli  au  mois  d’Oclobre  l'an  1584.  iqé 
feulement  de  36  ans.  U laiiTa  un  Traité  de  Jure  & OJfi.iii  Btlï:- 
as,  ai  nèbtan  ijiiphna,  qu'il  dédia  u.i  Duc  de  Panne.  * Valére 
André , BMiatb.  Beigua.  ücyciiink , tu  CW.  Nicolas  Antonio , 
BMtetb.  Hi/pon. 

A J AL  A (Gabriel)  Médecin  d'Anvers  & Doéteur  de  l’Univer- 
lîté  de  Louvalu  dan»  le  XVI  liéele,  étoit  parent,  & peut-être 
frère  de  Balthazar.  Il  a écrit,  P^sJarra  Eppam.  Dt  Lue  peflt- 
lentt,  9Tc.  • Vander  Linden,  k Smpt.  MeJic.  Valére  André, 
n Ap pend.  BiHotb.  Beigua.  Nicolas  Antonio,  Bsbbotb.  Hifp. 

A J AL  A.  C heubtz  SANGAR,  rivière  de  l’Afie  mineure. 

A J AI.  A (Diégo  d'Aiala  LopeaJ  C ber.-hez  LOPEZ. 
AJALA  (Luc  Fernandez  d)  Vvrez  AYALA. 

A I A LLE,  village  de  l'iflc  de  Ceyian  fur  la  côte  méridionale 
i l’cil  de  Mature  dont  11  ell  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

A I A L O N , Juge  des  lfiraélite*.  Cherchez  A H 1 A L O N. 
AJALON,  ville  de  la  Tribu  de  Dan,  donnée  aux  Lévites 
de  la  famille  de  Caach.  On  la  trouve  auili  fouvent  fou*  le  nom 
d’Elom  ou  d'Ailotn.  Eufcbe  dit  nue  de  fon  tems  on  montroit  un 
bourg  appelle4  Ajalon,  à I orient  & 4 3 milles  de  Bétbel,  pas  loin 
de  Gibha  * de  Rama  villes  de  Saiil  : mais  ce  ne  peut  être  la  cé- 
lèbre Ajalon  dont  il  eft  parlé  dans  Jofué,  cb.  10.  o.  ta,  ni  celle 
qui  étoit  dans  la  Tribu  de  Dan.  Bethei  étoit  trop  éloignée  de 
cette  Tribu.  Il  y a encore  une  autre  Ajalon,  dont  parle  S.  Jé- 
rôme, éloignée  de  Sichem  de  deux  milles,  du  côté  de  Jérofalem. 
Il  dit  ailleurs  que  S.  Paul  allant  de  Sichem  i Bethoron  vit  i fa 
gauche  Ajalon  4 Galiaon.  Dans  le  fécond  livre  de»  Chroniques , 
on  trouve  une  Ajalon  placée  entre  Bethfémcs  4 Tirana.  Enfin 
il  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de  Zabulon,  Ju. 
gu,  eb.  11. 

De  tout  cc — . 

porté  le  nom  ô'/ljalou.  Les  voici  par  ordre. 

I.  AJALON,  \ i’Ie  de  la  Tribu  de  Dan  entre  Timna  & Bcth- 
féinès  paroit  avoir  été  celle,  dont  il  ell  parlé  dam  Jofué,  qui, 
combattant  courre  les  cinq  Rois  qui  étoient  venu  afficher  Üa- 
baon,  commanda  A la  Lune  de  s’arrêter  fur  la  vallée  d Ajalon, 
peur  ne  p^.s  lui  dérober  le  tems  d'achever  de  fe  venger  de  les  en- 
nemis. Cc  fut  aulïï  dan»  cette  vallée  que  Jonathan , fils  de  Saiil, 
remporta  une  grande  vitloire  fur  les  PhtliUiru.  1 Adwurl.oulRaw, 
eb.  14.  a 31. 

II.  AJALON,  ville  de  laTrlba  de  Beajmin  à trois  milles  & 
i l'orient  de  Bétbel.  Elle  fut  rebâtie  par  Roboam  après  la  revol. 
te  des  dix  Tribus,  Il  CW  ou  fmlif.  cb.  u.  v.  10.  Elle  fut 
ciifuitc  piifc  & entièrement  ruinée  par  ta  Phililtins  du  tems  d'A- 
chsz  Roi  de  Juda.  U CW  ou  Parahp.  <ù.  a8.  v.  18. 

III.  AJALON,  ville  de  la  Tribu  d'F.phraim  i deux  milles  de 
Sichem  du  côté  de  Jérufalem , à l’orient  de  Béthoron. 

IV.  AJALON,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon,  A dont  on  ne 
fait  pas  bien  la  finution.  * S.  Jérôme,  m lotit,  Pt  « Epitapb. 
ptmU,  Rélard,  Palajl.  Ajalon  lignifie  vallée  d'admiration.  Simon, 
D U.  de  la  Bible. 

AJ  ALUNI  & AJALVAY,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Natolle  entre  la  rivière  de  Madré  & Pille  de  Rhodes , dan»  l'an- 
cienne Carie  qui  s'appelle  prélentemcnt  Aikneliï.  * Alaty,  DtS. 

°/f J ALVA Y.  Voyez  AJAI.UNI. 

AJAN  ou  COTÉ  D’AYAN,  AZANIA,  pals  d’Afrique. 

C l'trebez  A Y AN. 

AI  A NT  IDE.  IVvs  EANTIDE. 

AJ  A S,  ville  de  l'Arabie  Hcwcufe,  4 deux  journées  d'Adcn , 
cii  (suée  entre  deux  collines , au  milieu  dcfquelles  ell  un  beau 
vallon,  où  l'on  tient  le  marché  & les  foires.  Sanl'on  dt  de  Wlc 
la  nomment  Hagiar  dans  leurs  Cartes.  Thevct  l’appelle  Hep  ai , & 
en  fait  un  Royaume;  fur  quoi  il  ell  bon  de  remarquer  que  les 
Vov.igcur* , dans  leurs  Relation»,  forment  fouvent  en  Afrique  & 
en  Aüe  des  Royaumes  de  peu  d’étendue.  & qui  ne  valent  pas  la 
moindre  des  Provinces  de  l'Europe.  * Davity. 

A1ASALOUK,  nom  que  les  Turcs  donnent  à la  ville  d'E- 
ph.-fc,  • Spon,  l’oirge  du  Levant , terne  r.p.  324- 
Al  ASCII , J AU  1 A BEN  A1ASCH  BEN  SALEM 
A LA  SS  EDI,  à qui  l'on  donne  encore  le  nom  d’Aboukeer 
S baaÜab , cil  un  Docteur  fort  cltimé  par  les  Mufulmans.  Us  di- 
fent  qu’il  avoit  lu  vint-quatre  raille  fois  l'Alcoran , de  qu'il  for- 
toit  de  fa  poitrine  un  rayon  de  lumière  que  l’on  preiioit  au  com- 
mencement pour  une  tache  de  lèpre.  Sa  vie  étoit  trcs-aullére , 
puifqu'il  avoit  couché  pendant  cinquante  ans  fut  U dure.  Il  mou- 
rut l'an  <!e  l'Hégire  193,  4 de  Jéfus  Chrift  8U-  * DHerbcloc, 
BiWisf^iW  Orientale. 

AJ  AT  II.  Vajez  H AI. 

AJAX,  fils  d’O.'/rf  Roi  des  Locriens,  fut  Pun  des  Princes 
Grecs  qui  formèrent  le  liège  de  Troyc.  Il  étoit  ü adroit  i tirer 
de  l'arc,  il  darder  un  javelot,  4 fl  li-ger  i la  courfc,  qu'il  y en 
avoit  peu  dans  l'Armée  qui  pulfcnt  I égaler  dans  ces  fortes  d'exer. 
ciccs.  Apres  la  prife  de  Troye,  il  viola  Calfiuidrc,  fille  de  Priant, 
dans  le  Temple  même  de  Minerve,  oh  elle  s'étoit  réfugiée,  4 
dont  quelques  Auteurs  difcnt  qu'elle  étoit  Prêtreflë.  La  Déefle 
fut  fi  indignée  de  cette  aflion,  qu’elle  foudroya  depuis  cc  facrl- 
Icge . 4 excita  une  furieufe  tempête , pour  faire  périr  la  Floue 
f.ir  laquelle  11  étoit.  Les  circonflancet  de  fa  mort  font  différcin- 
nient  rapportées.  Homère  dit  ou'apres  que  Minerve  eut  fait  pé- 
rir fon  vailTeaupar  h tempête,  il  fe  fauva  fur  un  rocher,  4 qu'il 
s'écria,  migré  lu  Dieux  j'en  réchapperai;  que  Neptune  indigné  de  , 
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cette  audace , fendit  le  rocher  en  deux  avec  fon  trident , 4 fit 
tomber  dans  la  mer  le  côté  fur  lequel  Ajax  étoit  aflls.  Virgile  4 
Hyghi  ne  font  agir  que  Minerve  toute  feule  ; 4 le  premier  die 
qu'elle  perça  Ajax  d'un  coup  de  foudre , 4 qu'elle  attacha  fon 
corps  i un  rocher;  néanmoins  Lycophion  dit  que  fon  corps  fut 
porté  dans  Pille  de  Délos , où  Théti»  l'enterra.  Tlrnée  le  La- 
erien,  Paufanias  4 quelques  autres  llilloricns  foutiennent  qu'A- 
jax  fe  fauva  du  naufrage  avec  quelques  autres  I-ocncn» , 4 qu'U 
arriva  i bon  port  1 Locnde.  Pbiktllme  allure  qu'Ajax  ne  fit  au- 
cune violence  i Caflkndrc , que  cc  fut  Agamemnon  qui  la  lui  en- 
leva de  fa  tente;  qu'Ajax  s'enfuit  aufE-tôt,  4 qu'il  lit  naufrage. 
Voici  Pllifloire  entière , telle  que  la  Princelfc  Eudocia  l'a  décri- 
te. Aj'ax  de  Locres , l’un  de»  Héros  Grecs  qui  firent  le  fiége  de 
Troye , cil  répréfenté  par  Homère  comme  le  plus  fier  de  tou* 
les  Grecs.  Il  étoit  d'une  naillânee  llluihe  dans  fon  pals,  qui 
n'ayant  jamais  dépendu  des  Rois  de  Mycéncs  4 d'Argos , paroif- 
foit  plus  libre  que  tout  le  relie  de  1a  Grèce  : aufC  dans  l'Armée 
même  d'Agamcmnon,  il  fc  conferva  toôjours  en  quelque  forte 
Indépendant  île  ce  Prince.  Troye  étant  prife,  Ajax  enleva  Caf- 
fandre  du  Temple  de  Minerve , dont  elle  étoit  Prétrcflc , 4 la 
condulfit  dans  fa  tente,  où  malhcureuferaciti  elle  fut  vue  par  A- 
gamemnon , que  fa  beauté  charma.  Il  avoit  tant  de  fois  éprouvé 
Ion  pouvoir  fur  l'cfprit  des  Grecs , qu’il  crut  pouvoir  fc  conten- 
ter aux  dépens  d’ Ajax.  11  lui  demanda  fa  captive , 4 ne  l'ayant 
pu  obtenir,  il  l’accufa  d'avoir  commis  un  (acrilégc  horrible,  4 
capable  d'attirer  la  colère  des  Dieux  fur  toute  la  nation , s'il  n’é- 
toit  expié  par  la  mort  du  coupable.  Cette  calomnie  effraya  ju- 
llemcnt  Ajax,  4 il  ne  trouva  point  d'autre  parti  que  de  prendre 
la  fuite;  mais  la  barque  fur  Laquelle  il  fe  jetta  ne  put  réfiller  à la 
tempête , 4 fût  jettée  dans  le  pailâge  des  Ulcs  d'Androfcc , de 
Tenofcontre , 4 de»  roches  appeliées  Gyrcs , r On  dit  qu’a- 
près  le  débris  de  1a  barque,  Ajax  fe  tint  longtctns  i un  de  cea 
rochers , jufqu'à  ce  qu'une  partie  en  fut  détachée  par  un  coup  de 
vent  II  fut  regretté  par  tous  les  Grecs , 4 le»  peuples  qui  lui 
avoient  été  fourni*  en  portèrent  longtem»  le  deuil,  lis  envoyè- 
rent mime  chaque  année  faire  un  facrifice  en  ma.  * Eudocia 
Macrem  Beletifla  MS.  Homère  donne  à Ajax  l’Epithéte  de 
velox,  prompt,  léger,  agile,  aiate.  • Virgile,  /.  x.  de  I Eaeid. 
V.  43.  tfjûiv. 

Paüafne  exurere  liajfm 
Arpvüm  , otifue  tpjbt  patmt  fubaergere  fente , 

U unit  ak  iioxjn , P?  furias  Aja.ii  ôilei  r 
Ipja  Jmi  rapiduM  jaculats  e nuhht  ignem 
Dujciitfu  ralet,  r.-erntipu  aupuna  venin  t 
Ilium  expiranlem  trani'  xo  peffore  tlanoui 
Turbine  tant  peut,  fcepultjue  inpxU  acuto. 

0 Homère.  L'Auteur  des  Topiques.  Ovide.  Sénèque  le  Tragi- 
que , m Agamemnane.  Eufébe , en  Ja  CW. 

AJAX,  fils  de  TWmon,  4 de  Péribéc  fille  d’Alcathoüs,  au- 

3uel  il  fuccéda,  étoit,  après  Achille,  le  plus  vaillant  Capitaine 
e tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  au  fiége  de  Troye  s il  étoit  invul- 
nérable comme  lui , i une  partie  de  fon  corps  près  ; mais  d'ail- 
leurs extrêmement  impie  4 emporté.  Entre  autres  preuve*  de 
courage  qu’il  donna  dans  cette  guerre , il  l'outint  contre  Hcétor 
Prince  Troyen,  un  combat  d'un  jour  entier,  dont  Ils  fortirenc 
tous  deux  avec  égal  avantage.  Ils  curent  tant  d admiration  l'ua 
pour  l'autre,  qu'ils  ft-  firent  mutuellement  des  préfens,  qui  dans 
la  fuite  leur  devinrent  funvlles.  Hedor  offrit  une  épée  i Ajax, 

4 Ajax  lui  donna  un  baudrier.  Depuis,  le  même  Hector  ayanc 
été  tué  par  Achille,  fut  attaché  par  fon  vainqueur  à ce  baudrier, 

4 traîné  au  tombeau  do  Pnuocle.  Apre»  la  mort  d'Achille , A- 
jax  4 UlylTe  députèrent  !cs  armes:  l'affaire  fut  longions  débat- 
tue; mais  enfin  Ulyflè  l'emporta  par  la  faveur  des  Grecs,  qui  fi- 
rent plus  d état  de  fa  prudence  4 de  fes  bons  confcils,  que  du 
courage  4 de  la  force  de  fon  concurrent.  Ajax  fut  tellement 
outré  de  cet  affront,  qu'une  nuit,  ttanrporté  de  fureur,  il  fe 
jetta  fur  tous  les  troupeaux  du  camp  ,4  en  fit  un  carnage  effroya- 
ble, croyant  facrificr  a fa  vengeance  UlylTe  4 les  autres  Princes 
Grecs.  Mais  lorsqu'il  fut  renue  dans  fon  bon  fens , & qu'il  eut 
reconnu  fon  erreur , il  tourna  conue  foi-mème  l'épée  fatale  qu’il 
avoit  reçue  d lleélor,  4 fc  l’enfonça  dans  le  fein.  Le  fing  qui 
coula  de  la  playe  fut  changé  en  cette  fleur  que  nous  appelions 
hyacinthe.  * Dlodore  de  -Sicile  dit  qu' Alexandre  U Grand  vifita 
le  tombeau  d'Ajax,  qui  étoit  fur  le  promontoire  de  Rhxtée  avec 
celui  d'Achille,  L 17.  e.  17.  Ovide,  I.  13.  Metan.  Reinecciu*» 
ia  Æacid.  Homère.  Plutarque  , m Sympofio. 

AJAX,  fils  de  Teucer , birit  un  Temple  en  l'honneur  de  Jupi- 
ta  dans  Olbc  ville  de  la  Cilide.  la;  Prêtre  de  cc  Temple  étoit 
Seigneur  du  pats  qu'on  appelioit  Traebeatide.  PluCeun  Tyran» 
tachèrent  d'envahir  cc  pais,  4 de  s'y  maintenir.  Après  qu'on 
les  eut  exterminez  , il  lut  appelle  le  pals  de  Teucer,  4 la  Pré- 
trite.  La  plupart  des  Pontilcs  qui  y ont  régné , oui  porté  le  nom 
de  Teucer,  ou  celui  d'Ajax.  Aba  fille  de  Zénophanès,  l'un  des 
Tyran» , avant  époufé  un  Seigneur  de  ccttc  famille , fe  rendit 
maltrefle  du  pais.  Après  fa  mon  le  pais  revint  au  pouvoir  de 
ceux  qui  en  dévoient  être  les  polfi;ITeurs  légitimes.  Voyez  A B A. 

* Strabon,  I.  14-  Bayle,  Drthan.  Crit. 

AJAX,  Ecclêfïalliquc , recommandable  par  fon  zèle  4 par  fes 
bonnes  mœurs , vivoit  dans  le  IV  fiéde,  fou»  l'Empire  de  Théo- 
dofe , vers  l’an  394  de  Jéfus-Clirift  11  avoit  un  frère  nommé 
Zétum  Ces  deux  frères  menèrent  une  vie  religieufe,  non  dans 
une  folitudc , mais  dans  la  ville  de  Gaza , proche  de  la  mer , dan* 
un  quanier  apprllé  Maruau.  Ils  défendirent  la  Foi  Chrétienne, 

4 confclférent  généreufeutent  la  Foi  de  Jéfjs-Chtill , ayant  été 
fouvent  cruellement  maltraitez  par  les  Payent.  On  dit  qu'Ajax 
époula  une  uèt  belle  femme,  dont  il  eut  trois  enfatu.  S'étant 
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enüite  réparé  d’cSIc.  il  cmhraT:  la  vie  monafiique,  éleva  deux 
ri-:  i La  enfuns  dans  l'étude  des  c.iofcs  divines  fit  dans  le  célibat) 
ü il  Jc.iina  le  troilléinc  au  nui  lige,  il  gouverna  avec  beaucoup 
rie  fagellê  ét  de  modération  l'Kglife  de  ttutoliiun,  dont  il  étoit 
Lve  i-ie.  bon  frère  Zenon  ayant  renoncé  jeune  au  Siècle  fit  an 
1n.1n.14e,  fer  vit  Dieu  toute  fa  vie.  Il  ctolt  Moine  & Evêque  de 
ï'F.qliic  Je  Maiuma  ; il  vécut  jusqu'à  cent  ans,  fit  ne  ccüû  point 
Juvqu'i  fa  mou  d'alfifler  a tout  l UfHce  Divin,  fit  de  travailler  de 
ils  mains,  en  laifant  de  la  toile  pour  gagner  la  vie  éè  affilier  les 
pauvre*.  Sozomene  dit  qu'il  a fait  mention  de  ce»  deux  Kvê- 
q jes , pour  faire  connaître  quelle  étoit  la  vie  de*  Evêque*  de  ce 
tan* -14.  * Sozoméne,  I ■ 7.  c.  28. 

A]  AX,  furnam  Je  Maxim  in  , qui  , au  rapport  de  Jules 
C.piisi'm,  fut  ainfi  nommé  par  les  foldats  Romains,  qui,  à eau- 
fe  de  l'on  cnange  fit  de  fa  valeur  extraordinaire,  Icliirent  Empe- 
reur. Caphuiin  , »»  Alax.-mi-èr , t.  4.  en  parle  en  ces  termes: 

Tinu  i Ile mihiiâ  difiejfi,  & tanua  relent  ut  efl  per  tniuu  Ht 

loiaMt  .ne  lot  4009*1  tlliat  /.rwa  atte.itrel  , qû>J  virmn  lemptrii  \ 
fui J MrUjffBOMl,  &■  i]<u-  ti.i  Herctlem,  tilt  JU-tilem  , alu  Ajmm 
VMitiw il , ai  extrait  fat  otŒnîvrrt. 

* A J A X » titre  d'une  Tragédie  compote  par  I Empereur  Au- 
gqflc,  qui  répondit  4 ceux  qui  lui  en  demandaient  des  nouvel- 
les . que  fou  Ajax  s'étoit  jette  le  corps  fur  l'on  éponge , ou  s’ étoit 
pâlît  ion  éponge  au  travers  du  corps , faifant  alluiion  4 l'action 
d'Arix  qui  fe  tua  lui-mihne.  • Suétone, itm  U I'k  SAat,ufie  ,eb.  85. 

A 1 A /.  Z O ou  AJACCIO,  AJjitoym , ville  de  rifle  de  Cor- 
fe  en  Italie,  qui  elt  tituée  fur  le  bord  de  la  mtr,  au  pié  d’une 
montagne,  a un  Evêque  fuffraganc  de  i’Aichcvfiqun  de  Pile,  un 
bon  port  dan»  le  golfe  de  même  nom,  fit  un  château  fous  l'obéif- 
fance  de  la  République  rie  Gênes.  Elle  parte  pour  avoir  été  au- 
. trtfois  capitale  de  Pille  Je  Coife.  Pierre  Filijûni  dit  qu  elle  efl 
allez  peuplée.  Il  y a prés  de  cette  ville  un  golfe  de  même  nom. 
• Êaurirund.  Pierre  Filipini,  Hifl ««  Jt  Corjè. 

A1AZZÜ,  ville d'Alie.  C Ltrtbez  LA1AZZQ. 


mois  après  il  érigea  ou  rétablit  l'Evêché  dans  cette  vrille.  Il  don- 
na l'ordination  Kpifcopclc  à faine  Guillebaud  , qui  a paflii  aullî 
pour  le  premier  Evêque  d'Aicbllet,  quoique  d'autres  prétendent 
qu avant  que  les  Bjrburcs  eu' lent  déduit  la  ville,  elle  avo.t  déjà 
eu  un  Siège  Eplfcopal  fous  le  nom  d’/éarfaram.  Gebhard  Ciftnte, 
de  Ilirfeberg  , dernier  de  fa  famille  , légua  à cet  Evêché,  vers 
Pan  1300,  !c  Comté  rie  Berchingen.  On  admbe  dan»  cette  K- 
glife  un  folcil  fabriqué  pour  euivtmer  le  faint  Sacrement  donc 
h an  Conrad  rie  Gcu.mingcn , Evêque  de  cette  ville,  lit  prirent 
(‘an  1611.  C’clt  un  Ouvrage  d'une  beauté  extraordinaire,  do 
poids  de  quarante  marc»  d’or,  enrichi  de  350 diamant,  de  1400 
perles,  de  2jo  rubis  , fit  de  plulicurs  autres  pierre*  préeieulos, 
le  tout  efUqaé  plut  de  Ibixamc  mille  florins.  Cet  Evêché  1 deux 
places  confidérabk  s par  leurs  fortifications  , favoir  celle  d'Eich- 
(le J fur  la  rivière  J’Altmul,  fie  à demi  lieue  dt-!à  le  Fort  de  \Vi- 
libaldbcrg,  (ituô  fur  un  roc,  environné  de  huit  jardins  très  agréa- 
bles, où  l'Evêque  fait  fis  réliJcnce.  Il  a plus  de  quarante  mille 
écjs  de  revenu  par  an.  Aichflct  frie  tk  pmlle  a w irtix  E- 
pifoptle  Strient.  Brufehius  loue  les  Evêques  d’Alchtlet  plus  que 
tous  les  nuties  de  l'F.mpirc,  de  ce  qu'ils  n'ont  Jamais  rclpiré  que 
la  paix  fie  l'union.  Ils  ont  pour  Valuux  plufleurs  Gentilshommes, 
des  Princes  fie  des  Comtes;  leur  Juridiction EccléflaAique  s'étend 
partout  le  Priai  inat  fupérieux  fit  inférieur.  Cet  Evêché  a plu- 
lieurs  charge»  héréditaires;  celle  de  Maréchal  étoit  autrefois  dans 
la  famille  des  Chevaliers  de  Kuoenhelm;  enfuiie  dans  telle  des 
Chevaliers  de  Domer , fit  aujourd  bui  le»  Barons  Je  Schcnk, 
Comtes  de  Cailcl  en  font  en  pofleffion.  Les  Chevaliers  d'Oe- 
tingen  étoienc  autrefois  Chambellans , mais  aujourd'hui  eaux  de 
Scluumberg  ont  ce  privilège.  La  charge  dt'Sénéchal  étoit  au- 
trefois héréditaire  dans  la  famille  des  Chevaliers  de  Mur,  préfen- 
tcmer.t  elle  IVfl  dans  la  maifon  noble  de  Léon  Roth.  Enfin  lu 
titre  d Echanfon  apartenoit  ci-devant  aux  Chevalier;  d'Aibcrg  fie 
à préfent  4 ceux  d'Eybe-  Voici  le  Catalogue  de  tous  les  Evê- 
ques d' Aichflct. 


A I B. 

A1BERT,  Efpagnol  de  nation,  fit  Abbé  de  Cltcaux,  efl  Au- 
teur d’un  Ouvrage  de»  hommes  illuflrct  de  ton  Ordre.  H efl 
cité  par  * llcnriqucz  , ra  Mem'og.  fit  par  Charles  de  Vifeh»  tir 
BiMiaib.  Oflere. 

AlliEKT  (Saint),  Bénédictin.  Voyez  AYBERT. 

A I C. 


AI  C A R D.  Clxrehe  A C H A R D. 

Al  CEUX.  Cbtuhrr.  MONT  A IG  U. 

• A IC  H A ou  A1CHACH,  petite  ville  de  Bavière  4 trois 
ou  quatre  milles  d'Augsbourg,  tirant  vers  le  nord-cft , fur  la  ri- 
vière Je  Par.  Elle  cil  paisiblement  bien  bâtie,  fi;  munie  d'un 
d ml  le  . iffiî  avec  an  ancien  château.  Les  Anglots  la  prirent  en 
1 '04  fit  elle  fut  alors  brûlée  pour  la  plus  grande  partie.  * Gr. 
D.ct.  Utivtrf.  UJ/. 

AICHARD,  Saxon.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominl- 

J|UC,  lii’oit  les  Sentence»  4 Paris,  lorsque  le  durèrent  entre  floni- 
acc  VIII.  fit  Philippe  le  Bel  furvint.  Le  Pape  qui  le  rappclla  a- 
lors,  lui  donna  le  bonnet  de  Docteur  en  1302  , fie  depuis  il  fut 
l’ro\  inciol  rijns  Ton  pais , fit  s'aquit  tant  de  réputation  , qu'il  fut 
choili  le  al  pour  rétablir  l'obfcrvance  dans  la  Bohême,  avec  plein 
pouvoir.  Un  excès  de  zélé  lui  lit  avancer  plufleurs  propulsions 
qui  parurent  dangirculcs , & Jean  XXII  les  condamna  en  1429 , 
mai;  en  même  tans  il  déclara  qu'il  ne  prétendoit  point  flétrir  la 
mémoire  de  celui  qui  étoit  déjà  mort,  dans  les  femiinens  d'une 
parfaite  foumiffi»n  4 l'Kglifc.  Ceux  qui  ont  eu  occafian  de  par- 
ler des  erreurs  d’Aivhard,  qu'iL  appellent  Eccard  , ont  eu  moins 
de  modération  que  le  Pape.  On  a quelques  uns  de  lès  Acéti- 
ques entre  les  Ouvrages  de  Taulcic,  & Trithéme  donne  le  dé- 
nombrement de  fe»  autres  Ouvrage»  qu'il  avoil  vus.  * Echard, 
.S'irijN.  Or  J.  PrtJ. 

Entre  les  Eplrres  de  Tanière  , la  XXXV  efl  d'un  autre  A i- 
ciiard,  auffi  Saxon,  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Doinini- 
qae,  qui  mourut  en  1337»  au  retour  du  Chapitre  général,  où  il 
avuit  été  Dé  initcur  rie  fa  Province.  • Ix  même. 

* A1CI1ER  (Othon),  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoit, 
fut  Profefleur  en  Morale  fit  en  llifloire  4 Salubourg.  Il  a écrit 
lier  P&rl\iim;  Htrivi  vtritrun  In/inj-ilatmm  ; Je  Canului  Ruât, 
lurum.  • Gv'Oigc  Matth.  Konig,  Buliotb.  i'tiut  Êf  Nruo. 
AICHSPALT.  IW:  PIERRE  AlCllSPAI.T. 

A IC  H ST  AT  (Philippe  dit).  Evêque  de  cette  ville.  Cber- 
tlcc  PHILIPPE,  dit  A1CHSTAT. 

AI  Cil  S TA  T . AICHSTET  ou  EICHSTED  . A.flt- 
i:nrat  fit  Alt  Saiifit,  ville  d'Allemagne , dans  le  cercle  de  Fran- 
conie,  far  le*  confins  de  la  Bavière  , avec  Evêché  fufüragant  de 
Mayence.  Elle  efl  fituée  fur  la  rivière  d'Altinul , fit  dépend  de 
fon  Evêque.  Quelques-uns  croycnt*quc  c’ctt  la  ville  d'.Jareatum, 
nommée  dans  les  aitciennes  inferiptiou* , 6.  dans  l'Auteur  de  l'i- 
tinéraire d'Allemagne,  /.  4. 

Avretti  vtierei  à ctlmtue  eernt  rvùuu, 
hitaia  J’rj.orum  dirait  Marte  Duium. 

lîafpard  Brufehius  efl  de  ce  fentiment  ; mais  Lazius  cflime  qu'^a- 
rrotMii  tfl  le  bourg  de  Stfjti'eh  ; fie  d'autres  , que  c'ell  Auracb , 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg  en  Sonabe.  L'an  740  , faint  Bo- 
ni.'icc  de  MayeiKC  commit  aux  foins  de  faint  Guillebaud  fon  pa- 
rent ce  lieu  où  il  ne  redoit  alors  que  peu  de  maifons  & une  cha- 
pelle, depuis  que  la  ville  avoic  été  ruinée  pu  les  Hups.  Quinze 


1.  Saint  Guillebaud  depuis  74s , jusque»  4 78 1. 

2.  Géroche , mort  Pan  8oî. 

3.  Ag-anc  ouAgamc,  mort  en  819. 

4-  Adelunge,  mort  en  841. 

5.  Attin  ou  Altune,  mott  en  858. 

6.  Olkcr,  mort  en  880  ou  881. 

7.  Gottfchalck , mort  en  882. 

8.  Krichcnbaud,  un  des  Defeendans  de  Cûarlenngnc  , mort 

en  902. 

9.  Udalfricd , mort  en  933- 
jo.  Surgand,  mort  en  9SS- 

11.  Rcginald,  mort  en  989. 

12.  Mcingofs  ou  Meguigaud  , Comte  de  Lechsmund , parent 

de  r Empereur  Henri  II,  mort  en  1014. 

13.  Guntzo  ou  Gundaker  1 , mort  en  1019. 

14.  Walther,  mort  en  102 J. 

IS-  Héribert,  mort  en  1042. 

16.  Gommait,  frère  du  précédent,  mort  en  1042. 

17.  Gebhard  1,  Comte  de  Calw  , ou  de  Tollnflcin  & de  Hir. 

l'perg,  mort  en  1357.  ’ 

18.  Gundaker  11,  mort  en  1075. 

19.  Udalric  1,  mort  en  1099. 

20.  Eberhard,  Marggrave  de  Steinfurt , mort  en  ntl. 
si.  Udalric  II,  mon  en  tus- 

22.  Gebhard  H,  Comte  de  llirfpcrg,  mon  en  1149. 

23.  Burckard,  dépofé  en  11 53-  V 

24.  Conrad  de  Marfpcrg  ou  de  Morfpach,  mort  en  1171. 

25.  Egilolphe , réfigna  U charge. 

26.  Othon,  more  en  1196. 

27.  Herdovic , Comte  de  Sultzbach  ou  de  Hirlperg , mort  en 

1*33- 

28.  Frédéric  de  Hauenflatt,  mon  en  1226. 

29.  Henri  de  Zlpplinfen , mon  en  1229. 

30.  Henri  Seigneur  de  Tifehingen , mort  en  1234. 

31.  Henri  de  R.ivcnfpcrg,  mort  en  1237. 

32.  Frédéric  dcParfperg,  mort  en  1246. 

33.  Henri,  Duc  de  wirtemberg  , mort  en  lajp. 

34.  Engelhard  ou  Eckard,  mort  en  iafit. 

35.  Hüdebrand  de  Mern,  mort  en  1279. 

36.  Keinbott  de  Mulbiliard,  mort  en  1297. 

37.  Conrad  de  Pfeffenhaufen , mort  en  1305. 

38.  Jean  de  Dierpbeim,  accepta  un  autre  Evêché,  en  1307. 

39.  Philippe  de  Rothshaufen,  de  l'Ordre  de  Cltcaux,  mort  en 

1322. 

40.  Marquard  de  Iiaglcn,  mort  en  J324. 

41.  Gebhard  de  Greisbach,  mort  en  1327. 

42.  Frédéric,  Landgrave  de  Lcuchtenburg;  le  Chapitre  élût  4 

fa  place , contre  la  volonté  du  Pape , Frédéric  Bourggra. 
vc  de  Nuremberg. 

43.  Henri  Echanfon  héréditaire  de  Rhcincck  , mort  en  1343. 

44.  Albrccht  de  Hohenfels,  mort  en  1355. 

45.  Berthold,  Bourggrave  de  Nuremberg,  mort  en  13 ?S- 

46.  Raban  de  Wiilbureftettcn . mort  en  1383- 

47.  Frédéric,  Comte  d'Octingcn,  mort  en  I4*S- 

48.  Jean,  Baron  de  Hcydeck,  mort  en  1429. 

49.  Albrccht  de  Rechbcrg,  mort  en  144S- 

50.  Jean  d Aych,  mort  en  1464- 

$i.  Guillaume,  Seigneur  de  Rdthcnau,  mort  en  1496. 

52.  Gabriel  d'Eyb,  mort  en  a$3S- 

53.  Chriflophle,  Maréchal  de  Pappcnhelm,  mort  en  IJ39- 

54.  Maurice  de  Hutlcn,  mort  en  is$2. 

55.  F.tn*rard  de  ilirnhcim,  mort  en  1560. 

56.  Martin  de  Schaumbcrg,  mort  en  isgo. 

57.  Gaj'pud  de  Scckendorf,  mort  en  J59S.  _ , 

Aa  58.  Jcin 
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58.  Jean  Conrad  de  Gemmingrn,  mort  m 1612. 

5 ij.  Iran  Chiillophle  de  Wcfterllettcn  > mort  en  K537- 
6c.  Marquard  Schcnk  de  Cartel,  mort  en  ift35* 
rti.  Jean  Kuchalre  de  Cartel,  mort  en  1697. 

• <5Ï.  Jean  Mutin  d’Rvb,  mort  en  I7<N* 

63.  jean  Antoine  Kncbel  de  Catzeiielienbogen , élu  le  neuviè- 
me Février  1705,  4 mort  le  27  Avril  1725- 
<5+.  François  Lotus  Baron  Schenck  de  Cartel  , élu  le  uoifiéme 
Juillet  1725. 

• Wilibnld,  « Vint  Bowfacii.  Otho , I.  1.  e.  45.  ehc trf.  Franc,  fui- 
denf.  Rebdorf.  in  Avael.  M.irirnus  Scotus , ad  an.  74*.  Hcntunnus 
Contrat  s *47.  Adclbeitus,  tpa  r.ir  rnr  fui  Eugenio  IIL  P.  3A.it»- 
naii.  Heuk:!'cmi  ad  erd.ium  S.  llenedifH  r td/crii.  Phillppis  Epifco- 
p.is  AichltcJ.  île  Parmi.  E;,kf.  Avcnrin,  Jun.il.  /lofer.  Brufchius , 

i'-  - 1 : . H 

flv.i  ' Zoikri,  Ta/vrjr.  Frm.  Imhuf.  N.  F.  i 3-  (■  6-  Spcncii  O- 
pu  lier.  fia.  I.  3.  e.  42.  Sagtrtaril  Antiq.  Tturiig.  e.  tS-  Ihu. 
dranJ.  Bail-ct , Te/ographie  des  Sjim.  llelû  , Ht fl.  de  f Euiptre , 
l 6. 

* A I C II S T A T , Jifi.i.lnfii  ou  QuercopsTdaags  Bpijtopttm.  Pe- 
tit Etat  du  Cercle  de  Franconic  en  Allemagne.  11  s'étend  d'O- 
rient  en  Occident  le  long  de  la  rivière  d’AIlllHlI,  l'cfpace  de  dix- 
huit  lie  tes.  Sa  largeur  n'eit  pas  grande.  Il  a environ  cinq  lieues 
vos  l'Orient  4 trois  du  c.'*é  de  Iwidcnt.  Ce  pais  cri  aile*  fer- 
tile. quoi  que  couvrit  de  bois  en  quelques  endroiu-  11  cil  en- 
vironné du  cô:é  di  Couchant  par  le  Marquiiat  d'Anfpach,  & 
vers  le  Levant  par  le  Duché  de  Ncubourg  & le  Palatînat  de  Ba- 
viêri*.  Ses  vides  principales  font  Guntzcnhaufcn  , Uoinildn,  & 
Aiclirtar , qui  m cil  l.a  Caniule.  Celle  de  Weilfembourg,  oui  y 
crt  enc'-avéc , n’en  d 'p  . i l pourtant  p.is,  elle  cil  Impériale  a li* 
l>rc.  I. 'Evêché  <PAIciiibt  cil  fuffrag'nt  des  Archevêques  »le 
Mayence , qui  le  fondèrent  l'an  74s.  Son  Evêque  crt  Prince  tic 
PH  npire.  & a un  Chapitre  compati!  de  icize  Clunoinu  Cupitu. 
laites , & onze  domicilie*  . entre  lesquels  il  y a un  Prévôt,  un 
Dovcii,  un  Cmlo.lc , un  Chantre,  un  Ecol4uc,  & un  CellcxicT. 

• Muty,  DIS.  (*Pgr. 

A I D. 

AID  AN,  fils  de  G-urraa  ou  Gorane  Roi  d'FxolTe,  vainquit 
le.;  Saxons  & les  Pietés  qui  lui  fi1,  i l'oient  la  guerre,  & gouver- 
na fui)  R .yaiiine  avt  è beaucoup  de  prudence,  par  les  con.cilj  de 
famt  Coioinbaa  IrfcuiJois  » depuis  Abbé  de  LuxcuQ.  Il  mourut 
l'an  6c  l Ou  616.  Chennet  lui  f.tccOJa.  * lie  de  , I.  3.  tlij!. 
Ar.J. 

Al  DAN,  natif  d'Irlande,  Evêque  de  Llnditfame  en  Angle- 
tcrie,  fut  appelle  par  OsivaU  Roi  de  Nnttlumiberland,  qui  de- 
manda i S-igénc,  Abbé  du  monatlérc  d’Ily,  dans  une  111e  entre 
riiiande  4 I Ecole  , des  Religieux  de  fa  inaifoii , pour  travailler 
à la  c uiverfion  des  Anglois.  Cet  Abbé  mit  Aidan  à leur  tête. 
Ce  lui  lit  recevoir  l'ordination  Kpikopalc.  Il  n'y  avoit  plus  d'L- 
vécllé  à YorcH.  OsvvalJ  donna  à Aidan  la  terre  de  Lindisfarnc , 
dans  une  prcsqu  llle,  au  iford  rte  fun  Royaume  , du  côté  de  l'E- 
CO'-îe,  où  le  Siège  Epil'copal  dïorck  fut  transfère.  II  établit  dans 
citte  noiivelie  Egiifc  ia  difciplitie  monattique  , rimant  la  Régie 
de  laint  Cirtonrinn , 4 le»  ulagcs  des  lilmdois.  Après  la  mort 
d'Osvrald , qui  fat  tué  l'an  642,  à la  bataille  que  lui  donna  Pen- 
da  Roi  rtc  Merck*,  le  Royjumc  de  Northuirrtxrland  Sut  partagé 
c nue  Osivy  ton  frère,  & Os1.,  in,  tous  oeux  iils  d'Ostich,  qui  a- 
vo:t  régné  auparavant  dans  le  pals.  Aidan  fut  en  grande  conli- 
dér  ition  auprès  de  ce  dernier.  Il  prédit  fa  mort , 4 ne  litrvècut 
que  de  douze  jours,  étant  mort  le  dernier  Août  651.  • Béde, 
IF  *.  d'A  'kttrtt , I.  3.  r.  1.  Ô*  14.  Baronius,  J.  C.  634.  Ff  651. 
Vire  Jri  Saints,  meii  J’Jiûl. 

A IDEM  BEN  ALI,  fumommé  Al-Gtaldeti  ou  Giall'tki , 4 
ca  de  de  la  grotlè.ir  de  fa  corpulence  ou  de  ta  voix  , crt  Auteur 
d'un  livre  confidéraMc  pour  ta  matière  4 pour  fa  grortcur;  car 
il  contient  quatre  volumes  niiez  gros.  11  a pour  duc,  liorkan  ti 
Jjiàr  & il  y cil  traité  de  toutes  les  parties  de  laPhï- 

lofophie.  Ce  Dort  car  dit  qu'il  a compofé  cet  Ouvrage  pour  fer- 
vir  de  Conum  ntjire  aux  livres  de  Bclinas  éc  de  Giiber.  Nous  a- 
vons  encore  de  cet  Auteur  un  livre  touchant  la  prière  , dont  le 
titrer  ctl.  F.  :.':at  al-Kbefir.  il  mourut  en  la  ville  de  Damas  l'an 
740  de  l'Hégire,  4 de  Jéfus-Chrirt  1339.  * D'Hcxbelot , hMo- 
luipt  Onc.j.iU.  • 

o IDES,  nom  que  l’on  a donné  autrefois  i toutes  fortes  de 
deniers  , 4 autres  droits  équivalens  , que  le  Roi  levoie  en  fon 
Royaume,  pour  fubvenir  aux  nécertitcz  de  l'Etat , aufqucilcs  le 
revenu  de  (on  domaine  ne  pouvoir  future.  Dans  ce  fcns  on 
comprenolt  fins  le  nom  d' Aides,  tout  ce  qui  s'appelle  communé- 
ment deniers  cxtraoidinaire»  ; comme  les  tailles , les  gabelles , 
les  décimes , 4 tout  ce  qui  fe  paye  fur  les  denrées  4 marchandi- 
fcs.  Ces  fortes  d' Aides  ont  commencé  à être  levées  fous  la  troi- 
ficine  me  des  Rois,  & fur  tout  depuis  Philippe  U Bel.  On  prend 
aujourd'hui  le  nom  d'Aidcs  pour  les  deniers  que  le  Roi  lève  fur 
les  marchandées  qui  fe  débitent , ou  le  transportent  ; de  forte 
qu  elles  font  dirtinguées  des  tailles  & des  gabelles.  Elles  le  1c- 
voient  au  commencement  i raifon  du  foi  pour  livre,  4 quelques- 
uns  croycnt  qu'elles  furent  établies  (bus  le  régne  de  Charles  V, 
vers  l'an  13-0.  I-a  Gabelle  fe  prend  fur  le  tel,  la  taille  fur  les 
peifonnes,  4 l aide  fur  les  marchandées  transportées  ou  vendues 
en  gros  4 en  détail,  principalement  fur  le  vin  4 les  autres  boif- 
fons.  * Des  Maifoim , Traite  dis  JiJei. 

AIDES,  ctl  auliî  un  droit  établi  par phifieuxn  Coutumes.  H 
était  dù  autrefois  par  le  Vatlal  au  Seigneur  féodal,  4 étoit  diffé- 
rent fuivant  les  lieux.  Il  fe  payoit  principalement  en  trois  cas  ; 
lorsque  le  Seigneur  fallait  fou  bis  aine  Chevalier  , lorsqu'il  uu- 


rioitfa  fille  aînée,  4 lorsqu’il  étoit  prifonnicr  des  ennemis,  pour 
payer  fa  rançon  : c'ell  ce  que  l'on  appcllolt  bnoux  ou  houx  , Ai- 
da 4 JciD.n,  ou  Aides  tootxm.rm  tf  ramaiMrs';  ou  J. du  d r;Wj  , 
ou  Aida  de  luélijjt , qu  rleuut  due,  de  /huit,  & per  L tiutame.  11 
y avoit  aufli  des  Aides  raiionn-bles  qu’011  accordoit  au  Seigneur 
en  cas  de  nécclïïlé,  & qu  uu  Uioit  idon  les  facultez  de  cl  iaque 
Noble  4 Roturier.  Ou  appelloit  aulfi  Aides  irai des  m grueie^/u, 
ailes  qui  étoicnc  offertes  volontairement  au  Seigneur  par  les  Su- 
jets, dans  les  nécertitcz  imprévues.  Il  y a de.  Lettres  d j Rot 
Jean  de  l'an  1353 , par  lesquelles  il  déclare  qu'il  tient  pour  fub- 
lidcs  4 Aides  gtacieufes,  certaines  fomincs  levées  fur  les  Nobles, 
le  Oergé  4 le  peuple.  On  a ajosKé  aux  Aides  loyaux,  celles 
qu'on  a appdlces  pour  l'ailée  d'Outrcmcr,  enfuite  d'une  Aille 
qu’établit  Louis  VU.  pour  ic  voyage  de  la  Terre-Sainte  , qui  fut 
p l’/éc  par  toutes  fortes  de  peribnnes  , fans  diilinction  d*  fexe, 
d'age,  ni  de  dignité. 

l>u  payoit  encore  une  Aille  au  Seigneur  , quand  II  vouloir  a- 
chctcr  une  terre:  ce  qui  n'arrivoic  qu'une  l'ois  en  f*  vie.  Il  y 1- 
\oit  des  Aides  pour  la  fortification  des  places  & des  mailons 
royales;  d autres  pour  la  défenfc  de  la  «erre  d.t  Seigneur  contre 
les  ennemis;  d autres  pour  faire  un  voyage  i la  Cour  de  l'Empe- 
reur. Il  y avoit  des  Aides  de  l'Otl  4 de  Chevauchée  qu'on  dé- 
voie au  Seigneur,  lorsqu’on  ne  pouvoir  pas  lui  rendre  lervice  en 
pcrfoiinc  à l'Armée. 

Les  Evêques  ont  aufli  levé  des  Aides  fur  les  Ecdéflaflique», 
qu'ils  appelloicnt  Cshiuius  F.prliopsUi , ou  Smudeln,  quelquefois 
Dca.'fT  de  Pdifoes.  ' Ün  les  payoit  au  teins  de  leur  facrc  4 jtfeux 
événement  ; ou  ouand  ils  recevoient  les  Rois  clicz  eux  ; ou  lors- 
que les  Papes  les  exhortoient  de  venir  i Rome,  ou  d'aflîller  â 
quelques  Conciles  ; ou  enfin  lorsqu’ils  alloicnt  prendre  i Rome 
le  PtUitue.  lx'  Archidiacres  exigeoient  aufli  de»  Aides  des  Prê- 
tres de  leurs  Archidiaccmez.  * Du  Cangc  , GltjJierm  Lu: «i- 
tdsix. 

Al DII AB,  ville  d’Egypte  . que  quelques-uns  mettent  dans 
la  Province  de  Sanür.  Us  Pèlerin»  Je  la  Mecque,  qui  fartant 
du  Caire,  prennent  le  chemin  de  la  Mer  Rouge  , & fui  vent  fes 
bords,  (ans  la  iruverfer  , marchent  vers  le  midi,  & partent  par 
I cette  ville.  I-c  Géographe  Perficn,  dans  fon  fécond  climat,  pla- 
| ce  cette  ville  un  peu  en  deçi  de  Souakcn  4 de  Dahalak.  Quel- 
ques autres  la  nomment  G.rJidb , 4 la  mettent  fur  la  côte  de  ta  Mer 
Rouge,  vis  à vis  de  GiJda,  port  de  la  Mecque  en  Arabie-  C'ell 
ce  qui  frit  que  plulieurs  ne  comptent  pas  cette  ville  au  nombre 
de  celles  d'Egypte,  mais  de  celles  d'Ethiopie  & des  dépendance* 
de  l'Empire  du  N .gia'thi,  qui  eil  l'Empereur  des  Abyifins.  C’ell 
apparemment  la  nilon  pour  laquelle  la  caravane  des  Pèlerins  du 
Caire  ne  prend  plus  cette  route  14,  mais  celle  de  Suè-s  , «Lins  la- 
quelle ils  .ne  enverront  aucuns  pris  des  Chrétiens,  4 marché» 
toujours  fur  les  terres  des  Mufuluuns.  * Dilcrbclot,  Btii.tabe- 
qie  Orientale. 

A1DI,  SCHEHABEDDIN  lAIIlA  BF.N  AIDI,  crt 
un  Auteur  qui  a traduit  plurteurs  Ouvrages  de  Syriaque  en  Ara- 
be , 4 entre  autres  la  Poétique  d'Ariliotc  , 4 l'ifagogc  de  Por- 
phyre. Il  faut  remarquer  qae  la  plupart  des  livres  Grecs  ont  été 
traduits  en  Syriaque  longtcms  avant  que  de  l’être  en  Arabe. 
Notre  Auteur  a lailté  les  titres  Grecs  i fes  traduirions  ; mais  il* 
font  un  peu  tnveftil  i la  Syriaque.  Ix  premier  a pour  titre  A- 
htita,  que  les  Arahcs  ont  encore  plus  corrompu  en  l'appelant 
Anttik*.  Le  fécond  a le  nom  d'Ifftenti t qui  n'ert  pas  tellement 
déguifé  qu'on  ne  le  rcconnoiffe.  • D Hcrbdot,  BtH.otlt.jut  O- 
rientale. 

Al  DI  N,  nom  d'un  capitaine  Turc,  lequel  étoit  Gouremeur 
de  cette  partie  de  l'Afie  Mineure , qui  comprend  la  Carie  4 la 
Lydie , fous  les  premiers  Sultans  Ottomans.  C'ell  de  lui  que  ce 
pâij-14  a retenu  le  nom  Turc  qu’il  polTéde  aujourd'hui  ; car  on 
l'appelle  Atdm  il i,  C'ell  à dire,  le  p.ils  AAUin,  que  nos  Géogra- 
phe» nomment  par  corruption  AUxelï;.  Ix  mot  Aidin  en  Turc 
lignifie  hntere,  4 devient  le  nom  propre  d’une  perfonne  ; com- 
me Aidit/-,  qui  lignifie  dans  ia  même  langue  U Une  nailjsatc  ou 
nouvelle , elt  le  nom  ou  furnoin  de  Surigot  1 , l'un  des  enfans  d'Or- 
toguii  père  d’Othin  in  premier  Sultan  "des  Turcs  de  Conftantino- 
ple.  Gm.*or/i , nui  lignifie  le  jour  mrijmt  ou  IVmrfre,  ert  le  nom 
d'un  des  Iférel  d’Ortoguil.  • Dilcrbclot,  BiUmbérrn  Oriea. 
loin 

Al  D I NEI.T.I , AIDIN-II.I,  ou  ALDINELLI , JUb 
nia  Cm  :a , nom  que  les  Turcs  donnent  aujourd’hui  4 l’ancienne 
Carie;  ou,  pour  mieux  dire  , le  paî»  qu'ils  nomment  ainfi,  & 
qui  eil  dans  la  Natolie  , répond  presque  entièrement  à cette  an- 
cienne Province  de  l'Afie  Mineure.  Il  a la  rivière  de  Madré  4 
le  Gcnniao  au  nord  , le  Mentefelli  au  levant , l'Archipel  4 la 
Mer  Méditerranée  le  baignent  au  couchant  4 au  midi  On  n'y 
voit  rien  de  remarquable  que  la  ville  de  McUzzo , 4 celle  d'Ar- 
dinclli,  qui  a donné  le  nom  4 tout  le  paï*.  Cette  Province  cil 
fous  la  domination  des  Turcs  depuis  le  XIV  fiéde.  Ancienne- 
ment on  y trouvoit  les  villes  de  Mjgnélic.d’Alaban Ja.de  Sirato- 
nice,  de  Mindus,  dcPriénc,  de  Milct,  ou,  comme  on  l'appelle 
aujourd'hui , de  Malazo,  ou  Milaflo , 4c.  Ix  mont  Ladmus  qui 
ert  dans  cette  contrée  a donné  lieu  4 la  fable  d’Endymion  4 de 
la  laine.  Les  Macédoniens  en  361 , y tinrent  un  Concile  com- 
pofé  de  3 s Evêques  qui  rejettoient  le  mot  de  Confubrtanilet . 4 
qui  recevoient  les  côufefljons  de  foi  dreffées  4 Antiodic  4 à Se- 
Icude.  ‘Strabon,  /.  14.  Mêla,  I.  1.  Sozomêm.  Baronius,  ad au. 
366.  Baudrand.  Lcuvenclau. 

A1DINGIK  ou  AID1NGIUK,  c’eftà  dire  , le  ftiii  Ai- 
din, Province  comprife  dans  l'ancienne  Troadc,  qui  s'étend  au- 
tour d'Abydos , que  les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Aides.  Cdl 
14  qu'il  y a un  des  deux  chltcaux  des  Dardanelles  , qui  font  4 
l'enuée  de  l'Hcllefpont.  On  l'appelle  ordinairement  le  Château 
i Afie.  • D’Hcibciot , BiHiUtéijne  Oriaule.  Lcuvenclau.  Bau- 
drind. 
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AID.  A J E.  A I G. 

* A I D I U S ( André  ) , Ecoffùte  de  nailTincc , a écrit  un  livre 
qui  a pour  titre  Oimjur/w  tfi  Nuomaebu  , live  Clavii  Pbilvjoi 
fêta  mcn  .i/ij  1614.  Thomiüus  l'accule  d'être  plagiaire  , & dit  de 
plus,  qu'Aldlus  parloir  toujours  des  autres  avec  beaucoup  de  mé- 
prit, nuit  de  lui-même,  ou  de  ce  qu'il  faifoit , avec  de  grands 
éloges.  * Thotnalius,  /.  de  Plagie,  {.  349.  George  Mutth.  Ko- 
nig,  BM  otb.  Ve ta»  & Ntv u. 

AI  DM  ER  l N , ALI  AL-GIALDKKI  , Auteur  d’un  U- 
ne  de  Chymie , intitulé , Badr  AIumt  ;.  Khouas  al  Ekjir  , où  il 
traite  des  propriété*  de  la  pierre  Philofuphulc.  Entre  ict  durè- 
rent noms  que  les  Chymiltet  donnent  à leur  pierre , ou  à leur 
poudre  de  projeftion , celui  d'ftjir  ou  hfir  , d'où  vient  notre 
mot  d'Ehxtr,  eit  des  principaux.  * D'ilcnxlot , B:bl.otréque  O- 
rien le/e. 

AIDOGMISCH  MOSTAFA  BEN  ZAKARIA.  BEN 
AIDOGM1SCH  AL-CAR AMAN1 , Auteur  d'un  Corn- 
menuire,  qu'il  appelle  TaaudM),  qui  lignilie  édairciUoment  fur 
le  livre  intitulé , MocuUcmat  al  falot , Préparai  ton  J U pneu  , qui 
-eit  d'Aboul  Laith  ALCandl.  Il  le  trouve  dan*  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France , N**.’  6c<5  *D’Herbclot , Bibiiotbéque  Orientait. 

* AIDON-CASTfcF.,  bourgd  Angleterre  dans  le  Northum- 
berland,  entre  la  T y ne  , & la  muraille  qui  «Il  au  nord  de  l'An- 
gleterre. On  y a déterré  une  pièce  de  marbre  , où  l'on  voyoit 
en  relief  la  tigurc  d’un  homme  couché  , avec  llnlcripiton  ful- 
vantc  : 

NORICI.  AN.  XXX. 

....  ESSOIRUS  MARIN  US 
F R A T K R EJ  U S 
DUPL.  ALÆ 
SABIN1ANÆ-  &C. 

* Beeverell,  Délues  J" Angleterre,  tome  1.  p.  24$. 

AIDONE.  Voyez  AI  DU  NI. 

AIDONE'E,  Atdimens,  Roi  Hct  Moloflicns,  peuples  de  t’E- 
pire,  avoitune  des  plus  belles  tiNc*  qui  fût  alors  dans  toute  la 
Grèce.  Ce  Prince  publia  qu’il  la  donnerolt  * celui  qm  pourioic 
vaincre  le  chien  Cerbère.  Depuis,  ayant  fu  que  Théfée  de  Pirl- 
tboüs  étoient  venus  pour  furprem'rc  fie  enleve#  la  Princefle , fan* 
fe  mettre  au  hasard  d'un  combat , il  les  fit  ancicr  tous  deux , & 
fit  déchirer  le  dernier  par  Cerbère.  Il  retint  Théfée  prifounicr, 
jusque!  à ce  qu'Hcrcule  le  pria  de  lui  donner  la  liberté.  Scion 
d'autres  , c'étoit  la  femme.  fit  non  la  tille  d'Aidonée  , que  ces 
deux  Princes  fe  propofétent  d'enlever-  • Plutarque  , r«  Tbe- 
Jk 

* AlDONEUS,  nom  de  Plueon,  qirt  l'on  nommoit  autre- 
ment AJes  , du  mot  Phénicien  Aid  , qui  lignifie  perte,  malheur ; 
parce  que  ceux  que  Pluton  tenoit  étoieot  perdus  pour  jamais.  11 
les  faifoit  travailler  dans  les  Mines  de  l'Epire,  où  ils  moarnienc 
blen-tôc.  La  relTemblance  de  ce*  nom*  a fait  que  l'on  a dit  que 
Pirithoüs  avoit  voulu  enlever  Pro/êrpine.  Voyez  la  Faite  Je  Ce- 
lés , dans  le  6 tome  de  la  BràlaniLfM  UntvaJtUe. 

AIDOS  ou  A^DOUS,  c'ell  atnû  que  les  Turcs  appellent 
un  de»  deux  chlteaux  des  Dardanelles , qui  cil  fituc  dans  laTroa- 
de  en  Afic;  ce  mot  ell  corrompu  de  celui  d’Alrydoi.  Ce  lieu  don- 
ne auffi  le  nom  à un  petit  pais  d'alentour,  que  les  Turcs  appel- 
lent Aidmrik  , c'ell  à dire  , le  pttit  Aidin,  pour  le  diltinguer  de 
l'autre  Aidin  , qui  comprend  une  partie  de  la  Lydie  & la  Carie 
toute  entière.  Voyez  AIDIN.  Cependant  il  eit  plus  viaifem- 
blable  que  le  nom  de  ce  pals  vient  d'Aidin  Beg  , qui  fut  un  des 
fept  Capitaines  d'Ortogrùl,  lesquels  divifércnt  entre  eux  la  Na- 
tolie  ou  Afie  Mineure,  qu'ils  avoient  fubjuguée.  • D'Hcrbelot, 
BMotléque  Orientale.  Baudrand. 

AIDOUN  ABOUL  HASSAN  AL  MOKHTAR  B F.  N 
AID  O U N,  Médecin  deBagdet,  eri  Auteur  du  Tohnm  al- S.  bat, 
qui  e(l  un  Traité  des  maladies  Si  de  leur*  remèdes  , rédigées  par 
ordre  alphabétique,  & feparées  en  diverfes  dalles  , à la  minière 
d'un  Zige,  c'ell  à dire  , de  Tables  Agronomiques.  • D'ilerbc- 
lot,  BiHiotbéqne  Orient  oie. 

A1DUACAL,  montagne.  Voyez  ANCH1SE,  montagne. 

A 1 D U N I ou  Al  D O N E , en  Latin  Aideuum , petite  ville , 
ou  plutôt  chitca.i  fi  tué  fur  une  haute  montagne  . dans  la  vallée 
ou  Province  de  Noto  en  Sicile.  FJIc  cil  vers  les  confins  de  la 
vallée  de  Démena  , au  pié  des  montagnes , entre  la  rivière  de 
Jaretu  & celle  de  S.  Paolo.  * Baudrand.  Tkonia*  FaacL 

A J E. 

A J ELL  O,  TbytBa,  TsIUfium  , Duché  du  Royaume  de  Na- 
ples , appartient  au  Prince  de  Malle.  Il  ell  (itué  dan*  PA- 
bruzze,  ou  Calabre  ritérieure.  * Baudrand.  Gabriel  Barrio. 
AÏEUL  (Saint).  Voyez  A1GULFE  (Soinc^ 

• A 1 G. 

A IGE.  bourgade  du  territoire  de  Schiraz  en  Perte , d’où  tll 
forti  Nourcddln  Mohammed  Ben  Abdallah,  luinomnié  Aigi, 
Autcuç d'un  Commentaire  Perfan,  furie*  quarante  traditiuns ap- 
pelées ordinairement  Arbdm.  Il  y a un  autre  A 104',  dont  le 
nom  propre  et!  Adhadeddin  Ben  Ahmed,  qui  mourut  l'an  75$  de 
l'Hégire,  de  Jéfus-Chrift  1355-  H » biffé  pluficurs  Ouvrages  de 
fa  façon,  dont  celui  qui  cil  Intitulé,  Maovake/',  les  Aitxlts , ell 
le  plus  conlidérable.  C'ell  un  Traité  de  Théologie  SchoMUmu 
des  Mufulmans  , où  tout  ell  examiné  i la  rigueur,  mai*  furie* 
principe»  de  l'Alcoran.  Ce  livre  » été  commenté  p»r  Alaeddi» 
Thourf,  qui  mourut  l'an  887  de  1 Hégir*.  de  Kfus-Chrilt 
Ou  le  uouve  dans  1a  Bibliothèque  du  Rui  de  France  , N».  701. 
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Nous  avons  encore  de  cct  Auteur  «leux  livres  de  Morale,  dont 
l’un  cil  Intitulé  AMàe,  fit  l'autre  .IA.  1*,  & enfin  un  Ouvrage  hi- 
I (torique , qui  a pour  titre  Efibrdk  e>  T.«i;v*r,ri(> , traduit  en  langue 
I Tiuqûcsquc  par  Aii  al-Sdutr.  * Ll'ilcibJot , B.itatleqac  O 
nettoie. 

A IG  E,  ell  encore  le  nom  d’une  famille  Chrétienne , de  la- 
quelle étoic  un  Viiir  Coplite  , qui  a tau  pluficurs  Egüfcf  pour 
les  Chrétiens  de  ce  païs-li.  * Le  mente. 

Al  G EL.  l'otez  Al  G LF.,  village  fur  laMofclle. 

A 1 G I L.  Cherchez  El  G IL. 

AIGLE,  le  Roi  des  oi  eaux.  C'ell  le  plus  grand,  le  plue 
fort  fit  le  plus  vif  des  oilcaux,  & celui  qui  vole  le  plus  haut.  Il 
a un  bec  long  & crochu,  & les  jambes  jaunes  , couvertes  d’é- 
cailles , le*  ongles  crochus  ce  fort  grands  , & la  queue  comte. 
Son  plumage  eu  châtain,  ht  un . roux  il  blanc  Son  bec  ell  noir 
par  le  bout  & bleuâtre  par  le  milieu , & en  quelques  autre*  , jau- 
ne; il  a du  duvet  fous  les  grandes  plumes,  dont  le  tuyau  etl  or- 
dinairement de  neuf  lignes  de  grandeur.  Il  fait  Ion  aire  fur  le* 
plus  hauts  rochers,  nourrit  (es  petits  jusque*  à ce  qu’ils  paitlcnt 
voler,  & alors  il  les  cha-’lè.  - Il  fc  nourrit  de  la  chair  ces  oifeaux» 
des  lièvres  ou  des  autres  animaux  qu’il  prend.  Il  vit  fort  lor.g- 
tcins,  il  a la  vue  perçante.  Il  ne  peut  tenir  lor.gicms  fur  aie 
dans  les  plaines.  11  cil  (bible  quand  il  fe  rabhat.  Atillote  & 
Pline  font  lix  efpdces  d’Aigic*,  le  rteslet , qui  clj  roux,  le  ncir, 
qui  ell  le  plu*  pet;c  de  tous  Bc  le  plus  vigo-.iicux  ; le  IU oc , qui  a 
la  queue  blanche;  t Aigle  à U grande  queue  ; f.iigle  Je  mer  ou  pr* 
fraie,  qui  rpritux  les  shgluu  ovx  r,<jMS  Jo  JA..I ; & l'Aigle  tar- 
in. • Aldovrand.  I.  1.  Oinulmlfg. 

L’Ecriture  fournit  pluficurs  emblème*  pris  de  la  nature  A de» 
propriété!  de  l'Aigle.  Elle  dit  , Lent.  eb.  11.  e.  13.  ,&  Denier , 
eb.  14'.  v.  i*.  que  toutes  fortes  d' Aigles  étaient  impures  pour  le* 
Ifraêlites , & défendues  par  la  Loi.  David  d ms  le  IVcaumc  103 
lelon  l'Héhreu,  ou  102  félon  là  Vulgatc  , en  rendant  grâces  A 
Dieu  de  fes  bienfaits,  dit  entre  autres,  que  fa  huit, Te  elt  r.-upu- 
vellee  emve  celle  dt  F Aigle.  Les  Interprètes  ont  fait  divcrlès  con- 
jecture* fur  ce  renouvellement  de  la  jeune  lie  de  l’Aigle.  Rabbf 
Saadias  a dit  que  de  dix  ans  en  dix  ans  , l'Aigle  s'élève  dans  la 
région  du  feu  élémentaire,  que  de  là  il  lè  précipite  dans  la  uier, 
& quitte  renouvelle,  quittxnc  fes  premières  plumes,  & en  pre- 
nant de  nouvelles.  S.  Auguilin  & S.  Eçlph.mc  dirent,  que  quand 
cet  oilieau  cil  vieux , fon  bcc  devient  li  crochu  qu'il  ne  peut  plu* 
manger,  mai*  qu'à  force  d'en  donner  de*  coups  contre  un  ro- 
cher, il  rompt  ce  qu'il  y a de  trop  crocliu,  S «j»  il  fe  rajeûnit , 
en  prenant  de  nouvelle  nourriture.  D'autres  qui  demeurent  d’ac- 
cord que  l'Aigle  vii  illiilant , Ion  bcc  devient  li  crochu  que  cela 
l'empêche  de  manger  , diluât  en  même  u 1 t en 

buvant,  & que  de  là  ell  venu  le  Proverbe.  AqmUûfeHns.*  Mai» 
ce  fentimeni  cil  contredit  par  d’autre»  Philofuphc* , quMoutien- 
ncnc  que  les  Aigles  ne  boivent  point,  non  plu*  que  les  autres  oi- 
féaux  qui  ont  oc*  grilles  ou  des  ferres.  Enfin  il  y en  a qui 
croycnt  que  l'Aigle  ne  fe  rajeunit  pas  d'une  autre  manière  qu» 
les  autres  oilcaux , qui  pendant  le  teins  de  la  mue  perdent  leurs 
plumes  & en  «aquicrcnt  de  nouvelle*  : & cette  cxplfv.irion  pâlie 
pour  la  plu*  (impie,  fit  la  meilleure.  Ou  peut  uuifi  donner  eu 
l'en*  aux  mots  Hébreux,  qui  te  rettuvellrrs,  & rendra  ta  jeune/- 
Je  eemme  telle  dt  fAttJt.  Un  lit  dan*  1'ü.vodr , cb.  19.  t>.  4.  qut>k 
Dieu  fit  dire  parMoïlc  i JiruiH,  qu'il  les  avait  feriez  fur  Jet  al- 
ler TA  tries.  Le  même  Moife  Deuien,  tb.  32.31,  11.  12.  dit  tou- 
charU  liraêl,  ttir.mc  P Air  le  émut  Jj  mebét,  couve  les  pain  , cienJ 
fes  Mes,  la  oecualle,  W Us  perte  fur  Jcs  alla  ; I.'Eurwi  (cul  l» 
conduit,  Pf  il  n'y  0 perni  ru  ave:  lui  et  Dieu  etranger*  On  dit, 
en  effet  que  lorsque  l’Aigle  voit  que  tes  petits  font  niiez  fort* 
pour  entreprendre  de  voler  il  s élsve  au  dcllii*  du  nrd  « battant 
de*  aile» , fit  les  excite  A le  fuivre , fit  à prendre  leur  vol  en  mon- 
tant, fit  que  quand  il  les  voit  ou  la»  ou  effrayez,  il  les  prend  fur 
Ion  dos  bc  les  porte , de  forte  que  le»  Chaitcin*  ne  peuvent  tirer 
fur  le*  petits  qu  sw  navet»  du  corps  de  l'Aigle.  Salomon  dit , 
prou,  cb.  30.  v.  18.  19-  qu'il  Y a quane  choies,  qu'il  oc  contrôle 
point,  lavoir,  la  hace  de  lAigit  doW  Pair,  la  trace  Jn  ferpnt  fur 
ui  rocher,  U cbemrn  d'an  navire  a* milieu  de  la  mer,  k!f  la  tiaee 
de  l 'comme  dans  la  vierge.  Ce  paifige  ne  lait  aucune  difficulté 
pour  les  uois  premiers  fujtts  . puis  qu'ils  ne  lailteut  après  eux 
j jeune  trace  , ni  dans  l'air , ni  fur  un  rocher,  ni  dans  la  mer. 
Pour  ce  qui  regarde  le  quatrième,  on  prétend  que  l'Hébreu  ne 
ligiiiiic  rien  autre  chofc,  linon  i|ue  te-»  ligne*  de  la  virginité  dans 
une  tille  font  tort  coûteux  , fit  difficiles  à difccrr.cr.  Micbêt,  eb. 
r.  v.  16.  de  le*  prophéties.  Icmbic-  dire  que  l'Aigle  fe  dépouille 
île  fe*  plumes  du»*  le  dt.iif,  {ou  je  Ire  au  long  P?  au  large  comme 
un  dit^r.  mais  cela  figni.ic  feulement,  que  ceux  auxquels  le  Pro- 
phète parle,  doivent  le  co.ipec les  cheveux  dans  le  deuil,  fit  de- 
meurer tondus  comme  un  Àigie  qui  mue.  R)n  dit  que  dans  ce 
uuis-li,  l'Aigle  perd  prcaqu»  toute*  fes  plumos,  fit  qu’il  tombe 
en  langueur,  ce  qui  eit  caul'c  q»  il  lie  peut  pas  chafiêr  comme  à 
l'ordinaire,  ni  fe  finie «Cruindrc  des  autres  oilèaux.  On  trouve 
dans  Jet , cb.  39.  v.  30.  31.  3a.  33.  une  defeription 'de  l'Aigle, 
laquelle  finit  par  cc*  mou , Pf  ou  il  y a da  corps  morts  , elle  s'y 
trouve : lit  cb  9.  v.  16.  il  cil  dit  que  ! Aigle  vole  ap r,-#  U prene. 
'A  cela  fc  rapporte  cc  que  Noue  itei-r.eur  dit  par  allufion,  que 
la  où  fera,  le  cerpt  mart,  U anjji  s'ajfembhtm  les  Aigle I.  Le*  Ai- 
gles ordinaires  ne  lit  repaiffent  point  de  cadavres,  nuis  il  y en  x 
une  efpéce  qui  en  mange.  U n y en  a aucun  qui  pe  mange  de  Ix 
chair  crue,  mais  ils  n'en  mangn-U  pas  de  toute  fine  indifférem- 
ment, ni  de*  animaux  qui  font  morts  d eux  mtht.e*  , mais  feule- 
ment de  ceux  qui  viennent  J Are  tuca  tout  fraichement.  Joh  le 
donne  exptelTementà  conno'iire  en  cc  qu'il  dit  de  l'Aigle: mais  le 
Sauveur  y faifant  allufion  , dédire  feulement , qu'où  il  y auroie 
de  mauvais  Juifs,  il  y auroit  aulli  là  des  Romains  (dont  l'Aigle 
étoit  le  principal  étendait)  pour  exéeuteT  U vengeance  divine 
fur  eux.  * Gr.  D.3.  Vu.  v.  J loi/.  Augu^.in , fut  le  rjcaamt  ica. 
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ou  I '3-  v.  s • Epiphane,  P^r/Ang,  Bochart , dt  Animal.  S,i;r.  ft- 
tMUp.nu,  I.  2.  a.  i.  lhéo.loit:,  )sr  AfrrMr,  et.  I.  v.i6.  Gro- 
tius. Mcnoclilus.  Al.bovandus , /.  t.  tbu.rii/nç. 

Qjciqucs  Relations  npj«cllent  P.cire  4 A' Je  , certaine  .pierre 
crcu’.c  & tonnante,  à came  d’une pierre  intérieure  qui  elf  didai.s. 
Les  Itm'ei.»  la  nomment  sutrt  ii+p:l.i , parce  quoi»  la  trouve 
quelquefois  dan«  les  nids  d’Aiglei.  Diofioride  dit  quelle  feu  i 
découvrir  un  larron,  & que  fi  ou  la  met  dans  ce  qu  i!  mangera, 
il  ne  pourra  jamais  avaler.  Muhiolc  ajotlte,  que  les  oifeaux  de 
proye  ne  peuvent  jamais  faire  cdorre  leurs  peut*  fa.-.s  cette  pier- 
re , à qu  ils  la  vont  chercher  jusqu'aux  Indes.  lui  principale 
propriété  qu'on  attribue  à celte  pierre  , c'ell  d'avancer  les  accou- 
cbeitK  i»;  nuis  tout  ce  qu'on  ait  de  fes  effets  cit  fabuleux. 

AIGLE,  ligne  célelie,  dont  Taile  droite  touche  l'equinoftial, 

& la  gauche  n'cit  pas  éloignée  du  ferpent  ; pour  le  bec,  il  cil 
comme  divifé  du  relie  du  corps,  par  la  ligne  oblique  qui  va  d’un 
Tropique  i l’autre.  Il  le  lève  avec  le  Capricorne , dans  le  j 
temsque  le  Lion  fc  couche.  Cette  conllcliation  n’a  que  qua- 
tre étoiles  , tire  i la  tète  , une  i chique  aile  , & une  i 
la  queue.  Lu  fable  veut  que  l'Aiglc-'ait  été  reçu  entre  les  alues, 
en  rcconnolffance  du  bon  oiücc  qu'il  rendit  à Jupiter  , qui  ayant 
été  caché  pendant  fon  enfance  dans  une  caverne,  de  j>cur  qujl 
ne  lut  dévoré  par  fon  père  Saturne,  fut  nouni  par  un  Aigle,  au 
rapport  de  M ro  de  Jlyzancc  Icmme  favante  , & qui  cxcelloit  | 
dans  la  Poêlic.  -U’aiitrcs  difent  que  ce  fut  en  mémoire  de  ce 
que  l'Aigle  fut  un  prefage  de  la  victoire  que  Jupiter  remporta 
dans  l'illc  de  Naxos  contre  les  Titans!  ou  bien  parce  qu'il  lui  a-, 
voit  fourni  des  armes  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Titan» 
qui  .noient  enchaîné  l'un  père.  Cclt  pourquoi  Jupiter  voulut 
qu  i l'avenir  cet  o feau  lui  fût  particuliérement  contacté  ; & dans 
toutes  fe*  expéditions  miüt.  ites  il  porta  la  ligure  d'un  Aigle  dans 
fes  drapeaux.  Les  Naturalii'tc*  prétendent  que  l'Aigle  petit  re- 
garder fixement  le  foleil  tan»  fe  bictlèr  la  vue  , & qu'il  n’cit  ja- 
mais frappé  de  la  foudre:  ce  qui  a fait  dire  i Horace  que  Jupi- 
ter l'a  voit  établi  Roi  l'.ir  tous  les  oifeaux.  Quelques-uns  veulent 
aulli  que  l'Aigle  ait  été  transporté  au  ciel,  en  mémoire  de  l’en-  I 
levement  de  G an  y mé  Je  , dont  la  fable  ell  connue.  D'autres  li- 
font  encore  que  ce  ne  fut  pas  un  Aigle  qui  enleva  Ga&yméde, 
maïs  que  ce  fut  Jupiter  lui-mèinc  transformé  en  Aigle,  qui  le  I 
prit  d .ns  un  bois  près  des  champs  de  Priape  (i  de  Cyzicénc;  | 
d <iu  tien  q ic  ce  lie»  fut  nommé  depuis  H*r/agra  , félon  Sira-  , 
bon,/,  ij.  f 'lires  U AN  Y MK  DJi.  Quelques  Mytliologilles 
raconte  ni  que  cêt  âig*  n .quit  de  Tryphon  6c  d'Echidne  ; qu'il 
roij.ea  fur  ie  .Vont-Caucalè  le  cœur  & le  l'oyc  de  l’rométliée  lilt 
de  Japct,  i qui  fon  père  Oliris  ou  Mifraïm  avoil  donné  le  gou- 
vcrocilKDt  d'une  partie  de  l’Egypte  i & que  depuis.  Hercule  per- 
ça cet  oiTcau  de  fes  flèches.  Il  y a eu  entin  quelque»  Atircur» 
entre  le»  Anciens  * q ri  ont  feint  q le  l'ati.C  de  Platon  avo.t  cté 
transformée  en  cct  Aig  c cclellc  ; & c clt  le  fujet  de  cette  épila, 
plie  qu'on  a traduite  de  Grec  en  Latin,  A que  l’on  attribue  à 
Spcudppus  Philofophe  Ativcnicn,  neveu  dunrème  l’iaton. 

Car  Aqitila,  ti  tvmkm  hmc  vtT.iOI  Ait  xunufwiA  nh  Afirii 
Il  e b*k tare  Deum  font  Wnjuon  tmu  .'u-  es? 

Inv  anima  exlinfli  Jim  <Uva  l'Lunu  ; OfyutPum 
! -Que  ttlt  : Jcd  ter  put  wripan  A:  ut»  H tel. 

* Apolloniu»,  /.  ».  An  A'tmttJes.  Héfiode,  tv  U TîrVgnw.  Lu. 
eicn , Difiim rr  A PramtiLu  & Diekpm  Au  Jétrifttt.  Aiex|ndcr 
nh  Altxaadi e , I.  2. 1.  î. 

Hiiclquei  Auteurs  difent  que  Mercure  étant  épris  de  là  beauté 
Mnus,  6t  ne  pouvant  obtenir  d'elle  aucune  faveur  •,  un  jour 
«1  te  la  IXe  lie  fc  btîgnoit  dans  le  fleuve  Achéloi»  , Jupiter  lui  fit 
enlever  un  de  les  brodequins  par  un  Aigle  , qui  le  porta  i Mer- 
cure : mais  que  pour  le  recouvrer  elle  faiblit  la  p-flion  de  fon  . 
amant. 

L'Aigle  paffoit  pour  un  olfeau  de  h «ni  augure , lorsqu’il  venoit  1 
envolant  di  côté  droit,  ayjntie*  ailes  éterdue*.  Ainli  le  De- 
vin  Aiiltanure  ati.ira  qu'Alcxnnme  feroit  victorieux  , parce  qu'il 
avoit  vu  uri  Aigle  qui  paffoit  di  I Année  ennemie  dans  la  ficnne. 
Lorsque  iaicumon  appelle  Térqt. r»  vint  s'établir  à Rome  avec  tou- 
te fa  famille  , un  Aigle  fervit  de  préfage  de  la  fortune  qu'il  de. 
voit  filre;  car  Luyinion  étant  près  du  Jariailc  , un  Aig'o  vint 
fondre  fur  lui  & lui  enleva  fon  bonnet,  qu'il  vint  enfuite  remet- 
tic  fur  fa  téie.  Tanaquille  femme  de  iaicutmm,  appe  l é depuis 
•Ci/.!  Ceeilitt , Toscane  de  nation,  & fort  verfée  dans  la  Science 
des  Augure»,  Interpréta  ce  prodige  favorablement  pour  fon  mari, 
fc  faillira  qj'il  feroit  Roi  : ce  que  l'évencment  juitilia.  * Titc- 
Live,  Hi/f.  Ram.  Danet,  Ant  ij.  Gr.  If?  Ra«t. 

AIGLE, ^ENSEIGKE  MILITAIRE. 

Plufienrs  nations  ont  pris  l’Aigle  pour  enfirigne  militaire.  Le* 
Pertes  & les  Epiiotes,  font  les  premiers  qui  s'en  font  fends  v en- 
fuite  les  Romains  ont  pris  les  Aigles  pour  enfeignes  de  leurs  Lé- 
gions : peut-être  a voient- il»  tiré  cet  vffage  des  Tofcuns.  Cette 
enfeigne  qui  étott  déia  ancienne  parmi  les  Romains , fut  la  feule, 
qu’ils  retinrent  pour  fervir  i clia«;ue  Légion.  Sous  le  fécond  con- 
finât de  Marias,  cette  Aigle , qui  étoit  d'or  ou  d'argent , répré- 
fentée  le*  ailes  déployées  , R tenant  un  foudre  dans  le»  ferres , 
comme  étant  fut  le  ;-omi  de  le  lancer , étoit  poféc  fur  la  pointe 
d'une  hallebarde , que  l'on  fichoit  en  terre,  au  milieu  du  quar- 
tier où  fe  repoi'olt  la  Légion.  F.n  marche  i Ile  étoit  portée  par 
le  Capitaine  tir  chaque  l égion.  Pn  tcm<  de  paix  on  la  garante 
au  tlucl'or  q.ti  éto-.t  Uum  le  Tétanie  de  Saturne , & on  ne  l«n 
tiroit  que  lor;qu'il  f’aüttit  aller  A In  guerre.  Alors  «n  la  p'intoït 
en  terre,  foit  dans  le  camp,  fnit  dans  le  champ  de  bn*"'ile.  S'il 
arrivoit  qu'on  eût  peine  à l'arracher  en  efc«m::.  ant  «ie  lleif , cela 
é-.uit  pris  pour  un  mauvais  «ugurc  , comme  il  arriva  à CraJlits, 


lorsqu'il  voulut  paffer  l'Euphrate.  Au  relie  , les  Romains  avoîcnt 
‘une  grande  vénération  polir  ce»  enfeignes  militaires,  & ils  leur  bi- 
lillvienc  .me  cfpéce  de  l't  mplc  i part,  atiui  <)ue  le  témoigne  Dc- 
nvs  d'J i.tlicarm.ffe.  Tacite  appelle  ks  Aigles  Romaines,  Iti 
liitxx  Jei  Leç  ni,  £c  l'on  voit  d.in  q ielque,  médailles  d'Augulfe 
«me  Aiyle  avec  un  autel  biûlani  il  y en  a aulG  de  fculptée» 
dans  la  to'umne  de  Tnjan»  avec  des  Lut  es  6c  des  boucliers  au 
bruit,  6c  des  bulles  d'Kmpcrcurs.  Les  A.gcs  de  chaque  Légion 
i : : Légion»  étoienc 

campées  euemble,  on  faifoit  une  Aigle  double  : c di  de  là  que 
font  venues  les  doubles  Aigles  de  l'Empire.  Les  l’alèologue* 
or.t  commencé  i fe  l’ervlr  tic  ce*  armes  : elle*  ont  enfuite  pallè 
aux  Empereurs  d’Allemagne,  qui  prennent  une  double  Aig’c  pour 
leurs  arnu  s : le  Roi  des  Romain*  ne  porte  que  l'Aigle  liinple. 
Jean  Balile  Grand-Duc  de  Moicovic,  qui  voutnic  qu'on  le  crût 
defeendu  des  Empereurs  Romains  , prit  -mlfi  l'Aigle  double  pour 
armes  de  l'Empire  de  Ruilîc  ; m us  avec  cette  différence,  que 
l'Aigle  Mofcovitc  a les  alfes  baiTées  ver,  la  terre  , & que  l'Aigle 
Romaine  les  a élevée»  vers  le  ciel.  Aujefie  , 6c  les  Romains  6t 
les  Grecs  ont  cru  que  les  âmes  des  Rois  ùc  des  Princes  étoienc 
portées  après  leur  mort  fur  des  Aigle*  iPm*  le  ciel:  6c  cet  olfeau 
étoit  la  marque  de  leur  conlècrntion.  lirez  A PO  TH  K OSE. 
El  de  là  vient  qu'on  ajoute  ordinairement  un  Aigle  à leurs  Ima- 
ges. * Artémidore,  /.  1. 1.  ao.  Xénophon,  CjrtptA,  I ?■  Dion, 

1 4.  Dcnys  d'Halicamaire  , /.  6.  Taii'c,  I.  2.  e.  17.  Olearius, 
l'eyrt  Ar  l’erje.  Tclchitll,  Dijftrtntm  Au  sfrwnes.  Roffxus. 

AIGLE,  de  l' Km  pi  te  Romain.  Elle  cil  répréfentéc  à deux 
têtes  dans  les  armoir-tt  : mais  il  cil  difficile  de  (avoir  le  teins  & 
la  caufe  de  cute  divifinn.  Lipfe  a remarqué  oue  dans  la  colom- 
nc  Trajanc,  il  y a un  lolitne  qui  poire  fur  tn  bouclier  une  Aigle 
à diux  têtes:  6c  e'eii  le  feul  exemple  que  l'on  ait  de  ces  deux  tè- 
tes dans  l'Antiquité.  Les  Savans  croyent  que  l’Aigle  de  ce  foldat 
marquoit  la  réunion  de  deux  Légmns  en  une  , ou  une  Légion 
commandée  par  deux  chefs.  Quelques  uns  difent  que  Conllan- 
tin  h GrmJ  prit  l’Aigle  à deux  tête*  pour  armoiries  de  l'Empire , 
après  s’être  rendu  maître  de  f Empire  d’Orient  6t  d'Occidenc  , 
l'an  32ï,  pmtr  montrer  qu'encore  que  l'Empire  femhllt  divifé, 
ce  n'étoit  néanmoins  qu’un  corps.  Trillino  veut  que  la  tète  de 
l'Aîgic  n'ait  été  Ai  fée  qu'apres  le  partage  ce  l'Empire,  fait  l'.m 
705  entre  Arcadius  6c  lionoriuf,  fils  de  Tliéodofc  le  Gra-  i Le 
Cardinal  Jlellarmin  cil  de  cette  opinion.  Qnclqucs-tm*  attribuent 
l'i.iigi:  1 ' : 1 'i  • -•  a .Sgi‘mond  , ti!s 

de  Charles  IV  , .-près  qu'il  fut  parvenu  à l’Empire  Romain  en 
1410.  Leur  rai û ni  «U  que  «Il  pu.-;  cet  Empereur  on  trouve  des 
monument,  où  elle  cl'  demie  forme,  6c  qu  il  ne  s'en  voit  point 
de  plus  anciens  : cardans  la  Huile  d ôr  même,  faîte  par  Char- 
ks  IV.  l'Aigle  n'a  <v.  :tue  ffaletffe.  Nff  r.ntn-ns  il  y a une  pe- 
tite monnoye  d 'argent  de  Robert  de  Bavière  Empereur  ,qul  régna 
avant  î>:  ;i  mond,  Irqucilc  a d’un  côté  une  fleur  de  lys  de  Floren- 
ce, & de  l’autre  cùle  un  faint  Jenn.H.tpiiilc  , avec  deux  édifions 
de  Bavière,  6c  une  pttitc  Aigle  à deux  têres.  la:  Père  Méné- 
trier dit  que  les  Empereurs  d'Oricnt  ont  été  les  premiers  qui  ont 
porté  l'Aigle  i deux  tête* , & que  l'origine  «en  cil  la  même  que 
celle  des  croix  doubles,  que  l'on  voit  d.ns  leurs  monnoyes.  Car 
la  croix  étant  devenue  le  feepere  des  Empereurs  Chrétiens  de 
Conftantinoplc , lorsqu’ils  étoiem  en  même  teins  deux  Empereurs 
fur  le  thrône , ils  fe  faifoient  répréfenter  tou*  deux  fur  un  même 
côté,  avec  une  croix  à double  tra verte,  que  cbneira  d'eux  tenoit 
d’une  mnin.  11  y a apparence  qu'ils  firent  la  même  chofe  à l’é- 
gard de  l'Aigle  de  leur*  armoiries,  6t  qu'ils  en  lolgnlrent  deux  en 
un , ou  lui  donnèrent  deux  têtes  : ce  que  les  Empereurs  d'Occi- 
dent  imitèrent  quelque  tenu  ?p;è*.  Cufpinien  dit  , que  ce  n'eft 
pas  une  Aigle  feule  d deux  tetes,  mais  deux  Aigles , dont  l'une 
couvre  l'autre  de  lis  aile' étendues;  cependant  les  anciens  Rla- 
fonneurs  la  nomment  au  Cbtj  Ptrtj.  • la:  Père  Ménétrier,  O- 
r: g.  An  Jrmiria. 

AIGLE  HL  ANCHE,  nom  d’un  Ordre  Militaire  qu'on  pré- 
tend que  l'Empereur  Alhctt?  comme  Archiduc  d'Autriche  , con- 
féra i un  certain  Gentilhomme  Efpsgnol.  Il  cil  cenain  que  l'Au- 
triche ne  fut  érigée  en  Arcliiduché  que  cinquante  ans  apres  la 
mort  d’Albert,  6t  ainli  il  y a au  moins  une  faute  dans  cette  nar- 
ration; le  rt-fie  n'eft  peut-êtie  pas  plus  exact.  Il  y a des  Auteurs 
qui  veulent  que  Ui.adisi.as  V.  Roi  de  Pologne  ait  infiitué 
un  ürdic  de  ce  nom  en  13 «5,  lorsqu'il  fi:  nvriL-r  fon  fils  C»fimir 
avec  une  liilc  du  Duc-  de  Lithuanie  ; mai-,  s'ils  ne  fc  trompent 
j point  en  cela,  on  peut  au  tnoin«  le  défendre  de  croire  ce  qu  il* 
affûtent  du  nid  d'Aiglons  trouvé  par  Léchus  , premier  Prince  de. 
. Pologne  , lorsqu’il  faifoit  creufer  les  fondemens  de  la  ville  de 
' Gncl'ne.  Ott  Ordre,  *'il  a jamais  exiflé,  étoit  tqmbé  en  oubli 
1 jusqu’en  1705,  que  le  Roi  Auguftc  le  rcnouvcli  i.  Ce  f.  r pour 
rendre  plus  mémorable  la  paix  conclue  entre  lui  & le  Roi  de 
Suède.  Il  le  conféra  aux  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  qui 
I y avolent  contribué  le  plus  par  leurs  fi  rvicc*  pendant  h guerre, 
& dans  l'adinMRtstion  des  affaires  d’Etat.  Le  C/.ar  fon  Allié  & 
le  Piince  Héréditaire  de  Mofcovle  voulurent  aulli  le  feccvoir. 
La  marque  de  dignité  de*  Chevalier*  de  l'Aigle  Manc  d'aujour- 
dbui  cil  une  croix  émaillée  de  gueules  à huit  pointes  entourée 
d'un  cercle  d'argent,  chargée  d'un  côté  de  l’Aigle  Blanc  , qui  a 
fur  l’cftomacl}  une  autre  croix  -'e  même  environnée  de*  arme*  & 
de*  trophées  Je l'Kleéliwat  de  Saxe:  de  l'autic  côté  e't  le  nom 
du  Roi  dcfcné  par  ers  deux  lettres  initiales  A.  R.  avec  cette  de- 
vif*,  frt  F.ifr,  Re;r  W Le^e.  le  tout  furmonté  d'une  petite  cou- 
ronne ei  rlchie  de  dûmaiis,  & pendant  * un  cordon  bleu.  9 Mi- 
chow.  H'il.  Pol.  I.  4.  Cromer,  /.  10.  Favin  , TH. erre  A'Hrwtr. 
Grvphii  lU-ivrf  4- y R i/  r OrA.  p.  171.  E ? fee.  Sravcruiiti  Au 
me  m V.  Gr.  J>vf.  Un-r.  Il  AI. 

• AIGLE  NOIRE  , nom  de  l'Ordre  de  Chevalerie  inllittié 
le  18  J:ii.v:rr  1701 , jx#  Eiédénc  Manjuis  de  Brandebourg,  R_ 
lecteur  de  l’Empire,  pour  rendre  plus  remarquable  Ta  Cérémo- 
nie 
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nie  de  fon  couronnement  en  qualité  de  Roi  de  PraiTc,  qui  fe  1 Faudnis,  fils  de  Dau.e  d'Aigmfr.iille i laquelle  étoit  fil’c  du  Ma- 
lit  à Konubcrg  le  mè.ne  jour.  Le  collier  cft  une  croix  bleue  réchal  de  PKgftlc  Ko  naine.  Ilclt  lait  mention  de  ce  Hugues  & 

entourée  d’Aig  es  noires  , de  attachée  avec  un  ruban  orangé,  de  Jacquctce  de  laine  Juin  u fa  femme  dans  le  tettamcul  <k-  Jean , 

qui  de  l’épaule  g niche  paile  foui  le  brus  droit.  Les  Cheva-  Seigneur  de  Fmijuj»  & de  B.uh.rèan.  fait  au  mois  de  juin  de 

lien  portent  auili  fur  le  devant  de  leur  habit  au  cAté  gau-  l’an  U73 . * c'elt  de  lui  que  vint  Csrfer  ?•  iierbaf.-n,  Dame  de 

clic  une  grande  croix  brodée  diligent,  dur#  laquelle  il  y a Faudouas  & de  iiaibaf.m , mariée  en  Pannce  1517,  i Au  v ue  ce 

une  Aigle  noue  fur  un  fonds  orangé,  laquelle  dans  une  ferre  tient  Rochcclvoiurd  de  Chandcnicr,  baron  de  ûmt  Aiiun.l.  S.ncChal 

une  couronne  de  laurier,  fit  dans  l'autre  (a  foudre,  portant  aulfi  de  Touloufe  & Lieutenant  de  Roi  en  Lan.',  u'.ior.  An  fi  lu  hran- 

fur  la  tête  une  couronne  avec  ces  mots  au  deifiis,  brodez  en  ar-  die  de»  Seigneurs  d Aiçnl'c.iKlc  ..nie  en  la  pci  onne  de  ce  il»  wr. 

sent,  SU  UM  CU  IQU  K.  à Wia.ua  le  fien.  Ün  en  a i 11  primé  En  Limolin  fa  touche  tubfilte  encore.  Ki  c cto.t  établie  au  ilzs 

lès  Statuts  en  Allemand  m folio,  où  Ion  voit  aulC  des  Ellampci,  Languedoc  i AnJufe  dai  s le»  Scvenncs  de*  l’un  sc »2  . A u doo- 

de  cmi  les  Habit»  & Urnemens  des  Cherÿiers  rie  l'Ordre,  des  né  Ton  nom  â Ikint  Sébninc  , ourd'hal. 

Armes,  du  Seau  , &C.  Ce  Prince  nomma  en  mè.ne  teins  vint  S . Srba/tcu  S Aigrer/ulk.  Celle  terre  .•».  etc  d.-ns  utte  ni  ifon* 

Chevaliers,  qui  croient  les  Princes  & les  plu»  Grand»  de  fa  Cour,  jufqu'en  l'an  1 5 1 <5  . qu  elle  tut  aliénée  pur  Jean  d Aigfdvinile, 

• Mtnmrcs  du  um\.  , frère  d“ Antoine , tùsaycul  de  jean -Pieire  d’ Aigre  euil  c.  Chcva- 

AIGLE,  fur  la  Rille,  Jftùla  ou  .xi  Apihs,  petite  ville  de  lier.  Seigneur  de  Cauntl  es , la  i odé,  fit  autres  limx.  CoufetL 

France  en  Normandie,  au  pai»  d’Ouifie  fur  la  petite  rivière  de  lcr  du  Roi  en  fes  Comèils,  J'rcfidcnt  en  fa  Cour  d..  Comptes* 

Rille,  avec  titre  de  B ironie,  i douze  lieues  de  Dreux,  à huit  Aid-s  & Finances  de  Montpellier.  Je*  11  d’Aigrcfcuillc  dans  le 

lieues  de  Secz,  & à cinq  de  Mortag'ie.eli  connue  pour  les  bon-  dénombrement  qu'il  rendu  au  Roi  Je  les  biens  noble»  devant  le 

nés  aig  filles  que  I on  y fait.  Eu  ‘IS63,  elle  fut  priie  de  force  & Sfnéchal  de  Beaucatre  fie  de  Mimes,  le  21  bivTitr  1x39,  dèe'  ira 

piir.'e  par  le  Vicomte  de  Dreux,  un  des  Chefs  de»  Huguenots.  aVoir  aliène  fon  titre  de  Seigneur  de  (iwar  Siénfittn  uV/^rnc» 7/r » 

• Santon.  BaudranJ.  qui  ètoit  le  principal  titre.  • t’axez , Arehrvet  .fri  Abhies  sfr  fivnt 

• AIGLE  (la  forêt  d')  au  nord  de  l'ifle  de  France,  i deux  Guillme  if  de  Ssnit.  Baluze,  £\:<rct  dl  xm*-e«t  III.  'éf  Prri  Jet 

lieues  de  Compïègne.  Ptptt  tBAvignats.  La  Faille,  Annotes  4c  Ttlafie.  Baudin . C.'fùii.m 

AIGLE,  Ad  /üuilai , Afaih,  village  d'Allemagne  dans  le  Manuflrttc.  Carel,  llfiwre  At  Lxagaedo Sainte  Marthe , Gailt s 

Diocéfe  de  Trêves  lur  la  Molellc  , vis  à vis  de  l'embouchure  de  Chr  ijhana.  Àubcri.  Frilyn.  Du  Chêne-  Ctuconius.  1/  des  Car- 
ia Sure,  i deux  lieues  au  déifias  de  la  ville  de  Trêves , dont  on  dnuux.  Gotha  purfarata.  Archives  un  Colh/e  .fr  jkim  SLi liai  iCA- 

alT.ire  qu’il  étoit  autrefois  un  Fauxboofg.  On  voit  dan*  et- s illage  wgiran,  AmCan.tr  .fr  firx,  d»  château  A Faudoes  , «fr  tu  F'.'#*.// 

de  pyramide  pufée  t ir  un  plan  quarté.  • Mary,  Diéi  G,&.\r.  d'Aigrcfcui.lc.  Nol.li*trt  at  («won.-.  Ht/l.  Je  h tsaifi*  A Cordait- 

A 1 G LE,  AijuU  nJ  styttito , boiirg  ou  petite  » Ile  dé  Su  Te,  U.  GmeJ.  de  U hj.jiv  de  C.o  i:i.u  tT  de  lirai.  Mardis  de  Scfiof, 

(huée  dans  le  p i-  de  Vaud,  prés  de  celui  de  Valais  & dd  Lac  Rcglties  des  Chartres  du  Ttr.yor  rexitl.  Archives  i;  la  ville  de  Mont- 

Ixman,  elt  chef  d'un  gouvernement , qu'on  appilïe  ki  itwitrt  fcl lier.  Rigiircs  de  U Cmr  des  CÎmipfri,  Aides  fî*  F .i.rx'ri  t-f  d» 

ManÀ  mcm  d.  figk,  & qui  appartient  au  Canton  de  Bcine.  * Ala-  Bureau  des  Finau.es  de  Montpellier.  Montres  du  Fia  c?  trrure-tuu. 

ty , Dr  tf.  ütorr.  X<gMKf  Ju  Thr.pr  .13  R.n  at  ta  F revue  Jt  Lmn.ae  «r. 

AIGLE,  Ci  theufles,  cap  de  la  cétc  de  Provence,  cil  envi-  A 1 G R E F L LILLE  (üuiILjiik)  premier  de  ce  nom.  Car- 
ron  i une  lieue  de  la  .petite  ville  de  la  datât,  entre  celles  de  dirsnl  François  éc  proche  pareil!  uu  Pape  Clément  Vl , prit  l’habit  * 

Martcille  & de  l'oalon  * Mat  y,  |)  cl.  Gêogr.  de  Religieux  parmi  les  Bèuédict.ns  de  la  Congrégation  deClugny, 

A IG  LIER  f Bernard)  Cardinal  éc  François  de  nation.  Il  fut  & fut  Prieur  de  S.  Pierre  d’Abbc.  IHc.  Clément  VI  ayant  été 

premièrement  Abbé  de  Savignac  au  diocéfe  de  Lyon,  éc  enfuire  élevé  au  Pontificat,  lui  donna  I Archevêché  de  Sjragrdle  dans  le 

Abbé  de  la  maifon  Religicufe  que  les  Bénédictins  ont  dans  l’Ille  Royaume  d Arragon,  c«  qui  a fait  croire  à Mme  in  Caiillos  Au- 
de S.  Honoré-  Charles  d’Anjou  le  prit  avec  lui,  lorsqu'il  alla  fe  t»ur  de  IHidoireStcs  Prcluts  de  ente  ville,  qu'il  fe  munmoic 

mettre  en  po. fellion  des  Royalties  de  Naples  & de  Sicile.  Ce  d'Ai^refcuille,  & qu'il  ètoit  Eipugnol.  Le  Hicir.e  Pipe  le  ht  Car- 

Prince  etbma  fi  fott  ce  Religieux  à c.i.ife  de  fon  efprit  ci  de  fa  dir.al  en  1350,  &i  employa  en  du  nê.;  juluue».  Cibain  V.  qu'il 

pieté,  qu'il  tâcha  de  le  faire  connoltre'à  la  Co,ir  de  Rome.  Ur-  fuivit  à Rome , l’envoya  Légat  à Naples,  èt  il  mourut  à VUtftta 

bain  IV,  quoique  contre  fon  gré,  le  lit  Abbé  de  Mont  Ciffin.  | Icq.iain.-me  O.robre  1369.  • Aubcri.  Frilon , &c. 

Cette  Abbaie  avoit  beaucoup  perdu  de  fes  revmus,  de  les  tonds  A IG  REFEU  IL  LE  (Guillaume)  dit  le  Jeune,  aufli  Cardinal, 

& de  fes  droit»  fous  Kredcnc  il,  fous  Conrad  iV,  & fous  Mao-  natif  de  la  Province  du  Umofin,  mu  neveu  du  précédé  K.  Son 

frede-  Mais  Aiglier  répara  tous  ces  tons,  & obtint  encore  de  air,  fes  inanuies,  & fur  tout  le  grand  progrès  qu’il  lit  dans  la 

nouveaux  avantages  i PAbtufe  de  Mont  Cailin.  Il  aiTembla  un  Itiri: prudence  Civile  & Canonique,  le  rit  confiuérrr  â la  Cour  de 

Synode  général  i S.  Germain  , où  il  lit  plullcurs  Con'.Htutlons  Ruine.  Le  l'a.ue  Urbain  V,  qui  as  oit  beaucoup  de  cnnliJ»  ration 

très  utiles.  Après  qu’il  eut  polledé  pendant  vint  ans  la  dignité  pour  le  Cardinal  fon  oncle,  voulut  l’obliger  en  la  pcriVmne  de 

d’Abbé , le  Pape  Clément  >V.  I laonora  de  celle  dé  Cardinal,  & fon  neveu,  qu  i!  honoia  ai.ifi  de  la  pouipic  le  douze  M y 1367, 

l'envoya  en  qualité  de  Légat  en  France  contip  les  Albigeois.  Il  quoiqu'il  ne  lut  à;jé  que  de  23  an».  Il  luivit  depuis  Icpaiti  du 

fut  aulu  envoyé  à Confiant inople  pour  y conchirre  une  alliance  Pape  Clément  Vu,  auquel  il  rendit  de  grands  lervices,  fut  ITgat 
contre  le»  Sarrafins.  Pendant  cette  dernière  Légation,  Charles  en  Allemagne,  fit  mourut  i Avignon  le  13  Janvier  >401.  - Fri- 

Roi  de  Naples  fit  de  Sicile,  dont  il  etl  parlé  ci  dcifiu,  avoit  poc*  zon  . Geü.  pur  pur.  Bofquet , ru  Urb.  t".  Arnold  Wion,  1»  kg. 

te  de  nouvelles  atteintes  4 l' Abbaie  de  Mont-Csllin  : mais  le  vil  a . I;b.  a.  e.  y.  t*c. 

Cardinal  y remédia  i fon  retour.  Il  mourut  uu  Mont  Cafiîn  le  A I G R KM  O N 1",  cft  une  de»  quatre  anciennes  Baronics  du 

cinquième  Avril  de  l’an  iïSî.  O11  n plulkur»  Ecrits  de  f*  façon,  Duché  de  luyigre». 

comme  de  CW/uliwfco  ,•  de  Bette  eus  Vf  O.ÿein;  ru  Régula  m D.  Al  GRE. MO  NT,  Baronnie  en  L'.ngv.cdoc,  dan*  le  Duché 

BeneJiHid  Speeoh’u  Mono. Forum,  &c.  * Orna.  Cujjî n.  Clrtarl.  d'Ûfcz.  * Duvity,  Dclcrift.  de  la  F/» u r. 

SS  Urimenfiu.it.  Scipio  , m £fr».  A fiat.  Cria.  C'iaconi».  Ol  AIGUE.  C.'vrW1:-.-.  E IG  UES. 

doin.  Ughelli.  Wion.  Fiizon.  Robcm  Gj II.  Chrift.  AIGUE-BELLE,  c'cfi  A dire,  Belle-eau , village  H.i  Pait- 

. A IG  NA  N LL  F b U GET,  ville  de  France  du  Gouvernement  phiné.  Province  de  France,  cli  fitué  dans  le  V.ilcntinois,  fur  U 

' de  Guienne . dam  le ba»  Armagnac.  * D.ivity,  Déjà rpt  de  la  Fra.r.'f.  j^tire  rivière  de  lierre,  a deux  lieues  de  la  ville  de  nint  Paul- 

AIGNAN  (Saint)  Evêque.  Clmfrt  S.  AG  N AN.  Trois-Châteaux,  e-jpu.tle  du  Tricallin.  Aigue  bille  a une  .Ab- 

A1GNAN  1. Duc  de  faîne).  CSrrWvs  BEAUVILLIER.  baie,  qui  etl  lu  feule  ebofe qui  rend  ce  village  conliJéraMe.  * 

AIGNAN  (Saint)  ville  de  France.  Cherchez  S.  AIGNAN.  Maty.  lf.'lAr- 

A I G N A N I.  t'axez  A N G R 1 A N l.  AIGU  KW  L L E . bouîgadc  de  Savoy» . fituée  au  plé  de* 

AIGRE,  rivière  de  France  dans  le  Comté  de  Dunois,  fort  Alpes  fur  la  rivière  d’ Arche,  à la  frontière  de  ta  Maurienne,  cn- 

dc  l'étang  de  Vende,  près  de  C’hitcaudun.  • Davity,  Definpt.  t.-e  la  ville  de  Chambéry  fit  celle  de  Moufiicr.  ün  voit  a une 

de  la  Frmre.  Papirc  Mulon.  heue  de  cette  ville,  de  l'autre  cAté  de  l’Arche,  en  tirant  vus  lé 

AIGREFF-UILLE,  ancienne  maifon  noble  du  Bas  Llmo-  midi,  un  lieu  nommé  U Charhau'nre,  qui  étoit  autrel'ois  m bon 

lin,  tire  fon  origine  «le  la  terre  d'Aigrefeuille  en  Languedoc,  â Fo«t,riltué  fur  le  l’ommet  d'une  montagne,  fit  qui  piéièiUcUieQC 

laquelle  fut  join’.c  la  terre  de  S.  Sèballicn,  prés  de  la  ville  d'.An-  cft  r-rfé-  * Maty,  Diêt.  G.i >*/.  * 

dufe,  dans  les  Sèvcnnes.qui  s’appelle  depuis  ce  t.-mt-li  faim  Sè-  AIGU  EPERS  E,  en  luitin  Afta  Sperft , ville  capitale  du 
bafiieo  d'Algrcfeuille . ou  Aigre ■feuille.  La  Inanc'ic  qui  s'établit  Duché  de  Montpcnficr,  fit  du  Dauphiné  d Auvergne,  dans  la  Li- 
en Umofin , s'allia  i celle  de»  Rog-rs,  Seigneu»  de  llofier»  fit  magne,  fltuée  fur  le  ruilR-au  de  Buron,i  cinq  lieues  de  Clermonc 

de  falnt  Supery , de  laquelle  font  iifii*  les  Papes  Clément  VL  & à deux  petites  lieues  de  Gaimat,  & à cinq  lieues  de  Sair.t-Poux- 

Grégoire  XI.  ton  neveu,  fie  aux  plus  anciennes  maifon»  de  cette  ça  in , "a  feu*  fon  rcrt'ort  toutes  les  terres  des  environ*.  L'ancien 

Province.  Il  y a eu  de  cette  maifon  trois  Cardinaux  c\  d’autres  château  de  Montpinficr,fi  confidéiabie  par  fon  affiette  &:par  fc« 

Prélats,  à favoir,  Gudl.tumc  d'Aigrcfeuille,  dont  U jeta  part,  ci-  fortilications,  étoit  au  dclRis  de  cette  ville,  fit  lut  démoli  Fan 
gp ri  dtmt  un  article  f,  pare,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  Sa-  163».  • Maty,  li.B.  Gtoty. 
rago'Te.  GaMotme  II.  fon  neveu,  dont  il  fera  parlé  or  fi  ct-après.  AIGUES,  rivière,  l'oyez  EIGUF.S. 

Faxdit,  frère  de  Guillaume  premier,  qui  fut  Evêque  de  Rhodcz,  Al C»U ES -MORTES,  ville  du  Uns  Languedoc,  au  Diocé- 

rnl'uite  d’Avignon,  fik  enfin  Cardinal , fit  eut  pour  frère  Raimvu.  fc  de  Nîmes,  pré»  de  la  mer,  à deux  lieues  du  Rhdne  & de  FE- 

d'Aigrefeiiil'e.  Evêque  de  Rb  rang  de  Péraiit , fur  le  canal  de  BotMgMon,  à uni  lieue  de  PB- 

fivement  Evêque  de  Clermont.  d'Uzès,  fit  de  Mende;  Ernote  t«ng  de  Mauguio.rn  allant  vers  le  Fret  du  Pécai , fit  à cinq  lieue* 

d’Aigrefeuille  Abbé  de  la  Chalfe  Dieu  en  Auvergne  ; Bernard  tl’AI-  de  Montpellier,  cil  un  des  endroits  où  l'on  fabrique  le  fcl.  Il  y 

grefeuife.  Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  lez-Paris.  Evêque  a un  phare  pour  faire  fignal  aux  vailleaus.  On  a cru  que  Marins 

de  Viviers  ; At  Armai  d'Aigrefcuille , Chevalier,  Maréchal  de  avoir  fait  hàtir  ccttc  vüle,  & qu'il  y avoit  fait  palier  le  bras  du 

l'Eglifc  Romaine,  qui  étoit  Seigneur  de  Lil'ont  de  Tudct-cn  Rb  Ane,  qu’on  nomme  FîV  Af#rraiw:mais  le  nom  d’Aigucs  Mor- 

Llmolin,  Baron  de  Gmnas  fl:  Je  So  f criai  en  Qucrcy.  Il  fut  te=  a été  donné  i cette  ville  à caufe  de  fes  eaux  dormants , ecpus 

pere  de  Jto*  d’Aigrefeuillc,  Chevalier  Seignccr  dis  mmtics  Sei-  mette  : car  pour  le  folTé  que  Marins  fit  creufcr,  il  _pnlFi.it  fans 

gncurics.  Elyar  il'Aigrefenille  Dam  iFriu , :i!»  de  Jean,  mourut  doute  an  viilairc  de  Provence,  qui  porte  encore  aufonrdhul  le 

fans  en  fans  vers  l’an  1407,  & fit  f«»n  héritier  ff  d'Àlgie-  nom  de  Poz,  fit  qui  ell  ertre  Arles  A Martigues.  Il  y a â Ai- 

fcuitle  fon  neveu,  lequel  n’ayant  nr.int  eu  d'enfi  v<  ,1c  Jaetpueitt  giicsMorte*  une  Tour  appel  éc  Czr/wwrare,qûi  fut  prife  tn  >50* 

de  faint  Julien  fa  femme,  lit  l'on  héritier  noivcrfcl  le  litron  de  r ar  le»  H'  gucnots.  Cette  ville  éiolt  autrefois  un  bon  Fort  de 

' Aa  3 mer. 
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mer,  A l’on  voit  par  l'IEfloire  «inc  faint  I.ouls  en  fit  nettoyer  le 
port,  & qu’il  s’y  embarqua  pour  Tes  deux  voyage*  de  lu  Terre- 
Sainte  A d’Afrique,  dans  tes  années  1248  A 1269:  mais  U mer 
s'en  étant  éloignée  d'une  bonne  lieue  depuis  longtems,  A l'air  y 
étant  mauvais  i caufc  dea  marais,  clic  e.t  devenue  prefqnc  dél'er- 
tc.  * Bourgo».  Gratr.  Hift. 

AIGU  ES-  V 1 V ES  ou  A1GUKV1VF.,  Aquavn-a,  village 
de  la  Touraine  en  France,  cil  à deux  lieues  de  la  ville  de  Mont- 
Richard,  du  côté  du  midi.  Ce  village  a une  Abbaîe,  qui  eit  la 
feule  chofe  qui  le  rende  confiderable. 

AIGUILLE  (L')  n la  montagne  inaccefliblc  , Acus,  m «u 
t inactejl'us  , petite  montagne,  ou  plutôt  rocher  médiocrement 
haut,  fait  en  forme  de  pyramide  renverléê,  plus  large  vers  le 
lommet  que  vers  le  pié.  Il  e(l  dans  le  Dauphiné,  au  quartier 
qu'on  nomme  le  f .us  de  Trieves  , à quatre  lieues  du  bourg  de 
Mens , du  côté  d'occident , A i cinq  de  lu  ville  de  Die  du 
côté  du  nord.  Ce  rocher  eft  une  des  fameufes  merveilles  du 
Dauphiné;  mais  fort  petite  merveille.  Il  feroit  fans  doute  diffi- 
cile de  grimper  jufques  au  foinmet  de  ce  roc;  mais  il  eit  fi  peu 
de  chofe,  que  je  doute  que  l'envie  en  ait  jamais  prit  4 per. 
fonne:  & tout  ce  quant»,  n dit,  ne  II  que  pure  fable.  * Maty, 
DM.  Geagr.  Chorier.  Baudrand. 

AIGUILLE,  Jlle.  Parez  A G U L H A. 

AIGUILLES  ou  CAP  DES  AIGUILLES,  Agulha  ca- 
put,  que  les  Portugaiv  nomment  Cape  de  .dgulbas  , cil  On  pro- 
montoire d'Afrique  , à la  pointe  la  plus  avancée  du  Cap  de 
Bonne-Efps'rnnce.  On  dit  que  l'Aiguille  de  la  bouflbte  n’a  au- 
cune variation  en  ce  lieu  , A qu  elle  regarde  directement  le 
nord.  * Baudrand. 

AIGUILLON,  Aigmll'imtsm,  ville  de  France,  dans  l' A gé- 
nois en  Guicime,  avec  titre  de  Duché, eft  fituée  fur  le  confluent 
du  I.ot  A de  la  Garonne,  entte  Agen  A Tonneins.  Les  Habi- 
tans  d'AigwIlon  foutinrent  un  fiége  de  quatorze  mois  en  1346, 
contre  Jean  Duc  de  Normandie,  depuis  Roi  de  France,  qui  fut 
contraint  de  le  lever.  Cette  ville  fut  pillée  en  1430.  Aiguillon 
fut  érigée  en  Duché  Pairie  en  l$99-  pour  la  maifon  de  Lorraine- 
Mayenne,  par  lettres  vérifiées  le  deuxième  Mars  1600 ,4  depuis 
en  tôt»,  pir  lettres  vérifiée*  1e  dix.neuf  May.  Cette  terre  a 
été  liiugtem»  polfiidée  par  Marie  de  Vignerod,  nièce  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  connue  fous  le  nom  de  Duchcilc  d’Aiguillon, 
& auparavant  fous  celui  de  Madame  (le  Combalet , morte  à Pa- 
ris le  î?  Avril  1675.  Cette  Duchclfe  légua  par  fonteilamcnt  fa 
terre  d'Àiguill on,  à Marie-MagJcIaine-Thérélc  de  Vignerod  fa 
nièce,  fa-ur  du  Duc  de  Richelieu.  • Papire  MalTon,  Dejinpt. 
f/a i«.  Gall.  Bayle.  DM.  Crrltq.  Baudrand 

AIGUILLON  (François;  natif  de  Bruxelles,  entra  en  1586 
4 l'âge  Je  10  ans, chez  les  Jcfuitcs,  chez  qui  il  enlciena  la  Phi- 
Jofuphte  & la  Théologie  durant  plulieun  années,  à Dwuay  A 4 
Anvers.  Il  fut  le  premier  de  fa  Compagnie  qui  fit  fleurir  les  Ma- 
thématiques  dans  les  Pai-Bas.  Nous  avons  die  lui  fix  livres  d'Op-  . 
tique,  imprimez  4 Anvers,  chez  Plant  in,  in  M.  en  1613.  II  a. 
voie  commencé  4 écrire  fur  la  Catoptrique  & la  Dioptri<juc , lors- 
qu'il mourut  à Anvers,  âgé  de  51  an,  le  2a  Mars  1617.  • Sut- 
wel , élrti/r.  Sut.  J<ju. 

A I G U 1.  F L (S-)  otl  S.  A O U ST , en  Latin  Ag tulfiu , Aigu!- 
piaf,  4’mljns,  vulgili  entent  S.  Aoù,  S.  Mu,  Joint  Üon,  S.  Atout , 

S.  Aïeul.  Apres  avoir  palTé  les  pieiniéres  années  de  fa  vie  dans 
la  foiitude,  il  fut  élu  Archevêque  de  Bourges  vers  l'an  811,  a- 
prés  la  mort  d'Ebtoin,  ou  d'Elboin,  qui  avoir  rempli  ce  Siège, 
il  alCfi.i  en  829  au  Concile  de  Touloufe»  & fut  depuis  l'un  de 
ceux  qu’Kbbon  Archevêque  de  Reims  choilit  pour  luges  dans  le 
Concile  de  Thionvillc,  tenu  l'an  835, & qui  le  condamnèrent  fur 
la  confelfion  4 être  dépoté  pour  avoir  dégradé  Louis  le  Debomat- 
re.  H mourut  le  22  May  fuivant  dans  une  foiitude  de  fon  diocé- 
fe  ou  il  s’étoit  retiré.  • Théodulphe  d'Orléans,  Car».  4.  I.  4. 
I.ihbe,  thbtuAb,  Mi  ManuCrtis.  S11r.te-M.uthe,  Galba  Cbrtfiu nu. 
Henfchenitu.  Bullundus.  La  TliaunuUterc,  fit f!  être  M Berry. 

AIGU  L PH  K (S.)  Abhé  de  lairini , vulgairement  S.  Aytn, 
'né  4 Blois  vers  l'an  630.  prit  l*h.ibit  de  l Ordu  da^j.  Benoît  au 
monaflérc  de  Fleury,  & fut  citoili  par  l'Abbé  fiflHmole,  pour 
uétetrer  les  reliques  de  faint  Benoit  & de  fainte  Scholitliquc,  de 
«te  ib  is  les  ruines  du  Mont-Cufin,  A les  apporter  en  France  ; ce  j 
qu’il  exécuta.  Il  fut  envoyé  par  Clotaire  II I-  pour  mettre  la  re- 
forme A la  paix  dans  I Abbaye  de  Lértns , dans  laquelle  le  defor-  | 
dre  s étoit  mis  aptes  la  mort  de  l'Abbé  Vincent.  11  en  f«it  élù  ! 
Abbé  en  661 , & il  réunit  la  p'upart  des  efprîts,  A rétabliU'ob-  l 
fetvancc  monallique  dans  l’ Abbaie.  Arcade  A Colomb  Moines 
rebelles,  ayant  formé  un  parti  contre  lui,  & alliez  par  Mommo- 
k Evéijuc  d'Utca,  le  jeuéient  dans  une  prifon,  où  iis  lui  cou. 
peren:  la  langue  A lui  crevèrent  les  yeux.  Eniuitc  ils  le  livrè- 
rent entre  les  main*  de  certains  pirates,  qui  lui  tranJréram  !a 
tête  dans  l ifte  d'Atnatis,  cm  félon  d'autres,  Amacune  entre  l'ilie 
de  Cori'c  A la  Sardaigne.  Il  eut  33  compagnons  de  fon  marty- 
re , qui  étoient  des  Religieux  de  Lérins  qu'on  avoir  enlevez  avec 
lui.  i.c  corps  de  faint  Ayou  fut  transféré,  vers  Lan  675,  dans 
1 Abbaie  de  lérins,  par  K gomir  fon  fuccrifeur.  Saint  Ayou  A 
l'es  compagnon»  feint  qualifiez  du  titre  de  Martyrs  dans  le  .Marty, 
rologc  Romain  .où  leur  fête  efl  marquée  au  trojftétne  de  Septem- 
bre- * A (revaille,  VttMjant  Am  Mm  lei  fie. la  Mi  BenediBint 
d ti  P Habilite.  Bulïeau,  lltfiat  rr  Mcnafitquc.  Bcrnicr,  Ut  fi.  de 
B/wr^  Badlct , Vus  Ms  Saints. 

AIGUR.  Cctrtbez  IGUR. 

A 1 J. 

AIJALON.  Voyez  AJ  A LO  N. 

zxAJIS  D'ANGILI.ON  , ou  plutôt  AÏS,  flee.. autrefois 
Aja.ia,  ville  A château  de  Berri  entre  Bourges  A Sanecue  fur 
te  Coda , d'où  elle  cil  éloignée  de  fix  lieues,  tire  Ton  nom  d An 


gillon  d'un  Don»  Ci! Ion,  qui  en  fut  autrefois  Seigneur.  C'eft  un* 
des  plus  anciennes  vile»  oc  I rance,  A qui  fouiftit  beaucoup  du- 
rant le*  guéries  de  Cct'ar  dans  les  Gaules,  loriquc  VL-r.-ingenlotir 
Chef  des  bcnuycis,  y mil  Je  leu,  pour  ciupéilKf  le*  Romain* 
d'approcher  de  Bourses;  à durant  les  guerre'-  des  Auglois  & de* 
Bourguignons , foâ*  Chatte-»  VIL  • Davity , D.Jtnpi.  M U Vrancc. 

A I L. 


AIL  A,  petite  ville  de  l’Arabie  deferte,  fur  la  côte  de  la  Mer 
Rouge  avec  un  port  A un  cliiteau  au  pié  d une  montagne , 
fous  la  puillance  de?  Turcs , 4 I orient  fepeentrional  de  la  ville 
d'KITor,  près  de  la  Province  Hegiaze  A de,  fio  uiéres  de  la 
Sourie.  C'eft  celle  que  les  anciens  Gèogr.ialu.*  ont  appclléc  E- 
latut.  On  l'appelle  auffi  Et  luit  ou  Eytan.  • D llerbelot,  Btbboiit- 
que  (incitait.  Baudrand.  Maty,  D H.  Gto-r. 

O'  A I L A , ville  de  ridumée.  Elle  cl:  appclléc  Eiaib  dans  le 
II  ou  IV.  livre  Ms  Rois , eb.  16-  v.  0.  A dans  Jofeph , Ama. 
JuJ-  I-  9 • r-  >a-  où  il  dit  nue 'Bazin  prit  Elath  fituée  fur  le 
bord  d«i  la  Mer  Rouge,  qu’il  en  lit  tuer  tous  les  Ilabitans,  Si 
qu'il  y établit  une  Colonie  de  Syr.m.  D.  Calmet , dam  tes  Com- 
mentaires, prérend  qu'il  faut  lire  les  Uumeens,  A non  les  Sinem, 
comme  il  y a dans  le  texte  de  la  Bible  A dans  jol'eph;  mais  cec 
I habile  Bénédiftin  n'étabfit  pas  allez  lolidcment  fon  hypothéfc, 
pour  que  l'on  ctoyc  qu'une  faute  s’eft  gliffée  dans  l’Hébreu  A 
dans  l’Hiflorien  Juif.  Ma  étoit  conflamuicnt  fur  le  bord  de  I* 
Mer  Rouge,  fuivant  l'opinion  de  Théodoret,  Quafi.  44.  u Eé. 

I 4-  Rtg-  & fur  le  49.  de  Jcttmie,  où  il  dit  qu'iéiff  tfi  fituA  fur  U 
M M U Me r Rouge,  qu'anirejois  t (toit  tin  ville  1res  aunkanJe,  gf 
, qu*  l'on  avau  entope  actoutnme  M fairt  va  le  M Jon  (ors  aux  Indes. 

| „ Alfa  urbs  eft  in  ore  Maris  Rubfi  fita;  olini  e’rat  emporium  ce- 
„ lebre , A nunc  quoque  hinc  in  Indien  navigare  folcnt.  " S.  Jé- 
I rôme  donne  4 cette  ville  la  même  fituation , ad  cap.  47.  Ezetb. 

A il  dit  qu'alors  les  Romains  y avoient  une  Légion  en  gamifon. 

1 On  peut  encore  confulter  Procopc,  hb.  1.  M kilo  Perpto,  e.  iy. 
où  il  fait  une  defeription  exacte  de  la  lituation  de  cette  ville.  Eu- 
fébe  lur  le  mot  d 'Elaih  dit  qu  elle  eft  éloignée  de  dix  milles  de 
la  Mile  de  Vitra  du  côté  de  l'Orient.  S.  Epiphane,  lib.  a.  adv. 
bar.  atrure  <\ti'Atla  efl  un  des  trois  poru  de  la  Mer  Rouge , que 
tes  deux  autres  étoient  fitaez  l'un  ver*  le  Cafirum  Clijmaiis  int 
" ri  l'autre  ver,  Bérénice.  Il  parolt  par  le  IL 

/iu.drékV»i«/,oulIR«j,.'fr.8.  v.14.15.  comparé  avec  II  C'r«i.  ou 
Paralsp.  eb.  8-  c.  17.  que  David  A Salomon  ont  polfédé  cette 
place  apres  que  le  premier  eut  taillé  en  pièces  dix  huit  mille  Idu- 
méens.  Les  Iduméens  l’ayant  recouvrée , elle  fut  de  nouveau 
fubiuguée  par  Azarlas  Roi  de  Juda  II  ou  IV.  Ro  i,  tb.  14.  t>.  jj. 
Mai*  ù). 1 te  ment  Raziu  Roi  de  Syrie  l'enleva  aux  Juifs  qui  n en 
ont  plus  iota.  Aila  fut  une  ville  Epilcopale  A elle  étoit  rangée 
dans  la  troifié.nc  Palcflinc.  Pierre  foufcrivic  au  premier  Concile 
de  Nicée  de  la  forte  entre  les  Evêques  de  la  Patefiinc.  Pcirui 
Abila.  BerylU.  un  de*  Pères  du  Concile  de  Chalcédoine  tenu  l’an 
45 1 contre  Eatychc,  cil  appcllé  l’Evêque  d 'Alla  Je  la  troipeme  Pa- 
Icfime.  Ccuc  ville  chez  les  anciens  Géographes  cil  nommée  Æ- 
lant.  * Relandi  PSafiiaa  hb.  3. 

AILAKI,  disciple  d’Avicenne,  Auteur  d'un  livre  intitulé, 
Asbab  n AUmal  : les  taufci  (T  les  figues  ou  pronofiits  Mi  maladies.  • 
D'JIerbelot,  Bikliotbcqtu  Ch  ient uU. 

A1LBEB  (P.)  Poète  Allemand,  dont  on  lit  tes  Poclïcs  au  • 
(otite  I.  DeL  Gn  iu.  pag.  1 74. 

AILE  ou  AILllAI.L.  Voyez  AILZAL. 

AILE,  Ata,  dans  les  Arnue»  Romaines , étoit  compofé*  «le 
la  cavalerie  A de  l'infanterie  des  Alliez,  A couvroit  le  corps  de 
l'Armée  Romaine.  Il  y avoir  l’aile  droite,  A l'aile  guebe  ,dont 
on  nommoit  les  troupes  «/ares,  ou  alan  s copia.  Ces  aile»  étoient 
compofées  chacune  ac  quatre  cens  cavaliers,  divifez  en  dix  efca-  * 
drons , A de  quatre  mille  deux  cens  fanuflîns.  On  ne  fait  par 
bien  qui  efl  l'Auteur  de  cette  manière  de  ranger  une  Armée  en 
bataille  : quelquet-uns  croient  que  Pan  l'Indien  Capitaine  de 
Bacchus  en*a  été  l'inventeur.  Cell,  dit  on,  pour  cela  que  Ici 
Anciens  l'ont  peint  avec  des  cornes  4 la  tête,  n iree  qu’ils  appel- 
loient  cornet , ce  que  nous  .i.tpeüons  at/ts.  Selon  Boehatt,  le 
mot  dV/r  vient  J’a/.iuda,  qui  lignlfioit  une  Légion  Gauloife,  ainfi 
nommée  à caufc  de  la  figure  des  caïques  que  portoient  tes  foldau 

Sri  étoitnt  créiez  comme  des  alouette*.  • Danet , Aaiiautt. 
req.  üf  Rom. 

n I L E , Abhé  de  Rebais.  Cherchez  A Y L E (S.) 
AILESBURY.AYLESBURY  ou  A L ES  B C R Y (Com- 
te <T)  en  Angleterre.  Cette  dignité  ell  polTedèc  par  la  famille  de 
Bruce  qui  doit  fon  origine  au  Lord  Scliekon  de  Kkveland  en 
Yorkthire,  ou  Duché  d Yorlc.  Cell  de  14  qu’étoit  tlTu  Edouard 
Bruce  de  Kinlos,  qui  fut  envoyé  par  Jaques  VI.  Roi  d'EcolTe  en 
amli  ilfade  4 la  Reine  Elizabeth  avec  le  Comte  de  Marr.  Comme 
le  Roi  le  regardoic  comme  le  principal  iniiruuicnt  qui  avoit  fervi 
4 le  faire  monter  (Ur  1e  thrône  d'Angleterre,  par  la  bonne  intel- 
ligence qu’il  enucrenoit  avec  Robeit  CM  cil  Sécretuire  d’Fzat,  il 
le  dillingua  toujours  des  autre,  par  fes  faveurs.  Il  te-  fit  membre 
du  Conte  il  fecret  b illi  bien  en  Angleterre  qu'en  Ecolfe,  A le  fit* 
Pair  d'EcofTe  fous  le  titre  de  Lord  Bruce  de  teintes.  I!  mourut  le 
14  Janvier  de  l'an  tôto,  dans  la  62  année  de  l'on  igc.  11  eut 
de  Madeleine,  fille  du  Chevalier  Clarke  1 Cbnfltne,  qui  époufa 
Guillaume  Comte  de  Devonshûe.  2.  Edouard,  Chevalier  du  Bain, 
qui  peu  de  lems  après  la  mort  de  fon  père  fut  tué  en  duel  par 
te  Chevalier  Edouard  Sack ville,  depuis,  Comte  de  Durfet:  3. 
Tbom.ss,  qui  fuivoit fon  frère  A qui,  en  i<5ti,  le  21  Juin,  fut 
fuit  (tenue  d’tlgln  en  EcolTe  par  jaques  I.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne; A depui»  en  1641 . le  Roi  Cnarle»  I.  le  fit  Pair  d'Angle- 
terre, fous  le  litre  de  l.or.1  Bruce  de  Whorlton  en  Yorkshire.  U 
mourut  en  1(63  11  ne  Lai  Jà  point  d'enfuru  de  fa  fécondé  fem- 

me 
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me  Diane  fille  de  Mylord  Guillaume  de  Rurlels'?,  fils  du  Comte 
d'Excel  ter,  & de  la  Veuve  Je  Henry  Comte  d'0*lurt.  Mai,  de 
fa  première  femme  Anne  tiilc  du  Chevalier  Robert  Cluchcllcr,  U 
eut  Robert  qui  lui  fucceda.  Comme  ce  dernier  en  qualité  de 
Lord  Lieutenant  de  IV  Jfordshire , «voit  fidèlement  icrvi  le  Roi 
Ch-y’es  I , & qu'il  n'avoit  pas  peu  contribué  au  rétabliJcment  de 
Charles  11.  fur  le  thiône,  ce  Roi  le  lit  le  IS  Mars  \ùb\.  Baron 
dcSchelton,  Vicomte  d Ampttaill  & Comte  d'Ailesbuiy.  11  devint 
enfuitc  Lord  Chambellan  de  Jaques  II.  mai*  il  mourut  trot*  mois 
après,  favoir  le  10  Octobre  de  l'an  1685.  Sa  femme  Diane,  fil- 
le de  Henry  Comte  de  Scimford,  lui  a voit  donné  huit  fils  fit  neuf 
fille».  Cinq  fils  fit  trois  fille*  moururent  jeunes  : les  trois  autres 
fi’s  qui  rdWticnt,  s’appclloient  T ■■mus,  Rabat  fit  Jeijua.  1-es  fix 
filles  furent  mariée*,  lavoir,  1.  D.'mic  au  Baronnet  Seymour  Shir- 
icy  fit  après  fa  mort,  à Mylord  RofT  (Jean)  depuis  Duc  de  Rut- 
land  ; 2.  Ame  au  Chevalier  Guillaume  Rich  de  Sunning  : 3-  Cbrif- 
xrar  i Jean  Rolls,  fit  après  fa  mort  i Robert  Guycr  Je  Stoke  Chc* 
vaiier  du  Bail»;  4.  Maine  au  Chevalier  Baronnet  Jeun  Walter:  5. 
/finir  Ch.rlmu  i Nicolas  Bageiull  Irlondois  ; 6.  Henriette  à Tho- 
mas Ogle.  Thomas,  le  lilsüiné,  époufa  Elizabeth  qui  defeen- 
doit  Je  Marie  Reine  Je  France  & qui  étoit  loeur  Cadette  de  Hen- 
ry VIII.  puis  qu'elle  étoit  fille  de  Henry  Lord  de  Ueauchatnp,  fit 
feeur  aulli  bien  qu'unique  Héritière  de  Guillaume  Duc  de  Sommer- 
fct.  Il  eut  d'elle,  outre  quelques  enfans  qui  moururent  jeune; 

1.  CM es  qui  époufa  Anne  Savilt,  fille  aînée  Je  Guillaume  Marquis 
de  Halifax,  de  laquelle  il  eut  en  1707.  un  fit*  nomme  Robert, 
a.  EtrzoWlb  mariée  avec  George  Comte  de  Cardigan:  3.  Marie, 
dont  la  naiffancc  caufa  la  mort  à fît  tnérc,  le  12  Janvier  1697. 
Thomas  devenu  veuf,  époufa  une  Comteife  de  Sannu  en  Bra- 
bant, fit  en  eut  Ci', triasse  SI, me.  * Ferrage  of  EmJanJ,  1.  partie, 
p.  282.  tir.  DiH.  U.rrv.  IM. 

Al  LES  11  UR  Y,  A ./.•i.'.vrçiu,  bourgade  de  l'Angleterre  mi- 
toyenne, cti  dans  le  Comté  Je  Buckingham,  fur  la  rivière  de 
Taine,  à cinq  lieues  de  la  ville  d'Oxlbrd  du  côté  d Orient.  * 
Muty , DiH.  G.  agi',  lean  Spced. 

* AILES  l u RD,  grand  bourg  d'Angleterre  dans  la  Provin- 
ce de  Kent  fur  la  rivière  Je  MeJway,  pas  loin  de  Maidllonc.  Il 
y eut  là  dans  le  cinquième  fiéele  un  Cinglant  combat  entre  le* 
Bretons  fie  les  Saxons, où  le*  Généraux  des  deux  Armées  demeu- 
rèrent for  la  place.  On  dit  que  celui  des  Bretons,  appcllé  Cuti 
gqrne  fut  enterré  là  auprès  avec  beaucoup  de  magnificence,  & 
l'on  y voit  encore  quatre  grandes  pierres,  couvertes  de  quatre 
autres  de  pareille  grandeur  Le  menu  peuple  appelle  ce  monu- 
ment K i-C:ii ■ <)■■;:  on  Kmtb  eoi^oujc , & a grand  rapport  avec  ce 
qu'on  trouve  en  Wiltshire , fit  qui  s'appelle  Sim e Unie.  • Cout- 
dcn.  ; Becvercll.  Del.  Je  CMi.i. 

AI  LE  Sll  A M-  Voyez  A Y LES  H A M. 

Al  LF  RED.  Votez  ÆELREDE. 

Al  Lll  A LL.  Voyez  AILZAL. 

AILLAS,  petite  ville  du  Gouvernement  de  Gulcnne  dans  le 
Bazadol*.  * Davicy,  Defirrpt.  Je  U Fmet. 

Al  LL  Y,  f.tf  & Seigneurie  dans  la  Picardie,  a donné  fon 
nom  à la  famille  d'Ailly,  qui  cfi  des  plus  nobles,  fit  des  plus  an- 
ciennes de  cette  Province.  Robert  d'Ailly  qui  -vivoit  vers 
l'an  1091 , en  elt  la  tige.  Elle  a produit  divers  grands  hommes, 
èt  cil  pairée  dans  celle  d'Albert  Luincs  par  le  mariage  de  Cira  n- 
lotte  d'Ailly,  fille  unique  héritière  de  Piiilisi.bt.Emua- 
Kijr.r.  d'Ailly,  Seigneur  de  Péqulgny,  de  Raineval,  fit  Vidame 
d’Amiens,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi;  fie  de  LouIse  d'On- 
gnic*  ComtclTe  de  Cliaulnes , fit  Dame  de  Magni . qui  époufa  en 
J619,  Honore  d'Albert  Duc  de  Cliaulnes  «Maréchal  de  Fran- 
ce, frère  du  Duc  de  Luines,  Connétable  de  France, fitc.  fi:  mou- 
rut en  K>3 1,  âgée  de  75  ans.  Voyez  ALBERT. 

Al  LL  Y (Pierre  d’)  Cardinal  fit  Evêque  de  Cambray,  né  à 
Compïègne  en  1350,  de  parehs  qui  n'étoienc  pas  riches , mais 
qui  eurent  grand  foin  de  fon  éducation , acheva  fct  études  à Pa- 
lis. où  il  fut  reçu  Bourfîer  au  Collège  de  Navarre  en  1372.  A- 
près  avoir  pris  le  bonnet  de  Docteur  dans  l'Univcrfité  de  cette 
ville  en  1333,  il  fut  pourvu  d'un  canonicat  à Noyon  la  même  an- 
née. Il  fut  Profeffimr  ep  Philofopbie,  fit  en  Théologie  ; & étant 
déjà  GranJ-Matuc  du  Collège  de  Navarre,  il  fut  choili  en  1387 
par  l'Univcrfité,  pour  poursuivre  auprès  du  Pape  Clément  VII. la 
punition  de  Jean  de  Monçon  Dominicain , qui  «voit  avancé  qucL 
ques  propofilumî  trop  hardies  touchant  la  conception  de  la  Vier- 
ge. L'Univcrfité  fut  fi  fatüfaiic  de  fon  zèle,  qu’à  fon  retour  il 
fut  élu  Chancelier  de  l'Univcrfité  de  Paris.  Charles  VI.  Roi  de 
Fiance  le  voulut  avoir  pour  Confclfcur  fi;  pour  Aumônier  en  la 
même  année  1389.  Bientôt  après  il  fut  nommé  Thrèforier  de  la 
faintc  Chapelle , puis  Archidiacre  de  Cambray , enfuitc  Evêque 
du  Puy  en  Vclay,  fie  enfin  Evêque  de  la  ville  de  Cambray  en 
1396.  Le  Roi  l’employa  en  diverfes  affaires,  fur  tout  au  fujet 
du  fchifme  qui  dlvlfoit  les  Fidèles,  fit  l'envoya  à Rome  fit  à Avi- 
gnon, où  il  s’expliqua  avec  une  liberté  Chrétienne.  En  1405, 
il  prêcha  à Gènes  fur  le  myfttre  de  la  Trinité,  & fut  caufe  que 
le  Pape  Benoit  X1Ü.  en  inrtùua  la  fête.  Il  fe  trouva  depuis  au 
Concile  de  Pifc  en  1409-  JeanXXUl.  le  créa  Cardinal  en  141t. 
Il  fut  auifi  un  des  plus  célébras  Prélats  du  Concile  de  Confiance, 
fit  eut  beaucoup  de  pzrt  à tout  ce  qui  s'y  palfa  d'important.  On 
le  nomma  avec  le*  Cardinaux  des  Urtins , d'Aquike  fit  de  Flo- 
rence, pour  rechercher  les  caufe*  d«s  héréfles  de  ce  tcms-là,  fit 
pour  propofer  enfuitc  des  remèdes  falutaires  pour  en  empêcher 
le  progrès.  11  donna  dans  cette  oceafion  des  mamies  de  ta  gran- 
de iufiiiance , & il  nous  a lailfé  des  preuves  de  fa  capacité  dans 
divers  Traitez  que  nous  avons  de  lui,  fit  donc  le  plus  confidéra- 
ble  efi  celui  de  la  reforme  de  l'Eglifc.  L*  Cardinal  d'Ailly  mou- 
rut à Avignon  , où  il  étoit  Légat  de  Martin  V.  le  huitième 
Août  de  l'an  1425.  Quelques-uns  dirent , mais  fans  aucun  fon- 
dement, qu'il  mourut  en  Allemagne  en  *416.  Quoi  qu'il  en  foit, 
fon  corps  fut  porté  à Cambray , fit  enterré  dans  1a  Cathédrale , 
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01  lui  donne  le  !ltrc  d ‘Jtrtedei  Dtéfrt  Je  l.i  France,  fit  de  Dv?ra- 
Heur  Jet  i. . tj'.vi.  Jean  Gcrfr.n  , Ciiancclier  de  lUnivtiliié  de 
Paris,  & Nieous  de  Cléniatigis  ont  été  l'es  difeiples.  lu:  Cardi- 
nal cil  mourant  Initia  fa  Bibliothèque  au  (,'ulUgc  Je  Navarre.  Ou 
a mis  cette  Epitaphe  fur  fou  tombeau. 

Mors  rapuit  Pi-riT-n,  pttram  J., lit  pmtrtc*rpeu, 

Sii  petrsm  Cri.'  n 5pir.ru  ipfé  pan. 
fltùktti  aJe» , picaàa  ter  ope*,  Jeaperjue  mentait* 

Slsarf  prêter  nam  «Mvniit  morte  ee.ù, 

Haut  nmJowrniux,  qui  J opes,  yod  gio  fia  Jurent, 

AJpuifi  bac  aJeraai  tuai  1 ubi,  ajeuat. 

M.  de  Launoy  n'oublie  nas  de  faire  remarquer,  comme  une  ta- 
che fur  un  beau  corps,  la  doctrine  du  Cardinal  d’Ailly  touchant 
li  puiflkncc  Ecciéfiailique , fit  rattrihuc  au  mallieur  des  tcu». 
Malgré  le»  femime-ns  fui  ce  point,  & fur  d’autres  qui  marquent 
fon  attachement  à l'Eglifc  Romaine,  on  n'a  pas  Lii’è  du  le  met- 
tre dans  le  Ontil„rae  Jet  leivo.in  U v.n.v,  comme  un  iYécuifctir 
de  Luther  fit  de  Calvin.  * Froiif.iit,  /.  4 Je.m  Juvénal  des  Ut- 
fins,  i*  CW.  VI.  Monfirelct,  II/!.  Tritlicmc.Du  Roula) r.llt/t. 
Je  rUif.ciJiU  Je  Pétrit.  M.  du  Pin,  £jW.«!>.  Je,  Jtj.  Ei.lef.  J* 
XV  fuie.  Eiht/oa  irac veite  Jes  er  -vres  Je  Gerjou , ,La>  le  Co/l.i.uiu , 

I.  2.  où  l'on  trouve  fa  Vie  fit  les  Oeuvres  parmi  celles  de  Ccr- 
fon-  Bayle,  Del.  C rit. 

• Al  LL  Y (la  Forêt  d'J  au  midi  de  L Picardie  i une  lieue 
d’Amiens  vers  l'oueft. 

Al  LM  ER,  (Jean)  troifiéme  Evêque  de  I/vidres  fous  le  ré- 
gne d'Elizabeth,  naquit  d'une  très  bonne  famille  dans  le  Com- 
té de  Norfolk,  environ  l’an  1521.  Apres  avoir  fait  fis  études 
à Cambridge  , il  entra  dans  la  maifon  du  Duc  de  Sulfoli; , en 
qualité  de  Précepteur  de  fa  fdlc  Je  .une  titey,  qui  fa  procla- 
mée Reine  après  la  mort  d’Edouarü  VI.  Cette  Ecolière  i'.t  de 
très  grands  progrès  fous  un  Maître  qu  elle  g -étoit  beaucoup. 
Elle  ft  rendit  très  liabilc  dans  les  langues  Latir.c  & Gréquc. 
Elle  lifoit  & entendoit  très  bien  Platon  & Déumi'.hénc.  Ail- 
mer  fe  difiingua  par  fon  habileté  dans  la  Litéroturc.  S éunt 
enfuitc  attaché  à l'ctuJc  de  la  Théologie,  Il  fut,  ptmkirt  qucl- 

Jue  teins,  le  fcul  Prédicateur  dans  la  Province  de  Leiccuer, 
ont  il  convertit  les  Habitans.  Il  obtint  en  1553,  la  dignité 
d’Arehidiacre  de  Simv  dans  le  Comté  de  Lincoln.  La  premiè- 
re année  du  régne  de  Marie,  il  affilia  à l'aficmblée  du  Clergé, 
où,  conjointement  avec  cinq  autres  Théologiens,  il  offrit  har- 
diment, malgré  cent  Halcbardiers  dont  ils  croient  environnez, 
de  dilputer  fur  la  Religion  arec  tous  les  fa\  -ns  Catholiques 
d’Angleterre.  Ailmcr  fut  prie  d-  de  fon  Archidiaccnat;  & pour 
éviter  la  perréciiion,  il  (c  réfugia  en  Allemagne.  1]  fit  fa  icfi- 
dencc  à Strasbourg,  fit  enfuitc  à Zurich.  U affilia  aux  leçons 
de  Pierre  Martyr,  qui  avoil  été,  tui  peu  auparavant,  Profef- 
feur  eu  Théologie  à Oxford.  Ailmcr  vifita  la  plupait  des  Uni- 
veriitez  d'Italie  fit  d'Allemagne , & y fit  connotffimcc  asecplu- 
ficurs  Savais.  Il  eût  été  PiofclTeur  à Jénc,  s'il  n étoit  pus  re- 
tourné en  Angleterre.  Il  y revüit,  après -avoir  fait  imprimer, 
à Strasbourg,  un  livre  Anglois,  dans  lequel  II  ici'utoit  un  Ou- 
vrage de  Jom  Kmx  Réfugié  EcolTois,  qui  foutenoit  qu'il  n'é- 
toit  pas  permis  aux  femmes  de  régner,  & que  Dieu  l'avoit  dé- 
fendu dans  fa  parole.  L'an  1562,  Ailmcr  fut  fait  Archidiacre 
de  Lincoln,  & il  affilia  au  fameux  Synode  de  ce  tcnu-là,  dans 
lequel  on  établit  la  doctrine  fit  la  difdpline  de  l'Eglifc  Angli- 
cane. L'an  *573 . H fut  admis  aux  degrez  de  E.idiclier  St  de 
Dofleur  en  Théologie.  Enfin  AiJmcr  fut  fait  Fvèque  de  Lon- 
dres en  1576.  Il  prêchoit  fouvent  dans  la  Cathédrale,  fit  il 
avoit  l'art  de  fe  faire  écouter.  II  eut  foin  de  conférer  les  Or- 
dres à des  pcrlbnncs,  qui  euffent  du  favoir;  car  (dit  Jcten  Strj- 
pe , Auteur  de  cette  Vie)  pkfeteri  tmievs  Curez  ûoient  phi  pro- 
pret à lettre  lo  cmjFe , 0f  J jouer  Je  lit  finie  , prjihr  U pa- 
role Je  Dieu . la  Reine  ICüzshcth  étant  incommodée  d'un  vio- 
lent mal  de  dents,  craignoit  la  main  de  l'arracheur.  Ailmcr, 
pour  encourager  cette  J'rinccilê,  lui  dit  que  dite  Opération 
n'étoïc  pas  fort  doulourcul'e  ; fit  |>our  l'en  convaincre , il  fe  fit 
anachcr  une  dent  en  prélcncc  de  fa  Mjicfté.  Cet  exemple  fut 
pcrfuaiif;  ia  Reine  fubit  l'opération.  Cet  Evêque  mourut  en 
1594,  igé  de  73  ans.  * Les  Mémoires  Lut.  Je  U tireiuie  Bref. 
Jtm  rextra \t  Ju  Lire  Je  Je.m  S-npe,  tome  1 6.  pat.  5x7.  &c. 
AILRJèDE.  H.T5  ÆELREDE- 
A1LZAL  fi:  A1LZE,  petite  iiie  ou  plutôt  rocher,  fur  le- 
quel on  a Lui  une  tour.  11  et:  dans  le  golfe  de  Cluyd,  au  midi 
occidental  de  l'Ecoffe,  entre  i'IÜe  d'Arren  & les  côtes  du  Comté 
de  Galloway.  * Maty,  DiH.  ti,c,s.r. 

A1LZRED.  l'oyez  ÆLR  E'DE. 

A I M. 


AIMANT,  AIMAN  ou  AYMAN,  pierre  min6ale  ou 
plutôt  efpécc  de  métal,  ou  fer  imparfait,  dont  la  pifantcur 
fit  la  couleur  aprocher.t  fort  de  celle  du  fer.  Il  ert  pourtant  plus 
pefant  fit  plus  dur,  fit  on  en  peut  faire  de  fort  bon  acier.  On  ie 
trouve  pour  l'ordinaire  dans  les  mines  de  fer,  fit  il  fc  rencontre 
fouvent  des  morceaux,  qui  font  moitié  Aiman  fit  moitié  fer.  Pour 
expliquer  avec  ordre  ce  oui  concerne  cette  pierre  mervcillcuft:  ; ie 
parlerai,  mais  en  peu  oe  mots,  premièrement  des  noms  qu’on 
lui  donne  , en  fécond  lieu  de  l'es  principales  qualitcz,  en  truiné- 
me  lieu  des  caulcx  qui  peuvent  produire  des  effets  fi  furprenun* , 
en  quatrième  lieu  de  la  variation  de  l'Aiman , en  cinquième  lieu 
des  machines  faites  avec  ccuc  pierre , fit  enfin  des  Auteurs , qui 
en  ont  écrit. 

I.  Des  nom  Je  l Asma w & Je  leur  ori risse. 

Les 
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Le»  Grec*  ont  appcllé  cette  Piene  Sideriuti  à caufc  qu'elle  at- 
tire le  fer,  qu  iù  nomment  Saleras,  quelle  cil,  tomme  nous  a- 
von*  dit , à peu  prés  de  fa  nature  & de  fa  couleur,  & qu’on  la 
trouve  dans  les  mêmes  raines  que  le  1er.  Ils  l’ont  aufli  nommée 
fierre  Lrl-nue  ou  HrraJume,  parce  qu’on  l’a  premièrement  trou- 
vée dans  Héradée  ville  de  Magnéfle , qui  falfoit  partie  de  la  Ly- 
die. Les  mêmes  Grecs  l'ont  aulli  apellée  Siderodimas;  & Aidre- 
d.-  nas  a été  pris  par  les  Anciens  pour  une  lorie  de  picnc  aiman- 
tinc.  Voici  ce  qu’en  dit  Pline  , liv.  36.  eb.  20.  Sœa:us  fui  n fie 
gênera  lar.at.lanm  trait  prtler  nugrjtem  Pfe.  Alterna  Aadndth 
marna  dieu  va, art,  entre  aigre,  fondera  ac  duritia  nrjîgwm,  & iit- 
it  xmm  iraxijfe:  Irabere  avion  «1  Je  ttrgfnltim  , as,  forum,  &e. 
Enfin,  les  Grecs  ont  aullî  apellé  celte  Pierre  Mnz'ies , pircc,  dit- 
on  , que  c'efl  le  nom  du  berger,  qui  la  découvrit  le  premier  au 
mont  IJa,  avec  le  fer  de  fa  houlette,  félon  le  témoignage  de 
NuanJtr.  Les  Latins  ont  donné  i cette  picnc  les  mêmes  noms 
que  les  Grecs.  Les  François  l'apcllcnt  Aimaa,  Am  au  ou  Aiaum. 
Le  Père  Fournier  en  fon  lljdregrajibit  dit  que  cette  picnc  a été 
ainfi  nommée , pour  l'amour  que  lui  portent  tous  ceux  qui  en 
connoitlcnt  les  effets  : ou  parce  que  tournant  toùjours  un  de  fes 
côte*  vers  un  Pôle  du  monde , & l'autre  vers  le  l’olc  oppofé , clic 
femble  avoir  de  l'inciinution  plutiV.  pour  ces  deux  points  du  mon- 
de que  pour  tous  les  autres.  GaJfcuJ:  croit,  au  contraire,  qu'el- 
le a été  ainli  appclléc  de  l'amour  quelle  a pour  le  fer , A il 
cite  fur  ce  fujet  ces  deux  vers  de  Claudicn  , C arm,  48.'  v. 
43-  44- 

Fl.igrnt  aahch  fîlex , Ef  aarifMi  fatuia  fintit 

Materna , pianJafifut  ibaljbs  agaafüt  amans. 


Mais  Gilles  Mdaage,  dans  fes  Origines,  foutient  que  les  Frais- 
ois  ont  ainfl  nommé  cette  pierre  de  Adamantc,  ablatif  d ’AJamai, 
ont  on  a ufé  en  cette  lignification.  Majmmd  Lullt , en  fon  Livre 
Je  Aj'ccnla  & dejecnj'u  Intciictfus,  en  parle  ainli,  pet  rat  ta  vijûj  titré 
vidri,  qw.i  adamas  atlrabit  ferrnn,  marque  que  le  mot  Adantas, 
qui  lignifie  un  Diamant  a aufli  été  pris  pour  l'Aiman.  Dans  une 
vieille  Verfion  Françoife  du  Livre  M Laptdihu  de  Marbmba,  qui 
fe  trouve  manuferite  à Paris  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Fiilor,  le 
Diamant,  que  les  Latins  nomment  coiiltamment  AJa.aas,  cil  aufli 
apellé  Aiman  ; ce  oui  ne  laiilc  prefquc  aucun  lieu  de  douter  de  la 
fol i dite  de  l'Etymologie  alléguée  par  Ménage.  Aufli  les  autres 
paroi  '.font-elles  un  peu  badines.  Il  cil  pourtant  étrange  qu'on  ait 
apellé  du  même  nom  deux  pierres,  qui  ne  fe  retfomblent  que 
par  la  dureté;  j'ajouterois , oc  qui  font  fi  contraires , que  l'une 
empêche  les  effets  de  l’autre , comme  plufieurs  l'ont  écrit  ; li  ce 
préjugé  n’étoit  démenti  par  l'expérience.  D’/WimiIi,  les  Kfpa- 
gnols  ont  aufli  fait  /iii.m  A CKurnwfaU  fe  Uompe,  qui  le  dérive 
de  Magn.-i.  Ixs  Ecolfols  l'apcilent  encore  aujourd'hui  Jdaoant. 
Je  me  difpenfc,  pour  éviter  la  longueur,  de  parcourir  les  autres 
langues  vivantes.  J'a  outeral  feulement  qu’en  vieux  François, 
l'Aiman  a été  nommé  Manuelle,  mot  fait  de  celui  de  Marine,  à 
caufc  de  l'ufage  qu  if  a dans  la  Marine , pour  connoitre  le  Nord 
de  le  Sud , par  le  moyen  de  la  flotiflolc.  C’efl  ce  donc  on  trou- 
ve une  preuve  dans  une  Satyre  de  Hugues  de  Btrej , vieux  Poète 
François , contre  les  vices  de  fon  tems. 

Mais  celle  efloille  nt  fe  mnel , 
l'«  an  font , a: ri  mentir  ae  fuel, 

Par  vota  Je  la  Marmote , 

OA  li  Jers  vêlant ier s fe  jaa tî,  fiflr. 

Voyez  II-  Ei traie  dans  fon  Traité  de  la  Priullcuee  Je  U Langue 
Fraaftife , /ug.  159- 

2.  Des  deux  priaeipalcs  P rapriitez  Je  F Aiman. 

La  première  de  ces  nropriétez  c'efl  que  fi  l'Aiman  fit  le  fer  font 
en  liberté,  ils  s’aprochcr.t  l’un  de  l’autre,  pourvu  qu'ils  foient 
dans  une  certaine  diltancc.  Cette  vertu  ell  réciproque  ; car  com- 
me, fi  le  fer  ell  en  liberté,  A ouc  l’Aiman  foit  fixe,  le  fer  s'ira 
joindre  à l'Aiman;  de  même,  n l'Aiman  ell  en  liberté  & que  le 
fer  foit  fixe,  l'Aiman  s'ira  joindre  au  fer.  La  féconde  propriété, 
& qui  etl  plus  utile  que  la  première,  c'efl  oue  fi  l'Aiman  efl  en 
liberté , il  tourne  une  de  fes  parties  vers  le  rôle  du  Nord , & par 
conséquent  la  partie  oppofée  vers  le  Pôle  oppofé.  La  première 
de  ccs  propriétés  a été  connue  des  Anciens;  mais  la  féconde  ne 
nous  ell  connue,  que  depuis  trois  ou  quatre  fiédes;  quoi  qu’on 
allure  que  les  Chinois  en  ont  eu  comioifiancc  longtcras  aupara- 
vant. On  prétend  que  c'efl  un  certain  Jean  de  Goya  de  Melphi, 
qui  fat  l'inventeur  de  l'Aiguille  aimantée , dans  le  treiziéme  fié- 
cic.  Cette  vertu,  qu'on  nomme  la  direélion  de  l’Aiman  , efl 
d'un  merveilleux  ufage,  puis  qu'en  que.'qu'cndroit  du  Monde  que 
l’on  foit , & quelque  tems  qu’il  faifc , par  le  moyen  de  la  Bouflb- 
lc  A de  fon  Aiguille  Aimantée,  on  peut  toujours  connoitre  le 
Nord  & le  Sud , A par  conféqucnt  Ici  principaux  points  de  l'Ho- 
rizon. C'efl  par  fonanoyen  qu'on  a découvert  le  Nouveau  Mon- 
de, A tant  d’autres  terres  inconnues.  L'Aiman  fe  trouve-  par  tout 
où  il  y a dis  mines  de  fer,  de  la  nature  duquel  il  participe  , ce 
qui  le  fait  mettre  par  quelques  Phyficicns  au  nombre  des  métaux 
imparfaits.  Mais  il  n'a  pas  la  même  couleur  par  tout.  On  en  voit 
de  couleur  de  fer  qui  n'ell  pas  encore  travaillé,  on  en  trouve  de 
rougcltre  A de  nolrltre;  & il  efl  rare  d’en  rencontrer,  qui  ait 
beaucoup  de  force.  Le  bon  Aiinan  efl  fort  folide,  peu  poreux, 
homogène,  de  couleur  d'eau  A d’un  noir  luifant,  & quelquefois 
de  co  deur  perfe  ou  bleu  obfcur,  ou  tirant  fur  le  roux.  C'efl 
une  vifion  de  croire  qu'il  y ait  de  l'Aiman  blanc.  Celui  de*  In- 
des Orientales,  de  la  Chine,  & de  Bengale  efl  de  couleur  de 


fer  non  poli,  ou  Uvide.  Celui  qui  vient  de  Macédoine  & d'Ara- 
bie die  for  le  noir.  Dans  le  Nord,  de  mène  qu'en  Pologne  A 
en  Hongrie,  il  cil  comme  aux  Indes , de  U couleur  de  fer  brut. 
J'ai  dit  que  la  première  propriété  de  l' Aiisun  étolt  de  fe  joindre 
au  fer;  ce  qu'on  a apellé  fa  vertu  aitraHrite,  parce  qu’on  a cru 
que  cela  fe  failuit  par  attraction  ; au  lieu  qu’il  n'y  a pulpe  Jc.vé- 
ritable  aura. lion  dans  le  monde,  qu'on  ne  fauroit  concevoir  cet- 
te vertu,  A que  tout  fe  fait  par  impullton.  Si  Pline  en  efl  cru, 
la  découverte  de  cette  première  propriété  de  l'Aiman  fe  fit  par 
hazard,  A il  y a bien  de  l'apparence;  quoi  que,  peut-être,  la 
cliofc  ne  fe  fou  pas  tout  à fait  pallce,  comme  le  «porte  cet  Au- 
teur. Un  Berger,  à ce  qu'il  dit,  s'aperçut  que  les  doux  de  fes 
foulicrs  A le  buut  de  fon  biton,  qui  étoil  ferré,  s’attachoietit  à 
une  roche  d'Airaan,  fur  laquelle  il  palfoit.  De  cette  première 
propriété,  il  en  réfultc  plufieurs  autre».  Fat  voici  quelques  unes. 
L'Aiman  peut  tenir  le  fer  ou  l'aticT  fufpcndu  à certaine  dillance, 
quoi  qu'il  ne  le  touche  pas.  Prenez  pour  cet  effet  une  aiguille 
une  enfilée,  tcnez-la  par  le  fil,  A-pré-fentez-la  par  la  pointe,  i 
un  Aiman  qui  foit  au  dclfus,  vous  la  verrez  fufpc-ndfe.  PI, ne  a 
dit  que  Dmacrates,  Alexandrin, avoit  commencé  de  voûter  d'Ai- 
man  le  Temple  d'ArJineê , afin  d'y  faire  tenir  fufpendue  en  l'air 
fon  image,  qui  étoit  toute  de  fer.  On  a fait  croise  la  même  cho- 
fc  du  Cercueil  de  Mal  omet  : mais  ce  font  de  pures  fables.  Le 
tombeau  de  ce  fiux  Prophète  efl  en  terre  , au  milieu  de  la  Mof- 

Îuée.  L’union  du  (et  4 I Alma  efl  réciproque,  comme  on  l'a 
it  ei  deffu».  L'Aiman  préfente  toùjours  le  même  côté  au  Nord, 
A le  côté  oppofé  au  Sud.  Jl  femble  qu'on  ne  peut  avoir  décou- 
vert cette  propriété  que  par  hazard,  en  le  lailünt  floter  fur  l’eau 
dans  une  petite  gondole;  A cela  a pù  fe  faire  fort  naturellement, 
parce  que  fachanr  que  l'Aiman  fuivoit  le  lcr , on  aura  voulu  le 
faire  floter  fur  l'eau,  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir  fuivre  ,'c  1er 
de  quelque  côté  qu'on  le  lui  préfente  : ou  en  mettant  une  aiguil- 
le fur  un  Aiman , on  aura  vu  qu’elle  fe  fera  dilpoféc  félon  la  lon- 
gueur de  cette  pierre , ce  qui  aura  pù  faire  découvrir  fa  direction. 
Ordinairement  les  pôles  de  l'Aiman  font  inégaux  en  force,  A le 
plus  fouvent  dans  ces  pals  foptcntrionauz,  le  Pôle,  qui  fc  tourne 
vers  le  nord,  A qu'on  apcile  le  pôle  méridional  de  l'Aiman,  a 
plus  de  force, que  celui  qui  fe  tourne  vers  le  fud,  A qu'on  «pel- 
le fon  pôle  fc-ptcnrrional.  On  peut  encore  reconnoitrc  les  pôles 
de  l’Aiman , en  l'cncluilimt  dan»  un  Carton  A jettant  tout  autour 
de  la  limaille  d'acier.  Car  i l'endroit  des  pôles,  clic  fe  difpofe 
perpendiculairement  à ces  pôles  ; au  lieu  que  dans  les  endroits 
qui  en  font  le  plus  éloignez,  elle  fc  range  parallèlement  A l'Al- 
MBi  Ordinairement  les  pôles  de  ccstc  pierre  font  diamétrale- 
ment oppofez,  quoi  qu'il  arrive  quelquefois,  qu'ils  font  fttuez 
allez  irrégulièrement  On  appelle  l'Axe  de  l'Aiman  , la  ligne 
droite  , qui  va  d'un  pôle  à l'autre:  A fon  Equateur,  un  Cercle 
que  I on  conçoit  autour  de  cette  pierre  coupant  l'axe  perpendicu- 
lairement A étant  également  éloigné  des  deux  pôles.  L'Aiman 
étant  armé,  c'efl  à dire,  étant  garni  de  deux  pièces  de  fer  bien 
polies  aux  deux  bouts,  foutient  une  bien  plus  grande  quantité  de 
fer,  que  quand  il  n'ell  pas  armé:  jusques-li  qu'on  a vu  des  piè- 
ces d'Aimnn  foutenant  trois  cens  fois  plus  de  fer  étant  années , 
que  quand  elles  ne  l'étoienc  pas  ; un  Aiman  armé  en  foutient 
pourtant  plus  ou  moins,  félon  la  bonté  naturelle  de  la  pierre. 
Que  fi  I on  met  quelque  corps  que  cc  foit , comme  une  lirnplc 
feuille  de  papier,  entre  le  fer  A l'Aiman  armé,  il  n'a  pas  plus 
de  force , que  s'il  n étoit  point  armé.  L'Aiman  communique  fa 
vertu  au  fer,  quand  on  le  frotc  i cette  picnc,  ou  qu'on  le  paf- 
fe  feulement  à quelque  dillance.  Alors  le  fer  a fes  potes,  fon  axe, 
A toutes  les  proptiétez  de  l'Aiman.  Mais  fi  on  le  frotc  i la  mê- 
me pierre  en  un  fens  contraire,  il  perd  la  force  qu'il  avoit  aqui- 
fe,  ou  en  aquiertune  toute  contraire,  c'efl  i dire,  que  le  polo 
méridional  devient  fcptentrional.  A ainfi  réciproquement-  Quand 
un  Aiman  a été  coupé  en  deux  pwtics  fiilvant  fon  axe , A qu'on 
veut  les  rejoindre , eu  tenant  une  partie  fufpendue  fur  l'autre  avec 
un  fil,  on  remarque  que  cette  partie,  avant  que  de  fit  rajoindre, 
tourne  d elle-même , pour  fe  joindre  à fa  partie  dans  un  fens  con- 
traire i celui  auquel  elle  lui  avoit  été  naturellement  unie,  fil  on 
coupe  un  Aiman  perpendiculairement  à l'axe,  il  fe  fait  de  coït- 
veaux  pôles  aux  faces  de  la  fellion.  L’Aiman  ne  fc  tourne  pas 
û directement  vers  It-  nord  A le  fud, qu'il  ne  s'écarte  en  quelque* 
endroits  de  la  terre  de  quelques  devrez , vers  l’orient  ou  ver» 
l’occident.  C’efl  cc  qu'on  apcile  la  Deehnaifm  de  l'Aiman.  Cette 
déclinaifon  ricit  pas  la  même  dans  tous  les  endroits  de  la  Terre, 
ni  toujours  la  même  dans  les  mêmes  pals.  11  y a des  endroits  où 
l'Aiman  ne  décline  point.  Quand  l’Aiman  a tourné  un  de  fe* 
pôles  vers  le  nord  « l’autre  vers  le  fud , on  remarque  dans  les 

Îiartie*  feptentrioi.ales  du  monde  que  le  pôle  tourné  vers  le  nord 
n cl  inc  vers  U terr*,  comme  fi  cette  partie  étoit  devenue  plus 
pefantc  que  l’autre.  Aufli  a-t-on  foin  dans  les  aiguilles  aimantées 
fufpendues  fur  un  pivot  de  faire  plus  pefante  la  partie,  qui  efl 
tournée  du  côté  du  Alidi,  afin  que  cette  aiguille  demeure  paral- 
lèle i rilorifon.  Mais  il  faut  diminuer  de  cette  inégalité  k me- 
fore  qu’on  aproebe  de  l'Equateur;  A quand  on  cft  fous  ce  cer- 
cle, if  faut  que  les  deux  parties  foient  egalement  pefantc».  Un 
remédie  i cet  inconvénient  en  ajoutant  un  peu  de  cire  k la  par- 
tie, qui  devient  trop  légère.  Enfin,  pour  ne  pas  trop  s'étendre 
fur  les  mervetlleufes propriétez  de  cette  pierre,  on  en  peut  aug 
menter  ou  diminuer  la  força  par  divers  moyens  ; mais  s'il  l'a  per- 
due entièrement , il  efl  difficile  de  la  lui  rendre  ; je  dis  difficile 
A non  pas  impofliblc , comme  fe  l'imaginent  quelques  uns.  Car 
il  peut  arriver  qu'en  aprochant  une  pierre  bien  foible  d'une  autre 
beaucoup  plus  forte,  la  foible  perdra  entièrement  fa  vertu:  mais 
fi  on  l’éloigne,  quelque  tems. après  elle  Is  recouvrera  d'elle-mê- 
mc  entièrement.  De  même  fi  une  pierre  d' Aiman  fe  rouille,  elle 
peut  perdre  toute  fa  vertu:  mais  fi  on  en  ôte  tout  cc  qui  efl  rouil- 
lé, le  relie,  qui  n'aura  pas  été  atteint  de  la  rouille,  aura  encore 
£1  vertu. 


, 3.  Ex. 


/ 


A I M. 
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y.EspTuiam  Jet  Ceufet  ou  ejfru  de  r.T«i*«i. 

On  ne  doit  pas  cire  furpri*  fi,  dans  une  matière  fi  JliTicilc,  les 
Phifofophcî  ne  le  trouvent  pas  tors  d'un  mime  tèntimeiii.  Il  ne 
faut  pas  d'ailleurs  s'attendre  ici  à des  démonllrutions.  On  ne 
peue  alléguer  tout  au  pl  .11  que  des  conjcélurcs  ; & pourvu  qu  el- 
les s'acqidcnt  avec  les  phénomènes,  il  femble  qu'on  doit  avoir 
lieu  d’en  être  content.  Celle  de  Drfctrtti  paroi*  la  plu»  claire, 
la  plus  ingénieufe  & la  plu*  Cttisfuifante.  il  fuppcfe  donc  qu'il 
fort  continuellement  des  pôles  de  la  Terre  une  matière  très  fubti- 
le,  dont  le»  parties  font  lirièes  en  telle  fottt,  que  Celles  qui  en- 
trent par  le  pôle  méridional,  pour  fortir  par  le  leptenuional,  font 
tournées  en  un  fens  contraire  au  fens  de  celles  qui  entrent  par 
le  pôle  fcMcntrtonal,  pour  fouir  par  le  méridional.  Ceuc  ma- 
tière circule  autour  de  la  Terre  fur  le  plan  des  Méridiens  , y Ten- 
ue par  le  pôle  oppofe  à celui  d oit  elle  elt  fortic,  & patlè  par  les 
pores  parallèles  à ton  axe , A qui  font  formez  en  éCTOites  propres 
a les  recevoir.  L'Aiman  a deux  pôles  comme  la  Terre,  A il  qn 
fort  une  pareille  matière.  Cela  étant,  en  quelque  fituation  qu'on 
mette  un  Aiman,  pourvu  qu'il  p liJc  fe  mouvoir  avec  liberté,  il 
fera  bientôt  tourné  par  cette  matière  qui  coule  fut  la  forfacc  de  | 
la  terre  d’un  pôle  à l’autre,  Jufqu'à  ce  qu  elle  ait  rendu  fon  axe 
parallèle  à celui  de  la  Tare . pour  pouv  uir  facilement  palier  par 
fes  porc»,  l'ar  h même  r.iifon , quand  on  lui  préfenteta  du  fer , 
qui  n’etl  qu'un  Aiman  imparfait , la  matière  magnétique  fortant 
avec  iinpuuofiié  de  l'Âiman,  pour  couler  dans  les  porcs  du  fer, 
parce  que  fon  pallûge  cil  plus  libre  par  li  que  partout  ailleurs, 
chullëra  tout  1 air  A toute  autre  matiétc  qui  fera  entre  l'Annan  & 
le  fer,  laquelle  matière  prenant  le  fer  par  derrière,  parce  que 
tout  eft  plein  dans  la  Nature,  le  déterminera  par  une  véritable 
impullion  à s'aprother  de  l'Aiman.  (J  jI  aura  une  fois  bien  com- 
pris ce  Syllcmc , expliquera  fans  beaucoup  de  peine  tous  les  au- 
tres eifeu  merveilleux  de  cette  pierre. 

4.  Dr  />t  Perret  ion  de  t Aime»,  £?  Je  U DdeUaeifon 

de  fdigfeft  uimeMit, 

J’ai  dit  un  mot  ci-dcfiirs  de  cette  propriété  de  l'Aiman , & f au- 
rai encore  occalion  d’en  parler  ci-aprcs  au  mot  Bwjfik. 

5.  Del  Muilrim  fis'.ui  avec  h pi erre  S Aiaum. 

J’ai  mi»  cï-ddliis  au  rang  des  fables  la  voûte  d’Aiman , com- 
mencée par  Dinocratc  dans  le  Temple  d'Arfinoé- , pour  tenir  fuf- 
pendue  ion  image,  qui  étoit  de  fer,&  le  fé]>ulctc  de  Mahomet, 
que  des  ignorait*  ont  publié  tue  fufpcndu  par  le  même  artifice. 
Il  n'y  a pas  lieu  d’ajoùtcr  plus  de  foi  à ce  que  dit  Kabbi  Kimh 
far  le  vtrfct  30.  Jm  cb.  t2  Ju2.hv.Jt  Samuel, de  la  couronne  du  Roi 
des  Ammonites,  nul  fut  mile  fur  la  tête  de  David  après  fa  viffol- 
re;  c'cft  qu’entre  les  pierres  précieufcs  dont  elle  étoit  enrichie, 
il  y en  avoir  une  d’Aiman,  qui  la  tcnolc  fufpcndue  en  l'air.  On 
lit  quelque  ebofe  de  femb'able  & d'aulli  fabuleux  du  Veau  île  Je- 
Tovun , dans  le  Seubtdrin,  ri'-  il.  Mais  on  voit  à Rome,  da  is 
le  fameux  Cabinet  du  P.  Kreter,  des  machines  admirables,  qui 
fur  prennent  les  yeux  & démontrent  clairement  les  vertus  & les 
clict*  de  l'Aimant  les  plus  metvctlleufcs  font  celles  qu’un  nomme 
l’Autel  Magnétique*  la  Colombe  d’Architai , le  Bateau  animé, 
l’Horloge,  le  Typhis,  & la  Statue  devinereflê,  ce  qui  donne  de 
l'exercice  aux  F.forits  des  curieux.  Voyez  George  Je  Sep: bus  i.t 
CUl.yi  Re ■«.  S.  J.  M* fêta,  cep.  14. 


s’étoit  faite  dans  fa  Province , 11'a  pn  fe  foutenir  à Paris,  0(1  l'on 
allure  qu'il  a échoué  à l'hôtel  de  Coudé,  & dans  quelque*  au- 
tres endroits.  • Plnfauc  wnkt  Je  Viiïnnont.  Mcnuic  Je  lûyi, 
8*  169.1-  Bayle,  Detm.  Crit.  1.  8’  a.  fj.t.-w.. 

Al  M ARGUES.  IW*  A YM  A RU  L’ES. 

AIME.  IW:;  AYME. 

A 1 M E',  nom  d'un  homme.  Cherchez  A M A T U S. 

AIME  E,  nom  de  femme.  C: or/.-.;  A MATA. 

A1MEN,  fleuve  de  l’Arabie  proche  de  l'Egypte,  drqncl  il 
eft  parlé  dans  l'HUloiie  de  Moite.  * DUcibcfot,  lUfiO 
Ofieniale. 

AIMER  ou  E1MER,  Artois,  Religieux  de  l'Ordie  de 
faint  Benoit,  ftorilfoit  dans  le  .vil  (iécle.  & nur.iiui  vers  l'an 
1130.  11  lalftâ  divers  Ouvrages,  Dr  h<*  fn.iKe  Dri;  De  eber.tta 
vutiûi  De:,  ffe.  • Pitèus,  Je  S ,-,;r.  A i/. 

A1MER1C,  Patriarche  de  l'Egliie  d Antioche,  fuccéda  l'an 
IIS1  i Rodolphe.  Il  fut  Légat  du  fallu  Siège  en  Orient,  fort 
le  Pontificat  d’Alexandre  IIL  Plufieun  Pèlerins  d’occident  vi- 
votent alors  dans  la  Pakftlnc  en  divers  hennitazes , A étoient 
expofez  i la  violence  & aux  infuites  des  Barbares.  Aimerie  les 
ralicmbla  fur  le  Mont  Carmel;  A I on  dit  que  cVft  de  la  que  font 
venus  les  Carmes.  11  ncnirat  l'an  II  Ho.  • Guillaume  de  Tyr. 
Généhrard,  in  Chreu.  Baroitius,  ru  Am.-i. 

AIMER  Y de  Pavic,  Capitaine  Lombard,  étoit  au  service 
du  Roi  d' Angleterre,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  Calais 
en  1348.  Quelques  Seigneurs  François  qui  commandoient  en  Pi- 
cardie, voulant  fe  failir  de  Calais  pendant  la  trêve,  propolYrcr.t 
vint  mille  cens  de  rccotupcnfc  au  Gouverneur  pour  luir  livrer 
cette  ville;  mais  il  ne  les  écouta  que  pour  tes  Surprendre,  & en 
avertit  le  Roi  Edouard,  qui  pafià  la  mer  avec  huit  cens  hc-mmes 
d'armes,  pour  ne  pas  manquer  un  li  beau  coup;  de  forte  que, 
quand  on  en  vint  à l'exécution,  les  François  fe  trouvèrent  pris 
au  piège  qu'ils  avoient  tendu,  ils  étoient  mille  hommes  d’él.ic, 
donc  cent  s'étoient  engagez  eux  mêmes  dans  une  tour  du  châ- 
teau : les  autres  qui  attendoienc  le  fignal  pour  y entrer,  furent 
chargez  fit  taillez  en  pièces,  apres  une  vigoureufe  défenfe.  Tiois 
ans  après  les  prifonniers  qui  avoient  été  faits  dans  cette  furpiifc 
ayar.t  été  délivrez,  furenirent  aux  environ*  de  iîrint  Orner,  le 
Lombard  qui  les  avoft  n vilnincmer.t  u.ihis,  & le  fiieru  cc.ntclcr 
I tout  vif.  * Mézeray , an  Tint  Jtt  Rti  Jeu  n. 

A I M 1 L I U S ou  JE  M 1LIUS,  n cond  fils  d’Afeaniu* , de 
qui  l'on  croit  que  font  defeendus  les  Almiliens,  famille  de  l'an- 
cienne Rome,  illustre  & du  premier  ordre,  qui  a donné  à la  Ré- 
publique un  Grand-Pontife , deux  Chefs  du  Sénat,  cinq  Diébtcuis, 
quatre  Meftres  de  Camp,  ou  Générau^de  la  Cavalerie,  quatre 
Confuls,  quinze  Cenfeurs,  autant  de  Triomphes,  A douze  Tri- 
buns militaires,  revêtus  de  l’autorité  cor,fu!aitc.  lisez  EMI- 
LES. b Ml  LIENS. 

AI  MM  Ol  N,  natif  de  Libye,  fut  père  de  PHéréfiarque  A- 
rius , (i  ti’cft  connu  dens  l’Hitloire  que  par  cet  endroit. 

AI  MOI  N,  Religieux  de  l'Ordre  de  fatut  Réunie  dans  l’Ab- 
biie  de  S.  Germain  de*  Prez  de  Paris,  a fleuri  dans  le  IX  fiede, 
vers  l'an  870.  du  tenu  d’Abbon  qui  fut  fon  difciplc  , A qui 
parle  dnlî  de  lui. 

O Pedepoge  ficer  ncriiii 
A'mo.ne  p::t  radient, 

D.^reqic  jrJnyï  aeeure  : 

Venifiut  a nlbiiet  l.uxits 
Ore  itJei  Agiltfipse  ruai 
CtiuHau  Aibv  luus  juf.ter , Çfi. 


fi.  Au:  curt,  qui  eut  écrit  Je  Cyfiuum  & Je  T Art  Meinétiipu- 

Outre  les  Auteurs  anciens  que  j'ai  citez,  & qui  ont  dit  quel- 
que chofc , comme  en  palCint , des  vertus  de  l'Aiman , feion  la 
connoilfancc  qu’il*  en  avoient;  cous  en  avons,  entre  les  Mo- 
dernes, qui  ont  fait  des  Traitez  expiés  fur  cette  matière,  leurs 
l-.irniéics  avant  beaucoup  futpaifé  lur  ce  fujet  celles  des  Ancien*. 
BtUmus,  éebtui,  Gilbert,  GrenJevtt,  Scbctius,  un  Anonyme  dont 
l'Ouvrage  a été  imprimé  i Amllcrdam  chez  IFetfim  In  ta,  en 
J6S1 , ont  traité  cette  matière.  Le  P.  Lrcvi-*  > donné  un  nou- 
veau Syftême  de  l’Aiman;  Defeartes  & Rohault  en  ont  expliqué 
très  nettement  & par  les  mimes  principes  la  plupart  des  proprié- 
tcz;  mais  celui  qui  en  a écrit  le  plus  à fond  cil  le  célébré  Jéful- 
tc  Athanafe  Kircher.  Son  Livre  intitule  An  Mtf.nçtka  eft  plein 
de  citrieufcs  expériences  fur  ce  fujet.  Il  a été  imprimé  i Rome 
& i Cologne  :u  4.  & puis  dans  cette  première  ville  en  1634,  n 
ft/jo,  augmenté  de  beaucoup. 

A I M A R de  Chabanol*.  Cherde  z A D E M A R. 

Al  MAR,  Evêque  d Orangé,  fut  un  Je  ceux  qui  cccompa- 
giiércnt  God.froi  de  Boi.illon  à la  conquête  de  la  Palestine.  * 
Chevreau,  HiJ.  du  mer,';,  hv.  5. 

A I M A R ROBERT),  loyez  ADE  MAR. 

A I M A R - V !•  R N A Y (Jacques)  païian  de  ti  nt  Vérin . près 
de  faint  Marcellin  en  Dauphiné , s'clt  rendu  fameux  par  l'ufage 
de  la  baguette,  avec  laquelle  on  dit  qu'on  l'a  vu  découvrir  les 
eaux  foutcrraincs  & les  uiéçaux  enterrez.  Il  _a  cru  depuis  pouvoir 
étendre  cette  faculté,  qu’on  prétend  lui  être  commune  avec 
beaucoup  d autre*  perfonnes , jafqucs  fur  le»  choies  cachées  ou 
dérobées , far  les  cadavres  des  gens  aiiillîncz  èc  furtivement  cil- 
lerez, & fur  Ici  ufiafllns  mêmes.  On  dit  qu'il  les  pourfuivoit  i 
la  pi  ne,  conduit  par  la  feule  agitation  de  la  baguette  courbe  qu'il 
tenait  i U tanin,  A par  les  émotions  violentes  qu'il  rcflcntnk 
dans  les  endroits  pjr  lefquelf  ces  fcélcrat*  avoient  paifé.  Quel- 

3ucs  Pbilofophes  ont  traité  cette  verra  occulte  de  chimère  & 
•importun:.  D'sutre*  ont  foute  n a quelle  étoit  naturelle,  & ont 
elT  yé  de  le  prouver  par  des  raifolrs  de  mouvement  & de  tran- 
fpirauon.  Quoi  qu'ù  en  fiait,  1a  téputatiou  que  Jacques  Airnar 


Ces  vers  fontécri-5  vers  l’an  891.  Aimoin  fouferivit  en  871,  une 
chaîne  rapportée  par  Dont  Jaq  icsdu  Breuil.  Celui -ci.:\|»Tu'.;actoua 
le;  Auteur*  qui  ont  vécu  devant  Ictcms  d’André  du  Ciicnc,  avoient 
attribué  i Aimoin  de  S.  Germain  d.s  Prez  l'i  litre, ue  de  France 
que  nous  avons  fous  fon  «oint  mai*  elle  ell  d'Aimoin  Moine  de 
Fleuri.  Celui  dont  nous  parions  compofa  un  Traité  de  la  Trans- 
lation du  corps  de  faint  Vincent  Martyr, & un  autre  des  Miracles 
de  faint  Germain  Evêque  de  Paris.  * l'yjcz  les  Auteurs  citez  i 
l'Article  fuivant  Ctufuliez  le  IX  jh.;le  de  M.  Dj  l'in. 

AIMOIN,  Religieux  de  l'Abbaye  de  Fleuri  lur  Loire,  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît,  étoit  d'Aquitaine,  fils  d'Ax.v: -irude,  pa- 
rente de  Géra  Seigneur  d'Aubeterrc , A fut  reçu  par  Oü.ul.le  ou 
Ojolbaud  dans  cette  Abbaye  vers  l'ag  970.  li  s’attacha  A l'étude, 
& y rendît  parfaitement.  Ahbon  qui  fuccéda  A l'Abbé  Oibolde, 
eut  aulC  beaucoup  de  confiance  en  Aimoin,  qui  l'accompagna 
dam  le  voyage  que  cet  Abbé  fit  en  Gafeogne.  11$  s’arrêtèrent 
quelque  ten»  après  chez  Annentru  lc  mère  d'Aimoin,  & enfuite 
iis  altèrent  à l'Abbaye  de  la  Réolo,  où  Abhon  fut  mafiacré  en 
tcc. 4.  L'année  d’après  Aimoin  compofa  ’a  Vie  du  même  Abbon, 
qu'il  dédia  à Hervé  Thréforicr  de  S.  Maitin  de  Tours.  Il  publia 
aulB  un  Ouvrage  des  Miracles  de  faint  Benoît , Ail  ladre lü  i 
Gozelin  Abbé  de  Fleuri , & depuis  Archevêque  de  Bourges.  On 
lui  attribue  encore  des  Vers  touchant  la  fon  Ait  ion  de  Fleuri,  pu- 
bliez dans  le  troifiéme  volume  des  Ecrivains  de  l'Hil  foire  de 
France  par  Du  Chêne,  A un  Sermon  pour  le*  fêtes  de  faint 
noit.  Mais  le  plus  célèbre  des  Ouvrages  d'Aimoin  cil  une  Hi- 
lloirc  de  France  qu'il  dédia  i l'Abbé  Abbon,  comme  on  le  voit 
dan*  U préface.  Il  eft  fîir  qu'il  la  lit  un  peu  avant  le  voyage  de 
GafeogM.  Cette  Hiftoire  eft  dhriféc  en  cinq  livres;  mai*  il  n'y 
a d'Aimoin  que  les  trot*  premiers  livres , & les  quarante  A un 
premiers  chapitres  du  quatrième,  qui  finit  i la  fondation  du  mo- 
naftére  de  Fleuri.  Le  retle  qui  conduit  liliifolre  jufqtie*  i l'an 
Hfis,  n eft  qu'une  compilation  de  quelqu'autrc  Hiftoire.  • Si- 
gebert.  de  Script.  E tel.  e.  toi.  VolBus,  de  II  fl.  lit-  Du  Chêne. 
Valois.  Du  Breuil.  Labbe  , JuJuium  Je  Aimiwy  îfc.  M.  Du 
Pin  , BiU.  Jet  Auteurs  E tel.  des  IX  Vf  X flexics. 

Al  MO  N,  Prince  de*  Ardennes , fut  le  père  de  ces  quaue 
U h Preux 
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Preux,  qu'on  appelle  ordinairement  la  paire' fis  Am»,  ft  que 
nos  vieux  Romans  ont  tant  chantez.  Jlt  n’avoient  4 eux  quatre, 
qu’un  cheval  nommé  Bayard.  Quoi  que  ce  ne  foit  11  que  des 
fables  inventées  i plaifir,  on  n'a  pas  laifB  de  les  introduire  dans 
la  Religion , ft  fi  quelcun  avoit  dit  à ces  premiers  Ecrivains  in- 
difciets,  IU  /rria  ducat  in  nuis,  il  n'autoit  pas  été  un  mau- 
vais Devin.  L'iliftolre  de  Luxembourg  composée  par  Jean  Ber- 
Kls  Abbé  d'Kptcrnach  nous  apprend  que  Renaud  l'îlné  de  ces 
quatre  fils , après  avoir  été  un  grand  Guerrier  fous  Charlemagne , 
fe  fit  Moine  4 Cologne;  qu'il  a été  martyrifé  pour  le  nom  de 
Jtfus-Chrill  ; qu'il  a été  canonifé;  que  l'Eglifc  célébré  fa  fête  ; & 
qu’i  C.iufe  des  miracle*  qu'il  fit  apres  l'a  mort , on  lui  a confaeré 
des  Temples , & entr'autres  l’Eglifc  de  S.  Renaud  dan»  le  pals  de 
Cologne , i laquelle  efl  annexé  un  couvent  de  fille*.  On  voit 
suffi  1 Cologne  l'Eglifc  du  même  Saint  auprès  de  celle  de  S.  Mau- 
rice, & dans  cette  Eglife,  l'image  des  quatre  frères  fur  la  murail- 
le. Il*  font  fur  le  même  cheval,  & l'alné  Renaud  a un  diadème 
autour  de  fa  tête , comme  une  marque  de  fa  fainteté.  * Joh.  Ber- 
tels,  Hifitr.  Luxtmi.  tu  ,/efcr.  ofpidi  Cbimaci.  Ferririus,  in  Ca- 
lai. S'.oféïsrsni.  «<l  7.  Januar.  Voet , D-.fpai.  TWag.  im.  3-  f 
508.  Bayle,  DM.  Cru. 

A1MON,  AYMON  ou  HAIMON  & HEMMON, 
Evêque  d'Halbcrftadt  dans  la  Balle  Saxe,  a vécu  dans  le  IX  fié- 
cle.  Quelques  Auteurs  foutiennent  qu'il  étoit  Anglois , & d'au- 
tres di&nt  «ju'il  naquit  en  Allemagne.  Quoi  qu'il  en  foit,  après 
avoir  été  difcrple  d'Alcuin , il  fut  Moine  de  Fulde  , ft  enluite  I 
Abbé  ou  plutôt  Moine  d'Hirsfeld,  & enfin  Evêque  d’Halbcrtladt 
en  841-  EÔ  848,  il  le  irnava  au  Concile  «ftnbléi  Mayence 
contre  Godcfcalquc;  A il  mourut  le  ay  Mars  de  t an  853.  Il 
écrivit  4 la  façon  de  fon  rems,  des  Commentaires  J*r  les  Pjeaumes , 
jur  /file  A /«r  I Apcialypfe;  des  Sermm  1 (kr  les  Evangiles  des  Dtman- 
efos  pf  hies, le  l'amie  , imprimez  4 Cologne  en  153Ô;  & an  Ab ri- 
te de  ni: foire  faertt , intitulé,  de  Chrifitanartou  rtrum  mewer.a,  A 
divifé  en  dix  livres.  • Sigvbert,  de  Vir.  rlhf.  e.  135.  Honoré 
d'Autun.  de  Lwzm.  Eu/.  I.  4.  e.  7.  les  Annales  de  Fulde.  Tri- 
theme.  Poitevin.  Bellannin  Voffius,  Ac.  Bulteau,  Ihjl.  Aionafi. 
M.  Du  P;n,  BiHiotbéeae  des  Auteurs  Ecclef.  du  IX  fie,  le. 

Al  MON,  Moine  de  l'Abbaye  de  Sa  vigpi,  de  l'Ordre  de  CL 
teanx,  étoit  Breton,  & natif  de  Landacob.  Il  prit  l'habit  de  Rc- 
Ifgfcux  dans  l'Abbaye  de  Savigni.au  dioccfcd'Â  tranches  en  Nor- 
mandie , différente  de  l’Abbaye  de  ce  nom  qui  efl  dans  le  diocé- 
fe  de  i.yon,  de  l’Ordre  de  faint  Benoît.  Il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges de  piété,  A mourut  en  odeur  de  fainteté  vers  l'an  1174.  * 
Seguin,  de  Fit-.  Illufi.  Ord.  Cijler.  I.  3.  c.  67.  Manrlquez , renie 
2.  Annal,  ad  an*.  1147.» e.  7.  rom.  6.  8 P 7.  Catolusdc  Vifch, 
Èlletb.  Ci  fier.  Pfe. 

A I M O N 1 U S , rivière.  Voyez  AMONDE, 

A I N. 


AIN  fl.*)  on  rivière  d'Ain  ou  Ains,  Eus,  Indus,  Jadis,  Da . 

m s A Mmu  , rivière  de  France  qui  coule  entre  la  llreiTe  A 
le  Bugey.  Elle  tire  fa  fource  du  mont  Jura  près  de  Nozcroi, 
au  val  de  Miégc  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  4 demi  lieue  au 
delTus  de  la  célébré  fontaine  de  Séros.  Elle  pille  4 Chitc.u-vi- 
lain,  la  Chaux,  Monfaugcon,  fous  le  pont  de  Poète,  à Condes, 
4 Confient,  Pondu,  le  pont  d'Ains,  Varembo»,  Chafey,  A 4 
Loyettes , où  elle  fc  jette  dans  le  Rhône  vers  le  pont  d'Anton , 
4 cinq  lieues  au  delfus  de  Lyon, âpre*  avoir  reçu  le  Surent,  l'Ar- 
belaine,  A diver»  autres  railteaux.  • Gollut,  Mémoires  de  Bourg. 
I.  a.  t.  ta-  Papire  MalTon,  Dc/cnpi.fium.  GAI.  Mcrula, Cojsuogr. 
P 2.  I.  4.  Guichcnon,  Hifi.  de  Brejfe  'if  de  Bugey,  P.  1.  t.  11. 
Bandrtnd. 

Al  NA.  Voyez  H AL 
AINADERl.  Voyez  ATNADEKL 
A1NAON,  ou  félon  quelques  autres,  AI1INAON,  Ifle 
de  l'Afie  fur  la  côte  méridionale  de  La  Chine.  On  dit  que  fa  vil- 
le capitale  efl  appeliée  de  ce  nom- 
AIN  A Y,  Aobayc.  Venez  Al  SNA  Y. 
A1NAYLE-DUC.  Voyez  AISNAY-LE-DUC. 

A INDRE  fAntrum)  cil  le  nom  d'une  lile  qui  étoit  autrefois 
dtns  la  Balfe  Bretagne, trois  lieues  au  dclTous  de  la  ville  de  Nan- 
tes, 4 l'embouchure  de  la  Loire,  dans  la  mer.  Saint  Hcrmeland 
s’y  retira  pour  y vivre  dan*  la  folilude;  il  y fit  même  bitir  un 
monaflére  qui  a été  abîmé  par  les  eaux  avec  fille  toute  entière. 
• Bnudrand.  Argcmré. 

A1NDRE,  rivière.  Voyez  INDRE 
AINE,  rivière.  Voyez  AISNE. 

AI  NI  (Ben  Abdalranman)  Auteur  d’un  Commentaire  fur  l'Ou- 
vrage d’Abou  FI  alan , qui  a pour  titre  , Bogl-iat  aldhama*  moi 
faimaid  AH  llaixn,  c'eft  4 dire.  Recueil  de  ce  qu'm  a trouve  de  pbu 
utile  dans  1“  Ouïr  are  Je  ce  Deelevr.  * D’Ilcrbclot , Bibliothèque  O- 
rient  ale. 

A 1 N O L1  A R D A H , lieu  de  Méfopotamic,  où  les  gens  du 
pais  prétendent  que  Noé  s'embarqua  dans  l'Arche  un  peu  avant 
le  déluge.  * D'Ilctbelot,  B'bhethéqae  Orientale. 

• A1NR1CK,  petite  rivière  de  l'Ecofle  méridionale  dans  le 
Comté  de  Lcnox,  coule  4 peu  prés  de  l'clt-fud-cfl  4 l'ouefl-nord- 
oueli,  tombe  dans  le  Lac  I-omond,  arrofant  le  château  de  Bu- 
chanan. 

AINS,  rivière,  royez  AIN. 

AINSA,  ville  d'Atragon.  Cherchez  AIZA. 

A ! N S F M F.  S.  r#>i  » EN  SE  MHS. 

AlNSWORTH,  (Henri)  Anglois,  célébré  Commentateur 
de  l’Ecriture  Sainte,  qui  vlvoit  au  commencement  du  XVII  fié- 
de.  11  po'Icdoit  parfaitement  l’Hébreu,  unt  celui  de  la  Bible  que 
celui  des  Rabbins.  Il  s'ell  donné  beaocoup  de  peine  pour  expli- 
quer les  expreffions  de  l'Ecriture  Sainte , par  la  confrontation  de 


AIN.  A I O.  AIR. 

difTcrcns  partages.  II  a fait  imprimer  des  Notes  fur  le  Pentatea- 
que,  fur  les  l’leautr.es  & fur  le  Cantique  des  Cantiques,  qu'il  a 
urées, pour  la  plupart,  des  accunnes  Verrions  Gréque  ft  Chaldal- 
que,  A de* écrits  des  Rabbins.  Il  a publié,  outre  cela,  quelque» 
petites  Ditlertations  ; de  finceriiate  Textes  Hrbratci  ; de  ABegeiune 
Rali  nor usa;  de  Jabalm,  ftc.  Ses  Commentaires  ont  été  traduit» 
en  Hollandois.  Quclques-un*  acculent  Lightfoot  d'avoir  pillé 
dans  Ainsworth  fes  meilleures  obfervations , ce  qui  pourrolt  pa- 
roltre  afiez  vraifemblable , fi  l'érudition  confommie  de  Lightfooc 
dans  ce  genre  d’étude  n'étoit  pas  généralement  reconnue.  Ex  tpt 
optrtb.  Pfe. 

A l NSW  O RT  II,  (Henri)  différent  du  précédent,  ft  un  de» 
Chefs  des  Brosvniiîcs  ou  Indépendants.  Il  s croit  établi  4 Atn- 
iterdam  avec  François  Johnfon,  & y avoit  publié  une  Confeffion 
de  Foi  l'an  i6oî.  L'union  de  ces  deux  perfonnages  ne  dura  pas 
longtcms;  ils  commencèrent  bientôt  4 fe  féparer  & 4 s'excom- 
mumer  réciproquement.  Là-dclTus  Johnfon  fc  retira  4 Emden , 
& Ainsworth  après  avoir  fait  quelques  Seflateurs  pendant  un 
court  féjour  en  Irlaode,  revint  4 Amlterdaui  ft  y mourut.  Ilom- 
beek,  Controverf.  Nichols,  Apol.  Ecd.  Angl. 

A1NUI.PHE,  llermttc,  fortl  de  la  famille  royale  d’Angle- 
terre ; mais  qui  méprifant  les  vanitez  du  fiécie , s'engagea  volon- 
tairement dans  la  vie  foütiirc-  On  ne  fait  pas  prêcifémcm  en 
quel  tems  il  vivoit-  Mais  ce  qu'on  donne  pour  fur,  c'eft  que  la 
ville  d'Anulphsbury , fur  les  frontières  de  Bedfort  & du  Comté 
de  Huntington,  fut  bltic  4 fon  honneur,  quoique  dans  la  fuite 
elle  ait  été  appeliée  par  corruption  Atmibury.  • Dift.  And. 

A1NZA,  ville.  Voyez  AIZA- 

A 1 N Z I A , petit  pais  de  l'EcofTc  ftptentrionale  dans  la  Pro- 
vince de  Buquan,  aux  confins  de  Murray,  4 vers  l'embouchûre 
de  la  rivière  de  Spey.  Il  n'y  a que  quelques  chiteaux  de  peu  de 
confidératlon,  avec  une  ville:  mais  beaucoup  de  bois  ft  de  mon- 
tagnes. * Baudrand. 

A I O. 


A JOMAMA,  Tonne , petite  ville  de  Romélie  dans  laMa- 

• \ cédoine,  fur  le  fond  du  goife  d’Ajomama.  * Maty,  DM. 
Geogr. 

À IOMAMA,  (le  golfe  d’)  ou  le  Golfe  de  fante  Ame,  autre- 
fois Toiesftw  Suai,  Golfe  de  l'Archipel  dans  les  côtes  de  Macé- 
doine, au  nord  de  celui  de  Salonichi,  dont  il  n'cft  féparé  que 
pzr  une  petite  prefqu’llle,  qu'on  nomme  Cep»  Cmirfro.  Il  prend 
fon  nouveau  nom  de  la  ville  d’Ajomama,  qui  eft’ütuée  fur  le» 
côte'.  * Maty,  DM.  Ge'pgr. 

A ION,  Duc  du  territoire  de  BrclTe , & père  de  Rotharis  qui 
fut  Roi  des  Lombards  aptes  Atiovalde,  l'an  638  de  Jéfos-C'briiL 

• Pau!  Diacre.  I/  if.  l.ourcb. 

A 1 0 N , fil*  d'Amlna  Duc  de  Bénévent , auquel  le  même  Ro- 
tharis ft  donner  un  poilbn  lent  qui  le  rendit  infenff.  * Le  même. 

Al  ON,  Religieux  Anglois  , vivoit  du  teins  de  rF-mperei* 
Orhon  11.  dans  le  X fiéclc.  Il  a écrit  les  chofts  mémorables  de 
fon  aonafiére  de  Cnoiland,  par  ordre  de  ion  Abbé,  nommé  T»r- 
bciude.  Cet  Ouvrage  contient  le  tems  d'environ  270  années , c'eft 
4 dire,  depuis  l’année  700,  jufqu'4  l'année  970,  en  laquelle  Ed- 
gar régnoit  en  Angleterre.  • Voffius,  de  H:fL  Lu.  I.  3.  c.  s. 
Pitfeus,  &c. 

A 10  R A (Gonfalve)  de  Cordoue, après  «voir  porté  les  arme» 
en  France . en  Italie,  & en  Afrique  au  liège  de  Mazalquivit  4 
d Oran,  lailla  di«  Ouvrages  très  ingénieux,  & fut  Hiiloriographe 
d'Elpagnc.  Il  vivoit  encore  ru  commencement  du  XVI  fiécle. 

• Nicolas  Antonio,  BiNieih.  U : an. 

AlOSSA  (Antoine)  Clerc  Régulier  de  Naples,  Auteur  de 
plufieurs  Traitez  dtiTérens,  dont  l un  a pour  ttue,  Dtjp.  de  SS. 
Trniietis  mjflcrio,  imprimé  4 Rome  en  1631.  ftc. 

A J O T H.  Votez  II A il 

A J OUI».  Voir.-.  AJUB. 

AJOUL  CL)  Voyez  S.  AIGULFE. 

AiOUEZ,  peuple  fauvage  qui  habite  les  bords  d’une  petite 
rivière  qui  vient  ne  l’elt  nord  eft  , ft  fe  décharge  dans  le  Mif- 
fouri  par  le  43  degré  de  latitude  feptcntrionale.  On  tiowc  chez 
eux  une  carrière  d'une  pierre  rouge  fort  belle  ft  fort  aiféc  4 tail- 
ler ; ces  Sauvées  en  font  leurs  beaux  calumets.  * Le  P.  de 
Charlcvoix , Voyage  dans  t Amérique  fiptensrmelc. 
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AIR.  Il  éfoit  pris  parles  Anciens  pour  une  Divinité.  Anixi. 

mené  Miléfien  & Diogène  Apoüoniatc  le  prirent  pour  leur 
Dieu.  Cicéron  & S.  Auguflln  les  ont  réfutez  par  des  rùfons  fort 
folldes.  Ce  dernier  nous  apprend  que  ces  deux  Philofophes  ne 
donnoient  de  laDivinité.àl  Air  que  parce  qu'ils  le  croyoieut rem- 
pli d’une  Intelligence  infinie,  & d'une  infinité  de  Génies  particu- 
liers qui  y faifoient  leur  féjour.  Ce  qui  revient  4 l'idée  des  Pla- 
toniciens , qui  crovoient  que  Dieu  était  l'Ame  du  Monde , & que 
toutes  les  parties  de  ce  Monde  écoicr.t  pleines  de  Génies  ft  ce 
fubliancc*  vivantes.  Les  Aflytiens  ft  les  Africains  donnoient  4 
l'Air  le  nom  de  limon  ou  de  Vénus  Uranie  & Vierge,  tomme 
nous  l'apprenons  de  Julius  Firtnicus , Lib.  de  Erroribus  Projan.  Re- 
Ifg-  I-Ci  Egyptiens  lui  donnoient  celui  de  Minerve,  & I hono- 
ro:ent  du  même  culte  que  cette  Divinité;  témoin  ces  parole» 
d’Euféhe;  Or  en  dit  au'ils  appellent  l'Air  Minerve.  Mais  Diodore 
de  Sicile  cft  celui  qui  a le  mieux  développé  cette  doftrinc,  en 
parlant  des  Egyptiens.  „ On  a,  dit-il,  donné  4 l'Air  le  nom 
„ d'Aihéne  ou  de  Minerve,  qi*e  l oft  croit  fille  de  Jupiter,  & 
„ vierge;  parce  que  l'Air  de  fa  nature  n'cft  point  fujet  4 comip- 

» tion, 
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* lion,  & qu'il  occupe  ti  plus  haute  pnnîc  «lu  moi' de.  D’où  efl 
» viuuc  ia  :a:>le,  que  Minerve  iiut  l'ortie  du  cerveau  de  Jupi- 
„ ter.  Oa  l'appelle  engendrée  par  trois  fois;  parce  qu'eile  tlun- 
„ gc  trois  fois  l'an,  au  piintems,  en  été,  fi  en  hiver.  Un  lui 
„ donne  des  yeux  bleus,  parie  que  l’Air  partit  Je  couleur  bleue. 

Le»  Grecs  & les  Romain»  donnèrent  à 1 Air  le»  noms  de  Jupi- 
ter 6i  de  J.i-iM.  Ils  diitinguoicnt  uans  l’Air  deux  vertus,  l'une 
active  fc  mjfculinc,  l'autre  p dli.c  & féminine;  comme  noos  rap- 
prenons de  Scuéquc  dans  les  Qacùions  naturel  ci,  Aéra  marna 
jSblVuiMl , ij»ii  Voulu/  tfi  ; fevuaam,  tpsà  lu-i-uhjui  ë*  sners.  il  faut 
néanmoins  avouer  que  c'ctl  Junon  qu’on  a prife  plus  ordinaite- 
ment  pour  l'Air,  l.'«>n  prétend  que  le  nom  Grec  de  ^omt,  *<*, 
n eii  qu’une  transpulition  d'«>,.  Cicéron  explique*  de  .cette 
forte  iu  fable  de  Junon , Air , w Stoui  Jijputaitt , 'mtr. 
jtéhts  mtr  mare  Cf  rrrr’srrt  Juhm/i  aotrnne  f«*/ivr.rt*r  , t/ua 
tjl  forer  v tanjux  Java  , tpjoJ  et  jimil.luJo  tjl  A. n ern  , Cf 
mm  m fvis.uu  fMjuei.o.  Vn.lt  donc  la  ration  de  l'alliance  fi 
du  mature  entre  Jupiter  & Junon,  c’ell  à dire,  entre  le  Ciel  & 
l'Air,  c'ell  que  le  Ciel  & l’Air  font  unis  & d'une  nature  fcmbla- 
ble.  Il  n'y  a pas  moins  d évidence  dans  une  autre  l ubie  d’Homt- 
rr,  où  il  dit  que  Jupiter  fufpcndit  Junon  à une  chatne,  ayant 
deux  endumrs,  <(ûi  pendoienc  i les  piez;  car  ce  ne  il  que  |>oui 
exprimer  la  dépendance  de  l’Air  par  rapport  au  Ciel,  & de  la 
Mer  A de  la  Terre  par  rapport  à l’Air.  • r>anct,vfo.;ÿ  Grtq.  & Rm. 

AIRACK.  Voyez  YERACK. 

• A l R A l N F.  i>,  bourg  de  Picardie,  au  fu J-fuJ-ofl  d’Abbevil- 
le, oor.t  il  elt  éloigné  de  trois  à quatre  lieue». 

AIRAS,  Hérétique,  fous  l'Empire  de  Kafrwritir»,  enfeigna 
ver»  l an  377,  que  le  S.  Efpiit  n’étoit  point  conlùbllaniiel  au  IV- 
ie  A au  l'ils.  S.  Aii-majé  combattit  cette  erreur,  qui  fut  condam- 
née par  le  Pape  Libère  & par  un  Concile  des  Evêques  d'Alic.  * 
Dawiy.  Kc.nrIJes  Hcrcjin.  Nicephorc.  Pratéoie. 

Al  R AU  LT  (Pierre;  Lieutenant' -Criminel  d’Ançcrs,  naquit 
en  cette  ville  CO  1536.  Apres  avoir  fait  fes  Hum.mitez  à Paris, 
il  alla  étudier  en  Droit  i louluufe,  puis  à Bourges,  fous  Cujas, 
Duaren-is  A Uoncau.  En  fuite  il  revint  1 Paris,  où  il  exerça  long- 
tems  la  profeflîon  d’ Avocat  dans  le  Parkinent  de  cette  ville  : en- 
fin il  retourna  à Angir*  pour  y remplir  la  drarge  de  IJcutciiam- 
Crimincl.  Il  fut  uni]:  M litre  de»  Requêtes  du  Duc  d'Anjou,  de- 
puis notinné  Henri  HL  Un  de  les  fris  s étant  fart  Jéfuite  à fort  in- 
içu,  il  employa  l’autorité  de  ce  Prince  pour  le  retirer.  Le  Roi 
écrivit  deux  lettres  1 Route  en  fa  faveur  , pour  obliger  les  Jéfui- 
ics  de  lui  rendre  fon  fil»,  qui  avoir  déii  palfé  trois  années  chez 
eux.  C'ell  de  là  qu  Airauit  pr.t  la  réfolution  d'écrire  fou  Truité 
de  la  puilïance  putuincllc,  qu  on  a imprimé  pluficur»  foi»  & donc 
nous  parlerons  plus  au  long  dans  i' Article  fuivint  de  René  Ai- 
ra  .lt  fon  fis  aîné.  H cil  encore  Auteur  d’un  livre  fort  curieux 
intitulé,  L'trAre  i'f  ia/lnUlts*  jaliiatrt,  éjci  In  mitât  Grcti  tf 
Jt«uaiM«rr  */d  dans  ht  attrjatiom  paü.qaet,  aicenm.adtJ  l u Mgr  Je 
J, H avoit  epoufé  à Paris  en  156a,  Ante  Des-Jardin»,  lillc 
de  7 ont  Des- jardins , Médecin  de  François  1.  11  en  eut  quinze 
enfin» , dont  dix  étoient  en  vie  lorsqu  il  mourut  i Angers  le  ai 
de  Juillet  1601 , lgé  de  6$  ans. 

A1RAULT  (René)  fil  s-alué  du  précédent,  né  à Paris  le  on- 
zième Novembre  1567,  fut  mis  au  Collège  à Paris  chez  les  Jé- 
fuites.  Pierre  Airuulc  les  eflimoit  alors,  & les  aiinoit , A n'au- 
roit  pa»  accepté  de  plaider  contre  eux  pour  les  Curez  de  Paris, 
comme  il  l'avoit  accepté  en  l’année  1564-  Ayant  vu  dans  fon  fils 
aîné  un  efpcit  fort  vif,  beaucoup  de  mémoire,  & plufieurs  qua- 
l'tez  aimables,  il  pria  tic»  infuutment  le  Provincial  des  Jéfuites 
fi  le  Recteur  du  Colite  de  Clermont,  lorsqu'il  leur  mit  cct  en- 
fant entre  les  mains . qu’on  ne  le  foUidtit  en  aucune  manière  à 
entrer  dan»  leur  Religion  ; il  leur  dit  qu’il  avoit  d'autres  cnfur.s 
à conûcrer  à l'Egide;  mais  qu  il  dettinoit  celui-là  i remplit  fa 
Charge,  (i  qu'il  en  vouloir  faire  le  fouticn  de  fa  famille.  On  lui 
promit  tout  ce  qu'il  vouluU  Néanmoins  les  grands  talons  de  ce 
jeune  homme  tirent  fouhaiter  aux  Jéfuites  d avoir  un  fuiet  de  cet- 
te importance  dans  leur  Société;  de  lotte  qu  après  qu’il  eut  étu- 
dié deux  années  en  Rhétorique  fous  le  Père  Jaques  SiraiaaJ,  ils 
lui  donnèrent  l’habit  de  leur  Ordre  en  l’année  iJJft.  Son  père, 
fin»  l'avl»  duquel  cela  s'étoit  exécuté , Ht  beaucoup  de  bruit.  Il 
les  accule  de  plagiat,  & les  fommt  de  lui  tendre  fon  enfant.  Ils 
répondent,  qu’ils  ne  faveur  ce  qu’il  cil  devenu.  A Inuit  Impétrc 
chefs  de  Mon  i taire,  & obtient  un  Arrêt  du  Parlement,  qui  or- 
donne aux  Jéfuites  du  Collège  de  Qcnnont  de  ne  point  recevoir 
dur»  leur  Ordre  René  Airauit,  & de  notifier  aux  autres  Collèges 
cette  dél'enfe.  On  n'obéit  pas  à cet  Arrêt,  on  trinfporte  le  jeu- 
ne homme  de  lieu  en  lieu,  on  lui  change  de  nom,  on  l’envoye 
en  I .or  rai  ne , in  Allemagne,  en  Italie.  Husri  III.  fait  agir  fon 
Amhal fadeur  fi  le  Protecteur  de  fes  affaires  auprès  du  Pape;  Al- 
xault  en  écrit  à Sa  Sainteté , le  Pape  fe  fait  montrer  le  rôle  de 
tous  le*  Jéfuites  du  Mon  Je;  René  Airauit  revêtu  d'un  autre  nom 
ne  parole  pas  dans  ce  rôle.  Trois  ans  de  peines  A de  recherches 
n’ayant  rien  produit,  le  Père  recourt  à la  plume,  fait  un  Livre 
de  la  puilïance  paternelle,  & l’adreOc  à René  fon  fils.  René  y 
fit  une  réponfe  ; mais  fes  Supérieurs  ne  trouvèrent  pas  à propos 
de  1 1 p il  Uer.  On  aima  mieux  que  Ridmr,  Provincial  des  Jé- 
fuite* de  Paris,  réfutât  l'Ouvrage  de  Pierre  Airauit.  I-»  Répon- 
fe de  Richcomc  n’a  point  été  imprimée.  Voyons  prtfentement 
les  avintures  de  René.  H entre  dans  l’Ordre  à Trêves  le  12  Juin 
a$S6.  H p alfa  enfuite  i Fulde,  où  il  répéta  le*  études  de  Rhé- 
torique. Il  voyagea  en  Allemagne , A y fut  pris  par  les  Prote- 
Ran».  Enfuite  il  étudia  à Rome  en  Philofophie,  fous  Mutius  Vi- 
tellcfchi , depuis  Général  des  jefuites.  Au  fortir  de  là  il  fut  à 
Milan,  puis  à Dijon.  Apres  avoir  régenté  les  clalîcs  dans  cette 
ville  pendant  quatre  ans  avec  beaucoup  de  fuccês.il  en  fortlt  l’an 
1594,  lorfquc  les  Jéfuite»  furent  banni»  du  Royaume,  & s’en 
alla  dans  le  Piémont , où  U régenta  deux  ans  ; de  là  il  vint  à A- 
vignon,  où  il  étudia  en  Théologie  pendant  quitte  un  i apres 
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quoi  il  retourna  à Rome,  d’où  il  fut  envoyé  à Milan  pour  y en- 
(ligner  la  Rhétorique.  Lorsqu’il  fut  revenu  en  France,  il  fut 
P.cfet  du  Collège  de  Pari»,  Recteur  à Reims,  à Dijon,  à Sens, 
à Dole,  à Ucfançori;  Affiliant  du  Provincial,  A Procureur  de  la 
Province  de  Champagne,  A puis  de  celle  de  J .von  d Rome.  On 
dit  que  quelques  aunées  avant  fa  mort , il  eut  du  regret  de  s'étre 
fait  Jéfuite,  foie  à caufc  du  chagrin  qu'il  avoit  donné  à fon  péTC, 
ou  pour  quelqu’autre  riil'on.  Enfin  il  mourut  i la  Ilcche  le  18 
Décembre  16)4.  Sou  père,  par  Acte  palE  devant  Notaire  & 
témoins,  le  priva  de  fa  bénédiction  l'an  1593;  nuis  il  ne  pctl'é- 
véra  pas  jufqu'à  la  mort  dans  1a  colère,  car  on  trouva  parmi  fc* 
papiers  un  Ecrit  (igné  de  fa  main , où  il  lui  donr.oic  la  bénédi- 
ction. * Ménage,  Ami  la  fir  de  Pierre  Airauls  ë?  aillent  il  Bay- 
le, DiS.  Crû. 

A 1 R A U LT  (PicrTc)  fécond  fils  de  Pierre,  fuccéda  à fon  pé- 
re  A fut  PréCJent  en  la  Sénéchaufiée  d'Angers,  Conseiller  Je 
ville,  A Maire.  Ce  fut  lui  qui  procura,  en  1604,  une  chaire 
de  Droit  dans  l'Académie  d'Angers,  à Guillaume  Bardai.  Il  ha- 
rangua Marie  de  Médicis,  mère  de  Ixjuis  XIII.  à Angers  le  16 
Octobre  1619.  11  fut  député  i l'alïèmblée  des  Notables  convo- 
quée à Rouen  en  1617.  il  a laiffé  pollérité.  G«.?u*nr  Airauit,  l'u- 
ne de  fes  fœurt , épouia  Gwllanme  Ménage,  Avocat  du  Roi  au 
Préfidial  d'Angers.  De  ce  mariage  cft  forti  feu  M.  Ménage , l'un 
de»  plus  fat-ans  hommes  de  France.  * Ménage  , in  vit.  P.  Æ- 
radir.  Bayle,  IX H.  Crit. 

A1RÀUT,  rivière,  l’tjcz  ERAUT. 

AIRE,  fur  l’Adour,  ville  de  France  en  Gafcogne,  avec  Evê- 
ché, fullragam  H’Auch.  Elle  a des  noms  di:T»  ruus  dans  les  an- 
cien» Auteurs , A dins  les  Itinéraires , où  elle  etl  nommée  diver- 
femcot  Ai:< mut,  shunts,  Aforenjivm  ou  Atnntfiu.i  nvittu,  F.-r«- 
Jtil.uy,  UariiaMu.n,  ’èfi.  Aire  êit  du  rciTort  de  II  Sénèchauflee 
de  faint  Séver,  A du  Parlement  de  Gulennc.  Elle  cft  fituée  dan* 
un  pais  fertile,  A a été  lous  le»  Rois  Viiigotlis,  qui  y faifoicnC 
leur  féjoim , plus  grande  A plus  belle  quelle  ne  l’ell  au.mird  hui. 
On  y voit  encore  fur  le  boni  de  l’Adour  les  ruines  du  Palais  d’A- 
larïc.  C’ell  ce  même  Prince  qui  fit  publier , en  506 , à Aire , le 
Code  Théodofien,  qu'Anieo  fon  CJiancelier  avoit  revu,  A au- 
quel il  avoit  meme  ajoûté  des  éelaircilTcraens  fur  les  queltions 
qui  fcmbloienc  les  plus  diiHciles.  Depuis  ce  tems-li  Aire  a été 
Couvent  ruinée  par  les  Sarafins , A brûlée  par  les  Normands.  El- 
le fouRrit  anffi  beaucoup  dans  le  XVI  fiéde , pendant  les  guerres 
civiles.  Toutes  ces  calamitcz  l’ont  rendue  bien  différente  de  ce 
qu’elle  étoit  autrefois.  Ixs  lieux  les  plu»  conlidérablcs  du  Dio- 
cefe  font  Saint  Séver,  dit  Cap  .<c  Cafiaptt,  où  il  y a une  riche 
Abbaye,  A qui  e!l  la  capita’c  de  la  üafeogne proprement  dite;  le 
Mont  de  Marfan  A Sainte  Quitcre,  illuflre  par  le  martyre  de  la 
Sainte  de  ce  nom.  dont  PEglife  a eu  jufqu'en  1704,  les  droits 
de  cathédrale  audi  bien  que  celle  d’Airc , qui  rcconnolt  S.  Jean- 
Baptilic  pour  patron,  l.c  Chapitre  a deux  Arehidiaconcz,  A le 
Le  plus  ancien  Evêque , 
dont  nous  ayons  connoiffsnce,  elt  Marcel, qui  envoya,  en  508, 
un  de  fes  Prêtres  au  Concile  d’Agdc.  1]  y a eu  entre  fes  fuceef- 
four*  deux  Cardinaux , Louis  d’Albert , A Pierre  de  Foix.  * Si- 
doni.ts  Apollinaris,  I.  2.  Ep:fi.  t.  Savaron  A Sinnond,  in  Xet. 
tiJ  a, s.  Jofcph  Scaliger  , ta  Le  cl.  Anfm.  I.  2.  e.  7.  Papire 

Mailôn,  liefiript.  fi un.  Gril.  Arttauld.  Oihenard,  Sur l.  tartvfa. 
Vaf.oA.  De  Marca,  H fi.  de  Bearn.  Du  Chêne,  Amianté Aes  filles 
de  Froecr.  Sainte-Marthe,  GM/.  Clrtjhatu.  Baudrand. 

AIRE,  fur  la  rivière  de  l.is,  stria , Aéria,  Agria,  Aria,  sl- 
riaina  A llena,  ville  des  Pais-Bas  dans  l'Artois,  fur  les  frontiè- 
res de  Flandres.  Cette  ville  qui  cil  fortifiée  d'un  bon  château, 
ell  beaucoup  augmentée  depuis  que  Térouane  a été  ruinée.  Sa 
fituatlon  dans  les  marais  l’a  rendue  prcfque  inacccffible.  Elle  efl 
à trois  lieues  de  la  ville  de  faint  Oincr,  avec  laquelle  elle  a com- 
merce par  le  moyen  d'un  canal.  La  rivière  de  Lis  la  féparc  en 
deux,  A on  y voit  de  belles  Eglifcs,  de  grandes  rues,  A quel- 
ques places.  Les  François  prirent  Aire  que  les  Flamands  nom- 
ment Arien,  en  XS41 , aptes  un  fiége  célèbre; mais  les  Efpagnols 
la  reprirent  bientôt  après.  Elle  cil  à préfent  fous  la  domination 
du  Roi  de  France.  IxjuI»  XIV.  s en  rendit  maître  le  3t  Juillet 
J676,  par  un  liège  de  dix  jours,  après  cinq  jours  de  tranchée 
ouverte.  Elle  a été  alliégée  par  les  Alliez  au  mois  d’Oftobre 
1710,  A pour  fa  défaite  on  a continue  le  Fort  de  S.  François 
qui  ell  auprès:  mais  elle  fut  de  nouveau  cédée  à la  France  par  la 
Paix  d'Utrecht-  La  principale  Eglife  qui  eft  D Collégiale,  elt 
très  ancienne:  c'ell  celle  de  S.  Pierre,  autrefois  de  faim  Jaques. 
Baudouin  de  I Me,  Comte  de  Flandres,  y fonda,  en  1064  .qua- 
torze prébendes  pour  1rs  Chanoines.  Ce  qui  elt  ainli  marqué 
fur  une  viue  de  cette  Eglife , par  ce  vers  chronographique. 

Ht  JepteM  {retendes  tV  taLdl'lne  Jedlfil. 

Il  faut  remarquer  que  dans  ce  vers  la  lettre  d n'cfl  comptée  pour 
tien.  Philippe  d'Alfacc  y augmenta  depuis  le  nombre  des  Cha- 
noine* en  ii36.  Pierre  Galand,  qui  a enfeigné  à Paris  dans  le 
Collège  de  Boncourt . étoit  natif  d'Aire.  * Mayer  A Marchan- 
das, iu  Annal.  Ffr.  Fa  fies  de  Louis  le  Grand.  Baudrand. 

AIRE,  AYR  ou  AI  RT  H,  A-ea,  ville  d'Eco  (Te,  dans  la 
partie  méridionale,  ell  dans  la  Province  de  Kil«  Elle  ell  visé 
vis  de  Pille  d’Arren , A fur  la  rivière  d’Aire  ou  Airu.  Elle  a un 
port  à l'embouihére  de  cette  rivière,  avec  une  fortcrcll*  bâtie 
par  Cromwcl  en  1653.  * Camden. 

AIRE  ou  AIRU,  rivière  de  la  Province  de  Kyle  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Ecoûê.  Elle  traverfe  cette  Province  dans 
toute  fa  largeur  de  l'orient  à l'occident , A la  partage  en  dcâx 
parties  prcfque  égales.  Sa  fource  eft  dans  un  pal»  de  monta- 
gnes,C hautes  A u ferrées  qu'elles  ne  laiffcnt  que  deux  chemins, 
ou  deux  déliiez  étroits  où  l’on  ne  peut  palTer  qu’un  i un.  * Bec- 
verdi,  DeU.  d(  U O’r.  Brtt.  p.  11 10. 
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AI  R F.  ou  AIR  U,  rivière  de  l'F.cofle  fcptenoioiule  , qui 
prend  la  fource  dans  la  montagne  de  Granzcbain , ou  Grcnsbcn- 
nills  en  Latin  Gnstnfntu  imw,  dans  l.i  Province  de  Marr,  & qui 
fe  joint  au  Spcy  dans  la  Province  de  Buquin. 

AIRI  ou  A IR  Y,  Jinucum,  village  & château  près  de  la 
petite  ville  de  Clamecy  dans  le  Diocéfe  d'Auxerre  cnllout gogne. 
En  1020,  on  y célébra  fous  Benoit  VIII,  un  Concile  national, 
où  Robert  Rot  de  France  fe  trouva  avec  Gozelin  Archevêque 
de  Bourges,  & Léotcric  qui  l'étoit  de  Sens.  I-a  Chronique  de 
Uni  Picrrc-le-Vif  de  Sens  en  fait  mention.  * Butufi  and. 

• AIRON,  petite  rivière  de  France  dans  le  Nivemols,  cou- 
le d'abord  i peu  près  du  nord  au  fud  jufquei  à Cercy  la  Tour,  & 
de  U de  l'cil  nord-ouefl  1 l'oued- fud-oucft,  jufqucs  à Décizc  où 
elle  entre  dans  la  Loire. 

• A1RONO,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Milan,  fur  les 
contins  du  BeTgamafc,  efl  au  nord-nord-clt  de  Milan  dont  elle 
eft  éloignée  de  huit  lieues. 

• AIROU  A AYROU,  petite  rivière  de  France,  en  Nor- 
mandie dans  le  Coutandn,  coiule  du  midi  au  nord  & fc  jette  dans 
la  Souille. 

AIRTHREY.  Vntz  ARTHREY. 

A I R U , rivière.  I Wz  AIRE. 

AIR  U,  rivière  d’Kcôlfe.  IW.;  AIRE- 

AIR  VA  UT  ou  OIRVAL,  shirt+véliity  Abbaye  de  Fran- 
ce , iîtuée  dans  le  Poitou , i dix  lieues  de  Poitiers  vers  le  cou- 
chant. • Baudrand. 

A 1 R Y fS.)  ou  A G R I , en  Latin  Jgertu  • naquit  vers  Pan 
517,  dans  le  Diocéfe  de  Verdun,  en  la  lixiéme  année  du  régne 
de  Thierry  Roi  de  Mets  ou  d'Aullrufic,ti!s  de  Clovis.  Après  avoir 
vécu  30  ans  dans  le  monde,  il  reçut  la  tonlure  cléricale  de  Dé- 
lidériits  ou  Didier,  Evêque  de  Verdun;  & ayant  été  promu  aux 
ordres  fierez,  fut  élu  fon  fucceitèur  vers  Pan  55a  Grégoire  de 
Tours  & Fortunat  en  font  l'éloge.  Le  premier  rapporte  que  du 
teins  de  cet  Evêque,  il  y eut  à Verdun  une  femme  polfédéc.qui 
fe  mêlant  de  deviner,  gagnoi:  par  ce  moyen  beaucoup  d'argent; 
qn'Airy  l'exorctfa,  ét  que  n'ayant  pu  et  aller  le  démon,  il  chalTa 
cette  femme,  qui  fortit  du  Royaume  d Auftiafic,  Si  fe  retira  au- 

Srés  de  la  Reine  Fredegonde.  Saint  Airy  eut  beaucoup  de  cré- 
it  auprès  du  Roi  Childcbert,  & obtint  oe  lui  la  grâce  de  Con- 
tran llozon.  Il  refufa  de  lui  rendre  Bcrthefroi , qui  s'étoit  retiré 
dans  fon  Eglifc,  où  il  fut  tué.  Saint  Airy  touché  de  cet  acci- 
dent, mourut  le  premier  jour  de  Décembre  de  l'an  588,  jour 
auquel  on  célébré  fa  fête.  • Grégoire  de  Tours,  I.  3.  c.  35.  I. 
7.  c.  44.  /.  9.  c.  12.  SJ*  13.  Fortunat  , I.  3.  Gtr«.  29.  ÊP  30. 
Ai «itf.  des  GmIci  Bclg.  par  Richard  de  Wasbourg.  Baillée,  Vus 
des  Suints. 

A I S. 

AIS  D ANGILI.ON.  Voyez  AJIS  D’ANGILLON. 

AISANCE,  petite  rivière  de  Normandie,  fe  joint  à celle 
de  Cocfnon , au  dclfous  d Autrain.  • Papirc  Wallon , Dejérîpt. 

fit  i».  G, il/. 

* AI  SC  11  A,  rivière  de  la  Franconie,  qui  prend  fa  fource 
au  dclfus  de  \Vimhcim,&  qui  fe  jette  dans  le  Rcdr.it*  au  dellôus 
de  Forchcirn. 

Ai  S Cil  A II,  fille  d'.lfobtcrt , fut  la  trolfiéine  femme  que 
Mahomet  époufa,  & la  feule  qu'il  prit,  lorsqu'elle  étoit  encore 
fille;  de  11  vint  qu’Abdalloh  fon  père  fut  nommé  jfhih.it , c'elt 
i dbc,  Pà t de  l.i  ptuclle.  Elle  furvéciit  longtems  à Mahomet,  , 
puisqu'elle  ne  mourut  que  l'an  58  de  l'Hégire,  & de  Jélus-Chrilt 
678.  Son  autorité  étoit  fort  grande  parmi  les  Mufulmans , mê- 
me en  matière  de  doftrine  St  de  religion:  car  on  recouroit  fou- 
vent  à elle,  pour  apprendre  quelque  tradition  du  Prophète  fon 
mari:  de  forte  qu'elle  eft  même  quelquefois  honorée  du  titre  de 
Netbiab , c'cft  à dire , la  tnpbâeffi-  Quant  à ce  qui  regarde  le 
gouvernement  de  l'Etat,  elle  entreprit  de  condamner  elic  même 
le  Calife  Othman  d'impiété.  Si  cependant  elle  defapprouva  en- 
fuite  fa  mort,  & fit  la  guerre  i Ali,  pour  venger  le  fang  d'Oth- 
man.  On  la  vit  i la  tête  de  trente  mille  hommes  donner  une 
bataille  A Ali.  Elie  fut  cependant  défaite  St  faite  prifonniére. 
Mais  Ali,  après  lui  avoir  fait  quelque  reproche,  la  renvoya  à 
Medine , 0Î1  elle  mourut  St  fut  enterrée  auprès  de  Mahomet  fon 
époux.  Suivant  Prideaux , qui  a écrit  exactement  la  Vie  de 
Mahomet,  il  ne  paroit  pas  que  ce  faux  Prophète  ait  pris  aucu- 
ne femme  pendant  la  vie  de  Cadigb*  qui  avoit  fait  la  fortune. 
Mais  dès  qu’elle  fut  morte,  il  prit  Aitdab  de  Sr.cJa.  La  der- 
niére  étoit  fille  de  Z*m«;  Aifchah  n 'avoit  que  lix  ans  quand 
il  l'époufa , c'elt  pourquoi  il  ne  coucha  avec  elle  que  fix  ans 
après.  C’elt  la  coutume  dans  ces  païs  chauds,  comme  dans 
toutes  les  Indes,  qui  font  dans  le  même  climat  que  l'Arabie, 
que  les  femmes  font  prêtes  i maricT  i cet  ige-là , & quelles 
ont  aufli  des  enfans  l'année  fuivante.  Aifcha  étoit  celle  de 
toutes  les  femmes  de  Mahomet  qu’il  aimoit  le  plus.  Quoique 
ce  fût  une  femme  galante,  toujours  occupée  de  quelque  intri- 
gue, il  ne  put  jamais  ft  réfoudre  i la  renvoyer.  Il  compofa 
même  le  cb.  ja.  de  l’Alcoran  pour  juIUfier  fit  femme  , & pour 
fe  difculper  dé  ce  ou’il  la  gardoit.  Il  prit  foin  de  la  faire  in- 
ftruire  dans  toute*  les  Sciences  qui  avoienc  cours  en  Arabie, 
Autour  dans  la  politelTc  du  langage  , A d--.ns  la  connoilfance 
de  leur*  Antiquitcz.  Elle  profita  extrêmement  de*  foin*  de  fon 
mari,  ft  devint  polie  St  favante.  FJIe  haîfibit  Æ avec  fureur, 
parce  que  ce  fut  lui  qui  découvrit  fon  incontinence  & fes  def- 
ordre*  à Mahomet.  Elle  furvécut  48  ans  è fon  Mari.  121e 
jouît  d’une  grande  réputation  dans  fa  Secte  qui  l'appclloit  la 
Prephdteffe  de  la  Meee  des  Fsdetts.  On  la  confultoit  fur  tou»  le* 
points  difficiles  de  la  I-ol , fes  réponfes  pafloient  pour  des  ora- 
cle*. Le*  traditions  qui  compofcnt  le  Snwuri>,  viennent  félon 
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les  Arabes  ÿAsfihtb , ou  de  quelqu'un  des  dix  Compagnons  de 
Mahomet.  C'elt  ainfi  qu'ils  appellent  ces  dix  hommes  qui  fe  joi- 
gnirent les  premiers  à ce  Séducteur.  Le  témoignage;  û'Jifiboh 
cil  tenu  pour  le  plus  authentique.  • D'Hcibckx , liM-tsitfjt 
Orientale.  Prideaux , Fie  de  Mahomet. 

A1SCHA1I  AL  SCHE1KHAU  BEN  JOSEPH  AL- 
DF.MESCHKIAH.  AlSCHAH  , qui  porte  la  qualité  de 
Docteur  parmi  les  Mufulmans,  étoit  fille  de  j ofipb,  & native  de 
la  ville  de  Damas.  Elle  a compofé-  un  livre  , qui  a pour  litre , 
Ej.htra t al  Kbat.ab  til  mtnm  *1  aluab,  de  la  crainte  que  nous  de- 
vons avoir  au 'sujet  des  grâces  que  Dieu  nous  a faite*.  • D'Hcr* 
belot , BiMotbrmt  Onntalc. 

AISCHAN  BEN  MOIIAMMF.D  AL-MONAG- 
G EM  AL  BOKHAR1,  Auteur  d'un  livre  intitulé  Al  .ri’tai» 
élan «mi , de*  Jugumcns  Albologiqucs  en  général.  * D’ilerbe- 
lot,  B.W.wi^ai  Or  luttait. 

• AISE,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dan*  l'Evê- 
ché de  Baveux , coule  du  fud  au  nord,  dt  tombe  dans  l'Orne, 
environ  trois  lieues  au  dclfus  de  Caen. 

• A1SEY-LE-DUC,  petite  ville  du  Duché  de  Bourgogne 
fur  la  Seine,  au  fud  de  Châtillon  fur  Seine,  à la  diftincc  de  deux 
lieues  & demie. 

• AIS1ER,  bourg  de  Normandie  fur  la  rive  gauche  île  la 
Seine,  au  fud  eft  de  QuDlebccuf,  dont  il  elb éloigné  de  prés  de 
deux  lieue*. 

Al  SMIC.  Voyez  AYME. 

Al  SNA  Y,  ancienne  Abbaye  dans  la  ville  de  Lyon  , au  con- 
fluent de  la  Saône  & du  Rhône.  C étoit  autrefois  une  célébré 
Académie  d’éloquence  , nommée  par  le*  Anciens , Atbaunm , 
d oit  eft  dérivé  le  nom  d ‘Atsnay,  qu  elle  porte  aujourd'hui.  C’é- 
to:t  l'Empereur  Calcula  qui  l’avoit  inllituéc  en  cette  ville.  Ce 
lieu  elt  devenu  célébré  aux  fauxbourg*  de  Lyon , à caufc  des  il- 
lullres  Martyrs  du  tems  de  Marc-Aurelc,  qui  ont  été  fouvent 
nommez  de  ce  lieu.  Martyres  Aibtaatenia.  Brunchaud,  Reine  de 
Bourgogne,  y fit  b..iir  une  Abbaye  dans  les  commencemcns  du 
feptiéme  fiéele:  elle  fut  depuis  donnée  aux  Bénédictins,  & dé- 
diée fous  le  nom  de  ja  r.t  Msntm.  Cette  Abbaye  a été  fécularifée 
par  Innocent  XL  en  16S5  , & efl  préfentement  un  Chapitre  de 
Chanoines.  Avant  Brunchaud,  les  Chrétien*  y avoient  biti  une 
Eglife  magnifique  en  1 honneur  des  quarante-huit  Martyrs.  * Bail- 
let,  Jo.'vir.  des  Saints.  Forez  LYON. 

• Al  SNA  Y-LE  DUC,  petite  ville  de  France  dans  le  Du- 
ché de  Bourgogne,  au  fud-efl  de  ChitiHon  fur  Seine , à la  dL 
ltancc  d'environ  cinq  lieues,  fur  les  contins  de  Champapte. 

AISNE  ou  AYNE,  ifvciw,  rivière  de  France,  dont  il  eft 
fouvent  parlé  dans  les  Commentaires  de  Céflir.  Elle  prend  la 
fource  à Somaitnc  , petit  village  i deux  lieues  de  l'Abbaye  de 
Beaulieu  en  Argonc  au  delfous  de  Clermont , dans  le  Duché  de 
Bar.  L’Aifne  parie  à fainte  Menchould , i Rétcl,  i Chiteau-Por- 
ticn , à Soilfont , uu'clle  divife  en  deux  parties  inégales , ét  ayant 
reçu  l’Auvc,  la  Vele,  la  Bionnc,  la  TourI>e,  & quelque*  autres, 
elle  fc  joint  à l'Oiie  peu  au  deli  de  Compïègne.  * Papirc  Mai- 
fon,  Dej  r;pt.  fium.  Gc.il.  Aufone  en  fait  mention,  in  Minci.  Eid. 
to.  V.  461. 

Km  tibi  fi  Liger  tnttfmi,  nen  Jxsna  prt.eps. 

A FS  O,  Otfi  & OUrl's , ville  ruinée  d'Efpagnc , dans  le  Gui- 
pufeoai  deux  lieues  de  Fonurabie  , é<  i trois  de  S.  Sébal'Uco, 
nui  a été  bâtie  de  fes  ruïnc*.  * Maty,  DU.  Getgr. 

• A ISS  F.  LIN  (Pierre),  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit, 
& depuis  Evêque  de  Laon  en  France  & Cardinal.  Il  fut  élevé  à 
cette  dignité  parClement  VII,  qui  avoit  Urbain  VI.  contre  lui.  Ci- 
toit  un  homme  d un  grand  mérite;  mais  cela  n'empêcha  pas  que 
lorsque  par  fon  confeil  Charlc*  VI.  Roi  de  France  prit  en  1383 
les  rêne*  du  gouvernement , les  oncles  du  Roi  qui  jusques  ià  a- 
voient  été  fes  Tuteurs , rie  fiflênt,  i ce  qu’on  croit,  empolfonncr 
ce  Prélat  la  même  année.  * Mezersy,  Abbrgr  de  Hlijl.  de  Fran- 
ce, terme  3.  p.  137.  dt  I Edition  ifAmlterdara  i6dS> 

AISTULFE  ou  ASTOLFE,  Roi  des  lombards , fuccé- 
da  à fon  frère  Rachis  en  750.  Il  commença  l'on  régne  par  une 
grande  irruption  fur  le*  terres  de  PEglifc.  Le  Pape  Etienne  111. 
l'alla  trouver,  & par  des  préfen*  il  obtint  la  paix  pour  48  années. 
Mais  ce  Prince  barbare  oublia  bicn-tôt  ce  qu’il  avoit  promis: 
car  après  avoir  pris  Ravennc  , êc  tout  le  re:;c  de  l’Exarchat,  il 
menaçoit  encore  Rome,  6i  le  refit-  des  terres  du  domaine  de  l'E- 
glife.  Alors  Etienne  appclla  à l'on  fccoun  Pépin  Roi  de  F'rancé, 
qui  envoya  des  AmbalTüJcun  i Ailtulfe  , lorsqu'il  allait  afliéger 
Rome.  Ce  Prince  leur  promit  de  11e  pas  pour, .livre  cette  entre- 
prife.  Cependant  le  Pape,  en  754  , vint  lui-même  en  Fitnce, 
où  le  Roi  , après  lui  avoir  fait  tous  le*  honneurs  imaginables, 
voulut  être  facré  de  fa  main,  avec  fc*  deux  fils,  Charles  & Car- 
loinan.  Pépin  ayant  appris  qu’Aiilulfc  étoit  peu  difpofé  i tenir 
h parole  qu'il  avoit  donnée  i fes  Amiiairadeurs,  fe  mit  à la  tête 
d'une  puillanie  Armée , & pilla  en  Italie.  D’abord  il  fournit  tou- 
tes les  garnirons  qui  a’oppofoient  1 fon  paffage  ; & ne  trouvant 
perfonne  qui  oiît  lui  faire  tête  dant  toute  la  Lombardie  , il  alla 
afliéger  Pavie,  où  Ailtulfe  s’étoit  renfermé.  Ce  Roi,  preiïé  par 
les  armes  des  François,  fit  la  paix  avec  la  Pape,  auquel  ii  promit 
de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  l’Etat  Eccléfiallique.  Mais 
le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  i Rome , & Pépin  en  France , qu'il  re- 
prit les  armes , & afliégea  la  ville  de  Rome  , après  avoir  fait  un 
épouvantable  rivage  aux  environs , fan*  épargner  les  Eglife*  & 
les  tombeaux  des  Martyrs.  Alors  Etienne  , le  voyant  réduit  à 
la  dernière  extrémité , eut  recours  à fon  Protecteur  , & lui  écri- 
vit même  au  nom  de  faint  Pierre.  Pépin  fe  mit  en  campagne, 
& palTa  encore  en  Italie.  Ailtulfe,  ayant  levé  de  devant  Rome, 
le  Siège  qui  avoit  duré  trois  mois,  fe  renferma  dan*  Pavie.  J,e 
Roi  de  France  l’y  iffiégei , êc  l'obligea  de  remettre  entre  les 

mains 
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nui  Ut  de  Fui  rude,  Abbé  de  falnt  Denys,  qu'il  nomma  fon  Com- 
iniii  itro  pour  ce  traite,  les  terres  qu'il  avoit  ufurpéc*,  c’ell  à di- 
re , I Exarchat , ft  tort  ce  qni  eft  «nfrvii  titre  le  P6  fee  Mfroir, 
dcpxtt  Plaifence  juutuaux  marais  Je  fentje  , mec  tout  et  fui  eft 
eomptu  entre  h mitre  Je  F» r,he  6 1 la  «irr  Adnatiqac  : te  qui  fut 
dtnud  eu  feint  S.i't.  Quelques  tems  «près  Aillulle , étant  à U 
chafiê  , fut  tué  en  758.  • Paul-Emile.  Anafiaûuj , m Zadar. 
Paul  Diacre,  A llaronius,  A.  C 750.  754. 0P  75Ô. 
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• A IT  H AI-  AS,  Martyr  Pcrfan , qui  foufTrit  en  345-  * $o- 

Xlzoméne,  1.2.  t.  ta. 

A IT  ü N ou  A T ION,  Evêque  de  Pile,  dtrtbes  H A T- 
TON. 

AITON;  Religieux  Prémontré.  Cherche  HA1YTON. 

Al  TON,  Roi  d'Arménie,  fêtez  H A TT  O N. 

AITON,  ville  de  Grèce.  Cherchez  A Y T O N. 

AITON  A A A Y TON  A,  Wtfaee,  bourg  & château  d’F.f- 
pagne , fitué  dans  la  Catalogne  , fur  la  rivière  de  Ségrc , à une 
lieue  de  l-érida  , A un  peu  plus  de  Méquincnça.  Elle  porte  le 
titre  de  Marquu.it . & a dé, a appartenu  plus  de  400  ans  à la 
maifon  de  Moncade.  ferez  MO  NC  A DE.  * Baudrand.  lm- 
bof.  Jet  Grandi  J Ejpag  ne'.  Gr.  Ditf.  Umv.  Holl. 

A 1 T Z K M A (Léon  Van)  ■ Gentilhomme  de  Frife  , né  à 
Dock.un  l’an  1600,  fut  Confeillcr  des  ville*  Anféatlque*,  & leur 
Rcfidcnt  à la  Haye.  Il  étoit  tils  de  Mcinard  d'Aitzénu  Bourçue- 
meftre  de  Docknm  & Secrétaire  du  Collège  de  l'Amirauté  à Doc- 
kum , d'où  il  a depuis  «.té  transporte  à Harlingen;  A de  Catheri- 
ne tille  d’Kpo  de  jukkema  Seigneur  de  Serbicrum  , Bourguemcf- 
tre  de  Frantker  &c.  Il  a compilé  une  Hitioire  des  Piovinces- 
Unics  des  Païs-Ba» , qui  comprend  les  traite*  de  paix  i les  intlru- 
ét-or.s  & les  mémoires  de»  Ainbaffâdeufs  ; les  Lettres  A les  rétson- 
fts  des  Souverains  : les  capitulations  des  villes,  & autres  Actes 
publics-  Quelquefois  ces  Pièces  s'y  trouvent  dans  la  Langue, 
dans  laquelle  elles  ont  été  écrites  , avec  une  traduction  Flaman- 
de; quelquefois  on  les  y trouve  en  une  autre  Langue , fans  qu'on 
fâche , û c'c.l  une  Tndufhon , ou  l'Original , car  fouveist  l’Au- 
teur ne  prend  pas  la  peine  d'en  avertir  L'Hittoirc  elle-mèmc 
elt  écrite  en  Flamand.  On  en  a fait  deux  Editions,  la  première 
comprend  quinze  Volumes  i»  qu.tr  te,  qui  ont  été  imprimez  l'un 
apré.  l'autre,  la:  premier  en  1657 , A le  dernier  cri  1671.  I.e 
premier  commence  i la  ceffation  de  la  Trêve,  qui  avoir  été  con- 
clue par  le*  foins  de  ll  an  IV.  Roi  de  France,  entre  l'Efpagnc  & 
les  Provinccs-Unics , A s'étend  depuis  l'année  1621,  jusque*  à 
l'année  1615.  Le  dernier  comprend  rilillo.rc  de  l'année  tfi68. 
!j  fécondé  Edition  cil  en  fept  Volume*  ?n  /dre,  qui  ont  été  im- 
primez en  1669  4 irf-i.  Im  dernier  de  ces  Volumes  contient 
une  Table  générale  des  fix  autres  , avec  la  Rélation  de  la  Paix 
de  Mander  & un  Traité  qui  a pour  titre , Le  Lun  rjublt.  C cil 
un  récit  des  chofes  qui  fc  paiftrent  dans  les  Provinccs-Unies  en 
1650  A 1651 , par  raport  à quelques  Charges  Importantes,  dnnt 
la  vacance  fut  remplie.  Ce  Traité  a voit  déjà  paru  t«  que  rte  l'an 
1652.  La  Relation  de  la  Paix  de  Munllcr  avoir  été  imprimée 
en  Latin  en  1654.  Wufuftrt,  dans  fon  Traité  de  Y ytmbejf.rJtur, 
reine  1 . p.  172,  a porté  un  jugement  d'Ailzemi,  qui  n’ëll  que 
trop  véritable.  A'm  Hiftotre , dit-il,  peut  fermr  remue  flnem:- 
« à ceux  fui  n'ont  fatut  iaccit  aux  Archiver  Je  l' Blet  : mais  ce 
‘que  l‘. lui  eur  y a «ieiîr*  ch  fien  ne  tua*  pet  U Gazette  , Je  fl tique 
façon  qu'm  le  pur /Je  prendre.  Il  ne  Je  file , /on  langage  eft 
Mal  4 tact  herbue,  & ce  n'tfi  qu'un  0«j,  que  tnt  le  umpüft  Je 
ton  Ouvrage.  Cele  ht  ell  rewmw  «t te  U plupart  Je  ceux  qn  eu 
te  P eit  ( en  Hollande)  je  «rient  i terne  r Hiftttrt  Jen,  ordre  & 
jent  prrm.vüms , & presque  joüjonrt  Jsns  jugement  6f  fruit  vérité. 
Jl  elt  fur,  pour  ce  qui  concerne  l'ordre,  que  la  plupart  des  Piè- 
ces ne  font  point  à leur  place.  Il  paroft  que  cct  Auteur  les  met- 
toit  dans  fon  Livre  à inclure  quelle*  lui  lomboient  entre  les 
«tains,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  date,  ou  li  elles  fc  rappor- 
toieni  à l'année  i laquelle  il  en  cioit.  Ce  Livre  fera  néanmoins 
toù  our*  très  utile  & par  conféquent  très  recherché , jusque»  à ce 
que  quclcun  le  foie  avifé  de  mieux  faite.  On  dit  qu'Aitzema 
parle  d une  manière  desintérelRe  de  ce  qui  regarde  les  Difputcs 
de  Religion.  VeUrt  André  parle  d'un  Leon  Interne  , Frifon,  qui 
fit  Imprimer  fes  vers  Latins  de  jeun  elfe  à Francker  l’an  1617. 
Quelques-uns  croycnt  que  ce  Poctc  ne  diffère  pas  de  l'IIilloricn, 
dont  je  parle  dans  cct  Article.  Léon  d'Ait/cma  mourut  à la  Haye 
le  23  de  Février  1669  , après  y avoir  exercé  environ  quarante 
ans  la  Réfidence  des  ville*  Anlcatiqucs.oui  lui  avoit  été  procurée 
par  Fopprui  v .m  .-/  î.-rraafon  oncle,  Kélident  de  Hollande  i Ham- 
bourg. Sa  devife  étoit,  Pex  gP  Liberté».  On  trouve  fon  tombeau 
dans  la  grande  Eglife  de  la  Haye,  avec  cette  Intcription: 

D.  O.  M. 

Si  Peeem  Quterit  Lihertntmque , 
frator , 

Aut  Nuuqnom  , Aut  Tait  Suh  LepiJe  Interner. 

LEO  AB  AITZEMA 
Nerus  ifioo.  19  Sovfmhr. 

Dtftnfhu  23  Feintent  1669. 
lire  P & L exfpetiet. 

Notre  Léon  étoit  un  fort  honnête  homme,  affable,  officieux, 
libéral  envers  les  pauvres , A très  verfe  dans  la  Politique.  Il 
parloit  plulieurs  langues,  l'Allemand,  le  François,  l'Italien,  l'An- 
"lois.  Je  ne  dois  p:is  oublier  de  dire  qu’on  a déjà  imprimé  di- 
vers Volumes  ia  folio , qui  fervent  de  continuation  i l'Hilloirc 
d'Aitzema  , A qui  la  conduifcnt  jusqu’à  l’année  1697 , A il  y a 
apparence  que  l'on  continuera  de  même.  • Bayle , Didicm.  Cru. 
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Bernard , dent  le  Toile  Alphehiirjuc  des  Livret  mrfe  eu  devant  du  Re- 
cueil Jet  T tenez  de  i’a.-x  m 4 fthmet,  fsto. 

• A I T / E MA,  elt  auifi  le  nom  d’un  Minière  qui  a écrit  en 
Hotlandoi*  fur  les  Sibylles.  • Bayle,  DiH,  Cr.t. 

AITZ1NGF.R  (Michel),  mit  au  jour  une  dclcription  de  la 
Terre  promife,  imprimée  ut  quarto,  en  IJ8I.  • George  Matth. 
Konig,  B Met  h faut  & Nova.  . 
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AIUB  ou  AIOUB  BEN  SCHADHI,  c'efl  à dire,  Joh, 
t.h  de  Sebedbt.  Cell  celui  duquel  defeendent  les  Aiubites 
ou  Jobites,  que  l’on  appelle  autrement  la  poliéticé  de  Saladin. 
Ce  perfonnage  étoit  Curdc  d’origine,  A Ben  Athir  ell  celui  <pii 
nous  a donné  une  plu»  glande  connoilünce  de  ■ 'origine  de  cette 
famille.  Il  dit  que  Schadhi  étoit  d'une  Triba  de  Curdcs  , nom- 
mée Revadi.th , qui  n'étoit  pas  de»  plus  conlldérées  parmi  eux.  Il 
eut  deux  fils  , l'un  nommé  Schirgoueb , A l'autre  Arub.  ICtant 
tous  deux  d'une  humeur  guctriérc , ils  vinrent  à lUg.let  du  terni 
que  B^harouz  y coram.m.iuit  de  la  part  des  Sultans  Sdgiucidcs. 
Ils  offrirent  leur  fcrvice  i ce  Commandant , qui  les  ayant  tort 
bien  rcçtH , le*  envoya  en  garnifun  au  château  de  Takrk.  Mais 
Schirgouch  ayant  tué  un  hommé,  il  fut  obligé  de  fortir  de  cette 
place  avec  fon  frère  , & Je  le  retirer  à Molul  auprès  du  Sultan 
Omadeddin  Zcnghi , qui  en  étoit  le  maître.  1!»  fervirent  pen- 
dant quelque  tcn;s  ce  Prince , qui  ayant  reconnu  beaucoup  d ha- 
bileté A de  prudence  ilans  lob , que  quelques-uns  veulent  avoir 
été  i’alné  des  deux  frères , fui  confia  le  gouvernement  de  la  ville 
de  Baalbck , qui  avoit  été  prife  depuis  peu.  Le  Sultan  ayant  été  tué 
quelque  teins  après,  la  vife  de  Baalbck  fut  reprife  par  l’Année  de  Da- 
mas Aiûb  fut  obligé  d'en  fortir;  mais  II  alla  s'établir  à Damas,  oit 
il  tint  toûjours  un  rang  confidérable.  Pour  ce  qui  regarde  Schir- 
goueh  fon  frère , Il  prit  parti  auprès  de  Noureddin , fils  d'Oma- 
deddin,  lequel  devint  Seigneur  des  villes  de  Damas,  d'Aicp  A 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie. 

En  ce  tems- là  Adhad  , l'onzième  A dernier  Calife  de  la  race 
des  Fathlmitcs  en  Egypte,  ayant  envoyé  du  fecours  à Noureddin 
contre  les  Francs  qui  le  preiruient  fort,  ce  Prince  dépêcha  auflt- 
tftt  Schirgouch  , & lui  donna  le  commandement  d'une  Armée, 
capable  non  feulement  de  fccourir  l'Egypte  , mais  encore  de  la 
fobjuguer.  ATùb  ou  Job  fut  furnomme  NegmedJtn  , A eut  pour 
fils  SalaheJdin  Fofcf , premier  Roi  d'F.gypte  de  cette  famille.  Car 
Bottrnnfchsl),  lurnominé  Melek  , en  fut  le  dernier.  Il 

y a eu  auifi  une  brandie  de  ces  AiûbUcs  ou  Jobites , qui  a régné 
dans  riment,  ou  Arabie  Hcureufe , depuis  l'an  560,  jusqu'en 
l’an  600  de  l’Hégire.  * D Heibekx,  Bwrotbrque  Onadelt. 

AIUB  S ELI  M BEN  AIUB  AL-RAZI,  qui  mourut  l'an 
599  de  l’Ilrgire,  A de  Jéfus-CInift  1202  , cil  l'Auteur  du  livre 
intitulé,  Ejcbereb  fl  loi  on  , qui  cil  une  indrufkion  fur  le  Droit 
des  MuTuluuni.  Ollfâtiooia  Abdallah  Bxn  Air» 
cil  auifi  l'Auteur  d’un  livre  delà  guérifon  des  Venins,  qui  fc  trou- 
ve dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N°.  945.  Moham- 
med Uen  Aiub  Ala  Thabazi  a compote  un  livre  intitulé 
EkltierAt,  qui  traite  des  Jugciucn*  Agronomiques.  * D’lkrbc- 
lot,  KKlIMW  Orientale. 

AIUB  BEN  MOSSA1LEMAH,  Auteur  d'un  Kciai  de. 
nover,  livre  des  Luinicics,  qu’il  a écrit  pour  le  Calife  Abdalma- 
lek,  fils  de  Maruan,  de  la  race  des  Oinuiiadcs.  * D'Herbelot, 
BiUiotbeque  Orientale. 

AIUB1AI1,  les  Aiubites,  ou  Jobites,  Dynifiie  éta- 
blie en  Egypte  par  Saladin , après  la  mort  du  Calife  Adhcd  , qui 
arriva  l'an  de  l’Hégire  567  , de  Jéfus-Chrift  1171.  Voici  la  fa- 
mille de  ces  Princes. 

SALAitzDDtx  Jostr,  fils  d'ALib,  fils  deSchadi,  commen- 
ça à régneT  l'Bn  S67 , A mourut  l'an  589 , laiifant  plulieurs  en- 
fan»,  dont  les  principaux  qui  régnèrent,  furent: 

Nourreddin  Ali,  funiommé  , Malek  Æ Afdbel,  l'alné 
de  tou*,  qui  fuccéda  à fon  pérc,  dans  la  Syrie  A dans  la  l’alclli- 
ne,  puis  en  Egypte , après  la  mort  de  fon  frère  Malek  al  Aziz. 
Il  mourut  l'an  621  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrift  1224.  après  avoir 
été  dépouillé  de  la  Syrie  A de  l'Egypte  , A réduit  à la  feule  vil- 
le de  Samofatc,  par  fon  oncle  Malek  Ai  Adet. 

Malek  al  Aziz  Othma.n  , fécond  tils  de  Saladin  , fuc- 
céda i fon  père  dans  le  Royaume  d'F.gypte.  Il  mourut  l'an  59S 
de  l'Hégire , A de  Jéfiis-Cfcrilt  1198;  « eut  pour  fucccffeur  fon 
frère  aîné  Al  Afdhal , qu'il  avoit  auparavant  dépouillé  de  la  Syrie. 

Malek  al  Diiaiikr,  troiliéme  fils  de  Sulidin,  fuccéda  à 
fon  père  dans  la  Principauté  d'Aicp  A fes  déjx:ndinces.  Il  mou- 
rut l'an  de  l’Hégire  «13  * de  Jéfus-Chrilt  1216  ; A laiflâ  pour  fuc- 
ccffeur  fon  fils  Malek  al  Aziz,  qui  n’étoit  pas  encore  i&é  de  trois 
ans. 

Al  Malek  al  Adel,  frère  de  Saladin,  n'eut  pour  tout 
partage  de  la  fucreffion  de  fon  frère, que  le  château  de  Karak  ou 
Crak  ; mai»  il  fut  fort  bien  fe  faire  un  grand  Fiat  ; car  il  chatfa 
Malek  Afdhal  fon  neveu,  de  l'Egypte,  A mourut  l’an  de  l’Hé- 
gire 615 , de  Jéfus-Chrtll  1218  , taillant  après  lui  plulieurs  en- 
fans. 

Malek  al  Kamei.  , fils  de  Malek  al  Adel , fuccéda  à fon 
pérc  au  Royaume  d'Egypte.  Il  céda  l'an  ûi$  de  l'Hégire , A de 
Jéfus-Chtifl  1227,  Jérufalem , dont  il  s'étoic  emparé,  aux  Francs, 
fur  lesquels  il  avoit  repris  Damiette  dès  l'an  618,  A mourut  l'an 
63s  * laifiànt  pour  fucccffeur  Malek  Saleh  fon  fils. 

Malek  al  Moadhaii,  fils  de  MeUk  e I AJel , fuccéda  à fon 
père  Damas.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  614,  & laifià  pour  fuc- 
ceiîeur  Malek  al  Naffer  Sitahcddin  Daud  fon  fil*. 

Malek  al  A s c 11  a a F,  fils  de  Melek  al  Adel , ûiccéda  à fon 
pérc  aux  Etats  de  U Mélopotajnie , fa  voir  à Roba,  Hairao,  Ac. 
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& mourut  fan  635  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrill  1237. 

Mai.  eu  ai.  Moihiahrr,  Il  U de  M.tUk  ni  A, ici,  fuccéda  à 
fon  pire  aux  Euu  de  Miafarel.in,  Au  II  y tut  encore  pluficurs 
autre»  enfarw  de  Malek  al  Adel , qui  réunirent  en  durèrent  lieux, 
comme  Malek  al  Salch  Ifuraél  a Bofra , Malek  al  Aouhad  à 
Akhlat,  Ac. 

M a le  K ai.  A zi  z,  fils  de  MM  ni  Dhnber , fil»  de  SuUAn, 
Roi  ifAlcp  & de  fes  dépendance*,  mourut  l'an  634  de  l’ILgire, 
A 1x36  de  Jéfus-Chrill,  A eut  pour  fucccitèur  Malek  al  In  aller 
Salaire  Jdin , dernier  Prince  des  Àiubiies. 

Malek  S a 1.  z 11 , fils  de  Mnlet  ni  Knnul , fils  de  1 Hnlek  ni  A- 
itl,  commerça  à régner  en  Egypte  l'an  635,  & mourut  l'an  647 
de  l’Hégire , & de  Jefut-Cluill  1149,  la  même  année  que  faint 
Louis  prit  Damiette. 

Mai.  R K ai.  Mo  ad  dii  am,  fils  de  ALrilrt  ni  S.i.'th,  fuccéda  à 
fon  père  au  Royaume  d'Egypte  l'an  647,  fous  la  tutcle  de  fa 
mère  nommée  Stlngr  ni  Do rr,  & d'Li  yditn  Iki , Turcoman, 
Chef  des  Mamluki.  Il  fjt  défait  par  faint  Louis  i an  643,  nuis 
il  défit  peu  apres  faint  Lo.û»,  & le  lit  prlfonnicr.  MoadJiiam  fut 
enfuite  tué  par  les  Mamlur.s,  A EzzcJjiii  lbck  fut  proclamé  Roi 
à fa  place. 

Sthagr  al  Dorr,  tnére  de  Malek  al  Moaddham  , qui  gouver- 
noit  l'Etat  depuis  quelque  Unis,  tit  tuer  Ibek,  puis  fut  tuée  el- 
le même  par  les  Mamluks,  qui  proclamèrent  Roi  Cothouz,  un 
de  leur  nation,  A lui  donnèrent  le  titre  de  Makk  al  Modbaltes: 
atnli  linit  la  Dynaltic  des  Ambres  Ou  Jobites  en  Afrique. 

Malek  al  Nasser,  fils  de  Mulet  ni  A.:.u.  , qui  régnoit 
dsns  Alep,  fe-  rendit  cependant  îtiulrrc  de  Damas,  A fut  appelle 
pjr  une  faétion  pour  régner  en  Egypte , après  la  mort  de  Malek, 
al  Moaddham.  Il  s'étoit  même  déjà  transporté  fur  les  lieux; 
mais  fa  faction  s’étant  trouvée  trop  (bible,  il  fut  obligé  d'en  for- 
tir  i la  Lie  A de  retourner  en  Syrie.  Ce  Prince  fut  tué  par  llo- 
l.vrou.  Empereur  des  Mocols  ou  Tartarcs  l’an  O48  de  l'ilégire, 
A de  Jéfus-Chrill  1259.  deux  ans  apiês  la  ptife  de  Dagdet , avec 
f«n  frère  Malek  al  DhahcT,  A autres  de  fa  famille,  lorsque  la 
ville  d'Alcp  fut  pritè  A faccagéc  par  Ilolagou  dins  la  même  an- 
née. 

La  Dynallie  des  Aiubitcs  finit  dans  la  Syrie  en  la  perfonne  de 
ce  Prince , quoiqu'il  y eût  encore  quelques-uns  de  la  famille  dif- 
perfez  dans  de?  lieux  qui  n'étoient  pas  conGJérables.  • D'Hcr- 
oeiot,  SiUitlh'nue  Orientale. 

A )U RITES.  Ocrebez  A1ÜBIAH. 

A IUS  ou  I.OCU'flUS,  comme  rappelle  Tite.Livc,  qui 
veut  dire  parlai!»  , du  Latin  A:s  ou  Itpor , je  tarie.  C'Clt  une 
Divinité  . en  l'honneur  de  qui  les  Romains  élevèrent  un  autel 
dm*  la  rue  neuve,  félon  Cicéron  A Aulu-Gelle  , ou  un  petit 
Temple  , félon  le  fentiment  de  P.  Victor.  Vold  ce  qui  y 
donna  lieu  , félon  Cicéron  A Titc-Livc.  „ Un  nommé  Mur- 
„ eus  Cedîtius , homme  de  b* rtc  extraction , alla  donner  avis 
,,  aux  Tribuns,  que  , pii  Tint  la  nuit  par  la  rue  neuve,  il  avoit 
„ entendu  une  voix  plus  qu’humaine  au  duflus  du  Temple  de 
„ Vctla , qui  avcrtiToU  les  Romain»  de  l'arrivée  des  Gaulois  de- 
„ vint  Rome*'.  Cet  nratiircmcnt  fjt  négligé  , i caufc  île  la 
perfonne  qui  le  Jonnoit;  mais  l'événement  le  juüifia.  Ccft  pour- 

?uoi  Camille  fut  d'avis,  qii'afin  d'appxifer  les  Dieux  irritez,  il 
illoït  rcconnoltre  ccitc  voix,  comme  une  nouvelle  Divinité, 
fous  le  titre  du  Dira  parla* , lui  dretlèr  un  autel , & lui  faire  des 
faailke».  Depuis,  la  ville  ayant  été  ruinée  , comme  les  Séna- 
teurs delibéroiem  s'ils  la  dévoient  abandonner  pour  s’aller  é- 
tablir  dans  la  ville  de  Veics  en  Kirurie,ou  s'il»  y demeureraient 
pour  la  rétablir , il  arriva  que  les  troupes  vinrent  i partir . & 
qu'un  Capitaine  cria  d une  voix  haute  au  même  lieu  : Parte- «Ifl- 
plmiie  ut  tm  ri rrJnrt  , nom  y Jerim  mieux  qu'a  lien  1.  Cette 
aivanture  inopinée  fut  caufc  qu'on  eut  encore  plus  de  vénération 
pour  ce  Dieu  Àiui  , tutélaire  de  U ville.  • Tite-l.ive,  I.  5.  c. 
50.  Cicéron,  I.  1.  tit  In  Dmiuntm,  c.  <Sy.  Valére  Maxime,  I.  1. 
s.  5.  tx.  1.  Plutarque,  ai  U l're  4e  C avilie.  Aulu-Cclle,  I.  1 6.  c. 
17.  Saint  Augultin,  I.  4-  A In  Ciié  4e  Dieu,  t.  zi.  Nie.  IJoyd. 
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A1X,  ville  de  France,  capitale  de  la  haute  Provence , avec 
Archevêché  , dont  le  Prélat  eft  Chancelier  né  de  l'Univer- 
fité.  Cette  ville  cil  frtuée  i cinq  lieues  de  Marfdile , vers  le 
nord,  à douze  lieues  au  levant  d'Avignon,  fur  la  petite  rivière 
d'Arc , dans  une  plaine  très  agréable.  Les  anciens  Auteurs  en 
font  fou  vent  mention.  Ptolomée  la  nomme  iiua  Zifn*  x. 
Ama,  A presque  tous  les  autres  Auteurs  I juins,  Aqun  Sextin,  ou 
Àquenfù  < retint,  nom  qu  elle  a pris  de  fes  bains  d'eau  chaude.  Ce 
lut  autrefois  une  i Huître  Colonie  des  Romains  établie  par  Vcfpa- 
ficn.  C.  Sextius  Calvinus , Conful  Romain , en  fut  le  Fondateur, 
l an  de  Rome  630  , environ  114  ans  avant  la  venue  de  Jéfus- 
Chrill.  Il  lui  donna  fon  nom  , qu'il  joignit  à fa  fituation  dans 
un  lien  rempli  d'eaux  chaudes  , tiédes  A froides , & en  forma 
ces  deux  mots , Àipu  Sextin.  Mais  il  y a apparence , fuivant 
quelques  Hilloiien»,  qu'elle  cft  plus  ancienne,  A que  ce  Conful 
ne  rit  que  la  rétablir,  après  qu’elle  eut  été  détruite  par  les  Bar- 
bue!. Les  inforiptions  qu'on  y trouve,  A les  autres  monumens 
de  la  magnificence  des  Romains,  font  des  preuves  incomcft.ibles 
de  fon  ancienneté.  Ccfl  près  de  cette  ville  que  Marius  rempor- 
ta la  première  vifloirc  fur  les  Teutons,  peuple»  de  Germanie,  A 
fur  les  Amliron* , peuple»  de  la  Gaule  Lyonnoifc.  Dans  le*  fié- 
rlcs  fui  vans,  elle  a été  délbiéc  pu  les  lombards,  par  les  Sara- 
fins,  A par  les  autres  Barbares  que  la  fertilité  de  la  Provence, 
A les  richclTcs  de  ccitc  ville  y attiraient.  Les  Comte*  de  Pro- 
vence y ont  fait  leur  fejour  ordinaire , A ont  commencé  i l'ag- 
grandir  A à la  rendre  régulière.  Dans  le  XVI  fiécle  elle  fut  pres- 
que ruinée  pu  I Empereur  Clmlcs-£i>;K(  ; mais  dans  ce  fiede , 


A I X. 

elle  palfe  avec  raifon  pour  une  des  plus  belles  de  la  France , tant 
par  la  magnificence  des  niaifons,  qu'on  a eu  foin  d'y  faire  bitir , 
que  par  la  grandeur  «le  les  rues,  de  fes  places  , A par  les  autre* 
ornemens  qu'on  y ajoilte  tous  les  jours;  A s'il  y manque  une  ri- 
vière , on  y trouve  de  belles  fontaines  , qui  ne  font  pas  moins 
utile»  aux  Habitant,  A qui  font  un  de*  plus  beaux  ornemens  de 
la  ville.  Conllantin  le  Urani  érigea  Ion  Egüfe  en  inéuopole, 
qui  ctl  dédiée  fous  le  nom  de  faim  Sauveur,  A a une  haute  tour 
hexagone.  On  voit  dans  cette  ligule  diverfes  chofcs  qui  méri- 
tent d’être  remarquées.  Le  Uaptillcre  cil  une  pièce  de  llruélure 
admirable.  Il  ul  tout  de  marbre  blanc,  foutenu  pir  de»  coloii!- 
nes  fufclées,  autour  du  fonts  hapclfmmu,  A en  façon  de  petit 
dôme.  La  Chapelle  de  Notre-Dame  dTilpérnnce  y ell  très  belle 
A très  riche.  Celle  de  faint  Maxirntn  cil  aulü  très  ancienne.  On 
voit  «Uns  le  chœur  le  tombeau  de  Charles  11.  dernier  Comte  de 
Provence.  Le  Chapitre  de  celte  Egide  a un  Prévôt , un  Archi- 
diacre, un  Ci  pi  le ol  , un  Sacriitain  A quinze  Chanoines,  entre 
lesquels  cil  le  Théologal.  Il  y a auifi  des  Bénéficiers  ou  Prébcn- 
diers,  A mafique.  La  même  Eglitc  de  faint  Sauveur  ell  encore 
paroilTe.  Il  y en  a deux  autres , faintc  Magdelainc  A le  faint 
Kfprit,  avec  un  Collège  de  Je  fuites,  A un  grand  nombre  de  mai- 
fons  Ecdcfiaiiiqucs  A Rcligieufes.  L’Archevêché  d'Aix  a pour 
fufiragans.  Api,  Riez,  Fréjus,  Gap  A Si.tcron.  Ori  a cru  long- 
tems,  mais  fins  preuve*,  que  faint  Maximin  en  avoit  été  le  pre- 
mier Evêque.  Quoi  qu’il  en  fott , il  y en  a eu  de  très  illuftrcs. 
Entre  ceux-là  , il  y en  a deux  qui  font  reconnus  pour  Saints; 
huit  Cardinaux,  un  qui  a été  Pape  ; un  Patriarche  de  jérufalcrn, 
A pluficurs  qui  ont  écrit  divin  Ouvrage» , comme  Pierre  Aurco- 
lui,  Génébrard  , A de  nos  fours  jerôme  Grimaldi  , Cardinal, 
mort  en  16S5.  Le  Parlement  d'Aix  fut  établi  par  Louis  X1L  en 
1501 , car  Louis  XL  n'avoit  fait  nue  régler  la  lullice.  Outre  cet- 
te Cour  fouvcrainc , il  y a celle  des  Aides  A Finances  de  U Pro- 
vince ; une  Chambre  des  Comptes  ; une  Généralité  des  Thréfo- 
ricr»  de  France,  A une  de  la  Monnoye  , qui  s’y  marque  à la 
Ixttre  (et).  Il  y a encore  des  Jultices  fubaltemes  , aul'quelle* 
prélident  le  Lieutenant-Général  du  Grand-Sénéchal  de  la  Provin- 
ce , un  Juge  ordinaire  de  la  ville , A un  autre  pour  le  Roi , nom- 
me Vigûtr.  Ixs  Conful*  de  la  ville  d'Aix  font  Procureurs  de  la 
Provence.  Le  premier  e!l  toujours  un  Gentilhomme  polTedant 
fief.  L'Univeriité  d'Aix  fut  établie  par  le  l’apc  Alexandre  V.  en 
14-39.  Louis  111.  Comte  de  Provence,  confirma  cette  fondation 
en  ut 3.  Depuis,  elle  a reçu  un  nouvel  éclat  par  les  libéralité! 
des  Rois  Henri  IV.  ctl  1603  , A de  Louis  X1IJ.  en  1622.  En 
I660  lorsque  le  Roi  Louis  XIV.  vint  à Aix  , il  confirma  les  Pri- 
vilèges de  cette  ville,  dont  tous  les  anciens  Auteurs  parlent  très 
avantageufement.  lxt  Modernes  en  font  nsiflî  mention  , & fur- 
tout  les  llilloricns  de  Provence,  comme  * Notlradamus.  Bou- 
che. Rufi.  Jean  ScbotaÜiquc  Pinon , Docteur  en  Médecine  , a e- 
crit  mille  ire  de  cette  viile,  A en  a aulE  publié  les  Annales  Ec. 
clcüaltiques-  Baudrand- 
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I.es  F.sêques  de  la  Province  ont  fait  Couvent  de*  Afièmbléei 
Synodales  en  cette  ville.  La  plus  remarquable  rit  celle  qui  fe 
tint  l'an  ijèS-  Alexandre  Canigien,  Archevêque,  y prélîda, 
pour  le  réglement  des  cérémonies  dcl  Egliiè,  pour  la  reforme 
des  mœurs,  A pour  la  propagation  de  la  foi:  elle  fut  confirmée 
par  le  faint  Siège.  L’Archevêque  Paul  Fiurauc  allenihla  auifi  fes 
Sufliagaru  en  rôt2,  pour  ccnfurcr  le  livre  de  la  l’ut.lance  Ecclc- 
lialliquc  A politique  d Edmond  Richer. 

AIX-LA-CHAPELLE,  ville  libre  d'Allemagne  , furie* 
frontières  du  Duché  de  Juliers  A de  Limbourg,  dans  le  Cerde 
de  Wcltphalie.  Les  Aileinan*  la  nomment  Ad<  ; ceux  des  Pais- 
Bas  Aie»  , A les  Auteurs  Latins  Àipùji,e.t»vm  , A Aann  Gram. 
Munltcr  s’eft  imaginé  quelle  avoit  Aé  bâtie  par  Gran  , frire  de 
Néron;  A quelques  Auteurs  Allemans  ont  donné  dans  ces  fables, 
auifi  ridicules  que  l'opinion  qui  tire  le  nom  d’-fijai/groiwin , de 
celui  d'Apolion,  fumommé  Cran iai.  Ceft  le  fentunent  de  Con- 
radus  Celtes: 

Fumnl  s.yii  enF.4:.  Grant  urh  ni  Aptlltat  4:Rn, 

C trptrn  qnn  mtriu  uSn  liqutre  lavn.it. 

F.t  ils  ajoutent  que  les  anciens  bltimeni  de  ce  lieo-li  ont  été  dé- 
truits par  Attila  Roi  des  il  lus.  D'autres  croyeot  que  Scrcnius 
Gi anus,  ou  Granianus,  la  fit  bitir  du  tems  de  l'Empereur  Adrien. 
Mal*  il  ell  bien  difficile  d’établir  quelque  vérité  fur  des  conjectu- 
res fi  foibles , A li  peu  allurées.  D'autre»  enfin  difent  qu'elle  fut 
bille  p«  Charlemagne , quoi  qu'il  ne  l'oit  pas  vraifemWable  qu'il 
n'y  aie  pas  eu  longtcms  auparavant  une  ville  dans  un  lieu  fi  com- 
mode. A puurvû  de  tint  de  fontaines  falutaire*.  Ce  qu'il  y a 
de  bien  certain,  c'efi  que  Charlemagne  l’a  embellie  de  pluficurs 
beaux  bàtiincns  publics , dont  le  principal  elt  l'Egiife  de  Notre- 
Dame,  à la  dédicace  de  laquelle  il  invita  en  804,  ic  Pape  Léon 
111,  les  Cardinaux,  les  Evêques d'it.ilic  A de  France,  A tous  les 
grands  Seigneurs  de  fon  Royaume.  Quoi  qu'il  en  foie , il  eft  for 
que  le  nom  d'Anun  lui  vient  de  celui  de  les  eaux  minérales,  A 
que  celui  d" Atx-ln-Cbaptllc  lui  a été  donné  à caufc  que  fon  Efjfife 
Collégiale  cil  bicie  en  forme  de  chapelle.  Aix  efl  fi  tuée  entre 
des  montagne*,  dans  un  vallon  fi  agréable  que  l'Empereur  Char- 
lemagne la  choifit  pour  y faire  fon  féfour  oidnaire.  Il  rétablit 
A orna  cette  ville,  qui  avoit  été  ruinée  par  Attila.  Il  y fit  bitir 
un  fuperbe  Palais , auifi  bien  qu'tme  I . A il  la 

mit  en  état  d'être  le  Siège  de  l'Empire  d'OcvidctK.  Ceu  ce  que 
marque  cette  inferiprion , qu'on  lifoit  fur  une  des  portes  du  Palais: 

Hic  ftJtt  rtgn  trmt  Alpes  bnbentur, 

Caput  atuivMi  c minium,  6f  fraviifc  inrw»  Gnllin. 

Oa 


Gnllin. 


A I X. 

On  voyait  suffi  ces  vers  fur  U porte  du  Palais  : 

Citrflfcu  rnfanm  reddens,  ban t eenAubl  urtaa, 

Qna m h be  ravit  («fl  R em.im  tmflsIaenJt, 
ijvw  /il  tram  Al  pet,  bu  fimper  régi*  fcltt, 

Ut  tapai  urbt  balte  qnaqve  total  PT  Gotha  tou  ; 

Gendel  Aqnit-Gramm  fia  cwtflu  montre  elaniin, 

Qna  priai  Imper  u Regei  nom  Utncat  ai  mi. 

te  Palais  fut  depuis  ruiné  par  le»  Normands  ver*  l'an  88i-  On 
voit  encore  4 Aix-la-Chapelle  dans  l'Eglitè  de  Notre-Dame  , le 
tombeau  de  Charlemagne,  mort  en  814,  fciuienu  par  qiattc  An- 
ges. En  l'an  100),  l'Empereur  Otbon  111.  étant  venu  à ALx,  lit 
ouvrir  le  tombeau  de  Chai'.cmagnc,  A en  fit  enlever  la  croix  d'or 
qui  lui  pendoit  au  cou,  & une  partie  de  fe«  habits  qui  nétoient 
encore  que  très  peu  endommagez.  Les  Bains  y font  célébrés  > 

A il  y en  a oii  on  defeend  par  des  degrés  de  matbre.  Ixs  plus 
renonitnei  font  le  Bain  de  l'Empereur,  ceux  de  S.  Corneille  A 
de  la  Rôle.  Il  y a suffi  de*  Bains  chauds  i Bortfchcic,  ou  Borl'ec- 
te,  mage  qui  n'eff  qu  i la  portée  du  moiifouet  de  la  ville  d'Aix, 
dan*  Ion  endroit  le  plus  élevé.  La  ville  eu  dans  un  beau  vallon, 
entouré  d'agréables  côteaux,  A fuit  comme  une  ville  Intérieure  de 
extérieure,  dont  chacune  cil  environnée  de  murailles  A de  foflêz. 
La  ville  intérieure  a dix  portes , fit  l'extérieure  onze  , desquelles 
Il  y en  a une  qui  ne  t'ouvre  point.  On  trouve  dans  Aix  27  F. 
p U fc s , dont  il  y en  avoit  trois  Collégiales;  mais  prél'entemcnt  il 
n'y  en  a plus  que  deux,  celle  de  Notre-Dame,  A celle  de  & A-  ) 
delbert.  La  ville  cil  traversée  de  trois  ruilleaax , qui  s'unifient 
auprès  de  la  Tour  de  l'eau.  On  y compte  3020  maifons,  & allez 
de  terretn  vtildc  pour  y en  blrir  encore  bien  autant.  La  Malfon 
de  ville  cfl  un  bâtiment  conlidériblc  , qui  fut , 1 ce  qu'on  pré- 
tend, conftruit  en  1353-  On  y travaille  fort  bien  en  plltolcts , 
en  cuivre , en  draps  A autres  chofes  : il  y a uoe  femeuie  mantu 
hfture  d’aiguilles  a coudre.  Les  Bourgeois  d'Aix  font  exempts 
de  péage  par  tout  l'Empire.  Sa  Juridiction , qu'on  appelle  or- 
dinairement en  Allemand  l'Empire  d'Aix,  s’étend  autour  de  la  vil- 
le, une  lieue  i la  ronde  , A comprend  ai  tant  village*  que  ha-  ; 
meaux.  La  ville  cil  gouvernée  par  le  grand  & le  petit  Confeil , I 
dont  le  premier  el\  compofé  de  1 20  membres , & l’autre  de  41. 
Dans  les  Diéte9  la  ville  d'Aix  a fa  place  fur  le  banc  du  Rhin , A 
eff  la  première  après  Cologne.  Ceux  d'Aix  doivenc  hommage  à 
la  maifon  d'Autriche  » en  vertu  du  Gouvernement  général  dn 
Brabant  : d’un  autre  côté  l'Eleéteur  de  Cologne , A metteur  Pa- 
latin, qui  comme  Duc  de  Julien  en  cil  le  Protcfleur , y tien- 
nent un  Directeur.  En  1574  ou  admit  quelque*  Luthérien»  dans 
le  Confeil:  ce  qui  caufa  quelques  différent», qui  en  1581 . furent 
fuivit  d'an  grand  tumulte.  En  1598  , l'Empereur  Rodolphe  II. 
mit  au  ban  de  l'Empire  le*  Luthériens  qui  étoient  dans  le  Con- 
fell , A il  chargea  de  l'exécution  l'Electeur  de  Cologne  , qui  ré- 
tablit la  même  année  le  Magiltat  Catitollque.  Mais  lorsque  le 
gouvernement  du  pals  de  Julien  changea,  il  y eut  de  nouveaux 
troubles  à caufe  de  la  Religion.  Car  comme  le*  Prow.lans  exi-  1 
geoient  des  Catholiques  plulieurs  privilèges,  tant  dans  le»  affai- 
res de  la  Religion,  que  dan*  la  diltiibution  de*  charge»,  l'Empe- 
reur publia  plulieurs  Ordonnance*  par  lesquelles  II  etoit  enjoint 
rigoureufement  de  remettre  tout  dans  le  premier  état.  Le*  Pro- 
tctbns  pour  leur  confervation  eurent  recours  à l'Eleéteur  Palatin,  ' 
qui  i la  véTité  le*  prit  fous  fa  protection , mai*  qui  cependant  ne 
put  pas  empêcher  <]oe  la  ville  ne  fût  mile  par  l'Empereur  en 
16 14  au  ban  de  l'Empire,  & que  1'Eleéteur  de  Cologne,  A l'Ar- 
chiduc Albert  Gouverneur  des  Pals-Bas  , ne  futfent  chargez  de 
l'exécution.  Le  dernier  envoya  de  ce  côté  là  une  Armée  tous  la 
conduite  de  Sptnola,  qui  fe  rendit  maître  de  la  ville , A remit  le 
Confeil  Catholique  A les  Officiers  fur  l'ancien  pié.  Dépoli  cc 
te  tnt-là  jusque*  en  163*  » 1*  ville  d'Aix  a loujour*  eu  garnifor» 
Efpagnole,  A eut  beaucoup  àfouffrir  dan*  les  guerres  des  deux 
Partis.  En  1656  , elle  fut  presque  entièrement  réduite  en  cen- 
dres : mais  elle  fut  palfableinent  rétablie  , lorsqu'en  1668  la  paix 
y fut  conclue  entre  la  France  & l'Efpagnc.  Outre  la  réputation 
que  les  Bains  de  cette  ville  lui  ont  donnée  , elle  cil  encore  fa- 
meufe  pour  avoir  été  tongtems  le  lieu  où  l'on  couronnoit  les  Em- 
pereurs: il»  ne  peuvent  même  fe  faire  couronner  à Francfort  ou 
ailleurs,  qu'avec  le  confentement  des  llabkans  d’Aix  , qui  co- 
voyent  au  lieu  du  couronnement , l'épée  de  Charlemagne , fon 
baudrier,  les  relique*  de  faim  Etienne,  A un  livre  d'Evangiles 
en  lettres  d'or  , dont  cet  Empereur  fe  fervoit.  la:  Magillrat 
d'Aix-la-Chapelle,  qui  en  clt  ledépofltaire,  le* envoyé,  comme 
on  vient  de  le  dire,  au  lieu  du  Caere,  & l’Archevêque  de  Mayen- 
ce e\\  obligé  d’en  répondre , & de  les  lui  remettre  après  la  céré- 
monie. Au  couronnement  de  Charles  VI,  en  1711  , la  ville 
d’Aix  a fait  les  protections  accoutumées.  Pour  prouver  qu  elle 
a le  droit  dêtre  le  lieu  du  couronnement  des  Empereurs , elle  al- 
lègue celui  d'Albert  d'Autriche  qui  fe  fit  dans  fon  enceinte,  de 
où  il  y eut  un  fi  prodigieux  concourt  de  monde  que  le  Duc  de 
Saxe  fut  étouffé  dans  la  foule  : & celui  d'Othon  1.  fumommé  le 
Grand,  qui  y fut  làcré  par  l’Archevêque  de  Mayence.  A11  relie, 
il  faut  remaroucr  que  l'Empereur  clt  toujours  Chanoine  de  la 
Cathédrale  d'Aix.  * Privtg.  Cartli  M-  ap.  GoltL  tome  il.  Crnfl. 
Êfr.  ap.  Nti/p.  I 3.  Eginardi  Vit  a Caroft.  Conr.  Cclt.  /.  3.  Amrr. 
Iren.  Ext/,.  Germ.  I.  a.  Monder!  Ctfmograpb.  I.  3.  Oulcclard.  Bel- 
givit».  A Bek,  Aqv:,gr.  Nopp.  Aker  C'rmik.  Brouwerii  A Maffij- 
nii  Annal.  Trevir.  Lemnxits , Je  Jur.  pi.  7!  KnipfchUd  , de  G vit. 
Impérial.  Coning,  de  Urb.  Gtrm-  Zeileri  Topt’r.  Ludo'fs  Se  b. tab. 
em.  1614.  Comme.  de  Ong.  Jur.  e.  ia.  Dicinar  , Cbron.  I.  4. 
Hoffman,  Lttàt.  Uwvtrf.  Bertii  Defir.Grm.  Heifs,  Uifl.dc  T Em- 
pire, tome  a.  Gr.  D:if  L’uni.  Holl. 

CONCILES  D'Al  X- LA-CHAPELLE. 

Le  féjour  ordinaire  que  Charlemagne  falfoit  à Aix , rendit  cet- 


Aix.  a i z.  a k A. 

te  ville  fi  céléhre;  que  les  Evêque»  y tenoient  fouvent  des  Con- 
cile*. En  789,  on  y publia  un  Capitulaire  compote  de  8a  Arti- 
cles. Depuis  on  y tri  ajoûta  io  , qui  font  proprement  pour  le» 
■Moine*.  A 21  pour  divetics  affaire»  cccléûalllquex  A politique*. 
Les  Prélats  s'y  alfcmbléreot  l'an  799,  A Alcuin  y difputa  contre 
Félix  d'Urgel  , qu'il  convainquit  dhéréfie.  Charlemagne  après 
être  revenu  d Italie  l'an  ‘ioi,  y tic  célébrer  un  autre  Concile.  En 
809,  les  Evêques  »'y  atlêmblêrent  encore  par  ordre  du  même 
Empereur.  L'on  y traita  delà  proccffion  du  Saint-Efprit,  & l’on 
députa  deux  Evêques,  Bernier  Je  IVtrmei , A Jeffé  d'Aaners , a- 
vec  Adélard  Abbé  de  Corbie , pour  aller  trou-,  cr  le  Pape.  L'n  au- 
tre Concile  t'y  aficmbla  en  81a.  Louis  le  Dtbemaire  y en  fit  te- 
nir un  autre  en  816,  où  Amalariua  Diacre  de  Mets  fit  des  ré- 
gies pour  les  Chanoines  A pour  le»  Religieuics.  Celui  de  l'an 
817  fut  tenu  dans  un  appartement  du  Palais,  nommé  de  Lairan , 
pour  la  réforme  des  mœurs,  & le  réglement  des  Religieux.  Il 
contient  80  Articles.  On  en  célébra  un  en  81 9,  pour  omr  ceux 
qui  avoient  eu  ordre  de  travailler  à la  réforme  des  monaftrrcs. 
l'Iulieurs  Auteur*  ne  fout  qu'un  feu!  Concile  de  ccs  deux  der- 
niers, A le  placeur  en  817  ou  en  819.  En  828  A 829  , le  troi- 
fiéme  Capitulaire  de  Louis  le  Ditoumre  y fut  cotnpoié.  Nous  a- 
vont  les  A des  d’un  Concile  qui  y fut  convoqué  l'an  836  , contre 
le*  ufurpateurs  des  bien*  d'Eglii'e  ; A les  Evêques  en  firent  un 
Traité  qu’il»  envoyèrent  à Pépin  Roi  d’ Aquitaine , qui  rcllitua  ce 
que  lui  A les  liens  avoient  pris  i I Egltlè.  ltn  842 , il  y lui  tenu 
un  Concile  contre  l’Empereur  Lotbaire.  En  860  A 8^a  , les  E- 
vêques  s'affemblc  rent  pour  l'affaire  de  Thletlergc  & du  Lotbaire, 
Roi  de  Lorraine.  Eu  937  , Us  fe  trouvèrent  à Aix-la-Chapelle 
pour  le  couronnement  de  l'Empereur  Othon  I.  qui  fut  facré  A 
couronné  par  Hildcbcrt  Archevêque  de  Mayence.  L'an  icoo, 
Othon  I1L  y ailêmbla  pluficurs  Evêques  A Prélat*  pour  examiner 
l'affaire  de  vifclerus,  qui  podédoit  deux  Evêchez  contre  lcsCon- 
lliuuions  canoniques.  Enfin  l'an  1022,  on  y travailla  dan*  un 
Synode  d'F.véque» , à terminer  le*  différent*  de  Péicgrin  Arche- 
vêque de  Cologne,  A de  Durand  Evêque  de  I.icgc. 

AIX,  ( Aqva  Gratiena) , ville  ou  bourgade  du  Duché  de  Sa- 
; voye,  fur  le  Lac  du  Bourget , avec  titre  de  Marnuif.it,  e!:  fitué 
au  pied  des  montagne*,  entre  Chamberi,  Anneci  A Rumilli.  Cet- 
te ville  ell  ancienne,  quoique  petite  Ainsi  bâtie;  les  inferiptions 
qu'on  y trouve  en  font  un  témoignage.  Elle  efl  renommée  par 
Tes  eaux  d'alun  A de  foufre  , qui  font  que  fe*  Bains , qui  font 
l'o  n rage  des  Romains  , A qui  forent  réparez  par  l’Empereur 
Gratlen  dont  elle  porte  le  nom  , font  fréquentez.  * Bau- 
drand. 

A 1 X d-Argiilon.  Voyez  A J I S d’A  N G I L L O N. 

A 1 X ( Guillaume  dit  d' ) , Chanoine  dbMx-la-Ctupctle.  Cber~ 
dt  - GUILLAUME  dit  d'A  1 X. 

AIXIONI  DR  ou  AIX  ON  IDE,  étoit  une  Tribu  d'Athè- 
nes. dont  les  particulier*  étaient  fart  décriez  pour  leur  médifan- 
ce  A leur  malignité  , d'où  vient  le  verbe  Grec  Ai 4*,*/  -S*. , qui 
fignilie  aceaftr , mdtbft , mnJre.  Il  c:l  parié  de  cette  Tribu  dans 
1 le  La:btt  de  Platon  , où  Lâches  parle  air.fi  a Socrate:  Quelque 
j'ajc  hen  de  qooi  vaut  répandre,  je  ne  v.six  pat  le  faire  de  peur 
que  vont  ne  me  preniez  peur  vr.  F« «mi  Je  la  Trtbu  Ai\m;de , c'clt 
à dire,  de  p(*i  far  vjw  r.t  mateuflez  détre  «m  kum'.ii  C aw  ntéJi- 
Jant. 

A I Z. 

Al  Z A on  A 1 NS  A , petite  ville  'd'Arragon  , A capitale  dü 
peut  pais  de  Sobrarbc,  qui  eut  autrefois  titre  de  Royaume, 
eft  fur  la  rivière  de  Cinca,  qui  y reçoit  l’Ara  pri*  des  Pyrénées, 
à flx  lieues  de  Balboliro  vers  le  nord.  * Boudrand.  Jérôme  Zo- 
rita. 

A1ZAR,  Roi  d'E'hiopie  au  IX  fiéde  . fut  trompé  par  une 
femme  artlficicufe  nommée  Sfata  , laquelle  ayant  déjà  trompé 
plulicurs  autres  Rois,  fc  mit  fur  le  thrône.  * Génébrard. 

AIZO,  Seigneur  Goth,  illtUirc  par  fon  courage  , A parle 
bonheur  qu'il  eut  de  remporter  des  avantages  contre  Louis  le  Dé- 
bo<wehe.  S étaui  retiré  mol  content  de  la  Cour  de  cet  Empereur 
en  826 , il  fc  faifit  de  la  ville  d Oifonc  en  Catalogne,  A fit  ligue 
avec  le  Roi  de*  S -razins,  qui  lui  donna  un  puiffant  fccouri.  11 
preli'a  fi  vivement  les  Gouverneurs  des  places  tenues  par  les  Fran- 
çois, que  les  uns  les  abandonnèrent,  A tes  autres  le  mirent  de 
fon  parti.  Il  ravagea  enfuite  le*  Comtez  de  Barcelone  A de  Gi- 
rone , A l'Armée  que  Ixh.Ii  le  Dèhmttùrt  avoit  envoyée  i Pépin , 
ne  put  s'oppofer  à 1rs  courfes.  * Mezeray,  Jbfrrge  de  f H: fl.  de 
Fu.irr,  tome  1.  de  redit.  SAmttcrdara  1688,  />•  ayj.  fur  l’année 

^ AIZU,  Ai ota.  Province  dn  Japon  dans  l’Ifle  de  Niphon, 
vers  U terre  de  jedzo,  entre  les  Royaumes  de  Nambo  A de  Vo- 
m,  avec  un  bourg  de  cc  nom  , qui  ert  la  capitale  du  pars.  * 
Sanfon.  Baudrand.  François  Antoine  Cardin. 

A K A. 

* A KAKI  A;  fur  Profelleur  en  Médecine  dans  le  XVI  ficelé. 

x\  Il  étoit  de  Châlons  en  Champagne,  A portoit  le  nom  de 
fiai  malice  qu'il  changea  dais  la  fuite  en  celui  d'Akaiia,  qui  ligni- 
fie la  même  ebofe  en  Grec  . A que  fe»  Defcendans  ont  retenu. 
F.tant  venu  i ParU.il  y fut  difciple  du  (unaux  Pierre  Brîllbc,  A pro- 
felTa  enfuite  lui-même  avec  beaucoup  de  réputation.  11  elt  mort 
en  1551-  F.n  1538,  il  donna  une  triduèlion  Lutine  des  deux  li- 
vres de  Galien,  de  ralitmc tttratuk , Ail  l’accompagna  d'un  Com- 
mentaire. Après  cela  il  traduilit  \’Art  Médita  qna  Ef  Art  parus 
du  mime  Galien.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à Lyon  en  1548.  U 
cft  aufli  l’Auteur  d'un  livre  imprimé  à Pari*  fous  le  tluç  de  Sj • 


ioo  A K A.  A K.  B.  AKE. 

wofjîi  «mm  tpa  qmnifue  fri*nb*t  lÀbris  G.ileni , M fêltJia'hu  f« 
flii.um  meJuiiKriimum , («t,i;.v*in r.  On  lui  attribue  ordinairement 
le»  deux  livres  de  Marks  Afafai>ri4uj  & Coafilit  Médita,  nui  font  de 
fon  ni»  appelle  Martin  comme  lui.  Voyez  l’Article  fuivant.  • 
Julius,  tw  O>ron.  Mrftc.  aJ  u* 4.  1518.  René  Moreau,  de  Mijjime 
fin$.  m Henri  t Vander  IdiiJcii  , ,/r  &ripl.  Med- e.  Oucnilcdf,  de 
point  Dm.  Vir.  Ücsncr,  m Bùhotb.  Bayle,  Diët.  Cr.l. 

AK  AKI A (Martin),  lits  de  Mai tin  Akakia,  né  à Chiions 
fur  Marne , fut  reçu  Docteur  en  Médecine  de  U Faculté  île  Pari» 
l'an  1571.  Tritian  de  Rollaing , Chevalier  de  l'Ordre  de  faint 
Michel,  & Amyot  Evêque  d Auxerre,  furent  fes  patrons , & lui 
firent  donner  par  Charles  L\,  eu  1574  ,■  la  charge  de  premier  Le- 
éleur  4 Profellcur  Royal  en  Chirurg.c.  En  1578,  il  fut  fait  fé- 
cond Médecin  de  Henri  111.  Comme  cet  emploi  lui  donnait  beau- 
coup d’occupation , il  pria  le  Roi  de  donner  la  charge  de  Profef- 
frur  Royal  à Jean  Martin,  homme  fort  capable  4 digne  de  rem- 
plir ce  polie;  mais  ce  dernier  ayant  d autre»  emploi»  qui  ne  lui 
pcTmcttoicnt  pa»  de  donner  tout  fon  tenu  à faire  des  leçons  i fe» 
écoliers , remit  cette  charge  entre  les  mains  d’ Akakia,  qui  la  don- 
na enfui  te  i Pierre  Seguin  fon  gendre,  & mourut  peu  de  tcm$ 
aprc‘  eu  1588,  4 •-  d'cnyirOO  49  ans.  Il  laiilâ  deux  hls  , 4 une 
fille  qui  fut  mariée  à Pierre  Seguin,  l'un  des  plus  habiles  Méde- 
cin'. de  la  Faculté  de  Paris , qui  exerça  cette  profelBon  dans  le 
Collège  Royal  depuis  l’an  158a,  jusque»  en  1599.  Martin  Aka- 
kia  a compofé  un  Traité , De  moriit  mohtbrths , 4 Ctvfihé  médi- 
ra , que  l’on  a auili  attribuez  à fon  père.  * René  Moreau,  Prêt- 
kMiomr»  libmm  HtfpMréiis,  &c.  Bayle,  Diction,  Ctrl. 

A K A K I A ( Martin  ) , lits  du  précédent , fut  reçu  Docteur  en 
Médecine  a Pars»  en  159S,  & fut  nuiE  ProftITeur  Royal  en  Chi- 
rurgie I année  d'après  , par  la  déiiiitfion  de  Pierre  Seguin  fon 
beau  frère.  Il  rit  un  voyage  à Rome , & mourut  à Paris  fans  bif- 
fer d'enf.ins  ,1'cn  ifioj. 

A K AK  IA  (Jean),  frère  du  précédent , fut  reçu  Docteur  en 
Médecine  i Pari»  en  l'année  1612.  Il  fut  Médecin  de  Loti!»  XIII, 
& mourut  en  Savoyc  l'an  163a  11  lailfa  plulicurs  enfans,  entre 
autres,  Martin  A kaki  a;  une  fille  mariée  i M.  le  Vavcr  de 
Boutigri  , Confeiller  au  Parlement  de  Paris;  Roger,  Ciiak- 
ttt,  Simon,  Nicolas,  & d'autres  encore.  • Conjaikrz, Re- 
né Moreau,  que  nous  avons  déjà  cité.  Bayle  , Ditf.  Crrhy.  * 

A K A K 1 A ( Martin  ) , lil»  du  précédent , fut  fait  Profcflcnr 
Royal  en.  Chirurgie  ter»  l'an  1614.  Il  fc  démit  de  fa  charge 
en  faveur  de  Malburin  Denyju  ,4  mourut  quelques  année*  après, 
laiifact  un  fils  qui  a été  Commis  du  Concrète  Général  des  Finan- 
ces. • l.es  mêmes. 

AK  A Kl  A (Roger),  frère  du  précédent  & fils  de  Jean  Aka- 
kia, fut  employé  à dlverfe*  négociations  Importantes.  Etant  Sé- 
crct  iirc  de  l'Amballidc  de  Pologne,  il  lécha  de  porter  le»  Polo- 
rois  i élire  le  Djc  de  Longueville  pour  leur  Roi , lorsqu'ils  vou- 
loicnt  dépofer  le  Roi  Michel.  Il  contribua  beaucoup  à la  con- 
duiion  de  la  paix  düiiva,  fie  mourut  en  Pologne.  * Les  mê- 
mes. 

AK  AK  IA  (Charles),  autre  fils  de  Jean  Akakia,  fut  unEcclé- 
fiaüiquc  fort  pieux,  & attaché  à Port-Royal.  * Les  mêmes. 

A K A K 1 A ( Simon  J , dit  Du  PlelBs , autre  fils  de  Jean  Aka- 
kia,  étoit  Agent  des  Dames  de  Pou  Royal.  * -i.es  mêmes. 

AKAKIA  (Nicolas) , autre  Fil» de  Jean  Akakia  , cil  connu 
fous  le  nom  de  M.  Du  Lac.  C'cll  lui  qui  a pris  foin  de  l'édition 
des  livres  de  fea  KL  de  Saci  fur  l'Ecriture  Sainte.  • Les  mê- 
me'». 

AKALZIKE,  forterefle  bâtie  furie  mont Caucafc , avec  un 
double  folié , fianqué  de  tours  i crenaux , à quoi  ert  jointe  une 
ville,  eoinpofée  de  quatre  cens  maifons  habitées  de  Turcs,  d'Ar- 
nicriiens,  de  Gêoigicns,  de  Grecs  & de* Juif»,  c ft  fur  la  rivière 
du  kur,  fit  clic  cil  le  fiége  d'un  Hacha.  Elle  a été  bâtie  par  les 
Géorgien»  ; mais  les  Turcs  la  leur  ont  enlevée.  • DM.  Anrloi. 

A RAM,  pals  de  Guinée  au  nord,  vers  les  confins  de  la  Ni- 
gritlo. 

A K ANC  ES.  l’ayez  ACANGES. 

A K A N S A S,  fauvages  de  P Amérique  fcptcntrionale.  Ils  ha- 
bitent fur  une  rivière  qui  porte  leur  nom , a fiez  près  de  fa  dé- 
charge dans  le  fleuve  Mitlillîpi.  Il  y en  a même  un  village  fur 
les  bords  de  ce  fleuve  ; leur  pals  cil  très  beau , & fort  tempéré. 

• Le  P-  de  Cliarlevoix,  Vvj.tr  e dans  rAmdriqne  je) tenir. 

A K A R A , Royaume  de  Guinée-  Cbtnbtz  A C C A R A. 

A K ARA.  Voyez  ACCARA. 

A K A S . ville.  Cherchez  A C A X I. 

AK  A S.  Voyez  AC  A XI. 

A K B. 


AKBF.R  ou  ACHOBAR.  Voyez  GüZURATE  4 
MÜGOL 

AKE. 

AKKLDAMA.  Voyez  ACEL^AMA. 

AKEN,  ville.  Voyez  AIX-LA-CHAPELLE. 

A K EN,  ville  de  l'Arcbcvèché  de  Magdebourg.  Voyez  AC. 
KEN. 

AKEN  (Jean  van).  Peintre.  Cherchez.  DAC. 

A K E N ( Matthias  van )■  Voyez  AQÜENS1S, 

AKEN  (Jean  van).  Voyez  ÀQUKNSlS. 

AKEN  (Joott  van).  Voyez  Ay  UKNSIS. 

A KENT,  petite  ville  d’Ethiopie  i demi  ruinée,  fituée  fur  la 
Mtr  Rouge,  cil  éloignée  d'environ  quatre  journées  de  chemin 
de  la  ville  de  Mancona,  & de  cinq  de  celle  de  Baâhi.  Elle  n'a 
point  de  port,  mai»  feulement  une  méchante  rade  : car  le  côté 


AKE.  A K H.  A Kl. 

de  la  Mer  Rouge  qui  borde  l'Ethiopie,  n'cll  pas  presque  naviga- 
ble , i caufe  des  rocher»  4 des  bancs  de  fable , qui  empêchent 
les  vailfeaux  d’en  approcher.  Il  n'y  a que  l'ifle  de  Siukcn.  4 le 
port  d'Arklko,  que  I on  puille  aborder.  • D'Uerbelot,  Bibf.etU- 

nnc  Oneefole. 

A K ER  M A N ou  A K I E R M A N.  ville  capiule  de  la  Beftà- 
rable,  fur  la  côte  de  laMerNoiie.  • Baudiand.  Voyez  B1A- 
LOGROD. 

A K E R S D Y K.  Voyez  ACKERSDYK. 

AKERSONDT  ou  A K F.  R S U N D , Achtrfimü.  Ifle  de 
Norvège,  dans  le  gouvernement  d'Aggerhus  , peu  conlidérablc, 
fituée  entre  Fridericktbd  4 Tonsbcrg.  * Maty,  DM.  Gtogr. 

AK  ER  TE  WE,  ville  dans  l'ifle  de  Maraguati , l’une  de  cel- 
les qui  font  comprifes  dans  le  Brcfd.  * Siril'on,  c.  31. 

AK  EKZUND.  Voyez  AKERSONDT. 

. • A K H. 


AKIIAF,  ABDALLAH  BEN  AL-AKHAF,  ibmme 
qui  palTc  po-ar  faint  panni  les  Mufulmans,  & dont  Jafci  i é- 
crit  la  vie  en  la  Section  127  de  fon  lliiloirc.  * 0 Herbelot , 
Bitlioil *ljn<  Orientale. 

A K 11  F A SC  H,  un  des  premiers  Grammairiens  des  Arabes , 
qui  fut  maitre  de  Sibovieb  le  plut  célébré  de  tous.  • D'Herbe- 
lot,  Hirliuibtifte  Orientait. 

A K 1 1 1 G I U K , Prince  de  l'Adhetbigian  ou  Médic , fut  atta- 
qué par  le  Sultan  Avis,  qui  le  défit  en  bataille  rangée  l'an  de  l'Hé- 
7Î9.  de  Jéfus-Chrift  1357  , 4 le  chaŒi  enfuite  de  Tauris, 
d'où  d fut  ob  igé  de  fuir  en  Arménie.  Un  autre  Prince  nommé 
Mvlamwtd  AUmibatfer  , Chef  & Fondateur  d'une  Dyuaftic  qui 
porte  le  nom  de  iiodbôfrrins , 4 qui  régne  it  en  Pcrfe , fc  décla- 
ra aufli  contre  lui , 4 le  défit  une  fécondé  fols.  Nonobflant 
tous  ces  malheurs,  Akhigiuk  ne  lailfa  pas  de  remettre  fur  pié  u- 
ne  bonne  Armée,  avec  laquelle  il  vainquit  i fon  tour  !c  Sultan 
Avis,  4 l'obligea  de  fc  retirer  en  déroute  à Bue  Jet.  Mai»  l'été 
fuivant  Avis  ayant  pris  fon  tems  , furprit  Akhigiuk  dan»  la  ville 
de  Tauris  fa  capitale  , 4 lui  ht  couper  la  tête.  • D llcrbeJot, 
BiUtetl'rtfuc  Orientale. 

A K 111 -Z  A DEH,  cil  le  fumom  d’JaW*  Ben  Ah  Al  H.tFm, 
qui  cft  mort  l'an  ioid  de  l'Hégire,  de  Jcfus-Ciiriit  léti,  4 a 
compofé  le  livre  iniitidé  Bokriab.  • D HctbeloC , BiUitahqoe 
Onemaie. 

A K HL  ATI!,  ville  d'Arménie,  que  l'on  appelle  aufiî  Kht- 
làih.  Nafüxcddin  & Ulug  Hegh  la  placent  au  cinquième  climat, 
& lai  donnent  75  degrez,  40  minutes  de  longitude , 4 39  degrcA 
2ominutcf  de  latitude  fcptentrionalc.  I!  y a de»  Auteurs  qui 
mettent  cette  ville  entre  celles  de  l’Adlierbigian  ou  Médic.  A- 
près  qu’elle  eut  été  longtems  difputéc  entre  les  Grocs  4 les  Ar- 
ménien» , Schah  Armcn  s on  rendit  le  maître  ver»  l'an  578  de 
l'Hégire , 1132  de  Jéftia-Chrhl.  Après  la  mort  de  celui-ci,  fes 
cfclaves  devinrent  les  maîtres  de  la  ville.  SalaJin  les  en  voulut 
châtier  en  581 , 4 n'y  réufiit  pas:  mais  fon  neveu  , nommé  -fl- 
miilei  Al  Aahatt , fils  de  blaUk  Al  A, Ici,  frère  du  même  Saladin, 
les  fubjugua  cnttéiL-uicnt  Pan  de  l'Hégire  604,  4 1207  de  Jéfus- 
Chrifl. 

GtlaledJin  le  Khuarczmicn  Is  prit  de  force  fur  Malek  Al 
Afchraf,  autre  fils  de  Malek  Al  AM,  l'an  627  de  l’Hégire  ; mais 
Malex  Al  Afdiraf  la  reprit  bien  tôt  fur  lui , après  l'avoir  défait 
en  bataille  rangée,  4 l'avoir  obligé  de  s'enfuir  en  Pcrfe.  Alaëd- 
din  ou  Aladin,  Sultan  de  Roum,  c’cll  â dire,  de  la  Saiohe,  qui 
étoit  de  la  mailbn  des  SelgiuciJc»,  avoil  été  en  perfonne  au  re- 
cours de  Malek  AI  Afcluaf  avec  des  foras  confidéralùet , 4 a- 
voie  beaucoup  contribué  i cette  victoire.  Cependant  après  avoir 
conlldôré  la  grande  puilfance  que  tes  Mogols  ou  Tartarcs  établit, 
foient  en  Alic  fur  la  ruine  des  Khuarcunicni,  dont  il»  avoient 
défait  ou  tué  le  S»iltan  Gelateddin,  il  crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux 
faire  que  d cnvoyer  des  AinbatTadcurs  a Oktai , qui  avoit  fuccédé 
i GenghiAKhan  fon  pérc,  mort  dut  l'an  6:;  de  l'Hégire  , & de 
fe  déclarer  fou  vaiTd.  Sa  foumilSon  ayant  été  acceptée  l'an  630, 
il  fe  prévalut  de  cette  nouvelle  alliance,  4 prit  la  ville  d'Akhiath 
fur  Ma'ck  Al  Afchraf.  Cette  ville  demeura  ainfi  un  peu  plus  d'un 
fiédr  entre  les  mains  des  Selgiucidcs  de  Roum , d’où  elle  a palfé 
avec  tous  Je»  autres  Eut»  de  ces  Sultans  dans  celles  de»  Othmi- 
nides  ou  des  Turcs , qui  la  poTcdent  encore  aujourd'hui.  * 

D llcrbclot,  BiMiotbtrpic  Orientale. 

A K H M I M , ou  peut-être  plutôt  Akmin,  ville  de  laThébalde 
appelléc Moyenne,  |>our  la  ditlingucr  de  la  Haute  4 de  la  Balfe. 

O11  y voit  encore  des  relies  admirables  de  Palais , d'obélisques 
& de  ftatues  cololfilcs  de  pierre  ou  de  inarbre  appel  lé  G tente. 
Cette  ville  avoit  autrefois  la  réputation  d'être  la  retraite  ou  de- 
meure des  plus  grand»  Magiciens.  * D'Uerbelot , BMotbtfne 
Oriesstalc. 

AKHSEBKL  Voyez  ABU-RASC111D. 

A K I. 


A K IB  A,  Rabbin  qui  vivoit  dam  le  fécond  Cède  de  l’Eglife, 
étoit  en  grande  réputation  parmi  les  Juifs , 4 furtout  parmi 
ceux  de  la  Palctline : csr  il  fut  environ  quarante  au»  maître  du 
Collège  qu’il»  avoient  i Jafné,  ou  i Tibériade,  proche  le  Lac  de 
Génézarcth.  Les  Doûcurs  Juif»  le  fuivent  dans  les  explications 
qu'il  a données  des  Tables  de  la  Loi.  Le  P.  Pezron  prétend  qu'il 
a altéré  le  texte  Hébreu  de  l'Ecriture  Sainte  fur  les  années  des 
Patriarches,  pour  faire  croire  que  le  teins  de  la  venue  du  Meflle 
n'étoit  pas  encore  arrivé,  parce  que  félon  la  tradition  des  Juifs, 
le  Christ  ne  fe  devoit  inanifclkr  qu'apres  le  cours  d’environ  fit 
mille  ans  ; mais  c'cll  une  conjcélurc  fort  incertaine.  Akiba  fe 

dé- 
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A KM.  &c. 


A L A. 
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déclara  pour  rimpoftcitr  Barcochéhas  qui  vouloit  paTcr  pour  le 
Mclfie,  4 fit  révolter  Ici  Juifs . mais  l'Empereur  Adrien  , après 
avoir  vaincu  le*  Juif»  fit  mourir  cruellement  Akiha  la  19  année  de 
fon  Empire,  135  ans  apres  leius-Otiit.  11  avoit  vécu  félon  les 
Juif»  uo  ans , 4 fut  enterre  à Tibériade*  On  écrit  qu'il  a fup- 
pofé  à Abraham  le  livre  de  la  création  , 4 qu'il  clt  le  premier 
compilateur  de»  Dntcrtjei  ou  TraJitiam  JiUaiJuet.  Il  eut  pour 
difciplc  Aquila , Auteur  d'une  verfion  de  U Bible  en  Grec.  Voyez 
le  titre  DUREE  du  Monde,  dons  l'Article  MONDE  * 
Saint  Jérôme,  fur  J 'fait  & Zttksrit.  lUroniiu,  A.  C.  137.  Voyez 
Aqaila  de  Pont.  Paul  Pezron,  Jmtijuite  Jet  terni.  Cmmaolion  Je 
VH.fi.  Jet  Taifi  en  !7>o. 

AK IE RM  AN  ou  AKERMAN.  Voyez  B1ALOGROD. 

A Kl  LE»  Roi  d'Ethiopie,  qui  régira  treize  années  avec  tran- 
quillité; fi  c'en  elt  une  que  de  palier  la  vie  dans  l oifivcté  4 le 
commerce  du  vice.  * Génébrard , tu  Cbron. 

AK1LL  ou  ACHII.L,  Jeton*,  deux  petites  Me»  d'Irlan- 
de, dans  la  Province  de  Connaught  ou  Conacic,  & vis  à vis  du 
Comté  de  Majo.  Elles  ne  font  féparées  que  par  un  petit  canal. 
• Ëaudrand. 

* A K 1 M , Royaume  de  l'Afrique  dans  la  Guinée  p 4 au  pals 
appelle  la  Côte  d'or. 

AK1MITOS,  lieu  fur  le  rivage  de  la Natolie,  entre  Scutarct 
& la  Mer  Noire , «Ire  fon  nom  d'un  monaftérc  de  Moines  Grecs , 
que  l'on  appclloit  Jkotmitcs,  à caufe  qu'iis  fc  relevoient  les  uns 
les  autres,  pendant  le  Jour  & pendant  la  nuit  pour  pfalmodi'er, 
ce  qui  fuifoit  au  ire  qu'ils  ne  donnoient  point.  Cette  manière 
de  pi'alniiidicr  » appel. oit  autrefois  dans  quelques  ancien»  monalle- 
rcs  de  l’Occident , /^mprrowti,  la  louange  perpétuelle.  * D'Her- 
belot . BiWrsri1:  ifae  Orientale.  Voter.  AC  UE  ME  TES. 

AK1NGIS.  Votez  AC  ANGES. 

• A Kl  S,  Roi  de  Gath.  Vojrz.  ACH1S. 

AK  1 SS  A R,  ville  de  la  Natolie  en  Afic.  Elle  efl  au  nord- 
eft  de  Srnyme,  dont  c'.lc  cil  éloignée  d'environ  quinze  lieues. 

A K L.  A K M. 

AkLAT.  Voyez  AKHLATH. 

AKMAI.-EDDIN  on  KEMALEDDIN,  Dofteur  Mu- 
fulman , qui  a écrit  un  Traité  de  Théologie  Scholallique,  in- 
titulé, Enoiot  ou  HeJtiot  al  lloJrjJat.  * D’ilerbelot,  £iH;o/l>eqtu 
Orientale. 


A K O. 

A K OU  AN,  nom  d'un  Démon  ou  Géant  , avec  lequel  Ro- 
Itam  combattit  longtems,  4 par  lequel  même  il  fut  précipité 
dans  la  mer:  mais  enfin  ce  Héros  en  remporta  la  viétoire  fie  le 
tua.  Ces  Céans  ou  cette  efpéce  de  Démons,  que  les  Perfans 
appellent  D!tfj,  croient  tréquens  dans  les  tems  fabuleux  , auf- 
quels  les  Héros  de  Petfe  vi voient.  • D Herbelot,  BMtoibtrjnt 
Orientale. 


A K R. 


AKRABIM.  Votez  ACRABIM. 

AKROCZIM  , ville  dans  le  P.ilatinat  de  Mazovie,  en 
Polhgne , avec  un  château  allez  fort,  cil  du  relTort  de  Varfovie. 
• OrtéLius , in  Tbut.  Geogr. 

A K S.  A IC  Z. 


AKSA  ou  AKZ’A,  Âezo  , rivière  d'Afle  dans  (a  Géorgie  ou 
Gurgiflan . fc  jette  dans  la  ma  Cafpicnnc , qu'on  nomme  de 
S..U  ou  de  fixai , auprès  de  la  ville  de  7-itrach , dans  la  Provin- 
ce de  Zuirie.  • BaudranJ.  I*  P.  Archange.  LambcrtL 
AKSTEEDE  ou  ACKSTEDT,  AificJo  , bourgade  d'AI-  | 
lemagne  daus  le  Duché  de  Biémcn.  appartient  aux  Suédois,  4 
ert  lïtuéc  fur  la  rivière  de  Lun.  * llaudrand.  Harries. 

AkZA.  F<y«AKSA. 

A L. 

AL,  rivière  de  Prude.  Quelques  Auteurs  aoyent  que  c'cil  le 
Gutuhtt  de  Pline  : mais  d’autres  ne  font  pas  de  ce  fen tinrent. 
Cbtriiez  ODER. 

A L A. 

A LA,  ville  de  Cilicie,  entre  les  fleuve»  de  Cydnc  4 de  Sina- 
ré. * Strabon.  Arrien.  Pline  & Eullatlic.  Tzeués  l'appel- 
le All't!. 

ALAARD.  Votez  ALARD. 

A L A B A.  Cbnthct  A LA  VA. 

ALABA  ESQUIVRL  (Diégo),  Evêque  de  Cordoue,  na- 
tif de  Victoria,  ville  capitale  d'Alaba  ou  Alava  en  Efpagne , étu- 
dia à Salamanque . & fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  comoifirace 
du  Droit  Eccléfiallique  , qu’apres  avoir  exercé  diverfes  coraraif- 
flon»,  il  eut  une  charge  de  Préfidmt  i la  Cour  de  Grenade. 
Dans  la  fuite  il  fut  nommé  Evêque  d’Altorga,  & en  cette  qualité 
R fe  trouva  au  Concile  de  Trente.  A fon  retour  on  lui  donna 


l'Evêché  d*Avila,  puis  celui  de  Cordoue,  4 mourut  le  T4  Mars 
de  l'an  iSfU.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  , De  Cuu- 
eihu  tatijtrfaUntt,  oc  Je  t:i  que  ad  Rc/tgttmu  (f  RerpaMie*  Cki- 
fi't* 11a  rrtornutimem  inflttttnd*.  viJciUur.  Martin.  Al'pilcUCU  , de 
Rtfiript.' mira.  104.  Nicolas  Antonio,  Bittntb.  H:fp. 

A L A U A N D A.  Il  y a deux  villes  de  ce  nom  dans  ta  Carte, 
Province  de  l'Afic  Mineure.  L.t  premier*  avoit  etnpnmté  le  nom 
d'Alabanda,  d’Alahandus  fils  d'Evippe.  LaJictttAt  bitie  pir  Car 
ou  Curés , fut  auili  nommée  Alabanda  du  nom  de  fon  fil»  . qui  > 
félon  le  témoignage  de  Cicéron,  ou  h vre  3.  ot  .'j  Sot  are  Jet  Dieux, 
étoit  plus  honoré  par  les  Habiisws  qu'aucune  des  autres  Div. ni- 
iez. Etienne  de  ByzanCt  prétend  que  cet  AUbandus  hls  de  Car, 
fc  rendit  célébré  pour  avoir  remporte  le  prix  d une  courfe  de  che- 
vaux ; & que  c'ell  de  là  que  vie  nt  le  nom  de  la  ville.  Il  ajoute, 
que  dans  la  langue  de  ces  peuples,  AU  veut  dire  C beéal  4 fi.nr- 
J*  vifloirc;  4 que  les  Ro.ixiiu*  fc  font  fervis  de  ce  même  mot 
JloeJj , pour  lignifier  ViSotre.  Strabon  fait  mention  de  quatre 
Orateurs  célèbres  natifs  d'Alabanda  , qui  allèrent  demeurer  i 
Rhodes;  Mcnaclcs  4 Hleraclis  qui  étoient  frères,  Apollonius  fit 
Molo.  Car,  comme  le  remarque  judicicufcmcnt  C luubon  dans 
fes  Commentaires  fur  ce  Géographe  , il  ne  faut  pas  douter  que 
dans  le»  endroits  de  Quiniiiieo  fie  de  Suétone,  où  il  etl  fait  men- 
tion d'Apollonius  Molo , il  ne  fe  foit  gbits  quelque  faute,  4 
qu’on  n'ait  confondu  deux  pertbnnes  en  une.  Pir:  f Article  A- 
POLLONI  US  D AI.AHANDE.  I. es  Ilahitans  d'Alabanda 
ont  été  les  premiers  qui  ayent  mis  la  ville  « Rome  au  nombre 
des  Divinisez  : exemple  q.»  fut  depuis  fuivi  de  pluflenrs  autres 
villes,  lis  envoyèrent  aux  Romains , pour  leur  faiie  favoir  l'an 
de  Rome  $B3,  qu'ils  avoient  lait  b air  un  Temple  confaaé  i leur 
ville,  à laquelle  ils  avoient  voué  des  Jeux  anniverl'aircs.  Les 
ouvrages  qu'on  faifoiten  cette  ville  étoient  (l'allez  mauvais  goût, 
d où  vint  le  Proverbe  , AUbanMeum  opvt.  L'une  de  ces  ville»  fe 
nomme  aujourd  hui  EJModt.  Il  y a eu  Evêché  fuffragant  de 
Stauropolis.  * Ptolomée.  Pline  Strabon. 

A L A li  A N D L S , fils  de  Car , qui  donna  fon  nom  à la  ville 
d'AUbonJe,  dans  l’Afic  Mineuie  , étoit  honoré  comme  un  Dieu 
par  les  ilahitans  de  cette  même  ville  : c’ell  ce  que  Cicéron  non* 
apprend.  Le»  Alabandicns,  dit-il,  élevent  au  deffus  de  tous  les 
autres  Dieux,  leur  Dieu  Alabandus  qui  a été  fondateur  de  leur 
ville.  AlabniJcnjes  quiJm  ( car  il  vaut  mieux  rapporter  fes  pro- 
pres termes  ) J'antiiUi  AlobenJu m colunt , J yuo  e/l  mh  ilU  ton, H. 
lit , quant  quenqu.tm  itobr/:tm  Deorum  ; aptul  qui  1 morHonr  Stra, 
tmicui , tu  m allé  , cum  qu  'Mm  ti  moJe/lui  , Alabait.hm  Dm  m e/fe 
cm  muret  , Ucrlulcm  nrgorel  ; Erçi  , rit.ytirf , imln  A'ainnJai,  txbï 
Henuiet  fit  notas.  La  plaifanterio  eft  ingénieul'e  dans  le  Sy He- 
ine du  Paganisme,  félon  lequel  la  Divinité  d'Hercuie  étoit  incou- 
tcllablement  reconnue,  4 par  conl'équcnt  fa  colère  fort  à crain- 
dre. * Cicéron,  Je  Sotur.  Dru r.  I 3.  c.  15. 

A L A B A R C II K ou  A L A 11 A R Q U Iv  Ce  mot  ne  fc  trou- 
ve point  dans  l'Ecriture  , mais  J où-pli  s'en  ùrt  plus  d’une  foi» , 
pour  exprimer  le  Chef  des  Juin  d'Aicxandric.  Philon  nomme 
Gâuripc . Ce  Jofeph  Eihiaripu , cette  efpéce  de  Régent.  Ces 
deux  dernier»  mots  figniiient , le  Chef  d'une  n.ition.  Mais  oit 
ne  convient  pas  de  la  lignification  du  mot  Alobotcbe  ou  JLlunjue. 
Il  y en  a nui  aoyent  que  ce  nom  a été  donné  par  détilion  au 
Chef  des  Juifs  d'Alexandrie  , par  les  Payais  de  la  même  ville, 
qui  haidiiicnt  les  Juif*  & les  mépril'olent.  D'autres  dérivent  ce 
mot  d'Aloio,  qui  lignine,  taire  pour  éaire,  de  forte  que  le  mot 
Jlol.tr/ftu  fignifieroit  proprement  celui  qui  préfide  aux  écritures, 
aux  péages , 4 aux  droits  fur  la  fortic  des  bêtes.  Huiler  le  fait 
venir  des  mots  Hébreux  ou  Syriaques  H.ihp , 4 Jrein , comme 
qui  diroit,  I11 fpeBettr  , ou  autorifé  par  le  Rui;  cardans  le»  lieux 
où  les  juifs  étoient  en  grand  nombre , ils  avoient  par  délias  eux 
un  Chef  de  leur  nation,  ou  quelque  autre,  auquel  iis  avoient  re- 
cours dans  leurs  affaires , fans  aucune  dépendance  des  Gouver- 
neur* que  les  Prince*  en voy oient  pour  gouverner  leurs  autres  Su- 
jets. Mais  cette  dernière  dérivation,  ne  fa  iis  fait  pa*  plus  que 
le*  précédentes.  Il  clt  certain  que  la  dignité  d Aiabarque  étoit 
commune  en  Egypte, comme  on  le  voit  dan*  Jtvénal,  Soi.  1.  v. 
139*  130- 

Juter  quai  anjas  balvrt 

Kijctt  quai  tttalu  Ægyfittu  ont  Alobauba. 


11  eft  auflî  certain  que  les  Empereurs  Valcns , Gratien  4 Théo- 
dore parlent  du  péage  ou  de*  droits  qu'on  appelle  en  Egypte  A- 
labtrchie  , UJnrpntmam  tôt.  as  turutu  Jamnounai  être*  xxlhp.ü 
Alsharetoa  per  Aijpium.  11  y a de  l'apparence  qu'on  appeUoit 
Aiabarque» , les  ImoU/iu  Je  s SaJtaa  , & que  depui*  on  l'a  donné 
par  mépris  au  Chef  des  Juif*  dans  Alexandrie.  Alexandre,  frère 
de  Philon,  étoit  !' Aiabarque  des  Juifs  dans  cette  ville.  En  ce 
fens  le  mot  d'AIabarque  pourroit  venir  du  mpt  Grec  «>«  qui  li- 
gnifie J'el , 4 d'iiy.n  qui  (ignifie  ettmmJtmtnl,  ou  Joninatran.  * 
Jofeph,  Jaltau.  Juiot*.  I.  iB.  (■  8-  & 20.  /.  19.  e.  4.  I.  20.  e.  3. 
Philon,  in  fiait  nm.  Valefii  Nat.  in  Euleb.um,  I.  2.  r.  S.  Turnebi 
JJvtrjtria,  I.  27.  t.  2$.  Cujas , l 8.  Ôbjérv.  e.  37-  Huiler , I.  4. 
M:fi.  Theai.  (.  16.  Martinit  Lexi.on.  Juvénal,  Sot.  1.  v.  129.  IjO. 
Dr  VeA.g.  » Cmmiff.  I.  9.  t.  II.  . 

AL  AB  ASTER  (Guillaume).  Théologien  Ançloi* , naquit 
i tiadiey , dans  le  Comté  de  Suffolk.  Il  fut  un  des  Docteurs  du 
Collège  de  la  Trinité  à Cambridge , 4 il  accompagna  le  Comte 
d’Effrx,  en  qualité  de  Chapelain  , à l'expédition  de  Caiis  , fous 
le  régne  d'Eltzatotb.  On  veut  que  les  premières  penfées  de  chan- 
ger de  Religion  lui  folcnt  venues  pour  s’étre  laiffé  éblouir  à la 

Crapc  desEgb'.cs  de  la  Communion  Romaine,  & au  refpcft  qu'il 
fembla  qu'on  rendoifaux  Prêtres  ; & qu'ayant  paru  chance- 
lant , il  ait  trouvé  de»  pafonaes , qui  ménagèrent  ces  difpofl- 
lions , 4 qui  profitèrent  fi  bien  de*  plainte*  qu'il  f.uloit  d avoir 
été  peu  avancé  en  Angleterre , qùii  ne  héfita  plu»  à pafler  dan? 
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l'Eglife  Romaine  , dis  qu'il  eut  Irien  eonfideré  que  l'errance 
d*un  meilleur  avancement  ne  feroit  pas  trop  bien  fondée.  Quoi 
qu'il  en  fnit,  il  s'agrégea  à la  Communion  Romaine  & n'y  trou- 
va point  ce  qu'il  avoit  cjpéré.  !►  s’en  dégoûta  bien  tôt:  il  ne 
s'accommoda  point  d’une  Dilcipîlne  qui  ne  lui  pailbit  en  compte 
aucun  des  degré*  , où  il  avoit  déjà  monté  : aparemment  il  ne  ] 
■’accommodoit  pas  mieux  de  ce  culte  des  créatures,  que  les  Pro- 
teihns  fon:  accoutumez  de  regarder  avec  horreur;  ainii  II  repatra 
en  Angleterre  , pour  y - reprendre  fa  première  religion.  Il  y ob- 
tint un  Cunonicat  dans  PÈglife  Je  S.  Par .1 , A puis  la  Cure  de 
TharlielJ  dans  la  Province  de  Hartford.  _ Il  entendoit  fort  bien 
la  langue  Hébraïque;  mais  il  fe  gita l’cfprit  par  I étude  de  la  Ca- 
bale , dont  il  s'entêta.  On  en  vit  des  preuves  dans  le  Sermon 
qu’il  lit  quand  il  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  à Cambridge.  Il  | 
prit  pour  texte  le  commencement  du  premier  Livre  des  t'hroni-  | 
qnes,  Aiiim , Setb.  Emi,  & «près  avoir  touché  le  fens  litéral,  il 
fc  jetta  dans  le  myflique  , foutint  qu'/ffta»  en  cCt  endroit  figni- 
fioit  malheur  A mifére,  A aiall  des  autres.  Sa  manière  d’expli- 
quer l'Ecriture  ne  lut  point  au  goût  des  Catholiques  Romains. 
Trmçvt  Garajfc . Jéfuitc,  le  réfute  avec  raifon  dans  la  Diéri i« 
tunemè , jmç.’  JW-  tmfr'rmJt  or  11523,  fur  la  manière  dont  il  fe  ti-  | 
re  de  l'objection  que  l'on  fut  fur  le*  trois  jours  & les  trois  nuits,  i 
que  J'/vt-Cri.j!  Jevoit  demeurer  dans  le  ventre  de  la  titre, 
comme  Jouas  au  ventre  de  la  baleine.  „ I.'expofition  d'Alaba-  I 
„ fier,  Ai  i et  Jejunt,  elt  encore  plus  éloignée  du  ftns  commun,  [ 
„ car  il  s en  va  ravaudant  lur  des  fanuifics  Rabinesques,  qui  ) 
,i  font -4  la  vérité  phi  Tantes  lî  clics  ét  oient  aufG  folidemcnt  fon-  . 
„ dées , comme  clics  font  fubtilcment  connouvccs.  Il  dit  ! 
„ dam  fon  Apparat , eb.  g.  que  Jonns  A Notre  Seigneur  ont  | 
„ demeuré  ponctuellement  trois  jours  & trois  nuits , l’un 
„ drns  le  ventre  de  la  terre.  & I autre  dans  le  ventre  de  la 
„ baleine,  en  la  façon  qui  s'enfuit.  Jonas , dit-il,  fut  por- 
„ té  jusque*  nu  centre  du  Monde , comme  il  le  dépofe  lui-iné 
„ inc;  «.I  rxtrtma  w<uarin»  dej.endi , 1 crr«  V(Hl)  rirtirmdrifci-rm*  nie. 

„ Or  cll-il  qu'étant  en  ccc  endroit  il  avoit  le  jour  & la  nuit  tout 
„ à la  fois,  car  regardant  vers  noire  hétnil'phére,  il  avoit  le  jour 
„ en  face  À la  nuit  i dos,  & puis  le  lendemain  tout  au  contrai. 

„ rc;  de  façon  que  n'ayant  que  demeuré  un  jour  & demi , il  y a 
„ demeuré  trois  jours  entiers,  d'autant  qu'il  faut  doubler  l’cipa-  ! 
„ ce,  pour  ce  qu'il  avoit  tout  i la  fois  ce  011e  nous  avons  fuc-  | 

„ ccllîvcmcnt.  Ainfi  Notre  Seigneur  étant  dans  le  ventre  de  la  1 
,,  tare  a eu,  comme  Jouas,  le  jour  & la  nuit  tout  i la  fois,  ! 

„ d'autant  que  fon  aine  s’en  cil  allée  fusques  au  centre  de  h ter-  I 
„ re,  a' in  d'avoir  le  jour  d'un  côté  A la  nuit  de  l'autre,  & par 
„ ainfi  accourcir  le  terme  de  fa  demeure  fans  forcer  la  vérité,  | 

„ tant  il  avoit  d'impatience  de  laitier  fc*  Difciplcs  dé  foies.  Je 
,,  dis,  («utmue  le  Jtju:u , que  cette  invention  fait  tort  à l'Kcritu-  ! 

„ rc  Sainte,  d'autant  qu'elle  ell  trop  contrainte  A fopbitliquèe , [ 

„ & relTcmblc  jullcmcnt  aux  fantnifiet  des  Rabins,  & partanc  ce  j 
„ n'efi  pas  funs  fiiiecquc  le  Livre  d'Alabartcr  a été  condamne  à 
„ Rome  ; mais  il  fut  fi  idolâtre  «le  fes  inventions,  qu’il  fit  en-  ' 

„ cor  pi*  qu' Hcbadart , pottrcc  qu'il  quitta  fa  Religion , pour  ne  ; 
,,  pas  quitter  les  grotesques  1!  ingercufc*  qu'il  a fait  fur  i'iikritu-  j 
„ ic  Sainte".  Fiwrenas,  dans  les  Prolégomènes  de  fun  Coin-  1 
mcntai rc  fur  le  Pentatcoquc , imprimé  en  1625,  ne  condamne 
pas  moins  Ahhalkr  fur  les  explications  ridicules.  Mais  fi  on  le 
mépril'nu  par  cct  endroit  là , on  faifoit  en  récompen'é  un  très 
grand  cas  «le  fes  vers  II  fit  une  Tragédie  Latine,  intitulée  Rcxt- 
«t, »,  dont  h reprcfcnt.it  ion,  dans  un  Collège  de  Cambridge,  fut 
accompagnée  d'un  accident  très  remarquable.  Il  y eut  une  Da- 
me, qui  fut  fi  épouvantée  du  dernier  mot  de  la  Tragédie  jiq^ar , 
y.‘fv.u  , tant  il  lut  prononcé  d'un  air  furieux,  qu'elle  en  perdit 
IVfprit  toute  fa  vie.  Alahaflrr  vivoit  encore  en  l'année  1630. 
Sun  Appartins  i»  Rcvel.tiin.rm  Jtl'u  Clir/li  fut  imprimé  en  vers  en  1 
l'année  1607.  Quant  au  Spiraenh.ni  Tnkrum , jeu  jins  ffiritualium 
txy  ltumm  ex  aquivtt/s  f Penlxt,l#ii  fiznifi.ationtlmi  , A fon , £>vr  ‘ 
/r-niên*  vtnit  , Je « T»>«  pulcbritudimt , b*  ejl , «fc"i9i:/?r<i.,:ff  qu  ad 
i.jh  jir  ili\;iur»  rier  mpiiHvUe  dunrwdrc  Juratrmem  mur.tj  ET  rm--  ! 
pfu  jettadi  Cbn/h  ; il»  font  imprime*  à Londres  On  | 

peut  juger  par  ces  feuls  titres,  quel  étoit  le  goût  du  perfonnage; 
mais  fi  on  en  veut  encore  mieux  juger,  il  faut  lire  ce  qu' André  1 
R v/t  en  a dedans  fon  lj.*s«ge  ad  Seripitram  Sx. mm  , eb.  15.  A 
qui  elt  trop  Ion  ; pour  être  raporté  ici.  Il  publia  auifi  , félon  la  , 
coutume,  les  motifs  de  convctfion  après  qu’il  eut  embrafiii  le 
Catholicisme.  Il  fut  réfuté  par  Reçu-  Ftmt/a.  • Fullcrus , It'or-  1 
irifi  of  Eugfani,  Bayle,  Diffus.  Crrr. 

f C'ell  ainfi  que  porte  le  Catalogue  d'Oxford.  Il  falloir  dire 
Ttutateuebi. 

ALABASTRA,  ville  d’Egypte  du  cAté  de  ['Orient,  près  j 
de  l'Arabie,  fut  ainfi  nommée  à faille  de  certaines  boêtei  i bau- 
me ou  onguent  aromatique  apncllées  AUkakrti , qui  fe  faifoient  j 
en  ce  lieu,  qui  apfrochoient  de  l'onyx,  & que  l’on  tiroit  d'une  i 
montagne  voifinc.  Satunaifc  , dans  fes  obfervatlons  fur  Solln, 
ohfcrve  que  quelques-uns  attribuent  fiulTcmcnt  l'invention  de  1 
PAIalullre  à une  ville  de  Phrygie.  Depuis  on  donna  le  nom  à' J. 
laba/lrei  à toutes  fortes  de  vafe»  ou  boute*  propres  à tenir  du  bau- 
me ou  autre  chofe  fembîable,  de  quelque  matière  quelles  pullcnt 
être,  ou  de  pierre  rare,  ou  d'argent,  ou  mime  de  verre  ou  de 
bois.  Saint  Epiphanc  croit  que  le  vafe  d’onguent  précieux  a'u-  ' 
fixent  ftàgn  qui  fut  rompu  pour  l'épandrc  fur  la  tête  de  Jéfus- 
Chrifl , étoil  de  verre  ou  d’une  autre  matière  fragile.-  Et  puit- 

3u  il  fut  rompu  , comme  l’cnfcigne  làint  Mare,  eb.  14.  3.  on 

oit  inférer , qu’on  en  vouloit  impofer  groiliércment  à CmjUxt-n, 
quand  on  lui  voulut  faire  croire , qu'un  vafe  qu’on  lui  prefent* , 
comme  une  précicufc  relique,  étoit  celui  dont  nous  parlons:  puis 
que  tout  au  plus,  il  n’en  pouvoit  refier  que  des  morceaux,  à 
moins  que  depuis  on  n'eût  eu  l’art  & le  foin  de  les  bien  rejoin- 
dre. De  là  vient  que  Tbndoji  U GrmA,  comme  nous  l'aprenons 
de  Smiu , lit  ôter  tic  devant  les  y eu*  du  peuple  cette  prétendue  - 


relique,  R d'autres  faux  monuraen; , dont  on  l'abufolt.  Ce  n’é- 
toit  pas  feulement  au*  vu  les  ou  boëtcs  propres  à tenir  des  li- 
queurs que  l'antiquité  donnoit  le  nom  d'Ahhafircs , mais  aufli 
aux  colomnes  éSc  aux  pave*  où  l'on  cmployo.t  l'onyx  , le  jal'pc 
& le  porphyre,  fox  ; piinc  , 30.  eb.  8-  & Irn.  37.  eb.  22. 

Autrefois  les  Alahaines  les  plus  cliiiiK*  étolcnt  de  certaine  pier- 
re jaunâtre-  Aujyurd  hui  nous  appelions  Æ'Jirt  une  forte  de 
niulirc  très  blanc  dont  on  tait  pluticurs  vafes  ou  figures,  la  ma- 
tière pténant  le  non  de  la  forme.  • llollïnun.  Le  air.  Uoh. 

• A LACE  NUS  ou  ALIIAZIÎNUS,  eft  le  nom  d'un 
Auteur  Anglois , favant  Mathématicien.  On  ne  fait  point  en 
quel  teins  il  a vécu , mai»  il  y a apparence  que  c'etl  des  plus 
anciens.  Il  a lailTé  deux  Traitez,  Peijpett, vj  ; & de  ajêcaf*  *■- 
àvw.-rr.  • 1 .clan. le.  Balcus  & l'itfeus.  Je  Sir  1 fi.  Angh*. 

A LAC  R ANES,  ilh-s  de  la  nouvelle  Kfpagne,  ainfi  nom- 
mées i caul'e  de  la  quantité  de  feorpions  qui  s’y  uouvcnL  Elles 
font  au  nord  à vint  lieues  de  la  pxi-tqu’iilc  de  Jucatan  , dans 
l'Amérique  feptentrionale.  • Sanfon. 

A I.  A D E , Roi  des  L.irim.  Cbenbez  A LL  A DE. 

A LAD  IN,  Soudan  d Egypte  te  dcJ)am.is,  étoit  fils  de  ce 
Saladin  quirtic  tant  de  maux  aux  Chrétien*  dan?  la  l’alellinc.  A- 
pré»  la  mort  de  Saladin  arrivée  en  l'an  1193  de  Jéfus  Chrill,  éfc 
de  I llcgirc  589,  le?  Chrétiens  piirent  quelque»  places  fur  les 
ennemi» , comme  Uéryte  & Jafa , A rabatirent  l'orgueil  de*  Infi- 
dèle», par  le  fccours  des  Chevaliers  «le  S.  Jean  de  Jérufalcm  A 
de  ceux  du  Temple.  Cependant  ils  ne  furent  pas  profiter  autant 

3u'iU  l’uuroient  pu,  de  la  divifion  qui  troubla  la  Tamillc  de  Sali- 
in,  dont  tous  les  enfans,  hors  Norndin,  périrent  par  le»  Inai- 
gues de  leur  oncle  Saphadin.  * Sanutus,  I.  J.  Jacob,  de  Viuiic. 
ï.  a.  Baroniu'i , st.  C.  1195.  ManuoI,  /.  a.  e.  35. 

AL  ADI  N ou  Al.AEDDIN  U EN  KA1KHOSROU, 
furnommé  Kaieai.iJ,  Sultan,  dixiéme  Prime  de  la  branche  des 
Selgiucides,  qui  a régné  dans  le  pais  de  Roum  , c'ell  à dire, 
da:u  la  Xarul.e  & fa/i  eircmMjiat.  Ce  Sultan  cl!  celui  de  toute 
fa  race  qui  a aquL  le  plus  de  réputation  , & qui  a palfé  pour  un 
des  plu»  grands  Princes  de  fon  tenu.  Il  foutint  plulieurs  guerres 
dans  la  Syrie  contre  les  RoU  d’Egvptc,  A contre  les  Kbovarer- 
miens,  dans  lesquelles  il  remporta  presque  toùjours  quelques  a- 
vanuge-s;  mais  il  fut  enfin  obligé  de  recoimoltrc  les  M<';-.'-ls  pour 
fes  maîtres,  & mourut  cinpoiionné,  comme  l'on  croit , l'an  636 
de  l'Hégire,  A de  Jéius-C'hrill  1133,  après  avoir  régné  vint-fix 
ans,  A déclaré  foi)  fib  GaiuthcJdin  Kaikhofrou  pour  fucieflcur. 
L'Auteur  du  T«gf  al  hninr.ib , qui  cil  une  llitlulre  «les  Momr- 
«liics  Othomans  écrite  en  Turc,  dit  qûe  ce  Pnr.ci-  envahit  la  Ca- 
ramanie,  & qu'il  y bâtit  les  ville»  du  Si  vas  & du  Cuniah  ; mais 
il  ell  plus  probable  que  ce  Sultan  ne  fit  que  rebâtir  ces  villes  qui 
étolcnt  fuit  anciennes , A qui  portoient  le  nom  de  Sëhafie  A d J- 
coniitm.  Ce  Prince  prenoit  !c  titre  de  Sihljibm  , c’tft  à dire, 
Ro;  Ju  tmuU : mais  il  fe  trouva  fort  humilie  lonqu’Oktai  , Khan 
des  'Parures  ou  Mogols  dans  la  Haute  Allé , lui  uliïit  une  char- 
ge dans  fon  Palais.  Abulfnrage  éait  «ju'il  mourut  fubitement, 
au  uionuni  qu'il  fc  giorifioit  de  U grandeur  de  fes  Etats,  l'an 
<53*  de  l'IIégue,  de  Jélus-Chrilt  1236.  • D'Heibdot,  Rill.ttbc- 
qne  Orientale. 

A LAD  I N ou  ALAEDDIN  KUGIUK,  quaioriiéme 
Roi  d'Egypte  de  la  Dyna'liedes  Mamlucs,  fumommez  llabar.tei. 
Il  étoil  bis  dcKélaoun,  lequel  e u huit  ttifans  qui  lui  fuccédé. 
rent  tous  l’un  aptes  l'autre.  Celui-ci  n'avoit  que  fept  ans  lors- 
iiu'il  fut  proclamé  Roi;  & il  ne  jouît  de  cette  dignité  que  pen- 
dant cinq  mois,  au  bout  dcwjuels  il  fut  dépolfédé  l'an  de  l'Hé- 
gire 742,  de  jéfus-Girifi  1341.  Il  porta  le  furnom  de  Mel.-i  Al 
Ajchraf,  A eut  pour  fucccflcur  Malek  Al  Nalfer  Ahmed  fon  frère. 

* D Herbelot,  RMolIrqat  Orientale. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MOHAMMED,  fils  de 
Gtlaled.iin  HulFan,  fut  le  l'eptiéinc  Prince  des  llnuCiiens  «le  11- 
ràn  ou  de  la  Perfe.  • D'Herbelot,  HtMeih,  <tue  Or  enraie. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  GlOVdNI,  Auteur  d'une 
Hilloire  écrite  en  langue  Puficnnc,  intitulée  Gibâa  K»yi/.ri,  c'ell 
à dire,  la  DteouixricJu  mtnJe.  • D’Herbelot,  B.bhiiheaue  Oriemale. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  MALEK  TF.RMEDI, 
homme  de  grande  réputation  , qui  vivoit  fous  le  régne  de  M«>- 
hammed , Roi  de*  Khovarczmiens.  Ce  Prince  , irrité  contre  le 
Calife  Nafi'cr,  lit  un  fehonte  dans  la  religion  de»  iMufulnun*:  car 
il  lui  refulà  l'obéïiranee  & convoqua  une  Alfeiqblée  d’imans, 
c’cft  à dire , «fc  f,em  ejn:  ont  I rmenJauee  U |#uvrnirmfitf  «fc»  maf- 

K es,  &*  qui  jeu  les  Chti  Iff  comw*  les  Pantrjes  de  la  rriigrw 
il'0mr/«me.  Dans  ccitc  Airemhléc  il  lit  créer  un  autre  Calife,  A 
cc  fut  notre  Alaeddin.  Quelques  Auteurs  Mufulmans  attribuent 
toutes  les  disgrâces  de  cc  Prince , qui  fut  défait  par  Genghis  Khan, 
à cet  attentat  lur  l’autorité  rpirituellc  des  Califes.  * D llcrbclot, 
BMoti'i'çee  Orientale. 

ALADIN  ou  ALAEDDIN  ( Mohammed  Ben  JlfflEnnmfd) 
qui  prétendoit  être  de  la  race  des  Sultans  de  Khmarrune,  a 
compofé  en  langue  Perfienne  un  Abhrégé  du  livre  de  FaibredJin 
R intitulât  ficù.-f.nar  al  c’ell  à dire  , dit  jagemmi 

ET  frrdiHiexs  ajhawtttptt.  Il  écrivit  enfulie  ce  même  Abbrégé 
en  Arabe , & lui  donna  le  thre  de  jftiam  al  aUr.-.ab,  c'ell  à dire, 
ju&cmcrj  Jet  tbjit  fuferieurtl  Ef  flcïtet  au  ete]J*i  de  neui.  • D'1 1er- 
btiot,  BiHiotbJque  Orientale.  • 

• A LA  DU  LE  T ILI  , ou  AlMie.  Les  Turc*  appellent 
fouvent  ainfi  dans  leurs  Hilloircs  une  Petite  Province , qui  eft 
plu?  connue  fous  le  nom  de  Dulsa.br.  le» tz  ce  mot. 
ALADUL1E,  jllaJulia,  Province  «Je  la Natol le  en  Afie.  Ce 


pais  eft  fitué  entre  les  Montagnes  qu'on  appelle  PAntitaurus,  A 
qui  la  réparent  de  l'Amafic  au  nord , A de  la  Caramanie  au  cou- 
chant. Il  a la  Mer  Méditerranée  au  midi , A à l'orient  ; PEu- 


phratc  A le  Mont  Aman  le  féparcnc  de  la  Tuicomanic,  du  Diar- 
bcck  A de  la  Syrie.  Il  comprend  la  petite  Arménie  de»  Anciens 
A La  partie  orientale  de  la  Cilide.  L’Aladulic  eut  autrefois  les 
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Roi;  particuliers.  Seîim  I.  Empereur  de*  Turcs  , s'en  empara, 
apres  avoir  fait  cn.iper  U tâte  à Ui'iagel  fon  dernier  Roi,  qui, 
vont  trahi  par  le  Général  de  lis  Troupe»,  tomba  entre  les  mains 
de  cet  Empereur.  AujourJ  hui  I Ala Julie  vit  diviféc  en  deux  par. 
tics  ; U .Septentrionale , renfermée  entre  le  Taurus , l'Antitaurus 
& rEuphmte,  cil  un  Bcglicrbéglic  ou  Gouvernement,  qui  porte 
le  nom  de  Marafah,  la  ville  Capitale;  & la  partie  Méridionale,, 
fi:  ne  entre  le  l'aunu  & ia  Mer  Méditerranée , où  l'on  •remar- 
que les  villes  d'Ajazzo  & d'Ade.-u  , ell  jointe  au  Hcglierbeglic 
d'Alcp.  * Mary . DM.  GVoçr. 

Ix  mot  d'JLuWic,  cil  mu  pour  Aladanlal~l& , ou  Jladulet-IB , 
qui  veut  dire  le  p i;  d'Aladoulat , pu  Alacddoulat.  Ixs  Turcs 
1 appellent  aufli , HbulvaJir',  ou  DWjadir.  Voyez  DU  LG  A. 
DIR-  .. 

A L.  A LD  D I N.  IWï  A I . A D I N. 

A I . A K D D O U L A'T  M I R Z A , nom  d’un  Prince  qui  étoit 
fils  ,1e  RuHâncor,  fils  deScharokh,  rds  de  Timur  ou  Tamerlan. 
Ce  Prince  ay  ni  appris  U mort  de  S.harokh  fon  aycul ,' s'empara 
de  la  ville  de  Ilérat , capitale  de  la  Province  de  Coral'an , fous 
prétexte  d'y  commander  de  la  part  JL/lug  Ifcg  , fils  de  Seiunukb 
Ion  oncle.  Il  y trouva  de  grands  thréfors qu’il  pilla,  & Te  faifit 
même  de  la  perfonne  d'Abdallathif , Alt  d’U.'r»  Beg , qu'il  tint 
longtems  prifonnier.  Mais  U lue  Bog  ayant  pâlie  le  fleuve  Aïnou 
avec  une  paillante  Armée,  défit  Alacddoulat,  & l'obligea  de  fuir 
vers  Mir/.i  Rabor  ion  firére.  Ces  deux  Princes  ayant  ,oint  leurs 
forces,  le  trouvèrent  en  état, de  relater  i Ulug  Beg  , lequel  ne 
jugeant  pas  que  la  partie  fut  égale , les  laiiTj  tou»  deux  en  polTcf- 
lion  de  la  ville  de  ilérat,  &.  le  retira  A Baikh.  * D’Herbelot , 
BiÜiotl’tqot  Oncnule. 

A L A K D D O U L A T , Prince  Turcoman  qui  commar.doit 
dans  une  partie  <te  la  Cappadoce  , fous  le  règne  de  Ba;;izet  fe. 
cond  Empereur  des  Turcs,  à laquelle  il  a taillé  fon  nom:  car  les 
Turcs  appellent  encore  aujourd'hui  une  partie  de  la  Province  de 
DhutkuJir,  qui  ell  enfermée  dans  les  montagnes  de  Cappadoce, 
y/J.i.fo-'iu:. I/.1  ou  Aladulet-Ili  ; le  f^i,  SAU tdJoolai?  cV.t  ce  que 
non*  appelions  I ’AtaMit.  * D’Hcrbeloc , BtHialhtque  O» i.-.aafe. 

ALA  P,  Roi  de*  Sarrazins  en  Aile  , ayant  fu  que  les  Chic, 
liens  avoient  remporté  quctauc  avantage  fur  les  Turcs , leva  une 
puiifantc  Armée,  fit  vint  aîfiégcrla  ville  d'Edeife;  & apres  l’avoir 
battue  rudement,  l'emporta  d’ail'autla  nuit  de  Noël  du  l'an  t ms. 
Celte  perte  & celle  oe  Foulques  Roi  de  lérufalem , qui  étoit 
mort  ;i  la  thaïe  en  1141,  réveillèrent  le  zélé  des  Princes  Chré- 
tiens, qui  fe  exonèrent  à la  perfmlion  de  faint  Bernard  , fit  firent 
le  voyage  J outremer  avec  allez  pej  de  fuccés.  On  croit  que 
c'ell  ce  même  Alaf,  Alaph  , Afaf  0.1  Baach,  qui  prit  BauJouin 
H.  Roi  île  Jérufalcni , fit  qui  le  tint  trois  an»  en  prifun.  I'*n  r3.it 
de  Jcfus-Chrift . & Je  l'Hégire '5 15.  * Guillaume  deTyr,  H/fi. 
Baroniut,  A.  C.  1146-  M.irmol,  I.  2.  f.  34. 

ALAG  AB  ALE.  Vtvz  ELIOGABALE. 

A LAGON  (Claude  Alagon  de  Merargucsj  , Gentilhomme 
Provençal,  originaire  par  fes  ancêtre*  , du  royaume  de  Naples, 
d oit  le  Roi  René  avoit  amené  fou  trifaycol  en  Provence.  Quel- 
que reifeniblancc  de  furnom  lui  avoit  donné  la  vanité  de  croire 
qu'il  étoit  de  la  mnifon  d'Arragon  & fur  cela  il  »'étoit  ini;  en  la 
téie  de  faire  une  grande  fortune  du  côté  d'K'pagne  : tellement 
que  pour  la  mériter  par  quelque  action  fingulléie,  il  avoit  en- 
trepris «Tincrod  lire  les  Elpagnols  dans  Mantille.  La  charge  de 
Procureur  Syndic  dupais,  fie  les  grande*  alliances  du  côté  Je  fa 
fenv.uc,  qui  étoit  parente  du  Duc  Je  Montpcnlicr  fit  de  la  mai- 
fon  de  |o  «ville , le  rcndoit  fort  conlidérable  ; le  commandement 
de  deux  galères  entretenues  pour  le  Icrvicc  du  Roi , fcmbloit  lui 
faciliter  le  moyen  de  fc  rendre  martre  du  port  ; \ In  charge  de 
Viguicr,  qui  lui  étoit  allurée  pour  I année  fui  vante  , lui  donnoit 
une  grande  autorité  dan»  la  villc.il  avoit  toutefois  li  peu  Je  gens  pour 
exécuter  ce  grand  dctlein,  qu'il  fut  contraint  de  le  communiquer  à un 
forçat-  d’une  de  fes  galères  qu'il  y vouloir  employer.  I.c  forçat 
le  découvrit  au  Duc  de  Guife  , fie  le  Duc  de  Guü'c  en  écrivit  à la 
Cour.  où  Alagoii  lit  .un  voyage  pèu  après  pour  quelques  affaires 
de  la  Province.  11  f!»  fi  bien  épié  , qu'on  ne  put  plus  douter  de 
la  confpiration,  de  forte  ouW l'arrêta  prifonnier.  BrUncau  Se- 
crétaire de  l' AmbalTadcur  d Eipagnc  fut  en  même  tems  trouvé  faili 
d'un  écrit  qui  étoit  caché  fous  fa  jarretière , & qui  découvrit  tout 
le  myfiérc.  Le*  deux  prifonniers  furent  interrogez , fit  le  Secré- 
taire «on  fe  Ta  tout:  ensuite  deouoi  il  fut  renvoyé  i l'Ainhaltidcur 
avec  une  copie  du  procès.  Pour  A lagon  , après  qu'il  eut  été 
pleinement  convaincu  , Il  fut  condamné  par  un  arrêt  du  19  ,1e 
Février  1605 , à avoir  la  tête  tranchée  : ce  qui  fut  exécuté  en  la 
place  de  Grève  à Paris.  Son  corps  fut  mis  en  quatre  quartier*, 
qu’on  planta  aux  quatre  principale,  portes  de  la  ville,  & fa  tête 
lut  envoyée  * Marfeille  . pour  y être  mile  fur  une  des  portes.  • 
Mézcray,  dont  U Vit  t Un 1*  IV.  Robert,  üiAift/ùu  de  Pto-otnet. 
lx  P.  Daniel  jdûiitc.  H/fi., de  Fraser,  rdit.  nouvelle , in  quarto. 

AL  A GO  N,  Alavoea,  AUabma,  petite  ville  d'Efpagne  , dans 
k dlocéfc  de  Suragoflc  en  Arragmi , lur  la  rivière  de  XuiOQ , un 
peu  aii-dcflùs  de  Ion  embouchure  dans  l’Ebret  * Maty,  DM. 
GJbgr.  * 

* A L A G O N , rivière  de  l'Efpagnc  dans  l'Eibémadnre.  Elle 
a fon  cours  du  nord  au  fud,  paile  à Coria,  fie  va  fe  décharger 
dans  leTagé  dix  ou  douze  Ikraes  au  detliu  «T  Alcan  tara. 

• A L A G O N A f Pierre  ) , Sicilien  de  naiiTance  fi:  Doétcur 

en  Droit  Canonique  , a écrit,  Gw.fvnifiiim  M..muhs  Savmrri; 
Somma  Thema  ;•  J ut  Camu/rain , eu  deux  tome/.  Il  ell  mort  l'an 
162*.  • Alcgambe,  />.  370.  ücoige  Matth.  Konig,  BiHiatb.  Ve- 
lot  gf  NV.w.  * 

A L A H A M A R F. . autrement  nommé  Mahomet  Almfitr , a été 
le  premier  Roi  de  Grenade.  Comme  il  vit  que  fur  le  déclin  de 
l'Empire  des  A'mohades  chacun  fc  rendoit  maître  de  fe»  Gou- 
vernement , il  fc  tit  élire  Roi  par  ceux  d'Archonc , dont  il  étoit 
Gouverneur , fit  fe  lailit  adroitement  des  ville*  de  J -en  , de  Ca-  I 
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dix  & de  Grenade,  où  il  établit  le  Siège  de  fa  domination  l'an 
1237,  qui  étoit  le  63s  de  l'Hégire.  Ses  Succclfoui»  y régnèrent 
plus  de  250  ans,  fous  le  nom  û'Alabamam,  jusqu  à ce  qu  ils  lu- 
rent depuilédcz  par  Ferdinand  & Ifabcllc  1 an  1492.  * Maii^na, 
W.  13.  «a  19.  Marmot , /.  2.  e.  3^.  - * 

AL  AH  A N,  bourgade  «le  d'Arabie,  fituée  entre  les  ville*  de 
Sanua  « de  ZLbid  , que  Fon  appelle  vulgairement  Xihh.  Tou* 
ce*  lieux  appartiennent  à l'iêmcn  ou  Arabie  heureufe.  * D lier- 
bcloc,  B.UMbtqoc  Orientale. 

ALA11IS,  un  des  trer.tc-fix  Adminillraicun  du  Royaume  de» 
Lombard»  en  Italie  , fie  qui  gouétmoii  le  pA  de  Jlrcliè  durant 
l'interrègne  Je  dix  ans,  apii-s  la  mort  de  Céphis  deuxiéms  Roi, 
qui  nc  régna  que  trois  ans  fiilix  mois,  il  fc  révolta  contre  IVr- 
tlurit  fon  Roi,  Jitla  guerre  i Cunibcrt,  fie  fut  enlin  tué  fc  toute 
fon  Armée  taillée  en  pièces.  • J.  le  Sueur  , Htfi.  de  fE’hte  è? 

Je  f Empire,  aux  mm.  667.  691.  & 094-  Chevreau  , JM.  tu  ra- 
il1, irj.  4. 

.A  LA  1 G N O N,  rivière  de  France , qui  prend  fa  fource  dan* 
le  IJûuran  en  Auvergne,  pâlie  au  pont  de  Vemct  fit  à hiaffiac, 
fit  le  K'ttc  dans  l’Ailier.  * Davity , Dejinpi.  de  U F/m ut. 

ALAIN  (Jean),  Johemtci  Atosut , Danois,  naquit  en  1563, 
fi:  mourut  en  1630.  il  publia  un  Traité  de  l’origine  des  Cim- 
bre»  fit  de  -leurs  divers  établilicmens  ; un  fécond  de  la  Izjgique 
naturelle  fit  artilidellc  : un  ttoifiéme  de  ia  Prononciation  de  la 
langue  Gtéquc  , & une  Apologie  pour  Srxon  le  üraniinaiik-o 
contre  Goropiu*  Becanus.  * Vunlingius,  rn  Rrfiortb.  Hat  a.  par. 
3o|.  George  Matth.  Konig,  Bitimb.  Velus  & Nova. 

Al.AlN,  Auteur  d'on  Traité  du  pals  des  Santons  , ou  de 
Xnintongc,  Province  de  France,  fit  un  Traité  Jefaêiuru  , im- 
primé en  IJ98. . * Idem  ibid. 

Al.  A I N ; Evêque  d Auxerre  dans  le XII  ftéele,  natif  de  i'Ifie, 
vi'le  de  Flandre  , fe  lit  Religieux  à Clatrvaux  du  teins  de  fair.c 
lie:  nard.  JJ  fut  enfui  te  Abbé  de  la  Rivoire  au  Diocéic  de  Trê- 
ves; enlin  il  fut  élevé  fur  le  Siège  Fpifcopal  d’Auxerre,  après  la 
lucrt  de  Hugues  Ce  fut  en  1151  ou  1152.  félon  Albéric  Le 
I apc  Au  tii.ale  IV.  écrivit  i Alain  qui  aclreva  diverfes  aiLlie»  a- 
vamageufes  pour  fon  Egliic.  Mais  auffi  il  n'ouhiu  pai  fon  Ab- 
baye , a laquelle  il  lit  de  graqn»  biens,  lx  foiitude  étoit  l'objcc 
de  les  deflr»,  fit  il  (buliaitolt  d'y  palier  le  relie  de  fes  jours.  ' Il 
demanda  avec  tant  d'ir.lbnce  au  Pape  Alexandre  lll.  la  per- 
rmUÎon  de  quitter  fon  Evéebé , qu  elle  lui  fut  entin  acordée  en 
1167.  Il  fe  retira  a Clairvaux  , où  il  mourut  feinte  nient  ver» 
l art  118  2.  Il  compofa  un  abbrtlgé  de  la  Vie  de  faint  Bernard 
donnée  par  le  Père  Mabillon , & quelques  autre»  Traitez.  Nous 
ayons  dans  la  Bibliothèque  de»  Pères  une  Eplue  de  Piene  de 
Ce:.c*  i Alain,  laquelle  ell  un  témoignage  de  l'efiimc  ou'il faifoic 
de  ce  :rr:"  d homme.  * Albéric,  ru  C'I.m  Robert,  rn  C hum. Al* 
t>:j.  Htnrujucz , ru  JJiuiV.  C 11.  Manriquez,  rorac  3.  Avotl.  C/d. 
Nicol;  Cumulât,  m M/Jutt.  gf  S»:i,  mi  Cèra».  R<d.  AU, g.  Sainte- 
M**®»  Vakre  André,  b. U, Mb.  Be^uà.  Carolus 

de  V ifch,  BMm...  Ctficrt.  AL  Du  Tin,  BMttb.  dci  Aut.  E/elef.  du 

XH  fie  i!t. 

ALAIN,  Abbé  du  monaflére  de  Tcwksbtiri,  de  la  Coneré- 
gation  de  Clugnl,  & Doêuur  en  l'Univertirt  Je  Taris . fut  ami 
de  S.  Thomas  de  C.mtoiberi,  & compofa  l llillolrc  de  l'exil  de 
ev  Saint.  Oji  a encore  dans  le*  Biliiiothéque-s  quelques  Ouvra- 
ges de  lui,  la  plupart  manuferu».  Les  principaux  font,  AU  a Cia- 
udmnfiti  ProHimlnm,  I.  iy  fin-mon»  j Eu  fiait , £ te  limon 
rut  en 1 201  * PUfcus.  liai  eus.  Leland,  ie  Serre.  Antl.  Du  Bou- 
lai . Htfi.  U-werfit.  Part/,  tenir  3.  &c. 

ALAIN,  dit  BmbJ, BtUolhims  ou  Br.'»//».  Anglois,  natif  «lu 
Comté  de-  Suliolc  , Cé  I un  de»  plus  fav  an»  Théologien*  de  fon 
tem»,  a fleuri  vers  I an  1230.  Il  enfeigiw  dan»  TUnivcrfité  U Ox- 
fiut  en  Angleterre , pais  dans  celle  de  Pari».  * Matthieu  Taris, 

”/fi.Ad  Am.  1219.  PU  feus,  de  AVt.pr.  Ami  Du-Boutey,  U,  fi. 

L utwtfii.  P./rij.  fouie  3.  Gesner.  Tollêvin. 

ALAIN  DE  LIS  LE,  Je  luj'ulit  & IrjOcxfis  , a porté  ce 
no.n  . fort  qu’il  lue  natif  de  l'Jfle  en  Flandre,  comme  presque 
tou»  le*  Auteur»  le  difent , fou  que  ce  fût  le  n«nr  de  la  famille, 
comme  Maqtfques  û;  Jongcün  le  prétendent.  Il  fut  un  des  plus 
illullret  ornemew  de  PL'nlvurfité  de  Paris,  dont  il  le  vit  le  Chef 
en  qualité  de  Rcdeur,  & mériu  le  nom  dVmvafti . parce  qu'il 
éto:t  également  habile  dan»  la  Théologie,  dan*  la  Philofophic  fié 
d-iis  la  Poëùc.  Cependant  comme  il  doit  perfuadé  <tue  fouvenr 
la  Science  enfle  , & qu  elle  ell  contraire  au  falut , il  réfoluc  de 
s'aller  cacher  dans  une  foiitude.  On  prérend  que  ce  grand  hom- 
me vécût  jusqu  i la  fin  du  XIII  fiéele  , & qu'il  mourut  à -é  de 
plus  de  «nt  ans.  Il  compofa  un  trè»  grand  nombre  d'ouvrages 
en  vers  fit  en  proie,  Corawoirdijiu  in  Caniiea  Cantuorom  , ad  Uu- 
dm  B.  Vbgims,  Paris  1540.  8“.;  Somma  de  Ane  praJüandi;  Ptc- 
ar itnùole  O pu-,  de  Ptrahùt,  Daventrix  1492;  LIpGb  1499.  r«f.; 
1416.  4».  Lugduni  1536.  8“-;  Li  ter  Semeiirierum  b deHtrum  me- 
mtrabihami  Au/i-ClanJ.auut , Jeu  de  Vira  *j\ inuo  Çf  in  «ami  virtu- 
le  perfcüa  , Wri  dot  en  vers,  Bafdex  153e.  Antverpi.e  idii.; 

De  p Imiln  Satura  tontra  Sodomie  vrrhim  Cou. ira  AU/ign/Jes 

IValdenJu,  duo;  Semme/  duo  de  Vonii  argawr.si*  ; L/kri  de 
fex  aht  Clervinu;  (Ce  livre  fe  trouve  mal  i V»i>os  parmi  les 
Oeuvre*  de  S.  Bonavcnturc.J  Ryhnus  de  CbrifU  Imarmitnt. 

& un  autre  de  fragil.taie  tumdna  nature.  Charle»  Je  Vifeh  a fait 
Imprimer  tous  ces  Ouvrages,  in  folio,  l in  1653.  Alain  a enco- 
re écrit  Cmmetnaria  ia  Pro)<L\-iiai  Met  liât  A»£lt , l'rzncof.mi 
1608.:  Dtcia  Je  Laptde  Pbibfofdnt»  , Lugd.  Batav.  iûco.  Chat 
les  de  Vlfcl)  a donné  les  deux  derniers  Titres  de  l’Ouvrage  contre 
les  Vaudoi»,  les  Albigeois,  le*  Juifs  , fie  le*  Payent , dans  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  de-  l'Ordre  'de  Qtcaux , Colon,*  1656. 
m quarto.  Si  c'el't  li  qu'il  parle  de  plufieors  Ouvrages  qui  n’ont 
pas  été  imprimez.  Ce  dernier  fc  trouve  parmi  le»  Oeuvres  de  • 
faint  Boiuventurc;  nuis  on  l'attribue  à Alain.  Le  P.  Charles  de 
Vifeh  a publié  l'an  1653  i Anvers  les  Ouvrage*  d’Alain  de  rifle 
Ce  2 en 
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en  un  volume  in  fuite.  C'ert  de  lui  qu'on  a dit,  Saffià*  wfcr  ri-  I 
defie  Aimant-  Voilà  cc  qu’on  fait  de  plu»  alluré  touchant  la  Vie  1 
d:  Alain.  Ceux  qui  veulent  qu'il  ait  écé  Moine  de  Liteaux , fe 
fondent  fur  le  récit  qui  fuit,  lis  difeut  qu'Alain  ayant  à prêcher 
un  Sermon  de  la  Trinité  dans  une  oc»  premières  Failles  de  Pari*, 
y revoit  un  jour  lur  le  bord  de  la  Seine,  lorsqu’un  petit  enfant 
qu'il  trouva  fur  ie  bord  de  l’eau,  lui  ht  la  même  réponse  qu’on 
prétend  qu'un  Ange  ht  autrefois  à faint  Auguilin  en  pareille  oc- 
cafion  ,■  A fur  le  même  fiijet.  Ils  ajoùtcnt  iju'Alain  pufuadéquc 
les  lumières  de  notre  cfprit,  quelque  brillantes  qu'ci. « paroilTcnt, 
font  néanmoins  des  ténéorcs  devant  Dieu , quitta  l’Univcriité  de 
Parti  pour  travailler  à fon  i il  ut,  •dans  l'état  d'une  faime  ignoran-  I 
ce,  qu'il  entra  comme  inconnu  4 Ckcaux,  & qu'il  y fut  reçu  en  \ 
qualité  de  Frère  Convers,  A chargé  du  foin  de  gauler  les  brebis 
de  l'Abbaye,  tais  Religieux  admiroient  fa  fidélité  & l'on  exacti- 
tude. On  dit  que  l'Abbé  qui  avoit  pris  cc  Religieux  en  affection, 
le  mena  avec  lui  au  Concile  de  Latran , que  le  Pape  Innocent  111- 
célébra  en  1215  , & que  dans  cette  Alfimblée  le  l'rére  Convers 
voyant  qu'on  ne  répondrait  que  folhlcment  aux  faulics  fubtllitcx 
d’un  Sophiitc,  dilciplo  d'Amauri,  prit  lui-même  la  parole  & con- 
vainquit Il  bien  cet  Hérétique  , que  l'Hérétique  lui  dit,  ou  qu’il 
etoit  Alain  , ou  un  démon  ; qu’Alain  lui  répondit  qu'il  n étoit 
pas  un  démon,  mais  Alain:  cc  qui  rendit  l'Hérétique  fi  confus, 
qu’il  n’ofa  plut  ouvrir  la  bouche  pour  dilputer.  Les  Pères  du 
Concile,  ajoute-t-on , ne  furent  pas  furpris  de  voir  tant  de  do- 
ftrine  dans  un  fimplc  Frère  Convers,  lorsqu'ils  furent  fon  nom, 
dur.t  la  réputation  éloit  bien  plus  connut'  que  fa  prrfonne.  Le 
Pape  lui  commanda  alors  d'écrire.  Il  le  fit  par  obu.Lince  , mais 
il  rcfufa  d*<  emplois  confidérable»  A de  grandes  dignitez  qu'on 
lui  offrit,  Knnn  I on  produit  l'épitaphe  luivante  qui  eli  à Li- 
teaux , & que  l'on  dit  eue  pour  Alain  de  l'JUe. 

Alairum  brevis  t iré  , brtvi  lunule  Jepchvit , 

Qui  due,  qui  jeptem , qui  fnfuw  fable  fàvit , 

San  fuum  nartru  Jere  vtl  ret.aere  aeqanvt. 

Lafratt  Je, h ceetemptii  uha  egem  fit , 
litre  cmtoerfu , gregibut  «uumrÿui  aUnJts , 

Mille  ductntcM  nxugcu»  <juci;ue  quu ri», 

■ CHRISTO  devenu  umUki  exutt  <1  rtui. 

Il  y a néanmoins  d’habiles  Auteurs  qui  fouticnnent  que  cette  é- 
piuphc  n’cft  point  pour  Alain,  (innommé  J Untverfeli  mai.  pour 
un  autre  quia  mérité  le  même  litre.  Lu  effet,  il  faut  qu'il  y ait 
eu  plus  d'un  Alain  qui  ait  été  furnommé  l'UniverJèt,  non  feule-  1 
ment  dans  cc  fiécle , mais  dans  le  précédent  A dans  le  fuivant  : 1 
fl  pourtant  on  doit  s'cn  rapporter  aux  Auteurs  que  nous  allons  i 
citer.  Alhéiic,  qui  étoit  lui  même  Moine  de  Cltcaux  dans  l'Ab- 
baye  de  Trois-Fontaincs  , & qui  vivoit  dans  le  X:ll  fiéde,  dit 
qu'Alain  VUahxrjil  mourut  en  jjoa.  L'Auteur  de  la  Clironique 
du  Pals-Bas,  intitulée,  Cltreuim  m.ifu m»  Br '^rr suit  , qui  vivoit  à 
la  fin  au  XV  fiéde,  adore  la  même  choie.  Il  diftingue  Alain  de  ) 
l'ifle  moit  en  1102,  d'un  autre  dit  aulli  Unira  Jcl,  qui  a fleuri  du  ' 
tems  de  Scot  & de  fean  An  lié,  Jurlscorifultc.de  Bologne  dans 
lé  XIV  fiéde:  cc  qui  rie  peut  convenir  i Alain  de  l'Jfle  , qui  en- 
feigna  dans  l'Univcrfite  de  Paris  dans  Je  Xlll  ficelé.  Quant  aux  I 
induétions  que  l'on  tire  du  livre  intitulé , C«no teaiatrcs  fur  la  j 
Profil',  lia  de  Merlin,  pour  prouver  qu'Alain  »le  Mlle  a vécu  dans  . 
le  Xil  ficelé,  A non  dans  le  Xlll,  clic*  ne  font  de  nulle  autori-  j 
té;  car  quoique  cet  Ouvrgc  ait  été  publié  4 Francfort  ftm»  le  j 
nom  d'Alain  de  l’ifle,  il  efl  vifiblc  qu'il  cft  fuppofé,  quoique  l'Au-  1 
leur  ait  voulu  rendre  fa  fuppofhlOB  vrai-fcmblablc.  Car  il  parle  j 
de  l'Ordre  de  Liteaux  comme  de  fon  Ordre;  de  l'ifle,  comme  | 
du  lieu  de  fa  nai.iâncc;  A d une  famne  qui  y fut  accufée  de  ma-  ; 

Î;ie,  lorsqu'il  n'itoit  encore  qu'un  enfant.  Il  ajoute  que  cc  fut  j 
orsque  Thierry  fe  fit  Comte  de  F.andrcs:  Trmpui  iliuj  luit,  que  j 
Cfircj  TfvoArrtW  eb  btjtderàt , GenJevcnfiha  gf-  Brugettfibui  adiv-  I 
MU  cm  è terra  fine  rn  Ëlendriam , tmqtum  Itntmus  Flenette  liera  , 
£fc.  Cc  Comte  efl  Thierry  d’Alfàcc,  fils  de  Thierry  I.  Duc  de 
Lorraine,  furnommé  le  Paillent,  & de  Gertrude  , tille  puînée  de 
Robert  le  Frétai  Comte  de  Flandres.  Il  lut  folllcité  par  quelques 
villes  de  le  rendre  maître  de  la  lucccflicn  vie  Charles  le  Beu  fon 
coud»  germain  , qui  avoit  été  tué  tn  1127  : cc  qu'il  lit  l'année 
d'après.  Sur  cc  pié  Alain  de  l'Jfle,  qui  efl  mort  en  1294  aurolt 
vécu  dès  l'an  1127  > impoflibilité  qui  fuflit  feule  pour  détruire 
l'artifice  de  l'Auteur  des  Commentaires.  • Albétic  , in  Cbrmu 
Henri  de  Gand  Jaques-Philippe  de  Beigame.  Trithéme  A le  ^li- 
re. Henriqucz  , ru  M mol.  Ci  fi.  Manriqucz,  in  Annal.  C< fi.  Caro- 
lus  de  Vifch  , ni  pref.  Oprr.  Aient , kf  iu  BMotb.  Cificrc.  Du 
Boulay,  ll.fi.  Uuiverfit.  Perif.  tome  2.  gf  3.  Valére  André,  Br- 
Uittb.  Btl \icd.  Ludovicus  Jacob  , I.  3.  Sert  fa.  Celui.  M.  Du  Pin , 
BiUioth.  des  du.  Ecclef.  du  Xlll  ficelé. 

ALAIN,  dit  DE  LYNNA,  Carme  Anglois , dans  le  XV 
Cède,  natif  du  village  de  Lynna  dont  il  porta  le  nom  , dans  le 
Comté  de  Nortfolk , enfclgna  dans  les  plus  célèbres  Univertitcz 
d'Angleterre.  H mourut  yen  l'an  1420,  A laiflii  quantité  d'Ou- 
vrages,  dont  .les  plus  utile*  font,  lluctdenum  Jarre  Stnjtera  ; 
Morole  BMurum;  De  varie  Scriptma  Mit  ; PreltfHma  Tbtebft- 
ct , g te.  • Sixte  de  Sienne  , rn  Bibnetb.  Sacre.  Lucius  ; rn  B;- 
bbetb.  Çermcl.  Alcgrc,  tu  Parai.  Carmel.  Pitfeus,  de  Scrife.  dtt’l. 

ALAIN  dit  de  Ruft,  DE  LA  ROOHE,  célébré  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , naquit  en  Bretagne  vers 
l'an  1418.  & fit  fon  féjour  ordinaire  dans  les  PaTs-Bas  , où  il  de- 
joemoit  dés  l'an  I4S9  Néanmoins  il  lut  les  Sentences  quelque 
tems  à Paris.  Il  prêcha  avec  beaucoup  de  zélé  A rétablit  la  dé- 
votion du  Rofalre.  Son  zélé  pour  l'obfervance  régulière  A pour 
le  culte  de  la  fainte : Vierge,  lui  attira  beaucoup  de  confidération 
dans  ion  Ordre , ou  fl  enfeigna  quelque  tems.  Le  peuple  aimoit 
i l'entendre,  à calife  des  hilloires  merveillcufes,  mais  feintes, 
dont  il  cntrcir.êloit  fea  Sermons;  A l'on  avoit  tant  de  goût  pour 
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lui,  qu'il  fallut  4 Rofiock,  où  il  ne  pouvoit  fé  faire  entendre 
parce  qu’il  ne  fsvoit  pas  parler  Allemand,  que  fon  Prieur  fe  don- 
nât la  ptinc  de  répéter  au  peuple  ce  que  le  Prédicateur  venoit 
de  prononcer  dans  fa  langue  naturelle.  Alain  mourut  le  huitiè- 
me Septembre  1474 , 4 Zwol  dans  i'Ovcr  llïci , A ne  laiflà  aucun 
Ouvrage  ; mais  les  Supérieurs  de  l'Ordre  ayant  ordonné  4 ceux 
qui  l'avotéUt  entendu,  d'écrire  tout  ce  <,u'i!s  aeoient  retenu,  on 
vit  en  peu  de  teins  fous  fon  nom  philicuri  Traitez  , qui  apres  a- 
voir  demeuré  quelques  années  dans  l'oubli , parurent  en  partie, 
par  les  foius  de  Jean  André  CoppcnJlein  , qui  fe  donna  la  liber- 
té d'y  faire  de*  changement  dans  le  ilile,  A d’en  retrancher  quel- 
que choie.  On  y trouve  entre  autres,  Pfahcrii  Mertaa  Compta- 
d.um  ; De  M.racul  i S.  S ojertl;  In  Comice  Centinrum , Ac.  fleft 
nécelTaire  d'avenir  que  dans  toutes  les  narrations  d'Alain  , il  n’y 
a rien  qui  mérite  la  moindre  créance.  Tout  ce  qu'il  dit  de  faine 
Dominique , -de  fes  compagnons,  de  fes  miracles , cil  contraire 
à ce  quon  en  lit  dan»  les  meilleurs  Auteurs  : fl  a imaginé  de» 
gens  qui  fie  furent  jamais  ; il  a attribué  4 ceux  qui  onc  exiflé  vé- 
ritablement des  choies  qui  ne  leur  conviennent  pas;  A dans  fea 
transport*  il  lui  a échappé  des  chofes  qui  paroitlent  même  con- 
traires à la  foi.  * lichard.  Script.  Ord.  Pred. 

ALAIN  (Guillaume),  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  aux 
Monts,  appel  lé  depuis  le  CarJmal  d Angleterre,  étoit  né  dune  fa- 
mille liés  noble  dans  la  Province  de  Lançait»  en  Angleterre-  A- 
pres  avoir  étudié  au  Collège  d'Orial  dans  l’Univertké  d'Oxfbrt, 
il  fut  pourvu  d’un  Canonicat  de  l’EgIifc  Métropolitaine  d'Yorck. 
Elizabeth , fille  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  , A d'Anne  de 
Hou! en,  étoit  montée  fur  le  thrône,  A avoit  ordonné  au  Clergé 
de  la  reconnoUtc  pour  Chef  de  l'Egiifc  Anglicane.  Alain  s’y  op- 
pofa  v qoureufeincnt;  mais  craignant  la  rigueur  des  édits  , il  fe 
retira  à ! .ou  vain  fous  la  protection  du  Roi  d Kfuagnc;  où  séunc 
rendu  très  favant  dam  la  Théologie,  il  écrivit  des  livres  de  con- 
troverfes  contre  les  Protc!  ta  ru  Anglois , A un  Traité  du  Purgi- 
toirc  contre  Juél.  II  retourna  4 Oxford  , A y compofa  trois  li- 
vre»; : un  du  Sacerdoce,  l'autre  des  Indulgences , A le  troifiéme 
de  la  Vérité  infaillible  de  la  Foi  Catholique  Romaine.  Ces  nou- 
velle ‘ productions  irritèrent  fes  Adverfaires,  A le  contraignirent 
une  féconde  fois  de  quitter  fon  pais.  Il  repafià  dans  les  Pals-Bas, 
& y rnteigna  la  Théolog  e dans  un  monaftére  4 Malines  Quel- 
que teins  apres  iJ  alla  à Rome  avec  Jean  de  Vandcvillc  , Profcf- 
leur  du  Droit  dans  l'Lniverllté  de  Douay,  A depuis  Evêque  de 
Tournay.  Ce  Prélat  lui  fit  prendre  i I0.1  retour  le  bonnet  de 
Docteur  en  Théologie  dans  cette  Unfvcrfité  : il  le  fit  encore 
pourvoir  d'un  Canonicat  de  l’Egiifc  de  Cambray , A l'aida  pulf- 
f miment  à rétablir  i Douay  un  Séminaire  pour  les  Anglois  exilcx 
dedèur  patrie  4 caufe  de  leur  religion.  Alain  ne  ccfTa  point  d'é- 
crire  contre  les  Reformez  par  de  nouveaux  Traitez  qu'il  mit  au 
jour  touchant  la  Prédcflination , les  Sacrement  A les  Images.  11 
tro.tva  le  moyen  de  fonder  encore  un  Séminaire  à Rome , où  il 
lit  un  fecond  voyage.  Il  en  fit  deux  en  Efpagne  ; A à fon  re- 
tour en  France,  pendant  les  troubles  des  Pals-Ilis , il  établie  un 
autre  Séminaire  4 Reims  qui  fut  fondé  parla  libéralité  d'un  Car- 
dinal de  Guife , lequel  donna  lin  Canonicat  dans  fa  Cathédrale 
au  (avant  Alain.  Ce  fut  14  qu'il  publh  une  lavante  Apologie  pour 
les  Catholique*  que  l'on  perheutoie  en  Angleterre.  Dans  un 
troifiéme  voyage  qu’il  fit  4 Rome  pour  régler  un  différent  qui 
s’étoit  élevé  entre  les  Jéfuites  A les  écoliers  Anglois , le  Pape 
Sixte  V.qui  fc  fervoit  de  lui  pour  exciter  des  troubles  en  Angleter- 
re, l'honora  du  chapeau  de  Cardinal  en  l’an  1587  , pour  le  re- 
compenfer  des  grends  ferviccs  qu'il  avoit  rendus  il'Eglife,  & 
aux  Catholiques  d'Angleterre.  J je  Roi  d'El'pngnc  Philippe  il. 
lui  donna  une  ridjc  Abbaye  dans  la  Calabre,  afin  qu'il  pùt  main- 
tenir fa  dignité,  A le  nomma  encore  4 l’Archevêché  de  Malines: 
mais  11  n'y  put  venir  réfider  , le  Pape  ne  voulant  pas  le  laitier 
fortir  de  Rome , où  il  s'étoit  rendu  necellàire  dans  les  Confifloi- 
res.  11  travailla  aufC  avec  le  Cardinal  Colonne  A avec  Bellar- 
tnin  4 la  reviflon  de  la  Bible  , qui  fut  imprimée  par  l'ordre  de 
Sixte  V , A revue  par  les  foins  de  Clément  VIII.  Il  avoit  entre- 
pri<  de  revoir  tous  les  Ouvrages  de  faint  Auguflin;  mais  la  more 
ne  lui  permit  pas  d’exécuter  ce  deflein.  Il  mourut  d une  réten- 
tion d’urine  l’an  1594  , âgé  de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Egiifc  de  la  nation  Augloife,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  • 
BclJarmin,  de  Script  Eccl ■ lfaac  Bullart,  Acad,  det  Scitucet.  Sande- 
rus , Cord.  Dec.  4.  p.  245. 

ALAIN  de  Sabaimbôe , Abbé  de  la  Chanccladc,  puis  Evê- 
que de  Cahors,  fils  d'un  Gentilhomme  de  Périgord,  né  en  1593, 
vint  étudier  en  Théologie  4 Paris  en  îô  18  . À après  avoir  reçu, 
en  1625,  la  bénédiction  abbatiale,  il  retourna  dans  fon  Abbaye, 
oit  il  établit  une  réforme  très  aultére , malgré  les  obflacles  des  an- 
ciens Religieux  , qui  le  retirèrent  dans  desPricurcz.  F.u  1Û36, 
il  fut  nommé  4 l'Evêché  de  Cahors , dont  il  prit  pollcflion  en 
1639.  Il  travailla  fortement  4 régler  fou  diocéle;  mais  fa  féve- 
rite  lui  attira  des  pcrfécutions  qui  furent  appaifées  par  l'autorité 
i d'Anne  d’Aûtriche , Régente  Je  France.  En  1652  A 1653,  la 
pelle  ayant  fait  de  grands  ravages  dan»  fon  diocéfe  , il  fe  confa- 
cra  au  fervice  des  malades,  leur  portant  lui-même  les  Sacrcmens. 
Il  fut  un  des  Evêques  qui  cenfurtrent  l'Apologie  des  Cafulftes: 
il  tomba  malade  dans  le  cours  de  les  vifites  en  >659  > A ayant 
été  reporté  dans  fon  chiteau.  Il  y mourut  de  défaillance  de  na- 
ture , A fut  enterré  fan*  aucune  pompe  dans  La  chapelle  des  Cha- 
noines Réguliers  qu’il  avoit  fondée  4 Cahot».  • Codeau , Eloge 
des  Evfcpui , Eloge  102. 

DUCS. DE  BRETAGNE  DE  CE  NOM. 


A L A 1 N I de  ce  nom , furnommé  le  Foindam  , Duc  on  Roi 
de  Bretagne  , régna  depuis  l’an  660,  jimp'i  ôç*.  i.e  furnom 
qu'on  lui  donna  , témoigne  allez  qu'il  aisioit  l’oiliveté,  A qu'il 

avoir 
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«oit  peu  d'inclination  pour  les  grandes  chofei.  • D’Argentré, 
Uiji.  de  Bretagne. 

ALAIN  ft.‘  die  te  Loi tg , vivoit  dans  le  VIII  ficelé , & régna 
avec  honneur  depuis  l'an  760,  jusqu’en  7!>5.  Il  prit  Couvent  les 
innés , & remporta  des  avantage»  conlidérable*  lur  le»  ennemi». 

• D'Argentré , IL  fi.  de  Br  et  apte.  Pierre  le  Baud,  Ut  fi.  de  Brr- 
lapte. 

ALAIN  III.  fils  de  Posqintan , vivoit  dans  le  IX  fiéde  , A 
partagea  la  Bretagne  avec  Juhel,  après  la  mort  du  Duc  Salomon, 
vers  l'an  874.  • En  890,  les  Normands  qui  avoient  attaqué  Paris 
une  troifiemc  foi» , fc  voyant  contraints  de  prendre  la  fuite , fon- 
dirent for  les  côtes  de  Bretagne , & ûir  celles  de  Neuftric , à pté- 
fent  Normandie , où  ils  prirent  le  château  de  faint  Lo,  A tuèrent 
meme  Juhel,  un  des  Ducs  de  Bretagne.  Alain  fe  mit  en  campa- 

fie , & lit  vœu  de  donner  la  diaiéme  partie  de  fes  biens  à faint 
ierre,  fi  Dieu  lui  faifoit  la  grâce  de  remporter  la  viftoire  fur  ces 
peuples  infidèles.  Il  obligea  les  Bretons  à faire  le  même  vœu, 

& chargea  fi  rudement  les  Normands,  que  de  quinze  mille  il  n'en 
refta  qu’environ  400.  Alain  mourut  peu  de  tenu  après.  * D Ar- 
gentre , U: fi.  de  Bretagne.  Régi  non.  Baronius , Ac. 

COMTES  DE  BRETAGNE  DE  CE  NOM. 

ALAIN  I de  ce  nom , dit  Barbe-terre , premier  Comte  de 
Bretagne  dans  le  X fiéde , gouverna  avec  allez  de  bonheur.  Il 
rebâtit  diverfes  Egiifes  que  les  Normands  avoient  ruinées  , A 
mourut  en  95*  » ou  en  959  félon  d'autres  Auteurs  , ne  Uiffmt  que 
deux  fils  naturels,  Hoë! , mort  fax 1 ligatt;  A Guérie,  t;ge  des  Cam. 
tes  de  N mies.  * D'Argentré  & Pierre  le  Baud  , Hifiotre  de  Bre- 
tapte. 

ALAIN  II.  dit  U Rebrn  , fils  de  Ct'onor  I.  A de  Hed- 
neige  de  Normandie  , fuccéda  à fon  péré1  en  ic^|.  Il  fit  bitir 
l’Abbaye  de  faint  George  de  Rennes  pour  fa  four  Âdclaii , qui  y 
mourut  vers  l’an  I0S7.  Depuis  il  fit  la  guerre  à Robert  II.  Duc 
de  Normandie  , & mourut  de  poifon  II-  premier  OtlnWr  1040. 
Cbtref'tz  fe»  ancêtres  & fa  pollérité  à l' Article  de  BRUT  A- 
G NE.  • Hifi.  /te  Bretagne. 

ALAIN  lit.  Ait  Ftrgent,  fils  de  Hevoife  , héritière  de  Breta- 
gne , A de  iloël  , Comte  de  Cornouailles  A de  Nantes  auque'. 
il  fuccéJa  en  1084-  11  fe  croifa  pour  le  voyage  d’outre  mer,  où 
il  fe  trouva  à la  prife  de  Nicée,  d'Antioche,  A de  Jérufalem.  A 
fon  retour  il  gouverna  fes  Sujets  avec  beaucoup  de  douceur  A 
de  piété.  Il  fonda  en  Ilia  l'Abbaye  de  faint  Sulpice  prés  de 
Rennes , puis  fc  retira  à celle  de  Redon , 'où  il  mourut  l’an  t lia 
Gserebe. j fe»  ancêtre»  A fe  poftérité  à l’Article  BRETAGNE. 
• D'Argentré  A Pierre  le  Baud , Ht  fi  Art  de  Bretagne.  Le  P.  Lobi- 
neau,  Uifia.ie  de  Bretagne,  d Paris  1704. 

ALAIN  IV.  dit  te  Noir,  porta  le  titre  de  Comte  de  Breta- 
gne, A t pou  la  Berthe  , fille  A héritière  de  Costa  111.  dit  le 
Gros.  Hoêl , fils  du  même  Conan , fur  privé  de  l'héritage.  Alain, 
qui  étoit  Seigneur  de  la  Rochc-dc-Rien  , A Comte  de  Riche- 
mont  en  Angleterre  ,•  étoit  fils  puîné  d'En  enne,  Comte  de 
Ponthlûvre.  Il  mourut  le  30  Map  de  l'an  1 146  , A eut  pour  en- 
fans  1.  Conan  IV.  dit  le  Petit  ; a.  Enugam,  féconde  Ahbclle 
de  faint  Sulpice  : A 3.  Ctufimet,  femme  d'ALAiN  III.  Vicom- 
te de  Rohan.  La  Comtclfc  Bciste  fa  femme  , prit  une  féconde 
alliance  avec  Eudes  U.  Vicomte  Je  Porhoët , dont  elle  n’eut 
point  de  poiiérité.  * Guillaume  de  Juiniégcs,  I.  7.  e.  4 t.  D'Ar- 
gentré, IL  .v.rr  de  Bretagne. 

ALAIN,  Roi  ou  Chef  des  Goths-  Voyez  A L A V I N. 
ALAIN  E,  petite  rivière  de  Prince  dans  le  Nivemoi»,  vient 
de  Luzi , pufiè  à Tais , A fe  jette  au  delfous  de  Tcrd-la-Tour 
dans  l'Airon,  qui  fc  joint  à la  Loire  près  deDécifc.  * Papirc 
MalTon,  Delsupt.  flnm.  G oit. 

ALAIN  S,  peuples  Barbares , qui  fc  répandirent  dan»  l'Europe , 
puis  dans  l’Afrique , fur  la  fin  du  IV  liécle  A au  commcn. 'entent  du  V. 
Am  mien  M arccilin  croit  qu'ils  fortoient  des  ancien»  Mallagétes,  peu- 
ples de  la  Scyihle  en  jjct;l  du  mont  Imaüs.  Pline  les  place  dans  l'Eu- 
rope audeü  des  einnoucln'ires  du  Danube  ; Cluvier  fc»  met  dan»  la 
Mofcovie  fur  le  bord  fcptcntrional  du  Donicc  ; d'autres  dans  la  Li- 
thuanie: mais  Joféph  les  met  proche  du  Tanaù,  A de»  marais 
M solides.  Il  rapporte  an  L 7.  e.  19.  des  porta  des  Jtttfi , que 
les  Alains  firent  unefurieufe  irruption  dans  l' Arménie,  fcrnsl'Em. 
pire  de  Vcfpafien.  Dans  ce  tems-là  Vologélê  Roi  des  Parthcs , 
demanda  du  fccours  i cet  Empereur  contre  les  Alain»,  avec  un 
de  fes  fils,  pour  éuc  le  Général  de  fon  Armée.  Claudien  en  fait 
fouvent  mention  , comme  quand  il  parle  des  vidoircs  de  Stili- 
con,  C an».  26.  v.  583- 

mortmqnt  pclendent 

Pro  lait#  dotait  Gens  s pratasus  Alaxa. 
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Gettiit  praeUnu  Alma. 


C'étoicnt  les  peuples  du  inonde  les  plus-  cruels  A les  plus  fangui- 
naircs.  Ils  fe  joignirent  aux  Vandales  , aux  Sués  es , aux  Bour- 
guignons , A s'avancèrent  en  l'année  406 , depuis  les  bord»  du 
Danube  jusqu'au  Rhin,  fans  trouver  aucune  réliilance.  Ils  pri- 
rent Mayence  , Wormcs,  Reims,  Amiens,  Arras,  A plulïeurs 
autres  villes,  qu'ils  ruinèrent  avec  une  «range  barbarie „ A 
ayant  été  Joints  par  le»  Vandales  , échappez  de  la  bataille  qu'ils 
avoient  perdue  contre  les  Francs  , ils  entrèrent  dan»  les  Gaules. 
Leur  Roi  s'appelloit  Refren dial.  Un*  partie  des  Alains  fous  la 
conduite  d'Utace:  qui  avoit  fuçcédé  à Refpcndial,  pulTa  en  Elpa- 
gne  qn  409  * & s établit  dans  la  Proyince  de  Caithagénc  A dans 
la  Lufiianic.  L'autre  partie  tint  bon  dans  les  Gaule»  fous  la  con- 
duite de  deux  Rois.  Les  Alains  d'Elpaguc  défaits  par  VaJlia  Roi 


des  Wiligoths,  prés  de  Mérida  en  4t8,  furent  contraints  de  fe 
fouine rue  à Honorius.  Leur  Roi  Vatacc  perdit  la  vie  dans  le 
combat.  On  voit  encore  que  les  Alains  en  464 , fc  revokércr.C 
contre  les  Huns,  après  la  mort  d'Attila,  A entrèrent  en  Italie, 
où  ils  furent  défait»  par  Rlcimcr.  Tant  de  Barbares  fcmbloicnC 
1 ne  s'être  élevez  contre  les  Chrétiens . que  pour  es  punir  de  leur» 

' infidéliccz  A de  leurs  détordre».  C’eft  la  rériexion  que  faifoit  a- 
lors  le  docte  Salvlen , dans  le  feptiéme  de  fes  livres  de  U Puni- 
dense.  Ainmicn  Marcellin  prétend  .qu  il*  ont  demeuré  dans  le» 
grands  déferts  de  Scythic , qu'fis  commaniquércm  leur  nom  aux 
peuples  qu'ils  fubjuguérent , A que  de  cette  manière  ce  nom  s'e* 
toit  étendu  jufqu’au  Gange.  Ils  n’avoient  point  d'autre»  maifon» 
que  leurs  chariots  fur  lefqucls  ils  chaigeoicm  leur»  enfans , A le* 
nourri  tfoient.  Ils  ne  s'arrêtoient  dans  un  lieu  qu'auunt  de  tems 
qu’ils  y vouvoient  de  la  pâture.  Il»  ne  mangeoient  que  de  la 
chair  A du  lait , A ils  ne  cultivoient  point  les  terres.  Ils  s'accou- 
tumoient  dès  leur  plus  rendre  jcunclle  i aller  à cheval,  A regar- 
doient  comme  une  Ucheté  d'aller  i plé.  Ils  aimolent  la  guer- 
re fi  paŒonnémcnt , qu'ils  eftimoient  heureux  ceux  qui  y 
perdoient  la  vie,  A qu'ils  traitolcnt  comme  des  Idches,  ceux  qui 
mouroient  de  vieilleife  ou  de  -maladie.  Ils  menoienr  leur  plus 
grand  honneur  à tuer  un  homme.  IL  coupoicnt  la  têrc  i ceux 
qu’ils  avoient  tuez,  les  èoorchoient,  Aemployoicnt  leurs  peaux 
pour  orner  leurs  chevaux.  Ils  n'avoknt  point  de  Temples  A 11» 
ne  rendoicnc  de  cuire  religieux  qu'à  une  épée  nue  qu'ils  fichoitni 
en  terre.  C'étoit  11  leur  Dieu  Mars , Protcfteur  des  pais  qu’ils 
habltoient.  Ils  prddifoicm  l'avenir,  par  le  moyen  de  certaine» 
verge»  choifies,  accompagnée»  de  conjurations.  Quoi  qu' Ainmicn 
Marcellin  nous  les  réprfrferite  comme  des  hommes  cruels  A fé- 
roces, Il  ne  leu»  attribue  pourtant  pas  la  même  inhumanité  qu'aux 
Huns.  * Profpcr,  & Cufiodote , iv  Or  ou-  Amuiien  Marcellin, 

I.  30-c.*3-  fif  t.  31.  e.  a.  Pline,  tib.  4.r.  12.  Grégoire  de  Tour», 

I.  2.  e.  9.  Orofc.  BeHe.  Cluvier.  baudrand-  Cordemoi,  ii.fi.  de 
F, anse.  Suétone,  dans  ta  Vie  de  Dcm.'frr». 

A L A J R A C , Cafir-  m Atari  si , vil  lage  du  Bu;  Languedoc , en  tre 
la  ville  de  Narbonne  A celle  de  Carcallbime.  ’Alaiy , Diit.  tivji. 

A LA  IR  AC,  montigne  en  Dauphiné. 

A L A 1 S ou  ALETS,  fur  le  Gardon,  dlefia,  ville  de  Fian- 
ce dans  le  bas  Languedoc,  avec  titre  de  Comté.  Cette  ville  qui 
cil  i deux  lieues  d'Andufc  A i cinq  lieues  <fUfcz,  appartcnoiC 
autrefois  à la  maifon  de  Pelct,  forrio  de»  Vicomtes  de  Narbon- 
ne , qui  ont  été  Comtes  de  Melgueil  ou  Mauguio  , petite 
ville  proche  de  Montpellier.  Ce  Comté  a depuis  été  pofliblé  par 
Charles  de  Valois  Duc  d’AngOuIêinc,  fila  naturel  de  Charles 
IX.  Son  fils  Emniiwnr/ de  Valais,  Colonel  de  la  Cavalerie'  Légè- 
re de  France,  A Gouverneur  de  Provence,  s'appelloit  te  Comte 
d"  Alais.  La  tille  de  ce  dernier,  Martt-Fraremjc  de  Valois , ay.inc 
été  mariée  à Lotus  de  Lorraine  Duc  de  Joycufe,  porta  le  Comté 
d'Alais  dans  ) maifon  de  Lorraine  établie  en  France.  Alais  clt 
le  Siège  d'un  Evê  ; fuffragant  de  l’Archevêché  de  Narbonne,  A 
cft  fituée  au  pié  de  montagnes  de»  Sévenrcs.  C’ell  une  des  vil- 
le» qui  fc  révoltèrent  du  teins  de  Louis  XIII.  pendant  les  trouble» 
de  u Religion  ; mai-  elle  fe  fournit  en  1629  après  la  prife  de 
Privas.  Depuis  la  révocation  de  ledit  de  Nantes,  connue  il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  nouveaux  Catholiques  dan»  les  Sc- 
venne*.  éloignez  de  toute*  le»  ville*  Kpilcopalcs»  le  Pape  Inno- 
cent XII , à la  pi  1ère  de  Louis  XIV ,'  érigea  cette  ville  en  Evê- 
ché le  an  Mars  1694-  Elle  faifoit  auparavant  une  partie  du  Dio- 
céfc  de  Nîmes;  on  y a uni  l'Abbaj#  de  Pfalmodi.  François  de 
Saulx  en  fut  faciè  premier  Evêque  le  29  Août  1694  * Catcl, 

Htif.  de  Lanpudoe.  Papirc  MalToy , Djtr.  fUm.  GAI.  Baudrand. 

ALAIS  (Jean)  ou,  félon  quelques-uns,  |ba n no  Pont 
A lai  »,  étoit  de  Pari»,  oit  il  fut  Maître  de»  Comédiens  dan*  lu 
XU  liécle.  11  prêta  une  fomme  d'argent  au  Roi  ; A pour  en  être 
remboUifé , il  eut  pcrmiUion  de  lever  un  dernea  fur  chaque;  pa- 
nier de  poifibn  qu'on  vendoit  aux  Halle».  On  dit  qu'il  iklia 
enfjttc  de  faire  abolir  cet  impôt;  mai»  que  n'en  ayant  pu  obte- 
nir, la  fupprejlion,  il  en  mourut  de  déplaifir.  il  ordonna  qu'aprés 
fa  mort  on  l'enterri*  foui  l'égoùç  des  Halles,  proche  de  la  cha- 
pelle de  Sainte  Agnès,  qu'il |V  avoit  fondée,  A qui  elt  au  our- 
é'hui  dans  i'Eglife  de  Saint  Eultache.  Il  -y  avoit  encore  fi  11’y  a 
pas  longteftu  une  longue  pierre  élevée  fur  deux  autres,  que  l'on 
dit  représenter  fe  tombe:  elle  formoit  une  efpece  de  pont,  par 
delTus  lequel  on  travçrfolt  le  ruiUeau.  On  apjwlloit  cette  pi  mu 
le  pont- Alais.  * Antoine  du  Verdier,  Brbliotb.  .4m\q.  de  Paru. 

A I.  A LCO  MENE,  Alalsametu  A Alalsmentim , petite  ville 
de  Béotie  , ainfi  nommée  d'Alalcomcnée , pere  nourricier  de 
Minerve  ; os»  d'Alalcoménie , fille  d'Ogygé»  A nourrice  ee 
la  même  DéefTe.  Celte  ville  étoit  fous  la  prouétion  de 
Minerve,  qui  y étoit  née,  A qu'on  y adoroit  dans  un  Temple 
célébré , fou*  le  nom  d'Jtakmenienxe  .-avec  une  flatuê  d'ivoire 
qui  y étoit  en  grande  vénération.  Ce  refpeô.  félon  Scrabon , 
Bit  caufc,  que  quoi  qu'elle  fût  a.fée  i prendre, elle  ne  fin  jamais 
pillée:  mais  Sylla  ayant  enlevé  cette  fiatue,  fon  Temple  fut  de- 
puis négligé.  Paulunias  qui  non»  raconte  cette  dernière  dreon- 
llance,  ajoûte  que  de  fon  tems,  le*  mur*  en  étoient  crevez  par 
un  gros  tronc  de  lierre,  qui  avoit  poulTï  fes  branches  entre  le* 
pierres.  Parmi  les  titres  qu'Homére  donne  b Minerve,  le  plus 
glorieux  cil  celui  d’Alakomémom.  Le  tombeau  de  Tijéfi*»  n 'étoit 
pa»  loin  de  cette  ville , pré»  de  la  fontaine  de  Tilphufc.  Plutar- 
que raconte  qu'Ulyfiê,  qui  avoit  auflï  pris  naKTance  dan*  Alalco- 
méne,  fit  par  réconnollunce,  porter  le  même  nom  à une  ville 
de  l'Ifle  ‘d'Ithaque.  M.  Bayle  remarque  que  ce  fut  la  ville  d'I- 
thaque  elle-même,  k laquelle  Ulylfe  ht  porter  le  nom  d'Alalco- 
méne  en  mémoire  de  ce  qu'il  y étoit  né.  • Paufanias,  t.  9 Stia- 
bon,  t.  7.  6P  9-  Plutarque,  Qoafi.  Grae.  43.  Homère,  Iliade, 
l 4.  v.  8.  Suce , Tbth  I.  7.  v.  330. 


Dult  ht  VU»  0*  Alakvmenta  Minerve. 
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flLAM  CTN  Al,  Al.AM,  s»nd  Mjihém.tiden,  qui  vi- 
vait fous  It-  rf-JW  J’AibnedHubt,  Sulttn  tic  lu  Dynattic  des  Boui- 
dti  • D't  k rbclot,  R'biMcqtit  Orientale. 

• ALAMAGAN.  ouI'Isle  r>z  la  Conceptioi»,  une 
des  lllei  Mariane*  ou  de»  Luron»,  a Us  lieues  détour.  Elit 
elt  fous  le  dix-huitiûnc  degré  dix  minutes  de  latitude  uptentrio- 
unie  ,•  i trois  lieues  A derme  de  Pille  de  Goguan,  A A dix  de  cel- 
le de  Pagcn.  * Charles  le  Gobicn,  HJ.  Jolfla jj*™"**  . 

A LA  Al  AH  K B N AL  AM  AH  BEN  ASSAD,  Médecin 
célèbre,  qui  mourut  l'un  6 $3.  de  l'Hégire,  de  Jéius  Chrilt  1253. 
Il  a écrit  fur  le»  médlcamcns  (impies,  fou*  le  titre  d tjebara t Al- 
nun> ebtdat.  * D'Hcrbciot,  BMatbdpt  OmMak. 

A L A M A N , Seigneurie  du  pais  de  Vaux  au  Canton  de  Ber- 
ne, pré»  du  Lac  lAnua.  dit  aujourd'hui  de  Genève,  duquel  cel- 
te Seigneurie  a pris  fon  nom.  On  croit  qu’anciennetaent  uy  a 
eu  un  Roi  en  ce*  quartier s-li  nomme  Lena  11,  dont  le  nom  e t 
demeuré  au  Lie  A à cette  Seigneurie.  * Plantu»,  Dejer.  « « 

/fl.  AM  AND  (Jo.Tclin)  Seigneur  de  Château-neuf  dans  le 
IX  (iécle,  étnit  de  l illullro  maifon  de  Touraine,  Souveraine  de 
Foucicni.  Il  «di  dans  le  levant  avec  quantité  de  Noblclle 
Françoife  ; & après  y avoir  fervl  utilement  lEmpareur  de  Con- 
flantinonlc  contre  les  InidéJcs,  il  ne  demanda  pour  toute  récoin  • 
pente,  que  les  oireincns  du  corps  de  faint  Antoine,  qurl  dépota 
dan»  I Hglifc  de  l'Albéne.  Cctt  en  cette  conhdération  que  e 
jour  de  PAfcenfion  Pon  a accoutumé  d appcller  trois  fois  à haute 
voix,  le  Seigneur  Baron  de  Château-neuf . pour  porter  à la  |>ro- 
ccffion  qai  fc  fait  autour  de  l’Eglifc  de  faim  Antoine  dans  la  ville 
qui  en  porte  le  nom  , la  châtie  où  font  les  Reliques  de  ce  Saint. 
Ce  même  Baron  de  Château-neuf  a aulB  la  liberté  de  prendre 
troi»  poignées  d'argent  au  baiün?  dans  lequel  on  met  les  oilnin- 
des  de  celte  fête  : & il  doit  être  nourri  trois  |Ours  par  MbM de 
faint  Antoine,  avec  toute  fa  famille  & la  fuite.  * Le  Chevalier 

I Hcrmite  Souliers . Hifi.  de  la  NoNclft  ,<t  Tarant. 

ALA  MANDER,  l'oyez  ALA  M C N L)  A 11. 

ALA  MAN  DUS.  l'tjtz  A LL  MA  N.  (Louis)  Cardinal. 

AL.AMANNI,  (Luigi  ou  Louis)  dune  uiaiion  illulire  de 
Florence,  de  la  fait  on  de*  Polefibt,  q il  Cenoit  pour  : 
contre  les  Ptppoluiri  parrif.sn*  de  lalinné,  naquit  en  1495  , *-c 
Pierre  Alamanni  & de  Genièvre  Paganclli,  tous  deux  de  famille* 
nobles.  11  lit  fes  études  dans  la  patrie  fous  François  Catunl de 
Diicctto.  H fut  fort  avant  dans  la  faveur  de  fuies  de  Midi. h 
connu  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  0.me«r  » II.  Une  injure  pré- 
tendue Payant  aliéné  de  ce  Prince,  il  entra  dans  une  conjuration 
contre  lui.  Elle  fut  bientôt  découverte,  fon  frère  fut  décapité 
avec  fon  ami  T.».-.  Dfi.etto,  A lui  fc  lauva  avec  JlwJr/mtmrr,  tous 
deux  mis  à Pain.inJe  de  5»P  florin*  dor  i bannis  i perpétuité. 

II  fc  retira  i IVir.il  A delà  en  France.  Florence  reprit,  apres  le 
ùc  de  Rome,  fon  ancienne  forme  de  République  quelle  ne  con- 
ferva  quautant  qull  faloit  pour  mieux  fentir  la  perte  de  fa  liber- 
té. Elle  fut  la  vifliine  de  la  confédération  formée  a Barcelone 
entre  l'Empereur  & le  Pape.  A de  1a  paix  faite  le  cinquième 
d’Aoùt  1525»,  à Cambrai  entre  l'Empereur  Ce  François  I.  Ala- 
manni qui  brilla  dans  ce*  coujonûurcï  duKcile»,  p«  fon  desime- 
re dément  & par  fa  fagelfc,  facrifia  encore  prés  de  40000  «eus 
pour  fccourir  fa  Patrie,  avec  laquelle  il  succomba.  Il  fut  rélé- 
cu  i en  Provence  d'où  François  I-  le  tira  bientôt  en  faveur  de 
fon  cfprit  A de  fa  vertu.  Ce  Prince  lui  donna  le  collier  .te  S. 
Michel,  avec  un  emploi  condidérablc  chez  la  PrinccBé  Carre rme 
de  MJ.- ert,  qui  fut  enfuit*  Reine  de  France.  En  1544.  B l'en- 
voya en  Ambaflâde  i Charles  V.  & ce  fut  alors  qu'il  lui  arriva 
ce  que  Jérôme  Rufccll»  rapporte  dans  le*  Imprrje  tUuf.rt , p.  2 'S. 
Parmi  les  Poef.es  qu'Alamanni  avolt  compuice*  a la  louante  de 
François  L étoit  un  Dialogue  butyrique  où  le  coq  bifoit  «nu* 
autres  ce  reproche  i l'Aigle. 

Aijtttln  Grifagna 

Cir  per  ifiwrzr  dut  beteb i patte. 

L'Empereur  avolt  lu  cette  pièce , & fe  fouvmt  à propos  de  cet 
endroit.  Car  Alamanni  ayant  paru  devant  lui,  & lui  avant  fait 
un  Difcour* , ou  il  s’étendoit  fort  fur  fes  louanges,  « dont  tou- 
te* les  période*  commençoient  par  le  mot  Jfttlaa  ce  Prince  qui 
l’avoit  écouté  avec  beaucoup  d'attention , fe  contenu  de  lui  di- 
re , lorsqu'il  eut  fini , 

Aquifâ  Grifarm 

C ht  ptr  fia  drjorar  due  btecbi  forte. 

Ces  paroles  ne  démontèrent  point  Alamanni,  qui  reprenant  la  pa- 
role. lui  dit,  Stitutur,  «umJ  fat  AtrU  etti.  )t  ra Jou  ta  FeStt.  à 
am  il  efi  permit  de  mnii r,-  *tz;iirewur  ;r  parie  en  Ambajfadcur  4*1 
doit  ne  Aire  itue  la  writd;  Je  parlait  abri  eu  jane  tomate,  )e  le 
jais  prrfcxHmcel  en  rV-uiue  rtiàr:  /.<  ebagiin  d'être  éloigné  de  ma 
patrie,  nommait  Aon,  mast  je  fuit  maintenant  exempt  de  patron. 
Une  réponfc  C f-gc  plut  extretneroent  i l’Empereur,  qui  fc  leva 
«ufii-tùt  & lui  frapp-int  de  la  inain  fur  l'épaule , lui  dit  que  fon 
exil  ne  dévoie  point  lui  faire  de  peine,  puit  qu'il  avoil  trouvé  un 
Protecteur  tyl  que  le  Roi  de  France.  Alamalinl  fut  depuis  bien 
venu  à la  Co.ir  «te  l'Empereur  dont  il  obtint  tout  ce  qu'il  voulut, 
& s'en  retourna  en  France  chargé  d honneurs  èc  de  prèle»*.  Fran- 
çois 1.  étant  mort  en  1547»  Henri  IL  qui  lui  fuccéia  ne  témoi- 
gna pas  moins  de  bienveillance  à Alamanni.  Il  l'envoya  en  1551  < 


Gènes,  pour  engager  ceue  République  i recevoir  fe*  VaiTeauX 
dans  fes  port*,  A i donner  un  libre  p.dfige  aux  troupes  qu’il  a- 
voit  d cl  rein  d'envoyer  en  Italie.  Il  l'avoit  outre  cela  chargé  d'u- 
ne commilTion  feaette  de  voir  le*  Sénarcur»  qui  étoient  attachez 
aux  intérêts  de  la  France , éc  de  inéhager  par  It-ur  moyen  qud- 
«jue  fouléveinent  qui  tctirlt  la  llépubliqqc  du  parti  de  l'Efpagnc, 


ALA- 

& la  fournit  â h Frarfte.  Il  lit  tout  ce  qu'il  put  pour  y réulîir, 
mais  quelques  foins  éç  quelque*  peines  qu'il  fc  donnât  pour  cela , 
il  eut  le  chagrin  de  11  en  pouvoir  venir  à bout-  François  L étant 
mort,  Alamanni  le  relira  cil  Provence,  ou  la  Poëlie  avoit  déjà 
fait  de  lie  encore  tés  délice'-  Il  avt  it  dédié  fc*  Elégies  & fes  K- 
glogues  i François  1.  & c'eü  dans  l'Epitre  dédicatoire  de  cet  ou- 
»rc'.',ü  intitulé  üprrc  Tojant  Imprimé  à lèon  en  1532.  qu'il  parle 
de  I*  forte,  „ Un  me  blâmera  peut-être  d'avoir  employé  des  ven 
„ non  rimez  contre  l’ufage  des  nw  illeurs  Poètes  en  nôtre  langue. 
„ Mais  ic  répondrai  que  dans  les  fujets  qui  demandent  des  Inter- 
„ locuteurs,  comme  l'Kgloguc,  la  rime  cil  tout  â fait  à contre- 
„ teins,  pais  qu'elle  donne  au  dialogue  une  aifettuion  ridicu- 

„ le Dins  les  fujets  plus  élevez,  h rirne  qui  tient  plus  de 

„ l'agréable  St  du  tendre  que  du  raajcihieux , enlève  aü  Poème 
„ un  caractère  de  grandeur  qui  en  devtoit  être  inféparablc.  Elle 
„ arrondit  périodiquement  les  phrafes,  elle  appotte  une  unifor- 
„ mité ennuyeufe,  elle  emprifonne , pour  ainli  dire,  la  penfée, 
„ St  ne  (aille  plus  de  Iteu  i la  nobleflè,  i l'étendue  A la  varié- 
„ té."  Alamanni  & le  Tri  fine  > contemporains,  ont  fait  ufage 
de  ces  vers  non  rimez,  fan*  qu’on  puilfe  décider,  bien  fùrcmenr, 
qui  des  deux  en  cil  le  premier  inventeur,  quoiqu'il  y ait  quelque 
vraifvmblance  en  faveur  du  T» (fin*  dont  la  Sofionrtba , dédiée  i 
| Lan  X.  en  1520,  a été  compofée  avant  L Ctdt.va.^m  d’ Ala- 
manni, qui  ne  fit  ce  Poème  que  dans  l'a  viellletlê,  avant  cc- 
lui  du  Dthdit  qui  décrit  i'inondaiiou  du  libre  arrivée  en  IJ3I- 
l'ouïes  les  autres  Poëlks  d' Alamanni  furent  compofées  en  Fran- 
ce, dès  1 523 , qui  fut  l'époque  de  fon  exil.  Plufleurs  beaux 
Efprits  ont  préféré  ce  Poème  du  Dihmo  Rskjha  i la  fécondé  O- 
de  d'Horace.  Ses  Satyres  font  d’un  Rite  trop  élevé  au  jugement 
de  Mr,  Biaushim.  Scs  lljmncs  font  des  imitations  heuTeutes  de 
I findarti  û Co/l.'-.u.-uw  rappelle  Homère  A Virgile,  & fes  Epi- 
grammes  font  fort  dan*  le  goût  de  Msrttal.  En  IS40,  il  entra 
, Unis  1 Académie  des  lit  kmwarr  de  l’adouc.  Il  a eu  deux  fem- 
mes , toutes  deux  Florentines  A de  familles  nobles.  Il  é-poufa  te 
première  nommée  Akjf.tndra  Serrtflert , â Florence  en  15 16, avant 
fon  exif  , & la  féconde  appeù'ée  Madeleine  Btunajuti,  en  France. 
Cette  dernière  étoit  Dame  d'  uour  de  la  Reine  Catherine*  de  Me- 
dicis,  & clic  fe  waria-cn  fécondes  noces,  apres  la  mort  d’ Ala- 
manni en  15:8.  i Jean  Batillc  de  Gondi.  Il  doit  avoir  eu  de 
h première  lis  deux  en  fans  qui  font  les  plus  connus,  Sietlai  A 
B.nitlc.  Nicolas  a été  Capitaine  aux  Gardes,  A Chevalier  de 
l'Ordre  de  S.  Michel.  Il  fc  maria  avec  Anne  Jt  Bru/unilk  donc 
il  eut  Louis  & Mari,  mort*  Fin*  poiiérité,  & Carfcmuc  qui  étant 
allée  en  Italie,  y fut  Dame  d'honneur  de  la  Cîramlc  DucbefTe  de 
Tofcane  , A éponù  en  1595  Pblippt  del  Mtglune  dont  elle  n’a  eu 
qu'une  tille-  On  parlera  de  Ikirtfe  dans  l'Article  fuivant.  Ala- 
manni mourut  à Auihojfc  où  il  étoit  avec  la  Cour,  le  18  Avril 
15 SA , dans  fa  Al  année.  Scs  Ouvrage*  font.  Opéré  Tafiant;  L* 
Cthh'azienc;  Gtrene  Canefi;  La  Avanbtie  ; Fltr.t,  Camtéap  E- 
prjraiumry  Orat  mie  fif  Selva;  Rimti  Lt liera  alla  Maure  -ai  à P«- 
Jtaréi  l.cttna.a  Pietro  Areitni;  Ca> r.-.onc;  Délie  liai  it  Filtppa  Saf- 
jetti.  On  a des  Seholict  de  fa  façon  fur  f Iliade  ST  lur  fOdjffe c 
d't  heure.  Cel'e»  qui  font  fur  J' Iliade  ont  paru  pour  la  prc-miere 
fois  dan*  l'édition  de  ce  Poème  laite  i Cimbridjge , l’an  1689, 
in  4°.  • Iltbl.otb.  Iialitj-c,  tome  1.  p.  263.  (T  firv.  le  Père  Ni- 
ccron,  Mi'n  oim  pour  Jcrvtr  d fUtjl.  des  Hommes  llhf.ra , lune 
; 13-  p-  53-  E*  )urv-  , 

ALAMANNI  (Batillc)  fils  aîné  du  précédent,  naquit  en 
Italie,  le  30  Octobre  de  l'an  1519-  U vint  en  France  avec  fon 
père,  A fut  d'abord  Aumônier  di  la  Reine  Catherine.  En  ijîî, 
il  fut  fait  Evêque,  de  Bazar,  puis  de  Maçon.  H mourut  le  13 
Août  iS8>.  On  a en  manufcrit  quelques  Lettres  de  Batillc  Ala- 
manni, entre  autres  une  de  Lyon  du  29  Mai  de  i’.ih  1545 . où  U 
marque  que  le  Roi  lui  avoit  donné  un  mois  auparavant  l'Abluye 
de  Bcllevillc  dan*  le  Beaujoloi*,  de  nulle  écu*  de  rente.  * Le 
P.  Niccron , Mnwrn  ps*r  jervir  à fliifi.  du  Honurni  lUufirct, 
to.ee  13.  p.  68-  & 69. 

ALAMANNI  ou  plutôt  A L E M A NJf  I , (C.\me)  Jé-fuite , 
n-tif  de  Milan,  étoit  fils  de  Benoit  Alemanni,  qui  en  15 A4,  re- 
çut chez  lui  les  jéfuites  à Milan,  lorsqu'ils  vinrent  s'y  établir,  A 

2ui  leur  prêta  la  maifon,  où  il  le*  nourrit  pendant  un  teins  con- 
J érable-  Côme  Alcmanni  entra  dans  la  Compagnie  de  léfus  en 
1 1575,  igé  de  16  ans;  il  y enfetena  piufictus  années  la  PI  flofo- 
plile  St  la  Théologie.  Il  étoit  fi  attaché  i la  Doclrine  de  faint 
Tliomas,  qu'il  ne  s en  écarta  jamais  en  rien.  Nous  avons  de  lui 
| une  l’hilofophic  tirée  de*  Ouvrages  de  ce  S.  Docteur,  imprimée 
I m 40.  à Parss  en  1618,  (bia  ce  titre,  Sxnma  mm  Phhjbpbia , 
I e D.  Tboma  A^uinaiis  Dotfuiis  Anglui  dnilnna.  Cômc  Aicmannf 
I mourut  à Milan  le  34  Mal  1634-  Il  avoit  quatre  de  fes  frè- 
res suffi  Jéfuites.  L’alné , Jofcph  Alemanni,  mourut  â AU  dans 
le  Piémont,  Pan  1630,  âgé  de  74. ans.  Il  a l aillé  divers  Trai- 
tez, de  CbrijUaa  Japtenlta  ; Hijlorta  nùracuhfa  imagmis  B.  Fir- 
£iii?*t  8P*.  * Alegambe,  BMrnb.  Stript.  Sot: et.  Jtjh.  Sacchin, 
Un?.  S<x.  J.  Sotwel,  Siiift  Soe.'JeJù.  -, 
ALAMANNI  (Nicolas)  Grec  de  nation,  qnoloue  Siberu* 
dite  qu'il  a peut- tue  été  Vénitien,  A qu'on  lui  donna  appa- 
remment le  nom  de  Grec,  parce  qu'à  Rome  il  ét.idia  dans  le 
Collège  Grec.  S’étant  élevé  par  fon  cfprit  A par  fa  tloûrinc , 
il  fut  Secrétaire  du  Cardinal  horghefe  , A depuis  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  après  la  mort  de  B ul  chu  fut  Anfidcus. 
Il  tâcha  de  fc  faire  encore  -iuier  davantage  à la  Cour  île  Ro- 
me par  fes  écrits , comme  par  exemple,  pur  le  livre  qu  il  pu- 
blia en  1625.  A qui  a pour  titre,  Sjntatma  de  Paritlimi  Juste™- 
nafibus  a Cardinale  Barbarino  refituitt.  D.ms  ec:re  y-.ic , il  dit', 
puta  aux  Empereurs  defedndus  de  Charte ur.ve  la  Souveraine- 
té dans  Rouie  ; mais  le  Blanc  l'a  réfuté  0.1ns  fa  Diderot: ion 
De  iiq-u.a.i  C.n«/i  AI.,  Lotbaiii,  Ludaùef  6f  futtedeathun 
Ka.ua  [etiUfit-  On  a de  plus  de  lui  DilJtriat:o  de  dextra  eava- 
j que  maeiu  ptarogaSiva  tx  antiiptii  Fms,i<ttm  manm.i,  JW.-nu  l’etro 
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Jpofioto  ontcpenentiba.  Mais  il  fe  rendit  fur  tout  célébré  en  pu-  I 
bliant  au  commencement  du  XVII  liée  le  , l'Hilloirc  de  I’roco-  j 

K:,  à 1 occaiion  de  laquelle  Gab  Trivor  en  1631.  i Paris,  Th»  ! 

ivius  en  Angleterre  « jean  Eichel  à Hclinftad,  ont  écrit  do 
apologie*  dont  la  dernière  a rudement  attaqué  AlamannL  11  lit 
au tG  une  defeription  de  S-  Jean  de  Latran.  Quelque  terns  a- 
pré*  , pendant  qu'on  travailfoit  i l'Kglife  de  Saint  Pierre,  il  eut 
ordre  de  prendre  garde  qu'on  n'y  profanll  aucun  tombeau  des 
Martyrs.  Il  le  fit  avec  tant  de  foin  A d’affiduiié , qu'il  y fut  fur- 
pris  d'une  maladie  dangenufe.doni  il  mourut  peu  de  tcuu  apres. 
Mais  on  ne  fait  pas  en  quelle  année.  * Janus  Nicha  Erythroius, 
Piv jc.  Juter.  Illv/].  F.  I.  r.  7®- 
ALAMANNO.  Voyz  ADHF.MAR,  Cardinal. 

A L A M A T , fut  le  fixiéme  & le  dernier  Roi  de  Pcrfe , de  la 
lignée  dTJfun-Caflân  , qui  ne  dura  que  ar  années;  car  Ul'un  Caf- 
fan  mourut  l'an  1478.  & Alaraat  en  1490.  Il  fit  mourir  Chec- 
Aidart,  qui  s'efibrçoit  de  remonter  fur  le  thrûnc.  Mais  fon  fils 
IftnaÜl,  qu’on  avoit  élevé  en  fecrct , prit  la  ville  de  Tauxis;  & 
ayant  vengé  la  mort  de  fon  père  » il  fut  le  premier  de  la  famille 
des  SopHis,  qui  ont  donné  depuis  tant  de  peine  aux  Othomans, 

* Mirkond,  Ifijl.dePerJi . Marinol,/.  2.1.39.  Sponde,  ^.C.1499. 

AI.AMATH,  ALAMETH,  ALMAT1I  & HALE- 
M ET  II.  Votez  II A LE  MHT  H. 

ALAMBRA.  Voyez  ALHAMBRA. 

A LA  Ml  R,  Prince’  de  Tarie,  prit  le  nom  de  Calife  dans  le 
IX  Oédc.  Il  entra  dans  les  Provinces  de  l'Empire  à la  tête  d'une 
formidable  Armée  de  Sarafins.  qui  y commirent  de  grands  excès. 
André  Scythe,  Gouverneur  du  Levant  » fe  voulant  nppofcr  à 
leur  furie,  ce  Prince  barbare  lui  envoya  dire,  que  s'il  lui  don- 
noit  bataille , le  fils  de  M AI  1 b ne  le  fauveroit  pas  de  fes  mains; 
blafphéme  qui  ne  demeura  pas  impuni.  Car  au  jour  du  combat , 
ce  Gouverneur  prit  la  lettre  du  Saralin , & l'ayant  fait  attacher  à 
une  image  de  la  Vierge,  pour  fcrvir  détendait,  il  vainquit  les  ! 
ennemis,  dont  il  fit  un  grand  carnage;  Alamir  fut  pris,  fc  eut  la 
tite  tranchée.  * Marmol , /.  2.  r.  a 0. 

ALAMMELEC  ou  ELMO  LAC. Voyez  ELMELECH. 
AL  AM  OS  ( llalthafar)  naquit  i Médina  del  campo  dans  la 
Caftille.  Ayant  étudié  en  Droit  d Salamanque,  il  entra  au  fcivi- 
ce  d'JMm  a P frtz  Secrétaire  d'Etat  fous  le  Roi  Philippe  II.  Il  eut 
part  i l’eftime  & d la  confidence  de  fon  Maître.  De  li  vint  qu'a- 
prés  la  difgrace  de  ce  Minilbc , on  s'affina  de  la  perforine  d'Ala- 
nios.  On  le  détint  en  prifon  onze  ans.  Philippe  III.  parvenu  i 
la  Couronne  le  mit  en  liberté,  fai  van  t les  orures  que  fon  Père 
lui  en  donna  clans  fon  Tcfhmcfit.  Alainos  mena  une  vie  privée, 
jufques  d ce  que  le  Comte  Duc  d 'Ohvorez  Favori  de  Philippe  IV. 
l’anpdlit  aux  emplois  publics.  On  lui  donns  la  charge  d'Avocat- 
Général  dans  U Cour  des  caufes  criminelles,  & dans  le  Confeil 
de  guerre:  enfuite  il  fut  Confeiller  au  Confeil  des  Indes,  fc  puis 
au  Confeil  du  Patrimoine  Royal,  & Chevalier  de  (Ordre  de  S. 
Jaques.  Il  étoit  homme  d efprit  & de  jugement,  & avoit  la  plu- 
me  meilleure  que  la  langue.  11  vécut  88  ans  & ne  laitla  que  des 
filles.  Sa  traJuftion  Ei'pagnole  de  Tarife  fc  les  Aphorifmcs  Po- 
litiques, dont  U en  borda  les  marges,  lui  ont  aquis  beaucoup  de 
réputation;  mais  non  pas  fans  que  les  femimens  fiaient  partagea 
11-delfits.  Cet  Ouvrage  publié  i Madrid  l'an  1614,  dévoie  être 
fulvi  d'un  Commentaire,  qui  n'a  jamais  été  imprimé,  que  je  fâ- 
che. L'Auteur  avoit  compofé  le  tout  pendant  fa  captivité,  A il 
avoit  même  travaillé  en  cet  état  ï obtenir  un  privilège.  Il  lailEi 
quelques  autres  Ouvrages,  qui  n'ont  pas  été  imprimez,  Jdveiii- 
mtintoi  «I  Govierno,  adretlez  au  Duc  de  Ltrme  vers  le  commence- 
ment du  régne  de  Philippe  III;  EJ  CoiyuijhAor , ou  Confeils  tou- 
chant des  conquêtes  à faire  dans  le  Nouveau  Monde  ; Pmim  Po- 
Itieat  0 de  Efiodo.  Dom  Gardas  Tel  Iode  Sandoval,  Chevalier  de 
Calatrava,  Gendre  d’Alamos,  a donné  connoiflance  de  ces  Ma- 
Bufcrits  à Dom  Niofef  dmonio.  • Vojez  Bithub.  Scnpiv r.  Uijptm. 
rem,  1.  p.  141-  Bayle,  Diff.  Crh. 

A L A M O U T.  Voyez  A LM  O UTH. 

ALAMUNDAR,  Roi  des  Sarafins , fit  des  courfcs  dans  la 
Falclllne,  vers  l’an  509,  & fit  mourir  pluficurs  des  Solitaires  qui 
vivoient  dans  le  defvrt , & dont  le  Martyrologe  Romain  célébré 
la  mémoire  au  19  de  Février.  Les  mixades  qu'il  vit  opérer  par 
les  Chrétiens,  le  torchèrent  fi  fort,  qu'il  demanda  d'etre  reçu 
parmi  eux.  I.oriqu’on  le  préparait  i recevoir  le  batêrnc,  les  A- 
céphales , difciplcs  de  l'Hcréfiarque  Sévère,  rél'olurent  de  l'atti- 
rer A leur  Seétc.  Ces  Hérétiques  confondoient  les  deux  natures 
en  Jéfus-Chrifi , d'où  il  s'enfuivoit  que  la  nature  divine  avoit 
founert,  & étoit  morte  fur  la  croix.  Ils  envoyèrent  à Alamundar 
des  Evêques  de  leur  parti,  pour  l'obliger  à recevoir  le  batême 
de  leurs  mains  ; mais  le  nouveau  Catéchumène  méprita  leurs  per- 
fuafions,  fc  fe  fervit  d’un  trait  tout  i fait  ingénieux  pour  les 
railler  de  leurs  erreurs.  Il  feignit  d'avoir  reçu  des  lettres,  par 
lefquclles  on  lui  apprenoit  la  mort  de  l’Archange  faim  Michel  ,& 
leur  envoya  des  gens  pour  apprendre  d'eux  ce  qu'ils  penfoient 
de  cette  nouvelle.  Comme  elle  leur  parut  autant  impolfibte, 
qu'elle  fembloil  ridicule  ; il  leur  répondit  ces  belles  paroles  : S'il 
eji  Am  vrai  cjv’at  Ange  ne  ffoonvt  ntjvufnr , ai  mourir,  etmmcni 
voulez  wm  «ja.-  J «s  u s-  C h BIST  JOII  mort  fur  Ai  croix , fi,  filon 
vous.  il  n'a  fu'ttnr  Mure,  qui  etm  divine,  e il  impatjibtc.  • Ana- 
füifc.  Cédréne.  Nicéphore.  Baronius.  Jmo  Cbnfi.  509.  fif  513. 

ALAN,  rivière  a' Angleterre  dans  la  Province  de  Cornouaille 
ou  Cornvral , fc  jette  dans  la  mer  i l'entrée  du  Golfe  de  üri.tol, 
près  des  villages  de  CanwUbrc  & de  Pafiow.  • Camden.  Bou- 
drand.  lHéf.  G/ogr. 

ALAN,  ville  du  Turqueflan , différente  de  celle  que  Pon 
nomme  ÂlLn t.  Celle  dont  il  cil  ici  qucllion,  donne  fon  nom  i 
une  Province , qui  comprend  dans  fon  enceinte  les  villes  de  Bil- 
can  fc  de  Caoubari;  & c’efl  peut-être  de  IA  que  font  fortis  les 
Alains , qui  fc  font  fait  connoître  dans  les  Gaules  & dans  l'Efpa- 
gnc.  Cependant  11  fc  pourrait  bien  faite  que  les  Alains  du  mont 


Caucafe  fufilnt  venus  originairement  de  h ville  «PAlan  en  Tur 
quclian.  Il  qll  parlé  d'un  Roi  d Alan  dans  le  titre  d’Jqgwge. 

• D'Hcrbelut , BiMioebrtjue  Oriniole.  Baudrand. 

ALAN,  petite  ville  de  France  dans  le  Comté  de  Coiningc  au 
oord-efl  de  Saint  Fernand  de  Comingcs , dont  elle  efl  éloi- 
gnée d'environ  cinq  lieues. 

ALAN,  (Guillaume).  Voyez  ALAIN  (Guillaume)  Cardi, 
nal. 

A LA  NC  H ES  , petite  ville  de  France  dana  la  Haute  A U ver* 
gnc,  au  nord-nord-oucli  de  Saint  Flour,  dont  elle  cil  éloignée 
de  près  de  cinq  lieues. 

ALANCON.  Voyez  ALENÇON. 

AI.ANCÜVA.  'Votez  ALANKAVA. 

ALAND.  Voyez  ALANDT. 

A LAN  DON,  petite  rivière  de  France,  dan*  le  Bailliage  de 
Gex,  fort  de  la  longue  chaîne  du  Mont-lura,  prés  du  pafiâge  de 
Saint-Claude, & fc  rend  dans  le  Rhône  deux  lieues  au-dc ficus  de 
Genève.  * Davity. 

A L A N D R I A N A , ville  de  Grèce  en  Epire , près  de  la  vil- 
le de  Sopoto,  & des  montagnes  de  la  Chimcra,  en  Latin  Afauir- 
Ario.  * Matv.  Diff.  Ge'opr. 

• ALANDROAL,  petite  ville  de  Portugal  dans  la  Provin- 
ce d’Alcntejo,  fituée  fur  une  hauteur  près  d'une  petite  rivière 
fort  poifTonncufc.pas  loin  de  la  Guadiana  entre  Eivas  & Evora, 
& munie  d'un  fort  chlteau,  dans  lequel  on  trouve  une  ancienne 
lnfcription  Romaine;  ce  qu’on  remarque  comme  quelque  choie 
de  fingrilier,  parce  qu'il  y ell  parié  d’un  Dieu  étranger,  nommé 
EnAov.Il'iuf.  * Colmenar,  ürlu.  de  Penugol.  p.  798. 

Al,  A N DT,  lfic  de  la  Mer  Baltique  dans  les  Etats  du  Roi 
de  Suède,  entre  ce  Royaume  fi  la  Finlande,  avec  titre  de  Com- 
té. Les  JVlofco vite*  la  prirent  en  1714.  Elle  efl  abondante  en 
poi'Tons  '&  en  bêtes  fauves  ; & cependant  on  n’y  voit  ni  loup* 
ni  dains.  Ce  qui  pourrait  être  caufc  que  ce  Comté  a pour  bla» 
fon  deux  dains.  entre  neuf  rôles  qui  bordent  l'écu.  La  Fortc- 
refic  qui  défend  cette  lfle  cil  appellée  Cefid-Hohn.  • Du  Val, 
RAlilion  de  Suède.  Michel  VcXion,  Def;r.  de  SudJe.  Baudrand. 

A I,  A N G O N.  Voyz  L A N G O N. 

ALANGUER,  Alonpu en,  AUnp,uerun , petite  ville  «fe  Por- 
tugal, qui  efl  dans  l'Kitramadure  proche  du  Tagc  , entre  la 
ville  de  Lisbonne  & celle  de  l^lra , donne  fon  nom  i un  grand 
territoire,  dans  lequel  la  ville  de  Lisbonne  efl  renfermée.  On 
croit  communément  qu'Alangucr  ell  la  ville  qu’on  nommoic  au- 
trefois Jerahruo  , quoique  quelques  Géographes  la  mettent  i 
Pou®, , village  qui  cit  environ  a une  lieue  d’Alangucr.  • Michel 
Vafconcellos.  Maty,  IV fl.  Ge** r. 

ALAN1S,  Aneonicuin , autrefois  ville,  maintenant  chiccau 
dT.fpagnc,  fijiié  dans  l'Andsloufie,  vers  les  confins  de  l'Eflrainr- 
dure  d’Rfpagne , i quatorze  lieues  de  la  ville  de  Scville , vers  le 
feptentrlon.  Ce  chlteau  a été  fort , mais  il  efl  préfentement 
presque  rainé.  * Baudrand. 

ALANKAVA  ou  ALANCOVA,  fille  de  Gioubiné,  fils 
de  Boldùz  Roi  des  Mogols,  de  la  Dynafiie  ou  famille  de  Ki.it, 
la  féconde  qui  a régné  parmi  eux  dans  l’Afic  fcptcntrionalc , a- 
pres  le  rétabliirement  de  cette  nation.  Cette  Princeilc  avoit  épou- 
fé  fon  coufin  germain,  nommé  Dwjijart,  Roi  pour  lors  des  Mo- 
gols, duquel  elle  eut  deux  cr.fans , nommez  Belghedi  fc  ftlfiré. 
Après  la  mort  de  Doujoun,  AUinkava  gouverna  fes  Etats,  fi  É- 
leva  fes  enfiins  avec  beaucoup  de  fagellc. 

On  raconte  fur  le  fujet  de  ccne  PrincelTe  une  Hiflolre  merveil- 
leuft-,  qui  a été  inventée  pour  faire  honneur  i l'origine  de  ces 
grandes  familles  de  Turcs,  de  Mogols  & de  Tartines , qui  ont 
gouverné  to«ni  tour  en  Afic.  Mirkond  rapporte  donc,  foivane 
les  traditions  des  peuples  de  la  Scythie,que  cette  Princcfic  étant 
éveillée  dans  fa  chambre  pendant  la  nuit , une  grande  lumière 
l’invelHt  tout  d'un  coup,  lui  entra  dans  le  corp*  par  la  bouche, 
defeendit  dans  fes  entrailles,  & fortit  enfin  par  les  voyes  ordi- 
naires de  la  génération. 

Ce  phénomène  ayant  peu  après  difpani,  Alankava  fc  trouva 
fort  furprife  de  cette  apparition  ; mais  elle  le  fut  encore  beaucoup 
plus , lorsqu'elle  fc  trouva  grade , Tans  qu'elle  eût  connu  aucun 
homme.  1.c  trouble  que  lui  ca.tfa  cet  événement  lui  fit  auflî.tôt 
convoquer  une  allemoléc  de  fes  Sujets,  qui  étoient  tous  tres- 
perfuaiez  de  fi  fagcfTc.  Cependant  comme  elle  les  trouva  fort 
étonnez  de  la  nouveauté  de  ce  fait , êfc  qu’ils  en  parloient  diver- 
tement  entr’eux,  Alankava,  pour  diffiper  tous  les  (bupçons  que 
l'on  pouvok  former  contre  fa  vertu  , fit  venir  les  principaux 
d'entr  eux,  & les  enfermant  dans  fa  chambre, les  rendit  témoin» 
oculaires  de  ce  qui  s’y  pailolt  toutes  les  nuits.  Ces  Seigneurs  vi- 
rent donc  cette  lumière , qui  l'inveflifibtt  «le  la  manière  que  noua 
avons  déjà  dit:  de  forte  que  par  ce  moyen  ils  la  jullifiérent  plei- 
nement de  tous  les  mauvais  bruits  qui  commcnçoient  déjà  i fe 
répandre  contre  elle  parmi  le  peuple. 

Enfin  le  terme  de  cette  graHeilc  étant  arrivé , elle  accoucha  de 
trois  enfans.  Le  premier  tut  nommé  Bouioun  Gt/wr , duquel  U* 
Tartarcs  nommez  CrEatni  & CopgM , font  defeendus;  le  l'ecoml 
eut  nom  Bwib»  Solegi , duquel  les  Sclgiucides  ont  tiré  leur  oti- 
ginc;  & le  troifiéme  fut  appellé  Bcur-<ra?rr,  lequel  ell  reconnu 
pour  un  des  ayeuls  de  Genghiskhan  & de  Tamerlan. 

Khondemir  ajoûte  à cette  narration,  «tue  la  merveille  «jul  arri- 
va dans  la  grafiefie  d'Alankava , «rll  la  même  qui  s’cll  rencontrée 
dans  celle  «le  Miriatu  mère  d'Ifia , c'cll  i dire , de  Marie  mère 
de  Jésus;  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  cette  tradition  de* 
Mogols  cft  une  marque  du  Chrillianifine  que  ces  nations  da  fcp» 
tentrion  ont  autrefois  profclTé,  & qu’ils  ont  beaucoup  corrompu 
dans  la  fuite.  * D'Herbelot,  BH'littbtipic  Orienttle. 

ALANUS.  Votez  ALAIN^  prefque  pour  tous  ceux 'qui 
portent  le  nom  d'Alanus  dans  les  autres  langues. 

* A LAN  US  , Sicilien  de  nailfimce.  U»  ne  connote  ni  la 
ville  où  U ell  ué,  ni  le  fléde  où  il  a vécu.  Üctncr  en  fait  men- 
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tion  dans  fa  Bibliothèque,  p.  17,  & >'it  qu’il  a écrit  m Cteertxi 
Bbetaricam  (canton.  Simler,  in  Ep.  B, H.  Ü-<k  p.  4-  lui  attribue* 
auili  un  livre  qui  a pour  titre,  De  fltmBu  S mur*  : nuis  on  croit 
que  ce  dernier  Ouvrage  elt  d'Alain  de  l'illc.  * Cave,  1/fjl.  fil. 

, ».  t.  p.  491.  Trltheiuius,  de  Script.  Eeetejiaji.p.  30$. 
BiMtetb.  S.-eula. 

A LAI'  00  ALAPH-  VntZ  ALAP. 

A L A R , ri  vitre  de  Perfe  dans  1 1 Hrcanle , fc  jette  dans  la  mer 
Cafpicnne,  dite  Mer  it  Sala  ou  de  Itatu, 

ALARBES  ou  A LA  RARES,  nom  de»  Arabes  qui  fe 
font  établit  en  Barbarie,  A qui  ne  t'adonnent  qu’au  brigandage. 
• Marniol , Dtiirtpt.  dt  l'Afrique.  Uau.lr.md. 

AL  ARC  t»  N ou  Al.  RC  O , Mar»,  petite  ville  d’K'pa- 
gnr  dan-.  In  Caiblle  Neuve  far  la  rivière  de  Xucar,  & au  quartier 
dit  la  Sierra,  t^jclqucs  Auteur»  croycr.t  qu'Alarcon  ell  l’ancien- 
ne ville  de  Laetitia,  d'autres  prétendent  que  fc’trll  Loqaera , bourg 
de  laCallille  nouvelle,  tus  contins  de  ta  Murcie.  Elle  ell  fur 
les  confins  du  Roymnic  de  Valence.  Elle  fut  bitte  en  1178,  A 
vint  ans  après,  les  Maure»  la  ruinèrent.  Alphonfe  X.  la  reprit 
avec  le  fecours  de  Ferdinand  Maninez  de  Zcvallos.  & fut  alors 
appcllée  Al.treon.  Alphonfe  VllL  Roi  de  Caltille  fut  battu  dan* 
fon  voifin.ige  par  les  Maures  lt  19  Juillet  de  l'an  1195,  avec 
grande  ,‘ntc.  • Co'inenar,  Ddftc.  dElpagnt.  Maty,  Dût.  Gèery. 

A L ARÇON  (Diégo  de)  Jètuite  bljugt'nl,  mort  4 Madrid  le 
ag  Octobre  1614,  a I ai'  10  une  Théologie  Schotalliquc  imprimée 
è Lyon  en  1633,  A la  Vit  du  P.  Dtégo  Dura.  * Ali-gambc. 

* ALARCÔN  (|ean  Suarez  d’)  Portugais,  & un  autre  de 
ce  nom  Comte  de  Tonesvedra , ont  écrit  quelque*  Ouvrages  : 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  la  Bibliothèque  d’F/pagne  de  Nicolas 
Antonio,  oit  il  patio  de  quelques  autre»  Ecrivains  de  ce  nom. 

• ALARCON  (Ferdinand  d-)  Lfpapnol,  A l'un  des  princi- 
paux  généraux  de  Charles  yuint.  Il  connu  mda  l’Infanterie  F.l'pa- 
K'iole  de  cet  Empereur  dans  les  guerre*  d'Italie , & ht  plulicur* 
beaux  exploits,  parce  qu'il  étoit  d'une  ii  rate  valeur  & d une  fi 
extraordinaire  bravoure  , qu'il  tua  bien  deux  erns  des  ennemis 
de  fa  propre  main.  Oc  plus  il  étoit  tellement  aimé  Je  les  foldats, 
qu'ils  conibauoient  fou*  lui  avec  une  lenneté  extrême.  Ce  fut 
à lui  qu'on  commit  la  garde  de  François  1.  qui  fut  pris  devant 
Pavic,  & o i*on  donna  la  charge  de  le  reconduire  jufques  aux 
frontières  de  Ton  Rov >un;e.  Ce  fut  mitlî  1 lui  qu'on  donna  Clé- 
ment Vil.  4 garder,  lorsque  les  Impériaux  A le*  Efpagnols  le  ti- 
rent prifonnicr  en  15a;.  L'Empereur  pour  le  récompenser  de  fis 
fidèles  Ici  vices,  lui  lit  préfent  de  deux  Seigneuries  dans  le  Royau- 
me de  N pics,  fa  voir  de  l’aile  Sic  tirait*  Pf  S , dont  il  érigea 
la  première  en  Marqni  at.  Comme  il  mut  qu’une  tille  ronunéc 
IfacH Ile.  marne  à I).  Pedro  Gonzales  de  Mendoza,  ce  Marqni- 
lat  c l venu  dans  la  famille  de  fon  Gendre:  niai»  pour  honorer -la 
mémoire  de  ce  grand  homme,  tous  ceux  qui  I ont  polTédé  de- 

fmis,  ont  porté  le  nom  de  Ferdinand.  * Ltl-ot  Kajjeis  Caroh  V. 
nthof.  G'urahv.  20.  Fatml  Hijpii n p.  2-3. 

* ALAKD,  A LA  AUI)  ou  ADELARD,  dit  A'AmfUr- 
dnw;,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  en  Hollande,  vrvoit 
dans  le  XVI  ficrle.  Il  écrivit  un  très  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  on  pourra  voir  ici  ceux  qui  ont  été  imprimez.  De  Eut  b*, 
rlira  Sacram-enU  l.'brr  anus  , l.ovan.  1537»  ,B  8°»  Psrajceve  ad 
S.  S Emil-a r ft-a  periiftiMtms  Oratiooei  p.a  de  priant  Cbrifli,  Pf 
Banrtyit  Cstoh  V.  vtrfn  Hetaica  dût*.  Col.  156t.'  SeleHaiumf- 
n /rvtnttws  five  CaUstian-nt  ruiai  iret , Colon.  Parif.  & alibi; 
EiJ-fiaitci  five  Cw-.os.iiir , Colon.  BM*aiif.  éfmd  H’t.i  et,  Dejérip- 
rm  Harri  ei , 15.30  rit  8°;  Rilni  tdeadt  agnum  Pajibafon  .jim  A', 
j.i.in,  A e ofti , (tim'me  lirrurs,  Amtlel.  15 2 3 » Bapttjims  C.t i!:a- 
rui  f hhiiWi  HMi  D.  iêrlaltumtU  très  adrer/ui  Hzwrroi , Ant- 
vo’p.  1541  . >*  8°  ; tirroirnsw  boj'pttal'taiis  Alnaba  eum  adjuwiis 
y,._  ,Mi-s  ; Partitifs  de  Ehemftna;  Slhnta  C01tr.9n.tt  petennnuu. 

...  ; De  mrraadii  S S.  Eufanjitâ  Bruxeltu  frequenieta  ; Radtd. 
pii  4t,i n'a  opéra , S. battu  a;. Ha  Colon.  1539-  111  4°»  En  voici 
encore  trois . dont  on  ne  fait  point  s'ils  ont  été  imprimez , De 
ptc-aia  Dr  Jafii  eeirne  ; De  Jnjlantm  openbni.  Alard 

étoit  un  peu  fourd,  <kf.iut  dont  il  avoit  ittu  tic  fc  combler,  par 
tontes  les  belles  qualitcz  qu'il  oolfédoit  d'ailleurs.  Il  mourut  i 
Lo ivain  en  r54«.  ou  «544»  « compofa  pour  lui  nrème  cette 
épitaphe,  l'aifant  allalion  au  mot,  Abatr.u , qui  en  fa  langue  na- 
tutelle , fig'  itic  tante  U terre. 

T «a  trÿt  tell  tu.  fai  tell u lit  a watur. 


• Mims ,-tt  Eta?-  Be!g  & P.  a.  les n.  Melchior  Adam,  rs  fit. 
Tbtl.  Grrr.it.  Valeie  André,  BMiub.  Btletta.  George  Match. 
Kojiii;,  BMirab.  l'itnt  at  N ara. 

• oLARI)  (Claudel  raquit  i Lyon  en  France  l'an  1641.  On 
a de  lui,  ur.e  traduction  l'rançoilc  de  l'Efpagnol,  d'un  1 ra.tede 
Français  Ann , tombant  la  &au.!ar  .L  petit  Ksrttl  dt  Rt.ln  u ; & 
une  autre  tr.iJ.iclion  de  1 1 Ipsgnol  qui  a pour  titre  taimHe  Jé- 
fvs-Cbnt!.  'Pt  la  msn: ne  de  Patiner , far  Jean  Eujelv  Nuremberg. 

rtLÂRD  (Claude)  Re'igieux  de  1 Ordre  de  S.  Antoine  de 
Viennois.  Fr.v  A I.I.AR O (Claude). 

* ALARI)  (François)  d’une  naiilance  diltinguée.  H embraf- 
fa  l état  Ikctéfi.iilique,  mais  ayant  du  penchant  pour  les  opinions 
de  Luther,  il  fortit  de  fon  couvent,  & fc  tint  quelque  terri»  à 
W'iitemherg , aux  dépens  d'un  bourgeois  pieux  de  Hambourg.  Il 
a’ctnployj  à la  prédication  i Noctlen  & i Anvers,  mais  pour  fe 
déroln-r  aux  cruautcz  du  Duc  d'Albe,  il  revint  dans  le  Holllein 
A fervit  pendant  quelque  tem*  l'Egltfe  de  Kellinghauzen.  La  per- 
fecution  venant  cependant  i cclTer,  il  fut  une  fécondé  fois  appel- 
lé  i Anvers  pour  Prédicateur,  & en  étant  chaire  pour  la  feiondc 
fols,  il  fe  retira  dans  la  Stormaric  Province  du  Duché  de  Hol- 
Iteyn.  où  ilenfeigna  pendant  dix  ars  à Willter.  Il  prit  une  fem- 
me de  fon  pais  nommée  Gertrude  Bcning,  qui  vécut  jufqu'à  l’âge 
de  94  ans,  A de  laquel'c  il  eut  trois  liis,  Tbmat,  Guillaume  & 
f renfort , dont  les  deux  dernier»  ont  été  Prédicateurs-  11  a dé- 


fendu de  vive  voix  & par  écrit  la  Do&rine  Evanjeliqite.  II  avala 
fans  le  lavoir  A fins  en  être  incommodé, du  poiibn  qui  lui  avoit 
«té  donné  par  les  Catholiqaes.  Par  un  avcniilcmeni  divin  qui 
lui  fut  donné  par  trois  foi»  en  funge , il  vchnppa  le  bûcher  qui 
lui  étoit  préparé,  & où  fi  propre  mère  «voit  mis  le  feu.  Il  ht 
rmbratier  la  Religion  Luthérienne  a ion  pue  qui  ayant  oui  par- 
ler de  lui,  étoit  venu  le  voir  i Anvers  , & qui  apres  en  être  parti, 
fut  obligé  d'y  retourner,  i cuite  qu  il  s’étoit  ealfé  la  jambe.  Il 
mourut  enfui  a Willter  le  dixiéme  Juillet  de  l'an  1578.  couttue  ou 
le  voit  dm»  fon  épitaphe.  l.es  Ouvrages  qu'il  a coinpofez  en 
flamand  A en  Allemand  , font , Confefiion d Anvers;  Cyr.  Span- 
genbetg  qui  ne  p.nli-  pas  favoralik  nient  de  lui,  dit  qu'il  ne  II  pas 
lèul  l'Auteur  de  ce  livre,  A qu’il  l'a  fait  avec  l’aide  de  quelques 
autres;  Exhortation  des  Miniitrcs  de  Jéfus  Chrili  i l’Iégiilc  d An- 
vers, &c;  Agenda  ou  Difcipline  Eecléfialiique  d’Anvers;  Apolo- 
gie de  la  Confellion  des  Minifires  de  Jcl'u' -Chrili , de  la  Confiû 
fion  d'Augsbomg  à Anvers,  Ac;  Caiécliifme  fait  en  forme  de 
Dialogue  entre  un  père  A fon  (ils;  un  Traitté  du  pèche  orgmel. 
’ Nicolai  Alarii  Detas  Ahn'? im. 

• ALARD  (Guillaume)  lils  de  François  né  l’an  1571.  le  22. 
Novembre.  Apres  avoir  reçu  le  batéme , il  perdit  fon  père , 
tr  ayant  encore  que  6 ans.  Il  alla  jufques  dans  fa  16  année  au 
Coilége  de  Itzehoc,  A enfuite  cinq  ^utics  années  dam  celui  de 
Luncbourg,  d'où  il  alla  à WiMcmbetg,  où  il  foutint  publique- 
ment des  théfes,  A fit  une  Oraitbn  en  vers.  En  1595,  étant 
ruppcllé  Jans  fon  pais,  il  devint  Conrccteur  du  Collège  dcKruti- 
pen.  Pour  s'exercer,  il  s'aqultta  par  tour  de  la  fonction  de  prê- 
cher, parce  que  le  l'alleur  de  l'Eglifc  du  lieu,  en  étoit  dilptnfé 
à caufe  de  fon  grand  ige,  A fut  mis  enlin  i fa  place  par  les  Ma- 
gi lirais,  du  confcrtement  du  Roi.  11  eut  fouvent  occaiion  de 
changer  de  place,  A on  le  demandoit  de  bien  des  endroits,  mais 
il  ne  voulut  point  quitter  fon  polie.  Ses  écrits  en  proie  A en 
vers  furent  caufe  que  les  ’l'héolo-’icr.s  A les  Poètes  cntretenoicnt 
commerce  avec  lui.  En  1598,  il  fe  maria  pour  la  première  lots 
avec  Wo'bcra  d'Anken , fiile  d'un  Conlcillcr  de  Krcmpcn.  de 
laquelle  il  eut  cinq  lils  A deux  tilles.  En  mes,  il  fe  remaria,  A 
prit  pour  femme  Anne  Bolh  fille  d'un  honnête  Bourgeois,  de  la- 
quelle il  eut  onze  lils  A deux  tilles.  Ces  deux  mariages  lui  ont 
tourné  fi  avantageufement  qu'il  a vu  vint  de  frs  propres  enfans, 
A 42  enfans  de  les  enfans.  En  devenant  vieux  il  eut  de  la  peine 
â marcher , mais  U confcrva  toujours  un  efprii  vif  A une  bonne 
vue,  jiifqucs  à la  tin  de  fa  vie.  Il  la  finit  tranquillement  le  hui- 
tième Mai  de  I an  ié44,  i lige  de  72  arts  A fix  mois.  & après 
avoir  fait  le  fervice  de  Parieur  pendant  45  ans.  Ses  Ouvrages 
Ijtins  font,  Cbr'tfitamu,  In  eH,  at  Biw.ttf,  tnu , enpntma,  ent- 
er, vita,! de.drgntiait  BPr.  C)'i./ïfunw*m,ex  PP.  H.yî.  Eeelr/ta/reé 
Jet:piorii-ui  Lrbn  IX.  Llpfia:,  lÔ>7-  164:1  8°,  AKagrsmn.ata  G.-r- 
mau:, o-lsrtiira.  MS.;  Mtntoriê  JnjUortno.  MS.,  (^tuifrni.revj  abful 
Ceuirc.vm.  MS.;  Pm  tentulis  V.re.iius,  l.ipli.r,  40;  Ptniopa  Pttt- 
tsteu.ii  B U .a,  trt’hfi.iuetr:es  , iysa  /»’»"* tarons  qu:nqxe  Lthoram 
Mofn  repilum  hfvtleûi , ineluja  àpulu,  ffomitur,  1618.  411;  De 
d.verjîs  Mrwpôrum  gradibvi  centra  hc.ze.m.  Deynjio  trsHeVmtu  dt 
d.xrrjit  MtrJlboruvt  Evimgctû  gtodivui  contra  rej;  srjnm  D.  Tbead. 
Btza,  Francofurti  ad  Mtenmn  léco. 

• ALARD  (Jean)  Jéfuite  qui  nrourut  le  13  Mars  de  l'an 
1641.  Ses  Ouvrages  font,  Det-nio  hebJruedana  ad  S.  Miebarlm; 
fila  NfiaVzr  Rsd  jvilii  ; De  M;ra:uTti  fit  aie  S.  Mt.larht  prepe 
NervifuK  fstrst.i;  Pta  aliauet  opvùula  S.  Au’ufltut  ex  Lst:no  Per- 
met le.U'ia.  * Henninii  Wittenii  Diur.  t.oir. 

• ALARD  (Lambert)  natif  de  Krcmpen  petite  ville  dans  la 
partie  occidentale  du  Holllein.  Il  étoit  lit*  de  Guillaume  AlarJ 
A de  Wolbcra  d'Ancken,  A naquit  l'an  1602.  Pour  lui  faire  fai- 
re fes  études,  011  le  plaça  prerméremint  à Krempen,  enfuite  à 
Soltqucilc,  A enfin  à Hambourg.  A l’âge  de  t9ans.  il  alla  4 
l'Academie  de  l^ipftk,  ou  il  s’appliqua  tout  à fait  à la  Théolo- 
gie A 4 la  Politique,  lin  1O24,  il  fut  honoré  du  titre  de  l’hito- 

She,  A il  patioit  fon  tems  i faire  des  démonrirations,  4 dilputer 
à enfcigr.er-  Dans  le  tems  qu'il  étoit  prêt  de  retourner  dans 
fon  pais,  on  le  gratifia,  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née du  titre  honorable  de  Pocie,  4 caufe  de  fes  talens  pour  la 
Poclie.  L'année  d’après,  on  le  fit  Diacre  i Krempen,  A 4 la 
foliieitation  de  ton  pclre,  il  fe  chargea  de  cet  emploi,  dont  il 
s'aquitta  fidèlement  pendant  cinq  années.  Depuis  cela  le  Roi  de 
Danemark  lui  lit  avoir  la  charge  de  Minillrc  i Brunswii,  celle 
d’Infpeélettr  îles  Ecoles , A ce.lc  d'Aireireur  dans  le  Confeil  de 
MclJorf.  En  1643,  le  huitième  Août , il  fut  par  ordre  de  l'Empereur, 
fait  Maitre  és  Arts  A déclaré  Poète:  et  11e  pouvant  pas  aller  en 
Saxe  qui  pour  lors  étoit  troublée  par  la  pierre , on  le  fit  Licentié 
en  Théologie , A on  lui  en  envoya  la  bulle  chez  lui.  A cette  occa* 
lion  il  publia  fa  dédicace  tant /-sut  la  torie-prrJcv.e  de  Jejus  Cl-nfl. 
Voulant  fe  mettre  en  ménage , il  époufa  An.u  Veuve  de  Dcthlef 
Wolder  Diacre  â Krempen  A fon  PrédccctTcur.  En  fécondes  no- 
ces, Marguerite  fille  du  Sieur  Stecnhuyzen , Confcillcr  A Sécrc- 
taire  de  Flensbourg;  A en  troifiémes  la  plus  jeune  fille  du  Sieur 
Hintzen,  Bourgeois  A ArchiteAe  de  lleidcn.  De  ces  trois  ma- 
riages il  eut  on/c  enfans.  11  a vécu  70  ans  A fervi  l'Eglife  pen- 
dant 47  : car  il  mourut  en  167a  le  2y  Mal.  il  a écrit  les  livres 
fuivans,  Déliera  A tu:  a , Lipfix,  1624.  12°;  Heraekut  Saxmicus  in 
Dterun 1 ermitha  Charuun , I n efl , fri  11  m /laluum  llinsrebuorum 
nijéram  bN  tempore  cmd.tk.eem  exponens , Pfc.  Lipfix,  1624.  ra«f 
Grae.a  ni  rts.»  Jeu  le  xi  tes  «ani*  wm  Graia  Imgna  prmosenia- 
11m  , 6fi.  Lipfix  , 1628.  1632.  Il»;  Pr orienter: um  PstMi  -uum 
Sovi  Te/lamentt  efc.  Liplie,  1 <335 - 1663-  ta"»'  Eftylhdrt  Pnlolo- 
gu* , eoMfrttuie.lentes  varias  rorvw,  rerum  Pf  riliuuu  lam  Jatrsrnm 
quant  faeularitun  Objervatioe.cs,  pfe.  Schlculing®,  1636.  nu.  De 
vrtcroai  Mu/ica  liber  Jiagularii,  (fe.  Schleulings  , 1636.  12»/ 
Nerda/bingra  Jeu  lliftorea  rcrenn  prat’puarum  rit  NareLtlbingia  a 
tem portbus  Candi  M.  ad  A.  1637-  geflaruni  ; Cammrr.tariut 
perpétuas  in  C.  f *lerü  Flatté  Stttm  Bain  Argmrauticen  Lit.  Vil I. 

Les 
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I .es  Savans  trouvent  beaucoup  à redire  dans  ce  livre  de  fjmbrrt 
Àlard,  dont  tl«  ne  font  pi?  gr.inJ  cas.  ün  peut. là  dclfus  voir 
lforthius,  eJ  Sut.  TM.  j>.  T s.  TM.  *■  y.  1156.  Gronovius , I. 

4.  O!/),  e.  15.  j».  237.  (.  11.  p.  317.  UrouKhnlius,  *<t  Propre*.  y. 
44.  6.  o-  10S.  Ce  dernier  en  parle  connue  du  plut  interne 
de  tous  les  Plagiaires.  .Mais  Nicolas  Alard  Ion  parent , f.ins  fe 
mettre  en  peine  de  tels  témoignants , s'en  rapporte  principale, 
ment  à Th.  Créniut.  A Fart  bas  Itteruriit.  p.  14.  ifju  v.  Lurifo- 
lis  five  Pt-'iu.itsii*  y*-.y*  U**  erpfurthu , i.ipli.T,  1627.  12 •>;  A- 
kwum  li&.  1.  èf  a.  Lipfix,  r63ü.  12“;  Pa  ma  Rrgrum  D.rvifi  bi 
UaJemJefa  Ci  ri/li,  st-tro  /.asm  thaatum , Hamburgi , 1659.  11*; 
Car  g Ctn/y.axui;  Pefuhi  U.'.gcl.t  eorreûé  W mets  .Uwlreta;  Jo- 
Jitutm  Jtvhtm  Je  tort*-’!*  /purturumi  Cnturia  Epigremiutam  Sens, 
mm  ; Fax  ilduoiit*  ; Car  mat  A tvra  ftytaeti* , fjxjtpu  trulhs  ; djjs- 
ff;  JuitwiKiu  htarn  tx  Pj.  ~r,t  Reeretu  pverptrtvoi , ex  Grn-jï,  «p.  3$  • 
Cotons  «oui , r.x  P/  6$  ; F}  b*hn  ipeiui*as  ex  Jercmie,  et  y.  3 1 ; Àai.Jr 
tx,  mort»  J. u Je  p.«;  r u.ro«  mertem.  jf  a aulii  publié  en  Aile* 
mand  un  livre  qui  a pour  titre  Uemi-ul  Je  Haty/rnt,  en  quatre  pahics, 
comput'é  de  pluiteur*  prédications  qu'il  a rendues  i Krempen. 

ALARD  iNicolas)  lavant  hoirrttie  né  en  1044,  la  nuit  du  17 
au  18  Décembre.  Apre»  avoir  jufquà  l'Age  de  14  ans  étudié  a 
Krempen,  il  alla  en  1659  àilcrforil  en  Wellphalie,  pour  y con- 
tinuer  les  études.  Quelques  années  apres  il  alla  à Hanovre,  & 
de  là  à l'Académie  de  Giclfen , oit  il  profita  des  inlbuftions  des 
habiles  ProlVTeut*  de  cette  ville.  L'année  d’après  il  routine  «les 
Tliéfes  de  Métaphylique.  Kn  lOfiô.  il  quitta  l'Académie  de  GicT 
f'e.t  pour  aller  dans  celle  de  Marpurg;  niais  lix  mois  apres  il  re- 
tourna a G, cl  t'en  pour  y fout  uni*  une  théfe,  afin  de  le  faire  re- 
cevoir Maître  es  Arts,  ICn  166? , il  palfa  à Francfort  fur  le  Mcyn, 

A :'c  rendit  sic  là  chez  lui,  éc  enfuite  à Hambourg.  Il  y apprit 
l'Hébreu  du  fameux  Eûlra»  l'idzardi , & s'adonna  pendant  «l’tcl- 
ques  no  » à la  prédication.  Au  Printcms  de  l'annec  1C68 , il  al- 
la de  iJambom;:  à Uclmllad , pour  y profiter  des  inllruétions  «iu 
favant  Gcbard  'i’itius,  fous  lequel  il  fouttnt  des  théfes  touchant 
U Moule  Ci-rriicnitr.  En  16 69%  il  retourna  de  Helmtladà  Ham- 
bourg d'on  il  fc  tranfporta  à l-ubelt  & de  la  à Coppenhaguc , où 
il  vécut  familièrement  avec  Wendelin,  Evêque  de  Copnenhngue , 
Vollius , le?  U irtholim , & les  autres  Profcüëurs , & ou  il  prêcha 
foncent  «levant  les  Principaux  de  la  ville.  En  1670.  il  quitta 
Coppenhaguc , & retourna  auprès  de  fon  père,  pottr  l'aider  dans 
la  fonction  de  piécher,  que  fon  grand  nge  & la  foiblell'c  lui  ren- 
doient  trop  pénible.  Son  père  étant  mort  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année,  il  prêcha  là  pendant  une  aunce.  En  1671,  il  re- 
tourna à Hambourg;  A en  1674,  il  entra  au  fcrvfve  du  Secrétai- 
re de  la  Cour  de  Gottotp.  Kn  1675*  il  fut  appcllé  pour  Mini- 
lire  à Tonningcn  à la  place  du  Docteur  Brumuicr,  & ii  fut  con- 
firmé dan»  fa  vocation  par  le  Duc  de  Slceswyfc  A de  llolftein.  Il 
accepta  ccttc  place , quoique  dans  le  même  teins  il  hit  appelle  en 
deux  autres  endroits  diffétens.  Il  époufa  Elizabeth  fille  de  lien-  1 
ri  Moor  non»  de  laquelle  il  eut  «leux  fils , Cbriflim-ytlPcn  &S. 
<«/.n,  A une  fille  nommée  M-irie  Ehzehetb.  En  1679,  le  troilié- 
me  Juillet,  il  foutint  une  Théfe  de  Théologie,  touchant  Chu  fi 
Dieu  «y  ba'-i-’.e  ,pnr  rapport  au  premier  ti'op.  Je  CEy.tre  Je  Si.  PjuI 
m-:  lir.ircux,  A le  cinquième  Juin  fuivant  il  fut  reçu  Docteur  en 
Théologie.  En  i6Si , le  feptléme  Février,  il  fut  élu  pour  pre- 
micr  Miniihc  ou  Intendant  d'Eidcrlbd.  Ce  fut  là  qu'il  entreprit 
de  défendre  la  caufc  de  Jéfus-Chrift,  contre  les  Partifans  de  Da- 
vid Joriifon , fans  fe  Ulll'er  ébranler  ni  parpriérct.ni  par  menaces, 
ni  par  perl'ccutions.  Aulii  fes  Auditeurs  qui  veillaient  à fa  fure- 
té , ne  le  laiiRiient  jamais  feul  la  nuit  quand  il  alloic  vifiter  les 
malades  A ils  le  fai  l'oient  toujours  accompagner  par  deux  hom- 
mes- M '-té  appcllé  hors  de 

la  ville , A le  Mouvant  à cheval , on  tira  tur  lui , mai»  les  coups  11e 
le  touchèrent  pas.  En  1636,  ChrilEan  V.  Roi  de  Danemark  le 
lit  Sur- Intendant  JcsComcoz  d'OIdenbotiTg  & de  Delmcnliorlt  ,& 
l'année  d'après  il  le  lit  Supérieur  du  Cloître  de  lliankenbourg. 
Il  t’aqtlitca  fi  bitn  de  toute*  ces  charges  que  Cela  fit  venir  en- 
vie au  Comte  «VOolt  Frife.  de  lui  en  offrir  autant  dans  fes  ter- 
re;, & de  le  faire  outre  ceU  Prédicateur  de  la  Cour;  mais  il 
rctiif»  fes  offres,  comme  il  avoir  auparavant  refulé  la  vocation 
d'ArnderJain  , lorfqu'il  étoit  i Tonningen.  Après  s’être  long- 
. teins  a quitté  de  tous  ces  emplois , il  lui  furviut  une  paralylie 
à la  langue,  qui  cependant  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  ; 
mais  ce  mal  revenant  deux  ans  après  dura  plus  longtcins.  En 
1699 , H eut  une  trotliéme  attaque  de  la  même  maladie , tom- 
ba en  même  tems  en  léthargie , A mourut  enfuite  le  troifiéme 
Odobte.  Il  vécut  en  tout  55  ans,  dont  il  en  avoit  employé 
21  au  fervlce  de  l'Eglifc.  O11  l’enterra  avec  beaucoup  de  fo- 
•lemnité  dar«  PEglife  Cathédrale.  Lis  Ouvrages  qu’on  a de  lui 
en  Latin,  font,  i.i'ru  Tbeo/of*  &c;  Ttèul*  Gr.immuiceui  Jlclrei- 
t*n , Cbwohgum  6 fe.  ocl'.iusiéi.  Il  fit  ces  deux  livres  à l'ufa- 
ge  de  fes  Fils.  Les  autres  livres  «ju’il  a écrits  font  en  Alle- 
unnd.  lors  voici  , CxiAE.jmt  dOifr.Anirg  ; L.irt  de  Canines 
d'O.'.'iVjwrr,*  Hrtfcrim»  Tbi  Wv'iflw*  /»r  le  K-avf.ru  ferment  Je  Kr- 
11  Je,  Êfc.  Une  Prédication  faire  à I inlta'.lation  du  Patleur 
de  Wcderilein , & q.u  a pour  titre,  Pmvici  Je  eenlUeiim  Je  ht 
peu  Je  D;eu  à Eybuim;  J-.rn;tlewixl  Jar  Ici  fuites  Je  U J*r.~c- 
rrAe  .1t-;Ufe  Jet  Ever^chipes  i Un  autre  Jvemtjcmtnt  à peu  près 
de  la  même  nature:  £•'</  :ortcn;-<  Je  tEglife  Rdermée : O.rrup- 
lifta  A TEthle  Reùreue.  Il  n aulii  publié  une  Bible. 

ALARD  ou  Ar.l.ARD  fNicolaf  tout  autre  que  le  pré- 
cédent. On  n'a  de  lui  que  le  livre  intitulé,  E.tirte  Ju  Rai  i Ton- 
kxfe,  imprimé  en  1612. 

A I.ARD1N  (Gafpard)  né  à Brème,  fut  de  bonne  heure  de- 
friné  par  fes  parens  au  fcrvice  de  l’Eglifc.  Il  commença  les  étu- 
des dans  fon  pals,  A les  acheva  dans  les  Provinccs-Unies.  A l i- 
ge de  23  ans,  il  fut  appcllé  àl'Kclufc  en  Flandre.  Ixs  brouille- 
rit-i  q e Koelitun  avoit  excitées  dans  le  trotqseau,  & ce  fardeau 
trop  pelant  pour  de  jeunes  cpatiics  comme  les  Tiennes,  le  retin. 


îop 

rert  quelque  tems  avant  que  de  vouloir  répondre  j ccttc  voce.-  . 
tlon:  mnis  pour  plufieurs  raifons  il  fut  obligé  de  s’y  téloudre  i<c 
de  l'ombr lier.  Il  travailla  avec  fmit  à remettre  la  tranquillité 
dans  l'E  dile , mais  il  nuifit  en  même  tems  à fa  fanté.  IX-  là  il 
fut  appcllé  à V.'czel  en  1685,  po«tr  y prêcher  en  llollandois. 
En  i6;î8,  il  reçut  une  vocation  pour  Arnhem,  où,  après  avoir 
été  quelque  rems  d'ur.e  crantle  fuibk  Ife,  il  mourut  en  16 y*.  Il 
étoti  aimable,  d'une  humeur  douce,  humble,  favant,  & pathé- 
tique dans  la  prédication.  Il  eut  d’émir  Cor Ulu  fa  femme  troi* 
fils,  dont  l'un  dt  Minière  à Haarlcm.  Apres  fa  mort  on  a don- 
né au  public  quelques-  uns  de  fes  Sem  ons , qui  font  voir  le 
naturel  de  P Autour,  & dont  on  a fait  plufieurs  éditions.  * Ci. 
Di».  Unit.  IM. 

ALARDIN  (Jean)  né  à Brème  le  12  Novembre  1639.  En 
1666,  après  que  la  pelle  eut  ccifé,  il  fut  clioili  pour  Minière 
ordinaire  «2  Kmbdcn,  à h pjace  de  Jean  Lampe.  Jl  ntourt.t  en 
1707.  figé  de  67  ans,  après  avoir  fervl  l’Eglifc  d’Embden  pen- 
dant 40  ans,  A avoir  été,  à cattfe  de  frf  rares  qualitcz,  revêtu 
de  la  charge  de  Prélîdent  de  l'AlFcmbléc  d’Knihdcn,  où  fim  por- 
trait pend  encore.  Il  n'a  laiii'é  qu'une  tille , qui  a époufè  M. 
An:oûd  Ulinn , Confciller  de  la  Régence,  dans  le  Comté  J Ouii- 
Frife.  ’ G.-.  DiS.  Ûn  M 

A LA  R ES,  anciens  peuples  de  la  Pannonie,  félon  Tacite. 
Ortélius  croit  que  ce  n'eu  pas  le  nom  d’une  nation,  tipi«  n rAc 
d’une  forte  de  foldat»,  oui  tiraient  leur  nom  d AU.  qui  uguilie 
aile,  à caufc  de  leur  légèreté  à combattre.  • Tacite,  AkM.  l e.  15. 

ALARIC  1-  de  ce  nom.  Roi  des  Goths,  fut  l'un  dis  plus 
cruels  ennemis  de  l'Empire  Romain,  fur  la  fin  du  IV  fiidc,  A au 
commencement  du  V.  Rufin,  Tuteur  d'Arcadius , après  la  more 
«le  Théodofc  le  GrenJ,  en  395.  I excita  à venir  en  Orient,  eu  il 
défola  plufieurs  Province».  Quelque  teins  api  ès  Aiaiic  , attiré 
pat  refpérancc  d'un  plus  grand  butin,  pall'i  on  Occident,  atu» 
qua  l’Italie  l'an  402;  mai*  il  fut  vaincu  pur  Stiiicon,  qui  lui  don- 
na la  liberté  «le  fe  retirer.  Depuis , Siiiicon  traita  avec  Aluric  ,& 
lui  promit  une  grande  fournie  d'or,  à condition  «ie  le  l'crvir  da:;s 
le  delfein  qu'il  avoit  «le  déthrôtier  l'Empereur  Ilonoii.is , A de 
mettre  fon  lîls  Euchérius  en  fa  place.  Cependant  le  Roi  Goih 
menaçant  d’jttaquer  Rome,  Stüicon  obligea  deux  loi»  l'Empe- 
reur de  l’en  «létourner  à force  d'argent , & en  lui  cédant  quelque 
portion  des  Gaules.  Ce  qui  lit  «lire  à I-ampadius,  homme  Con- 
fulaire,  qu'on  ne  chcrchoit  pas  à foire  ia  paix,  pour  aîfurer  la 
liberté  de  l’Empire;  niais  à traiter  pour  le  jetter  dans  la  ferviiu- 
de.  En  4t>8»  Stilicon,  dont  011  avoit  découvert  les  perfidies , 
fut  tué  à Ravennc,  peu  apres  avoir  attaqué  le  io.;r  de  Pâque  l'at- 
uiée  d'Alaiic,  qui  vcnolt  prendre  potll-llîon  des  paît  qu’on  lu! 
avoit  accordez.  Alaric  fortit  de  cette  enibufc.ide  avec  gloire  » 
mais  il  conçut  tant  de  dépit  de  la  trahiûw  qu’on  lui  avoit  latte, 
qu'il  retourna  fur  les  pas,  poita  fe  fcx  & li  feu  dan?  toute  l'Ita- 
lie, & faccngea  Rome  l'an  409.  Tout  y fentit  les  eil'ets  de  fa  fu- 
reur, hors  lis  faints  lieux,  aufqueb  il  ne  toucha  point.  I.’.uinée 
fuivantc  Aiaiic,  aptes  avoir  «léisolè  Atta’e  , qu  i!  avait  r.ontné 
Empereur,  prit  le  chemin  de  Li  Camparie,  À s'avança  juiqu'â 
Rcggio;  mais  n’ayant  pu  pénétrer  jul'qu'c»  Sicile,  il  mourut  à 
Am  retour  à Cofince,  & fut  m terré  acte  de  grands  thrélors  au 
milieu  d’anc  rivière,  l'an  «le  Jéfus-Chrill  410.  Ata  uni' 11  a lui 
fuccédn.  • Zofinie,  I.  $.  e.  8-  9-  Oiofc,  I.  7.  idatius.  l’ro- 

fper,  01  Cèraa.  Olympiodorc.  Baronius,  ru  du  el. 

ALARIC  II.  Roi  des  Wlflgoths , Succéda  à fon  pérc  Evaric 
ou  Euric  l'an  484  ou  485.  la:  traité  «Je  paix  que  fun  père  avoir 
fait  avec  les  François  fut  continué;  & ce  Prince  ne  chercha  que 
les  moyens  de  I entretenir.  Siagrius , bis  de  Gilon,  après  avoir 
été  vaincu  par  Clovis  dans  la  bataille  de  Soilî'ons  en  485,  s'étoic 
retiré  à Touloufe.  Alaric  le  mit  entre  les  niait;»  de  Oovis,  de 
peur  d’attirer  la  guerre  chez  lui.  Quoique  ce  Prince  fût  Arien, 
il  permit  aux  Prélats  Catholiques  de  célébrer  le  Concile  d'Agde 
en  jcd.  On  y pria  pour  lui,  dans  le  même  tenu  qu'il  lit  publier 
à Aire  en  Galcngne  l’Abbrégé  des  feize  livres  «lu  Code  Théodo- 
ficn  fait  par  Anien.  Il  y fit  quelques  changcmcns , afin  nue  ce 
Code  put  fervir  de  loi  commune  aux  Wifigoiti*.  qui  vivoient  fous 
fa  domination.  Pendant  qu’Alaric  goûtait  les  fruits  d'une  paix 
de  vint  année»,  Clovi»,  qui  ne  fongeoit  qu'à  s'sggrandir,  inédi- 
toit  la  Conquête  de  fes  Etat».  Il  y eut  néanmoins  une  entrevue 
entre  ces  Prince»,  qui  fe  jurèrent  une  prix  éternelle;  mais  cile 
ne  fut  pas  de  longue  durée:  car  peu  après  Clovis  déclara  la  guer- 
re à Alaric,  lui  donna  bataille , & le  tua  «le  fa  propre  uiain  l’an 
507.  près  de  Voulllé  & de  Civcau  fur  le  Gain , à cinq  lieues  de 
Poitiers..  Aptes  cette  viftoire  Clovis  njoüta  l'Auvergne  & toute 
l'Aquitaine  à fon  Etat,  avec  ks  villes  de  Touloufe  & d'Uzcz. 
lailfant  aux  Wifigoths  la  Scptimanic  dan»  la  Gaule  Narboiinoilc. 
Alaric  avoit  époufé  ThtvJegMe,  fille  de  Tl-eeJorie  Roi  d«  Ofiro- 
goths  en  Italie,  & il  en  eut  Jmilerii.  Mais  auflîlAt  qu'il  fut 
mort,  Gtfelu  fon  fils  future!  fe  mit  l'.u  le  thnine.  Le  régne  d'A- 
tr.ric  fut  de  23  ans.  • Grégoire  de  Tours,  I.  2.  «.135.  36.  Êf 
37.  Procope.  Frédcgairc.  Rodétic.  lfidore,  &c. 

A LA  R O , Segre,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  coule  dans 
la  Gilahre  Ultérieure,  ayant  fa  fource  au  Mont-Apennin,  & fe 
décharge  dans  la  Mer  Ionienne,  au  midi  du  bourg  d'Arucito. 
Elle  baigne  le  bourg  de  Caflelvétéré , & n’efi  rematquablc  que 
par  une  grande  victoire  que  le»  anciens  l-ocriens  y remportèrent 
fur  les  Croconiates.  * Maty,  D el.  Gtegr. 

ALASCHEHIR  ou  UPSU,  ville  de  la  Turquie  en  Afie 
dan*  la  Natolie,  6;  dan»  la  Province  «le  Gennisn.  C'ell  le  nom 
moderne  de  l'ancienne  Hiyfns , ou  Hypfopolis  félon  quelques 
Auteurs,  fitaée  dan*  la  grande  Phrygie;  lèlon  d'autres  c’eft  l'an- 
cienne Pbila.lclphie.  C'étoit  autrefois  le  fiége  d'iui  Evêché.  * 
M;;ty,  />;«■  Gtcgr.  Iaîuvcnclau. 

Al.AbCO  ou  de  LASKL  l’osez  LASK1. 

A I.  A ST  OR , un  des  quatre  chevaux  du  char  de  Pluton,  fé- 
lon Cuudicn.  • l’ayez  AU  ASTER. 

D d A LA- 
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no  A L A. 

. ALASTORES, nom  de  certains  Efprits , qui  ne  cbeichoicnt 

Îi'à  nuire  aux  hommes,  & qui  excitolent  des  orages,  des  pûtes 
des  Famines.  On  appelloit  ainiî  les  Tdchines,  qui  étulenc  des 
Magiciens,  que  Jupiter  changea  en  rochers;  le  nom  Grec  A a«- 
«■»* , fignil'e  nuilfüiant , ou  ici  ai  «ai  fait  des  «Max  fls'pii  ne  rnJ  «i- 
Hcr.  * Ovide,'  Meta*.  I.  7.  Jak  6.  V.ez  TE  I.C  11  In  ES. 

ALATOF,  O LOTI  EF  & ANitTOA,  Aùt  t«:d,  Jlatie- 
fa,  Anetoa,  grande  chaîne  de  montagnes  , que  M.  Witfen  inet 
dans  fa  nouvelle  carte  de  la  Tartaric.  Elle  s'étend  depuis  le  païs 
de  Pafcatir  ver»  le»  fourccs  du  Jaick,  preFque  jufqu'l  ion  embou- 
chure, tout  le  long  de  fa  rive  oricnt.’le.  Elle  a divers  noms,  fé- 
lon ies  diverfe»  contrées.  Dans  le  Pafcatir  on  l'appelle  Oerahk , 
Oclma’jia,  Ural  ou  T ‘J'er  GcbcrcHe  , c'clt  à dire,  la  nom  a?  ne  de  fer. 
Vis  i vit  du  Lac  de  Jaick  , il  lui  donne  le  nom  de  Stratum»:  au 
midi  de  celle-ci , il  place  la  montagne  propre  d'Alatof,  qui  efi  la 
plus  étendue.  Après  defeendant  toujours  vert  le  midi,  il  met  le 
Soc ,1  Bergen,  c’ell  i dire.  Ici  montapiei  de  Jet;  & enfin  celle  d’U- 
rack.  Au  relie,  M.  Witfit  marque  que  la  partie  feptcntiionalc 
de  ces  montagnes  ell  un  pals  tort  fertile,  & qu'on  y trouve  du 
fer,  du  cryftal,  des  grenats  faux,  fie  des  carrières  d'albitre;  & il 
y place  les  montagne»  que  les  Anciens  nominoient  Rhamuiri  ou 
Rhrmit.'fi  Mantes. 

A LA  TRI,  Alatriam  ou  Ahrinm , ville  d'Italie  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome,  fur  une  colline  au  pié  des  monts , avec  Evê- 
ché, dépendant  immédiatement  du  fjint  Siège.  Pline  fit  Strabnn 
parlent  de  cette  ville,  qui  ell  ancienne;  fit  Tite-Livc  en  fait  atrflî 
mention.  Ignace  Dantcs,  Evêque  d'AIatri,  y publia  en  1584 
des  ordonnances  fynoJalci.  • Tite-Uve , I.  9.  Wfi.  Léandre 
Alhertl,  Drfiript.  liai.  Mi  rets , Naf.  Ep-j'e.  orVs.  Baudrand.  La 
viilc  d'AIatri  a c i deux  Cardinaux  qui  ont  porté  fou  r.om. 

A L ATR  l (Hngms  d)  Cardinal  créé  par  le  Pape  Pafchal  II. 
fut  employé  en  différentes  négociations,  fit  mourut  fous  le  Ponti- 
ficat de  Calixte  II.  au  commencement  du  XII.  fiécle. 

ALATR1  (Geoffioi  d ) Cardinal , no  rme  par  Urbain  IV.  au 
mois  de  Dëvcmbie  de  l'an  1261,  fonda  l'Kglife  de  falnt  Etienne 
d'AIatri,  fi  mourut  de  pelle  l'an  1287-  * Onuphre.  Ciaconius. 
Aubcri,  H â,  des  Cardinaux. 

ALAVA,  (L‘)  ou  AT.  A B A,  petite  Province  d'Efpagne, 
qui  a été  de  la  Navarre,  puis  Je  la  Uiiciye,  fait  préfentement  pir- 
tic  de  la  Vieille  Caiüllc.  Elle  c'.l  terminée  au  iVptentrion  par  la 
Province  de  Gulputcoal  au  levant  par  la  Navarre;  au  couchant 
par  la  Biicayc;  fit  au  ni» Jï  par  la  Province  de  Rioja  ou  llioxa. 
F-lic  s’étend  le  long  de  la  rivière  de  l'Ebre,  et*  allez  fertile,  fit 
étoit  autrefois  bien  plus  étendue;  car  clic  compter  o-.t  la  Hifcaye, 
IcGuipufco»,  & une  partie  de  Rioja;  mais  ilcpuis  clic  fut  plus 
«•(Terrée  ,<Sc  a même  fait  partie  du  Royaume  de  Navarre,  jufqu'au 
teins  du  Roi  Sanchc  le  dernier.  Alfonfc  XI.  Roi  de  Cjtiiilc  s'en 
rendit  le  maître,  vers  l'an  1342,  fil  l’unie  i la  Callille.  Scs  vil- 
le» font  Vittoria,  capitale  du  paît,  que  Dom  Sanchc  Roi  de  Na. 
vaire  forti  ta,  pour  fervir  de  barrière  contre  le  Roi  de  Caftillc, 
Trévigno  & Salvatlerru , avec  quelque»  autre»  places  moins  con- 
fiJérables,  fuivant  Jérôme  Zurita,  fit  Rodrigo  Mcndez  Silva.  * 
Garibay.  Baudrand.  Mjtiana,  /.  8.  e.  1. 

ALAVA,  ALABA,  autrefois  ville  des  Celtibériens  en  E- 
fpngnc,  maintenant  village  "de  l’Amgon,  litué  fur  la  rivière  de 
Xiloca  dans  l'Evêché  de  Trrvd  i 5 ou  6 lieues  de  la  ville  de  ce 
nom.  * Mrty  1 Diéf  G,ogr. 

ALAUDA.  Vt t*z  ALOUETTE. 

A LA  VI  N,  Chef  des  Goths  qui  avoient  été  châtiez  de  leur 
psïs  p.:r  'es  Huns,  fupplia  l'Empereur  Valent  de  leur  laitier  habi- 
ter les  rives  du  Danube,  fur  les  frontières  de  fon  Empire,  fie  de 
les  recevoir  au  nombre  de  fes  Sujets.  Valons  accorda  cette  grâ- 
ce aux  Goths,  dans  la  pculèc  qu'ils  lui  ferviroîent  de  remparts 
contre  ceux  qui  attaqueroient  l’Empire  de  ce  cfitc-li.  Depuis 
étant  tyrannifez  par  les  Lieutenant,  de  cct  Empereur,  qui  les 
chargèrent  de  fubfidc» , ils  prirent  les  arme»  pour  s’en  délivrer, 
& combattirent  Luptcicn  , l'un  des  Généraux  de  Vaiens.  Ce 
Prince,  qui  croyoit  les  épouvanter  en  marchant  lui-même  con- 
tre eux,  pcidic  la  bataille,  fil  fut  brûlé  dans  une  cabane,  Pan 
378- 

La  plupart  des  Auteurs  donnent  pour  Rois  i ces  Barbares , Fri- 
tigemes  Arien,  fil  Athanaric  Payen.  • Hijlure  tnparitte,  I.  8 . c. 
14.  Paul  Diacre,  /.  r.  fifr. 

AL  A VON  A.  Voyez  AL  A GO  N,  ville  d'Efpagne. 
ALAUT,  A LA  UT  A,  ALUTA,  grande  rivière  de  la 
Turquie  en  Europe,  prend  Ci  fource  dans  les  Monts-Krapicks, 
dan»  la  partie  fejftentitonalc  de  la  Tranirylvanie  , près  de  la 
petite  ville  de  Czyck  qu'elle  baigne.  Enfuite  elle  paife  près  de 
Brifibw  fil  d'IIcrmanllad  ; & entrant  dans  la  Moldavie,  elle  ar- 
rofe  la  petite  ville  d'Alauta,  fil  va  décharger  fes  eaux,  & celles 
qu’elle  a reçues  de  pluficurs  petites  rivières,  dans  le  Danube, 
entre  la  ville  de  Widdin  fie  celle  de  Nicopolis.  * Maty , Di3. 
Gtoer. 

ALAWAY,  ou  plutôt  ALLOWA  , A LL  WA  & AL- 
W A Y,  ell  une  ville  médiocre  de  I Ecoflê  méridionale,  dans  une 
agréable  fituation  fur  la  rive  gauche  du  Forth.  C'eil  la  capitale 
du  Bailliage  de  Gackm.mr.nn,  fil  quelques-uns  croyent  qu  elle 
ell  l'ancienne  Allauna.ou  Alauna,  dont  le  Géographe  Plofoméc 
fait  mention.  Elle  a un  bon  port , & l'on  y voit  ordinairement 
plu'îcur*  vaiffeaux  marchands,  qui  y vont  charger  du  fcl  & du 
charbon.  Le  Comte  de  Marr,  Chef  de  la  famille  des  Arcskins,  a 
dans  cette  ville  une  hclle  maifon  accompagnée  d’une  agréable  fo- 
rêt. la  plupart  des  Auteurs  la  mettent  dans  la  Province  de  Li- 
fe , mais  Bec  verdi  qui  cil  plus  exaét  la  place  dans  la  Province 
de  Mentheit.  Il  efl  vrai  qu’elle  e(l  fi  voifine  de  la  frontière  de 
Fife,  qu'on  a de  la  peine  à dillinguer  dans  les  cartes,  i laquelle 
des  deux  Provinces  elle  appartient.  • Eccverdl , Del.  de  FEcof. 
fe.  p.  nfti.  1182. 

ÀLAX,  Roi  des  S ma  ins.  Voyez  AL  AF. 


A L A.  A L B- 

AI-AYNfUS  (M.  Antoine)  de  Siçile,  a écrit  un  Traité,  d* 
Mediiamtniu  Juieedaiwn , imptimé  en  1637.  * George  Matth.  Ko 
nig,  liiihvb.  Vttui  W Nota. 

ALAZON,  rivière  d'Afie  qui  tombe  du  Mont-Cancafe,  fe 
jette  dans  le  Cyrus,  fil  fépare  l'Albanie  de  Pitrerie.  Valcrius  Mac- 
cus  eu  fait  mention,  Argeaaut.  L 6-  v.  100. 

Il  Irrni  411 j terra  Nm.  gctuhtmyae  fecuri. 

Emit,  Ëf  loi  a non  anait  Alarma  ri fa. 

A lazok,  dans  Etienne  le  Géographe,  cil  atsül  le  nom  d’im 
peuple  voifin  des  Scythes. 

ALAZLAM.  Voyez  B F.  LO  MANCE. 

A L B. 

AI. B,  AHa,  pals  ou  contrée  de  Souabe  dans  le  Duché  de 
Wiitemberg. 

A L I»  A , vilic  d'Italie.  Voyez  A I . B E. 

A LH  A,  célèbre  Théologien.  Cbtrdxz  ALBI  (Jean  d'V 
ALBA,  Silvius.  Cherchez  SYLV1US  ALBA. 
ALBACETE,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Camille  Nou- 
vclie,  au  nord. cil  de  Murcie,  dont  elle  cil  éloignée  de  27  ou  de 
28  lieues. 

* A L B A DA  f Agitée  d’1  tics  favant  homme  natif  de  Frife , 
Partifan  de  ZwenkveU , fit  banni  de  l'a  pairie  à caufe  de  fes  fen- 
dillons pu  rapport  i la  Religion.  On  peut  voir  touchant  lui  U 
Lettre  de  Daniel  Hcinfius , mile  à la  tête  des  Lettre»  des  Hommes 
illuftres,  Icfquelles  il  adonnée  au  public.  On  trouve  huit  Lettre» 
d'Albada  dans  le  recueil  des  lettres  publiées  par  Simon  Abbe» 
Gabbcma,  depuis  la  page  SS7  fufques  i la  583.  fil  I on  y voit  un 
grand  amour  pour  fa  patrie  fit  une  grande  connoi.lâncc  des  affaL 
tes  politiques.  Depuis  la  page  762  jufques  i la  fui  du  livre,  il  y 
a encore  de  lui  huit  autres  Lettres  qui  ne  regardent  preique  que 
des  matières  de  Théologie.  * Gr.  D.H.  Umv.  Ihll. 

AI. BAIN.  Voyez  HRA1D- ALU  AIN  ou  BROAD-AL- 
BA1.N,  ÜC  ALBANIE  prife  pour  l'Ecoile,  &c. 

A I . B A I N.  Voyez  ALI»  A N 1 K,  priée  pour  Eco®. 

ALB AINS,  peuple.  Voyez  ALUE-LA  LONGUE. 

A LB  AL  AT  F.  (André  d)  né  en  Arragun,  fil  ftére  de  Pierre 
d'Albal.ite  Archevêque  de  Tarragotic , étant  entré  vers  l'an  X240, 
dans  l'Ordre  de  feint  Dominique , s'y  diftlngua  tellement  pur  fa 
vertu,  que  le  liège  de  Valence  étant  vacant,  il  fut  le  premier 
des  neuf  fur  qui  le  Chapitre  de  cette  Eglifc  jetta  les  yeux  , pour 
en  donner  le  choix  i ceux  en  qui  il  avoit  compromis.  I-cs  t.-olt 
Compromiffiires  étoient  l’Archevêque  de  Tarragone  fon  frire. 
Mut :in  Archidiacre  de  Valence,  &.  Dominique  Cabnèol , ou  Maî- 
tre des  Ecoles.  Ils  éluient  André  le  29  Octobre  12.40,  fil  il  ne 
fut  pus  plutôt  fecré , que  ü.  J aviné  ou  Jacques  I.  Roi  d Arrugon 
le  fit  fon  Chancelier.  Ixs  occupations  de  cette  dignité  ne  furent 
pas  capables  de  diminuer  l'attention  qu'il  de  voit  i fon  dioccfc  ; 
il  fonda  dans  fon  Eglifc  douze  pavnnlcs  ou  prébendes;  il  mie  le 
couvent  des  Dominicain»  dan*  la  ville,  en  faifant  reculer  les  mu- 
railles i fes  dépens , il  attira  les  Chartreux  dans  fon  diocèfe , fie 
bitit  pour  eux  fie  dota  le  magnifique  couvent  qui  fut  appellé  Per. 
ta  «rit.  Il  traita  avec  le  Roi  poux  les  décimes  de  fon  Eglifc,  i 
laquelle  il  l'engage»  de  donner  de  grands  revenus  pour  faite  cef- 
fer  les  contctlations.  Enfin  il  tint  plufiew»  Synode»,  & il  y fi' 
de  très  beaux  réglemens  qui  n'ont  pat  été  imprimez,  mais  dont 
on  a le  précis  dans  le  uoifiéme  livre  de  la  première  Décade  de 
rilidoirc  de  Valence,  écrite  par  Gafpar  Elcolane,  qui  avoit  eu 
communication  des  Archives  de  cette  Eglife.  Ci  t Ecrivain  dont 
eil  tiré  tout  ce  qu'on  dit  ici , ainfi  que  de  l'IliÜoire  d'Arragon  de 
Diégo , dit  que  ces  Synodes  furent  tenu»  dans  les  années  1255, 
1256,  1262,  1263,  1267,  12G9.  1373.  en  préirncc  de  l’Evê- 

3 ne  ; ce  qui  prouve  fon  attention  i fes  devoirs.  11  fut  i la  Cour 
'Urbain  IV.  en  1265,  & obtint  de  lui  qu’on  prêchcroit  une 
Croifudc  contre  les  Rebelles  & contre  les  Alaurcs.  4èn  1274,  il 
fut  un  des  Pères  qui  aififlércnt  au  Concile  de  Lyon,  fil  il  ne  re- 
tourna point  depuis  dans  fa  patrie,  mais  il  fuivit  les  Tapes,  A 
mourut  i Viterbc  le  24  Mars  de  l'an  1277.  • Echard.  Sent*. 
Ord.  Prad. 

AI.RAI.DE.  Voyez  ADELBOLDE- 
ALB  AN,  Anglois,  Religieux  de  S.  Benoit  en  l’Abbaye  de 
S.  Alban.  On  le  furnomma  le  Prophète,  parce  qu'il  écrivit  en 
ver»  un  grand  nombre  de  prédirions  , Carmma  VaticintTia  Pro- 
pkttiarva.  hb.  1.  Êfr.  Pitfeus,  dt  Script.  Aogt. 

ALBAN,  dit  Lande!  ou  Lang, loi,  AngloL,  qui  a vécu  fur  la 
fin  du  XVI  (iécic,  étoit  Dofleur  de  Cambridge , fil  Archidiacre 
de  ChicheftcT.  Son  zèle  poux  la  foi  Catholique  l'engagea  etc» 
fouvent  i dilputcr  contre  ceux  qu’il  appelloit  Hérétique».  Il  écri- 
vit même  divers  Traitez  contre  eux,  vêts  l'an  1584.  * Püféus. 
de  Script.  A*gl. 

ALBAN  (Saint)  honoré  du  titre  de  premier  Martyr  de  U 
Grande  Btctagnc,  a vécu  fous  les  Empereurs  Aurélien  ôc  Pto- 
bus,  jufqu’au  tenu  de  Dioclétien.  On  tient  qu’il  fut  converti  au 
Chriitiamfme  par  un  Ecdéfialiiquc  qui  fe  retira  chez  lui  pendant 
la  pcifécutlon  ; que  l'ayant  fait  finis er,  il  fut  arrêté  en  U place; 

A qu'après  avoir  confclTé  devant  le  Juge  la  Religion  de  Jéfu». 
Ch.rift , il  fut  condamné  i mort,  fit  conduit  au  lieu  de  l'exécution 
à travers  la  rivière  de  Cole,  que  l’on  dit  avoir  été  rendue  gttés- 
ble  par  la  prière  du  Saint.  Il  eut  la  tête  tranchée , avec  le  fol- 
dai  qui  lui  devoit  fervir  de  bourreau,  qui  fe  convertit  en  le  con- 
duifent  au  fupplicc.  I.c  Martyrologe,  qui  potte  le  nom  de  faint 
Jérôme , lui  donne  près  de  neuf  cens  Martyrs  pour  compagnon». 
Quelques-uns  difent  qu'il  fut  martyrife  dans  le  tems  de  la  perfé- 
cution  de  Dioclétien  ; mais  en  ce  tcms-IJ  les  Fglifes  des  Gaule» 
fil  de  la  Grande  Bretagne  jouilTueut  de  ta  paix  fous  la  domina- 
tion 
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tlon  de  Conftantius  C'ftnu.  C’eft  cc  qui  a fait  placer  le  marty- 
re de  faine  Alban,  vers  l'an  287 , fous  l'Empire  Jl-  Maximicn.  On 
fait  la  fête  de  faim  Albau  le  aa  de  Juin.  * Bédc,  Hifi  d Angl. 

I.  i.  t.  7.  Gildas,  1*;  Excidn  Bntams,  tap.  7.  PT  8.  Uircrins, 
Antuputstum  EeiL  Brisa».  Tillcmont,  tmt  4.  du  Mi marrer  £-•/. 
Baiilct , I 'tes  du  Serais. 

Offa  Roi  de  Merde,  fitbitir,  ver*  Van  790,  un  célébré  mo- 
nalicre  de  1 Ordre  de  faim  Benoît , dont  l'Eglifc  fut  dédiée  i faim 
Alban.  Il  eut  onze  mon 3 Itères , A deux  fameux  hôpitaux  dé- 
pendons de  celte  Abbaye.  l.'Abbé  prenoit  le  titre  de  premier 
Abbé  d'Angleterre.  * Muujl.  Aagl.  urne  1.  Mabillon,  Am.  Be- 
1 ud.  8.  fat.  V.  S.  Astav. 

ALBAN  (Saint- J ville  d'Angleterre.  Cherchez  SAIN  f- 
ALBAN. 

ALBAN  (Saint-)  terce  de  Languedoc.  C htrebez  SAINT 
ALBAN. 

ALBAN  (Gautier  de  Saint-).  Cberthez  GAUTIER. 

A LBA  N A,  ville  d’Albanie  en  Afie,  fur  la  Mer  CaCpïcnnc. 
Quelque*  un*  croyent  que  c'eft  la  ville  appellée  aujourd'hui  Ba. 
cN,  dans  la  Géorgie  ; d'autres  que  c'eft  Zttraeb , dans  le  Daghe- 
flan;  d’antres  enfin  que  c'ell  Stemat bie,  dans  leSchirvan,  fous 
la  domination  du  Roi  de  Perfe,  à l’emboûchure  du  fleuve  Alba- 
nus, aujourd'hui  Coi’*».  * Ptolomée.  Briet- 

A LH  AN  A,  ville  du  Royaume  de  Naples.  Vtjtz  ALBA- 
NO. 

ALBANACTE,  Roi  fabuleux  des  F.colTois « qu'ils  tiennent 
pour  leur  premier  Roi,  & qu'ils  difent  avoir  régné  du  teins  de 
David.  • Génébrard. 

A L B A N E i.Frmçnla  I')  né  à Bologne  en  157B , eut  pour  pè- 
re un  Marchand  de  foyc , qui  voulut  inutilement  lui  faire  em- 
hnlTer  fa  profeflion  : car  II  penchant  de  VAIbanc  le  portant  i la 
Peinture , i!  fe  mit  d’abord  chez  Dcnys  Calvart , oii  étoit  le  Gui- 
de. Celui-ci,  qui  étoit  déjà  fort  avancé,  enfeigna  à fon  cama- 
rade le*  principes  du  defl'ein;  A étant  foui  de  chez  fon  maître 

F mur  fe  mettre  fou*  le*  Carachcs,  il  l'y  attira  auift.  Après  que 
Alhnr.r  y eut  fait  un  progrès  confidérable , il  s'en  alla  A Rome, 
où  l'étude  des  belles  chofes  le  fouiûa  tellement  dans  fon  Au, 
qu'il  dev  int  un  des  plus  favans  A des  plus  agréables  Peintres  d'I- 
talie. Etant  de  ntouT  à Bologne,  il  époula  en  fécondé*  noces 
une  femme  qui  lui  apporta  pour  dot  une  grande  beauté,  A beau- 
coup de  com  phi  lance.  Ainii  il  trouva  dan*  la  perfonne  le  repos 
de  fa  mai  fon , A un  modèle  parfait  pour  les  femmes  qu'il  avoit  i 
peindre.  Elle  eut  de  beaux  enfans  dans  la  fuite,  A l'Albanc  prit 
amant  de  plaifir  A les  peindre,  que  fa  femme  en  avoit  à les  te- 
nir, ou  dans  fes  main*  ou  fufpendus  avec  des  bandelette*,  félon 
l'attitude  dont  il  avoit  befoin.  C’eft  ce  qui  lui  a donné  occafion 
de  peindre  tant  de  fufeu,  où  Venu»,  le*  Amour*,  les  Nymphes, 
A les  Déeflës , ont  toûjour*  beaucoup  de  part.  11  fe  fervoit  uti- 
lement A ingénleufcmcnt  des  lumières  qu'il  avoit  reçues  des  Bel- 
le* lettres , pour  enrichir  les  invention*  ou  fixions  de  la  Pofflie. 
On  lui  reproche  feulement  de  n'avoir  pas  liTcz  varié  fes  ligures , 
& d'avoir  donné  prcfque  par  tout  le  même  air  A la  même  reflon- 
blance.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'il  fe  fervoit  toujours  de*  mêmes 
moJéles , A qui!  en  avoit  l'idée  remplie.  On  voit  fort  peu  de 
grande*  ligures  de  fa  main;  A comme  il  a peint  ordinairement 
en  petit,  les  tableaux  fe  font  drfpcrfcz  comme  des  pierres  pré- 
cicufcs  par  toute  l Europe.  Ils  ont  été  payez  fort  cher , fur  tout 
dan*  ce*  dernier*  tems  ; A ils  font  devenu*  fort  i la  mode , parce 
qu'étant  également  favans  A agréables , ils  plaifcnt  à tout  le  mon- 
de. Ce  Peintre  a paiTé  quatre-vint-deux  ans  dans  une  vie  paili- 
h’e,  qu'il  changea  pour  une  meilleure  en  16Ô0.  Francifco  Mola, 
A Iran-Baptiilc  Mola,  ont  été  fes  difciplcs.  * M.  de  Piles,  Via 
du  Ptintra. 

A LBA  N EL  (Garceran)  Archevêque  de  Grenade,  F.fpagnol 
de  nation , étoit  de  Barcelone.  Après  avoir  été  choiii  pour  être 
Piécepteur  de  l'Infant  d'Kfpugnc,  qui  fut  depuis  le  Roi  Philippe 
IV,  on  le  recoinpenfa  de  l’Abbaye  d'Aicala-Réal , puis  de  l’Ar- 
chevêché de  Grenade.  Ce  Prélat,  qui  mourut  le  dixiéme  May 
de  l'an  iôî6 , avoit  compofé  unAbbrégé  de  l'IIiftoirc  d’Efpagne, 
A quelque*  autre*  Ouvrages.  Nous  avons  encore  de  lui  un  Pa- 
néeyrique  qu'il  prononça  au  mariage  du  Roi  Philippe  IV.  avec 
Eliiabcih  de  France.  * Nicolas  Antonio,  Btbliosb.  HJp. 

AI. B AN  FS1US  (Gui  Antoine)  publia  àPavie  en  1649  des 
Obfervation*  fur  les  Aphorilmes  d'Hippocrate.  * George  Matth. 
Konig,  Bibboth.  Vents  Nmu. 

ALBA  NI  (Barthélemi)  Médecin  Italien  de  Bergame,  a écrit 
un  Traité,  dt  fUUcts  Tranjlbern , imprimé  en  158a.  * George 
Matth.  Konig,  BiUittb.  Vttui  üf  Nova. 

A LBA  Ni,  Jurifconfulte  de  Bergame,  dan*  h Seigneurie  de 
Vcnifc,  naquit  en  1504,  A mourut  en  1591.  Il  a écrit  les  livre* 
fui  vans  en  l-atin,  n*  Ctmmtntttm  fur  Hartole  ; De  la  digeité  du  Car- 
/roulas  Ef  dt  rimiaiaiiti  du  Eglifu;  Du  Canules , 0fr.  • Gui  Pan- 
cirol.  ia  Juriltwfitlits , peg.  376.  Ghiünus,  tW.  a.  pag.  134.  f? 
Donatu*  Catv  us , bi  Bergomatsbui , pag.  246. 

A L B A N I (Jean)  de  Bologne  , Médecin  , qui  florilToit  en 
1614.  a écrit  un  livre , dt  Sillogifma  ArifioteBco  ; A un  Traité  , de 
Ctnvalcfiensibu.  * George  Matth.  Konig , Btbhotb.  Velus  PT  Nova. 

A L B A N I (Jean-Jerome)  Cardinal , étoit  de  Bergame  , A (ils 
du  Comte  Françors  Aibani,  qui  le  fit  élever  avec  luin  dan*  l'étu- 
de de*  Belle*  lettres  A dans  la  Jurifprudcncc  Civile  A Canoni- 
que. Il  s'y  rendit  Ci  (avant,  quil  eut  la  réputation  d’être  un  des 
plus  habile*  de  fon  teins  dans  cetie  forte  de  connoilfance  ; cepen- 
dant fa  nuiilïncc  l'ayant  engagé  dans  le*  armes , il  (ervit  la  Ré- 
publique de  Vernie.  Pour  rcconnoUxe  fes  fcrvices,  on  lui  don- 
na la  principale  Magiflrature  de  Bergame,  où  il  fe  maria,  Le  Car- 
dinal Alexandrin,  qui  étoit  alors  inquisiteur  Je  la  foi  dan*  l'Etat 
de  Vcnlfe,  eut  occafion  d’y  connoltre  le  Comte  Aibani  11  ad- 
mira fa  capacité  dans  la  fcience  du  Droit,  A fon  zéie  poux  la 
Religion,  qu'il  fit  éclater  contre  un  de  fw  plus  proches  parent 
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accufé  d'héréfie.  Iaittqu' Alexandrin  eut  été  fait  Pape  en  15M1 
fous  le  nom  de  Pie  V , il  appclla  a Rome  Aibani,  qui  avoit  d«.ja 
perdu  fa  femme,  A le  fit  Cardinal  en  1570.  Ce  bon  Pontife 
étoit  perfuadé  qu'un  fujet  de  cette  importance  ne  pouvoit  être 
que  trêa  utile  à l’Eglifc.  On  étoit  même  fl  perfuadé  de  fa  probi- 
té A de  la  droiture  de  fes  fentimensen  toutes  chofes  .qu'apié*  la 
mort  de  Grégoire  XUI.  t-n  1585,  on  l'eût  élevé  fut  le  Siège  Pon- 
tifical, fl  l'on  n'cüt  appréhendé  de  voir  régner  avec  lui  le*  en- 
fans  qu’il  avoit  eus  de  ton  mariage,  fur  un  Siège  qui  ne  devroit 
être  occupé  que  par  des  Mdchifedec*  fan*  généalogie.  Ce  Car- 
dinal mourut  en  1591.  Nous  avons  de  lui  un  Traité,  dt  Iwimue- 
tate  EtcUfiama . qu’il  «voit  dédié  au  Pape  Jules  111.  en  1553;  Di 
pote  fias  t Papa  tf  Cmei/u , Imprimé  à Lyon  en  1558,  A a Venife 
en  1561;  Dt  DmM.tKt  Cmfiammi;  De  Car,liK*l:l«ts  , Efr.  * Le 
Mire,  etc  Stript.  Jac.  XI'I.  Aubery,  Hi fiait  t des  Cn-unuiaac. 

ALBAN1  (Jean-François)  néàPczzaro,  ou  Pcfaro  dans  lé 
Duché  d'Urbin,  le  22  Juillet  1649,  apres  avoir  été  Sécrétait?  des 
Brefs , fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VIII,  le  13  Fé- 
vrier 1690,  fut  élu  Pape  le  23  Novembre  1700,  A prit  le  nom 
de  Clzmiht  XI.  Cbtrtbtz  CLEMENT  XL  Pape. 

A LBA  NI,  C'ell  le  noin  d'une  des  premières  familles  de  l'Ita- 
lie, qui  étoit  autrefois  établie  dans  l'Albanie,  mais  la  puilfance 
des  Turcs  le*  obligea  i l'abandonner  A à fe  retirer  en  lui  le.  Cet- 
te famille  fe  divifu  alors  en  deux  branches  ; l'une  s'établit  1 Ui- 
bin  A l’autre  à Bergame.  I>ans  ces  deux  villes  les  Aibani  furent 
alibciez  i la  Nobleife  A parvinrent  aux  premier*  emploi*.  C'ell 
de  la  branche  de  Bergame  qu'eti  forti  le  fameux  Cardinal  Jean 
Jérôme  Aibani,  dont  11  a été  parlé  ci-deflùt.  Pendant  fon  maria- 
ge qui  précéda  fon  Cardinalat,  il  eut  trois  fils,  Jean  liapsifiti 
yrm  FrjttfMt  A Jean  Orntusif**,  qui  tous  furent  reçus  parmi  la 
NoblclTc  Romaine  l’an  1571.  Le  Comte  François  Aibani  étoit 
fils  d'un  de  ces  trois  frères.  Ce  Comte  eut  deux  his,  TfWsi  r A 
Jean.  L’un  A l'autre  lé  font  rendu*  célébrés  par  leur  érudition 
ïc  ont  tou*  deux  été  Chefs  de  l'Académie  dts  kttitati.  Je  n a 
publié  quelques  Poulies.  Pour  cc  qui  cft  de  la  branche  d'Urbin  * 
un  de  fes  Defcendans  s'avança  tellement  fous  le  Pontificat  d Ur- 
bain VIII,  qu'il  fut  fait  Sénateur  de  Rome.  Un  de  fes  fils,  qqt 
étoit  très  fa  vont,  A fort  veifé  dan*  les  Langues,  a été  Bibliothé- 
caire du  Vatican.  L'autre  fils,  le  Comte  Charles  Aibani,  lu» 
Maître  de  Chambre  du  Cardinal  Charles  Barber  ini.  A fe  fit  aimer 
de  tout  le  monde  d caufe  de  fe*  bonnet  qualiier.  Il  eut  deux 
fils,  1.  Jean  François  Aibani,  né  le  xa  Juillet  l'an  1649.  qui 
fut  fait  Cardinal  l'an  s6ço,  par  Alexandre  VIH,  le  23  Novembre 
de  l'an  1700,  qui  fut  élu  Pape  foi»  le  nom  de  Clément  XL  A qui 
mourut  le  29  Mars  de  l’an  1721;  2.  Horace  Aibani,  que  les 
Vénitiens  A les  Génois  aggtégérent  d leur  NoblclTc , avec  fe* 
trois  fil*  A toute  fa  famille , d'abord  après  l'élévation  de  fon  fré-> 
rc  au  Thrône  Pontifical.  Il  mourut  le  23  Janvier  de  l'an  1712. 
L'un  de  Tes  fils,  nommé  Hannibal  né  l'an  16B7,  alla  en  1710  à 
Vienne,  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire;  A en  partit  npréï 
ia  mort  de  l'Empereur  lofeph,  arrivée  en  1711.  Apre*  avoir 
viftté  phiiicurs  Cours  d'Allemagne  il  alla  à Francfort  où  l'on 
commençoit  d travailler  d ['élection  d’un  nouvel  Empereur;  de  là 
il  s'en  retourna  i Rome,  où  fon  oncle  ('honora  du  chapeau  de 
Cardinal  le  23  Décembre  de  l'an  1711,  A le  pourvu!  de  bon* 
Bénéfice*.  Le  fécond  fil*  d'Horace  Aibani,  appellé  Charles, 
époirû  en  1714,1a  Clic  du  Prince  Bonoméc  ; A en  171s,  il  ache- 
ta la  Principauté  de  Soriano  dont  il  a pris  le  nom  A les  titre;. 
Alexandre  trnifiéme  fri*  d'Horace  fe  lit  Religieux.  * Don  CalvL 
dtgli  Sertit.  Berg.  Ixhmannus. 

ALBAN1CIUS,  appellé  ordinairement  Mâtccsat  af>  Alhna . 
Jurifconfulte  Sicilien,  dont  on  ne  fait  ni  le  lieu  où  il  cft  né,  ni 
le  tem*  où  il  a vécu.  On  a de  lui  un  jivre  intitulé,  Ctmfibem  in 
dntrfvrum  tllufinum  Jiepitsttijrmartua  Steulgrum  emfthti  a Petxi  de  La- 
os coUtcl;s , Panormi  apud  lù  afin,  de  Simeolle  1627.  in  fol.  • Bt- 
biietb.  Sstala. 

ALBANIE,  ancienne  Province  d’Aûe,  fur  la  mer  Cafpien- 
ne , eit  célébré  par  le  fleuve  Cyrus , aujourd'hui  Car  ou  Cl-iur  t 
qui  s'y  jette  dans  la  même  mer  Cafpicnnc  ; A elle  comprend  au- 
jourd’hui la  Zutric  ou  DagheiUian  dans  la  Géorgie,  le  Chipicché 
A le  Zùrachan.  * Pline,  hb.  l.  t.  10.  Stzabon,  lib.  l.  Clavier; 
Baudrand. 

ALBANIE  ou  L'AI.BANIF,  Province  de  ht  Turquie  en 
Europe,  qui  avoit  le  nom  de  Royaume  il  y a cinq  ou  fix  cens 
ans,  fur  le  Golfe  de  Vcnile;  A qui  étoit  anciennement  une  par* 
tie  de  la  Macédoine,  fous  le  nom  d Eplre,  ver*  la  mer  Adriati- 
que. L'Albanie  cft  fameufe  par  la  valeur  A l'adrclTe  des  gens  d« 
cheval  qui  en  fortent,  A qui  ont  fouvent  donné  la  viéloirc  aux 
Années  des  Empereurs  Turcs.  On  remarque  à cc  fujet  que  leur* 
chevaux,  comme  la  plupart  de  ceux  des  Turc*,  font  tellement 
accoutumez  à partir  du  côté  du  wontoir,  A à alla  d eux  même» 
gagner  la  croupe  de  l’ennemi,  aufli-tôt  que  le  cavalier  lance  le 
coup , qu'il  eft  impoflible  de  le  faire  tourner  de  l’autre  côté.  De 
forte  que  rompant  le  cheval  à la  demie  vohe,  ou  (urprenant  fow 
homme,  lorfqu  il  fe  levé  pour  appuyer  fon  coup,  il  faut  qne  l'un 
ou  l'autre  tombe  par  terre.  Ces  peoples , qui  vivent  fou*  la  do  • 
minationdu  Turc,  depuis  que  Mahomet  II.  enlcvp  cc  pais  aux 
enfans  du  brave  George  Caltriot,  dit  Seamkrbrg,  font  la  plupart 
Chrétien*,  les  uns  Sriiifmatiques  Grecs,  A les  autres  Catholfa 
ques  Romain*.  Cette- Province  a vers  le  fcptentiion,  la  Servie 
A la  Dalmaüc  ; du  côté  de  l'orient , la  Macédoine  ; ver*  le  midi 
l'Epirc  ; A i l'occident  le  Golfe  de  Venife , A la  Mer  Ionienne. 
Ses  villes  principales  font  Scutari , Antivari,  Croye  ou  Croys, 
Cacaro,  Drivafto,  Ac.  La  ville  d'Antivari,  qui  cft  fous  la  domi- 
nation du  Turc,  eft  le  fiége  d’un  Archevêque , qui  a pour  fuffra- 
gans  les  Evêques  de  Scouri,  de  Drivafto,  Ac.  La  ville  de  Ca- 
uro  eft  le  fiege  d’un  Evêque  fuiTragant  de  l'Archevêché  de  Barl 
en  Italie , A cft  très-confldérable.  C'eft  de  oc  pats  que  viennent 
les  Axnautes,  peuples  vagabonds  A errant,  dan*  tous  ces  pais 


lu 
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que  l'on  comprenoit  autrefois  fous  le  mot  de  Grèce.  Les  foldats 
Àlbanois  font  connus  fous  le  nom  «le  Cape  Un.  * Vola  ter  un,  I.  8. 
Gcograpé.  Chalcondy  lus , i*  Mahum.  11.  Sunfon  , m Ta*.  Geog. 
Briet.  Baudrand. 

ALBANIE  (Ælain)  eft  le  nom  qu'on  a donné  quelquefois  â 
toute  l'Ecolle;  niais  plus  ordinairement  i une  Province  de  PE- 
code  fcptcntiionale  ■ qui  a titre  de  Duché.  Les  Ëcoflbis  la  nom- 
ment BraidAlhe*.  c'ell  à dire,  U fétu  ha  sur  partie  itEcojje;  & 
Drum.Alham,  c'efl  i dire,  le  dot  de  t Etoffe.  C'ed  un  pais  rempli 
de  montagnes,  & dont  les  llabitans,  nommez  CUnues,  étoient 
autrefois  de  grands  voleurs,  & touc  à fait  l'anguinaires.  Leurs 
voilins  pendoient  à un  arbre  ceux  de  cet  Ciannes , qui  étoient 
furpris  en  dérobant,  ou  bien  obligeoient  les  autres  de  réparer  les 
maux  qu'avoient  faits  leurs  compagnons.  Ce  pris  a été  plus  con- 
nu par  fes  Ducs  que  par  fes  places , & par  l'es  qualités  qui  font 
peu  confidérablcs  : car  U cil  extrêmement  dénie.  Souvent  les  (ils 
des  Rois  d'Ëcolle  ont  porté  le  titre  de  Ducs  d'Albanie.  On  dit 
que  ce  nom  a été  donné  i ce  p:iïs  i caufc  des  montagnes  qui  y 
font  fort  blanches,  du  Latin  sflhu,  qui  lignifie  Nanti  c'ed  de  là 
u'cd  venu  le  nom  d’Alk.on , dont  pluiicnrs  fc  font  fervis  pour  dé- 
gner  r Angleterre , à caufe  des  rochers  de  couleur  blanche,  qui  l.i 
font  découvrir  de  loin.  * Buchanan,  /.  I.  Ihjl.  Scot.  L'amdcn, 
Dejciipt.  Magn  Briun.  Baudrand. 

ALBANIE,  eil  le  nom  d'un  Port  que  les  François  avoient 
en  Amérique,  dans  Pille  dite  de  Terre  Neuve,  & que  les  Anglois 
firent  fauter  en  1693,  fous  le  commandement  du  Chevalier  YVhel- 
1er.  * Memmres  du  tems. 

ALBANIE  (la  Mer  d’)  More  Allant* ; c’ed  la  partie  orienta- 
le du  Golfe  de  Venife , vers  les  côtes  de  l'Albanie.  * Maty , D:B. 
Getgr. 

ALBANINS  ou  B AI.BAN INS,  nation  qui  prétend  def- 
cendre  des  anciens  Grecs,  qui  ont  poffôdé  l'Egypte  depuis  A- 
lexandrc,  & n'a  maintenant  aucune  demeure  fixe;  mais  f.iblîilc 
feulement  par  les  courtes  fréquentes  qu  elle  fait  fur  les  Nubiens 
& f ir  les  Abylüns.  Ils  ont  une  langue  tout  à liait  ditférente  de 
celle  des  Arabes,  des  Cophtcs,  & des  Abytfins.  • DHcrbelot, 
Bihlml-  ijie  Orientale. 

ALBANO  (Ncp. de)  Jurilconfulte . a écrit  un  Traité  des  Té- 
moins. * George  Marti».  Konig.  Bthltoeb.  Vaut  t?  Nova. 

ALBANO  (dOwmu)  Lac  & Montagne  dans  la  Campagne  de 
Rome.  Strahon  en  fait  une  defetiption  allez  cxaflc , & dit  que 
la  montagne  étnit  couverte  de  maifons,  de  vignes  & de  belles 
forêts.  Martial  en  Lit  suffi  mention , I.  4.  Ejigr.  64-  v.  13. 

Aliénés  fJHjnc  Tujiuhffue  colles. 

C'cfl  où  l'on  célébrait  anciennement  les  Fériés  Latines.  Le  Lac 
ed  aulfi  très  renommé  dan*  le*  Ecrits  «le«  Anciens.  Plutarque 
rapporte  comme  une  chofe  furprenante,  A qui  tient  du  miracle, 
que  fes  eaux  s'accrurent  fi  fort  dans  me  nuit,  qu'elles  s'élevèrent 
au  defius  de  la  montagne.  Ce  Lie  cil  appelle-  aujourd'hui  Logo 
il  Cajlel  Gandolfo.  Propcrcc  parle  du  Lac  Albano , 1. 3.  Eleg.  ïl.v.25. 

M'a tmftpte  locus  Jec'n  Nmarenjii  ah  tarda. 

Albe  la  longue  étoit  bâtie  entre  le  Mont  Albano  & le  Lac.  *Clu- 
vicr. 

ALBANO,  petite  ville  d'Iulie  dans  l’Etat  de  l'Eglife.  Kilc 
eft  dans  la  Campagne  «le  Rome,  au  fud-cll  de  Rome  dont  elle  ell 
éloignée  de  quatre  à cinq  lieues.  Elle  a titre  de  Principauté  & 
appartient  à la  maifon  «le  Savelli.  Elle  a a.illi  un  Evêché-  qui  efl 
toujours  pofiedé  par  un  des  fix  plus  anciens  Cardinaux.  Elle  a 
«hé  bâtie  des  ruines  d Albe  la  longue,  ville  fort  ancienne  du  La- 
tium. qui  fut  détruite  par  Tullus  Hoflilius  Roi  de  Rome,  après 
avoir  fubfifM  cinq  cens  ans.  • Maty , Dcf.  Gttgr. 

ALBANO  ét  MONTE  ALBANO.  Athamm,  petite  vil- 
le du  Royaume  de  Naples,  dans  la  iiafilicatc,  avec  titre  de  Prin- 
cipauté, cil  fituée  entre  la  rivière  d'Agri,  & celle  de  SalandrcUa, 
à deux  iicuc-s  environ  «le  la  ville  de  Turfi.  Elle  efi  renommée  par 
la  fertilité  de  fon  terroir,  & par  diverfes  familles  nobles  qui  l’ha- 
bitent. 

AI.BANO.  Voyez  ALBE-I.A-LONGUE. 

ALBANO,  ville  & Principauté.  Voyez  ALBELA-LON- 
QUE. 

ALBANOIS,  nom  d'un  Evêque  fumommé  de  Feu , parce 
qu'il  avoit  foutenu  l'épreuve  de  palier  par  le  feu,  fans  en  recevoir 
aucune  incommodité.  * Gr.  Diü.  Umv.  Hall-  Ilotoman,  de  Feu. 
dh  , 1.  44. 

ALBANOIS,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  VUI  fiéele 
pour  troubler  la  paix  & la  tranquillité  de  l'Eglife.  Ils  renouvel- 
lércnt  la  plupart  des  erreurs  des  Manichéens , & des  autres  Héré- 
tiques, qui  «voient  vécu  depuis  plus  de  trois  cens  ans.  Leur  pre- 
mitre  rêverie  confilloit  à établir  deux  Principes;  l'un  bon,  père 
de  Jéfus-Chrirt , Auteur  du  bien  & du  Nouveau  Tcftament  ; & 
l'autre  mauvais,  Auteur  de  l'Ancien  Tcfiamcnt , qu'ils  rejcctoient , 
en  s'inferivant  en  faux  contre  tout  ce  qu'Abraham  & Molle  ont 

K u dire.  Ils  ajoùtoient  que  le  Monde  etc  de  toute  éternité  ; que 
! Fils  de  Dieu  avoit  apporté  un  corps  du  ciel; que  lesfacremeni, 
i la  ré-feTvc  du  batême,  font  des  fupêrlUtions  inutiles;  que  l’hom- 
me a la  puiflance  de  donner  le  S.  K- prit;  que  l'Eglife  n'a  point 
«le  pouvoir  d'excommunier;  & que  I Enfer  eil  un  conte  fait  à 
plailir.  • Pratéole,  V.  Alhan.  Gautier,  dam  fa  Chronologie. 

ALB  ANOPOLI,  Alhnopelt, , ville  de  Grèce  dans  la  Macé- 
doine, félon  Motctius.  Strabon  en  fait  mention.  C’ell  cette  ville 
qui  a donné-  fon  nom  à toute  l'Albanie.  * Baudrand. 

A I.  B A N S (Saint-)  Etira  JanBi  Alhan i , bourg  d'Angleterre , 
au  pals  d'Eflc-x,  fur  la  Tatnilc,  accrue  des  ruines  de  l'ancienne 
ville  de  VtruUm mm,  dans  le  Comté  d'Oxfoid.  Sa  première  ori- 


gine n’étoit  qu'un  tnonailére  de  lîcr.é-dlAins.  Elle  a pris  fon  nom 
de  S.  A t.  aa  n.  Au  teins  du  fchifme  A de  la  Ré-formation  l’rote- 
ftante , les  Moines  en  furent  chaire/  avec  la  Religion  Catholi- 
que; A I on  vouloit  abattre  cette  Eglil'e,  mais  les  bourgeois  la 
rachetèrent , & conl'ervércnt  ainfi  ce  monument  de  la  piété  de 
leurs  ancêtres.  * Balllei,  Topcgr.  dti  Sami. 

ALB  ANS  (Henri  Jermin  Comte  de  Saint).  Cherchez  JER- 
M1N. 

A L R A N U S , rivière.  Voyez  A ü A S rivière. 

A LU  A NV,  Alluma  nova  , Aluni  a Cviontû  , Fort,  avec  un 
grand  nombre  d’habitations,  appellé  a-atrefoi'  lr  Fort  d'orange, 
lorsqu’il  nppnrtcnoit  aux  Hollandais.  Ce  lieu  cil  dans  l'Amérique 
feptcntrionalc . au  pais  nommé  la  nouvelle  Tmck,  & autrefois  le 
rmvem  Pau- Bas,  fur  le  fleuve  du  Nord  vêts  fa  fouace.  * Maty, 
D;B.  Gevrr. 

AI.BAN YNS.  Voyez  ALBANINS. 

ALBARA7.1N  où  A LU  A R AC  IN  (Lot, tant.  Æaroei- 
«**,  & TuritiJ  ville  d'Kfpagne  dans  l’Arragon  fur  lot  frontières 
de  U Cn llllle -neuve,  avec  Evêché  fufiragnnt  de  SaragoIR-,  dont 
elle  cil  éloignée  «le  vint-fix  lieue»,  vers  le  midi.  Elle  cil  fituée 
fur  une  montagne , qui  cil  enviranné-c  de  la  rivière  de  Guadala- 
viar,  & paire  pour  une  des  plus  anciennes  villes  d Efpagnc.  Elle 
cil  peu  peuplée,  & 1 été  couquile  fur  les  Maures  par  ceux  de  la 
famille  d'Azagrn.  • baudrand. 

AI.BAU1NE,  petite  rivière  de  Frar.cc  dans  le  pals  de  Bu- 
gey,  a fa  fource  entre  les  montagnes  de  Natitua,  près  de  Bic- 
nod,  & fe  rend  dans  l'Ain.  • Davity,  Defcr.  de  la  France. 

A I.RASEQU  i A,  ville  de  la  Sannatic  d'Afic,  que  Molctius 
croit  être  Ampjàës,  dont  Ptoloméc  fait  mention. 

A LBA  STI  ou  ALB  ES  Tl,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrage* 
fur  la  Zilragie , Science  fupertliticufe.  * DHcibtlot,  Bihhabequt 
Orientale. 

A LU  ASTRE.  Cberthcz  A L A B A STR  A. 

ALBATE'GNE  (Albeugutvs)  Allionouie  Arabe,  & chez  les 
Arabes,  MtlamweJ  Ben-Chalet  Al  Batnu,  c'ell  à dire,  de  Bâton  en 
Mfjépoiemiei  (i  quelquefois  Herrani , p;u  rapport  à la  ville  de 
llarran,  vide  des  Sabiens,  dont  il  fuivoic  la  Religion;  car  il  nhS 
toit  pas  Mihométan.  Il  a lailTîî  «les  Obfervations  tiés  curicufés 
touchant  le  Soleil,  la  Lame,  les  Etoile*  fixes,  «5c  la  liguic  obli- 

Îue  du  Zodiaque.  Ce  fut  i Ricah  en  Mcfopotamic  qu'il  fit  fc* 
•bferv.uions , vers  l'an  de  Jéfus-Chrill  912,  &.  de  l'Hégire  300. 

* Genebr..rd,  rir  Clnon.  Volfios,  de  Scicmim  XlatLem.  D'Hcibclot, 
Bilneiltqu  Orientale. 

ALBATRE,  efpéce  de  pierre  moins  dure  que  le  inarbre; 
mais  plus  dure  que  le  plâtre,  & qui  cil  fi  unie,  que  les  mains 
RÜilènt  dclfus  fans  pouvoir  s'y  attacher.  On  en  trouve  de  toutes 
fortes  de  couleur*  Il  y en  a qui  ell  lié*  blanc  & luifant,  c'ett  le 
plu*  commun;  & d'autre  qui  ell  rouge  comme  du  coiail.  Comme 
l'Albâtre  ell  aifé  â tailler,  on  en  fait  «le  petits  vaûs , des  fiâmes 
& des  eolomnes.  L'Albâtre  fe  trouve  i Al.ihaiha  ville  d'Egypte. 
Cherchez  A L A U A S TR  A.  • Ri'/at  ion  d EçW. 

ALB  A YEN  (Saint).  Va vz  AL  B AN  S (S.) 

AI. BAZIN  & LABÂZlN,  AlUjhiun , Labajîr.nin , ville  de 
la  grande  Tartarie , fituée  fur  la  rivière  d'Amur  ou  Yatnour,  du  us 
la  Province  de  Dauria,  efi  au  122  degré  de  longitude,  & au  54 
de  latitude;  à trois  mois  de  chemin  de  la  ville  de  Mofcou,  ét 
feulement  à trois  romaines  de  celle  «le  Peking,  félon  DréLttion 
du  Péte  Avril  Jéfuite,  qui  s'accorde  fort  bien  avec  la  carte  de 
M.  Witfcn.  Cette  ville  appartenait  aux  Mofcovites;  mais  par  le 
traité  de  paix  de  i6Sj , le  Grand-Duc  de  Mofcovie  l'a  cédée  aux 
Chinois.  Sa  fituation  ell  fur  un  des  chemins  , par  lequel  le* 
Marchands  vont  de  Mofcou  à Peking  par  terre-  Elle  a une  bon- 
ne Eorterelfe  pour  fe  défendre  contre  les  Tutare»  Monguls,  & 
contre  les  Chinois- 

ALBE,  Alh , nom  donné  i trois  ou  quatre  villes , dont  la 
principale  étoit  Al. ha-Lonua,  Alic-la- Longue , ainfi  nommée 
par  les  Anciens  à caufc  de  fon  affieice  eu  long  «lans  la  Campagne 
de  Rome,  & bâtie  par  Afcagnc  ou  Afcanius,  fils  d'Enée  , envi- 
ron l'an  288$  du  monde, ‘avant  Jéfus-Chtiil  115a  Ses  Habitons 
furent  nommez  Alhaim.  Afcagnc  la  fonda  dans  l'endroit  que  lui 
avoit  marqué  la  1-aye  blanche , 30  ans  apres  la  fondation  de  La- 
v.-n.-t.™  que  fon  père  avoit  bâtie;  ce  nombre  d'années  lui  ayant 
été  fignilié  par  les  trente  petits  marcaflins  que  cette  Laye  nour- 
rillbit  alors.  Il  cn  fit  la  capitale  de  fon  petit  Royaume , félon 
Denys  d'HaltcarnaJJe , & voulut  faire  tranfporter  dans  cette  nou- 
velle ville  les  Dieux  de  Troyc,  qu'Eucc  y avoit  apportez;  mais 
on  les  trouva  le  lendemain  rapportes  à Lninh»  .-ce  q«ii  fit  qu’ Af- 
cagnc les  y laifia.  Albe  fc  rendit  depuis  trcs-puitlànte , eut  plu- 
fieurs Rnis , & fut  le  féjour  ordinaire  du  Roi  des  Latins.  Elle  fou- 
tint  de  fortes  guerres  contre  les  Romain* , qui  ne  celTérent  qu'a- 
pres  le  combat  des  trois  Coriaces  du  c«ité  des  Albains,  & des 
trois  Horacrs  du  côté  des  Romains.  Les  trois  Curiaces  y furent 
tuez , & aHi-rvircnt  par  leur  mort  leur  pais  aux  Romains , comme 
les  deux  peuples  cn  étoient  demeurez  d'accord  avant  le  combat. 
Tullus  Hortilius,  Roi  des  Romains,  détruifit  la  ville  d'AIbe,  & 
tranfpnrta  à Rome  fes  richclE-s  & fes  llabitans,  qui  ne  firent 
plus  qu'un  peuple  avec  le*  Romains.  C'ell  aunres  des  ruines 
d'AIbe,  qu'on  a depuis  bâti  la  ville  d' Albano,  Principauté  qui 
appartenolt  à la  maifon  «le  Savelli.  Cefi  aufii  un  des  fix  Evcchex 
fuflragans  de  Rome , & aflcttez  aux  fix  plus  anciens  Cardinaux. 

Ce  lieu  efi  aficz  recommandable  par  fon  bon  vin  ; mais  peu  re- 
nommé pour  le  refie.  * Strabon  , /.  I.  Denys  d’HaLteanaffi. 
Titc-I.ivc  & l'iorus , Utjlotre  Romaine , /.  I.  l'tâlcus , Lcxuon  An- 
tiipi: latum.  Baudrand. 

ALBE  (A/ht-Pompeia)  ville  d'Italie  dans  le  Montferrat,  avec 
Evêché  futfragant  de  Milan.  Elle  appartenoit  autrefois  au  Duc  de 
Mantoue;  mais  l'an  11131 , il  la  céia  par  la  naix  de  Ouié-rafque 
au  Duc  de  Savoye.  Elle  efi  fur  la  rivière  de  Tanaro , et  ell  ailés 
bien  fortifiée;  mais  elle  efi  commandée  par  des  colline»  voifines. 

Al- 
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Albe  nVft  plus  aujourd'hui  fi  confnléjable  qu’elle  l’a  été  autre- 
foi».  * Clavier,  ibuidutid. 

ALB  h - ROYALE  (W/ia-ltcgiWfi)  , que  les  Aliénant  nom- 
ment Stuhoajjcmturg ,-  les  Kfdavons , Suint  Miogrod  ; A les  Hon- 
grois, EuMt  Ftjerxtr,  cfl  uns;  ville  dans  la  Baffe  Hongrie,  où 
I on  avoir  coutume  de  couronner  le»  Roi»  dans  la  induré  Egale 
où  l'on  voyoit  leurs  tombeaux  , ce  qui  l’a  fait  nommer  Royale  ; 
elle  cil  bien  bille,  grande  A très forte.  Amuiat  IL  Empereur 
des  Turcs , ayant  pailè  en  Hongrie  après  la  mort  d'Albert  d'Au- 
triche . l aiÜégea  inutilement,  Elle  fut  néanmoins  emportée  par 
ces  Infidèles  l'an  1S«3-  Le  Duc  de  Mercœur , qui  tit  de  II  bel- 
les actions  en  Hongrie  au  commencement  du  Xvll  tiède , la  re- 
prit l'an  1601.  Les  Turcs  s'en  rendirent  encore  maîtres  en  1602. 
fuf  même  année  le  Comte  de  Salms  Gouverneur  de  Javarin  avoit 
traité  avec  le  Juge  d’Albc-Royale,  qui  lui  devoit  rendre  la  place. 
Mais  l'Empereur  Rodolphe  , qui  «voit  envoyé  à Conllantinople 
George  Hozzuthoti  pour  y parler  de  la  paix,  craignant  de  la  rui- 
ner pur  cette  action,  lit  commander  au  Comte  de  Salins  d'aban- 
donner cette  entreprit'.  (Quelque  teins  après  le  Grand-Seigneur 
ayant  découv  ert  ce  dctlcin,  fit  empaler  quarante  habitans  qui  en 
étoient  complices.  Le  Juge  d'^lbe-Royale  fc  retira  S PaJota, 
puis  à Vienne  avec  fa  famille,  fons  la  protection  de  l'Empereur. 
Le»  Turcs  l'ont  pofféJée  jusqu'en  >688 ; mais  depuis,  les  Impé- 
riaux l’ont  rcpriic,  & elle  leur  elt  reliée  par  la  paix.  * Boif- 
fard , Urji.  ifjuigur.  Vigénére,  Canrin.  Utjl.  Tare.  Dc  Tbou.  Eau- 
drand- 

ALBE  ou  ALVA  DF.  TORMES  (i/fr),  ville  d’Efpa- 
gne,  dans  le  Royaume  de  Léon,  avec  titre  de  Duché,  à quatre 
lieue,  de  Salamanque  fur  la  rivière  de  Tonnes.  Ccll  le  titre  des 
aliiea  de  lit  nraiion  de  Tolède,  de  laquelle  étoit  le  Duc  d’Albc 
Gouverneur  du  Pals-Bas.  Cherchez  TOLEDE. 

ALBE-GREQUE,  ville.  Cherchez  BELGRADE. 
ALBE-JULE.  ville.  Cherchez  WE1SSEM  BOURG. 

• AL  BPI  ( Ferdinand  Alvarez  de  Tolède),  premier  du  nom, 
Duc  d'Albe,  naquit  en  1508,  de  Girjlu  Duc  d'Albe,  & de  Eu. 
tnx  de  Pimente/,  ulle  du  Comte  de  Bcncvcnt.  Ce  Gardas  qui  é- 
toit  Amiral  de  la  Hotte  Efpagnoic  , fut  tué  en  15 W,  dans  une 
bataille  contre  les  Maures.  Il  étoit  petit-fils  de  Frédéric  (fil* 
de  la  Sœur  de  Ferdinand  le  Catholique  ) qui  commanda  en  Chef 
dins  la  guerre  contre  Grenade,  qui  défendit  fouvent  contre  les 
François  Perpignan  & Tes  dépendances  , A qui  enfin  fournit  le 
Royaume  Je  Navarre  au  Royaume  d'Efpagnc-  Aptes  la  mort  de 
Garfias , Ferdinand  l'on  tils  fut.  élevé  par  ion  Ayeul  , qui  n'épar- 
gna rien  pour  celte  éducation.  Il  s’attacha  peu  & l'étude  de  la 
L ingue  Latine.  11  craignit  que  cette  étu  le  ii'éinomTat  l'on  cfprit, 
A qu'il  ne  devint  femblablc  a quelques  Grands , dont  la  Science 
failoit  tout  le  mérite,  A qui  langudibicut  dans  l'oitiveté.  Tout 
fou  putc-mt  éto.t  du  côté  de»  armes.  Les  Relations  de  com- 
bats lui  failbieut  plaifir;  le  récit  de»  péril*  le*  plus  affreux  ne  l'c- 
pouvantoit  point.  Etant  encore  enfant , il  fut  mené  par  fon 
Ayeul  i l'Armée,  que  ce  General  commandoit  contre  les  Fran- 
çois , & contre  les  Sujets  du  Roi  de  Navarre , & ce  fut 
au  milieu  de  l' Armée  , qu'il  aprit  tous  les  exercices.  11 
fit  fa  première  campagne  i l ige  de  feize  ans  , fous  le  Cou- 
nélahtc  de  Cillillc  , qui  affiégeoit  Fontaiab.e  fur  les  François. 
11  contribua  beaucoup  à la  prife  de  cette  place,  A il  en  eut  le 
Gouvernement-  Il  perdit  fon  Ayeul  en  1527,  A l'année  fuivan- 
te  il  époufa  Msrit  llinriquez , fille  de  Dm  D.'rçua  Hmrifæz  Com- 
te d'Alba-d'Alütc,  A de  Carivmw  de  Tolède,  la  première  femme. 
En  1531 , il  luivit  CbatUs-Quua  en  Allemagne,  où  ce  Prince  al. 
loit  s'oppofer  aux  progrès  de  Soliman.  S’étant  rendu  en  lion- 
giic , il  s’attacha  uniquement  au  Comte  Nade/li.  Il  fuivit  pat 
tout  ce  grand  Capitaine,  A en  apprit  ce  qu'il  favoit  de  la  guerre. 
Soliman  étant  chaifé  de  Hongrie,  le  Duc  repaita  en  Efpagne  a- 
vcc  l'Empereur.  11  s'attacha  i l'éducation  de  Frédéric  Ion  Fils 
aîné , jusqu'à  ce  qu'il  le  mena  avec  lui  i la  conquête  de  Tunis , 
où  il  eut  ordre  d'accompagner  Charles-Quint , & où  il  contribua 
beaucoup  i faire  cueillir  à ce  Prince  les  lauriers,  dont  il  fut  cou- 
ronné dans  ccttc  expédition.  L'Empereur  entreprit  peu  de  tcuis 
après  le  Siège  de  Mantille,  contre  les  avis  du  D.ic  , qui  vouloir 
q fon  formât  auparavant  celui  de  Lyon  , ville  riche,  peuplée, 
A fort  laine  , mais  foible  ; A dont  la  conquête  auroit  contraint 
félon  toute*  le»  apparences  le  Roi  de  France  F un  fois  1 1 faire 
la  paix  , aux  conditions  qu'on  lui  auroit  preferites.  Les  fenti- 
mens  du  Duc  n'etant  pas  coûtez,  il  falut  obéir.  Il  pafla  les  Al- 
pes à la  té  te  de  la  Gendarmerie  , A fut  bicn-tât  fuivi  de  toute 
l'Armée.  Arrivé  devant  Marfeiiie,  U reconnut  la  place,  A pré- 
dit dés  ce  four-là  quelle  ne  feroit  point  prife.  U tit  de  nouvel- 
les tentatives  , pour  détourner  l'Empereur  de  ce  delfeln.  Il  ne 
put  rciiiBr , le  fiége  fut  commencé  A levé  enfuitc , à caufc  des 
maladies  qui  le  mirent  dans  l'Armée,  A en  qui  emportèrent  une 
bonne  partie.  L'Empereur  le  relira  en  Italie  en  détordre , A re- 
naili  en  Elpagne  , après  avoir  vu  François  I.  à Aigues-Mortes. 
Le  Duc  ie  luivit  par  to  it,  A lui  fut  d une  grande  utilité  par  fes 
conl'cil»  , que  Charles-Quint  goûta  d'autant  plus,  qu'il  eut  fujet 
de  fe  repentir  de  ne  les  avoir  pas  suivis  auparavant.  Réfolu  de 
partir  pour  l'Allemagne , que  le-  ic-ntimcns  de  Luther  avoientpar- 
tagée,  A qui  fe  voyou  à la  veille  d une  guerre  civile,  il  laiiüt  le 
D.tc  en  Efpagne;  tant  parce  qu'il  craignoit  quelques  mouvemens 
du  côté  de  la  France  , que  parce  qu’  l crut  néceifalre  de  mettre 
un  homme  de  cette  importance , près  de  Philippe  fon  fils.  Ce 
î’rince  fut  chargé  en  tuéme  teins  de  déterer  aux  avis  du  Duc, 
comme  à des  ordre*  fouremins.  Les  premiers  troubles  d'Alle- 
magne furent  bicn-tôt  appsifez  , A donnèrent  lieu  à Charles. 
Quint  d'entreprendre  la  fiuneufe  expédition  d'Alger.  Le  Duc  eut 
ordre  de  l'y  accompagnes,  A de  préparer  toutes  choies  pour  cet 
effet.  Il  obéit  avec  une  ex.-.étitude  fi  promie , qu'il  fe  vit  en  peu 
de  tenu  une  F loue  de  deux  cens  voiles  Aune  Aimée  nombicufc. 


dans  laquelle  on  comptoit  cinq  mille  jeunes  GentiLhomtr.es.  Miis 
hcurcul'cmcnt  celle  Armée  ne  partit  pas.  File  étoit  peu  dtfctpli- 
néc,  le  Duc  y voulut  établir  la  dilcipline,  & le  teins  qu'il  y em- 
ploya, fit  qu’il  ne  put  fuivre  fi  tôt  Charles-Quint.  l.a  Flotte  de 
ce  Prince  ayant  fait  naufrage,  A lui  étant  contraint  de  revenir 
avec  moins  de  dix  mille  hommes,  de  vint-quatre  mille  qu'il  en 
avoit  menez,  il  fut  bien  aile  que  les  Troupes  , qui  dévoient  le 
fuivre  fous  les  ordres  du  Duc,  euffent  évité  fon  malheur,  par 
leur  retardement.  François  i.  ayant  déclaçé  la  guerre  i Charte*» 

Q i.nt  en  1542,  le  Duc  d’Albe  lui  fait  Général  dea  '!>>>  pus  ..e- 
limées  contre  la  France.  U mit  la  Catalogne  hors  d Iniui'.e , con- 
ferva  par  tes  fotns  Perpignan , A avec  ur.c  poignée  de  gens  ten- 
dit inutiles  tous  le»  étions  dt-s  François,  i Je  retour  i la  Cour, 
il  maria  Frédéric  de  Tolède  Marquis  de  Coria  fon  fin  al  lit  avec 
Micrmtnc  dArragoa,  fille  du  Duc  de  Contour.  Le  mauvais  fuc- 
eè*  du  fiége  de  Perpignan  ne  raJcoiit  pas  l'ardeur  des  François-, 

A les  Princes  d'Allcmugne  menaçaient  d'un  prochain  foultve- 
mcnc.  Charles. Quint  réfoluc  de  patler  dans  l'Empire.  Il  Diiîa  le 
Gouvernement  de  fes  Royaurr.ts  a Philippe  Ion  lits  , A tonna  la 
défenfe  de  1 'Efpagne  A le  Général»  de  te»  troupes  au  Duc  d Al- 
be. Il  voulut  aulli  que  ce  Duc  eût  la  première  place  dans  les 
Con  fc  il  s , A que  Philippe  s'arrêtât  à l'es  avis,  comme  à des  déd- 
iions. Mais  l'E'pagne  ne  jouit  pas  longtem»  des  foins  d'un  fi  ha- 
bile  Général  ; les  troubles  d'Allemagne  augmentèrent  telletiscnt, 

, que  Charles  Quint  le  crut  néccfikire  près  de  fa  perlonne.  Il  lui 
I ordonna  de  l'aller  julndre  en  Flandre,  où  il  le  lit  Grand  Maître 
de  fis  Manon,  le  nomma  Gcnéraliifiine  de  fes  Années , A lui  en 
dut  en  partie  les  heureux  fuccés.  La  guerre  «‘étant  allumée  en 
Allemagne  , les  Proteltans , qui  avoient  une  Armée  formidable, 
pendant  que  Charles-Quint  ttoit  presque^  fans  Troupes , comnti- 
j rent  tant  de  fautes  , A le  Duc  en  fut  fi  bien  profiter,  qu  avant 
! l’Inver  l'Empereur  fe  vit  presque  aiiifi  l'upérieur  à les  Ennemis, 

| qu'il  leur  avoit  été  inférieur  i l'entrée  de  la  campagne.  Il  leur 
enleva  diverties  places  par  la  force,  A en  obligea  plulieurs  autres 
I à fe  foumettre  fans  attendre  d'être  attaquées.  Il  n'y  avoit  p'u* 
que  le  Duc  de  Wurtemberg , qui  n'eût  point  fait  de  fouiuillions. 
Le  Duc  d'Albe  eut  ordre  de  l'y  coniraindre,  A à la  tctc  d un 
gros  détachement,  il  mit  tout  le  Wirtemberg  à feu  A à lang , A 
1 en  retira  un  butin  Incitimable,  dont  il  remonta  A habilla  fes  l'oL 
1 dats,  leur  paya  ce  qui  leur  étoit  dû,  A leur  avança  plufieur» 

| mois.  Le  Duc  de  Wirtemberg  conlterné  de  cette  désolation, 

1 offrit  de  1e  foumettre;  le  Duc  d'Albe  opinoil  à ne  lui  point  fai- 
re de  grâce;  mais  fon  avis  ne  fat  pas  fuivi  L'Empereur  voulut 
donner  à fin»  Général  le  Duché  de  Wirtemberg,  qu'il  refufa,  A 
I confcilla  à fon  Maître  d’en  invcllir  un  Prince  de  la  Maifon  d Au- 
triche , ce  que  Clurks-Qulut  lie  voulut  point  faire.  Ainfi  le 
j Dac  de  Wirtemberg  demeura  mnitre  de  fon  Duché  , en  donnant 
1 en  dépôt , pour  gages  de  fa  fidélité  , les  trois  principaux  Châ- 
teaux de  ce  Pais.  Ce  fut  au  Due  d'Albe , que  l’Empereur  fut 
principalement  redevable  du  gain  de  la  Bataille  de  Mu  berg.  Ce 
Général,  qui  jusque»  alors  avoit  prudemment  réfuté  le  combat, 
conclut  cette  fots-là  , qu'il  faloit  paffer  l'Elbe  au  dc'à  duquel  le 
Duc  de  Saxe  s'etoit  rciranché.  11  fut  un  des  premiers  à le  jetter 
dans  l'eau  A à animer  les  uoupes  par  Fa  prélèrcc.  1*  Duc  de 
Saxe  fut  battu  A pris  . A le  gain  de  cttle  bataiilc  mit  les  affaire* 
de  I Empereur  en  état  de  donner  entièrement  la  loi  à fes  Knnc- 
, mis-  On  dit  qu'il  arriva  plulieurs  prodiges  le  jour  de  cette  batail- 
le A un  peu  auparavant.  D'où  vient , que  le  Duc  étant  depuis 
à la  Cour  de  France,  Henri  II.  lui  demanda  s'il  s'étoit  apperçu, 
que  le  Soleil  eût  retardé  fon  cours  ce  jour-là;  à quoi  le  Duc  ré- 
pondit , «ftt'r/  doit  alors  fi  attache  u ce  tjui/e  paffiiit  fur  la  Terre , -yu'fl 
ne  fongeov  point  à te  ifu-,  pouvoir  arriver  au  CW.  L’Empereur  vou- 
lant priver  I Elcftcur  de  Saxe  de  la  dignité  A de  tes  Etats,  fe 
j difpoü  à les  donner  au  Duc  Maurice  de  Saxe  à qui  il  les  avoit 

Kromis.  lx  Duc  d'Albe  fit  ce  qu'il  put  pour  l'en  diiTiuder.  11 
li  fit  voir  que  ce  Prince  étoit  indigne  de  fes  bornez  ; il  lui  dit, 
qu'il  failoit  n'êue  pas  Politique  , potir  croire  que  le  Duc  feroit 
reconnoiffant  A ti.icle;  puis  qu'ayant  pris  le  parti  de  1 Empereur, 
il  avoit  manqué  à ce  que  l'a  confcicnce  A fa  Religion  exigeoient 
de  lut.  U lui  prédit,  en  un  mot,  tout  ce  que  Maurice  fit  depuis 
contre  Charles-Quint.  Mais  ce  Prince  avoit  donné  lu  pu  oie,  il 
crut  être  indilpenûbicment  obligé  de  la  tenir.  La  paix  étant  fai- 
te en  Allemagne  , l'Empereur  refolut  de  faire  venir  d' Efpagne 
Philippe  fon  iils , A le  Duc  fat  chargé  de  cette  conduit  « Ce 
Prince  eut  ordre  , qu'en  pillant  en  Italie,  où  les -Primes  de  ce 
Pais  le  recevrolent  dans  leur  Palais,  toutes  les  fois  qu'il  admet- 
troit  quclcun  deux  à (il  table,  il  y admit  suffi  le  Duc.  Mail  cet 
habile  Politique  affecta  de  ne  point  paraître  dans  les  ville»,  où 
les  Princes  d Italie  mange-oient  avec  Philippe  ; foi»  qu'il  craignit 
que  , malgré  les  ordres  de  l'Empereur  , Philippe  ne  lui  refufitt 
cet  honneur,  toit  qu’il  voulut  par  cette  modération  impofer  fi- 
Icnce  à l'envie,  A ne  pas  s'attirer  l'inimitié  des  Grands.  Philip- 
pe retournant  en  Efpignc-,  le  Duc  eut  ordre  de  l'y  accompagner. 
Cela  tit , qu’il  n'eut  pas  le  malheur  de  fe  trouver  à la  fuite  de 
Charles  Quint  devant  Maurice  FJeétcur  de  Saxe.  Arrivé  en  E- 
fpagne,  fl  fc  retira  fur  fes  Terres,  ne  pouvant  s'accommoder  de 
l'humeur  d'un  Prince  aulli  plein  de  lui  même  , que  Philippe,  ni 
fc  réfoudre  à Hâter  fes  pallions.  Mais  il  en  fut  bien  tôt  rappellé, 
pour  fc  rendre  avec  des  forces  confidérables  près  de  l'Empereur, 
qui  avoit  extrêmement  befoin  de  fon  feco-.ir».  Ce  Prince  infor- 
mé de  l'arrivée  du  Duc  dit , en  foupirunt  profondément , aux 
Officiers  A au*  Grands  qui  l'cnvironnoicnt  : l'ont  a-.ez  rtr  les 
üiU'Ics  compagfum  de  ma  font;  mais  fi  le  Due  fJUe  s'j  étoit  trou- 
vé, tl  aurvit  dé  U eompug.m  de  ma  t-ifin.-rr.  L'Empereur  ayant 
fait  la  paix  à Paffau,  tourna  toutes  fe*  forces  contre  la  Fran- 
ce. il  entreprit  le  fiége  de  Mets  , contre  tout  ce  que  put  lui 
dire  le  Duc  pour  l'en  détourner;  A après  des  efforts  inutiles, 
où  ce  Général  ht  tout  ce  qu'on  pnu\  oit  attendre  de  fon  babi- 
D d 3 lc-.é 
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Icte  A de  Ton  courage , ou  fut  contraint  de  lever  honteufe- 
ttient  le  liège.  Le  Doc  pana  l'hiver  à Bruxelles  près  de  l'Em- 
pereur  , qui  continua  de  faire  la  guerre  à la  1- rance  par  fea 
Généraux,  fans  que  le  Duc  le  trouvât  à l'Annce  ; des  affaires 
prctïïmtei  levant  menu  prés  du  l'rince,  )uqa(l  à ce  qu'il  le 
renvoya  en  Ëfpagne  , pour  affilier  Philippe  de  Tes  confeiL,  & 

Je  conduire  en  Angleterre,  où  il  alloit  é.xjal'er  la  Reine  Marte. 

Il  fut  enfuite  envoyé  dans  le  Milancz  & dans  le  Royaume  de 
Naples  , pour  y commander  les  troupes  , A il  s'y  fignaia  en 
diverfes  occupons.  I!  y «voit  alors  deux  Partis  à la  Cour  de 
Philippe , i qui  l'Empereur  avoir  cédé  les  Royaumes  de  Na- 
ples i de  Sicile  , éc  le  Duché  de  Milan.  Le  Duc  d'Albe  étoic 
à la  rite  de  l'un  de  ccs  Partis.  Roieru  Meniez  ie  SiJim,  Prin- 
ce d'EboO,  émit  à la  tite  du  fécond.  CélQit  un  cfprit  fou- 
pic,  adroit,  infinuant,  dateur , de  niiez  éloquent.  11  avoit  ga 
gné  le  caair  de  fon  Maître  par  la  plus  balle  de  toutes  les  com- 
plaifunces , s'il  ell  vrai , comme  le  rapportent  quelques  Hitto- 
riens,  qu'il  ne  devoir  fa  faveur,  qu’à  1 amour  du  Prince  pour 
£a  femme , de  i leur  mauvais  commerce , qu'il  tàchoit  d'entre- 
tenir avec  foin.  Les  manières  du  Duc  dAlbe,  au  contraire, 
étoient  libres,  fermes  , de  incapables  de  liât  cric . fon  humeur 
brusque  & tiérc  n'étoie  pas  du  goût  de  les  Ennemis  dt  dé- 

flaifoit  fouvent  i Philippe.  Comme  le  Duc  paroillbit  au 
rince  d'Eboll  un  Concurrent  i redouter , ce  Prince  ht  toujours 
0 bien,  qu’il  éloigna  le  Duc  par  des  prétextes  honorables.  I.cs 
François  fâlfoiem  de  grands  progrès  dans  le  Milancz.  Rodé 
rie  lit  donner  la  conduite  de  cette  guerre  au  Duc:  on  lai  con- 
féra la  Viccroyauté  de  Naples,  le  Gouvernement  du  Milancz, 
dt  le  Généralat  des  Troupes  qui  dévoient  sgir  en  Italie,  avec 
des  pouvoirs  beaucoup  plus  amples , que  n'avoient  eu  jusques 
alors  les  Viceroif  dt  les  Généraux.  Les  affaires  du  Milancz 
étoient  fort  délabrées.  L'argent  qu'on  avoit  promis  au  Duc 
ne  lui  fut  point  envoyé,  les  intrigues  du  Prince  d'Eboli  Payant 
empêché,  Le»  Allemands  fc  mutinèrent  , il  ne  put  rien  clé  1 
enter  de  conàdérable  , dt  ne  s'oppofa  que  foiblcineni  aux  ai-  , 
met  des  François,  qui  prirent  encore  Vulpian,  fans  que  tous  les 
efforts  du  Duc  pufient  empêcher  la  perte  de  cette  place.  Il  te 
difoofoit  i réparer  tous  ccs  affronts  la  campagne  (ùi vante , lors- 
qu'il apprit  que  l'Empereur  , l’Angleterre  dt  la  France  avoicut 
conclu  une  trêve  pour  cinq  ans.  Philippe  U.  devint  cil  même  . 
terni  Roi  d'Efpjgne  par  l'abdication  de  l’Empereur  fon  Père.  I 
Paul  IV.  s’étant  brouillé  peu  de  tenu  après  avec  le  Roi  Cutboli-  ' 

rc , dt  ayant  engagé  le  Roi  de  France  Henri  IL  dans  fet  hué-  i 
s , la  guerre  recommença  en  lulie,  dt  la  conduite  en  futcom-  I 
mïfe  ail  Duc  J’Albe,  qui  le  rendit  pour  cet  effet  dans  le  Royau- 
me de  Naples  , contre  lequel  les  Ennemis  dévoient  faire  leurs 
plus  grands  efforts.  Il  engagea  dans  le»  intérêts  de  l'Kfpagne  le 
Grand-Duc  de  Tolcane,  en  obligeant  Philippe  i lui  cé.ler  Pioni- 
bino.  Il  ne  négligea  rien  pour  porter  le  Pape  i la  paix  : mais  I 
n’ayant  pu  réüffir,  ii  crut  devoir  prévenir  les  François,  il  entra 
avec  une  Armée  dans  les  Terres  de  l'Kglifc,  prit  Agranie,  Tivo- 
li, Ollic,  & diverfes  autres  places;  ce  qui  jettt  la  conllcrmrion 
dans  la  ville  de  Rome,  où  l'on  penfi  a fc  fortifier.  En  1557, 
la  France  env  oya  le  Duc.  de  Gu:jé,  commander  l'Armée  qu  elle 
avoit  en  Piémont.  Aptes  avoir  tenté  Inutilement  le  Pont  de  Siu-  ; 
re,  il  affiégea  Valence  A la  prit,  A ayant  traverfé  le  M danois , 
il  fe  joignit  aux  troupes  du  Pape  , raffura  Rome , reprit  Ollic,  de  1 
diverfes  autres  places,  que  le  Duc  d'Albc  ai  oit  conquife»  la  Cam-  I 
pagne  précédente,  A dont  celui-ci  punit  fé virement  les  Gouvcr-  j 
ncurs , pour  n’avoir  pas  fait  leur  devoir,  llfe  difpofa  cependant 
à s'oppofer  vigouieufetncnt  i lé  s ennemis , pour  qui  la  fortune 
fembloit  s’être  déclarée.  Il  remplit  de  munitions  toutes  les  pla-  i 
ccs  les  plus  expofees,  de  fit  lever  des  troupes  , pour  pouvoir  le-  I 
nir  la  Campagne.  De  trois  millions  d'éeus , que  le  Tiers  Etat  | 
du  Royaume  de  Naples  lui  fit  offrir,  il  n'en  prit  que  la  moitié: 
mais , non  content  de  recevoir  ce  que  les  Grands  Seigneurs  lui 
prefentérent,  il  les  taxa  à 'de  certaines  fomincs;  afin  qu'étaot  de- 
venu» pauvres,  ils  fuliênt  moins  en  état  de  fe  révolter.  Pour 
xetcr.ir  le  Grand-Duc  dans  les  intérêt»  du  Roi  fon  Matue,  il  por- 
ta encore  Philippe  H.  à lui  céder  la  ville  de  Sienne  , & Ces  dé- 
pendances. il  lut  0 bien  temporifer , que  les  Ennemis  qui  s'é- 
toient  flatez  de  la  conquête  du  Royaume  de  Naples , ne  firent 
que  très  peu  de  progrès.  Ces  mauvais  fucrés  mirent  de  la  dlvi- 
Con  entre  eux.  Le  Duc  de  Guife  en  rejeta  toute  la  faute  fur 
les  Carafes  Neveux  du  Pape.  11  affiégea  inutilement  Cieitclla; 
un  des  détachement  de  fon  Année  fut  battu.  Tout  cela  ie  déter- 
mina à quitter  le  Royaume  de  Naples.  Gshm  , un  des  Chefs 
de  l'Armée  Efpagnole,  délit  peu  i peu  les  Troupes  de  l’Eglife , 
& prit  enfuite  Ségni,  où  les  Soldats  firent  un  butin  confidcrable; 
car  la  place  s’étant  rendue  à difaction , elle  fut  pillée.  Ces  mal- 
heurs  concernèrent  les  Romains , qui  demandèrent  la  paix.  Le 
Duc  d'Albe  entra  en  même  teins  fur  les  Terres  de  l'Eglife , réfo- 
lu  de  finir  au  plutôt  la  guerre.  Après  divers  autres  avantages,  il 
fe  détermina  i la  prife  de  Rome.  Tout  étoit  prêt  pour  cette 
conquête , la  nuit  ueilinéc  pour  l'attaque  étoit  arrivée  ; les  Cou- 
reurs envoyez  pour  en  examiner  l'état  avoient  raporté  que  tout 
y,  étoit  dan»  une  profonde  fécurité:  lorsque  le  Duc  changea  tout 
d'un  coup  de  fentiment  ; ce  que  fon  Hilloricn  attribue  i la  pieté 
de  ce  Général  , qui  fe  réveilla  dans  ce  moment.  I*  foc  d une 
ville  faintc,  mille  fzcriléges,  profanations,  & incendies  , U pri- 
fon,  & peut-être,  la  mon  du  Père  commun  des  Chrétien» , A 
d'un  nombre  infini  d'Ecdélîafliques , le  firent  trembler.  Colomnc 
& les  autres  Officiers  de  fon  Aimée  curent  beau  le  preffer , ils 
ne  purent  le  dénrraincr  i une  attaque  dont  il  voyoit  tant  de  fu- 
neftes  fuites.  Son  repentir  ,.  ajoute  le  même  Hilloricn , eut  fa 
récompcnfe  , le»  Coureurs  avoient  rapporté  faux  , ou  peut  être 
que  le  Duc  fut  informé  d'ailleurs  du  véritable  état  des  chofes. 
La  Romains  étoient  en  éut  de  le  bien  recevoir , & s'il  les  eût 
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attaquez , il  eût  couru , pour  le  moins , la  moitié  du  risque.  D 
décampa  dèt  le  lendemain  , A fc  retira  i cinq  un  ivS  de  Rome. 
Dans  le  môme  tenu  arriva  la  fameufe  bataille  de  S Quentin,  où 
les  François  furent  défaits-  Ce  inallieur  détermina  Henri  11.  i 
rappeller  d’Italie  le  Duc  de  Guife,  A le»  Carafes  à faire  la  paix, 
qui  fut  conclue  immédiatement  apres.  I*  Duc  d'Albe  fc  rendit 
enfuite  à Rome , où  il  fut  parfaitement  bien  reçu  du  Pape  , du- 
quel il  obtint  la  collation  des  Bénéfices , A la  libre  dii'poifition 
des  biens  d'Eglife,  fituez  dans  les  terteédu  Duc,  avantage,  dont 
fes  Sutxdkurt  jouïffent  encore  à préfent.  Il  palla  peu  apres  dans 
le  Milancz,  où  il  rétablit  les  affaires,  qui  étoient  extrêmement 
délabrées , A fc  rendit  «le  11  en  Flandre , où  ia  guerre  continuait 
avec  chaleur  , A aux  événement  de  laquelle  il  eut  beaucoup  de 
part.  La  paix  s étant  faite  à Clteau-Camhreft»  , elle  fut  confir- 
mée par  le  millage  de  Philippe  11.  avec  Elizabeth  de  France.  I.e 
Duc  fat  nommé  pour  l'aller  époufer  au  nom  de  fon  Maître.  On 
lui  fit  de  grands  honneurs  à la  Cour  de  Henri  11.  Ce  Prince  vou- 
lut même  lui  faire  despréïens  conûdérables,  que  le  Duc  ne  vou- 
lut jamais  accepter,  craignant  que  fia  Ennemis  n'en  prlffenc  oc- 
calion  de  le  rendre  fufpcét  auprès  du  Roi  fon  Maître.  Mais  il 
reçut  avec  cuipreiTeroent  tous  ceux  que  voulue  lui  faire  la  Prin- 
ccilc  , qu'il  venoit  d'époufer  au  nom  de  Ptiihppe , parce  qu'ils 
n’étotent  pas  fujets  aux  mêmes  inconvéniens.  Las  troubles  des 
Pais-Ua»  continuant,  le  Duc  d'Albc  fut  nommé  pour  les  appiifrr, 
A en  obtint  pour  cet  effet  le  Gouvernement.  Cette  partie  de 
l'Hiftoirc  de  ce  Duc  eft  fi  connue , qu'on  s'y  arrêtera  peu  : mais 
on  ne  doit  pas  oublier  fon  entrevue  avec  Don  Certes  fil»  de  Phi- 
lippe , lorsqu’il  alla  prendre  congé  de  lui , avant  que  de  partir 
pour  les  Païs-Uas.  I,c  Duc  lui  ayant  dit  qu'il  alloit  punir  les  Fla- 
mands de  leur  révolte  A de  leur  impiété  , et  Prince  lui  repartit 
en  colère  A le  poignard  a la  main , Je  u portera»  ce  fer  ami  le 
Ju»,  plu  il  ijw  ie  Joojrtr  me  lu  mlies , etmne  **  Evwrnr,  rvrârr 
ici  iProvmus  .,'05  ne  ’jovt  fi  ckrrei.  Don  Carlos  fe  jetta  en  mê- 
me tems  fur  fe  Duc,  qui  lcrobrulTa  fi  fortement,  qu'il  n'en  put 
être  blcffé.  la:  Prince,  voyant  fes  efforts  inutiles,  fe  mit  à nier 
que  le  Duc  le  vouksit  aifoffiner  ; mais  le  Roi  n'en  nut  rien , A 
fe  contenta  de  louer  la  modération  de  fon  Minière.  Péritoine 
n'ignore  les  cruautez.  qu'il  commit  dans  les  Pari-Bas.  11  y éta- 
blit d'abord  un  Confcil  Souverain  de  douze  luges,  dont  il  fe  tic 
le  Chef,  & dont  tous  les  Membres  étoient  des  gens  de  robe  de 
petite  naiffance,  & de  peu  de  mérite,  excepté  de  Berkmms  A 
de  Neinerme , Gentilshommes  qualifiez.  Sas  fentences  n'étoient 
fouvent  données  , que  par  deux  ou  trois  Juges  de  ce  Confiai  ; 
telle  fut  1a  fentcncc  conue  le  bouiguemefire  d'Anvers , nommé 
Strale  , qui  ne  fut  lignée  que  par  i 'orges,  A pir  deux  aunes 
EfpagnoU.  Ce  Confeil  fut  nommé  par  le  Duc  le  Confcil  des 
troubles , A par  fes  Ennemis  le  Confeil  de  fong.  Ce  Confeil  é- 
toit  Souverain,  A jugeoK  en  deraier  reffort , le  Duc  ayant  ôté 
tout  pouvoir  aux  auues  Confeils  des  Pals-Bas,  dont  les  Sujets 
furent  privez  de  toutes  appellations  , fans  excepter  qui  que  ce 
foit , non  pas  même  les  Chevaliers  de  ia  Toifon  d’or,  qui  par 
les  Statuts  de  I Ordre  ne  pouvoient  être  jugez  que  par  leurs 
Confrères  en  préfan  ce  du  Roi.  I«e  premier  A le  fécond  de  Juin 
de  1 5 CB  , Il  fe  lit  une  horrible  exécution  i Bruxelles  de  dix-huit 
Seigneurs  A Gentilshommes , qu  on  exécuta  au  fon  des  tambours, 
pour  empêcher  qu'on  n'entemlit  ce  qu'ils  diroient  en  mourant , 
A que  le  peuple  touché  de  compaffion  ne  lût  tenté  de  fe  révol- 
ter. Après  avoir  attiré  auprès  de  lui  les  Comtes  d’Egmond  & de 
Home,  fous  prétexte  de  les  confuker  fur  les  affaires  du  Pais,  il 
les  fit  mettre  en  prifon , A fans  avoir  égard  i l'intcrceiTion  des 
Princes  d'Allemagne  A même  de  l’Empereur,  il  les  fit  décapiter, 
A fit  expofer  leurs  têtes  deux  heures  apres.  Il  fit  citer  Guillau- 
me Prince  d Orange,  les  Comtes  de  Naffou,  de  iloogilraten , de 
Cuyiembourg,  de  Berg  Ac.  A les  fit,  faute  de  comparaître,  dé- 
clarer criminels  de  leze-Majcitc  : mais  ils  furent  plus  prudens 
qu'il  n’auroit  voulu  , A fc  tinrent  en  fiWeté.  Il  rie  abbattre  la 
mai  ion  des  Comtes  de  Cuyiembourg , déforma  le»  Bourgeois  dans 
les  villes , leur  Ata  les  clefs  des  portes , A rit  bâtir  i Anvers  A 
ailleurs  de  fortes  citadelles.  Par  11 , il  fit  enforte  que  plufieurs 
Nobles  A des  Principaux  du  pais,  abandonnèrent  leur  patrie  ; A 
la  choie  alla  même  fi  loin  que  U Ducheffe  de  Parme  Gouvernan- 
te des  Pais-Bas , qui  ne  pouvoic  approuver  les  entreprifes  du  Duc 
d'Albe , fe  retira  fort  mécontente  en  Italie,  avant  l'exécution  des 
Comtes  d’Kzmont  A de  Home.  Alors  le  Duc  d'Albe  commen- 
ça i s'abandonner  tout  de  bon  i fia  fureur , A i commettre  fans 
aucune  retenue  les  plus  grandes  cruautez.  Il  déclara  dans  fon 
Confeil  de  fong,  que  tous  les  Habitant  des  Pals-Bas  étoient  déchus 
de  tout  leurs  privilèges  A de  toutes  leurs  iinmunitcz,  A qu’à  cau- 
fe  du  crime  de  léze-Majeflé,  leur  vie  A leurs  biens  étoient  con- 
fisquez au  Roi.  I!  fit  planter  des  gibets  par  tout  le  pais  A il  fit 
mourir  par  le  fer  A par  le  feu  un  très  grand  nombre  de  perfon- 
ncs.  Il  tomba  for  le  Comte  Louis  de  Nallàu  qui  après  la  viâoi- 
re  qu'il  «voit  remportée  fur  le  Comte  d'Arembtrg , avait  aflîégé 
Groningue , A le  mit  en  fuite.  11  évita  prudemment  le  Prince 
d’Orange  qui  s'avançoit  contre  lui  avec  une  puifiânre  Armée  qu'il 
avoit  amenée  d'Allemagne , A ne  voulut  point  à caufe  de  fon  in- 
fériorité hasarder  le  combat.  Mais  l'année  d'après  en  1569,  le 
Prince  s'approcha  encore  plus  de  lui,  Al  attaqua  par  terre  A par 
mer.  11  equippa  plufieurs  vaifleaux  contre  les  EfpagnoU  , A la 
néccffité  les  obligea  à pirater  fur  les  côtes  de  France  A d'Angle- 
terre , où  ils  firent  beaucoup  de  butin  A prirent  quantité  de  vaif- 
feaux.  Les  Kfpaenols  par  aérifion  appelaient  ces  gens. là  Garvx 
ie  Mer.  Ils  furprirent  la  Brille  à l'embouchure  de  la  Meule,  s’en 
rendirent  les  uultres,  A battirent  le  Comte  de  Boita  que  le  Duc 
d’Albe  avoit  envoyé  pour  dégager  cette  ville  des  mains  des  en- 
nemis , A pour  1a  reprendre.  D'un  autre  côté,  le  Duc  d'Albe 
s'empara  de  Rotterdam  par  firatagéme  , A fit  mourir  environ 
400  Bourgeois  qui  furent  trouvez  en  armes.  Outre  toutes  fri 
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cniautez,  il  fe  rendit  encore  plus  haàflâble  psr  l'impofition  du-  di- 
xtéme  denier  de  U vente  des  bien*  meubles , le  vintléute  des 
immeubles,  fit  le  centième  de  ce  que  chacun  poffédoit.  Tout 
cela  enl'emble  pou- la  les  villes  de  Klelfinguc,  d'Enkhuyfen,  «Si 
plufieurs  autres  à tcconer  le  joug  de*  Elpagnols  , &.  à fu  join- 
dre aux  Coufedérez.  Son  (ils  Frédéric  de  Tolède  , qu'il  lit  ve- 
nir d'Elpsgne  n'ttnit  pas  plus  humain  que  fon  père  , comme  ré- 
prouvèrent à leur  malheur  les  villes  de  Zurphcn,  de  Naardcn  & 
de  Haaricm  , où  , fins  aucun  égard  pour  la  parole  qu'il  avoil 
donnée  , éc  pour  la  capitulation  , il  fit  inhumainement  égorger 
les  Soldats  & les  Bourgeois.  Apres  la  prife  de  Haarlcin,  qui  Te 
rendit  à lui  i dlicrétion , il  envoya  plus  de  deux  mille  hommes 
au  fuppiiee.  Le  Père  le  vantoit  d’en  avoir  fat  mourir  plus  de 
dix-huit  mille  par  la  main  du  bourreau, en  lix  ans  de  tenu.  Apres 
qu’il  eut  gouverné  de  cette  manière  pendant  ces  iix  années , le 
Roi  qui  voyoit  bien  qu’il  avoit  empiré  les  affaires  , fit  qu'il  les  a- 
voit  mites  dans  un  état  défefpéré , le  mppelia , & mit  à fa  place 
Dom  Louis  de  Hequcfcns:  mais  le  Duc  d'Albc  avant  que  de  par- 
tir, le  lit  élever  une  llatue  de  bronze  dans  la  place  d'armes  de  la  j 
Citadelle  d'Anvers,  con (truite  par  fes  ordres.  Mais  11  fon  deffein 
fut  d’immortalifer  fa  mémoire  par  cette  action  , il  y renflât  allez 
uïak  puisque  fa  Itatuc  fut  renverfée  & mile  en  pièces , après  qu  il 
eutquitté  les  Pais- Bas.  On  en  garde  par  rareté  plufieurs  mor- 
ceaux pour  conferver  la  mémoire  de  ion  orgueil  & des  monu- 
ment de  fa  tyrannie.  Entre  autres  nièces  , ou  trouve  un  pouce 
de  ccttc  Itatuc  dans  le  Cabinet  de  M.  Jean  van  de  Poil  Hourgue- 
mettre  de  la  ville  d'Amlierdam.  Etant  de  retour  en  Kfpngnc , il 
eut  une  affaire,  qui  lui  caufa  bien  du  chagrin.  F 'rédérie  de  Tolè- 
de Marquis  de  Coria , fils  de  ce  Duc  , étoit  de  complexion  fort 
amoureufe.  il  aima  une  des  filles  d'honneur  de  la  Reine  , il  en 
fut  aimé , te  la  Reine  favorifa  leur  palffon.  Mais  les  feux  de  l’A- 
mant ne  durèrent  pas  auunt  que  ceux  de  la  Maltrcflè.  Chagri- 
ne de  fe  voir  abandonnée,  elle  foutint,  que  le  Marquis  lui  avuit 
promis  de  l'époufcr.  Le  Marquis  s'en  défendit,  l'affaire  fut  pouf- 
fée.  Le  Roi  & la  Reine  s'en  mêlèrent  ; on  voulut  contraindre 
Je  Marquis  i corclui  :e.  Il  tint  ferme  J on  ordonna  au  Duc  d'Al- 
bc  de  commander  A fon  fils  d'obéir.  Le  Duc  qui  croyoic  que 
ccttc  alliance  failoit  quelque  tort  à fa  famille , ne  fut  pas  plus  o- 
béîffant  que  fon  fils-  Celui-ci  fut  envoyé  au  Château  de  Tordc- 
fillas , où  il  fat  gardé  à vue  , & le  Roi  fit  connoltrc  au  père , 
qu'il  pouvoit  fc  retirer.  Il  partit  le  même  jour  pour  la  ville  d'Al- 
bc, où,  dès  qu'il  fut  arrivé,  il  manda  à fon  fils  de  le  venir  join- 
dre en  polie , lui  fit  épouler  le  même  jour  Marie  de  T tiède  la  Cou- 
fme , le  mariage  fut  confommé  la  nuit  fuivantc  ; & nu  de  ne 
pouvoir  plus  être  forcé  i une  alliance  qui  lui  déplaifoit , il  s'en 
retourna  le  lendemain  dans  la  prilon.  Le  Roi  outré  de  la  har- 
dieffu  du  Duc  fit  de  celle  de  fon  fils , ordonna  que  celui-ci  lût 
girdé  plus  étroitement,  & lit  conduire  le  perc  dans  la  Citadelle 
ctUzùda.  Le  Pape  6c  divers  autres  Princes  folllcilérent  fa  liber- 
té. Philippe  fut  inflexible  , fit  il  falut  que  la  fuccefCon  du  Por- 
t.igal  vint  à être  vacante , par  la  mort  du  Roi  Henri , pour  procu- 
rer la  liberté  de  ces  deux  priibnniers.  Il  y avoit  beaucoup  du 
Prétendant.  Les  prétention* du  Roi  d'Efpagnc  n'étoient , peut- 
être  , pas  les  mieux  fondées;  mais  il  étoit  le  plus  en  état  de' les 
faire  valoir.  Il  cmt  ne  pouvoir  confier  fes  armes  i perfouoe, 
qui  s’aquittàt  mieux  de  cette  commiffion , que  le  Duc  d'Albc.  Il 
le  retira  de  prifon  & lai  donna  la  liberté  de  Ion  fils , fans  qu’il  la 
lui  eut  demandée.  l.cs  Portugais  fc  défendirent  peu  fie  mal.  Le 
Duc  conquit  tout  le  pals , presqu'en  moins  de  tems  qu'U  n’en 
faut  pour  le  parcourir.  A peine  eut-il  aioûté  cette  Couronne  â 
celles  du  Roi  fon  Maître  , qu‘11  mourut  dans  la  ville  de  Thomar, 
entre  le*  bras  de  Philippe , qui  y avoit  convoqué  les  Etau  du 
pais.  Ce  fut  le  12  de  Janvier  1S82,  dans  la  74  de  fon  âge.  Son 
coms  fut  transporté  dans  l'Eglilc  de  S.  Etienne  de  Salamanque, 
où  il  fut  mis  dans  les  tombeaux  des  Ducs  d'Albc.  Plufieurs  iii- 
lloricns  ont  parlé  de  lui.  On  peut  confultcr  entre  autres,  • 
Strada.  Du  Maurier,  dent  fes  Mriaoirei.  L'Ut  foire  Je  ce  Duc  im- 
primer a Péril  en  deux  wlurnei  tn  12  en  IÔ98.  m /'Extrait  de 
celle  Htfioire,  qu'on  trouve  dons  Iti  Nouvelle!  de  la  République  dei 
Lettres  du  mon  Je  Janvier  16 99.  pag.  50. 

ALBKCK.  Vote?.  ALBEK. 

ALBEGNA,  ris  1ère  d'Italie  dans  la  Tofcanc  , Altania  , Al- 
niania  fie  Amena.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  Siénois , près  du  châ- 
teau de  la  Rocca-d’Albégna,  d'où  coulant  au  midi,  cile  fe  jette 
«tans  la  Met  Méditerranée , entre  Talamonc  & Orbitcllo.  * Bau- 
drand. 

ALBEJF.D,  AttrreJa . rivière  de  Zagathay  dans  la  grande 
Tartane  , entre  la  rivière  du  Giehun  & la  ville  de  Samarcand. 
C'ell  peut-être  la  même  que  Nojêf  ou  Keiegi.  * Baudrand.  Gol- 
Uu*. 

ALBEK,  petite  ville  8c  Seigneurie  dans  la  Souabe  i deux  mil- 
les d'Ulm  dont  elle  dépend.  C’étoit  anciennement  la  demeure 
de  la  famille  des  Comtes  qui  en  portent  le  nom  : mais  elle  s'cfl 
éteinte  dans  lu  XIV  fiéde  : par  où  le  Comté  d'Albek  vint  entre 
le*  mains  de*  Comtes  de  WpJcaberg , & fut  vendu  i la  ville 
d'Ulm  par  le  Comte  Conrad.  * Luc»  Grave»  Saal , P.  2.  Bc- 
Jcbreti.  des  Rhe’ta/lnouis. 

ALBKLDA,  AÜajdtt , village  de  la  Caffille- Vieille  , dans  la 
contrée  de  Riola , fur  la  rivière  d'Iregua.  * Maty , DiB.  Giégr. 

A LIS  P.  LL,  Alb u/a,  rivière  du  Pais  des  Grifons,  coule  dans  la 
Ligue  CaJéc  ou  tic  la  Maifon-Dieu , fie  fe  décharge  dans  le  lias- 
Rhin  , entre  le  bourg  de  Tufis  & celui  de  Furtlenauw.  • Maty, 
DiB.  <âèorr. 

ALBEMARLE,  Seigneurie  en  Normandie.  Guillaume  I. 
Roi  d'Angleterre  donna  le  thre  de  Comte  d'Albemsrlc  i Odon 
fils  de  Her.ri  Etienne,  Comte  de  Champ  igné.  Richard  IL  créa 
longteras  apres.  Duc  d'Alhemule , Edouard  d'Yorck.  Celui-ci 
nouxut  (ans  héritiers  & depuis  fa  mort  on  ne  trouve  que  Thomas 
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Duc  de  Clarcncc  fécond  fils  de  Henri  IV,  mort  i la  guerre  l'an 
1421 , & Richard  du  licuuchauip  Comte  de  Watwiek  mort  Tau 
1419,  qui  mut  porté  le  titre  d'Albumarlc.  Ce  nu  fut  que  l'an 
refio,  que  Charles  ll..reflufcita  ce  titre  pour  en  honorer  Guoigc 
Monck,  ce  fameux  Général  Angiot*  qui  a\o:t  le  plu»  Contribué 
au  létabliffcmcnt  de  Charles.  Mau  le  fils  de  Monck  étant  more 
en  1633,  ce  titre  s'éteignit  encore.  IL.  10  fécond  JiL  naturel  Je 
Jaques  II.  & de  Madame Churchîl,  porta  enfuite  le  nom  de  Duc 
d'Àlbemarlc  ; il  etoit  Chevalier  du  Maithe,  avant  cela  Grand- 
Prieur  d'Angleterre  , fit  à la  :i»  Lieutenant  Général  ms  Caltrcs 
de  France.  Il  mourut  dans  fes  terres  en  Dauphiné  l'an  1702 , 
(ans  laitier  d'en  (ans  de  fon  mariage  avec  Madame  de  Luffan. 
Mais  avant  û mort  l'an  1697»  Guillaume  lloi  d'Angleterre  avuit 
fait  Comte  d’Albemarlc  Arnold  Julie  de  ICcppcl , Vicomte  de  Mû- 
ri, Baron  d’Ashford,  Capitaine  de  la  première  Garde  du  Cotps 
& Général  Major , qui  mourut  de  la  petite  vérole , fie  lai, Ta  le 
titre  de  Comte  d'Albemarlc  A fon  fils  unique  qui  a époufé  la  fille 
du  Duc  de  Uichcmond. 

ALB  EM  A R LE,  Alternait , c'ell  le  nom  de  la  punie  la  plus 
feplcntrtonalc  de  la  Caroline,  une  Vus  Provinces  de  l’Amérique 
feptcntrionale.  Les  Anglois  y ont  des  habitations.  Il  y a une 
rivière  de  ce  nom  en  Amérique  qui  arrofu  le  Comté  d’Albeotttrle, 
êc  fc  rend  dans  la  mer  du  Nord  vers  le  Cap  ilurtaras.  • DiB. 
An ^1.  Baudrand. 

ALBEN,  Albenrm , (Æiriut  & Alütm),  montagne  dclaCax- 
niole,  Province  d'Allemagne  dans  lé  Cercle  d'Autriche.  On  y 
trouve  des  mines  de  vif  argent  dans  l'éterfflue  de  quarante  mil- 
les, entre  Laubach,  capitale  de  la  Carniolc  fit  Capo  d'Iftria,  vil- 
le principale  d'Illric. 

ALBEN,  boiuj  de  la  Carniolc,  Irtué  fur  la  montagne  d'Al- 
ben  A laquelle  il  donne  l'on  nom.  * Maty , D.3.  Gt ter. 

ALBKNAS  (Jcan  PoIdo  d'),  natif  de  la  ville  de  Nlme*  en 
Languedoc  , qui  vivnit  en  ijto  , tmluitk  en  François  l'hiltoire 
des  Taboritcs  d'Ænéas  Silvius,  outre  un  Ouvrage  des  antiquité! 
de  Nîmes,  & quelques  autres  Traitez.  • Ici  Croix  du  Maine 
fit  du  Verdier,  BiUiolb.  F rime. 

A L R E N GAouAl.BRNGUE,  ville  & port  de  nier  de  la 
République  de  Gênes,  cil  nommée  di  vertement  dans  Ptolotnée, 
dans  Pline,  dans  Snabon  fit  dans  Poinponius  Mcla,  Aliriga , Ai- 
IffBWW , Alt i.«  fit  Alba  Ingaur.um.  C'ell  une  ville  ancienne  , bel- 
le fit  grande,  mais  dél'crtc,  parce  qu'elle  clt  mal  faine.  Ce  qui 
fait  dire  aux  italiens,  Altmga  friara,  fe  fojft  fana  , fe  I;  mandat  et- 
te  Stella  Diana.  Les  Pifans  la  brûlèrent  en  1175,  trais  elle  fi  t 
bien-tùc  rebâtie , & Alexandre  111.  y établit  le  lié^e  d'un  Evêché 
vers  l'an  1179.  Tltius  /‘Hius  Ptouulu-,  nui  fut  falué  Empereur 
du  tems  de  Probus,  étoit  d'Albenga.  Il  etc  fait  mention  du  cet- 
te ville  dans  les  Ailes  de  falnt  Second  d'Aflc  & de  Colobére, 
qui  foufirirent  le  martyre  l'an  J 21.  Il  y a vis  à vis  de  ccttc  vil- 
le la  petite  lllc  d'Albénga  , dite  Galltlhire  fit  que  ceux  du  pali( 
nomment  Ifolctu  d’Alk-nga.  On  y publia  en  1627  de*  ordonnan- 
ces Synodales.  * Tite-Live , /.  28.  ÊP  40.  Lcandrc  Albcrti, 
Di Je.  ira/.  Atigullin  Julliniani,  H.fl.  de  Genei.  Baudrand. 

A L B EN  G A , lue.  Vojcz  la  lin  de  l’Article  précédent. 

ALBENTON,  petite  ville  de  la  Tîérache,  dans  le  gouver- 
nement de  Picardie.  * Davity , Deferifa.  de  la  France. 

ALBERCHE,  rivière  oEfpagnC  dans  la  Ca'tiilc  Nouvelle 
prend  fa  fourcc  vers  la  Sierra  de  Tablada , coule  d'abord  du  nord- 
ouetl  au  fud-eft , puis  du  nord  au  lùd , fit  tombe  dans  le  Tage  A 
dix  ou  onze  lieues  au  deffous  de  Tolède. 

ALB  ER  G A TA  (Nicolas),  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix, 
fit  Evêque  <le  Bologne,  ntquit  dans  cette  ville  Pan  1375.  Apres 
avoir  étudié  en  Droit,  il  entra  dans  l'Ordre  des  Clinmc  iX’,  chez 
lesquel»  il  fut  Prieur  A Florence.  Il  fut  enfuite  élevé  l'an  1417, 

A l'Evêché  de  Bologne  , & réconcilia  fes  diocifains  avec  le  P.ip; 
Martin  V.  Depuis  il  fut  envoyé  Nonce  en  France  l'an  I422,  fie 
s aquitta  fi  bien  du  cet  emploi , qu'il  en  fut  rccompcnl'é , en  >426, 
par  un  chapeau  de  Cardinal  qu'on  le  fotçi  d'accepter.  Le  P.ip  ; 
Martin  V.  le  nomma  Légat  en  forme  l'an  1431  , fit  Kug  ne  IV. 
lui  donna  ordre  d'aller  prélidcr  au  Concile  de  Bile.  M iis  les  Pè- 
res af&mblcz  en  ccttc  ville,  ne  l'ayant  pis  voulu  reconnoitre , il 
fc  retira  auprès  du  Pontife , qui  lui  donna  encore  la  Légation  de 
France;  fit  depuis  le  mena  au  Concile  qu’il  avoit  convoqué  A 
F'errare,  où  il  difputa  doctement  contre  lis  Grecs.  11  fut  enco- 
re Légat  en  Allemagne;  fie  fut  nommé  A fon  retour  grand  Péni- 
tencier de  l'Eglifc.  Il  mourut  peu  de  tems  après  A Sienne  le  neu- 
vième Mai  1443,  avec  cct  avantage  d’avoir  eu  parmi  fes  domc. 
(tiques  Thomas  de  Sarzane  fit  Enée  Silvius , qui  furent  depuis 
tous  deux  Papes.  Ce  Prciat  étoit  fort  laborieux , A employoit 
fes  heures  de  loifir  A compofer  des  Sermons,  ou  A dittor  des  let- 
tres. 11  rétablit  fit  embellit  extrêmement  fon  Eglifu  & fon  Palais 
Epilcopal,  qu'il  orna  d'une  Bibliothèque.  Dans  lu  Ponttlfcal  de 
Bologne  que  le  Cardinal  Paléotti  publia  dans  le  XVI  fiécle , & 
qui  ell  intitulé,  Arthicpijiopak  Rmm.enft . Nicolas  Aibcrgiti  cil 
mis  entre  les  Bienheureux  titulaires  de  cette  Eglifu.  • Slgonius, 
en  fa  Vie.  Ciaconius,  en  fa  Vu.  Platine.  S.  Ar.tonin.  Dorlmd,  /. 
7.  C ferait.  Cari  b.  Bolffus,  r.  2 J.  de  Vr.  JUufi.  Oril  Cartb.  Pu- 
treius,  û BMotb.  Cartb.  A abêti , Ht  fi.  des  Cari.  Baillet,  Via 
des  Sams  du  morj  de  Mai. 

ALBERGOTT1  (François),  d'Areazo  dans  l'Etat  de  Flo- 
rence, fils  d'Albérlc , célèbre  Jurhconfidrc,  fit  en  peu  de  tems 
un  merveilleux  progrès  dans  les  Sciences,  & entre  mires,  dan» 
la  Philolbphic  fie  dans  la  Jurisprudence  Civile  fie  Cauoninue , qu'il 
étudia  fous  le  célèbre  Balde.  Il  exerça  affez  lohgtcms  la  profef- 
fion  d'Avocat  A Arczzo;  mais  fes  amis,  qui  connoilloicnt  fon  ta- 
lent, lui  perfuadérent  d’aller  A Florence  en  1349-  Le*  fervlccs 
au'il  y rendit  A la  République,  te  firent  annoblir  lui  & fa  famille. 
Quelque  tems  après,  les  Florentins  étant  en  différent  avec  ceux 
de  Bologne  poux  les  bornes  de  leurs  Etats , chargèrent  François 
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Albergotti  de  Ici  régler  en  1158.  On  dit  qu'il  profefla  le  Droit 
à Bologne,  A qu’il  s'y  lit  admirer,  non  feulement  par  fa  grande 
érudition,  mai»  encore  par  l’intégrité  de  les  décidons , qui  lui  a- 
quirent  le  titre  de  Docteur  de  la  vérité  folide.  J'el'M  venuth  IV 
ffer.  Bannie  parle  très  avantageufement  de  lui.  Nom  avons 
encore  Te»  Commentaires  fur  le  Digcllc  A lur  quelque»  livre»  du 
Code  & des  Coufultatfons.  II  mourut  à Florence  l'an  1376  A 
lai  Ta  trois  liis. 

* ALBERGOTTI  ([.ouïs),  fils  du  précédent,  célébré  |u- 
rfaco.’ifulie,  eut  des  emplois  imporunsdam  la  République  de  Flo- 
rence. 

' ALBERGOTTI  (Marcellin],  Evêque  d’Armo,  A Lé- 
gat dan»  la  Marche  d'Anconc,  rendit  de  grands  fervievi  au  Pape 
Innocent  IV.  contre  l’Empereur  Frédéric  II. 

* ALBERGOTTI  (Jean  , aufli  Evêque  d'Arezzo,  fut  cm- 
loyé  par  le  Pape  Grégoire  XI.  contre  Gai  cas  Vifconti  Duc  de 
lilan.  Voyez  pour  ces  3 Articles,  les  Auteurs  citez  dans  celui 

qui  les  précédé. 

* ALBERGOTTI,  I.ieutfnar.t-Général  dans  le  fervice  de 
France,  Gouverneur  de  Sur-Louis , A puis,  en  1714,  de  Valen- 
ciennes, mourut  le  23  Mars  «717,  dans  la  03  année  de  fon  âge. 
J!  étoit  de  la  famille  des  Albergotti  d’Italie.  • Gr.  Diéf.  Umv. 

Hait. 

ALBEK1  (Claude),  mort  en  151x1,  a écrit  fur  Hippocrate 
A fur  Arïlloie,  A de  la  tefurrtHim  dei  ..iorfr.  * Cafaubon,  £/  -rf. 
59.  Georgi  Matth.  Konig,  Bithofb.  Pietui  Et  Natté. 

A LUE  R.1C,  Marquis  de  Tofcunc,  f.U  i'ÂMkrt  & de  Ma- 
i*V<  dans  le  X fléde»  fut  très  put  Hiint  à Rome,  où  il  commun- 
doit  en  q.i  iiié  de  Patrice.  Mirozie  avoit  eu  du  Pane  Serge  III. 
un  rils  quelle  fit  élire  Pape  en  731  fou»  le  nom  de  Jesx  XI. 
Depuis  elle  le  maria  à Gn  Marquis  de  Toeanc,  fils  d'Adelbcrt  A 
de  Bettbe;  A enfin  elle  époufa  Muguet  Roi  d* Ailes  en  Italie,  fil» 
du  Comte  TMhn.1  A de  la  même  Benne.  Elle  n'aimoit  pas  Al- 
bciic  qui  avoit  l'ait  mettre  en  prifon  J k a x XI.  A qui  étoit  trop 
nui  Lut.  On  dit  qu'Albéric  donnant  il  laver!  Il  agir  es,  Roi  d Ar- 
les A d'Italie,  A verfant  l'catl  un  peu  trop  fortement,  Hugues 
lui  donna  un  foufilct.  Albéric  pour  venger  cette  injure  , lit  ré- 
volter la  ville  de  Rome,  A fe  mit  en  campagne  pour  lever  des 
troupes.  Hugues  en  avoit  déjà,  A vint  alfiiger  Rome',  mai*  Il 
fut  obligé  de  quitter  cette  entreprife , A de  s'accorder  avec  Al- 
béric. i!  J ii  donna  en  mariage  slUt  fa  tille , qu'il  avoit  eue  d u- 
ne autre  31.1c  Prince  le  A!  leu»  an  Je.  D’autres  d fent  que  ce  ne 
fut  pas  Albéric  qui  époufa  Aide  , mais  un  de  les  fils  de  même 
nom  que  lui.  Quoi  qu’il  en  foie,  celui  dont  nous  parlons  traita 
depuis  indignement  le  Pape  Etienne  IX,  A mourut  félon  quel- 
ques-uns peu  de  teins  après;  félon  d autres  vers  l'an  95°-  * Luit- 
pranJ,  if  tf.  2.  I.  3.  Ef  5.  Léon  dültic,  /.  I.  MWf.  GqVÏii.  F’io- 
doar.l.  Bsronlu* 

• ALBERIC,  Cardinal,  Religieux  du  Mont-Canin  , a été  un 
des  plu»  do&cs  perfonnages  de  fut»  tc-ms.  Il  écrivit  contre  Béren- 
ger 1er  la  matière  du  Sacrement  de  PEuchariftie  , A quelques 

fiéccs  hilloriques.  Il  vivoit  vers  l'an  1050.  • Léon  il’Odic, 

3-  C r«.  Ctlf.  e.  33.  Platina  , i*  Kt.ot.  II.  Sigoniu* , L9.de 
r.'«»  lui.  Vo  ilas , /.  2.  de  Ihfi.  Lit.  L'ghcl.  Onuphre.  Aubcri, 
H:jl.  det  CitrJ. 

A LB  L RIC,  A’>bé  de  Qteaux  , que  fa  grande  piété  a fait 
mettre  au  no  nbre  des  Saint»,  fuccéda  à Robert  l’an  1199,  A fut 
imitateur  de  fes  vertus.  Il  avoit  été  auparavant  Prieur  de  Mo-* 
lesoic.  A ayant  voulu  obliger  le*  Religieux  a obfervcr  leur  Ré- 
gi.' . il  avoit  été  maltraité  A mis  en  prifon;  mai»  ayant  été  élar- 
gi peu  après  , il  s étoit  retiré  dans  un  défert , d’où  il  avoit  fuivi 
fon  Abbé,  premièrement  i fon  ancien  raonaftére,  A enfuite  à 
Oteaux.  A iffi-tâc  qu’il  en  eut  été  fait  Abbé,  il  députa  deux  de 
fe;  Religieux  a i Pape  P.)fchal  II,  qui  l'année  fuivante  mit  le  ma- 
na'Kre  fous  fa  proteéMon  : A II  travailla  enfuite  aux  premières 
coalUtutions  Je  Clteaux  , qui  ne  furent  proprement  des  régle- 
mens  que  pour  cette  feule  Abbaye.  Albéric  gouverna  ce  mona- 
ÜJrc  neuf  ans  A demi,  A mourut  le  2<5  Janvier  de  l'an  1109.  • 
litT.nq  tes , ia  Menel.  Cirfriv.  Manriquez , m Jmul.  C tjler.  Sain- 
te-Marthe, GjWm  Cbrtfiuat. 

A LB  F.  R I C.  Archevêque  de  Bourget , vivoit  dans  le  XII  fië- 
dc.  Apre*  avoir  été  Ecolitre  de  l'Eglifc  de  Reims  , puis  Evê- 
que de CMIons , il  obtint  l'Archevêché  de  Bourges  en  1136,  eut 
part  aux  grandes  affaires  de  fon  tems,  A mourut  en  1140.  * Ro- 
bert , .-B  Suppl.  Cbm.  S^riert.  Joan.  Chenu , ht  Ctrl*.  Jnttfi. 
GrR.  S- tinte- Marthe,  GMie  Cbnji.unu. 

X I,  It  E R I C; , Cardinal  Evêque  d’Oftle , étoit  du  diocéfe  de 
Beauvais.  Il  prit  l’habit  de  Religieux  de  Clogni , A fut  fait  Ab- 
bé de  Véactay  ver*  l'an  1124.  Le  Pape  Innocent  II.  le  créa  Car- 
dinal A Evêque  cTOltie  en  1138,  A l’envoya  I>git  en  Angle- 
terre, où  il  aifcmbla  un  Concile  ! Londres.  A fon  retour  il  fut 
encore  Légat  en  Sicile  A puis  en  Orient.  Le  Pape  Eugène  1LL 
l'envoya  avec  le  même  titre  en  France  contre  l'Hérétique  Henri. 
Albéric  mourut  en  1 1 47-  " Guillaume  de  Tyr,  /.  15.  Frizon, 
GilTté  purpurato.  Baronius.  Aubcri , H;jl.  du  Cari. 

ALBERIC,  fumommé  de  U Par te  Je  Ravrene  . Furlsconfalte 
de  Bologne,  vivoit  vers  la  lin  du  douzième  liécic , A fut  un  dif- 
ciplc  de  Rulgar;  A quoiqu'il  fût  un  zélé  partifan  des  fentimens 
de  fon  Maître , fou  tenant  qu'un  homme  dont  la  femme  meurt  en 
biffent  des  enfans , étoit  obligé  de  rendre  ! fon  beau-pérc  ladot 
qu'il  avoit  reçue;  cependant  il  diangea  de  fentlment  ! l’on  avan- 
l«ge  lorsque  fa  fepine  mourut.  Il  étoit  fort  addonné  au  vin,  A 
un  jour  quelques-uns  de  fes  auditeurs  l'ayant  bien  fait  boire,  ils 
lai  firent  palier  une  caution  qui  lui  doit  très  préjudiciable.  Il  a- 
voit  un  grand  concours  de  monde  i fes  leçons  A fe  montra  tou- 
jours un  zélé  défenfeur  de*  fcntlmcna  de  Bulgar  contre  Martin  A 
Pliccntin.  11  a écrit , Chjfs  in  Dgr/tn  gf  Coéttm.  • Panclrol- 
lyj,  I.  2.  e.  n.  G ravina.  Gr.  D18.  Omv.  Il oU. 
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ALBERIC,  Moine  A Diacre  du  Mont-Offin , A criiiitr 
Cardinal,  floriiüiic  vers  l'un  1057.  Ce  fut  Etienne  JX.  ou  Ale- 
xandre il.  comme  quelques-uns  le  croycnt,  qui  l'éleva  au  Cardi- 
nalat. Dans  un  Synode  tenu  à Rome  l'an  10S9  ou  1079  fous 
Grégoire  VI I.  contre  Bcfcnger  , Albéric  fat  chargé  de  difputer 
contre  l'accul'é.  C'elt  pourquoi  il  continua  de  I attaquer  A de  vi- 
ve voix  A par  écrit , ayant  compofc , dans  l'ctpacc  d une  femai- 
ne,  un  livre  à ce  fret,  touchant  ie  corps  de  Jefui  Chtill.  Pierre 
le  Diaae  dans  les  Hommes  iiluftres,  témoigne  qu'Albéric  a lardé 
l.ifaum  Jrffinviwm  Jilui.itiomm  ; Hjrnnos  ta  S.  Nieelaum ; ée 
Mrjiii  diatogtcM  i *e  i'.rtu.ltre  S.  MjiUf  Cv rivet  Heur.  Imf>.  ie 
tlcttinae  R.  Punir  eu;  llnumt  de  Pc!,  hue  ; ,’C  Ajetwjieit  ; <k  C't»r; 
de  dit  Judieii  ; de  paru  ri  Irtenr»  ; de  gùndtt  Piran'/i  ; de  iifmvftit- 
ne  il.  Mnru  ; de  S.  Pa-Jo  ; de  S.  Apillmarc;  po/nMent  S.  ModeiU 
& S.  CiJ.irct  ; v tum  S.  Ùtmwà  .Hhtiu  ; S.  Set  otetlui , Ef  t«- 
ivihem  1»  {.vide.*;  de  d:e  nonu  ; de  MunacbH;  <k  Wy/iomui.-#,-  de 
Dia!eêi:ci ; A quantité  de  I.cttre».  J.  h.  M. tnt  allure  que  tou»  le* 
ouvrages  maintient?  d'AIhéric  fe  trouvent  ! Florence  dans  la  bi- 
bliothèque des  Frères  Mineurs  de  la  S.  Croix.  Pour  la  Vie  de  S. 
Dominique  , clic  l’c  Uouve  dans  /Mim'u  , io.ee  2.  qui  confond 
Albéric  Cardinal  avec  un  autre  Albéric  Munie  du  Alont-Cnflin 
qui  vivoit  vêts  l'an  1123, A qui  a compofé  un  livre  de  fes  Rad- 
iations. Poitevin,  Arnold  Vvion,  Ciaconius,  A quelques  aines 
font  tombez  dans  launème  iceprife.  * Léon  d Uliic,  /.  3 Ci  tvn. 
Gif.  e.  33.  Platina,  f»  XieJ.  II.  Sigontus,  I.  9.  .te  rtg.  liéd.  Vol- 
fias,  I.  i.  de  Hifi.  /or.  UghcL  Onuphre.  Aubcri  , Ihti.  du  C ad. 
Cave . de  Sen;4.  Beel. 

ALBERIC  ou  ALBRICE,  Anglois,  natif  de  Londres, 
fiorilloic  vers  i’an  1217.  Il  s'occupa  i lue  les  Ecrits  des  Anciens, 
A compofa  divers  Ouvrages  qu'on  ciliina  beaucoup.  Les  plus  iui- 
porta»»  font.  Finales  A ni  ejavrtt.it;  Coeaies  jfneaUt/vi;  De  en  g' ne 
Deeruitt.  • lal.md.  PitiCUS  A B-Lus  , lie  Ser.tt.  Aurf.  l'vjtz 
A L B K I C U S. 

ALBERIC,  9*.  Evêque  d' Ul/ccht.  Voyez  A I.  F R 1 C. 

A LUE  RIC.  dit  lluit/dai , Archevêque  Je  Reims  , après  a- 
voir  été  Archidiacre  de  Pari» . fut  mi*  l'.tr  le  Siège  pontifical  de 
l’Eglifc  de  Reims  en  U07.  Céloit  un  Prélat  d'un  rare  mérite, 
grand  Prédicateur  , A extrêmement  «clé  pour  la  l oi  orthodoxe. 

Il  fccroifa  contre  les  Albigeois  A contre  le»  Sarazins,  A fc  trou- 
va en  121  s au  Concile  de  Lnuan.  Depuis  étant  pitié  en  Efpcu 
gne , il  fut  pris  ! lu»bonne  par  les  infidèles  , A délivré  par  Je* 
Chevaliers  de  Calotrava.  A ion  reiour  il  minirut  à Patrie  l'an 
ut 8-  • Albéric,  in  C'finui.  Marlot,  l/.d.  Rbem.  AteL  Sainte- 
Marthe,  G.tUu  Clritltma. 

AI.ÜK  RIC  , Muinc  de  l’Abbaye  de  Tiols-Foniaines  , de 
l'Ordre  de  Clteaux  , dm*  le  diocéfe  de  Chà'ons  en  Champagne, 
écrivit  divers  Ouvrages  de  Poëiic , A une  Chionique  depuis  le 
commencement  du  monde  jusque»  en  Pan  1241  , auquel  il 
vivoit  • Vollius , I.  1.  de  Ü7/.  Lai.  De  Vifch  , in  iliilutb. 
Cip.  ïfc. 

ALBERIC,  dit  Thfinm,  Moine  de  Clteaux,  dans  l'Abbaye 
de  Capclla  'Ihofan  en  Flandre,  vivoit  en  12:2.  lia  écrie  ou 
traduit  en  loitin  une  Chronique  qui  «ontient  l'Jliiioiic  de  laCroi- 
l'ade  fous  Lotis  k Jeune.  F.l!c  clt  iniituléc , Vax  de  tarie . per  a 
U ai  Patrii  1 tvf.ri  £ Henmrdi  fetcii  »»  eordih  t pnttet:  mu  gj*  B»ro- 
Kunt  CbrijUawinm.  * De  Vifch,  liiN.ah.  Ci/ter. 

ALBÉRIC,  dit  de  Retiic  ou  Rca.'oii,  Jurisconfulte  de  Bcr- 
çame  en  Italie  , vers  l'an  1350,  fut  un  des  favans  hommes  de 
fon  tems,  A eut  beaucoup  de  put  en  l'amitié  de  Bartholc.  Il  é- 
crivit  fur  le  VI  livre  de*  Décrétales,  de»  Coametitaircs  que  Ion 
a louvcnt  imprimez.  On  lui  attribue  encore  un  Dictionnaire  du 
Droit,  un  Traité  dr  ffatatii,  A de*  Commentaire»  fur  les  P.mdc- 
élcs,  lur  le  Code  A fur  les  Pocfies  de  Dante. 

ALBE  RIC  (Jaques),  Hermitc  de  faim  Augullin.  natif  de 
Berg  une,  publia  en  16  s un  Catalogue  des  Ecrivains  ijluilrcs  de 
Venife  en  italien;  mai*  cct  Ouvrage  ne  fait  pas  beaucoup  d’hon- 
neur i fon  Auteur-  * Fifchard,  ni  l'ii.  Jur.  I.candr.  Albert» 
Dejhtpt.  lui.  M.  Du  Pin,  R.UiuL.  det  Aùi.  Ecelef.  du  XI P fie- 
de. 

ALBF/RIC  VE  ER,  Anglois , de  la  famille  des  Comtes 
d'Oxibrd  A de  Clarencv,  a été  illuflrc  parmi  les  Chanoines  ré- 
gula r«  de  l'Ordre  de  faint  AuguiUii , vert  l’an  iîso.  11  a com- 
pol’éun  Traité  de  l'Eucharillie , la  Vie  de  faint  Ofithe,  A les  An- 
liquitez  de  fon  monalkre,  qui  portoient  le  nom  de  ce  Saint.  Sx 
Vie  clt  dans  Suri  us  au  7 d Oètobrc.  * Leland.  Piifeu* , de  S.ritt. 
Ait;.!.  M.  Du  Pin , Bièfetb.  dn  Aut.  Eeck/.  du  XIII  jitefe. 

A I . B E II  M O N T (Frédéric),  puldia  en  1675  un  Traité  in- 
titulé , Sytenetria  Jundiee-ydupruea.  * George  Matth.  Konig, 
liièlreib.  Peins  PP  Nova. 

A LB  ER  S TR  O F,  Alierdropbit , bourg  de  Lorraine  dépen- 
dant de  l'Evêché  de  Mcrz , A litué  ! quatre  lieues  de  la  ville  de 
Marial,  vers  le  feptentrion  oriental.  * Maty,  lh3.  Gmçr. 

ALBERT.  Ce  nom  ci)  commun  à quantité  d'Enpvreurt, 
de  Roi» , de  Prince* , de  Prélat* , A d Hommes  de  Lettre*. 
Nous  les  diliingucrons  par  ordre, pour  la  commodité  du  LcAcur. 

EMPEREURS  du  ne*  d'JIBERT. 

ALBERT  1.  fils  aîné  de  l'Empereur  Rodolphe  I.  A d’Anne 
Comteflê  «le  Holienberg.  Depuis  que  Rodolphe  eut  repris  fur 
Piimiilas  Ottocarc , Roi  de  Bohême  , l'Autriche,  la  Stiric  A la 
Carinrhic  dont  il  j'étoit  remparé.  il  donna  l'Autriche  A la  Stïrie 
en  fief,  du  confcntemcnt  des  Electeurs,  i Albert  fon  fils  aîné, 
qui  depuis  cela  fut  appellé  Albert  d'Autriche.  Il  donna  la  Carin- 
thie  i Meinhard  Comte  de  Tîrol,  mais  afin  de  confem-r  l'efpé- 
rance  de  voir  rentrer  cette  Province  dan*  fa  Maifon , il  fit  épou- 
fer  à Albert,  Elizabeth  tille  du  Comte  Meinhir  J , A lui  donna 
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en  mime  tenu  l'inverti;  une  de  ce  I >uché.  Rodolphe  qui  étoit 
fort  avancé  en  âge,  nu  fouhaitoit  rien  davantage  que  de  voir  le» 
Electeurs  donner  leur»  voix  * Albert , pour  l'élire  Roi  des  Ro- 
mains. Il  avoit  Heu  de  croire  que  la  choie  pourrait  fc  faire , car 
les  KicAcurs  féculiers  ét oient  tous  beaux-fan  > d’Albert  & gen- 
dres de  Rodolphe.  Cet  Empereur  mourut  à Genucrshcim  en 
1291  , avant  que  fon  ddfcin  fut  exécuté.  Le»  Electeurs  alFcnt- 
blez  à Francfort  a voient  téfolu  de  donner  l'Empire  à Albert: 
mais  Gérard  d'Eppentiein  Archevêque  de  Mayence  . tourna  li 
bien  les  efptits  de  fci  (Collègues , qu'il  obtint  leurs  lufiragcs , & s’en 
fervit  pour  faire  Empereur  Adolphe  de  Nalüu  fon  parent.  Albert 
en  eut  du  retlèntimcnt , mais  il  ne  le  témoigna  pas  d'abord.  Il 
reçut  d'Adolphe  l’inveftuure  de  I Autriche  , mars  il  irait  fon  en- 
nemi en  fccrct.  (friand  il  vit  que  trois  des  Electeurs  n'étoient 
pas  contons  du  gouvernement  d'Adolphe,  & qu’ils  commençoietn 
i parler  de  le  depofer,  il  entretint  de  fon  mieux  ta  divilion.  Plu- 
fieurs Electeurs , quantité  de  Princes  A de  Prélats  lui  promirent 
de  mettre  tout  en  œuvre,  pour  faire  defeendre  Adolphe  du  thrô- 
ne  & pour  l'y  •frire  monter.  L'Archevêque  de  Mayence  lui-mê- 
me qui  auparavant  avoit  réuni  tous  les  fulfrages  en  faveur  d'Adol-  ' 
phe . lui  tourna  le  dos , & fut  l'on  plu»  grand  advertâire , malgré  ' 
le»  liens  du  fin»  qui  les.uni'.roicnt.  Il  follicita  Albert  à faire  la 
guerre  à Adolphe,  & A fe  rendre  maître  de  l'Empire.  On  ticha 
Oc  faire  entrer  le  Pape  dans  ce  projet,  A de  le  porter  A y don- 
ner ion  contentement  : mais  Bonifiée  VIH.  fe  conduific  dans  au- 
ra affaire  de  telle  manière, qu'on  ne  pouvoit  dire  de  quel  côté  il 
pçnchoic.  On  a pourtant  lieu  de  croire  que  c'étoit  plutôt  pour 
Adolphe , puis  que  ce  ne  fut  que  longeons  après  lu  mort  de  cct 
Empereur  infortuné,  qu'il  reconnut  Albert,  A qu'il  lui  donna  fa 
bénédiction.  Quoi  qu'il  en  foit,  Albert  voulant  i quelque  prix 
que  ce  fût , fc  faire  Empereur,  marcha  contre  Adolphe  vers  la 
Souabc  , pour  l’empêcher  de  mettre  le  pic  dans  les  pals  hérédi- 
taires. Dans  le  commencement , la  fortune  ne  fut  pas  favorable 
à Albert.  Adolphe  le  chilfu  d'Ulm  i Waldshut,  de  Waldshut  à 
Killingen  , & de  Kicfingen  à Strasbourg.  Le  pis  étolt  qu'Albert 
s'étant  rendu  odieux  aux  villes  Impériales,  cette  ville  ne  vou- 
lut lui  fournir  aucuns  vivres,  même  en  payant.  Adolphe  lui  fer- 
tnolt  de  tous  côtes  le  partage  , de  forte  qu'il  l'empêchoit  de  fai- 
re ta  jonction  de  fon  Armée  avec  fes  troupes  auxiliaire  - Albert 
s'ouvrit  en  lin  un  chemin  vers  Mayence  , où  Te  fit  fon  élection 
pour  remplir  la  place  d'Adolphe  oui  fut  dépofé.  Ce  qui  mit  le 
comble  au  bonheur  d'Albert , fut  l'heureux  l'uccés  de  la  bataille 
qu’il  livra  A fon  Compétiteur  en  129B  le  deuxième  Juillet,  & dam 
laquelle  il  lui  ôta  la  vie  de  fa  propre  main,  en  lui  difant,  CVyf 
Ut  on  il  Uni  ijne  vmu  n’ahtnJuiiirz  l'Empire  Vf  lit  vit  : A quoi 
Adolphe  répondit . Cela  rli  entre  Ici  mniv  it  Dior.  Les  Ililîo- 
riens  parient  diverfement  de  l’endroit  où  fc  donna  ce  combat  dé- 
cilif.  M.  Hcifs  dans  fon  Ht/!,  ik  f Empire,  I.  j.  c.  23.  fur  l'année 
129B»  dit  que  ce  fut  entre  Geinhcim,  A le  cloître  de  Rofcndal: 
Le  Grau./  IhH. Umv.  HolUnioit,  dit  près  de  Gcllenheim:  M.Che- 
vrcau,  ll>i.  in  mande,  I.  5.  dit  A Hafcnphiiet  prés  de  Spire:  .M. 
Puffendorf  dit  auili  près  deSpire:  D'autres  cnrin  v eulent  que  ç'ait 
été  prés  de  Worms.  Ces  deux  derniers  fentitnens  ne  peuvent 
aifément  fc  concilier,  puis  que  ces  deux  villes  l'ont  A dix  lieues 
l'une  de  l'autre,  A moins  qu’on  ne  dife  que  la  bataille  fc  donna 
i une  égale  dillancc  de  l’une  & de  l'autre.  L'Archevêque  de 
Mayence  qui  en  dernier  lieu  s'étoit  déclaré  contre  Adolphe  fon 
parent,  témoigna  A Albert  beaucoup  de  mécontentement  de  fa 
mort , & lui  en  lit  de  fanglans  reproches.  Mais  Albert  craignant 
que  cet  Kleflcur  ne  voulût  abandonner  fon  parti , le  retint  pri- 
tonnier  jusqu'A  ce  que  fon  élcélion  fût  approuvée  de  tous  les  E- 
lectcurs , & Princes  de  l'Empire.  Pour  ne  rien  confondre  dans 
l'Hiftoire  d’Albert . il  faut  faire  de  la  différence  entre  fes  deux 
élections.  L'une  fe  fit  avant  la  mort  d'Adolphe  A l'autre  après: 
la  première  à Mayence , & l’autre  i Francfort.  Dans  la  premiè- 
re il  n'eut  les  voix  que  de  quatre  Electeurs,  favoir  de  Mayence, 
de  Bohême,  de  Saxe,  & Je  Brandebourg:  mais  dan»  la  féconde 
il  eut  auili  celles  de»  Electeurs  de  Trêves  & de  Cologne,  & de 
l'E-'efteur  Palatin.  Il  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle,  & l'Impé- 
ratrice A Nuremberg.  Dans  la  première  de  ces  deux  villes , cette 
ceremonie  fe  fit  avec  tant  de  magnificence  , & un  concours  fi 
extraordinaire  de  peuple  qu’Albert  IL  Duc  de  Saxe,  beau- frère 
de  l’Empereur , y fut  étouffé  dans  la  foule.  Dès  qu'Albert  fut  mon- 
té fur  le  th rôtie , il  fu'cita  beaucoup  de  troubles  en  Allemagne  A 
l’occafion  de  la  luccellion  de  Jean  Comte  de  Hollande  qui  mou- 
rut en  1299  i la  fleur  de  fon  Age,  A non  fans  foupçon  d'avoir 
été  cmpoilônné.  Comme  il  mourut  fans  laiflcr  d'héritiers,  il  n’en 
avoit  naturellement  point  d'autre  que  fon  onde  Jean  Comte  de 
Usinant,  dont  Sa  Mère  Adélaïde  étort  née  ConiteiTe  de  Hollande. 
Mais  comme  ce  Comte  voulut  fc  mettre  en  potTcfiion  des  deux 
Comte*  de  cette  fucceflfon , l’Euipereur  Albert  fe  les  appropria, 
& ordonna  i Jean  de  les  évacuer , A de  l'en  laiflèr  le  maître.  Pour  1 
foutenir  cette  ordonnance  , il  s'avança  vers  Cologne  avec  une 
Armée.  Ixs  trois  Eleâeurs  EccléGafliqucs,A  PRIeâeur  Palatin, 
le  dédirérent  pour  Jean  Comte  de  Ilainaut  , contre  Albert  qui 
fut  obligé  de  fc  retirer,  mais  qui  en  même  tems  réfolut  de  fc  ven- 
ger de  ceux  qui  l'avoicnt  empêché  de  fc  rendre  maître  de  ces 
deux  Comtes.  Ces  quatre  Electeurs  , pendant  la  vacance  de 
l’Empire  , & dans  d’autre»  tem«,  s’étoient  empare*  par  force  de 
quelques  péage»  fur  le  Rhin  , & tenoient  les  autres  en  vertu  de 
certains  cng,-,gcmcni  faits  par  les  PrédéccfTcurs  de  l'Empereur. 
Albert  les  redemanda , & ports  en  même  teins  fis  plnintcs  au  Pa- 
pe  contre  lr=  Archevêques.  & A la  Diète  contre  l’Elcéteur  Pala- 
tin. Il  fc  donna  pour  cela  toi»  les  mouvemens  pollibles  : mais 
un  jour  l’Archevêque  de  Mayence  qui  fe  trouvoil  par  hasard  A la 
chalfe  avec  l'Empereur  , lui  en  témoigna  fon  mécontentement , 
A prenant  fon  cor  , il  lui  dit  en  fourrant,  qu'il  y avoit  encore 
plufieurs  Empereurs  dans  ce  cor,  & qu'il  pourrait,  quand  il  vou- 
droit , en  faire  fortix  un  autre  Empereur  pour  mettre  i fa  place. 


Cela  perça  j'usqu'au  cœur  Albert, qui  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
faire  par  la  voye  de  la  douceur,  icfohlt  de  tenter  celle  de  la  for- 
ce. L'Archevêque  de  fon  côté  entreprit  Albert  , lui  reprocha 
qu'il  étolt  le  meurtrier  d’un  Empereur  , le  déclara  inhabile  pour 
gouverner,  & le  cita  devant  l'Eicéleur  Palatin,  pour  y venir  ren- 
dre compte  du  meurtre  d Adolphe.  Mais  il  ne  fe  lailu  pas  jouer 
impunément,  il  tomba  fur  ces  quatre  Electeurs  tout  A la  fois,  & 
les  mit  tous  à la  railon  les  ut»  après  les  autres  dans  les  années 
1301,  1301,  A 1303.  Il  les  obligea  à remettre  le»  péages  fur 
l'ancien  pic,  & de  payer  outre  cela  de  gro:.<  * fournie»  pour  les 
frai»  de  la  guerre.  11  aurait  encore  poulie  fi  pointe  beaucoup 
plus  loin,  & percé  jusque»  ai  Hollande,  li  la  guerre  avec  Wcft- 
cellas  Roi  de  Bohême  ne  l’en  eût  empêché.  Comme  il  avoit  d 
faire  A forte  partie,  il  rien  retira  aucun  avantage  . Ce.  fut  obligé 
de  laite  h paix  avec  Wencetlas , A de  Initier  les  différents  qui  leur 
avoit  fait  prendre  les  arme»  , A l'arbitrage  du  Comte  de  tienne* 
berg  & du  Burggrave  de  Magdebourg.  Après  la  mort  de  Wcu- 
ce'Ui  11 , A de  Ion  fils  Wcnccfias  111 , Albert  reliera  en  Bohê- 
me , fit  contraignit  les  Etau  du  Royaume  , de  choifir  pour  Roi 
fon  fils  Rodolphe.  Après  avoir  ainfi  ajoAté  ce  Royaume  A fes 
Etats, il  tAcha  d'étendre  de  plus  en  phufapcitFincc.Afur  tout  de  fou- 
inet  ;ie  A fa  domination  la  Misnie  U la  Luface  dont  il  foutenoit 
qu’Adolphe  ton  Prédcccllcur  avoit  fait  l'achat  pour  les  annexer 
au  Domaine  de  I Empcreuj.  Il  y envoya  donc  pont  Gouverneur 
le  Seigneur  de  Wildenaw  & fuivit  de  près  avec  une  Année  , qci 
conliltoit  principalement  en  foldai*  tirez  de  la  Souabc:  mais  Fré- 
déric landgrave  de  Thuringe  alla  du  côté  de  Lucca  A fa  rencon- 
tre avec  uni  de  courage,  & le  délie  fi  entièrement,  qu'il  y eut 
peu  de  les  gens  qui  puifcnt  penfer  A la  retraite.  Il  eut  encore 
moins  de  fucccs , dans  ce  qu’il  entreprit  en  SuilTe.  Il  y poll'édoit 
déjà  beaucoup  de  terres  comme  Comte  de  Habsbourg,  mais  il 
vouJoit  en  augmenter  le  nombre , A aioùtcr  i fes  psi»  héréditai- 
res, les  villes  libres  d'Uri,  de  Sdiweitz,  d’Undcrwald  , de  Zu* 
rich  Ac.  & faire  de  la  Suiilê  un  Royaume  ou  un  Duché.  Mais 
pour  parvenir  A fes  fins,  il  fit  par  le  moyen  des  Gouverneurs, 
traiter  les  Suüïbs  avec  tant  de  rigueur  , que  les  Cantons  d'Uri  , 
de  Schweitz , A d'Underwald , châtièrent  fes  Officiers , firent  u- 
nc  confédération  pour  dix  ans , A montrèrent  aux  autres  SuilFc» 
l'exemple  de  fe  mettre  comme  eux  en  liberté,  A de  jetter  les 
fondement  de  celle  dont  ils  jouïlfenc. 

Au  relie,  le  Pape  Boniface  ticha  d'engager'  Albert  contre  Phi- 
lippe le  Bel  Roi  de  France , dont  il  lui  offrit  le  Royaume.  Mais 
Albert  ne  voulut  point  fc  charger  d’un  fi  dangereux  emploi  : au 
contraire  il  s’aboucha  avec  le  Roi  de  Fiance  A Vaucouleurs  en 
: . où  l'on  conclut  au  mois  de  Dec.  1299.  le  mari 
Blanche  fleur  du  Roi  avec  Rodolphe  fils  de  l'Empereur.  Ce  der- 
nier n’ayant  pu  être  Roi  de  Hongrie,  le  fut  de  Bohême  aptes  la 
mort  de  Wencetlas  : mais  il  ne  vécut  pas  longions.  L'Empe- 
reur qui  tnarebofc  à U tête  de  fes  troupes  pour  recueillir  cette 
fucccflâon , A mettre  un  autre  de  fe»  fils  nommé  Frédéric  A la 
place  de  Rodolphe,  en  fartant  d'un  bateau  fut  tué  A Rhinlèld, 
oit  il  avoit  parte  le  Rhin , par  Jean  Duc  de  Souabc  fon  neveu , 
donc  il  écoit  Tuteur.  Le  True  de  Souabe  fut  porté  A cela , non 
feulement  parce  qu’Albert  lui  retenoit  fes  bien»  , mais  fur  tout  A 
caulc  de  l'affront  qu'il  lui  fit  lorsqu'il  les  lui  redemandoit.  Al- 
bert fe  moquant  de  lui , lui  mit  une  couronne  de  rofes  f.ir  la  tête, 
A lui  dit  que  cette  couionne  lui  convcnoic  mieux  qu'un  honnec 
ducal.  Cct  affront  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  fc  défaire  de 
fon  oncle  , comme  on  vient  de  le  dire.  Plufieurs  pwfonnes  de 
confidération  entrèrent  dans  cette  confpiration  , entre  autres . 
Rodolphe  de  Wart , Ulric  de  Palm , Gauthier  d'Efcbcnbach  & 
Henri  de  Flnftingen.  Mais  tous  ces  Conjurez  reçurent  avec  le 
teins  la  recompenfe  de  leur  crime.  Dès  que  Henri  Vil.  fuccef- 
feur  d'Albert  fut  monté  fur  le  thrône , il  n'eut  rien  plus  A cœur 
ue  de  pourfuivre  les  meurtriers  de  fon  prédéce fleur.  Le  Duc 
e Souabe  fut  obligé  de  s’enfuir  en  Julie,  où  il  paflh  fort  miléra- 
bletnent  le  refte  de  fes  jours,  Efchcnbach  de  delèipoi?  fut  réduit  A 

Sardcr  les  cochons.  De  Wart  fut  le  plus  malheureux,  puisque 
ms  être  entendu  dans  les  défaite* , il  fut  roué  vif.  Le  corps  de 
l'Empereur  Albert  fut  enterré  dans  le  lieu  même  où  ce  meurtre 
avoit  été  commis , A où  en  mémoire  de  cct  événement  on  bitit 
le  Monaftére  de  Konigsfdd.  Mais  dans  la  fuite  on  le  tira  de  là 
par  ordre  de  l'Empereur  Henri  VH.  pour  être  transporté  â Spire. 
Albert  eut  de  fa  femme  2t  enfant,  mais  il  n'y  eut  que  fix  Prin- 
ces A cinq  Princcrtès  qui  ayent  vécu  quelque  temr.  1-cs  fix  Prin. 
ces  furent,  Rodolphe  Roi  de  Bohcine  , Frédéric  le  Beau  Empe- 
reur, («éopold  Duc  de  Souabe,  Albert  li,  Henri  4c  Bon,  A O- 
thon  le  Joyeux.  Ixs  cinq  Princelïes  furent , Agnès  qui  époufla 
André  III.  Roi  de  Hongrie,  Elizabeth  alliée  a Frédéric  Ul.  Duc 
de  Lorraine,  Anne  femme  de  Herman  Marquis  de  Brandebourg. 
A en  fécondés  noce»  de  Henri  VI.  Duc  deBrcflaw  .Catherine  qui 
fut  fiancée  A Henri  Vil , A mariée  avec  Charles  Duc  de  Calabre, 
A Guthc  qui  fut  mariée  A Louis  VIL  Comte  d'Octlngen.  • AI- 
bertu»  Argcntincnfi» , Cin-miitn  JiugmB  Belpcmm.  Ptndeipm.  Ur- 
fperg,  CbrtxU.  Vf  /hmlti  CW mer.  Fugeer  , Ehm-jpttgtl.  Stcro 
Althaenfis , tJ  tnx.  1300.  Hijt.  Lnt.fgr.  TJt.rir;;u.  Sigfridus  Près- 
byter-  Paulini  Jimtltj  IfimK.  Fabricius,  /.  6.  Or:g.  Ssx.  Guilliman, 
it  Rehs  lleloer.  I.  2.  e.  15.  Leibnitz,  m Ca/.  Djl.  P 1.  h.  22.  p. 
39.  Vf  n.  25.  p.  48.  Fratres  Sanmarthant.  Nie.  Vlgnier.  Du  Puy , 
in  Droit t <k  R'.':  it  F mue  , p.  4SS-  Hcnr.  Rebdorûicnf.  p.  413. 
Bcnevenutus  a Rambaldis,  p-  13.  S.  Antonin  , r:r.  21.  r.  r.  J.  4. 
Sponde  , ru  lleif* , Hijf.  it  rEapite , /.  2.  t.  23-  O*  24. 
Gr.  Diff.  l/urv.  Iloll. 

ALBERT  H.  comme  Empereur  A ALBERT  V.  comme 
Archiduc  d'Autriche,  fumommé  le  Mapumme  , étoit  fils  d'Al- 
bert IV.  Archiduc  d'Autriche  qui  fui  founçor.né  d’avoir  été  em- 
poifonné  en  1404,  fanant  la  guerre  A Jonc  Marquis  de  Moravie, 
A de  Jeanne  Ducheffe  de  Bavière.  Il  naquit  le  prem  e Janv. 
j 394.  H n'avoic  que  dix  ans,  quand  fon  père  mourut,  A par 
Ee  ««3 


«cite  mort  il  vint  fous  la  t tilde  de  fes  oncles  Rmtfi  fit  Léopold, 
dont  il  ne  put  fupportcr  les  mauvais  traitement , qui  dêplailbicnt 
aulîi  aux  Etats  du  Piîs.  Cela  fit  prendre  à un  Gentilhomme  nom- 
mi  Rembrcgc  de  Waldzde  la  retblution  de  le  délivrer  d'une  fi 
facheufe  tuicle.  Pour  cet  effet  il  transporta  Albert  dans  le  châ- 
teau de  Swrkeiiberg , & lui  procura  par  là  la  tranqui  le  polie  llion 
de  la  lucccifion  de  l'on  pire-  Lorsque  l'Empereur  Sigismond  é- 
toi!  en  guerre  contre  les  lluffites,  Albert  vint  à foii  fccours  avec 
4000  hommes,  mais  ils  curent  le  malheur  «l'éuc  battus  pics  de 
Kuttenberg.  Cependant  il  fournit  dans  la  luitc  à la  domination 
de  Sigismond,  les  Moravicns  qui  tenoient  le  parti  des  Huflitcs, 
de  leur  fit  "promettre  qu'ils  fe  foumettroient  au  Concile  général  qui 
étoit  fur  le  point  de  fe  tenir.  Les  fcrvices  qu 'Albert  rendoit  à 
Sigismond,  firent  un  tel  eifet  fur  fon  efprit,  qu'il  lui  donna  en 
* tille  unique  léli/- 

la  Bohême,  la  Hongrie,  la  Moravie  & la  Silélic,  mais  à condi- 
tion que  fi  lui  Sigismond  venoit  à avoir  encore  une  Princelfc , 
Albert  n’auroit  qu’un  des  deux  Royaumes,  mais  qu'il  en  auroit  le 
choix.  Ce  partage  chagrina  beaucoup  la  féconde  femme  de  Si- 
gi  unond  , limpuaique  Barbe  de  Cilly.  Elle  vouloir  n«u  feule- 
ment, apres  la  mort  de  Sigismond,  exduric  Albert  de  la  polTef- 
lion  de  ces  deux  Royaume»,  mais  même  du  vivant  de  fon  mari 
faire  tomber  ces  deux  couronne»  entre  les  mains  de  Cafimir  frère 
du  Rai  de  Pologne.  Sigismond  dans  fon  lit  tic  mort  s’upperçut 
de  l inlidélité  de  fa  femme,  d la  fit  mener  prlfonniére  a Gr-nJ 
VaraJin,  où  die  demeura  après  fa  mort,  doit  clic  eut  le  cha- 
grin de  voir  que  les  Etats  de  Hongrie , affcmblez  à Aine  Royale, 
luirent  la  couronne  fur  la  tête  d'Albert,  malgré  tous  les  efforts  fit 
toutes  les  intrigues  d’Ulric  Comte  de  CUly  frère  de  Barbe.  AL 
be:t  eut  plus  de  peine  avec  la  Bohême , où  il  y «volt  un  gros 
parti  de  Mécontent,  mais  Tafcon  leur  Chef  ayant  Oté  battu,  Al- 
bert n'eut  plus  de  diiHculté  à fe  faire  recevoir  Roi  de  Bolséine. 
Après  avoir  hérité  ccttc  année  deux  couronnes,  on  lui  en  offrit 
une  troifiéme,  fa  voir,  celle  de  l'Empire  u Allemagne:  car  les  E- 
leftcur»  affcmblez  à Francfort  après  la  mort  de  Sigismond  , élu- 
rent Albert  pour  Empereur.  Niais  comme  cc  Prince  , à fon  élé- 
va'ion  far  le  thrfinc  de  Hongrie  promit  aux  Etats,  que  fi  on  lui 
off.oit  l'Empire,  il  ne  l’aceeptcroit  pas,  cette  éiedion  rencontra 
des  difficultés.  Pour  les  lever,  Albert  convoqua  à Vienne  les 
Etats  du  Royaume  de  Hongrie  , fit  obtint  enfin  d’eux  leur  con- 
fc.ncment  pojr  l’acceptation  de  la  Couronne  Impériale.  Ccttc 
élévation  étonna  ceux  qui  auroicnt  voulu  exciter  des  brouillcries 
dans  les  Etats  de  Hongrie  fit  de  Bohême.  Il  fut,  félon  la  coutu- 
me de  fis  Prédéceilcurs  couronné  à Aix-la-Chapelle  fur  ic  thrû- 
ne  de  Charlemagne.  Knfuite  il  fongea  à régler  les  affaires  impor-  | 
tantes  qui  lui  lurvinrcnt.  il  commença  par  faire  agir  les  mêmes  j 
Ambaffadcurs  que  fon  Prédéctfi'eur  «volt  envoyez  au  Conci.e  de 
Bile,  & Il  approuva  ce  qui  «voit  été  ordonné  dans  cette  alTcm- 
hlée-  Son  premier  delTein  «voit  été  de  calmer  les  orages  qui  trou- 
bloient  le  repos  de  l'Kglife.  Mais  comme  Amurac  11.  Empereur 
«le»  Turcs  délibérait  d'entrer  en  Hongrie  avec  une  puiffantc  Ar-  j 
méc,  il  fe  vit  obligé  de  s'oppofer  à iui,  fur  tout  lorsque  Geor- 
ge Dcfpote  de  Servie  lui  vint  demander  du  fecours  pour  dégager 
Ion  fils  qui  étoit  aiTiégé-  dans  SiJéravie,  ville  fur  le  Danube.  H 
fe  mit  donc  en  campagne,  fit  il  étuit  déjà  arrivé  à Bude  nonob-  I 
finit  les  ardentes  chaleurs  de  l'été , durant  lesquelles  ayant  man-  I 
pé  des  melons  avec  excès,  il  fut  attaqué  d'un  flux  de  fane  qui  lui 
tic  reprendre  le  chemin  de  Vienne:  ma.»  avant  que  d'y  être  arri-  j 
vé  il  mourut  ic  27  (XL  1439,  dans  un  village  appelié  Longue  ou  I 
LMÿtultrf.  Il  lai. la  Elizabeth  fon  époufe  groilè  de  Ladifias  qui  | 
fut  Roi  de  Hongrie,  fit  qui  fut  furnommé  Ft/lrà™.  Il  a voit  eu  ■ 
auparavant  un  autre  fils  nommé  Grsrgc  qui  mourut  jeune  , fit  ! 
Cl  jx  Princcffcs , lavoir  Elizabeth  qui  en  l usa  fut  mariée  a Ca- 
fimir IV’.  Roi  Je  Pologne,  morte  le  30  Août  1505  ; fit  Anne  qui 
en  1446  époufu  Guillaume  Duc  deS.ixc,  morte  en  1461.  AL 
bt  rt  étoit  un  bon  Prince , doux , patient  & libéral  , fit  avoir  des 
de. feins  extrêmement  avantageux  pour  fEglife  & pour  I Empire. 
Son  régne  fut  court , puis  qu'il  ne  tint  les  rênes  de  l'Empire 
qu’un  an  fit  presque  neuf  mois.  Cependant  dans  un  fi  petit  in- 
tervalle de  tenu,  il  fit  de  fulutaires  ordonnances  pour  le  bien  de 
l'Empire  qu'il  divifâ  en  dix  Cercles,  dont  chacun  avoit  un  Prince  | 
de  I Empire  pour  Directeur,  il  y a en  Allemagne  une  efpéce  de 
Junsdidion  compoféc  de  Juges  qu’on  appelle  Aufirtguet , qui  font  i 
prédfémcnt  ce  que  nous  appelions  Arbitra.  Les  Eleéteurs,  Prin-  ; 
ces,  Comtes,  Prélat*,  la  Nohleffe  immédiate, fit  quelques  Villes 
Impériales  ont  le  prie  ilége  de  ne  répondre  en  leurs  caufes  que  de- 
vant cette  roue  de  Juge».  Cc  privilège  fut  renouvellé  par  Al- 
hert,  qui  ordonna  que  les  différents  oui  furviendroient  entre  les  | 
Princes  de  l'Empire  , firoient  remis  a l arbitrage  de  ces  Juges, 
au  lieu  d être  décidez  à la  pointe  de  l’épée  , comme  la  coutume 
s'en  étoit  introduite  ; d que  fi  l'on  ne  pouvoit  terminer  l'affaire 
de  cette  manière  , elle  ferait  portée  devant  le  plus  haut  tribu- 
nal de  l'Empire.  * ltnhof , N.  P.  /.  t.  r.  4.  f.  4 Pf  5.  p.  10. 
Fugger.  Ebrtn-fpuget.  Æaeas  Silvius,  Hifi.  Btbeui.  Leibnitz  , to- 
ns: 2.  Col  Dtpl.  a 18  fcM.  Cbrsm  Msguum  Belg.  p.  376.  Pa- 
rtit jp  Urfptrg.  p.  398.  AHs  tltüoxu  Frid.  III.  sp.  Bsetl.  r«  doom, 
p.  183.  Alkertt  II.  Cutfirl.  ttt  JF.  Cire.  tp.  Sebtberttm , tome  2. 
Juylit.  J.  I‘.  p.  446.  Gcrard.is  de  Roo.  Dubravius,  I.  23.  Bonfi- 
nius,  2. 3.  dL  4.  Spondc,  C.  1437.  a.  12.  1438.  a.  17.  Etc. 
1439-  49- 

*0  / DE  POLOGNE. 

ALBERT,  Roi  de  Pologne.  C bertbez  JEAN  ALBERT. 

ROI  DE  SUEDE. 

ALBERT  , Rot  de  Suède  , fit  auparavant  Duc  de  Meckel. 
bourg,  fut  élevé  fur  le  ünûnc  en  1363,  par  la  Noblcflc  du  pais, 


qui  ne  pouvoit  pas  fupportcr  la  tyrannie  A les  vexations  «le  Ma- 
ux us  11.  d de  I taquin  fon  fils.  U étoit  tiis  «1  Alibht  1.  Duc 
de  Mcckelbourg  & d Eu  phi  mie,  fœur  de  ccMsgnus,  auquel 
il  tailla  de  grand»  biens,  qu'il  reprit  depuis , pour  réprimer  les 
cabales  qu  il  entretenoit.  Après  » être  défait  de  ce  Concurrent, 
il  fe  porta  lui-même  à ce*  excès  de  tyrannie  qui  avoient  perdu 
fon  prédèce  leur.  La  Nobleife  qui  l’avoit  élevé  entreprit  de  le 
détruire,  d lui  fit  une  cruelle  guerre.  Marguerite  fille  de  Valde- 
mar  Roi  de  Danemirck,  Souveraine  de  cet  Etat  & «fit  h Norvè- 
ge. d veuve  de  llaquin,  le  fervint  de  cette  conjoncture  favora- 
ble. attaqua  Albert  , le  vainquit  en  1387  dans  une  furieufe  ba- 
taille, le  prit,  d ic  retint  fept  an»  en  priion.  Pour  en  fortir  il 
fut  obligé  «le  céder  fis  Etats  à cette  Princelle,  dont  ta  prudence 
cil  li  vantée,  fit  de  renoncer  à toutes  les  prétentions  qu’il  pou- 
voit avoir  fur  le  Royaume.  Ainti  dans  une  .ailcmblee  générale 
tenue  à Colmar  un  1394,  Marguerite  réunit  en  fa  perforine  tous 
ces  grands  Etats  du  fept  entrion,  quelle  laillà  en  mourant  à Eure 
fon  neveu  en  1 396-  Albert  n'avoit  d'abord  pas  grande  envie  de 
sjen  tenir  i l'accord  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  : mais  l'on  fils 
Eric  étant  venu  à mourir,  il  renonça  à toute  entrcprilè , aban- 
donna la  Suède,  d le  retira  dans  le  Mcckelbourg  , où  il  paü»  le 
relie  de  fa  sic,  d où  il  mourut  en  1412.  Il  étoit  porté  par  l’ac- 
cord, que  fi  Albert  y conucvcnoit , il  payerait  Occoo  marcs  d’or, 
& les  llilloricns  remarquent  que  toutes  1rs  Dames  nobles  de 
Mccjicibourg  vendirent  leurs  joyaux  pour  lui  faire  cette  forame. 
Albert, en  reconnoilïmcc  d’un  tel  lcrvice.ht  une  loi  qui  permet- 
toit  aux  femmes  de  recevoir  des  liefs.  Il  avoit  époufé  Richarde 
fille  unique  d'Othon  dernier  Comte  de  Sivérin,  après  la  mort  du- 
quel cc  Comré  d la  ville  de  Domiu  échut  aux  Ducs  de  Mcckel- 
bourg. Outre  cet  Eric  dont  on  a parlé,  il  laiffi  encore  un  «ils 
nommé  Albert, qui  avec  fon  oncle  jean  fonda  l'Univerlîté  deRo- 
llok,  d mourut  fan*  enfan».  Albert  avoit  régné  25  ans,  depuis 
13<53.  * MelR-nii  Scsudis  illnfirsts.  Ma  gnns,  I.21.  Loccenios  d 
Puffendorf . JL  fi.  Stuc.  Spener , SyUtge  , p.  711.  Inihof,  Sont. 
Pim.  Inp.  L 4.  c.  5.  Llndcnberg,  Ors*.  Rafitui.  I.  2.  c.  il.  Gr. 
Diâ.  Umv.  II»U. 

DUCS  D'AUTRICHE. 

ALBERT,  I de  ce  nom , Duc  d'Autriche.  Voyez  ALBERT 
I.  Empereur. 

ALBERT  U.  Duc  ou  Marquis  d'Autriche,  fut  furnommé  le 
S.t}.c , puis  le  Courre  fart  ; parce  qu'un  poifon  lent  qu’on  lui  avoit 
donné  lui  avoit  rétréci  lotis  le«  membres.  Il  étoit  le  dernier  des 
fils  Je  l'Empereur  A lu  ex  T I.  d fut  d'abord  pourvu  d'un  Cano- 
nicat  à Pallaw  : mais  fes  frères  Frédéric,  Rodolphe,  Léopold, 
Üthon  d Henri  étant  morts,  il  recueillit  leurs  Cuccl liions , & 
continua  la  pollérké.  Cétoit  un  Prince  fege  , prudent  & judi- 
cieux. que  les  maladies  continuelles  n 'empêchèrent  point  de  gou- 
verner hcurcufeinent  fes  peuples.  Il  mourut  le  18  Juin  de  l'an 
1358.  d fut  enterré  an  monaltéxe  de  Gemming,  qu'il  avoit  fon- 
dé. De  fon  époufe  J arme , fille  d héritière  «lUtnic  Comte 
de  Ferre tte , morte  en  I3S3  » H eut  quatre  fils  d trots  Hiles» 
1.  Rodolphe,  qui  mourut  à Milan  l'an  1365,  âgé  de  26  ans, 
fans  avoir  eu  denfans  de  Cubaine  lille  de  Charles  IV.  Em- 
pereur, morte  en  ijfio,  ni  de  Marguerite  fa  féconde  femme,  fil- 
le de  H Estai  Duc  de  Carinthic  , puis  Roi  de  Bohème,  morte 
en  1373;  Albert  III.  dont  nous  allons  parler  : 3.  Lbo- 
r o t.  d ; 4.  Frédéric;  5.  Mji guerite  femme  de  Mahurd  Com- 
te de  Tirol , d en  fécondés  noces  d'Othon  Marquis  de  Brande- 
bourg; 6.  Agnès,  mariée  à Henri  Duc  de  Javver:  d 7.  Caffcê- 
rintt  Religieufc  de  faintc  Claire  à Vienne  en  Autriche.  Albert 
eut  guerre  avec  la  Bavière  pour  la  Carinthic  , d contre  la  ville 
de  Zurich.  * Bcrtius  , Rer.  Gt r«a.  L 6.  Gara , i»  Ari.  Geaetl. 
Dam.  Attfi. 

ALBERT  111.  que  quelques-uns  fumomment  YAfirsIfpu , 
parce  qu'il  aima  fort  PArtroIngtc  , d d autres  tum  tries,  étoit  fils 
d'ALBERT  II.  Il  poffédoit  la  Stiric  fit  l'Autriche  , mais  il  fut 
contraint  de  céder  à fon  frère  Léopold  , la  première  avec  une 
partie  de  la  Carinthie  d de  la  Marche  Trévifane.  11  fe  vit  obli- 
gé du  faire  la  guerre  , & la  fit  alfez  hcumifement,  en  faifant  a- 
vcc  Charles  IV.  d la  rnaifon  de  Lutzelbourg  une  alliance  réci- 
proque d'héritage,  dans  lequel  pourtant  la  Hongrie  n 'entrait pas. 
En  136$,  il  réublit  l'Univerfité  de  Vienne  en  Autriche  , puis  il 
bâtit  la  fortereffe  de  I-axemboOTg  : mais  la  trop  grande  ardeur 
qu'il  eut  pour  l'exercice  de  la  châtié,  lui  caufa  une  incommodité 
qui  le  mit  dans  le  tombeau  le  18  Août  139s.  On  l'enterra  dans 
l'Egiifc  de  faint  Etienne  de  Vienne,  où  étoit  le  tombeau  de  fes 
prédécelLéurs.  Ixs  Hilloricns  parlent  avantageufement  de  ce 
l’rince.  De  fa  première  femme  Elizabeth  lille  de  I Empereur 
Charles  IV.  il  n eut  point  d enfans  : mais  de  fa  fécondé  qui  étoit 
Best nx  fille  de  Frédéric  Burggrave  de  Nuremberg,  il  eut 
Albert  IV.  qui  lui  fucccda  ; d Ame  d'Autriche,  mariée  i 
11e  hui  Duc  de  Bavière.  • Joan.  Gans,  is  Ark.  Gr*.  Dent.  Au  fi. 
Bcrtius.  Sanfovin.  Cufpinien. 

ALBERT  IV.  dit  le  Pstient , Duc  d'Autriche.  f.iccéJa  à fon 
père  en  1395.  Quelques  Auteurs  l'ont  furnommé  MtrskPts  naa- 
,fi;  parce  qu'ayant  fait  un  voyage  dans  la  Terre-Sainte,  il  avoit 
eu  le  plaifir  de  voir  une  partie  des  merveilles  du  monde.  C'étoit 
un  Prince  très  clément  d très  pieux.  Il  étoit  d'ailleurs  fort  habi- 
le en  Architcfture  d en  Sculiuure  : il  aimoit  les  Savans  & les 
Eccléfiartiqucs.  Il  fc  vit  obligé  de  prendre  les  armes  contre  Jof- 
fc  Marquis  de  Moravie  ; d mourut  du  poifon  qu'on  lui  donna 
pendant  ccttc  guerre,  le  25  Août  de  l’an  1404,  à Ncubourg.àgé 
de  27  ans.  En  1400,  il  acheva  à Vienne  la  Tour  de  S.  Etienne, 
à laquelle  on  avoit  travaillé  plus  de  60  ans.  Il  époufa  en  1390, 
Jeaxu  de  Bavière,  fille  d'ALaexT  de  Bavière  Comte  de  HoL 
l«ndc;d  il  en  eut  A 1. 0 r r t , qui  fut  fécond  Empereur  de  cc  nom-  Ce 
Prince  prit  une  féconde  alliance  avec  MstbiUt  lille  de  Louis  Duc 


A L B. 

de  Bavière:  mais  il  n'en  eut  point  de  poltérité.  • Bertius.  San- 
fovin.  Gans , Ark  Gm.  Dm.  Jujt.  Cufpinien.  Roo.  Birken, 
Eoren/p.  I.  4.  c.  a. 

ALBERT  V.  Duc  d'Autriche.  Vtjtz  ALBERT  IL  Em- 

^ALBERT  VI.  furnommé  lt  Prodigue,  Archiduc  d'Autriche, 
fil*  «I'Erncst  Prince  de  Sdrie,  de  la  branche  dinlpruck  ou  de 
Tîrol,  dont  Le'oeold  fils  d'Albert , dit  U Sage,  fut  la  tige.  Il 
eut  de  grands  démêlez  avec  l'Empereur  F*  eu  bric  111.  fon 
frère,  for  tout  à caufe  de  la  fucccŒon  de  Lodiflai.  Lorsqu'il  eut 
dèpcnfê  tout  fon  bien  , il  dépouilla  le*  Habitant  de  Vienne  de 
leurs  biens,  fous  prétexte  qu’ils  prenoient  le  parti  de  l’Empereur. 
Apre*  une  guerre  de  fis  ans , il  fut  tni*  au  ban  de  l'Empire  à la 
diète  de  Batisbonnc  tenue  en  1463.  Frédéric  lue  enfuite  fon  hé- 
ritier. Il  mourut  fubiiement  le  deuxième  Dec.  de  l'an  1463  > i 
Tige  de  4$  aiu,  non  lans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné.  Il 
époufa  en  t4$i,  Mathilde  fœur  de  Frédéric  Comte  Palatin,  & 
veuve  de  Louis  Comte  de  Wirtemberg.  A fa  follicitation , il  fon- 
da I Académie  de  Fribourg  dans  le  Brisgaw.  Il  n'eut  point  d'en- 
fant de  fa  femme.  Voyez  fes  ancêtres  à l'Article  d'AUTRI- 
CHE-  * lloifmin  , Lexu.  Univerf.  Roo.  Cufpin.  Birken  , Eb- 
rm-fpiegel , /.  5. 

• ALBERT  VIL  Archiduc  d'Autriche  étoit  l£  fixiéme  fils 
de  l'Empereur  Maximilien  11.  A de  Marie  d'Autriche.  Il  naquit 
en  Autriche  le  13  Nov.  de  l'an  1559-  11  reçut  fon  éducation  du 
célébré  Bus  bec,  A fut,  en  1570,  envoyé  en  Efpagne  , oii  il  fc 
comporta  fi  bien , que  le  Roi  le  prit  en  affection.  Comme  il  a- 
voii  eutbrafle  l'état  cccléftaihquc . le  Pape  lui  donna  en  1577  le 
chapeau  de  Cardinal:  A le  Roi  lui  conféra,  en  1594*  l'Archevê- 
ché Je  Tolède.  En  1584,  il  fut  fait  Vice-Roi  de  Portugal , A 11 
occupa  ce  poix  jusque*  en  1595,  que  le  Roi  lui  donna  le  Gou- 
vernement de»  Pals-Bas,  perfuadé  que  par  la  douceur  de  fa  ré- 
cence en  Portugal , il  fc  feroit  aimer  de*  Habitant  des  Pats-Bas. 
Dés  qu'il  fut  revêtu  de  cette  charge  . U demanda  A obtint 
eue  Ion  rellchit  les  Pilote*  des  Puis-Bas  qui  avoient  été  ar- 
rêtez dans  les  ports  d'Efpagne,  A qu'on  mit  en  liberté  Philip- 

f>e  Prince  d Orange.  F.nfuitc  il  fc  rendit  en  Italie  pour  aller  de 
à dans  le»  gais- Bas.  En  chemin,  il  forma  le  delfein  d'augmen- 
ter en  France  le*  troubles  de  la  Ligue , mai*  cela  ne  lui  réûilit 
pas.  Il  arriva  à Bruxelles  le  onzième  Févr.  159*5 , comme  on  le 
voit  dan*  ce  diiliquc  numéral  ou  chronofllque  dan*  lequel , non 
plus  que  dans  les  trois  autres  Diltiqucs  qui  luivront , La  Ictuc  D 
n cl't  comptée  pour  rien. 

UnJenos  /rbrU»  AUM  fol  Cm ClUieret  onUs, 
brUXcLL d aLbertUi  régla  tcCes  tend- 

Par  le  confcil  de  Rôaai , il  afliégea  A prit  les  villes  de  Calais, 
d’Ardres  A de  Hulll.  Rônai  fut  tué  au  fiége  de  cette  dernière 
place.  Maximilien  V riens  ou  Vricntius,  Poète  ellimé  en  ce  tems- 
Jà, célébra  ces  victoires  par  des  dilliques  numéraux  dont  chacun 
contient  féparément  l'année , en  cette  façon. 

VIrtUle  eU,'!rléCo  LUget  profit**  CoLeth. 

LéUt  jXJptrh,  régi  LaUrea , p aLMa  AUC l. 

éU/plCIh  JUCIt  aU/UUCI  AoMIta  oriea  fUppleX 
TraAlAlt  bejptrlo  Col.  Le  tcrctuLt  JUgo. 

aUertUs  fUperel,  CUfltiU  UCClUs  bUlfiUU, 
fLotiih  la  JeCUrls  dis  uiUi  oget. 

Au  cotnincncemenc  de  l’an  1597»  fes  gens  furent  battus  par  le 
Comte  Maurice  ; mais  la  même  année  il  fc  rendit  maître  d'A- 
miens par  le  moyen  de  l’ortocarrcro  Gouverneur  de  Dourlcns , 
le  onzième  Mari  , lorsque  tout  le  monde  étoit  au  fermon.  Le 
Roi  Henri  le  Grand  la  reprit  le  troiûémc  Sept,  fuivant , malgré 
les  cifuus  du  Cardinal  Albert  qui  lit  ce  qu'il  put  pour  la  recou- 
rir. En  1598,  ayant  rendu  au  Pape  fon  chapeau  de  Cardinal, 
Claire  Eugénie  d'Autriche,  fille  du  Roi  Philip- 
pe il.  A d'Elizabeth  de  France.  Cette  Princell'c  lui  porta  en 
dot  le  Pi  1 0 CM  ho  iques  A la  Franche-Comté.  Le  Roi  Phi- 
lippe 11.  crut  ramener  par  ce  moyen  les  Habita  ns  des  Pals-Bas, 
oui  no  pou v oh. nt  foufirir  la  domination  des  Efpagnols.  Mais 
PArthiduc  Àlbett  ne  gouvemoit  qu'en  apparence,  A il  parut  dans 
U fuite  que  tout  étoir  encore  dirigé  par  la  Cour  d'Efpagne , A 
que  la  cclîjon  que  le  Roi  avoit  faite  des  Pais  Bu  étoit  réglée  de 
telle  forte,  qu'il  étoit  ailé  de  s'appercevoir  que  les  Efpagnols  en 
demeuroient  toujours  les  maître».  On  croit  même  qu'ou  avoit 
ôcé  à i Infinie  D faculté  de  concevoir,  afin  que  les  Pals-Bas  re- 
tourna lient  d'autant  plus  tôt  fous  la  domination  d'Efpagne.  Al- 
ton fut  reconnu  pour  Seigneur  de  ces  Provinces  à Bruxelles , a- 
pii,  avoir  renoncé  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  Hal  i l’état 
ctdéliaûique  A i l’Archevêché  de  Tolède , dont  il  fc  referva 
pourtant  une  rente  annuelle,  de  $0000  ducats.  Enfuite,  après 
av<  ir  mi*  i fa  place  pour  Régent,  André  Cardinal  d' Autriche,  il 
s'en  aUa  en  tipagne,  pour  y confommcr  foi»  mariage.  Fui  paf- 
f.ru  par  l'Italie , il  époufa  au  nom  du  Roi  Philippe  III.  l'Archi- 
duchcfie  Marguerite,  A la  conduilîtcn  Efpagne , où  le  mariage 
du  Roi  A le  lien  furent  célébrez  le  13  Avril  1599.  Le*  deux 
mariez  eunt  venus  i Bruxelles  au  mois  de  Septembre  de  la  mé 
me  année,  les  affaires  de  la  guerre  reprirent  leur  train.  I-a  paix 
entre  la  France  A l'Kfpignc  conclue  i Vervins , lui  étoit  avanta- 
geait pour  tourner  l'effort  de  fc*  armes  contre  le»  yollandois.  11 
nnouvella  la  guerre,  A le  deuxième  Juillet  t6co,  il  donna  la 
bataille  de  Flandre  près  de  Nicupnrt.  II  tua  d’abord  huit  ou 
neuf  cens  homme*  qu'on  «voit  commandez  poux  la  garde  d un 
Certain  pont  , A fans  lailTer  reprendre  haleine  i fis  foldats  fati- 
guez du  long  chemin , il  alla  affronter  les  ennemi*  : mou  le  Com* 
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te  Maurice  de  Naflàtl  le  reçut  rigourcuiemenî  A le  défit.  Albert 
s y expofa  de  telle  manière , qu'il  fut  presque  fait  prifonnicr.  En 
1601  il  forma  le  fiége  dOliende,  qui  ne  fut  prife  que  le  ia  Sept- 
1604-  Ce  fiége  fi  mémorable  dura  trois  ans,  trois  mois  A trois 
jours.  Il  n'eut  pour  fruit  de  fa  victoire  qu’un  monceau  de  terre 
qui  avoit  coûté  U vie  i plus  de  cent  mille  hommes , des  Tommes 
Immenfc*  A la  perte  de  trois  villes  confidérablcs  , favoir  Rhin- 
ite* , Grave  A l’Edufe.  Jusque*  là  Albert  par  fes  entrrprifes  a- 
voit  appaife  les  murmures  de  fes  troupes , mais  leur  mutinerie 
vint  enfin  i éclater  , de  forte  que  quelques  mille  d'entre  eux  le 
joignirent  en  un  corps,  prirent  quelques  villes  fermées , A firent 
de  la  des  courtes  dans  leplst-pais.  Comme  on  les  mennçoit  d’em- 
ployer la  force  pour  les  réduire,  A qu'on  lestraitolt  de  fcélérats* 
ils  le  joignirent  au  Prince  Maurice,  de  forte  qu'Alhert  fut  enfui 
contraint  de  faire  un  accord  avec  eux  A d'en  paffer  par  où  Ht 
voulurent.  Cela  en  arriva  1604.  En  1605  , il  ne  fr  pafla  rien 
d'important,  A en  i6«S  Sjnnola  vint  d'Efpagne  dans  les  Pais- 
Bas  avec  de  telles  forces  que  l'Archiduc  en  conçut  de  la  jaloufie! 
mais  malgré  ce  reniait,  le»  Efpagnols  ne  firent  rien  autre  choie 
que  de  prendre  Grol  A Rhinberck.  Alors  on  commença  à par- 
ler de  paix.  Elle  commença  en  1607  par  une  trêve  de  huit  mois* 
A on  conclut  enfin  en  1609  une  trêve  de  douze  ans,  par  laquel- 
le Albert  A les  Kfpignols  reconnurent  les  Provinces-Unics  pour 
un  Etat  libre.  L'Archiduc  employa  ce  tenu,  là  â policer  les  Pro- 
vinces qui  lui  étoient  fournîtes,  où  fa  bonté  A fa  douceur  lui  a- 
voient  gagné  le  cœur  de  tout  te  peuple.  La  trêve  étant  finie  , 
Albert  fc  prépara  vigoureufement  à la  guerre  , mais  i]  mourut  a- 
fors  fans  poîlérité  le  13  Juillet  1621 , âgé  de  62  ans.  Cétoit  un 
Prince  d cfprit,  vigilant,  bon  A pieux.  On  lit  quelque  part  qu'il 
a une  fols  afplré  à la  Couronne  Impériale  , & que  du  vivant  de 
Rodolphe  11,  à l'inrtlgation  du  Prince  de  Manifcldt,  il  en  avoit 
voulu  traiter  avec  I Electeur  de  Brandebourg  , par  1 cntremlfe 
d'un  certain  Capitaine,  nommé  Moltzer:  mais  l'KIcftcur  ne  vou- 
lut pas  v entrer.  C’ell  pourquoi  l'Auteur  anonyme  de  fa  Vie, 
«n»  d’ailleurs  efl  alTcz  mal  écrite  . avance  une  faulfeté , lorsqu'il 
dit  que  l'Empire  lui  a deux  fois  été  offert  par  les  Kleéteurs,  mai* 
qu'il  l'a  réfute  toutes  les  deux  fois.  * Le  Mire,  in  E/or.  Alk  Beyer- 
linch,  in  C hrmogr.  Thuldcnui,  H/fi.  *ofi  ri  Tenpl.  De  Thon  Ht  fi. 
Grotius , At  Bell.  BAg.  Spondc , tu  Amml  Mcteren , SUtkt- 
»“>  eo*m*tu  ; Tfodnim  Etnapa , tome  1.  Birken,  Ebren Jpegtl 
Htfimrt  Ae  t AnbiAtu  Albert.  Mémoires  Ae  Louljé  Juliette  Je  Na/**. 

DUCS  DE  B A n B R E. 

ALBERT,  I de  ce  nom.  Duc  deBaviérc.  Cherchez  ei-otrès 
ALBERT  DE  BAVIERE,  Comte  de  Hainaut , Hollande, 
Zélande,  Ac.  fous  1c  titre  des  COMTES  DE  HAINAUT. 

ALBERT  il.  Disc  de  Bavière,  étoit  fils  d'ALBtBT  I.  A 
de  Marguerite  de  Cléves.  On  efpérolt  beaucoup  de  lui  : mais  il 
mourut  fans  poitériic  avant  fon  père,  1c  18  de  Janvier  de  l'an  1 too 
* liundlus , 1*  Cbrm.  Radcrus. 

ALBERT  111.  furnominé  le  DAvot  A le  Débonnaire,  né  en 
1396,  êtolt  fils  d'ERKzsT.  11  commença  de  régner  en  1436 
A lut  obligé  de  prendre  les  armes  pour  le  faire  raifon  de  quel- 

3ues  terre»  qu  on  lui  retenoit  A qu'il  reprit.  Sa  prudence  A fa 
oisccur  lui  aquirent  l'affcâion  de  tous  tes  peuples  d'Allemagne. 
Les  peuple*  de  Bohème  , qui  l'avoient  vu  jeune  à la  cour  de 
l'Empereur  Weneefia»,  lui  offrirent  la  couronne  Je  Bohême  , tu 
près  la  mort  de  l'Empereur  Albert  en  1440.  Mais  le  Duc  la  re* 
îufa  généreufement , croyant  qu'elle  appaitenoit  avec  plus  de  ju* 
fo ce  i Ladifias , lils  poiihume  du  même  Empereur.  Il  aimofc 
fort  tes  Eccléûartiqucs  A en  particulier  le  Cardinal  Nicolas  Ciffa- 
nl.  Il  chaflâ  les  Juifs  de  Munich,  A il  fit  de  leur  Syn.-goguc  une 
Eglife.  Il  châtia  fêvérement  les  voleur*  de  grand  chemin.  Dan« 
fa  jeundlc  il  voulut  époufer  la  fille  d'un  Barbier  : mai»  te  père 
d’Albert  la  fil  noyer  dans  lt  Rhin.  Enfuite  il  époufa  Elizabeth 
fille  d'Everard  Comte  de  Wirteinberg  , A en  fécondés  noces 
Anne  fille  d'Eric  Duc  de  Brunfwik.  Il  mourut  de  la  goutte  le 
premier  Mats  1460,  laifiam  d Ame  fille  d'Emc  Duc  Je  Brun f- 
wick;  1.  Jean;  2.  S’gùmmA ; 3.  Cbnfiepbic ; 4.  Albert  IV. 
qui  lui  luceéda;  5.  EhzAbetb,  femme  d’Adolpbc  Duc  de  Bergen, 
ou,  félon  d autres,  dKRNKtr  Electeur  de  Sue,  morte  en 
1484;  6.  Merjfwrifc , mariée  en  1462  à Fré  dé  ric  de  Gon- 
zagues Marquis  de  Mamoue,  morte  le  14  Octobre  1480;  7,  Bar- 
be qui  fc  rit  Religieufc  à Munick  en  1472.  • llundiu»  A Sanfo- 
vin  , m Cbron.  Dolion  , m Am pbit.  Prmetp.  Geuvold.  Btrtiu*. 
Reuner.  Gans.  Spener,  Syllegt. 

ALBERT  IV.  fui  nomme  le  Sage , quoique  le  troifïéme  des 
fils  d'A  l ■ e r t 111 , refla  néanmoins  fcul  Duc  de  Bavière.  Jean 
fon  frère  aîné  gouverna  quelque  tems  avec  Sigismond  , lequel  fe 
voyant  fcul  Souverain  par  la  mort  du  premier,  arrivée  en  1453, 
fit  part  du  gouvernement  à Albert.  Sigismond  mourut  peu  d* 
teins  après  ; A par  fa  mort  Albert  n'eut  plus  à combattre  que  les 
prétentions  de  fon  frère  Chriftopblc , contre  lequel  il  prit  les  ar- 
mes. Apres  plufieurs  rencontres  Albett  fit  Chriilophlc  prifonnlen 
mais  11  eut  enfuite  à faire  i Wolfgang  qui  avec  le  lecoun  de  quel- 
ques Alliez  tâcha  de  délivrer  fon  frère.  L'Empereur  F rédéric  IV, 
l'aida  dans  cette  entreprife , A fit  dire  à Albert  qu'il  eût  à relâ- 
cher fon  fiére.  Alors  Albert  fit  un  accord  avec  lui,  A lui  donna 
l-andsberg  pour  fon  entretien  A pour  fa  demeure.  Mais  cela  ne 
dura  pas  longtcms:  car  en  1485»  comme  Chrillophfe  chargeoit 
d'impôts  exccllifs  le*  Bourgeois  de  Landsberg  , ils  furent  obligez 
d'avoir  recours  à Albert.  Là-delfus  ils  en  vinrent  aux  mains”  A 
le  réfui  ta  t en  fut  que  Ici  deux  frères  remirent  la  décifion  de  leur* 
différent*  auS  Etau  qui  s’affcinblérent  pour  cela  i Munick  :mai* 
avant  que  les  Euts  en  ji^ciffent  , ces  Princes  en  vinrent  i un 
accord,  par  lequel  Albert  donnoil  à Chriftophtc  Schongau  A 
Wcilheim  au  lieu  de  Landsberg.  AufC-tôt  après  que  cela  fut  fait , 
Albert  perfuada  à la  ville  de  Raiisbonn*  de  fe  foumettre  volon- 
tairement â lui.  L'Empereur  Frédéric  trouva  fort  mauvais  ce 
E*  a pro. 
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procédé  d'Albert,  & fe  mit  encore  en  plu*  grande  colère  contre 
lui  l'année  fii  vante , lorsque  fans  ton  contentement  il  époufa  fa 
filic  Cuncs'*n«lc  , qu'il  fai  Toit  élever  chez  fon  frère  Sigisraoni 
Ar«  îi.üc  d Autriche , qui  donna  le*  mains  à ce  mariage.  & qui 
n'avant  po:nc  d'héritier*  donna  pour  dot  à fa  niece  le  Comté  de 
'l'jroL  lit  quoique  Maxitjillien  Roi  de*  Romains  mit  tout  en 
a-:nre  pour  nppaucr  l'Kmpcn  ur,  il  ne  voulut  fc  rendre  qu'à  con- 
ditiiin^ju'Aibtrt  rendroit  à R.itishonnc  fa  liberté.  Albert  refj- 
tint  Je  le  fane  , l’empereur  ordonna  à tous  les  Membres  du 
Corps  di  la  Sonabe,  aiuqucls  fe  joignirent  Cliriftophle  & Wolf- 
gang , de  marcher  contre  Albert  & contre  fon  Ailie  Robert  Com- 
te Palatin  du  Ri. in.  Ils  le  chargeront  de  telle  manière,  que  pour 
avoir  la  paix  il  fut  obligé  de  rendre  R tUhot.ne  à l'Empire,  fan* 
préi  Jicc  à les  droits.  A peine  fut-il  délivré  de  cette  guenc, 
qu’il  furvint  d'autres  trouble*,  la.*  bruit  s'étant  répandu  que 
George  le  Rule  Duc  de  Landshut  avoit  établi  par  tellamer.t 

Kiar  l'on  unique  héritier,  fon  Gendre  Robert  Comcc  Palatin  du 
hin,  Albert  rit  faire  à George  des  p.oj>o(ition* , pour  le  porter 
avec  l'aide  de  J Empereur  à changer  Je  fentimens.  Mais  Geor- 
ge p.  riilla  dans  la  volonté,  & à caufc  de  cela,  il  y eut,  après  fa 
mort  , une  guerre  entre  les  Prétendais-  L'Empereur  fe  rangea 
du  cùiéd'Ailicrt,  & mit  Robert  au  ban  de  l'Empire  : mais  ce  der- 
nier -it  tant  qu  i!  obtint  par  accord  le  Duché  de  Neubourg  com- 
me il  e»t  aujourd'hui.  Albert  eut  le  relie , honnis  ce  qui,  en  re- 
\ int  i l'Autriche.  A au  Wiiteinbcrg.  Il  s'accommoda  avec  fon 
frère  Wolfgang,  & iis  convinrent  par  un  écrit  palfé entre  eux, qu'à 
l'avenir  le  droit  d'uhrcll*  auroit  lieu.  Albert  mourut  le  17  Mars 
ij  S , laiifant  de  fa  femme  Cunegonde  , 1.  Guillaume  111; 
2.  H* n*. st,  Archevêque  de  Saltzbourg,  puis  Comte  de  Glatz 
dans  la  Bohême,  où  ü mourut  le  7 Décembre  1560;  3.  Louis, 
qui  mourut  fans  alliance  le  Jt  Avril  t $4S:  4-  SiJtn  t , promife  à 
Louis  Palatin  du  Rhin  , morte  avant  la  confommation  du  maria- 

Se  en  1 505  ; 5.  S.  hile , époufe  du  même  Louï*  , morte  le  1 8 
ril  1519;  6 Sùjun.te,  mariée  1.  à Casimir.  Marquis  de 
Brandebourg;  2.  à Othos  Henri  Palatin  du  Rhin,  Electeur 
de  i’Kmpiie , morte  en  1543:  7-  Sokint,  femme  U’Ulbic  Duc 
de  Wirtcmherg,  morte  le  29  Août  1564.  Après  la  mort  d'Al- 
bert, Cunegoiuie  fon  époufe  fe  lit  Rciigicufc  à Munkk,  où  elle 
mourut  en  odeur  de  fsinteté  le  S Août  1520.  * Gans , ra  Jri. 
Gmtl.  D<m.  .h fi.  c.  7.  SamoviiL  Geuvold.  Ald/rcitcri  , P.  2.  I. 
ç.  Otrni.  Pr*.  i.  4.  e.  I. 

ALBERT  V.  lils  de  Gum.i.aumc  III,  né  le  premier 
Mars  152R , ftfccéda  nas  Et-Us  de  fon  pêne  en  1550.  I*  qua- 
triérae  |uillct  15*6 , il  époufa  -/eue  d'Autiiche,  fi. le  de  FeriHutvJ 
d'Autriche  depuis  Empereur.  Albrit  fut  un  des  principaux  de- 
fenfeurs  de  lu  Religion  Romaine  en  Allemagne,  A il  s'oppofoit 
de  toutes  fes  forces  aux  progrès  de  la  Rt  formation.  Pour  cette 
raifon  il  fonda  dans  fon  Etat  divers  collèges  de  Jéfuitcs  , A vou- 
lut qu'on  y élevât  la  jcunctlc.  Quelques  uns  pourtant  croycnt 
qu'il  avoit  quelque  inclination  pour  la  Religion  Protcllante,  par- 
ce qu'il  permit  i fes  Sujets  la  communion  fous  le»  deux  efpéccs. 

Il  repréfenta  an  Concile  de  Trente  les  a!)u»  du  Clergé,  A ce  qu'il 
pcnfoii  de  la  Communion  fous  les  deux  cf]»éces:  mais  11  ne  vou- 
lut pas  s'oppofer  lui  fcul  aux  débitions  du  Concile,  & remit  tout 
dans  fon  pais  fur  l'ancien  pié-  Mais  la  Noblcllb  de  Bavière  vou- 
lut maintenir  par  les  armes  la  liberté  de  confidence , & fe  foule- 
va  contre  Albert  qui  tâcha  d'étouffer  cette  révolte  , avant  que 
d’autres  fc  millcnt  de  la  partie.  Il  eut  guerre  avec  Joachim  Com- 
te d'Ottenbuig  qui  ne  laill'a  pas  de  cnnfctver  la  liberté  de  con. 
fcicnce , à condition  qu'en  pvrfoniic  il  la  demandât  au  Due.  Il 
avoit  entretenu  une  telle  amitié  avec  la  maifon  d'Autriche,  qu’el- 
le preroit  en  lui  une  entière  confiance,  & que  Ferdinand  I.  en  , 
JS56  éc  Maximilien  il.  en  1567  , voulurent  qu'en  leur  nom  il 
prvfidit  aux  Dictes  d'Augsbourg-  Apres  I»  mou  de  Ladillas 
Comte  de  Haag  A de  llohcnfwangawr , Albert  fe  trouvant  le 
dernier  de  fa  race. annexa  en  IJ6',  avec  le  bon  plaiiir  de  l’Empe- 
reur , à fes  biens  héréditaires  tous  les  Etats  de  ee  Comte  qui  lui 
étoient  déjà  engagez  auparavant  11  faut  enfin  remarquer  tou- 
chant Albcit,  que  fc*  Députez  au  Concile  de  Trente  eurent  un 
différent  pour  le  rang  avec  ceux  de  Vcnife,  A y firent  cnregltrer 
leur  protelhtion.  En  1556,  il  fe  trouva  au  nom  de  l'Empereur 
fon  hcau-p.rc,  à la  Dicte  le  Rjtbbonnc,  A mourut  le  24  Octo- 
bre 1 $79 1 apres  avoir  eu  fix  lils  & deux  filles,  qui  font  1.  Ccwr- 
Us,  né  en  iS47._mort  la  même  année;  2.  Guillaume,  dit 
le  jeune,  qui  lui  luccéila;  3.  Fei  JnvnJ ; 4.  Fr«i<™ ; 5.  Fretins , 
mort  jeune  en  1554;  6.  Enttfi , Arcjirvtyuc  de  Cologne,  mort 
le  feptiéine  Février  1A12;  7.  Mur.' r-’ Max iNr/iennc , née  en  1552, 
morte  le  onzième  Juillet  1614;  & 8 Marie  , qui  naquit  le  deu- 
xième de  Mars  l'an  1553,  A fut  mariée  en  1571  , à Char/rt  II. 
Archiduc  d'Autriche,  fils  de  lEmpcreur  Ferdinand  I.  & pè- 
re de  Ferdinand  II.  & mourut  le  29  Avril  1608. 

ALBERT  VI.  Duc  de  Bavière  , fils  puinéde  Guil’aunie,  & 
de  Rente  tille  de  François  Duc  de  Lorraine,  naquit  le  troifiéme 
Avril  1584*  Munick.  Il  a fonJé  la  branche  Albcrtine,  & Maxi- 
milien Icm  frère  , la  branche  Electorale.  Comme  fon  père  qui 
mourut  en  1626,  remit  de  fon  vivant  fes  Etat*  à Maximilien  fon 
fils  aîné , on  lui  donna  pour  fon  partage  quelques  emplois  confi- 
dciabks.  Il  lit  fa  réfidcncc  i Munkk  dans  un  Palais  magnifique, 
où  fon  père  après  fon  abdication  avoit  tenu  fa  Cour.  Il  époufa 
en  1612,  Mathilde  fille  de  George  Louis  Landgrave  de  Lichtem- 
berg,  de  laquelle  il  eut  le  24  Juillet  1616,  1.  Marie  Renée  qui 
mourut  le  19  Fcvr.  1630;  2.1e  lixiéme  Nov.  1618,  le  Dnc  )can 
François  Charles,  qui  du  vivant  de  fon  père  mourut  le  23  Avril 
1640;  3.  en  l6îo,  Ferdinand  Guillaume,  Prévé*  de  TEglife  Ca- 
thédrale de  Magdcbourg  qui  mourut  en  1630;  4.  le  8 Ont.  1621, 
Maxi  ri  iücn  Henri  Archevêque  & Electeur  de  Cologne;  & 5.  |c 
ij  Août  1623 , Albert  Sigismond  Evêque  «le  Ratlsbonre  & de 
Frifmgue.  Lorsque  l'Empereur  Ferdinand  II.  fut  couronné  à 
Ai.v>bourg*  Albert  fut  préûnt  i cette  cérémonie  , & quand  fon 
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frère  atné  fut,  en  1623,  revêtu  de  la  dignité  Electorale,  il  reçut 
le  droit  de  fuivivance.  Le  22  Mai  1634,  il  perdic  l'a  femme  à 
Lauifcn  dans  l'Archevêché  de  Saltzbourg  où  il  s'étoit  ictiré  la 
même  année  , à caufc  de  la  pelle  fit  de  rinv.ifioritdes  Suédois. 
En  * é>35 . il  fc  trouva  au  fécond  minage  de  l’r.;ec!cur  fon  frère 
avec  la  hile  clnéc  de  l'Empereur  Ferdinand  IL  !.or?jue  la  race 
de;  Comte*  de  Luchtcnburg  s'ucignit  par  la  mou  du  Landgrave 
Maximilien  Adam , ce  Landgraviat  revint  i lui  fit  à fes  (iis , nuis 
il  le  céda  i fon  frère  aîné  l Eteêleur  à de*  conditions  raiionna- 
ble*.  En  1651 , Il  devint  Tuteur  des  deux  enfans  mineurs  de  fon 
frère  l'Electeur,  A en  même  teins  Adminillrateur  de  Bavière.  En 
cette  dernière  qualité,  il  ordonna  en  1653  D Diète  i Ratubon- 
ne , fit  il  aida , par  le  moyen  de  les  Députez , à faire  élire  à 
Augsbourg  pour  Roi  des  Romains  Ferdinand  François , qui  étoic 
fil;  de  l'Empereur  Ferdinand  111  , fil  qui  mourut  I année  d'apré*. 
Albert  étolt  un  Prince  d’un  naturel  doux  fit  tranquille  : il  aimoic 
les  Ecdéliaîtiques , fit  prenoit  grand  plaiûr  à la  ehailè.  11  mou- 
rut le  2$  Juin  1666,  à Munie  ; , après  une  maladie  de  quelque* 
jours.  Son  corps  fut  transporté  .le  29  Juin  au  vieux  Octtingen , 
où  il  fut  enterré  auprès  de  fa  femme  à laquelle  il  avoit  furvécu 
l'efpace  de  32  an».  * Hoffman , Lexu.  UniverJ.  Aldzreiteri  Ju- 
ntl.  Tbettr.  Eur.  Gr.  D: tf.  l/mv.  Hall. 

DUCS  ET  ELECTEURS  DE  SJXEàuxm  . 
fstLBERT. 

A I,  B Fl  R T I de  ce  nom , dit  le  Super  te , Duc  de  Saxe , Mar- 
quis de  Misnic  , fitc.  étoit-filt  d’ÜTHON  le  Rube  & d EJtàgf, 
fille  d'Jltni  EleCleur  de  Brandebourg.  Il  fuccéda  à fon  père  en 
1189.  Son  humeur  violente  & cmporiée  lui  fit  trouver  mauvais 
que  fa  mère  eût  fait  donner  le  Manjuifat  de  Misr.ic  à Disent  fon 
cadet.  Il  s'en  plaignit  hautement;  & ne  trouvant  pas  Othon  Ion 
père  difpol'é  à lui  faire  raifon,  Il  prit  le*  arme*  contre  lui;  A s'é- 
tant faili  de  fa  perfonne  ver*  l'an  1 19s , il  le  retint  prifonnicr  dans 
le  chateau  de  Duber.  Cette  violence  fut  defapprouvée  de  touc 
le  monde:  mais  Albert  ne  s'en  mit  pas  en  peine-  Au  contraire, 
apres  la  mort  «le  fon  père,  il  dépouilla  fon  frère  Ditcric  de  tout 
ce  qu'il  po.lèdoit,  à la  réferve  de  WcilTenfcU  qu'il  aljjégea.  Cora- 
uie  Ditcric  ne  pouvoir  pal  réfitier  lui  feul  à fon  Ircre  Albert,  il 
appc-'la  à fon  fecour*  Herman  Landgrave  de  ’JliUiinj'e,  duquel  U 
époufa  la  fille.  Albert  fut  obligé  de  lever  le  Siège  de  Wcùfcn- 
fels,  fit  même  défaire  un  accord  avec  fon  trére  , quand  il  vit 
qu  Herman  s'étoit  polté  devant  Leipfik.  Mais  l'année  d'après 
ayant  remarqué  que  le  Landgrave  étoit  occupé  ailleurs  , il  afCé- 
gea  de  nouveau  Wciffenfcls , & fe  mit  à piller  la  Tlmringc , nuis 
le  l-andgrave  vint  l’y  chercl.er  fi;  lui  livra  baraillc  à fon  de  l'avan- 
tage. Quand  il  vit  que  l'Empereur  Flenri  VI.  a qui  fon  père  a- 
voic  fortement  recommandé  de  tirer  vengeance  de  l’injure  qu'AI- 
hert  avoit  ta. te  à fon  père  Othon , femblott  faire  des  préparatif* 
contre  lui,  il  tâcha  de  fe  mettre  en  état  de  dèfenfc  en  fortifiant 
Leipfik , MeUTcn  & Cimbourg  : nuis  il  mourut  comme  U étoit  en 
chemin  pour  fe  faire  transporter  de  F'ribcrg  à Mcitfen.  Cela  ar- 
riva en  1595-  On  croit  que  l'un  de  fes  Domeliiqucs  , nommé 
HilgoM  dans  les  Annales,  l'etnpoi  forma  , & qull  s étoit  laiffé 
corrompre  ]>our  cela  par  Henri  Vi , ou , parce  que  cet  Empereur 
avoit  grande  envie  des  mines  de  Misnie , ou , tomme  d'autres 
cl';imctit,  pour  rétablir  le  repos  dans  le  pals.  Son  corps  rendit 
une  odeur  fi  puante , qu'on  fut  obligé  de  contrainJic  le*  fof- 
foyeurs  à l'enterrer.  Ainfi  le  ciel  ne  labia  point  impunie  la  per- 
fidie de  ce  Prince,  qui  ne  laüla  point  de  poflérité  de  St/péie  fon 
époule,  fille  du  Duc  <Je  Bohême.  * Ikxtius  , /.  a.  Hcr.  Germ. 
Barge.  Albin.  BinharsL 

ALBERT  II.  fumommé  h Dtntturé , parce  qu’il  déshonora 
fa  race  par  fes  vices,  étoit  lils  de  Heurt,  auquel  il  fuccéda  vers 
l'an  1288.  Il  époufa  en  1256,  Msigtérirt , fille  de  l'Empereur 
Fréfierk  II , dont  il  eut  F R 1;  d r.  k 1 c , dit  U Fort  ou  le  Mordu  g 
fi  Dutmtn.  Cette  Princeffe  «jui  lui  avoit  apporté  une  dot  con- 
fidérablc,  ne  manquoit  ni  de  vertu  ni  de  beauté.  Mais  Albert, 
qui  étoic  devenu  e;>erdûmein  amoureux  de  Cuncgonde , fille  de 
baffe  naiîEince,  réfolut  «le  l'époufcr  & de  fc  défaire  de  Margue- 
rite. Le  poifon  ne  lui  avant  pas  réùlls,  il  voulut  gagner  un  mu 
letier  qui  lui  tburnilloit  du  bois  pour  fa  cuifinc , 6i  lui  faire  étran- 
gler fa  femme.  Le  Muletier  eut  horreur  du  deffein  de  fon  maî- 
tre , & en  avertit  adroitement  la  Ducbeffe , qui  connoilünt  que 
fa  patience  étoit  trop  foible  pour  ramener  un  brutal  , réfolut  «le 
prendre  la  fuite.  Fin  cmbrallant fes  enfans  le*  larme*  aux  yeux, 
elle  mordit  fi  fort  la  joue  du  petit  Frédéric , que  la.  marque  y 
demeura  toute  fa  vie.  Elle  fc  fit  descendre  clans  un  panier  «Tô- 
lier par  une  fenêtre  de  fon  appartement  qui  donnoit  fur  la  cam- 
pagne , A fe  retira  à Francfort  dans  un  monaflére  de  Religieufes, 
où  elle  mourut  de  chagrin  en  1270.  Cette  j»crtc  fut  peu  ïenfible 
à Albert.  Il  époufa  Cnarpsir,  À il  en  eut  un  fil*  nommé  Louis, 
qu'il  dellinoit  pour  être  héritier  de  fes  Etats.  Frédéric  k Mordu 
&Dr.«Mtr,  qui  croient  élevez  chez  leur  ay«il  Henri,  fongeoient 
continuellement  à venger  l'injure  faite  i la  Duchcfle  leur  mère. 
Auili-tôt  apres  Ja  mort  de  leur  aycul,  qui  les  fit  héritiers  de  di- 
vers Etats,  ils  prirent  les  armes  contre  leux  père,  lui  enlevèrent 
fes  Etats,  & le  firent  lui-même  priionnier.  L'Flmpereur  Rodol- 
phe 1.  & quelques  autres  Princes  lui  ayant  procuré  D liberté . il 
s’en  fervit  pour  reprendre  les  arme*  contre  fes  enfans  , & enga- 
gea dans  fa  querelle  Jean  Marquis  de  Brandebourg,  & Eberird 
Duc  d'Anhalt.  Cette  guerre  fui  terminée  en  1290,  par  une  paix 
conclue  entre  le  père  & le*  enhms.  Albert  \ etidit  peu  de  lem* 
après  la  Thuçinge  à l'Empereur  Adolphe  de  Nafiàu.  Il  employa 
tout  ce  qu'il  tira  de  cette  vente  pour  mettre  de  nouvelles  trou- 
pes en  campagne  contre  fe*  enfans.  Mais  fes  deffein*  ne  rèùiîi- 
rent  pas  ; la  proteftion  du  même  Adolphe  A celle  «l'Albert  I. 
fm  fucccffeur,  lui  furent  inutile*.  Après  la  mon  de  Cunegonde 
Albert  époufa  Adélaïde,  Conitcllè  de  Callcl  A veuve  du  dernier 
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Comte  d'Arrthang.  Cette  Princeffe  eut  un  tel  chagrin  de  la  cnn- 
du  te  de  Ton  mari , quelle  s'cn^igea  à Frédéric  de  lui  livrer  Al- 
bert entre  les  inair.5.  Cela  l'obligea  à fc  retirer  dans  un  monaf- 
tére  à Effort,  où  il  mourut  en  1314  ou  1315,  fans  biens  A fans 
honneur.  fsiDt’sic  fon  til»  aîné  lui  fuccéda.  Drraumt  qui  . 
navoit  jamais  abandonné  fon  frère,  futatlafliné  dans  une  Eglirë 
A Lciplîc  en  1307,  par  un  foldat  de  Philippe  de  NafTau,  qu’Adol- 
phe  fon  couiin  avoir  taillé  dans  la  Milhie  pour  y continuer  la 
guerre  en  faveur  d'Albert.  * fiertius,  I.  a.  Rer.  Gem.  Joan. 
Bungius  , mi  Ci n-m.  Tiuring.  Hagelgans,  w Gencal.  Duc.  Saxon. 
Hcydenreith , m Cùrnr.  Lapfen,  Spangenberg,  ni  Ctnu.  Af.nu- 
feld.  Sili'r.  Pre-bytcr,  «w.  1275.  1292.  Albert,  Arçqit.  p.  109. 
C’.'r#».  Cobn.  am.  1 204-  isys-  Langius,  Otou.  Orr.~<w/  ann. 
1:94.  Garzo  Bononicnfis,  de  laftii  Fridertei.  M.  Fabricii,  Orrg. 
Dsm.  Saxon.  I.  6.  Reufnerl , &rnua  H’uAind. 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  Electeur  de  Saxe,  de  la  famille 
d’Anhalt  , étoit  fils  de  Bernard,  A petit-fils  d'ALRRRT 
l'Ours  duquel  il  fera  parlé  fous  le  titre  fulvnnt  des  Mtrkgraves 
EMeari  de  Brandctixrg.  L'Empereur  Frédéric  I.  mit  cet  Electo- 
rat dans  leur  famille  en  II 80,  lorfquc  Henri  le  Lion  fut  mis  au 
ban  de  l'Empire.  Albert  fut  aufli  Duc  de  Wetlphalic  & d'Angrie. 
En  I2it,  il  fuccéda  aux  Etats  de  fon  père,  qu’il  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  de  d'équité.  En  1223,  il  le  laiilà  perfua- 
der  par  Volquln  , Evêque  dans  la  Livonie , de  faire  une  expédi- 
tion contre  les  Infidèles  de  ces  quartieTS-li.  Il  fut  fort  conlrdéré 
de  l'Empereur  Frédéric  IL  qu’il  fuivk  dans  fes  voyages  A dans 
fes  entreprises.  Il  fe  ooifa  pour  le  voyage  d Outre-mer,  A il 
l'aida  i combattre  vi>rjrcufement  proche  de  Pélufe , les  ennemis 
du  nom  Chrétien.  De  fon  époufe  Htldne,  fille  de  l'Empereur 
Ori-nit  IV,  il  eut  divers  enfans,  A cntr'aûrres,  Jean  qui  fut  la 
Touche  des  Ducs  de  Saxe,  dt  Al. n RR  T II.  qui  lui  fuccéda.  Al- 
bert I.  mourut  l'an  12G0.  Il  a été  mis  par  les  llilloriens  d'Alle- 
magne au  nombre  des  bons  Princes,  il  fc  trouva  à la  bataille 
qui  fe  donna  cette  année-là  entre  Oltocare  Roi  de  Bohême  de 
Bêla  Roi  de  Hongrie.  * Hagclgans , in  Gcneal.  Dur.  Span- 
genberg.  Bertius.  Jiangtus. 

ALBERT  II.  fuccéda  en  1260  à fon  père  Albert  I.  Il 
aimoit  lu  paix  de  la  tranquillité,  & fc  vit  néanmoins  contraint  de 
prendre  les  armes,  il  les  tourna  d'abord  contre  Gonthicr  Arche- 
vêque de  Magdcbourg;  mais  des  amis  communs  ayant  terminé 
leurs  différents,  Albert  reprit  les  armes  en  faveur  de  fon  bcau- 
frére  Albert  d’A  îtricbe,  contre  l’Empereur  Adolphe.  Il  1 ut  en 
partage  la  Haute  Saxe  A Wittrnherg,  & outre  cela  le  l’alatinat 
de  Suc  qui  lai  fut  conféré  par  fon  bcau-pérc  ['Empereur  Rodol- 
phe I.  en  12R8.  On  dit  qu'il  a affilié  à l'Eleflion  des  quatre  Em- 
pereurs Rodolphe  1,  Adolphe,  Albert  1,  A Henri  VIL  D’autres 
«lilent  qu'il  fut  étouffé  dans  la  prcllc  au  couronnement  d'Albert 
I.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  tenu  de  fa  mort , tel  qu'il  efl 
marqué  par  d autres  llilloriens.  On  prétend  qu’il  efl  mort  entre 
l’an  1302  A l'an  1308  , A Brottuf  dit  que  ce  fut  en  2312.  Apres 
la  bataille  de  Spire,  donnée  en  1298,  Albert  I.  Archiduc  d'Au- 
triche fut  élit  Empereur,  & couronné  à Aix-la-Chapelle.  Cette 
cérémonie  fe  fit  avec  un  fi  grand  concours  de  peuple , qu'Albert 
F.leéleur  de  Saxe  fut  étouffé  dons  la  preflê.  Il  avoir  époufe  ligne  1 
«F Autriche,  fille  de  l'Empereur  Rode/pbe  1 , A finir  d’Alttn  I. Em- 
pereur, A il  en  eut  Rodolrhe  I.  Eleétcur  de  Saxe , qui  lui 
fuccéda,  Albert  qui  devint  Evêque  de  Paffiiu,  & Wenceflas.  * 
fiertius,  I.  2-  Kcrvnt  Germait.  Ganz,  in  Art.  Geneal.  Do  m.  Av  fi. 
Spangenberg.  Fabrldus  , Ai  EUAor.  Saxon.  p.  16.  A in  Vng. 
Saxon.  Peckcnllein.  Brottuf , I.  4.  e.  3.  I.  S-  <•  3-  Mansfela, 
Cbrom.  Blrkens,  Ebrcelp.  Bccmans  Anhab.  Hift.  L 5. 

ALBERT  III.  fii»  de  Wenceslas,  fuccéda  à fon  frère 
Rodolphe  111.  l’an  1419-  Il  fut  en  1420  confirmé  dans  l'Kleclorat 
par  I Empereur  Sigif.nond  à Urellaa.  E11  prenant  poflêlfion  de 
fa  dignité , fa  caille  étoit  tellement  épuifée  par  les  guerres  précé- 
dentes, qu'il  pour  oit  à peine  entretenir  quatre  Domelliques.  Il 
mourut  d'une  manière  tragique.  11  aimoit  fort  la  chaffc,  A c’é- 
toit  fon  dlvertilfinnent  ordinaire.  Oÿege  ü femme,  fille  de  Cm 
r ai  Duc  d'Oiff  cnSiléfie,  l'y  acvoinpagnoit  par complaifance,ou 
par  inclination.  Un  jour  l'ardeur  de  la  chatlç  les  ayant  fait  pé- 
nctrer  trop  avant  dans  un  bois,  la  nuit  les  y furprit.  Ils  la  paf- 
férent  dans  la  chaumière  d'un  p.iiûn , où  le  feu  s’éunt  mis  par 
Lazard , Albert  en  fortit  en  chcmile.  La  peur  le  faidt  fi  fort , 
qu'il  en  mourut  peu  de  icras  apres  en  1422.  11  ne  laiffa  point 
d’enfant-  Eric  V.  de  la  famille  des  Princes  d'Anhalt  qui  lui  de* 
voit  fuccéder,  étoit  fon  plus  proche  parent  A fon  héritier  légiti- 
me; mais  l'Empereur  Sigifmond  lui  préféra  Fre'de  arc  fc  Bel- 
lupicvx,  Marquis  de  Mifnie.  * Ganz,  Art.  Génial  Dam.  A ail. 
Bertius,  /.  2-  Rrrsmt  Gn«n.  Bangius.  Fabricius,  de  Elefl.  Saxon, 
p,  19.  A m Orr;.  Saxon.  Brottuf,  Geneal  Anlahina,  I.  4.  t.  15. 
Spangenberg.  l’cckcnllein.  Spcner,  m SjU.p.  775.  Bccmans  An- 
bail.  Hifi.  P.  S- P-  47- 

ALBERT,  Duc  de  Saxe,  Gouverneur  de  la  Province  de 
Frifc  dans  les  Pals-Bas  au  XV  fîéde,  étoit  fils  de  Kre'de'xic 
II.  qu’on  furnomma  le  DAnmunrt ; A frère  d’Ernri?  Elefleur  de 
Saxe.  Un  certain  Kaufutig  qui  prétendoit  avoir  été  maltraité  par 
l’Eleéleur  Frédéric,  enleva  ccs  deux  Princes  qu’on  élevoit  dans 
le  chlteau  d’Altenbourg  à la  campagne,  A les  mena  dans  un  bois. 
Quelques  foldais  qu'il  avoit  avec  lui , palTércnt  d'un  côté  avec 
Kniefi  qui  étoit  l'aîné;  A Kaufung  conduidt  lui-même  Albert, 
lequel  ayant  rencontré  quelques  charbonniers,  leur  demanda  du 
fecours,  A fut  délivré.  Son  frère  fut  aufli  ramené  dans  le  mê- 
me teins.  Depuis  Albert  fe  rendit  illuflre  par  fa  prudence  A 
par  fa  bravouic.  C'ell  ce  qui  lui  fit  donner  le  fumom  de  Cor. 
to’ia.x.  D'autres  lui  donnèrent  celui  de  Bras  Aroti  de  f£m- 
f .rt  i A dans  les  Pals-Bas  les  foldais  le  nommèrent  le  Ro- 
lu :J.  A l'âge  «le  27  ans , il  époufa  Zédénc  fille  de  George 
PoJiebrad  Roi  de  Bohême,  A ce  mariage  fe  célébra  à Egcr  avec 
une  grande  folcmnité.  Apres  la  mort  de  fon  beau  père , il  fut 
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proclamé  Roi  de  Bohême  par  les  principaux  du  Royaume.  Il  a!'* 
à Prague  avec  $000  hommes,  ma  s les  Bohémiens  ayant  changé 
de  fendaient,  A quelques  um  jettant  les  yeux  fur  le  lloi  de  Po- 
logne , auroient  bien  voulu  Cuc  débonllci  d*Albe&  Il  fut  aver- 
ti de  ce  qui  fe  paffoit,  & ayant  appris  qu'ils  en  vVuIoic-nt  a fa 
vie,  il  n'e»  témoigna  rien,  nuis  pour  faire  fouir  la  cavalerie  de 
la  ville  de  Prague , il  fit  femblant  de  vouloir  lui  fa  it  faire  l'exerci- 
ce lions  de  la  ville  à ta  manitie  accoutumée , A lit  monte*  à che- 
val tout  fon  monde.  Quand  il  fut  venu  au  lieu  defiiné  aux  exer- 
cices A aux  revues,  il  leur  déclara,  que  de  prenantes  affaires 
l'appelloient  incellâmrocnt  en  Munie,  A fe  mettant  en  chemin 
avec  eux,  il  y arriva  en  16  heures  de  tenu.  Depuis  cela,  il  lit 
un  voyage  dans  la  Terre-Sainte.  A l'on  retour  il  vlfita  les  mines 
de  Mlthie,  entre  autres  celles  d'argent  de  S.  Gcotgc,  A prit 
fon  repas  fur  un  morceau  d'argent  qui  pefoic  400  quintaux.  En- 
fuite  il  donna  du  fecours  à Erncft  Arch.vêque  de  Alagdebourg* 
fils  dt  fon  frère  Ernrlt,  contre  les  villes  de  Ilalle,  «511  dberllaJ 
A d'Krfort,  qui  s'étoient  foulevées  contre  lui;  chaffa  l'Elcftcur 
de  Cologne,  A Charles  ic  llatdi  lXic  de  Bourgogne  qui  avolent 
affiégé  la  ville  de  Nuys;  fervit  en  Hongrie  l'Empereur  Frédéric 
111;  partagea  le  patrimoine  avec  fou  fré;c;cut  pojr  lui  ta  Milhie  j 
fut  honoré  de  l’Ordre  de  ta  Toifon  d'Or;  alfilià  l'Empereur  Ma- 
ximilien en  Hongrie  contre  le  Roi  Matthias;  A aquit,  même 
parmi  les  ennemis , ta  réputation  d un  vaillant  Généial.  Il  donna 
en  particulier  des  preuves  de  là  valeur  dans  la  guerre  des  l’ais- 
Bas  pour  le  fcrvicc  de  1 Empereur  Maximilien , en  mettant  à la 
raifon  ceux  qui  s'oppofoient  i fa  nouvelle  domination.  Pour  lé 
récompenfer  de  fes  fidèles  lérvices,  non  feulement  on  lui  enga- 
gea les  Duchez  de  Cléves,  de  |uliers  A de  Betg.  mais  pour  le 
payer  des  30x00  livres  qu  il  avoit  dclsourfcet  pour  les  frais  de  ta 

erre , on  lui  donna  le  Gouvernement  héréditaire  de  ta  Frifc  t 

nt  il  revêtit  fon  fils  Henri  lorsqu'il  en  partit  pour  retourner  ca 
Mifnie.  A peine  y fut-il  arrivé,  qu'il  apprit  que  les  Filions  s'é- 
toient rebellez  contre  fon  fils,  qu'ils  l’avoient  mis  en  piifon  , A 
qu  i!»  le  menaçoient  d'une  mort  infâme.  Cette  nouvelle  l’obli- 
gea de  voler  à fon  fecours  avec  des  forces  conlidérablis.  On  tii 
vint  à une  bataille  oit  plufieurs  des  mutins  furent  tuez , A qui 
procura  la  liberté  au  jeune  Prince.  Mais  comme  le  Duc  Albert 
vouloir  continuer  vigoureufemcni  le  liège  de  Uroningue  qu  i! 
avait  commencé,  il  fut  bleilc  d'un  coup  de  moufqiwt,  A une 
greffe  lièvre  étant  fur  venue.  Il  fc  fit  tranfpoitcr  à Erndcn  ou  pcil 
de  tems  après  il  mourut  le  12  Septembre  de  l'an  ijco.  D'aucrea 
difent  qu'il  mourut  de  maladie.  Il  laiilà  de  Ai lene  fa  femme,  George  A 
Henri.  Ce  George,  qui  fut  un  des  plus  grands  protecteurs  de  Luther* 
fes enfansétant  morts,  laiilà  pour  héritiers,  Henri  fon  frère  avec 
fes  deux  fils , Manriet  A Augvjie , à condition  qu'ils  ne  changera: vue 
point  de  Religion.  * Bcllclorêt,  aux  aJibtiou  Jvr  les  Fan-Bai  dt 
Guicbardin.  Ganz,  Gruoii.  Do,*,  Av/l.  DcTIiou,  Hifi.  I.  2.Ber- 
tlus.  Bangius.  Bojemus , Fi  ta  Atbt rri  III.  Fabricii,  Orrj.  Sax. 
Spanacnherg,  Mantfeld  Cbrm.  Birkcos,  Elrenjp.  Reufncri,  StcmJ 
nia  It'ittikini.  Mullcri  Aimai.  Sax. 

• ALBERT,  fils  d'£rw/! , Electeur  de  Saxe, fut  F.leflcur  de 
Mayence  ; mais  fort  peu  de  tems,  puis  qu'il  mourut  à l ige  de 
vint  ans,  en  1484-  * Hagu.  Ltxte.  Umvtrf. 

• ALBERT,  fils  de  Jean,  Duc  de  Saxe-U’etnuer , faifoil  fa 
réfidcnce  i ll'enac.  * Hojfm.  Lexie.  Untvtrf. 

• ALBERT,  le  fécond  des  fept  fil»  d'ErneJl,  Duc  de  Saxe- 
Gotha,  A l’un  des  trois  Régens  de  cette  Brandie,  fait  aujour- 
d’hui fa  réfidcnce  à Cobourg  en  Frsnconie.  C’ell  un  Prince  tiès- 
rcligicux,  magnifique,  A libéral,  A qui  aime  les  Satans.  H a 
rétabli  l'Academie  de  Cobourg,  A l'a  pourvue  d'habiles  gens  en 
toutes  profcfliuni.  * Mémo: ici  An  Ttsu. 

/.t  A R EG  R Al'ES  & ELECTEURS  DE  BÉAXDÉa 

BOURG,  DUCS  DE  PRUSSE,  Au  cem  d’AI  II  L R T. 

ALBERT  I.  de  ce  nom,  furnommé  l'Onrr  A le  Beau,  Maik- 
grave  A Ëlefteur  de  Brandtlmurg , Prince  d'Anhalt , Comte  d Al- 
canie,  de  Wolpe  A de  Bernburg,  étoit  fils  d'Orieu  fc  Rube  Mars 
quis  de  Solnrcdel,  A naquit  en  1106.  Il  affilia  l'Empereur  cons 
tre  les  Bohémiens  qui  le  firent  prifonnier.  En  1133  * «1  recouvra 
la  Luface  qu'il  s'étoit  déjà  appropriée  en  1124  apres  la  mort  «le 
Vlpcrt,  A qu'il  avoit  poffedée  jufquea  en  1131.  En  1137, le  Du- 
ché de  Saxe  fut  enlevé  à Henri  le  Hardi,  par  l’Empereur  Conrad 
III.  A promis  à Albert.  Conrad  prie  aufli  Iurncbourg,  Brème, 
A Bardewik,  A donna  en  fief  le  Holfleinl  Henri  de  Bardcwide. 
Mais  Henri  fc  Hardi  lui  reprit  bientôt  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé. 
Là-deflus  on  fit,  à Quedlimburg  un  traitté  par  lequel  Albert  cé- 
dolt  de  Iran  gré  la  Saxe  à Henri, parce  que  dans  ce  tems- là  l'Em- 
pereur Conrad  HL  le  fit  Markgravc  de  Brandebourg  ver»  l’an 
1150,  la  mai  fon  de  Suden  qui  avoit  longtems  poffedé  cct  Etat 
ayant  défailli.  Quelques  uns  difent  que  ce  fut  en  ta  perfonne  de 
Primilaus  qui  fil  A Ibcn  héritier  en  1142.  Quoiqu’il  en  foit,  tout 
le  monde  avoua  qu'il  droit  digne  de  cctic  élévation.  Après  ta 
mort  de  Henri  le  Hardi,  qui  arriva  en  1139,  l'Empereur  Con- 
rad conféra  encore  une  fois  le  Duché  de  Saxe  à Albert  : mais  les 
Saxons,  loin  de  le  recevoir,  le  challérent  de  la  Marche  qui  fut 
reprife  par  Rodolphe  II.  de  Stade:  mais  en  1142  on  fit  la  paix, 
A Albert  fut  confirmé  dans  la  poffeflîon  de  la  Marche  A du  Com- 
té d'Anhalt.  En  1147,  il  fe  trouva  avec  plufieurs  autres  Princes 
dans  l’expédition  contre  les  Efdavons  Idolâtres.  On  prétend 
qu'en  1152,  il  reçut  à ta  Diète  de  Mcrfebourg  de  l’Empereur 
Frédéric  Barbcrouitc  ta  dignité  d'Eleâeur  de  Brandebourg;  mais 
on  efl  encore  «ujourd'hui  en  difpute  lâ-deflùs.  En  it57,  il  fe 
trouva  apparemment  à la  prife  de  la  ville  de  Brandebourg , A de- 
puis cc  tems-là , il  fit  fa  réfidcnce  à Soltwcdcl  : c'etl  pourquoi  il 
porte  fouvent  le  nom  de  Markgrave  de  Soltwedel.  En  11582  il 
fie  un  voyage  dans  la  Teirc-Saintc.  La  Marche  de  Brand»  bour- 
£e  i fcétort 
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n'étolt  prefque  alors  qu’une  grande  forêt:  Albert  eut  fo*  * 
re  défricher  eu  pals,  d'y  Mw  de*  ville* , & d“ H V, 
bilan*  qu’il  fit  venir  de  Hollande,  de  Flandre  A de  lnto.l! 
peupla  auflkle  «fie  du  Brandebourg,  que  les  courtes  de*  Sué- 
dois A dei  Thnois  avoient  défolé,  & y fonda  par  tout  des  i- 
fes.  des  montre*  A des  collèges,  pour  I .ultruftiondeLj<£ 
nelïê  de  fes  Etats.  On  croit  autlî  quil  a ou  bau  ou  répart  les 
villes  de  Landsbers , de  Francfort  fur  1 Oder , de  Berlin , de  Ber- 
nau,  de  Bernburg,  de  Bernwalde  A d'Anhalt.  Alnfi  fa  vie  a été 
remplie  d’inquiétudes  A de  trouble*,  ayant  prefquc  toujours  eu 
U guerre,  particuliérement  avec  Henri  It  lier  A,  Henri fc  u*«, 
& les  Efdavons.  Il  mourut  en  1170,  A fut  enterré  a Brande- 
bourg,  ou,  comme  d'aunes  veulent,  à Ballemtlct.  De  fa  femme 
Sophie,  tille  d’Othon  Comte  de  Keinek,  il  eut  pluficure  enfuns 
A entre  autre*  O thom  , qui  fuccéda  au  Markgraviat  de  Brande- 
K;  A Bernard,  qui  fut  Duc  A lilcéteur  de  Saxe  : de  for- 
te 'q?on  vit  deux  ElcAorats  dans  la  famille  des  Princes  d Anhalu 
• Andrea,  Angclu.,  » Che*.  Holj*.  & JUnb.  llcnricus  Sebd- 
dus,  in  Brtv.  Ut]!.  Micneliu*-  Bcrtiu*.  Sagittaitus,  Uift.  Mtr.b. 

StALHERT  II,  étoit  fils  d'OmoH  I.  A frère  dj9Tü°  " 11 
auquel  il  fuccéda  vers  l’an  120 «U  eut  beaucoup  de  d^é  ez  avec 
ton  frère  au  fujet  de  la  fuccefSon  de  leur  père.  Othon  le  battit 
A le  lit  prifonnier:  mai,  enfin  il  le  relâcha,  & cominc  il  n avoit 
point  d’enfan*.  il  l'établit  pour  fon  fuccctleur  dan*  I Eleaorit 
J|  fiit  de*  amis  particuliers  de  1’Empcreur  Frédéric  II,  qu  U fçrvlt 
en  diverfe*  occafions,  A fur  tout  contre  le*  Sarrazm*  A lcs  FJcla- 
von*.  Il  mit  à la  raifon  Rodolphe  Archevêque  de  Magdebourg, 
A fortifia  contre  lui  Wolraerfiad.  U eut  suffi  la  guerre  avec  Bo- 
gilla,  A Cafimlr  Ducs  de  Poméranie.  A fotufia  contre jux  O- 
derberg.  On  dit  qu’il  mourut  l’an  liai,  laifiânc  de  Metbildc, 
fille  de  GW  III.  Markgrave  de  Luface,  1.  Ji»»  ^ n eut 
que  deux  fille*  ; 1.  O T 11  or*  III-  Markgrave  A LleAeur  apre* 
ton  frère;  3.  MétkiUt  femme  d’Oth»,  Duc  de  Brunfwick;  4.. fi- 
ne, mariée*  Kuelet  Prince  de  Suède,  * Sebaldus,  m Brn.  Ht  fl. 
Brriius , /.  a.  Rtr.  Gtrm.  Brottuf , Gmtl.  I.  a.  <■  8-  Angeli 
Mark.  Chrtm.  Rcufner.  Spencr , Syh;r- 
A L B F.  R T III.  Electeur  de  Brandebourg,  étoit  le  plu*  re- 
nommé  Général  de  ton  tcm*.  A il  donna  tant  de  marque»  de  va- 
leur, d’éloquence , de  force  A de  grandeur  que  le»  Papes  Pau 
B.  & Fie  IL  le  t/W»  « l’W  Je  I Allcmpe.  11 

naquit  à Tangcrmund  le  14  Novembre  de  Un  1414-  Jl«°“  c 
troifiéme  fils  de  Frédéric  L qui  reçut  en  «417  àt  Stgifinond  la 
dignité  Electorale.  11  donna  au  ferc  ice  de  1 Empereur  le*  pre- 
miérct  preuve*  de  fa  vaillance  contre  les  Bohémiens  A le,  Polo- 
nois.  A fc  lignais  en  qualité  de  Général  contre  les  derniers  en 
14.18  11  fc  trouva  au  Tournoi  mémorable  qui  fe  lit  en  144a, 
parmi  tant  de  Seigneur*  qui  y affilièrent.  I fut  le  fcul  qui  pût  fe 
vanter  de  n’avoir  pas  été  démonté.  Apres  la  mort  de  ton  père, 
en  1440,  il  eut  par  telbmcnt  le  Burgraviat  qui  cil  au  ba*  de  la 
montagne.  En  1444.  H ^(la  Lcuïs  Due  de  Bavière  que  ton 
père  Louis  U Baria  vouloit  diffamer  au  fujet  de  fon  mariage  avec 
Cto»  J- Albert.  & s'avança  avec  une  puil&Mè/taèe  dan,  la 
Bavière,  enleva  au  père  la  plupart  de,  villèl  uni  ètoieot  fituèè, 
fur  le  Danube,  le  fit  lui  même  prilonnler,  A le  mit  entre  les 
mains  de  ton  onde  Henri  de  Undshut,  qui  pour  cela  paya  es 
frai*  de  la  guerre.  En  1448 . 'I  acheta  du  Comte  de  Hardck  les 
Seigneuries  de  Braunck  . Cregling,  A Erlach.  Dan*  le  tenu  que 
le*  Princes  de  Franconic,  apres  la  guerre  des  lluffitc*,  étoient 
en  different  avec  les  villes  Impériales,  qui  refufoicnt  de  fournir 
leur  contingent  .Albert  de  ton  côté  avok  de  grands  deroélez  avec 
la  ville  de  Nuremberg.  A comme  leur  différent  ne  put  eue  ac- 
commodé en  1449»  par  '»  médiation  de  quelques  Princes  aficm- 
blir  à Bamberg , on  en  vint  de  côte  A d auue  è une  guerre  ou- 
verte, qui  dura  deux  ans.au  grand  dommage  des  terres  de*  deux 
partis.  On  peut  à peu  prés  s'imaginer  avec  quelle  violence  les 
chofcs  allolent  de  part  A d’autre,  quand  on  confidérera  qu  Al- 
bert avoit  dans  ton  parti  17  Prince*.  15  Evoques,  A prefquc 
toute  la  Nobletîe  de  la  Franconic,  A que  ceux  de  Nuremberg 
avoient  pour  eux  toutes  le,  ville*  Impériale*  A une  parue  des 
Suiffi*.  Apres  neuf  bat  tille*  qu’ Albert  gagna  toute*  i I exception 
d’une,  on  fit  la  paix  * Bamberg  en  vertu  d’une  Commiffion  Impé- 
riale. En  14»  , Alberc  fe  vit  engagé  dan*  le»  troubles  de 
Mayence . A fc  rangea  du  parti  du  nouvel  Archevêque  Adolphe 
de  Nallau,  qui  avoit  été  établi  par  le  Pape  Pic  II.  contre  Thierry 
d’ifenburg  qui  avoit  été  dcpofC  : ce  qui  le  brouilla  avec  I^uts  fc 
Rtcct . Doc  de  Bavière  qui  tcnoit  le  parti  de  lhierry.  Ou  fie  la 
paix  la  même  année  . mai*  elle  ne  fut  pas  llablc  , parce  que 
l’Emneicur  Frédéric  1IL  le  chargea  de  I exécution  du  ban  de 
l’Empire  contre  lui.  Par  là  il  caufa  beaucoup  de  dommage  au 
Duc , fins  en  retirer  aucun  avantage  pour  lui  même,  pu**  que 
non  feulement  fes  terre,  furent  ravagées,  mai*  qu  il  eut  du  def- 
fou*  dans  un  combat  qui  fc  donna  près  de  Oiengcn,  A qui  fut 
incontinent  fu.vi  de  la  paix , par  laquelle  chacun  rendit  ce  qu  .1 
•voit  pii*.  Ce  fut  en  1462-  En«4ô4,  P*r  a mort  de  fon  frère 
lean  l'Alchymille,  il  hérita  l’autre  parue  du  Burgraviat  au  delà 
des  monts;  A en  1470.  l'on  autre  frère  Frédéric  II.  fe  voyant 
âgé  & foiblc , lui  donna  l'Eleâorat  A la  Marche  de  Brandebourg. 
Cela  lui  fit  avoir  d’abord  des  démêlez  avec  la  Poméranie;  mai* 
il*  frirent  en  quelque  manière  aifoupi»  en  1474,  P»t  le  mariage 
de  Marguerite  fille  de  Frédéric  IL  avec  Uogillu.  En  1473.  Al- 
bert aida  * conduire  la  fucccffion  entre  la  Saxe , le  Brandebourg 
A la  Hcffe  L’année  d'apre»  ii  eut  le  commandement  de  l'Arm  ce 
de  l’Empire  contre  Charles  Duc  de  Bourgogne  qui  avoit  affiégé 

».  >-_  IV». J A-1.4  A.,  r wlrw-n,.  - ma»  on  nVq  Vint  pas  * 


un  combat,  parce  que il  -—» ■ 

1476  il  donna  * fon  fils  Jean  le  gouvernement  de  la  Marche , A 
« en  alla  en  Franconic:  mai*  il  retint  pour  lui  la  dignité  Elcélora 
le.  11  eut  enfin  des  didciens  avec  l'Evêque  de  Bamberg  qui 
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IVxcoinmunla  : mal,  il  ne  fc  mit  guère  en  peine  de  cette  «com- 
munication. 11  fc  trouva  en  *471,  à la  Diète  qu'on  tint*  Ha- 
(■(bonne  pour  y conduire  la  guerre  contre  le  Turc.  11  mourut  à 
Francfort  fur  le  Meyn  le  premier  Mare  1486,  dans  le  rems  que 
Maximilien  I.  fut  élu  Roi  des  Romain*.  A il  étoit  âgé  de  72  an*. 
Il  époufa  Marguerite  fille  de  Jaque*  Marquis  de  Bade , A depuis 
ii  prie  une  fécondé  alliance  avec  Anne  fille  de  Frédério  Electeur 
de  Saxe,  A alors  veuve  de  Louis  Landgrave  de  HefTe.  Jean  le 
Grand  qu'il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Bade,  A qu'on  appekloit 
le  Cicéron  d’Allemagne,  lui  fuccéda.  * Albert  Crantz,  Meirop. 
I.  1. 1.  48.  Æneas  Silvin*  , Europ.  t.  39.  Trithéme,  in  Or». 
Campanus  , « Epi  fl.  I.  6.  Bettiu* , Siripttm  ErenA  nburg.  Gr. 
DU.  Uttil.  UUi. 

ALBERT,  Markgrave  de  Brandebourg,  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Tcutonlque,  puis  premier  Duc  de  Prude,  né  le  17  Mai 
1490,  étoit  fils  de  Fre  nz'Ric  Markgrave  de  Brandebourg,  A 
petit-fils  d’ Al  b RR  t l'JcMIc.  11  fut  élu  Grand-Maître  nprè*  Fré- 
déric de  Saxe  en  IJ  12.  Le  refus  qu’il  fit  de  rendre  hommage  pour 
la  Prude  i fon  oncle  Slgismond  Roi  de  Pologne,  lui  attira  1a 
guerre,  qu'il  foutiot  avec  le  fecours  que  le  Général  Schombcrg 
iui  amena  d'Allemagne.  11  tâcha  de  furprendre  quelques  pince*; 
mais  tout  lui  réüffit  fi  mal , qu'il  fut  obligé  de  recotirir  à la  bon- 
té de  Sigifinond,  qui  lui  accorJa  une  trêve  de  quatre  ans.  Fji 
1522,  ilfe  uanfporta  * la  Diète  de  Nuremberg,  pour  demander 
du  fecours  * tou»  le,  membres  de  l'Empire  ; mais  ce  fut  en  vain 
parce  que  Maximilien  L avoit  déjà  en  1515,  promis  au  Roi  de 
Pologne,  de  ne  point  affilier  le  Grand-Maître  contre  lui.  La 
feule  choie  qu' Albert  fit  i la  Diète,  fut  que  l’on  réfolut  de  tenir 
une  afiemblée  i Prcsbourg  en  Hongrie  pour  y terminer  les  diffé- 
rens:  ce  qui  cependant  n'eut  aucune  fuite.  Quelque  tenu  après, 
* Breflnvr,  oh  I on  travaiiloit  en  vain  à faire  une  paix  durable, 
le  Roi  de  Pologne  lit  cette  propoûrion,  qu'AIbctt  poll'édcroit  la 
Prude  comme  un  fief  du  Royaume  de  Pologne.  Aptes  quelques 
délibération*  avec  le*  Membre*  A le*  villes  de  l'Ordre . Albert 
accepta  ta  propofition , alla  lui  même  * Cracovie , A conclut  en 
1525  une  paix  perpétuelle  dont  les  principales  conditions  furent, 
que  le  Grand  Maître  pofféderoit  la  PnilTc  comme  un  fief  de  Po- 
logne, A non  feulement  lui , A fes  héritière  mile* . mais  i leux 
defaut,  fe*  trois  frère*  George,  Cafimir  A Jean,  A leurs  héri- 
tiers mâles  : mais  que  fi  la  poltcrité  de  et*  quatre  Marquis  ve- 
noit  i s'éteindre  entièrement,  ce  fief  retournèrent  i la  Pologne  : 
Que  le  nouveau  Duc  autoit  en  Pologne  la  première  place  après 
le  Roi;  Qu'il  ne  vendrait  rien  qui  appartint  à la  Prufle,  fans 
l’offrir  au  Roi  une  année  d'avance.  Qu  il  feroil  obligé  en  lems 
de  guerre  de  fournir  ceut  chevaux  au  Roi  : Enfin  que  le  Roi  ni  le 
Duc  ne  pourraient  fans  un  commun  confentemcnt  établir  de  nou- 
veaux péages  dans  la  PmlTc.  Albert  reçut  l'invefliturc  le  dixié- 
me Avril , A prêta  ferment  d'étre  toujours  fidèle  aux  Rois  A à la 
Couronne  de  Pologne.  Ix  Roi  le  créa  Chevalier  A lui  donna  l'in- 
vcltiture  de  ce  nouveau  Duché  par  un  drapeau  de  guenc.  Il  eut 
pour  fes  arme*  un  aigle  noir  couronné  avec  la  première  lettre  do 
nom  de  Sigifmond  fur  la  poitrine.  Albert  y trouva  fon  avanta- 
ge, A tout  l'Ordre  Tcuioniquc  y trouva  fa  perte;  parce  que  fa 
qualité  de  Grand  Maître  de  Prulie,  qui  étoit  éleétive  , fut  chan- 
gée en  qualité  féculiére.  A érigée  en  (lire  de  Duché  héréditaire, 
i condition  d'en  faire  hommage  au  Roi  A à la  Couronne  de  Po- 
logne. Albert  ne  changea  pas  feulement  de  tkre  A d'habits, 
mai,  suffi  de  fentimens  i l'égard  de  la  Religion.  Il  embralla  la 
Luthérienne,  dont  il  avoit  déjà , en  1522,  eu  quelque  connoif- 
lance  i Nuremberg.  Il  fe  fil  par  ce  changement  beaucoup  d'en- 
nemis. Entre  autre*  Eric  Duc  de  Brunfwik  qui  vouloit  lui  difpik 
1er  par  le,  armes  les  revenus  de  la  ville  de  Memmel , & qui  pen- 
dant quelques  années  s'étoii  contenté  d'une  pcnlion  annuelle, 
marcha  en  1563  avec  une  Armée  de  14000  homme*  contre  AL 
l>ert;  mais  cetie  guerre  huit  avec  l'automne,  fans  qu'on  eût  rien 
fait  de  part  ni  d'autre.  Le*  Chevaliers  de  l’Ordre  cholfirent  à 
Mcrgentheim  en  1526  un  autre  Grand-Malue,  favoir  Walther  ou 
Gauthier  de  Cromberg  oui  fut  confirmé  dan*  cette  dignité , i la 
Diete  d’Augtoourg  par  I Empereur  Charlcs-Quint.  Cette  même 
année  l'Empereur  annutla  l'accord  qu’Albert  avoit  fait  avec  le 
Roi  de  Pologne,  comme  ayant  été  fait  contre  le  Pape,  l’Empe- 
reur, l'Empire,  l’Ordre  Teuionlque»  A la  NoblclTe  dont  U cft 
compofé.  F.n  1532,  Albert  fut  mis  au  ban  de  l'Empire,  A en- 
fuite  fe*  Sujets,  faute  d'obciitmcc  aux  ordres  de  l'Empereur.  Il 
difoit  pour  s'exeufer , qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  cet  accord  avec 
le  Roi  de  Pologne , parce  qu’il  n’avoit  trouvé  nulle  part  de  fe- 
cours pour  le  maintenir.  Niais  Sigifmond  fit  dire  par  fc*  Am- 
baffadeun  i l'Empereur,  que  la  Prude,  depuis  qu'elle  avoit  em- 
bralïé  la  Foi  Chrétienne , avoit  appartenu  i la  Pologne , A n'a- 
voit  eu  rien  à démêler  avec  l Empirc,  i l'cxclufion  oc  ce  que  le* 
Grand-Maitrc*  de  l’Ordre  avoient  ufurpé  conue  tout  droit  A rai- 
fon; Que  l'Empereur  Maximilien  l avoit  reconnu  A avoit  affixré 
Sigifniond  qu'il  n'affirterolt  jamais  les  Chevaliers  contre  lui  ; En- 
fin que  quiconque  entreprendrait  quelque  choie  contre  Albert 
fon  neveu,  A fon  fujet,  il  aurait  à faire  à lui  Roi  de  Pologne. 
Ce  qu'il  y eut  d’avantageux  pour  Albert  en  tout  ceci , c'ell  que 
l'Empereur  avoit  tanc  <f affaires  fur  le*  bra*,  que  le  Duc,  malgré 
fon  ban  , vivoit  tranquillement , A pouffa  vigoureufement  le* 
changcmenj  au  fujet  de  la  Religion.  En  1530,  il  inuoduifit  en 
Pruffe  la  Confeffion  d'Augsboarg , abolit  le*  Evêcbez  A le*  Cloî- 
tres, fonda  à Konig'bcrg  un  Collège  en  1541  , A crois  ans  après 
une  Académie,  i laquelle  il  joignit  une  belle  bibliothèque. Quand 
il  commença  i devenir  vieux,  il  caufa  bien  de  la  peine  à fe»  Su- 
jets. Paul  Scaliger,  A quelques  aunes  qui  avoient  de  l’afeen- 
dant  fur  fon  cfprit,  faillirent  à ruiner  la  Prufic,  par  les  confeil* 
qu’ils  lui  donnèrent , d'éloigner  de  la  Province  les  plu*  grand* 
Seigneurs.  En  IS66,  Sigifmond  11.  Roi  de  Pologne,  crut  qu'il 
étoit  de  fon  intérêt  A de  celui  de  fon  Etat,  de  ne  pas  touflrir 
qu'un  Prince  fon  variai  osât  violer  les  loix  qu’on  lui  avoit  impo- 


A L B. 


A L B. 


ll3 

tîc*  en  le  fiifant  Souverain , & qu'il  entreprit  de  régler  à fon  gré  I voyant  ru'on  s'aflerabloit  contre  lui,  fe  jetta  dan*  la  Saxe  A Jana 
lé  gouvernement,  l'.ona  il  ctoit  devenu  incapable  à caul'e  de  l'on  le  pal*  ik-  Brunswick , où  il  mit  tout  i feu  fit  i fang.  Alawice 
grand  âge  fie  de  la  foiblell'c  de  Ion  cfprit:  car  Albert  ctoit  alors  Electeur  de  Saxe  lui  déclara  la  guerre,  fit  lui  donna  bataille  le 
Furent  I glex  dune  une  aflètnbtte  i fcpriétB*  Août  de  la  inèuic  année  1553.  Albert  y fut  fcmiéftrncnt 
Dublin  tenue  en  1 566.  il  époufa  en  1525.  Dorothée  fille  de  Fré-  | de  tait;  fit  Maurice  y reçut  une  hic  Hure,  dont  il  mourut  peu  de 
déric  I.  Roi  de  Danemark,  morte  le  1 1.  Avril  1547.  Il  en  eut  jours  api  es.  L'Année  de  Maurice  y perdit  deux  jeune*  Ducs  de 
trois  fil»  qui  moururent  en  bas  Jgc,  fit  une  tille  qui  fut  mariée  1 Brunswick,  un  Duc  de  Lune  bourg,  14  Comte*  & 300  Gentils- 
avec  Jean  Albert  Duc  de  Mcckclbourg.  Kn  1550,  il  époula  An-  hommes.  Ix  Duc  de  lirunswik  pomfiiivit  Albert,  & lui  livra  un 
ne  Marie  tille  d Eric  Duc  de  Hrumv.ik,  de  laquelle  divers  Au-  fécond  combat  prés  de  lirunswik  où  il  remporta  aufli  la  victoire, 
teurs  ont  parlé  comme  d'anc  Princellè  d'une  grande  vertu  fit  d'un  lx  crédit  fit  les  force*  d'Albert  diminuèrent  de  telle  forte  par 
rare  mérite.  Il  eut  d'elle  un  (ils  & quatre  tille*.  U mourut  le  20  cette  bataille»  qu'il  ne  put  depuis  alllmblcr  que  des  troupes  tics 
Mars  156a  , A ta  ièconJe  femme  mourut  le  même  jour.  *Alexn:i-  médiocres.  Il  eut  même  le  chagrin  de  fe  voir  rois  au  ban  Impé- 
dre  Guagntni,  ll.fi.  PW.  Henntnbcrgcr,  Dcfir.  Rompt  Surovot-  rial  par  la  Chambre  de  Spire,  À par  rEmpcreur;  fi;  ayant  été 
Lias.  De  Thou,  fJrjff./-37-  Suriu».  Jkrtiu*.  bponde.  Senpt.PrvJ'-  mis  en  déroute  A Schweiiifutt  le  a Juin  ISS4.  il  fe  vit  dépouiller 

Jk » F?  Brandi  r.imf.  Stgijmmuli  Ltbcn-britJ  rn  Laon»  Reuhs-Arebro.  de  fe*  lisati,  fi:  ht  juitcmcnt  puni  de  fes  cruautez  fi;  de  les  cri- 

J’.  fpec.  (.  4.  }<A.  3.  a.  at.  ibtd  10  12.  Ilcifs,  H: fi.  de  TEmp.-rr,  ta-  mes.  Alors  il  prit  le  parti  de  fc  retirer  en  France,  Sur  la  lin  de 

«ri-  /.  6.  c.  5.  Ilubner,  T «b-  18c.  l’an  1556.  ayant  obtenu  qu  il  pourrait  venir  en  Allemagne  pour 

ALBERT-ERE  DERIC  de  Brandebourg,  Duc  de  PrufTc,  défendre  fa  caul'e,  il  mourut  à Pfotzheim  le  8-  Janvier  155;  chez 
fils  d'Ai. tiKRT,  fit  d'Mnc-Maric  de  Brunswick,  né  le  29  Avril  Charles  Marquis  de  Bade,  d'une  maladie  contractée  par  l'intem- 
155.1 , fut  folemncllcmoat  invclli  de  la  Protic  par  Stpsmead  II.  dit  pérance  de  ta  vie  paille,  fit  par  le  chagrin  que  lui  caufoit  i'ad- 

Jugufie,  Roi  de  Pologne,  aux  Erat*  de  Dublin,  teints  en  1569.  verfité.  Scs  vertus  étoicr.t  mêlée*  die  hcimtoup  de  defauts  : ce 

Deux  ans  aptes  il  f.iccéda  à fon  père,  fit  époula  le  leptiéme  Fé-  qui  apparemment  lui  fit  donner  le  nom  d'Alcibiade , duquel  Corn, 
vricr  1573,  Marit-EIe^tore  de  Oéves,  fille  de  Gutlhune  Duc  de  Nepds  dit  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  fon  Ihftoirc,  demeurent 

Cléves,  de  Juliers,  &c.  & de  Marti  d'Autriche.  Il  lui  furvint  d'accord  que  jamais  homme  ne  fe  fignola  plus  que  lui  par  fes 

une  profonde  mélancolie  dans  le  eems  qu'on  lui  amenoit  fa  féru-  vertus  fit  par  fe*  vices.  11  avoit  beaucoup  de  valeur  fi:  polfédoic 

tue,  dont  le  père  fut  obligé  de  s'arrêter  avec  elle  dix  jours  à Part  de  gagner  les  gens  de  guerre  par  fes  prodigalités;  mais  il 

Francfort  fur  l'Oder.  Cependant  comme  malgré  cela  la  Piinccf-  fitolt  prompt,  violent,  ctucl,  uniquement  occupé  des  evéne- 

fe  cor.fcrvoit  pour  lui  la  même  inclination,  le  mariage  ne  laitlà  mens  prêtent,  fit  incapable  de  prévoir  l'avenir:  defauts  qui 

pas  de  fe  faire.  Ce  Prince  étant  tombé  en  démence , Etienne  Bato-  s’augmentoient  chaque  jour  par  le  penchant  excefllf  qu'il  avoit 

ri  Roi  de  Pologne,  lui  donna  en  1577,  pour  Curateur  de  fa  per-  pour  le  vin , fie  qui  furent  la  caufc  de  toutes  les  infortunes  donc 

Tonne  fit  de  tes  Etats,  Genrge  Frn.‘-.rie  de  Brandebourg  fon  cou-  il  fut  accablé.  * De  Thou,  Htfi.  I.  4.  10.  ri.  ta.  13.  Ef  19. 

fin,  qui  prit  le  titre  de  Duc  de  Prullb , pour  lequel  il  prêta  fer-  Davila.  Sleldan , f.  18.  jni./vri  au  25.  Suriu«.  Honkdcr,  ve*  de» 
inent  de  fidélité, à condition  de  n’employer  dans  les  dïgnitcz  que  Tcmjtbtn  Kn ege,  i 6.  e.  38.  30.  Wintcri  H; fi.  fait*  inter  Man- 
da Officiers  de  la  Province,  d'avoir  foin  du  Duc  malade,  de  ni.  6f  Albert,  a fi.  Stbaré&m.  tm.  2.  p.  560.  Siriptores  Brtndelmr- 

lui  reliituer  fes  Etats  en  cas  qu'il  revint  en  convalefcence,  fi;  de  gi.i.  Die  KajztrBcbt»  aebuerktimgen  un/l  exee U truies  i»  Luuigs  K. 

ConfvrveT  le  droit  des  enftns  qu'il  pourroit  avoir  de  Mjr.c-Elcmt-  Arcbiv.  finit.  Jfitt.  enfin.  11.  tap.  4.  J.  3.  n.  12.  fetf.  Corn.  Ne-* 

re  fon  épotife,  à laquelle  il  S'obligerait  de  reflitucr  fu  dot.  G»r*  pos,  in  Atiikiade , r.  1.  Gr.  D:ét.  Univ.  Hall, 

ge  étant  mort  en  1603.  Joaebim-Freileric  Klcéleur de  Brandebourg  * ALBERT  V.  funtommé  le  Puvx  , fils  de  Joachim  Emeft 
eut  l'adminiflration  de  crue  curatelle,  & apres  lui  Jean  St  n ter-, -J  Markgrave  d'Anfpach,  fit  de  Sophie  fille  de  Jean  George  Comte 

fon  fils  aîné  qui  lit  entrer  le  Duché  de  Prude  dans  lu  ligne  Elcclo-  de  Solms-Laubach  naquit  à Onullsbach  le  16  Sept.  1620.  Son 

raie.  Ce  fut  de  fon  teins  que  mourut  Albert  Duc  d'Anfpach,  lé-  père  étant  mort  en  1625  , la  mère  prit  les  rênes  du  gouverne* 

gitime  Duc  de  Prulfe.  I.a  Nobledc  du  pats  remontra  que  la  fuc*  ment,  fit  fit  voyager  Albert  en  France  fit  dans  d'autres  lieux, 

ceflion  du  Duché  ne  regardoit  que  cette  branche  d'Anfpach;  ce-  fou»  la  conduite  de  Jean  Limncus.  Pendant  fa  minorité  , l'Evé- 

pendant  le'  Etats  tenus  à Varlovic  l'an  1611,  décidèrent  en  fa-  que  de  Wirts bourg  lui  tnlcva,  en  1629  , la  ville  de  Kit/ingcn. 

venr  de  Jean  S'rfi’jhexJ.  Albert  ntoutut  le  huitième  Août  1A18,  En  1631 , on  fut  obligé  de  mettre  Wiltslnirg  entre  les  mains  des 
A la  Dnenelfe  Marie-Eléonore  en  1608.  * De  Thou,  H:fi.  lien-  Impériaux  qui  la  gardèrent  , jusque*  à la  paix  de  Mander.  De- 
ncnbcTgrr,  Dcfcript.  Bar.  Sebaldus , in  Brev.  H: fi.  S,ià;<«r«  Bien-  puis  qu'il  fut  rentré  en  pofleffion  de  cette  place,  il  la  fit  rebâtir 
de bnrg.  c?  Prujf.  Hnrtknoch,  Praff.  Cbrm.  P.  2.  e.  2. RentfcIietU  fit  la  mit  en  meilleur  état.  La  même  année  on  laltfa  entrer  dans 

Ccdern  hayn , fi.  804.  Ilubner-  l'ai.  180.  0P  286-  Anfpach  les  Impériaux,  qui  pillèrent  le  inagaîin.  Ils  épargnèrent 

ALBERT,  Markgrave  de  Brandtbourg,  funtommé  VAIcibié-  la  ville,  qui  fut  pillée  en  1634.  En  1639,  il  prit  lui-mfiine  l'Ad- 
de  J Allemagne , né  le  28  Mars  1522,  fils  de  CastMta  de  Bran-  mlniflration  de  les  Etats,  qa’il  gouverna  avec  fagciTe  & pruden* 

debourg.  Markgrave  de  Culembnch,  & de  la  Prlncelft  Sufannc  ce,  joignant  une  grande  piété  à beaucoup  d'cfprit.  Un  remarque 

de  Bavière.  Après  la  mort  de  fon  père,  il  fut  mis  fous  la  tuteL  que  jamais  on  n'entendit  fortir  de  fa  bouche  aucun  jurement.  Il 

le  de  fon  oncle  George  Mailgravc  d’Anfpach,  jufqu’i  ce  qu’en  epoufa  en  premières  noces  Henriette  Louïfc  fille  de  Louis  Fré- 

1541.  il  fut  mis  en  pollcflîon  de  la  Principauté.  Il  eut  beaucoup  déric  Duc  de  Wirtemberg  , de  laquelle  il  eut  trois  filles,  dont 

de  part,  dan*  le  XVI  fiécle,  aux  guerres  qui  affligèrent  longtems  l'iiinée  fie  la  tmifiéme  moururent  peu  de  teins  après  leur  naîtfan* 

l'Allemagne.  En  1544,  il  fe  condulfît  avec  beaucoup  de  valeur  ce,  mais  la  fécondé  née  en  1646,  ne  mourut  qu'en  1670  dans 

dan»  la  guerre  contre  la  France.  En  1547,  l'Empereur  Charles-  la  24  année  de  Ion  ige.  Il  prit  en  fécondés  noces  Marguerite 

Oj'm  t’envoya  dan*  la  Saxe,  où  il  reçut  de  Maurice  qui  en  étoit  Sophie  fille  de  Joachim  Ernctl  Comte  d Oetlngen,  de  laquelle  il 

hlccteur . la  ville  de  Roclitz.  Mais  quelqur-tcm*  après  il  y fut  eut  I.  Jean  TrÙ/rie  qui  lui  f iCCéda  ; *.  Ali-en  Eruefi  qui  ne  ve- 

forpris  fie  fait  prifonnicr,  dans  le  teins  qu'il  s’araufoit  à faire  fa  eut  que’  15  ans;  3.  Lowfe  Seplie  qui  mourut  dans  fa  feiziéme  an- 

cour  i Êlifabeth  de  HclTe,  jeune  veuve.  Il  fut  bientôt  mi*  en  li-  née,  en  1668;  * Dormhee  Cc.nheu  nc-e  en  ififil,  le  19  Noveni- 

berté,  fi ; fc  ligua  contre  Charlcs-Qaint  avec  les  Princes  confédé-  bre,  mariée  le  préinier  Dec.  1687  i Ernctl  Louis  Landgrave  de 

rez.  En  1550.  il  fe  réconcilia  avec  Maurice  Electeur  de  Saxe,  Hefiê-Darmtlad , fit  morte  le  15  Nov.  1705  ; 5.  Eletntre  Jtha.et 

avec  Joachim  Elefiteur  de  Brandd>cmrg , & avec  Henri  Duc  de  née  le  13  Oft.  1663,  fit  mariée  i Frédéric  Charles  Duc  de  Wir- 
Brunsivick , & les  aida  à aflîéger  Magdcbourg.  En  1552.il  com-  temberg  le  2fi  Oct  16R2.  Après  In  mort  de  fa  féconde  femme, 

menç.i  par  publier  un  imnifefic  contre  l'Empereur;  fit  depuis  arrivée  en  1664.  il  fit  un  voyage  en  Italie.  Il  en  revint  en  1665, 

croyant  que  Maurice  Electeur  de  Saxe  fongeoit  i la  paix,  ii  fe  & époufa  en  trolfïéme*  noces  Chrllline  hile  de  Frédéric  Marquia 

mit  en  campagne  à la  tête  d'une  petite  Année,  toûjouxs  prêt  de  do  Bade  Dourlach,  qui  apres  la  mort  d’Albert  fc  remaria  i 1 ré- 
tout entreprendre.  En  efTet,  aptes  avoir  pillé  & faccagé  une  déric  Duc  de  Saxe- Gotha.  Il  mourut  de  la  i»etitc  vérale  le  22 

partie  delà  PruTe  .fi:  tiré  du  Duc  Albert  une  grande  fomnied'at-  Oct.  1667  , fan*  avoir  eu  denfans  de  fa  troifiéine  femme.  * 

gen: , il  vint  vers  Nuremberg,  où  il  prit  le  cinquième  Mai  par  S-rtpl.  BrmAath/rg.  Ilubner,  Tôt.  182.  Gr.  Di8.  Un.v.  Hall. 
composition , la  ville  fi:  le  château  de  Llclucnaw.  Enfuitc  il  éai- 

vlt  aux  Magitlrats  de  N.iremberg;  mais  n'étint  pas  fati;fait  de  DUCS  D F.  B R U H S H'  1 K. 

leur  réponl'e , & ayant  d'ailleurs  quelque  fujee  de  fe  plaindre  de 

leur  conduite,  fit  de  celle  des  Confédérez,  U pilla  la  ville  & le  ALBF.RT  I.  dit  le  Grand,  & le  Lion  Duc  de  Brunfw-k  fit  de 
château  de  I.ichtcnaiv,  y mit  le  feu,  le  ruina  entièrement,  fit  Lunebourg,  fils  du  Duc  Othon  funtommé  P Entant , prit  luifeul, 

traita  de  la  même  manière  cent  villages  & 70  châteaux.  L'Kvê-  aptes  la  mort  de  fon  père,  la  conduite  du  gouvernement;  mat* 

que  de  Bamberg  fut  contraint  de  lui  céder  vingt  villes,  par  ac-  enfuite  il  la  partagea.  En  1252  (Bunting  dit  en  1260),  il  mar- 
cord  fait  le  19  Mai;  A:  l’Evêque  de  Wirtshourg,  outre  deux  cha  cuntre  Béia  Roi  de  Hongrie  , au  fccours  d'Otlocare  Roi  de 

cens  mille  écus  comptant  qu'il  lui  donna , fe  chargea  d'aquitter  Bohème,  & la  valeur  qu'il  fit  éclatter  dans  le  combit , lui  aquit 

pour  neuf  cens  mille  livres  de  dette*.  Après  cela,  les  villes  de  la  dignité  de  Chevalier.  A fon  retour,  il  rebâtit  Harburg  & Ot- 

Souabe  lui  envoyèrent  des  Députez  ;&  celle  de  Nuremberg  qu’il  tersburg,  contre  la  promelîc  qu'avoic  faite  fnn  père  , fit  donna 

avoit  aJliégée,  promit  de  lui  fournir  deux  cens  mille  écus  avec  par  là  lieu  à de  nouveaux  différent  avec  l'Archevêché  de  Btéme. 
fix  gro.'tcs  pièces  de  canon,  & leur  attirail.  11  vint  enluite  fur  les  Kn  1255,  il  attaqua  à l’improville  les  Seigneurs  de  Wolfcmbut- 

terre»  de*  Elcfteun  de  Mayence  A de  Trêves,  & y porta  par  tel,  rifa  leur  citadelle,  & prit  aufli  à l'Ercquc  d Hildesheim  qui 

tout  la  défolation.  II  s'avança  jufqucs  fur  le  Rhin,  où  il  prit  voulut  fc  mêler  de  cette  affaire,  Sarftatt , Rhede  & Rofindail. 
Satire  & Wormcs:  il  courut  même  la  Lorraine  file  le  Luxembourg,  En  1JS6,  commencèrent  le*  mouvemens  aafoucls  ceux  d'AfTe- 

pillmt  & brûlant  par  tout.  Il  voulut  II rp rendre  le  Duc  de  Guile  bnrg  donnèrent  lieu.  Entre  autres  injures  qu'il*  firent  à la  mai- 

q ù étoit  dans  Mets,  A fc  trouva  au  liège  de  cette  place  avec  fon  de  Brunfwik  , on  remarque  que  dans  leurs  armes  qui  por- 

l'Emperenr , apres  s'étre  accommodé  avec  lut  Le  Duc  d'Aumale  toient  un  loup  , ils  avolcnt  fait  peindre  le  Lion  de  BrunAvik, 

ayant  appris  cet  accommodement,  livra  bataille  à Albert:  mais  il  que  le  loup  tenott  par  le*  oreille*.  Le  Duc  s'en  trouvant  otfen- 

fut  lui-même  fait  prifonnicr  A tranfponé  enfuite  dans  la  forte-  fé,  aflîégea  leur  château , dont  cette  famille  porte  encore  au- 

xeile  de  Dlalfemberg  en  Franconie.  Au  commencement  de  l'an  jourd'hui  le  nom:  mai»  parce  qu'il  étoit  fur  une  hauteur  fort  é- 

1 553 , étant  rentré  en  Allemagne,  ii  y continua  fe*  violences,  levée,  ce  Siège  dura  trois  ans.  Pendant  cela  Gérard  Anhevê- 

A y perfécatalcs  F.vêques  A les  ville»  qui  avoient  traité  avec  lui.  nue  de  Mayence  , à la  follicitation  de  Thierry  Comte  d'Kber. 

L'Evéque  de  Bamberg,  ayant  obtenu  contre  lui  de*  lettre*  de  la  Ikin,  qui  fc  joignit  à lui,  fit  à l’imprDvtfle  une  invafion  dan»  le 

Chambre  de  Spire,  s’etforçoit de  les  faire  valoir.  Albert,  après  pais  de  Gouingcn,  s'en  rendirent  les  maîtres,  le  mirent  à feu  A 

avou  pii*  de  bonne»  place*,  comme  Bamberg , Schwcüifurt , Ac.  à fong,  A en  emportèrent  un  grand  butin,  fans  qu'on  put  ica  at- 

tein- 
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teindre  dan»  leur  retraite.  Willike  Gouverneur  du  pals  de  Kerft- 
lingcroda  , s'en  vengea  fur  les  village»  de  P Archevêque,  perça 
jttsques  a Effort  & retourna  chargé  d un  riche  butin.  1. 'Archevê- 
que A le  Comte  qui  fe  mirent  à le  pourfuivre,  furent  fi  malheu- 
reux, que  Willike  le»  furprit,  les  tic  prifonniers  & les  amen*  an 
Duc  dans  fon  Armée  qui  étoit  devant  Affcburg.  L'Arthcrêque 
demeura  pendant  un  an  entier  prifonnler  i Brunfwik,  & ne  put 
fe  racheter  qu  en  lui  cédant  üilclurerd  A fa  jurisdiclion  , & en 
lui  donnant  loooo  marcs  d'argent-  On  dit  que  cette  fournie  fut 
payée  par  Richard  Comte  de  Cornouaille , afin  de  pouvoir  d'au- 
tant plunit  par  le  moyen  de  f Archevêque,  emporter  la  couronne 
impériale  fur  fon  Compétitc  ur  Alphonle  Roi  de  Catlille.  Pour 
ce  qui  regarde  le  Comte  d’Eberitcin  , il  fut,  comme  un  vaffal 
tndtre,  pendu  i un  gibet  par  les  pie/ , A ne  mourut  que  le  trni- 
fiéme  jour.  Apres  cela  , Albert  fut  mêlé  dans  les  trouilles  de 
Thuringc  , parce  qu'il  vouloir  s’en  emparer  pour  fon  beau- frère 
Henri  1.  Landgrave  de  Hcflên , A pour  Sophie  mire  du  land- 
grave, A femme  de  Henri  V.  ou  11.  Duc  de  lirahant.  En  1259 
il  prit  la  ville  de  Kreutsbcrg,  mais  il  ne  put  fc  rendre  maître  du 
château.  Dans  la  même  année  ayant  guerre  avec  Witüklnd  Evêque 
de  Mindcn  au  fujet  de  la  ville  de  llamelcn,  il  fut  vaincu  dam 
une  bataille;  mais  il  confcrva  pourtant  la  ville,  i laquelle  il  con- 
firma tes  privilèges.  Ce  fut  aulli  dans  la  même  année  , qu'il  af. 
filla  ceux  de  Lubec contre  Jean  Comte  de  I lolltein  A de  Schawctn- 
bourg.  Othon  fon  frère  ayant  été  élu  Evêque  d'Hildcshcim  à la 
place  de  Jean,  il  promit  que  fi  longtemt  que  fon  frère  feroit  E- 
vêque  il  lailTcroit  la  ville  de  Peine  dans  la  dépendance  de  l'Evê- 
ché , mais  qu’enfuite  elle  retourneroie  i lui  A i fes  héritiers. 
Dans  la  guerre  qu'il  entreprit  pour  ceux  de  Lubec , il  eut  occa- 
lion  de  faire  connoitrc  fes  bonnes  qualitez  en  Dancmarc.  Mar- 
guerite Veuve  du  Roi  Chriliophle,  le  fit  Tuteur  de  fon  fils  nom- 
nié  Eric  Glipping.  En  conféquencc  de  cet  emploi  dont  il  vou- 
lut bien  fe  charger,  r.on  feulement  il  délivra  en  iirta  , A la  mè- 
re A le  fils  de  ia  détention  oh  les  tenoit  Eric  Duc  de  Slecswik, 
mais  il  alla  aufH  avec  eux  en  Danemarc,  où  il  s’aquit  par  fes  vail- 
I ans  exploits  une  (i  haute  eltime  auprès  de  la  Reine,  que  non 
feulement  elle  lui  donna  le  gouvernement  de  quelques  Provin- 
ces, mais  aufü,  qu  elle  lui  fit  entendre  que  comme  il  étoit  veuf, 
elle  n’aarok  point  de  répugnance,  en  eu  qu'il  voulût  demeurer 
eu  Danemark  , i s'unir  avec  lui  d'une  manière  plus  étroite.  Ma  s 
il  aima  mieux  retourner  chez  lui,  A dis  qu'il  y fut  arrivé  , il  cé- 
lébra un  Tournoi  1 Luncnbere  , A fe  fervlt  de  cette  occafion , 
pour  s’engager  avec  plufieurs  Princes  A Seigneurs  1 faire  une  fé- 
condé expédition  en  Thuringc  en  faveur  de  fon  beau-frère  Hen- 
ri Iutn  lgrave  de  Hclfc.  Mais  elle  ne  lui  fut  pas  favorable;  car 
apres  avoir  ravagé  pendant  quelque  teins  U Thuringc  A la  Mis- 
nie,  Rodolphe  de  Vargcl,  Uanncrct  A Grand  Echanfon  de  Thu- 
ringc , marcha  contre  lui, A lui  donna  bataille  le  2g  Oit  1263 , 
proche  de  Wcttin.  Albert  la  peTdit,  fut  bldR,  A menéprifon- 
nier  i Mcrfcburg.  Il  demeura  en  prifon  un  an  A demi  , A ne 
put  s'en  délivrer  qu'en  rendant  quantité  de  villes  A de  châteaux, 
A en  payant  80 no  mires  d'argent  que  fon  frère  Jean  avoit  ru- 
muTca.  Henri  Marquis  de  Munie  rendit  à Henri  landgrave  de 
llcffc , les  villes  qui  venoient  de  lui  être  cédées , moyennant  quoi 
le  Landgrave  fc  défifta  de  toute  prétention  fur  la  Thuringc.  En 

1 265 , il  marcha  avec  Othon  Marquis  de  Brandebourg  , A avec 
Albert  Landgrave  de  Thuringc  pour  aller  au  ftcouis  des  Cheva- 
liers de  l'Ordre  Teutoniquc  contre  les  Infidèles  de  Pruire.  En 

1266,  Il  obtint  de  Henri  lll.  Roi  d'Angleterre  pour  la  ville  de 
Hambourg,  que  les  Hambourgeois  pourraient  avoir  des  Comp- 
toirs dans  toute  l'Angleterre.  En  1269  , il  entra  on  alliance  a- 
vec  quelques  Princes  Je  Saxe  i Qucdiimbourg,  pour  le  maintien 
de  la  paix  dans  le  pois.  En  vertu  de  cette  alliance,  on  le  char- 
gea d'une  exécution  contre  Guntzel  Comte  deSwérin,  accufé  de 
concufEon  A de  violences  envers  les  Marchands.  Il  le  challu  de 
fon  püi  au  delà  de  l'Elbe,  A l'annexa  alors  au  Duché  de  Lune- 
bourg.  En  cette  année  Albert  partagea  avec  fon  frère  Jean,  ce 
que  jirsques-ià  ils  avoient  poffédé  en  commun.  Albert  eut 
pour  lui  les  Duchcz  de  Brun  Punk  A de  Gottingcn , A Jean  le  Du- 
ché de  l.untbourg.  En  1270.  il  Ata  à ceux  de  Gruben  leur  châ- 
teau de  Grubenhagcn . A y tint  dans  la  fuite  fon  domicile.  En 
1272, les  Habitans  «TEymbck  fc  plaignant  que  le  Comte  Bernard 
de  DilTel  les  opprimnit,  Albert  les  prit  fous  la  protection,  A dc- 

Ïuis  ce  teins-ll , ils  font  demeurez  conftamment  attachez  i la 
laifon  de  Brunfwik.  En  1278  , Il  fccourut  Othon  Marquis  de 
Brandebourg  contre  l'Archevêque  de  Magdebourg , A fc  brouilla 
par  là  avec  fon  frère  Othon  Evêque  d’Hildcshcim  qui  tenoit  le 
parti  de  l'Archevêque , A qui  mourut  le  quatrième  Juillet  127g. 
Albert , après  la  mort  de  fon  frère , ne  put  pourtant  recouvrer  la 
ville  de  Peine,  comme  cela  avoit  été  liipulé.  Il  mourut  40  jours 
aptes  fon  frère,  le  15  d'Aot'tt  fuivant.  Il  eut  deux  femmes.  La 
première  fut  Elizabeth  fille  de  Henri  V.  ou  II.  Duc  de  Brabant , 
A de  Sophie  fille  de  Louis  VI.  Landgrave  de  Thuringc  A de 
H elle.  1-a  fécondé  fut  Adelaide  fille  d'Othon  Marquis  de  Mont- 
ferrât,  ou , félon  d'autres,  Alexic  fille  d'Aldobrandin  11.  Mar- 
quis d'Ett.  De  la  première  il  eut  Guillaume  mort  fans  enfans  A 
Albert  le  Gras , qui  lui  fuccéda.  11  eut  encore  d'autres  enfin» , 
entre  autres  Henri  le  merveilleux.  • Script.  Brmtjv.  Lctzncr, 
Cbrtm.  DajJel.  I.  3-  Buntlng,  c brm.  p-  213-  & fiav.  Feller,  Gt- 
nealogia  ici  Brcnnfihj.  baujet  , (■  14.  Bcrtius , de  Ocrai.  /.  2.  Al. 
bert  Crantz.  Spangcnberg,  Cjpreua.  Hubncr,  Toi.  187.  Hcifs, 
J/irf.  de  r Emp.  (g me  2.  /.  6 . c.  t4.  Gr.  DiB.  L’are.  Holl. 

ALBERT  II.  Duc  de  Brunswick,  furnommé  le  Gru  ou  le 
Gta , fils  puîné  iI'Aliïrt  I.  fuccéda  à fon  frère  Guillaume.  Ce 
Prince  naturellement  pacifique  gouverna  longtcms  avec  prudence, 
A fe  fit  aimer  de  tous  fes  Sujets.  Son  frère  Henri  fe  fouk-va  coq-  1 
tre  lui  ; mais  Albert  fut  le  ranger  à fon  devoir.  Albert  mourut 
l'an  1318  , lalffint  de  Rrx*.  Rira  ou  Rttl'Jc,  fille  du  Prince  des 
^Vandales  divers  enfan»,  A entr'autres  Mac  sus  qui  lui  fuccé-  | 
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da.  * Albert.  Crantz,  Mdrep.  Bcrtius,  /.  2.  de  Gcrm. 

DUCS  DE  MECKELBO  U R G. 

ALBERT  1.  fils  de  Fleuri  le  Lim,  Duc  de  Metktlbourg  & 
dcStargttrd,  A d'Anne  fille  d'Albert  11.  Duc  de  «Saxe,  étant  en- 
core jeune  fut  envoyé  en  arnbalftde  auprès  de  I Empereur  (.ouïs 
de  Bavière,  de  la  paît  de  Magmas  Roi  Je  Suède  dont  II  époufa 
enfuite  la  fille , mais  en  chemin  il  fut  pillé  A fait  prifonnicr. 
L'Empereur  le  remit  bien  (At  en  liberté.  En  132g,  i!  prit  en 
main  l’adminillratlon  des  affaire»,  A céda  à fon  frère  la  Seigneu- 
rie de  Statgard,  qu’il  avoit  eue  en  partage  de  fon  père.  Dan* 
les  troubles  de  Brandebourg  fuxventis  à f occafion  des  faux  Vol- 
demar,  il  futfe  comporter  fi  bien  au  gré  de  I Empereur  Chât  ie* 
IV.  qu'en  1348,  ou,  comme  d'autres  veulent,  en  134g  , il  le  tic 
Prince  de  l’Empire,  A Duc  de  Mcckelbourg , auffi  bien  que  ü/U 
frère  Jean , A leur  confirma  cette  dignité  en  1377.  Albert  eut 
la  guerre  contre  1-ouls  Romain  Marquis  de  Brandebourg  , au  fu- 
)et  de  Statgard,  <|ui  avoit  auparavant  appartenu  au  Bran  debout^; 
mais  ce  diffèrent  fut  terminé  par  le  mariage  du  Marquis  avec  I11- 
gelburgc  fille  du  Duc,  à qui  Stargard  demeura,  pour  être  an- 
nexée au  Duché  de  Mcckelbourg.  Il  fut  atifii  en  guerre  avec  le* 
Duc*  de  Poméranie  Batniinc,  liogiflas,  A WratilUs , pour  l’Ilïc 
de  Rugcn , A avec  Magntis  furnommé  Torquatus  Duc  de  Brun- 
fwik  nui  leur  donnoit  du  fccours.  Il  eut  encore  la  guerre  contre 
Eric  Duc  de  la  Balfe.Saxe , qui  donnoit  azyle  aux  voleurs  de 
grands  chemins.  Albert  aidé  d’Othon  Duc  de  Brunfwik  , tâcha 
de  les  exterminer,  A dérruHit  les  châteaux  qui  leur  fervoient  de 
retraite.  Toutes  ces  guerres  lui  réùflirent  heureufement.  De  fa 
première  femme  , qui  étoit  Euphémic,  Sa-ur  de  Mcgnus  II.  A 
lillc  d'Eric,  Rois  de  Suède,  H eut  i.  Atsanr  II.  qui  fuir;  2.  Ih- 
f,n*s  1 ; A 3.  Henri  III  ; 4.  A-iee  mariée  à Adolphe  Comte  de  Hol- 
ficin,  A s-  bgtlpurge  mariée  à Louis  Romain  Électeur  de  Brande- 
bourg. De  fa  féconde  femme  qui  fut  AJcIsïdc  ComtelTe  de  llo- 
henllcin  , Il  n’eut  qu'un  fils , nommé  Albert  qui  mourut  en  bas 
Ige.  Albert  mourut  en  1379  ou  1380  Son  fils  Albert  II.  de- 
vint Roi  d*  Suède , mais  Magnas  I.  l'on  fécond  fils  continua  la 
pollériié  des  Ducs  de  Mcckelbourg  : A le  troifiètnc  Henri  eut 
pour  fils  Albert  111.  A pour  petit-fils  Eric  Roi  de  Suède,  de  Dane- 
msrc  A de  Norvège  , qui  ne  laids  point  d'enfant.  * Loccenll 
Hift.  Sncticê.  Bunttngs  C<* en.  Cramer!  Pnwr.  Cbrm.  Speneri  Sri- 
Itsc,  p.  711.  Hcifs,  Hift.  de  P Empire,  i*vr  2. 1.6.c.  15.  Ilubner, 
Tab.  19t. 

ALBERT  11.  fils  du  précédent,  fut  Roi  de  Suède.  IVir; 
ALBERT,  Roi  de  Suède- 

* ALBERT  11L  fils  unique  dé  Henri  dont  on  a parlé  dan* 
l’Art.  d'ALBKRT  I.  A d’Iitgelhurgc  tille  de  Valdctnar  lll.  Roi 
de  Dancmarc,  A Heur  de  Marguerite  Reine  des  trois  Couronnes 
du  nord.  Il  avoit  efpérascc  d'avoir  celle  de  Dancmarc , parce 
que  fa  mère  Ingclburgc  étoit  l'alliée-  de  fa  tante  Muguet  lie,  qui  a- 
pres  la  mort  de  fon  fils  Olaiis  VI,  l'auroit déclaré  ton  heritier, 
s'il  ne  fut  mort  la  même  année  qu’OIaüs  en  1387.  La  mort  fraya 
à Eric  de  Poméranie,  l'on  neveu,  tils  de  fa  four  Marie, le  che- 
min au  ThrAnc  de  Dancmarc,  de  Suède  A de  Norvrégc.  Sa 
femme  Elizabeth  lillc  de  Nicolas  Comte  de  HoUtcin,  ne  lui  don- 
na point  de  pollériié.  * Pontani  Hift.  Dauué.  I.  8.  Sf  9.  Spc- 
ncr,  Sy/ogf. 

A L B É R T IV.  le  plus  jeune  fils  d’Albert  II.  Duc  de  Mcckcl- 
bourg,  qui  fut  Roi  de  Suède,  A d’Hélène  fille  de  Magnit»  Tor- 
quatus Duc  de  Brunswick,  fécondé  femme  d’Albert.  Albert  IV. 
eut,  après  la  mort  de  fon  père,  part  au  gouvernement  des  Etats 
de  Mc-ckclbourg,  A fonda  avec  fon  onde  Jean  N.  l'Académie 
de  Roftok.  Il  mourut  l'an  1423 , fans  laitier  J enfans  de  fa  fcai- 
tne  Marguerite  fille  de  Frédéric  I Elcftcur  de  Brandebourg.  • 
Lindcnbrog,  Ci  tai.  Rtfîecb.  Gundlings,  Lcbcn  Tnder.  I.  Ilrand. 

• A LBERT  V.  fils  ainé  de  Henri  le  Gras , différent  de  Hen- 
ri le  Gr«,  dont  on  a parié  plus  haut,  A qui  étoit  fils  d Albert  I. 
au  lieu  que  le  père  d’Albert  V.  étoit  fils  de  Jean  II.  Duc  de 
Mcckelbourg.  En  T480,  Il  eut  dans  le  partage  qu'il  fit  avec  fon 
frère,  la  Principauté  de  Wcndcn:  mais  comme  il  moût  ut  avant 
lui  en  1483*  I*"8  Wlfi»  d'enfans  de  Catherine  fille  de  Wtchman 
Comte  de  Rupin,  ce»  terres  retournèrent  aux  Milliers  A fur  tout 
à Magnu»  H.  * Spcncr,  Sftftp.  Imhof,  N.  P.  I.  4.  c.  5.  j.  4. 

ALBERT  VI.  furnommé  le  Bow , étoit  le  plu»  jeune  fus  de 
Mugnus  U.  Duc  de  Mcckelbourg , A de  Sophie  Prince !&  de  Po- 
méranie, qui  avoit  été  fiancée  à jean  fon  frère,  A qui  étoit  fille 
d’Eric  II.  DuC  de  Poméranie,  naquit  le  troiliéme  Mat  1487.  Dans 
le  commencement,  c'ell  d dire,  en  1303  il  gouverna  en  commun 
avec  fes  deux  ftércs  alncz,  Henri  le  Pacifique  A Etic:  mats  Eric 
étant  mon  en  150s  fans  enfans,  il  fouhatita  d’entrer  avec  Henri 
dam  un  jolie  partage,  A il  eut  pour  fa  part  la  Principauté  de 
Wcndcn  A les  Seigneurie»  de  StargsrJ  A de  Roflok.  Il  prit  aufil 
le  titre  d«  Duc  de  Swérin  ; mais  le  gouvernement  demeura  en 
commun.  En  1506,  il  fit  avec  fon  frère  Henri  la  guctTc  contre 
ceux  de  Iaibcc , laquelle  fut  appctlée  fit  pierre  des  Paildm.  Enfui- 
te il  fervlt  l'Empereur  Charles- Quint  contre  Charles  Duc  de 
Gucldrc,  A fe  trouva  au  fiége  de  cette  ville.  En  1530.il  fut  pro- 
pofé  avec  d'autres  Princes  de  l'Empire  pour  aifoupir  les  différons 
de  Religion.  En  IS36  , Il  vint  avec  Chriftophle  Comte  d'Ol- 
denbourg, an  fccours  de  ChrilKcmc  II.  Roi  de  Duncmarc  dé- 
tenu prifonnler,  A dont  les  cruautés  avoient  obligé  Jes  Da- 
nois de  faire  Roi  Frédéric  I.  fon  oncle.  Ils  défendirent  Cop- 
penhague  contre  Chriftian  ou  Chrillierne  III.  fils  A facccffcur 
de  Frédéric;  mais  cela  ne  lui  fervit  de  rien,  A il  fut  enfin 
obligé  de  demander  grâce  à Chriftian  lit.  Il  mourut  le  dixié- 
me Janvier  1547.  *gé  de  60  an».  De  fa  femme  Anne  fille  de 
Joachim  I.  EIcÀeur  de  Brandebourg , il  eut  r.  Jean  Albert  qui 
continua  la  poftérité.  2.  Ulric,  furnommé  le  Ne  fier  ,1e  P Aile  ma- 
gne, qui  fut  premièrement  Evêque  de  Sivérin  , A enfuite  Duc 

de 
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de  Guftrau;  3.  Graine,  qui  fut  tué  à la  guerre  le  13  Juillet  1551, 
Sgé  de  33  ans , A de  près  de  s mois  ; 4.  Chriflepble , Evêque  de 
Ratfebourg;  5,  lotus  qui  mourut  en  1584  devant  Coppennagwe ; 
6c  6.  Char  Ici  qui  fut  Duc  tk  Gullrau  apres  la  mort  de  fon  frère. 
De  cci  ûx  fils,  il  n'y  eut  que  Jean  Albert  qui  eût  des  enfans  mi- 
les. Albert  eut  auflj  une  tille  appcllée  Ame  comme  fa  mère,  & 
qui  fut  mariée  à Godard  Ketlcr  de  NeUelrod,  premier  Duc  de 
Courlandc.  * Spcner,  SyOtgc.  lmhof,  N.  P.  i 4.  c.  s. 

PRINCES  D'  A S U A L T. 


* ALBERT,  Comte  de  Ilolftein,  fécond  fila  de  ÎIcnH  II. 
dit  lie  fier,  A frère  de  Gérard  VI.  eut  pour  fon  partage,  apres  la 
mort  de  Nicolas  fon  oncle,  frère  de  Henri  11.  (on  père,  la  troi- 
fiéme  partie  du  Holftrin.  A 1 occafiun  d’une  invalion  faite  par 
Eric  IV.  Duc  de  Saxc-Lawembourg,  & gendre  de  Nicolas,  dan* 
le  Ditmarfche,  jl  eut  une  grande  guerre  i foutenir,  dans  laquel- 
le il  fut  tué  l'an  1404,  fans  laitier  d’enfans.  Spangcnbcrg.  Sduuni- 
burg.  fcbra*.  I.  3.  r.  32.  p.  151.  8 fjuiv. 

COMTES  DE  N A S S A II. 


ALBERT  L fumommé  I'Osm.  l’tjtz  ALBERT  1.  Mark- 
grave  & Electeur  de  Brandebourg. 

ALBERT  U.  fils  d’Othon  1.  Vtyz  ALBERT  IL  Mark- 
grave  & Electeur  de  Brandebourg. 

ALBERT  L F Amie* , duquel  elt  fortie  la  branche  de  Zcrbft, 
étoit  fils  de  Sifroy  Prince  d'Anhalt,  & de  Catherine  Corn- 
telle  du  Glelchen.  En  1188,  il  éteit  le  Chef  de  tous  les  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  s'unirent  pout  exterminer  Ici  voleurs  de 
grands  chemins.  En  iî>o,  il  alla  au  fecours  de  Jean  Mark- 
grave  de  Brandebourg  contre  Frédéric  Thierry  Marquis  de 
Milnie  ; mais  il  fut  vaincu  entre  Torgau  & Wlttemberg , A fait 
pdfonnicT  ; mais  fur  la  promelfc  que  Jean  fit  i Thierry  de  lui  don- 
ner fa  fille  Hélène  en  mariage,  il  fut  remis  en  liberté.  En  1293» 
foutenu  de  Bernard  II.  Prince  d'Anhalt,  & de  Conrad  Abbé  de 
Neubouig  1 U abolit  dans  tous  les  tribunaux  la  langue  des  \V Ai- 
des, A y fubftitua  la  langue  Allemande.  Enfuitc  dans  la  guerre 
entre  Voldcmar  Markgrave  de  Brandebourg,  & Frédéric  Mark- 
grave  Je  Milnie  ce  dernier  fut  pris  A ne  put  être  reliché  qu’en 
donnant  par  écrit  pour  affuratv  « quelques  villes , & qu'en  pro- 
mettant de  donner  fa  fille  à Albert-  Mais  comme  ceux  de  Milnie 
enlevèrent  de  force  aux  Brandcbourgcois  leur  Markgrave,  dans 
le  teins  qu'il  «Boit  être  échangé  i Altcmbourg.  Albert  fut  fait 
prifonnicr  avec  quantité  de  Gentilshommes  de  Brandebourg,  & 
ne  fut  mis  en  liberté  qu'apres  s'être  déftfté  de  la  PrinceUc  qu  oi 
lui  avoit  promise,  A avoir  payé  une  grolle  l'omme.  Il  mourut  en 
•3316,  iailouu  de  fa  femme  Elizabeth  tille  de  Conrad  1.  Electeur 
de  Brandebourg,  qu-irc  fils  qui  furent,  Albert  11,  Waldcmar, 
Sifroy  A I lenri , dont  les  deux  derniers  einbrafférent  l'état  Ecdé- 
futiiquc;  A une  Clic  qui  fut  mariée  ^ Louis  de  Hakkeborn.  * 
Gar/o  , tk  Rek.  Saxm.  Fabricii  Oris-  Saxon.  I.  6.  p.  $97-  A m 
JtmaTtb.  Spangenbcrq , Mens/'.  Cbna.  Brottuf,  Aa''alJ.Gene*J.  Spe- 
ncr.syjp^e.  Saeitc H 1 fi  or. Aabab.t.  13.  Bccman.Habncr,  Tak.  234. 

ALBERT  11-  fumommé  le  Jeun t,  de  Zcrbft,  fitsdu  précé- 
dent fut  élevé  fout  la  tutelle  de  Voldcmar  Electeur  de  Brande- 
bourg. En  1310,  il  reçut  avqg  fon  frire  Voldcmar,  des  alfuran- 
ce»  fur  le  Palatinat  de  Saxe , & l'invcftiturc  de  la  Marche  de 
Xandsberq,  & des  chétcaux  d'Hofhaufen  A d’Altftad  E11 1312, 
jl  tieba  d'avoir  l'Eleftorat  de  Brandebourg , qui  pour  lors  étoit 
vacant;  mais  cela  ne  lui  réuflit  pis , parce  que  l'Empereur  Louis 
de  Bavière,  le  donna  i Louis  fon  fils  aîné.  Enfuitc,  comme  le 
plus  proche  parent  de  Bernard  III.  fumommé  le  Drpmilk,  il  re- 
çut de  l’Empereur  l'invcftiturc  de  la  Principauté  d’Anhalt , A du 
Comté  d’ Atonie.  En  1341,  il  bitit  avec  fon  frère  le  chiteau 
d'Anhalt.  Enfuite  il  eut  guerre  avec  Thierry  Evêque  de  Bran- 
debourg : mais  elle  fut  étouffée  par  l'entrcmifc  d'Othon  Archcvé- 

3ue  de  Mayence , avec  lequel  aufli  bien  qu'avec  Rodolphe  Duc 
c Saxe,  A le  Duc  de  Poméranie,  il  lit  alliance,  contre  luauis 
Elcftcer  de  Brandebourg.  Il  mourut  en  1362,  brillant  de  fa  pre- 
mière femme  Agni~i  tille  de  W’ratifla»  Due  de  Poméranie  , jean 
qui  lui  fuc.eJa.  De  fa  féconde  femme  Beatrix  fille  de  Rodolphe 
I.  EIcÂeur  de  Saxe,  il  eut  Albert  qui  mourut  avant  fon  père;  Ro- 
Jelpkt  qui  fut  fait  Evêque  dcSwétin,  A deux  filles.  * Crantait 
Me’ rt>r’.  I.  4.  r.  48  Brottuf,  Geneel.  Sagittarius,  c.  15.  Bccgun. 

ALBERT  III.  fumommé  le  Batteux  duquel  cil  fouie  la  bran- 
che de  KtUen  ou  de  Cet  bat,  étoit  fils  de  Jean  I.  A petit-fils  du 
précédent  Albert.  II  gouverna  pendant  pluiieurs  années , en 
commun  avec  fon  frère  Slgümond  , jufqucs  i ce  qu’enfin  en 
1396,  ils  fouhaitérent d'en  venir  à un  partage.  En  1404  A 1403, 
il  eut  avec  Gonthicr  Comte  de  Surartsbourg  & Archevêque  de 
Magdebourg,  une  flcheufe  guerre,  qui  fut  terminée  en  1407  par 
l’Intervention  de  Bernard  Duc  de  Brunfwick.  En  1413,  Il  eut 
de  Robert  de  Schlcrftat  le  chiteau  de  1 kimbourg  par  vove  d’en- 
gagement: A en  uis,  il  reçut  de  l'Abbeffe  de  Quei!ll:uuourg  le 
chiteau  de  Rofliu  en  fief.  En  1417  * il  fc  défifta  & pohr  fa  per- 
fonne  A pour  fe*  héritiers  de  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur 
l'ElcAorat  île  Brandebourg  pour  la  fomme  de  60000  florins , qui 
lui  furent  payez  A à fon  frère  Sigistnond  par  Frédéric  Burgrave 
de  Nuremberg , qui  fut  frit  EIcAeur  de  Brandebourg  par  l'Empe- 
reur SlgismonJ.  Albert  mourut  en  1424.  Il  eut  de  fa  première 
femme  Elizabeth  fille  de  Gonthicr  II.  Comte  de  Mansfcl J , WV- 
àmxr , Albert . A Adelphe  avec  une  fille.  De  fa  féconde , Eliza- 
beth Comtcffc  de  Hohcnftein  A veuve  de  Rmnon  , Seigneur  de 
Querfurt  A d'Eglcn  . il  eut  Albert  IV.  & deux  tilles.  • Brottuf, 
Geneal.  Spcner,  S Alors.  Sagiuarius,  c.  17.  Becman. 

ALBERT  IV.  fils  du  précédent,  eut  de  fon  mariage  avec  E- 
lizabeth  tille  de  Gonthicr  111.  Comte  de  Mansfeld,  quatre  filles, 
favoir.  Marte,  qui  fc  fit  ‘Rdigicufc;  Modeic ine,  qui  fut  Abbclfe 
de  Quc  llimboing  ; Ame  Prieure  de  Gcndershcim  ; Dansifw,  Epoil- 
fe  du  Comte  d'Oetingcn:  A un  fil»  nommé  Pbiïppe,  qui  mourut 
en  1500.  Alitert  mourut  en  147s.  .*  Hcifs,  llji.  A»  PEmp.  tome 
a.  I.  6.  t.  22.  llubncr.  Tek.  234. 

COMTES  DE  H O L ST  £ J N. 

• ALBERT,  fils  d'Adolphe  11.  ou  IV.  Comte  de  Ilolftefn 
A de  Sduwcmbourg,  A de  Mathilde  tille  de  Burchard  IV.  Com- 
te de  Querfurt,  devint  Comte  de  Ilolftein  en  1204,  A le  fut 
jufqucs  en  122$.  * ilubner , Tek.  234. 


ALBERT  fils  de  George  A A'Amt.Amthe  de  Sarhruck , ta 

Ercmiére  femme,  naquit  1 Dillcmbourg  l'an  1596.  Apres  avoir 
icn  fait  fes  études,  il  prit  le  parti  des  armes,  & fut  tué  d'un 
coup  de  moufquetcn  1626,  au  lcrvicc  des  Provinces  Unies- 
ALBERT  , fils  de  PiriLirpE  Comte  de  Wcilbotirg,  A 
A'Amt  fille  d' Albert  Comte  de  Mansfelt,  réunit  la  Seigneurie  de 
Sarbruck , dont  il  étoit  légitime  héritier,  par  la  mort  d’Adolfe i 
le  dernier  de  cette  brandie,  i celle  de  Weilbourg,  qui  en  «voit 
été  féparée  depuis  fan  1429.  que  Philippe  A Jean,  fils  de  Phi- 
lippe Coaitc  de  Weilbourg  A Sarbruck  partagèrent  l'héritage.  Il 
mourut  l’.;n  1616,  laiflitnt  un  grand  nombre  d'enfans  d Aime  fa 
femme,  futur  de  GuJUume  I.  Prince  ffürangc , A fille  de  Guil- 
laume Comte  de  Naibiu-DUIcnbourg.  Il  en  eut  trois  fils  A 
cinq  filles , fans  compter  fept  enfans  qui  moururent  en  bas  igc. 
k’ojrz  NASSAU.  * liofiinan,  lcx;e.Unh.  Ilubner,  Tek.  2SS. 
COMTR  DE  H A l N A U T. 

ALBERT  de  Bavière,  Comte  de  Haïssant,  de  Hollande, tié 
Zélande,  Ac.  étoit  fécond  fils  de  l'Empereur  I.ouTs  de  Bavière  A 
de  Merpvnite  fille  A héritière  de  GiWfinnur  II.  Comte  de  Humant, 
Ac.  A lrére  de  GnU/tmme  111.  dit  l 'Injenje,  qui  chaîü  fa  mère  en 
S35i.  Ses  Sujets  en  S3$8,  donnèrent  le  gouvernement  i Ton  frè- 
re Albert,  fous  le  nom  de  Tuteur,  A retinrent  Guillaume  prifun- 
nier  au  Quénoi,  ois  il  mourut  l'an  1377-  Albert  gouverna  avec 
beaucoup  de  fagelfe,  de  douceur  & de  modération.  Il  porta  fon- 
vent  les  armes  contre  les  Friions,  qu’il  vainquit;  A il  iullitua, 
en  1382,  un  Ordre  Je  Chcv allers  de  Noire- Dame  A de  faine 
Antoine.  Il  mourut  le  i$  Janvier  1404  , A Tut  enterré  1 la  Haye 
en  Hollande-  Il  époufa  r.  Mar gm :tc  de  Silélic  , fille  du  Duc  de 
Rricg,  dont  il  eut  s.  Guilhumf.  IV.  qui  lui  fuccéda,  A 2. 
Marguerite,  mariée  le  s 2 Avril  138$  , à Je**,  fumommé  Jinu 
Peter,  Comte  dé  Ne  vers,  puis  Duc  de  Bourgogne,  morte  le  23 
Janvier  1423  Depuis  il  époufa  Manjvn-i.'f , lillc  d Duc 
de  Clévcs,  A il  en  eut  3.  Alêne  de  Bavière;  4-  7"»,  qui  quitta 
l'Evêché  de  Liège , A fe  maria  avec  Ehjekeib  de  lajxembotug  ; 
5.  Cethrrene,  mariée  A EJtn tard  Duc  de  Gucldrrs;  6.  Av,  pre- 
mier" femme  de  l'Empereur  Ik'otetjîat;  7.  7«r me , qui  époufa  Al- 
lât IV.  Duc  d’Autriche.  • Boxhomlm  A Grotius,  U:/!.  lltJl. 
Chapcauvillc,  tu  Amel.  Dont  Picrte  de  Saiute-Calherme , m Tek. 
Rittcrshulîus- 

COMT.il  DE  l'HMlNDOli 

ALBERT  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Vcrmandois,  étoit  fil* 
de  11er  11 T II.  auoucl  il  fuccéda  l'an  943.  Cet  Herbert  avoit 
beaucoup  contribué  à la  dépofuion  de  Charles  k Snrple,  Roi  de 
France.  Louis  d’Outre-nier , fils  A fucccfteur  de  ce  Piince,  r-n 
conçut  un  extrême  reflentiment.  Mais  Albert  trouva  le  moyen 
de  faire  la  paix  avec  Louis  A avec  Richard  I.  Duc  de  Norman- 
die, auquel  il  envoya  DuJon,  Doyen  de  Saint-Quentin.  II  mou- 
rut fort  Agé  fan  988,  apres  avoir  eu  de  Girfvrçf,  fille  de  Gif. 
kert  Duc  de  Lorraine,  1.  Herbert  III;  2.  En  As,  mort  fai:* 
potlérité;  3.  Luithelpkt  ou  EsuWpte,  F.véuue  de  Noyon,  mou  en 
986;  4.  Guy,  Comte  de  Soûlons,  père  ae  Kiusu^,-  5. GJk,  fem- 
me du  Comte  Aintul,  A mère  de  S.  TJ'.'iV. J. 

ALBERT  II.  Comte  de  Vernsandois,  qui  fonda  l'Abbaîe  de 
Bucilli,  étoit  fils  d'Han  nit et  III.  Il  mourut  fans  lailTer  d'enfans 
d'Eittmr  fon  époufe,  qui  étoit  veuve  en  1035.  Ûtuor  fon  frè- 
re lui  fuccéda,  A eut  11  x a sert  IV.  dont  Ja  fille  unique  Æ x 
de  Vcrmandois  fut  mariée  s.  â ifarurt,  dit  le  Gmt  J,  fil>  de  II r». 
ri  I.  Roi  de  France;  a.  à RewenJ  Comte  de  Clermont  en  Rcau- 
vfiifis , A vlvoit  encore  en  sro8.  • Flodoard,  rn  Ckrtn.  Heme- 
ré,  Ant’ju'te;  Ae  Se  r.t  Quentin.  Sainte  Marthe  , IL  fi.  Gri ml.  it 
France.  Le  P.  Anfeinw. 

ORIGINE  DES  DUCS  DE  CUJULNES. 

ALBF.RT,  autrefois  ALBF.RT1,  illuftre  maifon,  qui  s’é- 
toit  établie  ilans  le  Comté  d'Avignon,  A qui  s'ell  extrêmement 
élevée  dans  le  XVII  fiéde. 

L Thomas  d'Albert,  ou  félon  plufieurs  titres  ALBERTl, 

3 ue  quelques  Hlftoriens  ont  au  fans  fondement,  être  defeendu 
'un  frère  du  Pape  Innocent  VI , vint  s'établir  au  Pont  S.  Efprit 
en  1414 , où  il  vécut  plus  de  quarante  ans,  A où  fa  poftérieé  de- 
meura jufqu'au  Connétablé  de  Layncs.  Ce  'l'homa*  fut  Se-gncur 
do  Boaffargucs,  Panneticr  du  Roi,  Bailly  d'épée  du  Vivaruis  A 
Vali minois,  Viguier  Royal  du  Pont-  S.  Efprit  en  t4i6,  A de 
Bagnofr  en  1410,  A mourut  en  Août  1455.  Il  époufa  Piwirre 
Champelle,  dont  il  eut  1.  Hugues,  oui  fuit;  a.  Je  as  çm  M 
le  brmebe  Aei  Srignnirs  it  Bwfftrna  Sf  Ae  Saint- AnAr/,  Aœi  U pç- 
Petite  efi  fxie;  3.  Jean,  dit  k Jeune , Seigneur  de  Mondes  eti 
l omçucdoc,  Ecuyer  du  Roi,  A Gouverneur  du  Pont-  S.  Efprit  f 
A Prévôt  A Maître  des  cérémonies  du  I Ordre  de  faint  Michel, 
vers  le  ten-.s  de  finftitution  , mort  fans  poftérhé;  4.  J*ei)*es, 
Cliar.omc  A Sacriftain  de  1 Eglifc  de  Viviers,  mort  en  1*505:  5. 
Pserrr , vivant  en  1499  : 6.  Claude , Prieur  de  S.  Martin  de  Pe  y- 
re, A Chanoine  de  Viviers;  7.  Cbatleti  Religieux  de  Clugny , 

I A Saailliia  de  Tullcae;  8.  Ceil'rrine , nutiéc  i GuAejroj  de  Bun- 
f f «Mio* 
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dllhon;  9.  DtlfMm,  aîliéc  i Pierre  de  Marroan,  du  bourg  de 
Saint  Anddol  ; & 10.  Laulfc  d'Albert , mariée  4 Jean  de  Elan, 
morte  en  t454*  „ . . „ _ . - . 

II.  Hucir»  d’Albert,  Seigneur  de  noufiârgucs , de  Sibran 
& de  S fit  fon  tclïament  en  «4- 9.  Il  avoic  époufe  par  con- 
trat d 1 huitième  Oilobre  1450.  Crrérnw  de  M'ilfngrls,  fille  de 
jt.u,  Seigneur  de  Gaujnc,  Ce  A:  .nette  de  Cadix,  du.kt  il  eut 
i.  Jacq  u r-s,  qai  fuit;  & 2.  Gj.IU  Mtr  d'Albert. 

III.  Jacques  d Albert,  Seigneur  de  Boufiârgue» , de  S-thrsn, 
Ac.  fit  fou  te’bmeut  en  Mars  152a.  Il  épuufapar  contrat  du  12 
Octobre  t.-,9î,  Pjvc  de  Sarrat,  tille  de  Jacipus,  Seigneur  de 
tont.ir.ichc,  dont  il  eut  1.  Le  os,  qui  fuit  : & 2.  Unis  d'Albert. 

IV'.  Leon  d’Albtrt,  Seigneur  en  partie  de  Luyncs  en  Pro- 
vence, tte.  fit  ton  te 1.1  r.er.t  Se  24  Mars  IS44,  A lut  tué  peu  de 
jours  après  i la  bataille  de  Cér  fille*.  11  avoir  épouv  par  con- 
tra-t  du  21  Septembre  1535  > 7«jw«  de  Ségur,  Daine  de  Luyncs 
en  partie,  fille  d'Antaiae  de  Ségur,  Seigneur  de  Riheit,  & de 
Jeanne  de  Glandèvcs , dont  il  uut  Honore',  qui  fuit. 

V.  Honore’  d'Albert,  Stipieur  de  Luyncs,  de  llrantct.de 
CaJenet,  Cheval  cr  de  l'Ordre  du  Roi.  Gouverneur  de  Beau- 
cairc,  A du  Port-  Saint-Eljnit , fit  fon  teflamcnt  le  ftiémt  Fé- 
vrier 1592,  mourut  i Melun.  A y ell  enterré.  Il  époufa  Jelixié- 
nte  Mus  1571,  J ma  de  Rodulf,  tille  d’Htmaré,  Seigneur  de  Li- 
mins,  & de  Lauift  de  Ueunaud  de  Ville-neuve,  dont  il  eut  1. 
Franc»:  t , mort  jeune:  2.  Charles  qui  ftiit:  3.  Honore  , 
Seigneur  de  Caicnrt , puis  Duc  de  Chaulnes , Pair  A Maré- 
chal de  France  , Jext  U txflinti  fer*  r apportée  apres  telle  de 
Jïn  frère  aine;  4.  Marie,  alliée  i Grade  de  Griuinard-Je-Bcau- 
voir,  du  R. rare , Seigneur  dcBonneviI  & de  Coinbalet;  J.  Ar* 
tainette,  mariée, premièrement  4 BartbcJemj, Seigneur  de  Vcnct  : fe- 
con  Jrmcnci  firiiri  Robert  de  la  Marck,  Duc  de  Bouillon,  Comte  de 
Bruine,  Capitaine  des  cent  Subies  de  la  garde,  mort  le  22  Mal 
1644;  6.  Lnije,  femme  d'Amme  de  Ville-neuve  , Marquis  de 
Mors,  premier  Maître  d'ilûtcl  de  Gatton  de  France  Duc  d’Or- 
léans, A Gouverneur  de  Honflcur;  7.  si.ee,  Rcfigicufc  ; & 8. 
Léo»,  Seigneur  de  Branles,  puis  Duc  de  Luxembourg  A de 
Piney , Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Capitaine- 
lieutenant  des  Chevaux -légers  de  U Garde,  A Gouverneur  de 

• Blayc,  mort  le  25  Novembre  Hljo,  laiTant  de  Marguerirt-Cbar- 

farte,  Djchcflê  de  [.'iiumbourg  &«!e  Piney,  fille  de  Henri,  Duc 
de  Luxembourg,  Pair  de  France,  A de  Marguerite  de  Montmo- 
rency, Dîme  «le  Thoré,  qu'il  avoir  époufiéc  en  1620,  Henri- 
Leon  d'Albert,  Duc  de  Luxembourg  A de  Piney,  né  le  cinquiè- 
me Août  1630,  qui  céda  ion  Duché  A fit  biens  à fa  fæur  utéri- 
ne , en  prénanc  II*  Ordre*  de  Pictiile,  & mourut  le  19  Février 
1697  ; A Marie-I.m'ji  Cô;  re-A t vnitte  d'Albert,  Princefii;  de  Tln- 
g:i.  Dame  du  Pubis  de  la  Reine,  morte  le  26  Juillet  I7c6. 

VI.  Charles  d'Albert,  Duc  de  Luyncs,  Pair,  Connétable 
A Grand-Fauconnier  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Ac.  dont  il  fer a parlé  ci-après  éitis  au  art  icle  fcparé,  époufa  en  Sep- 
tembre 1617,  Marie  de  Rohan,  fille  aînée  d' Hercule  de  Rohan, 
Duc  de  Montbafon , Pair  A Grand- Véncur  de  France  , A de 
Mar.iehmt  de  Lénoocwrt.  Etant  reliée  veuve-,  eile  prit  une  fé- 
condé alliance  avec  Claude  de  Lorraine, Duc  de  Chcvrcufc  .Pair , 
Grand-Chambellan  A Grand-Fauconnier  de  France,  & mourut  le 
huitième  Août  16:9,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  t.  N.d'AI- 
bcTt,  mort  icune;  2.  J me- Marie  d’Albeit , morte  fans  alliance 
le  2 1 Septembre  1646.  A Louis- Char  les  qui  fuir. 

VII.  Louis-Charles  d’Albert. Duc  de  Luyncs  A de  Chè- 
vre.île,  Pair  de  France,  Marquis  d'AIbut,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  A C.mnd.Fanconnicr  de  France, né  en  Décembre  1620, 
mort  le  20  Oftobre  169-*.  Il  époufa  premitrement  Marie  Séguicr, 
fille  de  Pierre  Séguicr , Marquis  d'O , A de  Marguerite  de  la  Cuê- 
le,  uione  en  165 1 : fecondement  pardifpenfe  du  Pape,  A une  de 
Rohan , fille  puînée  à' Hercule,  Duc  de  Montbafon  , A de  Marre  de 
Bretagne,  fa  fécondé  femme,  morte  en  Juillet  1684  : troffiémement 
Marguerite  «T A'iere , veuve  de  Charles- Btranni me  Marquis  de 
Mmncville,  A fille  puînée  d'Erimr  d'Aligre  11.  du  nom.  Chan- 
celier de  France , morte  fans  enfans  de  ce  mariage  le  26  Septem- 
bre 2722,  igée  de  81  ans.  Du  premier  lit  fouirent  trois  fils 
morts  jeunes  4.  Cil  » R les-Hon  oke  d'Albert,  qui  fuit;  5. 
ALrnc-LaHjfê,  Religiesife  en  l'Abbaye  de  Jaune , puis  Prieure 
perpétuelle  des  Bénédictines  de  Torcy;  6.  Ilrrrriaie-lbèrèji,  Rc- 
ligieufc  en  la  même  Abbaye,  morte;  A 7.  FrenfoJi-PouU-Cbar- 
laitr,  mariée  le  3.  Février  1667  à Hnri-CFarles  de  Bcaumanolr , 
Marquis  de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  dn  Roi,  Ac.  morte 
en  couche  en  1670.  Du  fécond  lit  font  MlUs;  8.  Lauh-Jffepb 
Comte  d’Albert,  Colonel  du  Régiment  des  Dragons  de  Mcmi'ci- 

• eneur  le  Dauphin,  puis  Grand-Ecuyer  de  l'Electeur  de  Bavière, 
A Grand-Bailly  de  Liège,  qui  a époufé  le  17  Mars  17(5,  Marre- 
Il  reine  de  Berghcs  de  Montigny,  Chanoincllc  de  Mons,  fille 
de  Pctlippt-Frmrçtii  Prince  de  Bcrghes.  A de  7rf.yud.-nr  de  La* 
lain;  9.  Cbarltt  IlernJc  d'Albert , Chevalier  de  Luyncs , Capitai- 
ne de  vuiilêau,  puis  Chef  d’elcadrc  en  Mai  17*2;  ta*  Mar, e- An- 
ne,  mariée  en  Février  1678  i Charles  <î.e  Rohan,  Prince  de  Gui- 
mené,  morte  le  21  Août  r6;9,  en  f,i  dix-feptiéme  année;  ir. 
Charlotte  \r:Htire,  mariée  en  Août  1682  à Jiexandre-Alkri  Frau- 
fait  llanMr.sj,  Prince  de  Boumonvüle,  moue  le  22  Mai  1701; 
iî.  Carhrme- Angélique , mariée  en  Janvier  1694  à Charles  Gouf- 
fier.  Marquis  deHeilly,  Guidoa  «les  Gens-d' Armes  du  Roi,  A 
Maréchal  des  Camps  A Armées  de  fit  Majelié;  13.  Jeatmr-Bapif 
te,  mariée  en  Août  16  S J i J^fM>-Iguace-4upi(lt-Mainfr9j-JcTime 
de  Scaglia.  Comte  de  Vernie;  A 14.  Jeaant  Tliriè/e-Pèl*g:e  d'Al- 
bert, mariée  en  Mirs  1698  A LarAt  de  Gilhcm-dc-Cartelmui-de- 
Clennonc- Lodève,  Marquis  ds  Scdàc , Maître  de  la  Garderobbc 
du  Roi. 

VIII,  C iis  ni- es- H o ko  a tr  d'Albert,  Duc  de  Luynes,  de 
Chevreufe,  A de  Chaulncs,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , Capiuinc-Licutcnant  des  Chevaux  Légers  de  fa  Gai- 
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de,  Gouverneur  de  Guienne,  né  le  fcptïémc  Ofto’re  1646, 
mourut  le  cinquième  Novembre  1712,  âgé  de  67  ans.  11  époufx 
troifiéme  Février  166;,  Icmtre-Msue  Collait,  fille  aînée  de 
Jear.-B  ;(  ’-e  Colbert,  Macqnis  de  SeigiuLy,  A:.  Minfiîic  ASc- 
aetalrv  dV.t-.t , ('..and-'lhuf'-.lcrd->  Ordre»  du  Roi,  Conaolcur 
<■ -fuirai  de  /es  linuriccs,  A Sur  : ren-.l.'.nt  des  1';  tir  ms.  Ans  A 
.Mur.ufaâurcs  de  France,  A de  /Litre  Charon  de  Ménars,  dont 
H eut  t.  O-Mto-Jt..*  ZL/ji/’f  Comte  de  Montfoit,  né  en  t667, 
mort  le  troifiéme  Août  1672;  2.  HoMcnR-CliAaLus  D;»c 
de  Lnyncs  & de  Montfoit,  qui  fuit;  3.  ,N.  Marquis  d’Albert , 
mou  jt-x-.e;  4.  Paul,  Comte  de  Ch  II  eau  fort,  niuit  jeune;  5. 
Louis- Au m st k d’Alberi  d’.VIIy,  Duc  de  Chaulncs,  qui  a 
fait  branche,  tr  WoiK  il  fera  parlé  apres  ; 6.  Lcn!sS::tUi  Comte 
de  Ch  jteau-fort , dit  le  Chevalier  d'Alliett , Colonel  d un  régiment 
de  Drapons,  4 la  té:e  duquel  II  fut  tué  au  combat  donné  le  neu- 
vième Juillet  1701,  àCarpy  près  de  l’Adigc;  7.  Msrre  Tl-ér/fe, 
née  cil  166",  morte  en  1670;  8.  Marie-Anne , mariée  le  28 
Août  16E6  4 CFarla-Traaceis-Fi iJcri:  de  Montmorency,  Duc  de 
Luxembourg,  Gouverneur  de  Normandie,  morte  le  17  Scmem- 
lire  1694;  y.  /frfjir-Tlvîrj'.-,  mariée,  i°.  »n  Avril  1693,  a Mi- 
d-el-Adilbert , Coiltte  de  MorfUin  de  Chàteau-vilbia , Ac.  Colo. 
nel  du  Réginii-nt  de  ll.ainault;  2 >.  en  Août  idyB  , 4 Ifaiden- 
René  Comte  de  SalTenarc,  premier  Gentilhomme  de  U Chambre 
de  Moniteur  le  Duc  d Orléans:  A to.  Mar;e-rra*(viJè  d'Albert, 
mariée  en  Janvier  1698  â OarUs-E.i^.m  Duc  de  Levis , Pair  de 
France. 

IX.  Honore'. Charles  d'Albert,  Duc  de  Luyncs  A de 
Montfort,  né  le  fixiéme  Décembre  lAftp,  Capitaine  Lieutenant 
des  Cbevaux-Legeis  de  la  Garde  du  Roi,  ayant  été  commandé 
pour  cfcortcT  un  convoy  dans  Landau , fut  Méfié  au  retour  d'un 
coup  de  carabine  dans  les  reins  le  neuvième  Septembre  1724,  A 
porté  à Lankcndal  où  il  mourut  le  même  Jour.  Il  avoit  époufé 
en  Février  169; , Mnric-Jme-Jeanae  de  Courcillon,  fille  unique 
de  Pl  -I  r<  de  Courcillon , Materais  Je  Dangeau,  Chevalier  des 
Ordres  Jj^R-jI,  Gouverneur  de  Touraine,  Confie  illcr  d'Etat  d’e- 
pée,  Ac.  & fille  de  jèractiïjb  Morin,  fa  nremidre  femme,  morte 
le  28  Juin  1718,  en  fa  47  année,  dont  font  iiT.isa.  C H a r l es- 
PntLtri’E,  Duc  de  Luyncs,  qui  fait;  2.  Paul  Comte  de  Mont- 
fort,  né  le  cinquième  Janvier  1703;  3.  Cbaihete-Mélanie,  née  le 
dixiéme  Septembre  nV>*  Rélfpxufc  ; A 4-  Margneriit-Eufladie 
d'Albert,  née  le  deuxième  Octobre  2607 , suffi  Rcligicnfe. 

X.  Cri  ARLES-PiiiLirrr.  d'Albert,  Duc  de  Luyncs,  A de 
Chevrenfie , Pair  de  France,  Ac.  né  le  30  Juillet  1695, époufa  le 
24  Février  1710,  Ltuifc-Ltantïne  Jac.juiiae  «le  Rouibon,  fille  uni- 

3itc  de  Louls-Heuri,  légitimé  de  UourboTv  Soldons , dit  le  Prince 
e Nuif-CWtel,  Comte  de  Noyerè,  Ac.  A d'Att/fh^u-Cunegende 
de  Montmorency  Luxembourg,  morte  le  onzième  Janvier  1721, 
âgée  de  24  ans,  dont  il  a eu  1.  M ar  ie-Cu  arles-Lou  ts, 
qui  fuit:  A 2.  ERfiM-An?,cii,pc  d'Albert, née  le  28  Juillet  17 15, 
morte  le  deuxième  Janvier  1722. 

XL  M arie-Cha  r.LEs-Louîs  d'Albert,  Duc  de  Mont* 
fort,  né  le  24  Avril  17*?- 

B R JS  C II  E DES  DERNIERS 
DUCS  DE  CHJULSE  S. 

IX.  LouTs-Auouite  d'Albert  d'Ailly,  Duc  de  Chaulnes, 
Pair  de  J-‘rance,  Vidame  d'Amiens,  Ac.  cinquième  fils  de  Ch  a b- 
les-Hohor!  d'Albert,  Duc  de  Lnyncs,  Ac.  A de  Jeanne- 
Marie  Colbert,  né  le  20  Décembre  1676,  étant  devenu  le  fé- 
cond fils,  par  le  décès, fans  t-nf.ms  de  fes  alnez.s'clt  trouvé  fub- 
rtitué  au  bien  du  Duc  de  Chaulnes,  4 la  charge  de  porter  le  nom 
A le*  armes  d'Ailly.  A a été  pourvu  de  la  chrr’e  de  Capitaine- 
Lieutenant  di-s  Chevaux  Lcç«  rs  de  la  Garde  en  1 704 , après  la 
mort  Je  fon  frère  ainé.  Il  a époufé  le  2 1 Janvier  1704,  Alarie- 
Amr  R*™iriif  de  Hcaumanoir,  fille  de  Henii-(J  arlei  de  Beau  ma- 
noir, Marquis  de  Lavardin,  Chevalier  Jes  Ordres  du  Roi,  A de 
lent! je- Attire  de  Noailfw,  fa  fetonde  femme,  dont ‘il  a 1.  Louis» 
Marie  d'Albert  d'Ailly,  qui  fuit;  i.  Fronçai  d'Albert  d'Ailly, 
Comte  de  Pequlgny,  né  le  fixlémc  Je  Septembre  1707;  3.  Mi- 
iM-Ferdimnd . Comte  de  Chaulnes,  né  le  31  Décembre  17*4» 
4.  Marsc-Tléuic,  née  le  dixiéme  Février  1 ~c?.  aillée  le  a6  Jan- 
vier 1 7*1  4 Louis  de  Rougé,  Marqnls  du  l'Icffis  Bdliére;  « 5. 
Marie-Fra,;.i»fe de  Sales  d Albert  d’Ailly,  née  le  quatrième  Août 
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X.  Louis- Ma  rie  d'Albert  d'Ailly,  Vidame  d'Amiens,  né 
le  31  Juillet  1705,  a été  reçu  Capitaine-Lieutenant  des  Chevaux- 
légers  de  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  en  furvivance  de  fon  pè- 
re, dont  il  s prêté  ferment  le  cinquième  Avril  1717. 

DUCS  DE  C1IAULSES  SORTIS 
deUMa.fmé  ALBERT. 

VI.  Honore'  d’Albert,  Seigneur  de  Cadenet,  troifiéme  fils 
d’HoNORR'  d’Albert,  Seigneur  de  Luyncs  , Ac.  A d’Anne  de 
Rodulf,  « iûfinua  dam  la  faveur  Ju  Roi  Louis  XIII , avec  le  Sei- 
gneur de  Luyncs  fon  frère.  Il  fut  fait  Maréchal  Je  France^  en 
1619,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  31  Déceffibre  de  la  même 
année,  créé  Duc  de  Chaulnes , Pair  de  France  un  1621 , A mou- 
rut le  31  Octobre  1649.  en  fa  69  année,  laifiimt  de  Claire-C  ar- 
laite  d AHIy,  COmtelle  de  Chaulnes,  Dame  de  Pequlgny,  Vida» 
me  d’Amiens,  Ac.  fille  unique  A hé-rliiére  de  Pblrjfe-Emmattuel 
d'Ailly,  Seigneur  de  Pcquiçny,  4 de  leuife  d'Ognies,  Comtelfe 
de  Chaulnes,  qu’il  avoit  époufée  en  1619.  morte  i*  17  Septem- 
bre 16:-:  1 . quatre  lils , qui  furent  obligez  de  porter  le  nom  A les 
armes  d'Ailly,  & quatre  filles,  t.  Hr.NBi-LouIs  d'Ailly,  Duc 
de  Chaulnes,  qui  fuit;  2.  C baria  d'Ailly,  Marquis  de  Rayoe. 

val. 
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val,  mort  fan  alliance  en  1647  ; 3.  Cforlts  d’Ailly,  Duc  de 
Chu  ilncî , apres  U mort  de  Ton  ftérc  aîné , Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Gouverneur  de  Gulennc,  & (rois  fois  Amhafiâdeur  ex- 
traordinaire à Rome . mort  le  quatrième  Septembre  1698,  âgé 
de  74  ans,  fini  laiffer  de  poftéricé  à'EKjêkib  le  Féron , veuve 
de  ÿufars  Kllhiier,  Marquis  de  Saint-Mégrin,  Al  fille  unique  de 
Hiêrime , dit  Dim  le  Féron,  Seigneur  de  Savigny , & de  B.rriv 
Servien  Montigny,  qu’il  avoit  époufée  en  *6js,  morte  le  fixiè- 
me  Janvier  1699',  4-  Armand,  dit  l’Abbé  de  Chaulnes,  mort  le 
*3  Avril  165O:  s-  Ame  d'Ailly,  Abbeffe  de  S.  Pierre  de  Lyon, 
morte  le  quatrième  Février  trt'2  ; 6.  Marie.Magdiüitte-Urbiae- 
Ttrreje  d’Ailly,  Abbeffe  de  l'Abhayc  aux  Bois , morte  le  1 5 Fé- 
vrier 168:;  7.  O’trfattt , Prieure  de  PoitTy,  morte  en  1707;  & 
8.  Antoinette  d'Ailly . Abbelfc  de  S.  Pierre  de  Lyon,  après  fa 
fœur,  morte  en  >708. 

VIL  Hrnri- Louis  d'Ailly,  Duc  de  Chaulnes,  Pair  de 
France,  Vidame  d’Amiens, 4c.  mourut  Ic2t  Mai  i6S3-  11  «voit 
époufé  le  3.  Mai  r($4tf.  Frtmeoifi  de  Neuf  ville,  veuve  de  Julie- 
Lmis,  Comte  de  Toumon,  & fi.’lc  ainée  de  ShoLss  de  Neufville, 
Duc  de  Viileroi,  Pair  4 Maréchal  de  France,  4 de  ALigdr/niw 
de  Crcquy.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Jcm  Vignicr, 
Marquis  de  liant  erive,  4 mourut  à Paris  le  onzième  Mai  1701 , 
âgée  de  76  aus,  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  1.  MtgdtUtne. 
Cbtrluit  d'Ailly,  mariée  en  Janvier  1664  à Jam-Battiflt  de  Foix, 
Due  de  Randa'n,  morte  en  coiKhe  le  troifiéme  Janvier  166s, 
âgée  d'environ  16  ans  ; 2.  CtfAcrnw  d'Ailly , morte  jeune  en 
1662.  Voie’  le  Père  Anfclme. 

AL  B È RT  (Charles)  Duc  de  Luyncs,  Pair.  Connétable  4 
Grand  Fauconnier  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  né 
en  1578,  fut  Page  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IV,  qui  le  don- 
na enfuite  au  Roi  I.ouls  Xlll,  lors  Dauphin,  dont  il  gagna  le* 
bonnes  grâces  dès  l’enfance.  Il  le  lit  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre, le  pourvut  en  16 1 s du  Gouvernement  d’Atnbolfe , le  lit  Ca- 
pitaine des  Tuillerk-s , Confeiller  d’Etat,  4 premier  Commandant 
des  Gentilshommes , & fut  pourvu,  en  lûtô,  de  la  charge  de 
Grand. Fauconnier  de  France,  La  mort  tragique  du  Maréchal 
d' Ancre,  dont  il  eut  la  contifcation  des  biens,  le  mit,  en  1617 , 
à la  tète  du  Gouvernement  des  affaires  de  l'Etat.  Il  fut  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre,  4 Lieutenant  au  gouvernement 
de  Normandie  4 du  Pont- Jc-l'Archc , Capitaine  de  cent  hommes 
des  ordonnances.  Capitaine  du  Château  delà  Ballille,  4 obtint 
lettres  pour  avoir  rang,  féance  & voix  délibérative  au  Parlement 
de  Paris.  11  le  démit,  en  1618,  de  la  Lieutenance  Générale  de 
Normandie,  fut  pourvu  de  celle  de  l'ille  de  France,  avec  refer- 
vc  du  Gouvernement  de  Paris , pour  y être  réuni , 4 de  celui 
de  Picardie;  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  le  dernier  Dé- 
cembre de  la  métne  année  , & fut  honoré  de  la  charge  de  Con- 
nétable de  France  le  ai  Avril  triai.  Il  exerça  la  chatge  de  Gar- 
de des  Sceaux  de  France,  depuis  le  troifiéme  Août  de  la  même 
année  juf«i  t au  15  Décembre  fuiv-nt,  qu'il  mourut  à l'àge  de  43 
ans,  4 et!  enterré  à Maillé,  prés  de  Tours:  terre  qui  avoit  été 
érigée  en  Duché-pairie  en  fa  faveur,  des  le  14  Novembre  1619- 
* Voyez  1«  Père  Anfclme. 

Lis  armes  d'Albert  font  d'ar  tu  lim  de  gtseaJu , tmtrmri  de  w i- 
ne,  écart ebi de  Rohan. 

PRELATS  ET  AUTRES  GRANDS  HOMMES 
de  u ww. 

A L D F R T naquit  i CaflroAi-GaHcflai  en  Italie  , dans  le 
diocéfe  de  Parme,  & fe  lit  Chanoine  Régulier  de  Sainte-Croix 
de  Mortara.  Il  fut  élu  Prieur  de  cetcc  mailon.  On  le  choifit 
enfuite  pour  être  Evêque  de  Bobio,  mais  il  préfera  l'Evêché  de 
Vtrccil,  dont  il  prit  poifcllïon  1 an  ri84-  11  fut  employé  à divcf- 
fe*  négociations,  fous  le  Pontifiait  de  Clément  III , 4 d'innocent 
111.  Knlin  il  fut  nommé  Patriarche  de  Jénifalem  en  1204,  4 alla 
faire  fit  réfidencc  i Acre,  qui  avoit  pour  lors  un  Evêque  particu- 
lier, dont  l'Evêché  fut  uni  au  Patriarchat  par  Urbain  IV.  Ce  fut 
lui,  qui  enviroh  l'année  1209,  drclfa  une  régie  tirée  de  üint  B,i- 
file  po.tr  les  Hermitcs  du  Mont-Caunel , & qui  les  établit  en 
Congrégation.  Elle  conlifioit  en  feize  articles,  dont  on  a fait 
depuis  dix-huit  chapitres-  i!  fut  affaflîné  dans  une  procellion  le 
jour  de  la  fête  de  l'Exaltation  de  fainte- Croix,  l'an  1214;  les 
Carmes  font  fa  fête  le  huitième  Avril.  • Onupbrc  4 Génébrard , 
in  Cl-iau.  Poitevin,  tu  Appar.  Jéuro.  Luca.  B'Nioib.  G trmtlil. 
Sponde,  A.  C.  1103.  Bollandin.  Raillée,  Via  des  Saints, 

ALBERT  L fi's  clEtnc't  FJcttcur  de  Saxe,  fut  élevé  par 
Dietetic  d’Yfenbourg  Archevêque  de  Mayence,  qui  dans  fon  lit 
de  mort,  le  recommanda  pour  être  fon  fucccilcur.  Il  lût  élù  par 
le  Chapitre  à Page  de  18  ans,  4 Sixte  IV.  confirma  fon  élection. 
Il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  deux  ans , 4 mourut  d'une  fièvre 
maligne  le  premier  Mai  de  l'an  1484.  * Brufch,  de  Epifi.  Mer- 
fiel  Cratcp.  Calai.  EUH,  Etcicf.  Chytrxus,  I.  2.  Cèron.  Saxon. 
M-  50. 

ALBERT  II.  Cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogonc,  Prêtre, 
Electeur  & Archevêque  de  Mayence  4 de  Magdebourg,  fils  de 
Jean  Metteur  de  Brandebourg  4 frère  de  l'Elefleur  Joachim,  na- 
quit le  28  Juin  de  l'an  1490-  Dés  fon  bas  igc  il  fut  defiiné  À 
lEglifc  4 aux  études.  11  étoit  encore  fort  jeune  lorsqu’il  fut  fait 
Chanoine  de  Mayence  4 de  Trêves.  L'an  1513»  le  31  d'Aout 
il  fut  élu  Archevêque  de  Magdebourg  & Adminirtratcur  d'Halbcr- 
Radt  L’aimée  fia  vante  mourut  L'xiel  de  firmmingfll  Archevê- 
que de  Mayence , 4 le  neuvième  Mars  le  Chapitre  élut  Albert 
pour  fon  fucccfiêur,  avec  cette  condition  «ju'il  payerait  de  fes 
propres  deniers  les  frais  du  Pallium  , parccque  la  bourfe  du  Cha- 
pitre étoit  épuifée , ayant  eu  i foutenir  la  même  dépenfe  trois 
fois  dans  peu  de  teins.  Léon  X.  yconfentit,  quoique  jufques 
alor*  c’eût  été  une  chofe  inouïe,  en  Allemagne,  que  la  même 
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perfonne  poffédit  deux  Ardscvêchcz.  Cependant  comme  Albert 
n'avoit  pas  tout  prêts  les  frai*  du  Pallium,  qui  montoient  à jy^co 
ducatl,  les  Fugpcrs  les  lui  fournirent, 4 pour  en  faciliter  le  rem- 
boursement, Léon  permit  à Albert  de  négocier  en  Indulgences 
ce  qu'il  fit  par  le  moyen  de  Jean  Tctzcl , Dominicain  ch.tgé  de 
les  prêcher.  Luther  s'oppofa  à ce  Religieux  eu  1517,  & Albert 
fit  tous  fes  efforts  poui  attaquer  Luther.  Ce  fut  autli  pour  rc- 
compenfer  fon  zélé  que  le  l’apc  lui  envoya  le  chapeau  de  Cardi- 
nal 4 un  cimeterre  bénit,  i U Diète  de  l'Empire  tenue  à Aur- 
bourg  le  premier  Août  de  l'an  J5J8,  par  les  Cardinaux  Gaétan 
& Lange.  D'abord  il  eut  le  titre  de  S.  Chryfogone  fi  enfuite  ce- 
lui de  S.  Pierre  aux  liens.  Aptes  la  mott  de  l'Empereur  Maxi- 
milien, Ail  sert  & Frédéric  Electeur  de  Saxe  firent  en  forte  que 
QwIcs-JJinr,  fut  élu  Empereur.  Lorsque  les  difputcs  à l'occa- 
(lon  de  la  dottrinc  de  Luther,  augmentèrent,  Albert  écrivit  à 
Luther  4 s'Intérelfir  beaucoup  pour  i'Eglifc  Romaine;  cependant 
à la  fin  il  fut  obligé  de  permettre  le  libre  exercice  de  la  Religion 
aux  Uabicans  de*  pals  de  Magdebourg  & d ilalbertladt.  lus  même 
chofe  fut  aulG  introduite  i llalle.  Il  étoit  fort  porté  i la  paix  êc 
a fouvent  tâché  de  réunir  les  Protctlans  avec  l'Egiife  Romaine. 
Albert  étoit  fort  affiüu  i célébrer  le  fcrvicc  divin , & faifoit  un 
grand  cas,  des  reliques  4 des  ometnens  des  Eglifes;  de  là  \icnt 
qu'il  avoit  fouvent  ces  paroles  à la  bouche,  Dikxï  deeerem  dmn 
Dei.  Ses  talcns  particuliers  pour  1 Eloquence  & fon  amour  pour 
les  Savant  ont  fait  qu’Erafutc  de  Roterdam,  & Ulric  de  Uutten 
fc  font  fort  emprcfilz  à publier  fes  louanges.  L'an  1506,  il. fon- 
da, avec  fon  frère  Joachim,  l'Univerlïté  de  Francfort  fur  10. 1er. 
Il  avoit  delicin  de  faire  la  même  chofe  i Halle  ; d en  avoit  mê- 
me obtenu  les  privilèges  de  Clément  Vil.  l'an  1531.  Mats  le», 
(roubles  qui  agitèrent  alors  l'Allemagne  empêchèrent  l'exécution 
de  ce  projet.  Ce  fut  Albert  qui  reçut  4 protégea  le  ptémier, 
en  Allemagne,  les  léiuites,  dont  la  Société  ne  faifoit  que  de 
naître.  11  mourut  à Mayence  le  24  Septembre  de  l'an  1545.  * 
Tritheme,  Hifl.  S.iijxm.  Serratius,  lli/l,  Mtgaut.  Brofchins» 
de  Archrep.  Êf  Epi/c.  ürrra.  Mt-r.'.ei  Cratcp.  ÈSeü.  Eceltj'.  Cul. 
Chytrxi , dion.  Sa.  Manlil,  Hiji.  in v/l.  Caris,  i* h l.  Atitn» 
Mog sut.  etdtaU  ëf.'-  «n  Fre/'cri  S.  R.  G.  tom  a-  p.  397.  Neofa- 
nii,  Cala/.  Ep'fi.  Jlu/2*.  Aubcry,  H- fl,  des  CVri.nusx.  Alaimbouig 
4 Seckendorf , Hifl.  Ln/tcra.  Rentfch  , Cédera  it jo,  p.  80J. 
Cellarii  Ineag,  Aeod  Fr./kr. 

Al.BER  T,  de  Leni  vain,  Cardinal  F.véquc  de  Liège  , frère 
de  Henri,  Duc  de  Lorraine,  fut  élu  Evêque  en  1191.  Son  é'e- 
ttion  fut  confirmée  par  le  Pape  Cclcîlin  III,  malgré  l oppofitlon 
de  Baudouin  Comte  de  Haynaut,  4 celle  de  l Empeuui  Henri 
VI.  qut  avoit  mi»  de»  gens  fur  Ils  chemins  pour  I cinpécher  d’al- 
ler à Rome.  Albert  palfi  déguii'é  fous  l'habit  d'un  valet . accom- 
pagné de  deux  ou  trois  Liégeois,  4 fe  préfirnu  en  cet  équipage 
au  Pape  Célellin , qui,  apres  avoir  confirmé  l'on  élection,  le  fit 
Cardinal  en  ngi,  & écrivit  en  faveur  de  ce  Prélat  à plufrews 
Princes  de  PEjiopc.  LF.mpcrcur  avoit  nommé  à l Evêché  de 
Liège  Lothaire,  Prévôt  de  l’Egiife  de  Bonn;  & Albert  qui  avoit 
été  ordonné  Pt  être  & lacté  Evêque  au  retour  de  Rome,  fc  réfu- 
gia en  Fhmce,  dans  1 1 têrance  d appaifer,  par  fon  ahience,  I» 
colère  de  l'Empereur-  Mats  Ixxltaire  , du  confentement  de  l'Ém- 

rcur,  envoya  à Reims  trois  Allemands  qui  alfaUinérent  Albert , 

le  percèrent  cruellement , en  1193,  de  treize  coups  d'épée 
ou  de  19,  comme  le  rapporte  Mczcray  qui  aioûtc  ce  qui  luit. 
Quatre  cent  vint  ans  «près  favoir  l'an  161a,  l'Archiduc  Albert 
d’Autriche  & fon  Epoufe  l'Infante  Claire  Eugénie  obtinrent  per- 
niiiTion  du  Roi  trcs-Chréticn  Louis  Xlll.  d enlever  le  corps  du 
Cardinal  Albctc , de  l’Egiife  Cathédrale  de  Rheims  où  il  étoit  de- 
meuré en  dépôt  Jufques  à ce  iour-là,  4 le  tirenc  potier  en  gran- 
de pompe  i Bruxelles.  Taul  V.  mit  le  rogiblc  à fa  gloire,  en  le 
canonilanc  comme  Martyr  des  libcrtex  de  l’Egiife.  On  célébré 
fa  fête  au  2 1 Novembre , quoiqu’il  ne  l'oit  mort  que  trois  jours 
après.  * Joan.  ChapcauvilJc,  de  Ptmif  Leod.  Ttag.  BaiUet,  V-et 
des  Sd:nts. 

• ALBERT  I.  ou  ADALBERT,  premier  Ardicvêque  de 

Magdebourjj,  n'étoit  d'abord , qu’un  (impie  Religieux  d.ni  le  Mo- 
naiiérc  de  S.  Maximin  de  Trêves,  4 fut  envoyé  en  RuJEc  l'an 
96  t.  pour  y travailler  à la  converiion  des  Payc-nj,  mais  il  en 
revint  fans  avoir  eu  de  fucccs  de  cette  million , 4 à fon  retour  il 
fut  (ait  en  966  Abbé  de  WcilTembourg.  Ixirfquc  l'Empereur  O- 
thon  I.  fonda  l'année  fuivante  i' Archevêché  de  Magdebourg , Al- 
bert eu  fut  fait  premier  Archevêouc , 4 l'on  mit  fous  lui  lîx  E- 
vêchez,  favoir  Merfebourg,  Metilên,  Zcits,  Haveiherg.  Bran- 
debourg & Pofnan.  Il  travailla  avec  grand  foin  à l'LtabliJcrnent 
de  ces  Eglifes,  4 à la  converiion  des  Wendes.  En  9S3,  «i>rès 
avoir  dit  la  medê  à Merfebourg, comme  U voulolt  continuer  fon 
voyage,  il  fut  attaqué  d'un  grand  mal  de  tête,  4 en  même  tems 
d'une  fi  grande  foiblefie  qu’il  en  mourut  le  lendemain.  On  le 
tranfporta  à Gibichenllcin , 4 de  là  par  eau  à Magdebourg.  où  il 
fut  enterré.  * Ditmar,  I.  3.  Krantz,  San.  I.  4.  14.  Brou- 

wer i Am.  TrrStr.  tome  1.  I.  10.  Strevcfdorf,  Prima  Migdei.  ut 
Aimyni  Chou.  Jrcbitp.  Mtgdti.  Mcibom,  Rer.  Genu.  tome  2. 
p.  274.  Wernerl  MtgdrF.  Cbrmu  Sagittarii  Autre.  Mrgdcb. 

* AI.  B ER  T IL  Comte  de  Kevernberg  ou  Kirberg,  fuccéda 
dans  l’Archcvérhé  de  Magdeboutg  à Ludolphe  de  Knppci.fiad. 
En  12CÔ,  il  affilia  à la  Diète  que  l’Empereur  Philippe  tenoit  à 
Ofhabrug , 4 recourut  le  château  de  Lichtenberg  que  Guillaume 
Duc  de  Brunswick  avoit  aJEégé.  En  1207 , Philippe  vint  à M«g- 
debourg,  où  il  fut  bien  reçu  de  l'Archevêque  qui  s'emprefla  à le 
reconcilier  avec  le  Pape.  En  1211,  il  excommunia  l'Empereur 
Otbon , mais  llcnrf*Comte  Palatin  du  Rhin  , frère  de  l’Empe- 
reur. 4 d'autres  Princes  avec  lui,  en  ayant  porté  leurs  plaintes  i 
la  Diète  d'Halberfiadt , on  fe  réunit  contre  Albert,  qui  lit  tout 
fes  efforts  pour  appaifer  l'Empereur,  fuivaat  les  ronfeil*  de  fon 
fidèle  ami  Gebhard  de  Querfort,  mais  qui  pourtant  n’en  put  ve- 
nir à bout.  En  1213,  Otbon  entra  dans  le  pats  de  Magdcbornt- 
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Albert  lui  oppofa  Tes  forces , mais  il  Ait  vaincu  dans  U bataille  de 
Remberlleben , A il  eut  bien  de  la  peine  â fe  fauver  par  la  fuite 
dans  le  chîtcau  de  Bergen.  Là  düfiis  l'Empereur  alla  à Bruns- 
wick , & peu  de  rems  après  l'Archevêque  fut  pris  par  Frédéric 
de  Kate , & mené  prifonnter  à Gronberg.  Alors  Burchard  Uurgra- 
ve  de  Nuremberg,  A Seigneur  de  Ouerfort,  & les  Bourgeois  de 
Magdebourg  aflîégérent  Gronberg,  îo  prirent  en  fut  jouis,  A dé- 
livrèrent l'Archevêque.  L'Empereur  le  mit  en  devoir  de  recou- 
rir Gronberg,  mais  U arriva  trop  tard.  Pour  s'en  venger,  il  mit 
le  feu  à tou»  Ica  environ»  de  Magdebourg , & Invertit  Italie.  F.n 
iîi6  , le  Général  de  l'Empereur  lit  l'Archevêque  prifonnicr  dan» 
la  fortcrctle  de  Ouedlimbourg , & le  tranfporu  d.ns  le  château 
de  Wedefdorf.  Mais  lloycr  de  Friedsburg , Burchard  Comte  de 
Mansfcld,  & ceux  de  Secbourg  fit  de  Frckkcleben , affiégerent  fi 
vfgoureufement  cette  place  qu  on  fut  obligé  de  leur  rendre  l'Ar- 
chcvéque.  Albert  fut  en  faveur  auprès  de  l’Empereur  Frédéric 

H.  qui  fuccéda  à Othon,  A Cela  alla  fi  loin,  que  l'Empereur,  que 
fes  affaires  appclloient  en  Italie,  A qui  avoit  réfolu  de  marclicr 
conue  le»  Turc»,  lui  confia  dan»  fon  abfence  tout  le  gouverne- 
ment, le  fit  Stadhouder  de  Saxe , A ordonna  aux  Princes  de  s'ad- 
dreffer  à lui.  En  1229,  les  Markgravcs  de  Brandebourg  Jean  A 
Othon  lui  firent  une  forte  guerre,  A (es  troupes  furent  défaites. 
11  mourut  en  1233,  & Burchard  lui  fuccéda.  * Krantz,  Mdrop. 

I.  7.  t.  35.  Anonymi  Cirai.  Arcb.  M.t;J . tp.  Meibora  ,■  ro.ue  2. 
Spangenbcrg,  Mttuf.  Cire*.  Wemer.  Meibora,  Apol.  pr»  Ou» te 
JK.  La/.  1.  3. 

ALBERT  III.  de  Sternberg,  Gentilhomme  de  Moravie  fut 
fait,  en  1371 , Archevêque  de  Alagdcbourg,  où  il  ne  tint  le  liè- 
ge <;ue  trois  ans  A demi.  U avoit  un  train  mignifique , & vivoit 
fort  fplendidcment.  Il  vendit  à l'Empereur  Charles  IV.  cette  par- 
tie de  Ij  Lufucc  qui  auparavant  appartenoit  à l’Archevêché.  Se 
trouvant  incapable  de  gouverner  une  fl  grande  Eglife , parce  qu’il 
étoit  devenu  paralytique,  il  retourna,  de  l'avis  de  l’Empereur  A 
avec  le  cou  reniement  du  Pape  à Leitomifchel  en  Bohême,  fon 
premier  Evêché , & Pierre  de  Bninna  qui  en  étoit  Evêque  fut 
appelle  en  fa  place  à Magdebourg.  • Anonymi  Cfir«.  Arcb. 
Mspieb.  f.  346.  Üf  347.  Krantz,  /.  10.  Mit r cp.  c.  1.6P7.  Wcrocr. 

ALBERT  IV.  fils  aîné  de  Gebhard  XVIII. Seigneur  deQucr- 
fort,  fut  élevé  dans  les  études  des  fa  jeuneffe  & devint  Chanoi- 
ne premièrement  à Merfi-boatg,  Aenfulte à Magdebourg.  En  1382, 
Fré  déric  Evêque  de  Mcrfcbourg,  ayant  été  appeilé  1 l'Archevêché 
de  MagdcbouTg,  à la  place  de  [.ouïs,  Albert  alla  à Rome,  pour 
ficher  d'obtenir  l'Evêché  de  Merfeboorg , mal»  il  ne  put  cri  venir 
à bout , parce  que  le  Pape  Pc  voit  promit  à Duba,  & que  le  Cha- 
pitre avoit  élu  Burchard  de  Ouerfort  onde  d'Albert.  Dans  le 
teint  qu'Albert  étoit  à Rome,  l’Archevêque  vint  à mourir,  & Al- 
bert fut  d'un  commun  confentement  élu  pour  remplir  fa  place.  Il 
réfolut  de  réunir  à l'Archevêché-  les  biens  qui  en  avoient  été  alié- 
nez, A il  gouverna  fort  bien  fon  Diocéfe  pendant  20  ans.  En 
1385  , les  Habitant  de  la  Marche  lui  tirent  la  guerre;  il  alla  à 
leur  rencontre  jufqucs  à la  rivière  de  Havel , & lit  un  retranche- 
ment à Mylau-  Il  réjoignit  auffi  alors  à l'Archevêché  le  Comté 
d'Akcnhuyfcn.  En  1386  il  fut  conjointement  avec  Othon  Duc 
de  Lcina,  & Henri  Comte  de  Hohenftein  étahli  pour  exécuter 
conue  Théodore  Comte  de  Weniigardc , qui  violant  la  paix  du 
pai»  étoit  tombé  fur  Buflcn  Comte  de  Rhynftyn,  A qui  à caufe 
de  cela  fut  condamné  à mort.  Enfuitc  il  eut  la  guerre  avec  Ro- 
dolphe Duc  de  Saxe,  mais  il  eut  du  deffous.  En  1396,  l'Em- 
pereur Weocdla*  l'euvoya  ver»  Charles  VI.  Roi  de  France, 
pour  moycnner  nn  accord  enue  les  Papes  Bonifac*  IX  & Benoit 
XIII.  Erncft  Evêque  d’Halbcittudt  ayant  été  uoi»  ans  après  ex- 
communié par  bonifiée , & privé  de  fon  F.véché,  on  en  donna 
pTovifionncllemcnt  î'aijimniftration  à Albert.  Enfuitc  il  eut  de 
grands  démêlez  avec  la  ville  de  Magdebourg  au  fujet  de  la  mon- 
noyé,  & mourut  de  la  goûte  en  1401  à Gibichenftein.  Il  eut 

rj'jr  fucceffeur  Gonthier  de  Zwartsbourg  fon  Coadjuteur.  * 
rantz,  in  Stx.  I.  2.  A Meirtp.  I.  10.  t.  35.  Anonymi  Cfirtm. 
jlrcb.  MaztM.  p.  3SO-  35'-  Spangenbcrgi  Qutrf.  Cbrm.  I. 
4.  r.  31.  40.  41.  42.  MtufeU.  Chrn,  f.  348.  fif  Jmv.  Pomarii 
AWemeri  M.uM.  Olearius,  Htllijibe  Cbrm. 

AI.  B K 11  T V.  Archevêque  de  Magdebourg.  Vtjtz  AL- 
BERT de  Brandebourg  ci-deffui,  dans  cette  Lifte  dés  Prélat» 
du  nom  d’Albert. 

• ALBERT  1.  ou  ADALBERT,  Archevêque  de  Brème 
A de  Hambourg  fut  établi  en  1043  , par  l'Empereur  Henri  111. 
apres  la  mort  de  Béfelin.  U étoit  de  naiffance  Comte  dan»  la 
Bavière , A petit-fils  de  l’Empereur.  Cétolt  un  homme  d’un 

Knd  cfjirit , d'une  rare  éloquence , A d'une  taille  majeflueufe. 

il  bâtir  un  foraptueux  Goitre  i Hambourg  qu’il  cheriffoit  par 
c'effiu  toute»  les  autres  villes , il  y établit  un  iervice  magnifique , 
A s’étudia  I rendre  à fon  Eglifc  fa  première  liberté.  Pour  en  ve- 
nir à bout,  il  tâcha  de  gagner  l'Empereur  parla  complaifance 
qu’il  eut  de  le  fulvrre  en  Italie,  en  Flandre,  en  Hongrie  Ac.  A 
par  l'adrcffc  qu'il  eut  de  fe  rendre  par  fe*  confell»  néccffairc  dans 
coitt  ce  qu'on  entreprenoit.  Lorsqu'il  étoit  à Rome , il  aurolt 
été  élu  Pape , s'il  n'avoit  lui  même  propofé  Suldger  Evêque  de 
Bamberg , qui  le  fut  fous  le  nom  de  Clément  IL  En  1051  U don- 
na des  marque»  de  fon  zèle  dan»  le  Concile  de  Mayence.  Il  y 
travailla  à faire  de  fon  Archevêché  un  Patriarcbat,  avec  douze 
Evêques  fuffragans.  Pour  cet  effet  il  partage*  le  pals  d’Olden- 
bourg en  trots  diocéfe»  : ce  qu'il  pouvoir  faire  d'autant  plus  faci- 
lement , que  l'Empereur  A le  Pape  étoient  fe»  bons  amis , A qu'il 
étoit  en  grande  confldération  auprès  des  Rois  du  Nord , en  qua- 
lité d’Archcvêque  A de  I-égat  du  Pape.  Ofttre  cela  , il  tâchoit 
à fe  rendre  maître  ibl'olu  des  Comtcz  qui  relcvoicnt  de  fon  Egll- 
fe,  afin  de  pouvoir,  à l'exemple  de  l'Evêque  de  Wimbourg,  en 
être  Duc.  11  promit  beaucoup  d'argent  à ceux  qui  en  étoient 
le»  poffeffeurs . A pour  le  leur  fournir  plutôt , il  toucha  an  thré- 
for  de  la  ville  de  Brème.  A caufe  de  cela  on  voulut  le  faire  paf. 


1 fer  pour  Hérétique , au.Tî  bien  que  ceux  qui  tenoient  fon  parti; 
mai»  il  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine.  Cependant  llcnri  I1J. 
étant  venu  à mourir,  fon  fils  Henri  IV.  qui  lui  fuccéda,  fit  Al- 
, bert  fon  Minilire  fecret  d'Etat.  Dans  ce  pofte,  il  Irrita  î'Empc- 
1 rcur  contre  1 Limon  Archer  êque  de  Cologne , qui  avoit  aupara. 
j vint  été  revêtu  de  cet  emploi,  fl.UU  fon  maître  dan*  le»  inclltia- 
j tiens  puériles  pour  fe  confciver  fes  bonnes  grâce»,  & s' j quitta 
fort  mal  de  fa  charge.  Il  voulut  faire  punir  le»  Princes  A U-i  E- 
I vèques  qui  avoient  choqué  I Empereur  A l'Eglifcjmais  il»  le  pré- 
vinrent , s'atlcmblérent  i Tribus  près  de  Francfort , A propolc- 
rem  A l'Empereur  l'alternative,  ou  d'éloigner  de  lui  l’Archevê- 
1 que  Albert,  ou  de  renonça  à l'Empire.  L'Empereur  demanda 
du  teint  pour  délibérer  fur  leur  propofition  A l’Archcvêquc  lui 
, pcrfiuJa  de  t'efquiver  la  nui*,  fulvantc  avec  les  joyaux  de  PEinpi- 
| re.  Mais  comme  l’Archevêque  étoit  occupé  à tout  empaqueter, 
i le  bruit  s’en  répudie  à la  Cour.  Aufli-tôl  on  fe  faifit  du  Palais  de 
l'Empereur,  A il  en  auroit  coûté  la  tête  à l'Archevêque,  fi  l’Em- 
I pereur  n'cùt  intercédé  pour  lui:  mais  il  fut  obligé  de  fe  rctlrct 
de  la  Cour,  A de  renoncer  au  gouvernement.  Ordolphc  Duc  de 
Saxe,  A Magma  fon  lits,  ayant  appris  ccttc  révolution,  fe  ref- 
{ fouvinrent  dt-  leur  ancienne  inimitié,  A tirent  la  guerre  à l'Arche- 
vêque qu'ils  réduifirent  à une  telle  extrémité-,  qu’il  contcrva  à 
peine  le  tiers  de  ce  qui  lui  appartenoit:  de  forte  qu'il  fut  obligé 
| de  fe  retirer  à Brème  A d’employer  à fa  fubfiftance  ict  aumônes 

E-  les  pauvres.  Trois  ans  apres  qu’il  eut  perdu  fa  charge  de 
ifire  d'F.tat , il  y remonta , mats  il  fe  conduiftc  plu»  piudem- 
! ment  qu'il  n'avoit  fait  par  le  palfé.  Cependant  il  ne  perdit  point 
de  vue  le  projet  du  Putriarchat,  A le  dclfein  d'enrichir  fon  EglL 
fe , i laquelle  il  ajoftta  plufieuis  places.  Il  recouvra  auffi  ce  qi:e 
Mag  nus,  lui  avoit  enlevé,  il  avoit  une  grande  autorité , A quoi 
I qu’il  fut  Valétudinaire,  il  adminiftrolt  toujours  les  affaire»  de 
l'Empire  : de  quoi  le*  Princes  n 'étoient  pas  fort  contens.  Com- 
me la  fin  de  fa  vie  approchoit,  il  tomba  dans  une  profonde  me. 
lancholie , parce  qu'il  n'avoit  encore  pu  recouvrer  les  autrea 
biens  de  fon  Diocéfe,  ni  exécuter  fon  projet.  A la  maladie  de 
l’ame  fe  joignit  auffi  celle  du  corps,  qui  le  confirma,  il  travail  * 
aux  affaires  iufques  aux  dernier»  momens  de  fa  vie  A mourut  à 
Goflar  le  16  Mar»  1072,  après  avoir  témoigné  un  férieux  repeo- 
tir  de  fa  conduite  patTée.  * Albm.  Stti.  si  «t.  1072.  Krantz, 
Meirtp.  I.  4.  gy  5.  Wolteri,  Cbron.  «1  Meibm.  Rcr.  Gcm.Umc 
a.  p-  35-  & tm.  Spanger.berg,  Motif.  Chou.  f.  1 8r. 

• ALBERT  IL  Archevêque  de  Biéir.c , fils  de  Magnus  U 
Pieux,  Duc  de  Brunswik,  eut  bien  des  brouillcries  avec  les  Ha- 
bitai» de  Brème.  Jean  de  Scrterfict  fon  Doyen  le  fit  palTcr  pour 
un  bcrmaphrodic : mais  après  la  vifitation  faite,  cette  accufatiou 
fut  trouvée  fiiuile,  A le  Doyen, qui  cependant  s’êloit  retiré  i Fcr- 
den.fut  obligé  de  venir  lui  demander  pardon  en  préfcnce  de  cent 
Gentilshommes.  Albert  mourut  en  1395,  npre*  avoir  tenu  le 
liège  pendant  33  ans.  La  feule  chofe  qu'on  puiilc  lui  reprocher, 
eft  d’avoir,  par  fa  grande  profufion  A fes  fomptueux  repas,  dora 
lesquels  il  faifoit  en  une  foi»  «le»  dépenfes  qui  auroient  pu  fufSre 
pour  un  mois,  il  réduilit  Ion  Diocéfe  à une  telle  pauvreté, qu'on 
étoit  obligé  d'engager  les  mai  uns  A les  terre*.  * Krantz  , i 9. 
Mttrop.  Wdters , Cfcrao.  tu  Mctm-  Rcr.  Gcim.  ion u 2.  p.  66.  Êf 
67.  Buntings  Ciras.  261. 

ALBERT  ou  ADALBERT,  Archevêque  de  Mayence, 
s'eft  rcadu  illuftre  fous  le  régne  «le  l'Empereur  Henri  V.  dont  il 
fut  Chancelier , A qu'il  porta  à rompre  avec  le  l’ape.  On  affure 
que  l'Archevêché  de  Mayence , qu’il  obtint  en  onze  cens  dû , 
fut  le  prix  de  fa  lâche  liateiie.  Dieu  toucha  néanmoins  fon  rarar, 
A il  l'oppofa  depuis  i la  violence  de  cet  Empereur, dont  il  avoit 
fi  fouvent  flaté  le»  paffions.  Il  fuccéda  à Ruthard  vers  Tan  1 1 10. 
En  1112.  il  rompit  entièrement  avec  Henri,  A confpira  même 
contre  IuL  L’Empereur  l'ayant  fu,  le  fit  mettre  d.-tr.s  une  piiÉon , 
d'où  il  ne  fortit  que  par  le»  prenantes  follkitations  de  Bruno  Ar. 
chevêque  de  Cologne,  qui  voulut  bien  être  fa  caution.  C«  di£- 
grâces  jectérent  Albert  dan»  le  parti  du  Pape  Calme  U.  qui  le 
nomma  même  fon  Légat  en  Allemagne.  En  1 131 , il  célébra  un 
Concile  à Mayence,  oc  mourut  le  14  Juillet  de  l'an  1137.  Quel- 
ques Auteurs  fouticnnent  qu'Albert  étoit  de  la  maifon  de  Lorrai- 
ne : mai»  il  y a plus  d'apparence  qu'il  fortoit  de  celle  de  Sar- 
bruck.  Adclbcrt  ton  neveu  lui  fuccéda , A mourut  peu  de  teins 
après  en  1138.  • Othon  de  Frifiagcn,  /.  7.  t.  14.  ©*  si.  Do- 
daebin,  f»  Cbrn.  Scrrarius,  Hi/l.  Mogunt. 

ALBERT,  de  Parme,  Légat  du  Saint  Siège  dan»  le  XIŒ 
Siècle.  Le  Pape  Innocent  IV.  l’envoya  en  1 2S4  en  Angleterre 
A en  pafiant  à Paris  il  y travailla  pour  terminer  le  différent  qui 
étoit  depuis  longtem*  dan»  l'Univerfité,  entre  les  Mendiât»  A ks 
autres  Dofteurs.  il  y avoit  aflez  bien  réuffi , mais  les  premie» 
voulurent  aller  à Rome , où  Us  favotem  par  expérience  qu'il* 

fouvoient  mieux  trouver  leur  compte.  * Thomas  de  Cantipré, 

2.  te  Apib.  c.  10.  a.  31.  Da  Boulai,  WH.  Utr-.-rrf.  Parif. 
ALBERT,  Evêque  de  Frifirgen,  ville  de  la  Haute  Bavière, 
était  de  la  maifon  des  Comtes  de  Hohenberg.  I.c  Pape  Clément 
VI.  le  nomma  Evêque  de  Wirtzbourg , dans  la  Franconie  l'an 
1345 • après  la  mort  d'Othon  Wolffskel;  A depuis  en  1352,  il 
eut  l'Evêché  de  Friûngen.  Il  fecourut  Albert  d'Autriche  au  fié- 
ge  de  Zurich,  A mourut  l’an  139$.  On  lui  attribue  quelques 
Ouvrages.  * Bcrtius,  fri.  3.  de  urbtUt  Gcrmtn.  Simler, 
ibtct. 

ALBERT,  Evêqne  de  Paffaw  en  Bavière,  iffu  des  Barons 
«le  Wlnez,  illuftre  A ancienne  famille  d'Autriche,  fut  nommé  à 
l'Evêché  de  Paffaw  en  13Ô2,  A en  eut  la  conduite  pendant  fefpa- 
ce  d'environ  1 8 ant.  Le»  Habicans  de  revoltéteoc  contre  ce  Pré- 
lat, qui  les  défit  dans  un  combat  très-fanglant.  L'Empereur  tes 
condamna  à une  amende  de  trois  mille  marcs  d'argent , qu'ils 
payèrent  à leur  Evêque , en  punition  de  leur  révolté.  II  mou- 
rut en  1 380.  * Wiguleus  Hund  à Sulizennos , Mes  top  Au  SJu- 
>*r £<*£*■  9 AL< 


A L B. 


* ALBERT  II,  Evcquc  dHalberftad,iîIs  d’Albert  le  Gras  Duc 
de  Brunfwick,  (ut  âpre*  la  mort  d'Albert  I.  d’AnhaJc,  élu  en 
1 324  par  quelques  Chanoines,  St  confirmé  par  l'Archevêque  de 
Mayence.  Et  quoique  les  Autres  Chanoines  euflënt  élu  louis 
de  Nicodorff,  & que  le  Pape  voulût  leur  faire  prendre  un  Gen- 
tilhomme de  Holtiein,  nommé  Gifclcr,  cependant  Albert  de- 
meura en  polFclBon , augmenta  fou  Diocéfe  de  plufieurs  chUenux, 
& lui  rendit  fujette  la  ville  de  Qucdlimbourg.  11  eut  avec  le 
Markgravc  de  Mjfnie , une  difpute  qui  fut  fuivie  d’un  combat,  dans 
lequel  le  Duc  f rncfl  frère  d'Albert  fut  fait  prifonnier , auffi  bien 

Îue  fon  onde  Guillaume.  Il  fit  la  guerre  aux  Comtes  de  Regcn- 
cin  St  de  Mar.sfeld,  à caufe  que  Clément  VI.  avoit  donné  à 
Albert  de  Mansfctd,  l’Evêché  d'1  lalberllad  depuis  la  mort  de  Gi- 
feler.  Les  Bourgeois  de  Halbcrltad  1 l’inftigation  du  Doyen  de 
la  Cathédrale,  l'attaquèrent  un  jour  (1  vertement,  qu'il  fut  obli- 
gé , pour  fe  fauver  , de  fauter  par  dellus  les  murailles.  Etant 
parvenu  à une  grande  vleilledë  , il  céda  fon  Evêché  à Louis 
Markgrave  de  Misnie,  que  le  Pape  avoit  nommé  depuis  la  mort 
d'Albert  de  Mansfcld.  Apres  y avoir  tenu  le  Siège  pendant  30 
ans,  & donné  vint  batailles  où  la  plupart  du  teins  il  avoit  rcm- 
porté  la  vifloire , il  mourut  l'an  1358.  * Scriptor.  llalbcrfiad. 
Uudxus , tvw  Lehen  unJ  T bain  Albtru  z*  Bram/cèwtg. 

• ALBERT  KnMimettiliWriu , Allemand  de  Holitein  ,&  d'une 
noble  extraflion , devint  en  1466  Evêque  de  Lubek , à la  recom- 
mandation de  Chriftian  I.  Roi  de  Danemarc,  qui  fe  fervoit  fou- 
vent  de  lui,  êkqui  l'envoya  plufieurs  fois  en  amballàdc;  en  1466 
A 1467 , au  Roi  de  France , A à Charles  Duc  de  Bourgogne;  en 
J469,  i Edouard  Roi  d’Angleterre;  & en  1477  I * Erneft  Ele- 
éleur  de  Saxe.  Pour  s’aquitter  honorablement  de  toutes  ces  am- 
biflades , il  y employa  tous  fes  propres  revenus,  & ceux  de  fon 
Evêché.  Il  mourut  en  1489,  & lailfa  par  écrit  une  Chronique  de  1 
IvrifW  de  Luèek  , St  de  leur  origine  jusques.  en  1465 , oui  cil 
l’année  de  la  mort  de  fon  prédécelfeur.  Cet  Ouvrage  a été  con- 
tinué jusques  en  1 505  , par  un  Auteur  Anonyme , St  publié  par 
Henri  Mcibom  le  jeune  dans  la  fécondé  Partie  des  affaira  d’Al- 
lemagne. * Krantz , Metrop.  I.  il.  ».  4.  Bonno,  I.  2.  Cirron.  Lu- 
tte. Huitfcld,  Chen.  P.  5.  p.  909.  910.  923.  953.  Mollcri  i*u 
trod.  ad  HW.  Cherfon.  P.  4-  <•  3-  î-  3-  Cave , Ht  fi  l.tter. 
ALBERT  PIO,  Prince  de  Carpi.  Cherchez  PIO. 

HOMMES  DE  LETTRES. 

ALBERT,  dit  de  Mttt,  parce  qu’il  étoit  Moine  de  cette  vil- 
le , vivoit  vers  l'an  1030  félon  Trilhème.  Il  écrivit  l'hiftoire  de 
fon  tem*  qu’il  dédia  i l'Evêque  de  Mets.  C’étoit  Thierri  ou 
Théodoric  de  Luxembourg  , Evêque  de  Mets.  • Sigcbert , de 
&ri(t.  Ecetef.  t.  14s.  Trithéme.  Gesner.  VofBus. 

ALBERT  ou  ALBER1C,  d'Aix,  Jquenuj , a été  Chanoi- 
ne & Sacrillaln  de  1 Kglil'c  d' Aix-la-Chapelle  dans  le  XUfiécle, 
avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  & en  compofa  une  Hi- 
(loire  en  douze  livres , fous  ce  titre  ; Hiforia  txped'liomi  Hitrofo- 
Ijmtmui , fiper  itiuere,  fine  paffagio  Godojredi  Bulhami.  U cond ai- 
lle cet  Ouvrage  jusques  i la  troifiéme  année  du  régne  de  Bau- 
douin II  , c'elt  i dire,  jusques  i l'an  itao.  Reiner  Reineccius 
le  fit  imprimer  en  1601 , fans  nommer  l’Auteur;  mais  on  le  lui 
attribue  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  PHi  lloire  Orientale, 
intitulé,  Gtfia  Des  per  F ramai.  • Voffius,  de  HW.  Lai.  L 3.  c.  6. 

ALBERT  ou  ULBERT,  dit  de  Lobés,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit  dans  le  monallére  de  Lobés  , depuis  Abbé 
de  Gemblours,  fut  élevé  dans  le  premier  de  ces  deux  monaftéres 
fout  la  difeipline  d'Hériger,  vers  la  tin  du  X fiécle.  11  étoit  de 
Lcdern,  petit  village  dans  le  Pals-Bas.  Il  fut  envoyé  d'aflex  bon- 
ne heure  à Paris  dans  le  monaftére  de  Saint-Germain  des  Prez, 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences  St  dans  la  piété.  Il 
étudia  enfuitc trois  ans  i Troye,  d'où  dalla  i Chartres , St  ayant 
pris  les  leçons  du  célébré  Fulbert,  il  retourna  à lobés.  En  l’an 
1039 , Batidri  Evêque  de  Tongres  le  donna  i Burchard  pour  l'ai- 
der dans  fes, études , St  ce  fut  alors  qu’il  eue  part  à cette  belle 
Collcéiion  de  Canons,  qui  a toû jours  paru  fi  utile  à l'EgUl’e.  Il 
s'étoit  réparé  de  Burchard  dès  l'an  loi*,  puisque  cette  année-là 
il  fut  fait  Abbé  de  Gemblours.  En  101 1 , on  lui  confia  au(B  le 
gouvernement  de  la  nouvelle  Abbaye  de  faint  Jaques  de  Liège, 
qu'il  prit  fans  quitter  celle  qu'il  tenoic  déjà.  Cell  dam  celle  de 
faint  Jaques  quil  mourut  en  1048.  11  écrivit  l'HIflolre  de  l'An- 
cien & du  Nouveau  Tcftamcnt , quelques  Vies  des  Saints,  (t 
d'autres  Ouvrages  en  vers  St  en  ptofe.  Sigebert  dit  qu’il  a été 
iliudre  par  fa  Science  dans  les  Belles  Lettres  & dans  les  matières 
Eccléfialliques , & par  fon  zèle  pour  la  Religion;  ét  al  a rendu 
fon  nom  immortel , en  écrivant  quelques  Vies  des  I’éres , & en 
compofant  des  Hymnes  en  l'honneur  des  Saints.  • I»W.  de  GeJI. 
AU'.  Genbl.u.  Mme  2.  Spieit.  Annal.  OrJ.  S.  Bened.  1 wnc  4.  pag.  491. 
492.  Sigcbert . de  Script.  Eulef.  e.  142.  Ef  de  Abbat.  Gemt.  Valé- 
re  André  , Bibl.otb.  Brigua.  Aubert  le  Mire  , in  ScbtL  ad  Stgeb. 
VolEuf , Je  Hifi  Lai.  Trithéme.  Gesner.  Poflevin. 

ALBERT  DK  PADOU  E,  Moine  de  la  Congrégation  de 
Ciugny , a vécu  dans  le  XIII  fiéde.  Il  compofa  vers  l'an  1230, 
les  Vies  de  faint  Aman: , de  idiote  Beatrix  , de  fainte  Aldeeon- 
de,  &c.  * Polfevin , m Appar.  Sacra.  Gesner,  i»  Bibütib.  Vof- 
fius , Je  Hifi  Loi. 

ALBERT,  Abbé  de  Staden  , de  l'Ordre  de  faint  Benoit, 
dans  l'Archevêché  de  Brème,  vivoit  dans  le  XIII  fiéde.  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Pife , mais  Ar- 
noul  Wion  & d'autres  foutiennent  qu’il  étoit  Allemand  de  na- 
tion. 11  tâcha  d'introduire  la  Régie  de  Gteaux  dans  Ton  Abbaye , 

3u' il  avoit  delfein  de  reformer  ; St  il  obtint  pour  cela  une  Bulle 
u Pape  Grégoire  IX.  en  1236  : niai»  n'ayant  pu  la  faite  exécu- 
ter, il  prit,  en  1240,  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François , dont  11  fut  enfuiie  élu  Général.  Il  avoit  compofé  une 
Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde  jusques  en  1250 
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on  1256,  auquel  il  vivoit  encore.  Cet  Auteur  a été  mco-.nn  i 
Trithéme . à Gesner  & i Simler  ; mais  il  ne  l’a  pas  été  à Albert 
Cramz,  qui  le  cite  avec  éloge,  & qui  a même  pris  de  lui  me 
bonne  partie  des  chofcs  qu'il  rapporte.  Henri  Rantzovius 
«fHelmftad  avoit  cette  Chronique  manuscrite , St  Reiner  Reinec- 
cius la  publia  en  1587.  avec  des  Notes.  • Arnoiph.  Wion , /. 

2.  Cgm  via,  e.62.  Albert.  Cranta  * i»  Metrop.  E?  m Hifi  Saxon. 
VoUius,  /.  2.  de  Hitl.  Ut.  Mlracus  , m Au»,  de  Scripl.  Et».  M. 
Du  Pin , BMatb.  des  Ant.  EecUfiafi  du  XIII  fi.de. 

ALBERT,  dit  le  Grand,  Sorti  del'illultre  famille  des  Com- 
tes de  Bolitid,  étoit  de  Lawingen  fur  le  Danube  dans  la  Souabe, 
dt  il  naquit  en  120s;  d'autres  difent  en  1195.  On  l’éieva  avec 
beaucoup  de  foin , St  on  l'envoya  à Pavie,  où  ayant  oui  prêcher 
le  P.  Jourdain,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  il  en  fut  fi  touché, 
qu’ii  prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  même  Ordre  vers  l’an  1223. 
Quelque  tenu  apres  la  mort  de  Jourdain  , il  fut  fucceflivcment 
Vicaire-général , St  Provincial  de  fon  Ordre,  St  vint  enfcîgner  î 
Cologne,  où  il  s’aquit  beaucoup  de  réputation,  St  eut  un  grand 
nombre  d’écoliers.  Il  fit  aufli  un  voyage  à Paris , où  il  enfeigna 
trois  années  de  fuite  , c’eil  à dire  , l'année  1245,  & le*  deux 
foirantes  ; & l'on  dit  que  la  dalle  n'étant  pas  allez  grande  pour 
contenir  tous  les  écoliers  qui  le  venoient  écouter  , il  fut  obligé 
de  faire  fe*  leçons  au  milieu  de  cette  place  , qui  en  a mena  le 
nom  de  Place  Manier  t , comme  qui  diroit  de  Maître  Aubert.  Au 
bout  de  ces  trois  années  il  fut  reçu  Doftcur.  Depuis  , il  re- 
vint i Cologne,  St  ayant  été  appellé  à Rome  par  le  Pape  Alc- 
lexandre  IV,  il  y enfeigna,  & y exerça  quelque  teins  l'office  de 
Maître  du  facré  Palais.  Ce  fut  en  ce  tems  là  qu’il  difpuU  contre 
Guillaume  de  faint  Amour.  En  1260  , il  fut  élù  Evêque  de  Ra- 
tisbonne;  nuis  l’amour  de  la  folitude  le  prell'jiit  continuellement 
de  retourner  dans  le  Cloître,  il  quitta  cette  dignité  , & le  cou- 
rent» de  reprendre  fes  exerrices  ordinaires  dan.  les  Univcifiiez. 
Le  Pape  Grégoire  X.  lui  lit  commander  de  fe  trouver  au  Concile 
général  de  Lyon  en  1274.  Albert  mourut  à Cologne  le  15  No* 
vembre  de  l’an  1280,  âgé  de  77  ou  félon  d'autres  de  87  ans. 
Saint  Thomas  d'/fytu»,  & plufieurs  autres  Savans  , qui  ont  été 
fes  Dilciptcs , font  par  cela  meme  fon  éloge  On  apprend  le 
tems  de  fa  mort  de  fon  épitaphe,  où  il  ell  dit  qu’il  étoit  agi  de 
plus  de  80  ans.  la  connoillànce  qu'il  avoit  des  feaets  de  la 
Nature,  lui  a fait  inventer  des  machines  très  ingénieufes,  St  lui 
a fait  mériter  cet  éloge , 

iKtlptui  Albert  ut , daSfitï'nrst  at.*ne  déferlât 

Quadrivium  docutt,  ac  totum  Jitltik  Jccvtt. 

Trithéme  témoigne  qu’Albcrt  le  Grand  étoit  un  homme  incom- 
parable, & qu  après  lui  on  n'en  avoit  point  vu  de  fa  force  ci  qui 
égalât  fon  (avoir.  Et  rm Jutrex  t jof  tua 1 twr  Jimtlis  ti,  tpii  in  em- 
n:hu  literis , tètent  iis  pf  rthet , tan  thêint  , erxdiut  & c.pertui  fut - 
ni.  Mais  fes  connoillânces  l'ont  expofé  en  même  tems  i des'  ar« 
eufations  ridicules , comme  d’avoir  ufé  de  marrie  , d avoir  fu  le 
fecret  de  la  pierre  phUoTophale , d'avoir  inventé  la  poudre  i ca- 
non, St  d'avoir  formé  un  Androïde,  c'cllà  dire,  uxetAe  / airain 
forgée  fout  certaines  nu/MUtiont,  qui  rèpondolt  à fes  demandes. 
On  a dit  qu'il  avoit  exercé  le  métier  de  fage- femme  , (t  l'on  a 
trouvé  fort  mauvais  qu'un  homme  de  fa  profcfCon  s'érige  at  en 
Accoucheur.  Le  fondement  de  ce  conte , ell  qu'il  a couru  un 
livre  fous  le  nom  d'Albert  le  Grand  , où  il  y a plufieurs  inllru- 
ttions  pour  les  Sages-femmes , & tant  de  comioiilarcce  de  leur 
art,  qu'il  fcmble  qu'afin  d'y  être  fi  habile,  Il  ait  l'alu  l'cxcrcer. 
Mais  les  Apologiries  d'Albert  le  Grand  foutiennent  qu’il  n'cil 
point  l'Auteur  de  ce  livre,  non  plus  que  de  celui  Je  Secretit  Mu. 
IrtTusi , où  il  y a bien  des  éhofes  qui  n’ont  pu  être  exprimées 
qu'en  termes  talcs  (t  vilains.  Ils  ne  peuvent  pas  toujours  recou- 
rir à la  négation  du  fait,  & iis  avouent  qu’on  trouve  dans  fon 
commentaire  fur  le  Maître  des  Sentences  quelques  qticfiions  tou- 
chant la  pratique  du  devoir  conjugal  , on  il  a fal.i  fe  fervir  des 
mots  qui  choquent  le  plus  les  clui.es  oreilles;  mais  ils  allèguent, 
ce  qu'il  obfcrva  lui  même  pour  fa  jnflilicatien  , que  l'on  appre- 
noit  tant  de  chofcs  montbueufes  au  Confclfional , qu'il  étoit  im- 
pollible  de  ne  pas  toucher  à ces  quellions.  On  raconte  que  na- 
turellement B avoit  l'efprlt  fort  grnlGcr  , & tellement  incapable 
d’inllnittion,  qu’il  étoit  fur  le  point  de  fortir  du  Clohre,  parce 
qu'il  defefipéroic  d'apprendre,  ce  que  fon  habit  de  Moine  dernan- 
doit  de  lui;  mais  que  la  Sainte  Vierge  lui  apparut,  St  lui  deman- 
da en  quoi  il  aitnoit  mieux  exceller,  ou  dans  la  PMlofophie , ou 
dans  la  Théologie  ; Qu’Il  cholfi:  la  Philofophic;  Qje  la  Sainte 
Vierge  l'aflura  qu'il  y deviendroit  incomparable  , St  qu'en  puni- 
tion de  n’avoir  pas  choifi  la  Théologie  , il  retomberait  avant  fa 
mort  dans  fa  première  llupidité.  On  ajoûte  qu'apres  cette  appa- 
rition il  eu»  infiniment  de  l'efpric,  & qu'il  profita  dans  toutes  le* 
Sciences  avec  une  promtitude  qui  étonna  tou*  fes  Maîtres  : ma  * 
que  trois  ans  avant  fa  mort  il  oublia  tout  d'un  coup  ce  qu'il  fa- 
voit , St  qu'étant  demeuré  court  en  faifant  une  leçon  de  'rhéo- 
logie i Cologne  , St  ayant  tâché  en  vain  de  nppellcr  fes  idées, 
il  comprit  que  c'étoit  l'accomplilTement  de  la  prédifUoo.  Oit 
prétend  qu'un  grand  miracle  a parlé  pour  fa  jufiification  ,&  ce  mi- 
racle conlifte  en  ce  que  fôn  corps  a été  preferv  é de  corruption 
pendant  près  de  300  ans.  On  remarque  qu'Albm  le  Grana , é- 
tuit  de  C petite  taille,  que  le  Pape  après  l'audience  qu'il  lui  don- 
na, le  croyant  i genoux,  quoi  qu'il  fût  déjà  debout , lui  com- 
manda de  fe  lever.  Il  fut  béatifié  par  le  Pape  Grégoire  XV . en 
1622.  Le  P.  Pierre  lammi  Dominicain  fit  imprimer  , en  1651, 
les  Oeuvres  d'Albcît  le  Grand  i Lyon,  en  vint-un  tomes  n folio; 
mais  il  y a mit  quelques  Traitez  qui  ne  font  pas  de  ce  grand 
homme , St  a oublié  d'y  en  mettre  d'autres  qui  lui  font  attribuez. 
• Pierre  de  Prude.  Rodolphe  de  Nimégue.  Séraphique  Caponf. 
Picne  Jamnil.  Henri  de  Gand,  de  Vir.  Illufti'.  c.  43.  Trithéme. 
Bellaimin.  Léandre  AlbertL  Razzi.  Baillet,  Fr«  Jet  Samtt.  Alta-' 
Ff  3 mura. 
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murs.  Sixte  de  Sienne.  Bzoviu*.  Sponde.  Raderus.  Voflîus.  Du  1 
BOulay-  Naudé,  Apologie  des  grands  famines  a.  •«fez  <k  uagre.  le 
Mite.  M.  Du  Pin,  B;vliafaij«e  des  Auteurs  Ecckfiafitqnes  du  Xlll 
fie. le.  Rchard,  ivmc  I.  p.  162. 

ALBERT  de  Padoue,  Religieux  de  lOrdre  des  IJermite* 
de  faint  Auçrilin  dans  le  XIV  fiécle,  naquit  i Padoue , où  il  prit 
l'habit  de  Religieux  en  1293.  On  1 envoya  en  France  , où  il  fit 
un  tris  grand  progrès  dans  l’L'niverfué  de  Paris  , fous  Gilles  de 
Rome , & oit  il  enfeigna  lui-même  avec  applaudi  Jcuicnt.  Les  ca- 
lens  naturels  qu'il  avoit  pour  l'éloquence , le  firent  rechercher 
par  le  Pape  Bonifiée  VIH.  qui  Cappella  en  Italie  : mais  ce  l'apc 
étant  mort  peu  de  teins  apres,  Albert  revint  en  l-rance,  & mou- 
rut i Paris  le  23  Mars  de  l’année  132B-  Le  Mire  dit  que  ce  fut 
i Lyon  en  la  46  année  de  fon  îgc  : d’autres  dirent  dans  la  49. 

Il  a écrit  des  Commentaires  fur  les  cinq  livre*  de  Moïfc  , fur  les 
quatre  Evangiles , fur  les  Epitres  de  faint  Paul , un  Commentai- 
re fur  le  livre  des  Sentences , 4 cinq  volumes  de  Sermons  , qui 
feuls  ont  été  imprimez  à Paris  en  1544.  On  voit  à Padoue  fa  Statue, 
avec  une  infeription  en  forme  d'éloge , que  le  public  lui  a fait  drclTer. 
•Trithêmc,  de  S. npt.  Poflcvin.m  Apper.Satr».  Gcsncr.ni  Btblitnb. 
Pamphilus,  BrHiatb.  sftigufi.Com.  Curtius,  m Elag.Vtr.  IlIull.Or. 
Ai. j S.  Amps/hai.  Cruümius  , part.  3.  c.  12.  L l'rilius  Le  Mire. 

ALBERT,  dit  Argentin*  ou  Argeutmcnft  a été  ainli  lùrnoin- 
mé,  toit  qu'il  fouit  de  la  noble  & ancienne  famille  de  Bàe  qui 
rtc  II-  furnom  d'Argentin*  , & qui  a produit  plulicurs  grands 
mines  ; foit  qu'il  fût  de  Strasbourg  ; foit  qu'il  y eût  été  Do- 
fteur  ou  Prêtre,  ce  que  l'on  pourrait  conclurce  de  ce  qu'on  l’ap- 
pelle Magi/'.er  4 que  fous  le  régne  de  Louis  IV.  il  fut  envoyé  à 
Avignon  par  l'Evêque  de  Strasbourg.  Il  a vécu  dans  le  XIV  fid- 
èle , & a compofé  une  Hitloire  ou  Chronique , qui  contient  ce 
qui  s el!  palfii  depuis  l'empire  de  Rodolphe  I,  jusquea  à Charles 
IV,  c'eü  à dire,  depuis  l'an  1270,  jusque*  en  1378.  Cufpinicn 
le  cite  fouvent,  & m a même  publié  un  fragment  dans  les  Con- 
fuls  Romains.  Mais  depuis,  Ürflicius  a donné  cet  Ouvrage  en- 
tier , dans  le  Recueil  des  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l’Allemagne. 
On  y joint  ordinairement  un  fragment  de  Chronique  qui  com- 
mence en  631 , & qui  finit  en  1267,  comme  aulfi  une  Hilloirc  des 
faits  de  Ucrtholdc  Evêque  de  Strasbourg  qui  vivoit  du  teins  de 
l'Empereur  l-oiio  IV  , laquelle  cft  ordinairement  attribuée  à Al- 
bert Argcntineufis.  * Volfius,  de  WjL  Lat.  On  peut  voir  fes 
autres  Ouvrages  dans  la  BMathifue  des  Auteurs  EccUfiafhqnu  du 
XIV  fi, ele.  1 le  M.  Du  Pin. 

ALBERT,  furnommé  le  Saint,  célébré  Canne  dumontTra- 
pano , dont  les  Hiftoricns  Catholiques  ont  raconté  ce  qui  fuit. 
On  ne  fait  pas  quelle  ville  lui  a donné  la  naillânce.  Ceux  de 
Trapano  en  Sicile  le  réclament  comme  leur  citoyen.  Tout  ce 
qu'on  en  fait  , c'ell  qu'il  eit  d'une  noble-  extraction.  Scs  Pareils 
qui  étoient  Benoit  Adalbati  & Jeanne  l’aülli,  en  26  ans  de  ma- 
riage n'a  voient  point  eu  d'enfans,  mais  dés  qu’ils  eurent  fait  vœu 
de  contacter  à la  Sainte  Vierge  dans  l'Ordre  des  Cannes  le  pre- 
mier enfant  qui  leur  naitrolt,  fa  mère  ne  manqua  pas  de  conce- 
voir. Un  flambeau  brillant  que  les  Parens  virent  en  fonge  com- 
me fortant  du  ventre  de  la  Mère,  leur  fut  un  préfage  de  l'éclat 
de  la  fainteté  de  leur  fil*  futur.  Il  naquit  fur  la  tin  du  régne  de 
Pierre  d'Arragon , lorsque  Frédéric  II.  étoit  Roi  de  Sicile  vers 
l'an  122a  Ce  jeune  enfant,  n'eut  point  de  goût  pour  le*  pial- 
firs  de  ceux  de  foa  âge,  & en  apprenant  ce  qu’on  lui  montroit, 
il  pratiquoit  aufli  les  leçons  de  la  piété.  Ayant  fù  le  vœu  que  fes 
Parens  avoient  fait , il  fc  hâta  d'etre  reçu  dans  le  Cloître  des 
Cannes,  qui  n'ett  pis  éloigné  de  Trapano,  & où  il  entra  avec 
un  grand  zt!c  dans  le  chemin  d'une  fainte  vie.  Si  d'un  côté  il 
brilloit  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  de  l'autre  il  s’avan- 
ça tellement  dans  la  connoilTance  de  la  Théologie  , qu'il  fe  fai- 
toit  distinguer  parmi  les  p.us  Savans  de  ce  teins. li.  S'étant  char- 

Eé  de  l’emploi  de  la  prédication  , il  lira  une  inimité  de  gens  , 
ors  du  bourbier  du  péché  dam  la  voye  faluuirc  de  la  repentan- 
ce, & convertit  * la  Religion  Chrétienne  quelques  Paycns  & quel- 
ques Juifs.  Sa  fainteté  fut  confirmée  par  plulicurs  miracles. 
Ceux  qai  ont  écrit  fa  Vie,  rapportent  comme  quelque  chofe  de 
mémorable . que  dans  le  tetns  que  Robert  Roi  de  Naples  étoit 
en  1331  devant  Meiünc  avec  une  puitünu-  F'Iotte.qui  félon  tou- 
te apparence  devint  itJairc  cette  ville  i une  extrême  famine, 
Albert  1 1a  prière  des  Bourgeois  obtint  de  Dieu  que  quatre  vaif- 
feaux  chargez  de  grain,  pa'.lâ fient  au  travers  de  la  Flotte , & arci- 
v’iTent  jusques  dans  la  ville  pour  la  nourrir.  11  eut  auflî  le  don 
de  la  prophétie , de  forte  qu'étant  éclairé  de  Dieu  même,  U 
yoyoit  les  plus  icacttes  penfée*  des  cœoxs , 4 faifoit  d'autres 
merveilles  qui  rclevoient  fa  fainteté , & qui  donnoient  du  luflre 
à fa  réputation.  11  fut  élu  Provincial  de  ion  Ordre  en  Sicile.  En- 
fin s’étant  retiré  du  commerce  des  hommes  dam  le  Cloître  de 
Me  flâne  , comme  il  avoir  atteint  un  grand  àgc,  il  commença  à 
fouhaiter  de  fe  voir  dans  fa  célefte  patrie.  I.e  jour  de  fa  mort 
approchant,  il  fit  venir  auprès  de  lui  les  Religieux , 4 leur  pré- 
dit 1 heure  de  fa  mort,  4 de  celle  de  fa  finir  qui  mourrait  le  rué- 
m e jour.  F^ant  prêt  i quitter  ceuc  Vie , il  pria  Dieu  i genoux, 
ét  après  avoir  invoqué  la  Vierge , il  dit  ces  dernières  paroles , 
Seigneur , je  remets  mou  efpril  entre  vu  «unu , & mourut  le  feptié- 
me  Août  1307.  D'autres  mettent  fa  mort  en  1292,  mais  cela 
ne  fauroit  s'accorder  avec  ce  qui  etl  dit  ci.de Jus,  du  fccours  que 
fes  prières  donnèrent  i McJiuc  en  1301.  Son  amc  s'envola 
droit  au  ciel , fous  la  forme  d'une  colombe , en  prfifcnce  des  Re- 
ligieux, pendant  que  le  corp*  couvert  d’un  rude  cilke,  exhaloit 
une  odeur  extraordinairement  agréable.  Le  peuple  de  Mcflânc 
apprit  fa  mort  par  le  fon  des  cloches  qui  fe  firent  entendre  d'el- 
le* mômes.  Le  corps  fut  porté  avec  pompe  dans  la  cathédrale , 
où , il  s'éleva  une  difputcz  entre  le  Clergé  & le  peuple  , favoir , 
fi  on  chanterait  la  prière  ou  le  cantique  pour  les  morts , ou  bien, 
l'hymne  pour  les  ConfeJcurs  : mais  on  en  lai  fia  la  décifion  à 
Dieu,  & l'Archevêque  de  Meflîne  ordonna  au  peuple  de  prier 
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Dieu  qu'il  lui  plût  de  faire  connoltre  fa  volonté.  Cela  eut  fon 
effet,  car  deux  Anges  tout  refptendiJans  d'une  lumière  cclcltc, 
dépendirent  du  ciel,  fi  apres  avoir  dit  ces  paroles , du  ïf  37- 
v.  3<>-  (félon  l’Hébreu,  ou  PJ.  36.  v.  30.  félon  la  Vulgatc)  La 
lunule  du  Julie  pra’frera  J* pierre  , ils  diTpanirent  tout  d’un  coup. 
Dieu  ayant  de  cette  manière  fait  connolue  fa  volonté  , on  fit  la 
cérémonie  pour  les  ConfeJeurs.  pendant  que  chacun  verfolt  des 
larmes  de  joyc.  Ix  corps  qui  fut  depofé  dans  l'Kglife  des  Car- 
mes opéra  une  infinité  de  miracles.  Vol  i pourquoi  le  Pape 
Sixte  IV.  canonifa  Albert  ;ur  une  bulle  publiée  i Rome  le  31 
Mai  1476.  Plufieurs  fe  font  mêlez  d'êcxlre  la  Vie  de  ce  Saint, 

& fur  tout  Vincent  Barbarus  de  Trapano.  Cette  Vie  a été  im- 
primée A Pal  cime  en  1536,  & réimprimée  là  même  en  lôflS.  Par. 
mi  ceux  nui  ont  publié  cette  Vie  on  compte  encore  Octave  Cîc- 
tan  dans  fa  fécondé  partie  des  Saints  de  Sicile;  Jean  Marie  Poli- 
tien  ; Théodore  Arhn  à Meflîne  en  1656;  ‘1  r.omas  Cantoni  à 
Bologne  en  16:9  : l'Abbé  Laurent  en  vers  Italiens  i Florence; 
Baptitle  Mantou.m  en  vers  latins  ; Pierre  Ribadineira  dans  lu 
Vies  des  Suints;  Placide  Saumer ; Jean  Marie  Foraari.  Bzoviu* 
en  fait  aufli  mention  dans  fes  Annales  Ecclrfiifliques,  de  même 
que  Jean  Baptille  Lézana  dans  les  Annales  des  Carmes  ; Michel 
Mugnos  ; Marc  Antoine  Allègre  ; Théophile  Raynaud;  André 
Bruuer;  Daniel  de  la  Vierge  Marie  , 4 plufieurs  autres.  Il  en 
cfl  aufli  parlé  dans  le  Martyrologe  des  Carmes  , de  Pierre  Tho- 
mas Sarazin  , dans  la  Bibliothèque  des  Cannes  de  Pierre  Lucius , 

& dans  le  livre  des  hommes  illuflrcs  de  l’Ordre  des  Carmes,  é- 
cric  par  Arnoud  Ilotlius.  Selon  le  témoignage  de  Jean  Marie 
Polltien  dam  fa  Vie,  de  Gcsner  dans  fa  Bibliothèque,  p.  19.  4 
de  Coronelli  N».  3254 , Albert  a écrit , Dr  pris  uvribus  ; De  ti- 
n/tre  Det;  De  Anore  fratema  ; De  peTtentia  : De  Mumii  ememlu  ; 
Dr  faUaeits  Diabati  ; Homilta  ad  Bopulum.  Outre  tous  les  Ecri- 
vains de  fa  Vie,  nommez  cideJus,  on  peut  encore  ajouter  Ba- 
ronins,  & Baillet  Vies  des  Saints.  • Gr.  DiH.  Dure.  Holl. 

ALBERT  (Jean)  , natif  de  Haarlem  en  Hollande,  & non 

J>as  d’Italie,  comme  Marc- Antoine  Alégre  l’a  écrit,  a vécu  dans 
e XV  fiécle.  11  prit  l'habit  de  Religieux  chez  les  Cannes,  & fut 
Dottcur  de  Louvain.  Il  compofa  divers  Ouvrants , & entre  au- 
tres des  Commentaires  fur  la  première  Epiirc  de  faim  Jean  ; de* 
Sermons;  Quafiiones  rn  Magifinm  Seutentiaram ; I eHura  m El ile- 
fiafinum,  &c.  4 mourut  i Matines  l'an  1496.  • Valéte  André  , 
Btbüttb.  BMet.  Marc-Antoine  Alégre,  m Para .1.  CantltL 
ALBERT  de  Satriaiu  , ville  de  Tofcane  en  Italie  , Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  François,  vivoit  dans  le  XV  liécte,  fut 
un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  cems , & fut  allier  d'une 
manière  édifiants  b Science  avec  la  piété.  Il  Mflfc  quelques  Ou- 
vrages, comme  un  Traité  de  la  Pénitence,  & un  DifcouisfuT  di- 
vers points  de  Morale,  & mourut  en  1450.  * I^andrc  Alberti, 
De, iir.  liai.  VVading.  M.  Du  Pin , BMotb.  des  Autturs  Eidtfi  du 
XV  fieUe. 

ALBERT  , Baron  de  Bonfletcn,  Allemand,  Chapelain  de 
l'Empereur  Maximilien  I.  & Doyen  des  Hennîtes  cnSuiffe,  fleu- 
rit vers  l'an  1491.  Il  compofa  la  Vie  de  NieiJat  Talent :n  Moine 
de  l’Ordre  des  Hermltes , duquel  on  dit  qu'il  a vécu  plufieurs 
années  fans  manger.  S'urttu  a publié  cette  Vie.  Albert  a enco- 
re compofé  une  llilloire  qu'il  a intitulée  AuHn.ieam  & qu'il  dédia 
à Charles  VIII.  Roi  de  France.  Picne  1-imbeclus  Çmmeutar. 
lame  2.  en  fait  mention;  il  avoit  même  promis  delà  publier, mai» 
la  mort  en  prévint  l'exécution.  Dan.  Ne/JUius  fon  fuccefieur  fit 
la  même  prometle  dans  un  projet  imprimé  en  1692.  * G.  Cave, 
de  Script.  Ectkj. 

ALBERT  (Philippe),  Carme  Allemand,  eut  le  furnom  de 
Nuyiïa,  lieu  de  fa  naiibnee,  qui  cil  un  village  près  de  Francfort, 
i vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiéele  vers  l'an  1495.  Il  profL-fi'a  la 
Théologie  i Paris  4 à Cologne  ; 4 écrivit  fur  le  Cantique  de» 
Cantiques  ; fur  le  Maître  des  Sentence»  ; un  volume  de  Ser- 
mons, 4c.  • Tri  thème,  Je  Vit.  Illufi.  Poitevin  , h Appar.  Sa- 
cra. Lucius  , BiUiatb.  Carml.  Marc-Antoine  Alégre  , m Parai. 
Carmel.  , 

A L.  B F.  R T de  Brr.fr.  Cherchez  MANDUGASINO. 
ALBERT,  ARHEM1US  ou  Kl  VET,  Chartreux.  Vajtz 
Kl  VET. 

ALBERT  DE  SAXE,  célèbre  ProfeJeur  en  Philofophie 
dans  1 Univerlité  de  Paris,  floriifoit  vers  le  milieu  du  XiV  fiécle. 
On  garde  chez  les  Jacobins  de  Boulogne  un  Commentaire  écrit 
de  fa  main  en  1332 . fuf  le*  Tables  Agronomiques  d'Alfbnfe  ; 4 
l'on  a en  Sorbonne  un  autre  manuferit  de  fes  Sophismes  , qui  a 
été  fini  par  le  Copiftc  en  1389.  George  Lokert  Kcoflnit,  Pro- 
fefleur  en  Philofophie  au  Colle ;e  de  Montaigu , fit  imprimer,  en 
1516  à Paris  , les  Commentaires  d'Albert  fur  les  huit  livres  de 
Phyfique,  les  trois  livre*  du  Ciel  4 du  Monde,  4 le*  deux  li- 
vres de  la  Génération  4 de  la  Corruption.  On  a aufli  imprimé, 
en  !49ô  à Vcnife  , fon  petit  Traité  des  Proportions,  qu'un  Ja- 
cobin s'efl  avifé  d'ahbréger,  4 il  y a d'autres  Ouvrages  du  mê- 
me Auteur  dans  les  Bibliothèques.  Elflius  a prétendu  qu' Albert 
étoit  Auguilin , mais  il  n'en  a donné  aucune  preuve;  & ceux  qui 
en  ont  voulu  faire  un  Dominicain  n'en  avoient  pas  davantage.  * 
Echard , Script.  Ord.  Pra  i. 

ALBERT  LEWEN  ou  LE  ONIN  , Mathématicien. 
Cherchez  LEWEN. 

ALBERT  ou  ROBERT  DE  SAINT-REMY,  Béné- 
diftin.  Vaiez  ROBER  T D E S.  R E M Y. 

ALBERT  (Laurent),  publia  une  Grammaire  Allemande! 
Augsbourg  in  8°,  en  1573. 

ALBERT  (Léon-Baptifte),  mit  au  jour  à Amfterdam  , en 
1643 . un  Traité  de  la  Peinture  en  trois  livres. 

ALBERT  ou  ALBERTI  (Valentin),  mort  le  r$  Sep- 
tembre 1697,  âgé  de  6a  ans  , après  avoir  exercé  la  charge  de 
ProfeJeur  en  Philofophie  4 en  Théologie  à Leipfik  l efpace  de 
trente-quatre  ans,  a compofé  une  Explication  4 Apologie  de  la 

Con- 
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Confeffion  d’Aogsbourg,  publiée  en  irtoa,  4 l'examen  do  Con- 
cile de  Trente  4 de  IVxpofiüon  de  l*  Foi  Catholique  de  Jaques 
Bénigne  Do  Dec , Evè ■;  te  de  Meaux.  Valentin  Albert,  à qui 
Xonigatti  >ue  lam  (à  Bibliothèque  un  Aobrégé  du  Droit  de  la 
Nature  4 0 ns  . Imprimé  i Lcipfic  lu  ir.-d  , ell  apparem- 

ment le  même.  Il  efl  autfi  l'Auteur  d’une  Harangue  qui  a pour 
titre  i it  Pn  i . i-jt  citmTartarn,  imprimée  iLup'.Ucn  lééi 

i»  4°.  “ > 

À I.BER T • Sdomon),  Médecin,  a publié  une  lliftoire  du 
fcorb  it,  qui  f it  imprimée  en  iS'H-  Il  etl  aufli  Auteur  d’une 
Hiiloire  des  pana»  du  corps  humain.  • George  Malth.  Konig  , 
£ii!'t!'\  Ve< , < gf  Stvi. 

A i.  3 EK  T.  l-i  ; ADF.LB  E R T. 

ALBERT AND  S,  a Tait  un  Tiaité  de  l’Art  de  parler  & de 
te  taire.  • 1 --orge  Matth.  Konig»  H !l;eib.  P«»  & \m 

Al.llERTET,  Mathématicien  & Poète,  Gentilhomme  Pro- 
vençal né  I Slitcron,  \ Ivolc  vers  l’an  1290.  D’autres  difent  qu'il 
étu.t  de  Tarafron  , 4 de  la  maifon  de  Malelpinc.  Mil*  il  y a 
plus  d jpparcr.ee  qu  i!  ne  fit  que  demeurer  dans  la  dernière  de 
ces  \ ides.  I . amour  honnête  étoit  alors  l'occupation  des  perfon- 
nes  de  qualité  , qui  Te  plailoient  i fervir  une  Dame  , 4 à faite 
de  cette  occupation  le  fu  et  des  vers  qu’ils  compofoicnu  Atber- 
tet,  fuivant  la  coutume  de  fon  fléclc  , & poulie  fans  doute  par 
fou  inclination,  fit  beaucoup  de  galanteries  pour  la  Marquife  de 
JAalefpine  ; & c'efl  peut-être  ce  qui  a fait  croire  qu’il  étoit  de 
cette  maifon.  Elle  lui  marqua  fi  reconnoiJancc  par  de»  prêtent 
de  drap  , de  cite  vaux  & de  quelques  bijoux.  Mais  comme  ces 
a!H  '.uitcz  pouvoient  faire  tort  i fa  réputation  , elle  le  lit  prier 
de  ne  ta  plus  voir.  11  obéit  4 fc  retira  i Tarafcon  , pu  l'on  dit 
•s’il  mourut  peu  de  rems  après.  Il  avoit  écrit  quelques  truites 
e Mathématiques,  4 diveifcs pièces  de  Poëlîeà  l'honneur  de  la 
Marquifc  de  Malefpine.  En  mourant  il  pria  Pierre  de  la  ValLé- 
»c  ou  Je  Vilcrne  de  les  remettre  entre  le»  mains  de  cette  Dame: 
jnaiî  cet  Infidèle  ami  les  vendit  i un  certain  Poète  d'U/ès,  oui 
cfa  publier  ces  Poêlies  comme  des  Ouvrages  de  fa  façon.  La 
peine  du  fouet  étoit  celle  dont  on  punifloit  alors  ces  Plagiaires; 
& ce  fut  colle  que  foutTrit  celui  qui  s érigea  en  Auteu.'  aux  dé- 
pens d'Albertct.  * Nofiradamus,  Vut  Jet  P?  tri  frovtnfmx.  La 
Croix  du  Maine.  Da  Verdier  Vauprivas,  B/H.otb.  Franc. 

A LU  EUT!  ou  ALBERT,  famille  établie  en  France  de- 
puis le  P ; e Innocent  Vj.  I w;  ALBERT,  famille  après  les 
Comtes  .h  Vcrm.ndols  du  nom  d’Albert. 

ALBERTI  ( Aiulouin ) , Cardinal,  natif  du'Limofin,  neveu 
du  Pape  Innocent  VI  qui  étoit  fur  le  faim  Siège  en  Ijtl , étoit 
lavant  dans  la  Jurisprudence  Civile  & Canonique,  dans  les  Belles 
l.ettrcs  4 dans  l'Hiftoirc  Eeclétialliquc  : 4 il  lut  élevé  en  134g 
far  le  Siège  Epifcopal  de  l’Eglife  de  Paris , en  1350  fur  celui 
d'Auxerre,  & en  1352  fur  celai  de  Maguelone.  (Quelques  Au- 
teurs ont  douté  qu’il  ait  été  Evêque  de  Maguelone,  parce  que 
nommant  dans  fon  TcllameM  les  Eglife*  de  Paris  & d'Auxerre, 
il  ne  parle  point  de  cette  dernière.  Mais  il  y a de  fi  fortes  preu- 
ves Je  certe  vérité  , qu'il  ell  impofüblc  d’en  douter.  I-c  Pape 
înnoccnt  VI.  le  lit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Jean  & de  S. 
Paul,  le  15  Février  de  l'année  1353,  41c  mit  en  état  de  pro- 
téger les  perfonnes  de  mérite  , 4 fur  tout  les  Gens  de  Lettres, 
dont  il  recherchoit  l'entretien  avec  un  foin  extrême.  Depuis,  ce 
Cardinal  opu  l'Evêché  cTOftie;  4 après  la  mort  d’innocent  VI. 
fon.  onde,  arrivée  le  il  Septembre  1302,  il  facta  Urbain  V’. 
«ju'îin  venoit  d'élever  fur  le  Siège  Pontifical.  Il  ne  furvécut  pas 
long'.ems  au  Pape  fon  onde  ; car  il  mo.iruc  le  neuvième  Mai  Je 
l'an  1363,  4 fut  enterré  comme  lui  dans  l'Egide  de  la  Clunreu- 
fc  de  Villcneuve-lcs-Avignon,  où  il  ordonna  qu'on  mit  cette  é- 
jîi’jphe:  Lop'iJt  fnb  hoc  no lu»  jacevt  muta  ri fier»  afrôfi  O/îieujïs 
jhdont  Jum  v;r c-  .ix  i»  vrfd  «w.  Ce  Cardinal  lit  tic  grand»  biens 
à !a  Chaîne .ifc  de  Villeneuve,  fondée  par  Innocent  VI,  4,  fi 
l'on  en  croit  Viflorcl,  ce  fut  auîli  lui  qui  fonda  l'Hôpital  qui  cil 
dans  la  même  vil  e d’Avignon  près  de. la  pointe  dupont  duRHA- 
nc.  En  mourant  il  fit  divers  legs  pieux  , 4 fonda  lin  annivrr- 
faite  dans  les  Kgîifcs  de  Paris  & d’Auxerre.  Ayant  enfuire  con- 
fidéré  que  l’Eglife  & l’Etat  perdoient  beauco jp , en  ce  que  plu- 
fleurs  prune*  gmt  d’afprit  leur  demeuroient  inutiles  , faute  de 
moyens  pour  étudier  , il  voulut  contribuer  i l'avancement  des 
pauvres  écn’icr».  C'cll  pour  cela  nu  il  fonda  dans  l'Univerfité 
de  Touloufe  un  collège  , auquel  il  lailti  toxs  fes  biens , 4 où 
l’on  entretient  un  nombre  de  jeunes  gens  pendant  le  tem;  qu’ils 
étudient*  les  Humanité*  , la  PhiloCophle  « les  Arts  Libéraux.  * 
Bosquet,  :«  / ’rt.i  fauteras.  Pap.  VI.  Ciaconius.  Victorel , in  lunt- 
(cm.  17.  Catcl,  Alérwirw  de  Lanpitdot,  I 2 Gariel , de  Spifitp. 
Magot.  Frlxon , Galba  Purpur.  Sainte-Marthe  , Gatka  Ctrifiiana. 
Aubcry,  Hrtfwrr  dci  Gsrdmsox. 

ALBERTI  1 Arnaud).  Voyez  AUBERT. 

ALBERTI  (Etienne),  Cirdinal,  Evêque  de  Carcaflbne , 
natif  de  la  Province  de  Uatofin  , 4 petit-neveu  du  Pape  Inno- 
cent VI.  lequel  ayant  eu  grand  foin  de  le  faire  élever  dans  U 
Science  4 dans  la  piété  , lui  donna  l’Evêché  de  Cirotlone  ; 4 
enfuite  le  créa  Cardinal  Diacre,  du  titre  de  faillie  Marie  in  Jijui- 
te,  en  1361.  Qucriptes-uni  difent  que  Jean  111.  du  nom,  (accéda 
en  1361  à GcoVroi  de  Vairolis  Evêque  de  Carc-iUbne  ; mais  il  y 
a lieu  de  croire  que  le  Cardinal  Albciti  fut  en  effet  le  fuccelTeur 
de  Géofrot;  4 que  peu  de  tenu  après  il  remit  cet  Evêché  i ce 
Jean  IL,  qui  , félon  les  A fies  de  ce  tcms.ià,  étoit  Evêque  de 
Carcalibne  en  136O.  Quoi  qu'il  en  foit,  après  la  mort  d'inno- 
cent VI,  arrivée  en  *362,  il  fut  très  cilinié  du  Pape  Urbain  V, 
qu'il  fuiviten  Italie  Pan  13117.  L'année  d'après  ce  Pipe  le  fit 
Prêtre  aux  Quatre  tem*  de  Septembre’,  & lui  changea  l'on  titre 
de  fainte  Marie  « ^ijwrr»  en  celui  de  faïnt  Laurent  :n  I-.r.it.».  Il 
mourut  le  23  Septembre  1369  i Viterbe,  où  il  fut  enterre  dans 
TKglife  cathédrale.  * Onupl.rius , in  hvjetnt.  VI.  e*  Urban  V. 
Boiquet,  in  Vu.  Inaoceat.  VI.  Frizon , Gali.  tarfvr.  Saiutc-Mar- 
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t!ie,  CSall.  Cfrirî.  Aubcry,  H':/!,  iri  Car/wirt. 

ALBERTI  (Jaques),  de  Bologne  en  Italie,  vlvoit  dans  le 
XIV  liécle,  vers  I an  1320.  Il  couipoft  un  Trait.-  de  ii  difieien- 
ce  du  Droit  Civil  4 du  Droit  Canon,  que  nous  avons  parmi  les 
Ouvrages  de  Banhole.  • AliioJi,  Je  D.cd.  ttom.  BumalJi,  M 
ne.  Ml , lia  fhbhotb.  Bwxn. 

ALBERTI  (Leon-Baptitie) , de  Florence,  vlvoit  dans  lé 
XVI  ficelé , 4 mourut  en  1340,  félon  Riccioli.  C’etoit  un  fa- 
vant  homme  4 un  MWiile  Architcfte,  qu'on  fitmon.inj  IJn’.wti- 
de  4 le  Vitrmt  de  fon  tems.  Il  cotnpofi  aiver»  t)  a rage»  , rfe 
Pi  ci  *r a;  Je  Mrehtefhra  eivi/i  ; dtSUHnt;  êrè. 

ALBERTI  (Nicolas),  Jéfuitc,  Allemand  de  nation,  enfet- 
gna  la  Philofopbie  i Wirtsbourg  dans  la  F rançon  ;e’  p.  l u quel- 
ques Traitez,  & mourut  le  r3  Janvier  de  l’an  ,of..  * Alcgam- 
be,  BiN  xl’.  S.  J. 

ALBERTI  (Ixjndre) , de  Bologne  , ville  d’Italie , Reli- 
gieux de  J Ordre  de  l’aint  Dominique , né  le  onzième  Péceinhrtf 
1479,  travailla  avec  une  très  grande  application  pour  le  public 
4 pour  fon  Ordre,  où  il  remplit  fouvent  les  chargea  de  Prur..r  & 
de  Provincial.  L’an  1517,  il  publia  un  Ouvrage  îles  Hommes 
lllulires  de  ion  Ordre  111  4 livre*.  Depuis  il  (îonua  encore  l’Hi- 
ltoire  de  Bologne,  4 quelques  Vies;  comme  celle»  de  laint  Rai- 
1 non  J de  Pcimafort,  du  P.  Jourdain,  4c.  Enfin  en  155  , il  fit 
imprimer  la  Defcription  d'iuùc,  qu'il  dédia  à Henri  II.  Roi  do 
France,  & il  la  Reine  Catherine  de  Médicia  fon  époufe.  Cet 
Ouvrage  l'eroit  excellent,  fi  ce  Père  n'ciit  donné  trop  àvrugléa 
ment  dans  les  contes  udicqle*  de  fon  confrère  Arnius  de  Virer* 
be.  il  le  reconnut  lut. même  dans  la  fuite,  4 témoigna  la  jufte 
douleur  <)u'il  avoit  de  s'êui  lai'Téabufer  parce  célébré  Impoueun 
Guillaume  KyrianderttaJuilit  d’italien  en  Latin  cct  Ouvrage  d'A!» 
betti,  qui  publia,  en  1552,  une  Chronique  fou»  le  nom  d't'pW. 
mcridti.  Il  y parle  de  ce  qui  s'étoit  pail'é  en  Itilic  depuis  lé 
voyage  du  Roi  Louis  XII.  en  1499,  jusqu’en  1552.  Quelques 
Auteurs  difent  qu'il  mourut  fur  la  lin  de  h même  année  1352,  4 
d'autres  foutiennent  que  ce  fut  dans  la  fuivanie,  qui  étoit  la  74 
de  fon  âge.  • Gcsncr,  BiMiuh.  Simler,  i«  F.jtr.  BiHiotb.  (tywr. 
Poflêvin.  i»  dlfpar.  Saco.  Vollius,  /.  3.  Je  H it.  Lai.  Milieu*,  b» 
Aui.  Je  Scrifloribn  BccItfiJiâi , Èf  Je  S.i:pvt  itui  ja. ni:  do.-ti- 
Jixti  Bumakli  PiH.otb.  Pù  im. 

ALBERTI  (Jean),  Jurisconfuhc  Allemand  , natif  de  WiJ-' 
mantlat , fioriifoit  dans  le  XVI  ficelé.  Il  étoit  Taxant  dans  les 
langues  Gréquc,  Hébraïque  4 Arabesque.  Il  apprit  aulli  lu  Sy- 
riunue  de  Stn.éon  Evêque,  Syrien  de  nation,  de  Th  fécAmbroi  e 
4 de  quelques  autre*  qu'il  connut  â Rome.  Depuis,  étant  reve- 
nu en  Autriche,  il  eu  fut  Chancelier;  4 quelque  tenu  après  il 
fut  nommé  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jaque*.  Ln  1543,  il 
publia  i Nuremberg  un  Abbrégé  de  l'Alcoran  , avec  des  Notes 
fur  les  impnfiuri-s  que  Mahomet  y a renfermées.  L'an  1556,  U 
lit  imprimer  i Vienne  en  Autriche  , & aux  dépens  de  l'Empereur 
FcrJ.nand  i,  le  Nouveau  Tellauunt  en  langue  4 en  caractère 
Syriaque,  dont  Moifc,  l'rêue  de  Méicdin  , lui  avoit  foui  ni  un 
exemplaire  manufcric,  i l ufage  des  Jacobins,  dan»  lequel  la  fé- 
conde Epltre  »lc  faint  Pierre , la  féconde  4 la  troifléme  Je  faint 
Jean  , l’Epitre  de  faim  Jude  , ni  PApocalypfe  ne  fe  trouvoEnt 
pas.  Il  donna  auifi  une  Grammaire  facile  ptf.ir  apprendre  1 1 Lan- 
gue Syriaque.  La  Préface  ell  uè»  curicule  , 4 il  a eu  foin  d’y 
marquer  le*  progrès  des  langues  orientales  parmi  les  Latins.  * 
Mir.ejs,  Je  Script.  Sac.  XVI.  Simon. 

ALBERTI  ou  DE  ALBERTIS  (Albert),  Cardinal. 
Cherchez  A I.BERTIS. 

ALBERT  IN  (François) , EccléSa^Uquc  de  Florence,  vi- 
voit  au  commencement  da  XVI  liécle.  Il  étoit  Domcllique  d'un 
Cirdinal,  4 publia  un  Traité  des  Merveilles  Je  l'ancienne  4 de 
la  nouvelle  Rome , «ju’il  corrigea  depuis , 4 qu  il  dédia  au  Pape 
Jules  11.  en  1309,  avec  un  aune  petit  Traité  , de  UnJbi  Fiar.n- 
tia  8P  Satina.  * Simler,  in  .Upà.  R.blitel\  licMtr.  t)niiphrlt», 
Prtùt.  Gaamea.  Jc  Rej*i<.  Re«j.;tir.  Vollius,  /.  3.  H, fi.  Lat. 

ALlli.RTlN  ( Arnaud),  tie  Majorque,  Evêque  non  de  B:'.- 
daloz,  Tactajû,  comme  PolFevin  4 le  Mire  l'ont  cru;  mais  de 
Patti.  Faürjjh,  qui  ell  une  vi  le  de  Sicile , fous  la  métropole  Je 
Me  fine,  ii  eut  un  Canonlcat  à Majorque  , où  il  fut  depuis  ln- 
q. dateur  de  la  foi,  4 exerça  cette  méuie  dignité  duu  le  Royau* 
me  de  Valence  en  Efpagne , 4 puis  en  Sicile,  où  fon  mérite  l é- 
Icva  fur  le  Siège  Epllconal  de  Patti.  En  1538  , Ferdinand  de 
Gonzague , Viceroi  de  Sicile , l'y  lailFa  fon  Lieutenant . K il  s'a- 
quitta  de  cette  nouvelle  charge  avec  un  foin  4 une  afiiduité  qui 
lui  aquirent  l'eflhnc  de  tous  les  Siciliens.  Arnaud  Albcrtin  coin- 
pofa  divers  Ouvrages , RcprfUia  mva  , jrve  Cwumouaria  Rnèrica 
ÊP  cap.  1.  de  Herrri.fi , lit.  6;  Qnafiio  Je  fiera»,  fuu.h  Ur.'vat 
- - 

bartucit,  EPr.  L mourut  l’an  1545.  * Polftvin  , tu  Affar.  Sa- 
cre. Rocchus  Pyrrhus,  Natft.  Rc.Uf.  Si  ni  ta  l'eclaift.  Mirxu* , J* 
Script.  Sec.  XI'I.  Nicolas  Antor.io,  Je  Scrije,  H Jp. 

A LB  Ell  TI  N (Pierre),  Prori-  leur  en  Droit  Canon  i Rome, 
a fleuri  fur  la  lin  du  XVI  fiéde,  4 au  commencement  du  XVII. 
C'étoit  le  fils  d'un  pauvre  homme  qui  s'étoi:  réduit  1 fervir  pour 
gagner  de  quoi  faire  étudier  fon  fils;  ce  qui  lui  réüffic  fi  bien, 
que  les  Jéfuites  choiiircnt  ce  jeune  homme  pour  enfeigner  le 
Dioit  dans  le  Collège  des  Allemands  , où  le  Pape  Géinciu  VIII. 
voulut  qu'on  mît  un  ProfeiTcur.  Depuis  Albertin  fut  Domefiique 
du  Cardinal  F'amétc , 4 enfin  ProfefTetir  dar.»  le  Collège  Romaiu. 
* Janus  Nicius  Erythrasus,  Ptnac.  3.  Inag  Ilhfir.  c.  ta. 

* ALBERTIN  E AG  NE  S,  née  PrincvlTe  d'Orange . Hile 
de  Frédéric  Henri,  Prince  d’Orange,  4 d'Amélie  Gomteflê  de 
Solmc-nraunsfelt,  naquit  le  29  Avril  T>34ii  la  Haye.  Elle  étoit 
la  tn  iilétne  fille  4 le  cinquième  enfant  de  les  illui Ires  Parvns. 
C'étoit  une  PrincdTe  accomplie  , 4 elle  n'ignorolt  rien  de  ce 
qu'une  perfonrre  de  fon  rang  peut  (avoir.  Eue  fe  falfoit  diflin- 
gner  par  fl»  vertus,  fa  piété  4 les connoiilânees.  LUc  enten- 
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doit  la  Politique  A l'Hirtoire , A parloir  pluficurs  langue*.  A l'â- 
ge de  14  ans,  elle  perdit  fon  père,  A trois  ans  après,  ton  frère. 
En  j 6s a , le  deuxieme  de  Mai , elle  époufa  à Qévcs,  Guillau- 
me Frédéric  , Comte  de  Nalîau  , Stadhouder  de  Frite.  Après 
douze  ani,  cinq  mois  A quelques  jours  de  mariage , elle  perdit 
malhcureufeiiient  fon  Epoux,  qui  mourut  le  21  O et  1664,  d'un 
coup  de  pillolet  dont  il  s’etoit  bielle  lui-même  à Leeuwarden  le 
13  du  mime  mois.  Elle  relia  veuve  avec  trois  enfans,  fa  voir, 
1.  AmU  e née  le  cinq  tiédie  Die.  1655  , A depuis  mariée  à Jean 
Guillaume  Duc; de  Sexe  Kyzcnach;  a.  Mnrt  Cxfimr  Stadhouder 
de  Frite  né  le  IB  Janvier  1657  ; A 3.  Sophie  Ga;/Xc«ine  née  à 
Honflardyk  le  29  Juin  1664»  A moite  le  13  Juin  1667.  Com- 
me l'alné  de  fc*  enfans  n avoit  que  neuf  ans  lorsque  leur  père 
mourut,  clic  fin  leur  Tutrice,  A fa  tutelle  dura  pendant  15  ans 
jusque,  en  1679  , dans  le  teins  que  finit  la  minorité  de  fon  lils. 
Lorsqu’il  n'avoic  encore  que  quinze  ans,  clic  voulut  bien  , à la 
prière  des  Etats  de  Frite . le  mettre  comme  Capitaine  Général  i 
Sa  tête  des  troupes  de  Frifc.  Elle  avoit  pour  Neveux  , Guillau- 
me III.  Ptinec  d'Orangc  A enfuite  Roi  d'Angleterre,  fils  de  fon 
Frédéric  Elccfcurdc  Brandebourg , fils  de  fa  tour  aînée; 
Léopold  Prince  d'Anhalt,  tris  de  fa  tour  cadette.  Avant  que  de 
mourir,  elle  eut  la  fatlsfaclion  de  voir  deux  Princes  A il*  Prin- 
ce fies  i fon  lils  Henri  Cafimir,  A un  Prince  A une  PrinccflL*  i fa 
fille  Amélie  : mais  clic  eut  la  douteur  de  l'urvivre  i fa  fille  unique 
Amélie  qui  mourut  en  169s,  & i fon  fils  mort  en  1696  . le  as 
Mars.  Elle  mourut  i OnmjewoiK  le  26  .Mai  1696 , âgée  de  62 
ans  A un  mois  moins  cinq  jours.  Le  25  Juin  elle  fut  transpor- 
tée fans  pompe  à Leeuwardc  , où  elle  lut  mile*  dans  la  tombe 
des  Stadhoaders  de  Frifc.  * Oreijon  fm&rt  fJIberl'me  Ac.  par 
Henri  Aug.  Steenbcrren.  Hubner,  T«J>.  256  A 259. 

ALBERTINI  (François)  Jéfuite , illuilrc  pu  fa  doârioe 
A par  fa  piété , étoit  de  Catanzaro  dans  la  Calabre , ville  Epifco- 

r-le  du  Royamne  de  Naples.  Ses  parens,  qui  l avoient  dcllisé 
l’état  Eccléliatlique , lui  avoient  procuré  une  riche  Abbaye, 
qu'il  quitta  pour  entrer  chez  les  Jéfuitcs;  ce  qu'il  fit  en  1578, 
étant  âgé  de  16  ans.  Il  profeüà  la  Philofophie  A la  Théologie 
i Naples  pendant  neuf  ans  avec  applaudillement , A mourut  le 
15  Juin  de  l’an  1619.  Entre  autres  Ouvrages  , on  a de  lui  une 
Théologie  en  deux  volumes  in  folio,  fous  Je  titre  de  Conllxrix 
Tbeolngiex  (x  prwitns  Prilofbpbüis  deduHo  , imprimée  i Naples 
en  1036  A iûiô,  Ai  Lyon  en  1616.  • Alegambe  , de 
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LBERTINI  (Nicolas),  né  vers  l'an  1250,  i Prato  en 
Tou  rne , dont  on  dit  que  Facio  Albertini  fon  frère  étoit  Comte; 
d'où  vient  qu'on  l'appeile  quelquefois  Nicolas  de  Prato  , entra 
jeune  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  , où  il  prit  le  degré  de 
Doéteur  dans  l'Univerfité  de  Paris.  On  le  vit  fucccffivement 
Profclïeur  en  Théologie  dans  les  premières  chaires , Provincial  dans 
. fon  païs  & Procureur  Général  Je  fon  Ordre.  Il  exerçoit  cette 
dernière  charge  lorsque  Boniface  VI1L  lut  donna  le  premier  Juin 
1299,  l'Evéché  de  Spolétc,  avec  l'emploi  de  Viccgérent  dans  la 
ville  de  Rome.  Quclqnc  rems  apres , envoyé  par  le  même  Pape 
en  qualité  de  Nonce  auprès  des  Rois  de  France  A d'Angleterre, 
il  eut  l'adrcllc  de  gagner  les  bonnes  grâces  de  l’un  A de  l'autre 
Prince,  A de  rétablir  la  bonne  intelligence.  Le  Pape  Benoit  XI. 
qui  le  connoilFoic  particuliérement , le  fit  Cardinal  A Evêque 
d'Ollie  au  mois  de  Décembre  de  l'an  (303.  A le  fit  fon  Légat  À 
Lttert  en  Tofcsne  pour  y appaifer  les  troubles.  Mais  comme  les 
Guclphes  y étoient  les  maîtres  alors,  le  Cardinal  qui  étoit  d’une 
famille  Gibe'line  ne  put  fe  faire  écouter  ; A il  fut  même  obligé 
de  fe  retirer  précipitamment  à Pérouze , fur  l'avis  qu'on  lui  don- 
na que  fa  vie  étoit  en  danger.  Le  malheureux  fuccès  de  cette 
Légation  ne  diminua  rien  du  crédit  d'Albertini.  Ce  fut  lui  qui 
apres  la  mort  de  Benoit  XI,  concilia  les  elprits  des  Cardinaux, 
dont  les  uns  étoient  attachez  i la  mémoire  de  Boniface  VUI.  A 
les  autres  engagez  au  Roi  Philippe  le  Bel  ; A qui  de  concert 
avec  ce  Prince , les  engagea  d'élire  Clément  V.  Ce  fut  lui  en- 
fuite  qui  tira  adroitement  ce  Pape  des  engagemens  qu'il  avoit 
pris  avec  le  Roi , fans  le  choquer.  Il  eut  aufli  beaucoup  de  part 
a l’éleâion  de  Jean  XXII,  « il  fut  Pâme  de  ce  pontificat  tant 

Ju'il  vécut , de  même  qu'il  l'avoit  été  du  précédent.  Les  grad- 
es affaires  que  les  Papes  lui  confièrent,  ne  lui  firent  point  ou- 
blier l’obligation  qu’il  avoit  i t'Ordrc  de  faint  Dominique  ; il  le 
combla  de  biens , fit  rebâtir  quelques-uns  de  fes  Couvcns , qui 
étoient  en  mauvais  état , A voulut  être  enterré  dans  celui  d’Avi- 
gnon. Il  mourut  le  premier  Mar*  1311 . A avant  fa  mort  il  avoit 
fait  diftribuer  tous  fes  effets  aux  pauvres , qu'il  avoit  toujours 
beaucoup  aimez.  Il  avoit  compofé  un  Traité  du  Paradis,  A un 
autre  de  la  manière  de  procéder  â l’élection  des  Papes  ; mais  ils 
n'ont  pas  été  imprimez,  non  plus  que  les  Actes  de  fe*  Légations, 
qui  dévoient  être  très  curieux.  * Echard,  S.npi.  Ord.  Prxd. 
ALBEKT1 NUS  (Edmundus).  Kjc s AUBERT1N  (Ed- 

ALBERTIS  ou  ALBERT  DE  ALBERTIS,  Cardi- 
nal Diacre  du  litre  de  Sx rm  Eaixebe , né  i Florence,  A originaire 
d'Arczzo , eut  un  Caponicat  dans  l'Eglife  de  Florence  , puis  fut 
pourvu  par  le  Pape  Eugène  IV.  de  l'Evêché  de  Camérino  dans 
la  Marche  d’Anconc,  A enfuite  fut  crée  Cardinal  en  1439.  Eu- 
gène IV.  l'employa  en  diverfe*  négociations  Importantes , A l’en- 
voya en  qualité  de  Légst  dans  le  Royaume  de  Naples , oii  il 
mourut  dans  le  monailcre  de  G rota  Ferrata  le  onzième  Août 
1445.  Une  partie  de  fon  corps  fut  portée  i Rome  , A fut  en- 
terrée dam  l’Eglife  de  faint  fean  de  I.atran.  L'autre  cil  dans 
celle  de  Sainte-Croix  de  Florence,  de  l'Ordre  de  S. François,  uù 
les  Seigneurs  Albert»  lui  élevèrent  en  1573  un  nouveau  tombeau. 
Mais  ils  fc  font  allîirémem  trompez , en  lui  attribuant  dans  fon 
épitaphe  l'honneur  d'avoir  commandé  l'Armée  navale  des  Princes 
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Saint  Antonin  , rit.  22.  c.  10.  J.  5-  Ughel,  lui.  Sxir.  Au  ber  y , 
Il  A.  des  Cari. 

ALBERTIS  (Albert  de),  de  Trente,  cil  Auteur  de  divers 
Ouvrages,  l'mJtetx  aonrjus  tisfp.  Sctoppium , en  1149  ; Tbefow 
rus  eiityoeunx  fiera  if  pxvplxnx  , en  1669  ; Paradox*  Morel*  de 
erit.Me  niïj'ouis , en  1650.  ' Altgaïubc,  pug.  9.  George  Matth. 
Konig , BiUiatb.  Vt tus  cf  New. 

ALBERT1STUS  (Marius  Salomon  lus  ) , Juiisconfuhe  de 
Rome,  mort  Fan  1530,  a lailfé  un  Commentaire  , de  Probaiiuû- 
fan.  * GuiiL  Panciroî,  in  Jurisconfukts , hb.  2.  eep.  136. 

ALBERTO  MA  (Albert),  de  Gioningue  né  le  23  Nov. 
1644  fut  d'abord  Minière  dans  le  bourg  d'Appingandum  , A ap- 
pcilé  â Emden  en  1683.  D Emden  ii  fut  appelle  â üroningue 
où  il  cft  mort  en  1720.. 

ALBtRTON,  Alknonwm  ft  Purrfsnuiin , petite  ville  fur 
les  frontières  du  Royaume  de  llarc*  en  Afrique,  près  de  l'Egypte, 
à cent  cinquante  mille  pas  d'Alexandrie.  Elle  cil  fur  la  côte  de 
la  Méditerranée,  fous  l'obéï.Tance  des  Turcs,  dans  un  pais  aile* 
inculte , A a un  port  allez  fréquenté , que  les  François  appellent 
fouvenc  le  Pon-.-llbert.  * Baudrand. 

ALBERTON1US  (Alexandre),  a raffcmblé  des  déclara- 
tions A résolutions  de  Droit  en  vint  livres.  Cet  Ouvrage  fut  im- 
primé i VcnifewjWra,  en  rs85- 

A LBERTUCCIO  BURSELLI.  ou  ALBERTUCCI 
DE  BOKSELLES  (Jérôme!,  de  Bologne  en  Italie,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  a vécu  dans  le  XV  fiécle. 
C'ctoit  un  efprtt  doux  A facile,  qui  aimoit  la  folituJe  , A qui  fc 
faifoit  un  plaifir  de  l'étude  de  l'Iliftoire.  Il  compofi  une  Chro- 
nique depuis  le  commencement  du  monde,  juvqu'cn  1491;  Ica 
Annales  de  fon  Ordre;  A quelques  autres.  On  alfiire  «ju'il  mou- 
rut le  25  Novembre  de  l'an  1497.  • l-eandie  Albert!  Ùrfir.  IuL 
?f  I.  4.  de  Ver.  Ilkft.  D j«,  Séraphin.  Razzi , H fl.  de  ils  Huant;*. 
illu/Sr.  Dam.  Vollius,  de  H;/!.  loi. 

ÂLBESAN  A ÂLBESANO,  Albenjïs  TraHus,  petit  pais 
d'Italie,  eft  dans  le  Montfcrrat,  autour  de  la  ville  d'Alha  , qui 
en  elt  la  capitale.  Ce  pais*  étoit  autrefois  au  Duc  de  Mantoue; 
nuis  il  a été  cédé  au  Duc  de  Savoye  par  te  Traité  de  Quicrasqite 
en  1631 , A lui  appartient  à prêtent.  * Baudrand. 

A L B ESTE  y»yz  A LB  ASTI. 

ALBI,  Alix  Marjc rum  , petite  ville  d’Italie  i demi  ruinée, 
dépendante  du  Royaume  de  Naples,  dan*  l'Abruzzc  Ultérieure, 
i deux  petites  lieues  du  Lac  de  Ccfano  , du  côté  de  l'occident. 

• Baudrand. 

* A L B 1 , Forêt  de  1 Abbruzxe  Ultérieure , entre  la  petite  vfl- 
le  d’AIbi  A le  Lac  de  Ccfano. 

A L B I ou  AL  B Y,  fur  le  Tarn,  Àlh,  JIHx,  A Altig »,  ville 
de  France  dans  le  Haut  Languedoc,  avec  Archevêché,  ci-devant 
Evêché  fuifragant  de  Bourges.  Cette  ville  , capitale  de  l’Albi- 
geois, cfl  très  ancienne  ; A il  en  cft  fait  mention  dans  Ptolo- 
méc,  dans  la  Notice  de  l'Empire,  dans  Grégoire  de  Tours,  Ac. 
Son  Eglife  Cathédrale,  fous  le  nom  de  faintc  Cécile  , a l’un  des 

flus  beaux  chœurs  de  France;  A fon  Chapitre  cfl  compofé  d’un 
révôt,  d'un  Chantre,  d'un  Sou*- chantre  . de  quatre  Archidia- 
cres , d'un  SacrilUin  , d'un  Théologal,  A de  vint  Chanoines, 
tous  i la  nomination  de  l'Archcvéquc  , qui  cfl  aufli  Seigneur 
temporel  de  la  ville.  Ce  Chapitre  a été  autrefois  compofé  de 
Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Anguftin  , A fut  fceula- 
rifé  par  le  Pape  Boniface  VIII , en  1297.  On  prétend  que  faint 
Clair  Martyr  cft  le  plus  ancien  Evêque  d'Albi  ; A Grégoire  de 
Tours  parle  de  faint  Salvïus  , qui  vivoît  dans  le  VI  fiéde.  Il  y 
en  a eu  d'autres  très  ülullres , A entre  ceux-ci,  divers  Cardi- 
naux ; comme  Bernard  de  Cillanct , Bertrand  de  Bordis  , Guil- 
laume C'urti,  Putain  de  Montesquieu,  Jean  Jofroy,  deux  Louis 
d'Amboife  , Adrien  A Aimar  Gaufrier , Antoine  du  Pr.it,  Jean 
A Louis  de  Lorraine  , A I ziurrnt  Strozzi.  Comme  l’Evêché 
d’Alby,  cil  un  des  plus  riches  du  Royaume,  il  fut  érigé  en  Ar- 
chevêché l'an  1078  le  troilïéme  Oct  par  le  Pape  Innocent  XI.  i 
l'inllancc  de  Louis  XIV , qut  y a nommé  pour  premier  Arche- 
vêque , Hyacinthe  Senom  Gentilhomme  Romain  , auparavant 
K',  éque  d'Orangc  , A depuis  Evêque  de  Mende.  Les  Evêchez 
fuffracans  font  ceux  de  Callrcs,  de  Mende,  de  Rhodez,  de  Ca- 
hots A de  Vabres , qui  étoient  auparavant  fous  la  Métropole  de 
Bourges,  laquelle  en  compensation  a une  augmentation  de  reve- 
nus i prendre  fur  l’Archevêché  d'Albi.  Elle  a réiervé  par  le 
Concordat  le  Droit  de  prinutic  fur  la  Province  d'Albi,  dans  la 
poilèflion  duquel  elle  a été  maintenue  par  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  donné  en  la  grande  chambre  au  mois  d' Avril  1710.  Au  re- 
lie , c'eft  d'Albi  que  le  nom  d'AIblgfoia  fut  donné  aux  Vaudoiï 
dans  le  XUI  fiécle.  L’Auteur  qui  nous  a laiffé  une  continuation 
de  l’Hilloire  d'Aimoin , dit  que  Charlcmugne  ayant  érigé  le  Royau- 
me d’Aquitaine  pour  fon  fils  IiOuï»  k Ddbomtire , y biffa  dans  les 
principales  villes  des  Comtes,  avec  autorité  de  Gouverneurs, 
qui  dévoient  avec  les  Evcqucs  aflil'tcr  le  jeune  Prince  de  leurs 
confeils.  Fénfuitc  il  nomme  divers  de  ces  Comtes,  A entre  au- 
tres Aimoin,  qui  le  fut  d'Albi.  Le  même  Auteur  parle  ailleurs 
d'Ennerigaud  , aufli  Comte  d'Albi.  Ce  Comté  dans  le  dixiéme 
fiécle  pallù  dans  la  maifon  des  Comtes  de  Touloufe  , foit  par  le 
mariage  de  Girfende  ou  Gerlindc  avec  Raimond-Pons  Comte  de 
Touloufe,  foit  par  la  femme  de  Pons,  lils  ou  petit-fils  du  même 
Raimond-Pons  ; o.i  ne  fait  pas  le  nom  de  certe  femme.  De- 
puis , les  biens  des  Comtes  de  Touloufe  ayant  été  ajugez  i Si- 
mon Comte  de  Monifort,  fon  fils  Anuuri  les  céda  au  Roi  Louis 
Vlll : ce  qui  fut  confirmé  parle  Traité  de  paix  fuit  avec  le  Roi 
faint  Loifrs.  Ce  Prince  étant  à Saumur  l'an  ia*r  , y fit  Cheva- 
lier fon  frère  Alphonfe  ; *A  lui  ayant  donné  les  Comtcz  de  Poi- 
tiers, d’Auvergne  A d' Albigeois , lit  célébrer  fon  mariage  avec 
Jeanne,  fille  A héritière  de  Raimond  le  Jeune  , Cornu*  de  Tou- 
loufe. Mais  Alphonfe  étant  mort  lins  potlérité,  le  Comté  d’AI- 


ci>iut>nc  1 u avoir  tommanuc  1 Armce  navale  ucsrnnccs  louie-  niais  Aipnonic  étant  mort  uns  poitcrite,  le  uointe  a ai- 

Clueticns  liguez  contre  le  Turc.  * Blondus,  lljt.  De:.  3.  L 11.  | bi  fut  encore  réuni  i la  Couronne.  * Grégoire  de  Tour*  , A a. 

r.  13. 
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t.  13.  I.  S-  êf  7-  Aimoin  , /.  2.  ÊP  y.  Pierre  des  Vaux  de 
Cernai , Hit-  Mtg.  Catel , Mëmtrti  Ae  LmtvtAuc  , 8P  Hit.  Act 
Comiu  Ai  Ttthufi.  Du  Chine , Antup  Au  viUu  At  ¥rmct.  Sainte  - 
Marthe,  tialha  Ccrt/l:.tnt. 

CONCILES  D A L B I. 

Les  fendaient  de*  Albigeois  faifoient  un  fi  grand  progrès  dm* 
le  Languedoc,  fur  la  fin  du  XII  fiéde , que  le*  Prélats  pour  s'y 
oppolcr,  célébrèrent  divers  Conciles,  & en  1170  s’affemblercnt 
à Albi.  Giraud  ou  Gérard  Evèquc  de  celte  ville  s'y  trouva  , A 
le*  Albigeois  y furent  accule»  de  fept  ou  huit  erreurs  capitales. 
Ils  y prirent  trois  Abbez  pour  Arbitres;  & fe  voyant  fur  le  point 
d'être  condamne»  d'hetéfie,  ils  dél'ivoucrcnt  les  Articles  oir  leur 
créance  droit  contenue.  Mai*  lorsqu'on  le*  pretia  de  fouferire  a- 
vec  feraient  à la  CotifcICon  de  Fui  qu'on  leur  préfenta,  il*  le  rc- 
fu' vient:  & c’cfl  pour  cette  raifon  qu'ils  farent  condamne»  par 
les  Evêques  A par  les  Arbitres.  Vers  l'an  1254,  Zoën  Evêque 
d'Avignon , A Légat  du  faint  Siège , aflvmbla  à Albi  les  Prélats 
des  métropoles  de  Narbonne  , de  Bourges  & de  Rotirdeaux,  & 
ils  tirent  enfemblc  divers  réglement  contre  les  mêmes  Albigeois. 

Il  y en  a qui  difent  que  Zoën  Evêque  d'Avignon , affembla  con- 
tre eux  un  Concile  eu  1228  ; mais  ils  fc  trompent,  puisque  Zoën 
n'ayant  été  ml*  fur  le  Siège  d’Avignon  qu'en  1250  ne  pouvolt 
avoir  préûdé  en  1228  au  Concile  d'Albi.  Ce  fut  par  ordre  du 
Roi  S.  1-ouis,  comme  il  elt  marqué  dans  les  Actes,  Conetitum  Al- 
Mrtijlt  fatfum  d Dsmtno  Zoën  Avenmenji  Epifiop» , HAn  Atofitliet  , 
Xeg.na,  reufrrr  Epÿitpis  , Ntrhmexjii , Buuncosfii  KT  BurJig  Jcajis 
frovnctarum  , Pfe.  eex^rttatum  tpaJ  Album  1254  j*ÿii  LvAtv. 

T ran.amm  régir,  8A.  * Roger  de  Hovcdcn  , ad  nm.  1176.  Ri- 
ni.  Labbe , Ac.  in  Cotrif.  CM-il.  Dom  Luc  d'Achéri , Sp: r/rg. 
tome  2.  Nouguicr,  Hifl.  Ait  Evéfui  fAvigsm.  De  Marca,  Hijl. 
Ai  Béant,  L 8- 

ALBI  ou  ALBIE,  petite  ville  duGénevois,  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Savoyc , entre  Annecy  A Aix , efi  peu  confidérablc. 
Elle  efi  fituéefur  le  penchant  d'un  mont,  qui  a au  pié  un  torrent 
ftcheux.  * Baudrand. 

ALBI  (Bernard  d'),  Cardinal  Prêtre  du  titre  At  fa im  Cjri. r- 
eue,  né  dan*  le  Diocéfc  de  Pautier*  en  Languedoc  , a ticuri  dans 
le  XIV  fiéde.  Il  fut  élevé  fur  le  Siège  de  i'EgUfe  de  Rbodc» , 
apres  Pierre  de  Chîiieauneuf  le  huitième  Février  1336 , & il  rem- 

E lit  fi  bien  les  Devoirs  de  fon  Minillérc,  que  le  Pape  Benoît  XII. 

■ créa  Cardinal  le  huitième  Décembre  1337.  Depuis  il  fut  E- 
vôque  de  Porto  après  le  Cardinal  de  Comminges:  KcV-fien  cet- 
te qualité  qu'il  (âcra  Etienne  Evêque  de  RhoJrz  au  mois  de  Jan- 
vier 1349:  ce  qu'on  doit  remarquer  pour  fixer  le  tems  de  la  mort 
de  Bernard  d’Albi.  Clément  VI.  qui  avoit  filCCédé  à Benoit,  fc 
fervit  de  ce  Cardinal  pour  négocier  une  affaire  très  importante  A 
très  délicate.  Pierre  IV.  dit  It  Ctremomtux , Roi  d'Amgon,  & 
jaques  Roi  de  Majorque , fe  faifoient  la  guerre  à toute  outrance; 
A on  n'avoic  pu  encore  ni  les  accorder , ni  même  leux  perfuader 
de  fonger  i une  trêve.  Le  Pape  le  chargea  de  cette  coinmülkw, 
A l’envoya  en  ETp.igne  avec  la  qualité  de  Légat  Aportoliquc.  Il 
fut  fi  bien  tourner  l'elprit  des  deux  Rois,  qu’il  leur  fie  accepter, 
en  1347 , une  trêve  pour  fix  mois,  ünuphre  & Ciaconius  trom- 
pez par  une  Infcrlption  qu'on  volt  à Avignon  au-dcilbus  de  l'E- 
pitaphe  du  Pape  Benoît  XU,  ont  cru  que  Bernard  d'Albi  étoit 
mort  en  1344-  & Erizon  a fixé  cette  mort  en  1348  ; mais  il  efi 
confiant  qu'il  mourut  le  13  Novembre  1350.  L'infcription  d'A- 
vignon efi  en  ces  termes  : fr  sur»  yui  jattt  .1  nte  pedet  Bcnediâi, 
ertétur  rtc  BnnorJaj,  gPr.  Avenimu  Jyb  Ckmenlt  VI.  tant 

1344.  Ce  Cardinal  avoit  beaucoup  d'efprit  & de  doétrine , & 
fur  tout  un  génie  fi  facile  pour  la  Poëûe,  qu'il  cnmpofoit  plus  de 
trois  cens  vers  en  moins  d'une  heure.  C’ett  le  témoignage  qu'en 
rend  Pétrarque  qui  étoit  fon  ami.  * Sirita  , tu  Asatl.  An*’,  i. 
7.  t.  6%  Onuphnus  A Ciaconius,  in  BtntA.  X H.  Bosquet,  inV.i. 
BcatA.  XII.  Frizon  , Gril.  Pmptr.  Aubrry,  Ht.  des  C*rA:«jax. 
Ughel,  haL Suera  Ae Epifitp. Parfwot/  Sainte-Marthe,  Gall.Cbnfi. 
At  Efï;  Rutcn. 

ALBI  ou  DE  A LBA  fjean),  Chartreux,  Efpngnol  de  na- 
tion , a été  très  effiiné  dans  lé  XVI  fiéde  pour  fa  piété  & pour  fa 
doctripe.  Après  avoir  appris  parfaitement  la  Théologie.  1rs  Lan- 
gues orientales  , & fur  tout  l'Hébraïque , il  prit  l'hahit  de  Reli- 
gieux dans  h Chartrcufe  dite  la  Vallée  de  Jéfus  Chrifi,  près  la 
ville  de  Ségovic,  au  Royaume  de  Valence  , où  il  mourut  le  27 
Décembre  1591  . après  vint-fept  ans  de  prol'elîîon.  Ce  favant 
homme  infatigable  dans  le  travail , laiiü  plufieurs  Ouvrages  fur 
l'Ecriture-Saintc.  Les  Chartreux  de  fon  Monatlérc  qui  en  firent 
imprimer  un  l'an  ifiro,  fous  ce  titre,  S«r«r»n,  Stmttfem,  Ara- 
ntA'.'trpMim  0P  EleHoram  tx  ur nuque  ttfUnenti  ItH.onc  Caatrrta. 
fariau  PP  Cearuiu,  témoignent  dans  la  Préface  qu'ils  avoient  en- 
core de  lui  un  très  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  fur  le  même 
fuiet.  Le  Mire  parle  d'un  autre  imprimé  en  1613,  intitulé,  St- 
kcU  AmMotionts  Pf  Exportants  tn  varia  utriuj^nt  Tctawati  <fif- 
piilia  I**-  * Mineus . ‘At  Seript.  Stc.  XVI.  Nicolas  Antonio, 
1.  P.  Bibfrttb.  Script.  Hrfpta. 

ALBIA  TERt  NT1A  , Dame  Romaine  de  très  illufire  fa- 
mille, fut  femme  de  L.  Salvius  Othon , & mère  de  l'Empereur 
Othon,  qu'elle  mit  au  monde  le  28  Avril  l'an  34,  de  l’Erc  com- 
mune. * Chevreau . Hit.  Au  Mm.lt , I.  3.  • 

ALBI  A MU.  IW.GIHON. 

ALBI  AS,  petite  ville  de  France  dan*  le  Qucrcy , prés  de 
Négrepcliflê , elt  réparée  en  deux  par  l'Aveyrou,  qui  fc  jette 
dans  le  Tarn.  • IJavity,  Dtftript.  At  la  France. 

ALBICELI.A.  Vtjrz  ÀVILA,  ville d’Efnagne. 
ALBICERIUS,  devin  quidevirtoit  les  pcnfccs . fi  l'on  en 
croit  S.  Augufiin  qui  en  rapporte  des  exemples  furptenans  , («ti- 
tra yf.'aAcm.  /.  1. 1.  6. 

ALU1CI.  Cbtrtbcc  ALBI  Z ZI. 
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AI.BICI  (Barthélémy  1.  Gbmbtz  BAâTHELEM  Y. 
ALB1CIA  A A LU  U Z A,  Mtmunaus,  village  du  Duché  da 
Milan,  litué  i huit  ou  neuf  lieues  de  ccttc  ville  eu  tuaut  vers  le 
Ijc  Maior. 

A LU  IC  US,  Archevêque  de  Prevue,  natif  d'Unerovr  en  Mo- 
ravie fut  en  1411,  clevi  à cette  dignité  par  Wencefin  Roi  de 
Bohème.  11  eut  au:  ni  Je  facilité  a l'égard  de  Jean  Mus  A des 
autres  difciplcs  de  Wiclef , que  lou  prèoéctlîcur  St. iieon  avoit 
témoigné  d'ardeur  A dempreTement  pour  s'oppotet  à leurs  progrès. 
Mais  il  ne  potlcda  par  Inogtcms  eut  Archevèelié:  carne  pouvant 
s'accommoder  des  grande*  dépen. 'es qu'il  fallut  i*ire  dans  ce  polio 
éminent,  il  l'échangea  avec  Conrad  Evêque  d'OIiiiutz  & Comte 
de  Wégn  , contre  le  Prieuré  de  Wiflbrad,  que  Jcn  S’arriarciie 
d'Antioche  avoit  poffédé  ét  qu'il  avoit  cédé  i l'Evêque  d'ülmutm 
Au  relie  fon  avarice  étoit  fi  extraordinaire,  qu'il  ne  voukiit  pas 
même  confier  la  clef  de  fa  cave  à qui  que  cc  fût.  Il  n avoit  pour 
tout  domcfiiqtie  qu’une  vieille  fer  vante , qu'il  fai. oit  mourir  de 
faim,  il  r.'ofoit  entretenir  des  chevaux  pour  foti  ufage  pîtee  qu'ils 
mangeolent  trop , A il  avoit  foin  de  faire  vendre  tout  ce  qu'oit 
lui  apportoit , pour  Ldîfjire  l'avidité  qu’il  avoit  pour  U'  bien* 
de  la  terre.  Mais  queiquis-uns  croyent  qu’il  en  efi  areufé-  i tort* 
fur  tout  par  ceux  qui  lui  font  un  crime  d'avoir  été  pour  Jem  I lus 
A les  Wkléfitc , C'eil  i dire , de  ne  les  avoir  pas  perfécutex  com- 
me avoir  fait  fon  PréJécelïcur.  Il  ne  iMBquuit  ni  d'efprit  ni  de 
favolr.  Il  conipofa  deux  ou  trois  Traitez  de  Médecine,  favoir, 
Piif.vrs  «r.iWr  ; Rtgima  Janilêtit  s Rtgimn  ptflilti.t:*  , imprimez  à 
I^ipfic  l’an  148*.  U étoit  mort  longtems  auparavant-  * Spon- 
de,  A.  C.  1412.  Vander  Linden,  At  Striu.  M tAic. 

ALBIE,  ville  de  Savoyc.  Vtyrz  A1.BI1 
ALBIGEOIS  , Ali.yirjlt  Trailus , Province  de  France  en 
Languedoc,  autrefois  plus  étendue;  mai*  à prêtent  plus  tclILrréc, 
étant  bornée  par  le  Roucrgue  , par  le  Querci , par  le  Ir.iui  I^n- 
çucdoc  propre,  par  le  Lauraguaia,  A par  le  b.u  Languedoc  ; en- 
tre les  Diocéfrs  oe  Touloufe , de  Vabres , de  Ijvaur  A de  Rho- 
dcz.  C'cft  le  pais  des  ancien*  Héleuthérieiu , dont  parle  Ce  far  4 
A non  pas  des  Hclviens.  qui  font  ceux  de  Vivarais  , le  long  dis 
Rhône.  Ce  pals  efi  fort  peuplé  A très  fertile,  Jiiofé  de  plusieurs 
rivières  ; entre  auucs  du  Tarn,  de  l Agout  A du Dadou.  Se» 
principale*  villes  font  Alhi  , qui  efi  la  capitale  de  la  Province 4 
Cadres,  Villriranche,  Gaillac,  Réalmont . MoikiIîct,  Lautrcc, 
Briatefie  & Rabaltcns.  * Du  Chêne,  Dtjtript.  d<>  Pnv  At  F,.  - 
et.  Catel,  Hifl.  Ae  Len-utdot.  Mcrula.  Sanfon.  Bnct.  Baudrand. 

ALBIGEOIS.  Cttok  une  Secte  couipoièe  de  plufieurs 
Hérétiques  qui  s'élevèrent  dam  II-  XII  fiéde , dont  le  principal 
but  étuit  de  détourner  les  hommes  de  la  réception  de*  Sacre- 
mens , de  renverfer  l'ordre  hiérarchique  . A de  troubler  la  dilci- 
plinc  de  l'Eglifc.  Pierre  de  Uruys  & Henri  furent  Il‘  première 
qui  publièrent  ces  erreurs,  qui  fe  répandirent  dans  Is  î’rovtncc, 
A pénétrèrent  jusque»  dans  P Allemagne,  dans  l'Italie,  A en  An- 
gleterre : Arnould  de  Breffe  les  fomenta.  Ces  Hérétiques  font 
connus  fous  différons  nom*  ; comme  celui  d’Ilcmiacns  , Petto, 
huiler'  , d’Arnaodilies , Cathares,  l’iliros,  Patarins,  Tilferans, 
Bons-Hommes,  Puhlicains  ou  I’oblicalns,  l'aflagiens  , Ac.  II  y 
avoit  parmi  ccs  Hérétiques  des  erreurs  communes  a tuâtes  ce* 
Sectes,  À d’autres  particulières  à quelques-unes  d entre  elle*. 
I-cors  erreurs  communes  regardoient  les  bacrcmcns , les  pratique* 
de  I Kglife  , A l'Ordre  Hiérarchique,  comte  lesouds  ils  «voient 
tous  conjuré.  Les  particulières  «oient  le  Manichéisme,  l'/Wia- 
nisme,  A quelques  autres  impiétez,  dans  lesquelles  plufieurs  de 
ccs  Hérétiques  furent  entraînez  par  un  aveuglement  étrange. 
Ixurs  erreurs  furent  condamnées  d'abord  dans  un  Concile  tein* 
i Touloufe  l’an  1119  , canon  2 . nui  fut  répété  dans  le  Coocilo 
de  Lut. ti  de  l'an  11 39,  * dans  le  Concile  de  Tours  de  l'ai» 
1 r$3.  Ven  la  fin  de  ce  inétUe  fiéde  , les  Difciplcs  de  Pierre 
Valdo.  appeliez  l'an, toit  ou  V mv.es  Ae  Ljm%  fc  joignirent  i ce* 
Hérétiques,  A toutes  ces  Sectes  furent  guuétalcinent  appdléi* 
du  nom  â'Aüïtetis , de  la  ville  d'Albi , ou  ils  s'èloitnt  établi*. 
Mais  ceux  que  I on  appelle  proprement  yiHigetxi,  rcuouvcllérinc 
l'héréiie  du  Manichéens , A y ajoutèrent  des  héréllts  encore 
plus  ridicule*.  Us  établi. Ibicnt  deux  principes  de  Mutes  choies, 
Dim  A le  Diable;  alf  irait  que  le  premier  a créé  les  aine* , fc 
l'autre  les  corps.  C'eit  fur  ce  fondement  qu’ils  nioient  l'Ancien 
Tfihiment , A la  doétrine  des  faims  Patriarches , ne  voulant  re- 
cevoir que  le  Nouveau  TefUment,  Afoutcnant  néanmoins  opi- 
niâtrement 1 inutilité  des  Sacreinens.  ils  nioient  l'infiifion  de* 
nouvelles  amc*,  en  défendant  ridiculement  la  Metcmptychofc  des 
Pythagoriciens;  A c’cft  pour  cela  qu’ils  rejettoient  la  prière  jKiur 
les  morts,  niant  la  r.i’uriection , l'Enfer  Ale  Purgatoire.  Ils  fou- 
tenoient  encore  quelques  tireurs,  ou  plutôt  de*  blafphêmcs  exé- 
crables contre  ta  penonne  fainte  A facrée  du  Kib  de  Dieu  , di- 
fant  que  le  véritable  Rédempteur  des  homme*  n'rll  point  n-i  en 
Bethléem,  ni  mort  fur  le  Calvaire;  mais  qu'il  n'a  été  en  ce  mon- 
de que  fpiritiiellcment  en  la  perfonne  de  faint  Paul.  M.  Boffucc 
Evêque  de  Meaux  a prouvé  dans  le  XI  livre  des  Variations,  que 
le*  VuuJoii étoient  en  tout  ditférens  des  Albigeois,  ceux-ci éîant 
proprement  des  Manichéen*  , cc  que  les  Vaudoii  n'ont  jamaii 
été.  Ixs  Albigeois  étoient  venus  de  Bulgarie.  Le*  Cathares  lu- 
rent leur  tige.  Les  erreurs  dont  Iti  acculent  AlanuS  Moine  de 
Cltcaux  , A Pierre  Moine  des  V.-.ux  de-Ccrnay  , qui  écrivirent 
contre  eux  en  ce  tems-li,  fe  rapportent  i ces  cinq  chefs,  i".  De 
reconnolire  deux  Ptincipes  ou  deux  Créateurs,  l'un  bon.  l'autre 
méchant;  le  premier , Créateur  des  chofes  InvMibles  A fpiritucl- 
les;  le  fécond  , Créateur  dre  corps.  A Tuteur  de  T Ancien  Tc- 
ftatneoL  i".  D'admettre  deux  Cluiils  , l'un  méchant , qui  cft 
celui  qui  a para  f.ir  la  terre;  A l’autre  lion,  qui  n'a  point  été  vu 
en  cc  monde.  3“.  De  nier  la  rél'iirrcition  de  la  chair  , A de 
croire  que  nos  aines  font  iks  démolis  qui  font  précipitez  dan* 
nos  corps  en  punition  de  leurs  péchez.  4°.  Tic  condamner  tous 
Us  Sacrement  de  l'Eglifc,  de  rejetter  le  Bateau:  comme  inutile , 
G g f»- 
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d’avoir  FEucharlrtle  en  horreur,  rfe  ne  pratiquer  ni  confefTjon  ni 
pénitence,  de  croire  le  mariage  défendu.  5“-  Üc  le  uiocqoer  du 
Pur  noire , des  prière*  pour  les  mort»,  de»  image*,  des  croix, 
& .ics  autre*  cérémonies  de  I Kglifc.  Quant  a leur  manière  de 
vivre  il  y avoil  deux  fortes  de  gens  parmi  eux,  le*  Parfaits  & 
le*  Crovuns.  Les  Parfait*  fe  vantoient  de  vivre  dans  la  conti- 
nence, ne  mangeoient  ni  chair,  ni  œufs,  ni  fromage:  ilsavolcnt 
en  horreur  le  «uenfonge  , & r.e  juroient  jamais.  Les  Croyant  c- 
toienc  déréglé*  daus  leurs  mœurs  ; mai*  ils  étoient  perfuadex 
qu  il»  étoient  lauvcz  p*r  la  foi  des  Parfaits , fit  qu'aucun  de  ceux 
qui  reccvoicnt  l'impofition  de  leurs  mains,  n'etoit  damné.  Le» 
Albigeois  portèrent  d'abord  le  nom  de  B as-l'vmma , & Crtlbcrt 
de  Lyon  les  condamna  pour  la  première  foi*  dans  un  Concile  te- 
nu à I-ombès  en  11:6.  Deux  an*  apres , Pierre  Cardinal,  ac- 
compagné des  Archevêques  de  Bouij;.  - , de  Narbonne,  & de  oi- 
vcis  autres  Mifliunnuires , vinrent  dans  le  Languedoc  . à dcllcin 
de  le*  ramener  à leur  devoir;  & I année  fuivante  le  Concile  gé- 
néral de  Latran  employa  encore  le*  foudres  de  l'Egiife  contre  ces 
Novateur*.  Le  mal  s'àoit  iongteros  caché:  l’hcidic  s'étoit  cou- 
verte d’une  faille  apparence  de  piété;  & lorsqu'on  voulut  s'y  op- 
poftr , elle  nvoit  déjà  pris  de  fi  fortes  racine*,  qu'il  fallut  em- 
ployer le  fer  & le  réu  pour  l'exterminer.  Un '1206,  Diego  Evê- 
que  d Usine  en  l-Xpagoe  , fuivi  de  faint  Dominique  fon  Diocé- 
faia,  d'Arnaud  Abbé  de  CitcauX,  de  Pierre  de  Lhitcauneuf  E- 
véqae  de  Curcatlonne,  it  d'autres,  entreprirent  de  prêcher  con- 
tre les  Albigeois  ; quoique  ceuxcl.ci  cullcnt  pour  Protecteurs  le 
Comte  de  Touloufe  , & tous  les  Princes  voiiins,  qui  les  foutc- 
noient,  ou  par  intérêt,  ou  par  inclination , ou  par  politique. 
Pierre  de  Cluteiuncuf  avoit  le  titre  de  Légit  du  laint  Siège.  Rai- 
mond Comte  de  Touloufc  le  «halla  du  I-anguedoc  , fie  le  fit  af- 
f.iilincr,  lorsqu  .1  fe  jettoit  dans  un  biteau  pour  palier  le  Rhône. 
Ceuc  atl'airc  eut  des  fuites  fâcheufei.  Le  Pape  excommunia  le 
Comte,  & publia  en  1110  une  Croil'ade,  dont  Simon  Comte  de 
Montfort  fut  le  Chef,  & l'on  courut  aux  armes  contre  les  Albi- 
geois. Les  Croil'ez  s'alicinblcrent  à Lyon  ; fit  étant  entrez  dans 
le  Languedoc , prirent  Bézicrt  & CajcaUonnc , & puis  Minerhe , 
Lavaur,  & d'autres  places.  On  fit  diver*  lièges  , on  donna  di- 
vers combats;  & cette  guerre  fut  extrêmement  fanglantc,  com- 
me le  font  celles  qu'on  fuit  pour  la  Religion.  Et)  1213.  Pierre 
Roi  d'Arragon , les  Comtes  de  Toulouie,  de  Foix,  de  Contrain- 
ts, avec  Gallon , Vicomte  de  Béarn,  avoient  afliégé  Muret  fur 
la  Garonne.  Le  Comte  de  Montfort  Les  fuipiit.  & leur  défit  plus 
de  ccn*  mille  hommes  dans  une  bataille , où  le  Roi  d'Artugon 
fut  tué.  Loai*  VI IL  Roi  de  France  nt  depuis  aux  Albigeois  une 
guene  qui  ne  finit  qu’en  U28 , dans  laquelle  Raimond  le  Jeune  X 
de  ce  nuin,  fi’»  Je  celui  qu  on  fin  nom  ma  le  Vaux  , fe  reconcilia 
i 1 Fg'i.c  & fit  fa  paix  avec  S Louis,  à Melun , fit  puis  4 Pari». 
Cette  p-ix  fut  fuivic  de  Féublillcincnt  de  Plnquilîlion  contre  ces 
Hérétique*  a Touloufc  I an  12x9,  êc  d’une  dcc'aration  du  Com- 
te Raimond,  publiée  contre  ces  Hérétiques  Albigeois,  qui  furent 
depuis  abandonnez  aux  Inquifitcurs,  qui  achevèrent  de  détruire 
les  rc:ie»  de  ces  malheureux  Hérétiques,  lice  u'cit  que  quelques- 
uns  ont  pu  fe  joindre  aux  Vaudois  retirez  dan*  le*  vallées  de  Pié- 
mont, de  France  , fit  de  Savoyc,  où  ils  fomentèrent  longtcms 
leurs  erTcuts.  Dès  que  Zuinglc  eut  publié  les  fiâmes,  ils  lui  en- 
voyèrent des  Députez  , pour  le  prier  d*  leur  donner  quelques- 
uns  de  fe*  Difctples , fit  le  reconnurent  pour  Réformateur  de  leur 
Siftc.  Le  Parlement  de  Provence  diffiiuula  quelque  teins  cct  at- 
tentat; mais  aulli  tût  que  le  Roi  de  France  eut  confirmé  par  fa 
déclaration  le  Déart  des  Théologiens  de  Paris,  qui  conJumnoit 
le*  nouveaux  Hérétiques  ; le  Subi  unit  du  Procureur  Gcnér41  du 
Parlement  de  Provence,  él  un  Oiiicier  d’Avignon  fe  transportè- 
rent à Mérin  lol , à Cabiiére*  , & dans  d'autres  petites  ville*  de 
la Provence  fit  du  Comté  d’Avignon,  où  s'étant  informez  de  lu 
ciémicc  des  llabiuiis  de  ce»  lieux,  ils  firent  leur  rapport  au  Par- 
lement, qui  condamna  ces  Hérétiques  i fc  faite  Catholiques  dans 
trois  mois,  faute  de  quoi  les  forces  de  la  Province  ferai. nt  em- 
ployées pour  les  exterminer.  Pendant  que  l'on  différait  à exé- 
cuter cet  arrêt,  ces  peuple*  renvoyèrent  les  Minuties  Zuing'icns, 
& firent  venir  quelque»  Difciplcs  üe  Calvin,  qui  réglèrent  les  E- 
■lifet  des  Albigeois  fur  le  modelé  de  celle  de  Genèv  e.  Le  Par- 
louent  de  Provence  , offenfé  par  cette  nouveauté , eut  recours 
au  Roi,  qui  lit  charter  le»  Sectateur*  de  Calvin,  & procura  deux 
million»  pour  inftruire  ces  Hérétiques.  O»  moyens  ayant  été  In- 
utiles , le  Baron  d’Oppéde , i qui  le  Roi  confia  (e  gouvernement 
de  Prov  ence . en  l'ablencc  du  Marquis  de  Grignan , obtint  un  or- 
dre du  Confcil  pour  exécuter  l'arrêt  du  Parlement.  Il  lit  périr 
par  le  fer  ou  par  le  feu  plus  de  quatre  mille  de  ce»  Albigeois,  & 
abandonna  tou»  leurs  biens  au  pillage. 

Un  a imprimé  à Amiterdam , en  1691 , un  Rcgltre  des  Sen- 
tence* rendue*  à l lnquifition  de  Touloufc  , depuis  Fan  1307, 
jusque*  en  1313.  Outre  quelques  erreur*  qu’il  attribue  en  com- 
mun aux  Albigeois  fie  aux  Vaudois,  il  impute  en  particulier  d ce* 
derniers  celles  Je  nier  l'autorité  légitime  des  Magillrats , le  Pur- 
gatoire & la  prière  pour  les  mou*.  * Jean  Paul  Perrin , Hifi. 
du  VmJots.  Pierre  Moine  des  Vaux-dc-Cemay , des  Alk'ieou. 
Catel,  H.fioire  des  Comtes  de  touloufc.  Guillaume  le  Breton.  Guil- 
laume de  Puilaurcnt-  Sandcre.  Pracéole.  Baronius.  SponJe.  Hzo- 
viu*.  RaynalJu*.  DeMtrca,  fitc.  M.  BoTuct  Evêque  de  Meaux, 
H: foire  des  Variations.  M.  Du  Pin  , Bili.Mtéfae  Èutéfufiifat  des 
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il-  Après  avoir  entendu  le*  accufateurs  de*  Albigeois , il  eft 
jufle  d entendre  aurti  leurs  Apologütes,  afin  que  le  Lecteur  fuit 
mieux  au  fait  pour  en  juger. 

Le*  Catholiques  & les  Protcftans  conviennent  que  le*  Albi- 
geois, que  de  leur  trm*  on  appclloit  aurti  aübigola , ont  été  des 
gens  qui  dans  le  XII  fiécle  de  dans  le*  deux  fuivans , ont  vlgou- 
leulcmcnt  aua<;ué  l'Iîglife  Romaine , & dan»  la  doctrine  , A par 
rapport  aux  cérémonies:  particuliérement  au  lujet  de  la  primauté 
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du  Pape , de  l'autorité  de*  Eccléfhfliquc*  & de  kiira  mceun. 
Ijturs  fciitlmcn*  icx  ont  fait  rcgatdcr  comme  des  Hérétiques 
par  cette  Eglii'c,  qui  le*  a condamnez  fit  pcilécutcx  par  le  fer  & 
par  le  feu. 

Pour  ce  qui  rcgîrdc  l'r.ccufetion  de  Mmichéifine  , M.  Basnage 
I t en  juffilie  dans  fon  Hilioirc  Kccléiuiiique,  i.  24.  e.  5.  p.  1410 
Vf  1411.  On  demeure  à la  ver  é d’accord  que  parmi  ie*  Albi- 
geois, il  s'étoit  caché  des  gens  coupable*  de»  fentiuien*  de*  Ma- 
nichéens fie  des  Arien*  , afin  de  combattre  l'Hglife  Romaine  de 
concert  avec  eux , mai*  qu'à  le  prendre  en  gro»  les  Albigeois  é- 
toient  très  éloignez  de  ces  fentimen*  , fit  que  pour  IViicnticl, 
leur  doctrine  étoit  conforme  à celle  des  Vaudois , & des  Procé- 
dant, fur  tout  fur  le  point  de  FEucharillie.  lis  prouvent  ce  qu'il» 
avancent,  par  rapport  i cette  accufation , i°-  parle  liicnce  de  la 
Chronique  de  Touloufe  . d'une  infinité  d'écrit*  publiez  contre 
eux,  fit  même  de»  Conciles  de  Touloufe  en  1119»  de  Tours  en 
1163,  de  Lavaur  en  1:13  &c. 

2 Par  le  foin  que  le*  1 lidoriens  de  ce  terni  li  ont  pris  de  le* 
juflifieri  cct  égard.  Ecoutons  ce  qu'en  dit  Guillaume  de  Puy- 
I .aurais  qui  » vécu  dsn»  le  tenu  que  les  Albigeois  étaient  le  plus 
persécutez  par  llnquifition.  Il  y «rosir  dans  et  tenu-U.  dit-il, 
faujccari  fortes  /Hérétiques.  Les  nu  étàenc  driari,  les  entres  W<- 
uichririu  ; d'outrés  noient  Vaudois.  1/s  Je  joiinirent  1 eus  enjlmUe 
peur  eomkailrt  fEg/r/e  Koimw:  nets  ils  ne  laîjj'oient  poi  titre  fart 
oppofez  *”lre  eux,  Vf  les  derniers  ont  ferlent  ni  difputé  fourre  Irt 
MenscNexs.  Ces  djputtt  des  l'eudvis  seuvreient  de  co  tuf  an  les  Prê- 
tres , ST  alluninent  leur  berne,  Us  evtitnt  f*«r  les  Ueniebdent  phu 
ttn dolrnLC  que  four  eux.  C/lo  t en  te  teins  lé  une  grende  Beett 
titre  Prêtre , 6f  fc/a  les  eiligeeis  a couvrir  leur  toejLrc.  Les  E- 
vf.jue 1 s a fallut  en  de  leur  cberpe  tonne  ils  peuvoier.t,  Vf  ils  tteieut 
tcl/cmexl  tU.hus  de  leur  crédit  cjue  les  Gcntilsbenwi  Vf  les  Cct ts  de 
guerre  s'ettechrent  ouvertement  «u  fera  de  ces  Hirititjves,  L'oppo- 
faiou  du  Cin  fa  doit  inutile  , Vf  Itm  avoit  mt  fnfwd  re  faH  pour 
ces  Scüoirtt.  On  leur  dmmoir  des  e,  met  lires  pour  enterrer  leurs 
worrr.  Ils  recevant  plus  de  prejnts  epse  le  Clergé Ac.  Ucraard 
Guidon  de  l’Ordre  de  S Dominique,  qui  avoit  Iongtein*  exercé 
4 Touloufe , la  charge  d’Inqulfiteur  contre  les  Albigeois  , ft  qui 
par  conféquent  devoit  bien  les  connaître,  écrit  4 peu  près  la 
même  chofe  «lans  fa  Chronique  de  Touloufe.  Et  quoi  qu'on  ait 
accufé  de  ManKhéisue  le  Comte  de  Touloufc  , Protecteur  des 
Albigeois , cependant  le  fameux  Jurisconfultc  Bertrand  qui  vivoit, 
il  y a environ  deux  cens  ans,  dit  «ju'il  a vu  une  ancienne  lillloi- 
re  mamifcTite  , qui  jutüfie  entièrement  ce  Comte  de  ce  qu'on  lui 
Imputolt,  fit  déclare  que  cette  accufation  ne  lui  étoit  intentée  que 
par  le*  Princes,  qui  portaient  envie  4 fa  vntu,  fit  qui  chcrchoieut 
4 s’enrichir  de  les  dépouilles. 

30.  Par  le*  confirmons  mêmes  de*  Albigeois,  dont  les  une*  ont 
été  produite*  par  leurs  propre*  ennemis  , fit  le*  autres  ont  été 
trouvées  dans  de  vieux  Écrits.  Par  les  fentimens  des  Chef*  d'u- 
ne Seètc,  on  peut  juger  de  la  Sefte  même.  Pierre  de  Bruy*  n'a 
jamais  été  accufé  de  Manichéisme,  é»  on  ne  lui  impute  que  dnq 
choies,  lavoir,  de  rejetter  le  lâliiae  c<es  petits  aftxs  parce  faits 
«'pur  fas  la  fus  ; J avancer  ijie  lns  ir’a  ltjc,:n  ni  tEgltfis  ni  Jau- 
leh ; de  jfastntr  auil  w faut  point  adorer  la  croix,  pu  1 facile  avoit 
lté  l'm  rureenr  de  la  pafitn  de  Jtjus-On  ifi  ; aue  la  MrjTe  nVrri 
rten,  Vf  fait  rte  s'y  J*n  faim  de  tmfaratm  du  corps  Vf  du  fans 
de  %fasCirifii  enfin  fal  ut  faut  peint  prier  pour  la  morts,  le  je' 
éH’/t'irc  Ecc/ejiaflijn e de  l'Ahbé  tleury , r.'iuc  14.  p.  6 38. 
Henri  de  Bruy* , auue  Docteur  de»  Albigeois  , dont  il 
ell  fuie  une  :.!lieufe  peinture  dans  la  vieille  Chronique  du 
Man*,  n'y  eft  pourtant  pas  accufé  de  Manichéisme.  Arnaud, 
qui  étoit  encore  un  autre  «le  leur*  Docteur* , dans  une  con- 
férence qu  il  eut  avec  l’Evêque  d'Osma  & qui  dura  quelque* 
jours, n'avança  éc  ne  foutint que  deux  propofii  i. >n* , l'une  que  Ro- 
nu-  n'étnit  puint  l'époufe  de  jél'us-Chrill , mais  la  Ûabylonc  dont 
il  cil  parlé  dans  FAjX'Caîypfc  de  S.  Jeun,  & que  la  Mcrtc,  telle 
qu'elle  fc  pratique,  n'a  point  été  liiilituéc  par  Jéfui-Chrilt.  Pier- 
re Moian  eft  juliiiié  de  Manichéisme  par  S.  Bernard  Abbé  de 
Cl.iirvaux  , <;ui  rapporte  fon  procès , comme  il  fe  uouve  dans 
Raroniu*  fur  l'année  n?8,  mai*  ou  l’accufa  d* Arianisme:  de  quoi 
il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  force.  Aux  interrogation*  qu’on 
lui  fit  au  lujet  de  i'Eucharifiic  , il  répondit,  qu  i/  ne  crtjftt  pas 
que  le  caps  de  Jtjui-Cbiifl  fia  réellement  Vf  «duellevHitl  Àms  rbo- 
lüt  apres  la  cmijeeratiost.  Cette  réponfc  lid  attira  le  fouet  , le 
bannilTctncnt  fit  la  confifcation  de  fes  bien*.  Durand  d'Ofca  a 
laiffé  une  Cnnfcflion  de  Foi  dont  le*  Article»  s'accordent  avec  la 
doctrine  des  Reformez  , & qui  eft  diamétralement  oppofee  au 
Manichéisme.  Tels  qu'étoient  le*  fentimens  des  Chefs , tel*  é- 
lolcnt  auflî  ceux  des  membre*  , comme  cela  paraît  par  la  Con- 
fetlîon  de  Foi  des  Albigeois  au  Concile  de  Lombès  en  1 1 7 6.  11* 
ne  voulurent  pas  rcconnoitrc  l'âflètnblée  ôi-s  Prélats  pour  leur 
Juge,  mal*  iù  firent  celle  confclüon  devant  le  peuple  fait  y s 
m Dira  ck  trois  perfames,  Ptre  , F ih  Vf  S.  Ejfait  ; Que  Jrjus- 
Cbrifi  a pris  notre  clair,  fatl  afougert  Vf  fail  cl ? mort;  Que 
ceint  qui  xe  mante  pas  le  corps  de  ce  Zm-ww  , ne  Jàurvil  isre  Jou- 
ve ; Qne  U cteijecralitm  doit  fc  faire  dans  lEgftJt  par  un  Fritte, 
quel  fail  foit,  box  OU  mauvais  ; ÿ_oe  le  Bot  inc  nous  fauve;  .Qu'un 
mariaie  efi  permis  ; Es  fail  Jeta  Je  repentir  de  fes  pestez. 
Ce  ne  font  pu»  14  des  Manichéen*.  Cela  fc  prouve  encore  par 
un  ancien  manuferit  qui  contient  pluliciir»  procédures  de  Flnqui- 
fition  contre  les  Albigeois, & dont teuM.  Graverai  AvoratdNimc» 
étoit  en  polTelGon.  Un  n’y  voit  aucune  accufation  de  Manichéisme 
ou  d’ Arianisme  : mai*  on  y trouve  par  tout  Je  contraire.  Pour  en 
donner  une  preuve  , on  peut  produire  l'interrogatoire  fubl  pu 
Guillaume  de  Maunhcac,  & le»  réponfc*  qu’il  y a faite*,  en  pré- 
ftnee  de  cinq  Moine*  Inquifitcurs,  & d’un  Notaire  qui  en  drefia 
Fade.  L’ Accufé  refufa  de  faire  le  ferment  qu’on  exigeoit  de  lui, 
parce  que  Ici  Albigeois  ne  juroient  pas.  O11  lut  demanda  . „ Si 
„ le  Pape  Mot  un  qui  occupou  le  liège  de  Rouie , avoit  la  puifi- 
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„ faoce  Je  lier  A de  délier  '/  Reponfc  : Yen.  „ St  le  Pape  qui 
„ gouverne  1 Egiii’c  Romaine,  étoic  le  Chef  de  la  Foi/  Reponie: 
je  ne  nem-vit  jsoiat  Aaure^Chef  Ac  la  Foi  que  Jrfa.CL-c;i  ; au- 
.un  bomine  fur  u terre  , u'aja.’t  U pu;(fance  Je  s attribuer  ce  Jroit  : 
Aucune  Eghfe  n'a  U Jiott  Je  maûrijer  les  nôtres.  „ Si  les  Prelatv 
de  l'aile  Humaine  avoieni  la  pull  Pince  de  lier  A de  délier  ( 
Répoii'c  : Non.  „ & le  batème  confère  par  un  I’rêcrc  qui  dit  je 
„ u batife , opère  la  rémilCon  des  péchez  V Réponfe  : Ancu*  in, v- 
«i<  charnel  ur  peut  Ctufercr  le  fofr.ue  avec  la  rnmjjiusi  Jet  péchez, 
laquelle  «r  Jrpeml  fie  Je  Dieu.  De  plus  il  rejeta  Pextréme-On- 
ri.  cm  pf  la  CmVrNuliM,  ne  voulant  rcconnoitre  ni  l'une  ni  l’autre 
pour  fièrement , non  plus  que  Ici  OrJrei , ëf  la  Pénitente-  Il 
croyoit  que  J* w rEucharifîie,  le  paui  demeuren  pain  après  la  cm- 
fier ati ou , fef  que  Part  fa  t tort  à Dieu  quand  r.t  £t  que  le  j«ra  <fl 
changé  au  ter /u  Je  C Aîrr/f.  Ajoûttv.  à cela  fa  Confcllion  de  Foi 
des  Albigeois,  laquelle  fe  trouve  dans fHMloIre  des  Vaudois  par 
Léger  p.  26.  I.c  Traité  Je  l'Aatctlrrijl ,' écrit  en  1120,  & parcon- 
féquent  avant  que  PictTe  l’alJe  ou  .le  l'auJ,  duquel  M-  Hotluct 
prétend  que  les  Vaudois  ont  tiré  leur  nom , fût  au  monde , don- 
ne aufTi  une  vive  defeription  des  fentimens  des  Albigeois , con- 
formes i ceux  de  l'Eglifc  Reformée. 

40.  Par  le  témoignage  de  ceux  qui  eurent  alors  à faire  avec  les 
Albigeois,  ou  qui  en  avoient  appris  quelque  chofe  , & que  l'on 
cite  d'ordinaire  pour  montrer  qu’ils  étoient  Manichéens.  Je 
mets  i la  tête  S.  Bernard , qui  alla  à Touloufe  pour  convertir  ces 

( rétendus  Hérétiques,  mais  dont  les  foins  n'eurent  aucun  fuccè,.* 

I reconnoit  qu'aux  environs  d'Albl  A de  Touloufe  il  y avoit  di- 
verfes  fortes  d'Hérétiqucs  qui  diiréroient  de  fentimens , quoi- 
qu'ils fuflent  tous  contre  l'ËglIfe  Romaine.  11  n'accufe  de  Ma- 
nichéïsme  aucun  de  ceux  aufquels  il  a eu  1 faire.  La  difpute 
qu’il  avoit  UK  eux  , rouloit  principalement  furies  Sacremcns, 
A l'on  dui^^Kr  qu'il  les  Ju  (lifte  entièrement  de  cette  accula - 
lion  , lor-^Brdit  , Tmiti  Ici  béréfies  ont  leur  pèse  auquel  elles 
Avivent  leur  erigene:  Let  Ncfioriens  ont  Nefiorius , les  .■trient  Ans u, 
lu  Marne  béeus  Mans  ; surr  celte  SeHe  nr  farcit  montrer  *1  fa 
farce  ni  fa  père.  11  eft  vrai  que  dans  (es  prédications  fur  le 
Cantique  Jes  Cantiques , il  parott  attaquer  les  fentimens  des  Ma- 
nichéens , mais  il  jie  dit  en  aucun  endroit  que  les  Albigeois  y 
eu  de  ru  part.  Voyez  autli  la  Lettre  «fEvcnwyn  Prieur  de  Stcin- 
fclt  en  weftphalic  de  l'Ordre  des  Prémontrez  dans  l'Archcvêché 
de  Cologne , écrite  i S.  Bernard  A qui  fe  trouve  dans  les  AnaleOa 
du  Père  Mabillon,  tow  3.  t>.  456.  L’on  y voit  qu'à  la  réferve  du 
hatême  des  enfaru,  & du  irnucnt  les  Albigeois  étoient  dans  les 
mêmes  fentimens  que  les  Reformez..  Aulfi  le  doéle  Mabillon 
dans  fes  Notes  dit  exprellcinent  qu’il  f.iut  dillingiter  les  fentimens 
de  PictTe  de  Bruys  de  ceux  des  Manichéens.  Cela  fe  peut  voir 
plus  au  long  dan*  l'Wfare  Euléfiajtique  de  l'Abbé  Fleury  , tome 
14.  p.  637.??  fiiv.  Dans  le  Concile  d'Oxfort  en  Angleterre, 
tenu  en  1 160 , un  parle  des  Albigeois , à la  vérité  comme  d’an- 
cions  Hérétique*  , répandus  en  dilTércns  pais  , mais  n'ayant  rien 
de  commun  avec  les  Manichéens.  De  là  il  eft  allé  de  conduire 
combien  peu  «le  créance  méritent  Alanus  & Pierre  des  Vaux-dc-Ccr. 
nuy  , ayant  commis  de  fi  grandes  fautes  dans  I Induire  de  leur 
tetris. 

5®.  Enfin  par  les  témoignages  des  UiAoricns  Catholiques  Ro- 
mains qui  ont  écrit  depuis,  A gui  ne  font  nullement  foupçonnez 
de  vouloir  plaire  aux  Protcflans.  Léger  dans  fon  hitloirc  des 
Vaudois  en  dorme  une  lifte  à laquelle  on  peut  joindre  Mézcruy 
qui  dans  fon  hilîoire  de  France  à la  Vie  de  Louis  le  Jeune , dit 
Il  j avoit  en  Langue doc  Jeux  principales  fortes  f hérétiques  : les  un,  I 
ignorons  &c.  Us  autres  pfsu  Javaas  , majru  déréglé.:.  0*  fort  éloi- 
gne-.: Jes  turpitu,<«  Jes  premiers  tement  a peu  prés  kt  mêmes  dog- 
mes que  les  Calvinifies.  Gaguin  , m Fini.  Aug.  p.  104,  1rs  pur- 
ge de  tout  foupçon  de  Manichéisme.  Ajoutons  ici  le  témoigna- 
ge de  Du  Tilltt  dans  fon  livre  des  Guerres  des  Albigeois.  Cet 
Ecrivain  qui  étoit  Greffier  du  Parlement  de  Taris  , & qui  témoi- 
gne qu'il  a compote  fon  llifloire  furies  Archives  du  Roi,  les  ju- 
ltilic  bien  clairement  du  .mai  qu'on  ]cur  impute  , A croit  qu'ils 
«oient  dans  le*  mêmes  fentimens  que  les  Reformez  , A que  par 
conféquent  c'étoit  avec  grande  raiion  qu'on  leur  fai  fou  la  guerre. 
De  Serres , dans  fon  htlloirc  de  France  fur  laauis  VIII , quoi 
qu’il  les  blâme  de  s eue  oppofez  à l'Eglile  Romaine,  déclaré 
pourtant  que  leurs  fentimens  ctqjcnt  les  mêmes  que  ceux  qui  ont 
été  renouveliez  par  Wiclef  te  par  lait  hcr.  Il  dit  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  rcconnoiue  la  primauté  du  Pape , ni  le  regarder  com- 
me Evêque  œcuménique  ou  Univcrfel  : Qu'ils  rejettoient  le  cul- 
te des  Images,  le  Purgatoire,  le  mérite  des  œuvres , les  indul- 
gences, le*  pèlerinages,  les  vœux, l'invocation  des  Saints,  la  Si- 
monie, A le  célibat  des  Prêtre*.  Vignier  dan*  fon  llifloire  Ec- 
cltfiafoque  fur  l'an  1206  , déclare  fur  une  anciens  Conl'clîicü 
de  Foi  des  Albigeois  qu'il  avoll  trouvée  , qu'ils  n'étoient  point 
entachez  de  Manichéisme , & qu'ils  n’en  avoient  été  acculez  que 
parée  qu'ils  avoiert  trop  fnmdé  le  Clergé.  On  ne  peut  pas  non 
plus  tenir  pour  fufped  le  témoignage  de  M.  «le  Marca  Archevê- 
que de  Touloufe  ,qui  après  avoir  curieufement  confulté  les  Archi- 
ves de  Touloufe  & de  tout  le  Languedoc  pour  eompofer  fon 
hilloire  de  Béarn  parle  des  Albigeois  à peu  près  de  la  meme  ma- 
nière que  les  Reformez-  Car  en  pariant  des  Hérétique*  du  XIII 
fiécle,  il  les  partage  en  trois  clallts  , ravoir  de  Manichéens  ve- 
nus de. Bulgarie,  d’Ariens  A de  Vaudois.  Il  dit  que  cette  der- 
nière Scde  n étoit  pas  fon  éloignée  de  J»  Religion  Romaine, 
mais  que  cependant  en  qualité  d'hérétfouc , die  avoit  mérité  les 
anathèmes  des  Conciles.  A cette  Scdlc  à laquelle  il  don- 
noit  le  nom  d'Albigcois , de  Vaudois  , de  Cathares  & de  Puri- 
tains il  attribue  les  anq  Articles  attribuez  à Pierre  de  Bruys , Que 
le  batéme  n'étolt  d'aucune  utilité  aux  enfans  : qu’il  ne  faloît  point 
hàtir  dEglifcs;  qu'il  faloitbrifer  les  Images;  que  le  corps  & lu 
fan  g de  Jéfus-Chiiil  u'étoic  point  préfent  daâs  i'Eucîiajiùic , A 
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que  l'Euchariliic  n’étoit  point  un  focrUfce  ; que  les  aumônes . les 
prière*  A les  otirandes  ne  fervoient  Je  rien  aux  morts.  Dans 
un  autre  endroit  rapportant  la  ConfelKon  d'un  Minillre  «U  s Vau- 
«hiù,  il  ajoute  , qu  iis  rejettoient  les  fêtes,  l'iuterceffion  des 
Saints,  l'uuge  de  I Ave  Maria  , les  indulgences,  les  tradition*, 
les  décrétales  A réglemcns  «le  l'Eglile.  Enfin  II  dit  qu'on  ne  leur 
a point  imputé  de  rejetter  le  Nouveau  Teftaracnt. 

B ÎCE^MUS*1 1 U S ’ 11,01  con’onlP*1  l’ont  Aliutrtv.  Voyz  A L- 

ALB11S  f Thomas  dr).  ..Vokz  ANGLUS  (Thomas). 

ALB1MA  A A LB1 M AIDÉS  , Grec*  de  la  pq^lérité  de 
ceux  qui  demeuraient  en  F-gypte , lorsque  le*  Arabes  conquirent 
ce  pars  fous  le  Califat  d’Omar.  Ces  gens  «'étoient  fort  multipliez 
fous  le  Califat  d’Almamon , A caufércnt  de  fort  grand»  tioulrlex 
en  Egypte.  I ayez  ct-dtjfa  A L B A N1  N.  Ebi»  Br.trikh  qui  les 
sppcH.c  Acel  Alicna,  dit  qu'ils  fe  révoltèrent  dans  la  Bafle  Egypte^ 
A qu'ils  furent  entièrement  défaits  par  les  Capitaines  d'Almamon. 
* D’Herbclot,  BiUioehéque  Orientale. 

ALBIN,  Albums , nom  coinnnm  à plufieurs  Romains  fortia 
d'une  famille  Plébéienne  , appcUéc  Cens  Albntta.  l)c<  l'an  de 
Rome  26$,  A avant  Jéfus-Cbrift  489 , L.  Al*  in  us  fut  Tribun 
du  peuple:  U le  fut  encore  deux  fois  depuis,  A exerça  auffideux 
fois  la  charge  d’Edilc.  En  l'année  de  Rome  377  , avant  Jéfus- 
Chrirt  377  , M.  Al  ai  iru  s fut  l’un  des  iix  tribuns  Militaires, 
dont  la  dignité  fut  fubffiioéc  pour  un  tenu  à celle  des  Consuls. 
En  563,  A avant  Jeffis-Chrilt  tpi,  on  trouve  un  A.  Ai.nÎNU* 
tu  nombre  des  Quelleurs  ou  Thréforicrs  des  Provinces.  On 
«oit  que  c'etk  fon  nom  que  porte  une  pièce  de  monnoye  d’ar- 
gent , où  l'on  voit  trois  cavaliers  accompagnez  d'un  piéton , & 
courons  rapidtfncm , avec  cette  Légende,  A.  Al»  1 nus,  A i 
l'Exergue  une  Diane  en  équipage  de  chafTe  , avec  ce  mut  R o- 
MA,  ioit  auc  ces  trois  cavaliers  defignalîcnt  les  trois  premières 
centuries  de  Chevaliers  Romains  intticuécs  par  Romulus,  entre 
lesquels  A.  Albinos  étoit  peut-être  alors  le -plus  diilingué; 
foit  que  ce  fût  Amplement  un  monument  de  quelque  exploit  cé- 
lèbre , par  lequel  cet  A L b i n u s fc  ferait  fignalé  avec  d’autre* 
Chevaliers  Romains.  En  l'an  568,  A avant  |éfus-Chrift  186, 
Sp.  Pollbumius  Albinus  fut  Conful , A depuis  lui  plufieurs 
autres  Potlhumiens  qui  portent  le  furnoin  d Albinus,  ont 
exercé  le  confulat  : mal*  il  les  faut  rapporter  à la  famille  des 
Potlhumiens,  qui  étoic  Patricienne  , A diviféc  en  plufieurs  bran- 
ches, l’une  desquelles  avoit  adopté  le  furfioin  d'ALBisus.  Suit* 
les  Empereurs,  D.  Ci,  ou  tu  s Albinus  qui  avoit  pris  le  titre 
d'Empcrcui , fut  Conful  avec  l'Empereur  Sévère  l'an  de  Jéfus- 
Chrlfi  194.  N u mau  us  Albinus  Conful  en  146  de  Jéfus- 
Chrill , avec  Urulius  Pncfens.  Un  autre  N u m m 1 v s Albinus 
en  263  , avec  Maximus  Dexter.  En  335  de  léfus  Chrifl , C. 
CftlONius  Albinus  avec  Fi_  Valeriu*  C’onflaatius.  En 
345,  Ru  fi  us  Albinos,  avec  Amantius  Ceïonius.  En  493, 
D.  Albinus,  avec  Eufébiits  Tranio.  * Titc  l.ive  , en  plu- 
fieurs endroits.  Idatius.  Cafliodore.  Pighius,  in  Asm.  Rm. 

ALBIN,  Albin*  1 f Lucius),  ayant  apperçu  le  Prêtre  de  Ro- 
mulus , A les  Veflalcs  qui  emportoient  à pté  les  Images  des  Dieux 
apre*  que  Rome  eut  été  otite  par  les  Gaulois  , l'an  364  de  Ro- 
me, A avant  Jéfus-Chriu  390.  fit  defeendre  fa  femme  A fe*  en- 
fan*  d'un  chariot  qu'il  conduifott.  Il  y fit  monter  ces  perfonnes 
augafics  par  leur  profellion  ; A préférant  le  bien  de  la  Religion 
au  l'alut  de  fa  famille  , II  «imita  fon  chemin  pour  les  conduire  au 
boprg  de  Céré  , où  ils  le  reliraient.  • Plutarque  , i*  Camillo. 
Val crc  Maxime,  I.  1.  c.  1.  ex.  10. 

ALBIN  , (A-  PofiJiumius)  ALBINUS,  fût  Conful  avec 
L.  Licinius  Lucullu*  l'an  603  de  la  fondation  de  Rome , avant 
Jéfu*  Cluilt  151.  Il  avoit  écrit  en  Grec  une  llifloire  Romaine, 
dan*  laquelle  il  prioit  le  Lecteur  de  I cxcufcr,  s’il  ne  parloir  pas 
bien  cctcc  langue.  Ce  qui  donna  fujet  à Caton  de  fc  moquer  de 
lui  de  ce  qu'il  aimoll  mieux  exeuferfes  fautes,  que  de  s'exempter 
d'en  taire , en  n'écrivant  point.  • Cicéron  parle  de  lui  dans  fon 
Traité  des  Orateurs.  * Plutarque,  dans  U l'te  Je  Catcn.  Atilu- 
Gcîle  , I.  U.  r.  8.  Il  avoit  autli  écrit  les  Annales  en  I^tin  , fc. 
Ion  le  témoignage  de  Maaobc , qui  parle  de  lui  dans  la  Préface 
de  fes  Saturnales , & au  iiv.  a.  e.  16. 

ALBIN,  ( Altrmu ) , Poète  A Hiftoricn  Latin  , a vécu  vers 
l’an  44  avant  Jéfus-Chrift,  A de  Rome  71a  II  écrivit  feu  vers 
des  Annales,  dont  Prifcien  rapporte  ccs  vers,  Isb.  7. 


Ille,  cul  ternis  Cdpittüd  celfa  trbimpbis 
Spontc  Du Im  pttuérc,  eut  fréta  mlla  repojles 
AbfcmJêrt  finus , >m  lus  a nctmhu  orbes. 


Albin  parioit  des  trots  victoires  que  remporta  Pompée,  en  Efpa* 

S ne  fur  Sertorius,  en  Afrique  fur  Jaibas,  A en  Afie  fur  Mithri- 
atc  A foi  les  Pirates.  Gcsner  confond  cct  Albin  avec  Poflhu- 
mius  Albinus,  qui  avoit  écrit  des  Annales  en  Grec,  A qui  fut 
Conful.  * Voffius,  Je  Htjf.  & Pair.  Las. 

ALBIN,  ( Alvtnut ) , Gouverneur  de  Judée  fous  Néron,  fuc- 
céda  à Feftus  l'an  60  de  Jéfus-Chrift.  Lorsqu'il  alloit  prendre 
polfoffiun  de  fon  gouvernement  , ayant  fit  qu'Ananias  h jeune , 
Grand-Prêtre , avoit  fait  lapider  faim  Jaques , que  le  texte  facré 
nomme  frère  du  Seigneur , pour  lois  Evêque  de  Jénifalcra , il 
écrivit  avec  menaces  au  Grand-Prêtre , que  cct  attentat  fit  dépo- 
fer  trois  mois  après.  Il  s'employa  d'abord  avec  foin  pour  remet- 
tre le  calme  dans  la  Province,  À Fa  délivrer  des  bandits  qui  la 
défoloienL  Mais  i'.  la  défola  lui-mêmc  par  fer  concuffion»  A par 
fes  injufiiccs.  Lorsqu’il  fut  que  Flores  croit  nommé  pour  lui  fuc- 
céder  en  l’année  65  , D jugea  tous  les  criminels  enfermez  dans 
les  prifons  de  Jénifalcm , condamnant  à mort  I«  plus  coupables, 
A le  contenant  de  punir  la  plus  grande  partie  par  quelque  a- 
Gg  2 m en- 
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mende  , ce  qui  remplit  la  Judée  de  fcéiérats  & de  voleurs.  • Jo- 
feph  , Itv.  dernier  des  Antiq  Judaltf.  tb.  «. 

ALBIN  (Dcciuius  CloJius),  fils  de  Ccïonius  Pollhumius  Al- 
binus  A d'Aurclie  Melüline,  Africain,  natif  de  la  ville  d'Adru- 
méte , étoit  d'une  famille  noble  fortic  de  Rome  , ayant  la  blan- 
cheur des  Européens  , A la  baibc  fri  fcc  comme  ceux  du  pals. 
Après  la  mort  de  l’Empereur  Pertinax  il  fc  fit  ptodamer  Empe- 
reur l’an  de  Jéfus-Chrill  193 , par  les  troupes  qu'il  commandoit 
dans  la  Grande  Bretagne.  Alexandre  Sévère  lui  accorda  la  digni- 
té de  Céfar,  A l'alTura  même  qu'il  l'avoit  ddliné  pour  être  ton 
fucccffcu*;  mais  il  haïlToit  trop  cet  iifurpitcur  pour  vouloir  exé- 
cuter cette  promette.  Kn  effet , ayant  vaincu  l'année  fuivantc 
Niger , qui  s'étoit  lait  déclarer  Empereur  war  les  troupes  d'orient, 
il  accula  Albin  de  tyrannie , & lit  entendre  au  Sénat  que  ce  der- 
nier avoit  eu  dclTein  de  fc  laHir  de  Rome,  & de  ravir  à tant  de 
‘gens  qui  l'avoient  luivi  en  Orient , le  fruit  de  leurs  viéloirea.  Al- 
bin le  prépara  à fc  défendre,  & fit  venir  fes  troupes  à Lyon  qui 
tenoit  fon  parti,  & où  Sévére  vint  l'attaquer.  Albin  eut  l'avan- 
tage dans  les  premiers  chocs , dt  Sévére  même  étant  tombé  de 
cheval  y penf.i  demeurer  dans  une  rencontre  ; niais  enfin  Albin 
fut  vaincu.  La  bataille  fut  fi  fanglatue  que  les  eaux  du  Rhône  A; 
de  la  Saône  furent  enflées  du  îang  qui  y fut  répandu.  Sévére 
entra  dans  Lyon  qui  fut  faccagé  A brûlé;  A Albin  alCégé  dans 
une  maifon  pré*  du  Rhône , ne  voyant  plus  rien  i cl  périr , fe  paf- 
fa  ion  épée  au  tnvcfl  du  CORN  environ  l'an  ty8.  Sévére  en  ul'a, 
de  Ja  manière  du  monde  la  plus  brutale  ; car  il  fit  pafTer  fon  che- 
val fur  le  cadavre  d'Albin , lui  fit  couper  la  tête  qu'on  porta  au 
bout  d'une  lance,  A fe  iii  un  plaifir  de  proférer  contre  lui  plu- 
ficurs  punies  olFcnfantes  , comme  s'il  cfti  été  encore  vivant. 
Néanmoins  Albin  fut  plaint  A regretté  du  Sénat  qui  le  trouvoit 
d'une  humeur  plus  accommodante  que  celle  de  Sévére.  Il  étoit 
and  de  taille . il  avoit  le  teint  extrêmement  délicat  pour  un  A- 
cain;  la  voix  fi  claire  qu'il  fcmbloit  que  cc  fût  celle  d'une  fem- 
me ; la  phyliouomie  avanugeufe  ; d'ailleurs  il  étoit  emporté, 
courageux,  A fi  bon  gladiateur,  qu'on  i'appclloit  le  Catilina  de 
fiai  finie.  Il  bd  voit  très  peu:  mais  il  mangcoii  avec  tant  d'excès 
qu'au  rapport  de  Jules  Capitolin  au  <b.  II.  de  la  Vie  de  cct  Em- 
pereur il  mangeoit  quelquefois  à fon  déjeuner,  ou  sco  ligues, 
ou  cent  groTcs  pêches,  ou  dix  melons,  ou  vint  livres  de  raifins, 
ou  cent  becfigues , ou  quatre  cens  huitres.  Ju!«#  Capitolin  ra- 
conte cela  de  manière  qu’il  feinble  dire  qu'Albin  mangeoit  i fon 
déjeuner  toutes  les  choies  dont  nous  venons  de  faire  1 énuméra- 
tion. Voici  fes  termes:  Ntm  ff  ftungeiOn  fciti  pajfariat , iptas 
Graii  ealhftmbiiu  vacant,  jejtamm  eoaediiïe  dieu  ( Conter  J Vf  cen- 
tune  Perfita  Cars  fana,  Vf  milites  Ihfiitufei  deirm,  Vf  «iMnati  La- 
vitmanm  porto  vipnti , 6 f fietAtlas  «itrum  , V?  tfirea  quadringen. 
ta.  Mais  il  elt  indubitable  que  Cordus  a fimp'ement  eu  dclfcin 
de  raporter  différai»  exemples  de  ce  qu'Albin  a mangé  en  plu. 
ficurs  déjeunez.  Il  étoit  extrêmement  cxsA  i faire  obferver  la 
difciplinc  militaire , & cette  exactitude  alloit  jusques  à la  févéri- 
té.  Il  aimoit  le*  Lettres  , A avoit  compofé  des  Fables  A des 
Géorgioues  en  ver»  aire*  coulans.  Enfin  Jules*  Capitolin  nous 
apprend  que  Commode  l'avoit  cru  digne  de  lui  fuc céder.  • Ju- 
le*  Capitolin.  Dion.  Hcrodien.  Lampridius.  Xiphilin. 

ALBIN,  Grand-Pontilc  de*  Payens  i Rome  vers  l'an  385  de 
Téfus-Chrift , fut  fi  touché  de  la  piété  A de  la  vertu  de  fa  fille 
ljeta , qui  avoit  époitfé  Toxacc , fils  de  fainte  Paule  , qu'il  fc  fit 
batifer  i l'on  exemple.  * Saint  Jérôme,  Epifi.  7. 

ALBIN  de  Valsixcocs  (.Jean  d').  Ail  de  Serres,  Archi- 
diacre de  faint  Etienne  dcTouloufe,  fameux  Prédicateur.  On 
peut  voir  dan»  Catel,  MWra  du  Languedoc,  Hv.  a.  pag.  167,  un 
effet  de  fon  éloquence,  qu'on  auroit  de  la  peine  i croire,  ficct 
Auteur  n alTuroit  lavoir  appris  de  cens  de  fon  teins,  qui  en  a- 
voient  été  les  témoins  oculaires.  Nous  avons  de  lui  fur  les  ma- 
tières de  controverfc  un  livre  , imprimé  à Paris  chez  Guillaume 
Chaudière  en  1566  , fous  le  titre,  du  Sagement  de  t'dutel , pour 
7,j  eoufrmatim  du  peuple  Franemt  ; avec  trois  lettres  écrites  i une 
Dame  de  qualité  pour  lu  détourner  de  fc  faire  de  la  Religion  re- 
formée; & une  quatrième  ad  reliée  à Robert  Prévôt,  Miniltrc  de 
Genève  , qui  fc  difoit  Minière  de  Paris.  Il  écrivoit  fort  bien 
pour  cc  tents-là.  Il  mourut  à Touloul'e  le  17  Août  îsfiô,  & eft 
enterré  au  cloître  de  faint  Etienne.  Voici  l'Epitaphe  , que  ceux 
de  Touloufc  mirent  fur  fon  Tombeau  : 

y terni  AUboo  de  Serti,  NobiHff.  Valfirgtru* a FamifiJ 
Orto , Fin  iMigtrrmt,  Pauperum  Ægrorunque 
Tatri  Pientiff.  Caueâie  Vf  Arcbtdiacem , ai  F.  elle  fia  fi  a 
Tolofano  Santiiff.  qui  T olafana  Cathedra  JurWru»  rr 
Trttiperrètti  Prafetiu s , Hareticorum  trnrci  facundi 
Prad.cationt  finplisque  tmmtriaUbu  etnnmtui , 

Cal Mirar  rowftnmw,  ptriililaMm  Tetiofagum  Rmpub. 

Sait  an,  teêhm  caafervêvit , ftptits  fepttuo  vit  a amo, 

Cum  «BBirio*  flownsi  neerort,  cmtiorumque  Ordmum 
Lutin,  vivii  ne  fie.  Pu  Cives  je  a hoc  in  ilium 
Prrta.'rj  V*  Ob/ervanti*  ÜUmmattm  P.  C. 

Obi  il  XIII.  Kai.  Seftemb.  cto.  10.  Lxvl. 

• De  la  Faille,  Am.  de  Ttmloufe,  parue  2.  tag-  209. 

•ALBIN  ( Ceionius  Kufiut  i , Vicaire  des  Efpagoe*  fous  Con- 
fiant en  34$,  Il  eut  encore  d'autres  dignitez  fous  le*  Empereurs 
fuivans.  Voyez  la  Pnjepograpinc  du  Code  Tbt'odefien  par  Jaques 
Godelroi. 

• ALBIN  (Calma  Dci'sis  Aginalius),  Gouverneur  de  Rome 
fous  llonorius  en  414.  Microbe  linuoduit  parlant  dans  fe* 
Saturnales  Ac.  Ruliliu*  Nuinatianus  en  parle  dans  fon  Itiné- 
raire, 7.  1. 

• ALBIN,  Préfet  du  Prétoire  fout  Valentinien  UI.  • Jac. 
Cotbofredi  Prqfopogr.  Cod.  Tkted. 
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ALBIN  (Jean  de  S.),  nlqnit  i Bourbon  d'une  famille  noble 
Pan  ISS7  , « entra  dans  la  Société  des  Jéfuites  l'an  i6o<t, 
oit  il  a etifelgné  la  Rhétorique  & prêché.  Il  mourut  à Lyon  l'an 
1660,  & Initia  une  htlloirc  de  la  ville  & Chapitre  de  Lyon  écrite 
en  François,  il  a fait,  dans  la  même  langue,  une  Paraphrafe  en 
vers  du  Livre  de  Job  & de  VEcilefiafie.  • botwel , Btil.  S.  Hend- 
reich. 

ALBIN.  NB.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  fous  Albin  il  faut 
le  chercher  fous  Alterna. 

ALB1NACT,  lil*  de  Brutus,  prétendu  fondateur  du  Royau- 
me d'Angleterre.  On  dit  qu'après  la  mon  de  Ton  père , il  eut 
pour  fon  partage,  l'Albanie,  qui  cft  l'Ecolfe  d'aujourd buL  Mais 
Humbert,  Roi  des  Huns,  ayant  fait  une  invafion  dans  Ton  pais, 
il  fuc  défaic  dans  un  combat  , éc  fon  peuple  obligé  de  fe  retirer 
dans  le  pais  nommé  lsagria , où  régnou  fon  frère  Locrinc.  Hum- 
bert ayant  marché  de  ce  côté  li,  fut  rencontré  par  Locrinc  & par 
fon  frère  Camber , qui  le  düiTent  entièrement,  A Humbert  fe 
noya  dam  une  rivière  , qui  n depuis  porté  fon'noiu  , A qui  le 
porte  encore  aujourd'hui.  • D,(l.  Augl. 

Ai. BINE,  illuflre  Romaine,  A mère  de  Marcelle,  vtvoit 
au  milieu  du  IV  fiJele.  Elle  confultoit  (ouvent  faint  Jérôme  fut 
les  diificultez  qu'elle  rencontroit  en  lifant  l'Ecriture  Sainte.  Ce 
grand  homme  avoue  néanmoins  qu'elle  ne  s attachoit  pas  fi  fort 
aux  explications  qu’il  lui  donnoit  des  paffigcs  difficiles , qu'elle 
n'examinit  fériculcment , s'il  avoit  raifon  de  donner  ce  fois  au 
'texte  qu'elle  n'entendoit  pas  bien.  C'clt  pour  cela  que  dans  la 
Préface  de  l’Kpltre  aux  Galates,  il  témoigne  qu'il  la  regarde  au- 
tant comme  fon  Juge , que  comme  fon  Ecolière.  Il  parle  enco- 
re ailleurs  de  cette  fainte  femme  , A de  Marcelle  fa  hile,  dont  il 
nous  a laiiTé  Ja  Vie.  fi  Saint  Jérôme , Jur  f Epitre  aux  tiabtci, 
Vf  dans  fis  Ultra. 

ALBINE,  fille  de  Kuftus  Ceionius  Albinuj^Hpo jfa , vert 
Pan  387  de  Jéfus-Chrilt , Publicola  fils  de  faint^Wélanic  l’an- 
cienne , A en  eut  une  tille  nommée  auflî  Mélanie  , qu’on  maria 
avec  Pinien.  Depuis,  toute  cette  ftmilic  fc  confiera  au  fervice 
de  Dieu.  Palladc  Evêque  d'Héiénopolis  qui  étoit  venu  i Rome 
pour  les  affaires  de  faint  Jean  Cbrjfefiome  , en  parie  ainti  dans  la 
Vie  de  laime  Mélanie  la  jeune.  Si  mère  Albinc  cil  avec  elle, 
„ s’exerce  comme  elle  dans  la  vertu  , A employé  comme  elle 
„ tous  fei  biens  en  charitcz  , A en  aumônes.  Elles  demeurene 
„ aux  champs , tantôt  en  Sicile , A tantôt  dans  la  Campagne  de 
„ Rome,  n'ayant  pour  tout  train  que  quinze  Eunuques  , quel- 
„ ques  fiiles  A (juelques  fervantes.  Pinien , auparavant  fon  ma- 
„ ri,  A maintenant  fon  allbcié  «laits  les  œuvres  de  charité  , pra- 
„ tique  auffi  de  fon  côté  la  vertu  en  la  compagnie  de  trente  So- 
„ litaires,  lifant  l'Ecriture  Sainte,  s'occupant  au  foin  du  jardina- 
„ gc , A 4 des  conférences  de  piété.  Lorsque  nous  fOincs  à Ro- 
„ 111e , ils  nous  reçurent  avec  toute  forte  d honneur , en  confidé- 
„ ration  du  bienheureux  Evêque  Jean,  Ac.  • Palladius,  H.fio- 
ria  Ltufiaca. 

ALH1NF.US  (Nathanaël),  publia  une  Bibliothèque  Chymi- 
que  en  1 666.  * George  Matth.  Konig,  Bibliotb.  l'etai  & Nova. 

AI.B1NI  ou  AUBIN  (Philippe),  Anglois . célébré  Ma- 
thématicien A bon  Phiiofophe,  a publié  Canenes  Tabulai  «ut,  Vfi. 
Lcland  A Pitfeus  parlent  de  lui , mais  fans  marquer  en  quel  fiede 
il  a vécu  : cc  doit  être  apparemment  dans  le  XVI.  * Lcland. 
Pitfeus. 

ALBINIA.  Voyez  AUBAGNE. 

ALBINOMAN,  Ille  de  la  Mer  des  Indes.  Gtuée  au  midi 
d'une  autre , que  l'on  nomme  Rami , A qui  n'efl  éloignée  que 
de  trente  milles  de  celle.de  Ccilan.  Ses  Habita»  ne  vivent  que 
du  fruit  d'une  efpéce  de  palmier  nommé  Cocos.  * D'Herbelot, 
BiiïlOtbeque  Orientale. 

A L Bi  N O V A NUS  ( Pédo) , Poète  Latin , vis'oit  fous  l’Em- 
pire d A ugulte,  quelques  années  avant  Jéfus-Chrifl  , A du  tenu 
d'Ovide,  qui  le  nomme  Dtvm  dans  la  dernière  de  fcs  Elégies  de 
Pi mo.  Albinovanus  avoit  écrit  des  Epigrammes,  le  Voyage  de 
Mer  de  Germai  eus  , it  auelqucs  muras  pièces:  mais  il  ne  nous 
relie  plus  de  lui  qu'une  Elégie  à Li  vie , femme  d’Augufie , fur  la 
mort  de  Drnfus  fon  fils.  Ovide  lui  airelle  une  de  fes  Elégies; 
c’cfi  la  dixiéme  du  même  livre.  Martial  A Sénèque  parlent  de 
lui-  M.  U Clerc  feus  le  nom  de  TheoJerus  Goro/lut  en  1 703 , a 

Siblié  cette  Elégie  avec  les  Notes  de  Jof.  Scaliger  A de* Nie. 

einfi»,  A les  liennes  propres.  Il  a accompagné  le  texte  d'u- 
ne interprétation  perpétuelle  , qui  devrait  fervlr  de  modèle  i 
ceux  qui  fc  mêlent  d'en  faire.  • -Jul.  Scaliger , tu  Puer.  Jof. 
Scaliger,  ni  CtUaktits.  |oh.  lienr.  Meiboom,  ni  lalee  vit  a Mace- 
nttit.  V’offius , t.  2.  de  Poil.  Lai. 

ALBIN  U S (Ambroife) , de  Bologne  a écrit  des  Epigrara- 
mes.  * George  Matth.  Konig , BiHtolb.  Vêtus  Vf  Nova. 

ALBIN  US  (Jean) , de  Saxe  s'appliqua  i la  Poëfie  , on  11e 
fait  pas  précisaient  le  tçns  dans  lequel  il  a vécu.  • fy/rr. 
Po/t.  Germ.  tome  1. 

ALBINUS  (LUCEIUS).  Voyez  LÜCE1US  ALB1- 
NUS. 

ALBINUS  (Pierre),  bon  Poète  A célèbre  Hiftorien  du 
XVI  Cède,  étoit  natif  de  Sneeberg  dans  la  Misnic,  A changea 
fon  nom  de  famille  H'âfi  qui  veut  dire  blanc , en  celui  d’Albuiut. 
Il  fe  tint  d'abord  i Francfort , mais  dans  la  fuite  il  fut  Prol'clfcur 
en  Poëfie  A en  Mathématiques  dans  l'Académie  de  Wittambcrg , 
où  II  eut  outre  cela  le'tltrc  honorable  d'H  iconographe  de  l'Elc- 
étcur  de  Saxe.  Enfuite  il  fut  appel  lé  a Dresdcn  pour  y remplir 
la  charge  de  Sécretaire  A de  Régiftratcur  de  l'Eleéleur.  Il  y don- 
na une  fireonde  édition  fort  augmentée  de  la  Chronique  dé  Mis. 
nie,  qu'U  avoit  déjà  publiée  i Wittefcbcrg  en  1580,  fous'le  titre 
de  Mtffienfcbe  Land  en  Berg  Cbnnjk.  Il  a fait  outre  cela  Ox  au. 
1res  Ciuoniques  de  MJsnie , par  rapport  aux  Prima  , aux  armte- 
riet , eu  langage , d la  KobUJJe , à la  ville  dt  Mt'ffen  A au  Diouft 
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Je  Mtiljh;  A une  qui  a pour  ring  Anaaks  Je  Mifitie.  Se*  autre* 
Ouvrages  font,  Faunhê  Merniitgit , CarUtna , Btnnpa,  Efimfis: 
Quatuor  IfnflU  : PngjmmJmjte  »«i*  S.ixoa,  Hifioria  : Sprmnm 
uôl'autiau*  Ti-urng.  Hifiorra.  . * Gcnrgp  Mitth.  lvontg,  aibfiatb. 
Velu  ac  Nova.  Bccmans,  Anbak.  Il.fi.  P.  7. 

• ALBINUS  (Bernard)  petit  neveu  du  précédent,  & l'un 
de*  plus  fameux  Médecin*  de  nôtre  tem*,  naquit  le  7 Janvier 
Ifi53  i Delfau , où  fon  père  Chrillophtc  Albin  us  étoit  Bourguc- 
nuttre.  Apres  l'avoir  fait  étudier  quelque  tera*  dans  la  nuifon 
(bus  un  précepteur , on  l'envoya  au  Collège  donc  le  lavant  Hcn. 
ri  Alers  étolt  alors  Refleur,  &.  qui  peu  de  teins  après  fut  appcllé 
dans  l’Ecole  llluflre  de  Brème , ou  le  jeune  Albinus  âgé  de  16 
ans,  le  fuivit  du  confcntement  de  fon  père.  De  Brime,  où  il 
avoit  fait  de  grand*  progrès,  fur  tout  dans  la  Pbitofophie  & dans 
la  Médecine,  il  fe  tranlporu  i Leyde,  où  II  profita  li  bien  des 
leçons  de  Charles  Drclincourt,  de  Théodore  Krancn,  A de  lurc 
Sehacht , qu'il  cil  devenu  un  de*  plus  habiles  Médecins  que  cette 
Académie  ait  produits.  Cependant  fes  paren*  fouhattant  impa- 
tiemment de  le  voir,  il  alla  en  1676  leur  rendre  une  vifite,  mais 
fa  mère  étant  morte  peu  de  teins  après,  il  retourna  i Leyde  l'an- 
née fuivante.  Eofuile  il  fe  mit  i voyager  dans  les  Pais  Bas,  en 
France  A en  Lorraine  & retourna  dans  fa  patrie  en  1680.  La 
même  année  il  fut  appcllé  ProfelTeur  en  Médecine  à Francfort 
fur  l'Oder.  Sa  renommée  s'étendit  de  U fi  loin , que  Frédéric 
Guillaume  Electeur  de  Brandebourg  I invita  i venir  à fa  Cour, où 
il  le  lit  fon  Médecin , & Confeillcr  privé.  Il  exerça  dignement 
ces  deux  emplois  jufques  i la  mort  de  i'KIcflcur,  laouclfe  arriva 
le  29  Avril  1688.  Il  fe  retira  alors  i Francfort,  ou  il  reprit  fa 
charge  de  ProfelTeur.  Environ  (ix  ans  apres , les  Curateurs  de 
l'Académie  de  Groningue.lui  offrirent  la  dignité  de  Docteur Pro- 
vincial, & de  ProfelTeur  en  Médecine.  Il  étoit  iiffez  difpofé  à 
accepter  ccs  offres, mais  l'KIcâcur  Frédéric  pour  l'en  empêcher, 
lui  augmenta  fa  penlion,  le  combla  de  bienfaits  , & lui  fit  de 
belles  promeffes  par  écrit  s'engageant  outre  cela  de  lui  donner  la 
première  place  de  Chanoine  qui  viendrait  i vaquer  i Magde- 
bourg.  Ce*  promeffes  furent  accomplies  trais  ans  après:  car  en 
1697,  TEIefrcur  Tappclla  à Berlin,  pour  le  faire  fon  Médecin, 
A il  eut  la  même  année  un  Canon  icat  à Magdcbourg:  mais  com- 
me il  ne  pouvoit  vaquer  i tous  les  devoirs  de  Chanoine , Il  le 
vendit  i un  autre  avec  l'approbation  de  l'Electeur.  Cinq  ans  a- 
pre* , le  Comte  de  Waffenaar  ayant  ai  nom  de  l’Academie  de 
I-cydcn  réitéré  les  inllanccs  qu'il  avoit  fuites  auprès  du  Roi  de 
Pruffe  deux  ans  mtpanfl’ant,  pour  avoir  M.  Albinus  en  qualité 
de  ProfelTeur  en  Médecine , il  réulfit  dans  cette  dernière  tentati- 
ve . & obtint  pour  cela  le  ton  fente  ment  du  Roi  de  Pruffe , qui 
ne  le  laiffoit  aller  que  malgré  lui.  Il  entra  dans  Ion  Profellbrac  i 
Leyde  en  1702.  & il  s'en  aquitta  pendant  19  ans,  c'ctt  à-dire, 
juf<)ues  i fa  mort , avec  toute  l’application  pojEble.  Il  mourut 
le  fepciéine  Septembre  1721  1 1 Tige  de  68  ans  & 8 mois.  Il  é- 
poui'.i  en  1696.  M»,  Sufannc  Catherine  tille  de  M.  Thomas  SI- 
frai  Rings.  ProfelTeur  en  Jurifprudcncc  à Francfort  fur  l'Oder,  il 
<11  eut  onze  enfans,  quatre  (ils  & frpt  filles.  Les  deux  ainez  de 
fes  fils  font  M.  Remard  Sifroi,  A M.  Chrit’tian  Bernard,  qui 
marchent  dignement  fur  fes  traces.  Le  premier  ert  ProfelTeur  en 
Médecine  i Leyde , A le  fécond  ProfelTeur  extraordinaire  dans 
la  même  Faculté  à Utrccht.  M.  Bernard  Albinus  a écrit  entr'au- 
tres  livres,  fit  Corpufcultt  infimpôm  tournait;  Je  Tarauda  mira 
*-i  : De  litr#  Frncituvs/.loyi»'»  fmt.  * lierai.  Bocrhaavc , Oratio 
jtaii.  Je  vite  6P’  «é:r»  BernbaiJt  Albini. 

ALBINUS  (Flaccus).  l'ayez  ALCUIN. 

ALBINUS.  Ce  que  Ton  ne  trouve  pas  fous  Albinus , il  faut 
le  chercher  fous  Albin. 

ALBION,  Chef  des  Saxons  conjointement  avec  Wirikind, 
(h  révolter  fa  nation  contre  Charlemagne  l'an  de  JéfusChrill  93 1- 
Mais  ces  deux  chef*  ayant  été  battus  en  plufieurs  rencontres,  fe 
fournirent  enfin  en  l'an  7S5  A ôtant  venus  trouver  Charles  1 At- 
tiçny,  ils  y reçurent  le  batêne.  De  cct  Albion  fout  iiFus  les 
Princes  d'Anhalt  qui  depuis  plus  de  700  ans  fe  font  toujours  ren- 
dus redoutables  par  leurs  armes.  • Fleury,  H] fi.  Eide).  I.  44» 

ALBION,  Géant,  lit*  de  Neptune*,  A frère  de  Bcrgion , a- 
vcc  lequel  il  fut  accab.é  fous  une  grêle  de  pierres  que  Jupiter  fit 
pleuvoir  fur  eux,  parce  qu'ils  s’oppofoiem  à Hercule,  qui  vou- 
loir palier  le  Rhône,  & qui  manmiolt  de  tleches  pour  combattre 
fes  ennemi».  * Pomponius  Mêla , (.  2.  t.  5. 

ALBION.  On  donnoit  ancicnnctnent  ce  nom  à la  Grande 
Bretagne . 1 calife  de  fes  falailcs  ou  rochers  fur  les  côtes  de  la 
mer,  qui  paroilfoicnt  blancs  i ceux  qui  s’en  approchoient , A qui 
faifbient  découvrir  cette  ifie  de  loin.  Quelques  autres  ajoûtent 
fabulcufemcnt  ou  Vile  a\o:t  pris  fon  nom  d'un  lits  de  Napiunc , 
qui  s'appclloit  Albion  Voici  ia  defcription  que  nous  en  donne 
Céfar.  /.  5 i.  I».  13-  A 14.  J*  i*  Guerre  fies  Goules,  ou  le  (b. 

- jr.  dans  la  Traduction  de  M.  d'AMancourt.  L'Anglctcne  elt  ha- 
birée  par  des  gens  du  pals  & la  côte  par  des  Gaulois,  qui  gardent 
encore  leur  nom  pour  fa  plùpirt.  Lille  cil  fort  peuplée  , & les 
maifons  y font  à peu  près  Icnibtibles  i celles  des  Gaules:  il  ÿ a 
quantité  de  bétail.  On  s'y  fcn  de  monnoye  de  cuivre,  & d'an- 
neaux de  fet  au  poids,  faute  d'argent-  11  y a des  mines  d'étain 
au  milieu  d.i  pals,  & de  fer  lur  la  côte  qui  ne  font  pas  de  grand 
revenu.  Mafa  le  cuivre  dont  ils  ufent  leur  e(l  apporté  de  dehors. 
S'ouïe  forte  de  bois  y vient  comme  en  France , honni*  le  hêtre 
& le  fapin.  Ix*  peuple  y fait  (crapule  de  manger  des  lièvres,  des 
oyes,  des  poules,  quoiq-ial*  en  nourriffent  pour  Icphifir.  L’air 
y en  plus  tempéré  qu'en  Gaule,  A le  froid  moins  violent.  L'Ille 
eft  triangulaire.  l,e  côté  qui  regarde  les  Gaules  a plus  de  fix  vint* 
lieues  détendue,  depuis  le  Comté  de  Kent  qui  efl  i l'un  des 
bouts  vers  l'orient , & où  abordent  prefque  tous  les  vaiffeaux 
Gaulois  iufques  i l'autre  qui  ell  au  midi  : le  côté  occidental  regar- 
de l’Efpagne , A c'eli  de  ce  côté-là  qu'ctl  l'Irlande.  L'Irlande  eft 
plus  petite  de  la  moitié  que  l'Angleterre»  Au  milieu  vil  l ifk  de 
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Moue  (aujourd’hui  I7ib  Je  Mau)  où  quelques-uns  prétendent 
qu'il  y a trente  jours  de  nuit  en  hiver,  ce  qui  n'ctl  pas  certain; 
on  remarque  feulement  par  des  horloges  d’eau,  que  les  nuit* 
font  plus  courtes  en  ces  quarticrs-U  «ju'en  Gaule.  Quant  aux 
Dîneurs  des  Habitant,  le*  plu*  civilifez  des  Anglois  font  ceux  du 
Comté  de  Kent,  qui  s’étendent  le  long  de  la  côte.  Le  dedans 
du  pais  n’ell  pas  cultivé  pat  tout,  A la  plôpart  des  Habitant  y 
vivent  de  laitages,  A de  la  chair  de  leurs  troupeaux,  & s'habil- 
lent de  leurs  peaux.  Ils  fe  teignent  le  corps  de  pallel  qui  leur 
rend  la  couleur  perte,  A les  fait  plus  effroyables  dans  les  com- 
bats. Ils  fe  rafent  tout  le  poil  hormis  les  cheveux  A les  niou- 
flaches.  Ixs  femmes  y font  communes  à dix  A i douze  hom- 
mes ; mais  les  ctifens  appartiennent  à ceux  qui  les  ont  époulïea 
les  premiers. 

Tacite  dans  la  Vie  d‘ Agricole  eh.  lo.  II.  A 12.  ou  le  3.  de  U 
Traduftion  de  M.  d'Abiar.court  décrit  ainlî  Tille  de  la  grande  Bre- 
tagne. Ellttfi,  dit-il,  la  phi  grande  fit  toutes  In  Ifie  1 ip:  faut  ve- 
nu ii  astre  cvrmjfauct-  Elle  a l'Allemagne  à Conçut , Cf  I Ejpegne  i 
l’ otei  fient  ; la  Fs. me  au  müü;  SP  au  Hptmrum  mie  va/le  mer,  qui  rft 
fans  bonus  £f  fans  limites.  Fabius  Ef  Trlrlrw , lu  Jeux  fins  tlo- 
(jucos  Je  mi  H’fianeni,  tant  anciens  qne  maJtmes  , ftat  emparée  à 
«m  bmuPer  Ung , 0»  au  fer  d'une  hache , parce  ipee  k côté  fie  ief* 
en  a la  figure.  On  a eemm  Je  nette  rrau  ijue  rm  une  Ifie  après 
en  avoir  fait  le  leur  fin  cité  du  Jè;<eutrton  , »ù  fs«  4 découvert  en - 
r«rt  sT autres  Ifln  fini  élaignén,  .y»  «t  appelle  Orcadc* , gf  f Irlan- 
de rv r ma,  qu'un  éternel  hiver  ficruhvt  a nue it  vue.  On  ne  fait  pas 
b; tu  Ptrigm  des  Habitant  fie  celte  Ijle  , ni  s'ils  fia il  naturels  su  étran- 
gers. Les  Etojfm  tmt  le  poil  0*  la  taille  des  Allemsndi.  Ceux  ipui 
regardai  rEjyagœ  ont  les  cheveux  frifec , Ëf  la  couleur  balance.  Les 
autres  nJfemUent  aux  Gantois  Jbtj  ils  font  *wi fins.  Le  tint  ) cfi 
toujours  couvert  0*  pluvieux,  mats  le  froid  nj  cfi  pas  violent.  Les 
jeun  j fmt  plus  bug  1 (K  Parmi  »am  , 8 f la  nvu  fart  datte,  prrn- 
eipaiment  vert  le  bout  Je  fi  Ifie , au  11  j a peu  Je  ébfiance  entre  la 
fin  J un  jour  Cf  le  emmaCernent  d'un  autre.  Oh  fitt  infime  au  eu  «ns 
tenu  clair  6f  fièrent,  011  ur  perd  pas  I eut  à fait  la  lumière , rf  ijn'tns 
la  voit  tourner  fur  fbaujbn;  de  forte  ipud  fit  bien  ère,  an  nj  voit 
jamais  lever  «i  coucher  k fotcrl  en  été.  Oh  n'y  voit  ai  t'ijitfi,  ir  oli- 
viers, ni  les  autres  arbres  fruitiers  foi  viennent  aux  pan  chauds, 
quoique  J ailleurs  elle  fait  ajfe  - fertile.  Les  fruits  y vttnnent  afieci- 
tôt , mats  font  longions  à mûrir  a caufc  du  Jtiaul  fie  chaleur , Èf  de 
leur  humidité.  Cher  chez  ANGLETERRE.  * Pline , I.  4.  s. 
16.  Ptolomée. 

ALBION  NOUVELLE,  partie  de  l'Amérique  fcpter.trlo- 
naïe,  dont  nous  n'avons  tonnnhlmce  que  par  quelques  relation» 
des  Anglois,  qui  la  nomment  Seul  Albion.  Ixt  uns  difent  qu’el- 
le cil  au  diffus  de  Tille  de  Californie,  & les  autres  la  mettent 
vers  le  pals  de  Quivira,  entre  le  nouveau  Mexique  A la  Floride. 
Jaillot  A le  P.  lleoncpin  dans  leurs  canes,  la  mettent  dans  I lile 
de  Californie,  vers  la  côte  occidentale,  pas  fon  loin  du  Dcuoic 
d'Anian.  Elle  fut  ainti  nommée  par  François  Drack  Anglois, 
qui  la  découvrit  le  premier  Tan  1578.  Iæ  Roi  de  ce  païs  fe  fou- 
rnit avec  tous  fes  Sujet*  à Elifabeth  Reine  d'Angleterre,  A pour 
en  donner  des  marques , il  mit  fa  couronne  fur  la  tête  de  Drack  ; 
mais  Hornlus  nous  affure  que  les  Anglois  depuis  ce  tems  li  ont 
abandonné  ce  grand  pals,  tant  à came  qu'il  e(t  tiês  éloigné  de 
l'Europe  qu'à  caufc  de  la  inifére  qu'on  y foulTre.  * George  Hor- 
nius,  OrFir  Iwj ‘tram,  f.  483-  & 434;  oanfon. 

ALBION,  nom  d’une  ville  que  Strabon  met  au  pié  des  Al- 
pes A qui  cil  félon  l'opinion  la  plus  fuivie,  Vintimiglia,  ville  E- 
pifeopato  en  la  côte  de  Gênes.  * Strabon,  /.  4. 

A L B l P H F.  D F. , Géographe.  Cherchez  A B U L F E D A. 

ALBlSlNDE  ou  AUBISINDE, fut  fille  d'Auoix  ou 
d'A  t:  11  o 1 N , premier  Roi  des  Lombards,  & de  Cltdojvixde,  fille 
de  Clathetre , premier  du  nom.  * Chevreau  , H: fi.  du  monde, 

fie.  ir- 

ALB ISOLA.  Albifila  A Alba  Docitia,  village  d’Italie,  fur  le 
côte  de  Gênes,  i une  jietitc  lieue  de  la  ville  de  Savone  du  côté 
de  l'orient  Ce  périt  lieu  ell  fort  remarquable  pour  avoir  donné 
deux  Pape*  i Rome,  Avoir  Sixte  IV.  de  la  maifon  de  la  Rouvre 
originaire  de  Savone,  A Jules  IL  * Maty,  Difl.  Geogr. 

Al.  BIST  AV  EU  A Tl.  Olbafia.  C'étoit  autrefois  une  ville  de 
la  Cilicie  : maintenant  ce  n’ell  plus  qu'un  village  lïiué  en  Nato- 
lie,  au  pied  du  mont  Tatmis,  fous  fa  puiŒinve  du  Turc,  entre 
la  \ ille  de  Satalic , A celle  de  Tachio  ou  Antioche.  * Maty , 
Dr  H.  Gicgr. 

ALBI7.EI  ou  ALBICI  (Antoine)  d'une  famille  ttè*  noble 
à Florence,  oui  vlvoit  dan»  le  XVI  fiédr,  fous  le  pontificat  de 
Léon  X , fut  Religieux , puis  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Septict 
prés  de  Florence.  Il  étoit  très  habile  Mathématicien , A écrivit 
même  des  Commentaires  fur  Eodide,  A fur  d'autres  ouvrages  de 
cette  nature.  Il  étoit  modefle  A ne  travaiLoit  que  pour  fon  di- 
vcrtiiftmenc;  c’eli  ce  qui  l'empêcha  de  publier  fes  produâions. 
Il  mourut  Tan  1532,  après  avoir  rcfufé  toutes  les  dignitez  Kcclé- 
fiatkiques,  «ufquelle*  on  avoit  voulu  l'élever.  Dans  le  XVII  fié- 
cle  un  autre  A»toin*  Aldizzi  de  Florence  a écrit.  Stem, 
mata  prmripum  CM/iamnm.  Dans  le  même  fiécüe  le  Cardinal 
François  Albizzi,  natif  de  Céfana  dans  laRonugne,  pro- 
mu à cette  dignité  par  Innocent  X.  en  1654,  a pallé  pour  un 
des  plus  habile*  Jurifconfultr*  de  ( Europe-  11  avoit  été  marié 
avant  que  d’embralFer  l'état  Eccléfiaftiqnc , A a vu  les  enfans  de 
fes  petits-fils , avant  fa  mort  arrivée  le  cinquième  Oélobre  16B4, 
lorsqu'il  étoit  Sgé  de  91  ans.  * Charles  de  Vifch,  Mb/ioth.  Ci- 
fiercun.  Martin.  Editer,  Je  Hifi.  part.  î..£?  3. 

ALBIZZI,  (Antoine)  Gentilhomme  de  Florence  , né  Tan 
1547.  D;uis  fa  cinquième  année,  fon  père  le  mit  en  penfion 
chez  un  Prêtre  pour  y apprendra  la  Grammaire  A 1a  Mufique. 
Mais  comme  le  Piètre  n'avoit  pa*  de  grandes  lumières,  on  en- 
voya le  jeune  Albizzi  à V'euifc , où  il  étudia  (bu*  le  fameux  Srgo- 
w,  avec  lequel  il  alla  eufuite  à Padoue,  A y étudia  le  Droit  fou* 
G g 3 M#h- 
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J ÜMHPUM , DriiM  A PâmirM.  Il  pato  i Plie  A i BaIoriiï  , A 
après  fon  retour  à Florence  l'an  156#  pli  l'obligea  à expliquer 
les  livres  de  la  Rhétorique  d Arillotc,  que  llannibil  Carus  asoit 
peu  auparavant  traduits  en  Italien,  pour  la  Grande  Ducheffe 
Jeanne,  fille  de  l'Empereur  Ferdinand.  Elle  l'envoya  1 an  15*6 


dinal.  Deux  ans  apres  il  revint  à Inl'pruct  avee  le  même  Cardi- 
nal , qui  l'employa  dans  pluiîeun  légations  A s'en  fen  it  pe»d“t 
16  ans,  au  bout  Je  (quels  le  Cardinal  mourut  Lan  1585  A lou- 
ai fut  attaqué  de  la  lièvre  A comme  elle  traîna  pendant  quelque 
«ems , il  eue  foin  de  fe  faire  lire  tous  les  jours  quelques  Chapitres 
de  l'Ecriture  Sainte.  Il  en  lit  de  même  4 Claufen  ou  il  joignit  « 
la  Icfturc  de  la  Bible,  celle  des  Commentateurs,  particuliére- 
ment de  S.  Auguftin  A de  S.  Bafiic;  de  Maldonat  fur  Iça  Evan- 
giles, de  Pérére  ou  Perdra  fur  l'Epitrc  aux  Romains,  & de  Ri- 
pera fur  les  douze  petits  Prophètes.  Il  alla , quelque  teins  apres , 
dans  fa  patrie , pour  s'accommoder  avec  les  frères , a pour  tirer 
d'eux  une  fomrne  d'argent , afin  de  pouvoir  vivre  dans  quelque 
ville  Proteflante.  De  Florence  il  retourna  encore  i Impruck  ; 
nuis  comme  l'Archiduc  Maximilien  ne  foulT/oii  de  Coiutillcrs 
que  de  la  Religion  Catholique,  il  alla  deux  ans  apres  à Augulic, 
oh  il  publia  les  Généalogies  des  Rois  A des  Princes,  qu  il  avoir 
composes  dans  la  Bibliothèque  du  Chltcau  d Amhras  près  d In- 
fpruck , fous  le  titre  Je  Stemmata  Prise t/%m  Cbrt/kanorum,  Mat- 
voyant  qu'à  Augufte  II  n'étoit  pas  en  l'ùrcté  4 caufe  delà  Reli- 
gion, il  parta  à Kempten  l'an  K5*.  Il  y vécut  pendant  20  ans 
A légua  a l'Ecole  de  cette  ville  400  florins , outre  une  autre  fem- 
me d'argent  qu'il  lui  «voit  donnée.  Il  parta  fon  tems  dans  u fe- 
lituJe  vaquant  i la  prière  A à l'étuJe;  il  donna  chaque  jour  quel- 
ques heures  i la  le -turc  de  ['toiture  faintc;  il  en  examina  toutes 
les  expre fiions  A fe  fervit  aes  meilleurs  Commentateurs  1 rote- 
llans.  Il  mit  par  écrit  fes  propres  pcnfècs  fur  les  pillages  les  plus 
difficiles , comme  it  parnit  par  fon  Traité  De  Pmcipiis  Deêlrin* 
Cbri fiant , A par  fes  F.xcrctttiimcs  Tbtologtt*.  Pendant  tout  ce 
tems  14  fes  parens  lui  écrivirent  pluficurs  fois  A l'exhortèrent 
fort  à revenir  dans  la  patrie  ou  pour  le  moins  4 envoyer  une  con- 
feffion  de  fa  foi  4 Rome.  Le  Nonce  du  Pape , lui  remit  4 Lu- 
cerne une  lettre  pour  l'y  foUiciter,  en  raccompagnant  de  graii- 
des  promettes.  Mais  rien  ne  fut  capable  de  le  déterminer  a la 
rétraâation,  c'eft  pourquoi  on  afficha  aux  portes  des  Egides, 
dans  les  environs  de  Kempten,  une  citation  , qui  le  fommoit  de 
comparaître  devant  le  tribunal  de  I lnouifition  a Rome , au  bout 
de  trois  mois  à compter  du  4 Juin  de  f an  1616  qui  ètoit  la  date 
de  la  citation.  Mais  lorfqu'clle  fut  publiée , Alhizzi  ctoit  malade 
depuis  fix  jours,  fe  préparant  i la  mort,  A ne  s'entretenant  que 
de  la  joyc  de  la  vie  étemelle,  avec  ceux  qui  le  venoicnt  voir;  il 
mourut  dans  ces  difpofitions.  * Lambcc , I.  a.  eommt*.  Je  Br- 
eh.  l'rnJob.  Elias  Veiel , in  Hiflor.  8T  accent.  rejorm.  Luther.  ex 
ferirt.  Gtortn  Princ.  An b*H.  Tenzcl. 

À L lî  1 Z /.  I . (Batthelemi)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, étoit  natif  de  Pife.A  porte  fouvent  4 caufe  de  cela  le  nom 
de  Barrbt/fmT  dt  Pi/c.  Il  a laifTé  pluficurs  écrits . parmi  lefqucls  fe 
trauve  le  livre  G connu.  Je  1 Conformitez  Je  S.  Prévois,  dans  le- 
quel non  feulement  il  le  met  au  déifias  de  tous  les  Saints , mais  a- 
vance  aulfi  qu'il  a fait  d'aufli  grandes  choies  que  le  Fils  de  Dieu. 
Ce  livre  a été  defapprouvé  de  bien  des  gens  : nuis  d cil  d'aillpurs 
certain  que  lorfqu'cn  1399  ü Peut  Pféfeoté  dans  un  Chapitre  gé- 
néral de  l’Ordre , non  feulement  il  fut  approuvé , mais  on  lui 
donna  pour  reoompenfc  l'habit  de  S.  François.  11  mourut  1 an 
1401  • Trith.  Je  Script.  Eccl.  Albert!  Anton.  Seings  £f  Alb.  Fcr- 
nanJcz  Je  Vxr.  III.  Dominie.  Poitevin.  Appar.  Willot  fit  Aibtn.  Franc 
Wadine  Aiml.  Mtnor.  Bcllarm.  Sqppe.  Eccl.  Cave.  Voyez  suffi 
DARTHK  l.EAU  ALB1ZZI  z 

AI.BIZZI,  (François)  natif  de  Clcfana , ou  il  faifoit  le  mé- 
tier  d'Avocat,  Mais  un  Gentilhomme , 4 qui  il  avoit  perdu 
un  procès,  l'ayant  rècompcnfé  i grands  coups  de  Mton , il  fe 
retira  4 Rome.  Il  y fut  d'abord  Sécrétaire  de  quelque  Prélat,  A 
obtint  enfuite  une  Prélatine.  Il  étoit  bien  avec  les  Jéfuitcs.  Ce 
fut  lui  nui  fit  la  Bulle  contre  les-Janfcnirtcs  fous  Urbain  VIII.  Il 
leur  fut  fort  contraire  dans  tout  le  procès  fur  les  5.  propofiuons. 
On  ne  fait  pas  bien  par  quels  fccrcts  rclTorts  il  fut  fait  Cardinal 
fous  Innocent  X.  Il  étoit  d’un  naturel  fort  gay,  mais  en  même 
tenu  fort  fatirique , de  forte  que  fouvent  il  ne  mcr.agcoit  pas  mê- 
me le  Gouvernement  du  Pape.  Il  y en  a qui  alfiirent  que  n'é- 
tant pas  riche  de  lui-même,  il  «voit  été  obligé,  apres  la  mort 
d'innocent  X-  d’accepter  des  peuGon»  de  la  part  de  la  France  A 
des  Jéfiiitcs.  * Eltt  Ju  Siégé  Je  Rome  tome  I.  p.  4S-  W Journal 

*ALBLAS,  TikU,  ancien  bourg  des  Bataves  dans  1a  Hollan- 
de méridionale,  entre  la  Mcrwe  ou  Meule  SIcLek,  impeu  au 
delUis  de  leur  confluent,  4 une  heue  de  la  ville  de  Dordrecht.  U 
donne  Je  nom  d 'JIHaJJhr  Wum , 4 un  petit  pals , qui  eft  à fes  en- 
virons. . , _ 

AI.BL  AS8ERDAM,  qui  tire  fon  nom  dAIblas,  d-deifiis, 
«ft  renommé  par  un  fameux  marché  dé  chevaux  qui  s'y  rient  le 
jour  de  S.  Jaques.  C'eft  une  Seigneurie  qui  a autrefois  apparte- 
nu à la  famille  4e  Kocbcl.  « I.  Auteur  des  Amiquitez  Je  U IM- 
Uiule  mér  idionale . en  Hollandois. 

A LB LASSER  W A ART,  eft  un  petit  pais  entre  les  riviè- 
res du  Lck  A de  la  Menve.  Cette  contrée  a des  prairies , du 
chanvre  A des  cerceaux.  Quoi  que  ce  canton  ne  foit  pas  d une 

3 rende  étendue  , on  y trouve  pourtant , environ  une  quarantaine 
e villages  ou  autres  lieux.  * Oudcnhovens,  Hollande  menJton*. 
le,  en  Hollandois.  p.  281.  Pffik).  HfnJvtfitn,  Privilégiai,  Keu. 
tm  m Réglemente*  van  Je»  AtHaffenaiart, 

A LBOFLF.  DE,  dite  Btancbcfieur , four  du  Roi  Clovis  L 
(cçul  avec  ce  Monarque  le  batéme  le  jour  de  Noël  491$.  Enfuite 
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elle  confacra  fa  virginité  4 Dieu,  A mourut  peu  de  tems  apres. 
Le  Roi  qui  l'airaoii  beaucoup , ne  put  être  confelé  que  par  les 
lettres  de  faint  Rcmi.  • Grégoire  de  Tours,  /.  î.  c.  31,  Du 
Chêne,  And.  Hit I.  Fraut,  tome  i. 

ALBOGNA.  fVjr-r  AI.BON  A ou  ALBONO. 

ALBOHOZEN  ou  ALBOHAZEN  il  Al.  1,151s  d'Ahen- 
ragel  Arabe , vivoit  dans  le  XIII  fiéclc.  U compoû  un  livre  du 
jugement  qu'on  doit  faire  des  «lires,  qu'Alphonfe  X.  Koi  de  Ca- 
llille,  furnommé  YAfirmtmt , fit  traduire  en  Eipagnol,  A qui  de- 
puis fut  mis  en  Latin.  * Vuffius , Je  Hat  b.  t.  35.  f 27.  & e, 
37-  {•  14- 

ALBOIN,  Roi  des  Lombards,  fe  rendit  redoutable  par  les 
différentes  alliances  qu'il  contracta  avec  les  François  en  époufant 
ClotlmjinJe , fille  de  Clotaire  ; avec  les  Huns  , aufqucls  il  céda  la 
Hongrie;  A enlin  avec  les  Bulgares  , le»  Satinâtes , A les  autres 
peuples  les  plus  à craindre  dejon  tems.  Clothofindc  ou  Clodc- 
finJc  nous  eft  connue  par  la  lettre  que  faint  NLzler,  Archevêque 
de  Trêves  lui  écrivit,  pour  l'encourager  4 convertir  fon  mari.  Al* 
boin  époufa  en  fécondés  noces  RoJtwmJt  ti  Fe  de  CuninumJ  Rui 
des  Gépidcs.  Il  avoit  fait  mourir  ce  Roi,  A fe  fervoit  de  fon 
crâne  garni  d'or . au  lieu  de  tatte.  On  dit  que  l'Eunuqte  N ai  lès 
extrêmement  irrité  contre  l'F.mpereur  Juflin,  A «outre  l'Impéra- 
trice Sophie  de  qui  il  avoit  été  raillé  un  peu  trop  foitcmrnt,  fit 
quitter  a Alboin  la  Pannonie,  qu'il  avoit  autrefois  envahie,  A 
dans  laquelle  il  avoit  régné  42  uns.  il  l'abandonna  aux  Huns  fes* 
Alliez, A fortifié  du  fecours  que  pluficurs  Princes  lui  envoyèrent, 
A principalement  des  François,  parmi  lefqucls  il  avoit  pris  fem- 
me, il  envahit  l'Italie  A s'en  rendit  le  maître  en  568  aurnoisd'A- 
vril.  C'eft-14  le  commencement  du  Royaume  des  Lombards  en 
Italie,  qui  prit  fin  l’an  774»  par  la  conquête  que  Charlemagne 
en  fit.  ' Alboin  prit  Milan , puis  Pavic  aprèl  un  long  fiége , A 
enfin  les  villes  les  plus  confidcrables , fi  l’on  en  excepte  Rome , 
Ravenne,  A quelques  autres  qui  étoient  fur  la  côte.  Enfuite 
les  Lombards  voulurent  entrer  dans  les  Gaules,  A défirent  le 
Patrice  Amatus  qui  s’oppofoit  4 leur  partage;  mais  ils  furent  vain- 
cus par  Mummol  prés  d Ainbrun.  Paul  Diacre  remarque  une 
chofc  coniidérablc  d' Alboin,  qui  cil,  qu4  fon  entrée  en  Italie, 
Félix  Evêque  de  Trévifi , qui  ctl  fi  célébré  par  les  Vers  de  For- 
tunat,  lui  fut  au  devant,  & que  lui  ayant  demandé  une  fauve- 
garde  en  faveur  de  fon  K^lilc,  il  l'obtint:  & même  qu' Alboin 
lui  accorda  par  fes  Lettre»  Patentes,  U confirmation  de  tous  les 
Privilèges  A imrnunitcz  de  fon  Eglifc.  Il  mourut  enfin  l'an  571 , 
au  commencement  d'Oftobre,  apres  avnjy  hcureufcmetii  terminé 
le  liège  de  Pavic,  laquelle  fe  rendit  à lui , après  trois  ans  de  ré- 
fiiuncc;  niais  il  arriva  que  comme  il  vouloit  entrer  dans  U Ville 
par  la  porte  appcllée  de  S.  Jean,  fon  cheval  tomba  au  beau  mi- 
lieu de  la  porte,  en  forte  qu'il  ne  fut  pas  pofEblc  de  le  faire  re- 
lever. Alors  un  de  fes  Sujets  lui  dit , Sa^aar , vous  Javtz  It  vttu 
impie  r/ue  voue  avtz/étl.  Je  pajfer  par  ktil  Je  l'rj<te  l oui  les  Habitaiu 
Je  cette  ville,  J eonfe  fi'ili  vous  r«r  Imptms  rr/r/Jcf;  velraHtz  ee  vtr* , 
en  faveur  Je  ce  peuple  qui  efi  véritablement  CbrÀicn , (f  vous  entrerez 
ddiu  la  ville.  Il  fuivit  ce  confeil  A pardonna  aux  llabitans,  & 
fon  cheval  s’étant  levé,  il  entra  dans  la  ville,  A alla  loger  au 
Priais  que  Théodoric  y avoit  fait  b. tir.  Sa  mort  fut  un  effet  de 
la  méchanceté  de  fa  féconde  femme,  nommée  Rofiinonde , qui 
le  regardoit  moins  comme  fon  époux  que  comme  le  meurtrier 
de  fon  père.  Irritée  de  ce  que  dans  un  ri  pas  à Vérone , il  lui 
avoit  fait  donner  4 boire  dans  le  crâne  du  Roi  Conimond  fon  pè- 
re, avec  ce  mot  de  raillerie,  Buvez  joyeujmeni  avec  vitre ptse, 
elle  ic  tic  tuer,  par  deux  de  fes  Officiers,  aptes  avoir  cornu  lia 
adultère  avec  l'un  d'eux,  nommé  Helmigcs  pour  l'engager  i cet 
attentat.  Elle  fe  retira  4 Ravenne  avec  de  grands  thréfors fui- 
vie  d’une  partie  de  l'Armée, l'an  574  ou  572,  félon  Paul  Diacre. 
Cléphis  lui  fuceéda.  * Grégoire  de  Tours , I.  4.  c.  3s.  Paul  Dia- 
cre L i.EPa- 

A L B O N , Ahbé  de  Fleury.  Voyez  A B B 0 N. 

ALB  O N,  (Claude  d)  fut  confldéré  dans  le  XV  fiéclc  entre 
les  Avocats  du  Parlement  Je  Dauphiné.  En  1575 , il  donna  au 
public  un  Ouvrage  liiftorique  A Politique,  oh  il  traite  de  la  Ma- 
Jcflé  Royale , de  la  création  des  Empereurs , de  l’infritution  des 
Electeurs  & de  leurs  droits.  * Du  Verdier  Vauptivas , Bibfioib. 
Franc.  Choricr , H r/l.  Ju  Daupb.  tome  2. 

ALB  O N,  eft  une  tene  de  Dauphiné  dans  le  Viennois.  Les 
Comtes  de  Grcfivaudan  qui  ont  auffi  pris  le  tlue  de  Princes  de 
Grenoble  , apnt  été  chaiTez  de  leur  Comté  par  les  Maures , 
del'cendirent  à Albon  A y habitèrent  près  de  deux  cens  ans.  D* 

14  ils  prirent  le  nom  de  Comtes  d'Albon  ;&  Albon  celui  de  Com- 
té. Leur  origine  eft  trcs-illuftre.  Le  plus  ancien  de  ces  Comtes 
cii  Guiouzs  1.  qui  fe  trouva,  l'an  889,  à l'afièmblèe  qu'lier- 
niengarde  veuve  de  Bofon  fit  de  tous  les  Grands  de  fon  Etat  i 
Varcnnes,  pour  délibérer  avec  eux  des  moyens  de  confcrvcr  la 
Couronne  d Arles  A de  Bourgogne  4 l-ouïs  Bofon  fon  fils,  lfanre 
Evêque  de  Grenoble , qui  avoit  chaffé  les  Maures  de  fon  diocéfe 
environ  l'an  967 , voulut  apres  cette  vifloire  dffpofcr  de  toutes 
les  terres  qui  en  dèpendoient , prétendant  quelles  lui  apparie- 
noient  par  droit  de  conquête.  Mais  G ci  eu  es  VI.  dit  le  lrie*x, 
rentra  dans  fon  bien,  A s'oppofa  4 la  fouveraincté  que  les  Evê- 
ques s'attribuoient.  11  mouruc  l'an  «075.  G U l u e zs  Vil.  dit  le 
àrat,  fon  fils,  marchant  fur  les  mêmes  traces,  alla  plus  loin.  II 
contraignit  faint  Hugues,  Evêque  de  Grenoble,  de  s'accommat 
der  avec  lui , A lit  valoir  fon  droit  par  la  force.  Dans  les  ancien* 
titres  ces  Comtes  d'Albon  ont  auffi  celui  d’Albïs,  d'Albonnc,  A 
d'Albion,  nom  qui  leur  fut  fi  cher,  qu  ils  le  préférèrent  4 celui 
de  Comtes  de  Grcfivaudan,  A qu'ils  )' égalèrent  même  4 celui  de 
Comtes  de  Vienne,  qu'ils  acquirent  depuis.  Un  d'eux  s'étant 
fait  appeller  Dauphin,  Tes  defeendans  l'imitèrent,  A préférè- 
rent au  titre  de  Comte  celui  de  Dauphin  de  Viennois.  Car  les 
Comtes  d'Aiboa  ont  fait  la  première  race  des  Dauphins  de  Vicn- 
nod,  * Chorier,  Ihjl..  Je  Daupb. 
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ALBON,  (Antoine  d')  Archevêque  de  Lyon,  étoit  lit»  aîné 
de  Ci'iuu  »!  d'Aibon  IV.  du  nom,  Scigtwur  de  S.unt-For- 

Ï'ux,  Licutcn-nt  de  la  compagnie  di  s tint  Gentilshommes  de 
m.iifon  du  Roi , & de  Gnhrtetlt  de  faim  Prieli,  qui  le  mit  au 
nioaic  en  1507  , au  château  de  !aint  FurgciuSdans  le  dioccle  de 
Lyon.  Dé-  Uy.e  de  douze  an»,  fes  pareil*  k delUnéicnc  à la 
vie  Rcligicufe.  ce  il  en  prit  l'habit  en  *s • dans  l'Abbaye  de 
S avigny,  que  François  d’Aibon,  fou  grand  oncle,  qui  en  étoit 
Abbé  , lui  rcligna  I année  fulvante.  Il  fut  encore  pourvu  de 
l’Abbaye  de  I lllc-Barbe,  par  la  laveur  de  Jean  d’Aibon,  Sei- 
gneur de  üint  Att  iré,  père  du  Maréchal  de  ce  nom.  Après  avoir 
fait  les  études  dans  i'Univerlité  de  Pari*,  il  ha  une  étroite  ami- 
tié avec  (un  coufin  Jacques  d’Aibon,  fjvori  du  Dauphin, qui  par- 
vint etif.iitc  à la  couronne  fous  le  nom  d’Henri  il.  Pour  fe  pro- 
duire en  cour  avec  pl  is  de  liberté,  il  obtint  de  Rome  la  difyen- 
fe  de  (es  vœux , & tic  tccularilcr  fon  bénéfice.  Après  s'éuc  tait 
connoltre  fous  le  nom  d'Abbé  de  Suvigny , il  commença  d'ètre 
employé,  loriquc  fon  coufin  laïques  d'Aibon,  alors  Maréchal 
de  France,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  du  Lyonno.s, 
fut  fait  prifonnier  à la  bataille  de  Saint-Quentin.  I.e  Comte  de 
Crignan , nommé  par  le  Roi  pour  commander  dans  Lyon  en  fa 
place,  éunt  venu  i mourir,  l'Abbé  «le  Savigny  fur  fubititué  en 
ion  lieu  Fan  1558,  & il  prit  poUcflîun  de  fon  gouvernement  dans 
un  tems  oîr  il  y «voit  beaucoup  à craindre  de  la  part  des  l’rote- 
ftans,  qui  n'épargnoient  rien  pour  s'emparer  de  Lyon,  comme 
ils  avoient  fait  de  Genève.  Ce  fage  & vaillant  Gouverneur  fut 
fi  bien  prévenir  leurs  menées  , qu'ils  ne  purent  jamais  avoir  la 
liberté  d’y  bâtir  un  Temple,  quoique  leur  parti  y fût  fort  nom- 
breux. La  prudence  & la  généro'ité  de  l’Abbé  délivra  encore 
cette  ville  en  Ijdo,  de  l’cntreprifc  de  Maligny  Gentilhomme 
Miconnois,  qui  y avoit  fait  prendre  les  armes  aux  Protellans , 
croyant  s’en  rendre  le  maître  par  force;  mais  il  fut  KpoulTé  avec 
tant  de  vigueur,  qu'U  fut  contraint  de  fefauver,  en  fautant  les 
murailles  de  1a  ville,  pour  éviter  le  fupplice  qu’endurèrent  les 
complices  de  fon  attentat.  Apres  cette  aftinn,  on  tira  l'Abbé  de 
Snvigny  de  fon  gouvernement  de  Lyon,  A on  lui  donna  l’Arche- 
vêché d'Arles,  qu’il  permuta  contre  celui  de  Lyon,  par  un  ac- 
commodement qu'il  fit  avec  le  Cardinal  de  Ferrarc,  fuccelleur  du 
Cardinal  de  Tout  non-  Ce  changement  fut  un  fujet  de  tetreur 
pour  les  Protellans,  lefqueU  pendant  l’abfence  de  cet  Archevê- 
que s’étoient  rendus  les  martres  de  Lyon , par  la  faveur  du  Com- 
te de  Sauk,  nouveau  Gouverneur  dé  cette  ville  , qui  te  déclare 
ouvertement  pour  eux.  Les  premiers  foins  de  ce  Prêtât  le  por- 
tèrent i faire  punir  les  Auteurs  de  la  révolté , A i rendre  au  Cler- 
gé la  liberté  de  vaquer  i fes  fonctions.  Dans  le  delîr  qu’il  avoit 
d’abolir  même,  s’il  eût  nu,  la  doctrine  des  Rcligionuatres,  il  fit 
une  exaéte  recherche  de  tou«  leurs  livres  ; A en  ayant  tamadé 
autant  qu'il  lui  fut  poŒble , il  les  fit  brûler  publiquement.  En- 
fin , aptes  que  ce  Prélat  eut  fervi  utilement  fon  Eglife  pendant 
pluGcurs  années,  il  mourut  le  *4  Septembre  i$74 ■ A fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  faint  Forgcux  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtre*. 
* Le  Laboureur , Ihf.oirc  Jet  AUtz  Je  H fie- Barbe. 

MAISON  ILLUSTRE  DE  CE  NOM. 
ALBON,  famille  A Maïl'on  d’Aibon  qui  fubfiiic  encore  en 
diverfes  branches,  ell  très  ancienne  A très  III ullre. 

1.  Aitoir'  d'Aibon,  Seigneur  de  Curis  au  Mont  d’Or  près 
de  Lyon,  vivoit  en  1150  A 1290.  Il  époufa  1°.  Sibylle,  fille  de 
Pierre,  Seigneur  de  Moiffons  en  Dauphiné,  A d'Antc  de  Vaflâ- 
lieu.  2°.  Marguerite  de  Suvre , dont  il  eut  un  fils  poflhume.  Ses 
enfans  du  premier  lit  furent  1.  Gui,  qui  fuit;  2.  Guillau- 
me, qui  fit  la  tige  des  Seigneurs  de  Baignok  rappariée  ri  aprft;  A 
3 H r.  N a t , qui  fit  la  brandie  des  Seigneurs  de  Pouillciiay , sujji 
wetftettufè  ei-arrrt. 

H.  Gui  d'Aibon,  Seigneur  de  Curis,  Couvrier  ou  Juge  de  la 
ville  de  Lyon,  vivoit  encore  en  1351.  Il  époufa  le  23  Décembre 
1238 , «lu  vivant  de  fon  père  , Morperite  d'Yoing,  Dame  de 
Saint-Forgeux  A «le  Saint-Romain,  fille  d'Efrrw , Seigneur  d: 
Chitillon-d’Amguet,  de  BaJgnoIs,  Saint-Forgeux,  Ac.  & d'Ar. 
uuJ  de  Rouffillon,  dont  il  eut  1.  Jet i*.  Caméricr  de  l’Eglife  de 
faint  Paul  de  Lyon;  a.  Hbski  qui  fait;  3.  Unit,  Chanoine 
de  Troye;  4.  Gui , Chevalier  de  'Rhodes;  $.  Agnes,  mariée  en 
1303  à Jt j'i  d’Azetgucs,  dit  Je  Fttvrges ; û.  Sibylle,  alliée  en  1305 
i Guictaird,  Seigueur  de  Montaigny  ; A 7.  ‘Charlotte  d'Aibon, 
qui  époufa  en  1313  GWcm.ir  de  Revois,  Seigneur  du  Fait. 

111.  Henri  d'Aibon,  Seigneur  de  Saint-Foigeux  A de  Curis, 
Capitaine  de  Penne  d’Agénois,  en  1343 , fit  fon  tellament  le 
onzième  Août  1361 , en  allant  i l'Armée.  Il  époufa  par  conmft 
du  2t  Novembre  1327,  Birnrhr  RiehsrJe  de  Saint-Priell,  veuve 
A" Ame,  Seigneur  de  Laite,  A fille  de  Gilles  Richard,  Seigneur  de 
Saint-Prielt  en  Dauphiné,  donc  il  eut  1.  Guillaume  qui 
fuit;  2.  Henri,  Religieux  de  l'Abbaye  de  l'Ifle  Barbe;  3.  Gillet, 
Chanoine  A Sacrillain  de  l'Egiife  de  Lyon  pendant  40  ans,  mort 
en  1427;  4-  Ayntrde,  alliée  i Hugues,  Seigneur  de  Trazetrcs  en 
lleaujolois;  A 5.  Agnès  d’Aibon,  mariée  en  1349  i Matthieu  de 
Talaru,  Seigneur  de  la  Grange  A de  Nouailly. 

IV.  G u 1 l L au  me  d'Aibon,  Seigneur  de  Saint-Forgeux  A de 
Curis,  lit  fon  tellament  l'an  1404-  Il  époufa  l'an  1373 , Alix, 
fille  de  Hugues , Seigneur  de  l'Efpuuitè  A de  Saint-Andié  près  de 
Roanne,  a condition  que  le  fécond  lils  de  fon  mariage  porterait 
le  nom  de  l’El'pinaire.  A ferait  Seigneur  de  Saint- André.  Il  tailla 
de  ce  mariage,  1.  Guichard,  Seigneur  de  Saint-Forgeux  A de 
Curis,  qui  fervit  l’an  1413  en  l'Armée  dreftïe  contre  le  Duc  de 
Bourgogne , qui  fut  l’un  des  Dépotez  que  le  Roi  envoya  i Cham- 
béry en'  1423  , pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne , A qui  époufa  l'an  1400,  PhilthtrU  de  Sétnur,  Dame 
d'Oulches , fille  de  Gtnmgm , Seigneur  d'Oulches , A de  Jesme 
Je  Cercy,  Dame  de  Savignv,  dont  il  eut  vin*  enfans  mo’rts  au 
berceau;  ce  qui  l’engagea  a marier  fet  neveux,  A i leur  paru* 
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ger  fes  biens  Pan  1 440 ; 2.  Jean  qui  fut;  3.  Gtiflayme,  Prieur 
de  Montroticr,  Abbé  de  S.iv i;çny  en  141$,  mort  l’an  145s;  4- 
Henri,  Chantre  A Chanoine  tic  Lyon,  député  au  Concile  de 
Confiance  ; 5.  Renar, d , Chanoine  & Camcticr  de  l'F,-  ifc  de 
Lyon;  6.  JUimrfa,  Prieure  de  Saint-Symphorien  de  Nevxr#;  7. 
Perroimr,  Abbelfe  de  Saint  •‘.erre  «le  Lyon,  A i’iicure  d Arcn- 
«lon,  motte  le  18  Juin  1420.  9.  CetOer.x,  morte  jeune;  A- 
ftx,  mariée  à As itw.it  de  Tahiu,  Seignur  de  U Grange  A.de 
Nouailly;  u.  12.  Jeanne  A Jweite  dAlbon,  moites  ternies. 

V.  Jean  d’Aibon,  dit  Je  r£,;v tujji,  Seigneur  de  Saint  An- 
dré, ac.  né  en  1374,  fut  oblige  de  prendre  ce  nom  comme  fé- 
cond lils  de  fes  perc  A mite;  ce  qui  avoit  «Ré  ihpu'é  pat  leur 
contrat*  de  mariage , & n’alla  pas  plus  loin.  Il  i,.t  Capitaine 
Châtelain  Je  Beliciuy , A fervit  dans  1 Année  du  Roi  contre  les 
Anglois  A les  Bourguignons,  dcfqueh  il  demeura  piifonnlir  en 
1417.  Pendant  fa  ptiion  le  Chapitre  de  Lyon  .Vint,  en  1420» 
Bailli  A Gouverneur  de  toute*  le»  terres  de  l’Eglife  de  Lyon.  1! 
tint  ce  Bailliage  A Gouvernement  jufqu'i  fa  mort,  A :it  fon  tcfla- 
ment  le  22  Septembre  1442.  Il  époufa  GuiRtmtiit  de  Lairc,  fille 
de  RMfitt  de  Laire,  A de  B.  -t.  x de  Snlrat,  Djinc  de  Crrieu , 
dont  il  eut  1.  Guillaume  11.  du  nom,  qui  fuit;  2.  G'wo'urd, 
Chanoine  A Comte  de  Lyon  en  1443»  A Chantic  en  1461;  3. 
Jeun,  Abbé  «le  Savlgtiy  apte*  fon  oncle  en  1255;  4.  Gilles, 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Suint- Aiuiré,  ; „i  jnhc  cy-aprèt ] 
A 5.  Gmchorde  d'Aibon , Abbcife  de  faint  Pierre  uc  Lyon. 

VI.  Guillauaib  d'Aibon  11.  du  nom  , Seigneur  «le  Saint- 
Forgeux,  Ac.  né  en  1418,  fit  fon  tellament  en  1488.  Il  époufa 
le  21  Février  143O,  Marie  «le  la  Paliltc,  Dame  de  Chazcul*  fille 
aînée  d‘ Antoine,  Seigneur  de  Chazcul , A d'Annette  de  Chauvigny* 
dont  il  eut  1.  GvriV.vame  d'Aibon  III.  «lu  nom.  Seigneur  de  Cuti* 
A d'Oulches,  mort  en  1474. fans  enfans  de  SUrrumle  de  Lévir» 
fille  d'EuJtacbt , Seigneur  de  Quélu»,  A d’^x .Daine  de  Coufan, 
qu'il  avoit  époiifcc  en  147 1 ; 2.  Henri  IL  du  nom  qui  fuit; 
3.  Trmetis,  Abbé  de  Stvigny  en  1493.  moit  en  15:0;  4.  An- 
terne,  Religieux  de  Savigry,  Prieur  «le  faint  Clément;  A $.  Ca- 
ri mue  d’Aibon,  née  en  14 44»  mariée  t°.  en  14Ô3,  à Claude  de 
Lavieu,  Seigneur  de  Pon  ci  ns:  a-*,  i Jem  de  Bourguignon»  bé- 
crctairc  du  Chapitre  de  Lyon. 

Vil.  Henri  d'Aibon  11.  du  nom.  Seigneur  de  Saint  For- 
geux,  d«  Cutis,  Ac.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, né  le  23  Juin 
1447,  fervit  le  Roi  dans  les  guerres  du  Comté  de  Bourgogne  en 
1479,  A mourut  en  1502.  Il  l'pmda  du  vivant  de  fon  tiéic,  le 
18  Décembre  I47S.  Aune  de  Montinori»,  fille  de  Cl'nrlei , Sei- 
gneur de  Montmorin , A de  FM.f  pt  de  l'KlpinalTc , dont  il  eut 
r.  J mm  , mort  jeune;  2.  Guillaume  IV.  du  nom  qui  fuit; 
3.  Amtine,  Chanoine,  puis  P revêt  A Doyen  de  l’Eglife  de  Lyon* 
& Abbé  de  F I Ile-Barbe,  mort  en  1525;  4.  S.tylc  A y.  Mette, _ 
Religieafcs  à faint  Pierre  de  Lyon;  6.  GuiUrmetie,  mariée  à J/i tel 
de  la  Tour,  Seigneur  de  faim  Vidal  ; A 7.  Gauler, le  d'Aibon, al- 
liée l'an  ij  00  à Frtnfiùs  de  Sadenage,  Seigneur  du  Pont  de  Roya:i* 
morte  en  1523. 

VIII.  Guillaume  d'Aibon  IV.  du  nom , Seigneur  de  Salnt- 
Forgcux,  de  Curis,  de  Chazcul,  Ac.  Gentilhomme  delà  niai- 
fon  «lu  Roi,  A Lieutenant  des  cent  Gentilshommes  en  1555  , fie 
fon  tellament  en  15Û0.  Il  époufa  par  contrat!  du  dernier  Août 
1505,  Gehietle  de  Saint-Pricfi,  fille  de  Jcat , llaron  de  Saint. 
Chamond,  A de  Jeewte  de  l'ournon,  dont  il  eut  1.  Aniline  d'Ai- 
bon, Archevêque  d'Arles,  puis  de  Lyon,  mort  le  24  Scptcmbr® 
1574,  doiit  il  en  pftlê  e uJejjit  dent  vu  article  Jijtrd.  2.  Clsuok 

?ui  fuit  ; 3.  Henri,  Chanoine  A Camérier  de  I liglife  de  Lyon» 
revêt  de  I Illc-Barbe,  A Abbé  de  S«lt;t  Sauveur  de  Lodève;  4- 
Rcuè,  Chanoine  A Comte  de  Lyon.  $.  Bertrand,  qui  a 
fait  la  branche  des  Comtes  de  Saint-Forgeux  ra/'f»-»/  e «•.après; 
6.  Anne,  initiée  rn.  en  1526  à Hetler  IHirtnite,  Seigneur  de  la 
Paye:  2“.  â Jeun  Maréchal , Seigneur  de  Fouichaut:  ■■*.  à Jean 
«le  Marconnay,  Seigneur  de  Montare  ; 7.  Gvhhertir,  alliée  i 
Pierre  d'Efpinac , Lieutenant  de  Roi  au  Gouverncintr':  de  Bour- 
gogne; 8-  Fraaytÿ,  qui  époufa  Antoine  de  la  Tour,  Seigneur  de 
Saint -Vidal;  A V-Guinetle  d'Aibon , mariée  i*».à  Amhùtrd  Je  Chain*  * 
Seigneur  de  Cordais:  2*».  à Rent  de  Bran , Seigneur  «ie  la  I -lègue. 

IX.  Claude  d'Aibon,  Seigneur  de  Chazcul , commanda  une 
compagnie  de  deux  cens  Chevaux -légers  au  voyage  d’Ecofi’e,  A 
fut  tué  dan*  un  combat  donne  contre  le  Marquis  de  Rrandcboutg 
au  fiége  de  Mets  l'an  1552.  Il  époufa  du  vivant  de  fon  pire,  le 
14.  Mars  1548,  Fr mer  je.  Dame  de  Sugny  , fille  de  Mathieu, 
Seigneur  de  Sugny,  A d' Au  tinette  de  Marcor.nav,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  G UILUVMI  V.  du  nom , qui  luit. 

X.  Guillaume  d'Aibon  V.  du  nom, Seigneur  de  Chnzeuf* 
Sugny,  Grégnieu  A PanifTicu,  né  potihume,  Capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'arme* . ne  luccé Ja  point  i fon  ayeul , contre  le 
tellament  duquel  il  voulut  fc  pourvoir , par  lequel  il  donnoit 
tous  fes  biens  A Bertrand  d'Aibon,  fon  dernier  fils , A ne  laidbit 
que  cent  écus  d'or  une  fois  pave*  i fon  petit-fils  ; mais  ce  fut  inu- 
tilement, le  tellament  ayant  été  confirmé  en  IJ&3-  B s'attacha 
à la  fortune  de  l'Archevêque  de  I.yon  l'on  parent,  aptes  la  Align- 
ée duquel  il  fe  retira  en  la  mait'on  de  Chazcul , où  il  lit  fon  ti  lla- 
inent  le  21  Avril  1622,  I liftant  de  Catherine  Roybons,  lille  d'E- 
itmte.  Seigneur  de  la  Gorge,  A de  MédeMue  de  Monttna'fiur, 
1.  Fr  ançois  qui  fuit  ; 2.  Guillaume  , qui  a fait  la  bran- 
che dn  Seigneurs  de  Montant,  rawvrfAs  ey-ojrès ; 3.  P. me, 
mort  fans  alliance:  4-  CUvAe  A 5 Bahtùr,  Chevaliers  de  Mal- 
the  ; 6.  Dune  , Prieure  de  la  Voire-Près- Élit  igné;  7.  [Melle, 
mariée  r».  h Claude  Popillon,  Seigneur  d’Avrilly:  20.  à Franeoti 
«le  Oiantelot,  Seigneur  de  Beanpouler;  A 8.  Mûrir  d'Aibon  , al- 
liée â N.  Comte  de  Copoli,  florentin. 

XL  François  d’Aibon,  Seigneur  de  Chazcul,  Sugny,  Ac. 
Lieutenant  des  Gendarmes  du  Marquh  d'Alincourt , Gouverneur 
du  Lyonnois,  mourut  avant  le  mob  d'Aoùr  1644.  Il  épo.ifapar 
contract  du  14  Décembre  1609, ratifié  k dixiéme  Décembre !<Ji3» 

Am**- 
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Antoinette  de  Bigny,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Alnay  , & d'Antoi-  biffe  de  Charlotte  de  Namy  » fille  de  Claude  , Seigneur  de  1a  Fi>* 

nette  Popi.lon-dj-Riuu,  donc  il  eue  i.  CiutHT-Àsroise  rêt  Naïuy  tirés  deThify,  & de  N.  de  Damas,  i.  Tubuti  qui 

qui  luit;  a.  F ranoti , Chanoine  St  Comte  de  Lyon  , Abbé  de  fuit;  2.  Claude,  Prieur  de  Sait  en  Força;  3.  Ga/pard  . Chevalier 

Mauzac,  mort  ta  Alan  170s;  3.  Perrmlle-Clmdt , mariée  en  de  Malthc;  4-  R.nml,  Chanoine  de  Brioiide;  j.  Claude,  Che- 

1642  à Ali. -ri  Je  Grillée,  Co  nte  de  feint  Trivicr  , puis  Religicu-  valier  de  Malthc  ; 6.  Alexandre , Prieur  de  Crouzieu  ; 7.  Agathe  f 

fe  a la  Viliutlon  de  Maçon  ; & 4.  Marte  d'Albon , alliée  en  & S-  M.u tu , Rcligieufcs  à LeLnleu  ; 9.  Bnm.ne  , mariée  a S.tla- 
162S  i Philibert  de  René.  mon  de  Digoine;  & 10.  Marte  d’Albon , Rcllgieufe  i Marcigny. 

XII.  UiLBtRT-AtiToïKt  d’Alhon  , Comte  de  Chazeitl , XII.  Thom  as  dAlbon,  Seigneur  de  Saint-Marcel  , Capitai- 
ne. Chevalier  d'honneur  de  la  DuchcTe  d’Orléans,  mort  en  rAgo,  ne  de  Chcvaux-kgers , 6lc. 
avoit  époufé  le  deuxième  Août  1A44,  Claude  Bouthiliier,  veuve 

de  Rote d’Averton , Comte  de  Belin , & fille  de  Dmji , Seigneur  SEIGNEURS  DE  SAINT- /INDRE', 

de  Rancé,  &c.  Secrétaire  des  co.nnundciticns  de  la  Reine  Marie 

de  Mcdicis,  dont  il  eut  1.  Gril>rri«*,  mariée  à FraBfon-Ci’ri{!ep!le  VI.  Gilles  d'Albon,  fil*  puîné  de  Jean  d'Albon,  dit  de 
Seigneur  de  la  Barge;  a.  Henriette , Religieul'c  i la  Vilitation  de  l'Ejptnajfe,  St  de  Guillemette  de  l.aire , fut  Seigneur  de  Sair.t-Aru 
Touis;  & 3.  Claire  d’Albon,  alliée  à Lests  de  Hoiiun,  dit  de  dré  St  d’Oulchcs  , & mourut  avant  l'an  14&).  II  époufa  le  21 
G.MLr>rw  , Comte  de  Verdun,  Baron  de  Bothéon , Seigneur  de  Février  1436  , Jeanne  de  la  P.iliiTe  , liile  puînée  d' Antoine,  Sei- 
Mt-ix,  Mira  bel,  &c.  gneur  de  Chazeul,  & d'<f*vrrc  de  Chauvigny,  dont  la  fille  ainée 

Mar  ie  de  la  Palillb  , Dame  de  Chazeul  , époula  le  même  jour 
SEIGNEURS  DE  MONT  A U T.  Gaillanase  d’Albon  U du  nom.  Seigneur  de  Saint-Forgcux,  frère 

aine  de  Gilles.  De  fon  mariage  vinrent  1.  Guichard  qui 
XI.  Guillauxie  d'Albon  VI  du  nom,  fécond  fils  de  G u 1 L-  fuit;  t.  Philibert,  Chanoine  & Comte  de  Lyon;  3.  Jean , Sa- 

laume  d'Albon  V du  nom,  Seigneur  de  Chazeul  , & de  C.t-  crlftaln  del'Abbaye  de  Savigny;  4.  Ywnd'Alhon  le  Jeune,  Prieur 

therine  Roybo.is,  fut  dcliitié  i l'Eglifc,  ôc  pourvu  du  Prieuré  de  de  Tarrare;  S-  Antoine,  Camerier  de  I Abbaye  de  Savigny , Ab- 
Nouaiily  , qa  il  quitta  pour  époufer  Cbji  lotte  le  Brun,  Dame  de  bé  de  l'JIle-Barbc , St  de  Saint  Jean  au  Mont  près  de  Th»  rouan- 

faint  Dizler  , dont  il  eut  N.  Chanoine  & Comte  de  Lyon,  & ne;  6.  Ratout,  Prieur  de  Mornari  , mort  l'an  1502;  7.  Lotut, 

U a lt  as  a r qui  fuit.  Chanoine  de  Thérouannc,  puis  Chanoine  & Coure  de  Lyon  en 

Xli.  Baltasax  d'Albon,  Seigneur  de  Montaut,  Chef  de  la  1491;  8.  Gui,  Chanoine  St  Comte  de  Lyon;  9.  Gurtlemetie,  Ab- 
maifon  d'Albon,  a époufé  Claude  aâpchon,  dont  U cil  venu  des  belle  de  Saint-Pierre  de  Lyon  en  1484,  morte  le  dixième  Juin 
enfans.  1503:  & 10.  Marguerite  d'Albon . alliée  l.  i Lents  de  K y voire, 

Seigneur  de  Gcrbais;  2.  à Jean  d'Utfé,  Baron  d'Auiofc. 

SEIGNEURS  DE  SAINT  FORGEUX.  VIL  G uiciiar n d'Albon,  Seigneur  de  Saint-André,  d'Oul- 

ches,  Stc.  fut  élevé  auprès  du  Sire  de  Bcaujeu,  depuis  Duc  de 

IX.  Bï  a r*  ano  d'Albon,  dernier  des  enfans  miles  de  Gui  l-  Bourbon,  dan*  lefprii  duquel  II  fe  mit  fi  bien,  qu’il  lui  donna  la 
i a v m r.  d'Albon  IV  du  nom,  & de  Gah telle  de  Saint-Prieft  & Lieutenance  de  fa  Compagnie  d’Ordonnance  , A lui  procura  le 
de  Saint-Chaoiond , fut  Seigneur  de  Saint- Korgcux  , ayant  été  Gouvernement  du  Pais  de  Roannois , & la  place  de  Châtelain  de 
inditué  héritier  univerfel  de  fon  père  après  la  mort  de  fon  frère  Bombon-l-ancy.  Ayant  été  envoyé  en  Guienne  , il  y réduilit 

aîné,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  , & Enfei-  en  l’obéHTanix  du  Roi , plulieurs  places  qui  favorifoient  le  parti 

gne  de  la  Compagnie  d'ordonnance  du  Duc  de  Savoye.  Il  tint  du  Duc  d'Orléans;  pui*  étant  pilTé  en  Bretagne  avec  les  troupes 
conftamment  le  parti  du  Roi  contre  la  Ligue  au  pais  de  Lyon-  qu'il  commandoit  , il  fe  joignir  i l'Armée  du  Roi,  commandée 

110U,  étant  demeuré  feul  de  la  Province  fidèle  i fon  Prince,  qui  par  le  Sire  de  la  Trcmoille . & fe  trouva  à la  journée  de  Saint- 

le  lit  Chevalier  de  fon  Ordre  ; & il  contribua  beaucoup  i la  Té-  Aubin-du-Comiier.  Apres  la  paix  il  fc  retira  auprès  du  Duc  de 
duélion  de  la  ville  de  Lyon  en  1594-  Il  époufa  le  deuxième  No-  Bourbon , Gouverneur  de  Linguedoc,  St  furprit  la  ville  de  Sal- 
vemhre  15.-2 , Antoinette  de  Galles , fille  unique  St  héritière  de  ces  en  Rouffillon  fur  le  Roi  d'Arragon,  de  mourut  en  tsci.  Il 
Cf.ni.fr,  Seigneur  de  Suint-Marcel,  & d’Anne  de  Uron-de-ta  Lié-  époufa  i«.  A, ne  de  Saint-Ncflairc.  2*. Csrfvrnif  de  Talaru,  dont 
guc,  dont  II  eut  i-  Pierre  qui  fuit.  François , Chanoine  & il  n'eut  point  d'enfan».  Ceux  qu'il  eut  de  la  première  furent , 

Comte  de  Lyon,  Abbé  de  Savigny  en  1623;  2.  Claude,  qui  1.  Lotis,  mort  fans  alliance  ; 2.  Jean,  qui  fuit;  3.  Guy,  Cba- 

a fuit  h branche  des  Seigneurs  de  Saint  Marcel , rapportée  ci  a-  nolne  St  Comte  de  Lyon  ; 4.  Claude,  mort  jeune;  5.  Jeanne, 

très;  3.  G-.  l.une.  Chanoine,  Comte  & Doyen  de  l'Eglife  de  mariée  à Guillaume  de  Laire,  Seigneur  de  Corniilon  , ét  <5.  Frau. 

yon,  & Prieur  de  Tarrare;  4.  Bertrand,  Chevalier  de  Malthc,  coife  d'Albon , alliée  i Artaud  Seigneur  de  Sainte-Colombe  & de 
Meltrc  de  camp  en  France,  en  Italie  St  en  Lorraine  , où  il  fut  1 la  Gardc-d'Ampuis. 

tué  en  1636 ; s.  Gabrielle;  6.  Anne;  St  7.  Froafoijt,  mortes  fans  VIII.  Jean  d'Albon  , Seigneur  de  Saint-André  , d'Oulchcs 
alliance;  8.  Gutcbarde  , mariée  i Pierre  Seigneur  d'Efpinac;  9.  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi.  Gentilhomme  de  fa  Chambre, 

C landau,  alliée  en  159B  à Reniai  de  Nanton  , dit  de  Sainte  Co-  Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis , Bailli  de 
tombe.  Seigneur  de  Pifey  en  Beaujolois  ; 10.  Catherine  , Prieure  1 Micon,  Gouverneur  du  l.yonnols,  Bo  irbonnois , Haute  dt  Baf- 
dc  Leignieu  en  Forez  ; 1 1.  Marguerite  , qui  époufa  Cbrifiophlt  fe  Marche,  & Pals  de  Combrailles  , fuivit  en  Italie  le  Sire  de  la 

de  Foudras,  Seigneur  de  Contenfon;  12.  Ijabelle  , mariée  i Hu-  Tremollle  Pan  1512  , Se  l'Amiial  Bonnivct  au  Siège  de  Fonura- 

gues  de  Rougemont,  Seigneur  de  Pierredos  & de  BufGéres,  bie  en  1521.  Deux  ans  après  étant  puifé  en  Picardie,  il  défen- 

morte  en  1671  ; & 13.  Anne  d'Albon,  Religieufc  i Leignieu.  dit  la  ville  de  S.  Quentin  des  atuques  Jes  Anglois  , & en  obtint 

X.  Pierre  d'Albon,  Seigneur  de  Saint- Forgcux . &c.  Che-  le  gouvernement  avec  le  collier  de  l'Ordre.  Il  fut  député  en 

valier  de  l'Ordre  du  Roi,  Lieutenant  de  la  Compagnie  d'Ordun-  1537.  avec  d'autres  Seigneur* , pour  traiter  de  la  paix  avec  les 

nance  du  Duc  de  Savoye , mort  en  163s,  époufa  i°.  Anne  de  Impériaux  qui  affiégeoient  Thérouannc,  & mourut  en  Août  1550, 
Gaiigne,  fille  de  Guillaume,  Chevalier  des  Ordre;  du  Roi,  St  de  11  époufa  du  vivant  de  fon  père,  Charlotte  de  la  Roche  , fille  u- 
Jeavtt  de  Sugny;  2>.  Le  troifiéme  Septembre  1620,  Manie  de  nique  de  Jean,  Site  de  Touniouelles  , & de  Françyfc  du  Bois, 
Suléiiage , fille  d'Antoine  Biron  de  SalTcnage,  & de  Lotuje  de  la  dont  il  eut  1.  Jaques  qui  fuir;  & 2.  Marguerite  d’Albon  , alliée 
Baume-S'ife.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Antoinette , mariée  i Artaud  de  Saint-Germain  , lUron  d’Aychon,  &c.  laquelle  de- 
10.  en  162Û  i tieotroj  de  la  Guiche  , Seigneur  de  Chitain , tué  vint  héritière  de  fon  frère. 

en  duel  en  1628  : a®,  à François  Baron  deSalfenage,  Marquis  du  IX.  Jaques  d’Albon  , Marqui*  de  Fronfec  , Seigneur  du 
l’ont  de  Royan  ; & 2.  Hilaire  d'Albon,  a'liéc  par  contraâ  du  17  Saint-André , Chevalier  des  O.-drts  de  faint  Michel  éc  de  la  Jar- 
Juillct  1630  à Gajpard  de  Vichy , Comte  de  Champrond  , Gou-  reiiéte,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouver- 
vemeuT  .lu  Pont-i'aint-F.lprlt.  lit  du  fécond  fottirent  3.  G a s-  neur  du  Lyonnois  St  Maréchal  de  France , ert  connu  fous  le  nom 
r a r n qui  fuit;  4-  Claude,  Chanoine  & Comte  de  Lyon,  & Ab-  de  Mareelitl  de  Satnt-Andte,  St  s'ell  rendu  célébré  par  fa  nailfen- 
bé  de  Savigny;  & $.  Sa/iniu  d'A'bon , mariée  en  164Ô  i François  ce , par  fc*  emploi*,  par  la  faveur  du  Roi  Henri  II , & pour  a- 
dc  Sainte  Colombe , Baron  de  Laubcpin.  voir  été  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems.  11  étoit  bra- 

XI.  G a s r a r n d'Albon,  Marquis  de  Saint-Forgcut , Sel-  ve,  bienfait,  magnifique,  & avoit  un  cfprit  adroit,  civil  & in- 
gnt.tr  d’Avanges,  &c.  époufa  par  commet  du  17  Janvier  1646,  fmuantr  qualité/,  qui  lui  aquirent  la  faveur  du  Dauphin  , lequel 
Franco  rte  de  D.imas,  fille  de  C taries  , Comte  de  Thiangc,  Che-  étant  devenu  Roi,  ffou»  le  nom  d'Henri  IL)  combla  ce  Favori 
valier  des  Ordres  du  Roi , & de  JeatMt  de  la  Chimbre,  dont  il  dlionneur*  & de  bienfaits.  Saint-André  avoit  déjà  donné  des 
eut  1.  Claude- Jojèpb,  Prieur  de  Montrotier,  Archidiacre  & Com-  | preuves  de  fon  courage  i la  bataille  de  Cérifoles,  & au  fiége  de 
te  de  Lyon;  2.  Camille  qui  fuit;  3-  Claude,  mort  jeune;  4.  Boulogne,  pendant  lequel  il  fit  tousfes  effort,  pour  fc  jeater  dans 
Rerirani-Antotne;  S-  Jeanne,  mariée  à Jœpus  d’Amanzé , Seigneur  la  place.  Henri  II.  en  1547  , l'honora  de  b charge  de  Maréchal 
de  CholTaillci;  6.  Marthe , alliée  i Joachim  de  h Baume  , Com-  de  France,  puis  de  celle  de  premier  Gentilhomme  de  fa  Chan- 
te de  Sufc;  7.  Hilaire;  & 8.  Amo.aette  d Albon.  brc.  Brantôme  en  parle  en  ces  terme*: Or  ii  mondit  Sieur  IcMa- 

XIL  Camille  d'Albon,  Marquis  de  Saint-Forgcux  , &c.  réchal fe  montra  un  vrai  Lucullus  en  luxes,  bombances  & magni- 
époufa  Fr/mfoiji-Julit  de  Crevant , Princeilè  fouveraine  d'Yvetot,  licences, il  s'ell  montré  durant  les  guerre*  au  camp  & aux  Armées 
morte  le  23  Novembre  1698,  âgée  de  28  ans,  ayant  eu  1.  Louis,  tout  pareil  en  valeur,  en  ca-ur  St  en  réputation  de  grand  Capiui- 
mort  jeune  ; & 2.  Frmftnfe  d’Albon.  ne-  F.tant  jeune , il  fût  cftimé  des  Galans  de  la  Cour  , en  tout 

& fi  bien  qu'il  fut  élu  de  Mnnfeur  le  Dauphin  pour  un  de  fw 
SEIGNEURS  DE  SAINT  MARCEL.  plu*  grands  Favoris.  Il  le  lit  premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 

bre quand  il  fut  Roi , qui  eli  un  des  grand*  honneurs  qui  foit 
X.  Claude  d’Albon  , troifiéme  fils  de  Bertrand  d’Al-  dans  la  maifon  du  Roi  , pour  coucher  dans  fa  Chambre  & être 
bon.  Seigneur  de  Saint-Forgcux  , & d'Antoinette  de  Galle*,  Da-  prés  de  lui  â fon  lever  & à fon  coucher.  Si  bien  qu'en  toutes 
me  de  Saint-Marcel  , fut  Seigneur  de  Saint-Marcel  Si  de  Curis,  heures  11  en  avoit  l'oreille , en  quoi  il  fit  uè*  bien  fe  s befoignes, 

& fit  fon  tethment  k fixiéme  Janvier  I63S-  H époufa  le  deu  tant  par  les  grande*  dignité/,  que  pour  les  biens  qu'il  eut  St  qu’il 
xiéme  Mars  1619,  Reuigae  de  Damas,  fille  de  Fr«w«  , Seigneur  aquit  à foîfun.  Il  fut  fait  Maréchal  de  France , St  eut  la  place  de 
de  la  Rallie,  & de  Me/el-iome  Nagu,  donc  il  eut  i.  Jian-Pirr-  Monfieur  le  Maréchal  de  Bicz  qui  \enoil  de  bonne  maifon;  aulü 
RE  qui  fuit;  St  2.  Marie  d'Albon,  alliée  à Thomas  Mcfchatin,  tomba-t-elle  en  bonne  maifon,  & s'étonne-t-on  i la  Cour  cora- 
Scûmtur  ‘1e  la  Eaye  en  Boarbonnoï».  ment  H eut  cette  charge  fi  jeune,  laquelle  ne  fe  donnoit  qu'aux 

XI.  I**J['Pieere  d’Albon,  Seigneur  de  Saint-Marcel , A plus  anciens  Chevaliers,  &c.  Au  facrc  du  même  Roi,  Saint- 
de  Curis  qu'il  vendit,  fit  fon  tcflamcnt  le  24  Février  1661,  St  André  avoit  fait  l'office  de  Grand-Maître  de  France;  & en  1549, 
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il  fut  un  des  tenans  an  célébré  tournoi  qu’on  fit  i Paris.  1.' an- 
née fuivante  le  Roi  le  choilit  pour  porter  le  collier  de  fou  Ordre 
au  Roi  d'Angleterre,  qui  honora  le  M:iréclul  de  celui  de  la  Jar- 
retière. A fon  retour  il  eut  le  commandement  de  l'Armée  de 
Champagne  en  ijçî  & en  1554-  Il  contribua  beaucoup  à h 
prife  de  Maricrahourg , ville  des  Pals  Bas.  L'année  fuivante  il 
ruina  le  Càteau-Cambrcüs  , & nqult  une  grande  gloire  à la  re- 
traite du  Quènoy.  Il  fe  trouva  depuis  i la  bataille  de  Rend  de  i 
celle  de  Sainr-Qucntin , où  il  fut  fait  priibnnicr  en  1557.  Deux 
ans  après  il  fut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plu*  il  la  paix  de 
Otcau-Cambrefis , qui  fut  fuivie  d'une  avanturc  funelle  pour  la 
France  & pour  le  Maréchal  de  faine  André:  ce  fut  la  mort  du 
Roi  Henri  II.  LoTfque  François  11.  parvint  k la  Couronne,  le 
Maréchal  à caufe  des  dettes  dont  il  étoit  accablé,  4 de  la  peur 
ou’il  eut , q l'on  ne  lui  fit  rendre  compte,  s'attacha  à Meilleurs 
de  Guife.  Il  promit  de  donner  i un  des  fils  du  Duc  fa  fille  uni- 
que qu'il  «voit  eue  de  Marguerite  de  Latine  fon  époufe , avec 
tous  les  biens,  dont  il  ne  fe  réferveroit  que  l'ufu&uit , & qu'il 
j'engaijcoit  d affranchir  de  toutes  dettes,  dans  l'cfpacc  de  5 ou  6 
ans  Lorsqu'en  1560,  on  eut  découvert  une  entreprife  que  les 
Huguenots  avoient  formée  fur  Lyon,  on  l'envoya  de  ce  côté-là, 
comme  Gouverneur  du  l.yonnob,  pour  examiner  cette  affaire, 

& pour  vexer  lc<  Mécontcns  du  Languedoc , de  la  Prpvencc , & 
du  Dauphiné.  U fe  fervit  de  cette  occafion  pour  amailèr  de  l'ar- 
ent  par  les  moyens  les  plus  in/ultcs.  On  dit  qu'avec  le  Cardinal 
e Lorraine,  il  donna  confeil  de  fe  défaire  du  Roi  de  Navarre. 
En  1 561 , au  Sacre  de  Charles  IX.  U fit  l'office  de  Grand  Mikrc 
de  France,  comme  i celui  de  Henri  II.  il  fe  ligua  avec  le  Maré- 
chal de  Montmorency  4 le  Duc  de  Guife, 4 contribua  beaucoup 
i ccttc  union  que  les  Huguenots  appelèrent  le  Triumvirat.  11 
pL-rfuaia  au  Roi  de  Navarre  d'abandonner  le  parti  des  Hugue- 
nots, & propofu  de  tuer  la  Reine  mérc.  11  ne  furvôqult  pa*  à la  , 
première  guerre  des  Huguenots,  car  après  leur  avoir  repris  Poi-  ! 
tiers,  les  avoir  chaffez  du  Fais  d'Aunis,de  l'Anjou  & de  lu  Xain- 
longe,  avoir  aidé  i la  piilc  de  Bourges,  & avoir  défendu  Cor- 
beil  contre  le  Prince  de  Comté-,  il  fut  pris  à la  bataille  de  Dreux 
en  156s , & tué  de  fung  froid  d'un  coup  de  piftoict  par  Bobigni 
de  Méziércs,  qu'il  avoic  autrefois  eu  k fon  fervice,  mais  qu'il  a- 
voit  contraint  de  le  quitter , taon  feulement  en  lui  faifant  des  in- 
jures accompagnées  de  piquantes  railleries,  innU  aulli  en  le  dé- 
pouillant Je  fus  biens,  qu'il  eut  le  crédit  de  faire  confifquer  i fon 
profit.  La  raifon  d'une  telle  conduite,  étoit  que  fon  pérc  qni 
étoit  Sécrctairc  à Parts,  & fort  riche,  après  avoir  demeuré  fon- 
vmt  fon  répondant,  refufa  i la  fin  de  le  faire,  A caufe  du  peu 
d’ordre  que  lu  Maréchal  tenoit  dans  la  maifon.  Sa  fille  qu'il  avoit 
promile  au  Duc  de  Guife,  ne  lépoufa  pas,  comme  cela  avoit 
été  rciblu,  mais  elle  fe  maria  à Mclchior  de  Prez-Montpcfat.Cc 
Maréchal  étoit  un  des  plus  fins  Politiques,  & un  des  plu*  grand* 
Capitaines  de  fon  tenu:  mais  il  étoit  méchant,  prodigue,  4 
d'une  conduite  déréglée  qui  l'abtma  de  dettes.  Brantôme  dit  que 
les  Huguenots  ne  l'aimoient  point,  4 qu'ils  l'appelloient  Arqut- 
bujiir  .lu  Pan.m.  Voici  comme  il  parle  du  preflentiment  que  Saint- 
André  eut  de  fa  mort.  Le  matin  avant  la  bataille,  il  vint  trouver 
M.  de  Gu, Vf  dans  fa  d'ambre  , qu'il  nrtoit  pai  o\ ore  jour,  gf  01 
cslrml  tl  Jcnon.td  an  jeune  Trandiehm , brave  Getrltlbommt  qui  en 
fortuit , te  me  M.  de  Gêjc  faifyit.  U ht  d;t  qui!  venoil  d'ouïr  la 
Mejje  P*1  de  faire  fes  Piqua , gf  qu'il  voulait  dejeûner  pour  mon- 
ter  à cheval.  Ab!  Dieu,  ee  dtitl , (car  je  Torts  0*  y était)  je  fuis 
bien  ma heureux  que  je  tïen  aye  autant  fait , E?  ne  me  fins  mieux 
prépares  ear  le  r <r»r  me  dit  que  j’.turai  aujourd'hui  je  ne  fai  quai, 
tfe.  Il  époufa  Marguerite  de  Luliiac,  laquelle  fe  remaria  i Geo- 
froy  Biron  de  Caumont,  te  mourut  en  Octobre  1568,  ayaut  eu 
de  fon  premier  mariage,  Carivr.-itc  d’Albon,  fille  d honneur  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis,  morte  fort  jeune  au  Monartéxe  de 
Long-Champ,  du  poifon  que  lui  fit  donner  la  mère,  dans  l'cfpé- 
ranec  dépoufer  le  Prince  de  Condé,  auquel  elle  donna  fa  terre 
de  Vallcry , avec  tous  les  riches  & précieux  meubles,  dont  le 
château  étoit  garni.  * Brantôme , Fia  des  tommes  tlhjlrcs.  Le 
P.  Anfelme.  tenue  3.  Le  P.  Daniel,  Hj/Î.  de  France,  eut.  in  40. 
172».  Godefroy,  Grands  Offreurs  de  la  Couronne.  Davila.  Méze- 
ray,  H i foire  de  F rame. 

SEIGNEURS  DE  B A I G S O L S. 

IL  Cuti.uumi  d' Alton , fécond  fils  «TA idii',  Seigneur 
de  Cutis , & de  Sibylle  de  Moiffons,  fiA  Seigneur  de  Baignais,  & de 
Chitillon-dAzirgucs  par  le  mariage  qu'il  contracta  le  mê  ne  jour 
que  fon  frère  en  1288,  avec  Êdonore  d'Yoing  fille  puînée  d’E- 
i.'fwif , Seigneur  de  Saint  Forgcux  4c.  4 à'ArUude  de  Rouffillon, 
dont  il  eut  1.  Etienne,  qui  fuit;  & 2.  Gin  d'AIbon  vivant  en 
ijoÿ. 

III.  F.  t t ES  NE  d'AIbon,  Seigneur  de  Baignols  4 de  Châtil- 
lon-d'Azergue»,  yivoit  en  1309,  4 tailla  de  Jacqueline  de  Saint- 
Germain,  fille  d 'Artaud,  Seigneur  de  Mont  rond,  j.  Jean,  qui 
fuit  ; 2.  Thibaut,  qui  continua  la  poltéricé  ; 3.  Etienne  Camé- 
fier  de  l'Abbaye  de  Savigny , Prieur  de  Mouvra» , vivant  en 
1369;  A4.  Jaequette  d'AIbon,  Rdigicufe  à faint  Pierre  de  Lyon. 

IV.  Jean  d'AIbon,  Seigneur  de  Baignols,  4c.  mort  avant 
l'an  1361,  laiffa  de  M, trouante,  fille  de  Guy  Seigneur  d'Yoing, 
4 de  Fleur-dt-h,  de  Varey,  Etienne  d'AIbon , qui  demeura  fous  la 
tutelle  du  Seigneur  de  Saint-Foigeux , ce  qui  caufa  plulicurs  dif- 
férents , qui  furent  terminez  par  fa  mort  arrivée  en  1370. 

IV.  Thibaut  d'AIbbn  frère  de  Jean  Seigneur  de  Baignols, 
fut  Seigneur  de  Hagennont  4 Cofcîgncur  de  CMtillon-d’Azei- 
Çucs,  A mourut  en  1399.  On  lui  donne  pour  femme  N.  de  TA». 
lis,  4 pourenfans  1.  Thibaut  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Ber- 
trand; 3.  Elieme  ; 4.  Theodr,  5.  ligues,  Prévôt  de  faint  Ican; 
4 6.  Jaques  d’Albon. 

V.  Thibaut  d'AIbon  II.  du  nom,  Seigneur  de  Baignols  A 
de  CbUiBon-d’Azcrgues , fit  fon  teftament  en  J416,  & laiiü  de 
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Catherine  de  Varey,  1.  Guiebard,  qui  fut  déshérité  par  fon  père. 
4 plaidoit  contre  les  neveux  en  1418  & <434;  2.  Ame  ne  e, 
qui  fuit;  4 3.  Guillaume  d'AIbon  Religieux  de  Savigny.  . 

VI.  Ame  oit  d'AIbon , mourut  du  vivant  de  fon  père  à 1a 
bataille  d'Aziucmirt  en  141$,  lailfanc  de  N.  fa  feinnte,  dont  le 
nom  cil  ignoré,  1.  Antoine,  qui  fuit,  4 2.  Gtulianmt  d'AJ- 
bon,  igé  de  quatre  ans  en  1417  vivant  en  1434. 

VIL  Antoine  d'AIbon,  Seigneur  de  Baignols,  Ac.  fut  in- 
ftitué  héritier  de  Thibaut  il.  du  nom , fon  ayeul  par  fon  teflamcnt, 
au  préjudice  de  Guiebard  fon  oncle,  & vivant  en  1464.  Il  époufa 
N.  dont  le  nom  etl  inconnu,  dont  il  eut  Jeanne  d'AIbon , Dame 
de  Baignols  '&  de  Chitillon-d'Azergues , nuriéc  à Rofec  Seigneur 
de  Battue,  Chambellan  du  Roi , Sénéchal  de  Beaucaire , duquel 
elle  étoit  veuve  en  1474. 

SEIGNEURS  DE  POintLENif. 

IL  Henri  d’AIbon,  troifiéme  fil*  d’ANni i'  d'AIbon,  Sei- 
gneur de  Curis,  & de  Sibylle  de  Motlfons , traita  de  fe*  droits  avec 
Guillaume  fon  frère,  acheta  la  terre  de  Pouilicnay,  4 WA  de 
Marguerite  de  Fuer  fa  femme,  1.  Siaum,  mort  fans  enfans;  2. 
Hume  e et,  qui  fuit;  3.  Nicolas,  Chanoine  de  Saint -Nizier  de 
Lyon;  4 4.  Louis  d'AIbon,  qui  laiffa  de  Marguerite  de  Maubec  » 
Humbert , vivant  en  1346;  4 BUrnhe  d’Albon,  mariée  i Artaud 
de  Ncrpo , Seigneur  de  Chalamon. 

111.  Humbert  d'AIbon,  Seigneur  de  Pouilicnay,  fe  trouva 
i la  bataille  de  Poitiers,  i celle  de  Brignais,  4 à la  prife  de  U 
ville  d’Ancc,  demeura  prifonnier  en  ce*  trois  rencontres  4 pour 
avoir  donné  de*  vivres  aux  ennemis  en  payement  de  fes  ran- 
çons, il  obtint  rémilBon  par  Ictères  confirméis  au  mois  de  Juin 
i;û8,  & laiffa  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  ell  inconnu,  llum. 
bert  d'AJbon , qui  vendit  la  terre  de  PouUlenav  k Claude  de  Poin- 
pierre.  * Voyez  Le  Laboureur,  mesure  de  f Ijlc-Barbe.  Le  P.  (sa- 
feime , Hift.  des  grands  Offre.  Efe. 

ALBONA,  & Quelquefois  ALBONO  , Mena,  Ahmin, 
Alloua,  petite  ville  d'Italie  dans  Plflrie,  fituée  fur  une  colliné 
près  du  Golfe  de  Carnero,  fou*  la  domination  de*  Vénitiens, en- 
viron i deux  lieues  de  l'emboûchurc  de  !a  rivière  d'Arfa . ver*  le 
fcptenirion  oriental.  On  remarque  que  cette  ville  cR  la  patrie 
de  Matthieu  Flaccus,  Flaccius  ou  mcius,  furnommé  lUjricus , 
e'eft  a dire,  Sdavon  ou  Daimate.  Cette  ville  eli  tré*  peu  con- 
ûdérablc,  4 n'cft  plus  qu'un  bourg.  • Maty , D:B.  Gdotr.  Baudrand. 

ALBONA,  rivière.  Voyez  ALBONO. 

ALBONA  ou  ALBONO,  ville.  Voyez  ALBONO. 

ALBONKSIUS,  (Théfée  Ambroife)  célèbre  Jurilconlulce 
Italien,  étoit  dePavie,  4 mourut  en  >$40.  Il  publia  une  Jntro- 
duétion  aux  langues  Chaldaïque , Syriaque,  Arménienne,  4 dix 
autres  langues:  outre  plulicurs  Traitez  de  cabale,  4 la  deferip- 
tion  d'un  inhument  de  mufique , que  Ici  Italiens  appellent  II  fa- 
goito.  * Ghilin.  vol.  2.  pag.  230.  Honlnger,  au  XVI.  fitde,  p. 
207.  George  Matth.  Konig , BéTttib.  Vêtus  c 7 Nova. 

ALBONO,  ALBONA  4 ALBUNEA.  rivière  de  l'Ita- 
lie. Elle  coule  dans  le  Duché  de  Milan  près  de  la  ville  deNovare 
du  côté  du  couchant,  4 fe  décharge  dans  le  Po  entre  l'embou- 
chure de  U rivière  de  Tordoppio , 4 celle  de  GaRna  dont  quel- 
ques  Cartes  lui  donnent  le  nom.  * Maty , DtB . oWr. 

ALBONO,  ville.  Voyez  ALBONA. 

A L B O R , Alborium , montagne  du  Royaume  des  Algarbes  en 
Portugal,  cil  près  de  la  côte,  à une  lieue  de  ia  ville  de  Lagos, 
4 il  y a un  vieux  château  dans  lequel  mourut  Jean  11.  Roi  de 
Portugal  l'an  1495-  * Maty,  DiB.  Gtogr. 

ALBORAC;  e'eft  le  nom  que  les  traditions  fibulcufei  de* 
Arabes , donnent  au  cheval  blanc  ou  au  mulet , qui  porta  Maho- 
met de  la  Mecque  k Jérufalcm , dans  la  dixiéme  partie  d'une  nuit. 
Elles  ne  marquent  pas  fi  ce  fut  en  été  ou  en  hiver.  De  Ji  il  fut 
enlevé  au  ciel , 4 eut  tm  long  entretien  avec  Dieu  4 avec  les 
anciens  Prophètes,  d'où  il  retourna  à la  Mecque.  Ces  conteurs 
de  fables  ajoùtent  que  cet  animal , quel  qu'il  fut , ne  fe  laiffoit 
pas  facilement  approcher,  n'ayant  jamais  encore  été  monté  d'au- 
cun homme.  La  plus  commune  opinion  entre  eux , etl  qu'il  a- 
voit  déjà  fervi  i Abraham , i IfmaêJ , 4 à quelque*  Prophètes. 
Mais  comme  il  s'étoit  pallié  près  de  fix  cens  ans  entre  féfiu-Chrift 
4 Mahomet,  4 que  le  cheval  s'étoit  longtems  repoie.^i  ne  fe 
feroit  pas  laiffé  dompter  fins  le  recours  de  l'Ange  Gabriel , qui  fe 
mit  en  croupe:  ce  que  d'autres  nient,  pour  laiffer  i Mahomet 
feui  le  privilège  de  l'avoir  monté.  C'ert  du  même  cheval , dont 
il  doit  te  fervir  le  jour  de  la  réfurreftion  générale.  On  peut  voir 
plus  au  long  cette  fable  dan*  Samuel  Bochart.  limez.  Part.  II.  t,b.  6. 

De  nuit,  dit  Prideaux,  dans  U Vie  de  Mahomet,  par.  54.  55. 
lorfque  cet  impofteur  étoit  couché  avec  Ayesla , celle  de  fes  fem- 
mes qu'il  aimoit  le  plus,  il  entendit  heurter  i fa  porte;  s'étant 
levé,  il  y trouva  l'Ange  Gabriel,  avec  70  paires  d'ailes  étendue* 
i fes  côtcz , plus  blanches  que  la  neige , 4 plus  claires  que  le 
crytlal,  41a  bete  Alborae.Ioz  laquelle  «voient  accoutumé  de  mon- 
ter le<  Prophètes,  lorsqu'ils  alloient  exécuter  les  ordre*  de  Dieu. 
Mahomet  décrit  cette  bete  blanche  comme  du  lait , 4 d'une  na- 
ture mêlée  de  Hue  4 du  mulet,  d'une  grandeur  moyenne  entre 
ccs  deux  efpéccs  d'animaux,  4 de  la  viteffe  de  l'éclair,  4 e'eft 
delà  qu'elle  a le  nom  d 'Alborac  qui  fignilie  de  lai  r dans  la  langue 
des  Arabes.  Dès  que  Mahomet  parut , l'Ange  l'embraffi»  tendre- 
ment, le  falua  au  nom  de  Dieu, 4 lui  dit  qu’il  étoit  envoyé  pour 
le  mener  au  ciel,  où  il  venroit  d'étranges  myftéres,  qu'il  n'étôit 
permis  à aucun  homme  de  voir,  4 fur  cela  il  lui  ordonna  de 
monter  fur  l'Alborac.  Comme  elle  avoit  vécu  dans  le  repos  de- 
puis Jéfus-Chrill  à Mahomet  elle  étoit  indomptable,  4 Mahomet 
ne  fauroit  jamais  fouraife,  s'il  ne  lui  eût  promis  une  place  en 
Paradis.  Alors  la  bétc  ayant  reçû  Mahomet,  l'Ange  marcha 
devant  tenant  la  bride,  411s  arrivèrent  à Jérufalcm  en  un  clin  d’œil. 

A L B O R A N,  ouc  d'autres  mal  à rifopos  nomment  Albnfama , 
puisqu'elle  en  cft  éloignée  de  près  de  cinquante  mille*  vers  le 
H h levant 
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levant,  Errons  ixfula,  petite  Iflc  d'Afrique  «lara  la  Mer  Méditer- 
ranée , fur  le*  côte*  «lu  Royaume  de  Fez.  11  y a quelques  villa- 
ges , as  cc  un  château  bâti  contre  les  Pirates.  * Baudrand.  Ma- 
ty,  DU-  Gdotr. 

ALBORG  ou  AHLBORG,  Morgym,  Atburpm,  ville  «lu 
Royaume  de  Danemark , fituée  dans  :a  partie  feptcntrionale  «le 
la  Jutlande,  fur  le  Golfe  de  Limfiord  A d’Ahlborg , à onze  lieues 
de  la  ville  de  Wiborg,  & environ  à feize  de  celle  d'Aarhus.  Al- 
borg  cil  la  capitale  du  Diocéfe  qui  porte  fon  nom:  fon  Evêché 
etl  (ufTcagant  de  I.unden.  & fon  nom  qui  fignific  U ci Ut  aux  an. 
rutiles , lui  vient  de  la  grande  quantité  d'Angai.lc»  que  l'on  y prend. 
• Maty,  DiH.  Gtvgr. 

ALBORG,  A Ourlai  fis  Epifiopatu.  Ccfi  une  des  quatre  Pro- 
vinces de  la  Jutlande  fcptentrionalc,  partie  du  Royaume  de  I)a- 
ncmarck.  On  la  nomuioit  autrefois  le  diocéfc de  Uurglaw.  Elle 
e!l  prefque  toute  renfermée  entre  le  Golfe  «TAl'uorg.la  nier  d'Al- 
lemagne , & le  Categac  On  la  divife  en  treize  Bailliages , ou 
treize  Châtellenies, qui  contiennent  foixantc  & dix  fept  Parolfica. 
Outre  fa  ville  capitale  qui  etl  de  même  nom  & où  Jean  1.  Roi 
de  Dancmarck  mourut  en  151,1»  on  y remarque  encore  celtes  «le 
Wcniùilcl  & de  Tyfiedt.  • Maty,  D:H.  G.ogr. 

ALBORG,  le  Canal  d'Alborg  ou  de  Limfiord,  Iwni  Si- 
ms  . Golfe  de  la  mer  Baltique.  On  lui  donne  communément  le 
nom  de  Canal,  parce  qu'il  n'cft  pas  large; mais  fort  long  .s'éten- 
dant depuis  le  Cattegat,  où  il  a fon  entrée,  jufqu'à  une  lieue  «le 
L Mer  d Allemagne,  & réparant  prefiju'enticrcmcnt  U prefqulilc 
de  Wènfuflel  du  relie  de  la  Jutlande.  Le  Canal  d'Alborg  clt  ain- 
fi  nommé  pour  la  même  raiion  que  la  ville  d'Alborg.  * Maty, 
Dtil.  Gnp-.  . 

ALBURIO  DE  G ATT  1 ri  ARA.  Voyez  GATTINA- 
RA. 

ALBORNITIUS,  (Gilles)  Efpagno!.  l'uyez  ALBOR- 
NOS  ou  A I - B ORNOZ  (Gille»  Alvarè*  CirilloJ. 

ALBORNlTlUS  (Baithclcmi)  Portugais.  Voyez  A L B O R- 
NOS  ou  A 1.11  ORNOZ 

ALBORNO,  JUmnus,  montagne  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Lucanie.  Quelques-uns  U nomment  w-nrr  de  Pofiigboue, 
Ad  autres  Moatagna  dtlla  Peina.  • Virgile,  L 3.  Geerg  v.  147. 
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A l.BORNOS  (Gilles  Alvarès  Carillo;  Cardinal,  Archevêque 
de  Tolède , a été  l’un  «les  plus  grands  hommes  que  l'iifpacnc  ait 
produits.  11  naquit  à Cuença  ville  du  Royaume  de  Tolède,  de 
parmi  très-illullres,  car  Alvarez  Albomo*  fon  père  defeen- 
doir  des  Rois  de  Léon;  & TUnu  de  Lunafa  mère,  de  ceux  de  ( 
Calliilc.  Scs  purent  le  firent  étudier  4 Touloufe,  OÙ  il  lit  un 
merveilleux  progrès  dans  la  connoiiuncc  du  Droit  Canon.  En- 
fuite,  apres  avoir  pii»  les  Ordre»  ùvrez,  il  fut  Aumônier  d'Ah 
foule  XL  Roi  de  Caiiillc,  Archidiacre  de  Culatrava,  & enfin 
Archevêque  de  Tolède.  Alhornos  rendit  de  uci-grands  fcrviccs 
à Alfonfe , dans  les  guerres  qu’il  fut  obligé  de  foutenir  conue 
Aihoazen,  le  plus  puiiliint  de*  Rois  Maures.  Car  non  feulement 
il  dégagea  de  la  mêlée  ce  Prince  qui  s'étoit  trop  avancé;  mais  il 
tira  une  famine  confidérablc  du  Pape  Clément  VI,  A de  Philippe 
d(  yjais  Roi  de  France,  pour  le  iiége  d'Algézlre,  ville  A port 
de  mer  fut  le  détroit  de  Gibraltar,  qui  fut  emportée,  A où  les 
Infidèles  furent  battus.  Après  la  mort  d'Alfonfe  en  1350»  le* 
mauvais  dclfcius  que  fon  fucccfleur  Pierre  le  Crwl,  avoit  formez 
contre  la  vie  de  cc  Prélat,  l’obligèrent  «le  venir  chercher  un  azi. 
le  4 In  Cour  du  Pape  Clément  Vi.qui  ctoit  pour  lors  à Avignon. 
Cc  Pipe  le  lit  Cardinal  la  même  année.  Innocent  VI.  fon  fuc- 
cclTcur  envoya  Albornos  en  Italie  avec  U dignité  de  Légat,  & de 
Général  dans  la  guerre  «ju'il  entreprit  contre  les  ennemis  de  l'E- 

5 liée . A les  Ufurpatcuis  du  Patrimoine  de  faint  Pierre.  Cc  Car- 
itul  s'aquitta  fi  bien  de  cct  emploi,  qu'il  réduifit  toute  l'Italie 
finis  loin  Liante  du  Pape.  Eofuite  il  lit  revenir  à Rome  le  Pape 
Urbain  V.  qui  avoit  été  nouvellement  créé:  puis  il  fe  retira  à 
Vitcibe,  pour  ne  plus  fonger  qu'aux  chofes  de  l'éternité.  Il  fon- 
da par  fon  teftament  le  magnifique  Collège  des  F/pagnoU  à Bolo- 
gne, A mourut  l’an  1367.  Son  corps  fut  porté  4 Allifc,  & dé- 
poté dans  l'Eglifc  de  faint  François,  qu’il  avoit  fait  réparer,  A 
de  11  tranfporté  à Tolède.  Le  Pape  témoigna  une  douleur  extrê- 
me de  cette  mort  ; il  accorda  même  des  indulgence*  i ceux  qui 
porteraient  durant  quelque  teins  le  brancard  fur  lequel  on  avoit 
mis  le  corps  de  cc  grand  homme:  fon&ion  dont  fe  chargèrent 
Henri  Roi  de  Caflille.  A prefque  tous  les  grands  Seigneurs  de  l'a 
Cour:  Lorsqu’Albornoa  avoit  été  fait  Cardinal , il  avoit  quitté 
l'Archevêché  de  Tolède,  difant  à ceux  qui  n’approuvoient  pas  fa 
démifiïon,  qu'il  ne  feroil  ps»  moins  blâmable  de  garder  une 
époufe  «ju'fl  ne  pouvoir  pas  fervlr,  «]ue  l'étoit  le  Roi  Dom  Pier- 
re de  quitter  Blanche  de  Bourbon  fon  époufe,  pour  carelTcr  Ma- 
rie de  nidifie  fa  maître  (Te.  I.a  faintc  liberté  avec  laquelle  il  avoit 
parlé  4 cc  Roi  de  fes  amours,  i'avoil  fait  difgracier.  On  dit  auffi 
qn’un  jour  le  Pape  Urbain  V.  demanda  compte  au  Cardinal  Al- 
bomos  des  grandes  fomiucs  d’argent , qu'on  lui  avoit  lait  tenir 
pour  la  conquête  d'Italie.  Mai*  ie  Cardinal  , ayant  fai:  amener 
un  chariot  chargé  de  clefs  A de  ferrures;  Saint  Père,  dit-il,  des t- 
«ei-vour  la  pane  de  regartlcr  1 Uns  la  (**r  Je  votre  palais,  vous  verrez 
à put  j'ai  employé  votre  mgntt.  Enfuite , voyant  le  Pape  4 la  fe- 
notre,  i'ai  depênfé,  ajoùtz.t-U,  les  femmes  dont  il  t'agit,  à -.ms  rrn- 
Jre  maître  de  toutes  les  villes  Jm et  s»w  voyez  les  défi  ëf  les  ferrures 
dans  ee  tbartot.  Le  Pape  charmé  de  la  générnfité  d'Albornos, 
l'embrafia , A conclut  en  le  remerciant  des  grands  fcrviccs  qu'il 
■voit  rendu*  4 l'Eglifc.  * L'Efcale.  ni  fa  Vie.  Onuphre.  Ciaco- 
nias.  Bzovius.  Sponde.  Aubery,  Hifi.  des  Cardinaux. 

A LB ORNOZ  (Banhélmii  Prias  3 lurifeonfuitc  Portugais, 
étoit  de  Taléga,  A vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  On  l'envoya  dans 
le  Mexique  en  Amérique,  où  il  cnl'cignalc  Droit  qu'il  avoit  ap. 
pris  fous  Diégo  Covanuvfas , auquel  Albornoz  dédia  en  1573  un 
Ouvrage  intitulé,  Arte  de  Us  eontrates,  dont  Ignace  de  Lopèa  de 


SalcéJa  Profcfleur  en  Droit  Canon  dans  l’Unlrafîté  d’Alcala,  A 
d'autre*  ont  parlé  avec  allez  peu  d’cltimc.  On  a de  lui  un  autre 
Traité  fo  is  le  titre  de  k uttverfiw  y Jtbtkàm  tk  lu  Indus,  où  il 
parle  avec  beaucoup  «le  franclilfc,  ce  qui  ne  plut  pas  4 tour  le 
monde.  • Andrews  Scbottus.  Nicolas  Antonio,  Bibtiüb.  Il yu. 
Augufiln.  Davtlia  PadilJa,  lit  fi.  Mexie.  Ordre.  Pt  ad.  I.  1. 

ALBOROUGH,  petite  ville  ou  gros  bourg  liir  la  mer,  en 
Angleterre,  dans  la  partie  orientale  du  Comté  de  SufTolk , qu'un 
appelle  Plumigate.  Elle  e:t  fituée  prefque  à l'orient  delà  ville 
d ipfwich,  dont  clic  etl  éloignée  d'environ  fix  lieues , A dans  une 
vallée  agréable  , ayant  la  mer  4 l'orier.t,  A la  rivière  d'Ore  4 
l'occident-  Ce  lieu  cil  renommé  pour  la  pêJic  : i!  a une  bonne 
rade  A a droit  de  dépurer  au  Parlement.  * Ihoiw.viTe  Antlns. 

ALBOUIN.  F,  VLBOIN 

A I.  Il  O U NI,  cil  le  fui  nom  d’diuul  sHfas  Ahmed  Ben  Æt  Bru 
J> \ltf.  Il  étoit  Coralfchite  de  race,  A f.iifoit  piofdTion  de  la 
bccte  de  Malcc : les  Mufulmant  le  regardent  comme  un  homme 
de  grande  dévotion  A rpiritualité.  Il  a compofé  pliificurs  Ouvra- 
ges fur  des  matières  de  pieté;  mais  il  cil  fournit  forti  de  fon  fu- 
jet,  A a pallü  jufqu'à  la  fupcrllition.  Se»  principaux  livres  font, 
Seiami  al  Xlaaref , ë?r.  fur  les  myttércs  des  Lettres  de  l'Alphabet 
Arabique.  AV  tu  1 b Ejma  al.lltaa  , qui  cil  une  explication  des 
noms  de  Dieu,  lathàf  al.Efbarat,  rencontres  agréables  fur  la 
lanification  «ks  lettres  A des  mots:  A enfin  Àftar  al-ozovar  ,fur 
les  Tnlilinans.  Cet  Auteur  ell  auffi  nommé  par  «juclqut  v-uni  Mo 
hedJin,  A par  d’autres  Takie.Un , avec  ic  titre  ou  qualité  de  Mo- 
cn,  c’eftà  dire,  de  Leêlevr  de  l Aletrau.  Il  y a pluiieurs  de  ci  s 
fortes  de  gens  dans  les  Mofquécs,  qui  ont  des  revenus  fondez 
pour  y lire  continuellement  l'Alcoran.  Il  y a suffi  un  Ouvrage 
de  cet  Auteur  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  «sis.  6S7. 
Il  porte  le  titre  , de  Lamaeb  aj.üturamab  <i  aimrdd  al  rabbantab , 
rayous  de  lumière  fur  le*  prières  qu'on  récite  par  nombre  pour 
honorei  Dieu.  • D'Ilerbelot,  BiH.itlt'ijU  Orientale. 

ALBOUN1A,  pai*  des  Indes,  dont  le  Roi  fit  la  gurnr  4 la 
Reine  nommée  RaJiiab,  puis,  l'époufa.  * Dlicrbciot,  BiU.alx- 
q ne  Orientale. 

AI.BRAUNES,  chez  Je*  anciens  Allemans,  étoient  certai- 
nes PrêtrefRs  ADevincreffi  s.qui  couroicnt  avec  les  jambes  nue*, 
leurs  cheveux  gris  pendans,  a une  chcmifc  blanche,  qui  étoit 
fermée  A liée  par  le  bas,  A portoient  autour  du  corps  une  cein- 
ture d’airain.  Les  hommes,  avant  que  d'aller  à la  guerre,  les 
confultoicnt , pour  favoir  quelle  en  lcroit  l'ifiuc,  A quand  ils  ra- 
me noient  chez  eux  des  prilbnuicn,  ces  femmes  touiboient  fur 
eux  comme  des  furies,  leur  coupoient  la  gorge,  recevait nt  le 
fang  dans  des  talll-s  de  cuivre,  A s'en  fervoient  pour  prédire  l'a- 
venir. C’eit  apparemment  de  ces  Alhraune-t  qti’cll  venue  la  fu- 
perftition,  qu'ont  quelques-uns  d entr'eux  d’avoir  toujours,  pour 
fe  potier  bonheur,  une  Mandragore  à la  maifon.  * Fiaïutjei 
Stbaul mince. 

ALURBCHT,  Comte  de  Hollande.  Voyez  ALBERT  fous 
le  titre  de  Comtes  de  Hainaut. 

A LB  R ECU  T (G.)  Allemand,  Doflcur  en  Tlléologle , na- 
quit  en  K5ot,  A mourut  âgé-  de  quarante  lîx  ans.  Il  compofn  ua 
livre , intitulé  , AnitMlarintnus  BiHitut.  • De  Witc  , ta  F5» i< 
TM-?.  P-  dôj.  George  Matth.  K on  g,  BiHittb.  Vêtus  ëf  Nr.a. 

Al, BRECHT,  rornz  ADBLBERT  (Saint.) 

Al. BR  ET,  pais  de  Gafcogne  dans  les  Landes  de  Bordeaux 
A dans  le  dioccfc  «ic  Uazas,  avec  titre  de  Duché.  I„i  ville  ca- 
pitale cft  Albret;  les  autres  font  Nérac,  Montréal,  Cartel  jaloux, 
Ac.  Ce  pais  a été  poifédé  pendant  plufieurs  fiédes,  par  les  Sei- 
gneurs de  la  maifon  d'AUuct,  aufquels  il  donnoit  Ion  nom.  En 
1556,  le  Roi  Henri  II.  l'érigea  en  Duché  pour  Antoine  de  Bou- 
bou Roi  de  Navarre  A Jeanne  d'AIbret  fon  époufe  mère  de  lien 
ri  le  Grand.  Depuis,  cc  Duché  a été  cédé  4 la  maifon  «le  Bouil- 
lon, en  échange  «le  la  Principauté  de  Sedan,  que  Frédéric  Mau- 
rice de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  remit  en  164^  au  Roi  Louïs 
XII!.  Les  Ecrivains  Latins  ont  nommé  le  lieu  d'Albre-tlr/vrrtiiw, 
Lepretum , Jlbretum , A ils  ont  appelié  le  p=i»  d’AIbret  Pagina  Le 
poretanum , Ac.  Ceux  du  oaïi  fe  font  autrefois  fcrvis  du  nom  de 
Labrit  ou  Lebret,  dont  l'Etymologie  vient  apparemment  de  la 
grande  quantité  «ic  lievre*  A de  lapins,  dont  ce  naît  cil  rempli, 
4 caufc  des  I-andcs  dont  U cil  environné.  * Valelius,  Not:t:a 
Gal/ta.  Baudrand. 

ALBRET  (Louis  d')  Cardinal,  fil*  de  Charles  II.  Sire 
d'AIbret  A à Ame  d’Armagnac,  né  en  1422,  fut  Evêque  de  Ca- 
hots A d'Airc.  Il  fut  nommé  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  gf 
de  fa  nt  Mercellm , en  1461»  par  le  Pape  Pic  II.  Le  Cardinal  de 
Pavic  témoigne  qu'il  étoit  favant  A modifie,  A dit  qu’il  étoit 
l'amour  A les  dc’ices  de  Ri>tne  A du  Sacré  College.  lx  Cardinal 
d'AIbret  mourut  le  quatrième  Septembre  1465  en  cette  ville,  A 
fut  enterré  en  l'Eglifc  A Arit  Carh,  ou  l'on  voit  encore  fon  Epita- 
phe. * Sainte  Marthe , Uifl.  Geoealeg.  Je  U mi  im  de  Franto,  H. 
28.  Oaconius,  ru  Vti.  Pmi.  Robert  A Sainte-Rl.iithe,  QnlI.Cl'njl. 
Aubery,  flrjfWre  des  Cardinaux.  Du  Chêue,  llifi.  des  Cardinaux. 
Frizon . Gailia  purp«r. 

ALBRET  (Alain  Comte  d')  éto't  un  de  ceint  qui  fous  le  ré- 
gne de  Louïs  XI.  Roi  de  France,  prirent  les  annes  fous  le  nom 
de  Ligue  du  bien  publie:  A quoiqu'on  1465  il  fût  obligé  avec  le 
Duc  de  Boutbon  de  fe  louracttre  au  Roi  i Riom , il  retourna 
dans  cette  Ligue,  mats  il  fut  compris  dans  la  paix  générale  qui  fe 
fit  bientôt  après.  Après  la  mort  de  lxiuls  XI,  il  rentra  dans  le 
parti  du  Duc  d'Oriéans , contre  la  Régence  fous  la  minorité  «le 
Charles  Y'ill;  mai*  en  1484,  il  fut  obligé  de  mettre  bas  les  ar- 
mes. Cependant  fur  l'cfpérance  que  lui  donnoit  François  II.  Duc 
de  Bretagne,  de  lui  accorder  en  mariage,  fa  fille  qui  étoit  héri- 
tière préfomptive  de  ce  Duché , A fur  la  parole  du  Duc  d'Or- 
léans «pii  lui  piomcttoit  fon  alfiltance , il  voulut  encore  tenter  la 
fortune,  A 4 donner  du  fccours  au  Duc  de  Bretagne,  en  cas  que 
le  Roi  de  France  vint  4 lui  faire  la  guerre.  Mais  Candajc  lui  en 
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Ati  le*  moyens  & l'obligea  i promettre  de  ne  plus  fervir  cowe  I 
le  Uoi.  Cela  ne  l empè-ha  pourtant  pas  de  mener  par  mer  4 c ci 
hommes  au  Duc  de  Bretagne  dans  le  tem*  qu'il  fc  trou  mit  ré- 
duit a l'extrémité.  il  elt  vrai  que  par  ii  ,il  obtint  la  conctufion  de 
fou  mariage  avec  Anne  Je  Bretagne;  ruais  cela  lui  lit  en  même 
te  ni'  perdre  fon  p 7*.  lit  comme  il  étoit  veuf  & avancé  en  ;gc, 

| i i** iiiiL.ié  , apic-,  la  mon  de  ion  pérc.  ne  voulut  point  de  lui, 

& le  maria  avec  Charles  VIII-  Roi  Je  France.  • l.e  Père  Daniel, 
ii  jt.  de  Kuirtt,  n.'ir  1.  Gr.  D'ici.  Uuiv.  Ih’l. 

ALBKET  (Anunieu  d')  Cardinal,  étoit  rits  (PAlain,  Sire 
d'Albret,  éc  de  h. ■■■:.  ■■•'r  de  Bretagne,  frère  de  Jean  Roi  de  Na- 
varre, (<  de  CiarLcn,  femme  Je  Cefar  Borgia,  Duc  de  Vulcnti- 
Bois,  lils  da  Pape  J/exandie  Fl.  Par  je  traité  qui  fut  l'ait  pour  ce 
mariage,  ce  Pontife  donna  en  1408,  ou  r$co  félon  d’autres,  le 
chapeau  de  Cardinal  a Amauieu  d'Albret,  qui  alla  en  Italie; mais 
il  fc  vit  contraint  Jeu  for  tir,  à Félcftion  de  Jules  11.  ennemi  des 
partirai:*  d’Alexandre.  Il  eut  l'Evêché  Je  Piinicr» , puis  celui  de 
Continues , entin  celui  Je  Painpelune,  capitale  du  Royaume  ce 
Navarre,  au  fujet  duquel  Jules  le  chagrina  encore.  Il  n'en  fut 
paiühlc  po  le. leur  , que  tous  le  Pontificat  de  Eeon  X.  A il  mou- 
lut le  deuxième  Septembre  1520,  à Cafieljaloux  en  UazaJois,oii 
il  fut  enterré,  il  n'étoit  pas  trop  fivant . & le  bon  Roi  Lotira 
XIL  I en  railluit  quelquefois.  On  dit  qu’un  jour  ayant  oui  dire 
que  les  ancien*  Prêtres  fuyaient  les  chiens:  Cette  coutume,  a- 
jouta-t  il,  ne  feroit  pu  le  lait  du  Cardinal  d’Albret  qui  a tou* 
jours  une  meute  de  chiens  i fit  fuite.  * Frizon,  Gall.  pterfar. 
Sainte-Marthe,  GAI.  Cbrifi . Aii'.iery,  Uft.  de*  Cj rd. 

Al.  H K ET  (Charlotte  d)  Daine  d'Avcnes,  Duché  Te  de  Va- 
Icntinnis,  fille  d’iffcjru  Sire  d'Albret,  Comte  de  Dreux,  éicc.  & de 
jmiiç*  je  de  Bretagne.  Elle  époufa  le  neuvième  Décembre  140s . 
Charte*  Je  Cray  Prince  de  Chiinay.  C étoit  une  Princell'e  moins 
illutirc  par  fa  beauté  & par  fon  ciprit,  que  par  fa  fagcilc  & par  fa 
piété,  l.e  Roi  Louis  .VI i.  la  maria  à Crjar  Bartia,  tils  du  Pape 
Alex.ntJre  VI.  Elle  prit  part  aux  malheurs  de  ion  mari , fans  en 
pren  ire  à les  Héfordrcs,  ni  à fa  conduite.  Leur  fille  unique  nom- 
mée l.mlfe  de  Borgii,  fut  mariée  à Lam*  de  la  Tremoille,  vuf 
de  Giièr.  die  île  Bourbon  ; & après  la  mort  de  ce  Seigneur,  elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Piél  ppe  de  Bourbon  Baron  de  li.if- 
fet.  Charlotte,  DucheTe  Je  Valeminois,  le  retira  dan,  le  Bcrri, 
au  clwtteau  de  la  Mothe-I'cuilly,  prè«  vie  la  Chaire,  où  elle  vé- 
cut dans  l’exercice  de  la  piété  la  pin  exemplaire,  vifitant  très 
fouvent  la  B.  Jeanne  de  France,  Fondatrice  de  [Ordre  de  l'An- 
r.onciaJc.  Les  Auteurs  parlent  très  avanugeufement  de  cette 
Dame  illullrc,  qui  mourut  le  onzième  Mars  de  l'an  1514-  1-e 
l’éic  lliiarion  de  Colle  a fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  femme* 
Maîtres. 

ORIGINE  DE  LJ  MAISON 
DE  CE  NOM. 

A I .B  R F. T,  maifon  qui  a toûiours  été  une  des  plus  nobles  & 
de*  plus  illuitres  de  la  France,  tire  fon  origine  de 

1.  Am  an t ru,  Sire  d'Albret,  qui  vivoit  l’an  1050,  & que 
l'on  croit  père  de  A m anieu  II.  du  nom,  qui  fuit. 

Ii.  Amanieu  11.  du  nom.  Sire  d’Albret,  fit  le  voyage  de 
la  Terre  Sainte  avec  Godefroy  de  Bouillon,  l’an  1C9<S,&  fut  pè- 
re d’AuAMRU  III.  du  nom,  qui  fuit. 

UH  Amanieu  III.  du  nom.  vivoit  en  1130,  & IsilTi  pour 
hls  Pii:  xn  a u h du  nom,  qui  fuit. 

IV.  Ile  1:  nard.  Sire  d'Albret,  vivoit  en  1140,  & l’on  le 
croit  père  d‘A  M A N 1 e u IV.  qui  fuit. 

V.  Amanieu  IV.  du  nom , Sire  d'Albret , fit  fon  teftament 
J'sn  1209.  & laifia  d’J/madie  là  femme,  que  l’on  croit  fille  de 
Gml/aurne  IV.  du  nom.  Comte  d’Aiigoulèiuc,  I.  A si  AM  tu  V. 
du  nom , qui  fuît  ; 2.  N.  mariée  à K*;r r Bcr.t.trJ  Comte  «le  Fé- 
jterzac,  &3.  Mode  d'Albret,  alliée  à Rainmd- Benurd  Vicomte 
de  Tartas. 

VI.  Am  a xi  tu  V.  du  noin  , Sire  d'Albret,  mourut  avant 
l'an  I2S$,  lailT.uil  d'JJfalide  de  Farcis,  bile  de  D.i'jue  Vicomte 
de  'Fartas , A m a N 1 r.  u VI.  qui  fuit. 

VU.  Amanieu  VI.  du  nom,  Sire  d’Albret,  &c.  vivoit  en 
1272.  Il  époufa  Motte  de  Bordeaux  fille  de  P.crre  de  Bordeaux, 
Seigneur  de  Puyguithem,  vivante  en  1281.  dont  11  eut  1.  Ber- 
nard KzT.  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Amanieu  VU. du  nom, 
qui  continua  U pollérité  rapportée  après  celle  Je  fa»  frire  iriiii;  3. 
Jrnond  Atuanien , qui  fut  d'Eglife  i 4.  Malte , alliée  i Guillaume 
Seguin,  Seigneur  d' Aurions;  (t  5.  Jffahde  d’Albret,  mariée  par 
contrait  du  premier  Mai  1278,  à Cousit  lil.  du  nom.  Comte 
d’Aftarac. 

VIII.  Bernard  F. 2 y I.  du  nom,  Sire  d'Albret,  vivoit  en 
1289,  & époulii  TfdRW  de  Lézignnn,  fille  de  Harpes  Comte  de 
la  Marche,  & d'Angoulême.dt  de  l'ont#  Dame  de  h o.igcts , dont 
il  eut  1.  Alerte  Dame  d'Albret,  Vicomte  (Te  de  Trrtis,  morte 
fins  lignée;  & 2.  I fnteUe  Dame  d'Albret,  morte  fan*  enfans  de 
ü.'nt itrj  VI.  du  nom  Comte  d' Armagnac. 

VIII.  Amanieu  d'Albret,  fils  putné  d'Amanicu  VI.  Sire 
d’Albret,  fut  Seigneur  de  Varennes.  devint  Sire  d'Albret  aptes 
la  mort  de  la  Goiatelfc  «l'Armagnac  fa  nièce,  & vivoit  en  1324. 
Il  époufa  en  12  38,  Rofe  du  Bourg , Daine  de  Vcrteui!  & deVey- 
ret,  fille  de  Gnard,  Seigneur  de  Vertcull,  & de  Themujfe  Coin- 
haut.  Dame  de  Veyres,  « ont  il  eut  I.  Ammio*, mort  l'an  1309; 
2.  Bernaud  I r.  v il  qui  fuit;  3.  Gniurd,  Seigneur  de  Ver* 
teuil,  Vicomte  de  Taita*.  qui  époufa  l'an  1321  Mq/eoujc  d'Ar- 
magnac,  fille  de  Vicomte  de  l'ézcnznguct;  4.  Jrmmd  pè- 

re dVitomim , Vicomte  de  Taras,  mort  fan*  poftériré;  5.  Brr- 
turJ . qui  fit  D branche  des  Seigneurs  de  Verteuil;  6.  AJfA.de, 
mariée  le  ontiéme  Août  1323  à Rzjuisud,  Seigneur  de  Fionfac; 
7.  Mas  ht,  alliée,  l".  l'an  1308,  à Arnaud  Raimand  III.  du  nom. 
Vicomte  de  'Fartas:  %°.  Fai)  1314,  à K <iW  kudel  de  Pons,  Sci- 
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qneur  de  Bragcrac,  vivante  en  1338  î 8.  Thmafje,  qui  épo-.ifâ 
t>ui//.iwnr  Mainrot  VII.  du  nom.  Seigneur  de  Suigércs;  9.  Al.ir- 
l>‘e rite,  dont  l’alliance  eil  ignorée;  & le.  Yautnr  d’Albtct , ma- 
tiée  l'an  1319  à kexavJ  V.  du  nom.  Sire  de  Pons. 

IX.  Bernard  Ezv  II.  du  nom.  Sire  d’Albret,  Vicomte  de 
Tartas,  &c.  mourut  en  1358-  U époufa,  1.  l'an  1318,  Ijehelk 
de  Gironde,  liée  d Are.enei,  Seigneur  de  Gironde,  ie  de  TnlajJe 
de  Gaumont,  morte  fai»  enfans:  2°.  l'an  1321,  M.r/lr  d' Arma- 
gnac, filic  de  Bernard  VI.  du  nom.  Comte  d’Ârnugnac , & de 
C'< . d:  Comtelle  de  Rbodez,  dont  il  eut  1 . A r n a v d Amanieu 
VI U.  qui  fuit;  2.  Bernant  qui  fe  rendit  Cordcller  ; 3.  Birardi 
Seigneur  de  Sainte- Bazcillc, qui  époufa  Fan  1357.  Hehst  «le  Cau- 
ni'int,  Dame  de  Sainte  Bazeillc,  dont  il  eut  tnr.ee,: s d'Albret , 
Seigneur  de  Sainte  Bazeiltc , mort  fins  pollérité  l’an  1435;  4-  & 

5 Gitviid  & Gxiierd,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms;  6.  R «fe, 
mariée  à Je.™  IV.  du  nom, Seigneur  de  Grailiy  & Capta!  ;!l- Bu. h, 
morte  lans  cr.fans;  7.  Swnvra.w,  alliée  i Jten r de  Pommiers, Sei- 
giicardeLefcun  ; 8.  Jcuiaie,  quiépouü»  teliiùtiéine Juillet  I35cj«» 

1.  du  nom.  Comte  de  Pifle-en-Jourdain  ; 9,  & ro.  AL  ri,  aîit  & 

C je,  Religleufcs de  l'Ordre  de  l'.i intc  Claire;  ri.  Tatuhe,  mariée 
le  IcptiémcMars  1362  à B>»mV/nyr, Seigneur  de  Piis,  vivante  eu 
raio;  éc  12.  üerttiilc  d'Albret,  alliée  eu  1372  à Berfritsd , Sei- 
gneur de  la  Mothe. 

X.  Arnaud  Amanieu  VIII  du  nom  , Sire  d'Albret,  VI- 
cuinte  de  Fartas,  écc.  Gtand-Clumbellan  de  France , te  trouva 
engagé  dans  le  parti  d'Edouard  111  du  nom,  Roi  d'AnA terre  a- 
p.-ès  la  mott  Je  fon  père;  nuis  le  Roi  Ourles  V.  trouva  moyen 
de  l'cn  retirer,  en  lui  foiûnt  é-poufir  la  fœur  de  la  Reine  fa  fem- 
me. 11  fe  trouva  i la  bataille  «le  Rofcbcque  contre  lt>  flamands 
en  1382,  fut  nommé  Grand  Chambellan  de  France  la  n i aie  an- 
née, & mourut  cm  1401.  Il  époufa  par  contrat!  du  quatrième 
Mai  13(81  Af...  onrde  Bourbon,  fille  de  Pierre  Duc  de  Bour- 
bon, Ce  d i>  ...i.V  de  Valois,  don;  il  eut  i.Ctt.xai.Ls  1 du  uo.n, 
qui  fuit;  2.  Lmti,  mort  jeune,  & 3.  Marnmiie  d'Albret,  alliée 
par  coniratt  du  dixiéme  Avril  1410,  i Gefon  de  Fois,  Captai 
de  Bach , Comte  de  Bénaugè* , dont  il  eut  dei  enfuis. 

XI.  C11  a r les  1 du  non  , Sire  d'Albret,  Comcc  de  Dreux, 
Vicomte  de  Tartas,  &c.  Connétable  de  France  , obtint  du  Uni 
Charles  VI.  fon  coufin  en  1389b,  permülion  pour  lai  ét  |K«.ir  les 
Ikiccndans  decattder  fes  armes  de  celles  de  France.  L'année 
fuivantc  il  accompagna  LouTs  11.  Duc  de  Bourbon  au  voyage 
d’Afrique , & fe  trouva  au  liège  de  Thune.  En  1402  , il  fat 
nommé  Connétable  de  France,  dont  il  fut  démis  t-n  1411,  hé- 
lant pas  agréable  à la  faction  Je  Bourgug  ie  , mais  il  y fi  t rétabli 
en  1413.  & fut  tué  le  25  Octobre  141$ , à la  bataille  d’Azincourt 
donner  contre  les  Ang  ois , où  il  coiumandoit  l avant  garée  de 
I Année  Fiançoifc.  il  époufa  le  27  Jsnxicr  1400,  M..t:e  l.'amc 
de  Sully  & de  Craon,  veuve  de  Gui , Sire  Je  l-i  Tremoille,  & 
fille  unique  de  Laois,  Site  de  Sully,  «S  d 'tfitelfe  Daine  de  Craon, 
dont  il  eut  1.  Cii  AHl.es  IL  qui  fuit.  2.  GmlLume , Seigneur 
d’Orval , tac  au  combat  de  Rouvray  en  1419;  3.  Jean. te , leçon* 
cor.de  femme  de  J nu  Comte  de  Fois;  éc  4-  C.  riV.-.w  d'Albret» 
milice  à Clark,  de  Montagu,  Seigneur  de  Moutaga,  Viajuie 
de  Laonots. 

X*J.  Charles  II  du  nom.  Sire  d'Albret,  Comte  de  Creux, 
Vicomte  de  Tartas  , &c.  mourut  en  1471,  ayant  eu  d /i'u.u-  d Ar- 
magnac, féconde  fille  de  Bernard  VII  du  nom  , Comte  d Arma- 
gnac, Connétable  de  France,  & de  l'naexe  de  Berry  , qu'il  «voit 
époufée  le  28  Octobre  1417  , 1.  Jean  qui  fuit;  2.  J.**/j,  du a 
«cm  at*  1 furie  ci.deffuii  3.  Arnaud  Amanieu»  c I fit  la 
branche  des  Seigneurs  d Orval , raf. partie  ti-aprrs  ; 4.  C ..:  '-  . 
Seigneur  de  Sainte  Bazcillc  , qui  eut  la  tcic  tranehèe  à Poiticrx 
le  fcpiiéme  Avril  1473,  pour  avoir  trahi  Pierre  de  Pc;  rbon.  Si- 
re de  Bcaujeu,  & l’avoir  livré  ét  mains  da  Comte  d'Ann  r..:c; 
5.  Ment  d'Albret,  Comtefiè  de  Dreux,  alliée  en  1450  à Cl., îles 
de  Bourgogne,  Comte  de  Ne  vus  ; & d.  Jeanne  d'AM  ret  , ma- 
riée en  lulllet  1442,  i Juin  de  Bretagne,  Comte  de  Riche n oiit, 
Connétable  de  fiance,  morte  tn  1444.  //  eu  fur  <!s  ;a- 
lurel,  Gilles,  St'.^riur  de  Cejhhuaroii , ntrt  avant  Jir.  p,re  , laif- 
Jan : t n fis  hsiiimtc  Etienne. 

XIII.  Jean  d'Albret.  Vicomte  de  Tartas,  mourut  avant  fon 
père , laillant  de  GaiFrriat  de  Rohan  , veuve  de  Jatpes  de  Di- 
nar) , Baron  de  Chiteauhriant , & fille  d^  Alain  IX’  du  nom , VE 
Comte  de  Rohan,  & de  Aftfi|omre  de  Bretagne  fa  première  fem- 
me, I-  Alain  qui  fuit.  2.  lou.-i , qjc  l’on  dit  avoir  été  créé 
Cardinal  en  14*3.  par  le  Pape  Sixte  IV,  mais  fans  preuve  ; 3. 
M.trie, alliée  en  1480  i Bon  le  de  Jugc.CuTntc  de  Calires, Cham- 
bellan du  Roi,  qui  donna  ce  Comté  i Alain  d'Albret  fon  beau* 
frère  en  1494;  & 4-  Losnje  d'Albret,  mariée  en  1480  i Jacques , 
Sire  d'EdoutcvilIc , Corn  le  de  Tancarvillc. 

XiV.  Alain,  Sire  d'Albret , furnomtné  fc  Gren.l,  Comte  de 
Gante , de  Périgord , & de  Ciilres , Vicomte  de  Limoges  & de 
Tartas,  vivoit  en  1527.  Il  époufa  en  i4‘o,  Fr aneefe  ce  Breta- 
gne, ComtCuC  de  Périgord,  Vicor/.telîc  de  Limoges.  D.imc  d'A- 
véuel,  fille  aînée  & héritière  de  GnilUnme  de  Chitlllon,  dit  .fc 
Brci.-iœ,  Vicomte  de  Limoges,  & d Eifateib  de  la  Tour,  dont 
il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  shootée  u , <Mir  wu  nun«»  parle  c.  itj- 
J’n;  3.  Pierre , Comte  de  Périgord,  mort  fans  alliance;  4.  lia. 
brui , Seigneur  d'Avéïit»,  ViLeroi  de  Navarre,  qui  vî\ .«it  en 
1503;  S-  L"  ije.  Dame  d'Aw:  nihes,  mariée  le  nnnrién;e  Dé- 
cembre i C/erfcj  de  Croy,  Prince  de  CbinMiy;  f«.  lté.1  elle,  alliée 
en  1194  à G.  r» n du  Folx  II.  du  nom.  Comte  de  CanJ.il.  1 -ptal 
de  lluch , Vicomte  de  Rénauges;  7.  Char  laite,  mariée  b C . ar 
Botgia,  Dix- de  Valentinois,  vivante  en  *3  i & 8 A» ne  d AL 
bret.  nommée  dans  le  tedament  de  fa  mère. 

XV.  Jean,  Sire  d'Albret,  &c.  fut  Roi  de  Navarre  & Cuinte 
de  l oix,  à caufe  de  fa  femme . & mourut  le  17  loin  t$  fi.  Il 
époufa  par  contraft  du  mois  de  janvier  1484,  Carterire  de  l oix. 
Reine  de  Navarre,  fille  de  (ù/tn,  Prince  de  Viauc,  éc  de  M.<g- 

iih  > ich.ru 
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M rlne  de  France,  morte  de  tiifîcle  de  la  perte  de  Ion  Royaume 
le  t2  l évrier  15:7,  dont  il  eut  1.  Jean-An/ré  Pleeha,  2.  Mar. 
lit  l'irfat,  A 3.  Bw.vtiurt  morts  jeunes  : 4.  HaKii,t)ui  fuit  ; 
5.  Ovirfrf,  Prince  de  Navane,  mort  au  liège  de  Naples  en  1518 
fan-  a liante  i 6.  An «.  mariée  à J -■»  de  Foix-Cinoalc , Comte 
d'Altarac,  mort  fan*  poticrilé:  7-  IjoMk,  alliée  en  iÇJôi  Krnr 
I.  ti  r nu  i*.  Vicomte  de  Rohan;  8-  Carf-criur , AbfielTe  de  la  Tri. 
flité  de  C'en,  moite  en  Noter  >re  1532;  *j.  Qsrrirrie,  Prieure 
de  Prouille  en  Languedoc  ; & 10.  Magdfia.né  d'Albret,  Ktli- 
giC'ifc. 

XVI.  Henri  d’Albret  II.  du  nom  Roi  de  Navarre,  Prince 
de  Ik-  irn,  Comte  de  Poix,  &c.  né  en  Avril  1503.  A mort  le  2J 
Triai  aces*  ■ -oufa  le  troifiéme  Janvier  1526.  Mariner  Ae  dOr- 
ltan»-.At;geulênie,  feirr  de  Fr<trwi  L du  nom  Roi  de  France, 
dont  i!  cm  1.  Jeun,  mort  jeune;  & 2.  Jeanne,  qui  fuit. 

XVII.  |kax ne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  &c.  époufa  le 
îo  Octobre  15  tR,  Axiânt  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme,  qui 
fut,  à caufc d’elle,  Roi  de  Navarre,  & qui  mourut  de  la  blctiu- 
rc  qu  il  reçut  au  fi 'se  de  Rouen  le  17  Novembre  1 5<Sa.  La  Rei- 
ne la  ve  rve,  qui  cmbralXà  la  religion  de  le  parti  des  Huguenots, 
oio'irut  le  neuvième  Juin  1572,  en  fa  44  année;  ayant  eu  entre 
autres  enfan*  H EK  B t IV.  d.r  nom,  Roi  Je  Fiance  & de  Navar- 
re , qui  a tranfmls  ce  Royaume  à fes  fuccelfcurs  Rois  de  l iane». 

SEIGNEURS  D’  O R F A L. 


XIII.  A r na  vd  A m a nul'  d’Albret , troifiéme  fils  de  Ciiar- 
i.rs  II.  dit  nom  Sire  d'Albret,  de  de  Alerte  d'Armagnac,  fut  Sei- 
gneur d’Oréal  A des  chiteaux  de  Rruyércs,  Efpineul , Chiii-.iu- 
méli.ind,  Stint-Amant,  LaiilicT,  Monrond,  Boisbcllc.dtc.  Lieu- 
tenant Génér!  ftour  le  Roi  en  Rouflîllon  ; & mourut  en  1463.  H 
ép'>i:f»  ic  jc  Novcrbrc  145*.  l/obrau  de  la  Tour,  fille  de  let- 
tre <4  .le  la  Tour,  Comte  de  Bo'oçne  A-  d’Auvergne,  dont  il  eut 
r.  Jean  qui  for;  2.  G.hr.el,  Baron  do  IKfparre,  Lieutenant. 
C nîml  pour  le  Roi  au  Royaume  de  Naples,  A Gouverneur  du 
I.imnfîn,  mort  fin»  alliance;  & 3.  I .m- d’Albret,  mariée  en 
M rj-<>  â J, un  de  Bourgogne  « Duc  de  Brabant,  Comte  de 
N vers.  Ste.  dont  elle  fut  la  troiliéme  femme,  morte  k liiitine 
R1.ua  1521,  • 

X V,  Jean  d’Albret,  Sbc  d'Orvnl,  dcc.  fut  Gouverneur  de 
Champagne.  & mount  le  dixiéme  Mai  1 5 24-  R époufa  le  25  A- 
v I S,  C ! , < -:c  llhetcl , vian- 

de fille  He  Jrm  de  Bourgogne,  Dite  di  Brabant.  Comte  de  Ne 
ttn.  A de  taule  de  Rio:  lé  fa  fteonde  femme,  dont  il  eut  l.A/j- 
rie  d'Albret.  Connerie  de  Rbétel,  mariée  le  24  Janvier  ijr.4  i 
Clariei  de  ('lèves.  Comte  de  Ncvcrs  fon  cou  fin  germain  Ci  tr- 
ieur, alliée!  Odei  lie  Foi  a,  Vicomte  de  Lautrec;  À 3-  Hélène  d'AI- 
brer , accordée  à /.pair  de  Clévet,  Comte  d'Auxerre,  morte  a- 
v.ant  l'accompli  dément  du  mariage.  H eut  «a  fi  par  /.I»  naturel  Ja- 
ques Evêque  .f  Auxerre , mort  le  12  Février  r g 59. 

COMTES  DE  MI  O SS  A N S 


Ixs  Comtes  de  Mlolîhns  qui  étolcnt  de  la  maifnn  d’Albret,  & 
oui  en  porto  eni  le  nom  A les  aunes,  defeendoient  d' 

I.  KrrR.\,\r  R.u.ir.J  d A >r>t  I.  Sénéchal  de  Foi*.  Chambel- 
lan de  Jeun  d'Albrit  Roi  de  Navarre,  qui  épo.ifa  F«v*/#r/é  de 
Béarn , Daine  de  Militons,  fille  & héritière  de  Pierre  Baron  de 
Miotons,  dont  il  eut  Jean,  qu.  fait. 

II.  Jean  d'Aibrct.  B^'on  de  Mm  tons,  Lieutenant-Général 
d'Henri  d’Alhrct  Roi  de  Navarre,  en  fot»  Royaume  de  Navarre, 
Souveraineté'  de  Béarn  A Comté  de  Foix,  époufa  Sifime  de 
Bourbon,  Gouvernante  de  la  perfonne  d'Henri  IV.  Roi  de  Fran- 
ce A de  Navarre,  fille  de  Pierre  Muré  de  Bourbon,  Seigneur 
de  B 1 lit,  & de  Marguerite  d'Aiïgrc,  dont  il  eut  1.  II  en  r i I. 
d 1 nom,  qui  fuit;  & 2.  A, me  d'Aibrct,  mariée  à Jofij'b  de  Co- 
chc'lct. 

III.  Henri  d'Albret  I.  du  nom.  Baron  «le  Mioltons , de  Coa- 
rafe,  &c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Lieutenant  de  fa  Com- 

fignic  de  2::  Hommes  d Armes , époufa  Auto  vue  Dame  de 
ods,  fille  aînée  & héritière  durante  Sire  de  Pons.  Comte  de 
Maronnes , A de  Ment  de  Momcbcnu  fa  fécondé  femme,  dont 
il  eut  1.  Il -N  ri  11.  qui  fuit;  A 2.  Afalivn  d'Albret,  l’rotono- 
taire  du  faim  Sié-gc. 

IV.  Henri  d Albret  IL  du  nom.  Baron  de  Pons  A de  Miof- 
fan»,  Comte  de  Mirvnncs, époufa  par  cnntraft  du  troifiéme  Jan. 
vier  > f>  1 r , Anne  JcGondrin,  tille  d'/Zuin'itc  Arnaud  Seigneur  de 
Gondrin  & de  Pardaillan,  Marquis  de  Montrfnan,  Capitaine  de* 
gardes  du  corps.  & Chevalier  des  Ordre»  du  Hoi,&  de  Marre  du 
Mairie  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  François-Ale- 
xandre qui  fuit;  a.  César  Pnocsus  qui  continua  la  po- 
ftériré  rar Reniée  après  telle  Je  fin  frère  xr.it  ; 3.  Franpw»  Jmmuen, 
Comte  «ie  Miotons,  Seigneur  d’Amb'evilie  , tue  en  duel  en 
jô*i,  fan»  lai  rer  de  poftérité  A'Ehfsbttb  de  Pons- du  Bourg,  mor- 
te le  23  Février  1714;  4-  ehoiénciie  d'Aibrct  I aine,  mariée  le 
fïxiéinc  Avril  '637  i René  Gniel  de  la  Fritte,  Marquis  de  l.on- 
xac  en  Saintoncc;  5.  Dune . AbbcfTc  de  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
morte  en  Octobre  fi?o;  6-  Px*le,  Prieure  de  Notre-Dame  de 
Palfy,  morte  le  deuxième  Février  HSS.t:  ?.  Antoinette  d'Albret  U 
jeune,  Prieure  de  Prouille  en  Languedoc,  morte  en  Décembre 
; 8.  Jeanne,  mariée  à CLt\uie , Marquis  de  Relié,  Baron 
d'Arqucs  A «*»  ConiulTan : A 9.  Fum,-.-le  d’Albret,  alliée  i Hoir» 
Ber ...  ri  de  Mio'Cias,  Comte  de  Sau'lbnc  de  de  Sailirac. 

V.  François- Alexandre  d'Aibrct , Sire  de  Pons , Com- 
te de  M -menues,  mourut  en  1648.  Il  époufa  le  16  Oclobre  1644, 
Anne  Pouljard,  fille  de  Fi-jk.u,,  Marquis  de  Fort,  Scigr.eur  du 
Vigean  . dont  il  ont  pour  iils  unique  Charles  Anunâm  d'Albret, 
Sire  de  Pons,  Comte  de  Marcnne»,  dit  le  Marquis ol'Albret, 
Alciire  de  cauip  du  régiment  de  Navure , tué  au  château  de  Pi. 


rqp  rn  Picardie  le  cinquième  ou  flxiémc  Aoftt  r6:R,  far.s  l^i-Tcr 
de  po::érne  ui  Marie  tTAlbiCt  la  co..fi:.e,  l;lie  de  Cejor-Pler lut, 
Maiéclul  Je  l-i.<r.cc. 

VI.  Ck’sa  B-l'iioEBi'S  d’Aibrct,  fil.»  puîné  d'IlENRi  «TAl. 
bret  II.  d.i  nom  , liaren  de  Pon»  it  de  Mn.  r is,  fut  Comte  de 
A '.u.iiiiu,  Chcvaiier  des  ordres  d.i  Roi,  Mmclial  de  fran  c, 
lions L-rncur  «te  Guicnr.e.&  iiioiirirt  le  troifiéme  Siptcmbic  6.6, 
igî  Je  fia  ans.  li  époufa  le  l:xni:.e  l é’  lier  1(45.,  Mof/ulmu  de 
«•  1 negaud , fuie  ;•  inée  de  G.  r i e Gumegaud,  Seigneur  du 
l’iclfis  Bcilevilic,  Tlité  otiir  -.c  - i p-rgne , St  de  A/.i ;c  de  la 
Croix,  Vicomtc'ifc  de  firmoinc,  dont  il  eut  pour  fille  unique. 
Marre  d'Albret  Dame  de  Pons,  Prince::'--  oc  N'otugne,  Souve- 
raine de  Bedville,  <t  mariée  1°.  le  deuxième  M:rs  1Ô62  i C‘  or. 
I.t  Amenieu  d’Alhrtt,  Sire  de  Pons  l'on  ro  iltn  gcnn.in:  a".  Kn 
Mars  1683,  à Chai  le  1 de  Lorraine,  Comte  de  Mariais,  Chevalier 
de*  Ordres  du  Roi,  morte  le  13  Juin  1691,  iç.ée  de  42  ans , fans 
pollé  ri  té. 

C'eti  une  chofe  digne  de  remarque,  qu'il  rc  relie  plus  de  mile 
de  ntte  grande  uiarion  depuis  que  Charles  Amanieu  Marquis 
d'Albret  fut  tué  en  Picardie  dan»  la  tnaifon  de  BuUt-Lamct  il 
«voit  é poule  avec  dii'per.lc  du  l'apc,  la  fi  le  unique  du  Maréchal 
d'Albret  fon  oncle  l’an  if>ôa.  mais  il  ne  vint  nul*  enfan»  de  ce 
mari  age-  Apparemment  le  Maréchal  confulta  plus  les  intérêts  de 
fa  matfon  que  l'inc.ination  ducoufin  & de  la  coufine,  car  on  die 
qu'il  n y tût  guère»  de  bonne  intelligence  entre  le  mari  & la 
femme.  Kilt  sert  remariée,  comme  on  la  dit  ni  us  haut,  avec 
le  Comte  de  Marian , l'un  des  fils  du  Comte  <i  Harcourt  I.e 
Marquis  d'Albret  fon  premier  mari  étoit  en  état  d’arriver  aux 
premières  charges  de  la  guerre.  Il  étoit  déjà  Maréchal  de  Camp  ; 
& il  de  voit  achever  la  campagne  de  10:8.  fous  le  Maréchal  de 
Schombcrg,  qui  fut  envoyé  Ait  les  frontières  de  Champagne  atr 
! comnn pccmcrt  du  mois  é Août  Pendant  nue  fon  camp  volant 
| s'.ipprochoit  de  Charlcville  , le  Marquis  d'Albret  lui  demarda 
! congé  pour  Quelques  jours.  On  n'a  point  douté  que  ce  ne  fut 
pour  une  aitotre  de  galanterie.  Quoi  qu’il  en  foie , il  fut  tiré  chez 
l le  Gentilhomme  ci-dcfiirs  nommé,  qui  fc  tira  fort  bien  d'ail'aire 
en  jullifiant  fon  tl.lt.  Voili  le  lit  d honneur  où  périt  le  feul  re- 
js-tton  qui  reliât  de  tant  de  lléros.  ba  famille  avoit  mérité  de 
finir  -ans  une  occafion  plu»  gloriretc.  • Sainte  Marthe,  Il  fl.  de 
i.t  Matfon  lie  Ftante.  I.a  Pcriére.  Ollwgaral.  DcMarca,  U. fi.  de 
1 Nir.  trrc  Je  Ueam.  Bayle. 

ALBRICE,  ALBRICUS  ou  ALBR1CIUS,  qu'on 
croit  avoir  été  Anglois,  & avoir  vécu  dans  le  XIII  ou  tons  le 
XIV  fiée  e,  a ic.it  des  Images  des  Dieux.  * Gafpard  Birthlus, 
ni  iwtir  nuinr/èii»  ed  C 'UvJixnvm , 167.  Cet  Auteur  l'appelle  un 
fubtil  Mythologiile.  Cet  Albn'ce  pounolt  bien  être  le  même 
qu'Albéitc  ou  Àibricc.  l'oiez  AI.BERIC.  Coinmelin  le  met 
purmi  les  Auteurs  Lutins  de  fub les,  mais  Barthiu*  fait  voir  que  ce 
n’cll  pu  un  Auteur  fort  ancien. 

•ALBRICE  ou  ALBRFrC  US,  que  Guill.  Hédi  appelle 
A'bcrt,  4e-  Evêque d'Utrecht,  étoit,  filon  le  témoignage  JHé- 
da  & Beka . un  Anglois  né  dans  la  ville  d'York  : Ubbo  Em- 
miu»  dans  le  5.  /.  de  fon  Hifl.  de  Frife  dit  qu'il  étoit  né  dans  la 
Saxe  Anglnifc  : & les  Bollandiitcs  aflirmcnt  pofitivement  qu'il 
n'a  pas  été  Ang'ois,  puis  qu'au  rapport  d'AItfrldcU  étoit  confia 
A*  (iiégoireqni  étoit  appui  nto  ru  Kni  de  France.  A caufc  de 
fa  louable  conduite,  il  fut  fa  it  Chanoirc  d'Utrecht , & élevé  en- 
fuite  â la  dignité  Epifcopilc . apres  la  mon  de  Grégoire,  A in- 
Italie  i Cologne.  Mai»  IJida  :V  trompe,  lorsqu'il  écrit  qu'AL 
; brice  a été  depuis  Archevêque  de  Cologne,  puis  qu'il  ne  fc  trou- 
ve pas  un  feul  Auteur  digne  de  foi,  par  le  témoignage  duquel 
on  puîile  confirmer  certe  l'aiticuiarllé.  * Xrri.  IJn.1.  of  BtUvis 
Sent.  P.  t.  7>.  484  Or  DM.  Un.  v.  Ilcll. 

• ALBRICE,  ALBRICUS  ou  ADELBRJCUS  d’A- 
delcn,  troinéme  P0Jeti.1t  de  Frife,  dignité  qui,  après  les  Staj- 
houdris  François,  f'iiitro.liiiiît  dans  le  pais,  A commença  l’an 
809  en  la  perfonne  de  Magnus  Foctcmun.  Les  Frifons,  ayant 
été  reconnus  pour  un  peuple  libre  par  des  Lettres  patentes  de 
Charlemagne  à Aix  en  jc2.  A in  rccompenfe  des  fcrvices  qu'ils 
lui  avoient  rendu»  «ic  tenu  en  lents,  aulli  bien  qui  fc»  prédécef- 
j feurs.  Pépin  A Charles  Martel,  moyennant  une  petite  reeon- 
nni  ilsncc  i l'Empire,  il  leur  accoiJa  en  même  tenu  le  pouvoir 
d1  élire  tenta  propres  Podcfiats-  Albrice  étoit  par  fa  mm.  du 
fane  royal  de  Frife,  & un  aruérc-nci eu  d'Albrice  & de  Frédéric 
F.C-qui»  d'Utrecht.  Il.fignnla  fon  gouvernement,  en  chalfant  les 
Noriuans  qui  avoient  fait  une  irruption  en  Frife,  & qui  rava- 
ge< dent  le  pris,  dont  fans  compter  ceux  qui  fc  noyèrent,  il  tua 
14000  ptc»  du  village  de  Collum  & de  la  petite  rivière  de  Lau- 
wers.  • Winf.  Chou,  iwh  l’i  tefi.  Haut.  Fritf.  Schotan.  l'riefib. 
GeJèlieA. 

ALURIZUS,  (Aloyfius)  a publié  un  Traité  de  Sermons  en 
trois  partit»,  imprimé  i Mayence  en  lôûp.  • George  Match. 
Konig.  BM mh.  feins  F*  Noté. 

A I.  B S ou  IL  SA  VIO,  Stpis  A Ifipil , rivière  d'Italie  dans 
la  Roimgr.c,  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Venife,  entre  Cerria  & 
Ravcnnc.  laicain  en  parle  L 2.  v.  4-Ô. 

CrttHumiuaque  r j/wa , gp  jvnflut  Ifipu  Ifinr» 

Silius  Italicus  en  fait  aufiî  mention , L 8. 

if*.  -î fit  Sefiiqae  Uvsnt. 

• Pline.  Léandre  Albert!.  Votez  S A VI  O. 

A l.HUCASA  ou  A 1.R U CASSIS,  Médecin  Arabe,  vf- 
voit  dans  le  XI  fiéde,  du  tetns  de  l'Empereur  Henri  IV,  vei» 

1 an  loBs-  Il  compofa  plufieun  exrellcns  Ouvrages  que  nous  a- 
vons  encore;  A en tr 'autres,  une  Méthode  pour  guétir  le»  mala- 
dies. Elle  cil  divifèc  en  trois  livres , avec  des  figures  d inilru- 

mens 


A L B. 


A L B.  i4j 


tntns  de  Chirurgie , qui  ell  la  partie  de  la  Médecine  qu'il  étudia 
avec  le  plut  de  foin.  • Julius,  in  Ccn it.  Médit.  Ca.rellan,  w 
Fil.  J/faer.  McJu.  Var.der  Limlt»,  de  Script. Mtdw 

• AI  ÜÜC1I,  Contrée  de  Souabe,  montngnculc,  & ftérile 
en  grains , mais  ftrrt  abondante  en  pi  hier  A en  befliaux.  le»  ri- 
vière de  Bien  la  le  pare  ôc  llertfcldt  pics  du  village  d Albuch.  * 
Ztiikr.  Ir.wr.  G.-m. 

ALI)  UC  I (Auréle)  Auteur  Italien,  publia  à Venifc  en  15.14, 
des  inllruàions  Chrétiennes  diviféc*  en  trois  livres,  in  S".  * 
George  Matth.  Konig..  BiHiotb.  Vaut  (f  Nova. 

* ÀLBUCiKN,  Vicaire  de  Macédoine  fous  Tlieodofe  le 

Grand  en  1 * Cod.  Theodof.  Tit  de  Quad'oniSiiu.  t.  4. 

A 1.11  U CIL  L1C,  femme  perdue  de  réputation  pour  fes  impu- 
dicitcz  A dont  Tacite  fait  mention,  Hv.  6.  t.  47.  É?  48. 

A L U C LU  N , AHudinui  font,  nom  d*une  fontaine  i Rome. 
L’Empereur  Claude  la  lit  conduire  dans  la  ville  pir  un  aqueduc 
de  pierre.  • Suctone,  in  C/.tudio,  t.  20. 

ALBUFE1RA,  bourg  ou  chlteau  de  Portugal , dans  le 
Royaume  des  Algarve*  fur  la  côte,  au  midi  de  la  ville  de  Silvcs. 

■ 

ALB U FERA,  Golfe  ou  Lac  de  Valence  enEfpaene;  c cd 
celui  que  Pline  nommé  Amman  Stagnum.  * Baudrând.  Zutita , 
Am.  d Air:  ce. 

ALB  U-il  ASCEN,  Roi  de  Fez.  & fucccfleur  de  Jartrt, en- 
voya un  lecours  trés-confidérable  à Albu-Hagcz  Roi  de  Grenade, 
contre  le*  Chrétiens.  Depuis  ayant  eu  guerre  contre  le  Roi  de 
Trémécen , il  rappella  fes  troupes , éfc  délhrôna  fon  ennemi  après 
une  guerre  de  trois  années.  Il  fc  rendit  auflï  maître  du  Royaume 
de  Tunis,  A devint  un  des  plus  pui'bns  Princes  qui  ayrnt  régné 
en  Afrique  depuis  le  déclin  de  l'Empire  des  Califes.  Il  conçut 
une  <i  furieufe  haine  contre  les  Chrétiens  qui  avoicr.t  tué  fon  hls 
aîné,  qu  il  palTa  la  mer  avec  une  Armée  de  pré»  de  cinq  cens 
mille  hommes,  à qu'il  attaqua  Tarife,  qui  fut  défendue  vaillam- 
ment, A devant  laquelle  plus  de  deux  cens  mille  Maures  furent 
tuez  par  les  troupes  Je»  Chrétiens  l'an  1430  de  Jéfos-Chrifl , & 
de  11  Luire  «14.  Albi  t-Haf.cn  ayant  rcpaflé  la  mer,  fut  chari'é 
par  un  de  fes  (ils  qui  pottnit  le  même  nom  que  lui,  & qui  avoit 
obtenu  du  fecours  de  Pierre  de  Caftille.  * Marmol,  I.  x.  t.  38. 

A LD  U LA,  cil  l'ancien  non  du  Tihrt,  appelle  de  ce  dernier 
nom  . Jt puis  la  mort  de  Tibérinus  Roi  des  Latins,  qui  s'y  noya 
«près  la  perte  d'une  bit  .llie  l'an  du  monde  31511,  A avant  Jéfus- 
Chii.l,  S.ij.  * Eufébe,  r«  O'iiw».  Denys  d'Ilalicarnailè,  /.  1. 

ALBULA.  Outre  le  Tibre,  qui  étoit  ancicrncmoit  appellé 
de  ce  nom , il  y a eu  une  rivière  appcllée  Altula  dans  l'ancien  F 1- 
cosani , aujourd'hui  la  Marche  d'Ancone.  Blondus  & Léander 
croyent  que  c'ell  la  même  qu'on  appelle  aujourd'hui  Likrata.c li- 
tre les  villes  d’Afcoli  & de  Téramo,  & qui  fc  jette  dans  le  Golfe 
de  Venifc. 

A LB  UL  A , eft  aufB  le  nom  d'une  fontaine , dont  l'eau  étoit 
fouveraine  pour  la  guérifon  des  play  es,  & qui  étoit  dans  le  terri- 
toire de  Tivoli.  Martial  en  lait  mention,  f.  1.  Ep.gr.  13. 


Itvr  ad  Hercule!  gelid.ii  jr*  Ttittrit  Areu 
Cin.1  que  fulpbauu  Altula  fumai  aipi u. 


Il  en  eft  parlé  dans  Strabon.  D'autres  croyent  que  cette  Albula 
étoit  une  petite  rivière  d'eaux  minérales,  qui  nroit  ton  origine 
de  la  fontaine  Altmnée , dont  on  parle  ti-dciîoui  & qui  fe  déchar- 
ge dans  VAm,  qui  eft  le  Tacrvae  d'aujourd’hui.  Fojez  Bayle, 
1):H.  Crif.  a la  rtm/rijne  G.  fur  CArt.  de  Tibur  , Éf  f Art.  d Aliuntt 
ci-diloui. 

ALBULA  A ALBUNA,  JBuxets  Mut,  Alh-ea  Sjha, 
montagne  A forêt  de  même  nom:  on  les  trouve  près  de  la  ville 
de  Tivoli  dans  la  Terre  Sabine,  Province  de  mat  de  l'Eglifc. 
* Maty,  DH.  Gtogr.  Forez  ALB  UNE  K. 

A LBULC  A S IS  BEK  A B H R A 7.  E R I M , favant  Méde- 
cin Arabe  , contemporain  de  Jean  Mcfué , a écrit  des  prépara- 
tions des  Médicament.  * Spire  lias,  inSpec.  BtU.  Univ-fag.  47- 
George  Matth.  Konig,  Bit  1:1  b.  l’elui  Vf  Nova. 

ALBUM,  étoit,  félon  l'opinion  de  Julius  Poilus,  une  table 
enduite  Je  plâtre  blanc , fur  laquelle  les  Préteurs  de  Rome  mon- 
traient au  peuple  les  Loi*  en  entrant  en  charge.  Suidas  A ceux 
qui  le  fuivent . Accurfc  A Gravina  entendent  par  une  pa- 
roi blanchie  fur  laquelle  les  Préteurs  faifoient  écrire  A publier 
leurs  EJiéts;  mris  cette  dernière  opinion  cil  tout  i fait  erronée 
& Gravina  l’a  enfui  te  abandonnée  dans  fes  Origines  du  Droit  Ci- 
vil , parce  qu'Ulplen  I.  7.  5-  5-  de  jvi  .1  J: Bine  a dit , que  celui  qui 
Ateroit  l'Album  de  fa  place  étoit  fujet  i la  même  peine,  que  ce- 
lui qui  le  gltcroit.  Dans  la  fuite  les  Edicu  des  Préteurs  fe  gra- 
voient  fur  des  tables  de  dre , ou  s’écrivoiem  fur  du  papier  A on 
les  confcrvoit  dan*  les  Bibliothèques  publiques.  * Gcllius,  /.II. 
t.  17.  Suidas.  PolluX.  Pollctus , ra  Ht  fi.  Fori  RctnanL  BalJuinus, 
a.1  j 13.  1 .de  aérionibut. 

AI.BUMAZAR  ou  ABOASSAR,  Arabe  très  renommé, 
vivoit  dans  le  IX  ou , félon  d'autres , dans  le  X liée  le.  Son  Ou- 
vrage de  la  révolution  des  années  , l'a  fait  regarder  comme  un 
de»  grands  Agronomes  de  fon  terni.  • Jofeph  Biancanus , ta 
Cira».  Matbcm.  VolTius,  de  Matbem,  e.  35.  j.  4. 

A LB  U N A.  Cherchez  ALBULA. 

ALBUNEA,  riviéte  du  Milano».  Vojez  AI.BONA  ou 
AI. B O N O. 

AI.BUNE'E,  en  Litin  Allvnea,  DécITe  qui  avoit  un  Tem- 
ple i Tibur , aujourd'hui  TiwJr , dans  la  Campagne  de  Rome. 
Quelques  Auteurs  ont  linfi  nommé  la  Nymphe  de  ces  eaux  Mi- 
nérale» qu'on  voyoit  à Tivoli , admirables  pour  la  guérifon  des 
playes , fi  l'on  en  croit  Pline.  D'autres  l'ont  ptife  pour  la  dixié- 
me Sibylle  nommée  Tthurtme  , âc  née  i Tivoli.  D'autres  enlin 
font  confondue  avec  Iuo , tille  d'Aihamas , qui  fe  précipita  dans 


I la  Mef  avec  Ton  fi! S Mélicerte  , pour  fe  dérober  i U fureur  de 
1 fon  époux.  * Ovide,  Met  an.  I.  4.  fai.  I.  13.  Puufunias , I.  1. 
Piinc,  I.  a.  e.  4.  Laitance,  I.  1.  c.  6. 

* A IjH  U N'  fc  li,  cil  aulli  le  no:»  d'une  foret , & d'une  fon- 
taine de  la  colline  de  Tibur , aujourd'hui  ire. J. , en  Italie.  Dans 
la  foré;  d'Albunéc  il  y avoit  un  oracle,  comme  on  p«ut  le  voir 
dans  Virgile,  L 7.  de  fEn.  v.  81 pi. 


Ai  Rex  JHFcU-ji  nwfrii , «recula  Fanw 
Fariiéri  gelons  a Ut,  Uiosepu  fui  ait. 1 
C.rif  i:l  Jllunea,  wner»;  <f  1*  maxteut  ftert 
¥wae  Jmat , Javâeujue  exiwl.it  op.t;.t  Mtiduim. 
Hittc  ItaU  grnf.-s,  uraiiipte  Ocuula  ii«u» 

In  Jtl'ui  rtjÇnnfa  petuiit  : tiu  dont  Sa.erdos 
Cota  taht , tf  iajai  um  ev.'an  Jii  tt»Hc  Jt/culi 
l’tli.hs  iu.ii’uit  fiiat n,  /tiwxfue  ptuvit, 
Mulia  Ktdsi  faisJacbra  v:det  voûtante  w tris 
Et  panai  audit  VKti,  finit  uripit  Dearunt 
CvUcijnio,  alçte  inût  A.lenuta  ajfatar  Avernèt. 


De  ce  pafTige  on  apprend  que  le  Prêtre  ou  le  Sacrificateur  cou- 
choit  fur  lo  peaux  des  victimes , A qu'il  attendoit  A recevoir  en 
dormant  Ils  réponfes  qu’il  devoit  rendre. 

ALBUQUERQUE,  pttitc  ville  de  rEftrcmadurc  d'Efpa- 
gne  fur  les  contins  de  Portugal,  avec  litre  de  Duché.  Henri  II. 
Roi  de  Léon  A de  Caftille,  érigea  Albuquerquc  en  Comté  pour 
fon  frère , qui  ne  iailik  qu'une  ûilc  unique  A poilhume  , 
mariée  à Fcniiwnd  de  CaflLlc  Roi  d'Arragon  , mort  en  1416. 
Cette  ville  paliii  depuis  dans  la  Maifon  de  la  Luc  va , A fat  érigée 
en  Duché  en  14Û4,  en  faveur  de  Bertrand  de  la  Cuéva  , d it  les 
me  êtres  la  / ctitnti  Jerurj  r/ffon..;  cuapres.  Cherchez  C LE- 

VA (Bcrtr.ir.  ! de  la).  En  l’oicugal  il  y a auftî  eu  une  famille 
de  ce  nom,  iiîuedu  liing  royal,  dont  ceux  qui  en  font  defeen- 
dus  portent  le  titre  de  i),m  d'Albuquerquc  ; mais  la  prem  érc 
braiK  îm  mafeuline  en  eft  éteinte , A Je  litre  en  cil  pafK , dans  le 
commencement  du  XV  liécle,  à Vafco  Martinez  u Acunha , ou 
Acugna  par  Thétéfe  dernière  héritière  de  cette  maifon , dont  le* 
héritiers  miles  ayant  ami]  failli , le  titre  en  eft  enfin  venu  aux 
Seigneurs  de  Villaverdc  par  le  mariage  d'Eléonore  , dernière  hé- 
ritière. Parmi  fes  defeendans , on  trouve  le  fameux  Alfonfc  d'AI- 
buquerque , i qui  fes  belles  allions  ont  mérité  ie  nom  de  Grand. 
Emmanuel  Roi  de  Portugal,  l'envoya  dans  les  Indes  Orientales  s 
ou  il  fuccéda  à AlmciJa  en  qualité  de  Victroi.  11  s'aquiita  de 
cet  emploi  avec  beaucoup  de  fidélité , A de  prudence , avec  un 
très  grand  foccés  pour  l'exaltation  de  la  Foi,  A pour  l’avantage 
de  fon  Prince  , au  nom  duquel  il  tit  pluftcurs  conquêtes  dans  ce 
paï< , A auquel  il  procura  i'aiiiancc  du  Roi  de  Perle.  Il  mourut 
l'an  1$!$,  dans  un  navire  au  port  de  Goa,  en  revenant  d ürrnus. 
On  dit  q ie  ce  fut  de  déplaifir  de  ce  qu'on  lui  envoyoît  un  fuc- 
celTcur.  Le  Roi  extrêmement  affligé  de  ccttc  mort,  engagea  Blai- 
fc  d’Albuqucrque  , fils  de  ce  Duc,  né  pré»  de  la  ville  d Alvéria 
l'an  1500,  à prendre  le  nom  d Ai;.  -.Je,  pour  confervcr  b mémoi- 
re de  ce  grand  honunc.  Euiuite  il  le  nomma  Capitaine  d’un  de* 
vaiiTcaux  de  gu-  rrc  qui  ont  conduit  1 Infante  Duna  liéatrix  en 
Savoyc  , donc  elle  alloic  époulcr  le  Duc  ; le  ina>  la  avec  Doua 
Maria  de  Noronha,  Cüe  du  prunier  Comte  de  Liuhircs,  nom- 
mé Dom  Antonio  de  Noronha,  A l’éleva  aux  premières  charges* 
A entre  autres  i celle  d'intendant  Général  des  affaires  du  Royau- 
me, que  les  Portugais  appellent  Veahr  de  foceuda.  Bl-ûfc  d'AI- 
huquerque  éaivii  en  langue  Portugail'e  des  Mémoires  de  ce  q-.'t! 
fon  père  avoit  fait.  Ils  furent  imprimez  i Lisbonne  l'an  157G* 
fou»  ce  titre,  CwoRararias  di  grnJo  Alfosfa  de  Al  ' Ci-' 

piton  General  di  India,  Eft.  Il  e l mort  en  i5êo,  & cil  enterré 
au  grand-autel  des  Auguftins  réformez  de  Lisbonne.  * Jean  da 
Barros.  MaiTée.  Marmol.  Vaftoncellos.  Nicolas  Antonio.  Bail* 
drand. 

ALBUQUERQUE  (André  d') , Portugais,  né  i Cintra 
en  162 1,  de  pircns  nobles,  étoit  tréi  habile  dans  l’Art  Militai» 
re.  Nous  avons  de  lui  une  De  cription  de  la  bataille  qu'il  ga- 
gna contre  les  Efpagnols  entre  Arrondies  A AUiimar  le  huitiè- 
me Novembre  1653  , imprimée  par  ordre  du  Roi  Dom  Jean  IV. 
i Lisbonne  ladite  année,  ru  4°.  Il  eft  mort  le  14  Janvier  1659, 
d'un  coup  de  mousquet  au  liège  de  la  ville  d'Elvat , fait  par  ie* 
Efpagnols,  après  avoir  figrude  fon  courage.  * Mùneircs  de  For- 

^ALBUQUERQUE  COELHO  (Edouard  d').  Portugais, 
né  dans  le  Brezil , étoit  Marquis  de  Ballo  , Comte  A Scîgncuf 
de  Pcrnambuco  , Chevalier  de  Chrill  en  Portugal,  Ac.  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Philippe  IV.  Roi  de  Portugal,  ACon- 
fciller  d'Etat.  Il  s'cll  diftingué  par  fa  valeur  durant  la  guerre 
que  les  liollandois  faifoient  à la  Hahia  contre  les  Portugais.  Il 
a écrit  un  iotmial  de  la  guerre  du  Brezil  commencée  en  ri53o, 
intitulé.  Mémorial  Diam.it  de  le  gurrra  del  Rrez.il  par  difnjo  de 
««CK  ar.oi  mfezandt  desde  el  a-.n  « 1630,  imprimé  à Midrid  ns 
4°.  en  1654.  Il  eft  mort  à Madrid  le  24  Septembre  1658.  A 
eft  enterré  dans  le  couvent  de  lainte  Barbe  des  Mcrcénairts  Dé- 
chaufiVz.  * M,  n:c:rci  de  Fortr.raL 

ALBUROIUS  (Jean),  Danoif,  publia  en  15-2  de*  Note* 
furie  Traité  de  Cicéron  de  SeixBntc.  * George  Matth.  Konig, 
BiHiotb.  Feim  Ef  Nova. 

ALBURNIUS  ou  F.BURNIUS  VALENS,  que  Iule* 
Capitolin  nommé  Sok-ut  l'aient  , Jiulsconfultc  célébré,  qui  vi- 
vait du  tems  d’Antonin  le  Dtiomu  re,  dans  le  fécond  fiécle  , bif- 
fa fept  livres  de  Fideiioami/üs  , (fe.  * Jules  Capitolin,  tu  Auto- 

I aini  Vio,  t.  a.  Rutillus,  ia  Vitâ  Jurifi. 

| ALBURNUS,  l'un  de  ces  Dieux  pirtiailiers  qu'aJoroient 
les  Romains , A dont  Tcrtullicn  fait  mention , * Apol.  t.  5.  m 
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* ALBURKUS,  inon:tgic  de  la  Lucanie  dont  le  Dieu  A 
burnus  a tiré  fon  nom.  t lloiijniii,  Lexe.  U-::\ 

• ALBURNUS,  nom  d'un  Orateur  ou  Rhéteur  rféîéiirc.  • 

llolFman , Lexte.  Ue.retrf.  • 

ALliUKyi  -lloiH.  /«'va  AI.UUOUERQUE. 

ALBUTIUS,  h. na  des  Cdübércs,  cfHigé  de  voir  emme- 
ner la  femme  captive  par  I»:.  eum  B»t* , CM  recours  à la  général!* 
«c  de  Scipion  l'.i  ■.■.ai,  qui  la  lui  tit  rendre.  ♦ Plutarque  l'ap- 
pelle l.viciai,  & Valérc  Maxime , InJ.ltln,  liv.  4.  (b.  4. 

ALBUTIUS  SII. US  (Caius),  Orateur,  natif  de  Novare, 
fut  très  eftimé  à Rome . oii  il  vécut  avec  L Mjnatius  Plancus , 
Difciple  de  Cicéron.  Albutius  avoir  quitté  fa  patrie,  où  il  étolt 
Edile,  outré  d'un  affront  que  lui  avoient  fait  quelques  plaideur.-, 
en  le  tirant  de  fon  tribunal  par  leu  picz-  Il  » en  alla  à Rome  où 
il  s'allucia  avec  l'Orateur Munatius  rlancus.L'éinulation  les  ayant 
brouillez  , il  drcllh  un  auditoire  à part,  & enfin  il  fc  bazarda  à 
plaider  de»  caufes.  Il  lui  arriva  quelques  disgrâces  dans  le  bar- 
reau , qui  l'obligèrent  à y renoncer.  Lorsqu'il  commença  de 
vieillir,  un  abfcés  qu'il  eut  dans  la  poitrine,  l'obligea  de  retour- 
ner au  Heu  de  fa  namance.  l’eu  apres  ayant  fait  atfembler  fus  1- 
nrn,  il  leur  déclara  qu'il  avoic  dtlfein  de  fe  procurer  la  mort, 
pour  éviter  le*  maux  qu'il  foulFroit-  Ce  qu'il  exécuta,  fous  l’Em- 
pire d Augultc  ou  de  Tibère,  quelques  années  après  Jéfus-Chritl, 
en  fc  privant  des  alimens  néccilàircs  à l'entretien  de  la  vric.  * 
Suétone , rit  Fngiaext.  Je  dam  Ri  eierihs. 

ALBUTIUS  Tl  Tl  US  ou  TITUS,  Philofophe  Epicu- 
rien, dont  parle  Cicéron  m l:v.  I.  Je  la  Sature  Jet  Dieux,  au  s 
livre  des  TuJeuUues,  A au  commencement  Ju  1 livre  1 les  Fms.  Il 
alla  dans  fa  jeunette  faire  les  études  à Athènes, A prit  un  tel  goût 
aux  manière»  Gréques,  qu'il  aiinoit  mieux  palier  pour  Grec  que 
pour  Romain;  ce  qui  donna  Heu  i Scévola  de  le  faJuer  & de  le 
faite  faluer  en  Grec . lorsqu'il  le  venoit  voir.  Albutius  ne  fut 
pj»  feulement  Philofophe,  mais  encore  Orateur  : il  exerça  auül 
des  charges  de  la  République.  Il  fut  Proprétcur  en  SardEgne; 
mais  il  ne  put  obtenir  dj  Sénat  le*  honneurs  de*  Applications 
qu'il  demandoit , en  action  de  grâces  tic  lès  exploits , contre 
quelques  brigands  de  Sardaigne,  il  fuc  accufé  de  concufiion  & 
banni  : il  fc  retira  à Athènes,  où  il  le  donna  tout  entier  à le  Plti- 
lofophie. 

ALBUTIUS  quÜoiace  Mille,  étolt  fi  dur  à l'égard  de  fes 
dôme 'tiques,  qu'il  avoic  coutume  de  les  collier  avant  qu'l!*  en- 
treprirent ce  qu'il  leur  cotnm-n'oit  , de  peur,  daut-il,  qu'il 
n'eût  pas  la  loi  ir  de  le  fuir.  , 

de  ce  qui  leur  étoit  ordonné.  Quelques-uns  croyant  qu'il  c!l  le 

Çere  de  l'empoifonncufe  Cunidic;  mai*  cela  et!  fuit  incertain.  * 
lor.  /.  s.  Sut.  a. 

ALBUTIUS,  Médecin  célébré,  dont  Pline  parle  , /.  29. 

* AL  B U 7.  A.  Cbtrebez  A L B I C I A. 

ALBUZEME,  JF-afina,  petite  lllc,  ou  plutôt  rocher  de 
la  Mer  de  Barbarie,  cri  furla  ccr  de  I Lirif,  Province  du Kovau- 
me  de  Fez,  vis  i vis  du  bourg  d'Albouzémc.  ün  la  place  dans 
les  Carte»  au  feptentrion  du  Cap  des  trois  Pointes,  où Haudnmd 
ari'urc  qu'il  faut  meure  Fille  d’Alborain,  A non  pas  celle-ci.  • 

Baudrand. 

ALUÏ,  ville  de  Languedoc  & de  Savoye.  Voyez  ALBI. 


a L c. 


ALCACAR  , nom  que  les  Rois  Maures  donnoient  à leur 
palais,  'comme  I celui  de  Tolède,  qui  a été  réparé  A em- 
belli p ir  Charte*.  Qu-uf.  On  y voit  une  machine  qui  fzit  monter 
l'eau  du  Taj;c,  pour  la  départir  i toute  la  ville  par  le  moyen  de 
divers  canaux.  * Ambroife  Morales,  Jn r.f  Jet  viOtt  if  F.  .i;ue. 

ALCACAR,  furnomrnée  Oyivrr  ou  U GrmJe  , ville  capi- 
tale de  la  Province  d'A'gir,  fur  les  côtes  de  Barbarie  dans  le 
Royaume  de  Fez  , cil  fa  meule  par  la  journée  d'Alcaçnr,  où  en 
1578  Sebaiiien  Roi  de  Portugal  A les  deux  Rois  Maures,  qui 
difp  uoicnt  le  Royaume  de  Maroc,  perdirent  la  vie  dans  une  ra- 
caille. Cette  viilc  fut  bâtie  par  Jacob  Ahmnzor  Roi  de  l'e:' , 
pour  fervir  de  havre  d’où  1 on  put  palfer  i Grenade.  Alfonfe  V. 
Roi  de  .Portugal  s'en  rendit  maître  en  1471.  Les  Maures  qui 
l'attaqucrcnt  onze  ans  après  , furent  obligez  de  fe  retirer  avec 
honte.  U n’y  a dans  Aicaçar  ni  puits  ni  fontaines,  A i on  n ÿ 
boit  que  de  Peau  de  pluye  que  fon  recueille  dans  des  citernes. 
Cette  ville  autrefois  confidérablc  eft  à prclènt  déchue  de  fon  an- 
cienne grandLur.de  quinze  Mosquées  il  n’en  relie  plus  que  deux, 
qui  tombent  môme  en  ruine.  Sa  fituatlon  n’a  pas  peu  contribué 
i fa  décadence.  Brûlée  l’Eté  par  d’alfreufes  chaleurs , A tou* 
les  Hyvers  inondée,  il  eft  étonnant  que  qui  que  ce  foit  puiifc  y 
tenir.  I j fupctilition  fait  croire  que  ce  lieu  n’cft  fi  malheureux 
qu'en  vertu  de  la  malédiétion  d'un  certain  Saint  qui  prédit  aux 
llabitans,  qu'ils  éprouveraient  le  feu  A l'eau  tour  à tour.  Les 
cigognes  y font  en  grand  nombre.  Elles  y vivent  familièrement 
arec  les  Habittna,  elles  fe  promènent  dans  les  mes;  on  les  y 
regarde  comme  un  oitcau  facré  que  l'on  ne  doit  point  inquiéter, 
ter.  * Jean  de  Léon.  Mannol,  /.  I.  r.  6.  & /.  4-  (.  4t.  Sa- 
nut , /.  4- 

ALCACAR  (Louï*),  Jéfuitc  Efpagnol  naquit  i Scvllle  Pan 
1554.  En  1569.  H entra  chez  les  Jl fuites,  malgré  la  réfillance 
de  fa  famille  qui  polfédoit  de  grands  biens.  Apres  avoir  régenté 
la  Philofophie  , il  enfeigna  la  Tîiéologic  i Cordoue  A à Séville 
pendant  plus  de  20  ans.  Il  s’appliqua  fur  tout  i la  recherche  des 
fecrcts  de  1 Apocalypfe  A il  employa  près  de  20  bonnes  année*  à 
ce  travail.  J.  ouvrage  quil  a compote  U-detTus  ell  un  des  meil- 
leurs que  les  Catholiques  Romains  ayeot  produit  fur  l’Apocalypfc. 


CctOirvr*gc  eft  intitulé  Vef'tr.rtio  erccû  feubt  rn  Apotalypfi , A a 
été  plufi.-ur*  rois  imprimé.  1 .'Auteur  fouiicnt  que  F Apocalypfe 
y cri  parfaitement  uccompife  jusqu'au  20  ch.  A il  y trouv  e deux 
témoin*  i.in*  parler  d iii.c  ni  <1  Ki:och.  Il  ne  fuit  aucune  difiicul* 
te  d uhaiidonr.er  les  Anciens  Pères,  A comme  fc*  prmclprin  é- 
tudes,  n'a  voie;,  t pour  but  eue  l'explication  de  ce  livre,  l'autre 
Ouvrage  qu'on  a de  lui  n\  Il  q.r'  n Conimeiii.airc  des  e.'iétoifs  du 
V.  T,  r unent  qui  ont  du  rapport  a:  x révélation*  de  S.  Jean.  Il 
fut  imprime  après  lit  mort  fus  ce  titre,  J*  ou  Vetrrii  TtftamMi 
pertes  tj.ias  rcjpt.t  jfpxdyp'is  , itempe  Cantin 1 Goiri.'oniui  , VfaU 
mor  uuefhms,  uiulu  Damelt , allonueijv  Ivroruut  lapiu , lié.  5. 
voilà  donc  lieux  volumes  In  folio  qui  ne  font  proprement  qu'un 
Commentaire  fur  l’Apocalypfe:  mat*  il  y a un  «/y  chA.x  à dîneur, 
celui  du  premier  volume  c.t  un  Tr-ité  Je  Jaetii  pvaJtnius  HP  «w*- 
Jxris,  & celui  du  fécond  un  Traité /r  üu/o  MrJtùt.  lumls  d'AI- 
caçar  mourut  à Séville  le  t6  Juin  1613  , A i de  60  ans.  On  voit 
dans  r Ouvrage  q'i'll.  idegger  publia  :i  Lcyuc  en  1 687,  l'examen 
de  quelques  propolitions  Apocilyptiqucs,  fous  le  titre  de 
r.-uu  M Jouit  Matpe  Düferi.  1 \J-  2.  * Soi  ici  , BiH.  Ânpé. 
Sx.ei.  Je  u,  p.  657.  BotTuet  Evêque  Je  Meaux,  Préface  Je  l'Âjo- 
tahpH,  NicoLs  Antonio , RiW.  Script,  tiifp.  itaie  2.  14.  Bayle, 

D.Ù.  Cm. 

ALCACAR  DO  S AL,  Salarie . petite  ville  de  l'Erirama- 
doure  en  Portugal  fur  la  rivière  de  Cndaon  ou  Zadan  entre 
les  villes  de  Sétuval  & d’Kbora.  Elle  a de  riches  faillies , A un 
fort  château  furla  cime  d'une  montagne  efearpée  de  tous  cotez. 
Aux  environs  de  ente  ville  il  croit  quantité  de  joncs  dont  on 
fait  des  natte*  que  l'on  envoyé  par  tout.  * Baudrand.  Colme- 
nar,  Délu.  etS/p.  p.  805. 

* ALCACAR  A A LC  AC  ER,  petite  ville  de  la  affil- 
ié Vieille  i l'orient  de  Scgovic. 

ALCACAR- QUIV11L  r ■■  -,  eUtffat  ALCACAR 
funommée  *Q  U 1 V IR  ou  la  C.  R A N D H. 

A LC  AC  AR-ZE  GU  ER,  ccd  à dire,  le  petit  pria;»,  ville  de 
la  Province  de  iiuhat  dan'  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique, 
ell  fi;. lie  vers  le  détroit  de  Gibraltar , qui  n’a  en  cet  endroit  que 
trois  lieues  de  tTajet,  vis  à vi»  de  Tari  lie.  El  c fut  bâtie  p.ir  Ja- 
cob Ahiuntor  Roi  de  Maroc  , qui  la  nomma  ainli , pour  la  di- 
• tiinguer  d'AUeear-Qv.v'.r,  c'etl  à dire,  te  t Alfonfe  V. 
Roi  de  Portugal  conquit  la  ville  d’Alcaçtr  Ziguer  en  l’année  1471: 
uni*  le  Roi  Je  m UL  l’abandonna  en  «s+o,  parce  qu  elle  lui  étoit 
inutile.  * Mirmol,  JttJfmjne,  I.  4. 

ALCACOVA  CARNEiUO  (Pierre',  Portngaia,  Comte 
1 ; 

Bien,  it  fon  .’.mba .. Jeur  i la  Cour  de  Philippe  II-  eut  depuis  le 
■u  ■ ii  . i • '<• , qui  l'exil î.  On  dit  que 

le  Roi  étant  en  Afrique  lui  écrivit  puai  avoir  fon  avis  fur  une 
— tire  impurrar.ie;  A que  le  Comte  fc  contenta  de  lui  répondre 
par  ce  mot  qu  il  écrivit  à I » marge  île  la  lettre  ; Sirt , m isuamc 
iojii  ne  (".'rte  point.  * Mémoires  Je  Portugal. 

A LC  A D i N.  fils  de  Gurfse,  natif  de  biri^oflc  en  Sicile,  fut 
Philolophu,  Médecin  & Poète  fur  la  lin  du  Xlt  ficelé,  A au  com- 
mencement du  Xlii.  Aptes  avoir  ptofeTé  la  Phrio'ophic  A le 
Médecine  dans  l’Unlverfité  de  Sri,  nie  , il  fut  choit!  par  l'Empe- 
reur Henri  VI.  pour  être  Ion  Médecin  ordinaire.  1!  guérit  cet 
Empereur  d’une  maladie  très  dangcrviifc , ce  qui  le  mit  «n  dé- 
dit. Henri  VJ.  étant  mort  en  1193  , Àlcadinjie  fut  pas  moins 
eriimé  de  Frédéric  11.  grand  Amateur  de  la  PocJîe  , auquel  il  dé- 
dia n» Tnké  en  ver,,  de»  A 111  Je  P Avant  Alcadln, 

1 

■ 

fur  de*  Sujets  empruntez  de  la  Médecine.  * Scipio  Mazclla , 
J Jad. 

A LC  A F.  A (Pierre  de),  Efpagnol , a COttpofé  un  Diction- 
naire Arabe  A Ji'pagnol  , oui  .1  Lié-  mis  pir  ordre  alphabétique 
par  Séb.ifrien  'JVgnjgdiu*.  Il  tri  dans  la  Bihliotl.éqiic  de  Vien- 
ne. 

AI.CAFORAD0  f François),  Port  117 lit , Ecuyer  de  l'In- 
fini D.  Henri,  lils  da  R >i  D.  jean  I.  !<■  fuivoit  quand  on  lit  la 
découverte  de  t'Ille  de  Madère;  A il  donna  une  relation  égale- 
ment exacte  A bien  écrite  de  cette  découverte.  * Mémoires  Je 

Parla-  .1/. 

Al. CAI,  varie  montagne  fertile  en  orges,  vins,  fruit»,  hui- 
les, Ac.  dans  le  Royaume  de  Fez,  i douze  lieues  de  la  capitale. 
Ses  llabitans  te  piquent  de  nabi:. Te  A d'indépendance:  ils  font 
riches,  A ne  payent  point  de  tribut;  parce  que  les  Rois  de  Fez 
n'ont  <a:nai>  pu  les  réduire  ni  ica  forcer  dans  leurs  retraites  in- 
accelfiblcs. ..  • Marmol,  I 4.  r.  22. 

AI.CA1DE,  ell  le  nom  qu'on  donne  en  Barbarie  à celui 
‘ : 1 

vcrainc , tant  au  Civil  qu'au  Criminel  ; A les  amendas  lui  appar- 
tiennent. Les  Efpagnols  appellent  aafii  leurs  Juges , Aimées.  * 
Marmol,  I.  4.  e.  22. 

A LC  AIME  (Marc- Antoine),  Médecin  natif  de  Sicile,  flo- 
riflbit  en  1630  A 1635.  il  a compofé  quelques  Ouvrages,  com- 
me CmMiat.â  pro  m.eritus  tfc.  • Vander  Linden  , Je  Sertie. 
Mt/u.  &e. 

ALCALA,  vilie  ü’F/pizne  dans  la  Ciftille-Neuve,  eft  fur- 
nom.ii.'e  Je  Hmarés  , à caul'e  d'une  rivière  de  ce  nom,  qui  pâlie 
tout  pré*.  Les  Ijtin»  la  nominoicnt  Complutum.  Elle  portoic 
autreloi*  le  nom  1Y.He.1la  Je  S.  Jujle  qui  avec  fou  frère  S.  Parieur 
foullrit  le  M rtvrc  fous  Dachin  Gouverneur  d E'pagne  pour  les 
Empereurs  Dioclétien  A Maxiinlen.  E'Ie  «h  pind  de  i'ArchevÔ- 
ché  de  Tolède  depuis  qu'Alphonfc  VI-  Roi  de  Caiüllc  A de  1-éon, 
eut  enlevé  Tolède  aux  Maures,  & y eut  établi  pour  Archex-ôquc 
un  faint  homme  nommé  Bernard.  Les  Archevêques  do  Tolède 
étoient  ob  igcxdc  paril-r  i Alcala  quelque  tctr.s  tous  les  ans.  Elle 
cli  célébré  par  fon  Unlverfité,  fondée  par  le  Cardinal  Ximénês 
l'un  de  fes  Archevêques  qui  du  confeutcmcnt  de  la  Reine  ifabcl- 

le. 


A L C. 


A L C. 


le , la  fonda  en  1517.  & la  pourvut  de  bons  revenus.  Le*  Pro- 
fefleurs  qu'il  y établit  au  nombre  de  46,  s appellent  Catbrdraiici , 
comme  à Salamanque.  La  Théologie  & la  Philofophie  y fleurif- 
fent  principalement,  comme  la  Jurisprudence  i Salamanque.  Ce 
mime  Cardinal  y lit  imprimer  la  Bible  Polyglotte , qui  porte  en- 
core le  nom  de  cette  ville,  qui  elt  limée  dans  une  plaine;  il  y a 
une  fort  belle  place  A un  beau  palais.  Elle  cil  de  forme  ovale 
& a de  belles  rues.  Jean  I.  ltoi  de  CafUUe , y mourut  en  l'an- 
née 1390»  le  neuvième  Oflobre;  de  l'Empereur  Ferdinand  y na- 
quit I un  1,103.  Elle  cil  A lit  lieue*  de  Madrid,  Si  à quinze  de 
Tolède.  Cette  ville  et  oit  très  tlori  (Tante  du  tems  des  Uoths,  & 
il  y avoit  un  Evèehé  fufiragant  de  Tolède.  Prudence  en  f.  il 
mention  dans  une  de  fes  Hymnes  eu  l’honneur  de  S.  Juù  & de 
S.  Patieur,  Péri  Slepb.  Hymso  4.  v.  43.  * Middcndorpius , Je  A- 
eaJcm.  Mi  leluor  de  la  Cerda,  I.  Je  Appar.  La inc  Serm.  Scliottu», 
itiUn eh.  Il  Jp.m.  Mcrula , Cqfiuogp.  dEjp.  Baillct,  Topagr. 
des  Sjiuii.  ’ 

ALCALA  DF.  LOS  GAZULF.S,  ville  fort  ancienne 
d'Anduloulîe  à l'orient  de  Mcdina  Sidonia  , fur  les  contins  du 
Royaume  de  Grenade  , elt  fituce  fur  une  montagne  dans  une 
contrée  fertile  en  grains.  Elle  a le  tiuc  de  Duché,  que  l'illullre 
famille  de  ilenriquez  de  Ribéra  , a longtems  porté.  Pérafanus 
ilenriquez  et:  le  premier  qui  en  ait  été  mis  en  polLnEon  en  1558, 
par  Philippe  11.  qui  le  ht  nuilî  Viceroi  de  Catalogne  & ennuie 
du  Royaume  de  Naples.  Il  exerça  celte  dernière  Vice  royauté 
depuis  1558  jusques  en  1571 , & tic  éclairer  fon  zèle  contre  les 
Habit. ms  de  la  Calabre , qui  avoient  fecrétemenc  t-mbralFé  la 
Rè'ormation  , & fuir  venir  de  Genève  plufleurs  Minillres,  & il 
en  lit  mourir  un  grand  nombre.  Comme  il  ne  lai  dû  point  d’en- 
fans  miles  , le  litre  de  Duc  revint  à fon  frère  Ferdinand  que 
Philippe  11.  choilit  pour  faire  transporter  de  G rem  Je  à rEicuii.il 
les  corps  de  la  famille  royale  qui  fe  trouvoienc  dans  la  chapelle 
du  château.  A celui-ci  fuccéda  fon  pctit-lils  Ferdinand,  Duc 
d’Alcala , Victroi  de  Navarre,  de  Catalogne  & de  Sicile.  Mais 
comme  il  étoit  prêt  de  prendre  pufleflio»  du  gouvernement  du 
Mil-nez  en  16 >S  , lorsque  la  guère  s'alluma  contre  la  France, 
le  Roi  trouva  plus  J propos  de  mettre  4 fa  place  le  Marquis  de 
Lcgantz  & d'envoyer  le  Duc  en  qualité  de  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Cologne.  Mais  ii  mourut  en  chemin,  l'an  1636, 
& comme  fes  en  fins  moururent  fans  héririers  , toutes  fes  char- 
ges & f.-.  dignité  Ducale  tombèrent  fur  la  fille  unique  de  fon  frè- 
re D.  l'édm  li. m. qm z,  Anne  Marie  Lonlfa,  qui  apporta  tout  à 
fon  ni-.ti  Antoine  Juin  de  la  Cerda,  Duc  de  Médina  Ccli.  • 
Imhof . Ihjler.  liai.  & Hjp.  & Jet  Grands  i Ejpagnc. , Gr-  D:ïf. 
U.1  ;*.  Hall. 

ALCALA  DE  GU  AD  AIR  A,  en  Latin  Ihtnipa , petite 
vil'e  d Andalou.'!”  fur  la  rivière  de  Guadaira  , A deux  milles  de 
Séville,  iltuécfur  un  coteau,  a plufleurs  fontaines  dont  on  con- 
duit le»  eaux  dans  le  fameux  Aqueduc'  de  Séville.  Elle  a un  bon 
d'.’tcati.  * Uaudrand.  Maty.  Colmcn.  Délices  d Ef;<. 

ALCALA  IC  H ER  R E R A ( Alfonfe  de  ) , né  A Lisbonne 
le  12  Septembre  1599,  s'appliqua  beaucoup  à h Poulie;  & pour 
juger  de  fon  goût,  il  ne  faut  que  lire  les  titres  de  fes  Ouvrages, 
I'.  1 .- Ai  ram  , fierihu  Ltsfiianii , CafitUanis  6f  La- 

tiiui  confiant,  683  Anagrasssxaia  (enspkSe.it  ; Pfélterium  qa aJiaplex 
snogronmaism  , Azgchcvi  , lmm.eeulatum  , Manaxum , Deipara 
dicatum,  60  jht.irrammata  Ut  cia  eentpieSoti.  Ce*  deux  Recueils 
furent  imprimez  A Lisbonne,  le  premier  en  1654,  & le  fécond 
dix  ans  aptes.  L’ Auteur  mourut  le  21  Novembre  t68î , dans 
un  Age  extrêmement  avancé.  * Md-uoirtt  Je  Portugal 

ALCALA  KEALE,  en  Latin  Alcala  Regain  , ville  d’El'pa- 
gne  dans  l'AnJalouflc,  fur  les  frontière»  du  Royaume  de  Grena- 
de, à neuf  lieues  de  la  ville  de  GrenaJc  , a été  autrefois  plus 
fuite  & plus  peuplée. 

ALCALA  DEL  RIO,  qu’on  nomme  attilî  Séville  la  Vieil- 
le, en  Latin  Italica  , bourg  d'Andaloufic  fur  la  rivière  de  Gua- 
dalqnivir,  un  peu  au  fcptcr.trion  de  Séville.  L'ancienne  Italien . 
qui  e‘t  la  même  nue  ce  bourg , étoit  une  Colonie  Romaine  & 
ville  Rpifcopalc.  Elle  a été  célèbre  pour  avoir  donné  la  nalllan- 
cc  aux  Empereurs  Traj.in  , Adrien  , Tliéodofc  le  Vieux,  & au 
Poète  Silius  Itaïïitus.  * Maty,  Dis.  G.^gr. 

ALCALA  DIE,  Province  du  Royaume  de  Fez,  dans  la 
partie  fcptcntrionale  qui  s'approc'ie  le  plus  du  Royaume  d'Alger, 
le  long  vie  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée.  On  l’appelle  autre 
nient  Garei;  <?;  il  y a la  ville  du  Cuivünc  , & la  torterefle  de 
Mélilla.  • I»au  'rand 

A LC  ALT  UE  F-  rayez  A NCHITETE. 

ALCAMAII,  Seigneur  Arabe,  fut  père  d'F*tiar,  femme  Je 
Ha.e.,1  & mère  de  Mars  1 ; ou  Meneau,  un  des  fucccllrurs  de  Ma- 
homet. • Chevreau,  H fi.  A»  Mande,  Itv.  6.  eh.  1. 

ALC  A M E N E , Général  des  Achdcns  durs  la  guerre  que  les 
Romains  lirertt  .aux  Grecs  fous  le  Conful  Lucius  Murmures  « fors 
le  Préteur  Q..intua  Casilius  Mctcllu*.  * Chevreau,  ifi/î.  du 

Mt  . r«i  7. 

A LC  A MIC  NE,  1:1s  de  Stbevrïtsi , Général  des  Lacédémo- 
niens Commandant  une  vfeadre  de  vaiiRtaux  fut  tué  dans  un 
combat  nival  contre  la  Flotte  d'Athènes.  * Thucydide,  L 8-  f. 
3.  S-  8-  10. 

A LC  A MF.  NE,  neuvième  Roi  des  Lacédémoniens,  de  la 
race  des  Agidcs  ou  Euryllliénidcs  fuccéda  i fon  père  Télécle  l'an 
du  monde  3:35,  & avant  léfus  Clirflt  80a  Un  jour  qu'on  de- 
mandoit  à Alcaraéne  quel  tleit  le  naja  le  plat  Jilr  Je  cenjhrvtr 
ls  Refuhfupe  ; il  répondit , que  c'iitit  Je  ne  rîrt  faire  en  vue  Je 
f Mer  ét.  On  l'interrogcok  pourquoi  il  trhrarl  fi  pMwemor,  qtui- 
<p’:l  fût  riche  ; c'efi  , dit-il  , parce  qu’au  hemme  riche  a fd su  i: 
gloire  en  wtiatf  Jeton  U rai/im  , qu'en  Je  laijant  aller  à fit  csspsdté. 
Il  répondit  i ceux  qui  fe  moquoient  de  ce  qu  il  avoit  refufé  un 
prêtent  de*  MclKniens , qu'il  siasnett  pu  avoir  la  poix  awc  les 
iuix,  s'il  eCt  accepté  celle  hier  alité  des  ottemit  de  Ja  peine.  * Plu- 
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tarque,  Apo; Ment.  Lacan,  e.  35.  Paulaniî»  ,i*  Lacan,  ëf  iu  Mrfe- 
uu.  Eufcbc,  « C'fr»rt.  Mcurflus,  de  R.c;,<:o  Laceni.o,  c.  9. 

ALCAME  NK,  fameux  Sculpteur  d'Athènes,  l'emporta  par 
faveur  fur  Agoracritc,  au  fujet  d une  Vénus  qu'il»  firent  en  con- 
currence l'un  de  l'autre.  Il  le  difputa  même  1 Phidias  fon  maî- 
tre, fi  I on  en  croit  Tzctzés,  qui  poumiit  bien  avoir  confondu 
rcs  deux  combats,  l^s  Ouvrages  d'Alcaméne  éioient  très  célè- 
bres dan»  la  Grèce:  on  admitoit  entre  autres  une  Venu*.,  un 
Vulcaln  i Athènes,  Sic.  Àlcatnéne  tlorilfoit  vers  la  LXXXVU! 
Olympiade,  428  ans  avant  Jél'iu-C'hrilL  Pluurquv  parle  ne  cet 
Alcaméne  dans  fon  Traité  qui  a pour  titre,  Pr, aptes  pour  hun 
rottverner  U République,  ch.  12.  • Pline,  I.  36.  c.  5.  l’aufanus. 
Tzetzès,  CkhaJ.  8.  Il  fi.  193. 

At.CAMO,  en  Latin  Alcamut,  ville  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mauve , au  pié  du  mont  Honlfati,  à feize  milles  de  la  ville 
de  Palcrme. 

A LC  A ND  RE,  femme  de  Ptlilse  Roi  d'Egypte,  dont  parle 
Homère  en  fon  OJyffée,  en  racontant  que  Ménclaiis  & Hcléne 
revenant  de  Troyc,  furent  jetiez  par  la  tempête  fur  les  terre*  de 
ce  Prince.  • Homère,  Oditfée,  L 4.».  tiô.  " 

ALCAN  DRE,  jeune  'homme  de  Sparte  , creva  un  arii  à 
Lycurgue  en  le  pourluivant  dans  une  fédition  qui  s'etoit  élevée 
contre  ce  Légiflateur,  qu'on  vouloir  faire  pj'Ter  pour  le  plus  ré- 
vère de  tous  les  homme*, i caufe  dc<  Inix  qu'il  venoit  de  publier 
vers  l'an  du  monde  3151 , & avant  Jclus-Chriih  884.  Il  prouva 

C ourlant  le  contraire  ; car  ayant  prfa  ce  jeune  homme  auprès  de 
ri,  bien  loin  de  le  faire  punir,  il  le  traita  comme  l'or,  propre 
tils:  ce  qui  toucha  fi  fort  Alcandrc,  qu'il  fut  le  plus  ardent  ues 
amis  de  Lycurgue.  • Plutarque,  Jant  la»  Vie  de  Ijcargne , & 
«iras  ht  .Jpap'- iheg-ues  Lacan', pet,  e.  gy.  Paufani  s,  I.  3'. 

ALCANDRS,  qui  èroit  ami  de  Sirpédun  , fut  tué  pir  U- 
lyflê.  • Ovide,  \Li.;n.  I.  15.  v.  25 R. 

ALCANDKK,  dont  parle  S.  Clément  d'Alexandrie,  avoit 
écrit  que  les  Mules  étolent  tilles  de  Jupiter  & de  MnémoTyne. 
On  croit  que  cet  Alcandrc  fut  un  Poète  Grec  ues  ancien.  • Clé- 
ment Alexandrin,  rit  Pretrrriic». 

A LC  A ND  R 1 N US,  AtUologuc  Arabe.  Cherchez  A R C A N- 
DAM. 

ALCAN1Z,  vèZrauiiivMf  bon  bourg  du  Royaume  d'Arragon 
avec  un  château.  Il  eft  dan*  le  Diocéfe  de  Szrâgoce  fur  la  Gua- 
datoupe , environ  A quatre  lieues  de  fon  embouchure  dans  l'Ebre, 
autant  de  Cafpc  & un  peu  moins  Je*  frontière*  de  Catalogne,  ft 
A neuf  de  Tortofe.  Quelque*  Géographes  croycnt  que  ce  bourg 
cil  l'ancienne  ville  Epifcopalc  d’Erg.*v..-,« , laquelle  d’autres  pla- 
cent i P cessa  Ejcnia  ou  éùmrdvar,  village  de  la  Caitille  Vieille, 
vers  les  fiontiércs  de  l'Arragon.  Alcaniz  a autrefois  été  la  capi- 
tale d'un  Royaume  de*  Maures,  mais  quand  on  l'eut  reprife  fur 
eux,  on  en  rit  une  Commande  tic  de  l'Ordre  de  Calatrava.  * 
Maty  , D.ci.  Gécçr.  Coiménar,  Dsi  et  d’El'p.  p.  650. 

AI.CANIZE  S,  petite  ville  d'Elpagnc  dans  le  Royaume  de 
Léon,  proche  la  frontière  de  Portugal,  avec  un  bon  tiulicau,  & 
i quatre  lieues  de  la  rivière  de  Douxo.  * Pandraud. 

A LC  A N T A R A , ville  d'F.i'p  gne  dans  l'Eltramadoure  fur  le 
Tage,  et)  la  Nerhi  Cajarea  Turehnca,  ou  Peut  Trqwint  des  An- 
ciens. Ce  dernier  nom  lui  a été  donné  d'un  pont  de  pierre  oue 
les  Habitait*  de  ce  pats-li  bltirent  fur  le  Tage  du  tems  de  l'Em- 
pereur Trajan , ét  qui  cil  élevé  de  203  picz  au  dcllùs  de  l’eau , 
avec  fix  arches  qui  ont  666  picz  de  longueur  & 28  de  Lige.  La 
commodité  de  ce  pont  fut  caufe  que  les  Maure*  y bltirent  une 
ville,  i laquelle  ils  donnèrent  le  nom  d’Alcar.tara , qui  en 'leur 
langue  lignifie  unpent.  Elle  fut  prife  fur  le*  Maures  l’an  1212, 
par  Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftillc,  qui  en  confia  la  garde  auxChc- 
valien  de  C il  itrav  1 : ft  de  n apres  clic  fut  rem 
valiers  d.ts  de  faint  Julien  J»  Foiriei»,  ou  de  Perem,  dont  lUr- 
dre  avoit  été  intlitué  l'an  1176,  par  Gotnès  Feruan  ' , & approu- 
vé par  le  Pape  Alexandre  111.  Pan  1177,  fous  la  Rég'e  de  fa  ut 
Lcnolc.  Ils  prirent  depuis  ce  tems  le  nom  «Se  Clicvalicts  d’AI- 
camara.  Il*  fe  réunirent  alort  avec  l'Ordre  de  Calatrava,  & s'y 
fournirent:  mais  dans  la  fuite  ils  fouhaitérent  rie  redevenir  libre* 
& indépundans,  & obtinrent  dans  cette  vue  une  Bulle  de  Jule*  IL 
à laquelle  le*  Chevalier*  de  Calatrava  n'ont  pas  beaucoup  deiéré. 
L’ancienne  marque  de  leur  Ordre  , étoit  un  poirier  ver  J,  qui 
leur  donna  d'abord  le  nom  de  Chevaliers  Ju  poirier  ; mais  depuis 
il*  portèrent  une  croix  verte  ficurdeliféc.  Cet  Ordre  au!ü  bien 
que  celui  de  Calatrava  ont  été  réunis  i la  Couronne  de  Cafll'le 
fous  le  régne  de  FcrJinanJ  & J 1 libelle  , après  la  défaite  de* 
Maures  6c  la  prife  rie  Grenade,  & le  Roi  d'Elpagnc  en  cil  le 
Grand-M.ritrc.  Cet  Ordre  pofRdc  33  Commanderie* , quatre 
Pricurcz  d;  vint  Alc,nJiai.  En  114"» , ils  demandèrent  la  permit 
(ion  de  fe  marier  (t  ils  Pobtinrenr.  Cette  ville  elt  foui  iée  d l'an- 
tique, de  fortes  murailles  & de  tours,  &cn  1706,  au  mois  d’A- 
vril  elle  fut  prife  par  le*  Portugais  fou * la  conduite  du  Comte  de 
Galloway,  & reprife  l'année  d après  par  le*  ETpagnols  , fo  is  le 
commandement  du  Marquis  de  Ray.  • Mari. ma,  I.  n.  Ifirf  r.  3. 
Dr.nicienet  y efi  rlkthmtntet  de  U Or  Jeu  Je  Alcantara.  Guilerez, 
Jd  Origpn.  de  A h, niera.  Dam.  a Gocs  , inlïjp.  Minus,  Orgru. 
Equefi.  Gryphii  Relier  erden 

* ALCANTARA,  petit  bourg  de  Portugal  i tm  quart  rie 
lieue  de  Lisbonne.  II  y a dais  ce  bourg  un  beau  P riais  royal  , 
avec  de  beaux  jardins  fur  les  bords  du  Tage.  * Colmcnar , De- 
licet  d’Efp.  p.  450. 

* ALCANTARA  ou  ALCANTARILLA,  bourg d'An- 
daloufic  près  de  la  mer  entre  Séville  & Cadix , a fur  le  marais  Je 
la  rivière  Palacios,  ou  plutôt,  de  Gjadilquivir,  un  grand  Si  haut 
pont,  aux  deux  côtez  duquel  les_Romtins  ont  bit!  des  tours  or- 
née» de  eolomne*  & de  chapiteaux  de  lafpe.  Il  y a aufli  une 
ancienne  Mosquée,  qui  fart  pré  feulement  d'Eglifc  aux  Chrétiens. 
* Colmcnar , DJrres  d £fp.  p.  766. 

ALCANTARA,  rivière.  Voyez  ACES1NES. 


Goo; 
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ALCANTARA  , rivière  de  Sicile.  Voyez  CANTA- 
RA. 

ALCANTARA  (S.  Pierre  d’).  C btrcbtz  PIERRE  D'AL- 
CANTARA. 

ALCANTARA  fFrnnçois  d'),  Efpagnol  , a écrit  un  livre 
de  ii  prière  de  de  U méditation , imprimé  i Cologne  en  1607. 
George  Mitth.  Konig , biUiotb.  Velu  Ef  Non». 

ALCARAZ,  Alcara nui  Mm s , montagnes  d'Erpignc,  dans 
U nouvelle  Caltiile,  entre  le*  fourcc*  de  U Guadiane  , & de  la 
Guardainéna,  & les  Royaumes  d Andaloulie  & de  Murcie»  pren- 
nent leur  nom  de  la  ville  d’Alcaxaz.  • Mary,  DtB.  Gcujr. 

ALCARAZ  , en  Latin  AUsmrnm  , ville  d'Efpagnc  dans  la 
nouvelle  Caftilte , Pur  la  petite  rivière  de  Guardatncna.  L'on  y 
voit  un  ancien  aqueduc  qui  cil  encore  fort  remarquable;  elle  ctt 
Pur  une  montagne  & toute  environnée  d'autres  montagnes  que 
l'on  appelle  la  Sierra  idOctraz , A le  pais  Pc  nomme  le  Camp  de 
Manuel.  Elle  efi  défendue  par  un  château  «fiez  fort.  * Rodri- 
go. Mendez  Silva.  Baudrand. 

ALCASAR  DO  SAL.  Voyez  AI.CACAR. 

• ALCASAR  ou  ALCAZAR  , 'ville  d'Afrique  en 
Barbarie  & fur  le  détroit  de  Gibraltar , cil  au  Roi  de  Portu- 
gal. 

ALCASAR  f André),  Médecin  Efpagnol  , a publié  flx  li- 
vres de  Chirurgie  imprimez  i Salamanque  ia  JW.  en  1575.  * 
George  Matth.  Konig,  B: Mise  h.  Vêtu  Et  Nova. 

ALCASAR.  Voyez  AI.CACAR  (Loula). 

ALCASSIR,  ou  plutôt  AI.'CHASIR  , viile  fituée  fur  la 
Mer  Rouge,  où  les  Marchands  Européens  qui  viennent  du  Cai- 
re , s'embarquent  pour  l'Abyllinic.  * Dtâim.  Anglais.  Baudrand. 
Voyez  aa  tâ  COSSIR. 

’AL.CÀTARAN,  fut  mis  fur  le  thrône  de  Cordoite  par  les 
Arabes  apres  la  mort  d’Abdulmalic  vers  le  milieu  du  XIV  flécle. 
Mais  la  oop  grande  cumplail'ance  qu'il  eut  pour  les  Mahométans 
étrangers,  4 fur  tout  pour  ceux  de  Damai,  irrita  tellement  ceux 
nui  lui  avoient  mis  la  Couronne  fur  la  tétc,  qu'ils  mirent  dtlTcln 
de  la  lui  ôter.  Us  furent  poutunt  vaincus  près  de  Tolède  par 
. Atcatann , qui  fe  repentit  d'avoir  fi  fort  élevé  ces  perfides  Ara- 
bes. Depuis,  ces  ingrats  s'étant  encore  rafiëmblez,  l'aflïégérent 
dans  b forterefle  de  Cordoue,4  le  pendirent  i l'un  des  créneaux. 
• Marmol,  /.  a.  e.  14. 


A LC  ATHEE,  femme  de  Cléombrote  Roi  de  Sparte.  Voyez 
ANCHITE  E. 

A LC  AT1IOÜS,  fils  de  Pti'afj , étant  foupçonné  d'avoir  fait 
aflallincr  fon  frère  Cbrjpppt , chercha  un  afyle  chez  les  Mégi- 


ù ayant  tué  un  bon  nul  avoit  déchiré  le  fils  du  Roi  Mé- 
gareus, & un  grand  nombre  de  fet  Sujets,  il  époufa  la  Princcire 
À régna  à M égare  , qui  fut  depuis  appcilé  sH.tsboé  de  fon 


ALCATHOÜS,  frère  d'Onrrê  Roi  de  Calydon  , fut  tué 
par  fon  neveu  Tidéc,  qui  fut  exilé  pour  cette  arilon.  • Apol- 
Iodorc,  /.  r.  Paufanias,  fa  Auitis. 

ALCAUDE'TE,  en  Latin  Akadeia  , ville  «TEPpacne  dans 
■ l'An Jaloufie , fur  une  hauteur,  avec  un  chitcau  proche  des  deux 
petites  rivières  de  Vivons  & Ciganales,  i ilx  lieues  de  Jaén.  * 
Baudrand. 

ALCAZAR,  viile  d’Afrique.  Venez  ALCASAR. 

ALCE' , ancienne  Ville  d'Efpagne  dans  U Celtibcrie,  dont 
parle  Tite-Live. 

ALCE  , eft  le  nom  d’un  chien  dans  Xénophon,  de  Vexai  tant, 
& Ovide  donne  ce  nom  i un  de  ceux  d'Acléon. 

El  Eh  ornas,  Cf  Canatbc,  Siiiïtfut  Ef  Tigrij  Êf  /Ut. 
MeUmtrpb.  liv.  3.  e.  aiy. 

ALCE',  efi  aufli  le  nom  d'une  femme  débauchée.  * Aulu- 
gcll.  NoB.  Ànie.  liv.  4.  e.  2. 

• ALCEE  Athénien,  Poète  Tragique,  fut  le  premier,  fé- 
lon quelques-uns  , qui  compofa  des  Tragédies.  SI  l'on  en  croit 
Soldai  , Il  eft  différent  d'Âlcét  Poète  Comique,  dont  il  elt  fait 
mention  dans  l'Article  fuivant.  Ce  dernier  fut  le  cinquième  de 
l'ancienne  Comédie  & fils  de  Mucus.  Il  renonça  , ce  Pénible,  i 
fa  Patrie,  qui  étoit  la  ville  de  Mltyléne,  & fe  dit  Athénien.  II 
laiflâ  dix  pièces , dont  l'une  étoit  intitulée  Pafpbad.  Ce  fut  cel- 
le qu’il  produit , lorsqu’il  difputa  avec  Artllopl-ane , en  la  qua- 
trième année  de  la  XCV11  Olympiade.  Athénée  cite  quelques- 
unes  des  autres.  On  ne  fait  pas  bien  fi  VBsAyoum  cité  par  PsUwc 
appartient  I Alcée  le  Tragique  ou  i Alcéc  le  Comique  : mais  on 
ne  doit  pas  douter  que  la  pièce  intitulée  Cariais  ne  fût  du  pre- 
mier, puisque  Mainte  U cite  comme  une  Tragédie.  • Microbe, 
Satunu  I.  s.  e.  10. 

ALCE'E,  Poète  dont  Plutarque  fait  mention,  vlvoit  fous  la 
CXLV  Olympiade,  l'an  de  Rome  555  , comme  il  parolt  par  U 
chanfon  qu’il  compofa  fur  la  bataille  que  Philippe  Roi  de  Macé- 
doine perdit  dans  la  Thcflàlie.  Cette  chanfon  laifolt  fuir  Philip- 
pe plus  vite  qu'un  cerf,  & amplifioil  le  nombre  des  morts , afin 
de  lui  faire  plus  de  dépit.  Néanmoins  Plutarque  allure  que  Titus 
•Fliminius,  qui  avoit  gagné  cette  bataille,  fe  trouva  plus  choqué 
des  ver»  tT Alcée  quelTiUippe  , i caufc  que  la  chanfon  nommoit 
les  Etolien*  avant  le»  Romains  , 4 fcmbloit  par-là  donner  aux 
premiers  le  principal  honneur  de  cette  vlftolre.  Phi  lippe  fc  dé- 
tendic  contre  1a  chanfon  d'Alcéc  par  une  autre  chanfon  que 
voici. 
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Qu'Amiot  a traduit  ainfi. 

Sot u feuille  avion  Ef  feu  Ecorce  eufi, 

Am  pajfant,  m a fait  ici  leudrt , 

Sur  ce  totem  telle  fvtauc  ei , 

Exprejjemmt  par  B h sus  y pendre. 

ALCEE  Méfié nlen , vivoit  fous  Pempire  de  Vefpaflen  9c 
fous  celui  de  Titus.  11  y a quelques-unes  de  fes  Epigrammes 
dans  l'Anthologie. 

Je  ne  fai  lequel  du  précédent  Alci  i Ou  de  celui-ci  fouffrit 
la  peine  des  adultères  pour  fes  impudicitez,  comme  il  parolt  par 
une  Epitaphe  Gréque  rapportée  par  VofEus.  Cette  peine  étoit 
une  cfpéce  d' empalement.  On  leur  fichoit  dans  le  fondement  u- 
nc  des  plus  grolles  raves  que  l’on  trouvât.  Au  défaut  des  rave» 
on  prenoit  un  poifibn  qui  avoit  la  tête  fort  grollc.  Vofiius  a 
cru  que  celui  qui  fouffrit  cetre  peine  , eft  celui  qui  ofiVnfa  Phi- 
lippe  Roi  de  Macédoine.  Il  le  prend  pour  lé  Comique  , 4 te  • 
trompe  en  cela , puisque  le  Comique  étoit  contemporain  d'Ari- 
ftophanc.  • Bayle,  DiB.  Crilia. 

ALCE'E,  llluftre  Poète  Lyrique  originaire  de  ITfic  de  Izs- 
bos , 4 natif  de  la  ville  do  Mitylénc,  vivoit  fous  la  XI.IV  Olym- 
piade , vers  l'an  604  avant  Jéfui-Chrill , du  terns  de  Sapho  , qui 
étoit  de  même  pais  que  lui-  Alcée  fut  ennemi  zélé  des  tyran», 

4 entre  autres  de  Pittacu*  4 de  Périandrc,  qui  n'ont  pas  lailtt- 
d'être  mû  tous  les  deux  entre  les  Sages  que  l'aerienne  Grèce  a 
tant  célébrez.  Hérodote  raconte  que  ce  Poète  prit  la  fuite  dans 
une  bataille  qui  fe  donna  entre  les  Athéniens  4 ceux  de  Mitylé- 
nc . 4 que  les  ennemis  ayant  trouvé  fes  armes,  les  attachèrent 
dans  le  Temple  de  Minerve  i Sigée.  Il  laifià  des  Ouvrages , dont 
" "c  nous  /elle  que  très  peu  de  fragmcr.s , qui  nous  en  font  je- 
ter la  perte.  Horace  faifant  allulion  à la  haine  q a' Alcée  avoit 


Slcficbotipte  grava  Cémenta. 

Dans  l'Ode  13.  du  I.  2.  Horace  lui  attribue  le  pleBrr/or  parce, 
dit  M.  Daricr,  qu'il  faifoit  allulion  à cette  partie  de  ces  Ouvrages 
où  Alcée  décrivoit  les  guerres  civiles  de  Mitylénc , 4 les  diver- 
se» faâions  des  Tyrans  Pittacus  , Myrfilus , Mcgalagyrus  , de» 
Cleonaétidcs  4 de  quelques  autres.  Ces  Pocfies  étoient  appelléc» 
&‘Z»r»rietiua  »..«.*»«  , Poèfies  fur  les  féditions.  Un  pal&ge 
de  Quintilien  lit.  10.  e.  1.  appuie  cette  explication.  sH.au  m 
parie  optrii  au reo  pleBre  tuertio  douai  or  , ijùd  Trramw  nfcflalur 
nuhùm  eiiam  méritas  etnfert,  rn  elnpiende  Devis  Efaasgttipcus , Vf 
dthgens,  fierumqu  Htmero  fimtlu , Jed  i»  lujus  Ef  amorti  defiâdii, 
mayorihvs  tamen  aptior. 

C'etl  de  cet  Alcée  que  nous  efi  venue  cette  efpéce  de  vers  que 
nous  appelions  Alcaiqw , 4 qui  palTcat  pour  être  de»  plus  beaux 
(c  des  plus  agréables  dans  le  genre  Lyrique.  Synéfius , rapporté 
par  üiraldi , remarque  qu’il  nvavoit  pas  coutume  d'employer  des 
perfonnages  feints,  ni  des  matières  Chimériques  ou  inventées  i 
ilaifir , comme  les  autres  Poètes  ont  coutume  de  faire  ; mais  que 
les  perfonnes  4 les  chofes  y étoient  véritables;  de  forte  qu'il  ne 
trompoit  perfonne.  Sa  dlalcrid  étoit  Eolique  , comme  celle  de 
Sapho.  • Hérodote,  /.  3-  ou  Terpjiihorc.  Diogène  Lacrce,  U 1. 
in  Puise.  Cicéron,  in  nèrit  de  nature  Dior,  km  in  QuaAioa  Tofcv- 
lau.  Horace,  /.  1.  O J.  32.  ad  Lyrasu  , Ef  I.  4.  Od.  9.  ad  Lelhum. 
Denys  d'Halicarnaflê , m juJU.  de  Poêf.  p.  la  tin.  m 8°.  inter  O- 
pvfivla  Critica.  Fabius  Quintilianus , lofltia.  Oraloriar.  I.  10.  e.  1. 
Uliiis  Grcg.  Gyrald.  de  Hiflar.  Poèlar.  i üalog.  9.  p.  27a.  edilim.  m 
8».  Olaus  Borrichiu»,  DijJénatio  de  Port.  p.  13.  Laurent  Craflo, 
de  Port.  Grae.  Eufébe , tu  Cbrou.  Suidas,  m fhrrnus.  S.  Cyrille, 
/.  I.  aJvrrfu  Jvhanvm.  Baillet,  Jugemeu  des  Savons  fur  la  Poêla, 
tonte  s- 

ALCE'E,  Philofophc  dont  parle  Elien,  fut  chafié  de  Rome 
avec  Philkquc,  parce  qu'ils  débaucholent  la  jeuneflè.  Il»  étoient 
du  nombre  de  ceux  qui  ont  déshonoré  par  leurs  débauches  iaSc- 
éte  d'Epicure,  d'ailleurs  pleine  de  gens  très  réglez  , comme  le 
remarque  Gaflendl  dans  la  Vie  de  ce  Philofophc  , 1. 1.  r.  j.  • 
Elien.  I.  9-  r-  1*.  Var.  Htji. 

• ALCE  E ,Roi  de  Lydie,  4 ftlsd'Htr.'alc  4 d'OnpWr,  étoic 
presque  aufli  robuitc  4 vaillant  que  fon  père.  Ce  fut  le  premier 
des  Héradldes,  qui  régnèrent  dans  la  I.ydie.  • Hérodote,  fit'.  I. 

ALCEE,  fils  de  rerféc,  époufa  tlipponomc  fille  dcMcnéce, 
4 fut  père  d' Amphitryon  4 ayeul  d'Hercule,  félon  Apollodore, 
Diodorc  de  Sicile,  4 Eufébe.  Hérodote  parle  d'un  autre  de  ce 
nom,  fils  du  infime  Hercule,  de  qui  Caudaulc  étoit  forti,  fi>.  t. 

1 Oit. 

A LC  E N O R , vaillant  Argien.  Voyez  A L C I N O R. 

A i.CENSl  A , ou  DE  ALCENSIA  (Nicolas),  Alle- 
mand , 4 Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes  , floriffim  fur  la  fin 
du  XV  fiécle.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  , 4 entre  autres  des 
Commentaires  fur  l'Exode  4 fur  TApocalypfc  de  faint  Jean;  Ser- 
ments de  lempore;  de  OJficio  Mtffa,  Etc.  il  vivoit  vers  Pan  1495. 

• Trithéine,  de  Script.  Eaclef.  Poflcvin,  m Appar.  Sacre.  Alégre, 
in  Paradifi  Camelit.  Etc. 

ALCESTE  ou  ALCESTIS,  fille  de Péllas , époufe  d'Ad- 
mdte  Roi  de  TheflâHe.  Ce  Prince  étant  tombé  dangereufement 
malade,  l'Oracle  confulté  fur  l'événement  de  cette  tiulatlie  , ré- 
pondit, qu' Admète  mourrait,  à moins  que  quelqu'un  de  fes  a- 
mls  ne  voulût  fubir  le  même  fort  en  fa  place.  D'autres  dil'ent 

Î l'Apollon  avoit  fait  ce  parie  avec  les  Parques  , en  faveur  d'un 
oi  qui  Pavoit  reçu  avec  tant  de  bonté.  Quoiqu'il  en  foit  au- 
cun des  amis  d'Aainéie  n'ayant  voulu  lui  rendre  ce  fervice , Al- 
celle. 
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Celle,  pqur  lui  confervcr  la  vie,  fe  donna  elle-même  U mort 
F.uripiJe  rapporte  qu  Hercule  étant  arrivé  chez  Admète , le  jour 
même  qu'Alcellc  s'étoit  donné  la  mort,  fut  bien  reçu  d'Adméte . 
qui  le  logea  dans  un  appartement  le  paré , pour  ne  pis  bleflcr 
l’hofpitalité  par  un  objet  11  trille.  Hercule  paya  bien  ion  hôte; 
car  il  entreprit  de  combattre  la  Mort , qui  enlcvoît  l’aine  d Al- 
cellc , U mit  en  fuite , ramena  cette  an.c  dans  fou  corps , A ren- 
dit à Admète  fa  femme. 

La  Princelle  Eudocia  raconte  crttcHiftoire  d'une  manière  tres- 
vrai-fetnblable.  Aucuns,  fille  de  Pélias,  ayant  été  accufée 
avec  Tes  autres  fours  d'avoir  bit  mourir  Ton  père,  fut  obligée  de 
prendre  la  fuite,  A fc  retira  i Phétes,  oii  Adinétc  qui  étoit  le 
Roi  de  cette  ville  , l’époufa.  Ce  mariage  fut  bi«  n-:ftt  troublé. 
Acallc  til*  de  Pélias,  voulant  venger  la  mort,  alla  mettre  le  liè- 
ge devant  Phércs  , A Admète  ayant  fait  une  fortic  pendant  la 
nuit , eut  le  malheur  d'être  fait  prilonnicr  de  guerre.  Ce  mal- 
heur donna  occalîon  à un  événement  des  plus  remarquables  de 
l'Ililtoire.  Admète  prifonnier  pouvant  racheter  fa  liberté  aux 
dépens  d'AIccllis  n'y  voulut  jamais  confentir,  A celle  ci  Tachant 
qu'on  menuçoit  fon  mari  de  mort,  alla  fe  livrer  elle-même  pour 
le  délivrer  de  ce  danger.  Leur  vertu  fut  récompense.  Hercule 
étant  venu  peu  après  à Pliéres , apprit  d’Admète  jusqu'où  Alcc- 
flis  avolt  pouiC  l’amour  pour  lai,  A charmé  d'un  fi  grand  exem- 
ple , la  redemanda  i Acuité  qui  rcfufa  de  U rendre;  cl  par-là 
s'attira  la  guerre.  Acide  fut  défait,  A fa  firur  rendue  i Admè- 
te, avec  qui  elle  jouît  dans  la  fuite  d’une  parfaite  tranquillité.  • 
Eudocia  Macrembolkiflà.  MS. 

Ovide,  /.  ï.iUTArt  sCaiaier, v.  19.  donne  à Alcefie  le  furnom 
de  Pagafie,  comme  éunt  de  Pagaûs  ville  de  ThelTalic. 

Fan  Pberctiada  cvtiux  Pagafaa  rtdemit, 

PrOijU  vi  ri  (jt  uxor  fume  Lia  J ni. 

Juvcnal  fait  aufli  mention  d'AIccIle , Sat.  6.  v.  653. 

....  Sprfftn t fibtunlem  fai  a nanti 
Alctftsm  i fisaibs  fi  permatatw  detur, 

Uorte  viri  «amuas  ftrvare  eaiclla. 

l'oyez  ADMETE.  * Euripide,  dans  V Alcefie.  Apollodore.  H y- 
gin. 

ALCE'TAS,  Roi  de  Macédoine,  fils  d’Erope , A pire  «TA-  j 
inyi>ta«,  régna  29  ans.  il  mourut  l'an  du  monde  3i?y,  & avant  , 
jéûs-Qiritt  556.  Euiéinr  en  fait  mention  , & J : un  l'a  nu:, lié 
duns  le  dénou  'rement  qu'il  fait  des  ayculs  d'Alexandre  U Gta.U.  j 
• Kufébc , ro  Cvriw. 

ALCE’TAS,  Roi  des  Epirotcs , & fils  d VfryJfcu,  fjt  fi  vio- 
lent & fi  cruel,  que  fon  père  même  ne  le  pouvr~r  fo  iliVLr,  le 
chall'a  di  Royaume,  il  y revint  après  fa  mort,  & lui  fucccda; 
mais  fa  fureur  augmentant  de  jour  cil  jour  , les  Sujets  le  furpri- 
rent  pend.nt  la  nuit,  le  tuèrent  avec  fes  enfuis  , de  mirent  Pyr- 
rhus fils  d’Eaddc  en  fa  place , la  fécondé  année  de  la  CXXl  O. 
lyuipiade , & avant  Jéfus-Chrift  295.  • Paufanlas,  I.  1. 

ALCE  TAS,  Roi  des  Moiolfei  entre  l’Kpirc  Ht  la  TheHilic,  1 
fut  chaiTé  de  fes  Etats  dans  une  rebeliion  de  fes  Sujets.  Bien- 
tôt apres  il  fut  remis  fur  le  thrône  par  le  fecours  des  lllyricns  & 
de  Dcnys  Tyran  de  Sicile  , auprès  duquel  il  s'étoit  retiré.  Ce 
rctabliitemenc  fe  fit  l’an  quatrième  de  la  XCV.i  Olympiade,  fé- 
lon DioJnre  de  Sicile,  /.  S- 

ALCE'TAS,  Capitaine  fous  Alexandre  le  Grand.  SuiJas  en 
fait  mention. 

A L C F.  T A S , Hlftorien  Grec , a écrit  du  Temple  de  Delphes, 
félon  Athénée,  I.  13,  où  cet  Auteur  cite  le  fecon.l  livre  de  fon 
Traité  des  choies  offertes  à Apollon  , & placées  i Delphes,  *-<>< 
U •'•***•<* • Cet  endroit  mérite  d'être  remarqué, 
parce  que  rien  ne  montre  mieux  quelles  étoient  aku,  les  mœurs 
des  Grecs.  Toute  cette  nation  n'ayant  que  trop  admiré-  la  beau- 
té de  Phryné,  femme  publique,  le,  Periciyones  pouffèrent  la  fo- 
lie jusqu'à  lui  ériger  une  llatue  d'or  J.uu  le  lieu  où  ils  adoroiem 
Apollon,  & l'on  ne  crut  pas  déshonorer  Archidamus  Roi  de  La- 
cédémone , & Philippe  Roi  de  Macédoine  en  plaçant  cette  lia- 
tue  entre  les  leurs. 

A L C E"r  E , tille  de  Pélias.  Voyez.  ALCESTE. 

ALCHABAf,  Ctnefium , Csrtômu,  Cncufimm,  & Confie», 
t'ta.  Ville  du  Durbeck , fituée  i l'einbouchure  de  U rivière  de 
Chabur  dan*  l'Euphrate,  entre  la  vide  de  Rahabath  & celle  de 
Rika.  On  la  nomme  Orahsr  fur  les  grandes  Cartes  de  Sanfoni 
Gollm  aiTurc,  félon  Baadraad,  que  les  Turcs  l'appellent  aujour- 
d'hui Kir k; fia.  Cependant  ces  deux  villes  font  diilinguées  dans 
ces  Cartes,  A cette  dernière  y cil  Ikuéc  fur  l'Euphrate,  vis  à vis 
de  la  ville  de  Rahabath.  On  voit  à Alchabar  le  Tombeau  de 
l’Empereur  Gardien.  * Mat  y,  DiRtet.  Gtogr. 

ALCHAB1TIUS, Artrolog  je Arabe , v ivoit  dans  le  XII  tiè- 
de, félon  qu'on  le  peut  conjecturer , quoique  l'on  ne  puiiTc  pas  mar- 
quer pofill , ement en  quel  tems  fia  vécu,  llacompofe  une  lrtro.1*- 
tfim  à U tomoijfauu  des  mflaMei  tdhflet.  Il  a aulli  écrit  de  la  cm- 
jenê/m  des  Plaintes , A un  Traité  d'Üpciquc,  qui  fut  trouvé  dans 
un  couvent  d’Allemagne , A apporté  à l'Auteur  <ju  livre  de  hons- 
ne  anima.  Ses  Ouvrages  d'Altrologle  traduiu  par  Jean  de  Sé- 
ville furent  imprimer  à Venife  en  1491 , avec  l'expofition  de  Jean 
de  Saxe,  & en  1521,  avec  les  corrt-aiori*  d'Antoine  de  Fantis 
Médecin  de  Trévifc  en  Italie.  * Bayle,  Diti.  C rit.  Voilîus,  des 
ideibcn.  c.  61.  J.  4-  er  c.  64.  L x. 

ALCHABUR  Payez  CHABUR. 

ALCHAS1R.  Voyez  ALCASS1R. 

AI.CUAZAR,  petit  pals  de  la  grande  Arménie,  oit  l'Eu- 
phrate prend  fa  fourcc.  • HofTman  , Lexie.  Umverf. 

ALCHII.DE  de  Rhodes,  f.it  fi  amoureux  d'un  Cupidon  de 
uiaibrc , qu'il  ne  put  jamais  s ciupécber  de  lui  donner  des  nut- 


?uei  de  fa  paillon,  comme  s'il  en  eût  cfperé  quelque  retour.  • 
line , 1. 36.  t.  j. 

ALCUIN  DE,  Médecin  A Atbologuc  Arabe,  très  ingéniccT, 
a compote  un  livre  des  quantités,  Ci  plufieurs  autics.  Cardan 
en  fait  tant  d’état,  qu'il  le  me:  au  nombre  ccs  douze  cfprits  lub- 
ifis  du  monde.  On  peut  juger  de  fon  efprit  A de  fon  érudition 
par  Ici  deux  livres  imprimez  qu’on  a de  lui  , De  tt^;  ? ram  imiia- 
tuai  tus  ; A De  gradtkùs  «rdiriaursiit  fompafitarum  mxfifgan/ri.  Un 
en  trouve  beaucoup  d’autres  citez  foncent  par  les  Auteurs  fous 
le»  litres,  De  raiitree/tx  çauariutm;  De  i/ri  r~ue  e/Jbfltis  ; De  no- 
la  diumo  ; De  vegelaMilus  ; De  Tirarica  Ita&carum  art  mm.  Ce 
dernier  Ouvrage  a donné  tu  je  t i tous  les  Démonograpbcs  de  par- 
ler d'Alcbiodus  , comme  d'un  pernicieux  Magicien.  François 
Pic  & Conrad  VVimpioa  ont  dlfcouru  amplement  des  hérébes , 
des  blasphèmes,  & des  abfurdiccz  qu'on  remarque  dans  ce  livre. 
Ijc  fameux  Jean  Pic  ne  parait  pw  en  avoir  jugé-  fi  de fa\  1,1. igeu- 
fement,  puisqu'il  a dit  qu'il  n avoit  reconnu  que  trois  hommes 
qui  eutfenc  eiil.'iiré  la  Magie  naturelle  éc  ptrmiic , l'.voir , Al- 
cl. indus , Roger  Bacon,  A Guillaume  Kvéquc  de  Paris.  On  ne 
fait  pas  au  vrai  en  quel  tenu  a vécu  Alchindus , mai'  puis  qu’A- 
verrocs  fait  raendon  de  lui , il  faut  qu’il  ait  vécu , il  y a cinq  ou 
fix  cem  ans. 


ALC1I i NDE  . Philofoplir  A Médecin  Arabe,  vlvoit  en 
1445.  Wo'lgang.  Juil.  apvJ  MerUl<a. 

ALCHYA11K-  On  donne  ce  nom;  1.  à l’Art  de  prépoiur 
A de  purifier  les  métaux  ; 2.  à l'Art  de  transmuer  Ls  métaux 
moins  paifaics  en  or  A en  argent;  3-  à l’Art  de  tirer  les  efiènee* 

A les  efprit»  des  minéraux  A des  plantes.  l.e  mot  d'Àkl  tmtt  clt 
un  mot  cnmpofé  de  l’Article  Arabe  Àl , A du  nom  Grec  •.  > r 
/»«,  drrivé  de  x*,n  ftndrt.  (Quelques-uns  néanmoins  veulent  que 
ce  loit  un  mot  purement  Arabe  , que  les  Grec»  ont  emprunte» 

A qu'il  cil  formé  de  l'Article  Al,  A de  el-ema,  qui  veut  dite  An 
occulte.  D'autres  enfin  avancent  fabulcufcmcnt  que  cet  Art  a été 
ainfi  appellé  de  Cl'tm  fils  de  Noé,  A premier  Roi  d’Egypte,  qui 
l'cnfcigna  aux  Egyptiens  : ce  qui  ne  pourroit  s'cntciulic  que  de 
i’AIchymic  prife  dans  le  premier  fens,  laquelle  ne  confiiic  qu’en 
la  prépiira'lon  des  métaux.  Elle  étoit  en  ufage  dès  le  commen- 
cement du  monde;  puisque  noirs  apprenons  de  la  (tcnèfc,  que 
Tubalcaïn  s'occuynit  a forger  de  l'aiuin  A du  fer.  A l'égard  de 
l’Alchyuile,  par  laquelle  on  prétend  fifre  de  l'or,  le*  Egyptiens 
n'ont  point  eu  ce  fccrct  ; A ceux  qui  prétendent  lo  découvrir 
fonc  dam  une  illufion  tris  dangereufe.  NI.  Arnaud  remarque  fort 
judicicufcmcnt , qu'il  y a quatre  granit  fujets  qui  occupent  de- 
puis Imgtein*  les  Philo  ophes  A les  Mathéuuticicns  , fans  qu'il* 
y puilfcnt  réulfir;  le  premier  cft  la  quidrature  du  cercle;  le  fc* 
cond,  une  machine  qui  ait  un  mouvement  perpétuel  ; le  troifié- 
me,  une  lampe  inextinguible,  par  le  moyen  d'une  huile  A «j’o- 
ne  meche  qui  ne  fe  confumcnt  point;  le  quatrième  , cil  la  pier- 
re l’hilofophale  , ou  l'Art  de  faire  de  l'or  A de  l’argent  par  la 
transmutation  des  métaux.  Ceux  qui  s'adJonnent  à cet  Art , en 
font  remonter  l'origine  jusque»  à Adam,  quienfeigna,  difent  Ils. 
ce  firent  à Enoch-  II»  ajoùtent  qu'apres  le  déluge.  Chant  lîis  de 
Noé,  exerça  l’Alchymic  en  Egypte;  qu’IIcmèi  Philofophe  E- 
gyptien  en  fit  un  livre  écrit  en  lettres  Hiéroglyphiques;  qnePy- 
thagore  n'ignoroit  P2»  ces  myltéres  ; que  Moife  in  ‘ruit  dons  la 
Science  des  Egyptiens,  favolt  cet  An  ; A que  plufieurs  grands 
hommes  l'ont  pratiqué  fort  heureufement,  comme  Hippocrate, 
Aritloce,  Albert  le  Graad  , A plufieurs  autres.  Ils  oc  manquent 
pas  non  plus  d'attribuer  à Salomon  la  connoilLmce  de  cet  Art, 

3u’ils  difent  être  renfermé  dan*  le  livre  fuppofé  , auquel  on  a 
onné  le  nom  de  Ciavinsle;  mais  fi  cela  eût  été  , Salomon  n'au- 
rolt  pis  fait  tant  de  dépenfe.  pour  tirer  de  l'or  du  pals  d Ophir. 
Leur  impiété  va  jusque*  à ofer  dire  que  le  Cantique  de*  Canti- 
ques ctl  comitsc  un  epithalauie  du  Soleil  & de  la  Lune , où  Salo- 
mon a décrit  les  myltéres  de  l'Alchymie.  Tous  c^i  moyens  cx- 
travagsns , dont  ils  fe  fervent  pour  donner  quelque  tiédit  à leur 
profellion , ne  font  que  découvrir  leur  ignorance  A leur  téméri- 
té : car  il  cft  certain  qu’il  ne  fc  trouve  aucun  Auteur  avant  la 
naiftànce  de  Jcfo>-Chrift  qui  ait  parié  de  cet  Att.  Pline  dit  que 
l’Empereur  Caligula  fat  le  premier  qui  prépara  de  l'aifénic  natu- 
rel, pour  en  finie  de  l’or,  A qu'if  ceifii  d’y  ffavaificr,  parce  que 
la  dépenfe  furpafioit  le  prolit.  Cet  Empereur  néanmoins  n'avoit 
pas  U pierre  philofophaiet  car  il  fuifoit  l'or,  non  par  Iran- muta- 
tion des  métaux,  ma  s par  la  féparation  de  l’or  mêlé  avec  l'aifé- 
nie.  Us  difent  que  Julius  l'innicus  qui  vivoitdans  le  IV  liée  le  , 
fait  mention  de  l'Alchymie  ; mais  c.  mot  ne  fe  trouve  point  dans 
les  manuferits  de  la  Bibliothèque.  Vadcanc  ; A s'il  fc  trouve  en 
quelque*  autres,  il  a été  ajoùté  par  le*  nouveaux  Alchymlftes t 
pour  établir  l’andquité  de  leur  An.  Suidas  rapporte  que  l'Km- 

Pcrcur  Dioclétien,  fur  la  fin  du  III  ficelé,  fit  rechercher  dans 
Egypte  tous  le*  écrits  de  ceux  qui  avoient  traité  de  l’Art  de 
fondre  l’or  A l’argent;  A qu’il  les  lit  brûler,  pour  ôter  aux  F- 
gyptiens  kjnoycn  d’amaTer  des  richcfics  , qui  les  portoient  A la 
révolté.  Mais  cet  Art  de  fondre  l'or  A l'argent  n'étoit  pas  la 
picnc  philofophalc  de*  Alchymlftes:  A fi  cela  eût  été , ce  n'au- 
rolt  pas  été  un  grand  fccrct,  puisqu'il  auroit  été  commun  en  E* 
gypte.  Il  eft  vrai  que  les  Egyptiens  bvoient  tirer  l'or  en  répa- 
rant par  le  feu  les  métaux  ou  le»  minéraux , aufqucU  il  étoit  at- 
taché; mai*  il»  ne  (avoient  pss  changer  le  cuivre  ou  l'argent  en 
or.  Nicéphore  Blemmlda,  qui  vivent  dans  le  X1U  fiéele  , fit  un 
Traité  de  la  Chymic  , où  il  ne  parle  point  de  la  tianMnuratUin 
de*  métaux.  Ce  furent  les  Arabes  qui  Inventèrent  depuis  cet 
Art  myftéricux  ; A ils  furent  fuivis  par  Arnaud  de  Villeneuve, 
Raimond  l.ulîc,  JeanAzot,  Paracclfe,  A plufieurs  outres  Vifion-  • 
nalres . qui  ayant  bien  foufllé , n'ont  trouvé  que  des  cendre  s 
dan*  leurs  fourneaux , apres  avoir  diftipé  en  famée  tout  ce  qu'l'* 
y avoient  mis.  * Pline.  Suidas.  Le  P.  Athanafe  Kirchcr  , Mm- 
du  j /aAterruiifB» , /«me  2.  . 

A L C 1 A M E , troifiéme  Roi  de  Lydie  de  1a  race  des  NiwrAi , 
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dcicen  lui  de  Vn»*i,  filon  te  compte  d'Adam  Rupert,  contre  le 
feniimcnl  d’Cbbo  Emmius  A de  Scatlger. 

A LC  IAT  0.1  ALCiATO  (André),  très  habile  Jutiscon- 
fulte,  i qui  le  public  a l'obligation  d'avoir  banni  la  barbarie  d’en- 
tre les  Interprètes  du  Droit,  & d'avoir  remis  cette  Science  dans 
fon  luftre , vivoit  dans  le  XVI  ficelé.  Il  étoit  (ils  d'un  riche 
Marchand  de  Milan,  félon  Pancirole,  & d’un  Gentilhomme,  fé- 
lon d autres.  Après  avoir  étudié  le  Droit  fous  Jafon  du  Maine 
à l’avic . & fous  Charles  Ruinus  à Bologne  , Il  enfeigna  à Avi- 
gnon, A4  Bourses,  où  il  fut  attiré,  en  1529,  par  les  libéralité* 
du  Roi  François  I.  Il  n'y  demeura  pas  plus  de  cinq  ans,  & Il 
paroi:  avoir  toinours  eu  beaucoup  de  peine  4 fe  fixer;  car  étant 
allé  4 Pacte  au  fortir  de  France,  il  quitta  cette  ville  pour  aller  4 
Bologne  , où  il  cr.fcigna  quatre  ans  ; & étant  retourné  4 Pavie 
en  1543.  il  en  fortit  encore  pour  aller  enfclgner  4 Ferrare  , où 
il  ne  demeura  nue  quatre  ans;  apres  quoi  il  alla  pour  la  troilléme 
fols  revoir  Pavie,  où  d mourut  igé  de  $7  ans  A quelques  mois, 
l'an  1S50,  honoré  des  dignité*  de  Protonottlre  & de  Comte  Pa- 
latin par  le  Pape  Paul  111.  & de  celle  de  Sénateur  par  l'Empereur,  A 
favorii'é  de  prête»!  par  les  Rois  de  France  A d'Kfpagoc,  mais  en 
réputation  d'homme  extrêmement  avare  , A de  grand  mangeur. 
Il  nous  a lai  lié  plufieuxs  Ouvrages  de  Droit  A des  Emblèmes , 
imprimez  4 diverfes  fois,  qui  font  voir  qu’il  n'ignoroit  rien  des 
Sciences  humaines.  C'eil  4 lès  Emblèmes  qu'AIciat  cil  redeva- 
ble du  rang  qu'on  lui  donne  parmi  les  Poètes  , A l'on  peut  dire 
que  ce  rang  n'efl  pas  un  des  derniers  , quoiqu'il  foit  rare  d'être 
tout  4 la  fois  grand  Jurisconfùlte  A grand  Poète.  Scs  Emblè- 
mes ont  de  la  douceur , de  l’élégance  à de  la  force  ; A les  Sen- 
tences y font  allez  belles  pour  pouvoir  fervir  4 U conduite  A au 
réglement  de  la  vie.  On  en  a fait  grand  nombre  de  verrons  & 
d’éditions.  Jean  Impérial»  met  fa  mort  en  1559 : mais  il  y a ap- 
parence que  c'cft  une  iâute  d'imprclBon  : car  ion  Epitaphe  qu'on 
voit  i falnt  Eplphane  de  Pavie,  marque  fa  mort  en  1550.  Elle 
ell  conçue  en  ces  termes  , Andrta  Alâato  iitfrtlœufi  J C. 
Cour  i,  Pntaamtn»  Apafiahn  , Cajkrtaefac  StmUori , qui  tntrat 
éadriasnm  pr&tm  âbfalvtt , prhnu  Legam  Jtadia  antique  refiituit  dt- 
ton.  eimi  LVU - m.  47//.  A.  11’.  Okit  pridee  Idits  Jm na- 
rra; , ami»  M.  D.  L.  M.  De  Thon,  qui  s'eft trompé  fur  pluficurs 
faits  de  la  Vie  d’Alciat , mec  la  mort  en  l’année  1551.  Voici 
comme  il  en  ourle.  „ Ce  fut  aulB  cette  année  que  mourut  An- 
„ dre  Alciat  Milanais.  qui  unit  le  premier  la  Jurisprudence  avec 
,,  la  connoi  lincc  des  Belles  I a tires  A de  l’Antiquité.  Il  cnfcL 
„ gna  premièrement  le  Droit  à Bourges  A puis  a Avignon , ou 
„ il  exclu  les  François  par  fon  exemple  à illullrcr  cette  Science. 
,,  Sur  le  déclin  de  fon  ige  il  quitta  la  France  pour  s'en  retourner 
„ en  Italie  , A apres  avoir  Clil'elgné  publiquement  à Bologne  A 
„ puis  4 Ferrare  , où  le  Dac  Hercule  11.  l'avoit  invité  de  vc- 
„ nir  par  de»  libéralité/,  coniidérablcs , il  fe  retira  enfin  4 Pavie 
„ où  il  mourut  le  douzième  Janvier  âgé  de  58  ans,  huit  mois 
„ & quatre  joins , comme  il  pvoit  par  fon  hnrnfcope,  que  lit 
„ Cardin , & fut  entend  4 faint  Kpiphanc".  Nous  avons  diver- 
fes éditions  de  fes  Ouvrages,  qui  font  entre  autres,  Gmi«rn.  m 
J'a.tJ.  J Civil . i«  Csièrew , m DctrclaL  Greg.  ; CanJUta  de  firauU 
Hemam  Imptrti  ; Dt  I ’eterum  pmderiha  8*  m enfant  ; De  Afrgi/fra- 
rréar  tivihm «1  8*  Mifturiius  «Jiii/t  ; De  preeedentia  ; Dt  fingaUri 
eertam.;  D:j'patat:n.  ; FrMcnv.ljonfa  l.rh-t  du»l  Pturyta  l.;g,  XII; 
Dt  vtrhrnm'  figni  ent:vte , I>è.  //';  6 fc-  On  a toutes  fes  Oeu- 
vres en  quatre  volumes  « feli».  On  a imprimé  4 Uuccht  en  1O97 
un  Recueil  de  lettres , dans  lequel  il  y eu  a quantité  d'Alciat, 
par  lesquelles  on  peut  apprendre  diverfcs  circonltances  de  fa  Vie. 
Ceux  qui  voudront  fnuir  le  Catalogue  des  Ouvrages  d’Alciat 
n'ont  qu'â  cornu' ter  les  Eloges  des  Savans  de  M.  De  Thou  par 
Tciilicr,  tme  1.  p.  72.  de  fait,  de  17 15-  * Forller , m l'a.  Junf. 

fournies  Impetia'is  , '*  E hg.  üxl.  De  Thou  , HijL  I.  fl.  Jules 
lél'ar  Scaligtr , /.  6.  Parûtes  fivc  Htpenritie.  pag.  795.796.  Joint». 
Marth,  Toi  van . ru  Prpl.  Ira/.  Laurent  Crallo , ru  fait.  Gnu.  liai 
Dejir.pt.  uni  alpi’ap  pag.  33.  ta  fil,  Bolliiu  , ru  Orat.  faathi  AL 
ew r,  c f ap*d  Craffam.  Baillée,  Jngentitt  dû  Savent  fur  Itt  Paria, 

ALCIAT  (François),  de  Milan,  Cardinal,  élève  A parent 
du  c : Sre  JtuLconftlte  André  Alciat,  fut  comme  lui  un  des  plus 
grand;  ornement  du  Droit,  qu'il  cnfcigna  4 Pavie  dans  la  meme 
chaire  qu'André.  A où  il  cul  faim  Charles  Borromée  pour  difei- 
ple.  Ce  Cardinal  le  fit  venir  4 Rome , où  le  Pape  Pic  IV.  apres 
l'avoir  pourvu  d'un  Evêché  , fe  tervit  de  lui  dans  l'emploi  de 
Dataire . A enfulte  le  nomma  Cardinal  en  1565.  Muret  dans  u- 
nu  de  fes  oraifons  qu’il  fit  fur  l'excellence  des  Sciences,  allure 
que  les  Cardinaux  Alciat  A Sillet  étoient  l'ornement  du  (iéele, 
le  foutien  des  Lettres  , A le  véritable  modèle  de  la  vertu  A de 
l'érudition.  Le  Cardinal  Alciat  mourut  4 Rome  l'an  1580 , igé 
de  SB  ans  A fut  enterré  dans  l'Eglifc  des  Chartreux , où  l'on  volt 
fon  portrait  A fon  Epitaphe.  Il  avoit  été  Protecteur  de  leur  Or- 
dre A de  celui  de  laine  François-  * Janus  Nicius  Lrythrius, 
Priai.-,  fm.rr.  lli-’fl.  p.  2.  c.  47.  Ijc  Mire. 

ALCIAT  (Jean  Paul) , Gentilhomme  Milano»,  fuivit  la 
proicflion  "des  r.nnes  ; puis  s’étant  retiré  4 Genève  avec  George 
Blandrata  , Valentin  Gcnciiis  , Faillie  Socin  , A divers  autres , 
pour  y cmbraffer  la  nouvelle  Reforme,  il  tomba  d’abime  en  abî- 
me, jioquts  4 s'engager  dans  les  erreurs  de  Socin  fur  le  myllére 
de  la  Trinité.  Ls  lé  vérité  dont  on  ufj  4 Genève  4 l'égard  de 
Gemilis,  épouvanta  ces  Unitaires  qui  fe  réfugièrent  en  Pologne. 
Gentil» , dont  les  opinions  fur  la  Trinité  étoient  différentes  des 
leurs,  le/  y fuivit;  A Jean  Paul  Alciat,  qu'on  a publié  s'étre  fait 
Turc,  mourut  Socinicn  4 Dantzic  vers  l'an  1565-  IW.;  SO- 
CIN A GENTIL1S.  • ücaa,  m VU a C ah.  Hifi.  Reformât. 
PA.  BM<ail’.  .hettr.nit, 

ALCIAT  (TérenceJ,  Jéfjitc  de  la  famille  des  Jurisconfultcs 
de  ce  nom,  nn«i"it  à Home  en  1570.  Après  cinq  ans  d'étude 
cri  Droit , d entra  dans  la  Sociéié  des  Jéiuite*  eu  1591,  ou  il 
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exerça  fucccffivcment  les  emplois  de  Préfet  du  Collège  de  Rome, 
de  Profcireur  en  Philofophic  , A en  Théologie  , de  Sous-Supé- 
rieur de  la  maifon  proie :1c,  A de  Soi»  provincial  jusqu'en  l'an-' 
née  1651 , qu'il  mourut  d'apoplexie.  C'clr  hii  que  le  Pape  Ur- 
biin  VUI.  avoit  choifi  j>o;ir  oppofer  une  Htfioire  du  Concile  de 
Trente  à celle  du  célébré Frapuolo ; mais  la  mort  le  prévint,  A 
lui  lit  laitier  l'exécution  de  ce  deffein  au  père  Sforcc  Palavicin , 
depuis  Cardinal.  Alciat  écrivit  la  Vie  du  Fcic  Fabri  Jéfuitc.  • 
Biblettb.  dut.  Societ.  Jtfu. 

ALCIAT  (MelchiorJ,  Jurisconfulte,  cIlAuteurdes  Ouvra- 
ges fuivans  , Dt^mrende  pi.ftjjim  i De  itaui  oprrit  muteutionc;  In 
Cafircai  tmi$itvlimtt  flatus  M::  Uanr.tSs.  * Ghilin,  vei.  1.  p.tg. 
171.  George  àlutth.  Konig,  BibTteth.  Vrtiu  0f  Note». 

ALCIBIADE  I du  nom,  fils  d'Æantidc , fe  joignit  4 Cli- 
Bliéne,  fils  de  Mégadès,  pour  chalfcr  d’Athènes  ilippias,  fils 
de  Pifilhate,  la  première  année  de  la  LXVJ1  Olympiade  . A a- 
vant  Jélus-Chrill  512.  Mal*  s'étant  rendu  trop  puillànt  dans  A- 
chênes , il  eu  fut  banni  par  la  loi  de  l'Oilracisme.  Il  Jaillît  un 
liis  nommé  Altihede  II.  • Thucydide , I.  3. 

ALCIBIADE  II.  fils  d'Alcibiade  I.  réfute  dsns  Athènes  aux 
fils  de*  Lacédémoniens  le  droit  de  domicile  , que  fon  fils  Clinias 
leur  accorda  depuis.  Il  fut  deux  fois  bauui  par  la  loi  de  l’Olira- 
cisme.  * Thucydide,  lir.  3. 

ALCIBIADE,  liis  de  Clinias,  Capitaine  Athénien , futDif- 
ciple  de  Socrate . qu’il  fuivit  à Potldéc  ville  de  Macédoine.  La 
nobleffe  de  te  nmille  lui  donnoit  autant  d’avantage  par  deflï» 
tous  les  autres  Athéniens  , qu’ Athènes  Pcmportoit  par  deffus 
toutes  les  autres  villes  de  la  Grèce-.  On  remarque  qu'étant  jeu- 
ne, il  réfute  d'apprendre  4 jouer  de  la  flûte,  ditent  qu’il  étoit 
né  pour  recevoir  du  plaifir,  plutôt  que  pour  en  donner.  Com- 
me il  étoit  un  des  jeunes  hommes  des  mieux  faits  d'Athènes  , il 
étoit  très  bien  reçu  dam  toutes  les  compagnies , A préférait  fou- 
vent  les  appas  de  la  volupté  , aux  charmes  de  la  Philofophie. 
Depuis  ayant  commencé  de  porter  les  armes , il  fc  fignala  dans 
toutes  les  occafions,  A remporta  le  prix  aux  ieux  Olympiques. 
Durant  la  guerre  du  Péloponnéfe , les  Athéniens  ic  déclarèrent 
avec  Nlcias  A Lamachus , Général  de  leur  Armée  de  mer . cou- 
de les  Syracuteins , fous  la  XCI  Olympiade,  A avant  Jéfus-Chrift 
416.  Scs  envieux  le  rendirent  fufpcct  au  peuple  pendant  fon 
abfcnce,  A prirent  occafion  de  l'acculer  de  Sacrilège;  parce  que 
tout  ce  qu’il  y avoit  dans  la  ville  de  Ilatucs  élevées  en  l'honneur 
de  Mercure , fe  trouva  renverl'é  la  nuit  qui  précédoit  le  jour  de 
fon  départ  : impiété  dont  on  le  foupçonna  ; de  forte  qu’il  fut  rap- 
pcllé  l'année  fuivante  , pour  venir  répondre  i ces  accutetions  : 
mais  connoilîant  la  cruauté  A la  légèreté  de  fe*  Citoyens , il  fe 
déroba  des  Gardes  qui  le  conduifoient  4 Thurium  ville  d'Italie, 
A s'en  alla  dans  l’Elidc,  puis  4 Thébes.  Ayant  appris  qu'il  a- 
volt  été  condamné  , A que  fe*  biens  avoienc  été  confisquez,  il 
fc  jeta  dans  le  parti  des  Lacédémoniens , leur  fit  contracter  al- 
liance avec  le  Roi  de  Perfc,  leur  perfuada  d a/Céger  la  ville  d'A- 
thénes , A les  unit  avec  les  Ioniens.  11  fe  retira  en  fuite  vea 
TiiCtphcrnés  Général  de  Darius . parce  que  les  Lacédémoniens, 
qui  craignolent  qu'il  ne  les  abandoonit , avoient  rétolu  de  le  fai- 
re mourir.  En  eii’et  il  fut  rappellé  dans  fa  patrie  ; A avant  que 
d'entrer  4 Athènes  , il  obligea  les  Lacédémoniens  , qui  avoient 
été  vaincus  cinq  fois  fur  terre  A trois  fois  fur  mer,  4 demander 
la  paix:  il  fe  rendit  m.-.ltrc  de  l'Ionie,  prit  Bytence  , A piulicurs 
autres  villes  fur  les  frontières  de  l'Afic.  A fon  retour  il  fut  reçu 
en  triomphe  par  tes  Citoyens,  qui  lui  rendirent  l'es  biens , A le 
comblèrent  d honneur.  Ce  fut  la  deuxième  année  de  la  XCL1  O- 
lympiadc,  411  ans  avant  Jcfus-ChrifL  Peu  de  tenu  auparavant 
Filandre  avoit  fait  ordonner  que  le  gouvernement  populaire  fe- 
rait abrogé,  A qu'on  dirait  quatreccns  per  fon  ne»  pour  gouver- 
ner la  République.  Mais  ces  quatre  cens , qui  en  avoient  ul'é 
très  violemment , furent  Soupçonnez  d'afpircr  4 la  ryionnic , A 
furent  dépurez  l'année  fuivante.  On  dellù»  cinq  mille  perfon- 
ncs  pour  gouverner  en  leur  place  ; A ce  fut  pour  Ion  qu’on  fit 
une  loi  pour  le  rappel  <f  Alcibiade,  A qu'il  fut  clù  Général,  avec 
Thrafybule  A Thcraméne.  Il  partit  de  Samos  avec  vint-deux 
vailleaux,  A y retourna  nprès  quelques  exploits.  Les  deux  in- 
née* fuivante»  il  eut  très  grande  part  aux  viâoircs  qui  furent  rem- 
portée, contre  Mindarc  A le*  Syracuteins  ; il  vainquit  encore 
Pharnabaze,  A ravagea  les  Provinces  dont  ce  dentier  étoit  Gou- 
verneur pour  le  Roi  de  Perfc.  En  l'année  407  , avant  Jéfus- 
Chnll,  après  s'étre  fait  déclarer  Généraliûimc  à Athènes,  il  s'em- 
barqua fur  une  Flotte  très  puiffànte;  mais  pendant  qu’il  ctolt  al- 
lé au  devant  de  Thrafybule,  Aniiochus  fon  Lieutenant  fe  voyant 
pré*  des  Lacédémoniens,  ofa  leur  livrer  bataille  , quoiqu’il  eût 
des  ordres  contraires.  Elle  fut  trés-fanglantc  , A les  Athéniens 
y furent  entièrement  défaits.  Les  ennemis  d'Alcibiade  te  ferri- 
rent  de  cette  nouvelle  occafion  pour  le  faire  dépoter  , A l'obli- 
gcient  de  fe  retirer  du  c6tc  de  Périnihc  , où  il  fortifia  trois  pla- 
ces. Tou»  les  chagrins  qu'il  avoit  reçus  de  La  part  de  fes  Ci- 
toyens, ne  purent  le  faire  renoncer  i l'amour  qu'il  avoit  pour  te 
pairie.  Il  te  vint  offrir  4 Plnlociès  pour  combattre  I.ylander, 
Général  des  Lacédémoniens:  mais  Phiiodcs,  craignant  qu'il  n'a- 
quit  toute  l'autorité  parmi  les  troupes,  réfute  ce  recours  , A fut 
vaincu , pour  avoir  méprife  fe*  confcils.  Aiors  Alcibiade  fc  re- 
tira vers  Pharnabaze  , qui  lui  donna  Grunium , forte  relié  confi- 
dence en  Phrygic  , qui  lui  valoir  toutes  les  années  cinquante 
talens  de  revenu.  S’il  eut  aimé  la  vengeance  , il  avoit  de  quoi 
fi.-  fatisfalre;  puisque  le*  Lacédémoniens  fc  voyant  maîtres  de  la 
campagne , vinrent  ailiéger  Athènes,  A la  prirent.  Mais  il  avoit 
des  fentimens  plus  généreux  , A ne  pouvant  fouf&ir  que  te  pa- 
trie, toute  Ingrate  qu'elle  étoit,  reliât  plus  Imigtems  cfclave  de 
Sparte,  il  fit  delfein  de  s'unir  avec  le  Roi  de  Perfc  , pour  détrui- 
re les  Lacédémoniens.  Critias,  A les  autre*  Tyrans  d'Athènes, 
qui  s'en  doutoient,  en  avertirent  I.yfandcr  , lui  jurant  qu’il  n’y 
a\  oit  que  Lt  mort  d'Alcibiade  qui  pût  donner  des  fers  4 Athènes. 

Ly- 
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Lyfandcr  pratiqua  Phamabaze  , qui  envoya  Sufamithres  A Ma- 
ge js,  ou  Bagoa*  pour  tuer  Alcibiade,  lorsqu'il  aJloit  trouver  le 
Roi  4e  Perle,  lia  le  furprirenc  la  nuit  dans  une  cabane , A y mi- 
rait le  feu , afin  de  s'en  défaire  par  cet  incendie.  Ce  grand  hom- 
me s'étant  éveillé,  furtic  de  la  malfon  où  on  l'avolt  inverti,  A 
fut  tué  à corps  de  flèches,  après  avoir  évité  les  flammes.  Ce 
fut  la  première  année  de  la  XC1V  Olympiade , l'an  404  avant 
Jcfus-Chrilt  , & environ  la  50  de  l'âge  d' Alcibiade.  Sa  liante, 
comme  d'un  des  plus  valllans  des  Grecs , fut  mife  par  une  ordon- 
nance du  Sénat  dans  la  place  publique  de  Rome,  fuivant  l'Ora- 
cle l’ythien.  On  rapporte  d'Alcibiade  qu'étant  un  jour  entré  dans 
un  lieu  où  l'on  Inliruifoit  la  jeunertê  , & n'y  ayant  point  trouvé 
l'iiladc  d'Homère  qu'il  demanda , il  donna  un  rude  foufflcc  au 
maître  , lui  difant  qu’il  n’étoit  qu'un  ignorant , A tout  propre  â 
rendre  des  jeunes  gens  auib  ignorans  que  lui-mémc.  nucarque 
a écrit  fort  au  long  la  Vie  d'Akâbiadc  en  Grec , fit  Cornélius  Ne- 
pos  l'a  écrite  en  Latin  d’un  rtylc  fort  élégant.  * Plutarque  A 
Corn.  Ncpos  , ni  fa  fit.  Thucydide  , /.  5.  6.  7.  8.  Xénophon , 
JJ./.1.  C'rrv/.  L 1.  Diodorc  de  Sicile , Otjmp.  XCIf.  jultin,  I.  s. 
«.  8. 

• ALCIBIADE,  l'un  des  Martyrs  Lyonnou  qui  foufWrcnt 
en  177  avec  S-  Pothin  leur  Evêque.  Voyez  la  Lettre  de  l'Egllfe 
de  Lyon  dans  Eufébe,  Htft.  Eetltjiaft.  I 5.  tb.  1.  £f /attisai. 

ALC1DAMAS  d’ElCc,  Difciple  de  Gorgias  Lèontin , s’a- 
donna â la  Philofophic  , & compofa  un  Traité  de  Mdkue. 
Quelques  Auteurs  «fient  que  c'clt  le  même  qui  vivoit  tous 
la  LXXXiX  Olympiade,  vers  l’an  411  avant  Jéfus-Chrilt.  Diogè- 
ne Laérce  parle  de  lui  dans  la  Vie  de  Prçugoras,  comme  d'un 
babile  Rhéteur.  Quint ilien  & Suidas  en  font  mention , aufG  bien 
que  Plutarque  , tout  le  Traité  Jet  Orateur  1.  On  croit  auûi  que 
c'eft  cet  Alcidamas  dont  parle  Cicéron , A qui  avoit  écrit  un  élo- 
ge de  la  mort.  * Quintilicn,  I.  3.  t.  1.  Cicéron,  Tufc.  I.  1. 

A LC1 D A M I D A S , Général  des  McflTénicns  , abandonna 
Jtome , que  les  Lacédémoniens  ruinèrent , A alla  chercher  fortu- 
ne dans  l'Italie.  Il  fe  retira  à Reggio,  vit  i vis  de  la  Sicile,  fous 
la  XIV  Olympiade  , l'an  723  avant  jéfut-Chhll.  * Paufanias, 
h 4- 

• ALC1D  AS,  Capitaine  des  Iacédémonicns  fut  envoyé  a- 
vcc  quarante  deux  vaiUcaux  au  fccoun  de  Mityléoc.  • Thucy- 
dide, f.  3-c.  8. 

ALCIDE,  ert  le  nom  qu'on  donna  i Hercule,  pour  expri- 
mer fa  force  , félon  la  lignification  du  mot  Grec , , robot  , 

ou  bien  i caufe  d Alcécqui  fut  fon  ayeul , félon  la  penfée  d'Hé- 
rodote. Apolludore , dans  le  2 livre  de  fa  Bibliothèque,  dit  qu'il 
fe  nommoit  Alcide  ; mais  Diodorc,  dans  le  premier  de  la  flenne, 
le  nom. ne  Alcée,  qui  approche  du  nom  Hébreu  Efu*  , que  l'on 
trouve  11  Samuel  ou  R«i , tb.  23.  v.  2$.  ou  de  El-ebat,  qui  figni- 
tic  le  Dieu  vivat.  Les  Anciens  avoient  accoutumé  de  mettre  le 
nom  de  Dieu  dans  leurs  noms.  Hercule  n'étoit  qu'un  furnoui , 
qui  lignifie  le  hia rebaoJ.  Voyez  HERCULE. 

ALCIDE,  l'un  des  noms  de  Minerve,  en  Latin  Altu.  * 
TUc-Live,  I.  42.  <.31. 

ALC1MAQUE,  Peintre  fameux  dont  Pline  fait  mention , 
fiv.  35.  tb.  11. 

ALC1ME,  de  Sicile,  a écrit  des  choies  d'Italie,  & ert  cité 
par  Athénée,  Itv.  IO-  A par  Reflua  Pompcîus. 

A LC  1 MK.  Grand -Sacrificateur  des  juifs,  que  Jofcphc  nom 
me  aulli  Jacim,  fuccéda  i Onias,  furnommé  Ménélaüs,  auquel 
Antiochus  Eupator  fit  couper  la  tète  i Ucroé  en  Syrie  l'an  3873 
du  monde,  & 162  avant  Jefus-Chrilt.  Alcirne  fe  fouilla  lui.mê- 
nic  pour  plaire  i Antiochus  Epiphane  en  mangeant  des  viandes 
défendues  : ce  qui  irrita  fi  fort  les  Machabécs  contre  lui , que  ne 
pouvant  fouffrir  un  Pontife  profane , ils  le  dépotèrent.  Depuis , 
après  la  mort  d' Antiochus  Epiphane  , il  lit  quelques  prêtais  de 
ce  qu'il  avoit  dérobé  dans  le  Temple  i Démétrius  Saler,  afin  d'è- 
tic  rétabli  , A accufa  de  révolté  toute  la  nation , & principale- 
ment Judas  Machabée  A fes  frères.  U difoit  que  ces  Défcnfcurs 
des  Juifs  avoient  tué  tous  ceux  du  parti  du  Roi,  qui  étoient 
tombez  entre  leurs  mains , A qu'ils  avoient  aiufi  contraint  les 
amies  J'aba  donner  leur  pals,  pour  chercher  ailleurs  leur  fûreté: 
CC  qui  les  obligeoit  à le  fupplicr  d'envoyer  quelqu'un  en  Qui  il 
fe  confiât , pour  s'informer  des  cbofcs  dont  ils  accufoient  Judas 
& Tes  frères.  Démétrius  animé  par  ce  difeours  , fit  de  grandes 
carelTes  à Alcirne , & envoya  Bacchidc  avec  des  troupes  , pour 
le  conduire  en  Judée , A pour  le  rétablir  dans  û dignité.  11  com- 
menta â ravager  le  pals , A i fe  rendre  redoutable  par  fes  cruau- 
tez  & par  fes  s oieries.  Mais  Judas  voyant  qu’il  fe  fbnifioit  tous 
les  jours,  fe  mit  en  campagne  pour  le  combattre.  Aldme  le 
voyant  le  plus  foiblc,  retourna  vers  le  Roi  Démétrius,  & l'irrita 
encore  davantage  contre  Judas,  qu'il  accula  de  plufieurs  crimes. 
Ce  fut  alors  que  ce  Roi  envoya  Nicanor  en  Judée  , qui  fut  tué 
dans  une  bataille.  Le  Roi  envoya  Racchide  « Alcirne  en  Judée 
avec  une  nombreufe  Année , compol'ée  des  plus  robultcs  & des 
plus  forts  hommes  du  pals.  Ils  prirent  plufieurs  villes,  tuèrent 
un  grand  nombre  d’hommes,  vinrent  jusqu'à  Jérufatcm,  dont  Al- 
cime  fit  abattre  les  murailles  de  la  partie  intérieure  du  Temple , 
A détruire  tous  les  Ouvrages  des  Prophètes.  Dieu  pour  le  pu- 
nir de  toutes  les  cruautcz  qu'il  avoit  exercées  contre  fon  peuple , 
le  frappa  de  p'ufîcurs  playes , en  lui  étant  entièrement  l ufagc  de 
la  parole , lafiligeant  d'une  paralyûe  qui  le  rendit  perclus  de  tous 
fes  membres , A lui  fuifant  fentir  des  douleurs  fi  vives  qu'il  en 
mourut  l’an  du  monde  387s . A avant  Jéfus-Chrirt  160  , après  1- 
voir  exercé  le  Pontificat  durant  deux  ans.  Le  peuple  d'un  con- 
fentemenc  général , choüît  pour  lui  fuccéder  Judas  Machabée , 
lequel  fut  le  premier  de  la  race  des  Artâmonéctis,  qui  réunit  en 
fa  perfonne  l'autorité  de  Prince  du  peuple , A celle  de  Souverain 
Pontife.  • 1 da  MatbabJts,  ch.  7,  Éf  p.  Jofcph  , /.  12.  Auu/. 
JuJati].  tb.  15.  UJ.  Êf  17. 

ALCiME,  Roi  des  Lydiens,  célébré  par  ü piété,  A par  u- 
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ne  douceur  fi  engageante  qu'il  étoit  aimé  de  tout  le  monde.  • 
Cœlius  Rhodiginus , lit.  19.  t.  a. 

A LC  IM  E,  Orateur  Grec,  duquel  Diogène  Laérce  parle  dan* 
la  Vie  de  Stilpon  de  Megare , /.  a.  11  en  nomme  un  autre  dans 
la  Vie  de  Platon,  au  J.  3.  Athénée  fait  aulli  mention  d'un  Iii- 
llorien  de  ce  nom , originaire  de  Sicile , qui  avoit  écrit  de  l'Ita- 
lie, au  hv.  10. 

ALCIME,  (Latinus  Alcimus  Alethlus),  qu'Aufone  met  nu 
nombre  des  Profefieurs  en  Rhétorique  de  Bourdcaux,  étoit  natif 
d'Agen,  qui  ert  aujourd'hui  une  ville  Epifcopale  de  France.  I! 
a écrit  l'Hirtoire  de  fon  terni,  ou  plutôt  l'Hiltoire  de  l'Empereur 
Claudius  Julianus  , qui  après  avoir  ètè  déclaré  Augulie  ne  vécut 
pas  neuf  mois  entiers , ayant  été  tué  dans  la  guerre  de  Perte  l'an 
3ôo,  * l ige  de  32  ans.  Or  comme  Julien  dans  fon  quatrième 
Confulat , eut  pour  Collègue  Secundus  Sillurtius  , dont  Ammien 
Marcellin  fait  mention  au  commencement  du  livre  22  A du  25  , 
il  y a apparence  qu'AIdnc  auroit  parlé  dans  fon  Hiitoirc  de  to 
Conlul  Sillul'tc , comme  le  donnent  à connoltre  ces  vers  de  la  a. 
Epigr.  d'Aufonc , touchant  les  Profefieurs  de  Bourdcaux. 

El  Julunxn 1 tu  mtps  fuma  Jabit 
Quai  Jéeptra,  tjua  iemat  brevit 
Sallujh»  pbu  auifcrent  bbri  lui 
â-W»  itmjitlaiiu  tJJiJil. 

„ Votre  llilloire  contribuera  plus  à Muflier  le  nom  de  l'Empe- 
„ rcur  Julien,  que  le  feeptre  qu*ü  a eu  fi  peu  de  terni  entre  le# 
,1  mains  , A voire  ouvrage  fera  plus  d'honneur  i Salluilc  qu’il 
„ n'en  a pu  aquerir  dans  l'on  Confulat  ”.  Cette  penfec  J Aufone 
n'a  pas  eu  fon  accomplilTcmcnt , puis  que  les  écrits  de  cet  Aki- 
mc  n’ont  encore  été  trouvez  nulle  part , A qu'ils  font  cllimez 
perdus.  Ceux  qui  portent  le  nom  d’Aldme  font  d'autre»  que  de 
celui-ci.  S.  [ctôme  fait  mention  du  nôtre  dans  fes  additions  à 
la  Chronique  d'Kufébe  fous  l'an  360.  Quelques  Auteurs  l'ont 
confondu  avec  Alcimus  Av  i tus , tuais  il  y a eu  plus  d'un  tiécle  do 
l'un  à l'autre.  SiJnnius  en  parle  dans  l'épitrc  10.  du  livre  5.  • 
Sertie.  et  Vinct.  aJ  AufifKum.  Or.  Ditt.  Unie.  Hall. 

A LC  IME  Avitus  , Archevêque.  Cbtubez  AVI  T US 
( Se xtus  Alcimc  Ecdkius  ). 

ALC1MF.DE.  Voyez  ALCYMEDE- 

ALCIME'DON,  célébré  Ouvrier  pour  les  Ouvrages  en  re- 
lief, dont  Virgile  fait  mention  dans  la  Huitième  écloguc,  v.  3 6. 

- — 1 - — Potula  fmam 

FagiiM,  u/dlum  évim  apus  JUimeMtHit.  . 

A LC  IME  NES,  Poète  Tragique  de  M égare  dont  il  eft  fait 
mention  dans  Suidas,  tome  1;  dans  I.H.  Greg.  Gyraldus,  Je  Pott. 
llijL  Dial.  7;  A dans  CraJTus,  Je  Porto  Gtzm,  mais  aucun  ne 
parle  ni  de  ce  qu'il  a écrit,  ni  du  tems  où  il  a vécu.  C'efl  pour- 
quoi Voffius  dans  fon  livre  Je  Porta  Grant , le  met  parmi  Ica 
Poètes  dont  le  tems  n'cll  pas.  connu.  Aucun  des  Auteurs  allé- 
guez  ne  marque  s'il  ctl  de  Megare  de  Sicile,  ou  de  Megare  de 
Grèce.  Mais  il  v a quelque  apparence  qu'il  cfl  Sicilien,  A le 
même  dont  Jean  Vigintimilk  fait  mention  dans  le  Catalogue  des 
Poètes  de  Sicile-  • Bwl.  SteuU.  Or.  DiH  Umv.  Hall. 

ALC1  MENES,  Poète  Comique , cité  par  Suida*. 

A I.C IME  NES,  Capitaine,  qui,  félon  Plutarque , s'intéref- 
folt  pour  la  gloire  de  fa  patrie.  * Plutarque , fie  Je  Die*. 

ALC1NOE  , femme  d'un  certain  Amphilocbus  , A fille  de 
Polybc  Corinthien,  avoit  retenu  le  falatre  d'une  pauvre  Ouvriè- 
re. En  punition  de  cette  injuftice , Diane  lui  fit  quitter  fon  ma- 
ri A fes  enfans.  pour  fuivre  l’objet  Je  fa  nouvelle  pafüon.  I.e 
repentir  fuccéda  dans  la  fuite  à fon  crime , mais  ce  fut  trop  tard; 
A malgré  les  confolations  de  fon  amant,  pouflcc  de  délefpoir» 
elle  fe  précipita  dans  U mer.  * Parthenius,  m Ertiuii,  t.  17. 
Bayle,  DiB.  Cnt. 

ALCINOR,  Argicn,  fut  un  des  vainqueurs  qui  échappèrent 
de  la  batiillc  que  les  Argiens  donnèrent  contre  les  latcédémo- 
niens  pour  la  ville  de  Thyréc.  Ces  deux  peuples  fe  dil'putanr 
ceitc  ville , il  fut  réfolu  entre  eux  qu'il  n'y  en  auroit  que  uti* 
cens  qui  combauroient  de  chaque  côté,  A que  la  ville  , qui  é- 
toit  le  fujet  de  la  guerre , demcurcroit  aux  vainqueurs.  Ceux 
qui  avoient  été  choifis  , combattirent  avec  une  fortune  fi  égale , 
que  de  ftx  cens  hommes  qu'ils  étoient , il  n’en  demeura  que  trot» 
feulement  ; lavoir  Alcinor  avec  Chramius  du  côté  des  Argiens, 
A Othryade  du  parti  des  Spartiate*.  • Hérodote  , /.  1.  ou 
C Ht. 

ALCINOÜS,  fils  de  Nmfibtüj , & Roi  deiPhéaqucs,  peu- 
ples voluptueux  de  l'ifle  de  Corcyrc , aujourd'hui  Cor  fi».  Il  é- 

foula  Arête  fa  nièce  fille  unique  de  Rhcxénor , A en  eut  cinq 
Is  A une  fille  nommée  Nauficaa  dont  Homère  dit  beaucoup  de 
bien.  Il  loue  encore  davantage  la  mère  A en  fait  une  Héroïne. 
Il  fait  aufü  de  fort  longues  deferiptions  du  palais  A des  jardin* 
d'Alcinoù*,qui  aimoit  cxtraordlnaircmcntl'Agriculturc.cequilui  fit , 
cultiver  avec  grand  foin  les  jardins  qui  ont  rendu  fon  nom  fi  célébré. 
Homère  a feint  que  leurs  arbres  y produisent  des  fruits  tous  les 
mol*  de  l'innée  ; en  forte  que  dé*  qu'on  en  cucilloit , il  en  croitlbit 
un  autre.  La  tempête  ayant  jet  té  Uljrflc  fur  les  côtes  de  Corcyrc,  Al- 
ciuoüs  le  reçut  avec  affection , A lui  fit  très  bonne  chère.  Ce 
qui  donna  occafion  à ce  proverbe  de*  anciens  , qu’Krasme  n'a 
pas  oublié,  U Table  f/Lptaüt.  Outre  cela  , il  lui  offrit  fa  fille, 
A le  fit  mener  à Ithaque  chargé  de  préfens.  * Homère , L 7. 
Je  rOJiflte.  Ovide  , L a.  Metam.  Julius  Poilux , L 6.  Virgile , 
Gnrt.i  2-  v.  87-  Pline,  L 19.  t.  4. 

ALCINOÜS,  Philofophe  Platonicien  fort  renommé  chez  le» 
Anciens , nous  v lai.Té  un  abbrégé  de  la  Philofophte  de  Platon , 
que  Marcile  Ficin  traduifit  en  latin,  A que  Jaques  Charpentier 
a depuis  corrigé  A donné  au  public , avec  un  commentaire  favanc 
A curieux.  Eufébc  die  une  bonne  partie  tic  l'Ouvrage  d'AJunoiis 
Il  a fout 
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fou*  le  nom  de  Dldyme  , tu  liv.  11.  Jt  U préparation  évang. 
On  die  que  Socrate  fc  trouvant  un  jour  cmbatra.U:  dan*  un  en- 
droit obfcur  4 difficile , fouhaitoit  devoir  un  Interprète  tel  qu'AI- 
Cliioiw.  Barthius , dans  les  Notes  fur  Suce,  aptes  la  lecture  des 
livres  facrea  recommande  celle  du  bel  Ouvrage  d'Alcinoüs.  Th. 
Crcn.  P.  8.  AtimaAv. 

ALCIONK.  Pi nez  ALCYONE. 

A L CIO  N K E.  Voyez  ALCYON  E E. 

ALCIONIUS  (Pierre),  Italien  de  nation  , Correcteur  de 
l'imprimerie  d'Aldc  Manucc  a Venifc , & depuis  Profetleur  i Flo- 
rence, vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  avoit  quitté  le  poltc  qu'il 
occupoli  à Florence  pour  chercher  fortune  i Rome  ; mais  il  y 
perdit  tout  ce  qu'il  avoit , durant  les  troubles  excitez  par  les  Co- 
lonnes ; & même  quelque  rems  apres , lorsque  Rome  fut  prife 
par  les  troupes  Impériales  l’an  1517,  Il  fut  blelTé  en  fc  fauvant 
dans  le  Chàteau-Saint-Angc.  Dans  la  fuite  il  quitta  licitement 
Clément  VII.  fon  bienfaiteur,  pour  fc  retirer  auprès  du  Cardinal 
Pompée  Colonne , qui  étoit  ennemi  de  ce  Pontife  , 4 chez  le-  ; 
quel  il  mourut  bien- tôt  après  de  maladie.  II  étoit  allez  fa  vaut 
en  Grec  & en  Latin;  mais  vain  4 médifant.  Quelques-uns  ont 
dit  ij Payant  entre  le*  mains  le  Traité  de  Cicéron  De  Gloria,  il 
brûla  ce  fcul  original  qui  fut  au  monde , après  y avoir  pillé  tout 
ce  qui  lui  convcnoit  pour  fon  Ouvrage  de  Exila  ; d’autres  en  ont 
accufé  Philelphe;  le*  uns  4 les  autre*  paroilTem  l’avoir  fait  fans 
fondement.  Il  a laiffé  quelques  traductions  d'Ariftote  allez  mé- 
diocres. • Paul  love  , h EJog.  Oséf.  t.  122.  Pierius  Valérian, 
ét  Liter.  infrluit.  Bayle , Dtü.  Crrf. 

ALCIPHRON,  célébré  Philofophe  de  Magnéfic,  qui  flo- 
riHoit  du  tems  d'Alexandre  U Grand,  félon  Suidas.  11  cft  diffe- 
rent d’un  autre  Alcimiboh,  Auteur  de  quelques  épltrc*.  • 
Barthius,  in  Adverf.  t 3.  e.  17. 

A LC  1 PO  & TRIGOLDON  , Jlcifmi , TrigtUmhm , an- 
ciennement, Haïrait,  Alyjîa , lialyj'ea , petite  ville  de  Grèce  dans 
l'Epi»,  fur  la  côte  orientale  d'un  petit  golfe  nommé  Pvrio-Figo, 
cr.tte  la  ville  de  feint  Maure  & la  rivière  d'Afpri.  * Baudrand. 

ALC1PPE,  fille  d'Aglaure  4 de  Mars,  fut  pourfuivie  par 
un  fils  de  Neptune,  nommé  llaltroihm,  qui  la  voulut  forcer  4 
qui  fut  tué  par  Mars.  Ce  Dieu  , difent  les  Poètes , fut  enfuite 
accufé  par  Neptune  devant  douze  Dieux,  dont  les  voix  allèrent 
i l'abfoudre.  Le  lieu  où  le*  Dieux  rendirent  ce  jugement  dan* 
Athènes,  fut  depuis  appelle  Aréopage  00  champ  de  Mars  , & les  , 
Juges  Anopagites.  • Pline,  /.  7.  Apotlodore,  i 3. 

A LC I PPE,  fille  d'Oenomaû*,  4 femme  d'Evénu* , fut  mé-  I 
rc  de  Marpcffe.  Cette  fille  ayant  été  enlevée  par  ldas , Exénus 
Ton  péic  poutfuicic  le  raviffeur;  mais  ne  le  pouvant  atteindre, 

Il  fis  jetta  dans  le  fleuve  l.ycornas  , 4 devint  immortel-  * Plu- 
tarque, eux  ParaUdes , t.  40. 

A LC  JP  PE,  lillc  du  Géant  Alrion.  * Rhodigin,  L 4.  r.  xi. 
Suidas.  Voyez  l' Article  d'ANTHE'. 

A LCII’Ve,  qui  enfanta  un  Eléphant.  • Pline,  I.  7.  r.  3. 

ALCIPPE,  Lacédémonien,  fut  exilé  de  fa  patrie  par  la  ca- 
bale de  quelques  envieux,  qui  l'accufércnt  de  vouloir  renverfer 
la  République.  Sa  femme  Démocrita  , qui  avoit  dcfil-in  de  le 
fuivre,  en  fut  empêchée  par  IcMagl’.lrit,  qui  lit  vendre  fes  biens, 
& lui  ôta  le  moyen  de  marier  deux  filles  qu'ils  avoient,  craignant 
qu'elles  ne  mililnt  des  enfan*  au  monde  qui  pufli-nt  un  jour  ven- 
ger le  tort  qu'on  faifoll  à leur  ayeul.  Démocrita  outrée  de  dé- 
(c  ’poir , épia  le  tems  où  les  femmes  les  plus  confidcrablcs  de  la 
ville  étoient  dans  un  petit  Temple  pour  célébrer  une  fête.  Alors, 
xamallant  plufieurs  monceaux  de  hoi*  qu'on  avoit  préparez  pour 
des  facririccs,  elle  brûla  ce  Temple  avec  toutes  les  perfonnes  qui 
étoient  dedans;  4 lorsqu’elle  vit  le  peuple  accourir  pour  étein- 
dre le  feu  4 punir  les  incendiaires , elle  fc  tua  avec  fes  deux  fil- 
les. Les  Lacédémonien*  pour  fe  venger,  firent  jetter  les  corps 
de  Démocrita  4 de  fes  filles  hors  des  frontières  de  leur  pats  : Ils 
en  furent  punis  par  une  cruelle  pcfle.  • Pluurque,  dans  Jet  fiV- 
ntmens  Trf^uts  confit  r F amour . 

AL  Cl  R A,  ville  d'Efpagne.  Voyez  ALZIRA. 

* ALCIS,  nom  d'une  Divinité  adorée  parles  Anciens  AUe< 
malt»,  autrement  Germains.  • Tacite,  Go  mania,  t.  43. 

ALCISTHE’NE,  femme  Gtéque,  qui  peignoit  des  Ouvra, 
g .-s  fort  cftimez.  * Pline , I.  3S- 1-  il. 

ALCITHOE’,  fille  de  Minée,  méprifoit,  aulli  bien  que  fes 
ferurs,  les  Orgie*  qu'on  célébroit  à Thébes , en  l'honneur  de 
Bacchus.  Un  jour  qu'elles  étoient  occupées  à travailler,  lorsque 
toute  la  ville  foleronifoit  cette  fête , elles  furent  faifies  d'une  (i 
violente  frayeur,  qu'elles  s'imaginèrent  être  pourfuivles  par  des 
bêtes  féroces.  Elles  fc  cachèrent  dans  les  endroits  les  plus  écar- 
tez de  leur  maifon  , 4 furent  métamorphofées  en  chauvc-fouri*. 
larurs  Ouvrages  furent  changez  en  lierre  4 en  feuilles  de  vigne. 
• Ovide,  Ata* m.  I.  7. 

Ceux  qui  fe  plaifvnt  aux  Allégorie*  peuvent  tirer  une  vérité  fo- 
lide  de  cette  fable.  En  effet  elle  nous  fait  voir,  que  ce  n'cll 

Ki fiez  de  fuir  l'oiGveté  , (I  le  travail  n’eft  réglé , 4 fi  on  ne 
lit  fuccédcr  un  faint  repos  pour  la  gloire  du  Souverain  Mal- 
tre.  Les  Minéïdes  qui  méprifoient  les  fêtes  croyaient  être  pour- 
suivies par  des  animaux  farouches,  pour  nous  exprimer  que  le 
ver  de  la  confcience  cil  un  Tyran  feaet,  qui  nous  effraye  con- 
tinuellement par  fa  fyndéréfc  , lorsqu'on  ne  s’aquitte  pas  de  ce 
devoir  envers  celui  qui  veut  qu'on  lui  rende  particuliérement 
hommage  aux  jours  qu’il  a lui-même  fanûifiez.  Si  les  perfonnes, 
qui  font  criminelle*  en  ce  point , évitent  ces  reproches  fecrecs , 
enes  fe  cachent  ordinairement  dans  les  endroits  les  plus  retirez 
de  l’erreur  4 de  l'lmporturc;4  il  cil  i craindre  qu'elles  ne  foient 
changées  en  chauve.fouris , c'eft  à dire  , que  l'Athéisme,  l’héré- 
fic  ou  l'impénitente,  ne  deviennent  la  fuite  de  leurs  ddordres  4 
la  punition  de  leurs  implétcz  ; puisque  c'crt  principalement  en 
cet  état  déplorable  qu'on  devient  ennemi  du  Soleil  de  jurtice, 
comme  ces  animaux  noélurac*  le  font  de  l’Aftre  du  jour.  Enfin 


le  travail  des  Minéïdes  crt  changé  en  lierre  & en  feuilles  de  vi- 
gne , qui  étoient  les  feules  couronnes  de  Bacchus , pour  faire 
voir  que  Dieu  peut  tirer  des  fujets  de-  gloire,  de*  actions  le^ptus 
impie*  qu'il  punit. 

A LC  K EN,  ville.  Voyez  ALKEN. 

Al. CM  AER,  la  principale  ville  de  la  Hollande  feptentrio- 
nalc,  autrement  Norahollande  4 Wcll-Frife , ou  Frife  occiden- 
tale, i cinq  lieue*  d'Amiicrdaui,  ert  l'une  de*  plu*  agréables  du 
pais.  Une  preuve  de  fon  ancienneté , c’ell  quelle  foutint  autre- 
fois la  guerre  contre  les  Frifons  , qui  l'alfiégerenc  plufieurs 
fois.  L’an  1238  elle  fut  brûlée  toute  entière  avec  l'Eglffc.  En- 
viron ce  tems. là  Florent  V.  Comte  de  Hollande  fit  faire  une  di- 
gue depui*  la  ville  jusqu'aux  exuémite2  du  pals  , pour  reprimer 
les  courl'cs  des  Frifons.  En  1517,  les  Habitant  de  la  Gueldre  la 
prirent , 4 elle  fut  expofée  au  pillage  huit  jour*  de  fuite.  De- 

fiuis  elle  fut  foumife  à ceux  qui  établùcnt  la  République  des  llol- 
andois , environ  l'an  1372.  L'année  fulvantc  , les  Efpagnoli 
ayant  pris  Harlem,  vinrent  affiéger  Alcmaer;  entreprife  qu'ils  fu- 
rent obligez  d'abanJonncr.  Les  voyageurs  vantent  la  propreté 
des  m iifons  4 des  rues  de  cette  ville,  & difent  qu'elle  cil  la  plto 
grande  de  la  Hollande  feptentrionale.  La  Régence  de  cette  vil- 
le confillc,  i».  en  un  Grand  Baiilif  pris  de  la  Migilbaturc,  4 é- 
tabll  pour  trois  ans;  2°.  en  quatre Bourgucmertrcs  pour  deux  ans  ; 
3».  en  fept  Echcvins  aulli  pour  deux  an*  ; 4°.  enfin  , en  vint- 
quatre  autres  Magiftrai».  On  prétend  que  c'ell  aux  environs  de 
cette  ville  que  fe  fait  le  meilleur  beurre  & le  plus  excellent  fro- 
mage de  Hollande.  Elle  ert  proche  du  Schermer , qui  étoit , a- 
vanc  que  d'être  defRché , le  plus  grand  lac  de  cette  partie  fepten- 
trlonale.  Les  batteaux  pillent  de  là  dans  1T  pour  fc  rendre  à 
AtnltcTdam.  Alcruaer  a etc  une  des  premières  villes  du  païs  qui 
ayent  cmbraltê  la  Réformation,  ayant,  dès  l’an  1364.  appclié 
pour  Minirtre  un  ceruin  Pierre  Comclifz.  Cette  ville  a eu  qua- 
tre aggrandilTcmens , le  premier  en  *254 , du  tenu  de  l'Empereur 
Guillaume  Comte  de  Hollande.  On  ne  fait  pas  quand  s ert  fait 
le  fécond.  Le  troifiéme  ert  arrivé  en  rsay;  4 le  quatrième  en 
IS7S  • lorsque  le  Voormcer  fut  compris  dans  l'cnceirue  de  la  ville. 
Ce  lac  fut  comblé  4 couvert  de  bâtiment  eu  tôt  Z.  Cette  ville 
a produit  de  grands  homme*;  comme  Pierre Nannius,  qui  vivoit 
dans  le XVI  fiécle , Pierre  Forertus , Adrien  Mctius.  Cartrlcomius, 
Dcifcnnius,  4c.  • Nannius,  I.  la  Afi/rW.  r.  2.  Zucrius , Ttdo. 
ire  Hoiléhitis.  Guichardin  , Defcript.  Au  Pots-Bas. 

A LC  M A N , de  Lacédémone , ou  de  Sardes , félon  d’autres, 
ert  un  des  plus  anciens  Auteurs  de  la  Grèce.  C'étoit  un  Poète 
Lyrique,  qui  vivoit  vers  la  XX VU  Olyiqpiade,  du  tems  de  Ma- 
nalléi  Roi  de  Juda  , environ  l'an  672  avant  l’Ere  Chrétienne. 
On  croit  qu'il  a le  premier  compofé  de*  Poéfies  amoureulet; 
mais  il  ne  nous  relie  rien  de  lui,  que  quelques  petits  fragment 
que  les  Auteurs  ont  citez.  Il  aima  Mégaloftrarc , femme  d’efprit, 
qui  faifolt  fort  bien  des  vers.  Paufania*  parle  du  tombeau  d'Alc- 
man;  4 Pluurque  rapporte  une  Epigrimme  , de  laquelle  il  fau- 
drait concturre , qu'Alcman  ou  fes  ancêtre*  étoient  de  Sardes, 
4 qu'ils  furent  châtrez  de  leur  pais,  d'où  il*  fe  réfugièrent  à Spar- 
te. Ce  qu’il  y a de  bien  fûr,  c'crt  qu'il  a eu  droit  de  Bourgeoi- 
fie  dans  Sparte , 4 que  le*  Lacédémoniens  fe  font  fait  honneur 
d'avoir  fourni  à la  Grèce  un  bel  cfprit  comme  celui-là.  Akman 
a été  un  des  grands  mangeurs  île  fon  fiécle.  Il  mourut  d'une  ma- 
ladie pédiculaire,  à ce  que  prétendent  quelques-uns.  Ce  Poète 
eft  confondu  par  M.  Bayle  avec  Alcméon , autre  Poète , 4 Alc- 
min,  qui  fuit  * Huet,  Set.  ad  Antbed.  p.  37.  Polltlanus  Na- 
rtrio,  p.  610.  BrarticnniH,  p.  108.  Suidas.  Athénée.  Eiicn , I.  r. 
t.  27.  Plutarque  , Aon  la  Vicia  Syil a.  Pline,  I.  t.  c.  33.  F'abrlcll 
Bütiolb.  Graca,  /.  2.  r.  15.  Paufanias  , A 3.  Eufebe,  m Cbrm. 
Vallcius  Paterculus  , /.  1.  Hift.  Voffius,  l.  1.  de  PoH.  Crac. 
Tanaquil  lo  Févre , Vies  de*  Poêles  Gmt.  Laurent  Ct»ll'o , 
de  Poe  t.  Gnu.  Üft.  Baillet , des  Savent  fur  la  P oit  a , 

tome  5. 

A LC  M A N , MciRnicn , autre  Poète  Lvrinue , vivoit  vers  La 
XLII  Olympiade,  612  ans  avant  Jéfus-Chriil,  félon  la  Chronique 
d'Eufcfoe.  Le*  Anciens  ont  parlé  d'un  Poète  Lyrique  de  ce  nom, 
qui  mourut  de  la  maladie  pédiculaire.  On  ne  fait , fi  c'eft  le 
Spartiate  ou  le  Medénien.  * Plutarque , en  lo  Vie  de  Siyila.  PII- 
ne,  l.  U.  t.  33. 

ALCMAR.  Voyez  ALCMAER. 

ALCMENE,  lille  d'Electrion  Roi  de  Mycéncs,  époufiiAm- 

Chitryon,  à condition  qu'il  vengerait  la  mort  de  fon  frère,  que 
-*  Téléboens  , peuples  d’Etolic  , avoient  fait  mourir.  Tandis 
qu’il  Ctoit  occupé  à ccttc  guerre,  Jupiter,  amoureux  d’Alcméne, 
prit  la  forme  de  fon  mari , 4 lui  avant  rendu  viftte,  elle  en  con- 

Ït  Hercule.  Plaute  en  a fait  un  lujct  de  Comédie , fous  le  nom 
Amphitryon , qui  a été  traité  très  hetireuferoem  en  vers  Fran- 
çois par  Molière.  Ovide  ajoûte  que  Junon  fachant  qu'Alcméne 
éroit  en  travail  d’enfant,  frit  prier  Lucinc  d’empêcher  qu'elle  ne 
pût  accoucher  d' Hercule  ; 4 que  Galanthis  la  fervante  s'étant 
oppofée  adroitement  aux  preftiges  de  cette  fzge-femme  des  Dieux, 
fut  changée  en  belette  par  Junon.  Alcmène  furvècuc  à fon  fils 
Hercule , 4 eut  le  chagrin  de  voir  les  fils  de  ce  Héros  pourfulvis 

r.r  Euryrthéc,  perfécuteur  du  père;  mal*  ils  trouvèrent  un  azyle 
Athènes;  4 I lyrtus  ayant  tué  le  tyran,  lui  coupa  la  tête,  dont 
il  fit  préfent  à Alcmène,  à qui  les Thébiins  4 les  Athéniens  ren- 
dirent des  honneurs  divins  après  fa  mort.  Plutarque  parle  de  fon 
tombeau,  4 remarque  qu'elle  époufa  Rhadimante  après  la  mort 
d'Atnphitryon.  Pline  fait  mention  d’un  Portrait  d'Alcmène , fait 
par  Zcuxis,  dont  ceux  d'Agrigcntc  (affolent  gTand  état.  * Pline, 
'•  35-  f-  S»  Diodore  de  Sicile  , I.  4.  Ovide,  Metam.  I.  9.  Plutar- 
que , i*  Lyfamdr*. 

ALCMENE,  nom  d’homme.  Voyez  ALCAMF.  NE. 
ALCMEON,  fils  d'Amphiaraüs  , tua  fa  mère  Eriphyle. 
pour  obclr  à fon  père  irrité  contre  clic  ; parce  que  s'étant  I aillé 
gagner  aux  préfens  de  Polynice,  elle  avoit  découvert  Je  lieu  où 


A L C. 


A L C, 


11  s'étok  caché  , pour  éviter  d’aller  A la  guerre  de  Thébes.  Ce 
fils  criminel , pour  avoir  été  trop  obéllTant , fut  obfédé  des  Furie* 
& de  l’ombre  de  fa  mère , jusqu'à  ce  que  le  fleuve  Phégée  le  pu- 
rifia , en  lui  donnant  fa  fille  Arfinoé  en  mariage.  Alcméon  lai 
fle  prêtent  du  collier  fatal  qu’Eriphyle  avoit  eu  pour  prix  de  fa 
trahifon.  Mais  dans  la  fuite,  ayant  contracté  un  fécond  maria- 
ge, du  vivant  même  de  fa  première  femme,  avec  Callirhoé,  til- 
le d'Achéloüs,  nui  exigeott  de  lui  cc  collier:  il  le  reprit  fous  un 
faux  prétexte,  « le  lui  donna.  Cette  aélion  lui  coûta  la  vie: 
car  les  frères  d'Arûnoé,  outrez  de  l'affront  fait  i leur  faut  , le 
poutfuivircot  & le  tuèrent.  Il  fut  le  chef  des  Epigones,  c'eft  à 
dire , des  Princes , qui , pour  venger  la  mort  de  leurs  pères,  affié- 
eurent  Thébes , ft  la  prirent  l'an  2815  du  inonde,  uto  avant 
Jofus-ChrifL  • Ovide,  Meiam.  I.  9.  faU.  10.  Paufanias , I.  8. 
Natalis  Cornes.  Eufébe.  Apollodore, 

A LC. ME  ON",  fut  le  dernier  des  Archontes  perpétuels  d'A- 
thènes. Apres  lui  Charops , fils  d'Kfchyic,  obtint  cette  Magi- 
Amure  Souveraine  pour  dix  ans  feulement,  ainfi  que  les  autres 
qui  le  fuivirrnt.  Alcméon  commença  i gouverner  l'an  3281  du 
inonde,  7-54  avant  Jrfus-Chrift,  & il  ne  gouverna  que  deux  ans. 

* Eufébe,  m Coron. 

ALCME'ON,  defeendant  du  précédent,  fils  de  Mégadès, 
étoit  d'une  famiile  iliuitrc  à Athènes  : il  vivoit  au  tems  de  Cré- 
fiis , fi  rendit  beaucoup  de  fervlces  aux  Lydien»  qu'il  avoit  en- 
voyez en  Grèce  confulter  le»  oracles.  Ce  Prince  voulant  lui  don- 
ner des  marques  de  fa  recornioilfance , Cappella  à là  Cour,  fi  lui 
donna  ce  qu’il  pourrait  emporter  d‘or  en  une  feule  fois.  Alc- 
méon profita  de  la  libéralité  de  Créfu»  d'une  manière  allez  plai- 
famé.  Non  content  d'en  remplir  les  chaudures  qu’il  fe  fit  faire  à 
dclTein  d’une  grandeur  extraordinaire,  & une  valle  robe  qui  ne 
devoit  auiü  fcrvlr  qu  i cet  ufage,  il  en  garnit  fes  cheveux, & prit 
encore  un  lingot  entre  fes  dents.  Créfus  qui  le  vit  en  cet  état , 
plus  fcmblablc  i toute  autre  chofe,  qu’à  un  homme, ne  fit  qu'en 
rire , ft  lui  fit  encore  d’autres  préfens.  Alcméon  devenu  un  des 

filus  riches  d'entre  les  Grec» , eut  encore  I honneur  de  remporter 
e prix  aux  Jeux  Olympiques.  11  out  un  fils  nommé  Mégadès, 
qui  tient  une  place  confidérable  dans  l'iiüloire  d'Athènes.  * Hé- 
rodote, I.  6. 

ALCME'ON,  Philofophe  de  Crotonc,  fils  de  Pirithus , & 
difciple  de  Pythagore,  a écrit  le  premier  de  la  Phvfique,  ft  à 
cru  que  la  Lune  étoit  éternelle ;que  les  Allres  étolent  animez;  & 
que  lame  étant  immortelle,  elle  étoit  toûjour»  en  mouvement 
comme  le  Soleil.  * Phavorin  , tué  par  Diogène  Loiret  Jant  U 
Vit  Je  et  P hthjopbe,  an  litre  huitième.  Clément  Alexandr.  I.  1. 
Sirotât.  Plutarque , « la  Vit  Je  Solon , cite  un  Hillorien  de  mê- 
me nom. 

ALCMEONIDES,  ou  Descendant  d'Akméon  , étolent 
fort  conlî  lcrez  i Athènes.  Ils  s’oppoféreqf  i Pifiliratc,  & aboli- 
rent entièrement  la  tyrannie  dans  leur  patrie  , félon  Hérodote, 
Thucydide  & Paufanias.  Depuis  étant  chafTez  d'Athènes , ils  fi- 
rent marché  avec  les  Amphitryons  pour  bâtir  le  Temple  de  Del- 
phes , qu'ils  élevèrent  avec  beaucoup  de  magnificence.  On  dit 
qu’üs  gagnèrent  par  argent  laPvthie.afin  que  toutes  les  fois  qu'il 
viendrait  des  Spartiates  pour  confulter  l'oracle,  on  leur  perfua- 
dit  de  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie,  comme  Hérodote  le  dit 
au  livre  enu/aiemt  ou  Trrpficbore.  Plutarque  ne  tombe  pas  d'ac- 
cord de  toutes  ces  chofes  dans  le  petit  Traité  qu'il  a fait  contre 
cet  Hillorien. 

ALCMON  fit  PASSALUS.  Voyez  ACHEMON. 
ALCOBAÇA,  en  Latin  Alcotacia  ft  Eèrraértium , bourg  de 
la  Piovincc  de ' l'Eftramadoure  du  Portugal,  litué  à deux  lieues 
de  la  mer,  & i cinq  de  la  ville  de  Leiria  vers  le  midi , entre  le» 
deux  petites  rivières  d Alcoa  de  de  Baça , defquelles  elle  porte  le 
nom.  Elle  eft  eonfidérablc  pour  deux  ralfons,  l'une  à caufe  des 
tombeaux  des  Rois;  l’autre,  i caufe  du  riche  monaflére  de  l'Or- 
dre de  Citeaux,  fondé  par  le  Roi  Alphonfe  I.  Les  Abbez  pour 
la  plupart  font  des  Princes  du  fang  royal , ou  des  perfonnes  de  la 
plus  haute  nai  fonce.  Ils  ont  trente  villes  fous  leur  jurifdi&Ion 
F.cc!é1îa(liquc  & temporelle.  Ils  font  Confeillers  perpétuels  du 
Roi  & fes  Aumôniers  ;its  ont  rang  après  les  Evêques,  ét  portent 
les  omemens  Epilcopaux.  • Baudrand.  Colménar,  Délie.  Je  Pot- 
txrat.  Manriquez,  h Annal.  Csfitrc.  isne  2.  ad  an.  I147.  t.  17. 
ALCOBENDA.  Voyez  ALCOUENDA. 

Al.COC  ou  ALCOCUS  (Simon)  Anglois , Doftetir  en 
Théologie,  Prédicateur*  Philofophe,  a été  en  grande  réputa- 
tion Jins  le  XlV  lîccle.  Non  feulement  il  étoit  confulté  fur  les 
Qt»e fiions  de  I Ecole,  mais  encore  fur  les  pai&gcs  difficiles  de 
1 terkure.  Il  lai iTa  divers  Ouvrages,  donc  il  y en  a encore  plu- 
ficurs  dans  di verte»  Bibliothèques , De  modo  JiviJenJi  thna  pro 
natci  laj'ermui.t  ; Expefiuona  ru  Magjfinm  StntenttaniM , Çtc.  & vi- 
voit  encore  en  1380,  fous  le  régne  de  Richard  II.  Roi  d'Angle- 
terre. * LH  and  * Pltfens,  Je  .S\r;f7.  Jngl. 

ALCOC  ou  ALCOCUS  (Jean)  Evêque  d'EH  dans  le  Corn- 
té  de  Cambridge  en  Angleterre , fut  l'un  des  plus  faints  * des  plus 
doéles  Prélats  qui  a vent  paru  dans  l'EglIfe  d'Angleterre  au  XV 
ficelé.  Il  naquit  i Beverly  dans  le  Comté  éToric.  Fils  d'un  pè- 
re qui  avoit  beaucoup  de  piété , il  l’imita  parfaitement  ; car  ou- 
tre qu'il  étoit  favant  Théologien , il  fe  rendit  furtout  célèbre  par 
fa  pureté  & par  fa  patience.  Il  reçut  i Cambridge  le  bonnet  de 
Doelcur  en  Théologie.  Tout  cc  qui  pouvoir  otfenfer  la  virgini 
té  lui  faifoit  peur,  & jamais  il  ne  lui  éuhapa  de  parole  qui  témoi- 
gnât de  la  colère  ou  du  chagrin.  Quelque  in jultice  qui  lui  fût 
feitc,  quelque  perfécution  qu'il  foufl'rlt , de  quelque  affliflion 
qu'il  fût  attaque , rien  n'altéra  jamais  le  calme  ni  l'égalité  de  fon 
efprit.  Il  étoit  fi  bien  le  maître  de  fes  pallions . que  tous  leurs 
mo  ivemens  étolent  mieux  compofcz,  que  la  Raifon  même  ne 
Fefl  dan*  les  autres  hommes.  Toutes  ces  vertus  le  rendoïenc  di 
gne  de  l Kpifcopat.  Audi  y fut-ll  élevé  avec  l'applaudiiTcmert 
de  tous  les  gens  de  bien,  par  le  Roi  Henri  Vil.  qui  le  fit  audi 
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Chancelier  d'Angleterre,  & il  aquit  i Dieu  un  nombre  infini  d’a- 
ines. 11  employa  fes  heures  de  loifir  i écrire  divers  Traitez  de 
piété,  comine  des  Homélies , des  Commentaires  furies  fept  Pfcau- 
mes  de  la  pénitence;  Mens  perfettionh  ; J thaï  ta  Spiritm  Sonfti.  Co 
Prélat  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  150a  11  Mut  quelques 
édifices  frétez,  & fonda  quelques  chapelles  & quelques  Ecoles. 

• Folydorc  Virgile,  II/!,  An/l.  Pitfcus,  Je  Sirpc.  Mil.  Pfc. 

A LC  OC  ER  DO  SAL.  Voyez  ALCACAR  DO  SAL. 

ALCOLEA  [Martin)  a publié  à Lyon  en  ’ 1669,  un  recueil 
des  fautes  qu  i]  a remarquées  dani  les  neuf  tomes  des  Oeuvres 
d’Antoine  Diana.  George  Matth.  M| , B.Hntc;:a  FMI  PP 
Nom, 

ALCOLEA,  bourg  d'Kfpagne,  (îtué  dans  l'Andiloufie  fur  le 
Guadalquivir , à fept  ou  huit  lieues  au  dclfus  de  Seviile.  C'elt  le 
lieu  de  f'Efiugoe  Bétlque,  qu'on  r.ommoit  autrefois  Au  * F U- 
vniw  Anenlt.  • Baudrand.  Mal 

ALCOMICEM  ou  A LC  OR  R UC  EM  , Sncilit  , bourg 
d'Efpaene  dam  le  Royaume  de  Grenade.  • Baudrand.  Maty, 
D H.  Géogr. 

ALCON,  fils  d’Erechthée,  Prince  Athénien  , ou  félon  d’au- 
tre», Crétois  ou  Candiot  de  nailTancc , tirait  une  BAcbe  as 
dadrelîc , que  fans  aucun  danger  il  pouvoit  en  la  tirant  la  faire 
palier  au  travers  d’un  anneau  fort  petit,  mis  fur  la  tête  dune 
perfonne,  & ou'll  atteignit  un  dragon  qui  avoit  enlevé  un  de  fe* 
fils,  & le  tua  uns  blcfler  l'enfant.  Pauûnias  décrit  Se  tombeau 
d’un  Alcon,  fila  de  Hippocoon  , au  I.  3.  Voyez  Servi; is  fur 
Virgile,  E cl.  y. 

ALCORAN  eft  le  livre  de  la  Loi  Mahométane,  & fgnifie 
Recueil  en  Arabe.  Mahomet  qui  en  cil  l’Auteur,  s'étant  aflôcié 
à Batyraa  hérétloue  Jacobitc,  & i Sergius  Moine  Nc’ïorien,  fit, 
avec  le  fecours  de  quelque*  juifs,  le  plan  de  fr  dodtlne,  fondé 
•fur  un  nombre  infini  «fiinpofturcs  & d abfurditez, compilées  dans 
ce  livre.  Il  le  divifr  en  quatre  parties,  * chacune  en  deux  cha- 
pitres qui  ont  des  titres  ridicules,  comme  Je  la  Vache.  Jet  four- 
nit , Jet  Araignées , Jet  Moucha , & p'ulieurs  autres  également  cx- 
travagans.  Ce  livre  compofé  de  vers  Arabes , cft  aiTez  pur  en 
fon  llyle:  mais  fi  mal  dilbofé,que  c’ell  un  galimachias  continuel, 
fans  ordre  & fans  méthode;  l'impofteur  qui  l’a  écrit,  parlant  tan- 
tôt  en  fa  perfonne , & tantôt  en  celle  de  Dieu  ou  des  Fidèles. 
Tous  fes  fentimens  font  des  héréfies  empruntées  d’Ariu* , de  Ne- 
llorius,  de  Sabcllius,  ou  des  penfées  erronées  qui  fe  réfutent 
d'cllcs-mèmcs.  11  fe  fert  quelquefois  des  Ililloires  de  la  Bible , 

Ïj’il  falfilie  comme  il  lui  plaît , corrompant  celles  des  Patriarches, 
ajoûtant  des  fables  i la  nailfance  de  Jefus-Chrilt  * de  faint 
Jcan-Baptille  fon  précurfeur.  Ce  livre  cft  en  fi  grande  vénération 
parmi  les  Mahométans,  qu’un  Juif  ou  un  Chrétien  qui  i auroit 
feulement  touché,  ferait  mis  i mort,  i moins  qu'il  ne  changeât 
de  religion  ; & qu’un  Mufulman  (c'elt  ainfi  qu'I's  appellent  leur* 
prétendus  CroyanS' qui  l’auroit  touché  fans  fe  laver  les  mains, 
ferai»  criminel  parmi  eux.  Le  feux  Prophète  leur  a tellement 
perfuadé  que  ton»  les  hommes  ensemble,  ni  même  tous  les  An- 
ges, ne  fauroient  faire  un  Ouvrage  pareil;  qu'il*  haiflênt  à mort 
tous  ceux  qui  ofent  croire  le  contraire.  C'elt  pour  cria  qu'il* 
difent  que  Dieu  envoya  l’Alcoran  àM;  homet  par  l’Ange  Gabriel, 
écrit  fur  un  parchemin  fait  de  la  peau  du  mouton  qu’Abraham  fa- 
oifia  en  la  place  de  fon  fils  Ifaac.  Pour  cc  qui  regarde  la  doélri- 
nc  de  l'Alcoran,  il  cft  ditqu'aprés  le  chitiment  de  la  première 

Kltérité  des  enfans  d'Adam,  qu'on  y nomme  le  plus  ancien  des 
aphétes,  Noé  avoit  réparé  ce  que  les  premiers  «volent  perdu; 
qu’ Abraham  avoit  fuccédé  à ce  fécond;  Joleph  au  iroifiéine; 
qu'un  miracle  avoit  produit  & confervé  Molfe  ; qu'enfin  feint 
Jean  étoit  venu  prêcher  l'Evangile;  oue  Jefus-Chriit,  conçu  fan» 
corruption  dans  les  entrailles  d’une  vierge  exempte  des  tenta- 
tions du  Démon,  créé  du  fouille  de  Dieu,  fit  animé  de  fon  S. 
Efprit,  l'avoit  établi;  ft  que  Mahomet  l'avolt  confirmé.  En  don- 
nant ces  éloge*  au  Sauveur  du  monde,  que  cc  livre  appelle  le 
Verte,  la  Vertu,  l'Ame  PP  la  force  Je  Peu;  il  nie  pourtant  fa  gé- 
nération éternelle  . fit  mêle  des  fables  extravagantes  i toutes  ic* 
feintes  vérités  duChriilianifme.  Il  admet  la  prière  pour  les  morts, 
fit  le  Purgatoire  i la  manière  «POrigéne . croyant  que  les  peine* 
des  damnez  celTeront  un  jour,  & q je  les  démons  feront  conver- 
tis par  l'Alcoran.  L’ame  ell  . i ce  qu'il  dit,  une  portion  de 
Dieu,  comme  les  Gnofliqves  le  croyoicnr:  fi:  en  avouant  le  If  ie 
arbitre  de  l'homme  avec  les  Chréti-n; , il  reconnolt  la  puil’inee 
Inévitable  du  defiin  avec  les  Pavcns.  Quant  a.i  Purafi*.  l'Alco- 
ran  dit  qu’il  y en  a fept:  fit  le  livre  d’Azar  aioflte  nue  M homet 
les  vit  tous  monté  fur  un  animal  nommé  iV«,  qui  étoit  plu* 
grand  qu'un  inc  & plus  petit  qu'un  mulet.  Le  premier  c'I  de 
fin  argent;  fit  le  fécond  d'or;  le  troifiéme  fe  pierres  précicufe», 
où  il  y a un  Ange,  d'une  main  duquel  jufquc-  i l'a  rte.  il  y a 
foïxante-dix  mille  journées,  avec  un  livîc  qu'il  lit  t«Vii»  r*:  le 

3uauiérae  eft  d’émeraudes  ; le  cinquième  de  cryllal  ; ie  fixiéme 
e couleur  de  feu;  & le  feptiéme  cft  un  jardin  délicieux  arraffi 
de  fontaines  ft  de  rivières  de  lait,  de  miel  & de  vin , avec  divers 
arbres  toûjour»  vertl* , ft  des  pommes  dont  le»  peph  « fe  chan- 
gent en  des  filles  fi  belles  & fl  douces,  que  fi  l’une  d'elles  avoit 
crsché  dans  la  mer,  fon  eau  n'auroit  plus  d'amertume.  Ce  livre 
ridicule  dit  encore  que  ce  Paradis  eft  gardé  par  des  Anges . dont 
les  uns  ont  la  tête  d'une  vache,  qui  portent  des  cornes,  lefquel- 
les  ont  quarante  mille  nœuds,  & éloignez  les  uns  des  autres  de 
quarante  journées  de  chemin.  Il  y en  a d'autres  qui  ont  foixan- 
te-dlx  mille  bouches,  chaque  bouche  foixante-dix  mille  largues, 
ft  chaque  langue  loué  Dieu  foixantc  d.x  mille  fois  le  jour,  en 
foixante-dix  mille  fortes  d'idiomes  différent-  Devant  le  thrône 
de  Dieu  il  y a quatorze  cierges  allumez , qui  contiennent  cin- 
quante journées  de  chemin  d'un  bout  à l'antre.  Il  n’a  pas  mar- 
qué fi  ces  journée*  font  d’un  homme  de  pié  ou  de  cheval.  Tous 
les  appartemens  de  ces  Cieux  Imaginaires  feront  garni*  derout  e« 
qu'oa  peut  concevoir  de  plus  pompeux  ,de  plu*  riche  & de  plu* 
li  3 uu gui- 
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magnifique  ; fit  les  bienheureux  y feront  fervis  de*  meta  le*  ph» 
ram  & les  plus  délicieux.  Outre  cela  iU  doivent  époufer  (tes 
fille*  qui  relieront  toùjour*  vierges,  fiifant  confier  leur  lellcitL 
dans  la  feule  brutalité  de»  fens.  L’Alcoran  dit  que  le*  femmes 
n'entreront  point  en  Paradi*  ; mais  quelles  regarderont  feulement 
de  loin  les  plaifir»  de  leurs  époux.  Pour  l'Enfer,  il  confille  en 
des  peines,  Ic^ueltes  finiront  un  jour  par  la  bonté  de  Mahomet, 
qui  lavera  les  ditunez  en  une  fontaine  pour  leur  faire  manger  tes 
relies  d'un  ferttn  qu'il  aura  fait  aux  Bienheureux.  Voici  ce  que 
I'Alcoran  A la  Suna  dirent  du  Purgatoire.  Après  la  mort  deux 
Anges  noirs  viennent  dans  le  tombeau  & remettent  l'ame  dans 
le  corps  du  défunt,  qu'ils  interrogent  s’il  a bien  obfervé  la  loi. 
Si  le  mort  répond  qu'oui,  A qu'il  ne  foit  pas  vrai , 1e  membre 
transgrc Teur  répond  qu’il  en  a menti,  A lui  reproche  fon  crime. 
Alors  un  de  ces  Efprits  noirs  lui  donne  un  coup  de  marteau  fur  la 
tête,  qui  l'enfonce  fept  bradées  en  terre,  où  Ils  le  tourmentent 
a !Tcz  longtems.  Au  contraire  fi  1c  mort  eft  reconnu  innocent, 
deux  Anges  blancs  fuccédent  aux  noirs,  A confervcnt  le  corps 
jufnu'su  jour  du  Jugement.  La  Terre,  reion  ce  livre,  fut  créée 
en  deux  jour*.  Un  bœuf,  qui  cîl  au  delTous,  la  fouirent;  A s ap- 
puyant  fur  une  pierre  blanche , il  a la  tête  en  Orient  & la  queue 
en  Occident,  avec  quarante  cornes  A autant  de  dents;  & toutes 
ces  cornes  ont  de  l'une  A l'autre  autant  de  chemin  qu'en  pourvoit 
faire  un  homme  marchant  mille  ans  de  fuite.  Mais  pour  mettre 
fin  i ces  ridicules  imaginations,  H fuffit  de  dire,  outre  ce  que 
nous  avons  remarqué,  que  i'Alcoran  met  pour  bafe  de  la  loi 
deux  points  abominables.  Le  premier  cil  la  prédertmation , qui 
confide  A croire  que  tout  ce  qui  arrive  cil  tellement  déterminé 
dans  les  idées  étemelles , que  rien  n'eft  capable  d'en  empêcher 
les  effets.  Le  fécond  cil,  que  cette  Religion  doit  être  établie 
fans  miracles,  fans  députe,  & reçue  fans  contradiction;  de  forte 
que  cous  ceux  qui  y répugnent,  doivent  être  mis  A mort  fans  au- 
tre forme  de  procès;  A que  les  Mufulmaos  qui  tuent  ces  incré- 
dules. méritent  le  Paradis. 

Voici  ce  qui  arriva  i ce  recueil  fi  bizarre  apres  la  mort  de  Ma- 
homet. Comme  les  Orientaux , suffi  inconiians  oue  fupcrflitieux , 
s'efforçolent  de  pcrfèaionncr  cette  nouvelle  Religion, Il  fe  trou- 
va plus  de  deux  cens  divers  Commentaires  fur  l Alcoran.  Cette 
conf.ifion  de  préceptes  pouvant  caufer  une  défolation  générale 

E irmi  des  peuples  fans  raifon,  qui  voulurent  tous  faire  valoir 
urs  Commentaires  chimériques,  Mohavic.  Calife  de  Babylonc, 
chercha  le  moyen  dappalfer  ces  troubles,  qui  avoienc  enfanté 
plufu.irs  Sectes.  Il  convoqua  une  alfeinblée  générale  dans  la  vil- 
le de  Damas,  où  tous  ceux  qui  avoient  Quelque  écrit  du  Légifla- 
teiir  ou  de  Tes  fucceflcurs,  eurent  ordre  de  le*  apporter.  Mais  la 
diverficé  des  opinions  lit  naître  tant  de  concertations  entre  res 
Docteurs,  qu’on  ne  put  jamais  conduire.  U en  choifit  lui-même 
fix  des  plus  dodes,  A tes  renfermant  dans  un  logis,  leur  com- 
manda de  choilir  chacun  Séparément  ce  qu'ils  trouveroient  de 
meilleur.  On  en  compofa  iix  livres,  que  I on  nomme  encore 
Alcoran.  & tout  1e  relie  fut  jctcé  dans  la  rivière.  Enfuitc  on  or- 
donna que  nul  ne  fût  fi  hardi  de  croire  ou  faire  tien  au  contrai- 
re de  ce  qui  étoit  écrit  dans  ce  volume,  fur  peine  d'étre  déclaré 
hérétique.  Mais  quelque  diligence  que  ces  Dofteim  eulfcnc  ap- 
porté a établir  un  leul  foddeme*  de  leur  doilrinc,  ils  devinrent 


néanmoins  les  Auteurs  de  quatre  Scdes  différentes.  La  premiè- 
re elt  celle  du  Docteur  Méiich,  la  plus  fuperrtiticufc , fui  vie  par 
les  Maures  A par  les  Arabes.  La  féconde,  qu'on  nomme  Pim*. 


immr,  conforme  A la  iradition  d'Ali,  A la  plus  raifonnable , eft 
fuivle  par  les  Perles.  Les  Turcs  s’attachent  à la  plus  libre,  qui 
elt  celle  d’Onnr;  & les  Tartarcs  fuivent  la  quatrième,  qui  cli  la 
plus  (impie , félon  le  Centime*  d’Oderoan.  Mahomet  cil  néan- 
moins également  confidéré  de  ces  aveugles,  oui  le  croyent  le 
plus  grand  des  Prophètes.  Voyez  ce  que  nous  difons  fur  la  Reli- 
gion de  chacun  d'eux  en  particulier,  après  avoir  parlé  de  leur 
païs.  Pluficurs  faims  A doftes  perfonnages  ont  réfuté  foliJement 
les  impoltures  de  ce  recueil  extravagant,  comme  falot  Jean  de 
Damas  , Picne  Pafchafc,  Pierre  de  Clugny,  Jean  Cantacuzénc 
Empereur  de  Conftanünoplc , 1e  Cardinal  Jean  de  Turrc  crcmau, 
Denys  te  Chxrncux,  le  Cardinal  Cufa,  Jérome  Savonarole , Jean 
de  S'govie  Ac.  Parmi  tes  modernes,  on  peut  particuliérement 
voir  Louis  Maracci  dans  fes  Remarques  fur  I’Alcoran,  Icfquel- 
les  il  a ajoùiécs  i la  traduflion  Latine  qu'il  en  a faite , Ac.  On 
peut  auffi  voir,  touchant  I'Alcoran,  A.  Pfajftri  Tfeologia  AftoW 
mt£u,  DilTnuuo  VI,  où  il  a recueilli  les  principales  chofca  que 
l'on  en  dit;  Crûtes  Satra,  c.  16;  D'Hcrbelot , Bibheiiufut  O- 
rimalf,  A touchant  la  religion  Turque , le t Remaroua  de  Rich. 
Simon,  fur  le  Voyage  au  Mm  Liban,  du  Pré*  DandinL 
Il  n’elt  pa*  moins  utile  de  confultcr  fur  cette  matière  Prideaux 
iatu  la  Vie  Je  Mahomet  A Réland  dans  fan  Traité  it  I a Rel-gum  Ma- 
bamriane  ; d'où  nous  tirerons  1e*  remarques  fuivantc*.  1°.  Que  le 
Moine  Richard  qui  l'an  1210.  alla  il  Bagdad,  dans  le  deffem  de 
rechercher  le  myllcrc  du  Mahométifmc  en  lifaot  leurs  livres,  dit 
dans  le  cb.  13.  de  fa  réfutation  de  la  loi  Mahoraétane,  que  Ma- 
homet avoit  été  aidé  par  Abdiai  Ben  Salon  Juif  l’cifan  dont  il 
changea  enfuite  1e  nom  en  AbdaBa  Eén  Salem , pour  1e  faire  répon- 
dre au  dialecte  Arabe,  a®.  Qu'outre  ce  Juif,  Mahomet  fut  aidé 
par  un  Mornr  Chrétien,  que  TjbrêpFw,  Zonaras,  Ce  Avenus , Au- 
flafe,  nomment  finalement  Moine  Ncllorien.  Mais  l'Auteur  de 
la  difpute  contre  un  Mahométan,  qui  cil  abrégée  dans  le  Spteu. 
lu m W/jortmm  de  Vincent  de  Beauvais,  A imprimé  A latin  de 
I'Alcoran  1-atin  de  Bibliandcr,  l'appelle  Seront;  A c’eft  dc-IA 
qu’il  a été  appellé  fi  fouvent  de  ce  nom  chez  les  Ecrivains  d'Oc- 
cident-  Mais  dans  l’Orient  on  ne  le  connoit  point  du  tout  fou* 
ce  nom-  Tous  ceux  qui  partent  de  ce  Moine  l'appellent  Bahr  a. 
30.  Que  Mahomet  eufeigna  que  l’original  de  I'Alcoran  étoit  dans 
les  archives  du  Ciel,  A que  1 Ange  Gabriel  lui  en  avoit  aporté  la 
copie,  chapitre  après  chapitre.  Même  les  Mahométans  tiennent 
que  les  chapitres  n ccoic.it  pas  toujours  donnez  tout  entiers  A Ma- 


homet à la  fois  ; de-lA  vient  qne  l'on  lit  dans  une  même  Surata 
quunc  partie  a «été  donnée  à la  Mecque,  A l'autre  A Médine, 
comme  dans  la  Surate  22.  Cdl  par  là  que  l'on  rend  raifon  du 
peu  de  liaifon  qu'il  y a entre  tes  différentes  parties  de  I'Alcoran 
qui  demeura  23  ans  a defeendre  du  Ciel  partie  après  partie.  4®. 
Que  torique  Mahomet  avoit  forgé  quelque  chapitre  qu’il  avoit 
Ucllcin  de  publier,  U 1e  difloit  d'abord  i fon  SécTétaire,  A le 
donnoit  enfuitc  à fes  l'oftateurs  pour  qu'ils  le  luffent  jufqucs  à le 
favoir  par  cœur,  apres  quoi  il  fc  faifoit  rendre  le  papier  A i'en- 
fermoit  dans  une  caillé,  qu’il  appelloir  la  unfft  4e  Jeu  ApaflaUt , 
qu'il  lailfa  en  garde  A une  de  fes  femmes.  5®.  Qu  Aht-beker  fut 
le  premier  qui  recueillit  en  un  volume  les  prétendues  révélations 
que  Mahomet  avoit  lailtëcs , mais  qu'Oriman  ayant  enfuitc  revû 
ce  recueil , il  en  changea  la  forme  A lui  donna  celle  qu'il  a au- 
jourd'hui. 6®.  Que  les  Mahométans  regardent  i'Alcoran  comme 
un  miracle,  parce,  difcnt-ils,  qu'aucun  homme  ne  faurolt  faire 
un  tel  livre , pas  même  un  chapitre.  7®.  Qu’il  y a une  Mafore 
de  i'Alcoran , que  Réland  avoit  manuferite  dans  fon  cabinet , A 
par  où  l’on  découvre  que  dans  I'Alcoran  il  y a 99464  mots.  8®. 
Que  i'or.  impute  aux  Mahométans  pluGeurs  erreurs  qu'ils  n'ont 
point,  comme  1e  célébré  Réland  le  fait  voir  fort  au  long. 

A L C O R A Z , ville  d’Efpagne  dans  la  nouvelle  Cattiïte , près 
des  montagnes  d Orofpeda , appcllées  pour  cet  effet  Sierra  de  Al- 
coraz , mémorable  pour  la  défaite  des  Maures , qui  y arriva  en 
1094.  • DiB.  Angl. 

ALCORRUCEN.  Voyez  ALCOM1CEM. 

ALCOSS1R.  Vojti  ALCASS1K. 

ALCOSSUA,  (tes  Montagnes  d'J  AlcaJJu a Montes,  monta- 
gnes d'Éfpagne,  font  dans  le  petit  pals  d'Alava,  A font  partie 
des  monts  qu'on  appelloit  anciennement  Idubeéa.  Maty,  Difi. 

Gtogr- 

ALCOUCHE'TE,  chlccau  de  Portugal,  dans  l'Ertrémadij- 
re,  fur  U rive  gauche  du  Tage,  A peu  prés  A Peft  de  Lisbonne 
dont  II  eft  éloigné  de  quitte  A cinq  lieues.  Emanuel  Roi  de  Por- 
tugal. fils  de  Ferdinand,  y naquit  en  14119. 

• ALCOUENDAS,  petite  ville  dans  la  CaftiUc  nouvelle, 
au  nord  de  Madrlt  dont  elle  eft  éloignée  d environ  trois  lieues. 

• AL  CO  Y,  petite  mais  belle  ville,  A paffsbJemcnt  forte,  (u 
tuée  fur  une  rivière  du  même  nom  dans  1e  Royaume  de  Valence 
en  Elpagne  entre  Xativa  A Alicante-  Apre»  s être  déclarée  pour 
Charles  111.  contre  Philippe  V.ce  dernier  la  lit  alïiéger  fur  la  fin 
de  1707  ; mais  la  garnilun  d’Alicante  la  dégagea  A fit  lever  le 
fiége.  L’année  d’après  elle  fut  obligée  1e  neuvième  Janvier,  de 
fc  rendre  A difcrétlou,  après  s'être  défendue  huit  jours.  Elle  eft 
renommée  pour  fes  mines  de  fer,  qui  y furent  découvertes  en 
1504,  A pour  une  fontaine,  qui  tous  les  13  ou  14  ans  donne 
de  l’eau  en  abondance,  fe  tarit  pour  14  années,  A fournit  de 
l'eau  copieufemcnt  pendant  14  années  confécutives.  Les  Hsbi- 
tans  appellent  cette  fontaine  Baubtl.  * Colraénar,  Délie.  4c  f E. 
Jp-igne.j'.  551.  Mercure  ili/ariyu*  4*  Cm  1707  8f  1708. Gr.DiB. 

• AI.COYTINA,  petite  ville  A paflâblement  forte  fur  Ica 
frontières  du  Royaume  d'Atearve  en  Portugal,  A la  droite  de  la 
rivière  de  la  Guadiane,  vil  A vis  de  Xcres  de  Guadiana , en  An- 
daloufic.  Ceux  de  Villa-Real  fe  nomment  Comte*  d'Alcoytina. 
• Qr.  DiB.  Lfiriv.  M Colménar , Délie,  du  Portugal,  p.  809. 
Les  Cartes  de  Sanfon,  A de  Jaillot  l'appellent  Alcoutin,  A Al- 
contïm,  Sanfon  en  deux  Cartes  différeutca  la  place  dans  une  Ifle 
de  la  Guadiane. 

ALCRED,  Roi  de  Northumbcrland  en  Angleterre,  vivoit 
dans  le  VlUfiéde,  immédiatement  après  Ethclivald,  fur  lequel 
il  ufutpa  la  couronne.  Mois  après  avoir  régné  neuf  ans,  il  fut 
dépote  A contraint  de  fuir  de  lieu  en  lieu  avec  peu  de  peri'on- 
nes  attachées  A lui.  * Diéf.  Angl. 

A L C U D I A , en  Latin  Alcuita , bourg  ou  petite  ville  de  Bar- 
barie, dans  le  Royauma  de  Fez,  dans  la  Province  de  Garéta , 
fituée  fur  1e  cap  des  trois  Fourches.  • Maty , M.  Gtogr. 

ALCUD1A,  en  Latin  Akuita,  petite  ville  fortifiée  depuis 
peu  par  les  Efpagnols , A qui  elle  appartient;  a un  bon  port , A 
ell  fur  la  côte  orientale  de  Pille  Majorque  auprès  du  petit  golfe 
d'Alcudia.  • Maty,  Dict-  Gtag s. 

A LCUD IA,  ville  duRoyaume  de  Tripoli.  Voyez  ARCU- 
DIA. 

ALCUIN,  FLACCUS  ALB1NUS  ou  ÀLCUINUS, 
né  en  Angleterre , fut  dlfciple  d’Egbert  Archevêque  d'Yorck , A 
Diacre  de  fon  Egllfe.  Il  lui  fuccéda  dans  la  profclüon  d'enfei- 
gner  publiquement  les  Saintes  Lettres  dans  PEglife  d'Yorck.  Il 
fut  appellé  par  Charlemagne,  Pan  794.  pour  venir  au  Concile 
de  Francfort  combattre  les  erreurs  de  Félix  A d'Elipandus , con- 
tre Icfquels  il  avoit  déjà  écrit.  Alcuin  affilia  A ce  Concile , où 
l’Empereur  le  recommanda , comme  un  homme  très-habile  dans 
les  matières  F.cdéfiaftiques  ; U dreflâ  la  I-ettre  Synodique  de  ce 
Concile , qui  fait  fon  éloge  dans  1e  dernier  Canon.  Quand  le 
Concile  fut  fini,  l’Empereur  pria  Alcuin  de  demeurer  prés  de 
lui:  il  condefeendit  A cette  prière  pour  deux  raifons  qu'il  marque 
lui-même;  la  première,  fondée  fur  les  defordres  du  Rovaume 
d'Angleterre  ; la  féconde , fur  1e  befoin  qu’on  avoit  de  lui  pour 
combattre  l'erreur  de  Félix  A d'Elipandus.  11  demeure  donc  près 
de  Charlemagne,  non  en  France,  mais  en  AuftraGe,  A Aix-la- 
Chapelle  , ou  cet  Empereur  faifoit  fa  réfidence-  C'eft-IA  qu'il 
compofa  fes  Lettres  A les  Traitez  contre  Félix  A Ellpandus.  Il 
fut  en  grande  confidération  auprès  de  Charlemagne,  qui  voulut 
bien  être  fon  Dlfciple  quoi  qu'il  fût  lui-même  favant , A pafiâ 
pour  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  On  Pappellolt 
ordinairement  l'homme  univerfel,  A 1c  Secrétaire  des  Arts  libe- 
raux. 11  inllruifit  les  François  non  feulement  par  fes  écrits , mais 
encore  par  tes  leçons  publiques  qu'il  faifoit  dans  le  palais  de  ce 
Prince,  c’cft  A dire,  i Aix-la-Chapelle,  au  moins  à ce  que  pré- 
tend AL  de  Launoy  ; mais  le  P.  Liron  dans  tes  Aménité*  de  la 
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Critique,  «au*  i.  p.»3S , paraît  bien  réfuter  cette  opinion.  Char- 
lemagne remploya  aulli  dans  des  négociations,  lui  donna  plu- 
ficurs  Abbayes  , A en  dernier  lieu  celle  de  Saint-Martin  de  Tours, 
où  il  le  retira  far  la  tin  de  fa  vie,  A où  il  mourut  le  19  Mai, 
jour  de  li  Pentecôte,  de  l'an  824.  Quelques-uns  aoyent  qu'il 
eli  un  de  ceux  qui  ont  contribué  à TéubliUcme.it  de  TUniverià- 
te  de  Paris  ; mais  c'cil  une  faulfe  prétention , puifque  ceuc  Uni- 
verfité  n'a  commencé  que  longtcms  apres.  Noas  n'avons  pu  def- 
fein  de  faire  ici  un  dénombrement  de  tous  les  Traitez  d'Alcuin. 
Les  Curieux  les  pourront  voir  dans  le  recueil  de  fes  Ouvrages , 
qu' André  du  Chêne  fit  imprimer  l'an  1617,  à Paris  en  un  volume 
ht  fil.  On  y voit  en  tête  la  Vie  d’Alcuin.  Ses  Ouvrages  y font 
divifez  en  trois  parties.  La  première  eft  compofée  de  divers 
Traitez  for  l'Ecriture  ; la  fécondé  contient  tout  ce  qui  regarde  la 
Théologie , la  Philofophie  A les  Arts  libéraux;  A la  uoiliihue 
les  Ouvrages  Hii  toriques,  les  F.pltres  & les  Poefics.  Le  P.  Chif- 
f.ct  a publié  un  Ouvrage  intitulé  la  Cmftffim  J" Alcuin.  Plufieurs 
Auteurs,  entre  autres  ceux  qui  nous  ont  donné  l'Office  du  Saint 
Sacrement  en  Latin  & en  François , fuutienncni  que  cet  Ouvra- 
ge cil  fuppofé , A ont  donné  fur  ce  fujet  des  raifons  qui  ont  beau- 
coup d'apparence  de  vérité.  Jean  Daillé  Minilbc  de  Charenton 
elt  du  même  remiment,  dans  un  livre  que  Ton  a Imprimé  de  lui 
après  fa  mort;  mais  le  lavant  P.  Mabilion,  Religieux  Bénédi- 
ftin , nous  a donné  des  témoignages  très  authentiques , pour  ju- 
itilicr  que  ccue  Confciïïon  eli  d’Alcuin  , ainfi  que  le  Père  Chif- 
fiet  l'avoit  reconnu  dans  un  manuferit  de  plus  de  huit  cens  ans , 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui  à Dijon.  Ce  Père  donne  des 
raifons  (i  fortes  pour  appuyer  ce  témoignage,  qu'il  n'y  a plus  au- 
cun lieu  de  douter  de  cette  vérité  ; & il  prouve  que  Daillé  s'eil 
trompé  en  avançant  que  l'Auteur  de  cette  Confcffion  vivoit  dans 
le  XII  liéclc.  On  voit  dans  TEglifede  S.  Martin  de  Tours,  où 
Alcuin  eli  enterré,  fon  Epitaphe  en  24  vers  qu'il  avoit  lui  même 
compofez.  André  du  Chêne  en  rapporte  encore  d’autres  : mais 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  celle  dont  il  eli  l'Auteur. 


H':e . rogo , pauxi/hm  ventent , fibfifit , vtator , 

Fj  mea  fcrutare  peBore  JtBa  tua  : 

Ut  tut,  deque  «tris  agmfcai fa  a figvrir, 

Vertitur  en  fpteia  ut  mea  , fieque  tu*. 

Quai  mute  et,  fueram,  fomfiu  in  orbe  viattr , 

Et  fui  mme  egpfim,  tuque  futunu  eru. 

Detu'uu  mm.fi  eaffo  fcBabor  a, s are, 

1 N tau  riais  0f  ftuvil , vtrmbut  atque  eibui. 

Quapropter  pot  lus  «nsraunu  fvr «Te  mement», 

Q»am  eoment : quontam  bae  périt , t lia  manef. 

Car  iti-i  rur a forai  ? quant  parvt  tenu  m oxtt  * 
hit  tout  bic  rtqma  : fie  tua  parut  fict. 

Car  Ttrto  corpus  initiai  vtfiirter  oflra , 

Qmot 1 mox  (Jnrtent  puhm  vernit  edel  ? 

Ut  flîrri  permit  venta  ventante  mirant , 

Su  tua  nnmque  iàn  , ghria  fora  périt  - 
Tu  tu ibi  redde  vietm , LtHor,  rogç,  eamin’a  bofis, 

Et  du,  da  vcûara , Cbrtfie  , tua  fimolo. 

Obfeera  , tm lia  «tamis  violet  piajura  lèpukbri, 

Perfimtt  Angel  ica  dontï  ab  arec  tuba  : 

' Qui  jaces  m lumaJa  terra  de  pulvert  forge , 
adtfi  Judex  ntllibus  wiuMerii. 

Alerta:»  imwzii  état , Sopfrtain  wièi  femper  am.mli , 

Pro  que  fonde  prtcei  mente , Itgcni  iifebm. 

Cette  Epitaphe , au  rapport  du  P.  Labbe , a été  gravée  fur  une  1 
planche  de  cuivre, & mife  dans  la  muraille  de  TEglife  de  S.  Mar-  ; 
tin  de  Tours. Je  ne  fai  fi  ce  Jéfuite  Ta  tidcHcment  copiée, mais  je  I 
la  donne  telle  quelle  fe  trouve  dans  fon  Tbejaurui  Ephapbiorom  , ! 
parte  Jiamda  NJ.  fl.  Parifiis,  1686.  il  y a pluficun  fautes  de 
quantité  qui  font  apparemment  d'Alcuin  lui-même.  On  les  fait 
commit  te  ,cn  mettant  en  caraàere  romain  le  mot  où  elle  fc  trou-  j 
ve.  O11  a fait  un  changement  au  vers  dixiéme  pour  rétablir  l'or-  j 
dre , & au  lieu  de  bac  nanet , ilia  périt , on  a mis , bai  périt , Mi 
m.tnet.  Le  fens  a rendu  ccetc  corre&ion  néceflaire.  * L*  Concile  | 
de  Francfort  de  Tan  794.  Cm.  56-  Hoooré  d’Aucun,  de  Lmni in, 
Ecel.  I.  4.  c.  2.  Sigebert , de  Vir.  Ulufi.  c.  84-  Guillaume  de  Mal- 
mesburi.  Roger  de  Hoveden.  Tritbémc.  Sixte  de  Sienne.  Baro- 
nius.  Bellarmin.  Polïlvin.  Gefncr.  Pitfcus.  Dcmptler.  Du  Chêne. 
Voflius.  I.e  Mire,  &c  M.  DuPin,  BMiotb.  dei  Auteurs  Eeelef. 
du  rit  8 f nu  fiee les.  BaUIet,  Vttt  des  Saint,  19  Mai.  llend- 
rcich.  Thomas,  Dtjfert.  3.  p.  19.  20.  Ancillon,  Mélange  trinque 
lame  I.  f>.  99. 

A L C YM  E D E , fille  de  Pbjlax,  fut  femme  A'etfda  (c  mère 
de  Jiijo.i.  il  en  elt  fait  mention  dans  Valérius  Flaccns,  Argon. 
Ib.  1.  v-  297. 

Hune  gravit  A fon 
Et  pailler  vigil  Alejmedt  fpeüamque  lenenque. 

Apollonius  la  fait  fille  de  Climéncs;  d'autres  donnent  d'autres 
noms  à la  mère  de  Jafon.  • Horfman , Lrxieo #.  Uaiverf. 

A LC  Y ON,  oileau  tant  vanté,  dont  on  raconte  ccue  fable. 
Akinoé  , fille  d Eolc , ayant  perdu  dans  la  mer  le  beau  Céyx 
fon  mari , fils  de  I Ktoile  du  jour , fe  confuraoit  en  des  regrets 
fuperfius,  lorfque  1rs  Dieux  touchez  de  compaffion  U changé- 
rert  en  oifeau,  qui  cherche  encore  fur  les  eaux  celui  qu’elle  a 
perdu.  C'cil  un  oifeau  fon  petit  , & dont  le  ramage  a quel- 
que chofe  de  lugubre.  Pour  recompcnfc  de  fon  amour , 
lorsqu'il  fait  fon  nid  & qu'il  couve  fes  petits,  les  venu  retien- 
nent leur  haleine,  & la  mer  elt  tranquille  dans  la  plus  grande 
rigueur  de  l'hiver.  On  nomme  ces  beaux  jours  Alejmtni,  i 
caulc  d'Alcyon  ; & pendant  ces  jours-li  le  dei  cil  fetein , & la 


iff 

face  de  la  mer  unie  comme  une  glace.  Pline  fait  la  defciiption 
de  cet  oileau:  „ U eli,  dit  il,  un  peu  plus  gros  qu’un  moi- 
„ neau,  & de  couleur  azurce,  ayant  néanmoins  quelques  plu- 
„ mes  incarnates  Ht  blanches,  l.es  plus  petits  chantent  com- 
n uiuuément  parmi  les  rofexux.  Ils  font  leurs  petit*  vers  h mi. 

,,  Décembre.  Leurs  nids  font  ronds  en  forme  d'une  grollc  bou- 
„ le,  n'ayant  riu’un  petit  trou.  • Pline,  I.  ta  e.  3». 

A LG  Y ON  E (iflrwwr)  une  des  P.éûdes , étoit  tille  d'Atlas  & 
de  Pléïonc.  On  croit  qu’elle  étoit  la  mère  de  cette  autre  A l- 
cvome,  qui  fut  femme  de  Céyx.  Pauiânlas  dit  que  Jupiter  l'en- 
leva , & que  fa  l'crur  Taygéce  fut  enlevée  pu  Neptune.  * Paufi- 
nias,  l.  2.  Üf  3.  Aulu-Gcile,  L 3.  eh.  10.  £P  L 13.  ib.  9.  Boca- 
«,  /.  ta 

ALCYONE  (dleyme)  fille  de  Neptune  ou  d'Eole,  félon  le 
fentiment  de  quelques  Myrhologlftes , étoit  époufe  du  Roi  Céyx, 
qui  lit  naulrage  en  revenant  de  confultcr  l’oracle  d'Apollon.  Cet- 
te Princelfe  en  fut  fi  pénétrée  de  douleur , qu  elle  fe  précipita 
dans  la  mer  auprès  du  lieu  où  elle  voyoit  flotter  le  corps  de  lun 
mari.  Une  action  fi  généreufe  ne  demeura  pas  fans  rccumpcnfc. 
Les  Dieux  louchez  de  pitié,  méumorphoférent  ce*  époux  en 
Alcyons,  oifeaux  de  mer  qui  ne  fc  féparent  jamais, & qui  fe  por- 
tent même  l'un  l’autre  lorsque  le  mauvais  tems  leur  ôte  la  force 
de  voler.  nature  leur  a , dit-on,  donné  ce  privilège  de  ren- 
dre les  ondes  calmes  dans  le  tems  qu'ils  font  leur  nid , •&  qu'ils 
couvent  leurs  crut'*:  ce  qui  arrive  fur  la  fin  du  mois  de  Février. 
Mais  ce  font  des  contes  qu’on  doit  renvoyer  avec  ceux  du  phé- 
nix, de  la  falamandre.de  la  rémore  & autres  vifions  des  N.-itura- 
lûtes;  i moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  Tinrtinrt  des  Alcyons 
leur  fait  prc-lTcmir  le  tems  favorable  pour  leur  couvée.  * Ovide , 
Mctaaorpl'.  I.  11.  faUe  lo.  Etienne  ie  Clerc,  dont  jet  QueiUov 
Aeodemt.juei , prouve  que  ce  n'eft  qu'une  fable. 

A LC  Y ONE,  fille  d’Evénc  Roi  d’EtoJie.  Cberehz  MAR- 
PESSF- 

ALCYONE  (Æw*)  ville  de  laTheflâlie.qui  étoit  proche 
du  Goife  de  Malée,  maintenant  appellé  le  Golfe  de  Z.r.wt,  & fur 
les  ruines  Je  laquelle  fut  enfuite  bitic  la  ville  de  Méthon , re- 
marquable par  la  blclfurc  de  Philippe  Roi  de  Macédoine , qui  y 
perdit  un  œil.  * lultin,  I.  7.  e.  6. 

Al.CYONF.  E (/Kcsomsu)  Géant,  frère  de Porphyrion , tua 
24  foldats  d’Ilerculc  qui  l’avoicnt  attaqué,  & voulut  abominer 
ce  Héros  qui  para  le  coup  de  fa  malfue,  & le  tua  lui  même  à 
coups  de  flèches:  fept  jeunes  filles  qui  Taiinoicni,  en  furent  (i 
touchées,  que  de  déiefpoir  elles  fe  précipitèrent  dans  la  mer.  où 
elles  furent  changées  en  Alcyons.  * ApolloJorc,  L 1.  Natalia 
Cornes,  /.  7.  t.  1.  Crclius  Rhodiginus,  f.  14.  c.  11. 

Al.CYONF.  E (Âle«.neuï)  étoit  fils  d’Antîgonus  Gonatas  , 
Roi  de  Macédoine.  Un  Argien  lui  donna  la  tête  de  Pynhus 
qn  il  venoit  de  couper.  Amigonus , auquel  ce  Prince  I;:  porta , 
détourna  fes  yeux  de  dclîus  un  objet  11  déplorable,  & fe  mit  en 
colère  contre  fon  lîls.  I .e  même  Amigonus  apprenant  la  mort 
d'Alcyon  ie,  dit  qu'il  s'étonnoit  qu'Alcyonéc  ne  fe  fût  pas  fait 
tuer  plutôt  dans  les  dangers  continuels,  où  Texpofoit  fis  bravou- 
re téméraire.  Ainfi  Alcyonée  mourut  avant  fon  père,  dout  on 
marque  la  mort  la  troifiéme  année  de  la  CXLIV  Olympiade , & 
avant  Jéfus-Chrill  242.  • Plutarque,  Fie  de  Pjrrbai , & au  Trai- 
té de  U eanjblot.'oa  J Âpolloniui,  t,  s 4. 

ALCYONEE,  Ijc  du  pals  de  Corinthe , dans  le  Pélopon- 
néfe,  aujourd'hui  la  Morte.  On  Tappclloit  auflï  la  fontaine  d’Aui- 
phiaraüs , parce  qu'il  y avoit  tout  proche  un  Temple  confacré  à 
ce  fameux  Devin.  La  tradition  des  Argiens  portoit  que  c étoit 
par  ce  Lac,  que  Racchus  étoit  defeendu  pour  ramener  Sémclé 
des  Enfers.  Ce  Lac  cil  extrêmement  profond,  A l'Empereur 
Néron  qui  eut  la  curiofiié  de  le  faire  fonder,  n en  put  limais 
trouver  le  fond,  bien  qu'on  eût  attaché  quantité  Je  cordes  les 
unes  aux  autres.  Ce  Lac  n’cll  pas  plus  grand  que  le  tiers  d'un 
ftade  , & fes  eaux  font  toujours  coycs.  Anciennement  on  faifoit 
de  nuit  tous  les  ans  des  offrandes  fur  fes  bords , & Ton  obfcrvoit 
dans  le  temple  un  culte  que  l’on  cachoit  iu.;gncufemcnt  au  peu- 
ple. * Paufiinias,  inCvnntb.  Dapper,  Murea. 

A LC  Y O NI  U S (Pierre),  rojez  ALC10N1US. 

A L D. 


A LD  AN  A,  (Bernard)  Capitaine  Fipagnol  , étoit  Gouver- 
neur de  Lippa  fur  les  frontières  de  Tranflylvanie.  Les  ‘Turcs 
avoient  afliégé  Temisivar  en  1 jja.  Aldana  s’imagina  qu'apres  ce 
fiége,  ils  le  viendroient  attaquer.  Dans  cette  crainte,  il  envoya 
de  fes  gens  pour  apprendre  ucs  nouvelles  de*  ennemis.  Ils  lui  en 
venoient  rendre  compte , lorfque  par  hazard  ils  furent  fuivis  de 
quelques  troupeaux  ,qui  taifoient  lever  en  marchant  de  gros  nua- 
ges de  poufiîérc.  Les  fcntinelles  ayant  appel  eu  et  s tourbillons , 
en  avertirent  Aldana , qui  fe  lalfiam  furprendre  par  une  terreur 
panique,  fit  brûler  l'arlènal,  le  chiieau  À la  ville  de  Lippa.  Les 
Turcs  informez  de  ce  qui  s'étoit  pillé  dans  ceuc  malheurcufe  pla- 
ce, fur  laquelle  ils  n'avolent  formé  d'abord  aucun  déficit],  y vin- 
rent en  diligence,  éteignirent  le  feu  & la  rétablirent-  Aldana 
fut  pris  A condamné  i mort  ; mais  Marie  Reine  de  Bohc  me . fem- 
me Je  Maximilien  qui  fut  depuis  Empereur, obtint  de  Ferdinand 
fon  bcau-pére , qu’en  confidérarion  de  la  nation  Espagnole , on 
changerait  la  peine  du  coupable  en  une  prifon  perpétuelle,  d'où 
Aldana  fortit  par  la  même  faveur.  11  eut  depuis  de  l'emploi  dans 
la  guêtre  d’Afrique  i l'expédition  de  Tripoli.  * De  Thou,  Hifi. 
I.  9.  Cf  25. 

ALDANA  (François)  autre  Capitaine  Fipagnol,  cil  Auteur 
de  divers  Oavrages  en  profe  A en  vers.  Il  fuivit  Dom  Séballien 
Roi  de  Portugal  en  Afrique,  A y fut  tué  en  1372,  i la  bataille 
«TAlcaçar,  dans  laquelle  ce  Prince  perdit  suffi  la  vie.  On  publia 
en  1593  i Madrid,  diverfes pièces  d' Aldana  fous  ce  dire,  Lai  O- 

irtt 
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frai  fuefet*  ptdid»  htlitr  del  Capêttm  Frmrfc*  de  AUtnâ.  * Ni- 
colas Antonio,  terne  i.  BMiotb,  UiJ'p. 

AI.DAR,  (Ican)  Iliùorien  Anglois.s  InilTé  un  Traité  HiAo- 
riqu-c  de  l'Irlande  & de  t'Ecollc.  On  ne  fait  pat  en  quel  ficclc  il 
a vécu.  * Baleus , Bittoib.  brrtm.  P,  t feus,  de  Script,  A*gL  Vof- 
lîus,  de  Uifi.  Lut.  1. 3.  P.  a20.de  hJtt.  d'Amftrrdam , ta  ftfit,  1689. 

ALDBÜROUGH, ancien  bourg  du  Comté  d’Yorck  en  An- 
gleterre, dans  le  quartier  de  celte  Province  nommé  Htnguf. , du 
côté  du  nord.  * DM.  A ntl. 

A LOB  Y.  Tw*  AULDBY. 

ALDE  MAS'UCE.  ypjez  MANUCE. 

AL  DF.  A KL  MURO,  W/j’ü»  Miu>,  bourg  d’Efpagne,  qu'on 
nomme  autrement  Aides  del  Po>e.  Il  cft  dans  la  vieille  Caftille, 
près  de  l'Arragon , entre  U ville  de  Sorla,  & celle  de  Tarraconc. 
On  croit  que  c’ell  l'ancienne  Augullobriga , que  quelques-uns 
pourtant  placent  à Agreda  petite  ville  qui  n'elt  pas  beaucoup 
éloignée  de  ce  bourg.  * Maty,  DM.  Gfcgr. 

Al, DE  A EL  RIO,  Aides  Rivt,  village  de  PAndaloufie  en 
Efpagne , ell  fur  le  Gttadalquivir , entre  la  ville  de  Cordouc , & 
celle  d'Anduxar.  • Maty,  DM.  Gétgr.  Vojas  WONTORO. 

* AL  DEA  G ALLE  G A,  gros  bourg  de  l’Ellreinadure  de 
Portugal  fur  la  rive  gauche  du  'Page.  On  y voit  quantité  d'Kgli- 
fcs.  A l’on  y fait  beaucoup  de  fcl.  * Colinétur,  Délie,  d*  Ptr- 
la/. il.  6r.  DM.  Mv.  if»//. 

Ai.DFBERG,  petite  ville  ou  plutôt  bourgade  d’Allemagne, 
dans  la  Haute  Saxe,  du  côté  de  Bohême  de  vers  l’Elbe,  appar- 
tient au  Due  de  Saxe,  cft  aire/  peuplée,  A cft  à quatre  ou  cinq 
lieues  de  Drefde.  Son  nom  Latin  cil  AUcbtega.  * Uaudrand. 

ALDEBERT  ou  ADALBERT,  eik  le  nom  d’un  Impo- 
(leur,  François  de  nai  liante,  qui  féduMoit  le  peuple  par  le  récit 
de  fus  vidons  ridicules  dans  le  VIII  ficclc.  11  affecta  1:11e  dévo- 
tion particulière  pour  être  élevé  i l'ordre  de  Prétri! e,  A devint 
Evêque.  Il  cmplovoit  fur  tout  le  fccoun  des  vidons  pour  inû- 
nuer  fi»  erreurs,  il  fe  vantoit  d'avoir  une  lettre  écrite  par  Jéfus- 
Cnrift,  & tombée  du  ciel  à Jémfalem,  d'où  elle  lui  avoit  été  ap- 
portée par  l'Archange  faint  Michel,  outre  des  reliques  d’une  ver- 
1 1 dduureble  qu'il  diftribuolt  au  peuple  abufe  , avec  des  rognures 
de  l'es  cheveux  & de  les  ongles.  Il  fc  mocquoit  des  Kglifcs  & 
des  pèlerinages,  faiûnt  bitir  des  oratoires  i la  campagne , A dreC. 
fant  des  croix  au  bord  des  fontaines  A dans  les  bois,  où  il  vou- 
lait qu'on  priât  Dieu,  fc  faifant  invoquer  lui-même.  Il  fut  dépo- 
fé,  Ce  l'es  erreurs  furent  condamnées  dans  le  Concile  de  Soldons, 
aiunblé  P u Pépin  , Dac  des  François  en  744 , fi  depuis  dans  le 
fécond  Concile  de  Rome  eh  745.  • Binius  & Sirmondus,  in 
Cm  .il.  rouie  6.  ConciL  Serraliui  iitymt.  li.noniui, 

A.  C.  743.  745- 

ALDEBERT.  Cterdvs  ADALBERT,  Evêque  d’Augt- 
bourg. 

ALDEBOURG  (Jean)  ainlî  nommé  d'une  paroi/Ic  de  Flan- 
dre, où  il  naquit,  fut  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  A vi- 
voit  dans  le  XVI  fiéde.  Il  lallEi  quelques  Traite*  de  l’hilofophie, 
dont  on  pourra  vo'r  le  dénombrement  dans  Ikillius,  dans  Marc- 
Antoine  ALgre,  oc  dans  Valérc  André,  nage  448. 

AU)  ERU  RG  ou  ALDEBROUG.  Vtjtz  ALDBO- 
K 1 : . OH. 

ALDEGI5E,  GU  de  Didier  Rot  des  Lombards.  C ■'vrtbts 
ADALGISK, 

A L D KG  O (Aldegtu)  rivière  de  Iaomhardie  dans  le  Véronois, 
fc  joint  à l'Adige  ilans  I Etat  de  la  République  dcVcnifc.fix  lieues 
au  de.i'ous  de  la  ville  de  Vérone.  * Uaudrand.  Maty,  DM. 

Getçr. 

AI.  DEGOND  F.  (Sainte)  vierge  en  llainaut,  qulétoit  fille 
de  ll'tiMi  ou  GwMtrt  Prince  du  fang  royal  de  France,  A de  la 

B.  Bcrtilde.  naquit  d;.ns  la  Province  de  Hainaut  en  630.  Elle  ne 
voulut  point  fc  marier,  A reçut,  en  661 ,1e  voile  de  Krligfcufe, 
des  mains  de  l'aint  Amand  Evêque  de  Maftricht,  & de  faint  Au- 
bert Evêque  de  Cambrny.  Elle  fe  retira  enfulte  i l'endroit  où  cft 
i préfenc  Maubeugc.  Elle  y bltit  un  mon  altère , où  clic  nîlêtn 
bla  plulicurs  RcHgieufcs , & y mourut  le  30  Janvier  C ’4,  Jo  ;r  au- 
quel on  célébré  la  fête.  * Anonyme  Auteur  de  fa  Vie.  Hugue- 
bmd , Moine  de  Saint-Aman  J.  Autre  Anonyme  Moine  dc  Saint- 
Guill.rin.  Bailler,  l'iet  Art  Sàmt,  30  Jmvier. 

A L D K G O N D E (.  Philippe  Marnix  de  Sainte).  Cherchez 
M ARN  IX. 

A L D EC  O N D K (Sainte)  famille  fort  ancienne  A fort  coi- 
lidérable  de»  Ciunte*  de  ce  nom  à S.  Orner  en  Artois,  qui  polTé- 
d, lient  une  partie  de  ceue  ville,  avec  les  Burgravuts  de  Wùque 
& d'Aquin  qui  font  dans  le  voilînage,  A les  Baronnies  de  Noir- 
carnies,  Sudani'juc,  & autres  villages  Les  Comtes  de  cette  fa- 
mil'e,  ont  exercé  les  premiers  emplois  des  l'ais-Bas,  & fe  font 
allie*  avec  les  familles  les  plus  relevées  comme  on  le  peut  voir 
dan;  la  Généalogie  fui  vante. 

Pierre  de  S«e.  Aldegonde,  Chevalier,  époufa  Ifitbelle  de 
Blondel, Dame  de  Genêts  & autres  lieux.de  la  mnifon  de  Noyers 
des  Comtes  de  Jolgny , laquelle  dès  Pan  1 ifio  partoir  pour  une 
des  p'us  illuftres  familles  de  France.  De  ce  mariage  vint 
Ni  cours  de  S*e.  AldegOnde,  Chevalier,  qui  époufa  Hono- 
rine de  Montmorenci , de  la  malibn  des  Princes  A Ducs  de  ce 
nom,  fille  de  Jean  de  Montmorenci,  & de  Gondellc  de  Gand 
«le  la  maifon  des  Princes  d'ilenguicn , ou  d’ifcgbcm.  Ils  ont  laif- 
fé , outre  deux  liücs , 

1b  Air  de  S,c-  AlJrgonde,  Chevalier,  qui  devint  Confelller 
d'Etat,  & Grand  Chambellan  de  l'Empereur  Charles  Quint,  suffi 
bien  que  Gouverneur  A Grand  Baiilif  de  la  ville  A CUtellenic 
.de  Cartel.  Il  époufa  Marie  de  Rubempré,  de  la  mailbn  îles  Piin- 
res  de  ce  nom  . A d’Evcrberguc.  Rite  étoit  veuve  du  Comte  de 
Roüîcndorb  Grand-Maréchal  d’Autriche.  L'ai  née  des  «leux  fil- 
les MasCCESiTii  dc  S tinte  Aldegontlc , époufa  Jean  «le Pmndt, 
Chevalier,  Seigneur  de  Blaasvcld , Gouverneur  dc  U ville  d’Aûe 
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en  Artois.  La  Cadette,  Ahtoixeïtb  , époufa  George  de 
Halutvyn,  Chevalier,  Seigneur  de  la  ville  de  Connues  en  Flan- 
dre. De  ce  mariage  cft  fortl  Jet*  de  Haluwyn,  qui  n’eut  qu'une 
fille , qui  fut  mariée  au  Duc  de  Croy  A d' Atrfcbot , Prince  dc 
Chimay  A de  Portian,  Chevalier  de  la  Toifoo  d'or,  lequel  ne 
Initia  nufli  qu’une  tille , qui  spporta  en  mariage  tous  ces  biens  à, 
Charles  dc  Ligne  Comte  d'Arcmbcrg,  duquel  font  defeendu»  les 
Ducs  d'Arcmbcrg  A J'Aarfchot  d'aujourd'hui,  le  Prince  de  Chi- 
may A aunes,  comme  aulfi  la  Prince  fié  de  la  Tour  d'Auvergne, 
Marquife  dc  Berg  op  zoom , mariée  au  Prince  de  Sultabach.  Jean 
de  S'*.  AldcgonJc  qui  cil  A la  tète  dc  cet  article , a laiffé  un  fils 
A deux  filles. 

Philippr  deS,e.  Aldegonde, Seigneur  de  Noircarmes.Bur- 
grave  de  Wifquc  A d'Aquin,  Jils  de  Jean  de  $■».  Aldegonde,  fut 
Gentilhomme  dc  la  Chauihre.de  l'Empereur  Charles- Quint,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  d'Alcantara,  Général  d'Armée,  Gouverneur 
A Capitaine  Général  dc  la  Province  de  Hainaut,  A des  villes  A 
châteaux  de  Cambray,  de  S.  Orner,  de  Toumay,  A de  Valen- 
ciennes. Il  avoit  fut  la  conquête  de  ces  deux  dernières  vil- 
les. Il  fournit  auffi  au  Roi  d P.fjiagne  Maftricht , Boisleduc, 
Y'ianc,  Amfterdam,  Haarlem , Leyde,  Delfk.avcc  toute  la  Hol- 
lande. la  Zélande,  la  Frilê,  A prcfque  tous  les  Pals-Bas.  Il  de- 
vint enfuite  Capitaine  dc  la  Garde  du  Roi,  Confelller  d’Etat, 
Surintendant  des  Finances  des  Pals-Bas,  A Plénipotentiaire  pour 
changer  la  Magillrature  dans  toute  la  Flandre.  Il  mourut  a Du 
nclit  en  1574  des  bleflùiw  qu’il  avoit  reçue»  au  flége  dc  Haar- 
lem. Il  avoit  époufé  Bonne  de  Lannoy , riche  héritière  du  Ba- 
ron dc  Maingoval,  Sénéchal  du  pals  d’Ootlervandc,  A nièce  par 
l’on  père  du  Grand  Charles  de  Lannoy , Prince  de  Suimonc , Che- 
valier «ic  la  Toifon  d’or,  Vlcerol  de  Naples , Général  des  Armée» 
du  Roi , A le  même  i qui  François  1.  Roi  de  France,  fe  rendit 
prtfonnfcr  dans  la  fameufe  bataille  «le  Pavie.  Sa  fille  aînée , A s- 
We  «le  S«.  Aldegonde  fut  mariée  i Euftachc  de  Fienncs,  Baron 
«le  Querdcs,  ptiu-üU  de  Maximilien  de  Longueval,  Comte  de 
Bucquoy,  Général  des  Armées  de  l'Empereur.  De  ce  mariage 
fontiflus  le»  Généraux  le  Comte  dc  Lumbrcs  A fon  fils,  le  Gé- 
néral Comte  de  Fienncs,  Marquis  dc  Maftaing,  A autres-  La 
Cadette  M a r r a époufa  Jean  de  Iloom , Comte  dc  Boucignics, 
dc  qui  font  dcl’ccndus  les  Comtes  de  Hoorn  A d'autres  Princes. 

Philippe  dc  S.  Aldegonde  dont  on  vient  dc  2>arler,  A con- 
nu fur  tout  par  le  nom  dc  Seigneur  dcNolrcarmcs , a taillé  deux 
fils  A une  fille. 

Maxim tLlKX,  le  fils  aîné.  Comte  dc  S«  Aldegonde  A de 
Genêts,  Sénéchal  d'Ooftcrvandt,  Burggravc  de  Wifquc  A d'A-- 

Juin,  Baron  de  Noircarmes  A Maingoval,  Seigneur  de  la  ville 
e Goficlies,  A autres  lieux  , fut  Chevalier  de  la  Toifon  d'or. 
Gouverneur  A Capitaine  Général  des  Provinces  de  Namur  A 
d'Artois,  A des  villes  de  Tournai  & de  S.  Orner,  Grand-Maître 
d’hôtel  de  l'Archiduc  Albert  A de  l'Infante  Ifabclle,  Confciller 
d’Etat  du  Roi  d’Efpagnc  A Capitaine  de  la  Garde  dc  S.  M.  U 
époufa  Alexandrinc  de  Noyclles  Dame  dc  Lerbéque  A de  Tubi- 
fe,  fille  du  Comte  dc  ce  nom  Gouverneur  de  la  Province  de 
Limbourg,  A Surintendant  des  Finances  des  Psis-Bas.  Le  fé- 
cond fils  La  »:o  s a ld  dc  S.  Aldegonde  fut  Colonel  d'un  Régi- 
ment  Wallon  au  fervlce  de  la  maifon  d'Autriche,  avec  luquel  II 
fc  trouva  avec  le  Prince  dc  Parme  i la  levée  du  Siège  dc  Paris 
en  1590.  La  fille , appcllée  Ame  , époufa  Jean  de  Joo*  Baron 
de  Haine,  duquel  cft  venu  le  Baron  de  ce  nom  Comte  de  Vof- 
tin.  Général  d'Armée  A Gouverneur  d'Oiukiurde.  Notre  Ma- 
xi  m t li ex  a laide  deux  fils. 

Lamor  ald  11.  Comte  de S,c  Aldegonde,  l'un  des  plus  ri- 
ches A des  plu»  puilfim»  Seigneurs  de  tous  les  Pais  Bas,  étoit, 
du  côté  paternel,  Seigneur  dc  Goflclirs,  Lerbéque,  Tnbifc,  Bu. 
g'iîcourt,  Villcrautcr,  Slichinboncourt , Yvy»  Bourdain  , Ani- 
chc , A Aniberchicourt  : Baron  dc  Maingoval  en  Hainaut , Burg- 
jrr.ive  de  Wifquc  A d'Aquin,  Baron  dc  Noircarmes,  Seigneur  «fc 
Sudansquc , Bicrbiéres  A aunes  lieux  en  Artois.  Du  côté  de  fa 
femme,  il  étoit  Seigneur  de  Spy,  Mafy , Onoz,  Miremont , S. 
Martin  , Rollgnics  , Famine  , dans  le  Comté  de  Namur;  de 
Bois-Seîgneur-ll'aac , Ophain  , Beaugrenicr  , la  Foflc  Altour  A 
sucres  lieux  en  Hainaut , A de  Stoelc  A Witrerac  en  Brabant  11 
étoit  suffi  Baron  d'Amheville  en  Picardie,  Fondateur  des  Ab- 
bayes de  Nivelle  en  Brabant  A «le  Bois-Seigneur-lfuc  en  Hai- 
naut,  de  la  Chartrcufe  A des  couvcns  de  Religieufes  i S.  Orner. 

Il  avoit  éponfé  Agnès  de  Davre  , de  la  maifon  Souveraine  des 
Comtes  de  Dammanin.  Ponthleu  A Boulogne,  qui  ont  donné 
des  Reines  i la  Caftille  A au  Portugal , aulfi  bien  que  des  Prin- 
ce» A des  Princcllb  à la  maifon  royale  de  France.  Mahaud  fil- 
le de  Renaud  Comte  de  Dammanin , fut  mariée  premièrement  i 
Philippe  Au  gui  le  Roi  de  France  , A en  fécondes  noces  , i Al- 

E honte  III.  Roi  de  Portugal  : Simon  dc  Dammanin  époufa  Marie 
ériticre  du  Comte  de  Ponthieu  A d'Alix  de  France.  Jeanne  de 
Dammanin , fa  fille , époufa  Ferdinand  111.  Roi  dc  Caftille  A de 
Léon.  Nocrc  Lamorald  eut  cinq  filles  , qui  héritèrent  de  tous 
fes  biens  qu'elles  partagèrent  entre  elles.  La  fille  aînée,  Isa- 
relle  Ci. aire,  fut  la  tToiflémc  Comicftc  de  S"  Aldegonde, 

A Baronne  de  Noircarmes.  Elle  époufa  le  fils  du  Comte  dc  Ge- 
nêts frère  dc  fon  père  , «A  elle  en  eut  un  fils  A une  fille,  qui 
moururent  fans  enfans.  La  fécondé  fille,  A mn a de  S"  Aldc- 
gonde  fut  ChanolnciTc  dc  Nivelle,  Dame  dc  Spy,  Bois-Seigneur- 
Ifaac,  Ophain  , A Beaugrenicr  en  Hainaut , A de  Lerbéque  A 
Tubife  en  Brabant.  Elle  époufa  Jofcph  de  Mailly-Mainez  , Ba- 
ron d'Ableghcm  dans  la  Oatcllenic  ae  Cartel , Seigneur  dc  Ca- 
hem,  IjinpernefTe,  Rie,  Wifque,  Nelle , Morkan , Wignacoun, 
Burgqrave  de  S.  W al  bourg  , de  U maifon  des  Comtes  de  Mailly 
en  France.  Entre  autres  enfans  ils  eurent 
Marie  de  Mailly-Mame*  , fîxlémc  ComtefTe  de  S».  Alde- 
gonde  par  (a  mère  , Baronne  de  Nolrcarmea.  Elle  époufa  Jean 
François  Comte- de  la  Tour,  Chevalier,  Ac.  fils  de  Corneille  A 
d’ Aérienne 
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H'Adricnne  d'^fperen  lés  derniers  de  U maifon  Souveraine  des 
Seigneurs  d'Arkel  , le  dernier  desquels  a laJiR  Maris  d'Arkel 
héritière  des  Duchés  de  Gueldre  , de  Julien,  & du  Comté  de 
Zutphcn,  qu  elle  transporta  à Ton  lits  Arnoud  Duc  de  Gueldre. 
Elle  lailü  deux  fils , & une  fille.  I.e  premier  fut  A L r.  x A n D R s 
Comte  de  la  Tour  feptiéme  Comte  de  S«.  Aldegondc,  Baron  de 
Noircarincs,  Burggravc  de  Wifquc  & d'Aquin  . Seigneur  de  Sc- 
gherscapcllc , Colonel  de  Cavalerie  au  fcrvice  de  l'Empereur.  U 
a époul'O  Beatrix  Hartopp  , d'une  noble  famille  d'Angleterre, 
freur  du  Colonel  Hartopp , au  fervice  de  Sa  Maj.  Imper.  fit  Gou- 
verneur de  la  ville  de  Lier  en  Brabant. 

Le  fécond  cil  Fekdikand  de  la  Tour  Chevalier,  Colonel 
d’un  Régiment  Wallon  au  fervice  d'Eibagne  , où  il  cil  mort  4 
Farapelune  Capitale  de  Navarre  k 4 Août  1714.  La  fiUc  elt 
M a r 1 r.  de  la  Tour , première  Dame  d honneur  de  l'Klcàricc 
Palatine , morte  en  170*1. 

La  troifiéinc  tille  de  Lamorald  Comte  de  S".  Aldegondc.  fut 
•ppcllée  Maris,  & mariée  à M.  le  Marquis  de  Boumonvillc, 
Général  fit  Gouverneur  d'Uudcnarde , frère  du  Duc  de  Bournon- 
ville,  Vlceroi  de  Catalogne,  Général  de  l’Année  Impériale.  De 
ce  mariage  (ont  ÜTus  le  Marquis  de  Bournonville  d'jujourd  hui , 
Général  fit  Colonel  d'un  Regimynt  au  fcrvice  de  l'Empereur,  fit 
deux  autres  tils,  dont  l'un  cit  Duc  de  Bournon ville.  Baron  de 
Câpres,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or.  Grand  d'Efpagnc,  Géné- 
ral , Capitaine  de  la  Garde  du  Roi  fit  Gouverneur  de  Gironne. 

La  quatrième  l:lle  a épouié  le  Comte  d'Annapes , Général , & 
Gouverneur  de  Dcndcrutonde,  fit  elt  morte  fans  enfans,  de  mê- 
me que  la  cmquléme  faur. 

Le  Comte  de  Genêts,  lé  plus  jeune  frère  de  Lamorald  Comte 
de  S'r.  Aldegondc.  étoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Binche,  fit 
époufa  une  ComtelTe  d Oignks , de  laquelle  il  eut  quatre  fUs  fit 
une  fille,  favoir, 

I.  Le  Comte  de  Genêts,  père  du  Comte  de  Genêts  d'à  pre- 
fent , qui  fe  tient  à Lille. 

II.  Le  Baron  de  Rolïmbois,  père  du  Seigneur  d AUcgonde  1 
Toumiy. 

UL  Ijc  Comte  de  Noircarmcs,  Général  au  fcrvice  de  l’Empe- 
reur, Colonel  d'un  Régiment  de  Cuiralücrs , qui  fut  tué  dans  une 
bataille  contte  les  Turcs. 

IV.  Le  Baron  de  Rieulet,  père  du  Chevalier  de  S««.  AlJegon- 
de , Colonel  d'un  Régiment  Wallon. 

V.  N. . . . de  S--.  Aldegondc , mariée  au  Marquis  de  Bcuchin , 
proche  de  Lille,  père  du  dernier  Marquis  de  te  nom,  qui  a épou- 
fé  la  fille  fit  la  fteur  des  Comtes  de  Humbrc  fit  de  Ficnoes , tous 
deux  Généraux  au  fervice  de  France.  Le  fécond  fils  de  ce  Com- 
te de  S«.  Aldegondc,  fut  Comte  de  Croy,  Lieutenant  Général 
des  Troupes  de  l'Empereur,  fit  Colonel  d'un  Régiment  de  Cava- 
lerie. Le  troiliéme  fils  fut  appetlé  le  Chevalier  de  Croy,  & fut 
Général  au  fcrvice  d'Efpvgne,  & Gouverneur  de  Tortofe.  Son 
quatrième  enfant  étoit  une  fille  qui  époufa  le  Comte  de  Vletcr, 
Gouverneur  fit  Grand  Baillif  de  la  ville  fit  Châtellenie  de  CaiTel, 
de  la  maifon  des  Comtes  de  Wignacourt , qui  a produit  deux 
Princes  qui  ont  été  Grands  Maitres  ik  Malthe  ; fit  trois  filles , 
dont  la  première  a été  mariée  au  Comte  de  Mallin,  la  féconde  au 
Burggravc  Dowardre,  & la  trnifiéme  au  Baron  de  Bouvignies.  * 
Sandcri  Flmdr.  llluflr.  De  l'Epi  noy , de  la  KM  fit  fi?  Au  Jttli- 
quitez  Ae  FianAre.  Scrada.  Miroir,  At  la  NoUeffe  f Heshayc. 

AI.DEGONDE,  chateau,  dont  le  véritable  nom  cft  H'e- 
flcrfimhrrg,  efl  dans  l’IIlc  de  W.ilcheren,  entre  MiJJelbourg  fit 
FlcfEnguc.  Philippe  de  Marnix  Sieur  de  S".  Aldegonde,  après 
que  le  Duc  de  Parme  eut  pris  Anvers,  oit  il  avoit  été  Bourguc- 
nialtre,  fe  retira  dans  ec  château  auquel  il  donna  le  nom  d'Alde- 
gonde, & où  U s'employa  à traduire  les  Pfc  mme&  de  David  en 
vers  Flamands.  Aptês  fa  mon,  fa  veuve  le  vendit  i la  ville  de 
Midddbourg,  qui  lui  redonna  ion  premier  nom.  * Smallcgang, 
Cfrron.  v-iin  Z.-(W  Gargon , Il  *1.1).  AriaA.  Gr.  D18  Uitiv.  Huit. 

ALDKGRAAF  'Albert)  Peintre  Si  Graveur,  étoit  natif  de 
Socfl,  dans  la  VVeilph.dk  eu  Allemagne,  1 huit  lieues  de  Mun- 
licr,  fit  fe  rendit  célébré  vers  l'an  154a  On  voit  de  beaux  ta- 
bleaux de  fa  main  à Socll  & i Nurciuherg.  Mais  il  cxcLiloit  fur 
tout  A graver  des  portraits  : ce  qui  p itolt  dans  le  lien  qu'il  a fait 
avec  beaucoup  de  délicate-flc , & dans  ceux  de  Jean  de  Lcyden, 
nommé  te  R a:  Au  Auabapttfla  de  Muntlcr,  fit  de  fun  compagnon 
Knipcrdoliing.  Il  s nquit  auffi  beaucoup  de  réputation  par  les 
deflelns  qu'il  fit  fur  le  papier  à la  plume,  & par  les  autres  de  fa 
façon  qu'il  a gravez  lui. même,  ou  qui  ont  été  gravez  d'après  lui. 
Il  mourut  i Socll,  où  un  Peintre  de  Munllcr  lui  fit  dtdTer  une 
épitaphe  pour  immorulifcr  £1  mémoire  , ceux  de  fun  pals  ne  lui 
ayant  pas  rendu  les  honneurs  qu’il  méritoit,  parce  qu'il  ne  Laiflâ 
point  de  biens.  * Sandrart.  .iutdtm-  V:ti.  part.  a.  /.  3. 

A L D E L ! N , Evêque  Anglois.  Voyez  ADELMF. 

AI.DENACHIUS  (Gafpard)  Jurifconfulte,  a écrit  Proie- 
8;  ai  te»  in  Intnntiemet  Jnrit , imprimées  en  1606.  w 4».  * George 
Match.  Konig.  B/tliotb.  Vêtus  fi P Sevo. 

ALDEN  A E R,  Æenorio,  petite  ville  d'Allemagne  dans  l'E- 
1c  .-I or.it  de  Cologne  fur  la  rivière  d'Ahr,  entre  les  petites  villes  de 
Bruggen  & d'Arwiller.  • Maty,  Dtéf.  Gà gr. 

AL.DENBF.RG.  Plies  ALTEMBfcRG. 

AI.  D EN  BER  G UE,  Abbaye  de  ReJçieufes  de  l'Ordre  de 
Citcaux  dm»  le  Duché  de  Berg  entre  Cologne  & Dortmun  J. 

A LD  E N B O U R G ou  OLDENBOURG,  Atdekrgom , 
petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Ilolfacc  ou  de  Hol- 
lleln,  dans  le  pals  de  Wagrk.  Charlemagne  y fonda  un  Evêché, 
qu'on  transféra  depuis  en  l'an  770  i Lubeck , donc  Aldenbourg 
cft  éloignée  d'environ  fept  lieuês  d'Allemagne.  • Baudrand. 

ALDENBURG  (Jean)  Flamand  de  nailfance.  Votez  AL 
DEBOURG  (Jean). 

ALDENBURG,  famille.  Voyez  J*u  OLDENBOURG  N».?. 

* ALDEN  H AU  ZEN  j ancien  Comté  dans  le  pals  de  Mag- 
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dt  bourg.  En  mo,  Albrccht  Markgrave  de  Bi  amie  bourg  enleva 
la  petite  ville  fit  le  chateau  d Oulkrbourg  àSeyllaithCouiie  d'AI- 
denhauzen.  En  1351,  une  guerre  étant  furvenuc  entre  les  Cha- 
noines fit  les  Bourgeois  de  Mogdcbourg,  ces  derniers  prirent  plu- 
fleurs  châteaux  & entre  autres  celui  Aldtnhauzcn,  e\  k bruletent.Fn 
1371  l'Archevêque  Albett  de  Sternberg  vendit ee  Comté,  nuis  1011 
fuccclTeur  Albert  de  (^uerfort  le  réunit  à lArchcvêch  • Gr. 
D:(i.  Untv.  HoU.  C Lion.  ü*x.  Brutluff,  Genetl.  Am  ait.  llippeil- 
rod,  Siammisii/’. 

* ALDENHOVEN,  ville  du  pals  de  JulictS  près  de  la 
ville  de  ce  nom. 

ALDEPIIONCE,  Comte  de  Touloufc.  Cher  liez  AI-- 
FONCE. 

Al.DEPRAND  ou  H ILDEBRAND,Koi  des  Lombards. 
Cher  de  c H1LDEBRAND. 

AI.DERBURY,  petite  place  du  Comté  de  Shrop  en  An- 
gleterre, qui  n'a  rien  de  plus  remarquable  que  d avoir  donné 
naiilsnce  d Thomas  Pirre, qui  étant  né  en  14B3 , mourut  en  1635, 
fit  vécut  ainfi  15a  ans,  pendant  kfqucls  il  vit  dix  Rois  différons 
fe  fuccedcr  les  uns  aux  autres.  Deux  ans  avant  fa  mort,  il  fut 
conduit  i I .(indus  fit  préfenté  à Charles  I.  B cit  cnlcvclt  dans 
l'Abbaye  de  VVelimuni’cr.  * D fi  t rt.  Anglois. 

ALDERETh  (Bernard  d')  J chute,  ne  i Zimora  en  1594, 
fut  ProfctTcur  de  Philoropliie  à Compuliellc  ét  à Valladohd , fie 

ÎirofeiTa  enfuite  la  Théologie  i Salamanque.  11  entra  eh  ex 
es  Jéfuites  en  1613.  Il  fut  le  premier  des  Jéfulces  que  l'Uni  ver- 
lité  de  Salamanque  ait  honoré  du  bonnet  de  Docteur,  & mourut 
il  Salamanque  le  15  Septembre  1657.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  de  lntonut.me,  en  deux  tome-,  imprimé  à Lyon  en  HS52; 
fit  trois  autres,  De  v- /lotie  fi f Jneoim  Dri;  De  vtkaiatt  Del,-  De 
pradtflmatitote  d?  uprobaiitne , imprimé  1 Lyon  en  icr,2. 

ALI)  ER  ETE  (Jofeph)  Efpagnol,  natif  de  Mal.iga , Dortcur 
en  Droit  Civil  & Canonique , Chanoine  & Olïiita!  de  Cordouc , 
quitta  toutes  ccs  digniccz  pour  entrer  chez  les  Jéfuites.  Il  fuc 
Recteur  du  Collège  de  Grenade,  fi:  mourut  en  1616  , igé  de  <6 
ans.  Il  a LilTé  un  Ouvrage  fur  l'exemption  des  Réguliers  impri- 
mé i Séville  en  160S  m 4".  & un  autre  , De  rehgmjd  Jijerfl.na 
laeu.D , /.  3.  r b;J.  i«  4".  1615.  C'ell  peut-être  le  même  èur.t  par- 
le Nicolas  Antonio,  fou»  le  nom  de  Bernard  Alderéic  , qu'il  dit 
asoir  étudié  le  Grec  fit  l'Hébreu  ; avoir  écrit  divers  Traitez  en 
Latin;  avoir  compofé  en  Efpag  iol  un  Traité  de  I origine  de  la 
langue  Cnftillanc,  imprimé  en  i»  4-,  qui  pâlie  pour  Lire 
un  des  plus  favsns  ouvrages  d’Aldeiéte.  Nicolas  An'.onio  ajoute 
qu'il  a aufli  donné  les  Aniiquitez  d’Efpagne,  u jV-.-r  .le 
mv/raitne  irmljniis  ; Etuh*r;fi:cé  SyniMa,  A-ijae  il/rs  J crus  t/nians 
Jdera:A:s . fife.  Bernard  fie  Jolcph  Aldciéte  étoieht  frères  ju- 
meaux dont  les  traits  de  vi.age,  la  rallie , la  démarche, le  ton  de 
voix  fit  les  inclinations  éioient  fi  parfaitement  fcinblabies  qu'on 
prenoit  très  fouvent  l’un  pour  l'autre.  Cette  rellemblance  ht  naî- 
tre pluIkuTS  penkes  ingénieufes  au  fameux  Poète  Louis  de  Gon- 
gora.  • Nicolas  Antonio,  BnlltJk  Hjb. 

ALDERMAN  ou  EAI.DERMÂN,  c'efi-i  dire,  «>' ou 
«»fk«  dans  la  langue  des  Angîo-Sasoiu , cil  le  nom  d une  AJagi- 
ftraturc  en  Ang'cterrc.  Autrefois  on  le  donnoit  généralement  i 
tous  les  Gouverneur*  de  Province,  fit  même  aux  premiers  Juges 
des  villes,  fit  fi  ceux  qui  commandoient  dans  les  fortcrdfcs,  les- 
quels dévoient  être  tous  favans  dans  le  Droit.  Le  même  nom 
fut  donné  A Atbelllan  Chef  des  Anglois  Orientaux,  qui,  pour  fa 
grande  puiirunce  fut  aufli  appcllé  Halfkhtg , c'ell-à-dirc , De  m 
Roi,  de  même  que  fes  deux  lils  Athelvold  & Aie win, comme  on 
le  voit  dans  une  épitaphe  de  l'an  yfiy.  Il  etl  parié  aufli  dans  1rs 
anciennes  archives  des  Anglois,  de  VAIAttman  An  K»/,  qui  étoic 
comme  un  intendant  ou  Juge  de  Province  , envoyé  du  Roi  pour 
exercer  la  jtiflice , & que  l'on  nommoit  autrement  Jofiiew.  Il 
étoit  joint  à l'Evêque  pour  connoltre  des  délits:  de  furie  néan- 
moins que  la  juriidubon  du  premier  fe  renfermoit  dans  .'es  lois 
divines.  C'étoit  à PAldtrman  de  lever  des  gens  de  guerre  dans- 
l'étendue  de  fon  Gouvernement,  fit  de  mettre  i la  raifon  les  re- 
belles par  la  force  des  armes,  lorsqu'ils  ne  vouloicnt  pas  fe  ren- 
dre à celle  des  loix.  L’AIdetinan  d’une  ville,  d'un  bourg,  ou 
d'un  château,  faifoit  obfrrvcr  invinlaWcmem  les  loix.  les  libér- 
iez, fit  les  julies  coutumes  du  Royaume;  & lorsqu'il  découvrolt 
quelque  entreprife  contre  le  bien  de  l'Etat,  il  aflcmbloit  ineor  • 
tinent  le  peuple  au  fon  des  cloches  pour  remédier  au  mal  naif* 
lanc.  Aujourd'hui  t'Aldennjn  cil  comme  un  Sénéchal  ou  Bail- 
ly. * Spelman.  . 

• ALDERMAN,  Anglois  de  la  ville  de  Londres,  Poète  cé- 
lèbre. Il  IsliTa  an  volume  de  Pocfits  diverfes.  Op  ne  fait  pas  en 

2uel  ternsil  a véca  * Giraldi,  l.  2.  Spti.  Eeilef.  t.  ao.  Pitfcus, 

• Seripi.  And.  t*  oppenAue. 

A LD  ER  NA  Y,  Jlle  de  la  mer  Océane,  prés  de  la  côte  de 
Normandie,  dans  la  Manche  ptês  du  Coutantin,  dl  tenue  par 
les  Anglois  avec  celles  de  Gerfcy  & de  Gucmefcy  , fit  efl  ap- 
pelléc  par  fes  Habltans  Anritny.  * Baudrand.  Le  I*.  Briet. 
ALDERUM.  Voyez  ARUM- 
ALDF.STAN.  Voyez  ADELSTAN. 

ALDHELME,  Evêque  Anglois.  Voyez  ADELMF. 
ALDILAZITH,  Afiroloze  Arabe,  a compofé  un  Ouvragé 
u'tl  nomme  ArebiVie.  On  ne  (ait  pas  précleufetnent  en  quel  tem* 
vivoit.  • Voflius,  At  Mat  Item.  eh.  64.  f.  2. 

ALDINELLI.  Votez  A1DINELL1. 
ALDOBRANDIN  (Jean)  Cardinal  Florentin,  fils  de  Syl- 
veflrc  Aldobrandin  , fie  ae  Le/*  Dctti , fut  d’abord  pourvu  île 
l'office  d' Auditeur  de  Rote,  puis  de  l'Evêché  d'imolu , oit  fou 
xéle  fit  fa  modération  lui  attirèrent  l'amour  & la  vénération  de 
tout  le  peuple.  Le  Pape  Pic  V.  l 'honora  du  chapeau  de  Car- 
dinal en  1370,  fit  le  nomma  environ  deux  ans  apres  avec  d'au- 
tres Cardinaux  , pou»  ménagCT  une  ligue  contre  le  Turc;  en- 
fuite  il  lui  donna  l'office  de  Grand-Pénitencier,  fit  enfin  la  char* 
K k , t* 
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rc  de  Préfet  de  la  Signature  de*  Brefs.  11  mourut  à Rome  en 
1573  * & elt  enterré  i faintc  Marie  de  la  Minerve,  o<i  l'on 
voit  ion  effigie  en  murlire  avec  fon  éloge.  * Cabrera.  Viéto- 
rcL  lYtramcilarius.  Ughcl.  Aubcry.  H:f!.  des  Cu.i:. 

AI.D  OBRANDiN  (üippolytc)  trére  du  précédent.  Voyez 

i . ::vr  vi :i. 

A 1.1)  O BRANDI  NI  (Jean  François!  fils  de  Bernard  Aldo- 
brandini  Gcritiihounne  Florentin,  naquit  en  1546.  l-c  Pape  Clé- 
ment ViiL  qui  étoit  fon  oncle  du  côté  de  fa  mère,  eut  loin  de 
l'avancer.  Il  le  lie  Gouverneur  du  Château  S.  Ange  ,éc  du  Quar- 
tier de  Rome  appcllé  B#rgo  di  S Pnra*  Capitaine  de  fes  Gardes, 
de  Général  de  i'htat  Kcclcûartique.  Kn  1595 , il  l'envoya  en  Hon- 
grie au  fecours  de  l'Empereur  Rodolphe  il.  avec  un  corps  de 
troupes  de  fix  i huit  mille  hommes , apiês  l’avoir  l'année  d'aupa- 
ravant envoyé  en  Ambaflàde  en  Efpagne.  En  15118,  U alla  avec 
le  Pape  à Fer  rare,  & reçut  là  en  fon  nom  Marguerite  ArchiJu- 
chcll'e  d'Autriche,  qui  ràflbit  par  l'Italie  pour  aller  en  Efpagne, 
où  clic  époufa  l’année  d'après  Philippe  111.  En  1601,  il  alla  une 
fécondé  fois  en  Hongrie,  avec  un  fecours  de  dix  mille  hommes, 
& comme  il  fouhaituil  que  l’on  reprit  fur  les  Turcs  la  ville  de 
Canhcha  dont  il»  avoient  fait  la  conquête  l’année  précédente, on 
en  lit  le  fiége,  nuis  il  ne  réuilit  pas.  En  ce  tems-là,  il  fut  atta- 

Sué  d'une  lièvre  chaude  qui  fut  lui  sic  d'une  longue  maladie  dont 
mourut  la  même  année  dans  le  château  de  Varadin.  L'Empe- 
reur ni  fes  Minilires  n'eurent  pas  beaucoup  d'aide  de  lui.  L an- 
née  de  fa  mort,  fa  fille  Mar* «rire  époufa  Rainucc  1. de  Farnéfe , 
Duc  sic  Panne.  Son  fil*  S.lvtflrt  fut  fait  Cardinal.  Ses  autres 
enfans  étoient  Je tu  George  Prince  de  Roftâno , Hipptli't,  Cardi- 
nal; Pierre , Duc  de  Carpincto;  Offjve,  Chevalier  ét  Prieur  de 
Maltlie;  & tlclent , mariée  d Antoine  CaratTa  Duc  de  Mondra- 
gon.  Mais  toute  la  famille  des  Aldobrandini  s’eft  éteinte  en 
i68i  dans  la  pcrlbnnc  d Olympia  fille  du  Prince  de  Roifcno,  qui 
lui  premièrement  mariée  i Paul  Bûrghéfc  Prince  de  Sulmone , éc 
en  fécondes  noces  à Camille  Pamfilio  , neveu  d'innocent  X. 
Ainii  les  bien;  des  Aldobrandini  font  entrez  dans  le»  deux  famil- 
les de  liorghefe  & de  Pamfilio.  • Gammurcini  dette  [en.  Te/lw. 
voJ.  s-  Lthuianus  Jctzhcrrich , Europe.  Lentes  d'Oiat.  Gr.  DsH. 
UatV.  Hui II. 

rtLDRIC  (Saint)  Evêque  du  Mans,  fils  de  Siou  Gentilhom- 
me de  Saxe,  & de  Getildc  Bavaroifc,  tous  deux  ill'us  de  fang 
royal,  n'avoit  que  douze  ans  torique  l'on  père  le  mena  i la  Cour 
de  Charlem-ignc  & de  Louis  le  Drfoiwrrc,  où  il  s’aqult  I amitié 
de  Ces  Jeux  i'rinccs  & de  tous  les  Seigneurs.  Sa  vocation  à l'E- 
tat Eccléfiaf.ique  lui  fit  renoncer  aux  premières  charges  que  l’Em- 
pereur Lo  fe  voulut  lui  donner  dans  fon  palais,  avec  plufieurs 
Terres  & Comtcz.  Il  Quitta  la  Cour  vers  l'an  82 1 . & pafia  d'Aix- 
la- Chapelle  i Mets.  L'Evêque  Conduite  le  reçut  dans  ton  fémi- 
11  j ire,  lui  conféra  la  tonfure  cléricale*  & une  prélicnde  dans  IE- 
g'"c  de  faim  Etienne  de  Mets,  oit  fon  mérite  lui  aquit  bientôt 
a lires  les  premières  digr.irez  de  cette  Eglife.  Dragon  ou  Dreux, 
fil;  mturel  de  Charlemagne , fuccciiëur  de  Conduite,  l'obligea  de 
recevoir  la  prêtrife  l'an  826.  L'Empereur  qui  le  chériiToit  toù-  ; 
jours,  le  fit  revenir  auprès  de  lui,  à le  prit  pour  fon  Confie  Heur. 

Il  lut  nommé  en  83a  i l'Evêché  du  Mans, dont  il  jouit  allez  pai- 
(iblemcnt  jufquà  l an  840,  que  l'Empereur  Louis  mourut.  Cette  i 
mon  caufa  de  grands  troubles  dans  le  Royaume,  pendant  lefquels 
Aldrii  fut  injuKemcnt  calomnié  & chatfé  de  fon  Eglife  par  Lothai-  | 
re.  fils  aîné  de  l'Empereur  I .ouïs  : mais  d fut  rétabli  par  le  Roi 
Charles  11.  lequel  avec  fon  frère  Louis  délit  fon  autre  frère  Lo- 
tit tire  en  la  journée  de  Fontenay  en  Anxcriois  le  as  Juin  de  l’an 
841.  Aldric  ayant  repris  le  gouvernement  de  fon  Eglife,  vaqua 
plus  afliJümcnt  que  jamais  aux  fonctions  de  l'Kpifcopat.  Il  con. 
voqua  une  alÎLinbléc  d Evêques  i Coulaincs  prés  du  Mans  pour 
corriger  les  abus  qui  s'étoient  glitîèz  dans  la  Difeiplinc  Ecdéuafti- 
que.  Il  aJlilla  au  Concile  de  Paris  en  846  , & à celui  de  Tours 
en  349;  mais  en  853  , il  tomba  dans  une  paralyfte  qui  le  retint 
au  lit  le  relie  de  fes  jours.  Il  mourut  l'an  850,  apres  avoir  tenu 
le  fiége  Epifcopal  plus  de  24  ans.  Son  corps  fut  entend  dans 
I Abbaye  de  faint  Vincent.  Outre  fa  piété  extraordinaire,  il  avoit 
encore  beaucoup  de  fcicncc,  comme  on  le  voit  par  le  livre  qu'il 
a laiilc , où  il  a ramafié  tous  les  Decrets  des  faims  Pères,  Oc  tous 
les  Canons  des  Conciles  fynodaux  & nationaux , touchant  la  Po- 
lice Ecdéfialliquc.  Il  y a mis  une  préface  très  utile  pour  l' intel- 
ligence de  cette  matiéje.  De  fon  tems,  la  fête  de  la  ToulTaints 
fut  inltituéc  par  Grégoire  IV.  & l'ufage  des  orgues  inventé:  il  en 
établit  des  premiers  dans  fon  Eglife.  * Jean  Bondonnet , des  £- 
vdfurr  du  Mens.  Baiiict,  Vies  des  S.unis,  7 Janvier. 

ALDRIC  (Saint)  Evêque  de  Sens.  Veyrz  AUD  RI. 
ALDRIC,  Jurifconfulte  Ang'oi»,  avoit  écrit  quelques  Ouvra- 
ge; que  nous  n'avons  plus,  & qui  font  fouvont  citez  par  Accur- 
fr.  Nous  ne  favons  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  * Pitfcus,  de 
Sertft.  ditgl- 

ALDRIC  HT  (Robert)  Evêque  de  Carlifie  ch  Angleterre, 
fou;  le  régne  d’Henri  VIIL  Burnham  dans  le  Comté  de  Bucking- 
ham, fut  le  lieu  de  fa  nailTance,  & Cambridge  celui  où  il  fit  fes 
études.  En  1525,  il  fut  lait  Procureur  de  l’Univerfité  de  cette 
ville  : & ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  eut  commerce  de  lettres  avec 
Erafme  fon  Intime  ami  , qui  l'appelle  un  jeune  homme  d'une 
douce  éloquence,  LhnJ*  etifum'u  jarmo».  Enfuite  il  devint  Ré- 
gent, Directeur,  & enfin  Prévôt  d'Eaton , jufqu’en  1537  ,qi»' Hen- 
ri VIII.  le  fit  Evêque  de  Carliflc.  Il  mourut  à Horn , château  du 
Comté  de  lincoln.  dépe  ndant  de  fon  Evêché  l'an  ISS5>  fous  le 
régne  de  Marie.  • Diét.m.  dngl. 

A LD  RINCER.  (Jean)  Général  de  l'Empire,  étoit  d’une 
balle  extraéllon  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  & accompagna 
en  qualité  de  Domcfiiqtie  quelques  jeunes  Seigneurs , qui  alloient 
1 Paris  pour  y pourfuivre  leurs  études.  Apres  avoir  profité  de 
l'occalion  pour  fc  rendre  habile  dans  les  Langue;  « dans  les 
Sciences,  il  s en  alla  en  Italie,  & il  y devint  Sécrc taire  de  Jean 
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Giudcnce  Comte  de  Madrocci,  Colonel  d'un  Réciment  dans  le 
Miianex.  Enfuite  il  eut  une  place  dans  la  Chancellerie  de  Char- 
les .Madrucci  Evêque  & Cardinal:  mai*  avant  été  début'qué  de 
ce  polie  par  des  envieux , il  alla  de  H à Infpruk  dans  le  de  fie -n 
d'entrer  dans  le  premier  fer  vice  onc  la  fortune  loi  présenterait  ; 
ôt  ayant  rencontré  de»  gen*  qui  felfolent  de*  remua  pour  l'Em- 
pereur il  s'enrôla  pour  limplc  1old.it.  Mais  il  * avança  hien-tôt 
par  dcgrcz&  devint  Capitaine,  Maréchal  des  Logis  de  l’Armée, 
lieutenant  Colonel , &«n  1022  Colonel.  Ce  fut  en  cette  der- 
nière qualité  qu'il  affilia  au  liège  d'ileidclberg.  En  1625,  l' Em- 
pereur le  lit  Baron  dcKofchiu  & du  grand  Lipma.éc  vint  en  qua- 
lité de  Conumllâ  Ire-Général  dans  I Armée  du  Duc  de  Fridland, 
connu  fous  le  nom  de  Walllein,  dans  la  BatTe  Saxe,  lequel  le 
Initia  pour  Commandant  dans  unFort  prés  de  Dcftau.À  le  recou- 
rut en  1626,  lorsqu'il  fut  aJIiégé  par  Ernelt  Comte  de  Mansfeld. 
En  1627,  ou  lui  donna  le  Régiment  du  Colonel  Adam  Guillau- 
me Schellard  Baron  de  Konfcuich;  & en  1628,  il  fut  nommé 
avec  un  autre  Commiilitire  Impérial  pour  renretrre  le  Duché  de 
Mckelcnbourg  entre  le*  mains  du  Duc  de  Fridland-  Il  fc  trouva 
aulli  aux  Irége*  de  Crempc  & de  Glukfiad.  En  1629,  il  fut  non 
feulement  Commi.ùire  Impérial  dans  le  Cercle  de  la  Balfe  Saxe, 
au  furet  «le  la  rellitutmn  de»  biens  Eceléfialtiques  ; mai»  aulli  Am- 
halfadeur  au  Congre»  de  Lubec.  Dans  cette  mime  année,  il 
fervit  au  liège  de  Magdcbourg  en  qualité  de  Général-Major  ou 
Maréchal  de  Camp,  éc  fut  employé  par  le  Duc  de  Fridland  dans 
d'importantes  négociations  à la  Cour  de  l'Empereur:  enlitite  de 
quoi  il  marcha  avec  les  Comtes  de  Col  alto  dt  de  FurllcmbcTg , 
contre  le  Duc  de  Marnouc  auquel  il  prltHclforte  &Gj/oIü.  Dans 
la  dernière  de  ces  deux  places,  comme  on  alloit  piller  l'Eglife, 
le  Prêtre  alla  à fa  rencontre  avec  le  Vénérable,  & l'obligea  par 
là,  non  feulement  à s'agenouiller,  mais  aulli  à changer  de  réso- 
lution. En  1631 , il  revint  en  Allemagne,  le  Jetta  avec  le  Comte 
de  Futrtembcrg  dans  le  Duché  de  Wurtemberg  & obligea  le  Duc 
île  fc  foumetire  i I Empereur  & de  renoncer  1 la  Ligue  de  Ixlp- 
(1k.  Là-delRi*  il  fit  ce  qu  i)  put  pour  |»ènéaer  julqu'à  L Armée 
du  Comte  de  Tilly  , mais  il  ne  put  venir  que  jufques  i Erfurt, 
lorsque  la  bataille  de  I.eipfik  fc  donna.  Il  fc  relira  donc,  & fe 
joignit  d’abord  à l'Année  du  Comte  de  Fugger,  & enfuite  i cel- 
le du  Comte  de  Tilly  près  de  Fritzlar,  & entra  dans  le  territoiie 
de  l'Abbaye  de  Futile.  11  aida  alors  i prendre  Rotembourg  & 
Winslu  im,  fe  trouva  à l'Irruption  faite  dans  le  paï*  de  Bamberg 
éi  fut  bldïè  à la  tête , à la  retraitte  qui  fc  fit  prés  Je  la  rivière  «Je 
Lcch.  Après  la  mon  du  Comte  de  Tillv,  il  fe  joignit  proche 
d Kgra  au  Duc  de  Fridland,  & marcha  avec  lui  du  côté  de  Nu- 
remberg contre  Gullave  Adolphe:  mais  il  fe  fcprra  du  Duc  près 
de  Coburg,  & tourna  du  côté  de  la  Bavière  où  il  prit  Coburg  & 
t.andst>cig.  lêmiron  ce  tenu -là , il  fut  fait  Vcld- Maréchal  ou 
Général  d'Arméc.  En  1633 , il  reprit  les  villes  de  Mcmmingen, 
Kemptcn , Kaufbcurcn , Dutlinguc  & le  palfigc  de  Rayn , lit  le- 
ver le  liège  de  VUlingen , tira  vers  le  I jc  de  Confiance,  pour 
s'unir  avec  les  troupes  auxiliaires  d'Italie,  commandées  par  le 
Duc  de  Féria,  attaqua  Ncubourg fur  le  Danube,  mais  fan*  fuc- 
cès.  Ce  après  la  jonction  du  D.ic  de  Féria,  il  prie  Ribuch  & les 
quatre  villes  Forétiéres.  Mais  le*  troupes  Efpignole*  s'étant  raf- 
fcmblées,  & le  Duc  de  Féria,  dont  l'Année  étoit  fort  diminuée 
ar  les  maladies,  étant  venu  à mourir,  Aldringcr  retourna  en 
aviérc;  mais  l 'Empereur  ne  fut  jm  cornent  qu  après  celte  jon- 
ftion  on  eût  fait  fi  peu  de  chofe-  Plufieurs  croyent  qu'il  avoit 
un  ordre  fccrct  du  Duc  de  Fridland  tde  faire  échouer  les  dcfielns 
du  Duc  de  Féria:  ce  qui  fut  caufe  que  les  villes  de  Ratisbonne, 
«Je  Straubi ligue , de  Chamb,  & d'autres  places , tombèrent  entre 
les  mains  de  Suédois.  Il  fit  aulli  cette  année  décapiter  le  Colo- 
nel Farensbach.  En  1S3+,  Il  reprit  les  villes  de  Suaubingue, 
Chamb,  Sultsbach,  & autres  places  du  Haut  Palatinat,  & le  ren- 
dit par  furprife  maitre  de  Naburg:  ce  qui  obligea  les  Suédois  à 
abandonner  le  Haut  Palatinat,  ou  ils  ne  retinrent  que  quelque 
peu  de  places.  Le  Duc  de  Fridland  conçut  i D fin  une  forte 
haine  contre  lui , & tâcha  dans  la  dernière  année  de  s'alfurer  de 
fa  perfonne , & de  le  dépouiller  de  fon  autorité  ; mais  Aldringcr 
ne  fc  preifa  pas  de  répondre  i fes  ajoumetnens.  Apres  la  mort 
du  Duc  qui  mourut  d'une  mort  violente , l'Empereur  fc  mit  lui- 
même  en  campagne.  Aldringcr  qui  venoit  de  prendre  Kelheim, 
voulut  difpuicr  aux  Suédois  le  paiiigc  de  l'ifer  proche  de  l^nds- 
but;  mais  ceux-ci  avant  pris  celte  ville  d'alfaut,  & les  Impériaux 
ayant  pris  la  fuite,  la  foule  qui  étoit  fur  le  ]>ont  de  l'ifer  le  fit 
tomber  dans  Icau.  Sur  le  pont  ou  dans  l'eau  même,  il  reçut 
encore  une  btcflùrc.  D’auue<  difent  qu'il  reçut  deux  coups  de 
fe»  propre*  gens,  ou  d'un  Bourgeois  de  Landshut,  ce  qui  le 
fit  tomber  de  cheval;  & qu'on  l'emporta  mort  de  de I Vus  la  pla- 
ce. Son  corps  fut  porté  a Ratisbonne , & fut  enterré  dans  le 
Cloitre  de  Pruei  qui  n'en  cfi  pas  éloigné.  Il  mourut  en  1634. 
U n’a  point  eu  denfaus  de  fa  femme,  née  Comtcilc  d'Arch 
qui  mourut  à l’afiàu  peu  de  tems  apres  lui.  Il  lailfa  de  grands 
biens,  tant  en  argent  comptant  qu’en  Seigneurie*.  On  dit  qu’il 
a«juit  toutes  ces  nchclfes  i la  prife  de  Mantouë,  où  il  eut  pour 
butin  le  thréfor  du  Duc.  Il  s'appropria  suffi  alors  la  Biblio- 
thèque de  Manioué  , & plufieurs  inanufcrits,  qu'il  lailTà  à ion 
frère  |c:in  Marc  Aldringcr  Evéquc  de  Seckau.  Son  autre  frère 
étoit  Paul  Aldringcr  suffi  Evéquc.  * Puilendorf , de  Rrh.  Suec. 
I.  6.  Cluvier  , Efit.  ifÿf.  I.  1.  Galeat.  Gualdo’Priorato, 
I.  9.  Guerre  / dlicnuc**.  Blanc,  H/Jl.  de  Bêvién.  Tbtutr.  Eurcp. 
Bayle,  D H Ci  r.  DM  r dl  i M 

ALDROVANDUS  (Ulyflê)  ProfelTeur  en  Philofophie  & 
en  Mé«kciiic  i Bologne  fa  patrie,  cfi  un  des  Auteurs  qui  a le 
plus  travaillé  i l'Ilitloirc  naturelle.  Scs  fouis,  fes  travaux  Oc  fes 
dépenfes  fur  ce  fujet,  font  inaoyaWe*.  Il  voyagea  dans  le*  pais 
les  plus  éloignez,  fans  autre  motif  que  de  s'ùiftruire  de»  chofcs 
«tue  la  Nature  y fait  paraître.  Le»  minéraux,  les  métaux,  les 
piantes,  les  animaux  étoient  l’objet  de  fes  recherches  & de  fe  cu- 

liofité. 
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riofité;  m*ii  il  s'attachok  principalement  aux  oifeaux;  A pour  en 
avoir  des  figure*  bien  exacte*  A au  vif,  il  employa  plus  de  tren- 
te années  à fes  propres  frais  le»  plus  exccllcns  Artifles  de  l'Kuro- 
pe.  Voici  ce  qsf  Aubert  le  Mire  frf#  Srriptmhu  fecuti  Xl’I. p.  154.) 
rapport»  de  lui:  f.Hort  cuidem  te  m eut  veiet,  trigmte  99  empli  ùs 
ewvs;  rfvtmfoniw  e.ireorem  ftiptm/mm  perjUmt.  Dthnteuret 

etklerrruos\  (continue  le  même  Auteur)  Laurcmiutn  Reiminum 
FAwynfmiif,  fa  Cornelium  S.iintum  Frontcfunenfem , err  )»«#•»- 
rfïjr.r,  nrctum  Jncobi  'L'gotii  Sertnifimi  Etrurle  Dans  Piclont  eximti 
sprr.i.  ru  ter  te&m  provinsse  Florent  ie  quendoque  ufiu  rf,  ut  qvo 
Kiixin.  ■ ni  pojjit  eu  'lit  titra  te  delignertntur.  Tendem  f mlftorem 
hemrt  tifipitm  Chrillnphorum  Corfoïamim  Smmhrgmjm , etqve 
fjmmepotcm,  qui  tes  edeo  vernit!, • edeoqte  ekgenttr  txfcnlNeret , ut  Htm 
ta  fige# fid  in  et  e folle  vidtentvr.  Ces  dépenfes  abîmèrent  Al- 
drov.tndus;  il  fe  vit  rnrïn  réduit  A la  dernière  néccffité  ; & l’on 
prétend  qjïl cft  mort  â l'hôpital  de  Bologne,  chargé  d'années  & 
aveugle  l’an  1605.  L'Antiquité  ne  nous  fournit  peut-être  point 
d'exemple  d-'un  deffeln  aeffi  étendu  A suffi  laborieux  que  celui 
d'AldrwandiO,  par  rapport  »l  1 Itlloirc  naturelle.  Pline  à la  vé- 
rité *'eft  répandu  fur  plus  de  fortes  defujets;  mais  il  ne  fait  qu'ef- 
fleurer, il  ne  dit  que  peu  de  mots  fur  chaque  chofe.  au  lieu 
qu'Al  itovandus  ramaffoit  tout  ce  qui  fe  pouvoir  rencontrer.  Sa 
compilation  contient  13  volumes  tttfsL  dont  U plupart  ont  été 
imprimer  «prés  fa  mort-  Il  a donné  de  fon  vivant  l'Ornithologie 
ou  PHIftoirc  des  oifeaux  en  tjois  volumes  i»  fol.  imprime*  â Bo- 
loire  en  1509:  fepe  livre*  des  infeftes.  Imprime*  en  un  volume 
rit  fol.  ihd  en  ifiox.  Le»  autres  volumes  ont  paru  depuis  fa  mort , 
fawiir  le  volume  des  ferpenî  en  1640;  les  trois  volumes  des  bê 
te*  A quatre  pic*  en  tfirfi,  1021  ,-A  16*5;  le  volume  des  polt- 
rons en  1 rS  1 3 ; et  lui  des  animaux  qui  n'or.t  point  de  fang  en  un 
volume  en  t6s6;  l luiloire  des  monfires  avec  des  fupplcmcns  des 
aninmux  en  1642;  le  Traité  îles  métaux  en  un  volume  l'an  1648; 

A la  DendroleetT  ou  l'HilloIre  de*  arbre*  en  1668.  Mais  pluficurs 
perfonnes  ont  travaillé  apres  lui  fur  ccs  ouvrages.  Barthélemy 
Ambrofius  Médecin  de  Bologne,  a en  foin  de  l'édition  du  volu- 
me des  ferpens;  Jean  Corneille  UtCTverîus  & Thomas  Dcmpfter, 
du  volume  de»  quadrupède*  un  pic  fomehu,  publié  par  Marc-An- 
tolne  Renia,  A par  |érôme  Tamborln.  le  même  Uterverius  eut 
part  i celui  Jes  qnadrtinéde»  au  pié  continu,  A à celui  des  poif- 
lon*  publié  par  Ta mbitnn.  Celui  des  quadrupède»  à doits  ou  à 
grêle»,'  n été  compilé  par  Ambrtirin,  qui  a anffi  raiTemblé  l'hi  loi- 
mitnc.  La 

DemVoîogie  cil  l'Ouvrage  d'Ovide  Montalhanus.  Ainfi  Aldro- 
vandus  ne  peut  pu»  palli-r  pour  (eut  Auteur  de  ce  grand  Ouvrage; 
mii<  feulement  des  lîx  premier»  volume»,  les  autre*  ayant  été 
achève*  A compilez  depuis  fa  mort  par  différens  Auteurs,  fur  le 
pian  qu'Aldrovandu*  avoit  fuivi  : plan  tic;  valie;  car  il  ne  rap- 
porte pn»  feulement  ce  qu'il  a lu  dans  les  Naturalise*  il  remar- 
que encore  « nue  1rs  Hifloricns  en  ont  écrit,  ce  que  les  Légilla- 
teufs  en  ont  ordonné,  A ce  que  les  Poètes  en  ont  feint.  11  aioû 
te  les  diffère*»»  «fages  que  l’on  peut  faire  des  chofcs  dont  il  parle 
dans  la  vie  civile,  dans  la  Médecine,  dans  l'ArchiteAure  & dans 
K'*  antres  Arts.  Enfin  il  parle  des  moralité*,  des  proverbes  ,<ics 
dcviics.de»  énigme», de*  hiéroglyphes . de-  médailles  fit  de  quan- 
tité d’autres  chofe»  qui  regardent  fon  fujet.  Cependant  il  parolt 
qu'il  favoit  peu  de  Grec,  qu’il  n’etoit  pa»  fort  bon  Critique . A 
qu'il  compile  pluficurs  chofe»  fan»  marquer  beaucoup  de  juge- 
ment. M allée  Barherin,  depuis  Pape  fous  le  nom  d'Urbain  VllI. 
fit  l'Kpigramme  luivautc  i la  louange  de  cet  incomparable  Natu- 
ralise. 

UubipEcri  rtnm  formes,  fuifm tut  99 
Estait»,  99  eptidifiid  promit  fa  Mit  humât,  > 

Afiiti  iMvr.-f . JpeûM  «Cuir,  Jux  cuncte  fegeA^^Êpy.- 
/lUrovenilt , tmu  rfigrrû  «rtc  Mer;  - "v^L  ■ 
Mreiur  pnfrru  Joint  rndvfirte  foetus,  . • 

Queimpte  tttl.’t  nejt  Je  neget  cl} r pereta  : 

Obi.  xf.il  » pjelimul  rtrum  f arrondi  ertetrix. 

Et  mpst  tjjt  Juumquod  vtrfrt  ertts  tpus. 

• Aubert  le  Mire  , de  Srript.  fecttli  XFL  p.  154-  Jean  Impérial  i» , 
m M -ri  Ni fl.  Frehçr,  m Tteeirv.  Jean  Jaques  Hoffinan.  Jour.  1 
n-J  du  Sj?.i as  rf#  Paris  per  M.  l'Abbé  Gallois,  eu  12  de  Nevtmbre 
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AI. DROITE  Angiois.  avoit  une  grande  connoiffitncc  des 
fecrets  de  la  Nature,  ce  qui  le  lit  palér  pour  Magicien  dans  l'cfprlt 
des  ignorait*.  Il  écrivit  ua  Traité  de  yo.xiis  rjjintiu.  * Lcland  & 
Fitfcus . de  Script.  Ant). 

A L U U I)  b (les  Alontt  d ) AU«ile  Mm , /HduyJenfct  Montes , 
partie  des  Monts  Pyrénées,  qui  clt'  entre  la  ville  de  Patnpclunc 
& celle  de  falnt  Jean  de  PleJ-de-Port.  Ce»  montagnes  dépen- 
dolent  autrefois  du  Comte  de  üigorre  ; mais  clics  font  maintenant 
de  la  nation  Kfpagno'c.  • Maty , DiH.  fttjr. 

ALDUIN,  Roi  des  Saxons  Méridionaux,  fuccéda  i Brcnt 
dan»  le  V1L1  fiéclc:  mais  Ina,  Souverain  des  peuples  Occiden- 
taux , le  priva  de  la  couronne  & de  la  vie-  * Polydore  Virgi- 
le, /.  a- 

ALDUIN,  Abbé  de  faine  Jean  d'Angcli  en  Saintonge,  crut 
avoir  trouvé,  en  1025,  le  chef  de  l'aini  Jcan-Bapciflc  enfermé 
dan»  un  cotTre  de  pierre.  Ce  bruit  étant  répandu  par  toute  l’Eu- 
rope , Robert  Roi  de  France , Sanche  Roi  de  Navarre , un  autre 
Sanchc  Duc  de  Gafcogne,  A pluficurs  autres  Princes,  le  vinrent 
vifiter,  & en  félicitèrent  Guillaume  Duc  d'Aquitaine,  dans  les  E- 
tat»  duquel  ce  précieux  thréfor  avoit  été  découvert.  Voilà  l’opi- 
nion commune  où  l’on  a été  longtems  fur  cette  tranfiarion.  Mais 
aujourd  hui  on  eft  perfuadé  que  ce  chef  n'étolt  pas  celui  de  faint 
Jean  Précurfeur  du  Fils  de  Dieu,  msis  celui  ae  faim  Jean  d'F— 
dclTe,  qui  foufirit  le  martyre  en  cette  ville  avec  faint  Cyrc  ou 
Cyr.  Leurs  corp*  avoieiK  été  porte*  i Alexandrie  & mis,  à ce 


A L D.  ALE-  ij9 

qu'on  dit,  avec  ceux  d’Ananiaa,  Azartas  A Mifaêl , que  l’Auteur 
de  la  trandation  de  ce  chef  prétend  être  trois  de»  faints  Innocvna 
qu  llérode  fit  égorger.  Ils  furent  depuis  portez  en  France  du 
tenu  de  Pépin,  qui  le  donna  i cette  Abbaye  dont  on  croit  qu'il 
étoit  fondateur.  Alduin  de  faint  Jean  d’Angeli , ayant  peut-être 
trouvé  le  nom  de  faint  Jean  fur  le  reliquaire,  ou  poulie  par  quel- 
que autre  raifon,  ou  prévenu  par  Ils  p, Linge*  de  In  tradition  du 
païs  où  il  étoit , s imagina  que  ce  chef  émit  celui  de  fairt  Jean- 
Baptifte,  comme  le  plus  connu.  Les  Auteurs  mettent  d'autres 
tranllations  plus  véritables  du  chef  de  cl-  grand  Saint.  Les  Cu- 
rieux pourront  confulter  fur  ccs  recherche»  le  Traité  Hiftonque 
que  M.  du  Cangc  publia  li-dcftùs  en  i66S- 

ALDUIN,  Gouverneur  d'Angoulcme  fous  le  Roi  Charles  le 
Simple,  s’en  rendit  Souverain.  Se*  defeendans  la  gardèrent  en 
qualité  de  Cotnti-s  jufqu'i  Aimar.  Ce  dernier  n’eut  qu'une  fille 
mariée  au  Comte  de  L.ùignan  A de  la  Marche,  apréx  la  mort  de 
Jean  Sent  terre  Roi  d'Ang  etcrrc , qui  l'avoit  épouféc  . aptes  l'a- 
voir enlevée  à Aimar,  auquel  elle  avoit  été  protnife.  lorry;  AN- 
GOULEME. 

ALDUIN,  de  Normandie.  Vtjrz.  A R D U I N. 

A I.  DU  LF,  Roi  de*  Eefl-Ançlei , c'cft  à dire,  des  An^/oit  O- 
rintenx , fucce.îa  â fon  oncle  Ethehvald  en  664 , A fut  un  bon 
Prince.  * Di 8.  A<it,l. 

ALDUS  MANUTIUS.  Finrf  MANUCE. 

• ALDZRE1TTER  ou  ADLZRF.ITTKR  , (Jean)  de 
Tettemvcii.  célébré  Hiflorien  A |urlfconf.iltc  II  a été  Chance- 
lier de  Bavière.  A s'ell  fait  connokre  par  le  livre  qui  a pour  ti- 
tre Amelts  Bojice  Goum,  dans  lequel  il  a compris  l’HilloIre  de 
Bavière  depuis  fc»  commenceincn* , iufqiin  i la  mon  de  l’Ele- 
fleur  Maximilien . ou  jufques  en  1650.  Il  y en  a qui  croycnt 
que  ce*  Annales  font  d'un  certain  Warfus  Jéfûitc,  ou  comme  le 
pcnfcBdbin.  de  Jean  Fcrvcaux  do  iarminc  A qu'AIdzteitr- r n'a 
fait  qu’y  prêter  fon  notntee  qui  eft  d'autant  plu»  vraj-fcntM.ihle,.. 
que  dans  Aldzreitter,  les  exploiU  de  Louis  de  Bavière  contre  le 
Pape  y font  blimcz , ouoi  qu'Avetitln  & d’antres  ayênr  fait  fon 
Apologie.  Il  a publié  Affiuu,  EkNeretm  Bever . pro  Mex’imliimê 
&c.  l'oyez  FER  VE  AUX.  * Leibnitz,  f»  pref  «d  yllJ  -.re  it. 
Gundling,  ta  pref.  ed  yfvnlra.  Oldcnburg , ed  tnjitum.  peeu.  Head- 
reiefa.  Gr.  DtH,  Umv.  Ho//. 

ALE. 


ALE,  Royaume  qui  appartient  aux  Barbécian»,  Nègre»  d'A- 
frique.  Le»  filles  de  ce  païs  font  con/illcr  leur  beauté  en  de 
grande»  découpures  qu'elles  fe  font  fur  le  corps,  A qui  portent 
la  figure  de  diver*  animaux.  On  dit  que  le  Roi , lorsqu'il  veut 
faire  la  guerre , aftemblc  fon  confeil  dans  un  bot»  prés  de  fon  pa- 
lais, où  ils  font  une  foffir,  dans  laquelle  ils  bailli  nt  tous  la  tête 
pour  y dire  leur  avis.  Puis . quand  la  réfolution  cft  prlfe , le  Prin- 
ce les  allure  que  la  folié  (tu’on  fait  combler,  ne  découvrira  pa*  le 
fccrct,  afin  qu’ils  ne  le  déclarent  point  eux-mêmes.  Cette  céré- 
monie nous  fait  allez  connottrc  quelle  cft  la  dilcréiion  de  ccs 
peuples.  * Dapper,  rf#  T Afrique. 

ALEA,  EUe.  Ehet  étoit  autrefoit  une  petite  ville  de  l'Eo- 
lidc  dan»  l'Afic  Mineure,  A donnoit  le  nom  de  Gv'fe  EUetime  i 
toute  la  partie  de  la  Mer  Egée,  qui  cft  entre  l ifte  de  Métclln  A 
la  Nutolie,  A qu'on  nomme  maintenant  le  Golfe  de  Smjrvt.  Elle 
n'eft  plus  aujourd’hui  qu’un  petit  village,  Otué  fur  ce  Golfe.  * 
Maty,  D:ff.  Geogr. 

ALt  ANDRE  (Jérôme) Cardinal,  étoit  de  là  Mothe,  peti- 
te ville  fur  les  confins  du  1-rioul  A de  l'ilhic,  où  il  naquit  le  13 
Février  de  l’an  14S0.  On  dit  que  fa  famille  étoit  fouie  de  celle 
des  Comtes  de  Lnndri,  Marquis  de  Pietra  Pllofa.  Frflaii  Aléan- 
dre,  Médecin,  fon  père,  l'éleva  avec  beaucoup  de  loin  ,A  l'en- 
voya étudier  A Vcnifc  A A Porto-Naonc,  où  â Fige  de  quinze 
an»  il  enfeigna  les  humanité*,  A fe  fit  admirer  de  tout  le  inonde. 
Depuis  il  étudia  le*  Mathématique»,  la  Phyfiquc,  la  Médecine, 
A les  langues  Gréque  A Hébraïque , <bns  Icfquclles  il  fit  un  fi 
grand  progrès,  avec  le  fecour»  d une  mémoire  prodigiciife.  qu'il 
le?  parloit  A les  écrivoit  fan»  peine.  Le  Pape  Alexandre  VI.  in- 
flruit  de  (on  rare  mérite,  ie  dcllina  pour  être  Secrétaire  de  fon 
fils,  puis  fon  Nonce  en  Hongrie.  Mais  une  maladie  fAchcufe 
ayant  obligé  Aléandre  A prendre  d'autres  mefuics,  il  vint  en 
France  , ôù  11  étoit  appellé  par  les  offre»  obligeantes  du  Roi 
Louis  XIL  qui  le  gratifia  de  lettres  de  naturalité.  Il  fut  Rcâeur 
de  rUniverfité  de  Paris,  A Profcffcur  en  langue  Gréque.  A de- 
puis il  enfeigna  encore  A Orléans  A A Blois.  Etienne  Poncher 
Evêque  de  Paris  l’attira  chef  lui,  A le  donna  à Evcrard  de  la 
Mark  Evêque  de  Liège,  qui  le  fit  fon  Chanee'ier,  A qnl  lui  con- 
féra la  dignité  de  Prévôt  dans  cette  Eglife.  Ce  même  Prélat  l'en- 
gagea A faire  un  voyage  A Rome,  où  le  Pape  Léon  X.qui  Je  re- 
tint A fon  fcrvicc,  l'envoya  Nonce  en  Allemagne  en  1519.  A 
quoiqu’abfent , le  fit  Bibliothécaire  du  Vatican  en  1520 . apres  la 
mort  de  Zénobio  Acclaivoli.  Aléandre  parut  dans  fa  Nonciatu- 
re avec  éclat , foit  par  fon  rang  de  Nonce , foit  par  fa  doftrine  A 
fon  éloquence , que  l’on  admira  dans  la  Diète  de  Worme* . où 
il  paria  trois  heure*  de  fuite  contre  Luther  avec  un  grand  fuccés. 
Il  ne  put  empêcher  que  Luther  ne  fût  oui  dans  cette  Diète,  A il 
refufa  de  dilpuier  avec  lui;  mais  II  obtint  que  l'on  brûleroit  fe* 
livres,  A que  l’on  proferiroit  fa  perfonne:  A il  dreftâ  même  l'E- 
dit qui  ie  eondamnoic.  A fon  retour  Clément  VII.  lui  donna 
l'Archevêché  de  Blindes,  A le  nomma  Nonce  en  France.  Il  éiol* 
auprès  du  Roi  François  I.  i la  bataille  de  Pavie , où  il  fut  fait 
prifonnicr.  Le  même  Pape  l'envoya  encore  en  Allemagne  en 
1531  , où  il  trouva  un  grand  changement.  Le  peuple  nY-roit 
plus,  A ce  qu'il  dit,  fi  animé  dans  les  villes  Protellante»  contre 
le  faint  Siège;  mais  dans  les  ville*  Catholique*  il  témoignoit  une 
envie  extrême  de  fc  retirer  de  l'obéi ffiuwc  du  Ptpe,  A de  *'cn- 
Kk  a richir 
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richir  de»  bien»  de  PEgllfc,  comme  (voient  fait  le»  Proïefttnr. 
Aléandrc  fit  tout  ce  qu'il  put,  mais  fans  fjcccs,  pour  empêcher 
Charles- Q"'nt  de  faire  une  trêve  avec  les  Princes  Frotctlan*.  JL 
fc  rendit  en  fuite  a Venife,  d'où  Paul  111.  le  retira  pour  l'honorcr 
du  chapeau  de  Cardinal  en  IS36.  11  fut  encore  nommé  Légat, 
pour  prélider  au  Concile  qu'on  devoit  tenir  4 Viccnze:  mal»  ce 
detilin  n'ayant  pat  eu  de  fuite,  Il  alla  avec  la  même  dignité  in 
Allemagne,  où  il  avoit  remporté  tant  d’avantages  fur  les  Iauhc- 
riens.  Apre»  fon  retour  à Rome , il  y mourut  par  l'ignorance  de 
fou  MéJeciu  le  premier  Février  154a,  dans  le  icm»  qu’il  mettoit 
la  derniétc  main  4 fon  grand  ouvrage  contre  lot  Profeilcurs  des 
Sciences,  qui  n'a  pas  paru,  & qu'on  le  delünoit  4 préfider  au 
Concile.  Il  nous  et!  relié  de  lui  des  Poëlics,  des  Dialogues , 
&c  U compofa  fon  lq>itaphc  en  Grec , que  nou»  avons  avec  un 
éloge  Latin.  * Paul  Jove,  in  Elog.  t.  98.  Vidorel.  rn  «édit.  Cta- 
(*n.  Spondc-  Aubcry,  &c. 

A I.F.' A N DR  E (Jérôme)  de  la  même  Famille  que  Jérôme  A- 
léandre,  Archevêque  de  Drindcs  & Cardinal,  fit  petit  ri ls  mater- 
nel de  'feront  Amabbie , a été  un  des  Savans  du  dix  feptiérae  fié- 
cle.  liés  qu'il  eut  quitté  le  Frioul  fon  paï»  natal,  pour  aller  4 
Rome , il  trouva  chez  le  Cardinal  OHavt  iJWnu  un  emploi  de 
Sécrctairc,  qu'il  remplit  avec  honneur  pendant  prés  de  vint  ans. 
Il  avoit  commencé  de  fort  bonne  heure  4 fubir  les  hazards  de 
i’imprt'fDon;  car  4 peine  avoit-il  reçu  les  degrez  de  Jurifconful- 
te , qu’il  avoit  mis  au  jour  un  Commentaire  fur  le»  Inftitutcs  de 
Cajus.  Il  ne  lai'Xa  point  engourdir  fa  plume  à Rome  ; car  s’étant 
agrégé  des  premiers  4 l’Académie  nalllknte  des  Humoridcs,  il  a- 
volt  toûjours  quelque  compoficion  4 y faire  voir,  & H fit  meme 
en  Langue  Italienne  un  Traité  fort  docte  fur  la  devife  de  cette 
Adêroblée.  La  fécondité  de  fon  génie  & de  fes  études  fc  mon- 
tra par  divers  Ecrits  fur  ditfércntes  matières.  11  expliqua  des 
Antiques,  dans  un  rit  4».  Imprimé  4 Rome  en  1A16,  fous  co  tb 
tic,  E:.(Jtcaiio  antique  Total*  wurm&rt*  Soin  régie  SymMiJqtte 
ex/tu/pu  ; E.ïpfi,ii(fo  Jigillorum  zone  veterem  St.utum  marmoréen 
tiuf.entts.  U écrivit  fur  h Queilion  des  Eglifes  fuburbkaires , & 
publia  un  Ouvrage  conrre  celui  que  Sanmatfe  avoit  compofé  14- 
deiTus  en  faveur  des  Protillan»,  fans  y meure  fon  nom.  Un  vo- 
lume de  fes  vers  foi  lit  de  de: fous  la  prcliè,  & fut  fuivi  d une  A- 
poîogic  de  ['Adonis  du  Cavalier  Marin,  contre  les  rudes  attaques 
du  Cavalier  Si, haut,  Urbain  VIII.  lui  témoigna  avantagcufcmcnt 
fon  ultime;  car  il  travailla  lui-même  4 le  tirer  du  fcrvicc  du  Car- 
diinl  itandiui,  pour  Panacher  d celui  des  Barbet  ins,  de  forte 
qu'Aléandre  devint  Sécretaire  du  Cardinal  Franfoit  Barbeiin,  ne- 
veu du  Pape  Urbain  VJ1I.  Il  fut  du  voyage  de  France,  lorsque 
ce  Cardinal  y alla  avec  le  caractère  de  l-cgjt  i laierc.  Aléandrc 
avec  fon  tempérament  délicat  & f.t  petite  lamé  ne fuccomba  point 
aux  fatigue»  de  ce  long  voyage;  il  le»  foutint  eouragcufeincut, 

( i s'en  tira  fort  bien.  Il  n'eut  pas  la  même  force  à i'eg.uJ  de  la 
bonne  chère  11  étoît  convenu  avec  quelques-uns  de  fc»  intimes 
amis , qu’ils  fc  régaleroient  tour  4 tour  de  trois  en  trois  jours,  il 
ne  pouvoit  s'empêcher  à la  vue  de  tant  de  bons  mets,  de  man- 
ger plus  qu'il  ne  filait,  à l'égard  d'un  cllomac  auflî  débile  que  le 
lien.  Il  en  tomba  nial.uk,  & mourut  de  fa  maladie.  Le  Cardi- 
nal fon  Maître  lui  fit  faire  de  manques  funérailles  4 I Acuié- 
mic  des  Humoriflcs,  & («  Académiciens  les  Confrères  portèrent 
fon  corps  au  fépulcre.  Go/par  île  Stmm'rbtu  y prononça  l'Oraifon 
funèbre  le  31  de  Décembre  163t.  Aléandrc  avoit  une  manière 
d’écrire  fl  nette  fit  fl  dégagée,  que  le  compliment  que  Nicha  E- 
rytlnaui  lui  faifoit  fouveue  fur  ce  fujet  mérite  d'être  «porté.  Loti 
que  je  lit  vu  Ouvrages,  lui  difoit-il,  je  me  trouve  un  hoirie  hom- 
me; «mu  quand  je  lu  (eux  des  unira  Ecrivains,  qui  ft  piquent  f i- 
foyaenre,  je  me  trouve  très-ignorant  ; car  jt  n'j  rira.  Erytbr. 

Ptnacotb  I.  pag.  46.  Au  rette  il  faut  remarquer  qu’Lrythrxtn  ne 
« explique  pas  trop  clairement,  fl  ce  fut  4 Rome  ou  4 Paris,  que 
la  bonne  chère  fut  fatale  4 Aléandrc.  M.  Bayle,  qui  nous  four- 
nit cet  Article,  prétend  que  ce  fut  4 Rome,  par  la  raifon  que 
les  conventions  de  fe  régaler  tour. 4 tour  deux  ou  trois  fois  la 
fcmainc , fentent  mieux  des  gens  qui  font  en  repos  chez  eux , 
que  des  Voyageurs  : outre  que  le  voyage  que  le  Légat  François 
Barherin,  lu  en  France  ran  1625,  ne  dura  que  peu  de  mois,  fit 
ou'Aleandrc  ne  mourut  qu'en  1631.  On  du  lingue  cet  Aléandrc 
du  Cardinal , en  appellent  le  Cardinal  Aleaodcr  Senior,  & l'amre 
Alcan, 1er  Junior.  Outre  Je*  Auteurs  que  nous  venons  de  citer 
Votez  Uaillct  , J agent; os  îles  Savant  Jur  les  Point,  n.  1420.  fie 
Wittc , dans  fon  ürartum  Biograp/ncum. 

ALEA  U ME  (Louis)  fils  d'un  Seigneur  de  Vemeuil,  vivoit 
dans  le  XVi  flécle-  Il  palfa  pfuficun  année*  4 Paris,  où  fa  rare 
doctrine  lui  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  barreau.  En- 
fuite  il  fe  retira  4 Orléans,  où  II  fut  Lieutenant- Général  au  Préfi- 
dial,  & où  il  mourut  en  1594,  âgé  de  plus  de  70  ans,  après  a- 
voir  exercé  pendant  vînt  ans  ccue  charge  avec  toute  la  prudence 
& toute  l’Intégrité  que  l'on  peut  attendre  d'un  bon  Magiftnt.  Il 
compofa  quelques  Poèmes,  que  fon  fil»  publia  depuis.  * Sainte 
Manne,  /.  4.  Elog. 

ALF.AUME  (Saint)  en  Efpagnol  faint  EJtjne,  Moine  de  la 
Chaife-Dieu  en  Auvergne , Abbé  de  faint  Jean  de  Burgo»  en  E- 
fpngne , dans  le  XI  fiécle , fils  d’un  Gentilhomme  de  Loudun  en 
Poitou,  dillribua  fon  bien  aux  pauvre*  après  la  mort  de  fes  pa- 
rens,  & fortit  de  fon  pais,  pour  aller  faire  un  pèlerinage  4 Ro. 
me.  Mais  étant  arrivé  4 lflbtrc,  il  y rencontra  Robert,  premier 
Abbé  de  la  Chaife-Dieu.  qui  voulut  lui  perfuader  de  reflet  dans 
fon  monaftére  : Nouobflant  cela , Aléaumc  fit  le  voyage  <le  Ro- 
me nuds  piez,  & il  revint  au  bout  de  deux  ans  4 la  Chaife-Dieu, 
comme  il  l'avoit  promit  4 Robert,  de  la  main  duquel  il  reçut 
rhahit  de  Religieux  Je  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Il  fc  dirtlngua 
par  fa  piété,  fut  chargé  du  foin  des  Novices,  & élu  Abbé  de  la 
Chaife-Dieu  apres  Durand  fuccclTcur  de  Robqrt,  félon  quelques- 
uns;  félon  d'autres , il  ne  voulut  point  l’accepter,  ou  ne  le  fit 
qu  après  la  mort  de  Seguin  qui  gouverna  la  Chauc-Dieu  apre* 
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Durand.  Quoi  qu'il  en  folt.  Confiance  femme  d'AlfonfeVI.  Rof 
dt  Cai'üllc  fit  de  Léon,  l'attira  dans  fe*  Etats,  où  on  lui  <iuo»a 
l’Hol'picc  fit  la  Chapelle  de  Saint-jeaa  l'Evangéhlte  pics  de  But- 
gos.  Il  y lit  bâtir  un  grand  hôpital  & un  monaAénr,  dont  il  lut 
le  premier  Abbé,  fit  y mouiuc  vu*  l'an  tioo.  Iji  ville  de  Bur- 
go* l'a  choilî  pour  fon  Patron,  fit  fait  la  fête  au  jo  Janvier. 

* Holland.  Yepcs.  Mariette.  Alphorué  Vcncro.  Baillât,  Vtu  4c* 
Saints. 

ALE  CE,  Alex , llaltx , petite  rivière  du  Royaume  de  Na- 
ples, coule  dans  la  Caiabre  Ultérieure,  fit  le  décharge  dap>  la 
merde  Sicile,  près  de  la  ville  deRcggio.  • Maty , D.A.  Grflgr. 

ALECTON  trt  futur  de  TiGphoitc  & de  Mégère , & l'une 
de»  trois  Furies,  qu'on  nomme  aulli  L a Y m N 1 7.S  ou  Kumi- 
«in es.  Elles  étoivnt  filles  de  i’Achéron  ft  de  la  Nuit,  ou, 
comme  veulent  les  autre*  , de  Profcrpine  & de  Pluton.  L’Anti- 
quité Paycnnc  craignoit  û fort  leur  vengeance,  que,  poux  fc  le* 
rendre  tavorablcs,  clic  lcurcievoït  des  temple»,  fit  leur  ruiJuit 
un  culte  particulier.  On  iroyoït  d elle*,  qu'elles  étoient  du  Con- 
feil  de»  trois  Juges  d'enfer,  Laque*  Minus  fit  KiiaJ-inantc;  & 
qu'eile*  avoient  ordre  d'examiner  les  procc»  des  morts,  dans' 
toute  la  rigueur  de  la  jullice.  On  les  peint  d ordinaire  avac  un 
regard  furieux,  fit  une  coëilure  de  ferpent  entidallêz  le»  i-ua  duns 
le*  autres,  tenant  en  leurs  mains  des  fouets  fil  des  tkmbeiux  al- 
lumez. * Apollodotc.  llygin,  Htfi.  du  Dieux.  Virgile,  /.  3.  0. 
8.  P?  12.  de  l Eneide.  Suidas.  Orphée,  Hymne  66. 

ALECTRYON,  jeune  foldn,  confident  de»  amour*  de 
Mars,  fut  mis  en  fciuincüc  par  ce  Dieu  pendant  qu'il  étoit  avec 
Vénus;  mais  s'étant  endormi,  il  fut  cautè  que  Vufcaün  furpnt  fca 
deux  amans,  & découvrit  aux  Dieux  fon  infamie  par  le  lt court 
du  SoIeiL  Mais  en  fut  fi  piqué  qu'il  métamorphofa  fon  favori 
en  un  oifeau  de  fon  nom,  c'eft  à dire,  eu  un  coq,  qui  garde 
encore  la  crête  de  larrnct  qu'il  avoit  lorsqu'il  fut  change,  lequel 
fe  refibuvenant  de  fa  parelfie , n'oublie  rien  pour  l'effacer  par  une 
vigilance  réglée, en  annonçant  toutes  le*  nob,  le  lever  du  iioicil, 
par  le  battement  de-  fes  ailes  & par  fon  chant.  * Lucien , tau 
n-u  Dialogue  entre  Micyllt  £f  fin  coq , intitulé  le J'onge. 

* A LE  CT  U S,  Capitaine  J'unc  Compagnie,  voyant  que  Ca- 
ranfius  s'étoit  rendu  maître  de  la  Gran,i'  Bretagne , fe  tua  fix  an* 
apres  cette  ufurpation  ; mais  fc»  crimes  fie  fes  cmporteniens  l’ayant 
rendu  odieux  4 ceux  qui  lui  obéïlToient,  il  fut  défait  par  Con- 
fiance Afclepiodotc  Capitaine  des  Garde*  de  l'Empereur  Dioclé- 
tien. * Aurelius  Vi&or , ict  Cejân. 

ALEDOS1  (FrançoisJ  nommé  le  CarJmal  de  Paint,  naquit  à 
Catiel  del  Rio,  dans  la  Romagnc,  où  Louït  Aledofi  fon  ayeul  a- 
voit  poilédé  la  Seigneurie  d’Jmola.  Paul  Jove  ne  parie  pas  avan- 
tageufement  de  ce  Prélat;  car  il  dit  de  lui, qu'étant  extrêmement 
beau,  il  préféra  la  fortune  4 1 honneur,  & ne  fc  fit  point  un  feru- 
pule  de  la  rechercher  par  des  voyes  Indirectes.  Il  s’étoit  attaché 
au  Ordinal  de  la  Rovére , qui  ayant  été  créé  Pape  tous  He  nom 
de  Jules  |I.  le  pourvut  d'un  office  de  Thréforier  Général  de  l'E- 
vêché de  Pavie , & lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  au  mois  de 
Décembre  de  l'an  1505.  Depuis  il  l'employa  dan*  les  affaires  les 
plus  importantes,  I bonora  des  Légations  de  V'iterhe  & de  Bolo- 
gne, & lui  confia  la  conduite  des  troupes  delunées  contre  les  Vé- 
nitiens. Ce  fut  dans  cette  occufion  qu  Aledofi  fe  brouilla  avec  le 
Duc  d’Urbin,  qui  le  tua  après  la  prile  de  Bologne  par  les  Fran- 
çois en  l $ 1 1.  * Paul  Jove  in  llog.  Aubcry,  Hifi.  Jet  C ardue. 
Guichardin,  I.  0.  Ht/!.  Rubei,  H: J.  Sa twi.  /.  8. 

ALEGA.MRK  (Philippe)  Jéfutte,  né  4 Bruxelles  le  22  Jan- 
vier 1591 . après  y avoir  fait  (et  études,  paiTa  en  Efpagne,  où  il 
entra  au  fcrvicc  du  Duc  d'OIfonc , qu’il  fuivit  en  Sicile.  Il  prit 
l’habit  de  Jéfuitc  4 Païenne  le  deuxième  Septembre  1613,  fit  fa 
Philofophie  d-.ns  la  me  né  ville,  étudia  en  Théologie  4 Rome, 
enfeigna  la  I’hiloiophic  4 Gratz,  & après  quelque*  voyages,  fe 
fixa  à Rome,  oii  malgré  les  grande»  occupations  que  lui  don- 
noient  fc»  emplois,  il  a augmenté  la  Bibliothèque  de*  Ecrivain* 
de  fa  Compagnie,  que  le  P.  RibaJcncira  avoit  publiée  en  i6c8. 
Cet  Ouvrage  cil  conduit  avtc  beaucoup  d'cxafùtudc.  Alt  gambe 
mourut  4 Rome  d'Hydropifie  le  fixiéme  Septembre  de  l'an  1652 , 
où  II  travailloit  4 augmenter  la  Bibliothèque  de*  Ecrivains  de  fa 
Société  qu'il  avoit  déjà  donnée  au  public  l'an  11543  * fit  dont  le 
Pérc  Sotwel  a donné  une  nouvelle  édition  à Rouie  en  1675  - a- 
vec  les  additions  qu'Aicgambe  avoit  préparées.  * Bayle,  DM. 

C rit. 

A L E G R A N C A , petite  Ule  près  des  Canaries , qui  n’a  rien 
de  conlïdcrable  'qu'un  havre  allez  commode,  & un  château 
pour  le  défendre.  • J.  Grammaye,  Âfrtq.  Illaflr.  I.  9.  r.  5.  San- 
fon.  dans  fa  Carte  de  la  Libye  Ultérieure, lui  donne  le  nom  d'A- 
k-gria,  aulli  bien  que  Robbc. 

ALEGRANSA.  Voyez  ALF.GRAMCA. 

ORIGINE  DE  LA  MAISON 
D ' A L E G R B. 

ALE  GRE,  illultre  ft  ancienne  maifon  d’Auvergne,  qui  n'ctl 
pas  moins  diflingée  par  fes  alliances,  que  par  les  grands  homme* 
qu'elle- a produit*,  defeend  d’ 

I.  As  ai  ll  y,  Seigneur  de  Tourzel,  qui  vivoit  en  5384,  & 
qui  fcrvlt  aux  guerre*  de  Guyenne  fit  d'Auvergne  fous  le  Maré- 
chal de  Sancerrc  en  i3Hfi , époufa  Marquifc  d'Efpinchal , fille  de 
Gxtllaume  Seigneur  d’F.lpinehal , dont  il  eut  I.  MoatXOT,  qui 
fuit  ; 2.  Ct,  rie , & 3.  l/lAelle  de  Tourzel. 

II.  M o 11 1 N o T , Seigneur  de  Tourzel , Baron  d'Alégre,  ftc. 
Confeiller  & Chambellan  du  Roi . & Je  Jean  Duc  de  Berry  , du- 
quel il  fut  d'abord  Echanfon,  & qui  lui  procura  de  grands  biens. 

Ce  Prince  lui  avant  cédé  au  mois  d'Àvril  1335 . *ous  les  droit* 
qu’il  avoit  aux  châteaux  , Terres  & Seigneuries  d'Alégre , de 
Ciuutcls,  Saint  Jutl,  Auzcllcs  fit  dépendance*,  il  aquit  depuis 

ceux 
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Crus  qu'y  avoit  le  Comte  «l'Armagnac  • dont  il  obtint  confirmas 
tion  du  «oi  en  Mai  1393.  Il  squie  nuJîi  de  Jean  Comte  de  Bo- 
logne & «P Auvergne  les  Terres  de  Miilaut,  de  Viveros , k de 
l.ivradoi  ; fervit  un  voyage  que  le  Roi  lit  en  Allemagne  en  1338; 
fut  prêtent  le  cinquième  Juin  de  t année  luisante,  au  mariage  du 
Dit  de  Jlerry  avec  Jeanne  Comte  lié  de  Boulogne  & d'Auvergne, 

& le  Roi  le  retint  de  fou  Cornu!  en  1407.  il  elt  dit  dan*  uri  ar- 
rêt, que  les  OlSders  du  Duc  de  Berry,  ayant  conçu  haine  & ja-  1 
louGe  contre  lai,  le  tirent  continuer  ptifonnicr  4 la  Concierge- 
rie, dot:  il  lut  mené  à l'hôtel  de  Ntlle  , & de  li  4 Dourdan , 
mais  qu  i!  fut  mis  en  liberté  par  la  Duchedè  de  Berry.  Il  mou- 
rut l'an  1418,  & eut  de  Si.nagJe  de  Vichy  Dame  de  Buffet, 
Puifageî  \ faine  l’ricit , tille  éc  héritière  de  lin  /ms.iic  Seigneur  du 
Vichy,  die.  k fUMtde  Saligny,  qu’il  avoit  époofté  l'nn  1387. 

1.  Yves,  qui  fuit  ; 2.  Antoinette , mariée  r®.  4 Jean  Seigneur 
d'Apchon;  a -,  à Guillaume  de  Tl  ni  ères,  Seigneur  Je  Mardoignc; 
k 3.  Pitrr t Touracl,  Seigneur  de  Precy,  nui  fervit  fou*  le  l)uc 
de  Htiurlion  au  voyage  du  Roi  en  Picardie  l'un  1413.  Il  époufa 
l'nn  1401.  IjaieiU  , ni  le  de  GutlLuwc  Seigneur  de  la  Trcinoillc , 

Ce  de  Maire  de  Sully,  dont  il  eut  pour  tille  unique  CiauAc  de 
To  u ad , Daine  de  Precy,  mariée  i Claude  Seigneur  d'Apcher. 

III.  Yves  deTourzel,  Baron  d'Alégrc,  kc.  mourut  à la  ba- 
taille de  'faits*,  donnée  contre  le»  Angloi*  l'an  144a.  Il  époufa 
AI.,  •utnte  d'Apcher  tille  de  Bernd  Seigneur  d'Apcher,  & d'Anne 
de  la  Gorce . dont  il  eut,  1.  laqurs,  qui  luit;  2.  Gabiel, 
Chanoine  de  Clermont;  3.  CJ>riflopt4e , Chanoine  JuPuy;  4.  Ma- 
rie, qui  époufa  l'an  1448  Gèlkt  Brachct,  Baron  de  Magnac;  S- 
Aune,  mariée  en  1453  à Antoine  de  la  Roche  , Seigneur  de  Chà- 
leauiicuf  & de  Mitcuiont  ; 6.  Ltmifé , alliée  en  1459  4 Pierre  Sei- 
gneur de  Dintc ville;  7.  Antoinette,  qui  époufa  en  146$  Pierre  de 
la  Gorce,  Seigneur  de  1a  Londc  & de Taillaca  & 8-  Brrrrautf  de 
Touracl,  dit  a'Ægrt,  qui  fut  Baion  de  Buifct,  de  Puifagut,  du 
Temple  & de  faine  Ptiert  , & Chambellan  du  Roi  l'an  1474,  k 
qui  époula  1".  Jeune,  tille  de  Pierre  de  la  Tarliére,  de  laquelle 
il  u eut  point  d'enfant.  a*.  Jeanne  de  Lévis  , tille  à'EuJIaeLe, 
Seigneur  de  Florenfac,  & d'Ah  de  Coufan,  dont  il  eut  1.  Mar- 
gUii.it,  Dame  de  BuTi-t , mar  és  i«.  en  1493  4 (.hmU  Seigneur 
de  lalnonciHirt;  3°.  à Pierre  de  Bourbon,  fils  nature/ de  l'Evêque 
de  Liège,  dont  font  defeendus  les  Comtes  de  Bullët  ; 2.  Catl-eii- 
ne,  mariée  par  contrat  du  18  Avril  >493,  à Char/et  de  Bourbon, 
Seigneur  de  Carenry;  & 3.  Ame  d’Alégrc , Rcligiculc. 

IV.  Jaques,  Baron  d'Alégrc,  kc.  Confeiller  & Chambellan 
du  Roi,  vivoit  en  1508.  k époufa  l®.  Gahritüt , fille  de  lira. 
gwrwf,  Seigneur  de  i.aflic,  & de  Galrielle  de  Pevrol:  2”.  t/niel- 
le de  Foix,  tille  de  Jeu,  Seigneur  de  Rabat,  k de  Léo, me  de 
Couiinsci.  Du  fécond  lit  fottirent  1.  Afarrirar,  mort  fans  en- 
fans,  & 2.  ¥ ru  ms: je  d’Alégrc,  alliée  1».  à Ourlet  de  U Péroufe, 
Seigneur  de  Potbls:  2®.  à Pierre  de  Rohanne.  Du  premier  vin- 
rent 1.  Y' ve s II.  du  nom  qui  fuit;  2.  Guillaume,  Protonntairç ; 

3.  Ame,  alliée  à Triflan  de  l-angheac;  4.  Mnrrc,  qui  époula  An- 
toine de  laint  Nuéluire;  & S.  François  d'Alégrc,  Comte  de 
lntguy , Baron  de  Vitcuii*  . Seigneur  de  Precy  , Vicomte  ce 
Ika 1. 11. in- !c- Roger  k d' Arque*  , Chambellan  Hit  Roi,  & 
GrainBAi'Ku'  « lUformitc.tr  Général  des  eaux  & forées  de  Fran- 
ce, qui  fut  l'un  de;  princi.uux  Seigneurs  de  France  qui  accom- 
pagnèrent le  Roi  Charles  VIII.  4 la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
plis,  où  il  fut  commis  avec  fon  frère  au  gouvernement  de  la  lia- 
lilicate,  & mourut  avant  le  moi«  d'Oétobre  1525.  Il  époufa  1». 
Jeairr.-  Malet,  fille  de  .7.-11 , Seigneur  de  Graville,  te  de  Ment 
«te  Moutauban  , dont  il  n'eut  point  d'enfans  : 2°.  Charlotte  de 
Cli. .Ions,  Comtellê  de  Joigny  , Dame  deViteaux,  veuve  d'A-  \ 
,!  : te  Saint-Maure  , Comte  île  Nielle,  & fille  de  Ci-arlet  de 

Chions,  Comte  de  Joigny  , Ace.  & de  Jettnt  de  Ramiuetin, 
dont  il  eut  1.  Ame  d'Alégrc  , Dame  de  vitraux,  A de  Precy, 
mariée  i®.  le  30  Novembre  1527  à Antoine  du  Prat,  Seigneur  de 
Namoiiillit , Prévôt  de  Paris  : a®.  4 George  de  Clermont , Sei- 
gneur «le  Gullerandc,  avec  lequel  elle  vivoic  éu  1566;  & 1.  A- 
*•»>•  d'Alégrc,  mariée  le  8 Août  1 53 1 A J un  de  la  Baume,  Com- 
te de  Moutrcvcl,  morte  en  1534. 

V.  Y’vcs  Il  du  nom,  Bamn  d'Alégre,  Confciller&Cham- 
iKÜan  «le  Ch.irle*  d'Anjou,  Rni  de  Naples  & de  Sicile,  fu  vit  à 
lu  conquête  du  Royaume  de  Naples  le  Roi  Charles  VIII.  qui  le 
lit  Gouverneur  de  la  Baüfic.ite , k le  Roi  LouTs  XII.  qui  lui  don- 
na le  Gouvernement  du  Duché  de  Milan.  Il  aida  particuliére- 
ment cil  14'jy  & en  isoo  Célàr  Borgii , 4 faire  la  conquête  de 
nluficur*  villes  en  It.Hic.Dans  ce  teuu-14  il  fut  appellé  dans  le  Mi- 
la  ne/.,  où  il  fc  rendit  maître  de  Tortone.  Lonqu'en  1503,  les 
Fùp.ifmols  enlevèrent  aux  François  tout  le  Royaume  de  Naples , 
il  leur  rendit, fan;  y erre  aucunement  contraint, la  ville  «le  Gae- 
t",  t int  il  ctoil  étourdi  de  la  perte  de  la  bataille  de  Garigliano. 
Cela  le  fit  tomber  en  disgrâce , mii*  par  l'intcrccUion  de  Louis 
d Ars  , il  obtint  ifln  pardon  , & fut,  en  i$r£  , employé  con- 
tre les  Génois  qui  s'étalent  fouîevcz.  U fut  fait  Gouverneur  de 
S -.voue,  k lit  lever  le  liège  de  Monaco  II  accompagna  aulTi  le 
Due  de  Nemours  lorsqu  il  alla  en  Italie  faire  la  guciiv  au  Pape 
Jules  II,  fut  Gouverneur  de  Bologne  en  1512,  k mourut  la  mê- 
111e  année  , apres  avoir  eu  la  meilleure  part  4 la  victoire  de  Ra- 
venne.  Il  époufa  en  1474.  Jtmzte  de  Chabannes,  hile  de  Géo- 
Jrey,  Seigneur  de  la  Pulice,  te  de  C calotte  de  Prie,  dont  il  eut 
l.  Joipe.  d'Alégrc,  Siigncur  de  Viveros  , tué  4 la  vue  de  fon 

• père  à la  bataille  de  Ravenne  l'an  I $13;  2.  G ah  *1  fi.  qui  fuit; 

Ai  3.  CiiBisTorüLE  d'Alégrc,  Met  AefienJent  les  Seigneurs  de 
Vi« cto»  k «le  Beauvoir  1*7;  nrv.  eieprrt. 

VI.  G ntiu,  Baron  d'Alégrc  . Seigneur  de  S.  Juft  & de 
N’illaut,  Chambellan  du  Roi  IxmJs  XII,  étoit  Maître  des  requê- 
tes en  15  .9,  Près  18  Hé  Paris  en  1513,  & Bailly  de  Caen,  oii  il 
reçut  le  Roi  François  I.  en  1532.  II  époufa  en  1513.  Marie 
d’Èlloutrviilr , Dame  de  Bbinsülc,  dOifery,  de  Marciliy  , &c. 
fille  de  Joçio,  Baron  de  Bcinc,  Aie.  Frcvùt  de  Pari»,  & de  Gif- 


A L E,  ait 

jette  de  Coétlvi.  F.l!e  prit  une  féconde  alllar.ee  avec  Jean  de  Fa* 
ce»  Seigneur  du  Bouchet,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1. 
Frittym  Baron  d'Alégrc,  Seigneur  d’Oilery,  qui  fut  tué  en  M42» 
à l'Age  de  27  ans,  fans  lailfcr  d’cnfans  de  Mn^rbnt  de  Miolms, 
Couitefle  de  Montinajour , 2.  Ü.-Iwrf,  Baron  d'Alégrc  apres  fon 
ftere,  mort  en  1552,  à l’âge  «Je  30  ans  fans  alliance;  3.  7m, 
Baron  d'Alégrc  , en  faveur  duquel  cette  Baronnie  fut  érigée  en 
Marquiût  en  1 57<S  pour  reeompcnie  «les  ferviccs  qu'il  avoit  ren- 
dus aux  Rois  Henri  II.  Charles  IX.  & Henri  III.  Ce  Pr.nce  le 
chuifit  avec. le  Comte  d’Kfcars  , pour  aller  tenir  ôtage  en  Alle- 
magne des  l’ommes  promife»  au  Comte  Palatin  po«ir  les  troupes 
qu’il  lui  avoit  amenée*  ; mais  n'ayant  pu  faire  le  voyage  4 caufe 
île  l'on  igc,  il  lubrogea  en  fa  place  le  Baron  «k  Miilaut  fon  n«- 
veu,  qu  il  adopta  k inilitua  fon  héritier  en  1577,  Il  fut  tué  la 
même  année  par  les  ennemis  particuliers,  ne  lui  Tant  point  d en- 
fin* de  Jottxthet  d'Aumont , lillc  de  Pit.rt,  Comte  de  Cbaeau- 
roux,  k de  Finncoijt  «le  Sully  : 4.  Christomii.r,  qui  fuit; 
® 5-  Antoine  d’Alégrc , Baron  de  Miilaut,  qui  fervit  le  Roi  Char- 
les IX.  & le  Duc  d'Anjou  en  pliificun  occalions.  Il  fc  trouva  à 
la  bataille  de  Montcontour  ; & étant  fur  le  point  de  partir  pour 
accompagner  Henri  Due  d'Anjou  , élu  Roi  de  Pologne,  il  fu» 
tué  i Paris  en  1573 , 4gé  de  43  ans . par  Guillaume  du  Put , Ba- 
ron de  Viteaux  fon  parent.  Il  avoit  époufé  Funf»:/e  de  Mailly* 
fille  de  Jîciu-',  Baron  de  Mailiy,  & de  Franenji  de  llangelt,  donc 
il  eut  1.  Ijàkltc  d'Alégrc,  mariée  4 Gaénr/  du  Oiiéncl,  Seigneur 
de  Coupigny,  qui  prit  la  qiullté  de  Marquis  d'Alégrc  apres  la 
mort  de  ion  beau -frère;  2.  Pence  Angel, me,  qui  époufa  George  de 
Beaufremont,  Comte  «le  Crufillcs;  3.  Jeanne,  dont  l'alliance  elt 
ignorée;  Ce  4.  lui  d'Alégrc,  Baron  de  Miilaut,  puis  Marquis 
d Alégrc  par  adupi ion  de  fon  oncle,  lequel  fut  donné  «n  fu.ige 
au  Prince  Jean  Cafimir , Comte  Palatin , avec  le  Jeune  Comte 
d'Efeurs  , pour  afimnee  des  fonuucs  promife*  aux  Rtltrc».  qui 
ofienfez  de  ifétrc  pas  payez,  l’emprilonnérent  au  château  J'Ilei- 
dclhtrg,  où  T.  demeura  jusqu'en  1580.  Kuntde  retour,  il  piai- 
lla contre  fes  confins,  fc  lit  a juger  le’Marquifat  d'Alégrc,  N tous 
les  biens  desquels  ïvet . Marquis  d Alégre  l’on  onde  avoit  pu  dif- 

Kûfcr  en  fa  faveur.  Pendant  U Ligue  il  tua  Guillaume  du  Prat , 
aron  de  Vitaux  fon  parent , en  vengeance  de  la  mort  de  fon 
père;  k le  Roi  Henri  IV.  lui  ayant  donné  le  gouvernement  d'if- 
foirc,  |]  y fut  tué  dans  une  l'édition  populaire  en  1S92,  fans  lait-’ 
fer  de  poAérité. 

ViL  Ciikhtohi  i.b  d’Aléjrre , Seigneur  de  S.  Juft  & d'Oi- 
fciy,  prétendit  le  Marqulfat  d Alégrc  contre  ion  neveu  , en  ver- 
tu des  fubftiturions  de  l'es  prédéccifcurs , & mourut  4 Rome  cnr 
it8o,  ege  de  55  ans.  II  époufa  Antoinette  du  Prat , hile  d" Antoi- 
ne, Seigneur  de  Nantouülct,  k d'Amte  d'Alégrc,  Baronne  de  Vi-»- 
teaux.  morte  en  1598  , dont  il  eut  1.  Ciiristomile  11  dié 
nom,  qi  luit;  2.  Anxe,  mariée  i®.  par  contrsél  du  premier  Sep- 
tembre 15  3,  4 Poul  «le Coligny,  dit  Gui  XIX  du  nom,  Corner 
de  Laval:  2®.  en  isyy,  4 G'aiManie  de  Hautemer  , Seigneur  de 
I'ervaqucs , Maréchal  de  France;  3.  Marie,  alliée  1®.  4 Jérôme 
d'Arcona;  2°.  4 Jean  de  Sabre  vois.  Baron  de  Béthonus  ; 3-.  en 
Novembre  1608 , 4 Philippe  de  Ucthune,  Comie  «le  Selles  «S.  de 
Ciiaroft;  4.  MogAthànt  , qui  époufa  Frôneott  d'Alégrc,  Seigneur 
de  Viveros,  k de  Beauvoir  fon  eoufin;  k 5,  Mmgueiite  d'Alé* 
grc,  alliée  4 George  du  Fay  , Seigneur  de  U Méfangéte,  Vicom- 
te de  Pont-Audriner. 

VU!.  Ciisistofhle,  Marquis  d'Alégrc  II  «lu  nom,  Baron' 
de  S.  Jut,  kc.  ayant  tué  le  Seigneur  llalloc  en  1593,  fe  rttir» 
vers  le  Duc  de  Mayenne,  puis  en  Italie  ; d'où  étant  de  reto.ir, 
il  époufa  I«m//f  de  Flaeeac,  fille  de  Pierre,  Baron  de  Flageac , 
de  Courcicux  , de  S.  Romain- Ic-Bois,  dfcc.  k de  Mtrguer  te  de 
Roftaing,  dont  il  eut  I.  Claude- Y vas,  qui  fuit  ; a.  Pierre, 
Jéfuitc;  3.  Louer,  Seigneur  d'OIfery , mort  fans  alliance  en  la 
guerre  de  Lorraine;  4.  CUnJt-Cirij/ofM- , Comte  d’Alégrc , Sei- 
gneur de  Ferrières , &c.  mort  fans  alliance  le  *7  Avril  1Ô77  ; 
5.  Emmanuel,  qui  continua  la  poftérité,  rapportée  eprêt  celle 
■fe  j'àh  trere  aine  ; 6.  An-te.  mariée  4 Aimé  de  la  Roche- Ay mon. 
Marquis  de  S.  Maixant;  «S  7.  M arguer  je  d’Alégrc  , qui  époula 
Emmanuel  «le I.afearis  d'Urfé Comte  de  S.  Jolt,Maiquis  «leBaugé, 
morte  le  fixiéme  Novembre  1683. 

IX.  Claude- Y' v es.  Marquis  J'Alégre , ftc.  mort  le  14  No- 
vembre I6ô4,  époula  1®.  en  163A-  Looiji  Echallart,  Fille  de 
Philippe,  Seigneur  de  la  Boullayc,  & de  Marie  Hurault  des-Ma- 
rais , dont  il  n'eut  qu'une  fille , morte  jeune  : 2®.  le  27  KévrieF 
16SS  , Marguerite- G . Inerte  de  Roquefeuil,  veuve  de  Gojjpe ré. 
Comte  de  Collçny,  Marquis  de  Dôme,  k fille  unique  d' Alexan- 
dre, Marquis  Je  Roquefeuil , morte  le  premier  Février  1699, 
dont  il  eut  1.  N.  morte  jeune  ; «V  2.  >I«rir.M«rg»ifr;lf , Mar- 
quife  d'Alégrc,  mariée  par  contrat!  du  huitième  Février  167s , 4 
i jean- Bertille  Colbert,  Marquis  de  Scigncliy  , Secrétaire  d’Etat, 
Commandeur  A ürand-Thréforitr  de*  Ordres  du  Roi , morte  le 
j 16  Mars  1678,  laiflant  pour  fille  unique  Marie-Jeanne  Colbert , 

I Marquife  d'Alégre,  mone  le  >4  Avril  1680. 

I IX.  Emmanuel,  Vicomte  d'Alégre,  fils  puîné  de  Cttxt- 
s TOrn le  II  du  nom.  Marquis  d'Alégrc,  fuccédi  à la  Marqui- 
fe de  Seignelay  fa  nièce,  au  Marquifat  d'Alégre,  Seigneuries  de 
Blainvillc,  Oifery,  Flageac.  Auroufe,  Lodiércs,  &c.  Il  époufa 
Marie  de  Rémond  de  Modéne,  veuve  de  Jem -Gatriel  Motier, 

] Seigneur  «le  Campeftiers  , & fille  de  Fratfôtt  de  Rémond  , Ba- 
I ron  de  Modéne,  Grand-Prevôt  de  France  , morte  le  12  Janvier 
i 1689,  dont  il  eut  i.  Y’ vas,  qui  fuit  ; «k  2.  Leuljê-Marte  d'Alé- 
' grc,  alliée  en  1683  4 Pierre  du  Cainbout , Marquis  , puis  Due 
| de  Coiflin , Pair  «le  France , morte  fans  poftérité  le  1 5 Septembre' 

1 1602. 

X.  Yves,  Marquis  d'Alégre,  Lieutenant-Général  di-s  Anneev 
j du  Roi,  Gouverneur  de  Saint-Omer,  & Lieutenant-Général  d J 
I Haut  Languedoc,  a époufé  en  US79,  Jteane- front nfc  de  GarauJ 
de  Camiiudc , fille  de  Jeen-Gevrge  de  Garaud  , Seigneur  «le  lit* 
Kk  > 
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i6t 


ALE. 


ncville,  Marquis  de  Miretnont,  Baron  de  Mauvcfïn , Président 
tu  Parlement  de  Touloufc;  A de  Af irrite  de  CnminaJe  , dont  il 
a eu  i.  Twi-Emauiuitl , Comte  d'Alégre  , Colonel  du  régiment 
royal  de»  Cravate»  , cavalerie  , mort  fan»  alliance  le  neuvième 
Mai  1705,  Irc  de  19  an*  ; 2.  Merie-Tb&Jlc-DtlpHnt-Eullo.-l’it , 
alliée  le  onzième  Janvier  1696,  i LwIt-FrMfHimMtrie  le  Tellicr, 
Marquis  de  Barbezicux,  Minilire  & Secrétaire  d'Etat,  Chance 
lier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  29  Octobre  1706,  âgée  de  26 
ans;  3.  Jâerie-Mtrpitrae , qui  époufa  le  25  Janvier  1705  ; PM- 
Bm*- Eugene-Frmtttu-Jo/epb  de  Boulogne,  Baron  de  Liéqtcs, 
Comte  de  Rupeimondc  en  Flandre;  4.  Mène , alliée  le  îd  Jan- 
vier 1713»  à S.  Desmaréts,  Marquis  de  Maillcbois , Maître  de 
la  garderobe  du  Roi,  Ac.  5.  Emmanuelle  & 6.  Merguerilt-TMrd- 
Je  d'Alégre. 

JEiGNEUH  DE  V I V E R 0 S 
& de  Beauvoir. 


VI.  CimiSTarnr.it  d'Alégre  , troifiéme  fils  d'Yves  H du 
nom.  Litron  d'Alégre,  fut  Seigneur  de  Viveros,  A époufa  Jifirj- 
Jtleiae  Loup,  fi'lc  de  Bie  n Loup  , Seigneur  de  Beauvoir  A de 
Pierrehrunc , & de  Peule  du  Puy,  dont  il  eut  Gaspard,  qui 
fuit. 

VII.  Gaspard  d'Alégre,  Seigneur  de  Viveros,  Beauvoir, 
Rallie , S.  Marcel  , S.  Déliré,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  en 
15159»  époufa  CWwrr  de  Beauc.iire,  Dame  de  Puygtiillon  de  la 
Cre  ic,  de  S.  Déliré  & de  Chamnédics , tille  de  jom  Je  Bcau- 
caire,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Premier  Maître  d'ilôt  cl  de 
la  Reine,  & de  Gtcnmw  du  Brcuil,  Dame  d'stour  de  la  Reine. 
Il  en  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  Mène,  alliée  i C/.i idc  de 
la  Fayette , Seigneur  de  Hautefeuille  ; 3.  Gairitllt , mariée  1 
d'aria  Crponi  . Seigneur  tfAinblcrieux  , Chcva’.iuf  de  l'Ordre 
du  Roi  ; 4-  Garni** , qui  époufa  Je*»  de  Chauvigny  de  Blot , 
Seigneur  du  Vivicyt  5.  Loùi/e,  mariée  i Louis  de  Rollat,  Soi. 
encur  dcThoury;  A fi.  Marguerite  d'Alégre,  alliée  in.  i J (etc 
de  Bcaucalrc,  Seigneur  de  Llcire.  a»,  à Gilbert  de  Rollat,  Sei- 
gneur de  Brughet. 

VIH.  François  d'Alégre,  Seigneur  de  Viveros  , de  Beau- 
voir , Ac.  époufa  par  contrait  du  27  Août  1610.  Moritl-rnt 
d'Alégre  fa  Parente,  fille  de  Chrij'ojHt,  Seigneur  de  S.  Jult,  A 
d' An'* etitt  du  Prac,  dont  il  eut  1.  Gaspard  11  du  nom,  qui 
fuit;  A 2.  Claude  d’Alégre,  mariée  i“.  à GrliVit  de  Bcaufort, 
Vicomte  de  la  Mothe-Canil'ac  : a^.  à J.tifues  le  Groing  , Vicom- 
te de  Montmirtin,  neveu  du  Maréchal  d’Efii.it. 

IX.  Gaspard  d'Alégre  II  du  nom  , Seigneur  de  Beauvoir 
Ac.  Gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi  . époufa  i<>.  MagdiUint 
de  Tournoi] . tille  de  JuH-Louit,  Sire  de  To  irnon,  A de  Afu*.fc- 
Use  de  la  Roche-foucault . dont  il  n'eut  point  d'en fans  : 20.  par 
contrat  da  fix  Mar»  n5::t.  Marie  d'Klhing  , fille  de  Jori  vi- 
comte d'FJtalng,  & de  GoLr.w  de  la  Roihefoucauk , dont  il 
eut  r.  Clau  pu.  qui  fuit;  A 2.  M,rne  d'Alégre  , alliée  i Pii- 
lifpe  de  Canillac-  MontboüTier  Comte  de  Dienne. 

X-  Claude  d'Alégre,  Marquis  de  Beauvoir,  Comte  de  la 
Crcllc.  Ac.  Grand-Sénéchal  d'Auvergne,  Gouverneur  de  la  vil- 
le A château  de  Montaigu  lés  Combrailles  , époufa  par  contrat! 
du  39  Août  tfi54 , Merie  Ligondcz  , fille  de  Jean,  Comte  de 
Rochefoit  pré*  de  Riom.  A de  N.  de  Rouvign-c,  dont  il  eut 
1.  Jean,  qui  fuit;  2.  N.  fils;  A 3.  N.  d'Alégre,  mariée  en 
1693  à Tnuol,9n  Damorefan  , Seigneur  de  Précigny , Confciller 
au  Parlement. 

XI.  Jean  d'Alégre,  Marquis  de  Beauvoir,  Comte  de  la  Cre- 
fie,  Ac.  mort  le  31  Janvier  1692  . avoit  époufé  en  Juillet  tôSo. 
Merle  Mandela1*;- Vrançnft  du  Frénoy  , fille  d'1/f/  r du  l'rènoy, 
premier  Commis  des  Marquis  de  Louvoi»  A de  Jl.ubezieux , Mi- 
nidres  ASécretaire*  l'Etat.  dont  il  ell  venu  des  enfin*.  * Sain- 
te-Marihe.  Hift.  Géedel.  Je  le  meiji*  Je  Frat-r.  Le  P.  Anfelmc. 

ALE'GREDECASSANÀTE  'Marc-Antoine),  Efpa- 

5nol , natif  de  Tamgone  en  Catalogne , étoit  Religieux  de  l'Or. 

re  de»  Carmes.  Son  père  qui  étolt  très  bien  auprès  de  Philippe 
III.  lui  avoit  obtenu  la  furvivancc  de  la  charge  de  Secrétaire  du 
Roi , qu'un  de  fes  oncles  exerçoit.  Mais  il  préféra  le  repos  du 
clolue  i toutes  ces  efpérances.  Il  a compote  dix  ou  douze  Ou- 
vrages dlfféren»;  A entre  autres  celui  qui  ell  intitulé  PanJ.pi 
Caroielhenui.  C’cfl  un  volume  ht  fil.  où  ce  Père  a mité  quanti- 
té de  fables  : ce  que  les  Carmes  même  avouent.  la:  Père  Jean 
Chéton  de  Bourdcaux  reconnoit  que  cet  Auteur  avoit  beaucoup 
de  piété , mais  trè»  peu  de  connoiffance  de  l'Antiquité  , pj*w  vt- 
rwu  uufii  40.101  AnUoueritm.  Alégrc  cli  mort  l'an  1658,  âgé  de 
6S  an*.  * Nicolas  Antonio , RMt*b.  Hijj'xa.  Jean  Chcron , in 
VtnJ.  Se  «fui. 

ALE  GRE,  petite  ville,  ancienne  Baronie  , puis  Marqnifat 
dan*  l'Auvergne  , cfl  fituée  au  nié  d'une  montagne , où  ci!  un 
fort  chlteau  qui  la  commande.  Sur  le  fommei  «le  cette  monta- 
gne ell  un  grand  lac  qu'on  dit  être  un  poudre.  Au  pié  de  cette 
même  montagne  coule  un  ruifleau  qui  nuit  de  pluficurs  étangs  A 
qui  fe  rend  dans  la  rivière  de  Bame.  * DtS.  Univ.  Je  le  F rteee. 

* AI.E  GRE  TE.  petite  vi  le  de  Portugil  dan*  la  Province 
d'Alente  o avec  titre  de  Marqnifat  Le  premier  Marquis  fut  jean 
Tcllè*  >le  Silva , Comte  de  Villa  Major , premier  Minière  d'Etat 
du  Roi  D.  Pédre  11.  A auparavant,  Arobnffadeur  i la  Cour  de 
l'Elefttur  Palatin.  Il  fut  auflî  connu  parmi  le»  Savans  par  la  Vie 
de  Jean  11.  qu'il  a écrite  en  Latin.  Son  fils  a été  Comte  de  Villa- 
muor.  Marquis  d'Alégréte  A Amballadeur  i [a  Cour  de  l'Empe- 
reur. Son  fécond  fils  cl!  le  Comte  de  Tarocca  , ci  devant  Am- 
balfitdeur  de  Portugal  en  Hollindc , pii  il  «’cll  aquirté  Je  cet  em- 

floî  d'une  manière  qui  lui  fait  beaucoup  d'honneur.  * Colnienar, 
téhe.  Je  Pon  Relation  Je  le  C»r  Je  Pcrtugel  foui  D.  PéJrt  11.  Gr. 
Drff.  Lfarv.  Holl. 


ALE'GRIN  (Jean),  Cardinal  A Patriarche  de  Confhntfno- 
p!e,  étoit  d'Abbeville  en  Picardie,  A de  la  noble  famille  des  A- 
légrins.  Quelques  Auteurs  le  nomment  Jean  d' A1  grain , A : (Tu- 
rent qu’il  fut  Moine  de  Cluni  A Prieur  d'Abbeville.  Apres 
avoir  reçu  le  bonnet  de  Docteur  1 Paris,  A avoir  été  élu  Profef- 
feur  en  Théologie,  il  fut  Doyen  de  la  Cathédrale  d' Amiens;  A 
pais  ayant  été  nommé  à l'Archevêché  «le  Bcfançon  , il  y renon- 
ça deux  ans  après,  lorsque  Grégoire  IX.  le  créa  Cardinal  Evêque 
de  Sabine  l'an  1227.  Ce  Pape  ne  voulant  pas  permettre  qu’Alé- 
grin  al  lit  à ConÜuntinople,  dont  il  avoit  été  nommé  Patriarche 
par  Honoré  111.  le  retint  auprès  de  fa  perforine , pourfe  fervir 
de  fon  confcil.  Il  fut  iaîgat  J lettre  en  Efpagnc  A en  Portugal , 
ou  il  prêcha  la  Crnifadc  avec  beaucoup  de  fucccs.  Depuis  il  fut 
envoyé  vers  Frédéric  II.  A fit  enfortc  que  cet  Empereur  conduC 
le  Trjité  de  paix  avec  le  faint  Siège , A fc  foClmit  volontairement 
aux  ccnfures  de  l'Eglife,  en  cas  de  contravention  â quelque  Ar- 
ticle «lu  Traité.  Frédéric  ayant  depuis  violé  fa  parole  , fut  ex- 
communié par  Alégrin  . qui  en  avoit  reçu  l’ordre  exprès  de  fa 
Siintccé.  Alégrin  mourut  l'an  1237,  A lailla  quelques  Ouvrage»; 
comme  des  Commentaires  fur  le  Cantique  de»  Cantiques,  quatre 
livre»  de  Sermons . Ac.  • Ciuonius.  Onuphrius.  Vion.  Robert, 
Gexle  O'UT.'citnr.  M.irricr,  Je  durer.  Frizon,  Gotha  par. 

pararu.  Ignace  de  Jéfus-Maria  , Carme  DécbaulTé  , Hift.  Eutcf. 
S Àbltirlk. 

Al.tMAGNF-  O-cre'-r'.  ALLEMAGNE. 

A LE  MA  N,  Evêque  de  P bn.  Fiiez  AMMAN. 

ALRMAN  ou  ALAMAND1  (li»uls),  Cardinal  du  titre 
de  faintc  Cécile  , A Archevêque  d'Arli-s , a mérité  le  nom  Je 
Se: et  ou  de  Brntfvr..fï.v.  |.es  Auteur*  qui  avoient  par  é de  lui  a- 
vant  Guichenon,  liilloricn  de  Brclll-  A de  Bngcy , & dont  quel- 
quer-uns  l'ont  nommé  le  Cardinal  d'Arle*,  s’étolent  trompez  en 
pluiscurs  chofes  qui  regardent  le  pals,  la  nailTancc  A la  vie  de  ce 
Prélat.  Il  étoit  lils  de  Je.vt  Alcman  ou  Alamandi  , Seigneur 
d'Arber.t  A de  Mongifion  , A vint  au  inonde  vers  l'an  139'’» 
dans  le  château  d'Arhent  au  paï*  de  Bngcy.  1'  fut  d'abord  Cha- 
noine A Comte  de  I Eglilc  de  faint  Jeun  de  Lyon,  enfuirc  Abbé 
de  Tournas  fur  Saône;  Evêque  de  Mi.guelone , A non  de  Saint- 
Malo;  Acniin  Archevêque  d'Arles.  En  1422,  le  Pape  M urin 
V.  l'envoya  d Sienne  pour  y faire  agréer  ta  tnnflation  du  Conci- 
le de  P.ivie  dans  cette  première  ville  ; A peu  de  tcn»$  après  il  le 
nomma  i la  Légation  de  Boulogne,  d'où  il  alla  reforner  In  poli- 
ce  de  Parti  A d’itnoU  dans  .a  Romagne.  Louis  HL  Roi  de  Nt- 
pics,  Comte  de  Provence.  »'c!tiina  heureux  d'avoir  dans  fes  K- 
tats  un  Prélat  que  toute  l'Europe  rrgardoit  avec  rcfpeft;  A à fa 
conl: dération  ii  confirma  les  Privilèges  que  les  Prtnos  fes  prfdé- 
celfeurs  avoient  accordez  libéralement  d la  ville  d'Arles.  Le  Pa- 
pe de  fon  côté  nomma  Louis  Alcman  Cardinal  en  1426 , A le  fie 
Vice-Camerlingue  de  l’Eglifc.  Fut  1531 , il  fut  nommé  pour  pré- 
liier  au  Concile  de  Bile.  Apiéi  la  monde  Martin  V,  pendant 
le  Concile  de  W'c,  le  Cardinal  Alcman  le  brouilla  avec  le  Tape 
Eugène  IV.  au  fujet  du  Concile  que  ce  Pontife  transféra  «lllvur* , 
A que  le  Cardinal  tic  continuer  1 Bâle.  Eugène  y fut  depofé  & 
Amé  VIII.  Duc  de  Savoye  fut  mis  en  fa  place  en  1439 , fous  le 
nom  de  Félix  V.  Il  a été  fort  loué  pir  Enée  Silvlu* , compte  un 
homme  tout  à fait  propre  à pr Aider  A de  telles  compagnie*  , fer- 
me A vigoureux,  iliutire  par  fa  vertu,  favanc  A dune  mémoire 
admirable  pour  récapituler  tout  ce  qae  les  Orateurs  & les  Uifpu- 
tans  avoient  dit.  Un  jour  qu'il  harangua  contre  la  fupérorilédu 
Pape  fur  le  Concile  , il  fe  fit  admirer  de  telle  forte  q'te  plufieurs 
l’allèrent  balfer,  A que  d'autres  s’emprclterc- 1 d baifer  fa  robbe. 
On  élevoit  fon  habileté  jusques  ail  ciel;  d'autant  plus  qu'étint 
François  , il  n'avoit  pus  laiflè  de  fitrpalfer  les  Italiens , quelque 
fin*  qu  il*  fuflêiiL  il  favoit  fort  t>ien  employer  le»  Infirumrr.»  de 
la  dévotion , car  un  jour  de  Seifion , il  fît  porter  par  de»  Prêtres 
dan*  ['AUcmblée  toute»  le»  reliques  qui  purent  fe  trouver  i Bâle, 
A le*  fit  mettre  i la  place  des  Evêque;  abfcns.  Cela  produilit  1:11 
tel  effet,  que  lorsqu'on  vint,  félon  la  coutume  â Invoquer  le  S. 
Efprit,  chacun  fe  mit  à pleurer.  Il  ne  fit  pas  moins  pleura  tes 
Aliïihms,  lorsqu'il  oflicia  le  jour  d une  autre  Seffnn  . A que  la 
tête  chauve  tuutc  nue  , il  dillribua  la  commun!-  n i tr-  s ceux 
qui  fe  préfentérent , en  leur  donnant  à tons  le  b.ù'Vr  de  fix.  A 
les  exhortant  i communier  dignement.  Pendant  que  la  -1- 
vugeoit  la  ville,  il  ne  voulut  jamais  abandonner  fon  potlc.  A ni 
la  mort  d'une  partie  de  fes  Uoniclliques,  n<  les  prières  de  tout  le 
monde  ne  le  purent  obliger  à en  fortir  II  aima  m'eux  f-iuvcr  la 
Concile  au  péril  de  fa  vie  par  fa  préfcncc,  que  «!c  fa u ver  fa  vie 
au  péril  du  Concile  par  fon  abfence.  il  étoit  extrêmement  labo- 
rieux, A fi  fobre  qu'il  y eut  des  Condavilies  qai  ne  purent  fouf. 
frlr  qu'en  leur  diminuant  leur  ordinaire , on  leur  propofàt  l’exemple 
de  ce  Cardinal.  Eugène  de  fon  côté  excommunia  le  Cardinal  IjsuÎs 
qui  prèfiJoic  d cette  Affcmbléc  , le  dégrada  da  Cardin-' Lit  , A le 
déclara  Indigne  de  tous  les  emplois  qu'il  exerçoit  dans  l'Eg'ifc. 
Maïs  après  que  Félix  V.  eut  renoncé , l'an  1449,  i la  Papauté 
en  faveur  de  Nicolas  V.  légitime  fucceflêur  d'E.i  - 'ne,  ce  Pnnti- 
fe  reçut  i fa  communion  le  Cardinal  d'Arles , lui  affiira  la  poflef- 
Bon  de  fes  dignité-/  , A l’envova  en  qualité  de  fon  Légat  dans  la 
Baffe  Allemagne.  Au  retour  de  ce  voyage,  l.oals  fc  retira  dans 
fon  Diocéfc , où  fl  travailla  continuellement  i la  réforme  de  fon 
Clergé,  A â l'Inrtruâion  des  peuples  fourni»  i fa  conduite;  A 
mourut  le  16  Septembre  1450,  îgé  de  63  ans.  Le*  uns  dùént 
qu’il  mourut  en  Savoye  dans  l'Abbaye  de  Hautecombc , où  les 
Moine»  lui  bâtirent  une  chapelle,  A l'invoquoicn?  dans  la  célé- 
bration de  la  Melle.  Les  autres  difem  que  ce  fut  A Salon.  Quoi- 
qu'il en  foic.il  mourut  en  odeur  de  ftintccé,  confirmée  par  tant 
de  miracle»,  qu'à  la  requête  de*  Chanoines  A des  Célebin»  d’A- 
vignon , A fur  le;  inlhnccs  du  CarJinal  de  Clermont  Légat  «i  Ar- 
t(T<  de  Clément  VH.  il  fut  béatifié  par  ce  Pape  en  1527 , A fon 
corps  a été  porté  à Arles,  où  I on  voit  fon  tombeau  * Pi*  II, 
Co/mj.  e.  42.  Êf  in  Coiwsotr.  Ünuphre  Ciaconiu».  Aubery  ADa 
' fhêne. 


ALE 


ALE.  16] 


Chêne  , H’if.  des  Cari.  Frizon , GjII.  pvrp.  Saxi , Part.  Aul. 

Kzovi.u  & blonde,  tn  Wmui I.  Du  ÂauUji,  m Mari.  G.dl.  S -.vert. 

, G ' 

de  Brr'/'c  & Je  b'-  , a,  Pan.  3.  p.  4.  bzndcrc.  Chenu,  de.  Bail- 
li ; . I . to  Stânit. 

ALEMAN  (Nicolas)  , Seigneur  du  Châtelet,  de  l'illudrc 
rmitun  des  Alcmans  «le  Touraine . & fils  du  RiUh'/.'ic  Sénéchal  de 
lk.nxc.iirc.  11  dori.iuic  dans  le  XVI  fiécle  fous  le  ligne  de  Fran- 
çois 1.  qu'il  fer  vit  en  qualité  de  Gentilhomme  de  a Chambre. 

Il  fut  depuis  fon  AinbaiFulcur  en  Italie  l'clpacc  de  trente-clr.i] 
ans.  A l'on  retour  ce  Prince  l'employa  pour  faire  élever  le  pa- 
villon dAiZrcs,  qui  fervlt  a l’enutvue  des  deux  Rois.  11  lon- 
• Le  Cheva- 
lier 1 1 k-rmitc  Souliers,  II  fi.  de  1 1 NVè/'f  de  Touraine. 

ALE  «M  A N ou  A I-  A M A N N i ( Nicolas  ) , diifiicnt  du  pré- 
cèdent. IW;  A LAMA  N NI. 

A L E M A N , Roi  des  Germains.  Fjjwc  A LE  M A N N U S. 

• ALEMAN,  ancienne  famille  de  Saxe,  de  tn  particulier  de 
MagJcnuurg,  où  elle  étoit  connue  dis  le  fécond  fiécle-  De  là 
clic  s cil  rép  indue,  en  Italie,  cnKfptgne  & en  France,  & a pro- 
duit plutieurs  gran  L hommes.  A Florence,  il  y avoir  un  Ale- 
man  uu  Aliimankvs,  Bourg ucmaitre  de  U République,  où 
cette  famille  occupait  les  premiers  emplois.  En  nij , llucuti 
Ausns  étoit  Colonel;  Silvestre,  François  Ci  Ale- 
xi*js,  Capitaine*  de»  Bourgeois;  Pierre  de  Vincent,  Am- 
ba  lia  .leurs  , le  premier  en  France  d en  Espagne  ôc  le  ftcond  à 
Milan  ; Adimare,  Archevéq  se  & Cardinal  , fans  parler  de 
plulkurs  autres  qu’on  pourvoit  encore  alléguer.  Ceux  qui  ont 
porté  ce  nom,  ont  été  connus  en  d autres  lieux  d'Italie  , comme 
Albert,  qui  a été  iXofluuren  Droit  & Chevalier,  occupoit  à 
Ferrure  la  place  île  Préteur  ou  de  BulJlif  en  1209.  Febrien  , 
a été  au  service  de  Gènes  dans  le  XIII  ficelé;  Renaud,  fut  Va- 
ceroi  de  Sicile  fous  l'Empereur  FreJéric  lit  Géra  ut»,  Sécre 
taise  de  Martin  Roi  de  Sicile.  Il  y a un  Article  à pan  pour  N 1- 
colas  Aleman  ou  Alamanki,  Bibliothécaire  du  Vatican. 
Matthieu  Aleman  , a été  Secrétaire  de  Philippe  U.  Roi 
d'Espagne.  Il  a tiaduit  Hi-re.e  en  Efpagnot  & a coin  posé  la  Vie 
de  D.  Gii-.rn.iN  iAlùuubt.  Louis  Aleman  a été  CD  France 
Archevêque  d'Arles  & Cardinal.  Il  en  a été  parlé  fous  le  nom 
«TAleman  (Louis).  O11  a eu  nuili  de  ce  nom  Antoine  1.  ! 
& Antoine  II.  Evêque*  de  Ca'turs;  Svhono,  Evêque  de 
Grenoble  en  1451-  Jean. Baptiste  & Luc,  Evêques  de 
Mâcon ; Louis,  un  excellent  Poire  « & Amba.Ddcur  du  Roi 
François  1.  à l'Empereur  Charics-Quint;  Pierre  , Grand-Mal- 
tre  d'ilbtcl  d’Etienne  Roi  de  Pologne.  Pour  ce  qui  regarde  ceux 
qui  piment  le  nom  d Auv  an  i M igdcbourg,  ils  ont  fouvent 
été  depuis  le  XUI  fiécle,  Euillifs  , Uouxgucmaltres , & Kchcvins, 
ont  poiTédé  lieaucoup  de  terres,  & ont  été  mis  au  nombre  des 
familles  nobles.  Jaques  Aleman,  Docteur  en  Droit  Civil 
A Canonique  fut  depuis  1603,  jusqu'en  1630,  Conleillcrde  IE- 
vêque  d'Halberftat;  Frédéric  fut  Sécretaire  de  Jean  Geor- 
ge L Electeur  de  Saxe,  A Jean  le  fut  de  l’Elcétcur  Jean  Geor- 
ge II;  Jean  Gilles,  Banneret  du  S.  Empire,  Biron  d'Ale 
mm,  Seigneur  Héréditaire  de  Schmicdebcrg  fut  Confcillcr  des 
Electeurs  Jean  George  III.  Ce  IV.  11  y a encore  d'autres  perfon- 
nages  confiJcrablus , fottis  de  cette  famille.  * tir.  Del.  Un jv. 
li  H.  Gatturin  , .le  ILlnir.  Firaj Pccccnliein  , Tceos.  Saxon.  c. 
6j.  r.  341.  Siber,  de  élans  Atemamis. 

ALEMAN  N 1 (Gilbert),  vlvoit  dans  le  XIV  fiécle  vers  l'an 
1334.  Il  com pol a q' i. Iques  Ouvrage* , & entte  autres  une  Hi- 
ftoue  de  la  Terre-Sainte,  qu'il  dédia  i Talcxand  de  Périgord, 
C rainai  9i  E.èque  d'Auxerre. 

A L E MANN!  (I  .ouïs  ) , einbralFa  dans  le  XVI  fiécle  les  o- 
pinlons  de  Cal.  in.  Dans  la  fuite  il  s’oppola  à fa  doétrme  , tou- 
chant I EuchantUe;  & vers  l'an  15 (A  il  unfeigna  à Lyon  celle  de 
z * r - oie,  i'.  / i - Gautier,  Càrw.  Ssse.  XVI 
On  ferait  curieux  de  voir  quelle  ditlcrcnce  trouve  l'Auteur  de 
cet  article  entte  les  fentlmens  de  Calvin  & de  Zwingle  au  ,fujet 
de  l Euchariitie  , pour  dite  qu’Aleminni  quitta  ceux  du  premier 
pour  fuivre  ceux  de  l'autre.  Il  cil  certain  que  Calvin  St  Zwingle 
n'ont  dt.Fvrc  à cet  égard  en  rien  d’elle ik ici , & que  s'il  y u entre 
eux  qui  K;  c dh’.'é.cnee  , elle  n'eft  que  dans  les  termes.  •Juxieu, 
H:ii  <iu  ôft'.u.i.ar  Éf  du  Papumt  nus  en  parallèle,  P.  1.  e.  4. 

ALI  lANNI  ■ . ; ALA  MANNL 

ALKMANS  (N. j,  naquit  i Bruxelles  de  parens  de  baflè 
extraiiion.  Des  l'..ge  de  douze  i treize  ans,  il  alla  en  Italie,  & 
fe  mie  pour  fublkler  au  fervice  d'un  Peintre  de  Florence  qui  par 
eompi.hon  le  ptit  chez  lui,  A lui  apprit  i dtlfintr  & i peindre. 
11  demeura  chez  ce  Maître  dix  ou  douze  ans,  & il  en  fortit  alors 
pour  aller  chercher  fortune  par  le  moyen  de  fon  pinceau.  U c*Jt 
le  bonheur  «le  faite  connotilancc  i Rome  avec  un  Peintre  en  mi- 
niature, qui  lui  coufeilla  de  s'appliquer  l cette  partie  de  la  Pein- 
ture. Il  le  tic,  & y leüilit  parfaitement  bien.  Alors  il  retourna 
dans  fun  pais,  mais  quand  il  vit  que  I on  n'étoit  pas  d'huroeuç  à 
payer  fon  travail,  autant  qu’il  le  méritoit , il  quitta  l'on  ingrate 
patrie,  & ret«>uma  en  Italie  où  le  nitrite  trouve  de  digne»  re- 
compenfeS.  * Jaques  C-mpo  Weyetman , l'tei  des  Peintres  iiei 
Pu.-,  &ij.  en  Hollj.n  lois,  fu.ur  3.  p.  317.  ST/uiv. 

AI.  KM  AN  N US,  Roi  fabuleux  des  ancien*  Germains,  ré- 
gna aprei  fon  père  Teuta.  Ce  Prince  s'aqtiit  une  fi  grande  répu- 
tation par  fa  force  & par  fon  courage,  qu'on  l'appelloit  l'IItreu/e 
Gtrvunnyie.  C’eli  de  mi,  félon  q.ieiqucs-uns,  que  les  Germains 
furent  appeliez  dlrntris.  Il  «voit  coutume  de  le  faire  fuivre  par 
nn  lion  enchaîné,  d'où  l'on  prétend  que  les  Princes  d'Allemagne 
ont  pris  la  coutume  de  mettre  un  lion  dans  l'écufion  de  leur»  ar- 
mes. On  lui  dreda  une  ftatue  dans  une  Ifle  nommée  a’ors  du. 
gis,  & depuis  Rr.VI’ra«m  , fituéc  dans  le  Lnc  de  Zcll  ou  de  Con- 
1 lance , dans  la  Souabc.  Cette  fhttite  fut  transportée  par  Maxi- 
milien dans  une  petite  ville  de  Bavière,  nommée  Oëtingcn.  Les 


Allemands  eurent  une  fi  grande  vénération  pour  ce  Prince,  qu'il* 
l'invoquèrent  comme  un*  Dieu  après  fa  mort.  Il  laitl'i,  dit-on , 
pluficurs  (ils  qui  lignèrent  en  divers  pan  d'Allemagne  0.1  Germa- 
nie ; l'avoir,  Noricus,  lioius.  Dan,  Angul  , llclvetius  ét  ilun- 
nus.  Mais  on  n’aurnit  pas  grai:d  tort  de  mettre  au  rang  de»  fa- 
bles tout  ce  qu  A ver  mi  fur  tout,  a écrit  de  cet  AleOMnnu*  & de 
fes  fils,  puis  qu'aucun  Auteur  digne  de  foi  ne  fait  mention  d'au- 
cune de  ces  circonllance».  • Hentiing  , Mme  1.  Tacite, 

de  Mtr.  tinm.n.  Aveiuinu*-  Spangcnberg,  M,ir.!c!d.  Crrrn.  e.  16. 

ALEMDAR,  i la  Cour  du  Grand-Scigncùr,  cil  celui  qui 
porte  Penfcigne  ou  l'étendart  verd  de  Mahountj  loisque  le  Sul- 
tan le  montre  en  public  dans  quelque  lolcmnité.  Ce  mot  rfl 
compofé  d'dkni , qui  fignilie  eiendtii  , & de  Dur , qui  fignihc  a- 
w;r,  r fo.-r.  • Ricault,  de  f Empire  Olletu n. 

ALE. MD  IN,  grande  ville  d'Atrique  ét  bien  peuplée.  I eirz; 
E LM  ADI  NK. 

A L K M E T IL  l'oiez  AL  AM  AT  H. 

ÀLEN  êc  ALEA»,  dlemt  & Aient,  petite  ville  de  Wcfipha- 
lie  en  Allemagne.  e(l  fituéc  dans  le  haut  Diocélè  de  Mander, 
fur  la  rivière  de  Wcifc,  i quatre-  lieues  de  la  ville  de  Woloecx  , 
vers  le  midi  oriental.  • Mat  y,  Gtegr.  Butidranil. 

AI.EN,  ville  Impériale  d'Allemagne  dans  la  Souabe.  l'oyez 
A 11  1,K  N. 

* ALEN  (Jcand'),  Peintre  habile,  natif  peut-être  d'Am- 
fierdam  où  il  a demeuré  depuis  fa  plus  tendre  jcnnctic  jusqu'à  fa 
mort  qui  arriva  en  1698.  Il  étoit  tellement  maître  de  fon  pin- 
ceau, qu'il  favoit  imiter  toute  force  de  manière  de  peindre,  par- 
ticuliérement les  pièces  de  Mdcbior  rfe  HmUckeeter , qui  confi- 
floient  en  Oifcaux , qu'il  copioit  fi  parfainiticnt,  que  fouvent  les 
meilleurs  Connuiifcurs  étaient  embai ratiez  , quand  on  leur  de- 
mandoit  leur  jugement  fur  ce»  pièces.  • lloubrakcn.  Si», Mer- 
kek,  P.  3.  Gr.  D.vf.  Uh.v.  ILII. 

ALENCASTRO  ou  LANC  ASTRE,  tige  des  Dues  d*A- 
veiro  & d'Abrantcs  fottis  des  Rois  de  Portugal.  Cbcr.iez  A- 
BRANTES. 

ALENÇON  (Chir'es),  fils  allé  de  Charles  II.  Comte  d’A- 
lençon, & ’ frère  du  Cardinal  Philippe  d'Alençon  , Archevêque 
de  Rouen,  dégoûté  du  fiécle  par  les  grands  troubles  qui  arrivè- 
rent après  la  mort  de  fon  père,  entra  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique au  couvent  de  S.  Jaques  de  la  ville  de  Paris.  Marie 
d Ktpngne  fa  mère  qui  s'oppoftût  à f«n  ikfiêin,  m lit  de  grande* 
plantes  au  Pape,  qui  députa  le  Marquis  de  Mor.tfcn.it,  pour 
examiner  la  vocation  de  ce  Novice.  Ce  Seigneur  ayant  reconnu 
qu'elle  était  lionne  , Charles  d'A'cnçnn  tic  proiLlîi.in  dans  cet 
Ordre , où  il  vécue  avec  piété.  Il  finfoit  avec  pliuflr  la  quête 
dans  la  ville  de  Pati*,  portant  la  hefitee  fur  le»  épaules.  Deve- 
nu dans  la  fuite  habile  Théologien  & homme  d'une  fagefle  extra- 
ordinaire , il  fut  nommé  par  le  Roi  fon  parent , Archevêque  de 
Lyon.  Il  mourut  le  cinquième  juillet  137$  , dur»  fon  ehiteau 
EpifcopaJ  de  Pierre-. Ancife.  • Sainte  Marthe,  Gtilu  Cbrijl.ltme 
\ t.  font.  Tient.  Dem  ie,  ut,  de  /Irebiepifi.  i»  56. 

ALENÇON,  fur  la  rivière  de  Sorte , jkvemtm  , ville  de 
Normandie,' avec  tîtte  de  Duché  ék  Bailliage.  Elle  t;l  ancienne* 
& cil  fituéc  dans  une  plaine  ferrite . entre  la  forêt  d'ElCOuîs  «3c 
telle  de  Pt-iftignc,  avec  un  pont  fur  la  Sorte  , où  eile  reçoit  U 
Priante,  qui  forme  dans  la  ville  une  petite  Lflc.  On  voit  dan* 
la  piroilTe  de  Notre-Dame  quelque*  tombeaux  des  Ducs  d Alen- 
çon, qui  de  leur  teins  y a voient  une  Chambre  du  Conleil,  nom- 
mée Eili  ifsrrr.  Cette  Chambre  fut  depuis  fuppriiuée  par  la  réu- 
nion du  Duché  à la  Couronne.  Alençon  , dont  le  But! liage  rfl 
des  plus  grands  de  la  Province  , Ibuifrlt  beaucoup  dans  le  XVI 
fiécle , pendant  les  guerres  civiles.  M.  de  Matignon  , depui* 
Maréchal  de  France,  empêcha  qu'à  la  journée  de  S.  Barthélemy 
Fin  157a,  on  n’y  mafiàcDt  les  Prétendus  Reformez.  Il  prit  dc- 

K-uis  cette  ville  en  l'année  1575 . mai*  clic  fut  repnfe  enfuite  par 
-s  Ligueurs,  fous  le  Duc  de  Mayenne.  Les  Hiltoriens  de  Fran- 
ce parlent  de  quelques  Seigneurs  d’Alençon  ; & entre  autres  de 
Robert  Roirtm  , dont  la  futur  pommée  Elu , vendit  au  Roi 
Philippe  yfvinSe  la  Seigneurie  d'Alençon.  L*  Roi  faint  Louk  la 
donna  avec  «lire  de  Comté  à fou  fils  Pierre  , qui  mourut  au  re- 
tour du  voyage  d'Afrique  le  fixiéme  Avril  1283 . fans  tailler  d'en- 
1 fans  de  fa  femme  Jeanne  de  Chitilloo,  ComtelTe  de  Blois  d de 
' Chartres.  Ainlî  le  Comté  d'Alençon  revint  à la  Couronne.  Le 
I Roi  Philippe  le  Hardi  le  donna  à fon  lils  Charles  de  VeLii/ 
d celui-ci  le  donna  à un  autre  Charles  fon  fécond  fils,  le- 
quel de  Maru  d'EÉpngne  fa  fécondé  femme  , eut  Charles,  qui 
prit  l'habit  de  Religieux  de  fitiiit  Dominique,  d qui  fut  Archevê- 
que de  Lyon , dont  il  cil  parlé  dans  l'Article  précédent  ; P h, ■lip- 
pe Cardinal  ; & Pi  t i:  R B,  qui  continua  la  poitérité.  Ce  dernier 
iaiifa  Jean  I.  en  faveur  duquel  le  Roi  Charles  VI.  érigea  l’an 
1414.  le  Comté  d'Alençon  en  Duché  d Paine.  Il  eut  trou  fuc- 
celfeur*  jusqu'à  Cbet  les  111-  qui  mourut  fans  pollérité  en  IS1S- 
Ce  Duché  retourna  à la  Couronne,  d fut  donné  depuis  à Fran- 
çois, fils  de  Henri  II.  La  mort  de  ce  Prince  , qui  ne  l;.i;& 
po  nt  de  fuccciîcur,  fit  encore  réunir  Alençon jiu  domaine.  Cet- 
te ville  rit  depuis  une  partie  du  l’appanage  de  Gallon , tils  d’Hen- 
ri IV.  Duc  d Orléans , d palEi  en  1660  à Ijaklk  d Orléans  fa  fé- 
conde fille  , qui  fut  mariée  à Jajtpl»  de  i .orrai  ne  Dire  de  Guife. 
Après  la  mort  de  cette  Prince ife  en  169I.  le  Duchc  d’Aiençoa 
fut  encore  réuni  à la  Couronne;  &,  par  Lettres  patentes  «I  >.  moi* 
de  Juin  1710,  vérifiées  en  Parlement  le  dixiéme  Juillet  fut vaux, 
il  fut  donné  pour  appanage  à CuarUt  de  Uctry  , pctit-hi»  de 
Louî*  XIV. 

Cette  ville  efl  aufii  connue  par  les  Diamans , appeliez  Dmw 
A Alençon:  ils  ne  font  pourtant  pas  proprement  d'Alençon  . puis- 
qu'il* croiHcnt  en  un  village  nommé  Heure  à deux  lieue*  de  là, 
dans  un  terroir  fjblonncux  & plein  de  radies,  dont  les  pierres 
fon:  fort  dure»  & grifes,  & le  fable  fort  luil'ant.  On  y trouve  de 
ces  Diamans  qui  font  auiB  gros  qu'un  ceuf  , & méioc  davantage. 
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ce.  Comte  du  Perche,  Ac.  Gouverneur  de  Champagne  A de 
Normandie,  né  le  deux  éme  Septembre  1489,  mourut  le  onziè- 
me Avril  152s  , f-m»  «dans  de  Mtr  punie  d’Orléans,  fille  de 
Charles , Comte  d'Angoulême , & de  Lotije  de  Savoyc , qu'il  a* 
voit  épnuféc  le  neuvième  Octobre  1509.  F.llc  fe  remaria  l’an 
IS17,  A Henri  d'Albret,  Roi  de  Navarre  , & mourut  le  21  Dé- 
cembre 1549-  * La  Clergerie,  Hll.  du  Perde  Ëf  d'sflençon.  Sain- 
te-Marthe , Hift.  Gin ctl.  de  la  Maijon  Je  Fr, me.  Du  Chêne,  Ami  a. 
des  villes  de  France.  De  Thou,  Ht  il.  Le  Père  Anfelme,  Ac. 

A LE  N CO  N.  Cherchez  PHILIPPE  d'Aicnçon,  Cardl- 
nal.  ’ 

ALENDORK.  Voyez  ALLENDORF. 

AI.ENGO  N.  Cfcrrcir:.-.  LANGON, 

A LKNGU  ER  A ALENQUER.  Voyez  A LA  N G ü E R. 
A LENI  O (Jules),  Jéfuite  de  UriTcia  dans  l’Etat  de  Vende, 
entra  dans  la  Société  l'an  1600.  Il  pallk  en  Orient , & arriva  à 
Macao  «m  1610,  n'étant  pas  encore  Prêtre,  où  il  enfeigna  le* 
Mathématiques  & fut  maître  des  Novices.  De  li  ayant  pénétré 
plus  avant  dans  le  vallc  Empire  de  la  Chine,  il  cultiva  cette  ter- 
re infidelle  durant  trente -fi*  ans.  Il  porta  le  premier  la  foi  dans 
la  Province  de  Xanli,  & bâtit  pluGcurs  Egides  data  celle  de  F'o- 
quien.  Il  fut  Supérieur  de  plufieurs  Réfidcnces  durant  vint  trois 
ans,  A Vive- Provincial  pendant  fept  ans.  Il  mourut  au  mois 
d'Aoùt  J649.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvrages  en  Chi- 
nois Les  Fit  de  Jdjus-Chriâ , en  huit  tomes;  De  1 Im.rraaiion  dt 
J,fa,  Chrifi  ; La  Fie  de  Jrj:u.Cbrifl  m eücmpes;  Du  Sacrifice  de  la 
Melle;  Du  Sacrrmns  de  l’enrtenee;  De  f Origine  du  monde;  Preuve 
de  ( exi fiente  de  Dieu;  R,  lutation  dis  erreurs  des  Chinois  , h?  R, fou- 
fis  à leurs  qvefhons  ; Di  algues  » Dialogue  de  faut  Berner  d entre  lame 
£*■  le  corps  , en  vers  Chinois  ; Des  Sciences  de  /Europe;  Gevmetrie 
Presque , en  4.  liv.  La  Fie  du  P.  Matthieu  Ri, et.  La  Fie  du  Do- 
cteur Michel  Tant,  Chinais  converti  ; La  Fie  J un  jeune  Chinois  fort 
vertueux  ; Thratre  de  I Univers  , ces  Cofmogr.Tphie.  Ce  dernier  fe 
conferve  i Rome  chez  les  Jéfuites  à la  Maifon  Profefle.  • Sot- 
1404.  Il  rpoufa  le  ao  Odobrc  1371  , Marie  Chimaillurt,  Vi-  wei,  fl  Wr«rl>,  Sfrrjr.  S.  J. 

comtefle  de  Beaumont  au  Maine,  tille  & héritière  de  Gui/lauuu  ALE  NT  A K F- N ou  ALENTAKIA,  petit  pals  de  Suède 
Chamuillart,  Seigneur  d’Antenaife  , de  de  Marie  de  Beaumont,  en  Livonie,  entre  le  Lie  de  Pciput proche  de  Narva,  & IcGoI- 
mortc  le  ta  Novembre  1425,  dont  fi  eut  1.  Pierre , mort  jeune  fe  de  Finlande  dans  l'Ellonie,  dont  i!  fait  partie.  Ce  pats  a été 

en  1^75  ; 2.  Jean  , mort  jeune  en  1376  ; 3-  J R an  I du  nom.  cl-devant  fous  robéifTancc  du  Roi  de  Suède,  mais  il  dépend  pré- 

qui  fuit  ; 4.  Marie  , morte  jeune  fn  1377  ; 5.  Jeanne,  moite  fentement  de  la  Mofeovie.  * Maly,  Dêf.  G,ogr. 
fans  alliance  !e  fixiéine  Août  1433;  6.  Marie,  alliée  par  crm-  ALENTEJO  ou  ENTRE  TEJO  E'  GUADIANA, 
tract  du  17  Mar*  1389*  i Jean  VU  du  nom,  Comte  d Harcourt  Provtnaa  inter  Tagum  Pf  sfnam,  ou  Tranfiegona  Prr.mrie,  eft  la 
& d'Aumale,  morte  avant  Fan  1418  ; 7.  Catherine,  mariée  i®.  j plus  grande  Province  de  Portugal,  très  fertile,  A ainfi  nommée, 
en  Août  141 1 , i Pierre  de  Navarre,  Comte  de  Mortain  • 2».  le  parce  qu'elle  ell  entre  k*  rivières  du  Tagc  & de  la  Guadiana.  El- 
premier  Octobre  1413,  à Lavis  de  Bavière  , dit  le  Barbu,  Sci-  | le  a environ  trente-fix  lieues  de  longueur  , A trente-quatre  de 
gneur  «Tlngolllat,  morte  le  2J  Juin  1462  ; & 8.  Merg,«r,te  d'A-  labeur,  félon  Olivcra.  Scs  principales  villes  font  Kvora  , fiége 
lençon,  qui  pilla  fa  vie  en  l'Ilôtct-Dieu  d'Argentan,  A y mou-  des  anciens  Rois,  Fil  vas,  Portalégre,  F/trémoz , Bcxa  ou  Bcja, 
rut.  Il  eut  au/tt  pour  fl,  naturel,  Pierre  hdiard  i Aknçm  Seigneur  Ac.  C'ell  dans  cette  Province  qu’AIphonfc  I de  ce  nom,  Roi 
i Auaou , de  Fa u. on  & du  Goulet.  1 de  Portugal , gagna,  en  1139.  la  célèbre  bataille  dOriquc  con- 

XVII.  J t an  I du  nom  , furnommé  le  Sage.  Duc  d'Alençon,  tre  cinq  Roi*  ou  Généraux  Maures.  • Vafconcetlos , Hifi.  de 

Pair  de  France,  Ac.  né  le  neuvième  Mai  1385,  mourut  i la  ha-  Peiiugal.  Muriana,  Hiji.  Uijp.  Nicolas  Olivcra,  Grandes  de  List. 

taille  d'Azincourr,  donnée  le  15  Octobre  141s.  Il  époufapar  I 6*v- 

contr-ict  du  26  Juin  1396,  Marie  de  Bretagne,  D.me  de  l.i  Guer-  | ALF.P,  ville  de  Syrie,  entre  Alcxandréte  & l'Euphrate, 
che,  fille  de  Jean  V du  nom.  Duc  de  Bretagne , & de  Jeanne  de  Les  Italiens  la  nomment  Aleppo  & d'autres  Halep  ou  Halcb. 

Navarre,  motte  le  18  Décembre  1446  , dont  II  eut  I Pierre , laionard  Abel  Evêque  de  Sidon,  Pierre  Gillius,  Rcllon,  A quel- 

né  le  quatrième  Octobre  1407,  mort  le  16  Mars  1408;  2.  J ean  1 ques  autres  elîimcnt  que  cette  ville  cil  l'ancienne  /terrera,  qui  a- 
II  du  nom,  qui  fuit;  3.  Jeanne  , née  le  17  Septembre  1412,  1 voit  le  fiége  d un  Archevêché  fous  le  Patriarchat  d'Antioche, 
morte  le  17  Octobre  1420;  4 Jlarrr , qui  ne  vécut  que  deux  I D'aiures,  comme  Ou v 1er,  Sanfon,  Briet  , &c.  foutiennent  que 
ans;  de  5.  Charlotte  d'Alençon,  née  le  15  Décembre  1413,  mur-  I c'ell  l’ancienne  Hierepolts . qui  étoit  aulli  une  ville  Archiépifcopa- 
te  fans  alliance  le  24  Mars  1435.  1/ rut  auG  pour  ils  naturel,  le  fous  le  même  Patriarchat.  Il  y en  a encore  qui  fe  font  ima- 
Plcrre  bitord  d Alençon , Seigneur  de  Gallarden  filiez  qu'A-'ep  cil  cette  Lar.jTa  , une  des  cinq  villes  que  Marc- 

XVIJI.  J eau  11  du  nom,  furnommé  le  Beau , Duc  d' Alençon,  Antoine  donna  i un  Parthe;  & enfin  quelques  autres  veulent  que 

Pair  de  France,  Chevalier  de  la  toiion  d'or,  Ac-  né  le  detixié-  ce  foit  Chair! -us  ou  Calfim  U ell  bien  d.ilicile  de  rien  détermi- 
ne Mar*  «409,  mourut  en  1476.  Il  époufa  r°.  en  1421 , Jtor-  ner.  Elle  ni  belle,  riche  , & extrêmement  marchande,  étant 

ne  d’Orléans,  lïilc  aînée  de  Charles , Duc  d'Orléans,  & d'I /Mie  comme  le  centre  du  commerce  entre  la  mer  Méditerranée  & cc-I- 

de  France  fa  première  femme,  morte  fans  cnfaiis  le  19  Mai  1432,  le  des  Indes.  Les  Perfans,  les  Arméniens,  & les  autres  peuples 
en  fa  23  année!  2®.  par  contrat  du  30  Avril  1437  , Marie  d'Ar-  1 Orientaux  y portent  des  foyes,  des  épiceries,  des  drogues,  des 
mngnac  , tille  de  Jean  IV.  .du  nom , Comte  d' Armagnac,  A pierreries,  ék  d'autre*  mare handifes,  qu'il» tirent  des  Iflcs  de  l'A- 
d Ijabdlc  de  Navarre  fa  deuxième  femme,  morte  le  15  Juillet  fie.  A d'ailleurs.  De  l’occident  les  François,  les  Anelois,  les 
1473.  dont  il  eut  I.  Rrne,  qui  fuit  ; & 2.  Catherine  d'Alcn-  Vénitiens,  les  Génois,  les  Hollandois,  &c.  y portent  des  drapr, 

çon.  mariée  pu  contract  du  huitième  Janvier  14Û1  , à Frm  des  étoile*  de  foyt-,  «le  l'écarlate , du  fer,  du  plomb , des  four- 

Ki , dit  Gur , XIV  du  nom.  Comte  «te  Iutval , morte  fans  rures,  &c.  Autrefois,  avant  que  les  Portugais  eufient  ouvert  le 
née  le  1 ? Juillet  1535.  Il  car  oujji  pour  enfant  naturels,  1.  Jean  J commerce  des  Indes  pir  le  Cap  de  Bonne  Efperance,  il  n'y  en 
bdtard  S Alençon  , vrvanf  ni  1483  ; 2.  Robert,  «j-.r  fui  prejenté  d avoit  point  entre  l'Orient  A l'Occident  que  celui  d'Alcp,  ou  par 
rEvique  if  Angers  l'on  1489.  pour  admmijlrer  fHiAel.Dtea  de  feint  I la  Mtr  Rouge  & l'Egypte.  A lep  a aujourd'hui  fix  milles  «le  tour, 
Julun-I, s-Pv.n‘  de  Clàttaui/Mier  ; 3.  Jeanne,  iiiarirc  par  sonnait  avec  douze  portes , trois  fauxbourgs,  A un  bon  chltcau.  Elle 

du  14  Novembre  1470,  a Guy  de  Maumani , Seigneur  de  Ja/nt  J^noi-  | cil  bâtie  fur  quatre  collines;  le  château  cft  fur  la  plus  haute,  qui 
lin  ni  la  Marche  ; gf  4.  MagJelainc  , kiiarde  d’Alenpon,  qu i epvuja  , fait  le  milieu  d'Alcp,  A qui  cft  foutenue  par  des  voûtes  en  qucl- 
Henri  du  /treuil,  vivante  en  1487.  i que*  endroits,  de  peur  que  la  terre  ne  s’éboule.  Hors  de  la  vil- 

XIX.  Kene',  Duc  d'Alençon  , Pair  de  France  , Comte  du  ‘ le  il  y a une  petite  rivière  nommée  Colc  , qui  fert  i arrofer  lea 
Perche,  &c  mort  le  premier  Novembre  1492  , époufa  par  con-  jardins , où  fi  croit  d'excellentes  pillaches.  Les  édifices,  tant 
tract  du  14  Mai  1488,  Marguerite  de  Lorraine,  tille  de  Favry  de  public*  que  particuliers,  ne  font  beaux  que  par  dedans  ; les  mu- 
Lorraine  11  du  nom,  Comte  de  Vaudémont,  A d Monde  d'An-  railles  y font  revêtues  de  marbre  de  différentes  couleurs  , & les 
jou,  Reinede  Sicile,  Ducbefiè  de  lorraine  A-  de  Bar.  Après  I lambris  font  enrichis  de  feuillages  A d'infcrlptlons  en  or.  Il  y a 
la  mort  de  l'on  mari  elle  fc  rendit  Rcligicufc  aux  tilles  de  Sainte-  environ  fix- vints  Mosquées,  dont  il  y en  a fept  qui  font  fort 
Claire  d'Argentan,  où  elle  mourut  le  premier  Novembre  1321,  | magnifiques,  A trois  <]ui  ont  leur  dAmc  couvert  de  plomb.  La 
en  fa  58  année  , ayant  eu  pour  enfans  1.  Charles  IV  du  plus  grande  étoit  une  Figüfe  des  Chrétiens , que  l'on  croit  avoir 

nom  , qui  luit:  a.  Franpifi , mariée  1°.  par  contraél  du  lïxiémc  été  bitte  par  faiitie  Hélène.  Dans  un  des  fauxbourgs  il  y a cn- 

Mtl  1505,  i François  d'Orléans  11  du  nom.  Duc  de  Longueville  : core  une  Mosquée  qui  a été  aulE  autrefois  une  Eglife  «ks  Chré- 

2®.  le  t8  Mai  1513 , i Charles  de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme , tiens,  où  l'on  voit  une  chofe  remarquable.  Dans  le  mur  qui  cil 

morte  le  troifiéme  Septembre  15S0;  A 3.  Anne  d’Alençon,  née  au  côté  droit  de  la  porte,  il  y a une  pierre  de  deux  i trois  piez 

en  Octobre  1492.  mutée  le  31  Août  1308  i Guillaume  Pa'éolo-  en  quairé,  où  c!l  marquée  la  figure  d’un  calice  A d uncholtic  au 

guc  V du  nom.  Marquis  de  Mrmtferrat.  H eus  aufi  pour  enfant  dcITus  de  l'ouverture  du  calice,  avec  un  cto  liant  qui  couvre  l'ho- 

naturels,  1.  Charles  bitaid  dAI.-nçon  , mort  .nwur  l’on  1543  ,-  2.  ftic,  A dont  le*  deux  pointes  defeendent  fur  les  bords  du  Calice. 

Marguerite , qui  époufa  i®.  par  contrat!  du  16  Ju-lict  1485 , René , On  croiroit  «Pabord  que  ces  figures  feroienc  des  pièces  rapportées 

Seigneur  dt  Boifgoyon  1 2®.  Henri  de  Bournel;  3.  Jaquette  bd-  comme  les  peintures  i la  Mofaîque  : nui*  tout  y cil  naturel, 
tarde  d'Alençon,  mariée  J Gilles  des  Ormes,  Seigneur  dt  S.  Germant , comme  on  l’a  reconnu  en  grattant  la  pierre  avec  un  ferrement  en 

premier  Mettre  * Hôtel  du  Rttt  Leuii  XI.  l'abfcncc  de*  Turcs.  I]  y a eu  plufieurs  Confuls  qui  ont  voulu 

XX.  Chaule*  IV  du  nom,  Duc  d'Alençon  , Pair  de  Fran-  acheter  cette  pierre:  quelques-uns  en  ont  offert  jusqu'à  deux 


Il  y en  a de  fi  nets  A de  fi  brillans , que  quelques  Lapidaires  y 
ont  été  trompez.  • Sanfon.  Bourgon,  Géographie  FTsJltrique. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GE  NE  A- 
LOGIQUE  des  Comtes  fif  Dues  d/ftexpon. 

XV.  Charlbs  de  Valois  II  du  nom , furnommé  le  Magne, 
n; ne , fécond  fils  de  Charles  de  France , Comte  de  Valois , 
d'Alençon,  Ac.  A petit-fils  de  PniLirrz  111  du  nom,  furnom- 
mé lc  Hardi,  Rqi  de  F’rancc,  fut  Comte  d'Alençon,  de  Char- 
tres, du  Perche,  de  Porchoct  A de  Jolgny,  Ac.  A mourut  à la 
bataille  de  Crecv,  donnée  le  a 6 Auût  1346.  11  époufa  i®.  par 
contraél  du  mol*  d'AvrU  1314  , Jeanne  , ComtclTc  de  Jolgny  A 
Dame  de  Mercutur , tille  unique  de  Jean  II  du  nom , Comte  de 
Jolgny,  Seigneur  de  Mcrctcur , A d Agnes  de  Brienne,  morte 
lans  enfans  le  deuxième  Septembre  1336  ; 2®.  par  contraâ  du  : 


fans  enfans  le  deuxième  Septembre  1336  ; 2®.  par  contraâ  du 
mot*  de  Décembre  1336  , Marie  d'F.ipagne , veuve  «le  Char  Ut 
d'Evreux , Comte  d’Eilampe*,  A fille  de  Ferdinand  d'Efpagne  II  j 
du  nom,  Seigneur  de  Lara,  A de  Jeanne  héritière  de  Lara,  mor- 
te le  19  Novembre  1379  , dont  il  eut  1.  Charles  111  «lu  nom, 
Comte  d'Alençon,  qui  fe  tendit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, fut  depuis  Archevêque  de  Lyon  en  1363,  A mourut  le 
cinquième  Juillet  1375;  2.  Philippe , Cardinal  d'Alençon,  Evê- 
que de  Heauvaù  en  1356,  Archevêque  de  Rouen  en  1339,  Ad- 
ministrateur de  l'Archevêché  dAufch  en  1374,  Patriarche  de  Jé- 
mfalcm  en  ...  . A créé  Cardinal  le  18  Septembre  1378,  mort 
à Rome  le  13  Août  1397;  3.  Pierre  II.  qui  fuit;  4-  RoFrrr, 
Comte  du  Perche  A de  Porchoét  , mort  en  1377,  ayant  eu  de 
Jeanne  de  Rohan,  fille  de  Jean  1 du  nom,  Vicomte  de  Rohan, 
qu’il  avoit  épouféc  le  cinquième  Avril  1374.  Charles  d'Alençon, 
mort  jeune;  A 3.  IJ'abelle  d'Alençon,  Rcllgieufc  au  Prieuré  de  Poifiÿ. 

XVI.  Pierre  II  du  nom,  furnommé  fc  Noble,  Comte  d'A- 
lencon , du  Perche  A de  Porchoët , Ac.  mourut  le  20  Septembre  i 


ALE. 


ALE.  16  j 


mille  écut  ; mai*  le»  Bach  as  ou  Gouverneurs  d'Alep  n’ont  jamais 
voulu  La  vendre.  A demie-lieue  de  la  ville  il  y a un  coteau  très 
agréable , qui  fert  de  promenade  aux  Francs.  On  y voit  une 
grotte  ou  les  Tares  difent  que  le  Prophète  Ali  a demeuré  quel- 
ques jours:  A pirce  qu'il  y a dans  le  roc  l'imprcflion  d’une  main 
a.Lèz  uni  defliuée,  il.-  cmyem  qücc'ciL  celle  de  ce  fnixPiophétc. 
lly  a trois  College*  dans  Akp,  où  Ton  enfeigne  la  Grammaire,  la  I 
Phtloüyhic  A la  Religion  Mahomet  ne.  On  y compte  quarante  . 
Carvamèras  pour  ks  voyageurs  & ks  marchands,  A.  cinquante 
bains  publies.  I.es  fanxhourgs  de  la  vi'le  font  grm  Is  A peuple/, 

& pre»que  tous  les  Chrétiens  v ont  leurs  maifuns  & leur»  Fables. 

11  y a de  cinq  fortes  de  Chrétiens  d..ns  Alep,  les  Romains  ou 
Catholiques,  les  Maronites,  les  Grecs,  les  Arméniens  A les  la- 
cobites.  Ls»  Catholiques  ont  trois  Kglifes  duilrvies  par  les  C>- 
pucins,  les  Jé  rites  & les  Carrr.es  Dcchau'lëz.  l.cs  Maronites 
dépendent  du  Pape.  A ne  font  g.iéres  plus  de  douze  cens . leur 
Egiifc  cil  dédiée  à faint  Elie.  Le1.  Grecs  y ont  un  Archevêque, 

A l'ont  environ  quinze  ou  feize  mille:  leur  Egli.'e  cil  dédiée  À 
faint  George.  Les  Arméniens,  qui  font  1 peu  pic»  douze  mille, 
ont  un  Evêque  A une  Eglife  dédiée  à la  Vierge  Les  Jacobin» 
ont  uulfi  un  Evêque  & une  Eghic  fous' le  titre  de  la  Vierge  A 
leur  nomlire  égale  pre-que  celui  des  Arméniens.  Il  le  fuir  à A- 
lep  grand  traire  d'éroties  defoye.  de  maroquins  A de  camelots 
de  poil  de  chèvre,  de  noix  de  galle , de  L'avons  A de  ptulicurs 
autres  intrch.uidifcs  : A il  s'y  rend  des  Ncgocians  de  mus  les  en- 
droits du  monde.  Sans  parler  des  Turcs,  dts  Arabes,  des  Per- 
fans  A des  Indiens,  il  y a toujours  1 Alep  quantité  de  François, 
d'Ua'ietis,  d'Angloi*  A de  HolUndois  ; A chaque  nation  a Ton 
Coniul  pour  Contenir  fes  droits  A fçs  intérêts.  Ce  commerce  ne 
fc  fait  pus,  comme  quelquei-un»*onc  écrit , par  les  rivières  de 
l'Euphrate  A du  Tigre , fur  lesquelles  ils  difent  que  les  marchan- 
dises le  trai-.'poru-tii  en  defeendant  A en  montant  jusqu'au  Bir, 
ou  on  les  débarque  pour  Alep.  A l'égard  de  l’Euphrate,  la  quan- 
tité de  moulins  qu'on  y a bâtis  pour  tirer  l'eau  arin  d’arrofer  les 
terre»,  en  empêche  U navigation  , A la  rend  dangereufe.  Pour 
ce  q ii  efi  d i Tigre,  Il  n'eu  gucres  navigable  que  depuis  Bagdat 
jusqu  i B.iUùra , la  navigation  étant  empêchée , de  Uagdat  i A- 
lep.  par  une  digue  qui  traverfe  le  Tigre  au  de  .Tu»  de-  Moful  ou 
Ninive-  La  viile  d Alep  ell  gouvernee  par  un  Bicha  qui  conu 
mande  i toute  la  Province,  depuis  Alexrndrétc  jusqu  i TE.iphra- 
te.  Su  garde  cil  pour  l’ordinaire  de  trois  cens  hommes.  Il  y a 
auili  un  Agi  ou  Capitaine  de  cavalerie , qui  commande  environ 
quatre  cens  Spahi»;  A un  autre  Aga  oui  a fous  lui  fept  cent  Ja- 
mXiiics,  A qui  cil  maître  de»  portes  delà  ville,  dont  on  lui  ap- 
porte  le»  clefs  to  is  les  foire'  de  forte  que  le  Hacha  lui-même  ne 
peut  y palier  fans  fa  periuiiKon.  Le  clUteau  vit  fous  un  autre 
Commandant  que  le  Grand  Seigneur  y envoyé  de  Conllantino- 
pie.  il  a fou»  lui  deux  cens  Mou»quetairct,  A tout  le  canon  ell 
en  fon  pouvoir.  Il  y a encore  outre  cela  un  Aga  avec  3 o 
Mousquetaires  & u-ic  efpéce  de  Chevalier  du  guet  qui  fait  la  pa- 
trouille toutes  les  nuit».  Alep  cil  une  ville  fi  peuphx  qu'en  1585 
il  y mourut  lîcooo  perfonnes  de  la  pelle  en  uois  mois  tic  tems. 
J.c  Cadi,  comme  ailleurs,  y juge  les  caufes civiles  A criminelles; 
A le  Mmfty  ell  le  Chef  A l'.nterpréte  »le  la  Loi  de  Mahomet. 
Corneille  le  Brun  qui  a féjoumé  quelque  tems  âAJcp  A qui  a def- 
flne  le  plan  de  ccttc  grande  A importante  ville,  dît  qu  elle  cil 
lituée  fur  la  rivière  £114*  ou  K usa  , , environ  i vint  lieues  de 
l’Euphrate  ; quelle  cil  en  partie  dans  la  plaine  , A en  partie 
for  trois  côcaux  ; qu  elle  a dix  portes  ; qu'elle  paroit  à peu 
prés  ronde  , occupant  l’clpace  d'environ  trois  quarts  de  lieue 
de  tour.  11  remarque  qu’avant  qu'on  eût  découvert  le  che- 
min des  Indes  par  mer . les  marchandées  de  la  Perfe  A des 
Indes  pa.Foicnt  par  Alep.  L’air  d'Alep  cil  extrêmement 
fubtil  ; il  ciufc  i la  plilpatt  des  étrangers  une  groliê  g.iltc,  ou 
une  pullule  , qui  dure  pendant  une  armée,  qui  fuppure  con- 
tinuellement & que  Ton  nomme  communément  le  xi al  SAIrp. 
On  fait  dans  Alep  un  grand  commerce  de  grains  , A le  pal»  dis 
environs  produic  beaucoup  de  Iriez  , d’olives  , de  mûres  A de 
vers  à foye.  Le  port  d'Alcxandrctte  ell  i trois  journée»  d'Alep. 
En  637  . les  Mahométan*  enlevèrent  ccttc  ville  aux  Chrétiens. 
Mango  Chara  des  Tait  arcs  la  ravagea  l'an  1260,  A la  ruina  en- 
tièrement. Sélim  Empereur  des  Turcs  la  prit  en  151s.  A y 
trouva  des  threfor»  incroyables.  Elle  pâlie  après  Conllaminople 
êv  le  Caire,  pour  la  ville  la  plus  riche  de  tout  l'Empire  des  Turcs. 
I-es  Caravannes  pour  la  Mcquc  A Médine  , viennent  jusque»  à 
Alep,  A c'eft  dans  cette  ville  que  le  Sultan  faifoit  fit  rélidencc 
dans  les  guerre»  qui!  a eues  avec  la  Perfe.  * Texcira , /.  9. 
Il h.  Or.'rcJ.  Bcilon,  1.  a.  Otjcrv.  c 3.  Pietro  délia  Valle  , RrU- 
lion  ifb  Levant.  Aubert  le  Mue . N*r  r.  Epijc,  Or  bu.  Santon.  Briet. 
Tavernier,  /.  J.  t.  a.  D'Hcrbclot,  Bibhtibtfu  Orientale.  Corneil- 
le le  Brun,  l'tjégt  au  Levant. 

• ALEPH,  eit  le  nom  de  la  première  lettre  de  l'alphabet 
de»  Hébreux,  A de  là  ell  venu  l'alpha  des  Syriens  A des  Grecs. 
Il  fignilie,  chef,  Prince  ou  mille.  On  trouve  quelques  rfeaunies, 
& quelques  autres  pièces  dans  l'Ecriture  Sainte,  qui  commencent 
par  «Api , & dont  les  autres  verfets  commencent  auiB  fucceflivc- 
ment  par  les  autre*  lettres  de  l'alphabet.  On  en  a déjà  parlé  i 
l’Article  i'Acnfiieh,  Les  Juif*  fc  fervent  aujourd'hui  de  leur* 
lettres  pour  exprimer  leur*  nombres.  Alt p<- , vent  dire,  un: 
Betb,  deux;  Guuatl,  trois,  & aiufi  des  autres:  mais  on  ne  re- 
marque point  qu'ils  ayent  anciennement  eu  cette  coutume.  * 
Gr.  DH.  Ukv.  Ht  II. 

Al.  ER  AN,  tilt  de  la  finir  de  l’Empereur  Othon  I.  fut  créé 
par  lui  premier  Marquis  deSalulles.à  ce  que  difent  quelques-uns, 
quoique  dans  le»  Méinoitet  les  plus  dignes  de  foi , on  ne  trouve 
rien  de  fa  mère  ni  de  lui. 

AI- ERE  (Jean),  de  Alerio  ou  de  Alcrlo,  Général  de  l'Or- 
dre  des  Carme»,  a vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  étoit  de  TojIou- 
lé , A fut  élu  Général  dans  un  Chapitre  tenu  à Montpellier  Tan 


fin.  Après  avoir  gouverné  neuf  ans  avec  beaucoup  de  fjgcflc, 
il  .leitunua  avec  un  cmprcTcmcnf  extrême  la  grâce  de  pouvoir 
vivre  en  limplc  Religieux  le  relie  de  les  jours.  On  la  lui  accor- 
da , quoiqu’avec  peine;  A après  avoir  fait  une  abdication  volon- 
taire de  fa  charge,  il  fc  relira  dans  le  monalue  de  Touloufc, 
où  il  mourut  fan  1342.  Il  a écrit  fur  les  quatre  livres  du  Maître 
de»  Sentences,  fur  l’Eccléfu  flique , Ac.  * Sixtus  Sencnlis  , Bi- 
ll :i\  Sur*.  PoTevin.  ni  .Y/ rai  Sarre.  Boêrfiu»,  in  Cal  J.  Go 1er. 
Canutl.  I ..teins,  ru  UiUietb.  Ùaintel.  Trïthéme.  Alégre. 

Al- SCR  EU,  Roi  de  N.rtbumbuUnd  en  Ang'vteirc,  vivoit 
date  le  Vlll  fiécle,  immédiatement  après  KiheiwaM,  fi-r  lequel 
il  ul'urpa  la  couronne.  Mais  après  avoir  régné  neuf  ans  il  lut 
«kpofé , A contraint  avec  peu  de  perfonnes  attachées  à lui  de 
fuir  de  lieu  en  lieu.  * DU.  An -J. 

AL  ER  IA,  ancienne  ville  de  Codé  avec  Evêché  fafFrnginC 
de  Pife,  cil  aujourd'hui  ruinée  , A presque  abandonnée  à taufo 
du  mauvais  air.  Il  n’y  a plus  que  dix  maifons  A TEqlilc  : ft-n  K- 
vêq  ie  fait  fi  réfidcnce  * Cervinnl , qui  ell  au  milieu  de  Tille. 
I*»  mafures  où  étoit  Aléria  ont  encore  aujotird  hui  le  nom  J.  A- 
lerit  J l’rjita.  Il  y a prés  de  ces  m.ifurct  une  rivière  que  Mole- 
itin  nomme  Alma,  A Léandre  Albetti  Tavigwua  C’cti  l'ancien 
Rtantuu  de  Ptolomée.  • Léandre  Albetti.  B <udr.ind. 

A LES  ou  HALES  ( Alexandre  d).  dit  le  Dofteir  irréfra- 
gable  A la  Fontaine  de  Vie.  IV,:  A LEX  A N I)  R K A LES. 

A LES  f Alexandre)  d'Edimbouig  en  Etoile.  CUrchez  A- 
LF.XANDRE  A LES. 

ALESA,  ALAESA  A HAl.F.SA,  ancien  nom  d'une  vil- 
le de  Sicile,  que  I on  croit  être  au  ourd  bulle  bout  1 I 
la  vallée  dcDemoni,  où  pille  aulTî  un  fleuve  anciennement  nom- 
mé Alcjht  ou  Halejim,  A aujourJ'h.ii  Ptrïmea.  Cette  ville  avoie 
donné  fon  nom  a une  fontaine  qui  étoit  aux  environs , A dont 
on  a publié  des  chofcs  allez  extraordinaire*.  On  dit  que  dans  le 
tems  quelle  étoit  câline,  fi  Ton  jouoit  de  la  flûte  fur  les  bords, 
on  voyoit  auffi-tdt  Peau  ''agiter  peu  à peu,  bouillonner,  A com- 
me fi  clic  eût  été  charmée  de  la  douceur  de  cet  infiniment,  « en- 
fler jusque*  à fouir  de  fon  badin.  C'efl  ce  que  ces  vers  de  Pm- 
cien  ont  marqué. 


JlaJItVw,  £P  ripa  La  an,  cxiurrtre  pic mi. 

• Solin  , cap.  u.  Drjiiipt.  S, al.  Clavier,  SicUu  AidlqtM  , 
J5E  2. 

ALESBURY.  l'ayez.  AILKSBURY. 

A LES  H AM,  petite  ville  pauvre,  dans  le  quartier  du  Com- 
té de  Norfolk  en  Angleterre  , appcllé  Epingl'am  , n'ell  presque 
habitée  «vie  par  de*  f-lfcurs  de  bas  i l'aiguille.  Elle  cil  doignée 
de  99  nv  de  LonJrc*.  Il  *'y  tient  un  marché  tou*  le»  Saine- 
' 1 

• ALESME  ( |«m),  Confciller  au  Parlement  de  Bourdeau* 
X écrit  la  Vie  d i fameux  |iiri,confultc  Nicolat  Koibius. 

A L E S S A N O , VV.v.;  : : :, petite  ville  du  Royaume  de  N.»  pics, 
avec  titre  de  Duché,  fituée  auprès  du  cap  de  Sia  Me/ a Ai  Loua, 
dans  la  tcnc  d'Otrante.  Elle  a un  Evêché  fiifiragant  de-  l’Arrhv- 
véché  d Oirantc,  A cil  apparemment  la  même  place  que  le  Prin- 
ce de  Caflano  de  la  maifon  d'Ajetbc  , poiledé  à titre  de  Duché. 

• Maty.  Dêf.  C.jr, 

ALESSIO,  ALESSO,  en  Ijtin  Lrlht  & Ltfr.m , aille 
d’Albanie,  fituée  fur  la  côte  du  go'fe  de  Venife,  pic»  de  i’_ 
boûchurc  de  la  rivière  de  Drin  , vil  le  liège  d'un  Evêché  lifiTra- 
g-anc  de  Durazzo,  & elle  cil  célébré  par  le  fépulehre  du  fameux 
Scande rbeg  Souverain  d'Albanie  . qui  y mourut  * nrr.  Le* 
Turcs  s eu  étant  depuis  rendus  maîtres  , curent  une  fi  grande  vé- 
nération pour  fa  mémoire,  qu’il*  l'ci'.imoknt  heureux  lor»«|u'tl# 
poii'oicnt  approcher  du  tombeau  tic  cet  Alexandre  Chrétien, 
dont  le  nom  fcul  les  faifoit  f.iir  pendant  qu'il  vivait.  Quelques- 
uns  même  emportaient  de  la  terre,  ou  quelque  petit  morceau  de 
fon  fépu'chre  , qu'ils  attachoient  à leur  cou  comme  une  relique 
précieufe  qu'ils  croyoient  devoir  le*  animer  dans  un  jour  «ie  com- 
bat- Le*  anciens  Auteurs  ont  fouvent  fait  mention  de  cette  ville. 
Lut.iin  en  parle  au  hv.  $.  Je  Ja  PbarJJt,  v.  71 9.  * Mar.  llorlct, 
I.  9.  üf  t o. 

A L E S S O , rivière.  I^ez  A I . E CE. 

ALKSTBROSO.  LKSTEROCORI,  Æéh-.apoiis . an- 
cienne ment  Ga/onu,  Gu  "lut,  ville  autrefois  F.pifcopale  , A fuf- 
fragnnte  de  Philippe».  Elle  ell  entre  cette  ville  A celle  de  Salo- 
nique  dan*  la  Macédoine.  • Maty,  D.tf.  G»yçr. 

A 1.ESTRY  (Richard).  Docteur  en  Théologie,  né  en  1A19, 
à Uplngton  dnm  le  Comté  de  Slirup  en  Angleterre,  étoit  Mis  de 
R o a 1 u r Aleflry,  Gentilhomme  de  bonne  famille  du  Comté  de 
Derby,  fut  reçu  dans  TEglifc de  Chrill  à Oxford  en  1 636-  Lors- 
que les  guerres  Civiles  commencèrent,  il  prit  les  aunes  pour  le 
Roi  Charles  I.  Quand  ce  Prince  eut  choifi  Oxford  pour  fon 
quartier  général , Alvflty  retourna  à (es  étude».  Mais  dans  U 
fuite  le»  alfuire»  du  Roi  devenant  plu*  mauvjt  u , il  put  patll 
dan»  un  régiment  levé  par  TUnivctiité  pour  le  fervicc  du  Souve- 
rain. 11  continua  dans  ce  polie  à s'appliquer  à l'étude  avec  plus 
d'attachement  que  la  conjonAure  ne  fcmh.oit  le  permettre. 
QuanJ  Oxford  tomba  entre  les  mains  des  Patient» maires,  Ale- 
llry  fut  un  de  ceux  qui  témoignèrent  le  plus  d cmprcTeinent  A 
faire  paTer  le  decret  folcmnel  de  TUnivcrfité  contre  le  C»inr.-aa«r. 
Oxford  avant  été  xlfité  par  ordre  du  Parlement , on  chulfa  rou* 
ceux  de  TUnivcrfité  qui  tenolent  pour  le  Roi,  A Alcliry  p» refit 
ta  charge  comme  es  autres.  Il  lé  retira  d'Oxford  dans  le  Com- 
té de  Shrop.  Après  la  bataille  de  Worcefkr  . ceux  qui  avoicnt 
en  main  les  afi'aires  du  Roi,  T envoyèrent  à ce  l’iince  à Rohan. 
De  retour  en  Angleterre,  il  fixa  fon  lé  our  dant  le  Comté  d Ox- 
ford , où  U négocia  avec  ks  RoyalüW*  pour  le  rappel  du  Roi. 

L1  Apte» 
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Après  le  retour  «le  fa  Majeflé , il  fut  fait  Chanoine  de  l'Elfe  de 
Ch  ri  fl , Chipelain  da  RoIpProfcfléur  royal  A Prévôt  d'Eaton.  Il 
étoit  d’une  vie  régulière,  (avant,  A bon  Prédicateur  ; A s’aquit- 
ta  de  tous  fes  emplois  avec  réputation,  il  mourut  le  huitième 
Janvier  1680,  & fut  cnfevdtdans  l’Eglife  Collégiale  d’Eaton,  où 
on  lui  a érigé  un  tombeau  charge  d une  infeription.  Il  alailTé 
un  volume  de  Sermons  rn  fiho , où  l'on  trouvera  l’flilloirc  de  ta 
vie  plu9  au  long.  * D:H.  Anglots. 

AI. ET  (Antoine),  Prêtre,  Chanoine  de  l'Rglife  Cathédrale 
de  Nnyon,  né  en  1623  i faint  Remi  en  Lo  , Diocéfe  de  Beau- 
vais; fut  pourvu  de  la  Cure  de  Pont-lEvêquc  prés  de  Noyon, 
où  il  tir  éclattcr  fa  piété  & fon  zélé:  Calvin  avoit  été  Curé  de  ce 
lieu-là.  M.  de  Bandas Evêque  de  Noyon, nul  l'avoit  tiré  de  Pont- 
l'Evéque  pour  lui  confier  l'établiflcmcnt  « la  direction  d’un  Sé- 
minaire dans  fon  Diocéfe , le  lit  appdler  dans  fa  dernière  mala- 
die, & rendit  Ici  derniers  foupirs  entre  fes  bra».  Quelque  tems 
après , il  fut  fait  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Noyon , A les 
Pires  de  faint  Lazare  furent  chargez  du  foin  du  Séminaire  de  Noyon- 
On  lui  attribue  l'établificmcnt  d’une  Congrégation  de  filles,  fous 
le  titre  de  U Sainte  Cvcgreyutt*  4e  U famille  de  Narre  Seigntar  Jé- 
jiu-Cbrif,  en  faveur  de  laquelle  il  obtint  des  Lettres  patente»  du 
"Roi  en  115-9,  régitrées  en  Parlement  en  1687-  U cil  mort  en 
1693 , après  avoir  pa*K  là  vie  i faire  de»  convenons  , à instrui- 
re .'es  gens  de  la  campagne,  & i affilier  les  pauvres. 

AL  ET  H,  fur  l'Aude,  ville  de  France  en  Languedoc,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Narbonne  , érigé  par  le  Pape  Jean  XXII, 
vers  l'an  1317,  à Limoux,  & transfère  deux  ans  après  i Aleth. 
Cette  ville  cil  dan»  le  Comté  de  Razez;  elle  cil  petite  & fituée 
«Uns  une  vallée  allez  fertile.  Son  nom  Latin  cli  Alccia  ou  Fit- 
fis;  fi  i!  fa  it  prendre  garde  de  ne  la  pas  confondre  avec  Aletl's, 
qui  efl  fi  ne  Malo  en  Bretagne*  ni  avec  Aleiia , Aies  ou  Alais  en 
l.angueJoc*  ni  avec  Aletiun,  Lecce,  ville  Epifcopnlc  du  Royau- 
me de  Naples.  * Papire  MilTon.  Sainte  Marthe.  Baudrand. 

A LE  TH  K S*  lil»  d HtppMat , fuivit  les  Defcendans  d'IIcrcu- 
Ic  qui  firent  irruption  dans  le  Péloponnélc.  Ce  forcent  trois 
an»  après  celle  qu’y  avoit  faite  Ilyllus  fils  d'Herculc  & de  Dé*a-_ 
nire , & cinquante -cinq  ans  depuis  la  prife  de  Troyc.  11  fe  failit 
de  Corinthe  l’an  29:5  du  monde,  & avant  Jéfus  Chrifl  1130.  Il 
en  fut  le  pmnicr  Roi,  & régna  35  ar.s.  • P.iufanias , l.  2.  Eafé- 
be.  dont  fa  Chw,^.  rote’.  11E  R A C L I D E S. 

AL  El  UES,  Capitaine  d'un  des  vailTtaux  de  la  Flotte  d'E- 
née,  lorsqu'il  alla  en  Italie.  Son  vaifllau  fut  du  nombre  de 
ceux  qui  fouâ’rirent  par  la  tempête  qu'Eole  excita  contre  ce 
Troycn  par  ordre  de  binon  • Virgile  , /£»  iJ.  ht.  1.  v.  125. 

AL  ETUI  US  ( Aldine)  * Profelfcur  de  Rhétorique.  VajOi 
A I.C  l M E ( Lîtinus  Alcimus  Alvthius). 

ALE  T IDES,  anciens  facrificcs  que  les  Athéniens  fiifoicnt 
à Lare  A i Erigone.  En  voici  l'origine.  Icare  fils  d'Ocbalus 
A père  d'Er’qmc  , ayant  teçj  de  Bu  a hus  un  outre  plein  de  vin, 
eu  lit  boire  a i*  Bergers  de  l'Attique  fort  altérez  i caufe  des  gran- 
des chaleurs  de  l'Eté.  Ils  en  burent  jusques  à en  perdre  la  rai- 
fon,  A fc  croyant  empoifunnez  par  cette  liqueur,  ils  fe  ruèrent 
fur  Icare,  le  tuèrent  & jettérent  fon  corps  dans  un  puits.  Il  a- 
voit  une  petite  chienne  nommée  Ma>o,  qui  vint  tirer  fa  fille  E- 
rigone  par  le  bas  de  fa  roiie , & l'amena  jusques  à l'endroit  où 
étoit  le  cadavre  de  fon  pérc.  Le  voyant  en  cet  état,  clic  fe 
pendit  de  défcfpoir  , A plusieurs  filles  Athéniennes  qui  l’ai- 
moicni  extTaorJinniremcnt  fuivirent  fon  exemple.  La  chienne 
même  mourut  de  langueur.  Jupiter  la  transporta  dans  le  ciel , ' 
ou  elle  etl  fout,  le  nom  de  Ca.-jiuU.  Icare  fut  changé  en  ce  figue 
da  Zodiaque  qu'on  nomme  U Bouvier , & Erigone  en  celui  qu'on 
appelle  Kir?*  L’oncle  d Apollon  ayant  été  confollé,  ordonna 
qu'on  feroit  1*1  facritice  folcmncl  aux  mines  d'Erigonc  A de  fes 
compagnes , dsns  lequel  on  rèpréfenieroit  des  figure»  fufpcndues: 

& il  étoit  même  de  cette  cérémonie  que  quelques  filles  s'atta- 
chant i ccs  cordes  fuflênt  quelques  motnensen  l'air.  Ce  nom 
vient  du  Grec  vagabonde , errante , parce  qu'Rrigone  cher- 

cha par  tout  fon  pérc  Icare,  jusque*  i ce  quelle  le  trouva  mort. 

• Hygin,  F ah.  130.  Giraldi  H/!.  Uconuo. 

AL  ETS.  Cherche;  AI.AIS. 

* ALETUS  (Marcus)  fut  envoyé  par  Tibère,  en  qualité  de 
Prétorien,  en  Allé,  pour  temédier  aux  maux  caufez  par  un  trejn- 
blement  deterre.  * Tacite,  Ami  L 2.  cb.  47. 

ALEU,  ALLEU,  ou  A LO  DES.  Après  la  conquête  des 
Gau’es,  les  terres  furent  partagées  en  deux  manières  à l’égard 
des  particuliers;  en  Biif  cei , & en  AlaJcs  ou  Alcus.  1-cs  Béné- 
fices confilloient  en  tenes  que  le  Prince  donnolt  aux  gens  de 
guerre,  ou  i vie,  ou  pour  un  tems  fixé.  Le»  Aléa*  étoient  des 
terres  qu'on  laitToit  en  propriété  aux  anciens  poffcffeurs.  Dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  , de  l-ouis  U Dfbeimstre , A de 
Charles  le  Chauve,  on  trouve  ccttc  perpétuelle  oppofition  entre 
Bne.ee  & Aléa.  Le  P.  Sirmond  en  dillingue  de  trot»  fortes,  pro- 
pres, aq.ters , & ceux  qui  provenoient  de  la  libéralité  du  Prince. 
Cette  prérogative  des  Aléas  fur  les  Bénéfices,  dura  jusqu’à  la  dé- 
cadence de  la  deuxième  race.  Alors  le»  Aléas  changèrent  de  na- 
ture. I-es  Seigneurs  féodaux  contraignirent  les  pofiêlTeurs  des 
biens  allodiaux  de  les  tenir  d’eux  i l'avenir.  Ce  changement 
arriva  en  Allemagne  auffi-blcn  qu'en  France.  Il  n’y  eut  que  les 
villes  qui  fe  confervércnt  un  peu  davantage  conue  l'oppreffion  ; 
e'ctl  pourquoi  on  y trouve  encore  plus  de  francs  Aleus.  Ainfi 
les  Alodes  ou  les  Aient  dans  leur  figniîication  naturelle  , n’étolent 
autre  chofc  qu'une  propriété  héréditaire  : mais  préfcntemcni  ce 
mot  n'cll  plus  en  triage  qu'en  y aioutant  le  mot  de  Franc  ; & 
alors  U lignifie  une  terre.  Seigneurie,  ou  héritage  foit  noble  foil 
roturier.  Indépendant  de  tout  Seigneur,  qui  ne  doit  aucune  char- 
ge ni  redevance , ni  hommage , & qui  n'cll  fujet  i aucun*  droits, 
ni  devoirs  Seigneuriaux.  II  etl  feulement  fujet  â la  Jurisdiélion 
Royale  ou  Seigneuriale.  Il  ne  rcconnoit  que  le  Roi  1 caufe  de 
fit  Souveraineté.  L'ufmpatlon  des  Seigneurs  féodaux  fur  les  biens 


ALE. 

allodiaux  alla  fi  loin  , que  presque  tous  les  Alcus  en  furent  affii- 
jctlis,  ou  furent  eux  même»  convertis  en  tiefs.  De  là  etl  venue 
la  maxime , nulle  terre  Jcmt  Seigneur.  Sur  ce  fondement  la  plûpir: 
des  Docteurs  François  tiennent  que  le  Frase  Ale a , éunt  un  pri- 
vilège, & une  cunccffion  particulière  contre  le  droit  commun, 
tout  héritage  etl  préfumé  tenu  d'un  fief , à moins  que  le  Ftsne 
Aletc  ne  foit  prouvé  par  un  titre  fpédal.  La  préemption  généra- 
le cil  pour  le  Seigneur;  fur  tout  quand  fon  territoire  etl  continu 
& uniforme , en  forte  qu’il  ne  s’y  trouve  point  de  terre  en  Franc 
Aka  qui  y foit  enclavée.  En  ce  cas  tl  faut  que  celui  qui  ptétend 
potl'édcr  un  Franc  Aléa  , le  jullifie  par  un  titre  particulier.  En 
quelques  lieux  on  dillingue  entre  un  Franc  Aleu  noble  A un  Franc 
Aleu  roturirr.  Le  noble  ell  celui  qui  cfl  érigé  en  fief,  où  fl  y a 
jutltce  cenfivc  & fief  mouvant  de  lui , lé  roturier  etl  celui  qui  n'a 
ni  jutlice  , ni  fief  relevant  de  lui;  il  fc  partage  1 otnrieremeat , & 
l’autre  noble  tarai.  Veje;,  du  Moulin  fur  l'Art-  68.  de  la  Coutume 
de  Paris.  * l'urctiéic,  Die?. 

ALEVAS,  fut  mis  fur  le  thrône  de  Thcfialie  par  le  moyen 
de  fon  oncle  , qui  lit  parier  l'oracle  de  Delphes  en  fa  faveur , 
contre  le  de  llin  de  fon  père,  qui  avoit  naturellement  de  l’aver- 
fion  pour  lui.  Scs  defccÂdans  nommez  Alcvades  livrèrent  depuis 
la  Thcffdie  à Xerxés , lorsque  ce  Prince  entreprit  de  réduire  la 
Grèce.  • Plutarque,  Traite  4e  t aminé  fraternelle.  Paufanias,  w 
Jreacfte. 

A L E U S , Roi  d'Arcadie , régna  à Tégéc , portion  de  l'Arcadie 
qui  étoit  écheue  en  partage  à l'on  père  Ajbidas,  auquel  il  fuccéda. 
Il  bâtit  un  Temple  & un  Palais,  A il  eut  pour  fils  Lycurgue, 
Ampidamas  & Ccphée.  Sa  fille  Augé  fut  aimée  d'Herculc,  dont 
clic  eut  un  enfant-  Aleus  le  fit  enfermer  dans  un  coffre  avec  fa 
mère , & les  expofa  fur  les  lioai , qui  les  pouffèrent  vers  l’cmboû- 
churc  du  fleuve  Caycus-  Teuthras  y époufa  Augé,  donc  la  beau- 
té l'avoit  charmé.  • Paufanias , ru  ArcaJu. 

ALEXANDRA,  fumommée  Sala, né , Reine  des  Juifs, 
étoit  femme  d’Arifiol-aU,  lib  aine  d'U, Trait.  Ce  Prince  s étant  fait 
couronner  Roi  des  Juif* , aflbcia  à la  Couronne  fon  frère 
Antigmt , fit  garder  étoitement  fes  trois  aunes  frères , 
& lit  même  mourir  de  faim  fa  mère;  mais  quelque  tems 
après , ayant  eu  quelque  foupçon  contre  Antigone,  il  le  lit  mou- 
rir, & mourut  lui-même  de  regret.  Alors  Alexandra  mit  en  li- 
berté les  frètes  d'ArillobuIe  , ti  établit  Roi  Alexandre  Janr.cus, 
qui  étoit  l'aîné  Aie  plus  modéré  de  tous,  l'an  du  monde  3929, 
a avant  Jéfus  Chrifl  ioi5.  Elle  n'eut  point  d’enfnns  j'.Ârittobu- 
!e.  Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  ccttc  Alexandra,  veu- 
1 

ce  qu'ils  difent , l'avoit  prife  félon  h loi  de  Moîl'c  pour  fufei- 
ter  Lignée  à l'on  fiérc  ; mais  la  nailTuncc  d'Hircan  prouve  le 
contraire,  car  il  naquit  plus  de  cinq  ans  avant  la  mort  d'Ariflo- 
bule.  Cela  pofé  , nous  ferons  un  Article  à part  d'Alexandra, 

, femme  d'Alexandre  Janncus , que  l'on  a mal  à propos  confon. 
I due  avec  celle  ci.  * Jofeph  , Aaiitf.  JuJaiif.  I.  13.  eb.  19.  gf 
20.  P/ideaux  , Hifi.  Jet  Juifs.  P.  2.  /.  6. . 

ALEXANDRA,  Reine  des  Juifs  , différente  de  la  précé- 
dente, femme  du  Roi  Alexandre  Janneni , fut  méred'Hirran  & d'.-f- 
rijlubùe,  & par  fa  conduite  corn'erva  le  Royaume  à fes  enfans. 
I.e  Roi  Alexandre  Janncus  avoit  aigri  l'elprit  du  peuple  & des 
Pharificns  qui  étoient  uct  puilTaats-  En  mourant  il  ordonna  à 
la  Reine  fa  femme  de  ne  rien  faire  fans  l'avis  de  ccs  mêmes  Pha- 
rificns .Ailla  lailïi  Régente  du  Royaume.  Cette  habile  Prin- 
celfe  fuivit  fes  confeiis , A elle  s'en  trouva  très  bien.  Hircan 
l'aine  de  fes  fils  étoit  peu  capable  de  gouverner , & ne  cherchoit 
u'à  vivre  en  repos.  Ariilobulc  au  contraire  avoit  beaucoup 
'cfprit , étoit  hardi  A entreprenant.  La  Reine  qui  avoit  gagné 
l'cfprit  du  peuple , parce  quelle  avoit  toûjours  témoigné  de  foof- 
frir  avec  beaucoup  de  peine  les  fautes  du  Roi  fon  mari,  fit  éta- 
bli Hircan  Grand-Saciificateur , non  pas  tant  parce  qu’il  étoit 
l'aîné,  qu’à  caufe  de  fon  incapacité.  Elle  laiffoit  cependant  les 
Pharificns  difpofcr  de  tout,  A commandoit  meme  au  peuple  de 
leur  obdr.  Ainfi  elle  fe  conferva  le  Royaume.  Elle  mourut 
peu  de  tems  après  , l'an  du  monde  3965,  A avant  Jéfus-Chrift 
70,  dans  le  tems  qu' Ariilobulc  voulut  fe  mettre  fur  le  thrône. 
joliph  dit  quelle  ne  tenon  rien  de  la  foiblcÜc  de  fon  fexe , & 
qu’elle  fit  voir  par  l'es  avions , qu’elle  étoit  tics  capable  de 
commander.  Elle  régna  neuf  ar.s  depuis  la  mort  de  fon  mari , 
A mourut  âgée  de  73  ans.  • Jolêph,  Antu/.  JuJai,;.  /;u.  j 3.  t.  23.  gf  24. 

ALEXANDRA,  fille  d'iiirran,  époula  Alexandre  fil»  d'^ri- 
ftobule  11.  Roi  des  Juifs,  A fut  mérc d'une  autre  ArtfioMt  Grand- 
Sacrificateur,  A de  Marianne  femme  d’Hrrodr.  C étoit  une  Prin- 
ceffe  extrêmement  a nibitleufe , A dont  la  vanité  contribua  beau- 
coup à la  perte  de  fa  famille.  Elle  s'adreffâ  à Cléopâtre  , pour 
la  prier  de  demander  à Antoine  la  grande  Sacrificnturc  pour  fon 
fils.  Hétodc  en  fut  averti  5 A feignant  de  fe  rt  concilier  avec 
elle  , il  donna  ccttc  dignité  à Ariilobulc.  Mais  quelque 
rems  apres  , ayant  découvert  que  la  mère  A le  fils  fc  vou- 
(oient  fauver  dans  des  coffres  faits  en  forme  de  bière  . pour 
aller  trouver  Cléopâtre  , il  fit  noyer  le  Grand- Sacrificateur 
dans  un  bain  près  de  Jéricho.  Alexandra  en  lit  fes  plaintes  à 
Cléopâtre,  qui  fit  en  forte  qu' Antoine  ordonna  â Hérode  de  ve- 
nir devant  lui , répondre  aux  accufutions  que  l'on  faifoit  contre 
lui.  Mais  Hérode  étant  allé  le  trouver  fut  li  bien  gagner  Antoi- 
ne par  fes  préfens,  qu'il  déclara  que  le  Roi  des  Juifs  n'étoit  obli- 
gé de  rendre  à perfonne  aucun  compte  de  fes  action*.  Le  bruit 
s'étant  répandu  qu'Amoine  avoit  fait  mourir  Hérode,  Alexandra 
A fa  fille  Marianne  tachèrent  de  le  faire  mener  dans  l'Armée  Ro- 
maine, mais  la  fauffeté  de  ce  bruit  fit  avorter  ce  deffem.  Ale- 
xandra diflimula,  de  peur  d’un  plus  grand  mal;  mais  en  fecrec 
elle  follicitoit  Hircan  fon  père  de  fonger  à quelque  changement. 
Ainfi  ce  bon  Prince  s'étant  laiffij  perfuader  de  fe  retirer  vers  les 
Arabes,  Hérode  le  prévint  A le  fit  mourir.  Le  même  Roi  fe 
délit  encore  de  Maxtamnc.  Alors  Alexandra  oubliant  par  un 
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changement  honteux  cette  grandeur  de  courage  quelle  a voit  1 
montrée  jusqu'alors  , lit  paioitre  autant  de  lit  ht  té  qu’elle  avoit 
marqué  d'orgueil.  Elle  s'emporta  violemment  contre  fa  fille  ; | 
mais  cette  llche  & bure  diflimulation  11c  la  mit  pas  à couvert  de 
la  fureur  d'ilcrodc.  Car  ayant  fu  qu  elle  (échoit  à fe  rendre 
maUreiTc  de  deux  forte  relies  de  Jénualem,  il  la  lit  mourir  l’an 
4cod  du  inonde  , 28  avant  Jéfus-ChriiL  * Jofeph  , Isv.  14.  c? 
15.  shaia.  Judaïq.  ©*  1.  des  guerres. 

ALEXANDRA,  tille  d 'Arifioluk,  & femme  de  Philippin, 
Gis  de  Ptpbmtt  Uemetts,  Roi  de  ChalcIJc,  Province  iituée  fur  le 
Mont  Liban , étoit  d'une  beauté  fi  extraordinaire , que  Ion  beau- 
père  en  devint  éperdument  amoureux,  lit  tuer  fon  fils,  & l é» 
poufa-  * Jofepli,  Anlsq.  Jmdeïq.  hv.  4-  eh.  13. 

ALEXANDRA,  fille  de  Phr^uU  fil*  de  ce  P.'a^«  i,  qui 
fe  tua,  quand  il  fe  vit  pris  par  les  Purthes  avec  liircan  4 Ma- 
riamne  fille  du  grand  I iérode.  Elle  époufa  rirnisu , un  des  plu* 
illullrc*  Se  igneurs  de  Pille  de  Cvprc,  qui  mourut  fans  en  tans.  * 
lofeph  , sfntit.  Judatq.  liv.  18.  (0.  7. 

ALEXANDRA  , efi  le  nom  d’une  des  Nourrices  de  Né- 
ron, qui  avec  Ecloguc  l'autre  Nuurticc  , fit  Acté  fa  Concubine  , 
eut  le  foin  de  recueillir  les  cendre*  de  Néron,  apres  que  f.  n 
corps  eut  été  brûlé,  pour  les  enfermer  dans  le  tombeau  de  la  fa-  | 
mille  do  Domitiens.  * Suétone,  in  Neraae,  ch.  50. 

ALEXANDRA  DE  L'ESCALE.  Cherches:  L'ESCA- 
LE. 

ALEXANDRE  (Paris),  fils  de  Priam.  Voyez  PARIS. 

ALEXANDRE  On  trouve  quinze  Martyrs  de  ce  nom 
dans  le*  Aftes  les  plus  ancieiu  A le*  plus  alîiurez,  publiez  par  le 
P.  'llr.  Koiuarc 

R O I S ' D E MACEDOINE. 


ALEXANDRE  I de  ce  nom  . Roi  de  Macédoine  , étoit 
fils  d ’Jmyaas  I.  auquel  il  fuccédi  la  troilicme  année  de  la  I.XVIII 
Olympiade,  À avant  Jéius-Chrift  5cô-  Il  remporta  plulîeurs  fois 
le  prix  aux  Jeux  Olympiques.  Tandis  que  le  Roi  l'on  pérc  vi- 
voit  encore,  quelque*  Ambairadeux*  que  Mégabaze  Général  des 
l’erlés  avoit  envoyez  en  Macédoine  . s'étant  un  peu  trop  licen- 
ciez avec  le*  Dame*  de  la  Cour  , il  en  eut  unt  de  rcTentimen' , 
qu'ayant  fait  retirer  le  Roi,  il  le*  lit  malTjcrer  fur  le  champ.  A-  1 
prés  la  mort  d'Amynus  il  régna  heureufement  ; fit  lorsque  Xer- 
xè*  fe  fut  rendu  maître  de  la  Grèce,  il  obtint  de  lui  tout  ie  pas 
d'entre  le  mont  Olympe  & le  mont  Héraus.  Les  llilloriens  di- 
lent  qu'il  n'aggranait  pas  moins  fon  Royaume  par  fa  valeur , que 
par  la  libéralité  des  Perles.  Ce  fut  fon  même  fit  fon  autorité  q,.i 
mirent  en  réputation  le  nom  des  Macédoniens,  qui  étoit  peu  cé-  1 
libre  avant  lui.  Son  régne  fut  d'environ  43  années.  11  mourut 
la  première  année ‘de  la  LXXIX  Olympiade  , 46+  an*  avant  Jé- 
fus-Chrifl.  Peanrccas  11.  fon  fil*  lui  fuccéla.  * Juilin,  l.v. 

7.  Eufébe,  r«  CltoM.  *Diodore  de  Sicile. 

ALEXANDRE  II.  fils  d’-fmi.-'ai  IL  fut  aflalTîné  par  fon  j 
frère  puîné  Ploloniet.  furnommé  Abrita , qui  fe  porta  à ccttc  ex-  ! 
trémité  pour  ufurper  la  couronne  de  Macédoine.  Cet  Ufurpateur 
n'occupa  le  tlwûoe  que  trois  ou  quatre  ans , enfuite  de  quoi  fer  ’ 
frères  Kr  dictas  & Philippe  père  d'Alexandre  le  Grand  régnèrent  j 
l’un  après  l'autre.  Jufiln  rapporte  dlverfement  ces  avantures;  & j 
il  allure  qu'Eurydicc  mère  de  ces  Princes,  & femme  d Amyiitas, 
fut  la  cauTc  de  ces  malheur*-  Le  régne  d' Alexandre  II.  ne  fut  | 
que  d'environ  une  année , & Il  fut  alüiïïné  b première  année  j 
de  la  CIll  Olympiade,  3*8  an*  avant  léfus-ChrilL  * Diodore 
de  Sicile,  liv.  ts-  Ëf  16.  Juftin,  Ira.  7.  Pfc. 

ALEXANDRE  111  de  ce  nom.  Roi  Je  Macédoine,  à qui  ' 
fe*  aélions  héroïque*  firent  mériter  le  nom  de  Grand,  étoit  Lis 
de  Philippe  de  Macédoine  & d'O/juttrat,  félon  l'opinion  la  plus  1 
commune  ; car  fon  père  même  en  a douté , li  l'on  en  croit  quel- 
ques llilloriens  qui  font  fort  partagez  là-dctLs.  Il  naquit  en  la 
première  année  de  la  CVI  Olympiade,  l'an  398  de  Rome,  & 
356  avant  PEre  Chrétienne,  au  troiliéme  moi»  appclié  par  le*  A- 
thénien*  Bp  ii4"a.ai« , A la  même  nuit  que  le  Temple  de  Diane 
dUîphéfc  fut  réduit  en  cendre*:  d'où  les  Mages  prirent  occafion 
dr  prédire,  qu’il  i’allumoit  un  flambeau  qui  dcvolt  embrafer  tout  . 
1 Orient.  Quelque  teins  avant  fa  nai Tance , fon  père  avoit  été  ; 
déclaré  vainqueur  aux  jeux  Olympiques,  où  il  avoir  envoyé  qua- 
tre chariots  ; A.  environ  le  même  tems  u»  couritr.  qui  lui  vint 
de  la  part  de  Patménion , lui  annonça  que  les  Macédoniens 
avoient  remporté  une  viéloire  fignalée  fur  le*  Illyricn*.  Pour  la 
nouvelle  de  la  prife  de  Potidée,  que  cite  ici  Plutarque,  c'clt  u- 
ne  erreur  fcmblablc  i aile  qui  lui  a fait  placer,  & à la  plupart 
des  Modernes  après  lui , la  naitlincc  d'Alexandre  fous  le  mois 
appelle  l/r.-»i  ' v.'zaj.-  car  Pot  idée  avoit  été  priie  deux  ans  aupa-  j 
lavant,  c’cll  i dire,  la  troiliéme  année  de  la  CV  Olympiade. 
L'enfance  d' Alexandre  fut  célébré  par  plufieur*  événement,  fu» 
lesquel*  on  fonda  les  piéfiges  de  fs  grandeur  future.  Entre  au- 
tres , ayant  dompté  dans  un  Ige  foie  tendre  le  cheval  Eucéphalc,  ' 

Ïu'il  monta  depuis,  & que  les  écuyers  les  plu*  habiles  11 'avoient 
1 réduire  , fon  père  en  fut  fi  charmé,  qu’il  avoua,  trantporté  1 
de  joyc  , que  la  Macédoine  étoic  trop  étroite  pour  un  courte  ' 
autli  valle  que  celui  de  fon  fil*.  Philippe  étant  obligé  «Tallet  i . 
la  guerre,  le  lailTa  Gouverneur  de  Macedoine  i l'ige  de  quinze 
ans:  «ommirtîon  dont  11  s'aquitta  fi  bien,  qu'il  rangea  le*  Médiu 
rores  à la  raifun.  11  fuivit  depuis  le  Roi  dans  fes  expédition*;  & 
lui  ayant  fauvé  la  vie  dans  une  bataille  , il  devint  l'admiration  j 
des  Capitaines  le*  plus  expérimentez.  Cependant  Philippe  n'é-  J 
tant  pu  fatisfait  de  fa  femme  Olympia» , la  répudia , & époufa 
Cléopâtre  Princcflc  jeune  & galante,  dont  il  étoit  paifionnément 
amoureux.  Alexandre  n’ayant  pas  allèz  de  compta ifance,  pour 
Cattd  la  paillon  de  fon  père,  témoigna  quelque  reTentirr.ent  du 
tort  qu'on  forfait  1 fa  mère  Olympia*.  11  fe  brouilla  même  avec 
Atulc,  qui  étoit  fiérc  de  Cléopâtre  , dt  qu’il  fit  depuis  mourir, 


& il  poulTa  fon  dépit  ft  loin,  qu'il  fe  vie  contraint  de  quitter  !s 
Cour  de  Philippe,  & de  fe  retirer  auprès  ri'Aluur.uie  R >i  d K- 
p.re,  èt  frère  de  ù mère  Olympia»;  mais  quelque  te..:  j ucs  il 
rut  rappctlé  en  Macédoine,  ou  il  gagna  ratlcôion  d % peuple* 
pur  les  bons  oiEces  qo'il  leur  rendoit , ci.  par  fe*  libéuiitez.  A- 
pre»  la  inott  de  Philippe  afllilünc  par  Puufanîas  Is  prcuiii  re  an 
née  de  la  CXl  Olympiade,  3311  uns  avant  Jéfus.Ch  ':,  Alcx.n- 
die  âgé  pour  luis  de  20  an*  monta  fur  le  thrùae,  éc  tjccéJa  au 
Royaume  de  fon  père,  qu'il  trouva  ébranlé  éc  chancelant  .‘prés 
fit  mort  ; mais  il  fut  Mer  nir  par  le  fupplice  ce  fes  nu  . 
dt  lit  punir  tous  ceux  qui  furent  acculez  d’avoir  eu  put  a al  in- 
tentai, quoique  fu  tnéru  elle  même  en  fût  foupçounée.  Ce  fit 
aîois  qu'étant  maître  de  fon  fort,  & ne  fongca.it  plus  qu'a  aug- 
menter fit  gloire,  il  porta  fes  armes  plus  Ion  qi  aucun  a.'re  a- 
Vînt  lui.  11  conquit  la  Thracc  & l'illyric,  4 fit  ireinblcr  la  Grè- 
ce pur  la  ruine  de  Thé!** ; & «prés  avoir  déclaré  la  guerre  aux 
Perte» , il  paTa  en  A fie  Pan  334  avant  léi'u*  Chiiil  , ce  la  tio.ilé- 
jiic  année  de  la  CXl  Olympiade.  Darius  lloi  des  Pcrfes  n y 
voit  point  voulu* faire  de  dêgU,  quoique  Mcmootl , l'un  de  fe* 
plus  habiles  Généraux,  eut  été  d'un  avi*  tout  oppofé  : au  con- 
traire, il  méprlla  les  dcT.ins  du  Roi  de  Macédoine  , auquel  il 
oppofa  pourtant  une  Armée  qu' Alexandre  défit  au  pa'.L-gc  . a fleu- 
ve Gmniquc,  dans  la  Phrygie  Majeure.  De  li,  ce  jeune  Prince 
côtoyant  I Archipel  , emporta  les  ville»  d'Ephcfe  , de  M.let, 
d'HalicatnaTe , deSarJLS,  At  fournit  avec  une  extrême  rapiJité 
toute  la  Lydie  & l'Ionie,  la  Carie,  la  P.imphylic  & la  CappaJo- 
ce.  Enfuite,  après  avoir  coupé  le  nmd  Gordien,  qu’il  n 'avoit 
pu  dénouer  , non  plus  que  tous  ceux  qui  l'a  voient  entrepris  a- 
v.mt  lui;  il  délit  l'Armée  Je  Darius  auprès  d'iTus , s nnpara  de 
fes  thréib.s,  ôc  lit  quantité  de  prifonniers.  pariai  lesquels  étoicr.t 
la  mérc,  la  femme,  le  flli,  à les  deux  filles  de  ce  Prince  infor- 
tuné. On  ne  pejt  trop  louer  la  manière  rcrpecttieufc  av  ec  la- 
quelle Alexandre  en  ufai  l'égard  de  ce*  Primxflès;  & cet  endroit 
ell  peut-être  le  plus  beau  de  fa  vie.  La  victoire  d’UTj*  fut  fui  vie 
de  la  conquéie  de  la  Phénicie,  & de  la  priée  «le  Sidon,  de  Da- 
mis,  de  Tyr , de  Gaza,  & de  phlîeut»  ville*  & Provinces  im- 
portante*. jofeph  ajoùte  , que  ce  Conquérant  pendant  le  Siè- 
ge de  Tyr,  écrivit  à jajdu*  Grand-Sacrificateur  dt<  J. .if*,  pour 
lui  tk-mander  les  mêmes  fccours  qu'il  donnoit  i Darius,  la:  S.i- 
crilîcaieur  le  refufa;  & ce  Prince  en  fut  fi  irrité  qu'aii'ü-tùt  après 
la  prifc  de  Tyr , il  marcha  contre  lui  avec  fon  Armée.  Cepen- 
dant, JadJus  averti  en  fange  de  ce  qu'il  devoir  fait»-,  alla  au  de- 
vant d Alexandre,  accompagné  des  autre*  Sacrificateur*,  tous  cii 
habit  de  cc ré  monte , ét  l'uivis  de  tout  le  peuple,  li:  Prince 
voyant  «pprochcr  ce  Pontife  revêtu  de  fon  KphoJ  de  couleur 
d’agir , enrichi  d'or,  & la  thiare  fur  la  tête  avec  une  lame  d’or; 
fur  laquelle  le  nom  de  Dieu  étoit  écrit , tdora  cet  anguiie  nom , 
& faliu  même  Jaddu*.  Il  réponJi:  i Parmdnion  furpris  de  ces 
icfpcél',  qu'il  n'a.loroit  pus  le  Grand.Sacrilicatcur,  mais  le  Dieu 
dont  il  étoit  le  minlfirc,  qui  lui  étoit  apparu  en  fange  lorsqu'il 
délibérait  par  quel  moyen  il  pourmît  conquérir  l'Aile , & qui 
(Voit  exhorté  à palier  hardiment  rilclicfpont.  1*  Soiivetain 
Pontife  lui  fit  voir  enfuite  te  liste  de  Daniel,  dans  lequel  il  «- 
toit  écrit  qu'un  Prince  Grec  détruir  ait  l'Empire  des  Perlés;  (i  il 
obtint  tout  ce  qu'il  voulut  de  ce  Conquérant.  Un  raconte  que 
le  Souverain  Pontife,  lui  ayant  fait  voir  la  magnificence  du  Tem- 
ple, Alexandre  en  fut  furpris  à dit,  je  veux  In  lier  ui  un  manu- 
ment  île  mj  pure,  & At  i.i«  vittArativn  pnr  U Dieu  ijue  mu»  nài. 
res.  J*  ferai  doiwrr  <m\-  J,  ulptcun  une  gran.fr  «Murile  Jor,  pour 
faire  ma  f.j'.ue  Ae  grandeur  MitureUe  , «,*.«  au’rifr  fart  ph.ie  entre 
r Autel  Aei  bAxaujlti , 6**  le  SeuBtuke,  an  le  lin  Saint.  Mais  le 
Souverain  Pontife  lui  répondit  qu'il  pourrait  faire  un  meilleur  u- 
fage  de  cet  or,  en  le  donnant  aux  Prêtres  du  Temple  pour  leur 
entretien , & au  peuple  du  Seigneur  qui  venoit  l’adorer  dans  ce 
faim  Heu:  Que  pour  es  qui  regardoit  le  monument  dont  il  avoit 
parlé,  il  vouloit  en  élever  un  plus  illutlre  à fon  honneur  : Et 
fur/  fiî  te  rweument,  demanda  Alexandre?  CVjî , dit  |a , nue 
tirai  les  ils  des  Pi  êtres  411:  rwfrrant  cette  enndt  & a Jrn.f-./em  Èf 
dans  traie  U Juiee , penent  le  rarm  /Alexandre.  Ce  (trâm  autant 
it  niouBwou  v.vanr,  qui  fer  ont  vivre  U nemeirt  4e  votre  *<■*  Anes 
U Tcmpk  du  Seigneur.  Alexandre  ayant  offert  de*  facrificci  1 
Dim,  éc  fait  des  breeffes  au  peuple,  paffa  en  Egypte,  qu'il  ré- 
d.imt  fous  fon  obéilunce.  11  alla  confulter  l’oracle  »lc  Jupiter 
if»await,  qui  le  nomma  fon  fils , & b'tit  la  ville  d’ALxan  hic  fur 
une  de*  bouches  du  Nil.  Enfuite  i!  donna  la  bataille  d'Arbelle* 
contre  Dariu*.  qu'il  défit  entièrement,  onze  jours  après  une  é- 
dipfc  de  lune  marquée  par  Diodore  de  Sicile  . par  Plutarque , & 
par  plulîeurs  autre* , la  troiliéme  année  de  la  CXII  Olympiade, 
330  ans  avant  Jéfos  Chrift.  Avant  fu  que  ce  Prince  fuyoit  en 
Médit,  il  forma  le  deffeln  de  le  pourfuivre;  mais  auparavant  il 
prît  Babylone,  conquit  laSufiane,  paffa  dans  ltPerfe,  fc  rendit 
maître  de  Perfépolis , & ajoûta  li  Mcdic , l'Hircanie  ét  les  autres 
Provinces  roifines  i fc*  conquêtes.  *La  mort  fanclîc  de  Darius,* 
mafficré  par  le  traître  Bcffus,  lui  fit  verfer  de*  larmes:  auffi  en 
eut- il  tant  de  reflentiment , qu'il  punit  févérement  fes  parricide*. 
Enfin,  pour  ne  point  parler  ni  de  Tyr,  ni  d'Arbellw,  ni  de  la 
délaite  du  Roi  Porus  , il  affujettic  toute  l'Afie  jusoucs  aux  Indes 
& les  Indes  même*.  & prit  l'Océan  pour  bornes  de  fon  Empire. 
A fon  retour  il  mourut  i Babylone  de  poifon  ou  de  fièvre,  1 Pi- 
ge de  trente-deux  ans  ti  hait  moi* , apres  en  avoir  régné  douze. 
Quelques-uns  croyent  qu'Antipater  n'ayant  pu  fotiftrir  qu’il  1 eût 
rappelle  de  Macédoine,  avoit  confié  à fan  fils  CaflànJrr  du  poi- 
fon pour  le  lui  donner,  avec  ordre  exprès  de  n’en  informer  que 
fes  frère*  Philippe  fie  Jean  aui  le  fervoicnt  ordinairement  â table  ,• 
& qu'ayant  mi* ce  poifon  dan*  l'eau,  il*  la  veriuent  apres  d*ns 
le  vin  dont  ils  avoient  déjà  Fait  l’elTai.  Il  avoit  reçu  peu  aupara- 
vant Je*  Ambaflà  Jours  de  presque  toutes  le*  nations  du  monde  j 
qui  venoient  ou  fe  foumettre  i fc*  armes,  ou  prendre  part  au 
bonheur  de  fies  viéloire*.  Cette  mort  arriva  en  la  première  an- 
h\  * èéf 
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née  de  ta  CX1V  Olympiade,  324  ans  avant  Jélïia-Chrid  n eut 
uatre  femmes,  favoir  , 1.  Batfine  , fille  d’Aiubizc  Capitaine 
erûn  , de  laquelle  il  eut  un  tils  nommé  Hercule;  a.  Rosine 
fille  d'Oxyartc  Prince  l’cifan  , - de  laquelle  il  eut  un  fils  appclié 
Alexandre  comme  lui  ; 3.  Patifatis , tille  d'Aitaxerxcs  Ochus; 
4.  Sut  ira  , tille  aînée  de  Darius  Codomannus , dernier  Roi  de 
Perle-  On  parle  aufli  de  Thalcitris  Reine  des  Amazones,  qui 
vint  le  voir  Pour  avoir  de  fa  race,  t’oj c.i  THALESTRIS. 
]]  car  de  Barbnc  A de  Roxane  deux  lils , <|ul  toos  deux  périrent 
avec  leurs  mères , par  U trataiton  de  Cai&nder  & de  l’olyper- 
ebon. 

On  fera  peut-être  bien  aile  de  voir  une  ébauche  de  ce  fameux 
Conquéranc,  tirée  de  tes  médailles.  Il  avoit  le  cou  un  peu  ten- 
du en  avant,  les  yeux  fendus  i fleur  de  tète,  & le  regard  élevé - 
ce  qui  marque  un  homme  courageux  & entreprenant).  Il  étoit 
'une  uillc  médiocre , A plutôt  petit  que  grand  ; ce  qui  a donné 
lieu  i ce  vcti  : 

Afcjwj  Alexander  etrpert  par WJ  «rat. 

Les  perfonnes  de  petite  taille  ont  ordinairement  plus  de  feu  que 
les  grandes.  Il  étoit  prompt , vigilant , généreux,  libéral,  ai- 
mant les  lettres,  mais  fitperllitieux,  A enflammé  d'un  deiir  in- 
fatublc  de  zioire  ; jusquts-li  quêtant  encore  jeune,  il  verfoit 
des  larmes , lorsqu’il  apprcno.t  les  conquêtes  de  fon  père  , & fc 
piafgnoit  de  loi,  comme  s'il  eût  dû  ne  lui  rien  tailler  à conqué- 
rir. L'ambition  ne  fut  pis  fop  (cul  défaut  ; car  , fans  parler  de 
fon  penchant  criminel  pour  l’Eunuque  Uago.11 , & de  fes  300 
Concubines , ta  colère  & le  vin  le  pouflerent  fouvent  i des  ex- 
cès , dont  il  eut  fconte  lui-même.  De  là  vient  qu'un  Ancien 
voulant  encenfèr  un  de  fes  Héros,  lui  applique  ce  trait  ingénieux, 
qui  renferme  l'cul  les  éloges  les  plus  magnifiques  : Atariio  ilh  A- 
Itxt.idn  fit r;  fed  fohi»  ne.  iwra-t — En  tiret , i ces  vices  près, 
Alexandre  étoit  le  plus  accompli  de  tons  les  Princes  qui  ayent 
jamais  régné  : Si  uni  ell  que  l'on  puiilc  être  un  Prince  accota* 

Eli,  lorsque  l'on  rit  yvrogne,  co.ére,  cruel,  impie,  ambitieux, 
■nulle  A le  lle.u  du  genre  humain.  Chardin  dit  que  les  Guerres 
a '.'  u ir»  du  Peu  parmi  les  Perl',  s,  méprirent  Alexandre,  le  dt- 
lettcnt  & le  maitdiiicut , le  reg  irdcnt comme  un  Pinte,  comme 
un  Brigand,  comme  un  homme  lins  julilce  A fans  cervelle , né 
pour  troubler  l’ordre  du  monde,  & pour  détruire  une  partie  du 
genre  humain.  Au  relie  ii  eut  une  vénération  toute  particuliè- 
re pour  les  Sciences  & pn  ir  les  Savansr  il  honora  toûjours  Ari* 
flore  fon  précepteur,  qu'il  coi’ula  de  hier.»  ; & i la  prife  de 
Thébes,  il  prit  foin  de  taire  confervcr  ta  finnillc  ét  ta  maifon  du 
Poërc  Findnrc.  La  lecture  des  Oeuvres  d Homère  le  charifloir 
fi  fort,  qu'il  les  portoit  ordinairement  avec  lui  ; enviant  même 
le  bonheur  d’Achille,  dont  un  fi  grand  homme  avoit  citante  les 
aétions.  Pour  faire-  honneur  i l'Iliade,  il  ta  mit  dans  une  cadet- 
te couverte  de  pierreries , qu’il  trouva  dans  Ils  dépouilles  de  Da- 
rius , ditant  qu'il  ne  puuvoit  mieux  placer  l’Ouvrage  le  plus  ex- 
quis de  Ve  rnit  humain  , que  dans  un  lieu  fi  riche,  •*  prtiujifn- 
tHt-.ii  ua.wr  nouai  opui , {min  tui-W  dhili  optrt  Jtrvartlw.  Ce 
font  les  paroles  de  Pline.  Bien  plus,  dans  le  fort  de  fes  con- 
quêtes il  envoya  i Aiiilute  huit  cens  talcns , c’efl  à dire  , qua- 
tre cens  ouatxe-vint  mille  écus  de  notre  nmnnoyc,  félon  tafup- 
putation  de  BuJé,  pour  fournir  aux  dépenfes  qu  il  faifoit,  dans 
les  recherche*  phyfiques,  pour  fon  hiltoirc  des  animaux. 

Quoiqu’il  ait  tant  donné  de  marques  de  faveur  & d'amitié  i 
Arilioti- , on  l'accufe  néanmoins  d'avoir  été  ctucI  à l’égard  de  fes 
amis,  qui  n'avoient  pas  allez  de  comptai fanee  pour  le  flatter  & 
pour  le  croire  fils  de  Jupiter.  11  fit  mourir  Cille , parce  qu’il 
n'approuvoit  pas  qu'il  eût  pris  les  coutumes  des  peuples  qu'il  a- 
voit  vaincu»,  <5c  qu'il  fc  fît  adorer  comme  un  Dieu.  Cependant 
on  dit  qu'Arillobulc  l’un  de  fes  Capitaines,  lifant  un  jour  à ce 
Prince*,  qui  navigeollfur  l'Hydafoe,  ce  qu'il  avoit  écrit  de  fa  ba- 
taille contre  Porus,  où  il  mèloie  des  flatteries  extraordinaires, 
Alexandre  jeta  le  livre  dans  ta  rivière,  A lui  dit  qu’il  mériteroit 
un  pareil  traitement,  pour  avoir  été  fi  llcbe  que  d'attribuer  de 
faux  exploits  i Alexandre  , comme  s'il  n'en  avoit  pas'fait  a fiez 
de  véritables.  Il  rebuta  pareillement  un  Architecte,  qui  vouloic 
failli  r le  mont  Alhos  pour  en  faire  fa  ftatuc,  & faire  que  dlmsc 
main  il  tint  une  ville,  A de  l’autre  il  verfSt  un  fleuve.  Il  n'a  ja- 
mais voulu  permettre  qu'à  trois  hommes  de  travailler  i fon  pur- 
tra't,  à Praxitèle  en  feulpturc,  à Lyfippe  en  fonte  , & à Apellea 
en  peinture. 

ô.iant  à ce  qui  regarde  la  naiflânee  d'Alexandre,  U ell  bon 
de  lavoir  que  les  Grecs  le  faifoient  palier  pour  le  lils  de  Jupiter 
jtmv-.c*  : ce  qu'ils  Inventèrent  pour  flâner  l’cfprlt  de  ce  Prince 
ambitieux,  & pour  ménager  ta  réputation  de  fa  mère  Olympia* , 
qui  ne  patio  it  pas  pour  être  fort  chaftc.  Plutarque  écrit  qu  O- 
lympins  avoit  elle-même  révélé  ce  fecret , & avoué  qu'Alexandxe 
n'étoit  pas  fils  de  Philippe  , mais  de  Jupiter  Amixou.  Arrien , 
Quinte-Curce  A d’autres  lliiloriens,  rapportent  1a  même  chofe, 
& dirent  que  quand  Alexandre  eut  ta  curioiité  d’aller  confultes 
l'oracle  de  ce  bleu,  lorsqu'il  paflâ  en  Egypte,  le  Prêtre  le  falua 
comme  fils  de  Jupiter.  Le  Roi  Philippe  , quelque  tems  avant 
que  de  mourir , avoit  même  dit  publiquement  qu' Alexandre  n’é- 
toit  point  fon  fils  ; & ce  fut  un  des  prétextes  dont  II  prétendit 
auto  ri  fer  fon  divorce  avec  Olympia*.  Mais  Alexandre  qui  avoit 
ta  vanité  de  vouloir  faire  croire  qu'il  étoit  forti  d'un  Dieu , fc 
fervit  de  ce  bruit  pour  y parvenir;  & corrompant  les  Prêtre*  de 
upiter  Amman,  il  leur  lit  dicter  les  réponfes  qu’il  en  attendoic. 
I fe  voit  d'anciennes  petites  pierres  à porter  au  doit,  où  clt  gra- 
vé Alexandre  avec  le  Prêtre  qui  lui  montre  1a  tête  de  Jupiter 
Jnm*n  fon  père  , fou*  la  figure  de  celle  d'un  bélier.  On  voit 
aufli  dans  quelques  médailles  d'or  un  Alexandre  avec  un  casque 
en  tête . A une  tête-  de  bélier  fur  I’eflomac,  A au  revers  le  nom 
de  ce  Roi.  Après  ta  victoire  qu'il  remporta  fur  ta  Reine  Cléo- 
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phis  A fur  Ponts,  il  porta  une  couronne  de  lierre,  i Plmiution 
de  Bacchus  : ce  qui  fc  voit  dans  quelques  faphirs , où  eli  gravée 
ta  tête  d Alexandre  ornée  de  lierre;  A il  ne  faut  pas  s'étonner 
s'il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  ces  fortes  de  pierres  A de  mé- 
dailles qui  répréfei.tcnt  ce  Prince  , puisqu'au  rapport  de  Trébel- 
Itus  Poliion,  les  perfonnes  les  plus  confldérablcs  le  faifoient  hon- 
neur d'avoir  fur  eux  l image  d'Alexandre  en  or  ou  en  argent  : A 
que  les  femmes  même  la  portoient  fur  des  bagues,  A s'en  fai- 
loicnt  des  bracelets  A autres  fcmblables  omemens.  Pour  reve- 
nir à ta  naiflânee  d’Alexandre , quelques  Hiltoricns  qui  donnent 
dans  les  fables,  aflurent  qu'il  n’étoit  fils  ni  de  Jupiter,  ni  de 
Philippe,  mais  d'un  Mage  nommé  Nictekebus  ou  Necta- 
n ah  ii,  dont  Plutarque  fait  mention,  A qui  avoit  régné  en  E- 
gypte- , d'où  il  étoit  fort!  fccrettement , après  avoir  connu  par 
les i alises,  que  les  Perfes  dévoient  bien-tôt  l'en  châtier.  Il  vint, 
dilcnt-ils , i ta  Cour  du  Roi  Philippe , où  il  fut  fon  bien  reçu  ; 
A étant  devenu  amoureux  d'Olympia»,  il  prit  la  figure  de  Jupiter 
Aumm  pouren  jouir:  ce  qui  donna  lieu  de  dire  qu'il  étoit  hls  de 
ce  Dieu.  • Pline  , /-  II.  e.  17.  A I.  29.  t.  7.  Arrien.  Quinte- 
Curce.  Plutarque.  Diodorc  de  Sicile.  loféph.  Spon.  Ürulius, 
MijUUn. 

ALEXANDRE,  fils  d’At.cx andre  le  Grand,  fut  aflâf- 
fine  ta  deuxieme  année  de  ta  CXV1I  Olympiade  , l'an  31 1 avant 
JcfusChritt,  avec  fa  mère  Roxane,  par  Call'ander,  qui  ufurpa  ta 
Couronne  de  Maccdoine.  * Jullin , I.  15.  t.  2. 

ALEXANDRE,  lils  de  Cassakdsr,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,_diï?uta  le  Royaume  à fon  frère  Attipsttr  qui  étoit  l'aîné. 
ThtJ]ak/ù:t  leur  mère  favorifoit  Alexandre  : Antipater  la  tua , & 
Alexandre  leva  des  troupes  pour  punir  ce  parricide  ; mais  ayant 
dé lanné  par  le  confeil  de  Lyfimachus  , il  fut  attaqué  depuis,  & 
fut  tué  la  troiiiéme  année  de  ta  CXXI  Olympiade,  294 ans  avant 
Jèfus-Clitiff,  par  Déraétrius  lils  d’Antigone,  qui  s'empara  de  ta 
Macédoine.  • Juftin,  I.  16.  Eufébc,  Cbrmqnt. 

ROIS  D E G T P T E. 

ALEXANDRE  (Ptolomée),  trois  Rois  d'Egypte  de  ce 
nom.  Vfjez  PTOLOMEE. 

ROIS  D’EPIRE. 

ALEXANDRE  I de  ce  nom,  Roi  d'Fnite , étoit  fils  de 
Né-optolnne,  A frère  d Olympia* , mère  d'Alexandre  le  Grand. 
On  dit  qu'ayant  mal  expliqué  un  oracle,  qui  lui  confcflloit  de 
iuir  le  fleuve  Acliéron,  il  forcit  de  fon  pals,  pour  éviter  ce  fleu- 
ve qui  y couloit;  mais  ii  trouva  ta  mort  pré»  d'un  autre  fleuve 
de  même  nom,  dans  le  pals  des  Bruciens  en  Italie.  Il  faifoit  a- 
lor*  la  guerre  aux  Lucaniens  & aux  Sunnites,  qui  font  aujour- 
d hui  le»  peuples  de  l'Abbruzzc  A de  la  B^ilicjtc.  Après  les  a- 
\<»ir  vaincus  dans  une  bataille  l'an  332  avant  Jêfua-Chrifl  , il  fit 
alliance  contre  eux  avec  les  Romains.  Quelques  années  après  il 
fut  défait  & tué  dans  une  bataille  près  du  fleuve  Achéron  par  cc* 
mêmes  ennemis,  l'an  de  Rome  428,  A avant  Jéfus-Chrm  326. 
Aulu-Gcilc  dit  que  cc  Prince  fc  plaignant  de  l’inégalité  qu'il  y a- 
voit  entre  fa  fortune  A celle  de  fon  neveu , difoit  que  pour  lui  II 
avoit  trouvé  des  hommes  à combattre  en  Italie,  mais  que  le  Roi 
de  Macédoine  ne  combattoit  que  des  femmes  dans  l'Alic.  * Jiw 
Oin,  I.  17.  Strabnn  , /.  d.  Tiie-Live  , I 9.  Orofe,  /.  3.  Aulu- 
Gelle,  /.  17.  e.  ai. 

ALEXANDRE  II.  Roi  d'Epirc,  voulut  venger  la  mort  de 
Pjrrbtts  fon  père,  qui  avoit  été  tué  faifanc  ta  guerre  à Antigone, 
là  première  année  de  ta  CXXVI1  Olympiade,  272  ans  avant  |é- 
fus-Chrifl.  Il  entra  dans  la  Macédoine  en  l'abfcnce  de  fon  en- 
nemi, qui  combattoit  pour  loca  les  Athéniens.  Démétrius,  qui 
étoit  très  jeune,  fe  montra  digne  lils  d’Antigonus  , il  remit  une 
Armée  fur  pié,  chafik  Alexandre  de  fes  terres.  A le  pourfuivant 
avec  vigueur,  le  dépouilla  du  Royaume  d'Epirc.  Ce  Prince  fc 
réfugia  chez  les  Acarnancs,  A fut  bien  tôt  remis  fur  le  thrônepar 
leurs  fccours,  & par  le  zèle  des  Kpirotcs  fes  Sujets  , qui  ne  lui 
témoignèrent  pas  moins  d'affection  que  fus  Alliez.  * Jullin, T 
26.  t.  2. 

ROIS  DE  STRIE. 

ALEXANDRE  I de  ce  nom,  dit  Baies  ou  Balai,  Roi  de 
Syrie , régna  après  la  mort  d'Antiorhus  Epépbmès , dont  il  fe  di- 
foit le  fils , bien  qu'il  ne  fût  qu'un  impolteur  nommé  Pompait. 
Hcraclidc  de  Byzance,  ennemi  juré  de  IXmétriai  Soter  , qui  a- 
volt  pris  pofleffion  du  Royaume  de  Syrie,  apres  avoir  fait  mou- 
rir Antiochus  Eupator , le  fils  légitime  d’Anüocbus  Epiphanès , 

1 rit  fi  bien  que  le  Sénat  Romain  reconnut  Alexandre  pour  légiti- 
me Roi  de  Syrie,  A lui  promit  du  fecours.  Lè-dcflùa  Alexandre 
mit  fur  pié  une  Armée , entra  en  Syrie , A après  avoir  tué  Dé- 
métrius dans  une  bataille,  il  fe  mit  en  poliifliun  de  cc  Royaume. 
U commença  par  s'emparer  de  Ptoléinaïdc  , ville  de  Phénicie, 
la  quatrième  année  de  h.CI.VI  Olympiade,  153  ans  avant  Jé- 
fus-Chriil,  A fit  alliance  avec  les  Juifs,  qui  lui  donnèrent  du  fc- 
cours  contre  Déméuius.  Alexandre  époufn  Géopatre  , fille  de 
Ptolomée  Pkilomrtor  Rdl  d’Egypte,  en  préfence  de  Jonaihas, 
Grand-Sacrilicatcur  des  Juifs , que  fon  pouvoir  rendolt  confidé- 
rablc  à tous  ces  Princes.  Dans  la  fuite  Alexandre  s’abandonna 
aux  plus  honteufes  débauches , taillant  le  foin  du  Gouvernement 
à Ammonius;  mai*  l'an  148  avant  Jéfus-Chrlll , Démétrius  fuT- 
nommé  Kreaiur,  fils  de  Soter,  leva  des  troupes  dans  l'Ifle  de 
Crète  où  il  étoit,  A pafiànt  en  Cillde,  y fit  1a  guerre  à fon  en- 
nemi , qui  étoit  alors  en  Phénicie.  Ptolomée  ne  manqua  pat 
d'armer  de  fon  côté  , en  apparence  pour  recourir  fon  gendre  ; 
mais  en  effet  pour  s'emparer  de  fes  Etats.  Il  rompit  bien-tôt  a- 
vec  lui;  A ayant  pria  pour  prétexte  qu'il  lui  avoit  fait  drriJcr  des 

cm- 
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bûche*  par  Apollonius  fon  Général , il  lui  ôta  fa  fille  4 la  donna 
i Nicanor,  <ï  cous  deux  cnfemblc  chaiferent  Alexandre  de  la  Sy- 
rie: de  forte  que  ce  Prince  ayant  pria  la  fuite  en  Arabie,  un  Sei- 
gneur de  ce  pari,  nommé  /.ata,  Zakditl , ZeM  ou  Dioriw,  lui 
coupa  la  tête,  de  l'envoya  à fes  ennemis  , 146  ans  avant  Jéfus- 
Chrilt.  Cet  Alexandre  porte  fur  les  médailles  le  nom  de  Théo- 
pator  Evcrgétés-  Son  régne  ne  fut  que  de  fepi  ans  moins  cinq 
mob , 4 il  laillà  un  ril»  nommé  Am  toc  hui , biuhee  ou  le  Drvm  ou 
Dieu , 4 que  Tryphon  dans  la  fuite  plaça  fur  le  thrôr.e  de  Syrie. 

• Mtebtktt,  I.  1.  r.  17.  Joleph,  /.  13.  Hift.  des  fmfi.  Juihn  , I. 
35.  Stiabon,  I-  17.  Eufébe.  Sulpicc  Sevére , 4c.  Âppian.  r«  Sj- 

* ALEXANDRE  II.  furnommé  ZeVva  ou  ZrVmu , fut  fait 
Roi  de  Syrie  par  la  faveur  de  Ptotomée  furnommé  Phjian,  4 qui 
les  Syriens , qui  ne  pouvoient  plus  fupporter  l'orgueil  de  Déiné- 
trius  Nrrswr,  demandoient  un  Souverain  de  U famille  tfc  Sélcu- 
cus.  Il  y fut  donc  envoyé  avec  tdte  puilfantc  Armée  , qui  délit 
Nicanor,  4 mit  Zéhln  fur  le  thrône.  Ce  dernier  régna  pendant 
quatre  années  avec  allez  de  gloire  ; mais  dans  la  cinquième  ayant 
rompu  mal  i propos  avec  Ptolomée  fon  Protecteur,  Il  lût  vaincu 
& tué  par  ordre  d'Antiochus  , furnommé  Grjfibut  , fils  de 
Démérrius  Nnanar,  l'an  121  avant  Jéfus-Chrift,  la  troïliéine  an- 
née Je  la  Cl.XIV  Olympiade.  Porphyre  dit  qu'il  s’cmpoifonna 
lui-même.  • Jofeph,  /.  13.  Ami,}.  Jndalf.  e.  13.  Jultin,  /.  39. 
t.  a.  Porphyre , rn  Exe.  Eufébe. 

it/rtSJ  PRINCES  DU  NOM  D'ALEXANDRE. 

ALEXANDRE,  Tyran  de  Phérè*  dans  la  Theflâlie , fc 
rendit  redoutable  par  fes  cruautez  . & s'aulia  la  haine  de  tou* 
les  gens  de  bien.  Pclopidas  Général  des  Thehains , que  ce  Ty- 
ran avoit  autrefois  tenu  en  prifon,  l'attaqua  à la  tête  deuroupes 
de  fa  République  ; mais  il  y perdit  la  vie , quoiqu'il  remportât  la 
victoire  en  mourant , la  première  année  de  la  CIV  Olympiade, 
3154  ans  avant  Jéfus-Chrlfi..  Sept  ans  après , Thisbé  , femme 
d Alexandre.  l'a-TatEna  avec  l'aide  de  Tüiphonua,  Lycophron  & 
Pitholi  as,  frère  de  ce  Tyran.  * Plutarque  & Cornélius  Ncpos, 

la  Vie  de  Pclrp.  Diodore,  /.  15.  Paulanias,  I.  6. 

ALEXANDRE,  lils  d’Erape  , furnommé  Ljnetflés , fut  ac- 
culé d'avoir  contribué  i la  mort  de  Philippe  de  Macédoine  l’an 
336  avant  Jèliii-Chrill,  & la  première  année  de  la  CXI  Olympia- 
de. Alcx-in-ire  le  Grand,  qui  lit  mourir  pour  ce  cîimc  les  deux 
frères , lui  rit  grâce,  parce  au’il  l'avoit  le  premier  lalué  du  nom 
de  Roi  Depuis  il  l'envoya  dans  la  Phrygic  avec  le*  Theflàlien* 
qu’il  conduu’uit;  mais  ayant  fu  que  Darius  l’avoit  gagné  pour  le 
l ier  , il  le  rit  arrêter  & le  fit  enfuite  mourir,  apres  l’avoir  tenu 
dan*  le*  fers  plus  de  deux  ans.  * Arricn.  Êreinsheuiius , tvx 
Sui'l'lemeni , I.  1.  ËT  z. 

ALEXANDRE,  fil*  de  Pcd-fwivfonJ’un  de* Généraux  d'A- 
Jcxnndre  k Grand,  s'empara  de  la  Souveraineté  de  Sycione  dans 
le  Péloponnéfe  ; & apres  s'être  fignalé  par  plufieuxs  action*  de  va- 
leur, il  fut  .iitalliiié  4 la  tête  de  fon  armée  par  Alexion  l'un  de 
fes  Courtiù  ns , la  deuxième  innée  de  la  CXvl  Olympiade,  315 
an*  avant  Jélùi-Chrift.  11  avoit  époufé  CraUpftks , femme  d’on 
courage  mile  & héroïque  , & qui  fe  maintint  dans  la  fouveraine 
autorité,  même  après  la  mort  de  fon  mari.  • Diodore,  /.  19. 

A LEX  A NDRE  II K LIOS,  t’ell  à dire,  So/ri/,fi!s  de  Mare- 
Ante.nc  4 :1e  C lu  pâtre,  fut  defitiné  par  fon  père  au  Royaume  de 
Itlédie  4 d'Arménie  ; mai*  après  la  défaite  de  Marc-Antoine  dans 
la  bataille  d'Acktmn,  l'an  de  Rome  yas,  4 avant  Jélus-Chrilt  31 
ans , il  fut  mené  devant  Augufte , qui  le  donna  i Juba  Roi  de 
Mauritanie,  fin  beau-frère,  lequel  avoit  époufé  la  jeune  Cléo- 
pâtre four  d'Alexandre.  • Plutarque. 

ALEXANDRE,  Impollcur,  qui  fe  difoit  fils  de  PerfiSe, 
Roi  de  Macédoine,  leva  une  Année,  avec  laquelie  il  s'empara 
des  environs  du  tleuve  Ncltus;  mais  Metellus  Général  des  Ro- 
mains le  pourfuivit  de  fl  prés,  qu'il  le  pouflâ  jufqu'en  Dardante, 
où  ce  fourbe  difparut , la  deuxième  année  de  la  CLV1II.  Olym- 
piade, 147  ans  avant  Jéfus-UuiiL  * Zonare,  ex  Dim.  U Je  mis , 
sa  Annal. 

ROIS  DES  JUIFS. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom.  Roi  des  Juifs,  furnommé 
Janneu s,  étoit  frère  du  Roi  JrifttMe,  & fil*  d'Hircan,  Prince 
de*  Juifs.  Ariftobulc  le  tenoit  en  prifon  avec  fes  autres  frères  ; 
mais  après  fa  mort,  Alexandra,  furnoinmée  Saltnnd,  veuve  d’A- 
riitobuie,  le  délivra,  & l'établit  Roi.  Il  lit  d'abord  mourir  un 
de  fes  frères,  qui  prétendoit  4 la  couronne,  ft  attaqua  Ptolémaï- 
de,  que  Ptolomée  I^thuiusRoi  d'Egypte  défendoit.  Ce  fut  14 
l'origine  d’une  longue  guerre  entre  ce*  deux  Princes.  1 j entau- 
té  d’Alexandre  irrita  tellement  fes  Sujets, qu'ils  lui  fufeitérent  une 
guerre,  dans  laquelle  il  en  périt  plus  de  cinquante  mille,  il  en 
nt  conduire  i Jérufalem  un  grand  nombre  qu'il  avoit  faits  prison- 
niers; & un  jour  qu’il  faifoit  un  feftln  à fes  concubines,  il  en  fit 
crucifier  huit  cens  devant  fes  yeux,  4 fit  égorger  en  leur  préfen- 
cc  leurs  femmes  & leurs  enfens.  Enfin,  après  avoir  perdu  une 
grande  bataille  contre  Démctrius  Eucerus,  & avoir  écé  vaincu 
par  Arétas  Roi  des  Arabes,  il  s'abandonna  i des  excès  de  vin, 
qui  le  tirent  tomber  dans  une  fièvre  quarte,  laquelle  dura  trois 
ans.  Sa  maladie  ne  l’empêchant  pas  de  t’expofer  aftix  travaux  de 
la  guerre,  il  mourut  fur  la  frontière  des  Gérafénicn* , pendant 

3u'il  affiégeoit  le  chlteau  de  Ragaba  au  deli  du  Jourdain,  l'an 
u monde  3956 , fc  79  avant  Jclus  Chrilt.  Jofeph  die  que  lors- 
que ce  Roi  étott  i l'extrémité,  la  Reine  Alexandra  fa  femme, 
qui  étoit  une  très-habile  Princeife,  outrée  de  douleur,  par  rap- 
port à la  défotaiion  où  elle  fc  voyolt  prête  de  tomber  avec  fe* 
enfans,  lui  demanda  quel  parti  elle  pouvoit  prendre  dan*  une  fl 
ttvbeufc  conjonétare.  li  lui  confeUL*  de  cachet  la  mort,  & de 
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gagner  l’afFefHon  de*  Phariflen* , en  leur  donnant  quelque  auto- 
rité. En  achevant  ces  mots,  il  rendit  l’efptlt,  étant  Sgé  ûv  49 
ans,  fc  apres  en  avoir  régné  27.  Ce  Prince  taillk  deux  lils  , Jl.r- 
can  de  Ariflahde,  4 ordonna  par  fon  tclunient  que  la  Reine  fi* 
femme  feroit  Régente.  Elle  lui  vit  les  Conleil*  d'Alexandre,  4 
»‘cn  trouva  très  bien.  Voyez  ALEXANDRA.  •Jofeph,  l> 

13  .de  F H: fi.  V 1.  de  U pierre  dri  Jais. 

ALEXANDRE  11.  tiis  d'An/uMe,  fécond  Roi  des  Juifs, 
eut  parti  toutes  le*  difgraces  de  fon  père.  Il  fut  emmené  ptl- 
fonmer  i Rome  par  Pompée  avec  fon  père,  fon  fiére  Antigone, 

4 fe*  deux  fours.  Lorsqu'il  fe  fut  lauVé  du  prifon  avec  fon  pè- 
re, ils  armèrent  dans  la  Judée  dix  mille  hommes  de  pié,  ir.ee 
quinze  cent  chevaux;  Us  fortifièrent  le  chlteiu  d’ Alexandrin, 
fltué  près  de  Corca,  comme  ami!  celui  dcMacheron,  vers  les 
montagnes  de  l'Arabie,  4 firent  des  courfes  dans  la  Judée,  un* 
quHircan  frère  d’Ariflobulc  s'y  pût  oppofer.  üabiniut,  Géné- 
ra! de*  Romains , marcha  contre  eux,  4 Alexandre  le  retira  près 
de  Jérufalem,  où  la  bataille  le  donna.  I-c*  Romains  remportè- 
rent la  victoire  ,4  enfuite  ils  affichèrent  Arillobuk  fc  Alexandre, 
qui  s'étoient  enfermez  dans  Alcxan.irinn.  Ces  malheureux  Prin- 
ces fe  voyant  preltcz,  rendirent  i Gabinlus  la  place,  avec  llyr- 
cania  4 Macheron,  l'an  du  monde  3979  4 avant  Jèfu*  Ci-riil  s$. 

Ils  furent  encore  conduits  à Rome;  uuis  on  donna  la  liberté  i 
Alexandre,  i qui  Celar  ordonna  pendant  les  gucirc*  civiles  d'ar- 
mer dans  U Syrie.  Il  y aiTemhla  de  grandes  troupes,  courue 
toute  la  Province,  4 tua  autant  de  Rom  nus  qu'il  en  pouvoit 
rencontrer,  marchant  i la  tête  de  trente  mille  hommes.  Peu  a, 
prés  il  liszarda  une  bataille  près  du  mont  Thabor;  ma  s les  Ro- 
mains furent  victorieux.  4 les  Juifs  y perdirent  dix  milV  hom- 
mes. Quclque-tems  après  Alexandre  étant  i Antioche , Scipion 
Proconful  de  Syrie  lui  rit  couper  la  tête  par  otdie  expies  de  Pom- 
pée, l'an  du  monde  39S6,  49  ans  avant  Jéfus-ChrilL  * Jofeph, 
Anl.  Jud.  I.  14.  Cf  1.  de  la  Guerre  des  Je.ji.  Saiian.  & Torniel, 
i»  jdnrJ.  Fit.  Ttriam. 

ALEXANDRE,  fil*  dWrrsdr , que  les  Juifs  nomment  k 
Grand,  fut  élevé  à la  Cour  d’Augulle  avec  fon  frire  AiifUnlt.  A- 
pres  la  monde  fa  méte  Marram«,  il  fut  marié  i Gl.ipbyrs,  lùle 
d 'Arcbiia.il  Roi  de  Gippadocc.  Mai*  Hérode  prévenu  par  le* 
ennemis  de  fe*  fils,  les  accufa  à Rome  d’avoir  eu  dcHiin  de  lui 
ravir  la  couronne  avec  la  vie.  Alexandre  s’étant  jultilié  de  cet- 
te calomnie,  l’Empereur  Aug  iftc  réconcilia  ces  Princes  avec  leur 
père,  lequel  étant  depuis  entré  dan*  de  nouveaux  foupçons,  fit 
mettre  en  prifon  Alexandre.  Il  le  dtlivta,  i la  confidciation  du 
Roi  Atchétaüa,  qui  fit  fa  paix  avec  Hérode.  Enfin  ce  père  bar- 
bare , qui  méritait  plutôt  le  nom  de  Cntcl  que  celui  de  Cra-.J,  fe 
laffbnt  encore  prévenir  l’cfprit  contre  fe*  enfeux,  il  les  lit  con- 
damner i Bcrytc  dans  une  grande  adèmblce,  4 les  rit  éîranglcr  à 
Séballe,  l’an  du  monde  4029,  4 flx  ans  avant  lanniflauve  du 
Fils  Je  Dieu.  * Jofeph,  L 16.  Ami  y.  Jndaiq.  & 1.  de  la  Gaerrt 
de 1 Ju:fs. 

tir  A LE  X A N D R E , Impoftcur  Juif,  avoit  été  houttI  dan* 
Si  don  chez  un  affranchi  d’un  citoyen  Romain.  Il  entreprit  de 
s’élever  fur  le  thrôue , par  la  relTeiuhlance  qu'il  avoit  av  ec  Ale- 
xandre,  que  le  Roi  Hérode  fon  père  uvoit  fait  mourir.  Ce  rap- 
port étoit  li  grand,  que  ceux  qui  avoicnc  connu  ce  jeune  Prince , 
fe  perfuadoient  que  c'éioit  lui-même.  Le  faux  Alexandre  fe  fit 
inllruire  par  un  homme,  qui  avoit  une  particulière  eonnoilTance 
de  tout  ce  qui  s’étoit  patlè  dans  la  mailun  royale.  Alors  il  foù- 
tint  qu’il  étoit  Alexandre  ; qu'un  homme  qui  avoit  eu  ordre  de 
le  faire  mourir  l’avoit  f.iuvé;  4 ayant  tiré  de  l'argent  de*  juifs 
de*  liles  de  Crète  4 de  Mélos , il  vint  à Rome.  Augulle  décou- 
vrit la  fourberie  de  ce  faux  Alexandre , 4 l'envoya  aux  Galère*. 

* Jofeph,  Ant if.  Jndeiq.  I.  17.  c . 14. 

PAPES  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  (Saint)  L de  ce  nom.  Pape,  Romain  de 
nation , fuccéda  i faint  E v s r 1 1 ti  ven  le  a 6.  d'Oétohre  fur  la 
fin  de  la  douzième  année  de  Trajan,  109  ans  après  Jéfus-ChrilL 
Les  particularité*  que  l'on  a dcbitéei  de  fon  Pontificat,  ne  font 
fondées  que  fur  des  afle*  vifiblemeoc  faux , 4 que  l'on  peut  dire 
avoir  été  fabriquez  dans  le  VU  fiéde,  puisqu'ils  a volent  été  in- 
connus jufquesdi.  Ce  qui  regarde  fon  martyre  n'cl»  pas  plus  cer- 
uin;  & faint  Irénée  même  eft  contraire  à cette  opir  ion  ; parce 
que  dans  le  catalogue  qu'il  lait  de*  premiers  Papes  i iP  ne  «Sonne 
la  qualité  de  Martyr  qu'au  fcul  Tékfphore,  4 on  ne  le  trouve 
point  au  rang  des  Martyrs  dans  les  anciens  monuincns.  Cepen- 
dant le*  Martyrologe*  marquent  fa  fête  comme  d'un  Martyr  le 
troifiéme  de  Mai,  & lui  donnent  pour  compagnons  Kéencc  4 
Théodule.  Dans  le  Martyrologe  attribué  4 faint  Jéiômr,  il  cil 
placé  au  17  de  Mars.  Il  cil  suffi  mi*  dans  le  Canon  de  la  Mcflè 
entre  les  Martyrs.  Mais  on  peut  dire  que  l’Eglifc  a donné  ce 
titre  aux  anciens  Papes  qui  ont  gouverné  l'Kg  fe  fous  le»  Prin- 
ces Payons , 4 pendant  les  perfét niions,  quoiqu’ils  n'euflent  pa* 
répandu  leur  fang  pour  la  foi  de  Jéfut-Chrlfl-  Il  mourut  le  troi- 
fiéme  Mal,  la  iroiliémc  année  de  l’Empire  d'Ailmn,  la  119  de 
l'Ere  Chrétienne,  4 il  eut  faint  Sixtr  ou  Xistz  pour  fuc- 
ceffeur.  Les  F.pltres  qu'on  lui  atulbue  font  apocryphes.  C'eft  i 
ce  Pape  que  Platine  attribue  la  prière  du  Canon  de  la  Méfié  qui 
commence  par  ce*  mots,  J£«t  fridie  qunm  p*iertinr,  Êf.,  4 1 in- 
Âiturion  4 l'ufage  de  l'eau  bciiite;  la  mixtion  d'eau  dans  le  cali- 
ce; la  célébration  avec  du  pain  azyme, 4c.  mais  fan*  aucun  fon- 
dement. * Saint  Irénée,  /.  *.  r.  3.  Baroniu*.  Tillemont,  Me- 
ntorrrj  pmrrHifi.  Ecelrf  M.  Du  Pin,  BMiuK  Sert.  Baillct , Vies 
des  Sixnii.  Platine.  Pagi,  Cnrir.  ad  an.  67.  G**  130. 

ALEXANDRE  II.  nommé  auparavant  An  filme,  fur  mis  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre  apres  la  mort  de  Nicolas  11.  l'an 
ic<Si.  H étoit  Milanois,  4 Evêque  de  Lucque* , avant  fon  élt- 
ftion  au  Pontificac.  Les  Evêques  Cifalpim,  apptiycz  ite  Pauiori. 
té  de  l'Empereur  Henri  IV.  ne  purent  le  fouifrii  fur  le  liège  de 
LI  3 feint 
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faint  Pierre.  Il*  donnèrent  Icor  voix  i C.idolc  ou  Cadaloüs  E- 
vèque  de  Parme,  qui  prit  le  nom  d'JloNoaius  II.  Se  qui  affli- 
gea I Kglife  par  un  Ion,;  Schifmc , jufqu’à  ce  qu'il  eut  été  condam- 
né drus  le  Concile  de  Mantuuc  en  1064,  & qu'il  fût  mort  mifé- 
rahlcmcnt.  L'année  precedente  Alexandre  avoit  tenu  un  Conci- 
le A Honte.  Il  en  tint  deux  autres  l'année  fuivante  contre  les  Si- 
moniaque;  & contre  les  NicolaJtcs , oui  foutenoient  que  les  dc- 
grez  du  confanguinité  ne  dévoient  être  étendus  que  jufqu'aux 
confins  germains.  Le  Pape  le  fervit  de  Pn-rre  Damien  pour  com- 
battre ces  erreurs,  tandis  qu'Hiidebrand  fon  Légat,  affilié  des 
armes  de  la  Comtefiê  Mühilde,  rccuuvroit  les  tares  uf.urpéesfur 
le  faint  Siège  par  les  Princes  Normands.  Il  favorift  les  préten- 
tions de  Guillaume  Duc  de  Normandie,  qui  difputoit  le  Royau- 
me d’Angleterre  à liarauld,  & mourut  en  odeur  de  fainteté  le  22 
Avril  de  l'an  1073,  apres  avoir  tenu  le  liège  onze  ans,  fix  mois, 
& 22  jours.  Nous  avons  4$  Epicjcs  de  lui,  & des  fragment  de 
pluficurs  autres.  HilJebrand  oui  avoit  manié  les  affaires  les  plus 
épineufes,  pendant  le  cours  de  fon  Pontificat,  lui  fuccéda  fous 
le  nom  de  Grégoire  VU.  * Nauclérc.  Onuphre.  Slgcbcrt. 
Platine.  Léon  d'Oilie.  Géncbrard.  Baronius,  Jt[ttu  t'en  1061, 
jul.j  u’d  1073.  M.  Du  Pin,  BMaib.  dis  Au  1.  E.ilrf. 

A I.  E X A N D H E III.  natif  de  Siemie  . fuccéda  à Adriïm 
IV  en  l'année  1159-  Son  nom  étoit  ReitnJ,  celui  de  fon  j»ére 
JÛ**:;.  Comme  il  etoit  Cardinal  & Chancelier  de  lEglifc  de  Ho- 
me, A fort  aimé,  il  fut  élu  Pape  par  vint  deux  Cardinaux.  Trois 
Cardinaux  mécnntcns  de  fon  élection,  quoique  Canonique,  en- 
treprirent d'en  faire  une  autre,  A élurent  Octavien , l'un  deux, 
oui  prit  le  nom  de  VïSor  IV.  Cet  Antipape  s'inltala  par  force, 
« rit  cmpriibnncr  fon  comperiieur;  mais  le  peuple  fc  foulcva,  A 
fit  couronner  Alexandre.  L'Empereur  Frédéric  MmhrnJJi  étolt 
pour  lors  en  Italie.  On  eut  recours  à lui,  A il  cita  les  deux  con- 
cmrcns  i Pavic,  où  il  indiqua  un  Concile  pour  les  juger,  fi- 
lexandre  réfuta  de  s'y  trouver:  mais  Viétor  y dflilla;  A après  a- 
xok  fait  confirmer  fon  élection , tonte  irrégulière  qu'elle  étoit,  il 
fit  excommunier  Alexandre,  qui  avoit  réfuté  de  venir  à ce  Con- 
cile. Alexandre  de  fon  ertté  excommunia  Frédéric,  & quelque 
teins  après  l'Antipape  Victor  mourut,  âpre»  avoir  été  condamné 

Eir  les  alfemhlic*  des  Prélats  de  France  & d'Angleterre,  dont  le» 
ois  rcconnoiilbient  Alexandre.  Mais  le  Schifmc  ne  finit  pas  avec 
la  vie  de  Viflor:  car  Guy  de  Crème  dans  la  luire  fut  introduit 
en  fa  place,  fous  le  nom  de  PWb'v/  Iff.  Cependant  le  Pape  légi- 
time n’uvoit  pu  trouver  d'autre  retraite  que  la  France,  azylc  or- 
dmi  re  de  les  prédécefleur*  affligez,  où  l-ouis  U Jeune  le  reçut 
avec  allcrtion  avant  la  mort  de  Viélor.  11  convoqua  un  Conçue 
i Tours  contre  les  Albigeois,  & les  ennemis  du  faint  Siège;  & 
après  une  ahieace  de  deux  ou  trois  années,  les  Romains  le  rap- 
pcilérent  , malgré  les  diorts  de  l’Amipape  Pafchal.  Frédéric, 
appuyé  du  Uoi  d'Angleterre,  qui  s'étoit  brouillé  avec  le  Pape  au 
fujer  de  la  mort  de  faint  Thomas  de  Cantorbérl , délit  li  s Ro- 
mains dans  une  bataille , A prit  une  partie  de  la  ville  de  Home. 
Mais  étant  contraint  de  fc  retirer,  par  une  maladie  dont  il  fut 
furpris , il  fut  encore  excommunié  & d.'pofé  par  le  Pape  dans  le 
Concile  de  l-itran  tenu  l'an  1168.  Enfuitc  Alexandre  « étant  re- 
tiré à Bcnévent , après  avoir  tenté  inutilement  de  fixer  fon  féjour 
à Rome,  Emmanuel,  Empereur  de  Confiantinople,  lui  envoya 
fes  Ambafladc.irs  en  1 170,  pour  lui  offrir  fc*  armes,  A lui  pro- 
mettre d'unir  l'Kglifc  Grcque  avec  la  Latine,  s'il  vouloir  réunir 
lui-même,  comme  on  l'avoit  vu  autrefois,  l’Empire  Romain  dans 
un  même  corps  & fous  une  même  tète.  Ce  lage  Pontife  éluda 
ce  coup  , & répondit  i cette  d.ingcreufc  demande,  qu'il  ne  pou- 
voir réunir,  fan*  être  blâmé  de  la  poilérité,  ce  que  fes  prédé- 
cefil-urs  -voient  cxprcllement  divifé.  Quelquetem*  après  l’Ami- 
pape  Pafchal  mourut,  & fc*  partifans  lui  fuHüituémit  Jean  Abbé 
de  Sturai,  fous  le  titre  de  Ca lixle  III.  Enfin,  après  pluficurs 
tentatives  de  guerres  & de  négociations,  Frédéric  ménagea  avec 
le  l’apc  Alexandre  une  entresue  i Venlfe,où  la  paix  fut  conclut. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  qu'Alcxandre  recevant  l'Empereur,  lui 
mit  le  pi  J fur  le  cou,  & lai  dit  ces  paroles  du  Pfcaume  90  fciun 
la  Vulg.ite,  &91  félon  l'Hébreu,  v- 13.  Emu  mreltetzM 
C*  hr  U bsfilx  ( leur  foulerez  eux  pi cz  U lin  8P  le  Jretnu  ; Que 
Frédéric  répondit,  Ce  n'ejl  pus  ii  lotus  que  tes  pentes  ont  été  Aies , 
ru:,  a P 10 ri;  vniih.JeJ  Petit;  Et  qu  Alexandre  répliqua,  & 
ù moi  ti  P.erres  asièr  & Pe/in.  biais  le  Cardinal  Baronius, 

A plulieur# autres , ont  prouvé  que  ce  n'eft  qu'une  fable, réfutée 
par  le*  lettres  d'Alexandre,  où  il  rapporte  de  quelle  manière  fc 
fit  cette  «Titievuc.  Quoi  qu’il  en  fuit,  le  Pape  fc  fentant  redeva- 
ble à la. République  de  Venife.qui  l'avoit  protégé  contre  les  per- 
fécutioÀ  du  mené  Empereur  Frédéric,  lâcha  de  lui  en  témoi- 
gner fa  reconnoilfancc.  Car  non  feulement  il  fut  l'Auteur  de  la 
cérémonie  d'épOttfer  la  mer  le  jour  de  l'Afccnfion;  mais  il  accor- 
da encore  à Sébaltien  Zani  Doge  de  Vcnife,  les  uompeur*  d’ar- 
gent, le  parafol,  la  chaife  pliante,  le*  enfeiçnes,  Ac.  Alexan- 
dre revint  A Rome  ,oit  il  fut  rappcllé  l’année  luisante,  A il  mou- 
rut le  27  d'Août  de  l'an  1181,  apres  avoir  gouverné  Ciintcment 
l’Eg'ife  durant  21  ans,  moins  dix  jours,  A avoir  triomphé  de 
trois  Schématiques-  II  eut  pour  fucccllcur  Lu  ce  111.  • Saint 
Antonin.  Nauclcr.  Voliterxan.  ünuphre.  Platine.  Géncbrard.  Ha 
roniu* . Ac.  M-  Du  Pin.  BibHttb.  An  A ut.  EuUf.  <k  XII  finit. 

ALEXANDRE  IV.  iTu  des  Comtes  de  Slgnv,  neveu  de 
Çréqoiie  IX  & d'innocent  111,  fut  mis  fur  la  chaire  de  firint  Pier- 
re, après  la  mort  d'innocent  IV,  lorsque  1'Eglilc  étoit  pufécu- 
tée  par  !c«  cntieprifes  de*  Pape*  d’Italie.  A par  la  fafiion  des 
Ouelphcs  A des  Gibelin*.  Son  nom  étoit  Jhinmauf,  & il  étoit 
fils  de  P (-.lippe , frère  de  Grégoire  IX.  qui  ic  fit  Cardinal.  H fut 
élu  Pape  le  ai  Décembre  de  I an  1254.  Auffi-tOt  après  fon  tle- 
Aion,  il  s'oppofa  à Mainfrol , fils  notai  ri  de  l’Empereur  Frédéric, 

& donna  l'inventaire  du  Royaume  de  Sicile  A Edmond,  fils  du 
Roi  d'Angleterre.  11  vouloir  rcnouvc'.ler  la  guerre  contre  les  In- 
fidèles, lî  un  différent  qui  arriva  entre  les  vénitien*  & les  Gé- 
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nois , ne  l'en  eût  empêché.  On  tient  que  ce  coup  imprévu  le  fit 
mourir  de  dcplaifir  l’an  1261,  après  avoir  gouverné  l' Egaie  fii 
ans,  cinq  mois,  & quatre  jours.  Ce  Pape,  a l’exemple  de  Gré- 
goire IX  ton  oncle,  prit  hautement  le  parti  des  Metniians;  & i 
leur  folücitation,  il  condamna  le  célébré  Guillaume  de  S.  Autour. 
Il  y a trois  de  fes  Lettres  dans  la  dernière  collection  de»  Conci- 
les j lîx  autres  lettres  adredeesâ  faint  Louis,  fur  les  privilèges 
des  chapelles  du  Uoi,  Amis  le  len.e  9.  ,rè  Sp:.:l.  & quantité  d au- 
tre* en  faveur  des  Ordres  Religieux,  Am  1 Hifimrt  Je  11'ad.xgue, 
8°  tti  Bdltiret.  11  ne  fit  aucune  rclorme,  ft  accorda  au 
contraire  quantité  de  grâces  extraordinaires  i toute  forte  de  per- 
fonnes,  créa  de  nouveaux  Officiels  dans  fa  Cour,  donna  des  dif- 
i renies  contre  l'ordre;  unit  & définit  quantité  de  Bénéfices,  per- 
mit dcn  poiKdcr  pluficurs  incouqratib.es, mit  U daterie  dans  une 
grande  confufion-  * Ünuphre  & Gcncbratd,  1»  C-rta.  Papire 
Aiaifon . Hrfi.  m Efijcap.  ÙrJnt.  Du  Chêne,  II:/}.  Jet  Paper.  Du 
Jioulay,  H,,t.  Umv.  l’arif,  ime  II.  Eft.  M.  DuPin,  BtH.ttc. 
Aa  dut.  Euhf.  iu  XIII.  fie.  le. 

ALEXANDRE  V.  t Pierre  Philargl  ou  Philarct)  Grec,  né 
dans  Pille  de  Candie.  Ses  païens  étoient  fi  pauvre»,  qu'ils  fu- 
rent comtâints  de  l’abandonner  à la  merci  de  ceux  qui  auroienc 
pitié  de  luf  C'ell  pourquoi  lorsque  la  providence  divine  Peut 
élevé  fur  (cTluûnc  île  l’Eglife,  il  difoit  qu'il  avoir  cct  avantage 
par  délias  fes  prédécefieurs,  qu'il  ne  pouvoir  être  tenté  comme 
eux  d’agrandir  fet  païens,  n'ayant  jamais  connu  ni  père,  ni  mè- 
re, ni  frère,  ni  fœur,  ni  neveu.  Comme  il  étoit  encore  jeune 
enfant,  & qu'il  mendioit  dans  les  rues  de  la  ville  de  Candie,  un 
Cordclier  Italien,  voyant  que  fa  Phyfionomie  promdtoit  beau- 
coup , le  mena  au  couvent  pour  y fervir  i l’Eglilc , & prit  foin 
de  lui  enfeigner  les  principe*  de  la  langue  Latin-  & de  laGréque: 
cet  enfant  réuffit  H bien,  qu'on  lui  donna  l'habit  lorsqu’il  eut 
Pige  compétent.  On  l'envoya  dans  le  couvent  d'Oxford  en  An- 
gleterre, où  il  commença  fe*  étude*!  puis  dans  celui  de  Pari», 
où  il  prit  le  bonnet  de  Docleur  en  Théologie.  Etant  enf.iite  re- 
tourné dan*  fa  Province  de  Lombydie,  il  s’aquit  tant  d’elÜmc 
par  fes  éloquentes  prédications,  A par  fet  doctes  écrits, que  Jean 
aléas  Vifcomi,  Seigneur  de  Milan,  lui  donna  la  première  place 
| dans  fon  Confcll,  le  lit  créer  Evêque  de  Novare,  pals  Archevê- 
que de  Milan;  & l'envoya  en  Ambalîâde  ver*  l'Empereur  Wen- 
ci  lias , duquel  il  obtint  pour  Galéa*  le  titre  de  Duc , & pour  foi- 
même  Pillullrc  qualité  de  Prince  du  Saint  Empire,  il  fut  enfuitc 
élevé  au  Cardinalat  par  Innocent  VU.  qui  l'envoya  Légat  en 
loombardie.  On  l'élut  Pape  au  Concile  de  Pife  en  1409,  dans 
un  teins  où  l'Kglifc  avoit  befoin  d'un  Chef,  qui  fût  capable  de 
redonner  la  paix  i l.i  Chrétienté  par  Pcxtinélîon  du  Schlfine  de 
Pierre  de  Lune  qui  affligea  tant  l'Kglifc;  mais  d mourut  tn  1410, 
après  avoir  confirmé  par  une  Bulle-  lis  Aétc*  da  Concile  de  Pife, 
auquel  il  avoit  pr élidé,  & après  avoir  été  fur  le  faint  Siège  feule- 
ment dix  mois  A huit  jours.  J a an  XXIll.  fut  élu  en  fa  place. 

Il  fut  fi  libéral  envers  les  perfonnes  de  mérite  A le*  néceifitcux , 
qu’il  ne  fc  réferva  rien  que  le  dtfir  de  faire  du  l>Ien  Atout  le  mon- 
de. Audi  U avoit  coutume  de  dire  en  fe  divcrtillànt  avec  fes  1- 
m is,  qu'il  avoit  été  riche  Evêque, pauvre  Cardinal. & Pape  men- 
diant. • Baronius.  Volatcrran.  Sponde.  Onupbre.  Gênébrard. 
Papire  Mafion. 

ALEXANDRE  VI.  ayant  changé  le  nom  A le*  arme*  de 
fon  père  Gréfrst  Lcnzoli , fort!  d'une  des  grande*  mailons  du 
Royaume  de  Valence , pour  prendre  celles  de  fa  mère , futur  de 
Calixte  III.  avec  le  furnom  de  Borgt, 1,  s'imroduifit  au  Pontificat 
par  de*  voyes  peu  légitimes.  La  poilérité  a peine  à croire  ce 
qu'on  rapporte  d’un  homme, oui  ayant  pillé  par  lu*  plus  honora- 
bles emploi*  de  l'EglIfc  avant  fa  promotion,  A qui  étant  Joué  de 
toutes  le*  qualitez  nécclTaire*  i un  illulirc  Pape,  a terni  tout  cct 
éclat  par  les  vices  les  plos  alireux.  Calixte  III.  fon  oi-c'e  mater- 
nel, le  créa  Cardinal  en  14$$.  A lui  donna  l'Archevêché  de  Va- 
lence en  Efpagne.  Sixte  IV.  l'y  envoya  Légat,  A il  parut  dans 
toutes  les  occafion*  d’une  manière  qui  lui  fut  trés-avanutgeufe  ; 
mais  fon  ambition  le  pouûant  au  Pontificat,  il  mit  tomes  chofes 
en  ufoge  pour  y arriver.  Après  la  mott  d'innocent  VIII , il  em- 
ploya dans  le  Conclave  le*  grands  biens  qu’il  avoit  pour  fc  faire 
des  créatures.  Il  réuffit  dans  fes  vues , car  il  fut  élu  le  onzième 
Août  1492.  Mais  ceux  qui  le  mirent  fin  le  Siège  de  1 üglife, 
payèrent  même  en  ce  monde  une  partie  de  la  peine  que  méiitofc 
itur  avarice,  comme  Guichardin  , A les  mitres  Auteurs  de  cc 
tems  l’ont  remarqué,  li  prit  le  nom  d'oAnaév,  A commençant 
de  gouverner  avec  a fiez  de  douceur  A de  modération,  fi:  d'abord 
des  ordonnances  irés  &intes  pour  l'adminillration  de  la  jullice, 

A poux  le  foulagcment  des  j>cuplcs.  Tous  les  Prince*  Chrétien* 
lui  firent  témoigner  par  des  auibafiades  folemneücs , la  joye  ou'on 
avoit  de  fon  exaltation  au  Pontificat  ; mais  fa  conduite  fit  bientôt 
changer  de  fentimenx.  On  dit  même  ente  la  nouvelle  de  fon 
élection  fit  verter  des  larmes  A Ferdinand  Roi  de  Naples,  Prince 
ucs-cxpérimcnté,  qui  prévit  tout  cc  qu'on  devoir  appréhender 
de  ce  Pape.  N'étant  encore  que  Cardinal,  il  avoit  eu  de  limvia. 
Dame  Romaine , femme  de  Dvmkifu  Arimano , quatre  fils  A une 
fille,  1.  Pierre  Louis  Duc  de  Gandic;2.  J tas  Borgia , Duc  de 
Gandlc;  3.  César,  Cardinal,  puis  Duc  de  Valeminois,  hom- 
me le  plus  cruel  A le  plus  ambitieux  qui  ait  jamais  été , tua  fon 
frère , A le  jettt  dans  le  Tibre.  Ce  qui  donna  lieu  A ces  deux 
vers  contre  Alexandre  VL 

Hfiuttrm  fumiaiua  nr  le  un,  Sexie,  pwcmw , 

Pijiéru  n*tum  nlihus  tut  luam. 

4.  GAofroi , Prince  d’Efquiladie  ; 5.  lutr&e,  pour  laquelle  on  fit 
cette  épitaphe. 

Ue:  je.et  fa  ruwuf#  Lueretia  mtai  ir,  fti  rt 
T mis,  Ptœifisùjlié,  JpHtfé,  Kstrus. 

Alcxin- 
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Alexandre,  qui  avoit  une  complaifincc  aveugle  pour  fan  fil*  Cé- 
ùr , renverra  toute*  les  loi*  divines  Jfc  humaines  pour  le  porter, 
s'il  eût  pu.  julqjin  fur  le  Thrdnc  des  Ci lats, dont  il  lui  lit  pren- 
dre le  nom.  Il  donna  le  titre  de  Cail'oiifut  à Ferdinand  Vain- 

?ueur  de*  Maures,  & partagea  les  Indes  entre  lui  dt  le  Roi  de 
ortugal , pour  le*  rendre  favorables  à fes  Defccndins.  De  ton 
teins  Charles  VIII.  Roi  de  France,  réduifit  le  Royaume  de  Na- 
ples fous  fon  obéîHancc;  & malgré  la  mauvaife  foi  de  ce  Pape, 
il  Bagua  à Ion  retour  la  célébré  bataille  dePorr.ouc  en  l’an  i«9$. 
Après  la  mort  de  Charles  VIII.  Louis  XII.  qui  lui  fuccéda,  le  li- 
gua avec  Alexandre  ; & peut-être  que  cette  alliance  fit  le  malheur 
de  fon  régne , Dieu  ne  voûtant  pas  qu'il  eût  aucune  liaifon  avec 
un  homme  qui  dt  .honorait  fa  dignité  par  fon  ambition , par  fon 
avarice  & par  mille  crimes,  le  fanant  un  jeu  de  vendre  les  béné- 
fices, dufurper  le»  biens  qui  l'aecoinmodoieni,  & de  faire  mou- 
rir les  perfonnesqui  ne  lui  plallbient  pat,  ou  qui  imptouvolem 
fes  détordre*.  Excès  effroyables  dans  un  Pape , qui  donnèrent 
lieu  à cet  vert. 

Fendit  AltxmJer  tUvts , ait  aria , Cirrifiume 
Fendert  jure  pottfi,  rxicrti  ilte  priib. 

De  vit W h r./.am , de  fiommo  etfiit  m ignem, 

Roou  Jub  Hrjpano  dépérit  iuptr'n. 

Stxiut  Tarquhttut,  Sexiiit  Nero,  Sextus  Sf  ipfe: 

Scvrptr  & à Sextii  perdu*  Rom*  fuit. 

Cet  vert  fe  trouvent  avec  quantité  d'autres  fur  le  même  Alexan- 
die  VI,  dins  un  livre  intitulé  Spéculum  Pent/JUam,  compofé  par 
SrrtrfMnu  Sztgfdam,  ou  Eriewte  Szegtdin.  biais  enfin  Dieu  fe 
lalfi  de  fes  crimes.  Le  Pape  & fo»  fils  Céfar  avolent  réfolu  d'etn- 
poifonuer  quelques  Cardinaux  dans  une  mai  l’on  de  campagne  du 
Cardinal  Adrien  de  Cornéto,  qui  étoit  lui-même  du  nombre  des 

Srofcrit*.  Alexandre  VI.  y allott  fouper  avec  grande  compagnie; 

: Céfar  fon  fils  avoit  donné  à un  de  fe*  gens  une  bouteille  de 
vin  empoifonné  , avec  ordre  de  n’en  donner  qu'l  ceux  qu'il  lui 
ordonnerait  : c’étoit  au  commencement  du  moi*  d'Aoùt.  Le 
Pape  y arrivant  fort  échauffé  demanda  à boire.  Celui  qui  avoit 
porté  la  bouteille  empoifonnée,  i'avoit  rentife  à un  autre,  qui 
en  donna  à boire  au  Pape.  Céfar  en  but  au(E,  & ils  fe  fentirent 
d’abord  violemment  tourmente*  du  poilbn.  I x dernier  s’étant 
fait  envelopper  dan*  le  ventre  d’une  mule  en  réchappa-  Mais  A- 
lexandre,  quiétoit  igé  de  72  ans,  en  mourut  le  18  Août  1503, 
après  avoir  tenu  le  Pontificat  onze  ans  & trois  jours.  Pie  IU. 
lui  fuccéda.  Voici  l'F.pitaphe  que  lui  fit  Sanuazar,  Epigr.  1. 1. 

foiiafc  trcfcii , eujus  hic  ttauuhu  fietl 
Ad  lia  vialor,  ni  piget. 

Titnlam  qutm  AlexanAri  vida , ha  A ilhui 
Manu  tjl , ftd  bujus , qn  ni 0J0 
JÂbidlnaJo  jtnffûÛÉ  1 aplat  fin 
Ta  eivitatet  buljist. 

Ta  régna  vtr.it,  îet  Duces  Ici  h dtdt , 

J Kdltt  uf  imp/eât  jues. 

Orient  rafiau,  fin»,  6 f ignt  fmdUus 
Vafiavit,  Faufil , eruït  : 

Hamata  jura,  arc  mimu  caHefiia, 

Ipjosfite  fiifinflt  Dca  >1 
V i Jlilitel  h. cra  (fvu  ferla  1)  pair» 

Nota  finum  ftmmgere, 

Hec  txctrandti  abfimre  ..uptiit 
Timoré  Juliette  femel. 

El  tamn  ;ir  urly  Rom  ail  tic  vel  tmdccim 
Profila  «unis  Poutifex. 

I jwitc,  Sirènes,  vei  CahgttLa  mmista, 

Tniptit  vel  Heüogabaloi. 
liai  lot  Punir  ; rthqua  wn  finit  pudtr. 

Tu  fifpieart , & 

• Guichardin  , II.fi.  t.  a.  P?  fin/.  Marini»,  Hifi.  Hifi-an.  I.  r.  r. 
2.  Raphaël  Volaterran,  Antbropclogia , I.  22.  Paul  Jove,  ru  6*1- 
J.th‘9.  Du  Prccu,  liai.  EtUtf.  Du  Chêne,  Hifi.  ici  Papa.  Papire 
Maifon  , de  Epiji.  Urbis.  Grégoire  I.éti , Vita  A Ce  far  Sonia. 
Spondc.  Platine.  Gr.itian,  At  caftbus  Fit er.  Ilhfir.  p 3.  E?  fuiv. 
Natal.  Alex.  Hifi.  Ecd-  Sec.  15.  P?  16.  Speeimat  Hifi.  Arc.  de 
Vu*  Æx.  H.  rxttrpa  ex  Diario  Joh.  Burcliardi. 

ALEXANDRE  Vil.  (Folio  Chigi)  né  à Sienne  le  r6  Fé- 
vrier l<99»  fut  mis  fur  le  fiége  de  faint  Pierre  l'an  1655 , après  la 
mort  d'iKNocENT  X.  Il  avoit  été  Inquifiteur  i Malthe,  Vice- 
Légat  à Ferrure,  & Nonce  en  Allemagne,  où  il  fut  Médiateur 
cfe  la  paix  de  Manller.  A fon  retour  il  fut  fait  Evêque  d'imola 
dans  la  Romagne  ; t:: laite  CSrdinal  & Sécrétait?  de  fon  prédé- 
ceflbar.  Jjc  Pape  Innocent  X.  étant  mort  en  165s,  il  fut  élu  Pa- 
pe par  les  voix  de  foixantc  & quatre  Cardinaux  qui  fe  trouvè- 
rent ju  Conclave.  Depuis  fon  étalon  au  Pontifiât,  il  n'oublia 
rien  de  tout  ce-  qui  pouvoir  fervir  à la  propagation  du  Chriftianif- 
tne.  Il  donna  des  iccours  d’argent  & de  troupes  aux  Vénitiens , 
pour  continuer  la  guerre  contre  les  Ottoman*,  & lit  de  grandes 
large  au  peuple  de  Rotne , que  les  fléaux  de  la  perte  & des 
Inondations  avoieni  défolcz.  Le*  Cortès  de  la  Garde  du  Pape 

Sam  iniulté  le  Due  de  Créqui,  AmbalLdeur  de  fa  Majellé  tres- 
fréticnne,  Alexandre  lui  en  fit  toutes  le*  fatirfaflions  que  mé- 
rltoit  la  perfome  d'un  Roi  de  France,  confentant  qu’on  élevic 
une  pyramide  à Rome  pour  déterter  l'aclion  de  cette  foldite*. 
que,  qui  f®  déclarée  incapable  de  jamais  fervir  dans  cette  ville, 
a envoyant  fon  neveu  le  Cardinal  Cf  ici  Légat  a lottrt  en  Fran- 
ce. Il  canonifa  faint  Thomas  de  Villeneuve , Archevêque  de 
Valence,  & falot  François  de  Sales,  Evêque  & Prince  de  Genè- 
ve. 11  donna  en  faveur  du  fécond  une  difpcnfc  de  treize  années , 
du  teins  qui  cfl  porté  par  le  Décret  d'Urbain  VUL  pour  procé. 
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der  i la  L Ratification  de*  perfonnes  qui  meurent  en  odeur  de 
fainteté.  Ce  Pontife  eut  la  confb!.  t:on  de  voir  la  Reine  de  Suè- 
de , rentrer  dans  le  fein  de  l’Eghfe  Romaine  ; d'envoyer  fa  bé- 
nédiction pour  un  même  fujet  au  Duc  de  Mckelhoutg,  & i la 
Princelfe  Louîl'e  Palatine,  hile  de  la  Reine  de  Bohême;  de  faite 
batifer  le  Roi  de  Maroc;  & de  favoir  que  la  Reine  de  Cinga, 
dans  le  Royaume  de  Congo,  avoit  quitté  l'idolitrie.  Il  commua 
la  Bulle  d'innocent  X.  contre  les  cinq  fameufes  propolition*  ti- 
rées du  livre  de  Janfénius , & fut  Auteur  du  formulaire  qui  trt 
encore  en  ufage,  avant  été  fubrtitué  i celui  qu'on  avoit  dallé  en 
France  contre  le  livre  de  Janfénius.  Enfin  après  avoir  publié 
une  Bulle,  qui  portoit  défenfc  de  rien  diic,  écrire  ni  pièchcr 
contre  l'immaculée  conception  de  la  falnte  Vierge»  & apres  avoir 
orné  la  ville  de  Rome  de  trcs-beaux  édifices, il  mourut  l'an  1667, 
âgé  de  68  ans , après  en  avoir  patfé  douze , un  mois  & quinze 
yours  dans  le  Pontificat  beaucoup  plu*  regretté  de*  J Huit e*  que 
des  Janfénifle*.  Ce  Pape  étoit  lavant,  bon  Poète  Latin.  Nous 
avons  un  volume  ia  Jclio  de  Tes  Poëlîcs  imprimé  au  Louvre  crt 
1656,  fous  le  titre  de  Pb'thmatbi  hUfo  juvtwUt.  On  y trouve 
des  vers  Héroïques,  des  vers  éiégiaques  & des  vers  lyriques: 
ceux-ci  furpalTcnt  les  autres  en  nombre.  On  v trouve  .1  sfi  une 
Tragédie  intitulée  Pr-ra/'rt.  Il  aimoit  les  Belle*  Lettres,  & i uni 
tretenir  avec  des  perfonnes  doélcs  fur  la  Poulie,  fur  l’IIilioirc, 
fur  la  Politique.  Il  acheva  de  faire  bitir  le  Collège  de  la  Sapien- 
ce, & parut  toùjours  aflex  affiâionné  aux  Gens  de  Lettres.  Il  y 
a des  livres  Imprimez  dans  lefquds  on  rapporte,  que  dans  le  teins 
de  fa  Nonciature  d’Allemagne  , il  avoit  réfolu  d’abjurer  la  Reli- 
gion Romaine,  & d’embralïcr  la  Protellante:  mais  que  la  mort  0 
du  Comte  Pompée  fon  parent,  qui  fut  tmpoilbnné  en  p.iltant 
par  Lyon  pour  fe  retirer  en  Alleu  vigne,  apte*  avoir  Lit  ton  ab- 
juration, lui  fit  retarder  l'exécution  ce  Ion  dctlèin,  & que  fon 
élévation  au  Cardinalat,  le  fit  tout  i fait  changer  de  fcntiiuem. 
On  dit  qu'il  defapprouva  les  pcrfécutions  contre  les  Vaudois  des 
Vallées  de  Piémont.  Il  y en  a qui  prétendent  qu'il  étoit  paient 
de  Mahomet  IV.  Empereur  de*  Turcs.  11  eut  poux  fucceilcur 
Clewe  nt  IX. 

ALEXANDRE  VIIL  (Pirrrr  Ottoboni)  Vénitien,  fuccéda 
k Innocent  XL  le  lixléme  Octobre  I63*J.  Il  naquit  le  dixié- 
me Avril  xûio  de  Marc  Ottoboni,  Grand  Chancelier  de  la  Ré- 
publique de  Vcnife,  & de  PiSoirt  Tornidli.  Après  av  oir  ache- 
vé fc*  études  i Padouc,  & y avoir  pris  le  bonnet  de  Docteur  en 
Droit  Civil  & Canon,  fon  père  l'envoya  i Rome  a I âge  de  vin: 
ans  pour  fe  former  aux  atiaircs  Eccléffelliqms,  fous  Jean  BajuiJM 
Coccioo  Vénitien,  Doyen  de  ia  Rote.  Urbain  VIII.  alors  Pape, 
le  fit  quelques  années  après  Prélat  & Référendaire,  en  l'une  éc 
en  l'autre  Signature  : il  le  fit  encore  Gouverneur  de  Terni , ùc 
RJettl  <s  de  Citu  Cartcllana , 6c  ."envoya  pour  ajulfer  les  diffe- 
rent* de  ceux  de  Spoleue  & de  leur*  votfîns.  Après  avoir  été 
fait  Auditeur  de  Rote  Â la  nomination  de  la  République  de  Vcnb 
fe.  Innocent  X qui  fuccéda  à Urbain  VIIL  en  1644,  le  fit  Car- 
dinal Prêtre,  du  titre  de  faint  Sauveur  in  Lauro,  le  19  Février 
1632.  En  16s*  il  fut  (ait  Evêque  de  Brcllc.  Alexandre  VII.  qui 
monta  fur  le  faint  Siège  en  i6sS>  Ie  nommant -Datait*  » lui  lit 
quitter  fon  Evêché  de  Brcllc  pour  l'avoir  auprès  de  lui . & le  lit 
palier  du  titre  de  faint  Sauveur  i»  Laura , à celui  de  Joint  Mort. 

Il  fut  depuis  de  toutes  les  Congrégations  de  Rome , comme  de 
celles  des  Evêques,  des  Régulier», &c.  Evêque  de  Frefcati,  Sous- 
doyen  du  facré  Collège;  & enfin  il  fut  élu  Pape  le  lixiéme  Octo- 
bre 1689.  La  guerre , qui  étoit  alors  violemment  allumée  entre 
la  Maifon  d'Autriche  & la  France,  ne  contribua  pa«  peu  à l'éle- 
âion  d’Ottoboni,  ‘parce  que  le»  C.  rdinaux  neutre*  craignirent 
avec  raifon  de  trop  commettre  la  Religion  Catholique,  fi  on 
créoit  un  l’apc,  qui  fût  né  fujet  du  Roi  d'Efnagne,  romme  étoit 
Innocent  XI.  dont  le  Pontificat  fit  par  accident  de  grands  bien* 
aux  Réformez , en  favori  faut  la  Maifon  d'Autriche , & ne  fuii  ant 
pas  les  mouvement  de  la  Cour  de  Fiance.  Les  Cardinaux  neu- 
tres crurent  donc  qu'Ottoboni,  qui  étoit  d'ailleurs  un  fujet  Pafo- 
Wr,  ferait  plut  propre  qu’un  autre  aux  conjonélures  d'alors,  à 
caufe  qu'il  étoit  Vénitien.  Le  feu!  avantage  que  la  France  tua 
de  cette  élection,  cil  que  le  Pape  Alexandre  VIIL  anima  fi  puii- 
famment  les  Vénitiens  à la  guerre  contre  les  Turcs,  & le*  afliira 
d'tm  fi  bon  fecotirs,  qu'il  fit  évanouir  la  paix,  que  l'Empereur 
auroit  fouhaité  de  conduire  avec  la  Porte,  pour  empluyer  tou- 
tes fe»  Troupes  contre  les  François.  Durant  fon  Pontificat  il 
donna  des  (bmmes  confidérable»  i l'Empereur  Léopold  1.  & aux 
Vénitiens  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Du  relie  Alexandre 
VIIL  ne  fongea  qu'à  l'agrandillement  de  fa  famille  ; & quoi  que 
ce  Toit  U une  vérité  connue  de  tout  le  monde,  cependant,  de 
peur  qu'on  ne  nous  accufe  de  raédifance,  il  ne  faut  parler  que 
preuves  en  main.  En  voici  deux  entre  mille  antres  qu'on  pour- 
rait citer.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Metmg  ona.  Alexandre 
diloit  M.  Minage,  élu  Pape  è 79  ont,  fif  fui  en  trois  Jnra.net  avoit 
déjà  élevé  tout  Ju  Neveux , demanda  d furie  un  dt  Jet  familiers  ce  que 
Tan  difoit  de  ht.  Il  lui  répondit  qu'on  dtfoit  qu’il  ne  perdait  peint  de 
temt  jnr  Pavonecmrt  de  }*  famille.  Il  dit  Oh  ! oh  ! fono  vint!  tre 
hôte  c mezza.  Il  eft  vM-trott  t cures  gf  drmi.  Et  voici  ce  qu’oa 
lit  dans  le  Journal  des  Savant  du  15.  Drtcmbrt,  1692.  pag.  731. 
Edit,  dt  Moll.  „ Entre  les  louanges,  que  ( Jean  PaUnoj  donne 
„ à Innocent  XI,  celle  qu'il  relève  le  plus  elt  d'avoir  tenu  tes 
» Neveux  dans  une  condition  privée,  à l'imitation  du  Sauveur, 

„ qui  ne  connoilîoit  point  d'autre*  pareil*,  que  ceux  qui  fâifoient 
„ la  volonté  de  fon  père.  Alexandre  VUE  ayant  eu  de*  vue* 

„ oppofées  à celles  de  fon  préJiVefleur , Palatio  a tromé  le 
„ moyen  de  julfir'ier  les  foins  emprcllcz  qu'il  put  de  combler  le* 

„ liens  de  biens  & d honneurs,  & a icm tenu  qa'cn  cela  ce  Pape 
„ avoit  fuivi  l'exemple  du  même  Sauveur, qui  honora  de  la  cora- 
„ munication  de  fon  Sacerdoce  fes  proches  félon  la  chair , & le* 

„ chargea  de  la  difpcnfation  de  fon  Evangile  : tant  l'éloquence 
| „ cit  fertile  eu  inventions , quand  il  s'agit  de  llaicx  les  partions 

do 
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de  ceux  qui  commandent,  A d'cxcufcr  ce  qu'il  y a de  plus  ir- 
„ régulier  dam  leur  conduire.  "*  La  France  avoir  en  ce  tenu  11 
des  d.  mêlez  avec  la  Cour  de  Rome,  couchant  les  proportions 
de  rairc-.nl/ce  du  Clergé  de  168a,  A les  franchilo.  Le  Roi  lui 
accorda  |«  s l'ranchifcs,  de  le  Pape  ne  lit  pas  beaucoup  d’inliance 
fur  la  déclaration  de  r63a.  Mais  quelque  teins  avant  q.ie  de  mou- 
rir, il  publia  une  bulle  contre  ce  qui  s’ctoit  fait  dans  l'aUcmblcc 
du  Clergé  de  FraiKe  en  16B2.  Oii  voit  par  toute  fa  conduite 
qu'il  n'a  fait  qu'aiuufer  les  Minillre*  de  Louis  XIV.  Dans  l'el'pé- 
r.ince  de  ie  trouver  favorable  on  avoir  changé  de  illle  en  France. 
On  avoitdit  peu  de  bien  d'innocent  XI,  pendant  queiq je  tems, 
A puis  on  en  avoir  dit  beaucoup  de  nul.  l.es  Focie,  fit  les  Ora- 
teurs commencèrent  de  reprendre  l'cncenfoir  poux  celui  qui  lui 
fuccéda.  Mais  ils  éprouvèrent  que  pour  jouer  au  plus  lûr,  it 
fauJroit  à l'égard  des  louanges,  le  régler  fur  la  maiinic  que  5*. 
In  vouloir  que  I on  conûiltit,  pour  décider  du  bonheur  d'une 
perfonne.  Le  Cardinal  Pierre  Ottoboni  ctoit  (i  igé  quand  on  ic 
•lit  Pape,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  fon  régne  ait  été  court. 
II  mourut  le  premier  Février  lèpt.  i*é  de  plus  de  81  ans,  aptes 
avoir  occupé  le  laine  Siège  pendant  un  an , trois  mois  A vint-lix 
jours.  iMioctxT  XII.  lui  fuccéda  le  12  Juillet  de  la  même 
année.  * Memuïra  llflerifua. 

E F E Q^U  ES  ET  CARDISJUX. 

ALEXANDRE  (Saint)  Evêque  de  Jérufalem,  eft  célè- 
bre dans  l’Kglife  par  fa  piété  A par  ft-s  fouffrances  pour  Jéfus- 
• CJrniL  On  11c  fuit  pas  le  lieu  de  fa  nailFuncei  mais  vers  l'an 
lt/i , il  étudia  les  fair.tes  Ecritures  à Alexandrie,  fous  le  célébré 
Pantér.e,  & depuis  fous  laint  Clément  d'Alexandrie:  en  fuite  il 
fut  facré  Evêque  durs  la  Cappadoce , & fut  mis  en  piifon  pour  la 
l oi,  fous  la  persécution  de  Sévère  vers  l'an  204-  Il  fut  même 
longtems  prifonnicr:  A ce  fut  durant  fa  prifon  que  Clément  d'A- 
lexan.irie,  qui  fuyoit  la  pcrfécution , s'arrêta  dans  la  Cappadoce, 
& qu'il  y travailla  utiieincnt  pour  fupplécri  l’inipuiiTanct  oùéioit 
alois  fiint  Alexandre,  d agir  pour  la  conduite  de  fon  peuple. 
C'e il  ce  que  nous  apprer.ro>  d une  Epitre  de  ce  faine  Prélat  à l'E- 
gllie  d'A  ru  loche,  qu’Eufébe  nous  a confcrvée.  Depuis  les  fidè- 
les jo  ii  l'.oit  de  la  p»-.x  Ions  I Empire  d'Antonin  Cr.rr.calla , laint 
Alexandre  infpiré  de  Dieu,  vint  1 Jérufalem  l’an  212,  A il  fut 
ailbclé  pour  le  gouvernement  de  cette  Kglile  avec  faim  Narcilfi;, 
que  fa  grande  vitiüeirc  rcnJoit  incapable  des  fonci  ons  de  IL- 
pifeopat.  Dieu  approuva  cette  conduite  par  des  miracles.  Saint 
Alexandre  écrivant  aux  Antinoltcs  dans  l'Egypte,  dont  l'Egi.fe 
étoic  en  diviiîon,  finie  fa  lettre  que  nous  avons  dans  Eufébe,  par 
1 s,  N ■ 

»vj:  aile  EiJ.ft , Èf  ,ju;  U invertie  court  prtjmemnu  avtc  m«:  par 
fit  prières,  r/ü'if  me  .U  fins  it  1 16  am.  Saint  Alexandre  ayant 
depuis  trouvé  Origine  dans  la  Pali-ttinc,  l'engagea  a inllrulre  pu- 
blu|ucincnt  les  peuples ■ & à leur  interpréter  l'Ecriture.  Théocti- 
lie  de  Céfarée  A les  autres  Evêques  furent  de  ce  feiitimcnt,  qui 
fut  i •prouvé  par  Déniétsius  d'Alexandrie,  parce  qu'Origéne  n*é- 
toit  encore  que  Laïque-  Mais  Démétrius  témoigna  bien  plus 
d'aigreur , lorfquc  les  mêmes  Prélats  l’eurent  élevé  à b dignité 
du  ùcerdoce-  Saint  Alexandre  foulfrit  enfuite  le  martyre  fous  la 
p.rfecution  de  Déce,  & mourut  de  mi  lire  & de  langueur  i Ci 
firfc  en  Puldline,  après  une  prifon  de  plufieurs  mois  vers  l'an 
2S3-  Il  avolt  écrit  plufieurs  lettres  qui  font  perdues.  Eufébe 
rapporte  des  fragment  de  quatre.  Enlin  il  avoit  recueilli  i Jéru- 
f.f’ein  une  très-belle  Bibliothèque,  dunt  faint  Jtrôme  fait  men- 
tion, i r Car, J.  ru  Chrn.  Les  Crées  céiebrett  fa  fête  au  12  de 
Décembre . A nos  Martyrologes  ia  plactnt  au  tgcU  Man.  * Eu- 
féhc,  bChm  & Uni.  L fi.  t.  s.  II.  14.  ev.  Baillct,  Fut  du 
Sj  rti.  M.  Du  Pin,  B W.  dr>  Aut.  Etelef.  Jet  ttlit  premitn  jir.lt>. 

ALEXANDRE  (Saint)  Evêque  de  Comane , Martyr,  «Il 
fumommé  le  Cberiettoier,  à caulê  de  la  prokition  qu’il  faifoit  a- 
vant  qu'il  fût  Evêque  Son  élection  i l épifcopat  fu:  toute  mira- 
culeufc.  Les  peuples  de  la  ville  de  Comaue  étant  venus  piier 
fiint  Grégoire  de  Nc*:tjiir/e  dit  Tbéuouturge . de  venir  fonder 
ch-  z eux  une  Eglile,  fit  de  leur  donner  un  Evêque,  ce  Saint  alla 
je:  fer  quelques  jours  avec  eux  vers  l'an  248.  l.or'<| u ciil'uitc  il 
fallut  du  mer  un  Chef  i leur  Kglifc,  Ici  principaux  de  lu  ville  jet- 
toient  Ls  yeux  fur  ceux  qui  paroi  liaient  Ici  plus  favaiu,  A en 
qui  jVloqucnce  l'c  trouvent  jointe  i lu  noblcHc  A à tout  ce  qui 
cci.ite  davantage  dans  le  oiondc-  Saint  Grégoire  leur  remontra 
quil  ne  f .liait  confidércr  que  le  mérite  fcul.  & ne  nss  rejetter 
ceux  qui  étant  d'une  condition  méprlfable , éioient  les  plus  éle- 
vez devant  Dieu  par  leur  vertu.  L'un  des  principaux  de  la  com- 
pagnie n'approuvant  pas  la  conduite  du  fiint  Prélat,  Si  w»<  e**- 
It  ai, fl  r cimier  In  plut  ittufita,  lui  dit  il  en  riant , il  faut  tlt.jir  le 
Ci'wri'.’j ..et  Alt:.  , tire-  Le  choix  d'un  homme,  tout  unir  de  char 
bon,  très-mal  vêtu  & i demi  nud,  fit  rire  la  compagnie.  Mais 
faint  Grégoire  inlniré  du  ciel.  Payant  fait  habiller . le  leui  donna 
en  effet  pour  Evêque.  Il  ne  le  trompoit  pas:  car  c'étoit  un  hom- 
me admirable,  qui  avoit  embraltc  cette  vile  pioftiGon  pour  fe 
cacher  aux  yeux  du  mande.  II  avoit  jugé  que  cette  vie  te roit 
très-propre  pour  fe  con.crvtr  dans  la  pureté;  parce  qu'étant  dans 
la  finir  de  fa  jeune! fi:  & très-bien  fart,  il  voyoit  fon  innocence 
expofée  à un  continuel  péril:  qu'ainfi  ce  métier  par  ce  travail 
continuel,  pourroit  mortiiier  fun  corps,  & par  la  noirceur  du 
charbon  couvrir  tt  dé.lgurcr  fon  vifage.  Telle  ctoit  la  Philofo- 
phic  de  ce  grand  homme,  «pii  netant  connu  que  de  Dieu,  de- 
vint utile  a l'Eglife  par  la  rai:lerie  d'un  no'ilc  orgueilleux  qui  le 
vouloit  i-.ifulter . en  le  propofant  pour  Evêque.  Cependant  après 
• fort  deftion , faint  Grégoire  fouhaiian:  que  le  peuple  fe  drtiom- 
pr.t,  & qu’il  connût  ce  qur  valoir  fon  Paiîcur,  obligea  faint  A- 
J t*i .tic  Je  p-rrlcr  en  public:ce  qu'il  fu  avec  tant  de  force  & de 
!>•  .dite,  q»c  *°,ut  'e  rqonde  fut  charmé  de  fa  doftrine,  qui  étoic 
accompagnée  d'une  très  grande  fimplicité.  Barwiiu»  mpjHirtc  cct 


événement  i l’en  î'2  ou  233,  mais  il  fc  trompe;  car  Grégoire 
Tt. lama?  > -:•  n'a  etc  1. .:  Evêque  «le  Néocefircc  qu'en  240.  On  r.e  . 
l'mt  lien  «lavant: ge  di  ce  laint  Evêque  de  Con  -ne,  linon  qu’il 
fut  Martyr  de  Jclus  tl  iiit,  qu'il  ptiit  par  le  feu  fous  l'Empire 
de  Déce,  à ce  que  I on  conjtft  irc.  Sa  lêie  tll  marquée  dans  le 
* G lire  de 

5 r , ni  r,  14  S.  Grc- -r.  Ttaviu.  p.  9^3.  Ef  J*:r.  Boronius,  iu 
Af..i itr.  c'y  Jiml.  A.  Ç.  933.  235.  «.  J38.  Bailict , Fui  ia 

Soriili. 

AI.EXANDRE  (Saint)  Evêque  d’Alexandrie  , fuccéda  i 
Achillts  Tan  312  de  l’Kre  Chrétienne.  C'étoit  un  homme , die 
‘llicodoret,  qui  n'avoit  rien  <p:c  de  louable  dans  fa  vie,  ri  rictl 
que  d'A)>o;loiique  «Uns  fa  duètrinc.  Arius,  qui  etoit  Prêtre  de 
la  même  E.;.ii'e,rc(ilu  ouvcncinent  à la  doârine  ce  fon  Evêque, 
enfeignant  contre  le  faint  Picl.it , que  le  Verbe  ctoit  une  créatu- 
re tirer  du  r.cant,  qui  ne  fubfiiloit  point  de  toute  éternité;  qu’il 
n'etoit  point  de  même  nature  que  le  Père,  & qu  i!  ne  lui  fiuit 
point  égal.  Saint  Alexandre , qui  ctoit  de  lui-même  un  erptit 
doux  & paifihle,  lit  tous  fes effort*  pour  le  ramener;  il  aflêmbls 
fon  Clergé,  & lui  lit  ligner  une  Lettre  adreffee  à Arius  tt  à fes 
parti  fans,  par  laquelle  il  Ils  cxhortoit  d 'abjurer  leur  impiété;  puis 
voyant  que  tous  fes  foins  étoient  inutiles,  it  fut  obligé  d'en  ve- 
nir à l’excommunication.  Ayant  donc  affcmblé  à Alexandrie, 
l'an  320  ou  321 , un  Concile  de  près  de  cent  Evêques  d'Egypte, 
de  la  Libye  & de  laPcmapole,  la  dofirinc  & la  perfonne  d'A- 
rius  & de  fc«  Seftatcurs  y lurent  condamnées  : en  confcquence  • 

Alexandre  écrivit  une  Lettre  circulaire  i tous  les  Evêques,  pour 
leur  faire  favoir  fa  condamnation.  Arius  fortit  alors  d Kgypie,& 
s'étant  retiré  dans  la  Paldline,  il  trouva  des  amis  & do.  proie- 
(leurs,  principalement  Eufébe  de  Kic&wüe,  qui  écrivit  plulieun 
Lettres  circulaires  en  fa  faveur,  & le  lit  recevoir  d.-.ns  deux  Con- 
ciles; l'un  tenu  en  Palelline,  & l'autre  en  Bithvnic.  S.  Alexan- 
dre, pour  prévenir  les  Evêques  qui  auroictit  pu  être  furpris, écri- 
vit des  Lettres  à plufieurs  d'eiitr'cux  contre  Arius  tt  contre  le* 

Evêques  qui  l'avoicnt  reçu  i leur  communion.  II  ne  nous  en 
refle  qu'une  adrcflZe  i Alexandre  de  Byzance,  rapportée  par 
Théodoret,  avec  la  première  Lettre  circulaire  qui  fc  trouve  dans 

I Hitloire  de  Socrate  ; & une  iroifiéme  que  Cotelicr  a donnée 
1A.111  but  n-.rr  /m-  le  28.  tK  uu  3.  Inrt  des  Ctujüiui  imt  stpvflcj;, jaer. 

I.n  caufe  d’Anus  ayant  été  enfuite  portée  nu  Concile  general  de 
Nkéc,  faint  Alexandre,  quoiqu'cxtn'ittemeirt  icé,  s’y  trouva,  & 
y mena  faint  Aüunalc  fon  Diacre.  11  eut  la  confolarion  d'y  voir 
triompher  la  vérité  de  l'erreur  «TArjuv  & de  ûs  panif.ms:  la  fou- 
ir,illion  & le  retour  de  Mélécc  à l l-^'-.i'o,  fut  encore  pour  S A- 
lexandre  un  fujet  de  joye:  ti  étant  resenui  Alexandrie,  il  y 
mourut  environ  cinq  mois  après  la  lin  do  Concile,  au  muis  de 
Janvier  de  l'année  32A.  Il  clioifit  faint  Athanafe  pour  être  fon 
luecelTcur.  • S.  Epiplianiu^,  lier.  69.  Théodoret,  I.  1.  Socra- 
te, I-  1.  Srvzoménc,  I.  1.  Ç?  2.  Ikrmant , Fie  it  S. 

1.  2.  Ef  3-  De  Tilleiuonc,  U. fl.  Eu  te/l  Dont  Bernard  de 
Montfaucon , Tir  ir  S.  Ailtm/i.  M.  Du  Pin,  B.  il.  ci  b.  Je,  Au 1. 

Ettli-f  .in  IF.  fii.k.  Pagi,  Cr:».  «dirai.  311. 

ALEXANDRE,  Evêque  de  Byztncc.. fuccéda  <n  313  à 
MéiropE.ne,  ainfi  qu'on  le  prouve  i l'Article  de  relui  ci.  So- 
ciale, Suzoméne , '1  Iksiphane , faint  Nicéphore  de  Cou/îaïu.-iwp/e, 

6 Nicéjd-iore  Callillc  ali'urent  qu'il  gouverna  ccttc  Eglite  23  ans; 
ce  qui  ne  pourroit  être  vrai,  s'il  n'avoit  été  fait  Evêque  q-t'aprê* 
le  Concile  de  Nicée,  ainfi  que  quelques  Modernes  le  prêt  enduit. 

Théodoret  i-iio  Jv«  H fi.  EieltJ.  I.  i.  t.  3.  prouve  fans  répliqué 
qu'il  lï luit  longtems  auparavant,  en  affurant  qu’il  l'étoit  déjà 
lorsqu' Arius  commença  a attaquer  la  divinité  du  Vcrtre,  & en 
pro.luii.int  une  lettre  qu’Alcxandre  d'Alexandrie  lui  avoit  écrite 
touchant  cet  liéréliarque.  Suzoméne  rapporte  qu’aprèr  la  défaite 
de  Licir.ius,  Conthrntîn  étant  entré  dans  Byzance,  «donna  au- 
dience i des  Philoiophcs  qui  ventaient  fe  plaindre  i lul-mêmc  de 
ce  qu'il  introduifoit  une  rciiaon  nouvt-lic.  au  mépris  des  ancien- 
nes coutumes  des  Grecs  * dti  Romains  obfervées  par  fes  prédé- 
cdîcurs,  & qu'ils  lui  demandèrent  d entrer  en  conférence  avec 
l'Evêque  Alexandre;  qutfla  proposition  fut  acceptée:  & que  ce* 

Phi'*- Lphcs  s’étant  aiTi-uibltz,  Alexandre  leur  ayant  propofé  de 
eboi tir  quelqu'un  J'cntr'çux  pour  porter  la  paro'c  pendant  que 
lt«  autrrs  garJeroient  le  lilencc,  il  dit  à celui  qui  fut  clicùli,  «'» 

«fi»  it  Jrji-i  Clrifl  je  «un  temnunit  Je  leur  faiiï,-  A que  ce  Phi- 
loûiphc  aulii  tôt  demeura  fans  rien  dire,  comme  s’il  tùt  eu  ia 
bouche  fermée.  Ce  trait  d'hiltoire  eft  encore  une  nouvelle  preu- 
ve I laquelle  011  ne  peut  rien  oppofer  de  nifonnablc;  car  on 
n'y  voit  rien  qui  la  puifTe  faire  révoquer  en  dôme.  Le  Conciic 
de  Nicée  ordonna  que  la  ville  de  Byzance  ou  de  Contiaminople 
é-t.,,it  devenue  la  féconde  ville  de  l'Empire,  fon  Evêque  ;oulroic 
aulli  du  fécond  rang:  A en  conféojjcncc  de  ce  decret,  faint  A- 
li-xaii.lrc  devint  le  premier  Patriarche  de  Coriti.intinople.  Après 
le  Concile  de  Nicée,  il  continua  de  » oppofer  fortement  i l'héré- 
fic  d' Arius  , A ne  voulut  jamais  recevoir  cct  ILiéfiarquc  i fa 
communion.  Cqtendant  ceux  du  parti  d Anus  ayant  gagné  Con- 
Pantin,  tinrent  un  Concile  dans £onilnrtinople  pour  Je  rétablir. 

Cct  Empereur  qu'ils  avoient  trompé  y confinât;  A faint  Alexan- 
dre  dans  une  extrémité  (i  prelùncc,  fit  faire  pendant  fept  jours 
des  jeûnes  A des  priais  publiques , A paü'a  lui-même  plufieurs 
nuits  lous  l’autel  le  vllogc  contre  terre,  pour  détourner  le  r:iitl- 
heur  dont  l'Eglife  ctoit  menacée.  Cependant  Alexandre  eut  ç>r- 
dre  de  l’Kmpta-ur  de  recevoir  Arius.  S.jfi  de  douleur  il  entra 
dam  fon  F.giifc,  A demanda  à Dieu  qu'il  le  retirât  du  monde, 

-.’ii  faïloit  qu'Arius  fût  reçu  i l.t  communion.  I.c  lendemain  les 
Kufebicns  condui'oieiit  Arius  en  pompe  à l’Eglife;  mais  con  me 
il  paflblt  P-trla  place,  setant  trouvé  tout  û coup  prclTe  «le  qucl- 
qjc  nécciüté,  if  entra  dans  des  latrines, où  il  mourut  fubitement. 

II  paroit  par  Sozomcue,  lit.  2.  e.  28.  que  les  partifan»  d Arius 
attribuolcnt  cet  accident  aux  effets  de  la  Magic  de  fes  ennemis  ; 
ij-u:  ejits  JtAt m J'eqvetrKiUT  frtflepis  ntpàt  rxm  mirr/ff/wa  flàffe , 
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nrmarcai  /,'ûp.irauf.  Saniijs  dans  fon  Sut/fi  II: fi.  E cil.  ï:b.  1. 
f <f.  134.  pstoit  adopter  ce  rérit.  Poje,  dit-il,  pr magiti/ 
t.  -r  iaffrf.-iu  o.m<  rj«  r üi , J mj  :i  péril  :$  ai., -pi.  ||  va 
v îi.ilte  ju.ij  iLM  1 avancer  que  le  récit  de  b mort  tr-gique  d’.tii  is 
cit  une  i'j  .ie  inventée  ptt  quelque  wauvji»  ct'pric,  & que  Tant 
Attutr.lv  a Oté  le  premier  qui  l’ait  divulguée.  Zwickeri*  tache 
de  réfuter  le  récit  Je  b mort  d’Arius,  ti*  ; n.  ronf-u.  C#««tr.  I .a 
mort  «T  A nu»  arriva  l’an  336-  Alexandre  ne  lui  fmvéc.tt 
pas  longtcms,  fi.  mourut  la  même  année  ou  la  faivantc,  ayant 
«l.tigné  Paul  pour  Ion  fucccffeur.  Ceux  qui  le  font  vivre  j 1 qj'tii 
3.;  .1 . ne  prennent  pas  carde  que  Paul  fou  fucce  ir  1 K 
virant  de  Coniiuntln , A condamné  en  338  .dans  un  Synode  «1  A- 
rien*.  1a;s  Grec»  font  la  fête  d'Alex.'.ndie  au  30  Août,  & le» 
latins  au  2 i.  * Saint  Ath  mafe,  Epsitl.  ad  S.  i l.  Ep".ol.  al  St- 
rapim.  Saint  Grégoire  de  Nazi  enze,  Oral  27.  Kuflin,/».  1.  Saint 
I-.;nphanc , Hatej  6?.  Socrate,  hv.  1.  Cf  2.  Sozouiéoe,  hv.  3. 
'ThéoJoret , hv.  1.  Warnr.iits , A.  C.  317.  336.  3jo  Herman:, 

I ie  de  Jj.nl  Allvaafi-  Tiite-nont.  lï  i.  1 1 , i’.cs  du  Seinti.  AL  D.i 
Tin,  H U.  dti  dur.  EetltJ'.  du  U'.  Ju.le.  P.igi , CrUic.  ad  a-n.  340. 

AI.KX  A N DRE,  Patriarche  d'Antioche,  fut  élu  en  414  a. 
ptêi  la  mort  de  Porphyre.  Tliéodorct,  qui  lui  donne  la  qualité 
d un  homme  divin , dit  qu'il  s’étoit  rendu  recommanJable  par  fa 
pénitence  4 par  te»  aurtéritez  en  vivant  parmi  le»  So. 
litsirc»  ; A q nl  étoit  également  vénérable  par  la  modéra- 
tion . par  fa  l'jgeflc  A par  ion  éloquente.  Il  aima  fur  tout 
la  paix.  A fes  premiers  foins  furent  de  l’établir  dan*  fon  Kg! île. 

II  y avait  pUtkurs  années  qu’elle  étoit  dan*  une  déplorable  divi* 
lion  au  fujrt  JEulUthint,  dont  le  parti.  Catholique  de  cré-jncc , 
avoir  fon  Prélat  en  particulier;  de  forte  qu'il  y eut  très  longtems 
deux  Civiques  Orthodoxes  dans  cette  Eglife.  Alexandre  travailla 
à réar.iT  ce*  deux  partis,  A il  en  vint  hcureufcinent  i bout;  car 
Dieu  donna  tant  die  biné  liflion  i fa  charité  A à ton  zélé,  que 
l'opiniâtreté  des  liulîathiens  fe  lailTa  vaincre  par  la  douceur  de 
fes  perfuafioit».  Knfuite  Alexandre  iinprouvant  les  empuru  mens 
de  fon  Prédéccllêur  Porphyre  contre  faînt  Jean  Chryfollomc, 
remit  vers  Pan  415  , le  nom  de  ce  Saine  dan*  le»  Dypti- 
q ie»  ou  Tables  de  i' Eglife  d’Antioche  , qui  lui  avoit  donné 
ruilïmcc , A qui  avoit  reçu  de  Ta  bouche  tant  de  divines  inftru- 
âions.  Depuis  il  envoya  de»  Députez  i innocent  I.  A lui  de- 
manda fit  communion.  Le  Pape  écrivit  à Alexandre,  qui  mou- 
rut peu  apte*  en  417.  • ThéoJoret,  hv.  5.  tb  35  innocent  I. 
in  llaronius , A.  C.  408.  & 411. 

A .F.  X AN  DRE,  Evéquc  d’iliéraplc,  fut  Chef  des  partitens 
de  NcAorlu*  dans  le  premier  Concile  d’Ephéfe  contre  faînt  C'y 
fille  d Alexandrie.  Il  improuva  l’accommo  lement  qu  avoit  fait 
Jean  d'Antioche  , A fe  répara  «ie  la  communion  Je  ce  Prélat,  qui 
employa  contre  lui  l'autorité  impériale.  Enfin  Alexandre , apres 
avoir  divlfé  longtems  les  Evéquc*  d'Orient  par  Tes  intrigue*  A 
par  Ton  opiniâtreté  i dé'enJ-r  ;i  pet  or, ne  de  Nclioii;:»,  quoi, 
qu'il  condamnât  I»  doflrine  qu'on  lui  attribuoît,  fut  Jépofé  A 
ïéié-gni  aux Alines  de  Famotis,  ville  d'Egypte, l'an  435.  Alexan- 
dre cil  A ucur  de  vint  quatre  Lettres  qui  fe  trouvent  dans  ie  Re- 
cueil du  P.  l,upus.  * Il  il.  Au  Ov ale  fEpbefi.  M.  Du  Pin,  B:- 
Uietb.  du  AM.  Eetltf.  du  I’.  lia.  le. 

ALEXANDRE,  Patriarche  d'Aquilée  , fils  de  Ziemvitt 
Duc  de  Mazovie . fut  nommé  Evêque  de  Trente, puis  Putiiur.lie 
d'Aquilée;  A enfin  il  fut  aéé  Cardinal  par  Félix  V.  l'an  1440. 
Il  fit  chirgé  par  cet  Antipape  de  la  Légation  de  Pologne,  po.ir 
tâcher  d'y  fourtrairc  le  peuple  de  loin.- 1. fan  ce  du  Pjjk  Eugène 
IV ; mais  il  ne  put  pis  venir  d bout  de  ce  deftein  , à caufe  «1rs 
forte»  onpoticion*  qu'il  y rencontra  de  la  pan  du  Rni  & des  Sei- 
gneur» un  Royaume.  * Àubery,  Hiflarede*  Cardinaux. 

ALEXANDRE,  Evéquc  de  Liège,  tü*  du  Comte  de  Ju- 
lier  , remporta,  en  1130,  une  grande  victoire  fur  GoJcfroi  Duc 
de  Louvain.  Le  Duc  perdit  dans  ce  comb.it  un  ttê*  grand  nom- 
bre de  fes  foldats  avec  fon  étenlart,  que  l'on  n longUtns  potté 
aux  procédions  de  la  ville  de  Liège,  en  mémoire  d'une  viânire 
fi  avanugettfe.  Alexandre  eut  l'honneur  de  recevoir  le  Pape  in- 
nov-er.i  Ü.  lequel  en  1131  alla  à Liège,  oit  il  couronna  Lothaire 
II.  Roi  «tes  Romains,  la;  Chapitre  de  Liège  étoit  alors  très  au- 
g'itic;  car  on  y comptoit  neuf  fils  de  Rois,  vint-quane  lits  de 
Ducs,  vint-huit  fil*  de  Comtes,  fept  fils  de  Baron»,  avec  plu. 
15e  ir*  autres  Gentilshommes.  Quoique  ce  Prélat  eût  toujours 
rempli  les  devoirs  d'un  lion  Pafieur,  il  eut  néanmoins  des  enne- 
mi» qui  le  tirent  dépoter  par  le  Pape  Innocent  II.  Il  en  mourut 
de  déplaifir  l'an  1135,  apte*  avoir  gouverné  feulement  cinq  ans 
l'Egui'î  de  Liège.  * Guil.  Gazcy,  ll  jl.  Ealtji  d»  Pau-Bu.  Cha- 
peauvillc.  de  f prit.  UeditnC 

ALEXANDRE  Eamcl'e,  Cardinal.  Cherchez  FARNE'SE 
(Alexandre.) 

ALEXANDRE,  fondateur  des  Acœmétcs,  né  fous  l'em* 
pire  .le  Con. tance,  fut  élevé  dans  fon  bas  lge  dans  une  des  lllcs 
«le  l’Archipel  ou  de  b Mer  Egée,  fut  envoyé  enfuitc  i Conlian- 
tinople,  À y ayant  fait  te*  études,  fut  Officier  de  l’Empereur 
Théodofe.  Il  quitta  bientôt  b Cour  & fe  retira  dans  un  tnonn- 
ft«!re  de  la  Syrie,  où  il  fervit  fous  la  dlfdpline  de  l’Abbé  F.iic 
pendant  quitte  ans.  De  li  il  fe  conlina  dan*  un  «htert  du  cô:é 
de  l’Euphrate,  où  il  patlii  fept  année».  Il  alla  enfuitc  ptécher  ta 
Foi  de  Jéf.rt-Chrill  aux  idolâtres  i l'extrémité  de  la  Sytic  A de  la 
Méfopotamie.  Comtne  on  le  voulolt  faire  Evêque  d’une  «le  ers 
villes,  il  lr  fauva»  A en  dtemin  tomba  entre  les  mains  des  vo- 
leur», qu'il  convertit.  Il  te  rendit  fur  le  bord  de  l'Euphrate , où 
U blttt  un  monallére  J an»  lequel  il  lit  chanter  jour  A nuit  Iis 
In:  Dgtt (k  I):1:,  .!  «Il  Kl  ' . rr,  plutieurs  chtntn.  A- 

prés  avoir  établi  ce  monaftérc,  il  fe  retira  dans  une  folitudc  avec 
plaficuTS  de  fc»  difcip'e1 , A tenta  de  s'établir  à Antioche  A i ! 
Palmyrc;  mais  il  futchalFé  de  ce»  deux  ville* , A rélvgt:é  i Chai-  1 
eide  par  le  Gouverneur  de  Syrie.  Il  vint  enfin  s’établir  i Con- 
(ioniinople , A y fonda  un  mor.atLre  d'A:«eœe:c».  il  fut  oblige  | 
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de  fi.-  retirer  encore  «3c  ci-ttc  ville  par  k*  main-iis  (raiteinens 
qu’on  lui  fît.  11  alla  biiir  un  munaliére  de  fon  Ordre  vas  l u», 
droit  oit  le  Bofpliorc  Je  Tbiace  ft  dévbarqe  «l;ns  le  Pont-Euxfn , 
fur  les  fiontiérc*  Je  b llithynic,  en  un  lieu  nommé  G>urwit , où 
il  mu  irut  en  paix  vers  l'an  430.  Son  coip»  fut  depuis  trjufpojté 
i (-'onliatitir.oj'lc  dm»  lu  moruRétc  des  Acanu  tes  de  Stade.  * 
llollandiis,  a*  K Jam’i.r.  Bulttiu,  F.<Ia:  de  rii.fi,  ManajS.  d'O- 
rrntf.  Baiilct,  fies  dey  SmMi , au  15  Jimùer. 

LES  ALEXdSDRES  M A R T T R S. 

On  trouve  quinze  Mattyrs  de  ce  nom  dans  les  Actes  les  plus 
aïKîms  A le»  plus  affinez,  publk-2  p?r  le  P.  T.  R .1 . , : t. 

A Lt.X  A N D R h ALityr,  comp.  gnon  de  faim  Siii  me  A du 
faînt  Martyi,  vent»  de  Cappadocu  en  OcnJuit,  sanéta  avec 
eux  a Milan  Pendant  le  Poninicat  de  faint  Ambroite.  Ce  Saint 
le»  envoya  i Vigile  K.  cque  «le  Trente,  afin  qu  il  le*  rmp  oyat  i 
Ia  convcriion  des  Habltans  des  vallées  de»  Alpv»,  aptes  avoir  or- 
donné Siiinne  Diacre,  Mattyr  Ltcleur,  A Alcxanuic  Pottkr.  Ils 
travaillèrent  av<x  finit  à ente  million , A bicircnt  une  l.  -fiic  dans 
une  bourgade  de  ente  vallée,  ippclléc  MM'ta  ou  M,dJt.  i huit 
beucs  de  Trente.  Siiinne  y fut  tué  le  premier  pat  les  l’ayens, 
A le  lendem  tin  Martyr  A Alexandre  fubirent  le  même  fou.  Ce 
dernier  fut  jetté  vif  dans  te  leu , avec  les  cotps  de  te»  deux  com- 
pagnon», le  29  jour  de  Mai  de  Tan  397.  * S.  Ai  ; ;ltin,  Ef  ifi. 
139.  P.ulin,  r«  r,i4  AiAnejii.  Vigile  de  Trente.  A.ici  rappariez 
par  JJollanJ.is  A Ruinait.  Baiilet,  l'in  du  Saitut. 

ALEX  A N DR  K (Saint  ) Mattyr,  cotup'giton  d'EpîpoJe, 
étoit  Grec  de  n .iilancc.  Etant  veru  à Lyon,  il  fc  lia  ,1  .-initié 
avec  Epipode,  A ils  y foutTrirent  to  i»  deux  k mattyic  agi  es  ùint 
Potin,  l'an  178  de  Jéfus-Clrrill.  Epipout-  fut  le  premier  exéciu- 
té.  Alexandre  le  luivit  deux  jo»s  apiès,  syatit  été  attaché  il 
une  croix,  apres  avoir  été  ctuelUni-m  déchiré.  Leurs  corps  or.t 
été  longions  contenez  dans  l'Eglifc  de  bint  Iréikc  Je  Lyon» 
'i  aie  k-  C ! I : 1 r- 1 , . n < - - (rr 

Le*  Martyrologes  placent  b mon  d'EpipoJc  aa  ;i  Avril,  A ccl’e 
d’Alexandre  au  24  Ils  donnent  i ce  «ternk-r  pl.itieur»  autres  com- 
pagnons de  fou  Martyre.  * Actes  d.-u.s  lîoiî.ir.dus  A Ruinart. 
Grégoire  de  Tours,  dt  ghris  C.  ■ 

Mtmirtf  petirni.H.  E.-h-  Fleury.  UaJIet,  Fin  dtt  Sd.vn. 

ALEXANDRE,  Martyr  de  I.ynn,  qui  fut  martyril'é  avec 
faint  Potin,  avant  celui  dont  nous  venons  Je  parler:  il  Étoit  do 
Phrjrgle  A Médecin  de  profvfGon,  A fc  déclara  lui  tnéute  pour 
Chrétien  au  tribunal  du  Gouverneur.  penJ.-.iu  qu'011  iiiteroveoit 
le»  autres  Chrétiens.  _ Le  lendemain  il  tut  ex;>o'é  aux  bêtes  avec 
Anale.  On  fait  fa  fête  avec  le»  autre*  Martyrs  Je  Lyon  le  deu- 
xième Juin.  • Lettre  Jet  E-.Ijci  de  Dm 1 f*  de  Vienne  aux  Eii.fcs 
£AjU  & de  Phnne,  dam  Eufébe , /.  5.  Hcntehenlus.  Dont  Thier- 
ry Ruinait.  Baiilet,  V.ci  Ai  Sainlî. 

A LEX  A N DR  E,  Juif,  fut  envoyé  l'an  Je  Jcfus  CInitt  315, 
par  Judas  fils  du  Patriarche  Hillcf,  v«us  ceux  «le  fa  nation»  pour 
...  , 

En  exécutant  cittc  cotumilîîon  il  communiqua  fouvmt  .nec  les 
Chrétien»  , A s’appliqua  h lire  les  Kvang.les  : ce  qui  irma  ulk- 

1 

«bus  la  rivière  de  Cydnc.  Il  échappa  «U-  ce  «Janccr,  A vint  tro«t- 
ver  Conihintin , pour  iui  faire  fe»  plainte?  du  mauvais  traitement 
que  ceux  de  fa  nation  lui  avoient  fait,  a caufe  qu'il  avoit  un- 
braiFé  la  Religion  Chrétienne.  L’Emptre-ir  lui  fit  un  bon  accueil, 
A lui^  donna  pouvoir  de  büir  «1rs  E ■ 1 es  dan»  la  Judée.  Ce  i 
peut-être  ce  qui  donna  occafion  iConlbntin  défaire  !a  Loi  m • 
l'on  voit  dan»  te  Code  Théodoficn , /.  w5.  m.  8-  O I.  1.  taJ.  ,'c 
ptrar»,  par  laquelle  il  condamna  au  feu  le»  Ji  If»  «jr;i  tojrinu.n  - 
roient  les  Chrétin  5.  • Le  Sueur,  H, fi.  de  f F;  ',1'  & A PE  ; • 
rr.  Ce  que  cet  Hiilorien  écrit  en  cet  endroit, n'elt  rapporté  pur 
aucun  Auteur  digne  de  foi. 

H E R E T I Q^U  ES  ET  M A C I C l E S S. 

ALEXANDRE,  Ouvrier  en  cuivre,  fut  excommunié  par 
faint  Paul,  pour  avoir  apotlafié,  pour  s'ètrc  oppofe  à l'a  doctri- 
ne, A pour  avoir  en  fe  igné  de*  erreurs  dangercuûs.  Cet  Apô- 
tre en  parle  ainfi  dans  la  première  Pphrc  i Timothée , tb.  j.  y. 
19.  f - '■  c. . limez  U i-..  1 

ai. int  rtwve,  fil  fart  naufrage,  nt  perd, toi  la  }•::  Ff  de  ,e  umnhrc 

Hvenee  Àltxandre , qucj’ai  livrez  d Sel  an.  11  ajoute  dans 

b U.  Epitre  au  même  Timothée , tb.  4.  v.  14.  Alexandre  FO «- 
vritr  tn  cuivre  m‘a  fait  beaucoup  de  m.i«  ; U St: gâter  h:  rendra  Je- 
far  fis  eruires.  Gardez-  tour  de  lui,  parte  qu'il  e /«riront*  te^.Liiu 
U daHrine  que  )‘enjèigue. 

• ALEXANDRE,  dont  Eufébe  parle,  A qui  étoit  dite  iple 
de  Simon  te  Magicien,  elt,lVlon  quelques-uns, le  même  Alexan- 
dre dont  on  vient  de  parler  dans  l’Art,  précédent. 

• ALEXANDRE,  Hérétique , diteiplc  de  Valentinien , prê- 
tai doit  que  1a  chair  de  la  sus-Ckmst  ne  pouvoir  être  humai- 
ne, fans  être  née  de  la  iubflancc  de  l'homme.  Il  ajoute  que  c'é- 
toit  de  la  chair  du  péché,  qui  avoic  été  condamnée  en  b pai'on- 
nc  du  Sauveur.  PatnéHus  «Joute  que  c«  Impie  ne  fait  cet  A- 

t.  a x x n n n r Evêque  d'Hicrapolis,  dont  parle  Suidas.  Il  avoic 
écrit  un  Trairé  qui  contcnoit  en  neuf  chapitres  ce  q -c  le  Fil»  de 
Dieu  avoit  fait  ici-bas , avec  «les  opinion*  particulières.  • Tcr- 
tullicn.  de  tarot  Cbrrfii.  e.  16.  Pamelius,  m TmJ. 

ALEXANDRE  fAbtso rque,  qui  fe  difolt  fils  de  Po-'.iFre, 
étoit  de  b ville  d'Abonotique  dan»  U Paphlagonie . en  l'Afic  Mi- 
neure. Ce  fut  un  ir.lignc  fouthe,  qui  s'attira  même  de*  honn-un 
divins,  par  des  artifices  furprennn».  Lucien  dit  qu’il  ctoit  dtf 
belle  taille  A de  bonne  mine,  qu'il  avoit  l’rrtl  vif, le  teint  I-'  ne, 
A la  voix  claire,  avec  un  ton  doux  A affable  ; Tcfpric  vif,  infi- 
nuanc  & très  propre  i perfuader  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  Il 
étoit  encore  jeune,  lorsqu'il  fe  joignit  i un  Chailaun  qui  contre- 
failoit  le  Magicien;  Uen  apprit  pluücisrs  fccrcts  prétendus,  tant 
M tn  pour 
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pour  faire  aimer  ou  haïr,  que  pour  découvrir  des  thréfots.ô:  " • 
ues  cho'e*  femblablcs.  Apre»  la  mort  île  ce  Charlatan,  i!  i 
cia  avec  un  Byzantin  nommé  Cocconas,  qui  avoit  une  adice 
prodieieufe.  Ce»  deux  fédérais  coururent  par  tuât,  po.r  fur- 
prendre  les  cfprits  faibles  ; ifc  enlin  réfialurcnt  de  Caire  parler  un 
Oracle  parmi  les  Paphlogonicn* . parce  que  ce  peuple  ituit  fort 
grolüer,  & extrêmement  fuperfiitieux.  Pour  y îé  .llir,  ils  cachè- 
rent dans  un  vieux  Temple  d'Apollon  qui  étoit  à Chaleédoinc , 
des  lames  de  cuivre , où  ils  avoicat  écrit  qu'Kfculapc  vii-udrolt 
bientôt  avec  fon  père  établir  fa  demeure  dans  la  ville  d'Abonoti- 
quc.  Puis  ayant  fait  en  foi u-  que  c es  lames  fulfent  trouvées  , la 
nouvelle  t'en  répandit  aulli-tôt  par  toute  la  Bithynic  & la  liait- 
tic,  & particulièrement  au  lieu  Jcfigné,donl  les  Habitans  réloi a- 
rent  de  confiai  r un  Temple  i ces  Dieux,  & commencé reni  à en 
creufer  les  fondemens.  Cependant  le  Byzantin  rendoit  de-  Ora- 
cles ambigus  à Ciulcédoinc,  où  il  mourut  de  la  moifure  d'une 
vipère  Après  lui,  parut  Alexandre  tenant  en  fa  muni  une  faulx 
comme  Perlée,  duquel  il  fe  dlfott  defeendu  du  côte  de  fa  mère. 
Il  trompa  (i  adroitement  les  Paphlagonie n» , que  ce*  peuples  Pu- 
pilles aïoûtérent  alfément  foi  aux  Oracles  qu'il  débi'.oit.  Il  nour- 
riiroit  deux  de  ces  grands  fe-pens  de  Macédoine,  qui  étoient  fi 
privez  q:.*ils  tettoient  les  femmes, & fe  Jouoient  avec  les  cul-ns, 
1 ti ris  leur  faire  de  mal.  lorsqu'il  vit  le  tenu  favorable,  il  fe  trans- 

Çsita  la  nuit  dans  l'endroit  où  l'un  creufait  les  fondcmtia  du 
emple,  êc  y cacha  un  te  if  d'oye,  dans  lequel  il  avoit  enferme 
un  petit  fer  peut  qui  ne  faifoit  que  de  naitrg.  Ix  lendemain  il 
vint  dans  la  place  publique,  & du  tout  haut,  que  ce  lieu  itoit 
heureux  d'être  honore1  de  la  ns  i Tance  d'un  Dieu;  puis  courant 
vers  le  lieu  où  il  avoit  oché  l'on  reuf  d'oyc,  il  coitimcinj.i  de 
chanter  les  louanges  d'Apollon  & d'Efculapc,  & d mviie»  celui- 
ci  à fe  montrer  aux  hommes.  A llntlmil  il  enfonce  une  coupe 
dans  un  endroit  plein  de, ni,  où  il  ■■■ 

& l'ayant  retiré,  H l’ouvre,  puis  s'écrie  qu'il  tenoit  Kfe  l.pc.  Ce 
petit  ictpcnt  parolt  fi  s'entortille  autour  de  les  doigts;  tout  le 
peuple  témoigne  fa  joyc  par  fus  uedamation*  fi  par  fis  louanges. 
Cependant  l'impolie  ar  court  en  fa  inaifon , tenant  en  fi  main  te 
nouvel  Kfculapc.  Peu  de  ten«  aptes  il  montra  à une  foule  de 
gens  atlcmblez  chez  lui,  un  de  ce»  g os  feipcrs  de  Macédoine, 
étant  ii  cachait  la  tête  fous  fon  aide  lie,  en  l’xif.itil  parolrte  une 
de  linge-  qui  avoit  la  ligaie  humaine:  ce  qui  rcmp'it  tout  le  inon- 
de d admiration  ; les  plus  fins  même  étant  fiup'is  de-  voir  & de 
toucher  un  ferpent  qu'ils  croyoicnt  avo!r  vu  rn.lt  if,  de  q.i  il-  s'aiu- 
gi noient  être  parvenu  en  peu  de  jours  à une  li  prodi-ieufi-  gn.C 
fe-ur;  oatre  h tête  hum  une  qui  «voit  quelque  choie  etc  merseiU 
leux.  Il  avertit  cnf.iitc  que  ce  Dieu  rendioit  des  Oracles  dans  un 
certain  tems,  & ordonna  d écrire  dan*  un  bi  Ut  c.sch.tc  ce-  qu'on 
lui  vo adroit  demander.  Alors  s'enfermant  dans  le  luncl.uire  du 
Temple  qui  étoit  déjà  fondrait,  i!  fcufoir  uppellerpnr  an  Héraut 
tous  ceux  qui  avoient  donné  leurs  billets,  chacun  à leur  rang, 
& le*  leur  rendoit  cachetez  cornu  e il  le»  avoit  icq j*,  avec  une 
réponde  qu'il  fiilbit  palier  pour  if'c  du  Dieu;  car  il  favo  c l’ait 
de-  lever  un  cachet  fans  en  rompre  la  cire  , ou  d’y  appliquer  le 
• 

fervoit.  Il  détachoit  avec  une  ai.;  fille  chaude  la  cire  qv  ■ 
le  filet  au  dclTus  de  la  Lettre,  fans  rien  défaire  du  cachet:  ét  a- 
prés  avoir  mis  fa  réponie . il  le  rcfolgnoit  de  la  même  fore. 
Quelquefois  il  faifoit  une  boule  d un  ma  le  compuéé  de  poix, 
de-  dre  & de  bitume,  mêler  as  ce  de  la  pondre  de  talc  ; jfc  eette 
boule  étant  encore  tendre, & appliquée  fur  !c  cachet, aptes  avoir 
été  frottée  de  grai.lê  de  pourceau,  recevoir  l'empreinte  du  ca- 
chet, puis  devenoit  tellement  dure,  qu'elle  fervoit  enfuie  à re- 
cachetiT  la  Lettre.  A l'égard  de  fes  réponfes,  elle*  ésoici.t  tou- 
tes obfcurcs  fi  ambiguë* , luiv.mt  la  coutume  des  Oracle*,  à la 
réferve  des  remèdes  qu'il  ptcfciivoit  nettement  aux  mal '-des,  p.  r- 
ce  qu’il  lavoir  plufieurs  beaux  fccrcts  de  Médecine.  Il  ptenoit 
environ  dix  fols  pour  chaque  Oracle,  ce  qui  moi  toit  a une  tou- 
rne très  conli  Jetable , puisqu'il  en  débiroit  tu  es  de  quatre  vint 
mille  par  an:  mais  tout  cela  ne  touinoit  pa*  n fon  pro  it;  car  il 
avoit  fous  lui  phtffeur*  Officiers , donc  les  uns  mctio:cnt  les 
Oracles  en  vers, les  autres  les  fouferi voient  ou  les  cachiioient, 
& d'autres  Jcs  interprétoient.  Sa  réputation  s'étendit  jtifqu  i 
Rome , dont  les  principaux  envoyèrent  conflit  ter  cet  Oracle 
d'Efculapc.  ii  eut  même  entrée  A la  Cour  de  Mate  Aurcle, 
vers  l'an  174.  Knfuitc, apres  avoir  trompe1  une  infinité  de  gens 
fi  avoir  prédit  qu'il  niourroit  d'un  coup  de  fojdre  comme  Eisula- 
pc,  il  périt  malhC-ureufemcnt  d'un  ulcère  à la  i.imhc  qui  lui  ga. 
gna  le  petit  ventre:  ce  fut  à l'âge  de  70  an*,  & non  pis  de  150, 
comme  il  l'avoit  annonce.  Telle  fut  la  catollrophc  de  ce  fameux 
Charlatan, dont  Lucien,  qulétolt  fon  contemporain,  a décrit  le* 
impollure*.  * Lucien,  rom.  1.  dans  le  Traite1  int  tulé  À!<x*nkr 
ou  PjcuJüxmUS.  Spon,  Rtebcretti  Cuntvjci  A Animait  A 
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ALEXANDRE,  qui  porte  le  nom  d'Aur,'!:  dans  quelques 
infcriptlons , & fur  nommé  Vui  c à caufe  de  fj  rigueur  envers  les 
foldits,  fi  l'on  en  croit  Lttmpridius,  mais  plutôt  à caufe  de  l'Em- 
pereur Sévéte . puisque  ce  nom  lui  cil  donné  dans  les  :i  é.:.iille*, 
lorsqu’il  n étoic  encore  que  Ce  far , naquit  le  premier  Octobre 
l'an  208,  dans  la  vide  d'Acre  en  Phénicie.  I!  étoit  fils  de  Oé-né- 
fijs  Marcianu*  Syrien,  A de  Julia  Mammca, fille  de  Julia  M'ëfa, 
femme  de  l’Krnpe-rcur  Sévère;  car  Mac  a avoit  eu  deux  filles, 
l'une  nommée  Socmias  mère  d’IIéliogabalc,  prédéccfilur  d'Ale- 
xandre. & Maminea  mère  du  dernier.  Alexandre  fut  adopté  & 
fait  Céfar  par  Héliogabale,  A la  pcrfuufion  de  M ë-!a;  fit  lui  fuc- 
céJa  n’étant  âgé  que  de  quatorze-  ans, le  onzième  Mars  de  l'an 
322.  On  remarqua  dans  lui  tout  ce  que  peut  un  bon  naturel, for- 
ti:ié  par  une  éducation  a.tfii  nulle  que  celle  que  lui  procura  fa 
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j mère,  fécondée  par  la  fagcflc  des  grand*  hommes,  qu’il  confiJé- 
; ra  comme  fcs  vuu.'.n'e»  amis.  Ulpien,  favanc  Jurifconfultc,  tint 
. le-  premier  rang  parmi  eux,  & entra  fi  avant  dans  fa  confidence, 
qu' Alexandre  le-  lit  Préfet  du  Prétoire  & nrtmiir  Mlnifire.  J1  per- 
Itl  t .1  abord  au  . |i  le  (cun-mcr  dans  fa  Paldlinc,  & de-  jouir 
de  leurs  prlvklé|-e>,  (nuta  avec  douceur  les  Chrétiens,  & donna 
tant  de-  marq  icv  d’éqeiti.  en  toutes  les  occasion»,  qu'il  fut  aimé 
de  fcs  Sujets,  & honoré  de  fes  ennemi*.  Il  garda  une  (i  grande 
1 modetüe  dans  une  fi  haute  élévation, qu'il  ne  voulut  jamais  fouf- 
frir  qu'on  lui  donnât  les  titres  de  />  o-mar,  dV.Vacum,  de  Grand» 
que  le  Sénat  voulut  lui  donner,  ordonnant  qu'on  le  faluàt  icule- 
mci:t  par  eu  u un.  Au  AUs-^xr , & condamnant  par  cette  mo- 
ilellic  te*  Pr  L.i  citts,  t;  p iKipalviiicnt  i>  qui  votlloit 
être  fa! ué  ai:; fi.  D ..  .--m  ?■  DiW  xm  1 rjk  << i jU<t,  c'i-U  à dire, 
noire  Seigneur  ét  noue  Dieu  le  veut  andi  ; comme  le  upporte 
Suetor.c,  *‘a>'s  U Finie  L'-v  1 1 h.  13.  Les  première*  année* 

de  fon  régne  luie-nt  ag.î.  e*  par  quelque*  apparences  de  gueirc  du 
côté'  <ie  la  Pi-île,  fi  à Rome'  par  le*  fcdiiiu::*  de  fes  lolu.it* , qui 
tuèrent  Ulpien,  Préfet  du  Piéioitc-  ,cn  228.  Il  eut  la  meure  au- 
i née  quelque  guerre  contre  les  Allemand*,  qui  furent  vaincu*  en 
| lllyrie;  & Aiuxeixcs  Roi  de-  Perle  le  fut  l'année  fuivantc  en  Ar- 
I m< nie.  lin  23a,  Alexandre  palfa  en  Syrie-,  pour  s'oppofer  aux 
Pcrfcs,  & l'année-  d'c-mV.i'.c  ii  défit  encore  Art  ixcrxcs.  la:  rava- 
ge que  le*  AUc manda  faifoicnt  dan*  Il-s  Gaules , le  rupyeüa  s Ro- 
me, où  il  triompha.  Il  en  partit  pour  s'oppoi'i-T  â ce*  Bat  baies; 
mais  étant  arrivé  à Maycnec,  Maximin,  qui  régna  après  lui,  te 
lit  tuer  i Siddingcn  pies  de  Mayence,  avec  fa  mue  M animez,  le 
18  tour  du  mois  Je  Mat*  de  l'an  23S.  ai,Tè»  un  régne  de-  13  ans 
, A neuf  jours,  figé  de  :6  ans,  cinq  mois  ic  19  jour*.  Ce  Pirnce 
, émit  grand,  rnbailc  A beau -de  Vilagc.  Il  alinoit  moins  la  langue 
lait  inc  que  la  Gréq.ic,  & l'pp-it  moins  bien.  Il  faifoit  allez  fa» 

I cilcmcnt  des  vers,  À compoi'a  même  des  Poème*  fur  la  vie  de 
qiieiquc*  Princes.  Il  aimoii  h Mufiqne  .ptégnoit  très  bien,  avoit 
quelque  teinture  des  M théiiiitiquts  A de  U Géométrie,  joaoit 
1 lies  orgues  , & lojcho'i  le  Lth.  It  s'appliqua  beaucoup  i la 
; fciencc  des  Arivpicef  & d-.-s  Augures,  & i toutes  les  vaincs  ob- 
1 l'en  .nions  par  lu  quel-' v»  le*  Payent  s'imaginaient  apprendre- Pa- 
! venir.  Il  poTcdoit  d'ai  leurs  des  qu  i’itcz  bien  ptu*  uérdTaire* 

| pn  ir  le  bonheur  de-  fcs  Sujets.  Sa  modération  parut  d aborJ  lors- 
, qu'il  refufa  tous  1rs  titre*  magnifiques  que  le  Sénat  voulut  lui 
donner:  fi  l'on  vit  bientôt  I Empire  chongrr  de  face,  & la  ver- 
tu régner  uii  le  vice  avoit  putu  daus*toute  fon  étendue,  L'amour 
, qu  il  avoit  pour  fi-s  Sifcts,  !c  poita  à t'olil  gi-r  par  ferment  de 
ne  charger  j. .mais  Ii  République.  & de  rctrm.cher  la  multitude 
des  Olüciers.  II  prinoli  une  p iticulléie  conuoiifiince  des  affai- 
res, ipi  il  votdoit  être  exar.m  vu  par  d’habiles  gens,  dont  la  fidé- 
lité lui  doit  connue,  afin  quTr.fuitc  on  lui  en  fit  e rapport.  Piu- 
| fieiirs  Ijoix  luîint  étàhücs  en  faveur  du  peuple.  & pour  le  régle- 
( nient  des  Finances  ; m ii  il  nVn  établit  aucune,  fans  l'avis  de 
1 vint  iiirilconliiHc*.  A de  ci*  qu-nte  autre*  pcilonnes  dont  ii  con- 
i noi  lôlt  la  capacité  & l’expéiicncc.  Il  ôtu  la  vénalité  de*  char- 
! g-.s,  les  donnait  nufcul  11,  élite.  Son  Confcil  fut  cotnpoié  des 
1 ;> 'us  vertueux  éc  du  plus  h.ibrie*  jiuilconfultc*  de*  I Empire,  cn- 
tr'auire*  ii  L'Ipien , dont  il  a déjà  été-  parlé',  de  CaMiflnte  & de 
i Mode'tlin;  & i'  fut  fur-to.it  amateur  de*  beaux  Art*  & de*  Scic-n- 
| ces.  I!  fut  libéral  fans  pro'ufion  , vai'!:ii:c  fans  cruauté,  & un 
I Juge  fé'.  été  & ér|ult.iblc  tout  cnfewWe.  Il  fit  pm-'r  très  fiv  éïc- 
1 ment  un  ccitnin  Turinus,  qui  ab  itoit  de  fa  confidence , êt  qui 
: evïgcoil  Je*  fonm.es  d'aigeiit  de  plufimis  pcrfonnis,  fous  pié- 
1 t-vre  de  leur  minier  d**  grâce*  .iiipic*  de  l l'rnpmur:  car 
! l’iv-mt convaincu  de  ce  coii.11.rrce.  i'  le  fit  atuchcr  i un  pieu, 

• : de  |.  ife  éi  du  , fon  allu— 

/!•  ( I*  dli'oil  ai.:!!  qu’il  1 ! oit  charger  du  foin  de  la  Républi- 
que, no  1 ceux  q ii  le  recherchoiuit  avec  ci;  pic'Tlincnt , mal* 

, n ix  à qui  on  étoit  ob'igd  :i.  faire  violence  pour  leur  faire  ac- 
c p'cr  .et  dignltiz.  C'eli  pour  Cette  tailon  qj  il  établit  Préfet  du 
i'iit-.irc  un  bon. me  qui  s'étuit  enfui  de  peur  de  lêttc.  Au  refie , 
ii  étoit  allez  poiré  pour  les  luifs,  Ail  fit  paroltrc  beaucoup  de 
jxuK'hint  pour  la  Religion  Chrétienne,  dont  fa  mère  Maminea 
faifoit  pro  afi.»n.  Il  avoir  dans  fon  cabinet  les  portraits  de  Jé- 
J lus  Cbr.-t  sic  «i'AIwaham  : & un  die  même  qu  il  avait  delfetn  de 
| bâtir  «n  Temple  à Jé'fus  Cbriil,  d de  le  n:ettrc  au  nombre  des 
D eux;  mais  il  en  fut  empêché  ptr  ceux  qui  léglolent  le»  aCiires 
de  la  Religion.  L'amour  q 1 il  avoit  pour  fa  tncre-  Maminea  .Prin- 
ce Te  avare  ft  amblitr.ife , fut  félon  quelqucs-tuis  la  caufe  de  fa 
perte.  M vxixtt"  lui  lùccéiU.  * Lampndc,  ru  AkxairJrc  Stvt- 
1 a.  C.pitoün,  i»  Af<rx:iii:i».  ilérodicn,  /.  5 £?  6.  Lufébc,  lltfls 
I.  6.  F.itropc-  Victor.  CalBodore.  Tillcmont,  F. es  .ici  Empcrcsrt. 
i ALEXANDRE  H.  tro  iilms  :1'*  de  l'Empereur  Basile  le 
, & l.'ére  de  Le  on  h Pt.l  ~e.  leur  fuccéda , & prit 

p .TctBon  de  I H : pire  d'Oiicnt  le  onzième  Mai  de  l'an  pu.  Il 
c.t  vrai  qu'il  f.iivit  peu  l'cxetiple  de  !c;r  vie,  qulétolt  toute 
modérée;  car  fe  plongeant  dans  les  crimes  le*  plas  infâmes,  il 
fit  pro'VUion  fi  ouverte  d'impiété  , qu'ii  voulut  faire  adorer 
Baochu  : A l'écrl  mêuM  un  Jour,  «a  voyant  de  belles  ftatucs 
de  Jupiter  fi  de  Mars,  qu'on  avoit  apport éi-s  de  Rome,  qu’il  ne 
falîuit  pis  s'étonner  eue  I Empire  eût  été  £i  fortuné,  tandis  qu'on 
leur  avoit  rendu  de*  h >nr.s  ut*  divin*.  Le  t'-il  punit  fcs  blafphé- 
mi  > par  une  mort  tVgne  Je  fa  vie:  un  jour  étant  gonfié  de  vin 
& de  vlan  Je , il  monta  i cheval  pour  aller  jouer  â la  paume; 
ni :1s  fon  cheval  vigoureux  êc  plein  de  fiu  Icfecoua  lî  violem- 
ment, qu’il  fe  rompit  une  veine  qui  lui  eau  fa  une  hémorragie  par 
haut  A par  bas,  dont  ii  mourut  îe  lîxiéme  Juin  de  l'an  912.  Il 
eut  pour  fuccellcur  fon  neveu  Coif  * t hntik  VIII.  furnoinmé 
Prrj’bira’é.fi'te.  * Curopalatc.  CéJréne.  Baronlu»,  &c> 

Ail  EX  ANDRE,  ni  en  Phtygie  , fuiant  quelque*  Hifio 
riens , & félon  d’autres  né  en  Pannonie,  part  i t par  deg*ez  à la 
1 d;jnité  de  Vicaire  du  Préfet  du  Prétoire  CD  Egypte,  au  eoinmcn- 

cene&c 
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cernent  du  IV  fiéde  ; & il  exerçolt  cette  charge  lorsque  Galère 
M.ni.n  en  mourut  en  3ii.Zofimc  affine  i|ue  M ixence  qui  régirait 
«lors  en  Italie,  voulant  fe  rendre  niaitre  de  l'Afrique  qiü  devoir 
appartenir!  Licinius,  eut  le  bonheur  d'y  être  reconnu  d'abord; 
mai!  que  comme  une  partie  des  troupes  de  la  province  paroitlbit 
ttilpofèc  à fe  mutiner,  M forma  le  delTein  d'y  piller  à la  tête  d'u- 
ne formidable  Armée;  ce  qu'il  aurait  fait  fi  les  Arufpiccs  ne  Pcn 
«voient  détourné,  lui  crainte  d’une  révolte  le  porta  i prendre 
un  autre  expédient  pour  la  parer,  ce  fut  de  demander  à Alexan- 
dre qu'il  lui  donnât  ton  fils  en  ôtage  ; mais  celui-ci  croyant  de- 
voir  tout  appréhender  d'un  Prince  également  cruel  & débauché  , 
fe  ftnk  A il  voyou  lu  troupes,  & fe  revêtit 

de  la  pourpre.  Il  ne  la  porta  pas  longtems.  Celui  i qui  il  avolt 
affaire,  quelque  déréglé  qu'il  fût,  étoit  vigilant  dans  l'occtfion, 
& il  «voit  de  bons  Généraux  qui  n'eurent  aucune  peine  à défaire 
Alexandre , homme  peu  accoutumé  à la  guerre , (c  dont  les  trou- 
pes étoient  mal  armées.  Znfimc  ajoûte  qu'Alcxandrc,  fait  prifon- 
nicr , fut  étranglé  par  ordre  des  Généraux  de  Maxence.  Un  lui 
a donné  pour  fus  un  Nigrinien  dont  on  a des  médailles:  mais  ce 
jeon«  Prince  cft  plus  ancien  qu'Alcxandrc.  Un  lui  a donné  aulli 
trois  années  de  régne , en  fe  fondant  lur  de  prétendues  médailles 
trouvées  par  Golt/Uu;  mais  il  e'.i  certain  qu'il  ne  régna  que  peu 
de  mois,  puil'que  dès  le  mois  d'Uctubre  312,  Maxence  fut  défait 
par  Con:i.intin  dans  une  bataille  où  il  périt.  * Les  deux  Vidors. 
Zoliuie.  Uanduri  NuntiJm.  lmp.  Rm. 

ROIS  D'  E C O S S E. 

ALEXANDRE  I.  de  ce  nom,  Roi  d'Ecottc,  dit  le  Fsrf, 
étoit  frère  d Kodak  IV,  auquel  il  fuccéda  l'an  ioqj.  Dans  le 
commencement  de  l'on  régne,  la  jeune  nohkfli*  & les  gens  ac- 
coutumez Oc  adonnez  aux  defordres,  attentèrent  i fa  vie,  afin 
de  pouvoir,  comme  auparavant,  exercer  impunément  leurs  brigan- 
dages Mais  Alexandre  les  attaqua,  & pourfuivit  les  fuyards  juf- 
ques  dans  le  Comté  de  Rofs  avec  une  telle  valeur,  qu’il  traverfa 
à cheval  la  rivière  de  Spey,  fur  les  bords  de  laquelle  les  Mutins 
s'écoicnt  peliez . les  mit  en  déroute  & fit  prifonniers  leurs  prin- 
cipaux Chef,  qu’il  fit  pendre.  Cet  heureux  fuccès  allure  au  Roi 
la  poircfiîon  tranquille  de  fon  Royaume.  Comme  il  palloit  par 
le  Comté  de  Mcmis , une  femme  fe  plaignit  â lui  que  le  Comte 
de  Mentis  avolt  fait  fouetter  fon  mari  qui  lui  avoit  demandé  en 
jutlice  le  payement  d'une  dette.  Cela  le  mit  dans  une  telle  co- 
lère, qu  à J'initant  il  defoendit  de  cheval,  & n’y  remonta  point 
qu'il  nxùt  fait  traiter  en  fa  prélènce  le  Comte  de  la  même  ma- 
nière. il  a fait  bitir  pluficurs  Kglilès  fi  nionaliérès.  Il  cil  illultre 
par  fa  piéré,  & par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  jutlice.  Il  avoit 
époufé  Sibylle,  fille  de  Guillaume  le  Conquérant  Roi  d' Angle- 
terre, mais  il  n'en  eut  point  d'enfin*.  Il  mourut  en  1114.  Après 
un  régne  de  19  ans  David  I.  fon  frère  fut  Roi  âpre»  lui.  * 
Leficy , I.  6.  Buchanan  Génébrard,  a Ja  Chronique.  Vtjet  fiait 
Cbnatalogique  des  Rois  d'Ecoffe. 

ALEXANDRE  II.  ïils  de  Guillaume  furnommé  fc  Lion, 
parvint  après  la  mort  de  fon  père,  i la  couronne  en  1214,  ou 
1216,  à Page  de  16  ans, & nonoblhnt  f*  jeuneflê  gouverna  heu- 
reufement  le  Royaume,  affermit  le»  lolx  de  fon  père < Oc  entra  à 
la  prière  du  Clergé  en  Angleterre,  pour  réprimer  la  tyrannie  du 
Roi  Ican.  Après  cette  expédition , il  retourna  en  Kcoffe  ; mais 
il  fut  bientôt  vifîté  lui-même  par  le  Roi  Jean  à la  tête  d'une  Ar- 
mée, avec  laquelle  II  prit  Barwick  qu’il  brilla,  & ravagea  l'Rcof- 
fe.  Alexandre  en  tira  vengeance , pourfuivit  jufqu'i  Richement 
les  Anglois  dam  leur  retraite  , fournit  la  Province  de  Northum- 
bcrlnnd,  prit  à fon  retour  Carlile qu'il  fortifia,  ét  mit  tout  à l'eu 
fi  à fing-  L'année  fuivante  il  fut  appelié  à Londres,  pour  afli- 
fler  l.ouls  que  l'on  vouloir  à la  place  de  Jean  meure  fur  le  thrô- 
ne  d'Angleterre  ; mais  comme  ce  différent  fe  termina  fans  beau- 
coup de  difficulté . il  s'en  retourna  bientôt  après.  Malgré  l'ac- 
cord qui  venoit  d'être  fait,  les  Anglois,  par  ordre  du  Roi  Jean, 
tombèrent  fur  l’arriére- garde  , rompirent  le!  ponu  de  la  Trente 
& fortifièrent  de  palilTudcs  les  endroit!  fees , de  forte  qu'Alexan- 
dre  ne  fus  oit  de  quel  côté  fc  tourner.  Mais  comme  fur  ces  en- 
trefaites Jean  vint  i mourir , Alexandre  commença  â refpirer , 
mena 'Tes  troupes  par  d'autres  chemin! , fit  un  grand  butin  dans 
fa  marche  , & arriva  enfin  en  Ecolfe.  Là  diffus,  il  fut  ex- 
communié par  les  Légats  du  Pape,  qui  affermirent  fur  le  ibrône 
Henri  III.  fils  de  Jeun:  mais  enfin  la  paix  fe  fit,  par  laquelle  A- 
Icxandic  rendit  Carlile  aux  Anglois,  qui  de  leur  côté  lui  remirent 
Barwick.  Il  é pou  fa  ‘en  premières  noces  Jeanne  fœur  de  Henri 
III.  Roi  d'An»letcrTe , & en  fécondes  Marie  fille  d’Engucrrand 
III.  Sieur  de  Coucy.  Ce  fut  de  cette  dernière  qu'il  eut  Alexan- 
dre qui  lui  fuccéda.  Il  moujuc  en  1249.  après  un  régne  de  35 
an»  , l’an  51  de  fon  âge.  • Buchan.  Lclley,  I.  6.  Polydore 
Virgile.  Gr.  Difl.Uiàv.  Hall. 

ALEXANDRE  III.  fils  du  précédent,  fuccéda  â fon  père 
en  1249,  n’ayant  paa  encore  huit  ans  accomplis.  Le  Royaume 
fut  go  vemé  durant  la  minorité  par  la  faction  nommée  des  Cu- 
méniena , qui  s'enrichit  de*  revenue  du  public,  s'empara  des 
Domaine*  du  Roi,  opprima  le  menu  peuple,  diflipa  la  Noblcfle, 
dont  elle  connfqua  le*  Wns.  Cela  fut  caufe  que  l'on  fit  une  al- 
liance avec  Henri  III.  Roi  d Angleterre, que  l’on  conclut  le  ma- 
riage du  jeune  Prince  avec  Marguerite  tille  de  ce  Monarque  , & 
qu’on  renouvcllj  la  paix  avec  lui.  Lù-deffus  Henri  s'intérefiâ 
pour  fon  Gcndré,  Oc  cette  dé-marche  fut  regardée  par  les  Rebel- 
le* comme  une  infr.irëiuo  des  Libériez  de  l'Ecoifc.  Ils  pouffèrent 
même  les  chofes  fi  loin,  que  lorsqu  ils  furent  ajournez  pour  ren- 
dre compte  de  leur  conduite , bien  loin  de  comparaître , Us  fu- 
rent affez  hardis  pour  enlever  du  chlieau  de  Kinros  Alexandre 
dans  fon  lit , & le  tranfportcr  â Sterling.  Mais  après  que  Gau- 
thier Comte  île  Taiehc  «ut  été  mis  à mort  par  fa  propre  femme , 
le  Roi  fut  mis  en  liberté,  & fit  grâce  aui  Cuméniens  qui  fe  fou- 


mirent  â lui.  Lorsque  tout  Ait  remis  dans  nn  état  tranquille , 
Acho,  Roi  de  Norwége,  tailla  de  la  befogne  au  jeune  Roi,  it 
vint  avec  une  Hotte  de  2<5o  vniifcaux  débarquer  zccoo  hommes 
fur  fes  côtes,  où  il  caufa  beaucoup  de  dommage;  niais  â la  fin 
011  le  mit  à la  railon.  IVwfc  ACHO.  Dans  la  fuite  Alexandre 
envoya  5000  Ecolfois  au  lccoun  de  fon  bcaupérc,  qui  étoit  trou- 
blé, par  des  guerres  intcftincs  ; mais  ils  périrent  prciuuc  tous  dans 
une  bataille.  Henri  ne  vécut  pas  iongtetns  après , & Alexandre , 
après  avoir  perdu  fa  femme  Oc  les  eufans  en  peu  de  mois,  épou- 
fa  lolcttc  fille  du  Comte  de  Draidr.  Il  recouvra  pour  peu  d’ar- 
gent les  Ifics  Hébrides,  de  Magnus  fucccffcur  d'Achon,  qui  é- 
poufa  depuis  une  des  fille»  d'Alexandre.  Crjiendaru  le  trop  de 
facilité , qu'il  eut  i croire  de  mauvais  confeiis,  le  porta  i ufur- 
per  quelques  biens  d'Kglifc;  mais  ayant  reconnu  fa  faute  par  les 
foins  de  I Evêque  de  Saint  André,  il  les  r cil  i tua,  envoya  des 
troupe»  â faine  Louis  pour  l’ex]>édition  de  la  Terre-Sainte  , & é- 
tablit  des  Loix  très  bien  concettccs  & très  avaruageufes  pour  le 
bien  du  Royaume.  11  mourut  le  19  Mai  de  l’an  128s.  d'une  chu- 
te de  cheval, & ne  laiflâ  point  d'enfans.  Son  régne  fut  de  trente* 
frpt  ans.  Sa  mort  caufa  de  grande*  divifions  dans  l'Écoffc , entre  Je  an 
de  Baillcul  de  llarcour,  & Robert  Brus,  qui  préteinloient  tous 
deux  à cette  Couronne.  * Jean  Leflcy , I.  6.  Uiff  S:oi.  Bucha- 
nan, /.  7.  Boëtius , I.  13. 

ALEXANDRE.  Duc  d’Albanie,  frère  de  Jacques  ilL  Roi 
d'Ecoffe,  vivoit  dans  le  XV  fiéde.  A fon  retour  de  France,  où 
il  étoit  allé  vifiter  fon  grand  père  maternel , il  fut  fait  prifonr.ier 
par  le»  Anglois.  A relidté  peu  de  teins  enfuite,  i la  prière  des 
Ecoffois , qui  étoient  dégoûtez  de  leur  Roi  â caufe  de  la  balTelTe 
de  fes  inclinations, qui  lui  frirait  choifir  des  Artifans  pour  fes  Fa- 
voris, & qui  vouloient  purger  la  Cour  de  cette  canaille.  I-e« 
Courtifan*  informez  de  ce  qui  fc  tramoit,  fc  failirent  de  Jean, 
le  plus  jeune  frère  du  Roi , qui  avoit  mal  parlé  des  affaires  île 
l'Etat,  & le  tirent  condamner  à mort.  Alexandre  fe  vit  par  là 
fort  en  danger,  quoiqu’il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  éloigner  de 
lui  tout  foupçun-  lais  Courtifun*  ne  fe  crurent  pas  en  fureté  tant 
que  ce  Prince  vivrait,  & firent  fi  bien,  qu  ils  l'enfermèrent  dans 
le  château  d’Edimbourg.  Mais  il  en  fottit  feexetement,  fie  fe 
fauva  i la  Cour  d'Edouard  IV.  Roi  d’Angleterre,  â qui  il  lit  part 
de  la  mcfintelligence  qu'il  y avoit  entre  le  Roi  d Ecolfe  & la  No- 
bielle  du  pais.  Il  ajouta  que.  s'il  vouloit  profiter  de  l'occafion, 
un  grand  nombre  de  troupes  fc  joindrait  â lui , dès  qu’il  aurait 
mis  le  pié  en  Ecoflc.  Sur  cela  le  Roi  Edn-.iard  envoya  une  Ar- 
mée fous  le  commandement  de  Richard  Duc  de  Giocetlt-r  fini 
frère.  Parce  moyen  P Angleterre  recouvra  la  ville  de  Barwick, 
& Alexandre  fut  rétabli  dans  toute»  fes  dignitez,  ayant  même 
été  déclaré  Régent  du  Royaume  dans  la  première  affemblée  des 
Etats  d'Ecoffe.  Pour  effacer  les  relies  de  la  haine  que  fon  frère 
avoit  conçue  contre  lai , il  le  retira  de  la  prifon  où  on  Pavoit 
mis.  & le  lit  remonter  fur  le  ibrône.  Mais  ce  bienfait  ne  pré- 
valut point  fur  les  anciennes  offenfes.  Ij  jaloufie  que  le  Roi 
conçut  contre  fon  frère,  qui  étoit  un  Prince  fort  populaire,  fut 
augmentée  par  les  Infpirations  des  gens  inal-.ricux  qui  s'appro- 
choicntde  lui.  Si  qui  lui  failbient  croire  qu’ Alexandre  avoit  def- 
feln  de  le  fupplantcr.  Enfin  ayjntété  averti  par  fes  amis  que  la. 
Cour  avoit  conjuré  fa  perte,  il  s'enfuit  en  Àng’ctcrrc,&  de  là  en 
France,  où  il  mourut.  II  lailfr  deux  fils,  l'un  nommé  Alexandre, 
qu'il  eu:  de  fa  première  femme,  qui  étott  fille  du  Comte  d’Ork- 
ney  ; & Jaques.  d’une  féconde  femme  Celui-ci  fut  dans  la  fuite 
Régent  d Eeuifc  pendant  plulieurs  années.  * Buchanan. 


RO  / DE  POLOGNE. 

ALEXANDRE,  Roi  de  Pologne , fil*  de  Casimir  IIT. 
ou  IV.  Oc  frère  du  Roi  Jean  Aiïert , auquel  il  fuccéda  l'an  1501 , 
étoit  auparavant  Grand-Duc  de  Lithuanie;  Oc  les  peuples  de  ce 
Duché,  autrefois  fi  oppofez  aux  Tolonois,  entrèrent  durs  leurs 
fentimens  en  faveur  d'Alexandre,  fi  confcntirent  â la  réunion  .les 
deux  Etats,  â condition  que  l'élection  des  Roi*  fc  fai IV  : en  Po- 
logne, les  Lithuaniens  y auraient  droit  de  fésnce  & iir  fufirage. 
Cetl  ce  qui  fit  préfé-rer  Alexandre  â I-adlflis  Roi  de  Bohême,  & 
i Sigilmond.  Frédéric,  qui  étoit  Cardinal  & Archevêque  de 
Gnefiic,  le  facra  dans  Cracovie;  mai*  nn  ne  couronna  point  l'on 
époul'e  IlrViw , fille  de  Vrai»  Grand  Duc  de  Mofcovlc,  parce 
qu  elle  fuivoit  la  créance  de  I Kglile  Giéiine.  Alexandre  rnr'rji- 
gnit  fon  bcau  pérc  â faire  une  trêve  de  lix  ans  avec  laLiihuanic. 
Il  arrêta  les  courfcs  de  H 'gdan , ms  d'Etienne,  P éarin  de  Va!a- 
chic.  Oc  celles  desTarures  quicouroten:  dans  U Lithuanie-  A- 
lexandrc,  avant  que  de  mourir,  eut  la  confolation  d'.ipprcniire 
la  nouvelle  de  leur  dclaite  par  Michel  Giinsil,  qui  tua  20:00. 
de  ce*  Infidèle*.  Il  mourut  q.i tique  terni  iV:ès  âgé  de  45  ans, 
le  19  Août  de  l'an  Ijré , après  avoir  regné  cinq  années,  il  ne 
lai'T»  r>oint  d'etifan*  d Héîcnc  de  Mofcovie  'on  é poule.  C*  Prin- 
ce étoit  mélancolique  Oc  taciturne  , mais  libéral,  julqucs  à préve- 
nir les  defirs  de  ceux  «vil  avoieni  â lui  demander  quelque  grâce. 
Il  eut  pour  fucccffeur  S ioismon  n 1.  * Michovius,  I.  4.  Hijl. 
PaL  t.  82.  Alexandre  Guagnini,  H /l.  Efc. 

AUTRES  P R I N C E S ET  P E R S O N N A G E S 
ILLUSTRES  DE  CE  NOM. 

ALEXANDRE  , fils  de  Jafiu , fut  envoyé  â Rome  par 
Hircan  Grand-Sacrificateur  des  Juifs , pour  renouvcllcr  l'alliance 
Oc  l'amitié  entre  les  Romains  & les  Juifs.  Il  ell  dénommé  dans 
le  Décret  du  Séuar  addrelfé  aux  Juifs  lous  Pan  neuvième  du  Pon- 
tificat d'Hircan-  • Jofeph,  Amiq.  JuJalq.  hv.  14.  ibap.  ifl.  CaL 
met,  D.-iï.  HH.  Pf  Cêrw.  «fc  U BtHe. 

ALEXANDRE,  fila  de  TVWarr,  fût  aulS  envoyé  à Ro- 
Rlm  2 me 
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ne  par  Hircin  , pour  demander  au  Sénat  que  les  Juifs  n'allaf-  il  ne  pofKJa  cette  Principauté  que  trois  ans.  Les  Valaque*  ayant 

ait  point  i la  guerre  l’année  fabbatique,  qu'ils  ne  payaient  conçu  quelque  foupçon  de  (V  véritable  origine,  fe  jeuérem  fur 

aucune  impofition  , & qu’ils  jouïiient  de  leur*  privilèges;  ce  lui  dan*  l'on  palais  & le  firent  mourir.  • De  Thou,  lltft.  I.  aô. 

qui  leur  fut  accordé.  Dolabcl'.a  étoit  alors  Conful.  * Jofeph , ALEXANDRE,  Duc  de  Lithuanie,  rendit  fon  nom  célé- 
A.-.i if  TnJeiq.  Ttv.  14.  r.  17.  £f  2a.  bre  par  fci  viftoirci.  Au  commencement  du  XVII  fiécle,  il  prie 

ALEXANDRE  , fils  de  PbazaH  & de  Sel mpfa , laquelle'  Novofcrod,  ville  floriflàntc  dans  le  Septentrion,  qui  payoit  ccnc 

étoit  fille  d'ilcrodc  le  Grand  & de  Manemne.  * Joieph,  Aaiiq.  mille  Ocus  d'or  de  Tribut  annuel  aux  Ducs  de  Lithuanie.  Elle 

lui* nh  hv.  18.  cbati.  7.  fut  reptile  par  Jean  Bafile,  Grand-Duc  de  Mofcovie.  * Cranu, 

ALEXANDRE,  fils  d'JhxmAre , fils  d'HAroAe  le  Grand  fit  I.  13.  Crotncr,  L 29. 
de  <î/aN't  r» , fille  d'Arebelatts  Roi  de  Cappadocc.  * Joieph , An-  ALEXANDRE  de  Médicis , premier  Duc  de  Tofcane , fil* 
lit/.  jndàïq.  iir.  18.  ebap.  7.  s naturel  de  Laurent  de  Médiat*  Duc  d'Urbln,  épeufa  Margue- 

ALEXANDRE,  lits  de  Tigrme , que  1 Empereur  Néron  éta-  rite,  fille  net  mette  de  l'Empereur  Cbarla-Qunit,  qui  l'avoit  établi 

blit  Roi  d'Arménie.  Ce  Ticrane  fut  fils  d'un  Jlcxett/rt  qui  fut  i Florence  avec  le  titre  de  Gouverneur  perpétuel.  Alexandre, 

encore  lils  d' Alexandre  mari  de  Glapbne,  & fils  d'Uérttk  U Grand  i U faveur  d’un  appui  fi  puiflünc,  devint  le  maître  abfolu  du  gou- 

& de  idanamne.  Cet  Alexandre,  dont  je  parle  ici,  A qui  eut  venement;  ce  qui  le  rendit  extrêmement  odieux,  même  à ceux 

p <ur  bifayeul  Alexandre  fil*  de  JCariMcue,  époufa  Jitapé  fille  d '.fit-  de  fa  famille.  Laurent  de  Médicis  fon  cooiîn  le  fit  tuer  le  fixlé- 

tsarEiu  Roi  de  Comagéne  : l'Empereur  Vcfpaficn  lui  donna  le  nie  Janvier  de  l’un  *537 , dan*  fon  palais,  où  il  lui  avoit  promis 

Royaume  d'Efis  en  Ciiicic;  fes  enfans  abandonnèrent  la  Religion  de  lui  mener  pendant  la  nuit  une  fille  des  plus  belle*.  Il  ne  laii- 

de*  Juif*  pour  embrafllr  celle  des  Grecs,  c'ert  i dire,  pour  fc  fa  point  de  pollérité  de  Aiargun \ie  d'Autriche  fon  époufe,  que 

faire  Chrétiens.  • Jofeph,  Am\q.  Jxdeîq.  I.  ig.  ri’.  7.  l'Empereur  fon  père  remaria  avec  OAiw  Farnéfc  Duc  de  Parme. 

ALEXANDRE,  de  la  ville  de  Cyrénc , capitale  déjà  Libye  Alexandre  portoii  pour  devife  un  Rhinocéros , avec  ces  paroles  : 

Pcinpolitaine,  fort  homme  de  bien  te  extrêmement  riche,  fut  Non  Burno  fu  vouer.  11  faifoit  ailufion  , comme  dit  Paul  Jove, 

acculé  par  Jonathas  Chef  des  Sicaires,  devant  Catulus  Gouverneur  i ce  ver»; 
de  cette  Province,  d'avoir  voulu  faire  foùlever  k peuple;  A fe 

trouvant  accablé  par  fc*  ennemis,  il  fut  condamné  i mort  avec  R&riwreror  mmepun  wftv  ai  belle  eaJit. 

ü femme  Bérénice,  l'an  41.  de  Jéfut-CbrilL  • Jofeph,  Guerre 

Au  'Juin,  I.  7.  ib.  38.  Quelques  jugement  que  les  Hifioriens  ayent  fait  i fon  defavantt- 

Al.ÉX  A N DR  h , fils  de  ce  £t;rn  le  Cyrénlcd , qui  aida  Jé-  gc , ceux  de  Florence  difent  pourtant  que  ce  Prince  ne  manquoit 

fus-Chrilt  à porter  fa  croix  lor>nu'on  le  menoit  au  Calvaire. On  ni  d cfprit,  ni  de  conduite,  & qu'il  alinoit  la  Jufiice.  Ils  en  ra- 

croit  qu'il  fut  un  des  (taxante  & dix  Difcipte*  du  Sauveur.  "Marc,  portent  divers  exemples.  Un  Marchand  ayant  perdu  upc  bourfe 

tb.  15.  v.  1.  avec  foirante  ducats,  en  promit  dix  i celui  qui  la  lui  raporteroit. 

ALEXANDRE,  furnommé  LjSmacbu , de  race  faccrdotale  Un  Palfan  qui  trouva  la  bourfe  la  rendit  de  bonne  foi , & demsn- 

& A'ubarchc  d' Alexandrie,  c'ert  à dire,  IntexAcutt  An  SWinri,  al33-  da  les  dix  ducat*  qu’on  avoit  promis  i celui  qui  la  trouveroit. 

fia  i l'alfetublée  que  les  Juifs  firent  contre  S.  Pierre  A les  autre*  Mais  le  Marchand  foutint,  qu'il  y avoit  fojxantc-dix  ducats  dans 
Apûtn  -,  où  11*  furent  Interrogez  au  nom  de  qui  iis  prèchoicnt  fa  bourfe.  Le  Duc  en  étant  averti  A voulant  punir  le  Marchand 

& fir 'oient  tant  de  miracle*.  Cet  Alexandre  apnt  eu  le  ma-  de  fon  peu  de  bonne  foi,  fit  donner  la  bourfe  & les  ducats  au 

nkmcir  Jcs  afl'.iirc*  d’Antonia,  Calcula  le  fit  mettre  en  pri-  Palfan,  & dit  en  raillant  à l'autre,  que  puisqu'il  y avoit  folxantc- 
fon,  en.  1 demeura  juiqu'à  ce  que  Cia.iJc,  qui  foccéda  i Cali-  dix  ducats  dans  fit  bourfe,  apparemment  ce  n étoit  pas  ccllc-d, 
gala,  l'en  :i:  for.ir.  • Joieph,  Antiq.  Judeïq.  I.  19.  d<.  4.  qui  n'en  avoit  que  foi  Xante.  Une  autre  fois  ayant  fil  qu'un  Ccn- 

ALEXANDRE,  de  la  ville  d'Éphtfc,  très  favant  dans  la  tiihomme  avoit  enlevé  la  lillc  d'un  P. ïi.m  A qu’il  la  tenait  dans 

Loi  de»  J 1 qu’il  profeildit,  fe  préfenta  devant  le  peuple  que  une  mai  Ion  à la  campagne,  U y fut  fit  l'obligea  dépnuiVr  cette 
Dé-méié  qui  failbit  de  petits  Temple*  d'argent  de  Diane,  & fille.  * De  Thou,  ni  fi,  I.  1.  Paul  Jove,  ht  Mhg.  llifi.  Vf  tn.fr. 

cl  .a  du  meme  parti,  a voient  fouleve  contre  S.  PjuI  , pour  ti-  Villani,  llifi.  Fier.  BV, 

Cher  d'.'ppaifer  la  l'édition  : mai*  le  peuple,  apprenant  qu'Ale-  ALEXANDRE  FARNF.  SR,  Duc  de  Panne  fit  de  Plai- 
xund'p  étoit  Juif,  fe  mit  i crier  pendant  près  de  deux  heure*,  fance.  C btrcbtz  FARNESE  (Alexandre). 

Gu;!i  t/1  la  Draw  dei  Epbdfeiu.  On  ne  peut  pas,  de  l'ili.loire  ALEXANDRE  de  Portugal,  fils  de  T beaJefi  de  Portugal  II 
que  S.  Lac  nous  donne,  an  19.  tb.  Au  Ailes , déterminer  fi  A-  de  ce  nom,  Duc  de  flr.igance  A de  Barcellos , Connétable  dePor- 

liwandre  étoit  pour  ou  contre  S,  Paul,  puis  que  le*  cri*  du  tugal,  & d'Jm  de  Vébique  fit  de  Giron,  né  l'an  160;,  mourut 

peuple  l'empêchèrent  de  parler,  ni  s’il  étoit  converti  du  Ju-  le  31  Mai  de  l'an  1637,  Ce  Prince  étoit  frère  de  Jean  IV  du 
daifine  au  Chiitlianifme.  Les  uns  difent  qu'il  étoit  grand  ami  nom  , dit  le  Perinne,  Roi  de  Portugal,  & d ’EAeeerd,  que  les 
des  Chrétien*: le*  autre*  prétendent  qu'il  ne  voulut  parler  dans  Espagnols  retinrent  prifonnicr  i Milan, 
cette  fédition  que  pour  empêcher  que  le  peuple  dans  fa  fureur  ALEXANDRE  Vll'OLDE,  Grand-Duc  de  Lithuanie, 

ne  confondit  les  Juifs  avec  les  Chrétiens.  Voyez  le  Nttc  de  M.  Vojez  V1TOLDE. 

Martin, Dur  le  33.  v.  Au  eb.  19.  Au  Atiu. 

' ALEXANDRE,  Préfet  Augullal  fous  Théodofe  le  Grand,  HOMMES  DE  LETTRES. 

en  309.  * Jac.  Gothofr.  Prefepagr.  CoA.  The aAe fiant. 

ALEXANDRE,  Gouverneur  de  la  Syrie  fou*  Julien.  Ll-  ALEXANDRE  d’E/oHe  , qui  ell  ce  paU  de  la  Grèce,  que 
bnni.  5 en  fait  mention  dans  ju  Epures.  quelques  Géographe*  moderne*  nomment  le  Defpotet , éthit  un 

ALEXANDRE,  dont  parie  Symtnaquc,  !.  l.  kttre  101.  Ot  (avant  Grammairien,  qui  faifoit  aufli  des  pièces  en  vers , & qui 
ailleurs.  fut  même  un  des  Poète*  Tragiques  de  la  Plcïade , au  rapport  de 

A LEX  ANDRE  de  Bourgogne  , Seigneur  de  Montagu,  au  Suidas.  II  vivoit  vers  la  CXXX  Olympiade,  fie  vers  l'an  afio  1- 

Diocéfc  de  Chiions,  étoit  fils  puîné  de  11  u g ox  s III  de  ce  nom,  vant  jélus-Clxirt.  Les  Anciens  le  citent  fouvent.  * Parthcnius, 

Duc  de  Bourgogne  , * d'AHx  de  Lorraine  fa  première  femme,  Ent.  c.  3.  Strabon,  I.  13.  Vf  14.  Suida*.  Volliu*. 

& frère  d'üu.fci  111.  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince,  qui  ell  ALEXANDRE,  Philofophe  de  la Secle  d'EpIcure , cil  loué 

nommé  dans  diverfes  Chartres  des  Abbaye*  de  Clugny  fit  de  fâint  par  Plutarque  dans  le  fécond  livre  de*  Quefitam  de  laite.  C'eft  le 

Bcnigne  de  Dijon,  mourut  Pan.  130$.  11  eut  de  Beatrix  fa  premier  qui  propofa  ccttc  que!  lion  , favoirqui  efl  venu  le  pre- 

femme,  qu'on  croit  fille  de  Gré/firaïue  II.  Comte  de  Chiions,  micr,  de  U poule  xu  de  l'œuf,  Utnm  priüt,  galiixa,  ait  rwiwt 

E von  I.  qui  lailià  pollérité  d' Elizabeth  de  Courtenay  ; & A-  * Plutarque,  tn  Sjmpef.  I.  3-  q.  3.  Gilfendi,  rit  Vile  Epuur.  I.  2. 

le  x an  D a R de  Bourgogne  de  Montagu,  Doyen  de  l'Eglilc  de  r.  fi. 

Befançon,  fit  nommé  Jl  puis  Evêque  de  Châlons  fur  Saône,  dans  ALEXANDRE,  furnommé  POLYIIISTOR  , G ram- 
ie premier  Concile  Général  de  Lyon,  tenu  en  124$.  Alexandre,  mairien,  Philofophe,  Géographe  fit  Hifloricn,  né  i MiJet  félon 
apres  avoir  très  bien  rempli  tous  les  devoirs  d’un  bon  Evêque,  Suidas,  & félon  d'autres  i Cotyé-e  dan*  la  petite  Phrygio.  fio- 

mourut  le  23  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1261 , fit  fait  enterré  rilîbii  vers  la  jn  de  U CLXX1II  Olympiade,  environ  8$  ans  avant 

dans  l'Eglife  de  l'Alibaye  de  Notre-Dame  de  Maifiére*  , où  l’on  Jéfus-CbrlA.  On  ne  fait  par  quel  hazard  cet  homme  qui  étoit  né 

voit  fon  épitaphe.  • Du  Chêne,  llifimre  de  Bmrgopte.  Sainte-  libre  devint  cfclavc  : il  fut  vendu  à Cornélius  I.entulus,  à qui  il 

Marthe,  Htffei re  Généalogique  de  France  , 6 f Gall.  Cbnfi.  Le  P.  enfeigna  le*  Belles  lettres.  Lentulus  ou  Sylla  l’affrancÛt  , fit  il 
Anfelme,  H.tt.  Guirol.  Je  Fiance , Pfc.  prit  le  fumoin  de  Cornélius.  II  avoit  écrit  quarante -deux  Traites 

ALEXANDRE,  bitard  de  Bourbon,  fil*  tusurtl  de  Jean  I fur  divers  fujets.  Etienne  de  Byzance  cite  ceux  qui  concemoicnt 
du  nom.  Duc  de  Bourbon  & d Auvergne , Comte  de  Clermont,  la  Phrygle,  la  Biihynle  , la  Carie  , la  I.ycle,  l'Afie,  la  Syrie, 
de  Montpenfier  & de  Forez,  Seigneur  de  Bcaujolois,  de  Dont-  l'illc  de  Cypre,  l'Egypte,  la  Paphlagonie,  la  Libye,  le  Pont  Eu- 

bes,  fitc-  avoit  été  dcfllné  à I état  ccdéfiaflique  , fit  avoit  même  xin,  A l'Europe,  â quoi  il  ajoCice  un  Traité  de  ce  qu’il  y avoit 

été  Chanoine  de  Beauicu;  mais  il  quitta  fon  canonicat  pour  cm-  de  Géographique  dans  Alcman.  I.e  SchoUarte  d'Apollonius  cite 
bralTer  la  profclïïnn  des  armes.  Kn  1439,  il  fuxprit  la  ville  de  la  auifi  de  lui  une  Defcription  de  l’ifie  de  Crète,  dont  Athénée  fait 
Mothe  en  Lorraine,  fit  ut  fortir  du  chireau  de  Loche*,  le  Dau-  mention.  Plutarqbe  Je  fait  encore  Auteur  d'une Hillolre  des  Mu- 
phin , depuis  Louis  XI.  qu  il  mena  i Moulins , où  les  Princes  ficiens  de  Phrygie  , & Diogène  Laétce  lui  attribue  deux  autres 
l’allèrent  tremver.  Charlis  VII.  en  fut  tout  il  fait  irrité  contre  Ouvrages  , l'un  de  l’ordre  dans  lequel  les  Philofophe*  fe  fuccé- 
le  bitard  de  Bourbon  i lequel  ayant  été  arrêté,  fut  noyé  par  or-  J dent  le*  un*  aux  autres,  A l'autre  «le*  Commentaires  de  Pytha- 
dre  du  Roi , i Btr.fur-Auhe  , l'an  1440.  • Moni'uelet,  Hul.  I gorc.  Saint  Clément  d'Alexandrie  oui  parle  de  ce  dernier  Ou- 
Jean  Chanicr.  la;  P.  Anfelme,  if./?  Généel.  de  Freine.  : vrage,  fous  le  titre  de  Symbole  de  Pythagore  , rappelle  aufli  la 

ALEXANDRE,  Prince  des  Vniaqucs  dans  le  XVI  fiécle , mémoire  d'un  autre  touchant  le*  Juifs,  qu'Eufébe  a iofiéré  pres- 
devint  l'horreur  de  les  propres  Sujets  par  fes  defordret,  A fur  que  entier  dans  le  neuvième  livre  de  la  Préparation  Evangélique, 
tout  par  fes  cruautcz  inouïe*  Un  eerutn  Jaques . homme  de  11  y eut, au  témoignage  de  ce  dernier, peu  d’hommes  auifi  habL 
bonne  mine,  qui  s’étoit  mis  dans  le»  bonnes  grâces  des  Polonois,  les  qu'  Alexandre  ; Ll  fe  fert  quelquefois  de  lui  dans  fa  Chronique, 
lui  fit  la  guerre  , fc  difant  iiTu  de*  ancien*  Princes  de  Valachic.  Pline  l'a  employé  aufli  en  beaucoup  d'endroits,  A d'autres  enco- 
Albrrt  Latki  prit  fon  parti , A dépouilla  le  cruel  Alexandre  de  rc,  entre  lesquels  on  ne  doit  pas  oublier  faint Cyrille,  qui  dana 
fon  Eut.  Il  en  donna  la  pollcflion  i Jaques,  lequel  ayant  fait  fon  premier  livre  contre  Julien  cite  ce  que  cet  Auteur  dit  du  Dé- 
nuffi-tôt  des  profnfions  d'argent  aux  Bâtas , alla  à Conrtantino-  luge  , A de  la  Tour  de  Babel.  Suidas,  qui  lui  attribue  de  plu* 
pic,  & obtint  en  t$6i , du  Grand-Turc  Soliman  11.  d être  con-  cinq  livre*  touchant  la  ville  de  Rome,  dit  que  le  feu  ayant  pri* 
firmé,  félon  la  coutume,  dans  la  Principauté  de  Valachic:  usai*  i fa  maifon  de  Laure  nie,  il  y périt,  A que  fa  femme  ayant  ap- 
pel* 
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pris  ce  malheur  » s'étrangla  elle-même.  " Voflius  . Jfjfsriau 
GrrfJ,  /•  I.  (b.  il. 

ALEXANDRE  à'Ephrfc , furnommé  le  FLtmieau  . vécut  1 
peu  pré'  >Dn*  le  titdmc  terni  que  celui  dont  on  vient  de  parler , 
pulaque  Str.ihon  le  m«  au  nombre  de  ceux  qui  vfvoicnt  peu  a- 
vant  lui.  Il  s'appliqua  à diverfes  fortes  d'études,  & il  fut  Ora- 
teur, Pcrihe,  Hillorien  éc  Géographe.  Son  Ouvrage  hidorique 
étoit  une  Dti'cription  de  la  Guerre  MaHîquc , qu’Auiélius  Victor 
a citée.  11  avoit  décrit  les  A lires  dan»  un  Poème,  dont  Hcracli- 
de  a cité  deux  vci*  touchant  l'harmonie  céleilc.  Etienne  de  Dvr- 
tarcc  fc  fert  aulli  de  deux  Traitez  Géographique!  de  l'Aile  & de 
l'Afrique  qu'il  avoit  publiez.  Quelque!  vers  citez  par  le  même 
Auteur,  montrent  qu' Alexandre  avoit  fait  d'autres  Poêfies  qui  ne 
font  pas  connues.  Tous  ces  Ouvrages  ne  l'empêchèrent  pas  de 
prendre  part  au  gouvernement  de  fa  patrie,  dont  il  fut  un  des 
plus  grand»  «rneniens.  Quelques  Modernes  croyait  que  cet  A- 
kxandre  elt  celai  dontCicciun  parle,  comme  d'un  méchant  Poè- 
te. Plutarque  cite  un  autre  Alexandre  de  MynJt,  qui  pour- 
roit  bien  être  le  nié. ne  que  Diogène  Laërce  appelle  Alcxon,  & 
qui  avoit  compofé  au  moins  neuf  livres  <fe  Fables.  * Voflius, 
Mi  ferrent  Grta  , I.  3. 

ALEXANDRE  d'Eçr'c,  Philofophe  Péripatéticicn , fut  Pré- 
cepteur de  Néron,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Il  n’eut 
pas  le  crédit  de  faire  valoir  la  doctrine  d'Atiflote  , dans  une 
Cour  où  Hurrhus  A Séncque,  qui  étoient  Stoïciens  l'un  & (au- 
tre, avoient  tant  de  pouvoir.  * i’yfi!  Suidai  qui  parle  de  plu- 
(leurs  autres  «'e  ce  nom. 

ALEX  A N DR  K A'Aptre'-ire , Philofophe  de  la  Secte  d’Arl- 
flote , nati;  d'Aphrodiice,  vide  de  la  Carie,  dans  l'Afîc  Mineu- 
re, a:i  fuit  fur  la  fin  du  fécond  lié  Je,  & au  commencement  du 
troifiéme.  Les  Grecs  l'ont  nommé  k Commentateur  , auifi  a-t-il 
i-  le  pais  iliuiîrc  interprète  d’Arillote.  Alexandre  fut  le  pre- 
mi  r Prof» fleur  de  la  l’iii  ofophie  Péripatéticienne , qui  futéublie 
a Rome  par  les  Empereurs  Marc-Auréle , & Lucius  Vérus  fon 
fils,  comme  il  t’avoue  lui-inèinc  dans  fes  Commentaires.  Nous 
n'avons  point  fur  la  doctrine  d’Arillctc  de  plus  ancien  Ouvrage, 
que  celui  d Alexandre  d'.é;J'rM;>r;  Cir  celui  d’Hcrmlnus  cil  per- 
du . à quelques  firapm  ns  près.  Non  feulement  Alexandre  éclair- 
ci'.roit  la  doctrine  d'Ari  ilote,  mais  il  la  fortûioit  par  de  nouveaux 
arg-.inens.  C'eil  dans  les  Commenuircs  que  Plot  in  avoit  appris 
q.ùls  étoient  le*  femimcns  de*  Péripatéticicn*.  Saint  Jérôme  dit 
qu  il  '.es  avoit  tra.b.its  en  Latin  , pour  s'y  intlrjire  dans  la  con- 
rtci  i .ncc  de  la  l’hüofophie.  * Porphyre  , ru  Vit*  Pke  'm.  Saint 
Jétôine,  Epi fl-  «J  Dv'vi.-ujj.  Saint  Cyrille,  advtrf.  Julian.  Poite- 
vin, en  Ay par.  Sa.ro.  Gesner,  i»  B.bliotb.  Voüias,  ,k  Pbslof.c.  17. 

16.  17.  (f  <<t  Mette*,  c.  59.  î-  14.  (f  i<5.  (fc. 

• ALEXANDRE  d'ApIrodijet  . différent  du  précédent, 
riii'ofophe  Péripatéticicn , avoit  cnfc.gnc  la  Philofopnic  à Craf- 

,U  ALEX  ANDRE  Je  T’alla,  oa  Trallicn , MéJcda  & Philofo-  | 
pVe,  f.it  aint;  nommé,  parce  qu  il  étoit  de  Trilles  * ville  de  Ri- 
ih'/nie , dans  l'Afîc  Mineure*  nommée  par  les  I-atms  Tratks.  On 
ne  fait  pas  précifénjent  en  quel  tenu  il  a vécu.  Quelques  Au- 
teur; dirent  que  ç’a  été  dans  le  quatrième  fiéclc  ver»  l'an  360: 
d’autres  dans  le  cinquième  en  4*3-  Mal*  il  y » beaucoup  plus 
d'apparence  que  ce  fut  dans  le  VI  ficelé,  fuus  l'empire  de  Julli- 
Hlen  fe  Grand.  il  fcmble  même  que  nom  n'en  devons  pas  dou- 
ter, après  le  témoignage  d'Agathias.  Ami\m:uj  k Trn/I.en,  dit  il, 
a aJmirab/rwnX  revffi  a fibre  Jn  machina.  Se*  frère  Mctradott  a 
ite  ua  te'kbre  Grammairien  , fif  Olmpias  un  excelle» l Jnnsomfultt. 
J)  ,,  -orr  a eajetgai  la  Médecine  aux  irakiens , (T  Alexandre  s'tâ  établi 
a R'.ute,  eii ri  a me»  nvtc  bomtur.  C'c 11  cet  Alexandre  dont  je 
parle  prél'entcment . qui  fut  (ils  & Dilclple  de  Diofcorc.  I.a  plu- 
pait  croyent  qu’il  a été  Profcflcur  en  Médecine  A Alexandrie, 
mais  Cunrineius  en  doute.  Il  voyagea  en  Italie  , dans  les  Gau- 
Ici,  A en  Kfpngne , & s'arrêta  enlin  i Rome.  Il  écrivit  quelques 
Traiter. de  Médecine,  publiez  dans  le  XVI  liécle  , par  les  foins 
de  Pierre  du  Chitcl  Évêque  de  Micon,  & Grand-Aumônier  de 
France,  qui  les  tira  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  Un 
de  fes  Ouvrages  qui  a pour  titre  Thtraptuitea , en  douze  livres,  a 
été-  induit  par  jeun  Gunther  Andernac,  éc  éclairci  par  les  Notes 
de  Jean  Moliuant  ou  du  Mett/in.  Scs  autres  Ouvrages  font , De 
f.TïuUniK  corperil  put  tu*  tâliii,  *gntuJ;n;hu  €f  injurr»  Libri  $,* 
Epnl.  i:  Lumbricis;  Tracltlui  Je  piitrorun  tnorbit;  liber  Jt  febritiu. 
Ses  Oeuvres,  en  Grec  & en  Latin  , ont  été  publiées  i Bâle  en 
1656.  [u'.ti  Onu.  MrJ.  Vinder  Linden , «<f  Script.  Mc  J.  Met- 
clini  I.inittt.  remuât.  Agathîas,  Utji.  I.  S-  Voflius,  Je  Pb lof.  e.  ta. 
j,  35.  Con  ri  11.’.  /.  1.  Med.  Menuet.  e.  9.  CallelDn.  tn  Vit.  Mtd. 

À L K X A N D R F.  Trallïte , Auteur  moderne  qui  a écrit  en 
Grec  l'Hitloire  des  Turcs. 

ALEXANDRE,  Abbé  du  monaliérc  d'Anchin  prés  de 
Doiuy,  vivc.it  vêts  l'an  1 ion.  Il  a écrit  la  Vie  de  faint  Cotwin, 
qae  le  Père  Richard  Gibbon  Jéfaite  ût  imprimer  en  l'an  lûio,  â 
Donay,  en  un  volume  ru  lil.mt.  * Voflius  . de  H;fi.  Lot.  I.  2.  t. 
46.  (f  I . ,1.  f-  (>■  Valére  André,  BîUittb.  Bclgica,  p.  41.  €Pf. 

ALEXANDRE  JtCawiorhri  ou  de  Cantorbit , Anglois , Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  laint  Hennit  de  la  Congrégation  deCtugni, 
du  terra  de  faint  Anlcime  de  Cantorhtri , dont  il  fut  ami.  11  le 
fut  aulG  d'un  aatre  Anl'elmc,  neveu  de  ce  premier,  & lui  dédia 
un  Recueil  qu'il  avoit  compofé  de  Sentence*  ou  dePenfécs  de 
fon  oncle,  il  vivois  encore  en  1120.  * DiBa  Aafelmt  aèrcbie- 
p\ fc.  Arnoul  Wion,  :n  ligua  Vit*,  Pîtfcus,  Je  Script.  Mugi. 

ALEXANDRE,  dit  Crltjmut  o-a  Je  Ciglio , Abbé  d'un  mo- 
naflére  de  ce  nom,  vivoit  dan>  le  XII  liécle,  dutems  de  Roger 
Roi  de  Sicile,  qui  régna  jusqu’en  1154.  il  écrivit  en  quatre  li- 
vre* l'iiilioire  de  ce  Roi , que  Dominique  de  Portonari  a pu- 
bliez, & que  nous  avons  dans  le  troifiéme  volume  des  Ecrivains 
de  l’Hifloirc  d'Kfp.vr.i-.  que  les  Curieux  pourront  confultcr. 

ALEXANDRE,  Abbé  de  l'Ordre  de  (aint Benoit,  Angiois 


de  Nation,  floriflbit  dan*  le  XIII  fiéde.  Henri  III.  Roi  d'An- 
gletenc , l’envoya  à Rome  pout  y foutenir  les  Droits  de  fon  ti- 
nt: ce  qu'il  rit  avec  zéie.  Ce  foin  ne  plut  pas  1 ia  Cour  de  Ro- 
me, qui  lui  fit  éprouver  fon  rcltcnrinicnt.  Pandulphc  , Légat 
du  Pape  en  Angleterre  , trouva  moyen  d'excommunier  Alexan- 
dre, ÔL  de  lui  faire  perdre  fon  Abbaye.  Cet  Abbé  mourut  peu 
de  teins  après  vers  Pan  1217.  U écrivit  divers  Traitez  , Vitiuri* 
j Prtfr*  ; de  Eccklu  Potejiate  ; Je  Putetiate  Vteenid  ; de  tgffüme 
Payait , (fc.  * Baicus  , BiUttb.  Br. tan.  Pitfeus  , de  Script. 
Jul. 

ALEXANDRE  N E K A M.  C tentez  N EK  AM  (Ale- 
xandre ). 

ALEXANDRE,  dit  de  Sommrfe t , de  Sia  fort , & Effd-.enftt, 
Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Auguilin,  a fleuri  dan»  le 
XIII  fiéclc,  vers  l'an  1220,  ét  non  dans  le  XIV  fiéclc  en  1360, 
comme  l'ont  écrit  Pollcvin  & Gesner.  Il  a été  Prieur  dans  une 
maifon  de  fon  Inllltuc.  11  étoit  Théologien  & Poète  auifi  bien 
qu' Orateur,  de  il  a fait  un  Abrégé  de  iTiilloirc  de  la  Bible,  & 
un  autie  de  celle  d’Angleterre,  outre  quelques  Vies  des  Saints, 
des  Pocflcs , & d'autres  pièces.  • Poücvin , r»  Jpyar.  Sacre. 
Gesner,  in  Billtotb.  Voflius,  de  f/rjî.  Lot.  I.  2.  c.  58-  Pitfeus,  Je 
Script.  Argl.  (fc. 

ALEXANDRE  De  Alti  ou  De  Halei , dit  le  Doéfeur  irré- 
fragable 6P  U Foula  me  de  Vie,  étoit  Anglois.  On  lui  a donné  le 
nom  de  Ain  , qui  cil  celui  d’un  monaliérc  dans  le  Comté  de 
Chellcr,  où  II  avoit  été  élevé.  Il  vint  a Paris , où  apres  avoir 
pris  le  bonnet  de  Docteur,  il  profit  Ha  la  Philofophic  éc  la  Théo- 
logie. Sa  grande  doftrinc  étoit  foûtenue  par  beaucoup  de  pié- 
té, ét  fur  tout  par  une  très  grande  dévotion  i la  faiutc  Vierge. 
Cranu  dit  qu'il  s'étoit  engagé  de  ne  relater  aucune  des  choies 
qa  on  lui  dcmanJcroit  au  nom  de  Marie.  lots  Religieux  de 
l Ordre  de  faint  François  profitèrent  de  cet  avis  , & refolurent 
de  s’en  fervir  pour  l'attirer  dans  leur  Ordre.  En  effet , un  bon 
Religieux  lui  ayant  rendu  vifitc,  lui  demanda  au  nom  de  la  fain- 
tc  Vierge  de  prendre  l’habit  de  faint  François  : ce  qu’ Alexandre 
fit»  dit-on,  avec  plailir.  Quelque  peu  de  foi  que  l'on  doive  1 
cette  Hilloire , il  dl  fur  qu'Alcxandre  de  Aies  a été  l'un  des 
grands  omemens  de  fon  Ordre,  où  il  entra  en  1222,  & qu'il  fut 
Précepteur  de  faint  Bonavcnturc.  il  compofa  par  l'ordre  d In- 
nocent IV.  un  Commentaire  fur  les  quatre  livres  des  Sentences, 
cul  une  Somme  de  Théologie  très  fuUile  , Imprimée  à Nurem- 
berg en  148 j,  & depuis  en  deux  autres  endroits.  Il  ne  la  faut 
pi»  confondre  avec  le  Commentaire  far  les  Sentences  imprime  i 
Lyon  fous  le  nom  d’AlexanJrc  de  Haies  l'an  1515  , qui  n'cll 
point  rOuvn  ge  de  l'ancien  Alexandre  de  Haies  ; il  n’ell  point 
non  plu!  Auteur  de  la  Somme  des  Vertus,  ni  du  Dethutiormn  ci? 
ji.iraiw,  imprimé  fous  fon  non».  Il  avoit  compofé  une  Poliille 
fur  toute  ia  Bible  i mal*  le  Commentaire  fur  le*  Pfeaumes,  im- 
primé fo a»  fon  nom  à Venife  l’an  1496,  ctl  de  Hugues  de  Saint- 
Cher  Cardinal.  Il  y a lieu  de  douter  fi  le  Commentaire  fur  l'A- 
pocaiypfe  donné  fou»  fon  nom  , cil  véritablement  de  lui.  la* 
Commentaire  lur  la  Métaphyfique  d'Ariilote  , ctl  d'Alexandre 
à'AlcwuIrte  , üncleur  de  Barcelone.  On  ne  peut  porter  aacun 
jugement  touchant  les  Commentaires  fur  les  Prophètes , fur  les 
Evangiles  & fur  les  Epltrcs  de  faint  Paul,  qui  ne  le  trouvent  que 
dans  les  Mmufcrits.  Un  a perdu  le  Commentaire  qu'il  avoit  fait 
fur  la  Régie  des  Frères  Mineurs,  & un  Traité  de  la  Concorde  du 
Droit  divin  & humain,  dont  Trithéme  fait  mention.  Enfin» 
l'on  n'a  point  les  Vies  de  faint  Thomas  de  Cantorbtrt , ni  de  Ri- 
chard Roi  d'Angleterre , non  plus  qu'un  Traité  contre  Mahomet, 
que  quelques  Auteurs  difent  qu'il  avoit  compofez  : de  forte  qu'il 
ne  nous  relie  de  certain  de  tous  les  Ouvrages  d'Alexandre  de 
Hiles,  que  fa  Somme  de  Théologie,  dans  laquelle  il  fait  paroltre 
beaucoup  plu*  de  fubtilité,  que  de  fcience  dans  l'Antiquité  Eccîé- 
fmlliquc.  Alexandre  de  Haies  mourut  à Paris  le  27  Août  de  l'an 
124s,  & fut  enterré  dans  I Eglife  des  Cordeliers,  où  l'on  voit 
encore  fon  éloge  en  vers , fur  une  table  pofée  contre  le  mur,  & 
cette  Epitaphe  fur  fon  tombeau  , que  le  Pérc  Bénigne  de  Gê- 
nes , Minillie  Général  de  l’Ordre  de  faint  François,  fit  rétablir  en 
1622- 


ClauJdur  bec  innulo  faman  firtittu  abonde, 

Gloria  doâorum  , dents  gf  fini  Pcr.hfoybonm, 
jJntkor  Jèriftanm  wr  Alexander  tvnwwi», 

In.ntu,  Angle™*  fuit  Archkviia , feJ  borum 
Sprctor  emêiont* , fralrun  Colley*  Mtnoram 
Fados  egcmruM , ft  Dotior  ptirntu  etrum. 

* Henri  de  Gand,  Je  Xcriptor.  F.nlef.  c.  46.  Barthélcmi  de  Pile, 
I.  Ctnf.  Franc.  Henri  Willot,  Allen*  SoJaltm  Francifcaitt.  LucWa- 
ilingue  , ta  aimât.  Min.  Baleus  & Pitfeus  , Je  Script.  Jngl.  Du 
Boulay,  Hift.  Unmterf.  Part/,  tome  3.  Bellarmin-  Poflèvin.  Le  Mi- 
re. Gesner,  &c.  M.  Du  Pin  , Bibltab.  des  Ata.  Ecclef.  du  XIII 
petit. 

ALEXANDRE  Je  V:Bc-D':ev  , connu  ordinairement  fous 
le  nom  d'Alexander  Doienfii  , parce  qu'il  étoit  de  Dol  en  Bre- 
tagne , a vécu  dans  le  X'UI  fiéclc.  Quelques  Auteurs  ont  au 
qu'il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  & d'autres  de 
faint  Dominique.  Il  cil  fhr  qu'il  cnfeigni  à Paris , & qu'il  fut 
Docteur  de  cette  Célèbre  UnivWfité.  Il  écrivit  divers  Ouvra- 
ges, & un  entre  autres  en  vers  Léonins,  intitulé  Duâr:iu»Ir  pue- 
rm tua.  C'ell  une  méthode  pour  apprendre  la  Grammaire  au* 
en  fans,  dont  on  scll  fervi  jusqu'en  tst4,  où  dans  une  Afl'cm- 
blée  de  Malines , on  ordonna  qu'on  expliqueroil  i l'avenir  ce 
que  Jean  Defpautére  a publié  fur  ce  fuict,  comme  étant  plut 
facile  & plus  commode  pour  la  jeuneilê.  Meyer  dit  que  ce 
fut  en  1212 , qu'Alcxandrc  de  Vtlla-Dien  publia  fon  Dednuale. 
Mais , s'il  a été  Religieux  de  faint  François,  il  y a apparence 
que  ce  fut  plus  urd  , puisqu’on  1212  cet  Ordre  n étoit  pat 
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encore  établi.  Trithéme  Coudent  que  ce  Doétcor  n*a  fleuri 
qu'en  1:40.  Outre  ce  Traité,  on  lui  en  attribue  encore  quel- 
ques autres,  D ; Spbera;  De  Conpulo  Ecclefiafiice  ; De  Artc  *»- 
nrrendi , ffc.  9 Trithemius , de  Script.  Ecclrj.  Meyer  , n»  4m.il. 
Henri  de  Garnit  de  Script.  F.:cUf.  e.  59.  Willot,  Aibenn  SoJalitci 
Frcmn)c<m.  D.i  Boullay  , Wfl.  Umvtrf.  PenJ'.  tome  3.  £fc.  M. 
Du  l'in.  B’Hiotb.  Je,  /ht.  Et  i tf.  àt  XI il  fie: le. 

ALEXANDRE  dit  d'Alexandrie,  dans  l’Etat  de  Milan,  qui 
vivoit  dans  le  XiV  fiéde,  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François , & en  fut  le  XVI  Minillre  général.  Il  mourut  à 
Rome  l'an  1314.  après  avoir  écrit  divers  Ouvrages  de  piété  A 
de  Théologie , dont  Wadingue  fait  mention.  * Wadingue,  t» 
Armai  PP  Btbl.  Mnter.  Willot,  Jtbewd  SuMilü  Fnmtiftaà.  Gesncr, 
t«  BMiuh.  Poitevin,  ni  Apper.  Secte,  Êfc. 

ALEXANDRE,  dit  de  .U, H 0 FJp-d  i»,  ville  d'Italie  près  de 
Rome,  élu  l’an  1312  Général  des  liertnites  de  faint  Auguilin,  A 
Mit  l'an  1325  Archevêque  d'Amalti  dans  le  Royaume  de  Naples, 
fut  célébré  par  fon  favoir  Ht  par  fa  piété , & vivoit  encore  dans 
un  âge  très  avancé  en  1330.  Il  compote  par  l'ordre  du  Pape 
Jean  XXII,  un  Traité  de  la  Juridiction  de  l'Empire  & de  l’Auto- 
rité du  Pape,  divifé  en  deux  livres,  imprimez  à Lyon  en  1538, 
& à Rimioi  en  1624.  On  dit  que  l'ou  trouve  quelques  Traitez 
manuferits  du  même  Auteur  , entre  autres  un  Traité  de  la  Pau- 
vreté Evangt  ilque  . A de  l’Unité  de  PKglife.  • Ughcl , liai. 
Se  rt.  Pamphile.  Poltevjn.  Gesncr , Ac.  M.  Du  Pin  1 BiHntb. 
i:  i \TLji. \!e. 

ALEXANDRE  d’Imola.  Voyez  T ARTAGNI  (Ale- 
xandre. ) 

ALEXANDRE  A'Aiexarirt  ou  a b Alexandre , Jurisconfulte 
de  Naples,  a fleuri  fur  la  fm  du  XV  fiécte , & au  commencement 
du  XVJ,  du  tems  de  George  de  TrébizonJc,  de  Théodore  de 
G i/o.  de  Domitius  Caldérinus,  d'IIcrroolafts  Barbares , de  Phi- 
lelphe,  de  Pontanu*  , Ac.  La  famille  des  Alexandre!  a toit- 
jours  é'é  célébré  à Naples  par  fon  favoir,  par  fa  probité,  A elle 
a produit  de  doctes  Juriscon fuites.  A.vceio  ab  Alexandre,  dan* 
le  XII  fiérie  t fut  Confciller  de  Charles  L Roi  de  Njples. 
C n * r r -s  ai  Alexandra  fut  employé  pir  le  même  Prince  dans 
un  O. H .-'j  de  JuJicatnrc.  Alphom'c  A Ferdinand  .l'Arrgnn,  Rois 
de  N aptes,  fe  fcrvlrent  d'A xtoise  «b  Alexandre,  <\u  iis  envoyè- 
rent Ambjflàdeur  à Rome.  Cc'.ui  dont  nous  parlons  . foutlnt 
Crc  en  la  gloire  patéi  hotimct  de  Ih  CmuUt,  On  le  con- 
(îl.'M  comme  un  des  plus  habiles  Jurisconfulte*  de  fon  tems  b 
Naples  A à Rome,  oii  il  réfldoit  ordinairement.  Au  relie,  il  ai. 
niait  la  vie  tranquille  & le  repos,  [.a  crainte  de  l'interrompre  lui 
fit  réfuter  tous  les  emplois  que  les  amis  lui  proposèrent.  On  lui 
Confcilla  d écrire  , A il  compofa  l'Ouvrage  que  nous  avons  fous 
le  titre  de  IL.-mm  Gewahnm  Lib.  VL  O itre  cet  Ouvrage , il  a 
fait  quatre  Dillcrtitions,  Dr  rdu  <./■>•;  raa.l.i  yne  iwrvr  m Italie 
tant'je re,  fie.  Voici  la  raJfon  qu'il  allé:1, je  pourquoi  il  renonça 
à la  profs  Ifion  d' Avocat.  Il  dit  que  ce  lut  il  cuufo  de  l'ignoran- 
ce ou  de  la  méchanceté  de  ceux  qui  rendoient  la  Jufliec,  & qu'il 
ai  ma  mieux  vivre  en  repos,  que  de  prendre  beaucoup  de  peine 
à bien  étudier  la  Jurisprudence,  puisque  cette  peine  ne  fmnit 
clc  rien  contre  la  témérité  d'un  mauvais  Juge.  Il  avoir  vu  i Ro- 
me bien  des  exemples  de  ce  détordre , lesquels  il  cita  à Raphaël 
Votatcrran  qui  lui  avoit  demandé  la  caufe  de  (à  retraite.  Il  cli 
un  peu  furprenant  que  de  ce  grand  nombre  d'hommes  doftes  qui 
vécurent  de  fon  tems , ou  qui  ont  fait  l'éloge  des  Savans  de  ce 
tcms-lâ  , il  n'y  en  ait  presque  aucun  qui  fafle  mention  de  lui. 
Nous  faurions  très  peu  de  choie  de  fa  Vie , s’il  n’eti  avoit  touché 
lui-même  quelques  particularisez  dans  fon;Ouvragc.  Cefl  là  que 
nous  apprenons  qu'il  a été  logé  à Rome  dans  une  maifon  ou  il 
revenoit  des  Kfprits.  Il  nous  dit  auŒ  qu'étant  fort  jeune  il  alloit 
aux  leçons  de  l’hilclphc , qui  expliquoit  à Rome  les  Qucflions 
Tufculnncs  sic  Cicéron.  Philelphc  étoic  alors  bien  âgé.  On  peut 
rccitcillir  du  chapitre  21  du  quatrième  livre, que  notre  Alexandre 
émit  à Rome  , lorsque  Nicolas  Pcrmt  A Domitius  Caldcrinu*  y 
faifoient  de*  leçons  publiques  fur  Maniai.  On  ne  trouve  pa* 
qu’il  ait  p^rlé  de  la  charge  de  Protono  ta  ire  du  Royaume  de  Na- 
ples , que  Pancirole  nous  apprend  qu'il  a gloricuft  ment  exercée.  Il 
a été  enfuitc  Commenduaire  de  l'Abbaye  de  Carbonnc  de  l'Or- 
dre de  S.  Bafilc,  dans  la  Bafilicate-  Tout  le  monde  l a blâmé  de 
l’aiTeftatlon  qu'il  a témoignée,  de  ne  point  citer  les  Auteurs  qui 
lui  fo.irnlflbicnt  ce  qu’il  débite.  Tiraqueau  a remédié  à ce  des- 
ordre  par  un  do  Au  Commentaire , qui  fut  imprimé  i Lyon  en 
1587.  On  l'a  rimprimé  à Leydc  en  1 volumes  in  8°.  l'an  1673, 
avec  les  Notes  de  Denys  Godcfroi.de  Chriflophlc  Colcrus  & de 
Nicolas  Mcrccrus  fur  le  même  texte.  Gesncr  dans  fa  bibliothè- 
que dit  que  l'édition  qu'on  fit  à Paris  de  l'Ouvrage  d'Alexandre, 
l'an  1532,  étoit  plu»  exacte  que  le*  autres,  & que  Gérard  Mot- 
rhlus  & Campen  qui  la  corr  ^ca,  avoit  collationné  avec  les  ori- 

5 maux  les  endroits  que  l'Auteur  avoit  pris  d’autrui.  Mcrccrus 
ic  que  l'Ouvrage  d'Alexandre  manque  d'exactitude  On  a été 
lonr.iv m%  à ignorer  le  teins  de  fa  moit.  Il  y a des  gens  qui  pré- 
tendent fans  aucune  raifon  qu'il  cil  mort  en  1494.  Aidât  croit 
■que  notre  Auteur  vivoit  encore  en  1521.  11  avoit  raifon , puis- 
que Pon  a trouvé  la  date  de  la  mort  dans  un  Manufcrit  du  Vati- 
can, qui  cil  une  cfpéccde  Nécrologe  des  Savans  de  ce  tems-là. 
Jl  y efl  dit  qu'il  mourut  le  deuxième  Octobre  de  l'an  1523,  à 
l’àge  de  (52  ans  , à Rome,  & non  à Naples,  comme  on  l'avoit 
tmVours  cru.  • Alcxagdcr  ab  Alexandro,  Cm.  Dire.  Pancirole, 
dr  Claris  Ltg.  Interpr.  I.  î.  e . \ zi.  Léandre  Alberti , Defir.  Uni.  p. 
277.  Bardai , de  Rçgtio  , L 6.  e.  S-  Cypr*us,  de  Spemfal.  c.  13. 
e.  Ai.  Voflius,  de  Hifi.  Lut.  Meibomius  , de  Vite  Mecenatis  AI- 
ciat.  Gudil  Eprjf.  Fifchard  . r#  Vil.  Jurnc.  Poitevin , tu  Appnr. 
Sacre.  Gesner,  « BiUiub.  Simler,  r»  Epit.  Gtsn.  Le  Mire  , Br- 
Worfc  Ec clef.  Lorenzo  Craflb , Eiog.  dHaom.  hier.  P.  l.  Bayle, 
DiA.  Crit. 

ALEXANDRE  le  Charpentier , ainfl  appellé  parce  qu’il  étoit 
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fils  d’un  Anglois  de  cc  métier,  a fleuri  vers  l’an  1430,  & a com- 
pofé  un  Traité  intitulé,  Le  DeSnUfùre  de/  viui , imprimé  à Nu- 
remberg l'an  14 06  A à Venitc  l’an  ts8î,  fous  le  nom  d’Alexan- 
dre VAitfhii.  9 M.  Du  Pin , Bittetb.  des  Ane.  Ecclef.  du  XVfiAle. 

ALEXANDRE  AI.ES.  en  Latin  , Alefias , Théologien 
célèbre  de  la  Confclfion  d'A^sbourg , étoit  né  à Edimbourg  en 
Ecotle  le  23  Avril  1500.  Il  lit  dts  progrès  admirables  dans  U 
'Phéologic  Scholalliouc , & il  fe  mit  de  bonne  heure  fur  les  rangs 
afin  de  rompre  une  lance  avec  Lutrr.  Cé toit  alors  la  contro- 
verte  b la  mode  & le  grand  champ  de  bataille,  où  les  Auteurs 
jeunes  A vieux  chcrchoiviit  à donner  des  preuves  de  leur  méri- 
te. Il  eut  peu  âpre*  fa  part  à la  difpute  verbale  , que  Patricial 
llmiboii  eut  à fontenir  contre  les  Eccléfialtiqiies  , pour  la  nou- 
velle créance  qu'il  avoit  apportée  de  Marpurg.  Il  tâcha  de  le 
ramener  au  Catholicisme;  mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  lui,  ét 
il  ne  lit  qu'entrer  en  doute  lui-même  fur  fa  propre  Religion,  par 
les  difeours  de  cc  Gentilhomme,  & plus  encore  par  la  con  Iran- 
ce  qu'il  témoigna  fur  le  bûcher,  ou  D/vid  Rcten.  Archevêque 
de  S.  A ‘dre,  le  lit  mourir.  Les  do  :trt  de  notre  Aies  n’auruient 
eu,  peut-être,  aucune  fuite,  (i  0-1  l'eût  lai  fie  jouir  en  repos  du 
Canonicac  quil  pofliidoit  dans  l’Ëglilè  M tropolliaine  de  S.  An- 
dré: nuis  un  le  perl'écuta  d’une  manière  fi  violente,  qu’il  lut 
contraint  de  fe  retirer  en  Allemagne,  où  il  acheva  de  fe  déter- 
miner. Cette  perfécution  lui  fut  fufcriée  à caufe  qu'il  avoit  for- 
tement prêché  devant  un  Synode  Provincial,  ru  1519  , contre 
le*  Prêtres  fomicatcurs.  Le  Prévôt  «le  S.  André , dont  les  com- 
merces impudiques  étoient  connus  de  tout  le  monde  , fe  recon- 
nut à cc  Sermon , & s'imagina  qu'on  l'avoit  voulu  mettre  en  fpe- 
à tout  l'Auditoire,  il  réfolut  de  s'en  venger  â la  première 
ocaflon,  & comme  il  étoit  d'un  tempérament  nulle  fois  plus  pro- 
pre à un  foldat  qu’à  un  Chanoine,  il  ne  choifit  que  des  manières 
violentes.  Ayant  l'û  que  tout  le  Chapitre  s'étoic  nlTcmblc  pour 
envoyer  porter  des  plaintes  contre  lui  au  Roi  V.  il  fe 

rendit  à l’Aflcmblée  avec  des  gen*  bien  armez  , & ordonna 
qu’on  lui  (assit  Aies,  qui  lui  répréfcncoit  de  modérer  fa  colè- 
re ; il  mit  même  l'épéc  à la  main , pour  répondre  i cette  jufle 
remontrance.  Ce  pauvre  Chanoine  fut  faili  de  tant  de  peur, 
quil  fc  jetta  aux  piez  du  Prévôt , & lui  demanda  la  vie  fort  hum- 
blement. Il  co  fut  quitte  pour  un  coup  dé  pié  à la  poitrine, 
dont  il  demeura  quelque  tems  évanoui , après  quoi  il  Lit  con- 
duit en  prifon.  Tous  les  autres  Chanoines  y furent  aufl]  con- 
duits; mais  le  Roi  ayant  fù  la  choie,  les  fit  mettre  en  liberté. 
11  n'y  eut  qu'Alcs  qui  ne  fut  point  élargi  ; au  contraire  on  le 
mit  dans  un  cachot  épouvantable , 0(1  il  demeura  vint  jours. 
Sa  liberté  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Il  n'avoit  pas  cru  de- 
voir taire  au  Mogiilrat  le  nul  qu'il  avoit  foulFvtt  : lâ-dclfus  le 
Prévôt,  qui  lui  avoit  défendu  de  le  leux  dire,  le  fait  remettre 
en  prifon,  & répréfente  à l'Archevêque,  que  c'ctoit  un  Héré- 
tique, comme  il  l'avoit  témoigné  dans  le  Sermon  Synodal,  & 
au'il  méritolt  cette  peine.  Il  fe  fâcha  teflfemeM  rie  ce  que  pen- 
dant un  voyage  quil  avoit  fait,  on  avoit  mis  Aies  hors  de  pri- 
fon, nu’il  vouloir  à toute  force  l'y  renvoyer,  fans  lui  donner  le 
tems  d'achever  la  Mcflc , qu'il  avoit  commencée.  Mais  enfin, 
il  fc  taiflà  fléchir  aux  prières  des  Chanoines,  & attendit  iusquet 
à la  lin  de  la  More  à renvoyer  fon  homme  en  prifon.  Or  com- 
me on  favoit  qu'il  le  feroit  mettre  au  cachot  dés  le  lendemain, 
on  confeiila  au  prisonnier  de  prendre  li  fuite  toute  la  nuit.  & 
d'abandonner  l'Ecoflc.  Il  crut  cc  confcil.  & s'en  alla  en  Alle- 
magne l'an  1534-  Il  fut  d'abord  un  peu  flottant  entre  les  dejx 
Religions,  comme  on  le  peut  voir  par  fesreponfesà  Ceclletu , 
mais  enfin  il  cmbralEi  la  Luthérienne,  & y perfévére  toute  fa  vie, 
encore  que  dans  les  divers  partis  qui  fe  formèrent,  il  fe  rangeât 
quelquefois  du  parti  de  ceux  qui  paroiflbient  le  moins  Orthodo- 
xes. Celi  ainfl  qu’en  1560,  il  foutint  le  Dogme  de  Ge&rft  Ma. 
jor  touchant  la  néceflité  & le  mérite  des  bonnes  œuvres.  On  ne 
doit  pas  oublier,  que  le  changement  qui  fc  lit  en  Angleterre  par 
rapport  à la  Religion  , enfuitc  du  minage  de  Henri  VIII.  avec 
Aiace  de  Bee/en  , fut  camé  qu'Ales  alla  i Londres  en  i$3<».  Il  y 
fut  fort  confidéré  par  Civmnirr  , Archevêque  de  Csn'orberi,  par 
larmier,  A par  Ttmnuts  Cronr.velj  qui  étoient  alors  en  grand  cré- 
dit auprès  du  Roi,  & il  cnfeign.i  même  publiquement.  La  chu- 
te de  ces  Favori*  l'obligea  de  n tourner  en  Allemagne,  A l'EJe- 
étcur  de  BnexAeboerj,  le  fit  Prof,  fleur  à Francfort  fur  l'Oder  l'an 
1540.  Aies  y eut  une  difpute  «leux  ans  après,  fur  la  queflion, 
favoir , fi  le  Mepfirel  pe*t  îf  doit  punir  U pailler Jrft.  Il  étoit 
pour  l'affirmative  avec  MAencbthon.  Je  ne  fai  s'il  trouva  mauvais 
qu’on  différSt  à prononcer  fiir  cette  difpute  , A fi  cc  méconten- 
tement fut  caufe  qu'il  fouit  de  Francfort  d'une  minière  précipi- 
tée; mais  ilell  certain  que  la  Cour  de  Brandebourg  fc  plaignit 
de  lui,  & qu'elle  écrivit  à PUnhrerfité  «le  Wirtemberg  pour  le 
faire  châtier.  L’attachement  qu'il  avoit  pour  Mélanchthon  avoit 
fait  croire  qu'il  s'étoit  retiré  dans  cette  ville  : cependant  il  avoit 
mieux  aime  fe  rendre  à Lripfic;  d'où  il  rcfufa,  en  1543*  une 
Chaire  de  Profeflcui , ciu  Albert  Duc  de  Prufle  lui  offrit  dans  l'A- 
cadémie qu’il  vouloit  ériger  à Konig-herg , A qu'il  érigea  l'an- 
née fuivantc.  On  ne  fait  pas  bien  fi  dès-lors  il  avoit  une  Profef- 
fion  dans  rUnivcrfiié  de  Lcipfic,  ou  fi  feulement  on  lui  faifolt 
cfpércr  celle  de  Théologie,  qu'il  y eut  enfuitc,  A qu'il  exerça 
jusques  à fa  mon,  arrivée  le  17  Mars  i$ds-  H «voit  été  pré. 
fervé  de  la  mon  par  miracle  dans  fa  jeunefle,  comme  il  nous  rap- 
prend dans  l'EpItre  Dédicatoirc  de  fon  Commentaire  fur  S.  Jean. 
Il  s'étoit  aquis  tant  de  réputation  A d'autorité,  qu'fl  fut  nommé 
plufieurs  fois  pour  affilier  à des  Conférences , qui  fe  tinrent  de 
fon  tems.  Il  s'étoit  marié  avec  une  Angloife , dont  il  eut  deux 
filles  A un  fils.  Il  ne  lui  refloit  qu’une  fille,  quand  il  mourut. 
Ses  principaux  Ecrits  font . Comwrfim»  r n Evigehum  7ehennh, 
£f  ta  virenu/ue  Epifio/em  ad  Ttmatrrum;  E xpeÇro  r n Pfêlmts  De- 
vtdis  ; De  jufliÇeet'me  centra  Ofi.tnJnm  ; De  SemSa  Trinttote.  cem 
cezftUtme  tmrii  ValeMitù  Geaitiu  ; Refpemfio  ed  32  Articulai 
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î Ltvamnfiu»,  Pft.  • Jaque*  Thoimfias  ProfclFitr  à 

I jr! plie,  Ami  une  lUrengne  r mpriret  ntt  pipeau  avtui  i Le:p- 
fi:  I m ifia  i , tu  8 J.  llaylc,  D.H.  Cru. 

ALEXANDRE  (Noël),  Dominicain , l'un  dus  plus  labo, 
rieux  Auteurs  du  Xv'll  iïtîcls « naquit  le  19  Janvier  i6',9  à Rou«  n, 
où  ayant  fui:  fes  écuJes.  il  entra  dans  l’Ordre  des  . icres  Prê- 
cheurs , où  il  rît  profusion  le  neuvième  Mai  Je  l’an  1655.  Jl 
vint  étudier  à Paris  au  grand  Couvent, & enfelgna  la  l’i.i.n  opliic 
& la  Théologie  pendant  douze  années.  Il  fut  le  frrjbtti!  de  Ion 
Ot-Iro  dans  fa  Licence  qu’il  lit  avec  (accès . & reçut  le  brr.net  de 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paît»  le  il  Février  16'S- 

II  a depuis  travaillé  continuellement  A de  grands  Ouvrages  , qui 
font  fott  utiles  aux  Bacheliers  de  Licence , Ce  qui  ont  été  étri- 
lliez dans  les  pris  où  ces  fortes  d'études  n’étoient  p.ü  encore 
connues.  Son  premier  Ouvrage  cil  celui  où  il  prouve  contre  M. 
de  Launoy , que  li  Somme  attribuée  i fuint  1 bornas  clt  vérita- 
blement e'e  lui:  S'iomu  S-  Ttioma  viaÆuu , l“JV.  Il  le  publia  i 
Paris  en  1675,  & des  l'année  fuivanie  parut  le  premier  volume 
de  fa  Théolog'e  polit! ve  en  Latin,  où  il  s'attache  à remarquer 
& i éclaircir  dans  chaque  fiécle  le*  principaux  points  de  l'Hitloi- 
rc  Eceléliattiijue , fous  ce  dite,  SAeeia  II  ' leeUpaji..*  - r.i. 
Cet  Ouvrage  cli  en  z<S  volumes  in  8a,  dont  les  quatre  dcrnteis 
ne  parurent  qu'en  tâjd.  Dé*  l'année  fuivanie  on  ut  une  nou- 
velle édition  de  tout  l'Ouvrage  dans  ia  même  forme;  & en  1689 
le  P.  Alexandre  en  publia  un  anuc  de  la  même  forte  fur  l'Ancien 
Tell  aillent;  mais  en  1699.  il  Joignit  ces  deux  Ouvrages,  & les 
lit  Imprimer  en  huit  volumes  m jol  fous  ce  titre:  Hefioria  ti.lt- 
/îj'.v.i  vettru  ntvupte  Tffie.vtssti , fi te.  Il  en  a été  fait  une  édi- 
tion fcmbluMc  en  1713!  On  lit  contre  les  premiers  volumes  de 
fou  Ouvrage  des  Remarques  cririqucs  qui  furent  lùpprimées.  Le 
rérc  Alexandre,  délivré  de  la  nécelüié  de  répondre  a ces  Kcmar- 
que*,  eut  depuis  une  autre  affaire  beaucoup  plus  fcnfîblc  pour  lui. 
Ayant  foutenu  les  proportions  du  L'kr;  le  l'allcmbiée  de  168?, 
quelques  points  «les  Liberté*  de  l' Eglise Gallicane  & les  Droits  de 
lté;; > le,  ii  encourut  la  disgrâce  de  !a  Cour  de  Rome  , & Tes  Ou- 
vrages furent  proferits  pir  un  Deaet  exprès  d'innocent  XI,  don- 
né le  treiziéme  Juillet  de  l'un  i<58g , «bits  lequel  on  défend  de 
les  lire  , retenir , imprimer,  fi1'  fous  peine  d'excommunication 
refcrvée  au  Pape.  Cela  n'cmpêchi  pas  le  P.  Alexandre  de  con- 
tinuer fon  Ouvrage,  qu'il  n’avoit  alors  avancé  que  jusqu'au  XIII 
fiécle.  Il  I a fa  t fur  les  mêmes  principe*  , & la  Civ  r de  Rome 
n en  devoit  pus  être  plus  contente  : cc  qui  lut  a fuit  appliquer 
cette  parole  d'un  ancien  Poète,  fulweu  wea  K- li.ua.L.n. 

Il  a entrepris  un  Commentaire  fur  l'Ecriture  Sainte,  éc  ii  l'a  com- 
mencé par  les  quatre  Evangiles.  Enfuite  il  a donne  un  Commen- 
taire fur  les  Epiocs  de  S.  Puai.  Pendant  le  cours  de  cette  fuite 
de  volumes,  il  a (ait  quelques  Diltertatlom  réparées.  Il  y en  a 
trois  far  les  Oeuvres  & fur  la  per  onne  de  fr;nc  Thomas.  Il  a 
eu  un  démêlé  particulier  avec  le  Père  KralFen  , Religieux  Cor- 
dc'iicr , fur  la  Vcrlion  Vulgitc  Je  la  Bible  ; fi  a dé  i ndu  la  Cnn- 
fedion  ficruincntelle  contre  le  M.ni'.tre  Duillé.  La  Théologie 
pniitive  fut  lùivîc  d'ad'ez  près  de  la  Théologie  dogmatique  éc 
morale,  qui  parut  en  i6ji.  en  dix  volumes  iufi».;  éc  dès  169S, 
on  en  vit  une  nouvelle  édition  in  Jol.  à Venife  ; mais  l’Auteur  y 
avant  joint,  en  1701 , un  volume  Je  Parai ipoménrs,  on  jugea  à 
propos  d imprimer  le  tout  cnlcmblc,  & on  vit  cette  Théologie 
paraître,  en  170.3,  en  deux  volume*  ra /«f.  L'année  précMen- 
ce  le  Pire  Alextn  ire  «voit  publié  de-s  Réglés  fur  la  Prédication, 
Jnd'iHt.'o  C -- •-•i-i  .iv.«.  I&{.  Il  écrivit  aufll  quelques  Ouvrage* 
en  François:  entre  autres  un  Ahbrrgd  Je  U Fur  ift  îe  U Marnlt  Se 
rE«l‘]t,  qii  parut  en  deux  volumes  ru  rs,  en  rfiirt  , & pour  la 
fécondé  (ois , deux  ans  apres.  M.  Jaques  Nicolas  Colbert  Ai- 
chevêque  de  Rn  itn,  ayant  recommandé,  en  irto6  , i fes  Curc-s 
1a  Ictturc  de  la  Théologie  dogmatique  A;  morale  du  Père  Ale- 
xandre, il  y eut  un  Théologien  qui  dés  la  même  année  entreprit 
cc  Préijt,  loin  apparence  de  ’ui  propofer  fes  diiKcultez  ; ce  qui 
cng-.gca’c  P.  Alexandre  A publier,  en  1697,  des  Kclaireillcincns 

?|ii(  furent  l'uivis  de  quelques  Lettres  aufqucllcs  on  croit  que  cc 
ivant  Dominicain  n'eut  point  de  part:  nuis  le  P.  Daniel  Jéful- 
te,  qui  r'vn  étolt  pe*  perfuadé , lit  piroitrc  fucceffivement  neuf 
Lettres  contre  lui, aufqiie lies  le  l’ére  Alexandre  répondit  p:r  lix 
lettres  adre  fées  aux  |£luites,&  qui  parurent  toutes  dans  la  mê- 
me année  1697.  Cette  difputc  autoit  eu  «les  faire*  . Ii  le  Roi 
n'avoit  impoi'é  lilence  aux  deux  parti*.  Les  Lettre*  furent  réim- 
primées , nuis  tronquées  , A Lyon:  on  en  lit  en  169s  une  édi- 
tion plus  exiéle  à Delfn  Le  Père  Alexandre  , jusqu'alors  atta- 
qué, attaqua  à l'un  tour.  De*  Théfcs  f»  «tenue*  pir  les  Jtfuire-s 
de  Lyon  en  1697,  lui  donnèrent  lieu  d écrire  deux  Lettres  A un 
Docteur  «le  Soi  lionne.  Il  publia  encore  en  1699,  à Cologne , 
YApvkfjt  ia  Djrvrsiftriw  A(.  "îniiM:r«  .<(  In  O'rw,  centre  In  Dritnfc 
U'fi  mnvr«»x  Q'ictirti  .1c  U Chine  ; Eclair tijptmetti  fur  la  Jnmriatinn 
laite  à S.  S.  P.  le  Pépt  inr  les  Mcmmrtt  Je  la  Cnr;  en  17OJ,  il 
fil  paroltre  II  Conformité  ici  Cert.'mm  Cnmvfes  aura  t l.h'atrie Gri- 
.m.-  £J*  R#.iiirine  ; A il  donna  encore  fept Lettre;  fur  la  même  ma- 
tière, adrellées  aux  Pères  De*  & le  Comte  Jefuitcs.  Le  Père  A- 
lexandre  mourut  par  la  feule  défaillance  de  la  nature,  le  zr  Août 
1714,  dans  fa  86  année.  Sa  piété,  fon  humilité,  fon  JtMinté- 
rellement . l'ont  rendu  recoitimandahle  pendant  b vie.  1^-*  plus 
favans  Prélats  de  France  l'ont  honoré  de  leur  ctlimc, de  rué, ne 
que  le  Pape  Innocent  XI,  & Hennit  XIH.  n' étant  encore  que  ' 
Cardinal.  Le  Père  Alexandre  avolt  été  fait  en  1706,  Provin- 
cial Je  la  Province  de  Paris,  & il  conferva  cette  dignité  pendant 
quatre  ans . félon  la  coutume.  * Kchnrd  , Script.  OrJ.  Pm  i.  M. 
Du  Pin,  Btblicth.  des  A t.  E:,lef  in  XVII  fûc.'r.  Mcmoiru  du  Père 
Niceron  rw.r  À,  ; ir  a l'11-fioirt  ici  Hommes  illoUs **. 

ALEXANDRE,  Religieux,  Grec  de  nation.  Auteur  d’un 
Traité  de  l'Invention  de  la  Croix,  que  le  P.  Grctftr  a publié  «m 
1616.  * Tr.'ff.  ic  S.  Cruet. 

ALEXANDRE  dt  Suit, ancien  Poète  François , qui  vivoit 


«'n  teins  de  [.■  •nhert-li-Cors  au  XII  fiécle , fit  avec  lui  le  Roman 
u -'.'.-WM’rc  le  Urni-.i  uù  on  lit  ces  ver», 

Alexandre  nos  i.t,  .psi  Je  JitrxM  lut  re% 
le  Pas  a rry.tt  Jet  Jur: ra,*»  -flis; 

a le*  pas*  vers  * * il  Lamacri  jetiez.  * l,C£- 

On  dit  que  que  c’eft  de  lui  qu’efl  venu  le  nm»  de  /rr«  Ale- 
' , I 

ALEXANDRE  Al. I. OKI.  IW>  ALLORf. 

ALEXANDRE  TARI' AG  N J.  f.nc.  'J' ART  A G NI 
( Alcxindrc). 

ALEXANDRE  VERONESE.  Voiez  VF.  Il  O N USE 
(Alexandre). 

ALEX.\N  DRE  WENDOC  Cler.bez  \V  ENDOC. 

ALEXANDRE  E,  femme  de  Car  puerai  e , Chef  de  llléré- 
(ie  de*  Carpncratiens  dans  le  fécond  liéele  de  IT./,' 'ii'e,  native  de 
Céphalonie  rile  de  Grèce  , vivoit  vers  l'an  133  , « eut  de  Car- 
poemteno  • . , : 1 ytnc  été  élevé  «Uns  les  ma» 

xi  me»  de  la  Philoiopl.it  de  Platon  , ajoûta  quelques  nouveaux 
dogmes  a ceux  de  fon  père  . & mourut  igé  de  1 7 ans,  * S.  E- 
piphane.  Cleiueut  Alex.iriJrln,  tome  3. 

A LEX  A N DRE  TE  , ancienne, tient  ville  confidérable  «le 
Sourie,  cornac  autrefois  fout  le  nom  de  Syrie,  vil  prélenteutcnt 
un  port  ,1c  Sourie  a l'extrémité  de  ta  Mer  Mediterranée,  où  ar- 
rivent les  Marchands  qui  vont  trafiquer  a A'«p.  l es  Turcs,  à 
qui  cl  e an  mrtient,  , app  llci  1 S amérrua  ou  Sa  • m , & le*  I- 
talicns  Alcxtnintt.  Il  y a un  Vice-cotiful  François  , fc  un  Vi- 
cc-conful  An  -bil*.  I-e  premier  fuit  ordinairement  la  fon  iion  Je 
Vice-cnnful  liolLmdo's.  Les  emplois  font  très  lua.it  -V  ; mai* 
l’air  d’Alexandréte  clt  extrêmement  mauvais:  tous  les  Habitait* 
y ont  un  teint  olivâtre , & lc>  François  y eo*itr.  .u  iit  Je  grande* 
On  ■ remarqué  qu  n\  co  I Ai  , nommé  le 
îiieur  Phi'ippe,  a été  le  feul  qui  y ait  vécu  z:  uns;  niais  il  étoit 
obligé  d'avoir  un  cautère  à chaque  partie  de  fou  coips.  Ce  qui 
contribue  beaucoup  à ce  mauvais  air,  c'a*,  un  amas  de  pluficurt 
murais  qui  s'étendent  dans  le*  plaine*  voilînes.  La  plupart  de» 
Habit  an»  d'AlcxanJréte  en  fortent  des  que  les  grandes  chaleur* 
approchent,  & fc  retirent  dans  un  village  ajipi'llt  BrUn,  fn.ié  fur 
«ne  montagne  prochaine,  où  il  y a de  bonnes  eaux  & d'cr.ccl- 
lens  fruii».  Environ  i demi  lieue  rf’Alcxundréte , on  voit  une 

I eur  où  font  gravées  les  aimes  de  GoJcfioi  du  Bouillon.  Selon 
les  apparences, elle  a été  lùite  pour  détendre  le  chemin  qui  eft 
bord-  de  marais  de  eAté  & d'autre.  Il  n'eîl  pas  permis  aux  Francs 
d'aller  a pié  d'Aloundrétc  à Alcp  , qui  n'en  tll  éloignée  que  de 

II  lieues  vers  l'Orient:  ce  qui  pareil  aflèz  étrange.  Voici  le  fu- 
jer  qui  a donné  lieu  i cette  defenfe.  Il  arrivoit  fouvent  que 
quelqtes  Matelots  qui  avoient  un  petit  fonds  d’environ  eent  é- 
cus,  couroicnt  à pic  à Al  -p  , où  11  avant  pas  dequoi  fatic  un 
long  fejour  , Ils  ne  fc  foucrolent  pis  de  payer  les  mardi  and  [fit* 
qu’i.s  achUO.cnc  quatre  ou  cinq  pour  cent  plus  qu  eiles  ne  va- 
loient  : ce  qii  étoit  «le  très  dangereufe  confequence  pour  le* 
gros  Marchands*  «;ui  écoiem  obligez  d'acheter  cis  fuite»  demar- 
chandife*  au  prix  des  premier»  acheteur*  , fuivant  ia  coutume  du 

de  forte  que  faifant  des  adiats  pour  de:  foir.mes  très  con* 
lidétables,  ils  avoient  intérêt  que  cl  i Matelot*  ne  iirlfient  pas  1er 
devants  pour  faire  enchérir  le»  marchand!  V«.  Cell  pourquoi  le* 
Marchand»  obtinrent  que  les  Etrangers  ne  pourraient  plus  aller  à 
pié  d'AI.xundrctc  i Alcp;  mais  ouih  ùroient  obligez  de  pren- 
dre de»  chevaux,  éi;  de  payer  fis  piulîrv*  pour  chaque  cheval,  éc 
autant  pour  le  retour.  Amli,  en  comptant  Ici  frais  tant  du  che- 
min que  du  fejour  à Alep,  le  voyage  ne  fc  peut  faire  d moins  de 
trente  piulties  : cc  qui  emporter», t tout  le  profit  «pu' un  Matelot 
pourrait  faire  fur  la  (brame  qell  voudrait  employer.  Pmr  re 
moyen  le  trafic  «.-il  demeure  libre  aux  gros  Marchands.  * 'laver* 
nier,  /’pr.rjf  4r  Prrft.  BauJrnnd. 

ALEXANDRIE»  qu'on  a furnoui'né  U Grande , pour  la 
dhiiug.ier  de*  autre*  villes  de  ce  nom,  Alexatubiit , ville  d'Egypte 
fur  la  Mer  Médite rrannée , avec  titre  de  Patriarchit.  Alexandre 
le  I la  lit  bâtir  par  Diuocrare  ou  Sié'îcrutc  célèbre  Arcbirrèie»* 
co. unie  un  des  inonumens  de  l'es  conquête*,  dans  un  endroit  où 
il  y «voit  auparavant  un  village  ippclté  R i-het.i,  la  première  an- 
née de  la  CXll  Olympiade,  3tz  ans  avant  te  raidancc  Je  Jéfu*- 
ChrilL  On  trouve  fouvent  dans  le  texte  Latin  de»  livre»  du 
Vieux  Te  fument , le  nom  de  la  ville  Alexandrie  , quoique  et* 
livres  ayent  été  écrits  avant  le  régne  d'Alexandre  : mais  ce  nom 
ne  le  trouve  pu*  dan*  l'original  Hébreu  , Nat «ut,  e.  3.  v.  3.  .?■> 
re-uif,  e.  4$.  v.  as-  Ezechel,  e.  30  v.  U-  ts-  iû.  où  on  lit  -V™- 
Arman , q.u  elt  apparemment  'a  ville  de  Diofp  «lis  (Ituée  dans  la 
Delta,  entre  Butins  au  fud,  & McndtTaan  nord.  Es  (Iluation  de 
cette  ville  étoit  des  plus  avantageitfes;  car  elle  étoit  placée  entre 
la  mer,  & un  des  bras  du  Nil.  Depuis.  Alexandrie  devint  très 
célèbre  ; & ce  fut  non  feulement  la  première  ville  de  I Afrique  a- 
près  la  ruine  de  Carthage , mais  te  première  du  monde  après  Ro- 
me , comme  I appelle  Hérodlen.  Amrnicn  Marcellin  Ici  donne 
le  titre  Je  capitale;  & à la  vérité,  fort  que  l'on  comidcr  t l 'avan- 
tage de  fu  fitualion , la  fertilité  de  fon  terroir , la  magnificence 
de  les  bàtimens,  & la  commodité  de  l'on  port,  foit  que  l’on  eût 
égard  aux  Science*  & aux  Arts  qu’on  y cultivoit,  clic  fcmbloit 
l’emporter  fur  toute*  1rs  autre*.  C étoit  celle  du  monde  qui  claie 
te  plus  féconde  en  Hommes  de  Lettres,  & fur  tout  en  Allrouo- 
mc*  & en  Médecin*  , parmi  lesquels  on  ne  confierait  presque 
que  ceux  qui  fortoient  des  éco'es  d’Alexandrie.  Pour  l'Hiitoirc, 
Appien  & Ucrodicn  font  alTez  connus.  ApTèr  la  mort  d’Alexan- 
dre U Grand,  Ptoloniée  furnoininé  Scier , qui  avoit  été  Capitai- 
ne de  fes  Gardes,  fit  porter  fc*  os  à Alexandrie,  de  laquelle  il 
fit  la  capitale  de  fon  Royaume.  Les  l’tolomécs  tes  furcetlciir*  y 
régnèrent  233  an*.  On  peut  trouver  le*  noms  de  ces  Rois  depuis 
Alexandre  le  Grand  jufqucs  i la  Rcme  Cte-opalic,  dans  la  li!*e 
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des  Rois  d'Egypte.  Ils  curent  tant  de  foin  de  la  rendre  Uluft'c, 
•Hi  elie  ne  cvrtôii  qu'l  Home  feule.  Lorsque  les  Romains  c:  icm 
éteint  la  domination  de  ces  Pria  n en  la  perfonne  de  C . n -.trr, 
A qu'ils  fc  furent  rendus  r.uities  de  l'Egypte  aptes  lit  dvt.ue  de 
Mai. .-Antoine,  ils  confervérem  cette  vil.c  dans  la  fpJcndetu.  I j 
qualité  de  C tn.-'i  ,( . Ile .vuifr/e  leur  étoit fi  chère,  que  le*  Kmpe- 
leurs  en  doanôient  les  Lettres  avec  plus  de  précaution  A de  rr. 
ferve,  qu'ils  n'en  aurotent  apporté  à donner  la  qualité  de  Ciltjen 
Rocii.it.  Pl.i'ifius  de  m Empereurs  ajoutèrent  de  nouveaux  or- 
nement à cette  ville,  A augmentèrent  fc»  privilèges  ; cime  au- 
tres, Adrien  AAntonin:  unis  Ciracaüa  ne  la  traita  pis  fi  favora- 
blement. Le  peuple  d'Alexandrie  étoit  railleur;  il  avoit  dcfobli- 
genmment  parlé  ce  ce  Prince  , lequel  s'en  voulant  venger  , fous 
prétexte  de  compofer  une  phalange  des  jeunes  hommes  de  cette 
ville,  les  fit  allcmhler  dans  une  plaine,  oit  on  les  n^ttfacra  de  la 
minière  qu’il.roJicn  le  rapporte.  Outre  que  les  Alexandrins  c- 
toient  railleurs,  ils  «oient  encore  voluptueux  A fourbes.  Quin- 
tllien  A Ammicn  Marcellin  nous  l'affinent,  en  rapportant  ce  Pro- 
vetbe  des  ancien» , Dei>  i«e  MmnJnud.  Us  ét oient  auffi  portez 
au  changement  A i la  révolte  , A éllfolcnt  foavcnt  de*  Empe- 
reurs pour  ériger  leur  ville  en  capitale  du  monde.  L'a-.*  la  lulte 
des  teins,  Alexandrie  fe  vit  foumife  *ux  Sarazins.  Omar  leur 
troisième  Caille  l'emporta  . & peu  à peu  cilc  a perdu  toute  fu 
première  fWenJcur.  Les  Turcs  en  font  aujourd'hui  ic«  maîtres, 
Sélitn  la  fournit  c-i  1517,  avec  le  relie  de  l'Kgvpte  fi  les  puis 
qui  coinpofolent  l'Empire  des  Mammelus.  La  ville  crt  presque 
toute  ruinée,  & il  n’y  a pis  plus  de  huit  mille  Habituas.  Son 
port  eli  pourtant  (tes  beau  & très  commode. 

Quelques-uns  y comptent  trois  ports  ; mais  il  n'y  en  a que 
deux  où  (es  vaitlcaux  arrivent,  le  vieux  port  ne  fcrvantplus.  Le 
port  de  Maria,  que  les  I rançois  nomment  le  Pou  »r»l  . cil  celui 
oit  abordent  les  gros  vaifielux  chargez  des  marchandifn  lex  plus 
conlidcrubles , comme  ceux  de  Vwiife  , de  Gênes,  dT/pagnc, 
d'Angletcne  A de  France  , & même  de  Grèce  A de  Turquie; 
mais  il  en  vient  plus  d'Italie  que  d'ailleurs.  L'autre  port,  nom- 
mé Afj.yj  C.T.t/a,  0.1  le  Perl  de  U Cbai.it,  eli  à lu  droite  du  pre- 
mier;  ét  c’cil-li  où  arrivent  les  vaillcaux  de  'l'unis  A de  toute  la 
Barbarie.  Entre  ces  deux  porrs  il  y a un  efpuce  de  terre  d'en- 
viron neuf  cens  pas , qui  e .rrâlt  comme  un  Mole.  Ce  fut  à la 
pointe  de  ce  Mole  que  Pioîotnéc  Philadvlphe  fît  br.tir  la  Tour  du 
Phare,  au  haut  de  laquelle  il  y avoit  un  final  pour  éclairer  la 
nuit  ceux  qui  abotdoient,  parce  que  l'entrée  «les  ports  étoit  fott 
difficile.  Ce  Phare  fut  d'abor  J bâti  dans  une  Itic  ; m tis  depuis 
il  fut  attaché  au  Rlole  par  une  digue  ou  jetîée  Je  pierre  fit  de 
terre,  qui  forme  un  quai;  de  forte  qu'une  partie  du  canal  a été 
comblée,  & que  fur  le  relie  il  y a un  pont  de  pierre,  Soutenu 
pur  quelques  arches.  Ce  fut  en  cct  endroit  oit  Céûr  eut  un 
grand  combat  contre  les  Alexandrins,  & où  l'oit  dit  que  fe  voyant 
trop  p relie , il  le  fuuva  dans  une  chaloupe,  laquelle  coulant  à fond, 
il  fè  jctra  dans  la  mer,  & nagea  deux  cm»  pas  , tenant  fc»  ta- 
blettes  dans  une  ni.  tu  , de  peur  quelles  ne  lu'.lênt  mou. liées. 
Les  Pures  ont  bitl  deux  châteaux  aux  deux  cô:e«  de  Centrée  du 
Post-neuf,  dont  l'un  tti  à la  pointe  ,où  étoit  U Tour  du  Piurc, 
& l'autre  de  l'autre  côté;  tirais  Ij  ville  cil  maintenant  emb.uraf- 
fée  de  ruines,  & mal  peuplée.  Elle  tut  niït.ée  aptes  la  dé  ivran- 
ce  de  faint  l.ouïs  en  l’année  1250,  A !es  François  avec  les  Vé- 
nitiens la  démantelèrent,  & y mirent  le  feu , voyant  qu'ils  ne  la 

Fuuvoicnt  garder.*  lu.  Soudan  rebâtit  les  murailles,  A Ils  Fuies 
ont  réparée  depuis;  mais  elle  n'clt  plus  ce  qu  elle  croit  ; & la 
malignité  de  l'air, qui  y eî't  corrompu  par  les  exhalaisons  fc  les 
vapeurs  des  citernes  voûtées,  en  a enafic  la  plupart  des  Habi- 
tant. Quand  le  Mil  croit,  l'eau  entre  par  un  aqueduc  dans  la 
ville  par  Jellbus  les  murailles.  De  cct  aqueduc,  que  l'on  ouvre 
le  premier  jour  d Août  avec  de  grandes  rejosiiilàneu  , on  «h  iri- 
bue  l'eau  dans  les  citernes  des  particuliers  , qui  font  fi  grandes , 
& en  fi  grand  nombre,  qu’elles  foarni.lênt  de  l’eau  po.  r toute 
l’année:  mais  cette  eau  contracte  une  maueaife  odeur  A infecte 
l'air,  principalement  l’été.  Les  Marchands  de  l'Europe  ne  lail- 
1 , aisair,  parce  qu'ils  n'y  «le- 

’im  ircnt  pas  longtem*  ; A il  ne  fe  paflb  presque  polr.r  J'ann.e* 
qu  • ie»  Provençaux  n'y  envoyent  q uatre-vints  ou  cent  bJtimens, 
q li  y chargent  des  étoffes  du  Levant , des  épiceries , des  plumes 
«J'uiruches , des  racine*  médicinales  , des  momies,  & autres 
mnrehandifes  fêmblables.  Un  y voit  encore  les  ruines  du  in  gni- 
fi  pie  palais  de  Cléopâtre;  & hors  de  la  ville  on  découvre  in  co. 
lomne  de  Pompée , dont  le  fût  cil  haut  «le  fis  toîfe? , tout  d’une 
pièce,  A d'un  granit  admirab’c,  cYft  à dire , «Pua?  p'firr  art:  Mil- 
le, que  l'on  cto.:  que  les  Anciens  faifoieut  à la  fonte  . & «|al  ne 
fe  polit  point.  On  y remarque  aufii  le  lieu  du  Conclave  , où 
l'on  dit  que  les  fcptame  Interprètes  tirent  la  Vtriion  Gréque  de 
la  Bible  Hébraïque,  chofe  que  laine  Jérôme  croit  fabulcttfe. 
Quoi  qu'il  en  foit , on  dit  que  les  ctliulics  ou  cabinets  où  l'on 

r retend  que  ces  Interprètes  ont  été  enfermez,  font  presque  dans 
:nr  entier . quoique  les  Turcs  en  ayent  fait  une  Mosquée  que 
l'on  app;)!,:  la  JiUi.pét  /la  IV.-.-  if.  Au  milieu  de  la  ville  il  y a un 
Turbc  ou  Chapelle  MaliotnétanC,que  le*  Turcs  apprllent  Simuler 
ou  fftaiAri#  ; & ils  foutiennem  qu'Aicxardrv  le  Cran,!  y ell  en- 
terré: cc  qui  y a:t!r-  une  affluence  de  Pèlerins  Turcs.  La  peti- 
te Kglife  de  fiilntc  Catherine  y cil  célèbre,  parce  qu’elic  cil  bâtie 
au  lieu  où  étoit  U prifon  de  cette  S rince:  c'cll  en  Chratien  qui 
en  a la  clef,  fit  qui  l'ouvre  aux  Pèlerin*.  Pris  delà  «I  l'Kglife 
de  laint  Marc,  pu  l'edée  par  «le*  Cnphtes,  où  l'on  voit  Je  frpul- 
chrc  Je  cct^Evaigélîtle,  dont  les  Vénitien*  ont  enlevé  le  corps. 
Les  François  y ont  leur  F «.fr r#  0.1  logement,  «pii  a «é  hè.ti  par 
l’ordre  du  G an  t-d:  Ignei  r , cq  tel  même  domiolt  tous  lc«  ans 
aux  Confiils  François  aoo  écria  pour  l'entretien  de  cette  miifoo; 
mais  cette  penfion  ne  fe  paye  plus.  A un  bout  «'e  la  ville  on 
montre  un  fnjr.ou  l’on  dit  «pic  frcob  Alnunfor,  Roi  de  Maroc, 
fit  le  métier  «le  Boulanger  : ét  J on  y accourt  encore  de  toutes 


p rt«  par  dévotion,  parce  que  les  Mahomftnn*  ernyent  qu'il  y 
vit  enterré.  Alex;: .dite  ell  àq-.uire  joarncis  du  C ire  ; A c’cll 
i.iquc  vcnoiciit  les  riches  marehandife*  des  Indes  A de  l’Arabie 
1 Icureufc , que  l'on  «Ic'.-amuoit  à Aydcb  fur  la  Mer  Ronge,  & 
qu'on  menoi*  tr.foite  fur  «lit  chameaux  jusqu'au  Caire,  & de  là 
par  le  Ni!  i Alexandrie,  où  le*  Marchand*  abordoicm  de  toutes 
part*.  Mut*  depuis  que  les  Portuga  s ont  découvert  le  chemin 
des  Indes  par  l'Océan,  le  commerce  y et!  fott  diminué.  l.a  ra- 
dt- du  port  d'Alexandrie  ci:  bonne  A fure;  mais  l'abord  en  ci!  dan- 
poreux , à ii  fc  de  deux  grattais  écueils  qui  font  à l'entrée,  dont 
l’un  S'appelle  Dernier . A 1 autre  Gta'cle.  lues  murailles  font  for- 
tifiées de  plut  de  lix-vi  ts  Tours,  dont  chacune  a quatre  étages, 
A eli  fi  fp.ideufe,  quelle  peut  contenir  une  centaine  de  fol  ducs. 
Le  toit  «le*  malfims  n'«.il  pas  en  pente  , mai*  en  plate-forme; 
i c et:  pourquoi  on  y mange,  & même  on  y couche  en  été.  Aie- 
i xandtic  étoit  autrefois  la  première  ville  du  mon  Je , après  Rome, 
comme  no  us  l'avons  dit;  & dans  les  premiers  ficelés  J u Chrifiianianie, 
j lesl'eres  de  l'Ep’i'e  la  nonnnoicnc  le  Paradis,  parce  «jue  la  faititeté 
èc  la ‘véritable  Religion  y flou. béent.  Pendant  le  régne  du  Po- 
g.inlstne,  il  y avoit  deux  Académies,  k Straptum , & I Ijeum , qui 
poitoient  les  noms  du  Dieu  Serapis  & de  la  Décflc  llis.  Ptnio- 
mée  l’hiladclphe  y avoit  fort  amaifer  plus  de  cinq  cens  mille  volu- 
mes , pour  former  cette  belle  Bibliothèque , qui  cil  fi  célébré 
dans  l'Hlllolrc  , & que  fes  fuccclfcurs  augmentèrent  encore  de- 
puis, y • - mamifcritt périt  parle  fti*. 

Kndam  les  guenes  civiles  de  Céfar  A dr  Pompée.  Céfar  cotn- 
ttnnt  contre  les  Habitant  d'Alexandrie . fit  mettre  le  feu  i leurs 
vailfeaux  . qui  fc  prit  i la  Ribliothéquc,  A la  confuma  tonte  en- 
tière. Cc  DiAateur  n'a  point  parlé  dans  fon  llilloire  de  cc  mal- 
heur, dont  il  étoit  la  caufe;  nuis  Plutarque.  Dion  A Titc-live 
ne  l'ont  pas  oubliée.  Cléopâtre  , Reine  d'Egypte  , drefia  une 
autre  Bibliothèque  dans  le  Scréptvm , A obtint  a'Antoine  la  Bi- 
1 hllothéque  d'A'taie  Roi  de  Pergamc,  pour  commencer  la  fienne. 
Cette  Bibliothèque  s'enrichit  infenfibiement , A dura  jusqu'au 
teins  des  Chrétiens,  qui  du  régne  de  l'Empereur  Théodofc,  rui- 
nèrent le  Temple  de  Serapis,  U brûlèrent  la  Bibliothèque,  dont 
iv*  livres  ne  fer*  nient  qu’à  autorifer  la  fupeifiition.  On  trouve 
dans  I lirtius  dr  B- Ho  jftexanor  **  , pluficurs  particularîtez  «le  cette 
vide  A Je  fe*  Habluns.  * Marmol,  dr  r Afrique  , I 2.  Dapper, 
De/iripitaa  ie  [ Alrtqat.  Vèytz  aaflï  Tbévcnot,  I tug*,  p.  1.  lie. 
1.  cb.  2.  Baudrand. 

EGLISES  ET  C O K C J L E S D'ÀLE- 
X AND  RI  E. 

Quoique  t(Ht*  les  avantage*  A le*  privilèges  dont  iouifibit  Ale- 
xmiric.  lui  euffênt  aqui*  le  nom  de  I'. Ht  par  excil'cncc,  aufiî 
bien  qu'à  celle  Je  Rome,  néanmoins  fa  grandeur  ecclèliallique  é- 
toit  encore  préférable  à fin  éclat  temporel.  Saint  Marc  avoit 
fondé  cette  Kglile  ver*  l'an  fo  de  Juut  Chrilt , en  la  dixiéme  an- 
1 née  de  l'empire  de  Claude.  Le  nombre  de*  Chrétiens  s’y  multi- 
p'.u  dés-lois  d une  mi.  ivre  prodlgicufe : & F.iifébe  remarque  que 
laint  Marc  fut  ohiigé  d'y  é'vh.ir  plufietu*  Eglifcs,  c'cll  à «lire, 
d;t  M.  Baillct  , de  diviîer  h ville  par  quartiers  ou  pnroiires, 
comme  no.i«  parlons  aujourdliui,  «>r.l«<nrant  qu«‘  ceux  de  chaque 
quartier  s'atr.-mb!eroient  en  un  lieu  marqué,  fou*  l’Ancien  ou  le 
Prêtre  qui  en  feroit  chargé,  pour  y recevoir  les  inllraflions  de 
la  parole  de  Dieu,  A y rompre  enfcmble  le  pain  fiicté  de  la  coin- 
m.mlon.  Cett  au  moins  ce  qui  fc  pratiquait  à Alexandrie  dès  la 
fin  du  trnifieine  fiécte,  ou  le  commencement  du  fuivant:  au  lieu 
que  dans  la  plupart  des  autres  villes,  tout  le  peuple  s'ailèmbloit 
encore  alors  en  un  même  lieu  avec  l’Evêque.  Celte  Eglife  fut 
depuis  la  fécondé;  parce  que  cette  ville  étoit  coniiJérfc  comme 
la  fécondé  de  l'Empire,  A que  les  h g' «fes  ont  fuîvi  dans  leur  di- 
lirihution  la  forme  de  l'Empire.  Aiiiü  ces  Krêques  on:  eu  an- 
ciennement le  fécond  net;,  r.e  c Joicm  qu'à  celui  «ie  Rome,  le 
précédaient  celui  d'Antioche  même.  Car  outre  le  foin  qu'ils  a- 
voient  «ie  régler  mutes  1rs  année*  le  Cycle  Pufcat  ,c'c:'t  à dire, 
d'ji'nonccr  à quel  jour  on  devoit  célébrer  la  fête  de  Piques; 
il*  «oient  comme  Vicalrts-nez  du  faint  Slégr*,  pour  le*  aliairr* 
de  l’Orient,  A eur  pouvoir  « ctendoit  même  fur  p'afieursCaufcs 
tcnporrlles.  1i\i,  inc  Canon  du  Concile  de  Nicée  foncier 
. i 

veut  que  l'Evêque  «le  celle  ville  étende  fon  autorité  fur  ces  Pro- 
vinces, à l'exc.npie  A félon  la  crv'tumc  de  celui  de  Rome.  Ce 
Canon  qui  a été  li  célèbre  dans  le  XVII  fiéele  , par  tant  d'écrit* 
A de  difpuics,  c!i  à la  vérité  très  avantageux  à l'Kglife  A aux  E- 
vê«)ues  «1  Alexandrie;  mats  il  n ùte  au  Pape , ni  le  titre  de  Chef 
de  l'Kglife  L'ntverftlle,  ni  le*  dtoitt  qui  font  attachez  à la  digni- 
té de  f.iccillcur  de  faim  Pieirc.  On  prétend  que  S.  Marc  l'E- 
vangfîiiîe  y ayant  prêché  U foi , y établit  atfii,  pour  ainfi  dire, 
un  Sviniiiairc  , A qu'on  en  tira  les  plus  favar.s  pour  leur  donner 
le  gouvernement  de  l’Kglife.  Les  plus  favant  homme*  des  pie- 
in  et*  fiécItM  avolent  «Ué  iniiniits  dans  l'école  de  l'EgÜfe  d'Ale- 
xnndrie.  le  Patriircliat  d'Alexandrie  étoit  auili  étendu  que  1o 
Dioréfc  Civil  de  l'Egypte , qui  étoit  d'abord  part  rgé  en  trois 
Province»,  l’Egypte,  U Pent-po’r  A la  Libye,  aufqucllet  faint 
Athanalc , Ap:.  r.  7.  ajoûte  la  lT.ébaîJc  ; A Ammicn  , I.  22. 
PAuguliamniquc.  Ors  y a aioûté  depuis  une  Province  nommée 
A’C. rJîr.  S-iint  Epiohme,  Uirrf.  68  , compte  fept  Provinces  Je 
l'Egypte,  favoir  , l’Egypte  propre! oc nt  dite,  la  Libye,  la  Thé- 
bu  : le  , la  MaréotiJc , f Ammoniaque,  Sa  Maréotide,  ou  plutôt 
la  Mann»rlque,&  la  Pcntipole.  La  Maréoiidc,  qui  cil  deux  foi» 
dans  la  lific  de  faim  Epiphare,  n'étoit  point  une  Province,  ma  s 
un  pais  où  il  n'y  avoit  ni  Evêque  ni  Chnrévêque , A qui  étoit 
gouverné  par  de*  Prêtre*,  comme  faim  Athmaë  l'afi'ure.  I.a 
Notice  «le  PKuqure  marque  fix  Provinces  d Egypte;  favoir,  la 
Libye  fi  jpérirure  , la  Libye  Inférieure,  la  The!,  ai  Je,  l'Egypte, 
l'Arcadie  A l'Augutloniniqi.e.  Du  têtus  de  Tbéodofe  é;  de  Va- 
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Icminien , il  y avoit  en  Egypte  dix  Métropoles  qui  dépendoient 
d'Alexandrie;  cal' ces  Empereurs  ordonnèrent  i Diortorc  Patriar- 
che d'Alexandrie,  de  fe  recuire  à Ephéfe  avec  les  dix  Métropo- 
litains de  Ion  Dlocéft  ; cependant  on  n'en  trouve  que  neuf . a- 
près  la  divilîon  de  l'Egypte  . de  l'Augurtamniquc  & de  la  Thé- 
baille  en  deux.  En  voici  la  lllle , St  les  noms  des  villes  métropo- 
les de  chaque  Province. 


Xenix  du  Frtvmtt. 

La  première  Egypte. 

La  féconde  Egypte. 

La  première  Auguttamnlque. 
La  fécondé  Augurtainniquc. 
La  première  Thébaide. 

La  féconde  Thébaide. 

La  Libye  Supérieure , »« 

La  Pentupolitaine. 

Ixi  Libye  inférieure. 
L'Arcadie, 


ViUu. 

Alexandrie. 

Cabales. 

Pélufe. 

Léontopolc, 

Antlnoè. 

Ptolémaide  d’Hermiane. 

Ptolémalde. 

Damis. 

Oxyrcnque. 


On  ne  fait  pu  quelle  cft  la  dixiéme  Métropole  ; mais  il  fc  peut 
faire  qu'il  y ait  eu  en  Egypte  du  teins  de  Théodofe  & de  Valen- 
tinien , quelques  villes  qui  «voient  le  titre  de  Métropoles  fans  a- 
voir  de  Provinces.  Panténe , Clément  S'/kxandrit  A Origénc  en 
avoient  été  les  piincipaux  omemens.  Ammonius,  le  Diacre  Am- 
brant- , dont  parle  laine  Jérôme , Anatolius  Evêque  dcLaodicée, 
Didymc  l'.l.nglt , (t  un  autre  Ambroife  fon  bifciple . n'y  a- 
voient  pas  moins  ficuri  par  la  répuution  de  leur  doctrine  , que 
par  celle  de  leur  piété.  Saint  Iléradc  , Chine  Dcnys,  Théonas, 
faim  Athanafc  , (aint  Cyrille  & pîufieurs  autres,  avoient  rendu 
illdilre  le  Siège  de  cette  Eglifc  par  la  Science  & par  U Sainteté' 
qu'ils  portèrent  fur  cette  chaire  Patriarchale.  Mélitius,  A non 
pas  Mélétius  , Evêque  en  Egypte  , commença  un  Schisme  tics 
déplorable  à Alexandrie.  11  étoit  Evêque  d'une  ville  d'Egypte 
appclléc  Lypt  ou  Ljupdit.  Saint  Pierre  , qui  en  étoit  Evêque , 
Payant  convaincu  d'avoir  facritié  aux  idoles , fut  obligé  de  le  dé- 

tofer  dons  un  Concile.  Mais  Mélitius,  nu  lieu  de  fe  founicttre 
cette  feiucnce  , fe  rendit  Auteur  d’un  Schisme  pernicieux,  A 
s'emporta  i publier  beaucoup  d'injures  A de  calomnies  contre 
faint  Pierre  à' Alexandrie.  Voilà  de  quelle  manière  faint  Athana- 
fe  rapporte  l'origine  du  Schisme  de  Mélitius;  A c’ert  en  vain  que 
l'on  op|>ufe  à fon  témoignage  celui  de  faint  Kpiphanc,  qui  pa- 
rolt  avoir  été  trompé  par  les  faux  Mémoires  de  quelques  Méli- 
«lens.  Car  quant  à ce  que  faint  Epiphane  impute  i faint  Piètre 
d'dUx*n,lrie  d'avoir  voulu  rétablir  les  Eceléfia  (tiques  qui  étoiem 
tombez  dans  l'Idolâtrie  , contre  le  fentiment  de  Mélitius,  qui 
prit  delà  fujet  de  fe  féparer  de  fa  communion;  rien  ne  11  plus 
frivole  que  cette  accufatlon  formée  contre  S.  Pierre  d 'Alexandrie 
en  faveur  de  Mélitius;  St  clic  fe  détruit  vifiblement  par  les  Ca. 
non»  qui  nous  font  reftez  de  faim  Pierre  ddkxaxJrit  dans  un 
Difcours  de  la  Pénitence , inféré  dans  la  dernière  édition  des  Con- 
ciles. Le  dixiéme  Canon  ordonne  pofuivement  que  les  Clercs 
qui  font  tombez,  foient  privez  de  leur  minillére,  St  admis  feule- 
ment à la  communion:  ce  qui  pitoit  même  avoir  été  llatué  à 
l’occzfion  de  lu  chiite  de  Mélitius.  Quelque  teins  apres  la  révol- 
te de  cc  Schifm.itique,  Arius  fit  une  playe  encore  plus  dangereu- 
fe  à l'Eglife  d'Alexandrie,  dont  il  étoit  Prêtre,  par  les  opinions 
impies  contre  la  divinité  du  Verbe;  & cc  fut  alors  que  S.  Ale- 
xandre Evêque  d'Alexandrie,  tenta  toutes  fortes  de  voyes  pour 
étouffer  cette  hérélic  dans  fa  naitùnce , en  dépofant  cet  Héréfiar- 
que  dans  le  premier  Concile  de  cent  Evêques , qu'il  tint  à Ale- 
xandrie en  321.  Conllantin  fut  obligé  d’y  envoyer  le  fameux  O- 
fius  Evêque  de  Cor  Joue  en  El  pagne,  tant  pour  réunir  les  el'prits 
di videz  par  le  Schlfinc  de  Mélitius,  & appaifer  les  différents  qui 
s'dioient  élevez  au  fujet  du  teins  de  la  célébration  de  la  Paque, 
que  pour  éteindre  le  feu  de  l'Arianifme.  I j condamnation  de 
Sabellius  fut  le  fujet  du  deuxième  Concile  d'Alexandrie,  tenu 
par  le  même  Ofius  en  3 U-  Les  Evêques  des  Provinces  de  l'E- 
gypte, de  la  Thébüdc,  de  la  Libye  à de  la  Pentapole  s'affero- 
Lièrent  en  340 , à Alexandrie , pour  la  jufliâcation  de  laint  Atha- 
nafe.  Ce  faint  Prélat  revenu  de  fon  exil  de  Trêves  après  la  mon 
de  Conllantin  k Grand, Cc  vit  encore  expofé  aux  pcrKcutions  des 
Ariens , qui  avoient  prévenu  l'efprit  de  Confiance.  Les  confrè- 
res de  ce  Saint  s'unirent  au  nombre  de  cent  pour  faire  connoltrc 
fon  innocence , & écrivirent  alors  une  excellente  Lettre  qui  nous 
relie,  St  qui  dl  un  des  plus  célébrés  monumens  de  l’Hifloirc  Ec- 
cléfiartlqje.  FJIc  cil  adreflSe  1 tous  les  Evêques  de  l'Eglife  Ca. 
tholique,  A fut  envoyée  au  Pape  Jules.  En  3So,  le  même  lâint 
Athanafc  étant  encore  revenu  dans  fon  Eglifc  , y célébra  un 
Conci'e,  o li  fe  trouvèrent  les  Evêques  d'Egypte,  qui  confirmé, 
rent  cc  que  les  Conciles  de  Sardinuc  & de  Jêrufalctn  avoient  dé- 
cidé en  la  faveur.  Deux  ans  apres,  le  Pape  Libérius ayant  fuc- 
cédé  à Jules , & les  ennemis  de  faint  Athanafe  s'étant  efforcez 
de  le  prévenir  au  defavantage  de  cc  Saint,  foizante-quinze  ou 
quatre  vint*  Evêques  s'alTcmblércnt  encore  pour  jutfifier  fon  in- 
nocence, par  une  Lettie  qu'ils  écrivirent  au  Pape.  Saint  Hilaire 
avoit  eu  deffein  de  nous  la  confcrvcr,  tn  l'inférant  dans  l'un  de 
fes  Ouvrages  ; mais  cet  endroit  a été  perdu.  I.'an  36a , faint 
Athanafc  1 tant  encore  revenu  triomphanc  dans  fon  Egliïc  après  la 
mort  de  I Empereur  Confiance . affembia  un  Concile  , où  affiliè- 
rent EuféSe  de  Firrmi,  Artère  Evêque  de  Pétra,  & plufienrs  au- 
tres Prélats  très  célèbre».  On  y lit  des  rcglcmens  importun»  tou- 
chant  ceux  qui  étoient  tombez  dans  l'Arianisme.  lu:  Concile  ré- 
folut  que  ceux  qui  avoient  été  les  défenfeurs  de  PhéréTie,  St  les 
Chefs,  pounoient  obtenir  le  pardon  parla  pénitence , mais  qu'il* 
feraient  retranchez  du  Clergé  ; St  que  ceux  qui  avoient  été  en- 
traînez.! a r la  violence  de»  autres,  feraient  confervcz  dans  leur 


dignité , en  fouscrivant  au  Concile  de  Nlcée.  Les  Evêques  écri- 
virent à Lucifer  de  Cagliari,  touchant  l'Eglife  d'Antioche,  ét  on 
T déclara  qu'il  falloit  croire  que  le  Saint  Ffprit  avoit  la  même 
fubllancc  & la  même  divinité  que  le  Père  & le  Elis , n'y  ayant 
rien  dans  la  Trinité  de  créé,  ni  de  polléricur.ni  d inférieur.  On 
y agita  auffi  la  qucllion  des  trois  hyportafes , A l'on  jugea  que 
ceux  qui  difoient qu'il  y «voit  irai»  hypollafcs  dans  la  Trinité, 
étoient  de  même  fentiment  que  ceux  qui  n'eii  admettoient  qu'u- 
ne, parce  qu'il*  en tendoient  ditféremmcm  ce  terme:  enfin,  on 
y parla  du  inytlérc  de  l'Incarnation,  A l'on  décida  que  le  Ver- 
be avoit  non  feulement  pris  un  corps,  mais  suffi  une  aine  A 
un  efprit. 

Ce  Concile  crt  un  des  plu»  confidérables  du  quatrième  Cède, 
foit  qu'on  ait  égard  au  mérite  des  perfonnes  qui  le  comportaient , 
foit  que  l'on  en  juge  par  la  qualité  A l'importance  des  déd- 
iions qu’011  y fit.  Quelque  lems  après  la  célébration  de  ce 
Concile  , S.  Athanafc  fut  encore  challè  de  fon  Eglifc,  pen- 
dant la  periécut'on  de  Julien  Y/fefiu  ; mais  cc  Prince  ayant 
été  tué.  Jovicn  qoi  lui  fuccéda , rappella  ce  faim  Patriarche, 
A le  pria  de  lui  envoyer  une  inlhruétion  fur  le  parti  qu'il  de- 
voit  prendre  pour  régler  les  affaires  de  l'Eglife.  Théodoret 
nous  apprend  que  faint  Athanafe  affembia  les  plus  habiles  des 
Evêques  de  l'Egypte  , de  la  thébaide  , A de  U Libye;  A 
qu'en luite  il  écrivit  à l'Empereur  la  Lettre  que  ect  llillorien 
rapporte,  A que  nous  trouvons  auffi  dans  les  Oeuvres  même* 
de  ce  Saint,  A d ns  les  Recueils  des  Conciles.  Celui-ci  fut 
célébré  l'an  363.  Cinq  ans  apres,  faint  Damafc,  fuccefleur  de 
Libérius,  ayant  condamné  dans  un  Concile  de  Rome,  Urface 
A Valent  Chefs  des  Ariens,  il  en  écrivit  une  i.cttie  à tous  le» 
Prélats  en  général.  Ceux  d'Egypte  affemblez  avec  faint  Atha- 
nafe , lui  récrivirent  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoit  fait , 
A pour  lui  demander  la  condamnation  d'Auxcncc  , qui  s étoit 
gtiffé  fur  te  Siège  de  l'Eglife  de  Milan.  Outre  cette  lettre,  ils 
en  écrivirent  une  autre  aux  Evêques  d'Afrique.  En  399,  Tltéo- 
phik.  Patriarche  d'Alexandrie  , condamna  dans  un  Concile  le* 
erreurs  d’Origénc  ; A prétendant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  de 
quelques  Solitaires,  qui  vivoient  fair.tement  dans  fon  Dioc.Mc,  il 
les  condamna  comme  Origénilles.  Saint  Cyrille  fuccéda  à 
Théophile.  En  430,  il  alièmbla  à Alexandrie  un  Concile  con- 
tre Ncltorius.  Nous  en  avons  les  Aèlcs  parmi  ceux  du  Con- 
cilc  général  d Ephél'e.  Diofcorc,  qui  s'étoit  élevé  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  ayant  fü  que  le  Pape  faint 
Ial-on,  dans  un  Concile  de  Rome,  avoit  condamné  les  atten- 
tats de  cette  artèmbke , qu'on  a nommée  k Brigandage  t Bptx- 
Ji,  fongra  à fe  venger , A ayant  fait  venir  en  tumulte  qucl- 

Î inet-uns  de  fes  parti  fins  , il  ofa  prononcer  anathème  CM  tre 
aint  Léon  en  449-  Trois  ans  après  on  reçut  les  ordonnancez 
du  Concile  de  Chalcédoinc,  dans  un  Concile  que  Protérius  fit 
tenir.  Mais  cc  Patriarche  ayant  été  maflacré  par  les  Héréti- 
ques, Timothée  Elurui  ufurpa  celte  Eglifc;  A comme  il  croît 
pariifan  de  l'Héréfie , il  eut  l'impudence  de  condamner  le  Con- 
cile de  Chalcédoinc  , dans  une  affcmblér  de  Prélats  de  fon 
parti,  qu'il  convoqua  en  459.  Pierre  Mongiu,  suffi  Héréti- 
que , a été  un  des  Ufiupateurs  du  liège  de  cette  ville , où  il 
célébra  ver*  l'an  434  ou  4*5 . deux  faux  Synodes  en  faveur 
de  l'Héréfie.  Cétoit  le  malheur  de  cette  Kglifc,  Je  fe  voir 
défolée  par  la  fureur  & par  ks  finpiétez  de  ci  s faux  P#U  ar- 
che». En  630,  elle  en  eut  un  üès  méchant  en  la  pci  oi'.ue 
de  Cyrus,  qui  d'Evéquc  de  Piacidie,  fut  fait  Archevêque  d'A- 
lexandrie, comme  pour  recompcnfe  d'avoir  trompé  I Empereur 
Héraclius,  en  le  fiifant  tomber  dans  les  erreurs  des  Monothé- 
lites.  Cc  Patriarche  célébra  au  moi»  de  Mai  de  l'an  635,  un 
Synode  où  dans  ce  Décret,  qu’on  nomme  de  (irr</,,V.:;  1 . ou 
di  utr  I,  il  publia  neuf  articles  , A dans  le  fcpüéiuc  il  foutiot 
hardiment  l'Héréfie  des  Monothélitcs,  A y menaça  d'anaihéma 
ceux  qui  oferoicot  la  combattre. 

Saint  Jét6me  affûte  que  depuis  l'Evang'lülc  S.  Marc,  jus- 
qu’aux Evêques  Héraclas  A Dcnys , les  Prêtres  d'Alexandrie 
cholfiffoier.t  un  d'entre  eux,  qu'il»  Bettoiem  dans  ure  place 
plus  élevée , A l'appel  loi  tm  Evfiptt.  Kutychiu* , P-triarche 
d'Alexandrie,  pouffe  la  chofe  plus  loin;  A après  «voir  dit  que 
faint  Mare  établit  Ananic  premier  Evêque  d'Alexandrie  , il  a- 
joùtc , „ qu'il  établit  avec  lui  douze  Prêtre» , qui  lorsque  le 
„ S:égc  viendrait  à vaquer , éliroient  l'un  d'entre  eux , A que 
„ les  onze  autres  impoferaient  les  mains  fur  lui , le  béniraient, 
„ A le  feraient  Patriarche”.  Cette  rélatlon  d'Eutychhis,  Au- 
teur du  X fié cle , ell  peu  cxafle  ; A ce  que  dit  faim  Jérôme 
ne  doit  pas  s'entendre  de  l'ordination , mais  de  l’élcêtion  de 
l'Evéque  d'Alexandrie,  qui  jusqu'au  Pontificat  de  Dcnys,  n'é- 
toit  élu  que  par  les  Prêtres.  Depuis  ce  tems-là  l'Evéque  d’A- 
lexandrie étoit  élu  par  le  Clergé  A par  le  peuple , faivant  l'ufage 
commun  dans  l'Eglife. 

SUCCESSION  C HRONOLOGI  QJJ  S 
du  Palriartbu  iJltzaodnt. 

Nous  ne  mettons  ici  que  les  Patriarches  qui  ont  gouverni 
jusques  dans  le  VUI  lïécle , parce  que  la  fucceffion  en  ell  af- 
fûtée A fans  interruption.  Il  ferait  difficile  . A peut-être  mê- 
me peu  utile  , de  marquer  le  nom  des  autres  , qui  n'ont  eu 
que  le  titre  de  Prélats  de  cette  Eglifc , durant  le  rem»  qu'A- 
Icxandrle  a été  foumife  aux  Barbares.  Nous  commençons  par 
mettre  l'année  de  leur  élévation  fur  le  Siège  PauiatchaJ,  A 
nous  remarquons  enfuite  le  teins  de  leux  Pontificat. 


Mo 


I Nsatrr  des  Années. 

Pciitjju.  tiiJ.C. 


S.  Marc  qui  a fondé 
c«'te  Eglife  ven  l'an  sa» 
A t-!l  mort  en  6a,  félon 
E.ifObe. 


11. 

Anicn  ou  Hananie. 

23. 

III. 

AMI  lus  ou  Mcliinut. 

>3- 

IV. 

98. 

Cerdon. 

9- 

V. 

Primus. 

12. 

VI. 

xao. 

Juflua. 

11. 

VII. 

Kuméne. 

12.  Gf  qu.m. 

VIII. 

144- 

Marc  IL  ou  Marden. 

IO. 

IX. 

Ccladion  ou  Claudicn. 

14. 

X. 

167. 

Agrippin. 

II. 

XL 

180. 

9- 

XII.  J 89.  6cm  écrias.  4?* 

XIII.  *31.  Heradas.  16. 

XIV.  248-  Deny*.  17. 

XV.  36s-  Maxime.  17. 

XVI.  28a.  Theonas.  19- 

XVIL  3 '■O.  S.  Pierre  Martyr.  11. 

XVIII.  31a.  S.  Achilla*.  qu.mots. 

XIX.  312  S.  Alix indre.  14. 

XX.  326.  S.  Alhiiiafc.  47. 

XXI.  373-  Pierre  II.  8. 

XXII.  380.  Timothée.  S. 

XXIIL  385-  Théophile.  *7. 

X\v.  41a.  S.  Cyrille.  3»- 

XXV.  444.  Diofcore  chalfé,  mort  en 

453.  7- 

XXVI.  451.  Protrre.  S- 

Suite  Jet  Pétritnhi  d Alexandrie  , Copain  . eu  Eu tycHas,  depui 1 
Prturt  XX  Kl  Patriarche  jusfu'J  frtjuu 

XXVII.  4S7.  Timothée  Efonu  III.  20. 

XXVUL  477.  Pierre  III.  dit  Mifgwr.  13. 

4 H a.  Jean  I.  dit  Talaida. 

XXIX.  49a  Athanafc  II.  7. 

XXX.  497.  Jean  11.  dit  Mcla.  9. 

XXXI.  507.  Jean  III.  di:  Machina.  9. 

XXXII.  517.  Diofcore  II.  2. 

X \ X II I.  519.  Timothée  IV.  16. 

XXXIV.  53$.  Théodore  cha<I?  par  Gai- 

nas, & (établi  deux  ans 
après,  appelle  par  l'Em- 
pereur Juftinlfn  I Con- 

ftanii  noplc  , A envoyé 
en  exil . Hans  Icqjel  il  a 
pailc  28  ans , mort  en 
56?. 

XXXV.  56-.  Pierre  IV.  a. 

XXX VL  569.  Damien.  Diacre  du  Mont 

Th-ibur.  *4- 

XXXVII.  S03.  AtinBafo.  ia. 

XXXVIIL  604.  Andronic.  » 6. 

Jusqu'ici  il  n'i  a ru  ya'un  Patriarche  d Alexandrie  ; depuis  il  y rit 
a -m  deux  , f»*  Mil:tne . de  la  ctmmmam  du  Patriarche  Je 


ConjUatmipk,  8*  l'autre  JacoHte. 

JacoUtu.  | Uetcbitu. 

XXXIX.  610.  Benjamin.  39-  | Cra  Jean  T Aumônier.  to. 

1 600.  George.  to. 

Benjamin  fc  retire,  & cède  630-  Cyrus,  envoyé  par  Hè- 
les Eglifcs  à Cytus.  I radius.  ro. 

L'aanet  64  t.  Alexandrie  ej!  prife  par  lu  Sars&us. 
Benjamin  rétabli  par  le  Calife. 

640.  Pierre.  10. 

La  fucceflinn  des  autres  Patriarches  Grecs  à Alexandrie  cft  peu 
connue,  A depuis  l'an  non,  ils  ont  été  fournis  au  Patriarche  de 
Conibnt innplc  ; ainft  noos  ne  continuerons  que  la  fuccclüon  des 
Patriarches  Jacobites. 

XL.  «49-  A euh  on.  19. 

XLI.  668.  Jean.  9- 

XUL  «77.  Ifaac.  2.8*9 -mit. 

XL!!!.  680.  Simon.  2 J. 

XI.IV.  703.  Alexandre.  24. 

Xl.V.  7*7-  Cftme.  igfa.Mori. 

XLVI.  728-  Théodore*  il.  7.  mots. 

Xi.VH.  739.  ChalL  23. 

XLV1II.  76a.  Minas  ou  Mcnnas.  9. 


LITI.  836.  loftph.  18.  Bfii.imti. 

L1V.  * 850.  Michel.  I.  5-  mets. 

I V.  8St.  CArae  IL  9.  5.  mois. 

I.VI.  * 859-  Sa  mit  ou  Chcnouda.  11.  3.  mois. 

LVU.  880.  Chaii  IL  27. 

Le  Siège  vaque  pendant  quelques  années. 

LVI1L  913.  Gabriel.  II. 

LIX.  924.  Cônie  III.  10. 

LX.  934-  Macaire.  24. 

LXI.  958.  Théophane.  4. 

I XII.  962.  Minas,  ou  Mcnnas  IL  >8- 

LX11L  98a  Ephrrm.  2.  gf  au.  mais. 

LXIV.  982  Philothée.  24. 

LXV.  * 1005.  Zacharie.  28. 

LXVI.  • 1032.  Samitius.  15. 

LXVIJ.  1047.  ChrilloJule.  3a 

LXVI1I.  • 1078.  Cyrille.  14.  3.  mois. 

LXIX.  1092.  Michel.  9.  8.  mots. 

LXX.  * iioi.  Maire.  26.  I.  mois. 

LXXI.  * 1129.  Gabriel.  14.  1 mois. 

LXMl.  * 1146.  Michel.  9.  mois. 

LVXIIL  1146.  Jean.  20. 

LXXIV.  • 1167.  Marc.  22. 

LXXV.  1189.  Jean.  27. 

Le  S:>*ge  d’Alexandrie  relie  vacant  pendant  vint  ans. 

LXX  VL  • 123J.  Cyrille.  7.  kmù. 

Le  Siège  vaque  pendant  environ  huit  ans. 

LXXV1I.  • 123t.  Athanafc.  n,  mois. 

LXWI1L  * 1262.  Gabriel,  chalK.  1.  tms. 

I.XXIX.  1261.  Jean.  29. 

LXXX.  • 1293.  Théodofe.  6.  81 6.  mit. 

LXXXI.  130a.  Jean.  20. 

LXX  VII.  1320.  Jean.  6. 

LXXXII1.  • 1327.  nenj  :mln.  11. 

LXVMV.  •t3.p.  Pierre.  8. 

LXX'  V.  Marc,  mort  l'an  1363. 

LXXXVI.  1365.  Jean. 

LXXXVII.  Gabriel. 

LXXXVIIL  M tthiest. 

LXXX1X.  Gabriel. 

Xç.  J™. 


Pierre. 

M ire,  mott  l'an  1363. 
Jeun. 

Gabriel. 

M uihtak 
Gabriel. 

[ 

Gabriel. 

Michel. 


CIII.  iû6o.  Matthieu. 

CIV.  Jean,  qui  occupoit  encore  le  Siège  d'A- 

lexandrie Pan  1703- 

r>  NB.  Les  étoiles  que  l'on  a mires  dans  quelques  endroits 
de  cette  illle , font  pour  foire  voir  qu'il  y a quelque  erreur  dans  le 
nombre  devant  lequel  elles  fc  trouvent.  Si  l'on  avoii  pu  fovoir 
d ob  l'Auteur  de  cette  lilie  l'a  tirée,  on  n'aurait  pas  manmié  de 
la  confu'tcr , pour  voir  li  par  ce  moyen  on  aurait  pu  redreUer  Ica 
erreurs  de  calcul. 

DUCTCLE,  DU  CALENDRIER, 

6 f de  la  Chronique  d’Alexandrie. 

L’année  vague  des  Egyptiens,  qu’on  nomme  aufli  famtA • Ch L 
da(q ac  & de  NulguâjJicr , li  célébré  parmi  les  Allronomes  A parmi 
les  Chronologiitea,  n étoi:  proprement  ni  folaire  ni  lunaire.  Car 
elle  étoit  coinpoféc  de  36 s jours,  diihîbucz  en  douze  mois  de 
trente  jours  chacun , aufquels  on  ajoûtoit  les  cinq  jours  , qu'ils 
nommoient  Epagomdnts  : die*  s approchoit  à La  vérité  en  cela  du 
cours  du  Soleil;  mais  elle  s’en  élolgnoit  aufli,  en  ce  que  fes  dou- 
ze mois  ne  correfpondoicnt  point  aux  quatre  faifom  de  l'année. 
Ils  changeoient  de  place  , pillant  de  l'hyver  A l'automne,  4 de 
l'automne  i l'été,  puis  au  printems , rétrogradant  toujours , de 
changeant  de  quatre  ans  en  quatre  ans  : ce  qu’ils  appelloicnt  le 
prunier  de  Tleth,  c'eil  i dire,  le  premier  jour  tfu  premier  mors. 
Ceux  d'Alexandrie  voulant  fixer  ci  ue  année  vague , ajoûtérent 
de  quatre  ans  en  quatre  ans  un  Jour  à leurs  Epagciaénes.  Pour 
cela  ils  commencèrent  i compter  par  l'Fre  Je  leurs  Martyrs, 
qu'on  nomme  ordinairement  de  Dioclétien,  en  l'année  284  du  fa- 
lac.  Ainlî  leur  année  commença  avec  le  Cycle  de  la  lune  ou  du 
Nombre  d'or,  le  Vendredi  29  Août , qui  fc  rencontra  avec  l'an- 
née Julienne  329;  avec  l'Kre  d'F/pagnc  321 1 A avec  celle  de 
Nabonalfiir  1032.  Annrolius  ifAicxamlric,  Evêque  de  I«aodi- 
céc,  en  l'année  277  , inventa  un  Cycle  lunaire  de  19  années. 


— y éstroClîi 


ALE. 


ALE, 


oa  plutôt  il  corii;e*  celui  que  Mécon,  Tirant  Ailronome  d'Athè- 
nes, avoir  lui-même  in  venu-  en  i.i  I .XXX VJ  Olympiade,  pour 
tacher  de  régler  le  cours  de  la  Lune  i cc<ui  du  Soleil.  An  itolius 
ne  corrigea  ce  Cycle , que  pour  trouver  plu»  aiicmcnc  lu  fête  de 
Pique*.  Lin  e.ïet , depuis  ce  tc-ms-ia  , le  Concile  de  N tcôe , 
ay  i.it  arrêté  le  jou--  du  Dimanche  pour  la  célébration  de  celte 
lêtc,  fe  rapporta  a PE’tifc  d' Alexandrie , Bput  régler  le  Diman- 
che auquel  il  la  faüo.c  célébrer.  Comme  le»  Egyptien*  avoient 
aie:»  U réputation  d être  plu*  favans  en  Allromonic  que  ceux 
dis  autres  Provinces  , on  ordonna  que  les  Préiats  d’Alexandrie 
mandecoti.nl  tous  tes  ans  au  Pape  en  que!  jour  la  Pique  fuivan- 
te  devoik  échcoir , afin  que  toutes  les  autres  EgliiV»  plu*  cloi- 
Çnécs  en  putknt  avoir  ctfcnoi.unce.  C'cton  ordinairement  au 
jour  de  la  fête  de  l'Epiphanie  ou  de  la  venue  des  Mages  i Jéru- 
falcm  , qu'on  annonçoil  celle  de  la  Réfurrefjion  du  Fils  de  Dieu, 
i Patriarche  <f Alexandrie,  «kd&  P*»- 

. . . . B 1'  .. '-il  pourcent  ans.  Ce  Cycle,  quoiqu'il 
ne  ftt publié  quen  cette  anuée  38o,  commcr.çoit  pourtant  avec 
le  nouveau  Cycle  île  la  Lune  , dès  le  29  Août  de  l'année  379, 
qui  cioit  la  gû  de  I Ere  des  Martyrs  d'Alexandrie  ou  de  Dioclé- 
tien. Saint  Cyrille  aufü  Patriarche  d Alexindric,  éfc  neveu  de 
ïhéophjle  , réluiftt  a*  Cycle  à 95  ans,  ôc  il  fe  commença  en 
l'année  437  du  falu:,  qui  étoit  l'an  153  de  l'Erc  de  Dioclétien. 

N >-ut  avons  déjà  remarqué  que  le  Calendrier  d'Alexandrie,  c'elt 
à due,  leur  année  ou  premier  tour  de  leur  mois  Tl'eth,  coinnsen- 
çoi:  p;r  le  29  de  notre  mois  d Ao ût.  Divers  Auteurs  ont  donné 
«Ils  té  '.les  infaillibles  pour  réJuire  les  jours  de  I année  d'Alexan- 
drie i notre  année  Julienne.  Les  Curieux  pourront  confulter  les 
mûmes  Auteurs  que  nous  allons  indiquer.  Quoique  la  diront- 
q-ue  d Alexandrie  ne  folt  pal  exemte  de  défauts , « Ile  cft  néan- 
moins d'un  grand  ul'uge  pour  éclaircir  quantité  de  fuit*  d'Hi.toirc 
ÛL  de  Chru:.'i  n;;ie.  i’iuficurs  Savant  croyetc  qu  elle  a été  faite 
«lu  teins  de  Maurice,  de  l'iiocas  & il’Hérsciiut,  à la  vintitine  all- 
ume .le  i ct. plie  .iuqjel  elle  finit.  On  trouve  dan»  Cette  Chroni- 
qt,K-  p uücurs  pièces  de  fulius  Africain:»  & d JCufebc,  qui  ne  font 
p is  ai.le.u».  Jérôme  Surita  cft  le  premier  qui  trouva  ccctc  Orro- 
nt j il-  dans  une  Bibliothèque  de  Sicile.  Il  la  porta  à Rome,  & 
eouf  ta  avec  Anton  lus  Aogutlinus,  avec  qui  il  convint  de  don- 
ner a ect  Ouvrage  le  nom  de  faj.'u  de  Sicile.  Sigonius  & Onu- 
phre  ia  citent  fous  ce  nom , & en  ont  Imprimé  une  partie.  Jofepli 
Scalper  en  recouvra  une  partie  par  le  moyen  de  Cifrubon,  fit 
la  lit  imprimer  en  Crée  l'an  idoft  , dans  l'édition  qu'il  donna  de 
ta  Chronique  dEufébe,  fous  CC  li'ie , O pesJr-jnt  lenpanm  *11- 
ü) ru  riiwc.'aarr,  m-iuijk*'*  *-r t edJuus  , aà  AJani  prl  -iu  Fouine  ad  an- 
iti«  Ï.Y  liera.,  r , rnu  C.rjLl iSt.f.  Pruderie  de  Silhourg  ou  Sil- 
hur.ti.is  en  ayant  trouvé  une  copie  écrite  de  la  main  d'André 
Palmer  , qu'il  acheta  trvr.te-fix  écus  d'or,  eu  (il  préfcr.t  h ls  Bi- 
bliothèque d Aagiboutg.  Elle  étoit  entière  aux  deux  dernières 
armées  prés,  où  ia  pourriture  avoi:  tellement  ett'acé  le  caraCti rt-, 
qu'on  ne  put  jamais  le  diciiilTicr.  Ijc  Père  Matthieu  Radcius  Jé- 
futtt  Allemand  en  ayant  eu  une  copie,  U traduilic  en  Latin,  & 
la  publia  l'an  1615,  a Munich»  en  un  volume  m «îtzrr# , fous  ce 
titre:  0>*«n  Akxauàiam  itoff  e AlWmauiuum  if  Ecelrfiatli.u-n 
( vu'go  .S.  -.smm,  vel  Falii  Si:a8)  Grâce  r»-«  Latia*  inlerfre r*n«re. 

Il  liH  donna  le  nom  de  CFrou.v.we  d'JU  .andne,  parce  que  le  nom 
Je-  Perre  «‘Alexandrie  paroi  Doit  à La  tête  de  ia  copie  dont  il  fe 
fervoit,  quoi  que  ce  ne  lût  pas  le  tltrede  la  Cnroniq  ie,  mats 
feulement  une  citation  d'un  paùàpc  fauii'cment  attribué  h Pierre 
d'Alexandrie.  M.  Du  Gange  i a depuis  donnée,  en  1638 , beau 
coup  plu»  correcte,  fous  le  nom  de  Ci-roiti.pie  Pajli-ale,  parce  j 
que  l Auteur  inarqitc  exadlement  dans  chaque  aimée  les  Mois . 
les  Lunes , &.  les  Jours  de  la  Fête  de  Pâques.  Cc'.i  la  meilleure 
édition  que  nous  ayons  de  cet  Ouvrage;  elle  a été  imprimée  au 
1 .ouvre.  Cette  Chronique  finit  i l’empire  d Héndiut,  ce  qui  a 
fait  croire  à R. 1 dérut  quelle  étoit  de  S.  Maxime;  niais  il  clt  plus  < 
probable  que  c'c.l  un  tilTu  de  divers  Auteurs, recueilli  par  un  Au- 
teur qui  vlvoit  du  tems  d'HéraCins.  Cette  Chronique  contient, 
comme  les  autre* , plusieurs  faits  qui  ne  font  fondez  que  fur  des 
monument  apocryphes.  ♦ Quinte-Curcc,/. 4 Plutarque,  « Alezan- 
ixa.  Diodore  de  Siale.  Str-iüon,  l.  17.  Pomponiu*  Mêla.  Ptolo- 
méc.  Pline,  L 5.  (•  10.  lléiodicn,  /.  4.  Ëf  7-  Ammien  Marcel- 
lin, /.  22-  rt.  16  S.  Athanafc  , Apiiag.  a.  Coter i.  Ni, as.  Cau.  6. 
Théodurct.  tfijf.  /.  4-  eh.  3 tf  4.  S.  Epiphanc,  Hcreji  6 g.  Emfi. 
TWvj.r  c<‘  1 n/cL.'  ii.'imi  nxfrcxt  pruva.  Cattcrl.  CbdLcJ.  notit.  I» sp. 
Marrnûl  & Jean  de  Léon,  iXr/r.  Afru.  Bellon,  Obfcrv.  I.  2.  c. 
j g.  Sanut,  i 9.  /»r  k Ci. le.  Jlcnnaut,  Vie  de  S.  Aiixnuje.  BinL 
Su.  non  d.  Lalibc.  Buclierjus.  Scaliger.  Pctau.  Guldin.  CalvJTius. 
Riccioli,  fiir  Ici  hninett  rf;  nextUain  A Alexandrie.  Voilîus.de  Hiyl. 
.O'racis.  Mirut , Sthi.  Efijtoj'.  «Fis.  & BtHmb.  iwxlef.  Caroius 
à S.  Pau’o  , Gcotrap'i.  X....;.  D:  a«;.j ru  Eccliji*  àj.ifd.iu  de  M. 
Dupin.  Du  C:rr  v,  Praii.i.«  ad  Cir0  Pajibal. 

ALEXANDRIE  ( le  lac  d' , Alexandrin  fucus , Jtf.rrrw:;  & 
Arrêtes  Maria  ou  Marée,  grand  I— c d'Egypte,  environ  à fept 
liew»  de  la  ville  d'Alexandrie  , du  côté  du  midi.  On  l appclle 
auili  le  Lac  d’A.iia.n  ci  de  t.ideha , du  nom  de  deux  petites  vil- 
les voifinc*. 

ALEXANDRIE,  ville  de  folxante  lhdcs  de  tour,  qu'Ale- 
xandre  U Giand  lit  lùtir  auprès  du  Tunaîs , fleuve  de  la  Sannatie 
Européenne,  il  en  rit  bâtir  pluiicun  autres  du  même  nom . une 
fur  le  mont  Caucafc,  une  dans  la  Thracc  . une  dans  les  Indes, 
(/«JM  It  U CE  Pii  A LIE)  une  dan.»  la  Sufiane,  qui  fut  la  pa- 
trie de  Denys  le  Gt'urapl* , ôte.  * Quinte-CuTce , hè.  7. . Plu- 
tarque , tu  .SU-cm iar*  Mapu.  Pline , Li.  6.  Ptoloméc.  Stra- 
bon. 

ALEXANDRIE  ou  ALEXANDRIE  DE  LA  PAIL- 
LE, Akxandna  Statrll.orjn,  que  le»  italiens  nomment  AlcÛMlrie 
dilla  Vagin , ville  •!  Italie  dans  IcMilancz,  avec  Evêché  (utfra- 
gint  de  l'Archevéîlié  de  Milan,  cft  fur  la  rivière  de  Tanaio. 
Ceux  de  Crémone,  de  Plaiiutce , & de  Milan,  qui  fuis  oient  le 
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parti  d'.VexanJrc  III.  contre  l'EmpereuT  Frédéric  Variera. (fr,  la 
b-uirent  vers  l'an  itss.  & 1170  félon  d'autre*.  On  dit  quelle 
eut  au  commencement  le  no.n  de  Célarée,  «ju'on  changea  en  ce- 
lui d'Alc.v.ndric  |K>ur  faire  honneur  au  meme  Pape.'  D nutrts 
foutiennem  que  Plimpeteur  voul.it  lui  faire  donner  le  rto;n  de 
Ci  farce,  & que  les  Mubitans  s'obilinant  i lui  conicrver  celui  du 
Pape,  il  l'appella  par  moquerie  Alexandrie  de  /«  J’.’ r , peut-être 
parce  que  fes  muraille»  n étoient  que  de  paille  <Jt  «le  bois,  en- 
duits de  terre.  Car  c'elt  une  fable,  que  le  nom  d' Alexandrie  de 
la  Pat  lie  ait  été  donné  i cette  ville,  pirce  que  les  Empereurs  y 
rcccvoicnt  une  couronne  de  Puiîie.  i.e  meme  Frédéric  l'allié- 
gea  ; Si  quoique  les  muraille»  de  cette  ville  ne  finP.nt  que  de 
bouc,  il  fut  obligé  de  fc  retirer  après  lix  mois  de  fi-,  -e.  Il  y 
avoit  dcs-lors  quinze  mille  Haôitans  qui  la  défendirrnl  avec  beau- 
coup de  ri'folution  éc  de  courage.  Ils  la  mirent  font  la  protc- 
ftion  du  faine  Siège;  & le  Pape  Alexandre  III.  y fonda  un  Jxvê- 
Ché.  Cette  vilie  a été  Ibumife  aux  Ducs  <'c  Milan,  sux  Vifcorv 
li,  aux  Sforces , aux  François  8c  aux  F.fiuguots.  Elle  fomïïit 
beaucoup  dans  le  XVI  lïéde.  Aujourd’hui  elle  eft  forte  & bien 
munie.  Le  Siège  que  le  Prince  de  Conty  & le  Duc  de  Modéne 
y mirent  en  ros?»  ne  fut  pas  heureux.  Elle  fut  donnée  en  1707 
au  Duc  de  Savovc  comme  un  fief  de  l'Empire,  avec  toutes  le* 
Terres  qui  en  dépendent , par  l'Empereur  éc  du  confcnrcmcnt 
de  Charles  III.  Rof'd'Efpagne,  & depuis  ICinpireur  finis  le  non» 
de  Charles  VI.  Cette  ville  a produit  de  qrands  hommes,  8c  en- 
tre antres,  George  Mérula , qui  cft  different  d'un  autre  George 
Méwîa  , fils  de  Paul  Mérula  , de  Dordrecht  en  Hollande.  * 
Blondus , I.  15.  Hifl.  Volstenan,  I.  4.  Gmrç.  liai  il  vi , m Alex. 
III.  Mirula  , ll  fi.  I.  3.  Corio  , U il.  Med  A.  Léandre  Albettf 
Défit. f 4.  lui.  «TV.  Ghilini  Annal  1 Ji  Alxjlandru. 

ALEXANDRIE,  petite  ville  «le  Pologne  , dans  la  Haute 
Volbinic,  au  Palutinit  «fe  Lufuc,  fur  h rivière  d llorin  , qui  fut 
b rie  a la  lin  du  XVI  (îeclc,  & qui  a été  fort  maltraitée  pur  les 
T art  arcs  dans  fis  dernières  guerres.  * Maty  , D:tiian.  Gt**r. 
Guillaume  ie  Vallèiir. 

ALEXANDRIE,  fur  la  Mer  Cafpienne.  Fores  DF.R- 
BENT. 

ALEXANDRIE,  ville  des  Indes.  F.ir-  CANDAHAR. 

• ALEXANDRIE  (Guillaume  d’),  natif  de  Milan  , bon 
Poète,  à écrit  en  vers  héroïques  , Art/elei  de  Grwawjîi  ritér*r» 
Araiifaiuidut.  * Ghilini  VA.  2.  p.  162. 

ALEXANDRIN,  Alexandrins  Traflns,  petite  Province  du 
Duché  de  Milan  en  Italie:  ce  pals  cil  renfermé  entre  la  I.omelli- 
ne,  le  Tortonois,  & le  Monfcrrat.  Il  j rend  fi>n  nom  de  la  vil- 
le d'Alexandrie  de  la  Paille  , qui  en  «il  la  capitale.  • Bau- 
drand. 

• A.LEXANDR1N,  ou  Akxmdrien , Oilîcicr  de  l’Empereur 
Valens,  eu  ccci  xvii.  * Jsc.  Goti.ofredi  fr^èptgrafb.  Cad.  Tlca- 
dojienr. 

• ALEXANDRIN  (Guillaume),  a traité  en  IÇ28  des  an- 
ciennes manltres  «le  parleTqui  fc  trouvent  dans  Caton,  Varron, 
éé  ColumHIe,  qui  ont  écrit  de  l'Agriculture.  • George  AlaUli. 
Konig,  B.f.’  Nl'.  relui  2?  Nova. 

AI.EXANDR1N  (Nicolas),  Jurisconfiilte.  Vevz  A I. E- 
XAND1UNUS. 

ALEXANDRIN  (Clément).  Cherchez  CLEMENT. 

A L EX  A N Dll  I N,  Eptthétr-  que  l'on  donne  à uncefpéec  de 
vers  dans  la  Poche  Françoifc.  Ces  vers  font  alternativement  de 
12  & de  13  fyllabes;  les  mafculins  font  de  12,  & les  féminins  de 
13.  On  leur  a donné  le  nom  d'A/exaiulrini  i caufe  d’un  Poème 
de  la  Vk  d'Alcxan.Irc  . nui  fut  COBipoiS  avec  cette  mefurc  de 
vcts  par  Alexandre  Paris,  |ean  li  Nivclois,  Lambert  li  Cors,  & 
autres  vieux  Poètes  Françoi».  Mais  cette  Poëfie  ne  fut  point  ap- 
prouvée, & l’on  en  négligea  l ufage.  Du  tems  de  Maroc  ces  ver* 
étoient  encore  fi  peu  connus , que  quand  il  s'en  fervoit , il  en 
avcrtilîbit  le  l.e fleur  et»  mettant  ce  titre  , vers  Alexm.bm.  Rjîf 
ii  du  Bartas  en  rénonvellérent  l'ufage.  Ronfard  *'eil  vanté  de 
les  avoir  mis  en  vogue.  Cependant  les  Pocmes  HérOlqaei  é- 
toient  encore  compoiez  île  vers  de  dix  & de  onze  fyllabes , qu'on 
nommoit  vm  eomnuni.  Mai*  les  meilleurs  Poètes  s apperçurent 
enfin  que  les  vers  Alexandrins  font  les  plu»  propres  pour  les  Poè- 
me» épiques , & pour  la  PoéGe  ta  plu*  relevée.  Ceft  pourquoi 
on  les  appelle  vers  Henïipei.  • Furcticre,  D;tt.  Chère ‘•ez  A- 
LF.X ANDRE  PARIS. 

ALF.XANDRINI  ou  ALF, XANDRINI  d«-  NP.U- 
STAIN  (Jide),  natif  «le  Trente  , Médecin  de  Maximilien  IL 
naquit  dans  le  XVI  Tiède,  ver*  l'an  15(55.  H fat  très  avaiit  dans 
les  bonnes  grâce»  de  cet  Empereur;  & apte»  avoir  écrit  «n  ver» 
& en  profe  divers  Ouvngcs,  Sit/uh:trm  ou  de  ianiau  D* 

wedvirnt  6f  medict , rempli*  de  beaucoup  d’érudition;  Antiai  enet 
ïnüj Itnarn,  Ffc.  it  mourut  i Trente  en  isor>  a;:é  de  8»  an».  • 
uftu»,  « Cbrem.  MeJie.  Joan.  Sambuc  , m lux.  Meite.  Vander 
.inden.  de  Seriti.  Med;:.  CroC.clius,  P.  2.  E la;.  HJ/.  De  Thou. 
I.'on  trouve  la  lille  de  fe*  Ouvrage*  dans  Teiflicr,  ou  EJogct  du 
hammes  i lluflr.  de  l'Hrrf.  ie  M.  'ITiou 

A LE  X A N I)  R 1 N U S ("Nicolas),  Turi*confulte . gendre  de 
Bariole, a fait  quelques  répétitions  inférées  parmi  les  Oeuvres  de 
fon  beau-père.  Il  vivoil  ver*  Pan  13*0.  • Billiuh.  H:ll.  des 
Aut.  du  Dro::,  pur  Deny»  Simon,  ri ir.  i-  Paris,  r«  12  1702. 

A L F.  X A N D R 1 0 N , fonercfi'e  dan*  la  Tribu  de  ManalTé , 
dcçilc  Jourdain,  bitie  fur  une  haute  montagne,  par  Alexandre  I 
de  ce  nom , Roi  de*  Juif* , nom  empêcher  que  fe*  Sujet*  né  fe 
rcvoltairent  «xintrc  lui.  * Jol'eph,  Am'uf.  JaJaïq.  I:v.  14  eh.  to. 

ALEXANDRO  (Antoine  de,  ou  An  rmi.v*  ah)  de  Naples, 
«(voit  vers  l'an  1470.  Il  a «Peigné  longtcm*  dans  fa  pjtrie , 8c 
y a fait  la  charge  de  Vicc  Protonotairc  du  Confcil  du  Roi.  • 
BiHiKh  Hit!  des  Am.  du  Droit , par  Dcnys  Simon , édit.  Je  Périr, 
in  12.  1701- 

ALEXANDROW,  en  Latin  AUxendraviuu,  petite  ville, 
N n 2 ou 
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ou  plutôt  bourgade  de  Pologne  , dan*  le  Palatinat  de  Bracliw , 
à quatre  milles  de  .a  rivière  de  Hog,  a été  presque  ruinée  par  les 
Coùques.  * Guillaume  le  VatTcur.  Maty , Diâ.  Grogr, 

A L K X A K Q U E,  cil  le  nom  d'un  Hilloricn  dont  Plutarque 
parle  m Parait,  e.  7.  Serviut  en  fait  aufij  inenrion  an  3.  hv.  i<e 
Y Enéide,  v.  334.  Il  le  qualifie  du  nom  dHillorien  Grec,  & fc 
fert  de  foi»  autorité  pour  le  nom  d'Epirc  de  de  Noie.  * VolKus, 
dt  Il  fi-  Grec.  p.  159.  Je  fùfil.  i Amfi.  de  t an  1699.  iu  folie. 

ALEX  AS  de  l.aodicée,  cil  le  mime  que  Timogéne  prtfen- 
ta  i Marc-Antoine , & qui  ménagea  les  amours  de  ce  Romain  a- 
vec  Cléopâtre , & fon  divorce  avec  Oétavie  futur  d'Augulte.  Cet 
Empereur  étant  nultrc  de  la  perfunne  d'Alcxas , le  lit  punir  du 
dernier  lupplice.  On  croit  que  cet  Alcxa*  cil  le  même  que  Jo. 
feph  appelle  Alexandre.  Il  die  qq'Augullc  ne  voulut  jamais  lui 

{ordonner  à la  prière  d'Hérode  , qui  avoil  demandé  fa  grâce.  • 
'lutarque,  in  Vils  Autmùi.  jofeph , tiv.  1.  de  U Guerre  dtt  Juifs, 

*'  ALEX  AS,  Juif,  étolt  l'un  de*  favori*  du  Roi  Hérodc  le 
Grand,  qui  lui  lit  époufer  Salomé  fa  futur.  Elle  aimoit  un  Ara- 
be  , nommé  S'Ucm  , quelle  vouloit  époufer  ; maii  Hérode  la 
contra  gnu  de  le  marier  à Alcxa*;  A il  employa,  pour  l’y  ré  fou- 
ie, Pautotité  de  l'Impératrice  Livie,  qui  lui  fit  connoitre  que 
le  Roi  fon  frère  l'abandonn  croit , li  clic  refufoit  ce  parti.  Elle 
ép<n.,'i  Alcxa  s,  & cette  obéi  .lance  h remit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces d'tléiode.  Ce  Piince  cunt  au  lit  de  I»  mort-,  lit  venir  Ale- 
xis A Salomé , & les  conjura  par  tome  l’affeftion  qu'ils  avoient 
pour  lui , qu'auffi-tiit  qu'il  auroit  rendu  l’efprit , ils  fillent  égor- 
ger grand  nonibrr  de  perfonnes  Je  condition , qu’il  rctenoit  dans 
rHippodromc.  Ils  le  lui  promirent  ; ét  cependant  avant  que  la 
nouvelle  de  fa  mort  fût  fue,  ils  délivrèrent  tous  ces  prifonnier*. 
ii  dirent  même  qu'ils  le  fui 'oient  par  ordre  du  Roi , I an  quatriè- 
me avant  i'Ere  vulgaire.  • lofcph , Aiuiq.  Judaiq.  I.  17.  e.  1.  8- 
£f  lo. 

• ALEX  AS  fit  G jurai , deux  très  vsillans  foldats  & parti- 
fans  de  la  fiftion  de  J ce»  de  Gj:»l j.  Iis  fc  dillinguércnt  au  Siè- 
ge de  Jérafalem  par  une  Inl'nwé  de  maux,  qu'il*  fixent  fouflrir 
aux  II  ùltans.  * Jofeph , Guerre  des  J ’usft,  /.  6.  eh.  7.  £f  12. 
ALEX  F.  N O R,  fils  d'F.foilupc  & de  Lampétic. 

ALE  1 ICACUS  oa  CHASSE-MAL  uu(  «m)»  «u- 
leruht  Depulj.r , cil  le  nom  que  les  Athéniens  donnèrent  i Apol- 
lon, après  qu’il  eut  délivré  de  la  pelle  le  puis  Auique,  que  cet- 
te maladie  avoit  entièrement  délolé.  Ceft  ce  que  les  Latins  ap- 
pellent Jvammat,  in  niaüt  ad  tut  or.  Hercule  mérita  aufS  ce  nom, 
pour  avoir  purgé  la  terre  de  divine*  fortes  de  montres.  On  le 
donna  encore  a certains  bon*  Génies,  nommes  Apemprti  ou  A- 
Ht- tes,  lesquels  détoumoient  les  maux  des  perfonnes  qui  les 
v>i  . oient.  * Paufanias,  ta  Aliuit.  Cœlius  Rbodiginus,  I.  2. 
*•  3»- 

ALEXIE  ou  ALISE,  AUjia  ou  AI ex-n,  bourgade  de  Fran- 
ce en  Houigoqne  , au  dcilus  du  petit  bourg  de  Sainte-Reine, 
dan*  le  pais  Ihiémoil,  qui  fait  partie  de  l'Auxots , & près  de  lu 
ville  de  Flnvigni , t'I  fituée  fur  la  pente  d'une  colline,  près  de 
laquelle  les  deux  ruiilcuitx  de  Loze  A d'Ozcrain  fc  jettent  dan* 
la  rivière  de  Rrenne.  Cela  s’accorde  airez  bien  avec  la  defetip- 
(Ion  que  Céfar  fait  dans  fes  Commentaires  de  l'ancienne  ville 
d’Atcxic.  On  croit  que  celle  d'aujourd'hui  a été  bide  fur  les 
ruines  de  cette  ville  des  anciens  Mandubiens  , fi  célébré  par  le 
liège  que  Céfar  y mit,  environ  51  ans  avant  la  naiûànce  de  Jé- 
fus-Chrill.  Il  la  prit,  & la  ruina,  malgré  les  efforts  des  Gaulois, 
qui  avoient  mené  de  prodigieufes  forces  à fon  fecours , fous  la 
conduite  de  Vcrdngentorix.  Dlodore  de  Sicile  dit  que  ce  fut 
qui  bitic  Alexle  , pour  en  faire  la  capitale  des  Gaules. 
* Diodore  de  Sicile , BiUiatb.  Hift.  t.  4.  e.  1 1.  Céfar.  Tite-Live. 
Du  Giène.  Sanfon.  De  Chaflcneu.  Paradin , Ac. 

A L K X I N U S,  Philofopbe  de  la  Seûe  d'Euelide  de  Mégare , 
étoit  d'Elis,  capitale  de  la  Province  d'Eiide  dans  le  Péloponnél'e. 
Il  fut  difdplc  d’Eubulidc,  & parut  extrêmement  oppofé  aux  fen- 
timen*  de  Zenon  le  Cwtyut.  C'étolt  un  homme  violent  A très 
vif,  A célébré  de  fon  tem*  par  fa  force  extraordinaire.  Un  jour 
qu'il  fc  baignoit  dans  le  fleuve  Alphée,  ayant  été  piqué  d'un  rô- 
le au  , il  en  mourut.  Il  vivoit  environ  la  CXX  Olympiade-  A- 
lexinus  fut  grand  ami  du  Philofupbe  Menédéme.  * Diogène 
Laêrcc , in  J Aatedcno , /.  2. 

AI.EXIO  (Saint  Alcxio)  , Ifle.  Venez  SAINT  ALE- 
XI  O. 

ALEXIRIIOE.  Fore;  ALYXOTHOE'. 

ALEXIS,  premier  dclave  d'Afinius  Pollio  , félon  Apulée, 
Jfed.  I.üf  Dinst,  ainfi  nommé,  comme  qui  diroit,  faut  répeuft , 
& liperlt.  D'autres  dérivent  ce  noin  du  Grec  «*<>•<  enr»,  awir 
fis n,  faire  atteatum  ; parce  que  Virgile  étoit , dit-on  , tourmenté 
des  foins  cuifans  de  l'amour  qu’tl  avoit  pour  ce  jeune  cfclavc  : 
c'ell  peut-être  ce  qui  fait  dire  à ce  Poète,  Eglog.  2.  v.  6. 

O cnddu  AU  xi,  ni  hil  m en  earmina  fur ns! 

D'autres  tirent  ce  nom  du  verbe  nrcto , éloigner,  écarter, 
parce  qu'Alcxis  rejettoit  ce  Poète  avec  dédain,  comme  il  parolt 
par  le  dernier  vers  de  lliglogue: 

laotien  aEm» , fi  te  bje  fafiiAi , Alexine. 

Martial,  I.  7.  Epig r.  28.  dit  que  cet  Alexis  étoit  fils  ou  Page  de 
Mécénas , Favori  de  l'Empereur  Augultc  : 

Et  Mactnaii  Mare  eùm  (muret  Aires». 

Et  L 8.  Epigr.  s«-  priant  de  la  vlfitc  que  Virgile  rendit  à Mécé- 
nas. pour  lui  répréfenter  fa  suffire,  A !a  perle  de  fes  terres  aux 
en  virons  de  Crémone; 


Jaf.rra  periderat  mifers  vif  nu  Crtmemu, 
fkhat  Vf  ahducloi  Titjnu  a’tr  «m  ; 

Ri  fl  Tufent  rtfuet,  paupcrUicr.i.ju;  UvarJo , 

K epptl-j , 'ùf  cein  t jetfiit  abire  fngâ. 

Ateipe  dt  vit  ras  P?  eur«ni  maxnaut  tue, 

Tu  licet,  ëf  iiui'f i iim , Aixit,  Jlcxim  août. 

• Votez  Servies , fur  la  fécondé  rrfonw  de  Frrgi/e.  Nicolas 
Lloyd. 

ALEXIS  ARISTE'NE,  Alexiut *Ariftimu , Occonome  ou 
Diacre  de  l'Eglifc  de  Contlantinoplc , alüita  au  Synode  de  Con- 
(lantinople  de  l’an  nfift,  A y cita  contre  Nicéphorc  , Patriarche 
de  Jérufalcin,  le  Canon  37  du  Concile» de  Trulle.  Il  a fuil  des 
Note*  fur  un  Recueil  de  Canons , imprimée*  dans  les  Pandefles 
des  Canons  de  ik-vcficgius.  * M.  Du  Pin  , S.iiccth.  des  A ut.  JI-- 
eUf.  du  XII  fiede. 

ALEXIS,  Evêque  de  Me! fi  dans  le  Royaume  de  Naples, 
floriiibit  en  îsia-  Dans  cette  année  il  fit,  par  ordre  du  Pape 
Jules  IL  un  difeoun  aux  Pères  du  Concile  de  Lauan,  qui  dé- 
voient aûiilcr  i la  (toifréme  feilîon  tenue  le  onzième  Décembre. 
Le  fujet  de  fon  difeoun  rou'oit  fur  h neUeurt  manière  de  fmfu 
des  Cinetles  , P*  fur  la  uécefild  de  f «a.'Mi  ; De  ratine  fjnadarwm 
hahtnJasu.il  epnmj,  Pf  emeordta  necefntste.  Ce  Difeoun  , avec  la 
Lettre  par  laquelle  il  informe  le  Pape  qu'il  s’ell  aquftté  de  ce 
dont  il  l'avoit  chargé,  fc  trouve  au  tome  14.  dit  Car.  ’kt , p.  lia. 

ALEXIS,  Poète  Comique  Grec  , oncle  de  Ménandre,  vi- 
voit du  tenu  d'Alexandre  U Grand,  fous  la  CXr  Olympiade,  vers 
l’an  336  avant  Jélus-Chrill,  A compofa  diverfcS  pièces  r qui  font 
fouvent  citées  par  les  Anciens.  • Vollius,  dt  Poe t.  Gixe.c.  8. 
de  H i/l.  Grec. 

ALEXIS,  Hilloricn,  qui  a écrit  un  Ouvrage  de  Tinfu  Sa- 
HCflrn  a,  dont  parle  Athénée,  hv.  3.  9.  10.  13. 

ALEXIS,  Métropolitain  de  Nicéc,  a compofé  des  Cantiqœs 
Ecclèfialliaucs  fur  faim  Déinétrius  Martyr. 

ALEXIS,  Altxint , tenoit  compagnie  i Atticus  pnur  l'étûdé, 

A èloit  fon  Sécretairc.  Cicéron  en  parle  dans  fes  Lettre?. 

ALEXIS  (Saint),  né  i Rome  vert  l'an  3îo,  étoîtfilsd'Eu- 
Mii  siirx,  un  des  plus illullrc*  Sénateurs  de  cette  ville , A d 'A- 
gLtU , dont  la  nob'elle  répondoft  i celle  de  fon  époux  lorsqu’il 
tut  en  ige,  fon  père  & fa  mère  l'ol  i tértr.i  fl  époufer  une  fille 
d'une  nui.lince  très  illu.lre  : mais  le  ûnr  jnénic  du  jour  de  fis 
noce* , Dieu  lui  infpira  le  delir  Je  quitter  fi  nouvelle  époufe. 
On  ci:  qu'étant  entré  dans  fa  dunib-e,  il  lui  donna  une  bague 
Ci  une  ceinture  enveloppée  dans-un  tafvtas  J'écarlatc-.lui  recoin- 
mandant  de  1er  conlVrver  avec  fhin;  qu'emutte  il  paris  dans  fon 
cabinet,  où  il  prit  de  l'argent  A des  pierreries;  A qu'étant  fart!  f 
feercteincnt  de  U maifon , il  s’en  alla  au  port.  Y avant  trouvé 
un  vailicau  prêt  i partir,  il  fit  voile  i Laodicée,  d'où  il  fc  ren- 
dit par  terre  i Edefic,  ville  de  U .M  .npjt.-.mie.  Là  il  diliribua 
ce  qui  lui  refloit  aux  pauvres,  puis  il  fe  retira  fou*  le  porche  de 
l'Eglilc  de  Notre  Dame,  où  II  vfvoit  d’aumône'.  Cependant  fon 
père,  fa  mère  A fon  époufe  le  firent  chercher  inutilement;  de 
forte  qu'il  pafiii  dix  fipt  ans  en  cet  en  J roi  t.  Enfuite  il  rctourm 
à L-iodicée , dans  le  dcflcin  d’aller  à Tarfe  ; mais  xme  firrieufe 
tempête  le  poufia  en  Italie,  A le  fit  aborder  i Rome.  Jl  rêfolut 
alors  de  demeurer  inconnu  dans  la  maifon  de  fon  père.  Il  I abor- 
da au  retour  du  palais,  A lui  demanda  quelque  endroit  pour  s'y 
retirer  : ce  que  ce  Seigneur  lui  accorda , fans  l'avoir  pù  rccon- 
noltrc , après  une  abfence  de  dix-fepe  ans.  Lors  qu'Alcxis  fut 

Soche  de  fa  mort,  il  écrivit  dans  un  billet  fon  nom , fa  famille, 
n mariage,  A les  principales  circonlances  de  fi  vie,  A tint  ce 
billet  dans  fa  main  jusqu’au  dernier  foupir.  L'HIfioirc  de  fa  Vie 
dit  que  le  Pape  Innocent  1.  célébrant  la  me(Te  un  jour  de  Diman- 
che dans  l'Eglife  de  faim  Pierre,  ei»  préfcnce  de  l'Empereur  Ho- 
norius , on  entendit  une  voix  du  haut  de  l’autel , qui  difoitî 
Cherchez  rh&mmc  de  Dieu,  il  doit  mourir  Vendredi  produira.  N’ayant 
pu  découvrir  où  étolt  ce  faint  homme , le  Pape  A l'Empereur , 
avec  un  grand  nombre  de  Préiats  A de  Seigneurs,  fc  trouvèrent 
dans  l'Eglife  le  Vendredi  fiilvant.  Alors  une  voix  fcmblablc  dit 
hautement , que  l'homme  de  Dieu  et  oit  dam  la  maifon  d'Eufd'rm.en.  Le 
Pape  A l'Empereur  y allèrent,  A trouvèrent  le  Saint  qui  venoit 
d'expirer.  Un  prit  le  papier,  qu'il  tenoit  en  fa  main;  A Aëtius, 
Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  le  lut  publiquement.  Il  n’efl  pas 
difficile  de  t'imaginer  quels  furent  le*  transports  de  douleur  que 
firent  éclater  en  cette  rencontre  k père  , la  mère  A l'époufe  de 
faint  Alexis.  Apre»  avoir  donné  quelque  tems  aux  'premiers 
mouvement  de  douleur , on  fit  les  cérémonie*  de  la  fvpulture , 

A fon  corps  lut  porté  folemncllcmcnt  dan*  l'Eglife  de  faint  Pier- 
re, félon  le  récit  de  Mctaphrallu,  ou  dam  celle  de  faint  Ronifa-, 
ce  (qui  étoit  celle  où  il  avoit  été  marié)  fclon  le  Martyrologe 
Romain,  Pierre  de  Naulib»  A Baronius.  Pour  concilier  ces 
Auteurs , on  peut  dire  qu’il  y a apparence  qu'on  le  porta  premiè- 
rement dans  l'Eglife  de  S.  Pierre , A qu'cnfuUe  on  le  rapport» 
dans  celle  de  Boni  face,  où  étoit  fon  tombeau.  I.a  maifon  d’Eu- 
phémicn , qui  étoit  fur  le  mont  Avcntin , où  pendant  le  régne 
du  Paganisme,  on  voyolt  le  Temple  d'IIcrculc  le  Vainqueur  , fut 
dans  la  fuite  changée  en  une  Egide,  fous  le  nom  «le  faint  Alexis. 

I je  Martyrologe  A le  Bréviaire  Romain  mettent  fa  mort  au  17 
de  Juillet.  Le  17  Mars  auquel  Métaphrafte  la  fixe  , doit  s’en- 
tendre du  jour  que  le  corps  du  Saint  fut  mis  dans  un  nouveau 
fépukhre.  Un  croit  que  ce  fut  fous  le  Pontificat  d'innocent  I. 
qui  tint  le  Siège  depuis  402 , jusqu'en  417.  Non  feulement  le 
tem*  de  fa  mort  efl  tré*  incertain;  mais  toute  cette  Ililloire  mô- 
me parolt  extrêmement  fufptélc.  On  ne  la  tient  que  de  Mêu- 
phralte.  Auteur  peu  digne  de  fol.  D'ailleurs  cette  Vie  ne  fem- 
ble  être  qu'une  nuuvaife  copie  de  celle  de  S.  Jean  Ca/jüte,  déjà 
corrompue.  AinG  faint  Alexis  A faint  Jean  Çalyù- ee,  ’pourroient 
hien  n être  qu’une  feule  perfonne.  Ixs  Moiftcs  Grecs  venus  de 
ConllanûQoplc , qui  firent  connolire  ce  Saint  à l'Eglife  Latine  en 

s'éu- 


i by  Gf)OgIe 


— 


ALE, 


i’éubfi-tint â Rome,  lui  donnèrent  l'épithète  d 'Alexis  ou  de  Guif- 
njftur , 4 ca-i.c  Jt*  g-icrubu»  uiiraculcufc*  ducs  4 fon  liitcreef- 
fi on.  Si  cela  t.i , ou  ne  (•-  4t  lue  la  Vie  de  faim  Alexis , fuis 
demc.uu  conv lini  a,  q le  fous  le  nom  de  Rome  , il  faut  enten- 
dre ConlDruiimple.  * -Si.ninn  Métaphralie,  en/a  V~:e.  Pierre  de 
Nataiibus.  liai  oui  ua  , in  Manjrot.  rwi.lei,  Via  tks  Saisit,  tu  17 
de  Ja.lUt. 

EMPEREURS  DE  CONSTANTI- 
NOPLE. 

ALEXIS  I.  Comnéne,  fils  de  Jets  Graod-Domcftique*,  A 
d'aune  i). fia  lient,  exerça  les  premières  charges  fous  le  règne  de 
Nicéphorc  Botoniatc,  qui  l'employa  dans  toutes  les  occafions  oit 
il  y eut  Jes  loalévcmcns  dans  l'Empire  ; mais  après  l'avoir  déli- 
vré de  tous  les  ennemis , il  le  devint  lui-même  . renferma  dans 
un  cloître,  & fe  fit  reconnoltrc  Empereur  en  1081.  il  étoit  ne- 
veu d’Ifaac  Comnéne,  qui  «voit  été  Empereur  depuis  l’an  1057, 
jusqu’en  l’an  1059.  A fon  avènement  4 l'Empire,  il  fc  vit  obli- 
gé Je  recompcnter  fes  frères,  qui  lui  avoient  aidé  4 l'ufurpcr.  Il 
leur  en  donna  4 tous  quelque  portion  ; partage  qui  lui  étoit  très 
dcfivantageux  , parce  qu’il  n'avoit  pas  dans  ce  qui  lui  relloit, 
des  revenus  fuflifans  pour  entretenir  des  Armées  & payer  fes  trou- 
pe*. Pour  y fati.-fiirc  , il  pilla  fes  Sujets , de  ufurps  même  les 
biens  de  I Egllfc.  Il  eft  vrai  qu'il  s'en  repentit  depuis , & niê- 
mc  p .r  des  ordonnances  publiques  : niais  il  n’y  avok  que  difli- 
uuil-tion  eu  Ion  fait.  Robert  Guitchard  , Duc  de  la  Fouille  & 
de  C i abre , ayant  fujet  de  fe  plaindre  d'Alexis  Comnéne,  parta 
dans  la  Grèce  à la  tète  de  quinze  mille  hommes,  de  en  chartà 
cuit  foixante-dix  ini’tc,  que  l'Empereur  Gxec  lui  oppofa.  Cette 
bravoure  étonna  A .os,  lequel  traita  avec  llcnri  IV.  Empereur 
d'0:ci Jvnt , pour  Dire  la  guerre  à (luil'cliard.  Il  eut  de  grandes 
guerres  à foutenir  avec  les  Turcs  & avec  les  Patzinacites.  Ceux- 
ci  ayant  d'almrd  eu  quelques  avantiges , furent  enfuite  fi  mal- 
traitez , qn  Alexis  en  transporta  une  partie  dans  les  terres  de 
J Empire . p > ir  les  cultiver.  Ceux-là  en  s’emparant  de  quelques 
lilas  de  l’Archipel,  l’etiVayérent  tellement , qu’il  eut  recours  au 
Pape  Urbain  11.  qu'il  pria  de  lui  ménager  le  lecours  des  Princes 
d O.'C'Icnt;  ce  qui  cngqje»  en  partie  ce  Tape  à Julie  publier  la 
première  Croil'sdc,  Alexis  avoit  charte  les  Turcs  «les  lllcs , lors- 
que les  Croifez  entrèrent  de  tou*  côlcz  dans  fes  Etats.  Il  en  fut 
allarmé:  A parce  qu’il  le*  vit  allez  forts  pour  le  déthtéiur,  il 
votlitt  fe  periiia  1er  qu’il*  ne  inanqneroient  pas  de  l'cuueprenJre. 
LcvcuemenC  jultitia  la  droiture  de  leurs  intention*  ; mais  l'Em- 
pereur ne  put  jamais  fe  détromper:  apres  avoir  conclu  avec  eux 
'un  Traité,  fui  vint  lequel  ils  dévoient  lui  livrer  toutes  les  places 
dont  iis  chnrterok  nt  les  Infidèles,  il  donna  tous  fis  foins  à les 
faire  manquer  de  vivres;  ce  qui  les  obligea  enfin  de  le  regarder 
cornue  un  ennemi  d'autant  plus  dangereux,  qu'il  afieftoit  tou- 
jours de  bonnes  dil'politîons  à leur  egard.  Sa  mauvaife  foi  lui 
lit  perdre  l'occallon  de  fe  renJie  maître'  d'Antioche  Ce  des  autres 
places  de  Cilicic,  qu'il*  lui  ausuient  rendues  , comme  ils  avoient 
fait  de  N.eée , avant  qu’il  fc  fût  fait  connoitrc.  Scs  injuttes 
(happons  tuülirenl  4 perdre  PArmé*  de!  François  Croifez  pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte,  qui  marchoicnt  4 cette  expédition 
foin  la  conduite  de  Godcfroî  de  bouillon,  il  leur  refàifa  des  ra- 
fialchidemen»  , fit  alliance  avec  les  ennemis  de  la  l-'oi,  Sl  obli. 
gea  enfin  les  mêmes  Croifez  de  le  foumettre  4 la  raifon , apres 
avoir  gagne  une  fanglante  bataille  fur  lai  prés  d Kpidamne.  Ce 
fut  en  1077.  On  le  traita  toujours  avec  trop  de  douceur,  & on 
connut  par  expérience,  que  la  jalotifie  de  ce  Prince  fourbe  6c  dif- 
fimulc  fut  un  obftade  aux  grands  progrès  que  les  Chrétiens  de 
l'Europe  atiroient  fait  fur  les  Barbares.  Sa  mère  le  gouverna 
longtcm* , A l'Impératrice  Irène  fa  femme  eut  enfuite  toute  l'a» 
torité.  Il  en  ctu  entre  autres  enfans  Jean  Comnéne , qui  lai  fuc- 
céda  ; A Anne  . mariée  4 Nicéphorc  Brycnnc , qulréne  aima 
jusqu  4 vouloir  le  rendre  maître  de  l’Empire.  Il  étoit  âgé  d'en- 
viron 70  ans,  lorsqu'il  mourut  le  1$  Août  nr8,  après  avoir  ré- 
gné 31  ans,  quatre  mois  & 15  Jours.  Son  régne  fut  plus  reinur 
quable  par  le*  lichetez  que  par  de  belles  allions  ; A 4 la  tin  de 
(a  vie  il  fc  vit  tellement  abandonné  de  tout  le  monde,  qu'4  pei- 
ne ' en  trouva-t-il  qui  voulufiênt  lui  rendre  les  derniers  devoirs, 
quand  il  fut  mort  Anne  fa  fille  a écrit  l'HIrtoIre  de  fa  Vie  en 
quinze  livres,  A en  Dit  le  portrait  comme  d’un  Héros  ; mais  il 
ne  faut  pu<  s'y  arrêter.  * Zonarc.  Glycas,  dmi  Us  M.fSaïrts  fin  if. 
fut  a ut  Eatrrr air.  liaronius,  Ac.  Ouho  Fnfiiig  Urfperg.  Bcxold. 
ra  Uifi.  Cmjtati. 

ALEXIS  II.  Comnéne,  furnommé  le  Parphim^èrAe , étoit 
fils  de  Manuel  Comnéne,  4 qui  il  fnccé  la  en  1180  fous  la  une* 
le  de  Marie  l'a  mère , qui  par  fon  affection  pour  un  Prince  de  la 
maifon  régnante,  aulfi  nommé  Alexis,  Irma  tous  les  Scigneusa 
contre  clic.  Andronic  Comnéne  , homme  ambitieux , ne  négli. 
■en  pus  cette  occafion  de  »*aggramlir.  Sciant  mi*  4 la  tète  des 
Mécontcns,  Il  enrra  avec  une  Année  A Cnnftantinople  en  1183 
au  mois  «l'Avril;  A ayant  aullî-tôt  châtré  Marie,  il  contraignii  le 
jeune  Empereur  de  fc  l’allixicr , & le  rit  étrangler  au  mois  d'O- 
ttobre  de  l'année  f rivante.  Alex-.»  n'avoit  au  pli»  que  feize  ans 
alors;  car  il  étoit  né  en  1167.  Cependant  il  avoit  époufé  Agnès, 
fille  de  I-ouis  le  & d’Alix  de  Champagne.  * Guillaume 

de  Tyr.  Baudouin.  Nmnijm.  Imp.  Ram. 

ALEXIS  111.  quitta  le  nom  de  Fifegr  pour  prendre  celui  de 
Ct  «noir  Sl  de  P*,;-  ttcjirisïf.  C'étoit  un  ctcs  méchant  homme, 
qui  avoit  arraché  les  yeux  A l'empire  i fon  frère  Ifaac,  quoique 
ce  Prince  IVùt  tiré  de*  mains  de*  Turcs,  il  commença  île  rég  1er 
le  dixiéme  Avril  de  l’an  1195.  Pour  faire  connoitrc  fon  carriè- 
re, il  fuiüi  de  dire  qu'on  le  fiimomna  le  Tyran,  A qu’il  fut  haï 
de  tout  le  monde.  Il  étoit  brutal,  emporte,  & fi  avare,  que 
cette  miférablc  paillon  le  rendit  capable  de  toute  ümc  de  lâche. 
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tcz.  Ifaac  avoit  tm  fils  nommé  AU xts,  qui  mendlolt  du  fecour* 
pour  remonter  far  le  thrône.  11  vint  4 Vcuife,  où  il  ttouva  les 
François  Aies  Vénitiens,  qui  fc  préparorem  à faire  voile  en  Ü- 
rient , pour  le  bien  de  la  Religion.  Ses  malheurs  les  touchèrent 
de  compatfion , A il  leur  perfuada  de  palier  4 Conllantlnople  ,où 
ayant  vaincu  les  Grecs  par  mer  A par  terre,  ils  prirent  la  ville 
après  un  fiége  de  huit  jours , en  l'an  1 103.  Ils  tirèrent  lfasc  de 
ptifon,  A châtièrent  lUfiupatcur  Alexis  I ’A.-ye.  Ce  mifèrable 
avoit  deux  filles;  Etnhx  e,  oui  époufa  Alexis  Ducat  ; A une  autre 
nommée  Ame,  femme  de  Ti'.atorr  Lafcaris.  11  traita  très  cruelle- 
ment  fet  deux  gendres;  mais  le  dernier  Payant  furpris,  lorsqu’il 
traitoit  avec  les  Turcs  pour  fon  rétablillcmcut,  il  l enferma  dans 
un  monartérc  de  la  ville  de  Nicéc.  * Nicetas.  Villchardouin , 
Ac. 

ALEXIS  I\r.  dit  k Jeune,  ayant  eu  le  plaifir  de  revoir  Ifaac 
fon  père  fur  le  thréne , le  partagea  avec  lui,  A tut  couronné  dîna 
Dinte  Sophie  au  mois  d'Août  de  l'an  1203;  nuis  il  ne  régna  que 
jusqu'au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.  ifaac  mourut  fur 
la  tin  de  ce  mois;  A peu  de  jours  après,  Alexis  Duca»  furnom- 
mé Muruuphle  prit  le  jeune  Empereur  A le  fit  étrangler  en  pri- 
fon.  * George  i-ogothétc.  Nicéus.  Grégoras.  Spomianus , A. 
C.  i2oj,  k.  11.  ÊP  sa.  err. 

ALEXIS  V.  furnommé  Mvrtzvpl/e , Empereur  de  Confian- 
tinople  en  1 204  , étoit  de  Pillu'.lre  maifon  des  Ducas  , & proche 
parent  des  Empereurs.  Il  fut  furnommé  Alsirr;*;-1  le  , 4 calife 
qu’il  avoit  les  fourciis  joints  .fort  épais»  A qui  lui  pendoient  jusque» 
fur  les  yeux:  ce  que  l'on  a cru  de  tout  tt-ms  être  la  marque  d us 
méchant  homme.  Quelque  lignification  qu'ait  ce  moi  , il  rft 
confiant  que  ce  Prince  avoit  l ame  très  cruelle.  Il  fc  faifit  du 
Prince  Alexis,  fils  de  l'Empereur  Ifaac,  A le  fit  renfermer  dans 
un  cachot;  puis  il  fe  fit  proclamer  Empereur  par  le  peuple.  Le 
miférablc  Ifaac  qui  étoit  fon  malade,  mourut  de  peur  peu  d'heu- 
res après,  ou  de  douleur,  ou  meme,  comme  qec’qucs-uns  Font 
cru , par  la  cruauté  de  Murtzuphle,  lequel  défi end it  enfuite  dans 
le  cachot  du  jeune  Prince,  A l’y  étrangla  de  fes  propres  mains, 
voyant  que  le  poüon  qu’il  lui  avoit  fait  donuer.nc  fai  loi  t p.s  fon 
effet  allez  promptement.  Quelque  ictus  après  étant  forti  de 
Conffaniinopte  , avec  une  bonne  partie  de  fon  Armée  , pour 
drertèr  une  embufeade  aux  Princes  Latfns,  qui  s’approchoitnt  de 
la  ville  pour  Faifiégcr,  il  fut  défait  par  le  Prince  Henri  frère  du 
Comte  Baudouin,  il  lairti  vint  des  principaux  de  fon  Année  par- 
mi les  morts,  A très  grand  nombre  de  prifooniers,  avec  tout 
fon  bagage.  I-es  ljtirs  y prirent,  avec  le  grand  étendard  de 
1 Empire,  cette  fâmeufe  image  de  la  Vierge , que  les  Empereur» 
Grecs  ^voient  coutume  de  faire  porter  devant  eux  dans  les  ba- 
tailles, A que  l' Empereur  Zimlfcès,  après  avoir  vaincu  le*  Bul- 
gares Fan  970,  fit  mettre  fur  le  ch-r  vie  triomphe  qu’on  avoit 
préparé  pour  lui.  Les  Princes  l-uins  ayant  efeaiadé  les  muraille» 
de  Conltantmople,  Mun/uphic  excita  Tes  gens  4 défendre  un 
polie  avantageux  quib  «noient  fur  une  colline,  A fe  retira  dan» 
fon  palais,  feignant  d'aller  prendre  quelque  repos;  mnis  il  fe  fau- 
va  la  nuit  dims  un  vaiffèau  avec  I Impératrice  Euphe/ne  A la 
Princefie  EuJux;e  fis  fille  , A fe  retira  4 Mclfinoplc,  ou  le  vieil 
Alexis  s'étoit  fait  reconnohie  Empereur  durant  le  Siège  de  Con- 
iianünople.  Mais  au  lieu  d'y  avoir  un  alylc , il  y trouva  de  nou- 
veaux malheurs:  car  ce  vieillard  l'ayant  invité  4 un  feltin,  fe  fai- 
fit de  fa  perfonne  A lui  fu  arracher  les  veux.  Peu  de  jours  après, 
le  vieil  Alexis  prit  la  fuite  , pour  éviter  l'approche  de  l'Empe- 
reur Baudouin;  ce  qui  donna  lieu  4 Févafion  de  Murtzuphlc,  le- 
quel ayant  erré  quelque  mus  en  habit  deguifé  , fut  pris  A mené 
4 Conltantinople , où  l'Empereur  voulut  qu  on  lui  fit  fon  procès 
dans  les  formes  U lut  acculé  d'une  infinité  de  aimes , A fur 
tout  du  detefiublc  parricide  commis  en  la  perfonne  du  jeune  Em- 
pereur Alexis,  qu  il  avoit  étranglé  de  fes  propres  mains.  Ayant 
été  condamné  4 mort , il  fut  conduit  dans  une  grande  place, 

u on  appelloit  It  Place  au  Tturtau,  au  milieu  de  laquelle  Théo- 

of'e  le  Grand  avoit  fait  ériger  une  colonne  de  marbre  d une  hau- 
teur Otraordinaire . au  deltus  de  laquelle  il  avoit  fait  meme  fa 
liât ue  équtfire.  On  fit  monter  Murtzuphlc  au  haut  de  cette  co- 
lonne par  un  cfcalier  pratiqué  en  dedans  ; A 4 la  vue  de  tout  le 
peuple , on  le  précipita  dam  la  place.  • Nicétas.  Gréeora*. 
George  l.ogothéte.  Villehardouïn.  Maimbourg , Uift.  des  Crat- 
M#.  I.  8. 

ALEXIS  COMNE'NK,  fat  le  premier  Empereur  de  Tré- 
bifon Je . A cet  Empire  demeura  toujours  féparé  de  celui  de  Con- 
fiantinoplc , iusqu  i ce  que  les  Turcs  s'emparèrent  de  l’un  A de 
l'autre.  L'Empire  de  Trébi  fonde  fe  forma  de  cette  manière.  A- 
près  que  le*  principaux  Qref*  des  Croifez  eurent  élu  Baudouin 
Empereur  de  Conlisntinople , ils  conquirent  facilement  tout  ce 
que  I Empire  Grec  polTédoit  en  Europe,  A y formèrent  diverfe» 
Principauté*.  Le  Marquis  de  Montferrat.  qui  époufa  la  veuve 
dlfaac,  eut  la  Theflalte .pour  fa  port,  avec  titre  de  Royaume, 
moyennant  quoi  il  céda  l'itlc  de  Candie  aux  Vénitiens.  Les  Prin- 
ces Grec*  fc  coniêrvérent  l'Afie,  où  ils  établirent  pluficurs  Sou- 
verainetez.  Théodore  fe  revêtit  des  ornrmcns  impériaux  4 Nicéc 
en  Bichynie,  A cm  la  domination  la  pim  étendue  de  la  maifon 
des  Comnéne*:  Michel  eut  une  partie  de  l’Empire;  David  l'Hé- 
raclée,  la  Pontique  A la  Paphlagonie;  A Alexis  fon  frète  eut  la 
ville  de  Trébifonde,  dont  il  fut  couronné  Empireur  en  12-4. 
* Nicétas.  Grégoras.  Villehardouïn. 

ALEXIS.  Sicilien,  voulut  fe  faire  Empereur  dans  le  tem» 
que  le  Tyran  Murtzuphlc  fit  mourir  Alex»  I Acpe,  en  1204, mai» 
il  fut  arrêté  A puni.  • Nicétas.  Grégoras,  Ac 

ALEXIS,  furnommé  Mènent,  s'élcvtédans  la  Myrte  dan*  |e 
même  tems  que  celui  dont  on  vient  de  parler.  Mais  II  n’eut  pa» 
pl  i-  de  bonheur;  car  ayant  etc  arrête,  U fut  aulfi  puni  du  der- 
tjiir  fuoplicc.  • Nkétaa.  Grégoras,  Ac. 

AL1  XI  S.  Patriarche  de  Confbntirople,  fut  «élu  après  Eu- 
fiathe  eu  1023.  U répondit  aux  Evêques  fes  fuifragans,  qui  le 
Nn  3 trou- 
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voulaient  chilTut  de  fon  «je,  pour  y intraduire  JesnMte  de 
l'Kmpercut  Michel  PcpWuje.ee.,  .lue  11  fon  ektlion  n«0«  PO 
légitime,  comme  Ils  le  prcteiidoient,  la  leur  quis  avoieiït  faite 
eux-mêmes,  netoit  pas  canonique:  de  forte  qu’il  leur 
bouche  par  cene  judldeuie  réponfe.  Il  tint  le  ficçc  depuis  l an 
1025,  jufqu'à  10+3,  félon  Baronius.  Zonaras,  & Curopalatc.  Il 
a fait  quelques  Conllituiions  fur  des  matière*  Ecdefathques,  rap- 
portées dans  la  ColleéUon  du  Droit  Grec-Romain.  * M.Du  Pin, 
Bikmb.  4es  Jri.  Eidef.  du  XI  Bêck.  ...  A_1T7 

AI.F.XIS  MICUALOUK  ou  MICH AKLOWll Z, 
Grand  Duc  ou  Czur  de  Mofcovic,  f.icccda  à fon  père  MicMIan 
1645.  11  témoigna  d'abord  qu’il  avoit  dcirdn  de  vivre  «J J*0"” 
inn  lügcnce  avec  fes  voiflns,  & principalement  a*tc  Ladlflaa  IV. 
Roi  de  Pologne,  qui  avoit  fait  un  Traité  de  Paix  avec  fon  père 
Michel.  Il  en  affûta  auffi  Jean  Calimir,  frère  A fucccfleur  de 
T.aJiflss;  mats  il  ne  fut  pas  fidfle  à fa  promeirc.  La  révolte  des 
Cofiques  lui  paroilTbit  une  occafion  trop  favorable  pour  la  laitier 
partir  fan*  s'en  fervir.  En  1654.  « alTiegea  Smolemko,  dans  le 
tenis  qu'une  partie  de  fes  troupes  faiioit  des  courie*  dans  la  U- 
Ihtnnle.  El man.  Capitaine  Polonois,  en  ayant  furpria  un  parti, 
le  délit  entièrement,  & ce  ne  fut  pas  le  fcul  combat  qu  on  don- 
na. Mai*  cependant  les  Mol'covitcs  défolércnt  toute  la  lathua- 
nic;  & ayant  pris  Smolcnsko  à compofition,  ils  ne  voulurent  pat 
mime  obicrver  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  celui  qui  eom- 
man-Juit  dans  la  place.  Le  Grand-Duc  Alexis  s efforça  de  juin- 
fier  fes  armes  par  des  Manifcfte*  & par  des  Amballat.es  qu  U en- 
voya à l'Empereur  & à quelques  autres  Princes  ; maison  eioit 
perfjadé  de  les  mauvaifes  intentions.  Les  cruaurcz  ce  fes  fojdats 
fai 'oient  horreur  à toute  l'Europe.  Ils  malîiicroient  les  enfin*, 
A menoient  les  hommes  & les  femmes  en  efclavage.  Peut  are 
ètoit-cc  pour  repeupler  la  Mofcovie , où  la  feule  ville  de  Mofcou 
avoit  vu  périr  prés  de  quatre  cens  mille  perfonnea  par  la  pcltc. 
lis  Mofcovitcs  rirent  d'autres  conquêtes  dans  la  Lithuanie.  En 
lôyd,  ils  la  cédèrent  par  un  Traité  de  Paix,  & on  leur  lai  lia 
Snioiensko.  Alexis  recommença  depuis  la  guerre,  tomba  lur  la 
I.ivonie  avec  une  Armée  de  iaooo  hommes,  A y catifa  un  dom- 
mage inex  primablc.  Ses  troupes  eurent  pourtant  du  deffous  en 
16*  1 ; mais  il  lit  la  paix  en  tflrti.  Cependant  II  ne  put  fe  tenir 
en  repos  & recommença  la  guerre  contre  les  Polonois:  mais  il 
conclut  bientôt  après  une  paix  qui  lui  étoit  d'autant  plus  nécef- 
faire,  q-e  le  Rebelle  Etienne  Radzin  avoit  déjà  fourni*  à fon 
obéi  Tance  le*  deux  Roya  unes  de  Cafin  A d’Aftracan.  Quelque 
teins  apres  il  lit  battre,  A voulut  faire  pafler  une  monnoyc  de 
cuivre;  ce  qui  fouleva  fes  Su;ets.  Il  envoya  enfuite  des  Ambaf- 
fadeurs  en  France,  en  Angleterre,  A en  quelques  autres  Coûts; 
A mourut  au  commencement  de  l’année  apres  un  régne 
de  il  an*.  En  1647,  il  avoit  épouré  Marie  Iliawna  fille  aînée 
«TEüc  D.inlelowitz  Mitoflawky , de  laquelle  il  eut  quatre  Princes 
A troi*  PrincelTes.  Apres  1a  mort  de  cette  Princeffc,  il  époufa 
en  iftrt  Nathall»  Kirllio.vna , fille  de  Kiril  Poliugtowitx Naris- 
kin,  laquelle  en  mit  au  monde  Pierre  Alexeowitz , A mou- 
rut le  4 Février  1604.  • (Teariui,  Rciihfitr.  Vifch,  Litfi.  Cbrm. 
Korbii  Dmtmhi  /«s.  ru  Maftov.  Memrrei  4a  Itm. 

• ALEXIS  A I.EXEOIVITZ, fils  du  précédent, naquit  en 
TA53.  Ijorsqite  Caflmlr  Roi  de  Pologne  fit  en  1668  fon  abdica- 
tion, Alexis  fut  propofé  pour  remplir  la  place,  qui  à la  plurali- 
té des  voix  fut  déférée  iMichclWisniovriczkl.il  mourut  en  1670. 
• Les  memes. 

ALEXIS.  Piémontois.  IV  y a un  livre  de  fecrets  qui  court 
depuis  allez  longtems  fous  le  nom  de  cet  Alexis.  11  fut  imprimé 
A Bâle  m t#* n l’an  1563 . traduit  de  l’Italien  en  Latin  par  Wec- 
ker.  Il  a suffi  été  traduit  en  François,  A imprimé  pluficur*  fois 
avec  de*  augmentations.  On  y voit  une  préface,  ou  le  Piémon- 
tois apprend  au  public,  qu’il  cft  né  de  maifon  noble;  que  des 
fon  enfance  il  s’eft  appliqué  à l’étude;  qu’il  a appris  le  Latin  , le 
Grec,  l’Hébreu,  le  Chaldéen,  l’Arabe,  A plufieurs  autres  Lan- 
gue; : qu’ayant  eu  fur  tout  une  extrême  paillon  pour  les  fecrets 
de  la  Nature  , il  en  a ramatfé  autant  qu’il  a pu  pendant  fes  voya 
ges,  qui  ont  duré  57  ans;  qu’il  s’étoit  piqué  de  ne  communi. 
quer  4 perforine  fes  fecrets;  mais  qu’à  l’âge  de  «a  ans  A lept 
mois,  avant  vu  à Milan  un  pauvre  msiade  qui  étoit  mort,  lequel 
il  eiït  pii  guérir,  s’il  eût  communiqué  fon  fecret  au  Chirurgien, 
il  fut  touché  d'un  fi  grand  remords  de  confcicncc  qu’il  fe  fit  Her. 
mite.  Ce  fut  dans  cette  foiitude  qu’il  mit  fes  fecrets  en  état  d’ê- 
tre donnez  au  public.  L.e  recueil  entier  cil  un  gros  volume  ; 
mais  on  en  a fait  un  petit  recueil , où  l’on  trouve  apparemment 
pélüe  des  remèdes  de  cct  Alexi*,  A on  en  vend  beaucoup  dans 
les  foires  de  village.  * Mcrcklin,  *n  LmJtrnt  ReantU.  Bayle, 
Di  cl.  Cr't.  dtaxiMe  Mtion.  ....  , , _ . , 

A I.H XI US  (Vincent)  de  Péroufe,  Archiprétre  de  la  Cathé- 
dra’e  A Profc'feur  en  Droit,  depuis  Auditeur  de  Rote  à Rome. 
A Evêque  de  Péroufe,  a laiiTê  des  Icflurcs,  des  décidons  A des 
réponses,  il  cft  mort  en  irtit.  •BMetb,  Hn!.4es  .lutturs  4c  l)rta , 
par  Denvs  Simon,  e’faim  4c  Par»,  m 11.  170s. 

A L F-  X IU  S.  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  fous  Akx tais , doit  fe 
chercher  fous  Alexis. 

A L F.  X I U S 1 Nicolas)  né  à Péroufe  comme  le  précédent , & 
Chanoine  de  la  Cathédrale . renonça  à Pige  de  vint  ans  aux  efpé- 
rances  que  fa  réputation  naiffiinte  pouvoir  lui  faire  concevoir,  A 
fc  conftcri  à Dieu  dans  l'Ordre  de  frint  Dominique,  où  ayant 
cultivé  fe*  ta'rns  pour  la  chaire,  il  devint  un  des  plus  célébrés 
Prédicateur*  de  l'Italie.  On  aftiire  qu'il  reçut  de  grands  éloge* 
des  Papes  Paul  111,  & Paul  IV’,  qui  l'entendirent;  A qu'ayant 
prêché  un  Carême  dans  fi  pitrie  . il  tnucha  le  cœur  d'un  grand 
nombre  de  gens,  A entre  autres  de  plufieurs  femmes  de  débau- 
che, à qui  il  procura  une  maifon  de  rctr  -itc,  A donna  des  Con- 
flit irio-  *;  le  Cardinal  Fulvio  Comeo,  Evêque  de  Péroufe, ayant 
an  ni.ivé  fon  zèle.  Il  fut  suffi  premier  Profi-'Tcur  du  Collège  de 
PérouTe,  où  il  eut  pour  Ecolier  Michel  Bonelli,  fils  de  la  fccur 


A L F. 

de  falot  Pie  V.  qui  lui  offrit  divers  F.vêchez , qu’il  refufa  toûfotir* 
aveç  beaucoup  de  modellie.  En  I $66 , il  fut  fait  inquisiteur  de 
Péioufe  A de  l'Ombrit  : A ayant  exercé  cet  emploi  dix  neuf  ans, 
avec  autant  de  douceur  A de  bonté,  que  d’exaftitude,  il  mourut 
de  la  mort  des  juitcs  le  28  Février  1585 , âgé  de  70  ans.  Alexiua 
avoit  toù’ours  aimé  la  Poulie  I .urine , A il  y donna  le  tenu  que 
lui  luiffolent  fes  occupation» A fes  exercices  de  Religion,  aus- 
qucls  il  fut  toujours  tics  cxacL  On  ne  connolt  de  Poème  de  fa 
compolition  imprimé,  qu'un  petit  l'oêœe  fur  la  Pelle,  A un  au. 
tre  moindre;  mais  on  garde  i Péroufe  I Ililtoirc  des  Rois  de  Ju- 
da  A d'ifraêl , A les  Eloges  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint  Dr>mJ. 
nique.  On  lui  attribue  des  Traitez  de  lu  Sainte  Trinité,  du  Sou- 
vefain  bien,  A de  l'Eucharifiic,  A deux  volume*  de  Sermons. 
• F.ctnrd , Senfl.  Or 4.  FF.  Pr *iu.  lame  2- 
A L F X O N , Myndien , a compofé  des  livres  de  récits  fabu- 
leux. * Diogène  Lucrce,  ta  Tbaklc. 

A L F. 

ALFACQS,  bourg  d’E-pirne,  fittié  «p. Catalo- 

gne, à l'occident  de  la  rivière  de  l’Ehre,  fur  un  c.;p  au- 
quel i!  donne  fon  nom.  * Maty,  D'<cf.  Ge"t,r. 

AI.FADH  ABDALLAH  MOHAMMED  BEN  AI^ 
FA Dll  AL-BAR1D  , Auteur  de  l'Hiltoire  d'icfid  , fils  de 
Moavie,  fécond  Calife  de  la  race  des  Ommiades.  Cet  Auteur 
mourut  l'an  313  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Cluiil , 915.  • U Her- 
be lot  , BMttbr.nc  Orirmale. 

ALFAGUS , ALPHAGUS.  ALFE'GE,  Archevêque 
de  Cantorberi.  Vty?  EL  PH  b SE. 

A L F A N D F'  G Ü E.  (I')  On  appelle  xinfi  la  maifon  de  la 
Douanne  à Lisbonne  en  Portugal.  • 

A LFA  N O.  Vntz  AL  PH  A N O. 

ALFANUS.  Crcnrcz  ALPI1ANUS. 

ALFAQUES  & ALFACHUSA,  Ra/pa,  petite  ville  de 
Bar'nrie , dan*  le  Royaume  de  Tunis,  fur  la  cAïc  occidentale  du 
Golfe  de  Capes,  étoit  autrefois  Fpiicopale  éc  fuffagantc  de  Car- 
thage- * Msty,  D\H.  GAjr. 

ALFAQU1NS,  Alfaipt'mi,  cft  le  nom  de  certaines  gens  qui 
font  encore  aujourd'hui  cachez  en  Efpagne , & qui  font  comme 
le*  Prêtn  - de  Maures,  Voici  ce  q l'en  h J.  Roy**,  dt  Ntt  ci. 
per/.  1.  f.  552.  Dans  le  Royaume  de  Valence  le*  Irqulliteurs 
„ peuvent  procéder  contre  le*  Juifs  A les  Sarazin*  , 011  les  autres 
„ Infidèles  non  baptifez,  qui  fe  mêlent  de  dogmaiifcr  parmi  les 
„ Chrétiens,  particuliérement  (i  ce  font  ceux  qu’un  appelle  com- 
„ tnanément  Âl/ar/aiiii , ou  qui  empêchent  l’exercice  ot  I*  Juris- 
„ diftion  de  l'Inquifition,  0-.1  qui  follicitent  un  Chrétien  à renier 
„ la  Foi,  ou  qui  l'IndunVnt  ù fuirre  leurs  coutumes,  & i cm- 
„ braflêr  leur*  cérémonies  publiques.  • llnftnm,  tfxic.  Univ. 
ALK ARAB1US.  C/wfr.-.  ALPHARAHlUS. 

AI.  F A R DO  (Pierre)  Porriivak,  né  à Coïmbre  , vînt  faire 
fes  études  à Pari»,  où  il  prît  le  bonnet  de  Doâcor  en  Théolo- 
gie. Il  reifwiTna  en  fa  patrie,  oit  il  trouva  Jean  Péctfliar,  Chan- 
tre de  Coïmbre , avec  lequel  il  avoit  cont raflé  une  grande  amitié 
pendant  fon  réjour  à Paris.  Il  entra,  à l'Imitation  de  Péculiar  fon 
ami,  ibns  le  couvent  de  Sainte. Croix  nouvellement  établi , & 
fur  un  des  71  Difciples  de  faint  Théodonius , qui  l'élut  Prieur  da 
Clauftn.  I.e  troifiéme  Prieur  de  Sainte  Croix  étant  mort,  i!  fut 
mis  en  fa  place  par  le  choix  des  Religieux  A par  l'approbation 
du  Roi  Dom  Alfonfe  Henri,  l'an  1 184-  Ce  Roi  fc  fon  fils  Dom 
Sancho  I.  ont  enrichi  à fa  recommandation  ce  couvent , dans  le 
tems  qu'il  étoit  Prieur  da  Clauftra,  A le  Roi  Dom  Alfonfe  l’a- 
voit  nommé  fon  premier  Hiftoringraphc.  Il  a écrit  en  Latin  par 
ordre  de  faint  Théodonius , 1 Hilloire  de  la  fondation  du  couvent 
de  Sainte-Croix,  qu'on  garde  dans  les  Archives  dudit  couvent, 
A ei:  mort  le  31  Août  1190.  • MAteiru  4t  Por/vf»/. 

* AI.FA  lif),  petite  ville  d'Efpngne  dans  lit  Caftille  vieille, 
fur  le*  confins  de  la  Haute  Navarre , eft  fituée  pré*  de  la  rive 
gauche  de  l'Elbe,  A de  l’embouchure  de  l'Alhama  dam  ce  fleu- 
ve. Elle  eft  à l'eft  de  Calahorra , tirant  vers  le  fitd  i la  diihncc 
d'environ  cinq  lieues. 

* ALFAVATES,  petite  ville  de  ta  Province  de  Tre  lo* 
Montes  en  Portugal,  pre*  de*  frontières  de  l'Eftrémadurc  J’F.fpa- 
gne,  proche  de  la  fource  de  la  rivière  de  Coa.  Elle  eft  bâtie  fur 
une  hauteur  dans  les  montagnes , A a pour  fa  défenfe  un  pallâ- 
blcmcnt  bon  Château.  • Colmenar,  Del.  du  Portugal.  f>.  719. 

A L F F E , homme.  Voyez  A L P H b b. 

A I. F b E,  rivière.  Voyez  A L P H E*  E. 

A LF  KG  E,  Archevêque  de  Cantorberi.  Voyez  ELPIIE'SF. 
Al.  F F LD,  nom  d’une  des  plus  illullxes  familles  du  Duché 
de  Holllein,  laquelle  a produit  des  Seigneurs,  qui  ont  poffédé 
le*  plus  beaux  emplois  à la  Cour  de  Daitewarck.  Le*  ancêtre* 
de  celte  famille  ont  porté  le  titre  de  Comtes,  A leurs  Defcendars 
l’ont  repris  dans  le  XVirtiécle  On  prétend  qu’elle  tire  Ion  ori- 
gine de  Souabe , d'où  elle  alla  premièrement  dans  le  diocéfe 
d’Hildesheim , A de  là  dans  le  Holllein.  Le  Chef  de  cette  fa- 
mille s'appelle  Cwrrad,  Comte  de  l'Empire,  de  Schwabek  A de 
Baldshaufcn.  Il  fut  Intendant  des  grains,  A Proccfteur  de  l'Evê- 
ché d'Ausbourg,  A hâtit  dan*  cette  ville  PFzIlfe  de  S.  Pierre  A 
quelque*  autres.  I.'Hiftoire  nous  dit,  que  lui  A fa  femme  Riche- 
na.'a  ont  été  d'une  humeur  fort  libérale.  HawaU,  le  plus  jeune 
des  fils  de  Conrad,  alla  du  tem*  de  l'Empereur  Henri  II.  de  Soua- 
hc  dans  la  Halle-Saxe,  A étahlit  fa  demeure  dan*  le  chiteaif  U'AI- 
feld  qu’il  bâtit  prés  de  la  ville  d'IIildesheim.  Depuis  re  tems- là, 
il  ne  porta  plus  le  nom  de  Schwabek,  mais  d'Alfeld.  /< rraw  fila 
de  llunold,  établit  un  Gouverneur  dans  la  ville  d'Alfeld,  A cm- 
bellit  le  château  de  plufieurs  tour*.  Son  fils  I!c*rt  alla . environ 
l’an  im,  dans  la  Terre  Sainte  avec  Henri , fumommé  le  Lion. 
Cwiai  rils  de  Henri,  fut  obligé  d’ abandonner  Alfeld.  A de  chcr- 
chct  vers  l'an  I153,  une  place  de  refuge,  tant  à caufc  d'un  san- 
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glant  combat  avec  l’Evêque  d'IIil  Jesheim , que  parce  qu'il  avoit 
tué  le  Comte  de  Wirrfenbourg.  A cette  oceafiort  celte  fumi  le 
s'établit  dans  le  HoSftelu,oùelfe  fc  rendit  confiderable  & où  el.e 
an  aie  de  grands  biens.  Kntuitc  vinrent  r.icccilîveiucnt  CMr>  ,!(, 
/lî.v  jVtirJ,  fi  Benoît.  Ce  dernier  eut  guerre  avec  WaUkmar  Duc 
de  S!ecsv.-ik  , qu'il  c ha  lia  du  ce  Duché  & de  Lar.gcland  avec  le 
fecours  de  Wuldemar  IV.  Roi  de  Danemark,  Nûilnt  ui»  de  lie 
noit,  Chevalier  de  Danebrog,  & Confcillcr  du  Roi , ne  s' eft  p s 
moins  lignalé  que  l'on  père  a la  guerre.  Benoit  lits  de  Nicolas  eut 
de  CaUi.ne  de  DofcnraJ  feptn's  desquels  font  fortics  plulieuts 
illullres  familles  , comme  de  LinJau,  Koningsforde,  Stocke, 
Wcltei  fcc  , Lcemkuhl  , Rcventlorff , &c  dont  quelques-unes 
fleuri:  fc  ni  encore  aujourd'hui.  Mais  NrraArr  le  lils  aîné  qui  a per- 
pétue la  poftérité,  a eu  de  Citerne  de  Ram /.au,  J £ a N qui  lut 
Chevalier  de  Danebrog , A qui  s'il!  rendu  illuüre  par  les  ei- 
ploits.  Benoit  ion  fils,  eut  deux  lils,  Benoit  & Jean, 
mais  comme  le  premier  mourut  fans  pottéritô,  Jean  perpétua 
la  race.  Il  fut  Chevalier  & Vdd-Maricbal  dans  la  guerre  qu’on 
eut  contre  les  Ditmarlicns,  A dans  laquelle  en  1500  il  perdit  la 
vie  avec  dix  autres  de  la  même  famille.  Il  laiilâ  deux  fils , Fré- 
déric AC  n RtsTor  11  le.  Du  fécond  eft  ilFuc  une  ligne  par- 
ticulière des  Alfctd  de  Iieiligftad.  Du  premier  font  tenu*  F*  an- 
ço  1 * A G R «COI  a x.  Celui-ci  fut  tué  en  1 J59  dans  un  combat 
contre  les  Ditmarlicns  : mais  l'autre  tailla  trois  lils  qui  furent, 
B hko ta*.  Jean  & VVoi.fe,  qui  ont  produit  trois  nouvelles 
lignes.  Jean  cil  la  Couche  de  celle  qui  cft  aujourd'hui  la  plus 
cnnfnlérable.  Ii  fut  Confcillcr  du  Roi  Chrifuan  111.  Chevalier  de 
l'Eléphant,  & Général  dans  la  dernière  guerre  contre  les  Ditmar- 
ficns.qui,  à ce  qu’on  croit , I ont  iinpolforné.  Son  fils  F ride- 
ric,  Confeiller  du  Duché  Je  Holitein , & Dr  on  art  d’Apenrade, 
eut  un  fils  auQî  appcllé  Fr e de  aie  qui  mourut  en  1654.  11 
avolt  époufé  Brigitte  tille  de  Grégohe  d'Àlfeld,  & il  en  eut  trois 
fils  & cinq  filles.  Des  trois  fils  il  n'y  eut  que  I-  ke  ni  aie  qui 
parvint  i un  âge  parfait.  Il  fut  Grand-Chancelier  de  Danemark, 
& fit  rentrer  dans  fa  famille  lu  dignité  de  Comte,  puis  qu'en 
îfiûB.  il  fut  fait  par  Frédéric  III,  & peu  de  tenu  après  par  l'Em- 
pereur, Comte  de  Langetand  & de  Rttzingcn.  Il  étoit  né  en 
1613,  A mourut  en  1691.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces 
Marguerite  IhrotLer,  fille  unique  .In  Comte  O.rillian  de  Ram/au: 
fc  en  fécondés  Marie  EUzaftlB  lîlle  du  Comte  de  Lciningcn- 
Dachsbourg.  Parmi  plutieurs  enfans  qu'il  en  eut , on  compte 
Frédéric  qui  naquit  le  at  Avril  16G1,  A qui  mourut  i Ra- 
tisbonne.  Charles  fon  frère  de  père , eft  Confcillcr  du  Roi , 
Gentilhomme  de  la  Chambre  , Grand- Ecuyer , Stadhouder  do 
lloîitcin.  Surintendant  de  l'Académie  Royale  de  Coppenhaguc, 
A Chevalier  de  l'Ordre  de  Danebrc.g.  * Hennilig,  Gtneal.  éi/p-w 
Umit.  itoiil.  rit  Stxonia.  Ang.l?  IL'-.c.s.  Oirou. 

ALFEI.D  ou  Al.VLLD,  Âl/M.:,  petite  ville  delà  Baffe 
Saxe  en  Allemagne,  fur  la  rivière  de  ia  Lcync,  entre  la  ville 
d'HitJeshcim  A celle  d'Rimhecn,  appartenolt  autrefois  aux  Kvê- 
d'ilildeshtim : mais  elle  cil  potlèd.e  préfentement  par  les  Ducs 
de  Brunswick.  * Mat  y,  DM.  Giogr. 

AEFE  N ou  A L P 11  F.  N , eft  un  ancien  & grand  Bourg  du 
Rhinland  dans  le  Comté  de  Hollande.  Il  cil  fitué  entre  Lddc  & 
Woerdc,  A s’appelle  en  Latin  sBj&mtoL  I!  y a une  grande  dif- 
pute  entre  tes  Ecrivains  HoUanduis  pour  favoir  fi  le  nom  de  ce 
bourg  doit  être  dérlv  é SAIjema  l'arm  Général  Romain  ; ou  ii  fé- 
lon le  fviitlmenc  de  Pcnrîngcr  on  doit  lappdkr  en  1-uin  Albinie- 
tu,  ou  Albanie**,  en  dérivant  fon  étymologie  de  Cfaaüsi  Alb:- 
tat,  que  l’Empereur  Commode  envoya  en  France,  A qui,  après 
avoir  repouffé  les  Frifons  , qui  avolcnt  paiTé  le  Rhin , pouvoir 
aifément  avoir  formé  un  Camp  à l’endroit  où  fc  ttouve  aujour- 
d'hui ce  bourg.  En  pefant  les  raifons  des  deux  partis  on  trouve 
facilement  que  le  dernier  de  ces  deux  fenlimcns  cil  fondé,  par- 
ce que  ks  anciennes  Cartes  Géographiques  & le»  Itinéraires  appel- 
lent confia  triment  ce  bourg  Albmimu.  Il  clt  vrai  que  l'affinité 
iVAIftnui  avec  Alfa:  clt  ébloulffantc , mais  on  doit  faire  attention 
que  la  langue  Hollandoifc  change  presque  toujours  le  b.  en  f. 
lorsqu'elle  emprunte  des  mots  d une  autre  langue.de  forte  qu'ÂI- 
bina,  ou  Albiniana  a facilement  pA  fc  changer  en  Aliina  ou  Al- 
fcn.  La  veille  du  premier  de  Mai  de  l'an  1426 , Jacfulinc  ComteTe 
de  Hollande  livra  bataille  é Philippe  de  Bourgogne  pris  d'Alfeu 
& le  battit.  * Alting,  N« it.  Germon,  lut.  P.  I.  p.  2. 

Al.  F EN  (Guillaume  van)  Sécrétairc  de  la  Cour  de  Hollande, 
de  Zélande  fi  de  Wcllfilfe,  naquit  l'an  1603,  d’une  famille  Con- 
fulairc  A parvint  à la  Charge  de  Sécretaire  le  20  Septembre  de 
l’an  1631 , n'ayant  pas  encore  23  ans  accomplis.  Aptes  avoir 
exercé  ta  charge  avec  beaucoup  d intégrité  A de  diilinctioa  pen- 
dant 53  ont,  il  la  réligna  l’an  16&4,  en  faveur  de  fon  Gcndic 
Pierre  vau  tfw  ti.  Alfen  a ramifié  un  grand  Recueil  de  Formule* 
de  toute  forte  de  requêtes,  de  mandement,,  de  concluions,  A 
d'autres  écrits  dont  on  a tous  les  jours  occation  de  fe  ferait  dans 
les  différentes  Cours,  A l a publié  fous  le  titre  de  P, tpegaj;  cet 
Ouvrage  avoit  été  réimprimé  pour  la  cinquième  fois  Fan  îfiôtj. 
• S.  van  Lcr.iwen , Batev.  lllufir. 

• ALI  I N,  ALFHEIM  A AI.FHEIN,  village  de  la Ba- 
ronnie  de  Breda. 

* ALFENIUS,  grand  Jurifconfiihe , fumommé  le  Jeune . vî. 
voit  tous  le  régne  de  l'Empereur  Alexandre  Sévére,  & fut  dilcL 
pie  de  Papinien.  * Aulugellc,  /.  6.  c.  5.  Rutilius,  ta  U Vit  ici 
juriuaajuites.  Génébrard , « (elle  in  Pape  Pmiea.  Vignicr , ta. 
2=4- 

ALFENUS  0.1  ALPHENUS  VARUS  de  Crémone, 
ayant  quitté  le  métier  de  Cordonnier  qu'il  profclfoit,  alla  à Ro- 
me, & profita  fi  bien  auprès  Je  Scrvlus  Sulpitius,  qu'il  devint  un 

Srand  Jurisconfultc,  A fut  Conful  avec  P.  Vinicius  en  la  tccon- 
c année  après  la  naitlïnce  de  Jéfiis-Chrift.  Auiu-Geilc  I.  fi.  e. 
5.  témoigne  qu’il  avoit  une  grande  vonnoilfance  de  l'Andquité , 
& rapporte  fon  fenthnent  t crachant  un  tribut  annuel  que  les  Car- 
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lhaginols  payoient  en  argent  aux  Romains,  qu'il  appi Ile  Ar#*. 
Iufi  I'xtmm  f'Mftri».  il  laina  divers  Ouv  t.-gcu  di  Droit,  comme  des 
Jiviti  de  iJigtiics,  dont  le  même  Au2u-G<  llc  eue  le '.rente  qua* 
triéme,  Ac-  C'clt  le  même  P.  Allcnus  Vjrus  qu  llorate  rolla 
i*)u  U iTO  jioue  Saipe  ia  I.  1.  c.  130.  fcî*  jj.v. 

— Ut  Aliénât  ur/èr,  oht  jI 

Ab jié/o  infirmai»  cirlu\  cunjiùfwt  taierrj, 

Sxtur  trot  : jipiua  fc  ojtiiua  or.rnt 
tji  «fyest,  t/C. 

C’efid'.f/.'Wiardont  il  cft  fou  vent  parlé  dans  les  Pandcfiu.  Mais  par 
tout  où  il  eft  appe’.lé  AI.*  ut,  il  faut  corriger  Alicunt.  C vtoit  un 
des  grands  amis  de  Catulle,  qui  le  plaint  jvouit»nt  de  lui  dans 
l'Ode  27,  /Qja'-t  mmtutr  Ac.  il  étoit  aufti  ii.tiuie  anu  île  Virgi- 
le; il  le  fervtt  fort  utilement  quand  il  eut  la  commiflion  d'alicr 
partager  aux  Soldats  les  terres  de  Mantoué , Ail  lui  rendit  de 
très  bons  offices  auprès  d’Auguitc  A de  Mécéua*.  Virgile  auJü 
de  fon  cûtê  n’oublia  pas  In  ferviecs  qu’il  en  avoir  rc^ns.  Car 
c'cfl  lui  qu’il  chante  dans  la  neuvième  Kglogue  fous  .c  nom  de 
Varus. 

Vere  irai  w w ( fuperti  mode  Mtrxtuet  uulu, 

Afeartu  va  raiftr*m.nium  v.'.iiu  Crtmikt  f) 

Cuirtunifj  Jubiimr  Jtral  ni  jjitrn  rjg ni. 

Scrvlus  dit  qu'Alfenus  faiftrit  auflî  des  vers,  E'i/mt  carM.uo  tribut 
emptfiüjji  Awiir..  Dacîer  fur  l,t  Serve  3.  uu  I.  1.  é’Horacc-  vil  y a 
eu  plulicurs  a-.itres  Al  ken  us;  l'un  dont  parle  Cicéron  dans  I O- 
ralfon  Pr*  an»;  un  autre  dont  parle  Donnt,  dans  la  Vie  de 
Virgile  : & un  autre  enfin  Général  d'Ardiée,  & Pu  fit  du  Pr  -uue 
Ibus  VitcliiUs , dont  l’Aï  kta  \..  firivre.  * ('•  ft  ; Q fin, 
Donat,  in  l’im  Fi rf  :l.  Tacite,  Ihfi. 1. 2. e. 49.  Bayle,  DM.  Cm. 

A L F E N LT  S V A R U 8,  Maréchal  de  Camp  du  p.t  :ci  de  l'Em- 
pereur Vltelllus  ,'Facite,  ll.fi.  I.  z.c.19,  vn.iiitt  Capitaine  des  Gar- 
des du  même  Empereur  avec  Julius  i’iifcir»  : ayant  été  tétait  avec 
tous  ceux  du  parti  de  Vitellius,  il  furvécut  i fon  Iniamie  A é 
fon  dcl'allrc.  • Tacite,  U fi.  I.  4.  e.  11. 

A LEE  O,  fleuve  de  Sicile:  Votez  A N A P E. 

ALFERE  fSaint)  né  vers  le  milieu  du  X tiède,  d’une  de» 
plus  illuflres  familles  de  Saltmc,  fut  employé  par  les  Princes  te 
cette  ville  en  diverfes  négociations;  trais  une  grande  maladie, 
qui  le  inic  à deux  doits  de  la  mort,  l’ayant  dégoûté  di-  inonde , 
il  réfolut  d'embrnlfer  l’état  Ecckfiattique , & at'pitant  enûiite  A 
une  plus  grande  pcrfcfUon,  il  fe  joignit  i Odllon  Abbé  de  Clu- 
gny,  qui  l'emmena  dan*  ce  célcbrt  monaftérc,  où  Al  1ère  rît  pro- 
fviGon  de  la  Régie  de  falnt  Benoit,  au  plutôt  l'an  991.  la  répu- 
tation de  fa  fainteté  le  fit  bientôt  redemander  parGaitr.ar  :IL 
l'rincc  e Sa’unc  pour  gouverner  les  Mor.aîléres  de  cette  vil'e: 
apres  s’en  être  acquitté  quelque  tems  avec  fucccs , il  fc  retira  fur 
uncôtean  de  montagne,  qu  oi»  appelle  S.  Lite;  A ne  s'y  trou- 
vant pas  encore  aiiex  foiiuire,  J alla  fe  cacher  au  b^s  d'un  ro- 
cher affreux,  où  il  ne  laitla  pas  d'être  fuivi  par  un  grand  nombre 
d'hommes,  qui  voulaient  vivre  fous  fa  conduite,  A tnue  les- 
quels il  en  choifit  douze.  Le  lieu  de  ta  retraite  fut  appelle1  C'a- 
ve,  parce  qu’on  en  avoit  tiré  des  pierre* , dont  le  vuide  fortnoit 
une  caverne,  A il  clt  devenu  depuis  Chef  d'une  célèbre  Congré- 
gation. Mais  du  vivant  de  falnt  Alfére  il  n'y  eut  tou:'o«  ri  que 
dou2c  Religieux.  I.'afte  de  la  donation  que  Gaimar  lui  en  t.t, 
eft  de  roas-  fuint  Fondateur  y vécut  jufquM  l'an  1050  < n il 
plut  à Dieu  de  le  retirer  du  monde.  • Dghel,  lut.  Sec.  renie  7. 
j<og.  515.  Bolknd,  17.  J»hj.  17.  tek.  (f  14.  M.,n.  MabiHon, 
Am.  Or  J.  Benei.  tome  4. 

A L F f R fe  S , ville  du  P.oyautne  de  Naples.  Voyez  G U A R- 
D I A A L P HERE  S. 

A LF  ER  GA  NUS-  Voyez.  ALFRAGANUS. 

• A LF  F RI  US  f André’)  fameux  Jurisconfultc  Italien,  a écrit 
Qydfiimts  î IP  Bejptnjîmtes,  qui  ont  été  in  piimées  m loft  i Rome 
en  1 s 8S  pxr  le*  loius  de  Louis  Alférius  fon  arriérr-néveu.  * Ko* 
ni",  BiUurtk.  V trw  SP  Sou.  Gr.  DM.  Uiiv.  HAÏ. 

A L F L R T O N.  Vejts  A L F R E T O N. 

ALFESIBEE-  Inje-,  A I.FHE'SIBE'E. 

ALFHEIM.  »V  A I.F F. N. 

A LF  ES  ou  A L1‘ il  LS,  Rabbin , dans  les  XI  A X!1  fiéele? , 
a compofé  un  Abbregé  du  Thalmud , intiralé  S t-i  re  A Siph-i, 
fort  cltimé  par  1er  Juifs.  Il  mourut  en  1103.  • Ciénéhrard.B-ax- 
torf,  Bibliull'.  Sir bb. 

, ALFIDENA,  Aa;Jcn»,  bourg  ou  petite  ville  du  Royaume 
de  Naples,  dans  l’Abruzze  Citéricure , fur  la  rivière  de  Sangto, 
vers  les  frontières  de  la  Terre  de  Labour,  A du  Comté  de  Moli- 
fc.  * Maty.  DM.  Gtoçr. 

• ALFlSSAll,  pais  dcilflc  de  Madagafcar,  dar.«  la  partie 
méridionale,  i l’occident  du  pris  de  Manambou'c.  Il  y a beau- 
coup de  vignes  & quantité  de  foye.  * Flacourt,  Uifioirt  it  Aia- 
Jâgtjcor. 

ALFONSE  ou  A I.PHONSE.  Nous  partagerons  par  titres 
les  perfonnages  qui  ont  porté  le  nom  d’A  uonsl 

EMPEREUR. 

• ALFONSE,  Empereur,  eft  le  même  qu'Alfonfc  X.  Roi 
de  I.eon  A de  Catulle.  On  ne  rapportera  dan*  cet  Aitidc  que 
ce  qui  le  regarde  en  qualité  d 'Empereur.  Il  eut  pour  itiérc  uhc 
des  filles  de  l'Empereur  Philippe , A c'clt  apparemment  ce  qui  lit 
venir  à quelque*  Princes  d'Allemagne  la  penféc  Je  jetter  les  yeux 
fur  lui  pour  remplir  le  ThrAnc  lm|*éri  iL»  Comme  In  Pape  pelfnit 
les  Princes  de  l'Empire  de  procéder  â l'ékétion  d’un  nouvel  Em- 
pereur, l'Archevêque  de  Trêves  A le  Due  de  Saxe  piopoférent 
AJfonfe  Roi  de  Catulle , [rendant  que  l’Archevêque  de  Cologne  A 
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le  Comte  Palatin  du  Rhin  donnèrent  leur*  voix  k Richard  Comte  I 
de  Cornouaille.  Il  elt  vTai-femblable  que  les  François,  qui  ne  | 
regurdoient  qu'avec  envie  l'augmentation  de  la  puiUance  des  An-  ! 
glots , appuyoient  de  toute»  leur»  forces  l'étcéUon  d'Alfonfe  , au-  | 
quel  d'un  autre  côté  ils  confeilloient  de  ne  pas  réfuter  cette  hau-  i 
te  dignité  qu’on  lui  oflroit,  niais  de  l'accepter,  pour  faire  dépit 
s Richa'  i aux  A:  «lois.  I.e*  Anglois  à la  vérité  traitent  l'éle-  , 
üion  d’Alfonfe,  d'illégitime,  dt  Matthieu  Paris  l'appelle  thélt* 
vulfmj,  parce  qu'elie  ne  fut  faite  que  par  de  fccreties  intrigues. 
Quoi  qu'il  en  fuit.  Al fonfe  accepta  la  Couronne,  mai»  la  guerre 
qu'il  tvok  contre  kl  Maures,  l'ctr.pccha  pour  lors  de  palier  en  ! 
Allemagne.  Cependant  il  renvoya  comme  prr  avance  les  Am-  . 
bafladcius  qu'on  lai  avoit  envoyez  pour  lui  notifier  fon  éleflion,  | 
& qui  étolcnt  l’Rvôqie  de  Spire,  & l’Evêque  de  Confiance,  a-  ; 
près  les  avoir  «nagril  quement  régalez,  & il  les  chargea  de  lettre*  ( 
& de  préfciM  pour  les  ElcCleurs  & les  autres  Princes  de  l'Empi- 
re. Pour  ce  qui  regarde  1e  Duc  Richard,  il  partit  pour  l'Allema- 
gne dés  qu'il  eut  appris  fon  éleélion,  dt  ceux  qui  l'avoient  nom- 
mé le  cor.duifuent  à Aix  la-ChapcIlc , où  il  fut  couronné  le  jour 
de  l'Afcenlion  de  l'année  1257  : mai»  ce  Prince  te  voyant  peu  de 
tenu  iprés  épaii'é  A argent  i caufe  des  grandes  libéralitez  qu'il  a- 
voit  été  obligé  de  faire  pour  acheter  les  voix  de  ceux  qui  l'a-  J 
voient  élu,  il  fit  obligé,  en  1159,  de  retourner  en  Angleterre. 

Si  Alfonfe  fe  '<it  alors  rendu  en  Allemagne,  il  auroit  fan»  contre, 
dit  joui  pailililwnent  de  l’Empire.  Mais  les  affaires  & les  guenes 
qu  1.  avoit  contre  le*  Maures,  s’échauffant  de  plus  en  plus,  il  lui 
fat  inipolüblc  de  fortir  de  fe*  Etat»  pour  aller  faire  les  fonflioru 
d'Emptreur,  quoi  qu'il  en  portât  toujours  le  titre.  Ce  long  délai 
rebuta  entin  les  Etats  de  l'Empire,  & donna  lieu  k une  nouvelle 
élection , nociobitant  celle  du  Roi  Alphonfe,  qui  vécut  jusqu'en 
l’année  1 2S4-  JV*rs  l'Article  d'AI.FONSK  X.  Roi  de  Léon 
A de  C.iftille  i où  vous  verrez  ce  qui  le  regarde  en  cette  derniè- 
re qualité.  * Sagittarius,  ta  multo  Hifi.  Gmn.  j.  176  p-  122. 
Schurtzfleifch,  rn  Ht  fier!  e Au^uflet  ftqwons  AuAtne  p.  1079.  Matth. 
Par  if.  if,«  enrium  1257.  Urbain  IV.  Epifl.  de  (tnlrtv.  EIcc! . iKier 
AlfJ<.  'if  Ru b.  5 g.  9.  p.  17.  19.  Leibnitz, tir  Pr*,fr »kd  CW.  Dr- 
pim.  Muriana , CAm  magmim  Br/g.  p.  252.  EP  260.  Gold  ,fvme 
3.  p.  40$.  HeiiT,  Ihft.  de  r Empire,  L 1.  c.  20. 

ROIS  D1  A R A G O N. 

ALFONSE,  I.  du  nom.  Roi  d'Aragon  & de  Navarre,  unit 
ces  Royaumes  i ceux  de  Léon  Si  de  Caftüle.  Vejec  enue  ceux- 
li  A LF  O NSE  VIL 

ALFONSE  U.  nommé  auparavant  Rejme «J,  étoit  fils  de 
Ratmokd  Berenczr  IV.  de  ce  nom , Comte  de  Barcelo- 
ne, & de  Pétronille  tille  unique  de  Ramir  II.  dit  le  Moine.  Alton- 
fe  II.  nommé  par  quelques-uns  UJeions,  fut  auflî  Comte  de  Pro-  . 
vcnce.  Son  père  le  lai:Ià  très  jeune  l'an  1162  fous  la  tutcle  de 
fa  mère  Pétronille,  qui  le  quitta,  lorsque  ce  Prince  eut  atteint 
l'sge  de  douze  ans,  lui  donnant  le  Comte  de  Provence  fon  cou- 
fin  pour  Confèiilcr  A pour  Miniltre.  Le  Comté  de  Barcelone  fut  , 
alors  uni  à la  Couronne  d'Aragon.  Alfonfe  augmenta  depuis  fes 
Etats:  car  il  fuccéda  k Raymond  dit  le  Jeune,  Comte  de  Proven- 
ce. Le  Comte  de  Touloufe  prétendit  avoir  droit  fur  cet  Etat , fit 
voulut  s'en  faire  ruifon  les  armes  i la  main,  mais  Alfonfe  loutint 
très  bien  lé*  droit! , fit  obligea  le  Comte  de  Touloufe  de  deman- 
der la  paix  , qu'on  lui  accorda.  En  1174.  on  le  voulut  marier  à 
la  tille  d’Emmanuel  I Empereur  de  Comianttnoplc.  Les  articles 
en  furent  même  fignez,  A cette  Prince  Hé  fut  menée  à Mompel-  | 
lier  Mais  le  Roi  d'Aragon  ayant  pris  d'autres  mefures,  époufa 
Stncbe  de  Caftille  hile  d 'Alt'mfe  VU.  qui  fe  difoit  Empereur  des  j 
Equines;  A le»  Ainbafiadeurs  Grecs  voulant  fauver  la  gloire  de  | 
leur  Empereur  fi  de  leur  Princefie , fe  virent  obligez  de  la  ma-  j 
lier  avec  Guillaume , Comte  de  Montpellier.  Alfonfe  châtia  la 
ville  de  Nice , qui  s'étuit  révoltée  avec  quelques  Seigneurs  de 
Provence , fit  enfuite  il  prit  les  armes  contre  les  Sarazlns , fur 
lesquels  il  remporta  quelques  avantages.  Il  unit  les  Comtcz  de 
Provence  & de  Kotcalquicr,  fit  diveifes  fondations,  fit  mourut  i 
Perpignan  le  2$  Avril  de  l'an  xipfi-  Ce  Prince  mérita  les  nom* 
de  ihtfie , de  pt,e , de  vertueux , fit  fit  paroltrc  d’ailleurs  beaucoup 
de  courage.  Il  défendit  aux  Notaires  de  la  Catalogne  de  dater  , 
leurs  contraéli  par  les  années  des  Rols  de  France,  comme  ils 
«voient  coutume  vie  le  faire.  De  Sanchc,  fon  époufe,  il  laiiTa 
I.  Pierre  ou  Pedro  II.  Roi  d'Aragon,  qui  lui  fuccéda;  2.  Ai- 
fonfe  ou  lUe'hu  II  Comte  de  Provence  ; 3.  Ferénmd.  Religieux 
‘de  Clteaux;  4 Cmfltewc , Reine  de  Hongrie,  puis  Impératrice,  j 
A femme  de  Frètent  II;  5.  Elevmrt,  cinquième  femme  de  Rjj-  J 
ruoiuf  VI  dit  le  Vieil,  Comte  de  Touloufe;  fit  6 ■ Smtche,  époufe  1 
de  Rurmeud  VII.  dit  le  Jeune.  aufll  Comte  de  Touloufe.  • Va 
fous , m Cbrm.  Surita,  I.  1.  Nollradamus  fit  Bouchet,  Ihfi.  dt 
Frev.  Rufli , Hifi.  des  Comtes  Je  Provence. 

A LF  O N S K 111.  dit  le  BiafàCmt , fils  de  P 1 1 a r e III.  fit  de 
Coi/.Wr  de  Sicile,  fille  de  Mtafroj , bâtard  de  Frédéric  II.  Em- 
pereur , fuccéda  aux  Etats  d’Aragon , fur  la  fin  de  l'an  1 285.  Ja- 
que* fon  frère,  qui  étoit  en  Sicile,  y prit  la  qualité  de  Roi  de 
cette  lfle.  Alfonfe  joignit  les  Etats  de  Majorque  fit  de  Minor- 
que  aux  fiers,  d'où  il  cbalTa  entièrement  les  Maures.  Charles 
de  Vatol»  «voit  eu  l'invciliture  du  Royaume  d'Aragon.  Alfonfe 
eut  le  plaitir  de  terminer  heureufemenc  cette  grande  affaire,  fit  il 
mourut  Je  pefic  i l’ige  de  27  ans  en  1291 , lors  qu'il  étoit  fur  le 

fioint  dVpoufer  Eléonor  fille  d’Edouard  Roi  d'Angleterre.  Son 
fére  Jacques  II.  Roi  de  Sicile  lui  fuccéda.  * Marlana,  Hift- 
I.  H c.  14-  15.  Surita,  /.  a.  S.  Antonin,  Titre  20.  c.  8-  S. 

5.  e*. 

A I.  F O N S E I V.  fumomnié  U Dehnmeire , fils  de  J A c 0 u s s 
II.  dit  le  J< l'e  • 4 de  Bltnd y d'Anjou-Sicile,  fille  de  Chrlei  11. 
Roi  de  Naples,  fiiccéda  aux  Etats  de  fon  père  en  1317,  fonda 
IVnlvetûlf  de  Lérida , fit  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 


contribuer  au  bitn  de  fon  Royaume.  Le  Roi  de  Caftille,  qui 
l'avuit  attaqué,  fut  obligé  de  lui  demander  la  paix.  Leurs  d.tfé- 
rent*  furent  terminez  pur  les  foins  de  Galion  IL  Com;e  de  Fois 
fit  Seigneur  de  Béarn , fit  par  ceux  de  Philippe  1U.  Roi  de  Na- 
varre, dont  la  fille  Marie  lut  proinifc  k Pierre  Prince  d'Aragon. 
Le  Roi  Alfonfe  mourut  à Barcelone  le  24  Janvier  1336,  UiUani 
de  TFerdjê  d'Urgel,  Piun  IV.  qui  lui  fuccéda.  • Mariina, 
/.  6.  e.  4.  Sponde,  &c. 

ALFONSE  V’.  fuinommé  le  Sege&k  Mt&nerdiae , occupa  le 
thrfi.'ie  après  la  mort  de  fon  père  FkrüikskD  dit  le  Julie  .au- 
quel il  fuccéda  en  1416.  Jeanne  11.  Reine  de  Naples,  afliégée 
dans  fa  ville  capitale  par  Louis  d'Anjou,  recourut  a Alfonfe,  fit 
lui  promit  de  i'adopter,  s'il  la  délivroit  de  fes  ennemis.  Alion- 
fc  ne  fot  la  point  échapper  une  fi  belle  occafion  de  s’aggrar.dir  : il 
envoya  fa  Flotte  k N- pies,  fit  lever  le  liège , & fut  adopté  par  la 
Reine  au  mois  de  Septembre  1420.  L'amitié  né  dura  guère* 
entre1  ce  fils  adopté  fil  la  Reine  Jeanne,  fit  l'aJoptt'on  fut  1 a liée 
au  mors  de  Juin  ^23,  apres  de  groifc»  querelles,  qui  s'éioicnt 
enfin  convertie*  rn  des  ailes  d'holïilité  très  violcns.  Louis  d'An- 
jou III.  du  nom  fut  adopté  par  cette  Reine,  fit  Alfonfe  prit  le 
parti  de  s'en  retourner  en  F.fpsgne.  Il  s'embarqua  i Naples  au 
mois  d'Oélobre  1423,  fit  prit  Marfeüle  en  palTant-  l’cndar.t  fon 
abfencc,  la  faétion  d'An;ou  reprit  le  dcllus  i Naples,  mais  com- 
me la  Reine  Jeanne,  étoit  olifédéc  par  des  gens  qui  ne  tkboient 
q.r’i  fe  déhufquer  les  uns  les  autres.  Si  que  fes  pallions  la  lai- 
loient  fou  vent  changer  dintérét,  la  taclion  d'Aragon  reprit  des 
forces  quand  on  s y attendoit  le  moins.  Alfonfe  fe  vit  inilam- 
ment  follicité  i retourner.  I jt  Duc  d'Anjou  mourut  au  mois  de 
Novembre  1434.  La  Reine  Jeanne  le  fuivit  quelques  mois  a- 
près.  Ainlî  tout  favorifoit  Alfonfe,  eocore  que  le  peuple  de  Na- 
ples eût  proclamé  Roi  René  d Anjou; car  ce  n'éioit  pas  un  Com- 
pétiteur redoutable.  Nonobllant  coûtes  ces  favorables  difpo li- 
rions , les  commencement  de  l'entrcprifie  d'Alfonfe  furent  les  plus 
malheureux  du  monde.  Il  alliégra  d'abord  Gaver  te , fit  fut  pris 
dans  une  bataille  navale  qu’il  perdit  conue  les  Génois  qui  étolent 
venus  recourir  la  place.  Il  arriva  alors  une  choie  allez  firgulié- 
re,  favoir  que  le  Duc  de  Milan,  dont  Alfonfe  étoit  le  prifon- 
nicr.fut  la  principale  caufe  de  l'élévation  du  même  Alphonfe  far 
le  thrfinr  de  Naples.  Ce  I>ic  ne  fe  contenu  pas  de  lui  accor- 
der la  liberté, il  lui  fournit  des  troupes  pour  faire  la  conquête  de 
ce  Royaume,  dont  malgré  la  réfiilancc  de  René  d’An.ou,  il  fe 
vit  en  1442  poficlTcur  par  la  prife  de  la  ville  de  Naples.  La  for- 
tune lui  fit  découvrir  un  aqueduc  par  lequel  il  fe  rendit  malue  de 
cette  ville.  Le*  uns  difent  que  ce  fut  une  femme  qui  lui  montra 
cet  endroit,  fit  les  autres  que  ce  fut  un  maçon  nommé  Annello 
Ferraro.  Il  fil  le  26  Février  1443,  fon  entrée  en  triomphe  à la 
manière  des  anciens  Romains,  fie  fut  reconnu  par  le  Pape  Eugè- 
ne IV.  moyennant  un  tribut  annuel,  pour  légitime  pofiefieur  du 
Royaume.  Il  trouva  tant  de  douceurs  en  Italie , qu'il  ne  fc  fou- 
cia  point  de  retourner  en  Aragon.  Don  Jean  Vitrianus  , dans 
fes  Remarques  fur  la  Traduélion  Efpagnolc  des  Mémoires  de  Phi- 
lippe deCotnincs,  dit  que  Marie  d'Airagon,  qui  avoit  époufé  Al- 
fonfe, éroir  une  Princefiê  d'un  grand  cfprit,  mais  en  même  teint 
d une  extrême  jaloufic  qui  lui  lit  commettre  beaucoup  de  fautes. 
Il  faut  que  lavcriion  mutuelle  que  cts  deux  Epoux  ont  eue  l'un 
pour  l’auire.  ait  été  bien  forte,  puis  qu’A I fon  le  aima  mieux  a- 
nandonner  l’Aragon,  que  de  vivre  avec  Marie  fon  Epoufe;  Si 
qu  elle,  de  fon  côté,  aima  mieux  n'avoir  aucune  part  à la  Cou- 
ronne de  Naples,  que  de  retourner  auprès  de  fon  Epoux.  SI 
Alfonfe  n'eut  pas  trouvé  «n  Italie  drquoi  le  dédommager  du 
Royaume  d'Aragon  , il  auroit  peut-être  mieux  aimé  palier  fa 
vie  comme  un  Chevalier  errant  que  de  fe  réfoudre  à régner  en 
Aragon  avec  Marie  fa  femme.  Alfonfe  eut  de  grandes  qaalitez, 
fit  fait  beaucoup  d'honneur  k l'Kfpagne.  Il  aima  extrêmement 
les  Ix tires  fit  les  Savant,  avec  lesquels  il  entreicnoit  commerce 
de  Lettres.  Il  en  attira  plulïcurt  auprès  de  lui,  fit  Je  riches  pré- 
frns  aux  autres,  fit  en  éleva  quelques-uns  jusques  aux  plus  hau- 
tes dignitez,  de  forte  que  fa  Cour  étoit  remplie  de  dottes  per- 
fonnages.  il  fit  étudier  i fes  dépens  plulieurs  pauvres  jeunes  Eco- 
liers de  bonne  efpérance.  Il  fouilla  la  paflion  qu’il  avoit  pour  les 
Belles  Lettres  « pour  les  Savant , par  un  amour  criminel  pour 
les  femmes.  Il  avoit  encore  fur  fes  vieux  jours  une  maltrclTc 
nommée  foicrécc',  ou'il auroit  époufée,s*il  avoit  pu  venir*  bout 
du  dcTcin  qu'il  avoir  formé  de  répudier  Marie  fa  femme.  Il  mou- 
rut * Naples  l'an  1458,  k l’âge  de  74  ans,  laiifant  fe*  Etats  d'K- 
fpagne,  à fon  frère,  fit  le  Royaume  de  Naples  * Ferdinand  fon 
fils  naturel , qui  avoit  été  reconnu  pour  légitime  par  le  Pape  Eu- 
gène *V , fit  que  le  Pape  Pie  IL  confirma  dans  la  pollêilion  de 
ce  Royaume  malgré  les  Inllanies  pourfuitri  du  Roi  René  d’An- 
jou, Comte  de  Provence,  fit  de  Jean  fon  fils,  auquel  il  appirte- 
noit  légitimement.  Alfonfe , outre  Ferdinand , avoit  encore  deux 
filles  naturelles,  dont  l’une  fut  mariée  au  Duc  de  Emue, fit  l'au- 
tre au  Doc  de  Sella.  Antoine  de  Palerme  a écrit  un  recueil  de 
quelques  paroles  dt  de  quelques  actions  remarquables  de  ce  Prin- 
ce, Intitulé , ie  feSit  gC  à élis  Alpbmfî  Reps.  Bracellius , l'un 
des  Savans  de  fa  Cour,  ■ lailfé  l'Hirtoire  des  guenes  de  ce  Mo- 
narque. * Fazel.  Blondus.  Summonte.  Collcnuccio.  Surita.Spoo- 
de.  No’.îradanius.  Materai.  Mariina,  /.  22.  c.  18.  Jov.  Pontan, 

1 le  Belle  N eopelitem,  I.  I.  Gratian,  de  Ce films  Virer,  llhfir.  Bay- 
le, D.d.  Cm. 

ROIS  DE  LEON  ET  DE 
CASTILLE. 

ALFONSE  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Léon  en  F.fpagne , fut 
mis  fur  le  thrAne , qui  appanenoit  i fa  femme  Omriiorndr, fille  de 
Pé/agf,  A l'ceur  de  FefU  ou  Feville,  tué  par  un  ours.  Alfonfe 
commença  de  rt-gner  en  738  ou  739.  il  étoit  fils  de  Plia  a K 

Duc 


A L F. 


A L F. 


Duc  de  Bifcayc  A de  Navarre,  qui  defcendoit  de  Rietr/Je.  Son 
régne  fut  de  dix-huit  an»,  de  il  mourut  en  75? . lallTunt  1.  Froi. 
la,  qui  loi  fuccéda ; A 1.  A» relit,  qui  en  768  tua  fon  frère , 
poui  régner  lui-mêinc , & oui  ayant  fait  alliance  avec  le»  Infidè- 
les, donna  la  farur  en  mariage  i un  de  leurs  Rois:  bien  différent 
en  cela  de  fon  pérc  Alfonfe , i qui  fa  piété  rit  mériter  le  fornom 
de  Oabolupe,  dont  Jules  11.  l'honora.  Ce  Prince  lit  continuel- 
lement la  guerre  aux  Maures,  fur  lesquels  il  prit  pjufieu»  villes, 
où  11  rétablit  te»  Evêques  qui  en  avoient  été  chalièz.  * Murin - 
na  , Hift.  fEfptgnt.  l-ucas  Tudcnlis,  m Cbren.  Kodéric.  Seb. 
Salniant.  Baromus . A.  C.  738.  & 744- 
A LEON  SE  11-  fornoin  mé  U Cbtj'.c , parce  qu’il  vécut  en 
continence  avec  fa  femme,  fuccéda  à Ve’re'mond  l'an  791. 
11  prit  les  armes  contre  les  Saruzins,  après  la  mort  de  Maurcguc 
fils  m luul  d'Alfonfe  L qui  avoit  fait  alliance  avec  ccs  Infidèles , 
& qui  leur  payoit  un  tribut  annuel  de  cinquante  hl  les.  Alfonfe 
prit  Lisbonne  & pluficurs  autres  places  fur  les  Infidèles,  & leur 
tua  foixantedix  mi  le  hommei  en  une  bataille  l'an  793  de  Jéfus- 
Chrilt,  Aie  177  de  l'Hégire.  Aaibroife  Morale»  nous  apprend 
qu  Alfonfe  lit  bitirunc  Eglife  fous  le  nom  du  Sauveur  du  mon- 
de, qu  il  confidéra  comme  le  fcul  pur  la  protection  duquel  il  avoit 
triomphé  des  Infidèles.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  foi»;  il  remporta 
encore  d'autres  victoires , avec  le  fecoura  des  François  que  Char 
letnagne  lut  emoyolt.  Ces  deux  Princes  s'aimoient  A fe  viütoient 
Couvent  par  leur»  Ambaflâdeuis.  Alfonfe  avoit  foin  de  lui  rendre 
compte  de  fes  pro  "périrez,  lâchant  que  Charles  y prenoit  beau 
coup  de  part.  (Quelques  Auteurs  fouticnncnt  qu'Alfonfe  avoit 
époafe  lkrthe,  four  de  Cliarlcinagne;  mais  ce  Prince  n'eut  point 
de  four  de  ce  nom.  Pépin  le  Bref  fon  pérc  n eut  que  trois  tilles , 
Rothaîde  A Adélaïde,  qui  moururent  jeunes , A Gille  ou  Gifele, 
qui  fut  AbbelTe  de  Notre-Dame  de  Soifibns.  Gbtmàu,  fœur  d’Al- 
fonfe, ayant  époufé  fans  permtlfion  &nrèr,  Comte  de  Ccrdngnc, 
il  la  lit  enfermer  dans  un  monaftére,  A tint  ce  Prince  en  prifon, 
après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Il  ne  laillk  pas  de  faire  éle- 
ver Bernard  de)  Cirpio , forti  de  ce  mariage.  Ce  jeune  Prince 
inriruit  de  fon  origine,  A du  malheur  de  fesparens,  pria  fon 
oncle  de  les  meure  en  liberté.  Mais  lie  l'ayant  pû  obtenir,  il 
fe  retira  de  la  Cour,  A perdit  .linli  I»  Couronne  qu'Alfonfe  lui 
detlinoit.Ce  dernier  mourut  l 'an  821,  ou  824, ou  815, lelon  les  autres. 
Ce  fut  fous  l'on  régne  qu'on  trouva  i Comporielle  dans  la  Galice 
le  corps  de  faint  Jacques  /r  Majeur,  fi  l’on  en  croit  le»  liilioriens 
Espagnol».  Ouoi  qu’il  en  l'oit , Alfonfe  fit  bltir  à Compo (telle 
une  luperbe  Eglife  en  l'honneur  <k  ce  Saint,  A il  y fit  transférer 
le  fiége  Epifcop.il  d'Iria  par  le  Pape  Léon  IIL  Le  fucccfiêur  d'Al- 
fonfe fut  Ram  ta  ou  Knjwir  fil»  de  Vérémond.  * Kodéric. 
Mariana.  Rodèric  de  Télé  Je.  Marmol , Ac. 

ALFONSE  III.  dit  fc  tirant,  fuccéda  à fon  pérc  0«in'- 
o n o I.  i I dgc  de  quatorze  ans.  En  BM  . il  prit  les  armes  con- 
tre un  Seigneur  de  Galice  nommé  l'ioila  Bermudes  qui  vouloit 
uf.irper  fur  lui  la  Couronne,  A qui  fut  tué  par  les  iis  tri  tans  d’O- 
viédo.  il  fit  de  grands  biens  an  Clergé,  rétablit  les  Eglife* , A 
réfuta  avec  vigueur  à Mahomet  A à Abdalla,  Princes  Sarazfns. 
Son  fil*  Gardas  fc  révolu  contre  lui,  en  faveur  de  Chimère , 
femme  d Alfonfe,  qui  étoit  brouillée  avec  fon  époux:  de  forte 
qu'Alfonfe  fut  obligé  de  quitter  la  Couronne  apres  i avoir  portée 
48  ans  avec  tant  de  gloire.  Cette  abdication  fe  fit  l'an  910,  A 
ce  Prince  mourut  peu  de  tems  après.  Ambroifc  Morales,  fuivi 
par  le  Cardinal  Kuoniua  A par  plulicurt  autres, met  la  mort  d'Al- 
fonfe en  91a.  D'autres ChronoJogil les,  comme  Kiccioli,  s'éloi- 
gnent encore  bien  davantage  : car  quoiqu'ils  donnent  46  ans  de 
régne  à Alfonfe,  ils  en  placent  U première  année  en  841, A la 
demicreeti  887.  il  eut  pour  fucccllèur  fon  fils  Garcia*  qui 
l'avoit  dethrdné.  * Marlana.  Ambroile  Morales.  Rictioli. 

ALFONSE  IV.  fils  d'Oaoooisi,  fut  furnommé  le  Moine, 
parce  qu'il  s'étoit  renfermé  dans  un  Cloître , A avoit  fait  vtcu  de 
fc  faire  Moine.  Le  defir  de  fc  voir  lur  le  'Il urine  lui  lit  violer  ce 
vau  en  914.  Mais  après  avoir  traîné  durant  cinq  ans  A demi 
une  vie  allez  languilfanie.  il  fut  pris  par  Runir  II.  fon  frère, qui, 
après  l'avoir  pouifuivi  deux  ans  de  fuite,  le  mit  dans  un  inona- 
Itère , afin  qu'il  y p(lt  accomplir  fon  vœu.  D'autres  dirent  qu'on 
lui  crevt  les  yeux  par  ordre  du  même  Kamir,  qui  lui  fuccéda. 
* Ambroile  Morales,  /.  16-  c.  7.  9.  8*  la 

ALFONSE  V.  foc  ccd»  en  999,  ou  1000,  à fon  pérc  Vs'- 
r f mono  11.  i lige  de  cinq  a:.,,  fous  la  tutelc  de  Meicnda 
Gonzales  Comte  de  Galice.  Ce  Comte,  homme  de  grande  ex- 
périence, gouverna  avec  beaucoup  de  fagclfe  A de  bonheur.  Il 
«voit  une  fille  très  vertueufe,  nommée  E/vrrr,  qu'il  fit  époufer 
au  Roi,  i qui  il  infpira  ce  zcle  dont  il  fut  animé  pour  la  dé  fin  (e 
dcl  Eglife.  Alfonfe  corrigea  les  Loix  des  Gots.aans  l'alfcinblée 
de»  Etats  Généraux  de  fon  Royaume  , tenus  à Oviedo  l’un  ioîo. 
il  rit  la  guerre  aux  Maures,  A fut  tue  d'un  coup  de  flèche  au 
fiége  de  Vifeu  en  Portugal,  le  leptiéme  Mai  de  l'an  1027,  apres 
avoir  régné  17  ou  28  ans.  Ver  « m okd  11L  fon  fils  lui  fuc- 
céda. * Rodcric  de  Titte de.  Mariaiu,  Hifi.  Génébrard  , en  I* 
Cbrmsat. 

ALFONSE  VI.  dit  le  Vallttu , Roi  de  Léon  A de  Caflille, 
fut  tiré  d'un  Goitre,  où  il  avnic  été  enferme  malgré  lui,  pour 
être  mis  en  la  place  de  Sanie  fon  fiére  tué  au  fiége  de  Zamora 
en  107s.  ils  étoient  hl»  de  Ferdinand  ou  F r;..vud  1.  de  ce 
nom , fils  de  Sixcue  11.  Roi  de  Navarre , A de  Nui;  as  de  Ca- 
ilille.  Alfonfe  prit  la  ville  de  Tolède  le  2$  Mai  de  l a»  1085-  il 
en  fit  la  capitale  de  fes  Etau , s'y  rit  même  donner  le  titre  d Em- 
pereur, A y mit  fur  le  liège  Epilcopal  Bernard,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît.  Il  fournit  encore  Talavéra,  lllvicu,  Ma- 
drid . Médina-Céli , A plufieurs  autre*  ville*  conlidérablcs  qu’il 
prit  fiir  les  Marnes.  Il  ht  époufer  fa  fille  T rrrefei  qu'il  «voit  eue 
«le  CK- mm*  de  Gusman  , i Henri  de  Bourgogne , arrière-petit-fils 
de  Hugues  Ctpel , qui  l'avoit  fecouru  contre  les  Sarazins,  Ci 
qui  fut  le  premier  Roi  de  Portugal,  tclon  quelques  Autcuts.  Al- 


fonfe eut  (ix  femmes , A II  contribua  d'une  grande  tomme  d'ar- 
gent pour  bâtir  l'Eglife  de  Gugny.  On  ajoi'te  niéiiie  qu'il  avoit 
dcllcin  de  prendre  l'habit  des  Religieux  de  cct  Ordre,  fi  S.  Hu- 
gues, qui  en  étoit  Abbé,  11c  lui  eût  confeilli  de  vivre  fur  IcThrô- 
ne,  où  il  pouvoir  travailler  avec  plus  d’utilité  pour  le  bien  de  la 
Religion.  Le  Cid  , Il  célèbre  dan»  les  llilloirr, , vivoit  fou»  fon 
régne,  qui  fut  de  quarante-trois  ans.  Alfonfe  avoit  «inouïe  Cm- 
jîar.r  de  Bourgogne,  rillc  de  Jtorérr  de  France  Duc  Je  Bourg©- 
et.; , A de  Utl  e de  Semur,  veuve  de  Ih^es  11.  Comte  de  Cha- 
loir. il  eut  de  ce  mariage  une  fille  unique  nommée  LWyuc , Rei- 
ne de  Léon  & «le  Caltil’e , laquelle  de  fUrm.md  de  Bourgogne 
Comte  de  Galice, fils  de  Gu.i lltume  11.  eut  Ai. i on  se  VU].  Cet- 
te Reine  prit  une  fécondé  alliance  avec  Aljoitfc  Roi  d'Aragon, 
qui  le  fut  auifi  de  Léon  A de  Cad I lie,  lou»  le  nom  d A 1.  F on  se 
VU.  Alfonfe  Vi.  mourut  le  premier  Juillet  1109,  âgé  de  70  ans. 

Il  cul  pour  fuccelTeur  A uosjs  qui  fuit.  * Kodéric  de  TaWr, 
/.  6-  Mariana,  /.  10.  il.-//- 

ALFONSE,  dit  le  VU.  de  ce  nom  par  les  Auteur*  qui  le 
mettent  au  nombre  des  Rois  de  Caflille , A qui  fut  Alfonfe  L 
parmi  ceux  d'Aragon,  étoit  fils  puîné  de  S anche  1.  Roi  è’Ara- 
gon , qui  fut  tué  au  fiége  d'Huelca  en  1094,  A «le  h'tiieii  d CrgcL 
Pierre  L fon  fils  aîné,  lui  avoit  fuccédé;  A api  es  fa  mort  armée 
le  28  du  mois  «le  Septembre  de  Pan  1104,  Alfonfa  ion  frète  hé- 
rita de  la  Couronne  d'Ar.'gon,  A régna  avec  gloire,  il  fut  Roi 
de  Caltillc  par  fon  mariage  avec  Uirtjjne,  fille  unique  A héritiè- 
re 4’ Alfonfe  VI.  Elle  avoit  époufé  en  premières  noces  ReinrmU  de 
Bourgogne  Comte  «le  Galice,  dont  il  eut  Alfonse  Vil.  ou 
WU1.  qui  étoit  le  vérit.trilc  héritier  «le  la  Couronne  de  Callillc. 
Le  Roi  d'Aragon  en  jouît  cependant,  du  chef  de  la  Reine  Ur- 
raque  fon  époufe-  Il  portoit  auifi  le  litre  de  Roi  de  Navarre, 
que  Sanche  1.  fon  perc  avoit  ufurpé  fur  Sandre  IV.  fit»  de  Gar- 
das IV.  La  vie  d'Unaqtic,  femme  d’Alfonfe,  fut  fi  infime  A (ï 
fcandaleufc , que  ne  pouvant  plus  fupporter  fes  defordres,  il  foc 
obligé  de  la  répudier , après  avoir  employé  inutilement  coûte 
forte  de  remèdes  pour  U rendre  plus  uiodéiée.  L'amour  qu'il 
avoit  pour  l’honneur  A pour  la  venu,  fit  plus  d'impreflion  dans 
fon  caur,  que  tous  tes  avantages  de  la  fournie.'  auifi  pour  ton- 
ferver  les  premiers,  il  méprn'a  les  autres,  & rendit  de  lion  c«ecr 
à Urraquc  la  Couronne  de  Catiille.  Du  relie,  Alfonfe  fut  fi. bon 
foldat,  qu’il  mérita  le  i.mn  de  RiUill.-ar  ou  de  GW  rire,  pour 
s'éue  trouvé  en  29  batailles  rangccs.où  il  donna  des  marque*  de 
fa  valeur  A de  fon  courage.  Il  le  fit  appelle»  Eu'fxrenr  irs  Ejj*  - 
guri , prit  Cordouc,  SjrragofTe , A pluiicurs  autres  places  for  Ic9 
Maures;  A mourut  dans  une  bataille  l’an  1134,  ou  1137  filon 
les  autres,  après  avoir  régné  pics  de  30  ans.  • Matiana.  Gêné» 
brard,  infa  tZbrevol^e.  fVlannol,  I.  2.  c.  3. 

ALFONSE  VII.  ou  VJ1L  lil»  de  Raimond  de  Bourgo- 
gne Comte  «le  Galice,  & àUrrnifu  Reine  de  l^on  A de  Caliit* 
le,  fut  mis  fut  le  Thnriie  en  I m.8a  modellic  lui  lit  obtenir  de 
Ton  beau-pâe  Alfonfe  VU,  quelque»  places  que  Ce  Prince  tenoie 
encore.  Depuis  il  convoqua  une  aifcmblét  «le  Prélats,  A fc  fie 
couronner  Empereur  pur  l Archevêque  de  Tolède  l'an  1135.  A- 
pres  la  mort  de  fou  beau-pére,  IJ  lie  la  gu  cire  aux  Rois  de  N'a- 
vanc  A d'Aragon,  qui  obliurenc  enfin  L paix,  foui  des  condi- 
tions moins  bonteufes  que  quelques  lliltoriens  imérclTiz  ne  l'untf 
écnt-  L'Armée  de  foixante  mille  houiims  de  cheval,  A de  dut 
mille  hommes  «le  pié,  qae  Jofeph  il-  Hoi  de  Maioc  amena  rit 
Ei'pagne,  réveilla  ce  Prince,  qui  rechercha  le  ficoun.  du  Pape  Oc 
du  Roi  de  France,  pour  s'oppofer  aux  Infidèle»,  fur  le  q.ids  il 
remporta  d'abord  quelque*  avantage»-  Lorsqu'ils  eurent  mis  e 
fiége  devant  Almérie,  il  y accourut,  A tomba  mal.iJe  dam  Kn- 
ça , où  il  l.iiifa  le  commandement  de  l'Année  â le*  lil» , ronr  re- 
tourner à Tolède:  mais  en  p -iliant  la  uhiU1  goe  que  les  Efp-’gnol* 
nomment  U Sitm  i/srnu , le  mil  le  pretia  fi  fort  au  paifage  de 
Muradal , qu'il  fut  contraint  de  s'appuyer  contre  un  ilvéne.  Il  y 
mourut  l'an  1157,  apiès  un  régne  «le  35  ans.  Il  lailû  I*  Couron- 
ne de  Caflille  à foi!  lïls  aîné  San  CH  c,  furnntnnié  le  Ikjire;  A 
celle  de  Léon  à Ferdinand  le  cadet.  • Maiiana.  M-imol. 
I.  2.  (.  35.  L'Inventaire  de  Pliütaira  d’Jifpagnc , I.  8.  luihulf. 

ALFONSE  VIII.  ou  IX.  fornommé  le  Sa Ne  (i  le  Ben,  foc 
déclaré  Roi  à l ige  de  quatre  ans,  fou»  la  tuteie  de  fa  mère  bien- 
tet,  tiilc  de  titra ,«/  V.  Roi  de  Navarre,  après  la  mort  do  ion  pè- 
re SiKciii  le  Denre,  qui  oc  régna  qu’un  an  A onze  jour»,  A 
mourut  le  31  d’Aout  de  l’an  1158-  1-a  jeunefle  d’Alfonle  excita 
l'ambition  Je  fe*  voilin».  Sanche  Roi  de  Navane  prit  fur  lui 
quelques  places;  A Ferdinand  Roi  de  Léon  fon  oncle,  n'ayant 
pu  ufurper  tout  Ion  Royaume , lui  en  enleva  du  moins  une  bon- 
ne partie.  Mais  lors  qu'Alfonfe  fut  plu»  âgé,  il  chifia  cct  Ufof- 
patcur,  lit  la  guerre  i tes  autres  ennemis , reprit  plufïeurs  places, 
A fe  renJit  paitiblc  poflêlTeur  de  fon  Etat.  Depuis  il  tourna  fc* 
armes  contre  les  Maure»,  fit  prêcher  une Croifade  par  ordre  d'in- 
nocent lil.  A les  attaqua  de  toutes  fes  forces.  Cette  guerre  obli- 
gea Almanfor.qui  re’gnoit  en  Afrique,  de  pafilr  en  F.fpagne  avec 
une  puifiaote  Armée  de  uois  cens  mille  hommes  de  pié,  A de 
cent  mille  chevaux.  Alfonfe  qui  anemlolt  le  ficours  des  Chré- 
tiens, impatient  «ic  ce  qu’ils  n’arrivoient  point,  donna  la  batail- 
le A fut  blelTé  i la  cuiffc  avec  grande  perte  des  fiens,cn  1 19s- 

Suelque  tems  après,  il  eut  fa  revanche,  A tua  vint  mille  Sala- 
nt. La  trêve  ayant  mi»  fin  i ces  guerres,  elles  recommencè- 
rent fous  le  règne  du  fils  d’Almanlor,  Mahamct  Knacer,  qui 
rompit  ia  trêve , A palTa  en  Kipogne  avic  fix-vint  mille  che- 
vaux, A trois  cens  mille  hommes  de  pié.  Alfonfe  affilié  des  Prin- 
ce* Chrétien»  de  France,  d'Efpagne,  de  Provence  A d'Italie, at- 
taqua le*  Infidèles  avec  tant  de  courage,  qu’ils  furent  défaits  en 
1212.  On  tient  qu’ils  y perdirent  plus  «le  cent  cinquante  mille 
ho  rimes  d lnfanteric  , A trente-cinq  mille  chevaux.  Quelques 
Hilloriens  croyent  qii'aprèt  cette  bataille,  nommée  Je  Mnrtdtl, 
ou  mi  Ntiti  Je  Tolaft,  le  Roi  qui  eut  pour  fa  part  du  hutin  le 
Pavillon  du  Prince  Maure,  en  forma  le*  Anne»  de  Caflille,  qui 
O « (bat 


font  de  gueules , au  Château  fommé  de  troii  Tours  d'or; mais  les 
autres  veulent  qu'elles  (oient  plus  anciennes.  Il  époufa  Elaonor 
d'Angleterre,  fille  dHcitrr  11.  Roi  d'Angleterre , & d'Ahénor  de 
Guirnnc,  & il  eut  onze  enfans;  entre  autres  Ton  fils  11  cm  ri  I. 

Îai  lui  fuccéda,  A qui  mourut  fans  enfun*.  On  prétend  que 
laiibe,  femme  de  Lotit  VIII  furnommé  le  Iran,  Roi  de  Fran- 
ce, pire  de  S.  Louïs,  étoic  l'aînée  des  filles  d’Alfonfc,  &qu'a. 
prés  la  mort  d'Henri,  relié  fils  unique  d’Alfonfc,  Ferdinand, 
fils  de  Bürcnguéla,  fécondé  fille  de  ce  Roi,  fut  mis  fur  le  Thrô- 
ne  ; mais  d'autres  foutiennent  que  Bérengulii  étoit  l’ai  née  de 
Blanche.  Alfonle  mourut  l'an  1214,  igé  de  60  ans,  apres  un 
régne  de  $4.  * Mariana.  Turquet-  Géoét&ard.  Marniol,  /.  2.  <• 
36.  0f  37.  VifiM.Ctml 

ALFONSE  dit  IX.  par  ceux  qui  ne  comptent  paa  le  Roi 
d Aragon,  étoit  fils  de  Ferdinand  II.  Roi  de  Léon  A de  Ca- 
ftille,  Si  à'Urraaue  de  Portugal,  fille  d'Alfonfi  I.  Roi  de  Portu- 
gal. Ce  Prince  fuccéda  aux  Etats  de  Léon  A de  Callille , A e- 
poufa  Tbfrtfe  de  Portugal,  fille  de  Saatbt  I.  frère  dUmipu  fu 
mère.  Ce  mariage  fut  décliré  Illicite  pour  caufe  de  parenté;  A 
Thcréfe  fe  retira  dans  le  monallérc  de  Lorvano , où  elle  mourut 
en  réputation  de  fainteté.  Alfonfc  prit  une  féconde  alliance  avec 
Bcrntçpila  ou  Bcrtngtrc.  fille  d'AIjonjt  VIII.  fœur  d'Hotn  I.  Roi 
de  Callille , A de  Blanche  Reine  de  France.  Il  y a apparence , 
comme  nous  l'avons  dit,  que  Bérengérc  étoit  l'alnéc:  elle  en 
eut  du  moins  les  avantages;  car  Henri  étant  mort  fans  enfans 
l’an  1217,  Alfonfc  lui  fuccéda  du  chef  A fout  le  nom  de  la  Rei- 
ne fou  époufe.  D’autres  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des  Rois 
de  Callllle,  prétendant  que  cet  Eut  ne  lui  appartenoit  pas, mais 
i fon  fils  Ferdinand  1IL  On  «joûte  même  que  pouffe  de  jaloufie , 
il  l'éloigna  des  alFaircs.  Il  cft  fur  du  moins  qu’Alfonfe  les  gou- 
verna avec  beaucoup  de  probité  A de  prudence , A qu'il  fut  allez 
heureux  pour  régner  en  paix , & pour  augmenter  (es  Etats  confi- 
dérablctnenc.  Quelques  Auteurs  d-fent  qu'il  mourut  en  1226, 
d'autres  foutiennent  que  ce  fut  en  1227.  Mais  il  y a plus  d'appa- 
rence que  ce  fut  le  24  Septembre  de  l'an  1230.  Il  lailfa  pour 
fucccfi'eur  Ferdinand  111.  qu'on  a mis  au  Catalogue  desSalnts, 
le  15  Février  1671.  • Rodéric  de  Tolède , I.  B-  Mariana,  JJi/J. 
Hifp.  8 fe.  Inihoff. 

ALFONSE  X.  furnommé  le  Sage  de  VAfirmtmt,  fuccéda  è 
fon  pérc  Ferdinand  111.  l’an  1252.  Les  connoillanccs  qu'il 
avoir  aquifes  dans  l'Hilloire,  la  Philofophie  A les  Maihémati- 

Îues,  lai  infpirércnt  lu  penfée  de  travailler  aux  fameufes  Tables 
.itronomiques  que  nous  avons  de  lui,  & qu'on  nomme  Alfan- 
finn  de  fon  nom.  H y employa  quelques  habiles  Juifs  de  Tolè- 
de. A entre  autres  les  Rabbins  If. ne  Hazan  & Bcnlud.  Elles  fu- 
rent fixées  au  premier  jour  du  mois  de  Juin,  qui  fut  celui  de  fon 
avènement  i la  Couronne;  après  1999  ont  A 230  jours  de  Na- 
honiTar;  après  1575  ans,  A 230  jours  depuis  Alexandre;  apres 
x$62  ans  fc  huit  mois,  de  l'Erc  des  Sélcucidcs;  apres  1289  ans 
A cinq  mois,  de  I Fire  d'Efpagne,  la  649  année  A 123  jours  de 
l'Hégire  des  Mahométans , & (initient  à l'an  $287  du  Monde, 
1252  de  Jéfus  ChrilL  Ces  Tables  ont  été  originairement  compo- 
fées  en  Hébreu,  & traduites  en  Latin  par  R.  Moife  Cariathiirim. 
On  a (tire  que  ce  Prince  dépenfa  jusques  1 quatre  cens  raille  du- 
cats |Khir  la  compofitlon  Je  ces  Tables.  Alfonfc  fut  moins  éclai- 
re dans  la  Politique , qu'il  ne  l'écoit  dans  les  Sciences  ; ce  qui  pa- 
rut par  tes  fauta  qu'il  ht  en  matière  de  gouvernement.  Il  avoit 
époufé  en  1246,  Tiland  d'Aragon,  fille  aînée  de  Jaques  I.  de  ce 
nom  Roi  d’Aragon , PrlncelTe  de  grand  mérite , mais  dont  il  ne 
pouvoir  avoir  d’enfans.  Il  voulut  la  répudier  pour  époufer  Chri- 
ftinc  de  Danemarck.  Le  Roi  d'Aragon  »’en  (entant  cruellement 
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mais  Sanchc  ne  laifFa  pas  de  conferver  la  Couronne.  On  «Ht 
qu'Atfonfe  lut  quatorze  foi*  toute  la  Bible  avec  fesGlofcs,  A 
que  fes  grandes  occupations  ne  l’éloignaient  point  de  l’étude  A 
de  ils  ublèrvaiions  Agronomiques.  Il  difoit  ordinairement,  qu’il 
aurait  mieux  aimé  vivre  en  (impie  particulier,  que  de  manquer 
de  fciencc  A d'érudition.  Etant  très  malade,  les  Médecins  lui 
ordonnant  des  remèdes,  Il  fc  mit  * lire  dans  Quinte  Curce  l'Hi- 
Hoire  d'Alexandre;  il  fut  tellement  charmé  de  la  beauté  de  cette 
Icétuie,  qu’ayant  par  ce  moyen  recouvré  une  famé  parfaite , il 
dit:  „ Adieu  Avicenna,  Adieu  Hippocrate,  Adieu  les  Médecins: 
„ vive  Quinte-Curce,  mon  Sauveur  & mon  Médecin,  " l'aleant 
Av:  coma,  Hippocrates,  McJta  cturi  ; «éiMt  Car  tint , Jbfpuatar 
puai.  On  allure  encore  qu'il  avoit  de  la  piété  ; mais  une  répoa- 
fe  qu'on  lui  attribue,  détruit  ce  lémiment:  car  confidérant  en 
Ailronome  les  merveilles  de  la  Création  du  Monde;  il  ofa  dire 
que  fi  Dieu  lui  eût  fait  (honneur  de  l'y  appellcr,  il  lui  aurait 
donné  de  bons  conlVils.  * Rodéric  Mariana.  Turquet.  Géné- 
brard.  Spondc.  Bzovius,  Ac.  Uifi.  des  Jn’ft , éfpar t 'f>]ui.Cbrtjt 
jutquet  à prtfent , Eiir.  île  Parti  in  n.  1710,  e mirée  ÎT  augmenta 

CM.  Du  Pin  : ou  plutôt , Hijioire  ici  J*i û par  M.  Basnagc , pil- 
& tronquée  par  M.  Dn  Pin.  La  féconde  Edition  de  M.  Bas- 
nage  a paru  i la  Haye  en  1716. 

ALFONSE  XI.  fut  fatué  Roi  dés  le  berceau,  n'ayant  enco- 
re au'un  an  & 2$  jours,  lorsque  fon  pérc  F'e  rois  and 
ou  Fernand  IV.  mourut  fubitement  i Jaén  l'an  1312.  Son 
Royaume  fait  extraordinairement  divifé  pendant  fa  minorité  , par 
l'ambition  de  ceux  qui  vouloieut  avoir  le  maniement  des  affaires. 
Dès  qu’Alfonfe  fut  en  état  de  gouverner  lui-mémc , il  trouva 
que  p udeurs  de  fes  ennemi'  avo  tnt  été  abattus;  & ayant  domp- 
té les  autres,  il  ne  fongea  plus  qu’i  faire  la  guerre  aux  Maures; 
mais  comme  il  ne  fe  l'cntoic  pas  lui  feul  allez  fort  contre  de  il 
puillans  ennemis , il  fit  une  double  alliance  avec  le  Portugal  A 
l' Aragon , calma  les  difienfions  domelliqucs , fatisht  tous  les  mé- 
content du  Royaume,  & attaqua  enfuite  ces  Infidèles,  fur les- 
que’s  il  prit  plutlcurs  fortes  places.  Il  en  perdit  lui-même  quel- 
ques-unes , comme  Gibraltar , & il  fut  obligé  de  leur  accorder 
une  trêve.  Enfuite  le  Roi  de  Grenade  s'étaiu  ligué  avec  celui 
de  Fez,  ce  dernier  envoya  fon  fils  Abdulnwlic  en  Efpagor,  oui 
fut  défait  & caé.  Le  père  en  fut  (1  Irrité,  qu’il  jura  d’en  prendre 
vengeance.  11  envoya  d'abord  deux  cens  foixante-dix  navire* 
pour  garder  le  Détroit  ; & on  vit  paifer  durant  quatre  mois  des 
gens  de  tout  fexe  A de  tout  Ige  ; de  forte  que  l'on  romprait 
plus  de  foixantedix  mille  chevaux  , A quatre  cens  mille  hom- 
me* de  plé.  Le  Roi,  qui  parti  le  dernier  avec  fa  Cour,  allié - 
gea  Tarifiè  , défendue  par  le  Comte  de  Bénavidês.  Mais  Al- 
tonfe & le  Roi  de  Portugal  vinrent  nttnquer  les  Maures  avec 
tant  de  bonheur  , que  tous  les  Uiiloricns  tombent  d'accord 
qu'il  y en  mourut  deux  cens  mille;  jusques  li  que  les  chemin# 
étoient  couverts  de  morts  i plus  de  trois  lieues  à la  ronde. 
On  y fit  grand  nombre  de  prifonniers  confidérahlcs  ; A le  bu- 
tin en  fut  fi  grand,  que  le  prix  de  l'or  en  bailla  d'une  fixié- 
me  partie.  Cette  bataille  fe  donna  un  Lundi  30  Octobre  de 
l'an  1340.  Depuis  , Alfonfc  prit  Algézire  fur  les  Sarazins;  éfc 


après  une  trêve  de  quelques  années , il  attaqua  Gibraltar,  mais 
la  pelle  s’étant  tnife  dans  fon  camp,  Il  en  mourut  le  27  Mars  de 
l'an  i3*o,i  l’âge  de  38  ans,  taillant  la  Couronne  i fon  fils  Dorn 


offrn'é,  courut  aux  armes  . & les  fit  prendre  i Marguerite  de 
Bourbon,  veuve  de  Thibaut!  L Roi  de  Navarre,  mère  A tutrice  . 
du  jeune  Thibaud  II.  De  forte  que  toutes  chofes  fe  préparaient  à 


de  cruelles  difienfions  , fi  la  prudence  des  Evêques  des  trois 
Royaumes  ne  s'y  fût  oppofée;  a fi  dans  le  teins  que  la  Prince  Ife 
de  Danemirck  arriva,  on  ne  fe  fût  apperçu  de  la  groffcllc  de  la 
Reine,  qui  donna  neuf  enfans  à Alfonfc;  fécondité  que  dans  la 
fuite  l'un  d'eux  fit  payer  bien  cher  à ce  Prince.  Le  Ciel  fe  dé- 
clara pour  lui  dans  la  guerre  qu'il  eut  contre  les  Maures,  fur  les- 
quels il  remporta  de  très  grands  avantages.  Un  autre  bonheur 
qui  lui  furvint,  dt  dont  il  ne  profita  point,  fut  d'être  appellé  i ' 
l'Empire.  Les  Electeurs  n’ayant  pu  s’accorder  entre  eux,  les  1 
uns  nommèrent  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1257,  Richard  Duc 
de  Cornouaille,  frère  d'Henri  111.  Roi  d'Aoglcitrrc;  A les  autres 
élurent  le  21  du  mois  de  Mars,  Alfonfc  X.  Roi  de  Callille,  qui 
ne  fortit  point  de  fon  Eut,  & fc  contenta  de  porter  le  titre 
d'F.mpereur.  Cette  négligence  d’ Alfonfc  fit  élire  après  la  mort 
de  fon  compétiteur,  Rodolphe  de  Habsbourg.  & le  réduifit  mê- 
me i renoncer  i l'Empire  en  1274,  dans  une  entrevue  où  l'attira 
te  Pape  Grégoire  X.  On  dit  que  quelque  tems  après  il  s’en  re- 
penti'. ,&  qu  i!  voulut  reprendre  le  litre  dTCmpereur  A les  Armes  1 
de  I F.mpire;  mais  qu’il  en  fut  empêché  par  l'Archevêque  de  Sé- 
ville, qui  avoit  ordre  du  Pape  de  l'excommunier.  Alfonfc  eut 
d'Yoland  d'Aragon  , Ferdinand  A Sakc  h b.  Le  premier 
mourut  en  1275,  lairtant  de  Blanche  de  France,  fille  de  faim 
Louis,  Alfntfe  dit  de  la  Ceria,  & Ferdinand.  Ces  Princes  dévoient 
fuccéder  i la  Couronne,  comme  fils  de  l'aîné, & Philippe  le  Har- 
di leur  onde  en  fit  des  pourfuites  très  niellantes  ; mais  ce  fut  Inu- 
tilement. Le  Roi  de  Cafllllc  leur  préféra  fon  fils  Dom  S anche, 
qui  fût  furnommé  le  Brave.  Mais  ce  Prince  dénaturé  déthrôna 
celui  qui  lui  avoit  donné  la  vie,  le  contraignit  d’avoir  recours  au 
Roi  de  Maroc,  & de  fc  fervlr  de  fes  troupes  pour  attaquer  Cor- 
doue.  Ce  fiége  n'ayant  pas  réufli  i Alfonfc , il  fc  retira  i Sévil-  ; 
le,  où  II  maudit  ce  fils  ingrat,  que  le  Pape  Martin  IV.  excom- 
munia l'an  1282.  Alfonfc  mourut  de  déplaifir  deux  ans  après,  le 
21  Avril  r284,  après  avoir  régné  32  ans.  Son  tcflamcnt  inflï- 
tuoit  héritiers  Alfonfc  & Ferdinand  Je  Ut  CtrJa,  l’un  au  défaut  de  : 
r autre  ; A s'ils  mouraient  fans  enfans , Philippe  Roi  de  France  ; I 


Pe  dro,  fimiommé  k Cmel.  Il  l'avoit  eu  de  Mme  de  Portu- 
gal, fille  d'AlfmJi  IV.  dit  k Fier,  Roi  de  Portugal , qu'il  avoit 
épouféc  en  1328.  Cette  Reine  ne  mourut  qu’en  1356,  & elle 
vit  une  partie  des  defordrts  de  fon  fils  Pierre  le  CmW.  Alfon- 
fc «*ir  tu  J une  Je  Jet  makrefiei,  Han  Comte  de  Triflcmare. 
qui  r établit  depuis  fur  le  Thrône-  * Mariana,  Htfi.  I.  15.  Pt 
16.  Villani,  /.  11.  t.  119.  Turquet.  Génébrard.  Sponde,  été. 

ALFONSE,  Infant  de  Cartille,  fils  de  Jean  II.  Roi  de  Ca- 
(lilic  & de  Léon  nàq ait  le  13  Novembre  de  l'an  1433,  d’ifabet- 
le,  fille  de  Jean,  Infant  de  Portugal , féconde  femme  de  Jean  II, 
qui  mécontent  de  fon  fils  aîné  eût  bien  voulu  nommer  Alfonfc 
pour  fon  SiicccfTeur.mais  ne  pouvant  le  faire, il  le  déclara Grand- 
Maiirc  de  faine  Jaques,  & mourut  en  Juillet  l'an  1454. Henri  IV. 
fon  fils  aine  lui  fuccéJa  dans  les  deux  Royaumes, &'  lit  élever  i 
fa  Cour  Alfonfc,  A Ifabelle  fa  fœur.  Henri,  qui  étoit  impuis- 
fant,  permit  que  fon  Epoufe  fc  fit  faire  un  enfant  par  un  autre; 
il  reconnut  pour  ficnnc  la  fille  qui  naquit,  ft  par  confequent 
pour  héritière  légitime  de  U Couronne,  & fit  Grand-Maître  de 
Mot  laques  Bertrand  de  la  Cueva,  celui  qui  avoit  vu  U Reine. 
\jcs  Grands  de  Caftillc  fe  foulevérent  i la  vue  de  ces  indignitez, 
& ayant  à leur  tête  Jean  de  Pachéco,  Comte  de  Vllléna,  ils  fi- 
rent fi  bien  qifon  leur  remit  le  Prince  Alfonfc  l’an  1464 , & auffl 
tôt  Us  lui  rendirent  hommage,  comme  au  légitime  fucct-ffeur  de 
la  Couronne.  L’année  fuivante  Us  allèrent  encore  plus  loin;  Us 
| s’artemblérent  i Avila  le  cinquième  Juin , y dépoférent  honteufe- 
I ment  Henri  IV.  & proclamèrent  Alfonfc  Roi  de  CaflOle  A de 
Léon.  Les  villes  «le  Burgos  A de  Tolède,  auffi  bien  que  plufiear* 
autres.tenoient  ferme  pour  Alfonfe;  Henri  avoit  auffi  les  adhé- 
rent, A s'il  n'cùt  pas  manqué  de  courage  A de  prudence,  il  lui 
aurait  été  facile  de  calmer  ces  troubles , d'autant  plus  que  la  Cour 
de  Rome  étoit  conrtamment  de  fon  côté.  Le  20  d'Août  de  l'an 
1*67,  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  près  d'OImédo  fur 
le*  frontière*  de  la  Cartille  vieille  A de  I-éon.  Alfonfe  fc  trouva 
en  peTfonne  i U bataille,  il  fe  flgnala  par  fon  courage.  Il  efl  In- 
certain de  quel  côté  pancha  la  vittoire.  Peu  après  cette  aftiou  , 
h ville  de  Ségovie  A en  même  tems  t'Epoufc  d'Henri,  avec  fa 
l firir  l'Infante  Ifabelle  .tombèrent  entre  les  mains  d'Alfonfe.  Mais 
I la  ville  de  Tolède  fe  révolta  contre  lui,  parce  qu'il  avoit  eu  le 
courage  de  lui  refofer  pluficurs  chofes  mjufles,  qu'elle  lui  avoit 
demandées.  A ce  malheur  il  s'en  joignit  un  nouveau,  la  perte 
du  Château  «le  Madrid.  Enfin  Alfonfe  étant  en  chemin  pour  affié- 
! ger  Tolède,  mourut  le  cinquième  Juillet  de  l'an  1468  dan*  un 
bourg  appellé  Cardcnnofa , qui  n’cft  pas  fort  éloigné  d' Avila.  On 
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publia  qu'il  éfoit  mort  de  la  pelle,  qui  régooit  alors  dans  eei 
quartiers  fl;  mai?  ou  croit  communément  que  le  Comte  de  Vil- 
iCna  le  lit  einpoifonner.  On  inhuma  fon  corps,  d'abord  1 Are. 
valo  dans  l’Egfife  des  Francifcains , mais  quelques  années  apres 
on  le  tranfpcma  dans  la  Chartreufe  de  Mira- florès  prés  deBurgos. 

• Alonfo  de  i’alcncia  ni  m de  I a f . paru  de  fi  C,  m’i 7.  irita . /. 

18.  c.  \6.  Mariana,  Hifl.  dt  Ejfxtrin  Fr*.  23.  Hift.  de  In  Reges 
Codas,  W.  4-  dj'.nrfi  10.  Turquet,  Hifi.  rTf-fragne  l.  20.  21. 

ROIS  DE  NAPLES. 

AI, FON  SE  I de  ce  nom.  Roi  de  Naples.  CfcfKfcrs  AL- 
F O N S F.  V.  Roi  d'Aragon. 

ALFONSE  II.  fuccida  en  1494  ■ 1 Ferdinasd  1.  fils 
futn  el  d'Atfmfi  Roi  d'Aragon.  Son  humeur  cruelle  & ûuvage  le 
fit  haïr  de  les  fujet»  : ce  qui  contribua  beaucoup  1 engager  Char- 
les VIII.  Roi  Je  France , à entreprendre  la  conquête  du  Royau- 
me de  N alfiei.  Ce  Prince  «voit  été  attiré  en  Italie  par  divers 
Seigneurs  de  cet  Etat , & par  Ludovic  Sforcc,  dit  le  Marre,  Duc 
de  Milan,  qui  avoit  ravi  ce  Duché  i Jean  Galéas  fonpupüe, 
Qu'Alfonle  l'on  beau  père  vouloit  rétablir.  Charles  prit  Naples, 
a Al  fonte  ne  voulant  pas  l'attendre,  envoya  fon  frère  Frédéric 

I Gênes,  avec  une  Flotte  pour  ruiner  celle  de  France:  mais  Fré- 
déric perdit  la  bataille.  Il  avoit  aulli  envoyé  fon  fils  Ferdinand 
jusqu'à  Bologne  avec  une  Armée,  mais  comme  le  Pape  abandon- 
na aux  François  tout  l'Etat  Ecdéfiaftiquc , il  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer. AJfonfe  abdiqua  le  23  Janvier  de  l'an  149.S , «•»  faveur  de 
Ferdinand  II.  Ion  fils,  qui  s'étott  retiré  dans  Lille  d’Ifchia.  En- 
fuite  il  prit  l'habit  de  Moine  dans  l'Ordre  des  Olivétains,  & fe 
retira  en  Sicile . où  il  mourut  peu  de  tems  après.  • Philippe  de 
Commines,  L 7.  t.  11.  Paul  Jove.  Guichardln,  Ac. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

ALFONSE  1 de  ce  nom,  premier  Roi  de  Portugal , fur- 
moniraé  Htxrrquz,  naquit  à Guimaranez  au  moi?  de  Juillet  de 
l’an  nio,  ou  1094,  félon  Imhoff.  U étoit  fils  de  HtNll  de 
Bourgogne,  de  la  Mai  fon  de  France,  & de  Tbérdj't  de  Cafiille. 

II  n'avouque  deux  ans  quand  il  focceda  à fon  père, fous  la  tuté- 
1c  de  là  mère  qui  fe  remaria  avec  un  Comte,  nommé  Ferdinand 
Pélta  de  Travs,  fils  de  Pierre  de  Trava,  qui  pour  lor<  étoit  au 
fervlee  «PAlibnfe  VII.  Roi  Je  Calülte.  Comme  Alfonfc  Vil.  avoit 
déjà  eu  ia  g.iene  avec  I ienri  père  de  notre  Allbnfe.  & vouloir 
en  faire  fon  Valût! , il  fe  fi  n it  de  cette  occalion,  & ticha  par  le 
moyen  de  fon  Minifire  J Etat  le  Comte  Ferdinand  de  Trava  de 
le  rendre  maître  du  Portugal.  Mais  le  jeune  Alfonfe,  qui  étoit 
à peu  près  homme  fait,  s en  étant  apperçu,  prit  les  armes,  A 
fut  li  heureux  au  Ynmmenceroent , que  non  feuleosent  il  mit  le 
Comte  en  déroute  ét  prit  là  mère  nrifonniere,  mais  qu’il  rempor- 
ta aulli  la  vifloire  làr  Alphonfc  VIL  qui  venoit  à la  rencontre. 
Mau  l'année  d'après  il  fat  fi malheureux  qu'Alfonfe  le  contraignit 
de  pronutrre  qu'il  feroit  fon  VafTal,  en  poffédant  le  Portugal 
qu'il  lui  lai'là.  Depuis  ce  tcos-li  Allbnfe  I.  Roi  de  Portugal  fit  la 
guerre  aux'Ma  :tes.  A en  1 139.  il  y eue  une  finglante bataille en-  1 
tre  eux  pré*  d’Ourique.  Deux  jours  avant  qu'elle  fe  donnât,  Alfonfc 

a '.l’ara  fes  Soldats  que  Jéfu*  Chrift  lui  étoit  apparu  A non  feule- 
ment lui  avoit  proni»  la  vîftoire.mais  lui  avoit  aufii  ordonné  de 
prendre  le  litre  de  Roi,  dt  de  porter  dans  fes  Armes  la  marque 
de  fes  cinq  playes  & dis  trente  pièces  d'argent  pour  lesquelles  il 
avoit  été  trahi.  Cette  déclaration  donna  tant  de  courage  aux 
foldats  . qu’après  l'avoir  prodamé  Rot , ils  fondirent  fur  les 
cinq  Maures  & eurent  le  bonheur  de  le  battre , de  de  les  mettre 
en  déroute.  Il  emporta  Usbonnc  apres  un  fiégedccinq  mois.  Quel-  ; 
ques-uns  difent  qu'après  la  bataille  d’Ourique  il  (stit  dans  fes  Ar- 
moiries autant  d licus  qu  i)  avoit  vaincu  de  Rois  Sarazins,  6c  qu'il 
infiitua  l'Ordre  d' A vis.  -Depuis  cette  viétoire,  il  fe  fit  nommer 
Roi  de  Portugal.  Alfonfe  Vil. qui  le  regardoit  comme  l'on  Vaftil, 
n'en  étoit  nullement  content , « il  porta  le  Pspc,  qui  en  ce  tems- 
U s’atuibuoit  à lui  fcul  le  droit  de  faire  des  Rois,  i ne  le  point  1 
confirmer  dans  cette  dignité  Royale  avant  l'an  1179.  Deux  ans 
après , en  1 1 8 T , les  Elar*  s artêinbléxent  à Ijmégo , ou  le  titre  de 
Roi  lui  fut  confirmé,  & où  l'on  fit  touchant  la  fuccefiïon  i la 
Royauté  des  loix  qui  lubrifient  encore  aujourd'hui.  Il  fut  obligé 
de  tenir  là  mère  en  prifon , parce  qu’elle  vouloit  fe  marieT  avec 
le  Comte  de  Triltenwe.  auquel  H donna  fa  fleur  U meut  ; ce  qui 
donna  lieu  à une  cruelle  guerre  qu'il  eut  contre  A Ifonfc  Vif.  Roi 
de  Cafiille-  Il  la  finit  pourtant  avec  honneur,  aufü-bicn  que  cel- 
le qu'il  eut  pour  la  vil  e de  Badajoz,  contre  Ferdinand  11.  Roi  de 
Léon.  Ce  fut  lui  qui  fonda  les  mon  '.Itères  de  Coïmbre , d'Alco- 
bace  & de  faint  Vincent  prés  de  Lisbonne.  11  mourut  à Coim- 
bre  le  neuvième  Novembre  de  l'an  11B5 , en  fa  7b  année,  lirez 
fa  polVrité  i l'Article  de  PORTUGAL  * Marlana  , Hifi. 

/ li/p.  Suiita , rn  CW  os.  /.  2 *Guichcnon , Ifr.if.  de  Savoy.  Catel , 
Hif!.  dt  Liaeuedtv.  Imhoff,  Régnant  La/fitmânm.  lue  P.  Anfelme,  Êfr. 

Âl.t'ONS  E II.  lurr.oimné  le  t ïr«  , né  le  23  Avril  1185, 
vinti  la  Couronne  après  Sa» cric  1.  fon  pérc,  en  l'an  1112. 
Jl  traira  fts  frères  avec  cruauté:  ce  qui  fut  le  fuict  de  plulieurs 
«MTres  qu'il  eut  avec  le  Roi  de  Léon,  qui  ne  finirent  que  par 
les  foins  d"  Pape  Innocent  lll.  Il  conquit  la  ville  d'Alcacer-do- 
Sal  fur  les  Maart< , & fc  rendit  redout  tblc  par  fa  bravoure.  Il 
mourut  en  1233,  ftlon  Nugnez  & V'afconcellos  ; nuis  d autres 
alVurer.t  plus  vraifcmMabtement  que  ce  fut  le  as  Mars  de  Pan 
1223.  I\hz  fapoitéritéâ  l'Article  de  PORTUGAL.  • Vaf- 
concellos,  Aaatrpb.  Rri.  Lrfit.  Imhoff,  Arguant  LtSuouom.  Le 
P.  Anfelme.  ’r'e. 

ALFONSE  III.  Roi  de  Portugal  A des  Algarbrs,  né  le  cin- 

uiéme  Mai  1210,  ou  1209  félon  d'aunes  . fuccéda  à fon  frère 

anche  11.  dont  il  ufurpi  les  Etats.  H répudia  Malood  ou 
MmlnlJt , fille  unique  de  Renaud  Comte  de  Dammartin  & de  Bou- 
logne, veuve  de  P btlippe  de  France,  Corme  de  Mante ,&  épou- 
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fa  en  HJJ,  Beatrix,  fille  naturelle  d'JIfenfe  X.  dit  h Sage,  Roi 
de  Cafiille,  qui  eut  pour  dot  le  Ropume  des  Algarbes.  Les  Pi- 
\.  mirent  fon  Royaume  eu  inter- 
dit ; mais  il  s’en  moqua , A foutint  plulieurs  guerres  avec  coura- 
On  dit  qu'il  s'attira  les  foudres  du  Vatican,  pour  avoir  ré- 
pudié Mahaud;  mais  on  fe  trompe,  & ce  fut  uniquement  à cau- 
fe  des  différents  qu’il  eut  avec  l'Archevêque  de  l!r.  :,s  & avecLE- 
véque  de  Porto  au  fujet  des  immunités  Ecdéfialliques  II  mou- 
rut au  moi»  de  Février  1279.  lui  fiant  Drav  fon  fucceffeur. 
t'oyez  fa  pnfiérité  à l'Article  de  PORTUGAL.  • Mariana, 

/.  14.  ll.Jltr.  Nagncz  Surita.  Imhoff,  Keemm  Lufium raja.  Le 
P.  Anfelme,  e^r.  J 

ALFONSE  IV,  dit  le  Brait  ou  le  Fier,  né  le  huitième  Fé- 
vrier iî9?,  étoit  fils  de  Dekys,  auquel  il  fuccéda  en  1325,  & 
d’El/alelb  d'Aragon , qui  elt  révérée  comme  Sainte.  Lorsqu'il 
fut  Roi,  il  continua  i pcrfécutcr  fon  frère  naturel  qu'il  avoit  laie 
fortir  du  Royaume  du  vivant  de  fon  père  : mais  le  Roi  de  Call fi- 
le l'obligea  enfin  à lui  rendre  fes  biens.  11  fit  la  guerre  aux  Mau- 
res & aux  Cal'illans,  A donna  fccours  aux  derniers,  qui  rempor- 
tèrent la  fameufe  victoire  de  Tatllïc  le  30  Oflo’  re  1340.  Il  mou- 
lut au  mois  de  Mai  1357,  à Pige  de  67  ans,  & apres  un  régne 
de  32  ans.  IW:-  fit  pnfiérité  i l'Article  de  PORTUGAL.  • 
Duard,  Cewalnie  d:i  Rois  de  Pommai.  Marlana,  I.  JJ.  lailiolT. 
Le  P-  Anfelme,  &c. 

ALFONSE  V.  Roi  de  Portugal  A des  Algirbcs,  naquit  â 
Sintra  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1132.  Edouard  fon  père 
mourut  m 1438.  lailfint  ce  jeune  Prime  i pige  de  fix  ar».  fou* 
la  tuté'e  de  fa  mère  FJe-.nre  d'Ar  gon  , lille  de  Ferdieattd  IV  ; mais 
1rs  Etats  ayant  refufé  de  lui  obéir.  Pieire  . Duc  de  Colinhrc,  til* 
»ie  Jean  I.  A onde  d* Allbnfe,  fut  élu  Régent  du  Royaume.  Ce 
Roi  étant  venu  en  âge  prit  lui-même  foin  de < affaires , A fut  fur- 
nommé  f A/riraht , pour  avoir  pris  Tanger,  An-  c & Alcazar  Cé- 
gucr, villes  d'Afrique, en  147t.  Ses  conquêtes  d'Afrique  h i fufei- 
térent  l’envie  des  Roi»  de  Cafiille,  qui  uivtendoicnt  que  ecl  : !.  ur 
appartenoit.  Mais  Alfonfe  fe  lit  confirmer  par  le  Pape  dans  la 
poffeflion  des  terres  qu'il  avoit  nouvellement  >i  . ouverte».  A la 
fin , la  fortune  lui  tourna  le  do».  Comme  Henri  IV.  Roi  de  Ca- 
fiille n'avoit  point  d'héritiers  ml'es,  il  rechcrchs  en  rnsrin-e  fa 
fille  Jeanne,  afin  de  réunir  enfemble  le  Portugal  A la  Cafiille; 
mais  Ferdinand  le  Catholique  Roi  d'Arneon,  qui  avoit  époufé 
Ifabelle  fieur  de  Henri  IV , gngru  une  bataille  près  dcToro  le  pre- 
mier de  Mars  14*6  , fur  Alfonfe  qui  fe  rendit  prés  de  Louis  XL 
Roi  deFrjncc,  qui  lui  avoit  promis  du  fccours.  Quand  il  vit  que 
ce  Roi  ne  lui  tenoie  pas  la  parole  qu’il  lui  avoir  donnée,  il  de- 
vint mélancolique,  réfolut  de  faire  un  pèlerinage  i Jérafilem,  A 
écrivit  i fon  lits  Jean  en  Portugal  de  prendre  en  main  l'adinfni- 
Ibation  des  affaires:  mai»  il  s’en  repentit  bientôt  après.  Le  Roi 
Louis  XI.  le  remena  avec  une  Flotte  en  Portugal , A fon  fi'«  Je  m 
qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi , le  quitta  à l'arrivée  de  fon  pérv,À 
remit  le  gouvernement  entre  fes  main».  Alfonfe  V.  fit  en  1479 
gvec  Ferdinand  une  paix,  non  perpétuelle, mais  de  101  an,& 
qui  ne  dura  ni  plus  ni  moins.  On  convint  encore , i l'égard  des 
conquêtes  d'Afrique,  qu’à  la  referve  des  lfUs  Canaries  qtd  fe. 
roient  pour  la  Cafiille,  tout  le  relie  apnartiendroit  au  Portugal. 
Dès  l’année  I4«7.  il  avoit  époufé  EfifaMb  de  Portugal,  fille  de 
fon  Tuteur  Pierre , Duc  de  Coimbre,  qu'il  tua  dan*  une  bataille 
en  1449  • après  qu'il  fe  fut  révolté.  Scs  Sujets  découvrirr-.t  la 
Guinée  ; A de  l'or  qu'on  en  apporta  , il  fit  battre  une  efpéce  de 
monnoyc  nommée  Crr/a ts,  à caufë  de  la  Crolfade  accordée  par 
le  Pape’ Nicolas  V.  H époufa  en  fécondés  noces  en  14-5, par  dif- 
penfe  de  Sixte  IV,  Jeanne  de  Cafiille  fa  nièce,  fiilcdc  Henri  IV. 
dit  rinipnijjitni.  Mai»  ce  Pape  fe  plaignit  depuis  qu'il  avoit  été 
furpris,  A fit  mettre  cette  Princcfle  dans  un  monailére,  où  elle 
vécut  pltifteurs  années.  Alfonfe  mourut  }gé  de  40  ans,  le  24 
Août  1481.  Hje?  fa  poftérité  à l'Article  de  PORTUGAL. 
* Mariana.  Turquet,  Ac. 

ALFONSE- HENRI,  Roi  de  Portugal  A des  Algarbes, 
Seigneur  de  Guinée,  né  le  11  Août  de  l'an  1653,  fuccé.la  i fon 
père  Jean  IV , fous  U régence  de  la  Reine  Limite  de  G-.iznan 
fa  mere.  en  id$<5.  II  remporta  de  grands  avantages  fur  1rs  Ei'ps- 
gnots  dan»  tes  années  I6î9.  & Irtd4-  I-»'  -S  Juin  iC(if>,  il 

époufa  » tarie.E/i/aMtib- Fianeni/e  de  Savoye , fille  puînée  de  Cher- 
le  1 Ame  dre  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  A d'Aumale,  A d Ff/à- 
betb  de  Vendôme.  Mais  depuis  il  fut  interdit  i caufe  de  fon  in- 
capacité. Son  mariage  fut  déclaré  nul  le  24  Mit»  1568,  à caufe 
de  l’impiilffutce  de  ce  Prince,  A il  fut  conduit  l’année  faisante 
dans  l'Ille  de  Tercérc.  Son  frère  Do  n Pi'mo,  qui  depuis  lui 
fuccéda,  f it  alors  déclaré  Rérritr  du  Rovaume,  A époiffa  la  Rei- 
ne, de  laquelle  il  eut  une  fille  l’année  faisante , nommée  El  fi. 
kei’’  Marie- Leif/e-Jolephe , Infante  de  Portugal , morte  en  1692.  Le 
Roi  Alphonse  repaffa  à Lisbonne;  mais  il  ne  s'y  montra  point.  Il 
mourut  le  (i  Septembre  1 <583, au  chltcau  de  Cintra  en  Poitugal. 

ALFONSE,  Prince  de  Portugal,  lire;  JEAN  11.  Roi  de 
Portugal. 

ALFONSE,  Cardinal.  Voyz  EMMANUEL,  Roi  de 
Portugal. 

DUCS  DE  FERRURE  ET 
DE  M O D E N E. 

AI.FONSE  I de  ce  nom.  de  la  nulfon  d'F.ft,Doc  de  T'erra- 
re,  de  Modénc,  <?e  Rcggre,  Ac.  né  le  21  JnOfct  1476,  étoit  fils 
d'Hereult  I.  & <T Ei  mir  d'Aragon,  fille  de  Frr.-'  ;.t kJ  Roi  de  Na- 
ples , A fuccéda  aux  Etats  de  fon  père  en  km*.  Alfonfe  fur  Général 
de»  Florentins  contre  les  Mérficiç  en  tsoft.  A Vicaire  de  l'Fglife.  Il 
époufa  i°.  en  1491 . Amie , fille  de  GaUai  Sforee . Duc  de  Milan  ; 2®. 
en  150t.  Lutter  c Borgia.  fille  du  Pape  Alexandre  VI.  veuve  d 'Al- 
Jonft  d'Aragon, Duc  de  Bifceglia.  Il  confentit  à cette  alliance  pour 
O O 2 t»- 
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ticher  de  fe  confereer;  mais  il  trouva  en  la  perfonne  de  Julei  IL 
un  furieux  ennemi;  A après  avoir  perdu  Modéne  A Rcggto,  i 
peine  fe  conferva-c.il  terme.  Leon  X.  le  voulut  faire  périr» 
pour  fe  vcngcT  de  ce  qu'il  avoit  foutenu  lea  Florentins-  11 
évita  les  embûches  de  ce  Pape  ; A après  la  mort  de  ce  1 ontife , 
lorsque  le  liège  droit  encore  vacant,  il  le  faiCt  de  Reggio  »_  <ic 
Rubiéra  A de  quelque»  autre*  places.  Depuis,  fous  le  Pontmcat 
de  Clément  Vil.  U fit  alliance  avec  l'Empereur  Charlcs-Qurn» , 
condition  qu'il  le  protégerait  contre  ce  Pape  , & il  peiluada  a 
Duc  de  Bourbon  d aller  à Rome.  En  effet,  cette  ville  ayant  été 
prife,  A le  Pape  étant  tffiégé  dans  le  chJteau  S.  Ange  . Alfonfe 
reprit  Modéne;  A par  le  Traité  de  paix  conclu  en  1526  , entre 
le  Pape  A l'Empereur,  il  fut  arrêté  que  Clément  donnerait  1 in- 
veltiuire  de  Ferrare  i Alfonfe , leoucl  garderait  Mo Jene  & Rcff 
eio,  comme  voilai  de  l'Empire  . A jouîroit  aulli  de  la  ville  de 
Carpi.  L'Empereur  lui  devoir  auŒ  donner  la  citadelle  de  Novi, 
pour  le  mariage  d'une  de  fes  fille*  , qu'Hercule,  fils  d Alforne, 
devoir  époufer;  mal*  comme  ce  mariage  ne  fe  fit  pas , le  Duc 
racheta  cette  place  faisante  mille  écus  de  l'Empereur , qn  il  fer- 
vit  depuis  daus  les  guerres  d'Allemagne.  Apres  la  mon  de  la 
Duché' le  Utréit,  il  époufa  en  fecret  une  de  fes  mallretTes,  nom- 
méc  Laure  Euilochla,  A il  en  eut  Al  fon  s*  , père  de  Ca  s a a, 

3ui  fut  depuis  Duc  de  Modcne.  Alfonfe  mourut  le  31  du  mois 
Octobre  de  ''an  IS34-  H r.  a cul  a II.  fan  lits  lui  faccéda.  • 
De  Thou,  1W.I.  I.  Jein-Bsptide  Pigna.  Pauljove,  Ac. 

A L F O N S E IL  Duc  <!c  Ferrai* , de  Modéne , Ac.  fils  d’H  a R- 
c u i.e  11.  & de  Rn ut  de  Frauce , fille  du  Roi  Louis  X1L  fit  A An- 
ne de  Bretagne,  naquit  le  19  Janvier  1533.  A fiiccCda  aux  Etats 
de  fan  père  en  1559.  Il  avoit  été  élevé  en  France,  où  il  prit 
des  inclinations  oignes  d’un  Prince  de  fa  famille  , fi  féconde  en 
perfonnes  illuflres.  Durant  les  guerres  de  Soliman  en  .Hongrie, 
Il  y fut  à la  tète  de  plufieurs  bonne*  troupes  s'offrir  a I F.mpe- 
reur,  auquel  il  prêta  une  Tomme  très  conlidérable.  Il  époufa 
t".  en  rjôo,  l.turtit  de  Médicis,  fille  de  Cime  I.  Grand-Duc 
de  Tofcine:  2°.  le  premier  Décembre  i5Û5>  Aarèe  d'Autriche, 
fille  de  Friand  1.  Empereur:  3-.  en  1579,  Marjarnic  de  Gon- 
f.aguc,  fille  de  Guillaume,  Marquis  de  Mantoue.  Mais  il  mourut 
fans  laitier  d'cnfans,le  a?  d'Oflofire  de  l'an  i$97-  Ce  sas,  fils 
de  cet  Alfou/e  , que  fan  ayenl  avoit  eu  de  L.-.ure  Eullochia . ne 
lui  fuccédâ  qu'aux  Duchés  de  Modéne  A de  Reggio;  & le  Pape 
Clément  VIII.  fe  faifit  de  Ferrare.  * De  Tbou  , Hi/Î.  /.  24.  38- 
©V.  lcm-lîaptiile  Pigna.  Sponde.  Du  Chêne , Ac. 

ALFONSE  III.  Duc  de  Modéne,  de  Reagio , Ac.  rds  de 
Ce'sar  A de  Frrgiak  de  Médicis,  né  en  1591 . Inccéda  aux  E- 
tats  de  fan  père  en  1628.  En  1A08  , il  époufa  Ijabelle  de  Sa. 
voye,  fii.c  ne  CWfa.£*m«al,  Duc  de  Savoye.  Cette  Princef- 
fe  mourut  en  i6«S,  A fut  Inhumée  dans  l'Eglife  des  Théatins 
en  habit  de  Capucine.  Le  Duc  , extrêmement  touché  de  cette 
mort,  voulut  quitter  le  monde;  A ayant  remis,  en  1629,  fe»  E- 
tats  à François  I.  fan  fils,  il  prit  l'habit  de  Capucin,  A le 
nom  de  Frère  JetnBaftifie.  il  mourut  dans  le  même  habit  i 
Château  Neuf  de  Giafiniana,  le  53  Mai  i®44- 

ALFONSE  IV.  Due  de  Modéne  , de  Reggio  , Ac.  naquit 
le  13  Février  de  l'an  1634,  de  François  L A de  Mark  Ftr- 
né  e,  fa  première  femme.  Il  lui  fuccéda  le  13  Octobre  de  l'an- 
née 1658,  A commanda  les  Armées  de  France  en  Italie  dans  di- 
verfes  occnfions.  En  1655 , U époufa  Lture  Martinozzi , fille  du 
Comte  jdrimt  Martinozai,  A de  Marguerite  Matarin  , fouir  aî- 
née de  J**<  Cardinal  Mazarin,  A il  en  eut  en  1 660.  i.  Fran- 
çois IL  Duc  de  Modère , A fan  fucceffcur  ; A a.  Marit-EUo- 
•mrr , née  en  1(558 , mariée  en  1673  i Jaqws  Duc  d'Yorck , puis 
Roi  d'Angleterre  , mort  en  1718.  Alfonfe  IV.  mourut  le  xô 
Juillet  1M2.  Voyez  EST. 


AUTRES  PRINCES  DE  CE  NOM. 

ALFONSE  de  France,  Comte  de  Poitiers  A de  Toultsufe, 
fils  de  Louis  VIH.  dit  le  Lim  . A de  Blansbe  de  Caltilic,  na- 
quit le  onzième  Novembre  de  l'an  1220.  En  HU,  il  fat  accor- 
dé avec  lfabclie, fille  d’iluguea  X de  ee  nom,  Coince  de  la  Mar- 
che;  mais  il  ne  l'cpoufa  pas.  Depuis,  en  1229  , il  fiança  Jean- 
ne, fille  unique  A héritière  de  Raimond  VllL  Comte  de  iou- 
loufe  , A de  Si rnrk  ou  Stntbe  d'Aragon  , fa  première  femme, 
qu'il  époufa  l'an  1241.  Avant  fan  mariage  il  avoit  été  fait  Che- 
valier à Saumur,  k jour  de  la  fête  de  faine  Jcan-Baptille  ; & le 
Roi  faint  Inouïs  fan  frère  lui  avoit  donné  pour  appanage  le  Com- 
té de  Poitou.  Enfuicc  le  même  Roi  ayant  entrepris  le  voyage 
d'Outre-mcr,  le  laiffa  Régent  avec  la  Reine  blanche  leur  mère 
en  1248-  Mais  l'année  d'après  il  voulut  avoir  pan  aux  entrepri- 
fes  du  Roi , A fat  fulvi  par  la  Comtcffe  fa  femme  en  ce  voya- 
ge. Alfonfe  fe  trouva  au  combat  de  Pharamie  , donné  le  cin- 
quième Avril  de  l'an  1250  , A fut  fait  prlfannlcr  par  les  Infidè- 
les. Mais  ayant  été  racheté,  il  revint  en  France,  A prit  poffef- 
fioo  du  Comté  de  Touloul'e  le  13  Mai  1251.  I!  voulut  encore 
accompagner  k Roi  fou  frère  dans  fan  voyage  d'Afriaue,  A il 
fit  fan  Trament  i Aiuiargues,  presd'Aigues-mortes,  ou  il  s'em- 
barqua le  premier  Juillet  127  t.  A fon  retour  il  mourut  d'une  fiè- 
vre maiigne,  non  pas  à Sienne,  comme  on  l'a  cru;  mais  au  châ- 
teau Je  Comcto  , dépendant  de  Sienne,  le  21  du  mois  d'Août 
1271 , fans  laitier  aucun  enfant.  Son  corps  fat  porté  à faint  De- 
nys,  A fon  cœur  à Miubuiffon.  * Lm  CL-rcnupu  de  faint  Dcnys. 
Matthieu  Paris,  bernard  Guy,  ta  Orra.  Guillaume  de  Nangis, 
Vit  de  faim  Louis.  Vincent  de  Beauvais , Spaulum  « ajus , l.  3.  r. 
89.  A 98.  Ca  tel , Ht  fl-  de  Lm/:.  Le  P.  Anfclmc,  6fr. 

ALFONSE  I de  ce  nom,  Comte  de  Provence.  Ftjtz  AL- 
FONSE II-  Roi  d'Aragon. 

ALFONSE  ou  ILDEFONSE  II.  Comte  de  Provence  A 
de  Forcalquier,  fécond  fils  d'ALro.sst  II.  Roi  d'Aragon  A de 
StA.it  de  CaffiUe , A frère  de  Pierre  ou  Pedro  IL  Roi  d'Aragon , 
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eut  pour  appanage  le  Comté  de  Provence  ; A après  en  être  entré 
en  poffcIBon  l'an  1196.  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  pruden- 
ce. Guillaume  VI.  dit  le  Jeune,  Comte  de  Forcalquier,  avoit  u- 
ne  fille  unique  nommée  Garjmde,  qu'il  maria  i Remet  ou  Ramer 
de  Sabian,  Seigneur  de  Callellar.  Elle  eut  de  ce  mariage  un  fil* 
qui  mourut  en  enfance , A deux  filles , Garjmde  A Bourix.  Guil- 
laume VI.  maria  l'alnée  de  fes  petites-filles  à ÀlfonJè,  du  vivant 
même  du  Roi  fon  père,  en  1193.  A par  le  Traité  on  unit  lea 
Comtez  de  Provence  A de  Forcalquier.  Depuis,  Guillaume  fe 
repentant  de  ce  qu'il  avoit  fait,  prit  les  armes  contre  Alfonfe,  A 
affiégea  Silteron.  Pierre  IL  Roi  d'Aragon,  recourut  fon  fré/e, 
A la  gueree  fut  terminée.  On  lit  un  nouveau  partage  du  Comté 
de  Forcalquier;  A Guillaume  donna  ce  qui  étoit  dans  le  Gapcn- 
çois  A l Ambrunois  i Béttrrx  fon  autre  petite-filk,  qu'il  maria  à 
André  de  bourgogne , Dauphin  de  Viennois.  Le  Comte  Alfon- 
fe fit  diverfe*  fondations,  A mourut  vers  l'an  1209,  laifiânt  Rar- 
mond-Bbrengkr  V.  A Garfn.it  mariée,  félon  quelques  uns,  a- 
vec  un  Comte  de  Béarn  de  la  Maifon  de  Moncade.  * Surita,  /. 
1.  Nollradamus  A Bouche  , UtjUire  d*  Provenu.  Rufi  , Hifiot rt 
des  Contes  de  Pr owiet , Pfe. 

ALFONSE,  ILDEPIIONSE,  ou  AI.DEPHONS,  ou 
A M PH  O S , Comte  de  Touloufc,  étoit  fils  de  R<ri«wii  de  faint 
Gilles,  A de  GiUaire  ou  Eivrre  de  Callille,  filk  d'Alfoaji  VL  Roi 
de  Callille.  Cette  Princeffc,  qui  avoit  fuivi  k Comte  Raimond 
au  voyage  d'Outre-mer,  y accoucha  d’Alfonfe  vers  l'an  1103,  tu 
Chiteau-Pélerin.  Il  fut  baptifé  dans  le  fleuve  du  Jorndain , A 
pour  cette  raifon  on  le  nomma  Alfonfe  Jourdan  ou  JmrdosK.  C'é- 
toit  un  Prince  pieux,  courageux . A zélé  pour  la  gloire  de  Dieu. 
Après  la  mort  de  fes  paréos,  il  fat  «miné  dans  le  Languedoc, 
A prit  la  ville  de  Touloufc  qui  étoit  occupée  par  les  Comtes  de 
Poitou.  11  leur  fit  la  guerre  avec  divers  fucccs  ; mais  il  en  farde 
heureufement  avec  le  fecours  du  Roi  de  Callille  fan  aycul , A a- 
vec  celui  des  Habitans  de  la  ville  de  Touloufc,  aufquels  il  accor- 
da de  beaux  privilèges.  Alfonfe  époufa  FaiJide,  qu'on  croit  fil- 
le de  Gilbert , Comte  de  Provence,  A fœur  de  Dmt,  mariée  i* 
Raimud  Bcrns/er , Comte  de  Barcelone.  Le  Comte  de  Toulou- 
fe  porta  auffi  le  tlcre  de  Marquis  de  Provence,  i caufe  des  ter- 
res qu'il  avoit  au  deli  du  Rhûne.  Il  fe  croifa  pour  le  voyage 
de  la  Palelline  vers  l'année  1147,  A mourut  depoifon  àCéforée. 
Il  laillâ  Raimond  VJ.  dit  le  Vieil,  & une  fille  mariée  au  Vi- 
comte de  béziers.  • Rodéric  de  Tolède , 1.6.  e.  21.  Guillaume 
de  Tyr.  Catel , Ac. 

ALFONSE  tPEJ/Mgiir  ou  de  la  Cerda,  Seigneur  de  Lunel, 
étoit  fils  de  Ferdinand  Infant  de  Callille.  Alfonfe  X.  dit  V Autono- 
me , avoit  eu  d'Yoland  d'Aragon  Ferdinand  A Sanche  IV.  Ferdi- 
nand mourut  i Valladolid  en  1275,  & laiffa  de  Blanche  de  Fran- 
ce, troifiéme  fille  du  Roi  faint  Louis,  Alfonfe  A Ferdinand, 
qui  a fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  Lara.  La  Couronne  de 
I^éon  A de  Callille  appartenoit  légitimement  i ces  Princes,  comme 
fils  de  l'atné;  mais  le  Roi  Alfonle  leur  préféra  Sanche  le  puîné, 
malgré  les  prclTautes  follicicationa  de  Philippe  le  Hardi  leur  onck. 
I^e  Roi  de  Callille  fut  puni  de  fan  injuilice  par  la  rébellion  de 
fan  fils  Sanche,  qui  l'obligea  de  lui  céder  la  Couronne.  Cette 
ingratitude  le  loucha;  A lorsqu'il  mourut  en  1284.  il  fit  un  Te- 
llament,  par  lequel  il  nommoit  fes  Héritière  Alfonfe  A Ferdinand 
fes  petits-fils,  l'un  au  défaut  de  l’autre;  mais  c étoit  trop  tard,  A 
Sanche  IV.  étoit  trop  bien  établi.  Alfonfe  vint  en  France,  où 
Blanche  fa  mère  s’étoit  retirée  i Paris.  Il  prit  en  divers  Ailes  le 
titre  de  Roi  d'Efpagne,  A il  époufa  i".  Mabtud,  dont  la  Maifon 
n'etl  pas  bien  connue,  A de  lamaelle  U eut  Louis  d'Efpagne, 
Prince  des  Ifles  Fortunées  A Comte  de  Talmond , Amiral  de 
France.  Depuis , après  la  mort  de  Mabaud , il  fe  remaria  avec 
j totem , Dame  d'Antoing  A d'Epinoi , dont  il  eut  Cbarles  d'Ef- 
pagne Connétable  de  France  , que  Chailcs  II.  dit  le  Manvou  , 
Roi  de  Nivarre  , fit  tuer  le  fixiéme  Janvier  de  l'an  1354  , dans 
la  ville  de  l'Aigle  au  Perche,  en  haine  de  ce  que  le  Roi  lui  avoit 
ôté  le  Comté  d'Angodême,  pour  le  donner  au  Connétabk.  Al- 
fonfc  de  la  Cerda  mourut  à Gentilli  près  de  Paris,  l'an  1327.  * 
Sainte-Marthe,  Htfimre  Genéaltgupu  de  U Maiftn  de  Fraau.  M»» 
riana.  Mayerne  Turquet.  La  P.  Anfeime.  Inihoff,  Ac. 

ALFONSE  de  Portugal , douzième  Grand  Maître  de  l’Or- 
dre de  faint  Jean  de  Jérufalem , dont  la  résidence  étoit  pour  lore 
i Ptolémaîde  ou  faint  Jean  d Acre,  fuccéda  en  1194,  * Geofroi 
de  Donjon.  Il  étoit  iilia  de  la  Maifon  des  Rois  de  Portugal  ; A 
croyant  fe  faire  couronner  Roi,  il  y fit  un  voyage  la  même  an- 
née, mais  fans  fucccs.  AuŒ-tôt  qu'il  fut  élu  Grand-Maître,  il 
tint  un  Chapitre  général  dans  le  chlteau  de  Margat , A fit  de 
tics  belles  loix  pour  faire  obfetvcr  la  difciplinc  , mais  un  peu 
trop  rigoureufes  : ce  qui  lui  attira  la  haine  de  plufieurs  Cheva- 
liers. Le  dcplaifir  qu'il  eut  de  fe  voir  ainfi  méprifé , fut  un  des 
motif*  qui  le  portèrent  à fc  démettre  de  fa  dignité  pour  te  reti- 
rer en  Portugal,  où  U vécut  jusque»  1107  , A où  il  périt , dit- 
on,  par  l'ordre  du  Roi  Sanche,  avec  lequel  il  a’étoit  brouillé. 
Il  avoit  voulu  régler  la  maifoa  du  Grand-Maître , A le  réduire  à 
n'avoir  qu'un  cheval  de  fervice,  un  courtaut . une  mule  , trois 
Ecuyers,  un  Page,  un  Sénéchal  , A deux  Chevaliers,  qui  ao- 
roient  chacun  quatre  chevaux.  11  avoit  ordonné  que  la  Religion 
ne  ferait  obligée  de  recevoir  qui  que  ce  foit  Chevalier,  fi  on  ne 
te  lui  avoit  promis  en  lui  donuant  l'habit.  D’où  l'on  peut  con- 
noltre  que  plufieurs  Gentilshommes  prenoient  l’habit  pour  faire 
fervice  i l'Hôpital  A à la  Religion , par  dévotion  , A fans  être 
reçus  au  rang  de»  Chevaliers.  11  eut  pour  fucceffcur  Geofroi  le 
Rat.  * Bofio,  Hî/I.  de  l'Ordre  de  Jotas  Jeta  de  Jenjaltm.  N obé- 
rât, privtlffes  de  f Ordre. 

ALFONSE,  troifiéme  fils  de  Dom  Manuel  , Roi  de  Portu- 
gal, A de  Dona  Marie,  naquit  à Abrantes  le  23  Avril  1509.  II 
n’avoit  encore  que  fept  ans,  lorsque  le  l’apc  Iulon  X.  lui  donna 
l'Evêché  de  Guarda.  11  y joignit  presque  aufli-lôt  le*  admini- 
fliations  des  Evêchés  de  Vifcu  & d'Evon  , A des  monalléres 
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«TAlcobsça , & de  fainte  Croix  de  Coïmbre;  & en  1517 , Q le 
nomma  Cardinal  4 Evêque  de  Targa.  En  l$aa,  Adrien  VI. 
lui  donna  de  plus  l'Archevêché  de  Lisbonne.  Un  allure  que  ce 
jeune  Prince  fe  rendit  encore  plus  refpeâable  par  Ta  vertu  que 
par  fa  niülknce.  H adminiftroic , dit-on , les  Sacrement  aux  ma- 
lades , lnftnufoit  Ici  jeunes  enfant , fit  en  un  mot  remplnlbit  tous 
les  devoirs  d'un  bon  Pafleur.  On  affure  encore  qu'à  la  piété,  ü 
joignit  l'amour  des  Be'lc*  Lettres,  4 la  libéralité  envers  les  Sa- 
vant. 11  compofa  plufieurs  Ouvrages , tant  en  profc  qu’en  vers , 

& entre  autres  U Vie  du  Roi  Alterne- Henri  ; mais  la  plupart  ont 
été  perdus.  Il  mourut  le  at  Avril  1540,  n'étant  âgé  que  de  31 
ans  4 deux  jours.  • Mentira  Je  Portage/. 

H O M U E S D E L E T T R E S. 

AL  F O NSE  (Pierre),  Efpagnol , né  de  païens  Juifs,  dans 
le  XII  Cède,  ayant  connu  les  véritez  de  la  Religion  Chrétienne, 
demanda  le  batérne  4 eut  pour  Parrain  , Alfonfe , dit  le  Bâtai/- 
leur,  Roi  d'Aragon.  Pierre  Alfonfe  écrivit  un  Traité  de  Semais 
Pf  Pbilojopbia , « un  Dialogue  entre  un  Juif  qu'il  nomme  Afos/é, 

& un  Chrétien  qu'il  introduit  fous  le  nom  de  Pierre.  Le  pre- 
mier nom  ell  celui  qu'il  avoit  eu  parmi  les  Juifs,  4 l'autre  ell 
celui  qu'il  porta  lorsqu'il  fut  éclairé  des  lumières  de  l’Evangile. 
Ce  dernier  Ouvrage  lut  imprimé  en  1536,  à Cologne.  * Gesncr, 
t»  Bibftatb.  Gcnebrard.  Le  Mire,  4*'. 

ALFONSE,  dit  Bmbmmc  , Efpagnol , Religieux  de  l’Or- 
dre de  faint  Dominique,  dans  le  XiV  Cède,  traduifit  en  1339, 
d'Arabe  en  Latin , un  Traité  d'un  Juif  nommé  Samuel,  que  nous 
avons  fous  ce  llue  , De  advenu  J a su  vers  Mcjfia , que m Judas 
fraflra  txpeSaM.  * Le  Mire , ni  AuB.  de  Scripe.  Eitlef. 

ALFONSE,  Evêque,  dit  de  Carthage, te  , ou  de  Snrgw, 
parce  qu'il  fut  Evêque  de  cette  ville  en  Efpsgne,  étoit  (ils  de 
Paul  de  Burgos , lequel  étant  encore  Juif,  avoit  eu  trois  fils , 
dont  cet  Alfonfe  étoit  l'alné.  11  fut  élevé  dans  les  Sdences  4 
dans  le  Judaïsme  ; 4 depuis , les  uns  4 les  autres  reçurent  le  bi- 
têine.  Paul  eut  un  Canonicat  à Segovie  4 fut  depuis  Evêque  de 
Burgos , après  fon  père  mort  en  1435.  Il  vécut  jusques  vers 
l'an  1458,  4 écrivit  divers  Ouvrages , entre  autres  un  Abbrégé 
de  l'Hiltolre  d’Efpagnc , qu'il  intitula , rinattpbàlaojis  Repm  H:f- 
puni  a.  * Vaficus,  m Cbrea.  H :lp.  c.  4.  Mariana,  flifi.  lij'p.  1, 19. 
t.  8-  Aubert  le  Mire , ré  Audi,  de  Seript.  Ecdef.  Voffius , Je  Hi/lor. 
latin.  L 3.  cap.  7.  &t. 

ALFONSE  à Callro.  Cherchez  A CASTRO. 

ALFONSE  DE  Z AMOR  A , ainC  nommé,  parce  qu’il 
étoit  natif  de  cette  ville  en  Efpagne  , vivoit  au  commence- 
ment du  XVI  Cède.  Il  avoit  pris  nailiance  de  païens  Juifs,  & étoit 
un  des  plus  habiles  Rabbins.  Scs  connoilTances  lui  fervireni  à 
pénétrer  les  véritez  de  l'Evangile;  4 enfuite  il  demanda  le  bàtê- 
me . qu'il  reçut  avec  zélé  4 avec  foumilBon.  Depuis,  le  Cardi- 
nal Xlménès  le  choifit  pour  travailler  à l'édition  des  Bibles  d’AI* 
cala.  Alfonfe  de  Zamora  y contribua  beaucoup.  Lors  que  ce 

5 rond  Ouvrage  fut  achevé , il  en  compofa  plufieurs  autres  de  l'a 
açon , comme  ; l'ocabularim  Hebraicum  ttqut  Cnùdeïeum  l'eteris 
Tefîamenti  ; Catafogau  (»ran  que  w usromte  Tefiemento  aftler  Jinp- 
ta  /ont , uifi#  feripemm  , ynam  in  Heirrto  Grec»  ; VaeabuU- 
nam  brève , gPc.  Il  mourut  vers  l'an  IS30 , ou  153s.  * Alva- 
rez Gomez  , in  Pria  Carénalts  Ximemi.  Nicolas  Antonio, 
bùatb.  Ififpan.  Pfc. 

ALFONSE  DE  S.  VICTOR,  Evêque  de  Zamora,  natif 
de  Burgos  en  Efpagne  , fe  retira  parmi  les  Religieux  de  faint 
Benoit  4 compofa  en  fa  Langue  naturelle  deux  volumes  m frit», 
fur  la  Régie  de  faint  Benoit.  Ces  volumes  font  imprimez  , l’un 
à Madrid  en  1645 , 4 l'autre  à Tolède  en  1648.  En  1651 . Al- 
fonfe fut  fait  Evêque  d'Àlméric,  puis  d'Orenfe  en  1653 . 4 en- 
fin en  1659  de  Zamora,  où  il  mourut  l'année  fuivante.  * Nico- 
las Antonio , Btbhotb.  Hifp. 

ALFONSE  SPINA,  F.fpagnol  de  Nation , 4 Juif  de  Reli- 
gion . non  feulement  embraffa  le  Chriftiantsme  , mats  fe  fit  mê- 
me .Religieux  de  l'Ordre  de  S.  F ranpou , 4 fut  Refleur  de  l'Uni- 
verfitéde  Salamanque.  Il  eft  l’ Auteur  d'un  Livre,  qui  a pour 
titre  Fortalittum  Ftdei  contra  JuJacu  , Saracem , elratfue  Chrtjlia- 
tia  FtJei  Inimités.  Ce  Livre  fut  imprimé  à Nuremberg  fans  nom 
d' Auteur  en  1494,  4 donné  depuis  par  Gml/aume  T» isn  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs,  l’an  1511»  imprimé  à Lyon  : tnal*i7ra* 
Manma  l'attribue  à Alfonfe  Spina,  4 l'Auteur  marque  dans  l’Ou- 
vrage qu'il  l'a  coropofé  l'an  1458»  à Valladolid.  Cefl  «a  Ouvra- 
ge, dit  Mr.  Du  Pin,  «i  promet  plus  dans  le  litre,  que  dans  l'exe- 
tuttem:  car  il  n e/}  pat  rien  écrit  ; il  ne  mirent  rie » de  rien  recter- 
ebe:  Çf  il  fe  Jert  fou-cens  de  preuves,  de  rmfimtement,  8P  de  repon- 
frs  très  foiUes  ; cefandam  il  y a i/utlque  érudition,  fif  il  peut  être  de 
quelque  viage.  Il  entreprend  de  prouver  dans  le  premier  Livre, 
que  la  roi  Catholique  ell  plus  ancienne  que  la  Juive;  il  établit 
l’accompliflèment  de  toutes  les  Prophéties,  qui  concernent  lé- 
fus-Chriil  ; mais  U mêle  bien  des  fadaifes  parmi  les  bonnes  mi- 
rons , ayant  fait  vint.Heux  Sermons  fur  les  propriétez  mcrveilleu- 
fes  du  nom  de  Je  fus.  Dans  fon  fécond  Livre,  ü traite  de  ce  qu'il 
appelle  Héréfie  , avec  les  argument  des  Hérétiques , à quoi  il 
joint  fouvent  d’allêz  foiblcs  réponl'es.  11  reconnoic  que  la  Con- 
feffion  auriculaire  n'étoit  point  en  ufage  dans  l'Eglife  du  tems  de 
S.  Ambroje.  Il  infifte  beaucoup  fur  l'extirpation  des  Hérétiques, 
qu'il  met  au  rang  des  plus  grands  fcélérats.  Dans  le  troiftésne 
Livre,  il  étale  les  Argumens  des  Juifs  contre  les  Chrétiens,  4 
particuliérement  contre  l'Adoration  de*  Images  4 contre  laTrans- 
fuhllantiation.  Ce  font  à peu  près  les  même?  que  ceux  dont  fe 
fervent  les  Protcllans;  aufquels  notre  Alfonfe,  félon  Mr.  Cave, 
ne  donne  que  de  foibles  réponfe».  Le  relie  du  Livre  concerne 
la  haine  des  Juifs  contre  les  Chrétiens,  leurs  grolïïrm  préjugez 
la  ruine  de  jérufalcm , 4 les  autres  malheurs  qui  leur  font  arri 
vez  depuis.  Dans  fon  Livre  quatrième,  il  explique  4 réfuté  les 
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dogmes  des  Mabométans,  4 il  y ajoute  une  Ilifloire  des  Guer- 
res des  Mahoméians  jusques  à fon  tems.  Le  cinquième  traite 
de  i'cflèncc  des  Démons  , de  leur  haine  contre  le  Chriftianismc , 
de  leur  Ordre  , de  leurs  différents,  de  leur  Gouvernement,  de 
leurs  artifices  , de  leur  pouvoir  , de  leur  demeure , 4 de  leurs 
peines.  • Du  Pin,  Nouvel).  BMotb.  Eccldf.  Cave,  ifr/Lr.  Li- 
terar. 

ALFONSE  VARGAS,  Archevêque  de  Séville.  Voyez 
VARGAS  (Alfonfe). 

ALFONSE  VARGAS,  Cordelier.  Voyez  VARGAS 
( Alfonfe  ). 

ALFONSE  VARGAS,  fameux  par  fes  cniautez.  Votez 
VARGAS  ( Alfonfe).  ' 

ALFORD  (Michel)  , Jéfulte  Anglois  de  Londres , né  en 
*587,  entra  dans  la  Compagnie,  âgé  de  20  an*  en  J607.  Après 
fes  études  de  Philofophte  4 de  Théoioÿe  qu'il  fit  partie  en  Ef- 
pagne , partie  à Louvain  , il  foc  cinq  ans  Pénitencier  à Rome. 
De  là  étant  envoyé  en  Angleterre,  U fait  arrêté  à Cantorbéry , 4 
préfenté  au  Magillrat  qui  l'envoya  à Londres.  Marie  Henriette 
le  délivra.  Depuis  ce  tcras.là  if  cultiva  la  Million  d'Angleterre 
durant  plus  de  30  ans.  Il  fut  deux  fois  député  à Rome  pour  le* 
affaires  de  U Société.  Nous  avons  de  lui.  Britasma  rth/rua -, 
five  Lucii,  H tiens,  Canflamini  parta,  0*  tries  ; cuns  éprend  ce  de 
tnbus  bodte  tenir overfit  , de  P âf thaïe  Bntimaorum  , de  Cleruorum 
nvptiu , g f team  ohm  Brriomna  toluerit  Romsr..m  E. .Irjtam  , impri- 
mée à Anvers  en  1641 , rn  4».  / Annales  Beelefatiui  Brrlaanorum, 
Sixenum  , Pf  sfng/trum,  a Cbrrjlu  uato  , nique  ai  annuw  1189, 
trid,  en  quatre  tomes  in  4".  Il  mourut  à faint  Orner  l'an  1652. 

• Sotwel , BibBttb.  S.npt.  S.  J. 

ALFORD,  Altord.-a , petite  ville  du  Comté  de  Lincoln , en 
Angleterre,  ell  vers  la  eâre,  environ  à huit  lieues  de  la  ville  de 
Lincoln.  • Maiy,  Dtcl.  Gsogr. 

ALFRAGANUS  ou  Al.PHERGANUS  4 FARGA- 
N1  f.MahomccJ,  Mathématicien  Arabe,  a vécu  fur  la  fin  du 
IXfiéde.  Le  nom  dPJIfragan  ell  celui  de  fon  pals,  comme  <1 
on  eût  dit  «ri  Tragan  ou  Périma;  car  il  étoit  natif  d'une  vil.e  de 
ce  nom  dans  la  Sogdianc.  Il  écrivit  en  Arabe  un  Ouvrage  inti- 
tulé, les  Ekmens  de  t' ri  tir  anomie , que  Jaques  GoliuJ  a traduit  en 
Latin,  4 qu'il  a fait  imprimer.  Outre  ce  Traité  , il  en  écrivit 
un  autre,  de  Sciatentis,  & un  «fe  F/entJpbarh  forma,  évifione  arqué 
ufu.  Le  même  Golius  prouve  qu’Alfraganus  vivoit  vers  l'an  883» 
du  tems  d'Aimamon,  Empereur  ou  Calife  des  Sarazins , comme 
on  le  peut  voir  dans  l’Hilloire  de  ces  peuples.  Ibn  Jonis, Ara- 
be qui  f.oriffolt  dans  le  meme  fiéde , cite  Alfraganus  dans  les 
Tables  qu'il  nomme  Ha  Kimitds,  parce  qu’il  les  dédia  à lia  Ki- 
mus  Roi  d'Egypte,  qui  mourut  en  960.  Cet  Auteur  cil  celui 
que  Pierre  d'Apon,  ou  d'Apono,  confuitoit  avec  le  plus  de  pial* 
fir;  & on  affure  que  ce  fut  cc-rte  kdurc  qui  lui  glta  l’efprir.  • 
Jofeph  Blancanus,  in  Crrtm.  Ma: htm.  Jaques  Golius,  m Pra/ett. 
ad  Alfraran.  Voîlius , de  Setertt.  Mot  h.  t.  36.  J.  5. 

* À LFR  A NG  U ES,  cil  un  nom  par  lequel  les  Aflitiq'tc* 
défignent  les  Européens.  Baudrand  dit  que  cela  vient  de  ee  que 
les  François  fe  font  diiUnguez  par  leurs  exploits  en  Afic , firr  tout 
dans  le  tems  des  Croiladcs.  Les  Turcs  donnent  aulfi  à l'Europe 
le  nom  d’JIfrantlu 

ALFRED,  Roi  d’Angleterre,  quatrième  fils  d'ETP.t.ur.r« 
ou  plutôt  d'ETXLwoLPii,  & de  fa  première  femme  0<fnrjr, 
nommé  auili  Dalfrcd  4 rilvred,  fuccéda  l'an  871 , à fon  frère  E- 
thslie  di,  4 mérita  le  nom  de  Grand  par  fes  belles  adions. 
Dés  qu'il  eut  pris  les  rênes  d j gouvernement , il  fit  un  voyage  à 
Rome , où  il  fut  couronné  par  le  Pape  Adrien  IV.  Il  eut  pîu- 
fieurs  obllades  à formonter , avant  que  de  s'aftèrmir  fur  le  Thrô- 
ne-.  Les  Danois  le  traverfoient  ouvertement  4 par  des  voyes 
cachée*.  11  arriva  même  un  jour,  que  dans  le  lem*  qu'il  fe  tc- 
noit  dans  une  maifon  de  plaifance  proche  de  l^ndres  , les  D». 
nois  qui  p»  11  lors  étoiem  à Londres , ayant  appris  qu'il  étoit  al- 
lé à la  chalTe,  tombèrent  fur  lui  avec  une  grande  troupe  de  mon- 
de. Mais  avec  le  peu  de  gens  qu'il  avoit  auprès  de  lui , il  fe  dé- 
fendît fi  bien  qu’il  échappa  de  leurs  mains.  Enfuite  ayant  nmaP- 
té  quantité  de  monde,  il  dlfllp*  ces  traîtres  , 4 les  inrimida  de 
telle  forte,  qu'ils  lui  envoyèrent  des  Députez  pour  lui  demander 
la  paix.  Il  vainquit  Gitro  Roi  de*  Danois,  qui  étoit  entré  d n* 
fon  lilc  avec  une  paillante  Armée,  & lui  perfuada  d'cmbiaffef  la 
Religion  Chrétienne:  ce  qu’il  fit,  changeant  au  bàtême  fi-n  nom 
en  celui  d'EiW/Jat,  que  plufieurs  de  l'es  aiccc leurs  portèrent  de- 
puis. Alfred,  outre  trois  monaliéres,  fonda  l'Univerfité  d'Ox- 
ford,  & attira  plufieurs  Savans  dans  fon  Royaume  I!  avoit  cou- 
tume d'employer  huit  heures,  ou  à l'étude  ou  à la  prière,  4 au- 
tant de  tems  a donner  au  lience  à fes  Sujets  ; 4 pour  animer  les 
Gens  de  Lettres  au  travail , il  compofa  lui-méme  un  Recueil  de 
Chroniques.  Il  iraduffit  en  Anglois . ou  pour  mieux  dire  en  Sa- 
xon , le  Dialogue  Je  S.  Grégoire , le  Traité  de  BoEce  de  ia  Con- 
folation  de  la  Philofophic , les  Pfeaumes  de  David , l'Hiftoire 
d’Orofc,  4 celle  d'Angleterre  de  Béde:  enfin  l!  publia  des  Lois, 
& quelques  autre*  Ouvrages,  4 lut  regardé  comme  l’unique  Mé- 
cène de  fon  Cède.  U régna  pendant  28  ans  , félon  les  uns,  ou 
29  ans  & Gx  mois,  félon  le*  autre*,  fc  II  mourut  le  23  Oftubre 
899.  Le  V.  Cellot  a rapporté  fon  Tell.iment.  F.notiznD  fon 
fils  lui  fuccéJa.  Ferez  fe*  ancêtres  4 fa  pofîérité  à l’Article 
d’ANGLETERRE.  AJTnrius  Mcnever.fis  a écrit  l'H'iloire 
d'Alfred , laquelle  cR  d'auuni  plus  digne  de  foi , que  cet  I lùlo* 
rien  a été  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu'il  rapporte.  Si  l'on  en 
croit  Balcus,  Auteur  Anglois , 4 grand  Pané^.'-ifie  de  ceux  de 
fa  nation,  ce  Prince  étoit  Grammairien,  Phitôfophe,  RhéteuT  , 
Hütoricn , Muficicn,  Poète,  outre  cela  Atchitefte  4 Géomètre 
parf-iit.  * Potydore  Virgile  , I.  5.  Génébrard , in  Citron.  Mat- 
thieu de  Wcllmontter.  Baleas  4 Pitfeus,  de  Script.  Angl.  P’f.  M- 
Du  Pin , KiWiâié.  des  Avt.  Ettlef.  du  IX  fiée  le. 

A L FRED,  «lit  le  Bâtard,  Roi  de  Northumbeilaod  en  Angle* 
O o 3 terre, 
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terre , vivoit  au  commencement  du  VIH  fiéde.  H étoit  fil*  d Of- 
w:n,  qui  l'avoit  eu  d une  de  fes  Malireflcs.  I.e  petit  Royaume 
de  Northuinberland  fut  presque  entièrement  difl'ol  • par  le*  guer- 
re civile*  «bus  le  régne  d'Ectrid,  fil*  du  mime  Ofwin  , « hère 
d'Alfred.  Ce  dernier  fe  retira  en  Rcoflc,  oii  il  l'occupa  à l'étu- 
de 4 i des  exercice*  de  pieté-  Il  lit  de  grands  progrès  dans  l'u- 
ne dt  dans  l'autre.  Depuil , étant  reparti  dans  l'Etat  de  fon  pè- 
re. il  y fut  mis  fur  le  Thrône , & il  gouverna  avec  beaucoup  île 
prudence.  Quelques  Auteurs  alT.irent  qu'il  le  quitta  pour  entrer 
dan*  un  monartéte  ; d'autres  ajoutent  qu'il  fut  depuis  Evêque. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Béde  nous  apprend  qu'il  aimoit  les  Lettres 
4 les  Doftes , èfc  qu'il  compofa  divers  Ouvrage*-  On  met  fa 
mort  en  705.  * Béde  , Il  fi.  Aaÿ.  Pitfeus  . At  S.ript.  Jtgf. 
9f(. 

• ALFRED,  Chef  de»  conjurez  qui  vouloient  dépoffèder 

Adelfun . Roi  d'An  ;lctcr?e,&  mettre  Edwin  fon  frère  fur  le  ihrn- 
ne,  Ayant  été  découvert  & arrêté  par  ordre  du  Roi.  il  ne  vou- 
lut  jamais  avouer  fon  crime , perlîila  conftamment  à jirotclter 
qu  i!  n étoit  point  coupable . & oflüt  de  fe  purger  par  ferment, 
de  l'aii  ifstion.en  préfcnce  du  Pape.  Adclllan  y confentic  & fen- 
vovi  4 Rome,  d'où  quelque  tem*  apres  il  reçut  nouvelle  qu' Al- 
fred ayant  fait  le  ferment  auquel  il  « étoit  engagé,  étoit  tout  à 
coup  tombé  dan*  une  fyncnpequi  «voit  duré  trois  jours.  & qui 
n'avoit  celTé  qu'avec  fa  vie.  * M.  de  R;pin  Thoyras,  H: fi. 
tTAi'kirrre,  I.  4.  p.  333-  . . ..  , 

ALFRED,  le  plus  jeune  fils  dEthkeA,  fumommé  k Mal- 
frf t , rut  cruellement  maltraité  par  Canut  Roi  d'Angleterre,  de 
la  race  de*  Danois.  * D fi.  A*çt. 

ALFRED,  Evêque  Anglois.  a fleuri  fur  la  fin  du  X fiécle, 
vers  l'an  <yr>.  Il  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  fsint  Benoit  , dans 
le  monaftre  de  Malmcsburi,  puis  AW>é,  A cnnn  Evêque  d’Ex- 
cefter.  Il  toit  eftimé  des  plus  f»vant  de  fon  fiécle.  Il  compofa 
un  Traité,  De  iwr*r-,  rrr*™.  f'Hiftoire  de  la  Vie  de  f.iint  Adelme, 
& celle  de  fon  Abbaye  de  Mjlmesburi-  On  dit  qu’Alfrcd  eut 
beaucoup  île  part  en  l’amitié  de  S.  Dunftan.  * Guillaume  de 
Malmcsburi,  it  GtAn  Ptnifieum  fim  Eftfuptnm  Jtjfi*.  Pitfeui, 
it  Jrrip.  Anl.  Vniliu* , it  II  li  Lut.  I-  -■ 

ALFRED,  Chanoine  A Thiéforicr  de  l'Eglife  «TYorclc  en 
Angleterre,  vivoit  dans  le  XK  fiécle,  A s'eft  fait  connoltre  i la 
fuitérité  par  fc*  Ouvrages.  Le*  plu*  important  font,  Dtfitrtv». 
tte,  GaltreAi , I.  5.  De  Geiti  Rcçam  Briuan:*.  Dr  Gtfiu  Regum  An- 
glu,  H»,-,  i!  mourut  vert  l'an  1136.  * Pitfeu*.  it  Script.  Aatl. 

ALFRED,  fumommé  fe  Angiois , tell  attiré  le* 

élo'cs  de  presque  tou*  le*  Gcn*  de  Lettre*  de  Ion  pals,  qui  ont 
vécu  depuis  le  XIII  fiécle.  U fc  dillingaa  non  feulement  en  An- 
gleterre, mal»  encore  dan*  le*  voyages  qu’il  fit  en  France  & en 
Italie.  Il  s’arrêta  longtein*  i Rome  ; & il  y fut  domefUque  du 
Cardinal  Ottobon  À P.ipc  Clément  IV.  envoya 

depuis  Légat  en  Angleierie.  Alfred  l'y  luMt  vers  l'an  1268»  A 
mourut  pmi  de  tems  apres.  Il  laiiDa  cinq  Livres  fur  la  Confbla- 
ticn  de  la  Pbilofopnic  deBoêce.  quatre  fur  les  Météore*  d'Arl- 
ftote,  un  fur  le*  Végétaux;  Dr  iiaruri*  rerum;  De  tAutUimt  attt- 
tntnm;  De  mo(u  fn  vr  té  m Ail,  tff.  * Roger  flacon,  I.  Ae  Uiil. 
Lue.  Uland.  Haie. is  & Pitfeus,  At  Script.  Anil  ffe. 

À LFR  EDH,  féconde  femme  d Edgar  Roi  d'Angleterre. 
Voyez  ELI'RIDE.  , J „ , 

AL  FRET  ON,  Alfemminn,  bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
de  Darbi  en  Angleterre  , eft  4 troi*  lieues  de  la  tulle  de  Darbi, 
du  côté  du  feptentrion.  * Maty,  D'H  GA-jr. 

• AI.  F K IC  , apprflé  aufli  ALBERIC,  ALPHRIC  ou 
ALR1C,  fut,  félon  l'opinion  la  plu*  ordinaire,  neuvième  Evê- 
que d'Utrecht,  & par  coniequent  face*  fleur  de  S.  Frédéric.  Pour 
cc  qui  regarde  fa  perfonne  , il  étoit  mal  fait  de  corps;  mai*  il 
excelloit  en  toute*  forte*  de  vertu»,  étant  plein  de  zele  pour  la 
Religion,  extirpateur  des  Héréiies,  ayant  du  méprit  pour  les  ri- 
chcfles.  C'cft  le  témoignage  que  lui  rendent  le*  Ch.*  nique*  les 
plu*  dignes  de  foi.  l)e  fon  tenu  le*  Danoi*  & le*  Suédois  fi- 
rent une  irruption  dans  le  pals  de*  Sataves , avec  une  quantité 
Innombrable  de  monde  , détruifaot  ou  pillant  tout,  violant  les 
femmes,  A les  traînant  en  captivité,  pendant  qu'ils  maflacroienc 
le,  hommes,  4 qu'ils  brùloient  les  ville»,  le*  villages  & les  mai- 
fou*.  D'un  autre  côté,  pendant  fon  Epifcopat  l'Eglife  d'Utrcchc 
reçut  de  grande*  gratification*  du  Comte  Rothgaire.  De  plu*  Al- 
fric  lui-mêmc , en  83B . donna  4 cette  Eglife  l'ufufruit  de  plufietm 
bi.-ns  qu'il  poflidolt  en  divers  endroits  , 4 «près  avoir  vécu 
dans  une  pieté  exemplaire  4s’êrre  aquitté  louablement  du  devoir 
d un  Pafteur,  il  mourut  le  ts  Août.  I-cs  uns  difem  qu’U  gou- 
verna l'Eglife  d'Utrecht  pendant  douze  ans,  & les  autre*  pendant 
fept  feulement.  Il  fut  enterré  4 Utrecht  dans  l'Eglife  de  S.  Sau- 
veur.  * Bcka  A Ileda,  « Aljjr.  J.  Gcrbr.  i Lcyd,  /.  5.  Btttvit 
Serra  7-  D- 

A LFR  IC  , ÆILFRIC,  ELFR1C,  ALVRIC  ou  AL- 
VR  ED,  dit  le  GrumméiruH,  parce  qu'il  écrivit  divers  Ouvrage* 
de  Grammaire , vivoit  au  commencement  du  XI  fiécle.  On  ne 
fait  pa%  fon  pals  ; mais  on  prétend  qu'il  ctoit  né  de  parent  très  110- 
blea  4 très  riches.  I!  fut  élevé  parmi  le*  Religieux  de  l'aint  Be- 
noit, fous  la  difeipline  de  fair.t  Ethelu  alt,  dans  l'Abbaye  d’A- 
bington  ; enfuite  il  fut  Abbé  de  Malmesburi;  depoit  Evêque  d'u- 
ne Eglife.  dont  on  ne  convient  pas;  & enfin  Archevêque  de 
Cantotbéri  en  99K.  Il  mourut  le  28  Août  de  Pan  1006  , apré* 
avoir  été  huit  ans  Archevêque  de  Cantotbéri  , 4 fut  enterré 
dans  le  inonafiére  d'Ablngton  , où  il  a voit  été  Religieux,  pui* 
transféré  i Cantotbéri.  H obtint  plufieurs  privilèges  en  faveur 
de  fon  Ordre,  d'Ethelréde,  pour  lors  Roi  d’Angleterre,  à qui  il 
perfuada  de  faire  bitir  deux  grands  monaftére*.  que  ce  Prince 
donna  aux  Bénédiftins.  Il  compofa  ploficur*  TrailCz  de  Gram- 
rnairc,  un  Dictionnaire  latin,  une  Chronlcmc  des  Archevêque* 
de  Cantotbéri,  A d'autre*  Ouvrages  dont  les  curieux  pourront 
voir  le  dénombrement  dans  rjtfeut , A Siript.  Angl.  p*g.  181,  • 


A L F.  A L G. 

Cenfulter.  M.  Du  Pin , B:H:otb.  iei  Ane.  Ecilif.  Au  X fiitlt.  Mabil- 
Ion.  HH.  FitneA.  Warthon,  A Smp  1.  8f  S*t.  Vtn*.  Cave. 

A LF  R IC,  dit  A fai  a*  Hltav,  parce  qu'il  a été  Abbé  du  rro- 
naftére  de  ce  nom  en  Angleterre,  compofa  une  Liturgie,  4 quel- 
que* autre*  Traitez , qui  ne  font  pas  venus  iysqu’i  nou*.  Mat- 
thieu Pari»  parle  nés  avantageufetuent  de  lui,  AtRti.  Gefi.  Aient. 
S.  Hiitn. 

Al.  F RI  DE,  Evêque  de  Munfter , a éait  la  Vie  de  faint 
I.udger,  premier  Evêque  de  Munfter.  Elle  fe  trouve  dans  le* 
■Wr»  HnuAülm.  Il  fut  le  troifiénie  Evêque  de  Munfter  après 
faint  Ludger  , avant  fuccêdé-  à Geofroy , neveu  de  ce  Saint,  en 
839,  A mourut  en  849.  Orthmln, Moine  de  Werchin,  avoit  é- 
crit  avant  lui  la  Vie  de  faint  Ludger,  q il  fe  trouve  aufli  dans  les 
Si Aki  BAnABBitu.  * M.  Du  Pin,  Bii'liuh.  A»  Am.  Ecckj.  Au 
IX  finie. 

• A LFR  IDE.  Evêque  d'Hildcsheim,  étoit  iftli  d'une  famil- 
le diftiuguée  dan*  r Archevêché  de  Cologne,  de*  Comte*  d'Afne- 
de  ou  d'Elfen.  Il  étoit  4 caufe  de  fes  vertu*  A de  fa  feience  en 
une  telle  cftime  dans  l'Abbaye  de  Corwey  ou  Corbie  , qu’eu 
848,  on  I en  tira  po.rr  le  faire  Evêque  d'Hildcsheim.  Entre  au- 
tres chofe*  digne»  de  mémoire , on  remarque  que  dm*  l'efpace 
de  26  ans , il  y fit  bitir  la  Cathédrale  A un  beau  monaftére  ; 4 
qu’il  fonda  deux  couvent*  de  Rellcieufc*  4 Kîlén  & 4 Afneden, 
A un  de  Religieux  à Saligcnftad.  fl  alla  à Rome  en  852  , avec 
Ludolphe  Duc  de  Saxe,  4 s'y  aquit  une  haute  ellime.  Il  mou- 
rut en  877,  ou  , comme  d'autres  le  prétendent , en  876.  • 
Letzner,  Cferait.  C sré.  Paullini  Tbeatr.  III.  l’ ir.  C vriei.  Ejusdem 
Hi fi.  l'irrin.  CH!t%.  Vt tient*/. 

A I . F T A F 1 0 R D , Hl'i* , Golfe  de  1 Océan  fepten  trional , fur 
la  côte  méridionale  de  l'Ille  d lflandc.  * Maty,  D.ff.  Gcvir. 

ALFWOLD  ou  ALPHUAI.D  11.  Roi  de  N’ortliumbcr- 
land  en  Angletcne , fuccéda  i EarAulf  ou  HrfUft,  & ne  régna 
que  deux  an»,  apré*  lesquels  ce  Royaume  tomba  comme  en  piè- 
ces de  lui-même  , un  fi  grand  nombre  de  Roi*  de  ce  part*  ayant 
été  défaits  par  leurs  Sujets  , que  perfonne  ne  fut  plus  fi  hardi 
que  de  porter  cette  Couronne.  Cela  donna  lieu  aux  Danois, 
qui  s’étoicnt  contentez  jutques  14  d'infetter  |ea  côtes , à entrer 
dans  le  pais  où  iij  commirent  mille  ravages.  * Diü.  Anrl. 

A L G. 


A LG  A (S.  George  Ht  d'),  Ordre  de  Chanoines  Régulier*. 
Chmbt.:.  GF.ORGE  (Saint  An  d'AIga). 

A L G A G I O L A.  Voyez  ARGOGLIÜLO. 

A LG  A RB  K.  Piytz  ALGARVB. 

ALGARBE,  Province-  du  Royaume  de  Fez.  Voyez  H A S- 
B AT. 

AI.GARR1A,  ou  la  PLAINE,  une  des  quatre  partie*  de 
la  Catlille  Nouvelle  , et:  la  plus  confiderablc  de  toutes,  parce 
que  c'cll  U que  font  Madrid  & Tolède.  Pour  en  donner  une 
idée  nette , on  obferrcra  qu'en  defeendant  la  montagne  de  So- 
niorterra  , qui  répare  les  deux  Caftillc* , on  iravcrle  de  grands 
boit  qui  durent  cinq  ou  fix  limes  de  longueur,  jusqu'ù  Buttrago, 
petite  ville  bâtie  fjr  un  rocher , d où  l'on  va  à Madrid  par  dix 
lieue*  ou  environ  de  montagnes,  & trois  de  plaines,  qu'on  com- 
mence 4 trouver  4 Alcobendas,  autre  ville  peu  confiderablc.  On 
ne  trouve  par  tout  14  que  terre  fiblonneulc  ou  pierreufe,  ou  fou- 
vent  l’un  « fautre-,  & l'on  y voit  4 peine  quelque*  arbres;  mais 
en  recompenfe  les  environs  de  Madrid  font  afiêz  ornez.  D uo 
côté  de  la  ville  cft  le  Palatt  ordinaire  de*  Rois  d'Efpagne;  4 au 
deli  du  Mançanarcs  , un  autre  Palais  avec  fon  parc,  appellé  U 
Citjù  iel  Çsiupt;  de  l'autre  eft  le  Bar»  Rrf/ro , dont  le  féjoux  cil 
enchanté.  De  Madrid  , en  paftâm  le  Mançanarès , on  va  4 l'E- 
fcurial  , qui  en  eft  éloigné  de  fept  lieues:  le  quartier  de*  envi- 
rons s'appelle  Retl  de  Manctn,irci.  C eft  la  ville  de  Mançanarès 
oui  donne  le  nom  4 ce  quartier  & i la  rivière-  Elle  cft  ornée 
du  titre  de  Comté:  les  autre*  ville*  font  Colménar,  Guadarrama, 
Galapagar,  Guadalix  4 Porquetizis.  Las  Navet  de  Marquès, 
Marquil'at , eft  aufli  dans  ce  quartier.  I^j  environs  de  la  rivière 
nommée  llénarè*  , ne  font  guère*  moins  conlîdérables:  c'eft  14 
qu'on  trouve  Alcala,  li  célébré  par  fon  Univerfité;  Guadalajara, 
Cité  depuis  l'an  1460'*  Brigucha;  Siguenza,  ville  Fpifcopaîc,  a- 
vcc  Univerfité:  un  peu  plus  loin  eft  Médina  Céli , liuché.  4 en- 
core plus  au  nord , Monteag  ido  , Comté  ; Uzéda  ou  U céda , 
Duché,  cft  aufli  aux  environs  de  Pllénarês,  4 fept  ou  huit  licart 
au  nord  d' Alcala.  Il  y a d'aunes  lieux  remarquables  au  midi  de 
Madrid;  Efcalons  A Magueda,  Duché*  ; le  premier  fur  )' Allier- 
che,  le  fécond  dan*  une  prcsqu'lflc,  entre  l’Alberche  4 la  Gua- 
daram.i;  lÂganés,  Marquifat  fort  prés  de  Madrid:  fur  le  Tage, 
Tolède,  ville  Archk'pifcopale,  avec  Univerfité  ; Aranjuê*,  chl- 
teau  royal,  avec  le*  plus  beaux  jardin*  d'Elpagne ; Mora,  Com- 
té fur  la  Tajuna  : & plus  haut,  à l’orient  de  Madrid,  Paftrana, 
Duché.  Il  étoit  d'autant  plu*  néccflâlre  d'indiquer  ce*  lieux, 
que  la  plupart  ne  fe  trouvent  pas  dans  les  Carte,  ordinaires,  4 
que  d'autre*  y font  marquez  dan*  laCaftilie  Vieille,  i laquelle 
elles  donnent  trop  d'éter.due  ver*  le  midi.  Tout  ce  paî*  clt  fore 
inégal  : le*  bords  du  Tage  auprès  de  Tolède  font  très  fertile*.  • 
Juan  Alvarés  de  Colmén-r , Débits  Ae  I Efpague. 

A l.  G A R V E . en  latin  Ak.tr b. m , Province  d'Efpagne  dans  le 
Portugal,  avec  titre  de  Royaume.  Elle  a le  Portugal  au  fepten- 
trion, 1 Andaloulic  au  levant,  A la  mer  Océanc  zu  couchant  & 
au  midi.  Ses  villes  font  Faro,  Sylvcs  Evêché,  Tavila,  quipaf- 
fe  pour  la  Bj If»  de*  Anciens,  A Lagos,  la-  mot  d’Algarve,  en 
Langue  Moresque,  veuf  dire  Gunpagnt /mile.  Aulfi  cette  Pro- 
vince produic-cile  des  vins  très  eftir.icz,  des  figue*,  des  rai-fins, 
des  olive*  , des  amandes,  4 une  très  grande  quantité  de  poif- 
fons  que  la  mer  voifine  fournit.  Alvonsb  lil.  Roi  de  Portu- 
gal , eft  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de  Roi  d'Algarve  ou  des 
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Àlgsrbes,  «près  fon  mariage  avec  B/àrtx  de  Caftlltc  , fille  natu-  | 
relie  d'Alfmjï  X.  Roi  de  Crfflk,  A de  Ma rit  de  Gusman-Villé- 
na.  La  Province  d'Algarve  n'étoit  auparavant  qu’un  Comté,  qui  . 
fut  donné  en  dot  i cette  Princcfl'e  avec  titre  de  Royaume.  Bea- 
trix fut  mère  de  Denjs,  dit  le  Pire  de  la  Patrie,  qui  prit  le  titre  , 
de  Roi  des  Algarbcs , de  depuis , fes  fuca-ITeurs  l'ont  toûjours  ' 

Sorté.  • Vaiconcelloï , Anasepb.  Reg.  Portugal.  Monun  , 11»  . 
lerr.  Memla,  Gugr. 

• ALGA7.EL,  célébré  Philofophe  de  Théologien  Arabe,  a I 
donné  au  public  une  ample  explication  des  Articles  de  Foi  des 
Mufulmans.  • Pocock , Spee m.  H.yJ.  Arab.  p.  174. 

A LG  ASEI.  A LG  AM  ATA,  a écrit  en  Aube  un  livre  in- 
titulé, les  Balanus  de  I a Jnfttit,  ou  la  Balance  Jafie,  qui  contient 
des  préceptes  moraux , a a été  traduit  en  llébrcu  par  Abraham 
Bar  Chafdal;  & un  livre  Philofophique  intitulé,  U befruAion  des 
Pbtlofophts.  Ce  livre  a été  traduit  en  Latin,  dt  imprimé  à Veni-  1 
fe  en  1560,  avec  les  Oeuvre*  d’Aritlotc.  * Bartolocci,  Bibfulh.  ; 
JUWi*.-,  I!  foire  des  Juifs , depuis  Jifut-Cvrifi  jusqu'à  prijênt , tu-  ! 
me  7.  iJ.t.  de  Paris,  in  12.  1710. 

ALGEBRE,  cette  Science  eft  née  en  Orient,  comme  le 
marque  le  nom  même  qui  eft  Arabe,  A qui  lignifie  rétablir  & ri  ' 
part r,  parce  que  le  but  de  cette  Sdence  cil  de  réduire  les  par- 
ties au  tout,  ou,  comme  on  parle  dans  l'Ecole  de  cet  Art , de  ri 
dune  les  termes  de  la  empira  jim , à la  ferme  dèfiret  de  riquatton. 
Les  anciens  Pcrfans  en  ont  fort  bien  écrit , de  entre  antres  le  fa- 
vaut  Coi*  Se fm.  Cardan  dit  que  l'Auteur  de  cette  Science,  le- 
quel étoit  Arabe, fe  nommoit  Mahomet  fils  de  Moite;  de  il  le  met 
au  neuvième  rang  des  douze  plus  excellera  hommes  qu’il  a choi- 
(Is  dans  l'Antiquité  pour  la  fubtilité  de  leur  cfprlt.  St  river:  us  en 
attribue  l’invention  i Diophante  Auteur  Grec  , dont  Régiomonu 
nus  a recueilli  treize  Livres, qui  ont  été  commentez  par  Gafpard 
Bachet  , Sieur  de  Méziriac , de  l'Académie  F’rançoife.  Cette 
Science  qui  avoir  été  tout  A fait  négligée , a été  rétablie  dans  le 
XVII  fiée  le  par  Viitt.  Dcfcartes  a trouvé  une  autre  méthode , 
qu’on  prétend  être  autant  au  delTus  de  celle  de  Viétc , que  celle- 
ci  cil  au  delTus  des  autres.  Wallis  & quelques  autres  ont  conte 
Ré  i Dcfcartes  l'honneur  de  cette  découverte  , de  l'ont  attribue 
A un  nommé  Harriat  ; mats  Mr.  Huddc  de  Mr.  Prcticc  en  ont 
rcliitué  la  gloire  à Dcfcartes.  * Chardin,  Voyages  en  Perjt,  d ic. 
tome  2.  p.  112.  Furctiérc,  DtS. 

ALGER  ou  GEZAIRA,  ville  d'Afrique  dans  la  Birbarie, 
belle  de  grande , avec  un  très  bon  port , etl  la  capitale  du  Royau- 
me d’Alger.  C'cll  VJIgeria  , Jlgeriam,  ou  Atgaria,  des  llillo- 
rien*  Latins.  Divers  Auteurs  fe  font  imagijré  que  cette  ville  cil 
l'ancienne  Julie  Caftrea,  que  Juba  Roi  de  Mauritanie  fit  bâtir  à 
l'honneur  de  Céfar , dont  il  voulut  que  fa  ville  portât  le  nom; 
mais  aujourd'hui  on  cil  revenu  de  cette  opinion.  Ju/ia  Çnfarca  . 
ell  plus  probablement  Ténez,  dans  le  Royaume  d'Alger.  Il  y a 
bien  plus  d'apparence  que  la  ville  d’Alger  cil  le  Rq/râmw  ou 
Rujaecurum  d’Antonin,  de  Pline,  de  de  Viâor  de  Vite,  que  Pto- 
loméc  nomme  Rbufuieara.  Cette  ville  étoit  le  Siège  d'un  Evê- 
que fufFrag.mt  de  Céforée,  A les  Prélats  de  cette  liglifc  avolent 
tTéi  fouvent  fouferit  aux  Conciles  d'Afrique.  lars  Africains  1 ap- 
pellent Gezeir  de  Béni  Mosgana , dt  les  Arabes  la  nomment  Alie- 
fr.  Elle  eft  fiuiéc  fur  la  pente  d'une  montagne  qui  s'élève  In- 
fcnfiblement  : de  forte  que  les  maifons  qui  font  blties  f.ir  cette 
pente,  depuis  le  bord  de  la  mer  jusqu'au  haut  de  la  montagne, 
forment  une  efpéce  d’amphitheâtre  d'autant  plus  agréable  A la 
vue , que  chaque  maifon  a fon  corridor  ou  fa  galerie  tout  autour, 
■vec  une  belle  tcrralfe.  La  plupart  font  blties  de  brique,  A it  y 
a plulkars  palais  A la  moderne,  faits  par  d'excellent  Architectes. 
Pré»  de  la  grande  Mosquée  eft  la  principale  Prifon  des  efclaves , 
appcllée  Mahntra  ou  Bagues.  Ces  Prifons  font  en  tout  au  nom- 
bre de  fix.  Les  murailles  de  la  ville  d'Alger  font  hautes  & flan- 

Î liées  de  bons  baftions.  Elles  font  faites  en  partie  de  brique , 

; en  partie  de  pierres  de  taille,  ayant  de  largeur  douze  piez,  A 
de  hauteur  29 , du  côté  quelles  touchent  A la  montagne  : mais 
du  côté  delà  meT,  elles  font  hautes  de  40  plcz.  Autrefois  les 
foirez  de  la  ville  n'avoient  pas  plus  de  fix  pas  de  largeur,  & n é- 
tolcnt  remplis  que  de  fange  A de  broulLilîn  : mais  Araimbct  les 
fit  nettoyer  tout  autour  du  château  jusque*  A la  mer,  A leur  don- 
na la  largeur  de  vint  pas , fur  fept  de  profondeur.  Pour  fe  met- 
tre à couvert  de  la  chaleur  brûlante  du  Soleil , on  y a fait  les 
rues  fi  étroites,  qu'à  peine  deux  perfonnes  y peuvent-elles  palier 
de  front;  mais  la  rue  du  rivage  eft  fort  large,  a 1200  pas  de  lon- 

! lue  ut,  A s'étend  depuis  la  porte  d’orient,  qui  s’appelle  Baba- 
on , jusque*  à la  porte  d'occiJent  nommée  Bablcwct.  Les  rues 
font  pleines  de  boutiques  de  côté  A d’autre.  Il  n'y  a point  de 
fontaines  qui  ayene  leurs  fources  dans  la  ville,  mais  des  balfins, 
où  l'on  apporte  de  l'eau.  Cependant  il  y a environ  cent  fontai- 
nes que  l'un  des  Maures  châtiez  d'Andaloufic  y a pratiquées  par 
le  moyen  d'un  Aqueduc  qui  entre  dans  la  ville  par  deux  endroits. 
Alger  contient  environ  15000  maifons,  qui  ne  lont|ordinairement 
que  d'un  éuge.  Au  lieu  de  toits , les  maifons  font  couvertes  de 
terralTcs  ou  de  plstteformes,  d'où  l'on  peut  voir  fort  loin  fur  mer. 
Les  chambres  font  pavées  de  quaneaux  de  différentes  couleurs; 
& chaque  maifon , qui  a haut  A bas  quatre  galeries,  avec  une  cour 
au  milieu , eft  habitée  par  cinq  ou  fix  ménages.  Tous  les  jar- 
dins font  hors  de  la  ville.  Le  plus  beau  bâtiment  d'Alger  eft  la 
maifon  du  Bacha,  presque  au  milieu  de  la  ville,  avec  deux  bel- 
les galeries , foutenucs  de  eolomnes  de  marbre.  Dans  ce  Palais 
Il  y a encore  neuf  autres  beaux  appartement,  dans  chacun  des- 
quels demeurent  cinq  A fix  cens  JanilTaires  qui  font  magnifique- 
ment fervis  par  des  efclaves.  11  y a 62  Bains , dont  quelques- 
uns  ont  de  beaux  appartement  avec  des  pavez  de  marbre.  Les 
Mosquée* , au  nombre  de  107, font  pouria  plupart  du  côté  de  la 
mer.  la  ville  d'Alger  a quatre  portes  principales.  Vis  A vit  de 
celle  qui  regarde  le  feptentrlon , eft  >e  porta  une  Itic,  laquelle 
ait  maimcnur.t  jointe  i la  teire-fenne  par  un  Mole  , qui  rend  le 
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port  plus  fûr , A plus  grand  qu'il  n’étoit  auparavant.  Dans  ce 
port  II  y a des  chantiers  po.n  la  conflniâioo  des  galères . A il  y 
peut  tenir  une  grande  quantité  de  vaiffeaux  qui  font  A l’ahii  de 
tous  les  vents,  hormis  de  celui  de  nord-eft.  Cu  pott  eft  défen- 
du par  deux  Forts , bien  garnis  de  canon-  Outre  cela , il  y a 
plulieur*  Fortcrclfes  aux  environs  de  la  ville, avec  de  bonnes  gar- 
nirons A quantité  d'artillerie;  entre  autres, le-  Fort  deUurcbc,  A 
un  quart  de  lieue  du  château.  Il  cil  défendu  par  quatre  baüinra 
couverts  de  canons  de  bronze  ; A il  a une  place  d'armes  capable 
de  tenir  mille  hommes.  C'ell  une  chofc  atiêz  finguliére  A retnar- 

rr,  que  dans  toute-  la  ville  d'Alger  il  n’y  a point  d'auberges, 
forte  que  les  Turcs  A Maures  étrangers  font  obligez  de  lo- 
ger chez  des  gens  de  lear  connoiiTiui . U:  ( 1 

chez  les  Juif»,  qui  ont  toujours  quelques  chambres  vuldes.  Le* 
efclaves  Chrétiens  tiennent  suffi  quantité  de  gorgones  A de  caba- 
ret* A boire  , A cela  rapporte  A leurs  maîtres  un  grand  profit 
Alger  avoit  autrefois  de  grands  fauxbourgs,  mais  dans  le  XV  tiède, 
on  les  réduifit  en  cendres  dans  la  crainte  d'un  Siège  de  la  part  des 
Kfpagnols.  Du  côté  de  la  terre , la  ville  eft  environnée  de  ro- 
chers, au  plé  desquels  font  de  varies  plaines  fertiles  en  blé  A en 
pâturages.  Les  jardins  qui  font,  A cc  que  l'on  dit,  au  nombre 
de  dix-huit  mille, rapportent  du  vin, des  grenades,  A Je  toute* 
fortes  de  fruits  ,&  il  11'y  en  a presque  point  où  l'on  ne  trouve  une 
fontaine.  Cette  ville  cil  aujourd'hui  la  plus  riche  de  toute  l'A- 
frique , A la  Douannc  rapporte  autant  de  revenu  que  tout  le 
Royaume.  On  y compte  environ  cent  mille  Habitant,  favoir 
douze  mille  ioid.tr* , qui  font  presque  tous  Chrétiens  renégats , 

3uarantc  mille  efclaves  Je  tous  les  endroits  de  I Europe , outre 
es  Maures , des  Turcs  A des  Juifs.  Alger  u été  foumife  aux 
Rois  de  Mauritanie,  puis  aux  Romains,  aux  Arabes  , A A d'au- 
tres Princes.  Dans  le  XVI  tiède  Barberouilè  la  prie  A la  laitia  A 
fon  filmAl'an.  Mais  aujourd'hui  c'c'.i  proprement  une  Ropubli- 
ue  fous  la  p rote  dion  du  Turc  , qui  y envoyé  quelque  loi  9 des 
achat,  La  ville  ell  une  infâme  retraite  de  Corfaires  A d lCcu- 
ineurs  de  Mer.  -Ils  ont  de  tenu  en  tenu  été  châtiez  de  leur  in- 
folencc  par  les  Européens.  L'Empereur  Charles.  (£<.'<!i  en  1540 
réfolut  un  pur  de  rendre  vifitc  à ces  Cor  faire* , A palfa  en  Airi- 
que  avec  vint  cinq  mille  hommes  de  pié  A quinze  cens  chevaux, 
vint  au  mois  d'Odobrc  devant  Alger,  & débarqua  fon  Année: 
mais  deux  jours  après  il  s'éleva  une  fi  terrible  tempête  , qu'il  y 
périt  une  partie  de  fes  troupes  avec  environ  140  vaitii-aux  de  fa 
Flotte,  A qu'il  fut  contraint  de  reparier  en  Efpugnc  avec  ce  qu'il 
put  fauver  de  fon  Armée.  En  1655 . Blaf.c  Amiral  Anglois  vint 
devant  Alger,  y prit  quantité  de  vaitlcaux,  où  il  donna  la  liber- 
té à un  grand  nombre  d’efclavcs , A il  mit  le  feu  aux  autres. 
Thomas  Allen,  en  1668,  les  contraignit  A faire  la  paix  , laquel- 
le cependant  ils  rompirent  l'année  fuivante.  En  1070,  l’Amiral 
Gcnt,  aidé  des  Anglois,  détruitit  fix  de  leurs  meilleurs  vaiifeaux. 
En '1692  , l'Amiral  du  (^uène  bombarda  Alger  pendant  tout  le 
mois  d'Aoùt,A  recommença  la  même  chofc  l'année  d'après  avec 
encore  plus  de  violence:  ce  qui  obligea  Baba  Mafia  de  lui  ten- 
dre les  efclaves  François.  Mais  le  peuple,  maleontcnt  de  cela, 
maficra  Baba  H afin  , A mit  en  fa  place  l'Amiral  Mczzomorto 
qui  fc  défendit  courageufement  contre  les  François.  En  i6«8, 
U Flotte  Françoifc  tous  le  Maréchal  «TKtrécs  jetta  dans  Alger 
10420  bombes,  qui  deiruifiren»  A peu  près  les  deux  tiers  de  U 
ville  , & dnq  vaitièaux  qui  étoient  dans  le  port.  LA-detliu  les 
Algériens  mirent  dans  un  mortier  le  Contai  François  , A le  ti- 
rent voler  vers  la  Flotte  F'rançoife-  Mezzomotto  ajn.iu  même 
à cc  traitement, que  s'il  tenoit  le  Roi  de  France  , Il  lui  en  feroit 
tout  autant.  Mau  l'année  fuivante  la  France  fit  la  paix  avec  les 
Algériens,  pour  fe  fervir  d'eux  contre  les  Anglois  A les  Ih.llan- 
dois.  * Manno!  , air  f Afrique.  Sanfon  , Drfiriptitm  /Afrique. 
Mcrcator.  PauMovc.  Dapper,  Africa.  Daniel,  lljl.  Je  Barhrit. 
D'FIcibclot , BMctbéejue  Orientale.  Le  Gendre  ,’  de  Louis 
XIV.  Dialogue  de  Gènes  & Alger. 

* ALGER,  le  Royaume  d'ALGER,  dont  la  ville  d'Algef 
eft  la  capitale,  cri  un  des  Etats  de  la  Barbarie  en  Afrique.  H 
cil  baigné  par  la  Mer  Méditerranée  au  nord  ; le  mont  Atlas  le  té- 
parc  au  midi  du  Biledulgérid  ; il  a au  couchant  le  Royaume  de 
Fez;  A au  levant  celui  Je  Tunis.  Ce  Royaume  peut  avoir  deux 
cens  quarante  lieues  d étendue  le  long  de  la  côte,  mai*  il  n'a  pas 
au  delà  de  foixaoce  ou  de  foixantc  A dix  lieues  dans  les  terres. 
Le  pais  en  ell  fort  montagneux , mais  il  ne  laitfc  pas  d'être  allez 
fertile  en  blé,  en  fruits  A en  pâturages.  L'air  v ell  fort  tempé- 
ré ; on  n'y  fent  presque  aucun  froid  en  hiver , « le*  chaleurs  n'y 
font  pas  exceffives  en  été.  Il  y a un  allez  grand  nombre  de  ri- 
vières oui  coulent  toutes  du  fud  au  nord,  ayant  leurs  fources  au 
Mont  Atlas  , A leurs  embouchures  dans  la  Mer  Méditerranée, 
lu»  plus  confidérablcs  font , celle  qui  porte  le  nom  de  Grand 
Fleuve , le  Tunes,  le  Se  fs,  la  Mhus,  le  Mit  on  A la  Sefaja.  Cc 
Royaume  eft  dirifé  en  cinq  contrées  Qu’on  trouve  en  cct  ordre 
du  couchant  au  levant,  Tcilcnzin  ou  Trémécen,  Tenez,  Alger 
ou  Gezaira,  Bogie  A Conftantinc.  Le  Royaume  d'Alger  cil  loua 
. la  proteâion  du  Grand-Seigneur,  A il  y tient  un  BkIu  qui  n’y 
a aucun  pouvoir,  non  pas  même  d'entrer  dans  le  Confeil  s’il  n’y 
eft  appcllé.  Le  Gouvernement  en  etl  républicain  , A à propre- 
ment parler,  militaire:  toute  l'autorité réfidc  dan*  le  Confeil  d'E- 
tat , qui  eft  compofé  d'Oflicicrs  des  Janillkircs , A il  a pour  Préfi. 
dent  l'Aga  des  Janiflàires.  I-e  Royaume  d'Alger  renferme  l'an- 
cienne Numidic , A la  Mauritanie  Céfarienne  avec  la  Sitifenfe.  * 
Mity,  DiH.  Géogr. 

ALGERI.  Voyez  A LG  U ER. 

A LG  ERU  S . Prêtre,  iUuftre  par  fon  favoir  A par  fa  piété  r 
florilTo't  au  commencement  du  Xll  fiécte.  Il  étoit  de  Liège, 
où  il  fit  fes  études  avec  fuccèt,  A où  il  patik  une  partie  de  (a 
vie,  en  qualité  de  Diacre  de  FFglifc de Ciint  Bartbélemi,  puir 
de  Chanoine  de  faim  Ijunlsert.  II  y relia  près  de  vint  années, 
A fe  fit  Religieux  de  Clugni  après  la  mort  de  Frédéric  Evêque  de 
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Liège.  Ia  doélrinc  de  Bérenger  Anima  tous  les  Gens  de  Lettres 
de  fon  teins  à U réfuter.  Algcrus  ne  fut  pas  des  derniers.  Il 
publia  un  Ouvrage,  •*»  Sacrement  du  cvrpt  Êf  du  fmg  Je  Notre. 
St:  ;«nr , qu  on  a toujours  etUmé.  Nous  voyons  encore  le  juge- 
ment avant  igeux  que  Pierre  le  VtniraUe  en  fait  au  commence- 
ment du  fuite  qu  i;  compoù  lui-même  fur  ce  fujeu  Car  il  pré- 
fère l’Ouvregc  d’Algéms  à ceux  de  Lanfranc  & de  Guitmoud , 
qui  étoient  tous  deux  de  l'on  Ordre  ; de  aptés  avoir  du  que  le 
premier  «voit  bien  écrit . & le  fécond  encore  mieux  i il  ajoilte 
que  îc  dernier  les  a fuipafllz  . & qu'il  avoit  rationné  avec  plus 
de  force,  eplime,  dit-il,  pkmfimt,  ferfcBinimt  thjftnut.  Cepen- 
dant, quoique  ton  Traité  foit  beaucoup  plus  ample  que  ceux  de 
Lanfranc  & de  Guitmond , & qu'il  cite  un  plus  grand  nombre  de 
paTages  des  Pères , il  ne  rationne  pas  li  jultc  , a il  n'écrit  pas  0 
bien  que  Lanfranc.  Erasme  , dans  une  de  Tes  Lettres  , déclaré 
qu'il  n’a  jamais  douté  de  la  vérité  du  Cotps  & du  Sang  de  Jet'us- 
Chrilt  dans  lEucharillie  ; mais  que  cependant  la  lecture  de  ce  li- 
vre d'Algérus,  également  pieux  & docte,  l'avoir  fortifié  dans  cet- 
te créance.  Les  Théologiens  Catholiques  qui  font  venus  depuis, 
& entre  autres  le  Cardinal  du  Perron,  n'ont  pas  moins  cttimé 
cet  Auteur.  Jean  Vliuimer,  Prieur  des  Chanoines  Réguliers  de 
Louvain,  y ht  imprimer  en  i$6i,  en  un  volume  ru  affave,  ce 
Traité  d'Algérus , avec  les  autres  Ecrits  fur  la  même  matière.  Ce 
Traité  vil  divifé  en  trois  livres  ; Erasme  l'avoit  déjà  fait  impri- 
mer à Anvers  : on  l'a  depuis  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 
On  y reprend  deux  chofcs;  ta  première,  de  ce  qu'il  fouirent  que 
les  efpèees  facramentaJes  ne  fe  peuvent  corrompre;  & la  fécon- 
de, de  ce  qu’il  a cru  que  le  pain  azyme  ou  fans  levain  pour  la 
Melle  , étoit  de  Droit  divin.  Outre  ccc  Ouvrage,  Algérus  en 
compofa  un  autre  Je  U Grâce  £f  du  Libre- Arhitrt , & un  Je  Mifi- 
nterita  8 f JuJie'u,  qui  n'a  été  imprimé  qu'en  1717,  dans  le  cin- 
quième tome  du  nouveau  Thréfor  d'Anecdotcs  de  I)om  garténe. 
Son  dclfein  cil  d'y  expofer  les  tempéramen*  néceflâire*  dans  l'ois- 
fervation  des  Canons , foit  à l'égard  des  Pécheurs  qu’il  faut  Am- 
plement Ou  corriger  ou  fupporter  , foit  à l’égard  de  ceux  dont 
l’Iiglii'e  nous  interdit  le  commerce.  A I égard  de  ceux-ci  il  prend 
au  feni  litéral  le  texte  de  S.  Jean,  qui  exclut  jusqu'aux  rivilitez 
communes  ; & ii  foutient  qu'on  ne  peut  s'en  écarter  qu’en  un 
très  petit  nombre  de  cas  privilégiez.  Il  mourut  l'an  1131 , & il 
ell  appellé  Sa:nt  par  celui  qui , comme  nous  l'avons  remarqué, 

fublia  fon  Traité  du  corps  & du  fang  du  Seigneur  en  1561,  • 
lerre  de  Clugni , I.  2.  aiv.  Hennc.  6f  de  Mirât.  fit  lmp.  Triché- 
me,  ra  Cai*l.  S.npt.  Et  J.  & I.  2.  c.  9:.  Je  Vtr.  llh ijfr.  Bmei.  E 
rasine,  in  Epi  fi.  c f Piaf.  ai  Alger.  le  an  Vlimmcr,  in  Piaf.  ai 
Alger.  Bellannin,  dt  Script.  E tel.  Valére  André , Hdimb.  Btlgita , 
lawc  6-  BiUiatb.  Jet  Pém.  Morel  , tel.  271.  fif<-  IL  Du  Pin,  Bi- 
Uivih.  dn  Axa.  Eul,f.  Ju  XI  ûAk. 

ALGERUS  ( rompomus ) , natif  de  Noie  en  Italie  , vivolt 
dans  le  XVI  fiéc'c.  Etudiant  à Pavic,  Il  quitta  l'Eglife  Romaine 
pour  embraflèr  la  nouvelle  doctrine  des  Procctluns,  qu'il  enfeigna 
en  particulier  ; mais  ayant  été  découvert,  ii  fut  mené  au  Gouver- 
neur de  la  ville,  qui  le  fit  conduire  à Venife.  De  là  on  l'envoya 
i Rome , oit  le  Pape  Paul  IV.  le  fit  condamner  comme  Héréti- 
que à être  brûlé  vif.  Algéru*  foullrit  ce  fupplice  en  i$$5  , à l i- 
ge de  24  ans.  • Theodor.  Beaa,  ie  Hem.  Uhifir. 

ALGEZ1RE  , ville  d'Efpagne  fur  le  Détroit  de  Gibraltar, 
avec  port  de  mer,  a été  autrefois  très  conlidéruble  ; mais  aujour- 
d'hui elle  cil  entièrement  ruinée.  Ambrolius  Morales , Antonius 
Auguilinus,  Nonius , & d'autres,  ne  doutent  point  qu'AlgézIre 
ne  foit  l'ancienne  Cantia,  C artheia , ou  Cartbea , dont  il  ell  fi 
fouvent  fait  mention  dans  les  anciens  Auteurs.  En  effet , quoi- 
que Goropius,  Bécan,  Mariana,  & d’autres  ayent  cru  que  c'étolc 
Tariife,  & que  Charles  Clufius  & Jofeph  Moletius  l’ayent  prlfe 
pour  Carthugéne  , la  defeription  que  Tite-Llve  fait  de  Carre:* , 
«'accorde  fi  bien  avec  Algé/ire  , qu'il  y auroit  de  ('opiniâtreté  à 
vouloir  foutenir  le  contraire.  Cefl  cette  Carteia  où  fe  tenoit 
Argamhonius  Roi  du  pais  dont  parle  Silius  Italicus,  I.  3. 

Argantfmiacot  armai  Carie:*  nepotes  : 

P ex  pnavu  fuit  human  t Jiiiiîimtu  avi. 

Ter  icaos  Jeitu  tmerfus  Mhgtr  awws. 

Ovide  fait  aulli  mention  de  la  même  ville , f.  10.  Mctam. 

Nanti u faut  Njmpb'u  Cartbas  Inent-.bus  art a. 

11  faut  pourtant  fe  fouvenir  que  Carteia  d'Efpagne  eff  différente 
d'une  autre  ville  de  ce  nom  qui  étoit  dans  l'ifle  de  Zia,  & dont 
le  même  Ovide  a audi  parlé , f.  7.  Metam. 

Tranfit  Cf  4*114114  Cauhcia  moeaia  Cia. 

Après  la  bataille  que  Julcs-Célàr  gagna  i Munda  fur  les  fils  de 
Pompée,  l'alné  qui  avoit  fa  Flotte  i Carteia, s'y  retira,  & le  jeu- 
ne fe  retira  à Cordoue.  Cette  dernière  ville  fut  fi  maltraitée , 
que  les  Habitant  de  l’autre  appréhendant  le  même  malheur , fc 
faifirent  de  la  perfonne  de  Pompée,  pour  le  préfenter  à Céfar. 
Ses  amis  firent  leurs  efforts  pour  le  délivrer;  de  forte  qu'il  s'y 
fit  un  fanglant  combat,  à la  faveur  duquel  il  fe  fauva  dans  fcc 
vatffêaux,  quoique  blcITé  à l'épaule  & à la  jambe.  Dans  la  fuite 
des  leurs,  les  Maures  étant  devenus  maîtres  de  cette  ville,  lui 
donnèrent  apparemment  le  nom  d'Algcàrc.  Ils  la  gardèrent  lorg- 
icms,  & la  fortifièrent,  parce  qu'elle  leur  étoit  commode  pour 
recevoir  les  fecours  qu’on  leurenvoyoit  d'Afrique.  Apres  la  cé- 
lébré bataille  qu’Alfonfe  XI.  Roi  de  Callillc.  ligué  avec  1rs  au- 
1res  Rois  d’Efpagne  , gagna  contre  les  Infidèle*  à Tariffe  , il  ré. 
folut  d'emporter  Affaire,  qui  leur  étoit  fi  importante.  Il  l'allie, 
gea  en  1344.  & la  prit  le  25  de  Mars.  • Pline,  I.  7.  c.  48.  8f 
i 9.  (.  30-  Titc-Live , /.  38.  43.  &s.  llinlus.  Mariana.  Vaiicus. 


A L G. 

Rodéric  de  Tolède.  Ambrolius  Morales.  Louis  Nonius , Hfp.  r. 

11.  Efu 

AEG  E Z U R.  Voyez  A 1. 1 E C U R. 

A L G 11 E R , ville.  Cherchez  A L G U E R. 

A LGIAPTU  ou  OLG1APTU,  & OLGIAITU,  félon 
l'Auteur  de  Magmu  al  RalihKIiah,  qui  lui  dédia  fon  Ouvrage,  é- 
toit  lil*  i’Argpoa,  & lùccéda  à fon  frère  C.t.  .ui  dans  1 Emp.te  des 
Mogols,  l'an  de  l'Hégire  703,  & de  Jéfus-Chriti  1303.  Il  fe  lit 
Mahoinétan,  & prit  II-  nom  de  GaialbeJàcn  Mohammed,  avec  le 
farnom  Perfan  de  KbeJahtniê  , qui  lignifie  J'ttvuntr  Je  Dieu.  U 
vint  de  la  Province  de  Choraian  à Arragi  ;n  , où  il  fe  lit  couron- 
ner Empereur,  te  donna  la  charge  d'Euiir  al  Oman,  qui  ell  cel- 
le de  Général  des  Armées,  à Cotluc  Schah.  ét  celle  de  Grund- 
Vlfir  fut  donnée  conjointement  à Kafchideddin  & à Sacdcddiiu 
Mais  celui-ci  étant  devenu  fufpcft  de  quelque  niaiverfation . fut 
puni  de  mort,  & fa  charge  donnée  àAlifchab,  uni  l'clcrca de 
bonne  Inielügence  avec  Rafehid.  L'an  704  de  i'Hégirc,  A de 
lélùs-Chrill  1304,  Algiaptu  bâtit  la  ville  de  Sol  tan  le,  Â en  fit 
le  Siège  de  fon  Empire.  Pendant  qu'il  y falfoic  lou  féjour,  pla- 
ceurs Seigneurs  de  Syrie  & d'Egypte  vinrent  implorer  fon  fecours 
contre  les  violences  de  Malek  alNaifcr,  fils  de  Kdaoun  Roi  d E- 
gypte.  Ce  Prince , qui  defiroit  asdcinmcnt  de  recouvrer  la  Sy- 
rie, que  fes  ancêtres  a voient  polTédéc,  leva  une  grande  Armée, 
pilla  l'Euphrate  l'an  712,  &.  vint  camper  à Rahabat  proclic  de 
Damas.  Il  fe  palfa  plulicun  efcarmouches  entre  l'Année  des  Mo- 
gn!»  & Celle  des  Syriens  nuis  on  n'en  vint  point  jusqu'à  une  ba- 
taiilc;  car  le  Vifir  Rafehid  fut  fi  bien  manier  toutes  chofcs  dan* 
une  négociation  qu’il  uiit  fur  le  tapis , que  la  p.iix  fut  conclue 
entre  U*  deux  panis,  & A guptu  retourna  dans  fa  ville  de  Sol- 
ume.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu'il  reçut  la  nouvelle  que 
Kcpek  Khan , & Biffur  Oglan  , Princes  du  Turqucllan  , avoienc 
palié_  le  fleuve  Amou  , pour  envahir  la  Province  de  Chorafan. 
Ces  Turcs  avoient  déjà  défait  les  principaux  Connu. n dans  de 
cette  Province,  nommez  h;]aod  de  Æ Couf-igi,  lorsque  ce 
Prince  marcha  contre  eux,  év  les  contraignit  de  rcpaifcr  l’Amoil 
avec  une  extrême  diligence.  Cette  irruption  de-s  Turcs  lit  qu'Al- 
giapeu  donna  le  gouvernement  de  Chornfhn  à Abu:',.' J fon  tiis  aî- 
né, avec  des  troupes  confidéraldw  pour  défendre  ccttc  Piovio- 
ce,  6;  le  fit  accompagner  par  l'Emir  Sounégc,  qui  avoit  la  prin- 
cipale dircélion  des  aifuirts.  Abufaid  ne  fut  pu  plutôt  arrivé 
dan'  fi»  gouvernement,  qu’il  punit  la  lâcheté  d'klTaoui  & d'AU 
Coufcltgi,  qui  «voient  fui  devant  les  Turcs,  & faifant  régner  pac 
tout  1a  julticc  avec  lui,  il  établit  dans  peu  de  teins  la  paix  & le 
commerce  dans  cette  grande  Province.  Il  arriva  peu  de  teins  a- 
pres,  que  Biffiir  Oglan  ayant  quitté  les  intérêts  lit-  Kcpek  Khan, 
fe  jetta  entre  les  bras  d’AbufuId.  Ce  changement  des  oit  exciter 
une  grande  guerre  entre  des  voifins;  mai*  la  mort  d’A’giaptu,  qui 
arriva  l’an  716  de  l'Hégire,  de  J élus  Chrilt  1316,  calma  toute* 
chofcs.  Ce  Prince  mourut  à l ige  de  36  ans,  après  en  avoir  ré- 
gné 12  , A.  remporta  avec  lui  la  gloire  d avoir  fait  fleurir  la  juflx- 
ce  dures  fe*  Etats,  plus  qu’aucun  autre  de  la  famille  de  Gcnghis- 
klian.  Il  avoit  un  grand  zèle*  pour  U Reli 'ion  Mahoiuétanc  ; il 
en  honoroit  & gratiiioit  les  principaux  Chefs , & particuliérement 
Ceux  de  la  Secte  d'Ali,  en  faveur  dreauels  il  fit  graver  le  nom 
des  douze  ImanS  fur  la  monnoyc.  RafchidcJdin , Vifir  d'AIgtap- 
tu,  étoit  fort  ûvunt.  Il  a fiit  un  grau  J Recueil  d Eruditions  Â- 
rabiques  intitulé,  Magum  al  Ra„-J<J;ab.  ün  le  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  «Je  France , N°.#i.  & i cl:  un  des  plus  grand* 
volumes  a des  mieux  conditionnez ‘de  tous  les  livres  Arabes.  • 
D Hcrbelot,  B:hl:nbe que  Orientale. 

ALGIAR,  ZAARAM  , Z A B R AM,  ville  d’Afie  Gtuée 
dans  l’Arabie  Hcureulc  , dans  la  Principauté  de  la  Mecque,  on 
la  Province  d llagias . à l’emboûchurc  «le  la  rivière  de  l-»akic , 
dans  la  Mer  Rouge,  & environ  à vinc-cir.q  lieues  de  la  ville  de 
Médine  du  cùié  Ju  couchant.  * Maty,  DH.  G«<,r. 

ALGIDE,  petite  monttgne  d'Italie  à douze  milles  de  Rome 
fur  le  chemin  Appicn.  Elle  ell  couverte  de  bois  . & tout  an 
haut  il  y a un  lieu  nue  l'on  appelle  Rcvra  Jel  Pap.i , & e'ctt  fans 
.1  1-  •-  — ^ igide  d ' ” ' 


Quttuxjiu  aut  gcliJa  pramnet  Algide. 

M.  Daeicr. 

• ALGIONIUS,  ou  ALCYON  1US  (Pierre), fut  le  plut 
doéle  Vénitien  du  XV  fiéde.  Il  nous  relie  de  lui  plufleurs  Let- 
tres écrites  dans  la  dernière  politefle  à Laurent  de  Médids.  Mais 
on  l accufc  d'avoir  fupprimé  un  des  plus  excelle!»  Ouvrages  de 
Cicéron , qui  avoit  pour  tlue  Dr  Ghria , après  en  avoir  extraie 
les  meilleures  pcnf’cs,  dont  il  compofa  le  Livre,  Intitulé  , De 
fer liltr  lelcra.iia  Exihi  furiuna,  qu’il  envoya  au  Ptovédiieur  Cor- 
naro.  Le  public  lui  cil  redevable  de  l'exactitude  que  l'on  voie 
dens  les  imprcfiions  des  meilleurs  Auteurs  Grecs  te  Ijtins , qui 
ont  été  faites  par  Aide  Manuce;  car  U a été  toute  là  vie  Cor- 
recteur de  cette  fameufe  Imprimerie  • Varillas,  Anecdoiet  Je  Fie- 
rente,  ou  H: faire  Sccntit  ic  la  Mai  fie  Je  Me  fait. 

ALGiTIIE,  veuve  d'un  Seigneur  Angiot»  de  race  Danotlc, 
nommé  Siffcrt,  fut  confinée  dans  un  monallére,  & ce  fut  i cet- 
te rigueur  qu'elle  fut  redevable  d'une  plus  grande  fortune.  Ed- 
mond, fils  ainé  du  Roi  Kthebcd  II,  paffànt  par  là  quelque  temx 
après,  eut  U curiofité  de  voir  cette  Dame  qui  éioit  rcuumniée 
pour  fa  beauté , de  cm  devint  li  éperdument  amoureux , qu'il  l'é- 
puufa  malgré  les  défenfes  du  lloi  fon  père.  * M.  de  Rupin 
ihoyras . Hifi.  il  Angle! . itme  1. 1.  5.  p-  399. 

• ALGOET  (Lcvinus).  Il  faut  prononcer  ALGOUT.  Il  na- 
quit à Gand  en  Klandrc.iS:  fut  en  fontems  un  célèbre  Mathématicien, 
comme  il  parait  par  un  livre  de  là  façon  imprimé  chez  Gérard  de 
Jode  à Anvers,  avec  le  duc  de  Def.rrpao  trrranim SelUntrimehum. 
* Georg.  Matth.  Kon  g,  BMrntb.  l'civ  èf  Neva. 
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ALGONKINS,  nation  fauvagc  de  P Amérique  fcptentrio-  le  k grand  brait,  formant  plufi.'un  cafcndw  naturelles  ; fon  «art 

le  autrefois  très  uotpbrcuic , & aujoard  hui  presque  anéantie.  On  excefiiveiricnt  froide  pallc  â côté  des  Bains  , fc  mêle  avec  leur 

les  divile  en  Algonkins  fiipérlcur*  A Algonkins  inférieurs.  Les  eau.  & l'entraîne  dans  la  Mer. 

premiers  habite  icnt  les  environs  <lu  Lac  lupérieur  , les  féconds  A I.HAM  A en  Aragon  , e(l  un  village  fitiré  fur  le  Xaloo, 
étoicr.t  le  long  du  Saguenay  A i Québec,  l.cs  Outaouak» , Sau  trois  ou  quatre  lieues  .tu  dellus  de  Calauiud  à l’oue'.l , fc  de 

leur»,  Nipifiings  étuicnt  des  premiers  ; les  autre*  n'ont  point  cc  Diocéle.  11  y a aulüdis  Bain* , & des  Eaux  minérales,  mais 

d'autre  no;n  que  celui  d’Algonkfns.  On  les  place  au  nord  des  !•  moins  célèbres  prefenicaient,  que  celles  d'Alhama  dan  icKoyau- 

roquuis  dans  une  grande  pruqu’llle  formée  par  la  rivière  de  S.  me  de  Grenade.  • Juan  Alv:r.  de  Colménar,  Dr/.  ifr  f f,  r- 

Laurent  fit  par  celle  des  lxoquois.  Leur  langue  ell  allez  étendue,  • ALHAMA,  en  Latin  J’nenM.u , petite  ville  d Aitdaloufie 
& l'on  pourroit  par  fon  moyen  faire  presque  le  tour  de  tu.it  cc  entre  Cordouc  A les  contins  4t  It  if* n.  a,  Province  de  la  Nou- 
Continent-  * ReUtim  it  U mnvrlle  France.  veile  Caltille.  • Colménar,  Délie.  /EJ/*. 

A LG  O T I de  ce  nom  , Roi  fabuleux  de  Suède,  fuccéda  i A I.HAM  BR  A,  ell  le  nom  du  château  royal  de  Grenade, 
Adolphe,  longtcm*  avant  la  uaiiünce  de  Jéf.is-Chrill.  Son  ré-  où  l'on  pt..t  voir  les  anciens  palais  des  Marnes,  d ns  lesquels  é- 

gne  fut  allez  heureux.  Eru  fon  fils  lui  fuccéda.  * Eric  de  Po-  datent  avec  grande  magnificence  le  porphyre  , le  jafpe  A le 

néranie , ,ie  Or. -g.  Dater.  Saxon  le  Gremmeiritn , marbre.  Les  murailles,  iis  plu: fonds  , & les  table,  , couverts 

ALGOT  II.  lits  de  Tarife*  III.  régna  vers  l'an  s8x  de  Jéfus-  d'or,  de  tracez  d Hiéroglyphes  Egyptiens,  & de  car  Aères  Ara- 

Cbrifk,  jutqu’eri  6o<5.  On  dit  qu’il  rendit  les Rutïïens  tributaires.  * lies,  témoignent  allez  la  grandeur  des  richclR-i  des  Maures.  Les 

Eric  de  Poméranie,  de  Ongin.  tient.  Demr.  Saxon  le  Gra«**ar-  Chrétiens  ont  aujourd'hui  grand  foin  de  confcrscr  ccs  beaux  mo- 

nia,  ftc.  nuuicns,  & de  reparer  tout  ce. que  le  tenu  y peut  apporter  de 

ALGOW  (V),  en  I-atin  Ait*  de  dlgevte,  anciennement  M.  dommage.  De  cc  château  on  aune  agréable  vue  fur  toute  la 

mro/,.*.', s,  jtkmenàé,  Province  d’Allemagne  dans  laSouibe , dont  ville  de  Grenade,  fur  les  fertile*  campagnes  qui  l'environnent, 
elle  fait  une  panic  fort  confidérable.  Scs  bornes  font,  au  fepten-  fur  le  Parc.  & fur  le*  hautes  montagnes  d'alentour,  qui  font 

trion  1e  Danube;  au  levant  le  Leck;  au  couchant  le  Hegoudc  le  couvertes  de  neige.  Il  y a aufü  une  porte  par  laquelle  ChicoRoi 

Lac  de  Confiance  ; A au  midi  le  Comté  de  Tirol.  11  y a dan*  des  Maures  fonit , lorsqu'il  fc  rendit  prifonnicr  a Ferdinand  Roi 

ce  pals-li  le  Marquiiat  de  Burgau,  A les  Comtes  de  Bregvntz  A d'Kfaagne , & qu'il  lui  remit  entre  les  mains  la  ville  A le  cïiiicau» 

de  Montfort,  les  Terres  de  l'Evêque  d'Augîhourg,  de  l'Abbé  de  Ce  Prince  demanda  en  grâce  que  pour  monument  de  ecite  con- 

Xcmjptcn,  des  Comtes  de  Foucrea  ou  Fuggcrs  de  Walbourg,  de  quête,  cette  imite  demeurât  toiVo.ur*  fermée.  Le  Roi  Ferdinand 

Konigfeck  & de  Mindeiheim  , avec  les  villes  d’Augsbourg,  de  y coifentit,  A depuis  cc  te  ms.  là,  non  feulement  cette  porte  n’a 

Kempten,  de  Memminguc,  «flfnc,  de  1-indaw,  Bibcrac  Ce ÎVan-  pas  été  ouverte,  mais  on  a même  bâti  & drclfe  un  gros  baflion 
gen  ; on  ne  parle  point  de  ce  pat*  dan*  la  plupart  des  Cartes  ré*  tout  contre.  * liraun , T heatr.  Urb. 

ccmcs.  • Baudrand.  AL11  AMBRA,  village  d'Kfpague,  dans  la  Nouvelle  Cadille, 

AI.GOZAL1  ABUD-ACHMAD,  Arabe,  a écrit  un  li-  H ell  dans  le  quartier  nommé  Cou;*  Mn'Jiel , au  pié  de*  monu- 
vre  en  Arabe  , Intitulé  Mehameiedn  , c'eil  i dire,  criai  yui  «mu.  gnes,  pré*  de  la  rivière  de  Roiicra.  On  croit  que  c’cll  en  ce 

Celt  un  livre  de  l'imité  de  Dieu , qui  ell  écrit  contre  la  Trinité,  lieu  qu'etoit  la  ville  qu'on  nommoU  autrefois  -FUi-iim  Lemnüu 

reconnuc  par  les  Chrétiens,  & a été  traduit  en  Hébreu  par  II.  mm.  • Baudrand. 

Moife  Bcn-Jofué.  Cc  livre  n'cll  que  manuferit  dans  la  Bibllo-  A LH  AMM  A.  Vtjtz  EL  HA  MINA  ou  ELU  AM  MA. 

theque  Vaitcane.  Algozali  a encore  écrit  un  livre  de  la  Provi-  ALI1ANGE,  ville  de  l'Elbramadouie  Efpagnole  , à cinq 
dcnce  Divine'  un  Traité  de  la  l-oi;  un  autre  Traité  de  Morale,  lieues  de  1 cria  à l'orient,  à trois  de  Mcrida  à l occidcnt,  & i 

& un  Ouvrage  fur  les  opinion*  des  Philofophes.  Tous  ces  Trai-  fix  ou  fept  de  Cafcres  au  midi,  A l une  de*  plus  confié erable* 

tez  ne  font  que  manuferits;  ce  dernier  a été  traduit  en  1307,  Commandeties  de  l’Ordre  «le  faint  Jaque*.  Elle  cil  bâtie  dans  un 

par  lfaac-Albulagh.  * Bartolocci , Btbfndb.  Rabbin.  Cmtimeticn  lieu  fort  élevé;  A au  delTut  on  voit  un  château  bâti  fur  un  Roc, 

d:  rH'jIti rc  de  jèfefb,  tome  7.  édition  de  Périt  in  ta.  1710  , rom-  que  le*  gens  du  pal*  croyent  imprenable-  Le  grand  nombre  d in* 
gre  0'  Mgmniav  pur  M.  Du  l’in.  Ic'iptioDt  qu'on  a trouvées  dans  les  ruines  des  ancien»  édifice*, 

ALGRAîN.  C btrei-ez  ALE'GRIN.  f4it  croire  que  cc  font  le*  Romains  qui  ont  bâti  cc  chitt.au.  * 

ALGUAS1L,  mot  Fipugnol , connu  depuis  quelques  an-  Juan  Al  voit»  d-  Colménar,  Drltttl  de  F Effégne. 

nées  en  France , pour  lignifier  un  Seront  ou  Exemte.  Ce  nom  A LH  A RAM,  Roi  des  Maures.  F*ir^  A I.H  A CA. 

ell  venu  des  Arabes , parmi  lesquels  il  lignifie  un  Officier  de  y a-  A L1I A R l T S , fils  de  Afa-r-tar , eü  le  premier  parmi  les  À- 

Jlice,  qui  exécute  les  ordres  du  Mugi  lirai  ; A on  dit  couimuné-  rabcs  qui  trouva  le  moyen  de  faire  la  charte  avec  un  oifeau  de 

ment  en  Efpagne,  que  l'on  a mis  à un  homme  des  Algualils  en  pTOyc  que  l’on  appelle  le  Sacre:  ce  nom  Sacre  vient  de  l'Arabe 

troullê  pour  le  laifir.  * KrU.  / E/Jwgwe.  Setbn,  qui  lignifie  nemé  viden,  avoir  l'œil  perçant,  & il 

ALGUE  CI1KT,  J/gnedntnm , Algnebetmn  , petit  pals  d’A*  ■“  -*'*•» *—•:■**•  *•••  &•»•»•••  >»«»'■ 

fri  que , dans  les  défera  Iterilcs  de  Barcu,  vers  les  confins  de  l’E- 
gypte A de  la  Noble;  cependant  il  ell  très  fertile  A bien  pourvu 
d c.iu.  On  croit  que  cc  lieu  ell  celui  que  les  Ancien*  nommoient 
Ojfit  m ,1/11.1 , que  Zitglcr  place  pourtant  à Gadeitiez,  ville  & Dé- 
ferr  du  Htledufgcrid.  * Maty  , Dièl.  titvgr. 

A LG  U ER  ou  A LG  ER  I , autrefois  Cerux,  ville  de  Plfie 
de  Sardaigne , fur  la  côté  occidentale,  avec  Evêché  fullrngant  de 
SitTari.  Il  y a fur  cette  côte  une  pêcherie  de  corail , qui  cil  la 
plus  elliméc  de  coures  celles  qui  fc  trouvent  dans  La  Mer  Médi- 
terranée. Le*  autres  pêcheries  font  fur  les  côtes  de  Ja  même 
ïile  de  Sardaigne  i Boza  A proche  de  l'Ifle  de  S-  Pierre  . fur  les 
côtes  de  Fille  de  Corfc,  de  Sicile,  d'Afrique,  de  Catalogne  , A 
de  l'Ifle  de  Majorque.  Ce  font-là  tous  les  lieux  oit  l’on  pêche 
du  corail  ; car  il  ne  *'en  trouve  point  dans  l'Océan.  * Clavier. 

Baudrand.  Tavemier,  i’ijegedu  Indu. 

ALüULR,  viîlc  d'Afrique.  Vtycz  ALGER. 

a L H. 

AI.HACA  ou  ALHARAM,  Roi  des  Maures  en  Efpagne, 
régna  36  ans,  dix  moi»  A 15  jours,  A mourut  l’an  de  Je.us- 
Chrirt  82  (.  le  a 6 de  l'Hcglrc.  Il  bitFa  vmt-une  filles  A dix- 
neuf  fils,  dont  l'ainé  Abuhiiami  11.  fut  fon  lucccllêur.  * Ma- 
rUna,  IF  fi.  Kj;k 

ALHACA,  Roi  de  Cordoue,  régna  16  ans,  A mourut  l'an 
Jôô  de  l'Hégire  , A 976  de  Jéfus-Chritl.  Hijjct 1 fon  fil*  âgé  de 
di»  ans,  lui  fuccéda,  fous  la  tuede  de  Mahomet  Almanfor , qui 
avoit  toute  l'autorité-  * Rodéric  de  Tolède,  lltfl. 

ALHAMA,  ville  du  Royaume  de  Grenade  , vers  la  fource 
de  Rio-Frio,  à égale  diflancc  de  Loxa  fur  le  Xenil,  A de  Puer- 
to de  Torre*  fur  la  Méditerranée,  A i fept  lieues  de  Grenade, 
a été  bâtie  félon  quelques-uns  par  les  Maures,  mais  d’autres  pré- 
tendent que  c’cll  l'ancienne  Artigrs.  Cette  ville  ell  lituée  dam 
une  vallée  étroite,  au  milieu  de  montagnes  fort  hautes  & exué- 
me  n icnt  efcirpées:  fon  urroir  cfl  fertile  en  toutes  le*  chofes  qui 
fervent  aux  befoins  A aux  délice*  de  la  vie;  mais  rien  ne  la  rend 
fi  célébré  que  fc*  Bains,  qui  font  le*  plus  beaux  A les  mieux  en- 
tretenus qu'on  voye  en  Efpagne.  On  tes  trouve  un  peu  au-def- 
fon*  de  la  ville  : ce  font  plufieurs  fourcts  qui  jettent  une  eau  fi 
claire  A fi  pire  , qu'on  verroit  une  obole  fur  le  gravier;  d’une 
chilcui  qui  vient  de  la  nature  feule , A fi  modérée  qu’on  s'y  bai- 
gne avec  plaifir.  Elle  n’a  point  de  mauvais  goût , A on  la  boit  . - , . 

fans  peine  ; A de  quelque  manière  qu'on  en  ufe , on  prétend  qu'ci-  A pur  les  Médinois-  Il  vainquit  Mahainf  t fils  d Othman  ; mait 
le  fortifie  les  nerfs  foulez,  A fert  a la  guérifon  de  diverfes  mol*-  ayant  voulu  changer  les  Gouverneurs  établit  par  fon  predcaT- 
dics.  On  prend  ces  Bains  au  printem;  A en  automne  , parti  eu-  feur,  il  vit  former  un  parti  contre  lui,  ou  1 on  ht  entrer  ta  veuve 
llércment  au  mois  de  Mar*  A de  Septembre,  lin  peu  au-dertui  de  Mahomet.  Ali  le  difiîpa  , A remporta  une  grande  vritoire 
paroiflent  de*  rocher*  d&oyables , cotre  lesquel*  le  Rio-Frio  cou-  pies  de  Baübia  en  Arabie , for  l'Armée  de  fea  eunetuii , condut- 


oifeaux  de  proye,  félon  Alkafuiniu*;  car  deux  Saacs  fc  jettai-C 
fur  les  yeux  d'une  chèvre  fauvagc , on  la  battant  de»  aile* , ne  Iz 
quittent  point  qu’elle  ne  fuit  tombée  entre  le*  mains  de*  chartcur*. 
l.e  même  Auteur  s’étonne,  comment  un  fi  petit  oill-au  ofc  venir 
fondre  fur  la  grue.  * Bochsrt.  Hum-  par»,  fcj}.  I.  1.  e.  19. 

ALHAZEN  ou  ALHAZON  , favant  Arabe  , qui  vivoit 
dan*  le  XI  fiécle,  non*  a lailîé  divers  Ouvrages  d Optique,  A 

rlques  autres.  Frédéric  Risnen  a fait  de  ûivans  Con-.mentaite* 
le  premier.  * BUncanus , CêrM.  Math.  S.  XL  Voiüus , de 
«1.!.  J.8-JS.  *1S- 

ALHAZENUS,  Auteur.  F*y«  ALACENUS. 
ALHAZON.  M, « ALHAZEN. 

♦ AL  H1I.ET,  Dr fcrt  de  l'Arabie  Pétrée,  entre  Eli»,  A le 
Mont  de  Sinai  * Baudrand. 


ALI , Roi  de  Cordoue , fut  tué  par  Abattras , qui  par  cette 
action  ,'atlira  U haine  de  tous  le»  Arabe*.  • Mimai , I.  î- 

ALI,  furnommé  dijad  dlleb  al  Galet,  c cfl  à dire,  le  Lion  de 
D:n  M»ia*r*  vetneuenr,  fils  d'ifiw  l'ia/cg , coafm  A gvn.hc  de 
Mahomet,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  aluée  appclléc  httme. 
Lornjue  Mahomet  fut  fur  le  point  de  mourir , I an  632 , il  nom- 
ma pour  lucccllêur  fon  gendre  Ali,  dédorant  que  e'étolt  un  Saint, 
A qu'il  étoit  de  la  race  des  Prophètes  ; mais  Ali  fut  frullré  .le  ce 
droit  par  Abubéquer,  foutenudu  crédit  d'Ouiar  A d’Ochmun  qui 
favoriférent  Abubéquer,  parce  qu'il  étoit  vieux,  A qu'il  leur  cé- 
derait bien  hit  I»  place  , au  lieu  qu’Ali  écoit  encore  jeune.  Ali, 
avant  donc  vainement  tenté  de  fc  taire  élire  Calife , fc  retira 
dans  l'Arabie,  A fit  un  Recueil  de  U doârine  de  cc  faux  Prophè- 
te, qu'il  nomma  U U Jmér.ia,  OU  , permettant  beau- 

coup de  chofc*  qu  Abubéquer,  Oaur  A Othman.  fes  ennemis, 
condam noient  dans  les  autres  Recueils  ou'i’s  «voient  faits.  Ce- 
lui d’Ali  fut  anfuite  commenté  par  Hatnbeli,  dou  tl  Tut  nomme 
lUmbet:*  ou  JLoran  d'ILmbelt.  Par  la  douceur  de  cette  Loi , il 
attira  quantité  d'Arabes.  A amaflinc  tobjour*  de  nouvelles  for- 
ces H fit  une  guerre  continuelle  aux  Califes  ou  fuccedeurs  de  Ma- 
homet, prenant  aulU  le  titre  de  Calife.  Iz>rsqu'CHhman , troL 
liémc  Calife,  fut  mort.  Ali  tâcha  de  monter  fur  le  thrône,  A 
fut  en  effet  déclaré  Calife  par  les  Egyptiens,  qui  avoicnt  trempé 
u.—  ^'Oihinin:  ce  oui  fut  confirmé  par  le*  Mecquoli 


ALT. 
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te  par  Thaleb  & Zobaïr:  il  y prit  niOsne  Aifchib,  veuve  du  Pro- 
pli 'Mc , qu'il  renvoya  avec  honneur  à U Mecque.  Cependant 
Rio; vie  lui  fufeitoit  de  nouvelle»  affaires  en  Syrie  , dont  il  Oiu;: 
Gouverneur.  Ali  y condiHOt  une  Armée;  A après  quelques  pro- 
grès qu’il  fit  contre  Ion  ennemi,  il  pouvoic  Te  flatter  de  rempor- 
ter une  victoire  commette  , lorsque  Moavle,  de  concert  avec 
Amra,  C'.piuinr  de  l'Armée  d'Ali,  l’engagea  par  des  motifs  . 
Religion  nommez  dans  l'Alcoran,  A remettre  la  décifton  de  leurs 
différents  entre  Us  main*  d'Arbitres  dont  on  convicndroit.  Il 
fallut  qu'Ali  céJîit , quoiqu’il  regret,  à l'autorité  de  l’Alcoran,  de 
peur  de  voir  fon  Armée  fc  foulever  contre  lui.  Le  traître  Am- 
ru , qui  s’étoli  fait  nommer  Arbitre  avec  Abou-Mo  alfa  , le  fil  o- 
pincr  à la  déposition  d’Ali , pour  mettre  Moavie  en  fa  place.  A- 
Il  ne  perdit  point  courage  , il  défit  même  & tailla  en  pièces  une 
Armée  de  rebelles  commandée  par  Abdallach  Bcn-Vaheb-  Ses 
lîcutenans  remportèrent  encore  quelques  avantages  fur  ceux  de 
Moavie;  mais  l’an  40  de  l'Hégire,  & de  Jéfin-Chrill  660  , après 
•voir  régné  quatre  ans  6c  fix  mois,  il  fut  tué  par  un  affilEn  qui 
s'étoit  dévoué  i la  Mecque,  avec  deux  autres , pour  all'  flïner  les 
Chefs  de  parti,  Alt,  Moavie  & Araru.  Sa  devife  étoit,  J'aMt 
Die >,  mon  Seigneur , én  carur  fmeére.  Ali  lailü  quinze  enfans, 
& entre  autres  deux  fds  nommez  Hajftiu  A Hufftm.  Celui-ci  eut 
douze  fils , dont  le  puîné  appcllé  Mahomet  Mobadiu  , n'ell  pas 
encore  mort,  félon  la  ridicule  créance  des  PcrCins.  * Marmol, 
de  l' Afrique , I.  2.  D'Herbclot , BiUiolbéque  Oriemele. 

A Ll  B KG,  premier  Interprète  de  la  Porte  Ottomane  dans  le 
XVII  fiécle , parloit  17  langues.  Il  étoit  né  Potonois , mais  les 
Tartarcs  I ayant  enlevé,  le  vendirent  aux  Turcs,  qui  l'élevérent 
dans  leur  Religion.  Son  vrai  nom  étoit  Albert  Boéioteskj.  II  par- 
loit  l’Anglois , l'Allemand  A le  François,  comme  fa  langue  ma- 
ternelle. On  dit  qu'il  a contribué  au  Traité  que  Ricaut  a donné 
de  l'Etat  de  la  Turquie.  11  a même  compote  pluGcurs  Ouvrages, 
comme  , Dr  T«rramii»  LifsipJ  ; Dr  Pereirin.Jiione  MticmA  ; De 
Ctrcumàjwuei  Di  agrotorum  viJkaHm,  Ac.  qui  ont  été  publiez  par 
Hydc.  Il  a auffi  fait  une  verfion Turque  de  la  Bible,  que  l’on  con- 
ferve  encore  àLcydc.  * Spon,  Voyâte  d lutte.  Bayle,  DiB.  Crit . 

ALI  BEN  HUSSAIN,  pctlt'-lils  duGrand-AII,  gendre  de 
Mahomet,  fut  furnommé  Zln  al  ibedin,  c'cll  à dire  , l'ornement 
dei  Jervtleun  de  D e*.  On  le  compte  pour  le  quatrième  lnuni. 
Nous  trouvons  dans  le  livre  intitulé,  Rati  et  abrtir , qu'Ali  ayant 
envoyé  Harcth  Ben  Giabcr , pour  commander  de  û part  dans  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Pcrfe,  ce  Gouverneur  y rencontra 
deux  Princeflcs,  filles  d'Iezdegerd,  dernier  Roi  de  Pcrfe,  qui  a- 
voit  été  dépouillé  A chaffé  de  fes  Etau  par  le»  Mufulmans  , fous 
le  Califat  d'Onur.  L'alnée  de  ces  Prinecffe»  avoit  nom  JUxbcr 
Strie* , & la  féconde  , Keber  Btmou.  Ali , à qui  Hareth  les  a- 
voit  envoyées , donna  la  première  en  mariage  à Houffâin  fon 
fécond  fils . A la  cadette  fut  mariée  i MttemmeJ  fils  i'Aoouhêtrt , 
premier  Calife.  Houiliin  eut  de  cette  Princcffc  un  fils , qui  efî 
celui  dont  nous  parlons  Ici , qui  naquit  l'an  33  de  1 Ilcgire,  A 
de  Jéfus-Chrill  658 , en  la  ville  de  Médine. 

Il  étoit  très  vercucux,  & avoit  fur  tout  beaucoup  d'équité  A 
de  douceur,  donc  11  donna  un  exemple  fîgnalé  dans  les  contcf tâ- 
tions qu'il  eut  avec  Mohammed  Ben  liantja  fon  onde-  Celui-ci 
lui  vouloir  cohtelter  la  dignité  d Imam,  qu'il  prétendoit  lui  de- 
voir appartenir,  comme  étant  forti  immédiatement  d'Ali;  au  lieu 
que  fon  neveu  n’étolt  que  fon  petit-fil».  L'Imam  répondit  à fon 
onde  : „ Ayez  la  crainte  de  Dieu,  A empêchez  les  nommes  de 
„ vous  bUnicr,  pour  avoir  fbutenu  une  caufc  injulte  A dérai- 
„ fonnable".  Mohammed  ne  laiilbit  pas  d'infiltcr  fur  fon  bon 
droit,  A il  le  faifoit  avec  tant  d'optaUntté,  qu'il  lui  dit  : II 
faut  que  la  ^en-e  «aire  en  décide,  if  que  turcs  U eoujultitns  pour 
apprendre  Jtlle  qui  de  irooi  jfm.-i  a ter!.  Cette  pierre  noire  cfl 
attachée  4 une  des  murailles  de  la  Caakab  ou  , me; fan  quart  et , 
c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  le  Sanftuarre  du  Temple  de  la  Mec- 
que. I-es  Mufulmans  lui  attribuent  une  grande  vertu,  A il  n'y 
a point  de  Pèlerin  Qui,  pendant  le  tenu  qu’il  féjoume  i la  Mec- 
que, ne  la  baffe  pluheurs  fois,  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de 
fa  péchez,  A pour  gigner  de  grandes  indulgences,  qu'ils  croycnt 
follement  y être  attachées.  L’Imam  accepta  cette  propolîtion , 
quoi  que  hardie  , A alla  avec  fon  onde  vifiter  A révérer  cette 
pierre.  Mohammed  fit  le  premier  fa  prière,  mais  la  pierre  ne 
répondit  rien.  Mais  lors  que  l’Imam  fit  la  ficnne , la  pierre  s'ébranla, 
A on  entendit  diftinélement  ces  paroles , Ah  , Uofjan , llmjfa; »,  if 
AU  ils  de  Houjfatn,  premier , fécond , trvifiéme , if  quatrième  Imams. 

Apres  un  miracle  fi  éclatant,  Mohammed  , qui  n'en  fut  pas 
peti  furpris,  céda  fa  dignité  prétendue  d’Imain  à l'on  neveu.  Ce 
petit-fils  d'Ali  mourut  l'an  7$  de  l'Hégire,  A fut  enfevcli  auprès 
du  Khalife  HaJTui  fon  onde.  Entre  les  litres  A les  éloges  dont 
il  eft  honoré,  il  y a celui  de  Seid-âlabedin  , qui  lignifie  Seigneur 
ou  Prnirr  des  Serviteurs  Je  Dieu:  celui  de  Stgradeh,  qui  cfl  pro- 

f»rcmcnt  le  tapis  fur  lequel  les  Mufulmans  fe  mettent  pour  faire 
eurs  prières;  A celui  de  Dboul  tbafaudt,  qui  veut  dire,  avoir  cinq 
parties  du  corps  endurcies  if  callcujés  , comme  le  chameau  a fes 
deux  genoux  de  devant,  ceux  de  derrière,  A la  poitrine,  à eau 
fe  qu’il  fe  couche  toutes  les  fois  qu'on  le  charge , A que  ces  cinq 
parties  Je  fon  corps  touchent  la  terre.  Ces  deux  derniers  titres 
lui  furent  donnez  i caufe  de  fon  affiduité  lia  prière,  dans  l'exer- 
cice de  laquelle  il  fe  proflemoit  fréquemment. 

Cet  Iuum  lalffa  quinze  enfans  après  lui,  huit  garçons  A fept 
filles.  L’afné  des  garçons  fut  Mohammed , fumomtaé  Baker  , qui 
tient  le  dnquiérne  rang  parmi  les  Imams.  Encre  fes  autres  en- 
fans,  Zeid  fut  le  plus  malheureux;  car  n’ayant  pas  voulu  imiter 
la  modération  de  fon  père , qui  avoit  refufé  le  Califat , que  les 
Coufites  A phifieurs  autres  Seigneurs  lui  avoient  offert , il  fe  laif- 
fj  embarquer  mal  à propos  dans  une  entreprife  contre  le  Calife 
HcfchA  n , oii  II  périt  malheureufement , l'an  Je  l'Hégire 
m,  A de  Tdus-Chrltt  740.  Voyez  H ES  CH  AM.  Son  pc- 
tic  fils  nommé  Jaiit,  fils  de  Ztto,  n’eut  pas  un  meilleur  fort 


dans  la  Province  de  Ciorazan , où  s’étmt  foulevé  contre  Valid 
: ils  d’Iézid  , Calife  cc  la  race  des  ü.i  miades , il  fut  défait  A 
tué.  * D'Herbclot.  Il  ■ .whtque  Or. enrôle. 

ALI  BEN  MOUSSA  AL  KADlIEM,  ou,  comme  les 
Perfan»  A les  Turc»  le  prononcent,  ERij.  ii»,  ell  le  huitième  I- 
mam  de  ta  race  d'Ali.  II  fut  furin.mmé  Ridha,  ou  , comme  les 
Pu  fans  A les  Turcs  le  prononcent  K rca,  titre  que  lui  donna  le 
J Calife  Aimamoun,  lorsqu'il  le  déclara  on  fucceffcur,  A qui  fi- 
j gui  lie  celui  dans  lequel  Dr»  a mis  fa  etm,  h fonce.  Cette  déclara- 
. non  q j’Almamoun  lit  par  le  confcil  de  Ion  Vilir , nommé  F.;dM 
lien  Sâbal,  ippiifa  véritablement  tous  les  troubles  que  les  Alida 
fufeitoient  contre  les  Califes  dans  plufleur»  Provinca  de  l'Empi- 
re; mais  elle  alluma  une  guerre  inteftlne  A doraertique  dans  fa 
famille,  qui  témoigna  un  grand  mécontentement  d'un  tri  choix I 
en  forte  que  fi  la  mort  de  cet  Imam,  qui  fut  / i;.£tre  procurée 
par  le  poifon,  ne  fût  arrivée  i point  nommé,  Â’mamo-jn  fc  trou- 
voit  en  danger  de  fe  voir  dépouillé  lui-mème  du  Califat.  lut 
mort  de  cet  Imam  arma  l'an  203  de  l’Heglre,  de  Jéfus-Chrill 
818,  dans  la  ville  de  '11)0115,  une  des  capitales  de  la  Province 
de  Chorazan. 

Cette  ville  ayant  été  choific  pour  le  lieu  de  la  fépulture  de  l'I- 
mam Riza,  1 perdu  fnn  nom:  car  depuis  qu'il  y fut  enterré,  el- 
le a tofijours  été  appellée  Mafibbad  d/i,  ou  finalement  Mof.bhad, 
c'eft  i dire,  le  ffjmert  JAIt-Rza,  ou  le  Scpul.hr e par  excelUnte , 
ou  plutôt  le  leu  du  Martyre  ou  du  témoignage  de  cet  linam. 
Cette  ville  eft  celle  que  nos  Géographes  nomment  ordinairement 
Me\ad,  ou  Mtxai,  mot  que  l’on  doit  prononça  i la  Portugais, 
c'cll  à dire,  la  lettre  x,  comme  le  cb  François,  Cet  Imam  qni 
pendant  ft  vie  étoit  fort  dlimé  à caufc  de  fon  abliincnce  , A de 
fon  application  i la  prière,  ell  maintenant  révéré  dans  cette  vil- 
le i un  point  que  le»  Perfans  y vont  en  pèlerinage  de  tous  eû- 
tes, comme  au  lieu  eftimé  le  plus  faint  de  toute  u Pcrfe.  II  y 
a un  afyle  pour  routes  fortes  de  gens . A pour  toutes  fortes  de 
crimes, -A  l’on  y défraye  tous  les  pèlerin».  Khondcmir  cite  un 
Auteur  Perfien  , qui  dit , qu'une  feule  vifitc  de  cc  fépulchre  eft 
d'un  suffi  grand  mérite  que  quatre-vints  pèlerinages  de  la  Mec- 
que entrepris  par  dévotion  au  rleli  de  celui  dont  l’obligation  efl 
preferite  par  la  Loi.  Cet  Imam  né  i Médine  l'an  148  de  l'Hégi- 
re, mourut,  comme  nous  l'avons  défi  dit,  fan  223,  les  uns  dl- 
fent,  pour  avoir  trop  mangé  de  ralfins,  A les  autres  pour  en  a- 
voir  mangé  une  grapc  empoifonnée  par  l'ordre  d’Abnamoun.  Ce 
qui  eft  certain , c'cll  que  cette  mort  tira  Aimamoun  d'un  fort 
méchant  pas,  où  il  s’étoit  engagé . A fit  que  cet  Imam  ne  jouit 
de  fa  dignité  de  fucccilèur  A Coadjuteur  nommé  au  Califat , que 
pendant  deux  ans.  Les  Perfans , outre  ce  nom  qu’ils  ont  donné 

I la  ville  où  il  ell  enterré,  nomment  en  particulier  l’enceinte  du 
lieu  où  cil  fon  tombe,  u,  Ramrai  Tho.hai.  JorJrn  edenfetaut,  A 
croycnt  qu’il  avoit  la  clef  A le  fccrct  du  livre  myftérieux  appcllé 
Gefr  u Giame.  Le  Scheikh  Kanaovi  met  cet  Jmam  dans  la  lifte 
des  Fondateurs  ou  Infkitutcur»  d'Ordres  A de  Régies  des  Sofis , 
gens  retirez  du  inonde,  qui  vivent  religieuf«nent  parmi  le»  Mu- 
fuluiaiiN.  Thahcr  premier  Prince  de  laTîynafiie  des  Thahérlics, 
A qui  fut  fumommé  Dhoul  iem-ncin , c’eft  i dire,  Ambidextre , gou- 
vemoit  la  Province  de  Chorafa»  pendant  la  vie  de  notre  Imam, 
au  nom  du  Calife  Almsmoun.  11  difoit  fou  vent,  que  do  deux 
uiains  dont  il  fe  fervoit  également  bien  , l une  combattoit  pour 
Aimamoun  A l'autre  pour  l’Imam  Riza  ; qu'il  reconnoiffbit  le 
premier  pour  le  maître  abfolu  de  l'Etat . A qu'il  regardoK  le  fé- 
cond comme  le  Souverain  Chef  de  La  Religion,  ifaghil  Khozii 
excellent  Poète  Arabe , qui  accompagna  cet  Imam  dans  le  voya- 
ge qu'il  fit  en  Chorafan,  lui  lifoit  fouvent  quelqu'un  de  fa  Ou- 
vrages. Un  jour  qu'il  lui  lut  une  Elégie,  qu’il  avoit  compofée 
fur  la  mort  de  l'Imam  Maujfa  fon  père,  lorsqu'il  fut  arrivé  i un 
vers,  où  il  parloit  de  la  fépulture  de  cet  Itim  i Bagdct,  l'imam 
Riza  en  ajoûuflirle  champ  un  autre  de  la  façon,  par  lequel  il  don- 
noit  à entendre  que  la  ficnne  feroit  en  la  ville  de  Th  ou*-  Il  mourut 
âgé  de  cinquante-cinq  ans,  A lai  lia  pour  fucceffliir  A neuvième  1- 
mam,  Mohammed  Gw  ovtid  fon  H U-  * D'Herbclot.  BUetheque  Onentole. 

AL!  BEN  MOHAMMED  AL  GIAVAD,  eft  l'urnom- 
iné  Askfri , i caufc  de  la  ville  d'Asker nui  eft  la  même  que  Sa- 
menrai  A Simarah,  où  le  Calife  Motovekel  le  fit  transporter  de 
Médine,  pour  y palier  le  relie  de  fes  jours.  Il  étoit  né  l'an  2ta 
de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrift  817.  A mourut  l’an  254  fous  le  Ca- 
lifat de  Motâz.  Pendant  tout  le  terni  que  cet  Imam  , qui  tient 
le  rang  du  dixiéme  entre  les  douze,  demeura  1 Scrmenrai , il  ne 
s’appliqua  6 autre  chofe , qu'i  la  prière  A à l’étude , pour  ne  don- 
ner aucune  jaloulic  aux  Princes  entre  la  mains  desquels  il  étoit. 
On  ne  Initié  pas  cependant  de  croire  qu'il  mourut  de  poifon, 
connue  la  plupart  de  fes  prédéccfieurs,  dans  la  etiarame-uniéme 
année  de  fon  âge.  Il  porta  auffi  bien  que  fnn  père  les  titres  de 
Takl  A de  Zaki,  dont  le  premier  lignifie  craignant  Dieu,  A le  fé- 
cond, p*r  A inimtrar,  A obtint  en  particulier  celui  de  Hodi,  c'eft 
a dire,  de  DtreHnr  11  laiffa  quatre  enfans  miles,  Hefftn  , qui 
lui  fuccéda  dan»  la  dignité  d'imam,  Ihjfain,  Mohammed  A Gitfor. 
Ben  Schonah  fait  naître  ce  dixiéme  Imam  l’an  214  «le  l'Hégire, 
de  Jéfus-Chrift  829,  A dit  que  le  Calife  Motavakcl  le  fit  enleva 
de  Médine  par  Jahia  Ben  Harthéma,  A le  fit  garder  fort  foigneu- 
fement  dans  la  ville  d'Asker  ou  Simarah  , où  il  avoit  transféré  le 
Siège  du  Califat,  en  abandonnant  Bagdct.  Ce  même  Auteur  dit 
auffi  que  le  fil  jet  d:-  cet  enlèvement  fut  le  grand  foupçon  qu'il 
avoit  conçu  contre  les  Alides,  qui  étoient  favorifez  A protège» 
par  fon  fils  Montaffer.  • D’Herbclot , BiNiotbdqut  Orientale : 

• ALI  BEN  ABBAS  AL-MAGIUUSI,  Perlan  d'orf- 
gine,  A Mage  de  Religion,  Médecin  illulirc  parmi  les  Muful- 
m.ins.  II  fut  difciple  de  Mtnjfa  Renjaffer,  A compofa  un  Cours 
entier  de  Médecine  fort  cfiiiué , A qui  porte  le  litre  de  Malek i 

II  dédis  Ton  livre  au  Sultan  AdhadJeddfulet  Je  la  Maifon  des  B ri- 
des. * D'Herbclot , Ribhethrqw  Or-entde. 

* ALI  BEN  ABDALLAH,  homme  fort  cflimé  pour  fa 
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piété.  C'efl  nn  des  Saint*  Mufulmsns , dont  Jafd  a écrit  l'Hi-  I 
lloire.  • D'Hcrbclot,  BtHietlxqut  O ri  mule. 

• ALI  BEN  EDRiS,  onzième  Prince  des  AlmohaJes  en 
Afrique.  Vtytz  MOAHKDOUN. 

ALI  ABUULVAFA,  Auteur  d’un  Divan  Arabe , qui  fc 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Frauee , N»,  nSa  • 
D'IIctbclot,  Bd'hmt'ttfut  Orientale. 

AI.I  AL  AM  EDI,  Docteur  Muluîman.  natif  de  la  ville 
d'Afflcd  ou  A milia,  que  les  Turcs  appellent  CanwmiJ  A Diarbe- 
1er,  a compofé  un  livre  intitulé,  Eh ta»  ,tf  ojftul  «J  uUuaa , fur  les 
principaux  Articles  delà  Foi  des  Mahoatéuns.  • D'Hcrbclot, 
BiblMlxqur  Orientale. 

ALI  BEN  II A MOUD  AH,  douzième  Calife  des  Muful- 
fiuns  en  Efp-tgnc , qui  fut  furnoinmé  MarmwUf  /O  Allah.  _ Il  def- 
cendoit  en  droite  ligne  d'Ali , du  côte  de  Haflûn  ion  fils  aîné. 
Soliman  fon  ptédéctffiv  avoit  été  tué  par  fc*  ordres  avec  tous 
les  tiens . fous  prétexte  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Moa- 
viaJ , l'an  de  l’Hégire  408 , A de  Jéfus-Chrifl  1017  ; mais  il  ne 
jouit  pas  loogtems  du  fruit  de  fon  ambition  & de  fa  cruauté  : car 
deux  ans  n’étoient  pas  encore  écoulez,  qu'un  de  fes  parent  nom- 
mé AUalrahmm,  le  dépouilla  entièrement  de  fes  Etats, & prit  la 
qualité  <le  Calife  avec  ie  fuxnom  de  UartaAd  ou  ÀltrikaAba.  Peu 
après  cette  disgrâce.  Ali  fut  tué  par  fes  propres  délavés  ; A Crf- 
fo*  Bu  HtmoaJab  fon  frère  prit  le  titre  A la  qualité  de  Calife, 
avec  le  furnoni  de  C.uem-  Celui-ci  régna  jusqu'en  l'an  411  de 
l'Hégire , qui  étoit  l'an  1011  de  Jéfm-Chrift.  Le*  Hitloricns 
Efpagnols  appellent  ce  Prince  Alt  Eia  Ihr.v.i  Ce  fut  lui  qui  fit 
une  interruption  à la  famille  régnante  des  Uuiaiiadcs  en  Efpagne. 

* D'ileibclot . Orwr.dc. 

• ALI  BLN  JOSE  F.  C'efl  le  nom  du  petit-fils  de  Tctlê- 
fin,  qui  eut  le  fameux  Jofef  pour  père,  A nui  lui  fuccéda  dans 
l’Empire  de  Maroc.  Il  étoit  de  la  race  des  Alinoravides  ou  Ma- 
rabout!». * D'Hcrbclot,  BiMinl'êque  Oriwfjfr. 

ALI  BEN  MO  A F F EK.  Ce  11  un  des  Saints  que  le*  Mu 
ful-nm*  révèrent,  A dont  Jafci  a écrit  l'Hilloire.  * D'Hcrbclot, 
BibüuMqtu  Orientale. 

AU  Cl!  E LE  B I AL  MOUFTI,  Auteur  d’un  Traité  fur 
la  Danfe.  lLfoutlent  quelle  eft  permifc,  A fondée  fur  l'exem- 
ple des  Dervls,  qui  en  ont  fait  u;  e des  pratiques  de  leur  dévo- 
tion. Ccft  pourquoi  il  a intitulé  fon  Ouvrage,  GiaavAz  *1  ritkas. 
Iju  fcntlmcnt  dcccMoufti  clt  particulier:  car  les  Muf  ilmsn*  met- 
tent communément  la  D<nfe  entre  les  chofes  détendues  parla 
Loi.  * D'Hcrbclot.  BtHitlht^ue  Orientale. 

ALI  CURDl,  Prince  de*  Corde*  du  tems  Je  Tamctlan.  cfl 
Ton  de*  trois  Capitaines  qui  fatiguèrent  A incommodèrent  le  plus 
les  troupes  de  ce  Conquérant , lorsqu'il  s'approcha  du  Tigre  : 
car  ce  Corde  joignit  fes  forces  à celles  du  Gebdl,  qui  cil  l'Iraquc 
Ferfiennc,  ou  la  partie  montueufe  «le  la  Perfe,  À lit  des  comtés 
continuelles  far  fon  camp.  * D'Hcrhelot,  Bibliothèque  Once  rie. 

ALI  JEZD1»  furnoinmé  StherfeAAtn  , cil  l'Auteur  de  Ztjer 
Numr.1.',  titre  qui  lignifie,  Livre  Aet  I r:B»'ru.  Ccft  l'Hilloire  de 
Tamerlan,  compo.ee  d'un  ''tile  fort  élégant  en  Langue  Perlienne, 
par  les  ordres  d'un  des  enfans  de  ce  Prince  Ce  livre  eft  aurtî 
fort  connu  fous  le  titre  de  StAxhleniai,  à caufc  que  le  titre  de  Su- 
L rWcrnu.  qui  figni  ic,  U maftre  rfrj  rtvoluttant  Au  «oiufr,  fut  donné 
à ce  grand  Conquérant-  • D'Hcrbclot , BtUnthèmu  Oiienulc. 

ALI  MASKVIEH,  Auteur  d'un  livre  Pcrlien  intitulé  , A- 
M al  Ar.iS>  « alfars  ; Its  nuvurt  An  Arabtt  êf  Au  Pcrjms.  Cet 
Ouvrage  cil  fouvent  cité  par  les  Hiiioricns  de  Perfe.  * D'Hcr- 
bclot,  Bilitatl'Aqu  Orientale. 

ALI  MESRI,  Auteur  d’un  livre  intitulé,  EkhturAt,  qui  fionc 
les  eleftions  & pronoftics  de  l'AftroIogic  Judiciaire.  • D'Herbe- 
lot,  BiHtetbèqt te  Onnldle. 

ALI  Ml  R Z A,  fils  de  Baiera  ou  B* iur* , régnoit  dans  Ca- 
nutl  ou  Kannogc  aux  Indes,  lorsqu'un  Gioghi  ou  Bramcn  lui  ap- 
porta YAiitrikr.'A,  livTC  de*  Braclimans  nu  Bramons  , qui  con- 
tient la  Religion  A la  Phiiolbphic  des  Indiens.  * D'Hcrbclot, 

• BMttbèqvc  Oritxiolc. 

ALI  MOSLF.M,  appel  lé  autrement  Abu  N*  im  , Auteur  du 
livre  intitulé  où  il  traite  des  Traditions  Muiiibnancs. 

• D’Hcrbclot,  UiNitibAfue  Orientale. 

ALI  M U I J A D , douzième  Prince  de  la  race  des  Sarbeda- 
jiens.  * D’Hcrbclot,  Billiothèque  Orientale. 

ALI  SCMAER;  c’efl  ainii  que  l'on  appelle  ordinairement 
Beu  A’  itieJ,  qui  a traduit  en  Langue  Turquesque  le  li. 
vre  Arabe  d’Aijj,  intitulé  EfcltAkal  Tatmrikb;  c'efl  une  Hilloirc 
générale.  Ce  Tia JuAcur  mourut  l'an  de  l'Hégire  1080,  de  Jé. 
Fus-Chrill  1660.  * D'Hcrbclot,  Bibliothèque  Onemle. 

ALI  SCIIAMSEDD1N-KHU  AGE  H . fixiéme  Prince 
de  la  race  ou  Dynaüie  des  Sarbédarlcns.  • D'Hcrbclot,  Biblio- 
thèque Orientale. 

A L 1 - T H A H R'  R I , Prince  qui  a régné  dans  flémcn  ou  VA- 
rtVit-Heurtufe.  Il  étott  de  la  race  des  A)ubites,  c'efl  i dire,  de 
ti  poflèritè  Ae  Sala  An , félon  quelque*  Hiflorlens.  * D'Hcrbclot, 
Bifltoilnquc  Orientale. 

ALI- VA  FA  ou  VEFA,  Auteur  d'on  livre  Intitulé  Vqflait, 
qui  comient  dis  préceptes  & des  inftruftions  taillées  par  Telia- 
ment.  Il  étoit  de  la  race  du  Gtand-Ali,  A prcr.oit  ia  qualité  de 
SeiH.,  qui  cfl  attachée  à ceux  de  cette  milfon,  que  l’on  appelle 
ordinairement  au  planer  Saint  , c'efl  d dire , ki  Seigueurt.  * 
D'Hcrbclot,  BiH'otbèaue  OricrJalt. 

ALI,  lils  de  Jajifv,  fut  le  troifiéinc  Roi  de  Maroc,  de  la  li. 
gnéc  des  Almoravidé*.  De*  fon  avènement  A la  couronne , l’an 
onze  cens  onze  de  Jéfus-Chrifl,  & 505  de  l'Hégire , fl  fit  bütir 
la  principale  Mosquée  de  Maroc, & pluficurs  autres  beaux  édifi- 
ces. En  1114,  voyant  la  guerre  allumée  entre  les  Princes  Chré- 
tiens, il  pafik  en  Efpagnc,  afliègea  la  ville  de  Tolède  , & rava- 
gea lepaïs  d'alentour,  «l'où  il  emmena  pluficurs  cawifs:mais  des- 
cfpcruut  de  pouvoir  prendre  la  ville,  il  leva  le  liège , & retour- 
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na  paflèr  l’hiver  A Cor  Joue.  L'an  tri6  de  Jéfuî-Chrift  , & de 
l'Hégire  sto,  Alfonfc  11.  ayant  fait  publiu  une  CroUaJc  par  le 
Pape  Pafchal  11.  donna  bataille  à Ali,  qui  y fut  tué  avec  plus  de 
trente  mille  Maures.  Ceux  qui  fc  fauvérent , retournèrent  en 
Barbarie,  où  iis  faluérent  pour  Roi  fon  fils  Entai.  * Marmol , 
At  r Afrique,  I.  1. 

ALI  H A SS  A,  a ^[é  l'un  des  plus  grands  & des  plus  expéri- 
mentez Capitaines  de  l’Empire  Ottoman.  Aysnt  paru  dm*  lé 
XVII  fiée  le,  il  comment;»  A porter  Ici  armes  fous  Amurr.t  IV, 

& fit  de  fi  belles  actions  A la  guerre  de  Perfe , que  pour  iccom- 
penfer  fa  valeur  , cct  Empereur  lui  donna  une  de  fes  freurs  en 
mariage,  & le  fit  Bacha  général  de  fes  Armées.  Il  s'etnit  depuis 
aquis  tant  de  réputation  fous  Ibrahim.  & fous  Mriio.ncc  IV.  que 
fon  grand  pouvoir  fit  ombrage  à Mahomet  Coprogli  Pacha, 
Grand-Vifir,  qui  avoit  réiolu  de  lui  Ater  le  connu- n tentent  de 
l’Armée  de  Tranflÿlvanie,  lonque  la  mort  du  ûi.i.cux  Ali  le  pré- 
vint. 11  mourut  en  1663,  en  la  70  année  de  fou  Age.  * Il  il. 
An  GranAi  Vrprs. 

• A LJ  Ar  1IE  IR  A,  vieux  château  dans  le  Royaume  d'Ara- 
gon tout  proche  de  Saragolic  qui  en  cfl  la  capitale,  ét  far  le 
chemin  de  la  Caflille  Nouvelle.  C étoit  dans  ce  château  que  les 
Rois  d’Aragon  tenoient  anciennement  leur  Cour.  Aujourd’hui 
il  cil  occupé  pir  l'Inquifition  qqj  lui  donne  le  nom  de  Santa  Fr. 
Pour  tenir  la  populace  en  bride,  on  l'a  fortifié  : A quoi  n'a  pas  peu 
contribué  fa  fituaüon,  puis  qu’il  eft  fur  une  pointe  où  la  rivière 
de  Gucrta  fc  jette  dans  l'Khrc.  * Gr.  D U Ultra.  Htll. 

A L I A N ou  A U O N.  Cherche.-  A P 1 0 N. 
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À LIAT  AN , Roi  des  Arabes  en  Efpignc , mit  une  p liltinte 
Armée  fur  mer,  qu'il  envoya  courir  Ica  cites  d'Italie.  Elle  pilla 
les  Ifles  de  Majorque  & de  Minorqtic,  & prit  celles  de  Cor  è & 
de  Sardaigne,  l'an  780  de  Jéfus-Chrifl,  & de  l'Hégire  1Û4.  Char- 
lemagne , Roi  de  France,  envoya  une  Armée  n ivale  , qui  atta- 
qua celle  d'Aliatan,  li  lui  coula  i fond  onze  galère*.  Bepuis,  le 
mthne  Prince  ayant  fait  joindre  fis  troupe*  * Ciries  d'Alphonfie  U. 
Roi  de  Caflille,  clics  prirent  lisbunne,  & tuèrent  m une  autre 
occulion  fobuntc  mille  Barbares.  Louis  le  Debœmeirt , fon  fit*, 
remporta  encore  de  grands  avantages  fur  ce  Roi  Maure,  qui  fut 
enlevé  par  une  fièvre  l'an  819  de  léfus-Chrift , & de  l’Hégire 
Î04,  lorsqu’il  étoit  i la  tête  d une  Armée,  pour  venir  attaquer 
Barcelone.  Il  laifiâ  douze  fils  & vint- deux  filles.  * Marmol,  L 
2.  c.  2a  al-  22. 

A L I A TT  K S . Roi  de  Lydie.  Cherche-  A L V A T T F.  S. 

ALIBALUCH,  Ille  de  lu  Mer  Cifpicnne  ou  de  Sala,  vis 
A vis  de  la  Province  de  TabrUhn,  appartient  au  Roi  Je  Pi  .-fie. 
Elle  efl  filuée  vil  i vis  de  l’emboûchure  Je  I'Amxc  , à cékè  du 
Défiert  de  Mokin.  • Oléarius.  Sanfon.  BauJrand.  On  ne  trou- 
ve point  cette  Irte  dans  la  Coite  exalte  que  M.  Diliflc  a donnée 
de  la  Mer  Cafuienne. 

ALI  B A N i ou  ALIBAME.  #V vz  AHOLlBAMA. 

ALIBI  N A 1.1,  Aiy-nalimi , ville  île  l'Arabie  Hcjrcufe  en  A- 
fie,  cfl  fituée  près  de  la  rivière  de  Priu» , dan*  la  Principauté 
d'AIlbinali,  dont  elle  cfl  Capitale.  Elle  efl  environ  à foixaiue 
lieue*  de  la  ville  d'Aimnzirifdin  , un  peu  plu*  de  celle  de  Far- 
tach,  & environ  i as  de  G.ietselhaman.  1-a  Province  , à qui  el- 
le donne  fon  nom,  clt  dans  la  contrée  de  Signer , entre  ks  Prin- 
cipautés de  Furtach  , d'Amanziril'din , de  Jéméni , & de  la  Mer 
d’Arabie.  Alibinali  & Gucbclhaman  en  font  les  lieux  principaux. 
* Ruairand. 

A LI  C A 1 R E S , en  Latin  ABatrU,  étolent  chez  ie*  Romains, 
certaine*  femmes  débauchées,  qui  fc  proflituoient  au  premier  ve- 
nu. Elles  fe  tenoient  pendant  tout  le  jour  2 leurs  porte*  pour 
attirer  quelque  pliant , qui  contribuât  i leur  fubfilhnee:  c'clt  ce 
qui  leur  a fait  donner  le  nom  A'Atutni*.  On  les  ippelloit  aufiî 
VmfltbuU  . parce  qit'cilcs  ctoient  toâjoun  â la  porte  dis  JlatvU 
ou  des  maifons  infâmes  qu'elles  habitoient.  Souvent  elles’  fc  rc- 
tiroient  dans  de  petite*  chambres  qui  ctoient  auprès  de*  portes, 
ce  qui  les  fit  aum  appelle!  Scllaru.  • Plaute,  01  Pirviif.  AB.  1. 
Se.  2.  v.  54-  Juvénal,  &ir.  6.  WW,  ni  Plauii  Verrai. 

• A L1C  A N ou  A 1.1  CA  NT,  ville  de  l'iflc  de  Ceylan, 
fur  la  rive  droite,  Ai  l emboûchure  d’une  ri*  1ère  de  même  nom. 
Elle  cfl  fituée  fur  la  côte  occidentale  de  l'iflc,  vis  i vis  d'une 
petite  Ifle  appel  lie  l’iflc  de  Birihirin  cm  Je  Verberin. 

• ALICANT,  petite  rivière  de  l’iflc  de  Ceylan,  dans  la 
partie  méridionale  & occidentale  de  l’iflc, coule  de  l’efl-nord-cft 
à l'cKicft-fud-oucll,  & fc  jette  dans  la  ir.cr  vis  à vis  de  l'iflc 
de  Verberin. 

ALICANTE,  ville  fort  ancienne  d’F/pugne  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée, dans  le  Royaume  de  Valence , avec  un  bon  port  re- 
nommé par  le  commerce  qui  s’y  Lit  des  fru!t*v.u  p.iîs , A fur 
tout  des  vins  qui  rapportent  au  Roi  ur.  grand  revenu,  provenant 
du  pésgc  qu’ils  payent.  11  y a autour  d'Alicante  quantité  de  vi- 
gnes qui  doivent  leur  origine  à un  certain  Pierre  Simon  qui  du 
teins  de  Charles- Qu  ut,  fit  venir  de  deffus  le*  cAtcaux  qui  ré. 
gnent  le  long  du  Rhin,  des  plants  de  vigr.e,  A qui!  prima  aux 
environs  de  cette  ville.  Le  port  ett  art  pié  d'une  montagne,  où 
il  y a un  chitcau  allez  fort  que  l'on  croit  presque  imprenable: 
quoique  d’autres  prétendent  qu'à  caufc  de  fon  élévation  il  ne  peut 

Sucres  incommoder  le*  alüégcans.  Il  v a aufli  un  Mole  qui  fert 
abri  aux  barques.  A de  commodité  a décharger  les  marchandi- 
fes  des  vaificaux  qui  s'y  tiennent  à la  rade , parce  que  le  port  n'a 
pas  allez  de  profondeur.  La  ville  n’cfl  pas  grande;  mais  elle  efl 
riche  A bien  peuplée.  Elle  fut  enlevée  aux  Mores  l'an  1264, 
par  Jaque»  1.  Roi  d'Aragon.  Fn  1706,  le  huitième  Juillet , la 
ville  fc  rendit  à Charles  111.  préfentement  Empereur , A le  châ- 
teau le  lîxiéine  Septembre:  mais  en  1708,  la  ville  fc  fournit  à 
Philippe  V.  au  mois  de  Décembre;  A en  1709,  au  mois  d’Avri], 
le  château  fuivit  fon  exemple.  On  ne  doute  point  qu'elle  ne  foie 
plutôt  Irifiviic  de  rtoloiRéc  A de  Mêla,  que  non  pas  lirai , qui 
P p a eft 
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efl  Elche.  * Ptoloméc.  PomponEus  AIfla.  Baiidmr.d.' 

A I.IC  A NTE  (l«  Golfe),  autrefois  Ittuittnuu  Sinus , cil  dans 
la  Mer  Méditerranée,  & s'étend  le  long  des  côtes  du  Royaume 
de  Valence  en  Kipagne , depuis  le  Cap  Martin  jusqu  à celui  de 
Pnlos.  Il  prend  autourd'hui  fon  non»  de  lu  ville  d'Alicante , 
comme  U le  prenoit  autrefois  de  celle  d’IllkL  * Ma: y , D:ct. 
Ci  ';r.  • 

A l.ICATE  ou  LA  L1CATA  A LEOCATE,  en  U- 
tin  Leeeais,  ville  fur  la  côte  de  Sicile.  Quelques  Auteur*  le  font 
imaginé  qu'Alicate  a été  bitie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  Géla , 
mais  ils  il  trompent;  car  c'cll  aujourd'hui  Terra  «.as  dans  la  val- 
lée de  Noto,  connue  Clavier,  Lcandre  Alberti,  A d'autres  l'ont 
démontré.  * UauJranJ. 

A l.ICATE  (la  montagne  d’) , autrefois  Emparas  Mm, 
mon*  igné  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto,  entre  les  cmboùchu- 
rcs  dit  Salfo,  prêt  de  la  ville  d’Alicatc,  qui  lui  donne  fon  nom. 
Il  y avoit  autrefois  fur  cette  montagne  un  château  nommé  DaJj- 
/.•■>«,  où  Phalaris  Tyran  d'Agrigente  tenoi:  le  taureau  d'airain, 
fameux  imlruincnt  tic  fa  cruauté.  • Baudrand. 

ALICE  (le  Capd'),  Ahjiam  Pn/Kw/inrinm , Cap  de  la  Cala- 
bre  Citérieutc , Province  du  Royaume  de  Naples,  elt  i l'entrée 
méridionale  du  Golfe  de  Tarin  te,  à l'orient  de  la  ville  d’Uutbria- 
licn.  I!  elt  le  même  qu'on  appelloit  autrefois  Crimjk.  * Mjty, 
D ff.  C!."çr, 

ALICUD1E.  Voyez  A LICU R. 

ALI  CL  R,  Ericuli , une  des  Irte*  de  I.ipari , fitttée  dans  la 
Mer  «*•;  Tofeanc , eiî  fort  petite,  & il  n'y  a que  quelques  caba- 
!!•■'  le  l’ê-heurr.  * Mity,  DM.  Gi'tgr.  > 

A 1.1DA,  fa- ar  de  Goillauinc  11.  Comte  de  Hollande  & Roi 
de-  Romains.  Votez  ADELIDE. 

AJ.:  I)A  d-  i>...  : :•-=  . I A II.  IDE. 

• A I.l  DES.  l>a  appelle  ainfi  les  Uefeen  Lus  d'AH. 

• A 1.IL  CL  R . v.  !..  ume  d’Algar- 

vc  fur  la  côte  occidentale,  i l’tll  de  Silves  dont  elle  elt  éloignée 
d’environ  fis  lieues. 

A 1. 1 E N O R.  Cherchez  E L F. O N O R. 

A L I E NUS  CÆC 1 N A , Receveur  général  de  l'Empereur 
Galba,  dan*  la  Bétique,  fut  nommé  par  cet  Empereur  Cumnnn- 
dant  de  lu  Légion  qui  étoît  en  Allemagne,  parce  qu'il  avoit  pris 
fon  parti.  Ce  l'riiKC  ayant  été  informé  peu  de  tem?  après , qu’A- 
lié-nus  avoit  dé-tourné  les  deniers  pub’ics , il  le  Ht  condamner 
comme  coupable  de  crime  de  péculat,  c’cll  4 dire  > d'.ivoir  fou. 
lé  les  Provinces.  Carcina  en  eut  tant  de  dépit  , qu  il  ré  il.  lut  de 
s'en  ven-.'cr  par  toutes  fortes  de  voyes,  & même  aux  dépens  de 
I Répu  ue.  On  rieft  pas  fûr  qu'il  eût  Al  tu  pour  furnom. 
On  le  trouve  ainli  écrit,  A.  C.a..na,  fur  une  ancienne  piene  de 
■fWi'-'i  Ur  fi  a,  • Tacite,  H.  il.  I.  1.  f.  S— 

Al.  IE7.1RA.  l'ayez  Al.ZIRA. 

A I.l  K K,  ville  dit  lie  dans  la  Terre  Je  Labour , an  Royau- 
me de  Naples,  avec  Evêché  fulFragmt  de  Bé'tévtnt,  elt  lîtuéc 
dan  une  plaine  , au  pié  du  mont  Apennin , & fur  le  Vuitume. 
Ceft  YAwfla , Alrpha  nu  Ah  'a , d>mi  il  cl:  fou  vent  parlé  dans 
Ic«  anciens  Auteurs.  Tïte-Live  parle  de  la  bataille  que  Fabius 
Ma-. uns  y gagna  furie*  Samnîtes.  Aujourd'hui  Alife  eft  pres- 
que ruinée , éc  "Evêque  fe  ti  :tr , 4 ce  qu’on  dit , dans  le  petit 
bourg  de  Pédémonté.  * Titc-I.ive,  I.  <)■  if  25-  Strabon.  Pto- 
lotrée.  P me.  Léandre  Alberti  Dij.ripi.  lui.  O.iuphrc  A Cisco- 
nitts , fit  Urhno  VI. 

* A 1.1  Kl  (Forêt  d'),dans  la  terre  de  Labour,  au  nord  orien- 
ta? île  Caponc. 

* A L1  GA,  rivière  d'Afie  dans  la  nresouiflc  de  deçà  le  Gan 
gc , féparc  le  Royaume  de  Vif.'.pour  de  celui  de  Canari  , coule 
de  l'c  li  à PoucR,  & fe  jette  dam  la  Mer  qui  arrofe  les  eûtes  de 
Malabar. 

A LIGE  RI  (Louis),  Jurisconfulte  de  Vétùne,  vivoit  dans 
le  XVI  fiêclc,  vers  l'an  1530.  La  famille  des  Aligeri  a produit 
«le  grands  hommes  , A entre  autres,  le  célébré  Dante,  l'ejez 
DANTE.  * Jule  du  Puy,  El  g.  DA!.  Colle g.  Ver  en. 

AI.IGERNK,  Abbé  du  Mont-CtJlîn,  élu  l'an  949  » s’aquit 
une  grande  réputation  par  le  rétabli Tetnenc  de  la  dilciplinc  régu- 
lière dar.i  cette  Abbaye,  oit  le?  Religieux  étoient  rentrez  depuis 
trois  ans , & par  le  foin  qu'il  prit  de  faire  achever  les  bâtiment 
commencez  par  les  Abbex  I-éon  A Jean.  Il  recouvra  auffi  la 
plupart  des  bt.-n*  ufurpex  par  les  Comtes  de  Tésnc  A d’Aquino; 
mais  ce  ne  fut  pus  laits  beaucoup  de  peine.  Adénulphc  , Comte 
d'Aquino,  irrité  de  ce  qu’il  s’étoit  plaint  i Landu'phe  Prince  de 
Cipouc,  de  fon  obllination  à retenir  fis  biens , poulTîi  l'infolence 
juM(u  j f ire  enlever  le  pieux  Abbé,  qu'il  eapofa  i fes  chiens, 
couvert  d'une  peau  d'ours  ; mais  cette  infultc  fut  punie  peu  a- 
ptè;  ; A Adénulphe  ayant  été  forcé  d’aller  la  corde  au  col  implo- 
rer la  démence  de  Latidulphe  , il  fut  livré  à Aügcrnc,  qui  fe 
contenta  de  lui  faire  rcflitucr  les  biens  de  fon  Abbaye,  où  il  ve- 
nu tranquillement  jusqu'en  &36.  • Mablllon , émoi.  OnL  S. 
BeneA. 

A LIG  R F.  (Etienne  I.  d').  Chancelier  de  France,  Seigneur 
«le  la  Rivière  & de  Chouviiliert,  s'éleva  par  fon  mérite  à la  pre- 
mière dignité  de  la  Robe.  Il  étoit  originaire  de  Chartres,  & fut 
Cof  . Hier  au  grand  Confeil,  Intendant  de  la  inaifon  de  Charles 
de  llnnrlion,  Comte  de  Soiflons,  qui  le  nontnta  Tuteur  honorai- 
re «le  Louis  fon  fils  ; puis  il  eut  une  charge  de  Confeil  lcr  d'Etat, 
A il  fut  fait  Garde  des  Sceaux  le  dixiéme  Janvier  1624.  Ixsuïs 
XIII.  rrés  fatisfnit  de  fa  conduite,  le  nomma  Chancelier  de  Fran- 
ce après  La  mort  de  M.  de  Siilcry , au  mois  d’Oclobre  de  la  mi- 
me année  ; A deux  ans  après,  ayant  quitté  les  Sceaux,  il  fe  reti- 
ra dans  fa  inaifon  de  la  Rivière  au  Huche, où  il  mourut  le  onziè- 
me Décembre  1635.  de  75  ans. 

ALI  G R K ( Etienne  II.  d’)  .Cltancclier  de  France,  (ils  du  précé- 
dait . né  A Chartres  b Si  Juillet  159a,  fut  reçu  Confeil, 'et  au 
ürani-Confeil  en  i6tS>  à l'agy  de  23  ans.  Le  Roi  Louis  X1IL 


l’envoya  peu  apres  en  Ambaflàdc  à Venlfe;  le  nomma  Cor.fciDcr 
d'Etat  i lun  retour  en  163s  » & Intendant  de  Jufticc  en  la  Géné- 
ralité de  Caen  en  1638.  A le  commit  en  164s.  pour  tenir  le* 
Etats  de  la  Province  de  Languedoc.  Il  fur  reçu  Conleiller  d’hon- 
neur au  Parlement  en  1651;  exerça  pendant  dix  mois  en  1653, 
la  charge  de  Surintendant  des  Finances , fous  le  titre  de  Dire- 
tteur  des  Finances;  & fut  établi  Chef  du  Commerce  de  Marine 
en  1654.  ta  Roi  Louis  XIV.  ayant  établi  en  1661 , un  Confeil 
Royal  des  Flnancesa  il  fut  choifi  pour  le  premier  des  Commillai- 
ret  qui  le  dévoient  compofcr.  Etant  devenu  Doyen  des  Con- 
fcils  ; A le  Roi  voulant  lui-même  tenir  les  Sceaux,  apres  la  mort 
du  Chancelier  Seguier,  il  fitt  le  premier  des  Commilliiires  nom- 
mez pour  y aflifter  avec  voix  délibérative  ; & quelques  mois  a- 
près , Sa  Majtfté  étant  obligée  dt*  fe  mettre  & la  tète  de  les  Ar- 
mées, il  le  pourvut  de  ta  charge  de  Garde  des  Sceaux  de  France, 
par  Lettres  du  mois  d"  Avril  1672,  dont  il  prêta  ferment  le  24 
du  même  mois;  & lltonora,  au  mois  de  Janvier  1674,  delà  di- 
gnité de  Cltancclier  de  France,  dor.t  il  prêta  ferment  le  dixiéme 
ôc  en  jouît  jusqu'à  fa  mort , arrivée  à Ver  [ailles  le  25  Octobre 
1677,  âgé  de  )IS  ans. 

I.  Etienne  d'Aligre,  I du  nom,  Seigneur  de  la  Rivière, 
Chouvilliers,  ùtc.  Chancelier  de  France,  dot«  l’dogv  ej!  rapporté 
ci-JrJJiu , mourut  le  onzième  Décembre  1639.  Il  époufa  EBzn- 
bah  , fille  de  Jr.v..J.hpm  Chapelier  , Conleiller  d'Etat , A de 
Ma^JcUine  le  lioiilengcr,  dont  il  eut  1.  F. tienne  II  du  nom, 
qui  lui:;  2.  Lev/s,  Seigneur  de  Chouviiliert,  mort  fans  alliance; 
3.  Nt.flUi,  Abbé  de  S.  Evroult,  mort  en  Efpagne  le  26  Octobre 
lût:!;  4.  .V.  Rcligieufe  au  Prieuré  de  Ik-’.lomer,  Ordre  de  Fon- 
tevrault;  S-  Ahrrpuritt,  Prieure  de  Bellomer:  6.  N.  Rcligieufe 
en  l'Abbaye  de  Gif;  & 7.  EI:z«ktb  d'Aligre,  mariée  à Fi jtceii 
de  Courcelles , It.iron  de  Rouvray. 

U.  Etienne  d'Aligre,  II  du  nom.  Chancelier  de  France, 
dont  l'éloge  tfl/tufi  nt/7  t/c  ci  /r.bu , mourut  le  25  Octobre  1677, 
i ;é  de  SJ  ans.  Il  époufa  1°.  ^caintf  I.uillier,  fille  de  Fraiiewj , 
Seigneur  d'intreville , Sécretairc  du  Confeil,  A d'/fi-nr  Braehet 
de  Portraorant;  2®.  Garde vc Guynet , veuve  de  Jean  du  Gué, 
Seigneur  de  Villetnneufe,  Maître  des  Comptes,  A' fille  de  Nico- 
las Guynet,  Confeillcrau  Grond-Confcil , « de  Gnriirve  Cadeau 
fi  première  femme  , morte  en  Septembre  165*:  3°.  Elisabeth 
Lui! lier,  veuve  de  Mi.hr/  Moreau,  Lieutenant  Civil  au  Châtelet 
de  Pâtis,  A tille  de  Jérôme  I.uillier.  Procureur-Général  en  la 
Chambre  des  Comptes,  A i'IJabtüe  Dreux,  morte  le  huitième 
l évrier  1 17 S 5 . 11  rie.it  point  d'cuLn*  des  deux  dernier?  maria- 
ges; nuis  du  premier  il  en  eut  18 > (avoir,  1.  louis  , Marquis 
d'Aligre,  Co'onel  de  Cavalerie,  puis  Lieutenant-Général  des  Ar- 
mées du  Roi  en  Catalogne  en  1651,  mort  le  12  Août  KS54 , igé 
de  37  ans,  fans  alliance  ; 2.  N.  mort  jeune;  3.  Fr<utywr , né  le  24 
Décembre  162c,  Abbé  de  S.  Jaques  de  Provins  en  1643,  mort 
le  21  Janvier  1712,  en  fa  92  année;  4.  Michel,  qui  fuit; 
5.  Lt.oaiz,  Chevalier  de  Malte,  tué  en  16  43 , i la  prife  du 
gallion  de  la  Sultane  Mère;  6.  Charlet , Abtie  de  faint  Riquier 
en  Ponthicu,  Confeillcr  au  Parlement  en  166a  , puis  Concil- 
ier d'Etat  ordinaire  en  1671;  7.  Jean,  Chevalier  de  Malte, 
Commandeur  de  Beauvoir-Li- Abbeville , inoit  le  13  Oflobre 
1710,  igé  de  72  ans;  H.  Marre,  née  à Venife  ; 9.  EJrcabetb, 
aullî  nés;  à Venilc , Abbeflc  de  Saint-Cyr  près  de  Ver  failles; 
10.  Mue,  Rcligieufe  à Fonievrault , puis  Coadjutrice  de  Sainu 
Cyr,  morte  le  premier  Avril  1669;  11.  Marie,  alliée  i°.  à Mi- 
ehel  de  Verthamon  , Seigneur  de  Brca;i  , Marquis  de  Manœu- 
vre, Confeillcr  d'Etat:  a®,  à GoJefrei,  Comte  d’Eflradcs,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , Maréchal  de  France  , &c.  vivante 
en  Mars  1723  ; 12.  HeUne  , mariée  à CLtxJe  de  l'Aubépine, 
Marquis  de  Verderonne , morte  le  16  Mars  171a;  13.  Sxjitme, 
morte  jeune;  14.  Genevitve,  morte  jeune;  ij.  franco: fe , Coad- 
jutricc , puis  AbbeiTe  de  Saint-Cyr,  morte  le  eroifiéme  Fév-rier 
17*9  . âgée  de  8s  ans  ; 16.  17.  N.  & N.  mortes  jeunes;  & 
l6.  Marguerite  d'Aligre,  alliée  1®.  à C(’dT/fj-Btfttdvo  itrTt , Mar-  . 
quis  de  Manncvillc:  2®.  a L/aus-Cbarlet  d Albert,  Duc  de  Luy- 
ik‘4 , Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , morte  le 
26  Septembre  1722,  âgée  de  8t  ans. 

111.  Michel  d'Aligre , Seigneur  de  Villenefle , de  Boîfian- 
dry,  Ac.  Confeillcr  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requête*, 
A Intendant  de  la  Généralité  d'Alençon  , mourut  le  dfxlime 
Août  1661.  Il  époufa  i®.  en  Mar*  1651-  Girhrriw  de  Ma- 
chaule,  morte  le  dixiéme  Juillet  furi.int;  2°.  Marie  Arragonnet, 
fille  dh état: nt  Arragonnet,  Thréforicr  des  Gardes  Françoifes , 
& de  Jeam  le  Gendre,  morte  le  16  Mars  1 A 57 , dont  eft  ve- 
nu I.  un  fils  mort  jeune  : 3®.  MarJchnxe  Biondtau,  fifle  de 
G: Un  Blondeau,  Préfident  en  la  Chambre  des  Compte*,  & de 
Ma-ileUme  de  Boulez,  morte  le  12  Juillet  1696,  donc  il  eut 
a.  êtienne  111  du  rom,  qui  fuit;  « 3.  Gilles  d'Aligre,  Sei- 
gneur de  Boitlandry,  Conleiller  au  Parlement,  mort  le  12  A- 
vril  r 71  (.  Il  avoit  époufé  en  Août  I6E/5 , Catherine  Turgot, 
fille  d'o/n/ttiur , Seigneur  de  Saint-Clair , Maître  des  Requête*. 
Elle  a pris  une  fécondé  alliance  avec  N.  Hatte,  Marquis  de 
Chevi’ly,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  N.  d'Aligre,  moi- 
te jeune. 

IV’.  Et  1 ex  ne  d'Aligre,  III  du  nom.  Seigneur  de  la  Riviè- 
re. de  VleuchJteau , Ac.  a été  Confeillcr  au  Parlement  en  Mal 
168.;,  puis  Maître  de*  Requêtes  en  1688,  Confciiicr  d'honneur 
au  Parlement,  A a été  reçu  Préfident  4 mortier  le  18  Novem- 
bre 1701.  Il  a époufé  t°.  le  troifiéme  Avril  1684»  Madeleine 
le  Pelletier , fille  de  CDaJe  le  Pelletier,  Miniftre  d’Etat , Surintendant 
des  pofies , & ContnM vur-Gén étal  des  Finances , A de  Maric-M.g/lc- 
f.r ue Fleuriau, morte  ic  19 Septembre  1702,  igée  de  3 i ans  : 2®.  le 
fixiéme  Août  1708,  Morie-Anue  Fontaine  Dcfmontécs , morte  en 
couche*  le  premier  Juin  1711,  âgée  de  31  ans:  3®.  le  17.  Sep- 
tembre 17 U,  MagJelamf Catherine  de  Boivitt,  fille  de  Jean  Hop- 
tf.e , Seigneur  de  Bonr.ctot , premier  Préfident  en  la  Chambre 
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des  Comptes  4 Cour  des  Aydes  de  Normandie,  4 de  N.  Mallet  erreurs  des  Manichéens.  Il  y étudia  le  Droit,  4 après  avoir  fini 

de  Gravil le.  Du  premier  mariage  il  a eu  1.  Etienne,  mort  jeu-  fes  études,  il  exerça  la  charge  d'Affeffcur  du  Thréforier- Général 

ne;  2.  EsTtr.NNa-C1.Aun1;,  qui  fuit;  3.  Ma^delatiK-Franeot-  de  l'Empereur  en  Italie  ; mais  il  quitta  fa  charge  & la  ville  de 
je,  née  le  deuxième  Avril  1690,  Abbdlc  de  faint  Cyr;  4.  Rome,  pour  fuivre  faint  AugufUn  à Milan,  oii  U fut  encore  Al- 

ric-Magdcla'rnt-Gentviévt ,née  le  19  Mars  Itf®3,  Rellgleufe  de  Sain-  fctlcur  au  liège  du  Vkaise  U ltalic.  Il  reconnut  avec  faint  Au- 

te- Marie;  & j.  MdfdcLvnc-IxniJc  d'Alïgrc , née  le  2$  Juillet  1697,  guftin  la  vérité  de  la  Religion  Catholique,  4 fut  batifé  le  même 

mariée  le  14  Septembre  1711,  i GuiÛattsat  de  Lamoignon,  Set-  jour  que  lui  à Milan  par  faint  Ambroil'c,  la  veille  de  Piques  de 

gnc.ir  de  Ulancménil,  Avocat  Général  au  Parlement,  morte  le  l'an  387.  Ils  revinrent  de  là  à Rome,  fie  rcpaiTéreot  enfeinble  en 

huitième  Janvier  1714.  Du  fécond  mariage  vint  6.  Manc-Aane  Afrique,  où  ils  demeurèrent  dans  une  folitude  près  de  Tagaile. 

d'Aligrc,  morte  12  jours  après  fa  mère.  Et  du  troifiénie  font  Saint  Auguliin  ayant  été  fait  Prêtre  d’Hipponc,  attira  Alipc  dans 

ilfus,  7.  Etunne-Jean- François- Marie  d'Alirre  de  Boùlandry,  né  le  monaltérc  qu'il  établit  dans  cette  ville.  Alipe  fit  un  voyage  en 

le  19  Janvier  1717 ; 8.  Jeaaae-Maidtlamt-Cashcrvic , née  le  18  O-  Palcltine,  où  il  fit  connoiHàncc  avec  faint  Jérôme  Au  retour 

Aobve  1712 ; &9-  Aftf'K-Cutùmire  d’Aligrc,  née  le  30  Décent-  de  fon  voyage,  il  fut  élu  Evêque  de  Tagaile  en  394,  deux  ans 

bre  1713.  avant  que  faint  Auguliin  le  fût  d'Ilippone.  Il  affina  à plufieura 

V.  Etienne-Ci.  a udï  d'Aligre,  né  le  26  Mai  1694,  a été  Conciles  d'Afrique.  4 fut  choift  pour  un  des  fept  Evêques  qui 

reçu  Concilier  au  Parlement  & Commiffitire  aux  Requêtes  du  foutinrent  la  caufe  des  Catholique*  contre  les  Donatifles  dans  la 

Palais  le  30  Décembre  1716.  * Du  Chêne,  H: fl.  des  Chanceliers.  Conférence  de  Carthage,  tenue  en  l'année  411.  Il  tic  encore  un 

Ix  P.  Anfclme,  Ht  fl.  des  Grands  Ojpc,  Eté.  fécond  voyage  en  Italie  en  420,  pour  follicitcr  l'Empereur  con- 

ALILAT  ou  ALITTA,  nom  d'une  Divinité  des  Arabes  tre  les  Pélaglens,  & y demeura  quelques  années.  Il  tit  à croire 

que  l'on  croit  être  la  Lune.  Les  Arabes , dit  Hérodote  , w mon-  qu'il  furvécut  S.  Auguliin,  mort  l’an  430.  Le  Martyrologe  Ro- 

moifftus  PP  ttadorm  romwr  Dieu  que  Dimyjhs  qu  ils  appellent  Ur atoll , main  fait  mention  de  lui  au  15  d'Aoùc.  * Auguliin , Conftff.  I. 

Cf  Dr.rrir  qu'ils  appellent  Altlat  : 4 ailleurs  en  pariant  île  la  Reli-  6.  7.  8.  Ep  fl.  22.  23.  24.  25-  27.  23.  82.  123-  125.  126.  188. 

gtion  des  Perles,  Ils  faeriflert,  dit-il,  au  Soleil  Et  d l.i  Lune,  d lu  I.  1.  ad  Bcmifae.  I.  2.  Comté  duos  Epi fl.  Pelafpamnt m.  I.  1.  Ef  3. 

"Terre,  à tE.n,  tu  F.u  Cf  aux  Vents,  Et  amtenaemtat  ils  ne  fai/wenr  Offrir  imperf.  (Outra  Julian.  S.  Jérôme,  Epijt.  82.  M.  Du  Pin, 

Aet  ferwrs  qu'à  en  ebefit  : unis  ils  eme  apprit  des  Atjyrieus  Cf  des  A-  dots  tEd;t;<n  eFOfita.  Baillet , Vies  des  Saints, 

rabes  à iterifitr  4 Uranie.  Or  tes  Aériens  appeflent ’ Venus  Militta,  ALIPE,  (Altptus)  d’Antioche , Auteur  d'une  Géographie  qui 
les  Arabes  Alitta,  Cf  les  Perfcs  Mirhra.  * HéroJote,  I.  t.  Pf  3.  conteroit  l'ancien  Monde,  que  Jaques  GoJcIfoi  a publiée  en 

Scaliger  dérivé  le  mot  Altlat  d'ILl.latb  mot  Arebc  qui  lignifie  la  Grec  4 en  Latin,  viyoitdu  cems  de  Julien  l 'A;-.  ;’ur,  4 envoya 

Lune  naili’inte,  De  là  les  Latins  ont  tiré  leur  Lucittt  qui  n’eft  fon  Ouvrage  à ce  Prince  qui  le  reçut  avec  plailir.  On  croit  que 

autre  chofc  que  Diane  ou  la  Lunc;&  les  Juifs  leur  Lrlttb , on  leur  c’el't  le  même  qui  fut  Gouverneur  d'Angleterre,  fie  à qui  Je  n ê- 

Déinnn  noéturne  qu'ils  croycnt  ennemi  des  accouchées  : c'cit  me  julien  avoic  donné  le  foin  de  rétablir  le  Temple  de  Jéru la- 

pourquoi  ils  écrivent  fur  les  murailles  de  la  chambre  de  l’accou-  lem.  Il  fut  enfuite  exilé  en  371 , pendant  la  pcrféculion  qui  s’é- 

chéc,  ces  mots  . Adam,  Eve , hrs  fia  Lilitb.  • Seldenus , de  toit  élevée  contre  ceux  qui  avoient  recherché  pur  les  voyes  de 

Dus  Syrie,  Sjidain.  2.  c.  2.  Juricu»  Ht  flaire  des  Dogmes , 4c.  par-  la  Magie,  quel  feroit  le  fucccifeur  de  Valcns.  • Ammicn  Mar- 

4 •'  J-  ce  Pin , /.  23.  Cf  29-  Julien.  Bptfl.  30.  Vofiîus,  de  Malien 1. 

ALIMENTAIRES,  nom  que  donnolent  les  Romains  à ALIPE,  furnommé  te  Goutte , ou  le  Sty/ite.  Gcrdvz  ALY- 
des  enfin»  pauvres  fit  orphelins  de  l’un  4 de  l'autre  fexe , que  l'on  P L. 

dlcvoit  aux  dépens  du  public,  & dont  la  dépenfe  fc  prehoit  fur  ALIPE,  Phllofophc  d'Alexandrie , l'un  des  plus  ûibtils  Dia- 
le file  ou  fur  des  fonds  que  les  Empereur*  4 les  particuliers  lecticiens  de  l'on  tenu,  4 contemporain  de  Jamblique.  Voyez 
avoient  faits  4 léguez  par  tellaoent  pour  l'entretien  de  ces  ho-  A I.  Y P I U S. 

pltaux.  On  appelait  ces  enfin»  almtasarii  puen , 4 les  filles  ah-  ALIPE  (Flaconfus  Probus)  Préfet  de  Rome,  Voyez  ALY- 
tu  Claris  paella.  On  les  nommoit  suffi  fort  fouvent  du  nom  de  PI  U S.* 

leurs  Fondateurs  4 Fondatrices.  Julius  Capitolinus,  dans  la  Vie  Ai.lPIUS.  Cherchez  A N D R O N I C. 

d'Antonin,  furnommé  le  Proue,  dit  que  ce  Prince  inflitua  une  ALISCHAH  MOHAMMED  U EN  CA  SS  EM,  étoit 

Communauté  de  filles , qui  furent  oppellécs  Faullines , Taxflin* , natif  de  la  Province  de  Khovarcun,  ce  qui  lui  a fait  donner  le 
du  nom  de  fa  femme,  paellas  alimentai',  as  in  honorer  Ftuflins,  Fou-  fiimom  de  AI-Khontre-çiui.  Il  clt  Auteur  d'un  livre  Ptrficn  intitu- 
ft:«:ansi  emflituit.  Le  même  Auteur,  parlant  de  l’Empereur  Ale*  lé  Af.hgiar  il  Abtam,  où  il  traite  des  j.igemen*  Ailrologiqucs. 
xandre  Sdvére,  nous  dit  qu'il  fuivit  l'exemple  d'Antonin,  en  in-  Cet  Auteur  cil  aullï  fouvent  cité  fou»  le  nom  doit  ALtlokbori, 
Rit.tant  une  Communauté  de  filles  4 de  garçon»,  à qui  il  donna  parce  qu’il  étolt  de  Bokhara  ville  de  la  Province  Tranfoxar.c, 
fon  nom,  & celui  de  fa  mère,  les  fat&nc  appeler  Usmuuens  4 pal-  d'Avicenne.  * D'Herhclot,  BiHteth'qoe  Orientait. 
Mammetma,  paellas  Pt  pueras , quemsdsuflum  Auvttizn  Faufltnianas  ALISCHAH,  Vizir  d'Algiaptu  4 d'Abufald  Empereurs  des 
in flis uerat , Mammstnuu  Cf  Mammaanct  influait.  • Jules  Capito-  Mogob,  de  la  poltérilé  de  Gcnghizkhan.  Ce  fut  lui  qui  procura 

lin,  :u  Antâ.e'..}  g f Se  veto.  la  mort  de  fon  Collègue  le  fameux  4 le  lavant  Rafchid  uddin,  Au- 

ALIMF.NTIUS,  Hlfiorien.  Voyez  C E N C I U S.  leur  du  Afsgira  al  Rafibidssh.  1^  nom  propre  d’Allfchah  cil  com- 

ALIMIR1G  ou  ALIMIBECONG,  Ahmibigus  lattis,  pofé  de  celui  d'Ah  4 de  Scbsl , qui  lignifie  en  Langue  Pcriîujne 

Lac  de  l'Amérique  feptcntrion.ilc.  Il  elt  dans  la  Nouvelle  l'ran-  Rot;  mais  quand  il  entre  en  compofitton  pour  faire  un  nom  pro- 

cc,  -m  feptenuton  du  l-ac  fupérietr,  dans  lepaïs  des  Kirilunous  pre,  il  ne  marque  point  la  dignité  royale,  4 fe  donne  ir.-.:  né- 
on Kiüt'inous.  * Maty,  D;ft.  Gtv'r.  reminent  i des  particuliers.  • D'Hcrbclot,  Biohoibcque  Ontn- 

A LIM IS,  ville  de  la  Tribu  de  Gad , dont  il  cft  parlé  1.  Ma-  talc, 
tbab.  cb.  s.  v.  2«.  ALISCHIR,  Lieutenant  du  Sulcan  Hullbin  dans  la  ville  de 

AL1NCOURT  (Marquis  d').  Vejtz  NEUFVILLE  Satnarcand.  Tamcrlpn  partagea  pendant  quelque  terni  le  gouver- 
V ILLEROY.  nement  de  cette  ville  avec  lui:  mais  enfin  il  s'en  délit,  4 de- 

A LINGE  Kbm,  ou  /firçé  Klau,  quatrième  Rci  des  Turcs  meura  ainfifcul  Commandant  dans  cette  ville,  ce  qui  lui  facilita 
Orientaux,  de  la  poRérité  de  Turk,  fils  de  Japlei,  à ce  qu'on  le*  moyens  de  s'en  rendre  le  maître  abl'olu.  * D Jlcrbelot,  Et- 
dit.  Soas  fon  régne  les  Turcs  vécurent  dans  une  grande  abois-  Mfaftamir  Orientale. 

dance  de  toutes  chofcs,  ce  qui  leur  fit  oublier  peu  à peu  les  in-  ALISCHIR,  Prfttce  qui  commandoit  4 avoir  une  très  gran- 
(Jru&ions  de  leurs  pères;  de  forte  que  n’ayant  plus  la  crainte  de  de  autorité  dans  le  Chorafan  l'an  9°4  de  l'Hégire, de  Jcfus-Chrift 
Dieu  devant  les  yeux , ils  s'abandonnèrent  à toutes  fortes  de  dé-  1408,  étoit  favant  4 curieux.  Il  ramalTa  une  fort  nontbreufe 
bauchcs,  4 à l’Idolitrie.  Ce  Prince  eut  deux  enfant  jumeaux.  Bibliothèque  dans  la  ville  de  Hérat,  4 en  il  donna  la  charge  à 
nul  furent  nommez  Taiar  4 M,rW , entre  lesquels  il  partagea  fes  Khondémir  lUifiorien.  Il  eil  qualifié  par  cet  Auteur  da  titre  d’£- 

Ltats,  lorsqu’il  fe  vit  calTo  de  vieillelTe.  Ces  deux  Princes  vé-  mtr , 4 de  celui  de  Nezsm  Aldanln  u-eddin,  i ornement  de  F Etat  (f 

curent  après  la  mort  de  leur  père  en  fort  bonne  Intelligence,  4 de  la  Religion.  * D'Hcrbclot,  Btbtwlbeque  Orientale. 
chacun  d'eux  gouverna  fes  Etats  avec  juftlce  4 avec  prudence.  ALISE,  bourg  de  France  en  Bourgogne.  Cterebez  ALE- 

Mais  leurs  fuccefTcun  n’en  uférent  pas  de  même,  ce  qui  fut  eau-  XI E. 

fc  des  grandes  guerres  qui  «émurent  entre  les  deux  nations  de  ALITTA.  Voyez  AI.ILAT. 

Tartarc*  4 de  Mogols , qui  tirèrent  leur  nom  de  ces  deux  Prin-  ALJUBAROTE,  Aljuktroea,  village  de  l'Et'.ramadure  Per- 
ces. * D'Herbtloi , BiMlabtqut  Orientale.  tugaife  , i quatre  lieues  de  la  ville  de  Leiria,  du  côté  du  midi 

A LIN  G LS  (le  Fort  d' ) Arx  Ahxrtanm  .Fort  deSnvoyc.fi-  occidental.  Ce  lieu  porte  suffi  le  nom  d’ Algibaropa , 4 il  clt  re- 
nié dans  le  Chablais,  fur  une  colline,  près  de  la  rivière  de  Dran-  marquable  par  une  gramW  viâoirc,  que  Jean  Roi  de  Porter,:.!  y 

ce,  à deux  lieues  de  la  petite  ville  die  Tbonon.  Ce  Fort  n'cfl  remporta  contre  les  Cillillans  l'an  1386.  * Maty,  DiH.  O, ogr. 

plus  qu'un  tas  de  mafuns.  * Maty,  Dtff.  Gfojr.  ALIX,  Reine  de  Fiance,  cinquième  fille  de  TbtbauA  IV.  die 

ALIOLA  ou  ALIOA,  Alla  dora , Ille  u’ A trique  fur  la  Mer  ir  CraxJ,  Comte  Palatin  de  Champagne , & de  Al. J ..W  dt  Carin- 
d'SlhlOple , entre  la  côte  de  Zaneuébar , 4 les  Illcs  de  Mada-  thic,  fut  mariée  fur  la  fin  de  l'an  1160,  à Lotis  dit  le  Jeune  4 le 
gafear,  4 prés  de  celles  du  SalilUÈfprit , de  Coraoro,  de  Saint  Pirai,  Roi  de  France,  VII.  du  nom,  dont  élit  fut  la  trolfiéme 
Chrillovaon , 4c.  flaudrand.  femme.  Après  la  mort  de  ce  Monarque,  elle  fut  établie  Régcn- 

A LION.  Voyez  A PP  ION.  te  du  Royaume , conjointement  avec  fon  frère  Guillaume  CarJi- 

ALIOUN  où  ELIOUN,  Abül  Tbaieb  Abdalaûnen  Ben  Mo  nal,  4 Archevêque  de  Reims,  pendant  le  voyage  d'outremer , 
idwmr.l  Ben  Alton  ou  Eirnoi,  furnommé  AIHalabi,  parce  qu’il  que  Philippe  Auptfle  fon  fils  entreprit  en  1190.  Cette  Prince  fie 
étoit  natif  Je  la  ville  d'Alcp  en  Syrie,  efi  Auteur  du  livre  Intitu-  mourut  à Paris  le  quatrième  foin  i2cô,  4 fut  enterrée  en  FAb- 
lé  Erfcbdd  Al  Mobtàdi.  Sa  mort  arriva  l'an  de  l'Hégire  389,  fe-  baye  de  Pontigni,  qu  elle  avoit  choific  pour  fépulturc-  • I l'erre 
Ion  quelques  llifioricns  : mais  il  y en  a d'autres  qui  la  marquent  la  Chronique  de  l’Abbé  Robert , Religieux  d'Auxerre.  Guillau» 
trois  cens  ans  après,  favolr,  l’an  6S9,  qui  eft  de  Jéfus  Chrift  me  le  Breton.  Rigord.  Le  P.  Anfclme,  Eté. 

1290.  * D'Herhclot,  B'Niolbdqu  Orientale.  ALIX,  Reine  de  Cypre,  étolt  fille  «THrary  II.  furnommé  te  Jeu- 

ALIPE,  Ah  pins , Evêque  de  Tagaile , ville  de  Numldie  en  ne,  Comte  de  Champagne,  4 d'Ifabeaufle  Jérufalem.  Ce  Henri 

Afrique,  an  i de  faiat  Auguliin,  étolt  né  comme  Fui  à Tagaile,  fc  croifa  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte;  4 étant  déjà  veuf 

4 avoit  quelques  années  moins  que  ce  Saint,  né  en  357.  11  fut  d' Hern.irlan , ou  Henuaufifre,  fille  unique  *tc  Henri  Marquis  de 

fon  Difciple posn  les  Ilumanitcz,  & le  fuivit  à Carthage,  quoi-  Namur,  il  époufa  Ifakean,  fille  d'^üianrj  Roi  de  Jérufalem,  & 

qu'il  fe  fut  brouillé  avec  fon  père,  4 prit  fes  leçons  de  Rhétori-  veuve  de  Conrad,  Marquis  de  Montfcrrat,  qui  l’avoit  enlevée  à 
que.  U l'accompagna  à Rome , 4 fut  engagé  comme  lui  dans  les  Uumfroj  de  Toron  fon  premia  époux  : de  forte  que  quelques-uns 
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difoient  que  ce  mariage  n'unit  pu  légitime.  Il  en  eut  deux  fil- 
les, A 1.1  x & Philippe  mariée  a EravJ  de  Bricnnc.  Alix  fut 
mariée  à Ifaput  de  laifignan,  1.  de  ce  nom.  Hui  de  Cyprc,  & 
elle  en  eut  Henri  I.  attfli  Roi  de  Cypre , ti  deux  lille»,  Marte  fie 
IJàlrun.  Ix  Roi  Hugues  mourut  eu  1218.  On  dit  qu’AliX  prie 
une  fécondé  alliance  avec  BkkW  IV.  Prince  d’Antiochc,  dont 
elle  fut  fêparée  fou»  prétexte  de  parenté:  & que  s l-um  remariée 
4 R.ioa/  de  Soillbns , elle  mourut  vers  l’an  1246.  * Sanut,  /.  3* 
Etienne  de  Lnlîgnan,  fitc. 

ALIX  de  Bourgogne,  Duchelle  de  Brabant,  étoit  fille  d’l/s- 
£nn  IV.  & d'Taiand  de  Dreux  fa  première  fcinmc.  Elle  époufa 
mari  III.  Duc  de  Bnbant,  du  le  Dtlwiurrr, 
rrquife  fit  Religieux;  de  Jean  l «c.  Elle  mourut  le  23  Octobre 
1273  , & fut  enterrée  dans  l'iÿjlifc  des  Dominicains  de  Louvain, 
quelle  avoit  fondée  avec  fon  mari. 

A LI X de  Vergy,  Duchellc  de  Bourgogne,  fille  d'Hugues  Sei- 
gneur de  Verg  ,',  fut  mariée  en  11 99  il  Indes  111.  Duc  Ut-  Bour- 
RogncvCcfl  cciie  qui  fonda  l’an  127,3.  les  Dominicains  de  Dijon. 
Elle  lit  suffi  de  grand»  birr.s  à d autres  maifons  Rcligiuufes,  & 
mourut  fon  âgée  IctroifiéuM  Mai  en  1251.  De  ton  mariage,  elle 
eut  1.  H cours  IV;  2.  Jeanne,  mariée  en  1224  4 IU01J de  Lu- 
lignât  H.  du  nom.  Comte  d'Eu,  motte  peu  npiês  fana  polKntéi 
A 3.  Beatrix,  Dame  de  Montréal,  mariée  A Hsmlzrt  lit.  du  nom, 
Seigneur  de  T!  mire  Ci;  «îc  Vülards.  * Le  P.  Anfclme. 

A l.l  X,  Comte  "s  île  Bretagne,  tille  de  Cenilance  héritière  de 
Bre  •gnr.  & de  Ovyde  Thouars,  fon  troifitine  mari,  époufa  en 
1213  , Pierre  de  Dieux,  dit  M. surierc,  qui  étoit  fils  de  ferivrl  IL 
die  lr  Jeme , Comte  de  Dre, ix.  A:  dTo/irâf  de  Couci-  Rmn  étoit 
tits  v"  .'vT.Vfr?  I.  qui  l'étoit  de  Unis  Vi.  dit  It  Gras , Roi  de  Fran- 
ce AHx  moi-rut  en  lîit,  & fut  cnnrréu  dans  l’Abbaye  de  ViL 
le-neuvc-lés  Nantes.  Elle  eut  deux  lils,  1.  Jr.aJ»  I;  2.  Ami 
mort  jeune:  & 3.  ïolateJ  née  en  1 2 r 5 & mariée  en  1238  à II -pies 
XI.  dit  /•  Bnn.  Sire  de  Lulignan,  Comte  il  Angoulémo , fitc.  mor- 
te le  d.’riémc  Oélobrc  1272.  * Sain» Marthe,  le  P.  Anlclme, 
&c. 

A LIX,  fille  de  Jt.n  I.  Duc  de  Bretagne,  née  le  fixiéme  Juin 
12L3.  fut  mariée  en  1254  i Jean  de  Chitillon,  I. du  nom, Com- 
te lie  lllois.  Elle  fil  le  voyage  Je  la  Terre-Sainte  en _ 12.87,  & à 
Ion  retour  elle  mourut  le  rif.» xiétnc  Août  12,-::;,  à.  fut  enterrée 
près  de  Ion  mari  dans  l'Abbaye  de  la  Guichc,  pics  de  Blois, 
qu'elle  avoir  fondée  en  1277. 

A I.IX,  dite-  aulfi  Addtr , ComtclTe  de  Crépi  & de  Vafeis,  lil'e 
de  R ami  II.  Comte  de  Crépi  & de  Vjlctis,  éc  d'Ahx  Conitillc  de 
Bar fir-Aulic,  fi  première  femme,  fit  fosur  du  B ■ Simon  Comte 
dt  Crépi , dont  le  P.  Doin  Lue  d'Acbery,  llcnédiébn,  t publié 
la  Vie,  ÿponfj  1®.  Herbert,  lVr.  du  no.n.  Comte  de  Vennan- 
dois.  2°.  V'tlanA  III.  Comte  de  Champagne  fit  Je  Bric.  Elle  eut 
d'Hcmrt,  Alix  ConitcTe  Je  Vertnandois,  de  Valois  fit  de  Crépi, 
qui  porta  toutes  fe*  Terre»  à Hugues  de  France,  litmommé  le 
Gi-.tnJ,  lilt  d'Ilorri  I.  fit  lige  des  Je, cals  C o.ki.s  Je  Vtituandtit.  A- 
Prés  la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  dans  le  Levant  I an  1112,  el- 
le Pc  remaria  y\  i Rtn.iud  11.  Comte  de  Clermont  en  Beauvailîs. 
Une  charte  lu  Prieuré  de  Crépi  témoigne  qu  elle  vivoit  encore 
Tan  nrS  Elle  eut  fept  enfuis  iI'Hui-les;  1.  Sim*,  élu  Ki ti- 
que de  Noyon  en  ri2t,  qui  fond  « l’Abbaye  d'Orcnmp,  & mou- 
rut en  Si  'ruclc  au  retour  de  la  Palellinc , le  dixième  Février 
1148:  2.  H ra  » v,  r,u;  ë (ntt  la  trait J't  des  Seigneurs  Je  Chau- 
mont en  Vcxin;  3.  WubruJ,  mariée  en  topo  i RawJ  Seigneur 
de  Baugeney  : 4 S.  mariée  4 Rmtjitet  Marquis  en  Italie  ; s.  N. 
m triée  A lhe  nés  I.  Seigneur  de  Goûrnay  ; fit  6.  Elifatetb,  mariée 
1®.  à RnSin  Comte  de  Meulan.  îJ.  à GaiUaume  de  Varenne  IJ. 
du  nom.  Corme  Je  Sirrey  en  Angleterre”;  7.  Raoul  L qui 
étoit  Pallié,  éooufa  en  fe.-ondes  noces  Alix,  dite  Prinutlk,  fille 
putnto  de  Guillaume  X.  Doc  de  Guyenne,  fit  qui  fut  tnére  de 
Raoul  II.  dit  le  Jeune  fit  le  Lépreux , & de  deux  tilles.  On  ne 
fait  pi<  le  teins  de  fi  mort.  Elle  clk  enterrée  à Paint  Arnoul 
de  Crépi  auprès  de  fnn  mari.  * la:  P.  Anfclme,  &c. 

ALI  Comrcllê  de  Touioufc,  dite  aufli  Urk,  lli/iw  ou  E- 
hie , lille  d'Ea.tei  1.  furnoiaitnc  Barri,  Duc  Je  Bourgogne,  fit  de 
jWirf '"Air  de  Bourgogne-Comté , lille  de  Guillaume  li-  furnommé 
TrteJardie,  époufa  f*.  Bertrand  Comte  de  Touioufc  fit  de  Tri- 
poli, tige  d-,  Curettes  de  TripaBt  2",  Guillaume  II  i de  ce  nom. 
Comte  de  Punthicu , eut  Guy  II.  Comte  de  Ponthicu,  &c. 
Wu'vr,  II.  frère  de  cette  Alix  , laillâ  de  MotbilJc , fille  de  Bo- 
;«i,  premier  Vicomte  de  Turcnnc,  Eudes  11.  qui  de  Marie  de 
Clvnnp'g  11*  , eut  Alix  de  Bourgogne,  iemme  d ’Ard'amtand  de 
Bourbon  VII , puis  d'EuX'i  de  Dénis,  Seigneur  de  Clwtc.au- 
roux;  duquel  étant  veuve,  elle  fe  lit  Religleufe  4 Fontcvrault, 
où  elle  mourut  apiès  l’an  1230.  * Le  P.  Anfclme. 

ALIX  de  France  , fille  d 1 Roi  Louis  VIL  dit  le  Jeune  & 
d'Ala  wr  Duché  fie  de  Guiennc  f»  première  femme , née  au  re- 
tour du  voyage  que  fon  prie  avoit  frit  en  Orient,  mariée  en 
1164  4 Trihaud  I.  dit  le  Km,  Comte  île  Blois,  Sénéchal  de 
France,  auquel  elle  donna  fept  en  faits.  * Robert,  rit  CIvm. 

ALIX  de  France,  fille  au  même  Lotis  Vil.  fit  d'Alix  de 
Clinmpaftne  fa  troisième  femme,  fut  fiancée  4 Richard  d’Angle- 
terre , Comte  de  Poitou  ; mais  le  20  Août  1195  . elle  époufa 
GnrJfonv  11.  Comte  de  Ponthicu;  fit  elle  en  eut  Jean  11.  mort 
jeune  ; fit  Marte  , qui  épaula  lo^XiniM  de  Dimmart’ii  Comte 
d’Aumale:  2’.  Matthieu  de  Montmorency,  Seigneur  d’Attichy. 

A LIX.  II  y a eu  quelques  autres  Princeflès  de  ce  nom , dont 
nous  faiforu  mention,  en  parlant  ou  de  leurs  pères,  ou  de  leurs 
maris. 

’ ALIX.  Cherchez  ADELAÏDE. 

Al.lZK  I-S,  ou  pour  mieux  dire, vents  ALIZEZ.  Ce  font 
des  vents  réglez  fit  périodiques,  qui  régnent,  ou  toute  l’année, 
ou  pendant  fix  mois,  en  divers  parage»  de  l’Océan  Atlantique  & 
Ethiopique,  dans  Mer  des  Indes,  où  l’on  les  nomme  Mmjms, 

<k  dans  la  Met  Pacifique,  Edmond  Ualley  en  a fait  l'illlioiic,  & 
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en  a recherché  les  raifon* , que  l'on  peut  voir  dans  le  quatrième 
tome  de  la  Btbhoilreaue  UmverjHk. 

* ALIZUUEIU,  Générai  du  faux  Prophète  Mahomet,  extrê- 
mement courageux;  mais  du  relie  G extravagant,  qu’il  ne  fouf. 
finit  pai  qu'on  panfat  fon  cheval  4 l’Armée,  ou  qu'on  nettoyât 
fes  habits  durant  la  guerre:  voulant  garder  la  poufBére,  qu’il  faï- 
foït  s’fendrc  4 fon  retour,  pour  la  mettre  dan»  fon  tombeau.  • 
AlaiynoJ,  I,  2.  c,  1. 

A L K. 

ALKAEST,  ou  ALK  A II  ESI',  nom  barbare  que  Paracelie, 
vanlidmont,  fit  quelques  autres  Chymlftea  ont  donné  4 leur 
priicndudiilblvant  univctfcl.  Van  Hcbnont  fc  vante  d'avoir  un  diÊ 
folvant  par  le  moyen  duquel  il  peut  düToudre,  fit  réJuirc  en  lettre 
premiers  principes, les  métaux,  les  pierres,  les  végétaux^es  animaux, 
A.  -nérak-nicnt  toutes  foras  de  Corps,  même  le  verre.  Bien  de» 
grus  cherchent  de  quelle  manière  on  peut  cirer  l'Alkaeil.  Les 
uns  le  cherchent  dans  le  nitre,  d'autres  dans  le  tartre,  plufietir* 
dans  le  nitre  fit  laits  le  tartre  joint»  enfemble;  d'autres  dans  ce 
qu’il»  appellent  le  fel  central,  & le  fel  univerfel  du  monde.  Quel- 
ques Chyinilles  ont  donné  ic  rom  d 'A/karfi  i la  liqueur  des  cail- 
loux, dont  011  fefert  pour  extraire  le  l'uufre  de  p labeur»  miné- 
raux. D'autres  l’ont  donné  4 la  liqueur  de  nitre  fixe,  parce  qu’il» 
ont  cru  qu’clic  étoit  capable  de  tirer  la  fubllancc  fuifurcule  de 
tou»  les  mixte*.  * Furctiérc,  DtS. 

A L K A Ll,  nom  qui  a été  donné  premièrement  par  les  Ara- 
bes au  fel  qu’on  tire  de»  cendres  d’une  plan»  qu'ils  appellent 
Kit/i  fie  les  François  Soude.  On  l'a  donné  enfuite  4 tous  les  autre» 
fel  s fixes  ou  li  xi  vieux,  4 caufè  du  rapport  qu’ils  ont  avec  le  fel 
fixe  de  la  Soude.  Et  parce  que  ces  fel*  mêlez  avec  des  acides, 
fermentent , on  a appellé  Alkali  tous  lis  volatiles,  fie  toutes  le» 
matière»  terrcllrcs  qui  fermentent  avec  de»  acides.  Tëibcnrut, 
S-niake,  & quelques  autres  ChyiniGe»  ont  prétendu  que  le  fel  àl- 
tali  fit  fgeide  éiolent  1er  (culs  principes  de  toutes  cnofe*,  & il» 
ont  voulu  expliquer  par  leur  moyen , tout  ce  qu'il  y a de  plu* 
d'ilicile  dan'  la  nature;  mais  ce  qu'il»  tint  avancé  u paru  fi  défe- 
ébicux,  fit  fi  abfarJc,  qu'ils  ont  trouvé  :>cu  de  StfUteurs.  ♦ l-'u* 
rwiérc,  ma. 

* ALKEUULAN,  nom  que  les  Arabe»  donnent  à l'Afrique. 

* Baudrnnd. 

• A I.KEMADE,  ancienne  famille  noble  de  Hollande, dont 
les  Chronique*  du  paï»  font  déjà  mention  dans  le  XIII  fiécle, 
d iccnJ  .*n  jlü  bien  que  celle  de  Foeigcell,  de  celle  de  WaiTenaar, 
félon  le  fentiment  des  meilleurs  Ecrivains  du  Paï».  Il  y a aulE 
un  ancien  château  d'Alkemade  proche  de  Warmont,  & ce  qu’il 
y a de  remarquable . c’crt  que  depuis  fa  fondation , il  cfl  toujours 
demeuré  d.-ns  la  même  famille.  * Gr.  Dia.  Univ.  IM.  Simon 
van  Leeitvrti,  Batavia  IUujirata,  G.  Goris , Dehces  Je  la  ctsupa&t 
à rentes ir  de  Lejde . 

ALKEN,  ville  & château  fur  la  Mofellc  dans  l'Archevêché 
de  Trêve*. 

ALK  ENDl, grand  Philofophe.fut  pcrfécuté  nar  Albumuûr: 
nous  le  connoi'Tms  fou»  le  nom  d'Alkin/us.  * D'Herbelot,  Ht- 

Utoibr.jrte  Orientale. 

ALK  IN,  AK  mm,  autrefois  grande  ville,  maintenant  bourg 
de  l’Arabie  I lcurculc  en  Afie.  Ce  lieu  cil  dans  la  Principauté  de 
la  Mecque,  environ  4 cinquante  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers 
le  nord.  • Maty,  D:à.  Giogr. 

A L K I N D E (jaques)  Mathématicien  célébré , » vécu  dans  le 
XIII  fiécle  vers  l’an  1235.  Il  laifià  divers  Traitez,  & entre  autres, 
un  de  Radiii  Stellarum  * Luc  GaurLc,  In  Colend.  Eeelrf.  Voiüus, 
de  Scient.  Mathem.  c.  35-  î-  3®. 

ALKINDUS,  ALKINDE.  Vêtez  AI.CHINDE. 
AI.KMAAR.  Voscz  AL  CM  A ER. 

ALK  U IN.  Vnyz  ALCUIN. 

ALK  ON.  rayez  ALCON. 

A L L. 


ALLA,  petite  ville  ou  bourg  d'Allemagne,  fur  l'Adîgc  dans 
la  vallée  de  Trente,  aux  confins  du  Véronois,  appartient  4 
la  Maifon  d'Autriche.  * Maty.  D:S.  Gt'ngr. 

• ALLA,  rivière  de  U PrulTe  Ducale.  Elle  baigne  Allenftein , 
GutlLidt,  HedspcTg,  Bartenfieln , Fridland,  & quelques  autre» 
lieux  moins  confidérali’ts.  Elle  fc  dédiargc  dans  le  Prcgel  4 We- 
law.  * Maty , ma.  Geogr. 

A LL  A,  fécond  Roi  de  Northumberland  en  Angleterre,  régna 
dans  le  VI  fiéde.  II  fuccéJa  en  559  à Ida  qui  étoit  fon  parent, 
fit  porta  durant  près  de  trente  ans  la  Couronne  arec  beaucoup  de 
gloire.  II  mourut  en  588.ee  fut  de  fon  tems  que  faint  Augulh'n, 
Béné J! Ain,  fit  Apfitre  de  la  Grande  Bretagne , y pafli,  pour  tra- 
vailler la  converfion  des  peuples  qui  y étoient  encore  ldoll- 
ties.  • Du  Chêne,  HifL  iAarJ. 

ALLA  ou  ELLY,  premier  Roi  de  Sirilêx  ou  des  Saxon» 
méridionaux  en  Angleterre , vivoit  dans  le  VIII  fiéde.  On  dit 

Ïue  le  délîr  d’aquérir  une  Couronne,  Payant  faic  forcir  de  la 
txe  avec  une  Armée  navale,  capable  de  le  foutenir  don»  ce  def- 
fein,  11  aborda  en  Angleterre,  où  il  ne  des  conquête*  confidéra- 
bles.  A a bout  de  neuf  ans  il  prit  le  titre  de  Roi;  mais  n'étane 
pas  fatisl'ait  de  fes  viftoire» , il  fe  mit  encore  en  campagne.  Le» 
naturels  du  pais  lui  firent  tête,  fit  l'obligèrent  de  fe  retirer  dans 
les  bornes  de  fes  premières  conquêtes.  Troif  ans  après , ayant  re- 
çu un  pullTjnt  fccour»  qu'on  lui  envoyoit  Je  Saxe,  il  entra  din* 
le  païs  de  Kent , s'empara  «les  meUIcures  places  de  cette  Provin- 
ce , fit  en  auroit  encore  fuirais  davantage , fi  la  (port  n’eût  mis 

des 
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«les  bornes  i fes  viéloires.  Ctsta  fon  fil»  lui  fuccéda.  • Du 
Chêne , llili.  /A» il.  Polydore  Virgile,  &c. 

A LL  Ai]  ON  A,  ville,  liiez  ALAGON. 

A LL  A DK,  A LL  AD  IUS  ou  ALAD1NUS  SYLVIUS, 
Roi,  que  Caffiodorc  & Scxtus  Aurélius  Viflor  nomment  Arcmu- 
lus , A d autres  Ronvs  ou  RamaUt , Roi  des  Latin» , fut  célèbre 
par  fes  impiétés , qui  le  firent  nommer  U Sacrilège.  Son  orgueil 
l’emportoit  jusque»  i s’égaler  à Jupiter;  & pour  lui  devenir  fan- 
blible  en  toute»  chofcs,  U faifoic  contrefaire  le  brui»  du  tonner- 
re pur  de  certaines  machine»-  Mais  il  périt  par  des  coup*  de  fou- 
dre auUi  véritables  que  les  liens  étoient  vains  A ridicules.  Denys 
d'HéJùanuffi  dit  qu'il  fut  noyé  dan»  le  Tibre,  environ  l'an  du 
inonde  3180,  & 855  ans  avant  Jéfus-Chriû.  Allade  avoit  fuccédé 
i Agrippa  Sylvius.  Aver.tin  fut  Roi  après  loi.  * Voyez  Tite-Li- 
ve.  Denys  i'Hahcarnafit.  Eutropc.  Caffiodorc.  Eufébe,  i»  Cirsn. 
8fr. 

ALLAH,  ALLAH  en  lingue  Turque,  eft  le  nom  de  Dieu 
répété  deux  fols.  Les  Turcs  proooncent  ce»  paroles  lorsqu’ils 
fouhaitent  un  heureux  fuccès  A quelqu’un,  A qu’ils  implorent  le 
fecours  de  Dieu,  l'oit  pour  eux , foilpour  d'autres.  Ils  répètent 
ordinairement  le  mot  d'AlUb  dois  fois  dans  leurs  prières,  quel- 
quefois deux,  & quelquefois  quatre  ou  dnq,ou  même  huit. Leur 
grand  cri  de  guerre  clt  AlUb , AlUb,  AlUbu.  * Ricaut,  de  P Em- 
pire Ottoman. 

ALLAK1  ou  OLLAKI,  nom  d'une  ville  & d'une  monta- 
gne du  pals  des  Nègres  que  les  Arabes  appellent  Soudan,  t.ï  fituée 
en  deçà  de  la  ville  ac  Gana  leur  capitale,  & peuplée  de  Juifs,  de 
Chrétien»,  & de  Mufulman'.  Gana  cil  fituée  encre  l’équateur  & 
le  premier  climat;  mais  Allaki  ell  comprime  dans  le  premier  cli- 
mat, au  couchant  de  la  ville  d’Afovan,  qui  cil  la  Sjrnt  de»  An- 
ciens , où  ils  ont  miroité  le  commencement  du  fécond  climat.  La 
montagne  qui  porte  fe  même  nom , s'élève  a (Ica  près  de  cette 
ville,  a ell  fort  fameufe  pour  fes  mines,  où  l'on  trouve  en  abon- 
dance l’or  le  plus  lin  de  tout  le  monde.  Au  pié  de  cette  monta- 
gne il  y a une  grande  plaine  fort  aride,  où  il  y a aulü  beaucoup 
d'or, A il  ne  faut  pas  fouiller  fort  avant  pour  y trouver  de  l'eau, 

* D'Herbelot , BiHiotbdtpte  Orientale. 

* ALLAN,  ville  d'Afie,  fituée  au  pié  du  Mont  Caucafe, en- 
tre la  Géorgie  A l'Arménie  au  83  degré  de  longitude  & au  44  de 
latitude  feptentrionak. 

ALLANCHES.  Votez  ALANCHES. 

ALLAT1US  (Léo).  Voyez  ALLAZZI. 

ALLARD  (Guy)  né  en  Dauphiné  ver»  le  milieu  du  XVII 
Décle  ,s'y  c!t  fait  un  nom  par  un  allez  grand  nombre  d'Ouvrages, 
qui  ont  tous  rapport  à l'Uilloire  de  cette  Province.  Le  premier 
que  l'on  connoitlc,  ell  un  Nobiliaire  du  Dauphiné,  qui  parut  en 
jôyt.  Il  donna  l'année  fuivante  la  Généalogie  de  la  Malfon  de 
Simiane  fur  les  A êtes  d'un  Manufcrit  en  velin  , contenant  118 
chartes  depuis  l'an  802,  jusqu'en  1122, & publia  auffi  le  premier 
des  quatre  volumes  in  4®.  qui  contiennent  l’HIflolre  Généalogi- 
que des  Maifons  du  Dauphiné.  On  prétend  qu'on  ne  doit  pas 
beaucoup  compter  fur  les  recherches  d'Allard;  A qucjpresque 
toutes  fes  Généalogie»  ont  été  drelfécs  fur  les  Mémoires  de  ceux 
qui  y étoient  intérelTez , & imprimée»  A leur»  dépens.  Quand  il 
compola  cet  Ouvrage,  il  fe  procura  le  titre  de  Généalogilte  du 
Dauphiné.  & il  étolt  Préfidenc  en  l'Elcdtion  de  Grenoble;  mais 
depuis  il  fut  obligé  par  fa  mauvsife  conduite  de  fe  défaire  de  cet- 
te charge.  En  1673,  il  fit  paraître  un  Ouvrage  d'une  tfpécc  bien 
différente  des  premiers , dont  voici  le  titre  : Zrfimi , Prtitr*  Otio- 
nun , ammtwjc  Je  Pbiüppiue  Hèlent  de  Sajfenagc.  11  lui  coûta  d'au- 
tant plus,  comme  il  le  dit  lui-même,  qu'il  fut  obligé  de  l'écrire 
d'un  Itile  auquel  il  n'étoit  pas  accoutumé  ; A afin  qu  on  ne  fe  fl- 
eurit pas  que  c’étoit  un  Roman  ou  une  Nouvelle  faite  i plaifir.il 
indiqua  dans  fa  préface  les  Auteurs  & les  endroits  où  il  préten- 
doit  avoir  trouvé  ce  qu’il  avoir  écrit.  L'Hiltoire  des  trois  lliu- 
ltre»  du  Dauphiné,  qui  parut  en  167s,  ell  une  pièce  plus  férieu- 
fe  : ces  trois  Illiiftres  font  François  de  Ilaufrcmont , Iiaron  des 
Adrets;  Charles  Dupuy,  Seigneur  de  Montbrun;  & Soffroy  Ca- 
lignon , Préfident  au  Parlement  de  Grenoble.  Il  travailla  encore 
depuis  A l'Hilloire  des  Hommes  lllullres  de  fon  pais,  A l’on  con- 
noit  quatre  Ouvrages  imprimez  qui  font  les  fruits  de  cette  étu- 
de , lavoir  la  Bibliothèque  du  Dauphiné , où  l'on  trouve  les 
noms  de  ceux  qui  fe  font  dlftinguez  par  leur  favoir  dans  cette 
Province;  l’Hilloire  de  Humbert  II.  Dauphin  du  Viennois;  le» 
Préfidens  uniques  & premiers  Préfidcns  du  Confcil  Delphinal,  ou 
du  Parlement  de  Grenoble  ; le*  Gouverneur*  A Lieutenant  au 
Gouvernement  de  Dauphiné.  Celui-ci,  qui  parut  en  1704,  ell  le 
dernier  qu'on  fâche  qu'Allard  ait  publié;  cependant  il  ne  mourut 
qu'en  t'15 , quarante- quatre  ans  après  que  fon  premier  Ouvrage 
parut , A il  en  avoit  d'autre*  prêts  depuis  tongtems  ; car  outre 
une  Hilloire  compléter  du  Confcil  Delphinal , 4 du  Parlement 
de  Grenoble,  Il  avoit  préparé  dés  avant  1680,  nn  Traité  très 
étendu  de  lajullice,  de  la  Police,  & de»  Finances  de  France,  par 
Ordonnances  , Edits,  &c.  avec  des  Remarques  Hit  toriques  A 
Critique».  Outre  ces  Ouvrages,  Allard  publia  en  16S3  le»  an- 
ciennes Infcriptions  de  Grenoble;  mais  le  public  n'eut  pas  lieu 
d'être  content  du  préfent  qu’il  lui  fit,  A caufe  du  grand  nombre 
de  faute»  que  l'Auteur  y fit , ou  qui  échappèrent  i l’Imprimeur. 
11  adonné  au  public  les  Ouvrages  fui  van»:  MS.  Je  L\  jufiitt,  Jt 
U Pihce , des  rmeueet  de  France  PTc.  itwr  des  Remarques  Hr/br.  Êf 
P, lu.  4.  vol.  in  folio  ; Vie  de  François  Je  Bautrenuti: , Baron  des  A- 
drets.  Grenoble,  167 J.  12°;  Pie  Je  Char  la  du  Pat  Seigneur  de 
Mmtbnm.  Grenoble,  167s.  12®;  MS.  Hijlotre  du  Ctxfctl  Delphi, 
ml  en  du  Parlement  Jt  Grenoble  ; Les  Prefidett  uniques  Ht*  premiers 
Préfidens  du  Conjeil  Delphinal,  ou  du  Parlement  dis  Darp1 tué.  Greno- 
ble, 1605;  Ht  fi.  de  U Vit  de  Sefroy  Cal;  gnon,  Préfideœ  eu  Perle- 
ment  de  Grenoble,  Chancelier  Jn  R «i  de  Navarre.  Grenoble,  167s  ; 
Mit.  Je  Humbert  II.  Dtupbbt  du  Viennois.  Grenoble,  1688.  11®; 
Le  N#Fî6«re  du  Dauphine,  ou  Difioun  Hifioi  • -jw  des  famille  1 nobles 


de  Datspbiad,  evec  U blajtn  de  leurs  emairies.  Grenoble,  1671.  lî«; 
Hifl.  Généalogique  des  blaifims  Je  Dauphiné,  4-  vol.  4®.  Grenoble  ; 
1672.  168a;  MS.  Hijl.  Gtntal.  de  50  Fanittee  de  DanpbirJ,  4yf 
Ht) I.  tien eal.  deUMatjn  deLangoa,  Grenoble,  40;  lufi.  lî.a  .if. 
des  FautUudtla  Mai, 'ou  de  Mvaictcms,  Grenoble,  4->,  1697;  Hi/f. 
Geuéal.  du  Familles  de  Du  PufMvatbrnn  PP  J.-  Mm  -.unit,  Grenoble, 

4®.  1682.  1Û94.'  tiàséthffê  de  le  Me.-Jen  de  fmiane,  Grenoble, 

4“.  16]  l;  La  Bibhotbrque  Je  Dastpbme,  Contenant  lu  n 1 de  ceux 
«ni  fe  font  éjiiogntz  par  leur /avoir  dent  celle  Province,  PP  le  dénom- 
brement de  leurs  Ouvrages  depuu  dooz.c  finies,  1 2®. Grenoble,  168 1; 
Zizmi  Prinee  Oiimoan  amoureux  de  Piihppne  Hëkue  de  Sajfaugt  ; 
Mit.  Dauphmufc  par  U Pref.  Abord.  1 Grenoble,  1673;  Lti 
Aïeules  Je  Jon  A.  R.  Afitrie  Adélaïde  de  Savoie,  Dis:i*<}c  de  hourgt- 
inr , ijfues  du  Jx«g  mal  de  France,  Paris,  1698,  iî-\  * Le  Long, 
BtUittb.  1ht.  de  la  France. 

ALLARD  (Claude)  apparemment  de  la  même  famille,  du 
moins  du  même  pais  que  celui  dont  on  vient  de  parier,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Saint- Antoine  de  Viennois,  clt  Auteut  d'un 
livre  imprime  à Paris , intitulé  fe  Ciayon  des  Grandeurs  de  S.  An- 
toine de  Viennois , qui  parut  A Paris  en  I6S3.  Il  donna  auflî  la  mê- 
me année  A Poitiers  I Hilloire  de  la  Vie  de  Charlotte  Flandrine 
de  Naflàu,  Abbeffe  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  fous  le  titre  de 
Msrm  du  âmes  rehgieufit , A mourut  en  I<5j8.  * Le  Long.  B> 
bliolb.  Hit.  de  la  France- 
ALLARD.  Votez  ALARD. 

ALLARDI  A R DI  N. 

ALLA  SCHEYR.  Voyez  PHILADELPHIE. 
ALLAT!  U S.  Erres  ALLAZZL 
ALL  A TU  R.  ville  de  Molcovie  dam  le  Royaume  de  Cazab; 
fur  la  rivière  de  Cama.  4 Baudrand. 

ALLAZZI  (Léo)  connu  parmi  les  Savaos  fous  le  nom  il'Al. 
lattus , Garde  de  la  Bibliothèque  Vailcanc , s ert  aquis  beaucoup 
de  réputation  dans  le  XVII  fiéde  par  fon  mérite  A par  l'on  éru- 
dition. Il  naquit  dans  l'Ifle  de  Chlo  l'an  1586,  d’une  famille  de 
Grecs  fchiûnatiqucs.  Des  l'Age  de  neuf  ans  on  le  mena  en  Ita- 
lie , A il  s'arrêta  dan»  la  Calabre.  Enfuite  il  vint  à Rome  l'an 
i6co.  Il  y lit  des  progrès  dans  la  Philofophie  & dans  la  Théolo- 
gie; A Bernard  Julliniani,  Evêque  d'Anglona.  le  choifit  pour 
êtTt-  fon  Grand-Vicaire.  Il  remplit  lî  bien  tous  les  devoirs  durant 
deux  années,  que  Marc  Julliniani  Evêque  de  Chio  lui  confia  le 
même  emploi  dans  fon  Diocéle.  Il  eut  ainli  la  confolation  de 
pmlêr  quelques  années  dans  fa  patrie.  De-là  il  revint  à Home, 
où  il  étudia  en  Médecine  fous  Julcs-Céfar  LagalJa.  A où  il  lue 
choifi  peu  après  pour  enfeigner  dans  le  Collège  des  Grecs.  Le 
Pape  Grégoire  XV.  l'envoy  a en  Allemagne  l'an  1622,  pour  faire 
trznfpoiier  A Rome  la  Bibliothèque  d'Heidelberg.  Allatius  de- 
vint cnruite  domelliquc  & Bibliotliécaire  du  Cardinal  François 
Barbcrin,  & s’occupa  toujours  utilement , ou  A cotnjiotèr  divers 
Ouvrages , ou  A tirer  des  ténébre*  ceux  de  plufieurs  Auteurs  an- 
ciens. 11  s'aquit  l’ellime  des  Savans,  fous  les  Pomllicats  d’Ur- 
bain VIH , & d'innocent  X.  Alexandre  VU.  le  lit  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican.  Cet  emploi  étoit  digne  de  la  grande 
capacité  d' Allatius.  C étoit  un  homme  d une  profonde  érudition: 
mais  il  n’avoit  pas  toujours  allez  de  juflefle  ni  de  critique.  11 
s'étolt  particulièrement  appliqué  A la  leéhirc  des  nouveaux  Grecs, 
& s'étoit  fur  tout  occupé  A le  fervir  de  leurs  Faits,  pour  faire 
voir  qu’ils  ne  font  pas  fi  éloignez  que  l’on  croit  de  la  Dofîrine 
& des  Rits  del'Kglite  Romaine,  afin  de  porter  les  Latins  A les 
Grecs  A la  réunion,  dont  le  Pape  Urbain  VUL  avoit  alors  conçu 
le  deffein.  Il  éaivoit  en  Latin  allez  nettement  & allez  purement, 
& cotnpofoit  auffi  très  bien  en  Grec.  Quelque  inclination  qu’il 
eût  pour  fes  compatriotes , il  foutint  avec  chaleur  1rs  Droits  de 
l'Eglife  Romaine,  A l'autorité  du  l’apc  dans  toute  l'étendue  que 
lui  donnent  les  Théologiens  de  la  Cour  de  Rome.  Il  vécut  dans 
le  célibat,  fans  vouloir  entrer  dans  les  Ordres  Ecdéfiatliques , & 
ne  s’occupa  toute  fa  vie  que  de  fes  études,  fans  rechercher  au- 
cune  dignité.  Il  fonda  divers  Collèges  dans  l'Ille  de  Chio  fa  pa- 
trie, A mourut  A Rome  au  mots  de  Janvier  l’an  l'iCiy,  Jgé  de 
83  ans.  Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de  fa  façon , cnVau- 
tres,  Catena  SS  Patrum  m Jertmiam  ; Èufiathuu  Adtitd'enus  ii* 
Mtxamtrtn,  Ef  de  Entaflria.itbo  ; Motittmcriinr.  Adubaam  PiriD- 
mai  111;  ConiUatio  fabule  de  Jeanne  Papiffa  ; Libanri  Orat/aeu/ 
Apes  Urbarce  ; De  PfeUis  ; De  Gtorgiis  ; De  Simeasètm)  l ProcÜ 
Dr adocl'i  Paraférafis  in  Plidrmai  M.  IV  ; Secratii,  Antifilviis , 
Pfc.  EpifloU;  SaUtt/i.i  Pbilojbpbi  tpufitduni , de  Diit  P?  Mrtajo  ; 
De  patrie  Home ri;  Philo  Byzantin,  dé  Jeptem  or  bis  Jpcflaculis  ; F.x- 
etrpta  varia  Grecoru»  Sopih/larun  gf  Rbcir.-ntr.t  ; De  Itbris  Ente- 
fiejhcit  Grecorum;  De  menfvra  /onporum  Am iifuorum  ; De  Ecrit flA 
Occidental! s otipsc  Oriental; s perpttua  conjenfione.  Orthodoxe  Gra- 
cie feriptonm.  2.  vol.;  Synm.-ffian  ; Vmdieie  Sjno.lt  Ephtfisu;Ni- 
fi  opéra;  Apptnehx  ad  opéra  S.  Anjehni  ; Concord; a u.!frtwaM*  Cbci- 
fi;anarum  Afie  , Africa  & Europe , in  ride  Catbolica  ; De  oriavé 
Jymdo  Pbotit  ; De  tMerfiitut  G.^orncn  ad  or  Ante  s ; De  temples  Grd- 
coma;  Narthex,  8 Pc.  * Baillet,  Jugement  des  Savar.t.  M.  Da 
Pin,  Bibhotb.  des  Aut.  EceUf. 

ALLECTUS,  Préfet  du  Prétoire  de  Caraulîus,  Tyran  en 
Angleterre , le  tua  fur  la  lin  de  l'an  294  A fe  fit  rcconnoKrc  Em- 
pereur par  fes  troupes.  Il  en  conferva  le  titre  Jufqu'cn  l'an  297 , 
parce  qu'on  ne  l'inquiéta  pas  auparavant:  mai*  Conlhntius  Céfar 
qui  avoit  le  département  des  Gaules , ayant  enfin  fait  équiper  une 
Flotte,  entreprit  cette  année  de  foumctire  l’Angleterre , A en 
vint  bientAt  A bout.  I a Forte  étolt  partagée;  Confiance  en  cou- 
duifoit  une  partie;  Afdépiodote,  Préfet  du  Prétoire  commandott 
l'autre.  Alleclus  n'ayant  pu  empêcher  le  débarquement,  alla  at- 
taquer bnifquement  le  Préfet , qui  le  reçut  avec  beaucoup  d'in- 
trépidité: on  fe  battit  courage ufement  de  part  & d’autre;  mais 
entin  les  Rebelles  eurent  du  deffous:  Allcétus,  falfant  également 
les  fonftions  de  Soldat  A de  Général , fut  tue  fur  le  champ  de 
bataille.  4 Eumcnius,  m Pemgyr,  Coafi.  Banduri,  Kumijm.  hep. 
Rom.  ALLE. 
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A I.  LE'  G O R I E ,P«ffige  de*  Allégorie*  ne  * efl  introduit  qoe 
fort  tard  parmi  lr<  Payer»;  ceft  à dire,  lorsque  les  Philofophe-, 
voulurent  rendre  ration  des  laides,  & des  ancienne*  llittoires  de* 
Dieux.  )|  f.lut  faire  accroire  à ceux  qui  ctoient  choquez  de  ces 
abfurditea,  nue  les  l'oêtcs  avoient  penté  toute  autre  chofe  que  ce 
qn  ,|»  avoient  dit;  & de  là  vient  le  fhot  d' Allégorie.  Car  un  dis- 
cours qui  à le  prendre  dans  fon  fen»  propre,  ->•«  «fi™- 

fie  mute  autre  chofe  que  ce  que  Ion  veut  dire,  clt  ce  quon  ap- 
pelé une  AUrtont.  Ainfi  parmi  le»  Grec*  on  tourna  I Huioire  en 
Allégorie,  de  peur  que  l'on  ne  crût  que  le*  Dreux  de  la  Grèce 
«votent  été  des  hommes  allez  corrompus.  Le*  J rufs  trouvèrent 
admirable  cette  méthode  d'expliquer  la  Religion , oc  s'en  fervi- 
rent  pour  interpréter  les  livre*  facrez  d'uni-  manière  plus  contor- 
me  au  coût  des  Payer».  Les  Chrétiens  imitèrent  les  Juif*  . & in- 
terprétèrent allégoriquement  le  V.  & le  N.  Teftament.  Cloutent 
d’Alexandrie  donna  beaucoup  dans  les  Allégories,  * imaginant 
relever  par  là  la  lïmplicicé  de  l'Ecriture.  Origéne  qui  avoit  l'Ima- 
gination vive  & féconde,  elt  tout  plein  d’ Allégorie*.  Il  appellott 
corporel*  ceux  qui  s'alO  choient  trop  à la  lettre,  « qui  nesap- 
BÜquoient  pa<  1 découvrir  le  fens  mytlique  caché  fous  chaque 
mot , A fous  chaque  fyllabe.  Origéne  avoit  emprunté  cette  mé- 
thode des  Egyptiens  qui  étoient  tout  myflcrieux.  Pour  s'accom- 
moder à la  délicatellê  de*  Philolbphes . il  apprit  aux  Grecs  * tour- 
ner toute  l'Ecriture  en  Allégorie.  L’abus  ou  i!  en  nifoit  lui  a 
attiré  de  rudes  cenfures  de  plulicun  autres  l’ércs  de  rKfiUPe.  Ce 
fjv.mt  Evêque  d'Avnnchc*  donne  la  lille  de  ces  Ceniems,  avec 
l'indication  de  quantité  d'endroits  où  Origéne  détruit  le  fens  lit* 
tira 1 de  l'Ecriture,  pour  y fubllituer  fes  Allégories.  Les  écarts 
de*  Anciens  auraient  dû  rendre  les  Modernes  plus  refervez. 
Furctiére,  DH.  Huet,  Otîcmùm.  I.  a-  cb.  2.  Qsajl.  13-  Baf- 
bcvrac,  Traite  de  la  Mirait  Jet  Perl.  f.  7. 

À L L E'  L U l A . raonaflérc  d Ethiopie  , dont  le  premier  Ab- 
bé lut  donna  ce  nom,  parce  qu’il  voulut  qu'on  y chantât  fouvent 
JHetsia , c elt  à dire , Louez  Dim:  ce  qu’il  fit  fur  le  rapport  qu'un 
Hermite  lui  avoit  fait , qu'étant  ravi  en  extafe  , il  avoit  vu  & 
oui  des  Anges  qui  chantoicnt  fans  celle  Alfcluta.  Cette  coutume 
néanmoins  étoit  établie  dans  l'Eglifc  Romaine  fit  parmi  les  Grecs 
dès  le  tems  de  faim  Jérôme  A de  faint  Àuguftin  , avec  cette  ré- 
fers  e , qu'on  ne  le  chantoit  qu'en  certain  tems  de  l'année,  tou- 
jours hors  du  Carême.  On  croit  que  le  Pape  üamaïc , qui  mou- 
nu  en  38* , iiitroduiftt  la  coutume  de  le  chanter  dans  les  autres 
tems  de  l’année.  L'Hifloire  nous  apprend  qu'on  le  chantoit  mê- 
me dans  la  pompe  funèbre  des  Saints.  A faint  Jérôme  témoigne 
que  cela  le  lit  dans  la  cérémonie  de  l'enterrement  de  faillte  Fa- 
bioie.  il  aioûte  que  c’étoil  U première  parole  que  l'on  appre- 
noit  aux  enfans;  A que  les  artifim*  dans  jérufaleui  , & les  pal- 
fans  à la  campagne,  chantoicnt  AlUlùa,  au  lieu  dcchanfons  pro- 
fane». Cetoit  atilTt  le  mot  par  lequel  on  aiTembloic  les  Moines 
pour  venir  au  dateur.  liéJc  rapporte  que  les  Saxons  étant  un 
joui  prêt*  de  combattre , animèrent  les  foldats  en  criant  avec 
ioye  Alkh i<t;  ce  qui  leur  fit  remporter  la  viftoire.  * François 
Alvarcs , R'I  i:**  d'Eikopit.  S.  Jérôme.  Eptfl.  ?-  A dans  VEptta- 
fit  Je  junte  FjA.Ue.  S.  Augoflin,  ta  Pjtlm.  icd.  S.  Grégoire,  /.  7- 
Jtloml.  Bédc,  I.  i.t.  20. 

Ai.  LE  MAGNE  ou  A LF.MAGNE  , pais  d'Europe,  a- 
vcc  titre  d'EtnpIre,  Germema.  F.llc  comprend  de  valtcs  Provin- 
ces, très  fertiles,  A des  villes  très  magnifiques.  Cependant,  s'il 
en  faut  ctoitc  lc<  Uillorien*  anciens  , elle  ne  renfermoit  autre- 
fois nue  des  defeits  flétries,  de*  montagnes  macctrtiblcs,  de  va- 
îles  forêts , de  grands  marais  ; A tout  cela  n'etoit  habité  que  par 
des  hommes  barbares,  A fcmblables  aux  bêtes  farouches.  Voi- 
ci ce  qu'en  die  Tacite,  qui  sV.'t  attaché  à découvrir  une  partie  de 
ce  qui  regarde  ce  pals.  „ L' Allemagne  , 1 rit  tel  H:/!trien,  ell 
„ renfermée  entre  le  Rhin,  le  Danube,  l’Océan,  hormis  du  cô- 
„ té  de  la  Pologne  A de  la  Hongrie  ; A elle  a pour  bornes  des 
„ montagnes,  où  l'ont  des  nations  très  be'liqueufes.  L'Océan  y 
„ forme  de  grands  golfes  A de*  lllc*  immenfe*.  I.e  Rhin  prend 
„ fa  fourcc  chez  les  Grifons . A defeendant  du  fommet  de»  Al- 
„ pes , va  le  décharger  bien  loin  dans  la  mer  du  feptentrion  , en 
„ gauchiffant  un  peu  vers  l'occident.  Le  Danube  tomlsc  du  mont 
„ Abnobc , A va  lé  rendre  dans  la  Mer  Noire  par  fix  emboùchu- 

rts;  car  la  feptiéme  té  perd  dans  des  marécages.  On  ditqu'Hcr- 
„ eule  a été  en  cl-  pals,  A qu’Ulvife  même  dan»  fe*  long,  A fa- 
„ buleux  voyages , fut  porté  par  la  tempête  en  Allemagne  , où 
„ il  bâtit  une  ville  fur  le  bord  du  Rhin , qu'on  nomme  encore 
„ Jfihfli*ur[ , du  nom  Grecnu'il  lui  donna.  On  ajoute  qu'il  y 
,,  avoit  un  autel  qui  lui  étoit  confacré , fou»  le  titre  de  pis  de 
„ l.acrtc;  & qu'il  relie  encore  des  monumen*  avec  de*  infofp- 
„ lions  Gréques  fur  les  frontières  des  Grifons  A de  l'Allemagne: 
„ ce  que  je  ne  voudrais  ni  affiner , ni  révoquer  en  doute  ". 
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donna  enfulte  à ceux  qui  demeuraient  au  delà  du  Rhin.  Lrt 
Gaulois  les  appclloient  uir.fi  , quolqu'enrtc  eux  ils  ne  fe  fervif- 
h nt  que  du  nom  de  Die  Tti.iJ.be  ou  Ti*r«io,  qu’ils  avoient  for- 
mé de  Tire ib,  qui  dt  celui  que  plulïcurt  nations  ont  donné  à 
Dieu,  fe  perl'uadant  qu'ils  étoient  dil'ccndus  de  lui  ; A de  Man, 
nom ‘qu'ils  donnoiem  au  premier  de  loua  les  mortels.  Ils  croycnt 
aulfi  que  le  nom  de  Grewahi  elt  venu  de  Celui  de  Grneaitnn: , A 
que  ôlair,  lignifiant  lUmme,  on  a voulu  marquer  en  leur  Langue 
qu'ils  n' avoient  rien  que  de  viril.  Le  mot  u aenand  ou  Allenan- 
ne»,  a la  même  origine  , l'clon  eux.  D'autres  cioyent  que  ce 
nom  de  Germant  eft  tiré  de  celui  de  H’tern 1 , qui  \eut  dire,  fi 
Jrjcudre,  ou  de  U 'erres,  qui  lignine  diffuser  A fncrelln  ; A qu'ils 
ont  été  appeliez  II 'cernant,  Guerrrmans  A G mw»j , comme  qui 
diroit,  prsfJr  euerner  gf  aimant  let  cvnùaii.  Peut-être  aulli  que 
le  nom  d'Allemands  vient  de  celui  des  Alain*.  Quoi  qu'il  en  foit, 
le  nom  de  Germai»  A de  Germante  étoit  un  nom  récent  du  tems 
de  Tacite;  A il  y a apparence  que  les  peuples  qui  fe  liguèrent 
enfembie  contre  le»  Romains  , ne  le  prirent  que  pour  marquer 
leur  confraternité  A leur  union.  Quelques-uns  de  leurs  Auteurs 
le»  font  defeendre  d'Afchcnaz  fila  de  Gomer  , A petit-fils  de  Ja- 
phet:  ma»  fans  s'arrêter  à cette  origine  peu  certaine  , il  fuffit  de 
remarquer  en  général  qu’il  y a plus  d'apparence  que,  de  divera 
peuples  qui  font  venu*  s'établir  en  Allemagne,  les  uns  font  for- 
ti*  des  Gaules , A les  autres  de  la  Scythie  , de  la  Pannonie , A 
du  pais  des  Daccs. 

BORNES  ET  LIMITES  DE  VAL. 

L E M A G N E. 

Le*  plus  anciens  Géographes  ont  xefferré  l'Allemagne  entre  les 
Mers  Baltique  A Germanique  au  reptenttion,  A entre  le*  riviè- 
res du  Rhin  à l'occident,  du  Danube  au  midi  A de  la  Viflulc  à 
l'orient.  Elle  gardoii  encore  les  mêmes  limites,  lorsque  Charle- 
magne entreprit  de  la  fubjuguer.  Mais  depuis  on  y ajoûta  plu- 
fieurs  autres  puis  jusqu’en  Italie.  De  là  vient  qu'au, outil  hui  le* 
Auteurs  marquent  divertement  les  bornes  de  l'Allemagne  ; parce 

Î|ue  quelques-uns  y comprennent  les  conquêtes  que  la  France  a 
aites  fur  clic;  le*  autres,  les  P.ï<-B»s  , qu'on  nomme  U Bejft 
Ailtmapx  ou  la  Gn  mairie  Inferieure  ; A d autre*  , cc  que  les  Sué- 
dois y ont  d’un  côté , A les  SuilR-s  de  l'autre.  Mais , félon  l'o- 
pinion la  plus  commune,  l'Allemagne  ell  bornée  maintenant  au 
feptentrion  par  la  Mer  Baltique,  par  le  Danernank,  A par  la 
Mer  Germanique  ; au  miJi  par  l'Italie  A les  Suiffes  ; à l'orient 
par  U Pmffe,  la  Hongrie  A la  Pologne  ; A au  couchant  par  le* 
I’ais  Bas,  la  Lorraine  A la  Franche-Comté.  Ainiî  le  Palatlnat» 
Cologne,  Trêves,  I.iége,  &c.  qui  faifoient  autrefois  partie  des 
Gaules,  font  incorporez  à la  Germanie;  A au  contraire  , la  Fri- 
fc , Groningue , Ovcriffcl , en  ont  été  démembrez  poux  être  uni* 
aux  Païs-Bas. 

DIVISION  DE  L' ALLEMAGNE. 

Depuis  le  régne  de  Charlemagne  , on  divife  l'Allemagne  en 
Haute  A en  Baffe.  Lu  Haute  Allemagne  vers  le  midi,  comprend 
TAIface , le  Pal.itinat  du  Rhin , la  Frunconie  , La  Sou.ibe  , la  Ba- 
vière, la  Bohème  , la  Motavie , l'Autriche  . la  Carinthie,  U 
Carniolc,  la  Stixic,  le  Tirai,  les  Suiffes,  les  Grifons  , Ac.  Les 
Provinces  de  la  Baffe  Allemagne , vers  le  feptentrion , font  le 
ba*  pais  du  Rhin,  Trêves,  Cologne,  Mayence , la  Wefiphalic, 
le  p«Is  dellclfe,  Brunfwick,  Thuringe,  Ml*nie,  Luface  , Hau- 
te Saxe  fur  l'Elbe,  Baffe  Saxe  fur  l'Elbe , Mccklcmbourg  , Law- 
embourg,  Brandebourg,  Magii  bourg , A Poméranie.  Il  y a 
encore  une  autre  divilion  de  l'Allemagne  nui  eft  très  commode, 
A qui  la  dillinguc  en  celle  qui  efl  sux  environs  du  Rhin  , celle 
qui  elt  aux  enviions  du  Danube,  A celle  qui  efl  aux  environ* 
de  l'Oder,  de  l'Elbe  A du  Wéfer.  On  met  dans  la  première 
TAIface,  le  Palatinat  du  Rhin,  la  Franconie  , le»  Eleftoracs  de 
Mayence,  de  Trêves  A de  Cologne,  les  Etats  de  Cléves  A de 
Joliers,  la  Wcflphaiie  A le  pais  de  Hcfie.  Celle  oui  efl  aux 
environs  du  Danube,  comprend  la  Souahc,  le  pals  des  Suiffes, 
Augsbourg,  Conllancc,  le  Duché  de  Wiricmberg  , la  Bavière, 
le  Tirai,  Saiuhourg  . Paffaw  , Katisbonnc  , Ac.  A l'Autriche, 
qu’on  met  avec  la  Stirte,  la  Carinthie,  la  Carniole,  Ac.  L'Al- 
lemagne qui  efl  aux  environ»  de  I Elbe,  de  l'Oder  A du  Wéfer, 
comprend  la  Bohême  avec  la  Siléfie  , la  Moravie  A la  Luface; 
la  Haute  Saxe,  avec  le  Brandebourg  A la  Poméranie  , A la  Baf- 
fe Saxe,  avec  le*  Arehevêchez  de  Magdebourg  A de  Brémen; 
les  Evêchez  d llalbcrflat , de  l'erden  , A d'Hildcshcim;  A le» 
Duchez  d Iloiflein,  de  Lune-bourg , de  Brunfwick , Ac. 


LE  NOM  D'ALLEMAGNE  , ET  L ORIGINE 
Je  fil  peuples. 


DIVISION  DE  L'  E M P 1 R E PAR 
C E R C L E S. 


Les  Auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  Porigine  de  cct  ancien 
nom  de  Gcmsj.«,A  de  Giruuria»,  qu'on  donnoit  à l' Allemagne , 
A aux  peuple»  qui  l'habitoient.  Si  nous  examinons  néannioin* 
le  fens  de  Céfar  dans  fes  Commentaires  . de  Tacite,  de  Dion, 
A des  autres  Ecrivains  de  l'Antiquité,  nous  trouverons  que  cc 
nom  fut  donné  à ce*  peuple*  par  d'anciens  Gaulois , & qu'il  fut 
attribué  aux  cinq  petits  peuples  de*  Kburons  , des  Condrufcs, 
des  Scgncs,  des  Céréfcs  A des  Pémanes,  qui  occupoiint  le  pals 
où  font  au  jour  d'hui  l'Evêché  de  liège , A les  Duchez  de  Lün. 
bourg,  A de  l.unehourg.  En  effet,  ceux-ci  ayant  quitté  leur 
pais , A pafTé  le  Rhin  , pour  venir  s'établir  dans  la  Gaule,  ils 
prirent  le  nom  de  T«mç>«,  comme  il  efl  facile  de  le  voir  dans 
les  Iliftotrcs  des  derniers  tems  de  l'Empire  Romain.  Tous  ces 
peuples  furent  appeliez  du  nom  de  Germtai  ou  de  Freres , qu  on 


Il  y a encore  une  autre  divilion  de  l'Empire  en  dix  Cerdes, 
qui  fut  faite  en  ISI3,  par  I Empereur  Maximilien  L 

1.  Ix  Cercle  d Autriche  comprend  PArchiduché  d'Autriche, 
la  Stlric , la  Carniole , le  Windismarck , la  Carinthie  A le  Tirol , 
avec  les  Evêchez  de  Trente  A de  Brixcn.  Autrefois  les  Comtcx 
de  Schombourg,  de  Hardek  A de  Riggcndorf,  les  Seigneurie* 
de  Lofcniiein  A de  VVolckenrtein  , le»  Evêchez  de  Gurck  , de 
Chicmfée,  de  Lavant  A de  Sdkow,  avec  le*  Bailliage*  ou  Corn- 
manderies  d’Autriche  A U'AJéde  . étoient  au  nombre  des  Etats 
de  l'Empire  ; mais  l'Empereur , Archiduc  d'Autriche  , les  a fait 
rayer  de  la  Matricule. 

2.  Ix-  Cercle  de  Bavière  renferme  les  Etats  Séculiers  A les  E- 
tats  Eccléfialliqucs-.Le*  Séculiers  font  le  Duché  Electoral  de  Ba- 
vière, le  Duché  de  Ncubourg  , la  Principauté  de  Suitzbach . le 

Land- 
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J.jnJgravist  Je  Lctichtcmbcrs.  Ic  Comté  de  Melchfelrcin  & de 
W-aldeck,  le  Coincé  d'Oitemhourg , lu  üaronic  de  Saltzbourg, 
& la  ville  Impériale  de  Rat  abonne-  lxs  Etats  Ecclélialliqucs 
font  l Archevêché  de  Saluboui.g , les  Evêchcz  de  Raiisbonnc, 
de  Pallàw , de  Freifingcn  , les  Abbayes  de  WaldalFcn  , de  faine 
Kneran,  fisc.  Le  Coincé  de  Ilag  e'I  réiini  au  Duché  de  Bavière. 

3.  Le  Cercle  de  Soaabc  comprend  divers  Kucs  Kcvléfialtiqucs 
& séculiers,  & quelques  villes  Impériales.  Les  Etat*  Ecdétla- 
lliqucs  font  l'Evêché  de  Confiance  ulont  ta  capitale  cil  Merf- 
poarg:  parce  que  la  ville  de  Confiance  appartient  A l’Archiduc 
d’ Autriche)  l’Evêché  d'Augsbourg , (celui  de  Coire  n'tfi  plus  de 
(Empire,  & il  appartient  aux  Urifoi»,  Alliez  des  SuiU>»)  les 
Aubayes  de  Kcmpten , d’Url'pcrg  , de  Reichcncw  , de  Saint-Ul- 
ré; , de  Maulbrun  . ic.  la  Commanderie  au  Bailliage  d'Alfacc  , 
li  Commanderie  d Atfchaulcn . &c.  Les  Etats  Séculier»,  font  le 
Duché  de  Wirtcmbcrg , le  Marquilac  de  Uade-lladen  & de  Hade- 
Dourlac,  U Principauté  de  Hohcn-Zollcrn  , les  Comtcz  de  Fur- 
ftemberg , d'Oeti uppn,  dlioem  Etm,  de  Suit*,  &c.  Le  Comté 
de  Montfort  ( dout  la  capitale  ell  Tettung  , parce  que  Montlort 
cft  à la  Mailoii  d'Autriche).  I.e  Comté  de  Tubioguc  cil  uni  au 
ILichéde  Wlrteinberg.  Les  villes  Impériale*  font,  Ulm,  Au>;?- 
liourg  , Nordlingcn  , Hall,  Rotwcil , OfFcmbourg,  Yfny,  UL 
liracb  , &c.  ( Saint-Gai , SchalToufc  , &c.  ne  font  plu»  villes 
Impériales). 

4 1 xr  Cercle  de  Frinconic  contient  les  Evêchcz  de  Bamberg, 
de  Wirt/ bourg  & d'Aichftct , la  Principauté  du  Grand.  Mail  rc  de 
l'Ordre  Tcutoniquc  (dont  la  capitale  ell  la  ville  de  Mariendal) 
les  Marquions  de  Brandebourg  , Culcnbach  0.1  Culmbacb  . de 
d’On!‘p.Kh  ou  d'Anfpaci)  ; les  Comtcz  de  Ilcnncherg , de  llo- 
lunloèou  lloladt,  dcCaficll,  de -Werthtim,  de  Reineck , dEr- 
pacli,  & de  Schwartxcnbcrg  ; les  Baronics  de  Limbourg  & de 
Sinzlieim;  lesvtlà*  Impériales  de  Nuremberg,  de  Rottembourç 
fur  le  Tauber,  de  Windsheim,  de  Schv.enfun,  de  WcilRtn bourg 
en  Nordeaw , &c. 

5.  Ix  Cercle  de  la  ITaurc  Sise  comprend  les  Evêchcz  de  Mcif- 
fen,  de  Mcrsbouxg  & de  Naumbourg;  (ceux  de  Brandebourg, 
de  Havdbcrg,  de  Lcbuf?  f»  de  Kami»,  font  fécularifcl.  & ap- 
particnncnt  i 1 Eleéleur  de  Brandebourg)  les  Abbayes  de  Salved, 
de  Ritcrbaufon , &c.  le  Duché  & Elcétorat  de  Saxe,  les  autres 
Dncbcz  de  la  Maifonde  Saxe,  comme  Sjxe-Mtrsboutj: , Saxe- 
McitTen,  Saxc-Altctnbourg,  Saxc-U'eim.ar,  &c.  L’Elctlorat  de 
Bran  kbourg , le  Duché  de  Poméranie , la  Principauté  d'Anhalt , 
lés  Comtcz  de  Schwartzenbourg , de  MansfelJ,  de  Stolberg,  de 
fiarby,  de  Rugenlleio , fisc. 

6.  Dans  le  Cercle  de  la  Balle  Saxe,  les  Etats  Eccléfiafliques , 
font  le»  Evêchcz  de  luibcck,  de  Ratzclxwrg,  & de  liildesheim. 
(1/ Archevêché  de  Magdcbourg  a été  fécularifé  par  le  Traité  de 
Munfier,  A:  a été  cédé  à l’Elcfteur  de  Brandebourg.  L'Arche- 
vêché de  Ilrémcn  a été  érigé  en  Duché  puni  le  Roi  de  Suède. 
L'Evêché  de  Halberilad  ell  maintenant  une  Principauté, potTédéc 
par  F Electeur  de  Brandebourg;  & l'Evêché  de  Swcrin  a ère  fé-cu- 
IjiifJ  pour  le  Duc  de  Medfcelbourg.  Les  Etats  Séculiers  font 
les  Duchcz  de  Meckelhourg  , de  Saxc-I  jweinbourg  , de 
Brunswick,  de  Luncbourg,  & de  (lolface  ou  Hoitiein.  Les  vil- 
le* Impériales  font  latbuk.  Hambourg,  Mulhanfen  en  Tburinge , 
Goflar,  dcc.  il  ell  bon  de  remarquer  ici  que  l’Evêque  de  Ratze- 
bottre  en  étoh  autrefois  Seigneur  temporel  ; mais  par  la  Paix  de 
Mmv.lcr  en  164B  U Seigneurie  de  cette  ville  appartient  au  Duc 
de  Meckdbonig. 

7.  Dans  le  Cercle  de  Weftphalie , le»  Etats  Eccléfiafliques  font 
les  Evêchés  dt  Munfier , de  Liège . de  Padcrborn , & d'Osna- 
bruk;  (celui  de  Minden  a été  changé  en  une  Principauté,  qnl 
appartient  à l'Elefleur  de  Brandebourg;  celui  d'Uertcht  cil  une 
des  Provin  t >-L'mes  des  PaTs-Bas  ; & celui  dcPudenell  au  Roi  de 
Suède;  l'Archevêché  de  Cambray  dépend  aujourd'hui  de  la  Fran- 
ce;) le*  Abbayes  de  Corwey,  de  U'crden,  d'Rfiên , de  Stablo, 
&c.  Les  Erat?  Séculiers  font  les  Duchés  de  Juliers  & de  Cléves; 
le?  Comtcz  de  la  Marck,  de  Ravensbcrg,  de  I.ippc,  de  Dillcm- 
bourg,  de  Bentheni,  d’Eraden  ou  Oollfrife,  &c.  La  Principauté 
d’Aremberg,  enclavée  dans  le  Cercle  du  bas  Rhin,  Ac,  !/•?  vil- 
les Impériales  font  Cologne  (qui  n'appartient  pat  l l'Archevêque) 
Aix-la-Chapelle, Dormund.dc  Herfort.  Wcfcl , Duisbourg , Snëtl , 

. ne  for. t plus  Etats  de  l'Empire,  mais  elles  appartiennent  A 
l'Electeur  de  Brandebourg. 

3.  Dans  le  Cercle  du  Bas  Rhin,  les  Etats  Eccléflaftioue*  font 
le;  Archevêchez  & F.lcAorats  de  Mayence,  de  Trêves  oc  de  Co 
logne;  le?  Abbayes  de  Prum  & de  faint  Maximin,  unies  A P Ar- 
chevêché de  Trêves.  Ixs  Etats  Séculiers  font  le?  Etats  du  Prin- 
ce Palatin  du  Rhin,  dont  la  capitale  ctl  Heidelberg;  les  Comtcz 
de  Naflau,  Je  BePIlcin,  d'ifetnhourg,  >!e  Salm;  le  Bailliage  ou 
Commanderie  de  Coblcntz,  & la  Prévôté  de  Sclz,  la  ville  impé. 
riale  de  Gclnhaufcn,  éce- 

o.  Dans  ’e  Cerdc  du  II  tut  Rhin,  ou  Cercle  d’Alfacc, les  Etats 
Ec -îéliafliques  fort  1rs  Evêchcz  de  Wormes,  de  Spire,  de  Bile, 
dont  le  fiége  cil  à Porentra;  de  Tjuzanne,  dont  l'Evèque  réfide 
à l'rlbo  rg.  fi  de  Genève,  qui  fait  fa  u'f.lence  A Annecy. L'Ar- 
chevêché le  Befancon,  & les  Evêchcz  de  Strasbourg,  de  Mets, 
de  Tou1  éi  de  Verdun,  dépendent  de  la  France.  L'Evêché  de 
Si«n  n'ell  pl  is  de  l'Empire,  & l'Evêque  cil  allié  des  Cantons 
Suidés  Catholiques  Les  autres  EcclétialHques  fort  le  Grand 
Prieur  d'Allemagne  de  l'Ordre  de  Malte,  dont  la  réfidencc  etl  A 
Heltershcim;  les  Abbayes  de  Fulde,  de  Mtirbach,  de  I.uders, 
&c.  Le*  Etats  Séculiers  font  les  Etats  des  Princes  Palatins  de 
Sponheim,  de  Vildcrtr,  de  Lantereck,  de  Zu'cibmck,  ou  des 
Deux-Ponts;  les  Landgriviats  de  HeiTc-Calfel  & de  1 lefé- IL rm- 
jlat;  les  Comtcz  de  Waldck , de  Sarbnik,  d'Kyfeibo  g,  ffce. 
Les  ville*  Impériale?  de  Wormes,  de  Spires  de  Francfort,  &c. 
(Haguenarv,  Weiflembourg,  & le?  huit  autres  villes  du  II  ame- 
na tv,  qui  étoicnc  Erpéiiales , appartiennent  an  Roi  dç  France.) 


lo.  Le  Cercle  de  Bourgogne  ne  contient  à préfent  dans  les 
Puis- lia»,  que  Us  Etats  qui  appartiennent  A l'Empereur;  fa  voir 
une  partie  du  Duché  de  Brabant , (où  limt  autti  la  Seigneurie  de 
Malines,  & Anvers  auquel  on  donne  le  nom  de  Marquiui  du 
faint  Empire)  du  Duché  de  Gueldic  . du  Duché  de  iJmboutg, 
du  Comté  de  Naniur,  du  Comté  de  Iiainaut,  êc  du  Comté  de 
Flandres.  Les  aunes  parties  fie  Provinces  des  Pats-Bas,  appar- 
tiennent au  Roi  de  France  fit  aux  llollandoîs.  Le  Comte  de 
Bourgogne, qui  donnoit  le  nom  A ce  Cercle, cl)  au  Roi  de  Fran- 
ce. La  Baronic  de  BreJa,  dans  le  Brabant  llollar-gois,  cil  au 
Prince  d'Orange-  Les  Comtcz  d Egrnond,  dans  la  Nord-lloüan- 
de,  & lflêlflein  dans  la  Hollande  méridionale,  ne  font  plus  Je 
l'Empire,  ni  le  Comté  de  Berg,  qui  ell  enclavé  dans  celui  de 
Zmphcn.  Le  Comté  de  Horn  clt  i I Eséque  de  Liège,  fit  le  Roi 
d'Efpjg  ie  l'a  fait  rayer  de  la  Matricule  Je  I J'impue. 

ai-  il  faut  remarquer  qu'il  y a eu  des  villes  Impériale*  hors  de 
ccs  dix  Cercles;  comme  Prague,  dans  la  Bohême,  D-mtzick, 
Marlenhourg , Thorn , Culm,  Eihing,  & Biaumbn.  rg,  >l>ns  la 
PrulFc  Royale,  Konigthrrg,  dans  la  Prude  ducale,  Riga, l'crn 
Révcl  & Derpt.  dans  la  Livonie,  l'oyz  Membres  de  l’Eau  pire 
dans  !' Article  EMPIRE. 

DIOCESES  ET  ÜNtVERSlTEZ 

fJUMévnt. 

Les  Diocéfes  d' Allemagne  font  encore  une  dîvtflon  nfltz  natu- 
relle. Le*  Arches £dm  font  Mayence,  Cologne.  Trêves,  S.i  :z- 
bourg  , Mngdebourg  , Btémen  , fit  autrefo.s  ix  v.ngon  dan»  la 
Franche-Comté,  Prague  dnn,  lu  Bohême,  & M.line»  ,t«n«  les 
Paï* Uns.  L'Arches  èquc  de  Mayence  a douze  Si.ffrag  :>s,  \V or- 
mes, Wirtzhoura,  Spire,  Aidillct  011  Eichtlet,  Stntslnjurg,  qui 
appartient  aujourd'hui  à la  France,  Wcrdcn.  Cotre  d m*  ie  pals 
de*  Grtlons  , Hildcsheim,  Augéiourg  , Piderbom  , Conéance , 
fit  ILilberllat.  Trêves  n'a  que  trois  Suffi  ’gani , Mets,  l oal  S: 
Verdun,  qui  font  auicjrJ'hni  au  Roi  <!c  France,  & qui  lai  ont 
été  celez  par  le  XI. IV  Article  de  la  Paix  de  Muni  ter.  Cologne 
a eu  cinq  SufTiagans,  Liège-,  Muni  ter,  Osnabrück,  Minden  & 

; Uuccht;  nuis  en  is;ç>ou  1560  cette  derrière  Eglife  fut  érigée 
: en  Métropole.  MagJcbourg  a pour  Suffiagans,  McilFcn,  Mers- 
I bourg,  Naumbourg,  Bramlebourg  & llavelbcrg.  Ceux  de  S-ltz- 
bourg  font  ccs  onze,  Frcilînglxn , Ratisbonne,  PalFuv,  Brc  iê- 
' non  ou  Brixen,  Curez  ou  Gard;  i Gorltz,  Ij'.emmrde  oa  La- 
vemnuntz  & Lavamind,  -'■le-'  flhiuniéc,  Vienne,  Neu-‘>at# 
& l.abach  ou  Laubach.  L'Àr'  ùcaéchc  de  liremen  a pour  Snirra- 
ptns  laibeck,  Ratzebourg  & Swcrin.  Bcfacçon  iIji-%  la  Franche- 
Comté,  n'a  que  trois  Sudragans , I.auzanne,  Bi'e  & Ilelley , qui 
cil  en  France.  Prague , a pour  Sulfr.1g.1ns  Leitotncrits  ét  Konigs- 
gratz  dans  la  Bohême,  & Ohuulz  dans  la  Moravie.  l.’Ardievè- 
ché  de  Malines  a tix  Suffragans,  Anvers,  Bruges,  GanJ,  Ypres , 
Ruremondc  & Bois  le-Duc.  Ce  dernier  cil  fous  la  klou.in.ition 
des  Krats  Généraux,  dt  l'Evêque  de  cette  ville  frit  fa  réfldence 
à Gekiotp.  Nous  marquons  en  parlant  des  Cercles  de  l'Empire, 
& de  leurs  Privilèges  «quels  font  k-s  Evêques  cpti  ont  droit  d'ifli- 
ilcr  aux  Diètes  générales  de  l'Empire.  Outre  tous  ce<  Diocéfes, 
il  y a encore  l’Evêché  Je  Bamberg,  qui  dépend  imm  ’ Jéatemene 
du  faint  Siège,  Breflzw  en  Silène , Lénufs,  fit  Can.in  dan*  la  Po- 
méranie, Suû'ragans  de  Gnefhc  en  Pologne.  L’Evêché  de  Tren- 
te, SuJTragant  du  Patriarche  d'Aquiléc.  11  faut  aufS  rcmarq  ci 
qu'entre  les  autres  Diocéfes  déjà  nommez,  il  y a deux  Aa';.' \ fi- 
chez & treize  fléges  d’Evêques,  qu'on  a féculai ifez  par  le?  Trai- 
tez de  PalFaw,  d'Osnabrucît  & de  Murrier,  pour  en  abandonner 
la  jouIiTance  aux  Protcllans.  I.es  Archevêchez  font  Map  L bourg 
& Brémcn;  & les  Evêchcz  fort  I IalbetlLt , Minden.  V/orden, 
Naumbourg,  Mersbourg,  Mciflcn,  Hrandebo-.irg  , llavelbcrg, 
Rat/cburg  , Sivcrin,  I.ebufs , C’inin  èfc  l.ubcck.  Nous  pouvons 
ajoûter  Osnabmck , que  les  Catholiques  fie  les  luithérien*  polTé- 
dent  altemativemeni.  Ljuzsnnt , Genève  fit  Sion  , retieimenc 
le  titre  de  Princes  du  faint  Empire.  Les  Calvinttle*  font  les  mat- 
très  à Genève  d:  A luauzanne,  l’Evêque  de  cette  dernière  ?i'le 
fait  fa  réfidencc  A Fribourg  ; d;  Pautre  a Anneri.  Celui  de  Con- 
fiance la  fait  ou  d Menbourg  00  A Petcrh.-.ufen.  Il  y a a ifli  en 
Allemagne  des  Evêchcz  qui  font  unis,  comme  ceux  de  Wormes 
& de  Spire , A celui  de  Mayence . üc. 

Les  Ur.ivcrfltcz  d'Allemagne  font: 

Altorf. 

Breflaiv. 

I Cologne. 

1 Dillinghen. 

[ Eihing. 

! Erfort. 

Francfort  for  l'Oder. 

F'iibourg. 

Oieflên. 

Gnts. 

Gripswalde. 

Halle  en  BatTc  Saxe- 
I Icidelberg. 

HcUniladt. 

Jena- 
Ingo  Ifladc. 

Et  quelques  autres  dont  on  fera  mention  en  parlant  des  villes  on 
, clic*  font  établie». 

j Sous  le  mot  d'UnitvrJ&i' , on  trouvera  en  queue  année  èfc  par 
, qui  ces  Univerficez  ont  été  fondée*. 

TLEUTES,  MONTiéG.VES  ET  FORETS. 

Iz:s  plus  célébrés  fleuves  d'Allemagne  font  le  Rhin,  lequel  ve- 
Q q ouït 


Kit?. 

KouI;~.h*rg. 

La’virgen. 

Lr-plic. 

KLrparg. 

Miven.e. 

Meiflcn. 

Padcrborn. 

Prague. 

Roitodc. 

Sic  gi  n. 

Sf ->bourg. 

Trêve*. 

Tubingue. 

V me 
Wittcnberg. 


zed  by  (jOOgle 
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nant  des  Alpes  de*  Grifon»,  ver»  le  Mont  faint  Bernard,  pâte 
par  le  Lie  de  Confiance,  Â reçoit  la  Mofelle,  le  Nccker,  le 
JUeln.  la  l.’pne  A quelques  autre*.  I.c  Danube  qui  reçoit  le 
Lech,  l'il'c» , l'inn,  le  N»b,  &c.  L'Elbe,  l'Odtr,  le  \V«.fer,  & 
pl.fiit.ir*  autre*.  I j chaîne  de*  montagnes  qui  environne  la  llo* 
liêiiic,  tient  le  prunier  rang  entre  celles  du  pair  que  nous  décii- 
vnr.t.  11  y a le  in  ont  Abnobe  ou  Abenow , dans  le  Du--  lié  de 
Wirtemberg,  pro.lie  des  tourtes  du  Danube , que  ‘es  llrbiuns 
appellent  aujourd'hui  De  H.mr  ; le  Taunus  de*  Anciens  vers 
M.-.ycnce,  à préicnt  nommé  Der  Hayruh;  les  Sx'  -'r  ou  Sud.-ri, 
qui  font  aujourd'hui  les  montagnes  de  Rifemberg,  Wendenbtrg 
it  l u chtc  l'eri; , où  l'ont  (lelon  Berti'.is)  HolfelJ,  Culembach, 
Ln.eich  ou  Ueircut,  \ lloff;  le  inonc  Cctios , que  Stubon  nom- 
K rut  (I j*ius  allure  qu'il  porte  aujourd'hui  1er  noms  défia- 
Irmberg , de  Schneberg,  de  lVnsbeiR,  de-Smering,  de  Weitz , ! 
Hcc.  d ut  s la  balle  Autriche;)  le  Mont  faint  Godard;  le  Mont  Ju- 
ra, une  punie  des  Alpes , &c.  fur  les  frontières  d'Allemagne.  i\n- 
irc  Ils  Forées  celle  q u les  Iliftoricn*  ont  tant  célébrée  dans  leurs 
Ecrits,  cti  l'ilcrcinie,  qui  avoit  foi  vante  jouniées  de  longueur, 
A;  neuf  de  largeur.  La  Forêt  Noire,  que  les  Romains  nommoient 
Fût’/?  Je  Mari,  & Ptoloméc  Drfirt  Jet  Hckeum , en  ell  une  par- 
tie. Hile  occupe  tous  les  pais  qui  font  aux  environs  du  Rhin, 
entre  l'A'facc  ic  le  Lie  de  Confiance;  & elle  donne  le  nom  à 
quatre  villes  que  l'on  nomme  forétiércs;  qui  font  Kheiitfcldcn, 
Scckingen,  Lnuffcmbourg  A Waldshtic.  Celle  qui  cil  du  cûté 
de  Bohème,  a le  nom  de  Bohcmenvaldtl  A celle  qu'on  trouve 
vers  la  Pnnln-e , cfl  Thuringcr  \fidt.  I,a  Forêt  que  les  Anciens 
noinmoir-nt  , partie  de  l’ilcrcinie,  ell  le  llartwal fit  dans 
1*  Halle  Saxe.  Nous  pouvons  y ajouter  celles  de  llcric,  de  Spc- 
thar,  &c. 

AI  O £ U R S DES  T E U P L E S 

Er.ILLEMeiaSE. 

Tacite  parlant  des  anciens  Allemands,  dit  qu'ils  n’ont  point 
été  corrompus  pur  le  commerce  éc  l'alliance  des  autres  peuples: 
c'ift  pourquoi  ils  fe  relTemblent  prefque  tous;  car  ils  ont,  dit-il, 
le*  cheveux  blonds,  les  yeux  bleus,  un  regard  farouche,  une 
taille  avar,ta  ;cufe,  le  cotps  neanmoins  incapable  d'un  long  tra- 
vatl,  & qui  n'a  que  la  première  impétuofité,  l'apportant  dilliiilc- 
mvnt  le  chaud  & lu  foif,  & facilement  le  froid  & la  faim,  à eau- 
fe  de  la  confHtution  du  pals.  Ceux  qui  demeurent  fur  notre  fron- 
tière recherchent  l'argent  à caufc  ducoinmcnc,  éc  connoillent 
certaine*  pièces  ancienne*  de  notre  monnoyc  , qu’il»  aiment 
mieux  que  les  autres , comme  celles  qui  portent  la  marque  d une 
feie,  ou  d'un  chariot.  Le  relie  italique  encore  par  échange, 
comme  les  premiers  hommes.  Leur  cavalerie  n'a  que  la  lance  A 
le  bouclier.  L'infanterie  porte  aufli  des  datds,  ét  chaque  folia 
en  a pl afivurs, qu'il  fait  lancer  avec  beaucoup  de  force  A d'adref- 
fe,  n'é-  it  point  empêché  de  fes  habits  ni  de  les  armes;  car  ils 
n'ont  qu'un  faye  pour  tout  vêtement.  A confiJéicr  leurs  troupes 
en  général,  l'Infanterie  efi  la  meilleure:  c'ell  pourquoi  ils  ia 
mettent  parmi  la  cavalerie.  CVfi  une  infamie  parmi  eux  d'aban- 
donner fon  bouclier.  & ceux  qui  l'ont  fait,  n’oferoient  plus  fe 
trouver  aux  afiVinblées  ni  aux  facriùec*.  lin  l'élcèlion  de  leuts 
Rois , ils  ont  égard  à la  nallüncc  ; èc  en  celle  des  Chefs , a la 
vertu.  U n’y  a parmi  eux  que  les  Prêtres  qui  ayent  droit  tfem- 
prironncr  & de  punir,  iis  fc  fervent  d'une  invention  particulière 
pour  f «voir  l'événement  des  grandes  guerres  ; il*  prennent  un 
captif  du  parti  contraire,  auquel  ils  oppofent  un  de  leur  parti,  & 
Ils  jugent  de  l’iffue  de  la  guerre  par  celle  de  leur  combat.  Ils 
comptent  par  nuits,  & non  point  par  jours, comme  nous  faifont; 

& dans  les  ordres  qu'ils  donnent , ils  mettent,  o«  telle  mit,  A 
non  pas  »u  ut  jour,  parce  qu’il  leur  femble  que  la  nuit  cil  la  pre- 
mière- Us  font  armez  dans  le  conflit,  & le*  Prêtres  fcul*  ont 
droit  de  faire  faire  filin  ce,  comme  ils  ont  drnic  aulü  de  punir. 
La  peine  ell  différente  Lion  la  diveriité  du  crime.  On  pend  i 
un  arbre  le*  traîtres  A les  défcrtcurs.  On  étouffe  lis  lâches  & 
les  infante*  dam  un  bourbier,  puis  on  le*  couvre  de  dayes.  Le 
faye  qu’il*  portent  pour  tout  habit,  comme  on  l'a  remarqué  ci- 
dc'iTii* , cft  attaché  d'une  agraffe,  ou  d'une  épine:  te  rctlc  du 
corps  cil  nu  l.  l.es  plus  riches  ont  de*  habits,  non  pas  larges  & 
amplis,  à la  façon  des  Parthcs  A des  Sarmates,  mais  julies,  it 
qui  marquent  la  tonne  des  membres.  Ils  fe  vêtent  aufli  de  four- 
rure*. Les  femmes  y font  vêtues  comme  le*  hommes,  hormis 
u'cUcs  portent  une  cfpéce  de  chctnifc  de  tin  fans  manche,  bor- 
ée de  foyc  cramoifle , qui  leur  laiflb  lis  bras  A le  fein  décou- 
vert*. Les  mariages  néanmoins  y font  chatte* , & la  challcté  n'y 
efi  point  corrompue  par  le*  feltins,  par  les  aiSrmbléet,  ni  pu  les 
fpvélacles.  Ou  n'y  donne  ni  on  n'y  reçoit  point  de  lettres,  ou 
de  billet*  de  galanterie:  de  forte  qu'il  y a peu  d'adultères  dans 
on  fi  grand  peuple.  Quand  il  s'en  trouve,  on  en  fait  la  punition 
fut  le  champ.  Le  mari  rafe  fa  femme,  A l'ayant  dépouillée  en 
préfence  de  fa  parent,  la  ebaffe  de  chez  lui  i coups  de  bâton , 
éfc  la  promène  de  la  forte  par  le  village.  On  n’y  fvuffre  pas  de 
fécondés  noces  ; & une  femme  prend  un  mari  comme  on  prend 
un  corps  & une  ante.  Cefi  une  abomination  pour  eux  de  défai- 
re ftt  enfant,  ou  de  s'empêcher  de  concevoir.  Chacun  cil  élevé 
dans  fa  fnmiiie,  fans  antre  nourrice  que  fa  mère,  li  n'y  a guère* 
de  peuple  qui  fe  pla!fe  plus  à traiter  éc  à recevoir  les  Etrangers  : 
c'ell  un  crime  de  fermer  fn  malfan  à qui  que  ce  foit.  Quand  von* 
arrivez  chez  quelqu'un,  il  vous  donne  ce  qu'il  a;  & lorsqu'il  n';; 
plus  rien,  il  vous  mène  lui-même  chez  fon  voilïn,  qui  vous  re- 
çoit avec  le  même  vlfvgc  ûc  la  même  franchifc.  Ils  boivent  de  la 
bière  : car  it  ne  croit  point  de  vin  en  leur  pals.  Leur  nourriture 
c : fort  finiplc,  de  traits  fauvages , de  lait  caillé,  de  venatfor.  ;& 
ils  vivent  fan»  friandife  & fans  dépenfe.  ils  n'ont  qu'une  forte 
de  fputvaclc»;  leurs  jvur.es  gau  butent  tout  nud*  enue  les  foin- 
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I tes  des  épées  & de*  Javelots.  Ils  ne  partagent  point  l'année  cri 
quatre  fai  Tons  comme  nous:  & l’autoi  me  leur  efi  inconnue  aufli- 
bicn  qae  les  préfetis.  Leurs  funérailles  font  fans  pompe  & fans 
! m gniiicence  : il*  brûlent  feulement  les  corps  des  per  fon  lies  de 
condition  avec  quelque  bois  particulier,  fans  mettre  fur  le  bû- 
cher ni  parfums,  ni  vêtement,  mats  feulement  U * armes,  A qucL 
. . ■ 

: 'i  noi  tombeaux.  Ils  préll  rem  sa  fini* 

venir  au  deuil,  & lailfcnt  les  pleurs  aux  femme*.  Du  relie  iis 
font  grands  buveurs , & fort  granJs  joueurs,  jufqucs  à fe  jouer 
cjx-mémes , après  avoir  perdu  tout  leur  bien.  Voilà  une  partie 
de  ce  que  l'Hiftoricn  Tacite  rapporte  de*  coutume*  A des  mœurs 
de*  Allemands.  Céfar  parlant  des  même*  peuples  , r.oaj  dit  qu’il* 
n'ont  ni  l'rètres,  ni  lacfilkc*,  & qu’ils  ne  comptent  entre  le* 
Divinitcz  que  celles  qu'ils  voyent,  « dont  il*  rc  délitent  les  ef- 
fet* , comme  le  Soleil , la  I.unc  & le  Feu;  & que  la  guerre  & la 
chaffc  font  tout  leur  exercice.  • Ce lar , «far  la  guerre  Jet  tiatJes 
I.  6.  I,cs  Allemands  de  ce  tetm  font  laborieux , (impies,  fidèles, 
boas  guerriers,  braves;  mais  cruels,  adonnez  au  pillage  dans  les 
combats,  A toujours  prêts  i marcher  pour  de  l’argent  ; ferme* 
dans  la  religion  qu'fis  embraflèn? , lents  en  leur*  cor.  fe  ils,  vail- 
lar.s,  vrai*  amis;  mais  avec  cela  ennemis  couverts  , défians  & 
foupçonneux , & fur  tout  blâmez  de  ce  qu’fis  aiment  à manger  A 
à boire  avec  plus  d'excès  qu’aucune  autre  nation  du  monde.  Ces 
peuple*  étaient  autrefois  gioflicrs  & barbares,  mais  ils  fe  font 
polis  & civilités  avec  le  unis.  Bodin  dit  que  l'application  affi- 
duc  à l'étude , pour  le*  connoiffanccs  humaines;  & les  fcntlmcm 
de  religion  pour  les  divines , ont  beaucoup  pcrfoCUonné  les  Alle- 
mands; ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  qu'ils  ne  foient  tou- 
jours un  peu  Allemands  dans  leur*  Ecrits, c’ell  à dire,  que  quoi, 
qu'il  n’y  ait  point  de  Science  à laquelle  ils  ne  foient  parvenus 
par  leur  travail  & par  leur  indu  fine,  on  ne  trouve  point  dans  le* 
Ouvrages  des  Auteurs  de  ce  pais,  la  fubtilité,  le  brillant,  la  vi- 
vacité, U politelTe  & les  autres  beauté*  qui  fu  voyent  dan*  le* 
Ecrits  dis  Grecs  & de»  Romain*.  O»  peut  dire  qu'ils  ne  rédfit- 
fent  qu’à  force  d’application  au  travail:  ci  11  pourquoi  un  Italien, 
pour  marquer  eue  cette  nation  etc  bborieufe,  JtToit  en  raillant, 
g ne  lu  Mettait  trat  Icjjnt,  non  f*s  Jazt  la  etrwOt  comme  les  au- 
nes hommes , nui.-j  fur  te  Jni.  C'ell  pour  cette  raifon  que  le* 
Allemands  ne  font  p-s  ordinairement  excellais  Poète» , ni  grand* 
Orateurs,  parce  qu'ils  manquent  de  feu,  de  vivacité,  & d'imagi- 
nation pour  la  Poéfie,  (i  pour  les  piéci-s  d Eloquence.  Leurs 
ililloriens  s’éloignent  quctq-Jilois  de  la  vérité  par  quelque  inté- 
rêt particulier,  ou  pur  une  crédulité  cxceifivc  ; & leurs  difeours 
font  Couvent  rempli*  de  verbiage  & de  fatras,  comme  l’avoue 
Kccktrinan.  A l'égard  de  la  Philofophie  & des  Belles  Lettre*, 
les  Allemands  y ont  aqaii  de  lu  réputation.  Il*  ont  de  l'inclina- 
tion pour  la  Mufique,  il*  aiment  le*  Scia-ccs , & ils  font  indu- 
ftrleux  & inventifs  pour  les  Ouvrages  de  Méchanlquc.  la  gran- 
de Icéture  de*  Auteurs  les  a rendus  bons  Hiunanilfet;  & c'ell  ce 
qui  les  a portez  à entafiir  trop  de  citations  dans  leurs  Ecrits,  A 
à faire  paroitre  trop  d'aficAution,  pour  les  Antiquité*  Gréqurs  & 
Romaine*.  Scaligerafi'.tTc.qiic  h manière  des  AHvmandselld'amaf- 
fer  des  Lieux  Communs,  A de  faite  des  recueils  plutôt  que  de  pro- 
duire tien  du  leur  .Un  Auteur  de  nos  jour»  le  P.  Bouhours)  femble  a- 
volr  voulu  dilputcraitx  Alicmatids  la  qualité  de  bel  clbrlt  ; mais  it  n'a 
point  prétendu  leur  Oter  la  gloire  d'être  de  bons  clprits.  Et  tout 
nomme  de  jugement  doit  convenir,  q-.fun  Allemand  qui  s ell: 
rendu  bon  efptit  par  fon  indullrie  & par  fon  travail,  efi  plus 
louable  qu'un  Julien  ou  un  François,  qui  étant  né  bel  cfprit,  ne 
l'employé  qu  i de  vain'  amufemens.  La  force  du  génie  des  Al- 
iemaiidt  a paru  depuis  quelques  fiéele*  dans  l’invention  de  l’Im- 
primerie, de  l'Artillerie,  du  Compas  de  proportion,  & dans  la 
découverte  de  pluficurs  fecrets  d'Aftronomie,  & de  Mathémati- 
que. Dans  le  IX  fiède  ils  ont  commencé  d'avoir  de*  Gens  de 
lettres  ; avant  ce  tenu , ils  ne  fa  connoifibirnt  pas  beaucoup. 
Depuis  il;  en  ont  eu  pluûeurt,  comme  R ihanus  Maurus.  Othon 
de  Freilinghen,  ilcrinannus  Contraclu» , Albert  le  Grand  .&  dans 
les  dentiers  fiédes,  Agricole,  Trllhétne , Glaréanus,  Mclanch- 
thon,  Camérarius,  Gefncr,  Vadtanus,  Kckius,  Simler,  B.illin- 
ger  , Clavius  , Grttfcr  , Coccius  , Albert  Cran:» . Longoliu* , 
Cufpin.cn,  Aventin,  Sleidati,  Goltzius,  Lange,  i'ufch , l’araceL 
fv.  Agrippa,  Regiomont.in , /uinger,  Fabridus,  Pontanus.Bu- 
fehius , Wolliitt,  Amélius,  Peutingcr,  Purbachiu*,  Xylander, 
Vclfcrus,  Mnrqi.urdu*  Freher,  Holltenius,  Buxtorf,  Kirchcr,  & 
un  très  grand  nombre  d'autres.  L'amour  des  Sciences  leur  a fait 
établir  ce  grand  nombre  d'Univerfitcz  qu'ils  ont.  Il*  ne  man- 
quent pas  aufli  de  belle*  Bibliothèque*,  témoin  celle  Je  l'Kle- 
ctvur  Palatin . que  le  Comte  de  Tilly , Lieutenant  Général  du 
Duc  de  Bavière,  prit  en  réao,  A que  l'on  envoya  à Rome,  où 
elle  fait  un  des  plus  riche»  omtmvns  de  celle  du  Vatican.  Les 
Aiicitunds  ont  aulfi  divers  cabinets  de  médailles  & d'autres  cu- 
riofitez.  Ils  donnent  dans  fa  nouveauté*  des  expérience*  Chy. 
nuques  ; A on  prétend  que  c’efl  parmi  eux  qu'on  trouve  ces  vi- 
fionnaire*  entête*  de  la  Pierre  Philofophalc,  A de  ceux  qu'on 
nomme  Furet  Je  ta  Rcfe-Crmx.  Scallgcr  dit  que  le*  Allemand* 
font  glorieux,  A qu'ils  regardent  le  monde  de  travers.  En  Alle- 
magne, ajoûte  t-il,  il  n’y  a fi  petit  Prince,  qui  ne  penfc  étro.de 
meilleure  tnaifon  que  le  Roi  de  France.  Il»  ont  des  jeux  parti- 
culiers, «lont  quelques  uns  font  on  peu  bizarres ;&  fit  aiment  ex- 
trêmement la  chafle,  qui  cfl  pour  l’ordinaire  le  plus  granJ  reve- 
nu de  la  nobkflè.  la  Langue  Allemande  cil  proprement  un  diî- 
letle  de  la  Tculonïquc  ; bien  que  quelques  Auteurs  ayent 
écrit  qu'elle  cfl  une  Langnc-mére.  Mab  cette  recherche  n'ell 
pas  de  cc  fujet.  Lrt  Allemands  Catholiques  fulvcnt  le  Calen- 
drier Grégorien  , & te;  Proteflans  fc  fervent  de  l'ancienne  fa- 
çon de  compter.  Ils  s'imaginent  que  cc  feroit  avoir  trop  de 
déférence  pour  Rome  , que  de  fuivre  une  cotnélion  qu'il* 
croyait  raifonnablc  d:.ns  le  fond  > mais  qu’ils  improuvtnc 
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«Uns  la  pratique  , parce  qu'elle  a été  faite  par  l'ordre  d'un 
Pape. 

LE  GOUVERNEMENT. 

L'Allemagne  a toujours  été  foutnife  4 tant  de  Princes,  qu'il 
ne  faut  pas  douter  que  leur  manière  de  gouverner  n’ait  été  ires 
differente.  Nous  pouvons  dire  en  général , que  les  peuples  qui 
la  compofent  ont  :o(i jours  beaucoup  aimé  la  liberté  i & que  ce 
n’eff  qu'avec  une  gyande  violence  qu'ils  ont  été  obligea  de  fc 
foumettre  aux  Romains.  & dans  ta  fuite  aux  François. Mais  pour 
eux . ils  ont  Couvent  fait  des  courtes  dans  Ici  pais  étrangers.  I.es 
Cimbrcs  A Ica  Tenions  furent  les  premiers  qui  fe  firent  coiuioHre 
aux  Romains,  en  fc  jettanc  dans  les  Gaules  A dans  l ltalic,  pour 
y chercher  un  meilleur  pats  que  le  leur,  & y établir  leur  demeu-, 
rc.  Caius  Marins  les  défit  en  partie  1 la  defeente  des  Alpes , A 
en  partie  en  Provence.  Depuis,  Jules-Céfar  ayant  dompté  les 
Gaules,  réfolut  de  palier  le  Rhin,  A d'attaquer  les  Germains. 
Cette  entrcprlfe  fut  le  commencement  d'une  guerre  longue  A 
cruelle;  & u les  Romains  y ont  quelquefois  triomphé,  leurs  Hi- 
lloriens  avouent  ingénûmcnt.quc  les  Allemands  n ont  jamais  été 
entièrement  vaincus  A alfiijctli*.  Il  cR  vrai  que  les  peuples  qui 
dcincuroicnt  entre  l'Italie  A le  Rhin , furent  fournis  du  tems 
d'Augulle  & de  Tibère  ; mais  après  la  mort  de  ces  Empereurs , 
les  Romains  n'ont  pu  conferver  que  ceux  qu'on  appella  premiè- 
rement du  nom  d'Allemands,  qui  fe  révoltèrent  encore  environ 
l'an  aco , & qui  firent  Couvent  des  courfes  dans  les  Gaules.  Le 
Telle  de  l'Allemagne , au  delà  du  Danube  & de  l'Elbe,  ne  fut  ja- 
mais affiiictti ; puUqu'au  contraire  les  Gotbs,  les  Bourguignons, 
les  Vandales , les  Lombards , & quelques  autres  nations , s'éuut 
jettées  fur  le*  terres  de  l'Empire  Romain , les  occupèrent  prefque 
toutes.  Clovis  1.  Roi  de  France , commença  4 les  foutnctuc  i 
la  bataille  de  Tolbiac  ou  de  Zulpie,  en  490.  Depuis,  Clotaire 
Roi  de  France,  & Thierry  Roi  d'Aullrafie,  fils  du  inômc  Clovis, 
défirent  les  Thurlngiens  À J30  A en  532.  Ce  dernier  ayant  fait 
venir  i Zulpie  fur  la  parole , leur  Roi  llermcnfroy , il  le  fit  pré- 
cipiter du  haut  des  murailles  en  bas.  Dans  U fuite  les  fucccffcurs 
de  Thierry  gouvernèrent  par  des  Ducs,  Ils  peuples  qu’ils  avoient 
fournis  en  Allemagne.  Les  autres  vivoient  prefque  tous  en  for- 
me de  République:  & il  n'y  en  avolt  que  très- peu  qui  fc  fuffent 
fournis,  ou  à des  Rois,  ou  i des  Capitaines , dont  l'autorité  ctoit 
limitée  par  la  raifon  & par  les  loix.  Les  victoires  de  Charlema- 
gne donnèrent  des  Chefs  i tou»  ces  peuples  différais.  Les  Sa- 
xon» fuient  les  premier!  fournis;  enfuite  Taflillon  Roi  de  Baviè- 
re , Si  le  relie  de  l’Allemagne  fuivit  jufques  i la  Viitulc  de  à la 
Mer  Baltique.  On  croit  même  que  les  Efdavons,  qui  occu- 
uoient  alors  une  partie  de  ce  qui  cil  aujourd’hui  du  Royaume  de 
Pologne , reconnurent  par  des  tributs  le  pouvoir  A les  victoires 
du  plus  grand  Prince  qui  fût  alors.  Ce  fut  dans  ce  teins  qu’on 
divifa  l'Allemagne  en  diverfes  Provinces.  Les  Gouverneurs  y 
avoient  des  dbms  différons.  Les  Ducs  y étoient  les  principaux  ; 

& ceux  mêmes  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  & d'autorité.  Ils 
étoient  comme  Viccrois  . & ils  répréfentoient  la  perfonne  du 
Prince.  Il  y avolt  aulB  deux  fortes  de  Comtes , dont  les  uns  dé- 
fendraient les  Provinces  les  armes  â la  main , A les  autres  ren- 
doieot  lu  jultice.  Ceux-ci  étoient  obligez  de  fuivre  la  Cour , de 
d'accompagner  le  Prince,  A on  les  appela  Comtes.  Les  Alle- 
mands les  ont  nommez  Gratin».  Et  c'cff  de  là  qu’ell  venu  le  nom 
de  Laudigraw , Juge  fm  tait,  de  Burgg rave.  Juge  ou  Cvmman- 
Aa-rt  dune  ville,  EPr.  Charlemagne  ne  négligea  rien  pour  adourir 
l'cfprit  farouche  de  ces  peuples,  que  l'amour  de  la  liberté  por- 
toit  continuellement  à la  révolte.  Mais  ils  rompirent  fouvent  fes 
mcfurcs;  & recommençant  toûjours  leurs  pratiques,  ils  lui  four- 
ni IToicnt  de  nouveaux  fujets  de  triomphes  & de  victoires-  Ce 
Prince  fongea  principalement  4 fc  les  all'urcr  par  le  lien  de  la  1 
confidence;  & dans  ce  deffein  il  y établit  des  Evôqucs,  A y en- 
voya des  Miflîonnalrcs  pour  les  Infimité  dans  le  Chriflianifme. 
Cet  Empereur  mourut  en  l'année  8 >4-  Louis  le  DêSmnaire , fon 
fils.  Rot  de  France  & Empereur,  lui  ütccéda;  & des  trois  fils 
qu’il  eut  d'Ermcijarifc  fa  première  femme,  Lot  u aire  l'atné 
fut  Empereur;  Pépin  le  fécond  fut  Roi  d'Aquitaine;  Lauls  le 
Pieux,  qui  étolt  le  troifiéme,  eut  l'Allemagne,  fous  1c  nom  du 
Royaume  de  Germanie  ; A Charles  II.  dit  le  Ciauvt,  qu'il 
avoît  eu  de  Judith , fut  Roi  de  France.  Pour  conuoitre  Ici  D 
titcccilion  des  Empereurs  & des  Rois  de  Gcruianic,  il  faut  remon- 
ter 1 Lothaifc  A à Loun  le  Pieux.  LoriiAtRE  fut  affocié  à 
l'Empire  1 Alx-la  Chapelle  en  8i?.  Depuis,  Il  prit  l’habit  de 
Religieux  de  S.  Benoit  dans  l'Abhaye  de  Prnm , & y mourut  en 
85$.  Entre  divers  enfant  qu'il  laiffa,  Lou  is  IL  l'ainé  lui  fuccé- 
da  i l'Empire,  A fut  couronné  en  844,  A en  849.  11  mourut 
l’an  875.  Enfuite  Charles  fe  Cfvta-oc,  Roi  de  France,  oncle 
de  ce  Louis,  fe  fit  couronner  Empereur,  & mourut  en  877-  O- 
nuphre , Baronius , A quelques  autres , ont  cm  que  Louis  le  Bè- 
gue fut  enfuite  Empereur;  mais  il  cil  fùr  que  ce  fut  Charles 
111.  dit  le  Grat  ou  le  Gros,  de  la  famille  des  Rois  de  Germanie. 
Il  étoit  fils  de  Louis  fe  Pieux,  lequel  étant  mort  en  87<S . laiffa 
Carlomak  Roi  de  Bavière  ; Louis  IL  dit  fe  Jeune,  Roi  de 
Germanie,  qui  mourut  en  882;  A Charles,  dit  le  Grtf» , mort 
en  888  1 C a R 1.0  m a x , qui  mourut  en  8 Go,  l.vjï*  m 
nommé  ArnouL,  411?  fut  Empereur,  ÊP  il  mourut  f m 899. 

II  eut d’Orrc  fon  époufe,  Lwih  III.  Roi  de  Germanie,  que  les 
Allemands  mettent  au  nombre  de*  Empereurs  , A qui  mourut 
fans  poflérité  l'an  913.  Alnfl  la  famille  de  Charlemagne  ne  garda 
l'Empire  que  1 12  années.  Apres  la  mort  de  Charles  le  Gros, 
les  Italiens  fe  firent  des  Empereurs , que  nous  nommerons  dans  la 
fuite  Chroindogiqm  J.*  Princes  qui  ont  MM  l’Empire.  Aptes 
la  mort  de  Louis  111,  les  Allemands  méprifant  la  jcur.efftr,  & le 
peu  Je  valeur  de  Charles  fe  Simple,  Roi  de  France,  i qui  l'Alle- 
magne appartcnolt  légitimement  comme  héritier  de  Charlemagne, 
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ils  élurent  Conrad,  mort  en  918:  puis  Ilcnri  I,  fumommé  l'Oi- 
Jcltur,  qui  mourut  en  936.  Celui-ci  profita  du  malheur  A de  la 
foiblcffe  de  Charles  le  Simple , pour  ufurper  ce  que  les  François 
pollédoicnc  encore  au  delà  du  Rhin.  Baronius  & les  lia  liens 
ne  nomment  ces  deux  Princes  que  Rois  d'Allemagne,  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  couronnez  par  des  Papes:  mais  cette  déli* 
caieffc  cil  trop  grande.  Oraux  I.  dit  fe  Grand,  fils  de  Hen- 
ri . lui  fucceda  , A il  fut  fuivi  de»  autres  Empereurs,  dont 
nous  donnerons  la  fuite  plus  bas,  après  avoir  parlé  de  l'Empi- 
re, A de  la  manière  dont  il  cft  aujourd'hui  gouverné  par 
l'Empereur,  A les  Etats  qui  le  compofint. 

LA  RELIGION  DES 
ALLEMANDS. 

Les  anciens  Germains  avoient  presque  les  mêmes  Dieux  que 
I les  Gaulois.  Ils  avoient  grande  inclination  i rendre  leurs  hom- 
mages 4 des  Divinittz  vifiblcs,  A c'cll  pour  celte  raifon  qu'il* 
adorolent  les  Affres  A les  Elcmcns , & fur  tout  le  Soleil , la  Lu- 
ne A le  Feu.  Ils  célébioiem  encore  dans  leurs  vers  llliffoire 
d'un  Dieu  né  de  la  Terre  nommé  Tui/ltn , A de  fon  fils  liai»,  que 
quelques-uns  croyent  être  le  même  qu’Adam.  Mercure  étoit  en 
grande  vénération  parmi  eux;  A ils  lui  facrifioimc  meure  des 
nommes , au  lieu  qu’ils  n immoioient  aux  autres  que  de*  v icUincs 
ordinaires.  Une  partie  des  Suévcs  adoroient  lus  fous  la  figure 
d'un  vaiflêau.  Ils  ne  croyoicr.t  pas  que  la  grandeur  des  Dieux 
permit  de  les  peindre  connue  des  hommes,  ou  de  les  renfermez 
dans  des  temples;  mais  ils  fc  conrentokot  de  .leur  confiera  Jet 
forets  Joui  ils  adoroient  ce  qu'il  y a de  plus  caché.  Ils  étoient 
tout  4 fait  adonnez  aux  augures  A aux  forts,  fans  y obfcrvet 
pourtant  grande  cérémonie.  Car  ils  coupoient  Amplement  en 
pluficurs  pièces  une  branche  de  quelque  arbre  huilier , A )ct 
marquant  de  certains  caraâére* , ils  les  jettoient  i l'aventure  fut 
un  drap  blanc.  Alors  le  Prêtre,  ou  le  père  de  famille,  fi  c'éioit 
dans  quelque  maifon  particulière,  levoit  trois  fois  chaque  In  in  > 
après  «voir  prié  les  Dieux , & con.cfluroit  de  l'avenir  par  le* 
caraâéres  heureux  ou  malheureux  tracez  fur  les  morceaux  de 
bois,  que  le  hafard  lui  avoir  fait  lever.  Les  Prêtres  feuU  avoient 
droit  de  punir  les  coupables , A de  juger  les  affaires  d importan- 
ce. Voilà  ce  que  rapporte  'Facile  touchant  la  Religion  Je* 
anciens  Germains.  Mais  il  faut  obfervtr  que  cet  liifforiea 
donne  des  noms  Romains  A Grecs  aux  Dieux  de  la  Germa- 
nie, à caufe  de  quelque  légère  rcffcmblancc  que  l'on  renur- 
quoic  entre  le  culte  a les  ilatués  de  ces  Dieux.  Le  peu  de 
communication  que  en  peuples  avoient  avec  les  autres,  A l'ar- 
deur qu'ils  témoignoicnt  pour  la  liberté,  ell  la  caufe  qu'il* 
n'ont  été  véritablement  éclairez  des  lumières  de  l'Evangile, 

Ïu’après  avoir  été  fournis  par  In  arme»  des  François,  depuis 
fovis  jufques  4 Charlemagne.  Saint  Bonifacc  qui  a mérité  le 
nom  d'Apdtrc  d'Allemagne  , y établit  In  vérité/,  du  Chriftia- 
nifmc.  Dans  le  commencement  du  XVI  fiécle,  Martin  Luther 
travailla  4 la  Réforntation  de  l'Kglife.  Les  Princes  auroient  pu 
d'abord  s'oppofer  i en  révolutions,  fi  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion In  cuffênt  autant  touchez , que  ceux  de  leurs  F.tati.  Mais 
Finjufte  jaloufie  de  l'Empereur  Charles- Qaritf,  contre  la  Fran- 
ce A contre  ces  l’rincn , le  projet  ambitieux  qu'il  faitoit  d'éta- 
blir une  Monarchie  Univerfelle,  A la  trop  grande  facilité  qu'il 
eut  de  permettre  aux  Protcfians  l'exackc  de  leur  nouvelle  Re- 
ligion, firent  triompher,  le  fchifme.  Ce  Formulaire  ou  Déart 
qu’on  fit  4 Augibourg,  A qu'on  nomma  I cirer* , fut  en  pattie 
caufe  de  ces  changement.  L'Empereur  y afictubla,  en  1548, 
des  Théologiens  de  l’un  A de  l'autre  parti  ; A ils  y permirent 
non  feulement  le  mariage  des  Prêtres  A la  communion  fous  les 
deux  cfpéccs , mais  encore  d'autre*  pratiques  qui  furent  iwprou- 
vécs  de*  un»  A des  autres.  Aujourd'hui  l'Allemagne  cil  corn- 
pofée  de  peuples  de  toute  forte  de  créance,  bien  qu’on  ny 
fouffre  publiquement  que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique, 
de  celle  des  Luthériens  A de  celle  des  Reformez. 


CONCILES  Ti' A L L E M-A  G S E. 

On  met  Ici  fout  le  nom  d'Allemagne  quelques  Conciles  » 
parce  qu'on  ignore  celui  de»  ville»,  oit  ils  oi.t  été  Célèbres* 
Saint  Boniface  Apôtre  d'Allemagne  affemhla  fouvent  les  Clerc» 
de  fon  Kgiife , pour  faire  des  rcglctncns  faluuircs  ; mais  de  tou- 
tes ces  affcmbltcs,  B n'y  en  eut  point  de  plus  illuffte  A de 
plut  utile  que  celle  qui  ell  placée  par  la  plupart  des  Auteur* 
fous  l'année  740.  On  y travailla  avec  beaucoup  de  foin  4 fixer 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  difdplinc  Eccléfiafliquc  A U 
foumillion  au  faint  Siège.  C'ert  ce  qu'on  a recueilli  d'une  Let- 
tre que  ce  faint  Apôtre  de  l'Allemagne  éaivoit  4 Cuthbcrt  » 
Archevêque  de  Cantorbéri  en  Angleterre.  1-e  fécond  Concile 
fut  tenu  par  le  meme  Prélat  A pour  le  même  fu jet  l'an  742 , 
en  préfence  de  Carloman.  Nous  en  avons  fept  Canons,  rap- 
portez dans  le  Recueil  des  Conciles.  On  iflcmbli  un  troifié- 
me Concile  l'an  745  , contre  un  Impolleur  nommé  Adltert , 
qui  trompoit  le  peuple  par  fes  déguifemen»  A par  fon  hypocrl- 
nc;  l'Empereur  Henri  IL  fit  tenir  celui  de  1007,  contre  les 
Simoniaqucs.  On  en  tint  un  autre  en  122$,  contre  les  mêmes 
A contre  les  Concubinaires;  A dans  la  fuite  on  n'ouMIa  rien 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  des  fidèles  A 4 l'exalta- 
tion de  la  foi.  Quant  au  Concile  tenu  en  Allemagne  du  tenta 
de  PEmpereur  Henri  II,  il  n’efl  pas  fi  bien  marqué  dans  le  Re- 
cueil des  Conciles  du  Louvre,  que  celui  de  123s. 
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LES  PROVINCES  ET  PAR. 
T I E S D'  ALLEMAGNE 
par  ordre  AtpbaMiq ne. 


L'Algosr. 

L'Alijce. 

L'Archevêché  de  Saltzbourg. 
L’Autriche. 

La  Bavière. 

Le  Brûgaw. 

Le  Buchaw. 

La  Carinthie. 

La  Camiolc. 

La  CalT.ihie. 

Le  Comté  de  Hennebcrg. 

Le  Comté  de  Floyc. 

Le  Comté  de  la  Marck. 

Le  Comté  d'Oidcni bourg. 

Le  Comté  de  Ravensbcrg. 
Le  Comté  de  Tirai. 

Le  Creichgaw. 

Le  D.iché  de  Berg. 

Le  Duché  de  Rrémert. 

Le  Duché  de  Brunfsvfck. 

Le  Duché  de  Cléveî. 

Le  Duché  de  Julien. 

Le  Duché  de  Lawembourg. 
Le  Duché  de  Lunebourg. 

Le  Duché  de  Magdcbourg. 
L’Eiffel. 

L’Eifchfeld. 

L'Eleftorat  de  Cologne. 
I.’Elcftont  de  Mayence. 
L’F.leéïorat  de  Saxe. 
L'Electorat  de  Trêves. 
L’Evêché  d'Aichlïet- 
L'F.vêché  de  Bamberg. 
L’Evêché  de  FFildesbctm. 
L'Evêché  de  Uége. 

L’Evéché  de  Munfter. 
L’Evêché  d'Omabnig. 
L’Evêché  de  Padcrborn. 


La  Franconie. 

La  Frife  Orientale. 

Le  Géraw. 

Le  Havt-land. 

La  Halte  HelTe. 

La  Haute  ilertc. 

I jl  HoKlein. 

Le  Hundsruck. 

L'Ifle  de  Rugen. 

I a Luface. 
l.a  Marche  & l’Electorat  de 
Brandebourg. 

La  Misnie. 

I A Nortgaw. 

L'Ortmw. 

L'ORerland. 

Le  Bat  Palatinat , ou  le  Palati- 
nat  du  Rhin. 

Le  Haut-Palatinat , ou  le  Pala- 
tinat de  Bavière. 

La  Poméranie  citérieore. 

La  Poméranie  ultérieure. 

La  Principauté  d'Anhalr. 

La  Principauté  de  Fcrdcn. 

La  Principauté  d'Halberftad. 

La  Principauté  de  Minden. 

I x Sautland. 

La  Souabe. 

Le  Sternberg. 

La  Stlrie. 

I-e  Sundgaw. 

La  Thunnge. 

Le  Tirol. 

1-e  Vasgoir. 

Le  Veteraw , ou  Wétcravie. 

Le  Vcflcrwald. 

Le  Voigtland 
La  Weltphalie. 


LES  FILLES  D' ALLEMAGNE, 
les  pbu  tmfMJnUa, 


Amberg. 
Aug*  bourg. 
Bamberg. 


Berlin. 

Br.iiidebouig. 

Brême. 

Brifac. 

Brixcn. 

Brunfùrick. 

Camin. 

Cartel. 

CoMentz. 

Cologne. 

Conftance. 

Drahourg. 

Dresde. 

Embde. 

Francfort  fur  le  Mein. 
Francfort  fur  l'Oder. 
Fribourg. 

Frifingue. 

Gorlltz. 

Gntz. 

Halbcrftad- 

Halle. 

Hambourg. 

Hanovre. 

Havelberg. 

Hildeshrim. 

Ingo'ftad. 

Infpruck. 

Laubach. 

Lelpffc. 

Liège. 

Lintz. 

Lubcc. 


Lunebourg. 

Magdcbourg. 

Marpourg. 

Mayence. 

Mcilfcn. 

Menbourg. 

Minden. 

Mulhaufen. 

Munick. 

Miinfler. 

Naumbourg. 

Neuftat. 

Nuremberg. 

Osnabrück. 

Parti  w. 

Pcttasv. 

Ratisbonnc. 

Roftock. 

Saint-Wcit. 

Saltzboure. 

SoeP. 

Spire. 

Stcrin. 

Stralfund. 

Straubinguc. 

Stutgard. 

Trente. 

Trêve». 

Tubingue. 

Vienne. 

Ulm. 

Wïsmir. 

Wittcnbcrg. 

Wolfembuttel. 

Wormcs. 

Wurubourg. 


DE  VE  MP  1 RE  D' ALLEMAGNE. 

L'Empire  d'Allemagne  eft  un  corps  dont  l'Empereur  eft  le 
Chef,  À dont  les  membres  font  les  Etats  de  l'Empire.  Ces  E- 
tats  font  divifez  en  trois  clartés , favoir , le  Collège  des  Ele- 
aeurs , le  Collège  des  Princes  Eccléluftiques  A Séculier» , & le 
Collège  des  Ville*  Impériales . qui  entrent  dans  les  Diète*  ou  afi- 
femblée»  générales.  *On  les  divlfe  encore  en  dix  Cercles  ou 
grandes  Provinces,  qui  ont  leurs  aflrmblées  particulières. 

Charlemagne  & fes  foceefleurs  jusqu'à  I.outs  L1I , polTédéfent 
l'Empire  par  droit  de  fuccrrtion.  |'ai  déjà  dit  que  les  Princes 
artcmblez  élurent  Conrad , A puis  Henri  VOiJclnr.  Son  fil»  O- 
thon  furnonuné  U GrmÀ  lui  fuccéda.  Après  lui  les  Empereur* 


ALL. 

avoient  leurs  Dignitcz  par  fucceFEon  , A le  confentemcnt  des 
peuples  n 'étoit  neediaire  que  pour  déclarer  la  cap.icilé  de  ceux  à 
qui  l'Empire  étolt  dévolu.  Celte  coutume  dura  jusques  1 Hen- 
ri IV , qui  donna  lieu  i la  Conltitution  qu’on  lit  pour  l'élection 
des  Empereurs.  Ce  Prince  tut  dépofé  vers  l'an  1 105.  Mais  ce- 
pendant comme  l'élection  qui  fe  fuifoit  par  tous  les  Ordres  de 
l'Allemagne , étoit  toûjour*  accompagnée  de  confulïon  , à caufc 
de  la  grande  quantité  d'Etats  A de  Souverain» , on  réfofut  qu’on 
en  commettrait  le  pouvoir  aux  fept  principaux,  dont  les  Charges 
donnaient  plus  de  droit  i cette  élection.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  que  cela  fe  lit  du  tems  d'Othon  lil , A du  Pape  Grégoire  V, 
A d'autres  foutiennent  que  ce  11e  fut  qu'apre»  la  mort  de  Frédé- 
ric IJ.  A qu'enfulte  cet  ufige  s’étanc  établi  , Charles  IV.  le  con- 
firma par  une  Ordonnance  dite  U Bulle  A Or.  Elle  régie  la  for- 
me de  l’élection  A le  pouvoir  des  Electeurs , donc  on  clt  petfua- 
dé  qu'ils  ont  la  qualité  , qu'ils  ne  prenoicnc  point  auparavant 
Aujourd’hui  cette  qualité  elt  annexée  â certains  Etats  , de  (brtc 
que  ceux  qui  les  portedent , font  Electeurs  de  droit 

DE  L'ELECTION  ET  DU  COURONNEMENT 
de  FEmptrnr. 

I.'Empire  devient  vacant  par  la  mort  du  dernier  Empereur,  ou 
par  fa  démiflion  volontaire , laquelle  il  peut  faire , fans  que  les 
Electeurs  A les  autres  Etau  de  l’Empire  puirtent  l'en  empêcher; 
ou  par  fa  promotion  aux  Ordres  fierez;  ou  par  fa  deftitution. 
done  od  a peu  d’exemples,  parce  quelle  n'elt  antorilée  par  au- 
cune conltitution  de  l'Empire.  Alors  les  Princes  Electeurs  pro- 
cèdent â l’élection  d'un  (ucceflcur  qui  doit  être  Allemand  de  na- 
tion ou  d extraction  ; Laïque,  A non  Clerc  ; d'une  iilultre  naif- 
fancc,  A au  moins  Comte  ou  Baron;  riche . & qui  puifle  foutc- 
nir  la  dignité  Impériale.  L’âge  n'ert  point  réglé  par  le*  conlticu- 
tions.  Othon  fut  élu  i onze  ans;  Henri  III.  i douze;  Henri  IV. 
à cinq;  Wenccfl.as  à quinze;  A Frédéric  II.  n’étant  encore  qu'au 
berceau.  Aufli  tAt  que  l'éleétCon  de  l'Empereur  elt  Faite,  il  dé- 
pêche  un  extraordinaire  i Rome,  pour  en  donner  avis  au  Pape, 
A en  obtenir  de  lui  l'agrément  A la  confirmation.  Les  Etats  de 
l'Empire  artcmblez  i Francfort  l'an  1338,  A i Cologne  en  1339, 
conclurent  que  l'éteétion  feule  conférait  au  Prince  la  pleine  puif- 
fance  impériale , apres  qu’il  avoit  prêté  le  ferment  accoutumé  i 
l'Empire  ; A déclarèrent  que  les  deux  couronnetnens  qui  fe  fai. 
foient  autrefois,  l'un  à Rome,  A l'autre  i Milan  , n’étoient  pas 
néccffâires.  toutefois  les  Papes  ne  s'en  font  pas  voulu  tenir  i 
ces  rdglemens , A ils  ont  toûjours  refufe  de  rcconnotoc  I Empe- 
reur, s'il  ne  venoitâ  Rome  recevoir  la  couronne  impériale;  ou 
s'il  n'obtenoit  d’eux  un  Bref  qui  l'en  difpcnfit , A qui  confïnnlt 
fon  élection.  Lorsqu’on  clt  convenu  du  jour  A du  lien  du  cou- 
ronntment,  A que  l'Electeur  de  Mayence  eu  a donné  avis  aux 
Magiftrais  d’Aix-lalChapelle , A de  Nuremberg,  fc s Magiftrat* 
envoyent  par  leurs  Dépurez  les  ornemens  impériaux  dont  iû  font 
les  Gardiens,  favoir  ceux  de  Nuremberg , la  couronne  d'or  de 
Charlemagne  (qui  péfe  quatorze  livres,)  l’anneau,  le  feeptre, 
le  globe,  tes  foulicrs,  A l'épée  qu'un  Ange,  i ce  qu’on  prétend, 
donna  i Charlemagne  ; une  longue  aube , une  étolc , une  chap- 
pe  avec  une  ceinture.  Ceux  d’Aix-la-Chapelle  envoyent  une 
chàUe  couverte  de  diamans  , oh  l’on  confervc  du  fang  de  faine 
Etienne,  l'épéc  ordinaire  de  Charlemagne  avec  fon  baudrier,  A 
un  livre  d'Evangiles  en  lettres  d'or,  dont  cet  Empereur  fe  fer- 
volt.  Après  la  Méfié  A le  couronnement , l’Empereur  cft  con- 
duit par  les  trois  FJeéteurs  Ecclértalliqurs , ptécédez  des  Ele- 
fleurs  Séculiers,  jusques  fur  une  tribune,  où  ilfe  place  dans  une 
chaife  qui  y efl  préparée.  (Si  la  cérémonie  fc  fait  â Aix,  on  y 
met  la  chaife  de  Charlemagne,  que  l'on  garde  toujours  dans  cet- 
te Eglife.}  Alors  l'Officiant  lui  prouonce  ces  paroles,  Prmrz 
PP  lenferyez  U ptjfefiou  àt  lâ  t<Uee  tfui  ;w  efi  <w/cr«fc  , nw  par 
droit  ibtrtiai  t m pot  (rhi  Je  fiueejfm  paternelle  ; mats  par  les 
fisfrégfi  des  EMfears  de  F Empire  Allemand  , Çf  MrttmliércN* 
par  U Pravuknte  Je  Du « ttmt-piàffM , 9fe.  Knfiiite  l'Empereur, 
accompagné  des  Electeur»  Séculiers , crée  des  Chevaliers  , qu’il 
touche  avec  l'épée  de  Charlemagne  ; après  quoi  un  Chanoine  de 
l'Eglifc  Collégiale  d'Aix-la-Chapelle  fe  préfente  devant  l’Empe- 
reur, A lui  ayant  remontré  que  chaque  Empereur  y cft  rcçuCha- 
nolne , félon  l'ancien  ufage , il  le  fupplic  de  vouloir  en  prêter  le 
ferment:  ce  que  Sa  Majcfté  fait  en  Latin.  L'Empereur  A les 
Elefteurs  donnent  aurtî  un  écrit  Â ce  Chanoine  qui  porte  „ Que 
„ le  couronnement  fait  ailleurs  que  dans  la  ville  d'Aix-la-Chi- 
„ pelle,  ne  pourra  préjudicier  i l'bgllfe,  ni  à la  ville  d’Aix,  en 
„ leurs  anciens  droits  A privilèges''.  Autrefois,  lorsque  le 
Royaume  d'Italie  étoit  réputé  une  pattie  de  l'Empire , les  Empe- 
reurs Allemands  étoient  encore  couronnez  avec  la  couronne  de 
Lombardie,  qui  étoit  d’or  fans  pdintes,  A enrichie  de  diamans, 
avec  une  petite  bande  de  fer  blanc  au  dedans  : c'cft  pourquoi  on 
l'appelloit  U Cr /renne  de  fer.  Ce  couronnement  fc  fuifoit  dans 
l' Eglife  de  faim  Jean  à Montza,  qui  elt  un  bourg  du  Milanez, 
où  les  Rois  de  Lombardie  faifoient  quelquefois  leur  féjour.  11 
eft  arrivé  néanmoins  que  cette  ceremonie  s’cll  faite  ailleurs, 
comme  â Milan,  en  l’fcgUfe  de  faim  Ambroife , A i Alexandrie. 
Mais  Conrad  1.  quoique  couronné  â Milan , voulut  encore  l'être 
â Montza  ; cc  qui  ne  fut  pas  fuivl  par  Frédéric  I.  qui  fc  conten- 
ta de  l’être  dans  l’Eglifc  de  faim  Michel  de  F*avie  par  les  mains 
de  l’Archevêque  de  Milan.  Par  cc  couronnement  l'Empereur 
devenoit  Roi  d'Italie,  ou  de  Lombardie.  Outre  ces  deux  cou- 
ronnemens,  l’Empereur  êtolc  encore  couronné  pour  la  troifiéme 
fois  i Rome.  Neanmoins  Charlcs-Qyrnr  fc  contenta  de  recevoir 
la  couronne  des  mains  du  Pape  à Boulogne , i l imitation  de  Louis 
le  Detaauire  , qui  l’avoit  reçue  à Reims  du  Pape  Etienne  IV. 
Quant  aux  Empereurs  Rodolphe  I , Albert , Maximilien  I , Fer- 
dinand I , Maximilien  11 , Rodolphe  11 , Matthias , Ferdinand  JJ, 
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Ferdinand  ill,  Léopold  I,  lofcph  A Charles  Vl,  ils  n'ont  j’*  ' 
mais  paiTc  le»  Alpes  pour  s’aller  iiirc  couronner  en  Italie;  quoi- 
que par  le*  capitulations  laite*  d pais  Charles-jQjiit/ , préJécef- 
teux  de  Ferdinand  I.  .'e*  Ktnpcietns  ayenc  toùojis  été  invitez, 
principalement  par  le*  Elcrt.  a**  Cath  'tique* , de  fe  faire  couron- 
ner par  le  Pape;  nuis  ils  fe  font  conte. itez  d'obtenir  de  fa  Sain- 
teté des  Lettres  de  coi  Urination  de  leu*  élection.  Vajez  le  titre 
du  Collège  des  Llccteuis  dans  ce  même  Article. 

DU  POUVOIR  DEL  EMPEREUR.  ' 

Avant  Charlemagne  , A longtcm»  apres  , c'cft  à dire,  non 
feulement  pendant  que  l'Empire  a été  poffLUé  par  ceux  de  ta  fa- 
mille à titre  Héréditaire»  Biais  suffi  lorsqu’il  a paIR  par  élection 
dans  les  tu, liions  de  Saxe  , de  Franconie  fi:  de  Souabe  jusqu'à 
Frédéric  II,  l'an  1245  , lEmptrc  a été  purement  Monarchique 
dans  toute  lïtcnd.ie  des  terres  qui  le  composaient , foit  en  Alle- 
magne foit  en  Italie.  Mais  depuis  Frédéric  II.  les  Electeurs  A 
Princes  d’Allemagne  fc  font  infenfibleraent  attribué  des  droits 
eju'ils  n'avoient  pis  auparavant  ; de  forte  que  le  gouvernement 
de  l'Empire  tient  à préfent  du  Monarchique  & de  1 Aritlocrati- 
t]ue  ; car  il  y a des  chofcs  que  l'Empereur  lait  de  fa  feule  pullfan- 
ce  & autorité  impériale  ; « d’autres  où  il  doit  appelle*  les  Prin- 
ces & Electeurs,  fie  même  tous  les  Etats  de  l'F.mpiic,  pour  avoir 
leur  avis  fie  leur  confentcmcnt , à quoi  il  s'obligé  par  une  capitu- 
lation folcmnclie,  lorsqu’il  etl  élu.  L'Empereur  prend  toutes  les 
marques  des  anciens  Empereurs  d Occident,  avec  les  titres  de 
. toujours  Augufle  ou  de  Cèjar,  fie  de  Saenk  Majejlê.  Sa  couronne 
elt  fermée  fit  fiirmontée  d'un  globe  du  Monde,  qui  eft  le  Symbo- 
le de  la  Monarchie  Univcrfclle  ; fit  les  Princes  Chrétiens  lui  dé- 
férent le  premier  rang,  àcaufe  de  fa  dignité.  C'efl  lui  qui  con- 
voque les  Diètes  fit  autres  afTemblées  impériales , & qui  les  con- 
gédie. Il  a droit  d'en  autorifer  les  réfolutions , oui  fe  publient 
enfuitcfic  s'exécutent  fous  fon  nom-  Il  confirme  ics  alliances  & 
les  traitez  que  Ton  prédéccflcur  a faits  pour  le  bien  de  l’Empire. 
Il  jouit  feul  du  droit  qu’on  appelle  de  premtéra  prières,  c'ell  à 
dire,  de  choifir,  après  l'on  couronnement , des  pérfonnes  capa- 
bles pour  remplir  le  premier  Canonlcat  ou  la  première  dignité 
vacante  dans  les  Kglifes  Cathédrales  fit  Collégiales,  fit  dans  les 
Abbaye*  de  l'Empire,  où  ils  doivent  être  reçus  à fa  nomination. 
J1  crée  & confère  les  autres  dignitez  Séculières  ; comme  celles  de 
Roi,  de  Prince,  d'Archiduc,  de  Duc,  de  Marquis,  de  Landgra- 
ve, de  Corme  fit  de  Baron.  Ainfi  Henri  IL  érizea  en  Royaume 
le  Duché  de  Hongrie  l'an  1020,  en  faveur  d Lilenne.  oui  en  é- 
toic  Duc.  Henri  IV.  créa  Roi  Uratiflas  ou  Ladiflas , Roi  de  Bo- 
hême , l'an  io86-  Frédéric  L donna  au  Prince  Piene  l'invelli- 
ture  du  Dancmnrck,  qui  relevoit  alors  de  l’Empire,  fous  le  titre 
de  Royaume,  fit  le  couronna  lui-même.  L’Empereur  Othon  111. 
érigea  aufli  le  Duché  de  Pologne  en  Royaume,  l'an  969,  en  fa- 
veur de  Bolefla*.  Pour  ce  qui  cil  des  Duchcz  fit  autres  Princi- 
pautez  fit  dignitez,  Il  y en  a une  infinité  d’exemples  ; comme  à 
l’égard  des  Duchcz  de  Brunfnrick , de  Holllein , de  Jullers , fitc. 
Il  n'appartient  ou’i  l'Empereur  de  conférer  les  grands  fiefs  de 
l’Empire,  donc  II  donne  rlnvefliturc  aux  Princes  Ecdéfiatliques 

£ar  le  Sceptre , fit  aux  Séculiers  par  l'étendart  ou  par  l'épée. 

i'cft  i lui  que  fc  prête  le  ferment  de  fidélité  par  les  lüeâeurs, 
par  les  autres  Princes  & par  tous  les  Membres  de  l'Empire.  Il 
a l'entière  difpofltion  des  Etau  qui  font  dévolus  i l'Empire  par 
forfait  ou  autrement.  11  accorde  des  gTaces  fit  des  rémiluons.  Il 
Jnftituc  ou  confirme  les  Univcrfitez  fit  les  Académies , fit  a enco- 
re d'autres  droits  qui  marquent  fa  fouveraincté.  Mais  U cil  obli- 
gé de  prendre  l'avis  des  Eleftetirs , lorsqu'il  s'agit  d'aliéner  ou 
d'engager  les  biens  de  l'Empire,  d'accorder  le  privilège  de  bat- 
tre inonnoyc , ou  de  confisquer  les  biens  fit  Etats  des  Rebelles. 
I-u  confeniement  général  de  toits  les  Etats  de  l’Einpire  ell  néccf- 
faire  nuand  l'Empereur  veut  régler  ce  qui  concerne  la  Religion  ; 
faire  des  loix  ou  les  abolir;  mettre  le  prix  à la  monnoye,  dé- 
noncer la  guerre  dans  l'Empire  ou  dehors  ; Impofcr  des  fublides 
ou  contributions  générales;  faire  des  levées  de  gens  de  guerre; 
bâtir  de  nouvel  es  forteredes  ; mettre  des  troupe*  dans  les  an- 
ciennes places  ; faire  des  traitez  de  paix  A des  confédérations.  Si 
néanmoins  l'affaire  preflè , il  ne  faut  que  le  confentcmcnt  des 
Electeurs;  & pour  les  Trêves  & fufpenfions  d'armes . l'autorité 
du  l'Empereur  fuffit.  lorsque  l'Empereur  elt  élu , il  s'oblige  à 
ces  reftritllons  de  fon  pouvoir , par  la  capitulation  qu'il  fait  avec 
les  Electeurs  A Princes  de  l'Empire.  C'ell  comme  un  contraA 
qu'il  pafle  avec  eux,  avant  que  d'étre  déclaré  Empereur,  A qu'il 
ratifie  après  fon  élection.  On  n'a  introduit  l'ufagc  de  ces  capitn- 
|. irions,  que  depuis  l'Empereur  Charies-jÇ>uritf.  Avant  ce  tems- 
là  , les  Conflitutions  ordinaires  de  l'Empire  tenoient  en  quelque 
façon  lieu  de  ces  capitulations.  A l'égard  des  droits  fouverains, 
ils  font  tellement  attachez  i la  Couronne  impériale , qu'en  cas 
d'abfcnce  de  l'Empereur  , c’ell  le  Roi  des  Romains,  s’il  y en  a 
un , qui  en  jouit  comme  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire.  Et  s'il 
n'y  a ni  Empereur  ni  Roi  des  Romains,  ce  font  le*  deux  Vicai- 
res de  l'Empire  en  Allemagne,  favori,  l'Elefteur  de  Bavière,  ou 
l'Electeur  Palatin  du  Rhin  (car  ce  droit  elt  contcl té  entre  eux) 
it  l'EleAeur  de  Saxe,  qui  exercent  ces  mêmes  fondions,  cha- 
cun dans  i’étenduc  de  fa  Principauté , à la  referve  toutefois  de  ce 
qui  regarde  les  grands  fiefs,  que  l'on  nomme  fiefs  it  fieptre , ou 
d’effwJur:  & dVpré;  car  l’Empereur  feul  a la  difpofition  & le  droit 
d'inveltir  de  ces  fiefs, 

DU  DOMAINE  DE  L'EMPEREUR. 

î-c  Domaine  de  l'Empereur  eft  réduit  i fi  peu  d'étendue , qu’il 
y a fujet  d'en  être  étonné.  Ce  qu'il  faut  entendre  du  Domai- 
ne que  l'Empereur  a comme  Empereur,  A des  revenus  qu'il  tire 
de  l'Empue,  pour  ioutenir  £1  dignité  Impériale.  Dans  les  Royau- 


mes Héréditaires , comme  en  France , on  ne  fait  point  de  tHftin- 
ftion  entre  le  domaine  du  Roi,  A le  domaine  de  la  Couronne; 
parce  que  dés  qu’un  Prince  elt  parvenu  à L Royauté  , fon  do- 
maine particulier  devient  domaine  de  la  Cou-imre.  Mais  cela 
n'a  pas  lieu  dans  les  Royaume*  élcAift,  où  le  Lis  rieft  pas  affuré 
de  foccédcr  à la  Couronne  de  fon  pire.  C cil  pourquoi  le  Roi 
a ordinairement  fon  domaine  particulier,  comme  on  le  vok  en 
Pologne , A comme  il  te  pratiquoit  en  Duncmar'-k  A en  Suède. 
Cela  s’eft  obfcrvé  en  Allemagne,  dès  le  rems  que  Pînipiru  com- 
mença d'étre  élettif , aptes  la  mon  de  LouT*  1IJ.  /tinli  ,a  Saxe, 
la  Franconic,  la  Souabe,  Ac.  fout  demeurées  aux  heitiert  dis 
Empereurs  qui  étoient  de  ces  maifons-là.  Mais  le  D<  maint:  lm* 
périal  cil  afiefté  i ceux  qui  pollédcnt  le  titre  d'Empereur,  pen- 
dant qu'ils  gouvernent  l'Empire.  Ce  Domaine  a été  autrefois 
très  conGdérable  ; mais  i prêtent  l'Empereur  n in  tire  pas  de  quel 
piler  les  frais  des  polies  oc  l’F.mpiic , A les  appointe  mens  d'une 
pairie  de  les  Oificiert;  tant  s'en  faut  qu'il  lui  puiffe  fournir  de 
quoi  foutcnlr  fa  dignité , A encore  moins  de  quoi  contribuer  à 
la  fubfiltance  des  gens  de  guerre.  11  n'y  a pas  une  feule  ville 
dans  l'Empire  qui  appartienne  à l’Empereur  comme  Empereur; 
A en  cas  qu'on  vînt  i élire  quelque  Empereur  , qui  ne  potfédît 
point  de  domaine  particulier , la  ville  de  Bamberg  lui  a été  afti- 
gnée  pour  y faire  fa  demeure  ; A l'Evêque  en  ce  cas  ferolt  obligé 
de  fc  retirer  i Vlflac.  Le  revenu  de  l’Empereur  confit lr  en  Ay- 
des,  que  l’on  appelle  Mau.  Kamaou  , oui  fc  payent  par  les  Etats 
A Membres  de  l'Empire  ; en  autres  fublides  des  villes  Impériale*,- 
qui  ne  montent  par  an  qu'à  environ  quarante  mille  livres,  en  ta- 
xes de  chancellerie  , A en  impofitions  fur  les  Juifs  , que  l'on 
nomme  argon  d’aMslra*.  Il  y a encore  les  droits  des  InvclHtures 
des  fiefs  de  l'Empire  ; mais  tout  le  profit  de  ces  droits  tfl  pour 
les  Officiers  de  l'Empereur,  lequel  n'a  que  l'honneur  de  ces  io- 
veflitures. 

DES  CONSEILS  DE  L'EMPEREUR. 

L’Empereur,  outre  le  Confeil  Auliquc  dont  il  fera  parlé  dans 
le  paragraphe  qui  parie  des  Tribunaux  de  la  JutHcc  de  l'Empire, 
a trois  fottes  de  Confeil»  pour  lis  affaires  de  l'Empire,  ix  pre- 
mier cil  le  Confeil  d’Etat , compote  d'un  Préfident , A de  vlnu 
quatre  Confeillers,  qui  font  des  Princes  A des  Comtes  de  l’Em- 
pire , A autres  Seigneurs  conlidérablcs , avec  dix  Secrétaires , 
pour  l'expédition  des  lettre*  A des  arrêts.  \e  fécond  Confeil  eft 
celui  des  Finance* , compofé  de  deux  Préfiden» , d'un  DireAeur* 
A de  quatorze  Afleflêurs , avec  flx  Sécrctaircs.  le  troifiéme  elt 
le  Confeil  impérial  de  guerre , où  il  y a deux  PréfiJcns,  qui  font 
Généraux  d'Anuéu,  A fept  Confeillers,  qui  font  Maréchaux  de 
camp.  Généraux  Majors,  A Colonels,  avec  l'Auditeur  Général, 
les  GrelE.t»,  A les  Sécrctaircs. 

DD  ROI  DES  ROMAINS, 

Le  titre  de  Roi  des  Romain*,  dans  le  fens  qu'on  le  prend 
aujourd'hui , étoit  inconnu  du  tems  des  premiers  Empereurs, 
même  de  ceux  de  la  maifon  de  Charlemagne  ; car  alors  lcr 
Empereurs  étoient  Rois  des  Romains , c'clt  i dire , Princes 
fouverains  de  la  ville  de  Rome  ; A les  Rois  des  Romains  é- 
toient  Empereurs.  Charlemagne  ayant  dcltine  fon  fil»  aîné  è 
la  fucceflïon  de  l'Empire,  lui  donna  la  qualité  de  Roi  d Italie. 
Louis  U Mawuirc  , A Lothaire  I.  fuivirent  fon  exemple , A 
donnèrent  aufli  à leurs  héritiers  préfomptifs  le  titre  de  Rois 
d’Italie,  lequel  figmfiolt  en  ce  retns-li,  ce  que  le  nom  de  Cé- 
far  défignoit  fous  les  anciens  Empereurs , A ce  que  celui  de 
Roi  des  Romains  lignifie  à préfent.  Cette  dernière  qualité 
commença  d'étre  mile  en  ubge  l’an  pSti,  fous  le  titre  de  Roi9 
des  Romain* , notant  lui  donner  celui  d'Empereur , dan*  la 
penfée  que  la  qualité  d'Empereur  ne  pouvoit  être  donnée  que 
par  le  l’ape  , à qui  ce  droit  appartcnoit.  Depuis  ce  tcms-là, 
plufieurs  Empereurs  n’ont  pris  que  le  titre  de  Rois  des  Ro- 
mains, jusqu'à  ce  qu'ils  euflent  été  couronnez  par  les  Papes; 
A c'e  (l  dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre  le  fécond  chapitre  de 
la  Bulle  d’or,  qui  parie  de  l'élcèlion  du  Roi  des  Romain*, 
c'ell  à dire  du  faccedèur  à l’Ëmp  je  , qui  ne  fe  qualifiolt  Em- 
pereur, qu'aprè*  avoir  été  couronné  par  le  Pjpe.  Un  appe  - 
lé aujourd'hui  Roi  des  Romains,  celui  qui  ell  élu  par  les  Prin- 
ces EIcAeurs  pendant  la  vie  de  l'Empereur,  pour  avoir  la  con- 
duite des  affaires  en  l'abfence  de  I Empereur  , comme  Vicaire- 
Général  de  l'Empire,  A pour  fuccéder  apres  fa  mort  à la  di- 
gnité d'Empereur , fan*  qu'il  foit  befoin  d'autre  éleâion  ou 
confirmation.  Cette  élcAion  fe  fait  lorsqu'un  Empereur  veut 
s'allurer  pendant  fa  vie  d’un  fucccllcur,  ou  lorsqu'il  rieft  plus 
en  état  d’agir  pour  le  gouvernement  de  l'Empire.  le  Roi  des 
Romains  n’efl  pas  couronné  d’une  Couronne  Impériale,  msis 
d’une  Couronne  ouverte  , que  l'on  appelle  Romaine;  A on  ne 
lui  prête  aucun  ferment  de  fidélité  qu’aptes  la  mort  de  l'Em- 
pereur. On  ne  lui  donne  aufli  que  le  titre  d’Augatle , A non 
pas  celui  de  toujours  Augvfle , qui  eft  refervé  à l'Empereur;  A 
l'aigle  éployée  qu’il  porte  dans  fes  armes,  rieft  qu'à  une  tête, 
A non  à deux  comme  eft  l'aigle  Impériale.  Il  n'a  point  de 
pouvoir  tint  que  l’Empereur  ell  dans  l'Empire;  mah  en  fon 
abfcnce  II  commande  en  vertu  de  lis  dignité.  Il  eft  traité  de 
Majefle  royale  par  tout  les  Princes,  .A  il  a un  même  tribunal 
avec  l’Empereur;  ce  qui  lui  donne  rang  dans  l'Empire  avant 
les  autres  Rois. 

DES  TROIS  COLLEGES  DE  L’EMPIRE, 
0f  premièrement  du  College  des  Eleffeari. 

Les  Croit  Collèges  de  l'Empire  font  celui  des  EUfteutt,  celui 
«q  3 *• 
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dtî  Princes,  A celui  des  villes  impériales.  Cette  diftinction  fut 
établie  en  la  Diète  de  Francfort,  l'an  1580.  I*  Collège  Kleéto- 
ral,  conîiiloit  originairement  en  fepe  Electeurs;  il  - etc  augmen- 
té depuis  d'un  huitième  i préfenicment  U cil  compofé  de  neuf, 
qui  renferment  deux  qualité*  en  une  mime  perfonne  , celle  de 
Princes  de  l’Empire  4 celle  d'Elettcurs.  Comme  Princes  , Ils 
font  fouverains  Jans  retendue  de  leurs  Etat»,  avec  de  certaines 
rcitrictions,  qui  le»  rendent  dépendant  de  l'Empereur  4 de  I Em- 
pire. Comme  Elcélcun,  ils  ont  droit  d’élire  l’Empereur  & le 
Roi  des  Romains , & ils  précédent  tous  les  autre*  Princes  de  l'Em- 
pire , même  les  Cardinaux  4 les  Rois.  Ce  College  comprend 
trois  Archevêques , & cinq  Princes  féculicrs.  Les  Archevêques 
font,  celui  le  Mayence,  celai  de  Trêve»,  & celui  de  Cologne, 
qui  font,  félon  la  Bulle  d’or,  Grands-Chanceliers  de  l'Empire; 
lavoir  l'Archevêque  Je  Mayence,  en  Allemagne  ; l'Archevêque 
de  Trêves,  dans  les  Gaules;  i l'Archevêque  de  Cologne  . en 
Italie.  Les  Princes  Séculiers  font  le  Roi  de  Bohême,  qui  cil 
Grand-Echanfon  ; le  Due  de  Bavière , qui  cil  Grand-Maître  du 
palais;  le  Due  de  Saxe,  qui  cil  Grand-Maréchal;  le  Mark- 
pave  de  Brandebourg , qui  cil  Grand-Chambellan  ; A le  Comte 
Palatin  du  Rhin,  qui  e(l  grand  Thréfotier.  Le  nombre  des  E- 
lecteurs  a été  augmenté  par  l'Empereur  Léopold,  mort  en  1705 , 

3ui  a créé  un  neuvième  Eleftorat  en  faveur  de  la  maifon  de 
runfwidt,  fous  le  titre  d'iileèteur  d'Hanover.  Le  Prétexte  a 
été  de  fatUfrire  les  Protcllans , qui  fe  pltignolent  de  la  diminu- 
. tion  de  leur  autorité , par  le  partage  de  l'Electeur  Palatin  dans  u- 
ne  branche  Catholique  de  la  maifon  Palatine.  Il  y a celte  diffé- 
rence entre  les  Electeurs  Séculier»  & le*  Eedéfiaüiqucs , que  les 
Séculiers  ont  voix  aétive  4 paflïvc,  chacun  d’eux  élifant  & trou- 
vant être  élu  Empereur  ; au  lieu  que  les  EccléGalliques  n'ont 
que  la  voix  active,  pouvant  bien  élite,  mais  ne  pouvant  être  é- 
lus.  Il  faut  que  les  trois  Archevêques  ayent  l'âge  de  trente  an* 
accomplis,  pour  obtenir  cette  dignité  : condition  i laquelle  on 
n'a  point  eu  d'egard  dan»  l’éleftion  du  Prince  Clément  de  Baviè- 
re , ci-devant  Elcfleur  de  Cologne.  A l'égard  d'un  Eleéteur  Sé- 
culier, il  doit  avoir  l ige  de  dix  huit  ans  accomplis  , pour  pou 
voir  faire  Ci  fonction.  Avant  ce  tcms-là  on  lui  donne  fon  plu* 
proche  parent  pour  Tuteur  ou  Admimftrateur , lequel  exerce  la 
dignité  Electorale  dC  fon  Chef,  tenant  la  place , & portant  l'ha- 
bit d'Eltcleur.  il  y a deux  de  ces  Elefteun  qui  font  Vicaires 
Généraux  de  [ Empire,  favoir  l' Elcfleur  de  Bavière,  4 lElecteur 
de  Saxe,  lesquels  ne  font  leur  fonction  qu'aptes  la  mort  de  l'Em- 
pereur ou  apres  fa  démirtion  , lorsqu'il  n'y  a point  de  Roi  des 
Romains , A pendant  l'interrégne.  Par  le  Traité  de  Munlter  en 
16*8,  le  Due  de  Bavière  fut  inverti  de  1a  dignité  F.leftoralc, 
dont  Frédéric  V.  Palatin  avoit  été  privé;  4 l'on  créa  un  huitiè- 
me Electorat  en  faveur  de  Charles-l-ouïs,  fils  aîné  de  Frédéric, 

& Comte  Palatin  du  Rhin,  avec  le  titre  de  Grand-Thréforier,  i 
condition  que  fi  la  branche  de  Bavière  venoit  i manquer,  l'E- 
lectorat qu  elle  poifédc  retoorneroit  à la  Palatine , 4 que  le  nou- 
vel K. esterai  ferolt  fupprimé.  Depuis  ce  teins-li  l'Kleflcur  de 
Bavière  a prétendu  la  qualité  de  Vicaire-Général  , qui  appar- 
tenait à l’Electorat  de  Frédéric  V.  & le  Comte  Palatin  du  Rhin  ! 
lui  a Uifputé  cette  prérogative,  prétendant  qu'elle  étolt  attachée  I 
i la  Principauté  de  Comte  Palatin  du  Rhin  , & non  à la  dignité  I 
Electorale.  Toutefois  en  1657  > Ie  Duc  de  Bavière  remporta 
fur  l'Electeur  Palatin  pour  la  fonftion  de  ce  Vicariat , après  la 
mort  de  Ferdinand  UI.  Les  Vicaires  de  l’Empire  exercent  leur 
pouvoir  féparément  , chacun  dans  les  Province*  de  fi  Jurisdi- 
étion , à la  réferve  de  la  Chambre  de  Spire , dans  le»  Actes  de  la- 
quelle les  noms  des  deux  Vicaire*  font  toûjour*  mi*  enfemblé, 
parce  que  la  Juflice  V elt  adminiltréc  par  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire. Les  cinq  Elcfleur*  Séculiers  ont  chacun  un  Vicaire,  pour 
faire  leur  charge  en  leur  abfence.  Le  Roi  de  Bohême  a pour 
Vicaire  , en  I»  charge  de  Grand  Echanfon  , le  Baron  de  Lim- 
bonrg.  Le  Duc  de  Bavière , qui  elt  Grand-Maître  du  Palais , a 

Car  Vicaire  le  Comte  de  Tnichfes , de  la  famille  deWnltbourg. 

Vicaire  du  Due  de  Saxe,  Grand -Maréchal  , crt  le  Comte  de 
Papenheim.  Celui  du  Markgrave  de  Brandebourg , Grand.Chnm- 
bellan , elt  le  Comte  de  Hohenaolkm.  Celui  de  l'Elefteur  Pa- 
latin, Grand-Thréforier,  elt  le  Comte  de  Sinzendorf.  Tous  ces 
Vicariats  font  Héréditaires  dans  les  familles  qui  Iss  poffédent. 

Les  Electeurs  Eccléfiaftiqucs  4 Séculiers , font  également  im- 
médiats pour  ce  qui  elt  de  leur*  FJcâorats  , 4 de  leurs  Prirci- 
pautez  : U»  font  Electeurs  parce  qu’ils  font  Princes  ; c'cft  i dire , 
qu'avec  certaine  Principauté  ils  aquiérent  l'Elcftorat  qui  y crt  at- 
taché.  Des  qu’ils  en  font  revêtu* , Us  ne  peuvent  les  perdre  que 
par  la  mort  naturelle  ou  civile.  Les  Ecciélïartiques  aquiérent 
l'Electorat  de  la  manière  dont  on  obtient  les  Prélatines  ; les  Sé- 
culiers l’ aquiérent  par  collation  ou  par  fucccQîon.  La  collation 
a lieu  quanJ  tous  le*  mile*  légitimw  4 Laies  d'une  famille  Ele- 
étnrale  viennent  i manquer  ; 4 elle  fe  fait  par  l’Empereur,  qui 
elt  obligé  de  rendre  complet  le  nombre  des  Klcftcurs  , 4 de 
conférer  la  place  vacante  dans  leur  Collège  , à un  Prince  Alle- 
mand capable  de  la  remplir.  La  fuccellion  fubfifte  aufli  longtcms 
qu’il  y a des  Defeendans  miles  légitimes  4 Laïcs  d'un  Electeur;  4 
elle  fe  conforme  i la  Loi  Salique,  4 non  au  Droit  commun.  Se. 
Ion  cette  loi  l’alné  & fe*  fils,  puis  le  fécond  4 fes  Defeendans, 
& le  troifïéme  de  meme  fuccclïivement  ; de  la  branche  la  plus 
proche  à la  plu*  éloignée , jusqu’au  dernier  qui  répréfente  la  tige, 
font  appelle*  i I HIeflorat,  fans  que  rien  interrompe  cet  ordre 
favorable  au  Droit  d'alncflc.  md  fuit  toûjour*  le  teins  de  la  nati- 
vité, 4 non  celui  de  la  fucccfilon,  indépendamment  des  Transa- 
ftions,  Tertamens  , 4 autres  Actes  civils,  dont  on  fe  fert  pour 
changer  l’ordre  des  fucccflions.  Il  ert  vrai  qu'on  a concerté  long- 
tems  fur  la  condition  de  i'Eleâorat  de  Bohême  , que  les  Etats 
du  p.ûs  prétendaient  être  éledif;  mais  en  iû*8,  Ferdinand  III. 
le  mit  en  hérédité  pleine  4 entière , ce  qui  le  rendit  conforme 
aux  autres  Eleftorats.  Autrefois  lorsque  les  Elcâcurs  alioicnt  à 
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la  Cour,  l'Empereur  allolt  au  devant  d'eux,  4 les  rcccvoit  one 
lieue  4 demie  bon  de»  villes  ; mais  i la  Diète  d'Au:>bourg  de 
l’an  15.10,  Charles  V.  donnai  fe*  fucctifcurs  i exemple  de  fe  diC- 
pcnicr  de  cette  coutume  , en  s’exeufant  fur  fon  peu  de  lamé. 
Préfentement , lorsque  l'Liiipcscur  oent  une  affemblée  générale, 
il  vilite  les  Electeurs  cher  eux,  en  commençant  par  le»  premiers 
venus;  ou  s'ils  s’y  rendent  enfembic,  il  fe  conforme  au  rang  é- 
tabll  entre  eux.  Les  Electeurs  ont  le  Droit  de  polleder  les  fali. 
nus,  4 le»  mines  de  toute  forte  de  métaux  dans  leur  Electoral; 
de  faire  battre  de  la  monnoye  d'or  4 d'argent  ; de  lever  les  an. 
cienncs  impofitions  ; d'aquéiir  le*  plus  grands  fief» , par  préfé- 
rence i tous  uutres  ; d'être  inverti*  gratuitement  ; de  ne  défeter 
i aucun  privilège  contraire  aux  leur*  ; d'exercer  la  jurbdiélion 
fapérlcure  4 Ibuveraine  dans  leur*  Etats,  fans  que  leurs  vaffaul 
ou  leur*  Sujet*  puirtent  appeller,  ou  être  appeliez , hors  de  leur 
territoire  que  pour  dény  de  jullice;  ce  dernier  article  n'a  lieu 
néanmoins,  qu'à  l'égard  des  Electeurs  de  Saxe  4 de  Brandebourg 
qui  font  les  (culs  qui  fartent  juger  en  dernier  rctfort  dans  leuis 
tribunaux  , les  autres  ayant  laifle  la  juridiction  fouveraine  i la 
Chambre  impériale,  l.es  autres  droits  qui  les  diiliugucnt  4 le* 
caraétérifem , pour  ainli  dire  , font  ceux  de  dépofer  4 d'élire 
l'Empereur.  Cclt  le  fujet  de  l’Article  fuivant. 

DE  L' ASSEMBLEE  DES  ELECTEURS 
peur  frMFm  dt  TEmptrw. 

Aufli.  t At  que  l'Elcéleur  de  Mayence  a eu  avis  que  l'Empire  crt 
vacant  , il  ert  obligé  comme  Doyen  du  Collège  Electoral,  de 
convier  fes  Collègues  par  Lettres  ou  par  Ambafladeurs , de  fe 
trouver  dans  trois  moi*  à Francfort,  qui  tft  le  lieu  ordinaire  de- 
fliné  pour  l'éleétion.  Quand  chaque  Electeur  ou  fon  Ambailà- 
deur  arrive  à Francfort , il  n'y  doit  entrer  qu'avec  une  fuite  de 
deux  cent  chevaux  , panni  lesquels  il  ne  doit  7 avoir  que  cin- 
quante hommes  d'armes  ; mais  ce  réglement  de  la  Bulle  d or  ne 
s'exécute  pas , 4 il  n'y  a point  aujourd'hui  d'EJefteur  qui  n'umé- 
ne  une  fuite  de  plus  de  cinq  cens  chevaux.  Les  Electeurs  a'af- 
femblent  dans  la  grande  Eglife  de  falnt  Barthélémy  , où  l'on  dit 
une  Melle  folemndle.  1-ors  que  l'on  commence  le-  per  ma;*  jk- 
tni*  fâadtnm , de  la  Préface  qui  précède  le  Canon  , les  Prince* 
4 les  Ambaflâdcur*  Proteitans  fe  retirent,  4 reviennent  à la  tin 
de  la  Meflë.  'Après  cette  cérémonie  , où  les  Electeurs  font  le 
ferment  accoutumé  pour  1 élection,  ils  partent  dans  le  Conclave, 
qui  elt  une  cfpéce  de  galerie  voûtée,  joignant  le  chœur  de  l’E- 
glife-  L'Elefteur  de  Mayence  préfide  i cette  affemblée  Electora- 
le , comme  Grand-Chancelier  d'Allemagne  4 Directeur  de  ce 
Collège.  Quoiqu'un  Electeur  ait  la  liberté  de  donner  fon  fuffra- 
ge  i fon  fils,  ou  à fon  frère,  il  ne  peut  pas  fe  le  donner  i fol- 
même.  Mais  fi  fcs  Collègues  lui  ont  donné  leur*  voix , il  z 
droit  d'y  joindre  la  ficnne,  & de  conclure  l'élection  en  fa  pro- 
pre perfonne.  Si  le  nouvel  Empereur  elt  de  F affemblée  , les  Ë- 
kctcurs  repartent  du  Conclave  dans  PEglifc,  & vont  droit  au 
grand  autel,  fur  lequel  Us  le  font  afleoir;  4 là  l'Archevêque  de 
Mayence  fui  fait  ligner  la  capitulation.  Au  fortir  de  l'autel  on  le 
conduit  dans  une  tribune  au  deffus  de  la  {sorte  du  chœur , où  s'é- 
tant artïs  avec  les  KlcAcurs,  il  entend  la  proclamation  qui  fe  fait 
de  fon  élection.  Le*  Electeurs  prétendent  qu’il*  ont  droit  de 
convenir  du  lieu,  pour  le  couronnement  de  l'Empereur.  Autre- 
fois cette  cérémonie  fe  faifoit  ordinairement  à Aix-la-Chapelle. 
Louis  U Défawuirt  fut  le  premier  qui  s'y  fit  couronner , parce 
qu’il  confiJéroit  cette  ville,  i caufe  que  Charlemagne  fon  père 
en  avoit  fait  fon  féjour  ordinaire.  A fon  imitation  plufîcurs  de 
fes  fuecelTeurs  y voulurent  être  couronne*  ; 4 Charles  IV.  en  fit 
une  Loi,  ordonnant  par  la  Bulle  d'or,  que  le  couronnement  du 
Roi  des  Romains , c'eft  i dire , de  l’Empereur , s'y  feroit  doré- 
navant, quoiqu'il  eût  été  lui  mé ne  couronné  à Bonn  au  deffus 
de  Cologne.  Charles-Qeiat  voulut  y être  couronné  , quoique  la 
perte  y lit  alor»  de  grands  ravages-  Mais  Ferdinand  1.  4 fes  fuc- 
celTcurs  ont  été  couronnez  à Francfort  ou  à Ratisbonne.  L’Elc- 
ftcur  de  Mayence , comme  premier  Archevêque  d'Allemagne, 
prétend  avoir  droit  de  facrer  4 de  couronner  les  Empereurs , à 
l’exemple  de  fes  prédécelTeurs  ; mais  cet  ufage  fut  changé  au  cou- 
ronnement de  Henri  III,  qui  étant  à Aix-la-Chapelle  , y voulut 
être  facré  4 couronné  par  l'Archevêque  de  Cologne  , Diocéfaia 
du  lieu  ; 4 enfuite  un  autre  Archevêque  de  Cologne  facra 
4 couronna  l'Empereur  Henri  IV.  Comme  cette  cérémonie  s’ert 
faite  ordinairement  depuis  ce  tcms-là  dans  le  Diocéfe  de  Colo- 
gne, l’Archevêque  a tiré  de  cet  ufage  le  droit  de  facrer  le»  Em- 
pereur* , aufli  bien  dans  les  autres  Dtocéfcs  que  dans  le  ficn. 
Quand  l’Empereur  Mathias  fut  facré  & couronné  p*r  l'Archevê- 
que de  Mayence  ; cela  fe  fit  parce  que  celui  de  Cologne  n'avoit 
paa  encote  le  pallium , fans  lequel  un  Archevêque  ne  peut  facrer 
un  Empereur.  Ce  différent  entre  l'Archevêque  de  Cologne  & 
celui  de  Mayence  a été  réglé  , en  1659 , 4 ils  font  demeurez 
d'accord  qu’il*  facrrrolent  le  nouvel  Empereur  chacun  dan*  fis 
Province;  4 que  fi  le  couronnement  fe  faifoit  ailleurs  que  dans 
leurs  Diocéfes,  ou  dans  ceux  des  Evêques  fuffragans,  l'Archevê- 
que de  Cologne  4 celui  de  Mayence  le  feraient  alternativement 
l'un  après  l'autre.  Auparavant  , 4 en  1658  , l'Archevêque  de 
Cologne  facra  l'Empereur  Léopold  à Francfort , qui  elt  du  Dio- 
céfe  de  Mayence  , mais  ce  fut  du  confentcment  de  l'E'efteur 
de  Mayence  , fan»  conféqucncc  pour  l'avenir.  Fojez  ELE- 
CTEURS. 

DU  COLLEGE  DES  PRINCES  DE 
L’  E M P I R £. 

Ce  Collège , qui  ert  le  fécond  après  celui  des  Princes  Elcfleur*, 
comprend  tous  les  autres  Princes , foit  Séculiers,  comme  Due», 
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Markgnvc*  , Landgrave* , Buïggnves , & autres  Comtes  Prin- 
ces: t'oit  Ecdéfu'.hqucs  , ov:i...e  Archevêque* , Evêques  , Ab- 
bcz, & autres  Prêta»  Priiicv» . ou  tel -vans* immédiatement  de 
(‘Empire.  Cfcux  qui  comportait  ce  Collège  ont  droit  de  féance 
& de  voix  dêhbcutivc  & décifivc  dans  les  Diètes  ou  alTemblèes 
générales,  & contribuent  aux  néeviüicz  de  l’Empire  , fuivant  la 
taxe  portée  per  la  Matricule  ou  rcgltie  des  Etats.  Il  y a néan- 
moins des  Prince»  de  l'Empire  qui  ont  droit  d'aflifter  aux  Diètes, 
fans  être  obligez  «•  contrlh  1er  aux  charge* , dont  ils  font  exempts 
par  quelque  privili  ; comme  le  Duc  de  Savoyc , le  Duc  de 
Lorraine,  en  qualité  de  Marquis  de  Nomcny  , & quelques  au- 
tres. Il  y en  a au  '.1  qui  on;  confervé  le  titre  de  Princes  du  laine 
Empire,  quoiqu'il  y --.it  lonqtcms  qu'ils  n'ayent  plus  ni  féance  ni 
fa  érige  d:n:<  ces  a Semblées , fc  qu'ils  ne  contribuent  rien  aux 
befuins  de  l'Empire:  connue  le*  Archevêques  de  Bcfairçon  & de 
Cambray : les  Evêques  de  Genève,  dcSion  & de  Lauzanc  ; les 
Abbcz  de  S.  Gai  à de  l’ilcrmitsgc,  & quelques  autres  Prélats; 
& quelques  Princes,  Comtes  êc  Seigneur»  Séculien  , dont  la  plu- 
part même  ne  prennent  plus  leur  invettiturc  de  l'Empereur-  Il 
y a encore  d'autres  Princes , dont  les  fiefs  relèvent  Immédiate- 
ment u'e  l’Empire  : mais  parce  qu'ils  ne  font  plus  fujets  aux  taxes 
de  l'Empire , ils  n'en  l'ont  plus  confidércz  comme  Membres, 
m ii>  feulement  comme  Foudataire*.  Le*  Ducs  de  Milan  & de 
Mantouc  font  de  ce  nombre,  & les  Marquis  de  Montferrat  , de 
Final  & de  Piombin.  L'Archevêque  de  Saltzbourc  & l'Archiduc 
d'Autriche  font  Direéteurs  alternatifs  du  Collège  des  Princes  de 
l’Empire ;&  cette  alternative  ne  fc  fait  pas  à chaque  féance:  mais 
félon  les  matières  qui  font  proposes,  fans  que  l'un  & 1 autre  quit- 
tent leurs  places.  II  faut  ici  remarquer  que  tous  ceux  qui  com- 
pofent  le  Collège  des  Princes  ne  fout  pas  Princes;  il  y a de»  Pré- 
lats, des  Abbcz  & des  Comtes,  oui  y font  admis  comme  Mem- 
bres immédiats  de  l'Empire,  c'eit  A dire  , comme  poifédans  des 
liefs,  qui  relèvent  immédiatement  de  l'Empire. 

LES  PRINCES  SOUVERAINS  D' ALLEMAGNE, 
Ef  « 1<tc  iha.an  J pvTf'Jc* 


L'Em  rxRzv  a,  po  TJ  .le  le  Roya  nnc  de  Bohême,  & en  Alle- 
magne l'Autriche , la  Stire,  la  Carinthle,  la  Camiolc,  le  Vin- 
dis.ii.irch,  le  Comté  de  Tirol,  avec  fes  annexes,  leMirqaifat  de 
Burgaw,  le  Urisgtw,  l’Ortbnaw,  & autres  tencs  en  Sou  abc. 

L'Archevêque  & EIc-Taur  de  Maykncr,  a les  Terres  de 
rEleftont  de  Mayence,  avec  le  piïs  d'Eifclifeld , & les  villes 
d'Erford  & de  Fritzbr. 

L’Archevêque  Electeur  de  Trs'ves,  polTéde  l’Eleâorat  de 
Trêves,  avec  l'Abbaye  de  Prum,  qiri  lui  cil  unie. 

L'Archevêque  Electeur  Je  Cologne,  poiféJc  l'FJcélorat  de 
Cologne  le  long  du  Rhin,  avec  le  Duché  de  Weftpbalic,  te  le 
Comté  Jl-  Revkîiiiglr.ifcn. 

Le  Duc  I.kclcitr  de  B a v r x'r  e,  poiTéde  le  Duché  & l’Eleâo- 
rat  de  Bavière,  le  I J rut  Palatinat,  le  LmJqr-mat  de  Lcuchtcm- 
berg , les  Comîcz  Je  Chamb  & de  Min  Jtlheim , & la  ville  de 
Donawert. 

Lé  Duc  Eietîeur  de  Saxe,  poflSde  l'EIeftorat  de  Saxe,  a- 
vcc  la  Haute  Luface,  la  Mlsnie.  l’Evêché  de  Mehlcn,  les  Com- 
te* de  Mmtfeld  fc  de  lbrby,  & Im  quatre  Bailliages  féparezdu 
Burggraviat  de  Magdebourg. 

le  Markgrave  tlcftcur  de  B a andcsourg  . poiré  Je  toute 
la  Marche  Je  Brandebourg  , les  Duchcz  de  la  Poméranie  ulté- 
rieure, Je  Migicbourg,  de  Clévcs  & de  Cro.Ien,  les  Princiuau- 
tez  de  11  ilberllad,  de  Minden  & de  Camin,  fi  les  Comtcz  de  la 
Mark,  & de  Ravcnsberg , avec  quelques  villes  de  la  Luûcc;  & 
hors  d' Allemagne,  le  Duché  de  Prulle , ét  les  deux  territoires  de 
Ru  tour  & de  laviwcuibcrj;. 

LcComtc  ET.t-'ur  Palatin,  pofTïJc  le  Bas  Palatinat,  ou 
le  Palatinat  du  Rhin,  qui  cl!  l'Electorat,  les  Duchez  de  Simmc- 
ren,  de  Julien,  de  Mons  & de  Ncubourj,  avec  U plus  grande 
partie  du  Comté  de  Spanbeim. 

L'Electeur  de  H an o ver  , poflédc  PElcAorat  de  Hanovcr, 
Us  Duché  de  ZcU,  celui  de  Brème,  & la  Principauté  de  Fer- 

_ L’Arche  v!  que  île  Sumouan,  polîede  le  territoire  de 
l'Archcvéché  de  Silcz'aourg , alfez  étendu  dans  le  Cercle  de 
Bavière. 

L'Evéquc  de  Mcxstei  , poflêdc  l’Evêché  de  Muni  1er,  fort 
éten  I a i-n  Weflphalic.  Chtrcbcs  M U N S T E R. 

L'Evêque  de  Lieue,  a l'Evêchc  de  Liège  , fort  étendu  le 
long  de  la  Meufc. 

L'Evéquc  de  Wurtzbouro,  cil  Duc  de  Franconie,  & a 
fon  Etat  11-  long  du  Main  en  Franconie. 

L'Evêque  de  Bamrrrc,  a la  plus  grande  partie  de  fon  Etat 
en  Franconie , & partie  aulR  en  Carimhic. 

L'Evéquc  de  Paorxboxn,  a Ion  Eut  en  Wcftphalie. 

L'Evêque  d'OsxAHKUCK,  a fon  Etat  en  Wcftphalie. 

L'Evêque  de  Strasbourg,  a une  partie  de  ion  Etat  dans 
TOrtnatv  en  Sn-.ube. 

L’Evêque  d ArjnsBouac,  a fon  Eut  en  Souabc , fur  les 
confins  de  la  Bavière. 

L'I.vêquc  de  Fri  s in  au  e , a fes  terres  enclavées  dans  la 
Bavière. 

L'Evêque  de  B a i.r.,  a fon  Etat  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin, 
fur  les  frontières  de  la  France  & de  la  Suidé. 

L’Evêque  de  Constance,  a fes  terres  le  long  du  Lac  de 
même  nom  en  S itsahe,  fin  les  frontières  de  la  SuiiTc- 

L'Evêque  Je  11ilof.siip.im,  a fon  Evêché  dans  la  Baffe  Sa- 
xe, enclavé  dans  l'Evêché  de  Hrunfvvirk. 

L’Evêque  de  P ai sa  w,  a fon  petit  Eut  dans  U Bavière,  pro- 
che de  fa  ville. 


L’Evêque  de  R a ti  s b one,  a fes  Terres  près  de  «tte  ville- 
là  en  Bavière,  * fon  pais  cfl  très  petit 

L’Evêque  de  S i> t Rt , a fon  Etat  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin; 
proche  du  Bas  Palatinat  te  de  PAIl'acc. 

L’Evêque  dcWoMiis,  a fon  petit  pals  prés  la  ville  de  ce 
nom , & tout  enclavé  dans  le  lias  Palatinat. 

L'Evéquc  de  Lubeck,  a fon  petit  Etat  d’Eutyn  prés  de  cep. 
te  ville-la,  ti  il  cil  presque  comme  un  appanage  des  cadets  des 
Ducs  de  ilollicin. 

l.'Abbé  de  F vl de  , a l'Abbaye  de  Fuldc.  appdléo  autre- 
ment le  païs  de  Buchaw,  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin. 

L'Abbé  de  Knific»,  a fon  Etat  dans  le  Cercle  de  Souabc. 

L'Abhé  de  CoRtfiv  ou  de  Co  h b i e , a fon  Etat  fur  le  Wé- 
fer,  dans  la  Wtllphalic. 

Le  Prévôt  d'ELiv  a n c e n , a fes  Terres  en  Souabc- 

APRES  LES  PERSONNES  D'  E G L I S F.  t 
vtiii  k»  Eiati  iti  Priait*  Stcufxrs- 

Le  Duc  de  Brunswick  de  Luncbourg-à-Zcl,  poiïéde  le 
Duché  de  Lunebourg,  & les  Comtcz  de  Danncbcrg,  Hoyc  & 
Diepholt. 

Le  Duc  de  Brunssvick  & de  Lunebourg  - i - Hanovre  ; 
polfédc  les  Duchcz  de  Calembcrg , Goctingue  & Grubenhague. 

Le  Duc  de  Brunswick  & de  Luneboarg-é-WolfcmbutcI s 
polTéde  l’Etat  de  Wolfembutd , & 1a  ville  & territoire  de  Brun- 
fwick. 

Le  Duc  de  Meckeliourc. Schwèrin , poftSJc  la  moitié 
du  Duché  de  Mcckelbourg.  A les  Principauté/  de  Schwèrin  ôc 
de  Ratzcbourg,  dans  la  Baife  Saxe. 

Duc  de  Meckelbouri'..  Gullrau , polTéde  la  moitié  du 
Duché  de  MccUi'iourg,  avec  le  quartier  de  Gullrau. 

la:  Duc  de  lloLSTEiN-Sleswic-Gottorp , pofrède  la  moitié 
du  Duché  de  ilollicin  en  diverfe*  parties  : il  a auilî  la  moitié  du 
Duché  de  Slcswic;  mais  celui-ci  elt  hors  de  l'Allemagne , A il  a 
de  grands  ditfércnts  li-dcflus  avec  le  Roi  de  Dancmarck. 

Ixs  Ducs  de  lIoLSTEiN-SonderbouTg  , Norbourg  , Gluks- 
bourg,  Arcnsbcc  & Ploën,  ont  leurs  petits  Etats  dans  le  Hol* 
llcia  , près  des  lieux  de  même  nom. 

Le  Duc  de  W i » t e m n k R <>  a fon  Etat  dans  la  Souahe. 

Le  Landgrave  de  H esse- Cass  fl,  poflèJe  la  plupart  delà 
Balle  llcflc  , ét  une  bonne  partie  delà  Haute,  avec  la  Principau- 
té de  HirfchfclJ,  ifc  Smalcaldc. 

Le  Duc  de  6 a x R-Zucnfurt , poflêde  une  grande  partie  de  la 
Thuringe , avec  les  quatre  Bailliages  tirez  du  Duché  de  Magde- 
bourg. 

I.c  Duc  de  Saxe-Me  rsbouro,  a l'Evêché  de  Mcrsbourg 
en  Tburinge,  & la  Balfc  Luface. 

Le  Duc  de  Saxe-Nal-mrouro  , a les  Tcncs  de  PEvéchd 
de  Naumhourg  en  Thurlnge,  la  plus  grande  partie  du  Voigtiaod, 
& partie  Ja  Comté  de  Henneberg. 

Les  Ducs  de  S axe- Weimar,  de  Sqxc-Eifcnach  & de  SaXCi 
léna , ont  les  trois  petits  Etats  de  ces  noms,  avec  partie  du  Com- 
té de  Ilcnncbi-rg. 

I.e  Dac  de  SAxr..Gothe','  poiTéde  les  quartiers  de  Gotha  & 
d'AItenhourg,  qu’on  appelle  autrement  l‘G  ulund. 

Le  Duc  de  S a x e - Cobourg , lient  le  territoire  au  quartier  de 
Cobourg  dans  la  Franconie. 

Le  Markgrave  d'ANsrscit,  de  la  malfon  de  Brandebourg, 

K'ilïdc  le  Markgraviat  d'Anfpach,  qui  ell  le  Bas  Burggraviat  Je 
uremberg  dans  la  Franconie. 

I.c  Markgrave  de  Culemb  ACH-Bareith,  de  b inaifon  de 
Brandebourg,  a le  Markgraviat  de  Cukmbach,  qui  etc  le  Haut 
Burggraviat  de  Nuremberg  en  Franconie. 

I^c  landgrave  de  Hesse-Dakxistad,  pofTéJe  le  Gérarr, 
& la  plus  grande  partie  de  b Haute  Ilcfl'e,  ou  ell  Git  'Ten. 

Le  Landgr.ve  de  Hesse.RiiE!HFBLS  , a partie  dd  Bai 
Comté  Je  Catzcnellebogcn  ,'vers  le  Rhin.  & les  territoire* 
d'Efchwege  & de  RotenbouTg,  dans  laBalTc  Hcflc. 

Le  Markgrave  de  Bade,  a le  Haut  Markgraviat  de  Bade, 
dans  le  Cercle  de  Souabc,  A partie  du  Comté  de  Spanheltn. 

Ia:  Markgrave  de  B a de- Do  ur  lac,  a le  bas  Markgraviat 
de  Bade , & une  partie  du  Brisguv. 

J x Prince  Palatin  de  Birkenpbls,  polTéde  b Principauté 
de  Birkenfc'c,  & partie  du  Comté  deSpinheim  , dans  le  Cerclé 
du  Haut  Rhin. 

Les  Princes  <PA  n h a lt-  Dcflhu  , iPAnlult-Bernbourc  . d'An- 
halt-Zeihfl , d’Anhalt-Ploctskau  ou  Pletskaw  , & d'Anhalt-Ko- 
then , poflêdent  chacun  leur  portion  de  la  Principauté  d'Anhalt  t 
dans  la  Haute  Saxe. 

Ix Prince  de  IïFrisb  Orientale  ou  Ooflfrife,  pofTéde 
la  Frife  Orientale , qui  cft  dans  le  Cerdc  de  Weflphalic  , & qui 
cil  aulli  nommée  le  Comté  d’Embdcn. 

Le  Prince  JcNassau-Hadsmar,  a la  Principauté  de  Ha- 
dauur-au-Wcilcrwald , dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin. 

Le  Prince  de  Houenzollern,  jouît  de  fa  Principauté  de 
Hohcnzollem  en  Souabe. 

Le  Prince  d'ARKMBERc,  a fa  Principauté  d’Aretr.berg  dans 
l'Eiffel , au  Cercle  du  Bas  Rhin. 

la:  Prince  de  Furstembcro,  a fon  Etat  de  Furftetabcfg 
dans  la  Souabc , vers  ta  fourcc  du  Danube  & de  la  SuilTc. 

Le  Prince  d Obt  in  a en  ou  Ettino,  a fa  Principauté  dans 
la  Souabe. 

Outre  ce*  Princes,  il  y en  a encore  plulïcurs  autres,  dont  ori 
piriera  en  leur  lieu.  11  y a suffi  en  Allemagne  quantité  de  Com- 
tes. qui  ne  relèvent  que  de  l'Ethpire : ils  font  uivifez  en  quatre 
claflbt,  fivolr,  ceux  de  AVcttersw,  de  Souabc  de  Franconie  & 
de  Weflphalic:  il  ÿ a quanüié  de  Nobleffe  libre  divifée  en  troi* 
claffvt,  de  Franconie,  de  ftuabe  & du  Rbin. 
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De  plus  , Il  faut  remarquer  que  le  Roi  de  France  pofKde  en 
Allemagne  la  Haute  & la  Halle  All  iée , avec  le  Suml,;nv;  mais 
que  tout  cela  n'cl't  plus  dans  1 Emplie,  A qu'il  lui  a été  accorde 
par  le  Traité  de  paix  de  Wcftphalic  de  1648,  & par  celui  de 
Niniéguc  en  1679.  Le  Roi  de  Dancmarck  tient  aulli  en  Allema- 
gne la  moitié  du  Duché  de  I loUiein , & les  Coincez  d'OIJem- 
bourg  & de  Dcluienhortl  ; nuis  il  les  poltedc  comme  liefs  de 
l’Empire. 

Les  l’rinces , tant  du  premier  que  du  fécond  ordre  , relèvent 
Immédiatement  de  l'Empereur  & de  l'Empire  ; A ils  tiennent 
leurs  fiefs  avec  les  annexes,  la  poffcffion  utile,  la  jumdleUon  & 
la  fupériorité,  ondes  régale*.  Ils  en  prennent  l'invcllicure,  les 
plus  grands  avec  l'épée  , de  la  main  du  roumain,  féant  en  fon 
thtônc;  les  Comtes  A les  Barons,  de  la  Chambre-  de  Spire  , a- 
vec  l'enfeignc,  0C1  les  arinu  de  le. 1rs  Tenes  font  répiélcntécs. 
S'il  y a quelque  obllaclc,  ils  ne  laiil'cntpas  d'ailraiiulirer  en  ver- 
tu d un  induit  que  l'Empereur  leur  accorde  , pourvu  ncaniuoim 

Ju'ils  foient  majeurs  , c'cft  à dire  , àgez  de  dix- huit  ar.s.  Ils 
onnenc  pour  l'intcodation,  & pour  ï'actc  qui  en  elt  drc'.fé , fccl- 
lé  du  fceau  impérial,  le  poids  de  126  livres  d'argent  lin.  Us  peu- 
vent conflitucr  des  Juges  pour  aJiuinitlrer  la  Juillet,  que  les  uns 
ont  fouveraine,  & les  autres  limitée  A Je  certaines  femmes,  au 
dédits  desquelles  la  voye  d’ippcl  i la  Chambre  de  Spire  cil  ou- 
verte aux  parties.  Il  leur  cil  permis  d'établir  de  nouvelle*  loix, 
de  créer  de»  M i»ifltats,  d’accorder  des  I autres  de  grâce  , de  re- 
pu , de  fauf conduit  , de  bénéfice  J'Sgv,  de  légitimation.  Ils 
font  en  droit  Je  fiKcé.ler  aux  Retards,  il ordonner  des  levées  A 
de»  loge  mens  Je  <•*!  bts,  d’ériger  du  Cuiverfitot,  de  faire  bat- 
tre monnoyc  , foig.-r  des  armes  A fondre  de  l'aitilkric  , d 'ac- 
croît rc  le  nombre  de  leurs  fortereffea,  de  les  a Tarer  par  de*  gar- 
nirons , de  s'allier  entre  eux  & avec  les  étrangers  pour  Icurcom- 
munc  défenfc,  A enfin  do  régner  fiir  leur  territoire,  comme  l'Em- 
pereur fuit  far  tout  l'Empire.  Il  y a un  ufige  établi  depuis  le 
Alll  fiéclc,  A qui  mérite  d'être  connu.  Deax  Princes  s'umTant  j 
de  confraternité  héréditaire,  affeélent  mutuellement , tant  A eux  J 
qu  i leurs  DefcenJans  miles,  la  fuccclïïon  de  celui  dont  la  race  I 
finira  la  première,  ou  ne  fe  continuera  q ne  par  des  lilics  ; & fe  ) 
lefcrvent  fcalement  la  liberté  Ile  dltjiofcr  p-r  te'.: a ment  de  leurs 
meubles,  jusqu'à  la  concurrence  de  certaine  fournie.  Cet  Aéle 
parte  pour  une  donation  réciproque  de  leurs  biens  A de  leurs  li- 
tats,  & pour  une  convention  irrévocable  , qui  à la  vérité  con- 
cerne I avenir;  mais  qui  a cet  effet  préfent , que  l'un  reçoit  l'hom- 
m.v;e  & le  ferment  des  Vj'.Ijux  île  l'autre.  Pour  rendre  ces  con- 
ventions valables,  i>s  doivent  y ûirc  intetvenir  les  trois  Ordres 
de  leur  Province,  A obtenir  la  confirmation  de  l’Empereur  A j 
des  Etat*;  mais  ces  difficulté*  n'or.t  pas  cmpédté  ces  confratcr-  ' 
nitez  d'être  fi  communes,  qu'on  ne  fait  fi  l'on  trouveroit  une  feu- 
le Principauté,  quiàfjute  d'héritier»,  dût  retourner  à l’Empire. 

Il  y en  a qui  comprennent  le  Royaume  de  bohème  dans  l'AL 
lgraagnc,  nuis  fort  mal  A propos;  puisqu’il  n'etl  ni  de  l' Allema- 
gne, ni  de  l'Empire;  qu'il  fuit  un  Eut  réparé,  fort  confidérable, 
avec  fes  annexes;  ouc  fes  llabitans  ne  parlent  point  la  langue 
Allemande,  mais  l'K  V. avoue;  & que  même  ils  ne  fc  prétendent 
point  Allemands.  * lieiù,  Elai  Ëf  Dejinpi.  Ac  r Allemagne.  Bau- 
drand. 

DU  COLLE  GE  DES  VILLES  IM. 
FERIALES. 

Le  troifiéme  Collège  cil  celui  des  villes  impériales.  Il  «’aflem- 
ble  i part,  comme  Ici  deux  autres  Collèges,  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  font  proposées  pour  les  befoins  de  l'Empire.  Le* 
ville»  nul  le  compofent  font  nommées  Impériales  , parce  qu'elles 
dépendent  immédiatement  de  l'Empereur  A de  l'Empire.  Dans 
les  Diètes,  ccs  vilics  ont  droit  de  féancc  A de  voix  délibérative 
A déeifive , comme  les  autres  Collèges.  Elle*  règlent  dans  leur 
juri'  licl  on  la  forme  du  gouvernement  politique,  créant  des  Ma- 
giltfat?  & des  Officiers  de  juAlceî  A faifant  des  loix  , des  réglc- 
mens  & des  Hauts,  de  leur  propre  autorité.  Elle*  ont  droit  de 
battre  mon  noyé , & de  la  marquer  à leut  coin  , de  forti.îer  les 
places  de  leur  rcflort , de  lever  des  gens  de  g terre  , & de  faire 
ce  que  les  Princes  de  l'Empire  font  dans  l'étendue  de  leurs  Prin- 
cipautés. L’Allemagne  avolt  autrefois  quatre,  vint- quatre  ou  <;ua- 
trc-vinl-cinq  villes  impériale*;  mais  A préfent  il  n'y  en  a plus 
que  cinquante-huit,  qui  font  fép-.rées  en  deux  Bancs  dans  les  af- 
fetnbiées;  celui  du  Rhin,  & celui  de  Souabe.  Le  Banc  des  vil- 
les da  Rliin  comprend  les  viHes  de  Cologne,  d'Aix-la-Chapelle, 
de  Lubek,  de  Worme»,  de  Spire,  de  Francfort  fur  le  Alein,  de 
Wctxlar , de  Gdnhiufcn , de  DottmunJ  & de  Ericdbvrg.  Le 
Banc  des  villes  de  Souabe  elt  pour  Ratisbotinc , Àugsbourg, 
Nuremberg,  Ulm,  & trente-deux  autres  villes. 

DES  DIETES  IMPERIALES  OU  AS - 
SEMBLEES  DES  ETATS 
Ac  FEmpire. 

Le*  Diète*  impériale*  fiant  compotes  de  tToi»  Collège* , qui 
comprennent  tous  les  Etats  & Membres  immédiats  de  l’Empire. 
Ccît  l'Empereur  qui  les  convoque , âpre*  être  demeuré  d'accord 
avec  les  Electeurs,  de  la  ré-cciaté  de  s'affcmbler , A du  lieu  pro- 
pre pour  cette  affanblée  générale  L'Empereur  y vfl  allis  dans 
un  thrône , ayant  i fa  droite , fur  la  première  ligne , les  Electeurs 
de  Mayence,  de  Bavière,  A de  Brandebourg  , & A fa  gauche, 
fur  la  même  ligne,  te*  EJeftcun,Je  Cologne,  deSaxe,  A le  Pa- 
latin. Vis-à-vis  de  fa  peribtmc  ci:  afîîs  l'Electeur  de  Trêve*.  Les 
Banc»  des  Princes  Kcaéfi.iûiques  font  I. la  droite.  & ceux  des 
Princes  Séculiers  i U gauche.  Le*  Imputez  des  vilics  impériales 


I font  allis  fur  des  Bancs  qui  traverfent  du  ci\té  droit  au  cùté  gsn- 
I che.  l.a  proportion  île  l’Empereur  étant  faite  dans  i'aliêmblétf 
générale,  ici  trois  Çolléges  délibèrent  A part  fur  les  matière»  pro* 
pofé«c;  puis  s'alièmblent  tous  en  un  même  lieu,  pour  fc  com- 
muniquer leurs  fentimens  : apres  quoi  ils  arrêtent  II-  nffulut  & 
l'envoycnt  à I Empereur.  Si  fa  Majellé  l’approuve,  il  parte  pour 
un  Reeés,  c'eit  à dire,  qu'il  elt  reçu  comme  une  Cunllltutiou  im- 
périale. 

DES  CERCLES  DF.  LE  AI  PIRE. 

1 Les  Cercle*  de  l'Empire  font  comme  certaines  Généralité*  ou 
grandes  Provinces,  fous  lesquelles  font  compris  le*  Princes  , les 
Prélats,  les  Comtes  & le*  ville-»,  qui  peuvent,  par  leur  voifina- 
gc,  s'aileiiibler  CommoJément  pour  les  affaires  commune*.  Ma- 
| xtmilicn  1.  divifa,  l’an  1500,  les  Membres  de  l’Empire  en  lix 
| parties,  fous  le  nom  de  Cercles,  favolr,  en  ceux  de  l'ranconic, 

, de  Bavière,  de  Souabe,  du  Rhin,  de  Wcflphalie  A de  la  Baffe 
Saxe,  il  y ajouta  en  l'année  1512,  ceux  d Autriche  , de  Bour- 
gogne, du  Ba-  Rhin  A de  la  Haute  S-xe:  ce  que  Charles -.Ourait 
combina  l'an  1522  De  forte  q ic  l'Allemagne  cil  depuis  divifée 
eu  dix  Cercles,  qui  font  ceux  d'Autriche,  de  Bavière-,  de  Soua- 
be, de  l'ranconic,  de-  Haute  Saxe,  de  Baffe  Saxe,  de  Wctlpha- 
lie,  du  Bas  Rliin,  du  Haut  Rhin  A de  Bourgogne.  Chaque 
Cercle  a de*  Directeurs  A un  Colonel.  I.cs  Directeurs  ont  le 
pouvoir  de  convoquer  l'aflcmbiée  des  Etats  de  leur  Cercle,  A 
d y régler  les  affaires  publiques.  Le  Colonel  commande  aux 
gens  de  guerre,  A a foin  de  l'artillerie  A des  munitions.  Com- 
me tous  les  Membres  de  l'Empire  doivent  contribuer  i fes  be- 
foins, chaque  Cercle  cil  taxé  pour  l'cntrctcnement  des  troupe?, 
A pour  les  néccflîtcz  publiques,  A 1 ai  fon  de  tant  de  cavaliers  A 
de  f.uiuflins,  ou  d une  famine  d'argent  par  mots;  A ces  contri- 
butions s'appellent  Moi/  Reeuiui.  Ce  nom  vient,  félon  quelques- 
uns,  Je  cc  que  la  taxe  fe  tit  premièrement  pour  entretenir  vint 
mille  hommes  de  pié,  A quatre  mille  chevaux,  qui  dévoient  ac- 
compngncr  l’Empereur  lorsqu'il  faifolt  le  voyage  de  Rome:  ceux 
qui  r.e  pouvnlent  fournir  de  foldati,  donnotem  par  mois  l'équi- 
valent in  argent.  Voici  ce  qu'il  y a remarquer  fur  chaque  Cer- 
cle en  particulier,  l.e  Cercle  d'Autriche , dor.t  l’Empereur  cfi  le 
Directeur,  comme  Arctiiduc,  comprend  toutes  hiPiovinces  que 
la  Maifon  d'Autriche  poüédc  dépendantes  do  l'Empire.  Car  lea 
Royaume»  de  Hongrie  A de  Bohème,  A ptuficurs  autres  Etau 

Ju'cllc  po;  le  Je  iodépcodaoimcnt  de  l’Empitc,  ne  font  point  ren- 
:rmez  dans  ce  Cercle.  Le  Cercle  de  Rivière  cil  ainft  appelle, 
parce  que  le  Duché  de  Bavière  en  fait  ta  principale  partie,  quoi- 
que  cc  Cercle  comprenne  piuficun  autres  Etats  in  J-'penrtam  de 
la’Baviére.  L'Electeur,  comme  Duc  de  Bavière,  A l'Archcvd* 
que  de  Saltzbourg,  en  font  les  Direéleur*.  Le  Cercle  de  Soua- 
be cil  plus  abondant  en  vrilles  impériales  qu'aucun  autre.  Il  a 
pour  Direéleur*  l'Evêque  de  Confiance  A le  Duc  de  Wirtcmbcrg. 
i.e  Cercle  de  l'ranconic  tire  Ion  nom  de  la  Province  de  Franco- 
nie,  qui  en  cil  la  partie  la  p!  is  conildérible.  Scs  Directeurs  font, 

I Evêque  de  Bamberg,  A le  Mirkgr.ne de  B.ucith  ou  de  Culcm- 
bacli,  qui  pofféde  le  Burggraviu  de  Nuremberg.  Le  Cercle  île 
la  Haute  Saxe  elt  ainfl  nommé,  parce  que  l'Elcélcur,  comme 
Duc  de  Saxe,  y pofféde  les  plus  grands  Faits,  A qu'il  en  elt  le 
feui  Directeur.  Le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  tll  un  des  plus  con- 
fidérablc*  de  l'Allemagne , i caufe  iks  puiffans  Etats  qu'il  com- 
prend. Le  Roi  de  Suède,  comme  Duc  de  Bré.ncn , A l’Elcélcur 
de  Brandebourg,  comme  Duc  de  Magdebourg.  font,  l’un  après 
l'autre,  Condireéteurs  de  ce  Cercle  , avec  le  plus  Agé  des  Ducs 
de  Btunfurick  A de  Lune-bourg.  Le  Cercle  de  Wclîpbalie  eft  lî 
rempli  d'hommes  propres  i la  guerre,  A G abondant  co  chevaux, 

Pu'on  almeroil  mieux  pendant  les  guerres  que  les  Etat*  de  cette 
rovince  founiirtcnt  leur  taxe  er.  cavalier*  A en  fantaffins,  qu'en 
argent.  J1  a pour  Direéleur»  l'Electeur  de  Brandebourg  & le  Duc 
de  Neuboitrg  (comme  poffédans  les  Durhcz  de  Julien,  de  Clé- 
ves  A de  Mon»  ou  de  Berg  ; les  Cotntcz  de  la  Mark , de  Raveœ- 
berg,  A la  Seigneurie  de  Ravcnffcln)  avec  l'Evêque  de  Munllcr. 
I.e  Cercle  du  Bas  Rhin  efl  aulli  nommé  le  Crrffe  des  4».«rc  F.le- 
Heurs , parce  qu’il  cil  compofé  des  troi?  IClcélorats  Ecclélialliques 
A du  Palatinat,  qui  font  muez  fur  le  Rhin.  Ses  Directcur^font, 
l'Electeur  de  Mayence  A l'Elcélcur  Palatin.  Le  Cercle  du  Haut 
Rhin  a pour  Directeurs  l’Evêque  de  Wormes  A l'Electeur  Pala- 
tin, comme  ayant  fuccédé  au  Duché  de  Simmcren.  I.  Evcq-.te 
de  Wormes  prétend  néanmoins  être  feul  Directeur.  |.c  Cercle 
de  Bourgogne  a pris  fon  nom  du  Comté  de  Bourgogne , oui  n'eft 
plus  de  J Empire,  A qui  appartient  maintenant  au  Roi  de  l 'ran- 
ce. Le  Roi  d'Efpagne  cft  fouverain  A Directeur  de  ce  qui  relie 
de  ce  Cercle,  foit  en  Allemagne  ou  dans  les  Provinces  des  Pals- 
Bas,  que  Charles- Qj  . -a  tit  recevoir  pour  Membres  de  l'Empire 
l'an  15*8,  A la  Diète  d'Aug=bourg , indépendant  néanmoins  de 
la  Chambre  Impériale  de  Spire,  quant  à la  jullice;  mais  fujets 
aux  charge»  & contributions.  Toutes  les  taxes  qui  fc  payent 
pour  un  mois  Romain,  par  toi»  les  Cercle*  de  l'Empire  , font 
enlemblc  le  nombre  de  2681  cavaliers,  A de  1279»  fantaffins; 
ou  en  argent  la  tomme  de  8336+  florin*,  valant  quarante  fols  de 
noire  monnoyc . i rnifon  de  douze  florins  pour  cavalier , A qua- 
tre florin?  pour  Lnuflîa.  Ixs  taxes  par  an  pou^l'entréténemenc 
des  Offi-ier*  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire , montent  A 
41192$  florins. 

DES  TRIBUNAUX  DE  LA  JUSTICE 

At  l'Eopire. 

Il  y a deux  fortes  de  Juflicc  dan*  l’Empire.  L’une  ijul  s’exer- 
ce dans  les  Tribunaux  généraux  , A l'autre  dans  les  Tribunaux 
particuliers.  Tous  les  Princes,  Etats  & Membres  de  l'Empire 

ont 


- 


A L L. 


ont  droit  de  Juflice  fouvenine  dans  retendue  de  leuis  fief* , ex- 
écré qu'en  cciuins  cas  o-i  en  peut  appeller  a la  Chambre  Impé- 
rialc  de  Spire  , o.i  au  Contïil  Aulique.  Dans  ce*  jurisdutuii» 
particulières,  on  fuit  le*  lolx  de  l'Empire,  qui  font  les  Conllita- 
tiun*  aru.ienr.wS  , la  Bulle  d’or  , lu  Pacification  de  Fallu»  , les 
Traitez  de  W'cliphalie , le  Droit  Saxon  établi  pur  Charlem  gne 
dans  la  Saxe,  & le  Droit  Romain,  établi  par  i’Empcreur  Julïi- 
nicn  , qui  a'obfetvc  en  tous  les  lieux  où  le  Droit  Suxon  n'elt 
point  reçu.  Il  y a deux  tribunaux  généraux;  le  premier  ell  la 
Chambre  Impériale  de  Spire , l'autre  cft  le  Conleil  Aulique  de 
l'Empereur;  & ces  deux  Cours  fupéricuics  ont  une  jurisdiftion 
univerfellc  & fou  ver  tune  fur  tous  les  Sujet*  de  l'Kmpirc. 

la»  Chambre  Impériale  étoit  autrefois  ambulatoire.  Elle  fut  i- 
tiblic  4 Augibourg  l'un  1473,  pnr  Frédéric  IVr  ; cnlulte  elle  a te- 
nu fes  fïana-s  à Francfort,  à Worme*,  à Nuremberg,  à Ratis- 
bouie,  à Kflingcn , & colin  Fan  1527  , à Spire,  ou  Charles 
«r  la  rendit  k lcntairc  l'an  XS3u.  Far  les  Traitez  de  Wtll- 
phalie,  elle  doit  être  eompoféc  d un  Juge  Catholique,  & de  qua- 
tre Pcéfidcns , deux  Catholiques  de  deux  Protclhns  , & de  cin- 
quante Conleillers,  vint  fix  Catholique*  & vint-quatre  Protclhns. 
L'Empereur  nomme  le  Juge  fit  les  quatre  Préfidcns.  Il  faut  que 
le  Juge  foir  Prince,  Comte  ou  Baron,  & que  deux  des  PréfidiM» 
foie  ut  J’épéc  , fit  deux  de  Lettres.  I.cs  Confeillcrs  font  nom- 
isi.z  & préi'entez , fuvoir , deux  Catholiques  par  l'Empereur, 
deux  Catholique*  par  chacun  des  quatre  El  «étcurs  Catholiques , 
deux  ProklUns  par  chacun  des  trois  Electeurs  Protclhns  , & le* 
autre*  par  chacun  de*  Cercle*  de  l’Empire.  Veili  ce  qui  a été- 
ré;!.-  par  les  Truite*  de  Wellphalic  en  l'année  1648.  Mais  la 
Cluaibre  lmp-jri  île  cil  maintenant  réduite  à un  moindre  nombre 
d'Olli  nas.  Elle  e:'t  feulement  conipufée  de  f Electeur  de  Trê- 
ves, qui  en  ell  le  J.  ge  comme  Evêque  de  Spire  ; de  deux  Pré- 
fldens , dont  l'un  ell  Catholique  fit  l'autre  Proreihnt  ; & de  quin- 
ze Confei'lvis,  huit  Catholiques  fit  fept  Protclhns , i caufe  que 
les  diilî.-ultcz  du  tems  ne  permettent  pas  d'y  entretenir  un  plus 
grand  nombre  d'Officicrs. 

La  Col»  sr.it.  Aui.iquk  ell  établi  par  l'Empeieur , qui  en 
nomme- tous  le*  Officiers.  Ce  Conleil  cil  compofé  d'un  Pr.  !i- 
dent  Ciiholiqre;  d'un  Vice-Chancelier,  que  l'Electeur  de  Mayen- 
ce pr 'fente;  fi;  de  dix-huit  Confcillers,  neuf  Catholiques  fit  neuf 
Prurefluns.  Ils  font  dlvifez  en  deux  Runes,  dont  l’un  ef:  occu- 
pé pu  .le*  Ni.b'.s,  A l’a  •:  tienne  tu 

leur  iiTemblée  auprès  de  la  perfonne  de  l'Empereur;  c’dl  pour- 
quoi on  l'appelle  Cg'fr.l  A»!  que  ou  Je  la  C air  Inifâuk.  Quoi- 
que ce*  deux  Qiambrea  jugent  en  dernier  rclTert  , il  y a néan- 
moins des  eu  rail  lis  partie*  peuvent  appel  1er  i l'Empereur,  de 
demander  la  réviiion  du  procès  devant  Sa  M niellé:  comme  q-rnnd 
il  s’-igit  des  caufes  qui  regardent  les  Duchcz,  le*  Principauté?. , 
les  Comte*,  fit  le*  autre*  liefs  immédiat*  de  l'Empire.  L'Empe- 
reur, comme  fouvenin  Juge , préfidc  dan*  ce*  deux  tribunaux, 
& y prononce  les  arrêts , lorsqu'il  s’y  tTouvc  en  perfonne.  Et 

[iircc  que  le  Juge  qui  préfiile  dans  la  Chambre  de  Spire,  ou  dans 
e Cunfeil  Aulique,  repréfente  l'R-npereur,  il  a droit  de  porter 
un  feeptre  Impérial , comme  la  marque  de  ût  dignité. 

DE  IA  S O B L E S S E LIBRE  DE 
L'  E M P I R E. 

Il  y a en  Allemagne  deux  forte*  de  Noblcflê,  l'une  libre  A 
immédiate  , qui  ne  relève  que  de  l'Empereur  & de  l'Empire  ; 
l'autre  médiate,  qui  rcconnoiffant  l'F.mpereur  comme  Chef  de 
l’Empire,  ctl  encore  foumiic  à la  jurU  nction  d'un  autre  Prince. 
Cclle-d  n'a  pas , à beaucoup  près,  les  libertez  de  la  première 
NobIc.lL-  , quoiqu’elle  ne  taille  pas  d’être  fort  confidérablc  en 
Allemagne.  Car  il  y a une  infinité  de  ces  Gentilshommes  du  fé- 
cond rang,  dont  lis  Mations  fe  vantent  d'étre  aulB  ancienne*  fie 
auJli  illultrcx , que  celles  des  Noble*  immeJiats.  fit  qui  préfèrent 
une  Dv-iioifclle,  quoique  pauvre,  d une  Bourgeoilc,  quelque  ri- 
che qu  elle  puitle  être.  Pour  ce  qui  cil  des  Gentilshommes  du 
premier  rang,  il  y en  a pluficurs  qui  defeendent  «le  ces  Héros, 

3ui  accompagnèrent  l’Empereur  Charlemagne  & fc*  fucceircurs 
ans  toutes  les  conquêtes  qu  Lis  firent  fur  les  Saxons  & autres 
peuples,  qu'Us  fournirent  à leur  En.ptre.  Pluficurs  autres  étant 
venus  des  Etals  volfins  s'établir  en  Allemagne,  furent  depuis  u- 
nis  i cc  Corps  de  Noblctlc,  parce  qu'lis  étoient  de  race  noble. 
D'autres  enfin , dont  les  pères  avoient  mérité  le  titre  de  Nobles 
par  leur*  belles  actions,  fe  font  dans  ta  fuite  du  teins  fait  imma- 
triculer pariai  cette  ancienne  Nobleffe,  en  venu  des  Lettres  obte- 
nues de  l'Empereur.  Mai*  ces  derniers  Nobles  ne  peuvent  en- 
trer dans  les  Chapitres,  d'oii  fc  tirent  les  Archevêques  Klcfteuri 
de  Mayence,  de  Trêves  & de  Cologne,  & le*  autres  Evêques  fit 
PtéUu,  Princes  d'Allemagne;  parce  que  pour  être  reçu  dans  ce 
Chapitre,  il  faut  prouver  tremo.deux  quartiers  de  NoblcfTe,  de 

Ere  & de  inére:  cc  qui  tll  itnpollîble  à la  NoblcfTe  moderne. 

! Noblelfe  Imméd  atc  poff.'Jc  des  fief*  qui  rtc  relèvent  que  de 
l'Empereur  & de  PEmpire,  A qui  font  affectez  aux  enfin»  A hé- 
riüets  miles;  parce  qu'il  y a une  charge  expretle  de  fervir  l'Em- 
pereur en  perfonna  dan*  toute*  occalions  avec  un  certain  nom- 
bre de  valet*,  félon  la  force  fit  le  revenu  du  fief.  Ces  liefs  font 
presque  tous  fititez  en  Souabe,  en  Ftanconie  fit  le  long  du  Rhin, 
y comprenant  la  Balle  Alface:  ce  qui  a été  fait,  afin  que  la  No- 
bletle  étant  moins  difpcrfée,  fut  plutôt  prête  pour  les  occalions, 
& quelle  pût  a.ifli  défendre  plu*  commodément  les  frontières  dé 
ce  côté-là,  contre  l'invafion  des  Etrangers.  Le*  Empereurs  ont 
donné  à la  Nobleffe  InmiéJiatc  les  mêmes  privilège*  qu'ont  le* 
autres  Etats  immédiats  de  l'Empire,  avec  pouvoir  de  faire  de* 
impofitiom  dans  l'étendue  de  leurs  fief*,  A d'exercer  une  Juri- 
diction civile  & criminelle,  dont  la  criminelle  ell  fans  appel. 
Quant  a la  civile,  on  n'en  peut  appeliez  qu'au  Confcil  Aulique, 
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ou  à la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Il  eft  certain  que  cetre  No. 
blcflc  entroit  autrefois  d.tns  les  Diètes  impériales,  a.  qu'clic  pré- 
tendait y avoir  féurtee  devant  les  ville*.  Mai»  pour  la  décharge 
de  la  dcptnfe  extraordinaire  qu  elle  y faifoit,  on  ccf.it  peu  à pi\t 
de  l’y  appellcr  , lui  laitL’mt  la  liberté  Je  fc  cottifer  pour  ct*i  tri- 
bucr  aux  nécdîitez  publiques  de  l’Empire.  Cette  Nobleffe  for- 
me une  cfpècc  de  République  Atutocratique  : car  bien  qu'elle 
foit  diviféc  en  trois  elulRs;  lavoir  une  e«i  Souabe»  une  en  Fr  an. 
conie,  fi;  une  le  long  du  Rhin,  ces  trois  clailc*  ne  biffent  pat 
dan*  les  affaires  importantes  de  joindre  leurs  Confeii»  & Seul*  lor- 
ccs  pour  la  conferv.uion  de  tout  le  Corps.  Elle  a ulule  le  Cer- 
cle do  Souabe  en  cinq  quartiers;  celui  de  Franconie  en  fi'  fit 
celui  du  Rhin  en  quatre.  Les  cinq  quartiers  de  Simabc  f.  îe 
llcgaw  , TAIgaw,  le  Sch»'artz-wa!d,  l'Ortnav.- , fit  1 Kocl.cr, 
joint  au  Kreichgaw.  Les  fix  quartiers  de  Franconie  lont  l'Odcn- 
waldc,  le  Rlicn  , le  Verra  , le  Stcrgcr.vxld , k'Aiüvin.uh , fit  le 
Baunach.  Les  quartiers  du  Rhin  font  le  Haut  fit  le  Ba»  Rhin , la 
Wétéravic.  A la  Balle  Alface.  Tous  ces  quartiers  ont  leur»  Chefs, 
qui  s'appellent  DireHeun  en  Souibc  & dans  la  Baffe  Alface,  fie 
Cepi.-ai»ri  en  Franconie  , A fur  le  Haut  fit  Bas  Rhin;  lesquels 
on  choifit  tantôt  d’une  famille,  tantôt  d'une  autre.  Un  Cht-f  ne 
peut  rien  régler  que  de  l’avis  de  deux  ou  trois  aunes  Gentils- 
hommes, qui  font  nommez  pour  ocre  fes  adjoints,  fi;  d un  Jurts- 
confulce,  pour  les  affaires  où  il  s’agit  d'une  interprétation  Je  la 
Loi.  Avec  ces  Confeillc-rs  , le  Directeur  ou  Capitaine  examine 
les  différents,  fur  lesquels  le*  Gentilshommes  fc  pourvoyent  par 
devant  lui  fit  tient  h m-.in  1 la  confervation  des  privilèges  de  tout 
L-  Corps.  S'il  cil  titfcciluirc  de  réprimer  les  inj.ifliccs  fit  le*  vio- 
lences do  quelques  Nobles,  le  Directeur  ou  Capitaine  convoque 
toute  la  NoblelTo  du  Cercle  , ou  même  des  troi»  Cercle* , pour 
lui  donner  main  forte  dans  ['exécution  do  fci  jugemens.  Quant 
aux  affaires  publiques  , le*  quartiers  s'alTerablcnt  ordinairement 
une  fols  l'an. 

SUIT  E CHRONOLOGI  QJJ  E DES 
EMPEREURS  D' ALLEMAGNE. 

Voici  la  fuite  de*  Princes  qui  ont  tenu  l'Empire  depuis  Char- 
lemagne. Nous  commençons  par  mettre  l'année  de  leur  éléva- 
tion à l'Empire , fit  enfuite  le  tems  de  leur  régne. 


EMPEREURS  D’OCCIDENT. 

EMPEREURS  DE  LA  M A I S O S DE 
FRANCE. 

Commencement  de  régne.  Durée  de  régne. 

Ans,  Mûi,  Jtttrs.  Ani,M*ts,Jnrf. 

800,  Décembre  3$.  Charlemagne , 13.  1.  4- 

814,  Janvier  38.  Louis  I.  le  Debtmtirt.  16.  4.  24- 

JHo,  Juin  21.  Lothalrc  1,  15.  13.  10. 

855,  Septembre  39.  Louis  II,  19.  10.  S. 

875,  Août  8.  Charles  11.  le  2.  *. 

878,  Septembre  13.  Louis  III.  U B.tat . 

879,  Décembre  3$.  Charles  III.  le  Grzt,  8-  7. 

/TJ37,  Novembre  ri.  Guy,  fils  du  Duc  de 

Spoléte,  Itehen, 

, 887,  Novembre  rx.  Arnold,  fils  de  Carlo- 
L man.  12. 

899.  Novembre  29.  Louis  IV,  12. 

EMPEREURS  ALLEMANDS. 


9x2, 

919,  Juillet  1. 

93<5,  Juillet  2. 

973.  Mai  7. 

983.  Décembre  8. 

1001,  Janvier 


Juin  4 

Octobre  5 

Mars  2 

Août  7 

Septembre  13 
Avril  I 

Mars  S 


>lars 


'1258,  Janvier  fi. 

1258,  Mars  3t. 

1274,  Oâobre  15. 

129a,  Janvier  7. 


Conmd  I,  7. 

Henri  I.  ür  rO'feleur,  17. 

Othon  1.  1 ht  le  Grgnil,  36. 

Olhon  II.  le  Satipsmmrt,  10. 

Othon  III.  le  Roux,  18. 

S.  Henri  II.  /:<  U Boi- 
teux, 22. 

Conrad  II.  k SAitme , 15. 

Henri  III.  k Nmt,  17. 

Ilcnrl  IV.  fc  Fi  ri/,  49- 

Rodolphe  I.  de  Souabe , 3. 
Henri  V.  18. 

Lothaire  II,  13- 

Conrad  111,  12. 

Frédéric  I.  BarttrnJJc,  37- 
Henri  VI,  8. 

Philippe,  9- 

Othon  IV  j 2. 

Frédéric  II,  31- 

Henri  VII.  élu , A non 
couronné , 

Guillaume  , Comte  de 
Hollande,  défigné Em- 
pereur, 8. 

Richard , Comte  de  Cor- 
nouaille , élu  & non 
couronné , 

AJphonfe  , Roi  de  Ca- 
1 tille,  élu,  tt- 

Rodolpbe  I.  Comte  de 
• Hapsbourg, 

Adolphe  de  NalTau,  élu, 


ifi. 


Rr 


6.  12. 
IV  19- 
Com- 
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Commencement  Je  régne.  Durée  de  régne. 

Ans , Met* , Jmn.  A*t,itw,Jm*. 

1X98*.  Albert  I,  9-  9.  15. 

130a,  Novembre  14.  Henri  VII.  de  Luxem- 
bourg, 4.  9-  O. 

13 14,  Octobre  18.  Frédéric  HL  àt  le  Beoa , 

régna,  9- 

1314,  Oètobre  18.  Louis  V.  de  Bavière , 

régna  feul,  17.  10. 

*347»  Octobre  II.  Châtie*  IV.  de  Luxem- 
bourg, 3>-  I*  *o- 

1378,  Août  sa  Wcnccflas , Roi  de  Bo- 
hême, 22. 

/ 1400,  Août  2a  Frédéric  IV.  de  Branf- 
J wick , 

^1400, Septembre ro.  Robert,  Duc  de  Bavlé- 


1410, 

Septembre  2a 

Joffc,  Marquis  de  Mo- 

ravie, 

a 

6. 

a 

*4tr. 

Mars 

Sigismond,  Roi  de  Hon- 

grie, 

26. 

8. 

a 

BRANCHE  D' AUTRICHE. 

1438, 

Janvier 

1. 

Albert  H. 

I. 

8. 

26. 

a-u-. 

Janvier 

1. 

Frédéric  V, 

53- 

7- 

19. 

1493, 

Août 

»9- 

Maximilien, 

2S- 

4- 

*5- 

«5t9. 

Juin 

28. 

Charles,  dit  le  £viw, 

39- 

2. 

25- 

*558, 

Mar* 

18. 

Ferdinand  I , 

8- 

t. 

1. 

IS64. 

Juillet 

*5- 

Maximilien  11, 

12. 

2. 

18. 

*57û. 

Octobre 

12. 

Rodolphe  H, 

3S- 

3- 

9- 

16  r 2, 

Juin 

24. 

Matthias, 

6. 

8. 

26. 

16  r 9, 

Août 

28. 

Ferdinand  II, 

17- 

S- 

*7* 

X<*37> 

Février 

IS. 

Ferdinand  III, 

20. 

I. 

16. 

165?, 

Avril 

2. 

Léopold-lgnace-Francois- 

Bilthazar-Jofcph-Féli- 

cien. 

38- 

27- 

*705. 

Mai 

5- 

Jofeph  - JacoS  - Ignace- 

Jean -Antoine -Eulia- 

che. 

S-  1 

Ï7IL 

Oftobre 

12. 

Charles  VI.  François-Jo- 

frnli. 

udl/TEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ALLEMAGNE 

& dt  l'Empire. 

Tacite,  dt  Merfi.  CrrrMw.  Céfar.  D'og.  Floras.  Vellelus  Pn- 
tercuVis.  Suétone.  Hérodicn.  I .nmpri  !i as.  Aurélia*  Victor.  Jule 
Cipuolin.  Kut/ope.  Zofiine.  V.i^i'cus.  Orofe.  Ammicn  Marcel- 
lin. Proc'.pe.  Jomandcs.  Caffiodorc.  Paul  Diacre.  Sir.i'ton. 
Pomponi  1*  Mcl.i.  Pluie.  So'iu.  i'toloméc  Prifiicn.  Fiflus  Auc- 
uns. Slarclen  HeracItrKi.  i’J»  raicurir  d Anconin.  P..'uir-v;vr.  Les 
Toiles  ,k  Bilibai  Jus  Pirchcim.  r is  J.-nio  Rutgcrliu*.  Car  icr.  Ile  nias. 
Ortélias.  Briet.  Simon.  D t Vil.  llau.IrnnJ  . &c.  Jean  Avcniin. 
Hcrmannus  Contr-ftus.  L'A  >hé  d’Ur.pvrg.  Albcrr  Cianu.  André 
Althanrer.  Majolu*.  Brachélius.  D' Avili.  Brufihius.  Wo!'  ;c:  rus 
Lawus.  Mameranu*.  Lorichlu*.  B : tus  Rhcnanu*.  Jean  S ndan. 
Jaque*  Schoper.  Vadiama.  W i 111  |>hr I i nj; us-  Gold  iltus.  Jaques 
EfprincharJ.  Nicolas  Kcisncr,  Bernard  Muller.  Marqu.rrd  i/é- 
hcr.  Irénieu*.  I-rnsbergius.  Muntîcr.  Brui. i 11».  Michel  Piccart. 
B.tcclin.  Cornélius  Callidtus.  Joanncs  Héroldus.  Lambut  llor- 
tenlius.  Zing', retiras.  Catcpoliu*.  Kyriander.  Grctfer.  lli.if.uan. 
Trithéme.  Jean  Textor.  Brouvcr.  Zciller.  Hottioger.  CtMicr. 
Sim'cr.  Otlion  de  Freifingcn.  Argentin.!.  Philippe  de  Bergame. 
CochLeus.  Marianus  Schotus  Mejcator.  De  Thou.  Paui  Jovc. 
Pontanus.  Üptr.eer.  fleyerlink.  Notifia  ulrhuqot  Imprrit.  km iu 
Grnunirartna  Snrfitrts.  Laziard.  Scaligcr.  Ju.ic  Liplé.  SUron. 
Turfelin.  Vignicr.  Gordon.  Calvifius.  Agritola.  Ali  ène.  Broté- 
ru*.  Heifs,  H fi.  de  fE-up irr  (fJllc.ie^c.  Il  faut  remarquer  que 
ce  dernier  Auteur  (Htitsj  cil  celui  des  Modcn.ts  qui  a le  mieux 
écrit  de  l' Allemagne. 

ALLE  MA  NS,  peuples.  Voyez  dans  P Article  d'ALLE- 
MAGNE,  le  paragraphe  Jet  Ma- un  des  peuples  S Allcnuw. 

A L L K M A N T ( [.ouïs  I'  ).  Vntz  I . A L L h M A N T. 

ALLRMANT  (Pierre  T).  Voyez  LALEMANT. 

ALLEN,  cil  tm  mot  que  Louis  11.  Duc  de  Bourbon  prit  vers 
l'an  uoo  , pour  mot  de  devife;  mai*  il  changée  enfaitc  cc  mot 
en  celui  dVtpérance.  On  trouve  ce  mot  dont  la  lignification 
n'cfl  pas  connue , en  Lettres  d’or  chiffrées  fur  un  tcuilôn  d'ar- 
gent , dan»  un  Oratoire  attenant  à la  chapelle  du  château  de 
Moulins  en  Bonrbonnois,  fl  i Paris  au  château  du  Louvre,  dan* 
Ja  chapelle  des  Bourbon*.  * l'avtn,  m Tirai.  Imar  pag.  767. 

ALLEN  (Guil  nume),  Anglois  de  nation,  étoit  Marchand 
& n'avoir  point  étudié.  Il  fuivit  les  erreurs  répandues  en  Angle- 
terre au  fujet  de  la  Religion.  Il  fut  d'abord  attaché  au  parti  des 
Antinomc' , qui  fous  prétexte  de  faire  plus  d'honneur  au  mérite 
de  jét'iu  Chrill,  & Je  relever  davantage  l'clftcacc  de  la  Grâce, 
anéantiffunt  presque  entièrement  la  néceflité  des  bonnes  œuvres. 
Ayant  quitté  cc  parti.  Il  entra  dans  celui  des  Indépendans,  dont 
les  erreurs  le  icttérent  dan*  !:t  Religion  des  Anabatillcs , chez  Ici», 
quels  il  exerça  même  la  fan  A loti  de  Prédicant.  Ayant  alnfi  fuit 
le  tour  d'une  partie  des  Religion*,  il  fc  fixa  enfin  I l’Eglife  An- 

Êanc;  & pour  montrer  qu'il  ne  le  faifolt  pus  fans  r.iifon  , Il  pu- 
un  livre . où  il  expliquoit  les  fujet*  île  l'on  changement.  Il 
publia  un  autre  écrit  contre  les  Nunconformilles , dan*  lequel  il 
œouta  qu'il  n’avoit  rica  fait  témérairement  & fans  y avoir  bien 
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penfé  auparavant.  Le  fameux  Richard  Baxter  entreprit  de  le  ré- 
futer; Allen  lui  lit  une  réplique.  Le*  pièces  dont  nous  venons 
de  parler,  ne  fc  trouvent  point  dam  le  Recueil  de  fe*  Ouvrages. 
Quoiqu’AIJen  n’eût  pas  étudié,  il  avoic  lu  dans  fa  langue  mater- 
nelle quelques  livres  de  Rhétorique  & de  Logique,  éc  l'on  voit 
qu  il  en  fait  ufage  dans  fes  Ecrits.  On  les  a ramaffe*  en  un  corps, 
« imprimez  m folio  i Londres  en  1707.  En  voici  le  fujet.  L De 
la  Nature  des  Fins,  & de  la  Déférence  des  deux  Alliances,  U. 
Difcours  fur  la  Foi.  JH.  Réflexions  fur  la  Doctrine  de  la  Juillfi. 
cation  , avec  des  Remarques  fur  le  livre  de  Robcit  Fergufon, 
qui  a pour  titre.  Quels  Jon  les  O lies  de  U Rmfin,  dam  T Annie  dt 
la  Rejtgim,  qu;  cuctnir  U JnfHôcaiUm»  en  forme  de  Lettre.  IV.  La 
Jullitication  des  Chrétiens  établie.  V.  Difcours  fur  le  fecours Di- 
vin & fur  la  Méthode.  VI.  Difcours  pratique  fur  l'humilité. 
VIL  Exhortation  i la  Paix  & i la  Concorde  entre  les  Chrétiens. 
VIII.  Difcoun  grave  éc  tendre  adrelfé  aux  N.inconformiHes,  & 
fur  tout  aux  Anaoitifles.  IX.  Le  Catholiciwne  . ou  diver.es  re- 
cherches fur  la  nature  & l'étendue  de  l'Eglifc  viûblc  & de  fa 
communion.  X.  I-c  ou  la  première  erreur  des  Oua- 

kers  découverte  & réfutée.  XI.  Le  Myllére  d'iniquité  expliqué. 
Xll.  De  l'Etat  de  l'Eglifc  des  teins  J venir.  XIII.  De  la  naturel 
la  fuite , & l'ordre  dt*  chofes  prédites  dans  le  Chapitre  XL  de 
l’Apocalypfc , i quoi  on  a ajouté  le  Difcours  fait  fur  la  mort  de 
l'Auteur.  # Ailes  Je  Le; p fie.  S ;>plem.  tome  5.  p.  241,  Çfc. 

ALLEN  (Ican),  Arvhcvêquc  de  Dublin  en  Irlande,  étoit 
dans  le  parti  du  Chevalier  Skciriügton  & du  Comte  d'Offery, 
contre  la  famille  des  Comtes  de  Kildaxc.  Lorsque  Thomas  Fitz 
Gérai  d jeune  Comte  de  la  mnifon  de  Kildire  cat  pris  les  armes 
ouvertement  contre  Henri  VIII.  Rni  d'Angleterre  & qu'il  fe  fut 
rendu  maître  de  Dublin,  PArchevêque  tâcha  de  palier  en  Angle- 
terre pour  demander  du  fccours  ; nuis  il  tomba  encre  le*  mains 
des  Rebelles,  qui  l'aménérent  d'abord  i leur  Chef.  Le  Prélat 
nVn  fut  pas  mieux  traité , car  le  lendemain  on  le  pendit  en  pu- 
blic, ne  lui  ayant  Initié  fur  le  corps  que  la  chcmifc.  II  y en  a 
qui  allèrent  que  Kil  lare  n’auroit  pas  pu  empêcher  cette  exécu- 
tion quart  J tnéinc  il  l'auroit  voulu,  & que  pendant  qu'elle  dura 
il  en  avoit  détourne  les  yeux.  Un  action  suffi  lurharc , fut  fui- 
vie  J’unc  cxromm.inication  furprenante  ; on  pria  Dieu  qu'il  ne 
lit  jamais  miféricorde,  ni  A ceux  qui  avoient  eu  part  i cette  exé- 
cution , ni  i leur  pollérité:  que  plutét  il  le*  plongeât  dans  un 
aldine  de  feu  & dv  fouine,  & leur  fit  éternellement  fentlr  les  plus 
vifs  des  tourmens  infernaux  dans  la  compagnie  de  Pharaon,  de 
N.ron,  dilérode,  de  Judas,  de  Dachau  Ci  d'Alrirnm.  On  ob- 
ferve  que  tous  ceux  qui  «voient  eu  quelque  part  i une  aclion 
aulli  notre,  que  l'etoit  IVxccmion  d'Aîien.  mmirutcnt  d'une  111a- 
ni.re  tragique.  Vojez  K 1 L D A R IL  • De  Lmcy,  Ihfi.  d.iit- 
gicler rc,  iv, ue  4 -P  32^ 

A 1 . 1 . E N (Jofcph)  , zélé  Eccléffaffiqtte  Anglois  , du  parti 
Presbytérien  . né  l'an  1A33 , «lans  Wiltshire,  ctudia  i Oxford 
dr.ns  les  Collèges  de  Lincoln  & de  Ctipui  Cl  r fit.  J, an  1655, 
il  fut  «joint  il  Mon  (leur  Newton  Minilire  de  Tauoion  , mai*  l'an 
rCù:,  on  dépofa  l’un  & l’jutre  i caufe  de  leur  nonconfonnité. 
A lan  continua  de  prêcher  rr.  ilgré  les  dv.vnfcs  q û lui  en  avoient 
été  faite*,  jusque*  J cc  qtte  i'an  1663.  il  fut  cité,  & mû  en  pri- 
fon  i llcl-.eikr,  oit  il  fut  retenu  pendant  une  année  entière.  A 
pci  lie  eut- il  recouvré  la  liberté,  qu'il  recommença  A prêcher  «- 
vcc  plus  de  véhémence  & de  z.  !c  qu'«uparavznt  ; cc  qui  le  lit 
cmpriiLnner  de  nouveau.  La  prifon,  & fon  grand  travail  ruiné- 
rent  entièrement  fa  lamé,  & Il  mourut  l'un  ir.fi H.  Il  avait  un 
zèle  extraordinaire  pour  l'avancement  de  -a  pteté.  Il  préchoit 
avec  beaucoup  d'allîdu  té,  éc  louvcnt  quatre  lois  par  jour.  Son 
ordinaire  étoit  de  Lire  lix  i fept  Sermons  par  tèmaino:  quelquc- 
fois  il  alloil  jusque*  J dix,  & même  jusque*  i 14.  Il  étoit  fort 
aflidui  vi  itcr  les  particuliers,  éc  à catéchifer,  ce  qu'il  faitoic  d'o- 
ne  manière  très  inilruélive,  & dont  ii  « vu  lic  vcoup  de  fruit, 
comme  l'on  peut  s'en  co  u aaoc,  en  lilant  fi  Vie  qui  a été  pu- 
bl.ée  en  Anglois,  & en  Allemand.  Quoiqu'il  ne  crût  pas  que  fa 
confcicncc  lui  permit  de  qcltier  fou  polie  parmi  les  Picsbyté. 

t,  fi  ennemi  dcTEglifc  Angacane, 
qu'il  n'en  fréqm  mât  louvcnt  les  Aliémblécs.  Il  n'étoit  point  non 
phi*  dans  des  principes  dangereux  par  rapport  nu  Gouvernement. 
On  a pl-i.'îcur*  Ecrits  <k  fi  façon  en  Ang  ois  ; il  y en  a un  , en- 
tic  autres,  irug.dv,  le  Gai.i-  , .d  e qui  conduit  m Ctrl,  dont  on 
a débité  quatre-vint  mille  exemplaire*.  Il  prépi roit,  en  Latin, 
une  Théologie  naturelle,  qui  n i jamais  paru.  • H<H.  de  Ja  Vie. 
Cala*. 

ALLEN  (Thomas),  Ang’ois,  bon  Mathématicien  & And- 

Î'.uire,  n..-  dans  le  Comté  de  StnlTord,  l'an  1542,  lh  fis  études 
Oxford  don*  le  Collège  de  la  Trinité,  auquel  il  fut  affocié  l'an 
1564.  Mais  comme  il  ne  voulut  pas  étudier  en  Théologie,  ce 
qui  c 11  une  condition  que  le*  ftatlNS  de  ce  Col'égc  exigent  de  fes 
Membres,  il  en  fortit  & palfa  1 Glochclîcr  Hall;  c'ell  là  où  il 
* appliqua  aux  Antiquités,  i la  Phllofophie,  & particuliérement 
aux  Mathématique».  Il  fit  de  grands  preacs  dans  toute*  ces 
Sciences.  On  iiilùre  que  fon  amour  pour  les  éludes,  lui  fit  re- 
lu . r un  Evêché,  que  le  Comte  de  LeioelVr  lui  avoit  offert.  Sa 
Science  dan*  les  Mathématiques  étoit  li  diflinguéc  que  quelque*, 
uns  le  traitèrent  de  Sorciir  , difant  que  le  Comte  de  Lciceder 
s étoit  fervi  de  fon  Ait  jour  réüffirdans  le  marligc  qu'il  inéditoit 
avec  la  Reine  F.lizabcth.  Il  étoit  cflimé  de  tous  les  grands  hom- 
mes de  fon  teins,  comme  de  Savilc,  de  Poilci,  dcCamden, 
du  Spelman,  de  Selden,  4c.  Il  a !,ii<T2  plufieurs  Ecrit*  conte- 
n mt  de*  Commentaires  fur  le  fécond  & le  troiliéme  livre  de  l'to- 
lo  tire  de  Afirtnsm  radieiit,  &,  quelques  autres  pièces  touchant  les 
Mathématiques.  Ces  Manufcrits  font  en  partie  entre  les  mains 
de*  pîiticuliers.  & en  partie  dans  le  cabinet  d’Ashniol.  On  dit 
que  Kéttelme  Dlgby  en  a beaucoup  profité.  Allen  mourut  l'an 
1632  , & fut  «mené  fort  honorablement  dans  la  Chapelle  du 
Collège  de  la  Trinité  i Oxford.  Une  partie  de  fa  Bibliothèque 
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a été  incorporée  i celle  de  Cottoman.  • Wood,  ll.jl.  Sf  Autiq. 

* ALf.EN  (Jean),  fut  le  minière  de*  violence*  d i Cardi- 
nal Woifty  en  Angleterre.  Ce  Prélat  érigea  de  fi»n  Chef  une 
Cour  dcjullicc,  qui  fut  appel  Ice  la  Cour  du  Légat , & dont  la 
Juridiction  s'etendoit  fur  toute*  Ici  actions  qui  pouvoient  avoir 
du  rapport  à la  conférence,  c’ell  à dire  , proprement  fur  toutes 
les  actions  de  la  vie,  puisqu'il  n'y  en  a presque  point  où  U con- 
fidence ne  puidc  fe  trouver  intéreifte.  Il  établit  pour  Juge  de 
cette  Cour  Jean  Allen , qui  commic  une  illimité  de  rapines  te 
d cxtonlons , fous  prétexte  de  reformer  les  mœurs  du  peuple, 
quoiqu'il  fût  lui. meme  un  homme  perdu  de  réputation.  On 
voyoit  faire,  fur  la  vie  & furies  mœ.iri  de  tous  les  Sujets  indif- 
féremment, des  informations  exactes  qui  donnèrent  occafion  au 
nouveau  Juge,  d'opprimer  tous  ceux  qui  furent  allez  opimitres 
pour  refuièr  d entrer  en  cunipofition  avec  lui.  Principalement , 
il  pretendoic  que  fi  Jurisdiction  s’etendoit  fur  tous  les  procès  qui 
nattlbiont  des  Telbnuvn*  ou  des  contracte  de  mariage,  & il  »tti- 
roit  A là  Cour  une  inimité  de  procès , fans  que  les  Juges  du  Roi 
o!  a lient  s'y  oppofcr. 

Al.l.fcN  (Henri  Fîtz),  Comte  d’Arondcl.  Voyez  FITZ- 
ALAN. 

* ALLFXDORF,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  puis  du 
Landgrave  de  Ucilc-Callcl  , cil  fur  la  rivière  de  Wwtl,  à S 
lieues  de  CaUi.1 

AU.;  N S TE  I N , AHofflâmm , petite  ville  avec  un  chitcau 
dms  la  Warmie,  partie  de  la  Profil*  royale,  fur  1a  rivière  >1  Al- 
la, au  deiius  de  la  petite  ville  de  üuflad.  * Maty  , DM.  Gregr. 

ALLER,  rivière,  l'-nrz  ALLURE. 

A 1. 1.  ERU  U RG,  petite  ville  de  Pologne  dans  la  Profie  du- 
cale , e!t  fur  la  rivière  d’Aila  , i dix  lieue»  de  à l’clMud-elt  de 
Eonigsberg.  • UaudranJ. 

ALLfcRE  ou  A LR  E,  Mtr*.  rivière  d'Allemagne  dans  la 
Balle  Saxe,  a fa  fource  dans  le  Duché  de  Magdebourg,  d’où  elle 
palfe  dans  celui  de  Lnnebourg;  4 grotlic  p.:r  les  eaux  de  die  cr- 
ics autre»  rivières  , elle  arrol'e  Zell  & Ferden.  Un  peu  au  def 
fou*  elle  fe  jette  dans  le  Wéfer.  * Baudrand. 

* ALLER NHE1M,  petite  ville  avec  un  chitcau  fur  la  ri- 
vière de  \Vemicz  dans  la  Principauté  d’Octingcn,  proche  de  Har- 
hur.g.  F.n  >6as , ie  deuxième  Juillet,  les  Bavarois  furent  bat. 
tus  pur  les  François,  près  de  cette  ville,  & perdirent  deux  mille 
hommes  avec  leur  (îéréral  Franc'1!*  de  Wercy.  * Ti^estr.  liurop. 
Tromsd,  Atc.  Grec r.  U . DM.  L«  v.  IM. 

* A L L E R S li  A C H . Mona'iére  de  l’Ordre  de  Cîteaux  dans 
l'Evcché  de  Paflâu,  fut  fondé  d'abord  pour  les  Augultins  par  S. 
Othon  Evêque  île  Bamberg.  * Cwr  Bayera,  p.  2D9*  Or.  DM. 
LVr.  JM. 

ALLERSPERG,  yflUrfperga  , bon  bourg  ou  petite  ville 
du  Cercle  de  Fntnconic  en  Allemagne,  cil  i fix  lieues  de  la  vil- 
le de  Nuremberg  ducAté  du  midi,  & fe  trouve  dans  une  petite 
portion  du  territoire  île  cette  ville,  enclavée  entre  le  Marquifat 
li’Anfpadi  & le  Palatin  it  de  Bavière.  • Maty,  DM.  Gétgr. 

ALLERTON,  NORT- ALLERTON,  petite  ville  avec 
marché,  en  Angbunc , dans  le  noit  du  Comté  d'Vorck,  à cent 
foixante-fix  milles  de  Londres.  * DM.  dttjfars. 

ALLEU,  r-i--  A L F U. 

ALLEUS  f Jean  des),  en  Latin  Je  Ailetas,  natif  d’Orléans, 
ayant  faic  fes  études  i Pari* , & ayant  été  reçu  Docteur  en  Théo- 
logie,  fut  fait  en  1171 , Chancelier  de  l'Egiife  & de  l’Unlvcrfilé. 
C'étoit  un  homme  d'une  piété  profonde , te  un  célébré  prédica- 
teur. Jean  le  Templier  Evêque  de  Paris  étant  mort  le  13  Sep- 
tembre 1279.  & le  Chapitre  lui  ayant  donné  pour  fucce fleur  Eu- 
des de  liint  Dcnys,  le  Pape  Nicolas  lll.  qui  n’approuva  pas  cet- 
te élection  à caufc  de  l’extrême  vicillcfle  d'Eude9,  qui  ne  pou- 
voir plus  faire  les  fondions  Eplfcopales,  nomma  à fa  place  Jean 
des  Allées , dont  U connoiflôit  le  mérite  ; mais  cet  humble  l>o- 
éteur,  pour  éviter  ccttc  dignité,  entra,  fur  le  premier  avis  qu’il 
en  eut,  dam  PDtdre  de  faiot  Dominique,  où  il  fut  un  modèle 
de  piété  jusqu'à  fa  mort  qui  arriva  le  premier  Octobre  13 otf.  U 
ne  s’étoit  point  démis  de  fon  olike  de  Chancelier,  & il  y eut 
do«  gens  qui  l'approuvèrent  ; mais  d’autres  procédèrent  à une 
nouvelle  élection  auflj-lôt  après  fa  profeilion,  4 c’elt  depuis  ce 
tcms-là  qu’on  prend  le  Chancelier  de  l’Univcrfité  dans  l'Abbaye 
de  fiiinte  Gencv  ieve.  Jean  ces  Aileus  avoit  mis  par  écrit  quel- 
ques-uns de  fes  ScTmons , mais  on  n'en  a dans  les  Bibliothèques 
qu’un  petit  nombre  qui  parodient  avoir  été  mal  confervcz.  • 
KcHard , Seript.  Or  J.  PrtJ. 

* ALLliElLlGEN,  bourg  avec  marché  dans  le  HcÛoii, 
fit  du  rcflôrt  Je  Catzcnclicbogeo  fous  Hetfc-RhcinfcU.  • Zeilcr. 
Gr.  DM.  Umv-  IUL 

ALL.l,  Mas,  Stmtrus,  petite  rivière  du  Royaume  de  Na. 
pies . coule  dans  la  Calabre  Ultérieure,  baigne  la  petite  ville  de 
Tavenw , & fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Squilace , à une  lieue 
de  i.i  rivière  de  Cantazaro  du  céité  du  levant.  • Maty,  DM. 
Gtcrr. 

Ai.i.r  A.  rivière  d’Italie,  dans  le  pals  dcsSabins.  dite  an. 
jnurd’hui  VA-.*  ou  Csaùnsts,  ou,  félon  d'autres,  Rio  de  Jtfpfl*  4 
Onvjia.  C'c  11  près  de  cette  rivière  que  les  Tribuns  étant  allez 
au  devant  des  Gaulois  avec  la  plus  nombreufe  Armée  que  Rome 
eut  encore  mis  fur  nié  , leur  livrèrent  la  bataille,  ayant  à leur 
dos  l’ Allia:  c’Hl  d'oii  lui  vient  le  nom  tfAtimps  pn£u*.  Le  com- 
bat fut  rude  & opiniâtre;  maisenfln  les  Gaulois  vainquirent,  & 
firent  un  grand  carnage  des  Romains , la  rivière  les  empêchant 
de  fuir.  Ce  Jour,  qui  étoit  le  premier  d'Août , fut  marqué  dans 
le  Calendrier  Romain  , comme  un  jour  funerte  4 malheureux , 
l'an  3<56  de  la  fondation  de  Rome , & 3Sit  avant  Jéfus-Chrifl. 
Cette  perte  fut  plus  fi-nfiMe  & plirs  préjudiciable  aux  Romain?, 
dit  Cicéron,  que  la  prife  de  Rome  parle*  mêmes  Gaulois:  m.r- 
jeres  no fin fiattjlmtM  Mau  tjfc  volutnM  Aliter  fs  pains,  çu.ria  arbis 
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csju.  Depuis  ce  malheur,  la  rivière  d’Allia  fut  comme  en  abo- 
mination aux  Romains,  félon  U remarque  de  Virgile,  /.  7.  etnclA 

* 7>3b 

Sjüiipu  ftim  infsaflm  rnfer/tn»  All'u  wiwu. 

& de  Lucain , /.  7.  v.  409. 

£l  rf.rimi.ua  /ni  Rmoms  Ai fi.t  F.i fis. 

& d'Ovide,  <k  Artc  ernoM; , I.  r.  v.  413. 

Ta  fia*  inapte*,  ipts  Jlcbith  Allia  hue 
l'alncrilnu  Latin  jaapnaoUnts  fait. 

* Tite-Livc,  I.  5.  Plutarque,  ht  Ctmilhi.  Floras,  Pfe. 

ALL1AC O (Pierre  de  . Cbtnhtz  A1LLT. 

* A L L1  ARIA,  femme  de  Scmpronias  Gracchus  qui  fut  tué 
par  Pordre  de  Tibcre.  • Tacite,  Aussi.  I ■ J.  t.  53. 

ALLIBAWN,  GsMme,  Albums,  cil  la  partie  fvptcntrio- 
nalc  de  l'Kcotlc,  le  pals  des  anciens  Calédoniens , & comprend 
les  Cointez  de  Rois,  Loquebar,  4 AthoL  * Baudrand. 

* A LL1EN  A,  nom  d'une  très  ancienne  famille  de  citoyen* 
Romains,  a peut-être  emprunté  fon  nom  dé  la  rivière  d'Allia, 
comme  de  Sfîtlis,  C/urte,  i'.vfrte,  font  vernies  les  familles  de 
NsfiJrens , C/avrou,  & Son  'u-nj.  On  prouve  que  la  famille  d'AI* 
liena  étolt  do  citoyens  Romains,  de  ce  qu'Aliicnus  qui  a fait  une 
loi  Xr  Tenu  tel/,  c'elJ  à dire , set  Berarr,  é:oic  citoyen.  Dans  le 
Recueil  des  anciennes  lnfcription*,  il  cil  fait  mention  de  cette 
famille  dans  i'Infcription  luivantc. 

A L U F.  N Æ T.  F. 

R F.  R E N 1 C Æ. 

C.  VET  T ! ü S P O L U S 
U X O R 1 

S A N C T 1 S S 1 M.  ET. 

C VETTIUS  P O L U S 
M A T R I 

F1ISSIMÆ  P A T R. 

COL.  FAR  R.  ET.  CENT. 

L.  D.  D.  D. 

♦ ^ 

De  plus  parmi  lc=  médailles  des  familles  Romaines , .1  s’en  trou- 
ve une  qu'A.  Allienus  qui  avoit  été  Préteur  en  Sicile,  fit  frnper 
lorsqu’tn  qualité  de  Proconful  il  eut  le  gouvernement  de  cette 
lilc.  D’un  côté  on  volt  U Déeflè  Vénu- , 4 au'our  C.  CÆ- 
S A R IM  P.  CO  S.  1TER.  4 de  l'autre  le  Dieu  Neptune  fe  te- 
nant avec  le  pié  droit  fur  la  proue  du  valfleau,  & tenant  dans  fit 
main  droite  trois  cuillês  d'hommes  jusques  aux  piez  (ce  qui  cil 
l'emblème  de  la  Sicile)  & dans  ta  légende,  A.  ALLIENUS 
P il  O C Ü S.  * C.  Patin,  F.mii.  Rmur.  Fulvius  Urfinus  4 Ant. 
Augullin,  Fit*:/.  Runwq.  Hirtius,  I.  c. 

ALLIER,  en  l^acin  E Isver,  rivière  de  France  dans  l'Auver- 
gne & le  Bourbon nois,  fort  de  la  montagne  dcLofcre,  la  plus 
liiute  du  Givattdan,  & entrant  dans  l'Auvergne  , traverfe  toute 
cette  Province.  Elle  anofo  l.argeac.  Btioude,  Uifon , Iflbirc, 
&c.  puis  entrant  dans  le  Bourhonnois , elle  paTe  à Moulins. 
L’Allier  reçoit  en  Auvergne  l’Alagjwn  , la  Coufc  , la  Bédac, 
I Ame,  la  Uorc,  la  Siolc  ou  Siou’c  , 4c.  dan*  le  Bour!>oiinois 
la  Daurc  te  le  Qucsne:  elle  entre  cnfultc  dans  le  Nivernois , & 
f«  perd  dans  ’.a  Lo-.re  au  Bec  d’Alliw  au  dctfbus  de  Ncver*.  Cette 
rivière  cft  navlgihlc  à Vialc  près  de  Maringue,  & même  au  pont 
du  château  qui  cil  plus  haut;  mais  ce  n’efi  que  dans  le  teins  des 
crues  d'eaux  & des  fontes  de  neiges.  Pendant  fept  on  huit  mois 
de  l'année  elle  porte  de  petits  batteaux  ou  radaux  depuis  Braliàc, 
qui  etl  encore  plus  haut  que  le  pont  du  château.  * Papire  Maf- 
fon,  Défi  ri;*,  flam.  üsll.  Baudrand. 

ALLINGl'ON,  famille  confidérable  d'Angleterre,  dans  la- 
quelle rélidc  picfentcmcnt  le  droit  d'être  PEchanfon  du  Roi  le 
jour  de  fon  couronnement.  Celui  d'aujourd'hui  s’appelle  Gilltt 
Allington,  fils  de  Omll. ïame,  qui  de  Pair  d’Irlande  fin  fait  Baron 
d'Angleterre  par  le  Roi  Charles  IL  Dan*  le  tenir  de  Guillaume 
le  Con.jursta , le  droit  dont  on  vient  de  parler  croit  <Ln<  la  fa- 
mille de  Fitz-Tccas.  De  là  il  vint  par  mariage  à celle  di  s Ar- 
gentons , qui  tire  fon  origine  de  Dm.-i.l  Aiginton , qui  fervoit 
fou»  Guillaume  1.  Les  mâles  de  cette  maifon  venant  à manquer 
fous  le  régne  de  Henri  VI.  ce  droit  parv  int  à la  famille  d Ailing- 
ton,  par  le  mariage  d'E/r -nktb  d'Arg^nton  avec  G-.tll.nme  d’AI- 
lington,  de  qui  le  Lord  d'Allington  d'à  préfent  cil  le  feptiéme 
defeendaut.  • Ditf.  Asul.  Imhoif,  Uijl.  r, xerile  Jet  Pstn  £As- 
llettrre. 

ALLIROTIJIUS,  fils  de  Neptune,  voulant  venger  fon 
père  de  ce  que  Minerve  avoit  remporté  le  prix  pour  la  fondation 
d'Athènes,  enfjil'ant  naître  un  olivier,  alla  par  ordre  de  Neptu- 
ne pour  l’abattre  asec  une  coignéc.  Mais  ii  ne  réûllît  pu  dan* 
fon  dcflèin  ; car  le  coup  de  la  coignée,  au  lieu  de  tomber  fur 
l'arbre , tomba  fdr  fes  jambes  avec  tant  de  violence  , qu'il  ci» 
mourut.  * Apott.  fAtbeu. 

A l 1. 1 X (Pierre) , célèbre  Théologien  en  Angleterre , Chanoi- 
ne & Thréforicr  de  la  Cathédrale  de  Salisbury,  fut  premiérrmenc 
Minlflre  à Qiarcnton.où  conjointement  avec  M. Claude,  il  tra- 
vaiîloit  à donner  une  nouvelle  édition  de  la  Bih'c.  On 
le  foupçonna  de  Socinianisme.  Après  la  révocation  de 

l'Edit  de  Nantes  en  I63C  , il  fut  obligé  de  fottlr  de  Fran- 
ce, & fe  rendit  en  Angleterre  , où  il  fc  fit  d'abord  fort  cllf- 
mer.  On  a de  lui  plufictirs  Ouvrage*  qui  concernent  le* 
Difputes  de  Théologie  , qu'il  a eues  avec  M.  Bolliict  Evê- 
que de  Meaux,  avec  Whirton  fur  le  régne  de  mille  ans,  fe 
contre  le*  écrit»  des  Ariens.  Il  a écrit  des.  Réflexions  fur  le* 
Rr  2 Livre* 
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I. ivres  de  l'Ecriture  Sainte,  imprimées  à A ni  fardant  en  ififig,  & 
l’un  a puUliil  à Rotterdam  en  1685  • douze  de  Tes  Sermons,  il  avoit 
delTcin  de  donner  eu  Publie  un  Recueil  des  Concile' . nais  il 
mourut  en  1717  , dans  un  âge  ftm  avancé.  • Gr.Diêi.  t'i tin.  IM. 

A i . L O U R O G E S , anciens  peuples  de  la  Gaule  N arbonnoi- 
fe  & Vlennoife,  haliitoient  le  Dauphiné  & la  Savoye  , entre  lis 
Alpes  Uriques,  le  Lac  Léman,  le  Rhône  fit  l'ifére.  Mai*  depuis 
ils  s'étendirent  plus  loin.  Les  Grecs  les  noimnoient  AIMn&es. 
L’opinion  la  plus  commune  cft  que  ce  font  les  Savoyards  , ceux 
de  Dauphiné,  & les  Piémontois.  O11  dit  aullîsju  .ls  ont  eu  le 
nom  A'Anobriges , que  quelques-uns  tirait  du  ma*  Grec  An7.t, 
& du  Gaulois  But,  , dont  l'un  fignitie  lwr.fi  & Ixlh^atux  , fie  l’au- 
tre peuple  & wiiw.  Mais  ceux  qui  jugent  que  ces  peuples  ont 
tôt  .ours  été  appeliez  Allürstcs , donnent  i ce  mot  une  origine 
bien  différente.  Les  uns  veulent  qu’il  foil  coinpofc  d'AX/«t  & 
de  Rrogtt , ferre  ou  pals  en  ancien  Gaulois,  pour  marquer  que 
c'étoit  un  peuple  venu  d’une  «utre  Province.  D'aunes  tirait  ce 
nom  de  la  langue  fainte,  comme  Bochart  qui  le  fait  venir  de 
HM-bro,  efaoep  élevé.  Citm.  /.  I.  t.  41.  Geofroi  de  Viterhe , 
qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle , te  qui  avoit  été  Secrétaire  des  Em- 
pereurs Conrad  III,  Frédéric  I,  fit  Henri  VI.  dérive  le  nom  des 
AUtbri igri , de  celui  d’une  rivière , qu'il  nomme  LiktjM , comme 
s’ils  avoient  premièrement  habité  fur  fes  rivages.  Il  ai  parle  ainll 
dans  la  ncu\  icttie  'partie  de  fa  Chronique  imprimée  à Bâle  , en 
1559- 

Gun  kfuer  Jlldraçtis  finvhm  peifodt  Lohvim. 

11  parle  enfuitc  d'tme  ville  qu’on  vnyoït  fur  les  bord*  de  cette  ri- 
vière, & qui  étoit  la  capitale  des  Allobroges. 

Qu*  fuit  urh  fow.bsm  £ ran.fi> , teint  ahera  Trtjo, 

N'omzrt  jJi'tKto  Jxit , tps*  ferilur*  ruit  , &e. 

Quoiqu’il  en  foit,  les  Allobroges  étoient  une  nation  célèbre  par 
fon  courage  ét  par  fa  valeur. Li i Cirthnginoli  les appelèrent  i leur 
fecoun  contre  le*  Romains  ,qui  le  u il.  putoicnt  la  potlcfEon  de  la 
Sicile  Deux  de  leurs  Rois  r u Capitaine»  entrèrent  en  Italie.  Us  re- 
joignirent depuis  avec  Anr.;''M  , pour  faire  la  guêtre  aux  Ro- 
mains. Ce»  dernier»  ne  perdirent  pas  le  fouvenir  de  cette  inju- 
re. lis  vinrent  eux-mêmes  attaquer  les  Allobroges  , qui  furent 
vaincus,  l’an  632  dé  Rome,  ni  avant  Jcfus-Cbrill,  par  le  Con- 
ful  Cnclut  Domicius  Ænobarbus,  puis  encore  per  le  Conful  Fa- 
bius Maximes,  qui  en  remporta  le  nom  d' AUoSiagii}ut.  Il  lit  du 
pals  des  Allobroges,  de  la  Provence  & d'une  partie  du  Langue- 
doc, une  Province  qu’on  nomma  depuis  Nari'maoi/è,  & Prévu- 
es C eft  celle  qui  porta  depuis  fes  plaintes  au  Sénat  Ro- 

main contre  i'ontdus.  Cicéron  , qui  entreprit  fa  défenfe , en 
nonune  les  Habitaas  AHArojes.  Les  principales  villes  des  Al- 
lobroges font,  Chambéti , Genève,  Gienoblc,  fair.t  Jean  de 
Morienne,  Moutiers,  Viorne.  * Suabon,  i 4.  Getgr.  Etienne 
le  Geo" refJ’f.  Polylic,  I.  3.  Titc-Llve,  Pet.  3.  I.  1.  Ptoioméc, 
I.  3.  Plutarque  , ni  >V.n«E  Jules  Céfar.  Dion.  Pline.  Jultin. 
Orofo.  Vcllcïus.  llorus.  Eutrope,  ficc.  Monct,  Geeer.  François 
Guilleman,  Hrfo.  1.  1.  c.  3.  Chorier,  Hirf.  de  Dtftrjlw  , ffr. 

ALLOBROX,  cft  le  noin  que  le  Bérofe  fuppofé  d'Annius 
de  Vitcibe  donne  au  quinziéme  Roi  des  anciens  Gaulois.  Que'- 
que*  Auteurs,  qui  ont  donné  dans  ces  fables , en  ont  tire  l'ori- 
gine du  nom  des  AlIUr-.ga.  Dupleix  a mis  ce  Roi  dans  fes  Me- 
«terrer  des  Gaules , /.  Z.  t.  16. 

* ALLOCAN,  nom  que  les  Arabes  donnent  au  Mont-A- 
man. * Baudrand. 

• ALLO  N , de  la  Tribu  de  Siméon , fils  de  Jédalija , fit  pè- 
re de  Sciphéltl.  * I Cirau.  ou  Ptrnehp.  eb.  14.  v.  37. 

ALLOUETTE  (François  de  l’J,  Bailli  du  Comté  de  Ver- 
tus,  & M .'litre  des  llequêtt-s  de  l'Hôtel  du  Roi,  publia  en  I S?7 
à Paris,  un  Ouvrage  fur  des  matières  très  intéreilântes , f.-.voir 
un  Traité  des  Nobles,  de  leur  charge,  vocation  , rang  & degré, 
de  leurs  marques,  généalogies  & el'pcccs,  & de  l'origine  des  llcfs 
& des  armoiries , avec  une  liittoire  Généalogique  de  la  niaifon 
de  Coucy,  & de  fes  alliances.  Il  publia  autli  eu  1584  , dans  la 
même  ville , la  Généalogie  de  la  niaifon  de  la  Main  ; fit  il  don- 
na encore  un  Traité  des  affaires  d'Etat, de  Finances,  du  Prince, 
du  Noble  & du  Tiers-Etat  i nuis  on  ne  fait  quand  cc-t  Ouvr.ige- 
ci  parut  pour  la  première  fois,  & on  n'en  connolt  que  ta  fécon- 
dé édition , faite  i Mets  en  1597.  L’Auteur  y ell  appelle  Je  Pré- 
fixent de  l’Allouettc.  La  Croix  du  Maine  lui  attribue  un  Traité 
de  l'origine  des  François,  qu'il  pretendoit  être  ilius des  puis  tim- 
bis.  On  ne  fait  ni  où  il  étoit  né , ni  quand  il  mourut. 

ALLOUTN  EUR,  AlluAneurs,  petite  ville  de  Pille  de  Cci. 
lau  dan*  le  Royaume  de  Candi  , fur  la  rivière  de  Mauwillagon- 
guc,  qu'on  nomme  dans  les  Cartes  ordinale»,  Tmmrf/aa.rfc,  ou 
l'u-jétia,  entre  Femboùchuic  de  cette  rivière  fit  la  ville  de  Candi. 
• Maty,  Diéi.  G.li'r. 

AL  LUCIUS,  étoit  un  Seigneur  très  confidéré  entre  les 
Ccltïbéticns,  ancien  peuple  d'Elpagne , que  l’ancien  Scipion  VA- 
friqsu'm  vainquit,  l'an  de  Rome  544,  fie  avant  Jefus-Chiift  a 10. 
Après  cette  victoire,  il  fc  trouva  parmi  les  prifonniers  de  guerre 
une  tille  d'une  beauté  extraordinaire,  que  l'on  amena  à Scipion, 
lequel  s'étant  informé  de  fon  pals  fit  de  fa  famille  , aprit  quelle 
étoit  fiancée  nu  jeune  Allucius,  dont  elle  étoit  paffiornâment  ai- 
mée. Ce  Conquérant  II-  fit  venir  euffi-tôt  ni  la  préfencc,  avec 
les  paras*  de  cette  fille,  te  ayant  témoigné  qu'il  approuvoit  le 
mariage  de  ces  deux  amans,  il  prit  AHticius  en  particulier,  fit  lui 
dit  obligeamment  : „ On  vous  l’a  gardée  avec  foin , afin  qu'on 
„ pùt  vous  faire  un  pré fem  digne  de  vous  fit  de  moi;  toute  la 
„ recompcnfc  que  je  yo.is  demarde,  eft  que  vous  foyez  ami  de 
,,  la  République  ’•  Ce  jeune  Prince  confus  de  cet  excès  de  bon- 
té, ît  cran. porté  de  joyc,  prit  la  nuiu  de  Scipion,  é(  pria  les 
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Dieux  de  recompaifer  une  aftion  fi  gér.ércurc.  Enfuite  Ici  pa- 
rent de  cette  tille  offrirent  une  fomure  confiJi'rablc  pour  fa  ran- 
çon, fie  fiipp’iéreiu  Scipion  de  l'accepter , du  moins  comme  un 
témoignage  de  leur  gratitude.  Scipion  feignant  de  fc  laiflër  vain- 
cre à leurs  prières,  su  prendre  cet  argent,  fit  ayant  appcllé  Allu- 
cius, lui  dit:  „ Voilà  ce  que  vous  aurez  par  délias  la  doc, 
>1  que  votre  beau-père  vous  donne  ; recevez  le  de  ma  main , 
„ comme  une  féconde  dot  dont  je  vous  fais  préfenf'.  On  a jo Ci- 
te que  Scipion  dit  aux  foldats  nui  lui  avoient  amosé  cette  belle 
perfonne , „ SI  ma  fortune  étoit  bornée  fi  celle  d'un  (Impie  par- 
„ ticulier,  vous  n'auriez  pu  me  faire  un  préfent  plus  agréable; 
„ mais  étant  comme  je  fuit  maintenant  Général  de  l'Armée,  je 
„ n'ai  pu  l'accepter  ’-  * Titc-Llve,  /.  10.  Potybc,  I.  27.  Spon, 
Reeberthes  i Amq. 

• A L LU  ETS-LE-ROI  (Forêt  de*),  dans  la  Prévôté 
de  Paris  à deux  lieues  de  Poifli  fie  i quatre  de  S.  Germain  en 
Lave. 

ÀLLUS,  delà  ville  de  Samarie,  Affranchi  d'Augufle,  prêta 
i Agrippa  le  GrauH  un  million  de  pièces  d'argent  ou  de  fîclc*.  * 
Jofeph , Aifius.  JuJtld.  I.  8.  r.  8- 

ALLUXE  (Marqub  d ).  IVjrr:  ESCOUBLEAU. 
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ALMA,  rivière  de  la  prctqu'ilfie  de  la  petit»  Tartarie. 
C'ell  funs  doute  celle  qu'on  nomme  auflà  B*eieforiel , prenant  fon 
nom  «les  villes  de  Bacicfaral & d'Alma  quelle  arrofe  également. 
Sanfon  dans  fa  Carte  de  la  Turquie  en  Europe,  lui  donne  le 
nom  de  Ktriaia.  * Maty,  D;H.  uW.-. 

ALMA,  montagne.  Vtjez  ARPATARO. 

• ALMA  fEilard  d'j,  natif  de  Frite  , étoit  très  habile  dan* 
les  Langues  Gréque  fit  Latine,  & étoit  bon  Poète,  comme  il  paroit 
par  fa  Gig.intotntd-.ic,qui  fut  Imprimée  un  an  apres  fa  mon  fous 
le  titre  de  Btlbtm  Gfgaainm,  ex  O tfiYnsa  S.mSAndr.  1587.  Il  mou- 
rut au  mois  de  Septembre  de  l’année  15Ï.6  , te  fon  ami  Ijimbert 
I^tdolphe  de  Deventer  lui  fit  une  Epitaphe.  * Sutfr.  Petr.  de 
Stripttr.  Fr:/.  Pc:.  14.  e.  4.  Zweertii  Allen.  Belg. 

A I.  M A A R U B • I B N I - C A ! I T A N . auut ment  nommé  A- 
retbt,  ùére  de  Sabc.  fit  de  Petre,  fil*  de  Cahtan,  & petit-fils  de 
Clum.  On  dit  qu’il  donna  fon  nom  i l'Arabie , fi;  qu’il  fut  Au- 
teur de  la  Langue  qu’on  y parle,  comme  un  de  fes  fiércs  donna 
fon  nom  à l'Arabie  Pétréc , fie  l'autre  à U Sabce  ou  Ilcureufe, 
félon  Maraud,  il  cft  bon  de  remarquer  que  la  plupart  de  ces  o- 
rigines  font  fauffes  ; & que  les  noms  viennent  de  I Hébreu , com- 
me Hochnrt  le  jullifie  fri  Fbulet.  * Marmol,  I.  1.  c.  28. 

A L M A B E R G K.  Votez  AMAI.ABF.RGUE. 
ALMACAREN,  AlmteaTO.  petite  ville  d'F.fpagne  , hono- 
rée du  titre  de  Cité,  fituée  dans  le  Royaume  de  Murcie,  à l'em- 
boùchure  de  Guadalcntin , & à fept  lieues  de  la  ville  de  Cartha- 
ge'ne  du  côté  d'orient,  n'eft  connue  que  par  la  quantité  d’alun 
qu'on  trouve  dan*  fon  terroir.  • Maty , DiU-  Genfr. 

* A L. MA  C’A  N , A LM  A NC  A N , ALMAZAN  & AI^ 
MAS  AN  , ‘petite  ville  de  la  'vieille  Cailille  entre  Suria  fie 
B01  t de  O- ma , fituée  fur  le  Douro  fie  hàtie  fur  une  hauteur. 
On  dit  qu’on  garde  la  U tête  de  S.  Etienne  premier  Martyr,  & 
que  la  vénération  qu'on  a pour  ce  lieu  y attire  beaucoup  de 
monde.  • Colmcnar,  Dciic.  de  TF.fp.p.  188. 

ALMACHARANA  fie  ALMACHARAMA,  ville  de 
l'Arabie  IJeureufe  en  Afie,  dans  la  Principauté  de  Moeen,  entre 
la  ville  d'Adtn  fie  celle  de  Saada.  On  croit  «ju'elle  eft  l'ancien- 
ne ville  de  qui  étuic  la  olus  conlidérablc  de  toute  l'Ara- 

bie Ilcureufe.  ♦ Maty,  PH.  Griser. 

ALMAI)  & AL.*»!  ADA,  petite  ville  de  l'Eilramadourc  de 
Portugal  avec  un  château  , cft  i l'embouchure  du  Tage , vis  i 
vis  de  la  ville  de  Lisbonne.  Il  y a une  fontaine  .dont  l’eau  cft  fa- 
Iutaire  pour  la  pierre  dans  les  teins.  * Baudrand.  Colmcnar, 
Del.  de  FF.jp.  p.  776. 

ALMÀDA  (André de),  né  i Pompadilho  près  de  CoTmbre 
en  Portugal , étoit  lils  de  Dom  Antoine  de  Almada  H du  nom , 
fit  de  Vietnec  de  Caftro.  L'efpérance  de  parvenir  aux  dignitez 
Eccléfialliqucs  fut  moins  forte  en  lui  que  le  goût  pour  l'étude  de 
la  Théologie.  Il  s'y  appliqua  avec  tant  de  fucccs,  qu'il  en  fut 
fait  Proft  - arr,  quoiqu'il  s'éloignât  conftammcnt  de  recevoir  l’Or- 
dre de  Prêtiife  ; & ce  qu'il  y a d'étonnant , eft  qu’cncorc  qu'il 
vécut  longtemt,  il  ne  fit  rien  imprimer.  On  afliire  néanmoins 
qu'on  a trouvé  dans  fes  papiers  un  Traité  de  i lncarnation  prêt  i 
imprimer , fi;  d'autres  moins  avancez.  U mourut  le  19  Novem- 
bre 1642  à Cuïmbre,  eu  il  avoit  toûjours  fait  fa  demeure.  * 
Miwnres  de  Paru 'ni, 

A LM  A D A G , Stella , montagne  de  la  Natolie  en  Afie , dans 
le  pats  qu'on  nommoit  autrefois  la  Galatie  , eft  près  de  la  ville 
d'Angontv,  nommée  auparavant  Aoetre.  * Maty,  DiS.  Cû oit. 
A t.MA  DF).  Vojez  A I.M  A D. 

* ALMADEN  ou  A I.M  A DON.  village  d’Andaloufic  en- 
tre Séville  fie  les  confins  de  l’Et'trémadurc , n'eft  recommandable 
que  par  une  mine  de  vif  argent,  qui,  i ce  qu'on  dit , rapporte 
tous  les  ans  au  Roi  d'Efpagnc  un  million  plus  ou  moins.  * Col- 
rnetirr,  Pelle,  de  t'EJp.  p.  444. 

AI.MA  G ESTE,  que  les  Arabe*  prononcent  te  écrivent  Al- 
tiiif.'frtri  ou  AI‘Vn?:ftbi,  c’eft  le  Syftême  du  Monde,  compofé  par 
Ptoioméc , intitulé  en  Grec  Sr^.vn  MetJ/h.  C’eft  de  ce  dernier 
mot  Grec  que  les  Arabes  ont  tiré  le  leur  par  corruption  , fie  c'cft 
par  une  autre  corruption  que  nous  avons  formé  le  nôtre  d Alma- 
gelle  fur  celui  des  Arabes.  Ce  livre  a été  traduit  du  Grec  en  A- 
rabe  par  Ifaac  Ben  llonain  fi;  corrigé  par  'ITjaben-Bcn  Corath. 
Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  N°.  837- 
Scliirazi  a lait  un  Commentaire  fur  ict  Ouvrage , fie  l'a  Intitulé. 
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11*11  mfehaUt  al  map) !to,  & Uouzgiani  a compofé  un  autre  Sy- 
ltémc  d'Aftronomlc  auquel  il  a donné  le  même  titre  d'Almagbepû 
• DHctbelot,  IhtfliMbÀmc  OrüxCale. 

• ALMAGRO,  village  d'Efpagne  dans  la  Caftillc  nouvel- 
le, A en  particulier  dam  cette  partie  qui  s'appelle  la  Manda  ou 
la  Manche.  Ciitoit  le  lieu  de  la  nailtince  de  Diego  Almagro , 
qui  ftiit. 

ALMAGRO  (Diégo)  fameux  Capitaine  Efpagnol , dans  le 
XVI  fiécle,  étoit  d'une  famille  obfcure,  A tout-à  lait  inconnue. 
Il  emprunta  fou  nom  du  lieu  de  fa  nai  Tance,  dont  on  a parlé  dans 
l'Article  précédent.  Il  accompagna  François  Pizarro , qui  décou- 
vrit A conquit  le  Pérou  en  1525.  Au  relie,  c’étoit  l'homme  du 
inonde  le  plus  brutal  & Il  plus  emporté,  auflî  bien  que  l'izarro, 
que  le  (Capitaine  Gonzales  Pizarro  avoir  reconnu  pour  l'iis.  Ixurs 
Injullices  A leurs  etuautez  contre  les  mlRrablc*  indiens,  étoient 
extraordinaires.  Dieu  permit  que  leur  bonne  intelligence  ne  du- 
ra pas  longtems.  Ils  prirent  les  armes  les  uns  contre  les  autres , 
fi  Almagro  devint  le  prifunnior  de  Pizarro.  Diégo,  frère  de  Pi- 
zarro, lit  mourir  Almagro  ; A un  autre  Diégo,  fils  d-  Almagro , 
fit  une  conjuration  pour  perdre  Pizarro,  & le  perdit  en  effet. 
Ce  même  Diégo  eut  depuis  la  tête  coupée  par  les  ordres  de  Vac- 
ca  de  Callros , que  Charles- ^««at  envoya  poux  remédier  aux  dés- 
ordres arrivez  en  ce  païs,  vers  l'an  1546.  * Mariana,  1.  KJ. 
Kifl.  Sandoval,  Vtia  de  Carter  V.  De  Thou,  Hi/i.  /.  1.  Ferdi- 
nand Pizarro,  Vartnes  Ilhfir.  ici  «wu*  wurnte.  Spondc,  A.  C. 
j 5 25.  IJ 26-  &(• 

ALMAGUER  ou  ALMAGRA,  Atmagrum , petite  ville 
de  l'Amérique  Méridionale,  A dans  le  Royaume  de  Popayan, 
eil  11  tuée  fur  une  petite  montagne,  où  efr  la  fource  de  la  riviè- 
re de  Cauca  , environ  i vint  lieues  de  la  ville  de  Popayan, 
qui  donne  fon  nom  au  Royaume.  * Maty,  DiéP.  Gtogr. 

• A LM  À H , mot  Hébreu  qui  vent  dire  une  Vierge,  une  jeu- 
ne perfonne  cachée  A inconnue  aux  hommes,  q-.il  n’eft  point 
mariée.  On  le  trouve  en  ce  fens  dans  le  fameux  pillage  d'Efale, 
eb.  7.  v.  14-  Wti  une  Vierge  fera  entame,  if  entamera  an  bis. 
Les  Hébreux  n'ont  aucun  mot  plus  propre  qu 'Almab  pour  figni- 
fier  une  Vierge:  mais  H faut  avouer , fans  donner  atteinte  i la 
certitude  de  ia  Prophétie  d’Efaîe,  que  quelquefois  par  abus  on 
donne  le  nom  d'Alunh  à une  jeune  perfonne,  fans  faire  atten- 
tion i fa  virginité  ; de  même  qu’en  Latin  on  donne  quelquefois 
le  nom  Je  Vtrga , à une  jeune  femme  mariée.  * Le  Père  D.  Cal- 
nu  D.'fiF.  4e  la  Büle. 

A LM  A IDA.  Cbtnbez  A LM  El  DA. 

ALMA!  N (jaques;,  natif  de  Sens  , bon  SchoIatHquc  , A 
fubtil  Dialecticien , étoit  Docteur  de  Paris,  & ProfelTeur  en  Théo- 
logie au  Collège  de  Navarre  ; mais  non  Religieux  , comme  Ges- 
ner,  & fon  Abbréviateur  Simler  l’ont  écrit.  Il  florltfoit  au  com- 
mencement du  XVI  ficclc , i!t  fuc  extrêmement  attaché  aux  fen- 
timens  de  Scot  & d'Occam,  ce  qu'on  peut  juger  par  la  lecture  de 
fes  Ouvrages.  On  le  choifit  pour  écrire  en  faveur  du  Roi  Louis 
XII,  contre  le  Pape  Jules  11,  A depuis  encore  pour  défendre 
l'autorité  des  Conciles  , contre  le  Cardinal  Cajétan.  Sri  autres 
Ouvrages  font  une  Morale , avec  des  additions  de  David  Crac- 
flon  Kcoflbis.  Almain  , qui  avoit  été  reçu  Docteur  en  1511, 
fut  enlevé  par  une  mort  prématurée  en  i$ij-  On  a de  lui,  Le- 
ffara  ia  III.  Matifiri  Scmeutrarwm  compléta  ; Lefhra  :n  IF.  Sri- 
ftariarina  mftrfeaa;  De  Potelhue  Ecdcfialltca  ; De  Amloriiait  Ec- 
elelia,  ifc.  • Bellnrmin  , 4e  Seript.  Ecclef.  D.i  Boula  y,  H;  If. 
Untverf.  Pari)'.  M.  Du  Pin , BiUulb.  Jet  Auteurs  Ecclef.  4a  XVI  péde. 

A L M A LIG,  ville  du  Turquellan  à laquelle  les  Géographe* 
Arabes  donnent  102  degrez  30  minutes  de  longitude  , A 44  de- 
vrez de  latitude  feptcntrionale.  * DHerbclot,  BiHitlbiitueOrteulale. 

A LM  A MON.  l'ayez  A BD  ALLA  lit.  fous  le  titre  des 
Sarrazin>  d’orient  connus  par  le  nom  d'Abdalla 

A L M A N Ç OR  A.  Vayz  A B D A L LA-  A B H N - A B O,  fous 
les  Sarrasins  'd'Efpagne  du  nom  d'Abdalla. 

A I.  M A N S O R , Roi  de  Cordouc  en  Kfpajmc , fe  mit  fur  le 
thrône  après  Alhaca,  qui  mourut  l'an  976  de  Jefiu-Chrilt,  & 
36b  de  I Hégire,  & l'avoit  laide  tuteur  de  fon  fil,  HitTcn.  Ce 
Roi , autant  par  ambition  que  par  un  zèle  fuperfritieux  pour  le 
Mahométisme,  fit  continuellement  la  guerre  aux  Chrétiens.  En 
985  , il  prit  Barcelone,  & mit  enfuite  devant  Léon  un  liège  qui 
dura  près  d’un  an.  Il  remporta  de  grands  avantages  en  diverses 
occafions,  & mourut  après  un  régne  de  26  ans,  en  l’an  1001, 
qui  étoit  le  393  de  l’Hégire.  * Rodcric , Hifi.  Vafxirs , Cbrtm.  Çfc. 

ALMANSOR  fjofeph).  Roi  de  Maroc  , ayant  été  appel- 
le1 par  les  Maures  d'Efpngne , paflk  la  mer  avec  foixante  mille 
chevaux , A cent  mille  hommes  de  plé,  l'an  X 158  de  Jéfus-Chrifi, 
& SS3  de  l'Hégire.  Il  fut  battu  en  diverfes  rencontres  par  les 
Chrétiens  : de  forte  que  pour  fe  dédommager  il  ufurpa  les  Etats 
de  ceux  qui  l'avoient  appcilé.  Depuis  étant  rcpalTé  en  Afrique , 
H revint  avec  des  troupes  plus  nombreufes , A fulvl  de  treize 
Rois  Maures,  il  afüégca  Santaren  dans  le  Portugal  , où  il  reçut 
un  coup  de  flèche,  dont  D mourut.  * Marmot,  I.  2 35.  Ma- 
rtana.  Vafxus. 

ALMANSOR  (Jacob),  fil»  de  Jojêpb , fut  furnommé  E- 
mrr-el  Memimm,  ou  Prince  des  Ftiiles.  Il  fe  rendit  maître  de  Ma- 
roc, de  Fez,  de  Tréméccn,  de  Tunis,  de  tout  le  pais  jusqu'à 
Tripoli.  & fut  un  des  plus  puiffâos  Rois  d'Afrique.  il  palfa  en- 
fuitc  en  F.fpagnc  avec  quatre  cens  mille  hommes , qu'il  avoit  af- 
fcmblez  par  la  publication  de  la  Gafic . qui  clt  parmi  les  Maures, 
ce  qu'elt  la  Croifaie  parmi  les  Chrétiens.  Il  fe  fit  reconnoltre 
Souverain  par  les  peuples  de  fa  Sefke,  & gagna  la  fameufe  batail- 
le d'Alarcos,  dans  la  nouvelle  CaTiüe.  Le  Pape  Innocent  III. 
lui  adrcITa  un  Bref  l’an  1199  de  Jéfua-Chrill . & de  l’Hégire  59b, 
en  faveur  de  faint  Jean  de  Matha,  Pitriarche  de  l'Ordre  de  la 
Sainte  Trinité,  pour  faciliter  le  rachat  des  efdavcs  Chrétiens,  à 
quoi  les  Religieux  de  cet  Inflitut  travaillent  avec  charité.  Ce 
Bref  fe  trouve  dans  le  fécond  livre  des  EpRrcs  Décrétales  de  ce 
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Souverain  Pontife.  Almanfor  étant  retodmé  <n  Afrique  -,  Itpril 
Maroc,  qui  » 'étoit  révolté,  & lit  mourir  les  tUbcllcs  contre  la 
foi  proœile;  de  quoi  ayant  été  repris  par  un  Marabout  , il  ail* 
errant  parmi  le  monde  , & mourut  Boulangera  Alexandrie,  fé- 
lon les  Auteur»  Arabes  alléguez  par  Marmot , /.  j.  t.  36. 

ALMANSOR  oa  ALMKON,  furnomme  Almaybr.  Ferez 
A LM  K ON. 

AI.M ANSORA.  Fuyez  ALMANZORA. 

ALMANSTETT.  petite  ville,  ou  village  du  Cercle  de  ia 
Haute  Saxe  en  Allemagne  dans  la  Thuringc  , cil  au  pord-cll  Je 
Weimar,  ;1  la  difrance  d'environ  une  lieue  & demie. 

ALMA  N- WA  LD,  forêt  de  Souabc  dans  le  Duché  sic  Wir» 
temberg 

A LM  A N*  Z OR.  Voyez  ALMANSOR. 

ALMANZORA  où  A LM  ANSORA  , ville  d’Afrique  & 
du  Royaume  de  Fez  daru  la  Province  de  Temcsiu  , fur  la  rive 
droite  du  fleuve  que  Saiifon  appelle  Gttimr,  pas  loin  de  la  mer. 

A L M A Q U E ( Saint  ).  I ayez  T E L E'  M A Q U E. 

* ALMARAZ  (Julie  ou  Joflc  d'),  natif  de  Brabant  •,  du 
village  de  Londerzecl,  eut  beaucoup  de  zèle  pour  fa  Religion; 
de  forte  que  quittant  le  monde,  il  prit  le  froc.  & entra  dans  le 
Tiers-Ordre  de  S.  François.  Après  cela  11  fervft  l'Eglifc  de  Zcp- 
peren,  & quelque  teins  sprès  il  fut  ConfciTcur  ces  Religieule* 
de  Steymaart.  Il  employa  fes  heures  de  loifir  dens  l'étude  de  la 
Théologie,  & lailfa  quelques  Ouvrages  qui  ont  été  imprimez,  & 
qui  font , De  trihti  Vtrlntilnit  Thotogiers  ; De  t’rapientt  aju  SS. 
Saeramnit  Eucbmifiid  1 Varia  Jptrtiuaia  MeÀitalitnes.  * Fr. 
Zwecrtii  Alleu.  Bel  fi. 

ALMARAZ,  Alamfivm , petite  ville  d'Efpagne  fi  ruée  fur  lé 
Ton'c  dan»  l’Eflrnjutulûrc  d'Efpagne  entre  la  ville  de  fUecntla  & 
celle  de  Truxillo.  * Maty,  DsH.  Gecrr, 

AI.MARIC.  Voyez  Â M A l.R  1 C. 

A L M A R I N.  Foji  ; A LM  ER  I N. 

ALMASAN.  Voyez  ALMACAN. 

AI. MATH.  Voyez.  ALAMAT’R 

ALMAZ,  Almaja , Atifia , petite  ville  de  la  Balle  Hongrie; 
efr  fur  le  Danube  vis  A vis  de  celle  de  Colocz.  Quelques  Géo* 
graphes  la  prennent  pour  la  ville  nommée  autrclou  Amena,  Ara. 
mafia,  ét  Anatuafiia,  que  d'autres  placent  à AI  abat  z,  & d'nutrca 
encore  i Cimj-EgltJes , petites  villes  du  même  pais.  * Maty* 
Diëi.  G&rr. 

ALMAZAR  Voyez  ALMACAN, 

ALME.  Alma,  Mz.o $ petite  ’riviércd'AMcinagne,»  fa  four- 
ce dans  le  Duché  de  Weflphalic  près  du  bouig  d'Àlmcn,  entrai 
dan»  l'Evêché  de  Paderborn,  & le  décharge  dans  la  lippe,  fort 
pré;  .V  la  ville  de  ce  nom.  • Maty,  Dtfi.  Gevgr. 

AI. ME  ou  Y ALME,  petite  rivière  de  Dévonshire  ou  du 
CK  ne  dans  la  partie  méridionale.  BUtf 
cfl  entre  les  petites  rivières  d’Armc  i l'orient  A de  Plym  i l’oc- 
cident, de  laquelle  la  ville  de  Plymouth  a tiré  fon  nom,  fe  dé- 
charge dam  I Manche  OU  Mer  Britannique.  • Sanfon,  Carié 
ila  de  IFcHjac 

A L M E D i N L , ville  de  ta  Province  de  Duquela  ou  Ducca- 
la,  dans  le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  fituée  dam  une  plai- 
ne, entre  Satie  & Azntnor.  Elle  étoit  autrefois  riche  & peuplée, 
A la  capitale  de  la  Province,  parce  qu’il  n'y  a point  de  pais  dans 
tout  le  Royaume  de  Maroc  , qui  foit  plus  fertile  en  blez  A en 
pâturages;  mais  elle  cfl  maintenant  ruinée,  A il  n'y  relie  que  de 
vieux  murs , accompagnez  do  tours.  Les  Arabes  A quelques  Bé- 
rébéres  courent  la  campagne , A ne  permettent  pas  qu'on  repeu- 
ple celte  ville,  qu'ils  ne  veulent  point  non  plu»  habiter,  parce 
qu'ils  n'aiment  pas  à être  renfermez.  Ils  font  vaillant , A font 
quelquefois  des  courfcs  jusqu'aux  portes  de  Mazagan  : mais  ils  fe 
retirent  fort  vice,  parce  que  les  Portuois  ne  fouffi iroient  pa» 
qu'ils  y demeuraifent  dans  leurs  centcs.  * Marmol , de  P Afrigae» 
L 3. 

• A LM  RIDA;  petite  ville  de  Portugal  dans  la  Province  dtf 
Tra-los- montes,  entre  Pinhcl  A Ciudad  Rodrigo,  ert  fortifiée  dtf 
fix  bâfrions,  A de  trois  demi-lunes.  Outre  ceL  , elle  cil  défen- 
due pur  une  citadelle  qui  a quatre  bâfrions  A qui  cfl  fur  une  hau- 
teur. • Gr.  Diâ.  Um-j.  Moll.  Colménar,  D dues  ia  Parfuga/,  p. 
719. 

ALMEIDA  (François),  Gentilhomme  Portugais,  fut  au 
commencement  du  Xvl  fiécle  le  premier  Gouverneur  pour  Ic3 
Portugais,  aux  Indes  orientales,  ou  le  Roi  Emmanuel  l’envoy» 
l'an  1505-  Toutes  les  difficulté/,  de  cette  conquête  furent  heu- 
reufement  furraontées  par  la  valeur  A par  la  lige  conduite  de* 
Chefs,  entre  lesquels  François  Almcida  fe  fignala:  car  il  défit  en 
1508,  l’Armée  navale  de  Campfon,  Sultan  d'Egypte  , A il  rem- 
porta dans  la  fuite  un  grand  nombre  d'autres  avantages.  * léiA- 
me  Oforlo.  Hirf.  /Fumt-'iiwf , Km  de  Palagal.  Mafféc  , If/!,  de» 
Indes.  De  Thon,  HiJLl.  1.  Vafconccllos , rit  Emmaime/e,  Pfc. 

ALMEIDA  (Apollinaire  de),  né  i Lisbonne  le  at  Juillet 
1587,  entra  dans  la  Compagnie  ac  Jéfus  le  27  Avril  réot.  Phi- 
lippe IV.  l'ayant  nommé,  en  Evêque  de  Nicéc  , A futuf 
htccelfcur  du  Patriarche  d'Ethiopie  Alfonfo  Mende» , il  partit 
auffi  lAt  pour  Goa , d'où  il  ne  fortit  pour  aller  en  Ethiopie  qu'en 
1630.  Il  n'y  put  pas  faire  beaucoup  de  progrès , tous  les  Prédi- 
cateurs ayant  été  chaffez  presque  auflî-têt;  mais  n'ayant  pas  vou- 
lu renoncer  a l'd^érancc  de  rentrer  dam  cçt  Empire  , il  s'arrêta 
avec  deux  de  fes  Compagnons  près  de  la  Mct  Rouge  dans  ntl 
lieu  défert , où  il  fut  réduit  i vivre  d'herbe»  , A i coucher  fur  1i 
terre.  Il  rentra  enfuite  en  Ethiopie,  A l'Empereur  ayant  fu  qu’il 
adminifrrolt  les  Sacremcns,  le  fit  arreu  r,  A le  fit  conduire  i uri 
bourg  nommé  Ondagne  . où  il  fut  lapidé  avec  les  Pères  Fran- 
çois Rodriguez,  A Hyacinthe  François  le  neuvième  Juin  ijtîB- 
On  garde  i Hragancc  une  Lettre  qu'il  avoit  écrite  d'Ethiopie,  fl 
avoit  comoofê  aufli  la  Vie  du  P.  François  de  Mendoça.  * 1SA> 
nunra  de  Portugal. 

Rr  s AL- 
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ALMR1DA  (Chriftophled,).  Hà  i Goî^gii  dans  le  Dlo- 
cèle  de  Lisbonne,  entra  dans  la  Congrégation  des  Augiutins  re- 
former , oii  11  exerça  plufieurs  emplois  honorables  : & fut  enfin 
nommé  Coadjuteur  par  l'Archevêque  de  Lisbonne,  avec  le  litre 
de  Martyria.  IJ  mourut  i las  Calda*  le  16  Octobre  1679.  On 
a quatre  volumes  de  Sermons  de  fa  compofition  imprimer  1 Lis- 
bonne en  1673,  >680  & i63ô.  * Mémoire  $ 4c  Portugal. 

ALM  Kl  DA  (Emmanuel  de),  né  à Vifcu  en  Portugal , en- 
tra dans  U Compagnie  de  Jéfits  en  1592  , A fut  envoyé  en  E- 
thiopie,  où  il  demeura  dix  ans,  également  appliqué  à catéchifer 
ces  peuples,  & à s’inllrttire  de  leurs  ufj/cs.  Il  Croit  dans  le  def- 
fein  d’y  retourner,  lorsqu'il  mourut  à Goa  le  10  Mal  1646  , Êgé 
de  6 5 ans.  H avoit  écrit  un  Traité  des  meurs  des  Abytlins,  & 
avoit  raüèmblé  de  bons  Mémoires  pour  l'Hiftoirc  de  la  Haute  E- 
thiopic.  On  allure  même  que  ces  Mémoires  font  leWbnds  de 
nii.toirc  de  cet  Empire  , que  le  I*.  llalthazar  Telles  a publiée. 
On  a aullî  de  lui  une  Apologie  contre  11  II  lloire  du  P.  Louis  Ur- 
icta  Dominicain,  fous  te  tîrr 0 Apthgut  rouira  0 Paire  Fr.  Loaii 
4e  Urreta  4:  Oricn  4at  PngaJorai  Mtber  4a  Hiftona  /fEiutpra.  • 
Mrmrns  .!■  Ptrm&aJ.  Alegamlte,  B Hitth.  Scnpt.S.J.  Nicolas 
Antonio,  /î.'V.itfé.  Script.  Il  ip-in.  ru  AppenJ. 

A I . M E 1 1 ) K ou  A L M L V D E , maifon  Portugaifc.  V* ycz 
AURA  NT  K S. 

A LME  1,00,  sflmelu , bon  bourg  qui  a de  beaux  privilè- 
ge*. Il  cft  dan*  l'Ovcryllêl,  une  des  Provinccs-Unies  des  Pais- 
II js,  dans  la  partie  de  cette  Province,  qu’on  nomme  Tweme. 
Il  porte  le  titre  >le  IVuonnic,  A appartient  à la  noble  famille  de 
Redirent».  Alin  Ion  ert  h feule  Seigneurie  d'OvcrilTcl,  qui  par 
une  prérogative  particulière  que  la  Province  lal  1 accordée,  ait 
haute,  moyenne  A balle  Jullicc.  * Maty,  D:U.  Gmrr. 

* A LM  L LOVEEN  (Thcod.  Janftôn  d1)  naquit  le  24  Jui’- 
Ict  de  l'an  1637.  Apres  avoir  lait  le*  Humamecz,  il  alla  à l’uni- 
verfité  d’Utrccht , où  il  lit  de  grands  progrès  fous  les  Profcileurs 
Graivius,  de  Vrics  & I-eusden,  A par  rapport  i la  Médecine, 
fo  is  les  PrnfcflfeuT*  Vallin  A Munniks.  En  r68i,  le  23  Juin, 
il  fut  reçu  Docteur  en  Médecine.  Il  alla  enfuirc  i Ainflerdim 
pour  y exercer  la  profefiion,  jufqu'i  ce  qu'en  1687  il  époufa  la 
hlfc  de  M.  d'Immerleel  Bourgucmertie  de  In  ville  de  Coude,  où 
il  fixa  fort  domicile,  & où  il  fe  fignola  par  plufieurs  Ouvrages, 
qui  lui  procurèrent  dans  le  Collège  appelle  ColUe  um  Cafirevm  .Va- 
twa  Carip/irvm  une  place  qu'il  occupa  fous  le  nom  de  Olfus  fe- 
cundus.  En  *<597  , il  fut  app<  lé  à Hvderwyk  Profcflêur  en 
llil’toirc  & en  Langue  Giénitc,  & il  a exercé  cet  emploi  jufqu'i 
Ci  mort,  d'une  maniéré  q 1!  fait  beaucoup  d’honneur  i fi  n-.iinoi- 
ri*.  En  1772.  i!  fut  auflifjil  PtofciiL-ur  ordinaire  en  Médecine. 

Il  cft  mort  i Am'lerdam  en  1712  , fans  Initier  d'enfan».  II  a laiiI3 
à l'Univcrîlté  d'Utrccht  toutes  les  éditions  de  QuîntiUeo  qu'il 
avoit  pu  ranufler,  & les  Monufcrlu  i un  de  fe*  amis.  Scs  Ou- 
vrages font  , De  v.-fil  Slej^'iemm  ; Nota  ai  Juveuelaa  ; Inventa 
N J 0 . 1 . . Il  I ' 1 . m 

eoi.r.f <f rrrr.iii  i«:ver«run  ; Riu.'/ùttf  mm  N««  Variartm;  Cel. 
fa  mut  No/ir  ; Upparatit  Apbwifat;  B-.'.lictbeta  t -ramifia  £f  U. 
lent  1 Ameen  talcs  i Fivg. unira  vtlermt  Poclaraa  ; P/, g •artunim  .Ci /. 
lit  h;  ,-  AJ.Ivmict  ai  lAxam  Mvrrmii  ; Si  raie  rem  Notit  l'ariam'u; 
Faflt  CviifiUrci  i Nota  ni  Cactium  AitrtbaauM.  Apietut  4e  Ane  C 0- 
frttaria  cnit  Nc:'n  Varier» im  ; Ep'lltU  Cafaubonotum.  Ntl a ai 

♦ Gr.  DU.  l/wr.  Utti. 

• A LM  EN  ARA,  petite  ville  avec  titre  de  Comté,  dan*  le 
Royaume  de  Valence  en  Efpagne,  entre  Moryédre  A Villa-Réal, 
i une  demi  lieuc  de  la  mer.  Louis  Antoine  Fernand  Portoearre- 
ro.  Cohue  de  Pal  ma,  fut  fait  en  1623  Marquis  d'Alménar.t  par 
le  Roi  Philippe  IV.  * Gr.  DU.  Umv.  Uoll  Colmcnar,  Del.  de 
P£/prg,K,  p.  5153.  IttiliolT,  Rechtrciet  ici  Gruxii  4 tijvçne. 

A L M E N D A R ! S fl  iemiqucz-Alfonfe  de)  Religieux  de  l'Or- 
dre de  la  Merci,  puis  Evêque  de  Cuba  en  Amérique,  étoft  natif 
de  Séville.  Il  fut  faaé  Evêque,  fous  le  titre  de  Saie  ou  Suint, 

A enfuite  il  fut  nommé  i celui  de  Cuba,  d'où  on  le  namféra  à 
celui  de  Méchoactm.  II  mourut  Pan  1623 , après  avoir  publié 
une  relation  du  Diocéfe  de  Cuba.  * Gilles  Gonzales  d’Avi  a, 
rn  Tbmt.  Ecclrf.  ïni:c.  Nicolas  Antonio , Btl>ltotb.  Scripi.  Hijjum 
A LM  ENDRALEJO,  Almen.lralcg.ui»,  bourg  de  l’Eltrama- 
dure  ifEfp:  ;:  e,  i quatre  livues  de  la  ville  de  Mérida,  du  côté 
d.i  miii.  • Maty,  DU.  (hog r. 

AI.MF.NSA  (Jérôme)  natif  de  Naples,  fe  diliingua  dans 
l'Ordre  J es  Frères  Prêcheur*,  tant  par  fa  vertu  A fon  érudition, 

3ue  par  l'on  expérience  à miter  les  alfjics  importantes.  Le  Roi 
c Naples  fe  fervit  fouvent  de  lui  dans  plufieurs  négociations, où 
le  Pire  Almenfi  fit  connoître  fon  habileté-  Le  même  Prince  le 
nomma  à l’Evfiché  de  Policallro  au  Royaume  de  Naples.  Il  mou- 
rut le  quatrième  Janvier  de  l'an  1493,'  lorsqu'il  faifoit  la  fonétion 
d’ArabalV'.deur  de  ce  Roi  auprès  d Alexandre  VI.  Il  fut  enterré  à 
Rome  au  couvent  de  la  Minerve.  Quelque  teins  après  on  tranf- 

K. ta  fon  corps  au  Couvent  de  laine  Dominique  i Naples.  * 
jhcl.  I/iflut  sacra  tome  5.  Font.  T-  c.ür.  Domi  ne,  partie  i.r.475. 

A LME  ON,  Prince  Arabe,  A Mathématicien,  vivoît  dans 
le  XI  fiéde , ou  dans  le  XII  félon  les  autres.  Il  y a eu  un  autre 
Ai-Meorc,  furnommé  AIntavJôr,  que  quelques-uns  confondent 
avec  le  premier,  A qui  alailK  des  Oblérvations  Agronomique» 
touchant  le  Soleil.  Le  dernier  a compofé  des  Apboriftnes  ou 
Maximes  d'Aflrologie,  Intitulén  Jlmnjeris  Afturijinl,  fm  propa. 
fitionts,  ac  femext  * AJInhgiea  ai  SarMomum  Rrgrm.  llervagius 
les  publia  en  1530,  à Haie,  avec  Julius  Finnicus,  A quelques 
autres.  * Rlancanus,  ni  Citron.  Matbcm.  VoiEiu,  4e  Sacm.  Ma. 
tbtm.  r.  35.  J.  3-  É*  »P- 

A LM  ERIC,  Patriarche  d'Antioche,  A Légat  Apoftolique, 
nom  défiguré.  Voyez  AIMFR1C,  OÙ  il  cfF  parlé  des  Carmes 
qu'Aimcric  nflbmbla  fur  le  Mont  Cnrmd.  Ajoutez  d cela  que 
quelque*  uns  rapportent  leur  première  origine  au  teins  des  Pro- 
phètes Eiic  & Elifée  qui  habitoient  fur  le  MontCaimcl  dans  la 


Palcrtlne,  & qui  y avoient  de*  Difçiplci  que  l’Ecriture  appelle 
Bitjaaf  Jet  Praptetu,  IL  ou  IV.  Ken , cb.  2.  Albert  Patriarche 
de  Jérufalem  les  introdüiiit  depuis  en  Europe,  ehviiim  l'an  1210 
de  forte  qu’ils  y ont  été  les  premiers  Religieux  des  Ordres  Men- 
dians.  • PolyJore  Virgile,  De  Rcrum  lavcvonhu , /.  7.  tb.  3. 

A L M E R I C Cherchez  A M A L R 1 C A A M A U R 1. 

A LM  E RIE,  ville  d'Efpagmr  dans  le  Royaume  de  Grenade, 
avec  Evêché  futfrigant  de  Grenade.  Son  nom  Latin  cft  sHnctta, 
A quelques  Auteurs  la  prennent  pour  le  Porta  maguiu  des  An. 
ciens.  Elle  e-ll  prés  du  Cap  de  Gâta,  dans  un  pais  fertile.  Lors- 
que les  Saru/ins  dominoient  en  Efpagne , elle  devint  fi  paillante , 
quelle  eut  même  un  Roi  nommé  Alfonfc  VIII.  Roi 

de  Cillillc  la  prit  fur  les  Infidèles  avec  II-  fecours  des  Génois, 
l’an  1147,  A mourut  en  allant  1a  fecourir  contre  les  mêmes  Bar- 
bare», qui  la  vol  m afliegée  de  nouveau  en  l’an  1157  de  Jéius- 
Chrill,  ou  félon  d'autres  en  1159.  * Uauùrand. 

A L M I-.  R IL  ou  V1LLA-RICCA,  ville  d'Amérique  dans 
la  Nouvelle  Efpagne,  A dans  la  Province  de  Tlifcala , avec  un 
bon  port,  far  le  Golfe  de  Mexinuc.  Ceux  du  paô  la  nomment 
N/tuilon,  i caufc  d une  rivière  de  ce  nom.  • San.on.  IlaudranJ. 

A I.  M ER  I N (^/wrr.-iMdi)  bourg  de  Portugal,  dans  la  Provir- 
ce  d Eilramadurc,  e!i  fitué  fur  le  Tagt-,  vis  i vis  de  Ssmarein. 
Cétoit  autrefois  le  féjour  des  Rois  de  Portugal.  * Sanfon.  Bao- 
dranJ. 

A I.M  F.  Y DA.  l’ore-  AI.M  E1D  A. 

ALM:  YDE,  maifon  Portugaife.  loiez  AI3RANTES. 

A LM  IR  O.  Voyez  ARMIRO. 

A LM  1 SSA  ou  ALM  1Z  A,  eUaitfum  , Dwi/m*  , D-inau- 
r.ti  u & P,-ge'irr»m , ville  de  üalmatie  far  la  Mer  Adriatique,  qui 
appartient  au  Turc,  a eu  autrerois  le  luge  d un  Evêché , qui  a 
lié  uni  i l'Archevêché  de  Spalatro.  Les  Efclavons  la  nomment 
aujourd’hui  Omfe.  Ceux  qui  ont  cru  que  c*ell  l anci.nnc  D.-tmi- 
un™,  fc  tont  trompez.  * Biudr.ind. 

A L M i ST  A ou  M A R V I SI  A . montagne  de  l'ifte  de  Chio, 
dans  la  Mer  Egée,  aujourd'hui  IViJf/W.  On  ci  oit  que  c'eft 
VArvtjitu  de  Pline  A l'/frvri  de  Vibius  Sequeficr.  Cette  montagno 
cil  renommée  par  les  excellons  vins  qu’elle  produit,  A que  l'on 
nomme  MahoijU , du  nom  de  U montagne  où  ils  aoideut.  * 
Baudrand. 

A LM  1 7.  A , ville  de  Dilmatic.  Voyez  A L M I S S A . 

A LM  O,  petit  ruùlèau  de  I ancien  lot:»'» , appcllé  aujour- 
d'hui YAfuatni.io.  il  coule  dans  la  Campagne  de  Rome,  & fc 
jette  dan»  le  Tibre  auprès  de  la  porte  de  faint  S ' bailien . que  l'on 
nommoit  autrefois  la  Perte  Ç,iprar , à Rome.  Ses  eaux  fcrvolvnt 
■i  nettoyer  l'ido'e  de  Cybéle,  A i laver  les  vifliine»  qu'on  Irnmo- 
loit  à cette  Détlfe.  C'eil  à- ce  fui  et  qu'Ovide  en  parle  au  I.  4. 
des  f/tfict.  v.  340. 

lllic  purpura»  cams  cum  u/le.  Sactrim, 

.iàf.cuûl  év  o.nam  Jkcr.iijuc  Uvil  aipui. 

Lucain  en  fait  auIE  mention  dans  fa  Pbarfile,  L 1.  v.  60s. 

£r  Iwtfm  parvo  reneont  jDmmt  CyMe*. 

A L M O , rivière,  l'ayez  AMON'DF. 

ALMÜ'DAD  ou  ELMODAD,  fils  de  Joktan,  pctit-fifi 
d'Héber,  Gtai‘/c  cb.  10.  s.  26.  Bochart  croit  qu'AlmodaJ  cft  le 
père  des  Alliiuiéotcs,  placez  par  Ptoloméc  au  milieu  de  l'Arabie 
Ikurcufc.  Mais  D.  C'almct  croit  qu’Almodad  cft  le  père  des  Elda- 
mar<  s dans  la  Méfopotamle , où  cft  la  ville  d 'Aimai, me  qui  a une 
grande  affinité  avec  le  nom  d'Aboai-uL  * D.  Olmct,  in  Grecjàt. 

ALMODAVAR-DEL-CAMPO,  AbmJavâua  campe- 
frit,  ville  d'Kfpjgnc  dans  la  Callillè-Neuve , A dan*  b Contrée 
appcllcc  la  Mau.be,  cft  ûuiée  dans  une  vallée  i fix  lieues  de  Ciu- 
dad-Ré.il.  • lliuJrand. 

ALMODIS,  Béarr.oife,  on  ne  fait  pas  bien  de  quelle  fa- 
mille elle  étoit.  Les  El'p.ignols , A entre  autres  Suiita,  Ganùai 
A Dingo  difent  qu'elle  étoit  Comtcilè  de  CarcalTonnc , femme  du 
Comte  Ra'nsmi- Berenger.  Guillaume  de  Malmerhuri  dit  quelle 
eut  trois  mari*  en  même  teins,  l'avoir,  le  Comte  d'Arki,  qu'd- 
it quitta  , fans  autre  formalité,  pour  fe  marier  au  L’oinic  de 
Touloufe , qui  étoit  Prx»  II.  de  qui  elle  tut  deux  enfans , A 
u'cllc  quitta  fou*  prétexte  de  parenté- , pour  fc  marier  au  Comte 
e Barcelone.  Btlly  dit  que  cette  Almodis  étoit  tille  de  Bcrurd 
Comte  de  la  Marche.  Elle  vivoit  environ  l’an  îojj,  A anpoi- 
fonna  Pierre  A Raimond  troiiic.ne  fils  d'ifibelle  femme  de  Rai- 
mond-Bérenger, qui  fat  un  des  maris  d Almodis.  • Pierre  de 
Mjrca,  01  fan  Htthire  de  Brarn,  I.  8.  cb.  6. 

ALMOGANENS,  peuples,  l'ajrg  ADELITTES. 
ALMOHADES,  nom  de  la  quatrième  race  des  Rois  de 
Fez  A de  Maroc,  cri  Afrique.  I.e  premier  Roi  de  ccttc-  race  fui 
Abdallah,  furnommé  le  Mobmffin,  qui  n’étant  qu'un  maître  d'é- 
role,  forma  le  dclîcin  d'ufarper  la  Couronne,  ét  de  changer  (à 
férule  en  un  feeptre.  Il  trouva  le  moyen  de  lever  une  armée  l'an 
1148  de  Jéfus-Chrill,  A 543  de  l’Hégire,  fous  prétexte  de  vou- 
loir reformer  la  Religion;  A ayant  vaincu  Abraham  Roi  de  Fez, 
il  monta  fur  le  thrône  de  ce  Prince,  qui  fut  le  dernier  de  la  race 
des  A'moravidcs.  Abdul  Mnmcn  Ton  fucceiTeur,  fit  de  grandes 
conquéie*  dans  l’Afrique  A dans  l'Efpaguc;  A jaques  Almanfor, 
le  troifiéme  de  fe*  luccetreur»,  étendit  encore  plus  loin  les  bor- 
nes de  fon  Empire.  Mais  Mohamcd-Enazir  perdit  une  grande 
bataille  en  Efpagne,  l'an  1210  de  Jéfus-Chrill,  A 607  de  l'Hé- 
gire; A s'étant  retiré  en  Afrique , il  y mourut  peu  de  tems  après, 
i lallü  dix  fils,  qui  ne  pouvant  s'accorder  pour  le  partage  des 
Royaumes  de  leur  père,  donnèrent  lieu  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  de  fe  révolter,  A de  fe  rendre  fouverains.  Alnfï  jxm- 
dant  les  dilTcnfions  de  ces  dix  Almohades,  il  fe  forma  plufieurs 
Royaumes  particuliers  dans  l’Afrique  A dans  l’fifpagnc,  favoir, 

ceux 
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ceux  de  Grenade , de  Trêméccn , de  Tunis  & de  Tripoli  : & le» 
Mérins  le  rendirent  maîtres  du  Royaume  de  fez.  • Rodéric  de 
TticJe.  Hurnius,  Orb.  l#p.  D't  Arbelot , BMittbàpu  Or.entêle. 

A ' . M O K T A D Y B I L A , Calife  de  Perle , recouvra  ce  que 
les  Capitaine»  de  les  prcdécelFcur»  avoient  ulurpé,  & mourut  a- 
piês  uu  régne  de  24  ans,  l’an  555,  ou  556  de  l'Hégire,  & itûi 
de  J&es  Chnit.  * l'excira,  I.  2.  1.  43.  Si  48. 

ALMUN,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jofié,  ib.  ai.  v. 

■ 8.  Cette  ville  cù  appcllcc  Altmti  dans  le  cb.  6.  c»  primer  livre 
îles  Cbraa.  ou  Parz/ip.  v.  6a  te  non  point  sllinaii)  comme  le  dit 
D.  CaliïKt.  Matius  veut  que  ce  foit  la  même  ville  que  Asfanriiw 
dont  il  elt  parlé  il  Statu/  ou  II  K«j,  il'-  3.  o.  16.  & eb.  16.  «.  5. 
parce  q w'Akmtt  lîyniiie  la  jeune. le,  & /Lu.'»r;m  des  jeune»  hom- 
mes- Li.e  lut  donnée  aux  Lévites  pu  la  famille  des  Kétuthites. 

A LM  Ü N. .ou  il  A LM  O N DIBLATHAÏM  , «1  ver» 
DIBLATHAIM,  la  quarantième  dation  de»  lfraflitcs  au  dé- 
fert.  On  y bâtit  depuis  une  Belle  ville  qui  appartenoit  à la  Tribu 
de  Ruben.  • N»"'frr«,  cb.  33.  v.  46.  **47. 

ALMON,  rivière,  l'orez  A MONO  t. 

À LM  ON  ACID,  hcmrg  d’Kfpagne,  litué  dans  la  Nouvelle 
Caùille,  à quatre  lieues  de  la  ville  de  Tolède.  Il  a été  bâti  des 
ruines  de  l'ancienne  Reciepeiii,  qui  n'en  font  pas  beaucoup  éloi- 
gnées. * Maty,  D’if.  Gagr. 

Al- MON  AGIR  (Jérôme)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Do- 
minique, du  couvent  de  Ciudad-Rodrigo  , fut  plus  de  43  ans 
Profclfcur  en  Théologie  à Burgof,  (i  à Alerta,  ou  il  fut  émérite 
en  1 592.  Il  fut  auiTi  Confuhcur  & Cenfeor  du  Tribunal  de  l'In- 
quiiifion.  Ce  Religieux  qui  ne  mourut  qu  en  1604,  âge  de  plus 
de  80  ans,  parti»  en  Kipngne  pour  un  de»  meilleur»  Théologiens, 
fi  Ciit  toûjours  un  grand  concours  d'auditeurs;  cependant  on  ne 
put  lui  perfuader  que  fort  tard  de  rendre  fes  Ouvrages  publics, 
& il  n'en  lit  paroitre  qu'un  feul  en  1588,  à Alcala,  lavoir,  »m 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantique»  en  deux  vol.  tu  4°. 
On  y reconnoit  tm  homme  verfe  dan»  la  lecture  de»  Pères , ic 
qui  a bien  confhlté  les  Interprètes  Grecs  & Hébreux.  Poflêvin 
reconnoit  que  ce  Commentaire  ne  le  cède  â aucun  des  autres 
Commentaires  qui  avoient  paru  fur  ce  livre  (i  diüidle;  mais  par- 
lant rnfuitc  de  Louis  de  Izion,  Augufrin,  qui  a liait  un  Ouvrage 
de  même  forte , il  dit  que  H on  compare  le»  deux  Commentai- 
res, on  trouvera  que  les  deux  Auteurs  le  font  rencontrez  fou- 
vent,  ou  que  l'un  a fouvcnc  copié  Pantre;  l'un  ou  l'autre  félon 
Poitevin  cil  donc  un  plagiaire  : cependant  Louis  explique  tout 
brièvement,  & ne  fe  propolè  que  de  rapporter  i tout  homme 
Chrétien  les  paroles  de  Salomon,  au  lieu  que  Jérôme  s’étend 
beaucoup,  & qu'il  rapporte  tout  i PF.glifc  de  la  Loi  ancienne,  ét 
â celle  de  la  Lui  nouvelle:  leur  deiicin  étoit  donc  différent,  éc 
s'il  leur  arrive  quelquefois  de  pcnfcr  de  même,  il  n’y  a pas  lieu 
de  les  chicaner  li-dcllù»  ; rien  n'ert  plus  ordinaire  dan»  cette  for- 
te de  travail.  * F.chird , Script.  Or  J.  FF.  l’rtd.  lame  S. 

ALMONDRURY,  Cj  ;i.a»Ki  ou  C.tinhJnm,  village 
du  Comté  d'Yorck  en  An  ;!ctcrre,  à «ois  lieues  du  bourg  d’Hali- 
fax , du  côté  du  midi.  On  voit  prés  do  ce  village  les  ruines  de 
la  ville,  que  le»  Anciens  nomnioient  Gmfoifciiai* , CsmpaébMin, 
fi  Cti: • Maty,  D.if.  Géogr. 

ALMON  PE,  Seigneurie  dan»  la  Hollande  méridionale  à 
l'occident  de  Oertntydcnbcrg.  Cette  Seigneurie  a donné  le  nom 
i la  noble  famille  d'AlmonJe.  * Or.  D.if.  Umv.  IJ  il.  J.  van 
der  Kyk , & ]■  van  Oudenboven,  Drjlriptm  de  la  Hollande  rarri- 
dioit ale  m HollatMs. 

A LM  O N ST  ACE  N,  dernier  Calife  de  la  famille  d'Abax, 
fut  tué  par  les  Tartarcs,  qui  fc  rendirent  maîtres  de  Bagdet,  l’an 
65 û de  l'Hégire , & 1258  de  Jéfus-Chrilt  II  y a eu  un  A i.mok- 
JTtKcr.s,  qui  mourut  l'an  642  de  l'Hégire,  1244  de  Jéfus- 
Qirirt,  & un  troWme  nommé  Ai.mokstanzy  , mon  l’an 
576  de  l’Hégire,  & 1180  de  l'Krc  Chrétienne.  • Tcxcira,  /.  2. 
t.  sa  si-  5.1-  $f  54- 

A L M O N T.  Voyez  A L M O U T. 

* A LM  O NT E,  rivière  d'Iîfpagnc  dans  l'Eîlremadtire  entre 
le  Tage  ét  la  Guadianc.  Elle  prend  fa  lourcc  vers  les  contins  de 
la  Mancha , roule  d'abord  de  l'cft  d l'oucit , puis  du  fud  au  nord, 
fi  fc  rend  dans  le  Tage  trois  lieue»  au  detibus  de  Las  Vaccas 
d'Arbella. 

A LM  O PS,  fil»  de  Neptune  & d'Athîinantis , fut  un  des 
Géants  qui  firent  la  guerre  à Jupiter,  ét  duquel  on  dit  qu'une  , 
grande  partie  de  la  Macédoine  fut  nommée  & fes  iiabi-  I 

tan»  .4! su opy s on  Alssupintu  * Stcplianus , j«  Gftgrtpb 

ALMORAVJDhS,o:i  Lu.'  imiens, peuples  d'Afrique  vers 
le  Mont-Atlas,  qui  chafl'érent  les  Zcnétes  du  Royaume  oe  Fez,  I 
vers  l'an  tost  de  Jéfus-Chrirt,  & de  l’Hégire  443.  Leur  premier 
Roi  fut  Abul-ThtlTefin , ou  Texif  qui  ciioifit  I»  ville  d’Acmed 
pour  la  capitale  de  fon  Royaume.  Jofepli  lui  fuccéda.  é(  con- 
quit une  grande  partie  de  l'Afrique:  puis  partant  en  Kfpagnc,  ii 
s’v  rendit  maître  de  quantité  de  ville».  11  b-tit  auffi  la  ville  de 
Maroc,  où  U établit  le  liège  de  fon  Empire.  Mais  en  1148  de 
Jéfus-Chrift , & 543  de  l'Ilégirc,  Abdallah  le  Jtfvwn.'r'.'i,  Chef 
des  Almohadcs,  gagna  une  grande  bataille  contre  Abraham  Roi 
de  Fez , A le  pourfuivit  fi  vivement , que  ce  Roi  fuyant  à che- 
val, fe  précipita  du  haut  d’un  rocher  dans  la  mer  Cette  victoi- 
re mit  Abdallah  furie  thrône.  Vejtz  ALMOHADES.  • Hor* 
nius  , Or/',-»  imjvTM. 

ALMOUCHlQUOIS,  Sauvages  de  l'Amérique , qui  ha- 
bitent vers  la  rivière  de  Onvacouct  & Pille  de  Iiacchus,  dans  le 
Canada.  Ceux-ci  font  fort  différons  des  autres  Sauvages  de  la 
Nouvelle  France: ils  fe  rafent  les  cheveux  depuis  le  front  jufqu'au 
fomtnet  de  la  létc,  & laiii'cnt  croître  ceux  de  derrière,  qu'ils 
no  tent,  & qu’ils  ornent  de  divers  plumages,  ils  fe  peignent  le 
vifage  de  rouge  & de  noir.  Leurs  arme»  font  l'are  & les  lié- 
ciics , une  tnalîue  Ce  une  lance.  Ils  cultivent  la  terre , & y fé- 
nicnt  du  mais  & des  fèves  de  Turquie  au  mois  de  Mai , dont  il» 


1 font  la  récolte  en  Septembre.  Il»  plantent  auffi  du  tabac  , à ont 
une  inanité  de  vignes,  dont  les  François  diiènt  avoir  lait  d’ex™ 
ccllcm  veiju»  au  mois  de  Juillet.  Ils  ont  des  demeure»  arretées, 
[ & ne  changent  pas  facilement  de  lieu,  comme  les  autres  Sauva* 
| gw.  Leurs  cabane*  fout  couvertes  d'écOK»  de  chèrits,  & en- 
vironnées de  grortes  poutres , |»our  s'y  pouvoir  défendre  contre 
! les  attaques  de  leurs  ennemis.  • De  Laet,  Uiflahe  J-  Nm-jom 
. Afonrfe. 

i ALMOL'STANSER.  Ferez  A LM  O NS  TAC  F- N. 
i ALMOUT  ou  Jl.Mout,  ville  & château  de  la  Province  dé 
1 Ghilan,  où  étoit  la  principale  retraite  des  «athéniens.  Le*  Géo- 
graphes Arabes  lui  donnent  85  degrez  37  minutes  de  longitude, 
& 3<5  degrez  21  minutes  de  latitude  fcptentrionalc.  * D’iierbc- 
: lot , Bibhoibtijue  Orientale. 

ALMS  1 AD,  Aiiss/jl.t.hxm , ville  de  Suède  dans  la  Province 
sic  Smalande,  fur  la  frontière  de  celle  de  Blcking,  entre  la  peti- 
te ville  d'ilerlunda  & celle  d'EUcholm,  environ  a fe-pt  lieues  dé 
celle  de  Chrirtianllad.  • Maty,  Diil.  Gtogr. 

A L M U D A V A R , AhanJaiwni,  B a u , village  d'Efpagnc, 
litué  dans  le  Royaume  d'Aragon, à trois  lieues  de  la  ville  d liue- 
fea,  ver*  le  feptentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autrefois  une 
ville  des  lllcrgettes,  laquelle  on  nommoit  Burttna  ou  Btriiai.  *. 
Maty,  D:éf.  Gngr. 

A L M L N A.  F»i ez  A LM  UNI!  A. 

ALMUNECAll,  petite  ville  du  Royaume  de  Grenade, 
avec  un  a:!êz  bon  port  fur  la  Méditerranée , i deux  lieues  dé 
remboùchurc  de  Rio  Trio,  ert  ornée  du  lirre  de  Cité,  & eft  dé- 
fendue par  une  citadelle,  oii  le  Roi  d’Et'pagne  entretient  garni- 
ion  « tout  teins.  Cette  citadelle  a été  bâtie  par  ic-s  Roi»  Mo- 
res, qui  y rcnfermoient  leurs  fils  ou  leurs  frères,  lorsqu'ils  leur 
devenoient  fufpeéks.  Quelques-uns  aoyent  que  cette  ville  et? 
la  Mrtiuwr  des  Anciens.  • Colménar,  Del.  de  Pirrarw. 

H ES  M ELI  A N A. 

A L M U N 11 A , yf/msuM , village  d’Efpagnc  dans  l Aragon.  11 
ert  près  de  la  rivière  de  Xalon  éc  du  bourg  de  Rida,  entre  Sara- 
goiTe  & Calaujud,  Quelques  Géographe»  prennent  Almunh* 
pour  Nertebrig*  ou  Nenoirut , ville  des  ancien»  Celtibérieu , 
que  d'autres  mettent  à Ricla,  & d’autres  encore  à Rota,  village 
| qui  eti  ptêi  du  bourg  de  Rida.  • Maty,  DUJ.  Gtegr. 

A L N. 


A LNE,  af/rfwnrm,  rivière  d’Angleterre  dans  le  Nonhumber-. 
■CA  land  prés  de  i'Fkoflê.  Elle  fe  jette  dam  la  mer  d'Allemagne 
t après  avoir  paflé  à Alncsvick,  à qui  cette  rivière  donne  fon  nota. 
* L iuJrand. 

| Al.NtW'ICK  ou  ALENW1CK,  bourg  d'Angleterre  Air 

| la  rivière  d'Alne,  dans  le  Northumbcrland.  Rcrtwald  Ht  Wilfrid, 
| Archevêques  de  Cantorbéri  ét  d York,  y célébrèrent  l’an  pyo  un 
Concile,  où  l’on  continua  les  donations  faite»  à Quelques  moni- 
ilércs.  Cette  ville  clt  célébré  par  la  défaite  de  Guillaume,  dit 
le  Lut,  Roi  d'EcolTe , qui  y attaqua  les  Anglois  en  1 173,0s  qui 
l'année  fuivante  y fut  hittti  A pris  par  lu  mêmes.  * ILiudrand. 

ALNEW1CK  -Martin  d , Religieux  de  I Ordre  de  S.  I ran- 
çois.  I oie-.'.  MARTIN. 

ALN  tt Y,  petite  lllc  que  fait  la  Saverr.e  pioche  de  Gloccîlcr 
en  Angleterre.  Elle  clt  célèbre  parce  que  ce  fut  là  que  le  lit  le 
duel  pour  ia  Couronne  d’Angleterre,  entre  le  Roi  Edmond,  fur- 
nommé  Co le  de  fer,  & Canut  le  Danois.  Ce  duel  fe  ht  en  prv- 
fcnee  des  deux  années,  après  diverfes  batailles  fanglantes,  qui 
n 'avoient  rien  décidé.  Canut  y ayant  ère  bitlfé,  piopola  un 
accommodement  avec  tant  de  préfence  d’er'prii  éc  de  jugement, 
que  les  deux  combattans , remettant  leurs  épées  dans  !c  fourreau, 
s'embndErent  &.  fc  tirent  mille  autres  carelics  i l'envi  l’un  de 
l'autre.  Les  deux  Armées,  voyant  ce  qui  fe  palibit,  accorapa* 
gnérent  ccue  réconciliation  de  leurs  acclamations.  L'accord  con- 
Itliolt  en  ce  que  le  Royaume  feroit  divifé  en  deux  parties,  dune 
ta  méridionale  (croit  pour  le  Roi  Edmond,  éc  in  l'cpicnuionale 
pour  le  Roi  Canut;  ce  qui  fut  exécuté.  • DiH. 

ALNUS1US  (Jean)  natif  de  Bruges  en  Flandre,  floriJToie 
environ  l'an  1558.  Il  conr.oiübït  i fonds  les  Antiquité/:  Gréqucs 
éc  Rom-  lies,  comme  cela  paroit  par  fon  Ouvrage,  De  .-/irt.vv:» 
*en'-  r fif  warnsrcii  r '■.T/riwrj/w.  • Gr.  D18,  U*.v.  1/wV.  Ko- 
nig,  BMitb.  Fétus  if  S tvn. 


A L O. 


AL  ODES.  Vujtz  A LEU. 

A LOI)  JE  (Sainte)  fœur  de  fain:e  Nunillon.  Voyez  NU- 
NIL  L O N. 

A L O E E , nom  d’un  Géant . que  les  Poètes  ont  fait  fils  de 
Titan  & de  la  Terre,  époux  d'Iphimédie,  & père  de»  Atoldes. 
• Apoilodorc.  llygin , Fable  28. 

ALORS,  rom  d'une  fête  que  célébroicnt  les  Laboureurs 
d'Athènes,  en  l'honneur  de  Cércs  & de  Bacchus,  après  la  récol- 
te des  fruits.  On  l'appciloii  en  Grccàxâo,  du  mot  «o*/ , qui 
lignifie  \'mre  il une  grange-  * Giraldi,  A*  Dns,  &C. 

ALOGIENS  («/-y./)  Hérétiques  ainfi  nommez,  comme 
qui  diroit Jints  Verbe,  parce  qu'ils nioient  que  léfus-CI  rit't  fût  le 
Verbe  Etemel.  Comme  l'Evangile  & l'Apocafypfe  de  faim  Jean 
renverf:.ii  r.t  leurs  fuphifrncs,  il»  iis  attribuoient , ii  l'on  en  croit 
faint  Epiph.tne , à l'Hérétique  Cérinthc,  quoique  faint  Jean  ait 
compolé  fou  Evangile  pour  confondre  cet  Hérétique.  Tliéodo- 
tus  Corroyeur  de  Byzance , fut  depuis  le  défenl'cur  de  res  erreurs 
Saint  Epiphane  ert  Je  feul  Ancien  qui  farte  mention  d'une  Secte 
d'iierétiques,  appeliez  Alcgiens,  qu'il  fait  contemporain»  des  C'a - 
taphryges.  • Tcrtullien  , Av.  ici  prej.r.ptiiKi , :b.  tenter.  S. 

Ep«* 


3io 


ALO. 


Epiphane,  Haref.  5 »•  & S*  S.  Auguflin,  A Haref.l.  33-  E«- 
fébc,  /.  5.  e.  3p.  Baronius.  A.  C.  1 96.  1 tllcmoiic.  M.  Dulin, 
toHitih.  des  Ami.  Eccl.  Au  premier Jêck. 

A L O H ET.  VqtZ  LOUE  S. 

ALOÏDES,  non»  que  l'on  donna  i Othus  A à EphWte», 
fils  d'Aloée  A d’Iphlmédie;  ou  félon  d’autres,  de  Neptune  & 
tTIphlmédic , qui  devint  enceinte , allant  tou*  les  jours  fur  le  ri- 
vage de  la  mer , où  elle  prenoit  de  l’eau  qu’elle  fc  jettoit  dan*  le 
fein.  On  dit  que  ces  deux  jumeaux  étant  nez,  Neptune  leur  ac- 
corda le  privilège  de  croître  tous  les  ans  d'une  coudée  en  gros- 
Tcur,  & d’une  aulne  en  hauteur;  de  forte  que  des  l'âge  de  neuf 
ans,  ils  étaient  d’une  grandeur  prodigieufc,  & c’eft  dans  cet  âge 
à pm  près  qu'ils  entreprirent  de  déraciner  le  mont  Olfa , dit 
Homère,  & de  le  mettre  far  l'Olympe,  & celui  de  Pélion  par 
dcïïus  , afin  de  s’en  fcrvir  comme  d’échelle  pour  monter 
aux  deux.  Après  ce  coup  d’clfai , ils  fc  joignirent  aux 
Géants , A déclarèrent  la  guerre  à Jupiter.  Ils  mirent  le  Dieu 
Mars  dans  les  fers , & le  renfermèrent  dans  une  prlfon  pendant 
treize  mois , d'oii  U ne  fortit  que  par  l’adrcife  de  Mercure.  E- 
phlaltes  prétendit  avoir  Junon  pour  femme  ; A Othus,  Diane 
pour  la  tienne  : ce  que  Jupiter  empêcha.  Ils  fc  rendirent  fouve- 
tains  de  rifle  de  Naxos,  & délivrèrent  leur  mère  & leur  tour, 
qui  y étaient  retenues  captives.  Mais  enfin,  Apollon  A Diane 
les  tuèrent  à coup  de  flèches.  Virgile  a fait  dire  à Enéc  qu'il 
vit  ces  deux  Géants  dans  les  enfers, 

Jfùtf  £P  Æïdas  gmnsot , iimaria  Wifi 

Centra,  nui  wmhit  magi bhi  rejcmdert  car/um 

j#«jfrji Virgile,  Æntide , I.  6.  v.  581. 

• Homère , Odiffet,  /.  5.  Apollodore,  /.  1.  Diodore,  l j. 

ALOIGNŸ  (Henri  J-ouis  d)  Marquis  de  Rochcfon,  &c. 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Gouverneur  de  Lorrai- 
ne, de  Barrois , de  Metz,  'l'oul  & Verdun,  & du  Pais  Meflin, 
Maréchal  de  France , fervlt  dés  fa  plus  tendre  jeuneffe  fous  le 
prince  de  Coudé,  qui  le  fit  Capitaine  de  fa  compagnie  de  Gend- 
arme*. Après  la  paix  tk;  Pyrénées,  il  parts  en  Allemagne  A 
en  Hongrie,  où  il  fervit  fous  Meflieurs  de  Coligny  & de  laFcuil- 
ladc,  depuis  Maréchal  de  France,  & fe  dillingu»  en  pluUeurs  oc- 
culîuiis , en  l’une  desquelles  il  reçut  une  blulüre  confidérable  au 
vifa  ’e,  dont  il  porta  toujours  la  marque.  A fon  retour  le  Roi 
le  pourvut  en  Jfifiç  de  la  charge  de  Capitaine  Lieutenant  des 
Gviis-d’Anncs  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  le  lit  Brigadier  de  la 
Gendarmerie,  A lui  donna  en  Avril  1667.  le  Gouvernement  de 
la  ville  d'Ath  en  PlanJrc.  II  fut  nommé  Maréchal  de  Camp  en 
Janvier  iMX.  & fervit  fou*  le  Comte  de  Duras,  puis  dans  l'Ar- 
mée de  Flandre,  fous  le  Vicomte  de  Turcnne.  Le  Roi  lui  ac- 
corda une  pcnlion  de  lit  mille  livres  h même  année,  & il  alla 
fcrvir  la  lavante  fous  le  Maréchal  de  Créquy,  fur  les  frontières 
de  Lorraine.  Avant  été  fait  Lieutenant  Général  en  1672 , U ful- 
vit  le  Roi  en  la'  guerre  de  Hollande,  fe  trouva  au  pailagt  du 
Rhin,  i la  prife  dUtrccht,  A fut  pourvu  de  la  charge  de  Cap», 
taine  de*  Gardes  du  Corps.  Il  alla  commander  en  1673  les  trou- 
pes qui  étoient  en  Lorraine  A dans  le  Baxrois,  A oui  curent  or- 
dre, ainfi  que  celles  des  Evéchez  de  Metz,  Toul  & Verdun,  de 
le  rcconnoltre  A tic  lui  obéir.  11  fe  trouva  en  1674  à la  bataille 
de  Sencf;  & le  27  Février  KS75  ,il  hit  pourvu  du  Gouvernement 
de  Lorraine  & du  Barrois,  & des  villes  & citadelles  de  Metz, 
Toul  A Verdun,  A des  dépendances.  La  même  année  il  fut  éle- 
vé i la  dignité  de  Maréchal  de  France;  A en  Mars  1676,  U fut 
eboifi  pour  aller  commander  en  chef  un  corps  d' Armée  fur  les  ri- 
vières de  Meufe  A de  Mofcllc  ; mais  il  n'exerça  pas  longtcms  ces 
emplois,  étant  mon  i Nancy  le  23  Mai  fuivant,  d'où  fon  corps 
fut  apporté  aux  Urfuline»  de  Paris.  ... 

Quoique  la  Maifon  d’Aloigny  folt  une  des  plus  anciennes  de 
Poitou , comme  il  fc  jufUfic  par  un  titre  du  Thréfor  de  Poitiers 
de  l’an  1281  auquel  Guillaume  d’Aloigny  prend  la  qualité 
de  Chevalier;  l’on  n’en  rapportera  ici  la  poitérué  que  depuis. 

I.  Pierre  d’Aloigny,  Seigneur  delà  Millandiérc,  qui  épou- 
fa  l’an  1353,  Aiglantine  de  la  ircmoïllc.  Dame  de  Rochcfort, 
tille  de  Gri/Lurwe  Seigneur  de  Rochcfort,  morte  vers  Pan  1410, 

dont  il  eut  Gu  ri. la u mr  qui  fuit; 

II.  Guillaume  d’Aloigny,  Seigneur  de  Rochcfort  & de  la 
Millandiérc . époufa  avant  Tan  1391.  Jacquette  Couraude,  dont 
fl  eut  1.  Eufiaebe  Seigneur  de  Rochcfort , vivant  en  1436,  mort 
fans  enfans a.  Guillaume  lt.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Aiglm- 
riitf,  mariée  par  contrat!  du  20  Mai  143b,  â Alain  de  Karalcuc, 
Seigneur  de  Bergerifle;  & 4-  Marguerite  d A'oigny. 

III.  Guillaume  d’Aloigny,  II  du  nom  , Seigneur  de  la 

Mül-indiére,  puis  de  Rochcfort  après  la  mort  de  fon  frère  aîné, 
vlvoit  en  1467.  Il  époul'a  par  contrat!  du  28  lX'ccmbre  1442, 
Monmeritt  de  la  Touche,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Nuaillé,  A 
de  Mer  mérité  Maurullbn , vivante  en  1499.  dont  il  eut  (.Fran- 
çois, qui  fuit;  2.  Ctuilaum,  Seigneur  de  la  Millandiérc,  qui  fut 
père  de  CMberne,  mariée  i Jet»  d’Amac,  & de  Marguerite,  al- 
liée i François  de  Salignac;  3-  4-  Marfujii  A 5.  Jean- 

**  IV.  François  d’Aloigny,  Seigneur  de  Rochcfort  & de  la 
Millandiérc,  époufa  par  contrat  du  20  Oftobre  1481 , Catherine 
Guérin,  tille  A héritière  de  Renaud  Seigneur  d’Oinié , dont  il  eut 
r.  R eue'  qui  fuit;  a.  l.ooije , mariée  par  traité  du  huitième  Jan- 
vier 1515,  * George  le  Clerc,  Seigneur  de  Varennes;*  3-  Fr«m- 

R KN^’^d’Aloigny,  Seigneur  de  Rochcfort,  de  la  Millan- 
diére  A d'Oinzé,  époufa  le  premier  Juillet  1523,  Gohrielk  de  la 
Trcmoillc  . fille  de  Philippe  Seigneur  de  Fontmorand , & de  Mar- 
rutrite  de  Salignac,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Louijê; 
3.  Marguerite  ; A 4-  Frmnife  d'Aloigny,  vivantes  en  ISS7- 

VI.  Pierre  d'Aloigny,  Seigneur  de  Rochcfort  A de  la  Mil- 


ALO.  , 

landiérc.  Guidon  de  la  compagnie  d’ordonnance  du  Comte  de 
Chamy , & Gouverneur  du  Blanc-en-Berry , continua  Tes  fervkxz 
dans  le*  guerres  jufqu’ca  1394.  11  épouu  par  traité  du  27  jan- 
vier 154a,  Marguerite  de  Saùgoac,  fille  de  François  Seigneur  de 
la  Rochc-Bcllullon,  dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit;  & 2. 
G»»  d'Aloigny,  Seigneur  de Fommorand , qui  laifla  poliérité. 

VIL  Antoine  d'Aloigny,  Seigneur  de  Rochefort,  Cheva- 
lier de  (Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  ville  & château  du 
Blanc-en-Berry,  fervit  le  Roi  contre  U Ligue  en  1591  A mourut 
en  1620.  Il  époufa  par  contrat!  du  30  Juin  1582,  Lucrèce  de  Pé- 
rion,  fille  d'yfofuriir  Seigneur  de  la  Grange,  A de  Mai te  de  la 
Roque,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Ame,  Rc.'igieufc  i 
l'Encloitrc;  3.  Marie,  Religieufc  a Fontcvrault  ; 4-  Marguerite, 
alliée  i Lents  [.argentier.  Baron  de  Chapelain»,  BaiJii  de  l'ioyes, 
& 5.  Lucrèce  d'Aloigny,  morte  fans  alliance. 

VUL  Louis  d’Aloigny,  Marquis  de  Rochefort,  Ac.  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  Bailli  de  Berry,  Lieutenant  Général  de 
Poitou. Chambellan  du  Prince  de  Condé , lieutenant  de  fa  Certn- 
pagnic  des  Chevaux-Legers , de  Surintendant  de»  Eâtimen»,  Arts 
de  Manufactures  de  France  en  1621,  mourut  ic  troiflétne  Septem- 
bre 1657.  Il  époufa  Marie  Habert,  fille  de  Jean  Seigneur  de 
Montmor , Thréforier  de  l'Extraordinaire  d»  guerres , & d’Amtè 
Hue,  Dame  de  la  BrolFc,  morte  le  19  Juin  1657 . dont  il  eut  1. 
Louis . Marquis  de  Rochefort, mort  avant  fon  père  fans  alliance; 
2.  Henri -Louis,  qui  fuit;  3.  Pierre;  4.  Fronço w;  5.  ^émii- 
hl,  morts  jeunes;  fi.  Antoine,  Abbé  de  Fonecombaut,  mort  en 
1 fi 87  ; 7.  Marie,  alliée  i°.  ijeetn  de  Pontevez,  Comte  de  Car- 
ces , Grand-Sénéchal , & Lieutenant  de  Roi  de  Provence  ; 20.  â 
'Jn.pcî  le  Coigpeux,  Marquis  de  Montméliand,  Plallly  & Mor- 
ïontainc,  Préfident  à Mortier  au  Parlement  de  Paris,  morte  le 
13  May  167s;  8-  Ar-it-Angétique , mariée  i Claude-Alfenje  de  Bri- 
chamcau.  Marquis  de  Nangis,  Me  lire  de  Camp  du  Régiment  de 
Picardie  ; 9.  Marguerite  & 10.  Cbarlaete  d’Aloigny  , Kcligicufes 
Urfulincs. 

IX.  Hesri-Louïs  d'Aloigny,  Marquis  de  Rochcfort,  Ma- 
réchal de  France , tpn  ê donne  lieu  u ce  1 article , £f  Mü  f éloge  vient 
d'être  rapporté , époufa  le  30  Avril  Ififii , Matdelaixe  de  IjvaJ, 
Dame  d honneur  de  Madame,  Douairière  d'Orleaus , fille  de  Guy 
Marquis  de  laval,  Lieutenant-Général  des  Armées  duKui,  « 
de  MaJelaim  Seguler.  dont  elle  a eu  1.  Louis -Pierre- Armand,  Mir- 
quis  de  Rochcfort , Baron  de  Craon , Brigadier  des  Armées  du 
Roi,  mort  le  il  Juillet  1701,  âgé  de  31  ans,  fans  alliance;  & 
2.  Marie-lltxrictit  d Aloig.iy  , mariée  1°.  à Unis  Faujle  de  Bri- 
chanteau.  Marquis  de  Nangis,  Colonel  du  Régiment  Royal  de 
la  Marine,  fon  coufin  ; 2".  à C lorries  de  la  Rochcfoucauh  de 
Royer , Comte  de  Blanzac , Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi.  t'oyez  le  P.  Anfelme. 

A LOI  G NV  (Galchaud  d-}  Seigneur  de  laGrovaye,  Cheva- 
lier de  l’Ordre , Chambellan , Sénéchal  & Gouverneur  de  Ch.'td- 
Icraud,  &c.  droit  de  la  maifon  d'Aloigny  de  Touraine,  A fils  de 
Pierre  d’Aloigny  IL  Seigneur  de  la  Grovaye.  Galchaud  fe 
fit  confidércr  â la  Cour  de  I/»ul>  XI.  & de  Charles  Vlll.  qui  l'ho- 
norérent  de  divers  emplois , dont  il  s’aquitta  avec  honneur.  F.n 
1479,  il  eut  de  Louis  XI.  le  commandement  «les  Archers  & Ar- 
balétriers, qu’on  entretenait  pour  le  fervlce  de  faMajtflé  dans 
l’Angoumols , en  Xaintonge  & dan*  tout  le  Gouvernement  de  la 
Rochelle.  En  1482,  il  tut  établi  Gouverneur  d Sénéchal  de 
Châteüeraud,  lorsque  ce  Comté  fuc  réuni  il  la  Couronne,  & éri- 
gé en  fiége  royal.  L'an  1483,  le  Roi  l'envoya  en  Calabre  avec 
le  Prince  de  Tarante,  pour  amener  en  France  falnt  François  de 
Paule.  Il  eut  enfuite  l’Intendance  des  vivres,  lorsque  ce  Monar- 
que fe  difpofoit  à faire  la  guerre  contre  le  Duc  de  Bretagne;  & 
fin  enfin  député  pour  le  rachat  de  la  Gabelle  de  Gulcnne,  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs  du  Royaume.  11  fut  auflî  pieux  que 
vaillant  ; & à l'exemple  de  fes  Prédcccffcurs , il  fonda  a Ingrande 
un  Collège  de  fix  Chanoines,  dont  le  Curé  cil  le  Doyen.  Il  fit 
plufieurs  dons  au  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Chite'leraud,  qui 
lui  en  rendit  hommage  en  1494,  A qui  céda  i Galchaud  d'Aloi- 
gny & à fes  fucceUcurs  le  droit  «l’entrer  dans  le  chœur  de  celte 
Eghfe , l’oifcau  fur  le  poing,  bottez  A éperonnez;  de  prendre 
féancc  dans  les  premières  places , A d'afliltcr  dans  le  même  état 
â toutes  'es  procédions.  • Le  Chevalier  l’Hcrmite  Souliers,  Htft. 
de  la  NtsHejîc  de  Touram. 

ALOlSlA  SIGEA.  Cherchez  SIGE'E  (Louife.) 

A L O M A T O N , Svfttm *m , Michael Inn , forterdie  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Elle  etl  dans  la  Thrace  ou  Romanie,  fur  le  dé- 
troit de  Conibntinoplc , i l'entrée  de  la  Mer  Noire.  C’e fl  ap- 
paremment le  lieu  qu'on  nomme  dans  les  Cartes  Ctflel  Nacre 
a' Europe,  A qui  cfl  vis  i vis  d un  autre,  qui  efl  dans  la  Natolic, 
& qu'on  nomme  auflî  Cafiel  Suovt  tfAjîa.  Amurath  lit  démolir 
une  Eglifc  dédiée  d S.  Michel,  que  l’Empereur  Conflantln  y a- 
voit  fait  bâtir,  A éleva  fur  fes  ruines  le  Fort  d’Alomaton,  qu’on 
nomme  pour  cette  ralfon  Miebaehosu  en  Latin.  * M aty  , Dicl.  Gt'ogr. 

ALONDROAL.  Voyez  LANDROAL  (a). 

A LO  PE,  l’une  des  Maltraités  do  Neptune.  Arnobe,  l.  4. 
contre  les  Payent  en  fait  mention , pour  leur  reprocher  la  lubri- 
cité de  leurs  Divinitez.  Outre  A1op«,  ce  Dieu  de  la  mer  avoir 
encore  Araphiiheife,  Hippothoé,  Àmymone,  Ménalippe,  &c. 

ALOPEKE,  (aa««<m)  bourg  de  F Afrique , dépendant  de 
la  Tribu  Antiochidc,  était  volfin  du  Collège  nommé  Cymsfargu, 
& allez  près  de  U ville  d’Athènes,  qu’il  avoit  i fon  couchant. 
C’eft  le  lieu  de  la  nairtancc  du  Philofophc  Socrate,  comme  le  re- 
marque Diogène  Laércc;  & c’était  lâ  niéme  qu’était  le  tombeau 
du  Héros  Atichimoliur.  * Spon,  Voyages , tome  î.  p.  249- 

ALOST,  que  ceux  du  pais  nomment  Acl/I  , en  Latin  Alo- 
fium , ville  des  Pais  Bas  dans  la  Flandre,  efl  ficuéefur  la  rivière 
de  Dender,  A cefl  la  première  ville  de  Flandre  du  côté  d'orient: 
ce  qui  fait  aoirc  que  fon  nom  efl  tiré  de  ce  mot  flamand  Aloojl, 
c efl  i dire , oui  e/l  Orientale. 

Quel- 
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Quelques  Ante  an  ont  cru  que  les  Gothi  la  bâtirent  dans  le 
cinquième  fiéde.  Elle  eft  capitale  de  la  Flandre  Impériale , A a 
eu  autrefois  des  Comtes  particuliers.  Ivas  ou  Ivain  Comte 
d'Aloit,  époufa  Ltsrtttc  ou  Laareace  de  Flandre,  tille  de  THrnj 
d'Alfacu,  Comte  de  Flandre,  alors  veuve  A Utvrj  de  Limbourg. 
Elle  prit  une  troitiéme  alliance  avec  RzaW  de  Vermandoi»,  II  de 
ce  nom  , dit  U Lépreux,  4 une  quatrième  avec  Heur:  de  Naïuur. 
Etc  ce  mariage  vint  Tbunj  Comte  d'Aloll,  lequel  mourant  fa;:» 
enfans , ouvrit  la  fucceffion  â P h i l i r r a d'Alface , Comte  de 
Flandre.  Après  celui-ci,  Bauoouik,  dit  le  Cmrtgmx  , eue 
le  Comté  d'Aloil , qu'il  donna  i Ton  fécond  fils  Ptui.  trre, 
aulli  Comte  île  Namur.  Ce  dernier  prit  alliance  avec  Marre  de 
France,  tille  du  Roi  Philippe , dit  Jugu/le,  & d'Agan  de  Mera- 
nie;  mais  Marie  étant  morte  fans  enfans,  le  Comté  d'Alofl  fut 
réuni  4 la  Flandre.  Cette  ville  fouifrit  beaucoup  dans  le  XVI 
fiéde.  Les  Efpagnols  la  furprirenten  i$7d,  & y commirent  mil- 
le indignités.  En  1581,  le  Due  d'Anjou  s'en  rendit  maître;  âc 
enfuite  les  Anglois  qui  la  voient  en  garde,  la  vendirent  au  Prince 
de  Parme.  Le*  François  la  prirent  encore  en  1667 , & depuis 
ce  tenu , elle  n’elt  plus  11  forte  qu'elle  étoit  auparavant  Le  ter- 
ritoire d'Alofl  comprend  environ  cent  foixante  A dix  villages,  le 
pais  de  Waês,  A quatre  villes,  qu'ils  nomment  Ojficu,  lavoir, 
Hulli,  Axel,  Bouchort  dt  AlTcnédc.  Alolt  a produit  plufîcurs 
Hommes  de  Lentes,  & entre  amies  Colvencr,  Stnece,  Coller, 
PicrTe  Silvius , Ac. 

A LOT  A,  Ahua,  autrefois  petite  ville,  maintenant  village 
fttué  fur  la  côte  occidentale  de  Pille  de  Corl'e,  près  du  golfe,  4 
i l’orient  de  la  ville  d'Ajazzo.  * Maty , DrfiF.  Gtogr. 

ALOUETTE,  en  Latin  A!»uJ*.  Les  Poètes  ont  feint  que 
Scytla,  fille  de  Nlfus  Roi  de  Mégare,  ayant  trahi  l'on  père,  en 
coupant  le  cheveu  fatal  de  couleur  de  pourpre  duquel  JépcnJoit 
la  ronfervation  de  la  ville  quelle  livra  i Minas  Roi  de  Crète  qui 
affiégeoil  Mégare , Scylla  fut  changée  en  Alouette , & Ton  père 
en  épervier  ; d'oii  ils  tirent  la  raifon  pour  laquelle  l'épervler  pour- 
fuit  toùjoun  1 Alouette.  j&mJa  cil  aulli  le  nom  d'une  légion  Ro- 
maine que  Jules  Céfar  compofa  de  Gaulois  qui  avoit  pour  cn- 
feigne  une  Alouette  en  cafque , fulvant  l'ancien  ufage  des  Gau- 
lois. * Ovide,  Afrttfis.  /.  8.  Fah  I.  Suétone,  m jaha  Cajart. 

A LO  U G NI-  Vtjtz.  ALOIGNV. 

ALOW,  rivière  duCocntéde  Northumbcrfam!  vers  le  nord 
de  l'Angleterre . prend  fa  fource  vers  les  confins  de  l'Ecoflc>&  fe 
décharge  dans  la  Tyne. 
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ALP-ARSLAN,  fils  de  DoaJ  ou  David,  fils  de  Mikail  ou 
Michel,  fut  le  fécond  Sultan  de  la  famille  & Dynaltic  des 
Setgiarides.  Il  fuccéda  i Thogrul  Btg  fon  oncle , mort  fans  en- 
fans l'an  de  l'Hégire  4SS  & de  Jé  fus  Oui  A 10^3.  Le  nom  qu'il 
prit  après  avoir  embraffé  le  Mahométifme,  fut  MobmmJ  ; car 
il  s'appellent  auparavant  Ifraël  ; & celui  d ’Alp-ArJla*,  qui  figniiic 
en  Turc  un  //an  CMragmx,  eft  plutôt  un  futnoni , qu'un  nom  pro- 
pu:. Quelques  Auteurs  le  font  fils,  non  de  David,  mais  de  Gia- 
ftr  Beg,  autre  frère  de  Ttogral.  Ce  Prince  réunit  en  un  feul 
'Etat  tout  ce  que  les  Selgiucidcs  polTedoicnt  dans  PAfie,  A il  fe 
trouva  Monarque  leul  & alifolu  de  tous  les  pais  qui  font  compris 
entre  Ici  fleuves  d’Amou  ou  Oxus,  & du  Tigre.  Cette  grande 
puitlance  qu'il  s'étoit  acquifc  autant  par  fa  valeur  que  par  la  fuc- 
ceffion de  fon  onde,  lui  tint  lieu  d'un  grand  mérite  auprès  du 
Calife  de  Bagdct  C«i«n  BmriMsè,  qui  1 honora  du  titre  ou  fur- 
nom  d 'EzzeAha  ou  AébaéeAJta,  qui  lignifie,  le  Pnlcütar  de  la 
Me/igram  Majmlmaae. 

Dés  le  commencement  de  fon  régne  Alp-Arflan  fit  arrêter  & 
cmpril'onner  Kondcri.  furnonmé  Amid-Aiuûlk , Vifir  de  fon  Pré- 
déccflcvtr , pour  avoir  abufé  de  l'autorité  de  fon  Maître  dam  le 
régne  précédent.  Il  le  fit  enfuite  punir  de  mort , après  l'avoir 
convaincu  de  plufieurs  mslvrrfitions  dans  fa  charge.  U mit  en 
fa  place  SaAbam  al  Mêle  ou  Nczam-et  Afu/r  (comme  prononcent  les 
Pertâns)  qui  étoit  le  plus  grand  homme  de  fon  Cède.  Ce  Vifir 
gouverna  les  affaires  avec  une  approbation  univerfelle,  & fe  ren- 
dit fous  ce  Monarque,  & fous  Malek  Scbah  fon  fils,  l’atbitrc  de 
la  paix  & de  la  guerre,  dans  toute  l’étendue  de  ce  grand  Em- 
pire. , 

La  viéloirc  la  plus  mémorable  de  ce  Sultan , fut  celle  qu’il 
remporta  fur  Ormanus,  Empereur  de  Conflantinople  ; car  c'ell 
ainfi  que  les  Orientaux  appellent  Ranuaiu  , furnommé  Diogeaet. 
L'Armée  des  Grecs  montoit  jufques  à près  de  trois  cens  mille 
hommes,  loriqu'Alp  Arflan , qui  n'en  avoit  encore  que  douze 
mille  avec  lui,  fut  obligé  de  combattre;  mais  il  le  fit  avec  tant 
de  vigueur,  qu'il  mit  l'Armée  des  Grecs  en  déroute,  A l’Empe- 
reur même  en  fuice.  Le  Sultan,  après  avoir  remporté  un  fi  grand 
avantage, fit  ponrfuivre  les  fuyards  par  un  de  fe*  Généraux  nom- 
mé Gimuler,  qui  fut  allez  heureux  pour  faire  prjfonnier  l'Empe- 
reur même.  On  rapporte  que  ce  Sultan  faifant  la  revue  de  fes 
troupe*  avant  le  combat,  voulut  caffi-r  un  de  fes  Cavaliers,  par- 
ce qu'il  le  trouva  fort  malfait  : nuis  un  Officier  I en  empêcha , 
lui  difunt  qu’il  étoit  fort  brave , A qu'il  pourrait  arriver  que  ce- 
lui qa’il  méprifoit  fi  fort,  ferait  priibnnicr  l’Empereur.  Ce  que 
l'Officier  avoit  prédit  arriva  i point  nommé , 4 le  Cavalier  au 
lieu  d'être  calîé , fut  avancé  dans  les  premières  charges  de  l’Ar- 
mée. AJp-Arfîaa  ufa  de  cette  viftoire  avec  une  très-grande  mo- 
dération. U traita  fort  honnêtement  Un  prifonnier  4 lui  rendit 
la  liberté,  apres  avoir  fait  un  Traité  de  Paix,  dan»  lequel  il  fut 
flipulé,  que  l'Empereur  Grec  donnerait  fa  fille  en  mariage  au  fils 
aîné  du  Sultan,  re  qui  fut  exécuté  de  honne  foi. 

L’an  457  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrifl  101S4,  te  Sultan  alla  ré- 
primer l'audace  de  Khazan,  qui  s'étoit  foulevé  contre  lui  dans 
le  pals  de  Khnvarezme.  De  trente  mille  combattant  que  ce  Re- 
belle avoit  mia  en  campagne , U en  cchapa  fort  peu  a la  coiere 
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du  Sultan  4 à la  fureur  des  foldats.  11  pacifia  ainfi  cette  Provin- 
ce, & en  donna  le  gouvernement  i V.aitk  Stbab  fon  fils  aîné.  Au 
retour  de  cette  expédition  il  pafij  par  Je  Chorafan , vifita  le  fé- 
pulchre  du  huitième  Iman,  nommé  Ait  Rica,  qui  ett  enterré 
dans  la  ville  de  Thous,  où  un  grand  nombre  de  Pèlerins  fe  rend 
par  dévotion.  Km  ce  qu'on  a dit  cidelTus  au  titre  d'ALL. 
BEN-MOUSSA. 

Après  qu'il  fe  fut  aquitté  de  ce  pèlerinage,  il  prit  le  chemin 
de  Kadccan,  où  ii  choifit  un  lieu  fort  agréable  pour  y camper 
avec  toute  fon  Armée.  Ce  fut  de  ce  lieu-li,  qu’il  dépêcha  des 
Courier*  par  toute*  les  Provinces  de  fon  Empire,  pour  en  aflèm- 
blrr  les  Gouverneurs  4 Grands- Seigneurs  en  forme  d'Etats  Gé- 
néraux. Après  qu  ils  furent  tous  auèmblez,  il  leur  déclara  qu’il 
avoit  choifi  Malek  Sthab,  fon  fils  aîné,  pour  fucd-fleur  4 pour 
unique  héritier  de  tous  fes  Etats.  Cette  déclaration  étant  faite» 
il  fit  alTeoir  foo  fils  fur  un  Thrône  d’or , préparé  pour  cette  céré- 
monie, 4 lui  fit  prêter  le  ferment  de  fidélité  par  tous  les  Offi- 
ciers de  l'Empire.  Après  cette  action  il  fit  favoir  & tous  les  Chefs 
A Généraux  de  fes  Armées , qu'il  vouloir  entreprendre  la  conquê- 
te J.i  Turque  flan , d'où  il  lirait  fon  origine,  A donna  fes  ordres, 
afin  que  tout  fût  prêt  pour  palîer  le  grand  fleuve  Amu , 4 entrer 
dans  ce  vallc  pais,  que  tes  nations  bclliqueufes  de*  Turcs,  de* 
Tartares,  4 des  Mogols  habitent.  Ce  lut  l’an  46  J de  l'Hégir» 
qu'il  commença  cette  expédition  qui  lui  fut  fatale:  mais  parce 
qu'elle  fut  la  dernière,  qui  finit  les  aâlons  de  ce  Prince,  noua 
laiderons  pour  un  peu  de  ti  ns  I Hiflorten  Kaadenm , Auteur  de 
ce  que  nous  venons  de  dire,  pour  recueillir  ce  que  les  autre* 
Hiltoricns  rapportent  des  guerres  que  ce  Prince  fit  en  divers  lieux 
pendant  fon  régne. 

Nezam  cl  Mule , Auteur  du  livre  intitulé  Vajfaca , rapporte  pln- 
fieurs  faits  hilloriques,  qui  regardent  ce  Prince , dont  il  étoit 
Vizir.  11  dit  qu'au  commencement  de  fon  régne,  il  fit  la  guerre 
à Kutulmikh  fon  coufin  germain , qui  s étoit  foulevé  contre  lui 
dans  la  Province  de  Damcgan;  mais  cette  révolté  fut  bientôt  ap- 
paifée:  car  i peine  le  Sultan  fut-il  arrivé  en  préfence  de  fon  en- 
nemi , qu'un  accident  imprévu  lui  donna  la  viéloirc  4 la  paix. 
Kutulmifch  , qui  avoit  de  fort  belles  troupe* , le  préparait  4 li» 
vrer  un  fanglant  combat,  lorsque  s’avançant  4 la  tête  de  fon  Ar- 
mée, fon  cheval  s'abattit  tout  d un  coup  fous  lui  & lui  fit  rompr» 
le  cou.  Les  révoltés  demandèrent  suffi- tôt  quartier  au  Sultan» 
qui  le  leur  accorda,  4 gagna  par  ce  moven  une  bataille  fana 
coup  férir.  Celte  guerre  ne  fut  pas  plutôt  finie . que  Kara-Arflsn 
lui  fufeita  de  nouvelles  affaire*  dans  1a  Pcrfe  4 dans  le  Kerman. 
Le  Sultan,  pour  ranger  ce  Rebelle  4 fon  devoir,  employa  un  de 
fes  plus  vallUos  Capitaines,  nommé  TaAHnitb,  qui  ayant  défait 
Kars-Arilan,  reçut  pour  ncouipenfe  de  fes  fcrvices,  le  Gouver- 
nement de  la  Perfc.  Dès  que  ce  Gouverneur  ambitieux  vit  que 
le  Suhan  tournoit  du  côté  du  Chorafan , il  fongea  4 fe  rendre 
maître  abfolu  de  fa  Province.  Pour  parvenir  4 ce  deffein , il  fit 
fon  i lier  un  château  fitué  dans  on  polie  très  avantageux,  où  il 
s'enferma  avec  de  bonnes  troupes,  muni  d'un  gros  thréfor,  qu'il 
avoit  amaffé  par  mille  concuffions  exercées  dans  fon  Gouverne- 
ment. Nazam  el  Mule  reçut  ordre  de  fon  Prince  d'attaquer  ce 
château , 4 de  lui  amener  Kart- Ar flan  vif  ou  mort.  Néanmoins 
tous  ceux  qui  avoient  quelque  connoiflànce  de  cette  place  dif- 
fuadoient  le  Mgt,  parce  qu  ils  la  Jugcoieat  imprenable.  I jt  Vê- 
tir cependant,  qui  vouloit  contenter  le  Sult.m,  ne  lastl*  pis  de 
la  faire  Invetlix  pu  fes  troupes,  4 alla  lui  même  pour  la  recon- 
noltre.  Pendant  qu'il  en  faifoit  le  tour,  il  ne  vit  pvoltrc  aucun 
des  affiégez  fur  les  remparts,  ce  qui  lui  fit  croira  qu'ils  fe  te- 
noient  en  une  suffi  grande  affilrance , que  s'ils  n’avoient  point 
eu  d' Armée  4 leurs  porte*.  Cette  fecurité  des  affiégrz  lui  don- 
noit  beaucoup  de  chagrin , & il  aurait  dès  ce  moment-!*  levé  le 
(ïége , fi  la  honte  ne  l'en  eût  empêché,  il  ranima  donc  fon  cou- 
rage i la  vue  des  grandes  difficulté*  qu'il  prévoyott  devoir  fe 
rencontrer  dans  fon  entrarife , A fit  apporter  de  tous  côtez  dans 
fon  camp  des  provisions  a des  munitions , pour  y demeurer  une 
année  entière.  Son  Armée  étant  ainfi  pourvue  abondamment  de 
toutes  chofes , A te  Clmf  abandonnant  de  fon  côté  le  fuc- 
ccs  de  ce  fiége  * la  conduite  de  la  Providence,  car  ii  a* 
voit  beaucoup  de  piété , il  fit  commencer  les  attaques  , qui 
reuffirent  toujours  fi  mal  , que  fon  embarras  augmentoit  de 
jour  en  jour.  Le  Vizir  ayant  pallié  une  nuit  fort  inquiet  dan* 
l'agitation  de  fes  penfées,  fut  bien  furpris  d’entendre  le  lende- 
main, dès  la  pointe  du  jour , battre  la  chamade,  A d'apprendre 
ue  le  Gouverneur  demandoit  à cinituler.  La  joye  qu'il  reçut 
e cette  nouvelle,  lit  qu'il  lui  accorda  des  conditions  fort  hono- 
rables , dont  la  principale  fut,  qu'il  demeurerait  dans  la  place, 
qu'il  rendrait  hommage  au  Sultan , A lui  payerait  tous  les  ans 
un  certain  tribut,  dont  on  conviendrait,  outre  les  préfens  or- 
dinaire*. Après  cette  capitulation  le  Vizir  parut  fort  curieux  de 
favoir  le  fujet , qui  avoit  owigé  le  Gouverneur  4 fe  rendre  fi-tôt, 
4 il  apprit  enfin  par  auclqu'un  qui  fortic  de  la  place  que  la  nuit 
précédente  I eau  avoit  manqué  tout  d'un  coup,  parce  que  les 
fontaines,  4 les  citernes,  qui  y étoient  en  grand  nombre,  tari- 
rent, 4 demeurèrent  i fcc  dans  un  inllant  Cet  accident  ne 
manqua  pas  de  paiTer  «affi-tôt  pour  un  miracle,  4 fut  attribué  i 
la  protection  que  Dieu  donnoit  * U juflicc  des  armes  du  Prince 
4 à h piété  du  Vizir.  Mais  voici  un  exemple  encore  plus  écla- 
tant de  la  providence  fur  la  perfonne  de  ce  Sultan.  Lorsqu’il  alla 
porter  la  guerre  dans  la  Province  de  Kerman.  dont  on  vouloit 
le  dépouiller,  il  fut  obligé  de  traverfer  avec  fon  Armée  le  grand 
Dcfcrt,  qui  fépare  évite  Province  d’avec  celle  de  Chorafan.  Ce 
defert  s'appelle  NaatnAigiaa,  A manque  de  toutes  les  chofcs  né- 
ceirairei  4 la  fubfii tance  d'une  Armée.  Le*  troupes,  qui  ne  s'y 
étoient  engagées  qu'avec  beaucoup  de  répugnance , voyant  leurt, 
proviflow  manquer  de  jour 4 autre,  commencèrent  4 murmurer, 
A la  révolté  générale  étoit  prête  4 édorre , lorsque  l'on  rencon- 
tra fiu  le  chemin  un  vieux  ebiteau  ruiné,  qui  ne  paroilibit  autre 
S t chefs 
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chofc  que  la  retraite  des  hiboux  & de*  bête*  farouche*.  On  ne 
hilTa  pis  néanmoins  de  le  reconnaître,  fit  l'extrémité  où  l'on 
étoic  réduit , obligeant  à y faire  une  recherche  tort  exacte,  on  y 
trouva  de*  grains  en  11  grande  abondance,  qu'ils  fuHtrent  à nour- 
rir coûte  l'Armée.  Ce  grand  migazin  cependant  leur  aumic  fervi 
de  peu  dan»  le  directe  d'eau  qu’ils  fouffrment , fi  Dieu  n'cùt  frit, 
pour  ai n II  dire, le  miracle  entier; car  11  fumât  une  !i  grotte  pluye 
qu'il  y eut  dequoi  abbreuver  futfifjnmcnt  toutes  les  troupes.  U- 
nc  des  principales  conquêtes  d'Alp  drlan,  fut  crllc  de  la  Provin- 
ce  du  durci:  an  en  Géorgie,  où  apres  en  avoir  fubjugué  les  peu- 
ples, il  ôta  la  liberté  à tous  les  grand*  Seigneur*  du  pais,  de  les 
obligea  de  porter,  au  lieu  de  chaînes  ou  de  collets,  un  fer  à 
cheval  pendu  à l’oreille  pour  marque  ce  leur  «clavage.  Ce  fut 
cette  marque  fi  ignominieufe  qui  fut  eau  fe  que  pluiieurs  d’en- 
tr'eux,  pour  s'en  délivrer,  firent  une  profeffion  extérieure  du 
Mufuhnanifine.  Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fi  bien  réduire 
cc»  peuples,  qui  étoient  fort  attachée  à la  Religion  Chrétienne, 
dont  il»  falfofent  profefiïon,  & à leur  Prince  naturel . qj’il  ne 
refile  beaucoup  de  lieux  forts  dans  les  montagnes, où  ils  setoîcnt 
retirez , qui  auraient  dem  ndé  beaucoup  de  leurs , s il  eût  voulu 
les  fort  cr  ; mais  ce  Prince  ayant  des  al-.iie»  qui  l’appelloicnt  ail- 
leurs, fe  contenu  d'y  lailfcr  Male».  Schah  fun  lils,  qui  continua 
lu  guerre,  fit  qui  s'attacha  i ce  qu'il  y avoit  de  plut  fort  dans  îc 
mont  Caucafc,  pour  achever  la  conquéee  de  l'on  père.  Le  plus 
fameux  fivgc  que  Malek  Schah  entreprit  dans  la  Géorgie,  fut  ce- 
lui d'un  iku  appelle  en  Pcrtien  JUrn-.u  N’J.bin,  It  Htu,  ou  la  Je- 
tt.-jrr  de  Mn::,  i caufc  d un  inonat'ire  fit  d'une  Eglife  deJiée  à 
l'honneur  de  la  lainte  Vierge,  qui  croie  dans  cette  place  fitué* 
au  milieu  d'un  lie.  Mile».  Schah  en  lit  faire  l’artaouc  par  l'élue 
de  fes  troupes,  qu'il  mit  dar*  des  bateaux  garni*  d’échelles  fit  de 
harpons,  pour  y donner  l'ad'aut.  Tout  étoic  déjà  prêt  pour  cet- 
te entreprife , lorsqu'il  s'éleva  tout  d’un  coup  au  milieu  du 
jour  une  tempère  li  fmk-ufe  dans  le  lac , te  le  ciel  fc  cou- 
vrit de  ténèbres  fi  épaUIL-s , que  ni  les  atliégcans  , ni  les 
■flîégez  ne  furent  plus  en  état  de  foi-gcr,  ni  i l'attaque,  ni  i la 
défaite.  Cet  orage  fut  l’avant  coureur  d'uu  tremblement  de  ter- 
re fi  violent,  que  ies  Chrétiens  crurent  cc  jour-là  devoir  être  en- 
fcvelis  tout  vivant  fous  les  ruines  de  l'Univers.  Cependant  le 
plus  grand  malheur  ne  tomba  que  fur  les  affiége*  : car  une  par- 
tie de  leur»  murailles,  s'étant  renverfée  «luit  le  lac,  après  que 
l’orage  fut  dlffipé  & que  le  tremblement  de  terre  fut  appaifé,  les 
Turcs  emportèrent  aiiémcnt  L place  d affeut,  fit  ruinèrent  le  mo 
naitére,  qui  étoic  celui  de  corne  la  Géorgie,  oit  il  y avoit  le  plus 
grand  concourt  de  dévotion.  1-es  affaires,  qui  oppelloicnt  aiL 
leurs  cc  Sultan , comme  nous  avons  dit  ci-dcfiîu,  étoient  ils  a- 
préts  qu’il  f-ifoit  pour  exécuter  un  deflein  qu'il  rouloit  dans  fon 
cfprit  depuis  Jongtcnisj  e'étoit  la  conquête  du  Tutquellan,  pais 
où  fes  ancêtres  avoient , i ce  qu’il  prétendait,  ré  .ne  autrefois. 

11  lit  maicher  pour  cet  effet  une  Année  très  puiflinte  vers  le  lieu- 
Ve  Amu,  & voulut,  avant  que  de  le  palier,  s'aliéner  de  quelques 
ch- 1 eaux,  qui  auraient  pu  incommoder  fon  pn£igc.  Il  lit  d'a- 
bord attaquer  celui  de  Ucrzcm,  dan»  lequel  un  honunc  intrépide 
nommé  Jofif  Ctehu.u . Khovarczmicn  de  nation,  coinmandoic. 
Ce  Gouverneur  défendit  vigoureufement  fa  place  pendant  plu- 
ficurs  murs;  mais  ayant  été  enfin  forcé  & fait  prtibnnivr  de  guer- 
re , le  Sultan  le  fit  venir  en  fa  préfcnce , fit  s'emporta  contre  lui 
avec  des  paroles  fort  injurieufes  fur  la  témérité  qu'il  avoit  eue  de 
réfuter  fi  longteras  i une  Armée  suffi  nombreufe  que  la  ficnne. 
lofef  qui  s'atrendoit  plutôt  i entendre  louer  fa  bravoure  par  le 
Sultan  , irrité  d'un  traitement  fi  outrageux , lui  répondit  avec 
beaucoup  de  fierté,  & perdit  même  le  refpcét  Le  Prince  coin-  I 
manda  aufli-tôt  qu'on  l'attachât  i quatre  pieux  , pour  le  faire 
mourir  cruellement.  Jofef,  apres  avoir  entendu  prononcer  cet  ! 
arrêt,  mit  la  imin  i un  couteau,  qu'il  avoit  dans  fes  bottines, 

& menaçant  le  Sultan , lui  dit  ; EA-ec  lt  le  tradrmeut  que  mérite  «n 
/trm ne  de  na  ij ta/; te  / it  s'approchant  pour  le  frapper,  les  Gardes 
du  Sultan  voulurent  te  jetter  fur  lui;  mais  cc  Prince,  qui  n'avoit 

nas  fon  égal , ni  pour  la  force,  ni  pour  l’adrelfe  i tirer  de  l'arc , 
ta  empêcha  de  l'arrêter , A décocha  fur  Jol'cf  une  hôche  qui  le 
manqua.  Alors  Jofef  plein  de  fureur,  courut  de  toute  fa  force 
fur  le  Sultan,  & le  blclli  à mort-  L'alla flin , après  avoir  fait  Ion 
coup,  fe  défendît  encore  longtcms  contre  les  Gardes  du  Prince, 
fit  il  en  avoit  déjà  blefic  pluftt-uis,  lorsqu'un  valet  de  chambre  du 
Su'tan  te  coucha  par  terre  d'un  coup  «le  levier.  Alp-Arllan  vé- 
cut encore  quelque  rems  après  fa  bit  Hure  ; fit  fc  trouvant  proche 
de  fa  lin  dit  i fes  conridcns  : Je  me  fouviens  maintenant  de 

» deux  avis, que  m'avoit  autrefois  donnez  un  f-gc  vieillard  mon  ' 
„ Maître.  F.c  premier  étoit , de  ne  méprlter  jamais  perlbnnc;  A , 
„ le  fécond . de  ne  sVfiimcr  jamais  tiup  fi>i-tnême.  Cependant , 

„ fa!  péché  courre  ces  deux  avis  fi  importans  ccs  deux  dernier» 

„ jours  de  ma  vie;  car  hier  regudant  de  «telTus  uue  hauteur  le 
„ grand  nombre  «te  mes  troupts,  je  crus  qu  il  n'y  avoit  plus  dans 
„ le  monde  aucune  force  qui  inc  put  réuller,  ni  aucun  homme 
„ qui  olït  m'attaquer;  fit  aujuutdhui  défendant  i met  (lardes 
„ «l'arrêter  cct  homme  qui  venoit  à moi  le  couteau  à la  main, 

„ je  me  perfuaJois  d'avoir  aflez  de  force  & d adxcfic  pour  m'eu 
,,  défendre  moi  fcul;  mais  je  m’apper^ois  maintenant  qu’il  n'y  a 
,,  ni  force  ni  adulte-  contre  le  deltio-  Ce  Prince  mourut  l'an 
de  l'Hégire  40s,  de  léfus-Chrilt,  1072,  fit  fut  enterré  dans  la 
ville  de  Méru  l’une  des  quatre  principales  du  Cboritfun,  avec 
cette  Epitaphe  , luw  fou»  qui  tvez  va  la  granJear  A Atp-Mrj Lu 
rln-ft  jufipui  mx  deux,  ver ez  • Mtr*,  6f  ivur  U verrez  enfevt- 
he  fous  la  fmjfifrc- 

11  étoit  né  l'an  de  l'Hégire  4x1 , & il  avoir  déjà  commandé  dix 
année*  entières  dans  1c  Cborafan  en  qualité  «te  Lieutenant-Gêné, 
ral  de  Thogr.il  lleg.  fon  onde, avant  que  de  monter  fur  le  ihtô- 
ne.  Il  étoit  très-vaillant  fit  très-libéral;  fit  avoit  une  taille  & une 
mine  fi  avantageufe , qu'il  atiiroit  i lui  le  refpcét  fit  l'aiTcélion  de 
tous  ceux  qui  l’-'pprochoicnt.  il  potloit  de  fort  longue*  moulb- 
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1 cher,  & rouvroit  ordinairement  (à  tête  d'un  turban  fort  liant  hit 
| en  lortnc  de  couronne.  Sa  puillàncc  étoit  11  grande  dan*  toute 

* r Aile. qu'il  a vu  au  pié  de  Ton  thrône  julqu'i  douze  cens  Princes 
ou  enf.ins  de  Princes  lui  taire  la  Cour.  * D'Ilcrbtlot,  IlMuFequc 
Orimsk,  qui  du  Ronde m:r,  i'ajjaia,  Leitankb,  BenSdahnali , Si- 

j A LPAÎDE  ou  ALTUAÏDE,  Concubine  de  Pqiin,  & 
| mère  de  Ourles  Marie/.  Quelque^  Auteurs  aifiircm  fam  beau- 
. coup  de  fondement  que  Pépin  lu  maria  avec  elle . apres  avoir 
itpudié  PiLéuudc.  Celi  une  opinion  allez  générale  que  Lambert 
Lcéquc  de  Liège,  n'eut  jamais  la  Lcbc'é  d'approuver  les  amours 
«le  P«.pin  pour  cette  maitreilè , & qu'Alpaïde  indignée  de  la  li- 
berté qu'il  prtuui:  de  les  «murer,  lit  conleiiur  J'cpiu  au  deilèin 
quelle  foi  tua  contre  te  vie  de  cc  Piélac.  Un  a|oütc  que  Dodon 
Lé ic  d'Alpaf  Je  fut  l'exécuteur  de  cct  abominable  dultein , fit  qu'a- 
pres  avoir  fait  cc  meurtre  , il  tomba  dam  une  maladie  qui  lit  nai- 
ne une  infinité  de  va*  fur  fon  corps,  6l  qui  J ohligta  a le  jetter 
«Un»  la  Meute.  Ou  croit  qu'Alpaàuc  a été  aulGia  i..ére  de  ChiL 
debrand,  <;ue  tous  nos  Généakigitles  modernes  font  delà  lige 
des  Comtes  de  Mauic  ou  Mallric  Adrien  de  Valois  cil  prclque 
le  iVul  «pii  combatte  ce  leutiment.  Quoi  qu'il  en  (bit,  Alpaiuc 
, fe  relira  dans  un  monallac  Je  Kciigieulcs  qu  elle  avoit  fonde  i 
| Or p Ic-Grand  en  lirabanc,  ou  elle  mourut.  * l rédegaite,  c.  J. 
i Sainte -Marthe,  (hu,*I  de  U Mtrjm  de  hruace.  Valois,  iiwi./b- 
1 u/.  Fraie.., Bayle,  DM.  Cru. 

A L1‘ Ai  DE,  telle  du  Roi  LouTl  le  Deiemoire,  & d’Emengor- 
I de,  fa  première  femme,  époula  Bcgo»  Comte  de  Paris,  dont  Ho 
«iuatd  a fait  UKi.iiua,  & fut  Hk.iT-  de  Leur  J & d ’Elord.  * Ho- 
doard , Hrj}. ..  RAm.  /.  2.  12.  èf  I.  4.  c.  i<j. 

* A LP  A IDE  ou  E LP  IDE,  fille  révérée  pour  fainte,  é- 
toit  du  village  de  Cudot  dans  le  diocéfe  de  Sens,  ét  vécut  dix 
I ans  entiers  lin»  pouvoir  avaler  que  te  tain  te  hoirie.  Quoi  qu'et- 
i le  ne  lût  qu'une  fiiuplc  Villageotfe , elle  avoit  de  grandes  lumiè- 
res des  droits  naturelles  & ui vmc>.  Cette  débilité  d'cllomac  lui 
étoit  demeurée  d une  iaeheufe  maladie,  ijui  lui  avoit  mis  tout  le 
corps  en  pus  fit  en  bouc  extrêmement  infecte.  Alczcuy  qui  rap- 
porte ce  trait  u'liii'umc  dit  qu’ii  ne  teit  pas  combien  elle  vécut 
' depuis  las  llSo,  fit  il  ajoute  qu’on  vo.t  encore,  dans  r Eglife 
paioillt.de  de  ce  lieu-là,  l'un  iouitx.au,  fit  fon  «liieie  aulfi  de  pier- 
re qui  et!  delTus,  couronnée  «k  lleun.  Ceux  «lu  p.is  allure r.t  que 
Di«ur  a approuvé  par  quantité  de  miracles  la  dévotion  que  le  peu- 
ple a pour  elle.  * Mézeiuy,  sibbreyl  de  Niij/tirt  Je  F noue,  ta. 
*«  2-  /• ..  joi-  de  F rd.;.v.t . d'AuiUcrdaur , en  i63fl- 

ALPAiS.  lojcz  ALPAIDÉ. 

A 1 ■ P • A R S L A K,  / lu.:  et  dej)us  apres  ALOIV. 

A L P ATR  A G I U S , Klathênudden  Arabe , a compofé  des 
Cojuxentziu»  Allmlogiquts.  Il  y a apparence  que-  cct  Auteur 
ell  le  même  cw'Æpttmr,  qui  étoit  aufll  Afirologué.  • Voffisa, 
Je  Siicut.  Matd.  e.  64.  J.  3. 

ALPEN,  ville.  IVjrs  ALPHEN. 

ALPES,  que  les  liaJieaa  nomment  Alfè,  fit  les  Allemands 
Æen,  montagnes  q«ri  fcparent  l'Italie  de  1a  France  & de  l'Alle- 
magne, depuis  te  Mer  Liguliiquc  ou  de  Irène»,  julquea  à 1a  Mer 
Adriatique  ou  Golfe  de  Vcnife  dans  1e  Erioul.  lars  Anciens  leur 
ont  donné  divers  noms,  conformément  i leurs  diverfes  (ima- 
tions.  Un  uomntoit  Alpes  maritimes  , celles  qui  étoient  les 

• moûts  éloignées  de  la  mer , & qui  comprenoicnt  les  uronra- 
gnes  qu'on  trouve  depuis  Savonne  fit  te  Mer  de  Gènes,  en 
montant  dans  le  Comté  de  Nice,  1a  Provence  fit  le  Dauphiné 
jufqu'au  mont  Vifo,  où  tir  la  fourcc  du  Pô.  Depuis  cc  mont 
jufqu'au  mont  Cénis,  clics  ponotent  le  nom  d Alpes  Cattiemts.  Ce 
nom  leur  avoit  é:é  donne  de  celui  du  Roi  Cottus  ou  Cottius; 
qui  avoit  dans  ce»  montagnes  fon  Etat , donc  Sufe  étoit  te  capt- 
ulc.  Apre»  la  mort  de  Cotti  us,  Néron  la  érigea  en  Province*. 
Un  donnoit  le  nom  d’Alpes  Gngeorjh  ou  Gidtjtes  aux  Alpes,  qui 
étoient  depuis  le  même  mont  Cénis  jufqu'à  edui  du  grand  Mont 
faint-Ikrnard  fur  les  frontières  du  Valais.  Celtes  qui  fitivcm  dans 
le  même  pais  du  Valais  entre  le  grand  Wont.faint-Bctnnrd  fie 
Saint  Gothard,  font  celles  que  les  Anciens  ont  nommées  les  Alpes 
Apemùrm.  Ixs  Alpes  tmies  font  au  Muni  Saint -Gothard  , à te 
fourcc  da  Rhin  & du  Rhône  dans  la  Suillc.  il  y a enfuite  les  Al - 
pes  Lefmtiaua  au  feptentrion  du  lac  Major  dans  le  Milanez  d'un 
côté , ti  de  l'autre  vers  la  Suilfc  au  Mont-fiiint  llernvdin  Les 
Alpes  Rhtiiipus  font  celle*  des  Gréons,  où  l'Jnn  a fa  fourcc  au 
Mont  Berntna,  fie  coule  du  céKé  d Allemagne  pour  fc  jetter  dans 
le  Danube;  fit  l'Adda , fit  d'autres  rivières  en  fartent  du  côcé  d'I- 
talie. ixs  Alpes  Ta Jenür.cs  ou  du  pais  de  Trente  font  depuis  le 
Moiit-licrninâ  prcfquc  jufiju  à te  rivière  de  Nztifonc.  On  y voit 
diverfes  montagne*  d'une  hauteur  pmdigicufc.  & pluiieurs  riviè- 
res qui  y ont  leur  lourcc,  tant  du  côté  du  Tirol  que  dans  l'Ita- 
lie. Enfuite  on  trouve  les  Alpes  Coniques  .'.ans  le  Erioul  fie  la 
Girinthic  à te  fourcc  du  Save;  les  Alpes  juliennes  & de  Venifc. 

S|ui  font  celle»  d Jllric  & de  Carniote;  fit  les  Mipes  Souques  aux 
rontiéres  dis  Erioul,  du  Tirol  ét  de  la  Carimnic,  proche  des 
fourcc»  du  Drave.  L'Empereur  Augulle  fonmit  tous  les  peuple* 
des  Alpes;  fit  pour  en  etc  miter  te  mémoire,  on  érigea  un  trophée 
. auprès  de  la  ville  fie  Sufe , avec  une  inlcripiion  qu'on  y voit  en- 
j cote  «a  partie.  Pline  a eu  foin  de  nous  la  contenter.  Il  y cft 
| marqué  que  c'eft  pt>ur  avoir  fournis  le*  peuples  des  Alpes,  qui 
I font  ilupuis  te  Mer  Supérieure,  c’cli  à dire,  le  Golfe  de  Vcnife, 
qui  ef:  au  dettes  de  I Italie,  jtifqn  i te  Mer  Inférieure,  qui  efl 
celle  de  Gènes,  au  de  flous  de  i Italie,  QtvA  ejus  duüu  auÂnâ;J/me 
pentes  Alpira  mtui,  que  à Mon  Supao  ad  h'rrum  perirntPem , job 
| t«ip iriiu»  P.  R.  redada  juut , fjfc.  Il  y a divers  pairRges  dan»  les 
Alpes  pour  entrer  dans  1 Julie.  Le*  principaux  font  le  Col  de 
Tende,  le  Coldc  l Arg entière,  le  Mont  Vifo,  le  Mont  Gcmi- 
vre.  Je  Mont  Cénis,  le  petit  Saint  Bernard , le  Col  de  la  Croix, 
l&c.  * Ptolomée,  L 3.  Gngr.  t.  1.  Pline,  I.  3.  Srrabon,  I.  4. 
FP  5.  Tïte-Iive.  Tacite.  Polvbe.  Dion.  Cluvier.  Ortélius.  Mfi 
luU,  Guilliman.  Saufon.  Du  Val,  fiic.  AI, 
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ALPF.TREGE.  Vbytr  ALPATRAGlUt 
• A I.  H il  A , efi  la  première  Lettre  de  l’Alphabet  Grec.  Chez 
les  Grec»  Alpha  veut  dire  mi  4 premier  : C’efk  pourquoi  Dieu  le 
nomme  lui  même  Alplm  ft  Owj  i.  • Apoeal.  cb.  I.  v.  8. 

A Ll'  H AH  HT,  cil  le  nom  q ie  l'on  donne  4 la  colleflfon  de 
tonie»  les  lettres  qui  fervent  a conipofer  des  mots  ; il  Cil  ainfi 
appel  é du  nom  do  deux  premières  Alpin  & Bell'» , 4 ce  n'eft 
pas  d auKwml'hui  que  ce  nom  cli  en  uiage  » puisqu'on  Ut  dam  Ju- 
vénal , Saijrt  14.  t'.  209. 

Une  itfcuul  mki  mat  Alpha  0f  Betha  puetf*. 

On  voit  dans  les  monnoye<  anciennes  4 côté  de  la  figure  de  la 
croix  de»  A & des  U , peut-être  par  rapport  à ce  qui  cil  dit  de 
Jélùs-thrifi  dans  l'Apocalypfc,  Je fuit  Alpha  ff  Ornera.  Les  An- 
ciens (Chrétiens  fiilblent  aufli  graver  ces  carnitéres  fur  les  fépul- 
c)ue<-  Dans  la  dédicace  d'une  Eglife , l'Evêque  qui  fait  la  céré- 
monie , a cotiiunte  d'écrire  fur  le  pavé  couvert  de  cendres  avec  le 
bout  de  ta  croil'e , un  Alphabet.  Quelques-uns  croyent  que  c'ett 
par  ail. dion  au  partage  de  l'Apocalypfc i mais  il  y a plu*  d'appa- 
rence que  c’ett  parce  que  dans  l'oraifon  qu'il  récite, il  y a le  mot 
A' etc  mal» , que  les  Grammairiens  ont  pria  pour  lignifier  les  let- 
tres de  l'Alphabet;  en  fotte  que  ce  feu)  mot  a attiré  l'aéUon.  * 
M.  Du  Pin. 

A Ll*  H AG  U S.  Voyez  ELPHESE. 

A L P H A N O , Aiphàm im , village  de  Portugal , fi  tué  dans  l'A- 
lente  jo,  fur  le  chemin  de  Lisbonne  4 El  vas.  On  croit  que  ce 
lieu  cil  la  petite  ville  de  l'Efpagne  Lufitanique,  appellec  autre- 
fois Frax.itam.  * Baudrand. 

AL  PH  ANUS,  Moine  du  Mont-Caffin,  puis  Abbé  de  Cainc 
Benoit  de  Saleme , & Archevêque  de  cette  ville  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  a fleuri  fur  la  tin  du  XI  liécle,  & au  commence- 
ment du  XII,  Outre  quelques  Vies  des  Saints  en  vêts,  que  nous 
avons  dans  les  recueil*  de  Upoman  & de  Surius,  rapportées  par 
Ughcl  dans  le  fécond  tome  Je  f Itel’e  SrcrA , il  compola  quelques 
Ouvra  is.  L'.m  1058,  le  Pape  Etienne  qui  méditoit  la  rétinien 
de  I K^ile  Gréquc  4 Latine,  mena  avec  loi  à fon  retour  du 
Mont  Caifin  4 Rome,  Alphane  qui  étoit  actuellement  Archevé- 
véque  de  Saleme.  L'an  1080,  Alphane  donna  avis  à Grégoire 
VII.  que  le  corps  Je  St.  Mathieu  avoit  été  trouvé  à Salcrnc.  I.e 
Pape  le  félicite  de  cette  découverte , l'arturant  que  non  feulement 
St.  Mathieu , mais  encore  tous  les  autres  ApAtrc* , tous  les  Kfpritt 
célellcs,  & la  gforieufc  Mère  de  Dieu , fc  réioullfoicnt  de  ce 
qu'on  avoir  trouvé  ce  corps.  Alphane  mourut  l’an  1086.  • Pi- 
ttet , Ht Jt.  de  £T  du  Monde.  Poflêvin,  »»  Appor.  Sacre. 

Baroniu»,  Am.  *d  an.  1107.  Vofllus,  de  H.-jf.  La.  tfc.  M.  Du 
Pin  , BjM.  des  A fteurt  Eccltf.  du  XI  fdcle. 

A LP  HANUS  (Accurfc)  de  Péroufe  Jurirconfulte , petit- fils 
de  B*r:boIe , frère  de  Tndare,  a taillé  un  volume  de  Confells.  • ’ 
K'Hwtb.  Hidur.  des  Aul.  de  Droit  , par  Denyt  Simon  , édit,  de 
Paris,  in  U®.  !?«*• 

A LP  HANUS  ou  A LFA  NUS  (Bernardin)  célébré  Do- 
fleur  en  Droit  de  Péroufe  , a fait  Colle  Borne  a Jeu  reportai»  Jeru 
C.fifrs  ra  ctntvrias  de: cm , Venei.  1604.  Il  mourut  en  1590,  Igô 
de  50  ans.  * BMoib.  Hi/L  des  Aut.  de  Droit , par  Denys  Simon , 
édition  de  Paris,  ta  12®.  1702.  II  y a un  Jean-Bapciltc  Al- 
ruANUt  ou  Suâtes  de  Senitoa,  Docteur  de  Peroule,  gendre 
de  Uorthole  qui  a fait  des  Rèponfei,éc  de  Arbitra  tompntmffit, 
en  141Û  * I.e  même. 

ALPIIANUS  ou  NUCC1US  (Jean  Baptifte)  naquit  4 
Sentina . tut  Docteur  4 Péroufe  4 gendre  de  Barthole.  • Gr. 
DtB.  Untv.  Holl. 

ALPIIANUS  (Tindare)  Proferteiir  de  Péroufe , fils  de  Jean- 
Baptilic  Alphanus,  petit-fils  de  Barthole,  dt  bifayeul  de  Bernar- 
din Alphanus,  efl  Auteur  du  Traité  de  Teflihu.  * Bibhotb  Htji. 
Att  Aaieari  de  Droit , par  Denys  Simon  , édition  de  Paris;  in 
12°.  1702-  11  y a un  Vincent  Alphanus,  Docteur  Napoli- 
tain qui  a écrit  Je  ver»  Jubjlautid  doits  ad  Uipicmtm  rit  I.  epuàd  dx- 
cilur  dig.  dt  inxpexifis  nt  tes  dot.  faSu,  Seapoll  1707.  In  4.  * Le 
même. 

ALPHANUS  (Vincent)  Docteur  i Naples,  a écrit.  Deve- 
rs lébllantta  duis  od  UtpiAimm  fft.  • Gr.  D.H.  Umv.  HoU. 

ALPHARAB1US  ou  ALKAR AH1US,  clt  le  nom  d'un 
fivant  ARrologue  Arabe , qui  vivoit  fur  la  tin  du  X fléde.  II  a- 
voit  fait  diverti»  obfervations  qui  témoignent  combien  il  étoit 
Intelligent  en  Altronomie.  * Hlancanus,  m Cbr m.  Matbem.  Gé- 
nébrard , t»  Vu*  Sji.  Voffius , de  Sun t.  Matbtn.  t.  JS.  J.  8. 

en. 

ALPHE'E.  II  y a eu  deux  perfonnesde  ce  nom.  Le  premier 
fut  père  de  faint  Matthieu,  l'oyez  le  cb.  9.  dt  Jim  Evangile,  v.  9. 
4 Marc , cb.  2.  ».  14. 

Le  fécond  fut  furnomtné  CI, optas , 4 fut  père  de  J» fus  le  Mi- 
neur 4 «le  Lebbet  furnomtné  Tbaddrt.  • Mattb.  cb.  ta  v.  j. 

ALPHK’E  ou  ALPIO,  fleuve  du  Péloponnél'c  , que  les 
lia b< uns  de  la  Moree  nomment  aujourd'hui  Ortie  & lapée* , dt 
les  Mariniers  Italiens  Corfou,  coule  dans  le  paît  d'Elidc , où  il  re- 
çoit I Exyraanthe , & le  Céladon , dt  près  de  cent  quarante  petites 
rivières.  II  palfc  à Olympic,  & fs  décharge  dans  la  mer  apres 
avoir  reçu  le  Dalion  4 l'Achéron. 

ter  Ire»  Poètes  ont  feint  qu'Alpbée,  Chafleur,  devint  amou- 
reux d'Aréthufe,  Nymphe  de  Diane  (d'autres  difern  de  Diane 
même  ) & que  la  pourfuivant  jufqucs  auprès  de  Sytacofe  en  Sici- 
le, dans  le  défit  in  de  lui  faire  violence,  cette  Nymphe  implora 
le  fc-cours  de  Diane,  qui  la  changea  en  fontaine.  Alphée  fut 
lufli  métamorpbofé  en  neuve , ne  pouvant  oublier  la  tendrellè 
qu'il  avoit  eue  pour  Aiétbufo , la  fable  porte  qu’il  la  lui  témoi- 
gna en  mêlant  fes  eaux  4 celles  delà  fontaine  d'Aréthufe,  en 
partant  du  Péloponnéfe  par  le  milieu  de  la  mer,  fans  y confon- 
dre fes  eaux,  jufqucs  dus  Li  Sicile,  où  il  rejoint  Anitlurtc. Mais 
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StTabûn  foutient , que  ce  fleuve  qui  a fa  Courte  dans  l'Arcadie  , 
ne  palîe  point  au  iravcn  de  la  mer  Ionienne  pu  des  conduits 
foutcrralns,  pour  venir  fe  mêlei  dans  la  Sicile  avec  les  eaux  d’A- 
réthufe.  II  dit  que  ce  fleuve  a une  cmboùchutc  par  où  il  fe  dé- 
charge dans  La  mer;  & qu’il  ne  trouve  point  de  goufica  en  fon 
chemin  où  U fe  perde-,  comme  plulïturs  autre*s  , pour  pur oltre 
inopinément  ailleurs.  Quant  4 la  fontaine  Aréthufe , il  le-  moque 
des  Poète»  qui  ont  feint  que  cette  fontaine  nniiToit  comme  le 
fleuve  Alphée  dans  l'Arcadie,  quelle  prenoit  le  même  chemin 
que  lai , a que  partant  par  dc-Hous  la  mer , leurs  eaux  fe  inéloie-nt 
rnfcmble  dam  la  Sicile.  Ce  n'eft  pas  que  la  chofe  ne  foit  poflü- 
ble,  puis  qu'il  tfi  confiant  qu'il  v a d'autres  (lcuves  qui  partent 
dans  des  lacs  & dans  des  mers , éc  qui  en  retirent  leurs  eaux  aufli 
douces  qu'auparavant  ; mais  i l'égar  J du  fleuve  Alphée  & de  la 
fontaine  Aréthufe,  tous  les  Géographes  font  du  meme  feirtiment 
que  Strnhon.  Hercule  tira  un  canal  de  cette  rivière,  pour  net- 
toyer l'étable  d'Augias,  remplie  des  immondices  que  trois  mille 
bœufs  y avolent  faites  durant  trente  ans.  • Ovide,  Mctam.  I,  5. 
fob.  10.  Pline.  Suaboo. 

ALPHEN  ou  ALPEN,  Alpenum,  Ahbtnum,  petite  ville 
avec  une  citadelle  en  Allemagne  dans  le  Dloeéfe  de  Cologne , 
prés  du  Duché  «le  Ctéves  dt  du  Rhin , entre  la  ville  de  Rliyn- 
herg  & celle  de  Santcn.  Quelques  Géographes  aoyent  que  c'cll 
la  ville  nommée  anciennement  C.vira  Ulpia , que  d'autiea  placent 
4 Cléves.  • Maty,  DU I.  Géotr. 

ALPHEN,  village  ou  bourg  de  Hollande.  Voyez  AI.FEN. 
ALPHENUS  (Guillaume)  ancien  Praticien  de  Hollande  a 
recueilli  un  grand  nombre  de  formules,  fuivant  l'ufage  de  fon 
pals.  • Bibhatb.  des  Aut.  de  Droit  par  Denys  Simon,  édit.  d« 
Paris,  « 12®.  1702. 

ALPHENUS.  Cherchez  ALFENUS. 
ALPHERGANUS.  Voyez  ALFRAGANUS. 

A L P H F.  S , Rabbin.  Voyez  A L F E S. 

ALPHE'S  IBE  E ■ Aïpbrjîhrtt , fille  du  fleuve  Phégce.qu' Alc- 
méon é p ou fr , lui  ayant  fait  préfent  d'un  collier  qu’Q  avoit  pii* 
à fa  méic  Eriphylc.  Propcrce  en  fait  mention,  L 1.  Eltg.  15. 
v.  IJ. 

Alpk/jiitra  fuei  ulta  t/l  prt  ton  juge  frttra. 

Scmgutnii  Sf  cbari  Vlutal*  repu  tmor. 

• Ovide,  Mattru.  I.  9.  fob.  Ta 
• ALPHE  SIBE'E,  nom  de  Berger,  fc  troave  dans  Vligl* 

le,  Ecltgue  $.  v.  73- 

Sab antes  Satyres  vsaiabil nr  Alpbefibaus. 

ALPHISSAH  ou  ALFISSAII,  pal»  de  l’Ifle  de  Mada- 
gafear , dans  la  partie  méridionale,  4 l'occident  du  pais  de  Ma* 
namboule.  Il  y a beaucoup  de  vignes  & quantité  de  foye.  • 
Flacourt.  Hi fi.  de  Madopaftar. 

ALPH1US  AVITUS,  Poète.  Cherchez  AVITUS  AL* 
PHI  US. 

ALPHON.  VECCHIO,  fleuve,  l'a  «es  ALPIN. 
ALPHONSE.  Cherchez  A L FON  SE- 
ALPHRIC  Voyez  A LFR  IC. 

ALPILF,  Voyez  A BILE. 

ALPIN,  Roi  d'Ecortc  , étoit  fils  d 'Acbahu  qui  mourut  i*n 
819.  Cen galle  ou  Coumdlui  fuccéda,  & ,enfuite  Dougal  V.  Alpin 
fuccéda  4 ce  dernier,  4 pourfuivit  les  ennemis  du  Royaume  avec 
ailes  de  bonheur;  mais  ayant  été  pris  par  Brade  Roi  des  Piflcs,  U 
fut  mis  4 mort  l'an  de  Jéfus-Chrili  834 , qui  étoit  le  quatrième 
de  fon  régne.  * Buchanan  4 Leflel,  H.yl.  d Ecojft. 

ALPIN,  Atpmu  ( Corneille  ) Poète  qui  compofa  VHifiolra 
de  Metnnon  tué  par  Achille.  Horace  remarque  qu'il  écrivoit  fe* 
Satyres  dans  le  même  rems  que  ce  Poète  y travaillait. 

TergiAa  Altôuus , jugulât  dam  Memim» , Jumque 
Depmgit  Rbem  luievm  caput,  bac  ego  kJo. 

Cette  expreflion  d'Horace  nous  apprend  que  c’étoit  un  Poète 
enflé.  Ouelques-smi  croyent  que  ce  Cornehus  dtptmu  efi  le  mê- 
me que  Gallus , furnommé  Alpines , parce  qu'il  étoit  originaire  de 
Fréjus,  ville  au  pié  des  Alpes;  mais  cette  conjecture  efi  peu  vrai* 
famblable.  * Horace,  /.  1.  Sot.  10.  v.  31I.  La  Popeliniérc , L 
5.  des  bëiionmu.  Voffius  , L l.  e.  17.  de  Mfi.  Lot.  & c.  i.  de 
tôt 1. 

ALPIN,  AIpntus,  (Julius)  on  des  Chefs  des  Suide*,  que  Cé- 
cina  fit  mourir  comme  étant  le  Promoteur  de  la  guerre.»  • Tad- 
te,  HtH.  I.  I.  c.  68. 

ALPIN  ou  ALPON- VECCHIO,  fleuve  d’Uaiic  da»  le 
Véronois , qui  fc  joint  4 celui  de  l'Adige,  dan*  l'Etat  de  la  Ré- 
publique de  Vcnife.  • Baudrand 

ALPIN!  ( Profper ) Médecin  célèbre  néàMaroftlca,  petite 
ville  de  T Etat  de  Vcnife,  le  23  Novembre  de  l’an  1553,  porta 
les  armes  & eut  même  de  l’emploi  dans  l’Etnt  de  Milan  ; mai* 
prefft  par  François  Alpin!  fon  père  qui  étoit  Médecin,  il  alla  à 
Padottc , où  il  étudia  avec  tant  d'affiiluicé , qu’il  fut  reçu  Docteur 
en  Médecine  l’an  1578.  II  ne  demeura  pas  longtems,  fana  em- 
ploi, car  il  fot  appelié  peu  de  tems  après  4 Cuvp»-.^*.Prrfra,  pe- 
tite ville  du  diflrkt  de  Padoue , pour  y pratiquer  la  Médecine,  il 
s'attacha  4 la  UManiqoe,  à examiner  la  nature  des  (Impies,  & 4 
cotnpofer  ITHfioire  du  Baume.  Mais  pour  y réuffir,  il  crut  qu'i 
l'exemple  de  Galien,  il  devnit  voyager  & examiner  la  nature  de» 
plantes , par  la  qualité  des  terres  qui  les  prodaifent.  I.a  Répu- 
blique de  Vcnife  avant  nommé  George  Emo,  ou  félon  d'autre* 
Hémi,  pour  être  Balle  ou  Conful  en  Egypte,  celui-ci  y mena 
Alpini  en  qualité  de  fon  Médecin.  Les  Ouvrage*  qui  nom  re- 
tient de  lui  prouvent  les  recherches  curicufei  qu'il  fit  durant  uol* 
Ss  2 «a • 
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an*  de  fé'our  en  Egypte.  A fon  retour  en  Italie , André  Dori» , 
Prince  de  Mclphe  ou  Melfi,  l'engagea  à être  Ton  Médecin;  mai* 
la  République  de  Venifc  ne  voulant  pa>  être  plu*  long' cm*  pti- 
vée  d'un  de  fo  Sujets*  du  mérite  de  Proéfccr  Alpinl.cllc  le  nom- 
ma en  IS93  pour  être  Profeflcnr  en  Botanique  dans  l'Univcrtité 
de  Padoue.  il  y parut  avec  beaucoup  de  rèp  lUtkm , 4 y mou- 
rut le  23  du  mois  de  Novembre  de  l’année  1616,  ou  plutôt  le  $ 
Février  1617.  Il  a été  marié  deux  fois,  la  première  avec  fler- 
ttolomu  Tt-jrjiâ  de  Padoue,  dont  U eut  quatre  fils,  1.  Mtr  (-An- 
ton* Docteur  un  Droit,  qui  mourut  jeune  de  la  pelle  en  1631; 
2.  Alpito  Alf  ini,  qui  après  avoir  pratiqué  quelque*  année*  ia 
Médecine  i Vcnife.fut  fait  Proftllcur  de  Botanique  à P.iJoue  en 
1633.  & mourut  le  12  Décembre  1637;  3.  Al-mrrcr,  Moine  du 
Mr.  t-CalEn,  Docteur  en  Théologie,  mort  en  ifisj;  & 4.  P <uJ, 
qui  prit  le  parti  de*  Armes.  La  féconde  femme  d'Alpiui  te  nom- 
moit  Gsuijjpéiw , morte  ver*  l'an  1620.  On  a de  lui,  At  MtJ.ami 
Mgrplttrum  t-ri:  trti  ; At  PUntit  -d&pti  lier  ; de  B J on»  D âlogtu  ; 
At  fntftgiaJj  fixa  PT  mertt  arrête, un  Ebrt  Jtptem;  dt  MrJie  ta 
mtf’-mf.a  hlri  IreAeam  ; At  R.'./erj.Vo  Dif/mtuu;  At  Pim tri  menât 
lêr;  •!.($.  Ce  dernier  Ouvrage  ne  parut  qu’en  1 iron  douze  an  a- 
prc<  In  mort  de  fon  Auteur  qui  le  compofa  en  1614.  Alpini  a 
lailiê  qite'q  ie«  Ouvrage*  qui  n'ont  pas  été  imprimez.  Tels  font, 
dt  Mediana  Ai'gift.oruM  lidtr  f.iarm  ; Ac  rjjjrth  rrran  :*  uFnpw 
rf/ii  i-.i.'frw:  Hipmtt  Ubri  <ju.  • Philippe  Thnmaiin  . El»r.. 
1..'  ! r.  partit  2 V.  r M.'.  |.c  P.  Nu 

Ceron,  M.  nvr  pntr  Jtrvhr  i rUi/ioire  du  tbmnu  I/htllru,  te-  I 
«c  11.  p.  r-A.  üf  fu.v. 

* Ai.Pl  NUS-  MON  T A NUS , Chef  d’an  e cohorte  fous 
Vlr-.ilius,  rue  après  fa  défaite  envoyé  p.u  Vefpaficn  fon  Vain- 
queur 01  Allemagne,  pour  y porter  la  nouvelle  de  fa  victoire.  • 
Tacite,  1U.  I.  3-  r.  35. 

ALPIuS  fFlavus)  Rhéteur,  aquit  une  haute  réputation  en 
fon  jeune  Âge  dans  la  ville  de  Rome.  Ccltius  qui  lu  louoit  ex- 
trêmement, ne  poirvoit  s’empêcher  de  le  cnindrc.  Il  avoit  tou- 
jours une ti  grande  fo»le  d' Auditeur*  quand  il  partait  en  public, 
que  Ccltius  appiéhcndoit  de  parler  après  lui.  * Sénèque,  Rbe-. 
Itr.  I,  t.  Contre.'.  L I. 

A LP  ON- VECCHIO  , fleuve.  Voyz  ALPIN. 

A LPTEGHI  N,  Turc  de  nation, avoit  été  efclave d'Ahmcd 
fils  d’IfuuSI  II  Sultan  de*  S. manilles.  Il  fe  môloil  de  faire  des 
tours  de  foupleUe,  qui  pnflbient  pour  des  cnch.ntcmcns  magi- 
ques; mais  ayant  été  affranchi  par  fon  maferc,  il  s adonna  i 
l'cxcrcicc  des  arme*,  & parvint  enfin  de  charge  en  charge,  jus- 
que» i celle  de  Gouverneur  de  la  grande  Province  de  Chorafau, 
fous  le  régne  d'Abdalmnlec  ‘ils  de  Nouh  cinquième  Sultan  de  la 
même  nw.i'.iti  des  Samanides.  Ce  Prince  étant  n.ott  l’an  de  I Hé- 
gire 3PS  » de  Jéius-Chrill  917,  le*  principaux  de  l'Etat  confulté- 
rent  AljMcghfn  fur  le  choix  d'un  fucccflèur.  Ce  Gouverneur  ne 
fut  pis  d e. U d’élever  fui  leThrône  Manfour  fils  du  Roi  défunt, 

I ctuCî  de  fon  bas  ige,  qui  le  r en  doit  incapable  de  gouverner 
par  lui' 'même  fon  Royaume  ; mais  il  donna  fon  futftage  à l'onde 
de  ce  jeune  rrincc,  qu'il  en  jugeoic  très-digne.  Dans  ces  entre- 
faites les  habitant  4e  « ville  de  Hohliara  capitale  de  cet  Etat, 
fans  attendre  la  néponfc  J'Alpteghin,  proclamèrent  ce  jeune  en- 
fant pour  leur  Roi.  Alptcpl.in  fc  trouva  fort  offert  fé  de  ce  pro- 
cédé, & vint  à la  Cour,  où  il  ne  put  s’empêcher  de  témoigner 
du  chagrin  au  furet  de  cette  élection;  mais  comme  fon  parti  n'é- 
tûit  pus  le  plus  fon.  Il  fut  obligé  d'en  fort»,  4 déclaré  peu  de 
tem 5 après  Rebelle  i f'Kfcii.  Il  fe  retira  de  Bolkhara  avec  fept 
cens  chevaux  feulement,  4 fut  fulvl  par  quinze  mille,  que  Man- 
flair  envoya  jprès  lui; mai*  comme  il  avoit  une  connoiflance  pir- 
fiiite  de  l'Art  MPItalrc  A:  du  puis  oh  ü étoit,  fl  s'alla  polder  dm* 
le  fond  >l’un  • .r"on,  oi'i  l’on  ne  pouvolt  venir  à lui  que  par  de 
Ion-s  dé f.  1er,  Etar.t  campé  en  ce  lieu,  il  mit  deux  cens  Cava- 
liers en  embufeade  dm*  un  coin  du  vallon,  4 monta  avec  le* 
cinq  cens  n itre*  dtlfi'  la  colline,  oii  les  rangeant  tous  fur  une 
même  ligne,  il  montra  une  très-grande  face  i fes  ennemis,  & les 
chargea  d'abord  brufquerncnt , puis  tout  d’un  coup  lüchant  le 
pié  & fe  battant  en  retraite.  il  attira  fei  ennemis  i rembufeade , 
qu’il  leur  avoit  dreflee.  Quand  les  troupes  de  Manfour  furent 
engagées  dan*  cw  chemins  étroits , où  elles  trouvèrent  des  gens 
qui  les  cn.idopolent  de  mu*  côte*,  elles  s’aperçurent  que  le 
grand  nombre  de  leurs  propres  gens  h ur  nuifoit:  car  fe  renver- 
ftnt  le*  un*  fur  le*  autres,  ils  fe  chargèrent  dans  la  fuite  entre 
e.ix.  Alptéghin  remporta  par  le  moyen  de  ce  rtritngême  une 
victoire  três-complene  fur  Ifcs  ennemi* , 4 fit  prifonnlfcrj  tous 
ceux  qui  échappèrent  au  malf-scre.  On  dit  que  ce  brave  guer- 
rier s’étant  vu  réduit  à fept  cens  Chevaux , & fichant  qu’il  étoit 
pourfuivùpar  quinze  mille,  dit  aux  liens  qu'il  n'y  avoit  nulle  ap- 

fiarencg  de  pouvoir  réliilcr  aux  ennemis  avec  des  forces  fî  inéga- 
fcs;  c'eft  pourquoi  II  leur  confeillolt  de  l’abandonner,  4 de  fai- 
re leur  parti  le  meilleur  qu’ils  pourroient  avec  le  Sultan.  Mais 
fe*  foldats , qui  méritoient  de  combattre  fous  nn  fi  grand  Capi- 
taine, lui  répondirent  tous  d'une  voix,  qu'ayant  joui  jufquet  a- 
k>rs  de  fa  bonne  fortune,  il  étoit  riifonnablc  oui»  partagealfcnt 


A L P.  A L R.  ALS. 

chie  des  Gaznévide*  l'an  de  l'Ilégire  3J3,  de  léfus-Chriff  ou. 
• D’Hcrbdot,  BiHiotbrfæ  Onaetlr. 

AI.PUJARES.  ffyes  A LPU X ARES. 

A L P U X A R F.  S ( lo*  ) , pals  de  montagnes  dans  le  Royaume 
de  Grenade,  airili  appvllé,  i ce  qu'on  prétend,  d’AIpuxar  , Capi- 
taine More  qui  en  eut  le  commandement.  Ce  pals  i dix-fcpt 
lieues  de  longueur  fur  onze  de  large , 4 s'étend  le  long  de*  cô- 
tes de  la  Mer  Mediterranée  entre  les  ville»  de  Vélez-MaJaga  & 
d'Alméria.  Il  n'cîl  habité  que  pir  des  Mores , qui  ayant  embraf- 
fêla  Religion  Chrétienner  coo fervent  néanmoins  leur  manière 
de  vivre,  leur*  habillement  & leur  langue;  mal*  fort  corrompue. 
Il  cil  partagé  en  onze  petits  quartiers,  que  les  I labitans  appeL 
len:  T Att,  4 les  Efpagnols  Ctitft  1 Ae  parti  As:  les  principaux  lont 
T«a  el  Orgira,  qui  cil  une  terre  des  Marquis  de  Valençuela,  &. 
Taa  de  l'itros,  où  l'on  voit  des  arbres  fruitiers  d'une  hauteur  fit 
d'une  grofleur  piodigieul'c.  Entre  Pitres  A Portugos  on  trouve 
un  petit  ruifleau,  dont  l'eau  teint  en  noir  fur  le  champ  le*  tileu 
de  laine  ou  de  l'oyc  qu'on  y plonge  ; 4 près  «le  li  clt  une  «ver. 
ne,  qui  exhale  une  vapeur  fi  maiigne  , qu'elle  tue  les  animaux 
qui  s'approchent  de  Ion  ouverture.  Ces  montagnes  font  eitré. 
mement  peuplées,  4 on  y trouve  un  nombre  presque  Incroyablo 
de  villages  ou  demeurent  ces  Mores,  qui  ayant  confervé  le  na- 
turel laborieux  de  leurs  pères,  s'appliquent  à la  culture,  & plan- 
tent leurs  montagnes  de  vigne*  4 d'arbres  fruitiers,  lis  vont  à 
yélez-Mr.bg.i , 4 dans  les  autre*  iieux  commodes  vendre  leur* 
vins,  leurs  raifiss,  4 leurs  fruiu.  «pii  for  t revendus  enfuite  aux 
* Juan  Al  virés  de  Cohnenar , Dri  At 

Vtyz  ALPUX ARES. 


Marchand*  étrangers, 
f 

ALPUX  ARRAS. 
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ALRE.  rivière  d'Allemagne.  Cbtrtbtz  ALLERE. 

ALREDE,  ATHELKEDE,  KTHELREDE.  Roi 
des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre,  quitu  volontairement!» 
couronne  la  dixiéme  année  de  l'on  régne,  chagrin  qu'il  étoit  de 
soir  fon  paï*  ruiné  par  les  guerres  dvikl.  • Polydore  Virgile  * 

ALREDE,  Hifloricn  dont  Baronius  fait  fouvent  mention, 
mourut  en  iito.  * Trithéme.  Sixte  de  Sienne,  u Catvlug». 

ALRE  S FORD,  fur  la  rivière  d’Itching , AhctiorAa  , petite 
ville  d'Angleterre,  dans  la  Province  de  liant , dite  llmtib.rc, 
environ  à lïx  lieues  de  Wineheflet  * Carudcn.  Biu  lrand. 

ALRIC  ou  ALDRICK  , Roi  de  Kent  en  Angleterre,  qui 
vivoit  dan*  le  Vlil  liéele,  étoit  fils  de  (iWrtA  ou  U'.-drtA,  4 hè- 
re d'Mzrr  ou  E.li'Ut-,  4 d' EJ.  Hat  ou  Eibtlbcrt,  qui  avoicm  l’uc- 
ceiSvcment  porté  la  couronne  de  ce  petit  pais.  Il  en  releva  l'é- 
clat P*r  fon  courage  ; mais  fin  ia  fin  de  fa  vie  il  perdit  contre 
O/4  Roi  de  Mcrcie  une  importante  bataille;  ce  qui  affaiblit  ex- 
trêmement fon  Eut  4 lui  lit  perdre  une  partie  de  la  réputation 
qu'il  s’étoic  aquife.  * Du  Chêne,  Ht/l.  A Angleterre. 

ALRIC,  né  4 élevé  dans  la  Province  de  Cumberland  en 
Angleterre,  vivoit  dans  l'onzième  fiéde,  4 mourut  au  commen- 
cement du  dou2iL-inc,  l’an  1107.  llpaûâ  fa  vie  en  Hcrmite  dans 
ur.e  forêt  près  de  Ctrlifle;  4 quand  il  mourut,  fi  l'on  s’en  rap- 
porte au  témoignage  de  faintGoderkk,  autre  Hennin  qui  fut  pré- 
fent  i fa  mort,  il  vit  Ion  amc  monter  dan*  le  ciel,  comme  un 
globe  de  ve nt  enflammé.  * DiH.  Jrgloit. 

ALRIC,  Evêque  d’Utrecht  l’tyz  A LFR  IC. 

ALRiCK  ou  E1.R1CK,  Atriau  Hf  Elrütu,  rivière  d'Ecof. 
fe , dans  la  Province  de  Twedalc , fe  joint  i la  Twcde  ; 4 c'ell 
fur  ce  confluent  qu’elt  fituée  la  petite  ville  de  Selrik  , environ  i 
quinze  ou  dix-huit  lieue*  de  Barwik. 

ALS. 


lui  I*  mauvalfe  qui  le  mcnnçolt  ; qu'ils  «oient  tous  rêfolus 
«h:  cotirtr  le  même  rifque  que  lui.  Où  pw.-cnH ms  aPrr , tprèt 
i*»i  avAr  quitte?  lui  diûxient-ils  avec  beauco-rp  de  tendrefle.  Ce 
fin  cette  généreufe  réfolution  , qui  non  feulement  acquit  une 
vl4"ire  (I  confidérable  i leur  Chef  ; mais  qui  l'éleva  encore  i 
un  degré  d honneur , qu’il  n'amoit  jamais  ofé  fe  promettre  du 
ikfiln  le  plu»  favorable.  Car  s'étant  rendn  maître  de  la  cam- 
pagne. il  marcha  droit  i la  ville  de  Gazna,  où  IF  fiit  reconnu 
pour  maître,  Ce  fut  de  cette  ville  4 de  fes  environs,  qu'il 
tira  des  force*  confiddraMcs,  4 d'où  il  fortit  plufieurs  fois  con- 
tre Manfour  4 fes  Capitaines,  qu’il  battit  en  pliifleun  rencon- 
tres  : enfin  ce  fut  dans  cette  capitale  qu'il  régna  fefre  ans  , 4 
q„  il  lltna  après  mort  une  couronne  à Meffeghri  fon  gen- 
dre, qui  fut  père  de  AltfhmM  fondateur  de  la  grtnd*  Monar- 


AI.S,  El. SE  ou  ALS1TZ,  Jlifixtia,  rivière  de*  Pals- 
Bas  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  pafle  par  1a  ville  de  ce  nom 
4 fe  va  jetter  dans  le  Soi»,  pour  le  Joindre  enfuite  i la  Mofellr, 
au  delfui  de  Trèv».  Aufone  fait  mention  de  c«tc  rivière  , en 
parlant  de  la  Mofette,  JM  sa  v.  371. 

N«  w.'wr  bot  ucinm  fai  prr  frU  pmgris  Liiau 
Slriuiit  fngifatt  ftlix  Ahjrmtut  riptu. 

• Raudnnd. 

A LS  AC  (Molfe),  Rabbin  Juif  de  ce*  derniers  tem* , a corn- 
pofé-  pljficurs  Commentaires  fur  la  Bible  , fous  différen»  dtr«. 
dont  la  plupart  ont  été  imprimez  à Venife  r*  talio , 4 quelques- 
uns  É Conitzntinoplc.  Rlcb.  Simon , qui  le*  a lut  Tdit  de  cet  Au« 
reur,  que  la  leél  jre  de  fe*  livre»  cil  plu*  propre  à des  Juif»  qu'A 
des  Chrétien*;  parex.-  ou'il  a feulcmcnc compris  dans  fe* Commen- 
taires les  dh-ers  l'cn*  de  l’Ecriture,  (oit  Littéraux,  fort  Allégori- 
ques, ou  MyfHques  4 Cabnlilttques.  * ttich.  Simon, Ht/l.  Cria- 
fiir  Ai  V<f*x  Tejum.  I.  3.  t.  fi- 

ALSACE,  que  les  Allemand*  nomment  Elftji,  le*  La- 
tins Affilié-,  Province  d Allemagne,  cil  fituée  le  long  du  fleuve 
du  Rh.n  A l'orient,  4 ver*  la  Lorraine  au  couchant,  vers  le  Pa- 
latinat  du  Rhin  au  iêptentrion,  4 lü  midi  vers  le  Sundgaw  ou 
Comté  de  Ferréte,  4 en  partie  ver»  la  Krancbe-Cotr,té  4 la  Suif- 
fe.  Se»  Villes  principales  font  Strasbourg,  Colmar,  Haguenaur, 
hvtirit,  Scheltfhd,  I.andaw,  Bemfeld,  Weiifcmburg , Meb- 
heim  , 4c.  Ceft  le  paï»  de*  ancien*  Triboece* , qui  retinrent 
leur  nom  jusque*  au  tems  de  Charlemagne.  Les  Romains  en  fu- 
rent le*  maîtres  durant  plus  de  500  ans.  Depuis , les  Rois  de 
France  y commandèrent  jusque»  à U thon  L dans  le  X fiéde. 

**  Othon 


— &igrtiZ' 
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Othon  III  de  ce  nom  l'érlgea  en  Landgraviat.  la  Maifon  d'Au-  Tectonique.  Il  e(I  fliuédans  U Souabc,  fur  Ici  confins  du  Com* 
triche  , qui  fe  l'étoit  approprié  , l'a  pollèdé  plufieun  années;  té  de  Konigfec,  à trois  liuuu  de  la  petite  ville  de  Bûcha*-  vers 
mais  il  a été  encore  réuni  à la  Couronne  de  France  par  Ica  Trai-  le  midi.  * Mary , lie!-  Giogr. 

tex  de  paix  dont  il  fera  bieu-tôc  parlé.  Dans  U guerre  que  les  ALSE'E  ou  A USE' A , en  Grec  A '.»»«/«,  ville  du  Pélopon- 
François  unis  avec  les  Suédois  , firent  en  Allemagne  vers  l'an  né.c.  11  y a apparence  qu  elle  était  de  I Arcadie  , auiîi  bien 
1630,  & les  fuivans , ils  fournirent  presque  toute  l'Alface.  En  qu'Hattée,  dont  U efl  parlé  dans  la  Vie  de  Cléonvénepar  Plu. 
1633 . Ie  Duc  de  Weimar  y emporu  diverfe*  places,  & mourut  turque. Elles  croient  toutes  deux  fous  la  domination  des  Achiena. 
le  18  Juillet  de  Pan  1639.  Apres  cette  mort , le  Maréchal  de  Paufanlas,  i la  lin  de  Ton  livre  , où  il  traiie  de  PAchaie,  parle 
Guébriaot  réçut  aulD  des  Suédois  ce  qu’il»  avoient  en  Al  face , & d’une  rivière  de  cette  contrée  nommée  Aljiu , a , qui  fem- 
le  joignit  à ce  qui  avoit  été  déjà  fournis  par  les  armes  de  la  Ma-  ble  avoir  donné  l'on  nom  à cette  ville.  * Lubin , T.é.  Gdog r. 
jetlé  très  Chrétienne.  Ces  places  lui  furent  cédées  par  la  paix  pour  lu  l'iu  de  Plouupu, 

de  Munfler  de  1648,  en  l'Article  47,  qui  eftexprimé  en  ces  ter-  ALSEN,  llle  de  la  Mer  Baltique  , qui  dépend  du  Roi  de 
mes  : » Sa  Majefté  Impériale,  tant  pour  foi  que  pour  toute  la  Danemirck,  cil  i l'orient  du  l>uché  de  Slcswik , dont  elle  n'elt 
„ Maifon  d'Autriche  A l’Empire  , renonce  i tous  les  droits  de  éloignée  que  par  un  très  petit  trajet.  Sa  longueur  etc  de  quatre 
„ propriété.  Seigneurie,  poIlcfEon  & juridiction  qu'ils  avoient  lieues  A fa  largeur  cil  de  deux.  Selon  quelques  Géographes  fille 
„ en  la  ville  de  Brlfac,  au  Landgraviat  de  la  Haute  A Baife  Al-  d'Alfen  a été  habitée  par  des  peuples  qu'on  noumoit  TJifitnu 
„ face,  Sundgaw,  A en  la 'Préfecture  Provinciale  des  dix  villes  Elle  efl  fertile  A fort  peuplée,  & on  la  dlvife  en  partie  méiidio- 
„ Impériales  litcs  en  Alfiice,  favoir , Haguenaw,  Colmar,  Sche-  nalc  A en  partie  feptentrionale , qui  font  les  Bailliages  de  Son- 
„ leliad,  WeilTemburg , Landaw,  Obereaheim,  Rufthau»,  Mun-  derbourg  À du  Nordbourg.  * Baudrand.  Audifrct,  G't:vr.  ra» 

„ fter  en  la  vallée  Suint-Grégoire,  Kaifcrfperg  A Turinchen,  A me  1. 

„ en  tous  les  villages  qui  en  dépendent,  qu’ils  transportent  au  • ALSERGOW  ou  ALTZEYERGOW,  contrée  d'AI. 

„ Roi  très  Chrétien  & à fon  Royaume , Ac.  " Les  Articles  fui-  lemagne  dam  le  Pslatinat  du  Rbim  Le  principal  lieu  de  ce  pal* 
vam  cnnunuent  la  même  celBui:.  Par  le  cinquième,  I Empereur  là  cil  Alzey  ou  Artxcy. 

Ale  Duc  d'Infpruck  renonçant  au  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  ALSETIv  Voyez  AZOTE  ou  AZOTH. 
fur  ce  pals,  promettent  d'y  faire  renoncer  le  Roi  d’KTpagne.  ALSFELDT,  Alifdlt,  petite  ville  ou  bourg  d'Allemagne, 
C'ell  ce  qui  le  lit  par  la  paix  des  Pyrénées  de  Idjp;  car  par  dans  le  Landgraviat  de  ILllc-Caflèl,  vers  l’Abbaye  de  Fulde,  fur 
l’Article  61,  le  Roi  Catholique  renonce,  tant  en  fon  nom  qu’en  la  rivière  de  Swahn,  environ  à trois  lieues  au  dell'us  de  la  for* 
celui  de  fes  fueccflcurs , à tous  les  droits  qu'il  avoit  ou  pourroit  tereilc  de  ZLgenhalin.  On  croit  quelle  tire  fon  nom  Je  l'Fjn- 

avoir  fur  la  Haute  A BalTu  Alface,  le  Sundgiw  ou  Comté  de  Fer-  percur  Adolphe,  A cu'i  caufe  de  eda  on  l’appelle  eu  Latin  A. 

rétc,  Brifac  A fes  dépendances,  A fur  tous  les  pais  , places , A dolpbi  rampa >.  Mais  il  cil  certain  que  c'ell  une  des  plus  ancien* 
droits  qui  avoient  été  délai  liez  A cédez  an  Roi  très  Chrétien  nés  villes  de  laHcffc,  A qu'elle  doit  fon  commencement  à l'an 
par  le  Traité  fait  à Munlter  le  24  ORobrc  1648  . pour  être  unis  298.  On  y garde  dans  la  maifon  de  ville  un  grand  glaive  dont 

A incorporez  à la  Couronne  de  France.  C'eit  de  cette  façon  Charlemagne  u préfet*  à la  ville , A fur  lequel  il  y a des  car», 

que  la  France  a aquis  un  nouveau  droit  fur  l'Alface , qui  a été  éléres  inconnus , de  forte  que  quelques  uns  crovenc  avec  allez 
confirmé  par  le  Traité  de  Ryswiclc  en  1697  .avec  cette  exception,  de  fondement,  qu  il  doit  être  de  quelque  ancien  Roi  Payera  Le» 
qu'en  échange  de  Strasbourg  nui  a été  cédé  au  Roi  Louis  k Grand,  deux  anciens  fceaux  de  la  ville  y font  attachez  A l i'fpendu*.  Sur 
il  ■ rendu  Fribourg,  lirilic,  & leurs  dépendances  fituées  au  delà  le  plus  grand  on  voit  l’EinpcTcur  alTis  fur  une  chaife  avec  un  r'al- 
du  Rhin.  En  gênerai  l'Alface  cil  une  Province  très  fertile , qui  ve  à la  main , A on  y lit  cette  infcnption  SigiUm»  Siultcti  E?  Bur- 
produit  beaucoup  de  grains  de  toutes  les  eîpèces,  vins , fourra-  gaijïtiw  ,-n  Ahfeld.  En  937 , l’Empcrtur  Othon  L y tint  une  Dié- 
ges  , bois  , lins,  Ubac,  légumes , fruits , Ac.  l*f  montagnes  te.  11  eit  vrai  que  les  malheurs  de  la  guerre  lui  ont  fait  perdre 
qui  la  féparent  de  la  Lorraine  font  fort  élevées,  A la  plupart  beaucoup  de  fon  lutbre:  mais  elle  ne  Lille  pas  dêtre  encore  en 
couvertes  de  bois  de  fapins,  hêtres , chênes  A charmes  : celles  bon  état.  Elle  efl  munie  de  murailles  A de  tours  i la  manière 
qui  font  du  côté  de  L Suiflè  font  moins  hautes,  A foumiiRrii  ancienne.  Henri  Abbé  de  Fulde  qui  en  1313  Pavoit  affiégée , 

, toute  forte  de  bois:  le  pals  qu'elle  enferme  cil  varié  par  d'agréa-  fut  obligé  d'tn  lever  le  liège.  I-c  Duc  Chrifii.in  de  Branfwik  en 
blcs  coteaux,  A par  de  belles  plaines;  on  y trouve  aul£  des  fo-  1611  , A les  Suédois  en  HS34,  lui  ont  caufé  beaucoup  de  doin. 

xéts,  dont  les  plus  confidérable*  font  celles  de  la  Hart , de  Ha-  mage  ; matsi's  n ont  pu  s en  rendre  les  maîtres.  En  1637  • dans 

guenaur  A de  Bittiwal , ou  de  Lutterbourg.  Le  pois  qui  ell  en-  la  guerre  de  ilclle , ceux  de  Zicgvnhaim  furent  repouflez  de  de- 
tre  la  rivière  d'Ili,  la  llart,  A le  Rhin  jusqu'à  Strasbourg  cil  é-  vaut  la  ville,  ce  qu'il  faut  moins  attribuer  à fa  force,  qu'à  la  va- 
troic,  A d'une  fertilité  médiocre:  on  n'y  trouve  point  de  vignes,  leur  de  fes  Habitans.  Cette  vlgoureufe  défenfe  leur  lit  obtenir 
A il  y a peu  de  bonnes  prairies  à caufe  des  fréquens  déborde-  du  Landgrave  , de  grands  privilège*.  Cette  ville  a un  châtrais 

mens  du  Rhin.  Celui  qui  efl  enfermé  cn:ie  les  montagnes,  1*111,  qui  touche  aux  murailles.  * Maty,  D H.  Gnsjr.  Gr.  Dté t.  Unie. 

& la  plaine  depuis  Soults  dans  la  Haute  Alface  jusqu'à  deux  UAL  Winltelman,  Dtjirtjtrn  de  I * Heffe,  en  Allemand,  p.  199. 
Beues  au  defliu  J'Hag-icnaw,  ell  ucs  abondant  en  toute  forte  de  ALSFORD  , petite  ville  d’Angleterre,  l'ojez  ALRES- 

Eains  , vins  A four  âges  : ce  qui  ell  au  dcitis  de  Soults  A de  F ü R D. 

rtfort  en  fuivant  la  montagne  fur  la  largeur  de  trois  lieues  ell  ALS  H A II  ER  ( Jofcph),  appcl'.é  Bilutid,  Prêtre  Egyptien, 

rempli  de  bois,  les  terre*  labourables  y font  fpongieufes,  mais  il  a recueilli  A paraphrafe  en  langue  Arabique  , le*  Canons  des 
y a de  bonnes  prairie*.  Le  Canton  qui  s'étend  vers  la  SuilTe  jus-  quatre  premiers  Conciles  généraux  dans  le  IW effet  Cra—rm , :m- 
qu’à  Altkirck,  Baflc  A MulhauieneU  plu*  fertile;  le  tenoir  de  primé  en  1672  , iww  1.  il  vivoit  environ  Fan  1390.  • BrW. 

H igueruw  appelle  p/.ri«  de  Meriexdel,  n'cft  au  contraire  que  ter-  H/f.  des  dut.  de  Dr»: t,  édu.  de  Paris,  » 12.  1702. 

tes  fablonncufes  : mais  les  terres  depuis  la  montagne  de  Saveme,  • ALSHAUSEN,  village  A château  de  Souabc  dans  le 

A la  plaine  de  Strasbourg  jusqu'au  Rhin  font  extrêmement  ferti-  Comté  de  Vchringen,  à deux  lieues  de  Bibcrach  , au  nord  du 

les.  La  plaine  de  Landavv  eit  aulfi  très  abondante  en  grains  , A Fcderzee  ou  lac  de  l'oder.  C'ell  le  lieu  de  la  refidencc  du  Grand- 
Iç  pié  de  la  montagne  depuis  cette  ville  jusqu'à  Wdïfen. bourg  Commandeur  d’Alfacc.  Ije  château  lut  ruiné  par  les  Suédois  en 

c:l  rempli  de  vigne».  L'Alface  ell  bornée  A coupée  par  pluûeurs  1647.  * Gr.  DM.  Umv.  IM.  Pfeffing.  Merlan.  Zciler.  Srampf. 

rivière*,  qui  font,  outre  le  Rhin,  les  rivières  d'ill , de  Brufch,  Crufurs. 

de  MalBck,  deSoor,  dcZinzel,  deMottcr,  de  Saur,  de  Selts-  ALSHEIM.  Voyez  ADELSHE1M. 
bach,  de  Lutter  ouLautcr,  A de  Queicbe.  On  y trouve  vols  ALS1ETTE.  Voyez  ALS. 

grandes  routes;  la  première  ctl  celle  de  Francfort  qui  cû  prati-  AI.SlNG-SUNli,  Al  {U  Fretvm,  détroit  de  la  Mer  Balci- 
quablc  en  tout  tenu , parce  qu’elle  cil  fl  élevée  au  delfus  du  ter-  que  entre  l'Ilte  d’Alfen  A le  Duché  de  Slcswik.  On  ltppelle 

rciA , que  les  eaux  du  Rhin  A des  autres  rivières  ne  peuvent  ji-  suflî  le  Jeirtit  de  Suiulertourg , à caufe  d'une  ville  de  ce  nom , qui 

mais  patlèr  par  detTiu  ; la  fécondé  ell  celle  qui  conduit  dan»  le  en  cil  près,  il  a environ  cinq  ou  flx  lieues  de  long;  mais  il  ell 
Brisg.uv,  elfe  a le*  même*  avantages  que  la  première:  la  troiflé-  étroit , n'-yant  pas  une  lieue  de  largeur  en  quelques  endroits,  * 
me  conduit  dans  la  Souabc  A dm*  le  Wirtcinberg:  elle  fouSie  Baudrand. 

quelquefois  des  inondations.  U y a 24  piroiiles  du  Diocéfu  de  A LSI  T Z,  rivière.  Voyez.  ALS. 

Bcfançon  dans  la  Haute  Alface ^ont  to-jt  le  relie  cil  du Diocé-  • ALSLEBLN  ou  ALSCHLEBF.N,  petite  vTle  4 chï* 

fe  de  Bile,  à l'exception  dn  dBpiue  de  lauuembach,  qui  ell  teaa  far  la  Sala  , quatre  milles  au  dclfous  de  Halle.  C'était  un 
du  Diocéfu  de  Strasbourg:  celui-ci  s'étend  dans  la  Balle  Alface,  Comté  dès  avant  le  itou  de  Charlemagne.  En  979,  GéronCom- 
& ne  la  comprend  pas  toute  entière,  une  partie  étant  du  Diocé-  te  d'AIslcbcn , ayant  été  fauiTemcnt  acculé  par  un  certain  Waldo, 
fc  de  Spire.  Toute  l’Alface,  tant  la  Haute  que  la  Bafl'c,  efl  du  auprès  du  l’Empereur  Othon  II.  dont  U poliedoit  les  bonne*  gra- 
reffort  du  Confeil  fnpérieur  établi  à Colmar;  mais  11  y a plufleurs  ces.  fe  battit  en  duel  avec  ce  Waldo  , qui  fut  tellement  b!c(K 
Siège»  qui  connoilTunt  un  dernier  reflbrt  juvjuji  certaine  fomrae,  qu’il  en  mourut  peu  du  tem*  après.  Ia-defliis  l’Empereur  don- 
comme  le  Diretioirc  de  la  NoblelTc  de  la  Balle  Alùce  , jusqui  na  ordre  de  décapiter  Géron , A de  ne  point  enterrer  fon  corps, 
la  foin. ne  de  cinq  cens  livres,  A le  Sénat  de  Strasbourg  jusqu’à  Adala  fa  veuve  ayant  appris  cela,  alla  le  jetter  auxpîez  de  l'Em- 
celle  de  mille  livres:  ceiui-ci  juge  aufli  au  criminel  fans  appel,  pereur,  lui  demandant  le  corps  de  fon  mari,  A lui  offrant  pour 
Les  Juflicc*  royale*  font  les  Baiiliîge  A Prévôté  d'ilaguenaw,  cela  la  plus  grande  partie  de  1(9  biens  dans  l'Abbaye  d'Ablcbcir 
du  ncuf-BrHac , les  Bailliage  A Préfucturc  d'ilaguenaw  , les  Bail-  fondée  par  fon  mari.  Depuis  ce  tems-là  AMeben  a été  poilêdi 
liage»  de  WeiiC  inbowg  A du  Candek,  les  Prévôtez  d'Humnguc,  pat  différentes  perfonnes,  jusqu'à  ce  que  par  la  mort  de  Henri 
d'Enibhcitn,  A du  Fort- Louis.  L'Alface  efl  pals  d'impditioiu , d'AIslcbcn.  qui  en  a peut-être  été  le  dernier  Comte,  cette  villa 
A on  y paye  la  taille  fous  le  nom  de  fubvemion:  le  papier  tim-  revint  à l'Archevêché  de  Magdcboutg.  En  137a.  PArchevêque 
bré,  A dlverfe*  autres  ünpofitiom  n'y  ont  pas  lieu.  C'ell  lin-  Albert  de  StirnbctR  le  vendit  pour  »oo  marc*.  Préfcntement  il 
tendant  de  la  Prorina-,  ou  fes  Subdéléguez,  qui  connoiffent  de  appartient  à ceux  du  Krofigh  qui  ont  fait  bïu'r  un  nouveau  châ- 
taines le*  affaires  qui  dans  les  autres  Provinces  occupent  le»  Of-  teau  fur  la  Sala.  • Gr.  Dtfl.  IMu.  Hdl.  lambertl  Schaffnabur- 
ficiera  des  Eleètions , & bureaux  des  Finances,  A les  appclis-  genfu  Cbrm.  fcesw.  Djthmr,l.  ].  Hamelman , de  Ternit  m*rt. 
lions  de  leurs  jugemen»  font  portées  au  Confeil  d'Etar.  * Qu-  Hoppcnrodc  , GmtoUgie  , ci»  Allemand.  Duntirg  , Cbrm.  de 
vinr  , Dejirtfi.  Grrm.  Sébaflicn  Bran  J ou  Titlo  , A Bernard  Bn&fvÂk , ci»  Allemand,  f.  98.  Spangénhcrg , idonsfeld.  Cbten. 
llertzo g,  Chro*.  Aiûi.  Bcrtius.  Du  Puy,  Ac.  Hennebcrg,  Gereel.  I.  t.  e.  32.  Qyerfvrt.  Cbrm.  p.  119.  Poma- 

ALSAT.  Voyez  ALS.  rius  , Ci-ran.  de  U w Ile  de  Mogdëkosirg  , en  Allemani  Sauer, 

ALSCHAUoEN,  AljH'titfetnm , petite  ville  ou  bourg  d’AI-  Tbtetr.  Urb.  p.  231.  Zuiler,  To}ogr.  Saxon,  hier. 
lemagne,  où  il  y « une  CÔiuuûaikile  de*  Cücvailers  de  l'Ordre  • ALSLOOT  (Daniel  d'),  Peinât  dubile  en  portraits, 

Ss  3 fut 
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fat  Peintre  de  PArdtUluc  Albert  Gouverneur  des  P.m-Bas.  • 

Iaques  Campo  Weyerman , F.t*  Au  Pcatret  ici  P*h-b*i , en 
lollandoi*.  tante  a.  p.  13. 

A LS  O N l£,  jfjmé,  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dut*  le 
I^ngucdoc  lur  la  rivière  de  Fretqucl , entre  la  ville  de  Caroif- 
fbnnc  & celle  de  faint  Pipoul , à deux  lieues  de  l’une  A de  l'au- 
tre. * Mat  y.  M.  6i«r. 

AI. ST  A DT,  ville  A château  de  la  Thurlngc  dans  le  Comté 
de  Mansfeld  au  midi  de  la  ville  de  Mansfcld,  appartient  au  Duc 
de  Saxe  Eyzcoacb.  Lorsqu’on  1672  toute  la  branche  d'Altcn- 
burg  fut  éteinte  par  la  mott  de  Frédéric  Guillaurac , Alftad  avec 
fcs  dépendances  échut  à laMaifon  deSaxe-Weimar,  A en  1691, 
i celle  de  Saxe-Eyzenach.  • Gr.  DtH.  Umv.  Htll.  Sagittarius, 
Je  Autiquit.  Aidai.  Muller,  sfat*I.  Saxm.  Lunig,  Archiva  i*  F Em 
ptre,  en  Allemand  , part.  Jpte.  itme  6.  Spungcnberg , Qaerfun. 
Cbrca.  p.  379.  Êf  jntv.  0*  468.  Reinhard,  D:]}eriitu>  it  Ojfic. 
lmp.  Hixvk. 

ALSTEDIUS  (Jean  Henri),  Allemand,  Auteur  Procédant, 
a’ell  aquis  dans  le  XVII  fiéde  beaucoup  de  réputation  par  fes 
Ouvrages , & par  fon  alüdulté  au  travail.  Il  rcinplifloit  parfaite- 
ment bien  l'anagramme  de  fon  nom  dans  lequel  le  trouve  feint:- 
141 , qui  veut  dire , /dtgence  Pf  *pph(*na*.  Il  fut  longteim  Pro- 
fefle  ir  en  Philofophie  & en  Théologie  i llerborn  dans  le  Comté 
de  Nalfau,  d'où  il  fut  appellé  i Wtiftêmbourg  en  Tranflÿl  vanic, 
& ou  il  mourut  en  1638  à l'âge  de  50  ans.  Il  alfilU  au  Synode 
de  Dordrecht.  Son  Encyclopédie  fut  t-ftimée  des  Catholiques , 
puis  qu'on  la  réimprima  i Lyon  , & quelle  eut  beaucoup  de 
cours  en  France.  Quelques  un*  croyent  que  Ion  Thû mr«,  Chr#. 
tnlogU  cil  un  de  fes  meilleurs  ouvrages  : mal*  d'autres  en  parlcnc 
avec  mépris.  Nous  avons  de  lui  divers  Traitez  qui  marquent 
que  l'érudition  de  cet  Auteur  droit  aflez  dlvcrfifiée,  comme,  C«- 
jil:or:ut  A.*Vm:.uS  & SebfJit/i:ctU , J'en  MethtJns  le ri'.i'tnxni  ftu- 
éor% m,  imprimé  à Strasbourg,  en  rtSio,  fn  quant  , A en  1627; 
ri'^lejypt'ié  refittiAt:  P arnica  Pinbqt>pinea  f Eléments  Mathemata*  ; 
Tbtjcurm  Cho'Hngié  ; Encpctepa.va  , Pfc.  Ce  dernier  Ouvrage 
elt  en  quatre  volâmes  in  let.e.  * Voffiu*,  ie  M*'  em.  t.  53.  {.17. 
Martin  Xciler,  l‘.  II.  U. fier.  Lorcnzo  CraHo,  Eug.  de  gh  Ilium. 
Ici  ter.  Bayle,  I>i&.  Cr.t. 

A LSTHR.  petite  rivière  d’Allemagne  dam  le  Duché  deHol- 
flcln,  prend  fa  fource  dans  la  Storm.ric,  A après  s être  grolfit- 
dc  pluficurs  ru  idéaux , fe  jette  dant  l'Elbe,  auprès  de  la  ville  de 
Hambourg,  après  avoir  formé  un  petit  lac.  • Sanfon.  Uaudrand. 

Al.STLTThN.  A LTSTETTKN  ou  ALTSTADT, 
belle  petite  ville  de  SuilTc  fituée  dans  le  Rhinthal  près  du  Rliin, 
à trois  lieues  de  U ville  d'Appcnzcl.  Elle  fut  brûlée  en  1567  ; 
mais  en  fui  te  rebâtie  plus  belle  qu'-auparavaut.  * Maty , DiU. 
Gtegr. 

ALSTON-MOOR,  petite  ville  avec  maxcM  en  Arglecer- 
rc,  dans  la  Province  de  Cumberland  i iZ9  mille*  Anglois  de 
Iaj  mires.  Il  y a dans  le  voiünage  quantité  de  mines  de  plomb. 
* DtH.  Anglvii. 

ALSW  ANGRN,  Alfvsng* , petite  ville  du  Duché  de  Cour- 
lande  , fituée  fur  la  cAu-  de  la  Nier  Baltique  , environ  à trois 
lieue»  de  la  ville  de  Windaw.  * Maty,  DiU.  Gcvgr. 

ALS  Z,  rivière.  Vojai  A CH  A. 

A L T. 

ALT,  petite  rivière  d'Ang'ctvrre,  dans  le  Comté  de  Ijnca- 
lire,  fe  jette  dans  laMrr  d'Irlande  près  du  petit  village  d'AI- 
math.  Les  Auteurs  Latin*  lui  donnent  le  nom  d'Ah*.  • Gain, 
dcn.  Baudramt 

ALT,  rivière  de TranTylvanie.  l'oyez  ALAUTA. 

ALT,  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  Vojcz  O LT. 

Al. TA,  bourg  de  la  Suède  propre,  iîtué  dans  l'Aflûigte  près 
des  confins  de  la  Gclriicie.  • Maty , DtH.  Gitgr. 

. ALTADAS.  l'tK.'.  ALTHÀDAS. 

ALTAEMPS  (Marc),  fit*  d'une  rieur  du  Pape  Pie  IV.  fut 
Tun  des  Cardinaux,  qui  pnéfidérent  au  Condk-  de  Trente.  Il'tlf- 
emt»  Attacmpi , fon  père  ,dtoit  Comte  de  l Enjpirc  au  Diocéfe  de 
Quittance.  Quelque  belle  que  fût  la  dignité  de  I^gat  du  Pape 
dans  ce  Concile , ce  Cardinal  11c  l'obtint  que  par  les  fouplclk-s 
de  gen*  malintcntionaez.  Les  Berremecs  p.m-ns  du  Pape  au  mê- 
me degré  que  lai,  voulant  Péloigncr  de  la  Cour,  firent  en  forte 
qu'il  fut  envoyé  i Trente.  Il  y demeura  depuis  le  mois  de  Jan- 
vier lîôa,  jusques  vers  le  commencement  du  prlntems  de  15C3. 
Ix  Pape  le  rapptlla  pour  lever  des  Troupes;  car  ayant  appris 
que  les  Duc*  de  fmet  A de  ll'ntemrtrg , & le  Landgrave  de  Htjfc 
en  levoient,  & que  In  Alkmans  avoient  envie  de  bd 
me,  où  ils  avoient  trouvé  un  fi  grand  butin  l'an  isa 7,  Une  vou- 
lut pas  fe  Lifter  lurprendre-  La  ürrangue  que  Piler*,  fit  au  Con- 
cile déplut  beaucoup  à ce  Cardinal.  Il  fut  d’avis  qu'on  y Ht  une 
réponfc  vigourtul'c , & il  dit  même , qu'il  féto$  réprimer  Ftnfolca- 
u it  et  Lcg-Jle , fui  n’rfwâ  accoutume  .te  traiter  qu'avec  tic  peints 
gnu.  Il  fut  promu  à la  pourpre  l'an  t$ér,  A peu  avant  (a  Lé- 
gation le*  Chanoine*  de  Confiance  l'avoient  choili  pour  leur  E- 
vêque.  Il  n’avoit  ni  la  fciencc  ni  l'expérience  nécdliircs  pour 
préll-lcr  â un  Concile;  mais  Pic  IV.  fon  oncle  n'ignoroit  pas  que 
les  autre*  Préûden»  fuppléroicnt  ce  qui  manquer  oit  i celui-ci,  & 
lui  apprcnJroiciu  le  manegw  de*  Concile*  Oecuménique*.  I.cws. 
«me  ce  Pape  l'envoya  Nonce  aupri-s  de  l'Empereur  FrrJimnJ, 
l'année  i5<lo,  H lui  donna  poi  r pédagogue  ie  fameux  Corneille 
Muffui  F.vèquc  Je  Rltoote.  A't-eitips  poftedoit  alors  l'Evêché 
de  Csfline.  • Aineiot  de  la  llouftivc,  ému  fes  Blette  ntorf  ivalet 
Je  Fr*  Ptalo.  Uidme  iu  Ct*  :te  Je  Treme  de  ce  Seivite,  Si  cel- 
le iu  C'rdiual  Ptilnvifin.  Wiuc,  Vite.  B.eir.  Alubillon,  Mu- 
J'tum  Uni le.  Il  vie,  Thci.  Crit. 

* ALTAEMPS,  famille  d'Italie  , qui  tire  ion  origine  du 


ALT. 

Cardinal  AUaemp*  dont  on  vient  de  parler  : car  avant  que  d'tan- 
brafler  l'état  Eccléfiaflique  il  «voit  eu  d’une  Génoift:  un  lils  na- 
turel nommé  Robett  Altacmps , i qui  il  donna  avant  fa  mort^ 
qui  arriva  eu  i$9S,  de  grand*  biens  & de*  emplois  fort  confldé- 
rables.  Ce  Robert  Altaemp*  époufa  Cornélic  Orfini  de  la  famiL 
le  des  Ducs  dellraifiano,  oc  il  en  eut  Jean  Ange  Duc  d'Altaemp* 
qui  mourut  en  1620.  Ce  dernier  étoit  favant , & c'eft  apparem- 
ment lui  qui  ratnafia  la  Bibliothèque  qui  a été  fi  longtems  célè- 
bre à Rome  fous  ce  nom , & qui  n étoit  pas  encore  tout  i frit 
vendue , lorsque  le  Père  Mabillon,  qui  en  parie  dans  le  tome  pre- 
mier de  fon  Muftm  Iufievm , fit  fon  voyage  d'Italie.  Il  a aufïï 
publié  la  Vie  du  Pane  Anictt.  Il  eut  deux  femmes,  Avoir  Mtrie 
Crjïadc  la  maifon  des  Ducs  d'Acqua-Spnrtn , & Marguerite  M*- 
inniit.  De  la  première  il  eut  Mtre  & Gtuicmno,  A de  ce  der- 
nier naquit  Pierre  Duc  d'Aliacinps  & de  Galcfi.  Ce  Pierre  elfc 
devenu  aiTcz  âgé,  puis  qu’il  cfi  né  l'an  IÔ18,  & qu’il  cft  mort 
l'an  1691 , après  avoir  fait  préfent  au  Pape  Alexandre  VIII.  de  la 
Bibliothèque  dont  nous  avons  parlé.  Il  eut  deux  femmes  aufli 
bien  que  fon  père , favoir  Angélique  de  Médldl  fille  de  Cômc  de 
Médlcis , & Jjatdle  fœur  d'Antoine  Prince  de  Lantl.  De  la  pre- 
mière il  eut  troll  filles , dont  l’alnéc  fut  mariée  avec  fon  coufin 
Louis  Comte  de  Hobenembs,  & l'autre  avec  Hippolite  Lantl 
Prince  Romain;  mais  la  troifiéme  fe  fit  Religieufe.  De  la  fécon- 
dé Il  eut  i.  Fr euftis.  Duc  d' Altacmps  & de  Galcfi,  qui  en  1713 
époufa  A** d* fie  'Cifarelli , & mourut  la  même  année  fans  lailfer 
de  pofiérité  ; 2.  Jean  Ange  qui  fut  Chanoine  de  l'Eglife  de  S. 
Pierre  du  Vatican,  & qui  mourut  en  1687;  3.  Jt/tph  Mtrie-  Le 
demi-frére  de  Pierre  fut  Gaudenclus  d'Aliacmps,  qui  aimoic  fort 
les  bons  litnes,  & qui  puhlla  la  Vie  de  Chryfoftome  & d'autres 
Ouvrages,  comme,  U Somteli perficutie  triemphtiae,  &c.  * lra- 
hofT,  .V.  P.  /.  7.  t.  fi.  Witte , Diariom  Biegr.  tomt  1.  Bayle , 
DtH.  Crit. 

ALTAHAIM  ou  ALTAHEIM,  Abttttvmm  ou  Ahei- 
ra»ni,  ancienne  ville  au  païs  des  Grifons . où  fut  tenu,  l'an  91  r, 
un  Synode  en  préfence  d'un  Nonce  Apofloliquc  du  Pape  Jean  X. 

* Terne  9-  de*  Cok :la. 

ALTAÏ,  que  d'autres  nomment  Belgien , montagnes  de  l’A- 
fie,  dans  la  Tartarle  feptentrlonale,  & près  de  la  ville  de  Cara- 
coran  dans  le  Royaume  de  Montgal.  On  dit  qu'on  trouve  le* 
tombeaux  des  Rois  du  pals  dans  ces  montagnes , 1 qui  les  Au- 
teurs donnent  des  noms  différons.  • Sanfon. 

• A LT  A I CIi  (le  Bu)  , Riche  Monnftére  de  BénfdKtt» 
dans  l’Evêché  de  PuITliu,  proche  du  Danube,  & de  la  petite  vil- 
le de  Dcckendorf.  On  croit  qu'il  a été  fondé,  en  741  par  OJïI- 
lon  Duc  de  Bavière,  & enrichi  de  donations  par  l'Empereur  Char- 
lemagne, par  Louis  le  IWwurrr , par  Henri  le  Stüiptt  & par 
les  Ducs  de  Bavière.  • Gr.  DtH.  Umv.  IM.  EUH  a si  it  Baviè- 
re. en  Allemand,  p.  18. 

* A LT  AI  CH  (le  Haut)  , Monaftérc  de  BénédiAIns  dan* 
l’Evêché  de  Ratiibonne , entte  Straubingen  A Dcckcndorf.  Il 
fut  fondé  en  738  pirOdiJIon,  Dtic  de  Bavière.  F.n  1634,  les 
Suédois  s'en  emparèrent  & le  réduifircm  en  cendres , mais  il  a 
depuis  été  rebâti  plus  magnifique  qu'auparavant.  * Gr.  DiéL 
Unit'.  Hall.  EhHurst  it  Bsiiere,  en  Allemand,  p.  18. 

A LT  AM  IR  A,  Comté  avec  le  titre  de  Grand  d'Efpagne  en 
Caftille , appartenoit  à la  maifon  de  Mofcofo.  Vafco  Ixipez  de 
Ulloa  époufa  Agnès  de  Mofcofo  héritière  defamiifon  ; A Jean  II. 
Roi  de  Caftille  érigea  dans  le  XV  fiécle  cette  terre  en  Comté  en 
faveur  de  ce  mariage. 

ALT  A ML' R À (Ambroife  d'),  Dominicain  . fut  ainfi  nom- 
mé du  lieu  où  il  naquit  le  16  Novembre  ifio8-  II  étoit  de  la  fa- 
mille M timiiee  , « publia  quelques  Ouvrages  , en  1653 , un 
Traité  Italien,  intitulé  II  MckoiJiAttb,  j la  louange  du  Saint  Sa* 
creinent;  en  1658,  îles  Commentaires  fur  les  Topiques  d'Arifto- 
tc;  en  1071 , les  Éloges  desSainb  de  l'Ordre  de  faint  Domini- 
que. Cet  Ouvrage  elt  peu  exad.  Il  travailla  aulll  â une  nou- 
velle BMatheque  Dtmimetne , dont  la  première  partie  parut  en 
1677.  peu  de  mots  après  la  mort  de  l'Auteur.  Les  Supérieur* 
de  l'Ordre  rien  furent  pas  contens,  A ne  permirent  pas  d'impri- 
mer b féconde  partie  qui  commencent  au  XVII  fiécle  ; suffi  re- 
marque-t-on  dans  ce  qui  a été  Imprimé  , des  fautes  énormes  , A 
en  tics  grand  nombre.  * Echara,  Script.  Or/.  Pr*J. 

A I.T A MURA,  que  d’autres  nomment  Altnvilla  , Ahus  Mu- 
nu,  ville  d'Italie,  au  Royaume  de  Naples,  A dans  la  Province 
de  Bâti , avec  titre  de  Principaui-4.  Quelques  Auteurs  ont  ent 
que  c'ctt  la  Petiht  ou  Petel;*  dcJRncicns  ; mais  il  y a pins  d'ap. 
patence  que  cette  ville  cri  Policariro.  Lue  Holftcnius  foutlent 
au  contraire  que  P et  eh*  cil  Strongoli,  ville  Eplfcopale  de  la  Ca- 
labre. * Chvls.  Ba.idtand. 

A LT  A MUR  A , bourg  de  la  Zacanie  en  Morée.  Quelque*- 
uns  le  placent  au  milieu  des  terres,  entre  le  Golfe  de  Napnll  & 
celui  de  Colocbine.  D'autres  le  mettent  fur  le  premier  de  ce* 
Golfes,  à deux  lieues  de  la  ville  de  Malvafia  ducdté  du  midi, 
auquel  lieu  ils  prétendent  qu'etoit  le  port  qu'on  nommôit  autre- 
fois Mute*.  * Maty,  DtH.  Gi'ogr. 

ALTAMURA.  Vejez  ALTAVILLA. 

A LT  A 11,  Ahtrt,  bourg  d'iulic  , fitué  dans  le  Montfrrrat, 
fur  les  frontière*  des  terres  de  Gênes  A du  Marquiiat  de  Final. 

• Mnty,  D:H.  Gesgr. 

AI.TARUM.  l'trrz  ARUM. 

» ALFA  VELA,  ACTAVELA  A ALTOVELO,  pe- 
tite llie  du' nombre  des  Ifies  Antilles,  au  midi  de  Fille  de  Saint- 
Domingue  ou  Hifpaniola.  Selon  Is  Carte  de  M.  Dellfte  el'e  eft 
au  17  degré  A environ  quarante  minutes  de  latitude  feptentrio- 
oalr.  A au  ^06  A 30  minutes  de  longitude. 

ALTAVILLA,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples  , dan* 
la  Principauté  Citéricurc,  fur  la  rivière  de  Séto  , i deux  lieue* 
du  Golfe  de  Salcmc.  Alu  villa  cil  presque  défcrtc.  * Maty, 
DM.  Go*t. 
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n y a une  tlluftrc  famille  à qui  cette  ville  a donné'  !e  titre  de 
Comtes  d'Altavilla.  U.»  en  regarde  comme  h louche  Bzrthéte- 
ntt  Je  Capouc , homme  de  grand  mérite,  X très  habile  dan*  la 
jurisprudence.  AuiB  cut  i)  fous  les  Rnis  Chartes  li.  & Robert 
parieurs  emplois  honorables . mais  particuliérement  celui  de  Chan- 
celier. D'antres  veulent  qui  Ion  Itère  Roltert  ait  été  le  premier 
Comte  d'Altavilla.,  qui  a initié  une  hrureule  pollérité  , qui  s'é- 
tend encore  aujourd'hui  dans  les  familles  des  Comtes  de  l’olcnu, 
Princes  de  Corca  ftde  Cofpoli,  des  Marquis  de  Carnpol.itt.iro, 
des  Princes  délia  Ricci.*,  & de  Rocca  Humana,  X dis  Duc»  de 
Tcrmoli.  * Imholf,  H. fi.  lui.  tf  Hijinn. 

A LT  A Y.  Fnrr.  A LT  AL 

ÀI.T-B  ERGSTAT,  vile  de  Souabc.  I ’tjtz  BULACH. 

ALTDOUF.  Fuyez  ALTORF. 

A LTE  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Valence,  fur  le  bord 
de  ia  mer , entre  Villa  Lovfi  X Dénia , i deux  lieues  de  la  pre- 
mière , X d trois  ou  quatre  de  la  féconde  , ell  conlidérabte  par 
le*  rfcbeilv*  en  vin,  eu  Un,  en  foye,  X en  beau  miel.  Outre 
ces  préfet»  de  la  nature,  fart  y a joint  des  verreries,  qui  font 
dun  allez  grand  revenu.  • Colménar,  Del.  de  f E/ fugue. 

A LTE  L I A . petite  ville  du  Royaume  de  N aptes,  fituée  dans 
la  Calabre  Citéricure  , fur  la  rivière  de  Sanuto,  environ  à ime 
lieue  de  la  ville  de  Mattouno  vers  le  nord.  * Maty,  IkH. 
U,  ijr. 

ALTELMK,  Evêque  An-lois.  Fuyez  ALDELME. 

A LT  E M 11 K R G.  Voyez  A LT  E M B 0 U R G. 

. A LT  KM  B O UEO,  ville  d Allemagne,  fort  jolie  de  ornée 
d’un  beau  château,  ell  fituée  dans  la  Misnie  , fur  h rivière  de 
l’L ifs . avec  titre  de  Duché , X appartient  à la  maifon  de  Saxe , 
qui  cil  divifee  *■«  deux  princLalo branches,  dont  l'ulnée  lé  nom- 
me Emtjiiit,  X la  cadette  /iliertnu.  Celle-ci  port’éde  l'Electorat, 
ét  cil  divifee  en  quatie  autres  branches.  L'uinée  en  avoir  deux , 
Saxe-AltembCHirg , & Saxe-Wehn.tr;  mais  celle  d'Altcmbourg  é- 
tant  demeurée  Lins  héritier*  , celle  de  Weimar  »'efl  fubdivifé-c 
en  Weimar  & Gotha.  AitemHourg  cil  ia  capitale  du  Duché  de 
même  nom  , connu  autrefois  fous  le  nom  ti'OfitrlanJ  : il  cil  pof- 
fedé  par  le  Duc  de  Saxe-Gotha  depuis  l'an  1672.  Cette  ville  fut 
Impériale  jusqu'en  1308  , que  Frédéric  le  Mordu  , Marquis  de 
Iviimie,  la  fournit  i fon  obéïllancc.  SAXE.  * llcifs, 

AL’ fi.  m f Emplie.  boni -on , Geogr.  Uifi. 

A LTE  M BOURG  ( Duché  d' ; , ou  Otlerlaod , p?ï<  du  Cer- 
cle de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  dans  le  Marquifat  de  Misnie. 
Il  cft  borné  par  les  territoires  de  Nauuiboun»  & de  Lclpfic  . par 
1 Krugeburg , k-  Voigtland  êi  la  Tin. r mge  11  peut  avoir  environ 
tèixc  lieues  de  longue  or,  & cinq  ou  llx  de  largeur  en  compen- 
'Duc  Ici  inégalités.  Altcnburg  a eu  autrefois  fés  Ducs  partit. u 
lier*,  qui  pollèdoient  aufii  le  Duché  de  Coburg.  * Maty,  ü.ri. 

Al.  T EM  BOURG,  que  les  Hongrois  nomment  Otsir,  pe- 
tite ville  bien  fottilk-e  dans  la  Haute  Hongrie,  au  midi  de  Près* 
bourg  appartient  à ia  maifon  d'Autriche.  * Baudrand.  Cufpi- 
Hien  tire  le  nom  d'O.oar  des  Avares,  peuple  dont  le  Souverain 
fabitoit  en  cette  contrée-là  du  tem*  de  Cliaricinagnc,  & conclut 
de  là  qu'on  devroit  l'appcllcr  Amr.  Cette  ville  n'cil  pas  grande. 
Elle  cil  fur  L route  d'Allemagne  en  Hongrie.  Elle  a un  château 
env  ironné  de  folle*  larges  & profonds  que  l'on  ne  fauroit  faiguer, 
OC  elle  tll  de  tous  cotez  entourée  de  marais.  En  i6»j  elle  fut 
entièrement  brûlée  par  les  Turcs.  * Gr.  DitJ.  Uiiio.  Hall.  Fuyez 
O W A R. 

AI.TEMBOURG,  autre  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Rivière.  Elle  etl  fur  le  Danube.  D'autres  la  nomment  Aiu ut- 
, en  l-i tin  Ai.N,  filon  Jean  Aventin. 

AL  l’E  Al  BOURG. ou  ALTEMUERG,  AluuWtrj  , vil- 
le de  Tranirylvar.ie,  avec  un  château  fur  une  montagne  à Ctk  nul- 
le* d'Allemagne  de  tVvul'eu.bourg. 

AI.TEMBOURG  , château  ruiné  au  pals  d'Argovv  en 
Saille.  C'ell  d'où  font  fonis  les  Comtes  de  et  nom  , & d’où 
quelques-uns  font  venir  la  maifon  d'Autriche.  Rapoton,  Com- 
te d'Altcmbcmrg , lit  bâtir  le  clutcau  d'I  labfpurg , dont  il  ne 
relie  aulli  que  des  mazures.  * l'Iantin,  Dtjêriptim  de  U Smfiie. 

A LTKM  BOURG  04  ALDENBURG,  famille.  Fuyez 
OLDENBOURG.  N-.  7. 

• A l-TE N ou  ALTEN  BOTTF.N,  en  Latin  Alu,  riviè- 
re & détroit  ou  bras  de  Mer  de  Norvège  daas  la  Province 
de  WarJlwls, 

Al. T E N,  rivière,  Fores  ALT. 

ALT  EN  A,  que  quelques  Cartes  écrivent  AltU.u  , gros 
bourg  dépendant  du  Duché  d*'  Pinembesg,  etl  prés  du  tlcuve 
d'Elbe,  presqu’i  la  porte  de  Hambourg,  à mi-parti  cr.tre  cet- 
te ville  & le  Seigneur  de  Pîncuthcrg.  Ixs  rues  en  font  lar- 
ges. les  maifons  allez  exhaulRcs,  & les  dehors  fort  rbns.  Le 
tuiifeau  qui  pall’e  au  milieu,  fait  la  réparation  des  deux  quar- 
tier* ; chacun  desquels  a fes  banuu-s  <x  lès  corps  de  garde, 
fur  les  deux  bo'ds  du  ruilfcau.  D ur»  côté  font  des  troupes 
Danoises,  & de  Feutre  des  troupes  du  Alagiltr.it  de  la  ville  de 
Hambourg.  Les  Reformez  de  Hambourg  Allemands  & Fran- 
çois y vont  faire  l'ixcrcicc  de  leur  Religion,  il  a été  entiè- 
rement brûle  dans  les  dernière*  guerre*  des  Suédois  contre  les 
Danois.  Ce  font  ces  premiers  qui  l'ont  fait  pour  fe  venger  de 
leurs  ennemi*.  iUmiùra  dit  Citvâlitr  de  Beau je*  ; if  McuaéuJ 
du  le ms. 

ALTEN  A,  oéUrmarM  , bourg  de  Wcftphalic,  fi  tué  dans  le 
Comte  de  la  Marck,  vus  L frontière  du  Duché  de  Wclipha- 
lie,  fur  la  rivière  de  Lcnnc  , entre  fnn  cmboûchurc  dan*  le 
lloer  & U petite  ville  de  Wetrdocl,  avec  un  château  dj  même 
nom.  Quelque*  Ecrivains  Allemans  rapportent  de  grandes  badi- 
jittics,  au  fojet  du  Fondateur  de  ce  château , qui  cil  plus  ancien 
que  la  ville  qui  en  a tiré  fonnom.  Ixs  uns  dirent  que  deux  fré 
ic*  de  l illutlrc  famille  d'Urfini  étant  venus  d’Italie  en  Allcnuguc 
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av^c  l'Empereur  Othon  III,  il  fut  bit!  par  l’un  des  deux.  A quoi 
d'autres  ajoûtent,  qu’il  fut  nommé  Ahtiu,  de  l’Allemand  AU  ■ n 
tuifv,  ou  du  HoUandois  Al  te  n.t,  qui  vmt  dire  par  mpprei, 
c'ell  à dire,  ir<p-/rej  d'Arentberg  dont  les  Comte»  s'étoient  op- 
polez  i la  conttrudion  de  ce  château.  Ce  qu'il  y a de  certain  , 
c’ell  qu' Adolphe,  petit-hi*  de  Thierry,  premier  Seigneur  d’Alte- 
ni  près  de  Hcusden  en  HoUa:v.ie  . ti  l'ccnnd  fils  de  Robirt  de 
Clé. es.  Comte  de  Toilfetband  & de  Cunigonde  fille  du  Comte 
de  Hnye,  bâtit  ce  château,  6t  le  nomma  du  mm»  de  la  Seigneu- 
rie d'Altem  en  Hollande.  La  plupart  des  Ecrivains  difent  que 
cet  Adolphe,  fut  élevé  1 la  dignité  de  Comte  pur  l'Empereur 
Henri  l'Oilèleur  , R fa  Seigneurie  à celle  de  Comté.  Audi  les 
fuceeficun  ne  fe  lbnt-iis  jamais  nommez  que  Comte*  d'Altcna  & 
de  Berg,  jusques  à Adolphe,  quatrième  du  nom,  qui  ayant  aquis 
le  Comté  de  la  Mark  , quitta  Ion  ancien  titre  & fus  arm-. s, 
& fc  rit  appel  1er  Comte  de  la  Mark  : ce  que  les  DefccndaiH  ont 
aufii  fait.  Depuis  ce  tems-li  cette  petite  ville  cfl  beaucoup  dé- 
chue. * Maty,  DiS.  Gnp.  Gr.  D H.  Umv.  Hall. 

ALTEN  A,  Aliénants  Ttar , petit  pais  de  la  Hollande  méri- 
dionale, entre  le  Bic&bat,  la  Meufc , X le  Brabant.  Un  y voit 
la  ville  d Heutden , celle  de  Worckum  , & le  village  d'Altcna , 
qui  donne  le  nom  au  pai*.  • Maty.  D;H.  Grirjr. 

• A LTE  N A.  village  qui  donne  le  nom  au  pals  ou  territoire 
d'Altcna  dont  il  cfl  parié  dans  l'Article  précédent,  cfl  au  nord- 
ouetl  de  Heu'den,  dont  il  cil  éloigné  de  trois  lieues,  & au  fud 
de  Gorcum  à la  dillancc  d’environ  une  lieue. 

ALT  E *N  A S O S C H 1T  E S , Secte  de*  Muhométam.  F»jtz 
MU  N AS  iC  HIT  ES. 

A LT  EN  A W,  bourg  de  la  Buflè  Saxe  en  Allemagne,  appar- 
tenant aux  Ducs  de  Bruufwik , cil  dan*  la  contrée  qc  Gruhcn- 
higuc  fur  la  rivière  d Ocker,  i troi*  Ücucs  de  la  ville  de  Goflar. 
du  côté  du  midi,  & 4 fix  de  celle  dHalbcrflat , vers  l'occident 
d'hiver.  On  le  nomme  en  L.atin , Ahmav:*..'.  Ix  Due  CbiiiUan 
lui  donna  '•n  161J  les  privilèges  de  ville.  * Baudrand. 

AI.TENBEUG  ou  ALTEBERG,  ville.  Vtjc&  ALDE- 
it  B RG. 

ALTENBOURG,  famille.  Feitz  OLDENBOURG, 

N*>.  7. 

ALTENBOURG,  ville.  Voyez  AI.TEMBOURG. 

ALTEN-HOHF.NAW,  Vtem  HtbouvU,  bourg  du  Du- 
ché de  Bavière  en  Allemagne,  fit  fur  la  rivière  d'Inn  , au  de  Tua 
de  Wafflcrbourg , au  couchant  du  Lac  nommé  Cbitx&e.  Quel- 
que*. uns  aoyent  qu'AIten-llohenasv  eft  la  petite  ville  de  Vmdé- 
ticic  , qu’on  qominoit  autrefois  oisi  l 'ans  , ou  Oeni  Pmi,  q ic 
d'autre-s  placent  i Oeting , bo.irg  fitué  fur  la  même  rivière,  en- 
viron i neuf  lieues  de  celui-cL  • Maty,  D:ff.  G.tp. 

ALT  EN  11 0 VEN  , An'ÎMtan  , Feint  Cnrin  , sltienbtv'ui , 
bourg  ou  petite  ville  de  la  llaute-  Autriche  en  Allemagne.  Il  cit 
dans  le  quartier  du  Il-sut-Wimcr-Waldt  prés  du  Danube  i qua- 
tre lieue»  de  la  petite  ville  d'Ens  du  côté  d’orient.  Altcnhoven 
a été  autrefois  une  ville  des  Caxatcs , peuple*  de  Noriquc.  * Ma- 
ty. Dift.  Geen . 

A LTENiUS,  montagne  de  U Carie  , où  il  y a un  grand 
nombre  de  Icorpion»,  qui,  à ce  qu’on  dit,  ne  font  point  de  mut 
aux  Etrangers  ; mais  incommodent  fort  les  HubiUns  du  pois.  * 
Alexander  ab  Alexandro. 

• ALTENK1RCHEN  , ville  & château  de  Weflpbalie 
dmi*  le  Weflcrwald , appartient  aux  Ducs  de  Saxc-Kyzcnach.  * 
Gr.  D.'fl.  Univ.  U. il. 

A LT  EN  M U N STE  R.  Fojez  ALTOMINSTER. 

• ALTENSTAIG,  petite  ville  dans  la  ïorêt  Noire  fur  la 
rivière  de  Nagolt.  Dans  le  commencement  elle  appartenoit  i la 
maifon  de  Bade,  nuis  die  iil  entrée  par  écliaoge  dans  celle  de 
Wirtcmbeig.  * Gr.  D.d.  Untv.  Il  'i  Mcrian. 

• ALTENSTAIG  (Jean),  Doctcjr  en  Théologie  a vécu 
dans  le  XVI  fiéde.  Il  était  de  Mindclbeim  ville  de  Souabc  en 
Allemagne.  Il  compofa  un  Dktionnaire  de  Théologie  lequel  cfl: 
fort  eflimé-  11  le  dédia  à l'Evéque  d'Augsbourg  en  1517  le  pre- 
mier Oclobrc-  Konig  en  met  la  première  édition  en 
1519.  Il  fut  imprimé  pour  la  féconde  fois  à Anvers , en  1576»" 
chez  Pierre  Relier  avec  le  titre  de  Isxiem  Tbeth/jjium  nnrnau 
FoenbvUrum  Defiriptiatu,  Dt/mitiMtl  f?  Inttrtrtt avant  1 jytmtila, 
Tbtaltgiâ  Jhuhtjît  imimuinm.  • Gr.  D:B.  Uwu.  HAt.  George 
Mattli-  Konig,  Biblttib.  Feint  £T  Nova. 

ALT  E N W 1 E D.  IV..-  - W I F.  D. 

ALTER-DO-CHAON,  Aller a Ov.rnh,  bourg  de  Portu- 
gal dans  PAlcntc-jo.  Il  cfl  fitué  fur  la  rivière  d’Avis , i quatie 
lieues  de  ta  ville  de  Portalè^ro,  du  côté  d'occident.  Quelques 
Géographes  prennent  cc  bourg  pour  la  ville  nommée  ancienne- 
ment Àltm  oc  Akcrutm , que  d autres  placent  au  village  d 'Am*. 
• Maty,  Dût.  G<m». 

ALTERNON,  !>05irg  ou  petite  ville  d’Argîctcnc  dans  (a 
partie  occidentale  du  Comté  de  Cornou.illc  furie  Izjmerd,  A 
l'oucù  fuJ  ouclt  de  Iuunflon  ou  Launccilun,  dont  il  cfl  éloigné 
d'environ  deux  lieues. 

A LIER  TON.  Voyez  ALTF.RNON. 

ALTESF.RRA  ou  HAUTES  ERRE  (Antoine  Dadinl , 
né  dans  le  Diocéfe  di  Cahots,  Doftcur  en  Droit,  fut  fait  Ante- 
ct  lfeur  dans  l'Univerfité  dcTouloufc,  en  1644-  C’étoit  un  fa- 
meux Jurûconfultc , qui  s'eft  en  même  teins  fait  trie  grande  ré- 
putation par  l'on  érudition  dans  l’IIifloire  Eccléû-fllque  & civile 
du  moyen  àgc.  Suivant  le  confcil  de  fon  onde  maternel  Nico- 
las Albefpinc  , il  av  oit  beaucoup  !û  les  Péfcs  Grecs  & Latins 
aufii  bien  que  lc«  Conciles.  De  la  vient  nue.  lorsque  le  Cltrgé 
de  France  trouva  à propos  de  défendre  la  Jurüdichon  Eccléfia- 
ftïque  contre  le  livre  de  Ah/n  de  Charles  Fqvret , le  Cardinal 
d'Eaée*  pour  lot.  Evêque  de  Laon  ét  François  du  Hailay,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  le  chargèrent  de  cc  travail.  Cet  Ouvrage  ne 
parut  qu'aptés  fa  mou;  on  uxe  l'Auteur  de  n'avoir  pas  afflz  l’yF 
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féJé  ce  qu’on  appelle,  Praxim  fart  GaUic.ni,  ayant  paflîï  toute  fa 
Vie  dar.t  la  Théorie.  U mourut  l’an  1682  âgé  de  plu»  Je  <|o  ans. 
Voici  les  titre»  de»  livre»  qu'il  a écrit.  De  AueiPur  if  Camitr- 
fas  Pminàalihus  ; Renan  J^utUnkarum  hh.  5.  de  Ml  imbu  J*- 
ris;  a' mit  >««•  S.  Origjmim  Tft  Uoaaflita  hh.  lo.  Nota  if  Oh- 
fcrvatimui  »h  JnaflafltM , de  vitn  Roin.ntnim  Pontifie  wn’.  Cm me*, 
uritu  m Deirctdci  ; De  Origmt  if  fia lu  fmhrum  pr»  •mtfou 
Gtlha;  Ecclefafiica  yuniétiumii  vinàcia  athcrjhi  Careli  FfVrrti 
if  ahsmm  Mm  itf  ASmftt.  * Akefcrra  , Praf.  ai  Idé, 
A’wmm  Vaillan,  »n  Piaf,  ai  Ahcjcrr.  Trait,  ae  JumM. 
Et  cl.  Simon,  Bibltotb.  F.  1.  ».  11.  AHa  Lipf.  1703.  p.  s il.  Du 
Pin,  BiUtutb.  du  A ut.  Eccl.  dit  Xl’ll  flcclc. 

ALTESSE.  Les  plus  grands  Potentat»,  même  les  Rois  de 
France  de  la  première  & de  la  fécondé  race  , fis  Jonnoient  fou- 
vent  le  titre  de  Celfituie  ou  AhtjTt  , en  parlant  d eux-mêmes. 
Saint  Bernard  , du  tenu  de  la  troifiéme  race,  le  donna  auflî  à 
un  Evêque  de  Lan  grc*.  Les  Rots  de  Caftlllc,  d'Aragon  A de 
Portugal , ont  pris  le  titre  d’Altefie  jusqu'au  Cède  pallL'.  Char- 
les-Qvrnr  le  prit  jusqu' 1 ce  qu'il  fut  êiir  Empereur  ; & on  con- 
tinua de  donner  ce  tlere  au  Roi  de  Portugal;  jusqu’à  ce  que 
Philippe  IL  Roi  d'Efpagne , s'empara  du  Portugal  , apres  la 
mott  du  Roi  Cardinal  Henri.  Lorsnue  la  Couronne  Impériale 
& celle  d'Efpagne  furent  entrée»  dan»  la  Maifon  d'Autriche, 
tous  le*  Prince*  de  cette  Maifon,  tant  de  la  branche  d'Alle- 
magne que  de  celle  d’Efpagne,  prirent  le  titre  d Alteflfe.  On 
donna  auili  ce  titre  aux  Princes  Philibert  A Thomas  de  Sa- 
voye,  à caufe  qu'ils  étoient  fils  de  l'Infante  Catherine  d Autri- 
che, couiinr  germaine  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  III  , & il 
palTi  même  à Doiu  Juan  d’Autriche,  fils  1 uttarel  de  Philippe  IV, 
auquel  l'Empereur  donna  le  titre  d’Altefle , après  qu'il  fe  fut 
mis  à la  tère  de»  affaires  d'Efpagne.  En  l'année  1C77  , le» 
Grand*  d'Efpagne  confentirent  auflî  de  lui  donner  ce  titre, 
pourvu  qu’il  leur  promit  de  leur  donner  celui  d’Exccllence. 
A r égard  de  la  France,  il  n’y  avolt  d'abord  que  le»  frère»  de» 
Rois  qui  priffent  le  nom  d' Aitc.lè  ; & on  ne  donnoit  aucun 
titre  aux  Princes  du  fang  royal  , qu’on  traitoit  feulement  de 
Vont,  à l’exception  que  ie  Nonce  du  Pape  & rAmbalfadcur  de 
Venife,  leur  doonoient  celui  d'Excellcnce.  Cela  dura  de  cet- 
te manière  Jusqu'à  ce  que  le  Prince  de  Condé  fut  à Rome, 
en  1621 , A qu’il  demanda  d'être  traité  d'AItclTc.  Le  Pape  y 
confentit,  le  lit  couvrir  à l'audience  qu'il  lui  donna,  le  m nf- 
feoir  au  Confilîoire  , au  defliis  du  dernier  Cardinal  Diacre. 
Tous  le»  Prince»  du  fang  prirent  enfulte  le  titre  d'Alteflc.  Ce 
titre  cfl  auili  paiR  à des  enfans  naturels  des  Roi». 

Lorsque  1er  Roi*  quittèrent  Je  nom  d‘ Airelle  pour  prendre 
celui  de  Ma  jefté , les  Prince*  fouverains,  qui  ne  font  point  tê- 
tes couronnée»  , prirent  la  qualité  d’Alteiïe.  Les  Plénipoten- 
tiaire» du  Roi  de  France  à Munftcr,  écrivant  une  Lettre  circu- 
laire à tous  les  Prince»  d'Allemagne,  leur  donnèrent  ce  titre; 
A ce  Prince  a voulu  que  fes  Mir.iûre*  le  donna  lient  non  feule- 
ment aux  Princes  fouverains  Séculiers,  mai*  auflî  auxF.ccléflafllqui* 
qui  ne  font  Prince*  que  par  Election  ; A que  fes  Atnbalüdcurs 
triitalfcnt  Ica  Electeurs  Eccléfialtique*  d'Altdfc  Electorale,  A les 
«utre»  Evêques  fouverain*  d’A'.lcmagnc , d'Alteflë.  Ce  fut  le  feu 
Roi  Louis  XIII.  qui  en  KÎ37,  fit  donne»  le  premier  par  fe»  Mini- 
lires,  le  titre  d'Altcifc  aux  Prince»  d'Orangc  , aufquel*  on  ne 
donnoi:  auparavant  que  celui  d'Excellcnce.  Néanmoins , com- 
me le  Roi  de  France  ne  donne  le  titre  d’Alteflë  à personne,  MM. 
d' A vaux.  Servie»  A de  la  Tuilerie  ne  voulurent  point  que  dans  ' 
le  Traité  fait  en  1644, avec  les  Etau  Généraux,  un  des  Députez 
prit  la  qualité  de  Conseiller  de  fou  AltelTe  le  Prince  d'Onngc, 
parce  que  le  Roi  parloic  dans  cet  Afle  Cromwel  ayant  ufurpé 
{'autorité  feuttferaine  en  Angleterre  en  1649,  fins  toutefois  pren- 
dre le  titre  de  Roi,  fe  fit  donner  le  titre  d‘ AltelTe. 

On  ne  donne  pas  ce  titre  à tou»  les  Princes  fouveTab:  d'Italie. 
La  République  «le  Venife  ne  donne  que  l'Excellence  au  Duc  de 
Panne  ; A on  <kumc  feulement  le  titre  d'Alteflc  aux  Princes  de 
Malle,  de  la  Mirande,  Ac.  1 jc  Connétable  Colonne  A le  Duc 
dz  Bracdaoo  fout  convenus  entre  eux  de  fe  traiter  mutuellement 
d'Alte'lè,  A de  fe  donner  l'un  à l'autre,  quand  i!»  s écrivent , 
la  qualité  de  Séréniflîme.  Quand  le»  Prince»  fouverain»  «fltalic 
prirent  le  titre  d'Alteflë,  leur»  cadet»  prirent  d’abord  celui  d'Ex- 
cellcnce; mal»  dan*  la  fuite  tou»  les  Prince»  cadet*  de*  Maifon» 
fouverainei  d'Allemagne  A d'Italie  ont  prit  l' AltelTe  : en  forte 
que  le  Pape  donna  ce  titre  au  Duc  de  Neubourg,  A le  Roi  de 
France  voulut  que  fe»  Ambafflkdeurs  à Rome  le  donnaient  à ce 
Ptince , au  Duc  de  Bnmfwkk  Evêque  d'Osnabruk , A aux  Prin- 
o « cadets  de  la  maifon  de  MéJicis.  Cependant  le  Prince  de 
Ncabojrg  ne  put  obtenir  ce  titre  du  Viccroi  de  Naples , à caufe 
que  ce  Djc  a une  Principauté  dan»  le  Royaume  de  Naples.  On 
ne  voulut  point  auflî  le  donner  à l'Evêque  d'Otnabnil;  ; A le» 
Grands  d'Efpaenc  rcfufércnt  de  le  donner  aux  Prince»  cadet»  de» 
malfons  «le  Savoyc  A de  Médici».  • UMcrrtt  tu rieux. 

ATESSE-ROYALE.  L'ufagc  de  ce  titre  a commencé  en 
1631 , lorsque  le  Cardinal  Infant  palfa  par  l'Italie  pour  aller  au 
Pais-Bu:  car  fe  voyant  Gar  le  point  d'être  environné  d'une  mul- 
titude d’Alteflc»,  avec  lesquelles  il  étoit  chagrin  d'être  confon. 
du,  fl  lit  en  forte  que  le  Duc  de  Savoyc  convint  de  le  traiter 
d'Alteflë  royale , A de  n'en  recevoir  que  P AltelTe.  M.  Amclot 
de  la  UoolTaJe  rapporte  de  la  forte  l'origine  du  titre  A'Meffe 
royale.  Viâor  Amédéc,  dit  fl.  Duc  de  Savoyc  fut  ie  premier 
qui  le  mit  en  ubge,  pour  honorer  le  Cardinal  Infant  Don  Fer- 
nando lorsqu'ils  s’entrevirent  à Ville-franche  au  moi»  de  Mai  de 
l'an  1634,  ce  que  le  Duc  lit  pour  être  tr.iité  à'Akcfi)  pir  l'In- 
fant. qui  ne  vouloir  le  traiter  que  d "Excellence.  Le  Duc  t'étant 
(n.génicufcmrnt  avifé  d'ajouter  l’épithête  de  R-rj.rk  au  titre  d 'Al- 
teffi,  l'Infant  content  de  cette  dillinrtion  ne  fit  plu»  difficulté  de 
traiter  Amplement  d'Alteflë  celui  qui  le  rcconnoilToit  pour  Supé- 
rieur en  ie  traitant  d'Alteflc  Royale.  Gitton  de  France,  Duc 
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d Orléans , nul  droit  alors  à Brui  elle» , ne  voulant  pas  foufinr 
qu'il  y eût  de  diftin&ion  entre  ce  Cardbil  A lui  . puisqu'ils  é- 
tolcr.t  tous  deux  fils  A fracs  de  Roi» , prit  auflî-tôt  (a  même 
qualité.  Les  fil»  A petits-fils  des  Rois  en  Franc*  , en  Angleterre 
« dans  le  Nord,  ont  auflî  prit  ce  titre-  C'eft  ainfi  que  l'a  porté 
feu  Moniteur,  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  frère  unique 
du  Roi  Louis  XIV,  A c'cil  aïoli  que  l’a  porte  porté  Ton  fils  uni- 
que Philippe  Duc  d'Orléans,  petit-fils  du  Roi  Louis  XIII,  A Ré- 
gent du  Royaume  pendant  b minorité  de  Louis  XV.  Le  Prince 
Palatin  Charlca-Gultave  ayant  été  défigné  fucedfeur  de  la  Cou- 
ronne de  Suède,  obtint  que  M.  Chanui,  AmbaiTadeur  de  France 
prés  de  la  Reine  Chriftine,  lui  donnât  ce  titre,  A le  Prince  d’o- 
range l’a  auflî  pria  comme  petit-fi)9  de  Charles  I.  Roi  d’Angleter- 
re , du  côté  de  fa  mère.  Lorsque  le  Maréchal  Duc  de  Granunont 
alla  l'an  1659  en  Kapagnc  , pour  demander  l’infante  en  mariage 
pour  le  Roi  de  France  , il  voulut  favoir  du  Roi  d'Efpagne  s'il 
agréerait  qu’il  donnât  le  titre  d'Âlteflc-royale  au  Prince  Ton  fila 
A aux  Princeflcc  fes  fille»;  mais  ce  Roi  témoigna  qu'il  n'approu- 
voit  pas  l'ufagc  de  ce  mot,  qu'il  traita  de  nouveau  A dfnulité; 
A il  voulut  que  ce  Miniftre  ne  donnât  au  Prince  A aux  Infimes 
que  le  feu!  nom  d'Alteflë.  I.ouïs  XIV.  ne  vouloit  pas  non  plus 
qu'on  donnât  ce  titre  à Monfelgneur  le  Dauphin  , à caufe  du 
grand  nombre  de  Princes  qui  le  prennent  Cependant  comme 
le  tour  de  la  phrafe  Italienne  veut  que  l'on  donne  quelque  titre 
en  cette  langue,  A qu'aprës  celui  de  Majefté,  il  n'y  en  a point 
de  plus  relevé  que  celui  d'Alteflë  Royale,  il  agréa  que  les  Cardi- 
naux en  écrivant  à ce  Prince,  le  traitaflënt  de  Séréniflîme  Altcf. 
fe  Royale.  Le  Duc  de  Savoyc  aujourd'hui  Roi  de  Sardaigne , 
en  vertu  de  b qualité  de  Rot  de  Cypre,  a auflî  pris  le  titre  d Al- 
(cfTc  Royale,  auflî  bien  que  le  Duc  de  Lorraine  en  venu  d'un 
diplôme  de  l'Empereur  Léopold  du  moi*  d'OAobre  1700,  enre- 
gitré  dans  toutes  les  Chancelleries  de»  Princrs  de  l'Empire.  Le 
Grand- Duc  de  Tofcane  fe  l'eîl  aulfl  fait  accorder  par  l'Empereur 
Jofeph,  pi  étendant  que  fon  titre  de  Grand-Duc,  lui  donne  Ica 
mêmes  droits  qu'aux  Ducs  de  Savoyc  A de  Lorraine.  • Mrvui- 
rei  Curieux. 

AI.TESSERRA  (Dadinu»>  Chercha:  H AUTTE. SER- 
RE (Amoinc-Dadin), 

A LT  II.  l'tyrr.  O LT. 

ALTHADÀS,  que  Jule»  Africain  nomme  Sf'Tito»,  fut 
l'onzième  Roi  de»  A Syriens  apres  Ninus , bien  que  le»  autre*  ne 
le  mettent  q«»e  le  dixiéme.  Il  régna  32  ans  dans  une  grande  oi- 
fiveté,  qui  ne  fut  interrompue  que  par  fes  crime».  On  doit  fixer 
le  commencement  de  fon  régne  , fuivant  le  P-  Petau,  en  l'an 
»7S3  *ns  avant  Jélhs-Chrill,  félon  Uflêrius  en  l'an  pto,  A fclon 
ceux  qui  placent  b naiflitnce  de  Jéfus  Chrift , en  l’an  4035  du 
monda,  ce  doit  être  en  l’an  941  avant  Jéfus-Chrifl  , A en  l'an 
3094  du  monde. 

ALTHAEN  fEbernd).  Cherchez  F.BERARD. 

A LTH  A I DR.  Cherchez  A LP  A I D E. 

ALTHAHER-BILA,  Calife.  Cherchez  ALZAHER. 

AL  TH  AM  MER  (André),  natif  de  Brcntz  , village  de 
Sottabc,  fur  la  rivière  de  Brcntz  proche  de  Gundelfingen.  11 
fuivft  la  doftrlne  de  Luther,  A fut  Miniüre  à Anfuach,  A depui» 
à Nuremberg.  Il  vécut  avant  le  milieu  du  XVI  fïécle.  Il  aquit 
tant  de  réputation  qu'on  le  propofa  en  1539  A Francfort,  pour 
l'tflcmblée  qui  devoit  fe  tenir  a N'urcmlierg.  Il  écrivit  plulieur* 
Ouvrage»  de  Théologie  ; nuit  il  fe  fit  fur  tout  connokrc  par  fon 
livre  quia  pour  titre,  &Mu  tu  Tacni  lihrum  Je  fia , mtnhat  if 
ptpuh  Germmia.  Ce  livre  fut  imprimé  à Nuremberg  in  4°.  en 
1519^ A 153(5,  A à Ambergln  8».  en  lécp.  Il  fe  laiflâ  tcllcmcnC 
emporter  contre  le  mérite  des  Oeuvres  ou'il  parla  indifcrtttcment 
contre  à’Apôtre  S.  Jaques.  Il  avolt  aflîlté  en  i$2fl  , aux  Confé- 
rence» de  Berne  qui  ont  précédé  In  réforme  de  la  Difcipline  Ec- 
déflailique  de  ce  Canton.  Ses  Oeuvre»  de  ’l  héolocie  font  Cm- 
(K*Mt  Loctnwn  Siiiptura,  fur  Jpecie  lem u inter  fe  pugaare  yi- 
iexaur;  De  pe-ceio  ongmati;  De  Serment  a Aharii;  Cammenlmitu 
;n  EpifleUm  Jerobi  , if  rs  daai  ptfltrîora  Johmimi  ; Exphtatru 
Nmaman  pirf  ritn*  tu  Saerit  Litrrii  tmmaàn  ,•  E pirit!»  ai 
Ccnra.tum  Stmttau  de  pra/ênlia  cerj-prak  Cbrifli  fa  ftera  Corna.  * 
Gr.  DU.  Ur  v.  Ikii-  Lyrolilréne.  Pantaléon,  Enjapogr.  Secken- 
dorf,  Hifi.  Inhnriw,  I.  3.  5 69.  add.  j.  if  n SctOUs  ai  Initc. 
H'fl.  iiendreich.  Rudrat  , H: fl.  ie  la  idftnutim,  ifc.  tome  2. 

I.  4. 

AF.THAN  , A originairement  ALTHANN.  La  famille 
de»  c ...uvs  d Althan,  tire  fon  origine  de*  Corme»  de  Thakn 
en  Souabe,  desquels  la  maifon  étoit  dillinguée  dès  le  terni  de 
Charlemagne.  Bucclün  rapporte  que  Gebhak»  de  'l'hann  A 
de  Winterfletten  vivolt  vers  l’an  334,  A que  le»  Duc»  de  Soua- 
be  UH  firent  prêfent  <hi  château  de  Walbourg , qui  a toùjour*  été 
poflïdé  par  fes  Deiccndans.  Environ  quatre  ccn»  apres  , l’un 
d'eux  nommé  B*  a on.  Comte  de  l'hann  A de  Winterfletten , 
a été  la  fnuche  de*  Comtes  d’Althan,  A de»  Comte*  de  Trtieh- 
fes  de  Wuldbourg-  Ce  Babon  polfedoit  le  château  de  Waldbourg 
dan*  laSouubc,  A étoit  fi  puilfimt , qu'il  fit  la  guerre  pour  fes 
païens  les  Duc*  de  Souabe  & d'Alface,  contre  Charles  Martel 
Maire  du  Palais  A Prince  des  François,  A fut  tué  en  7*9, 
dan*  une  bataille  qu'il  lui  livra.  Makaold,  Comte  de  Thann 
A de  WincerlJeeten  fut  célèbre  vers  l'an  801.  Heslok,  Com- 
te de  Thann  A de  Winterfletten  fervit  l'Empereur  Othon  le 
Grand  contre  les  Hongrois,  mais  II  perdit  la  vie  dans  un  combat 
Tan  954.  Il  laillà  deux  fil»,  dont  l'un  appcïlé  Fshbs'sic  con- 
tinua la  race.  Ce  dernier  fe  trouva  en  996,  au  Tournoi  dcBrun- 
fivik . A lai  lia  deux  fils.  Son  frète  Rherhasd  eut  à la  vérité 
un  fil* nommé  Cokisd  qui  vivoic  encore  en  1030,  mai*  qui 
mourut  fans  héritier».  Le*  deux  fils  de  Frédéric  Rirent  Con. 
r ad  de  Thann  , qui  n’ent  point  d'enfan*  ; A Eberiiaao, 
Comte  de  Thann  A de  Winterfletten  , qui  fut  fameux  dan»  le 
commencement  du  XI  fié  Je , A qui  eut  pour  tecftn  H * « * b 
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Comte  de  Thann  & do  Wlntcrllcttcn , qui  recueillit  la  fucccfEon 
des  deux  Conrad  dont  on  a p ji JC- , Jo~r  J un  étolt  fou  onde,  4 
l’autre  te* afin  germain  de  fou  père.  Il  fc  trouva  en  1042  au 
Tournoi  de  11-11  en  Saxe.  Il  eut  pour  rils  Wkrner,  Comte 
de  Thann  , Sénéchal  de  WaUbourg,  4 Coxiuu,  Comte  de 
Thann,  Kchanfon  de  Wincerltetccn,  qui  mourut  fans  avoir  été 
marié.  Werner  qui  dan*  plusieurs  anciennes  Lettres  de  l'an  iroa 
s'appelle  arnli  Truchfts  de  WaUbourg  , eut  de  fa  femme  Culte 
de  Beyenbourg, 

i.  tir. a n Ain,  Comte  de  Thann  & Sénéchal  de  Waldbourg, 
qui  vivoit  en  in  J,  & qui  époula  Ella.  Comtelfe  de  Raven»- 
bu.it;;.  il  fut  la  louche  des  Comtes  de  Waldboujg,  qui  vivent 
aujourd'hui. 

a.  Cu  u xo H,  Comte  de  Thinn  de  Sénéchal  de  Waldbourg, 
qui  en  1124  fut  Abbé  du  Mima!  1ère  de  Wcingarten  en  Souabc. 

3.  K k s ni:  a ic,  Comte  de  Thann  , qui  a continué  la  race 
des  Comtes  de  Thann,  de  laquelle  font  venus  les  Comtes  d’AI- 
than.  U laids  quatre  fils,  desquels  Aihuld  I,  qui  vivoit  en 
114?,  eut  cinq  rils  qui  furent , 

1.  A a»  o ld  II.  qui  mourut  fans  être  marié, 

a.  V o L x b r , qui  continua  la  race. 

3.  Conrad,  qui  vivoit  vers  l'an  rigj. 

4.  Adei.rp.rt  , qui  en  1197  étoic  au  fervice  de  Conrad, 
D se  de  Souabc. 

5.  BHnm.uD,  qui  fc  trouva  à la  fuite  de  Cuncgondc,  Rei- 
ne de  Bohême. 

Votkcr,  fécond  fils  d'Arnold  L vivoit  ven  fan  1160,  & eut 

quatre  rils  qui  furent, 

1.  Frr’dp.  hic,  Comte  de  Thann  , qui  affina  aux  Tournois 
qui  le  rire nt  à Cologne  en  II79>  4 1 Worins  en  1209. 

2.  Ks  F.  r ha  nu,  qui  vivoit  en  1197. 

3.  Cor  1 *o,  Seigneur  de  Thann  qui  fuit. 

4.  A N p r r , qui  le  trouva  en  1 197,  au  Tournoi  de  Nuremberg. 
Il  eut  pour  femme  Guttc  de  Hohcnck  : mais  il  n'en  eut  point 
d'enfin».  Son  frère  £onrad.  Seigneur  de  Thann,  qui  fe  trouva 
auffi  en  1197  au  Tournoi  de  Nuremberg, eut  de  û femme  Guttc, 
Baronne  de  NcilTvn,  entre  autres  enfans, 

D itm  a n,  Seigneur  de  Thann,  qui  par  fa  valeur  fe  fit  un 
grand  nom,  4 qui  dans  une  vicillelle  fort  avancée  alla  dans  la 
Tcrrc-Saintt  avec  Léopold,  Duc  d'Autriche.  Son  mérite  le  fai- 
llit tellement  corfidérer  à l'Armée  , que  les  Soldats  par  rcfpc& 

I r nt  Ahlwnn*  Cell  i dire,  U Ifrax  Thow.  Dans  cette 
expédition  il  fauva  la  vie  à fon  Duc,  & augmenta  par  là  fa  gloi- 
re de  telle  forte  que  le  Duc  apprenant  un  jour  qu'une  partie  de 
fon  Armée  étolt  défaite , dit  qu  i!  ne  le  pouvoit  croire  , puis  que 
le  tftanc  Thon  n'avoit  pas  encore  tiré  fon  épée.  Il  ell  tout  i fait 
vnifemhlable  que  le  Duc  d'Autriche  en  vertu  des  bons  ferviccs 
qu'il  en  avoit  reçus,  l'honora  de  fes  armes  ducales  qui  font  de 
gueules  à la  ban  !e  d'argent  co. (Tonnées  d’un  chapeau  ducal  : nuis 
on  y ajouta  un  A.  qui  ctoit  la  première  lettre  d'AIrhann  fon  nou- 
veau nom.  Il  lalllt , outre  Hckhi,  qui  fut  Evêque  de  Con- 
fiance, encore  un  autre  (ils,  appel  lé 

Conrad  11,  qui  commença  i porter  le  nom  i'Ahhm,  pour 
fc  dillingucr  de  fes  parens  qui  portoient  le  nom  de  Tc.o*.  Il 
aquit  aufli  bien  que  fon  père  une  grande  réputation  à l'Armée, 
& fut  au  fervice  de  Conrad  IV.  Roi  des  Romains , lorsqu’on 
1248  il  alla  en  Italie  pour  y prendre  pofleffion  de  l'es  Royaumes 
héréditaires  de  Naples  4 de  Sicile.  Apres  avoir  fait  rentrer 
fou»  Ton  obéiHince  les  villes  qui  s'étoieni  révoltées  contre  lui, 
il  retourna  en  Allemagne  4 latŒi  i Alihann  le  commandement 
de  fc*  Années  en  Italie.  Il  eut  de  fa  femme  Adélaïde,  Conuef- 
fe  de  NciiFen , Ebf-rhard  4 Jean:  le  premier  cfl  la  Touche 
des  Echanfom  de  Winterileucn  ; & l'autre  celle  des  Comtes 
d'Althann.  * 

Jean  d'Althann  fc  trouva,  en  1234  au  Tournoi  de  RarHbonnc. 

II  eut  d'L'rfulc  lillc  d'Eberhard  de  Winterfietten , trois  fils  4 une 
fille.  Deux  de*  fils,  favolr  Everkard  & Wolecanc- 
Guillaume,  lai  Aèrent  de  la  pnfrérité.  I,es  rils  d'Ewrhard  fu- 
rent Le  onard,  qui  en  1374  alfi lia  au  Tournoi  d'Eflingen,  4 
Conrad.  Wolfgang. Guillaume,  mourut  en  1389.  apte*  avoir 
eu  d'Eli&iheth  de  Laubenberg,  IVoi.fo*ko  qui  fuit. 

Woi.n.ANO,  lils  de  Wolfgang-Guillaume,  époula  Srv/te  de 
Zwcyfilicn,  doue  il  eut  fixftls,  dont  les  plus  conîidérables  fu- 
rent: 

1.  Jean,  qui  entra  dans  le  fervice  d'Efpagne,  & qui  mourut 
dans  la  guerre  des  Maures,  lorsque  Grenade  fut  aJUégéc  en 
142  t. 

2.  Woi.ro  anc-Gu  il  leu me,  qui  eut  un  fils  appcllé  Guil- 
laume, mais  qui  mourut  fan*  laitier  de  poliérité. 

3.  Adolphe,  qui  perpétua  U race,  4 qui  fe  trouva  au  fa- 
meux Concile  de  Conttancc  , où  il  mourut  en  1414.  Son  fils 
aîné  Adolphe  perdic  la  vie  dans  une  bataille  contre  les  Turcs 
près  de  Nicopolis  , en  1397  Son  fécond  fils  Woi.ro anc 
Dieteric  ou  Thierrv,  eut  de  Mathilde  de  Gutter.bcrg 

Î mitre  fils  Cl  trois  filles.  Parmi  fri  fils , on  dillinguc  fur  tout 
• a on  a rd,  qui  fut  Confciller  de  Sigismond  Duc  d'Autriche, 
& qui  mourut  en  148"  » 4 Guillaume,  qui  d'un  heureux 
mariage  avec  Anne  de  Bihra  eut  cinq  (ils  4 deux  filles.  la;  qua- 
trième Je  ces  fils  appcllé  Woi.ru  a n n,  quitta  la  Souabe  pour 
aller  s'établir  à Murllctti-n  dans  la  Balle  Autriche,  où  il  perpé- 
tua fa  race  qui  par  trois  de  fes  fils  fut  partagée  en  trois  branches. 
Il  fut  élevé  pur  l'Empereur  Ferdinand  I.  au  rang  des  Barons  de 
l'Empire,  4 vécut  jusque*  vers  !'an  153s.  il  eut  de  fu  femme 
Anne,  fille  de  George,  Seigneur  de  Potting,  l'ept  fils  4 trois 
filles.  I-e*  fils  furent, 

1.  Gloses,  Baron  d'Althann,  Confciller  & Chambellan  de 
Charles,  Archiduc  d'Autriche,  li  mourut  en  1589,  & ne  Uif- 
fa  qu'une  fille,  nommée  Julienne. 

2.  Ciiar stofhle,  Baron  d’Althann  qui  fuit. 


3.  Cumciiî,  Baron  d'Althann  , Seigneur  de  ZUctfdoif, 
4c.  Confciller  de  lu  Kegcnce  impériale  d'Autriche. 

4.  W o L r g a K o-G  cillai'  M c.  Buroi»  d'Althann , Seigneur  Je 
Wuidrcidis  4 Cauip,  qui  pur  fe»  Defcendans  fit  a.iJfi  une  nou- 
velle ligne. 

S-  Et  t. xl  Jean,  qui  n'eut  point  d'enfin»  de  fa  femme  Anne 
de  Neydck. 

6.  Aooi.fH“,&7.U[.Ric  .qui  moururent  faia  être  miricu. 

I.Ciir  isToriiL  n,  Baron d'Alth-nn.&c.  fécond  lits  de  Wolf- 
gang. fut  pour  les  fervice»  fait  Confciller  de  l'Empereur  Maximi- 
lien 11.  4 Préfident  de  la  chambre  de  l'Empereur  Rodolpiic  IL 
Il  mourut  en  15P9,  & eut  de  deux  femme»  isspe  enfans,  qui  for- 
mèrent encore  deux  branches.  De  la  première  h mu:e  $«;•  r de 
Rcichenuu,  qu’il  époula  en  1558.  il  eut  une  fille  nommée  Lfi  v- 
teiii,  qui  fut  m.iriéc  i Théodoric  Welikcr  de  Spicgtlf.IT  l)c  fi 
lèconde  Eltzakib,  lillc  de  George  Baron  de  Tcuirê  I;  il  eut  i». 
Michel  Adolphe,  qui  fuit  ; 2 Wolfoanv  Tue  o do- 
Etc,  qui  n'eut  point  dciifan*  de  deux  femmes  dont  la  premiè- 
re fut  if. , D.irac  de  Krcigk , & l’autre  Dnvrlcc  , Dame  de  St-u- 
benberg;  3.  Sophie,  qui  époula  Godcfroi,  Seigneur  de  Pucb- 
heim;4- J U stin  s,  qui  fut  mariée  avec  George,  Seigneur  de  PucT- 
heiin:  4 s*  Quintin,  Comte  d'Althann.  V ici  ici  Adolphe  fc 
Quimin  furent  les  Chefs  de  deux  branches  difti. rente*. 

Michel  Adolphe,  Comte d'AItliarui , Sei.gr cur  de  Mur- 
ftetten  4 üoldburs  , Général  de  l'Empereur  4 Gouverneur  de 
Cran,  fut  lils  de  ChriHophle,  Baron  «FAItiiann  , 4 u'Eiuabcth 
Baronne  Je  TeulTel.  Il  s'aquit  par  fts  avions  la  réputation  d'un 
homme  d'cfprit , d'une  grande  piété  4 d’une  rare  valeur,  lits 
Hongrie  il  fe  conduifit  fi  bien  contre  les  Turcs,  que  dans  fa  jciu 
ne-llc  il  étolt  déjà  Colonel.  Il  donna  d'illuilics  preuves  de  fa 
vaillance,  à la  bataille  qui  fc  donna  près  d 'Allie  Royale,  à U 
prife  du  fauxbourg,  4 au  Siège  de  Gran  , dont  il  fut  fait  Gou- 
verneur par  l’Empereur  Rodolphe  qui  le  lit  Membre  de  fon  Con- 
fiai, & l'éleva  à la  dignité  de  Comte, laquelle  depuis > cela  s’tll  ré- 
pandue fur  toute  la  famille  d'Althann.  Il  le  fit  eul'Jic  Général 
de  l'Armée,  qui  porroit  le  nom  tic  troupes  de  PalTau.  Lorsque  lo 
Général  Ranc  attaqua  4 prit  le  petit  cûté  de  la  ville  Je  Prasu--  . 
le  Comte  d'Althann  ne  voulut  point  »'y  trouver:  mais  quand  011 
licentla  ee  corp*  d' Armée,  il  rendit  de  grands  fervice*  4 prévint 
les  malheurs  que  ce  licentkment  auroll  pu  caufer.  Matthias  n'é- 
tant  encore  que  Roi,  voyant  qu'il  fe  teiioit  aitsché  i l'Empereur 
Rodolphe,  4 qu'il  étoit  Général  des  troupe*  de  PalDu,  n'.iuroit 
pas  manqué  Je  *'cn  alfurer  & de  le  mettre  en  prifon  , fi  un  bi^  - 
fon  de  la  Cour  ne  l’en  eût  averti  à la  s»blc  du  Roi.  Le  Connu 
profitant  de  l'avis,  fc  retira  en  diligence  i Prague,  4 rendit  par 
là  inutile  le  dédain  qu'on  avoit  formé  de  l’arrêter  le  loir  même. 
Mai*  l’Empereur  Rodolphe  étant  venui  mourir,  en  1612,  Mat- 
thias qui  lut  élu  pour  lui  fuccéder , le  prit  à fon  fervice  parce 
qu'il  avoit  fidèlement  fervi  Rodolphe,  le  Conlirnia  dans  tous  fes 
emploi*,  4 l'employa  à faire  la  paix  avec  les  Turc*.  L'Empe- 
reur Ferdinand  U.  eût  une  haute  Uümc  pour  lui , le  fit  Général 
de  fc»  Armées  , Membre  de  fon  Confeil  , & fon  Chambellan, 
l'envoya  deux  fois  en  qualité  de  premier  Amlmlfide  ir  aux  Con- 
férences avec  les  Turcs,  l'employa  à l’Ambalfadc  de  Pologne, 4 
fut  extrêmement  content  de  fa  conduite.  Conjointement  avec 
Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Ncvorx,  U inliitua  à Olmutz  en 
Moravie  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie,  dit  M U Milier  C cu- 
lmine , Cwi/L-uu»  Mihtid,  fout  la  protuâlon  de  la  Sainte- Vierge, 
& cet  Ordre  reçut  fa  perfection  à Vienne  le  huitième  Uct.  1619, 
lorsque  plulieurs  Prince*.  Comtes  4 Seigneurs  Catholiques  y fu- 
rent reçus,  la:  but  de  cet  OrJre  étolt  de  procurer  la  paix  entre 
les  Princes  Chrétien» , 4 de  délivrer  de  1 ifclav.  'e  des  Turc* 
tous  les  Chréliens  qui  gémltlbient  dans  leur  captivité.  Il  fut  en- 
fuite,  en  1624  le  fixiéme  Février,  confirmé  par  le  Pape  Urbain 
VIII  ; mais  comme  fes  revenus  ne  fuflîloient  pas  pour  fon  entre- 
tien, il  s’éteignit  de  lui  même.  Quelques  années  après , la  mort 
ravit  au  Comte  d'Althann  fa  première  femme , Efc.;.Ar tb , Baron- 
ne de  Stotzing.  En  1627  . lorsque  l'Impératrice  Eléonore  de 
Mantoue,  fut  couronnée  Reine  de  Bohême , il  fc  préfents  après 
le  couronnement,  du  confentcmcut  de  l’Empereur  . devant  l'au- 
tel, 4 époufa  fa  féconde  femme  Eve  ElijMrth , fille  d’Adam, 
Seigneur  de  Sternberg.  L'Empereur  Ferdinand  Itl.  ne  l'aima  pas 
moins  que  les  troi*  Empereurs  précédent.  Il  employa  de  grollê* 
fotnmc*  pour  la  délivrance  de  plulieurs  niiférables  Chié* iens.  4 
fonda  quatre  Collège*  de  Jéfuite s,  favolr  à K rtms , a /.’uïm , à 
Igiaw  4 à Komore;  4 quoique  ces  fondations  lui  aillent  coûté 
environ  trois  cens  raille  livres.  Il  laiiTa  pourtant  à Fl-s  cnlans  af- 
fez  de  bien,  pour  que  chacun  eût  lieu  dêtre  fort  contcr.i  de  la 
portion.  Il  mourut  i Vienne,  en  1638.  De  fes  deux  femmes, 
dont  la  fécondé  époufa  «nfuite  Rodolphe , Baron  de  riefennBCh, 
un  des  Généraux  de  l’F-inpcrcur , il  eut  huit  lits  4 huit  fille*. 
Tous  les  lils  portèrent  le  nom  de  MicnaL,4  toute*  les  filles  ce- 
lui de  Mari  r..  De  tous  ce*  enfans  nous  remarquerons  les  s fulvans. 

1.  Michel  Jean,  Comte  d'Althann.  fiû  du  précédent , Lie 
outre  cela  Baron  4 Banncict  de  Guldbourg  4 Murltetten» 
Chambellan,  Colonel  d'un  Régiment  de  mille  Maître*  lous  Ferdi- 
nand 111.  il  fut  aufli  Chambellan  de  l'Electeur  de  Cologne , ce 
Grand-Veneur  de  la  Balte  Autriche-  Il  mourut  en  1 B eue 
de  fa  femme  Murruernt , fil  e de  Jean  Ulric,  Prince  d K.- ;;cnbcrg 
4 Duc  de  Crtunlùu,  (outre  un  fils  4 deux  filles  qui  moururenc 
jeunet)  1.  Michel  Jean,  Comte  d'Althann,  Baron  4 Ban- 
r.crct  de  Goldburg  4 Murflettcn , Seigneur  héréditaire  de  Jofcl- 
witx.  Ofzlcwan,  Steyn  4 Nicuhcufti,  Membre  du  Confeil  Im- 
périal. Chambellan  4 AirdTnir  en  Moravie.  Il  eut  île  la  feinme 
Tien ir  Marie,  fille  de  Herman,  ITince de  Lichtcnl'.ein ; ça,  Ma- 
rie Ei.tzARF.TH;  0’)  Michel  Herman  , Comte- dAI- 
thann , etc.  tic1)  Michel  Jean,  Comte  d’Althann  ,4c.  Kehan- 
I fon  héréditaire  de  l'Empire,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or, qui  na- 
quit le  huitième  04.  de  l'ao  1679.  & êp«W  cn  tfp»P>c  - 
' 1 Te  ,.c9» 


3jo  ALT. 

1709,  te  iî  Février,  la  Comteflc  Mûrie  /tant,  de  la  nizifon  de  | 


Fisnatclli,  r.ée  le  26  Juillet  j 6i9-  De  ce  mariage  fout  déjà  for* 
tis , Michel  Jhax,  né  à Darcelonne  le  cinquième  Avril  1 7 1 
Marie  Tn  en*  jr,  née  dans  la  même  ville  le  19  Oit  1:11; 
Mien  kl.  Cil  a r Lits  B o no  me-,  ne  à Vienne  le  is  Avril 
1114;  Marie  Ansc  Ernestine,  née  à Vienne  le  onziè- 
me Mal  1715;  Michel  A ktoise  Ignace,  né  dans  la  mê- 
me ville  le  31  Juillet  1716;  U)  Jeanne  Tiie'resE,  Connef- 
fe  d'Althann»  nui,  le  22  Avril  1714,  époufa  â Vienne  Jean  Ire- 
déric.  Comte  de  Nymptfch,  Quinbtllan  de  l'Empereur,  & pre- 
micr  Chambellan  de  h Principauté  de  Ingcroéorf  ; (c)  Mari* 
Si  no  me  Maximiliexne,  mariée  au  Comte  de  Gil.eis; 
(0  Michel  Charles,  Comte d'AUlunn  ; 2.  Marie  Po- 
lyxene,  Comteflê  d'Althann,  qui  fut  la  première  femme  de 
Go  lard  Henri  Comte  de  Hillafiourg,  Membre  du  Confcil  privé 
de  I Empereur,  & depuis,  Préfidcnt  delà  Chambre;  3.  Michel 
A do  le  h b.  Comte  d'Aithann , Biron  & Banncrct  dcGoldburg 
& Murtlcttert,  Seigneur  de  Grofzbach  , Chambellan  de  l'Empe- 
reur, mort  depuis  quelques  années,  il  a eu  deux  femmes:  la 
première  étoit  Mas:mii:cnne,  Baronne  dEncnkel  : la  fécondé,  la 
ConuelE-  de  Bruiner  qui  lui  furvécut.  I>c  la  première  il  eut  va) 
M a n r e E l k o Non  e,  qui  époufa  le  Comte  de  Zinzendorf ; (b) 
Michel  Ferdinand,  Comte  d'Althann;  (c)  Miciirl- 
Eh RENaic-CirtisTiAN,  Comte  d'Althann,  Seigneur  de 
Groi'zbich,  qui  mourut  tn  1711.  Il  eut  deux  femmes . favoir,  u- 
r.e  Comte  lie  de  Hucquoy  qui  lui  donna  cinq  enfans,  & E <r.-.:h-tb. 
fille  de  Guillaume  Je.rn  Antoine,  Comte  de  Thaun,  de  laquelle 
il  eut  MlCHBL  Antoine  & Marianne;  (d)  Marie  Jo- 
sep  h e Tiiiii'si  Michèle;  (e)  Michel  Adolphe 
Maximilien. 

2.  Marie  C ith  fri  ne,  Comteftc  d'Althann,  qui  fut  Da- 
me d'honneur  de  l'Impératrice,  & qui  époufa.en  1640, Jean  Fer- 
dinand. Comte  dcPortia,  qui  étoit  alors  Chambellan  de  l’Em- 
pereur Fer.hmn  1 ni  , fi  fon  AmVifiadcur  à Vcnife  , mais  que 
dans  la  fuite  l'Empereur  Léopold  lit  fon  premier  Maître  d'Hôtel, 
& qu'il  éleva  i la  dignité  de  Prince. 

1.  M tcnu-V.':,Ncr  • 1. as-François,  Comte  d’AUlunn, 
Membre  d;i  Confi  i pré.  S Je  l'Emptrrur  Léopold  , Sénéchal  de 
Moravie,  fut  a i li  inc  fois  fon  Am  baladeur  à fa  Cour  de  Suède, 
ék  mourut  en  1^.9?.  Il  .tvoit  époufe  Anne-Marie,  fii'e  aînée  de 
Ferdinand  I.  Crere  d'Afpremont , I.yndcn  & Rekhtlm , & il 
en  eut  (1)  Midvl  E.unis,  Comte  d'AUlunn,  qui  mour.it  jeune; 
(a)  Wai  t Tivri  v,  Comteflc  d'Althann  , qui  époufa  Jean  Léo- 
pold, Comte  d'Herbrrfltin , Chambellan  de  l'Empereur  & Con- 
MkréHW  la  Chambre  du  Duché  de  SiiéHc;  v i i: 

Comte  d'A'tiunn,  Baron  & Uannerct  de  GoUbur.;  &M  nlkttcn. 
Seigneur  de  Grulich,  Mlttchvaldc,  SchonwnULCc  WcifÎLlsilorff, 
Chambellan  fc  Membre  du  Confcil  de  S.  M.  lmp.  que  l'Empe- 
reur Charfcs  VI.  de  fon  propre  mouvement,  a nommé  Membre 
du  fon  Confcil  privé  , & qui  prêta  le  ferment  le  ifi  Déc.  1718. 
I]  fe  maria  en  irtjn,  avec  7 ' *>  fiflede  François  Kmcft , Com- 
te de  Paar , M titre  de  polU*  héréditaire  de  l’Empereur,  éc  de 
N. , Dame  de  Seiuvanbcrg.  Aj>rê*  la  mort  de  Joféphe,  qui  ar- 
riva en  1707,  il  époufa  en  fécondés  noces  y«j.r  rae,  Comte  Ile 
d’H  -m-nv,-  ’ veuve  du  Comte  Nicolas  PafT.  De  fon  premier 
mariage  font  fortis  & parvenus  i un  Sgc  fait  Michel  Ema- 
n u e 1. , né  en  1691  ; Marie  Fii  ançoise,  néeen  1697;  Mi- 
en el.P  11 1 lippe,  né  en  1698;  M a*  i amne,  nie  en  1701; 
M AniE-PuiLirriNE,  née  en  170$  ; Michrl-Fbk  de- 
ric-Caje  tax,  r.é  en  1707;  (4)  M arie  Boxaventdre, 
ComtetTe  d’Ahlvirn , q il  en  ifisn,  époufa  Maximilien , Comte 
de  Martinitz,  Membre  du  Confcil  privé  de  l'Empereur,  & Grand- 
Maréchal  de  la  Cour,  mais  qui  mourut  le  26  Jane.  1709;  fs) 
Michel  Charles,  qui  mourut  en  Hongrie  d'une  fièvre 
ch  -,u.lc  : (fi)  M .a  n t p.  Claudine.  Comtcfic  d'Althann . qui 
fut  mariée  i Maximilien,  Comte  de  Morzin;  (7)  Marir-Phi- 
LirpiNE,  qui  fat  la  troifîéme  femme  le  Ferdinand  , Prince  de 
Lobkmvitx,  alors  premier  Maître  d'Hôtel  de  l'Impératrice;  fR) 
Michel  Ferdinand.  Conte  d'Althann,  Chambellan  de 
l'Empereur,  Général  du  Roi  de  Pologne,  & depuis  Général  Je 
la  Couronne,  né  en  1677.  H époufa  en  Ifi99,  Merir-Elt  .«■ , 
fille  de  Charles  Maximilien,  Comte  de  Lachansky  de  Bukowe , 
Membre  du  Confcil  privé  ife  l’Empereur,  & Préfidcnt  de  la  Cour 
des  Fiefs  du  Royaume  de  Bohême , & d'Anne  Elizabeth , Dame 
de  Spanchaw , qui  mourut  en  17  >5  » & il  en  eut  Mail*  ms  e, 
née  en  i;co,  & mariée  enfuite  avec  Norbert,  Comte  de  Ko!o- 
wrat;  Michel  Wsnceslas,  né  en  1701  ; Michel  Char- 
les, né  en  1702;  Marie  Güilleuette,  née  en  1704, 
mariée  dcpu’s  i un  Comte  de  Gafchin  ; Marie  Amrlie,  née 
en  1707;  Michel  Ferdinand,  né  en  170S:  (üJ  Michel 
F r e n e'  a 1 c , Comte  d'Althann , Chanoine  de  la  chapelle  de 
tous  les  Saints  dans  le  Palais  royal  Je  Prague  , & de  l'ancienne 
Eglifc  Collégiale  Je  Runtzcl,  comme  suffi  des  Eelifcs  cathédra-# 
les  d'Oimutz  & do  Bref!  au , né  en  1678 , Auditeur  de  Rote  A' 
Rome,  en  1711 , & Evêque  de  Waltzcn,  en  1718- 

4-  Marie  MAxiMii.ir.Nxr.  The  re'se  , Comteflc  d'Al- 
thann, a été  m. liée  avec  Jean  Joachim,  Comte  de  Zintzcndorf, 
Membre  d 1 Confiil  privé  de  l'Empereur  & Grand-Chancelier  de 
la  Cour,  & en  fécondes  noces  avec  Antoine  François,  Comte 
de  Collabo , Membre  du  Confcil  privé  dt  l'Empereur  Ci  Grand- 
Chatnbellan  de  Moravie,  qui  mourut  en  lui  laiflânt  un  fils  nom- 
mé Lk'opolo-Adolphk-Rambold,  qui  fut  tué  A Vien- 
ne en  1707  : par  où  cette  brandie  s'éteignit 

5.  Marie  Suranné  Eupiie'mie  , Comtcde  d’Althann , 
première  femme  d'Ücimbaril-Chrirtophlc-Ungnad , Comte  de 
l'Empire,  Seigneur  de  Wcillcnsroif , Membre  dn  Confcil  prisé 
de  l'Empereur,  & Maine  d'HAtel  héréditaire  de  la  Haute  Autri- 
che , mourut  le  fcptlémc  Janv.  ififii. 

I-a  branche  Quiminicnoe  commença  par  Qui nti N,  Comte 
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d’Althann , le  plus  jeune  fils  de  Chrifiophlc , Baron  d'Althamr. 

Il  naquit  l'an  i S77  > & eut  trois  femmes.  lai  première  fut  Ca- 
thfrm  , fille  de  François  , Crante  de  Thurn,  commandant  les 
troupes  de  l'Empereur  en  Moravie,  & il  en  eut  Poltkh'nh, 
Comte  lie  d'Althann,  qui  époufa  Jean  Hcif  id.  Comte  de  Scrgcr; 
éc  Maximilien  n z , ComtclTe  d'Althann,  qui  fat  mariée  A 
Charles  Kufébe,  Baron  de  Hcrbertlcin.  La  féconde  fut  Efibtr. 
Snfanxc,  Dame  de  Stubcnbvrg  , qui  lui  donna  une  fille  unique, 
appelle  Jaque  line,  & mariée  enfuite  avec  fon  Coufin  Jean 
Eullochc , liai  on  d’Althann.  La  iroifiétne  fut  àfhue  Ctfrivrrar, 
fille  de  Richard  Sirein  , Seigneur  de  Schirartzcnau  , de  laquelle  • 
il  eut  deux  fils  & deux  filles.  Les  fils  furent  (j)  François 
Richard,  Comte  d'Althann,  Chambellan  de  l'Empereur,  qui 
lailîa  pluficurs  enfans  de  fes  deux  femmes  dont  la  première  fut 
SaftKx:  EH;tletb,  Baronne  de  Weitz  ; & la  féconde  , Atrx  Ma- 
iï;Ur,  Baronne  de  Palland;  (2)  CuRiSTorin.r.  Jean,  Com- 
te d'Althann,  Baron  & Banncrct  de  Goldburg,  Membre  duCon- 
fi.il  privé  , Chambellan  , premier  Maître  d'HAtel  & Grand- Vé- 
neur.  Seigneur  de  Zwenteniorf,  Murllcttcn,  Ilaltzing  & Thurn, 
qui  naquit  en  1633.  & mourut  en  i7Cfi,  après  avoir  été  employé 
tn  diverfes  AmlralTadcs  & en  d’autres  affaires.  Il  eut  quatre  fem- 
mes , dont  les  trois  première*  lui  donnèrent  pluficurs  enfans.  La 
première  fut  Amx  Irmmfi,  Baronne  de  Layning:  La  féconde, 
Arnt  Tbrr/Jr , fille  de  Jean  François , Comte  de  Lamberg  : Lt 
troificiRc,  une  Comtefie  de  Rathmarsdorf  : La  quatrième  An ét 
C ktrltiU,  fille  de  Chrifiophlc  l.éooold.  Comte  de  Schafgotfch, 
Membre  du  Confcil  privé,  Préfidcnt  de  Süéfic  & Chevalier  de 
la  Toifon-d'Or,  & petite-fille  de  la  Duché  Te  de  Slléfie.  Il  l'é- 
pou  fa  en  1*9*  » «suis  il  n’en  eut  point  d'eufans.  Parai  ceux 
qu’il  eut  de  fes  autres  femmes , on  peut  remarquer  Its  fui  vans. 
(1)  Gundakker  Lovi*,  Comte  d'Althann , Baron  & Bar.ne- 
rct  de  Goldburg.  Seigneur  de  Ziventcndorf , Murllcttcn,  Hait- 
zing  & Thurn,  Chambellan  èk  Général  de  S.  M.  linp.  & CathoL 
En  1 7 iA . l’Empereur  le  fit  Surintendant  des  bltimcns,  & après 
li  mort  du  Général  Ilcillcr,  Gouverneur  de  Raab,  laquelle  arriva 
le  21  Févr.  de  l'an  1718.  il  lui  donna  ci  remportant  gouverne- 
ir.cnt.  I'.  époufa  le  17  OA.  17  c6,  Marie- Efwktb,  fille  de  Chri- 
l’.ophle  François.  Comte  de  Wratiflaw,  Membre  du  Confcil  pri- 
vé, Préfidcnt  du  Royaume  de  Bohême,  & Dame  d’honneur  de 
l'Impératrice  Douairière.  Il  eut  d'elle  (1)  Joseph  Antoi- 
ne, le  id  Janv.  1709,  fc  Jean  Wixcihas,  le  onzième 
Août  1710;  (2)  Charlotte,  Comtefie  d'Althann,  qui  fut 
mariée  en  1703,  avec  Henri,  Comte  de  Revcntlau  . Soigneur 
de  lxmîtuhli.11,  Co'mar,  Ci  Rcthnifeb,  Membre  du  Confcil  pri- 
j vé  du  Duc  de  Ilolflcin-Slteswik , &c.  Amhaflâdcur  A la  Cour 
Impériale;  (3}  Isabelle,  qui  époufa  en  1-12,  Jean,  Comte 
j de  Breuncr,  Cimibcü.m  de  l'Eirpcreur;  (4)  Marie  Maxi- 
mi  lien  ne,  ComtefTc  d'Althann,  qui  eut  en  premières  noces 
jiijur  mari  Ciik tSTOrilLE  J^lks  Ehrenric,  Comte  de 
Traun  & J'Abcnfptrg.  & co  fécondes,  l'an  I?06,  Charles  H dé- 
lis, Comte  de  Konigfck. 

II.  Eu stac he,  Baron  d'Althann  , Seigneur  de  Zizcrsdorf, 

Kirchllcttcn,  Karlfpach,  & Wr.ltcrsMrchcn  , Confiiller  en  Au- 
triche, étoit  le  troilîémc  lüs  de  Wolfgang  , Baron  d'Althann,  Cl 
mourut  en  J6t>2._  Il  eut  deux  femmes.  La  première  fut  E/.c*- 
htb,  fille  d'Achatius,  Baron  d'Enenkel , qui  lui  donna  quatre  fils. 
La  féconde,  Afcr.T,  Baronne  de  Poihcùn  , de  laquelle  il  n'eut 
qu'une  fille  , nommée  Anne  qui  mourut  fans  avoir  été 

mariée.  fil»  d.t  premier  fit  furent  1.  Victor  d'Althann, 
Baron  de  Glauhurg.  Chambellan  de  Sigùmond  , Archiduc  d'Au- 
triche, mort  en  1595,  fins  avoir  été  nftrié;  2.  Wolfcano 
A cii  a ti us.  Baron  d'Althann,  Capitaine  de  Cavalerie  au  fer- 
vice  de  l'Empereur,  mort  en  1599.  fans  avoir  été  marié;  3. 
('.force.  Baron  d'Althann,  qui  époufa  F.ngclburge,  Baronne 
d Eitzing:  mais  qui  mourut  en  ifioo  fans  Inifler  d'enfans,  de  for- 

1 te  que  J r a n,  le  quatrième  fils,  Baron  d'Althann,  a lui  feul  per- 
pétué la  race.  Il  étoit  Colonel  dans  les  troupes  de  l'Empereur 
Rodolphe  II.  Il  époufa  A.  r.c,  fille  de  Wolfgang Théodoric,  Ba- 
ron de  Trautmansdotf , & il  en  eut  quatre  fils  & deux  filles. 
L’un  de  les  fils  F.ustache  Rodolphe,  Comte  d'Althann, 
Chambellan  de  l'Empereur,  ék  premier  Commifiaire  de  U guerre 
en  Hongrie,  époufa  Avne  Marie,  fille  de  Baltliazar  de*  Tcuffen- 
bach,  fi  d en  eut  Jeune  Sopt-ie,  Comtcflê  d'Althann,  née  en 
MS31;  Merie-F.- Coime'Je  d'Althann,  qui  naquit  en  1632, 
fe  qui  fe  fit  Rchgicufe;  Max  .iin-AMti t,  Comte  d'Althann, 
né  en  1633.  B fi  t Colonel  dans  le  fcrvicc  d F/pagne  , & épou- 
f.i  la  Baronne  de  Rafchin  . de  laquelle,  outre  troi<  filles , il  eut 
Janr-Ji.tcl-:iK  , Comte  d'Althann  , Baron  de  Goldburg  & Mur- 
iiettc'n,  Seigneur  de  Zizcrsdorf  & de  Mutterau,  Chambellan  de 
l'Empereur,  fée.  mort  le  31  Janv.  1702,  dans  une  bataille.  11 
a volt  époufé  en  1700  le  14  Févr.  Eléonor  Théréfe , fiUc  de  Jean 
Bernard , Baron  de  Funfkirchen. 

III.  Wolfcano  Guillaume,  Baron  d'Althann  , Sei- 
gneur de  Waircichs  & Camp  , quatrième  fils  de  Wolfgang  , Ba- 
ron d'Althann,  mourut  en  1562.  Sa  première  femme  fut  Bar- 
be de  Volkra,  de  laquelle  K eut  un  lh:  & ft  féconde , Reeue  de 
Ncydtk.  Le  fils  du  premier  lit  fut  Jean  Guillaume,  Ba- 
ron d’Althar.n,  qui  mourut  en  1599,  après  avoir  eu  de  fe»  deux 
femmes  quatre  enfans,  un  fils  nommé  Wolfcano  Am. 
ti  us,  qui  mourut  en  i6i(5,  fans  lalffer  d'enfans;  & trois  fiilcs. 
Du  fécond  lit  vint  Wolfcano  George,  Baron  de  Goldburg 
Ci  de’  Murllcttcn , Seigneur  de  Waitrcichs , ré  en  1574 , & mort 
le  24  Nov.  !<Si9.  De  fa  femme  EiftAnit,  fille  d André  dcNei- 
dc2T.il  eut  fclze  cnrans,qui  moururent  pour  la  plupart  jeunes  & 
en  lias  âge.  Sa  race  fut  perpétuée  par  Victor,  Comte  d'Al- 
rfiann  , qui  naquit  le  htiiiiémc  Ocl.  1602.  Tl  époufa  EI:zAtiL’ , 
ti'lc  de  Jérôme  Bek  de  Léopolsdorf  le  troifîéme  Mai  1629,  fc- 
mounit  le  20  Février  1654.  Il  eut  pour  fils  (1)  Cbrifti/m,  Com- 
te d'Althann,  né  le  cinquième  Nov.  1630,  & tué  par  les  Tarcr- 

rv» 
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ret  en  i68J-  H avoit  époufé  en  i6>4»  dan*  le  cMteau  de  Lunts- 
DianJorf,  Stpbu-Setiite , lille  de  Sigismond  Rcinard  , Kir  on  de 
LafabêfE . laquelle  mourut  en  1O77.  Il  eut  d’elle  Jcjn-S  frtmoxJ- 
Ernimt,  né  le  t]  Sept.  1655  ; Rr.ne  Elizebtsb , née  le  huitiane 
Août  1656,  A morte  le  2o  Déc.  lfi*K;  Fer&iunul  Vrfferr,  né  le 
14  Juillet  1657 , A mort  dans  la  huitième  année  de  ton  à,::  P> 
fyeriu-EJtzektb , née  le  23  Sept.  165S  ; Cbrijiopbk  Mawl.cn, 
né  le  neuvième  Juillet  1660  ; Tirnr'ort  FJ.  nnr  , née  en  ifiôt  ; 
Isantut  Sonna,  née  le  31  Déc.  Jfiôi  ; & morte  âgée  de 
trois  ins,  un  mois  & 12  jours;  Cbr.fl.ea  Erneti , né  le  quatrième 
Janv.  1666;  E«pi<wrr  t7rt>iior,  née  le  onzième  Juin  1668,  & ma- 
riée avec  le  Comte  de  Mettich,  qui  mourut  bien. tôt  après;  Ju 
liane  Serbie,  née  le  fixiéme  Oft.  i6?t  , mariée  avec  Jean  Fran- 
çois, Baron  de  Sel!>.  Seigneur  de  Wafchcnau  & Brunau  , Mem- 
bre du  Conicil  de  l'Empereur  A Régent  de  la  Balle  Autriche, 
qui  mourut  le  onzième  Mai  1705,  douze  an*  avant  fa  femme; 
TerJmtuI  F.brenrie , né  le  feptiéme  OA.  1673,  & mort  le  fixiéme 
Nov.  167s;  Mjric  T >rrtfe,  née  le  13  Nov.  1676,  Dame  d’hon- 
neur de  ia  Duchcllè  Charlotte  de  Holrtcin-Wiefemboujg,  mariée 
le  onzième  Nov.  1696  , à Nicolas  André,  Comte  de  Maltzan. 
(2)  Victor,  né  le  30  Déc.  1633  , qui  étant  Lieutenant  Colo- 
nel Fut  mnlTacTé  nir  fe*  propres  foldatt  en  Bohé:nc. 

• AI. TH  AUS,  en  Po’onois  SterigraJ,  chiteau fur  la  Vï finie 
dans  la  Prufic  Polonoifc.  dépend  de  l'Evêché  de  Culm,  & fut 
biti  en  131  r par  le*  Chevaliers  de  f Ordre  Teutoniquc.  • Gr. 
DM.  L’n.e.  fkll.  Alderho'Hs,  le  Prujft , en  Allemand.  Trorrnti 

AI.T  H F.  E,  femme  d’Onwr,  Roi  de  Calydon.  Les  Poctes 
d!fenc  qu’Ornée  falfant  un  facrilîcc.  oublia  la  Décrie  Diane,  la- 
quelle, pour  fc  venger  de  ce  mépris,  envoya  un  fanglier  qui  ra- 
vagea les  terres  de  Catydon.  Méléaere  fon  fil*  aflêmbla  une  par- 
tie de*  Princes  de  Grèce,  pour  charter  cette  furieufe  bête,  & A- 
talante,  fille  «le  Jafius , Roi  d'Arcadie  , s'y  trouva.  Cette  Prin- 
cclfe  hletra  la  première  le  fangllcr  , A Méléagrc  par  civilité  ou 
par  amour,  lui  en  donna  la  première  dépouille,  lorsqu  il  eut  été 
tué.  Mais  PIcxippc.A  Toxée  , frère*  d'Althée,  piquez  qu'une 
fille  eût  emporté  toute  la  gloire  sic  cette  ch  nie,  ôtèrent  à Ara- 
lante  la  proyc  quelle  emportoit.  Méiéagtc  en  eut  un  tel  rerien- 
riment , qu'il  fe  jetu  fur  fe*  onde* , A le»  tua  fur  le  champ. 
Cell  ce  qui  porta  Althée  leur  fœ-ir  de  ficrîtier  fon  fils  Méléagrc 
aux  mânes  de  fe*  frères,  en  fettant  dans  un  brader  le  tifon  fatal, 
auquel  par  le  Décret  de*  Parques , la  vie  de  ce  jeune  Prince  émit 
attachée , parce  qu’il  ne  devoit  vivre  qu’autant  que  ce  tifon  du- 
rerait. Voyez  M ELE  AG  RE,  Elle  fe  punit  cnfuite  elle-mê- 
me de  fa  cruauté , en  Fourrant  le  fein  d'on  poignard , ou  com- 
me vc. dent  quelques-uns , en  s'étranglant.  • DloJore  de  Sicile, 

1 5.  Ovide,  /.  8-  FeHt  4.  Jet  Uetemerpb.  Apollodore,  /.  r.  Ily- 
gfn. 

ALTHF.  ME  NE  S , fils  de  Crafrê  , Roi  de  Crète,  fut  de 
Poracle  qu’il  devoit  tuer  fon  pérc  ; Ce  qui  l’efirava  fi  fort , qu’il 

Srit  la  fuite  avec  quelques  amis  qu'il  avoit , A vint  aborder  à 
.hodes , où  il  fit  bltir  le  Temple  de  Jupiter  Gnmrdm  fur  le  mont 
Achabyrc.  Cependant  C ratée,  qui  n’avoit  que  ce  fetil  fils,  le 
vint  chercher  a Rhodes , où  Althéménès  le  tua  fans  le  connoltrc. 
Voyez  CR  ATF.  E.  • Diodore  de  Sicile.  /.  5.  tb.  9. 

ALTI1USIUS  fjean)  , lurisconfultc  Allemand,  Aorirtbit 
vers  la  lin  du  XVI  fiécle.  Il  a fait  quelque*  Ouvrages  de  Politi- 
que & de  Jurisprudence,  où  il  foutient  que  la  fouvCTaîneté  des 
Etats  appirricnt  au  peuple.  11  y a des  gen*  de  bon  fens  & en 
grand  nombre , qui  regardent  ccttc  maxime . comme  un  premier 
principe  naturellement  connu,  & oui  n’a  pas  befnln  de  preuve?. 
D'autres  la  regardent  comme  une  doftrine  ahoininable  digne  de 
toutes  le*  foudres  du  Ciel  A de  l'Enfer.  NVrt.ce  point  là  un 
préjugé  en  f aveur  de  la  diilinction  cITcnriclle  entre  les  Ames  hu- 
maines? Alchufius  a fait  un  Traité  de  JuVapruJeuie  Rànunj  im- 
primé, en  1623  ; un  autre  Je  Civils  Cwvrr tiaionr  ; un  autre  im- 
primé en  rôt 7 , A qu’il  intitulé  Dii/'lof. te.  * Bayle,  Dichtn. 
Crir.  George  Matth.  Konlg,  BMotb.  l’etus  & Neva. 

ALTHUSIUS  (Thomas),  ell  Auccur  d'une  Hifloire  de 
PEvrwfirznrfler  . imprimée  en  1659-  * George  Matth.  Konig, 
MHulb.  l'mss  FT  N «ra. 

• A LT  I C K E N , village  de  Sulflè  avec  château  A Seigneu- 
rie dans  le  Canton  de  Zurich,  fur  les  confins  du  TttrgOiv,  ell  au 
nord-ell  de  Zurich , dont  i!  elt  éloigné  de  fix  à fept  lieues.  La 
ville  de  Zurich  l’acheta  en  1696. 

A LT  I F.  R I . f imillc  Romaine  noble  A ancienne,  a porté  au- 
trefois le  nom  ,le  Perrdbri  (d'autres  difent  Corredner.) , comme 
on  le  voit  par  l’épiuphe  d'Ai-Tit'at  de  Pimfwr.-s,  mon  le 
quatrième  Juillet  1 43 * . à Fige  de  110  an»  , laquelle  fe  trouve 
encore  ‘.ans  l’Kglifc  de  la  Minerve  à Rome,  en  la  chapelle  du 
faint  Sacrement.  Laurent  fon  fils  prit  le  furnom  d’AiiiJti , 
que  fa  famille  a depuis  retenu  11  fut  Confervateur  du  peuple 
Romain;  & eut  pour  petit-fils  J s'rôm  e Altiéri , qui  fut  Gouver- 
neur de  Tivoli  en  1556,  A pfufieurs  fois  Confervateur  du  Peu- 
p’e  Romain.  Celui  ci  Iniflâ  pluficurs  enfans,  A entre  autre»,  r.  1 
Mer:»  Altiéri  , Chanoine  de  I F-glIfc  de  faint  Pierre . Auteur  de 
deux  volumes  .Air  les  Cenfitres;  A a Laurent  Altiéri,  dont 
vint  Jer.'-Rttdlie  , qui  apres  «voir  été  Majordome  du  Cardinal 
Scipioft  Borghéfe,  oui  étoit  neveu  régnant  du  Pipe  Paul  V.  Evê- 
que de  Caincrino,  Vicegérent  A Vifiteur  Apoftoliquc  de*  fix  E- 
véchez  propres  aux  fix  anciens  Cardinaux , A Nonce  à Florence, 
fut  enfin  crée  Ci  rH  in  il  parle  Pape  Urbain  VIII-  le  13  juillet  1643 
Il  eut  encore  l'Evêché  de  Todi.A  mourut  le  26  Novembre  16x4. 
Le*  autres  frères  de  ce  Cardinal  furent,  3-  E m 1 1.  r Altiéri , E- 
vêque  de  Camérino,  Nonce  i Naples,  Sécrrtaire  de  la  Congré- 
gation des  Evêques  A des  Réguliers , Confultcur  de  la  Congré-  ! 
gation  du  Saint  Office,  fait  Cardinal  le  29.  Novembre  1669.  par 
le  Pape  Clément  IX.  auquel  il  fuccéda  le  29  Avril  fuivsnt.  A prit 
le  noui  de  Clément  X.  Voyez  CLEMENT  X;  4.  Mette  Al- 
tiéri , Chevalier  de  l’Ordre  d'Alcantara  ; 5-  JJrint , Grand- 
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Croix  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jéntfalcm,  Grand-Prieur  ri' fr- 
lande,  A Ainbaliàdcur  de  la  Religion  près  du  Pape  Innocent 
X:  A 6.  Franc#:/ , OJIicier  Major  «Lms  le  l’cnaruif , tous  '.‘ois 
morts  avant  i66l-  Le  Pape  Clément  X.  eut  encore  un  frerc 
7.  sintoiee  Altiéri,  qui  étoit  nurié;  mais  qui  mourut  fin*  en- 
fans  miles  : ce  qui  obligea  ce  fouverain  Pontife  d'adop'er  te 
Cardinal  Mbal  Ptiilu.-’i,  créature  dj  Pape  Alexandre  Vii  qui 
l’jvoit  fait  Cardinal  en  1664.  love  f.-hiuk  /i  e-.u.  Ce  Car- 
dinal mourut  le  29  Juin  1698.  fl  avoit  un  frère,  A nui  Pau- 
luzzi,  q ù avoir  époufé  une  nièce  du  Pape,  A qui  prit  aulfi  le 
nom  d /Si!, tri.  Un  de  fe*  fils  cil  L.nrcxt  Altiéri  , ué  le  neu- 
vième Juin  ifiôr  , créé  Cardinal  pu  le  l’apc  Alexan  lic  Viti. 
le  13  Novembre  16190  , qui  a pour  neveu  Fm:l(  Altiéri  , fils 
d’Emile,  Prince  de  Monterano  , mort  le  fixiéme  Août  1721, 
en  fi  52  année. 

A LTIE  RI  (Albert  Pauluzzi  ou  PRulucri),  Cardinal  C-  ; r- 
lingue,  A Sous-Diacre  du  Stère1  Collège,  Archevêque  ..  Ku 
venne.  Gouverneur  de  Lorcttc,  Protecteur  de  l'Ordre  d r Do» 
minicalhs , A de  celui  de*  Cannes,  naquit  1 an  1623,  A prit 
le  nom  â'AUL'ri  en  même  tems  que  toute  fa  famille  le  p , 
lorsqu'elle  fut  adoptée  par  Clément  X.  Sa  Prélaturc  , A fa 
charge  d’Auditeur.  coûtèrent  de  grolTes  fomme* , ce  qui  fut  .1 
charge  i fa  famille.  Après  qu'il  eut  paTé  p>r  divers  autres 
grands  emplois,  Alexandre  VU.  l'honora  de  la  pouipre  le  t3 
Juillet  de  l'an  1664,  A enfuite  fou*  Clément  X.  il  p rvint  aux 
plus  hautes  dignitez,  A aquit  en  même  tenu  de*  fnmmes  in- 
menfe*.  La  vacance  fortuite  de  quantité  de  Bénéfices . & a 
prudence  contribuèrent  également  à l’élever.  C'cft  ainfi  q . Il 
releva  fa  maifon  presque  ruî.  ée  A qu'il  fc  mit  en  état  de  fai- 
re tête  à lout  autre  parti.  Il  fut  frit  Cardinal  Patron  A Ca- 
merlingue; il  eut  même  cette  dernière  charge  à vie.  Dans  les 
dernières  années  du  Pontificat  de  Clément  X . il  eut  de  g:  ai- 
des difficultés  arec  les  Am'.etlTadeun  des  Tètes  coumi  m'et; 
en  voici  l'occafion.  H avoit  fait  unifier  un  Edit,  portant  que 
le*  Ambirtitleurs  payeroient  le*  droits  de  toutes  le*  Marchan- 
dâtes, qu’ils  feraient  venir  à Rome  , excepté  de  ccl'»  qui  fe- 
raient dertinée*  à l'ufagc  de  leurs  pcrfonr.e* , ou  de  leurs  Do- 
nefllqMI.  Ce'a  fit  du  biuit  ; tous  les  Ambartideurs  de  con- 
cert voulurent  demander  Audience  au  Pape;  mais  le  Cardinal 
y avoit  mis  bon  ordre  ; la  Garde  Saille  avoit  été  renforcée, 
A les  ch.rinrs  de  fer  étoienc  tendues , de  forte  que  les  Am- 
balfidcurs  furent  contr.’in»  de  s'en  retourner.  Ils  demandè- 
rent là-dcilùs  que  le  Cardinal  Altiéri  fût  demis  de  fon  Cosu 
vemement  ; mais  il  fut  fi  bien  fe  ménager,  que  l'affaire  flit 
heure ufêmcnt  alfinipJe  au  contentement  de  toute*  les  Têtes 
couronnées,  qui  y avoient  eu  part.  L’an  1693,  apres  la  mort 
du  Cardinal  Chigl  il  fut  fait  fous-Doycn  du  Sacré  Collège.  Il 
avoit  conçu  de  grandes  cfpêrances  de  porter  un  jour  la  triple 
Couronne;  maïs  clhs  furent  renverfévs  par  fa  mort,  arrivée  ie 
29  Juin  de  l’an  1698.  Il  étoit  Jgé  de  75  an*. 

Outre  ceux  yui  m tu  à -dctuur  uswmcg,  il  y a eu  encore  dans 
le  XVI  fiéde  A<  e Alt  éri , Chanoine  de  faint  fonde  l.ttran, 
Thrél'orier  du  Pupc  Nicolas  V , & Evêque  deNépI,  en  1453  ; 
A Le bo  Altiéri,  aufii  Gi.u  oine  de  faint  Jean  de  Lainm.  * Mi- 
chel lufiinuni.  Il  il.  Jet  Goarrturarj  de  Tivoli. 

A LT1  Ll  U S (G.-.briclJ  , natif  du  Royaume  de  Naples , Pré- 
cepteur de  Ferdinand  le  Jetait,  Roi  de  Naples,  puis  Evêque  de 
Buxcntc,  aujourd’hui  Pi.  a/Ir»,  vivolt  fur  la  fin  du  W liécfe, 
A étoit  un  des  plus  excellcus  Poètes  de  fon  tcm*.  II  cil  déiicae 
A tendre  dan*  fe*  Elcgies,  A il  a excellé  Hans  les  vers  Héroï- 
que*, comme  il  Pa  fait  voir  dan?  l'Epithalnme  d'ITahelIc  d’Ara- 
gon.  Joies  Scaliger  témoigne  que  cet  Epithalimc  cil  très  bon; 
mais  qu’il  aurait  été  encore  meilleur,  s'il  eût  eu  h forer  fc 
modérer  d*ns  fa  compofition  , A de  ne  point  épiv  V;  dans  fon 
fojet  tout  ce  qu’il  favoit.  Paul  Jovc  qui  .1  fait  fon  éloge,  <c 
plaint  de  ce  qu’il  avoit  abandonné  les  M-tfi-x  r ce  rè  fut 
néanmoins  que  pour  fc  donner  entièrement  à l « tu  le  des  livre» 
facrcz.  Il  mourut  dans  fon  Evêché,  tgé  de  plus  de  60  -.n?,  en 
1501.  Pontanu*  A quelques  autres  compoférvnt  des  vers  à fa 
louange.  Les  Poêlîcs  d’Altilias  font  au  premier  tome  des  Déli- 
ces des  Poètes  d Italie.  * Paul  Jovc  , m F',  -p.  1*5.  Julc*- 

Cs^far  Scaliger,  Htpereriiie.  ht.  Pa  r p.  79s.  Bayle  , DM.  Cr.-r. 
Baillet,  Jouweat  Jet  Savent  fier  les  Vous  , i*a.-r  7.  p 31.  F-èr.  Je 
Péris,  ou  terne  4.  petite  1.  Je  l'eJ.s.  d'Aa;llctd*:n  de  l'an  1-23, 
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ALT1N,  Mhimun  repmm , Royaume  d'Afe  , dan*  la  grande 
Tartaric , entre  les  fources  de  Fini»  A He  l’Oby  ; il  s'étend  envi- 
ron depuis  le  102  degré  de  longitude  , jusqu'au  107 , A depuis 
le  S<5  de  latitude  jusqu’au  fin.  il  cil  habité  parles  Tartans  de 
Kalmad;  ou  Ka/wuil.  La  ville  d'Altiu,  Æ.  qui  lui  donne 
le  nom,  en  ell  la  capitale.  II  y a dans  ce  Royaume  un  Lac  qui 
a environ  quarante  lieue*  de  long  A vint  de  large  , quoiqu’il  pa- 
reille beaucoup  phi*  grand  dans  les  Cartes  de  Sanfon.  I.es  La- 
tins l’ont  nomme  Ahtmu  Lectts,  ou  Lee  us  Cerent.e.  Vtyez  les  Cer- 
tes Je  Mr.  Witfen. 

• ALTING,  ancienne  A célébré  famille,  qui  a produit  plu* 
ficurs  fmiis  homme*.  On  pariera  de  quelqur'-un<  d’entre  eux 
dan»  quelques  Articles  particuliers.  Ccttc  famille  ell  originaire 
du  bourg  Anr.cn  dans  le  pals  de  Drcnte  qui  fait  partie  de  l’O» 
veriflel-  En  voici  une  lifte. 

Menson  Alting,  naquit  Fan  t3*5>  A mourut  dans  un  £ge 
fott  avancé.  Il  étoit  Membre  du  Confeil  privé  de  Retnold  111. 
de  Naflau,  Duc  de  Gucldxe.  11  eut  pour  fils, 

Menson  Alting,  qui  mourut  aufii  fort  igé,A  qui  lailTapoor 
fils, 

EcTbirt  Alting,  qui  eut  pour  fils, 

Menson  Alting,  né  en  1476.  11  fut  célèbre  parmi  fc*  R- 
tsts  de  Drcnte , A fut  envoyé  pour  ôcagc  aa  Duc  de  Gucfdre , 
en  1523  1 P«  ceux  de  Drcnte.  Il  mourut  le  fixiéme  Mai 
Tt  a Jjifi, 
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1516,  & laiflà  deirx  fils  F.  o t n r a t & Rodolphe. 

I.  F.  ct  b ek  t Alting,  fut  Secrétaire  i Groningue , A Ambif- 
CkIcut  S Bruxelles.  Il  eut  pour  lils, 

Joaciiim  Alting,  homme  très  fiivant  A fort  céluhre.  F.n 
1594,  il  fut  fait  Bourgucmcîlre  de  Groningue,  lorsque  Ks  Espa- 
gnols en  furent  chiffe/,  & mourut  en  1(125 , fans  I aider  d'emans. 

II.  Kodolpii  1.  Alting,  frère  d'Egtbért , ne  en  151.',,  fut 
fait  Baillif  d'EcJdc,  & Jure  de  Groningue  11  mourut  le  16  Juin 
>589,  & laillâ  deux  fils  KvERHAnn  <St  M'kson. 

I.  Kvikhakd  AHing,  fm  un  célèbre  Jurisconfulrc , A Pen- 
fionnairc  des  villes  d'Oolt-Frife.  Il  nmuiut  fans  laitier  d'en  fa  ni. 

II.  M 1 Nsoir  Alting  , frère  d’Everhard,  né  à Edile  dans  le 
pais  de  Drente  le  neuvième  Nov.  1541,  mourut  le  feptiéme  OéL 
1612.  C’etl  cet  habile  homme  dont  on  trouvera  d-dulous  un 
Article  féparé.  Il  eut  fcp{  lils  qui  furent  Basil  s.  Dan  tkL, 
IhnEi,  Jean,  Ronoimr.  Paul  & Menson. 

I.  Basile  Alting,  fut  Confeiller  4 EmbJrn  A député  aux  E- 
tats  Généraux  des  l’rovincer-Unies.  Il  eut  pour  lils,  • 

Geea RO  Alting,  Juge  (POoIt-Frifu , qui  eut  pour  fils, 

Basile  Alting,  Baillif  du  granJApeut  Borfum  dan*  le  Com- 
té ti'Knibden.  Il  mourut  fort  Agé  en  1722. 

II.  Dani*l  Alting,  fut  priiniércincnt  Sécretairc  A enfuite 
Bourgiiemelire  d'Embdcn.  Il  fut  député  aux  Etats  Généraux,  & 
mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'année  1618. 

III.  Henri  Alting,  fut  un  célébré  Profeffcur  à UeiJelberg- 
On  en  pariera  dans  un  Article  féparé.  Il  eut  deux  fils,  J aquis 
& MlXSOK. 

1.  Jaque*  Alting,  Profd!î.ur  à Groningue,  qui  aura  fon 
Article  à part,  eut  un  fils,  lavoir, 

G » r a s d Alting,  père  de 
M 1 MOX  Altii'g- 

a.  M 1 nso  N Alting,  frère  de  Jaques  fut  Confeiller  à Gronfn- 
gue , mourut  en  1 6;  8 , A eut  di  ux  fil*  1 a q e s s A T 11  o xt  a s. 

a.  Jaques  Alting,  Secrétaire  de  Sotw.il  A juré1  de  Gtonin- 
g,n* , moutut  en  ....  & eut  un  filf  qui  vit  encore. 

L Thomas  A’ting . frère  de  Jaque*,  cil  encore  préfentc- 
ment  Asoc.it  Eifcal  a Groningue , & a en  vie  un  lils  appcllé 
Menson  Altir.g. 

IV.  J t an  Alting,  fut  Receveur  & Confeiller  de  l'EIcélcur  Pa- 
latin. 

V.  Ronoi.riti  Alting,  fut  Concilier  à Embden. 

VI.  Paul  Alting,  fut  Minitire  dans  le  Palatinat. 

VII.  Menson  Alting  , eut  un  fils  du  même  nom  que  lui,  A 
Une  fille  appelléc  J u l 1 1 k n » B a n * s. 

M»  nson  Alting,  né  en  1636,  fut  Bourgncmcflrc  deGronin- 
gue,  & l’on  parle  3c  lui  dans  un  Article  féparé. 

|i'i.us.n  Bakdi  Alting.  époufa  Gcnrd  Ifink  , Préfident 
dans  l'A Emblée  des  Etats  du  Clévcs  A de  la  Maik,  mourut  le 
14  Pévr.  1*23  igée  do  85  ans,  A eut  pour  lils, 

A n a si  Mi  nfon  llînk . qui  cil  schiel  louent  célébré  Prnftffcur 
en  Hilloire,  Ac.  il  Groningue.  Oudhof,  RetetmJc  fit  Re/orma- 
tien,  en  HnlIatHnis,  Addition  «4-  N".  il. 

A I.  T I N G f Menfon  ) , petit-his  d’un  autre  du  même  nom  qui 
avolt  été  conqé  en  ômge  au  Duc  de  Gueldrc  par  le*-  Et 4s  de 
Drente,  en  1523  , naquit  4 Eelde  dans  le  pais  de  Drente,  en 
154t.  Il  fut  le  père  de  Henri  Alting,  A grand-péic  de  Jaques 
Alting.  dont  il  fera  parlé  dans  les  deux  Articles  fuivar.s.  Mcn- 
fon  Alting  , après  avoir  juté  à Groningue  le*  fondcincns  des 
Sciences,  & avoir  étudié  trois  ans*  Kollcn,  alla  en  1565  à Hei- 
delberg, où  Frédéric  III.  étoit  alors  Electeur,  4 où  Alting  don- 
na de  telles  preuves  de  fa  capacité  dans  la  Théologie,  qu'en  1566 
on  le  reconnut  digne  d’annoncer  la  parole  de  Dieu,  & qu'en  IS*7 
011  lui  confia  l'Eglife  de  Lell*hcl»licim  dan*  IcPalatinat.  En  1570, 
il  devint  Minillie  du  Bailliage  de  Diimllein.où  Conrad  Eulmla.-us 
qui  avoit  préché  l'Evangile  fous  la  croix  dans  le  pais  de  Julien, 
lui  confeilia  de  fe  marier,  A lui  propofa  Marie  Epifcopia  tille  de 
païens  Réformez  de  diitinCtio».  CV.t  une  chofe  tics  remarqua- 
ble qu'AUing  dans  la  recherche  qu’il  en  lit,  écrivit  qu'il  ne  fou- 
haitott  de  l'avoir  qu  i condition  qu'elle  fût  prête  d’aller  avec  lut 
en  exil.  A de  foufiiir  toutes  fortes  de  maux  pour  l'amour  de  Jé- 
fus.Chrill , & que  le  pèse  faifimt  difiiculté  d'y  donner  fon  con- 
fente  nient  . I»  mère  s'écria,  N«m  dftTWM  Je  tumi.mfmn  recher- 
cher tilt  11 1 GnJie.  On  lui  accorda  donc  fa  demande,  A il  fc  ma- 
ria avec  Marie  Epifcopia  le  13  Juin  1 57 * , û Pige  de  trente  ans. 
Apre*  ce  mariage  , ceux  d'Aiidtfrg  firent  cè  qu'ils  purent  pour 
l'attirer  chez  eux  , maie  aux  inllances  d Urfinus,  de  Toffanu*  de 
de  quelques  autres  il  fut  appe'.lé  à Heidelberg  pour  y remplir  la 
place  vacante  par  la  mort  de  George  Gcbinger  11  y prêcha  pen- 
dant deux  nrv*  la  niuole  de  Dieu, d’une  manière  qui  lui  attira  les 
louanges  A l'admiration  du  public.  Enfuite  ayant  envie  de  ri 
voir  Ct  patrie , Il  prit  fon  chemin  par  Embden , pour  voir  cette 
ville  qui  étoit  l’afylc  de  tant  de  perfonnes  pcifécutécs  pour  la 
Foi,  À qui  étoit  la  Mère  de  tant  d'F-glifcs.  Il  y fit  deux  prédi- 
cations oui  firent  une  ti  lle  imprcllion  fur  tou*  le*  efprlt*  qu’ils  ne 
fe  donnèrent  point  de  repos , qu'ils  ne  l’cufl'cnt  obtenu  de  l'Elc- 
fleur,  A qu'il*  ne  le  vilTcnt  confirmé  pour  leur  Miniftrc  4 la  pla- 
ce d'Alli.  Ha.Ulcnberg,  le  17  OcL  157J.  A peine  avoit-ll  été 
4 Embden  environ  quatre  l'tmiini'.qucla  mort  enleva  cette  cha- 
ritable Nourrice  de  l'Eglife  de  Jéfus-Chrifl,  Je  veux  dire,  Anne 
d'OIdcnboarg  veuve  d'Knnoil , Comte  d'Ooll-F/ife.  Alting  fit 
fon  oraifon  funèbre,  en  préfencc  du  Comte  Jean  A de  fa  f«ur, 
d’Oibon,  Duc  de  Brtinfv.  ick-I-uncbourg , de  la  Comtell'c  d'Edzar, 
fille  de  Guflavc,  Roi  de  Suède,  de  toute  la  Noblcffe  du  pais,  A 
d'un  uès  nombreux  Audit olrc.  Alting  pendant  37  ans  s'aquitu 
de  fon  emploi  d'une  manière  11  fatlsfalfantc,  qu'il  s'attira  l'alfc- 
flion  de  tout  fon  Troupeau.  Il  ferolt  trop  long  de  rapporter  tout 
ce  qu'il  lit  pendant  le  cour*  de  fon  Minillére  pour  établir  de  nou- 
velles Egides, P'wr  délivrer  de  Podëmbroch  l'Eglife  d'Embdcn, 
pour  travailler  4 aflbupir  le  différent  qui  étoit  enue  l'Eglife  I ran- 
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I çoiie,  A fon  Mlnlfire  Jean  Polyander  &c.  Il  fe  conduifit  mer- 
vcillcufeuicnt  bien  dans  l'affaire  des  Anabapiilies , qui  fcmokni 
leur  doctrine  dan*  Embden.  On  établit  là  dctfiis  des  difpiuti  pu- 
bliques fur  14  Articles,  dans  l’Fglitè  de  l'Hôpital  , qui  étoit  au- 
trefois le  Ciuiirc  des  Francil'cai  1*  , comme  on  le  peut  voir  au 
long  dans  le  protocolle  de  la  Conférence  qu'on  eut  avec  le»  A- 
nabupiilles  de  Flandre,  A qui  fut  imprimée  en  1579/  On  avoit 
du  côté  des  Réformez  ordonné  cinq  Docteurs  jxnir  la  difputc: 
mai*  tout  le  poids  en  tomba  fur  Alting,  qui  eft  appcllé  par  Ub. 
bo  Emmius,  prtre  c f Pvf/’ri  imita  adiaah.  Quelque  ictus  après 
il  fut  expofé  a un  grand  orage.  Certain  Bmuilion , nppeUé  Jean 
I.lgariuf,  ayant  été  dépofé  4 NorJen  devint  Minillre  de  campagne 
dans  l'Armée  du  Prince  d'Orangc.  Enfuite  il  fut  admis  4 Woet- 
den  par  le  Magifirat  qui  avoit  du  penchant  pour  le  EuihéranLs- 
me:  mais  quelque  tems  après,  ayant  excité  quelque  fédition,  il 
pouffa  les  ebofes  fi  loin,  qu'il  fut  mis  en  prifon:  mais  il  fut  relâ- 
ché fur  la  parole,  après  quoi  il  retourna  en  OolbFrilc  où  il  de- 
vint le  Miniftrc  du  Comte  Edzard  IJ.  A eut  par  U moyen  d’intro- 
duire le  Luthéranisme;  A même  avec  l'aide  d'un  certain  Hesliu- 
fîus,  la  ville  de  Nordcn  qui  auparavant  étoit  Réformée,  devint 
Luthérienne,  de  fotte  que  le  Rcftcur  Ubbo  Funiniu*  fut  obligé 
d'abandonner  fon  emploi.  Dan*  Embden  cette  ABêmblcc  quT 

Cjrte  le  nom  de  Ctrl  us  s'oppofoit  4 toutes  les  machinations  de 
igarius , qui  de  fon  côté  n’o'jblioic  rien  pour  la  traverfer  & pour 
I anéantir.  Mais  il  trouva  dans  Alting  un  vigoureux  Antagoni- 
lle,  4 qui  ce  Brouillon  caufa  bien  de  la  peine,  mai*  qui  ne  lalf- 
fa  pas  de  confervcr  dan*  Embden  la  véritable  Religion  Réformée. 
Alting  des  la  première  année  qu'il  fut  à Embden  , jusqiio  à Ca 
mort,  fut  toujours  Préfident  de  ce  C<riui,  4 il  ne  fut  redevable 
de  cette  place  honorable  qu'à  fon  mérite.  En  1590  , un  certain 
Nicolas  Siineccer,  Luthérien  outré  , chercha  à troubler  l’Eglife 
d'Embdcn,  mais  il  fut  4 fa  confufion  vaincu  par  Alting. En  1591; 
Jean  Comte  d Ooll-Frife  de  la  Religion  Réformée  étant  mort  , 
Alting  fit  fon  oraifnn  funèbre  qui  fut  imprimée.  Il  écrivit  un  Li- 
vre touchant  la  doctrine  de  1'EiHh.irillie  , 4 cct  Ouvrage  fut  il 
agréablement  reçu  du  public,  qu'en  deux  an*  de  teins  on  en  fie 
cinq  éditions  en  diverfes  langue*.  Lorsqu'au  mois  de  Juillet  tS94, 
b Prince  Maurice  & le  Comte  Guillaume  prirent  Groningue, 
Altiag  fut  prié  de  venir  aider  i y établir  la  RiTormation,  A le 
17  Juillet  de  la  mente  année,  il  y lit  la  première  prédication 
dan*  l’Eglife  «le  S.  Martin, 4 prit  pour  fon  texte  les  22,  23  A 24 
vertets  du  Pli  urne  1 1 B félon  Pilé-bicu,  A le  117  félon  la  Vulga- 
tc.  Quoiqu'Alting  n’eùt  fait  ai  cela  qu'une  zélion  louable,  4 

Su’il  ne  fût  venu  4 Groningue  que  du  conientcuwnt  du  Confi- 
ture d'Einhdcn, cependant  la  Cour  d’Ooli-l'tifc  s'en  formalifa, 
tellement  que  le  Comte  Edzard  11.  qui  ét,.it  fort  l.tuhérien  écri- 
vit au  ConlVil  ou  à la  Rcgcnce  d'Embdcn  ,dc  dépoiï-r  Alring, 
puis  qu'il  étoit  allé  4 Groningue  fans  lui  en  avoir  demandé  la 
permilüon.  Mai*  l'Eglife  d'Embdcn  ne  voulut  point  déféra  4 fe* 
ordres,  4 garda  Alting  qui  furvécut  au  Comte,  mort  en  1599. 
Le  Comte  Enno  111.  lui  fuccéda , A Alting  4 la  cérémonie  de  fon 
Intlallation  fit  une  bulle  prédication  : mais  il  eut  pourtant  fout 
fon  gouvernement  beaucoup  de  chagrin  A d’em  barra* , furtout 
4 l'occalion  du  Chancelier  Thomas  Frantsius,  contre  le*  entre- 
il'cs  duquel , il  maintint  la  Réformation  dans  Embden , où 
mourut  le  feptiéme  OA.  1612,  igé  de  près  de  71  an.  Onze 
jour* avant  la  mort,  étant  dans  l'aircmblce,  il  prit  congé  de  fe* 
frères,  comme  ftnunt  approcher  fa  lin , A il  prêcha  encore  trois 
jour*  avant  celui  de  fon  décès.  En  mémoire  de  fe*  fcrviccs  on 
garde  encore  fon  portrait  fur  la  cheminée  de  la  chambre  de  l’af- 
fcmbléc , A l’on  voit  dans  le  Chreur  de  la  grande  liglife  ibn  E- 
plwphc  en  ce*  termes  : 


lrrn  Opta.  Pintijfo.  Chriff». 

M E S S O S I A L T I X G I Ù 
Tbcdegt  vere  «mi*, 

Ch»  m ftfect tU  EuUjU 
Dirmjfoiii , HtiJelkrfM , En: Je 
prr  tmu  1JF  kJcIUct  ftrvnt , 

Imprimiiipe  Je  bee  Eukfit  F.r.id. 

C*i  per  e««a*  XXXl’II  -ce fuit, 

Dr, fut  vomi*  in  tgr»  bse 
A:  Je  Ali*  tftmt  »mr*j  e/l; 

OmniL  «ni» ti  dot  IL  pre/lmtjjiiut 
IJcsqae  htii  oit.  imeto 
& twerebih 

Sexum  l<te , Jùb  q*e  ««vie  ejtu 
Rejurrcfiituett  txfeffenut  qmtjêmt 
Afnr.r*  Juki  (rima  Conjvux 
MARIA  E P I S C O P I A 
Et  Dirent,  ce ri/ümo  Liieii 
Mtrrcmci  pof- 

l'ixit  « lerrit  ému  LXX.  nerf.  X.  • 

Diu  XXI'I 

In  putrineme  cum  ceJem  Cenjup  Marie 
A\ mus  XLI  Dits  XI. 

Abii  1 in  Ctrlat  Amo  Ært  ClTryliime 

M.  DC.  XI/.  J\t  ni  ou*. 

Car  rpitepiriuM  bw  Ami  eut  Amie»  nnjuuSijfiitia 
Scrrpjit  JvUm  Ubb  Erntuitu. 

Cct  Ubbo  Emmius  dont  on  parlera  en  fon  lieu , a écrit  en  bczii 
Latin  j U Vie  de  notre  Alting  : mai*  die  n'a  pas  encore  été  im- 
primée , 
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•primée»  ft  elle  fe  trouve  manufcrite  entre  les  mains  de  fcs  Def- 
cendans,  & de  G.  Outhof , Ministre  d Emb  Jen , qui  a encore  outre 
cela  en  manufcrlt,  Exjinen  Témfcgfnui , amw  1576,  F.mhU  in  Or- 
ra Ccnc.'onjiortim  a (Urqfimt  ioèh[j\m*j*c  Vit»  Dm  Menfiae  A 'ii'<s 
fiwWrnjïi  EtclejU  Pafiorc  l-tbiium.  Cet  Ouvrage  cit  un  Abbrcgé 
d toute  la  Théologie  des  Réformez.  On  voit  aufli  dans  ftttjlot- 
rc  fOojtfriJi,  qui  paroit  depuis  quelques  années  laine  1.  I.  6.  et 
47.  f.  407.  fitc.  »a  Cani: /fat  AlkuianA  fur  la  &’e.  Ccoc,  coropo- 
fc  par  Alting,  & qui  fut  interdit  par  le  Comte  Edzard  en  158g, 

Kirce  qu’il  y donnoit  quelque  atteinte  au  Luthéranlline.  * (k  . 
i H.  Lidv.  HJ!. 

ALT  IN  G (Henri)  Profeflêur  en  Théologie  à Heidelberg  & à 
Groningue,  naquit  i Emôden  le  17  Février  1583.  Sa  Famille 
étuit  depuis  longten»  fort  confiJérable  dans  la  Frile.  Dès  le  ber- 
ceau il  fut  deliiné  au  Miniilére,  emploi  oit  Ton  père,  nommé 
Mcafon  Ah s’étoit  (ignalé.  Pour  cet  effet  on  l’envoya  de  fort 
bonne  heure  aux  F.colcs,  & après  qu’il  eut  fait  i Groningue  tes 
llumanitez  & fou  Cours  de  Philolophie , on  le  fît  aller  en  Alle- 
magne l’an  1632.  Il  s’arrêta  trois  ans  i Hcrhorn  & y fit  de  fi 
grands  progrès  fous  le  célèbre  Pr Jiattr,  fous  Maiibiot  Uartiniut, 
«fous  GuJImxk  Ztfptrui , qu’il  obtint  la  permiffion  denfeigner 
la  Philofophte  & la  Théologie.  Il  fe  préparait  4 voyager  en 
Suirte  fit  en  France , lors  qu’il  fut  choifi  pour  cire  Précepteur  de 
trois  jeunes  Comtes,  qui  étudiolem  à Sedan  avec  le  Prince  E- 
lcctcir.il  Polotin.  Il  prit  poffdlion  de  cet  emploi  au  commence, 
ment  de  Septembre  1635.  L’orage  qui  menaça  le  Duc  de  Bowl 
Ion , de  la  part  Je  Henu  IV.  fit  qui  n'eut  aucune  fuite,  fut  caufe 
•■que  le  Prince  Eleétorr.l  fortlt  de  Sedan  avec  les  autres  jeunes  Sei- 
gneurs en  l’année  1606.  Alting  les  fuivit  i Heidelberg,  où  il 
continua  d’inltruirc  les  trois  jeunes  Comtes.  Il  fut  même  admis 
4 donner  quelques  leçons  de  Géographie  fit  d’Hiftoire  au  Prince 
Electoral , fie  il  devint  tout  à fait  fon  Précepteur  l’an  16-38-  Il  l’ac- 
compagna i Sedan  en  cette  qualité,  & il  l’inlfruifit  fi  bien,  que 
lorsque  cc  jeune  Prince  retourna  à Heidelberg  en  l’année  1613, 
fit  qu’il  fut  Interrogé  fur  tous  les  points  de  la  Religion  devant  le 
Duc  de  Deux  Ponts  Adiuinildrateur  de  l'EleAorat,  fit  devant  pl-u- 
ficurs  autres  perfonnes  confidérables , il  répondit  fort  pertinem- 
ment & en  Latin.  La  Bibliothèque  Vaticanc  confcrve  des  preu- 
ves de  ce  préceptorat  d’Alting,  puis  qu’on  y volt  les  thèmes  du 
Roi  de  Bohême  corrigez  de  la  main  de  ce  Précepteur.  Lors 
qu'en  1612 , le  jeune  lileéU-ur  s'en  alla  en  Angleterre,  Alting  fut 
une  des  perfonnes  choifies  pour  raccompagner.  II  y aquit  la 
connolffaoce  de  Gerce  Ai'bôe , Archevêque  de  Cantorbéri , celle 
de  Kiitg,  Evêque  de  Londres,  & celle  du  Doéteur  Hoc^aett,  Pré- 
cepteur du  Prince  de  Gallet,  lient  même  l’honneur  de  s’entretenir 
avec  le  Roi  Joifuet.  Les  noces  de  l’Elcéteur  fit  de  la  Princeffe 
d’Angleterre , ayant  été  célébrées  à Londres  au  mois  de  Février 
IÛ13  , Alting  prit  les  devons  avec  fcs  anciens  Difciplcs,  fit  arriva  | 
i Heidelberg  fc  premier  Avril.  Aa  mois  d'Aoftc  fulvant,  la  Pro- 
fellion  des  Lieux  Communs  de  Théologie  lui  fut  conférée,  fit 
comme  il  n’auroit  pas  pu  préfider  4 des  Jifputes  » s’il  n’eût  été 
Doéleur  en  Théologie,  Il  falut  qu'au  mois  de  Novembre  il  reçût 
le  Doélorat  félon  les  cérémonies  ordinaires.  F.n  1616 , on  lui 
conféra  une  Charge,  qui  n'étoit  pas  peu  pénible,  Ce  fut  la  Dirc- 
ûion  du  Sir*;*Jtre , s'il  m’cll  permis  d'appeiler  ainfi  le  Collège  de 
la  Sapience,  qui  étoit  4 Heidelberg.  On  vouloit  lui  donner  la 
Prafcflion  que  Cojfcmtts  laiŒi  vacante  par  fa  mort  arrivée  l'an 
1618:  c’étoit  la  fécondé  Chaire  dans  la  Faculté  de  Théologie, 
mais  U s'en  exeufa,  fil  la  fit  donner  à Abraham  Scahet.  Il  donna 
des  preuves  éditantes  de  fon  (avoir  au  Synode  de  Dordrecht,  où 
il  fut  envoyé  avec  deux  autres  Députez  du  Palatinat.  Ce  fut 
alors  l'Univerûté  de  Leydc  fut  réhabilitée,  par  rapport  au 
DoRorat , qu’elle  avolt  laiffé  éteindre.  Alting  y créa  foicmncllc- 
ment  Liceotié  in  Théologie  le  Profcffeur  J tin  PJunJer , qui  re- 
çut enfuite  de-  Scultet  le  caraflére  de  Docleur , fit  Ce  vit  par  14 
revêtu  de  l'autorité  rcquife  pour  conférer  II-  Doélorat  4 fcs  Collé, 
eues.  Alting  conçut,  fans  doute,  bleu  des  efpérances  peu  apres 
fon  retour  4 Heidelberg.  Les  troubles  de  Bohême  valurent  une 
Couronne  4 l'Electeur  Palatin;  mai»  ces  beaux  commencement 
furent  fuivis  d'une  affteufe  ruine.  Ttlli  prit  d'aflzut  Heidelberg 
au  mois  de  Septembre  tû'ï,&  y lalffa  commettre  tous  les  defor- 
dns  qu’on  fe  peut  Imaginer.  Alting  échapé  comme  par  miracle 
4 la  fureur  du  foldat,  alla  trouver  fa  famille,  quil  avolt  envoyée 
depuis  ouclqoe  tu  ms  à Hcilbron.  Il  la  rejoignit  4 SchonJorf,  ét 
eut  île  la  peint  4 y pouvoir  féjourner  durant  quelques  mois.  I.es 
Minières  Luthériens  cXetçoier.t  contre  lui  le  dogme  de  l’intolé- 
rance. 11  fc  retira  avec  la  famille  à Kmbdcn,  l'an  1623,  & fut 
d'abord  falucr  le  Roi  de  Bohême,  qui  s'étoit  réfugié  4 la  Haye. 
Ce  Prince  le  retint  auprès  de  lui,  pour  l'indruétaon  de  fon  fils 
aîné , fit  ne  voulut  point  confeniir  qu'il  s'engagent  4 l'crvir  l’Eglt- 
fc  «TEmbdcn  , qui  le  demandoit  pour  Mlnitlrc,  ni  l'Univcriité  de 
Franekcr,  oui  en  1625  lui  offrit  h place  de  Profcflcur  en  Théo- 
logie , que  fa  mort  de  SibrmA  LaUvrt  avolt  rendue  vacante  Ce 
Prince  confcntit  avec  peine  l'année  fui  vante , qu’il  acceptât  une 
ProfclBon  en  Théologie  4 Groningue.  Alting  en  prit  poffellion 
le  ifi  Juin  1627 , fit  ne  la  quitta  qu'avec  la  vie.  Il  cil  vrai  qu'il 
étoit  parfaitement  réfolu  en  K>33  » de  changer  Gioninguc  contre 
I/:ydc:  mais  U s’étoit  rélèrvé  cette  condition,  que  les  Etats  de 
Groningue  y confentiroicnt  : or  c’en  ce  qu’ils  ne  firent  pas.  Il 
etl  vrai  encore  qu’il  avoit  prêté  l'oreille  aux  proposions  que  le 
Prince  L&tii  Philippe,  Adminillratcur  du  Palatinat,  lui  fit  faire  en 
1634,  de  venir  rétablir  l'Univcrfité  d’Heidelberg , & Ica  Egllfcs 
du  Palatinat , fit  qu'il  s’étoit  déjà  avancé  jufques  4 Francfoit  au 
travers  de  mille  périls:  mais  la  bataille  de  Norhngcn,  gagnée  par 
les  Impériaux,  fit  évanouir  cette  catrcprifc.  Il  falut  qu  il  s'en  re- 
tournât 4 Groningue  par  des  chemins  détournez.  Il  ne  paroit 
dans  (on  hirtoire  aucune  autre  envie  de  transmigration.  Les  der- 
nières années  de  fa  vie  furent  fort  Qchcufcs  par  les  chagrins  fit 
les  maladies , qui  le  perfécutéreni  cruellement.  11  eut  tant  de 
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regret  de  la  mort  de  fa  fille  aînée  en  1639,  qu’il  en  tomba  dans 
une  opiniâtre  mélancolie,  d'où  naquit  une  hevre  quarte,  dont  il 
ne  fc  tira  qu’avec  mille  peines,  & encore  n’en  guérit  il  qu' impar- 
faitement: car  les  relies  de  la  maladie  dégénérèrent  en  1641  en 
une  fichcufc  léthargie.  Cent  combats  livrez  par  les  Médecins  4 
ce  mal  l'avaient  4 peine  charte1 , qui!  furvint  une  a filiation  dôme- 
ftlquc,  qui  ramena  plia  que  jamais  l'infirmité*  corporelle.  Alting 
perdit  fa  femme  l’an  1643,  éc  en  conçut  tant  de  chagrin  qu  i!  ne 
fut  plus  capable  de  funnuntci  la  mélancolie.  Depuis  cette  fouca- 
de jufques  su  jour  de  fa  mort , Il  ne  fit  prefque  que  palier  d'infir- 
mité en  infirmité.  Il  mourut  chrétiennement  & dévotement  le 
cinquième  d’Août  1644.  C'étoic  un  homme  de  beaucoup  de  mé- 
rite : les  livres  qu’il  a compofcz  font  foi  de  fa  fcicncc  & de  fon 
application  au  travail  Académique,  fit  on  fuit  d'ailleurs  qu'il  fc 
mèloit  d'autre  chofe  pour  le  fcrvice  du  prochain.  Il  alloit  voir 
tous  tes  ans  le  Roi  de  Bohème  fit  faifoit  U revue  des  études  de 
lu  Famille  Royale.  Il  travailla  pulffatnmcnt  aux  collectes,  qui 
furent  faites  dans  tout  le  Monde  Protellant , pour  les  Kgfifcs  d'Al- 
lemagne , fit  principalement  pour  celles  du  Palatirc.t.  il  fut  l'un 
de*  trois  Oee onomes  des  collectes  d'Angleterre,  fit  il  préfida  aux 
aumônes  de  Lauts  Ac  Gtrr.  Je  ne  parle  point  de  deux  coinmi?- 
llons  importantes  dont  il  fut  chargé,  dont  l’une  regarde  la  revue, 
qui  fe  lit  4 Leydc,  de  la  nouvelle  Vciiïun- Flamande  de  l'Ecrftu- 
rc , & l’autre  regarde  la  vifite  du  Comté  de  Steinfuit.  Il  eut  des 
Collègues  dans  la  première  ; mais  il  fut  le  feul  InfpcCkeur  général 
d.ms  la  féconde,  le  Comte  de  Bctu(c:m  l'ayant  fini  venir,  pour 
informer  contre  le  Socintanifue,  qui  rucnaçolt  le  paît.,  fit  pour 
mettre  un  bon  ordre  dans  les  Kgtifc».  Alting,  4 ce  que  dit  fon 
Eloge,  n'étoit  pas  un  Théologien  quercllcux.  Il  ue  s’amuloic 
point  à la  vétille  des  faux  femp aies  ; il  n limoit  point  les  ROU- 
veautez,  il  étoit  Zélateur  de  I ancienne  traditivc,  cnnnnl  dts 
fubtilltcz  de  l’Ecole , fit  il  ne  vouloit  puifcr  que  dar.s  l'Ecriture. 
Il  s'étoit  marié  i Heidelberg  l'an  1614,  ét  avoit  eu  fept  enfant. 
Il  y en  eut  trois  qui  lui  furvêcurcnt,  une  Mlle  fit  deux  garçons. 
L’aîné  fut  Profcilêiir  en  Droit  4 Dé  venter,  l’Article  fuivant  parle 
de  l’autre.  Ses  Ouvrages  qui  ont  été  imprimez  font  - Non*  i.» 
Dfiraiifiti  Pi  ji/tmirlum  JJimmt  IM-m , At  Dti  Êf  lir.ivtu.n 

HJAdivrra,  tfiig;  Lue  1 Camm kvj  tùm  J: Jafiiei  lum  ekaüi- 
ti  ; ProWrawra  un  Tbeortiic*  41 uni  Praifua  ; Exphesin  Grtrrbe- 
fioi  PJitinut  ru m Fmluiis  ab  Arn:n;mii . gf  So.  jieawj  ; Am/U/vU- 
tni  1646  ru  3 vol.  Mttbnhu  Théologie  Diildchc*  Êf  CaUcbetie*, 
Amp  cl.  j 6 50.  Ceux  qu’on  n'a  point  publiez  font  en  plus  grand 
nombre.  La  dernière  main  manque  4 quelques-uns-  On  en  voit 
la  liAe  i la  fin  de  la  Vie  de  l’Auteur.  On  y volt  aulli  que  la 
MMU  Hiifrr;*  Pr«fw«,  publiée  par  Daniel  Pamir,  etl  un  Ou- 
vrage d’AIting.  Lliiitoire  Eccléri.iltique  du  Palatinat,  depuis 
la  Réformation  jufques  A l’Adminillrateur  Jean  Cafimi?,  c:': . 
parmi  fcs  Ouvrages  manufcric»,  l’un  de»  plu*  contidérablcs.*  * 
Bayle,  D.;/FioH«:re  Cr.-rryue.  Lot  Fin  Au  Profejf.  de  Grining  i«- 
prir;.  tu  folio,  (Vu  1654. 

ALTING  (Jaques)  fils  du  précédent , a été  Proûffeur  en 
Théologie  4 Groningue.  Il  naquit  4 Heidelberg  le  27  de  Sep- 
tembre 1618,  pendant  la  députation  de  fon  père  au  Synode  oc 
Dordrecht.  Toute  fon  enfance  fut  on  perpétuel  changement  de 
lieu.  A l ige  de  deux  ans  on  l’envoya  chez  Ct-rd  cn  Ciylraus, 
Minière  de  Bretten.  L’année  fuivame  f*  mère,  nonobliant  fa 
«offerte,  fut  obligée  de  fe  retirer  4 Hcilbron  où  elle  le  mena. 
Au  bout  d’un  an  il  61 ut  fc  retirer  4 Schomdoif,  d’où  Henn 
Jh mg  amena  toute  fa  famille  à Kn.bden  par  dts  chemins  dé- 
tournez. D’Embdeu , il  la  nanfporta  4 Leydc.  où  il  fut  Pré- 
cepteur des  fils  du  Roi  de  Bohème.  La  pelle  l’obligea  d aller 
de  Leydc  4 Honflacfdyk  ; enfin  i!  parta  de  HonlbeiJyk  à Gro- 
ningue, lorsqu’il  y fut  appcllé  pour  la  Ptofi  IF  on  de  Théolo- 
gie I an  ifi27.  Jaques  Alting  étoit  alors  à ré  de  neuf  ans.  Il 
fit  fcs  études  à Groningue  avec  beaucoup  de  fuccèc;  fit  com- 
me fa  cnn  Je  paillon  étoit  pour  les  Langues  Orientales,  Il  s’en 
alla  i EiubJen  l’an  1Ô38  , afin  de  profiter  dc«  lumière*  du  Rab- 
bin Gnmpeeeh  Ben  Atr.ibam.  Il  atli  en  Angleterre  l’an  >640» 
s’y  lit  connoitre  aux  plus  grand*  hommes,  y prêcha  , R y fut 
reçu  Prêtre  de  1 Eglifc  Ai  glicanc  p.ir  le  dofle  J eau  Pr-Âvu.x , 
Evêque  de  Worceltcr.  I1  -avoit  réfolu  d’y  pj'.u'r  toute  fa  vie; 
mais  il  accepta  la  Profi-llinn  en  Hébreu , que  la  mort  de  Go- 
iifcrtiu  rendit  vacuité  4 Groningue.  Il  y fiit  intfid  é le  13  de 
Janvier  1643.  le  même  jour  que  Srnnnel  Det-M.niti  fut  liait  ,1- 
lé  4 la  Proli  rtîon  de  Théologie»  que  le  même  Gnmarus  avolt 
exercée.  Les  tltre-«  4 les  Charge*  d'Alting  n-agmentérrnt  avec 
le  tems.ll  fut  reçu  Dofleur  en  Phdofophic  le  zt  d'Üctoiirc  >04 y, 
Prédicateur  Académique  l’an  1647  . Ruéteur  ft  ProlêiFeur  en 
Dtéologic  l’an  1667.  Il  avolt  fait  deux  voyages  4 Heidelberg, 
l'un  en  l'année  1651 , l’autre  en  l'année  1662,  S avoit  reçu  mil- 
le témolgn.'.ges  d’ertime  de  l’EkélcUT  Palatin  Cttrrl  / Lotit,  qui 
le  follicita  plurteurs  fols  d'accepter  li  une  Chaire  de  Théologie, 
de  quoi  il  s'exeufa  honnêtement-  Il  fe  brouilla  en  peu  de  teins 
avec  fon  Collègue  Samur/  Dei-Moefts , fit  il  étoit  difficile  que  ce- 
la n'arrivlt,  vù  que  leur  méthode  d’enfeigner  n’étoit  pas  la  mê- 
me, fi:  que  fur  divers  points,  ils  n’avoient  pas  les  mêmes  prin- 
cipes. Alting  s'attachoit  i l'Ecriture  , fan*  aucun  mélange  de 
Théologie  Scliolartlqiic , il  entrait  dars  la  carrière  de  la  gloire, 
il  fe  hitoit  de  s'y  avancer,  il  ne  manquoit  ni  dcfprit,  ni  d'éru- 
dition pour  foûtenir  fcs  fenrimen*.  Les  premières  leçon*  qu'il 
fit  en  particulier  fur  le  Cutéchifine  attirèrent  tant  d'Auditcure , 
que , faute  de  place  dans  fa  chambre , il  falut  qu’il  fc  fervlt  de 
l'Auditoire  Académique.  Il  avoit  pour  lui  U plupart  des  Etudiant 
étrangers.  Son  Collègue  étoit  accoutumé  4 fe  l'ervir  dex  diftin- 
ôions  & de  la  niétho.ic  des  Scholatliqucs , fon  nom  falloir  du 
bruit  depuis  longtems.  Il  pnhllolt  beaucoup  de  livres,  i!  avolt 
un  grand  feu.  beaucoup  de  fa  voir,  les  Propofans  du  Pals  *’atta- 
choient  4 lui,  comme  au  chemin  le  plus  fûr,  pour  avoir  une  E- 
clife;  car  toutes  les  ParollTes  étolent  ferries  par  des  MJnillres, 
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qui  avoicnt  étudié  ù méthode.  Fn  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour 
allumer  & pour  entretenir  la  diviiion,  quand  même  le  tempéra- 
ment ne  fc  mettrait  pas  «le  lu  partie.  Alting  avoit  1 combattre 
des  obllwles  très  puiltens  : la  pluralité  des  voix  4 l'autorité  de 
l'âge  étoit  duoité  de  fon  Advctfaiie,  qui  da.llcuis  avoit  pour 
lui  une  batterie  capable  de  gendarmer  tout  le  momie,  4 de  ré- 
veiller les  préjuges  les  plus  vénérables.  C’étoit  de  dire  qu’Aiting 
étoit  un  Innovateur,  un  homme  qui  remuoit  les  bornes  Ijcths, 
que  no»  pères  avoicnt  fi  fixement  mités  fur  les  contins  Je  U vé- 
rité 4 du  menfonge.  Il  devint  acuifareiu  public  feulement  fur 
trente-unc  Propolîtion*  erroné»:*,  qu'il  imputoit  à Jaques  Alting. 
I-cs  Curateurs  de  l'Univcrfité  envoyèrent  aux  Théologiens  de 
Lcydc,  fans  en  avertir  les  parties,  l'Ecrit  de  l'Accufateur  & la 
Rc;>onfe  de  l' Acculé,  4 les  prièrent  de  prononcer  lu  JcïTus.  On 
rendit  un  jugement  digne  de  remarque.  On  trouva  Alting  exclut 
d'héréfic , on  blâme  fculcuicnt  fon  imprudence  1 forger  «Je  nou- 
velles hypothéfes;  d'autre  côté  on  trouva  «jnc  Des-Maicts  avoir 
manqué  Je  moJdiic  4 de  charité.  Ce  dernier  n'aqulcfçi  point  à 
ce  jugement , & n'accepta  pas  l'offre  du  filcncc.  Il  voulut  que 
la  caui'e  ait  examinée  par  le*  Conlilloirts,  parles  Cla'.lts,  & pur 
les  Synodes:  in  ris  les  Supérieurs  n'y  voulurent  pas  confçntir , & 
défendirent  d écrire  r.i  pour  ni  contre  le  jugement  des  Théolo- 
gien* de  lxydc.  AinJi  l'Ouvrage  «le  Dcs-M»rCts  Audi  0?  thêta* 
partent  fut  f.ipprimé.  Cette  quetllon  lit  un  stand  bruit,  & eut  pu 
avoir  de  fâcheries  fuites  par  la  vocation  dû  Des  Marées  à l Uni- 
vcrfiié  de  Leyde ; mais  il  mourut  à Gronlngue  usant  que  de  pren- 
dre poffeflion  de  cet  empIoL  11  fe  lit  une  manière  de  réconcilia- 
tion ni  lit  «le  mnrt.  Alting  fut  obligé  de  fe  plaindre  qu'on  l'avoir 
Joué,  ô:  ne  fur  point  en  repos  apré>  avoir  été  délivré  d'un  Advcr- 
faire  û terrible;  le  Clergé  jpondoit  perpétuellement  contre  ce 
qu'il  appel  oit  innovations;  mais  le  bra*  fécutkr  «t:  étoit  par  fa 
prudence  les  tempêtes  Synodales  ou  Conlidoria.es  .4  menaça 
d'inter  ludion  ceux  qui  Jans  quelque  Aü'emWée  Ecdéfisllique  rc- 
mueraient  la  quertile  e ces  deux  Athlètes.  Alting  n'eut  guère* 
de  famé  les  trois  dernières  année*  de  fa  vie , & enfin  le  ïo  «l'Août 
i6?9,  une  lièvre  continue  qui  n'avoit  duré  que  neuf  jours,  l'en- 
leva de  ce  non  île.  il  mour  u p.e.ifcment  réligné  aux  ordres  de 
Dieu.  & recommanda  pluficurs  b-«  à Althig  fon  coufïn , 

Bourg'æoicftre  de  Groningue,  l’édition  «le  toutes  les  Oeuvres. 
On  a laibl.u  i ce  défir  quelques  années  apre*  fa  mort,  par  l'iin- 
pu  ilioii  de  cinq  volumes  in  (Ait,  faite  à Arailerdtm  en  1687-  Il 
y a des  Ouvrage*  Ami iyti^aet,  d'Enjitipe,  de  Pratiq au, de  Pro- 
Htauit^aet,  & de  PMH'^b.rjitt.  Jaques  Alting  avoit  vécu  hors 
du  mariage,  jufquà  l’agc  de  près  de  trente  an».  Enfin,  il  s’en- 
nuya «le  cctérat  4 fc  maria.  De  huit  enfuns  que  Dieu  lui  avoit 
donnez,  il  n’y  en  avoit  que  trois  en  vie,  quand  il  mourut, dont 
l'un  étoit  Médecin,  un  autre  étoit  Acucat,  6c  le  troisième  avoit 
prit  le  parti  des  armes.  I.r  premier  4 le  dernier  moururent  peu 
d'années  apres  leur  père.  Si  Jaques  Alting  eût  vécu  encore  quel- 
que teins,  il  aurait  compofé  deux  livres,  l'un  en  Latin,  l'autre 
en  Flamand,  le  premier  eût  été  une  apologie  de  fa  «lotlrine , & 
l'autre,  une  llilloirc  de  fa  Vie  depuis  fon  Profeflôrat , & l'on  au- 
rait vu  par  ce  moyen , i ce  que  dit  l'Auteur  de  fa  Vie , l'injuflicc 
qu'on  lui  avoit  fa.te  en  lui  fulcitant  une  longue  fuite  de  chagrins. 
Alting  étoit  fort  attaché  au  texte  de  l’Ecriture,  au  Cocceîanifme, 
& au  Rabbinifmc.  Cette  dernière  application  l expofa  il  de  grof- 
fiéres  injures  de  la  part  de  fes  Adverfaircs.  On  le  traita  de  demi- 
Juif,  d’homme  qui  ne  différait  prcfquc  d’un  Juif  que  par  le  pré- 
puce , en  in  d homme  qui  fe  plaignoit  quelquefois  de  n'étre  pas 
circoncis  & à qui  le  prépuce  pefoic.  Alting  précholt  bien  en  Al- 
lemand , en  Flamand , ôc  en  Angtois.  * Vtjez  fa  Vit  rntft  «a  de- 
vaat  Ar  fit  Otants , & Kay  le,  D:H.  Ctit. 

ALTING  (Menfon)  lils  ou  neveu  du  précédent,  fut  Bour- 
guemefrre  de  Groningue.  Il  étoit  d'une  capacité  peu  commune, 

À mourut  dans  la  même  ville  le  fécond  d'Août  1 713, âgé  de  j6 
an*.  Il  a laillé  une  Chronologie  facréc,  4 un  Commentaire  fur 
lllincraire , qu'on  appelle  U Ta Mc  de  Peut:n$rr.  On  promet  d'im- 
primer ces  Ouvrage»,  qui  feront  deux  volumes  tn  fat.  Nous  avons 
de  I li  une  excellente  IX-fciiption  des  l’a'is-Bas,  fous  le  titre  de 
Nm.rfii  Gmu :nu  infmmt.  * Afc*.  de  Trévoux , Février  1714. 

ALT,  NO  (Ahi ma)  ville  d’Italie  dans  l'Etat  de  Venife,  en- 
tre F.;  loue  4 Concordi-t,  fut  ruinée  par  Attila  Roi  des  Huns  au 
cinquième  fiécic.  Il  y avoit  le  fiége  d'un  Evêque,  qu'on  trans- 
féra depuis  i Torcello  prés  de  Venife.  Les  ruines  de  la  ville 
d’Altino  fc  voy«  ne  encore  fur  la  rivière  de  Silc.  On  y bâtit  un 
château,  où  fc  tint  apparent’  ut  le  Concile  d’Altino,  dont  nous 
parierons  dans  '.i  fuite,  quoique  d'aucrn  fout  le  nue  lit  qu'il  fut  te- 
nu dans  i'Eglifc  de  l'Ule  «le  Torcello,  à laquelle  on  donne  toû- 
jours  le  titre  d Egltie  d'Alrlno.  Quoi  qu’il  en  foit,  lilomius  s’cll 
trompé , en  difant  que  Pîinc  cil  le  premier  qui  aie  parlé  d'Altino. 
Strabon  en  avoit  parlé  avant  cet  Auteur.  1]  en  cil  aulli  fait  men- 
tion dans  Martial,  6k  4-  ^T'Sr-  *5-  v.  I. 

Æmula  Bajamt  Ab'mi  litttra  tûllii. 

Et  Piatimui  ceajita  flva  régi. 

«5*  Saint  Héliodorc  fut  Evcque  de  cette  ville  du  terns  de  S. 
Ambrai  fc  4 de  S.  Jérôme,  qui  étoit  fon  ami.  Il  parait  avoir 
vécu  jufqu'à  la  fin  du  IV.  fiécic,  4 peut  être  plus  avant,  puis- 
qu'il  a furvécu  à fon  neveu  Népotien,  Prêtre  de  fon  Eglifc.mort 
en  396- 

CONCILE  D‘  A L T I N O. 

Jean  Duc  «le  Venife,  qui  avoir  été  élu  durant  la  vie  «le  Mauri- 
ce fon  périr,  voulut  faire  Evêque  un  certain  Prêtre  Grec,  nom- 
mé Cbnftaphk , que  l'Empereur  NIcéphore  lui  avoit  rccomman- 
d,;.  Jean  Evêque  de  Grado  improuva  ce  deffein  , parce  qu'il 
étoit  perfuadé  que  ce  Prêtre  étoit  indigne  de  cette  dignité.  En 
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effet,  après  l’avoir  fimvent  averti  de  changer  de  vie,  il  l'cxcom* 
nrunia.  lu:  Duc  Jean  s'imaginant  que  le  Patriarche  n'avoit  ainfl 
agi  que  pour  le  braver,  le  lit  précipiter  d'une  tour,  & maltraita 
même  quelques  autres  Eccléiialtiqucs.  Paulin  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  ne  pouvant  foulfrir  un  tel  aitcutat,  aflcmbla  en  802  ce  Con- 
cile d'Altino,  & écrivit  d Charlemagne  pour  fe  plaindre  du  Duc 
de  Venife,  qu’on  exila  avec  fon  Jil*  Maurice.  * Baronius,  A. 
C.  8jJ.  Contarer.o , il.-jt  lfmt.  U me  7.  fif». 

A LT  1 N US  (Julius)  après  que  lu  conjuration  de  Plfon  fut 
découverte,  fut  relégué  pat  Néron  dans  les  îfles  de  la  Mer  Egée, 
plutôt  comme  fufpca , que  comme  pleinement  convaincu.  * Ta- 
cite, I.  15  Amm.  c.  fi. 

* ALTKILCH,  ALTKIRCri  ou  A LT  Kl  RK,  cft  le 
nom  «l'un  Bailliage  du  Sunlgaw  dans  la  Haute  Alfucc,  4 «l'une 
ville  avec  château  fur  l'Ill , à deux  milles  d'Enfisheim.  En  1A37 , 
les  François  prirent  Altkirk  qui  en  1641  fut  pillée  par  les  palfsns 
de  la  Franche-Comté.  P.u  fit  Paix  de  Nimégue , le  Bailliage  & 
la  ville  ont  été  cédez  i la  France.  * Gr.  DiS.  Ifiév.  llcIL 

AL. TM  AN,  Moine  d liaiitvfllitrs , dar*  le  Diocéfc  de 
Rheims,  qui  vivoit  dans  le  IX  liéde,  lit,  à la  prière  de  Theu- 
«loin  fon  Evêque,  lu  Vit  de  failli  Mtintne,  premier  Evêque  de 
Cliilons.  Le  P.  Mabilfon  non*  a donné  dm*  le  fécond  tome  de 
fes  Analcâes, la  Lettre  que  lui  écrîvoit  cet  Evêque, & fa  Rfpon- 
fe,  avec  un  extrait  du  Nécrologc  de  l'Abbaye  dTIuutvflIicrs,  qui 
nous  apprend  que  cet  Au!«  ur  avoit  encore  fait  fa  plainte  de  la 
France  ravagée  par  les  Normand»;  4 le*  Vies  de  Paint  Nivard 
Archevêque  de  Rheims , «k  SinJulphe*  Prêtre  folitaire,  de  fBinte 
Hélène  Impératrice:  l'Hitloirc  de  la  tranflation  des  Reliques  de 
ccllc-d  au  monsftCne  d'Iliutvniitt*;  4 quelques  autres  Ouvra- 
ger.  • M.  Du  Pin  , B/Wreffo.yae  dtt  Aeitun  Eulifafii^ua  d»  IX 

ALTMAN,  Evéquc  de  PaîTau  & Légat  du  frir.t  Siège  en  Al- 
lemagne, étoit  Saxon,  de  r.aiflânce.  Sihcru*  dans  fon  livre  de 
la|  , ...  ■ t q l’fl  efl  de  M ig- 

debourg  4 de  la  famille  des  Alcm.in.  lorsque  dans  fa  jeunefiê 
il  étudtoit  à Paris , 4 que  chacun  de  fes  bons  amis  faifoit  des  fou- 
haiis  pour  un  Evêché,  Il  fnulnitta  celui  de  l’alEiu,  4 promit 
pour  cela  «Pjr  fonder  un  uionaftérc.  Avec  le  teins  il  obtint  l'un, 
& il  fit  l'autre,  il  fut  au  commencement  Recteur  â Padcrhorn , 
mai*  peu  de  teins  après  il  devint  Chapelain  d'Agnès,  mère  Je 
l'Empereur  Henri  IV.  laquelle  obtint  pour  lui  un  Canonicat,  & 
enfin  un  Prieuré  1 Cologne.  En  1064  il  tit  un  voyage  1 la  Ter- 
re-Sainte, 4 dans  fon  ahfencc  il  fut  fait  Evêque  de  Pidzu , & 
quoi  qu'il  n’en  fût  redevable  qu’à  la  bonté  «Je  l'Empereur,  il  ne 
l.iiila  pas  de  prendre  contre  lui  le  parti  de  Grégoire  VU,  dans  le 
tenu  qu'il  y eut  en  Allemagne  quelque  démêlé  au  fujet  du  ma- 
riage des  Prêtres.  Il  y eut  d'abord  un  grand  tumulte  à PatCui , 
& lorsqu’il  publia  la  Bulle  du  Pape  contre  les  Prêtres  mariez, 
il  eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  «le  I'Eglifc.  Cependant  dus 
la  fuite  il  dépote  les  Prêtres  mariez  l'un  après  l’autre  : mais 
Henri  étant  venu  lui-même  en  1075  i Paffuu,  il  les  rétablit, 

& lit  mettre-  Alcm.in  au  ban  de  1 Empire.  Après  qu'on  eut  élu 
en  1077  Rodolphe  Duc  de  Souabc  pour  foppofer  i Henri  IV. 
qui  par  lâ  fe  trouva  dans  de  grandes  extremitez , on  chatte  de 
nouveau  les  Prêtres  mariez  que  Henri  IV.  venoit  de  rétablir, 
4 on  purifia  les  Egides  en  les  balayant  & en  y répandant  de 
l'eau  bénite.  Mai»  quelque  teins  apres  les  Impériaux  curent  le 
dclTus  à Palteu,  de  forte  que-  les  Prêtres  non  mariez  furent 
plus  maltraitiez  que  les  mariez  ne  l'avoicnc  été  auparavant. 
Dans  cette  rircopfbncc  dangereufe , Altman  fe  réfugia  vers  l'E- 
vêque d’Ualberliad  , & de  là  auprès  du  Pape.  En  1078,  on 
choific  un  autre  Evêque  i fa  place , 4 l'Empereur  l’exclut  pour 
jamais  de  toutes  les  charges  KccléfialH'qucs.  Cela  n'cmpécha 
pas  le  Pape  de  confirmer  en  rogo,  Alrman  pour  Evéquc  de 
rafiau:  mais  Rodolphe  compétiteur  de  l'Empereur,  étant  venu 
i mourir  dans  cette  même  année,  Altman  perdit  toute  efpé- 
rancc  de  recouvrer  fon  Evêché.  Grégoire  VII.  étant  mort  bicn- 
lêt  après,  Altman  paffa  le  relie  de  fes  jours  en  Aurrichc  dans 
la  ville  de  Mautcrn  fur  le  Danube,  où  il  mourut  en  repa,  & 
fut  enterré  à Goctwig  dans  le  Wonafiérc  de  l'Ordre  «le  S.  Be- 
noit qu’il  avoit  fait  bâtir  entre  Krembs  & Stein  peur  accom- 
plir Ion  vœu.  On  exalte  extrêmement  fa  libéralité  envers  les 
pauvres,  & l'on  dit  qu'il  en  nourriffoic  2000  tous  les  jours.  • 
Gr.  DiS.  Unie.  Hait.  Baionius,  ad  «au.  roflr.  rcSO.  100c.  1001. 
8fr. 

• ALMANTSTEIN,  bourg  de  Bavière  avec  un  diâteau 
fur  la  rivière  de  Schambach  dans  le  Bailliage  de  Munlk,  envi- 
ron à trois  milles  d’Ingolfiad.  Il  a ci-dcvant  appartenu  aux 
Comtes  d'Abenfperg,  & l’on  dit  qu’il  tire  fon  nom  du  Comte 
Alcman  IL  & de  fa  femme  qui  s'appcltoit  Stein,  «pii  y ont  tous 
les  deux  tu  leur  demeure.  Il  êfl  depuis  venu  avis:  le  Comté 
au  Duc  de  Bavière.  * FJederat  de  Bavière,  en  Allemand , p. 
130.  Gr.  Del.  Uuiv.  IM. 

AI.TMUL  ou  ALTMUI1L,  Akmemus,  Aimants,  rivière 
d’Allemagne , prend  fa  fourcc  dans  le  Marqnifat  d’Onfpach  en 
Franconie,  arrofe  la  ville  de  Papcnhcim  4 celle  d'Aich!lat,tn- 
verfe  une  petite  partie  de  la  Bavière,  6c  fe  décharge  dan*  le 
Danube  au  Imiu'î  de  Kelheim,  entre  Ingolllad  & Ratts bonne. 

* Maty,  DS.  Gèogr. 

* ALTMUL. MUNSTER,  Commanderic  de  l'Ordre  de 
Malthc  en  Bavière  fur  l'AItmul , fous  la  jurlidiftion  de  Rieden- 
bourg.  Elle  a ci-devant  appartenu  aux  Templiers,  qui  la  cé- 
durent  aux  deux  frères  Henri  4 Othon  Comtes  de  Rieden- 
burg  : mais  après  l’extirpation  «les  Templiers,  Louis  Duc  de 
Bavière  la  donna  i l’Ordre  de  Malthe.  * FJcSarat  de  Bavière, 
en  Allemand,  p.  131.  Avcntin,  I.  7.  p.  62t.  Gr.  DiS.  Un:v. 
Hall. 

ALTOBOSCO,  bourg  ou  ville  de  la  Natolle  en  Afie .fitoé 
cotre  la  ville  de  Sjuimc  & celle  d'Ephéfc.  Quelques  Géogra- 
phes 
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phes  difcnt  que  c'e  fl  l'ancienne  ville  Efdfcopale  de  Cotopbon , 
que  d'antres  croyait  être  entièrement  ruinée.  Vnec  COLO- 
PHOK.  * W i y . DUt.  t;.  «r. 

A LTO LOS CO  (le  Lac  J ) ScaehSâ  PoSxs,  Lac  de  la  Na- 
totic  en  A fie.  Il  i.t  pics  de  l'embouchure  du  Chiais  dan»  l’Ar- 
chipel , & près  Ju  bourg  d'Altobofco  , qui  lui  donne  mainte- 
nant le  nom.  * Maty.  DU.  G.«£r. 

A LT -ül1' Rli  IP.  Buda  l'eus  ou  Si.amiria , droit  autrefois 
une  grande  vi  le  biiie  par  le»  Sic.mibres,  que  l'Empereur  Va- 
lentinien .ivoit  étaLîis  dans  la  Balle  Hongrie.  Acail.i  la  ruina, 
& il  ne  telle  plu-  parmi  fe*  ruines  qu\in  petit  village  (itué  fur 
le  Danube,  un  peu  au-detfa»  de  la  ville  de  Bude.  Haudrand 
conjeiturc  qu’Alit  OtTen  pourrait  être  Heretlta,  antienne  ville 
de  la  Pannonie.  • Maty,  D.H.  Gajr. 

AL  TOC  R A DI  ( Lelio  j favant  Jurifconfulte.  natif  de  Luc- 
ques,  A d'une  famille  originaire  de  Saint-Minùto  ta  Tofcane, 
étudia  à Pavic  & à Bologne,  A s'appliqua  particuliérement  1 
U Juti.  prudence,  dans  laquelle  il  réel  lit  li  bien,  qu’on  le  vou- 
lut attirer  à Kume,  àModénc  & i Pavic;  mais  il  s'arrêta  dans  fa 
patrie,  où  il  mourut  dans  le  XVII  fuicle.  Il  a lairtc  divers  Ou- 
vragLS , A entre  autres , deux  v olumes  de  Confultations.  * Lo- 
renzi» Crallîi.  Br  ..  d* Ht»m.  Lttier. 

A LTO  M A R LS  ( Blaife  ) Dn&eur  Napolitain,  Avocat  dan» 
les  fauveraios  Tubunaux  de  Naples,  a fait  des  übicrvst.ors  fut 
les  Cc.nfvüs  de  Rovlto.  Imprimez  .1  Naples  ta  fafit,  1672.  & lur 
les  iXxilioa*  du  même  Rovito,  Seafaii  l6tf6-  faha ; De  NuUiieit- 
êsi  Sellent larum,  Deiretmm,  LéuMvm  & Arhlrameatonn . jalio ; 
S.:};  . union  ad  Ditijimes  Tenu.  Bopt  /!■  Tvoro.  • Dcnys  Simon, 
SiHiot  ’;s  Ad.  ,k  Droit . V*t.  édit.  de  Paris  en  170a. 

ALTOMINSTRR,  célèbre  Abbaye  d'Allemagne  dans  le 
Cercle  de  Bavière,  a a nord-oucit  de  Munich,  dont  elle  cil  éloi- 
gnée de  fcpc  i hait  lieues. 

ALTO  MONTE,  jUtomoviium , B.rlbia  ou  Baiu,  bourg  du 
Royaume  de  N.ipîcr,  fituê  fur  une  co'linc,  au  pié  de  l'Apcn-iin, 
prè'  de  la  rivière  de  Grondo,  dans  la  Calabre  Citèrleure.  Alto- 
monte  eft  i qaatre  lieues  de  la  petite  tille  de  faint  Marco,  du 
ciV.é  du  Nord-  On  y amade  beaucoup  de  manne,  te  on  y trou- 
ve sorti  1 1 vrillai.  * Mit  y,  Dd.  Gity*. 

ALTON  ou  ALTON  K U AN,  Roi  de  Caitui,  qui  faifoit 
fa  rêfi  lencc  il  Na  iquin,  viüc  vie  la  Chine.  Oktai  Gun,  fils  de 
Ge-ighi-  '••1:1,  lui  fit  la  guerre,  défit  fi»  Armée,  prit  fes  princi. 
pales  voie,,  & le  rcJai.it  i un  Ci  grand  déû-fpoir,  qu’il  fc  tnùla 
lui-même  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  , pour  éviter 
la  captivité.  Cette  action  «l'Alihui  khan  a été  encore  imitée  de- 
puis par  d'autres  Rois  de  U Chine.  • D'Herbciot,  BMuibéfm 
Orientait- 

ALTON,  A:tr.:i;vmt  bourg  da  Comté  de  Hinton  en  Angle- 
terre. ef:  fur  les  frontières  du  Comté-  de  Siirrcy  , i l’oiicnt  oc  la 
ville  de  Winchefler.  • Maty,  Diét.  Gruçr. 

ALTON  (Guillaume  d';  niais  nommé  du  lieu  dont  on  vient 
cîe  parler,  fat  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  & (lo- 
rïiloi:  au  pi  as  tard  1 an  12Û7 , puisque  dans  le  Manufcrit  976 , de 
la  Bibliothèque  de  faint  Victor , qui  a été  écrit  en  1267.  «5c  don- 
né i cc-ttc  Abbaye  en  1289,00  traite  les  Apoltilles  de  Guillaume 
d'Alton  fur  l'Ivccléfialte  & fur  la  Sage. le.  11  cfl  i remarquer  que 
cw  Apo'lillcs  fur  la  Sagertc  font  les  mêmes  qu'on  a imprimées  i 
Rome  entre  les  Oeuvres  Je  S.  Bonaventurc.  Guillaume  d'Alton 
a fait  aiiiB  des  Commentaires  fur  la  Genéfc,  l'Exode,  le  Léviti- 
q-.te,  les  Nombre»,  Jofué,  le*  Juges,  R-ath,  Ifaïe,  Jérémie,  & 
lu  Lamentations,  qu'on  trouve  Jans  vieux  gros  Manufcrils  de  la 
Bibliothèque  de  M.  vie  Seignetay.  Ix  P.  Nicolas  le  Févre,  dans 
fon  Prédicateur  Chartrain,  a prétendu  que  Guillaume  étoit  fon 
compatriote,  A né  à Auiion,  vlans  le  Diocèfe  de  Chartres;  mais 
Il  s’ctl  trompé.  D'autre»  qui  l'ont  reconnu  Anglois,  ont  au  qu’il 
n'avo-t  fleuri  qu’au  X V fiéclc.  • Kchard,  Script.  Oui.  PuJ. 

A LT  O N A.  /tos  A LTE  N A. 

ALTONNOR.'  IW.  YATTONOR. 

Al.  TORE.  Vmz  ALT  A R. 

A LTO  R F,  petite  vile  d'Allemagne  dans  la  Pranconic,  Al- 
tir  a,  avec  chiteaa  A Un  vcrfité , qui  eft  fituée  près  de  la  petite 
rivière  Je  Chavnrtzac,  dépend  de  la  ville  Impériale  de  Nurem- 
berg. Cette  vi  le  nppxrtcnoit  auparavant  au  Haut  Pal.itinat . A 
■.i'.',  de  Nurcmbcig . qui  la 

prirent  en  1504;  A elle  leur  ell  demeurée  par  un  accord  pnifé  en 
1521.  avec  le  Comte  Palatin.  I/;s  Magiflrat»  de  cette  deiniere 
Ville  fondèrent  en  1579,  l'Univcrfîté  d’Altorf,  dont  Us  obtinrent 
1m  privilèges  de  l’F.inpcrcur  Rodolphe  IL  l'an-  1581.  Us  (fichè- 
rent d'y  attirer  de  favans  Profeflvtm , comme  ils  en  avoient  eu  fi 
Nuremberg,  & entre  autres,  Mvlanchthon,  Jt-a#  Funccius,  (ec. 
En  15«8 , iis  y firent  venir  liusues  Doncau  Junfeonfulte,  depuis 
Obenus  Giphanius,  Philippe  Schcrbins,  & d’autres  Proferteurs 
célèbres  par  leur  érudition.  Cette  Univerfité  a reçu  fon  dernier 
& parfait  établUR-ment  en  1622,  par  l'Empereur  Ferdinsnd  11. 
avec  tous  les  privilèges,  hormis  celui  d’avoir  des  ProfctTcurs  en 
Théologie:  mais  en  1697,  l’Empereur  Léopold  a accordé  i la 
ville  de  Nuremberg  lu  liberté  d'y  en  établir.  • Bcrtius,  de  Ret. 
Grrm.  Ce;.  Gr.  D if.  üii.-v.  Ile.!!. 

• ALTORF,  bourg  de  Souabe , fi  un  mille  dit  Goitre  de 
Wyngartcn  & à une  lieue  vie  la  ville  Impériale  de  Ravcnsbourg. 
Il  appartient  fi  la  M rifon  d’Autriche  & fi  U Régence  de  la  Soi». 
I>e.  C'crt  14  oit  fc  tient  la  J.itiice  de  Souabe.  Il  a eu  ci  devant 
fes  propr-s  Comtes,  d'où  les  Guelphcs,  le»  Comte*  de  Hohm- 
zallern,  & beaucoup  d’autres  Mai  uns  oat  tiré  leur  origine.  Airlî 
II  ne  Lut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Altorf  qui  ell  près  de 
Tublnguc,  & qui  en  1291  fut  vendu  par  les  Sctjpreurs  ri  Owen 
rfu  Goitre  de  Bebu nhaufen.  Celui  qui  fe  prunier  a porté  le  nom 
de  Comte  d' Altorf  a été  VVarik,  qui  vivoît  vers  l'an  7 a a,  A 
dont  les  monumens  du  Cloître  de  Steingaéen  & les  lliftorlens 
hiu-kmcs , fuQt  venir  l'origine  de  Scythic  ftwu  l’Empereur  Va- 


ALT. 

lentinicn.  Ces  mêmes  monumens  le  difent fils d'Evca haro. 
Duc  d'Alcmatinle  A ri  Alfaee.iiru  de  Mérovév  ou  rie  Pharamond. 
Ce  Warin  eut  pour  frère  Rl  ctard,  fécond  Comte  d'A.unf, 
qui  eut  plufietns  enfans  de  fa  fcrnmc  Irann'jJt,  & fat  un  pcrfecu- 
teur  Je  Ü.  ü.hntar.dc  pour  femme  une  lille  de  Gunzon  D.tc  u'A- 
lemannie,  de  laquelle  il  eut  Vf  a a 1 x , IixwdahdA.  Etui- 
cos.  Ifa.lurd  Comte  d'Altotf  a perpétué-  la  race.  Il  époufi 
ErmcntrvJt , fatur  de  S.  UilJeuanl,  ài  de  la  femme  de  Char  1 ma- 
gne. On  raconte  de  celle  ErmcniniJe  qu’elle  mit  au  monde 
couac  fils  d une  feule  couche,  & qa'clle  vouloit  en  faire  noyer 
onze:  nui*  que  fon  nuri  les  prit  fi  L femme  qui  étoit  chargée 
de  cette  coiriiiüBi»!),  & les  lit  élever.  On  prétend  que  de  ce» 
douze  fils  font  vernie*  douze  races.  Le  premier  fut  Rouol- 
fut.  Evêque  de  Wvirtsbourg.  Le  fécond  fut  Ci  sok,  l’un  des 
Ancêtres  de  l’Empereur  Conrad  1.  Iæ  troifiéme  fut  Tu  a • «.  1 l. 
i.ok,  fauche  dis  Comtes  de  Zollcm.  Le  quatrième  fat  Ecr- 
kox,  fauche  Je*  Comtés  d lleiiigcnbcrg.  Ix  cinquième  Waa- 
ne*.  fauche  de» Comtes  de  Dokkcnburg  & Je  Braktbeig.  Ix 
lixté-me  Gebcluard,  fauche  de»  Comtes  Palatins  de  Trêves, 
des  Ducs  «fAlcmannie,  & des  Comtes  de  Franconie.  Le  feptié- 
me  EvEaitARD,  louche  des  Comtes  d'Ebcrrtein.  Le  huitième 
Aix»üd,  foudic  des -Comtes  d'Ociinqen.  Le  neuvième  B ca- 
tuoLde,  fauche  des  Comtes  de  Wolpc.  Ix  dixième  Adeu 
n e a t,  fauche  vies  Comtes  de  Cal «r.  Le  onzième  Hexai,  fou- 
dit  des  Comtes  de  Catzcneilebogcn.  Ix  douzième  enfin  G l e l- 
fas,  fauche  vies  Comtes  UA'torf.  Ce  dernier  fuccéda  à fon 
péreen82t>,  & mourut  ca  870.  De  fon  nom,  les  IXfccnJ.in* 
furent  appeliez  Guelphcs.  L'Empereur  Ixuô  le  Débonnaire, 
choilit  fa  fille  Judith  pour  en  faire  fa  fécondé  femme. Et  11  tco n 
fils  de  Guclphc  devint  fi  puilTant,  & obtint  de  fi  grandes  préro- 
gatives que  fes  terres  ne  dé pendoient  comme  licfs  ni  de  l'F.injser 
reur,  ni  d’aucun  Roi.  De  f»  femme  Judith  Princcfle  du  fi.ng 
royal  il  eut  t.  Witoasds,  qui  au  rapport  de  quelques-uns. 
fut  mariée  à PEmpereur  Louî-  IL  2.  ll.uiox  ou  Ea^don  qui 
en  gc.o  perdit  la  vie  dan»  une  bataille  contre  les  Normand* : 3. 
M*  k ri,  fi  qui  l*£iR|vercur  Lo.:ïs  11.  fan  beau-frère,  promit,  fé- 
lon le  témoignage  de  quelques  Ecrivain»,  de  donner  la  quantité 
de  terres  dont  il  poutroit  laite  le  tour  en  un  jour  & une  nulc 
avec  un  chariot  d ur.  Sur  celte  promu (Iè  Ilenri  monta  far  un 
chariot  ordinaire,  & prit  fur  fon  giron  an  petit  chariot  d’or  qu  il 
ave  t fait  faire,  & rie  avec  des  relais  dif|Hucz  pour  cela,  & dans 
le  rem*  m rq  : ti  in  .1  une  partie  vie  la  Bavière.  L’Empereur 
lui  en  donna  l’imcIiiturt-.A  l’honora  ouoc  cela  du  tkrc  de  Duc. 
C'ell  pourquoi  depuis  ce  tems-ià,  on  l'appella  Henri  a*  clame 
Aor,  Duc  de  la  halle  Bavière,  Comte  d’Altorf,  Ravershourg  & 
W'yng  • n.  Mai*  fon  père  Elhicon  en  fut  fi  m.  voûtent , pais 
uc  fon  : en  acceptant  ce  fnf,  s’étoit  mis  dans  la  dépendance 
e l’Empif . qu'il  ne  voulut  plus  le  voir,  & s'enferma  dans  le 
mooallcre  d'A  « ergonr.  Au  rapport  de  Bumlne,  la  perte  de  Ion 
indépcnJancc  lu  :i:  tourner  i'efprit,  & l'obligea  à fe  ictiier  fur 
une  montagne  pour  y fixer  fa  demeure.  Ix  Duc  Henri  eut  d O- 
rma  f.i  femme,  née  Comtcfiè  de  Flandre,  Guei.?iib  U.  & 
Henni  II.  Guelphe  hérita  de  la  Bavière, & époufa  l.uèg«rJt  tille 
d’Arnoud  Roi  de  Hongrie,  de  laquelle  il  eut  Le  no  a a oc, 
Bertuvii.d  r.  & Arkoud.  Llldgardc  éponf»  Arnolfc,  qui  en 
eut  le  Roi  Louî*  III,  A Ludgarde  femme  d üthon  Duc  de  Suxe, 
A mère  du  lloi  Henri  YOifeitur.  Bcnholdc  n’e«  t |xvm  viVnfjns 
de  Gercer  eue  lille  de  Gifelbert  de  Lorraine:  mais  Ion  frère  Arnouil 
eut  de  Sf_lvrfe  fille  de  Rodolphe  Duc  de  Souabe , ouatre  fils, 
ôi  une  fille  appelles  Judith  qui  fut  muicc  avec  le  Duc  Henri 
frère  de  l'Empereur  Othon  I.  Arnolfc  le  plus  jeune  fil»  mourut 
fans  Uiitcr  d'héritiers:  mais  les  trois  autres  fc  révoltèrent  contre 
l’Empereur,  qui  en  937  leur  Ota  la  Bavière,  qu  il  dor.na  fi  leur 
oncle  Bcrtholdc:  nuis  aptes  la  mort  qui  arriva  en  9+8,  il  ta  don- 
na an  Duc  Henri  fon  frère,  & ainfl  la  Bavière  entra  dans  la  Mal- 
fan  de  Saxe.  Henri  «m  chariot  d'or,  eut  de  Bit  ta  ComtelTc  d'Ho- 
hcntvart,  Conrar  Kvôque  de  Conilancc;  Et  me  on  H.  E- 
vôquc  d'Atig-boutg  1 A Ronoi-rii  t Comte  d’ Altorf  A de  Ra- 
vensbourg.  Ce  dernier  époufa  lilia  fille  de  Chur.un  Comte  d'Ov- 
tingen  A fat  père  de  H t x r i qui  étant  fi  la  chaire  en  Italie , fut 
tué  par  une  pierre  qui  tomba  de  la  mo«-t.-igne;  A de  Gi  t i.r  u b 
lit.  qui  tut  guerre  avec  les  Evêques  d'Aug‘bourg  A de  I riiirguc, 
A qui  de  fa  femme  Isimissb  itl'ae  vie  la  ftuiiilc  de  Saitque, 
de  la  maifon  de  Glisbcrg  dans  la  Franconie  orientale  eut 
Choisisse  A Gueurua  IV.  L'Einoereur  Henri  11.  fit  ce 
dernier,  en  1047,  Duc  de  Carlnthic  & Marquis  de  Vérone: 
mais  i!  mourut  fan*  enfans , aullî  bien  que  les  derniers  Com- 
tes d'Aiiorf  A de  Wyngartcn.  Sa  fa-or  C n 1 N 1 s s s.  ou  C o. 
NicoNDE  qui  avoit  époufé  le  riche  Marquis  Azon  d'Erte, 
en  Italie , entra  dans  la  po.TclTion  de  toutes  ces  Seigneu- 
rie* , au  nom  de  Guir.nm  fan  fils  nlné,  qui  en  1071 
fat  fait  Duc  de  Bavière  par  l'Empereur  Henri  IV.  Son  tils  Gvil- 
i*ii  t VI.  I>ac  de  Bavière  , de  Carinthie  A de  Spoicttc,  Prince 
de  Sardaigne  , Marquis  d'E-rtc,  de  Tofcane  A de  Vérone,  fut 
grand. père  Ju  Duc  Henri  fumommé  le  Lien  , par  lequel  la  race 
dis  Ducs  de  Bronfvvik-Luncbourc  a été  perpétuée.  * Lamb. 
SchalTnabrugi-nfis,  a.  1071.  Abbis  L’r^'crg  Ilcrmannu*  Contra- 
ftus.Naudere.  Avcniin,  Amal.  Bviarnw , I.  6.  Bunting.  Ci  me,  dé 
B* joi/;v;.-,en Allemand./verrv  t^jumgenlxr^ . Uemfcl.l.  Cime  Pigna 
von  Uhrfperg  des  HomJcs  Ejic.  Lazius , Je  migrai.  Gers.  1 7.  Ef  £-  Me- 
giferl  Aurai.  Cariai  b.  I.  5.  t.  52.  loicx  Grafm-SêtL  Crufii  Auntd. 

157.  Prcgi  fv  r^Triifcl'er  Ktvtr-aud  El'wtfpiet.  t.  6.  p.  6ü.  Gr : 
DiB.mv.JM.  l'attz  ESTE. 

ALTQJr  , Aitdori.vm , ville  capitale  du  Canton  d’Uri  on 
Siiirtq^Wl ^ rivière  de  RulT ou  Rafle , au  pié  des  Alpes,  clî  en-' 
viroonce  de  jardins  A de  ntaifons  «le  campgne.  Celles  de  la 
ville  font  peintes,  A ce?  peintures  répréfenteiil  les  victoires  que 
ceux  d’Aiiorf  ont  remportées  ; ce  qui  rend  leur  ville  très  agréa-' 
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blc.  FJ!c  n'a  point  de  murailles , mais  on  n'y  craint  point  If* 
ennemi';  car  pour  y arriver,  il  faut  néceflkirement  piller  de  li. 
dieux  défile*  fur  des  montagnes,  où  vint  perfonne*  arrèteroient 
des  Armées  entières.  Le  Canton  d'Uri  cil  tout  Catholique,  A 
les  Egiii-is  d'AItoxl'  font  allez  propre*.  • Plantin , Defertpl.  de  U 
Soôjfe 

ALTOVF  l.O-  rajez  A I.T A VELA. 

• A LT-RANSTA  D,  village  entre  l.cipfik  & Lntzen.  Ce 
Fat  li  que  le  Roi  de  Sué  Je  Charles  XII.  prie  en  1706  fon  quar- 
tier, lit  U paix  avec  la  Pologne,  obligea  le  Roi  Augufie  d’abJi- 

Xier,  & fit  rcconnoltre  Suiuflus , C'on;te  Je  Lezinski,  pour  Roi 
; Pologne.  L'année  d'apres  le  ai  Août , il  s'y  lit  un  Traité 
d'alliance  nui  porte  le  nom  de  Traité  d'Alt-Ranfiad  ti  tre  le  Roi 
de  Suède  & I Empereur  touchant  la  liberté  de  la  Religion  Proie 
liante  en  Sildîc.  • Or.  Di».  Univ.  Do/l.  Iti/inre  EceieJ.  de  to  Si- 
lèile,  Partira. 

A L T R I X r,  RR.  Voyez  A L D R I N G ER. 

A LT  R 1 N G H A M , Mr isgamnas . bourg  ou  petite  ville  d'An- 
gleterre, fituée  dans  le  Comté  de  Chelier , aux  connus  de  celui 
de  I.ancaltre,  Fur  la  rivière  de  Ringay.  * Mat  y,  DU.  Giigr. 

ALTRIP,  .f/.M-Rrpr,  village  d'Allemagne  dm*  le  Diocéfe 
de  Spire  far  le  Rliin,  un  peu  au  dclîiis  fie  Manheim.  Altrip  é- 
Kut  autrefois  plus  contiJérable  qu'il  ne  I ilt  aujourd’hui.  * Ma- 
ty  , lu».  Gtttjr. 

A LT-SA  X ou  SAX,  Àhftxitst»,  petite  ville  de  SuilTc  dans 
le  Rhinînl,  à deux  ou  trois  lieues  Je  la  ville  d’Appcnzcl.  Elle 
eil  cipitule  d'une  Baronnie  qui  appartient  au  Canton  de  Zurich. 

• Mary,  DH.  Gto;r. 

A L T s 1 1 K I M • A M • A LT  • R II  E I N . ou  Jvr  le  vieux  RWit , 
.•  I’  t matou  Rb  in  , far  ce  llcuve, 
entre  la  ville  dcWonrevA  celle  J Oppenheini.*  MatV,IW/.Gr*gr. 
ALTSII  Kl.M.  Paies  ALTZË  v. 

ALTSOL,  AltifeEitm,  petite  ville  du  Comté  de  Billricz  dans 
la  Haute  Hongrie.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Gran,  environ  à 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Ncwfo!  ou  Billricz.  Cette  ville  cil 
entourée  de  puldliiJea,  eït  défi-nduc  par  un  vieux  chucau,  A n’a 
que  de  chetils  bàtimcn*.  Se*  mines  ne  font  plus  en  eltimc,  quoi- 
qu’elles renferment  encore  de  l’or,  de  l'argent,  du  cuivre,  A 
du  vif-urgent.  lus  Habitant  font  Allcmans  , Vandale*  A Hon- 
grois. I je  voifin  ige  du  mont  Crapack  fait  que  Pair  n'y  ctl  pas 
propre  pour  y cultiver  des  vigne*.  Altfol  dl  renurrnmble  par  u- 
ne  fontaine  dont  l'eau  cil  rougeâtre  , A acide,  mais  d'un  goût 
fort  agréable.  En  1605,  Redey,  Général  des  Hciduqucs  attira 
à fon  parti , Altfol . A le*  autres  villes  des  montagne*.  En  164s. 
le  Prince  de  Tnmirytvflrle  l'cn  rendit  maître.  Elle  eut  le  même 
fort  en  167R  A KSîii.  En  1703.  elle  fc  »>  ndit  aux  Rebelles  fans 
faire  U moindre  refiibncc.  * Cr.  D,H.  L'urv.  IM.  Maty,  D:H. 
Gèvrr. 


ALTSTAD  ou  ÀLTSTETTEN.  Voyez  ALSTET- 
T I N. 

A LTUNK M AN.  Voyez  ALTON. 

ALTZA-  Voyez  AC  H A. 

A LT Zl  Y & A1.TZ1IEIM,  Hlzeto  , petite  ville  ancien- 
ne d'Allemagne  dans  le  PaLstin.it  du  Rhin.  Voyez  ALZEY. 
ALTZEYERGOW.  Voyez  ALSERGOVV. 


ALU.  A L V. 


* A LVA  ou  HALVA,  ALUA  ou  HAI.UA,  un 

f*  Princes  ou  Ducs  Edotnices  de  la  race  «TEfali.  * Gaffe, 
eb.  36.  f.  4a 

A LVA,  dit  PETRUS  DE  ALVA  & ASTORGA, 
Elpagncd,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  prit  l'habit  de 
cet  Ordre  dans  le  Pérou.  Etant  venu  en  Efpagne,  il  voyagea 
dans  divers  endroits  de  1 Europe  , pour  y exécuter  un  deUeta 
qu’il  avoit  de  faire  un  Recueil  de  tout  ce  qui  pouvoir  établir  les 
privilèges  de  fon  Ordre,  augmenter  la  gloire  de  fon  Fondateur, 
A fervir  aux  Eloge?  de  la  Sainte- Vierge,  & fur  tout  de  fa  con- 
ception immaculée.  Il  publia  fur  ces  matières  un  nombre  pro- 
digieux de  volumes  :n  Mo,  que  l’on  fait  monter  jusqu’à  quaran- 
te. Il  fut  obligé  de  quitter  l'Efpagne , & mourut  dan*  les  Païs- 
Das,  en  1667.  * Nicolas  Antonio.  Bul'oih.  Script.  ffrfiunt. 

ALVA  DK  TORMES,  ville  d'Efpagne.  Voyez  ALBE. 

AI.VAHAT,  Province  de  la  Haute  Egypte,  qui  eil  toute 
entière  dans  le  premier  climat , Comprend  la  ville  d’Afuan , qui 
eft  apparemment  l’ancienne  ville  de  Syénc , frtuée  fous  le  tropi- 
que, A celles  d'Ancuah  A de  Rcdini.  Cette  Province  étoit  au- 
trefois fort  peuplée  ; mais  a ujourd’hui  on  n'y  voit  que  des  ruî- 
ne*  d'anciens  édifices  , qui  pnrniiTcnt  avoir  été  fort  magnifiques. 

• D'Hcrbelot,  BtMtuheyve  Ortetetole. 

AI.UA  ND  ou  Al. L'END,  montagne  de  Perfcfort  élevée. 
Saadi,  Poète  Pcriren,  dit  que  le  plus  haut  Minaret  des  Mos- 

Téca  de  toute  la  Perle  parait  fort  bas  auprès  du  mont  Aluand. 

y avoit  autrefois  fur  cette  montagne  plulicurs  Pyrées  ou  Tem- 
ples des  Ghébrcs,  qui  font  adorateurs  du  feu.  * D’Hcrbelot, 
BrWîerfoW  Or'rnwfe. 

ALUAND  nu  ALUEND  Mirza,  fils  de  TsfyA  Reg,  A pc- 
tit-fîlt  A'Ujuo-Cafedn,  fut  le  douzième  Sultan  des  l'urcomans  de 
la  famille  du  Mouton  Blanc.  Ce  Sultan  s'engagea  mal  i propos 
dan*  la  guerre  qu'il  lit  à Schah  Ifinull  Soft.  Roi  de  Perfe,  l'an 
de  l'Higire  907,  A de  Jcfus-Chrift  1501;  mais  il  eut  tout  le  loi- 
fir  de  le ; repentir  de  f.;  témérité:  car  il  fut  défait fMSchah  Ifmaél, 
Ci  en  fuite  dépotleJé  de  fes  Etats,  par  fon  propre^ére  nommé 
Btobemntnl  .M.iru.  1|  (||  vrai  que  cc'jl-ei  réjouit  raMiingtems 
île  fon  uiurpation  ; car  H fut  tué  par  Morad.  fils  tic  jTcnb  fon 
p iri  nt:  fit  Alurnd  dépouillé  mourut  l'an  de  l'Hc?irc  910  , & de 
Jéfus-Chrifi  1504.  • D'Hcrbelot , RD:tt  h, jue  Ôricvtalc. 

AI. UAjN'I,  pète  de  Zoluak,  Roi  del’erfe,  de  la  ptcaiiérc 


ALU.  A L V. 

DynaDie.  A i.cisi  cil  suffi  le  fumom  de  Scherfeddin  Abdal- 
lah Ben  Mohammed , Auteur  d'un  Commentaire  fur  Ils  Atbains, 
c'ell  A dire»  fur  les  quarante  traditions  choifies.  Il  mourut  l'an 
de  l'Hégire  749 , de  JéfusChriil  1348.  • D'Hcrbelot,  Bttiio- 
thttjue  One* ele. 

A L V A R A D O , rivière  de  Mexique.  Voyez  P A P A L O A- 
PAM.  ' 

A LU  A R D I , Auteur  d’un  Poème  Oneîro  critique . c'ell  i di- 
re. fni  traire  de  F expirent  :m  Jts  fenrti , intitulé  , MotaJJevuX  Al 
Vordtot.  Il  ell  dan*  la  Bibliothèque  üu  Roi  de  France  , N,|J.  1033. 
Il  y a eu  au  (fi  lin  2*  Ar.tsant  , c'ell  à dire,  te  f.U  tAhtarde, 
qui  efl  Auteur  d'une  Géographie  univerfellc,  intitulée,  Khtndai 
<il  agî.rfr,  qui  cd  fouvent  citée  par  les  Auteurs  Orientaux.  • 
D’Hcrbelot,  H.ùlnxhujve  Orientale. 

AI.VARLZ  UE  CORDOUE,  Prctrc  de  cette  ville  en 
Efpagne.  oit  II  étoit  né,  a fleuri  dans  le  IX  fiécle.  Il  étoit  ami 
intime  de  faint  Eulngc,  Prêtre  de  Cordoue,  qu'Abdcramc  , Roi 
des  Maures  fit  mourir,  un  Samedi  onzième  jour  du  mois  de 
Murs  de  l'aimée  859.  Alvarez  compofi  I Hilloire  de  ce  Martyr, 

3 uc  le  livant  Ambroifc  Morales  a publiée  , Ce  que  nous  avons 
an*  le  quatrième  tome  du  Recueil  des  Auteurs  de  PHIftoire 
d’Kipagnc,  fous  le  titre,  à'iljfaiio  i/ÏWffraM  . & dans  les  Adcs 
de  Moi:  n.'us.  On  lui  artrihtie  encore  d'autre*  Outrages.  * Am- 
btoife  Morales,  m Vil.  D.  Euhni  CorJub.  Vollius , I.  3.  de  L 
LM.  Sfr.  3 ^ 

ALVAREZ  CAPRAL  mi  CA  I1R  AI.  f Pierre),  Portu- 
gais, Général  de  la  flotte  qu'KmmamicI  , Roi  de  Portugal,  en- 
voya dans  les  Indes  Occidentales.  Peux  an*  après  les  naviga- 
tions de  ChrillophJe  Colomb  « d'Améric  Vcfpucc,  il  entreprit 
le  fécond  voyage  des  Jndes,  avec  une  flotte  compolïe  de  treize 
vailiêttix.  Il  partit  du  port  de  IJsbonne  le  huitième  du  mois  de 
Mars  de  l'an  rsoo,  & après  avoir  été  lorgtems  agité  par  une 
dangereufe  tempête,  qui  le  jetta  fur  les  cAtcs  du  Brifil,  il  dé. 
cou'  :it  par  hasard  ce  pals , où  il  fit  élever  une  co’oinnc  de 
marbre,  avec  les  armes  du  Portugal  le  13  de  Mai.  Depuis  il 
arriva  le  13  Septembre  â Calicut,  dans  la  proqulfle  de  l’In- 
de, en  deçà  du  Gange,  & il  eut  guerre  avec  le  Roi  de  Ma- 
labar. Nous  avons  fous  le  nom  d'Alvarez  Capral  une  Rela- 
tion de  ce  Voyage  , que  Jean  Ramiifio  a traduite  en  Iralicn. 
• Jcrûa.c  Uforio,  /.  2.  de  Rtb.  Eiuwixsl.  Ma  fiée,  IhC.  h,l.  I.  2. 
Jean  de  Barros , &c.  Voyez  aufli  CA  BR  AL  qui  cil  le  même 
que  C*  A PR  AI» 

ALVAREZ  (François)  , Prêtre  Portugais,  fut  Aumônier 
d Emmanuel  , Roi  de  Portugal  , & Ambafladeur  de  ce  Prince 
auprès  de  David  Empereur  d Ethiopie  ou  des  AbyfBns.  Il  ma- 
nia le*  affaires  de  fon  Roi  A celles  de  PEglifc  avec  tant  d’ha- 
bileté,  que  l’Empereur  David  fit  alliance  avec  Jean  III.  qui  a- 
voit  fuccé.lé  i Emmanuel,  & envoya  des  AmbaflVJcurs  au  Pa- 
pe Clément  VII , pour  prêter  obédience  au  faint  Siège.  Il 
publia  en  Portugais  une  Rélation  d'Ethiopie,  intitulée,  Ver  do- 

doi  ht  plia  dot  terres , e Al  iraroi , t Ctmuurrio  dell.ii , Çfe.  Cet 
Ouvrage  fut  traduit  en  Latin  Ci  en  François  ; & l'Auteur,  au 
fentiment  de  Bodin  , dl  celui  qui  avoit  écrit  avec  le  plus  de 
fidélité,  des  affaires  d'Ethiopie.  Alvarez  mourut  en  t54o.  un 
an  apres  qu’on  eut  publié  à Lisbonne  fa  Relation  d'Ethiopie.  • 
Bodin,  Meilolos  a J faeilem  W;f.tr.  eogjùlitWM. 

ALVAREZ  (Baiihazur),  Jéfuitc  Kfpatmol,  natif  de  Cervé- 
ra,  dam  le  Diocéfe  de  Calanona,  a été  célèbre  mr  fa  piété.  Il 
naquit  en  1533.  d'une  famille  noble  & confidérable  : & en  155s, 
il  prit  l’habit  de  Religieux  parmi  les  Jéfultes , oii  après  avoir 
exercé  quelques  charges,  il  mourut  en  tjSu.  Il  a écrit  quelques 
Traitez  de  piété  , & entre  autres , un  contre  Us  Uhmimz.  qui 
s'élevoient  en  Efpagnc,  fous  le  titre  de  T reflétai  de  modo  Ef  ra- 
il one  Ik/wendi  de  rebut  /pirilueUb  is.  * Louis  du  Pont  . t*  ejut  Ve- 
to. Rlbadenelra  Ce  Alcgambc,  Bdf.etb.  Siript.  Soc  et.  Jrfse.  Nico- 
las Antonio.  BiUiolb.  HtJ'p.m- 

ALVAREZ  (Emanuel),  Jéfiritc,  Datif  de  Pille  de  Madère 
qui  eil  fous  la  domination  du  Roi  de  Portugal,  entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jcfus,  en  1*46.  11  étoit  alors  âgé  de  zo  ans , Ce  de- 
puis il  exerça  divers  emplois  dans  la  Société.  C'étoit  un  favant 
Grammairien , à qui  Scio.’pi  is  A d'autres  ont  donné  de  grand*  é- 
loges.  U fut  Recteur  à Coimbrc,  à Lisbonne  A à Evora;  où  il 
mourut  le  30  Décembre  de  l'an  1582.  Il  a compol'é  une  Gram- 
maire fort  clliméc  des  Savait*  , A qui  a été  ünprbnéc  en  France 
A en  Suidé.  C'c fl  encore  celle  dont  fc  fervent  les  Jcfuitcs  de 
Portugal  dan*  leurs  Collèges.  • Riîudcnclra  A Alcgambc , Bi- 
H.ctn.  Seripr.  Soeur,  Jeju.  de  Ponug.sL 

AL V ARE 2 Dfc  RIBEKA  (François),  Juri'confulte  EL 
pagnol,  qui  vlvoit  fur  la  fin  du  XVI  liéctc,  étudia  le  Droit  à Sa- 
lamanque : A ne  * étant  point  voulu  marier  de  lu  manière  que 
fon  père  le  fouhaicoit,  il  lit  un  voyage  en  Italie,  prit  le  parti  de* 
arme*,  A eut  de  remploi  à Orbireilo.  Depuis  étant  revenu  en 
Efpagnc,  f<»n  cfprit  fut  goûté  à la  Cour , A on  le  renvoya  en  Ita- 
lie, où  on  le  lit  Prélîdcnt  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Naples. 
Il  eut  enfuite  des  emplois  plus  confidérable-*:  mai*  fouhaitint  de 
vivre  en  repos,  il  cuibrafla  l'état  Ecclc'ulliquc , A reçut  même 
l'Ordre  de  Prêtrifc.  Il  fut  pourvu  d’un  Canonicnt  à Salamanque, 
A d'une  Abbaye  en  Sicile:  A aptes  avoir  refulc  un  Evêché,  il 
mourut  à Valladolld  à la  fuite  de  la  Cour,  le  18  d’OAobre  de 
l'an  1605.  On  dit  que  Sixte  V.  voulut  lui  donner  le  chapeau  de 
Cardinal,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Il  avoit  écrit  un  Trai- 
té fur  la  fiiccefüon  au  Royaume  de  Portugal,  Ac.  * Fugcnio 
Caracrioli,  Seap.  fter.  Nicolas  Topius,  portre  1.  dt  Orfg.  Tri- 
hua  Seop.  I.  4.  f.  7-  8f  partie  3.  Jules  Capacio,  Il  Fotefi.  Gio «. 
7.  Nicolas  Antonio,  Bibftotb.  Ile  pas.  Ffe. 

ALV  A R l-Z  (Diégo)  Jéfuite,  natif  de  Grenade  enF.fpagne, 
a profefTé  la  Théologie  morale  au  commencement  du  XVII  fié- 
cle, A cil  mort  à Séville,  où  U étoic  Recteur,  en  1617.  Ji  pu- 
blia 
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blii  fou*  le  nom  de  Melchior  Zimbrar.o,  Derfîo  cafiiun  oeearren- 
im.j  m un  unit  noms , gf<.  • Alegtmbe,  B-bbatb.  Soàet.  J, J». 

ALVAREZ  (Jean)  Evêque  de  So.'fone  eu  Catalogne,  etoit 
Elpagnol , & naut  de  Toralba,  qui  cil  un  village  iLms  l Aragon. 
Il  |»ic  l'halrit  de  Religieux  de  Citcaux,  np.-és  avoir  étudié  à AI- 
cala  de  Hénvèt & Naquit  une  11  grande  elliuie  dans  ion  Ordre, 
qu'il  y fut  pourvu  d’une  Abbaye,  & quelque  tems  après  nommé 
à I Evêché  de  liofa  eu  Sardaigne.  Comme  il  en  alloic  prendre 
ponction,  on  l'arrêu  en  Kl'pagne , pour  lui  donner  celui  de  Sol- 
loue  où  il  mourut  vers  l'an  16:1.  Il  trnduilit  eu  Espagnol  divers 
Ouvrages  de  faine  Bernard,  & compofa  en  cette  même  langue  la 
Vie  de  ce  Saint,  & niiilolrc  de  U fondation  de  quelques  mona- 
fléres  de  fon  Ordre.  * Charles  de  Vilch,  KM.  Ci /la.  pag  174. 
Vinccnzo  ÜIjico  de  Lanuza  , H: fi.  Aragon.  tome  %.  I.  5.  r.  43. 
Nicolas  Antonio,  ro*«e  1.  Billah.  Wjpan.  p.  479.  &c. 

ALVAREZ  { ILIih.izar)  Jéfulte  né  à Chavc*  en  Portugal, 
profeffa  la  Théologie  i Evora , & mourut  4 Colmbrc  le  12  Fé- 
vrier 1630.  Nous  avons  de  lui,  Index  expnrgotonvs  hbrortwt  ab 
txerie  Lmbtn.  * Rihadencira  A Àlcgainbc,  bMttb.  S*. ici.  Jtfu. 
Nicolas  Antonio,  Bibhotb.  Il.ip.  Monontl  de  Portugal. 

ALVAREZ  (Diégo)  qui  lut  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, pui»  Archevêque  de  Trani  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, étoit  Espagnol , & natif  de  Rio  Scco, dans  la  Callil'.c  Vieil- 
le. Il  profclEi  la  Théologie  en  Efp.'gne,  puis  i Rome  durant 
f rente  ans;  & enfin  il  fut  élevé  fur  le  liège  de  PEgüfc  Métropo- 
litaine de  Trani  en  1606,  & mourut  extrêmement  âgé  en  1635- 
Il  fut  choîfi  avec  le  Père  Lérnos  pour  four  cuir  la  caufe  de»  Do- 
minicains contre  les  Jéfuitcs  , dans  les  Congrégations  tenue*  4 
Rome  au  commencement  du  XVII  fiécle,  fous  Clément  Vill.  & 
l’aul  V.  fur  les  matières  de  la  Grâce,  il  a écrit  des  Commentai- 
xc-i  fur  1 faie , De  ouxi/tii  é:w  grat  '•■*{  Rrtpenfwirrs  ai  obje&imel 
odier/ui  concordions  hbcri  âïhti'i  cnm  àv tw  prajiitniio  ; Dt  ondi- 
ne Pehgunit  horefis,  Efr.  • Alfonfc  Fernande* , lie  Sert; t.  Oré 
Demmuiin  Nicolas  Antonio,  BM.  Htjpan.  Pfe.  Eckard , lime  2. 

ALV AREZ  (Gabriel:  Jéfuite,  natif  d'Oropéza  en  Efpagne, 
étoit  entré  dans  la  Société  en  1582.  Il  a écrit  fur  lf.de  f &c.  & 
mourut  en  164$,  igé  de  81  ans.  * Alcgainbc,  Biihcib.  Script. 
SolICI.  Jt fil. 

ALVAREZ  (Antoine)  DoAcur  & ProfclTeur  en  Médecine 
dans  les  Unlverfuca  d'Alcula  & de  Vallndolid,  s’attacha  i la  per- 
fonnede  Dom  Pedro  Giron  Ducd'Otlonc,  qui  ayant  été  nom- 
mé Viccmi  de  Naples , fc  fit  accompagner  par  Alvarez.  Ce  fut 
dm*  ce  Royaume  qu'il  fit  imprimer  en  1585,  Epi/ial.rru.n  & Cou- 
til,enum  «f.V.  titjirurt,  fvn'j  prinu.  * Mnuo.ro  Je  Portugal. 

ALVAREZ  (Jean)  Prêtre  & Chevalier  de  l’Ordre  d'A vis. 
fut  Sécrctairc  de  l'Infant  Dom  Fernand  fils  de  Dom  Jean  I.  Roi 
de  Portugal,  qu'il  accompagna  dans  fon  voyage  en  Afrique.  D. 
F'crnand  ayant  êré  donné  en  otage  aux  More»,  trouva  dans  Al- 
varez un  fidèle  fervlieur , qui  eut  enfin  le  déplaifir  de  le  voir 
mourir  dans  une  terre  étrangère.  L'Infant  D.  Pédro  racheta  Al- 
varez en  1448 , êc  le  Roi  Alfonfe  V.  lui  donna  une  Abbaye  : il 
venoit  de  négocier  le  rachat  des  autres  Domciîiqucs  de  D.  Fer- 
nand . & il  eut  foin  enfuite  de  confcrver  la  mémoire  de  ce  Prin- 
ce, dont  la  Vie  r.e  fut  imprimée  que  longtcms  après,  en  1527, 
à Lisbonne.  * Mdmoi res  Je  Portugal. 

A LV  AREZ  fI.ouï»)  Jésuite,  exerça  placeurs  emploi»  dans  la 
Société-,  & fut  célébré  en  Portugal  où  il  étoit  né,  par  fes  prédi- 
cations, qui  ont  été  imprimées  a Evora  en  trois  volâmes.  On 
a de  lui  quelques  autres  Ouvrages  de  Spiritualité,  & ii  mourut 
extrêmement  vieux  à Lisbonne  le  13  Janvier  1709.  * Mémoires 
Je  Portugal. 

ALVAREZ  (Thomas)  Portugais  né  i Leyra,  fut  premier 
Thré'brier  de  la  Chapelle  Royale.  & s'appliqua  i l'intelligence 
des  Rubriques  du  MilTd&  du  Bréviaire  Romain,  fur  Icfquelles  il 
publia  fes  Observations  en  161$  & en  1619,  à Lisbonne.  * Mé- 
moires de  Portugal. 

A LV  ARE  Z Garcia,  Voyez  PAUL  DF.  BURGOS. 

ALV  AREZ  GOMEZ  DE  CASTRO.  Owrèrs  G O- 
JA  EZ  DE  CASTRO. 

ALVAREZ  GOMEZ  CIUDAD-RE'AL.  Cherchez 
GOMI'Z  CIUDAD  RE  Al, 

ALVAREZ  G U ERRER  O (Alfonfc).  Cherchez  GUER- 
RE RO. 

ALVAREZ  DF.  LUN  A.  Cherthtz  de  LU  NA. 

ALVAREZ  DE  PAZ.  Cherchez  PAZ  ALVAREZ 
f Di  'go  ou  Jaques  de).  • 

ALVAREZ  PELAGE.  Cherchez  PELAGE  ALVA- 
REZ. 

Al.  VA  ROT  (Jaques)  de  Padntie , célèbre  JurifconMtc,  a 
fleuri  dans  le  XV  fiécle.  On  allure  que  la  famille  des  Alvarot* 
ell  originaire  de  Hongrie,  & la  même  que  celle  de  Spéroni.  L'u- 
ne & l'autre  a été-  féconde  en  grands  hommes,  A en  particulier 
celle  d'Alvarot  a produit  plufic-ns  fameux  Jur.iconfultcs , comme 
le*  deux  frén*  Ave  s a ni  n Alvaror,  qui  a écrit  un  livre  qui  a 
pour  titre  Ce  •$!•*.& qui  mourut  en  1389  ; & Alvnrot  qui  mourut  en 
23-9,  (i  qui tailla deux  lils.  Piejirk  Alvarot  qui  enfeigna  avec 
be  lucoup  de  louange  i Padoue  & 1 Bologne  pendant  l'clpace  de 
730  années.  Celui  dont  nous  parlons  étoit  ncsfavant  dans  la  Ju- 
risprudence Civile  & Canonique,  & avoir  étudié  fous  Barthélcmi 
Snlicéti,  & fous  François  Zaba  relia,  qui  fut  depuis  Cardinal.  On 
le  fit  premièrement  DoReur  à Florence,  peu  de  tem*  après.  Lieu- 
tenant Criminel  ou  Grand  Prévôt  à Sienne,  & enfuite  ProfclTeur 
A Padoue.  Il  a écrit  diicrs  Traites,  entre  autres,  Ceomotarta  in 
libre*  fendorum.  II  mourut  le  27  Juin  de  l’an  1452  âgé-  de  68  ans, 
& fut  enterré  «lins  l'Eglife  de  faint  Antoine.  Il  Initia  deux  fils, 
favotr  Comité  & I eançois,  deux  Juritconf.iltes  dont  le 
premier  fut  le  père  du  jeune  Jaques  Alvarez.  Celui-ci  r.e  fut 
pas  moins  célébré . A enfeigna  pendant  quelque  tems  i Padoue  : 
mais  il  quitta  enfuite  fa  patrie , i caufe  des  troubles  de  la  guerre, 


vint  à Florence,  de  là  i Ferrare;  & enfin  i Modcnc,  où  pen- 
dant 37  ans  il  fut  dans  la  Régence.  11  mourut  enfin  avec  la  qua- 
lité de  Sécrctairc  d’Hercule  Duc  de  Ferrare,  en  1546,  à l'âge  de 
74  an*.  * Forfter,  /.  3.  II:/!-  J «r.  Civil,  c.  34-  »•  8-  Jean  Ca- 
vaccia,  m AuU  ZakarA.  BiNtnb.  Ufior.  des  Jut.  de  Droit,  par 
Dcnys  Simon.  ScarJcon,  de  Cl.er.  Patav.  I.  3.  claff.  8.  Pandrol- 
lus,  de  Claris  Lcgost  Itetcrpr.  L a.  f.  103.  Of  L 3.  c.  46.  llen- 
reich. 

A LVATA,  rivière.  Votez  O LT. 

A LU  B ETRE  An>:  C .r-.RASl.fi. 

A L V F.  D , ville  de  Saxe,  l'o  tez  A L F E D. 

ALVF.ND.  IW5ALUAND 

• ALVENEW  ou  ALFENEW, grand  vill igc  de  SuilTe, 
aux  frontières  de  la  IJguc  de  la  Cadée,  au  bord  de  la  rivière 
d'Albula.  On  y a de  bons  Bains  d’eau  foufrée  que  l’on  dit  êue 
fort  bons  pour  plufieurs  maux,  particulièrement  aux  femmes.  * 
Etal  £f  Dtlues  Je  U Sutjfc,  lotie  4.  p.  83.  f?  84- 

• ALVERCHE  ou  ALBERCHE,  rivière  de  la  Cafiille 
Nouvelle,  prend  fa  fource  vrtrt  la  Sierra  de  Tablada  à l ouclt  <io 
i'Efcuiial,  coule  i peu  près  du  nord  au  fud,  & entre  dans  le  Ta. 
gc,  i on/c  lieue*  au  JclTotts  de  Tolède. 

AL  V I R N O,  (Il  Monte)  Ahenw  Mau,  montagne  du  Ter* 
ritoire  de  Florence  en  Italie,  efl  un  peu  au  feptcr.tru.n  de  Bor- 
go-San  Sipolch.ro , & on  ne  la  connoit  que  par  un  célébré  mo* 
naiWte  des  Soccolantes . Moines  de  l'Ordre  de  famt  François  > 
qui  y cil  bâti.  • Maty,  DU.  Gnrgr. 

ALVERTON,  Ahxatàn,  petite  ville  ou  bourg  du  Duché 
d'Vorck  en  Angleterre.  Il  cil  fur  la  rivière  de  \Vi«k , entre  la 
ville  d'Vorek  & celle  de  Durham.  • Maty,  Diü-  Gtotr. 

ALVKWICK  ou  ALNEWICK.  Cherchez  MARTIN 
D'A  EN  K VI  CK. 

ALV1DONA,  Leur  ai  nia , bourg  du  Royaume  de  Naptcs 
dans  la  Calabre  CItérieure.  aux  cou  lin*  de  la  BafDicate , fur  le 
Golfe  de  RoHmou  Voyez  TORRE  Dl  SAN  BASiLlO.  • 
Maty,  DR.  Chogr. 

ALUi.FE.  étoit  Religieux  de  l'Ordre  le  Wnt  Benoit,  dan* 
P Abbaye  de  Saint  Martin  de  Tourna?,  où  il  entra  en  1095 . & 
il  y vécut  prés  de  48  ans.  A la  perfua'îon  d'Oion  alors  Ab- 
bé de  laint  Martin , <k  depuis  Evêque  de  Cambra? , 1!  fit  un  re- 
cueil de  Sentence*  ou  de  Pcnfècs , extraites  des  Oeuvres  de  laint 
Grégoire  le  Grar.l,  qu'il  intitula  Gregtruslii.  Le  Père  M .bilkm 
en  a donné  la  Préface  dans  le  premier  tome  de  fes  Analcélts.  A- 
lulfe  fit  un  autre  Traité,  fous  le  titre  d'0;«n  exeepimsim  Ce» 
Ouvrages  ont  été  publiez  à Paris  & i Strasbourg  t-n  1516  On 
les  trouve  aulC  tuanuterits,  i Tourtuy,  avec  ces  deux  vers  à la 
fin. 


Mac  de  Gregorii  çm  lraxit  of  nlèttla  Ehril 
Gregorii  prettbos  m face  qùejcsi  A lu  bus. 

Cet  Alulfe  vivolt  apparemment  dans  le  XII  fiécle:  car  cet  Odon 
dont  on  a parlé  ell  l’Abbé  de  S..  Marrin  qui  fut  Ardu -véque  de 
Cambray  en  1180.  * Haiman,  :«  Amal.  Cr/r, b.  S.  Martin.  T or- 
nac.  Valérc  André,  Kllioth.  Bclgiea  Ptc.  M.  Du  Pin,  Ütaüuhd- 
axe  des  Auteurs  Eeclrftafii^uts  du  XII  jit.lr. 

ALUMBRADO»,  Seèlc* d'Hûétiqucs  d’Efpagne.  • Cher - 
thet  ILLUMINEZ. 

A L U M K’  R A.  Veiez  I.  U N E R A. 

• ALUN  NO  (François)  de  Ferrare,  publia  en  l’an  1543, 
puis  en  1551  à Vcnife  un  Diflionnaire  de  la  Largue  Italienne, 
fous  le  titre  de  Rubeffet  de  U Langue  Vubain  , COHipofé  de 
tou»  les  mot*  de  Bocacc , de  Pétrarque  & de  D :nte.  C cil  un 
Ouvrage  de  grand  travail,  fan*  doute;  mais  il  s'y  trouve  de* 
fautes  dans  l'interprétation  de  certains  mots.  • Baillée,  Juge* 
ment  des  Savons,  n.  766.  rame  2.  partie  3.  de  l'Jdit.  «PAmiterdam, 
*7»5-  P *53* 

A L V O R , bourg  de  Portugal.  Voyez  A L B O IL 

A LV  RED  ou  ÀLVR  IC.  Voyez  A LF  R IC. 

AL  U S,  défert  d’Arabie,  où  fut  fait  le  dixiéme  campement 
des  Ifr-êlitcF.  Ils  partirent  de  Dophka  ou  Daphcr , le  premier 
jour  d,i  troifiémc  mois,  que  les  Hébreux  appellent  Stnban,&  qui 
efl  le  premier  iour  de  la  Lune  de  Mai  parmi  nous,  lequel  tom- 
bnit  un  Lundi.  Ils  en  partirent  le  lendemain  pour  venir  en  Ra- 
phidhn.  • N eatbrti,  (b.  33.  v.  13.  8f  14- 

ALUTA.  Voyez  ALAUTA. 

ALW.  ALY. 


rlLWAŸ.'  Voyez  A LA  WAV. 

ALY  ou  AM.  petite  ville  de  la  Géorgie,  efl  A l'efl  de  Tl- 
(lis  ou  Téflia,  tlrsnt  vers  le  nord,  & en  cil  éloignée  d’envi- 
ron vint  lit  ucj. 

A L Y A M ATA.  Voyez.  A LG  A SEL. 

AI.YATTES,  quatrième  Roi  de  Lydie  de  la  famille  de* 
Murtnna  ’e»,  fuccédi  i Sadlatté*  fon  père  l'an  342r  du  mon.le, 
& 614  avant  Jéfus-Chrifl-  Son  r-  gne,  qu:  fut  de  cirqu-nte-fepi 
ans,  efl  plus  remarquable  que  celui  d'aucun  dr  f«  pri-diri-lfcurt. 
Sadiaitè*,  bien  qu  cmbarralTé  par  le*  Cimméricns,  avoit  entre- 
pris de  fc  rendre  maître  de  MHet.  & A'va'tcs  fui  vaut  ics  1 r« 
continua  de  faire  la  guerre  aux  Miléficn*.  Il  ne  ponvoit , dit  Hé- 
rodote, former  le  fié ge  de  la  ville,  pircc  qu'il  n'avoit  point  do 
Flotte.  Âc  il  ne  vo ''oit  pas  non  plu*  miner  les  métairies  h fe* 
ennemis,  parce  qu'il  les  regardoit  comme  des  biens  qui  d*  voient 
lui  appartenir  bientôt;  alnli  II  fe  contentoit  de  mettre  le  Vu  "Ut 
blcz  lorsqu'il*  étoient  mûrs,  & par  U il  efpéroir  contraindre  le* 
Miléûcns  de  fe  foumettre  4 lui-  Er.i'm  U aniva  que  le  feu  g 
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jusqu'à  un  bourg  nommé  Alîîfe , & que  le  Ternie  Je  Minerve  y 
fut  brûlé.  l.i  Décile  5 en  vengea  en  frappant  Alyattè*  d'une 
maladie,  dont  les  Médecins  ne  purent  découvrir  la  caufe.  On  eut 
rccouTs  à l'Oncle  de  Delphes,  qui  ordonna  la  réparation  du 
Temple.  Thrufybule , qui  doitr.nolt  alors  à Milet,  ni  étant  aver- 
ti, î ic  porter  dans  la  place  puMiqtic  toutes  les  munitions  de  bou- 
che, À il  ordonna  aux  citoyens  de  dieller  des  raides  dans  toutes 
les  r ies,  lorsqu  il  ft»  préfenteroit  un  Héraut  d’Alyattês  pour  de- 
mander une  trêve.  Cet  ordre  produifit  l'effet  qu'il  s étoit  pro- 
mis; le  Héraut  frappé  d’étonnement  à la  vue  de  l'abondance  qui 
paroidoit  régner  encore  dans  une  ville  qu'on  crovoil  affamée, 
raconta  ce  qu'il  avoit  vu  au  Roi  ton  maître,  qui  renonçant  auflî- 
tôt  à Pcfpérancc  de  réduire  Mi.et,  ti:  la  pjix  avec  Thrafyhule 
l’an  34-<5  du  inonde.  Alpttes,  dit  Hérodote  « chart":  auifi  les 
Cimminens  de  l'Afic,  trait  iuiporiant  d'Hitioirc,  dont  il  parle 
trop  brièvement,  puisqu'il  ne  nous  apprend  pas  ce  que  devint 
ce  peuple,  «pi  doit  avoir  été  conüdi  table.  Il  îjoltu  q Vil  eut 
guerre  avec  Cyaxoïè*  Roi  des  Médcl,  parce  qu'il  s'obfiini  à re- 
tenir auprès  de  lui  quelques  Scythes,  que  ce  Prince  redemandoit 
pont  les  punir  de  mort.  Cette  guerre  Jura  cinq  ans  entiers,  & 
la  victoire  balança  toujours  entre  les  deux  partis.  La  fixiéme 
année,  une  grande  bataille  qui  paToitfoit  devoir  être  décifue  fut 
interrompue  tout  à coup  par  une  éclipfe  du  Soleil.  I.es  Lydiens 
A les  MéJes  également  frappez  d'un  événement  dont  ils  ne  coi»- 
noi'lbicnt  point  la  caufe,  fo  retirèrent  dans  leur  camp,  & fe  ren- 
dirent enfuite  plus  faciles  à écouicr  les  propofitio.is  d'accommo- 
dement qui  leur  furent  faites  par  les  Roi,  de  R.itiylone  & de  la 
Cilicic.  La  principale  fut  le  mariage  d'Aricnc  fille  d' Alyattè*  avec 
A'iyage  dis  de  Cyaiire.  Nos  Albonomcs  ont  remarqué  que 
cette  éclipfe  du  Soleil  arriva  l'an  343 R du  monde,  le  neuvième 
de  Juillet.  Alyattè»  comptoit  alors  la  dix  huitième  année  de  fon 
régne.  I!  mourut  l’an  3478  du  inonde,  éc  557  avant  Jcfus-Chritl, 
Créfus  l'un  fils  qui  lui  fuccéJa,  le  fit  inhumer  auprès  du  Lac  Gy- 
gée,  où  l'on  voyoît  fon  tombeau  encore  loftgtem*  apres. Il  avoit 
eu  deux  femmes,  l'une  Cariennc,  & l'autre  Ionienne.  Créfus 
étoit  né  de  la  première;  la  l'econde  fut  uiérc  de  l’antaléon,  en 
faveur  de  qui  l'on  lit  des  brigues  qui  ne  réulïrent  pas.  • Hé- 
rodote, l'V.  1. 

ALYD.  t'oyez  ADELIDR,  fœur  de  Guillaume  IL  Comte 
de  Hollande  & Roi  «les  Romain,. 

ALYD  de  Poelgcefh  /'w;  ADELIDE. 

ALYNJi,  stisnens  Latut , LiC  d'Irlande  dans  le  Comté  de  Lé- 
trirn  en  Conacic,  environ  * deux  lieues  de  la  ville  de  Létrim  du 
cété  du  nord  * Mary,  DU!.  G, fcy. 

ALYNOME-  IV:  ABDOLONYME. 

AI.YPE  ou  ALI  HE  (Saint)  dit  le  Citrate  ou  le  Sttitc,  né 
danc  le  VI  fiéelc  i Adrianople,  petite  vile  de  Paphlagonie,  fut 
élevé  fous  la  difclphnc  de  Théodore  Kvcquc  du  lieu,  & fut  fait 
Diacre  flt  Econome  de  fon  Eglifc  ; mais  le  dciir  de  s'avancer  dans 
la  perfection . lui  fit  diilribuer  fes  biens  aux  pauvres , ftembraf* 
fer  la  vie  folltaire.  Il  fe  retira  dans  une  cellule  fur  une  montagne 
du  territoire  de  la  ville,  pois  à Pige  de  trente  ans  il  monta  fur 
une  colomne,  où  après  3 être  garanti  pendant  quelque  tetns  des 
Injures  de  l'air  par  une  efpé-cc  de  loge  qu'il  y lit;  il  y foadnt  en- 
faire  à découvert  toute.,  les  ligueurs  des  fr.ifons.  las  peuples  vc- 
noient  de  toutes  parts  le  confulter  fur  les  aiFafre*  de  leur  Mut. 
Son  exemple  exclu  pluficura  perfonnes  de  l'un  & de  l'autre  fexe 
â U pratique  des  confiais  évangéliques.  Il  en  forma  trois  Com- 
mumurez,  l'une  de  Reclus,  l’autre  de  Moines,  & la  troiûcme 
de  Rcligicufcs.  Il  retta  cinquante-trois  ans  fur  cette  eolomne, 
éc  y mount,  après  avoir  fbulFcrc  avec  une  patience  admirable 
une  maladie  de  treize  ou  quatorze  ans.  Il  vlvoit  du  tenu  de 
l’Empereur  Héndius,  qui  commença  à régner  en  tfto.  On  ne 
fait  pas  précifcmcnt  l'année  de  fa  mort.  * Bultcau,  lhfl.  Ma- 
va  fl.  fOnent.  I.  4.  Paillet,  Vies  fes  Saints  au  26  Novembre. 

' A 1.  Y P 1 U S,  Philofophe  d'Alexandrie , contemporain  de  Jam- 
blique,  & l'un  des  plus  fubtil*  Dialecticiens  de  fon  tenu,  étoit 
petit  comme  un  nain;  mais  fon  cfprit  réparait  ce  défaut.  Il  eut 
beaucoup  de  Sénateurs , aufqucls  il  fe  contcntoit  de  donner  des 
liillnuiiom  Je  vive  voix , fans  leur  rien  dicter.  Cela  fit  qu’on  le 
quitta,  pour  s’attacher  à lamblique,  fous  qui  on  pouvoir  profiter 
en  plus  de  manières  par  des  leçons  & par  des  écrits.  Jacnbtique 
ayant  eu  quelque»  entretiens  avec  Alyplus , fit  grand  cas  de  fon 
jugement  & de  fon  génie,  & compofa  meme  fa  Vie,  où  il  loue 
fa  vertu  & la  fermeté  de  fon  amc.  Alvpitis  mourut  fort  3gé  dans 
la  ville  d'Alexandrie.  * Eunapius,  in  /'ira  Jmutiii.  Bayle,  D.H. 
Cfitiq. 

A LYPIUS  d'Antioche , vlvoit  fous  l'empire  de  Julien  l'A po- 
rtât. Il  avoit  déjà  commandé  dans  l'Angleterre , lorsque  ce  Prin- 
ce eut  la  far, taille  de  faire  rebâtir  le  Temple  de  Jérofatetn,  & il 
lui  donna  la  conduite  de  ce  travail.  Alypius  hitoit  l'ouvrage 
avec  une  grande  fofcc,  A fc  trouvoit  fécondé  par  le  Gouverneur 
de  la  Province,  ll'fulut  néanmoins  qu’il  abandonnât  l'entreprife; 
les  feux  qui  fortoient  de  delfous  terre  rendirent  le  lieu  itnpmti- 
quable.  Huit  ans  apres  il  fe  trouva  enveloppé  dans  l'horrible 
perfécution  qui  fit  périr  une  infinité  de  petfonnes,  & qui  fut  ex- 
citée au  commencement  contre  ceux  qui  «voient  cherché  par  la 
Magie  nue!  ferait  le  fuccefll-ur  de  Valent.  Quand  ceux  qui  rct 
çurenc  la  cotnmUEon  d'informer  contre  le*  coupable* , eurent 
mis  le*  chofes  en  train,  on  ne  vit  que  perfonnes  accufées,  & 
tout  aum-tût  condamnées  & punies.  Alypius  qui  s'étoit  réduit  à 
une  vie  privée, , pour  y jouir  des  agrément  du  repos , y fut  attn- 
9.  .?.?  éclateurs.  On  l’accufa  d'empoifonnement,  & fon 
fils  Uierodcs  en  fut  accufé  aufü.  Alypius  fut  banni,  tous  fes 
biens  furent  confifquez  ; Ion  fils  condamné  à mort  fur  fauvé  par 
un  grand  bonheur . pendant  qu’on  le  menoit  au  fupplice.  La 
nouvelle  de  cette  heureufe  rencontre  adoucit  l'aniifliond’Alypius 
dans  fon  exil.  Il  y a beaucoup  d'apparence  que  l'Auteur  d'un 
Ouvrage  de  Géographie,  qui  plut  beaucoup  à Julien  i'Aportat , 
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ne  diffère  point  de  notre  Alypius:  mais  on  ne  croit  point  que 
cet  Ouvrage  foit  la  Dejinpt’m  ih  Pieux  Maafc  , que  Jaques  Go- 
defroi  a traduire  de  Grec  en  Latin.  Alypius,  félon  Julien  , étoit 
Poète.  On  ne  commit  pas  bien  cet  Alypius  qui  publia  un  Trai- 
té de  Muflque  intitulé  ‘Eo-a?*?*  pur'**  , ItlrçfuSim  à h Mu- 
Ji we  , dont  parle  Cafüodorc.  Mcurfius  e!:  le  premier  , qui  l'a 
pablié  en  Grec.  • Amiuicii  Marcellin.  Juliani  £.*'i rf.  3a  Bay- 

ALYPIUS,  Kvfique  de  Tagafie  fa  patrie,  fut  un  des  bons 
amis  de  S.  Augurtin.  Il  fut  huilé  i Milan  avec  lui  en  388.  II 
fit  un  voyage  dans  la  PalefHnc  cinq  ans  aprè»,  A fi  d'un  côté  le 
grand  bien  qu'il  dit  de  S.  Augurtin  à S.  Jérôme,  fervit  de  ciment 
à l'amitié  de  ces  deux  Pères  , il  femblc  de  l'autre  qu'à  fon  retour 
«n  Afrique  il  refroidit  un  peu  le  cœur  de  S.  Augurtin.  On  croit 
que  ce  fut  en  lui  rappoit.nc  le  mal  que  difoient  de  S-  Jérôme, 
les  adverfabes  qu  il  avoit  i Jerufalem.  Alypius  ne  parvint  i l'E- 
pi feopat  de  Tagailc  qu'en  394 . un  an  apréf  fon  voyage  de  la  Pa- 
le’:, ne.  Il  affirta  Pan  403  au  Concile  de  Carthage,  ou  l’on  cher- 
cha les  moyens  de  faire  rentrer  les  Donatitks  dans  l'unité.  Le» 
rt .nids  biens  que  fit  Pinianus  à l'Eglifc  «le  Tagiflc,  lorsqu'il  y 
alla  en  409,  accompagné  des  deux  Mêlante  & d'Albine  fa  belie- 
mére , exportèrent  Alypius  i la  médillmcc , comme  fi  par  fe» 
beaux  difeours  & par  Ion  adrelïe , il  avoit  trop  extorqué  de  ccs 
bonnes  & charitables  perfonnes.  Les  Habitant  d'HIppooc  mur- 
murèrent  furieulVnient  contre  lui, parce  qu’il*  le  regardèrent  com- 
me la  caufe  qui  leur  avoit  fait  manquer  la  proyc  qu'ils  croyoicnt 
avoir  entre  les  mains.  Ils  avoient  obligé  Pinianus,  bongié  malgré 
q il  en  eût,  â promettre  qu'il  cmbraikrolt  la  Prètrife  dans  leur 
ville:  fes  grands  bien*  le*  avoient  portez  i lui  faire  cette  violen- 
ce. De  le  lendemain  il  fortit  d'iifppone  cc  s'en  retourna  à Ta- 
pa lie;  mais  II  ne  fe  crut  point  obligé  par  une  promeflê  aufB  for- 
cée que  l'avoir  été  Ja  fleurie.  L'an  411,  Alypius  fut  l'un  des 
fept  Prélats  Catholique*  qui  difputércnt  avec  fepr  Evêques  Dona- 
tiites,  dan-  Is  fameufe  Conférence  de  Carthage-  Lan  419,  Il 
fut  député  â Ilonorius,  par  les  Eglifw  d'Afrique.  Le  Pape  Bo- 
nifacc  ic  reçut  avec  mille  marques  d’amitié,  & le  chargea  d'en- 
voyer à S.  Augurtin  quelque*  lettres  artilicieufet  que  Je*  Péia- 
glem  répandolent  par  les  Kglife*.  On  fouhaitoit  que  S.  Augurtin,  t 
Ta  meilleure  plume  du  ter»,  les  réfuta.  Il  n'y  manqua  pu,  il  ‘ 
y employa  toute*  fes  forces:  mais  Alypius  réfuta  encore  plus  for- 
tement ceitc  Héréfic  par  les  arrêts  févére*  qu'il  obtint  à la  Cour 
d'ilonoriu*  contre  11*  Pélaglcns.  Nous  connoitrions  mieux  fe* 
aélions  & fon  mérite,  fi  non*  avion*  l'Ouvrage  que  S.  Augurtin 
promet  là  dclfus  dans  une  Lettre  qu'il  écrit  a S.  Paulin.  * S.  Jé- 
rôme, F-f  i/l.  8î-  t'ité  jÊuguflm*  Bvnediclo  ediu.  liaronius,  An- 
nales. Bayle,  Diêf.  Cris.  Gr.  D:H.  Un iv.  HaH. 

A L Y 1'  I U S f l'alconius  Probus  ) frère  de  P.  Clodius  Hermo- 
pinianus  Olybrius , fut  Préfet  de  Rome  fous  l’Empereur  Théodo- 
re. Baromu*  l'a  prouvé  par  des  lnfcriptions.  11  ajoûte  qu'on  a 
pluficurs  Lettres  de  Syniuiaque  à cet  Alypius.  Il  cite  le  Marty- 
rologe Romain,  qui  marque  que  ûlnt  Alraachini  fut  tué  par  des 
Gladiateurs , fous  la  Préfcélure  d'Alypius.  Enfin  il  conjcâure 
1®.  qu’A'ypius  Gouverneur  d'Egypte,  avec  lequel  Jean  l'Ani- 
chorttc  eut  une  coiiverfaüon , clt  le  même  que  celui  dont  on 
parle  dans  ccc  Article.  2».  Que  cct  entretien  de  V.-ln^btreee  con- 
vertit Alypius.  Un  (avant  Anglois  a avancé  que  le  Martyr  faint 
Almachius  cft  un  Sain:  imaginaire,  & que  le  titre  de  l’Almanach 
a produit  ccttc  mcrveilleufc  canonifation.  C’cft  dan»  un  livre 
imprimé-  en  Anglois  i Londres  en  1688,  & intitulé,  1er  Entirm- 
Jï.rfme  af  ibt  Cfe-r tbcf  Rome,  e'ell  à dire,  V EijtoaJl^jme  fe  FEgl'Ja 
Romaine.  Ceux  qui  n'entendent  pas  l'Anglois , peuvent  conful- 
ter  l'onziénie  volume  de  la  Bibliothèque  Uuivcrfclle,  p.  139.  fl* 
y verront  que,  fuivant  Je*  ccrjectures  de  l’Auteur  Anglois,  quel- 
que Moine  ignorant  du  frotiéme  ou  huitième  fiécle , voyant  au 
haut  du  Calendrier  S.  écrit  par  abbréviation,  fdon 

•a  coûtame  de  ce  tenir -là,  S.  Ahnatbum,  prit  ce  mot  peu  ufité 
alors  pour  le  nom  de  quelque  Saint , lui  donna  une  terminaifon 
en  &> , & le  plaça  au  premier  jour  de  l'année.  L'ignorance  & le 
hasard,  ajoû:e-t-on,  n’eurent  pas  plutôt  mis  au  monde  ce  nou- 
veau Srfnt,  qu’il  trouva  des  Martyrologiflcs,  qui  le  firent  tuer 
dans  l'Amphithéâtre  de  Rome  fous  le  Préfet  Alypius  par  les  Gla- 
diawr* , qu'il  voj'oit  empêcher  de  coirbattrc  ; mais  pour  fentir 
le  ridicule  de  cette  penfie , il  ne  faut  que  favolr  que  le  S.  Alma- 
qtte  des  Lstin*  ert  le  même  que  les  Grecs  appellent  S.  Téléma- 
que, dntit  Théodoret,  Auteur  prefquc  contemporain,  a parlé.  • 
Kayic.'DiêF.  Cm. 

A L Y R K. . bourg  avec  Abbaye.  Vayz  SAINT-ALYRE. 

A LYXOTHOE',  Nymphe  almée'de  Pri.-.m,  dont  elle  eut 
Æfaquc,  lequel  étant  devenu  amoureux  d’Hcfjn'rie , fut  méu- 
moipholi  en  Plongeon.  • Ovide,  Miiamorpb.  I.  11.  fai.  n.  a 
1S.  & /«v. 

A L Z. 


ALZA.  Payez  A CH  A. 

ALZAHÉR  ou  ALTHAHER  BILA,  C-Iife  de  Perfe, 
fuccéda  à fon  père  Naecr,  & r.e  régna  qu’un  an,  qui  étoit  le 
625  de  l'Hégire,  & le  1228  de  Jciùs- Chrifï.  * Tcxelra,  L 2. 
e.  52. 

A L Z A T O & ALZIA,  Alziatun.  ALiattm,  village  du  Mi- 
lanez  en  Italie, dans  le  Territoire  de  Conio,  environ  à une  lieue 
de  la  ville  de  cc  nom  du  côté  du  midi,  a donné  la  liai  (lance  & 
le  nom  à Au-at,  lurifconfulte  très  céiébre.  • Maty,  DiH.  Gtegr. 
ALZETE.  liiez  AZOTE  ou  AZOTH. 

AI.7.F.Y  ou  ALT7.F.Y  A A LT  S II  El  M , ville  avec  châ- 
teau. & capitale  d'une  Préfcfture  du  Bas  Pilatinat,  appartenant  à 
l'Elcélcur  Palatin , a été  autrefois  un  Comté  oui  apparrenoit  aux 
Comtes  de  Ravlngersbourg;  mais  lorsqu'en  l'an  îocoils  eurent 

con- 
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verti  en  cloître  leur  château  de  Ravingcrsbourg  A trois  milles  de 
Sponbchn,  ils  joignirent  au  cloître  la  ville  il'Alwy,  que  dans  la 
fuite  des  tem»  le*  Moine*  troquèrent  contre  d'autres  terres.  De 
cette  manière  Alzry  redevint  Comté , ikuit  le  nouveau  poffeffcur 
le  tint  en  fief  du  Palatin,  fit  fut  Maître  d Hôtel  du  Comtes  Pala- 
tins. Enfin  apièi  fa  mott,  ce  Comté  retourna  i la  Mai  Ion  Pala-  J 
tinc.  Dan;  la  guerre  qu'on  appelle  h gutrre  Jt  30  ant,  cette  vil- 
le a été  pillé  plufieurs  fois,  A pjrticulù-rcracnt  en  1620,  par  | 
Spinal*.  En  1688 , les  François  y commuent  beaucoup  de  dcfordits.  ; 
Elle  donne  le  nom  au  paï»  qui  efl  entre  Worms  A Crcutsnach.qul 
s'appelle  dlzcrio-.j  qui  après  l'Alfocc  cil  le  plus  fertile  de  tou- 
te FAIIemagnc.  * Tritliémc,  Gais.  ILrf.  Tolner.  II.  P.  Zei- 
ler,  Tcf.  P, il.  Gr.  Del.  Unrj.  Hall. 

AL/.lUA,  petite  ville  d'Elpegnc  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence, cil  agréable  par  Ci  fit  ut  ion , entre  deux  bras  de  la  riviè- 
re de  Xucar,  qui  fc  jette  peu  aptes  dans  la  mer.  La  ville  qui  cft 
allez  jolie,  A qui  pâlie  pour  nclie  à caufe  de  fon  commerce  de 
foye,  cft  éloignée  d’environ  cinq  ou  fis  lieues  de  celle  de  Valen- 
ce, capitale  dj  Royaume  de  ce  nom.  On  y fait  un  grand  coin-  ! 
mcrce  «le  foye.  Dans  ia  guerre  d E'pagne  qui  a été  entre prife  au  j 
commencement  de  ce  ficelé , pour  L ire  avoir  la  fuccefüon  de  ce 
Royaume  à la  Maifon  d'Autriche, en  favc.tr  de  Charles  111,  main- 
tenant  Empereur  fo  u le  nom  de  Charles  VI,  Alzira  fe  déclara  | 
pour  lui:  mais  en  t;?8,  au  commencement  de  Juin,  elle  fut  a-  j 
près  cinq  jours  sic  réliftance  obligé-c  de  fe  rendre  à M.  Mrlionl,  1 
Général  du  Roi  Philippe  V.  * BaudranJ.  Colœénar,  DJ.  de 

rËfpêzit,  p.  s s:- 

A L/.O  N,  petite  rivière  de  France,  dans  le  Bas  Languedoc, 
dans  le  dlocéfe  d'Uzê<,  tombe  dans  le  Gardon  au  fud  d’Uzcs, 
un  peu  au  deuous  de  Corilhit. 

A M.  A M A. 

AM,  ville  célèbre  d'Arménie,  où  l'on  cotnptoit  ccnt_ mille 
maifons,  A jufqu’à  mille  Eqlifes,  qui  fut  prife  par  les  Tatta-  : 
rcs  l'an  1219,  après  un  liège  de  douze  jours.  * Vincent,  /.  3. 
e.  05.  Saint  Antonin,  lit.  19.  e.  3. 

AM  A , ville  de  Syrie.  Vv/tz  A P A M E'  E. 

AM  AB  LE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Poitou,  prend  : 
fa  fourcc  vers  le*  confins  du  Loudunois , coule  i peu  près  du  fud  I 
au  nord,  & après  avoir  arrofé  la  ville  de  Richelieu,  tombe  dans  1 
la  Vende , un  peu  au  dcllous  de  Cbainpigny-fur-Veude. 

A M A B LE  (fahit)  Prêtre.  Curé,  Patron  de  Riom  en  Auver- 
gne , né  dans  te  cinquième  fîédc , fut  élevé  i l’état  cccléfiafti- 
«|ue.  I,' Evêque  de  Clermont  ayant  connu  fon  mérite , lui  donna 
la  paroi  (Te  de  Riom  A gouverner.  On  dit  qu'il  fit  bâtir  en  ce  lieu 
deux  Egtife»,  l'une  fous  le  titre  de  faine  Jcan-Baptifte,  & l'autre 
(bus  celui  de  filnt  Bénigne,  Martyr  sic  Dijon.  Saint  Grégoire 
etc  TW,  & l’Auteur  de  fa  Vie  affluent  qu'ii  a été  Chantre  de  Cler- 
mont : mais  on  ne  fait  pas  13  c'elT  devant  ou  après  avoir  été  Cu- 
ré de  Riom.  Selon  faint  Grégoire  Je  Tours.  il  cil  mort  A a été 
enterré  à Clermont  vers  l'an  474;  mais  félon  l'Auteur  de  fa  Vie,  il 
e(l  mott  & a été  enterré  â Riom  dans  l'Kg'ifc  de  faint  Bénigne, 
l'an  475.  Qsioi  qu'il  en  foit,  on  le  croit  A prêtent  à Riom  . dans 
l’Eg'ifc  qui  porte  fon  nom,  qui  étoit  autrefois  une  Abbaye  de 
Bénédlâins , depuis  «le  Chanoines  Réguliers,  & Apréfent  Chapi- 
tre de  Chanoines.  On  tient  qu’il  s eit  f fit  plufieurs  miracles  au 
tombeau  de  ce  Saint.  * Grégoire  Je  Tours , Je  Gloria  Cnn ftff. 
Vit  Jt  fins*  Awuble.  dans  Surins.  Savaron,  Origine  ia  Fgl.Jis  Jt 
Cltmtut.  Baillet,  l'es  Jr,  Saints , l.  Nota tire.  Vit  Jt  fin  ni  Am- 
Ut.  par  M.  l'Abhé  Faydlt.  (Jt.  Jt  Paris,  in  >2".  1702. 

AMABI.E,  Archevêque  de  Bourdeanx.  foye:  AMATUS. 

* A M A B 1 L 1 K N , Commis  fur  les  s Ivres , t'rafeSus  jfwtaai , 
fotu'Conlhntin  le  Grand  en  31s.  CoJex  TbaJaf.  Tu.  Jt  Navras- 
lar.ii,  1.  2.  & 3. 

A M A C-  C btrtl'tz  A M A G F.  R. 

A M AC  AC  H ES,  peupirs  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
nrefil , vers  le  Gouvernement  de  Saint-SébaiUcn  de  Rio  Janeiro. 
Les  Auteurs  Latins  les  nomment  AmataxJ.  * Sanfon.  Baudrand. 
A M A C A ü . dans  la  Chine.  Gwdrz  MACAO. 
AMACORE&  AM  ACCRA,  Auaetra.  Amanra,  rivière 
«le  l’Amérique  méridionale.  Elle  coule  dans  la  Catihane,  & fc 
décharge  dans  la  mer  du  nord,  un  peu  à l'orient  de  l'embou- 
chute  de  l’Orcnoque.  * Maty,  Dit f.  Gttgr. 

AMACUSA,  Ulc  & Province  du  Japon,  avec  une  ville  du 
même  nom.  Elle  efl  dans  cette  pirtlc  qu'on  appelle  Saicok . Sai- 
coco  ou  Ximo,  â ia  milles  d'Arhna  A 16  de  Nmgaûque,  A 
n'étoit  ci-devant  habitée  prefque  que  par  des  Chrétiens.  * Car- 
din. 

A MAD.  AM  A AD  A II  AM  H AD.  liiez  HAMHAD. 
A MAD  A BAT  ou  ARMADAB  AT, comme  aufE  A ME- 
DE  WA  T & H A1U  MED  E W A T , ville  du  Royaume  de 
Gazante,  dans  l'Empire  du  Gtand-Mogol,  i dix-huit  lieues  de 
C'amhaye,  prorlvc  du  lleuve  Indus.  On  I.i  nomme  auffi  Ame  J-  E- 
reW  A HarimcJ  -aJ.  J .a  ville  cil  fort  grande  A bien  peuplée;  A 
les  bâtiment,  tant  publics  que  particuliers,  y font  fort  magnifi- 
ques. Les  Arglois  la  comparent  à Londres.  On  y ent  une  gar- 
nlfon  très  confidérnble,  â caufe  du  Badures  peuples  voifins,  qui 
ne  reconnu! di  nt  point  le  Grand-Mogol , ft  qui  font  incrlTim- 
ment  des  co  rnes  fur  fes  terres.  Il  s'y  fabrique  quantité  d'étof- 
fes de  foye  A de  coton,  des  brocards  d'or  A d'argent,  des  fatlns 
& dits  velours  de  toutes  fortes  de  couleur;,  des  alcali  fs,  011  ta- 
pis à fond  d'or.  Les  autres  inatchandifes  dont  on  y fait  trafic, 
font  du  fucre  candi,  de  la  laque,  du  gingembre,  A autres  fores 
d'épiceries,  A de  l'indigo,  que  ceux  du  pais  appellent  Azil.  On 
y trouve  auffi  beaucoup  d'ambre-gris  A de  mufe;  mai;  il  vient 
«le  Pégu  A de  Bengale.  On  voit  i Am  idabat  une  fuperbe  Mof- 
cjuéc,  dont  le  dedans  cil  orné  i la  Mofalquc  & enrichi  d’Aga- 
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tlics  de  diverfes  couleurs,  qu'on  tire  des  montagnes  de  Cam- 
baye.  Il  y a plufieurs  fépultures  d’anciens  Rois  idolâtres.  Cette 
Motquéc  avolt  été  auparavant  une  Pagode,  c’ell  i dire,  un 
Temple  d'idole , dont  les  Mahnmétans  fe  font  failis.  Au  voifi- 
nage  de  cette  ville  on  voit  une  grande  quantité  de  linge»  ; A 
comme  les  Uaniancs  ou  Idolâtres  les  ont  en  grande  vénération , 
de  même  que  quelque;  autres  animaux,  il  y a dans  Amadabat 
deux  ou  troi;  maifons  qui  leur  fervent  d'hôpitaux , A où  l'on 
porte  ceux  qui  font  cftropicz.  La  ville  entretient  «îc  fon  revenu 
pour  le  fennec  Ju Grand- Mogol  douze  mille  chevaux  A cinquante 
élephans.  Le  Cham,  c’eti  à dire,  le  Gouverneur,  prend  la  qua- 
lité de  R.iJia,  Raja  ou  Rafgi,  c’cfl  à dire.  Prince,  A c!t extrê- 
mement riche.  • Mandcflo  , tpmc  2.  Olc.irlut.  Tavcrnicr,  Vojagt 
Jti  InJes,  luu't  i.  h>.  2.  th.  12. 

A M A DAN,  ville  des  plus  belles  A des  plus  confidér.iblcs  de 
la  Perle,  entre  Moful  A Ifpahan,  cil  environ  à neuf  journées 
de  cette  dernière.  Elle  cil  r.fllfe  au  pié  d'une  mont  gîte,  d oit  il 
fort  une  infinité  de  four  ces  qui  arrofent  le  païs.  Son  terroir  «il 
fertile  en  blé  A en  ris,  dont  il  fournit  quelques  Provinces  colli- 
nes ; A c'ell  pour  cette  raifon  que  le  Roi  de  Perfe  n’en  fait  pas 
moins  de  cas  que  de  Uabylone  ou  Bagdat,  qui  lui  coûtent  beau- 
coup à.  entretenir,  A d’oii  il  ne  rire  pas  tant  de  commoditcz  que 
d'Amadan.  • Ta  vernier,  l'otage  Je  Ptrfi , tome  1.  /.  2.  t.  5.  Un 
croit  que  cette  ville  cft  l'ancienne  Ecbatanc. 

A M A I)  A N . Palais,  l'oyez  A M D A N. 

A M A D A T H I.  Venez  II  A M M E DA  TII  A. 

AM  ADDRDULAT,  premier  Sultan  de  la  Maifon  des  Edi* 
des,  étoit  fils  de  Bulah,  Pécheur  de  la  Province  de  Ditcm,  fur 
la  Mer  Cafplenne.  Ali  lumommé  AvsaJ-EJJwlift , étoit  fon  fi';  aîné. 
Ce  fat  le  Calife  Ra.lhi,  qui  lui  donna  ce  furnom,  qui  lignifie 
Sourira  0f  appii  Je  T Etat,  « il  eut  ce  nom  i caufe  des  grand;  fer* 
vices  Qu’il  lui  avoir  rendus.  Il  commença  fà  fortune  dans  les  Ar- 
mées de  Makan  Sulun  de  Dilcm;  & quand  ce  Piincc  eut  été 
défait  par  Mardiviçc,  il  s'attacha  à celui-ci,  dont  il  quitta  aullî’ 
le  fcrvlcc , lorsqu'il  fe  vit  en  état  de  faire  quelque  chofe  pour 
lui-même.  Il  conquit  en  fort  peu  de  tems  la  Perle,  l'Iraquc  Pcr- 
ficnnc  pal*  des  Partîtes , A le  Kcrman  ou  Kammanie  Pcrfiennc» 
A il  eut  la  généralité  de  partager  fes  conquêtes  avec  fes  deux 
frères  IbiTm  A Ahmed.  Ilaflàn  lut  depuis  fumommé  Rubv.-Uü* 
lot , eut  pn-.ir  ton  pirage  l'Iraquc  Pcrfienne,  A faifoît  fa  rél'  (cni 
ce  ordinaire  A Ifpahan.  Ahmed,  qui  fut  fumommé  Mœ.ieJJiilat t 
eut  e Kcrroan  ; A pour  lui  il  fe  referva  la  Province  de  Perfe,  & 
établit  fon  fiége  royal  à Schiraz,  l'an  321  de  l'Hégire,  qui  cil  lé 
033  de  Jéfus-ChrifL  Jacout  commarsdoit  dans  cette  Province  de 
la  put  du  Calife  Cahcr  I AbîwlHJc ; mais  il  en  fut  chaffé  par  A* 
madcl  ' ' t,  A obligé  de  fe*  retirer  â Bug  Jet;  où  il  fit  tant  par 
fes  preffintcs  follicitations  auprès  de  Cahcr,  qu'il  obtint  de  lut 
une  croffe  Armée,  avec  laqrt  lc  il  prétendoit  pouffer  Am.ideddù* 
lat  hors  de  toute  la  Perfe.  Il  vint  pour  cct  effet  fc  poficr  dans 
un  lieu  très  avantageux, où  il  étoit  comme  impolfiblc  i Amadcd- 
dulat  de  l'attaquer.  Le  Sultan  vint  camper  à 1 trouzan , pour  l'at- 
tirer au  combat:  mais  Jacout,  qui  ne  vouloit  pas  décider  du 
fort  de  la  Perle  par  une  bataille,  fe  teroit  clos  A couvert,  A fai- 
toit  périr  peu  à peu  l'Armée  de  ton  ennemi , en  lui  coupant  les 
vivres,  A lui  enlevant  fes  fourages.  \x  .*  ultan  avolt  déjà  ptffd 
trois  mois  entiers  dans  cette  déplorable  néccfliu,  qui  le  lit  r«- 
foudre  de  décamper,  lorsqu'il  lui  arriva  de  fonder  la  mft,  qu'é- 
tant monté  fur  un  de  fe;  chevaux,  nommé-  F.i  w A fe  pro- 
menant dan;  fon  camp  de  Rrwi^ait , on  lui  préfentoit  une  ttr- 
quolfe  , qui  s'appelle  en  Langue  Ptrfirnne  FirouzJ.  Ces  trois 
nom;  qui  font  tous  trois  dérivez  de  Fiiwc* , mot  Perfan  qui 
fignitic  T'flonr , lui  furent  un  bon  augure  de  celle  qu'il  remporta 
le  lendemain.  En  effet,  il  apprit  à fon  réveil  que  Jacout,  nom 
qui  fignihe  en  Perfan  la  picne  que  nous  appelions  Hraeintbc,  fe 
trouvant  encore  plu;  Incommodé  que  lui  dans  fon  calnp , l'avoit 
levé-  avec  précipitation,  A abandonné  tou;  f«  équipages.  La 
guerre  de  Perte  étant  ainfl  finit-,  le  Calife  Radhi,  qui  avoir  fuc- 
cédé  i Cahcr,  fit  la  paix  avec  lui,  A confentit  qu'il  confcrvÀr 
toutes  fes  conquêtes.  H lui  envoya  une  vcllc  royale  avec  de* 
Lettres  patentes,  par  lefquelles  II  Je  décLirnit  Sultan  A Souverain 
dans  tous  les  F.tnts  qu'il  avolt  conquis  : il  lui  accorda  mente  ltf 
privilège  de  faire  battre  monnoye  à ton  propre  coin,  A n'oublia 
rien  de  ce  qui  pouvoit  gagner  ce  Prince  en  Battant  ton  ambition. 
Toutes  les  autres  guerres  qu’Aniadeddùlat  eut  i foutenir  contre 
Vafchmaghln,  frère  de  Mardavigc,  furent  très  peu  de  chofe;  car 
ii  battit  fes  ennemis  en  toutes  le*  rencontres  qu’il  eut  avec  eux. 
1 Mais  la  fédition  qui  commença  i s'élever  dans  ton  Armée  faute 
i de  paye,  fut  fur  le  point  «le  xenverfiT  tout  d'un  coup  toute  fa 
' grandeur-  Ce  Prince  généreux  A libéral  «voit  plutôt  fongé  â 
1 partager  fes  frères,  qu’i  amaffer  des  thréfors  : c'cft  pourquoi  l'ar- 
I gent  venant  à lui  manquer,  fes  troupes  commencèrent  suffi  à (e 
1 débander 5 lorsque  la  fortune  qui  l'avoit  élevé  i un  fi  haut  point 
de  grandeur,  prit  le  foin  de  l'y  maintenir.  Un  jour  qu'il  fc  pro- 
menoir dans  une  des  folles  de  fon  palais, que  Jacout  avolt  autrç* 
fois  hahité,  il  vit  un  ferpent  qui  montrait  fa  tête  par  la  fente 
d'un  mm.  Il  commanda  aulfi-tôt  que  l’on  ouvrit  cet  endroit  pour 
chercher  A tuer  le  ferpent:  cette  ouverture  étant  faite,  on  dé- 
couvrit un  lieu  fcctet,  dans  lequel  on  ne  trouva  point  «le  fer* 
pent;  mais  un  thréfor  enfermé  dan;  plufieurs  coffres,  où  Jacout 
avolt  mis  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux  en  or,  en  pierreries , A 
: cil  étoffes.  Cette  avanturc  fut  fuivic  d'une  autre,  qui  n'cll  pas 
moins  furprensnte-  Ce  Prince  voulant  employer  en  habit;  A 
en  amcub’cmcns,  le;  étoffe*  qu'il  avoit  trouvées,  on  lui  pré l'cnts 
j un  Ouvrier  qui  avolt  autrefois  fvrvi  Jacout.  Cet  homme  qut 
étoit  un  peu  lourd,  n'entendant  pa<  bien  ce  que  ditoic  le  Prince, 
qui  commandoit  A un  de  fes  domelliquc;  d'apporter  une  canne 
pour  mefiirer  fes  étoffes, crut  que  les  ordres  étoient  donnez  pour 
le  faire-  b; tonner,  afin  de  découvrir  s'il  n'avolt  rien  chez  lui 
qui  appartint  A Jacout.  Cette  crainte  l’ayant  vivement  &Ui,  Il 
Vv  a to 
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Ce  jetta  anx  picz  du  Sultan,  A lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  nvredUire 
de  le  maltraiter  pour  lui  faire  découvrir  ce  que  Jacout  lui  avoit 
donné  en  guide.  Cet  accident  fi  inopiné  ht  fourlre  le  Sultan, 
auquel  cit  homme  avoua  franchement  qu'il  avoit  chez  lui  plu- 
ficurc  colf.cs  qui  lu!  appartenoient.  Ix  Sultan  ayant  donc  pour- 
lors  abondamment  deq-.toi  payer  les  arréragea  de  la  folde  qu'il 
devoit  à fon  Armée,  n cut  pljs  rien  qui  lui  donn.  t de  l'inquiétu- 
de.  II  ne  fongea  depui;  qu’à  bien  établir  fa  Maifon  , & n'ayant 
point  d'enfin* , il  choilïl  pour  fliccefleur  fin  neveu,  furnommé 
AS'adtd/laalat  , fil*  de  R»knci4.k*l4t  fon  frère , & mourut  après 
avoir  régné  fclze  ans  & demi,  l’an  «le  l’ilégire  338,  & Je  Jéfus- 
Clirill  v 19.  ♦ D'IIertn  lot  , BMetl.d/pie  Orientale.  Kundemir. 
N: . i t ' m.  ..  Ixhtarikh»  Ac. 

ÂMADEITLS  ou  A M A DEISTES.  Voyez  AMK- 
D E II,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François. 

A M A D IA,  qui  cfl  peut-être  U même  <)ul  cfl  appcilée  dans 
quelque*  Cartes  Blatamad. a , e(l  une  grande  ville  du  C'urdilhn  en 
Afie,  à Jeux  journées  de  (îéfra.  Elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne fi  haute,  qu'il  faut  deux  heures  pour  monter  au  fornmet.  Au 
milieu  de  la  vule  il  y a une  grande  place, pleine  «le  boutique*  de 
Al  irchind-'.  Elle  cl  gouvernée  par  un  Bey,  qui  peut  mettre  dix 
inii'e  hommes  de  cheval  furpié,  A plus  d'infanterie  que  nul  au- 
ti -■  liey.  l-i  ii!.e  fuit  uu  grand  négoce  en  noix  de  galle  A en 
tuba  ’,  avec  l’AlTyrie  & avec  la  Turquie.  * Did.  A,;’!. 

AM  A DIE.  I iiks  AM  ADI  A. 

AM  \ DRYADES.  IV.  - HAMADRYADES. 

A M A /V.;  A.MAG'ER. 

A MAGE  R ou  AM  AG,  .-/wgria,  file  du  Dmcmarcr. , fur 
lu  Mer  liai  tique,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Copenhague,  «ni  l'on 
peut  palier  fut  un  pont  nue  l'on  a bàtL  11  y a une  bonne  citadel- 
le «jue  l'on  n«  : ; ie  Chriltian-Hiven.  On  remarque  particuliére- 
ment «fins  cette  lfie  un  village  de  llollanJois,  qui  font  les  Def- 
ccndans  d'une  colonie  de  cette  nition  qui  fut  tranfportée  à A- 
inag  pour  y faire  du  fromage  & du  beurre  pour  la  Cour.  Ils  ne 
fe  mêlent  point  avec  les  Danois,  il*  retiennent  la  Langue,  la 
manière  dr  s'habiller,  A les  autres  coutumes  «le  leur*  prédéccC- 
feuxs,  aulli  bien  que  leur  propreté  A leur  indurtric,  par  laquelle 
iis  ont  fi  bien  fait  valoir  crue  Jfle,  de  même  que  les  Danois  i 
leur  Imitation,  qu'on  l'appelle  le  j.-.rdla  potager  de  Coppenha- 
gue.  Ceux  du  pais  difent  que  l'illc  d’Amnger  cil  la  mire  nourri, 
ce  de  Copenhague,  parce  qu'elle  cfl  ués  fertile  en  grains  & en 
autres  chofes.  • Msty,  />..¥-  Gi*t. 

AM  AGI  \,  ville.  Veye.,  AM  AI  A. 

A MAC  U A N A,  Iflc  de  l’Amérique  fepfcrtTÎnnalc,  & une 
des  l-ucaycs,  près  de  l'illc  UifpanioU  ou  de  fJnt  Domir.guc.  * 
Sanfim.  Mit’/,  DiH.  G.,v-. 

AM  Ail  ARA,  montagne  d'Ethiopie-  I’t,--  AMARA. 

AMA)A  (François)  bfpagnol  » natif «TAntiquara,  fut  l'un  des 
pl ils  célébrés  Jurifooii fuites  de  fon  p .i«.  11  enl'eigna  le  Droit  à 
OiT.inai  ét  en  1*517,  il  fut  appelle  à Silamanqte , où  il  eut  une 
chaire  de  Profeüeur.  Q iclq  ic  teins  apres  on  IVn  tira  pour  le 
faire  Avocat  du  î'ifc  à Grenu  Je,  puis  Confetücr  à Vallrdoiid.oii 
il  mourut  vers  l'an  1640  ou  1045.  Il  a lai  lié  divers  Ouvrags: 
O.’mv.  i 'tci  7nn<;  Comwecrarii»  01  pefiermes  fibres  CadUis  J.vrfi- 
■i.w,  Ix  premier  Ouvrage  fut  imprimé  à Salamanque  en 
1626,  & l'autre  à l.von  en  i(5;(y,  puis  à Genève  en  1655.  * Ni- 
coli* Antonio,  RV.'i vh  Hijp. 

A M A I A , A M A J A , À M A G I A,  étoit  autrefois  la  princi- 
pale vilie  des  Gimabres  en  Efp.-gnc.  ixovigilde  ,Roi  des  Gotlt*, 
y remporta  une  célèbre  viâoitc  fur  le*  Romain*.  Elle  cfl  main- 
tenant entièrement  détruite , & on  en  voit  les  ruines  dans  la 
Vieille  Caliillc,  vers  les  confins  de*  Atturies,  à trois  lieues  «le 
Villa- Dié.go , du  côte  du  nord.  * Man,  DM.  Gàtg r. 

A M A K , c'ell  le  noin  d'un  célébré  Poète  Ferficn  appcllé  atrfTi 
Abüfoagib  al  BsFiiri.  I.e  mot  de  Bokl<ari  fait  connoitre  qu  il  étoit 
natif  de  la  ville  de  Bokhara,  & on  lui  donna  pour  éloge  le  titre 
de  Uj'iiJ  al  Seboera  , c'eft  à dire , Maître  «écs  F*rf«.  Il  vivoit 
fous  la  Dynailie  des  Khacanicns , c'ell  à dire , des  Princes  qui 
portoient  le  titre  de  Khacan,  & qui  régnolcnt  dans  les  Provinces 
Tranfoxano*.  qui  font  au  delà  du  grand  fleuve  Amu  ou  Oxu*.  Ce 
mot  de  KIwm  cil  Turc,  A fignüie  Rot,  comme  suffi  celui  de 
Kl-n , qui  en  cil  abbrégé.  Les  Sultans  de  Confrantinople  s'en 
qualifient  encore  aujourd  hui,  Les  Mocol*  prononcent  Grau  au 
lieu  de  Klwa*.  Khedher  Khan  régnoit  pour  Ion  dans  ces  Pro- 
vince*, A un  autre  Khedher  fils  d’ibrahim, étoit  Sultan  des  Gaz- 
névides,  dont  les  Liai*  s'étend  oient  fort  avant  dans  les  Indes, 
pendant  que  Malek  Scluh,  fil*  «l'Alp-Aiflan,  dont  II  a été  par'é 
d-dcflUs,  poflédolt  toute  la  Perfe-  Ce*  trois  Prince*  aimoient 
fort  les  Lettres,  A particuliérement  la  Poëfic  Pcrficnnc;  ce  qui 
lc=  portoit  à attirer  à leur  Cour  par  émulation  l'un  «le  l’autre  les 
plu*  cxcl-IIco*  Poètes,  dont  ce  ficcle-la  fut  fort  fécond.  Il  cil  vrai 
que  Khedher  Khan,  qui  furpalTnit  les  autres  en  pui  Tance,  éuloit 
aulli  fa  magnificence  avec  plus  de  pompe  A d’éclat  : car  II  tenoit 
une  cfpécc  d'Académic,  à laquelle  il  allifioit  en  perforine , aflîs 
far  une  eilradc,  au  pié  de  laqmlte  il  y avoit  quatre  grands  baf- 
fln*  pleins  de  monnoye  d’or  ét  d'argent,  qu’il  dilbibuolt  à les 
Poètes,  félon  le  mérite  de  leurs  Ouvrages.  Ce  Prince  avoit  pour 
fa  Garde  ordinaire  fept  cens  Cavaliers,  qui  marchoient  devant 
lui,  & fept  ccn*  qui  le  fiivoient.  Ix*  premiers  portoient  chacun 
une  maiTc  d'arme;  d'.*rgcnt,  & les  derniers  une  «ic  pur  or:  mais 
ce  qui  relcvoit  le  lultrc  de  fi  Cour  & l'cfiimc  de  fa  perionne, 
étoit  une  foiile  de  Savons  dîtllnguez.  Ils  Paccompngnoicnt  par 
tout,  & Allbrçol.tii  par  émulation,  ou  de  Pinfhruirc  par  leurs 
entretiens , ou  de  l’animer  à la  gloire  par  leurs  éloges.  I.e 
nombre  «le  fes  Sa  vans  étoit  ordinairement  de  cent,  ausqpeb  il 
donnnic  de  grolTe*  peidiom.  Les  plus  cnnfidérablcs  d'entre  eux 
étaient , Rafchldi . N.igib  Morghabi , Ilakim  Ixîui , Kclami, 
S.-!;  i il  , Ali  Schatrangi  , Hahar  Saghirgl , Ali  Paiendl , Pefer 
üwfi'jioufcJj,  SaJiài,  éic.  Auuk  avoit  fait  couaoiac  au  Sultan 


* 

la  plupart  «!e  ces  habiles  gens , dont  il  croit  comme  le  Chef  & 
le  PxéJident,  & avoit  beaucoup  plus  proiité  que  les  antre*  des 
bonnes  grâces  A des  bienfaits  du  Prince  ; car  il  potfé-doit  un 
grand  nombre  «Tefclavcs  de  l’un  (e  de  l'autre  fexe,  A avoit  une 
écurie  «le  trente  chevaux  de  main,  avec  de  ricin-*  harrois.  Cet 
équipage  fi  magnifique  étoit  regarde  «le*  autres  avec  quelque 
forte  de  jjloulîc  ; & Rafehidi  , qui  lui  devoit  fa  fournie,  on. 
ploya  toutes  fortes  de  moyens  pour  prendre  fon  polie.  Il  fe  fer- 
vit  pour  cela  des  bonnes  grâces  d'une  des  M .rit relies  du  Sultan, 
à la  louange  de  laquelle  il  avoit  frit  pluficurs  vers  , A réuflit  (i 
bien  qu’il  gagna  peu  à peu  celle  du  Maître , A occupa  enfuite  la 
place  que  tir.olt  Amak  dans  l’cllline  de  ce  Prince.  Ar.uk  lertic 
vivement  la  préférence  que  le  Sultan  donnoit  à Rafehidi,  & cher- 
cha depuis  ce  tcms-là  les  occ.riions  de  décrier  la  Poéfie  de  fon 
Collègue.  Il  en  eut  une  favorable.  Rafehidi  ayant  compofé  un 
Ouvrage  intitulé,  al  Xil-er,  le  Jaràn  rat/wrre  , fe  le  Sul- 

tan lui  ayant  demande  Ton  fer  liment  1er  ce  Pocmc.il  lui  dit  fran- 
chement que  la  Poëfic  en  étoii  bonne  , mal*  qu'il  y manquoic 
un  peu  de  fel.  11  arriva  peu  apté»  que-  le  S dbiQ  tenant  fon  Aca- 
démie ordinaire,  & voulant  fe  divertir,  coimnc  il  arrive  (bavent 
aux  Grands,  aux  dépens  de  ces  deux  Poê-  « , déclara  publiquc- 
rnent  II  jugement  qu'Auuk  avuit  fait  «fe  l'Oavr»M  de  Rafehidi, 
& demanda  à celui-ci  ce  qu'il  avoit  à répondre  à cette  ccnl'ure. 
Rsfehidi,  dont  l'efprit  étoit  vif  & préfent,  ne  rêva  pas  longtems 
pour  hti  faire  ccue  réponfc  en  vers: 

y/irnk  iKtaft  mes  vert  Sûre  J! m fd  , Sf  je  errit  y*'i / a rai- 

: . 

Car  je  *e  Iti  afiioirx  cpt:  de  nid  S*  de  fxre,  çsi  ne  l'accar- 
ikut  pat  le  Jet. 

M.::i  7 par  Ui  Sets , ipti  n'our  pas  plus  de  g«îi  /pu  la  trgwt 
les  plus  fades , .ls  en  anruoH  traad  brjm. 

Amak  fut  fort  mortifié  de  cette  réponfc  , & «menre  plus  de 
voir  que  le  Prince  fit  donner  à Rafehidi  i or  & faiçent  des  oeffina, 
qui  étoit  deliiné  à celui  «)ui  remportoit  le  prix  dans  ces  fortes  «ic 
combats  dVfprit.  Ce  Pocic  arriva  jusqu’à  une  extrême  vitfllcf- 
fe,  ayant  vécu  plus  de  cet  t ans.  Son  principal  Ouvrage  ell  J'IIi- 
Oolrc  des  an  mr*  de  Je  r;  ■ Çf  7.M  ‘i  ,:h  en  vtrsPerficm,  Ro- 
man tiré  de  l'Iiiiloire  du  Patriarche  jofvph,  qui  a été  brodée  d'u- 
ne étrange  manière  dans  l’Alconn.  Am  k cxceiloii  particuliére- 
ment dans  la  comp'.iit.on  des  Elégies,  de  Ion  rapporte  que  le 
Sultan  Sangisr  h Sth-n::,k  ayant  perdu  fn  four  nommée  M hmulî', 
qu'il  avoit  mariée  au  Sultan  Mahmoud  fon  neveu  & fon  fuccrf- 
leur,  demeura  inconfolable  de  cette  perte,  A méprii'a  tous  le* 
éloges  funèbres,  que  les  Poète*  «le  fon  unis  lui  piéfcntércnt  fur 
ce  tujet.  Il  réfolut  enfin  de  faite  venir  «le  Bokhira  le  Poète  A- 
mak  qui  s'y  étoit  retiré,  afin  qu'il  compoiàt  quelque  Ouvrage, 
qui  lit  parier  fon  chagrin,  A qui  fur  capable  de  le  confolcr.  A- 
mak  qui  etoit  déjà  catlé  de  viciJIelic,  ne  put  pas  fe  mettre  en 
chemin , mais  il  eut  encore  niiez  de  vigueur  pour  faire  une  E- 
légic , qu'il  envoya  par  li  unicii  fon  Jils  au  Sultan.  Cette  l*rin- 
cr  ie  pour  laquelle  l'Elégie  fut  faite,  étoit  morte  dans  le  prin- 
rems  de  la  faifun  A de  fon  âge,  ce  qui  donna  occalion  au  Poète 
de  commencer  fon  Poème  pur  ces  vers: 

Ja  levai  ijnc  la  r»fi  eti nmeme  d ûhrre  dm is  les  fardhu,  eeîle 
flni  Wt.r  Jija  rjvwue,  se/l  fiîtrie  m m iaflmi,  8?  mai  la 
i . r»  dt  js  cwverte  de  ;u>>  Mt’re  ; 

Et  hnf M ùs  rejdltss  des  «nues  fa:ent  Fe.ta  des  mur*  prwfa- 
rriiTts , te  Nurojfe  s'e/t  def  i.î-e,  fntt  den,  aa  mltca  de 
la  frakbestr  d m jardin. 

Cette  Elégie,  au  jugement  de  Sangtar , qui  avoit  beaucoup 
d'cfprit  A de  lavoir,  remporta  le  prix  fur  toutes  celles  qui  lui  a- 
voient  été  préfentéet  au  fu.ict  de  ia  mort  de  la  Princcife  fit  fnmr. 
lut  Vie  de  ce  Poète  a rempli  tout  le  cinquième  ftéele  «le  l'ilégi- 
rc,  dam  lequel  lis  Monarques  de  la  race  de  Stlgiuk  que  nous 
appellont  communément  A'.V;.w:rfrs,  ont  fait  fleurir  les  Science* 
A les  Arts  dans  leur  Empire.  * D'ücrbelot , JEH/oi^ritae  Or.  eitialt - 

AM  AL.  rayez  H IAL 

A M A L A I)  I.  R G U E ou  ALMABERGE,  fille  d'A  mat- 
(ride,  qui  étoit  ircur  de  Tliéodoric . Roi  des  Ofirogoths  en  Ita- 
lic,  Ait  mariée  à Hcrmenfiroy,  Roi  deThuringe,  J un  des  trois 
fils  de  Rufin  qui  avoit  lailié-  les  Etats  à part.igrr  entre  I lumen, 
froy  & les  frère*  Landry  A ücrthicr.  Eux  18,  Hcnntnfroy  lit 
alftilincr  fon  frère  cadet;  A trouvant  des  «iillicu'iez  à l'txécu- 
tlon  du  <leirii:i  qu'il  avoit  «l'en  f «ire  a niant  i ! ii:* , il  eut  recours 
à Thierry  I-  Roi  d'Auilraflc , A lit  avec  lui  u-  r ailianec  , par  la- 
quelle il  lui  promettoit  «’e  lui  donner  la  tnaôié  de  la  Thurirge, 
s'il  vouloir  l'aider  à fe  défaire  de  Baudry.  Ti.tetry  en  vint  bien- 
tôt i hou:,  A tua  Baudry  dans  une  bataille.  .'Gî«  loirqu'HcT- 
menfroy  voidoit  fe  mrtirc  en  devoir  de  lui  cé'.r  la  moitié  de 
lu  Thuringe  , Amaiiberguc  qui  étoit  imc  ambitie  ;fv  Prince  Te» 
fort  malconrcnte  de  ce  par  mge»  comnv'nda  un  jour  à dîner  que 
la  table  ne  lût  cO«iverte  qu'à  demi.  Cela  f.>rp;'t  le  Roi,  qui  en 
demanda  la  raifon.  Am  'abcigre  lui  répondit  afez  fièrement, 
que  puis  qu'il  n’avolt  que  la  moitié  d une  Couronne,  il  faloit  <;ue 
fa  table  ne  fût  fervie  q t ù demi.  Cette  hardieilê  ne  déplut  pis  à 
Hennenfroy,  qui  piqué-  de  ces  paroles,  ne  voulut  plu*  tenir  fa 

Enrôle  à Thierry,  A exerça  fur  les  Francs  des  cr.sajtcz  horrible*, 
x*  Thuxingeois  rn;>ct  uent  quantité  à des  arbre*  par  leur*  par- 
ties naturelles,  A attachèrent  leurs  femmes  su  en-.'  «K*  chevaux. 
Ils  en  lièrent  pluficurs  qu'ils  ;cttércnt  enfuitc  dans  des  elle  min* 
creux,  où  II  raient  > craft  : p tr  les  chariots  A les  chcva  ix.  Oa 
en  vint  'à  .F  !f  < i une  g laonelle  Thierry 

fut  engager  fon  frère  Clôt  ure,  Roi  de  Soifions.  Dans  le  com- 
mencement les  ThuringeoL  : emportèrent  qudq;ie  avantage,  mais 
oa  en  vint  enfin  A une  bataille  générale , gui,  à ce  qu'oa  dit, 

du. 
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don  trois  jotrs  entiers,  fc  dans  laqiu-llc  le*  Th’.irtni’coi*  firent 
entièrement  débits.  Apres  nn  tel  malheur,  Ikrmcnlroy  fc  reti- 
ra dans  fa  fortereflè  de  Scheidin^cn  fur  l'Ûnlimu  : mai:  il  y fut 
affiégé  par  Thierry  qui  s'étolt  uni  avec  les  Saxons,  fc  quoi  qu'il 
fit  en  de'efpcré  une  l'ortie  qui  coûta  la  vie  à C--o  S.xons,  on 
r,c  laiflk  pas  Je  continuer  le  liège.  Ce!.i  obligea  Hertnenfroy  à 
recourir  A la  rufe  i & à l'inltigation  de  fo;i  fi.lelc  1 1 : r. • g il  tâcha 
de  Semer  de  Ij  divilion  entre  les  Francs  te  les  Saxons  , A de  fai- 
re un  accord  ficrct  avec  Thierry  , afin  de  s'unir  avec  lui  pour 
tomber  fur  les  Saxons.  On  dit  même  que  Thierry  s’aboucha  in- 
corniio  avec  1k nminfroy  dan*  la  forterc lié.  Mais  comme  pen- 
clant  ce*  négociations , le  ficae  ne  fc  prcliuitpas  vigoureufement, 
il  arriva  qu'un  certain  Thuringeob  nommé  IV. tou  ou  G'ïifcu,  for- 
tit  de  la  place  pour  aller  avec  un  épervier  A la  chiite  de  Toi- 
ft  au , & qu'il  eut  le  malheur  de  perdre  fon  oifeau  qui  s'en- 
vola an  de, i de  lünllrutt,  & qui  fut  pris  par  un  Saxon  nom- 
ma O-  M.  Guiron  pour  recouvrer  l'on  dpervier  lit  au  Sa- 
xon continence  de  tout  ce  qui  ft‘  paiToit  dans  la forterefle , & 
qtie  le  dclfein  étoit  formé  de  fondre  fur  les  Saxons,  & de  les 
p aller  tous  au  lil  de  l'épée.  Apres  une  telle  découverte  on  don- 
na un  allant  i la  fortetcllc,  que  l'on  prie,  ft  où  on  mairacra  tous 
ceux  q.ri  étoii-rt  deJ.ins:  nais  Hcrnicnfroy  trouva  le  moyen  de 
fc  ftuver  avec  fa  Cour.  La  Tîturinge  fut,  en  514,  partagée  en* 
tie  les  Sixons  fc  les  Francs-  Les  premiers  eurent  I*  partie  fep- 
tt.ntrion.ile,  & les  autres  la  méridionale  , & ils  firent  fervir  la  ri- 
vi  Ire  d"U-i!r  et  de  borne  & de  réparation  : é:  comme  ce  partage 
fc  lit  à Schei  lintcn,  on  conjeâ  ire  que  cV'l  dc-li  que  cette  for* 
ti  tc Te  t tiré-  . nom.  Le  Uoyaume  de  Thurin.ge  ayant  ninfi  pris 
fin  , AnHal'ct  e dont  l’ambition  a voit  lait  répandre  tant  de 
fartq  . fc  retira  e::  I: 'le  à la  Cour  du  Roi  dis  Collas,  oit  «.Ile  eut 
la  n •■Ttilication  de  vivre  avec  les  reîles  de  fa  inalbi  ureufu  famil* 
le,  non  feulement  fans  Royaume  , mis  même  dans  un  parfait 
oubli.  H-,  menfroy  , A la  perfusion  ce  lliring  , eut  recours  à 
Thierry  qui  fc  trouvait  alors  à Tolbiac,  ri"  mu.-  depuis  Zulpich , 
dans  le  paTs  de  Julias , & qui  le  lit  précipiter  des  murailles. 
D'autres  prétendent  que  Hirir.g  f;:c  contraint  d'Ater  U vie  à fon 
maître-.  Crantziu*  rapporte  que  lliiing  avoir  voulu  tuer  Thierry, 
mais  qu'il  s'étolt  lui. même  ôte  ta  vie.  Hcrmenfroy  lailfj  un  fils 
appcllé  AmellVide,  qui  prit  le  parti  de  fc  retirer  i Conlbntino- 
{ !<•  A la  Cour  des  Empereurs  Crées,  A qui  ne  revint  jamais  en 
Allemagne.  * Gr.  Di  H.  Ur  1/rff.  Grégoire  de  Tous,  /.  g.  r. 
4.  Ff  7.  Aimon,  /.  a-  r.  0.  Paul  Emile,  bpangenberg,  Af.ir.iW/ 
Cirai,  c.  séi.  lA-htnar»  S,  jer.  Ctnn.  /.  3.  Crantait  S.rxx 1.  /.  I.  c. 
a*.  Merlan!  Tcfrer.  T»*.-.’ 

AM  Al.  A FRI  DE,  fille  de  Pj/aater  , & fm-ur  de  TSWarrV, 
Roi  di-s  Oftrogt  ht  qui  rétrtoient  en  îta'ic,  époufi  un  St  [garnir 
«le  fi  nation,  ft  en  eut  T'.v  ' r 0:1  T ïc.GWe , & n~:tr, 

femme  . Roi  «le-  Tlnnirgc.  Depuis,  Théodoric  rc- 

rnrla  fa  Seur  avec  Ti Roi  des  Vandales  en  Afrique.  Ce 
iv m . i mjtj,  & en  poor  bccefirar  Htl- 

dîne  fil*  d’Hunneric.  Il  ne  lue  pis  favorable  i Atmlafride  , qui 
fut  arrêtée,  & qui  mourut  en  prifon  vers  l'an  5:6.  • Proco- 
pe. jorn.indè-s. 

AM  A LA  R1C  ou  AMAÜRV,  Roi  de*  Vifigotlw  en  FJji.% 
g-.c,  & d'n*  le  Bat  I.mguednc  éteit  'ils  d'.V'.rr.-,  que  Clovis 
1 . ' 

TrVuifoi  ;i;  Ilot  dLi  Oïliogotlvs.  Gélldic,  fils  ntaurtl  du  mime  A- 
laric,  .s'étaMit  da  is  l'Etat  de»  Vifigoth?,  ft  s'y  maimiiit  jusqu'en 
5 r 1 , que  TliéoJorlc , comme  Tut.  .ir  de  fon  petit-fils,  Peu  chaf- 
fa,  fc  le  gouverna  lui- même  jusqu'à  fa  mort  arrivée  en  ç?6.  A- 
malaric  prit  alors  en  miin  les  rcni-s  du  Royaume  «fis  Vifigoths. 
Il  avoit  déjà  époufé  l'an  517  , Clotillc,  lille  de  Clovii,  dit  le 
Grani,  Roi  de  France  , & de  fuiute  Clot.Uc  , PrincclTe  piiufi-  & 
vertueufe , qui  f.dvoit  conllamment  les  maximes  de  piété  que 
lui  avoit  iufpirécr  h Reine  fa  mère.  Ce  Prince,  qui  croit  Arien, 
l'accabla  de  mauvais  traltemens.  Elu  fouÜ'rit  d’abord  avec  pa- 
tience : mais  enfin  elle  fc  plaignic  à fes  frères.  On  dit  même 
qu'un  jour  elle  leur  envoya  un  voile  teint  de  Aon  fnng  , comme 
une  marque  des  violences  qu'elle  fouffroit  cf  Amalanc.  Guide* 
lien  entreprit  de  la  venger:  il  entra  dans  les  Etats  «les  Vifigoths, 
& les  défit  l'an  531.  Anularic  prit  la  fuite  ; & ayant  été  piMir- 
fuivi,  il  fut  tué  peu  de  terni  après  i Narbonne;  d a ine* difent 
à Barcelone.  Il  y en  a qui  croycnt  que  ce  fut  un  François  qui 
le  tua;  d autres  fouiiennent  que  ce  fut  un  des  liens . «même 
Tfo/r  ou  T/'«ih.u,  q â avoit  été  Ecuyer  dc  lliéodorlc,  & qui 
fuccéda  à Amalaric  en  53t.  • Grégoire  de  Tours,  I.  3.  Ifidorc, 
in  Cfrrtff.  Procope,  /.  1.  &V. 

AMALARlüS,  dit  FORTUNATUS,  Archevêque  de 
Trêves,  l'un  des  plus  illufires  Prélats  qui  ayent  vécu  fou?  le  ré- 
«ne  «le  Charlemignc,  avoit  été  élevé  i Luxeuil;  fc  dés  l'an  8ro, 
il  fut  mis  fur  le  liege  de  l'Eglife  de  Trêves.  Ix*  grands  emplois 
que  fon  mérite  lui  fit  avoir  auprès  de  Charte  magne  Pemptehé- 
iL  iit  de  refter  dans  fon  Dioeefe;  mais  il  yiaiiià  des  g.ns  capa- 
bles pour  le  gouverner.  L'Empereur  l'envoya  en  Aoibaflade  a- 
vcc  Pierre  A bé  de  Nonantule  , Diocéle  de  Modéne,  vers  Mi- 
chel Curopab-e  , lûnpereur  d'Orient.  Il  s'aquitta  très  bien  de 
cette  commidion,  & il  l'on  retour  il  mourut  l'an  814.  Hettus 
lui  fuccéda  fur  le  fi  ige  de  l'Archevêché  de  Trêves-  Il  et’t  Auteur 
du  Livre  du  Sarmatt  iu  H il  f me  ■ dédié  à Charlemagne,  que 
nous  avons  fous  le  nom  d’Alcuin.  Les  autres  Traitez  Jes  Di- 
vin O A.rr,  qu'on  a lorgtcms  cru  d’Amaiarius  Rmui.ifw , font 
d'Amularies  de  Mets  , qui  fuit.  * Browerius , m sf  jul.  Eeil. 
Tra-.  I 3.  Robert.  Sainte-Marthe . C-.ll.  Chrijl.  Sirmond  , *w 
A«r.  ti  Tiens.  Aurel.  Le  Mire,  iit  NV.  ai  J/vw.  Ax  rv(f.  &(.  M. 
Du  Pin,  Biftmb.  Aei  An  r.  bel.  .h.  IX  fiole. 

AMALAR  IUS,  que  quelques-uns  fimommcnt  Fflrfurjrw, 
Diacre  de  l'ligüfe  de  Mets  dans  le  IX  Mêle,  a vécu  peu  après 
Auularius  de  Trêves,  dont  nous  venons  de  parler:  ce  qui  les  a 
fait  confondre  par  divers  Auteurs;  car  les  uns  n'ont  connu  qu'un 
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même  Ecrivain  de  ce  nom , & les  autres  ont  attribué  i l'ArcT.c- 
vêq»«  de  Trêves  les  Ouvr.igcs  qui  finit  du  Diacre  de  Mets.  On 
a même  cru  que  le  premier  a \«cu  tu  qu’en  £-7  , lien  qu  il  :.u 
eu  un  fucccITcur  en  814.  Trithéme  cli  peut  être  le  prends' r qui 
ait  confondu  ces  deux  Aurcurs;  fs  il  a été  fuivi  pur  PoiTevin, 
par  Bellartnin  «V  pat  ph!ic..i  autre «,  Le  I*.  Srrnicnd  pub  ïa  en 
Klil,  les  Oeuvres  «1  Ennodiu  , Evêque  de  Pavic : fc  dans  fit 
Notes  fur  le  Traité  de  la  Bénédiction  «lu  Cierge  Pjfcfv.l,  il  fie 
connoitre  l'erreur  de  ceux  qui  des  deux  Am  :i.is  n’en  loat 
qu'un.  Dom  Conilamin  Cald-t a;: , A' hé  de  POi.Iie  «le  fiiint  l'c- 
nott.  delà  Corrélation  du  Mont-Caflin  , & :I  .mMic  du  P.i- 
pe  Paul  V, 

«JU'II  avoit  corapoféc,  comme  il  puhua  «m  1616  cille  de  fq|ot  !ft- 
dorc  de  Sr.tll:  , de  fjint  lldelonlc , & de  Cré..oirc,  Cardinal 
d'Ofiie.  Il  écrivit  fur  ce  fujetau  P.  Siimond,  dont  il  avoit  vu 
les  Notes  fur  Ennodius:  & ce  dernier  lui  réj>on«Ht  très  forti  rri  ne 
par  une  Lettre  que  le  P.  Labbe  nous  a comcrvéc  dans  l’on  Trai- 
té des  Ecrivain*  Eedéfiaftiques.  1rs  raifons  du  P.  Sirmond  font 
convaincantes;  mats  elles  ne  perfuadérent  pas  Dom  Confunüu 
D'autres  en  ont  mieux  profité.  Quoiqu'il  en  foit,  Amaiarius, 
que  Sigebert  nomme  mal  Attahnin , étoit  Diacre  de  l'Eglifu  de 
Mets,  & non  pas  Evêque  , comme  l'a  écrit  Honoré,  Prêtre 
d'Airtun;  ni  Archevêque  «le  Lyon,  comme  l'a  cru  L'iürius,  Ar- 
chevêque d’Armadt.  11  fj:  depuis  Abbé  , & il  a cette  qu  1 te 
dans  pluBcurs  anciens  manufcrics.  H a mime  le  nom  de  Coévê- 
«jne  dans  celui  de  l'Abbaye  d'Etcrnadi  du  Diocéle  de  Trêves , 
cans  le  Duché  de  Luxemboun;,  Il  vivoit  encore  en  840,  - gé 
au  moins  de  fin  ans,  puisqu'il  avoir  été  Dïfeiple  d'Alcuin  cnÀ'u- 
llralte,  & peut-être  parvint-il  jusqu't.n  841;  mai*  le  teins  de  fa 
mort  nous  cil  inconnu,  l-ouïs  le  Deïvuaire,  qui  connoilToit  la 
capacité  d’Amalarius,  lui  commanda  de  compollr  l'Ouvrage  des 
OiBcex  Ec.-liliaftlqu«s  ou  Divins,  De  Eiclcjlcfiieit  feu  D;v:::  s O/'* 
f ars , que  nous  avons  en  quatre  livres.  Ce  fut  encore  par  un 
ordre-  du  même  Empereur,  qu'il  fit  un  voyage  h Ro  r.e  l'an  ai , 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Grégoire  IV,  pour  y ex..n,rcr  I O. .lie 
des  Antiennes  dom  fc  lervoit  I Eglife  Rom  fine  dans  PU iF.ee  Di- 
vin; & ce  fut  i fon  retour  qu'il  compofa  fon  Traire  De  or  Ame  An- 
tiptmurit.  Nous  avons  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères-  Quelques  Auteurs  prétendent  qu  il  en  avoit  compofé 
un  autre,  qui  fat  approuvé  par  les  Evêques  alfemblcz  en  Conci- 
le à Aix-la-Chapelle  l'an  Sirt.  C'étolt  des  Rcgxs  pour  1rs  Cha- 
noines & pour  les  Rcligieiifct , fo  is  ce  titre.  Foi  nu  i.-fiitulkr:i 
CmnuiOTVü  Ôf  comme  vr.-c  jw.n.  0:i  dit  qu’Ai'ia- 

larius  les  avoit  recueillies  «les  anciens  Doétcurs.  Aubert  le  Mi- 
re publia  en  1633,  ce  Traité  avec  des  Noces.  Le  P.  Slrn-.ond 
avoit  dé. a fait  remarquer  qu'Ademar,  Moine  d'Anwiulémc , par- 
loir de  cette  Pièce  dans  fa  Chronique,  que  le  P.  Labbe  nous  a 
depuis  donnée.  I-c  P-  Dom  laie  d’Acheri  a au/B  publié  cinq 
lettres  d'Amalarius.  La  première  cil  écrite  à Jérémie,  Archevê- 
que de  Sens , fur  la  manière  donc  il  faut  écrire  le  nom  de  Jéfus. 
La  fécondé  à Jonas  d’Orléans,  fur  le  même  fiijct.  Il  y a des  Ré* 
pnnfes  à ces  deux  Lettres.  La  troilîémc  ell  écrite  à Rangs  Ire  F- 
vêque  de  Noyon , fur  le  fi  ns  de  ces  parole  ? , Ilïe  efi  eotix  fin.- 
gïi-ùi  «ici  t?  *u> ni  tefiamçtti.  1^  quatrième  à Hetlon  Moi- 
ne, fur  le  nom  dc&r.i;'.«,  pour  fav«.:r  quanil  il  cil  mafculin, 
& quand  il  s. Il  neutre.  Dans  la  dernière  Je  fis  Lettres  écrite  à 
Gui.tard,  Amal  irius  examine  s'il  cri  permis  de  cracher  d'abori 
apres  la  communion.  Au  relie , l'Ouvrage  des  Offices  Divin-, 
d'Amalarius, fit  attaqué  pariiiint  Agobard  Archevêque  de  Lyon , 
dans  un  Traité  que  nous  avons  parmi  fis  O .•sures,  fous  ce  titre. 
F:,  pfl  6k l . . I . Ard  ,Ji,  cmira 

6km  IV.  Amtlatii  AH.it h.  Oa  croit  de  meme  que  c'eit  d'Aiua* 
larius  dont  parle  ce  Prélat  dans  fon  livre-  De  D.i  <id  Pjoixe.U , où 
il  s'exprime  en  ces  termes,  Quia  iispcr  finltia  fêf  iuefTiiss,  i;/J- 
ifue  imprefitate  J.ui  c.-  u.fnr  nilus  eahtaaiatrr  rrnpir, 

ij'ir  jauH.ta  aelefitm  nafirtm  , ti  cjl,  L«g/nfldrm  , dm  Jdùn  ver- 
h , feJ  etitm  Briptii  U.erare  va  11  ccjftt! , if  c.  • Honoré  d'Autun, 
ie  Lurvm.  Bette}'.  Sigebert , fis  Cotai.  Ademar  d'Angoulême , :* 
CAras.  Sirmond,  in  Set.  ai  loin.  2.  Cmetl.  G. rie  J.  Fvw.l.  F*  cp.  td 
Confiant.  Cajtt.  Dom  Luc  Dachcri , tome  7.  Spieil.  Le  Mire . n 
NV.  ai  lltnor.  sfnrn fi.  0f  w TcgxJ.  cetftiM.  Ckric.  Baluze , iv  Sot. 
ai  vW.  err.  M.  Du  Pin,  RMitâb.  ,fei  Aut.  EU  i*  IX  fi  A te. 

AMALASONTE  ou  AMALASÜNTE,  fille  de  Tieo- 
tkric.  Roi  «les  Olirogotbs  en  Italie  , ft  d'AuieUde  firur  dj  Roi 
CL-.  : y , étoit  une  PrincciTc  d’un  excellent  cfprit,  & parfaitement 
înllruite  dans  les  Languis  Gréque  ti  Latine.  Elle  favoit  même 
fi  bien  celles  que  les  Barbares  parloicnt,  qu'elle  u'eut  jamais  be- 
foin  «î'incrrprétc  pour  répon.lre  aux  peuples  de  toutes  ces  na- 
tion? diifèreiitcs,  qui  compoioiint  l'Empire  Romain.  Tfil'c  épou- 
fa  EutEvrii,  petit  neveu  Je  T.’v  f eo'id  , & elle  en  eut  AtMarie. 
Ce  Prince  fuccéda  aux  Etat?  de  Ion  aycid , & durant  fa  minorité 
Amalafonte  gouverna  avec  une  prudence  admirable.  Après  la 
mort  cTAthalurfc  , la  PrincelFo  qui  étoit  faut  fils  & fin?  époux, 
voulant  fc  f.ire  un  appui,  mit  la  Couronne  fur  la  tcic  de  Théo- 
dit, qui  étoit  fon  coufin  germain,  fils  d'Amalafride  ficurduPu  i 
ThéoJoric.  Mal*  cet  ingrat,  oubliant  fis  bienfaits,  ei.l'irru  À- 
malafonte  dans  un  Fort  du  I je  de  Volféne  ou  Bolfi.ie  en  Te  (ca- 
ne, d la  lit  mourir  1er  la  fin  «le  l'an  534-  <->n  dit  raine  que  ce 
fut  lui  qui  l’étrangla  dans  un  bain.  L'Empereur  fufiiniin,  qui 
eltinioit  beaucoup  cette  PrincciTc , comuur.la  i B-lifiire  ce  ven- 
ger fa  mort,  qui  fut  le  prétexte  de  la  guerre  qu'on  fit  auxGoths, 
fc  la  can  e de  la  ruine  de  leur  Etat  en  Italie.  * Procope,  i.  1. 
Je  Bell.  Goth.  e.  2.  Sf  4.  CoiEodore , I.  a.  rp.  2-  3-  8*  4-  Joman- 
dès.  Mnreellinus,  in  Chôme. 

A M A L B E ROUF.,  Nièce  «ie  ThéoJoric  , Roi  des  Gotbs- 
Voy:  AM  AL  ABF.  R GU  K. 

AMAI.KCH,  lils  de  Tbmmu  ou  TEwieab  , qui  étoit  conai- 
bine  d'Eliphaz  lils  d'Efaii , fut  le  père  & le  chef  de?  peuples  qui 
habitoient  au  midi  de  lTdiunée,  qu’on  nouuua  AmalAuet.  L'E- 
V v 3 criturc 
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critère  S-tinte  parle  en  plufieun  endroit»  de  ce»  peuples.  Un  do 
leur*  Rois  vint  i Raphldim  combattre  cortrc  le*  li'rac'.itcs , aprè' 
qu’ils  furent  fort»  d Egypte.  MoEe  fe  tint  fur  une  en  dire  pou» 
prier  Dieu  de  faire  remporter  la  victoire  aux  Hébreux  tut  ce  peu- 
ple ido'itrc.  Jof.K-  combattit  contre  Amalech,  A a voit  le  i II! Tus 
for  que  Molfe  élcvoit  fes  mains  ver*  le  Gel;  nul*  aufll-tôt  que 
ce  libérateur  du  peuple  de  Dieu  les  abuilToit,  Ainaiech  avoit 
l'avantage.  C'c!i  ce  qui  obligea  Aaron  & llur  de  fouU’nir  les 
main*  de  Moiré  jusqu'au  foleil  couché.  Pendant  ce  têtu»  la  • Jo- 
fuo  mit  en  fuite  Aina'cch  & fon  Année,  dont  il  tua  la  plu*  pran- 
dc  partie  : Dieu  ordonna  alors  aux  Ifraëlite*  de  fe  ûmvenir  d'ex- 
terminer entièrement  tou»  le»  Amulccitcs  quand  ils  feroient  pai- 
Cibles  uoiTeflcut*  de  la  Terre  promlfe.  Après  la  mort  de  llarach  A 
«te  [)Aor  i en  l’année  2783  du  monde,  A 1231  avant  |efas-Chri«, 
les  Madianitcs  alliiez  des  Amaiccitcs  & de»  Arabes,  tirent  la 
guerre  aux  Ifraëlite*,  & les  vainquirent  dans  un  combat,  ravagé- 
leitt  leur  païs,  & emportèrent  beaucoup  de  butin.  Samuel  com- 
manda à Salit  sic  la  paît  de  Dieu,  de  détruite  les  Amaiccitcs.  Ce 
Prince  leur  lit  U guerre , prit  leurs  villes , & les  délit  entièrement 
l'an  29- r du  monde,  & avant  léfus-Chriik  1004;  mais  il  fauva 
la  vie  à leur  Roi  Agng,  contre  la  défenfe  de  Dieu,  ét  épargna 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  excellent  parmi  leuts  bclliaux  A 
leurs  meubli».  Celle  dtfùbéitrancc  lui  fut  fatale;  elle  le  fit  rc- 

troji.r  de  Dieu,  dont  il  avoit  négligé  le*  commandemcns,  & 
■i  :ii  perdre  le  Royaume.  David  ii>  pourfuivit  aptes  qu’ils  eu- 
rent facc.ugé  Slceleg  , A les  délit  l'an  du  inonde  2980,  A,  avant 
JéfiuuCbritl  lost-  Depuis  Ils  fuient  entièrement  exterminez.  • 
Gftr.fr,  iK  3<5.  Ixade,  <b.  17.  Dra-'eroupiw,  (b.  25.  J «lue,  fl».  14. 
1 S, toit/  ou  I Jîofj,  fi».  15.  I Chant.  ou  Pnrtkp.  (b.  12.  Jofeph, 
I 

AMALLK  A AM  ALE  KIT  HS.  l’tjtz  AMALECIL 
A MAI.  Il-  1W*  MALPIII. 

AMAI.KR1DE.  lijrz  AM  A I.AFRID  F.. 

AM  Al.  ON,  qui  prenoit  la  qualité  de  Duc  de  Champagne, 
étant  épcrJûircnt  amoureux  d'une  belle  fille.  In  lit  conduite  Jans 
fa  chambre,  J.-n*  le  deflein  de  faire  violence  à ta  pureté.  Cet- 
te généreitfe  Judith  voyant  que  le  Due  plein  de  vin  s'étoit  en- 
dormi,  le  rua,  ék  fe  fauva  ver*  le  Roi  Contran,  qui  croit  i Chi- 
ions. fi  qui  la  protégea  «n  eonfidétation  de  fa  venu.  Cela  ar- 
riva l'an  5<j2  ou  591.  * Grégoire  de  Tours,  /.  4.  r.  27. 

AM  Al. PHI.  l'auz  MALPHI. 

A MAI,  R IC,  Roi  des  Vifiguihs.  IV.f;  AM  AI.AR1C. 

A M A i . R 1 C ou  A M A U R 1 . Archevêque  de  Tout* . fuccé. 
da  à Lambin  II.  vers  l'an  ?.$">  ou  SS »-  U préfida  avec  II  ncuiar 
de  Reims  au  Concile  de  Soilïur.s , teint  en  F<3  . éic  il  y fut  prié 
de  faire  un  voyage  au  Mans,  pour  y voir  l'Evêque  Aldric,  qu'u- 
ne pira'y'ie  avoit  empêché  d'alTiiitr  à cc  Concile.  Ainalric  fe 
trouva  encore  i celui  de  Vciberic  , qu'on  cèle' ira  fit  U fui  du 
moi*  d'Aoiit  de  I.  mê  ne  .wre.-,  A mourut  vers  l’an  S54.  * Flo- 
doarJ.  /.  3 Hit.  cl'.  11.  Sainte-Marthe. 


AMALRIC,  Evêque  deSeti'.is,  a fleuri  dans  le  Xü  fiécle. 

11  avoit  pris  l'hahit  parmi  le*  RlIi,;-Vu\  de  l'Ordre  de  Cileaux; 
A . prés  avoir  été  Aube  de  Ch  ni» , il  lut  élevé  fur  I*  Si  ,'c  K- 
plfeopal  de  ITlglilc  de  Sentis . vers  l'an  1148.  Sa  Cathédrale 
tombait  en  reine:  il  travailla  i La  faire  réparer;  A le  Roi  l/.iit 
le  Jeune  écrivit  aux  Prélats  du  Royaume,  pour  le  faire  .aiti  1er  Je 
leurs  libéralités  dans  une  telle  cntrvprife.  La  Lctir  clt  tbuferi- 
te  par  Hugues  de  Champ  Fleury , Evêque  de  Sortons,  A Chan- 
cellir  de  i'runcc.  Am  iliic  mourut  fan  1161  ou  1 162,  A fut  en- 
terré d an;  le  chu-jr  ite  l'Abbaye  rie  Cli.ialis.  * Sjtucc-.Marthe , G uU. 
C;  11!. 

AMALRIC  C Arnaud)  , Archevêque  de  Narbonne,  qui  vi- 
voit  dan*  le  X 1 1 1 ÛLule,  prit  l'habit  de  Religieux  île  Gtcaux , & 
fut  Abbé  de  l’u  é t.  puis  de  Grand  Stlve , A Général  de  l'Ordre 
de  Gtcaux.  On  le  nomma  lnquiflteitr  de  la  Foi  en  Langueduc 
contre  les  Albigeois , A il  eut  pour  Collègue  en  cet  emploi  Pierre 
de  Cbiteauni-.il  1-égut  du  faim  Siigc.  Ij  plus  importante  com- 
million  qu'il  eut,  tnt  celle  d'unir  le*  Princes  d'Efpagnc  contre  les 
Maures.  Il  y rèuflît  , A ce*  Princes  remportèrent  une  ceiébte 
Victoire  le  Lundi  ifî  Juiili  c de  l'an  1212.  AmaJric  s'y  trouva, 
& en  écrivit  une  Relation  que  nous  avons  encore.  A ion  retour 
d’Efpagnc  on  le  mit  fur  le  Siège  de  TEgtifc  de  Narbonne  , fur  lu 
fin  de  la  même  année  1212.  ou  au  commencement  de  lafuivan- 
te.  Simon , Comte  de  Montfort,  avoit  fur  le  Duché  de  Narbon- 
ne de*  prétention»  contraire*  i celte*  de  ce  Prélat , qui  fut  pro- 
tégé par  le  l’apc  Innocent  III.  fon  ami.  Arnaud  fe  trouva  en 
1214,  au  Concile  de  Montpellier;  s'oppofa  avec  zèle  aux  Albi- 
geois, A mourut  en  1225.  On  dit  eue  ce  fut  le  29  Septembre, 
A qu’il  fut  ente  rré  i Ch  eaux.  Outre  la  Rélatiun  donc  nou*  avons 
parlé,  on  lui  attribue  quelques  autres  Traitez.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  lui  dédia  un  volume  de  les  Sermons.  • Pierre  de» 
Vaux  de  Cernay , H:fi.  yflfcg.  c.  4.  6f>.  SI.  Hf  82.  Céfaire,  l.  5. 
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h:  il  Manriqticz  , iii  Am» I.  Ci  fi.  Sainte-Marthe , G«!i.  Cl  rijl. 
Charles  de  Vtfch,  Bibbtib.  Gfitr.  Aubert  le  Mire,  Ong.iAentfi. 
I.  %.  c.  19. 

AMALRIC  AUGERI,  Hiftoricn,  a vécu  dans  le XIV fié- 
cle,  du  tems  du  P.tpc  Utbain  V.  qui  fut  élu  en  1361.  il  dédia  i 
ce  Pontife  une  Hilloirc  de»  Papes , qu'il  nomme  Cbrmi.i-a  Por- 
ri'âci/e.  C'étoit  comme  un  Dictionnaire  Ilitiorique  des  Papes, 
où  leur  Vie  étoit  rapportée  par  ordre  alphabétique.  Il  étoit  de 
l'Ordre  de  f ine  Anguf  n,  e.imnic  on  le  peut  juger  par  la  Préfa- 
ce de  fon  Ouvrage,  Rtarifrimi  Pa.'ri,  g".,  utier  JaKsi Ctptlln- 
I ' ■ | : . 

r';»  de  Ap rraao  , Ordiuis  f.i’-lii  ^vgxfiri  , f.!u nût  «£err?i7i , 8V. 
Il  avoue  qu'il  avoit  compilé  Ton  li:  ;oire  dVpre»  dsux  cens  A 
neuf  Auteurs.  Il  la  Unit  la  Ox-éme  année  du  Pontüic  it  de  Jr.  n 
XXII.  qui  mourut  l'an  I*.*, |.  Celte  Chronlqiie  n i point  été  pu- 
bliée , que  nou»  lâchions.  Spondc  loue  fuit  l'cxattuude  A la 


A M A. 


fidélité  d'Augéri.  Le  célèbre  Baluze  a donné  le»  Vies  de  Clé- 
ment V,  A de  Jean  XXII,  accompagnées  de  beaucoup  de  No- 
tes.  I':.*.  i'ip.  Aven,  fouir  I.  cil  95.  1F5.  VolTun . de  ibfl.  La»,  i. 

3.  c.  s.  dit  que  tout  l'Ouvrage  u migéri  fe  trom-oit  en  nianufcrit 
chez  Scrivcvm.  San- '.cas  attribue  emore  à Augéri  une  Hillotre 
de  la  guerre  contre  les  Alhigiois,  * Kuh  8f  «nriratdv.  m l'ejf. 
Ibil  lm.  Cave , de  SiT.  j'i  l lut.  iu  Âffend.  p.  45. 

AMALRIC.  NB.  Ce  qu'on  ne  trouve  pis  fur  AMAL- 
R 1 C.  doit  le  chercher  fur  A M A U R I. 

A M A LTH  K F. , & ADAMANTINE,  fille  de  Mebffnt , 
Roi  de  Gère,  fat  Nourrice  de  Jupiter,  félon  Laitance.  Les  au- 
tres alfurcnt  que  c'eft  le  nom  d’une  chèvre,  qui  nourrit  de  fon 
lait  ce  Dieu  fabuleux,  lequel  en  reconnoliiànce  de  ce  bon  offi- 
ce, la  plaça  , avec  deux  chevreaux  quelle  avoit.  dans  le  Ciel, 
o ii  iis  forment  ce*  deux  étoile*  que  le  l’oéte  Aratus  appelle  £i»i- 
/«  in  CisTi/rr,  qui  prédiient  le  mauvais  tems.  On  ajoflte  qu'A- 
draltée  A Ida  , à qui  cette  chèvre  appartenoit,  eurent  fa  cotae, 

3ui  fut  célèbre  par  l'on  abondance.  D'autres  difent  que  Jupiter 
onna  une  des  cornes  de  In  chèvre  Atnalthéc  aux  Nymphes  qui 
avoient  eu  foin  de  fon  enfance , A que  cette  corne,  qui  fut  de- 
puis appellée  Cerne  S alnnitnee , avoit  cette  vertu  de  produire  â 
I inttant  tout  ce  que  les  Nymphes  pouvoient  defiier  : d'où  vient 
le  proverbe  en  ufjgc  , Amàbbe*  renm,  pour  exprimer  que  l'on 
a tout  en  abondante.  Horace  dans  fon  Poème  Séculaire,  v.  39. 

» ■ Jfftrriifne  but»  flno 
Copid  anat. 

Et  le  même,  m livre  prauicr  de»  Epiirei,  Epit.  12. 0.28.  Gf  29. 

Ave»  fngt  1 

lui ’i»  pfnw  dijniit  cepi»  cerna. 

Apollodore  dit  que  la  corne  d’abondance  appartenoit  à Amakhée, 
tille  dTKmoniu»,  laquelle  en  fit  préftnt- 4 Hercule.  Tous  ceux 
oui  ont  fait  mention  de  celte  fable  , comme  Ovide,  Diodoredc 
Sicile,  Strabon  A Ijctance  Ermioi , la  racontent  diverflment. 
Ovide  fait  fouir  cette  corne  d'abondance  du  fleuve  Achéloüs 
Changé  en  taureau.  A vaincu  par  Hercule,  qui  lui  avant  arraché 
une  de  fe*  cornes,  la  jetn  fin*  en  f . ire  aucun  état.  Néanmoins, 
dit  Ovide , les  Naïades  ne  la  lailfércnt  pas  perdre,  elles  la  ramaf- 
férent  A la  nmpllrent  de  fruits  A de  fiiuts;  A c’eft  la  cotre  que 
'■  fondement 

de  cette  fable  e;t  qu'Hcrculc  vint  à bout  de  refl'errer  le  fleuve  A- 
chéïolto  dan»  le»  borne* , par  le  moyen  des  levées  qu'il  lit  faire 
le  long  de  fe*  bords.  La  corne  qu'il  lui  arracha  fut  le  retranche- 
ment Je  quelqu'un  de  fe»  liras,  dan»  le  lit  duquel,  lorsque  l’eau 
en  f it  détournée,  on  vit  croître  une  fi  grande  quantité  de  tou- 
te* forte»  de  fruits,  nourris  «le  Ja  graille  de  la  terre  encore  limo- 
neufe,  qu'une  fertilité  lï  extraordin  aire  donna  lieu  à la  fable  de 
la  font  c,  abondance.  Amalihéc  fctnblc  venir  du  Phénicien  O- 
mnrfûou  Anurth»,  qui  fignilie  iwarri.-*.  Ceft  dc-là  que  les  Poê- 
les ont  nommé  Jupiter  ■>•■«/  « « , riwricr,  A qu'ils  ont  donné  i 
fon  bouclier  le  nom  «TEgn/r.  parce  qu'il*  difent  que  ce  bouclier 
étoit  couvrit  de  la  peau  d'Aiïialthéc.  • Ovide,  Jftum.  L 9.  /. 
1.  Apollodore.  Hygin. 

AMALTHEE,  crt  auflî  le  nom  d'une  agréable  maffon  de 
j campagne  d’Altlcus  en  Grèce,  qu'il  avoit  appellée  a'mfi , pour 
I figi  i.ier  que  tout  y abondoit  : car  ce  mot  d'A^jbbéc  fe  prend 
* puur eihmian.  * Cicéron,  /.  l.dts  Efèmi  d Atuias,  F.pit.  ij. 
A.VALTHEK,  D1.MOPI1ILE  ou  H I b R O P H Y- 
LH,  f i le  nom  qu'on  donne  i la  Sibylle  de  Cumcs,  fauieufe 
dans  l'Antiquité  par  fes  Prophéties.  Elle  avoit  compofé  neuf  II- 
vi e»  de  Prédictions  des  chofes  é venir,  qui  conccrnoicnr  l’Empi- 
re de  Rome.  S écant  aJrclTée  i Tarquin  le  Superbe , Roi  de  Ro- 
me, elle  le*  lui  préfenta,  lui  dcimmünt  300  éta»  d'or  de  la 
mounoye  de  Philippe;  mais  le  Roi  rctxita  fon  préfent:  indignée 
Je  ce  ri  lut.  die  en  brûla  trois  en  préfcnce  du  Prince.  La  Su 
bylle  étant  revenu*  à quelques  jours  de  li,  elle  demanda  paicil- 
le  fomme  pour  li*  lix  qui  revoient;  A voyant  qu'on  la  lui  refu- 
fuit,  4.  Je  en  biüia  encore  trois.  Cela  éronna  le  Roi.  Enfin, 
comme  on  voulut  favoir  ce  qu  elle  prétendoit  avoir  des  trois 
derniers,  elle  exigea  le  même  prix  de  uol>  cens  pièces  d'or. 
Tarquin  confuka  les  PtmtiiVs  fur  celte  propoikion,  A par  leur  a- 
vis  il  paya  cc  que  demandoie  ccttc  femme.  Cela  arriva  ver*  l'an 
219  de  la  fondation  de  Rome,  A avant  Jèfiü-Chrift  S35-  Au  re- 
lie ce*  livre*  furent  en  telle  vénération  dan*  cette  vilie,  qu’on 
créa  deux  Migillrats  qui  n'avoient  point  d’autre  fonction,  que 
de  ir>  garder,  A de  les  confulier  dan*  le*  oceafion»,  parce  qu'Ds 
contcnolcnt  les  deltioée*  de  l'Empire.  Car  on  ne  les  ouvroic 
que  dan*  les  prcilântes  néceffitcz  de  la  République,  pour  y cher- 
cher la  manière  d'expier  les  prodiges . A de  détourner  les  mig- 
res publique».  • Laitance , I.  I.  r.  6.  Tlte-Llve,  /.  1.  Suidas. 
Flore»,  &c. 

A M A LTHE'E.  Il  y a eu  dans  le  XVI  fiécle  troi»  frère»  de 
a-  nom  en  Italie  , Jérôme,  Jean-Bspiilte  ,_A  Corneille,  w.is 
trois  excellons  Poètes  Latins.  Je'rômc,  né  i OJcrzo  dans  la 
Marche  Trévifane , fut  un  habile  l'hilofophe  A un  (avant  Mé- 
decin. li  mourut  en  fon  pais  l’an  «574,  “gé  de  <5;  ans,  A fut 
enterré  dan*  l'Egide  faiat  Martin.  _ | KAN-ll.»rTtSTt  Ainil- 
ihèe  paif.i  toute  fa  vie  i Rome,  où  il  fut  aimé  de  trois  Paper. 
Il  accompagna  les  Cardinaux  que  fi  Sainteté  députa  au  Concile 
de  Trente,  A les  fervit  en  qualité  rie  Sécretr.ire.  Il  revint  en- 
fuite  à Rome  où  il  mourut  l'an  5-4,  âgé  de  47  ans  . A fut  en- 
terré «Uns  l'Egüfc  de  Cilnt  Sauveur.  Tout  cc  que  l'on  fait  de 
Cor.Ncn.!.E  Amalthéc  , c'ell  qu'il  fut  aulïi  excellent  Pciëie 
que  fe*  deux  frères  dort  nou*  venons  de  parler.  Jr^aôise 
lui  fia  un  fils  nommé  A"i'i:".  dont  non*  allons  parler.  On  a im- 
primé i Atnlxidam  les  Pucùut  Latine»  de:  trois  frètes  Amalthéc*. 
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rn  1889.  On  verra  leurs  éloges  à la  tite  de  cette  édition.  I.es 
l'oë'îet  de  ces  trois  frère*  fc  trouvent  auifi  au  premier  toine  de* 
Délices  des  Poëte-s  Latins  d'Italie.  Elle*  ont  été  fort  ettimées 
d tiw  leur  (léilc;  & on  le*  a jugées  presque  égales  aux  produ- 
ction* des  Ancien*,  pour  leur  douteur  A leur  naïveté.  • Jan. 
Niciu*  Erythrsus,  Pmaeailre.  1.  p.4 J./.  J.  ab  Hieran.  AleanJrt  do- 
pa. Jaques  Aiigultc  de Thou , H:  fi.  J» i tmp.  a J eau.  IJ 74-  Boit- 
|rt,  Jviimtut  ici  Savaui,  la  me  4.pd>nc  1.  n.  1318-  de  PeJ;r.  d'Am- 
iterdam,  >725- 

AMAI.TI1EE  ( AttiliusJ,  natif  i’Oderzo,  ville  de '.a  Mar- 
che Trévifme  en  Italie,  & lils  de  Jerome  Amalchéc,  s'adonna  A 
la  Prétic  & s'appliqua  enfuite  au  lirait  Civil  & Canonique  , A à 
la  Théologie,  l.e  Pape  le  lit  Référendaire  ; & quelques  années 
après  Paul  V.  lui  ayant  donné  le  titre  d’Aichcvèquc  d' Athènes, 
i • ••  N Tl  à Cn  ' fi  . Il  du  n : oit  tous  les 

moyens  de  foulagcr  ceux  qui  abnndonnoicnt  la  doctrine  dcsPro- 
tcllans,  pour  rentrer  dans  le  fein  de  I Kgtife  Romaine;  & l'on 
remarque  qu'écrivant  au  Cardinal  Kcllarmin,-  il  l'allûroit  que,  s'il 
avoit  cent  mille  écus  de  rente , il  en  donnerait  quatre-vint-quln- 
ze  mille  aux  nouveaux  Catholique*.  Lorsqu'il  fut  de  retour  i 
Rome,  il  employa  le  relie  de  fa  vie  à di  s actions  exemplaires  de 
piété  Â de  ch*rité.  y mourut  (oit  î.gé,  & fut  enterré  dans  l'E- 
glife  d.i  nom  de  JéfiK.  • Jan.  Ntcfu»  EiVihraru* , Priwr.  Aller. 
AMAM,  ville  de  b Tribu  de  Judo.  * fjjsr,  tl.  ij.  v>  HS. 
AM  AM  A (Sixtinus),  tut  if  de  Frifc,  iWr  fleur  rn  Langue 
Hébraïque  dan*  l'Académie  de  Frauekcr  A très  favant  homme, 
fut  Difciple  de  Drufiu*.  L'Univetfïté  de  laryée  fit  ce  qu'elle  put 
pour  l'attirer,  a'in  de  remplir  la  place  d'Erpénius  . qui  avoit  été 
un  des  plus  habiles  hommes  de  ion  teins  dans  les  Langues  Orien- 
tales. Atnama  ne  rejrtta  pis  cette  propolîtion,  mais  il  y prêta 
l'oreille,  i condition  que  les  Kégen*  de  frifc  vouluflent  bien  lui 
donner  lu  liberté  de  l’accepcct  : ce  qui  n’arriva  pas.  Mais  pour 
le  retenir  ils  lui  firent  de  fi  grands  avantages.  qu'alTurément  il  ne 
fe  repentit  point  de  n'étre  pas  devenu  Profelleur  à Leyde.  Il  a 
publié  plusieurs  Ouvrage*.  l e premier  fut  proprement  l’cfiiii 
d'un  plu*  gros  qu'il  médirait,  A qui  devoit  être  une  Critique  de 
toute  la  Vuigste.  Il  commença  par  celle  du  PerUUtajUf , qui  fut 
imprimée  cn  iôîo.  il  prépuudt  la  fuite,  lorsqu'il  fut  obligé  de 
travailler  i conférer  la  Verfion  flamande  de  l'Ecriture  avec  les 
Originaux  & avec  les  plus  exa.éke*  Verfion*.  Cette  Verfion  Fla- 
mande avoit  été  faite  fur  la  Verfion  Allemande  de  Luther;  & il 
fit  voir  dans  un  Ouvrage  Flamand  Intitulé  Ihhl/.be  Camftrntie , 
& qui  partit  cn  ifiii,  qu'elle  êtot't  pleine  de  fautes.  R;ch.  Si-  I 
mon  a parlé  de  ce  dernier  Ouv  ra  ge  dans  fon  Traité  île  rixipira- 
lum  1 Ici  Livres  l'acre z.  Il  Infin  ie  ipic  fi  les  Kglifcs  Refermée*  de 
Flandre  ont  fuivi  la  méthode  d’Amama  dans  leur  nouvelle  Tra- 
duction , ils  n'ont  pu  la  rendre  exacte.  Il  y prétend  prouver  en- 
core que  les  premiers  Réformateur»  ont  ra  grand  tort  d'abandon- 
ner l’ancien  Interprète  du  lEglife.  pour  ne  fubllituer,  dit-il,  cn 
fa  place  que  de  très  maitvitife»  Verfions  de  l'Ecriture.  Pendant 
nu' Amant  a V avoit  travaillé,  le  P.  Merfcnne,  Minime,  avoit  re- 
Juté  fi  Critique  du  Pcnfnteuque  quant  aux  fix  premier»  chapitres 
de  ia  Gcnéfe , & Rivet  lui  en  donna  avis  . cn  1626.  Il  s'appli- 
qua i répondre , i".  par  une  Lettre  au  P.  Merfcnne  publiée  , en 
1A27  ; 2°.  par  une  autre  Pièce  qui  fe  trouve  parmi  celles  qui 
compofcntle  livre  qu'il  fit  imprimer,  en  1613.  fous  le  titre  d An- 
iihcrlum  BiHn  vs,  la;*  autres  Pièce»  qui  y font  contenue* , font 
la  Critique  de  la  Vulgatc  fur  les  Livre*  llifloriquea  du  Vieux  Tc- 
ftament , fltf  Job , furies  Pfeaumes,  fur  les  Livres  de  Salomon, 
& quelque*  Di  fermions  particulières.  Entre  autre»  il  y en  a u- 
ne  fur  ce  palfjgc  fl  connu  de*  Pnmrtei,  cb.  8.  v.  22.  L'Etemel 
m'a  paffèJtt  Jri  le  canmemeniem  Je  fa  voie,  avicat  quel  Ht  au, me  Je 
jet  aravrn  , Jet  jaJbt.  Atnama  y montre  que  ceux  qui  accu- 
foient  Drufius  de  favori  fer  l'Arianifme , étoicntdc  grand*  calom- 
niateur*. Cet  Ouvrage  devoit  contenir  deux  parties , chacune 
de  trois  Livres  : l'Auteur  ne  donna  que  la  première.  On  la  réim- 
prima l'an  1656.  & on  y jotgrit  le  quatrième  Livre  , qui  crt  fur 
Jfaïe , de  fur  Jérémie.  Les  Reformez  & les  Catholiqvcs  ont  por- 
té de  ce  livre  un  jugement  tout  different.  Les  premiers  difent 
qu’il  ell  impoffible  de  parer  le*  coups  qu'il  porte  A la  Vulgatc , 
& de  réfuter  le*  raifon*  qu'il  a donnée*,  pour  foire  voir  ia  né- 
ccJfité  qu'il  y a de  confalrcr  les  Originaux.  On  trouve  , dirent- 
ils,  peu  d’habile*  gens  dans  la  communion  de  Rome,  qui  en 
difeonviennent , & les  plus  favans  d'entre  eux  fe  contentent, 
pour  fauver  l'honneur  du  Concile  de  Trente  , de  dire  qt.e  fon 
intention  n'a  pas  été  d’afiitjcttlr  l'Original  à ccttc  Verfion  Latine. 
Ce  n’cil  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  l'on  peut  dire  cela  dans  la 
lionne  foi.  Atnama  exhorta  fi  fortement  à l'étude  des  langue* 
originale*  de  la  Bible,  qu'il  y eut  de*  Synodes  qui  étant  frappez 
de  l'es  rations , ordonnèrent  que  déformai*  on  ne  recevrait  aucun 
Mlniilre,  qui  n'eût  pour  11-  moins  une  médiocre  intelligence  de 
l'Hébreu  À du  Grec  de  l'Ecriture.  Il  ne  faut  pas  oui - b r parmi 
fes  élog'-s  le  zélé  qu’il  témoigna  pour  faire  ce  fier  dans  l'Univer- 
fité  de  Fnneker  un  defordre  Ican  Weux  . c'eli  à dire , Tivrognc- 
rie.  Le*  Catholique*  tiennent  à Pégard  du  Livre  d'Amama  un  toat 
autre  larg  igc  que  h-s  Reformez.  Entre  autres  Rich.  Simon  pré- 
tend qu’il  n'y  3 guère»  de  jugement  dans  tout  le  livre  d'Amama, 
dont,  dit.  il , tout  le  di-flvln  a été  de  montrer  que  la  barbarie 
n'cfl  entrée  d *n«  l'E".!  île  Romaine,  que  parce  qu'on  y a nutorifé 
la  Verfion  des  Septante  A la  Vulgatc:  au  lieu  qu’on  devoir,  fé- 
lon lui , s'attacher  entièrement  A l'Original  Hébreu.  Pour  venir 
à bout  de  fon  deflein , continue-r-il , il  a ramairé  tout  ce  qu'il 
a trouvé  dans  les  Livres  qui  traitent  de  ccttc  matière,  foit  qu'ils 
ayent  été  écrits  par  de*  C-tholique».  ou  par  des  Protefian*.  A 
il  s'emporte  avec  excès  contre  le  Concile  de  Trente  Mais, 
a-'outc-t-il,  les  témoignages  qu'il  produit  fur  ce  fuiet  font  autant 
de  preuves  évidente*  de  la  fage  conduite  des  Evêque*  affemblez 
dan*  ce  Concile , A l'ègtrd  de  l'autorité  qu’ils  ont  donnée  A la 
Vulgatc.  On  peut , A ce  qu'il  prétend  , fe  fervir  utilement  de 
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cet  Ouvrage  d'Amama  contre  lui-méme , & contre  Te*  autres  Pro 
tclïans  <|»i  ont  donné  un  mauvais  fens  aux  paroles  du  Concile. 
Antama  mourut  en  Décembre  1629.  On  fut  li  content  de  lui  cn 
Frtfc,  qu’aprés  fa  mort  on  ufa  de  beaucoup  de  libéralité  envers 
fe*  enfant,  comme  Nicolas  Atnama  I un  deux  le  témoigne  avec 
bien  de  la  rcconnoiiince  dans  l’Epitre  dédicatoire  du  Livre  qu'il 
donna  au  public  En  1651,  qui  a pour  titre,  Dfferianomin  Marina- 
rujo  Jetas,  oit  il  y 4 beaucoup  de  tellure,  A où,  fan*  s’attacher  A 
la  nouvelle  Philofophic , il  s’éloigne  très  fouvent  d’Arilïote: 
l'orthographe  même  y cil  nouvelle.  * Rich.  Simon , Nid  Criu- 
<{•{,  I.  3.  e.  9.  A Traite  Je  Plafpiratiait,  PTe.  Bayle,  I»iëé.  Cmry. 

* AMAM  A (Joachim  d’).  Major  d Infanterie  , & Colonel 
au  fervice  des  Provinccf-Unie* , Commandant  de  Hulll.  naquit  le 
14.  Nov.  1657.  Il  étoit  tils  de  Gérard  Amama,  nui  fut  Colonel 
dans  les  troupes  de  Frifc,  & depuis  Brigadier,  & Commandant 
d'EmbdeO.  li  mourut  le  3 Juillet  1720,  A l’Age  de  Gî  an*. 

AM  A N,  Amaléclte,  liis  i'AmaJatb  de  la  race  de  ce  Roi  A- 
gag,  que  Saul  épargna,  A que  Samuel  fit  mettre  psr  morceaux 
devant  P»utei  du  Seigneur  A Gatgala,  fin  favori  d'Alluéru*.  Roi 
de  Perlé.  Afiuérus  l’avoir  élevé  au  defllis  de  tous  les  Princes  A 
Seigneurs  de  fa  Cour  , A ordonné  à tous  fes  Officiers  de  fléchir 
le*  genoux  devant  lui.  Miirdochéc  Juif  de  nation  , fut  le  û-ul 

3ui  ne  lui  rendit  pas  cet  honneur.  Aman  en  étant  averti  fin  In- 
igné  contre  Mardochée , A lit  retomber  fon  refientiment  fur 
toute  la  nation  Juive  qui  étoit  dans  les  Etats  d'Afluérn*.  I.a  dou- 
zième année  du  rCgne  «le  ce  Prince , au  premier  moi*  de*  Juif* 
appelié  N'rià*.  qui  répond  A notre  mois  de  Mars,  Aman  iern  !e 
fuit  pour  lavoir  dans  quel  rems  il  devoir  faire  exterminer  tous  le* 
Juifs;  le  fort  tomba  fur  le  douzième  mot*  rppcllé  AJer  , qui  ré- 
pond au  mots  de  Février.  Aman  fou*  prétexte  que  les  juifs  mé- 
prifûlcnt  le*  ordres  du  Roi , A qu’il  étoit  important  A l’Etat  que 
cette  nation  fut  détruite,  demanda  au  Roi  un  ordre,  portant  qnr* 
Ion  nulhicrtt  tous  les  Juifs  , & offrit  A Alfuénts  en  cas  qu’il 
1*  donnât . de  payer  dix  mille  taVns  an  FHc.  Ce  Prince  loi  per- 
mit J1-'  donner  les  ordres  nécefiliircs  pour  faire  exterminer  le  pnt- 
pte  Juif  dans  tous  fes  Fltats.  Le  treiziéme  ioar  du  mors  de  Ni- 
fan  de  l’année  fuivante.  Aman  fit  atlVmhtrr  les  Séerctaircs  d'Af- 
fuérus  A leur  fit  écrire  au  nom  du  Roi  A tous  les  Satrapes,  Gou- 
verneurs A Juges  des  Province*  qui  dépendolcnt  d'Affiivro* . que 
le  treiziéme  jour  du  douzième  mois,  appvllé  A.Ur , ils  eulïcnt  i 
frire  mafl&oer  tous  le*  Juifit,  de  qoelqne  âge  A .'c  quelque  fexe 
qu'ils  fulTeitt,  A de  piller  roe*  leurs  bien*.  Ce*  ordu  s furenc 
Reliez  de  l’anneau  du  Roi  Aifiérus,  & envoyez  en  diligence  par 
les  Couricrs  de  ce  Prince , dans  toutes  le*  vifle*  de  fes  Etat*.  A- 
v -ne  que  le  rems  de  l'exécution  de  Cet  ordre  fCu  arrivé.  Aman 
lie  dreiïlr  une  potence  de  so  coudée»  de  haut.  A vo-t'-olr  y faire 
pen*lre  Mar.lodiée.  Il  arriva  qu'AlDérus  s’étant  foit  lire  les  An- 
uries des  années  précédente»  de  fon  régne . y trouva  que  Mar- 
dochéc  lui  avoit  fouvé  la  vie.  en  découvrant  une  confpiintkin 
que  l'on  avoit  formée  contre  lui , & qu'il  n’en  avoit  pas  été  re- 
compenfé.  Il  demanda  A Aman  de  quelle  manière  U falloit  ho- 
norer une  perfonne  que  le  Roi  vouloit  honorer.  Sur  la  répon- 
fe  d'Amar,  il  lui  ordonna  de  faire  mnntcr  Mardochée  fir  fe  ebe- 
val  que  le  R'd  avoit  coutume  de  monter,  de  lui  faire  mettre  fur 
la  tête  le  dû  ‘êinc  royal,  de  tenir  les  réno*  du  cheval , de  le  me- 
ner par  la  ville . en  criant,  C'eli  ai  *ji  y no  m'rite  J fut  h.-nrf  te. 
lus  que  le  Rai  hr.orc  Je  Jun  efiime.  Aman  exécuta  ponctuellement 
cetorJre  d’Afliiénis,  quolqu'avec  une  extrême  répugnance-  Des 
le  foir  mente  avant  été  convié  au  fcfiin  qtt'Elihcr.  r.iécc  de  Mar- 
dochée, avoit  foit  préparer  pottr  Afl'uént* , ccttc  Reine  aya-t  in- 
formé le  Roi  des  ordres  ou' Aman  avoir  donnez  pour  exterminer 
toute  la  nation  Juive,  Affïiérusen  fut  furpris  A irrité,  fc  leva  du 
fcfiin  foui  c»  colère  , A entra  dans  un  iardin.  Aman  fe  jetta 
aux  ptez  de  la  Reine,  -pour  la  funplicr  de  lui  fauver  la  vie:  Af- 
fuerus  érant  rentré  A le  voyant  cn  cette  pof-ure  . s'imagina  nu’il 
vouloit  lui  faire  vkiU  nce,  A commanda  qu'Aman  frtt  pendu  à la 
même  potence  qu'il  avoit  préparée  pouflgihe  mourir  Mardochée. 
I.e  meme  jour  Alfitdrus  donna  àjL  mf*  maifon  d’Aman,  A à 
Mardochée  l'anneau  qu'il  avoir  dqBU  Aman,  A révoqua  l'E- 
dit donné  contre  la  nation  Juive.  Articles  d'FSTIlER. 

A de  MARDOCHEE.  • F^Wcb.  3.4.5.  6.  7.  Pf  P. 

AMAN,  le  Mont-Aman,  ién'.nrM  rr?it , Pieria  uwiir , chaîne» 
de  montagre»  en  Afic  , qui  féparent  la  Sourie  de  la  Cilicic,  A 
s'éiendcnt  depuis  la  Méilirerranéc  jusques  A l'F.nphrate.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Monte  S'egra.  Il  n étoit  habité  que  pardi-*  bê- 
te* fauves  A des  Bandit*.  Cicéron  étant  Proconf.il  de  Cilide, 
attaqua  ceux  qui  s'y  retiraient . A démolit  leur  retraite.  C'clt 
dans  ces  montagne*  près  de  la  cAte  entre  I2  ville  d'Ajazzo  A cel- 
le d' Alexandre ttc,  qu’ellle  fameux  détroit  par  lequel  on  pr.ilè  de 
Syrie  «1»  Cilide  . qu'on  appi-lloit  ancicnncmrnt  sfivan'f*  Perte, 
Poru-Cifcia , PorUtSjne,  auptès  detujuellc*  Alexandre  le  Grand 
remporta  une  célébré  viéloire  fur  Darius  , Roi  de  Perfe.  On  ats- 
pdle  à préfcnc  ee*  montagnes  sflkûin,  &■ atsJeme  , A M mtr- Se- 
ra. On  dit  que  ce  dernier  nom  lui  a été  donné , i eau  fit  du 
grand  nombre  de  fontaine*  A de  ruilTeaux  dont  il  eil  arrofé,  Ne- 
nu  fignlllant  cn  Syrien  sot  lin  ehmJant  en  eaux.  • Maty,  Di  if. 
CtOfT. 

À M A N , port  du  Royaume  de  Maroc  fur  I*  côte  de  l’Océan 
Atlantique,  entre  le  Cap  de  Ger  A celui  de  Carrhin.  Il  y cn  a 
<-ui  croyent  que  c'eli  Mijixarai , dont  parle  Ptolomée.  * Maty, 
Di3.  Gt'arr. 

AMAN,  ville  de  S>Tie.  Ferra;  A P A M E'  F. 

A M A N A . montagne  dans  la  Tribu  de  M/nviTe  delà  le  Jour- 
dain. Elle  cil  d'un  côté  très  difficile  i monter,  A de  l'autre  in- 
acceflîble-  Ceux  qui  ont  eu  aflirz  de  connge  pour  monter  jus- 
qu'au plus  haut,  ait.irent  qu'on  y voit  au  dcflïis  une  petite  plai- 
ne la  plus  agréable  du  monde  pour  la  diverfité  des  arbre*  A de* 
fleurs,  qui  y viennent  naturellement , de  forte  qu'on  ne  peu*  rien 
trouver  de  plus  délicieux.  Au  pié  de  cette  montagne , il  y « une 
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belle  ville,  qui  en  poite  le  nom,  & appartient  à la  Tribu  de  Ma- 
naflè.  Il  en  cil  p.-.ric  dans  le  Cantique  dea  CintiqiRs  , & quel- 
ques-uns cioycr.t  qu'file  a été  une  pâme  du  Mont-Liban.  • 
Cicéron  , «a  Altiemm.  Plutarque,  rn  Cucronc.  Caali q.  des  Cantiq. 
cb.  4.  e.  8. 

A M A N A , Me  de  l'Amérique  feptentrionale  , & une  des  Lu- 
caves.  Ixs  Anglols  en  font  aujourd'hui  le»  maîtres.  • Sanfun. 

A M A N A 1 1 , rivière,  Vs jcz  A B A N A.  , 

* AM  A N CE,  Amans  ia , Aimerai*,  Jlnuntin  , bourg  du  Du- 
ché de  Lorraine,  filué  fur  une  petite  rivière,  qui  porte  fon  nom. 
Il  ert  i deux  lieues  de  Nancy  vers  le  nord  , & a été  autrefois 
beaucoup  plus  grand  qu'il  n'tfl  aujourd'hui.  * Mat  y,  üitt. 
Géogr. 

• A M A NC  E,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté. Il  efl  vers  lu  nord  de  cette  Province,  au  nord  de 
la  ville  de  Belançon  dont  il  efl  émigné  de  douze  4 treize  lieues. 

•AM  ANC  K,  pet. te  rivière  de  France  en  Champagne, 
prend  l'a  fourcc  dans  l’Elt  dion  de  Bar  fur  Aube , coule  du  lud  au 
nord,  entre  dans  l’Ekftion  de  Troycs,  & tombe  dans  l'Aube, 
environ  à une  lieue  au  delTous  de  Balle-Fontaine. 

AM  AN1J  (Saint-),  ville  de  Flandre,  avec  Abbaye.  Vayz 
SAINT- A. MA  ND. 

AM  AND  ( Saint- 1,  ville  de  France  dans  le  Bourbonnois. 
Vvyz  SAIN  1 A M A N I). 

A M AND  ( Saint  1 , Evêque  de  llour  .'eaux  dans  le  cinquiè- 
me fiécle , fut  élevé  4 la  Prctrife  par  faint  Dclphin,  Evêque  de 
Uourdcaux.  Il  fut  le  Catéchifle  6i  le  Parrain  de  faint  Paulin, 
depuis  Evêque  de  No’e,  & ce  Saint  lui  a écrit  ptulicurs  lettres. 
Il  fut  élû  Evêque  de  Bourde  mx  un  404  , & céda  le  gouverne- 
ment de  fon  Egliie  4 faint  Sèverin  , Evêque  de  Cologne,  qui 
s’étoit  venu  retirer  à Bourdeau*.  & le  reprit  apres  la  mort  de 
cet  Evcquc.  Il  recueillit  les  Ecrits  de  faint  Paulin  mort  avant  lui 
en  431.  On  fait  la  fête  <ic  ce  faint  Evêque  au  18  de  Juin.  * 
Lettres  2.  9.  j a.  48.  de  fiint  Paulin.  Grégoire  de  Tours , de  GU- 
ri*  Canfeffor.  e.  45.  Uaillct,  Fie»  ,ies  Saints  , mets  dejtsm. 

A MA  ND  (Saint),  Evêque  de  Mallricht , Apôtre  d’une  par- 
tie des  Paie-Bas,  vivoit  dans  le-  VII  Inde.  Il  gouverna  diverfes 
Jigiifes,  & s’etant  retiré  près  de  Tournay,  il  y fonda  l’Ahbayc 
d' tienne,  qui  prit  depuis  fon  noin.  Ce  Saint  mourut  l'an  679. 
Quelques.  Auteurs  croyent  qu  i!  efl  dilfércnt  de  celui  qui  a gou- 
verné l' Egliie  de  Wonnus , où  on  voit  fon  épitaphe  en  ces 
termes. 

Praful  flwjt'i / anses  profitas,  8 f psvi/  Amandus, 

Idiinâ  Jiàpcrti  Irmjrr  amandus  enl.  , 

I!le  Deum  du.  sir  orienter  Amandus  amendant , 

Es  n«b:s  igltur  Jimptr  amandus  tris. 

• Cazel,  Hifl.  EicL  des  Pais  lias.  Don»  Mabiilon,  de  A3.  SS.  Ord. 

AM  AND,  furnommé  DUCHASTEL,  de  Ca/f.-Wo,  vi- 
voi'.  au  conuncnccinem  du  XII  ficelé  vers  l'an  1113.  Apres  avoir 
été  Chanoine  de  Tournay , il  fut  Re  ligieux  du  monaflére  du  Saint- 
Martin  dans  la  même  ville;  puis  Prieur  de  l’Abbaye  d'Anchin, 

Eres  de  Douay;  & enfin  Abbé  de  celle  de  Marchienncs,  dans  le 
liocéfc  d'Arras,  qu'il  rétablit  avec  ticaucoup  de  foin  & de  zèle. 
H écrivit  divers  Traitez,  ée  entre  autres  une  Lettre  qui  tonte  noit 
la  Vie  de  faint  Odon , Evêque  de  Catnbray.  * Val  ère  André, 
ÜMtetb.  Brigua.  Vollius , de  Ihft.  Lat.  fit».  2.  e.  48. 

AM  AND  (Sufon  ou  , félon  d’autres,  Henri).  Cherchez 
HENRI  DE  SUZE. 

AMAND,  dit  PAYE  ou  FAYTA  (Jean  S.),  Abbé  de 
Saint-Bavon  du  Gand  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  Docteur  de  l'U- 
nivcrlité  de  Paris,  & il  témoigna  beaucoup  de  zèle  contre  ccr 
tains  H t - tiques  nommez  Flagellons , qui  fous  une  faufiê  apparen- 
ce de  dévotion  , trompoiem  ie-s  fiaipics.  Saint  Amand  fit  un 
voyage  à Avignon,  daimde  dcflcin  de  perfuader  4 Clément  VU. 
de  fc  fervir  de  fon  auto^p  , pour  exterminer  ces  hypocrites.  Il 
réullit  dans  fon  defiein  ;tcarjPT*apc  abolit  entièrement  ces  Hé- 
rétiques. A fon  rctoujriH^Kjémit  de  fon  Abbaye , & mourut 
pea  de  tems  après  vers  FaiJBr}*-  Il  avoir  compofé  divers  Trai- 
tez; De  tjü Mru.'tus . dont  Trithémc  parle  avec  éloge;  Mantpuhm 
txemplerusa  ; Qtuff.anet  futer  ftmoaus , fifr.  • Sandcrc,  Rer. 
Gond.  I.  4.  e.  4.  Valére  André , Bibüttb.  Belgte*.  Tritbéme.  Le 

Mire,  &l. 

AMAND  DE  ZTRICZE'E,  ainfi  nommé , parce  qu’il  é- 
toit  natif  du  cette  ville,  capitale  de  l'Iflc  de  Scbouwen , dans  la 
Zélande,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François  dans  le  XVI 
fiécle.  Exerçant  la  dignité  de  Provincial  de  fon  Ordre  dans  les 
Pal  s- Bas  , il  y travailla  4 reformer  les  monaflércs.  Depuis,  il 
revint  4 Louvain,  où  il  profefiâ  la  Théologie,  üt  mourut  le  hui- 
tième Juin  de  fan  1534.  Il  étoit  Dofteur  de  l'Univcrfité  de  cet- 
te ville,  & fa  voit  la  Langue  Greque  , IlIébnTquc  & la  ChalJaï- 
que,  Set  Ouvrages  font,  De  I.XX  Hebdamadtbui  Datrelts;  Com- 
mmlaria  m Geue/în,  Jthm,  fi*  Wtdtfajhat  De  XL.  MojStai bas  g 
De  S.  Am*  camjugia,  Pfc.  Nous  avons  encore  de  lui  une  Chro- 
nique en  fix  livres,  depuis  lu  commencement  du  monde  jusques 
«1  1534»  fous  ce  titre  , .Çinifmrum  , feu  Venatia  Vtritaftt  hitlaru*. 

• Swccrt.  rit  M.  Franc.  Valére  André,  BUT* fi.  Belgte*. 
AMAND  Marc-Antoine  Gérard  de  S ).  l'a yez  AMANT. 
A M ANDO  L A.  Fore-  M A N D O L A. 

AMANGUCI,  Amargu.’iam , ville  d’Alic  dan»  l'Iflc  de  Ni- 
phon , la  principale  de  celle»  du  Jupon  , fur  la  côte  occidentale 
de  Januyfoti , où  elle  a un  fort  grand  & bon  port.  Elle  efl  é- 
lolgnée  de  cent  milles  de  Nangazakl , en  tirant  vêts  l'orient 
d’été  • • Baudrand.  • 

AMANS1F1RD1N  ou  Zl RI FD IN,  ville  d'Arabie.  Venez 
zirifdin.  ^ 

AMANT  (Marc-Antotac-Géiard  de  S-),  £L  ùua  Gcatil- 
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homme- Verrier,  Poète  François,  natif  de  Rouen  , de  l'Acadé- 
mie Françoifc,  a vécu  dans  lu  XVII  fitcle  avec  quelque  réputa- 
tion, que  fes  Ouvrages  lui  ont  aquife.  Car  encore  qu'il  n'eût 
pas  étudié,  où  plutôt  qu'il  n’cùt  pas  palTé  fous  la  férule  , com- 
me il  le  dit  lui-même,  il  a montré  ce  que  peut  un  efprit  libre  & 
facile,  fans  le  (t cours  de  l'élude.  On  dit  qu'ayant  vécu  allez 
librement  pendant  fa  vie  , il  devint  fort  fage  dans  fes  dernières 
années.  O11  prétend  que  c'crt  i fa  miférc  qu'il  efl  redevable  de 
fon  changement.  Il  fut  reçu  à l'Académie  en  1634,  & mourut 
l'an  l64r.  Il  réeitoit  fort  bien  des  vers;  mais  il  y avoit  beau- 
coup de  défauts  dans  ceux  qu’il  fail'oit;  & c'crt  de  lui  dont  Gow- 
baud  a voulu  parler  dans  cette  Kpigraminc  ; 

Tes  vers  fiat  beaux , quand  tu  les  dis  ; 

Mas  ce  u’e/l  tien,  quand  je  les  lis. 

Tu  ire  peux  pas  1 autours  t»  dire; 

Fats- en  dsnc  que  je  putjfe  lire. 

Comme  il  étoit  füs  d'un  Gentilhomme- Verrier , Maynaid  fit  cette 
autre  Epigrainme  fur  lui: 

Vain  nobkjfe  et  minet  ; 

Car  et  ne  fl  pas  d'un  Prince, 

Dafhtts , que  vus  Juriez. 

Gewtlhemme  de  verre , • 

St  ;««»  unUrz  à terre, 

AJtos  vas  quai, lez. 

On  a de  lui  trois  volumes  de  Poëfies  diverfes  , dont  la  plupart 
font  comiques  A galantes.  I j Solitude,  efl  à la  tête  de  fes  Oeu- 
vres; & Vatudmaéde,  fa  Rome  ridieuh,  &.  le  Moijt  fauve  , nalTcne 
pour  les  moins  mauvaifes  de  fes  pièces.  Il  avoit  fait  un  Poème 
du  la  Lune,  dans  lequel  il  louoit  le  Roi , furtout  de  favoir  bien 
nager  ; car  Louis  XiV  dans  fa  jeunelTe  , étant  4 S.  Germain, 
s’exerçoit  quelquefois  4 nager  dans  la  Seine.  Le  Roi  ne  put 
foufliir  la  Ivélure  du  Poème  de  S.  Ainind  ; & l'Auteur  ne  furvé- 
cut  pas  longtcins  4 cet  affront.  Defpréaux  l'accufe  de  mêler  de* 
circonflancus  balTes  dan«  fes  Pièces  les  plus  Héroïques.  * Saine 
Arnaud , Préfacé  de  fes  Oeuvres . &•  dans  la  Préface  de  fon  Maife 
fauve.  Jean  Chapelain  , dans  la  P réfate  du  Poème  de  la  Pueelle. 
Roflcau  , Scur.  jlur  quelques  Ouvrages  d Auteurs  qu'il  a lus,  psg. 
75.  Nicolas  Boileau  Defpréaux,  Satire  l.  Satire  9.  Drftnfc  du  Pué* 
me  Hdu/i.pue  centre  M.  Defpréaux.  Remet!  des  Poètes  Fi  ançois , de- 
puis Villon  jusques  à Benkrade.  Remet  dEp.gr atomes  FraufscJ’es. 
Bailler,  T#xr«irtU  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes. 

AMAN  111  K A , ou  Amants*  & Aàtmaosut,  ville  de  la  Cala- 
bre Ciient-iire  , fur  la  Mer  Méditerranée  , avec  Evêché  fulFra- 
gant  de  Rcggio , & dans  le  pals  nui  dépend  du  Prince  de  Bill- 
gnano,  vers  le  Cap  Suvaro  ou  de  Sainte-Euphémic  & Manora- 
110.  Il  y a un  château  allez  fort.  La  ville  d'Amanthea  témoi- 
gna beaucoup  de  fidélité  poux  les  Princes  de  la  Maifon  d’Aragon, 
pendant  les  guerrts  que  les  Rois  Charles  VJ11.  & Louis  Xli.  fi. 
rent  en  Italie,  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  • Sci- 
pion  Mazelli , Defer.pt.  de!  Reg.  d : Nap.  Léandre  Alberti.De- 
Jiript.  liai.  Aubert  le  Mire,  Note.  EpiU.  or 4.  fi Pc. 

A M A N T 1 A.  Votez  AMAN  T H E A. 

AMAN  T 1 A.  Voyez  A M A N C E. 

AMANTIUS,  Grand-Chambellan  de  l’Empereur  Arcadius, 
introduilit  chez  ce  Prince , Porphyre , Evêque  de  Gaze , qui  ve- 
noit  pou>)c  porter  4 la  démolition  du  Temple  de  l'idole  qui  é- 
toit  à Gage.  Ce  qu’il  obtint  apres  la  merveille  qu’on  dit  être 
arrivée  le  jour  du  batéme  de  Théodofc  le  Jeune  , l'an  de  Jéfus- 
Chrili  401.  Marcus,  in  Vttajmüi  Porpbjnt.  Socrate.  Sozomé- 
nc  Baronius,  A.  C 401. 

AMANTIUS,  Préfet  de  la  Chambre  de  l'Empereur  Ana- 
ftafe,  amafla  de  grandes  rklicflcs,  avec  lus<)uellcs  il  entreprit  de 
njetire  fur  le  Thrône  fon  ami  Théocrite  , ne  pouvant  s'y  élever 
lui-même,  parce  qu’il  étoit  eunuque.  11  confia  ce  dtifein  4 Ju- 
lUn,  à lui  remit  les  Tomme*  nécc flaires  pour  gagner  les  fuifra- 
get  du  peuple  & des  fold-ts.  Mais  Jultin  les  brigua  ikmit  lui- 
même;  & apres  avoir  ufurpé  la  fouvcrainc  puilLncc  , lit  mourir 
Amantius  & Théocrite,  l'an  de  Jvfut-Chriit  518  1^  premier  a- 

voit  longions  abufé  de  la  faveur  d'Anaflafe  fon  Maître,  & avoit 
peifêcutc  ks  Orthodoxes  en  ferrant  les  Eutychicns.  * Evagre  , 

/.  4.  c.  1. 

AMANTIUS  ( Barthclcmi ) , Jurisconfulte,  natif  de  Lans- 
perg,  a vécu  dans  le  XVI  fkclc,  mais  on  ne  fait  point  quand  il 
efl  mort.  Il  publia  un  Ouvrage  intitulé,  Fforrs  eeleh.arum  fen- 
teutdrum  Graearum  tf  Laltnarum , qu'il  fit  Imprimer  i IngohUd 
l’an  1556.  On  l'a  inféré  4 Cologne  l’an  l$7S,  dans  le  Pohantbea 
de  Mirabclltu.  • Gesner,  BiMiotb. 

AM  A NUS,  montngue  de  Cilicie,  qui  la  divife  de  la  Syrie. 
Voyez  A M A N. 

A MAT  Al  A,  petite  Province  de  l'Amérique  méridionale  en 
forme  d'Ifle  dans  la  nouvelle  Andnloufie,  ou  pour  parler  plus  ju- 
fle,  dans  la  Guiane.le  long  de  la  rive  gauche  de  l'Orénoque.  * 
Maty,  D:ff.  Ge'ogr. 

AM  ARA  ou  AM  A II  ARA,  montagne  d’Ethiopie,  donne 
fon  nom  à une  ville  & 4 un  Royaume , pre»  de  celui  de  flagamé- 
dri  & de  Béléguanze.  On  y garde  les  fils  des  Rois  des  Abyflinr, 

& les  Princes  de  la  famille  royale.  Aptes  la  mort  du  Roi,  celui 
qui  lui  doit  fuccédtr , fort  de  ce  lieu  pour  venir  monter  fur  le 
Thrône,  C'crt  pour  éviter  les  guerres  civiles,  que  les  Aby flâna 
ont  foin  de  renfermer  ccs  Princes.  • luidolf,  H:jL  Etl-iop. 

A M A R A C U S , jeune  homme  qui  fervolt  Cynaras , Roi  de 
Cvprc.  fut  tellement  affligé  d’avoir  répandu  un  parfum  précieux 
qu'il  ponoit  dans  un  valu,  qu'il  en  mourut  du  defdpoir.  Il  fut 
changé  en  ccctc  plante . 4 qui  les  Latins  ont  donné  fon  nom,  & 
que  nous  appelions  Marjolaine.  * Püne  parie  de*  diverfes  ver- 
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eus  de  cette  plante,  au  I.  2 t.  r.  il.  fif  12.  Virgile,  llxtïJe , I.  1. 
v.  f»') 7.  Catulle , Lp.gr.  62.  v.  7. 

AAI  à R A H,  fjiüuni  .le  S.;^meAfin  al  Jemni , Auteur  d* une 
lit  toi/c  de»  Vii;r»  du  C.  ire.  intitulée  Sou  A ajricb , Hf{.  Cet 
A 'te  ir  mourut  l’an  de  l'iiegire  569,  & de  Jéfus-Chrilt  1173.  • 
DU  - rbclot,  Orientale. 

A AJ  A R A i 1 11  K N - A L 1 K M K N I , fut  proclamé  Calilc  par 
les  Ah  Je»  ou  paitii'am  d'Ali,  apiés  la  mort  d’Adhcd,  dernier  Ca- 
life de*  i- athimitc*  en  Egypte;  nuis  Sei.iüin  caÜà  cette  éieÂloB. 
Cet  A n naît  étoit  fort  Don  Poète.  • D’Hcrbclot , Biblioiteque 


AM  Alt  AI.  (André  d'J*  Seigneur  Portugais,  Grand-Chance, 
lier  & tirai;  J-Croix  de  I Ordre  de  faine  Jean  de  Jérufiilcm  , s'cll 
rendu  o li  ux  A la  polarité,  pour  avoir  facilité  4 Soliman  IL  la 
pii  é de  Rhodes,  poulie  p.ir  la  ja.'oufic  qu'il  avoic  conçue  contre 
Philippe  de  l’iitc-A  Jam,  Grand- M-.itre  de  cet  Ordre.  Il  fe  fer- 
vit  pja.ir  ct-tt<*  trahi  <>n  du  miniltérc  d'un  nommé  Bi.u-Ihei,  qui 
étoit  un  de  les  iJomcltiqucs.it  qui  de  Unis  en  teins,  de  dclili*  un 
hu.ikvar J , tlroic  des  fiécbe*  .tans  l'Année  desTurc*.  avec  des  bil- 
lets attacher-  Il  y inltmilbit  Soliman  de  l'Etat  de  l'Ilic  , & l'en- 
cours geoit  à continuer  le  Siège , ihiflùrant  qu'il  en  ferolt  bien-tAt 
le  nul  ic.  BUt-D: a fur  erum  remarqué,  & conduit  devant  le 
Grand-.M.ilrre.  i.a  trahifon  ayant  été  découverte  , ce  malheu- 
reux fit  p-n.lu  & écartelé,  & fon  maître  Atnanl,  après  avoir 
été  dégradé,  tut  ia  tète  coupée:  ce  nui  n'empêcha  pas  la  perte 
de  Cette  l..c,  oit  Soliman  s'attacha  plu*  fortement,  profitant  ides 
avis  qu’il  avoit  reçus  de  ces  traîtres,  qui  rendirent  la  vigilance 
& le  grand  courage  de  Pifle-Adam  inutile*.  • llofio , l/frf  Je 
Afaife,  I.  20. 

A M A R A L ( Pierre  de  ' . Jéfuite  Portugais , a été  célébré  J 
la  fin  da  XVII  fiécle  dam  EUnivrrlîté  de  Coïmhic;  mal*  il  n'a 
Utile  d'autres  monument  de  fon  cfprit,  qu'un  Difcour*  étendu  en 
l’honneur  de  la  Vierge,  qu’il  intitula  Cmfrmm  & qui 

fut  imprimé  à Kvora  en  1709.  Amaral  mourut  à Lisbonne  le  2 9 
Décembre  171 1.  • .W*i»*o'r«  4e  Porto  y fl. 

AMARAM,  ANN I BAS  & KLE'AZAR,  trois  des  plus 
coufidv.-iWe*  Habitant  du  bourg  de  Mya,  qui  cil  delà  le  Jour- 
daim  lis  prirent  les  armes  contre  ceux  de  l’hiladelpiie  pour  la 
défenfe  de  leur*  limites,  & y excitèrent  une  très  dangere-ufe  fé- 
dition;  mais  ils  furent  pris  par  l-'adus , Gouverneur  de  la  Judée, 
nul  lit  mourir  Anidba*.  & envoya  les  deux  autres  en  exil.  • Jo- 
feph , Art: q.  $ nJalq.  I.  20.  t.  T. 

* AMARANTE,  Amnrai’os.  petite  ville  de  Portugal  dans 
la  Province  d’entre  Douroéc  Minbo,  près  de  celle  de  l'ra-los- 
Monte*,  & fur  la  rivière  de  Lsm.  go,  entre  la  ville  de  Braga  ét 
celle  de  Limégo.  M-ty,  D:tf.  Giegr. 

AMARANTE  (l'Ordre  d’) , en  Suède  a été  inflitué  en 
16>3,  parla  Reine  Chrillinc,  i l’honneur  de  Dom  Antonio  Pi- 
nteutcl , qui  en  fut  le  premier  honoré.  Elle  lui  donna  le  nom 
d’ Amarante,  à caufe  quelle  avoit  peu  de  teins  auparavant,  por- 
té le  nom  d' Amarante  dans  une  Palloralc  qui  fut  répréfentéc.  La 
marque  de  cct  Ordre  étoit  un  ruban  couleur  de  feu  auquel  peu- 
doit  un  anneau  émaillé  avec  deux  A entrelacez,  la  des  i.o  étoit 
Souper  iifcm,  T)o;.*rt  le  mé-uc.  Les  Chevaliers  en  recevant  l'Or- 
dre', t; 

ne  fc  marier  jamais;  & s'il*  étoient  maries,  de  ne  point  fe  rema- 
rier en  cas  q-.it-  leur*  femme*  vimient  4 mourir.  • Bei'old , Tiré 
Pn ic/.  fit  Ae  l:  Rente  Cbrifitnt. 

AMAR  ANTES,  Amaranii , ancien*  peuples  de  la  Colchi- 
dc,  hahitoient  une  montagne  de  même  nom,  où  efl  la  l'ource 
du  Pluie  , fleuve  célèbre  dans  lu  Ecrits  des  Poètes.  • Sté- 
phanie-'. Apollonius. 

A M A R J A , A M A R I A ou  AMARI  AS,  cft  le  nom  de 

plufieurs  perfonnage*. 

AM  A RJ  A , éic.  fils  de  Mérainth  , & père  du  Souverain 
Sacrificateur  Ahitub.  • I Cl-rm.  ou  Paraltp.  (b.  (,.  t-,  7; 

* AMARJA,  &■-.  Souverain  Sacrilicnenr  du  ton*  de  lofe- 
P'iit,  ét  Intendant  des  alFaixcs  Ecclcliatbques.  * H O.irau.  ou 
FmvBp.  eb.  19.  o.  11. 

AMARJA,  (ic.  fils  d'Asariat,  vint-troifiéme  Grand-Sacrifi- 
cateur des  Juifs,  fuccéda  4 fon  père,  & lai  Ta  cette  dignité  4 
fon  fils  Ahitub  ou  Achitob.  Jofcph  l’appelle  Strie  ou  Une. 
* I Chem,  ou  P.iral:p  eb.  6.  v.  11.  Iluré,  D;8.  ic  b Bible. 

* AMARJA,  ifcc.  ell  aulE  le  nom  du  bifayeul  de  Sopho- 
me.  * Xv;  . .fie,  eb.  1.  v.  1. 

* AMARJA,  &c.  fils  de  Hébron.  • 1 Gbnat.  ou  Parai:  p. 

eb.  23.  v.  i «,  r 

•AMARJA,  &c  l'un  de  ceux  qui  étoient  fous  ta  condui- 
te de  Coré,  fils  de  Jiran*  Lévite.  * li  Cbnm.  ou  PorAip.  eb. 
3».  v.  14.  0f  15.  y 

* AMARJA,  &c.  fils  de  Scepharja . étoit  du  nombre  de 
ceux  des  enfant  de  Juda  qui  s'habituèrent  4 Jérufaicm.  • Sc- 
rrm.e  ou  11  Luiras , eb.  xt.  v.  4. 

rAMARIN  (Saint  ) , ville  d'Alface.  fejez  SAINT-AM  A- 


AMARMOCIIDI,  AmarmhAvm , ville  de  Zanguébar 
Afrique,  cil  dans  le  Royaume  de  Mélinde,  à la  fourcc  de 
rivière  de  Q.iiliuunoo . qui  vient  fe  décharger  dans  la  nier  d 
thiople  à Mélinde.  Maty,  Dici.  Gecgr. 

AMARS1AS,  fat  le  Pilote  qui  eonJuilît  fur  mer  Thé 
dans  lillc  de  Crète  , pour  voir  le  Minorante.  * Siinonidi 
a[mJ  Plutarehm  in  Uita  Tbtjct. 

AM  A R U,  c’cft  le  nom  que  les  Artu  donnoient  4 des  ci 
Jeuvre*  qu'ils  adoraient.  11  y en  a qui  font  plus  groin-»  q 
la  CuilTe  d'un  homme,  & longues  de  vint-cinq  4 trente  pies.  1 
Anti*  les  adoraient  toutes  à crufc  de  leur  prodigieulè  grande 
Elles  ne  font  point  mal-f.iif mtes , ce  que  les  Habitant  du  p 
attribuent  i l'efFct  de  l'enchantement  d'une  Magicienne , qu 
Cioycnt  les  avoir  apprlvoifecs,  parce  qu'auparavaat  elles  étoit 
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fort  farouches.  I-ts  Antis  adoraient  auflî  les  tigres  i caufe  de 
leur  cruauté;  ét  ils  difoient  que  les  tigre*  & les  couleuvres  nuit  ne 
natifs  du  paî»;  ét  par  conl'équtnt  qu’ils  raéritotent  d'être  adoics 
par  eux  qui  étoient  étrangers,  lu  s Antis,  nation  cruelle  A bru- 
tale, étoient  fortis  du  Mexique;  d'abord  II*  avolent  peuplé-  les 
contrée*  de  Ihnen  6c  de  Pa.Mwa , d‘oü  ils  paûerent  plus  avant, 
d-ns  ces  grande*  montagnes  qui , d un  c/kc,  abouti flèot  4 Set. 
Mnril't.  À.  de  l’autre  au  nouveau  Royaume  de  Grenade.  * Gar- 
cilailb  de  la  Véga,  durs  l’H: faire  des  lacas  , tome  t.  /.  4.  c.  17.  8f 
Lut.  11.  Ovt'ez  A N Tl  S. 

A M A R U M A Y A , Amer:, ourla , rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionale, a fa  fourcc  dans  le  Pérou,  prés  de  la  ville  de  C'ufco , 
entre  dans  le  pair,  qu'on  nomme  le  pjïs  de*  Amazones;  & apics 
y avoir  longcuus  coulé,  elle  fe  décharge  dans  le  fleuve  de  ce 
nom,  un  peu  au  delfous  des  llles  Amagues  ou  Ilomaguts.  H 
paroit  par  Garciluifo  de  la  Véga,  que  la  rivière  Aiwumain,  cft 
la  meme  que  Rio  ac  la  Plat  a ou  que  la  rivute  itrgtm , qui  prend 
fa  fourcc  dans  le  Lac  Xarajcs  4 1 «-fl  de  Culco.  Lr»  Efpagnol*  la 
nommèrent  RiaAe  la  Ph:.t.  ou  la  r:i-:ere  A argent , parce  qu  4 leur 
arrivée  ayant  demandé  où  il  y avoit  de  l'argent,  on  leur  répon- 
dit qu'ils  en  trouveraient  quantité  4 la  fourcc  de  crtte  grande  ri- 
vière, mais  ils  fe  moquoient  d'eux.  On  a donné  4 ce  fleuve,  le 
nom  d'.-fmrfrowjî:# , parce  que  Main  fignifie  rivière  & Amatu  les 
grofîès  couleuvres  qui  fe  trouvent  fur  le*  montagnes  de  ce  pals- 
là;  & par  là  on  veut  montrer  qrre  cette  rivière  vit  à l'égard  Hc* 
autres,  ce  que  P.-hnam  i-(t  entre  les  couleuvres.  • Maty,  D ff. 
Gtvrr.  Garctlaflb  delà  Véga,  IIsjIoireAet  Incas,  ime  2.  /. 7.  c.  1 3. 
C/tr-te  PLAT  A. 

A M A S A. ..  Cerniez  A M A Z A- 

AMAS  A l.  l'otez  A M A Z AÏ. 

A M A S C II , célèbre  DnAcar  parmi  les  Mahomctans.  VojtZ 
SOLIMAN  BEN  MA1J  E R A N. 


A M ASK'E,  AmaJLt , que  les  Turcs  nomment  Amn.rfan , ville 
de  l'Alie  Mineure,  capitale  de  la  Cappadncr,  que  qutlqnct-uns 
font  la  patrie  du  Grand  Mitliridate,  Roi  de  Pont.  C'étoft  celle 
de  Sirabon  le  Géographe,  comme  il  le  dit  lui-même:  il  en  a fait 
une  magnifique  dciaiption.  Ccft  aujourd  hui  l’un  des  principaux 
lieglcrbeiau  ou  Gouvernement  des  Turcs  dans  la  Natolie.  Cet- 
te ville  ell  fur  l'Iris,  & a été  le  Siège  d'un  Archevêque.  Ce  fut 
en  cct  endroit  que  commença  la  perfécutlon  ouverte  de  Liciniu* 
l'an  319,  & ou  faine  Baille,  Evêque  dulieu,Jut mjrtyriié.  *Stra- 
bon,  I.  su  Busbcc,  i*  lebxr.  6f.-> 

A \1  A S EN,  Amallwm,  ville  d'Afrique  dans  la  Nigrele,  fi  tuée 
dans  le  defert  & fur  le  Lac  de  Homo  , cft  ia  capitale  d'un  petit 
Royaume  qui  porte  ton  nom.  • Maty,  M.  G.4»;r. 

A MAS  EU  S (Rotnulus),  dans  le  XVI  fiéele . originaire  de 
Bologne,  étoit  né  4 Udine  en  14S9,  & fut  Profeilëitr  en  Grec  ét 
en  Latin,  puis  Secrétaire  du  Sénat  à Boulogne.  Il  fut  Précepteur 
d Alexandre  Earnéfc,  petit-fils  du  Pape  Paul  III.  Enfuitc  on  le 
députa  vers  l'Empereur,  ver*  les  Prince*  de  l’Empire  , & vers 
le  Roi  de  Pologne;  & le  Pape  Jules  (11.  le  fit  fon  oécrttaire.  Il 
étoit  mort  des  l'an  1552.  il  a traduit  en  Latin  avec  aifez  d’cJé- 
gmee,  mais  avec  jiea  de  fidélité,  Paufanlas  & Ils  fept  livres  de 
Xénophon  fur  l'Expédition  du  leunc  Cynt*.  Nous  avons  outre 
cette  Traduction , Orirrrminai  va/aniiot  ; Sdohn  inas  1 k rationc  m- 
/,  ni«ifr.  Pour  ce  qui  cil  de*  deux  livre»  qu’il  avoir  écrits  pour  faire 
voir  que  la  Langue  Latine  cil  plu*  belle  que  l’Italienne,  ils  n ont 
jamais  été  imprimez.  Quelques-uns  difent  qu'il  mourut  l'an  1558. 
Il  s'attachoit  extrêmement  4 l'élégance  & i la  clarté  : tl  étendon  ce 
qui  étoit  trop  concis,  & rclTcrroit  ce  qui  étoit  trop  diffus Jl  tclair- 
eilfoic  les  endroits  obfcurs.  Cependant  malgré  l'un  uvoir  & fon  exa- 
ctitude , fa  Traduction  de  Paufanias  a eu  bcloin  d'être  retouchée 
par  Sylburgc.  * Baillet,  J ■'remens  Jet  Savam , N-*.  flil.  /<»r  1. 
r , ntre  3.  ie  refit  ion  d' Ami  1er  dam , 1725.  Bayle.  Dielttm.  Cr.rif. 
Huet,  JcCtar.  Iuterfr.  Uc  Thou  , I.  21.  TeilUcr,  t/axs  JesaMi- 
t t'a» s , tome  I.  p.  3o<5.  8P  3°7-  A tr.lt.  tk  171  s-  . 

AM  A S EU  S (Pompiliitt),  fil*  de  Rotnulus  , ProreJcnr  en 
Grec  à Boulogne,  a laiiiè  une  TraJuélion  en  Latin  de  deux  frag- 
mens  du  fixiéme  livre  de  Polybe.  Il  n'étoit  pas  fort  habile; 
maison  connoit  peu  d’Auteur*  de  meilleure  foi,  puisqu'il  aiuia 
mieux  lailfer  traduire  ce  qu'il  n’cntetidoit  pas,  que  de  donner  de 
vaines  parole»  , & qu'il  eut  toujours  foin  d’avenir  des  vuide* 
qu'il  la iîloit  dans  là  traduction.  * Baillet,  &.C.  liuet,  biC.  Bay- 
le, D;8.  Cr.titj. 

A M A S I A S , Roi  de  Juda.  Cherchez  A M A Z 1 A S. 

AMASIAS,  Prêtre  de  Bethel.  l’osez  AMAZ1AS. 

A M A S 1 F. , ville,  l'ouz  A M AS  Ê E. 

• AMAS1S  1 de  ce  nom,  ouAMOSIS  ou  TFIETMO- 
SIS.  félon  Jofeph , étoit  de  Diofpolc  en  Egypte,  fit  la  guerre 
auxPaùeur*,  llois  de  la  Bade  Egypte.  Il  fuccéda  4 Schtnno-- 
phis  l'an 3309  de  la  Période  julienne,  2690  du  monde,  & 1345 
avant  Jéfus.Chrift.flt  ell  le  iroifiéme  Roi  des  Diofpolitcs.fuivanC 
le*  Dynaftic*  d'Africanus.  Il  régna  25  ans  (i  4 mois.  Mane- 
thon  alfure  qu'il  abolit  l'ufage  qui  éroit  dans  Heliopolis  d’ii  utio- 
ler  des  hommes  en  faaifice.  * Msncthon  & Afric.’.nus , ians  14 
Chronique  .fEnJïbr.  Jofcph,  Artiq.  Jniaiq.  Uiierius.  M.  Du  Pin, 
Biblneb.  Jet  Art.  Prof. 

AMAS1S  II.  Roi  d'Egypte,  parvint  4 la  couronne  , dit  Hc- 
radote,  l:v.  1.  par  fa  révolté  contre  Apriét,  qui  venoit  de  lui 
donner  le  commandement  de  fes  Armées,  Cet  Auteur  ajoùto 
qu'Amafi*  s'étant  ^tfermi  lur  le  thrône  par  la  mort  d’ A prie*  .eue 
4 funnonter  I injufticc  de  fes  Suicts,  parce  qu'il  n'etoit  pas  d une 
natifance  illullre,  niais  -fiinplc  citoyen  de  Siuph,  dans  la  Provin- 
ce de  Sais;  qu’il  vint  4 bout  de  la  répugnance  des  Egyptien* 
par  fa  douceur  6c  par  fon  adreflè  ; & qu'il  s’ocaipa  enfuite  i po- 
licer  fon  Royaume,  où  il  attira  U*  Grecs  par  les  grand*  PrivLé- 
ges  qu’il  leur  accorda.  Hérodote  a bien  lait  d'avenir  que  tout 
ce  qu'il  dit  des  Egyptiens,  il  le  tient  d’eux-mèmes , c'en  4 dite, 
du  peuple  le  plu*  vain,  & le  plus_ menteur  qui  fut  jamais.  Ama- 
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fis  fuccé.ta  LAprics  l'an  34(56  du  monde.  569  avant  Jéfus-Chrirt, 
c'clt  il  dire,  la  trente-huitième  année  du  régne  de  Nabuchcxio- 
for,  qui  félon  la  Prophétie  d'Ezttbiti,  tb.  29.  a dii  entreprendre 
la  conquête  de  l'Egypte  dès  l’an  3457  du  monde;  & ce  Royau- 
me, félon  le  même  Prophète,  a dû  lui  appartenir,  à lui  & à fes 
defcen.Ln»  pendant  quarante  an»,  il  y a donc  bien  de  l'appa- 
rence qu'Amafis,  s’il  fut  employé  dans  les  troupes  par  Apries, 
fc  retira  enfultc  de  ton  fervicc  pour  fc  livrer  à Nabuchudonofor, 
de  qui  il  aura  dépendu  jusqu'à  l'an  3497  du  monde,  c'eft  à dire, 
jusqu  au  tems  que  l'Empire  de  Babylone  fut  détruit  par  Cyrus. 
Ainafis  régna  44  ans , félon  Hérodote,  lequel  le  regarde  com- 
me un  Roi  dé*  le  tems  de  la  mort  d’Apriéf  , & Pfauimeni- 
tus  fon  lils  lui  fuccéda  l'an  3510  du  monde , 525  avant  Jétùs- 
Chrift. 

• AMASSAI  ou  AMASCAI  ou  II AMAScS Ai  , fils 
d’ A «réel , l'un  des  Sacrificateurs ,’  & Chef  d'une  grande’  race , qui 
étoit  revenue  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  en  eft  fait  men- 
tion dans  Seitrr.e,  tb.  n.  v.  13.  & 14.  11  avoic  cent  vuit-huit 

frères  tou»  trè»  braves. 

A M A S I R A . ville.  Voyez  M IS  TRETT  A. 

AMASIRiS,  fille  i'Qscotbrdt,  frère  du  dernier  Dttita  . & 
confine  germaine  de  Siatiro,  tille  de  ce  Darius,  de  femme  d'Alc- 
xandre  le  Gr«V.  Elles  avoient  été  élevées  cnfemblc  , & l'ai- 
noient  beaucoup.  Lorsqu’Alexandre  fe  maria  avec  Scatira  , il 
vo  dut  qu  Amaltris  fût  mariée  à Graténil , l'un  de  fes  Favoris. 
Celui-ci  vécut  fon  bien  avec  elle,  jusqu'à  ce  que  fes  intérêts,  ou 
peut-être  auiü  fon  inclination  , après  la  mort  d'Alexandre,  lui 
infplrérent  l'cnvic  de  fe  marier  avec  Pbila  , tille  d’Ansipaier.  A- 
lors  Amaltris,  du  confen’craent  de  Cratérus,  fc  maria  avec  De- 
■JM  Tyran  d'Héradée , ville  du  Pont.  Elle  lui  procura  de  grandi 
biens , par  le  moyen  desquels  il  acheta  les  meubles  de  Denys 
Tyran  du  Sicile;  & comme  il  étoit  appuyé  d'aiilcurs  de  I'afic- 
cuon  de  tes  Sujet*,  il  ht  des  conquêtes  , de  envoya  un  puilTant 
fecours  à Antigonus,  pendant  la  guerre  de  Cypre.  En  rccon- 
noiiTincu  de  ce  fecours,  Antigonu»  maria  Ptoloméc  fon  neveu. 
Gouverneur  de  Tilcllcfpont,  à une  fille  du  premier  lit  de  De- 
ll vs,  qui  eut  trois  enfans  d'Amartri*  , deux  fil»  de  une  fille.  La 
fille  s'appellolt  comme  fa  mère.  L'un  des  fils  fe  nommoit  Cleor- 
a*e,  l'autre  Ox>ithrri.  Tout  alla  bien  fous  la  tutelle  A la  régen- 
ce d' Amaltris  ; car  Antigonu»  fc  rendit  le  Protecteur  d lléradée 
de  de»  pupilles;  de  lorsqu'il  ftlfa  de  le  faire , Lyiimachus  prit  fa 
place,  >V  epoufa  mcinc  la  veuve  de  Denys.  Il  l’aima  paflionné- 
ment,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  devenu  amoureux  d'Arlînoé  , tille  de 
Ptoloméc  Plnlodelplr.  Ces  nouvelles  amours  caufércnt  entre  Ly- 
fiinachu»  de  Amaltris , une  rupture  qui  fut  caufe  que  cette  femme 
commanda  feule  dans  liéradée,  jusqu'à  la  majorité  de  Cléarque 
fun  fils  aîné.  Ce  Prince  & Oxathrés  fon  frère  turent  fi  médians, 
ou  ils  firent  périr  leur  mère  fur  mer  pour  de  légères  raifons.  Ly- 
fimachus,  qui  régnoit  alors  dans  la  Macédoine,  fe  rél’olutdc  ven- 
ger ect  attentat.  Il  dilfimula  néanmoins  fon  de  fie  in  ; & ayant 
témoigné  à Cléarque  la  même  affection  qu'auparavant . il  fut  re- 
çu dans  liéradée  comme  un  bon  ami.  Il  fit  mourir  les  deux 
Princes  dénaturez,  qui  s'étoient  défaits  de  leur  mère,  s'empara 
de  tous  leurs  biens,  de  rendit  à ceux  d'Héradée  leur  liberté.  Il» 
ne  la  confervérent  pas  longtemi;  car  Lyfimachus  étant  retourné 
chez  lui,  fit  des  deferiptions  fi  vives  du  bon  état  où  l'habileté 
d' Amalhis avoit  mis  Héraclée  A deux  autres  villes,  qu'Arfinoé 
fa  femme  les  lui  demanda  en  prêtent.  Il  la  réfuta  d’abord  : mais 
comme  clic  étoit  adroite  , & qu'il  commençoit  à être  foiblc  à 
caufe  de  fon  grand  age,  elle  vint  à bout  d'obtenir  ce  qu’elle  de- 
mundolt,  ûl  envoya  dans  liéradée  un  Gouverneur,  qui  traita 
fort  durement  cette  ville.  On  ne  doit  pas  oublier  que  du  maria- 
ge de  Lyfimachus  de  d’Amatlris  naquit  un  fils  nommé  AU xadrt. 
• Plsotius.  Polysenu*.  Bayle,  Drft.  Cm  14. 

AMASTRiS,  ville  de  Paphlagonie  conftruitc  par  la  Prin- 
ccITc  dont  il  cil  parlé  dans  l'Article  précédent  ; clic  la  compofa 
de  quatre  Bourgs , qu’elle  unit  en  Pénible,  dont  les  noms  étolent 
SejéMks , Çjnru,  Gram*,  8f  Teins.  Après  la  mort  d' Amaltris 
ce  dernier  rompit  l'union,  les  trois  autres  continuèrent  ta  coin- 
munauté,  A l'un  d'eux,  favoix  S clam  us  , fut  la  Fnrtereflë  d'A- 
mal'tris.  Cette  ville  a été  célébré.  Les  Rots  de  Bithynic  s'en 
emparèrent.  Pline  [e  Jeune  la  loue  beaucoup . Epi fitl.  I.  10.  E- 
ptfl.  99.  & prie  Trajan  de  fournir  les  frais  nécciFaires , pour  cou- 
vrir les  égnûts  qui  palloient  par  la  belle  place  de  cette  ville.  Il 
reçut  une  réponfe  favorable.  Lucien  témoigne  qu’il  y trouva 
bien  des  Philolbphc*  , Difcîples  de  Timocmc.  Les  Médailles 
d’iiomére,  que  les  Habit  ans  d’Amaflris  firent  fraper,  font  une 
preuve  de  leur  attachement  aux  Belles  Lettres.  Elle  s'appelle 
aujourd'hui  Samaflro  ou  Iàmafiro . à l'embouchure  du  Dolap  fur 
le  Pont-Euxin  ou  Mer  Noire.  Elle  étoit  autrefois  fort  peuplée 
& de  grand  trafic,  4 il  s'y  faifoit  le  commerce  du  Nord  avec  TA- 
fie  Mineure.  Son  Evêque  étoit  fuffr.igant  de  la  Métropole  de  Gan- 
Jtre.  S.  Hyacinthe  Martyr  naquit  ce  mourut  en  cette  ville  au 
quatrième  fiéde.  L’Efiüfc  de  cette  ville  étoit  célébré  dès  le  fé- 
cond fiéde , & Palmn»  en  étoit  alors  Evêque.  S.  Denv*  de  Co- 
rinthe écrivit  aux  Fidèles  de  cette  ville.  * Bayle,  Diff.  Crii. 
Baillct,  Toptgr.  des  Stiits.  Tnw?  SAMASTRU. 

A MAT  A ou  AIMEE,  fut  la  première  fille  confacrée  à la 
Décile  Vefta.  Ce  fut  en  fon  honneur  qu'on  donna  depuis  le 
nom  d ’Atntit  à U Supérieure  des  Vcliales,  comme  Aulu-Gelle 
l'a  remarqué  au  L t.  e.  ia. 

AM  ATA,  femme  de  Loraur,  Roi  des  Latins  en  Italie,  4 
mère  de  la  Prlnceflc  Leimne , prit  le  parti  de  Tumus.  Roi  des 
Rutules , contre  Enée . qui  devoit  époufer  la  PrincefTe  fa  fille. 
Depuis,  s étant  perfuadée  que  Turnus , qui  étoit  fon  neveu,  a- 
voit  été  tué  , elle  fe  pendit  de  defefpoir  , vers  Tan  du  monde 
3849  * & ®V*M  Jéfus-Chrllt  117c.  * Virgile , Enéide,  L 7.0. 
343.  401.  6B«.  I.  9-  f.  737- 1 • »».  v.  56.  71. 

• AM  ATA  (Antonia  Félix),  Surur  de  Jean  Marie  Aœatus 
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fameux  Jéfuîte  de  Sicile.  Elle  naquit  à Palerme  le  12  Oct.  1669. 
Comme  clic  méprifoit  les  grandeurs  du  monde , elle  fe  fit  Retl- 
gieufe,  ayant  à peine  fept  ans  accomplis,  quitta  le  nom  de  Ro- 
falie  qu'elle  portoit , & prit  Thabit  de  Rcligicufe  de  S«.  Catheri- 
ne. S éunt  conlâcrée  à fon  célefle  Epoux  , elle  s'attacha  avec 
beaucoup  de  zèle  4 la  pratique  de  toutes  les  vertus , veillant, jeû- 
nant, & s'appliquant  aux  ouvres  de  charité.  Elle  enfeigno»  les 
novices , & fe  faifoit  diliingocr  par  fon  humilité.  Enfin  elle  fi- 
nit  une  vie  fi  exemplaire  le  32  Mai  1701.  Pour  fa  propre  édifi- 
cation autfi  bien  que  pour  celle  des  autres , elle  publia  en  Italien 
un  livre  qui  a pour  titre  Grïrhnda  eeltjlt  eh  Orotiont  àexae  per  e». 
routine  tente  le  opéré  borne  ski  giorno  oÿtrto  tlk  J'tertfpoJ*  dtl  Crtui- 
t j!o , & qui  fut  imprimé  à Gcncs , en  1692 , ni  16-.  * Gr.  DiS. 
Uittv.  Moll. 

AMATH,  fil»  de  Chanaan,  bâtit  une  ville  de  fon  nom,  que 
les  Macédoniens  appdJérent  depuis  Eptpbontt , du  furnoin  d'un 
de  leurs  Prince-s.  Elle  fubliiloit  encore  du  tems  de  Jo  cph.  A- 
moib , dit-il,  bdsit  U ville  d'Amaib,  tpte  im  vorr  en ($re  tmjnreTbù, 
£f  4*1  tonfirs*  te  nwi  fars ri  ttux  ffti  / Mitent , eprtpt  les  Si*,  r io- 
niens lut  donnent  uln  i Ep-.pitme , 4c.  Pline  parle  d une  ville  de 
ce  nom  dans  le»  Indes  , La.  e.  20.  * Joi'cph,  L 1.  A w.-f  JuiL 

i.  7. 

AMATH  ou  AMATHONTE,  ville  forte  au  delà  du 
Jourdain,  que  quelques  Géographes  placent  entre  Gadara  4 Gé- 
raù.  11  parolt  par  Jofcph,  Aanq  JeèeMé.  I.  13.  t.  21.  qu’Alexan- 
dre  Jannée  la  prit , & y trouva  Ics'thrélors  que  Théodore  fils  de 
Zènoni  avoit  cru  mettre  en  fûreté.  Enfuitc  Alexandre  ayant  fait 
la  paix  avec  Gzhinius  , ce  Général  établit  dans  la  ville  d'Amath 
un  des  cinq  fiéges  où  l’on  devoit  rendre  la  juftice;  il  plaça  le 
premier  à Jtrnjokm  , le  fécond  à Geubut,  le  troifiéme  i À mai  b, 
le  quatrième  à Jrrtebo , & le  cinquième  à Stfbenu  en  Galilée. 
Ainli  les  Juifs  aliranchis  de  la  domination  dos  Rois  fc  trouvèrent 
fous  un  gouvernement  Arillocratique.  Réland  place  Amath  dans 
la  Pérée  inférieure  à 21  milles  de  Pclla  du  côté  du  Midi.fuivant 
le  femiment  d'Eufébc.  1 j contrée  où  fc  trouvoit  Amath  étoit 
nommée  Jmeit brrr.  I Siaubtb.  eh.  ia.  v.  15.  Et  dans  les  Aétes 
du  Concile  de  Chalcédoine  il  cil  fait  mention  de  l'Evêque  d'A- 
Ksthmtc.  * Relandi  PaUHtnei,  I.  o. 

AMATH,  ville.  Voyez . . Il  A M M A T H. 

A M A T i 1 1 ou  AMI  T T A ï , eft  le  n<im  du  père  du  Prophè- 
te Jouait  comme  nous  le  voyons  au  com-n- ncement  de  fa  Pro- 
phétie , El  Jafhim  eft  verhm  Dt..i:ni.  ad  Jeton  cfrvm  Amoibi: 
Or  U parolt  de  ï Eternel  t'us  adretjet  d J on  as  ü/i  /AmrttoJ. 

AMATHONTE  ou  AM  A Tl  If  SE  , ville  de  rifle  de 
Cypre,  qui  en  a pris  le  furnom  d’AmotMt , étoit  confacrée  i 
Vénus.  Ix:s  Habitant  de  cette  ville  lui  avoient  bâti  un  fuperbe 
Temple,  comme  à Adonis  fon  mignon , & avoient  coutume  de 
lui  facritier  d'abord  les  étrangers  fur  fes  autels;  mais  la  Décflc 
ayant  horreur  de  fl  cruel» Sacrifices, changea  cesHabitans  en  tau- 
reaux , afin  qu'ils  fuilent  eux  mêmes  le»  viftimes  des  Sacrifices  ; 
& ibtant  toute  pudeur  à leurs  femmes  qui  avoient  méprifé  fe»  my- 
llércs,  clic  fit  qu'elle»  fe  proflituérent  à tout  venant-  Les  An- 
ciens parlent  fourrent  de  cette  • ille  fous  le  ftom  d'Amoiivs  ou 
à'Amatknf*.  Elle  a eu  un  Evêché  fulfragant  de  Nicofie.  I a Noir , 
Mctcator  & d'autres  Géographes  modernes  ont  cru  que  l'sncien- 
ne  Amaihufe  eft  la  Lmijjo  d'juioiird  huL  Mais  d'autres  foûtien- 
nent  que  Limillb  eft  à piiisdc  fq»t  milles  des  ruines  d’Amathufe. 

Sluoi  qu'il  en  foit,  ce»  villes  font  aujourd'hui  Ibu»  la  domination 
es  Turcs  depuis  l'an  IS*0»  ftu’üs  enlevèrent  Tille  de  Cypre  aux 
Vénitiens.  * Ovide,  I.  10.  Meiom.  Job.  6.  v.  r.  P?  10.  v.  29. 
Pline,  L y.  t.  31.  Mcrcator,  Allai  mttndi , pfe.  Artitj.  Rom. 

• AMATH  US,  fils  d'Aûrias,  Roi  de  Cypre,  bâtit  un  Tem- 
ple à Venus  d'Amathontc.  • Tacite,  Am.il.-s,  I.  3.  e.  62. 

AMAÏIIUS  ou  AMATHONTE.  ville  delà  Tribu  de 
Manalfé  deçà  le  Jourdain.  Jofcph  en  fait  fouvent  mention.  On 
pourrait  croire  que  cette  Aniathus  eft  la  famt-ufe  ville  de  R.vr.oth 
de  Galaad.  Toujours  ell-il  certain  que  Jofeph  donne  à !a  ville 

£il  appelle  Amathos  au  1. 17.  e.  8.  de  Jes  Ant.  J ad.  celui  de  Be- 
ramathos  au  I.  2.  e.  2.  des  Guerrei.  On  trouve  aifémert  dm» 
ce  dernier  mot  les  traces  de  celui  de  Ramoth.  • Simon,  Didm. 
de  U Bille. 

AM ATIIUSE,  ville.  Voyez  AMATHONTE. 
AMAT1QUE  ou  SA  INl’-THOM  A S,  Antasica  , ville  de 
la  Nouvelle  Elpzgne,  dans  la  Province  des  Hon  Jures  ou  de  Hond u- 
rat,  dans  l'Amérique  feptcntrionale.  Elle  eft  très  petite.  Le* 
Efpagnols  l’ont  liâtic  dejHirs  l’an  1597.  * Baudrand. 

AM  A Tl  TUE,  Amaniuita , rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nalc  dans  la  Nouvelle  Kfpagne,  & dans  la  Province  de  Soconuf- 
co,  fc  jette  dans  la  mer  Pacifique,  fur  les  frontières  de  la  Pro- 
vince de  Gttaxaca.  • Baudrand. 

AMATO  & LAMATO,  rivière  d'Italie  «la ns  la  Calabre, 
Amativs  & Lomtius , a fa  fource  dans  l'Apennin,  flt  fe  jette  dans 
la  mer  Méditerranée  près  du  bourg  de  Saintc-Euphémic,  qui 
donne  fon  nom  à un  Golfe.  • Léandro  AlbertL  Cimier. 

• AMATRICE,  Amotrieiom , Arxttrues,  & Amstttco,  ville 
du  Royaume  de  Naples,  dans  l'Abruzzc  Ultérieure.  FJIc  ell  fi- 
tuée  vers  la  fource  de  la  rivière  de  Tronto , i trois  lieues  de  la 
ville  «i'Aqulla.  Elle  a titre  de  Principauté  On  appelle  les  Ha- 
bilans,  qui  font  fort  connus  dans  ces  Pals-Ii,  eh  Amonieiom.  * 
Maty,  Dtcf.  Gîter. 

A M A TS  J A.  Voyez  A M A ZI  A S. 

A M A T U S ou  A i M K' , Archevêque  de  Sens  , 4 Fun  de* 
plus  falots  Prélats  du  VII  fiéde,  fuccéda  à Emmo  ou  Etninon 
i’an  67S-  Sa  vertu  fit  ombrage  à Ebroin,  Maire  du  Palais  , qui 
perfuada  au  Roi  Thierry,  que  ce  faint  Prélat  ne  lui  étoit  pas  fa- 
vorable. On  l'envoya  l’an  6?6  en  exil  à Péronne  , où  on  Je 
mit  fous  la  garde  d'un  faim  Abbé , nommé  Uttan.  Depuis  il  fut 
recommandé  à faint  Mauron , 4 mourut  au  monaftérc  «le  Mcr- 
vüle  vers  Tan  690.  La  fainteté  de  fa  vie  4 fes  miracles  le  fi- 
rent 
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fçnt  mettre  iu  nombre  de*  Siints.  Son  corps  fut  pond  à Douiy, 
où  il  efl  honoré  comme  un  île*  Protecteurs  de  cette  ville  , & où 
l'on  célébré  fa  fete  le  13  du  mois  de  Septembre.  * Molan  , w 
/Ç, ntl.  SS  Belg.  Le  Mire.  Bucelin.  Sondé  re,  4c. 

A M A T U S , A M A B L E ou  AME,  Evêque  d'Oléron , & 
puis  Archevêque  de  Bourdeaux  , qui  vivolt  fur  la  hn  du  XI  fié- 
etc,  étoit  de  Béarn  , & fut  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  la 
ville  d'Oléron , après  la  mort  d Etienne  l'an  rotf 4 ou  10(55-  Le 
Pape  Grégoire  Vil.  lui  commit  la  Légation  «leGafcogne&  d'Aqui- 
tsiuc.  En  1074.  il  eut  ordre  de  travailler  atx-c  Gozelin  de  Par- 
theiuy.  Archevêque  de  •Bourdeau* , à la  dilfolution  du  mariage 
de  Guillaume  Vli.  Comte  dt-  Poitou  & ül-  Gafcogne , dont  Pc- 
poufe  étoit  mie  d'Audcbcrt,  Comte  de  Périgord  , & fa  parente 
a un  degré  défendu  par  les  Canons.  Il  célébra  pour  cela  un 
Concile  à Poitiers.  IX-puis . U eut  une  autre  commiflEon  fétu- 
blablc,  au  fiijct  de  Centule  IV.  Vicomte  de  Béarn,  oui  avoir  é- 
po.ué  une  de  fes  parentes  nommée  Gilia.  Bernard  Abbé  de  Mar- 
Jciilc  fut  donné  pour  ajoint  à Amants:  & A leur  pcrfualion  le  V|. 
comte,  qui  étoit  un  Prince  de  grande  vertu  , quitta  fa  femme, 
& lit  diverfes  fondations  pour  l’expiation  de  cette  faute.  Gifla 
anèine  le  lit  Rcligieufe  dans  le  monaftére  que  faint  Hugues.  Ab- 
bé de  Clugni,  avait  fondé  à Marcinac,  4 elle  y mourut  faintc- 
ment.  Le  Pape  chargea  Amatus  d une  négociation  plus  impor- 
tante, en  1077.  C«  (ut  de  perfuader  aux  Princes  & aux  Sel- 
futurs  d Eipagnc,  que  leur  F.lat  ayant  été  tributaire  du  faint  Siè- 
ge, il*  ne  pouvoient  retenir  ces  droits  fans  impiété.  L'Abbé  de 
.Saint- Pons  de  Thomtéres  eut  ordre  de  raccompagner.  En  1079, 
le  Légat  fut  encore  envoyé  en  Bretagne,  où  Ion  a voit  remarqué 
qu’entre  les  abus  qui  sétoient  gliflèz  dans  la  diicipiinc  Eccléfla- 
iiiquc , celui  des  faufils  pénitences  étoit  le  plus  pernicieux , il 
célébra  un  Concile  pour  y rétablir  la  parfaite  pénitence,  qutcon- 
lilloit  i changer  de  vie,  4 à fulvir  la  peine  due  aux  péchez.  A 
fon  retour  il  tint  un  autre  Concile  à Bourdeaux  avec  Hugues  de 
Die;  & en  1080,  il  ptéfida  i celui  de  Saintes  avec  Guicliade 
l’ailhciuy  , Archevêque  de  Bourdeaux  . qui  mourut  en  icM. 
Dans  un  Concile  tenu  dans  la  même  ville  de  Bourdeaux  Je  5 
Is'ovtmlxe  de  l'an  1088,  Amatus  , qui  y préfidoic , fut  mis  fur 
Je  Siège  Métropolitain.  En  1093  , il  tint  un  autre  Concile  i 
Bout  duaux,  & deux  ans  après  iJ  fe  trouva  au  Concile  que  le  Pa- 
pe Urbain  II.  célébra  i Clermont  en  Auvergne  le  jour  de  l’Ofta- 
ve  de  faint  Martin.  Il  continua  i travailles  avec  le  même  télé , 
4 mourut  l'an  1102,  après  avoir  rendu  pendant  tout  le  coûts  de 
fa  vie,  des  fcrviccs  très  important  à l'Eglife.  * La  Clvmtfne  de 
Ma/Hr-ais.  De  Marc*,  Hift.  4t  Bruni.  /.  4.  Baronius,  i»  Atari. 
Grégoiic  VII , ia  Epi/?.  Sainte- Marthe,  GW/.  Cbrifi.  roiue  1.  if  3. 

AMATUS  île  Portugal,  excellent  Médecin  vers  l'an  1550, 
«voit  pour  véritable  nom  celui  de  Jeun  Rc.tr/ gu,- i 4e  Ca/f</- B 'au- 
ra , c'tft  à dire,  4e  CtAiean-M/me , oui  étoit  le  lieu  de  fa  naifiân- 
ce.  il  étudia  i Salamanque,  s’aquit  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  Médecins  de  fon  teint,  &.  voyagea  en  France,  dans  les 
Fui.,  Bis  4 en  Italie,  où  II  enfeigua  a Ferme.  Le  Roi  de  Polo- 
gne & la  République  de  Rngul’c  voulurent  l'attirer  dans  leurs  bl- 
ues; mais  il  rcfufa  l'un  4 l'autre  parti,  pour  réfider  i Theililo- 
nique , où  il  fe  lit  Juif.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  fit  appeliez  Amatus 
Lafismii.  Il  a écrit  divers  excellent  Ouvrages,  des  Commentai- 
res fur  Diofcmide;  Cmurroom  A/rJ.-ruuliuu  Ceniuna  VII;  Corn- 
nniilana  in  Avuentain , Ff(.  * Ju  l.is,  i»  CBrpu.  Med.  Cultelian, 
ia  /fi ».  Me. lie.  Va»dcr  Linden,  de  Senfi.  M< -J/e.  Nicolas  Antonio, 
BiHiotb.  llijp. 

AMATUS,  Moine  du  Mont-Cuflin  , 4 Ev  êque  en  Italie 
(on  ne  fait  pas  de  quelle  Kglifc)  avoit  écrit  «praire  livre»  en 
vers  adrclfcz  A Grégoire  Vil,  fur  les  actions  des  Apôtres  S.  Pier- 
re 4 S.  Paul , 4 huit  livres  de  l’Hifloirc  des  Normands  que  l'on 
dit  le  trouver  manuferits  dan»  la  Bibliothèque  du  Mont  CaÜin. 
Il  avoir  aufS  fait  des  vers  à la  louange  de  Grégoire  VII , fur  les 
douze  pierre*  précicufi*  du  Rational  du  Grand-Prêtre,  4 fur  la 
lériifalcm  célefte.  • M.  Du  Pin , BiHioMqut  des  Attestes  Esilrf. 
4m  XI  fietlc. 

AMATUS  f Avcllus  ) , Avocat  du  Fifc  i Naples,  ■ fait  Pro- 
logmeua  Itudaba,  td  ni.  qtu  fini  regahé,  'if  *4  etp  1.  an  Agnes- 
Ut,  Serf  oli  in  4“  ; Reffonfum  m caufis  JurisJMicnahbut Canfi- 
l.crum  Jeu  rr/pax/iram  ienluria  , in  fol.  Nf up.  161(5.  * BMclb. 

Jfirf.  da  A/a.  de  Droit,  edit.  4e  Péris,  tn  il.  1702. 

• AMATUS  (Antoine),  natif  de  Palcrme  , célèbre  Turis- 
confuhe  fut  fouvent  employé  par  le  Magillrat  dans  des  affaire* 
du  conféquence , 4 pour  teimincr  quelques  differents  en  qualité 
de  Juge.  Il  mourut  de  maladie  à Païenne  le  31  Juillet  de  Fan 
1653.  Placide  Carafa , dam  fa  Ddirlption  de  la  Sicile  , le  met 
au  nombre  des  plus  illulbcs  lurisconfulirs.  Suada  4 Guerba  en 
parlent  avec  éloge.  Coronelii  en  fait  mention  dans  le  tome  3. 
de  fa  Biblioth,  N".  402.  Scs  Ouvrages  font,  Vanortt»  Fortnfium 
Ff  PradUakkam  Jmis  Refcluliomm  Lite r primus  ; Ff  Jèeandts  { 
Pnimnàvm  Jno  Stnosu  Pai-nmilaao  1 entre  F/Jit  Patrcnum  ; sHIeg*- 
Ihmcs  pro  Sereaipne*  sihiisdinii  D.  Durit  SainnJu  (mire  trujus 
Siiihd  rtgm  PrtlmiertuM  , Meg-ttniu  Satorium  Regu  CenirlU- 
ru,  Mntijirutn  NaTiirium  Régit  J'atriman  8 f Ct/rjuitcs.  * tir. 
D/êi.  Univ.  Hall. 

• AM  'TUS  (Jean  Marie),  Jéfuitc  de  Palermc  , naquit  de 
païens  nobles  le  15  Juillet  i<S6o.  Sa  mère  étoit  Françoife  Aliia- 
ta  tille  du  Prince  de  Villa-franca , & fon  père  étoit  Antoine  A- 
matus , Prince  de  Galatc  , Chevalier  d’Alcar.tara  qui  a écrit  le 
Journal  de  PalcTme  depuis  l'an  1649  iusques  en  16Ô7 , 4 qui  à 
caufe  de  fon  favoir  & de  fa  prudence  ell  appellé  le  Caton  de  Si- 
cile par  Jofcph  Amatus  , Jurisconfuite  de  Naples  _ dans  fon  Li- 
vre <;ui  n pour  titre  s/msnibee  Lnctnipus , t.  69.  ^ 159.  Séba- 
Jlicn  Caronki  Jéfuitc  relevé  les  excellentes  vertus  de  ce  Rcli- 
gicux  dans  fon  oraifon  funèbre  qui  a pour  titre  , Dopp  o iributo 
fordiùle  S jimort , e dolorc.  Amatus  i Cage  de  fept  ans  entra  dan» 
Je  Collège  du*  Jéüjitcs  de  Falenuc,  4 il  y ül  les  Utuuatùlcz,  qui 


furent  fuivies  d'un  Cours  de  Rhétorique  4 de  Logiqtlf.  Quel- 
que  tems  après  ayant  pris  l'habit  eccléfiafliqtie  , Il  fut  , le  25 
WW.  trt?5 . clu  Abbé  par  fon  pélC  qui  en  qualité  de  Duc  -ic 
Caccubi,  avoit  le  droit  de  patronage.  Mais  n'ayaat  pmnt  da 

foût  pour  lesaflUires  du  monde  , Il  entra  dans  la  Société  le  21 
»nv.  1677.  Dans  fes  études  il  eut  pour  mitres  Placide  Spata- 
fora  4 François  Canéia  , tous  deux  célébrés  par  les  Ouvrages 
qu’ils  ont  mis  au  Jour.  Après  avoir  achevé  fon  Coui*  de  Mif- 
Iofophic4  de ‘ITréologle , il  devint  extrêmement  habi'c.  Dans 
le  Collège  de  Palermc  i!  enfclgni  à la  Jcuncflc  les  principes  des 
Langues,  4 l'exerça  dan*  l'étude  des  Belles  Lettres.  Il  lit  pen- 
dant deux  ans  des  leçon»  de  logique  , 4 pondant  un  an,  de 
Théologie  Morale.  Il  entrndoir  auifi  i fonJ  les  affaire*  de  la 
Sicile,  4 les  Antiquitec.  Il  a donné  au  public.  Oral:»  prima  rit 
Uterernt  etm  ren.rjcint:i  tnfpiciis  a 4 IttvflnfT.  .écrit qui  Pai«na.:fu- 
nvm  betota  ; Orelw  JitomU  tn  fedemes  jtvdumm  kfiretiate  ed  II- 
hfiriff.  if u II  ajouta  i ces  deux  Oraifon»  de  très  favantet  No- 
tes fous  un  nom  inconnu.  Il  a laifiê  quantité  (l'Ouvrage*  tant  en 
Italien  qu’en  Latin , dont  il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  le 
Catalogue , d'autant  plus  que  la  plupart , à ce  qu'on  croit , n'ont 
pas  été  imprimez-  On  a de  lui  en  Italien.  I i Cmea  d'Orc  ré 
irjptdic  per  f etne  vaAeflmo  4el  Cjtd:.-n  Rd  Mie  $p'g*e  e Gren.l 
Re  Ai  Sinlié  Fihpp»  ijv.-n fo  net  Ai  19-  D.-  M 1703.  Ffogro  Ai 
I).  F ranciji*  Sibetmi  SWrrAnte  e C.ctvf.'rrrr  P.f/.-mikjMo.  I)  a pu- 
blié en  1-nln  Cmei/nm  Prévenante  Penm-m:iani,m  mma  1388  «a- 


» • LmAmco  II.  Rutila  Ÿmtmiuau  Arebiep\f;-tp*  t:  pnfir.t  .?. 

E Cerèiuite.  A la  tê«e  de  cet  Ouvrage  il  donue  une  tütc  de 
20  Conciles  de  Sicile  qui  avoient  juaqucs-li  été  inconnus , 4 à 
la  tin  il  y ajoûte  d'amples  remarques , qui  fervent  il  l'échircifie- 
ment  de  l'Iiiltoire  Sainte  4 profane  de  la  Sicile.  Outre  cela,  il 
a mis  au  jour  quantité  dOuvrages  d'auacs  AlHeuts  qui  n’avoient 
point  encore  paru , & il  en  avoir  encore  recueilli  beaucoup  d'au- 
tres, dont  il  avoit  dellcin  de. faire  part  au  public.  * Jof-ph.  A- 
matus  , in  Amantbeé  Laeeaïfm.  Jsc.  Calafatus,  •«  D:jé.  H; fi.  Ae 
admtrMi  vee/tiianc  S.  ReStha  Ftrg.  Punorra.  Vine.  Auria,  tn  Pr*r. 
Hiflmi»  C'troii.  p.  236.  fifrn  Ht  fi:  C met  M Pamm.  Eeelrjî a.  Onu- 
phrius  Forrin»,  de  natnra  PP  Idlnbntaie  u7r i;  IVtiorai.  p.  7,  Anto- 
nius  Ignatius  Mancufitr,  dans  U Vrt  4e  Sic.  Rtfd:t , partie  3 * 21. 
p.  198.  Jofeph  Gargaroze,  ru  Ode  Stmta.  p.  S.  Gr.  [toit.  Univ.  HfJI. 

A.MÀUR1  1.  Comte  de  Jaffe  ou  «le  |opj*c , Roi  de  Jérufa- 
lem  en  ilôt,  aptes  la  mort  de  Bumw  it  III.  (on  fTére,  fut  cou- 
ronné le  18  Mars.  C'éroit  un  Jeune  Prince  de  27  ans,  qui  en- 
tre pluficurs  bonne*  qualités , «voit  de  très  grands  défruts.  I.'a- 
varice  qui  le  dominoit,  lui  lit  entreprendre  dans  l'Egypte  une 
guerre  très  heureufe  dans  fes  commencement;  mais  qui  fat  enfin 
caufe  de  la  perte  de  Jérufalem.  Il  chafli  deux  fois  de  toute  l'E- 
gypte, Siracon,  Prince  très  pui fiant  entre  les  Infidèles;  4 ce 
Mahomêtan  s'y  rétablit  pzr  l'avarice  de  ce  malheureux  Roi,  qui 
«voit  pii*  Damiette, 4 qui  auroit  pu  emporter  avec  la  même  fa- 
cilité le  Grand  Caire,  lî  la  crainte  qu'il  eut  que  fon  Armée  ne 
profitât  du  pillage  de  cette  ville,  ne  l'cùr  porté  i écouter  le* 
propoGtions  du  Soudan.  Celui  ci  qui  connoliroit  I»  lichc  pafiion 
d'A-.nauri,  l’amufa  fl  longtcms,  fou*  prétexte  de  lui  atnafler  deux 
millions  d'or  qu’il  lui  avoit  promis,  que  l'Armée  de  Noradîn 
qu'il  attendoit , arriva  4 lit  lever  le  fiége.  Ainfi  Amarni  g'en  re- 
tourna dans  ton  Royaume , avec  la  honte  d'avoir  perdu  fa  pei- 
ne, fon  honneur  & (e  tribut  que  les  Egyptiens  lui  payoient. 
Saladin  qui  fuccéda  i Siracon  fon  oncle,  mit  en  un  extrême 
danger  les  Etats  des  Chrétiens  , qui  étoient  preflez  par  ce 
Soudan  d'un  côté,  4 par  Noradin  de  l'autre.  Amauri  ne 
négligea  rien  pour  rompre  leurs  mefure*  , & lout enu  d'une 
puilîante  Flotte  de  l’Empereur  Grec,  il  mit  le  fiége  devant  Da- 
miette; mais  il  fut  contraint  par  le*  pluyes  4 par  la  famine  de  le 
lever.  Cependant  Saladin  entra  dans  U Pak-lBne , prit  Gaze  & 
fit  un  horrible  ravage , dans  le  tems  que  Norsttin  en  faifoit  au- 
tant vers  Antioche.  Amauri  qui  s’oppofoit  avec  un  courage  in- 
vincible aux  efforts  de  tant  d ennemis  mourut  le  onzième  Juillet 
de  l'an  1174*  *gé  de  38  ans.  Il  laifia  d 'Agnès  de  Courrcnay, 

B au  doc  ix  Ivi  qui  lu:  fuccéda;  4 SihNe,  mariée  t®.  i G«'/- 
teume  dit  langndpSe,  Marquis  de  Monferrat:  2®.  à Gnt  de  Lufi- 
gnan.  Amauri  prit  une  fécondé  alliance  avec  Mut  rr,  nièce  de 
Manu)  Empereur  de  Contlantinople,  & il  en  eut  Ijdbe.m,  alliée 
i®.  i Aufroj  du  Toron  : 2®.  i Canrerd,  Marquis  de  Montfcrrat: 
3®.  i Heure  II  Oimte  de  Champagne:  4°-  A /fawsrr  II.  de  Lufi- 
gnan,  qui  fut  aulli  Roi  de  Cypre.  Elle  s’étoit  feparde  d’Aufroy, 
4 elle  eut  cea  trois  derniers  maris  du  vivant  du  premier.  * Guil- 
laume de  Tyr  , /.  19.  20.  21.  Sanut,  L 3.  p.  10.  c.  7.  Maint- 
bourg.  Ht  fi-  des  Crm  fades,  I.  4. 

AMAURI  II.  de  Lufignan,  Rot  de  fdrufalem  & de  Cypre, 
étoit  filsd’HuouES  VHI.  dit  le  Bnn,  Sire  de  Lnfiçnan,  4fré- 
rc  de  Gu}.  Ce  dernier  étoit  Roi  de  l’JIle  de  Cvprc,  qu’il  avoit 
achetée  de  Richard  Roi  d'Angleterre  en  1191,  4 Roi  de  Jérufa- 
lem, dont  il  perJit  la  couronne:  il  mourut  l'an  1194.  4 Amauri 
11.  lui  fuccéda.  Ijebea*  fécondé  fille  d Amauri  I.  difputa  A Amarri 
IL  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem,  qu'elle  j>orta  â Heurt  11.  Comte 
de  Champagne  fon  troifiéme  mari.  Mai*  ce  dernier  étant  mort 
d’une  chûte  en  1197,  Amauri  11.  qui  étoit  veuf,  énoufa  Ifabèïu , 
4 fut  couronné  lloi  de  Jérufalem.  11  fe  tenoit  a Acre,  4 le* 
projet*  qu'il  lit  contre  le»  Sarafiir* , qui  étoient  maltTcs  de  la  fain- 
te  Cité,  furent  inutiles.  Ce  fut  en  vain  qu’il  demanda  du  ftcouT* 
aux  Princes  Chrétiens  de  l'Europe.  Baudouin  IX.  Comte  de  Flan- 
dres, Louis  Comte  de  Blois,  4 divers  autres  Seigneurs  François , 
»'éto:cnt  embarquez  en  1202  i Vénil'c  pour  ccttc  expédition;  mais 
il»  Rirent  obligez  de  s'arrêter  ailleurs , 4 cependant  Amauri  mou- 
rut l'an  1205-  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Efcbint,  fille 
de  Bandoain  d'Ibelin  Seigneur  de  Rame*.  & il  en  eut  1.  Hu- 
gues L de  ce  nom  Roi  de  Cypre;  2.  G*»  4 3.  Jean,  mort* 
jeunes;  4.  Bouiyspir,  femme  «le  Gant  er  de  Moetbèlliard;  4 5. 
Utlv:s  mariée  i Rnpu t frmee  d’Antioche.  De  (a  fécondé  femme 
Xx  2 lia- 
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Jfakttm  de  jérufalem , il  eue  6.  SshIU,  marine  i Livou  on  Léo»  I. 
de  ce  ndm  Koi  d’Arménie;  7.  MÜijfeude  ou  Meiujine , femme  de 
Boèniaut  IV.  die  le  Borgne , Prince  d'Antioche.  On  aoit  qu'elle 
• donne  le  fujet  au  Roman  de  Mélufine  ou  Merluline.  Le»  au- 
tres enfant  d’Amauri  A d lfabeau  de  Jérufale» , font  8.  Robert, 
Abbé  de  S.  Michel  en  l'Enn;  & 9-  Ameuti,  mon  jeune.  * Sa- 
rut,  I.  3.  Robert  de  Sainte-Marthe.  Ville- liardouin,  Ce/le  Des 
fer  Fr  eu  cos,  tfi. 

AMAURI,  Patriarche  de  Jérufalcm,  fut  élu  apres  Kulcber 
ou  l’oucher,  l'an  IIJ9-  Baudouin  111.  mourut  quelque  tca»  a- 
pre* , & Amauri  1.  de  ce  nom , fon  frère , lui  (uccéda  au  Royau- 
me de  Jérufalem.  Le  Patriarche  refufa  de  le  couronner , s'il  ne 
quittolt  fa  femme  Agnès  de  Cpurtenay,  parce  qu  elle  étoit  fa  pa- 
rente au  quatrième  degré.  Il  fc  joignit  pour  cela  avec  le  Cardi- 
nal Jean  de  Sutri,  qui  étoit  I^gatdu  faine  fiége,&  Us  obligèrent 
le  Roi  de  fc  féparcr  d'avec  Agnès.  Ce  lut  pourtant  i condition 
que  deux  enfant  qu'elle  en  avoit  eus,  feraient  déclarez  légitimes. 
I*  Patriarche  eut  encore  d'autres  affaires,  qui  le  mirent  en  répu- 
tation d'homme  bizarre.  Il  mourut  en  1160,  fous  le  régne  de 
Baudouin  IV.  dit  le  LeJce.  HéracJius  lui  fuccéda  fur  le  liège  Pa- 
triarclul  de  Jérufalem.  * Guillaume  de  Tyr,  /.  19.  t.  14-  fiff. 

AMAURI,  dit  de  C wirn,  natif  de  Béne,  village  du  Dio- 
ccfc  de  Chartres,  enfeigaa  ia  Logique  . A expliqua  l'Ecriture 
Sainte  à Paris  au  commencement  du  XIII  Cède,  A avança  des 
opinion»  particulières.  Il  foutint  entre  autre*  choies,  que  tout 
Chrétien  étoit  obligé  de  croire  comme  un  article  de  foi , qu'il 
étoit  membre  de  Jéfus-Chrift.  Ce»  opinion»  ayant  été  combat- 
tue* dans  les  Ecoles  de  Pari»,  la  contellation  fut  portée  au  Pape 
innocent  III. lequel  après  avoir  entendu  le*  proportions  d’Amau- 
ri, & la  réfutation  qu’en  avoient  fuite  ceux  de  rUniveriité  de 
P.tns , condamna  le  lenilmcnc  d Amauri.  Ceiui  ci  étant  venu  i 
Pari»,  fut  obligé  de  fc  rt  trader,  maiB  on  aoit  qu'il  ne  changea 
pas  pour  cela  de  fentiment.  11  mourut  peu  de  teins  après,  A fut 
enterré  proche  le  raonallére  de  Saint- Martin  des  Champs.  Se* 
dil'ciple*  périmèrent  dans  fea  rêveries,  A y en  ajoutèrent  plu- 
ficurs  autres,  foutenant  que  fl  Adam  n eût  point  péché, les  hom- 
mes fe  fuirent  multiplier  fans  généra: ion  : Qu'il  n'y  avoit  point 
d’autre  paradis  que  la  fatisfaclior,  de  bien  faire,  ni  point  d'autre 
enfer  que  l’ignorance  & le*  ténèbre*  du  péché:  Que  la  loi  du 
Saint  Efprit  avoit  mis  fin  A celle  de  Jéfut-Chrilt  A aux  Sacre- 
mens,  comme  celle-ci  avoit  accompli  celle  de  Moi  è,  A les  cé- 
rémoniel du  Vieux  Tcflamcnt:  Que  toutes  les  allions  qui  fe  fai. 
foient  dans  l'efprit  de  charité,  meme  les  adultères,  ne  pouvoicnl 
être  mauvaiics.  Pierre  IL  Evêque  de  Parts , A Jarin  Concilier 
du  Roi  Philippe  h Bel,  ayant  découvert  les  fecrets  de  ce*  Scalai- 
res par  un  émiffâire  qui  fc  fourra  parmi  eux,  en  tirent  prendre 
un  grand  nombre  de  toute  forte  d'age.  de  fexe  & ue  ptofefiion. 
Ce»  gens  ayant  été  convaincu*  éit  condamnez  en  un  Concile  de 
Puis  tenu  l'an  1209  ou  1210,  furent  livrez  au  bras  féculicr,  qui 
pu  donna  aux  femmes,  lit  brûler  les  hommes,  & lit  déterrer  A- 
mauri  déjà  mort  depuis  quelques  années,  dont  on  jetta  le  corps 
i la  voirie.  • Pratéolo,  dû  Utrif.  Sandérus,  Herefi  153.  Ga- 
guin,  l 6.  Vincent,  i 29.  c.  109.  Saint  Antonin,  péri.  3.  tii. 
19-  e.  1.  t 7.  Sponde,  A.  C.  1204.  ».  17.  Du  Boullay,  Iltfl. 
Uuherf.  Pari/  M.  Du  Pin,  Eiihosbtque  des  Jus.  Ecdef.  du  Xlll 
K eile. 

AMAURI,  Archevêque  de  Tours,  Ac  Cherchez  AMAL- 
R1C. 

AMAURI,  Comte  de  Monifon.  Chercher.  MONFORT. 

AMAURI,  Roi  des  Vifigoth?.  Cberehtz  A M A L A R 1 C. 

A M A U R i ou  A Y M F.  R I C D E R1VF.  S.Cbenbez  R 1 V L S. 

AM  AU  TAS,  Phüofophci  du  Pérou  fous  le  régne  des  Yn. 
cas.  On  tient  que  f Para  Roc»  fut  le  prémier  qui  fonda  des  Ecoles 
i Cuzco,  afin  que  le*  Amuses  y puRcnt  enfeigner  les  Sciences  aux 
Princes  lices , A ceux  du  fang  royal  A aux  Gentilshommes  de 
l'Empire.  Ce  Roi  étoit  dans  la  penfée  qu’il  ne  falloir  enfeigner 
le*  Science*  qu’aux  Gentilshommes,  & non  pas  aux  enfans  des 
petfonues  de  baffe  extraftion , de  peur  que  des  penfées  fi  rele- 
vées ne  les  rendilTcnt  orgueilleux,  A que  l'Etat  n'en  reçût  quel- 
que dommage  ; qu'il  fufnfoit  pour  les  occuper  ,que  chacun  d eux 
apprit  le  métier  de  fon  père.  Les  Annales  n’étoient  pas  appeliez 
i enfeigner  le*  Sciences  par  le  moyen  de  l'écriture  qui  leur  étoit 
inconnue , fGarciiaffo  feinble  dire  le  contraire,  I.  2.  c.  27.)  mais 
par  l'ufage  & la  pratique  qu’ils  en  pouvaient  avoir  tous  les  jours. 
Le  devoir  de  ce*  Philofophei  étoit  d'apprendre  A leurs  Ecolier* 
les  cérémonie»  & les  précepte»  de  leur  Religion  ; de  leur  faire 
connoitrc  1a  raifon  A le  fondement  de  leur»  loix,  en  leur  en 
donnant  la  véritable  explication;  de  les  infiruire  dans  la  Politique 
A dans  la  milice;  de  polir  leur»  inntur»;  de  leur  apprendre  l’Hi- 
floire  & 1a  Chronologie  par  le  moyen  des  nœuds  dont  ils  fe  fer- 
voient  pour  tenir  compte  du  nombre  des  année»;  de  le»  faire 
parler  élégamment,  & enfin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  étoit 
néceffairc  pour  élever  un  jour  une  famille.  Ces  Jaunies  qui 
étoient  fort  vénérez  A caufe  de  leur  fa  voir,  s'appliquaient  encore 
i montrer  aux  jeunes  gens  le  peu  qu  il*  fa  voient  de  Poulie , de 
Philolbphic , de  Mufique  & d'Ailrologie.  Ifs  étoient  fort  verrez 
à compofcr  des  Comédies  & des  Tragédies,  qu'ils reprefentoient 
devant  leurs  Rois  & les  Seigneurs  de  la  Cour,  aux  jours  de  fêtes 
folemnelle*.  Ceux  qui  iéptéfentoient  les  ditfércn*  pcnbnnage* , 
dan»  ces  pièce»  de  theaue,  étoient  des  perfonnes  qualifiée». 
Dan»  le»  Tragédie»  il*  tiraient  leurs  fujeta  des  allions  militaires, 
des  triomphes  de  leurs  Rois , ou  de»  autre»  hommes  ilJuftres , 
pour  en  étaler  toute  la  grandeur  & le  mérite.  Dans  le»  Comé- 
dies il»  patloient  de  l’Agriculture,  des  affaire»  domclliqucs , A 
de*  différens  événement  de  la  vie  humaine.  Dés  que  la  Comé- 
die étoit  finie,  le»  Acteur»  ailoicm  a'aifcolr  A leur»  places,  cha- 
cun félon  fa  dignité.  Il  n'y  avoit  rien  dans  ce»  Comédie*  de  f* 
le  ni  de  ramppr.t,  tout  y étoit  grave,  honête  & fenienticux. 
Ceux  qui  avoient  le  mieux  joué  leur  rôle  recevoicnt  pour  prix, 
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des  joyanx  ou  d'autre»  prêtas  confidérables,  la  Poêfre  de»  A 
meutes  étoit  compofée  de  vers  couru  ou  longs  où  ils  obfcrvoicat 
la  meiiirc  des  fyllabes.  I.'amour  A le»  belles  aérions  de  leura 
Roi» , ou  de  leur*  principaux  C ureees  étoit  la  matière  de  leur» 
ver» , qui  A caufe  de  leur  brièveté  fc-faifoient  retenir  fins  peine  t 
.elle  clt  cette  chanfon 


Caylla  LIapi 


"J  Au  chant 


Pununqul  ‘ 1 . « „ '•  Tu  dormiras 

“ f A 11  minuit 


Chaupituta 

Samufac. 


J.  Je  viendrai. 


* GaTcilaffo  de  la  Véga,  Htjlotrt  des  T*r«,  l.  2.  f.  si.  SP  27. 
I.  4.  f.  19. 

A M AX1E,  ville  dan»  la  Cfllcie,  féconde  en  bni*  propre»  A 
bâtir  de»  nivire*.  Cléopâtre  l'eut  en  préfent  de  Marc- Antoine. 

* Strabon,  I.  14.  Pline,  /.  5.  r.  9.  cr  30. 

AMAX1TL,  ancienne  ville  de  l&Troade,  où  étoit  le  Tem- 
ple d’Apollon  , dont  Chr/fès  étoit  Grand  Prêtre.  * Stepbanus. 
Scylax , in  Defsr.  Troed. 

AM  AXO BIENS,  anciens  peuple»  de  la  Sarmarie,  dam  le 
pal»  de*  Roxolanc» , où  cil  maintenant  la  Mofcovie-  Valez  H A- 
MAXOBIKNS. 

A MAYA,  AMAGIA,  bourg  ifEfpagne  dam  le  Royaume 
de  l-éon,  entre  la  ville  de  ce  nom  & celle  de  Burgos.  On  allure 
que  ce  lieu  a été  autrefois  une  ville  Epifcopale.  Voyez  AM  Al  A. 

* Maty . Ditf.  Gdogr. 

AMAZA  on  ÀMASA,  fil»  dé  Jtthrr  «1  Jttbre,  A d AH- 
fêil,  fatur  de  Servie  ou  T 1er» je  , mère  de  Jtèi  , toute*  deux 
fiaur*  de  Dm  J,  fut  Général  de  l’Armée  d'Abfalom,  lorsque  ce 
fil»  dénaturé  fe  révolta  contre  fon  père.  Après  la  mort  de  ce 
Prince , David  envoya  dire  A Amaza  qu'ayant  l'avantage  d’être 
neveu  du  Roi , il  devoir  rentrer  en  fon  devoir.  Il  le  fit,  A on 
lui  conferva  la  charge  qu'Abfalom  lui  avoit  donnée.  Ce  qui  don- 
na tant  de  jaloufie  A Joab,  qu'il  prit  Amaza  par  la  barbe,  fou* 
prétexte  de  le  vouloir  embraffer , & le  tua  a’un  coup  qu’il  lui 
donna  dans  Je  côté;  auflitAt  le»  entrailles  lui  fortirent  du  corps, 
& il  mourut  fur  le  champ  l'an  du  inonde  3012,  & avant  Jéfiu- 
Chrift  1023.  • Il  Sens  on  II  K«j,  xo.  ék  I ou  III  Rr»,  ct>.  2. 
Jofeph  , /M.  des  Juifs,  1.  7.  c.  9.  PP  10.  Ufler.  m Anne!. 

• AMA/.A  ou  HAMAZA,  fils  de  liadlaî . Chef  de»  E- 
phraîmites , lit  mettrem  liberté  tous  les  prifonnier»  que  le»  Ifraê- 
lite*  avoient  faits  fur  ceux  de  Juda  & de  Rcniamln , du  tenu  de» 
Roi»  Achaz  & Pékach.  Ce  dernier  avoit  dans  un  combat  tué 
îicooo  homme»  de  l'Armée  d'Achaz,  & le  premier  avoit  fait  fur 
luda  deux  cens  mille  prifonnier»,  tant  femmes  que  fib  & fil- 
le*. Tous  ces  pauvres  captifs  furent  rellchez  A la  prière  d'A- 
maza  , d'Azarü*,de  Bercchia  & de  Jchiskia.  *11  Cbrm.  ou  Perel:p. 
ch  *8.  v.  12. 

• AMAZAI  ou  H A M A Z A I , peut-être  le  même  qui  eil 

marqué  I Cbrm.  ou  Perehp.  eh.  6.  t-.  25.  étoit  un  Lévite  qui  fe 
fende  tranfporté  par  l'Efprit  de  Dieu,  pour  aller  trouver  David 
avec  trente  autre»  braves.  Il«  vinrent  le  joindre  lorsqu'il  étoit 
dan*  le  defert  fuyant  Safil.  David  vint  au  devant  d'eux  & leur 
dit  ; Si  vous  venez  déni  le  droiture  J'atir  me  Jeteur ir  , Jerez  ks  He» 
venus,  P f t>ue  *M  coeur  fi  joigne  eu  titre:  mois  f vus  venez  fnur 
tue  fur  prendre  pour  fevot-fer  mes  ennemis  , tptt  Dit » fin  juge 

entre  voat  gf  wwi , puis  que  mes  mens  ji.:t  tmicentti.  Alors  A- 
mazaï  prenant  la  patole , lui  dit , Nous  fiâmes  i vous , S Darré, 
Pf  «aw  demeurerons  evre  t>r»j,  6 t.ls  fljei:  U pe-x  fiit  met 

vous,  8P  evec  ceux  qui  fini  dens  vis  interdis  ; ter  le  Seigneur  vous 
fevorife.  David  les  reçut  donc,  & leur  donna  le  commandement 
de  quelques  troupe».  Atnaziï  fut  un  de  ceux  qui  fonnoient  la 
trompette  devant  l'Arche  de  Dieu,  quand  00  ta  conduiflt  dans  la 
Maifon  d’Obed-Edom.  • I Chron.  ou  Perelip.  eh.  12.  v.  18.  ÊP 
ch.  15.  v.  24. ,.  Cshnet,  Difl.  de  le  BiHe. 

• AMAZAI,  fil*  d'KIkana , (t  l'un  de»  Defcendan»  de  Ké- 
hath.  * I Cbrm.  ou  Perelip.  tb.  6.  v.  2$.  11  Cbrett.  ou  Perelip. 
eh.  29.  v.  12. 

AMAZ1AS  ou  AMASIAS,  Roi  de  Juda , fuccéda  A fon 
père  |oa»,  qui  avoit  été  affaflir.e  par  quelques-uns  de  fe»  gens, 
l’an  du  monde  31915 , A avant  Jéfus  Chrifl  B39.  Sa  métc  s’*ppcl- 
lolt  Joadan  ou  jehohaddan.  Àmazias  étoit  Sgé  de  dix  neuf  an* 
lonau’il  commença  A régner.  Ij  première  aélion  de  fon  régne 
fut  de  venger  la  mort  de  fon  père,  en  failant  mourir  les  Officiel* 
oui  y avoient  eu  part.  Amazia*  affembla  tout  le  peuple  de  Ju- 
da , dont  il  fe  trouva  trois  cens  mille  homme*  capable»  de  porter 
les  armes.  Il  prit  auffi  d fa  folde  cent  mille  hommes  des  plan 
forts  & de»  plus  rohufie*  du  peuple  d'Ifraél,  pour  lefoucls  il  don- 
na cent  talen*  d'argent.  Un  Prophète  lui  perfuada  de  renvoyer 
les  Ifraêlite»,  parce  que  Dieu  n’éioit  point  avec  ce  peuple  qui 
l'avoft  abandonné.  Amazias  ayant  congédié  les  Ifraclitc»  , fit 
marcher  ceux  de  la  Tribu  de  Juda  dan*  la  vallée  de»  Saline»,  où 
il  défit  dix  mille  de»  enfans  de  Selr.  Il»  prirent  au  (R  dix  mille 

E'fonnicrs.  qu'il*  menèrent  fur  la  pointe  d'un  rocher,  d'où  il» 
précipitèrent  en  forte  qu'il»  périrent  tou*.  Le*  ifraêlite*  irri- 
tez de  ce  que  ceax  de  Juda  n’avoient  pas  voulu  permettre  qu'ils 
allallêm  A la  guerre  avec  eux,  fe  répandirent  dans  toutes  les  viL 
les  de  Juda , depuis  Samarie  jufqu'A  Béthoron , tuèrent  trois  tniU 
le  homme* , & firent  un  très  grand  butin.  Amazias  aprè*  avoit 
défait  le*  ldumécns , emporta  leur»  Dieux , i qui  il  offrit  de  l*en- 
ccns  & des  faaifice*.  Un  Prophète  vint  le  trouver  A lui  die, 
qu’il  f’étonnoit  extrêmement  de  voir  qu’il  honorât  comme  de» 
Dieux  ceux  qui  n’avoiem  pu  défendre  contre  lui  leur»  Adora- 
teur»; mais  ces  parole*  mirent  Amazias  en  une  telle  colère, qu’il 
menaça  l'homme  de  Dieu  de  le  faire  mourir.  Comme  PorgucR 
d'Amafia*  croiffoit  toùiours,  Il  écrivit  A Joas  Roi  d'Ifraél,  qu'il 
lui  ordonnoit  de  lui  obéir  avec  tout  fon  peuple;  A que  s’il  ne  le 
vouloit  fane  volontairement,  il  lui  déclarait  la  guerre.  Joas  lui 
répondit  en  ces  tenues.  „ 11  y avoit  autrefois  fur  le  Mont- U- 
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„ l>zn  an  ois  grand  c6<lre , & un  char Jon  lui  demanda  fa  fille 
et)  mariage  pour  fon  lüs  ; mais  en  même  tenu  que  le  chardon 
„ faitoit  cette  demande,  une  bête  vint  qui  le  foula  aux  picz , & 
„ l'écrafa.  Profitez- de*  cet  exemple,  pour  n entreprendre  rien 
,,  au  deflus  de  vos  forces".  Amaziaa  irrité  de  cette  Lettre  dé- 
clara la  guerre  à Joas  Roi  d'ifraël,  oui  marcha  contre  lui.  Les 
deux  Armées  fc  rencontrèrent  pii»  de  Bcthfamcs  ville  de  Juda , 
celle  de  Juda  fut  tailke  en  pièces  pnr  celle  d'ifracl,  fi  Joas  prit 
ptifonnier  Amaxll»  Roi  de  juda,  encra  en  triomphe  dans  Jérufa- 
lc;n  , lit  une  brèche  de  quatre  cens  coudées  de  long  aux  murs  de 
la  ville,  emporta  tout  l'or,  l'argent  & tous  les  vafra  qui  le  trou- 
vèrent dan*  le  Temple,  & dans  les  thrèfors  du  Roi,  prit  de»  éta- 
ges, retourna  à Samaric,  & tailla  en  liberté  Auuzias , qui  régna 
encore  quinze  ans  après  la  mort  de  joas  Roi  d'ifraèl,  après  les- 
quels il  te  lit  une  confpiration  contre  Atnazias  à Jêrul'alem.  Ce 
Prince  fc  retira  dans  la  ville  de  Lachis,  les  ennemis  l'y  pourfui- 
virent  & le  tuèrent  l'an  du  monde  3225 , avant  Jéfus-Chrift  810 
& le  29  de  fon  régne.  * II  ou  IV  4r  Rou,  tb.  12.  v.  2t.  tb. 
14.  v.  I.  cb.  15.  v.  r.  Il  Civ  on.  ou  Parahp.  (b.  *4.  v.  27.  fit 
tb.  25.  Jofeph , Ififi.  dtsjûfi,  L 9-  <■  11.  Sulpice  Sévère,  Hifi. 
Sa. rte.  t I.  Ulfcr.  t»  Amtel. 

AMAZ1AS,  AMATSIA  ou  AMASIAS,  Prêtre Idoll- 
tre  de  la  ville  de  Hethcl , qui  yivolt  du  ten»  de  Jéroboam  II.  qui 
fut  mené  en  captivité  eu  AITyric  avec  fes  dix  Tribus,  par  Sahna- 
iwj-tt.  Ce  méchant  homme  fut  un  très  cruel  pcnécuteur  des 
faines  Prophètes,  en  particulier  d'âmes,  que  Dieu  envoya  pour 
avertir  les  Samaritains  de  fe  convertir  St  de  quitter  leurs  idoles , 
ou  qu'autrement  le*  Atryrlens  viendroient  les  détruire,  fie  les  nié- 
ocroicnt  captifs  dans  un  pals  étranger.  Amazlas  ne  put  fouGrir  la 
liberté  des  difeoun  d’Amos.  11  la  dépeignit  au  Roi  comme  un 
attentat,  & l'avertit  que,  s'il  n’y  prenoit  garde,  Arnos  alloic  fai- 
re révolter  le  peuple.  D’autre  part  il  voulut  perfuader  i Anios 
de  fe  retirer  dans  le  Royaume  de  Juda,  de  peur  que  le  Roi  ne 
l'arrêtât  fit  r.e  le  fit  mourir,  parce  qu’il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 

Saricr  ainli  dans  un  lieu  où  étoient  le  Temple  fit  la  Maifon  du 
.ni;  mais  qu'il  pouvoit  hardiment  publier  fis  Prophéties  dans  fa 
Tribu.  Comme  il  vit  qu'Amos  ne  le  vouloit  pas  aoire,  il  le  lit 
mettre  en  prlfon,  & battre  de  verges.  Un  pareil  traitement  n'em- 
pêcha pas  que  le  faint  Prophète  ne  continuât  de  prêcher , de  d'a- 
venir le  peuple  de  fc  reconcilier  avec  Dieu.co  rie  facrlfsJK  qu’à 
lui.  & abandonnant  les  idoles.  Il  prédit  encore  à Amazias  qu'il 
ferait  mené  captif  en  Aflÿric,  où  il  mourroic  de  déplaiür;  qu'on 
abuferoit  de  fa  femme  au  milieu  de  la  place  de  Samaric,  éc  que 
fes  enfans  feraient  tuez  par  les  foldats  de  Salmanazar.  Cela  il- 
cba  tellement  OJ'tC,  fils  d'Anuzias . qui  ficritkm  aulli  aux  Idoles 
de  Pet  bel,  qu’il  prit  un  pieu  de  bois,  fit  le  planta  avec  fureur 
dans  la  Temple  d'Amos,  qu'il  perça  de  pirt  en  part.  Il  ne  mou- 
ni*  pas  fur  ie  champ;  il  le  lit  porter  dans  T«tr»,  qui  étoit  f.i 
Patrie,  où  U rendit  l'cfprit  l'an  du  monde  32S0,  avant  Jéfus- 
Chrift  78S.  * Akos.  7.  Tir  ha  dans  la  Préface  jùr  et  Profite . 

* AM  A ZI  AS,  fils  de  Zichri,  qui  fc  prefenta  de  lufmémc 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Dieu  & de  fon  peuple , 
commanda  une  Armée  de  200000  hommes  de.  juda,  du  ceins  du 
Roi  Jofaphat. 

* A M A Z I A S , fils  d'Hilkia , étoit  un  Lévite  des  enfin»  de 
MerarL  • 1 Cbm.  ou  ParAlip.  cb.  6.  v.  45- 

* A M A Z l A S , père  de  Jolça , & l'un  des  Dcfccndans  de  Si- 
meon. * I Cbrm.  ou  Par a/t p . tb.  4.  v.  34. 

AMAZONES:  c'eft  le  nom  fous  lequel  lès  Grecs  ont  con- 
nu une  nation  de  femmes  guerrières , qui  habitoienc  près  du  fleu- 
ve Thermofioon,  dans  la  Cappadocc.  Elles  étoienc  originaires 
de  Scythie.  Deux  jeunes  Princes  du  fang  royal,  nommez  Ylin 
& Seolopite,  chaiTcz  par  une  faebon  contraire,  a voient  pénétré 
jufqucs-li.  Leurs  Dcfccndans  trop  inquiets  , irritèrent  contre 
eux  tous  leurs  voifins;ils  furent  taillez  en  pièces,  fit  le  peu  d’hom- 
mes qui  fe  f.iuva  fut  obligé  de  laiflèr  aux  femmes  le  foin  de  les 
défendre  de  l'infulte  des  Vainqueurs.  Elles  s'en  ^quittèrent 
avec  un  courage  qu’on  n'auroit  pas  dû  attendre  de  leur  fexc  ; 
fit  elles  en  furent  fi  contentes  elles-mêmes , quelles  commen- 
cèrent à méprifer  les  hommes;  fit  bientôt  ce  mépris  fc  chan- 
geant en  haine  , leur  lit  prendre  la  cruelle  réfolution  de  fai- 
re mourir  tous  ceux  que  le  fer  des  ennemis  avoit  épargnez. 
On  ne  marque  pas  le  teins  d'un  événement  fi  extraordinaire.  Les 
Amazone*  élurent  deux  Reines  ; & pour  avoir  de  la  poftérité , el- 
les recherchèrent  l’alliance  de  leurs  voilïtu;  mais  en  même  icms 
elles  prirent  cette  précaution , de  n’élever  que  les  filles,  & de  les 
accoutumer  de  bonne  heure  aux  exercices  de  la  guerre.  Leur 
habit  ne  leuT  couvrait  pas  tout  le  corps  : du  côté  gauche  elles 
avoient  le  fein  découvert,  fit  tout  le  refie  étoit  couvert,  fi  ce 
n'efi  que  leur  roblie  trou. fée  ne  leur  palfoit  pas  le  genou.  Elles 
gardolent  une  de  leurs  mammcllcs  pour  nourrir  leurs  filles,  fit 
brùloient  la  droite  pour  mieux  bander  l'arc  & lancer  le  javelot. 
Hippocrate  dit  quelles  étoient  obligées  de  demeurer  vierges, 
iufqii'4  cç  qu’elles  eulfcnt  tué  trois  hommes  du  pals  ennemi, Leurs 
Reines  partageant  entre  elles  le  foin  de  gouverner  le  dedans  du 
Royaume,  & de  faire  la  guerre,  commandoicnt  les  Armées  tour 
à tour;  & Ton  dit  qu'elles  étendirent  leurs  conquêtes  aircz  loin. 
Marthcfie  & Lampéto  régnoient  i Thémifcyre  à peu  près  en  mê- 
me teins  qu'Kgéc  à Athènes,  fie  Adrafic  à Argos;  & et  11  i ces 
Héroïnes  qu’Kphéfc  & pluficurs  autres  villes  de  l'Afic  Mineure 
doivent  leur  naiflânee.  Aniiope  3c  Orithyc  qui  leur  fuccédérent, 
furent  les  dernières  Reines:  leur  hifioire  a été  altérée  par  les 
Poètes.  Orithyc  ayant  déclaré  la  guerre  à Théfée , fit  formant  le 
dcfieîn  d’envahir  toute  la  Grèce,  vit  bientôt  ce  Prince  fur  les 
bords  du  Thcrmodoon , fie  les  fecours  de  fes  voifins  n'empêché- 
reut  pas  la  défaite  de  toutes  fes  troupes.  On  dit  que  celles  qui 
lurent  priées  alors,  furent  embarquées  fur  trois  valfieaux;fic  qu’é- 
tant en  pleine  mer,  elles  égorgèrent  ceux  qui  les  conduifoicnt 
Le  vent  ayant  poulR  ces  val  fléaux  jufqu’au  Palus  Méothlc,  elles 
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attirèrent  bientôt  fur  elles  l'attention  des  naturels  du  pais , où  el- 
les firent  leur  defcçnte,  par  l'enlèvement  d’un  grand  haras;  mais 
les  foldats  qu'on  fit  marcher  contre  elles,  honteux  de  combattre 
des  Itmmes,  probablement  jeunes  fit  bien  faites,  fe  contentèrent 
d'arrêter  leurs  courtes;  & diverfe*  rencoDtres,  quelquefois  tuéu* 
gées  par  les  uns  fie  par  les  autres,  firent  bientôt  réunir  les  deux 
Années  dans  un  même  camp,  l.e  pais  oii  les  Amazones  étoient 
dcfccnducs,  étoit  celui  des  Scythe», fit  change  il  alors  dégoût, 
clics  trouvèrent  plus  de  douceur  i vivre  toute  l'année  auprès  tic 
leurs  maris , que  d'aller  chercher  tous  les  ans  un  homme , a.i  ba- 
zar J de  ne  le  point  trouver;  mais  en  même  tcu»  elles  conservè- 
rent l'amour  de  l’indépendance , fit  ne  pouvan:  fe  réioudre  à fe 
foutuettre  au  Roi  des  Scythes,  clics  engagèrent  leurs  macis  à fai- 
re un  nouvel  ètablifflcmcnt  au  delà  du  Tuais.  Cet  Scythes,  dit 
Hérodote,  font  ceux  qu'on  appelle  les  Sauromaus  ; fit  leurs 
femmes,  auflj  guerrières  qu'eux,  imitent  allez  bien  leurs  iycu- 
les.  Jurtin,  qui  convient  qu'Orithye  fut  défaite  par  Tbeféc,  «• 
joûte  qu  elle  fe  retira  dons  tes  Etats  , après  avoir  travcrlé  de 
grands  pris  fans  faire  aucune  nouvelle  perte:  cc  qui  ne  peut  être 
vrai,  puifque  U bataille  fe  donna  dans  le  pris  même  des  Atnazo* 
ne».  Ce  qu'il  dit  enluitc  de  Pcntbèfilée,  qui,  félon  lui,fuccéd« 
à Orithyc , St  fut  tuée  devant  Troye,  que  les  Gréa  aflugeptatt, 
eft  fabuleux.  Minithyc  ou  Thaï  clins , Reine  «Ua  Amazones  du 
ten»  d’Alexandre,  donc  elle  rechercha  l'alliance,  clt  aafü  une 
Héroïne  romaucfque:  il  n'y  avnlt  plus  d'Amazoncs  alors,  ainfl 
qu'Arritn  l'a  remarqué:  fit  s'il  ell  vrai  qu’on  ail  amené  à cc  Pria* 
ce  cent  filles  armées  en  Amazones,  elles  étoient  de  ces  S au  to- 
mates dont  on  vient  de  parler.  Diodore  de  Sicile  place  dans 
l'Afrique  de  ces  Amazones  qui  furent  vaincues  par  Hercule  le  Li- 
byen. Quelques  Modernes  prétendent  qu’il  n'y  eut  jamsis  d'A- 
mazoncs.  & ils  le  prétendent  aptes  Strabon.  Auteur  grave,  mais 
dont  le  jugement  ne  doit  pas  l'emporter  fur  k témoignage  de* 
Hifioriens  plus  anciens  que  lui,  lorsqu'il  ne  les  combat  pas  avec 
de  bonnes  preuves.  * Diodore  de  Sicile , /.  3.  cb.  53.  54.  55. 
PT  l.  4.  tb.  28.  jufiin,  I.  2.  cb.  4.  Hérodote,  /.  4-  Anieii,  f.7. 
cb.  6.  Quinte-Curie , I.  J.  tb.  5.  P.  Petit,  des  Amazones. 

AMAZONES  ou  IUVIF.'RE  DES  AMAZONES, 
que  Ica  Efpagnols  nomment  Rio  de  las  Amazones , fleuve  célèbre, 
ainfi  nommé  du  nom  des  prétendues  Amazones,  femmes  belli. 

I queufes,  qu’on  firppofe  être  dans  l Amériquc  méridionale,- fit  qui 
! ont  donné  Je  nom  au  pals  appcllé  le  Rayome  des  Amazones.  Sous 
ce  nom  I on  comprend  prcûjue  tout  ce  qui  eft  fitué  au  midi  de  la 

(ligne  équinoxiale,  & dans  le  milieu  de  l’ Amérique  méridionale. 
On  donne  pour  bornes  à ce  Royaume  vers  le  icptentrion,  1* 
Cafiiile  d Or,  fit  la  Guiane;  vers  le  midi,  les  pais  (feues  aux  en- 
virons du  Rio  de  la  Plan;  à l'orient  le  Brefi!;  fit  à l'occident  le 
Pérou,  François  Orelhan,  Lieutenant  Général  de  Gouzale  Pi- 
I zarre  , Gouverneur  de  la  Province  de  Quito  au  Pérou,  qui  en- 
j «reprit  en  l'année  1540,  de  découvrir  tout  le  court  de  la  rivière 
j des  Amazones , Cappella  d’abord  Orelbane  ,de  fon  nom  ; mais 
après  avoir  navigé  quelques  jours  délias , fit  avoir  appris  d'un  Ca. 
tique  ou  Prince  des  Sauvages,  nommé  A l'aria,  qu'il  y avoit  fur 
1 les  bords  de  cette  rivière  des  femmes  belliqueufes , qui  s’étoicnc 
rendues  redoutables  dans  les  guerres  contre  leurs  voifinr , il  crut 
1 avoir  trouvé  des  Amazor.cs,  lorsqu'il  arriva  à une  contrée,  où 
il  vit  quantité  d hommes  St  de  femmes  armez , fit  où  les  faune* 
lembloicnt  commander  fit  conduire  toute  la  troupe.  11  publia 
ccttc  rencontre  en  Eipagnc  avec  tant  d'exaggération , que  le  nom 
en  efl  demeuré  à la  rivière , fit  aux  pais  dreonvotfla*.  La  riviè- 
re des  Amazones  a fa  fourcc  dans  le*  montagnes  du  Pérou,  éfc 
; fon  cours , qui  s'étend  jufqu’à  la  mer  du  Nord , vers  la  ligne  E- 

KoxlaJc,  parcourt  prés  de  dix-huit  cens  lieue*.  Elle  reçoit 
cet  efjmce  un  gîand  nombre  de  rivières  ; comme  le  Puta- 
mayo,  l'Aquaxico,  le  Curray,  le  Maragnon , le  Madcra,  ficc.  éfc 
a plus  de  trente  lieues  de  largeur  à fon  cmboûchurc.  Les  Pro- 
vinces de  cette  grande  étendue  de  terres , que  quelques-uns  nom- 
ment l'Empire  dis  Grand  Amazone , font  très  peuplées , & les  ha- 
bitations n fréquentes , que  l'on  entend  d'un  village  le  bruit  de 
ceux  qui  travaillent  dans  un  autre.  Toutefois  on  n'en  a encore 
pu  connoltre  qu'environ  cent  cinquante,  dont  le*  plus  confidéra- 
bles  foncCorupaou  Curupa,  Apanta,  Camfuara,  Caribana , Sua- 
na,  Homagua,  Corofifari»,  Yoriman,  Mataya,  llfle  de  TopU 
nansba,  Tapajofos  fit  Maragnon,  que  d'autre*  mettent  dans  le 
BreûL  L’air  de  ce  pals  efl  tempéré,  quoique  proche  de  ht  ligne, 
6:  le  terroir  y efl  extrêmement  fertile.  Ixs  prairies  fit  ie*  vallée» 
y font  fort  agréables  ; les  arbres  y produifent  beaucoup  de  fruits  ( 
les  riviérca  font  remplies  d’excellent  poiflon  ; la  tortue  & le 
veau  marin  y font  fort  communs;  les  forêts  y nourriJcnt 
quantité  de  gibier  ; fie  ce  qu’il  y a de  particulier , c’cfl  que 
les  mouches  & autres  infcélcs  qui  font  fi  incommodes  par  toute 
l'Amérique,  ne  fe  voyent  point  en  ce  pal*.  Lca  principales  ri. 
chefic*  de  cc  Royaume  confiflent  en  arbres  de  cocos,  en  boi» 
d’ébéne,  debrefil,  de  cèdre,  fie  d'autres  efpéces  de  differente» 
couleurs  propres  pour  Ici  teinture*.  Le  tabac  St  Ira  cannes  do 
lucre  y viennent  aifément.  Le  coton  y croit  par  tout  en  abon- 
dance. L’orique , dont  on  teint  l'écarlate,  y eft  très  commun, 
aulfi  bien  que  Irarélînei  odoriferante»,  le»  gommes,  & les  her- 
bes médicinales.  Cra  peuples  font  plus  raifonnable»  fie  moin» 

, cruels  que  lis  autres  nations  de  l'Amérique.  La  plupart  ronî 
nods  ; mlis  II  y en  a pourtant  qui  fe  fervent  de  vétemei»  de  co- 
ton. Leur  teint  efl  bazané , & n'eft  pas  fi  brûlé  que  celui  de» 
Brefilicns.  Ils  font  de  bonne  foi , fit  naturellement  doux  fie  affa- 
bles. lxurs  arme*  ordinaires  font  l'arc  St  les  flèches,  avec  le  ja- 
velot qu'il»  lancent  d'une  force  incroyable.  A l’égard  de  la  Reli- 
gion, ils  fc  font  des  Idoles  de  bois,  qu'ils  adorent  comme  leur* 
Dieux , fit  ils  les  pincent  d’ordinaire  à un  coin  de  leur  habitation} 
car  ils  n'ont  point  de  Temples.  lxurs  Mages  ou  Prêtres  leur  font 
croire  que  ces  Divinitez  defcendireni  autrefois  du  de!  pour  vi- 
vre avec  eux , fit  pour  leur  faire  du  bien.  Cra  peuples  n’ont 
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point  encore  l'ufage  de  l’acier  ni  du  fer;  & ils  taillent  ce*  Idoles  . 
avec  des  hicbcs  de  pieTre  ou  d'un  bois  très-dur.  • Lsec,  IujL  ( 
du  nouveau  ninoir-  Relouait  de  la  Rtvtdrt  des  Amazones. 

A M AZONIUS.  Le  mois  de  Décembre  a été  ainfi  appellé 
pendant  quelque  teins  du  régne  de  l'Empereur  Commode , par  les 
flatteurs,  en  l’honneur  d'une  Courtifanne  qu'il  aimoit  éperdu- 
ment , & qu'il  avoit  fait  peindre  en  Amazone.  Ce  merac  Prin- 
ce pour  l'amour  de  ccttc  MakrdTe,  prit  au(D  le  nom  d'Asnaz»- 
nwi , & lit  graver  fur  fon  cachet  le  portrait  de  cette  femme , avec 
le  mot  ABia.-oatii:  ce  fut  encore  pour  clic  que  cet  Empereur  ria- 
voit  point  de  honte  de  defeendre  dans  l'arênc , pour  combattre . 
comme  un  Ample  Gladiateur.  * Lampxidiu* , in  Vm  Civ*murf.; , 
c.  II. 

A M B. 


malle  vif»  nr/erio  efio.  Ptflta  Jovi  fit:  Jupiter  ma  fit  fer  fl»  tjlai 
mafit  fin*  m fer:»  tflo.  Pojiea’  jtnam  potidaneom  tvirndaia.  Uiï 
ex i,i  pTOtcdû  mot:  ha  J uns  fhuem  eomnttr.xto,  moHalique  item  mi 
prtni  ahmr.trai  : Jovi  item  Jerfhtm  abturveto,  nuAtiequc  ut  prias 
ftitrat:  Art»  Jtm  vitœm  dota , ÊP  Jam  w*um  dure  , ira  ats  prou 
dation  fuit  ai  firutm  obmoociJam  ëP  fer  Hum  libaiiium , pofiea  Ccrc- 
ri  exta  gf  urnu«  date. 

Il  y avoit  de  deux  fortes  de  fêtes  appcllécs  Anl'orvaks  ; les 
unes  croient  publiques , Ht  lus  autres  particulières.  Chaque  chef 
de  famille  oflicioit  dan*  tes  particulières.  Les  douze  Prêtres  Ar- 
vaux  avoknt  fculs  droit  de  folemnifcr  les  fécondes.  Outre  les 
formules  de  prières  rapportées  d-dcfliis , les  Anciens  en  avoicut 
encore  d'autres  4 peu  prés  femblabia. 

Dn  parti , pmgaum  ap.ru,  parrmuiu  agrefier, 
lu  mal»  denojirii  pii: te  lvn;iiiui.  iioul.  il.  Eleg.  I.  v.  17. 


A MB  ADAR.  Votez  AMBADARA- 

AMBADARÀ  , ville  d'Afrique.  On  la  place  dans  le 
Royaume  de  Bagamedrt,  en  AbyfliniL-,  fur  l'ancien  Nil,  4 l’o- 
rient méridional  de  la  ville  d'Ambiancativa.  On  doit  remarquer 
qu'il  y a apparemment  de  l'erreur  dans  cette  fituati on  .parce  que 
le  Nil  a un  cours  fort  différent  de  celui  que  les  Ancicus  lui  don- 
noient,  & de  plus,  que  les  villes  d'Abylfime  ne  feroient  pas  de 
bon»  villages  en  Europe.  • Maty,  DiH.  Grogr.  Baudrand  dit 
qu'Ambadara  eft  fitué  au  pié  des  montagnes  entre  les  Provinces 
de  Sova  & de  Dambea. 

AMBAU.E.  Cherchez  I.  AMD  A LE. 

A MBA  RR  ES,  ancien*  Peuples  de  la  Gaule,  Amlarri,  cotn- 
prcnoknt  ceux  du  Diocefe  de  Mècon  fit  du  Charolois , en  ve- 
nant vers  A'.itun  ; & félon  d’autTes , ceux  du  Nivcniois  & de 
Morvant  ou  Murant.  CéCsr  en  fait  mention  dans  fes  Gmnten- 
latres. 

AMBARVAI.F.S,  U Ffte  des  dmlarvatci.  En  ce  jour  le 
peuple  faiibit  le  tour  des  terres  labourées  & cnfemcncccs , en 
ntonneur  de  la  D-elTe  Cétês.  Il  y avoit  4 Rome  deux  fêtes  de 
ce  nom;  lune  au  mois  d' Avril,  ou,  félon  quelques  Auteurs,  4 
La  lin  de  janvier;  fit  l'autre  au  mois  de  Juillet.  Les  douze  frè- 
res Aivaux , dont  nous  parlerons  en  leur  rang , conduifoient  une 
troupe  de  citoyens,  qui  a voient  des  terres  & des  vignes  hors  de 
la  ville.  l-i  même  cérémonie  le  pmiquoit  dans  la  campagne 
par  d'autre*  Prêtre*,  avec  les  Habitons  des  villages.  On  trouve 
même  que  cette  cérémonie  fe  faifoit  avant  Romulus  par  le  père 
de  famille , accompagné  de  fes  enfans  & de  fes  domeluqucs , cha- 
cun d eux  couronné  de  chêne  suffi  bien  que  la  vittime.  On  tour- 
noie trois  foi*  autour  des  terres  ; un  des  Prêtres  couronné  de 
feuilles  de  chêne,  danfoit  en  chantant  des  hymnes  en  l’honneur 
de  Gérés,  Décile  des  blcz-  Il  arrofoit  enfuite  un  porc  avec  du 
lait,  du  vin  fi  du  miel,  & immoloit  cet  animal  à la  Décffe  Ce 
ré*.  11  n'y  a point  d' Auteur  ancien  qni  ait  parlé  de  toutes  ces 
cérémonies  avec  plus  d'exaâitadc  que  Virgile  dans  le  premier  lu 
vit  des  Gêorpquts,  v.  343-  t**- 


Cu «Ha  trü  Caere»  pubs  agrefiit  admet  1 
Cni  ta  Life  faims  Ëf  min  dilue  Batte», 

Ter  que  aevos  circurn  fehx  tat  Uù  /rages, 

Onuûi  ifu,™»  livrai,  Ef  f«cü  (oaiiientur  niantes, 

I:t  CUretem  tUmorc  votent  in  •tetia;  neque  ante 

F.rhem  mal  u Mi  quifquam  Jùppanat  ariftts,  • 

' Otum  Ccroi , 1*1  la  uàanins  lemfara  qu  et  tu, 

Del  matut  incompqfitm  , tf  cornu  aa  du  ni. 

Cette  cérémonie  s'sppclloit , Aml.irvaka , al  ambcn.lii  arvii , ou 
quel  vicinal  arm  attirât  ; & les  victimes  que  l'on  immoioit  après 
cette  proceffion  fc  noimnoicnt  Amlarvala  hofiia.  Il  y en  avoit 
de  trois  fortes,  lavoir,  une  truye,  une  brebis,  & un  taureau: 
cr  qui  a donné  lieu  d’appeUcr  ce  triple  facriiice , Sttrvetaurtlia , 
mot  compolé  de  Jus , mis,  & de  Manu-  Dans  le  premier  facriti- 
cc  du  mois  d' Avril , ils  prioient  la  Déeffc  Gères  & le  Dieu  Mars 
de  vouloir  préferver  les  blcz  de  la  nielle,  de  les  garantir  de  U 
grêle  , & de  les  faire  venir  en  une  parfaite  maturité;  & dans  ce- 
lui du  mois  de  Juillet , ils  les  prioient  de  vouloir  bénir  la  récolté. 
Caton  nous  a iailk  la  formule  des  prières  qu'on  faifoit  pour  ce- 
la, au  chip.  14  (■  du  Tralué  de  f Agriculture.  Mais  ccttc  prière 
ne  s'adrelfc  qu'à  Mars.  Comme  elle  ell  curicufe  à eaufe  de  fou 
antiquité,  on  ue  fera  point  lâché  de  la  voir  ici.  Man  puer  te 
p et  or,  tpucfepe  uii  fia  to/eus  prapitm/que  mtbi,  dont , famsfuqut 
ne  tir  a : quojui  rei  erg»,  agrum,  terrant,  fuadumque  muni  jmoetaun- 
Ha  ctrewmap  jufii , uti  tu  merlu  vijot  iavilififu»,  viduertaUm , vutfr- 
tadinempt,  talamilatei , intcmptnajqu.  prahikfjt , détendu  i,  ovtrnui- 
te  (que  : uti  tu  frvgct,  v inet  a,  fnuaenta,  vtrguiupe  gr, indue,  lent- 
ont  evtmre  final  ; pafln  ei , pajïuaqnt  faiva  Jervafiu , du.fque  fouam  fo- 
pie w,  valetudinenuine  moi,  uuina,  tanulioque  ntfira.  Uantuue  re- 
rumerft,  lundi,  terra,  agr,que  mei  iuflrandi , Ufinque  fëiicndt  er-, 

S,  fient  dis ci,  m*He  injie  faavtUnrihlu  laHcntOnu  tmauland.s  e/l», 
ers  puer,  ejujdem  rei  erg » nfsHe  biftt  juonu<mr;Jihu  laHaiiibu 
tfio.  item  eultr»  lotit»  fi  rue  m , ëf  fer  Hum  un  aifiet. 

Le  même  Auteur  nous  a laiffè  encore  l'autre  formule  de  la 
prière  qui  fe  faifoit  dans  la  féconde  fête  des  Ambarvales  au  mois 
de  Juillet,  dans  laquelle  on  immoloit  une  truye,  avant  que  de 
faire  la  moiffon,  qu’un  nommoit  porta  pattdanea.  Celte  prière 
a adrcllc  à Janus , 4 Jupiter  & à Junon , & non  point  du  tout  à 
Céros , non  plus  que  la  première.  La  voici.  Priufqnam  panam 
feetntrunn  immo/alh,  Jum  firutm  eommuid»  fit:  Jane  Pater,  le  bat 
A rue  comtmmnda  bernai  preeei  preiw-  uti  fin  ivlent , propiliui  ni  Un , 
ïlerifr*  me»,  duu»,  Jaaihaqne  nafira  machn  bot  fer  Ho.  Fer  Hum 
Jo-j  1 nioveto  tf  maHoi;  fit  : Jupiter,  u h*  fe,Hu  dwuofi  Irui 
prêta  prtitr  un  Pofica  Jono  viaam  dot»  fit.  Jane  Pater  un  te 
firutm  (tmmntndt  htuu  pr ««  âpre  prteaius  J un,  eju/dem  rà  trg » 


Mais  la  prière  la  plus  uütéc  & la  plu*  commune  eft  celle-ci,  rap- 
portée par  tèùus. 

Avalas  Moràiu»,  morfps , latent,  ntlnUm,  iKpttiginan , ptfe- 
fiastm. 

Voie?.  AMBURBALE,  ARVALES  & THESMOPUO- 
RÏLS.  * Macrobe,  Satar».  /.  3.  t.  5.  Dauct,  Aus;q.  Grei.  Üf 
Ko*.  Cato.  Pitifcus,  Lente.  Autiquit.  Eft. 

AMBASSADEUR,  c'ell  le  titre  d’un  Minitire  qui  repré- 
fente  la  perfottne  de  fon  maître  auprès  d'une  autre  Puiliàncc , ft 

3ui  a pour  ccia  là  lettre  de  créance.  Pei  fonne  ne  peut  envoyer 
es  AmbalTadcura  que  les  Prince*  Souverain* , qui  depuis  long- 
tems  fe  font  attribuez  ce  droit.  Quoique  la  f iance  ne  dilpute 
point  la  Souveraineté  aux  Princes  d'Allemagne , elle  rcfufa  nùan- 
moins  à la  Paix  de  Nimégue  le  titre  A.  le  rang  d'Auibalbdciir  i 
leurs  Mi  tuf;  res  & même  a ceux  des  Electeurs.  Mais , comme  les 
Mini  lira  de  Brandebourg  avoicut  déjà  joui  de  ce  privilège  en 
Pologne  au  Traité  d’OJiva,  & par  le  confcntement  même  de  Ja 
France,  elle  vit  bien  que  ce  ferait  fetner  la  jaioufîc  dans  le  Col- 
lège Electoral  fi  le  Miniifre  d'un  Elefleur  ctoit  traité  avec  plus 
dé  diilindion  que  celui  d'un  autre.  Ne  jugeant  don:  point  4 
propos  de  le  faire  alors , Je  titre  & le  rang  d Ambaffideur  fut  ac- 
cordé aux  Minitires  des  Klc-ctcurs.  Cependant  encore  aujourd'hui 
les  Amballadcurs  des  Elecleurs  ne  font  4 I audience  du  Roi  de 
France  qu’à  tête  découverte,  quoique  les  autre*  Ambaffadeurs  fe 
couvrent  devant  ie  Roi;  (t  même  ceux  du  Duc  de  Savoyc , non- 
obltant  que  cc  dernier  ait  cédé  le  pas  aux  EK  .leurs  par  uu  Traité 
fait  entr  eux.  De-14  vient  que  les  Electeurs  n onl  jamais  que  d ft 
Envoyez  4 la  Cour  de  France.  Pour  cc  qui  cil  des  Princes  Sou- 
verains de  l’Empire,  ils  ne  parent  obtenir  le  titre  d’AmbaHàdc'ur 

Eiur  leurs  Minil'trcs  à Nimêsue;  ils  y adulèrent  doue  comme 
nvoyez,  de  même  que  le  A Uni  lire  du  Duc  de  Lorraine,  qui 
alors  ne  trouva  pas  4 propos  de  difputcr  beaucoup  fur  le  cérémo- 
nial, puisqu  il  s'agiffoit  de  la  reilitution  de  fon  nais.  Cependant 
il  prou-Ila  que  par  14  il  ne  ptétendoit  potnt  perdre  le  droit  d’en- 
voyer des  ÀmbaiFadeun.  Luncbonti;  & Ncubourg  en  firent  de 
même.  Les  AmbalDideurs  font  ou  Ordinaires  ou  Extraordinaires; 
les  féconds  font  défraye/  pendant  trois  (ours  à la  Cour  de  Fran- 
ce. lorsqu'à  la  même  Cour  il  fe  trouve  uu  Anibâlladcur  ordi- 
naire & un  extraordinaire  du  même  uuiue,  lé  dernier  a ie  pas 
fur  le  prétnier.  Qiielqucfoi*  on  envoyé  deux  Anibaffidours,  alor* 
il  y a un  même  cérémonial  pour  tous  les  deux.  Voici  le  céré- 
monial qu'on  oblcTve  i l'égai  J des  AtnbaCiuiturs.  Es  font  une 
entrée  publique  ; ils  font  allis  4 l'Audience  bi  fc  couvrent  ; tous 
1er  autres  Miniilrcs  leur  fout  les  prémi.r*  h viiitv;  iis  en  fout 
de  même  4 ceux  qui  arment  .ipic  eux.  & en  ce  cas  il,  ou  tué. 
jours  le  pas.  Il*  ont  Je  tiue  d Ec.  ilknct  en  AUcnu».neMin  Fran- 
ce on  les  conduit  à l’audience  dans  les  caro&s  du  Roi,  & iis  en- 
trent en  carofic  jufques  dans  la  dernière  Cour  du  Louvre.  A l’au- 
dience ils  font  affis  fous  un  dais,  & leurs époufe*  ont  le  tubojrct 
auprès  de  la  Reine.  Le  relie  du  ctrémuiu.d  change  fuivint  les 
Cour*.  Il  y a encore  de*  Ambu  ''fadeurs  titulaire*  que  des  villes 
envoytiil  4 leurs  Supérieurs,  & qui  4 la  vérité  font  reçus  fous  cc 
titre,  mais  4 l'égard  desquels  on  n'obfene  point  le  cérémonial 
dont  nous  avons  parlé.  C'ell  ainli  que  les  villes  de  Boulogne , de 
Ferrure  & de  Mdline  ont  député  4 leun  Souverains  de*  peribn- 
nes  fûut  le  litre  d'Amballàdeut*,  qui  ont  été  reçu*.  Mais  com- 
me Us  croient  envoyez  par  de*  Sujets  qui  n'avoient  pas  même  le 
droit  d’envoyer  des  Ambaffadeurs,  leur  titre  ne  les  a pas  fait  trai- 
ter comme  les  Amballàdems  des  Têtes  couronnées.  Ce  rieft  que 
depuis  la  fiu  du  XVI  Cède  que  les  Atnbaffnicurs  fc  font  donner 
le  titré  d Exielh  .ne , fi  cela  4 i occafion  du  Duc  dcNcvcrs,  Ambaf- 
fadeur  de  France  4 Rome  en  1593.  i qui  ce  titre  ayant  été  don- 
né comme  Prince  de  la  Maifun  de  Montouë,  1 AmbalTkilcur  d'E- 
fpagne  fc  le  lit  donner  en  même  teins.  4 quoi  le*  autres  ArnbaC- 
fadcuis  fe  font  conformez  dans  la  liiitc.  * Wicqucfort,  Memnet 
tmci-axt  Ut  dmhaJfodtMi. 

AMB  ER,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Arvbro , Ambra  fc 
Auber,  rivière  d’Allemagne  dans  la  Bavière,  a fa  fource  4 deux 
lieues  de  Fuxfen  vers  IcTirol,  traverfe  le  Lac  d’Ambcr  ou  l'Am- 
meriée,  arrofe  Pruck.  Dachau-,  Oanfpcrg  , & fe  joint  4 11  fer 
un  peu  au  deffous  de  la  vilic  de  Mo  burg,  & à deux  ou  trois 
lieues  de  Landsbut. 

AMBERG,  ville  d'Allemagne , capitale  du  Haut  Palatin?, t, 
Aiulx-ega,  cil  fi  tuée  fur  la  rivière  de  Wils,  entre  Nuremberg  Sc 
llatisbonne.  lois  Habiuns  y fon;  grand  commerce  de  fer  fi 
d'autres  métaux,  qu'on  tire  des  montagne*  voifuics.  Imui*  11. 
de  ce  nom.  Duc  de  Baviéie  & Electeur  Palatin,  acheta  en  12 66 
la  ville  d’Atuberg,  de  CoDrad  Duc  de  Souabe.  Depuis  elle  a été 
foumife  aux  Princes  Palatins.  L’Empereur  Robert  qui  étoit  de 
cette  Maifon,  donna  de  beaux  privilèges  4 la  ville  d'Ambcrg. Son 


A M B. 

attachement  pour  fes  Princes  lui  lit  des  affaires  avec  l'Empereur 
Frédéric  IV.  Aujourd'hui  cette  ville  appartient  au  Duc  de  Baviè- 
re. • Berlius , tu  Cornwirt.  Rrr.  Gcrm.  Trsii.  Je  Urkb.  Gravius. 
Zcilcr.  Cluvtcr,  Dtfcript.  Gcrm.  P*c. 

A M BE  R K E L E T , Roi  d’Ecollê , fuccéda  à Eugène  VI.  l'an 
697.  Il  fut  un  des  plus  vertueux  Princes  de  fon  tenta,  avant  que 
de  monter  fur  Je  thrAne;  mais  aptes  fon  couronnement , il  s’a- 
donna à toutes  fortes  de  vices.  Il  lit  la  guerre  aux  Pitiés , A fut 
tué  l’an  704,  pendant  la  nuit,  d'un  coup  de  flèche  i la  tête, fans 
qu  on  lïir  n il  Pavoir  tirée.  * Leflé,  I.  4.  Riccîoli. 

AM  11  ER  S |)UR  Y.  Jtyns  AMBRESBURY. 

A M B K R S K K.  l'oie?.  A M M E R S E B. 

A M B h R T (Saint).  ’Vcjee,  S A I NT  A M B KRT. 

AM  R ES  BU  R Y.  Ferez  AMBRESBURY. 

AMBEZ  'Hcc  d*).  l'air.-;  BEC 

AMBIAM  , que  les  Auteurs  Latin*  nomment  Jmiiémm , 
Royaume  d’Ethiopie  ou  «PAbjrflinie  en  Afrique.  Dans  les  cuites 
ordinaires  on  le  place  entre  le  Nil  des  Anciens,  A une  rivière 
qui  fortant  du  I.ac  Je  Zaflan , va  fc  joindre  au  Nil  fojs  le  irai- 
fié  me  degré  de  latitude  fcptentriotiale , & fous  le  $3  de  longitu- 
de , de  forte  que  cc  Royaume  ferait  à peu  près  fous  la  Ligne.  On 
y met  une  ville  de  mène  nom  pour  capitale,  lituéc  au  fécond 
degré  30  minutes  de  latitude  méridionale.  Quelque  circonllan- 
cié,  que  cela  fuit,  le  Licteur  trouvera  bon  qu'on  l'avertillc  qu'il 
n'y  a dans  l’Ethiopie,  ni  dans  FAbvlTînle  ni  ville  ni  Royaume  de 
Ce  nom.  Il  faut  en  dire  autant  d'Amlr.wuativai 

A M Bl  A N CAT  IV  A.  Vnt-.  I Article  précédent. 

AM  MATIN,  en  Latin  jj-niuii'min  vnus , village  d’Allema- 
gne, près  dcCoblcntz,  où  naquit  l’Empereur  Cjîigûla,  félon  le 
témoignage  de  Pline.  Cluvicr  ctoit  quec'elt  celui  qu’on  nomme 
aujourd'hui  Ceptllt,  fur  le  Rhin  entre  Cohlcntz  & Boppart,  où 
l’on  voit  encore  quelques  monutuen*  d’ Antiquités  Romaines.  • 
Baudtand. 

A M B I B A R R I F N S , peuples  de  l’andennc  Gaule  , dont 
parle  Céfar.  On  croit  que  ce  font  ceux  du  Diocéfc  d'Avranches, 
d'où  l’on  dit  que  le  bourg  d'Ambic . ou  (lambic  a tiré  fon  nom. 
Il  cft  1 cinq  ou  fix  lieue*  du  mont  S.  Michel. 

• A M Hl  E ou  H A MB  I E,  Ambu,  H «ml  le,  bourg  avec  Ab- 
baye de  France  dans  la  Normandie,  & dans  I Evêché  de  Cou- 
tances.  Il  efl  au  fiuLfud-ouefl  de  Coutanccs , A en  ell  éloigné 
de  près  if-  trois  lieues.  Vevz  P Article  précédent. 

AM  B I F.  R L E ou  A MR  I E RT  E . Alerte , bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Forez,  Air  les  confins  du  Bourbonr.ois , & i trois 
lieues  d<-  h ville  de  Roane,  du  côté  du  feptenuion  occidental.  * 
Maty,  DJ}  G.vtgr. 

AMBIOAT,  Prince  puilTant  & Roi  de  toutes  les  Gaules, 
vivrait  du  tem«  de  Tarquin  TAnetcn,  vers  l'an  de  Rome  164, 
A avant  Jéfius-ChriH  S 90.  Tite-Uve  nous  apprend  que  deux 
de  fc*  neveux , fl:*  de  fa  ferur  , fc  fignalérent  par  les  fomeufes 
Colonies  «les  Berruycra  . Auvcrgnacs . Autunois , Sénonoia, 
Chnrtmlns  & autres  peuples  voifins  qu'ils  conduiflrcnt,  favolr, 
Segovéfe  dans  l’Allemagne,  & Ik'lovéfe  dans  l'Italie.  Le  pre- 
mîer  ayant  paflS  le  Rhin,  traverià  la  gtande  forêt  ütrcynic, 
ék  logea  une  partie  «le  fes  troupes  dans  la  Bohême,  une  autre 
fur  le  bn-d  du  Danube,  A la  troi’rémc  vers  la  mer  Océane, 
dans  la  Krifc  & la  Wellphalie,  d’où  fouirent  depuis  1er  Fran- 
çois fous  Pharamond  A Clodion.  Bellovéfe  difcendit  vers  la 
Mer  Méditerranée,  où  il  aflîlla  les  nouveaux  Habitant  de  Mar- 
fc’lle  contre  Ics'Salicns;  fi  enfuitc  ayant  palTé  les  Alpes,  j| 
s’arrêta  dans  la  Lomb’rdie,  où  cet  peuples  bâtirent  les  villes 
«le  Milan,  Roq’ngnc.  Crémone,  Bergamv,  Drdfe.&c.  Cbtrebes 
B F.LLO  VE'SE  A SEGOVESK  * Titc  l.lve,  I.  5.  Cor- 
demov , Hift.  Je  Frmue.  Dapleix , Mt'm/xret  Jei  Gettlei , I.  4.  tb. 
35-  f*  3«- 

AMBIORIX,  Roi  des  Eburons,  oa  des  Ncrvicns  vers  le 
pais  de  Liège,  prit  les  armes  contre  les  Romains;  & les  ayant 
fait  donner  «ians  une  embufeade,  «léfit  une  Légion  commnndéc 
par  deux  üeutenans  de  Céfar.  Depuis  il  attaqua  en  vain  une 
autre  Légion  commandée  par  Quintus  Cicéron,  frère  de  l’Ora- 
teur, l’an  de  Rome  701 . & avant  Jéfus-Chrifl  53.  Il  fe  foule  va 
dans  la  fuite , fi  fut  encore  vaincu.  Céfar  le  défit  avec  prés 
de  foi  Xante  mille  Gaulois.  Il  fc  retira  dans  un  château  où  il 
penfa  être  pris  par  l’Armée  Romaine.  S’étant  fauvé  par  bon- 
heur , il  fe  réfugia  dans  les  Ardennes , & il  courut  quelque 
tems  «hns  la  forêt,  de  place  en  place  avec  quatre  Cavaliers, 
n'oflmt  fc  fier  à un  plus  grand  nombre.  * Céfar,  /.  5.  fif  6. 
Je  l«  Guerre  Jet  Gtulri.  Dion,  I.  40.  Orofe  , L 6.  t.  9.  Duplcix, 
Mari  ra  Jri  Gealet , I.  4.  (.  3$.  Ô*  36. 

A M R I S A R F. S,  V«yz  A H I S A R ES. 

A MB  IV ARE  TES,  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Celtique 
qui  occupoient  le  pais  appcllé  aujourd'hui  N.-wnioij. 

AMBIVARITBS,  peuples  de  la  Gaule  Belgique;  leur  de- 
meure étoit  en  Brabant,  félon  Oriélius. 

A M B I V I U S (Marcus  ) , fuccédi  au  Gouvernement  de  Ju- 
dée i Coponius,  & n’exerça  cette  charge  que  trè*  pl-u  de  tems. 
Il  ne  fc  palTh  rien  de  confldé-rable  fous  Ion  Gouvernement  , que 
la  mort  de  Salomé,  fœar  d'Hérode  le  GrenJ,  le  fléau  <ic  U fa- 
mille d'IIircan.  Annlus  Rafus  vint  apres  lui.  • Jolèph,  Aaitq. 
JvJ.ua.  I.  18.  e-  3. 

* ÀMBIVIÛS  TURPION , Poète  Comique,  ou  Corné- 
dicn.  Cicéron  en  fait  mention  au  cb.  14.  du  livre  qui  a pour  il- 

* Car»  M.t;er  ou  Je  Scvêfvte.  Il  en  cfl  auflî  parlé  au  (b.  2c. 
«lu  Dialogue  de*  Orateurs  que  les  uns  attribuent  à Corn.  Tacite, 
0£  le*  autres  à Quintilicn. 

AM  B LES  INDE,  AmUelîrM , village  du  Comté  «le  Wcfl- 
morland  en  Anq’;  tmc.  Il  cil  fitué  fur  le  Lac  Wyoandcrmeer , 
entre  la  ville  de  Kcndal  A celle  de  Keswick.  On  croit  qu'Am- 
blcfindc  e(l  le  lieu  oit  étoit  l’ancienne  AmUotéua  , ville  des  Bri- 
gantes.  * Maty,  DtB.  Gngr. 
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AMBLETËOSE,  port  de  mer  de  France  en  Picardie, 
dans  le  Boutonois , i deux  lieues  de  Boulogne  & à cinq  de  Ca- 
lais. Il  y a près  de  là  un  bon  mouillage  ; & comme  ce  t>orc  a- 
voit  été  autrefois  gâté  par  les  Anglob,  on  a travaillé  depuis  peu 
à le  nettoyer  & à le  mettre  en  état  de  furvir  par  une  bonne  le- 
vée & par  un  havre  que  le  Roi  Louis  XIV.  a fait  faire,  outre  le 
1-ort  que  l’on  y a conduit  : en  forte  qu'il  ell  i préicnt  un  des 
meilleurs  ports  de  toute  la  côte.  Ce  port  cil  remarquable  par  le 
débarquement  de  jaques  II.  Roi  d’Angleterre,  l'an  iû88,  lors- 
ou  II  fc  réfugia  en  France,  pour  éviter  le  mauvais  traitement  de 
fes  Sujets.  • Bourgon  , G,  oçr.  U. fl. 

* AMBLE  VE,  AmMsvié  & JmUevê  , rivière  des  Pals-Bas. 
Elle  couc  dans  le  Duché  de  Luxembourg.  & dans  l’Evêché  de 
Liège,  baigne  Malmédi  & Stablo  , & fe  décharge  dans  l’Ouita, 
entre  la  ville  de  Liège  & celle  de  Durbuy.  * Maty,  i)  H.  G.orr. 

AMBOlIISThlENKS,  Peuples  d Afrique  dans  la  partie 
orientale  de  1 Ifle  de  Madagaicar,  où  il  y a des  montagnes  fort 
haute».  * Flacourt. 

AMBOILLA,  pals  d’Afrique  Vtjtz  A MB  U IL  A. 

AMBOlNA  ou  A MB 01  NE,  Ifle  de  la  mer  de*  Indes, 
Œ I une  des  grande»  Moluqucs.  Elle  a environ  vint-quatre  lieues 
de  circuit.  Sa  capitale  qui  porte  le  même  nom , ou  celui  d’ifou, 
a un  fort  château  «lue  l’on  nomme  la  Prétoire.  Ver*  la  partie  oc- 
cidenule  de  la  ville  il  y a une  baye  «le  lia  lieues  où  les  navires 
lotit  a couvert  du  tou»  vents.  Les  Habitans  étoient  autrefois 
a«:bro;«i>t*£et  ou  menteur  i i ie.umci  ; mais  te  commerce  qu’ils  ont 
eu  avec  le»  Pertes  & les  Portugais  leur  a fait  quitter  cette  coûta- 
me  Je  manger  «le  U chair  humaine.  Cette  lilc  fut  découverte 
en.  1515,  par  les  Portugais  , fous  la  conduite  d'Antooio  Abto, 
qui  y ht  criger  une  colomne  , pour  marquer  la  pofleflîon  qu'il 
en  Prenoit  au  nom  du  Rot  de  Pottugal.  Mais  en  1003,  Etien- 
ne  Vcrreagen,  Amiral  Hollandois , prit  le  château  d'Amboina,  & 
en  chafla  les  PortugaU.  Les  Efp.ignols  y rentrèrent  en  1620,  & 
le»  rlollan dois  qui  s’y  font  rétabiis  depuis,  y ont  une  Colonie. 
Lars  peupic»  de  cette  Ifle  étoient  Pavent;  & ils  cmbralUrcnt  le 
Mahométuinc  , par  le  commerce  qu’ils  eurent  avec  le*  Pcrfam 
& les  Arabes;  cependant  ils  s’attachent  t où, ours  à leurs  ancien- 
nes fuperftiiiuns.  Il  y en  a encore  plufieurs  qui  adorent  le  Dia- 
ble, qu  us  nomment  Nitt,  c’eü  à dire,  mauxvro  hjjvn  ; ou  T*4»», 
qui  lignifie  Seigneur  : car  ils  font  préoccupez  de  cette  fauflê  opi- 
nion , qu’il  ne  letiT  arrive  point  de  mal  , que  par  l’ordre  du  Dia- 
ble: c cil  pourquoi  ils  l’adorent  pour  fc  le  rendre  favorable,  ou 
pour  I appaifer.  Il»  difent  même  que  leur  Nito  paroit  fouvent 
fous  la  forme  d’un  homme,  & qu’il  leur  rend  fes  oracle».  Pour 
le  faire  parler , ils  s’aflcmtdent  au  nombre  de  vint  ou  trente,  6c 
1 appellent  au  fon  d’un  petit  tambour  qu'ils  nomment  T\l« , pro- 
nonçant quelques  conjurations  «ju  ils  croycrn  être  fort  efficace*. 
Ils  ont  aulü  leur  circoncllion , mais  elle  ell  bien  différente  de 
celle  des  Juifs  & des  Mahomctans  : car  ils  11c  circoncifcnt  les  cn- 
fans  qui  Page  de  douze  ou  treize  ans;  & au  lieu  de  couper  le 
prépuce,  us  ne  font  que  le  fendre  avec  une  petite  canne  dcîtinée 
pour  cette  cérémonie.  Ils  font  tlupide*  & méi'rans , & ne  s’oc- 
cupent guéres  qu’à  la  pèche , ou  i cultiver  leurs  jardins.  Les  Hol- 
landor*  ont  trois  Ioru  dans  Fille  d’Amboina;  celui  de  la  Viciüi- 
rc,  & ceux  de  iliten  ou  de  Low.  Ix  premier  cli  mimi  de  foi- 
xantc  pièces  de  canon , & d’une  garnifon  de  fix  cens  hommes  : 
de  lorte  que  c’efl  le  meilleur  établiflemeni  qu’ils  ayent  dans  les 
Inde»,  après  celui  de  Batavia,  dans  Fille  de  Java.  Ils  en  liicne 
quantité  de  cloux  de  girolle.  * Mandcllo,  Kpp  Jet  Met. 

A M B O I S E.  ville  de  Touraine  fur  la  Loire,  au  confluent  «le 
ceuc  miérc  A de  FAmaflc,  Amiecie,  avec  un  château  royal  que 
Gh ailes  \ III.  augmenta  coofidérablement  pour  honorer  le  lieu 
de  fa  naiflance,  qui  a été  auili  celui  de  fa  mort.  Cette  ville  ell 
ancienne.  Grégoire  de  Tout*  en  fait  mention  au  fujet  de  farnt 
Martin  ; & dit  ailleurs  que  Clovis  A Alaric  fe  virent  dans  l’Illc 
qm  ell  pre»  d’Amborfc.  Cette  Ifle  ell  aujourdhui  enfer- 
mée  dans  la  ville  : A U y a U un  pont  de  pierre  fur  le- 
quel 011  traverfe  la  jriviérc.  Ixs  Normands  y firent  des  cour-' 
fes  & la  ruinèrent.  Foulques  111.  die  Serre  ou  le  Sort, 
C^n.te  d’Anjou , la  répara,  A y fonda  l’Egltfc  Collégiale  de  faint 
florentin.  Le  Roi  I-ouïs  Xi.  tir  à Amboifc  l inlUtution  de  l’Or- 
dre des  Chevaliers  de  faint  Michel,  le  premier  jour  d’Aoùt  do 
Fan  1469.  Cette  ville  a cela  de  remarquable  qu’il  y a deux  pa- 
roilfcs  ; l’une  pour  les  Gentilshommes , ceux  qui  poffédent  «les 
fiers,  les  OlfiJen,  A pour  tous  les  nouveaux  venus  A leur*  do- 
niel tique»,  pour  la  première  année  feulement,  apres  laquelle  s'ils 
ne  font  pas  Gentilshommes,  tenans  fief,  ou  Officiers,  ils  font 
de  l'autre  parorfle , qui  cil  celle  des  Bourgeois  A du  peuple.  La 
ville  a été  affranchie  «le  taille  par  Lettres  patente*  du  Roi  Louis 
XI.  données  au  Plcflis-lcs-Tours  au  moi*  d Octobre  1432;  mai» 
les  Fauxbourgs , qui  font  plus  grands  que  la  ville  y font  fujets. 
CONJURATION  D'  A M B O I S E. 

C’cft  en  cette  ville  qu’en  1560 , quelques  partifan*  de  la  Reli- 
gion Reformée  voulurent  exécuter  une  conjuration  contre  le 
Roi  François  II , U Reine  Catherine  de  Médias  fa  mère , A les 
Prince*  de  Guife.  Le»  Conjurez  avoient  élu  pour  chef  muet  le 
Prince  de  Condé , A fous  lui  George  Bari  de  la  Rcnaudie , qui 
«volt  été  condamné  pour  quelques  fauflêtez.  Ils  «'étoient  affem- 
blcz  i Nantes,  & ils  avoient  projctié  d’exécuter  leur  emreprife 
à Blois;  mais  comme  la  Cour  étoit  à Amboifc,  on  réfolut  qu« 
ce  ferait  en  cette  dernière  ville,  qu’il*  viendraient  le»  arme»  i la 
main  fous  quelque  prétexte,  quand  cc  ne  ferait  que  pour  préfen- 
ter  une  requête  au  Roi.  Maligni  devoit  mener  ioixantc  Gentils- 
hommes au  Prince  de  Condé.  La  Renaodic  dévoie  venir  à No- 
zay,  avec  «le*  troupes  qu'on  devoit  envoyer  peu  d peu  dans  la 
ville;  A lui  même  y devoit  entrer  fur  l'heure  du  «llner,  ayant  de- 
fliné  une  partie  «le  Ica  cens  d s'emparer  de»  portes  du  château  , 

’A  l'autre  d fe  failir  de*  Princes  de  la  ntaifon  de  Guife.  Mais  la 
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Rcnaudie  sétnnt  ouvert  à Avcndlcs  Avocat , & de  la  Religion, 
chez  lequel  il  logeoit  à Paris,  l'Avocat  le  découvrit  à l'Allemand 
Vauzé,  Maître  des  Requêtes,  & l'Allemand  mena  Avencllcs  en 
Cour,  pour  uunifclïcr  tout  ce  qu’il  avoit  appris  de  la  Rcnaudie. 
Il  y eut  prés  .le  douze  cens  Conjurez  pendus  » noyez  ou  décapi- 
tez. lui  Reine-Mère,  fe*  trois  jeune*  tils  & toute*  les  Dame» 
de  la  Cour  regardoient  ce  tragique  fpeâaclc  comme  un  divertif- 
feinem.  Ij  Kenaudie  fut  tué,  fon  corps  fut  pendu  durant  quel- 
que* heures  à une  potence  fur  le  pont  dAmboife,  avec  cet  écri- 
teau, CbtJ  de s Rckiles : enfuit»  il  fut  écartelé,  A le*_ quartiers 
de  fon  cadavre  furent  placez  en  divers  en  droits.  Plulîcurs  per- 
fonnes  de  qualité  y furent  exécutées.  Entre  ceux  ü Calidnau 
Seigneur  de  ChatolTeS  fut  un  des  pl  is  confiJcrablcs.  Le  Duc  de 
Longueville,  les  Seigneurs  d’Andelot  A de  Coügni,  & même  le 
Duc  d'Aumale  de  la  maifon  de  Guife,  demandèrent  fa  grâce; 
mars  ce  fut  inutilement.  Lorsqu'on  lui  prononça  fa  fentenec, 
pur  laquelle  il  étoit  condamné  comme  coupable  du  crime  de  lé- 
zc-Majeité:  * Je  fuis  innocent  de  ce  ctime,  rtfmJit.il,  puisque 
„ je  n'ai  rien  entrepris  ni  contre  le  Roi,  ni  contre  fa  mère,  ni 
„ comte  fo!  1 époufe  & les  parent  qui  font  compris  fous  le  crime 
,,  de  léze  Alajcilé.  J'ai  pris  les  amies  contre  les  Princes  de  Gui. 

„ fc.  qui  font  etrangers,  & qui  ufurpent  I adminil’.ration  pnbli- 
„ que  contre  les  loix  du  Royaume.  Si  c'cft  là  un  crime  de  lézc- 
,,  Mi  ici  té  , il  failoit  premicrcmcnt  le*  déclarer  Rois.  C'elt  à 
„ ceux  qui  viendront  aptes  mol  de  prendre  garde  qu'ils  n’a:Te- 
„ dent  de  le  devenir;  car  pour  mol  la  mort  me  va  délivrer  Je 
„ cette  crainte.  **  En  achev  ant  ces  mtits  il  tendit  le  col  à l'é- 
pée; & on  trouva  dans  fes  habits  un  papier  qui  comcnoit  l'ordre 
de  la  conlplration  contre  les  Princes  de  Guife,  avec  protcftaclon 
que  le  nom  du  Roi  étoit  f.iint  A facré  pour  les  conjurez.  O <r- 
<l*’  A V EN  ELLES  & KENAUDIE.  Pair,-,  aï  EDITS 
d A M H O I S F..  ♦ Jaques  Sentier,  ^çrt  T*ros.  » A«hs:.  «rds 
um,m.  Du  Chêne,  Am<j.  Art  mîtes  de  Fr.  Sainte- Marthe»  Hi/I. 
h Trtnoille . De  Thon,  Uifi.  I-  34.  Iklleforêt,  /.  6.  t.  8.  Mé- 
2cray.  «tau  Frauftis  il.  gfc. 

A M BOISE,  ell  une  Msifon  ancienne  & illuftre  de  France, 
qui  a produit  de  grands  hommes.  A qui  a porté  le  nom  de  la 
ville  dAmboife,  donc  clic  a poTclé  la  Seigneurie,  qui  tomba 
par  les  femme*  dans  la  Mai  l'on  de  Btnric,  qui  prit  le  fur- 
m>m  d’Ain  . - - 1 fri  ne  fin  rtmrj «A  U vil*  fiitcoiL 
hi'quéc  fur  Iziuîs  Sire  d'Amboife,  Vicomte  de  Thouar* » par  le 
Roi  Charles  Vil.  On  lui  rendit  fes  biens  dtns  la  fuite,  ou  à fon 
petit-fils  l-oul»  Il  du  nom.  Seigneur  de  la  Tremoillc;tnais  le  Roi  ■ 
Louis  XI.  retint  la  ville  d'Amboife  & le  dédommagea  par  d’au- 
tres Itrres. 

J.  Pierre,  Seigneur  de  Bénir , qui  vivoit  vers  Pan  1 rco , crt 
Je  premier  Je  cette  Msifon , dont  la  mémoire  s'cll  conlervée  juf- 
qu'à  nous;  il  laiilà  de  Sarra^ine  fa  femme,  un  fils  nommé 

II.  Etiennr,  Seigneur  de  Bcrrlc,  qui  fut  père  1.  de  Rt- 
K a 01»  qui  fuit;  & 2.  de  Gu.llaunt  de  Renie , élu  Abbé  de  S. 
Aubin  d'Angers  en  1 1-4. 

III.  R en  a un,  Seigneur  de  Bnrle,  vivoit  encore  en  i2cô. 
Il  avoit  épm ifé  Margumre  d'Amboife, fille  de  Ifuguet  III  du  noin. 
Seigneur  d'Amboife,  de  Chaumont,  de  MontricharJ,  Lléré, 
Jal  <gny,  &c.  dont  il  eut  entre  autres  enfans, 

IV.  Jean,  premier  du  nom.  Seigneur  de  Bcrrie,  qui  fucci- 
dn  en  1256,  aux  Seigneurie*  d'Amboife, de  Chaumont, de  Mont- 
richard,  de  Blcré,  Ac.  après  la  mon  de  Mai'tiuJ  Dame  d Ambui- 
fe,  Ctunteilê  de  Charité»  fa  confine,  do  it  il  prit  le  nom  A les 
armes, & mourut  (dixième  Juillet  1274  H eut  de  fa  femme  dont 
le  nom  cft  ignoré,  Jean  11  du  nom  qui  fuit: 

V.  J k an  il  du  nom  , Seigneur  d Amboife,  de  Chaumont, 
Montrichard,  Biéré  & de  llerrie,  vivoit  en  nul.  Il  laillà  de  N. 
fa  femme,  dont  le  nom  cil  ignoré,  A que  quelques-uns  nom- 
ment Jeanne  de  Charroi»,  r.  Pimel  du  nom , Seigneur  u'Am- 
boife.  qui  fuit:  2.  Hveuis,  Seigneur  de  Chaumont,  AupH 
Juki  AU  en  Jus  Us  Seipttarr  de  Chaumont,  mentionnez  ciafrrs;  A 
3.  Gilbert  dit  Gu»  d Amboile,  Chantre  de  l'Eglifc  de  Tours  en  1348. 

VI.  P 11: r n k I du  nom,  Seigneur  d’Amboife, de  Montrichard 
& de  Betric,  étoit  mort  en  1322.  De  lui  A de  7 emw  Dame  de 
Chevrcufe,  tille  d'^srezu  Seigneur  de  Chevreufe  « de  Malrcpall, 
morte  en  1343,  vinrent  t.  Inori.oer  I du  nom.  Seigneur 
d'Amboife,  nui  fuit;  2.  Crùr ; 3.  Got;  4.  Jtamt,  mariée  i».  à 
Gtofroj  de  Mortagne  , Vicomte  d'Àunay  : 3».  à Gtefroj  de 
Tbouort,  Seigneur  de  Tifauges  : 3".  à GmlUmt  Flotc,  Seigneur 
de  Rev*!,  Chanei  lier  de  France;  A 5.  Anteau  d’Am’  nife,  Sei- 
gneur Je  Cliivré  A de  Blcré,  qui  époiifà  AfuLiaJ  du  Mez,  D îne 
de  la  Brofle ; dont  il  eut  Anceou  d Amboife,  Seigneur  de  Uléré, 
Chambellan  du  Duc  de  Berry,  oui  de  Carlvriuc  fa  femme,  ne 
laillà  qu'une  fiile  nommée  Jmidw  d'Amboife,  morte  fans  alliance. 

VII.  Ingei.ger  I du  nom.  Seigneur  d'Amboife,  Montrichard, 
Chevrcufe,  Ac.  furr.nmmé  le  Grand,  fe  trouva  en  l’Ofldc  Wi- 
ronfoire  en  1340»  fut  fait  prifoiinler  des  Anglois  à la  bataille  de 
Poirier»,  A mourut  en  1373.  H époul'a  t».  en  1337,  Marie  de 
Flandre,  Dame  de  Nêlc.  Montdoublcau,  & de  Tenremonde, 
fille  aînée  & héritière  de  Jean  de  Flandre,  Vicomte  de  Ch.teau- 
dun,  & de  BAitiix  de  Chat  il  Ion  S.  Paul:  2°.  Ifabtau  de  Tbouars, 
Dame  de  Rochecorbon,  veuve  «le  Guy  de  Nêlc,  Seigneur  de 
Mello, Maréchal  de  France, & fille  de  Louis  Vicomte  dcThouars, 
Seigneur  de  Talmond  Ac.  & de  Je* mie,  Comtcflè  de  Dreux.  El- 
le prit  une  troifiéme  alliance  avec  Gai.'/aunrc  de  Harcourt,  Sei- 
gneur de  la  Fcrté-hnbauli.  J|  eut  de  fa  première  femme  1.  J«m 
d'Amboife,  mort  jeune;  î.  Jcemie,  Dame  de  Néle  (i  de  Mont- 
doubleau,  mariée  à Ourles  de  Trie,  Coui’e  de  Dammartin;  3. 

t «iliéc  à Pierre  de  Sainte-Maure  U du  nom.  dit  Dr». 
ru, ss.  Seigneur  de  Monganuier;  & 4.  Mene  d'Amboife,  femme 
A’Ofsvtcr  Seigneur  de  Hulfon.  De  fa  fcconde  femme  vinrent  5. 
pierre  G <h‘  noln  » Seigneur  d’Amboife.  qui  fuccéda  en  1197 
au  Vicomté  de  l'houars,  qui  fonda  FEfiUfc  de*  Coideliu*  d Aiiu 


boife  en  1412.  & mounit  en  1426,  fans  enfans  de  J remit  de 
Rohan,  ni  d'/y.iira»  Goyon  fes  deux  femmes;  6.  hotur.» 
d'Amboife,  qui  fuit;  & ;.  Perronclle  d'AmlKiife,  mariée  à Olivier 
du  Guvfdin,  Comte  de  Longueville,  litre  du  Connétable  du 
Gucfclin. 

VIII.  Ingci.ger  II.  d'Amboife,  Seigneur  de  Rochecorbon, 
de  Mnran»,  de  Montrlî,  &c-  fui  vil  le  Duc  de  lîouibon  cri  fon 
expédition  d'Afrique  en  1390,  & mourut  avant  fon  frère  aîné  en 
1413.  Il  époufa  Jeanne  de  Craon,  hile  de  fin  t de  Craon.  Sei- 
gneur de  la  Sufv,  ChaniOcé,  briolay  A l'  gr.mde,  & de  Coi'r*- 
r.ur  de  Alacheeoul  là  deuxième  femme , dont  il  eut  1.  Loch, 
Seigneur  d'Amboife,  qui  luit;  2.  Jsufithiu  mariée  i Jeeu  de  la 
Tremoiile,  Seigneur  de  Joinville,  Chevalier  de  la  "Joifon  d'or; 
3.  Perroatllc,  Dame  de  la  Rochecoi bon,  mariée  le  12  Juin  1412, 
4 HttrJedn  Seigneur  de  Maillé  en  Touraine;  A 4.  ljJ\IU  d'Ain, 
boiie,  alliée  à 'Je en  d'Anecnis,  Seigneur  de  Martigné-1  erdiaut. 

IX.  Louis,  Seigneur  d'Amboi.e,  Vicomte  de  1 houars, Prin- 
ce de  Talmond,  Comte  de  Guincs-A  de  Bt-iuon , Seigneur  de 
Miuléon,  Montrichard,  de  Fille  de  Rhé,  de  Marans, Ai. ayant 
einbraifé  le  parti  de*  Ahg.'oi»,  fat  arrêté  prifonnicr  par  ordre  du 
Roi  Charles  VU.  qui  lu  faifir  fes  Tenu  qui  lui  f rent  rendues 
quelques  année*  après,  d l'exception  d'Amboife  A Montrichard, 
au  lieu  dcfquel'c»  on  lui  donna  d'autres  Terres.  Il  fervit  ce  Prin- 
ce au  liège  de  Pontoife,  A au  recouvrement  de  la  Guienne,  & 
mourut  en  1 ■A'}.  Il  époef.i  i".  M.n  r «le  Rieux,  fille  de  Jean 
111  du  nom,  Suc  de  Rit-ux  & de  Kochcfort,  Maréchal  de  Iran- 
ce,  & de  Jtéim  de  Rochefort : 2".  Nktle  de  Chambes,  fille  de 
Jeu»,  Seigneur  de  Montforeau,  A de  7ormte  Chabot,  dont  il 
n tut  point  d enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  "la  première  femme,  fu- 
rent 1.  Frsnfo'/e  d’Amboife,  mariée  le  21  Juillet  1431,  à Pierre 
Il  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  après  la  mort  duquel  tllc  fc  rit 
Rihgicufe  en  1467  , A mourut  le  quatrième  Octobre  1485.  2. 
Pnrmrllr,  dite  ‘Js.nme,  alliée  à GutlUmtr  de  Harcourt,  Comte 
de  Tar.carviilc;  A .3.  Munuiite  d'Amboife,  qui  devint  héritière 
de  fa  Mailon,  & époufa  le  20  Août  1446,  L du  nom, Sire 
de  la  Trcmoille. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
DE  CHAUMONT. 

VI.  Huguis  d'Amboife  , Seigneur  «le  Chaumont , fécond 
fils  de  J e a n III  du  nom.  Seigneur  d'Amboife,  éj-ouft  en  1304, 
Au :: , dite  Jc-iune,  Dame  de  Saint-Venin,  fille  unique  de  1F 
IV  du  nom.  Seigneur  de  Saint-Vérain , A de  Jointe  d:  Rîeilo, 
dont  il  eut  1.  J r. an,  qui  fuit;  a.  Jl^nes,  Seigneur  de  la  Mai- 
fonfortAdc  loingcro»,  qui  fit  fon  teitamcnt  cn  1373,  A tailla 
d'Jj.ihw»  de  Bucy  fa  femme,  une  tille  unique  namutée  Amélie 
dAmboife,  Dame  de  la  Alaüonfort,  mariée  à G.d/.à i»t<  Gue- 
nand,  Seigneur  des  Bordes;  3.  Akoiu  d'Amboife,  mort  fan*  al- 
ll.inec;  4.  'fr/rxve.  Dame'  du  Parc,  mariée  en  1329  i (m»  F Arche- 
vêque , Seigneur  de  Soubifc  & de  Talilebourg  ; A 5.  lJolc.su  d'Am- 
boiiè,  morte  fans  alliance. 

VIL  Jean  d'Amboife , Seigneur  «le  Chaumont  A de  Saint- 
Vérain,  lut  tué  à ia  bataille  de  Crecy  en  17.16.  II  avoit  époufd 
en  1337,  J:o<m  de  Beaumont,  fille  Je  Rsêtri  Vicomte  de  Beau- 
mont au  Maine,  A de  Mûrie  de  Craon,  dont  il  eut,  l.  lic- 
ou Z*  V «lu  nom,  qui  fuit:  & 2.  Jeanne  d Amboife,  mariée  i 
Jcm  <lc  Prie,  Seigneur  de  Chàtcancfos.  - 

VIII  Hugues  d’Amboife,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Chau- 
mont A de  S.  inr-Vér.  in , fut  tué  à la  bataille  d’/Vzircoun  en 
tii S-  Ün  lui  donne  pour  première  fenuxe,  Aune  de  Saint-Vd- 
rain,  A pour  fécondé,  M.i^na.ie  de  Joinville,  veuve  du  Sire 
de  Culnist , & illic  de  Jeen  de  Joinville,  Seigneur  de  Doule- 
vant.  Du  premier  lit  fortirent  1.  liât tau  d'Am'ioife,  mariée  i“. 
à Jean  de  Pninelé,  Seigneur  d Hcrhaitt:  2".  à Gît  d'Aigtcville, 
Seigneur  de  Monceaux  ; 2.  Marie,  , alliée,  t°.  à ïfrfoa  de  Mail- 
lac  , Seigneur  d'Onzaln;  a°.  i Gui  IV  «lu  nom,  Seigneur  u’Ar- 
genton  ; A 3-  Cailtiint  d Aniboifc  , mariée  t1*.  à Charles  de 
V'iilaincs:  a”,  i Pin re  de  ChuiJio:  30.  i Trijfsm  de  Clermont, 
Seigneur  de  Sargéie*.  Dn  fécond  lit  vinrent  4.  H voues  III 
du  nom,  qui  fuit;  A S-  Marie  d'Amboife,  Rcligicufc  au  Frira- 
té  «le  Poiily. 

IX.  Huowr.s  d'Amboife  , III  du  nom.  Seigneur  Je  Chau- 
mont A «Je  Saint-Vérain , Confeillcr  & Chambellan  du  Roi, 
époufa  par  diTpenfe  Jeanne  Guenard  , Daine  des  l' ortie»,  fille 
unique  de  G,.  ,7. nve  Guenand , Seigncar  des  Bordes,  A il,/u- 
loinent  d'Aml»oiitf , Dame  de  la  Maifonfcrt , dont  il  eut  1. 
Pierre  qui  fuit;  & 2.  M-u/thint  d'Amboife,  mariée  i Anses- 
uc  de  Prie,  Seigneur  de  Bulànçols,  Grand  Queux  de  France. 

X.  Pierre  dAmboife,  Seigneur  de  Chaumont,  hLillan, 

S gonne,  de*  Bordes,  de  B.ifii,  Chambellan  des  llo  > Charles 
Vil.  A Louis  XI,  A ArnhalFrileiir  à Romt: , mour-.it  le  2.3  Juin 
tari-  H épouGi  U-  23  Août  u:3.  - le  de  ws 

IV  du  nom.  Sire  de  Bueil,  Grand  Maître  de»  Arbalétrier»,  A de 
Mnrgueriie Dauphine, dont  il  eut  neuf  fils  & huit  lillcs,  lavoir,  r. 
Cri  a * le*  I du  nom , qui  fuit  ; a.  Tjr  eVT4  An-le  fi;c- 
ré;  3.  A ime  *t.  Grand  Pritur  de  France,  pais  Grand  Maître 
de  Rhodes,  in\i  il  Jira  farte  ti-itfrès  dans  vit  Art  i.  le  Je  fores  4. 
Jouis,  i/ui  aura  on  Article  J>  fart  ; S-  Jean  qui  a f»it  U 7r.ie.lf  Jes 

• ce  B 1 : 'SV,  nrfftrtét  s;  6.  V -ce.  fi  MM  nu 
Article  Je  fard;  7.  , tpà  entre  ch  Article  firent  ; f.  Gcon- 

ots,  CarJInal , Archevêque  de  Rouen,  picini-r  Ml  hc  d E- 
tat,  Art  ex  fartera  n afr-s  Mis  mr  Article  fi  fort;  g.  IIuouzs, 
qui  a fait  • 1 , 

10.  A rte  mariée  à Ja,j»a  , Seigneur  de  Ch.azcron  ; 1 1.  Marie , 
alliée  à Jet»  «le  ilangell , Seigneur  de  Gcnlis;  12.  Cetherine, 
femme  de  Pierre,  dit  Ti.7?4h  de  Cnftünau  , Seigneur  de  Cler- 
mont  Lodéve;  13,  louifc,  prcmicrc  femme  de  G-lUnose  Gouf- 

lier. 
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fier,  Seigneur  de  Boiffy,  premier  Chasibcllan  du  Roi  Charles 
VU;  14.  MagJela'tne  , Abbeffe  de  faillie  Ménehould  ; is-  Mar- 
guerite, mariée  I®.  A Jeun  Crefpin,  baron  du  Bec  Crefpin  & de 
Mauny;  2®.  à Jean  Je  Rochcchouart,  Seigneur  de  Mortemar; 
16.  Charlotte , Prieure  de  Poiffly  ; & 17.  Françoife  d'Amboife , Re- 
llgieufe  à l ontevrault. 

XL  Charles  d'Amboife,  I du  nom,  Seigneur  de  Chau- 
mont, de  Sagonne,  Mcillan,  Charenton,  &e.  gagna  les  bonnes 
grâces  du  Roi  Louis  XI.  qui  le  fit  Gouverneur  de  Pille  de  Fran- 
ce , de  Champagne  & Je  bourgogne , Confcillcr  & Chambellan , 
Chevalier  de  Ton  Ordre  de  faine  Michel . & lui  donna  le  Comté 
de  Brienne.  Il  mourut  A Tours  le  a»  Février  14g! , ayant  eu  de 
Catherine  deChauvigny,  tille  dAnJré,  Seigneur  de  Ravel,  & de 
C.uherine  de  Beaujeu,  r.  François  , Prieur  de  Saint- Lazare , qui 
céda  fon  droit  d'ainelTc  pour  fix  mille  livre*  de  rente;  a.  Char- 
les 11.  qui  fuit;  3.  Louis,  Cardinal  fit  Evêque  d'AIbi,  qui  aura 
un  Article  féparé  ; 4.  Marie , alliée  1®.  i Rrém  de  Sarrebruche , 
Comte  de  Braine;  a®,  i Jean  VI  du  nom,  Seigneur  de  Crequi , 
morte  en  1519;  5.  Catherine,  Dame  de  Chaumont,  alliée  1®.  i 
Crn/laphlc  de  Tournon , Kchanfon  du  Roi  Charles  VIII  ; 3®.  A 
Philibert  de  Beaujeu , Seigneur  de  Liniéres  : 3®.  i Louis  de  Clé- 
ves.  Comte  d’Auxerre,  morte  fans  enfans  en  1550;  fit  6.  Guy 
d'Amboife , Seigneur  de  Ravel , Capitaine  de  deux  cens  Gentils- 
hommes de  la  Malfon  du  Roi,  qui  vivolt  en  1507.  Il  époufa  le 
18  Novembre  1481.  Catherine  Dauphine,  tille  de  Béraud  de 
l'EfnlnalTe,  dit  Djupfrri* , Seigneur  de  Combronde  & de  Jalligny, 
& d'//iifpri'rff«  de  Polignac , dont  il  eut  1.  Catherine  d'Amlioife , 
première  fentme  de  frmifoii  de  la  Tour , 11  du  nom , Vicomte  de 
Turenne,  morte  fans  enfans;  & a.  Autoinette  d'Amboife,  Dame 
de  Ravel , de  Chaumont , &c.  apres  fa  tante , mariée  1 ®.  i Jaques 
d'Amboife , Seigneur  de  Buffy  , fon  coufln  : 2®.  i Antoine  de  la 
Rochcfoucault , Seigneur  de  Barbefieux , Grand-Sénéchal  de 
Guicnne:  3®.  i Louis  de  Luxembourg  , Comte  de  Roucy,  qui 
lui  diflipa  de  grands  biens,  morte  en  issa.luifljuK  des  enfans  de 
fon  fécond  mari. 

XII.  Charles  d'Amboi'c,  II  du  nom.  Seigneur  de  Chau- 
mont , Mi  i liai) , fitc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  fucccflîve- 
ment  Grand-Maître,  Maréchal  ft  Amiral  de  France,  Gouverneur 
de  Paris,  du  Duché  de  Milan,  de  la  Seigneurie  de  Gènes,  & de 
la  Province  de  Normandie,  fut  fait  Lieutenant-Général  en  Lom- 
bardie en  1501 , fit  aflùi*  A l’entrée  que  le  Roi  Louis  XU.  fit  en 
1302,  dans  la  ville  de  Gênes , laquelle  s’étant  depuis  foulcvée, 
il  contribua  beaucoup  i la  reprendre  en  1S07.  Il  commanda 
ïav.intgardc  de  l’Armée  du  Roi  i la  bataille  d’Agnadcl  en  ijcft 
prit  plulieurs  places  fur  les  Vénitiens  la  même  année  fit  la  fuivan- 
te,  & mourut  à Correggio  en  LombarJie  le  onzième  Février 
JS  II , Agé  de  38  ans,  d'où  fon  corps  fut  peyté  à Amboife,  & 
enteué  dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  II  avoir  époufé  Jeanne  Ma- 
let de  Gravillc,  Dame  de  MarcoulTis,  fille  fil  héritière  de  Louis 
Malet,  Seigneur  de  Gravillc,  Amiral  de  Fiance,  fie  de  Af<n«  de 
Balfac;  dont  11  eut  George  d'Amboife,  Seigneur  de  Chaumont, 
fitc.  qui  fin  tué  i la  bataille  de  Pavic  en  Février  1524,  i l’âge  de 
az  ans,  fans  avoir  été  marié. 

B R A N C H E DES  SEIGNEURS 

DE  BU  s s r. 

XI.  Jean  d’Amboife,  cinquième  fils  de  Pierre  d’Amboife, 
Seigneur  de  Chaumont , &c-  & S Amie  de  Bueil.  fut  Seigneur  de 
Bully , des  Bordes  de  de  Reynel , Confcillcr  & Chambellan  du 
Roi  Louis  XL  Bailli  de  Chaumont , & Lieutenant-Général  de 
Normandie.  Il  époufa  le  30  Juin  1474.  Catherine  de  Saint-Bc- 
lin,  Dame  de  Choifcul,  la  Fauche,  Vauray,  Blalfe,  Vignory, 
Saxe-Fontaine , fitc.  fille  unique  de  Geofroy  de  Saint-Bclin , Ba- 
ron de  Saxe-Fontaine,  fitc.  Bailli  ft  Capitaine  de  Chaumont,  & 
de  Marguerite  de  Uaudricourt,  dont  il  eut  1.  J aq  v es  , Seigneur 
de  Bully,  qui  fuit;  2.  Jean , Evêque  & Duc  de  Langrcs,  mort 
le  16  Septembre  1510;  3.  George,  II  du  nom,  Cardinal  & Ar- 
chevêque de  Rouen,  mort  le  2s  Août  1550,  ayant  fubllitué  fes 
biens, fon  nom  & fes  armes  à Jaques  Je  Clermont-Gallcrandc  fon 
neveu;  {Voyez  CLERMONT.)  4.  Geofroy,  Abbé  de  Clugni* 
mort  le  i$  Avril  I$i8;  S.  Charles . Colonel-Général  de  l'Infan- 
terie Françoife;  6.  Jaques  d’Amboife,  Seigneur  de  Vauray,  tué  A 
la  bataille  de  Pavle  en  1524,  fans  alliance;  7.  BtnsâfJ-,  8.  R«- 
htrf,  9.  Louis,  morts  jeunes;  10.  Rende,  Dame  de  Bully  & de 
Saxe-Fontaine,  mariée  A Louis  de  Clermont,  Seigneur  de  Cler- 
mont & de  Gallcrandc  ; ir.  Françoife , alliée  i®.  A GrifigtneUt 
Frotier , Baron  de  Prcullly  ; a®.  A Français  de  Volvire , Baron  de 
Ruifee  ; 1 2.  Charlotte , femme  de  Pierre  de  Beaufremont , Sei- 
gneur de  Séncccy;  13.  Marie,  Abbcîfc  de  la  Trinité  de  Poitiers, 
morte  le  huitième  Février  1537»  *4-  Ame,  Abbeffe  de  Sainte- 
Ménchould;  1$.  Marguerite  fit  16.  MagdeUnte  d'Amboife,  Rcli- 
gieufes. 

XII.  Jaque*  d'Amboife,  Seigneur  de  Buffy,  Rcyncl, Vigno- 
ry, Saxe-Fontaine , fitc.  mourut  A la  bataille  de  Marignan  en 
1315,  ayant  eu  d'if ntoinette  d'Amboife,  Dame  de  Ravel  fa  court- 
ne,  fille  de  Guy,  Seigneur  de  Ravel,  ifc  de  Catherine  de  l'Efpi- 
naffe,  dite  Dauphine,  I-  Renée  d'Amboife,  mariée  A François  de 
Choifeul,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Clermont,  morte  fans  en- 
fans; A 1.  Françoife  d'Amboife,  Dîme  de  Rcynel,  mariée  10.  à 
René  de  Clermont,  Seigneur  de  Saint-George;  a®.  A Charles  de 
Cray , Comte  de  Séninghen. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
DT  AUB1JOUX. 

XL  H troues  d’Amboife,  neuvième  fils  de  Pierre  d'Am- 
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boife,  Seigneur  de  Chaumont,  & à' Anne  de  Beuil , fut  Seigneur 
d'Aubijoux,  Capitaine  des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du 
Roi,  Sénéchal  de  Roullillon  & «de  Cerdagne,  & IJeutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Languedoc.  Il  fc  trouva  A la  journée 
de  Foraone  en  1495 , oû  il  fe  comporta  avec  tant  de  valeur,  que 
le  Roi  le  chotfit  en  Août  1496 , pour  fon  Lieutenant-Général  en 
Tofcanc,  après  avoir  fervl  A l’cmreprife  fur  la  ville  de  Gênes. 
Le  Roi  Louis  XU.  le  fit  Capitaine  d'Aiguemortes  & Sénéclul  Je 
Bcaucairc  en  Oftobre  i$ci , & il  mourut  A la  bataille  de  Mari- 
gnan  en  1515,  ayant  eu  de  Marguerite  (l’Armagnac, fille  de  Jean, 
Comte  de  Cominges , Maréchal  de  France,  & de  Marguerite 
de  Saluées,  I.  Jaques  d'Amboife,  Baron  d'Aubijoux,  qui  fuit; 
2.  George  fit  3.  Hunes,  morts  jeunes  ; 4.  Rarle,  mariée  A Jean 
Comte  de  la  Chambre,  Vicomte  de  Maurienne;  5.  MagJelainc, 
alliée  A Guillaume  de  Lévis,  Baron  de  Quélus;  & 6.  Jeanne  d'Am- 
boife, Prieure  de  Prouille  en  Languedoc. 

XII.  J ao u es  d'Amboife,  Baron  d'Aubijoux,  fit  de  Caffclnau, 
Capitaine  d'une  Compagnie  d’ordonnance , & Colonel  des  Lé- 
gionnaires de  Languedoc , mourut  au  fiége  de  Marfeille  en  1 536 , 
qu'il  aida  A défendjc  contre  l'Armée  de  l'Empereur  Charles-QV-*». 
11  époufa  en  1526,  HhftljSt  de  Chambes,  fille  de  JeanTSei- 
gneur  de  Montforcau , fit  de  Afarre  de  Chiteaubriam , dont  il  eut 

1.  François , Enfant  d’honneur  du  Roi  François  I,  mort  jeune; 

2.  Louis  qui  fuit;  3.  Anne,  mariée  A François  de  Voifins,  Ba- 
ron d’ Ambres;  4.  Jearme,  Religieufe  A Alby  ; 5.  Mar  Maine,  Re- 
tigieufe  au  Prieuré  de  Prouille;  & 6.  Françoife  d’Amboife,  morte 
jeune. 

XIU.  Louis  d’Amboife,  Comte  d'Aubijoux,  Baron  de  Ca- 
Oclnau , de  Bonnefond  fit  de  Cafaubon  , né  poAhume , élevé 
Enfant  d’honneur  du  Roi  François  I,  fut  Colonel  des  Légionnai- 
res de  Languedoc,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  Gou- 
verneur des  Diocétcs  d'Alby,  Caiixes,  Lavaur,  Comte  de  Péze- 
nas.  Sénéchal  d’Alby,  fie  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fie  mou- 
rut A l'âge  de  78  ans.  Il  épouta,  i®.  Blanche  de  Lévis,  fille  de 
GiCicrt , Comte  de  Vantadour , fit  de  Sujéune  de  Leyrc  ; 2®.  Ma- 
rte de  Chabannex,  veuve  de  Jean  Seigneur  de  Langheac.  fie  tille 
de  Charles  de  Cbabannes,  Seigneur  de  la  Paliffe,  & de  Catherine 
de  la  Rochcfoucault,  dont  if  n'eut  point  d'en  fans-  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  femme  furent  1.  Grorge  d'Amboife,  Baron  de 
Cafaubon,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes,  mort  avant 
fon  père  A l’âge  de  33  ans  fans  poilérlté  de  Lnifi  de  Luxem- 
bourg, fille  de  Jean,  Comte  de  Brienne,  & de  Gutl/emtte  de  la 
Malek;  2.  Jaipus,  Comte  d'Aubijoux,  nommé  l'Amant  fortune, 
mort  A la  bataille  de  Coutras  en  1587.  fans  enfans  de  Fronçoije 
deBirague,  veuve  d’/«t*rrr  de  là  Platiére,  Seigneur  de  BourdiL 
Ion,  Maréchal  de  France,  & fille  de  Rmt  de  Birague  Qianccücr 
de  France,  & de  Valcnime  Balbiane;  3.  François  qui  fuit;  4. 
Lauife,  mariée  A Blaife  de  la  Roche,  Baron  de  FomeniUe;  5. 
MagJelaine  fit  6.  Jeanne  d’Amboife,  mortes  jeunes. 

XIV.  François  d’Amboife.  deibné  Chevalier  de  Malte,  fut 
Comte  d’Auliijoux  après  la  mort  de  fon  frère  aîné.  Il  fa  vit  com- 
me Colonel  des  Légionnaires  de  Languedoc,  les  Roi*  Henri  IlL 
& Henri  IV,  & époufa  lfahelU  de  Iâvis,  fille  de  Jeon-ClauAe,  Rj- 
ron  d’Audon  fit  de  Bcllclla , Sénéchal  fit  Gouverneur  de  Foix , fit 
Cbriflopble  de  Bergoignars , dont  il  eut  1.  Jean  fit  2.  Domir.pt, 
morts  jeunes;  3.  Louis,  Comte  d'Aubijoux,  mort  de  la  bleffure 
qu'il  reçut  A la  jambe  au  combat  de  Leucatc;  4.  François- Jaunes, 
Comte  d'Aubijoux , Chambellan  de  Gallon  de  France , Due  d'Or- 
léans, Lieutenant-Général  en  Languedoc,  Gouverneur  de  la  vil- 
le fit  citadelle  de  Montpellier , mort  fans  alliance  en  ififis,  étant 
le  dernier  de  fon  nom  fie  de  fa  maifon;  5.  motte  jeune;  6. 
Louife , qui  époufa  en  1637,  Jaques  de  Cruffol , Marquis  de  Saint; 
Sulpicc  ; fit  7.  Eh  Je.  bel  b d’Amboife  , mariée  en  1645  • A Lauit  dé 
Bermont  du  Caylar,  Marquis  de  Thoyras,  Seigneur  de  Saint- 
Bonnec,  neveu  du  Maréchal  de  France , dont  le  fils  aîné  fut 
Comte  d'Aubijoux.  • Voyez  le  P.  Anfclmc. 

AM  ROI  SE  (Aimery  ou  Etneiic  d)  quarantième  Grand-Mal- 
tre  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem , dont  la  réfidencc  étoic 
alors  en  l’Ulc  de  Rhodes,  fuccéda  le  dixiéme  Juillet  1503,  à 
Pierre  d’Aubuffon.  Il  fut  éluabfcnt,  étant  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce, & fit  fon  entrée  A Rhodes  l'année  fuivantc.  L’an  1506,  il 
inilitua  la  procefüon  folemnellc  'qui  fe  fait  tous  les  vendredi* 
pour  la  confcrvttion  fit  la  profpérité  de  l’Ordre-  En  1510,.  il 
gigna  une  fatneufe  bauille  contre  le  Soudan  d'Egypte , prodre 
du  port  de  Laiazzo,  dans  la  Caramanie,  fur  les  confins  de  la  Sy- 
rie, vers  le  Mont-Aman,  ou  MerJe-Nepo.  Les  Egyptiens , dont 
l’Armée  étoit  compoféc  de  vint-cinq  vaiifeaux  de  guerre , furent 
prcfquc  tous  défaits , fit  le  neveu  du  Soudan  y fut  tué.  Le  Grand- 
M altre  fit  lépréfenter  ce  combat  fur  des  pièces  de  tapilîeries , oui 
fe  votent  encore  au  palais  de  Malte;  St  U ordonna  que  tous  les 
ans , la  veille  de  la  nativité  de  faint  Jean , on  prépareroit  une 
collation  au  Grand-M::itre  fit  aux  Baillifs,  fous  la  tente  qui  cou- 
vroit  la  poupe  du  navire,  où  avoit  combattu  le  neveu  du  Sou- 
dan. Quelque  teins  après  le  Patriarche  des  Grecs  étant  mort,  le 
Grand-MaUrc,  i oui  la  nomination  appartenait , prêtent  a i l'Ar- 
chevêque de  Rhodes  un  Caloyer  du  mont  SinaT,  pour  gouverner 
l’Eglife  des  Grecs,  fulvant  leur  rit  fie  leurs  coutumes.  L’an  i$u, 
le  Grand-Prieur  de  Saint  Gilles  en  Provence,  qui  fe  nommoit 
Charles  AUensan  Je  la  Rochtnard  , envoya  au  Grand-Maitre  A A 
l'Ordre,  un  préfent  très  riche  de  tableaux,  fit  une  croix  d'or.  Le 
13  Novembre  1512,  le  Grand-Maître  d'Amboife  mourut, fort  re- 
gretté de  tous  les  Chevaliers,  fi:  il  eut  pour  fucccrtcur  G u v de 
Blanche  fort.  * Bofio  , Hi fl.  de  r Ordre  Je  faint  Jean  Je  Jdrufn- 
len.  Naberat,  Prinifcgr*  Je  rOrJre. 

AM  BOISE  (George  d')  Cardinal , Archevêque  de  Rouen, 

& Mlniltrc  d'Etat  fous  Lraus  XII . lits  de  Pierre  d'Amboife, 
Seigneur  de  Chaumont,  &c.  fie  d'Anne  de  Beuil,  s'infinua  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XII.  lorsqu'il  n'étoit  encore  que 
Duc  d'Orléans , & U travailla  avec  un  zélé  infatigable , pour  le 
Y y faire 


354  AM  B.- 

faire  fortlr  de  prifon  apres  la  bataille  de  Saint-Aubin.  Son  zdîe 
le  porta  môme  un  peu  loin  ; car  il  fut  arrêt»'  ; mai*  ayant  recom- 
mencé de  pourfuivre  la  liberté  dû  Duc  d'Orléans,  il  y réulBt  avec 
beaucoup  d honneur.  Avant  cela  il  avoit  eu  l'Evêché  de  Mon- 
tauban-en  1*84,  puis  l’Archevêché  de  Narbonne,  fit  enfuitc  on 
le  fit  pafler  à celui  de  Rouen  en  1498-  Céfar  Burgia,  lits  du  Pa- 
pe Alexandre  VI,  lui  apporta  le  chapeau  de  Cardinal  la  même 
année,  dans  le  teins  que  le  Roi  Lotil*  XII.  lui  avoit  confié  les 
affaires  du  Royaume.  11  perfuada^  ce  Monarque  d'entreprendre 
la  conquête  de  Müan,  qui  lui  appartenoit  légitimement,  i caufc 
de  Valentinc  fa  etand-mére:  ce  qui  fut  exécuté  en  peu  de  teins, 
l’an  1499-  Enfuitc  les  Milanois  s'étant  revotiez,  le  Cardinal 
d’Amboife  fut  chargé  de  les  aller  remettre  dans  leur  devoir.  S* 
prudence  fit  fes  confclls,  joints  à la  valeur  des  coupes,  furent 
caulè  que  l’Etat  fut  reconquis  en  1500,  fit  que  le  Duc  Louis 
S force,  avec  le  Cardinal  A feigne , A grand  nombre  d’autn-s  per- 
sonnes de  conddération , furent  faits  prifonniers.  Dans  cette  oc 
calîon , un  jour  de  vendredi-faint , le  Cardinal  d'Amboife  accor 
da  au  peuple  de  Milan  le  pardon  de  fa  félonie,  agiflânt,  comme 
dit  Gutchardin.  en  homme  qui  avoit  la  langue  fit  l’autorité  du 
Roi.  Comme  le  Pape  l'uvoit  fait  fon  Légat  en  France,  il  s'em- 
ploya pendant  la  paix  i réformer  quelques  Ordres  Religieux,  fit 
particuliérement  celui  de  faine  François.  Après  la  mort  d’Ale- 
xandre VI , peut-être  eût-il  été  mis  en  fa  place,  fi  le  Cardinal  de 
1a  Rovére , qui  fut  depuis  Jules  11,  n’eût  empêché  cette  élection , 
pour  fe  mettre  lui  même  la  tiare  fur  la  tête.  L'an  ijio,  pendant 
que  la  Cour  éioit  i Lyon,  le  Cardinal  d'Amboife  y tomba  mala- 
de, & mourut  dans  le  raonatlére  de»  Célcliins, le  25  Mai,  égide 
50  ans.  Le  Roi  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  cette  mort,  fit 
tout  le  monde  pleura  la  perte  de  ce  Miniitrc,  qui  avoit  gouverné 
fan*  orgueil  fit  fans  avarice;  & de  ce  Cardinal , qui  s’étoit  con- 
tenté d’un  feul  Bénéfice , fit  qui  n'ayafot  confidéré  que  la  gloire 
du  Roi  A l’avantage  de  ft»  peuples,  s'étoit  attiré  mille  & mille 
bénédictions.  Il  procura  1 la  ville  de  Rouen  un  Parlement  féden- 
tairc,  au  lieu  de  la  JurifdiéEon  de  l'Echiquier,  donc  clic  s'étoit 
jufques- là  contentée.  Il  l'embellit  de  fontaines,  de  cloches,  de 
places,  A de  ptuficurs  autre*  édifices,  & la  rendit  ainfi  U fécon- 
dé ville  du  Royaume.  Il  ne  rteevoit  que  le  tiers  de  fon  Bénéfi- 
ce, & les  deux  autres  étoient  employez,  félon  l'ufnge  des  Ca- 
nons, à la  nourriture  des  pauvres,  fit  aux  réparations  de*  Lieux 
faims.  Cependant  il  11e  InsilbH  pas  d orner  les  Temples , de  fon- 
der des  Consens  & des  Hôpitaux , A de  contribuer  à toutes  les 
aérions  de  piété , qu’il  jugeoit  capables  d'augmenter  la  gloire  de 
Dieu,  A le  bien  de  fon  troupeau.  Il  ne  demanda  jamais  rien  au 
Roi  fon  maître  ; il  fc  contenu  »lc  recevoir  les  préfens  que  SaMa- 
jcllé  lui  faifoit,  lorsqu’il  appréhendoit  qu’il  ne  trouvât  mauvais 
qu'il  les  refusât.  11  eut  un  foin  particulier  des  Gens  de  Lettres. 
Un  Gentilhomme  de  Normandie  avoit  une  Terre  voifine  de  la 
belle  mai  fon  de  Galllon  , qui  appartenoit  à l'Archevêché  de 
Rouen  ; il  n’avoit  point  d'argent  pour  marier  fa  fille , & pour  en 
trouver,  il  offrit  au  Cardinal  de  lui  vendre  fa  Terre  à vil  prix. 
Un  autre  aurait  profité  de  cette  occafion  ; mais  le  Cardinal  fa- 
chant  le  motif  du  Gentilhomme,  lui  lailTa  fa  Terre,  A lui  donna 
gratuitement  l'argent  dont  II  avoit  befoin.  Son  tcflamcnt  fut 
une  preuve  authentique  de  fa  charité  pour  les  pauvres,  A de  fa 
modération  à l'égard  de  fes  parens.  Il  confeilla  à ceux-ci  de  ne 
fe  jamais  mêler  des  affaires  d’Etat,  de  crainte  qu'ils  n'y  enga- 
geaient leur  honneur  on  leur  confidence.  Il  fe  repentit  d’avoir 
employé  à cette  forte  d'affaire  le  teins  qu'il  devoit  donner  i l'ht- 
Ihuètion  de  fes  Brebis;  A il  fembla  porter  envie  à la  condition 
du  Céleftln  qui  lui  fervoit  d'infirmier, en  lui  dlfant  plufieurs  fois, 
Frère  Jean , je  vm« frais  avoir  rie  toute  ma  vie  frère  Jean.  Son  cœur 
fut  enterré  dans  1 Kg'ifc  des  Célcliins  de  Lyon,  ou  l’on  voit  fon 
portrait  à elM  «irait  du  grand  autel,  A fon  corps  fut  porté  à 
Rouen , où  cfl  fon  tombeau,  derrière  le  chœur  de  l'Ëglife  Ca- 
thédrale. * Cenjiskez  Baudlcr  A des  Montagnes , état  Ja  Vie. 
Claude  Sclflbl,  Jeu»  la  Vit  Je  h mis  XII.  L'Auteur  de  la  Vie  du 
Chevalier  Bayard,  t.  41.  Guichardin.  Ciaconiu».  Onuphre.  Fri- 
son. Aubcry.  Géntbranl  Spondc.  Hilarion  de  Colle-  Du  Bou- 
chet. Du  Tillct.  Sainte  Marthe.  Mézeray.  Duplcix , Ac. 

• AM  BOISE  (George  d')  dit  le  Jrenr,  Cardinal,  Archevfi- 

Îue  de  Rouen,  étoit  fils  de  Jean  d’Amboife,  Sieur  de  BulTî.des 
ordes,  Ac.  Owmbcllan  du  Roi  I-ouïs  XI,  Lieutenant-Général 
de  Normandie,  Ac.  A de  Catherine  de  Saint-Bel  In.  On  l’éleva 
avec  beaucoup  de  foin,  auili  bien  que  Jean  fon  frère,  qui  fut  E- 
véxjue  de  Langrcs.  George  fon  onde  l'aimoit  beaucoup , A ce- 
lui dont  je  parle  lui  fucceda  l'an  1510,  à l’Archevêché  de  Rouen. 
L’an  1521,  il  y affembla  un  Synode;  le  Pape  Paul  lll.le  fit  Car- 
dinal l’an  1546,  A il  mourut  l'an  1550.  " Frifon,  Gall.  Purp. 
Auberi  , Hifi.  des  Car  J.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chnfi.  ime  t.  f. 
603. 

A MBOISE  (Françoife  d")  née  en  1427, eut  pour  père  Lauis 
d’Amboife  , Vicomte  de  Thouars  , Prince  de  Talmond , A de 

elufreurs  autre*  Terres  confidérahles , A pour  mcrc  Mnrrc  de 
deux;  fut  élevée  à la  Cour  du  Duc  de  Bretagne,  A époufa  le 
Prince  Pierre  II  du  nom , qui  la  mena  à Guingamp.  Ce  Prince 
devint  jaloux , A maltraita  la  Princeffc , qui  fouffrit  avec  une  pa- 
tience héroïque  fes  mauvais  traitement.  Bientôt  (I  reconnut  fa 
faute,  A lui  en  ayant  demandé  pardon,  il  trouva  dans  fon  épou- 
fe  toutes  fortes  de  consistions.  Pierre  II.  apres  s’être  réconci- 
lié avec  fa  femme , devint  Duc  de  Bretagne  par  la  mort  de  fon 
frère,  A fe  fit  couronner  à Rennes  avec  fon  époufe.  Quelque 
teint  après , Françoife  demanda  à fon  époux  la  prrmiflïon  de  re- 
former le  luxe  des  habits,  A de  s'habiller  plus  modeflcment , 
pour  donner  l'exemple  qu'elle  devoit  aux  Dames  A aux  Demoi- 
selle* de  fi  Cour.  Le  Prince  voulut  t'y  oppofer  par  des  raifort* 
de  bicnféance  ; mal*  la  DuchelTe  répliqua  modeliemem , que  les 
grand*  ornemens  des  Prince» , auffi  bien  que  des  autres  perfon- 
net,  dévoient  être  les  grandes  vertus,  A que,  quand  Hdracltu 
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retira  la  Croix  de  JJfus-Chrifl , d’entre  les  mains  du  Roi  de  Pcr- 
fc,  A qu'il  voulutia  remetirc  fur  le  Calvaire,  il  ne  put  faire  un 
pas,  tant  qu’il  fut  couvert  de  pierreries;  mais  que  lorsque,  par 
le  fage  confeil  de  l’Evéquc  de  Jérufalem , il  eut  pris  un  babit  plus 
(impie,  il  porta  facilement  cette  Croix.  Le  Duc,  fur  cela,  per- 
mit à la  DuchcITc  toute  la  modération , que  la  Majefté  de  fon 
rang  pouvoit  fouffrir.  La  Reforme  commença  deux  jouit  apres 
cette  conversation.  Les  étoffes  fiinplcs  devinrent  à la  mode , par- 
ce que  la  DuchcITc  en  porroit.  Ire  Duc  voulut  dans  la  fuite  met- 
tre un  nouvel  impôt  fur  fe*  Sujets  ; mais  fbn  époufe  l'en  diffuada. 
Elle  le  porta  auilï  à follicitcr  la  canonifution  de  faint  Vincent  Fcr- 
ricr.  Après  cette  canonifation , la  Duchclic  engagea  le  Duc  Pier- 
re fon  mari  à établir  les  filles  de  lalnre  Claire  dans  fes  Etats;  & 
ce  Prince  leur  fit  bâtir  une  belle  maifon  dans  la  ville  de  Nantes. 
Pendant  qu'on  bàtiffoit  cette  maifon,  le  Duc  fut  attaqué  d’une 
maladie , dont  les  Médecin*  ne  purent  cnnnokie  ni  la  nature  ni 
la  caufe.  On  s'imagina  qu  elle  avoit  été  procurée  par  quelque 
Sorcier  ou  Magicien,  gagné  par  un  ennemi  du  Prince.  Il  le  trou- 
va de*  Courtlfans  qui  dirent  qu’il  falloit  chercher  un  autte  Sor- 
cier, qui  pût  lever  le  charme  du  premier,  A rétablir  le  tempéra- 
ment du  Duc;  mais  la  DuchelTe  détourna  un  fi  mauvais  deflein  , 
A fon  époux  mourut  entre  fe*  bras,  au  mois  d'OAohre  de  l’an 
1457.  après  fept  an*  de  régne.  Cctie  mon,  dit  l'Hiftorien  qui 
nous  fournit  ceci,  qui  parait  fort  crédule,  A que  nous  citer  cm* 
i la  fin  de  cct  Article,  fut  annoncée  pai  une  Croix  brillante, 
nul  parut  fur  la  ville,  A ce  fait  a été  atteflé  par  plufieurs  per- 
fonnes  digne*  de  foi.  La  DuchelTe  fut  pénétrée  à la  mon  de 
fon  mari,  fe  foumettant  pourtant  parfaitement  aux  ordres  de 
Dieu.  Elle  témoigna  beaucoup  de  patience  dans  les  perf Au- 
rions, qu'elle  fut  obligée  «le  fouffrir  de  la  part  du  fucceilcur  de 
fon  mari,  c’cilà  dire,  du  Duc  Alsr,  qui  la  voulut  dépouiller 
de  fes  biens.  I.c  Comte  d'Elamptt,  li’s  du  Prince  Rtebard  de 
Bretagne  , fuecédt  à Artur , A donna  à la  DuchelTe  mille  mar- 
ucs  d’amitié  A de  rcfpcA,  Elle  obtint  de  lui  avec  beaucoup 
e peine  la  grâce  d’un  méchant  homme,  qui  l’avoit  perfteutée 
fous  l'autorité  du  Duc  Artur.  I.e  Comte  lui  accordoit  une  gran- 
de protection;  mais  elle  l'cmployoit  toute  à fout  cuir  de  chari- 
tables dépenfes.  Quand  elle  fa*  oit  que  quelque  pcifonnc  «le 
condition  éioit  réduire  à de  grandes  extrémirrz  par  le  d*  Tordre 
de  fc*  affaire»,  elle  lui  envoyolt  par  des  pu  formes  inconnues 
tous  les  foulagcmens  néccH'aire»,  leur  fa  Hart  recommander  fur 
tout  de  ne  point  déclarer  qu'elles  venoient  de  fa  part,  A di liant, 
pour  juflifier  cette  charité  prudente,  que  la  pauvreté  étoit  auilï 
nonteufe  qu'incommo*lf,  A quïl  falloit  épargner  la  honte,  quand 
on  foulagcoit  l'incommodité.  Parmi  plufieurs  pratiques  «le  piété 
de  la  DuchelTe  rapponécs  par  fon  Ililloricn,  il  en  cite  une, qu'il 
appelle  une  faint» pratique,  A qu’il  dit  qu'elle  a lailTéc  aux  fille* 
des  Courts.  C'ri pi»  de  /«rire  babiller  tons  1rs  ans  d la  fête  de  Nt~4 
ta  enfant  pauvre , dans  lequel  elle  Je  f /.ut ait  Jefu-Cbrifl  enfant . £f 
lu:  JoiJÜt  mille  earej/'es  , qu’elle  aciompagneu  de  prejins,  ans  /vtÇ. 
/oietir  prur  le  font  Jubfifler  pendant  plufieurs  iw'n.  M.  d'Amboi- 
fe,  père  de  la  Duchclic,  voulut  la  marier  après  fon  veuvage.  U 
en  fit  la  piopofuion  à la  Reine  de  France  pour  le  Prince  de  Sa- 
voyc.  Cette  propofition  lut  fort  bien  reçue  de  la  Reine  A d«t 
Roi  Louis  XL  fuccelTeur  du  Roi  Charles  Vil.  M.  de  Montauban 
fut  envoyé  en  Bretagne  pour  déclarer  à la  DuchelTe  veuve  les 
volontés  du  Roi  A de  M.  d'Amboife.  Mats  il  ne  réufiit  pas  dans 
cette  négociation.  I.c  Roi  Louis  XI.  vint  à Rhedon,  A envoya 
de  Rhcdon  M.  d'Amboife  à Rochcfott , où  la  Duchellc  s'étoit 
retirée.  Ne  fe  contentant  pas  de  cela , il  écrivit  à cette  veuve 
une  Lettre  tendre  A fi  prclTonte,  qu'il  falloit  une  fermeté  plus 
qu'humaine  pour  réfifter  aux  intentions  du  Roi.  Mai*  M.  d'Am- 
boifc  arriva  à Rochcfort  un  jouT  après  quelle  eut  fait  vœu  fimple 
de  chaficté  perpétuelle.  Un  Ililloricn  a écrit  que  ce  vœu  qu'eï- 
le  lit  dans  l'F.glIfc,  étant  à la  table  de  la  Communion,  fut  ratifie 
dans  le  Ciel,  par  un  coup  de  tonnerre  fi  éclatant,  que  le  peuple 
en  fut  effrayé  ; mais  que  I on  fut  ralTuré , parce  que  le  Ciel  étoit 
fércin,  A qu'aucun  orage  ne  fuivlt  le  coup  de  tonnerre, que  tout 
le  monde  avoit  entendu.  M.  d'Amboife  entretint  longtems  Ci 
fille;  mais  il  ne  la  put  réfoudre  au  mariage.  Elle  vint  i Nantes, 
A le  Roi  ordonna  à quelques  parens  de  la  Duchcffc  de  la  faire 
enlever  adroitement.  Les  gens,  qu’on  avoit  commis  pour  cela , 
étoient  fur  la  rivière  de  Nantes  dans  de*  bateaux  couvert» , qu'ils 
firent  avancer  au  milieu  de  la  nuit  fans  être  apperçus , & dan*  l’tf- 
péranre  de  ne  trouver  aucun  ohftacic  dans  un  projet  conduit  jus- 
ques-li  fort  Ikureufement  : mai*  ils  furent  bien  furpris  n’avaot 
plus  qu'une  lieue  à faire  pour  aborder,  lorfqu'il*  virent  la  rivière 
toute  glacée  jufqu'au  rivage , nonobllaut  les  chaleurs  de  U fai- 
fon;  car  c'étoit  au  mois  de  juillet,  A un  jour  des  plus  chauds  de 
l'année.  Ire  prodige,  dit  l'Hitloricn  de  ia  DuchcOè,  qui  déclare 
que  les  chofes  extraordinaires  ne  font  pas  de  ion  goût , étonna 
les  ennemi*  de  nette  Santé.  A ils  jugèrent  à propos  de  *’en  re- 
tourner aufü  promtement  qu'ils  étoient  venus.  Crue  r.-.urt , qui , 
fi  l’Hiftorien  peu  crédule,  comme  on  voit,  en  cil  cru,  ac  s'risêf 
placer  que  pmir  empêcher  frariurim  d'un  fi  rsatr  attentat , rrratf  dsm 
fin  à al  naturel  des  lt  lendemain  matin , apres  que  1rs  Basn-feuis  eu- 
real  eu  le  tms  de  tmfidêrer  ce  miracle,  en  brstjTaM  Dieu  nrl/e  fus , 
lie  la  preicHten  qu'il  donne  aux  Saints.  Mdzeroi , que  Tlirllôricn 
devrait  «voir  vu , dit  que  cela  arriva  en  Novembre  A non  pas  en 
Juin , comme  on  veut  le  faire  croire  aux  Bretons.  JHn't  Gbro- 
jwfog.  Edit.  / Amftcrdam , 1701.  in  12»»  tant  3-  p ■ 50s.  .fan»  ran- 
net  14ÔZ.  Françoife  d'Amboife  fit  conftruirc  de  petit»  logement 
pour  les  Lépreux , qui  erraient  fan*  fecours  dans  les  Bots.  Elle 
exerça  fa  grande  charité  à l'égard  d'une  pauvre  femme , quelle 
fit  porter  dans  fa  maifon.  Elle  ronfola  la  Duchclic  Martuer.tc, 
qui  étoit  dans  une  grande  affliction,  A elle  lui  donna  piufieura 
excellent  confcils.  Elle  demanda  au  Duc  PAabliffemcnt  des  Car- 
mélites en  Bretagne,  A elle  l'obtint  après  bien  des  diflicultez.  El- 
le prit  l'habit  de  Carmélite  dans  le  tuouallére  des  trois  Maries 
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près  Je  Venue».  On  Terra  dans  Ton  Hifloire  les  cireonftances  de 
Ion  noviciat  4 de  fa  proftffiun  ; les  grands  exemples  qu’elle  don* 
na  de  la  ferve.tr i la  maladie  dont  elle  fut  attaquée;  Ion  dernier 
difeours  à fes  tille*»  & fa  mort.  * Vu  de  la  hie-d euieuje  Fiaupi  Je 
£ Ambo.fi , Duetutfr  de  B retint,  Fondatrice  des  Carmélites  » fwr  M. 

F JM  Barri  n,  imprimée  à Bruxelles , in  ia°.  tn  1704. 

A M 1!  O I S K ( Jaques  d' ) Evêque  de  Clermont,  Abbé  de  Clu- 
ni,  de  Jumiéges,  & de  Saint-Allirc  de  la  même  ville  de  Cler- 
mont, étoit  nU  de  Pierre  d'Amboife,  Sieur  de  Chaumont,  de 
Mcillan , de  Prtu-.Ili , Aie.  & d'Anne  de  Beuil , & frère  de  Gcor- 
ce  Cardinal  d'Amboife,  premier  Miniftre  d’Etat,  fous  le  rogne 
de  Louis  XII.  11  prit  d'abord  l'habit  de  Religieux  de  faint  Benoit, 

& devint  Abbé  de  Jumiégcs  en  1476,  de  Ciuni  en  1481 , dû  en- 
fin Evêque  de  Clermont  en  1505.  Jaques  d’Amboifc  travailla  à 
remplir  les  devoirs  de  foa  înmiilérc,  & employa  la  plus  grande 
partie  de  le»  revenus  pour  fon  Egtile.  Il  fit  couvrir  fa  Cathédra- 
le de  plomb,  fit  faire  les  chaires  du  choiur,  & remplit  la  facriftie 
de  divers  ornement  magnifiques.  Il  fongeoit  à lui  faire  d autres 
biens,  quand  il  mourut  a Parai- Ir-moineau, dans  le  Diocéfc  d'Au- 
tun.le  27  Décembre  de  l’an  1316,  0,1  félon  d’autres,  1517.  Son 
corps  fut  enterré  dan»  l’Egüfe  de  Cluni.  * Sainte  Marthe,  G* U. 
Chr.ff. 

• AM  BOISE  (Jean  d')  Evêque  de  Lan  grès,  a été  un  des 
plus  célébré»  Pré.nts  du  XV  fiée  le.  Il  étoit  le  fécond  fils  de  Pier- 
re  d'Amboife,  Sieur  de  Chaumont,  fit  d'Anne  de  Beuil,  & frère 
du  Cardinal  George  d'Amboife.  11  eut  d'abord  l'Evéché  de  Mail- 
lezaïs  & les  Abbayes  de  faint  Jean  d'AngcIi  4 Je  Bonnccombe  ; A 
fut  transféré  1 celui  de  Langrc»  en  1481.  Le  Roi  Louis  XI.  le  fit 
Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne  4 l'employa  dan»  le*  aiïairet  I 
Importantes.  Jean  d'Amboile  ne  négligea  pas  celles  de  fon  dio- 
céle.  Il  publia  des  Ordonnance*  Synodales  en  1491 , 4 mérita 
les  titres  glorieux  de  Prie  Au  Pauvres,  de  Drftnfntr  At  la  Rr/rgion, 
& de  Troutleur  de  l'Egtifi.  II  mourut  à Dijon  le  îo,  ou  Iclon 
d'autres,  le  i3  Mai  de  1 au  149g.  •Sainte-Marthe,  GAI. Cbrifi.  Etc. 

• AM  BOISE  (Louis  d , Evêque  d'Aibi , étoit  le  quatrième 
fils  de  Pierre  d'Amboife,  Sieur  de  Chaumont,  & d'Anne  de 
Beuil,  ft  frère  du  Cardinal  George  d'Amboife.  Son  mérite  le  fit 
confiée  rer  i la  Cour  des  Roi*  Louis  XI,  Charle*  VIII,  4 Louï* 
XII.  H fut  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc,  dans  le  Comté  de 
RoufüUon , & en  Bourgogne,  où  il  travailla  beaucoup  pour  l'êta- 
blilTcment  du  Parlement.  On  l'élcra  fur  le  (iége  de  l’Eglife  d]Ar- 
Ics  en  1437,  »P‘v's  I»  niorr  du  Cardinal  Jean  Jofroi  ou  Geofroi. 
Il  remplit  les  devoir*  de  l'Epifcopat,  avec  tant  de  débonnaireté, 
qu'il  en  fut  furnommé  le  Bon.  Il  fit  la  dilTolution  du  mariage  du 
Roi  Louis  XII.  & de  Jeanne  de  France  ; & mourut  en  1505.  Il 
eut  pour  fuccvITeur  un  autre  Louis  a A m uoisc,  fon  neveu. 
Guaguin,  Eprjf.  37.  38.  0*  44-  Sainte-Marthe,  GalL  OrijJ.Fri- 
son.  Aubcri.  Catcl,  4e. 

• A Al  BOISE  (Louis  d)  neveu  du  précèdent,  étoit  fils  de 
Charles  d'Amboife,  Sieur  de  Chaumont,  Gouverneur  de  Cham- 
pagne, de  Bourgogne , 4c.  & de  Catherine  de  Chauvlgni-  Il 
fuccéda  à fon  onde  dans  l'Evéché  d'Aibi.  Le  Pape  Julc  11.  le  fit 
Cardinal  en  t$c6,&  il  mourut  à Ancône  l'an  i$io  ou  ijn.Son 
corps  fut  enterré  i Notre-Dame  de  Lorcttc,&  on  pot  ta  fon  cœur 
en  France. 

• AM  BOISE  (Louis  d)  Seigneur  de  BuJE,  Marquis  de  Rci- 
nel.  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  ordonnances 
du  Roi,  Gouverneur  de  Licutenant-Géneral  en  Anjou,  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Moniîcur  frère  du  Roi , étoit  de 
la  Mailon  d'Amboife  en  Touraine;  fit  il  fut  iiluftre  par  fa  fcience 
4 par  fon  courage.  Il  étoit  Orateur  & Poète , & diveries  pièces 
de  fa  façon  en  font,  fon  11  fut  tué  le  19  Août  1379  âgé  de  28 
ou  29  ans,  lorsqu'il  travaiiioit  i des  Ouvrages  conlidciables.  U 
cil  parlé  de  lui  daDs  le  Journal  de  Henri  lil.Koi  de  France  .dans 
l’édition  de  1699, en  ces  terme».  U mécrt/t  19  Août  i*  J\n»  1579, 
Bufi  £ Amboife  pr<  lier  Geuitlhmme  de  Mtsnfitur  lt  Due,  G»wn*»r 
d'Anjou , Abve  de  Bourgne.l,  qui  Mfiil  tant  le  grand  Ht  k béMatn  à 
unit  de  ht  faveur  de  Jou  Maître,  Et  qui  l <ra»  avait  fait  de  nuuxSf  pil- 
lâtes es  pais  d Anjou  Et  du  Mante , fut  tué  par  le  Seigneur  de  Mont- 
foréau , enfimUe  avet  Ut  le  Lieutenant  Criminel  de  Saumur  , tn  une 
tnai’M  dudit  Seigneur  de  Ment  for  tau , où  U nuit  ledit  LcuUnant  qui 
étoit  fon  Mcjfagtr  i Amours , t avait  ronifeir  pour  coucher  eau  nuit-ld 
avec  la  femme  duAn  Mont  for  eau  à laquelle  Bufi  dés  hngtems  faifoit  ta- 
n.ur,  ht  auquel  ladite  Dame  avait  donné  exprès  cette  faujje  apguatim 
four  U faire  Jxrprcndrt  par  Montfirtaet  fon  mari  ; à laquelle  eoml>a- 
rutffaa»  fur  U mirarf  fut  aufit-iot  nvefii  St  ajfatih  par  dix  ou  dou- 
ze qui  aiemr-agmimt  le  Seigneur  de  Mont loreau,  lesquels  de  furie  fi 
ruer  eut  Jur  lui  four  le  majfacrcr.  Ce  Gentilhomme  fi  voyant  fi  pauvre- 
ment trahi , St  qu’il  étoit  fini  (comme  «a  ne  s'accompagne  guère j pour 
telles  fltKWwtu)  ne  léiffâ  pourtant  de  fi  défendre  jufqmts  au  bout, 
montrant  que  la  peur,  tomme  1 1 J. foil  fouvcnl , jamais  n avait  trouvé 
place  en  fiu  ctrur  t car  tant  qut  lu:  demeura  vu  morceau  d’épée  dans  la 
«idta,  rl  combattit  toujours,  St  jvjfses  d la  poignée;  St  après  s'ai- 
da de;  tables,  bernes,  ctaifes  Et  ejc-belks,  avec  leiquels  il  bltffa  trois 
ou  quatre  de  fes  ernewr,  jufqaes  à ee  qu'étant  vaincu  par  ta  multi- 
tude, 0*  dtaut  de  toutes  ai  me,  St  tnfirumats  pour  je  défendre  , fut 
sffonuné  près  «ac  fenêtre  par  laquelle  il  Je  voulotl  jeiier  pour  fi  eati- 
dtr  Jauvcr.  Telle  fut  ta  *»  du  Capitaine  Buj 5 qui  étoit  d un  coura- 
ge invincible,  bau  a la  «.ru , fer  St  audacieux,  suffi  vaillant  que 
Jon  épée  , S?  pour  Tige  qu  ;l  avoir  qui  n'etoit  que  trente  ans  , au fit 
dit  ne  de  commander  d Arme  que  Capitaine  qui  J Ht  en  France: 
mats  vicieux  St  peu  craignent  Dieu  : ce  qui  lus  catifa  fon  malheur , 
Hélant  parvenu  a la  marné  de  Jci  jours , ranima  il  advient  fivtxnt 
aux  hommes  de  Jâng  emine  lui.  Il  pqjTtdort  telltment  ifan jieur  le 
Duc  fin  Maure  , qu'il  fi  luttoil  tout  tout  d'en  faire  tout  ee  qu’il 
vouloit  , «ire  & avait  la  tkf  de  fis  coffres  St  de  Jon  argent,  St 
eu  pict.Ire  quand  bon  lui  fimUoit  ; de  laquelle  vanterie  ou  d ltit  qu’il 
fe  <ih  aij'ément  paffé.  Il  ameit  tes  Lettres  , ttmbiai  qu'il  Us  prati- 
quât aJJ’tz  niai , Je  plaifott  d lire  fer  Uifioirts , St  purs  outra  fer 
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Iles  de  rkior.pt  1 St  quand  il  y lifiit  quelque  tRt  fiomk  Sf  géné- 
reux fait  par  1 ai  de  ets  téeux  Capita.aes  Rwuiiur  , //  n'j  a r.ru  ru 
tout  cela  , dijbit-il , que  je  n'txttuiaffe  au 1 7 bravement  queux  a la 
utile  fi  té  t ayant  accoutumé  de  dire  qui!  n’iiot  né  que  Gentilhomme  ; 
m«i<  quA  fai  toit  Juki  f efiemiae  un  arur  £ Empereur  : fi  tioi  qu\i  ifu 
peur  Jd  gi’a.re  Monficnr  le  prit  *i  diMn,  St  de  tout  plut  qu'il  l'a- 
voit  a, me  du  commencement , fur  la  tu  il  le  hait,  ajout  eonlenti,  fé- 
lon le  bruit  ra.vm*n,  à la  parité  ijv'au  lui  drclKt  pour  t'eu  dejdtrt. 
La  Croix  du  Maine  parle  de  lui.  * Les  mêmes. 

De  cette  même  branche  de  Rrrnr/,  ||  y en  a eu  deux  tuez  au 
fervicc  de  la  France;  l'un  Gouvermur  de  Vitri.tuécn  1613, en 
roulant  empêcher  la  jonélion  de  6000  Relues  à l'Armée  dès 
Princes  ; l'autre  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi  , & 
McÛic  de  Camp  de  la  Cavalerie  Légère,  emporté  d’un  coup 
de  canon  au  fiége  de  Caïubray  en  1677.  Le  fils  de  celui-ci 
mourut  de  la  petite  vérole  le  17  Juin  1702,  étant  Mettre  de 
Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie,  lailTant  un  fil* pofihume  de 
Marguerite  Théréfc  Colbert  de  CroifE , qu'il  avoit  époufée  l'an- 
née précédente.  Jaques  d'AinSoifc  avoit  pris  une  fécondé  al- 
liance avec  Ftmâije  de  Vienne,  fille  de  François,  Sieur  de 
Liltcnois,  mais  il  n'en  eut  point  d'enfant. 

• AM  BOISE  (Pierre  d'j  Evêque  de  Poil  las,  étoit  fils  de 
Picnc  Sieur  de  Chaumont  fur  Loire  & d'Anne  de  Beuil,  & frère 
du  Cardinal  George  d'Amboife.  Il  fut  premièrement  Religieux; 
& puis  Abbé  de  Siinc-Jovin  de  Marnes,  & on  l'élut  Evêque 
de  Poitiers  le  vint-unléme  Novembre  de  Pan  1481.  Son  méri- 
te particulier  & la  faveur  de  fon  frère  le  firent  eftimer  i la 
Cour,  où  il  mourut  i Blois , le  premier  Septembre  de  l'an 
1305.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  la  maifon  E- 
pifcopale  de  DilTai,  qu’il  avoit  fait  bitir  & où  l'on  voit  fon 
épitaphe.  * Sainte-Marthe  , Gall.  Cbrifi.  Jean  Bcili,  des  Evê- 
ques de  Poil. 

AM  BOISE  (Michel  d’J  Seigneur  de  Cheviflon,  vivoic  vers 
l’an  1343.  H compofa  divers  Ouvrages, où  U prend  le  nom  d’Ej- 
elavt fortuné,  & entr’autres  les  Comrc-Epitres  d'Ovide, Babylon, 
&c.  • François  de  la  Croix  du  Maine , & du  Verdier-' Vauprivas , 
Bibliothèque  rratifoife,  Stc. 

AM  BOISE  fi  rançois  d' ) Parifien , mérite  une  place  parmi 
les  perfonnes,  que  la  profeflion  des  Lettres  a élevée*  aux  hon- 
neurs du  monde.  Il  étoit  fils  d’un  Chirurgien  des  Rois  de  Fran- 
ce Charles  IX.  & Heurs  III,  (t  il  fut  entretenu  par  la  libéralité  du 
premier  au  Collège  de  Navarre , pendant  fes  études  de  Rhétori- 
que & de  Philofophie.  Il  enfeigna  enfuite  dan*  ce  Collège:  car 
on  trouve  qu’en  157a,  il  avoit  déjà  régenté  la  féconde  Galle , 
pendant  ouatre  an;.  On  le  fit  alors  Procureur  de  la  nation  de 
France.  Il  s'attacha  depuis  au  Droit  & devint  fort  bon  Avocat 
au  Parlement  de  Paris;  apres  quoi  il  eut  une  Charge  de  Confcil- 
ler  au  Parlement  de  Bretagne,  & enfin  il  fiit  Maître  des  Requê- 
tes & Confciller  d'Eut.  Il  publia  pendant  fii  jcunclïë  quantité  de 
vers  François  ét  quelques  pièces  Latines,  qui  apparemment  ne 
lui  paroilloient  pas  des  endroits  fort  honorable*,  quand  il  fe  vie 
élevé  aux  dignitez;  car  ccs  lottes  d’Ouvragcs  fentent  un  boni  me 
qui  court  apres  les  matié-rc»  du  teins , & qui  envoyé  fes  Mufet  û 
la  quête  de  part  & d'autre , tantôt  par  des  corupiimens  de  con- 
doléance, tantôt  par  des  félicitations;  un  homme,  en  un  mot, 
qui  auroit  été  pourvû  en  litre  d'office  de  la  Charge  de  Porteur 
des  compliwens  du  ParnilTe  d>C2  les  grands  Seigneurs.  Quoi 

3u  il  en  Toit,  voici  le  titre  de  quelques  Ouvrages  de  François 
’ Amboife:  Elégie  fur  le  Irépat  fjnne  de  Montmorency,  Pair  St 
Comuiaklt  de  France,  avec  un  Panégyrique  Latin  (t  Ode  Françoife  fur 
le  âtfafirt  de  U France , en  1568;  Panégyrique  fur  le  mariage  de 
Monfieur  le  Due  de  Gaife  Henri  de  Lorraine , Ef  de  Mada  ie  Ca- 
therine de  Cléves , Contejfc  £Eu,  en  1370 ; Le  Tombeau  de  Me(/i- 
rt  Gilles  BourJtn  , Procureur  Gréerai  du  Roi  tu  fa  Cour  de  Par- 
Irment  d Parts,  tant  en  trois  Sonnets,  une  Elégie  traduite  du  latin 
a Antoine  Valet,  qu'en  Nendécajjllabes  Latins  m 1570,-  Us  Amours  de 
Chou,  où  fe  voit  un  Poème,  intitulé,  les  Dtfejpéretdes  ou  Eihguet 
amoureufis,  en  1572;  Amours  Comiques  contenais  pkfieurs  H ■flaires 
fatétitufes , & entre  autres  celle  qu'il  nomme  1rs  NéapoTitasnes , en 
1384.  Ccs  SéaptEtmnes  étoient  la  Traduction  d'une  Comédie 
Italienne.  Il  fc  nomma  i la  tête  de  cette  Verfion , Thierri  dt  Ti- 
mvpbile  G-  Picard,  i it  prit  aulli  le  même  mafque  i la  tête  des 
Regrets  funèbres  Je  quelques  Animaux , qu'il  traduifit  de  l’Italien  en 
1376,  ol  i la  tète  du  Dialogue  St  devis  des  DamoifeHes,  qu'il  pu- 
blia l'an  rs83-  Ea  Croix  du  Mains,  qui  m’aprend  cela,  dit  que 
cet  Auteur  a -.fit  couxoiffaxit  de  beaucoup  Je  Largues,  Et  qu'il  avait 
voyagé  tn  divers  Pass  loitigtaixi , & publié  pluikurs  Ouvrages  en 
Lingue  Latine.  Tout  cela,  ce  me  fetnble,  doit  moins  contri- 
buer à l’immortalité  de  fon  nom,  que  la  peine  qu'il  a priée  de 
recueillir  les  Manufcrits  de  Pierre  Abélard,  & d y joindre  une 
Préface  Apologétique,  qui  fe  voit  i la  tête  de  l'Edition  de  l’an 
■6r6.  On  volt  par  cette  Préface,  que  François  d'Amboife  t 
publié  un  petit  Traité  du  Condle,  4 une  Préface  fur  l'HUloi- 
re  de  Grégoire  de  Tous  s,  dans  laquelle  Préface  II  jufiifie  cet  Hi- 
itorien  contre  le*  aceufations  de  Flaccius  llljricut;  & l'abandon- 
ne fur  le  fujet  des  deux  Draji,  PAréopagùc  4 celui  de  Corin- 
the. U tient  fon  rang  fous"  le  faux  nom  de  Thierri  de  Timo- 
phüe , dans  la  Lifte  des  Auteurs  Jéguijcz  que  M.  BaiUel  a pu- 
bliée. • Bayle,  DiR.  Crit. 

A M B 0 1 S F.  (Adrieu  d'}  frère  puîné  du  précédent , ne  s'avan- 
ça pas  moins  que  lui,  puis  qu'il  parvint  jufques  i la  Prélature.  11 
eut  part,  comme  lui,  aux  libéralitcz  de  Charles  IX,  qui  l'entre- 
riîit  allez  Iqngtem*  au  Collège  de  Navarre.  Il  trouva  la  même 
grâce  auprès  du  Roi  Henri  lit.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  Navarre, 
lorsqu'on  1379  on  l'élut  Rcclcur  de  l'Univcrlité  de  Paris.  Pcn- 
1 dant  fon  Reétorat , l'Unlverfiié  demanda  au  Roi  la  confinn-tion 
j de  fes  privilèges,  4 il  porta  la  parole,  fuivi  d’un  grand  nombre 
de  Dofteurs.  11  reçut  fes  licences  en  Théologie  l'an  1382,  & fut 
I piéconifé  en  cette  rencontic  par  Michel  T tuet,  qui  entre  autres 
Y y 2 louas- 
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louanges  lui  donna  celle  d'être  forti  d ure  très  nobh»  famille, 
uoi  qu'il  fille  en  mime  tem*  mention  de  la  Chirurgie  du  pérc. 
peut  être  que  le  mol  de  ntlulipma , dont  II  fe  fervit,  lignifie 
Amplement  une  famille  confidérahlc  & qui  frit  figure.  Il  étoit 
Prédicateur  & Aumônier  du  Roi , A Grand  Maine  du  Collège  de 
Navarre,  lorsquen  1594.  l’Univcrfité  de  Pari'  prêta  ferment  de 
fidélité  i lien ri  le  Grm.i  Environ  ce  temsli , il  obtint  la  Cure 
de  Saint. André  à Paris,  & enfin  en  l'année  1604,  on  le  fit  Evê- 

2 uc  de  Treguicr.  11  mourut  le  28  Juillet  1616,  A fut  enterré 
nm  fa  Cathédrale,  où  fon  épitaphe  lui  donne  de  grand*  éloge*. 
Je  ne  fiche  point  qu’il  ait  cotnpofé  d autres  Ecrits,  qu'une  Tra- 
gédie Françoise,  nommée  Ih/oreme,  qui  fut  imprimée  l'an  15S0. 
• Bayle,  DM.  Cnt. 

A Al  B O I S E ( Jaques  d’ ) frère  cadet  du  précédent , s’attacha 
à la  profi  filon  de  Ion  péri-  & y devint  très  halÿle  : mal*  après 
qu'il  eut  aficz  fait  connoitrc  fa  rapacité  dans  laChirurgie.il  mon- 
ta plus  haut  de  quelques  degrez.  Il  devint  Doricur  en  Médeci- 
ne. Cette  promotion  fe  fit  entre  l’an  «SSï,  & l'an  15971  car 
PrneM  témoigne  dans  le  Livre  qu'il  compota  en  1597,  touchant 
Ici  marques  de  Virginité,  qu'alnrs  laques  d'Amhoife  étoit  Do- 
âcur  en  Médecine  i mais  qu'il  n étott  que  Mztue  és  Arts  A Ba- 
chelier en  Chirurgie,  lorsquavec  beaucoup  de  dextérité  A en 
préfenee  de  plufteurs  grands  Maîtres  il  fit  la  dsllct lion  d une  fem- 
ne,  qui  avoit  été  pendue  I an  1579,  pour  avoir  tué  fon  fruit. 
Nous  t'avons  d'ailleurs,  qu'il  n’étoit  encore  nue  Chirurgien  l'an 
1582,  & qu’il  étoit  Liccntié  en  Médecine  & Médecin  du  Roi 
l'an  1594,  lorsqu'il  fit  élu  Recteur  sic  l'Univcrlité  de  Paris.  Le 
-Scrutent  que  l’Ûniverfité  prêta  i Henri  le  Grand,  A le  procès 
<1  t elle  intenta  aux  Jéfuites, tombe  l’nus  ce Reflorat.  On  a deux 
Harangues  Latines,  que  jaques  d'Amhoife-  prononça  au  Parle- 
ment en  qualité  de  Recteur,  ie  douzième  Mai,  & le  13  Juillet 
1594.  Files  font  f.mglantes  contre  les  Jéfuites.  * Bayle  Crrr. 

AM  BOISE  (la  Forêt  d';  dans  ie  voiiinagc  d'Amboife,  vilic 
de  Touraine. 

* AM  BOIS  ES  (Ifles  d')  petites  Iflet  pré*  de  la  côte  du 
Royaume  de  Bénin  en  Afrique,  ver*  cette  partie  qui  eft  appel- 
le, Hante  Terre  fAtavojiu,  cotte  Rio  dcl  Kcy,  & La  rivière  de 
I.os  Camaronr*. 

• AMBOISES  (Haute  terre  d')  appel lée  autrement  Amfo. 
fn r,  cil  une  Province  du  Royaume  de  Bénin  en  Afrique,  lequel 
fait  la  partie  occidentale  de  la  Guinée. 

A M B O N A AM  BON  A.  Voyez  A M B 0 1 N E. 
AMBONA.  Votez  AMBOINK. 

AMBOTE,  Amie*  a,  bourg  de  Pologne  dansla  Satnogitic, 
fur  la  rivicre  de  Wirwita , un  peu  au  dclfus  de  fon  embouchure 
dan*  celle  de  Wcta.  * Maty , DU.  Gt»gr. 

AMBOULF.  ou  VALLEE  D AMBOULE,  pais  de 
l’Iflc  de  Madagafcar , dans  la  partie  méridionale , vers  la  côte  qui 
regarde  l'orient,  & au  nord  du  païs  de  Carcanoffi,  cil  très  ferti- 
le, & on  y frit  quantité  d'huile  de  fézamc:  les  pâturages  y font 
cxcellens,  les  vaches  A les  bœufs  y font  très  gras,  ét  leur  chair 
cil  de  très  bon  go  lit.  11  y a pluficur*  mines  sic  f«r  & d'acier  ; A 
c cil  où  fe  forgent  le*  plus  belles  zagayes.  On  y voit  une  lontai* 
ne  proche  du  bourg  d Amboulc , dont  l'eau  clt  chaude , de  fou- 
vcrzinc  pour  les  maladies  qui  proviennent  d'humeurs  ironies, 
Cette  fontaine  eft  i quatre  totfes  d une  petite  rivière,  dont  le  fa- 
ble cil  fi  chaud  au  fond, que  l'on  ri  y faurott  tenir  Jcs  pire, quoi- 
que l'eau  de  La  rivière  foit  froide.  Les  Habitant  font  gouvernez 
par  un  / W;.rrr  ou  Prime  noir,  qui  cil  le  Chef  des  Grands  de 
cette  vallée.  On  y compte  pié*  de  trois  mille  hommes;  nuis  il* 
font  libertin*  & inioiens,  & ce  païv  cil  ie  refuge  de  tous  les  vaga- 
bonds. * l'iacourt,  Hifl.  ie  Mai.igafiar. 

A MB  OU  R N A V,  Améroataevm , bourg  avec  une  Abbaye 
dans  le  Bugey , petite  Province  de  France  près  de  la  rivière  de 
Dain  A le  la  ville  de  Bourg  en  Brcflc.  • Maty,  DM.  Gtogr. 

A M BR  AGI  E,  Ambraeté,  ville  d'Epirc,  qui  a eu  autrefois 
un  Evêché.  Le*  Modernes  la  nomment  Lrrni  ou  l'Aria  ; & le 
Golfe  d'Ambracie,  G, Ile  <k  Lcrra  ou  de  Prtvefa.  Alexandre  k 
Grand  alfura  aux  Ambracicns  (a  liberté  qu'iis  avuient  depuis  peu 
recouvrée , en  chafftnt  de  leur  ville  une  garni  fon  de  Macédo- 
niens. Plutarque  dit  que  ç'avoit  été  le  féjour  de  Pyrrhus.  1 je 
Golfe  d'Ambracie  eft  célèbre  par  la  viéloirc  qu'Augufle  remporta 
fur  Marc- Antoine  ptés  du  promontoire  d'Artiutn,  le  deuxième 
Septembre  de  l'an  72.1  de  Rome, 31  ans  avant  Jéfus-Chrifh  Voyez 
A RT  A.  * Pline,  /.  4.  c.  1.  Strabon,  /.  10  Frelnshemius r* 
Suffi en.  ai  Ouàit.  Curt.  I.  1.  e.  II.  Aulu-Gelle,  I.  3.  c.  8. 
AMBRAS.  Venez  A M R A S. 

AMBRASI.  Votez  AMBRISL 

AMBRE.  L'Ambre  clt  une  gomme  ou  réfinc  d’arbre,  félon 
Pline , qu'il  dit  avoir  été  appellée  Juecbum , i eaufe  que  c’cfi  un 
fuc  d'arbre  comme  le  pin , dont  il  a l'odeur  quand  11  cil  brûlé.  Il 

fa  plufteurs  fortes  d'ambres,  dont  les  plus  remarquables  font 
Ambre-gris,  & V Ambre- jaune. 

L' Ambre-gris  ell  opaque  & d'une  odeur  douce  A agréable  : il 
fe  fond  i 1a  moindre  chaleur,  & il  produit  des  effets  merveil- 
leux , pour  fortifier  le  emur,  leftotnac  & le  cerveau.  Il  fe  trouve 
en  divers  endroits  de  l’Océan , comn»e  aux  côtes  de  Mofcovie  & 
de  Ruflîc,  A principalement  fur  les  rivages  de  la  Mer  des  Indes. 
On  croit  que  c’cfi  un  cotnpofé  de  cire  & de  miel , que  les  mou- 
ches font  fur  les  arbres , dont  les  côtes  de  Molcovie  font  rcm- 

Slies,  ou  dans  le  creux  des  rochers,  qui  font  au  bord  de  la  mer 
es  Indes:  que  cette  matière  fe  cuit  au  folcil,  A que  fe  dé» 
chant  enfuice,  ou  par  l’effort  des  vents,  ou  par  l'élévation  des 
eaux , ou  par  fon  propre  poids,  elle  tombe  dans  la  mer,  où  clic 
achève  de  fe  perfeftionner.  Ce  qui  autorife  ce  fentiment,  c'eft 
que  de  la  cire  A du  miel  mêlez  enfemble,  on  tire  une  efTence 
qui  a des  qualitcz  fort  approchantes  de  celles  de  l'Ambre-rris,  A 
qui  feroït  fan*  doute  plus  excellente , fl  on  fe  fcrvolt  du  miel  des 
Indes  ou  de  Mofcovie,  ou  les  fleur*  foot  plu*  odoriférantes.  On 


ajoilte  que  quelquefois  on  a pêché  de  grofles  pièce*  d'Atnbrr- 
gris,  qui  n’avoient  pis  encore  toute  leur  perfection  , A qu’en  k* 
rompant,  on  y trouve  au  milieu  des  rayons  de  cire  A de  miel. 
Le  meilleur  Ambre  gris  c!»  dans  l'ifle  Maurice , furies  côtes  de 
In  Mofcovie,  A fe  trouve  communément  après  une  tempête,  les 
pourceaux  le  fentent  à une  grande  dlfiance,  A y courent  comme 
enragez-  Ifaac  Vigni  grand  Voyageur  François , dit  qu'en  une 
certaine  côte  il  en  trouva  une  fi  grande  quantité,  qu’on  en  eût 
pu  chsrgcr  icco  vailfeaux.  Il  en  prit  une  pièce  qu'il  vendu 
1300  lly.  fierling.  Mal*  on  n'j  pu  retrouver  ce  lieu-là,  quoiqu'on 
ait  croifé  fur  cette  côte  fix  ft maints  durant,  il  croit  que  c'ert 
une  vifeofité  maritime  qui  devient  Ambre,  étant  féthée  au  fb- 
leil.  On  le  fond  fur  un  petit  feu,  A on  en  fait  de*  extraits, de* 
cifences  A des  teintures.  Chardin  remarque  que  i’Ambre-gris  fc 
trouve  fur  les  côtes  de  l'Afrique , entre  le  Cap  de  Bonne  Kt'pé» 
rance,  A le  Golfe  de  la  Mer  Rouge;  que  U mer  en  Jette  quel- 
quefois jufque*  au  rivage  de  Ccylan  , A à la  côte  du  Malabar, 
mais  que  cela  cfl  allez  rare;  que  cette  drogue  préefeufe  fem  da- 
bord  mauvais , mais  qu'elle  perd  cette  qualité  en  fe  durcifiànt;  en- 
fin que  cette  drogue  a été  inconnue  à toute  1 ancienne  Phaimaco- 
péc  des  Grecs  A des  Arabes.  I.'Ambre. jaune,  qu'on  appelle  an- 
trement  Saeci»  ou  JLsrsié,  fe  fond  plus  difficilement,  A g?rde 
toujours  quelque  tranfparcnce.  L'huile  qu'on  en  tire  a une  odeur 
très  forte,  A fett  heureufement  dans  les  convu’fion* , A les  apo- 
plexie». Cet  Ambre  ne  fc  trouve  ordinairement  que  dans  la  Mer 
Baltique,  fur  le*  côtes  de  la  Profil-.  Quand  de  certains  vent* 
régnent,  il  cil  jettê  fur  les  rivages,  oit  les  Habitant  des  environ 
le  vont  ramafler  au  plus  fort  de  la  tempête.  On  en  trouve  de* 
morceaux,  au  milieu  desquels  on  voit  des  feuilles  d'arbres,  de* 
fétus,  des  araignées , des  mouche*,  des  fourmi* , A d'autres  h», 
fériés  qui  ne  vivent  que  fur  la  tcne.ee  qui  furprend  fort  les  Na- 
turalifie*.  Martial  a fait  cette  Epigramine  fur  une  fourmi  qu'on 
lui  lit  voir  au  milieu  d'un  morceau  d 'Ambre,  /.  6.  Epigr.  15. 

Du’i  PbaïtootrA  Vomie*  vagatur  b smtrJ, 
huplubl  (fini nn  ficctna  gnia  ferma. 

Sic  moi»  ii a z tuent  vilA  antempta  atanenle, 

Ftmtribùs  fada  tfi  musc  prtiioj à fais. 

II  a eu  à peu  près  la  même  peu  fée  dans  VEpigr.  31.  du  l 4.  tou- 
chant une  abeili»,  renfermée  dans  un  morceau  d'AÎnbre; 

El  Intel,  P?  lacet  PbaètmiJe  f émit  a gaîté. 

Ut  vidtaiitr  Apis  u effare  elaufa  fi  a. 

Dignttu  1 «mis  fretin*  lu/it  :11a  Uborum, 

Crédible  tji  if<Jm  fc  voUifft  menu 

& dans  lEpigr.  59.  du  même  livre,  au  fujet  d’une  vipeie  qui 
eue  un  morceau  d Ambre  pour  tombeau  : 

TIentifos  Heüait/m  remis  Am*  ripera  ferpt , 

EluxH  fi*  obfléntem  fiieba  gniww  ferai * : 

Qp*  ifr'it  rxrratur  pu- us  fi  rare  ttneri  , 

Csir.rrt*  ngtai  vraffa  repente  g eh.  • 

Ne  1 :bt  regalr  p lac  tas,  Cicrfatra , Jepaltho , 

VtfitTû  fi  samth  nokhore  jacel. 

I^s  Phüofopbes  n’en  ont  rendu  jufqtt'à  préfent  aucune  nifon 
qui  fatisfatic  l’efprit.  On  en  peut  rapporter  une  allez  probable; 
mais  il  faut  connoitrc  auparavant  l'origine  de  i’Ambrc.jsune.Ceux 
qui  ont  voyagé  far  la  Mer  Baltique,  ont  remarqué  que  du  côté 
de  la  P/utlc,  il  y a de  grands  rivages  fur  lesquels  la  mer  s'étend 
tantôt  plu*,  A tantôt  moins  ; tnris  que  du  côté  de  la  Suède,  ce 
font  Je  haute*  falaifes,  ou  de*  terre*  foute  nues,  fur  le  bord  des- 
quelles il  y a de  grande*  forêts  remplies  de  peupliers  A de  faplns, 
qui  produlfcnt  tous  le*  Etez  quantité  de  gomme  A de  réfute.  Ce- 
la étant,  il  cil  ailé  de  concevoir  qu'une  partie  de  cette  matière 
vlfqucufe  demeurant  attachée  aux  branche*  des  arbres . les  nt  ir-c* 
la  couvrent  pendant  I hiver, les  froid*  l’endurriHcnt  A la  rendent 
a (Tante , A les  vents  impétueux,  en  fecouant  h*  branches,  la 
détachent  A l'enlèvent  dans  la  mtr.  Enfuitc  de  quoi  la  rrrr  ve- 
nant à s’.ig'ter  extraordinairement,  A le  vent  pouffant  (es  (lots 
des  côtes  de  la  Suède,  vers  celles  de  la  Pruflc,  l’Ambre  fuit  ce 
mouvement,  A vient  tomber  entre  les  main*  des  Pécheur».  Aittfi 
l’endroit  de  la  Mer  Baltique,  nii  il  y a le  plus  d Ambre,  doit 
être  au  dcllbusdc  ce*  arbre*,  A du  côté  de  la  Suède;  A fi  la  rrer 
n’y  étoit  pas  trop  profonde , on  y en  trouvcrolt  une  grande  quan- 
tité, fans  attendre  que  le  vent  lût  favorable,  comme  on  frit, 
pour  le  porter  aux  côte*  de  la  Prude.  On  peur  trouver  quelque* 
morceaux  d'Ambrc  en  d'autres  endroit*  de  la  Mer  Baltique.  A 
même  dans  lOcéan,  avec  lequel  elle  a communication:  c«r  la 
mer  étant  continuellement  agitée,  clic  peut  en  pouffer  quelques- 
uns  fur  des  rivages  fort  éloignez  ; mais  cela  ne  fe  voit  pas  fort 
fouvent.  L’Ambre  fc  formant  de  cette  manière , il  eft  alfé  d'ex- 
pliquer comment  des  mouche*,  des  fourmis  A d’autre*  inVfic* 
peuvent  fe  trouver  au  milieu  d'un  morceau  d'Ambre;  car  s'il  »r- 
rlve  au'une  de  ces  petite*  bêtes,  en  fc  promenant  fur  les  bran- 
ches d'un  arbre , rencontre  une  goutte  de  cette  réfine , qui  cou- 
le à travers  l'écorce,  A qui  ell  allez  liquide  en  fottant,  elle  *'f 
embarraffe  facilement;  A n'ayant  pas  la  force  de  s’en  retirer,  el- 
le eft  bientôt  cnfevelic  par  d'autres  gouttes,  qui  fuccédcnt  à la 
première,  A qui  U grofüllènl,  en  fc  répandant  tout  è l'entour. 

La  propriété  qu'a  l'Ambre  d'attirer  la  paille  cil  alTez  connue; 
mais  la  caufc  en  ell  cachée  aux  plus  favans:  car  de  dire  que 
l'Ambre  enlcvc  la  paille  par  une  qualité  occulte,  c'eil  avouer 
qu’on  ne  la  connoit  point.  Quelques  uns  s’imaginent  que  l'Am- 
bre contient  dans  fes  parcs  une  matière  fort  fubnte,  A qu’en  le 
frottant  elle  fort  A s'étend  un  peu  i la  ronde:  enfitite  qu'étant 
rcpoulRc  pu  l'air | elle  rentre  dans  fes  porcs;  A c'cft  alors  que 
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rhnfes  légère*  qui  fo  trouvent  dans  fon  chemin , fuivent  ce  mou- 
vemc  Ht,  A s Approchent  de  l'Ambre,  où  cette  matière  fuluiic 
n tourne.  Quoi  qu  il  en  foit,  on  doit  remarquer  que  l'Ambre 
n'a  point  de  fympjthie  avec  la  paille  , plutAt  qu’avec  d'autu» 
c»rp*  légers  : car  quand  on  l’a  botte,  il  attire  auffi  du  papier, 
de  petit»  grains  de  poufliére,  Ac.  D'aiilcurs  ce  n eu  pa»  lAmLuc 
b ul  qai  a Cette  vertu.  Le  verre,  la  cire  d Eipagnc,  la  gomme, 
le  jiyct,  A la  plupart  des  pierres  précieufeit  l'ont  aufli.  Ce  Dell 
pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  l’Ambre  jaune  efl  une  gomme,  ou 
une  rétine  ; il  fulfit  de  dire  qu'il  fcmble  qu'il  doit  être  mis  au 
tan  % des  réfincs,  parce  qu'il  ce  fe  fond  qu’au  feu , & que  la  gom 
me  fc  fond  à l'eau.  On  die  néanmoins  qu'un  lavant  Hollando’is 
a trouvé  Je  l’eoet  de  ramolir  l'Ambre  autrement  que  par  le  feu; 
& qu’il  en  fait  une  patc  à laquelle  il  donne  telle  ligure  qu'il  lui 
plaît.  Il  a même  enfermé  par  ce  moyen  un  petit  fiant  ou  corps 
d’enfant  au  milieu  d'une  maire  d A nbre»  A il  le  conferve  a in  II  à 
Utrecht  depuis  plufieurs  années.  * Dcnys,  Dijfcruïttn  jùr  ( Am- 
ht,  1672.  Chardin,  Voyage  Je  Ptrfe,  Unie  1.  (b.  4. 

A MUR  ESB  U RI, ‘que  le»  Auteur*  I Juins  nomment  Ambro- 
pui  mu,  ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  dt  Wilt,  ou,  comme 
on  dit  en  Anglois,  Wiltshire,  etl  fur  la  rivière  «TA von,  environ 
à cinq  milles  de  Silbbury , capitale  du  Comté  de  Wilt.  En  977, 
on  y célébra  un  Concile  qui  contient  56  Canons  ou  Ordonnan- 
ces. On  voit  près  de  ce  bourg  de  par  de,  pierres  élev  ées  au  mi- 
lieu de  la  campagne,  lesquelles  ont  fept  pfcx  de  large  A vint-huit 
de  haut.  Il  y en  a entre  autres  quelques  unes  qui  font  trois  cfpc- 
ccs  de  putes  qu'on  nomme  ta  Gun.tj  Je  pierre  : chacune  de  ces 
pottes  ell  faite  de  trois  pierres , deux  fervent  de  côtez  à la  por- 
te, & la  troificmc  cnchalfée  fur  le*  deux  autres , fait  le  de  lias  de 
la  porte.  Quelques-uns  dii'ent  que  ces  pieires  font  «m  monu- 
ment, élevé  à la  mémoire  d'un  Piince  Saxon  qui  fut  afijflîné  en 
ce  licu-là.  Quoi  qu'il  en  foit,  les  curieux  font  en  peine  de  fa- 
voir  d'où  font  venues  ces  pierres.  Comme  elles  ne  pnml.Tcnt 
pas  portative»,  & qu'il  n'y  a point  de  carrière  dans  le  voifinage, 
quelques-uns  croycnt  que  la  Nature  les  a faites  dans  le  lieu  où 
elles  font,  & dans  la  difpofirion  dans  laquelle  elles  fe  trouvent. 
D'autre»  peu  fuit  qu'elles  ont  été  faites  fur  le  lieu  avec  du  lubie  A 
du  ciment , félon  la  manière  ancienne  de  faire  les  pierres  artifi- 
cielles. Ne  pourroic-on  pas  noire  qu’elles  y ont  été  tranfpor- 
têts?  L’art  & la  force  des  hommes  peuvent  venir  i bout  de  plu* 
grandes  choies.  * Beeverclt,  Dtheei  £ Airjet.p.  621.  Ciundcn 
& Jean  Speed,  Defirrtt,  Br: terni.  Mary,  Diff.  Géogr. 

* A MB  RI  K"  R ES,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine,  ell 
(huée  fur  la  petite  rivière  d'Engrainc,  ou  félon  d’autres,  de  Crè- 
te, au  nord-ouell  du  Mans  donc  elle  clt  éloignée  de  quinze  i 
feize  lieues. 

A M ri  R I S I , rivière  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Congo, 
Amhr'iSu , a fa  fource  dans  les  montagnes  près  du  bourg  de  Tin- 
da,  & le  jette  dans  la  Mer  d'Ethiopie , enac  les  rivières  de  Le- 
lundi  A de  I.o ic.  * Baudrand. 

AMBROISE,  Diacre  d’Alexandrie,  vivoit  dans  le  troificme 
flécJe  . du  rem*  d'Origéne.  C'étoic  un  homme  de  qualité,  riche, 
confidéré,  & mari  d'une  falote  Dante  nommée  Marcelle,  dont  il 
eut  plufieurs  enfin*.  Il  avoit  beaucoup  d'efpric  de  d éloquence; 
mais  il  fut  atfe*  malheureux  pour  tomber  dans  les  erreurs  de  Va- 
lentin, félon  Eufioc,  ou  de  Marcion,  félon  faint  Epiphane.  La 
Curlofité  le  porta  à aller  entendre  Origine,  qui  falloir  lesçaté- 
chélcsdans  l'Ecole  d’Alexandrie, pour  y juger,  aufli  bien  que  di- 
vers autres,  de  l’habileté  d'un  homme,  dont  on  parioit  li  avan- 
tageufement.  La  force  de  la  véricé,  qui  parioit  par  la  bouche 
d'Origéne , fut  comme  une  lumière  qui  pénétra  le  cœur  d’Am- 
broife,  & oui  le  convainquit.  Il  abjura  fes  erreurs,  ii  tmbrafiâ 
la  Foi  de  l’Eg'ifc  vers  l'an  212.  L’ardeur  qu'il  avoit  pour  la 
leéture  des  Livres  tuerez,  fin  cauiê  ou  il  pria  Origénc  de  lui  en 
donner  l'explication,  A qu'il  procura  a l'Eg'liè  ce»  célèbre»  Com- 
mentaires, qui  ont  été  admirez  de  toute  l'Antiquité.  Pour  lui 
fournir  tous  les  moyens  d’y  travailler,  il  lui  donna  quatorze  per- 
fonnes  pour  écrire  fous  lui , & eut  foin  de  le»  entretenir  de  tou- 
tes choies.  Il  le  prelToit  môme  tous  les  Jours  de  lui  faire  voir  ce 
qu'il  écrivoit;  A c't-ll  pour  cette  rwi'on  qu’Origénc  l'appelle  dans 
une  de  lis  Lettres,  te  /Meneur  Je  pi  Onvnget,  «>/•/*•»  r«.  Am- 
broife  fut  fuit  Diacre  de  l'Eglifc  d'AlcX^nùrie,  & depuis  il  cor>- 
fclTa  couragcufcment  la  Foi  de  Jéfus-ChrÜi  devant  Maximin  , qui 
fe  le  fit  amener  dans  la  Germanie  avec  le  Prêtre  Proto&écc  ou 
Théoéliftc,  vers  l'an  236.  Origénc  lui  fit  une  excellente  exhorta- 
tion , pour  l'encourager  au  martyre.  Il  fut  néanmoins  délivré  de 
la  main  du  Tyran,  A il  retourna  vus  l'an  238  i Alexandrie,  où 
il  engagea  Origéne  à réfuter  le»  livres  de  Cdfc  Philofophe  Epicu- 
rien, contre  la  Religion  Chrétienne.  Saint  Jérôme  parle  de  quel- 
ques Lettres  d’Ambroifc  remolies  d’efprit  ; « il  ajoute  qu'il  mou- 
rut avant  Origéne , mais  fam  marquer  en  quelle  année  ce  fut. 
M.  de  Tillemont  place  cette  mort  environ  l'an  250.  fous  l’empi- 
re de  Décc.  D'autres  la  placent  en  251.  Celle  d'Origéne  arriva 
l'an  253.  I.’Eglife  honore  la  mémoire  d’ Ambroifc  le  17  Mars,  le 
jour  que  Bollandus  a au,  mais  fans  fondement,  être  contacté  i 
Ambroifc  Difciplc  de  Didymc.  • Origéne,  Exfwwr.  eJ  merty- 
vrww,  I.  Je  Oretitne,  I.  I.  c?  8-  centre  Cdfam , «omc  5.  ti:  Joamem 
Pbitûét.  e.  5.  ;«  tfilî.  ejmJ  CeJrenum  (f  SmiJem.  Kufeb?,  /.  6. 
Hill.  t.  1.  23.  Pf  28.  S.  Jérôme,  in  Ceul.  e.  67.  6P  72.  tp.  18. 
éJ  Merceilem.  S.  Epiphane  , Heref  64.  Malloix,  in  Orient  Jtftn- 
fo.  Sixte  de  Sienne,  Ac.  Tillemont,  Mémoires  Ecclefieflufuei.  M. 
du  Pin . BMiotbéque  du  Au.  LtcUJiafi.  Ja  trais  premiers  finies.  Ua.il- 
let , Fia  Jei  Stnnti. 

AMBROISE  ( Saint ) Archevêque  de  Milan  & Doéteur  de 
l’Eglife,  fils  li’Antbrmfe  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules , naquit 
dans  le  palais  de  Ton  père,  A dans  la  ville  où  il  réftdoit  alors, 
oui  éioit  Trêves,  vers  l'an  333  félon  quelques-uns,  & 340  félon 
d’autres,  dont  l’opinion  ell  la  plus  probable.  Sa  naiirar.ee  fut 
accompagnée  d'un  préfa^jc  affûté  de  fon  éloquence  future.  On 
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vit,  dit-on,  un  efijin  d’abeille*  enirer  & fortir  de  fa  bouche, 
lorsqu'il  ètoit  encore  dans  le  berceau;  prodige  que  l'on  avoit  a - 
trefois  remarqué  dans  1'cr.fancc  de  Pi-ton.  Apres  li  mort  tic  -en 
père  , b mère  l'amena  i Rome  avec  Mciccliinc  b fœur,  & Sa- 
tire fon  frère  aîné.  Elle  eut  un  loin  tout  particulier  de  l'éduca- 
tion de  fes  en  fans.  Marcelline  lit  vœu  ue  virginité , & reçut  le 
voile  de  lu  main  du  Pape  Libère.  Ambroifc  ptonu  de  ccs  exi  tri- 
ples dotnclliqiies,  A ioicr.it  J’ètudc  à la  piété.  Ses  étude»  étant 
ac.-.evtes,  i.  s aquit  l'amitié  d’Auriu*  Probus, Préfet  du  Prétoire, 
A de  Svmmaquc  ; il  piüida  quelque  tenu  dan»  le  Tribunal  du  Pré- 
fet du  Prétoire  avec  tant  de  Lccés,  que  l’rohus  le  choilit  pouc 
cire  fon  Aîtclfeur.  Il  le  fit  enfuite  Gouverncar  de  l'Emilie  A de 
la  Ligurie,  qui  comprenoient  les  paï«  connus  aujourd'hui  fou»  le 
nom  de  Alilanez,  Etat  de  Gênes,  Piémont,  Parmcfan,  Iïolo- 
no:s , Modénois  & Romagne.  On  dit  que  l’rubus . lorsque  uinl 
Ambroife  partit  pour  fon  Gouvernement,  lui  adrerth  ees  paroles. 
Allez,  ff  gmtvennz  [Jutât  eu  £v/ifue  qu'en  Juge.  Cette  parole  fut 
comme  une  prédiélion  de  ce  qui  lui  devoit  arriver;  car  peu  de 
tenu  après,  Auxeocc  Evêque  de  Milan,  qui  étolt  du  parti  des 
Ariens,  étant  mort,  il  s'éleva  une  grande  contcfiation  entre  le* 
Ariens  & les  Orthodoxes  de  ce  tte  ville , fur  le  choix  d'un  Evê- 
que, chacun  des  deux  partis  voulant  mettre  fur  ta  chaire  éplfco. 
pale  un  fu'ct  de  b communion.  Ambroifc  aut  que  comme  Gou- 
verneur il  devoit  aller  à l'Kglife  pour  appaifer  le  tumulte.  Il  y 
fut  enciïïr,  & harangua  le  peuple,  au  fujet  de  l'éLâion,  avec 
tant  de  fageile  A de  douceur,  qu'on  le  proclama  Evêque  d'une 
commune  voix,  quoiqu'il  ne  lût  encore  que  catéchumène.  Ce 
fut  en  vain  qu'il  réfilta  de  tout  ion  pouvoir  i cette  élection , qui 
fut  confirmée  par  l'Empereur  Valentinien.  Il  fi.t  conboé  le  l'ep- 
tiéme  Décembre  de  l'an  374,  Ô;  le  Pape  Darnafe  lui  donna  un 
faint  Prêtre  nommé  Smpt.cint,  poir  le  foulagcr  dans  le*  fon- 
élions  de  PEpifcopat.  Entre  tant  de  vertus  qui  éclatèrent  dans  la 
conduite  de  ce  faint  Docteur,  le*  Auteurs  de  b Vie  ont  remar- 
qué trois  devoirs  qu'il  s'écoit  iinpofez.  C’étoit  de  ne  partir  ja- 
mais aucun  jour  fans  célébrer  les  laint*  myitéres;  de  prêcher  tou* 
les  Dimanches  l’Kvangüe  à fon  peuple,"  & de  n 'oublia  ri«.n  de 
tout  ce  qui  pouvoit  augmenter  la  Rt  ligion  Chrétienne.  Ce  fut 
lui  qui  convainquit  & qui  rit  condamner  Sécuniianus  A Pallade, 
Prêtre?  Ariens,  dan»  le  Concile  d'Aquilée,  tenu  en  5«t.  Il  rétl- 
rta  couragL-ufenient  i l'Impératrice  Juiline , qui  favoruolt  les  A- 
riens;  il  lui  reftifa  l'Kglife  qu’elle  demandoit  pour  eux  à Milan; 
il  abolit  plufieurs  abus  dan?  le  Clergé,  A vendit  les  vafes  famz, 
pour  en  employer  le  prix  8 délivrer  les  cfdaves  Chrétiens , & à 
foulagir  les  pauvres  durant  la  tyrannie  de  Maxime.  Jl  alla  trou- 
ver deux  lois  ce  Prince  dans  Je»  Gaules,  i la  prière  de  l'Empe- 
reur Valentinien,  l'an  383  & 38? > pour  lui  perfuader  de  quitter 
le»  armes.  Saint  Ambroilc  fut  le  défendeur  de  la  Confululantiali- 
té  du  Verbe  contre  les  Ariens.  Il  allifia  i divers  Conciles  i Ro- 
me, i Aquiléc  & ailleurs;  il  en  célébra  dans  fon  Kglife,  & il 
condamna  Prifcillien,  Jovinicn  , &c.  Il  étoit  aufli  de  fon  tenu 
comme  le  Chef  de*  Armée*  du  Seigneur;  & fa  charité  ne  fe  ré- 
pur; doit  pas  fur  les  fculs  peuples  oc  Milan,  il  fen-.hloit  prendre 
foin  de  tout  le  monde  Chrétien.  Sa  prudence  & fa  ch  uité  le 
faifoient  agir  fans  paillon  & fans  emportement;  mais  atdS  fan* 
vaine  complalfance.  L'Flmpereur  Théodofc  étoit  parti.1  en  Occi- 
dent, où  il  avoit  rétabli  Valentinien  fur  le  Thrône,  apres  la  dé- 
faite du  Tyran  Maxime.  Il  éprouva  la  fermeté  d'Ambroifc  dan* 
la  défenfe  des  droits  de  i’Kglifc  ; car  ce  faint  Prélat  s'oppofa  cou- 
rageufement  au  létabUflêment  d’une  Synagogue  que  l'Empereur 
vouloit  faire  rendre  aux  Juib,  & à celui  de  l'autel  de  b Vitloi- 
re,  q«re  demandoit  le-  fameux  Symmaque  : ce  que  faint  Ambroi- 
fc avoit  déjà  empêché.  Etant  informé  du  inallacrc  épouvantable 
que  Théodofc  avoit  fait  faire  i ThelTalonique , pour  punir  une 
(édition  qui  s'y  étoit  élevée,  il  lui  refub  courageulcincnt  l'entrée 
de  l’Eglife  de  Milan,  & l'obligea  d'en  faire  pénitence.  L'Empe- 
reur obéit.  A en  mourant  l'an  39s,  il  recommanda  fes  enfans  à 
faint  Ambroifc,  lequel  mourut  lui-même  le  quatrième  Avril, 
veille  de  Piques,  l'an  397,  âgé  de  57  ans.  Outre  fa  venu,  fon 
zèle,  fa  piété  & fes  tulens  naturels,  il  avoit  une  fcience  diitin- 

Suée , A une  douceur  d'cxprcflmn  qui  lui  a fait  mériter  le  furuoin 
c Docteur  Je  met,  Ikétor  melhflutis  ÊP  metl:ri~i  tui , que  quel- 
que* Auteurs  lui  donnent.  Paulin  Prêtre  de  Milan , bien  dilFé- 
rent  de  l'Evêque  de  Noie,  a écrit  fa  Vie, à la  prière  de  faint  Au- 
çullin.  Le  Cardinal  Baromus  l'écrivit  aufli  fur  la  fin  du  XVI 
uécle,  i la  prière  du  Cardinal  Montnlie,  auquel  il  la  dédia  .com- 
me Paulin  avoit  dédié  la  ficnne  i faint  Auguilin.  Elles  font  tou- 
tes deux  à b tête  des  Oeuvres  de  faint  Ambroifc.  Le  même  Car- 
dinal Montalte , qui  fut  depuis  le  Pape  Sixte  V,  les  fit  Imprimer 
l'an  1581a  Rome , & les  dédia  â Grégoire  Xlli.  On  le*  y réira-, 
prima  depuis,  A c'ell  fur  cette  édition  qu'on  a fait  celle  de  Pa- 
ris en  15110,  A en  1661.  La  meilleure  édition  efl  celle  nul  a été 
achevée  i Paris  en  1691  > en  deux  volumes  ik  folio,  par  les  foin* 
des  Père»  Bénédiflin*  de  b Congrégation  de  faint  Ma  tir,  qui  y 
ont  joint  de  lavantes  Notes,  avec  une  Vie  de  faint  Ambroifc  ti- 
rée de  tes  Oeuvres,  A une  critique  exaile  de  les  Ouvrage*,  tant 
dans  la  Vie  que  dans  les  Préfaces.  Ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  de 
faire  le  dénombrement  des  Traitez  qu'ils  contiennent,  ni  de  par- 
ler de  ceux  qu’on  attribue  â ce  Siinc,  A qui  ne  font  pas  de  lui. 
Iji  Prrérr  |«r  lé  prepérétitn  an  Jitcriùc  Je  le  Mefje  cft  de  ce  nom- 
bre, auill  bien  que  le  T<  Dlwm.  • Paulin  A Baromus,  i»  Fr té 
ytmProjii.  S.  Jérôme,  in  Cetel.  gf  C très.  S.  Bafiîe.  Profper. Théo- 
dorct.  Sigebert.  Sixte  de  Sienne.  Bellannin.  Trithémc.  Poflèvin, 
Ac.  micnonCa  M.  Du  Pin,  JK  fieJc.  Pie  Je  S.  Amhhji  per  1er 
BcneJtffiu. 

A MBROI SE  d'Alexandrie  , Difriple  du  fameux  Aveugle 
Didymc,  vivoit  encore  fur  la  fin  du  IV  fiéde,  vers  l'an  39î-  ü 
écrivit  un  Traité  Dogmatique  comte  Apollinaire,  A des  Com- 
mentaires fur  Job.  • S.  Jérôme,  in  Cetel.  c.  126.  Tri  thème.  Pof- 
fevin.  Le  Mire,  Ac.  M.  du  Pin,  B;W ittb.  Ja  Au.  Mal.  Ju  IF  fiée  te. 
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AMBROISE  (S.)  en  Latin  Awfaop us.  Evêque  de  Cahors, 
fat  élevé  fur  ce  fiége , qui  étoit  vacant  depuis  la'fin  du  VU  Cè- 
de, l’an  75a,  fous  Te  régne  de  Pépin.  Il  fe  relira  en  7591  & 
s’alla  cacher  dans  une  caverne  ,pour  éviter  les  violences  deüual- 
fie  Duc  d'Aquiraïne.  11  y palla  trois  ans  entiers , après  lesquels 
il  lit  un  voyage  à Rome;  & i ton  retour,  après  avoir  vifité  l'E- 
glife  de  faint  Martin  de  Tours,  il  fc  retira  dans  le  Hcrry,  & fc 
pratiqua  un  hertnitage  à Sérisbourg  fur  la  rivière  d’Amou,  à qua- 
tre lieues  de  Bourges,  où  il  mourut  vêts  l'an  770.  Vers  le  dixie- 
me  fiécle  fon  corps  fut  tranfporté  à Bourges  dans  l'Abbaye  de 
Saint-Pierre  & de  Saint-Paul, qui  fut  depuis  appelle  de  fon  nom. 
On  fait  fa  fête  le  16  Oflobre.  Sa  Vie  a été  écrite  par  un  Ano- 
nyme qui  a vécu  après  le  dixiéme  fiécle , A a été  donnée  par  G. 
de  la  Croix  dans  lilillolrc  de  TEglife  de  Cahors.  * Bailler,  «b 
10  Oëftsbre , Vies  des  Stiiess. 

AMBROISE  de  Sienne,  Dominicain,  de  l'illuflre  famille 
de  Sanfedoni,  né  i Sienne  en  Tofcanc  le  16  Avril  de  l'an  1220, 
prit  l'habit  de  Dominicain  i Page  de  17  ans.  Il  fut  envoyé* 
Paris  pour  y faire  fes  études  ; A après  y avoir  pris  le  degré  de 
Bachelier,  il  alla  A Cologne,  où  il  en  Peigna  la  Théologie  avec 
réputation.  La  ville  de  Sienne  l'ayant  rappcllé , le  députa  vers 
Je  Pape  Clément  IV,  pour  faire  fa  paix  avec  le  faint  Père,  qui 
■voit  mis  cette  ville  en  interdit, pour  avoir  pris  le  parti  de  l’Ktn- 
pcrcur  l'rédéric.  Il  fut  encore  envoyé  une  féconde  fois  à Rome 
ious  le  pontificat  de  Grégoire  X , A obtint  une  féconde  fois  la  ré- 
conciliation de  fa  patrie  avec  le  faint  Siège.  Il  refufa  les  Préla- 
tures  que  le  Pape  lui  offrit,  & vécut  faintement  11  mourut  le 
20  Mars  1286,  ou  1287.  Le  Pape  llonorius  IV.  travailla  A fa  ca- 
nonifution;  mais  quoiqu'il  ne  pût  l'achever,  on  fit  néanmoins  fa 
fête  à Sienne  & en  d'autres  endroits.  Il  n’a  même  jamais  été 
canonifé  ; mais  les  Papes  Eugène  IV.  & Grégoire  XV , ont  per- 
mis de  célébrer  fa  fête  A fon  Office,  comme  d'un  Saint  canoni- 
fé. • S.  Antoine.  Iaïandre.  Fem.  del  Caftiglio.  Lopcz,  Drar. 
Domùt.  BollanJtM.  Raillée  * Vies  des  Su nets. 

AMBROISE  de  Cimtldule , né  i Portlco , petite  ville  de  la 
Romamliole  en  halle,  apprit  le  Grec  i Venife  fous  Emmanuel 
Chryfoloras , cnrra  dans  l’Ordre  des  Camaldulcs  en  1400  , i VI. 
fc\lc  14  ans;  A apres  y avoir  exercé  des  emplois  confie! érables 
pendant  l’cfpace  de  trente  années,  il  fut  élu  Générai  en  1431.  Il 
fut  envoyé  par  le  Pape  Eugène  IV.  au  Concile  de  Bile,  où  il 
fourint  avec  vigueuî  les  intérêts  du  faine  Siège.  Dans  la  fuite  II 
fe  dilli ligua  aux  Conciles  de  Ferrsre  A de  Florence,  oii  l'on  ad- 
mira la  facilité  qu'il  avoit  i s’énoncer  en  Grec;  & i!  fut  même 
chargé  de  dreticr  le  Formulaire  d’union  entre  l'Eglife  Gréquc  A 
la  I.atine.  CAntc  de  Médid»  le  confidéroit  beaucoup;  A les  Sa- 
vans  de  fon  tems  rceherchoicnt  fon  amitié.  I/étudc  ne  le  rendit 
point  farouche.  la  piété  ne  le  rendit  point  févére,A  il  parolffoit 
«où  ours  d'agréable  humeur;  Fait  bu  tir , ifW  rtro  rvrrr»  ,pne  fris 
InftilUtfiiuêlus  tfemftr  viique  futvis  tique  fer  oms.  C'clt  l'éloge  que 
lui  donne  Paul  love.  Ambroife  travailla  1 la  réconciliation  de  Lau- 
rent Valle  A de  Poggc  Florentin  ; mais  ce  fut  inutilement , A ildi- 
foh  i ce  fuict, qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  profanit  la  pureté  de* 
Mufes  par  des  inveftives  & par  des  fatyrcs;  A qu'il  n'crtiinoit  pas 
IcsSavans  qui  n'avoient  ni  ia charité  d’un  Chrétien,  ni  l'honnêteté 
d'un  Homme  de  Lettres.  11  a traduit  le  Livre  de  la  Hiérarchie 
célcfte,  attribué  à faint  Dcnys  l'Aréopagitc;  ceux  de  Manuel 
Calécas,  contre  les  erreurs  des  Grecs  ; la  Vie  de  faint  Chryfollo- 
me,  par  Palladius;  le  Théophrafie  d'Enéc  de  Gaza;  le  Pré  fpiri- 
tucl  : faint  Jean  Climaqitc  ; quelques  Sermons  de  faint  Ephrcm , 
& pluficurs  autres  Ouvriers  des  Pères-  I.a  traduction  de  Diogè- 
ne Laérce  lui  fit  moins  d honneur.  On  a u ifil  de  lui  une  Chro- 
nique du  Mont-Caffin.tine  Hiltoirc  de  fon  Généralat , des  Haran- 
gues, des  Ixttres,  un  Itinéraire  appelié  Hodarpor.cm , un  Traité 
Dr  fiterimmto  mlwTfbtt  corjtrris  C bri/li,  8Pc.  Il  mourut  en  1439 
le  21  Octobre,  n’érant  Agé  que  d'environ  54  ans,  A il  etl  enter- 
ré i Camaldolû  (Quelques  Auteurs  qui  ont  écrit  qu’il  mourut 
fort  vieux,  fe  font  trompez.  Nous  avons  fa  Vie  écrite  par  Au- 
gufiin  de  Florence , qui  étoit  un  Moine  de  fon  Ordre.  * Hit.  de 
Crm tldoft.  Paul  Jove,  ia  El.yt.tis.  Poitevin.  I.c  Mire.  Voffius!  M. 
DuPin,  Bldkth  des  Axt.  E:c!ef.  <h 1 XV.  pâle. 

AMBROISE  CORAN,  ou  CORIOLAN,  Général  des 
Auçuüins.  Cherchez  CORAN. 

AMBROISE  AURELE,  dit  Aurclius  ou  Aurelitnus.  Voyez 
A U R F.  L I U S. 

AMBROISE  CALEPIN.  Voyez  CALEPIN. 
AMBROISE  GRANELLO,  ou  SPIGHETTO,  Gé- 
nois. Cherchez  GRANELLO. 

AMBROISE  PARE  DE  LAVAL. Voyez  PARE'  AM- 
.BROISE. 

AMBROISE  DE  WOESTINE,  Religieux.  Cherchez 
WOESTINE. 

AMBROISE  ou  Bois  ( Saint)  Ordre  Religieux  qui  fe  mit 
fous  la  protcélion  du  faint  Archevêque  de  Milan.  L’origine  de 
cet  Ordre  a paru  incertaine  jjfqu'à  cette  heure,  quoique  la  Bulle 
que  Grégoire  XI.  adrcflà  l'an  137s,  aux  Religieux  de  l’Eglife  de 
laint  Ambroife,  hors  des  murs  de  Milan  , fcmble  en  inltreire 
fuffifamment*  On  apprend  de  cette  Bulle , qu’il  y avoit  depuis 
longtcms  des  Religieux  qui  deffervoient  cette  Eglife  , & qui 
étoient  fourni*  A un  Prieur,  mais  fans  aucune  Régie  approuvée, 
& que  l'Archevêque  avoit  fupplié  Grégoire  XI.  de  pourvoir  A 
leur  état-  Ce  Pape  leur  ordonna  en  conféquencc  de  fulvrc  la 
Réelc  de  S.  Auguiün  , A leur  permit  de  porter  le  non»  de  S. 
Anbn-ft  tu  Bon  , de  réciter  l'Office  félon  le  Rit  Ambroficn , A 
d'élire  un  Prieur  qui  devoit  être  confirmé  par  l'Archevêque  de 
Milan.  Ces  Rcligieuxdircnt  enfuite  divers  établiffemens  en  Ita- 
lie , mats  indépendans  les  unsl  des  autres  , julhu'A  ce  qu’Eu- 
gene  IV.  par  une  Bulle  de  1441,  |„  unit  en  Congrégation,  A 
les  exempta  de  U Juridiction  des  Ordinairci,  fans  leur  faire  qtnt- 
ter  le  Rit  Ambrofieo.  11  régla  eu  »êœc  tCffls  que  le  Çouvcw 
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de  Milan  feroit  le  Chef  de  l'Ordre,  ordonna  d'y  tenir  le  Chapi- 
tre général  de  trois  ans  en  trois  ans , pour  élire  un  Général  , A 
drcllèr  des  Hauts  convenables  , A défendit  aux  Religieux  de 
palier  dans  d'autres  Ordres,  même  plus  auftércs.  On  remarque 
que  l'obtervance  régulière  s'étant  un  peu  relichée  depuis  dan» 
leurs  maifons.  Us  prièrent  faint  Charles  Borroméc  d'alfiitcr  à leuz 
Chapitre  de  l’an  1579,  A que  par  fon  confcil  ils  y étiblirent  de 
bons  réglcmens.  L'an  1589  , Sixte  V.  unit  à cette  Congréga- 
tion, celle  de  faint  Bamabé,  qu'elle  regarda  depuis  comme  fon 
fécond  patron;  mais  l'une  A l'autre  fut  fuppriméc  l’an  1650,  par 
le  Pape  Innocent  X. 

* H y a encore  un  Couvent  de  Rcligicufes  de  l'Ordre  de  S. 
Ambroife  au  Bois,  fur  le  Monc-Varaife,  dans  le  Dioccfe  de  Mi- 
lan. La  B.  Catherine  Morigia  s'étant  retirée  fur  cette  montagne, 
obtint  en  1474  de  Sixte  IV.  la  pcrinilïïon  de  changer  fon  henni- 
tage  en  un  monallére  de  l’Ordre  de  faim  Ambroife  au  Bois,  A 
par  les  vœux  que  firent  les  premières  Religieufcs,  clics  fc  fourni- 
rent i la  direction  de  TArchiprêtre  du  Mont-Varalfe.  On  ne  voit 
pas  qu'il  y ait  eu  ailleurs  des  Rtllgieufes  de  cet  Ordre. 

AMBROISE  (Saint) , petite  ville  fur  la  Doirc.  Voyez 
SAINT-AMBROISE. 

AMBROISIENS  ou  PNEUMATIQUES  , nom  que 
quclquct-uni  ont  donné  i des  Anabaptiftes,  Difciplcs  d'un  cer- 
tain Ambroife  qui  vantoit  fes  prétendues  révélations  divines,  en 
comparaifon  dcfqucües  il  méprifoii les  Livres  fierez  de  l'Ecriture. 
* Praiéolc,  de  litres.  Gautier,  au  XVI pale. 

AMBRONS,  peuples  de  la  Gaule  du  côté  d' Atnbron , com- 
me l'a  au  Fcdus;  ou  de  la  SuUtè,  dans  les  Cantons  de  Zurich, 
Berne  , Lucerne  A Fribourg  , comme  l’allure  Cluvier  : ce  qui 
s'accorde  avec  le  fentiment  de  Flores,  qui  donne  le  nom  de  TL 
gurins  i ces  Ambrons , lcfquds  s'étant  joints  aux  Cimbrcs  A aux 
Teutons,  remportèrent  quelques  avantages  fur  les  Romains  com- 
mandez par  le  Conful  L.  CalTius,  ver»  l un  647  de  Rome,  A 107 
avant  Jèfus-Chrilt.  Marius  leur  donna  une  fi  (ânglantc  bataille 
en  Provence,  qu’on  allure  qu'il  en  demeura  pie»  de  deux  ccn* 
mille  fur  la  place.  Ce  fut  Tan  652  de  Rome,  A 102  avant  Jé- 
fus-Chriit.  On  voit  encore  des  marques  de  cette  victoire  dans 
un  relie  de  pyramide  qui  fut  élevée  dans  une  plaine  qui  eft  entre 
Aix  A Saint-Maximin , près  de  la  petite  rivière  de  l'Arc  où  la 
bataille  fut  donnée.  Voyez  Cl  M BR  ES.  * Plutarque  . en  là 
Vie  de  Morris.  Flores,  I.  3.  e.  3.  Eutropc,  /.  5.  Orofe,  L 5.  s. 
15.  Strnbon,  I.  4.  Cluvier,  /.  a.  e.  4.  de  rtneienne  Allemetne. 

A M BROSDEN.  Voyez  A MERS  DE  N. 

AMBROSl  A,  certaine  fête  que  Ton  célébroit  à Rome  le  24 
Novembre , infatuée  en  l'honneur  de  Bacchus  par  Romulus. 
Les  Romains  l'appelloicnt  Brum/tlta , A les  Grecs  Amhofst. 

AM  B ROSIE,  viande  des  Dieux,  félon  la  fiélion  des  Poè- 
tes. Ce  nom  lignifie  immorltliitr,  comme  qui  diroit  threfie,  Jtns 
mort,  de  l’a  privatif,  A du  mot  Grec  fi-Vu,  c’ell  i dire,  nuntd. 
On  nomma  ainfi  cette  nourriture , parce  que  Ton  prétendoit  que 
ceux  qui  en  mangeoient  dcvcnoicnc  immortels.  Les  anciens  I- 
dolàues  ont  feint  que  les  Dieux  avoient  pour  viande  de  l'Arn- 
brofie,  A pour  breuvage  le  Nectar,  qui  leur  étoit  verféjiar  Hé- 
bé  Décffc  de  la  JcunclTe.  Lucien  fc  raillant  de  ces  Divinisez 
Poétiques , nous  dit  que  TAmbrofic  A le  Nectar,  dont  l’un  cil  leur 
viande , A l'autre  leur  breuvage  , ne  doivent  pas  être  fi  exeel- 
lens.quc  chantent  les  Poètes,  puisqu'ils  les  quittent  pour  du  fang 
A de  la  graillé  qu'ils  viennent  humer  autour  des  autels , comme 
des  mouches.  * Homère,  1. 4.  4e  lllitdt , 8P  5.  dt  rojjffét.  Lu- 
cien, Ditl. 

AMBROSIF.N,  RIT  Ambrofien  , OFFICE  Ambrofien, 
ou  MESSE  Ambroficnne , eft  un  Office  Ecdéfialliquc  en  ufage 
dans  l'Eglife  de  Milan.  Ce  nom  vient  de  faint  Ambroife  qui  en 
a été  Evêque.  Walafridc  Strabpn  a prétendu  que  S.  Ambroife 
a été  véritablement  l'Auteur  de  l’Office  que  Ton  nomme  encore 
aujourd'hui  Ambroficn , A qu'il  le  difpofa  d'une  manière  particu- 
lière, une  pour  fon  Eglife  de  Milan,  que  pour  toutes  les  autre* 
Eglifcs  de  fon  Diocéi'e.  Mais  II  y a de  l'apparence  qu’avant 
même  faint  Ambroife,  l'Egli  e de  Milan  avoit  un  Office  particu- 
lier A différent  de  celui  de  Rome,  auifi  bien  que  les  autres  Egll- 
fes  d'Italie.  Quand  les  Papes  firent  prendre  aux  Eglifes  d'Orei- 
dent  l’Office  Romain  , celle  de  Milan  fe  mit  i couvert  fous  te 
nom  de  faint  Ambroife  ; A depuis  ce  tems-là , on  nomma  fon 
Office,  l'Office  félon  le  Rit  Ambroficn  , pour  le  dirtinguer  de* 
autres  Eglifes  qui  fuivoient  le  Rit  Romain.  Avant  Charlemagne 
chaque  Eglife  avoit  fon  Rit  particulier;  dans  Rome  même,  il  y 
a eu  une  grande  divertité  d’Oflces.  Pierre  Abailard  a remarqué 
que  dans  Rome , il  n'y  avoit  que  la  feule  Eglife  de  Latran  qui 
confervit  en  fon  entier  l’ancien  Office  de  Rome. 

AMBROSIUS  NOMF.DiyS  ou  NOMF.DICUS, 
Poéti  dont  on  ellima  les  OuvragA  A la  piété , vivolt  dans  le 
XVI  fiécle,  A il  mourut  en  1541-  Voici  fon  épitaphe. 

Spiriuu  Amhropi  terre  pu  membr*  reliqvit, 

Smc  ù entra  txlo  redéitur  Jnhropt.  Gesncr. 

AMBRUN  ou  EMBRUN,  ville  de  France  en  Dauphiné, 
avec  Achcvècbé  qui  a pour  fuffragans , Digne , Graffir , Vence , 
Glandéve  , Sencz  A Nice.  C'eft  l' K ère  Am*  m , £ ior  eAtnura , A 
Ei-rtUaiwm  C*ir*rrg*m  des  Anciens  , bien  différente  d'EFroAiwm, 
qui  eft  lverdun  en  SuiiTe.  Ainbrun  cil  la  métropole  das  Alpe* 
maritimes,  A capitale  d’un  petit  pais  , dit  YAmbrvnots , qui  fut 
poflédé  d'abord  par  les  Comtes  de  F'orcaiquicr.puis  par  les  Dau- 
phins de  Viennois , lesquels  en  firent  porter  le  nom  A leurs  al- 
nez.  Ambran  efl  fituée  fur  la  petite  plate-forme  d'un  rocher 
efearpé  A battu  des  eaux  de  la  Durance.  Elle  cil  très  ancienne. 
Les  Habitins  d’Arabrun  avoient  alliance  avec  les  Romain»,  A 
Néron  leur  donna  ce  qu'on  appelle  le  Droit  de  Latkitd,  auquel 
Qilb»  ajbÙU  <J«  nouvel  privilège».  L'Efililc  Catbédrale  eft 
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dédiée  (bas  le  titre  de  la  Sainte  Vierge,  avec  quatre  dignitcî,  fa- 
voir,  de  Prévôt , de  SacrUUin  ,d«  Chantre  ,&  d* Archidiacre , & vint 
Cauonicats.  Les  Rois  de  France  y ont  une  place  d honneur  depuis 
Louis  XI.  Le*  Prébendes  Théologales  & Prcceptorales  ont  été 
unies  autrefois, par  le  zèle  de  Guillaume  êc  de  llueues  Archevê- 
que» il'Ainbrun  , au  Collée  que  les  Jéfuites  poftedent  autour, 
d'hui  en  cette  ville.  Le  premier  Prélat  d'Ambrun  a été  mine 
Marcellin, au  commencement  du  IV  fiêdc.  Il  a eu  dillultres  fuc- 
ccilcurs,  entre  lesquels  il  y en  a neuf  ou  dix  qui  font  reconnus 
pour  faims,  favoir  Guillaume  de  Bémtoa»,  i qui  Pierre  de  Clugnj 
donne  de  fi  pompeux  éloges.  Archevêque  en  1130;  Bermont , 
Légat  du  faim  Situe  dan»  !e  même  fiéde;  Pierre  de  Pmlitri, 
Chancelier  de  TUniverlité  de  Paris , & docte  Théologien , qui 
mourut  l'an  nos  ; Henri  de  Suji,  célébré  par  fes  Ouvrages  ; Guil- 
laume de  Mandagot , que  le  Pape  Ronifacc  VOL  employa  i la 
compilation  des  Décrétales,  que  Clément  V.  lit  Cardinal , & qui 
mourut  en  1314,  Paftcur  d'Aubenas  ; Pierre  de  Sarcénas  1 lulien 
de  Médicis  , depuis  Pape  ; Nicolas  de  Fkfque  ; François  de 
Tournon  ; & Robert  de  Lénoncourt  : tous  Cardinaux.  Ces  Pré- 
lats prennent  le  titre  de  Princes  d'Ambrun  , & de  Comtes  deGuil 
leftre&de  Bcaufort.  Autrefois  ils  avoient  encore  celui  de  Trlfcamé- 
rler.o.t  Chambellan  de  l'Empire,  avec  droit  de  faire  battre  mun- 
noyc;  ils  ont  turc  partie  du  domaine  de  la  ville,  l'autre  cil  au  Roi.  Ja- 
ques Gclu,  Archevêque  d'Ambrun,  qui  mourut  en  14x7,  fit  un 
Recueil  des  privilèges  dont  jouiftbîem  les  Prélats  de  cette  ville. 
Elle  fut  dans  le  XVI  fiéde  la  proye  des  foldats  durant  les  guerres 
civiles.  Lcfdiguiéres  la  piit  fur  la  lin  de  Pan  1583.  & la  plupart 
des  Chefs  & les  foldats  Huguenots  fe  jettérem  dans  l’ICghfc.  En- 
tre un  très  grand  nombre  de  précieux  ornement  dont  elle  doit 
enrichie  & qui  furent  enlevez,  il  y avoit  de  grandes  fiatues  d'ar- 
gem , l'une  de  la  Sainte  Vierge  , & l'autre  de  faim  Marcellin  ; 
celle-ci  mafiivc  , pefant  plus  de  mille  écus,  & l'autre  quatre  ou 
cinq  cens-  I.e*  ilabitana  furent  exemts  du  pillage,  moyennant 
une  promette  de  dix  mille  écus.  Il  y avoit  lept  parodies , dont 
deux  ont  été  brûlée».  La  Citadelle  qu'on  y voyoit , a depuis  été 
démolie;  & c'cft  aujourd'hui  le  Couvent  des  Capucins.  Le  Duc 
de  Savoye  prit  cette  ville  par  compofilion  après  douze  jours  de 
fiége;  mais  il  fut  contraint  de  l'abandonner  trois  femaines  après, 
en  1693  ou  1694-  Il  y a i Ambrun  un  Bailliage,  un  Juge  royal, 
& un  Juge  de  l'Archevêque.  On  garde  dans  la  Bibliothèque  des 
Jéfuites  de  Lyon,  une  ililloirc  générale  des  Alpe»  maritimes,  & 
particuliérement  d'Ambrun  qui  en  cil  la  métropole,  où  l'Hiftolre 
profane  cil  traitée  en  même  teins  que  l’IIiltoirc  Ecdéliallique. 
Elle  a été  compofêc  en  1643,  par  le  P.  Marcellin  Fomicr,  Jé- 
fuite  de  Tournon , mais  on  ne  l'a  pas  encore  publiée.  • Tacite , 
l iS.An.tal.  £?  a-  Hifi.  Pline,  L 14.  r. 3.  Dion,  /.  s*-  Voplfcus, 
in  Avril.  Iff  P rtbo.  Ammien  Marcellin,  L 15.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifl.  Bclleforêt,  Ce/mojr.  Papire  MaiTon  , Dejcnpl.  flum. 
GAI.  Bouche,  Ktflùre  de  Pmaut.  Chorler,  Hsfimt  de  Dauphiné. 

CONCILES  D J il  B R U N. 


Raimond  de  Meuillon , de  l’Ordre  de  faint  Dominique , étoit 
Evêque  de  Gap,  lorsqu'il  fut  appellé  i l'Archevêché  d’Ambrun, 
en  1288.  En  1290  , il  allembla  en  Concile  les  Evêques  de  Ci 
Province,  & on  y fit  de  nouveaux  ftatuts  pour  l’Eglife  , ou  plu- 
tôt on  y confirma  les  Ordonnances  Synodales  faites  par  llenrl 
de  Sufc , depuis  Cardinal  d'Otlle.  Ces  Statuts  commencent  ainfi , 
H<u  datula , wi  a as  Frater  de  Medulhoue  , Dei  patiemid,  S.  Ehre- 
Aotntjéj  En  U fi*  Arcbiepifcopus , per  Dominant  Hcaricum  km*  iK/noru 
Jsh-ethmeajm  Arshtepifiopun  , *i  pe/lmJùm  Oflienjin  Epijiofatm  , 
cemptrimus  ejje  fait* , terni  cwo  veneraklibns  fratrihns  G.  Dtgnen.  B. 
Gland* v-  Lirai.  GrajJ'cn.  B.  Senefien.  H.  Nierai,  ft  Guill.  Italien. 
Dri  grau  J Juf/raganets  neftrrs , Traire  P.  Maie  Ba/tbaad  «c  Ptku- 
rosmku  capttulorum  eulefiaram  rj/oram,  eoufitluti  ni  mfiro  pi  ovin- 
iutli  Cmuho,  afmd  Eireduu.  A. ma  Doiaiiri  M.  CCXC.  Me  Sabbolt , 
ante  Ajfumpt'men 1 B.  Virginie  tvocato,  Bfc.  Ces  Evêques,  dont 
les  noms  ne  font  marquez  que  par  la  première  des  lettres  qui  les 
coinpofoicnt , font  Guii  aume  de  Porcellet,  Evêque  de  Digne, 
Lamcime  de  GraiTe  , Bertrand  de  Scncz  , Hugues  de  Nice , 
Guillaume  de  Vence.  Celui  de  GlanJévts  cil  inconnu  ; l’Abbé 
de  Bofcodon  cil  Pierre  de  Corp.  • GalTendi , Notù.  Ecclef. 
Digitttnf.  Clvoricr,  Uifi.  de  Dimph. 

Le  16  Août  17*7*  l'Archevêque  d'Ambrun  convoqua  un  Con- 
cile Provincial  contre  Jean  de  Sunna , d’abord  Prêtre  de  l'Ora- 
toire & Prédicateur  du  Roi , & er.fuite  promu  le  premier  Juin 
169Û  i l'Evêché  de  Scnrz.  La  fcntence  contre  ce  Prélat,  igé  de 
80  ans,  fut  prononcée  le  2i  Septembre,  & elle  lui  fut  lignifiée 
le  lendemain.  Le  Concile  condamne  cet  Evêque  i caafe  de  Ton 
JnflnHion  pafiorale  qui  eil  traitée  de  féditieufe , de  téméraire , de 
fcandaleufe , d’injurieufe  à l'Eglilè  . aux  Evêques  , à l'autorité 
royale , de  fehifmatique  ; on  l'accufe  d'être  p'einc  d'un  cfprit 
hérétique,  remplie  d'erreurs  & fomentant  les  héréfiês;  principa- 
lement en  ce  oui  y efl  contenu  contre  la  fignature  pare  & iimplc 
du  formulaire  d'Alexandre  VIL  laquelle  fignature  y cft  taxée  de 
vexation;  en  ce  qui  y cft  avancé  contre  la  Uuigfmlns, 

& l'acceptation  qui  en  a été  faite  ; 6c  en  ce  qu'elle  recommande 
la  lecture  du  livre  co  idamné  des  ReHex.i ms  morales  du  P.  Qucsncl 
ôcc.  L’Evêque  qui  fe  plaint  amèrement  des  improcédurcs  faites 
contre  lui,  lut  rélégué  à la  Cbatje  Dieu  dans  le  Diocéfe  de  Cler- 
mont, jufiiucs  â fa  rétractation.  Les  Avocars  de  Paris  confultcz 
fur  la  validité  du  Concile  d'Ambrun  ne  lui  ont  pas  été  favorables. 
Cependant  le  Pape  l'a  confirmé.  Plufieun  Evêques  fe  font  dé- 
clarez pour  le  Prélat  rélégué,  fur-tout  celui  de  Cadres  & celui  de 
Montpellier.  Ce  dernier  a écrit  au  Roi  une  longue  Lettre,  où  il 
attaque  vivement  la  conduite  & la  doctrine  des  Jéfuites.  * Mé- 
moires Ju  tenu. 

AMB  UB  AIES , femmes  impudiques,  qui  de  Syrie  vinrent 
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s'établir  i Rome,  où  elles  étoient  en  grand  nombre,  félon  ce 
vers  d'Horace,  Satjr.  I.  1.  Satjr.  2.  c.  1. 

JiKbubotarnm  Collegia,  Plar maeoptU. 

On  ne  fait  pas  bien  l'étymologie  de  ce  nom.  Quelques-uns  pré- 
tendent qu'il  vient  de  ce  que  ces  femmes  étant  toujours  prifes  de 
vin , ne  (vouvoient  parler  librement , & balbutioicnt  continuelle- 
ment. D'autres  ont  prétendu  avoir  mieux  rencontré  en  liranc 
ce  mot  des  Mutes  donc  les  femmes  fsifoient  un  grand  ufage , que 
l’on  appelle  stmlmhn a en  langue  Syrienne,  Amhubuta  dtcuntur 
mulierts  tibicsn * liijw  Syrorum  ,-  eitmm  Sjrisùha,  fivt  Junpl'vùa t 
Ambulwa  Jtuttr.  • Acron , fur  cet  endroit  d’Horace.  Quoi  qu'U 
en  foit,  il  clt  confiant  que  ces  femmes  menoient  i peu  prés  une 
vie  fcmblable  i celle  de  ces  coureufes  que  nous  appelions  Bshe- 
mteiexei , ou  Egrprirwj , qui  jouent  du  tambour  de  bafque  , & 
elles  fe  vancoitnt  d'avoir  des  remèdes  fouverains  pour  toute  for- 
te de  maux.  C'cft  le  rendaient  d* Acron.  Ce  nom  vient  du  Sy- 
rien AUeub,  ou  de  l'Arabe  dM,  qui  fignitie  f.ûte , ou  rï'Àmkt 
pour  «m,  c'cft  i dire,  au.t  en  lirons , & de  B<t;<e,  félon  le  fenti- 
ment  de  quelques-uns , qui  ditent  que  c'éiolcnt  des  femmes  dé- 
bauchées qui  fe  rctiroient  auprès  de  Bayes  en  Italie-  CruquiuS 
cil  d'un  autre  fentiment , mettant  ces  femmes  au  nombre  de  cel- 
les qui  débitent  des  drogues  pour  farder.  • Juvcnal , Satyre  3. 
Suétone  , dans  la  Vit  de  Néron  , t.  27.  PililCUS,  Lexutn  Anlupx- 

AMBUILA  A AMBOILI.A,  Aatuila,  pals  qui  a titre  de 
Duché  , & qui  ne  dépend  que  de  fon  Duc.  Il  ell  en  Afrique  » 
dans  le  pals  qu'on  nomme  le  Congo,  encre  le  lac  d'AquilunJu  A 
la  ville  de  Saint  Salvador.  • Maty,  Dtë.  Gruge. 

AMBU  RBALK,  Sacrifice  qui  fe  faifoit  en  fe  promenant  ou 
en  faifant  la  proccflion  autour  de  la  ville.  • Lucain,  L 1.  o.  592. 
Ce  facrllke  étoit  è peu  près  le  même  que  celui  des  Amkarvakt , ak 
ambtenJts  arvts , comme  Amlmrbale  vient  d'urês,  ville,  & «mètre, 
faire  le  tour.  Ainfi  on  nppclioit  Hofilcs  Amburbiales,  Ambu  r- 
Haies  Hefiia , celles  que  l'on  conduifoit  autour  des  murs  de  Ro- 
me, ou  de  quelque  autre  ville,  • Felhis.  Dans  Titc-Livc,  l'on 
trouve  AmburHnm  , tout  feul , ou  AmknrkaU  ficribcttn , pour  ex- 
primer cette  cfpéce  de  facrificc.  Voyez  AMBARVALE,  oi» 
vous  trouverez  les  animaux  que  l'on  y devoit  offrir. 

a M c. 


AMCOPELTZ-HOKE-LL,  Ameopebmê , montagne  ex- 
trêmement haute  dans  l’Jfle  d'Ifiandc , à neuf  ou  dix  lieue* 
de  la  ville  de  Schallbolc.  * Maty,  DiéF.  b'tvgr. 

A M D. 


AM  DAN  ou  AMADAN,  château  & maifon  royale  des 
Rois  de  riémen  ou  Arabie  heureufe,  dans  la  ville  de  Sanaa 
qui  en  ell  la  capiule.  Self,  fils  île  Dhou  Izen , en  chaffa  Mafruc, 
fils  d'Abrahah  l'AbilBn  , qui  s'étoit  emparé  de  cet  Etat,  pour  y 
établir  le  fiége  de  fon  nouvel  Empire.  • D'Hcrbclot , BiUtnhd- 
ftt  Orientait. 

AMD  EN  AG  F.  R,  un  des  Royaumes  de  Kunkam,  dont  les 
RoU  s'appellent  Ktfa  Mahwo , c'cft  à dire,  l'appui  ou  la  défenfe 
du  Royaume  , Hafia  regn i.  On  appelle  Kunkam , tout  le  grand 
pals  qui  cil  entre  l’Empire  du  Mogol  A les  Royaumes  de  Mala- 
bar ; son  le  divife  aujourd’hui  en  fix  Royaumes , dont  le  plus 
remarquable  eft  Dckan.  • George  llornius,  Orhs  Imper,  f.  445. 

A M E. 


AMF.’.  Voyez  d-deObus  AMEDEE. 

AME,  Archevêque  de  Bourdcaux.  Voyez  A M ATU  S. 
AMED  ou  AMID,  ville.  Voyez  DIARUEK. 

COMTES  ET  Dl/CS  DE  S A VO  T E 
du  nam  AJ  M E D E E.  • 

AME’DE'E,  du  Latin  Amadeus , eft  le  nom  de  plufieurs 
Ducs  de  Savoye,  & iïgnifie  A'uné,  Amans , comme  Rare  vient 
de  Renatus.  Amadeus,  comme  fi  l'on  dlfoit  «nuiu  Deum,  aunsnt 
Dieu  ; c'cft  le  même  nom  que  Théophile. 

AME'DE'F.  L de  ce  nom , ou  A M E'  Comte  de  Savoye  ét 
de  Maurienne,  fils  d'HuxinruT  aux  Manches  mains,  fuivit  l'Empe- 
reur Henri  111.  qui  s’ailoit  faire  couronner  i Rome,  & aquit  en 
ce  voyage  le  fumora  de  la  Queue , parce  qu'il  ne  vouloir  pas  en- 
trer au  palais  de  l’Empereur  1 Vérone,  fi  on  ne  laiiloit  entrer  fs 
fuite,  qu'il  appel loit  Ja  queue.  Il  mourut  environ  l'an  1047.  fans 
laitier  d'enfans  d’AJt laide  fon  époufe.  Ooon  fon  frère  lui  fuccé- 
da.  11  y a des  Auteurs  qui  ne  mettent  pas  Amédée  au  nombre 
dus  Princes  de  Savoye,  parce  qu’il  mourut  avant  fon  père  Hum- 
bert aux  Manches  maint.  * Guichenon , Uiflvirt  de  Savoy e. 

AMED  E-  E IL  Comte  de  Savoye , fuccéda  i fon  père  Odoh 
vers  l’an  ioôo.  & fut  un  de  ceux  qui  s'engagèrent  envers  le  Papo 
Alexandre  II.  i défendre  le  faint  Siège  contre  Richard  Prince  des 
Normands , en  cas  que  ce  Prince  rompit  le  Traité  de  paix.  11 
accompagna  en  Italie  l'Empereur  Henri  IV.  qui  lui  avoit  donné 
la  Souveraineté  du  Bugey;  & il  ménagea  fa  réconciliation  avec 
le  Pape  Grégoire  VII.  11  mourut  l'an  1095 , & Lifta  fes  Etats  i 
fon  fils  Hl'Sihbt  11.  fumommé  le  Renforcé.  Voyez  SAVOYE. 
• Guichenon,  Hilf.  de  Xnwjf.G.iillauine.  LaChicza,  Ou. 

AME  DE  E lll.  Comte  de  Savoye,  qui  prit  le  premier  le 

nom 
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nom  de  Comte  de  Piémont  & de  Lombardie,  fuccéda  à Coopère 
Humbert  II.  l'an  1103,  fous  la  tutclc  de  Gifete  de  Bourgogne 
fa  mère,  de  enfuite  dMrmoa  Comte  de  Genève.  Depuis  en  Ilio, 
il  accompagna  l'Empereur  Henri  V.  à Rome,  où  il  alloit  fc faire 
couronner  par  le  Pape  Pafchal  il.  Henri  le  lit  Comte  de  l'Empire. 
Dans  la  fuite,  apres  avoir  fait  pluficurs  fondations  de  piété,  il 
fe  croiti  avec  le  Roi  de  France  Louis  fc  Joute,  pour  le  voyage 
d'Oricnt,  qui  ne  fut  pas  heureux;  A i ion  retour  en  IU9>  il 
mourut  i Nicofic,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  Piflc  de  Cypre. 
Voyez  fa  poltériui  à l'article  de  S A V O Y E.  * Gulchcnon , Utfi. 
de  Savoye. 

AME  DE' E IV.  Comte  de  Savoye,  fuccédi  aux  Ruts  de  fon 
pérc  Thomas  l’an  1233,  & fut  fait  Duc  deChablab  A d'Aoulte 

Far  l'Empereur  Frédéric  II.  qui  le  déclara  Vicaire  - général  de 
Empire.  En  rcconnoiflànce  de  «s  faveurs,  il  t'empreffa  de  le 
réconcilier  avec  le  Pape  Innocent  IV.  qu'il  alla  voir  i Clugnl. 
Ce  Pape  avait  trouvé  le  moyen  de  lover  en  France  des  troupes, 
qu’il  vouloir  conduire  contre  Frédéric  ; malj  le  Comte  de  Sa- 
voyc  prévoyant  qu'elles  romproient  toutes  les  mefurcs  qu'il  avolt 
prîtes  pour  la  paix , leur  rcfufa  le  paiEigc  fur  Tes  terres,  Qutl- 

?uc-tcms  après  il  reçut  l'Empereur  à Turin,  Il  fit  de  grands  biens 
quelques  monalléres,  A il  mourut  le  24  Juin  de  l'an  I2$3. 
Voyez  fes  alliances  & fes  enfans  à Part,  de  S A V O Y E.  Son  fils 
Bonis  ace  lui  fuccéda.  * Guicheuon,  Ifjlotre  de  Savoie.  Pa- 
radin.  Pingon , Ac. 

A M El)  L K V.  i qui  Tes  a étions  illuftrcs  aqulrcnt  le  nom  de 
Grand,  étoit  fécond  fils  de  Thomas  de  Savoye,  Comte  de 
Flandre.  Il  naquit  en  1249,  & en  t2S$  il  fuccéda  i Philippe 
fon  onde.  Dans  les  différentes  guerres  qu'il  eut  avec  fes  voi- 
(Iik,  pendant  Icfquelle*  on  remarque  qu'il  fit  jufqu'i  tremc.dcux 
fiOges,  il  n'entreprit  jamais  rien  dont  il  ne  vint  heureufement  i 
bout.  Auiü  joignit-il  de  très  belles  Seigneuries  à l’Etat  de  Sa- 
voye. I.es  Turcs  ayant  fait  de  grands  efforts  l'an  1311.  pourre- 

Il  rendre  Pille  de  Rhodes , que  les  Chrétiens  leur  avolent  ôtée  , 
es  Chevaliers  s’y  maintinrent  vaillamment,  avec  l'aide  du  Com- 
te Amédée,  qui  pouvolt  bien  juitcmcnt  s'appliquer  la  devife  ou 
le  fyinbole  F.  F..  K.  T.  que  fes  fuccetleurs  retiennent  encore  au- 
jourd’hui, A que  l'on  explique  par  ces  mots  , Ftrtitvdo  ejui  Rho- 
du  1 teuuet.  Mais  il  elt  certain  que  les  Princes  de  cette  Maifon  1 
portoient  cette  devife  kmgtems  auparavant;  & que  depuis  cette 
victoire,  les  Ducs  de  Savoye  prirent  pour  armes  la  croix  de  Mal- 
te. Amédée  étoit  très  coniiJéré  des  Papes  Clément  V.  A Jean 
XXII,  & il  eut  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Roi  Philipj» 
le  Bel.  L'Empereur  Henri  Vil.  commanda  à fon  fils  Charles  de 
Luxembourg,  Prince  de  Bohême,  qu’il  envoyoit  en  Italie,  de 
ne  fuivre  de  confcil  que  celui  d'Atnédée.  Ce  Prince  mourut  l'an 
13*3  » â Avignon,  où  il  étoit  allé  perfunder  au  Pape  JcanXXil. 
d'entreprendre  une  Cruifedc  concrc  les  Infidèles,  en  faveur d'An- 
dronit  Empereur  d’Oricnt,  qui  époufa  Ame  de  Savoye  fa  fille. 

Il  étoit  pour  lors  âgé  de  74  ans,  & en  avolt  régné  38-  Les  Au- 
teurs parlent  très  avantagcufcinent  de  ce  Comte,  A les  Chroni- 
ques de  Savoye  le  nomment  Prince  fret  fige , de  faairj  meurs  8P 
1res  pruùnvt.  Papirc  Maflon  dit  qu'il  avoit  le  vifage  royal , la  tail- 
le belle  & le  jugement  merveilleux.  Voyez  fes  alliances  A fes  en- 
fans  dans  l’article  de  SAVOYE.  Son  fils  Edouard  lui  fuc- 
céda. * Guichenon,  lltjl.de  Savoye.  Papire  Maflôn,  ta  Eh£.Due. 
Sot.  Sfr.  Mézcray,  au  reine  de  Phi/, -pp*. IP- 
AME  DK  E VL  dit  fc  Cornu  l’cr J,  pour  s'ètre  trouvé  i un 
tournoi  avec  des  armes  vertes , A monté  fur  un  cheval  caparaf- 
fonné  de  verd , fut  un  des  plus  grands  Princes  de  fon  tents.  A- 

rcs  s'ètre  sffermi  dam  fes  Euts  ou  il  avoit  fuccédé,  en  1343, 
fon  père  Amow  ou  Aimon,  i l’âge  de  dix  ans;  A après  a- 
voir  heureufement  achevé  quelques  guerres  qu'il  avoit  avec  fes 
voifins , il  reçut  PinvciUiure  de  la  Souveraineté  par  les  mains  de 
l’Empereur  Charles  IV.  Il  mena  du  fecours  à Jean  Roi  de  Fran- 
ce, concrc  Edouard  Roi  d'Angleterre;  fit  une  ligue  avec  Jeanne 
Reine  de  Naples  A de  Sicile;  fit  la  guerre  au  Ponce  d'Achaïe, 
qui  avoit  fait  mourir  quelques-uns  de  fes  Officiers  ; A l'an  1 363, 
il  inlta’tua  l’Ordre  de  l’Annonciadc.  Depuis  en  1366,  il  alla  en 
Grèce  au  fecours  de  Jean  Paléologue,  qu’il  délivra  des  mains  du 
Roi  de  IVulgiric;  A i fon  retour  il  paffaà  Vjtcrbe,  où  il  pré- 
fenta  i Urbain  V.  le  Patriarche  de  Conftantinoplc , que  l'Empe- 
reur lui  envoyoit.  Enfin,  après  s'ètre  vu  l'arbitre  de  l’Italie  Ale 
détenteur  des  Papes,  El  mourut  de  pefte  l'an  1383.  dans  laPouille 
où  il  nvoit  mené  du  fecours  i Louis  d'Anjou,  Roi  de  Naples, 
pour  la  conquête  de  fon  Royaume,  après  un  régne  de  40  années. 

Ce  Prince,  heureux  en  toutes  fc*  entreprifes , fonda  diverfes  mai- 
fons  Rcligieufes,  A entre  autres  la  Chartreufc  de  Pierre  Chitel. 

Il  unit  i la  Couronne  de  Savoye  les  Baronics  de  Vau  J , de  Gez, 
de  Foucigni , &c.  Voyez  fe  pofléxité  i l’article  de  SAVOY  E. 

• Guichenon , HiJSoire  de  Savoye , Bfc. 

AME  DP.  K VIL  furnommé  le  Rouge  ou  fc  Rtrtx,  foutintavec 

Îloire  fes  droits  contre  les  Seigneurs  de  Beaujcu  A le  Marquis 
e Saluées;  il  fecourut  le  Roi  dé  France  Charles  VI , A s'empara 
du  Comté  de  Nice , quoique  ce  oc  fût  pas  par  une  voye  légiti- 
me; enfin  il  mourut  d'une  chute  de  cheval  dans  la  forêt  de  Lor- 
ute  près  de  Thonon,  en  pourfulvant  un  fenglier  i la  chaffe,  le 
premier  Novembre  1391  ,en  la  trentième  année  de  fon  âge.  Voyez 
Ci  poflérité  i l’article  de  S A.V  O Y K.  • Guichenon , Hïjloin  de 
Savoye. 

AMEDE  E VIII.  dit  fc  Pacifique , premier  Duc  de  Savoye, 
n'avoit  que  huit  ans  lorsque  fon  père  mourut  en  1391.  Quand  il 
fut  en  âge,  il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence,  fit  ériger 
Il  Savoye  en  Duché  l'an  1416,  A laiffant  en  1434  fes  Etats  à fes 
enfans , il  fe  retira  à Ripaille . petite  ville  du  Chablab , y fit  bâ- 
tir un  monaflérc , où  il  mit  des  Moines  de  Saint- Maurice,  A fit 
élever  à côté  un  magnifique  palais,  qu'il  nppella  Hermitage.  Deux 
de  fe*  Favoris  A vint  Seigneurs  de  fa  Cour  l'imitèrent  dans  un  ii 
bizarre  defleia.  Ils  étoieot  couuoodémeot  logez  A jouüToicnt 
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de  tous  les  plalllrs  d’une  vie  tranquille  : on  fervoit  fur  leur»  ta- 
bles des  mets  exquis,  A leurs  jours  couloicnt  dans  une  molle of- 
fiveté  ; Cependant  ils  fe  difoient  Hermitei,  peut-être  parce  qu’il 
n’v  avoit  aucune  femme  avec  eux  ; qu’il*  Jaiffolent  croître  leur» 
barbes , A qu’ils  nvoient  une  efpécc  de  vêtement  fort  particu- 
lier. Leur  habit  A leur  chaperon  étoit  d’un  drap  gris  très  lin; 
ils  avotent  un  bonnet  d'écuriatc  ; une  grofiè  ceinture  d’or  ; A de 
leur  col  pendolt  une  croix  de  même  métal.  Pendant  qu'Aroédée 
roenoit  une  vie  fi  douce  , le  Concile  de  Bâle , auquel  piefidoic 
le  B.  Louis  Alctnan , Archevêque  d’Arles,  s'étant  brouillé  avec 
le  Pape  Eugène  IV.  voulut  lui  oppofer  un  autre  Pontife.  On 
jetta  les  yeux  fur  le  Duc  Amédée , qui  fut  élit  le  cinquième  No- 
vembre de  l'an  1439 , quoique  l'Ambafljdeur  de  France  protes- 
tât contre  cette  élection.  Amédée  lut  couronné  i Bile  le  24  Juin 
de  l’an  1440  par  le  Cardinal  d’Arles,  & il  prit  le  nom  de  1-élix 
V,  fe  laiffant  conduire  à ceux  qui  avolent  aflcmblé  le  Concile; 
mais  après  la  mort  d Eugène  en  144?  , Nicolas  V.  ayant  été  rata 
fur  le  Siège  de  faint  Pierre , Charles  Vil,  Roi  de  France , pria 
l'Antipape  Félix  de  donner  la  paix  à l'Egiifc,  A de  finir  unfehif- 
me  qui  avoit  déjà  duré  neuf  ans  : deforte  que  dans  un  Synode 
affcmblé  i Lyon , il  abdiqua  le  Pontificat  l'an  1449.  Cette  fou- 
million  parut  fi  édifiante,  peu  après  un  autre  fchifme  qui  avoit 
duré  plus  de  40  années , qu'on  chantoit  par  tout  ce  petit  vers  à 
la  façon  du  teins  : 

Fft/jîr  ht: x munis , ttffit  Félix  Nieolai. 

Le  Pape  légitime  envoya  le  chapeau  de  Cardinal  i Amédée,  le 
fit  Doyen  du  Sacré  Collège,  Légat  en  Allemagne,  A approuva 
d’ailleurs  tout  ce  qu’il  avoit  fait  comme  Pape  ; «naJs  Amédée  ne 
jouît  pas  longtcms  de  ces  faveurs,  car  il  mourut  à Genève  en 
réputation  de  faimeté,  le  feptiéme  Janvier  1451,  à l'âge  de  69 
ans.  Ce  fut  un  Prince  généreux , amateur  de  la  jullice , qui 
maintint  fes  Etats  en  paix  penJant  que  fes  voifms  étoient  en 
guerre  , qui  par  fa  prudence  le  fit  fumommer  le  Salomon  de  fou  fid- 
èle, A que  les  plus  grands  Princes  de  fon  tenu  prirent  fouvenc 
pour  arbitre  de  leurs  différents.  Voyez  fa  femme  A fes  cnfanŸ 
dans  l'Article  de  SAVOYE  Son  fils  Louis  lui  fuccéda.  * 
Æncas  Silvius,  l.  7.  CimtmrM.  Guichenon,  H Jt.  de  Savoye-  VL 
gnier.  Omiphre.  Génébrard.  Sponde,  ftc. 

AMEDEE  IX.  dit  le  Bicnl-eureux , lits  de  Louis,  Duc  de 
Savoye,  A dVfune  de  Cypre,  né  à Thonon  le  premier  jour  du 
mois  de  Février  l'an  1435 , fuccéda  aux  Etats  de  fon  père,  en 
1465-  C'étoit  un  Prince  extrêmement  dévot , amateur  de  la 
jullice , très  généreux  , A qui  pardonnoit  volontiers  i ceux  qui 
l'avoient  prrfécuté.  Scs  maladies  continuelles  l'obligèrent  de 
donner  la  Régence  de  fes  Etats  i Yoland  de  France  fon  époufe, 
qui  les  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe.  Les  Princes  du  fang 
en  furent  jaloux,  & voulurent  avoit  pan  au  gouvernement.  La 
Comte  de  BrelTe , pour  favorifer  ce  parti , entra  en  Savoye  au 
mob  de  Juillet  de  l'an  14719  A ayant  furpris  Montmcillan,  s’y 
faifit  d' Amédée , qu’il  mena  à Clumbery.  Mais  le  Roi  Louis  Xi. 
envoya  une  Armée  au  fecours  du  Duc  ; A lu*  Princes  révoltez , 
avec  le  Comte  de  Brcffc,  demandèrent  la  paix,  qu’on  leur  ac- 
corda. Enfuite  Amédée  ayant  pillé  les  monts , mourut  1 Ven 
ceil  la  veille  de  Piques  de  l'an  147a , A l'âge  de  37  ans.  Sa  fein- 
teté , juffifiéc  par  pluficurs  miracles , lui  a fait  donner  le  dire  de 
Bicnl'evrenx.  Il  étoit  encore  au  berceau,  lorsqu’il  fut  accordé  à 
Tours  le  16  d'Aotit  1436  , avec  T oland  de  France , fille  du  Roi 
Cl'Oflcs  VII.  A de  Marte  d'Anjou.  Ce  mariage,  qui  ne  futcoo- 
fortuné  qu'en  1452  , è Fcurs  en  Forez,  fut  béni  par  la  naiffance 
de  fix  fils  A de  quatre  filles.  Voyezdee  i l'Article  de  SA  VOYE. 
PHILIBERT,  fem  fil»  ainé  lui  fuccéda.  • Guichenon,  Hi- 
ftoire  de  Savoye. 

AM  E D E E de  Savoye,  Comte  de  Piémont , Prince  d'Achaïe 
A de  la  Moréc  , étoit  fils  de  Jaques.  Ils  defeendoient  de 
Thomas,  Comte  de  Flandre  , troifiéme  fils  de  Thomas  I, 
Comte  de  Savoye.  Amédée,  Comte  de  Piémont,  fuccéda  en 
136Û  aux  Etats  de  fon  père,  fous  la  tutclc  d'Amédéc  VI,  Com- 
te de  Savoye.  Philippe  fon  aveu]  avoit  époul'é  IfiWUe  de  Ville- 
hardottin,  fille  unique  A héritière  de  Gur/hume , Prince  d'Achaïe. 
Amédée  voulant  recouvrer  les  Etats  d'Achaïe  A de  la  Moréc» 
s'allia  avec  les  Vénitiens;  A étant  à Vcnife , il  y fit  un  Traité 
avec  un  Régent  d'Achaïe  le  cinquième  Juin  I39t-  Mab  ce  Trai- 
té demeura  fans  effet,  parce  qu'Amédéc  ayant  eu  guerre  avec 
les  Marquis  de  Saluées  A de  Montfcnat,  ne  put  accomplir  ce 
qu’il  avolt  promis , étant  mort  peu  de  tenu  après  en  1402.  Voyez 
fa  potlérité  à l'Article  de  SAVOYE  • Guichenon,  Ht/!,  de 
Savoye. 

HOMMES  ILLUSTRE  Se 

AMEDEE,  Evêque  de  Laufanc,  llluftre  par  fa  vertu  A pat 
fa  naiffance,  dans  le  XII  fiécle,  né  â la  Côte-Saint-André,  petite 
ville  du  Dauphiné,  étoit  fils  SAmidic  , Seigneur  de  Hautcrive, 
beau-frère  du  Dauphin  Guigna  VII.  dont  il  avoit  époufé  la  meut 
nommée  Pttromllc , A parent  de  I Empereur  Henri  V.  La  vertu 
des  Religieux  de  Clteaux  enflamma  Amédée , Seigneur  de  Hau- 
terive , d'un  ardent  défir  de  les  imiter.  11  entra  parmi  eux  dan* 
l'Abbaye  de  Bonncvaux,  près  de  Vienne,  l’an  1199,  A il  y fut 
fulvt  tic  feize  Chevaliers  fes  Vaffaux.  Le  jeune  Amédée  avoit 
fuivl  le  Seigneur  de  Hauterive  fon  père  â Bonncvaux  ; mais  fon 
âge  n'ayant  pas  permis  qu’il  fiât  admis  i faire  les  vœux  de  la  Re- 
ligion , il  s'attacha  i la  fuite  de  l'Empereur  Henri  V.  fon  parent. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  , il  fi  conda  les  ardens  defirs  de  fon 
père  , qui  le  rappelloit  dans  la  folitude.  En  effet  ii  prit  l'habit 
de  Religieux  dans  le  même  Ordre.  En  1139,  il  fuccéda  i fil- 
bien  AbJ>é  de  Hautccotnhc  ; A en  1144,  il  fut  fait  Evêque  de 
Laul’anc  , après  Guy  de  Matigny.  Amédée  fon  père  ne  vécut 
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pas  long-tons  apr If,  mais  il  eut  la  faüsf.ifh'on  de  rendre  vifite  S 
fou  fils  , & de  lortificT  ion  cfprlt  par  fc*  confcils.  Ce  Seigneur 
mourut  après  fon  retour  à Bonnevaui;  & les  ancien*  monument 
de  l'Ordre  de  Clteaux  le  mettent  au  nombre  des  Saints  qu'il  a 
produits.  L'Evêque  de  Laufane  fon  fils  , ne  fe  diftingua  pis 
moins  psr  fa  piété.  Il  fut  honoré  de  la  tutelle  d'Humbert  III. 
fumommé  le  Sam,  Comte  de  Savojrc , fils  d'Ainédée  lil.  Quel- 
ques Auteurs  all'orcnt  qu'il  fut  Chancelier  de  l'Kniperrur  Frédé- 
ric I.  A qu'étant  né  le  jour  de  fainte  Agnes,  il  fut  Religieux, 
puis  Atii>é,  A en ‘in  Evêque  au  même  jour.  11  mourut  vers  l'an 
njR.  Nous  avons  de  lui  huit  Homélies»  compofées  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  qui  font  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Le  Père  Richard  Gibbon  , Jéfuite,  les  publia  en  161.1 , à 
Anvers;  & le  Père  Théophile  Raynaud,  auflâ  Jéfuite,  les  fit  im- 
primer l'an  1633  * Lyon,  avec  les  Oeuvres  de  faim  Léon  Pape, 
Ac.  Les  Critiques  fe  font  ioferits  en  faux  contre  Henri  Willot, 
qui  attribuoit  ccs  Homélies  à un  autre  Amédée  , Religieux  de 
l'Ordre  de  faine  François.  L’Evêque  de  Laufane  eft  mis  au  Ca- 
talogue des  Saints  qu'a  produits  l'Ordre  de  Citeuux.  • L'Auteur 
de  la  Vie  de  faint  Bernard,  I.  2 .e.  8-  Le  Mire,  i n AoB.  de  Strift. 
lakf.  fif  nt  Cbrtn.  Cifier.  Manacius,  iis  B, H.  itetûm.  André  du 
Saiülâl*  infittf.  Mertyr.  Gatl.  »d  d.  27.  Sept.  Henriquex,  in  Me- 
nti. Cr/'cr.  Manriquez  , in  Am.d.  ad  ont.  1158.  e.  S.  Sainte-Mar- 
the , tiaH.  Chr:,’}.  it  Epi/tep.  Lauj.  Charles  de  Vifch  , BiHtotb. 
Ctfcr.  Chorier  Ht/.1,  de  Dmpi-.ne,  rotor  2.  j.  1.  gf  2. 

AME  DE  E,  Religieux  de  l’Ordre  de  laine  François,  dont 
le  vrai  nom  cil  Jt>3n  Menc2,  fiat  fils  de  Rodrigue  Gomcz  Je  Sil- 
va, d'uue  des  plus  illullres  Maifons  de  Portugal  , & d'ifahelle 
Menez.  Il  fut  marié  à l'Age  de  dix-huit  ans  ; mais  ayant  quitte 
fonépo'ife  dan»  t'in'.bnr  même  des  noces,  il  alla  enCatUlle  pour 
combattre  le.  Maures  fous  le  Roi  Jean  H.  & ayant  été  blclTé  au 
bras,  il  prit  la  réfolution  de  quitter  le  inonde-  On  allure  qu'il 
fut  d’abord  Hcnnitc  de  fiint  Jérôme  dans  le  couvent  de  Guada- 
Ioupe,  & que  le  defir  de  répandre  fon  fang  pour  la  Foi , le  por- 
ta i aller  à Grenade,  où  ayant  été  découvert , il  fut  cruellement 
battu  de  verges;  il  entra  enfuite  dan*  l'Ordre  de  faine  François, 
où  011  ne  le  reçut  d'abord  qu'en  qualité  de  l'rérc  Lai , encore  ne 
fut-ce  qu'apres  l’avoir  rejetté  longtcms.  La  régularité  de  ûi  con- 
duite fit  voir  aux  Supérieurs  qu'ils  avoient  eu  tort .-  ils  lui  firent 
recevoir  le*  Or  très  Sacrez  ; & devenu  Supérieur  d'une  raaifon 
de  fon  Ordre  , il  vint  bicn-tôt  à bout  d en  fonder  plufieurs  au- 
tres, aufqudles  il  preferivit  des obfervances  particulières,  & qui 
formèrent  une  efpècc  de  Congrégation,  qu'on  appt-lla  des  An»- 
Ames.  Amédée  étoit  alors  en  Italie:  les  faux  frères  lui  cauférent 
de  tems  en  tenu  quelques  inquiétudes  ; mais  fa  douceur  & fj 
bonne  conduite  les  firent  rentier  dans  kur  devoir,  ou  rendirent 
leur  cabale  inutile.  Il  avoic  été  ordonné  Prêtre  en  1459.  En 
1471,  le  Pape  Sixte  IV.  l'appclla  à Rome  , le  choific  pour  fon 
Confeffeur,  & lui  donna  le  couvent  de  S.  Pierre  n Mœiorto,  qui 
n'étolt  pas  encore  achevé.  Ainédée  y demeura  jufqu'à  l'an  1482, 
qu'on  lui  permit  d'aller  vifitcr  les  monaltére*  de  fa  Congrégation: 
étant  prêt  de  retourner  à Rome , il  mourut  à Milan  le  10  Août 
de  la  même  année.  On  a fous  fon  nom  un  livre  de  prophéties , 
oui  a fans  doute  été  corrompu  , puifqu'il  eft  rempli  de  rêveries , 
uont  plufieurs  font  directement  oppoféw  i la  foi.  Dans  les  édi- 
tions précédcnccs  de  ce  Dictionnaire  , on  avoit  rèpréfenté  Amé- 
dée comme  un  perfonnfge  amoureux  de  l'Impératrice  Eléonore , 
époufede  Frédéric;  il  avoit,  difoit-on,  accompagné  cette  Prin- 
ccflc  i Rome;  & pour  ne  pas  perdre  toure  clpérance  de  la  re- 
voir, il  s'étoiefait  Cordclier:  cela  avoit  été  copié  apparemment 
dans  quelque  roman.  lui  Congrégation  des  Amadéltes  fubfilla 
jufques  fous  le  pon'ificat  de  S.  Pie  V.  • Wading , «m.  Men. 
itodul.  Tuflânlin.  Ifift.  Strapb.  Ub.  2.  Domin.  de  Gubcmat,  Ord. 
Sertpb.  terne  t.  Itb.  5.  Mure  de  Lisboa,  C brome  s des  Ma* res,  te- 
rne 3-  t d.  r.  3. 

AMEDEE  ou  AM  AB  LE,  Archevêque  de  Bourdeaux. 
Cherchez  AM  ATUS. 

AMEDEE  de  Saluces,  Cardinal,  Evêque  de  Valence. 
Cherchez  SALUCES. 

AMEDEE  de  Talarn  , Cardinal  , Archevêque  de  Lyon. 
Cher  cl  es.  TA  LA  RU. 

AMKDKWAT.  Veycz  AMADABAT. 

* AM  EGARA,  montagne  d'Afrique.  Elle  c(t  dans  le  Royau- 
me de  Fez , A dans  la  Province  de  Habat  ou  Hasbat. 

* A M El  D E,  petite  ville  toute  ouverte,  i la  gauche  duLek, 
eft  de  la  dépendance  de  la  Seigneurie  de  Vianc.  Elle  avoit  en 
1672  un  retranchement  qui  fut  forcé  la  même  année , par  les 
François,  qui  la  pillèrent  A y mirent  le  feu  qui  y confuma  4s 
maifons.  • Gr.  DH.  Uiàv.  Holl. 

* AMEIDE,  TER  MEIDEN  ou  HERLAAR,  Sel. 
gneurie  ou  maifon  noble  avec  château,  qui  fut  en  1527  pris  par 
llenri.  Duc  de  Bavière,  Evêque  d'Utrecht  , qui  s'en  rendit 
maître  par  ftratagême  A par  furprife  , fur  Henri,  Comte  de  Brc- 
derode:  mais  II  ne  le  garda  pas  longtcms,  parce  que  par  l'entre, 
mile  de  Charles,  Duc  de  Guelûrc  , il  fc  raccommoda  avec  le 
Comte  de  Brederode.  • Cr.  Dift.  Umv.  IM. 

AMEL,  Royaume  d'Afrique  dans  la  Nigritie,  le  long  de  la 
Mer  Atlantique,  i Innboûchurc  du  fleuve  Niger.  • Baudrand. 

AMELAND,  petite  Illc  du  Pais-Bas,  fur  la  côte  de  la  Frifc 
occidentale , environ  à fix  lieues  de  Lceuwardcn  , ne  contient 
que  quelques  villages.  On  dit  quelle  eft  couverte  de  fable  du 
côté  du  feptentrion  ; mais  allez  fertile  vers  le  midi , A que  l'on 
y pêche  quantité  de  chiens  de  mer.  Les  Etats  de  Hollande  pré- 
tendent quelle  «ft  de  leur  dépendance , & ceux  de  Frifc  qu'elle 
eft  de  leur  rcflbrt.  On  raconte  quelque  choie  de  iingulicr  des 
Habiuns  de  cette  Illc  qui  font  Pêthcuis  pour  la  plupart.  Dans 
la  guerre  que  les  Etau  Généraux  eurent  avec  Cromwcl , ils  pré- 
tendirent que  ne  dépendant  de  pcifonne , ils  pouvoient  être  re- 
gardez comme  neutres.  Dans  ccuc  vue  ils  envoyèrent  de  leur 
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corps  deux  Députe*  à Cromwcl  qui  fos  reçut  parfaitement  b'  -n, 
les  traita  comme  les  .V . i:uc»  des  Princes  aux  dépens  de  la  Ré- 
publique , A leur  acorda  la  neutralité  qu'ils  dcuuudoicht.  * 
Baudrand.  Bourgon,  Gci <r.  Hifi. 

A M E L li  U K G.  I , r - O Ai  K N F.  B U R G. 

AMELF.  SAGOR.iS  ou  M E LKSAGOR A S,  deCW- 
cédoine  , UUlorien  Grec  , eft  des  pljî  anciens  qui  uyent  écrit; 
car  il  vivoit  avant  la  guerre  ‘a  F lopurncie  , qui  commença  fa 
féconde  année  de  la  IJCXXVil  O. yinpi.uk,  ’i  u|l  ans  avant  la 
naittsnce  de  JéfilS-Cluill.  Piulîeur*  um  k its  Auteur.  le  cite  1 ai  ce 
éloge.  S.  Clément  d Alex#  1 ne  Jüô  . rat , dit 

que  Gorgias,  Lêoniin  éc  Eudéme  de  Naxc  avoient  piiie  les  Ou- 
vrages de  cet  A .1 1 1 .n.  CeRItt  même  que  k Schottafle  d'Euripi- 
de , fur  PAIcelliac,  cite  ihut  le  nom  dbri»iW  .iv:r.,( , A rapporte 
fur  fon  témoignage,  qu'Kfculape  fut  frappé  de  la  foudre,  parce 
qu'il  avoit  fait  rendre  la  vie  i Glauc  is.  Il  Lui  le  Jming'v.-r  d'un 
autre  êui'ulscontt,  Athénien,  qui  a.  ■ faii  u ie  Jef- 
criptiondu  pais  d'Attiquc.  * Clément  d'Aaxima.ie,  I.  6.  Strxn. 
Maxime  de  Tyr , S- tnt.  21.  Vi.llius,  de  H, (fer.  tiret,  h 1. 1.  2. 
M Du  Pin  , BiHiotb/amt  des  Hifoiuu  Profil  «ri. 

AMELESAGORAS  Athénien.  l'oyez  la  lin  Je  l'Article 
précédent. 

AME  LIA,  ville  d'Italie  dans  le  Duché  de  Spolétc  , avec 
dîvcché  qui  dépend  iiumé  un  tentent  du  f ii.t  Siège.  C'ert  l’Ante- 
ris  des  Auteurs  Latin*,  A IVmzrroiis  de  Suidas.  Elle  cil  fituée 
fur  anc  montagne,  entre  les  rivières  du  Tibre  & de  Mcra,  oui 
n'en  font  pas  éloignées.  Caton,  cité  par  Pline  , dit  qu’elle  fat 
biiie  964  an*  avant  lu  guerre  de  Perfée  ; ::in(i  cette  guerre  ayant 
commencé  l'an  de  Rome  583,  A nélia  feroit  plus  -ncicnne  que 
Rome  de  381  ans,  A auro.t  été  fondée  l'an  du  monde  2iyx>,  & 
a*  anc  Jéfus-Chiiii  1135.  A iklia  a eu  un  certain  Amirn*  pour 
fondateur,  félon  Fc. pis  , & e*lc  donna  naiilânce  au  fumeux  Co- 
médien Kofaus,  pour  qui  Cicéron  fit  un  beau  plaidoyer.  Elle  a 
produit  d'autres  grands  homme*.  A a eu  d'illutlrc*  Evêque*,  en- 
tre autres,  C.ûr  Nucci , qui  étoit  lui-même  d'Amélia;  A tulnc 
Maria  Grationi,  &c.  Ce  dernier  publia  en  IS9$,  de»  Ordnn- 
n.nces  Synodales,  imprimées  deux  ans  apres  à Vcnifc  en  un  \0- 
lumc  ni  Ws.  On  eiiime  le*  Vignes  d’Amélia.  * Pline,  I.  3. 
Léandre  AI  - rti  DrQript  II »!  Bayle,  Dréf.  Crir. 

AME'l.lAGOKAS.  IWz  AMELESAGORAS. 

A M E L I N'  ou  d’AMELlN  (jeun).  Gentilhomme  dcSarht  s 
vivoit  dans  IcXVl  fiécle,  du  teins  de  llenri  il,  A de  Fiarçois  11,  c'eft 
à dire,  vers  les  années  1 5 50  A i 560.ll  publia  en  1 559  une  Tradu<\ioa 
de  quelques  livres  de  Titc-Live  ; A entre  autres  , celui  où  il 
parle  de  la  féconde  guerre  Punique  des  Carthaginois  contre  Ica 
Romains.  Cette  Veriion  c.l  allez  bonne,  A il  eut  foin  J'y  mar- 
quer i la  marge  le  nom  moderne  des  ville»,  des  rivières  A des 
Provinces,  li  compoü  encore  a autres  Ouvrages  en  vers  Fran- 
çois A Latins,  A une  ILftoirc  de  France , dont  Ronfard  a parlé, 
* La  Croix-du  Maine , A du  Verdier  Vauprivas,  BMttK  Frattr» 

• A M E LIS  W EE  RT  ou  MELISWEERT,  Scicnc  trie 
dans  la  Province  d'Utrecht  fur  le  vieux  Rhin  qui  porte  le  nom 
de  Krommen  Riy.t , c’eit  à dire,  le  Rb.n  tenu.  Fille  appartient  i 
la  famille  de  van  Buurcn. 

* AMEL1SWEERT,  Seigneurie  dans  la  Province  d'U- 
trecht fur  la  même  rivière  , au  de  flous  de  la  précédente.  Elle 
appartient  préfcntcment  i la  famille  d’Utcnhovc. 

A M E L 1 U S , Philoiophe  Platonicien  au  troifiéme  fiécle  . 
étoit  de  Tofcanc.  Son  vrai  nom  étoit  GatiÜMMU.  A il  aimoic 
mieux  le  furnom  d’émeri»* , que  celui  d'sauf. ui.  Il  fut  Dilciple 
de' P lot  ut  i Rome  pendant  24  ans,  depuis  246  jusqu'en  269,  a- 

fres  quoi  il  fe  retira  dans  Apaméc  ville  de  Syrie.  Il  y étoit  quand 
lotin  mourut.  Il  adopta  un  certain  Juflin  HejÿchcBi  natif  de  la 
même  vide.  Voili,  fan»  doute  , ce  qui  a trompé  SutiLts,  qui  a 
dit,  qu'Amé-iius  étoit  d’Apamée.  Il  ne  fc  trnmpc  gu  ères  moins, 
quand  il  affurc  que  Por/é’jrc  étoit  Difciple  d'Amélitix.  Ce  qu’il 
y a Je  certain  c’eft  qu’Amékus  fut  fort  cftimé  de  fon  M«hre , A 
qu'il  répondit  i cette  eftime,  par  une  finguliérc  vénération  pour 
Piotin.  Lorsqu’il  commença  d'étudier  fous  ce  faihcux  Pluiofo- 
phe , il  ne  fcvoit  que  ce  qu'il  avoit  appris  d'un  certain  Lyfimti  I u.  ; 
mai*  par  l’application  au  travail  il  devança  tous  fe*  Co’.dlfciple*. 
11  favoit  par  cœur  une  partie  des  Leçons  de  NutA  ta.  li  les 
avoit  ïamairécs  A copiées  presque  toutes.  Il  f.iifoii  auflî  de  groa 
Recueils  de  tout  ce  qu'il  entendoit  dans  les  Conférences  de  Phi- 
lofophie,  A il  cmr.pofa  de  ces  Recueils  une  centaine  de  Traite*, 
qu’il  donna  i Héfychiui  fon  fil*  adoptif.  Il  n'avoit  encore  o;é 
produire  que  cela,  lorsque  Porphyre  vint  i Rome,  c'eft  à dire, 
après  avoir  profité  des  inftruâions  Je  Ploiin  pendant  l'efpace  de 
dix-huit  ans.  Depuis , il  compofa  quaraBte  livres  contre  7a- 
finnois  , l'un  de  ce*  anciens  Hérétiques , tant  en  Phifofophie 
qu’en  Religion . qui  faifoient  un  fî  horrible  mélange  dr*  DoAri- 
nes  de  l'Evangile  A de  celle»  de»  Phliofophc».  Il  t'éleva  ua 
grand  nombre  de  ces  Hérétiques  au  teins  de  Plotln,  A c’eft  ce 
qui  l’obligea  d’armer  conue  eux.  II  prit  fur  lui  la  défaite  des 
Gnoltiques;  pendant  qu'Atnélios  combattrait  contre  Eoftrianus, 
A que  Porphyre  auaqueroit  le»  prétendues  Révélations  de  7.*- 
roôfrt.  Apres  cela  Amélius  ayant  oui  dire,  que  l'on  aceufoit 
Piotin  de  t'être  piré  des  dépouilles  de  Niunénla*,  prit  la  plume 
pour  jultilicr  fon  Maître,  A dans  trois  Jours  il  compofa  un  Ou- 
vrage qu'il  déJia  à Porphyre,  A auquel  ccluucl donna  pour  titre-, 
de  la  D.nernie,  ijai  fe  trouve  ente  la  Dpflriw  de  N011, 0f  celle 
de  P loi,*.  Ce  qu'on  va  voir  fuffit  pour  faire  connoitre  l’eftime 
que  Piotin  failoii  d' Amélius.  Comme  Florin  fe  foucioit  peu  d'é- 
taler fcs  forces,  il  laiflôit  des  doutes  dans  l'cfprit  de  fes  Audi- 
teurs , A il  avoit  en  quelque  façon  befoin  d'être  forcé  i montrer 
le  meilleur  de  fa  dociriuc.  Ccît  ce  qui  fit  que  Porphyre  lui  pro- 
pola  par  écrit  plufieurs  objcAionS,  pour  prouver  que  nos  Idée* 
font  hors  de  notre  enten Jemeut  ; doèlnnc  que  le  Père  Meletran. 
de  a icnouveUée  de  nos  jours.  Piotin  ayant  lu  ccs  objections 
7*  ica 
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les  donna  4 réfuter  1 Atnélius.  L'oppofant  répliqua,  Amétiül 
dupliqua  , A enfin  Porphyre  comprenant  la  doétrine  de  Plotin  jr 
donna  les  mains , de  lut  fa  rétraftitlon  en  plein  Auditoire.  Um- 
g:n , donc  le  goût  étoit  fi  fùr  & la  Critique  fi  redoutable,  trou- 
voit  à la  vérité  trop  de  verbiage  dans  les  Ecrits  d’Améhus;  mais 
il  le  mcttuii  néanmoins  au  petit  nombre  des  Phllofophes,  dont 
les  Ouvrages  lui  femblolent  dignes  de  conli-icration.  Il  écrivit 
une  longue  Lettre  contre  celle  qu'il  avoit  reçue  d'Amélius,  tou- 
chant les  manières  de  la  Philofophie  de  Plotin.  Améllus  étoit 
un  dévot  du  Paganifme,  grand  Obfcrvateur  des  nouvelles  Lune» 
& des  fêtes.  Théodoret  en  citanc  le  partage  où  Araélius  fe  fer- 
voit  du  commencement  de  PEvangiie  félon  S.  Jean  pour  confir- 
mer la  JoArinc  de  Platon,  appelle  ce  Philofophe  Chef  dt  PEtek 
de  Porphyre.  11  avolt  cité  dans  l'un  de  fes  livres  le  commence- 
ment de  l'Evangile  de  S.  Jean  , pour  confirmer  la  doârine  de 
Platon.  Eufekt  a rapporté  ce  partage,  dans  fa  Préparation  Evau 
gel;  que.  /.H.  th.  «9-  mai*  non  pas  li  amplement,  que  Théodo- 
ret,  Crier.  Af.  I ■ a.  A que  S.  Cyrille , m JuL  I.  g.  • Porphyre, 
Am  la  y,  r ,le  Piprm.  Bayle,  DUf.  Cm. 

AME  L1US  (Pierre),  qui  vlvoit  dans  le  XIV  fiécle,  fütRe- 
ligieux  de  l’Ordre  de  faint  AuguAin,  puis  Kvéqnc  de  Sinigaglia, 
Vllie  du  Duché  d'Urbin  en  Italie.  Il  étoit  natif  d'Alet  en  Lan- 
guedoc, /ftfls;  A non  pas  de  faint  Malo  en  Bretagne,  qui  efl 
Aida,  ou  de  Lecce,  ville  du  Royaume  de  Naples,  qui  elt  Al  r-' 
riuw.  Pierre  Amélio  ou  Amélius  , étoit  à Avignon , en  137(5 . 
lorsque  le  Pape  Grégoire  XL  transporta  le  faint  flége  4 Rome. 
Il  accompagna  ce  Pontife , A écrivit  en  vers  une  Relation  de  «■ 
voyage.  Papire  Morton  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  ce  Pape. 
Amêiios  mourut  4 Sinigaglia,  dont  il  avoit  été  fait  Evêque,  eu 
1 365.  Papire  Marton  , ta  Erra  Grégorii  XI.  Rzovius.  Sponde. 
Rjinaldi,  ru  Annal,  fifr.  Echard,  Script.  Ord.  Prad. 

AMELIUS  (George),  Jurifconfulte  célébré,  profertk  long- 
tems  le  Droit  4 Fribourg  en  Brifgaw.  Son  nom  étoit  Actif* rt, 
qu’il  changea  en  celui  A'Amélns  , félon  la  manie  de  plufieurs 
Gens  de  Lettres  du  XVI  fiéde.  • Melchior  Adam. 

AME  LIUS  (Martin)  , fds  de  George,  né  4 Fribourg  le  30 
Oflobre  1526 , fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  l-e  Marquis 
de  Baie  voulut  l'avoir  auprès  de  lui,  A lui  confia  l'adminillration 
de  fes  affaires , fous  la  direction  d'Uswald  Gut  fon  Chancelier. 
Améllus  s'aoultta  très  bien  de  fes  emplois,  A fut  enfuitc  envoyé 
à Vienne.  Il  s'y  fit  admirer  4 la  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand, 
qui  lui  donna  des  Lettres  de  Nobteffe  , A il  fut  reçu  Docteur  m 
Droit  Civil  A Canonique  dans  l'Univcrfité  de  cette  ville.  A fon 
retour  il  devint  Chancelier  par  la  mort  d’OswalJ  Gut;  A comme 
il  aimoit  paffionnémem  l'architeéture  , (I  fit  b4tir  de  belles  maJ- 
fons,  puis  la  fortereffe  de  Niefemburg.  Il  travailla  aufli  pour 
les  Belles  Lettres , A en  faveur  de  la  Réformation , vers  l'an 
1556.  On  ne  filt  pas  piédfcmcnr  le  terns  de  fa  mort.  • Hen- 
• ri  I,antaléon,/.3-Pr»,l'"T<'jr.  Melchior  Adam , m Vtiajunfconf  Gnutau. 

AMELONGUS,  foldat  de  Romuald  , Roi  des  Lombards , 
étoit  fi  fort  A fi  robultc  que  d'un  coup  de  bicon  il  ahattoic  un 
cavalier  de  deffus  fon  cheval,  A l'enlevoit  par defius  fa  tête, 
avec  une  merveilleulb  facilité.  • Paul  Diane , ttifl.  Lmgokard. 

AMELOT  de  la  Hourtàye  (Abraham  Nicolas),  né  4 Or- 
léans au  mois  de  Février  1634,  cft  un  des  Auteurs  du  fiéde  qui 
a le  plus  travaillé  fur  la  Politique  A fur  les  Ouvrages  qui  en  trai- 
tent. 11  a donné  plufieurs  Traductions  en  François  d'Auteurs  Ita- 
liens A Efpagnuls.  L'Hirtoire  du  Concile  de  Trente  in  quarto , 
traduite  en  François  fur  l'Italien  de  Fra  Paolo,  efl  de  lui , aufli 
bien  que  la  Traduction  du  Traité  des  Bénéfices  du  même  Auteur,A  la 
Traduction  en  François  de  l'Homme  de  CourdeBalthazarGracian, 
Jcfuitc  Kfpagnol.  où  il  y a plufieurs  Maximesde  Politique, dont  quel- 
ques-unes font  dangereufes.  M.AmcIot  a encore  fait  pa«  au  public  de 
La  Traduction  des  Annales  de  Tacite,  jufqu’au  Livre  XIII  indufive- 
ment . accompagnées  de  Notes , de  remarques  historiques  A de 
réflexions  fur  plufieurs  endroits  de  cet  Hitloricn.  I.i  plupart  de 
ces  Notes  font  tirées  d’Auteurs  Efpagnols.  Il  a suffi  donné  au 
public  une  nouvelle  édition  des  Leitres  du  Cardinal  d Offat, 
Ambaflàdeur  4 Rome  pour  les  affaires  de  France  fous  Henri  IV. 
Ces  Lettres  font  accompagnées  de  Notes  politiques.  Sot  ftyle , 

:|uoiqu'un  peu  dur,  fe  fait  lire  par  tous  ceux  qui  aiment  4 rai- 
onner  fondement  fur  les  affaires.  11  eut  le  fort  des  Savans  ver- 
tueux , c'cft  4 dire , que  bien  loft  d'être  opulent  , il  fut  dans 
l'indigence;  A fans  les  fecours  d'un  Abbé  dlfiingué  par  Ton  mé- 
rite A fon  favoir  autant  que  par  fit  naiffànce , il  feroie  tombé  dans 
la  plus  grande  miférc.  Il  mourut  4 Paris  le  huitième  Décembre 
1706,  igé  de  72  ans  ou  environ,  A fut  enterré  dans  le  cimetiè- 
re de  faim  Gcrvais.On  a imprimé  après  fa  mort,  en  172a,  A fur  fon 
propre  Manufcrit , des  Mémoire!  Htfiariquet , Pahtiques , Critiques  Pt 
Littéraires , a voit,  in  r 2.  Ces  Mémoires  font  par  ordre  alphabétique, 
mais  il*  ne  vont  que  jufqu’4  la  lettre  F inclufi  veinent.  * MénùrJu  terni . 

AME  LOT  E (Denys),  né  4 Siintcs  l'an  1606  , embralü 
PEtat  cccléfiaib'quc , A fut  ordonné  Prêtre  en  163a.  fl  avoit  de 
grandes  liai  Tons  avec  les  Prêtres  de  l'Oratoire,  A déa  l'an  i<$43, 
fl  compofa  la  Vie  de  Charles  de  Gondren , fécond  Supérieur  de 
cette  Congrégation , qui  fut  imprimée  4 Paris  ; mais  il  n'y  entra 
lui-méme  que  l'an  1650,  A 0 y demeura  jufqu’4  fa  mort,  qui  ar- 
riva en  1678.  Sa  Verfion  Françoifc  du  nouveau  Teftament,  im- 
primée d'abord  en  quatre  vol.  rnoéfow,  en  lôdô,  1667  A 1668, 
A fon  Abbrégé  de  Théologie , font  fes  principaux  Ouvrages,  fl 
a fait  encore  une  Journée  Chrétienne , A un  fotéchlfme  pour  le 
Jubilé.  M.  Nicole  choqué  du  témoignage  que  rendoit  le  Père 
Amclote  des  fentitnens  du  P-  Gondren  touchant  l'Abbé  de  S.  Cy- 
ran , s’en  vengea  en  écrivant  un  petit  livre  qu'U  intitula , idée 
générale  de  refprit  8 P du  livre  du  P.  Amehte , Ac.  A ce  Père  ré- 
pondu vivement  Ton  attaque  dans  fa  Préface  du  Nouveau  Telia- 
ment. 

* AMELRV  (François),  Bachelier  en  Théologie  A Prieur 
des  Carmes  d'Yprca  en  Flandre , étoit  un  homme  d'une  gran- 


de piété,  qui  s’appliquoit  uniquement  à reformer  les  «fleurs,  A i 
infpirer  la  crainte  de  Dieu , non  feulement  parmi  les  Religieux 
qui  étoient  fous  là  conduite  , mais  suffi  parmi  tous  ceux  qui  vc- 
noient  I entendre.  11  vivoic  dans  le  XIV  fiécle , A a laitll-  Para- 
rhrjii  « Pfalmum  114.  In  mon  Ifraèkt  est  Ægrpto.  • Fr.Zwecr- 
lil  Atbtn.  lielg.  Gr.  D;S.  Umv.  Holl. 

AMELSFELD,  que  les  Sclavon*  nomment  Catfataapohe, 
A d'autres  CaJJova,  A Camp*  M aima  , Campui  Cajfoius,  Ca<}*- 
viut , Merul*  Campu  , pals  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  dt 
dans  la  partie  orientale  de  la  Bofnie,  aux  contins  de  la  Servie, 
autour  de  la  rivière  de  Sitnlxa.  Ce  pals  «Il  une  campagne  fort 
étendue  A fort  fertile  : on  y voit  la  ville  de  Prittina , A quelques 
autres.  Mais  il  cil  principalement  connu  par  une  grande  victoi- 
re qu'Amurath,  Sulun  des  Turcs,  y remporta  fur  Lazare  Dcfnnae 
de  Servie  , dans  laquelle  le  Defpote  fat  fait  prifonnicr  , A te 
Sultan  victorieux  fut  tué  , ou  pendant  la  bataille,  ou  apres  la 
victoire.  * Maty , Dtti.  Gétgr. 

• AMELUNX-BORN  ou  AM ELINX-BORN . an- 
cien Monattilre  de  l'OrJre  de  Cltcaux  dans  le  Duché  de  Brun- 
fwik , a été  fondé  par  Sifroy , Comte  de  Hombourg.  Mais  com- 
me dans  le  XVI  fiécle , le  dernier  de  ceuc  famille  fut  tué  par 
Ohon,  Comte  d'Ebcrftein,  les  Ducs  de  Brttnfwik  A de  Lune- 
twurg  fe  l'approprièrent  comme  un  fief  qui  leur  revenoit  par  cet- 
te mort.  Dans  le  ceins  de  Luther  , ce  Monaltére  cmbtallâ  te 
Religion  Protellantc.  Son  premier  Abbé  Luthérien  a été  Andié 
Sieenhoutver  natif  de  I-ondrcs,  A depuis  cctems-14,  cette  char- 
ge a toujours  été  conférée  4 des  Luthériens.  * Leukfdds  Au- 
ra Amehmkk.  Gr.  Ditt.  Unw.  Hall. 

• AMENDOLARA,  petite  ville  d’Italie , dans  cette  partie 
du  Royaume  de  Naples  qu  on  appelle  la  Calabre  Cttérieure  fur 
une  petite  rivière  qui  fc  décharge  dans  te  Golfe  de  Tarent*. 
Elle  clt  au  nord  de  Cofcnce,  tirant  vers  l'orient , A ai  etl  éloi- 
gnée d'environ  fclze  lieues. 

AMENDE  du  fol  appel.  Ccft  l’Amende  4 laquelle  eft  con- 
damné l' Appellent,  quand  la  Sentence  dont  eft  appel,  cft  con- 
firmée. Cette  forme  de  prononcer  eft  ordinaire  en  matière  cri- 
minelle, qu'il  a été  bien  jugé  , mal  A fans  grief  appcllé  & VA- 
neudera.  „ En  matière  civile  , quand  l’appellant  fe  laide  cou- 
„ damner  par  défaix  , la  Cour  prononce , pour  le  profit  du  dé- 
„ faut  l'Appellant  déchu  de  fon  appel,  A V Amendera".  L'A- 
mende du  fol  appel  devant  les  Préfidiaux,  en  France,  elt  de  fix 
livres.  Au  Parlement  l’Amende  ordinaire  du  fai  appel  eft  de  ia 
livres;  celle  des  appels  comme  d'abus,  A en  plufieurs  autres  cas 
elt  de  7J  livres,  il  faut  configncr  une  Amende  de  cent  écus  en- 
vers  le  Roi , A de  50  écus  pou»  la  partie  , avant  que  de  propo- 
fer  A de  pourfuivre  une  requête  ci  vile,  par  l'Ordonnance  de 
La  même  Ordonnance  régie  le*  Amendes  pour  les  récufatkms . 
qui  ont  été  déclarées  inadmiflibles  ; celui  qui  a été  débouté  de 
les  réeufations  eft  condamné  4 200  livres  d'Amendc  aux  Corn 
Souveraines,  A au  Grand  Confeil  ; 4 roo  livres  aux  requêtes  de 
l'Hôtel,  A du  Palais;  4 50,  aux  Préfidiaux,  A Bailliages;  4 jj, 
aux  Prévôté*  A Vicomtcz  ; A 4 25,  aux  julliccs  des  Seigneiw 
qui  ne  reflbrtiffênt  point  Immédiatement  4 la  Cour.  Ancienne- 
ment les  Baillis  A Sénéchaux  étoicnc  condamne*  4 l'Amende, 
quand  leur  fetuencc  étoit  cafléc  A réformée  ; on  les  puniflbsc 
pour  avoir  rendu  une  Sentence  ou  nulle  cm  injufte.  Mais  cet  »- 
(âge  ne  s'obferve  plus , A le  Juge  n'eft  point  refponfablc  de  foa 
jugement.  Cependant  par  l'Ordonnance  de  RoufiUm  les  Sei- 
gneurs font  condamnables  4 l'Amende  , quand  leurs  Juges  ont 
mal  jugé;  mais  cela  ne  fe  pratique  plus,  il  n'y  a que  la  Partie 
appelante  qui  foit  condamnée  4 l'Amende , quand  la  Sentence 
elt  confirmée.  Lotfeau  dit  que  de  fon  tems  on  y condsmnoit 
aufft  l Intimé,  quand  U Sentence  étoit  infirmée.  Celui  qui  clt 
Amplement  condamné  4 une  Amende  pécuniaire  n’encourt  point 
d infamie.  Les  Amendes  impofées  au  criminel  pour  tenir  lieu  de 
dédommagement  4 la  partie  civile,  font  appdlécs  des  réparations 
j civiles.  Une  Amende  pécuniaire  eft  payable  par  corps.  II  y a 
des  Receveurs  dés  AmenJes  en  titre  d’office.  * r uretiére , Di/lmm. 

AMENECLES,  Corinthien  , fut  le  premier  des  Grecs 
qui  bitit  4 Corinthe  A 4 Samoa  des  galères , ou  barques  légères 
4 trois  rangs  de  rameurs  ; car  auparavant  les  Grecs  ne  fe  fer- 
voient  que  de  galères  de  cinquante  rameurs,  A de  longs  navires. 
Depuis,  ces  peuples  firent  des  courfes  plus  facilement  fur  mer. 
Quarante  ans  après  Aménedès,  il  y eut  entre  les  Corinthiens  A 
le»  Corcyricm , un  combat  naval , qui  eft , félon  Thucydide , te 
plus  ancien  dont  il  foit  parlé  dans  rHiltoire  , 2 60  ans  avant  la 
lin  de  la  guerre  du  Péloponnéfe,  c'eft  4 dire,  l‘an  4050,  de  U 
Période  Julienne,  ou  du  monde  3371  , qui  eft  le  premier  de 
l'Olympiade  XXIX,  A de  Jéfus-Chrilî  664.  • Thucydide,  /.  S. 
Marsltain , S*e*l.  XVII. 

• AME  NI  DE,  Sécretalrc  de  Darius  fut  établi  Gouverneur 
des  Evcrgétcs  par  Alexandre.  • Quinte-Curce , L 7. 

R OIS  D‘  E G T F T E. 

AME  NOPHIS  1 de  ce  nom,  Roi  d'Egypte,  dans  Dwfpo- 
te,  fuccéda  4 Chébron , l'an  3408  de  la  Période  Julienne , A du 
monde  *729,  avant  Jéfitt-Chrift  1306  , A régna  20  ans  A fepe 
mois,  ou  14  ans  A fept  mois,  félon  Afticsnus.  Ameflis  fs  faut 
lui  fuccéda  l'an  3419  de  la  Période  Julienne.  * Jules  Afruam. 
Eufébe.  Manéthon  , cité  par  Jofeph,  /.  1.  contre  Apia*.JU ITet. 
M.  Du  Pin,  BihEotb.  des  Auteur  1 Prof.  Voyez  la  Remarque  ci-deffous. 

AME  NOPHIS  11.  ou  MEMNON  , fuccéda  à Thctmo- 
fls  , Thmofrs , ou  Thutemofis  , qui  fut  aufli  Roi  de  la  petite 
Diofpqle,  après  Mifphragmuthofis  A Méphrés,  qui  avolent  fuc- 
cédé  l'un  après  l’autre  4 Amcffis.  Il  commença  de  régner  l'an 
du  monde  2825 . 1210  ans  avant  Jéfns-Chriit,  A l'an  3504  de  la 
Période  Julienne , A régna  30  ans  A dix  mois.  Horus  lui  fuc- 
céda. Sous  fon  régne  les  Rois  Pafteurs  qui  avoient  été  vaincu» 
A renferme*  dans  A baril,  fous  le  régne  de  Mifphragmuthofis,  A 
> qui 
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qui  étaient  fort i«  d'Egypte  fou»  le  régne  de  Thetmofis , y rentrè- 
rent, A en  furent  maîtres  l'efpace  de  treize  ans,  apres  quoi  Us 
•n  furent  chaûêa.  An  refie , divers  Auteurs  croycnt  que  celui- 
d cil  ce  Memnon  fl  célèbre  dans  Ici  Ecrits  des  Anciens,  duquel 
U llatue  étoit  fabriquée  avec  tant  d'artilice  , qu’aux  premiers 
rayons  du  Soleil  levant , elle  formoic  des  Tons  mélodieux.  C'ell 
auin,  félon  quelques-uns,  le  mime  qui  commença  de  mettre  les 
IfraClites  en  fervitude  ; mais  ce  fyftémc  ne  s'accorde  point  avec  la 
Chronologie.  * Pline,  I.  ad.  c.  7.  Enfébe.  Jules  Africain.  Uifer. 
ta  Annal.  M.  Du  Pin,  Btilioib.  des  Am.  Prof.  Voyez  la  Remar- 
que ci  dcifous. 

AMENOPHIS  III.  fils  de  Ramtjps , monta  fur  le  thrône 
l'an  du  monde  3010,  loaj  avant  Jéfus-Chrift,  3689  de  la  Période  Ju- 
lienne, & régna  19  ans  & fix  mois.  Il  eut  pour  fucccilcur  &i- 
tbofit,  que  l'on  croit  être  le  fameux  Sé  "oftris,  ou  le  Séfac  de  l'H- 
«mure,  l'tjez  H ELU  S.  * Uflcr.  Marsham.  M.  Du  l’in,  Bi- 
bhoib.  des  Am.  Prof.  Voyez  la  Remarque  d-dclTous. 

aï*  Le  calcul  des  trois  Articles  précédais  ne  s'accorde  nulle- 
ment avec  celui  de  la  Litle  des  Rois  d'Egypte  de  la  cinquième 
Dynaflie.  Ceux  qui  voudront  la confulter,  trouveront  que  celui  du 
premier  Article  diffère  de  480,  d'avec  celui  de  la  Lifte;  & les 
deux  autres  de  485.  Ce  qu'il  y a de  fingulicr,  c'eft  qu'après  a- 
voir  dit  dans  l'Article  d'AME  NOPHIS  1.  qu'AmefBs  fa  fœur 
lui  fucccda  l'an  3419  de  la  Période  Julienne,  c'eft  i dire,  le 
2750  du  monde,  & le  1285  avant  Jéâis-Chrift  il  dit  plus  b» 
dans  l'Article  d'AMESSIS  que  Cette  Prirccffe  fuccéda  i A- 
ménophis  L l'an  2239  du  monde,  & le  176s  avant  JéfusChrift. 

* AMF,  NOPHIS  IV,  Roi  d’Egypte,  s'attira  la  haine  de 
fes  Sujets  pnr  fa  trop  grande  rigueur.  Actilane,  Roi  d’Ethiopie, 
étant  entré  dans  l'Egypte,  fut  profiter  de  cette  avcriîon  du  peu- 
ple , & Uélhrôna  Aménophis , dont  il  ufurpa  la  Couronne.  Pen- 
dant Ton  régne  II  le  lit  aima  des  Egyptiens  ; & ayant  fait  cou- 
per le  nez  aux  voleurs  A aux  larron»,  il  les  relégua  fur  la  fron- 
tière de  l Egypte  , où  Us  bâtirent  la  ville  de  Rb.meohiTé , ainiï 
appelle  des  nez  coupez.  Mcffcnc , fila  d' Aménophis , régna  a- 
pics  la  mort  d'Aéliûne,  & fut  nommé  Aménophis  V.  • jofeph, 
Uiji.  des  Juifs,  1. 1.  Eufébe. 

À M E P S I A S , Poète.  Voyez  AM1PSIAS. 

AMER  B E A K H A M ALLAH,  Ceft  le  furnom  d'Aboe 
Ah  Mtnjbttr , fils  de  bioJfeeK,  feptiéme  Calife  des  Fathlmites  en 
Egypte.  Il  fin  proclamé  Calife  après  la  mort  de  Ion  père  i l'âge 
de  cinq  ans,  l'an  de  l'Hégire  49$ , de  Jéfus-Chrift  1101.  Fadhcl 
fut  l'on  tuteur  A fon  premier  Mlniftrc,  ayant  le  commandement 
de  la  milice,  A l'adminiflration  de  la  Jnfticc  A des  finances  entre 
fe»  mains.  Son  régne  fut  troublé  dans  les  commcnccmcns  par 
un  de  les  oncles  nommé  B.iror  ; mais  il  fut  bien- tôt  rangé  à fon 
devoir  par  les  foins  A par  l'indnllrle  de  Fadhel.  Ce  fut  de  fon 
teins  que  UalTan  Sabah,  qui  eft  le  Fondateur  de  la  Dynaflie  des 
lfinaëltens  en  Perfe , commença  à fc  fortifier  dans  Roudbar  & 
dans  l’Iraque  Perflenne.  Ce  Calife  fut  taé  par  un  aflaflin  i Pige 
de  34  ans,  l'an  de  l’Hégire  524,  A de  Jéfus  Chrift  1130,  apres 
avoir  régné  29  ans.  • EPHerbclot , JJtifwtl'ôj»*  Orienté l>. 

AMER  BEN  ABDALUAHAB  , fils  d Ah  Ai-Thal+i, 
fut  le  dernier  des  Arabes  qui  régnèrent  dans  Plémen  ou  l'Arabie 
Heureufe.  Il  étoit  de  la  famille  des  Califes  Ommiades , A on  le 
furnommoit  AI.Melek  Al-Dbefer.  Il  fut  dépouillé  par  Soliman  A 
par  Sdlim  fon  fils , tous  deux  Monarques  Ottomans,  au  com- 
mencement du- dixiéme  Cède  de  l'Hégire,  c'eft  i dire,  fin  le  fm 
tht  fnziéme  de  J/lus-Chrifl.  • Dlletbclot . Btbfteeb/fie  Orientslt. 

AM F.RBACH,  ville.  Pmz  AMORBACH. 

A MER  BACH,  Amrbeebms  (Jean)  de:  Bile  , favant  Impri- 
meur dans  le  XV  fiéde,  donna  au  public  divers  Auteurs,  entre 
lesquels  il  corrigea  Iui-mèmc  avec  une  extrême  application  les 
Oeuvres  qui  parurent  en  1492  de  faint  Ambroitè , A de  faine  Au- 
guftin  , qu'il  n acheva  d'imprima  qu’en  Ijoti.  Ce  fut  lui  qui 
pour  pcrfeAlonner  fon  art,  par  les  fccoun  d'une  louable  émula- 
tion, appeliu  i Bile  Froben  A les  Pétri.  Il  avoit  un  frère  qui 
trsvaUloit  avec  I11L  II  s'appliqua  i perfeAionncT  fa  profefflon. 
Ceft  i loi  i qui  on  eft  redevable  des  nouveaux  canftéres  dont 
on  s'efl  fervi  depuis  fon  tans  dans  l’Imprimerie.  11  étoit  extrê- 
mement jalon  de  la  correétion  des  livres  qu'il  imprimoit  11  eut 
placeurs  ei.ûns  de  fi  femme  Barbe  Ortenberg:  A avant  que  de 
mourir  il  leur  fit  promettre  qu'ils  entreprendroient  l'impreflion 
de  S.  Jérfmr , ce  qu'ils  exécutèrent.  * Malincroc,  Anb  tjpogr. 
e.  14.  Kcuchlln  on  Capnion,  de  verbe  mirif.l.  j.  Melchior  Adam, 
Va.  Pbilojotb.  sa  fabo,  p.  55.  Erafmi  Vit»  à fêpfo  jeripu.  Baillet, 
Jugement  des  Seve ar,  rrnar  2.  eu  rom*  I.  petite  2.  de  PiAt.  tAmfler . 
'd*m  1725.  p.  57.  a.  34.  des  Imprim.  dAtlcmepie.  Cbevillier,  OrL 
line  Je  T Imprimerie,  p.  129- 

A MER  B A CH  (Bonifacc),  Dofteur  A Profeflenr  en  Droit 
A Syndic  de  la  ville  de  Bile  , où  il  naquit  l’an  1495.  Il  étoit 
fils  de  Jean  Amabach , dont  il  a été  parié  dans  l'Article  précé- 
dent , a de  Bsrbe  Ortenberg.  Il  fit  fes  études  avec  fes  deux 
firéres  alncz  Brunon  A Bafile , A s'avança  tellement  fous  la  con- 
duite de  lein  Conon , homme  fort  ver»  dans  le  Grec , que  l'an 
1511  , il  fut  créé  Bachelier  A deux  ans  après  Maître  es  Arts, 
Erafme  qui  fe  trouvoit  alors  4 Bile , prie  tellement  ce  jeune  hom- 
me en  aficâion , qu’il  le  dirigea  dans  fes  étude* , en  fit  fon  ami  in- 
time , A l’inftitua  enfin  fon  héritier  univerfeL  On  voit  encore 
dans  le  cabinet  de  la  Bibliothèque  de  Bile  le  teftamenc  d'Erafme. 
Après  qu'Amcibach  eut  pris  le  degré  de  Maître  es  Arts , il  alla 
4 Fry  bourg  A y étudia  en  Droit  fous  II.  Zsfius;  il  continua  cette 
étude  en  Italie  A en  France  ; A prit  le  degré  de  Doéieur  à 
Avignon.  Il  mérita  également  le  titre  d'homme  vertueux , de 
grand  Jurlsconfulte  A de  grand  Antiquaire.  C'eft  pourquoi  on 
!c  nommoit  Couvent  l'Oracle  de  la  Jurisprudence.  L’an  152s,  il 
fut  fait  Profefleur  en  Droit  dans  l'Univerfité  de  Bile.  Il  s’aqult- 
ta  dignement  de  cette  charge , A il  fut  le  feul  qui  enfeigna  pu- 
bliquement le  Droit  dans  U tenu  de  la  Réfonnatton  de  l'Egiife 
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de  fille.  Fi  qualité  de  Syndic  de  fa  ville,  i!  a rendu  i fa  Patrie 
de  très  grands  fervfccs  par  fes  coüfcits^  On  doh  diltineuer 
avec  raifon  , les  avis  qu'il  donna  au  Sénat  de  la  ville  pour  le 
rétabHOement  de  l'Univeriité,  dont  les  Proit-lTeurs  avoienc  écé 
presque  tous  difperlex,  pendant  les  mouvemens  de  la  Réforroa- 
uon.  Après  avoir  exercé  fa  charge  pendant  30  ans,  pluficur» 
incommoditez  tant  des  yeux,  que  de  la  tête,  firent  qu’il  In  réli- 
gna quelque  tems  avant  l'a  mou.  Exafinc  ne  s’étant  pas  foffve- 
nu  dans  fon  teftament  de  quelques-uns  de  les  an..»,  comme 
de  Henri  Olaréan , de  Sunon  Orynaus  & de  quelques  autres, 
Amahich  comme  Héritier  univcritl  d.i  grand  Erafme  leur  fit 
4 chacun  un  magnifique  préfent , afin  que  perforine  n'eût  lieu 
de  fe  plaindre  du  Tcftatcur.  Voici  une  nouvelle  preuve  de  fa 
généralité.  Erafme  n'avoit  point  fixé  de  Comme  po  ir  des  Legs 
pieux;  Aracrbach  donna  non  feulement  tout  l'hériuge,  mais 'il 
y mit  encore  confldérahlnnent  du  lien.  JI  fit  des  fondations 
pour  aida  des  jeunes  gens  qui  Ce  deftina*  aux  études . ou  à 
quelque  métier,  A pour  doter  de  pauvres  filles.  En  tout  eda 
il  n'eut  à cœur  que  la  gloire  d’Erafme,  ayant  ordorné  que 
ces  Bénéfice»  feraient  toujours  dirtribuez  au  nom  de  ce  Savant 
comme  cela  fe  pratique  encore  aujourd’hui.  Amabach  clc 
quelques  Ccrupules  de  confidence , particuliérement  au  fnjet  de 
la  fainte  Cène  : A ayant  demandé  du  tems  pour  prcnûie  fon 
parti , le  Migilirat  le  lui  accorda  A quelques  innées  âpre*  il 
fuivic  les  f(  ntimens  des  Réformez.  La  Bihliothéque  de  BMe 
confiervc  un  grand  nombre  de  fies  manufcrùs.  A quoique  l'on 
ait  très  peu  de  pièce»  imprimées  d-  f.t  cotnpofition , la  Lettré 
J,r  U v he  Je  Bile,  inférée  dans  l’éJi'ion  Latine  de  la  Topo- 
graphie de  Muni  a,  auffi  bien  que  l'épitaphe  d'Erafmc.  A quel- 

r s autres  ou  il  a faitr»,  font  cics  pièces  qui  partent  de  main 
Maître  , A qui  marquent  un  li  .mme  4 qui  le  bel  ufiiee  de 
la  latinité  eft  parlaitcment  connu.  Pluficurs  PuiiXuices  lui 
avoient  adreffé  des  vocations , n ais  l’amour  de  la  patrie  A le 
défir  de  la  fetvir  I emponuen:  toi- ours,  de  forte  qu'il  n'en  ac- 
cepta atteune.  11  éto.t  lié  d'amitié  ou  par  Lettres  avec  les  pre- 
miers  Savant  de  fon  tems , avec  T.rafm , Zqfrrr,  Jheio,,  &>. 

Il  étoit  d une  ullle  fou  avantagtrafe , mais  il  n'avoit  point  de 
bsrbe.  Il  fut  nuné  avec  Marthe  Fuchs,  diftirguée  parla  vertu 
A par  les  riche’Jcs.  Il  en  eut  un  fils  nommé  faille , dont  il  fera 
parlé  dans  l'Article  futvint,  A plufieurs  filles.  Une  de  ces  filles 
s'sppelloit  Féufime.  A fut  mariée  4 HoUne  Ifd-n.  cé’-'bre  furis- 
confultc.  Amerbnch  lut  cinq  fois RcAeur  de  l'Univerfïté;  trais 
fois  pendant  qu’il  avoit  encore  la  charge  de  ProfclTcur,  A deux 
fois  apres  l'avoir  rcfîgnée.  Il  mourut  à Bile  l'an  icfiï,  dans  fl» 

67  année,  A fut  enterré  dans  Fa  petite  ville,  dans  la  Chimcufc, 
où  il  avoit  fait  préparer  10  ans  auparavant,  l'épitaphe  d.-  fon 
père  A de  fa  mère,  de  fa  femme,  de  fes  er.fims  & la  ficm  e,  ai 
ce»  termes,  nllus  fi*  fruit  fri . ™ txruievé,  itbrts  n ri- 
Aor,  fiod  Ju^tueU  iexUTitatts  eft;  tBm  ht  Hsdev,  , «,enm 

exemptent un  pJetn  rtjhtuenjts  £l<itntter,  quod  tnJimen  if  /ai». 
rem  reefrnt,  Jouîmes  Amerbaebius  inc  tuba  tu:n  Harb.tr*  Onenbcr- 
gia  fr’ulam  fruJerJi*  Jarmtn*  , <u  PruBmi!-,  BsÇ'tc^c  >1  ;■  Vf*, 
proptre  tptiiem  btnc  erepti, , fei  mlc  Umal  crUt  m fri  iriM 
per  /afonojî/.  Huronstntaurum  opérons  rteot*.  itcnau.  euihe  ru ns 
doBi  ub-.eme  f/tntum  Iruuntur,  or bi  mi  emxoJ.tu,  Çf/.  • Cîes- 
ner,  Btblutib.  Melchior  Adam,  Vht.JCt.  De  'i'hou.  I.  34  Ur- 
ftifius,  Cbron.  fl.fR/.  8.  p.  613.  Charles  Patin,  RrUt.' U *,  p. 

i": l 'iJi'  *41-  rai.  efjfc»  m*.  Ami- 

BaCh , BtUtOtb-  B/sjsittnj, 

AMER.  B AC  H (Wk],  fils  du  précédent  A digne  fucccf- 
feur  de  fon  père  tant  4 l égard  de  fes  vertus  A de  lé*  chargea 
que  de  fes  biens,  naquic  4 Bile  l'an  1534-  Après  avoir  fait  fc  g 
Humanitcz  A pris  les  degiez  de  DoAeur  en  Phnofophie , il  s’ap- 
pliqua il  étude  do  Droit,  fous  les  yeux  de  fon  père  A de  fon 
bcau-nére  Helin,  palU  enfuite  4 Boulogne  A prit  là  les  devrez 
de  Docteur  en  Droit  L'an  isda.  Il  revint  1 Bâle  A 011  lui  don- 
na la  place  de  fon  beau-frère  , qui  avoit  fuccédé  à Bonifie*  - 
Amerbach.  U Magiftrac  oBtit  okotc  à Bafile  la  Clwrge  de  Sjm- 
dic  de  la  ville,  que  feu  fon  père  avoit  eue.  Bafile  Fut  Reftcur 
de  l'Univcriïic  cinq  fois,  A la  première  fois  il  le  fut  du  vivant 
de  fon  père.  Deux  ans  avant  ia  mort,  accablé  de  plufieurs  in- 
commoditcz  de  la  vicilleflè,  il  fe  déchargea  des  travaux  Acadé- 
niques  A quitta  la  chaire  de  ProftiTeur.  Il  avoit  époufé  Aliéné 
RuJih  fille  de  Jaques  Rudln  Ttlbun  de  la  ville  de  Baie  ; il  en 
eut  un  fils , nommé  Bonifrtele , qui  mourut  fort  jeune.  Ceft 
par  la  mort  de  ce  tendre  rejetton  que  la  famille  des  Amcrbacht 
s'eft  entièrement  éteinte.  Faurtinc  , fœur  de  Bafile  Amerbarh . 

A époux  du  ProfclTcur  Ifelin,  fut  plus  féconde.  Ceft  d’elle 
gu’cfl  dercenduc  la  famille  dcslfelb*  de  Bile,  famille,  qui  ren- 
ferme  aujourd'hui  plufieurs  centaines  de  peribnnes , chefs  ou 
membres  des  meilleures  maifors  de  la  ville.  Bafile  Amerbach 
a rendu  des  faviccs  très  confidérables  tant  4 la  ville  qu'à  l'Uni- 
vctficé  de  Bâte.  On  y confcrve  encore  fes  Confidtatlons  A plu- 
fleurs  Lettres  qu’il  a écrite»  à divers  S.ivans , anflî  bien  que  cel- 
les qu’ils  lui  ont  adrefRes.  Il  fut  fi  fort  eflimé  de  tous  les  Sa- 
van»  tant  de  la  ville  que  des  païs  étrangers  qui  fc  crouvoienc  A 
Bàle , qu'ils  le  nommèrent  un»  ik  »«,»<  myt*  , le  ben 
ou  le  S*ltt  commtm  Je  toute  U ville.  Ix  cabinet  de  médailles 
A de  peintures  aufH  bien  que  la  belle  Bibliothèque , dont  Bmi:- 
feee  avoit  commencé  la  colleftion,  furent  confidérablcment  au- 
gmentez par  Bafile  A enfuite  par  fon  neveu  I-ouïs  Ifelin.  Le» 
héritiers  de  ce  dernia  vendirent  ce  riche  & curieux  cabinet 
au  Magiftrat  de  Bile, .qui  en  gratifia  généreufement  la  Biblio- 
thèque de  rUniveriité  , où  toutes  ces  rarctez  fe  trouvent  A où 
elles  font  admirées  par  tous  ceux  qui  les  voycot.  Enfin  Amer 
bach  fit  quatre  éubiiflcmen»  différents , pour  le  foulagcmeni 
des  pauvres , A fixa  un  autre  fonds  dont  la  rente  ferait  employé» 
pour  l'entretien  d'un  Régent  d’une  nouvelle  clarté,  qui  ell  en- 
core aujourd'hui  appclléc  l 'Amerbacbieme  dans  le  grand  Collège 
Zz  a dm 
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(*.c  Bile.  II  mourut  de  phtific  le  26  Avril  1591:  fesdaniére* 
paro'.cî  furent , Conjùnmarnm  efl  , tout  ctt  accompli.  * Aixbiv. 
jftad.  Zwing.  Thttr.  Cane.  FnwAr.  J.  J.  Grynæus.  Les  «mu 
Autnin  utez  ci-dejfus. 

A MER  BACH,  ^irurhaMus  (Vitus),  de  VVendlguen  en 
Souabe , qui  vivoit  dans  te  XVI  fiicle , donna  dans  la  doctrine 

3 uc  Luther  & Mclanchthon  enfeignoient  : mais  enfuite,  il  rentra 
ans  l'Kglifc  Romaine.  Il  proftllà  la  Philofophie  à Ingolftat , & 
1-iilTa  divers  Traitez,  dont  on  volt  une  I i : ic  uxaéle  dans  Tciflicr, 
Eloges  du  Hommes  Savons,  vol.  l.  Il  mourut  en  1537-  * Gc»- 
ncr,  wt  BiHiotb. 

A ME  R G O,  Mcrguw  , Ttctkfiia , petite  ville  du  Royaume 
de  Fez  en  Afrique.  Elle  eft  au  pié  d'une  montagne,  fur  laquel- 
le elle  étoic  autrefois  bâtie,  environ  à treize  lieues  de  la  ville  de 
Fez,  du  côté  du  Nord.  • Maty,  Ôrif.  Gt«gr. 

A ME  Ri,  furnom  de  Mthtmmti  Ben  Jotet,  Auteur  du  livre  in- 
titulé, Àmedd  ah  a l jdntdd.  C'cft  auiïi  le  furnom  d'Iaim  ben  Abi- 
brere.  Auteur  du  livre  intitulé,  Babagiai  al  Mnl'afcl,  le  Jtvertijj'e- 
ment  du  compagnie/.  Il  le  compofa  i'an  de  l’Hégire  855,  de  Jé- 
fus-Chrifl  145t.  • D'IIcrbclot , Bibliosbt mc‘ Or  tentait. 

A M E R I A , ville.  Voja  A M E L I A. 

AME  RI  A S ou  AME  RI  U S,  Macédonien,  qui  a écrit  un 
Ouvrage  en  Grec  de  l’Origine  des  mots.  * Voflius.rfr  Plnloloeu.sS  tO- 
A M ER  1 C O Vefpucci.  Cherchez  VESPUCCL 
AMERIQUE,  America,  cil  le  nom  qu'on  donne  aux  Indes 
occidentale*.  Ccft  une  des  quatre  parties  du  monde,  qui  fut 
découverte  en  1492,  par  Chriltophlc  Colomb  Génois  , puis  en 
>497  , pat  Améruo  ou  Amerie  Vefpuce , qui  lui  donna  fon  nom. 
Il  y en  a qui  attribuent  cette  première  découverte  à ccu*  de  Nu- 
remberg, & particuliérement  i Mutin  Bcbaimb. 

SI  LES  ANCIENS  ONT  CONNU 
L'  A M E R I QJJ  E. 

U y a apparence  que  les  Phéniciens  & les  Carthaginois  ont  eu 
quelque  connolflânce  de  l’Amérique;  mais  que  la  longueur  & le 
péril  du  voyage,  le  hazard  des  mers  qui  repaient  l'un  & l’autre 
Continent,  <k  le  peu  d'cxpcricncc  (qu'ils  a voient  de  la  naviga- 
tion, leur  en  avolcnt  fait  abandonner  ou  du  moins  négliger  la 
route.  De  forte  que  fi  on  fc  fût  trouvé  d'humeur  à ne  pjs  ajou- 
ter foi  à la  rélation  de  Chrillophle  Colomb  , on  ignorerait  peut- 
être  encore  tout  ce  varie  Continent  des  Indes  occidentales  de  l'A- 
mérique , avec  le*  Mes  qui  l'environnent.  11  fcmble  que  par  un 
efprit  prophétique  Sénéque  ait  prédit  les  découvertes  que  nous 
avons  faites  dans  le  XIV  & dans  le  XV  fiécle,  ou  , pour  parier 
plus  raifonnahlcincnt  , la  connoilîonoc  que  ce  Philotophc  avoit 
des  fccrcts  de  la  Nature  & de  TIIifio:re,  lui  avoit  fut  prévoir 
qu'il  n’étoit  pas  impoifiblc  qu’on  découvrit  enfin  un  pals  qui 
avoit  été  connu  aux  Phéniciens  & aux  Carthaginois.  Il  s’en  ex- 
plique a; rai , dans  la  Tragédie  de  Médéc  ,A3e  2.v.  37s,  & Juiv. 

Ventent  ams  fatula  fitU, 

Quihu  Oceemus  vincula  rrmw 
Laxet,  ëf  rngrru  par  cet  retins , 

TerbjJifat  utvos  dciigat  orbes , 

Nu' fit  terris  ultime  Tonie. 

On  lit  ordinairement  au  quatrième  vers  Ttphj/que,  nuis  le  favant 

ican  Frédéric  Gronovius  dit  que  c’c-ft  une  faute,  & qu’il  faut  lire 

'itctjjfte. 

Pour  être  perfuadéque  ce  Continent  n'a  pas  été  abfolument  in- 
connu aux  Anciens , il  ne  faut  que  les  confulter-  Platon  dans 
fon  Taure , introduit  des  Prêtres  Egyptiens  qui  racontent  à Solon 
qu’autrefocs  au-delà  des  eolomnes  d Hercule  il  y avoit  une  llle 
nommée  Atlantique,  plus  grande  que  l'Afie  & la  Libye  ou  l'Afri- 
que, & qu'elle  fut  fubmergée  par  un  horrible  tremblement  de 
terre , & une  pluye  extraordinaire  qui  dura  un  jour  & une  nuit. 
Il  patte  enfuite  des  Rois  qui  y commandoieoc , de  leur  pouvoir, 
fit  de  lents  conquêtes.  Crantor,  qui  a le  premier  interprété  Pla- 
ton, allure  que  cette  Iliftoire  cil  véritable;  & Origéne,  Porphy- 
re, Produs  & Marfilc  Ficin,  le  foutiennent  auifi.  P roc  lus  allè- 
gue même  un  Hiftorien  d'Ethiopie  , nommé  Marcel,  qui  avoit 
écrit  la  même  chofe;  & Marfilc  Fidn  remarque  que  Platon  don- 
ne toiijours  le  nom  de  fable  à ce  qu'il  invente  ; mais  qu'U  appel- 
le ces  chofes  admirables  ef  extraordinaires.  Tcrtullicn  parott  ré- 
voquer en  doute  la  vérité  de  cette  iliftoire  dans  le  livre  du  Man- 
seau , li  dans  fon  Apologétique  ; mais  ces  paflages  ont  été  fi  bien 
teltituez  par  Tumébc , fit  ri  favamment  expliquez  par  Paméiiiî», 
qu'on  ne  Ûuroit  fc  (ervir  du  témoignage  de  ce  Père  contre  le 
fenciment  de  Platon.  Outre  cela  Diodore  de  Sicile  rapporte  que 
quelques  Phéniciens  ayant  pafTé  les  eolomnes  d'Hcreute , furent 
emportez  par  de  furieufes  tempêtes  vers  des  terres  fort  éloignées 
de  l'Océan,  & qu'ils  abordèrent  â l’oppoûte  de  l'Afrique,  dans 
uhe  Me  ucs  fertile,  arroféc  de  grands  fleuves  navigables,  & cet- 
te Me  prétendue  pourrait  être  V Anurique , fi  l'on  confidére  bien 
fà  fituation.  Il  ajoute  enfin  que  les  Carthaginois  empêchèrent 
que  les  Européens  n’cuflènt  connoiflknce  de  ce  pals.  L'Auteur 
du  livre  du  Monde , que  les  Sa  vans  attribuent  à Arütote  ou  i Théo- 
pluallc  fon  Difctplc , dit  qu'outre  la  grande  Me  où  nous  vivons, 
ul  contient  l'Europe,  l'Afic  & PAfrique,  il  y en  avoit  encore 
autres,  ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  du  nouveau  Monde. 
Pline  & Amobe  font  allufion  i ces  Mes  fubmergée»  dont  parle 
Platon.  Plufieurs  illuftres  Modernes  font  aulG  de  cet  avis.  * 
Diodore  de  Sicile,  /.  5.  Pline  , L a.  e.  9a.  Amobe  , /.  r. 
ath.  Gert.  Bécun  , 1.  a.  des  origines  A Anvers.  Turnébc  , I. 
ao.  Adverf.  c.  11.  Paméfîu*  fur  Tertullicn,  r.  a.  a.  25.  de  Pal 
lia,  SP  (■  40.  *•  S2®*  dt  T Apologétique.  Voflius,  de  Afarlrm.  t. 
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BORNES  ET  SITUATION  DE  LA - 
M E R I Q^U  E.  i 

L’Amérique  eft  compoféc  de  deux  grandes  Péninfulcs , qui  fe 
joignent  à Panama  ou  Nombre  de  Dios,  par  un  détroit  qui  n'a 
environ  que  dix-fept  lieues  de  largeur..  L'une  de  ces  Presqu’iflcS 
contient  plus  de  mille  lieues,  tirant  vers  le  détroit  de  Magellan; 
& celle  qui  eft  vers  le  feptentrion,  s’étend  beaucoup  davantage, 
& eft  entourée  de  tous  côtes  par  l'Oaan.  Quelques-uns  la 
croyent  féparée  de  tout  autre  Continent  ; d'autre»  prétendenc 
qu'au  détroit  d'Anian,  elle  s’approche  environ  cent  lieyçs  de  la 
ïartaric.  A l'orient  elle  a la  mer  du  Nord;  à l'occident  la  mer 
du  Sud  ou  mer  Pacifique , vers  la  Chine  & le  Japon;  le  ilétroic 
de  Magellan  au  midi,  avec  celui  de  le  Maire,  alnfi  nommé,  par- 
ce qu’il  fut  découvert  en  1616,  par  Jaques  le  Maire,  du  Pals- 
Bas.  . Les  limites  de  l'Amérique  du  côté  du  feptentrion , nous 
fout  encore  inconnues.  Jean  Davis  lui  donne  U Mer  Glaciale 
pour  bornes  de  ce  côté-là , vers  le  Groenland,  où  eft  le  détroit 
de  ce  nom.  Mais  il  eft  difficile  de  rien  affiner  d'un  pais , qui 
n’eft  pas  encore  bien  découvert  ; car  on  doute  s'il  eft  joint  aux 
Terres  Arétiqucs , ou  s’il  en  eft  feparé  : les  glaces  & les  tempêtes 
presque  continuelles  , ayant  empêché  nos  voyageurs  d'y  taire 
de  nouvelles  découvertes. 

DIVISION  DE  L'  A Af  F R I E. 

Tout  ce  grand  Continent  de  l'Amérique  eft  dlvifé  en  Améri- 
que Mcxicane  ou  fcptcntrionalc  , & en  Amérique  méridionsle 
ou  Péruane.  La  première  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Mexico? 
La  féconde  a la  Mer  Pacifique  au  couchant  & le  détroit  de  Ma- 
gellan au  midi  ; au  feptenirion  le  Golfe  de  Mexique  ; fie  la 
Mer  du  Nord  à l'Orient.  Les  parties  de  F Amérique  fepten- 
trionale  font  en  defccndant  du  feptentrion  au  midi , le  Ca- 
nada ou  nouvelle  France  , qui  comprend  auifi  la  nou- 
velle Bretagne,  Saguenay  , Accsdic  , le  pals  des  Hurons, 
le  pais  des  lroquois  , la  nouvelle  Angleterre  , le  nouveau 
Pais  Bas,  &c.  Après  le  Canada  ou  trouve  la  Virginie,  l'Eitoti- 
landc,  la  Floride,  le  nouveau  Danemark,  te  nouveau  Mexique, 
le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagnc  , fi  les  Me*  de  la  Mer  du 
Nord.  Le  nouveau  Mexique  a la  Californie,  TAnicn,  le  Qui- 
vita , qu’on  a auifi  appelle  nouvelle  Albion,  le  Cibola,  &c.  le 
Mexique  ou  nouvelle  Kip-tgnc  comprend  la  nouvelle  Galice,  le 
Guadaiajara,  la  nouvelle  ülfcaye , le  Mexique  , le  Méchoacan, 
le  Panuco,  le  Jucatan  , te  GuatimaJa,  Honduras,  Nicaragua^ 
Colia-rica,  Véragua , &c.  Les  Mes  font  Terre  Neuve,  Califor- 
nie, l'Mc  de  Cuba,  Hifpaniola,  ou  Tille  de  faint  Domingue, 
la  Jamaïque,  les  Bermudes,  les  Antilles,  <ic. 

L'Amérique  méridionale  on  Péruane  , touche  la  Mexioane  aa 
détroit  de  Panama , & s’étend  en  pointe  julqu'i  celui  de  Magel- 
lan. L'Amérique  Péruane  comprend  le  Royaume  du  Pérou  qui 
lui  donne  fon  nom;  la  Caftille  d'or,  qui  a la  Terre-ferme,  Car- 
thagéne,  Sainte- Marthe , Rio  de  la  Hacha,  le  gouvernement  de 
Popayan  , le  nouveau  Royaume  de  Grenade,*  la  nouvelle  Anda- 
loulie,  Vénézuéla,  âcc.  Les  autres  parties  de  T Amérique  méri- 
dionale font,  la  Guiana,  le  Brefil,  le  Chili,  la  Terre  Magcllanl- 
que,  le  Tucuman , U Plata,  le  Paraguay,  Parana,  Paria,  Ter- 
re de  Feu , &c.  Les  François , les  Anglou  , les  Portugais , tes 
Hollandois,  &c.  ont  des  terres  dans  l'Amérique;  mais  les  Efpa- 
gnols  y occupent  les  plus  confidérablcs  dans  la  Mcxicane  & dan* 
la  Péruane;  fit  quoiqu’ils  ayent  d’abord  traité  les  Princes  & les 
peuples  qu’ils  y couvèrent , avec  une  barbarie  qui  furpaflè  tout 
ce  que  le*  Tyrans  ont  exercé  de  plus  cruel  , Ils  n'ont  pas  laillc 
d'y  étendre  leur  domination.  En  effet  ils  y ont  fix  Archevê- 
chés, environ  tretuc-quatre  F.vêchez,  des  Univerfitez  , des  Vi- 
ce rois,  des  Gouverneurs  , des  Mugi  lirais , & d'autres  Officiers, 
pour  y exercer  la  Jufticc  comme  en  Efpagnc. 

Q_U  ALITEZ  DU  P AÏS. 

L'air  de  l'Amérique  eft  différent,  fclon  que  les  pals  font  plu* 
ou  moins  éloignez  de  La  Ligne.  On  dit  pourtant  que  la  plus 
grande  partie  eft  fort  tempérée  , même  celle  qui  eft  fous  la  zo- 
ne torride.  En  effet , au  Pérou  , qui  eft  entre  les  deux  tropi- 

Ïes,  les  nuits  ne  font  pas  cxceffiveroeot  chaudes;  & le  Cana- 
quoiqu'cxtiémcmcnt  froid  rie  Mlle  pas  d'être  fertile  en  quel- 
ques endroits,  & d'avoir  même  des  mines  d'or.  Au  relie,  U 
terre  y eft  presque  par  tout  fertile  , & (i  abondante  en  quelques 
endroits,  comme  dans  le  Pérou,  qu’elle  y rend  quelquefois  cent 
pour  un.  On  y a porté  de  l'Europe  des  lemcnces  nul  ont  réulfi 
diverfement  ; mais  on  y trouve  plufic-uTS  arbres  ét  diverfes  fortes 
d’animaux  que  nous  n'avooi  point.  Le  maïz  ou  mahiz,  qui  eft 
proprement  ce  que  nous  appelions  blé  AInde,  & que  les  Italiens 
nomment  grain  de  Turquie,  y eft  fort  ordinaire.  Les  Américains 
en  font  du  pain , & en  tirent  même  un  certain  breuvage  qu'ils 
nomment  diverfement ,'  Cbiea , Aiua  ou  Serai  ce  dernier  ell  dé- 
fendu, parce  qu'il  enivre.  Entre  les  arbres,  les  plus  confidéra- 
blcs font  ceux  qui  portent  te  baume,  le  coton,  le  fang  de  dra- 
gon, la  caffe , la  refîne  , l’ambre  liquide,  & le  gingembre,  qui 
ne  fc  trouvent  pourtant  pas  indifféremment  par  tout.  Ce  qu'on 
die  du  Magnai , que  Vincent  le  Blanc  appelle  Me^gouai , a quel- 
que choie  d'extraordinaire  , parce  qu'il  fournit  aux  Indiens  de 
l’eau,  du  vin,  de  l'huile,  du  vinaigre,  du  miel,  du  firop,  du 
fil,  de»  aiguilles,  & plufieur»  autres  chofes;  ce  qui  femblcroit 
Incroyable , fi  plufieurs  voyageurs  ne  l’affuroient;  aufli  proteftem- 
ils  qu'on  en  fait  grand  état  dans  la  nouvelle  Efpagne,  & que  les 
Indiens  ont  toù.iuurs  un  arbre  de  cette  cfpccc  près  de  leur  de- 
meure. Il  y a aufiî  grande  abondance  d ot , qu’on  trouve  en  trois 
façons  ; en  paille  on  pépin  , qui  font  de  petits  morceaux  d'or 
fans  mélange  d'autre  métal;  en  poudre,  Si  celui-ci  ell  dans  les 


AME. 


rivières;  & en  pierre,  dans  les  mines.  L'argent  eft  plus  abon- 
dant^ fur  tout  dans  la  nouvelle  Ëfpagne  A au  Pérou , où  il  y a 
aufli  beaucoup  d’argent  vif  A de  perles  ; mais  les  plus  belles  le 
trouvent  en  cette  ÎÜc,  à qui  on  a donné  le  nom  de  Mariant*. 
Les  Klpagnols  ont  tiré  de  1 Amérique  des  fotnmes  prodigieufes 
d'or  A d’argent.  Les  mines  de  Potoii  leur  en  ont  fourni  de  très 
confi Jérablcs , fans  parler  des  thréfors  d'Atabalipa,  Roi  du  Pé- 
rou , des  riche  dès  A des  meubles  précieux  de  la  ville  du  Cufco. 
On  alfurc  aufli  que  ce  n'étoit  point  une  chofc  extraordinaire  de 
voir  dans  quelques  villes  d<  s temples  revêtus  d'argent , A des 
maifons  couvertes  de  plaques  d'or.  Aujourd'hui  même  les  In- 
diens difcnt  que  bien  qu'ils  ayent  tout  perdu,  il  leur  relie  enco- 
re dix  fois  plus  de  richcllcs  qu'ils  n'cn  avoient , voulant  parler 
de  celles  que  leurs  père»  avoient  eu  lu  in  de  cacher.  Cepen- 
dant les  Eipngnols  fc  vantent  d'en  tireT  toutes  les  années  douze 
millions,  fans  ce  qui  relie  à divers  Officiers.  On  en  rapporte 
suffi  des  marchandiles  précieufel , dont  nous  parlons  dans  les  ar- 
ticles des  lflcs  A Provinces  particulières.  Il  fuflit  de  remarquer 
qu’entre  les  montagnes  de  P Amérique,  il  n'y  en  a pas  de  plus 
riche  que  celle  de  Potofl  dans  le  Pérou.  Les  Andes , qui  ré- 
gnent du  côté  de  l'Amérique  méridionale,  font  eftimées  les  plus 
grandes  montagnes  du  monde.  Entre  les  rivières,  celle  de  Ca- 
nada en  la  partie  feptcntrionale  , efl  dite  la  grande  rivière  ; ( Ile 
porte  encore  le  nom  d' Hat  Nage,  de  NoFrjrimw,  fc  de  ri  vitre  Je 
fort  Laure*.  Li  rivière  de  Plat»  ou  de  l’Argent,  eft  aufli  très 
conflderablc , aufli  bien  que  celle  des  Amazones. 

ORIGINE  DES  AMERICAINS. 

• 

Pour  ce  qui  efl  de  l'origine  des  Américains , il  cfl  vraifcmbla- 
blc,  félon  Grotius,  que  les  peuples  de  l'Amérique  feptcntrionale 
font  venus  de  Norvège  ; ceux  du  Jucaun,  de  l'Ethiopie;  ceux 
du  Pérou,  de  l’Inde  & de  la  Chine;  A que  ceux  oui  font  vers  le 
midi  julqu'au  détroit  de  Magellan , y font  paflez  du  pais  de  l'O- 
rient par  les  Terres  Aullialcs.  On  peut  encore  croire  que  les 
extrémité*  de  la  Tartane  étant  contiguës  à l'Amérique  , ou  la 
touchant  de  fort  près  , les  peuples  de  ce  pais,  d'où  il  efl  fort! 
plufieur»  colonies  , font  pailcz  en  Amérique  : ce  qui  a d'autant 
plus  de  vraisemblance , que  h langue  des  Américains  fepteocrio- 
naux  a beaucoup  de  rapport  avec  la  langue  Tartan:.  Quoi  qu’il 
en  fuit , il  cfl  confiant  que  foit  de  l'Europe  par  le  Groenland , 
foie  de  l'Afic  par  quelques  détroits  qui  ne  font  pas  fort  larges , 
on  a pu  piller  dans  l'Amérique  , qui  touche  presque  des  deux 
bouts  vers  le  nord  à notre  grand  Continent.  On  a pu  encore  y 
palier  de  la  Terre  Aulbale  par  le  détroit  de  Magellan,  qui  n'a 
que  deux  ou  trois  lieues  de  largeur , ou  par  celui  de  le  Maire, 
plus  avant  vers  le  fud , fuppofé  qu'en  cet  endroit  cette  mémo 
Terre  Auitralc  ait  des  Habitans.  Mais  quand  tout  cela  ne  feroit 
pas,  ne  peut-il  pas  être  arrivé  plus  d'une  fois  depuis  tant  de  fid- 
èles ce  qui  arriva  i Alfonfe  Sanchez , qui  fut  porté  d’Afrique  en 
Amérique  par  une  forte  tempête:  c'eft  une  chofe  très  alfée  a con- 
cevoir, A dont  l'on  pourrait  fournir  plus  d’un  exemple.  Ainfi 
les  Américains  doivent  leur  origine,  ou  aux  Européens,  ou  aux 
Aflatiques;  A peut-être  la  doivent-Us  aux  uns  & aux  autres. 

MOEURS  DESPEUPLES. 

Les  peuples  de  l’Amérique  étolcnt  généralement  fauvage*  & 
cruels,  A avoient  le  courage  bas,  A les  inclinations  mauvaifes. 
Les  plus  civilifez  étoient  dans  le  pals  des  Incas.  On  y trouvolt 
aufli  divers  Anthropophages  ou  Mangeur  i J' Hommes , A fur  tout 
di|ns  le  Canada , vers  la  rivière  des  Amazones , A ailleurs.  On 
dit  que  les  Patagons,  qui  font  dans  le  pals  de  Chica,  ont  dix  i 
onze  picz  de  haut  ; qu'ils  avalent  un  feau  de  vin , comme  les  plus 
grands  buveurs  un  verre;  qu'ils  font  couverts  de  peaux;  qu'ils 
portent  des  maflues  , des  arcs  A des  flèches;  A qu’ils  mettent 
leurs  morts  fur  des  collines , A fous  de  grands  monceaux  de  pier- 
res. Aujourd'hui  la  fréquentation  des  Européens  a rendu  pres- 
que tous  ces  peuples  plus  civils  A plus  fociabies.  Ils  font  légers 
à la  courfe,  ot  grands  nageurs.  L’Amérique  efl  aujourd'hui  ha- 
bitée par  quatre  forte»  de  nations , par  les  Européens  qui  s'y 
font  établis , par  d'autres  qui  font  nez  de  ceux-ci  A des  Indien- 
nes, A qui  font  nommez  di vertement,  Métis,  Cr rein,  gjv.  par 
des  Nègres  qu’on  y a transportez  d’Afrique  A d'ailleurs , A par 
des  Sauvages.  Ces  derniers  vivent  de  chillc  A de  maîz  ou  blé 
d'Inde-  Us  vivent  fans  police  A fans  loix  , & demeurent  i la 
campagne.  Les  courtes  des  Efpagnols  les  ont  fouvent  obligez  de 
s'unir  pour  réfifler  i ces  pui flans  ennemis.  En  effet  , ils  ont 
trouvé  le  moyen  de  fe  raflembler  dans  ccs  attaques,  pour  défen- 
dre leur  vie  A leurs  biens.  Ceux-là  font  dans  les  montagnes  A 
dans  les  forêts.  On  avoue  pourtant  qu’il  y a dam  U manière  de 
vivre  de  quelques-uns  de  ces  Sauvages,  un  certain  caractère  d’in- 
nocence tout  particulier , A des  fentimens  même  de  la  Divinité. 
Ccft  ce  que  l'on  retnarquoit  particuliérement  dan^ccux  duMexi- 

3 ne , dont  la  Police  étoit  admirable , û l'on  en  croit  Garcilaflo 
e la  Vega. 

LA  RELIGION. 

Lorsqu'on  découvrit  l’Amérique , tous  les  Habitans  étoient  ou 
tyongez  dans  l’idolâtrie  , ou  n’avoient  aucune  Religion.  Les 
peuples  du  Brcfil  étoient  de  ceux-ci.  Ceux  du  Mexique  ado- 
raient les  idoles , A leur  immololent  des  hommes , arrachant  le 
cteur  i ccs  miférables  vi Aimes.  Ceux  du  Pérou  étoient  j>lus  mo- 
dérez en  leurs  facrifices  ; A ils  adoraient  le  Soleil  ; mais  ils  ne 
penfoient  pas  qu'il  fût  tout-puiûànt.  Ils  lui  donnoient  un  père 
A un  Souverain , qui  Pétoit  aufli  de  toutes  chofe»  , A ils  l’appcl- 
loient  Pochât me.  Depuis  que  les  Européens  s'y  font  établis,  la 
Religion  y fleurit,  A U y a même  fix  Archevêché*  avec  divers 
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ËvêchfL  Les  peuples  y fuivent  la  Religion  des  Princes  qui  Ica 
ont  fournis.  Mais  , comme  l'intérA  a plus  agi  que  I*  charité 
dans  le  cœur  de  plufieur»  de  ceux  qui  ont  entrepris  d'inrtmire 
ces  peuples,  aufli  ont-ils  négligé  de  leur  faire  connokrc  à fond 
les  véritez  faintes  , pour  ne  s'attacher  qu'à  ce  qui  leur  pourrait 
être  avantageux  à eux  mêmes. 

AUTEURS  Q^U  I PARLENT  DE 
L'AMERl  £_IT  E. 

Jean  de  Laet  eu  de  Laat,  America  Dtfsrtpe.  hhi  XVIIt.  An- 
tonio de  Rctnofal , Htfi.  Gâter.  Je  las  IuJias  OcciJ.  Juan  de  Tor- 
quemada,  Mtuar.b.  InJtar.  Antonio  de  Hcrrcra,  Défit.  ML  Oc- 
l'.J.  IlUl.  Ancra*.  Jean  Baptifte  Ramulio  , Natigat.  6f  Via ggi. 
Chapelain , Voyage  Je  la  Nouvelle  Trame.  Mafféc  , ïl.-jt . le  J.  Bar- 
thélemy de  las  Cafas  , Oh  as  BP  Viag.  Bernard  de  Vcrgas,  De- 
Jcript.  Je  las  hJtas.  Girolamo  Benzonl , Hi/i.  Jet  Mumio  Nuevo. 
Jean  de  Léri,  Ht  fl.  Je  F Amérique.  Jofcpb  Acofla,  Ht  fi.  Nalur.  Jt 
(as  Imitas.  Hugo  Grotius,  Je  Ortg.  Gnt.  Amerit.  Pedro  de  Ciéca, 
Civnic.  Je!  Peru.  Garcilaflo  de  la  Végi , A Diégo  Fcrnsndcs, 
Ht/!.  Jel  Peru.  Rochcfort,  Ht/!.  Je  s Ijles  A milles.  Tcxcira.  Oviedo. 
Vincent  le  15’nnc.  Moquet.  Clavier.  Ortelius.  Sanfon.  Du  Val. 
Baudrand.  Mendcz  Pinto.  Burro».  Thomas  Lopés.  Antonio  Léon, 
Bibhatb.  InJ.  fef,-.  L'Htjl.  des  Avautancrs  Je  î Amérique  , par  A. 
Ocxmelin,  où  Ion  voit  la  manière  de  vivre  des  Bout  amers,  ou 
Chafleurs  François  de  P Amérique,  A leur  premier  établillètnenti 
avec  diverfes  entreprîtes  des  Pirate»  François , Anglois  A HoL 
landois  fur  les  Efpagnols.  On  doit  encore  joindre  i cette  Hiitôi- 
re  la  rélation  d’un  Voyage  Je  s TEMitrt  à U Mer  Ju  Su  J,  par  Ra- 
venau  de  LulTan,  où  1 on  verra  la  grande  foiblcffc  des  Espagnols 
dans  l’Amérique. 

• AMERIQUE  fies  Ifles  de  P),  Ulula  Amcrktuu.  On 
S'entend  pas  par  les  Ifles  de  l'Amérique  toutes  celles  qui  fonc 
dans  riléinifphérc  oppofé  au  nôtre  ; mais  feulement  celles  qui 
font  amour  du  Continent  de  l’Amérique.  Le*  principales  font, 
dan*  la  Mer  du  Sud  , la  Californie;  dans  la  Mer  Magcllanique, 
la  Moclu , la  Chiluc , la  Madré  di  Dios , la  Terre  de  Feu , ou 
Plfle  Magcllanlque;  A dans  la  Mer  du  Nord,  les  Antilles  gran- 
des A petites , fous  lesquelles  on  comprend  les  Lucayes , le» 
Bermudes,  l’Ifle  de  Terrr-Ncuve.  Pour  les  Açores  on  les  don- 
ne plus  ordinairement  i l'Afrique  qu'à  l’Amérique,  parce  qu'étant 
allez  éloignées  de  l’une  A de  l'autre,  elle»  le  font  moins  de  l'A- 
frique que  de  l'Amérique.  • M.u y,  D:A.  G,ogr. 

4 AMR  RI  STE,  Géomètre  Grec,  frère  du  Poète  Stéfîcho- 
re.  * Produs  en  fait  mention  fur  le  a.  /.  / EuchJe.  Job-  Meurlii 
BiHlotb.  Graca. 

AMER1TH,  bourg  de  1»  Haute  Galilée  fur  une  montagne 
vers  la  partie  méridionale  de  la  Tribu  de  NspbttH.  *•  Simon, 
Dut.  Je  h flrWe. 

AM  ER  IUS.  Voyez  AME  RI  AS. 

• AMERONGEN  ou  A ME  R ONG  UE,  Seigneurie  avec 
un  beau  village  dans  la  Province  d’Utrecht  à la  droite  du  Rhin. 
Elle  a autrefois  appartenu  i la  famille  de  Borre,  qui  à eau  le  de 
cela  à pris  le  nom  de  B-nre  <f  Amerongcn , A l’a  gardé  jufques  à ce 

Îjuc  la  famille  s'eft  éteinte  en Amerongen  appartient  pré- 

entement  aux  héritiers  du  Comte  d'Athlone , Lieutenant-Géné* 
ral  de  la  cavalerie  au  fcrvicc  des  Etats  Généraux  des  Provlncet- 
Unlcs,  Gouverneur  de  l'Edufe  en  Flandre,  mort  en  ...  . Lé 
cbltcau  d'Amerongen  avant  l'an  167*»  étoit  des  plus  andens  de 
la  Province  d’Utrecht:  mais  les  François  le  réduiflrcnt  en  cen- 
dres en  167a,  avec  plufieur»  autres.  Après  qu’ils  fe  furent  reti- 
rez, celui  qui  en  «oit  alors  Seigneur , favoir  Godait  Adrien , 
père  du  fameux  Comte  d’Athlone , qui  s'eft  fignalé  .atr  la  rédu- 
ction de  l'Irlande  fous  la  puillance  de  Guillaume  111.  « grand-pe- 
re  de  celui  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  fit  bâtir  lur  les  an- 
ciens fondemens  de  cette  mailon , le  beau  palai*  qu’on  y volt  au- 
jourd'hui. * Gr.  D.:éf.  Univ.  Holl.  Confultez  Matthieu! , Je  Jure 
Gla.ftt.  P.  Bor , Ht  J.  des  Guerres  des  Pais  Bas , en  Flamand , /.  20. 
B.  Slichtcnhorfl , Hifi.  Je  GuclJre , en  Flamand.  Voflius , Annales 
Jes  Pals-Bas  , en  Flamand. 

AMF.RONGEN  ou  AMERONGUF.  (Godard  Adrien 
dcRhecdc,  Seigneur  d'J.  Cherchez  ATHLON  E. 
AMERONGF.N  (Borre  vànj.  Votez  BORRE. 
AMERONGEN  (Taats  van).  Voyez  TAATS. 

* AMERSDEN  par  corruption  pour  AMBROSDEN, 
village  d'Angleterre  dans  le  Comté  d'Oxford , tire  fon  nom  du 
fameux  Ambrofrus,  fil»  de  Conftantln,  Roi  de»  Bretons  , qui  les 
défendit  vaillamment  contre  les  Saxons,  A les  empêcha  pendant 
fil  vie  de  pouffer  leurs  conquêtes  plus  loin.  Il  y a apparence  qu’il 
mit  là  quelque  garnifon , qu'il  y bitit  un  Fort  ou  quelque  chofe 
de  fcmblablc.  * Beevcrcll , Défîtes  Je  f Angleterre , p.  591  gf  592, 
AMERSFORt)  , AmcrsftrJia , ville  des  Provinces-Uni  es , 
fi  tuée  dans  celle  d’Utrecht , -fur  la  petire  rivière  d'F.em,  envi- 
ron à quatre  lieues  d’Utrecht,  & à deux  A demie  du  Zulderzéé. 
Aniersford  tft  le  liège  d'une  des  quatre  Maréchales  qui  com- 
pofent  la  Proviucc  d'Utretht.  Elle  fut  prife  par  les  Efpagnols 
en  1624,  A reprife  par  les  Hollandois.  Les  François  s'en  em- 
parèrent en  1672,  A l'abandonnèrent  deux  ans  après.  * Bau- 
drand. 

AMERSFORD  fEverard  d’),  homme  Cavant,  Llcentlé  cri 
Théologie,  A Régent  du  Collège  de  S.  Laurent  à Cologne,  a 
écrit  Commutarta  rn  Uhros  Arifleecfis  Je  (t vio  nnuuéj.  Il  n'a 

donné  des  explications  complcttcs  que  jufques  à la  fin  du  pre- 
mier livre;  mais  on  en  a la  continuation  de  la  façon  de  Jean  de 
Nurtingen  aufli  Llcentlé  en  Théologie.  * Gr.  D<3.  Umv.  Holl. 

• AMERSFORD  (Jaques),  appcllé  autrement  Jaques  Th- 
nte,  n'eft  connu  que  fous  le  premier  nom  qu’il  portoiti  CainC 
qu'il  étoit  natif  d'Ametsfcid  , fui  Maître  és  Arts  , fe  rendit  re- 
Zz  3 coin- 


A M H.  A M I- 


3 C6  A M E.  AMF. 

eomnmdllik  par  foi.  «oqiww.  & ocaopa  preijot  tojK  ' In 
plia  haute!  charges  de  rUniverfité  de  Cologne.  Il  fut  Prclidtnt 
du  Collège  de  S.  Laurent , Profetleur  en  Théologie  4 Curé  de 
l'Eglife  de  S.  Jean.  Rodolphe  Langius  fu  à fon  honneur  cette 
épitaphe  : 

Huit:  itrrii  Amsforda  dédit  vrrtttfri  akvmm. 

Doctrùu  cehmen  : Nunc  lent!  ajlra  pu*. 

H vivoit  encore  en  149+ , feton  le  témoignage  de  Voffius,  de 
Jfrlf.  Ut.  I.  3.  t.  12.  Nous  avons  de  lui  entre  autres  Ouvrages, 
Com-untaria  in  Lihoi  Ariftoulu  de  gentràtmtîf  cmufimei  Com- 
ramma  tn  LiPrtu  AnfioteUs  de  Matent.  • Ant.  Matth*i  Rer.  A- 

"Âtl  F.  R S*F  (LR  D fc  R - B E R G , ôu  U montagne  d'Amcnford. 
AnertfoukaSt  Mens.  Cette  montagne  n’cft  presque  qu'irn  amas 
de  fable  couvert  de  quelques  bnayércs,  parmi  lefquelles  II  ny  a 
que  fort  peu  de  terres  cultivées.  Elle  a environ  deux  lieues  de 
long,  & autant  de  large.  On  y a planté  une  allée  d arbres , qui 
la  traverfe  dans  toute  fa  longueur,  depuis  Aroersford , Jaques 
à une  lieue  d’L'irccht:  mais  les  arbres  ne  réulBllcnt  pas  II  men  ta 

TSshK  VmEsÎiAM  ou  ACMUNDERS- 
II  AM,  AmcnUmum  ou  JSuutndenbemum,  bourg  de  l Angleterre 
mitoyenne,  fitué  dans  le  Comté  de  Buckingham,  vere  les  con- 
fins  de  celui  de  Hartford , A à fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Amer.îum  a droit  d’élire  deux  Députez  pour  lu  Parlement  d An- 
gleterre. * Maty,  DiB.  G*i>gr.  

* A MF.  R S WP,  Y HR  ou  AM  ER  SW  IR,  petite  ville  de  la 
Haute  Alfacc  entre  Co’.nur  A Kcüusbcrg.  * Gr.  DiB.  Lis.v. 
HtU. 

AMESBURI,  ville  avec  marché.  Voyez  AMBRESBU- 
RY. 

AMESIS.  Fays  AMF.SSIS.  # „ , 

AME'SIUS  (Guillaume },  Anglois  de  Nation,  A ProfelT-ur 
en  Théologie  à Francker , a fleuri  au  dix-feptiéme  fiécle.  H fc 
mêla  beaucoup  dans  les  Difpute»  des  Arminiens  A écrivit  divers 
Ouvrages  contre  eux.  Ce  II  un  des  Théologiens  Réformez  qui 
ont  traité  avec  le  plus  d'cxaèUtude  A de  méthode  les  Cas  de 
Confciencc.  11  ellprcrque  inutile  de  remarquer  qu'il  écrivit  con- 
tre iMiarm.ii , car  perfonne  n'ignore  qu'en  ce  tems-li  les  Ouvra- 
ges de  ce  Jéfuite  étolent  la  butte  de  presque  tous  les  Controver- 
Slles  Protcllans.  Il  n'oppofa  pourtant  au  gros  Ouvrage  de  Bel- 
1 arm  in,  qu'un  petit  m ta.  fous  le  titre  de  Rel/arwnus  tnervaïu. 
Améfius  lit  suffi  un  Livre  Intitulé  MrdulU  Thtohg/é.  Il  écrivit 
auflr  contre  les  Socinicns  , quelque  chofe  contre  la  Métaphyfi- 
que,  A poux  le  PvrrUuyii'î , dont  il  étoit  Scflateür  rigide.  Il 
publia  ce  dernier  Ouvrage  en  Angleterre  l'an  lôrp-  H tic  encore 
des  Leconf  fur  lcs.P/rau»'Wl  A une  Explication  des  If* tes  de  S. 
Tient.  Il  étoit  déja'inort  en  16.15  » comme  ccli  paraît  par  PE- 
pitre  Dédlcatoire  de  fes  Levons  fur  les  l’.Liumes , quoi  que  Wit- 
cc  ne  mette  la  mort  quen  1639»  inDunio  Bit&rtpb.  llayle, 
DiB.  Crit.  ... 

A MES  SI  S,  fille  d'Arwmspbu  L régna  en  Egypte  apres  la 
mort  de  fon  père,  félon  UlTcrius,  l'an  du  monde  2139,  & avant 

téfus-Chrill  1765.  Son  régne  fut  de  21  ans , fept  mois,  A fe- 
an  Eufébe  de  48  ans.  Méphrés  lui  fuccéda.  • Eufcbe,  w 
Cbron.  Jofcph , contre  Api*,  i.  1.  fc  5-  UHcr.  a#«n«#L 
A MRS  T RATE.  Voyez  AMASTRK  A SAMASTRO. 
AMESTRATUS  Voter.  MISTRETTA- 
AM  ES  T RIS,  femme  Je  Xcrxés,  Roi  de  Perfc,  eut  tant  de 
jaloufie  de  voir  que  ce  Prince  ctoic  devenu  amoureux  d'Artaynte, 
femme  de  fon  fil»,  A ûllc  de  fon  frère  Mafiflés,  qu’elle  jura  de 
a’en  verger  fur  la  mère  de  cette  Princellc,  qui  avoit  elle-même 
été  aimée  du  Roi , & quelle  foupçonnoit  de  favorifer cette  intri- 
gue. Elle  attendit  le  ten.-s  que  Xvrxès  dévoie  faire  un  fcllin  fo- 
Icmncl , que  les  Pcrl'ans  appelaient  TyBa  , c'ell  i dire,  parf.nt 
g?  atcorr.pt; -,  A avant  demandé  fon  ennemie  au  Roi,  elle  lui  fit 
couper  les  rnamiiielles,  les  oreilles.,  le  nez,  la  langue.  Aies 
livres,  A fi  renvoya  en  cet  état  1 fon  époux  la  quatrième  année 
de  la  LXXV  Olympiade  , A avant  Jéfus-Chrill  477.  Mafirtè* 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  h Bartriane,  dont  il  étoit  Gouver- 
neur. pour  la  faire  révolter;  mais  U fut  tué  en  chemin  avec  fes 
enfans,  par  ordre  de  Xerxés.  Hérodote,  I.  9.  Diodore,  I.  II. 

• AMETHYSTE,  pierre  précieufe  , étoit  l'une  des  douze 
pierre*  du  PeAoral  de  jugement  que  le  Souverain  Sacrificateur 
des  Juifs  portoit  par  detfiis  l’éphod.  I.c  nom  d’ilfachar  étoit  gra- 
vé deflus.  L'Améthyllc  étoit  auŒ  le  douzième  des  fonderoens 
de  la  Nouvelle  Jirufalem  , dans  la  vifion  de  S.  Jean.  Le  mot 
Hébreu  que  les  Septante  ont  traduit  par  Amétbyfle  cil  AcbUmah, 
qui  peut  lignifier  Jommeü.  L'Interprète  Chaldéen  le  traduit  par  Ta. 
b»i , Ookeloi  4 le  Syrien  par  Eov.t/a,  ou  oeil  de  -.va*.  L'Améthylle 
ell  de  couleur  de  vin  trempé  d eau,  ou  violette.  Plutarque  dit 
que  c’cil  de  U qu’elle  tire  fon  nom , A non  pas  à caufc  qu'elle 
empêche  de  s'enivrer,  comme  quelques-uns  l'ont  au  légèrement. 
& en  pendolenx  pour  cela  au  cou  des  Buveurs.  Ceux  qui  croyent 

3 ne  i'Améthyife  empêche  l'ivreflê , le  font  venir  d'«  privatif  A 
e inthrit.  On  dit  autfi  que  l'Améthyllc  réfiflc  au  venin, 

4 qu'elle  facilite  la  conception.  • Exode,  tb.  28.  o.  19.  A 
eb.  39.  v.  13.  Apocal.  eb.  21.  v,  20.  Plutarque  , Sympof.  I.  a. 

^JaiÉïDE.  Vtyz  AME1D&. 

AMF. 

Am  F O R A , Am  fart , petite  rivière  de  l'Etat  de  Venife.  El- 
le coule  dans  le  Frioul,  A fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ve- 
nir*;, près  d'Aqulléc. 


A M H. 

A Mil  ARA,  Royaume  de  l'Abyffinie , fous  l’obéîflânce  du 
grand  Négus.  Il  ell  étendu  dans  le  milieu  de  ect  Empire  « 
4 confine  au  lepeentrion  avec  le  Royaume  de  Bagauiédri,  1 l'o- 
rient avec  le  Royaume  d'Angbte,  alnfî  qu'au  midi  avec  celui  de 
Wolaka;  4 i l'occident  il  eît  borné  par  le  Nil  qui  le  lepare  du 
Royaume  de  Gojam.  Ce  pals  cil  remarquable  pour  le-  monta- 
gnes  de  Ghefghein  4 d’Ambacel , où  éloient  ci  devant  enfcrmci 
le»  enfant  4 les  proches  pircns  des  Rois  d’Abylfinie,  « qui  etl 
caufc  qu'on  la  regard;:  comme  la  patrie  de  ces  Rois  modernes. 
I.e  Royaume  cft  divifé  en  trente-ilx  petiti*  partie»  ou  contrées, 
dont  les  noms  font  rapportez  dans  l’ililioire  d'Ethiopie  de  Lu- 
dolf.  Voyez  AM  ARA. 

A M I. 


AM I , Rabbin  4 Rabbi  Afc.ont  enfeigné  dans  l'Ecole  de  Ti- 
bériade en  40Û0,  félon  le  calcul  des  Juils,  4 l'an  300  do 
l'Ere  Chrétienne. 

AMI,  Chef  des  NatiiLnécns  : fe»  enfant  revinrent  de  Babylo- 
ne  au  nombre  de  trots  ccn*  quatre-vint-douze.  * Esdias  ou  1 
E>dr ai,  eb.  2.  v.  57. 

AMI  ou  AM  ICI  (Guillaume),  de  Limoges  , que  le  Pape 
Clément  VI.  ellimoit  beaucoup,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  U 
fut  Auditeur  de  Rote;  4 étant  allé  en  pèlerinage  d£)t  la  Tene- 
Saintc,  il  fut  élu  Patriarche  de  Jérulalein  ; mais  fon  peu  de  famé 
ne  lui  permettant  pas  d'y  faire  un  long  féjour,  il  revinc  en  Euro- 
pe , 4 il  eut  avec  l'Evêché  de  Chartres , l adminillratioa  du  tem- 
porel de  celui  de  Fréjus,  4 enfaite  l’Archevêché  d’Aix,  qu'il  ne 

Cavcrna  qu environ  deux  ans,  après  lesquels  il  mourut  en  1360. 

s Archives  de  l'Eglife  d'Aix  , 4 Jean  Chenu  parient  de  lui 
comme  d'un  Sclnt.  Il  eil  différent  d’un  autre  Guillaume  Ami- 
ci  flamand,  4 Patriarche  de  Jérufalcin  , qui  fuccéda  l’an  1130 
à Etienne, »A  qui  mourut  l'an  m6.  * Baronius,  tome  11.  Au- 
nal.  Sainte-M  r.ihe , CelTtt  Cbn{i\tut.  Pitton  , Armât.  deTEgUJc 
AA.x. 

AMIANTIIE,  efpéce  de  piene,  qui  fc  trouve  dam  l'ide 
de  C.-pre,  4 qui  ayant  bouilli  dai.5  une  Icifive  avec  de  l'indigo, 

Cerd  les  parties  qui  la  rendoient  aride.  Après  avoir  été  cniùite 
ittue  avec  un  marteau  . elle  devient  fi  fouplè,  qu'on  peut  U 
peigner,  la  filer  A cr.  faire  de  la  toile , qui  lorsqu’on  la  jette 
dans  le  feu,  ne  s’y  b.  ù'e  point  ; mais  ne  fait  que  fc  nettoyer. 
On  prétend  que  le*  Anciens , 4 fur  tout  les  Biachmantt,  s'en 
fcsvoicnt  pour  brûler  les  corps  morts,  afin  d en  mieux  recueillir 
les  cendres:  mais  il  n’y  a nulle  apparence  à cela;  car  lis  An- 
ciens en  auroient  dit  quelque  chofe , 4 l'Amianthc  n’cil  pas  en 
allez  grande  abondance  , pour  fervir  à cet  ufagr.  On  prétend 
que  les  Cypriots  s'en  fervoient  aulfi  autrefois,  pu  jr  faire  des  voi- 
les i leurs  vaiiTcaux.  Mr.  Landfi  , premier  Médecin  da  Pape 
Clément  XI,  remarque  dans  la  Metal/oibefue  de  M'uhl  Menât i, 
que  le  Pape  Clément  XI.  a fait  mettre  dans  la  Bib'iothéquc  du 
Vatican,  un  linceul  de  toile  d’Amiantbe,  de  neuf  palmes  romai- 
nes de  long  4 de  fept  de  large,  qui  fut  trouvé  dans  une  urne  de 
marbre  hors  la  porte  majeure.  Ce  fait  paroit  établir  la  vérité  de 
la  conjcfturc  fur  l'ufage  que  les  Anciens  faifoient  d*  l’Amianthc. 
Mr.  le  Brun  remarque  que  cette  pierre  fervoit  auifi  i faire  du 
papier,  qui  avoit  ceuc  propriété  que  lorsqu'on  votdoiï  cflacer  ce 
qui  étoit  écrit  deflus , il  ne  failoit  que  le  jetter  au  feu  , d’où  on 
le  retirait  fort  net.  * BMotbdqu  Itotint,  tome  r.  Corneille  le 
Brufl,  Voyait  un  levant,  If fe.  p.  38$-  Cherchez  ASBESTES. 

* AMI  A NUS,  Evêque  d'Alexandrie,  qu'on  dit  avoir  été 
Difciple  de  S.  Marc.  On  allure  qu'il  s'arracha  un  ail  parce  qu'il 
avoit  regardé  quelques  femmes  avec  des  deürs  peu  chartes.  • Sa- 
beli.  rn  Exempt. 

AM  ICI  (Guillaume),  de  Limoges.  Voyez  AML 
A Ml  Cl  {Guillaume),  Flamand.  Voyez  tiAcJJiu  la  fin  de 
l'Article  AMI  ou  A MI  CI. 

AM1CI  (François  d‘),  dl  Venafro,  Dofleur  des  fieû  i Na- 
ples , a écrit  pi  bi.  I-  i«  Ufb.  FetJor.  uh  rejponfio,  t.  4.  de  bit 
ou  1 Feudun  dore  pojf.  imprimé  â Naples,  en  1595.  fol.  C enfila, 
imprimez  avec  ceux  de  Gr tmmaiiiui,  fol.  I$$i.  * Btbhetb.  Utjt. 
des  Aul.  de  Droit , for  Denys  Simon,  1695- 
AM  ICI  K de  Courtenay,  ComtefTe  d'Artois,  Dame  de  Con- 
ebes , de  Mi'hun-fur-Yévre , Ac.  fille  unique  4 héritière  de  Pier- 
re de  O/nnexai,  Seigneur  de  Conches , 4c.  4 de  P truelle  de  Ju- 
rai, fut  accordée  à rime  II,  fils  de  T bihnd  VI , Comte  de 
Champagne  4 Roi  de  Navarre  : mais  ce  Prince  étant  mort  peu 
de  teins  après  , elle  fut  promit,  en  12$9,  à Robert  II,  Comte 
d’Artois  , petit  fils  de  Louis  VIII,  Roi  de  France.  Le  mariage 
s'accomplit  par  difpcnfe  du  Pape  Urbain  IV.  en  l'année  1262 , 4 
clic  fut  mère  de  Pbtlipje  A And»,  de  Robert , mort  jeune,  4 de 
MA’ouJ , qui  époufa  Olbon  IV  , Comte  de  Bourgogne.  Elle 
mourut,  en  1275  i Rome,  4 elle  fut  enterrée  en  grande  pompe 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre.  * Du  Bouchet,  H’ft.  de  Ceurtenoy. 
Sainte-Marthe,  Uifttirt  Gnsdalog iftt  de  la  Maifon  de  France.  Le  P. 
Anfelmc. 

AM1CIS  (OvLdius  de),  Piémontois  , Protonooire  Apofltv 
lique,  a palTé  pour  un  des  premiers  Jurifconfultcs  de  fon  tcuu. 
Il  eft  Auteur  des  Traitez,  Dr  jore  emphyteuitco , Rima  1622.  in 
folio  1 Do  P ri  male  Ecclefa  , ram  i»  JpiriiuaTtbus  tfuam  i»  tempera- 
hhs  ; Traffatut  duo  ad  Uibanum  VIII  ; Addilionei  ad  epus  de  Ju- 
re Empbyteutico.  * Biblitfb.  Hi/l.  des  Aut.  de  Droet  par  Dcnyt 
Simon,  <Wir.  de  Paris,  in  12,  1695.  tom  2. 

A MIC  LF.  S,  Roi  de  Sparte.  Voyez  AMYCLAS. 

I AMICUS  (Antonio ),  Prêtre  'de  Mefijne  4 Chanoine  de 


AMI. 

PEgÜfc  de  Ptlfirme , étoit  on  homme  d’on  profond  (avoir.  Com- 
me il  entendoic  PHUMk  à fond  , Philippe  IV,  Roi  d'Efpagnc, 
lai  donna  le  dite  de  fon  Ilutoiiogriphc.  Il  étoit  extrêmement 
verfé  dan*  l'Antiquité.  Il  rechercha  avec  un  travail  infatigable 
tous  les  anciens  monument  de  Sicile  de  de  Naples , d'où  il  tira 
avec  une  grande  application  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à l'Ili- 
ftoire  Sacrée  & Profane  de  la  Sicile.  Apre»  de  longues  fouffran- 
ces  11  mourut  le  aa  Oét  de  l'an  1641,  & fut  enterré  dans  l'EglL 
fe  Cathédrale.  Piene  Carrera  & Jérôme  de  Ragufi-  ont  fait  fon  élo- 
ge. Ses  Ouvrages  font  , Differtatio  Hifiorics  Pt  Cbtnofogiea  de 
antiipto  arhs  Syrstnfsru m Junte ptkopet*  ; Senei  Jnsmrstonam  St- 
H lut  sb  «mo  842  «u/,'ue  ai  mm.  1640.  De  Meffanenjlt  Prier* lui  O - 
njinr  ; Triaa»  Oriotfaüam  Lattnorun  OrAauai  M capte  i Dttft 
Gotbofrei*  Htercfolyms , Notais  Pt  Tabulent  ; l’indu:*  luleUres 
urbis  Meffms  ; Hifion*  Eselefis  Meffsnenfis , & Arebitpifioporvo 
Vit*;  De  Germent  m arm  Momsfierti  S.  SsfasUris , Ord  S.  Bsftei, 
a/tm  ru  Prenenttrio  urbis  Meffans  tenliruéh  Autbore  , Cbrono/agus 
Pt  Hîfiorue  Differtstit  ; Hifitri*  Magnt  Pt  René  Mtnsfitrii  S. 
Sshattris  Lent**  P ben  mouafwti  , Ord  S.  BaijîTiï  propt  A leffs- 
nam;  brevet  Différent»  de  fervato  irnU  Brnewitawoi  S.  ApofioB 
Banbc/tmai  cor  port;  Sears  Damai  befpttalu , jüiie  Mihium  S.  Jette- 
ras Bnptif.s  Hierofelyimlam  Nattria  Pt  TstnJsris  ; Brtvis  Pt  txs- 
üs  Nantis  Oripnis  Man*  titra  S.  Msn*  de  VsÛt  Jtfspbst , Ord. 

S.  BcnediHi  m orbe  Hienfslcm  fendsti  ; De  Ssers  Regum  Sscihs, 
Ductiut  J p%hs  Pt  Prntipatns  Capes  usüione  Pt  toronstme  in 
wrk  Psnemo  eonfiituU  Differlatia  ; De  Ojfiein*  muet  art*  Regni 
Sieili*  m urb*  bdejfan*  ; Par  actifs  sd  Pssmmtants  Pt  Mtffastnjet; 
De  O ri  fine,  prtgrtffu,  isamuniuitbus  Pt  piivilegiis  Crue*  Signât p- 
rum  ; Rrrmo  a Martin#  .Surfia  Rege , Pte.  gefiarum  brtvis  Pt 
exaûa  Enarratio;  Spéculum  Trspavm  , Pte.  Sieths  Rtgum  Annales 
sb  s tins  1060 , uj.fur  si  prsfetu  fteuhe «.  * Gr.  DiB.  Untv.  HtU. 
Esbhotb.  Stculs. 

• AM1CUS  (François),  né  d'une  famille  noble  i Cofence 
«n  Italie,  entra  i Pige  de  18  ans,  en  i$96,  dan  la  Société  de 
Jcfus.  11  enfeigna  en  qualité  de  Profcilcur , la  Théologie  à Na- 
ples, fi  Aquilée  & fi  Grau,  fut  pendant  cinq  ans  Chancelier  de 
lUnivertité  de  Grau,  & pendant  neuf  ans  Inlpeâeur  Général  des 
études  i Vienne.  11  mourut  l'an  1651  i Gritz.  Son  Cours  de 
Théologie  confille  en  neuf  vol.  i»  ft fit.  * Alcgambe , Btbhttb. 
S*:et.  Jefu. 

• AMICUS  (Laurent),  Gentilhomme  de  Milazzo  , Reli- 
gieux de  l'Ordre  «le  S.  François  de  Palo.  Avant  qu’il  entrlt  dans 
cet  Ordre  , il  s'appelloit  Antonio  Amicus  , comme  celui  dont 
nous  avons  parlé.  Il  naquit  le  17  Dec.  1633.  A fe  in,  contre  le 
gré  de  fes  parens , Religieux  dans  la  ville  de  Catane  le  cinquiè- 
me Oét  1648.  Etant  bien  Inltruit  dani  les  Sciences,  H exerça  la 
charge  de  Lcûeur , A enfeigna  pendant  fept  ans  la  Philofopbic  A 
la  Théologie.  Mais  comme  11  ctoit  fort  valétudinaire,  il  s'adon- 
na fi  un  genre  d'étude  plus  commode,  «feignant  aux  autres  la 
jurisprudence  Canonique.  11  indruifoit  les  Novices.  11  a eu  la 
direction  de  plufieurs  Mona Itères  de  là  Province,  A affilh  au 
nom  de  la  Sicile  dans  quelques  Conciles.  Il  fut  deux  fois  Pro- 
vincial dans  la  Sicile , & Vicaire-Général  dans  U Province  de  Pa- 
lo, & il  occupa  d'auues  emplois  confidérables  de  l'Ordre.  On 
voulut  encore  lui  en  conférer  d'autres  qu'il  refufa,  & entre  au- 
tres celle  de  Procureur-GénéraL  11  a louvent  été  député  de  la 
part  de  la  ville  de  Milaxzo  aux  Viccrois  de  Sicile  A aux  Magl- 
llrats  de  Mefline  pour  des  affaires  de  grande  importance.  Sous 
le  nom  «fAntonin  Amiens  il  publia  Dtffrrtatimts  Epifiolsres  sd  A- 
iw.un  Pte.  Formi/sriun  Elefhems  Cstunic*  ; Liber  Crrema.vanim 
Eeeltfisfiitsnm;  rus  A Papino  Msrtirc;  Psntgjriei,  Pte.  Diftnr. 
fos  sua  probstar  Ingusm  hslusm  s Sunls  denvsism.  • BMmtb. 
Sun ls.  Gr.  Difl.  Gmn.  Htll. 

• AMICUS  (Philippe),  né  d’une  famille  noble  à Mïlaxro, 
en  1654-  U étoit  fort  verfé  dans  les  Bellcs.Lettres  A dans  l’Hi- 
Hoire.  H vivoit  encore  en  171a.  Il  a donné  au  public  Rsfiefi 
11: titrées  Jbpr*  Rutila  férivt  eA  stte/ls  dells  C ùts  £ Mriszzt  Ore- 
fent  per  Jtetenzs  degb  Amiebifirni  Cremjli  EpimemAe  t FereciAt. 
Ce  livre  a été  imprimé  chez  Bifagni,  en  170a 

AMID,  ville.  Vexez  DIARBEK. 

AMID  (Aboulfadni  Mohammed  Ben  HooHàin  Ben  Amld), 
furnommé  AbKrttb,  c'eft  à dire  , VEcrivsrn , elt  plus  connu  foui 
le  nom  de  Ben  Amid.  11  fût  Vtür  de  Rokneddûlat,  Sultan  de  1a 
maifon  des  Buides.  C’étoit  un  perfonnage  d'un  grand  mérite, 
car  outre  qu'il  étoit  homme  d’Etat  , il  étoit  grand  Orateur  & 
fort  bon  Poète.  Ce  fut  lui  «{ui  perfectionna  les  caraéteres  Ara- 
bes , qu'Abdal  Hamid  avoit  déjà  réduits  i peu  près  i la  forme 
qu'ils  ont  aujourd’hui.  Ebn  Ehld , autre  homme  illulbe , con- 
trséta  une  amitié  & fraternité  fi  étroite  avec  ce  Vür , qu'il  lut 
toùjours  depuis  fumommé  Saheb , ou  l'Ami  de  Ben  Amid.  Ce- 
lui-ci mourut  l'an  de  l'Hégire  3 66  , A de  Jéfus-Chrifi  976.  * 
D'Herbelot,  Bibhctbetfue  Orientale. 

AMID,  Almolk,  Vifir  de  Thogrul  Begh , premier  Sultan  des 
Sdglucidei.  Alp-Arflan  , fiiccelTeur  de  Thogrul,  le  fit  mourir. 
* Kbondrmir.  D'Herbelot,  Biblmbcftc  Orient sle. 

AMI  DA.  ville  de  Méfopotamic.  Ferez  DIARBEK,  A- 
M1DE  A CARAMIT. 

A M 1 D A , que  les  Japonois  honorent  comme  Dieu , a dans 
l'Fanpirc  du  Japon , pluiicun  Temples  dont  le  principal  eft  i Jé- 
do.  Sa  ftatué  y cft  montée  fur  un  cheval  à fept  têtes , A cil 
compoféc  - d'une  tête  de  chien  A d'un  corps  d'homme,  i’ roche 
de  la  ville  de  Méaco  , on  voit  un  autre  Temple  dédié  à cette 
Idole,  qui  y eft  répréfentée  fous  la  figure  d'un  jeune  homme  qui 
porte  fur  fa  tête  une  couronne  environnée  de  rayons  d'or.  Il 
eft  accompagné  de  mille  autres  idoles,  qui  font  rangées  aux  deux 
côtex  de  ce  Temple.  Les  Japonois  ont  une  fi  grande  confiance 
en  l'idole  Anàds , qu’ils  fe  perfuadenc  de  jouir  d’un  bonheur  éter- 
nel , pourvu  qu'ils  puilfenc  fouvent  invoquer  ou  prononcer  fon 
nom  ils  croyant  même  qu’il  fuffit,  pour  fc  faurer,  de  redire  & 
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répéter  les  paroles  fuivantei:  Nsmi  Amis  Imtb , c*cft  à dire,  fini- 
rai* Amtds  fssax-.-^am.  On  garde  une  des  figures  de  ccttc  Ido- 
le i Rome  dans  le  cabinet  de  Kirchcr,  comme  on  le  peut  voie 
dans  le  Mu/susn  Ctllegtt  Renient  Soeietsiis  jelu  , imprimé  fi  Ans- 
fterdam  , en  1678.  Voyez  *u  mot  K IRC  11  ER.  * Ambaffadt 
des  lloUsndois  su  Japon,  parut  I. 

AM1DA  ou  AMIDE'S,  Roi  «le  Tunis,  s’empara  de  ce 
Royaume  environ  l'an  1543  de  Jélûs  Chrift , A 952  Je  l’Uégirc, 
pendant  l'abfence  de  fon  père  Mulcy  llafcen.  Il  fit  enfuue  la 
guene  fi  fon  pérc  A fi  fes  Iréres , & exerça  une  cruelle  tyrannie 
iur  fes  Sujets.  Mais  enfin , Sélini  11 , Empereur  de  Conllantino* 

Pie,  l’ayant  vaincu,  lui  ôta  le  feeptre  de  Tunis  : de  forte  que  ce 
rince  inhumain  pafiâ  miférablemcnt  la  relie  de  fes  jours.  * Pier- 
re Dan,  Hifl.  de  Barbarie  Pt  du  Co rj'siru.  Louis  de  Maycrnc 
Turquct , HrjL  fEfpsgat. 

AM  IDE  ou  AMM  ETE,  fdon  Ptolomée,  ancienne  ville  de 
Méfopotamic  fur  le  Tigre,  fut  prife  plufieurs  fois  par  les  Barba- 
res, & entre  autres  l'an  3S9.  par  Sapor  11 , Roi  de  Pcrfe,  après 
un  fiége  de  trois  mois,  malgré  la  générculê  refiilance  de  l'Armée 
Romaine,  qui  fc  défendit  vaillamment  contre  celle  de  Sapor, 
compoféc  de  plus  de  cent  mille  hommes,  A qui  en  tua  plus  de 
trente  mille.  Ammicn  Marcellin  décrit  cc  fiépe  , dont  il  devoit 
être  parfaitement  informé,  puisqu’il  alTûrc  qu’il  étoit  dans  la  vil- 
le pétulant  qu'elle  fut  attaquée , & qu'il  eut  bien  de  la  peine  fi  fir 
fauver.  L’Empereur  Confiance  , qui  l’avoit  açgraodic  & em- 
bellie, lui  donna  le  nom  de  C on  fiant  tœ;  mais  elle  a repris  depuia 
fon  ancien  nom , & elle  fe  nomme  encore  aujourd'hui  Ame  J.  Hi- 
le cft  fort  éloignée  de  la  ville  de  Caraëtnit , avec  laquelle  plu- 
Gcun  la  confondent-  Elle  étoit  autrefois  métropole.  Saint  A- 
CACt  étoit  Evêque  de  cette  ville  au  cinquième  ûéde,  du  tems 
de  TJréodofe  le  Jeune.  Aujourd'hui  clic  cft  fous  la  puilLnce  «les 

Turcs.  * Ammicn  Marcellin,  I.  19.  tb.  1 9.  Davity,  du 

Etats  du  Tare  en  Afft.  Voyez  Caramit.  Baîllct,  Toperr.  des  Saines. 
AMIDUS.  Voyez  ACHAB  A SEDE’CIAS. 

• AMIKNNOIS,  contrée  de  la  Picardie , tire  fon  nom  d'A- 
miens capitale  de  toute  la  Province.  Il  a pour  bornes  l'Artois 
au  nord , le  Santerrc  à lcll  & au  fu J , le  Bcauvaifia  encore  au 
fiid , & le  Pouthicu  avec  le  Vimcu  fi  l'oucll. 

AMIENS,  fur  la  Somme,  ville  de  France,  capitale  de  la 
Province  de  Picardie  , avec  Evêché  fufFragant  de  Reims,  Géné- 
ralité. PréiiJial  A Bailliage.  Ceil  l’Ambiamm  ou  Semarotrivs  Am- 
bisnarum  des  Anciens.  Les  Auteurs  rapportent  diverfes  fables  fur 
fa  fondation.  Les  uns  tn  attribuent  l’honneur  fi  un  Capitaine 
Macédonien,  Aies  autres  fi  l'Empereur  Ahtonin  le  Pieux.  Le 
premier  de  ces  feutimens  cft  très  incertain , & l'autre  abfolument 
contraire  fi  1a  vérité.  La  ville  d'Amiens  étoit  célèbre  longtcm* 
avant  Antonin  le  Pieux , & cct  Empereur  ne  contribua  qu  i l'ag- 
grandir , & peut-être  fi  la  fortifier  Avant  lui  Céfar  avoit  éprou- 
vé le  courage  des  Habitant  d'Amiens , qui  combattirent  fi  vail- 
lamment pour  la  liberté.  Ils  prirent  même  les  anne«  contre  ceux 
<ie  Reims,  qui  avoient  cédé  trop  facilement  au  Vainqueur,  & 
Us  les  défirent.  Depuis , le  même  Céfar  établit  fi  Amiens  un 
magalÎD  pour  fon  Année  , A il  y convoqua  une  AiTemblée  de 
tous  les  peuples  des  Gaules.  Il  parle  très  avantageufement  de 
cette  ville , auŒ  bien  qu'Ammien  Marcellin.  Antonin  le  Pieux 
ne  fut  pas  le  feul  qui  l'augmenta;  Marc-Auréle  fon  fils  contribua 
aufii  i l'orner.  Conftsntin,  Conllans,  Julien,  Valentinien,  Va- 
lons, üraticn  A Théodore  la  choilîrent  pour  le  lieu  de  leur  fé- 
jour  dans  les  Gaules.  Elle  fouflxit  beaucoup  dans  les  fiécles  fui- 
vans  par  les  courtes  des  Alains,  des  Vandale»  & des  Normands, 
& en  92S  elle  fût  presque  entièrement  brûlée  : mais  on  répara 
bicn-tôt  cette  perte.  Edouard  III , Roi  d'Angleterre,  y rendit 
hommage  au  Roi  Philippe  de  Valois  le  fixiéme  Juin  de  l'an  1329. 
pour  le  Duché  de  Guienne  , & le  Comté  de  Ponthieu,  en  pré- 
fcncc  «les  Rols  d'Aftgon , de  Navarre , de  Bohême  & «le  Major- 
que. Le  même  Philippe  de  Valois  commença  «le  faire  fortifier 
Amiens , en  1347 , deiTcin  qui  ne  fut  achevé  que  fous  le  régne 
de  l-ouls  XI.  Sur  la  fin  du  XVI  fiécle  les  Lfpagnola  furprirent 
Amiens  par  ftratagême  , au  mois  de  Mars  de  l'an  1597.  Mais 
peu  après  le  Roi  Henri  le  Grand  U reprit  glorieufement , & y 
fit  bitir  la  citadelle , qui  paflcroU  pour  être  l’une  des  meilleures 
& <ks  plus  régulières  de  l'Europe,  fi  elle  étoit  achevée.  La  vil- 
le eft  belle,  avec  de  grandes  rues  , de  belles  maifon»  A diverica 
places.  I.es  remparts  y forment  une  promenade  agréable , fi  cau- 
. <^e*  Cr*D(Ie*  «liées  d'arbres  qu'on  a eu  foin  d'y  planter.  Ij»  ri- 
vière de  Somme  entre  dans  Amiens  par  douze  canaux  différent, 
fous  trois  ponts  ; A après  l'avoir  ariofée  en  divers  endroits , où 
l'on  s'en  fert  pour  plufieurs  fortes  de  manufacture»,  elle  fe  raf- 
fcmblc  encore  fi  l'autre  bout  de  la  ville,  où  eft  le  Pont-Saint- Mi- 
chel; mais  le  plus  grand  ornement  d'Amiens  c’eft  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Notre-Dame  , l'une  des  plus  belles,  des  plus  grandes  & 
des  mieux  ornées  du  Royaume.  La  nef,  la  menulferie  des  chai- 
res. du  dweur,  & la  charpente  du  clocher  paffent  pour  des  chcf- 
d'ecuvres  chez  les  ConnoifTeurs.  C'eft  H où  l'on  confcrvc  le 
chef  de  S.  Jcan-BaptUte  , fi  l'on  en  croit  les  Habitant.  Ce  fut, 
dit-on.  Wallon  de  Sarton,  Gentilhomme  de  Picardie,  qui  en  lit 
prefent  fi  ccttc  Eglife , ou  il  avoit  un  oncle  Chanoine.  11  s'étoit 
croifé  pour  le  voyage  d'Outre  tuer,  & il  fe  trouva  i 1a  prife  de 
Conllantlnople , en  1204.  Cc  fut  li  où  il  trouva  cette  Relique 
dont  il  voulut  enrichir  for.  pais.  Ceux  qui  voudront  être  infor- 
mez i fond  de  cette  vérité,  pourront  coniûltcr  l'excellent  Ou- 
vrage que  M-  Du  Conge  a publié  fous  le  dae  de  Traité  Hifioritfue 
du  Chef  de  J'stnt  Jean  Bsptifit.  La  Cathédrale  a un  Doyen,  deux 
Archidiacre* , & d'autres  dignitez.  Le  plus  ancien  Evêque  eft 
faint  Firmin.  Entre  fes  fuccelfeurs  , Firmin  le  Martyr,  Flrmin 
le  Confcficui .Honoré, Berchaud,  Salvios  A Godefroi  font  reconnu* 
pour  Saints.  Il  y a eu  d'autres  Prélats  illnftrcs  par  leur  qualité,  par 
leurs  emplois  & par  leur  mérite;  A entre  ceux  li  on  compte  divers 
Cardinaux , comme  Jean  de  la  Grange , Jean  le  Jeune , Charles 
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Hémard,  Claude  de  Longui,  Nicolas  de  Pcllevé,  A Antoine  de 
Crcqui.  Amiens  a treize  paroilTes , & vint  monaltéres  de  l'un  A 
de  l'autre  (exe,  & elt  une  ville  tics  marchande.  Elle  contient 
au  moins  50000  Habitant , de  plus  de  6000  maifons.  Ceft  le  fé- 
jour  d’un  Intendant;  il  y a un  Bureau  des  Finances,  une  Elc- 
ftioô , Grenier  à lel  , MaréchautKc  , Maltrile  particulière  des 
Eaux  & Forêts  , Traites  A Foraines,  Prévôté.  Le  Palais  épifeo- 
pal  ell  beau;  le  revenu  de  l'Evêché  cil  de  aêcco  à 30000  livres 
de  rente  ; on  compte  800  parodies  dans  fon  diftritL  Elle  a pro- 
duit de  grands  hommes , entre  lesquels  nous  nous  contenterons 
de  nommer  Pierre  l'Hcrmitc,  Ferod,  Sylvlus,  Tagault,  Riolan, 
Ac.  Cette  ville  ell  i vint-huit  lieues  de  Paris  A de  Rouen,  à 
quatorze  lieues  d'Arras,  i douze  de  Péronne,  de  i dii  d'Abbe- 
ville. Elle  donne  fon  nom  i un  petit  pals  dit  l'.Ammarr,  qui 
renferme  Corbie,  Dourlens,  Péquigni,  Conti  A Poix.  Gale- 
ux», Comte  du  Vezin  François,  tous  les  Rois  Louis  d'Ourre- 
mo  , dt  Lothairc  , époufa  EAcigerAe  , Comte  de  d'Amiens , dt  il 
en  eut  G au  r : e a I , Comte  du  Vcxin  dt  d'Amiens,  qui  vivoit, 
en  975  dt  987.  Celui-ci  ! ailla  <f£te,  fille  dt  héritière  de  LnArj, 
Comte  de  Irteux,  GaUTIZI  II.  qui  fit  bâtir  Je  château  de  Cré- 
pi, fous  le  régne  du  Roi  Robert  , dt  qui  époufa  AAtliOAt,  fille 
d'Hericn,  Comte  de  Scnlis  , dont  il  eut  Dtzux,  Comte  de 
Vcxin  A d'Amiens;  Raoul,  Comte  de  Crépi;  Fm/furs,  Evê- 
que d'Amiens;  dt  une  fille.  L’abré  latflâ  à'Eitth,  fille  d EAtlrtJ, 
Roi  d’Angleterre  , trois  fils,  dont  le  fécond  nommé  Raoul, 
fut  Comte  d'Amiens  ; dt  le  dernier  nommé  Fwfywr , en  fut  Evê- 
que après  fon  oncle  de  même  nom.  Raoul  laillk  Raoul  11, 
père  de  Gawirr,  qui  fut  tué  près  de  Reims;  le  B.  Simon,  qui  fe 
fit  Religieux  i Saint-Claude  ; de  Alix  qui  porta  cette  fucccflion  à 
Htrkrt  IV,  Comte  de  Vermandois.  Une  autre  Alix  leur  fille  la 
porti  A Huttes  de  France.  Ehguerrswd  de  Coud,  Seigneur 
de  Bovc,  prenoit  le  titre  de  Comte  d'Amiens,  en  1085.  Tl  eut 
pour  fils  Thomas,  lequel  ayant  pris  les  armes  contre  le  Roi 
en  faveur  de  ceux  de  Laon,  Louis  le  Gros,  vers  l'an  ncp,  af- 
fiegea  Amiens,  fit  démolir  le  château,  dt  priva  les  Comtes  de  ce 
qu'ils  y avolent.  Il  eut  deux  fils,  dont  le  cadet  nommé  Rebtrt , 
eut  ie  Comté  d'Amiens , que  Raoul  de  Vermandois  lui  enleva , 
comme  appartenant  à la  fucccflion  à'Alrx  fit  mère.  Philippe  A&- 
gn/fr  rtïinic  l’Amletinols  i la  Couronne  l'an  1185-  Charles  VIL 
le  céda  i Pliilippe  le  Bon , Duc  de  Bourgogne , en  1433  ; mais  il 
revint  à la  France , en  1477,  après  I*  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire. Les  d Ailly , Seigneurs  de  Péquigni,  ont  été  Vidâmes  d'A- 
miens. Leur  fucccflion  eilpallce  depuis  dans  la  œail'on  d'Albert 
de  l-uines.  La  Rcfhe  lubeau  de  Bavière  avoit  créé  un  Parle, 
ment  i Amiens , établillcmcnt  qui  n'eut  point  de  fuite.  Deux 
Auteurs  ont  entrepris  décrire  Mirtoiie  d'Amiens;  le  premier, 
Adrien  de  la  Morliére  , Chanoine  de  la  Cathédrale,  publia  les 
Antlquitez  d’Amiens  dès  l'an  162a.  Il  s’en  fit  deux  autres  édi- 
tions en  moins  de  cinq  ans;  & en  1642  , à Paris , une  quatriè- 
me , qu'on  groflit  du  Recueil  des  Maifons  illuftres  du  Diocéfe 
d'Amiens  , par  le  même  Auteur.  Le  fécond  ell  le  célèbre  M. 
Du  Gange , l’honneur  de  cette  ville,  oii  il  naquit,  fit  oii  il  fut 
Thréforicr  de  France.  Il  compotâ  l'I  Moire  de  l'Etat  & de  la 
ville  d'Amiens,  A de  fes  Comtes,  fie  l'acheva;  nuis  après  fa 
mort  il  ne  refia  qu’une  partie  de  fon  manufoit  entre  les  mains 
de  fon  fils,  fit  le  relie  paffa  en  d’autres  mains.  • Céfar,  /.  2.  s. 
8.  Pline,  L 5.  (.  32.  Solin,  e.  *3-  La  Morliére,  dtfrf.  ifAmient. 
Sainte  Marthe,  Gatf.  Cbrift.  Du  Chine,  Rtibtt tbe  de  F rata,  9f(. 

A M I b.  N S ( Gui , Evêque  d' ).  Vtjtz  G U l d'A  M I EN  S. 
AMIENS.  (Hague*  dV  Firjeg  HUGUES  d’A  MIENS. 

A M I LC  A R,  Général  des  Carthaginois , commanda  leur  Ar- 
mée qui  palis  en  Sicile,  i la  follicitation  de  Xerxcs,  Roi  de  Per- 
fe,  la  première  année  de  la  1JCXV  Olympiade,  480  avant  Jcfus- 
Chri.i.  Cette  enireprife  ne  fut  pas  heureufe,  & Gclon,  Roi  de 
Syr-icufe,  tailla  les  Carthaginois  en  pièces  prés  d'Himéra,  qui  ell 
aujourd'hui  Ttrmm.  Amiicar  y fut  tué  avec  cent  cinquante  mii- 
bommes.  • Iîiodore  de  Sicile,  I.  II. 

A .M  I L C A R , fils  de  GtJ.on , Général  des  Carthaginois , com- 
man  la  les  troupes  de  Carthage  contre  Agachoclcs , Tyran  de  Si- 
cile Depuis  il  fit  amilié  avec  lui,  fie  obligea  le  peuple  de  Syra- 
eufe  de  le  recevoir  avec  fourni flion.  Agnthodès  ayant  maltraité 
les  Alliez  des  Carthaginois , (ans  qu' Amiicar  s'y  oppofte,  ils  al- 
lèrent ic  plaindre  de  fa  conduite  i Carthage.  I-es  Sénateurs, 
qui  n’ofoient  l'irriter , parce  qu'il  avoit  les  principales  forces  de 
la  République  en  main , lui  firent  fon  procès  fecretetnent , mirent 
leurs  opinions  par  écrit , fit  les  enfermèrent  dans  un  vafe  qu’ils 
fccllércnt;  mais  la  mort  d'Amilcar,  qui  fut  tué  i Syracufe,  pré- 
vint leur  indignation.  11  périt  la  quatrième  année  de  la  CXVli 
Olympiade , fie  avant  léfus-Chrilt  309  ans.  * JulUn , /.  22.  t.  2. 
Cf  3.  Diodore  de  Sicile,  1.  2a 

AM1LCAR,  fumommé  B*rrfw , Capitaine  Carthaginois, 
conduilit  une  Armée  navale  en  Sicile,  avec  différens  fucccs.  11 
couroit  les  côtes  d'Italie  depuis  cinq  années  ; fit  parce  qu'il  cm. 
pêchiit  qu'aucun  vaiffêau  n'en  fortlt , Rome  fe  réfolut  de  faire 
un  eflort  pour  accabler  cet  ennemi.  Il  y eut  une  grande  batail- 
le donnée  près  de  Trepanl  & de  Fille  nommée  Ægtrts,  l'an  512 
de  Rome , 242  ans  avant  Jéfus  ChrllL  Les  Carthaginois  y furent 
défaits,  fie  la  paix  quiis  demandèrent  finit  la  première  guerre  Pu- 
nique- Amiicar  fit  tous  fus  efforts  pour  en  commencer  une  fé- 
condé- Il  armi  toute  l'Afrique  , apres  avoir  vaincu  avec  allez 
de  bonheur  plus  de  cent  mille  Rebelles  , & quelques  villes  révol- 
tées, A parta  enfuite  en  Efpagnc  l’an  517  de  Rome;  fit  après  a- 
voir  fubpigué  des  nasions  extrêmement  belliqucufes , il  enrichit 
toute  l’Afrique  de  leurs  dépouille*.  Mais  comme  il  fe  difpofoit 
i partcr  en  Italie,  neuf  ans  après  fon  arrivée  en  Efpagnc,  il  y 
fut  tué  et»  combattant  l'an  526  de  Rome,  fit  avant  Jéfus-Chrift 
228  , & il  lai  (fa  la  Conduite  de  fon  Armée  à fon  gendre  Afdrubal. 
Amiicar  «voit  trois  fils  , A il  difoic  ordinairement  qu'il  élevolt 
trois  lions  qui  déchircruient  un  jour  Rome.  Cell  le  mésnt  qui 
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1 fit  jurer  fur  un  autel  i Annibal  l'aîné  de  fes  fils , une  étemelle 
inimitié  contre  les  Romains.  * Cornélius  Népos  , m Jitul.* rr. 
Plutarque  , m JanibtU.  Polybe,  L 2.  Tite-Lîvc,  i 21.  Dioiiure 
de  Sicile , 1.  25.  Flores , fisc. 

AM1LCAR,  Capitaine  Carthaginois,  combattit  dans  F Ai. 
méc  de  Magoni  & apres  la  défaite  de  ce  dernier,  fe  mit  à la  tê- 
te des  Gaulois  Infubrcs,  fit  de  ceux  du  Mans,  vers  l'an  de  Ro- 
me 552 , A avant  Jéfus- Chrül  202.  Avec  ce  fccoars  il  defeendit 
dans  l'Ombrie  , 0(1  Servilius  Géminus  fit  Cbudius  Néron  , Cun- 
fuis,  marchèrent  contre  ces  Barbares,  fit  leur  donnèrent  bataille; 
mais  ce  fut  i leur  désavantagé  : car  les  Romains  y fuient  défaits  , 
& taillèrent  fepe  mille  de  leurs  morts  fur  la  puce.  Après  cette 
viâoire,  les  Gaulois  prirent  Plaifancc.  Deux  ans  après  Fan  de 
Rome  554,  L.  Furius,  Préteur  des  Gaules,  délit  Amiicar  , ven- 
gea les  Conflits  par  la  défaite  de  trente  mille  Gaulois,  dont  il 
prit  deux  mille  prtfonniers , A raflûra  l'Italie  épouvanter  par  cet- 
te viâoire  d Amiicar , qui  fut  trouve  entre  les  morts.  • Uxofc , 
/.  4.  c.  19.  Eutrope,  I.  4.  Titc-Livc,  I.  31.  fit  32.  0V. 

AMILCAR,  Carthaginois  , fumommé  Rbtdmm , ayant  été 
admis  dans  le  Confe-ll  d'Alexandre  le  Grand,  pendant  la  cor  quê- 
te de  Perfc,  lous  la  CXJi  Olympiade,  A environ  33a  ans  avant 
Jéfux-Chrift,  donnoit  à les  concitoyens  avis  de  tout  ce  qui  y é- 
toit  réfolu.  Ils  le  tirent  mourir  i tou  retour,  comme  s’il  eût  vou- 
lu vendre  fa  patrie  i ce  Conqi  tant.  • luilin,  /.  ai.  e.  6. 

AM1LCON.  y»ytz  HIMILCON. 

A MILIA  (Michel),  Archicne're  de  l'Eglife  de  Pamiers,  A 
Grand. Vicaire  de  M.  Caulec,  Evêque  de  ce  Diocéfe,  mourut  Je 
premier  de*  Chanoines  Reformez  de  celte  Fglife,  âgé  d'environ 
JS  ans,  avant  l'affaire  de  la  Régale.  Il  avoit  beaucoup  «le  pro- 
bité & de  capacité.  Il  fut  longtcms  Grand. Vicaire,  de  l'Evê- 
que de  Pâmien,  & Prieur  de  la  communauté  des  Chanoines  Re- 
formez de  la  Cathédrale.  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la 
prédication.  Avant  qu'il  s'attachât  i l'Evêque  de  Plmiers  , îl 
avoit  longtcms  été  occupé  dans  le  Diocéfe  de  Touloufc , en  qua- 
lité de  Millionnaire  & en  d'autres  emplois.  Comme  JJ  avoit  du 
talent  pour  la  Poêûe,  il  s’en  fervit  pour  mettre  en  vers  vulgaires 
tout  ce  qui  regarde  les  devoirs  des  Chrétiens.  Ce*  ver*  furent 
imprimez  fie  mis  en  tnufique,  aux  dépens  du  Clergé  de  Pâmien» 
fie  dillribuez  aux  Curc2,  pour  les  mettre  entre  Ils  mains  du  peu- 
ple. Le  dcfll-in  du  P-  Àrailia  étoit  d'enfeigner  d'une  manière 
agréable  les  principes  fit  les  devoirs  de  la  Religion,  A d’empê- 
cher que  les  Chrétiens  ne  s'occupaient  â chanter  des  chaulons 
profane*.  • Aftmsrrri  An  tenir. 

AM1LO  ou  AMULUS,  fleuve  de  la  Mauritanie,  dont 
parie  Pline,  il  dit  que  les  éléplwns  y venoirnt  en  troupe  au 
renouveau  de  la  lune  pour  s’y  purifier  ; A qu'ayant  adoré  cet 
litre,  ils  rctourr, oient  dans  les  forets  porter  leurs  petits.  * Pli- 
ne, I.  8.  e.  1. 

A M IM  ETO  B 1 E , nom  que  Marc-Antoine  A Géopitre 
donnèrent  à la  fociété  des  plaifirs  qu'ils  lièrent  enfemble  â Ale- 
Xandric,  lorsque  cette  Reine  y eut  amené  ce  Romain.  Ce  mot 
jlmimetoke  uk  compofé  du  Grec  mwiis,  qui  lignifie  inimitable, 
A de  ü>h,  vir.  En  effet  la  vie  que  menaient  Antoine  A Cléo- 
pâtre, étoit  telle,  qu'il  étoit  ünpoflîbie  de  l imiter,  à caufe  des 
dépenfes  effroyable*  qu'elle  dcmandoiL  C'étoit  un  alLmblage 
de  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  luxe , A une  fuite  continuelle 
de  Ddices.  Ils  le  donnoicnt  tour  à tour  des  fêtes,  où  ils  cm- 
ployoicnt  d’iuunenfes  thréfors.  Plutarque  raconte  une  partie  de 
leurs  folie*  A de  leurs  jeux.  Un  certain  Philotas  , qui  en  ce 
tcms-lâ  étudioit  en  Médecine  à Alexandrie,  ayant  fait  connoif- 
fance  avec  un  des  Ecuyer*  de-  cuUïne  de  1a  raaifon  d'Antoine, 
cet  Ecuyer  le  mena  un  jour  avec  lui , pour  lui  montrer  le  grand 
appareil  A la  fomptuolité  d’un  feul  fouper  ordinaire.  Philotas 
vit  dans  la  cuifinc  une  infinité  de  viandes,  A entre  mitres  huit 
fangÜL-Ri  tout  entiers  qu'on  rotiffoit  , d oit  il  conjoâun  qu'il  y 
avoit  un  grand  nombre  de  conviez.  Alors  l'Ecuyer  de  cuilmc  fe 
prit  â foûrirc  , A lui  dit  qu'il  n'y  avoit  que  douze  perfonnes; 
mais  que  l’heure  du  repas  étant  incertaine  , il  falloii  tenir  des 
viande*  prêtes,  pour  être  fer  vies  dans  le  teins  qu'  Antoine  fc  vou- 
droic  mettre  i table,  i quelque  heure  que  ce  fût:  ce  qui  obli- 
eeoit  â en  préparer  quantité , les  unes  après  les  autre*.  Cepen- 
dant Antoine  avouoit  lui-même  que  Cléopâtre  le  furpaflbit  infi- 
niment en  toutes  fortes  de  magnificences  ; A il  l'avouoit  avec 
raifon  , s'il  en  faut  croire  l'ililloire  de  fa  Vie.  * Plutarque , m 
ifalGWO. 

AMIN  BFN  HAROUN,  fixiéme  Calife  de  la  Maifon  des 
Abbaffides.  Son  nom  étoit  Mofanraud,  A Ion  furnorn  sfmin,  qui 
fignitie  U H fuccéda  i fon  père  ffaromt  Rujib-.A,  l’an  193 

de  l llégirej  A de  Jc'fus.Chrif!  808.  Son  frère  fumommé  Jkfa- 
M0*7)  lui  étoit  fubrogé  au  Califat , pu  une  déclaration  exprdTe 
qu'Haroun  leur  père  avoit  fait  attacher  au  Temple  de  la  Mecque; 
Ace  Prince  avoit  ordonné  pareil lenscnt,  que  te*  gouvernement 
A l'Année  du  Choralkn  avec  tous  les  meubles  de  ta  maifon  im- 
périale demeureroient  apres  fa  mort  à ce  cadet  : mais  dés  qu’A- 
min  fon  frère  aîné  eut  été  produné  Calife , il  n'obfcrva  aucun 
des  ordres  que  fon  père  lui  avoit  donnez  A ne  tint  aucun  compte 
d'exécuter  fa  dernière  volonté.  Il  ôta  d'abord  i fon  frère  tous 
les  meubles  , dont  il  devoir  avoir  la  poflëflion  , A lit  venir  i 
Bagdct  toutes  les  troupes  du  Chorafan.  Mamoun  , tout  maltrai- 
té qu'il  étoit  par  fon  fréie,  ne  laJrtâ  pas  de  lui  être  fidèle,  A fut 
avec  peu  de  troupes  qui  lui  reltoicM , ranger  i la  raifon  quel- 
ques Milieux  qui  le  fouievèrent  dans  fon  Gouvernement.  Amin 
étant  d'ailleurs  un  Prince  fort  attaché  à fes  plaifirs . A qui  ne  dorv 
noit  aucune  application  â (es  affaires,  choifil  Fadhcl  fils  de  Râ- 
blé pour  fon  premier  Vizir,  A lui  abandonna  entièrement  le 
gouvernement  de-  fes  Etats.  Ce  Vizir  qui  étoit  d'ailleurs  fort  ha- 
bile homme,  mats  qui  avoit  eu  pluficurs  démêlez  avec  Mamoun, 
donna  un  très  mauvais  Confcil  i fon  mattre,  A qui  dans  la  fuite 
fut  la  perte  de  tout  les  deux.  11  lui  lit  entendre  que  Alinioun 
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fon  frire  gngnoit  Ptffcâlon  de*  peuples  du  Chorafan,  par  le  1 
bu  j o ire  A par  l.i  police  qu'il  avoit  établis  dans  fon  Gou-  ( 
vi  rne.n.tit  ; que  l’jpp  ...  ition  qu’il  apportait  à leur  rendre  U ; 
ju  lice  , les  avoir  te  de  n îc  giflez,  q «ïl  pouvoir  s'affurer  de  j 
loues  les  ibrcet  de  «tce  grande  Province , au  premier  mou- 
vc  Tunt  ■( J .i  ferait,  pendant  que  d'autre  part  le  Calife  negii- 
geu.'.  entièrement  te  bien  de  les  Sujets,  dont  il  ne  vouloic 
prenlrc  aucun  fotu  : qu’il  u'y  a volt  donc  qu’un  parti  A pren- 
die  ;i>ur  lui,  qui  «oit  d'ôter  à Mamoun  fon  frère  le  droit  de  | 
fuccc.Iiuii  que  ion  père  lui  avoir  laittS,  & de  le  transférer  à 
Ion  propre  iils  qui  n'etoit  encore  qu’un  enfant.  I jc  Calife  fui- 
vit  le  confeil  de  fon  VUir,  & lit  fuppHmcr  le  nom  de  fon 
frère  dans  les  prière*  publiques,  la  coutume  étant  que  les  hé- 
rit  ers  pu  o..i;-:ifs  ou  Jjtigncz  fuccelll-urs  du  Califat,  éioicnt 
nomme/.,  apics  le  Calife,  dans  la  publication  iolemneile  de  la 
prière  du  Vendredi,  A dans  le*  dilCOuri  que  l'Iman  fiaifoit  au 
peuple,  ce  qui  s'appelle  chez  les  Mufulmar.s  le  Khetbbab,  qui 
clk  une  el'pccc  de  prône.  Après  cette  dégradation  de  Ma- 
moun, Amin  lit  proclamer  fon  fils . qui  n'éioit  encore  âgé  que 
de  cinq  ans.  avec  le  l'amont  de  Noibek  Bitlan,  ou  Nattek  Met- 
tait, qui  lignifie  raijàmuml  Bf  «fi fleurant  film  Dieu  BT  félon  la  ve- 
nu. Mail  plufleurs  qui  fc  moqaoicnt  de  cette  proclamation , 
fur  nommèrent  cet  enfant  Notba  BHIab  , c’ell  à dire,  edu:  qui 
par  té  trait  Je  Pieu  evni.nri.-e  a parler.  En  même  teins  Amin 
ôta  à ion  autre  frère  Motattcm  le  Gouvernement  de.McCopota- 
rnic,  que  fon  père  lui  avoit  aulTi  donné  en  partage,  A appel  la 
Mamoun  à la  Cour , fous  prétexte  de  vouloir  fc  lcrvir  de  lui 
dans  les  confclls.  Mais  Mamoun  irrité  de  l'iniulticc  que  fon 
frère  lui  falfoit  , A ayant  quelque  foupçon  allez  bien  fondé 
de  fon  mauvais  dellcin,  au  lieu  de  venir  A BagJet , ht  rompre 
les  polies , ôta  toute  la  communicat.on  qui  «oit  entre  cette 
ville  & le  Choraf.m,  A lui  lit  favoir  que  fon  père  tlaroun  lui 
ayant  confié  le  Gouvernement  Je  cette  Province , il  feroit 
relponfablc  de  tous  les  defordres  qui  y pourraient  arriver,  s'il 
i'*n  abfencoit.  Amin  voyant  q i’d  avoit  manqué  fon  coup,  & 
que  fon  frère  étoit  dans  lu  défiance  , ne  garda  plus  aucune 
nicfnc  avec  lui , il  lui  déclara  ouvertement  la  guerre  l'an  19$ 
de  l’Hégire , A donna  pour  cet  effet  le  commandement  d'une 
Armée  de  fnixantc  mille  hommes  i Ali  Ben  llEi.  Dès  que 
Mamoun  eut  appris  la  marche  de  fon  frète,  il  mit  fur  pié  ce 
qu’il  put  rjma'Fer  de  troupe*  & en  donna  la  conduite  à Tha- 
her, qui  étoit  le  premier  Capitaine  de  fon  tems,  & qui  devint 
dans  la  fuite  fondateur  d'une  Dynallic  ou  Principauté  tics  con- 
lidérable  , connue  fous  le  nom  de  Tbsbfrir.it  ou  Tbaberites. 
Cet  homme  iutréplJe  ne  voulut  que  quatre  mille  hommes 
cholfis  , avec  lesquels  il  s’alla  préfenter  devant  Iffa  Ben  Ali , à 
dix  lieues  de  la  ville  de  Kei.  luit  le  voyant  pjroirrc  avec  fi  peu 
de  gens,  le  inéprifa ; & transporté  d'une  fauffe  joye,  fc  prome- 
noir dans  fon  camp , fans  aucune  précaution  ; ne  fichant  pas  que 
ce  petit  nombre  étoit  l'élite  d’une  grotte  Armée , A n'étoit  corn- 
poté  que  de  gens  déterminez  à coût  entreprendre.  En  effet,  il 
arriva  qu’un  des  foldatt  de  Thaher  nomme  DoJvu,  A furnoinmé 
SA,  à ciufe  qu’il  étoit  noir,  accotnpigné  de  peu  de  gens,  fur- 
prlt  Iffa  dans  fon  camp,  A le  ferra  de  11  près  qu'il  le  deUrconna. 
Ce  Général  étant  par  terre  déclara  fon  nom  , cfpérant  d'avoir 
bon  quartier,  s'il  fe  faifoït  connoitre;  mais  cette  déclaration  lui 
coûta  la  vie  ; car  Dadou  lui  coupa  aulE-tôt  la  tête,  A U vint 
préfenter  A Thaher.  Thaher , furpris  d'un  tel  événement , fut 
transporté  «l'une  fi  grande  joye,  qu' il  donna  la  liberté  à tous  les 
cfclaves  qu’il  avoit  auprès  de  lui,  A dépécha  anfli-iôc  un  courier 
à ivîamoun  , qui  faifoit  fon  féjour  i Mérou  , ville  capitale  du 
Chorafan  en  ce  tems  ià.  Le  Courier  préfenu  la  tête  d'Iffa  A Ma- 
moun, A lui  donna  la  nouvelle  d'une  pleine  victoire,  remportée 
fans  avoir  livré  bataille  : car  l'Année  du  Calife  fe  mit  en  dérou- 
te, auili-tùt  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  Général  y eut  été 
répandue.  Cette  mémorable  journée  fut  le  commencement  de 
U grandeur  de  Mamoun.  Car  ce  Prince  ne  fongea  plus  A fe  dé- 
fendre contre  fon  frère;  mais  il  lui  difpuca  ouvertement  le  Cali- 
fat, prit  le  tl’.re  de  cette  dignité,  A rit  fupprimer  A fon  tour  le 
rom  d'Amin  dans  les  prière»  qui  fe  faifoient  dans  tous  les  lieux 
de  Ion  obéïffmce.  Il  mit  emuilc  deux  Armées  en  campagne, 
l'une  fous  la  conduite  de  Thaher , A l’autre  fous  celle  de  I hrtha- 
ro-ih.  Ces  deux  Armées  ayant  marché  par  des  chemins  différent , 
vinrent  ifliéger  Amin  dan*  la  capitale.  La  nonchalance  du  Ca- 
life fut  caille  de*  grands  progrès  que  Mamoun  fit  en  fi  peu  de 
teins:  car  étant  A la  pêche  le  jour  qu'il  apprit  la  nouvelle  que 
Thaher  avoit  pris  la  ville  de  Hamadan  , A qu’il  s'approchoic  de 
BagJet , il  dit  A celui  qui  la  lui  apportoit:  „ Ne  troublez  point 
,,  mon  dlver;  élément  ; car  Kouter  mon  Affranchi  a déjà  péché 
„ deux  gros  poiffons.  A je  n’ai  encore  rien  prit".  La  ihipidité 
de  ce  Prince  alla  encore  bien  plus  avant  ; cor  l’Armée  de  Ma- 
moun ayant  déjà  commencé  les  attaques  «le  la  ville,  A pris  un 
polie  eonfidérablc , de  quoi  les  Habitant  éioicnt  fort  allumez , on 
trouva  le  Calife  qui  jouoit  paifiblement  aux  échecs,  A qui  dit  A 
ceux  qui  vrm'oicnt  lui  faire  prendre  les  armes,  pour  animer  le 
Cou  âge  de*  aJfiégcz:  „ Laiffez-moi  en  repos,  car  je  fuis  prêt  de 
„ frire  un  beau  coup , A de  donner  échec  A mat  i celui  avec  qui 
„ je  joue”.  Un  de  ceux  qui  éloient  préfens,  A qui  entendit  les 
paroles  d'Amin  , ne  put  s’empêcher  de  dire,  que  l«  bon 
îens  A la  bonne  fortune  alloicnt  ordinairement  de  compagnie , 
A de  citer  les  vers  d'un  Poète , qui  dit  fur  un  fcmbùble 
tojet: 

Lontm'ta  Prince  paffe  ta  nuit  emifre  à jouer,  U fe  ctnJanmt  lui- 
mnue  B*  fon  Etat  à on  moli  eu  r inévitable. 

Le  Soit  il  baifft  «vjü-tôt  qu'il  ejl  entré  Ans  le  figue  Je  U Balance , 
pane  qu’il  Jiet  Je  celât  Je  U Vierge,  BT  qu’il  a fejtuné  dans  le  , 
nsifon  Jet  leux  & Je  U Jstti'e. 
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Les  Allronomes  Arabe*  nettent  une  lyre  en  main  an  ligne  de  la 
Vierge , au  lieu  d'un  épi  que  nou-  lui  donnons.  Ce  Calife  fê- 
tant donc  fait  connaître  fi  peu  capable  Je  gouverner  l'Etat,  fuc 
dépofé  par  le* liens  mêmes:  mai*  >1  arriva  en  accident  qui  le  re- 
mit peu  après  fur  le  trirème.  C’cil  q te  les  troupe*  de  l'Armée 
de  Mamoun  fe  mutinèrent  pendant  quelque  tems  faute  de  l'olde, 
A fe  UMGreat  gagner  psi  l'argent  qu’Amln  leur  donna;  mais  ce 
répit  ne  fut  pa*  de  longue  duree;  car  iluber  A Haitlionuh  ayant 
fourni  des  fouîmes  Coi. lidérable*,  ils  recommencèrent  le  fii-;e  de 
BagJct  A l'obligèrent  enfin  de  fe  rendre.  Ami::  fe  trouvant  donc 
réduit  A la  néetttité  de  fe  remettre  au  pouvoir  J'un  de  ces  deux 
Généraux  , chouit  Hitthamuh  q.i’ll  lugeoit  pius  humain  que 
Thaher,  A il  s'cmb.rq'P  fur  le  Tigre  o m<  une  rhilo'.pc,  pour 
l’aller  trouver  dans  fou  ezutp.  Mais  Thaher  qui  fur  fon  deffein, 
piqué  de  jalo-afie  , lui  dreifa  une  embûche,  A fit  couler  A ‘ond 
la  chaloupe  où  11  était,  de  forte  qu'étint  tombé  ri  ns  l’eau  il  ne 
put  s’en  retirer , qu’en  tombant  entre  les  nnins  de*  foldits  de 
Thaher,  qui  ic  firent  mourir  auili-tôt.  Ce  Calife  rendant  raifort 
A fe*  amis,  pourquoi  il  ivc  pou* oit  fc  lier  A Thaher,  leur  dit 

3|u'il  avoit  fait  un  fonge , dans  lequel  il  lui  fembloit  d être  xlfis 
ur  une  muraille  fort  élevée  A fort  ép.uffe  , A qu’il  vit  Thaher 
qui  en  fapoit  les  fonde  mens , & <]ui  la  tic  tomber,  A que  depuis 
ce  tems-IA,  U s'étoic  toùjours  délié  de  ce  Capitaine:  mais,  com- 
me dit  fur  ce  fujet  un  Poète  Perlien:  Le  fucch  Jes  «'furet  «r  JJ- 
penj  pas  Je  Çl'vmme  , ('tfi  la  ProviJenee  BT  îe  Jecrtt  Je  Drr»  qui  J é- 
ciJe  toutes  clxtjii.  Ce  Calife  eut  encore,  dit-on  , d'autres  prono. 
Itic*  de  ton  malheur:  car  le  même  jour  qu'il  fut  tué,  il  trouva 
une  ligne  dans  fes  hahits;  ce  qui  l'obligea  de  s'écrier,  Dieu  ne 
prejerve  Je  quelque  gr  an  Je  Jugeote!  Ebn  Amid  rapporte  aulli  plu- 
lieurs  vers  que  chant  oit  une  de  fe*  Miificicnnci , qui  furent  au- 
tant de  préfages  de  fon  malheur;  ce  qui  lut  fit  dire  en  foupliant, 
jgsumd  le  JcjUa  ne  rend  pat  vn  projets  heureux , (viUcj  Ut  prérajsncn 
Jc  meurent  tant. '/ci.  11  tut  tué  fur  la  lin  de  l’an  198  do  l'Hégire, 
n ayant  pas  encore  atteint  l'Age  de  trente  ans,  A après  en  avoir 
régné  feulement  quatre  A fept  moi*.  On  dit  qu'étant  encore 
jeune , A le  Calife  Haroun  fon  père  le  forçant  d'étuJrer  , il 
écrivit  fur  (on  caycr  ces  deux  vers, 

7c  fuit  oecupé  Je  nui  imoun , 

Cbcrtbez  quelque  autre  qui  tlufy- 

Son  nom  d’Amin  fignific  fJt'le,  en  Arabe.  • Kondcmir.  D'IIer* 
bclot,  Riblioib, que  Orientale. 

AMIN  MOHAMMED,  Amin  Ben  Obedallah  Al-Mou- 
men  Al  Abadi  Ai-Boklurl.  C'cll  l'Auteur  d'un  livre  intitulé, 
Jmltot  :,l  forvA,  qui  etl  un  Commentaire  fur  les  Articles  «Je  la 
Loi  Mufulmanne.  Il  étoit  natif  de  1a  ville  de  Bokhara.  * D'Hcr- 
bclot,  BiUietbtque  Orientale. 

AMIN  AI.-DOULAT,  ou  Amin  E JJvul.n,  fiimom  de  Hir- 
bot  Al/ab,  Médecin  Chtétien.  I^s  Calife*  Abbaffides  qu  il  fer- 
voit  dans  fon  art,  lui  donnèrent  ce  titre  qui  fignific  le  t, Je  le  Jet 
Primes  Bf  Je  F Etat.  • D'i  lerbclot , BMatbrqae  Orientale. 

AMIN  AL  MI  LL  AT,  c’eft  A dire,  le  fidele  GarJirn  Je  Ut 
Bxlgion  BT  Je  la  Nation  eu  Secte  Jet  iiufiilmsni.  C’cll  le  titre  que 
le  Calife  Cader  donna  A Mahmoud , fils  de  Scbckteghin , premier 
Monarque  des  Gaznévidcs  , qui  ne  le  reçut  pas  agréablement , 
le  jugeant  inférieur  à fa  puHIancc  A A fon  mérite.  * D'Herbe- 
lot , BMiabtqut  Orientale. 

AMIN  A 15  A B ou  AHID  AN  AB,  Lévite  de  grande  piété, 
fut  celui  chez  lequel  on  mit  l'Arche  en  dépôt  A Gubaa , lorsque 
les  Pbilittins  la  renvoyèrent.  Ce  faint  homme  «n  donna  le  foin 
A fon  fils  Eiéazar  , qui  la  garda  vint  ans,  jufqu'A  l'an  du  monde 
2993,  & avant  Jéfus  Chriit  1045,  foixante-dlx  ans  après  qu'elle 
eut  été  rendue  par  le*  PhililUnt , A traniportéc  A Silo.  * I 
Sam.  ou  I K«ii , (b.  7.  v.  1.  Jofepb,  I.  6.  Je  rUtfi.Jet  Juifs, 
t.  2. 

AMI  N AD  AB,  fils  d'^rara , ou  de  Bon,  comme  il  eil  mar- 
qué dans  le  1 des  On  oniquet  ou  Parsbpména,  e b.  2.  v.  ta  fut 
père  de  Nubajfon,  l'un  des  Ancêtres  de  Jéfus-Chrift  félon  la  chair. 
• Nombres , (b.  1.  v.  7.  Rut  b , e b.  4.  o.  19.  £f  20.  S.  Matthieu,  cb. 
X. «.  4 . S Luc,  eb.  }.  v.  33. 

* AM  IN  AD  AB,  de  la  Tribu  de  Lévi.  fils  de  Kéhath,  A 
père  de  Coré.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Coré  avec  celui  dont 
il  cil  parlé  Nombril  , (h.  16.  v.  I.  A qui  étoit  fils  de  jilihar.  * 
I Giron,  ou  Paralip.  eb.  6.  v.  22. 

* AMIN  AD  AB  , Chef  des  Lévite*  , des  Defcendans  «le 
Huzicl.  • I Cbrm.  ou  P*rabp.  eb.  15.  v.  10.  BT  1 1. 
AMINDEBURÜ.  Voyez  O M E N F.  B U R G. 

A M1NKL,  Àminefn,  petite  ville  d'Afrique  en  Barbarie.  Fi- 
le cil  dans  la  parue  orientale  du  Royaume  de  Trlpoii.  * Mat  y, 
DiS.  Giiijr. 

A M 1 N 1 A S , fils  de  Pronapus  Archonte  d’Athènes , joueur , 
trompeur  A arroj’int , dont  il  ell  parlé  dan*  le  Schollattc  fur  le» 
Na»'ti  A fur  le*  Ouêptt  d'Arittophane. 

A M I N I A S , fameux  Pirate  , fut  gagné  par  Antigone  pour 
tromper  A perdre  Apollodore  Tyran  de  Caflindiéc.  * i’olyznus, 
/.  4.  tn  Jntigsno , e.  6.  j 1 8. 

AM1N1US  RE  B1US,  fort  connu  A Rome  par  fon  habiks- 
té  A fa  connoiffance  dans  les  I^iix.A  par  les  richeffes  qu'il  y a- 
voir  amaffle*  fou*  le  Confulat  de  O.  Volufitu  A de  P.  Scfplon, 
ne  pouvant  fupporter  les  infirmicez  « les  douleurs  très  oiifantcs, 
qui  lui  étoient  furvenues  dans  fa  vieillcffe,  voulut  s'en  délivrez 
en  fe  faifant  ouvrir  les  veines.  Il  n'ell  pas  étonnant  qu’un  hom- 
me qui  avoit  paffé  toute  fa  vie  dans  les  délices  A dans  le  com- 
merce des  femmes , n’ait  point  pu  actendrc  la  mort  tranquille- 
ment. • Tacite,  /.  3.  A nnal.  i.  30. 

A M I O T (Jaque*).  Voyez  A M Y O T. 

AMI  O US,  nom  propre  de  Pharaon  Roi  d'Egypte,  qui 
Aaa  fut 


A M I 


A M I. 
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f.it  fubmcrgé  dans  la  Mer  Rouge  en  pourfulvant  le»  IfbOltei. 
Celi  du  moins  ainfi  que  l'appelle  Ebn  llatrik.  Le*  Arabe*  Mu- 
Libiiin*  lui  donnent  un  autre  nom.  * D'IIerbclot»Æ:M«ii>.  Orttni. 
au  mot  Fcraaim. 

AM1PSIAS,  AMEPSIAS,  AMIPÏIIAS  ou  AML 
SIASi  Poète  Comique  d'Athènes  , fut  raillé  par  Arirtopbane 
pour  U froideur  de  Tes  expreflions.  Diogène  Lacrce  rapporte 
certain»  vers  qu'il  fit  contre  Socrate,  en  Ta  Vie  de  ce  Philofo- 

fhe.  Il  vivoit  ver*  la  centième  Olympiade,  c'eft  à dire,  ver» 
an  du  monde  365$  , & avant  jéfus-Chrilt  380.  On  joua  de  lui 
i Athéné»  deux  Comédie»,  l'une  Intitulée  *<»•«  & l'autre  K»««- 
c*i.  • Suidas.  Le  Scholiaftc  d'AriftejJfam.  Voffius , Je  Part. 
Grec. 

AM  IR  EL  MOSELEMIN,  nom  défiguré.  C berciez  E- 
MI  R. 

A MIRA.  Vtjtz  GEORGE  dit  Antre , Patriarche. 
AMIRAGLIO,  petite  rivière  de  Sicile , coule  à peu  près 
du  fud  au  nord  dan*  la  vallée  de  Mazare  , parte  à Monrcalc  & 
fc  jette  dam  ta  Mer  de  Païenne.  Cette  rivière  a encore 
deux  autres  nom»  , A on  l’appelle  il  liane  JeiU  mur  agi  ta , & 
Or  cia. 

• A M I R A I-  lorsque  le»  Arabes  ou  Sarazint , avec  de  gran- 
de» Flotte*  qu'il»  avoient  en  mer,  fe  rendirent  maîtres  de  la  plu* 
grande  parttic  del'Kfpjgne,  A firent  auffi  defeente  fur  les  côtes 
de  Guicnne  A de  Poitou  , le»  François  firent  connollTancc  avec 
eux:  A comme  le  Général  de  toutes  cet  Flotte*,  *’appel!oit  Atair 
Al  Mafilm  tr , e'ert  i dire , Priait  Jts  FiJeles , les  François  prirent 
le*  premières  fyliabes  de  ce  nom,  & en  firent  AmirJ,  pour  dé- 
ligner  celui  qui  avoir  la  fupréme  autorité  fur  ccs  Année»  na- 
vales. 

AMIRAL,  Grand-Officier 'de  la  Couronne,  qui  commande 
en  chef  les  Armée*  navales  d'un  Eut-  L'Amiral  d'Arragon, 
d’Angleterre,  V Amiral  de  Hollande,  & V Amiral  de  Zélande  ne 
font  que  de*  coinmiffion».  Ccs  Officiers  font  inférieurs  à P Ami- 
ral-Général des  Etats  Généraux.  En  Efpigne  on  dit  YAmrmüt; 
mais  l'Amiral  n’eft  li  que  fécond  Officier,  qui  a un  Général  d’Ar- 
ir.ee  au  deffiif  dt-lui.  Voyez  l'Article  fuivant  pour  ce  qui  regarde  l'A- 
mir  il  de  France.  Lcwsqu'en  Hollande  il  y a un  Antral-G^-acral , il 
prélide  dans  tous  les  Collèges  de  l’Amirauté.  Tous  les  Princes 
d’Orange  qui  ont  été  SiaAt-ouJm,  ont  porté,  en  même  tem» , le 
dire  <l 'Amiral  G Vraf.  Voyez  les  privilège»  daGrand-^miref  JA*. 
gUttrrt , qui  el>  le  nejviémc  & dernier  Officier  de  la  Couronne, 
dans  l’Article  d’Angleterre, & dans  la  feâion  Jes  Officiers  Ju  Rojau- 
me.  • Furetiére,  Dr&. 

AMIRAL  de  France  , c'ell  le  Chef  de  la  Marine  & des  Ar- 
mées navales.  Ce  mot  vient  de  l'Arabe  Amr,  ou  plutôt  Emir, 
oui  lignifie  Seigneur,  Gmatnar  ou  Chef  S Armie.  11  y avoit  un 
Amiral  du  Ponant  & un  Amiral  du  Levant;  mais  ces  deux  char- 
ges ont  été  réunies  en  une  feule.  Le  Roi  Louis  XIV.  créa  en 
i64p,  dcox  Vjce-Amiraux  de  fes  Années  navales,  l'une  du  Le- 
vant , & l'autre  du  Ponant.  L'Amiral  a droit  'de  donner  les  con- 
gcz,  tant  en  guerre  qu’en  marchandiiê  : il  a la  dixiéme  partie 
de»  prifes  qjl  fe  font  en  mer  , & fur  les  grèves , A 
celle  de*  rançon*  & des  répréfaille*  ; le  tiers  de  ce  qu’on 
tire  de  la  mer  ou  de  ce  qu  elle  rejette  ; le  droit  d'ancrage, 
tonnes  & bailles,  li  a la  nomination  de  cous  les  Officiers 
des  üége*  généraux  A particuliers  de  l’Amirauté  , A la  Jufiice  s’y 
rend  en  fon  nom.  L’Amiral  n’a  point  de  féancc  au  Parlement, 
fuivant  l'arrct  rendu  à la  réception  de  l'Amiral  de  Chàtillon,  en 
iSSt.  Les  anciens  Amiraux  n’avoletit  point  de  Juridiction  con- 
tentleufc  ; elle  appartenoit  i leurs  Lieutcnans  ou  Officiers  de 
robbe  longue.  Mais  en  l'an  1626,  le  Cardinal  de  Richelieu  en 
fe  faifwt  donner  le  titre  de  Grand-Maître , A de  Surintcnd.mt 
du  commerce  & de  la  navigation,  au  lieu  de  la  charge  d'Amiral 
qui  fin  alors  fupprimée , fc  ht  attribuer  l'autorité  de  dérider  & de 
juger  (oaveraineiuenc  de  toutes  les  que  liions  de  la  Marine  ; mê- 
me des  prifes  A du  bois  de»  vailTèaux.  Mai*  prr  édit  de  1669 , 
la  charge  de  Surintendant-Général  de  la  navigation  A du  com- 
merce tut  fupprimée,  A celle  d’Amiral  rétablie  en  faveur  du  Com- 
te de  Vermindois,  avec  le  titre  d'Officier  de  la  Couronne.  On 
peut  voir  au  n».  1.  Je  t Ordevunce  JJ  U Marine  , en  1 63 1 , juf- 
qu'où  le  Roi  a borné  le  pouvoir  de  P Am  irai.  Le  Roi  a'cll  rc- 
fervé  le  droit  de  nommer  le»  Vice-Amiraux , Licutenana  Géné- 
raux.  Chef»  d'Efci  lre , Capitaine*  , Lieutenan»,  Knl'cignes,  A 
Pilote*  de  fes  vaidcaux , frégates , A brûlots  Ac  Autre- 
fois il  y avoit  des  Amiraux  en  France  pour  toutes  le»  Pro- 
vinces maritimes.  Encore  en  16a 6 , le  Duc  de  Guifc  fe  pré- 
tendolt  Amiral  de  Provence.  En  Bretagne  la  qualité  d'Aral- 
rai  cil  jointe  à celle  de  Gouverneur  de  cette  Province.  Les 
Sarazint  ont  été  les  premiers  qui  ayent  donné  le  titre  d'Amiral 
aux  Capitaines  A Généraux  de  leur*  Motte*:  les  Siciliens,  A les 
Génois  ont  donné  le  mên  e titre  d Amiral  aux  Commandans  de 
leurs  Armée»  navales.  L’Amiral  a fa  jurUdicUon  â la  Table  de 
matbre  du  Palais  i Pari; , A porte  pour  marque  de  fa  dignité 
deux  ancre;  psiTéca  en  fautoir  derrière  i’écu  de  fc*  arme*.  Voi- 
ci ce  que  l'ililiolre  nous  fournit  touchant  la  fuite  des  Amiraux 
de  France. 

I.  Florent  de  Varenne , éioit  Amiral  de  France  au  partage 
d’Outre  mer  l'an  1170,  comme  on  l’apprend  du  Mémoire  des 
Chevaliers  de  l Hôtel  du  Roi  faint  Louis,  qui  dévoient  l'accom- 
pagner au  voyage  de  Tunis. 

11.  Engucrrand , étoit  Amiral  de  la  Flotte  du  Roi  Philippe  le 
Hardi  l’an  128s  • A il  fut  pris  dans  un  combat  naval  par  les  A- 
ngonois. 

III.  Matthieu  IV  du  nom,  dit  le  GrerJ,  Sire  de  Montmoren- 
cy, exerça  la  charge  d' Amiral  de  France  l’an  1295,  A mourut 
en  I3C4  ou  1305.  y»yz  MONTMOHINCf. 

IV.  Jean  U du  nom  , Sire  dllarcoCrt,  Maréchal  de  France, 


fut  Lieutenant-Général  de  l'Année  navale  du  Roi , avec  Matthieu 
IV  du  nom  , Sire  de  Montmorency , l'an  1 295  , A mourut  en 
1301. 

V.  Otbon  de  Tocy  exerça  la  charge  J'Amiral  de  U mer  en 
1396,  A mourut  en  1297. 

VI.  Benoit  Zacharie  en  1297,  comme  témoigne  un  compte  de 
Robert  Mignon. 

VU.  Raynierde  Grimaldi,  en  1302,  1303,  1304  A 130s. 
VUL  Thibaud,  Sire  de  Cépoy  ou  Chépoy,  Amiral  en  I cxpé- 
dition  de  Ilomanic,  pendant  le»  années  13=0  , 1307  A 1308. 

IX.  Bérenger  Blanc , en  >316,  1317,  1319  A 1320. 

X.  Gcnticn  Trillan,  en  1324,  pendant  la  guerre  de  GaTcognc 
A de  Bayonne. 

Xi.  Pierre  Miége , en  1326. 

XU.  Jean  U , beigneur  de  Chépoy  A d'Anchin , commanda 
les  galères  du  Roi  Philippe  de  Valois  A celles  du  Pape , en  la 
guerre  contre  le»  Grecs  l'an  1338. 

XIU.  Hugues  Quiéret,  Seigneur  de  Tour*  en  Vimeu,  Amiral 
l’an  1336,  fut  tué  dans  un  combat  naval  donné  contre  les  An. 
glois  l'an  134a 

XIV.  Nicolas  Beucbet,  ou  Bchuchet,  Seigneur  de  Mufy,  en 
*330- 

XV.  Louis  d'Efpagnc , Prince  des  Ifles  Fortunées , A Comte 
de  Talmond,  exerça  la  charge  d'Amiral  de  France  l'an  1341.  Il 
livra  un  combat  naval  près  des  Mes  deGuemcfcy.à  Robert  d'Ar- 
tois 111  du  nom,  Comte  de  Bcaumont  lc-Roger , A vivoit  enco- 
re en  Man  13S*-  U étoit  frère  aîné  de  CuilUi  dEfpagnc, 
Connétable  de  France. 

XVI.  Pierre  Floue,  Seigneur  d'Ecole,  dit FUetm  de  Verni,  fut 
créé  Amiral  de  France  en  134$ , A exerça  acte  charge  juf. 
qu'en  Octobre  1347 , qu'il  s'en  démit. 

XVII.  Jean  dcNanteuil,  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 
A Grand-Prieur  d'Aquitaine,  poITéia  cette  dignité  , en  1351. 

• 354 . 1355  & 1356,  fuivant  les  titres  de  la  Chambre  des  Comp- 
te». 

* Jean  de  ChamJgny,  Chevalier,  VJcc-Amixal  de  la  mer,  eh 
1356- 

XVIII.  Engucrrand  Quiéret,  Seigneur  de  Franfu,  en  *357. 

XIX.  Engucrrand  de  Montenay , fut  commis  en  *359,  pour 
faire  la  fonction  d' Amiral,  jufqu’i  ce  qu'on  eût  pourvu  i ccue 
charge. 

XX.  Jean  de  la  llcufe  , dit  le  BaaJreuJ,  fut  honoré  de  cette 
dignité  en  1359,  A on  voit  par  de*  titres  anciens , qu'il  étoit 
Amiral  en  1361 , 1366,  1367  A 1368. 

XXL  François  de  Périlleux,  Vicomte  de  Rode,  Chevalier  A- 
ragonois , fut  pourvu  de  la  charge  d' Amiral  de  France  au  mois 
de  loBIct  1368. 

* E (tien  ne  du  Moûtier  fut  lailicué  Vice-Amiral , en  Juillet 
1368  • en  même  terns  que  François  de  Périlleux  fut  fait  Amiral. 

XXII.  Aimeric  VU1  Ju  nom , Vicomte  de  Narbonne , créé 
en  1369,  Adeflliuéen  1373. 

XXill.  Jean  de  Vienne  , Seigneur  de  Rollans,  Maréchal  de 
Bourgogne , fut  honoré  de  cet  Office  au  mois  de  Décembre  1373. 

Il  pâtir  en  Ecortc  avec  (a  Flotte  l’an  138S,  affilia  au  fiége  de 
Carthage  en  Barbarie  l'an  1390,  A eut  la  conduite  de  l'avant- 
garde  de  l'Armée  Françoife  à la  bataille  du  Nlcopolis,  où  il  fut 
uié  le  26  Septembre  1396. 

XXIV.  Renaud  de  Trie  , Seigneur  de  Serifontaine,  Chambel- 
lan du  Roi,  A Maître  des  Arbalétriers , fut  créé  Amiral  de  Fran- 
ce, en  1397,  A fc  démit  de  cette  charge  l’an  1403,  en  faveur 
de  Pierre  de  Brcban,  qui  fuit. 

XXV.  Pierre  de  Breban,  dit  Chgaet,  Seigneur  de  Landreville, 
fut. élevé  i cette  dignité  , en  J405,  par  U faveur  de  Louis  de 
France  , IXtc  d'Orléans  , dont  il  6oit  Officier.  Il  fut  deftitué 
l’an  140g,  A ne  laitfâ  pat  néanmoins  de  prendre  la  qualité  d'A- 
in irai  dans  les  années  1413  A 1428. 

XXVI.  Jaques  de  CMtülon  1 du  nom,  Seigneur  de  Dïmpierre. 
Amiral  en  1408,  fut  tué  pour  le  fcrvice  du  Roi  à la  bataille  d'A- 
zincourt  l'an  1415. 

XXVII.  Robert  de  Braquemont  obtint  cette  charge  en  1417» 

A fut  dcilitué  en  1418,  par  la  faction  du  Duc  de  Bourgogne. 

XXV11L  Jeanct  de  Poix  n'exerça  jamais  la  Charge  d' Amiral, 
quoiqu’il  en  prit  la  qualité,  que  le  Roi  lui  avoit  donnée. 

XxiX.  Charles  de  Récourt , dit  4e  Lou,  fut  créé  Amiral  en 
1418 , nonoblhnt  le  Brevet  que  le  Roi  avoit  donne  i Jeanct  de 
Poix,  qui  prit  auffi  la  qualité  d'Amiral  de  France. 

XXX.  George  de  Beauvoir , ou  de  Châtdus , frere  aîné  de 
Claude  de  Beauvoir , Maréchal  de  France , exerça  1 Office  d'A- 
miral l'an  1420. 

XXXI.  Louï»  de  Culant,  poiHdoit  la  Charge  d’Amiral , en  1423 

A M3<$. 

* Guillaume  de  la  Pôle , Anglois  , Comte  de  SurtoDt  A de 
Dreux , s'atlribuoit  le  titre  d'Amiral  de  France  l'an  1424 , A eut 
la  tète  tranchée  le  deuxième  Mai  1451. 

* Edouard  de  Courtcoay , Anglais , fut  nommé  Amiral  de 
France  l'an  1439- 

XXXII.  André  de  Laval , Seigneur  de  Loheac  A de  Rets, 
quitta  la  charge  d’Amiral  , pour  être  fait  Maréchal  de  France, 
Pan  1439,  A en  reprit  le»  fonction*  en  l'année  1465. 

X XXill.  Piègent,  Seigneur  de  Coétivy  A de  Rets,  futpour- 
vù  de  cet  Office,  l'an  1439,  A fut  tué  d’un  coup  de  canon  ax 
fiége  de  Cherbourg  l'an  1450- 

XXXIV.  Jean  V du  nom  , Seigneur  de  Beuil , A Comte  de 
Sancerre,  fut  honoré  de  cette  dignité  l'an  1450,  A enfuitc  créé 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S-  Michel  l'an  1469. 

* Guillaume  de  Cafenovc,  dit  Coulai,  Vice-Amiral  de  Fran- 
ce. 

XXXV.  Jean , Sire  de  Montauban  A de  Landal , fut  créé  A- 

jniral 
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mirai  de  France,  en  1461,  A mourut  en  i\M,  fort  regretté  du 

Roi. 

XXXVI.  Louis  bâtard  de  Bourbon  , Comte  de  Rouffillon  en 
Dauphiné , l'accéda  en  cette  charge  4 Jean , Sire  de  Monuuban , 
l'an  1466,  de  mourut  en  148S- 

* O Jet  d'Aidic , fut  Amiral  de  Gouverneur  de  Guicnnc.  Le 
Roi  Louis  XL  lui  donna  auJE  le  Comté  de  ComiDges  ; mais  on 
lu  ô:a  Ion  Gouvernement  de  l'Amirauté  en  1487. 

XXX Vil.  Louis  Malet,  Seigneur  de  Gra  ville  dt  de  MarcoulTÿ . 
fut  en  grand  crédit  i la  Cour  du  Roi  Charles  VIII.  qui  (honora 
de  l'Office  d'Amiral  de  France,  en  1487-  B abdiqua  en  faveur 
de  Charles  d'Araboife  IL  fun  gendre,  l'an  1508 , mais  il  fut  ré- 
tabli deux  ans  apres. 

XXXVIII.  Ciurles  d'Amboife  II  du  nom , Seigneur  de  Chau- 
mont , fut  pourvu  de  la  Charge  d'Amiral  par  la  rélîgnation  de 
Louis  Malet  fon  beau-pére,  en  1508.  & mourut  en  ijll. 

* Louis  II  du  nom.  Seigneur  de  la  Tremoille,  Vicomte  de 
Thouars,  A Prince  de  Talmond  , exerça  la  charge  d'Amiral  de 
Guicnnc  A de  Bretagne,  en  1502. 

XXXIX.  Guillaume  Gouffier . Seigneur  de  Bonnivet,  poflïda 
les  bonnes  grâces  du  Roi  François  1.  oui  le  ht  Amiral  de  France, 
en  IS>7,  A il  fut  tué  i la  bataille  de  Pavie,  en  1514. 

XL.  Philippe  Chabot,  Comte  de  Charny , fut  pourvu  delà 
Charge  d’Amiral,  en  1525,  & mourut  le  premier  Juin  1543. 

XLI.  Claude  d’Anncbaut , Baron  de  Rets  , fut  élevé  4 cette 
dignité,  en  1543. 

XI.II.  Gafpard  de  Coligny  II  du  nom.  Seigneur  de  Châtitlon, 
eut  les  profilions  de  cet  Office  en  Novembre  1552,  & fut  tué  le 
jour  de  S.  Banhelemi,  24  Août  1572. 

XLIII.  Honorât  de  Savoye  II  du  nom , Marquis  de  Villars , 1 
& Comte  de  Tende,  fut  nommé  Amiral  de  France,  A des  mers 
du  Levant,  après  la  mort  de  Gafpard  Je  Coligny,  en  1572. 

XL1V.  Charles  de  Lorraine , Duc  de  Mayenne , obtint  la  Char- 
ge d Amiral,  en  i$;8,  par  la  déniilüou  du  Marquis  de  Villars 
(on  beau-pére.  11  l'exerça  jufqu'en  1581 , qu'il  la  remit  entre  les  I 
mains  du  Roi,  & mourut  le  troiliemc  Octobre  161 1. 

XLV.  Anne,  Duc  de  Joyeufe,  aquit  le  titre  d'Amiral  de  Fran- 
ce, par  la  démIIEon  du  Duc  de  Mayenne,  en  1582,  & fut  tué 
i la  bataille  de  Coucrat,  le  20  Octobre  1587. 

XLVL  Jean-Louis  de  Nog.iret  & de  la  Vallette,  Duc  dTïper- 
MD,  lu:  créé  Amiral,  en  1587.  A remit  enfuite  cette  charge 
en  faveur  de  fon  frète  aîné. 

XLVII.  Antoine  de  Hricbantcau  , Marquis  de  Nangis  , fut 
pourvu  de  la  Charge  d'Amiral  de  France  par  Lettres  du  25  Fé- 
vrier 1589  ; mais  il  n'en  fit  point  de  fonction  , A mourut  en 
IÔI7- 

Xl-VIIL  Bernard  de  Nogaret  & de  la  Vallette  reçut  les  provi- 
fions  de  cet  Office,  après  la  démiffion  que  l'on  frère  puîné  ht  en 
fa  faveur  Pan  1590,  & mourut  le  onzième  Février  1592. 

* François  de  Coligny  , Seigneur  de  CMtillon,  fut  créé  Ami- 
ral de  Gulenne  par  le  Roi  Henri  IV.  apres  fon  avènement  4 la 
Couronne,  en  a 589 . A mourut  l'an  IS9> • 

X1.IX.  Charles  de  Gontaut , Duc  de  Biron , A Maréchal  de 
France,  polleda  la  Charge  d’Amiral  de  France  depuis  1592,  juf- 
qu'en 1594,  qu’il  t’en  démit,  & eut  La  tête  tranchée  le  31  Juil- 
let 16c  2. 

L.  André  de  Brancas,  Seigneur  de  Villars,  fut  pourvu  de  l'Of- 
fice d’Amiral,  en  1594  , après  la  déœiflïon  du  Maréchal  de  Bi- 
ron ,&  fut  tué  de  fong  froid  par  les  EfpagooU,  le  24  Juillet  i$9S* 

LL  Charles  de  Montmorency  , Duc  de  Damville,  fut  honoré 
par  Henri  IV.  de  la  Charge  d'Amiral  de  France  & de  Bretagne , 
en  1596 , & mourut  en  1612. 

LU-  Henri  II  du  nom,  Duc  de  Montmorency,  lui  fuccéda  en 
cette  Charge  , l'an  1612  , A s'en  démit  l'an  1626  , entre  les 
mains  du  Roi  Louis  XIII.  qui  la  lupprima  par  édit  du  mois  d'O- 
étobre  de  lu  même  armée , A créa  celle  de  Grand  Maître  A Chef 
de  L navigation. 

LUI.  Armand- Jean  du  Pleffis  , Cardinal , Duc  de  Richelieu , 
fut  établi  en  1626  , Grand  -Matcrc  , Chef  A Surintendant  de  la 
navigation  A du  commerce  -de  France , & mourut  le  quatrième 
Décembre  1642. 

L1V.  Armand  de  Maillé,  Duc  de  Fronfac,  Marquis  de  Brczé, 
Grand-Mitre,  Chef  A Surintendant-Général  de  la  navigation  & 
du  commerce  de  Ftance  , prêta  le  ferment  de  cette  Charge , en 
1643.  £ fut  tuê  fur  mer  d'un  coup  de  canon,  le  14  Juin  1640. 

* Anne  d'Autriche  . Reine  Régente  , fut  établie  pu  le  Roi 
Louis  XIV.  fon  61s , Surintendance  des  mers  de  France , l'an 
1646.  Elle  s’en  démit  l'an  1650. 

LV.  Céûr , Duc  de  Vendôme  & de  Beaufort , fut  pourvu  de 
la  Charge  de  Grand-Mahre , Chef  £ Surintendant-Général  de  la 
navigation  £ commerce  de  France  » en  1650 , £ mourut  en 
IWJ. 

LVI.  François  de  Vendôme , Duc  de  Beaufort , prêta  le  fer- 
ment de  cette  Charge,  l'an  1651 , £ difparut  dans  un  combat  de- 
vant Candie  le  2s  de  Juin  lôôp. 

LV1I.  Louis  de  Bourbon  , Comte  de  Vermandois,  légitimé 
de  France,  fut  revêtu  de  cette  dignité  pu  fon  père  le  Roi  Louis 
XIV.  au  mois  d Août  1669,  £ mourut  le  18  Nov.  1083. 

LVI1I.  Louis-Alexandre  de  Bourbon , légitimé  de  France, 
Comte  de  Touloufc , fut  pourvu  de  la  Charge  d’Amiral  de  Fran- 
ce, en  1683  , par  le  Roi  Louis  XlV.  fon  père.  • Le  Père  An- 
felme , HifUtrt  des  grands  OtKaen  de  la  Coutskv. 

AMIRAL  (Iflcs  de  I).  Voyez  A DM  IRA  L. 

A MIRANTE,  mot  Efpagnol  que  nous  rendons  en  François 
pu  celui  d’AMlRAL. 

AM  IR  ANTE  (Iflcs  de  I).  Fajtz  ADMIRAL  (Idesdcl'). 

A MIRAS,  Prince  des  Sarazins,  fous  la  conduite  duquel  ils 
vainquirent  Hormisdas,  Roi  des  Pcrfcs,  prirent  Jérufalem,  £ fe 
rendirent  maîtres  de  l'Egypte  , d'Antioche  , d'Alexandtic, 
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de  Damai  & de  toute  la  Syrie  , environ  l'an  de  Jéfus-Chrift 
632- 

• A M I R A UTE,  eft  un  Collège  qui  a le  foin  £ le  manie- 
ment de  toutes  les  choll-s  qui  regardent  la  Marine  dans  un  Fxat. 
Ceux  qui  le  compofcnt  font  occupez  4 la  fureté  du  pals  contre 
les  efforts  de  la  nier  £ de»  rivières,  4 la  conftruRion  des  vaif- 
feaux,  à lever  des  matelots  & des  troupes  de  mer,  4 punir  ou 
MCMijpcnfir  Mon  l'exigence  du  cas,  4 vendre  le  butin  Alesprt- 
fe»  faites  fur  les  ennemis.  4 retenir  ou  4 relâcher  les  prilonnier» 
faits  fur  mer,  4 recevoir  les  deniers,  en  un  mot  4 tout  ce  qui 
concerne  la  Marine. 

AMIRAUTE,  Jurisdiftion  , qui  s'exerce  i la  Table  de 
Marbre  fous  le  nom  & l'autorité  de  l'Amiral.  Elle  connoit  de 
tous  les  crimes  A différents  qui  arrivent  tor  les  mers  qui  tou- 
chent le  Pals , les  Terres  & les  Seigneuries  de  la  Couronne  de 
France  ; en  un  mot  clic  connoit  de  tout  ce  qui  regarde  les  mar- 
chandées, la  pêche,  les  charte-parties,  les  connoi démens,  le 
bris  des  vaiffeaux , les  avaries , le  loyer  des  Matelots , les  agrès , 
& généralement  de  tout  ce  qui  concerne  la  Marine  A le  Com- 
merce dans  les  divers  ports  du  Royaume.  Il  y a des  Sièges  gé- 
néraux , £ de*  Sièges  particuliers  de  VAmiratad.  II  n'y  a que 
trois  Sièges  généraux  en  France  ; un  4 la  Table  de  Marbre  du  Pa- 
lais 4 Paris;  un  4 la  Table  de  Marbre  du  Palais  4 Rouen,  £ l'au- 
tre en  Bretagne.  Il  y a des  Sièges  particuliers  dan»  tous  les  port* 
A les  havres  du  Royaume.  Les  appellations  des  l.icuteruns  par- 
ticulier* fe  relèvent  aux  Sièges  généraux  fou*  le  fceau  de  l’Ami- 
ral; A les  appellations  des  Siège*  généraux  fe  relèvent  aux  Parle- 
ment dans  le  reffort  desquels  ils  font  fiturz.  Les  Officiers  des 
Sièges  de  l'Amirauté, comme  Licutcnans,  Confeillers,  Avocats, 
£ Procureurs  du  Roi,  Ac.  font  obligez  de  prendre  de*  provi- 
fions  du  Roi;  mais  ils  font  4 la  nomination  de  1 Amiral.  Le  pre- 
mier livre  ifrre  1.  g?  2.  dt  la  iiatvtile  Ordoaunee  de  U Marine,  ré- 
gie le*  droits  de  l'Amiral , & ceux  des  Officiers  de  l’Amirauté.  * 
r'uretiére,  DM. 

AMIRAUTE-  des  ProvincevUnics.  11  y a cinq  Collège* 
de  1 Amirauté.  Ceux  qui  gouvernoient  autrefois  ces  pals , ont 
fait  des  I.oix  £ des  Statuts  pour  régler,  chacun  dans  fon  reffort, 
ce  qui  regardoit  l'Amirauté;  mais  dans  la  fuite  A fur  toat  depuis 
l'union  des  fept  Provinces  , l’adminirtration  des  affaires  de  la 
Marine  a été  bien  changée.  L'Amirauté  des  ProvincesUnics  fut 
établie  en  i$86;  mais  alors  chaque  Province  volflne  de  la  mer 
avoir  fon  Amirauté  particulière  , A percevolt  pour  elle  feule  le* 
droits  de  la  fortic  A de  l'entrée  des  marchandées.  A toutes  le* 
autres  importions  de  la  même  nature.  L'inégalité  des  fomme* 
de  deniers  qui  en  nrovenment , caufoient  de  continuelles  difpu- 
tes,  de  forte  que  Maurice,  Prince  d Orange  A Stadbouder,  en- 
treprit de  mettre  4 cet  égard  le*  chofes  fur  un  meilleur  pié,  A de 
faire  dreffer  un  protêt  pour  la  dlreftion  de  la  Marine , auquel 
aulli-tôt  après  le  départ  du  Comte  de  Leiccfler , on  avolt  com- 
mencé 4 travailler.  Scion  ce  réglement  tous  le*  droits  d'entrée 
A de  fortic,  furent  levez  au  proiit  de  toute  la  République,  pour 
être  employez  4 l'entretien  des  Hottes  A à toutes  les  autres  dé- 
pendes de  toute  la  communauté.  De  ces  cinq  Collèges , Il  y en 
a trois  en  Hollande,  un  en  Zélande,  A un  en  Frifc.  Le  pre- 
mier cft  celui  de  la  Meule  dans  la  Hollande  méridionale  , A ré- 
(ide  4 Rotterdam.  Ce  Collège  confifte  en  douze  Confeillers  ou 
Députez,  favoir,  un  de  la  No  b ME:,  un  de  chacune  de  ces  vil- 
les de  Hollande , Dordreekt , Dtlft,  Roiurdam,  Gmïmk.  Sibudam, 
ef  U Brille , A un  de  chacune  de  ces  Provinces,  Gueldre,  Zélan- 
de, Frije , Utrttbs  GP  OotrifftL  Le  fécond  qui  ell  le  plus  puif- 
fant  des  cinq,  cil  celui  d'Amflerdam.  Il  ell  aifé  de  comprendre 
que  tous  les  droits,  tant  ceux  d’entrée  A de  fortic,  que  tous  le* 
autres  qui  appartiennent  à l'Amirauté,  doivent,  dans  une  ville 
remplie  de  riches  Marchands,  A où  le  Commerce  a toujours  ex- 
trêmement fleuri  depuis  l'éubliffemcnt  de  la  République,  produi- 
re de  prodigieufes  fomme*  qui  rendent  ce  Collège  le  plus  riche 
de  tous.  Auflï  fournit- il  4 proportion  d'autant  plus  que  les  au- 
tres , dans  tous  les  équippcinens  A armement.  De  plus  il  fait 
fcul  les  frais  des  vaiffeaux  qu  il  fait  bitir  pour  fon  ufage  particu- 
lier , ou  pour  le*  Marchanda  qui  font  de  ton  reffort , fur  tout  cil 
teins  de  guerre,  où  l'on  a bc.oin  de  grands  convois.  Ce  Collè- 
ge conflltc  en  un  Député  de  la  Noblcffc  de  Hollande,  un  de 
chacune  de  ces  villes,  HmWch,  Lejde,  d/xfierdam,  G tu  de  ou  T«r- 
goude,  £ Edam,  A un  de  chacune  des  fix  autre*  Provinces.  Il 
y a un  troiliéine  Collège  dan*  la  Nordhollande , ou  Hollande 
feptcntrionalc  que  l'on  appelle  autrement  fPt(l-Fnfe.  Il  fc  tient 
4 Hom  A 4 Enithuyzen  alternativement , de  trois  mois  en  r roi» 
mois.  Il  cil  compofé  d'onze  Députez  de  ces  flx  villes , Amfltr- 
dm,  Jlenaai , Horn , Eitkhujztn,  Mamukmdam,  0P  Medenlhk,  & 
de  ces  cinq  Provinces,  GiaUrc , ZeUnit,  Utrecbt , Fri/t,  O- 
veriffeL  Le  quatrième  Collège  de  l’Amirauté  eft  4 Middclbourg 
en  Zélande.  II  cft  compofé  premièrement  de  fix  Députez  de* 
fix  ville*  de  la  Province  , qui  font  en  même  tenu  Députez  dan* 
les  Etats  (ce  qui  ne  fe  trouve  que  dans  la  Zélande  feule).  Mai* 
ils  font  cependant  obligez,  en  qualité  de  Membres  du  Collège 
de  l'Amirauté , de  prêter  ferment  aux  Etats  Généraux.  Ils  ne  veu- 
lent céder  le  rang  dans  leur  Collège  4 aucun  des  Députez  des  lu- 
cre* Provinces.  En  fécond  lieu,  il  y a toujours  un  Député  d'Am- 
fterdam  ; les  ville*  de  Doidrccht  A de  Rotterdam  y en  ont  un 
alternativement , A la  Province  d Utrecht  y en  a toujours  un. 
Le  cinquième  A dernier  Collège  de  l’Amirauté  cft  en  Frite.  11 
réfldoit  ci-devant  4 Dokkiun  , mais  c'cfl  préfentement  4 Hnrlin- 
gen.  II  eft  compofé  de  dix  Députez , favoir,  quatre  de  la  Pro- 
vince de  F ri  Ce , un  de  Gueldrr , un  de  Hollande , un  alternatif 
des  villes  de  Purmercnd  A de  Schoonhovcn.  un  d'Overiffel,  A 
deux  de  Groningue  A des  Ommelamle».  Tous  les  Députez  de 
ccs  cinq  Collèges  font  choili*  par  les  Eut*  de  chaque  Province 
félon  leurs  tours,  les  uns  pour  un,  deux  .trois  ou  fix  ans;  les  au- 
tres pour  toute  leur  vie  , félon  la  costume  de  ceux  qui  les  éli- 
Aaa  2 font. 
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fenc.  QwnJ  les  Etat*  ont  nommé  leurs  Députez,  ils  font  1c  fer- 
ment fuyant  la  manière  accoutumée  dans  chaque  Province,  & 
reçoivent  des  Etats  une  Lettre  de  p-éfentation  aux  Etats  Généraux, 
auiq  tels  chaque  Député  doit  prêter  ferment,  fur  lesinftructions  & le» 
Rég.cinens  de  l'Amirauté  , qu'il  promet  d’obferver  dans  toutes 
leurs  parties.  Cela  étant  fait,  les  Etau  Généraux  lui  donnent  la 
commiffion  de  Confeillcr  Député  à l'Amirauté,  dans  le  Collège 
pour  lequel  il  cil  nommé,  & li-dellus  il  prend  féancc  dans  le  Col- 
lège i la  place  de  celui  aucmcl  il  fuccéde.  Il  ne  peut  pas  y avoir 
dans  un  Collège  deux  Députez  qui  foient  parens  au  quatrième 
degré.  Us  ont  leurs  appointemens  annuels , & leurs  émolument 
qu  ils  tirent  en  partie  de  la  Province  qui  les  députe,  & en  partie 
du  Collège  dont  ils  font  Membres.  Chacun  de  ces  Collèges  a 
fes  hauts  & fes  bas  Officiers  , qui  otu  auffi  leurs  appointemens 
fixes  ou  par  an  ou  par  jour,  lefquels  font  payez  des  revenus  or- 
dinaires de  chaque  Collège.  Les  Hauts  Officiers,  comme  Ami- 
raux, Vice- Amiraux,  & Contre-Amiraux  , qui  portent  le  pavil- 
lon , font  créez  par  la  Province  dans  laquelle  fc  tient  le  Collège 
dont  ils  font.  Mais  lorsqu'il  s’agit  de  faire  des  Capitaines , le 
Collège  où  le»  places  font  vacantes , préfente  une  nomination 
de  deux  ou  plus  pour  chaque  place  aux  Etau  Généraux , qui  en 
choifi lient  ceux  qu'ils  trouvent  i propos.  La  même  chofe  fe  fait 
avec  une  double  nomination  lorsque  viennent  i vaquer  les  char- 
ges de  Fifcal , de  Sécrctairc,  de  Receveur,  de  Commis-Général, 
de  Maître  des  convois , ou  de  Contrôleur.  Tous  ces  Officiers 
prêtent  auffi  ferment  aux  Etau  Généraux.  Mais  les  Comman- 
deurs & les  I jeutenans , font  établis  uniquement  par  les  Collèges 
qui  en  exigent  le  ferment:  comme  suffi  ies  Makres  d'équipages, 
ceux  qui prèii.lent  aux  ventes,  toutes  fortes  de  Clercs,  de  Com- 
mis , dlljifficrr , vie  Meflâgers,  & tous  ceux  qui  occupent  de 
moindres  polies.  Ils  donnent  auffi  des  vaiflêaux  i commander  â 
quel  Capitaine  il  leur  plaie . & établirent  pour  l’expédition  où  ils 
do  vent  fe  trouver  , les  Commandeurs,  les  Lieutcnans,  les  Ap- 
pointez. ét  les  Matelots.  Le*  Capitaines  choifufcnt  pour  la  cour- 
te dans  laquelle  ils  font  employez,  le*  Pilotes,  les  Chirurgiens- 
les  Canomcrs , été.  il  y a toujours  de  h part  de*  Etats  Géné- 
raux dans  la  Moue  do  plis,  un  Fifeal,  &un  Sécrctairc.  Quelque- 
fois le  Collège  d'Ain llcrdam  fait  bien  quelcun  de  fes  Capitaine», 
Capir  linc-Cumuiandcur  perpétuel,  ce  qui  lui  donne  un  rang  par 
deU.is  tous  les  autre*  Capitaines  du  même  Collège , quand  il* 
feraient  plus  anciens  que  lui , mais  non  pas  au  dcllùs  de  ceux 
des  autres  Collèges , a moins  qu’il  n’ait  reçu  la  même  commif- 
Jlon  des  Etats  Généraux.  L’Amirauté  a auffi  ton  papier  timbré  à 
part,  depuis  trois  fols,  jufques  i douze  francs,  & les  Collèges  é-’ 
tabUOèlK  four  leur  ferment  leur  Commiiraire  , leur  Contrôleur, 
fc  celui  qui  marque  leur  papier  timbré.  Aucun  des  Officiers 
établis  par  l’Amirauté,  tant  hauts  que  bas,  ne  peuvent  «voir  de 
part  dans  les  profits  qui  reviennent  de  la  courte  des  Câpres  qui 
croifcnt  fur  le*  vaiflêaux  ennemis , ni  dans  les  fermes  ou  Colle- 
ttes des  dénias  publics,  ni  dans  la  livraifon  de  quoi  que  ce  puif- 
fe  être  i l’ufagc  de  l’Amirauté.  Ils  ne  peuvent  auffi  rien  acheter 
dans  les  ventes  que  font  les  Collèges,  des  nrifes  & des  conlifca- 
tions , à moins  que  ce  ne  foient  des  bas  Officias  dans  ce  qui  re- 
garde le  dernier,  pour  faire  valoir  davantage  les  effets  conlifqucz. 
La  prétéincc  dans  le*  Collèges  va  pu  tour,  & tout  s’y  fait  i la 
pluralité  des  voix.  Le*  Collèges  envoyent , auffi  fouvent  que 
cela  cil  néccffiire,  leurs  Députez  à la  Haye,  pour  conférer  avec 
les  Eut*  Généraux  fur  des  affaires  de  grande  Importance,  & ap- 
prendre d'eux  ce  qu’ils  trouvent  bon  qu’on  fade.  Ils  envoyent 
auffi  des  Membres  de  leurs  Corps  pour  faire  la  revue  des  troupes 
de  ma  fur  les  vaiffeaux , ék  pour  expédier  d'autres  affaires  fur  les 
rivières  & dans  les  ports  de  mer. 

Lorsque  l’Amirauté  doit  par  ordre  des  Etats  Généraux,  qui  rè- 
glent le  nombre  & la  grandeur  des  vaiflêaux,  équiper  une  Flotte 
ou  une  Efcadre  , chaque  Collège  doit  y fournir  Ion  contingent. 
Pour  le  Dire  , ils  ont  leurs  revenus  ordinaires,  pour  la  accepte 
dcfquels  ils  ont , outre  leurs  Bureaux  , des  vaiflêaux  en  plu- 
sieurs endroits  pour  y veiller,  tant  dans  l’étendue  des  fept  Pro- 
vinces que  dans  le  reffiirt  de  la  Généralité,  chaque  Collège  dans 
le  lieu  le  plus  voifin  de  fa  réfidcnce.  Mais  lorsqu’en  teins  de 
guerre,  ou  dans  d’autres  conjonflures , ils  font  obligez  de  foire 
des  arméniens  grands  & extraordinaires,  qui  épuifent,  ou  tor- 
pillent les  revenus  ordinaires , ils  demandent  auffi  des  recours 
proportionnez  auxbefoin?.  Le  Confcil  d'Etat  en  fait  la  deman- 
de dans  l'affembiéc  des  Etats  Généraux  aux  Provinces,  dont  cel- 
les qui  n’ont  aucun  commerce  par  mer,  ne  laiffent  pas  de  fournir 
leur  contingent,  puis  qu’il  ell  de  la  fureté,  & de  l'avantage  du 
pals , que  l'on  foit  toujours  en  état  de  défenfe  tant  par  mer  que 
par  terre , pour  n’être  furpris  ni  par  le*  ennemi*  ni  par  les  pirates.  Et 
afin  qu’en  tout  fl  s'obferveun  bon  ordre,  les  Collèges  font  obligez 
de  faire  faire  par  leur  Receveur  un  compte  exatt  de  la  recepte  & 
de  la  dépenfc  , dan*  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Généralité. 

Le*  Collèges  de  l’Amirauté  ont  chacun  en  particulier  leur  pro- 
pre Jurisdittion-  Il*  jugent  entre  autres  chofcs  des  fraudes  com- 
mifes  dans  les  droits  d'entrée  & de  fortle.  Leurs  fentcnce*  ne 
font  rejettes  i aucun  appel , hormis  feulement  dans  le*  affaires 
civiles  qui  paillent  la  fomme  de  600  francs  : car  aior*  on  peut  par 
une  requête  civile  demander  révilîon  aux  Etais  Généraux.  En 
tel  cas , on  nomme  des  Députez  de  chaque  Corps , ou  des  Con- 
felllcrs  des  différentes  Cours  de  Jufticc  des  Provinces,  qui  va- 
quent à ccctc  révifion  en  qualité  de  Coinmiffiurcs  Révifcurs. 

Lorsqu’on  envoyé  en  mer  des  Flottes  ou  des  Efcadre* , on  en 
donne  le  commandement  i l'Amiral,  ou  i quelque  autre  Officier 
Général,  le  premier  en  rang,  félon  l’ordre  des  Collèges.  Dans 
le  relie,  parmi  les  Officier»,  on  obferve  à peu  prés , comine 
dans  les  troupes  de  terre  . l'ancienneté  dans  le  fcrvfce.  Celui 
qui  ctt  pourvu  du  commandement , foit  l’Amiral , ou  quelque 
moindre  Général , dlvifc  fa  Flotte  en  autant  d'efeadres  qu’H  lui 
pLIt , & fuie  chaque  efcadre  forte  d'autant  de  vaiffeaux  qu'il  le 
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trouve  â propos.  Il  ordonne  le*  fignaux , les  fanaux  & le*  pa- 
villon!, & tient  fur  fon  bord  Confcil  de  guerre  auffi  fouvent  qu'il 
en  elt  befuin.  C'clt  pourquoi  le  Fifcal  & le  Sécretaire  Je  la  Flot- 
te vont  toujours  avec  lui,  mais  ils  ne  le  font  pas  quand  on 
n’envoye  en  mer  qu'une  petite  efcadre.  Lorsque  la  plus  grande 
partit-  des  fept  Provinces  fait  un  Stadboudcr , en  même  tcnis 

Ït'on  lai  donne  la  Charge  de  Capitaine-Général  fur  (cm*,  on  le 
it  auffi  Grand -Amiral, ou  Amiral-Général,  & fous  lui  un  Lieu- 
tenant de  l’Amiral-Général:  & ces  deux  Chefs  ont  droit  de  pren- 
dre dans  les  Collèges  de  l'Amirauté,  féancc  au  defius  du  l'rèff. 
dent.  Cela  n’eft  pourtant  arrivé  que  rarement , & que  dans  des 
occasions  extraordinaires.  Malt  fi  la  pluralité  des  Provinces  ne 
s’accorde  pas  i créer  un  Stadhouder , ces  deux  Cbajgcs  font  top- 
primées,  & les  plus  hauts  Officiers  font  les  Amiraux  des  cinq 

Les  Etats  Généraux  envoyait  leurs  ordres  & leurs  réfolutions 
à ceux  qui  commandent  fur  mer , quelquefois  immédiatement , 

Quelquefois  par  les  Collèges  de  l’Amirauté.  Quand  les  Armée* 
e l’Etat  vont  en  campagne , lr*  Etats  Généraux  ont  accoutumé 
d’y  envoyer  leurs  Députez.  Cela  n’cft  pas  en  ufage  fur  mer, 
mais  il  ne  lailfe  pas  d’y  avoir  des  exemples  qu’ils  ont  auffi  en- 
voyé des  Députez  fur  mer,  comme  M.  de  Wit  le  Penlîonairc, 
M.  Huygens , M.  Borcel , fur  la  Flotte  dellinéc  à aller  i Bergen 
en  Norwégc , en  1665 , & depuis,  M.  Corneille  de  Wit,  dans 
l’expédition  contre  Chattam , en  1667.  la  divilïon  que  l’on  ob- 
ferve  dans  une  Flotte  qui  met  à la  voile  ,e(l  1 peu  près  pareille  à 
celle  des  troupes  de  terre;  il  y a garde  avancée,  avant-garde, 
corps  de  bataille , arriérc-garde , lignes , ailes , & autres  chocs 
de  la  même  nature.  Et  comme  en  tem»  de  guerre , il  y a des 
compagnie»  franches  fc  des  Partifans,  qui  font  autorifez  i har- 
celer, a i piller  l’ennemi , de  même  auffi  les  Etats  Généraux  don- 
nent à plulieurs  particuliers  des  commiffions  avec  l’attache  de  l’A- 
mirauté, afin  de  pouvoir,  en  donnant  de  fuffifantes  cautions  qui 
répondent  de  leur  conduite , équipper  des  vaiffeaux , dt  les  mu- 
nir du  monde  & des  provifions  néceflaires , pour  aller  en  courfe 
contre  les  ennemis,  & leur  foire  tout  le  mal  qu’fis  pourront.  Or» 
les  appelle  Câpres,  & font  différens  des  autres  Pirates  & Corf.it- 
res;  en  ce  qu’ils  croifcnt  fur  les  vaiflêaux  enncmii  avec  commifo 
lion  de  l'Etat  Les  plus  renommez  font  les  ZélandoU  qui  rem- 
portent auffi  fur  tous  les  autres  peuples  de  l’Europe , fc  en  cour- 
re fl  dans  toutes  les  autres  occaflons.  Ce  qui  y a beaucoup  con- 
tribué , c'cll  que  les  Etats  Généraux  donnent  i ceux  qui  équi. 
pent  de  tels  vaiflêaux  fc  à ceux  qui  les  commandent,  des  récom- 
penfes  fixes  Si  réglées,  fur  le  nombre  des  hommes  & des  canons 
des  vaiflêaux  qu'ils  prennent  : ce  qui  ne  fc  pratique  pas  chez  le* 
autres  Potentats.  Les  Confcils  de  guerre  fur  les  Flottes,  fur  le» 
Efcadre»,  ou  fur  dei  vaiffeaux  particuliers  (ce  dernier  cas  n'arrive 
que  quand  les  vaiffeaux  de  l'Amirauté  fc  trouvent  feuls  ou  en 
petit  nombre)  rcffcmblent  fort  aux  Confcils  de  guerre  des  Ar- 
mées de  terre , ou  de  moindres  corps.  Ils  jugent  & puaiffenl 
tout  de  même  leurs  Criminels  , & leurs  Sentences  s'exécutent  à 
l'inflant  fans  appel  : mais  ils  ne  peuvent  confifquer  que  leurs  ga- 

S; , & ce  qui  leur  appartient  dans  les  vaiffeaux  fur  lefquels  ils 
nt.  Les  peines  ordinaires  font  de  pendre  i la  vergue  du  mit 
de  beaupré,  d'arquebufa,  de  faire  palier  fous  la  quille,  de  don.* 
net  l’elurapade , de  fulÜger  devant  le  mit,  de  mettre  é fond  de 
cale,  de  confifquer  les  gages,  & d’autres  peines  encore  plus  ou 
moins  griéves,  félon  l’exigence  du  cas. 

Les  Armes  & l’Enfeigne  de  l'Amirauté  font  un  lion  rouge,  avec 
1 fabre  dans  une  griffe  , & fept  flèches  dans  l’autre,  fur  un 
champ  d'or , entre  deux  ancres  croifées,  avec  trois  P qui  veu- 
lent dire  Pupto  Pro  Par  Ha  , je  combats  pour  la  Patrie.  Chaque 
Collège  y ajoûte  encore  quelque  marque  particulière.  Souvent 
on  ne  fe  fert  que  des  deux  ancres  croifces  fans  y mettre  le  Lion. 

Enfin,  les  Collèges  ont  dans  les  villes  de  leur  réfidence,  de* 
maifons  grandes  de  propres  pour  l’ufcge  auquel  elles  font  defli- 
nées:  mais  les  Magazlns  & les  chantios  méritent  fur  tout  d'être 
vfts  par  les  Curieux , parmi  lefquels  il  s'efl  trouvé  One  Tête  cou- 
ronnée, (le  Czar  Pierre  I.)  qui  s'efl  abbaiffée  jufques  à mettre 
la  main  à l'œuvre , & qui  de  retour  dans  fes  Etau  a mis  & foit 
mettre  en  pratique  tout  ce  quelle  avoit  remarqué.  * Voyez  le 
livre  Holtandois  qui  a pour  tttre,  InflnBîen  vn  de  Wttrtn  Sloolm 
Geaerool , 0fr.  c'efl  â dire  , Inflrnêiitm  des  Elus  Gmfra nue  du 
PtmwtsJJmci  potr  lu  CodUgU  (T  lu  Officiers  de  t/imxrMé-,  »wc 
kl  PfaCirA  fif  lu  Rdfoktimu  tint  ks  concernes*. 

AM1RE  (George.  Chmte;  GEORG  E,  dit,A  M IR  A. 
AMIRUTZES  ouAMYRUTZES.  Voyez  AMYRU- 
TA. 

AMIS,  Auteur  Egyptien.  Voyez  A MUS. 

A M I S I A S.  Voyez  AMIPSlAS. 

AMISODARE,  (JmtfUdnt) , que  les  Lyrien*  nommoient 
[fort,  étoit  originaire  de  cette  partie  de  la  Lycic,  que  les  An- 
ciens ont  appellée  Zdt?A  : il  accompagna  le  Pirate  Chimère, 
que  bclleropnon  tua.  * Plutarque,  livre  du  Verlsu  du  fmmts, 
c.  14  de  cellu  de  Lyùe.  Votez  BELLEROPHON  Si  CHI- 
MERE. 

• A MISS  A S,  fut  envoyé  par  Alexandre  pour  appiifcr  un 
tumulte  qui  s'étoil  élevé  dans  fon  Armée.  • Quinte-Curce , l 
y.  c.  22. 

AMISTRATUS,  ville  de  Sicile.  Voyez  MISTRKTTA. 
AMITAL.  Voyez  H AM  UT  A L- 
AM1TATAN.  Voyez  AMIT1TAN. 

AMITERNO,  (/émrtrravm),  ancienne  ville  d’Italie,  dans  le 
pals  de»  Sabins,  dont  on  voit  encore  les  ruines  dans  l'Abruzze, 
étoit  le  liège  d'un  Evêché,  qu'on  a transféré  i AquHa,  capitale 
de  l’Abruzze  Ultérieure , & on  y a depuis  bâti  un  bourg  fous  le 
nom  de  S.  VuHortws,  qui  a été  le  premier  Evêauc  d’Amicemo. 
O11  dit  qu’il  fouffrit  le  Martyre  fous  l'empire  de  Nerva  . vers 
l'an  de  Jéfus-Chtiil  98.  Saint  Grégoire  dans  fes  Duiogou  parte 

de 
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de  Caftor,  Evêque  de  ta  même  ville.  Elle  a été  le  lieu  «Je  la 
nai'lâncc  de  miilorien  Salluitc.  Les  anciens  Auteurs  parlent 
fouvent  d’Ainiterno.  Ver*  l'an  4®«  de  Rome,  & 193  ayant  Jô- 
fus  Cnrift , le  Conful  Spurius  Carvilius  prit  celte  ville,  où  il  tua 
afioo  hommes,  A en  lit  prifooniert  427a  Cette  ville  étoit  bâ- 
tie  fur  le  penchant  d’une  montagne  ; & on  en  voit  encore  les  rui- 
nes, avec  un  théâtre,  quelques  relie*  d'un  Temple,  & une  gref- 
fe tour.  * Strabon,  I.  5.  Pline,  i 3.  c.  5.  Deny*  d’Halicarnafle, 

I.  a.  ifr/f.  TUe-Livc,  I.  10.  c.  39.  Léandre  Albert!  Dejiript. 
Italie . 

AMITIE,  efl  cet  amour  de  bienveillance  mutuelle , fondé 
fur  des  rapports  d’eftime  & de  fympathie,  que  Jéfus,  fils  de  Si- 
rac , appelle  un  remed c de  vt<  9 d'mmortaùtd.  * Etclrfiafiiqut,  cb. 

6-  v.  16.  parce  qu'il  fait  presque  dans  U vie  civile  ce  que  l'arbre 
de  vie  du  Paradis  terrelirc  promettait  pour  la  vie  naturelle.  En 
effet,  outre  que  l'amitié  répand  une  infinité  de  douceurs  fur  le 
peu  d'années  que  nous  palfons  dans  le  monde  , elle  nous 
donne  encore  l'immortalité  après  la  mort  , A nous  laiffc 
vivre  dans  le  fouvenir  de  ce  que  nous  biffons  de  plus 
cher  id  bas.  Les  Anciens  confidéroient  l’amitié  comme  une 
Dédie.  On  la  répréfentolt  fous  la  ligure  d’une  jeune  femme, 
Amplement  vêtue  d'une  robe  blandtc , dont  le  côté  gauche  étoit 
découvert,  & oh  elle  montrait  de  la  main  droite  fon  cœur,  avec 
ces  mots  en  lettres  d'or  , Lem  gf  prêt.  Sa  tête,  qui  paroiffoit 
toute  nue , étoit  entourée  d'une  couronne  de  fleurs  de  grenades, 
d'où  l'on  voyoit  fortir  quatre  de  fes  fruits , avec  ces  paroles , 
Hiver  ÊP  Eté.  Le  bas  de  fa  robe  étoit  ento«iré  de  ces  deux  au- 
tres mots  en  mêmes  caractères , La  vie  Êf  la  mort.  Et  la  Dédie 
a nfi  répréfentée,  embnifloit  de  la  main  gauche  un  ormeau  lèc, 

& entouré  d'un  fep  de  vigne.  • Baudoin  , Icoaologie  de  Rtpa. 
Giraldi  de  Dits. 

cv  Quoique  cet  emblème  de  l’Amitié  foie  plutôt  un  fruit  de 
l'imagination  des  Modernes,  qu'une  jufte  idée  du  portrait  «Ju'cn 
ont  bit  les  Anciens; nous  n'avons  pas  cru  néanmoins  devoir  fup 
primer  lei  myitércs  qu'on  a voulu  cacher  fous  ces  attributs.  L'A- 
mitié ell  répréfentée  fous  la  figure  d'une  jeune  femme , pour  fai- 
re voir  quel  e ne  doit  jamais  vieillir,  A que  fes  foins, fon  ardeur 
A fes  empreflcmtns  doivent  être  toujours  les  mêmes.  Son  ha 
bit  Simple  exprime  ceuc  franchifc  ingénue  & fincére  qui  doit  ac- 
compagner l'Ainitié  fans  dégagement  A fans  dUSmuUtion , com- 
me la  blancheur  marque  l’innocence.  Elle  a le  côté  gauche  décou- 
vert, parce  que  c'eil  le  liège  du  cœur,  qui  ne  doit  point  être 
caché  aux  amis  ; A clic  Je  montre  de  la  main  droite,  pour  ex- 
primer la  force  avec  laquelle  clic  agit,  quand  elle  veut  faire  con- 
noltrc  fes  fervtiinens.  La  première  devife,  Loin  Pf  prés,  affure 
que  ce  cœur  cil  toujours  fidèle , foie  qu'il  vive  avec  ce  qu'il  ai- 
me , foit  qu’il  en  foit  abfenc.  Sa  tête  ell  nue , pour  apprendre 
qu’un  ami  ell  obligé  de  dire  toutes  fes  penfées  i fon  ami,  A 
qu'ils  ne  doivent  point  avoir  de  fccrets  l'un  pour  l’autre.  La 
couronne  de  fleurs  de  grenades  a toùjours  été  le  fymbole  de  la 
parfaite  Amitié;  parce  que  fa  couleur,  qui  ne  change  point,  ex- 
prime l'ardeur  A l'immortalité  d'une  tendreffe  légitime.  Ixs 
quatre  fruits  de  grenadés  répréfentent  les  quatre  fources  de  l'A- 
mitié, comme  l'exprime  S.  Thomas:  ces  quatre  fortes  de  com- 
jnunicatioos  réciproques  font,  la  naturelle,  b domefiiijue,  la  civile, 
A la  divine,  les  mêmes  que  Plutarque  appelle  de  nature,  de  pa- 
rente , d efocietd,  A d’amr  fitnusurel  : Ce  qui  fait  voir  que  l'A- 
mitié naît  de  b force  de  l incHnaticm,  des  devoirs  du  fang,  des 
intérêts  de  la  même  profcilion , & de  l'union  qu'on  a pour  les 
biens  qui  ne  finiflent  jamais.  La  devife,  lltver  gf  Eté,  marque 
que  l'Amitié  eft  aufii  confiante  dans  le  tems  de  l'adverlité,  que 
dans  celui  de  la  profpcrité  , qui  nous  font  répréfentez  par  ces 
deux  ûifons.  Enfin  les  deux  mots  gravez  au  bas  de  fa  robe, 
font  connoltre  que  l'Amitié  eft  la  meme  après  la  mort  que  du- 
rant la  vie.  Ce  qui  ell  plus  fortement  lignifié  par  l’ormeau  qui 
fert  de  foutien  à la  vigne , lors  arôme  qu’il  eft  fcc.  Alciat  s ell 
fervi  de  cette  cxprcllkm  pour  un  de  fes  emblèmes.  * Plutarque , 
Ei etna  , t.  2t.  Saint  Chryfollomc  , Hemti.  2 iu  Epifloi.  l.ad 
TitJaL  Saint  Thomas , L:b.  2.  Qnttfi-  23-  dlrt.  3-  Alciat,  Em. 
Hem.  I.  12.  Pierius,  Hiengtjpb.  1. 55-  cfe. 

A M1TITAN,  AMITATAN,  AMUITAN,  Amusa. 
mu , lac  de  la  nouvelle  Efyngne  dans  P Amérique.  Il  cil  près  de 
la  ville  de  S.  Jaques  de  Guatimala.  * Sanfon. 

A M ITT  AI.  Voyez  AMATHI. 

AMIUAN.  Voyez  ANJOUAN. 

AMIXOCORES,  peuples  de  l' Amérique  dans  le  BrcfîL  Us 
font  prés  du  Gouvernement  de  Rio  de  Janeiro.  * Sanfon.  Jean 
de  I-îet. 

AM1ZADAB  ou  AMM1ZADAB.  Voyez  II A M Mi- 
ZADAB. 

A M K. 

AM-KAS,  grande  fille  dans  le  Palais  du  Grand-Mogol , où 
il  donne  audience  i fes  Sujets,  & où  il  parait  les  jours  fo- 
lemnels , avec  une  magnificence  extraordinaire.  Son  thrône  eft 
fout  c nu  par  fix  gros  picz  d’or  maflîf,  & tout  feuté  de  rubis,  d'é- 
jncraudes  A Je  diatnans.  On  l'eftimc  (oixante  millions  de  livre» 
ou  environ.  Ce  fut  Cha-Géhan,  père  d'Aureng  Zeb,  qui  le  fit 
faire , pour  y expofer  en  public  toutes  les  pierreries  de  ton  thré- 
for . qui  s'y  étnient  amalffcs  des  dépouilles  des  anciens  Patan»  A 
Rajas , A des  préfens  que  les  Ombras  font  obligez  de  faire  au 
Grand-Mogol  tous  les  ans , i certaines  fêtes.  La  façon  de  ce 
thrône  ne  répond  pas  à la  matière;  ce  qu'il  y a de  plua  beau, 
ce  font  deux  paons  couvert»  de  pierreries  & de  perles,  travaillez 
par  un  François , qui  étoit  un  excellent  Ouvrier,  A qui,  apres 
avoir  trompé  pluficura  Princes  de  l’Europe  , par  des  doublets 
qu'il  Ci  voit  faiaa  avec  beaucoup  d'indullrie,  fc  réfugia  en  cette 
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Cour , oh  il  fit  fondue.  le  Roi  paraît  fur  ce  thrône  avec  urta 
verte  de  fatin  blanc,  relevée  d'une  line  broderie  d'01  A de  l'oye. 
Son  turban  trt  de  toile  d'or;  A il  y a une  aigrette,  donc  le  pi£ 
eft  couvert  de  Jiainans  d'une  grandeur  A d'un  edat  extraordinai- 
re, avec  une  grande  topaze  orientale,  qui  briiie  coijunc  un  pe- 
tit foleil , A qui  n'a  point  de  pareille,  il  porte  un  collier  da 

Sodés  perles  qui  lui  defccnJ  juf.,ues  fur  IVitomac.  Au  bas  de 
n thrône  font  rangez  tous  les  Ombrât,  magnifiquement  vêtus, 
fur  une  eftrade  couverte  d'un  dais  de  brocard , avec  de  grande* 
franges  d’or,  & enfermée  d’un  balullre  d'argent  Tous  le»  pi- 
liers de  la  faite  font  lapidez  de  brocard  à tond  d'or;  la  voûte 
eft  ornée  de  fatin  i fleurs;  A le  plancher  eft  couvert  de  upis  de 
foyc  très  riche*  d'une  longueur  A d’une  largeur  prodigleufes. 
Affez  prés  de  cette  faite , on  voit  dans  la  cour  une  tente  qu'on 
nomme  i'Ajptk,  qui  a autant  d étendue  que  la  faite  ou  Am-kas, 
A qui  ell  enfermée  d'un  grand  balullre  couvert  de  lames  d ar- 
gent. Elle  ell  l'oucenue  par  des  piliers  revêtus  aufG  de  bine* 
d’argent-  Le  dehors  eft  rouge . A le  dedans  eft  doublé  de  toi- 
le* peintes  au  pinceau,  dont  les  couleurs  font  fi  vivres  , & les 
fleurs  G naturelles,  quel  le*  paroi  lient  comme  un  parterre  {dépen- 
du. * Bernicr,  IJifi.  du  GraaJ.Mot,t)l , tome  3. 

A M L. 

• A MLETH.  fils  d'Hervendilte , & petit-fils  de  flotter  ou 
CV  Hother , Roi  de  Danemark  A de  Suède , qui  mourut  l’an 
du  monde  3205.  II  avoit  un  frère  nommé  Fcggo  qui  après  avoir 
tué  fon  père,  époufa  fa  mère:  mais  en  attendant  qu'il  pût  trou- 
ver une  occaiion  de  fc  venger  de  ce  parricide  & de  cet  inccfte, 
il  fit  femblant  d'être  infenfé.  Comme  il  s'occupoit  i faire  toutes 
fortes  d'inftrumens  ou  d'outils,  avec  lefquels  il  difuit  qu'il  pré- 
tendoit  venger  la  mort  de  fon  père  , Fcggo  conçut  le  foupçon 
que  ce  pourrait  bien  être  une  feinte  folie.  Pour  sen  éclaircir , 
on  confcilla  à Feggo  de  procurer  i Amlcth  dans  un  bois  la  ren- 
contre d’une  belle  femme  , afin  qu’on  put  à fa  manière  d agit 
dans  une  telle  occaiion  juger  de  ia  véritable  difpofitlon  de  fon 
efprit.  Araleth  en  eut  le  vent , A comme  un  jour  on  l’invita  4 
un  petit  voyage  de  plalfir,  pour  donner  le  change  i tout  le  mon- 
de , il  fc  mit  a cheval  le  dos  tourné  vers  la  tête,  tenant  en  main 
la  queue  au  lieu  de  bride.  Il  fe  fépara  de  la  compagnie,  & 
après  s'être  dans  un  lieu  écarté  pleinement  btisfait  avec  la  fem- 
me apoftée,  il  déclara  hautement  devant  tout  le  monde  ce  qu’il 
venolt  de  faire;  mais  il  y ajoûta  uni  de  fottes  circonftanccs,  que 
cette  femme  trompée  par  là  confirma  par  un  témoignage  confiant 
la  prétendue  folie  d’ Amlcth.  Enfuitc  on  fit  une  autre  tentative. 
On  réfoluc  que  Feggo  ferait  un  voyage,  qu’il  bifferait  au  logia 
fa  femme  A fon  frère , A qu'on  cacherait  quelcun  dans  la  cham- 
bre pour  écouter  s'il  parlerait  à fa  mère  comme  un  fou,  ou  com- 
me une  perfonne  fenféc.  Il  s’apperçut  de  cette  manœuvre , & 
après  avoir  tiré  de  fon  trou  l'cfpion  qu'on  avoit  porté  là , il  le 
jetta  dans  un  privé,  d'oh  il  ne  revint  pas.  Enfin  pour  s'en  dé- 
faire , on  l'envoya  en  Angleterre.  Lui  qui  étoit  toùjours  dans  la 
défiance , trouva  moyen  de  tirer  de  la  poche  d'un  de  fes  compa- 
gnons de  voyage  une  lettre  qui  portoit , qu’aufli-tôt  après  fon  ar- 
rivée, on  le  fit  mourir.  Après  en  avoir  fait  la  ledure,  il  effaça 
fon  nom,  & y mit  celui  de  fes  camarades,  qui  furent  étranglez 
auffi-tôt  apres  leur  arrivée.  Ferfonne  ne  doutant  qu’il  ne  fût 
mort,  il  revint  Inopinément  en  Danemark  dans  le  tems  que  Fcg- 
go donnolt  un  grand  feftin ,'  A fe  mit  à jouer  le  même  rôlïe 
qu'auparavant.  Quand  il  s’apperçut  que  tout  le  monde  étoit 
yvre , il  attacha  les  Gardes  les  uns  aux  autres  avec  des  liens  pbi- 
Cunmcnt  inventez,  fit  un  grand  feu  dans  le  château  , A y jetta 
Feggo  qui  étoit  venu  voir  ce  qui  fe  paffoit.  Là  deffus  il  fit  au 

Ï peuple  un  difeour»  touchant , dans  lequel  il  Jutlifioil  le  meurtre 
l'il  venoit  de  commettre.A  fit  fi  bien  qu'il  fut  élu  Rot  d'un  con- 
ntement  unanime.  Apres  cela  il  alla  de  nouveau  en  Angleter- 
re, où  il  courut  risque  de  la  vie,  parce  que  le  Roi  d'Angleterre 
avoit  fait  avec  Feggo  une  alliance  qui  les  obligeoit  mutuelle- 
ment à venger  la  mort  l'un  de  l'autre  : mais  ayant  en  du  deffoua 
dans  quelques  cfcarmouchcs , Il  s'avifa  de  faire  attacher  pendant 
la  nuit  à des  pieux  les  foldacs  qui  étolent  demeurez  fur  la  place  : 
ce  qui  donna  aux  Anglois  une  telle  frayeur  qu'ils  en  prirent  la 
fuite.  A fon  retour  en  Danemark  il  fut  tué  l'an  3254  du  monde, 
dans  une  bataille , par  Vigjet  qui  dans  fon  abfence  s’étoit  fait 
proclamer  Roi.  Ce  récit  parait  aufti  fabuleux  que  le  font  effe- 
di veinent  tous  ces  anciens  Rois  qui  ont  précédé  la  naiflànce  de 
Jéfus-Chrift.  • Gr.  D:R.  Unir.  HiiU. 

AMLINGE  (Wolfgang),  Mlniftre  Proteftant  de  la  Confcf- 
fion  d'Augsbourg , étoit  de  Minncrftid , bourg  de  Franconie, 
dans  le  Diocéfe  de  Wirtsbourg.  Il  étudia  à Naumbourg , à Jéna 
en  Saxe , A ailleurs  ; A après  avoir  fouvent  donné  des  marques 
publiques  de  fon  (avoir,  il  fut  nommé  Profeficur,  A dans  la  fui- 
te il  eut  foin  de  quelques  Eglifcs,  oh  il  fot  employé  dans  des  af- 
faires d'importance.  Il  écrivit  divers  Traitez  de  cnntroverfc , A 
d'autres  Ouvrages  de  pieté  ; A il  mourut  le  18  Mai  de  l'an  lâoô, 
âgé  de  65  ans.  * Melchior  Adam,  ni  Fit*  Tbeol.  Germait. 


A M M. 


* A M M A , eft  le  nom  d’un  côteau  dans  le  pals  d'Ifraîl , fui 
I»  le  chemin  du  défert  de  Gabaon.  • 11  Sam.  ou  11  Reis , cb. 
2.  c.  24. 

* AMMA,  ou  METHEG-AMMA,  place  ou  montagne 
dans  le  pals  des  Phillllins,  de  laquelle  David  s'empara.  * II  Sam. 
ou  II  R*ri,  cb.  8.  v.  1. 

• AMM  A AM,  forterefle  dans  la  Tribu  de  Juda,  bâtie  par 

Aaa  3 Joua- 
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onathan  ou  Jonathas  MufatUt,  l'an  du  monde  389$  • rant 
éfus-Chrift  140.  * Simon,  Diû.  de  U Bible. 

AMMAN,  nom  du  Magitlrat  d’un  village  dan*  le*  Canton* 
SuUfe , d’Uri , de  Switz,  d Underwald,  de  Zug,  de  Glari*  & 
d’Appcnzel,  où  l'Amman  préfide  dan*  le*  allemblées.  Ce  nom 
e(t  tiré  du  mot  Allemand  Ampi , c'ell  â dire,  Char gt  ou  OJfict  ; 
& de  Man,  qui  lignifie  baume  ; comme  qui  dirait  , homme  ajout 
tbarge  er  êutortté.  Le  dtre  Amman  ou  d'Ampiman,  ell  auiE 
commun  dan*  les  Pai*-Bas , & lépond  i celui  de  Sénéchal  en 
Ftançol*.  * Simler,  Defcript  de  la  Sutjft. 

AMMAR  BEN  1 ASS  ER,  un  de*  premiers  Mufulman* 

?iui  fut  prit  par  le*  Idolâtres  de  la  Mecque,  A condamné  au 
eu  i caufe  de  l'unité  de  Dieu  qu'il  profeffoit,  & de  l'idolâ- 
trie qu'il  condamnoit.  Mai»,  i ce  que  difent  les  Mufulman* , 
Mahomet  partant  par  le  lieu  du  fupplice,  étendit  fa  nuin,  & 
commanda  au  feu  qu'il  devint  à l'égard  d'Aumur  un  rafralchif- 
feincut , comme  il  avoit  été  autrefois  à Abraham  dan*  la  foui, 
naife  de  Ncmhrod  ; ce  qui  arriva.  Cet  homme  eft  un  de*  plus 
illultres,  que  le*  premiers  Mufulman*  ayent  eu  parmi  eux  : car 
il*  difent  de  lui  qu'il  s'étoic  trouvé  dans  le*  deux  Hégire*  ou  fuites, 
c'ell  i dire,  dans  celle  oui  fe  fit  en  Ethiopie  & dans  celle  qui 
fe  lit  i Médine , & qu'il  avoit  prié  aux  deux  Kelblés , c'ell  à 
dire,  tournant  le  vifage  vers  le  Temple  de  Jérufalcm,  ce  que 
Mahomet  avoit  pratiqué  dan*  les  premier*  lents , A vers  celui 
de  U Mecque , comme  il  avoit  été  ordonné  dans  la  fuite.  Le 
Calife  Omar  le  fit  Gouverneur  de  Coufa  ; mai*  Othman  l'ayant 
carte  , il  s’attacha  depuis  au  parti  d'Ali , A commanda  l'aile 
droite  de  fon  Armée  en  la  bataille  de  Snfein,  où  II  fut  tué  i 
l'âge  de  93  ans  , l'an  37  de  l'Hégire,  A de  Jé-fus-Chri(l  <Sj7- 
Lorsqa’Othman  le  dépouilla  de  fon  gouvernement . il  dit  qu'il 
trouvoit  la  douceur  de  l'enfant  qui  tette  dan*  l'amertume  de 
celui  que  I on  févre.  Son  premier  nom  étoit  Aboul  Jakdhan. 
• D'Herbelot,  Bibbtibéque  Orientale. 

AMMAR  MA  NS  O R,  Schelkh  des  plus  confiderez  parmi 
les  Mufulman*  On  le  cite  au  fujrt  d'un  partage  du  chapitre  In- 
fatbar  de  l'Alcoran  , où  Dieu  ell  introduit  fartant  ce  reproche 
aux  hommes  , Qu'eft-et  qui  w*J  rend  fi  orpseiBnx  ((mire  taure 
maître , f»?  toiu  fait  um  de  btens  î Ce  Scheikh  difole.  Quand 
Dieu  me  fera  et  rtpntbt  , je  lui  répondrai  : Ce  font  eet  Hem  g P 
ut  grues  m dmts  que  vmj  me  /(tires  qui  me  rendent  fi  fisperbe.  * 
D'Huroclot,  BMolbdqut  Oiseniale. 

A M M A Ü S . lieu  proche  de  Tibérias.  Venez  E M M A U S. 
A M M E E , ville.  Voyez  A M I DE. 
‘AMMENSLEBEN,  célébré  Abbaye  de  Bénédictins 
dans  le  Duché  de  Magdcbourg  , dont  elle  n'cfl  pas  éloignée. 
Elle  a été  cl-Jevant  de  l’Ordre  de  S.  Auguflin,  & elle  a été 
fondée  en  F 120,  par  un  Comte  d'AintnensIébcn.  * Lcuckfelds 
Antsq.  Burijeld.  gf  Ualberfi.  p.  I.  Gr.  DtS ■ Untv.  H AI. 

A M M ER  E N , Ammeremsm  , village  d’Allemagne  dans  le 
païs  de  Juliers , fur  la  rivière  de  Swalm,  à une  lieue  de  la 
ville  de  Ruremonde.  On  croit  que  c'ell  la  petite  ville  des 
Uhiens  qu'on  nommoit  anciennement  Mideriac un.  • Macy, 
D;B.  Gdngr. 

* AMMERLAND,  Ammersa,  petit  pais  d'Allemagne  dans 
la  Wcllphalic,  & dans  le  Comté  d’OUIembourg , fout  1 obciitin- 
ce  du  Roi  de  Danemark  depuis  quelque*  années,  qu’il  a hérité 
de  ce  Comté  par  le  décès  de  fon  dernier  Comte.  U n'y  a aucun 
lieu  considérable , mais  feulement  quelques  village*.  On  l'appel- 
le aufli  Amergan. 

• AM  MERS,  ell  le  nom  de  deux  villages  de  Hollande, 
dont  l'un  cil  i la  droite , & l'autre  i la  gauche  du  Lek , au  def- 
fous  de  Schoonhoven  A de  Nieupoort.  Celui  qui  ell  â la  gau- 
che s'appelle  le  grand  Ammers  , « l'autre  le  petit  Ammcrs.  • 
Gr  Diti.  Unrv.  iloll. 

AMMEKSEE,  que  le*  Auteur*  Latin*  nomment  Amber 
ou  Ambra , petit  lac,  ou  plutôt  marais  d'Allemagne  dans  la  Ba- 
vière , à ux  lieues  d'Augsbourg  , A i deux  Je  Lanipcrg.  * 
Baudrand. 

AMMIAN.  Voyez  A M M I E N. 

* A M M I E L ou  H A M M I E L , ell  un  nom  donné  i qua- 
tre homme*  différent  dans  le  Vieux  Teflament. 

Le  premier  fut  fils  de  Guémalli,  Chef  des  enfans  de  la  Tribu 
de  Dan , A l'un  de  ceux  qui  furent  envoyez  pour  rcconnottrc  le 
paï*  de  Canaan.  • Nombres,  (b.  13.  e.  13. 

Le  fécond  étoit  de  la  ville  de  Lo-debar  dan*  la  Tribu  de  Si- 
méon.  Il  fut  père  de  Mtkir  dans  la  maifon  duquel  étoit  Méphi- 
bolceth , fil*  de  Jonathan , lorsque  David  t’envoya  chercher.  • 
II  Sun*.  ou  11  Jtoi* , tb.  9.  v.  4-  5- 
Lc  troifiéme  fut  le  pérc  de  Bathfcebab  , qui  fut  premièrement 
femme  d'Urle , & enfuitc  de  David  auquel  elle  enfanta  Salomon. 
* I Ctfcm.  ou  P aralip.  cb.  3.  v.  $.  Il  s’appelle  lulü  Kliham.  Il 
Sam.  ou  11  Hait,  cb.  11.  v.  3. 

Le  quatrième  fut  le  fils  d’Obed-édom , le  Lévite,  qui  fut  Ait 
Portier  du  Temple  du  (cm*  du  Roi  David.  • 1 Cbrvn.  ou  Para- 
bp.  eb.  16.  v.  5. 

AM  MIEN,  Poète,  dont  Cœlius  Rhodiginu*  rapporte  un  dt- 
fliquc  Grec , où  ce  Poète  dit  qu’il  eft  plus  facile  de  trouver  des 
corbeaux  blanc* , A des  tortue*  volante* , qu'un  Rhéteur  de  Cap- 
padoce  qui  foit  honnête  homme.  * Cœlius  Rbodigin.  I.  17. 

* • AMM1F.N , Préfet  du  Prétoire,  en  383.  H en  dl  (kit 
mention  dan*  le  Code  Théodofien,  A peut-être  dan*  Symmzque 
L.  xo.  Ep.  49.  * Jac.  Gothofrcdi  Profipegr.  Coi  Tbeodof. 

AMMIEN  MARCELLIN  (Ammanns).  étoit  Grec  de  na- 
tion , comme  il  le  déclare  â la  fin  du  dernier  livre  de  fon  Hifloi- 
re,  A natif  d'Antioche,  comme  on  peut  le  recueillir  d'une  Let- 
tre Je  Libtnius.  Il  embralla  la  profefllon  des  armes , & fut  du 
nombre  de  ceux  que  l'on  aopelloit  PrMefhun  domefliqves.  On  ne 
fait  point  i’U  eut  quelque  charge  plu*  «oafidérablc  dan*  l'Année. 


A M M. 

ü accompagna  Urfîcin  en  Orient , lortqtie  l'Empereur  Confiance 
l'y  envoya  l’an  350 , & revint  avec  lui  en  Italie , quand  11  Lit 
rappelîé  l'an  354.  Il  le  fuivit  en  Méfopotamie  , & ne  quitta  le 
fcrvice  que  lorsqu'Urticin  fut  entièrement  disgradé , en  360.  11 
fuivit  l'Empereur  lulien  dans  la  guerre  qu’U  eut  contre  les  Pcr- 
fes,  A demeura  i Antioche  fous  l’empire  de  Valens;  il  vint  cn- 
fuitc  s'établir  à Rome,  A y compofa  fon  Hiftoirc.  On  ne  fak 
point  quand  il  mourut  ; mais  il  étoit  encore  en  vie,  i’an  390, 
puisqu’il  parle , I.  36  , du  confulat  de  Ncftariui , qui  fut  ConfuI 
en  cette  année  avec  Valentinien  II.  Cet  Ouvrage  écrit  en  Latin 
d'une  manière  airez  dure  , étoit  compofé  de  trente  A un  ou  de 
trente-deux  livres , qui  commcnçoient  â la  fin  du  régne  de  Do- 
mitien,  ou  par  les  premier*  événemens  de  celui  de  Ncrva  , juf- 
qu’à  la  mort  de  Valens  : le*  treize  premiers  ont  été  perdus,  A 0 
ne  nous  en  refte  que  dix-huit , qui  ont  été  corrompus  par  l’inju- 
re  des  tem*,  A par  U négligence  des  Copillcs.  Au  relie  il  éclair- 
cit beaucoup  d antiquitez , & il  explique  fi  bien  les  otigincs  des 
premiers  François,  Allemands  A Bourguignons,  que  malgré  la 
rudetfe  de  fon  ftyle,  on  »’en  fert  avec  plailir;  parce  qu'on  y ap- 
prend mille  choie»  qu'on  ne  peut  fivoir  d'ailleurs.  Quoiqu’il  lot 
rayen , il  parle  avec  beaucoup  de  modération , A même  en  quel- 
que* endroits  avec  éloge,  de  la  Religion  Chrétienne.  Néanmoins 
il  parait  que  fon  Héros  ell  l'Empereur  Julien.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  d'Amimen  Marcellin.  La  première  eft  celle  de 
Rome  de  1474,  par  les  foins  d'Aulus  Sabinu*.  Pierre  du  Cha- 
llrl  travailla  à celle  de  Boulogne,  en  1517.  L'une  A l'autre  font 
très  méchantes,  A fur  tout  la  dernière.  En  1533,  Marie  Ange 
Accurfc  à Augibourg,  A Sigiimond  Géléntus  i Bâle,  nous  pro- 
curèrent deux  nouvelles  éditions  de  cet  Auteur.  Elles  font  tou- 
tes deux  beaucoup  meilleures;  celle  d'Accurfe  ell  augmentée  do 
cinq  derniers  livres  ; A celle  de  Gélénlu*  des  quatre  nul  précé- 
dente dernier  Froben  donna  en  1 s , une  nouvelle  édition 
d'Amman  Marcellin  , fuivant  celle  de  Gélénius , augmentée  du 
dernier  livre,  A de  la  dernière  page  du  pénultième;  A c’eft  fur 
ccllc-li  qu  on  a fait  les  autres  qui  ont  paru  depuis  en  France  A 
en  Allemagne  jufqu'cn  1609 , que  Frédéric  Lindcmbrog  fit  réim- 
primer cet  Hiltoricn  avec  des  Notes  très  ludicicufe*.  Mais  enfin 
en  l63d,  Henri  de  Valois,  i qui  le  public  ell  obligé  de  tant  de 
beaux  Ouvrages,  nous  a donné  une  excellente  édition  d'Ammicn 
Marcellin,  avec  de»  Notes  de  fa  façon  l*  même  Ouvrage  a été 
réimprimé  â Parts  en  1681  , par  le*  foin*  d'Adrien  de  Valois, 
augmente  de  nouve  les  Note*  d llcnri  de  Valois  . de  celles  de 
Lindcmbrog,  de  la  Vie  d'Ainraicn  MarKilin.par  Claude  Chifllct, 
A de  quelque*  corrections  A obfervation*  d'Adrien  de  Valoi*. 
M.  Gronovius  a fait  réimprimer  cette  édition  â Lcyde,  en  H59J. 
A y a joint  de  honne*  Remarque*.  L'Abbé  de  Marollcs  cil  le 
premier  qui  a traduit  cet  Auteur  en  François.  * Vofflos  , <k 
Hift.  Lot.  L 2.  e.  9 de  Grai.  I.  s.  e,  1.  La  Mothe-lc-Vaycr,  Ja- 
gtm.  des  H fi.  £fr.  Chifllct , Vie  l Ammicet  Marcellm.  Henri  A A- 
dnen  de  Valois.  Bayle,  DiB.  Cri. 

AMMIHUD,  etl  un  nom  donné  à quatre  perfonnes diffé- 
rente* dam  c Vieux  Teflament. 

Le  premier  fut  fils  d Ephralm , fils  de  Jofeph , A père  d'Elifça- 
mah.  • Nombres , ch.  1.  v.  10.  I Cfri  rtt.  ou  Paralrp.  eb.  7.  v.  26. 

Le  fécond  étoit  de  la  Tribu  de  Siméon , A fut  pérc  d'un  Sa- 
muel fort  différent  de  Samuel  le  Prophète  A le  dernier  Juge  d'L 
fraêl.  • Nombres , cb.  34.  v.  20. 

Le  troifiéme  étoit  de  la  Tribu  de  Ncphthali  A père  de  PédaS, 
Pédahel  ou  Phadacl.  * Nombres , (b.  34.  v 28- 

Le  quatrième  fut  père  de  Thalmal  ou  Tholmaî.  On  l’appeUe 
aufG  Auumhur.  11  étoit  Roi  de  Gtiefçur,  A ce  fut  chez  lui  qu'Ab- 
falom  fe  réfugia  , aprè*  avoir  fait  tuer  fon  frère  Amnon.  * II 
Sam.  ou  li  Ra.'j , eb.  13.  v 37.  Le  mot  d'AmmihuJ  figniric  mai 
peuple  ilhfire.  • Simon , D:H.  de  U Bible. 

AMM1NADAB.  Votez  A M I N A D A B- 

AM  Ml  R ATI  ou  AMMtRATO  (Sciploa),  Chanoine  de 
Florence,  A Hittonen  célèbre,  étoit  de  Lcccc,  qui  eft  une  vil- 
le épifcopale  du  Royaume  de  Naples,  dan*  la  Terre  d Otrantc. 
La  famille  de*  Amminti  eft  originaire  de  Florence , d oit  elle 
fut  chalTée  par  le*  Gibelins.  Elle  a été  féconde  en  hommes  il- 
luflrcs,  entre  lesquels  Thomas,  Evêque  de  Lccce,  mérite  d'avoir 
une  des  premières  places.  Scipion  Ammirati  dont  nous  parlons, 
étoit  fils  de  Jaques  A de  Jeanne  Caracdoli.  On  ne  vit  jamais  de 
jeune  homme  dont  les  inclinations  fuflént  plus  portée*  aux  bon- 
ne* chofcs , A fur  tout  aux  Lettre*.  Pour  *’y  donner  entière- 
ment, il  prit  l'habit  de  Clerc,  A le  porta  toùjours.  Après  avoir 
achevé  fes  études  dan*  les  Univcrlitcz , il  continua  d'étudier  les 
Belles  lettres  en  fon  particulier.  Pour  avoir  le  plailir  de  con- 
verfer  avec  les  Savant,  il  entreprit  de  voyager;  A i fon  retour 
il  paflu  quelque  tem*  à Rome  , à Florence  , A i Naple*.  11  y 
voulut  publier  l'Hitloire  de  celte  ville  A du  Royaume;  mais  ceux 
qui  y commandoicnt  n'ayant  pal  allez  ertlmé  fon  travail , il  en 
eut  du  chagrin , A fe  retira.  Ceux  qui  avoient  rebuté  Ammira- 
ti,  fe  repentirent  de  leur  Indlfcrétion , A voulurent  le  rappellcr; 
mais  ce  fut  Inutilement  : il  t’étolt  déjà  retiré  i Florence,  où, 
fans  parler  d’un  Canonicat  qu'on  lui  procura , il  fe  vit  arrêté  par 
les  bienfaits  du  Grand-Duc.  Ce  fut  en  cette  ville  qu'il  compofa 
presque  tous  les  Ouvrage*  que  nous  avons  de  lu],  A qu'il  mou- 
rut comblé  de  biens,  d'honneur*  A de  gloire  l'an  1603.  Il  a 
écrit  en  Italien  l'Iliftoirc  de  Florence;  deux  volume*  des  Famil- 
les de  Naple»;  un  de  celle*  de  Florence;  trois  Opufcules,  Ac. 
• Lorcnzo  Craflb , Elog.  itHuom.  Letter. 

* AMMISSADDAI,  ou  II AMM1SÇADD AI  , ou 
H A M M 1 S S A D D A I , de  la  Tribu  de  Dan  , étoit  le 
père  d'Ahiêfer , ou  Ahihezer.  * Nombres,  (b.  1.  v.  12.  £f  cb. 

10  ».  25. 

AMMIUD.  Vbjez  AMMIHUD. 

AMMIZADÀB  ou  AM1SADAB.  VojCZ  HAMML 
ZADAB.  4 

AM- 


A M M. 

AMMON,  ou  B EN  • AM  M I , ou  BENHAMMI.  fut 
le  fr-i.i  lie  I inctlle  «lue  Loch  commit  avec  la  ca Jette  de  fc*  filles, 
lorv|.i'aprcs  remblaiement  de  Sodome,  croyant  que  toute  la  ia- 
ce  des  hommes  Ctoit  perie.  elles  cnyvrérrat  leur  pére.fc  eurent 
commerce  avec  lui,  dont  elles  conçurent  & enfantèrent  chacune 
un  fil*,  vers  lan  du  inonde  2138,  & avant  Jéûn-Chrill  1897. 
L*£criture  n'appelle  point  Am le  fil*  de  la  caJcttc  des  filles 
de  l.oth,  mai*  Ben-Ainml,  ou  Bcn-llammi  : A quoi  clic  ajoù- 
ce  que  c'clt  lui  qui  eft  le  père  des  enfans  d'Ammon  ou  de  Ham- 
mon-  De  là  on  pourrait  condurre  qu'Amraon  ou  llammon  étoit 
le  fils  ou  qjelcun  des  Dcfcendans  de  Bcn-Ammi.  * Gcnefe , cb. 
19.  v.  38-  Jofepb,  /.  I.  Jmif.  Judaty.  cb.  11.  Torniel,  A.  M. 
*133- 1».  1. 

AMMON  ou  H A M M O N , eft  le  nom  qu'on  donna  à Ja- 
piter  en  Libye.  On  l'y  adorait  fous  la  figure  d'un  belier,  parce 
qu'un  de  ces  animaux  y découvrit  une  fontaine  à Bacdius,  lors- 
qu,iyint  vaincu  presque  toute  l'Afic,  il  fut  en  danger  de  mourir 
de  foif  avec  fon  Année,  qui  palfoit  dans  ce*  deferts.  En  recon- 
noiJmicc  de  cette  faveur,  ILcchus  y fit  bâtir  un  Temple  à fon 
père  Jupiter , qu'il  nomma  Ammm,  c’eftâ  dire,  SMmnx,  pour 
exprimer  h grâce  qu'il  en  avoir  reçue  au  milieu  de  ces  monta- 
gne» Je  tables.  Car  «■«»•«  en  Grec,  cille  meme  qu'arma  en  La- 
tin. PaufanUs,  au  I.  I.  h t hiejftniéifva,  eft  d’un  autre  fentiment, 
& rapporte  que  Jupiter  n'ell  adoré  en  Libye  fous  le  nom  d 'Am- 
ours, q il-  par  rapport  à celui  qui  y bâtit  le  premier  un  Temple  à 
fon  honneur.  Gérait,  Ait-il,  un  Berger  qu’on  appelloit  Ammm. 
1) autre*  enfin  prétendent  qu'Ammon  étoit  un  Roi  de  Libye, 
époux  de  Khéa  fille  du  Ciel , & père  de  Denys , furnommé  Bac- 
chus:  ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qui  Jupiter  leul,  & ce  qui  qua- 
dre  aile*  bien  à l’opinion  de  ceux  qui  chcrdient  l'origine  de  ce 
nom  ni<qjc*  dans  l'i litloire  facrée.  Ammnn.  difcnt-ils,  ou  plu- 
tôt lia.nmon,  tire  Ton  origine  de  Haut  ou  Chain,  fils  de  Noé, 
de  premier  Roi  de  Libye , oii  il  fur  adoré  par  fc*  Dcfcendans. 
<2  loi  qu'il  en  folt,  le  lieu  où  étoit  fitué  le  Temple  de  Jupiter, 
étoit  le  fcul  des  déferts  d'alentour,  où  l’on  vit  de  la  verdure  & 
de  l'eau:  il  y avoir  une  fontaine  que  l'on  trouvoit  tiède  au  point 
du  jour,  froide  i midi , fc  bouillante  i minuit.  Mais  rien  ne 
xend  t ce  Temple  plu*  célèbre  que  l’Oracle  qui  y étoit,  & qu'A 
lexandre  le  Grand  alla  confulter.  Ix  Prêtre  de  Jupiter , pour 
faire  fa  Coar  à ce  Conquénnt,  ne  manqua  pas  de  le  faluer  corn 
me  (iis  du  Dieu:  ce  qui  acheva  de  gâter  Alexandre,  aflez  porté 
déjà  par  les  confeilt  de  fes  flatteurs  à «‘élever  au  dclTus  de  la  con- 
dition d’un  mortel.  Des  le  tenu  de  Strabon  cet  Oracle  commcn- 
çoit  à n’avoir  plus  tant  de  vogue  : du  tenir  de  Plutarque  on  n'en 
falfuit  pre*queplus  d'état;  fc  enfin,  félon  le  témoignage  du  Poè- 
te Prudence , on  n’en  parloir  plus  du  tout  fous  l’Empire  de  Théo- 
dore. * Quinte- Curce,  /.  4.  t.  7.  Arrien,  /.  3.  t.  2.  Pline,  i.  5. 
t.  5.  I.  6 t.  V).  8J*r.  Strabon  . 1.  Ëf  17.  Paufanias , ia  Me/- 

Jbtutii , I.  4-  Plutarque  , in  OfiriAt,  c.  15.  Ovide.  Lucaln.  Bo- 
chart.  Pbtleg.  I.  1.  »c. 

AMMON  ou  IL  CANZARO  DI  MAIIOMA,  lhm- 
*n , Ammm , Ammms  Onualua , & Finit  Soûl , petit  lieu  d'A- 
fri  | m-  au  milieu  du  défert  de  Harcx,  i cinquante  lieue*  du  port 
d’Albenon,  du  côté  du  midi.  Ce  lieu  eft  connu  par  un  Temple 
qui  y étoit  autrefois  confacréà  Jupiter,  fous  le  nom  de  Jupiter 
Jiumat.  * Maty,  DiB  Géagr. 

AMMON.  Roi  de  Libye.  Voyez  ci-defTu*. 

• AMMON  ou  NO-ÀMMON,  ville  d'Egypte,  qui  eft 
apparemment  DsofpaTis.  l.es  Interprète*  Chaldéen*  & Latins  J'ap- 
prl.>  nt  ma'  à propos  Alext-nir  e dans  la  traduction  des  partages  de 
jWnricie,  cb.  4 6.  v ■ as-  ttBzéebicI,  cb.  30.  v.  14.  15.  16.  Pf  Je 
tia  tb.  3.  u.  8.  Car  Alexandrie  n’a  été  biiic  par  Alexandre 
que  longtcin*  après  ce*  Prophètes  dans  un  endroit  où  il  y avoit 
un  village  appellé  Raebotis , & non  une  ville  du  nom  de  Ns-Am- 
«ou , qui  ne  peut  être  interprété  par  celui  il’ Alexandrie.  * Gr. 
Di  '1  H '!. 

AMMONIRNS.  AMMONITES. 

AMMONITES,  peuples  defeendus  d'Ammon  ou  Bcn-Am- 
mi,  fils  de  Loth,  habitoienc  avec  les  Moabitcs  une  partie  de  la 
Syrie,  qu'on  appelloit  Crtuji  ou  Ctrl».  S trie , félon  Jofcph.  Il* 
valnq  firent  ceux  que  l’Ecriture  appelle  Zamzomm  ou  Zarm nuteiw 
dans  le  Detstesanome , &Z*  -im  dan*  U Geisei'e.  Depuis,  les  Ammo- 
nites fe  rendirent  extrêmement  pullfans.  Jalr  étant  Juge  de*  Ifraë- 
lires  l'an  2825  du  monde,  1210  avant  Jéfus-Chrlu,  les  Ammo- 
nite. entrèrent  .lin*  leur  pals  avec  une  pdffcntc  Armée,  où  il* 
teiléreni  pendant  dix-huit  ans , le  ravagèrent  entièrement , fe 
rendirent  maîtres  des  place*  qui  étoient  au  delà  du  Jourdain,  & 
fournirent  toute  I*  nation.  Les  Ifraêlltet  humiliez  par  ce  chiti 
ment . eurent  recourt  à Dieu , implorèrent  fon  afiillancc  ; & 
ayant  choifi  Jcphté  pour  commander  leurs  troupes,  après  une 
fervitude  de  dix-huit  an*  , ils  entrèrent  dan*  le  pais  des  Aramo- 
ni’cs,  les  défirent,  fit  prirent  vint  de  leur*  villes, depuis Arocr ou 
Huoher , jufqu'à  Mcnnith  ou  Minnith,  l'an  du  monde  2B47.  & 
avant  Jéfi**-Chrift  1188.  Cette  perte  diminua  beaucoup  la  fier- 
té les  Ammonite».  H*  la  reprirent  cent  an*  après,  fous  leur 
Roi  Naas  ou  Nain*.  Ce  Prince  fit  de  grands  maux  aux  Ifraëiites 
qui  habitoient  Jubés  en  Galaad , au  delà  du  Jourdain  ; car  étant 
entré  J*n*  leur  pai*  avec  une  partante  Armée,  il  força  leur  vil- 
le, & leur  fit  à tou»  crever  l’œil  droit.  Saül  le  vint  attaquer, 
tua  im  très  grand  nombre  de*  Ammonites,  les  difpcrfa  entière- 
ment. fc  le»  chartà  vie  fes  Etats  l’an  du  monde  2940,  & avant 

Iéfus  Chrifl  îoos-  Naas  mourut  Que 'que  tems  aptes , & lait  la  un 
Is  nommé  Hairon , qui  fut  ami  & allié  de  David.  Après  la 
mort  de  N .ms , David  envoya  des  AmbaffadciH*  à Hanon,  pour 
le  confier  de  la  mort  de  fon  père.  Mai*  le*  principaux  de  la 
Cour  d’Hanon  «'imaginèrent  que  ce  n'ètoit  qu'un  prétexte  pour 
rcconnoltrc  l’état  de  leurs  for  c*.  IJ  .non  fit  râler  la  moitié  de  la 
barbe  i ces  Ambaflâricur*  , fc  couper  la  moitié  de  leurs  habits 
jufqu'au  haut  de*  cuiiTes,  & le*  renvoya.  David,  irrité  de  cette 
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injure  , leva  des  troupes , dnnt  il  «îninn  le  commandement  i 
Joab;  les  Ammonircs  en  eurent  avis,  fc  préparèrent  à la  guerre , 
& demandèrent  du  recours  à Icuts  Alliez.  L’an  2997  du  monde, 
fc  avant  Jéfus-Chrilt  1038,  Joab  marclu  contre  les  Ammonites, 
qu'il  délit.  Il  tailla  aullî  en  pièce*  le*  Syrien* , qui  leur  avolcnt 
donné  du  fecoan.  Depuis  ce  tems-là  Jo  ithan , fil*  d'Uïin», 
Roi  de  Juda,  fi:  la  guerre  aux  Ammonites  vert  l'an  5277  du  mon- 
de , Cl  avant  Jéfus  Chrili  758  , le*  vainquit  , fc  le.u  impnfa  un 
tribut  de  cent  taleiu  , de  dix  mille  mef.  res  .le  froment,  & d’au- 
tant d’orge  par  an.  Enfin  vers  l'an  du  monde  3871  fc  164  avant 
Jéfus-Chrilt , Judas  Machabéc  les  délit  encore.  To  ne*  ces  per- 
tes furent  la  punition  du  mauvais  traitement  qu'its  avoient  fait  au 
peuple  de  Dieu,  comme  .’aiF.irc  le  Prophète  Sophonic-  Avant 
que  de  finir  cet  Articlc.on  joindra  ici  quelques  rtùexlnns  fur  le» 
limites  qui  féparoient  les  Ammonites  4 les  iliaè  lie*  ün  remar- 
que d'abord  id  l'erreur  d'Eufébe,  qui  dan*  fon  Traité  de*  nom* 
que  le*  Hébreux  donnent  a ix  autres  nations,  dit  fur  le  mot  Am- 
man, que  Philadelphie  capitale  du  p -ï*  de*  Ammonites  avoit  été 

riirédée  par  la  Tribu  Je  Gad:  mai*  cela  e!l  entièrement  oppofé 
l'ordre  de  Dieu,  qui  avoit  ôté  aux  Ifraëlites  toute  efpé  rance 
de  poflSder  le  pals  des  Ammonite*.  En  venu  de  cet  ordre,  le* 
Ifraélitcs  n'ont  jamais  rien  pris  aux  Ammonite*  qu'apré*  en  avoir 
été  les  premier*  offenfez,  comme  cela  arriva  du  trais  de  David, 
ainfi  qu'on  l'a  vu  plus  haut  Mais  au  contraire  les  Ammonite* 
ont  pris  pluficurs  villes  aux  Ifraélitcs.  Il  faut  de  plus  remarquer 
que  le  rulflêau  ou  torrent  de  Jabbok  eft  appellé  1*  frontière  des  en- 
fans  de  Hammon,  & qu'il  ne  faut  pis  entendre  cela  comme  fl  le 
Jabbok  eût  réparé  les  Ifraëlites  & le*  Ammonites  de  telle  maniè- 
re que  comme  le  pais  d’Ifraël  eft  au  midi  du  Jabbok , le  pal*  de» 
Ammonite*  foit  au  nord:  car  au  nord  de  Jabbok  étoit  Bafan,  fc 
le  lot  de  la  deini-tribu  de  ManaiTè  , & Galaad  jufqucs  en  Dan. 
Or  le  pals  qui  étoit  deftiné  aux  Ifraëlites  fc  qui  leur  fut  diftribué, 
n'a  jamais  renfermé  la  moindre  partie  de  celui  de*  Ammonite*: 
car  Dieu  l'avoit  expreflement  défendu.  Dcutntn  tb  2 v 19.  * Gc 
ntfc,  cb.  14.  Dcuteroxtme , cb.  a.  Juges . cb.  ir.  1 Ssmutl  ou  I Ron, 
cb.  11.  Il  Samuel  ou  II  Rais  , cb.  10  I Cbrra.  ou  Parslp.  cb.  19. 
lofcph,  /.  1.  Hi Jt.  des  Juifs , tb.  11. 1.  5.  tb.  9.  I.  a.  cb.  5.  8f  6. 
r.  9.  cb.  11. 1. 12.  cb.  12.  Ëf  de  U Guerre  des  J sa  fs , l.  3.  ch.  2.  Se- 
phanie,  cb.  2. 

AMMONITES  ou  AMMONIENS  , peuples  d'Afrique 
qui  demeuraient  dans  la  Idbye.  vers  le  lieu  où  le  Temple  de  Ju- 
piter Ammon  étoit  bâti.  • Pline , /.  6.  c.  29. 

AMMONIUS,  natif  de  Lamprîa  , bourg  de  l’Attiquc,  & 
fucccfleur  du  célébré  Arlllarque  dans  l'école  d'Alexandrie  . vl- 
voit  peu  de  temt  avant  l'Empire  d'Augutle , qui  commença  de 
régner  l'an  de  Rome  723 , & avant  Jcfus-Chrift  31,  fi  l'on  s'en 
tient  à l'opinion  qui  place  la  première  année  de  fon  Empire,  im- 
médiatement apres  la  vlftolre  d'Aflium.  Cet  Ammonlus  liiflà 
deux  Traitez,  l'un  de*  Autel*  ou  des  Sacrifices,  l'autre  des  Cour- 
tifunnes  d’Athènes;  s'il  eft  vrai  que  deux  Ouvrages  dont  le  fu- 
jet  clt  fl  différent,  puLiTcnt  être  du  même  Auteur,  comme  A- 
thénée  femble  l’hifinucr.  Il  faut  lire  Suidas  avec  précaution  fur 
l'Anide  d'Ammmtut.  Il  parole  qu'il  y a un  wlde  dan*  cet  en- 
droit, ou  qu'il  a été  corrompu  par  les  Copiftes:  car  il  attribue  à 
Ammonlus  Sacut  ce  qui  ne  peut  convenir  qu’à  pluficurs  Auteur». 
* Athénée,  l it.  Suida*. 

AMMONIUS,  de  la  ville  d'Antioche,  MiniftTe,  Favori  & 
I.leutcnant  Général  des  Armées  d'Alexandre  IVès  ou  Baies , fut 
accufé  par  Pioiomée  Phllometor  de  l’avoir  voulu  empoifonner, quoi- 
que cela  ne  fût  pa*.  Sur  ce  prétexte  ce  Prince  F.gyptlen  déclara  la 
guerre  à fon  beau-fils  Alexandre  , & lui  ôta  fa  hile  Cléopâtre  { 
et  joignant  fes  arme*  à celles  de  Démétrius  Nrrcvr , le  délit  & 
le  chadâ  du  Royaume  de  Syrie.  Voici  ce  qu'en  dit  Jofepb. 
„ Lorsque  Ptoloméc  étoit  à Piolémaîde,  Il  s'en  falut  peu  qu'il 
„ ne  périt  par  les  embûches  qu'Alexandre  lui  fit  dreffer  par  Am- 
„ mon; u fon  ami;  mais  il  les  découvrit,  4 écrivit  à Alexandre 
,,  de  punir  ce  traître  comme  il  l'avoit  mérité.  Voyant  qu'il  n'en 
„ tenoit  compte,  il  jugea  qu'il  étoit  lui-même  l'Auteur  de  cette 
„ trahifon,  & il  en  fut  très  irrité  contre  ce  Prince  perfide,  qui 
„ s étoit  déjà  rendu  très  odieux  auxllabitans  d'Antioche,  à cau- 
„ fe  de  cet  Ammtmus  qui  leur  avoit  fait  beaucoup  de  mal.  Ce 
„ détcftablc  Miniftre  d'une  afcion  fi  noire  reçut  le  chitiraent  dont 
„ il  étoit  digne.  Ayant  pris  l'habit  de  femme  pour  fc  tiavellir 
„ & fc  fauver,  Il  fut  tué  dans  ccc  état”.  • Jofcph,  /.  13.  Anna, 
judtlq.  c.  8.  L'Auteur  du  1 des  Mtccb.  cb.  11.  v.  II.  parait 
croire  que  l’accufation  que  Ptoloméc  intentoic  à fon  gendre  & à 
fon  favori  , n'ètoit  qu’un  prétexte  pour  envahir  fon  Royaume. 
Cherchez  A’exandre  Baies,  ou  Balas. 

AMMONIUS,  d'F-gyptc  , Phllofophe  de  la  Scfce  de  Pot*- 
mon  , floriffoit  fous  l’Empire  de  Néron  , fc  vivoit  encore  fou» 
celui  de  Vefpafien  , c’eft  à dire , depuis  l’an  de  Jéfus  Chrifl  54, 
jufqu'à  l’an  78  ou  environ.  I)  fut  Précepteur  de  Plutarque,  oui 
parie  de  lui  à la  fin  de  la  Vie  de  Thémïliocle  & ailleurs.  * Plu- 
urque , i»  Fil»  TbemfitcHs.  Bayle , D:8.  Crùia. 

AMMONIUS,  d'Alexandrie,  furnommé  Saceas , Philof» 
phe  Chrétien  , vivoit  dan*  le  troiflérac  fiéde.  Il  naquit  de  pa- 
rens  fidèles , qui  l'élcvércnt  dans  le  Chriftianifme  ; & quoique 
Porphyre  l'accufc  d'avoir  quitté  la  Religion  Chrétienne  , il  eft 
confiant . fuivant  le  témoignage  d'Euféhe  & de  faint  Jérôme , 
qu'il  perfévéra  jufqu'à  la  mou  dans  la  Foi  qu'il  avoit  reçue  de 
fes  pète».  Sa  première  occupation  étoit  bien  différente  de  celle 
en  laquelle  il  parut  depuis  avec  tant  d'éclat.  Car  fon  premier 
emploi  fut  de  transporter  du  blé  dans  des  facs:  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Sac  cas.  Mais  ayant  quitté  ce  métier  fous  l’Empire 
de  Commode,  pour  s'appliquer  à la  conooilTance  . & à la  prati- 
que de  la  PhOofophie  , il  fut  extrêmement  conlîdéré.  Il  enfci- 
gnoit  à Alexandrie  , fc  fa  réputation  fut  fi  grande  à caufc  du  gé- 
nie extraordinaire  qu'il  avoit  pour  le*  Science*,  qu'il  mérita  «la- 
voir de  tics  illuiires Diiciples,  fc  entre  autres  Florin.  Celui-ci* 

quoi* 
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quoique  Payen  , vint  é?;iJlcr  la  Philorophie  i Alexandrie  i l'âge 
de  28  ans;  & après  avoir  entendu  plufieurs  Maîtres,  il  fulvit  Ara- 
nu,  n-.ui,  & prit  '"es  leçons  pendant  onze  ans,  c'etl  à dire,  depuis 
j'an  agi,  jafqu’i  24g.  Ammonius  avait  étudié  i fond  Platon  A 
Ari'ote  ; A comme  il  a voit  l’cfprit  rempli  de  la  doétrinc  de  «s 
de  .ut  grands  hommes.  Il  tâcha  de  concilier  les  principes  de  l’une 
& l'autre  Philorophie , en  retranchant  les  qudtions  & les  difputcs 
inutiles.  Les  anciens  Auteurs  lui  ont  donné  de  grands  éloges, 
& même  le*  Paycns,  comme  l’îotin,  I .engin,  Porphyre  A lliéro- 
clès . dont  le  dernier  l'appelle  Tbetdtdaât , c’eft  i dire , influât 
de  Dieu.  il  avoit  compofé  quelques  Ouvrages  qui  l'ont  fait  met- 
tre au  rang  des  Auteurs  KccLful tiques  par  faint  Jérôme.  Eufébe 
en  marque  un  en  particulier  , de  la  Conformai  de  Meifc  avec  Ji- 
fus  ; mais  le  principal  étoit  fon  D'uttffurm  ou  Mmoicjfaron,  et  fl 
i dite , un  Evangile  compofé  des  quatre,  ou  une  cfpéce  de  Con- 
corde des  quatre  Evangdlfles,  qu'il  avoit  faite  avec  beaucoup  de 
travail  & d’étude  , A fur  laquelle  Kufébe  dreflà  fes  Carnrni  £:«#• 
glRqm.  Plufieurs  Auteurs  crovent  que  cette  Concorde  efl  celle 
qui  porte  maintenant  le  nom  ae  Tairai  ; miis  cela  n'ert  pas  en- 
tièrement certain.  Celle  qui  ctl  inférée  fo  is  fon  nom  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Père»  , n'ell  ni  de  lui  ni  de  Taticn.  Saint  Gré- 
goire de  Nrtfi  cite  dans  fon  Traité  de  f/ir,  un  partage  d'Ammo- 
niu*  Maître  de  Plotin,  pour  expliquer  l'union  de  l ame  avec  le 
corps  1 & un  autre  de  lui  A de  Numénius  Pythagoricien  , pour 
montrer  que  lame  n’ell  point  corporelle.  Quelques-uns  lui  at- 
tribuent encore  une  Vie  d’Arillote , & des  Commentaires  fur  ce 
Philofophe;  mais  ils  font  d'un  autre  Ammonius,  ou  plutôt  d Ara- 
monien  d'Alexandrie , Philofophe  Péripatéticicn , qui  vivoit  fur 
la  lin  du  cinquième  fiéde  , & dont  il  ert  parlé  dans  la  bibliothè- 
que de  Photius.  * S.  Jérôme  , ta  C. eu/.  Eufébe  , /.  6.  <■  19. 
Plotin.  I.ongin.  Ammicn  Marcellin  , I.  22.  Porphyre  , ta  Vît* 
Plot: ni.  Photius  , Coi-  214.  215-  Kufébe,  in  Epifl.  ad  Crrpian. 
Oudin,  Suppléa,  de  Script.  Ecelef.  Cave  , Hjt.  Lnttrar.  Valois, 
ru  Entib.  Socrate . /.  6.  Hifl.  c.  6.  Bayle , Dttf.ou.  Crit.  Tillcmont, 
Mémoires  Ecchf.  M.  Du  Pin,  Bibhsb.  Ecctrf.  désirai  premiers  fié 
t la. 

• AMMONIUS,  Grammairien  Grec  , aivoic  écrit  plufieurs 
Ouvrages  de  littérature  dont  Athénée  A ilarpocration  font  men- 
tion. * Joh.  McUlfil  Ribliosir.  Giaca  ET  dsi  ira. 

A M M O N 1 U S , Chirurgien  célébré  d'Alexandrie  , farnom- 
mé  Litbtfme  , parce  qu'il  inventa  le  premier  l’opération  de  tirer 
la  pierre  de  la  veflie  en  faifunt  une  ouverture.  • Daniel  le  Clerc, 
H'flmre  4 la  Midct/nc. 

AMMONIUS,  Pacte  & Hlrtorlen , fous  l'Empire  d’Arca- 
dius  A de  Théodofc  le  Jeune,  écrivit  en  vers  toute  miliaire  de 
la  Guerre  contre  Gainas  Goth.  qui  fut  défait  l'an  de  Jéfus-Chrifl 
400.  • Nicéphore,  /.  3-  U 'fi-  Voffius,  de  Hrft.  Ltt.  I.  1.  c.  18. 
ET  de  P#-/,  r.  9. 

AMMONIUS,  fils  d'Ffrrraw , Philofophe  Péripatéticicn, 
fut  Difciple  de  Procltis,  & a fleuri  fous  l'Empire  d'Anaftafe  dar.s 
le  Vl  fiéclc.  IJ  a compofé  des  Commentaires  fur  quelques  Trai- 
tez d'Ariliote,  A en  particulier  fur  le  livre  de  laterprttatiene. 
Quelques  Auteurs  lui  en  attribuent  un  autre , de  I*  d/frunce  de  t 
mus  Grecs , que  M.  Ménage  donne  i Hércnnius  Philon.  On 
croit  que  c’eft  cet  Ammonius  dont  il  efl  parlé  dans  la  Bibliothè- 
que de  Photius  , cod.  242.  où  il  cil  dit  qu'il  fe  plailoit  extrême- 
ment i expliquer  les  vieux  Poètes  A à faire  des  remarques  cri- 
tiques fur  la  langue  Gidque;  A qu'il  avoit  un  Ane  d'un  goût  mer- 
veilleux pour  la  Poérte  , aimant  mieux  ne  point  loucher  à la 
nourriture  qu'il  avoit  devant  lui , & fouIlVir  la  faim , que  d'inter- 
rompre fon  attention  i la  lecture  d'un  Poème.  Il  cil  fait  men- 
tion d'un  autre  Ammonius  dans  les  Çbafass  des  Pères  Grecs, 
fur  l'Evangile  de  Paint  Jean , & de  quelques  autres  livres  de  I E- 
criture.  Confultez  Anatlafe  le  Sinaîtc,  in  Prafat.  Anaee*.  Quafl. 

AMMONIUS  (André),  natif  de  laïques  en  Italie.  Il  alla 
chercher  fortune  en  Angleterre  vers  le  commencement  du  feizié- 
nte  fiéde.  Il  s*y  feroit  apparemment  avancé , s’il  eût  vécu  plus 
longtcms.  Il  cultivoit  les  Belles  Lettres  A la  Poèfie  J-atine. 
L’Abbrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gejiur  nous  donne  ce  Catalogue 
de  fes  Poêfics  : .Wui  Cou 'h  Hui  Htfloria  ; Rucolua , feu  Eclora  ; 
De  niu  ihbUi  ; Pénegjritv  quidam  ; Eptgrammata  ; Formai* 
vtifa.  Ce  qu’on  nomme  Patstgjrins  quidam , cil  un  Poème  fur 
les  Victoires,  que  les  Anglois  remportèrent  l'an  1513,  à la  jour- 
née des  Eperons , i la  prife  de  Tcrouanne , ét  à la  pii  té  de  Tour- 
nai, Ac.  C’eft  par  fes  vers  qu’Ammonius  mérite  principalement 
d'être  mis  au  rang  des  Auteurs.  Il  y eut  beaucoup  d amitié  ét 
V un  grand  commerce  de  lettres  entre  Erafme  A lui.  Ammonius 

logea  quelque  tenis  chez  Téo.-rui  Afurnj , A puis  au  Collège  de  S. 
Tèwrsi  , car  il  n avoit  pas  alfez  d'argent , pour  louer  une  malfou 
& tenir  ménage.  U témoignoit  i Erafme , qu'il  fe  repentoit  d'a- 
voir quitté  Rome  , A au  il  étoit  peu  content  de  l'état  oit  il  fe 
voyoit  en  Angleterre,  l.es  Confeils  qu'Erafme  lui  donna  font 
très  conformes  aux  manières  frauduleufe* , dont  il  faut  fc  fervir 
pour  fe  pouffer  dans  le  monde.  Il  faut  croire  qa'EraÜne  ne  le 
faifoit  que  pour  pUMànccr.  „ N'ayez  home  de  rien,  lut  fjmi.il, 
n intriguez-vous  dans  les  affaires  de  tout  le  monde  : 

n Coudoyez  m cl* tvn  ET  tranche-  du  ssotaUe. 

„ dèb'ifqucz  qui  vous  pourrez  : réglc2  votre  haine  A votre 
„ amitié  fur  votre  profit  : ne  donnez  qu’à  ceux  quf  vous  le 
„ rendront  avec  nfure:  foyez  complaifant  envers  tout  le  monde 
„ en  toutes  ebofes  : ayez  deux  cordes  à votre  arc  : a portez  des 
„ gens  qui  vous  recherchent  : menacez  de  quitter  A préparez- 
y,  vous  au  dépan:  montrez  des  Lettres , où  l'on  vous  promette 
»»  mille  avantages  ailleurs.  Lettre  40  du  Liv.  8.  det  lettres  iEraf- 
vu.  Ce  HranJ  homme  fit  l'éloge  d'Ammonius  en  profe  de  en  vers. 
ï;1  »**“*  “™,RU1  «n1"»  fes  rigueurs.  Il  devint  Sécrctairc  de 
Heart  \ fil.  a tl  eut  meme  un  caractère  public  auprès  de  lui  de  la 
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part  du  Tape  Ltm  X.  S’il  ne  fût  pas  mort  avant  l'âge  de  qmran- 
te  ans  , il  auroit  pu  monter  davantage.  Il  étoit  à l’Armée  l'an 
1513,  lors  que  les  Anglois  gagnèrent  la  Bataille  de»  Eperons,  & 
prirent  Terouarme  & Tournai.  Il  ne  manqua  pas,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué,  de  faire  des  vers  fur  ces  Vifloires  & fur 
celles  qu'ils  remportèrent  contre  le  Roi  d’EcolTc.  Il  mourut  l'aa 
1517,  d'une  maladie,  qui  étoit  comme  particulière  aux  Anglois, 
& qu'on  appelloit  alors  la  Sure.  Un  eu  peut  voir  la  defeription 
dans  PHiflvrt  du  Divorce  de  Henri  VIII.  par  M.  Le  Grand,  terne  1. 
p.ig.  94.  L'un  des  principaux  l'erviccs  qu'il  rendit  à Krafme,  fut 
de  lui  envoyer  de  tenu  en  tenu  à Cambridge  provifion  du  meil- 
leur vin  , comme  cela  parolt  par  les  Lettres  réciproques  de 
ces  deux  Amis.  Ammonius  dit  dans  une  des  tiennes , mais  ap- 
paremment par  une  efpécc  d'hyperbole  , qu'on  brûloit  tuas  les 
jours  tant  d'Hérétiqncs  en  Angleterre,  que  cela  avoit  enchéri  le 
bois.  * Bayle , D el.  Crit. 

AM  MON  1U  b (Lévinus),  dit  vulgtiremcnt  Vandcr  Mau  Je, 
de  Gand  , Chartreux , vivoit  dam  le  XVi  fiéde,  A fut  ilJuilrc 
par  là  pieté  & par  Ion  favolr.  Il  eut  part  à l'amitié  d'Krafme, 
qui  parie  de  lui  avec  éloge.  Il  publia  la  Vie  de  Guillaume  Hi- 
bauc.  Général  des  Chartreux,  & un  Ouvrage  intitulé,  TraBatnt 
in  ParMem  de  tilit  minore  natu,  apui  Lucatn,  r.  15.  On  a enco- 
re de  lui , E/trgra  de  tempe  diva  pic  vivendi  eleRime  ; Ep.tapbivm 
tira-  um  i»  fi-ifam  dntaldt  Or.trit  ; l'ebmen  Ccntmiarum  al.quat 
Epiilvlarum  *d  lrtru  Jocins.  On  alfure  qu'il  mourut  l'an  1556. 
• Erafinc,  ni  Epi  fl.  Peuclus,  in  BiHittb.  C*nb.  Valérc  André, 
Bib/icsb.  Bclgtc*. 

AMMONIUS,  Moine  d'Oritnt,  fe  coupa  l'oreille  droite, 
afin  que  ce  défaut  le  mit  hors  d'étal  de  pouvoir  éuc  élu  E- 
vêque  ; mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  confacré  par  le 
Patriarche  Théophile.  * Socrate,  I.  8-  t.  1.  Baronius,  à (an 
de  jtjuXbrifi  358. 

* AMMONIUS  (Gafpard),  natif  de  IlalTdt,  Doélcur  en 
Théologie  & Provincial  des  Augutlins  dans  la  Souabe,  avoit 
onc  grande  connoitlàncc  de  plufieurs  langues,  St  particulière, 
ment  de  l'Hd>raïq«ie  que  plufieurs  hommes  célèbres  ont  appris 
de  lui  en  Allemagne.  Il  a écrit  plufieurs  beaux  Ouvrages,  qui 
ont  été  imprimez  en  différens  lieux  & en  différens  teins.  Tels 
font,  Grémmatitê  Hetrtlcn  in  libres  V difitntf*  ; De  literts , J'ylU- 
bis  ET  mmfof  punit :i  ; De  nomme  , prmu  perle  tralionii , cuits 
prcmmtne  ; De  Cmftpsi  catwe  qva.trvplu: , teili*  parte  oratiomc; 
De  flitmiam  purriam  CMÜniBme  ET  regimcue;  De  trrpfici  accent» 
ET  cermme  compmmdt.  * Fr.  Zwecrtü  dtb en.  Belg.  Valérc  An- 
dré, BMetb.  Bclgic* , 

AMMOTHEE,  Njnnphe  de  ta  Mer,  fille  de  Dorls  St  de 
Nérée,  félon  H diode.  Son  nom  eft  tiré  du  mot  a <.„•(,  au- 
ne , ou  fable , A de  01,,  dtfeurrere , aimant  à courir  fur  le  fa- 
ble, cpu’p  per  «mis M difeurrau.  • Héfiodc,  ta  Tfirajonu. 
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AMNISTIE  ou  AMNESTIE  , nom  que  les  Athéniens 
donnèrent  à une  loi,  par  laquelle  il  fut  dit  qu'on  mettroi". 
en  oubli  de  part  A d'autre  toutes  les  Injures  qui  auraient  été 
reçues  durant  la  guerre,  afin  de  mieux  affermir  la  paix.  Thra- 
fyoule  fut  I Auteur  de  cette  loi.  apres  que  les  trente  Tyrans 
curent  été  châtiez  d' Athènes.  Ce  uom  cil  Grec  «>»<*<*,  Ce 
lignifie  oubli.  V.dérc  Maxime , I.  4.  t.  1. 

AMNON,  fils  aîné  de  David  & d'Acbinotm  ou  Abtnoban , 
devint  fi  éperdument  amoureux  de  fa  foeur  Tbamar,  que  Da- 
vid avoit  eue  de  Macba  ou  Mahaca , mère  d ’Ab/ahm , que  ne 
pouvant  fatl'faire  fa  pafiion,  il  tomba  malade.  Jonadab  fon 
coulin  A fon  ami  lui  donna  un  confefi  qu'il  exécuta.  Il  le 
mit  au  lit;  A quand  fon  père  vint  le  voir , Amnon  le  fupplin 
de  lui  envoyer  fa  finir  Thamar.  Lorsqu'elle  fut  arrivée,  il  la 
pria  de  lui  faire  des  gâteaux,  A de  les  porter  dans  Ton  cabi- 
net, où  il  la  fuivit  A la  viola , quelque  réiilhncc  qu'elle  pût  fai- 
re. Il  paffu  un  moment  après,  de  cette  ardente  affection  qu'il 
avoit  pour  elle  , à une  haine  fi  exceffive  qu'il  la  fit  charter  de 
chez  lui,  en  lui  dilànt  des  injures.  David  fut  très  fenfiblcmcitt 
touché  d'une  action  fi  déteftablc;  mais  comme  il  avoit  une  ten- 
drcfTe  particulière  pour  Amnon,  il  ne  put  fe  réfoudre  à le  punir 
comme  il  le  méritait.  Quelque  irrité  qu'Abfzlom  fût  de  cette 
Injure  qui  avoit  été  faite  à fa  fœur  Thamar  , i!  diilimula  pour 
quelque  tems  fon  rertentïrncnt.  Néanmoins  voulant  s'en  venger, 
il  invita  Tes  frères  à un  feltin  qu'il  defiroit  leur  faire  à la  campa- 
gne; & lorsqu' Atnnon  commença  à être  pris  «le  vin , Il  le  fit  tuer 
l'an  3coS  du  monde,  A avant  Jéfus-Chrift  1030.  • 11  Ssm.  ou  U 
Rots,  ch.  13.  Jofcph,  Antiq.  JvJatq.  cb.  I.  6f  7. 

* AMNON,  (ils  de  Scimnon  , de  la  famille  de  Juda.  • 11 
Or  sa.  ou  Paraftp.  tb.  4.  v 23. 

AMNON,  R ibbin  de  Mayence  , - contemporain  de  Moife 
Bar  Nachman  , félon  Gcdhalia  , vivoit  vers  l'an  1244.  Il  fut 
condamné  à mort  à M o/encc  à caufe  du  Judaifme.  Les  Juifs  di- 
fent  que  l'Evêque  de  Mayence  A les  principaux  de  la  ville  rayant 
fait  venir  pour  l'obliger  à fe  faire  Chrétien,  ii  demanda  qu'on 
lui  donnât  trois  jours  ; qu'il  fe  repentit  d'avoir  demandé  ce  dé- 
lal  ; qu'au  bout  de  ce  teins  l'Evêque  l’envoya  quérir  ; qu’il  de- 
manda qu'on  lui  coupât  la  langue  qui  avoit  différé  de  fanétilier  le 
nom  de  Dieu  béni  ; que  l'Evèque  au  lieu'  de  la  langue , lui  fit 
couper  les  doits  des  mains  A des  pies  ; qu' Amnon  les  fit  falcr; 
que  la  fête  de  la  nouvelle  année  étant  venue,  U fe  lit  apportet 
à la  Synagogue  avec  fes  doits  falez  ; qu'il  y fit  une  prière,  A 
qu'enfuite  il  difparut  ; qu'il  apparut  trois  jours  après  pendant  la 
nuit  à un  Juif;  qu'il  ordonna  que  l'on  envoycroit  à toutes  le* 
Eglifcs  de  la  difpcrfion , la  prière  qu'il  avait  faite , commençant 
par  ces  mots  : Itowc  de  la  fermeté  d U Jdintetd  de  ce  jour  ; que 
cela  fut  exécuté,  A que  les  Juifs  récitent  cette  piiérc  tous  les 

premiers 
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premiers  jours  de  Tannée , A le  jour  de*  Expiations . Cette  HL 
Uoirc  & cette  prière  fe  trouvent  dans  le  btiebazor , ou  le  livre 
des  prières  des  Juif*.  • UiiloUe  des  Juifs  depuis  Jéfus-Chrilt  juf- 
uues  à préfent  . pour  fervir  de  continuation  i l'HKtoire  de  Jo- 
(éphe , eornr/e  Cf  tugmtn tfe  par  M.  Du  Pin  > editim  de  Paris  in  il. 
1710,  um  7. 

A M O. 

* A MÔC,  l'un  des  Snaificatcurs  qui  revinrent  de  Babylone. 
/A  • Ntbtmit  ou  11  E/Jros , cb.  12.  o.  7.  êf  20. 
AMOEBAàUS,  excellent  Joueur  d'inftruuiens  de  la  ville 
d'Athcncs  , qui  chanta  aux  noces  de  Démétrius  & de  Nicéc. 
l’olyxnus,  I.  4.  t.  6.  ia  Jatign.  (0 m.  1.  Plutarque  le  fait  contem- 
porain de  Zenon.  S.  Clément  d'Alexandrie,  /.  3.  Xrrvaèr.  loue 
fort  la  continence  d'Atnœbsus  , lequel  n approcha  jamais  de  fa 
fcuiine,  quoiqu'elle  fut  très  belle.  ■*  Elico,  ihjl.  /imitai.  I.  6. 
t,  1.  2f  Vairon , H:fl-  l-  3.  <•  30. 

A MO  EN  US,  Poète  Chrétien,  que  quelques-uns  font  Au- 
teur de  VEmlnridioa , ou  Afumr/  de  f Am:ai  if  du  Nouveau  Tt/U- 
meat , qu’on  trouve  i U fin  des  Oeuvres  de  Prudence,  a été  mis 
par  1-abricius  dans  le  Recueil  des  Poètes  Chrétiens,  te  par  Mar- 
mitiu  de  In  Bignc  dans  le  huitième  tome  de  la  bibliothèque  des 
Pères-  Victor  Gifelln , ta  t ditiont  PruAentn , foutient  que  cet  Ou- 
vrage eft  de  Prudence.  & d’autres  l’attribuent  à Séduüus.  Quoi 

Îj  il  en  fait , nous  ne  (avons  pas  en  quel  tems  a vécu  Amen  nus. 
e Manuel  qu'on  lui  attribue , commence  ainll , 

Éva  co/umia  fuit,  tn  tmiida , aigru  dàndc 

Fada , fer  anguinnnn  makJuaJd  fraude  crwtsm , îfc. 

* Vofiîus , Je  To?t.  Lot.  Le  Mire.  i«  Auft.  de  Script.  EtcL  8 te. 

A M O E R , rivière.  Pat.-,;  A M U R. 

AMOGN  ES  (les)  , Canton  du  Nivcmois.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  nom  vient  d'afrswwa , à caufe  de  la  fertilité  de 
ce  Canton  ; mais  Guy  Coquille  ctoit  qu'il  a été  appcllé  ainfi  par 
les  prufans  pour  dire  U terre  aax  Afèmri,  parce  que  les  Moines  de 
Ûugny  font  Curez  primitifs  A Patrons  des  meilleures  paroilTca  de 
cette  contrée.  Outre  les  blcz  que  ce  pais  produit  eu  abondance, 
on  y voit  des  prêt,  des  bois  & des  vignes,  mais  11  n'y  a al  vit-  I 
le , ni  bourg  qui  mérite  quelque  attention. 

AMOK.  Voyez  AM  OC. 

• AMOL  ou  AHMOLA,  bourg  de  Suède  dans  la  Dalie, 
fur  la  côte  occidentale  du  Lac  Wéncr  vers  le  nord,  i peu  près 
au  nord  de  Dalcborg , dont  il  crt  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

AMOL  ou  AMUL,  ville  de  la  Province  de  Thabatcllan  en 
perfe.  Elle  crt  éloignée1  de  la  ville  de  Khovarezm,  d'environ 
douze  journées  de  Caravane.  U/ug  Btg  lui  donne  8g  degrez, 
huit  minutes  de  Longitude , & trcmc-fix  dégrez  dix  minutes  de 
Latitude  Septentrionale  ; mais  Naffiteddin  ne  lui  donne  que  87 
degrez  vint  minutes  de  longitude  , A trente-fix  degiez  trente- 
cinq  minutes  de  latitude. 

11  y a une  autre  ville  fituée  fur  les  bords  de  l’Oxus  ou  Gihon , 
qui  porte  suffi  le  nom  «TAmol , & pour  la  di, baguer  de  celle  du 
Thabarcilan , on  la  nomme  fouvent  Ami  Gsbm , A Ami  Ammab, 
parce  que  Je  Gihon  porte  aulQ  le  nom  d’Amu.  • D'Herbclot, 
iibfittbémt  Orientale. 

AMOLON  ou  AM  O LUS,  Archevêque  de  Lyon.  Vayz 
AMU  LO  N. 

AM  OMET,  Ammttus,  Hirtoricn  Grec,  a écrit  un  Outrage 
des  Atucorcs  , que  Pline  met  fous  un  même  climat  que  les  hv- 

ficrboréens-  Elicn  rapporte  une  remarque  qu'il  avoit  tirée  de 
ifi , qu'en  une  certaine  ville  de  Libye  les  Prctres  faifoient  fortlr 
d'un  Lac  des  crocodiles  de  dlx-fept  piez  de  long,  enchantant 
une  chanfon  qui  avoit  cette  vertu  particulière  de  les  attirer  hors 
de  l'eau.  * Elicn,  i.  17.  Hifdre  des  Animaux,  e.  fi.  Pline,  L 6. 
t.  20. 

AM  ON,  Roi  de  luda,  fuccédal'an  3392  dn  monde,  A avant 
Jéfus-Chrill  643,  i ion  père  Mauajfé,  qui  l'avoit  eu  de  Mellàle- 
meth  ou  Mefçulétnet , de  la  ville  de  Jothbjth,  Jochbah,  Jothba- 
tha  ou  Ictaba.  Il  Imita  les  impiétez  aufquelles  fon  père  s'etoit 
LailR  aller  dans  fa  jeune  (Te  , A ne  Jeroeuja  pas  longtems  fins  en 
recevoir  le  châtiment.  Car  après  avoir  régné  deux  ans  feule- 
ment, il  Fut  aflàfEné  à Page  de  24  ans  dans  fa  maifon  parfes  pro- 
pres Officiers,  l'an  3394  du  monde.  A avant  Jclus-Chrtft  641. 
0 fut  enfeveli  en  fon  fépulchre  dans  le  jardin  d'Oza.  * Il  ou  IV. 
Re.-s,  cb.  21.  11.  Clrtm.  ou  ParatipXb.  il.  Jofeph,  Jntiq.  Juddiq. 
I.  10.  t.  4.  Tomlcl.  Salian.  Sponde , in  Annal.  Va.  Tefi. 

* AM  O N,  Gouverneur  de  la  ville  de  Samarlc  , retint  en 
prifon  le  Prophète  Michée  par  l'ordre  du  Roi  Achib,  l'an  du 
monde  3138,  avant  Jéfoi-Cnrirt  897-  * 1 ou  111.  Km,  tb.  *2. 

* AMONA.  Vajtz  IIAMON A. 

A M O N D , Roi  de  Suède  Ydyz  A MU  N D. 

AM  ONDE  A A LM  O NE,  en  Latin,  Alnm,  rivière  d*E- 
colte  dans  la  Province  de  Lothiane,  fe  jette  dans  le  golfe  d'E- 
dimbourg, que  les  EcoObis  nomment  Fortb  A Ftrtb,  A les  An- 
gloU  Edeuhro-x  Firtb.  * Raudrand. 

AMON1Î  ou  l'AMONE,  Anemo, rivière  d'Italie,  a fs  four- 
ce  au  pié  du  mont  Apennin,  A rend  très  agréable  le  piïs  qu'el- 
le anofe  dans  la  Romagne.  Elle  palTc  à f aënza , ouFayence, 
A fe  jette  dans  le  Pô,  près  de  Ravcnne.  D'autres  croyent  que 
IVénrmo  eft  le  M emt ont.  • Raudrand. 

AMONF.BURG.  Vojrz  OMENF.BURG. 
AMONTONS  (Guillaume)  naquit  l'an  1ÛÔ3,  fur  le  minuit 
du  dernier  jour  d'Août.  Il  ètoit  fils  d'un  Avocat,  qui  ayant 
quitté  la  Normandie . d'où  il  ètoit  originaire,  «'étoit  ailé  établir 
i Paris.  U éiudioit  encore  en  uoiQétnc , lorsqu'il  iql  relia  d'une 
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maladie  one  flèdhé  liTct  eonfldérahle,  qui  le  (éqtieflri  prévue 
entièrement  du  commerce  de»  hommes  . du  moins , de  tout 
commerce  inutile.  N'étant  plus  qu'i  lui-même*  A livré  aux  pen- 
fées,  qui  fortolent  du  fond  de  la  nature,  il  commença  à fongef 
aux  Machines.  11  entreprit  d'abord  la  plus  diflici'e  de  toutis, 
ou  plutôt,  1a  feule  ImpofTibîe,  je  veux  dire  'e  Mouvement  per- 
pétuel, dont  il  ne  connoitlôit,  ni  l’Impoffibilité,  ni  la  difficulté. 

En  y travaillant , il  s'aperçut  qu’il  devoit  y avoir  de*  principe! 
dans  cette  madère,  A qu  i moins  de  les  favoir  on  y peadeil  IO« 
tems  A fa  peine.  11  fe  mit  donc  dans  la  Géométrie  : quoique , 
félon  la  coutume  de  toutes  les  Famille* , la  tienne  s'y  oppoflc , 

A,  fans  doute,  avec  sffez  de  ralfon,  fi  on  ne  regarJe  les  Scien- 
ces que,  comme  des  moyens  d’arriver  A la  fortune.  On  allure, 
qu’il  ne  voulut  jamais  faire  de  remèdes  pour  fa  furdité,  foit  qu'il 
défcfpèrlt  d’en  guérir , foie  ou'il  fe  trouvât  bien  de  ce  redouble- 
ment d’auention  & de  recueillement , qu'elle  lui  procuroit-  Mr. 
Amonton*  «prit  le  DefTein,  PArpcntsgc,  rArchiteèhire , A fut 
employé  dans  plufieurs  ouvrages  publics: mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems fans  s'élever  plus  haut,  A il  joignit!  cette  Méchanique, 
qui  produit  nos  Arts.  A n'etl  occupée  que  de  nos  befolin.  la 
connoiifimcc  de  la  fublime  Méchanique,  qui  a difpofé  l’Uni  ver*. 
Les  lntlntmen»,  tels  que  les  Baromètres  , kl  Tliermométres,  A 
Us  Hygromètres,  defiine*  i meiiuer  des  variations  Phyfiquesj 
qui  noiuétoient,  il  y a peu  de  tems,  ou  absolument  inconnues, 
ou  conmms  feulement  par  le  rapport  confus  A Incertain  de  noa 
few,  fonT,  peut-être,  de  toute»  les  inventions  utiles  de  h PhL 
lofophie  moderne,  celles  oh  l’aplication  de  la  Méchanique  i la 
Pbylique  cil  la  plus  délicate;  A d'ailleurs,  comme  on  s étoit  con- 
tenté du  premier  h-zard . ou  de  la  première  idée,  qui  avoit  fait 
niltic  ces  Inventions  a fies  heureufement , elles  étoient  demeua 
réel  ou  défeétueufes  en  elles-mêmes  ou  d'un  tlfagc  peu  commo- 
de. Mr.  Amontons  les  étudia  avec  beaucoup  de  foin  , A m 
1Ô87.  n'ayant  encore  que  vint-qmue  ans,  il  prèfenta  A l'Acadé- 
mie des  Sciences  un  nouvel  Hygromètre,  qui  en  fut  fort  «prou- 
vé. Il  propofa  suffi  â Mr.  Hu>n  . fameux  Kmaillcur  , & fort 
habile  en  ce*  matière» , différentes  Idées  qu'il  avoit  pour  de  nous 
veaux  Baromètre»  A Thermomètres  s nuis  Mr.  (Iuhin  l'avoit 
prévenu  dans  quelques- unes  de  fes  pcnfccs  A R fil  peu  d'i  IMh 
tion  aux  autres,  jufqui  ce  qu'il  eut  fait  un  Voyage  en  Angleter- 
re, oh  elle*  lui  furent  proposes  par  quelque»  uns  des  principaux 
Membres  de  la  Société  Royale.  Peut-être  ne  prendra. t'on  que 
pour  un  jeud'cfpric,  mais,  du  moins,  très  Ingénieux,  un  moycd 
qu’il  invenu  de  faire  fiivoir  tout  ce  qu’on  voaJrolt  à une  très- 
grande  dillance,  par  eiemplc,  de  Paria  à Rome  en  très-peu  de 
tems,  comme  eu  trois  ou  quatre  heures,  A même  fins  que  la 
nouvelle  fût  fue  dans  tout  I efface  d’entre-deux.  Cette  Propofi- 
tion  fi  paradoxe  A fi  chimérique  en  apparence  fut  exécutée  dana 
une  petite  étendue  de  Pals,  par  deux  fois,  en  préftncc  des  per- 
formes  du  premier  rang.  Le  fecret  confillolt  â difpofcr  dam  plu- 
fitur*  polies  confécutiis , de*  gens  qui  par  des  lunettes  i longue 
vue  ayant  aperçu  certains  lîgnaux  du  polie  précédent  le»  inns- 
mlficnt  au  (avant,  A toûjouts  ainfi  de  fuite,  A ces  différen* 
fignaux  étoient  autant  de  lcrtios  d'un  Alphabet,  dont  on  n'avoitf 
le  Chiffe  , qu’à  Paris  A i Rome.  La  grande  portée  des  Lunette* 
falfoic  la  dillatsce  des  portes  , dont  le  nombre  dévoie  être  le 
moindre,  qu’il  fût  poffiblc;  A comme  le  fécond  polie  fhifoit  le* 
fignaux  an  troifiéme,  à meiure  qu'fl  les  vôyolt  fttre  au  premier, 
la  nouvelle  fe  trouvolt  portée  de  Paris  A Rome  prcfque  en  aura 
peu  de  tems , qu'il  en  failoit , pour  faire  les  fignaux  i Paris.  En 
1695.  Mr.  Amontons  donna  le  feul  Livre  imprimé  qui  ait  paru 
de  lui,  A le  dédia  à l'Académie  Royale  de»  Science».  Il  cil  in- 
titulé , XaMHMKl  Êf  Extdrientti  Phjflqm  fur  la  .'usfneBm  d'uni 
Nouvelle  Cltpjjdrt,  fisr  les  BaromAra,  Tln  momrtres , gf  Ht-to- 
mares.  Quoi  que  les  Clepfydrcs  ou  Horloges  i eau , fi  uiitée* 
chei  les  Anciens , ayent  été  entièrement  abolies  parmi  nous  par 
les  Horloges  à roues  infiniment  plus  jnftei , A plus  commodes, 
M.  Amontons  ne  lalfiâ  pas  de  prendre  beaucoup  de  peine  pour 
U conftrutkion  de  fa  Clepfydre , dans  l’efpérance  qu'elle  pourrott 
fervir  fur  Mer;  car,  de  la  manière  dont  elle  étoit  faite,  ic  mou- 
vement le  plus  violent  que  pût  avoir  un  Vailfeau  ne  la  dérég’.oit 
point,  au  lieu  qu'il  dératé  infailliblement  les  autres  Horloges. 
On  a pu  voir  dans  le  livre  de  M.  Amonton*  avec  combien  (Fart 
fa  Clepfydre  étoit  conllruite.  Il  n’y  a g.iéres  d’aparcnce  qu’il  fe 
foit  rencontré  avec  aucun  des  ancien»  Inventeurs.  11  entra  dan* 
l'Académie  Royale  en  1699,  lors  qu'elle  reçut  fon  nouveau  ré- 

Slement.  D’abord  après  il  donna  dans  les  Aflcmblécs  de  l’Aca- 
émie , fa  Théorie  des  frottement , qui  a tant  éclalrd  une  ma- 
tière fi  Importante  dans  la  Méchanique,  A jufquct-là  fi  obfcurci 
Son  nouveau  Thermomètre  vint  enfuite.  Depuis  fa  mort , on  a 
vu  fon  Baromètre  reflitié,  A un  autre  Baromètre  fans  Mercure 
i l'ufagc  de  la  Mer,  A des  Expériences  nouvelles  A fort  cirrleu- 
fes , qu'il  avoir  faites  fur  le  Baromètre  A fur  la  nature  de  l’Air. 
11  avoit  un  ddn  fihgulier  pour  les  expériences , des  Idées  fines  A 
heureufes,  beaucoup  de  rciiburccs  pour  lever  les  inconvénicns , 
une  grande  dextérité  pour  l'exécution.  Il  n’étoit  qu’Elévc  dan* 
l’Académie:  mais  ce  nom  n'eraportc  aucune  différence  de  méri- 
te, Il  lignifie  feulement  moins  d'andenneté  A une  efpécc  d* 
furvivance.  Mr.  Amontons , qui  jouïflbit  d’un  farté  parfaite , 
fut  tout  d'un  coup  attaqué  d'une  inflammation  d'entailles,  la 
gangrène  s’y  mit  en  peu  de  jours,  A il  mourut  le  onzième  Octo- 
bre 1705 . Sgé  de  42  ans  A près  de  deux  mois.  Il  ètoit  marié, 
A n'a  laiffé  qu'une  Fille  âgée  de  deux  mois.  I.e  Public  a perdu 
par  (b  mort  plulieUT*  inventions  utiles,  qu’U  médito't,  fer  ('im- 
primerie , fur  les  Vaificaux,  fur  la  Charme.  Les  qualité*  de  fon 
cœur  étoient  encore  préférables  à celles  de  fon  « (prit.  Une  droi- 
ture fl  naïve  A fi  peu  méditée,  qu’on  y voyoit  l'bnpofGblIità  de 
fe  démentir,  une  fimplicité.  une  firanchifc,  A une  can.leur,  que 
le  peu  de  commerce  avec  les  Hommes  pouvoir  confetver;  mais 
qu'il  n«  lui  avoit  pu  données  ; une  entière  incapacité  de  fe  fat- 
Bbb  10. 
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re  valoir  autrement  que  par  Tes  Ouvrages , ni  de  faire  fa  cour 
autrement , que  par  fon  mérite , A par  confisquent  une  incapaci- 
té prcfque  entière  de  faire  fortune-  • Fomenclle,  Hijimu  ie 
XAtti.  ici  Scimet , Jhmit  170S. 

AMORBACH,  en  Latin  iarrkina  , ville  d'Allemagne 
dans  la  Franconie,  & dans  l'Etat  de  l’Klecleur  de  Mayence.  Elle 
cil  13  tuée  fur  la  petite  rivière  de  Mul t ou  Milt , qui  le  jette  peu 
apres  dans  le  Mein.  * Baudrand. 

AM  ORE  E,  Roi  des  Derbiccs,  ennemis  de  Cyrus,  étant 
attaqué  par  les  Perle» , il  engagea  les  Indiens  4 fe  joindre  4 lui , 
A l'un  d'entre  eux  blcûâ  ce  Conquérant.  Atnorgès,  Roi  de»  Sa- 
ces,  ami  de  Cyrus,  qui  n'avoit  pu  fe  trouver  4 la  première  ba- 
taille, étant  furvenu  avec  vint  mille  chevaux,  on  en  revint  aux 
mains.  I-es  Perles  ne  perdirent  que  neuf  mille  hommes,  & tué- 
»ent  jufqu'4  trente  mille  Dcrbices.  Atuorée  fit  tes  deux  tris  fo- 
rent du  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans  cette  oecaüon , ét  fes 
peuples  fe  fournirent  à Cyrus  qui  mourut  peu  de  jours  apres. 
Cette  illlloire  d'Amorée  clt  également  inconnue  4 Hérodote  A 
4 Xenophon.  Clélus , de  qui  on  l’a  prife , bien  que  fabuleux 
dans  plus  d’un  endruic,  n’eli  pourtant  pas  indigne  de  toute 
créance-  _ 

A MO  R G ES,  Roi  des  Saccs,  fut  un  puiflâne  Prince,  qui 
ayant  été  attaqué  par  Cyrus , fut  pris  les  armes  4 la  main.  La 
Reine  Sparéth/a  fa  femme,  prenant  en  fon  abicncc  le  foin  du 
gouvernement, leva  auffi  tût  une  année  de  trois  cens  mille  hom- 
mes, A de  deux  cens  mille  femmes,  A avec  ces  troupes  eüe 
marcha  contre  Cyrus,  de  qui  elle  prit  fa  rcveoche.  Pannifcs, 
beau-frère  de  ce  Conquérant , A fes  trois  6b , huent  du  nombre 
de  ceux  qu'elle  tir  prilonnicrs , & Cyrus  pour  obtenir  leur  liberté 
confcntit  de  rendre  Amorgcs  4 les  peuples.  Cet  échange  fe  con- 
clut avec  un  traité  de  paix.  Amorgcs  devenu  ami  de  Cyrus, 
marcha  avec  lui  contre  Créfus , & il  l’accompagna  encore  dans 
fon  expédition  contre  les  Derbiccs.  I-es  Perfcs  y parurent  vain- 
cus, parce  que  leur  Roi  y fut  blcffî  4 mort;  mais  Amorgés  oui 
n'avoit  pu  fe  trouver  4 la  bataille,  étant  furvenu  avec  vint  mille 
chevaux  Saccs,  remporta  une  viflolrc  complettc,  A contraignit 
les  Derbiccs  de  fe  foumettre  4 Cyrus.  Ce  Prince  mourut  peu 
de  jours  après  de  fa  blcflûrc  ; A pour  dernière  marque  de  l'efli- 
me  qu'il  faifoit  de  l'amitié  d'Ainorgcs,  il  obligea  fe»  fil»  de  lui 
donner  la  main.  Ctéfias  efl  le  feul  ancien  Ecrivain  qui  parle 
d'Amorgcs,  A l'on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  débité  bien  des  fa- 
bles ; cependant  on  ne  peut  rejetter  abfoiument  ce  qu'il  dit  d'A- 
morgés , parce  qu’Hérodote  , nul  décrit  autrement  que  lui  1a 
mort  de  Cyrus,  avertit  que  le»  Perfcs  raconroicnt  l'iUfloire  de 
(a  Vie  de  quatre  manières  différentes , entre  lefqucilca  il  a choifi 
celle  qui  lui  a paru  la  plus  vraifctnblable. 

AMORGüS  ou  AMORGUS,  que  les  Modernes  nom- 
ment M.vgj  ou  vftuarg» , efl  une  lllc  au  milieu  de  l'Archipel , 
que  quelques  Autcuts  mettent  encre  les  Cyclides.  A d'autres 

Sarmi  les  Sporades , avec  une  ville  qui  étoit  autrefois  le  Cégc 
un  Evêque.  Elle  a été  la  patrie  du  Poète  Slroonide  , ou'on  a 
fumommé  Àmtrgim.  On  lui  a autrefois  donné  les  noms  d'Hjpé 
re  A de  Parage,  filon  Pline;  ceux  de  P munit , A de  Plfcèiun, 
félon  Etienne  de  Bj.ynce  ; A celui  de  Trtpthi  parce  qu'elle  con- 
tenoit  les  trois  villes , A'Auéfu»,  de  Min** , A il ePjjcbü.  • S tri- 
bon  , /.  10.  Pline.  Etienne  de  Byzance. 

AMOR1UM,  ville  ancienne  de  la  grande  Phrygie , fur  les 
frontières  de  la  Galarie  dans  l'Afie  Mineure,  avec  Archevêché 
fous  le  Patriarchat  de  Conilantinople , a été  très  renommée  dana 
les  Ouvrages  des  anciens  Auteurs,  A a eu  l'avantage  de  produire 
de  grands  hommes.  Amérumius  Calife  des  Sarafins  la  ruina  dans 
le  IX  fiécle  vers  l'an  840-  Théophile  Empereur  d'Oricnt,  fils  de 
Michel  le  Brftt , fe  mit  en  campagne  contre  le»  Sarafins  ; A 
après  les  avoir  défaits , Il  leur  prit  dans  la  Syrie  Sainofatc  A So- 
zopètra  dans  le  paît  du  Calife.  Il  ruina  cette  dernière  de  fond 
en  comble,  quoiqu’Amérumnas  le  fit  très  inflamment  prier  de 
^épargner  4 fa  conlidèration.  Ce  dernier  Utuftont  irrité  de 
cet  affront,  réfolut  de  s'en  venger  par  la  ruine  d Amoriuin,  qui 
écolt  h patrie  de  Théophile.  Il  s'avança  vtrs  U Cupptdocc  A 
la  Phrygie  avec  une  formidable  armée , eompol't’e  de  loldats  le- 
vé* jufqucs  dans  l’Afrique , A qui  pottoient  écrit  fur  leurs  bou- 
chers le  nom  d'imornm,  pour  déclarer  hautement  l'cntreprife 
qu'ils  avoient  faite  de  facriircr  cette  ville  4 la  vengeance  de  leur 
maître.  En  effet , ouelquc  diligence  que  fk  l'Empereur  pour 
jetter  des  troupes  dedans,  A quelque  réfiflance  que  tilTent  ceux 
qui  la  défendoient,  Amérumnas  l'emporta:  U y facrifia  tous  les 
Ilabitms  4 fa  vengeance,  fit  mettre  le  feu  par  tout,  A de  la 
plus  belle  ville  de  l’Orient,  il  n'en  fit  qu'un  amas  de  cendres  A 
de  ruines,  en  haine  de  cc  qu’elle  étoit  la  pauic  de  Théophile, 
qui  avoit  ruiné  la  tienne.  * Strabon-  Pline.  Piolomée.  Cédié. 
nus.  Zonare.  Curopalatc,  Ac. 

A M O R R H E K N S , peuples  defeendus  d'Amorrhée , fils  de 
Canaan , dont  il  efl  parlé  dans  la  GcnéiV , habitoieru  du  tenu  de 
Moîl'c  mur  le  paît  qui  cil  au  dcl4  du  Jourdain,  entre  les  torrens 
de  Jabok  A d Arnon.  Ils  étaient  fous  deux  puiiEins  Rois  ; Sé- 
hon  ou  Sihon,  qui  régnoii  en  Hefelion  ou  lielçhou;  Aüg, 
Roi  de  Bafan , de  Galaad  A de  Gaulanite.  Moife  lit  demander 
4 Séhon  la  pcrmiflîon  de  laiffcr  palier  les  Ifraclitcs  fur  les  terres, 
lui  promettant  qu’ils  n'y  feroient  aucun  dég4t:  mais  ce  Prince 
Payant  refufé,  A ayant  allcrablé  une  grande  armée  pour  s'y  op- 
pofer,  fut  vaincu  par  les  Ifraôlitcs , auffi  bien  qu’üg,  qui  ve- 
noit  4 fon  fccouts,  l'an  as84  du  monde,  A avant  Jéfus.Chrift 
1451.  Depuis  cc  tems-là  le»  Tribus  de  G»d  A de  Ruben,  A 
une  moitié  de  celle  de  Manaflé  occupèrent  ce  pais  des  Amor- 
rhéens.  Le  Prophète  Am  os  dit  que  les  Amorrhècns  étaient  suffi 
hauts  que  les  cèdres,  A auffi  forts  que  des  chênes,  parce  que 
les  géants  Raphaim  ou  Répbaïm  (du  nombre  desquels  étoit  Og, 
Roi  de  Bafan j étoient  de  la  race  des  Amorrbèera.  * Oncle, 
ci.  io.  , cb.  il.  Sf  32.  Deuuruttnt , cb.  3.  Jnça , tb. 
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AMORRIO,  llillorien  Eccléfiaftlque , allégué  par  Poitevin , 
au  premier  tint  it  PXMrigé  ic  rAppartl  fini.  * Voflîus,  L 4. 
it  HifUr.  Grue. 

AM  OS,  le  troifiéme  des  douze  petits  Prophètes  chez  les  La. 
tins,  le  fécond  chez  les  Grecs,  A le  quauiéuic  félon  le  P.  Cal- 
met,  étoit  un  fimple  Palleur  de  la  ville  de  Thécua,  la  même  que 
Robonn,  fils  de  Salomon,  avoit  fait  rebit ir , comme  il  eli  mat- 
qué  dans  le  futai  litre  ici  CW  ou  P«r*f;;ww«i , A que  (aint 
Jérôme  net  à deux  lieues  de  Bethléem,  du  côté  du  midi.  Il  pro- 
( phétiia , comme  U le  dit  lui-méme  ,fous  le  régne  d'Oziaa  Roi  de 
Juda,  A de  Jéroboam  II.  Roi  d'I&aël.  R prédit  la  captivité  des 
Ifraêlites , A les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  ennemis  du 
peuple  de  Dieu.  Armai*»  Prêtre  de  Béthci,  le  fit  mourii  l ui 
3aso  du  monde , A avant  Jéfus-Chrill  785  , vers  Je  terna  de  ce 
fameux  tremblement  de  terre , qu'on  fixe  en  la  î$  année  du  ré- 
gne d'Ozia»,  A en  la  40  de  Jéroboam.  La  prophétie  d'Amos, 

S'  contient  neuf  chapitres,  cil  principalement  écrite  contre  les 
Tribus  d'Ifraêl , dont  U prédit  la  ruine  A la  captivité,  il  fi- 
nit, en  leur  faifant  efpèn-r  un  rétabli fli-ment  qui  ne  peut  être 
autre  que  le  régne  du  Meflic.  Ce  Prophète  eli  moins  élevé  que 
les  autre1 , A fe  fort  de  comparaifons  A d'cxprdfions  conformes 
4 fon  état  A 4 fa  profelBon.  L’Auteur  des  vies  des  Prophètes, 
attribuées  4 faint  Epiphane,  Clément  sflextninn , A quelques 
Auteurs  modernes,  A entre  autres  , Simler,  fe  font  imaginé  que 
cc  Prophète  eli  le  même  qu'Amos  , père  du  Prophète  Ifaïe. 
IWt  l'Art,  fuivant.  U faut  remarquer  que  ce  Prophète  fut  mis 
4 mort  par  la  haine  d'Amazïas  Sacrificateur , A non  pas  par  or- 
dre du  Roi  de  Juda.  I-es  Grecs  font  fa  fête  le  1$  Juin,  A les 
Latins  le  31  Mai.  • Clément  d'Alexandrie  , /.  1.  Strtm.  S. 
Jérôme , fur  Ij.ite  A An m.  S.  Augullin,  /.  18  it  Ctvtr.  c 29.  S. 
iialilc , Jui  U premier  chapitre  i IjMe  ’é*c.  Bellarmin  , ie  Script. 
Ectl.  Uffer.  Huet , Domptât,  ï-.-aitg.  M.  Du  Pin , Dijftrimm 
prJhmnmrt  fur  I*  Utile. 

AM  O S ou  A MOTS,  nom  du  père  du  Prophète  Ifaïe,  étoit, 
dit-on,  fils  du  Roi  Joas,  A frère  d'Amatias  Roi  <!c  Juda.  Les 
Rabbin»  prétendent  qu'Amos  père  d'Ifaic  étoit  Prophète  auffi 
bien  que  fon  fils,  fuivant  cette  régie  qui  cil  reçue  parmi  eux 
que  quand  le  père  d’un  Prophète  eli  nommé  par  fon  nom  dans 
f Ecriture  c'cff  une  marque  ou'il  a eu  le  don  de  prophétie.  S. 
Augullin  a foupçonné  que  le  Prophète  A mm  qui  cil  le  quatriè- 
me dans  le  nombre  des  petits  Prophètes  étoit  le  père  d’Ifaic: 
mais  les  noms  de  ces  deux  perfonnuges  b ‘écrivent  différemment: 
A d ailleurs  Amot  père  d lfaîe,  comme  Ifaïe  lui  même,  étoient 
de  ierufalem , A d'une  condition  fort  élevée  au  deffus  de  celle 
du  Prophète  Amos  qui  n'étoit  qu'un  Palleur  de  gros  bétail.  Il  y 
en  1 qui  croyent  que  l'homme  de  Dieu  qui  vint  parler  4 Amafîas, 
A qui  l'obligea  4 renvoyer  cent  mille  hommes  d’Ifraêl  qu'il  avoir 
•dictez  pour  marcher  contre  l'IJuméc,  étoit  Amos  père  d'Ifaic, 
A frère  du  Roi  Amafîas  : mais  ce  fenriment  n'ett  foutenu  d'aucu- 
ne preuve.  * Calmet  D:#.  ie  U Biüe. 

* AMOS,  fils  de  Nahum  A père  de  Mathatlas,  ft  trouve 
den*  la  Généalogie  de  notre  Sauveur  félon  la  chair,  rapportée 
par  S.  Luc.  eb.  3.  v.  2J.  * Calmet , DM.  ic  U Utile. 

AMOS  ou  AMOS1S,  Roi  d'Egypte,  rtyez  AMASIS. 
AMOS  ou  HAMOS  , Patriarche  de  Jérufalem,  fuccéda  1 
Jean  IV.  de  cc  nom,  depuis  l'an  593 , julqu'4  l'an  âoi.  Il  fut 
tiré  d'uae  Laure  ou  monnitére  de  Moines,  dont  il  étoit  Abbé, 
comme  on  I infère  du  fri  Jpirituel , I.  1.  e.  144.  • S.  Grégoi- 
re, I.  7.  E[ùfi.  7.  Baronlui,  An.  Cbnjl.  39;.  nui.  fis.  gp  401. 
■k  14. 

* AM0S1US,  llillorien  Grec  ciré  par  Eufébc  dans  le  pre- 
mier livre  de  fa  Chronique.  • Jo.  Meurfii  BiUutb.  Grtcn. 
AMOU,  fleuve,  l'uyez  GIHON. 

A MO  U y UES,  cil  ie  nom  que  les  Indiens  donnent  aux 
Gouverneurs  A aux  Palicurs  de  ces  Chrétiens  qu’on  appelle  de 
S.  Thomas,  parce  qu'ils  font  defeendus  des  peuples,  qu'on  croit 
que  cet  Apôtre  convertit  4 la  Foi  Chrétienne,  A qui  font  en 

Îrand  nombre  dans  les  Royaumes  qui  contiennent  les  montagnes 
e Malabar.  • tvwc  ie  fArebcvrjte  Je  Cm*,  I 2.  r.  9. 
AMOUR  ou  CÙPIDON  , efl  ce  Dieu  que  les  Ancien* 
nous  répréfentent  lî  diverfi-menc,  foit  dans  fa  nsilfancc,  folt  dans 
fes  progrès.  Platon  1c  fuir  lî!»  de  U pauvreté;  Héflode,  du 
chaos  de  1*  rerre;  Sappho,  du  efel  A de  la  tene;  Stmonidc,  de 
Mars  A de  Vénus:  Acuiîlatu,  de  l'air  A de  U nuit;  Alcméon, 
de  Flore  A du  Zéphire.  Le  même  Platon  diliinguc  encore  deux 
fortes  d'amour;  le  premier,  fils  de  Vénus  Uranie,  c’cft  4 dire, 
etkfltî  le  fécond,  forti  de  Vénus  terrcllre  ou  marine,  née  de 
l'écianc  de  la  mer.  On  le  réprérente  ordinairement  fous  la  figu- 
re d’un  bel  enfant  allé,  nud  A d’une  chair  tendre  A vermeille, 
avec  les  .yeux  voilez , un  arc  bandé , un  flambeau  aHumé,  A une 
tiouffe  pleine  de  flèches  4 fes  côtcz.  • Platon,  **  B taquet,  tii- 
fiode,  en  ft  TLuironie.  NatiHs  Cornes,  L 4.  e.  14.  it  It  Mrtbalt- 
gîe.  UL  Ginildi,  ici  Dieux. 

»>  I-cs  Anciens  ont  répréfemé  deux  fortes  d' Amour,  pour 
nous  exprimer  qu'il  n’y  a rien  dans  le  monde  qui  ne  foit  bon 
de  foi-même , A qui  ne  puiffe  devenir  criminel  par  le  mauvais 
ufage  que  les  médians  en  font.  Ainfi  le  premier  Amour  efl  fil* 
de  Vénus  Uranie,  ce  qui  lignifie  qu'il  n'a  rien  que  de  fpïritucl  A 
d'épuré.  Platon  le  confidérant  (oui  cette  idée  , footlent  que 
c'ett  ce  Dieu  puiffant  qui  porte  au  bien  A 4 l'honnêteté , qui  met 
en  paix  lei  hommes,  qui  change  la  ruflidlé  en  politeffê,  qui  ap-. 
paife  les  difeordes,  nui  unit  les  cœurs, qui  incline  4 la  douceur, 

Î|ui  adoucit  la  cruauté,  qui  confolc  les  affligez,  qui  redonne  1* 
orcc  aux  âmes  laffées,  A qui  rend  enfin  la  vie  parfaitrmenc 
beureufc.  Xénon  rappelle  un  Dieu  d’amitié  A de  liberté,  Je 
paix  A de  concorde,  de  bonheur  A de  confolatlon,  de  fclen- 
ce  A de  venu.  Cet:  pour  cela  que  les  Athéniens  avoient 
élevé 
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élevé  dam  l'Académie  fa  riatuc  dédiée  i Pallas , comme  s’ils 
eullênt  voulu  dire  <|a' il  étoic  un  Dieu  lavant  & inventeur  dis 
belles  ebofes.  Le*  Samleos  lui  confacrércnt  une  fête,  qu'il*  ap- 
pelloicnt  le  fête  de  /.«  l'btvtéi  bien  qu'on  le  confidérc  ordinaire- 
ment comme"  la  fourcc  de  la  (ervitudè.  Athénée  conclut  que  ce 
Dieu  a tomes  le*  perfection*,  fans  aucuns  défaut*.  On  le  faifoit 
encore  fils  du  Ciel  & de  la  Terre  ; ou  pour  marquer  qu’il  faut 
que  le  ciel  l'infpirc  à nos  cœur*,  ou  pour  marqua  la  force  de 
ccttc  inclination,  que  les  un*  ont  recherchée  dans  les  «lires,  les 
autres  dans  Dieu  même.  On  répréfentoit  laminir  fous  la  ligure 
d'un  bel  enfant,  pour  faire  voir  que  tout  doit  commencer  par 
lui,  & qu'il  ell  le  premier  pas  qu'on  fait  vers  les  grandes  choies, 
comme  l'enfance  ell  le  premier  âge  de  la  vie.  Il  «oit  nud,  fi: 
cela  lignifie  qu'il  n’emprunte  rien  de  perfonne  pour  venir  à bout 
de  cc  qu’il  promet,  & que  fa  (implicité  fit  fe*  force»  lui  fuûi.ènt 
pour  exécuter  ce  qu'il  entreprend.  On  lui  mettolt  un  bandeau 
devant  les  yeux , pour  montrer  qu'il  clt  immortel . & qu'il  doic 
à lui-même  tout  ce  qu  i',  invente.  Enfin,  fon  flambeau  appre. 
noit  qu'il  éclaire  toute»  ciiofes,  fit  fes  flèches  expriinoicnt  cette 
éloquence  invincible  qui  touche  les  créas  fit  qui  les  attir»-*  à foi. 

Quant  â l'autre  Amour,  fils  de  Vénus  marine,  félon  la  Théo- 
logie des 'Anciens,  c'eli  lui  qui  corrompt,  qui  ruine  la  focitté, 
& qui  fait  méprit!»  ce  qu'il  y a de  plus  louable  dan*  le  monde. 
On  l'a  réprélenté , tantôt  comme  lil*  de  la  Nuit  ou  de 
la  Pauvreté , tantôt  comme  foui  de  la  diflinfion  & des  pro- 
cès , & toujours  fuivi  de  ta  douleur  , des  iniiniticz  & de  la 
fièvre , pour  marquer  qu'il  ctt  la  fourcc  des  déibrdres  qui  s’en- 
tretiennent dans  les  ténèbres  fit  dans  Terreur;  fit  qu  il  n'di  pas 
une  fiinplc  maladie,  mais  un  compofé  de  toutes  forte*  de  maux. 
Il  étoic  nud,  parce  que  celui  qui  aime  donne  toutes  chofe*,  fe 
dépouille  de  les  biens,  révéle  Ion  l'ecrec,  & devient  enfin  le  vé- 
riub'.e  fils  de  l'indigence  fit  de  I inJifcrétion.  Il  étoit  enfant,  J 
caufe  qu'il  manque  de  r.iifoii  fit  de  Jugement.  Oii  le  pcignoit 
aveugle,  afin  d'exprimer  Ta  prévention  fit  fon  ignorance  fur  les 
défauts  de  l'objet  aimé.  Ses  ailes  nurquoient  fon  inconriance  fit 
fa  légèreté.  Son  flambeau  le  faifoit  craindre  comme  un  incen- 
diaire public,  fit  fes  flèches  dclignoicnt  Us  attaque*  des  pallions 
qui  tyrannilènt  l ame.  Tous  les  Foëcçs  Grecs  & Latins  ont  par- 
lé de  la  force  de  l'Amour,  ou  pour  mieux  dire,  Je  fa  violence, 
& de  la  tyrannie  qu'U  exerce  fur  le*  cœurs.  * Plat-  n,  uns  le 
Tmû  CfeLuiel e Renpei.  Pliiloltntc , d#u  jéi  Imeges.  Paufanias , 
/.  x,  s-  P?  9-  Plutarque.  Athénée,  I.  3 e.  5.  LacUnce  Firmicn, 
l.  1 . e.  11.  17.  Je  ld  IWtiebk  ??  Faaffe  Reügie».  Natalis  Co- 

ines,  / 4-  14-  Pierius,  dans  Jet  llserogljfba. 

AMOUR  (Guillaume  de  Saint.)  Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne,  Ptofcf- 
fcor  en  Théologie,  fie  beaucoup  de  bruit  dans  le  Xlll  l'iécle.  H 
étoit  de  Saint-Amour , village  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  E- 
tant  Chanoine  de  Beauvais,  il  fut  chargé  par  l'Univcriké  de  Pa- 
ris de  l'affaire  qu’elle  avoit  contic  les  Dominicains.  En  l’an 
1228,  dans  le  tenu  de  la  minorité  de  faim  Imuls,  & de  la  ré- 
gence de  la  Reine  Blanche,  les  l'uppôts  de  PUniverfité  de  Paris 
n’ayant  pu  avoir  de  juriiee  do  meurtre  de  quelques-uns  de  fes 
Ecoliers , commis  par  des  foldats , s'étoient  retirez  partie  à An- 
gers , partie  i Reims.  Les  üontfnicains  profitant  de  leur  abfen- 
Cc,  fe  firent  recevoir  Dofteur*  ell  Théologie,  fie  obtinrent  une 
chaire  de  Profelfeur  en  Théologie.  L’Univerlité  ayant  été  réta- 
blie i Paris  quatre  ans  après,  non  feulement  ce»  Religieux  de- 
meurèrent en  poflêflion  de  celle  ci,  mais  ils  voulurent  encore 
avoir  une  feconde-chaire.  L’Univtrfité  fit  un  deact  pour  les  en 
empêcher;  mais  en  125c,  les  Dominicains  profitant  de  la  dlfgra- 
ce  de  PUniverfité,  qui  avoit  fait  cciEcr  fes  leçons  f-ivant  la  Con- 
fUtution  de  Grégoire  !X.  pircc  qu'on  ne  lui  avoit  pus  fait  Julii- 
ce  du  meurtre  commis  envers  les  Ecoliers,  ne  voulurent  point 
Obéir,  qu'on  ne  leur  accordât  i perpétuité  deux  chaires  de  Théo- 
logie. L'affaire  de  l’Univcriité fat  accommodée;  fil  enfuitc  elle 
fit  un  deem , par  lequel  II  fin  ordonné  que  qui  que  cc  foit  ne 
ferait  reçu  Docteur , qu’il  ne  jurât  d'obfcrver  le*  llatuts  de  TU- 
niverfité.  Les  Dominicains  n'ayant  pas  voulu  obéir  à ce  decret , 
furent  chaffez  du  corps;  mai*  ils  en  portèrent  leurs  plainte»  au 
Comte  de  Poitiers  fie  i la  Reine  Blanche,  Régente  du  Royau- 
me en  Tabfence  du  Roi  , fit  allèrent  jufqu'au  Pape.  Les  fup- 
pôts  de  PUniverfité  en  éc -ni  averti* , s’adreiKrent  au  Com- 
te de  Poitiers , A dirent  qu'il*  ne  demandoient  rien  autre 
chofe»  jufqu'A  ce  que  le  fouverain  Pontife  en  eût  ordonné  autre- 
ment; mais  les  Dominicains  firent  enforte  nue  l'Evêque  d li- 
vreur, Corn  miliaire  du  Pape,  laiflàt  fa  cooimiiuon  à Maître  Luc, 
Chanoine  de  Pjris,  qui  étoit  à leur  dévotion,  i qui  ils  firent 
adreffer  une  fécondé  commiffion  de  la  part  du  Pape.  Celui-ci, 
muni  de  ccs  pouvoir»,  fufpendit  tous  les  Membres  de  l'Univcr- 
lité  de  leurs  fonctions,  & fit  publier  fa  fcnu-ncc  dan*  toutes  Us 
paroiffe*  de  Paris,  nono  . fiant  l'appel  de  PUniverticé.  L’Unlver- 
3ité  de  fon  côté  fit  publier  fit  irgnilicr  à toutes  les  Connu unautex 
Je  decret  fur  lequel  elle  avoit  chaflê  les  Dominicains,  & écrivit 
au  mois  de  Février  de  l'an  1254,  une  Lettre  à tous  les  Evêques 
«3c  France,  pour  fe  plaindre  de  li  conduite  des  Dominicains. 
Innocent  IV.  qui  les  «voit  favorifez  jufquesrià,  leur  fit  défenlc 
de  faite  aucune  fonction  hiérarchique,  fat»  l’approbation  des  Or- 
dinaires. Ce  Pape  étant  mort,  fa  Bulle  fut  révoquée  par  Al-.xan- 
dre  IV.  qui  donna  près  de  quarante  Bulles  en  leur  faveur.  Cc  fut 
•lors  que  les  Dominicains  aceuférent  Guillaume  de  S Amour 
d'avoir  avancé  des  chofe*  contraires  à l’honneur  du  S.  Siège.  A 
d’avoir  fait  un  libelle  ■litTamacoïrc  contre  le  Pape.  Ccttc  accufa- 
«ion  ayant  été  portée  devant  le  Roi  fur  les  plaintes  de  Grégoire, 
ïfonce  Apofrollqiic,  l'affaire  fut  renvoyée  à l'Evêque  de  Paris, 
devant  lequel  Guillaume  de  S.  Amour  prouva  clairement  fon 
innocence,  fie  la  fauffeté  de  celte  aoeufation.  Ixs  Dominicains 
*n  inventèrent  une  autre,  fous  prétexte  de  quelque*  propofitlons 
Sue  TUnivcrfiié  de  Paris  avoit  avancées  contre  les  Mendiant  va- 
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H des,  fan*  nommer  perfonne  ; A ils  préfertérent  mf'tie  quelque* 
mémoires  contre  des  propolit  ions  qu’ils  imputoient  à Guillaume 
de  S.  Amour.  Ce  Duéteur  lit  un  Sermon  dan»  Tfc’gllfe  des  SS. 
Innocent  pour  fe  jullifier.  Enfin,  le  Roi  fit  faire,  en  1-456,  un 
accommodement  entre  les  Dominicains  fil  l’Univerlité,  par  le- 
quel les  Dominicains  furent  rétablis  en  renoix,' inc  4 leur*  Huile*. 
Dans  ce  tcms-Ii  Guillaume  de  S.  Amour  compola  lun  Traité 
des  Perl,  dti  tkreiers  tenu,  qui  donna  fujet  aux  Dominicains  de 
renouvel  1er  leurs  plaintes.  Alexandre  IV.  rtjeita  le  Concordat 
fait  entie  l'Unhctlité  & les  Dominicain* , condamna  nommé- 
tuent  Guillaume  de  faint  Amour,  le  déclara  «k-chu  de  tous  fit 
Office*  & Bénéfices,  & demanda  qu'il  fût  châtié  du  Royaume. 
Ccttc  ientence  ne  fut  point  exécutée,  & Guillaimc  de  S.  Amour 
demeura  à Paris.  Il  fut  déféré  par  le*  Dominicains  i «ne  allèm- 
btéc  d Evêque*  des  Provinces  de  Sent  & de  Reims . qui  fe  trou- 
vèrent à Paris;  mais  s’y  étant  préfenté  pourfe  défendre, les  Do- 
minicrins  ne  voulurent  pont  s’en  rapporter  au  jugement  d.i 
Concile.  Alors  PUniverfité  envoya  des  Députez  à Rome,  A 
choifit  Guillaume  de  S.  Amour,  OJon  de  Douay,  Nicolas  de 
B-r-fur-Aube,  Jean  de  G.itcvilie , & jean  Belln,  pour  défendre 
le  livre  Jet  Ptnu  Jet  derniers  lents , & demander  la  condamnation 
du  livre  intitule,  Tüvunr/c  eteriul.  Mais  les  Domioicains  le* 
piévinrcnt;  & ayant  déféré  au  Pape  le  livre  des  Penh  dc>  Jer- 
«r ers  tout , cet  Ouvrage  fut  condamné  avant  l'arrivée  des  Dépu- 
tez. Il*  ne  laillcrent  pus  de  continuer  leur  chemin.  Etant  arri- 
vez à Anagnia,  où  étoit  le  faint  Père,  il  n'y  eut  que  Guillaume 
de  S.  Amour  qui  tint  ferme,  les  trois  autres  condamnèrent  fon 
livre.  Pour  lui  il  fe  défendit  (i  bien,  que  le  l’apc  le  renvoya 
abfous.  Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt  parti . que  revenant  ma- 
lade Je  Rome,  le  Pape  lui  adreffoit  une  Lettre , par  laquelle  il 
lut  Jéfendoit  d entier  tu  Fonce , fit  il  lui  intcTduoit  pour  tou- 
jours d'enll-igner  ni  de  prêcher.  Pour  éviter  cette  tempête,  il 
fe  retira  à ibn  village  de  Saint-Amour.  L’Uniwrfité  de  l'on 
côté  tint  ferme,  & ne  voulut  point  recevoir  lu  Dominicains; 
Le  Pape  Alexandre  IV.  étant  mort  en  i:6t,  Guillaume  de  S. 
Amour  revint  à Paris.  & envoya  fon  livre  au  P.ipc-  Clément 
IV.  Ce  Pape,  fan*  l'approuver,  riait*  humainement  Gu:  lauine 
de  S.  Amour,  qui  demeura  tranquille  jufqu'i  fa  mou.  Son 
épitaphe,  qui  ell  dans  I MgltTc  de  Saint-Amour  dan»  le  Comté 
de  Bourgogne , où  il  a été  enterré,  nous  apprend  qu'il  mou- 
rut l'an  1172.  & le  livre  obituairc  dt-  Micun,  que  cc  fut  le 
13.  Se&«enibre.  Ses  Ouvrages  ont  été  Imprimez  tn  1632.  Le 
premier  efl  intitulé  , De  tbârijite  0*  Pi itiieiaee  ; le  ficor.d  , De 
penmlis  wvijpmeum  lempnum;  le  troifiéme , CaileHieees  jïripta- 
rt  fitu*.  Le  but  de  tous  ce»  Ouvrages  cil  de  décrier  le*  Re- 
ligieux, qui  fou*  prétexte  d humilité,  de  pauvreté  & de  men- 
dicité, nourrillent  un  orgueil  fit  une  ambition,  par  le. 'quels  ils 
fc  préfèrent  aux  autres,  & veulent  fccouer  le  joug,  & entre- 
prendre fur  h s droit*  des  légitimes  Parieurs.  Il  difoit  qu'un 
Religieux,  qui,  fous  efpéranc*  d'une  aumône  affinée,  vivoit 
Jan*  l'oilivcté , ne  pouvoir  pas  être  fauvé  ; que  la  pauvreté 
habituelle  étoit  bonne , mais  qu'on  ne  devolt  pas  approuver 
l'aâuelle  ; c'eli  à dite  , qu'on  pouvoir  bien  être  en  état  de 
quitter  tout  pour  Jél'us-Chrift,  quand  on  y ferait  obligé;  mai* 
qu'autrement  c'étoit  une  pauvreté  criminelle.  Il  leur  applique 
quantité  de  pjffges  de  (Ecriture,  de  la  glofc  ordinaire,  du 
Droit  Canon,  fit  de  quelque*  Pères.  Il  y foutient  que  ce  ne  ri 
point  une  action  de  vertu , de  fc  réduire  volontairement  à la 
mendicité , A qu'on  ne  doit  point  donner  l'aumône  à un  men- 
diant valide.  Il  fe  jultitie  des  prr;>ofiüons  qu'on  lui  avoit 
imputée*  : A enfin  il  pronofiique  les  malheurs  que  ces  nou- 
veaux Prédicateurs  peuvent  caulcr  é TEg’il'e.  Ccs  propofitions 
plaulîbles  attirèrent  quelques  Savans  de  fon  côté,  mais  comme 
ceux  qoH  attaquolt,  étoient  tré»  puiffans,  ils  fe  portèrent  pour 
accufiteurs  contre  lui  devant  le  Tape  Alexandre  IV,  comme 
on  Ta  dit  plus  haut.  S.  Thomas  écrivit  contre  cc  Doélcor 
POpufcule  qui  cri  dans  le  XIX-  volume  de  fc*  Ouvrage»  , Ad- 
vtrj'ut  rnqngiiaiitrr  «fo ranmr;  A faint  Boruventure  fit  aufiî  con- 
tre lui  un  Traité,  De  f\,nperrttc  Çlri/fi  pr  tspehpt  Péstftmn 
Ceux  qui  le  mettent  an  nombre  des  Hérétique*  n'ont  paa  rai- 
fon.  Il  ne  faut  que  confuiter  Guillaume  de  Nangis,  & le*  Au- 
teurs contemporains.  Ec  premier  dit  que  fon  livre  fut  brillé  i 
An  si-, nia,  non  pas  pour  avoir  contenu  de*  héréfees,  mais  parce 
qu'il  cxcliolt  des  fédiliunt  contre  les  Religieux  : Nm  J«tpter  he- 
relim,  «nriirrrrr,  ùd  au:a  eme»  fre’am  Reli^it/ei  Jcd'tievM 
£r  eera:ul  :t . Jean  de  Main  ou  Clopincl , pnlc  ainil 

de  Guillaume  de  Suint  Amour  dans  fon  Rctuaj;  de  lu  Rôle; 

Ftie  ta nui  Je  et  Ret.wc 
A larl  e&xn ir  fur  xvar/rc  duALume 
De  S.  Amour  ..pfijfter rfc 
fil  exiler  per  grande  envu. 

* Jean  de  Saint-Vifior,  ed  evi,  1254.  Guillaun  ’ de  Nangis,  m 
l'ie  S.  Ltd.  ed  me.  12S5.  Du  Boullay , Ibji.  «.""iv.  P.  r/  Le 
Bullairc,  r.  1.  Cvci.  8.  Alex.  IA'.  Thotnal  dé  Cantimpré.  Saint 
Antonin.  Paul  Emile.  Pratéolc.  Bellarmin.  dt  Af  xvf  . Spomk, 
A.  c.  i*S3.  « 7-  & 1355.  n g.  r*  . I),.  Chêne,  On  M 
Soria.  1256.  Aléchnpbilus,  G'  r/furmiu  P/  feâ-r'  r-u,  à 1a  sêie 
de  fe*  Ouvrage*.  Mczeray.  M.  Du 'l'in,  BÜhcib.  des  Aoiurs  te - 
dtfeâ.  du  Xli/.ele. 

AMOUR  ( [.ouïs  de  Saint-)  Dofleur  en  Théologie  de  la  Ft 
culté  de  Pari*,  M il'on  fit  Société  de  Sorbonne,  narif  de  P.ui?, 
(fis  d'un  Cocher  du  corps  du  Roi,  A filleul  de  l/iuls  XIII.  fie 
fes  études  avec  fiicccs  dans  l'Univcrfité  de  Paris;  & étant  Bache- 
lier, fur  élu  Refteur  de  PUniverfité.  i’endant  fon  reâorat,  i!  fié 
des  vilites  dans  fes  Collèges:  ces  s ifiie»  lui  attirèrent  des  enne- 
mis. 11  reçut  le  bonr.rt  de  Drétcur  en  1644.  & cinq  ans  après 
il  fc  dirilr-gua  dans  Taliairc  delà  dénonciation  des  twe 
à U Faculté.  1]  fut  un  de*  Dofln  rs  que  le*  Evêque*  qui  de- 
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«indolent  la  difttnAfon  des  fens' des  cinq  propolitions,  choifi- 
rent  pour  députer  i Rome  fou?  le  Pontificat  d’innocent  X.  Il 
travailla  fortement  avec  les  Collègues  i foutcnirleur  caufe;  mais 
n en  ayant  pu  venir  i l>ou: , Il  revint  en  France,  oit  il  foutint  le 
pirti  de  M-  Arnaud  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris;  & 
n'ayant  pis  voulu  ligner  la  condamnation  de  ce  Docteur,  il  en 
fut  exclu*.  Il  tit  imprimer,  en  IM»,  un  Journal  de  ce  qui  s'é- 
toi:  p t!Te  à Rome,  touchant  l'afiVre  des  cinq  propofitioi»,  que 
l'on  croit  avoir  été  rédigé  fur  fes  Mémoires,  & fur  ceux  de  M. 
l'Abbé  de  la  La  ne  fon  confrère,  par  MM.  Arnaud  A de  Sacy.  11 
a vécu  depuis  jufqu’en  162',  qu'il  dl  mort  & enterré  i S.  Dc- 
nys  en  France,  le  15  de  Novembre.  * Mcm.  Jutems.  M.  Du 
Pin,  TzWe  LVv.  Jet  Aat.  E-  clef. 

A M P. 

AM  PATRES,  peuples  de  rifle  de  Madagafcar,  vers  lacôte 
méridiooile,  entre  Carcanolli  A Carctnboulc.  Le  pals  cft 
très  fertile , A couvert  de  bois,  dans  lefqucls  les  Hîhitans  bâti f- 
fnit  leurs  villages , fermez  de  pieux  de  d'arbres  épineux.  Le 

rcuplc  cil  gouverné  par  les  Grands,  qui  font  Seigneur*  des  vil- 
ijjes,  & qui  reconnoi lient  un  Ancien  élevé  au  délias  d'eux  tous. 
Ils  le  fout  fouvent  la  guerre , A le*  Etrangers  y font  ucs  mal  ve- 
nus. Le  pais  des  Amputes  peut  fournir  trots  mille  hommes  de 
guerre.  Il  y a beaucoup  de  coton.  • T'acourt , Hijl. Je  MaJagofcar. 

* AM  P A/. K,  petit  Royaume  d Afrique  fur  la  côte  de /.an- 
gueb.ir,  entre  le  fécond  & le  troifieme  degré  de  latitude  méri- 
dionale. 

* A M P E’  L I US.  Proconful  d'Afrique  A enfuite  Gouverneur 
de  Rome,  i'ojs  Valentinien  en  ccclnxi.  Il  en  efi  fouvent  parlé 
dans  le  Code  Théoiofien  . dans  Symmaque  A dans  Ammicn 
Marcellin.  • [ncobi  Gotliofrcdi  Cr.fi.-ij  Trt»M. 

AUPELÙSIA,  promontoire  d'Atriijue,  dans  la  Province 
de  Hasbar  prés  de  Tanger,  en  la  Mauritanie  Tlngitane , vis  à 
vis  de  l'Andaloulie.  On  lui  donna  ce  nom,  d caufe  de  la  gran- 
de quantité  de  vignes  qu'on  y voyoit.  Pline,  Ptoloméc  A Pom- 
ponius  M.  la  en  font  mention.  On  le  nomme  aujourd’hui  le  Cap 
Je  Spartclh.  * Piine,  I.  5.  t.  1.  Mcrcator.  Baudrand.  lojr,: 
AB  Vf.  A. 

AMPELUSIA  ou  AM  PE  LO  S,  ville  A promontoire  de 
Macédoine.  C'efi  celui  que  les  MoJcrrcs  nomment  Cape  Canr- 
fho,  près  du  Golfe  de  Sainte-Anne , ou  Golfe  d'Ajomima,  qui  efi 
le  T'-i'oselrao  Snnt  des  Anciens.  • Pline,  1. 4-f.  10.  Strabon,/.  14. 

A M P r M l’F.LA . Ampcbu,  ville  A promon- 

toire de  Crete , félon  Ptoloméc.  On  nomme  aujourd'hui  ce 
promontoire , Cap»  Sarrt  ou  Zu.ro.  * Bju .Iran J. 

AMPF.ZO,  Ampiiiim,  bon  bourg  d'Allemagne,  au  pié  des 
Alpes  dans  le  Tïrol , fur  les  confins  du  Fno.il,  dont  il  faifoit 
autrefois  partie.  Mais  il  appartient  à la  Maifon  d'Autriche  d«- 

Cuis  l'an  1505,  par  un  Traité  fait  entre  l’Empereur  Maximilien  A 
. République  de  Vcnife.  La  foncreflc  de  Buüftagni  ell  tout 
«uprès.  • Baudrand. 

AMPHARES,  l'un  des  Ephorcs  de  Lacédémone  au  tems 
du  Roi  Api,  fut  le  principal  inllrument  de  la  mort  tragique  de 
ce  Prince.  Apres  le  rétabli ifcmcnt  de  LrmiJas  fon  Collègue,  Il 
s'étoit  réfugié  dans  un  Temple.  Amphirès  fut  tin  de  ceux  qui 
l'y  allèrent  voir  familièrement,  A qui  lui  tinrent  compagnie, 
quand  il  fortott  de  cet  Afyle , pour  al  er  au  bain,  A quand  il  re- 
loornnit  an  Temple.  Un  jour  en  le  ramenant  du  bain , Aiupha- 
ie.  mit  h m lin  fur  lui,  pour  l'obliger  à comparaître  devant  les 
Ephorcs  A é le  ir  rendre  compte  de  fa  conduite.  11  le  fit  entrer 
par  force  dans  la  priton;  les  Ephorcs  & leurs  Afiêflêufs  s'y  trans- 
portèrent tout  aulü  uV  pour  faire  le  procès  au  Roi.  Il  leur  dé- 
clara qu'il  n'avoit  eu  d'autre  delfein,  que  de  remettre  les  ebofe* 
fur  le  pié  que  Lycurgue  les  avoit  mifes , A qu’11  ne  fe  repentirait 
j «niais  d'une  fi  bd  le  entreprise.  Li-dclTus  on  le  condamna  i la 
mort , A l'on  ordonna  aux  Sergens  de  le  conduire  au  lieu  du 
f.ipplice.  Le>  Sergent  trouvèrent  11  étrange  A fi  inouï,  que  l’on 
n u ics  mains  fur  la  perfonne  d’un  Roi,  qu'ils  témoignèrent  de 
l'averfion  pour  cet  ordre.  Il  falut  que  Déautbercs , un  des  amis 
d' Ampharés,  fit  lui  même  cette  fonAion.  Agcfijlrata  mère  d’A- 
gis  accompagnée  dArcbiJmia  fa  mère  étolt  accourue  aux  portes 
de  la  prifon , A demandoit  qu'il  fût  permis  i ce  Prince  de  plai- 
der fa  caufe  devant  le  peuple.  Cela  fut  caufe  que  l'on  hAta  I exé- 
cution. Dès  qu'Agi*  eut  été  étranglé,  Ampharés  vint  alTurcr 
Ag  fiilrata  qu'on  ne  ferait  point  de  mal  i fon  fils,  A quelle  pou- 
voie  encrer  pour  le  voir,  fi  elle  fouhaltoic.  La  môme  pcrmlfiîon 
fut  accordée  i la  Grand’  Mère;  ainfi  clics  entrèrent  toutes  deux. 
Am  phares  fit  d'abord  pendre  Archidamia,  A puis  fit  entrer  A- 
géfillrata  dans  le  lieu  où  l'exécfition  s’étoit  faite.  La  première 
choie  qui  le  préfenta  1 la  vue  de  cette  Dame  fut  le  corps  mort 
de  fon  fils  étendu  par  terre , A celui  de  fa  mère , qui  étoit  enco- 
re pendu.  Elle  aida  les  bourreaux  à le  dépendre.  A l'étendit 
auprès  du  corps  d'Agis,  A baifant  fon  fils  s'écria,  fu'ili'àait  per. 
Ja , Êf  qu'il  In  avoi  1 attirées  dans  et  précipice  par  Ja  trop  gravit  Init- 
ié. Ampharés  à l’oi.îc  de  ces  paroles,  lui  dit  que  puis  qu'elle 
ap  prou  voit  U conduite  d'Agis,  elle  ferait  traitée  tout  comme 
lui.  Agéfiftrata,  fans  s'étonner,  tendit  le  cou  au  bourreau  pour 
être  peu. lac,  A fc  contenta  Je  dire  ou'clle  foubaitoit  que  toutes 
ce»  choies  tournaient  au  bien  A i ['avantage  de  la  Patrie.  Le 
peuple  fut  fort  Indigné  d’une  violence  fi  extraordinaire;  il  en 
murmura;  «nais  11  n'en  fut  autre  chofc.  On  vit  alors  la  vérité 
d'une  maxime,  qui  a lieu  en  cent  fortes  d'occafions:  Ou  fait  Ja 
hait , W pari  ou  Je  coyfote,  Rien  ne  poufia  tant  Ampharés  d ce 
crime,  que  l’envie  de  ne  noinc  rendre  ce  qu'Agéliltraia  lui  avoit 
prété  * Plutarque,  Vk  fjfr.  Bayle,  Dit.  Cri.  DuPIn,  Bi- 
tlioll'.  Ae>  Aalrvrs  profond. 

AM  il  AX  E ou  AMPHAXIS,  petite  ville  de  Macédoi- 
ne, fur  le  Golfe  que  les  Modernes  nomment  de  C«w rjfa,  qui  ell 
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le  5î«u  Strymamcvs  de*  Ancien*.  Il  donnoit  fon  nom  à un  petit 
pais  dit  Anpboxite,  qui  comprenoit  la  ville  de  Theflâ  Ionique,  ob 
Cicéron  fut  relégué;  A celle  de  Stagen,  lieu  de  la  tuiilancc  d’A- 
rlftote-  * O u vier,  L 4.  Baudrand. 

AMPHAX1TE.  f'ojez  l'Art,  précédent 

A M P II I A R AU  S , fils  d'Occle&s , ou  félon  quelques-uns  d 'A- 
polio*  A d'Hjpermntprt,  ne  voulant  point  alicr  avec  Adralle  Roi 
d'Argos , d la  guerre  contre  Etéodc  Roi  de  Thébts , fc  cacha 
pour  éviter  la  mort  qu'il  avoit  prévue,  ou  par  les  fonges,  ou 
parle  vol  des  oifeaux,  devoir  lui  arriver  dans  cette  expédition} 
mais  Eripbyle  la  femme , gagnée  par  adreflê  , fous  la  promelTe 
d'un  riche  collier  d'or,  le  décéla  A découvrit  le  lieu  où  il  s’étoit 
caché:  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  prendre  les  armes  A de  fuivre 
les  autres.  Amphiaraiis  indigné  de  fe  voir  ainfi  trahi  lâchement 
par  l'infidélité  de  fa  propre  femme , commanda  avant  que  de  par- 
tir , i fon  fils  Alcméon , ou'aulü-tôc  qu'il  apprendrait  fa  mort , U 
la  vengeât  fur  fa  mère  feriphyle,  comme  la  feule  caufe  de  fon 
malheur.  L’cntrcprifc  de  Thébcs  eut  un  très  malheureux  fucccs  ; 
car  des  fept  Chefs,  il  y en  eut  d’abord  cinq  de  tuez.  Un  jour 
que  le  Général  trairait  les  principaux  de  l'Armée, un  aigle  enleva 
le  javelot  d’Amphiaraüs , A Payant  porté  a irez  haut,  il  le  laiflk 
tomber,  A on  le  vit  d'abord  changé  en  laurier.  Le  lendemain 
Amphiaraüs  partant  par  le  même  endroit  pour  s’en  retourner 
chez  lui,  il  fut  englouti  tout  vivant  dans  la  terre,  avec  fon  cha- 
riot. Cependant  on  l'honora  comme  une  Divinité , A félon  CL 
céron,  les  Oronicns  lui  élevèrent  un  Temple.  AmpkiaraBm  Ht 
bmaravh  fama  Gracia,  Drw  •»  lakrciar,  atque  *t  ab  cjui  fil»,  m 
an*  efi  Ivmstui,  traeuh  pctcreniur.  On  doit  placer  la  mort  de  ce 
Héros  à l'an  2815  du  monde.  Ilia  avant  jdi'us-Chn:':. 

Paufanlas,  dans  fes  Auquel , nous  parle  d'un  Temple  qui  lu! 
efl  confacré.  „ Au  fortir  de  Ja  ville  des  Oropicns , fur  le  bord 
„ de  la  mer,  à douze  fiades  de  li,  on  rencontre  le  Temple 
„ d'Amphiaraüs,  qui  s'enfuyant  de  Thébes,  fut  englouti  avec 
„ fon  chariot.  " Les  autres  difent  que  ce  ne  fut  pas  en  cet  en- 
droit-li;  mais  fur  le  chemin  qui  va  de  Thébes  en  la  Chalcide. 
Néanmoins  il  efl  confiant  qu'Amphlaraüs  fut  déifié  par  les  Oro- 
piens,  & qu’enfuitc  les  Grecs  lui  décernèrent  des  honneurs  di- 
vins. Sa  llatue  y ell  de  marbre  blanc , avec  un  autel , dont  la 
troifiéme  partie  lui  efi  feulement  confacréc,  A te  relie  aux  autres 
Dieux.  Auprès  de  ce  Temple  on  voit  une  fontaine,  qui  porte 
le  nom  d'Artp^ioraSi,  d'où  on  dit  qu'il  foitit  lorsqu'il  fut  tnia 
au  nombre  des  Dieux.  On  ne  lave,  ni  on  ne  purifie  perfonne 
dans  l'eau  de  cette  fontaine , mais  Jotfqu’on  a eu  réponfc  de 
l'oracle,  A qu’on  fe  trouve  foulagé  de  fa  maladie,  on  jette  dans 
la  fontaine  des  pièces  d’or  A d'argent.  Jophon  Gnoflkn,  l'un 
des  Interprètes  des  oracles  d'Amphiaraüs , les  publia  en  ver* 
hexamètres:  ce  qui  attira  les  peuples  i l'on  Temple.  „ Amphii- 
n raüs , ccaihmè  raufimai , après  avoir  été  déifié , inllitua  cette 
y,  manière  de  deviner  l’avenir  par  les  fonce* i A 11  faut  que  ceux 
„ qui  vont  confultcr  fon  oracle , lui  Lai fient  auparavant  com- 
„ me  i un  Dieu , A gardent  les  autres  cérémonies  marquées.  Ils 
„ immolent  un  mouton,  & apres  l avoir  écorché,  ils  en  éten- 
„ dent  la  peau  par  terre,  A s’endorment  ddfus,  attendant  l’é- 
„ c!airddênienc  de  ce  qu'ils  demandent,  A qu'il  leur  donne  en 
„ fonge.  Le  même  Auteur,  dans  fes  Corirtiiiaques,  nous  die 
„ encore , qu'en  la  ville  des  PhUafieii* , derrière  le  grand  mar- 
„ ché,  il  y a une  maifon  qu'on  appelle  Mau  roue,  ou  du  Drtria, 
„ où  Amphiaraüs  ayant  veillé  une  nuit , contmccça  de  prévoir 
„ l'avenir. 

Fluuraue  parlant  des  Oracles  d'Amphiaraîh  , „ dit  Que  du 
„ tems  de  Xerxès.on  envoya  un  valet  a l'Oracle  d'Amphiaraüs, 
„ touchant  Mardonius.  Ce  valet  s'étant  endormi  dans  le  Tcm- 
„ pie,  vit  en  fonge  le  Minifirc  du  Temple  qui  le  rebuta  fort  & 

„ le  repouffa , A qui  enfin  lui  jetca  uue  grolTc  pierre  à la  tête , 

„ parce  qu’il  ne  voulolt  point  fortir.  " Ce  fonge  fc  trouva  vé- 
ritable ; car  Mardonius  fut  tué  pu  le  Tuteur  du  Roi  de  Lacédé* 
mono,  ayant  reçu  un  coup  de  pierre  â la  tête,  dont  il  mourut. 
Voilà  i peu  près  ce  que  les  Auteurs  nous  racontent  d'Ampbia- 
raüs  A de  fes  Oracles.  * Plutarque , <i«.v  Parallcln , ex.  6.  Stra- 
bon, I.  9-  Paufanlas,  /.  z.  a.  FŸ  9.  Pline,  I.  7.  Ovide,  /.  3. 
Je  peu»,  EJcg.  I.  Statius,  ta  TicbaiJe.  Cicéron,  Je  Div'.nat.  I.  1. 
c.  70.  Diodore  de  Sicile,  /.  $.  c.  5.  a écrit  fon  Hlfioire  fort  au 
long.  Danct,  Antiq.  Gréq.  Rom.  Bayle,  DM.  Crrt. 

AM P1I1  AS,  fut  envoyé  par  ceux  d'Epidauxe,  pour  affou- 
plr  la  dilfcnlion  qui  étoit  entre  le*  Lacédémoniens  A les  Athé-' 
niens . la  huitième  année  de  la  guerre  du  Pcloponnéfe.  * SJ*- 
ha,  m Equitei  Arifiopb. 

A MP  II  IB  A LU  S,  furnommé  Briit , parce  qu'il  étolt  de  la 
grande  Bretagne , vivoit  fur  la  fm  du  troifieme  fiécle.  On  dit 
qu’il  fut  élevé  â Excéder  dans  ta  connoiilance  des  Langue*  A 
des  Belles  Lettres;  A qu’ayant  été  envoyé  à Rome,  il  y étudia 
fous  les  plus  célèbres  ProfelTeurs.  Mais  fi  Amphibalus  fe  rendit 
Ululbe  par  fon  érudition,  il  le  fut  encore  davantage  par  fa  piété 
A par  fon  zèle  pour  la  propagation  de  la  for.  il  prêcha  non 
feulement  en  Angleterre , mais  encore  en  Ecofle  ; A pour  dé- 
tromper les  Idolltics,  il  écrivit  un  Traité,  où  il  faifoit  voir  la 
vanité  A l’impofiurc  de  leur  fuperfiltlon.  Cet  Ouvrage  fervlt  en- 
core à confirmer  les  Fidèles  dans  leur  créance.  Pour  les  y for- 
tifier, Amphibalus  coinpofa  diverfes  Homélies,  A un  livre  par- 
; ti ailier,  où  il  avoit  pris  foin  de  marquer  tous  les  devoirs  de  la 
Vie  Chrétienne  , ai  nfi  tuenJara  ntam  cbnliianam  Quelques  Au- 
teurs ont  cru  qu’Amphibalus  fut  Evêque  darul'lCc  d'Anglcfcy; 
& d'autres,  qu'il  fouffrit  le  martyre  ver*  l'an  291.  Mais  ce  per- 
fonnage  paroi:  chimérique.  • Hcilor  Boëthius,  Uifl,  Senti*,  L 
6.  Pitfcus,  Je  SeriNtr-  Argl. 

* AMPHIBIES, certaine  efpécc  d'animaur  qui  vivent  moi- 
tié fur  terre,  A moitié  dans  l'eau,  comme  le  Callor.  C'eil  un 
nem  Grec,  compofé  dMp4<s  ou  i , J'w  cite  ÊP  d'aol re,  A 
de  Kl-  On  donne  ordùiairemcnt  ce  nom  à ceux  qui  chan- 
cellent 
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•client  à prendre  parti,  foit  en  matière  de  Religion,  foit  en  ma- 
tière d'Etat.  M axerai  au  régne  dcCharlcmagnc  lait  mention  de 
certains  Amphibie*  , dan*  le  IX  Si&le,  qui  portotent  l'habit  de 
Religieux,  A ne  voûtaient  être  ni  Moine*,  ni  Ocre*.  Il  fut  dit 
qu’on  les  réjuiroit  à quelqu’un  des  deux  étau  , & qu'il  falloir 
qu’il»  optaflênt  l’un  ou  l'autre. 

AM  P H ÎCLK'E  , ville  de  la  Phocide  en  Grèce  , où  il  y 
avoir  autrefois  un  fameux  Temple  dédié  à Bacehus , dont  le  Sa- 
crilîcatcur  prédifoit  l'avenir  à ceux  qui  le  confultoient.  Paufa- 
ni.i*  ajoûte,  que  ceux  qui  avoient  invoqué  ce  faux  Dku,étoient 
avertis  en  fange  des  remède»  dont  ils  fe  dévoient  icrvir  pour 

Î;.i  jrir  leurs  maladie*.  Les  Araphitiyons  réfôljs  de  ruiner  toutes 
es  villes  de  la  Phocide,  lui  donnèrent  ie  nom  d’Opif/io*.  • 
Paufanias , in  Pillât. 

A MP  II  IC  R A TE  S , Ililtarien  Grec,  eotnpofi  un  Traité 
des  Hommes  Uluftrcs , félon  Diogène  Lacrcc,  dans  la  Vu  d'Ari- 
fiippe,  /.  a.  & A'Iit’née,  /.  13.  Plutarque  parle  aulfi  d'un  Rhé- 
teur de  ce  nojn , da»s  la  Vit  it  Lueultos. 

AMPHICTYON,  fils  de  Dcucalion  & de  Pyrrha,  fut  le 
troiiicme  Roi  d’Athènes,  A commença  fon  régne,  qui  fut  de 
dix  ans,  1499  ans  avant  jéfus-Chriil,  À l’an  du  monde  2536.00 
croit  que  ceù  lui,  A non  un  autre  Âmpbiâjm  fils  d'Hctlcn,  qui 
établi:  ctiie  célébré  aflcmbtéc  de  Juges,  nomma  ^a.‘é>iéh«ii , 
qu'on  tiroir  au  commencement  des  fept  principale*  villes  uc  la 
Grèce  ; mais  qui  furent  choills  depuis  dans  tout  le  pats.  Lors- 
que les  Phocéens  curent  été  proferits,  les  Amphiétyons  permi- 
rent i Philippe  de  Macédoine  de  prendre  féance  parmi  eux,  A 
lui  accordèrent  deux  futfrages , comme  ce  peuple  les  avoit  eus. 
Carlins  nom  veut  faire  croire  qu’il  fut  le  premier  qui  apprit  aux 
hommes  i tremper  leur  vin.  * Scrabon,  /.  8.  P?  9.  Paufanias, 
in  Pboriftf.  Ltt  nuriVrr  Je  Par»; , do  Comte  d Arondel , damez 
«u  pnWr; , avec  des  CMUHMwm  par  Jean  Sclden.  Eufébe.  Jullin. 
Otofe.  Dcnys  d’HiIicarnafle , I.  4 
AMPHICTYON  S,  Juges  de  la  Grèce,  qui  s’aflcmblolent 
de  tenu  en  tenu  pour  veiller  au  bien  ptiblic.  On  ne  fait  rien 
de  certain  de  leur  origine.  Les  un*  prétendent  qu'ils  furent  éta- 
blis par  Acrifius,  les  autres  par  Deucalion.  Quoi  qu’il  en  fait, 
il  «B  confiant  que  le*  Araphictyons  s'aUcmblérent  pendant  le 
printems  A l'automne,  tantôt  i Delphes  dans  Je  Temple  d'A- 
pollon, & tantôt  aux  Thcrmopyles  dans  celui  de  Cércs.  On 
compte  jufqu'à  onze  ou  douze  peuples  qui  députoient  à cette 
aflemblée,  (avoir,  les  TheiTaliens , les  Béotiens,  les  Perhebes, 
les  Magncficns . les  Locncn*  , les  OAreens , les  Phticns,  les 
Malien,,  le*  Phocéen*,  les  Ioniens, dont  les  Athéniens  falfoient 
partie , fit  le*  Dorlens , au  nombre  desquels  on  mettoit  les  La- 
cédémoniens. Quand  Philippe  de  Macédoirs  eut  terminé  la 
guerre  facréc,  ou  de  la  Phocide,  il  fut  mû  au  nombre  des  Am- 
phutyons  à la  place  de  Phoccïus  qui  en  avoit  été  chalTé.  Ce 
fut  i l'occalion  de  cette  élection  que  Demoftbéoe  compofa  une 
harangue  touchant  la  paix,  afin  d'engager  les  Athéniens  à l'ap- 
prouver. Lorfque  les  Romain*  fe  furent  rendu*  maîtres  de  la 
Grèce  , ils  conUrvércnt  l’aflcmbléc  des  Amphitryons.  Après  la 
bataille  d'Aclium , Augulle  accorda  à la  ville  de  Nicopolis,  qu'il 
avoir  fait  bltir,  le  privilège  d’y  entrer.  Mais  l’autorité  de  cette 
afllmblée  étoit  alor*  extrêmement  diminuée.  Enfin  Strabon 
alT.ire  que  de  fon  tems  elle  ne  fc  tenoir  plus.  * Juftln,  /.  8. 
Diodore  de  Sicile,  I.  16.  Strabon,  l.  9.  Tourcil,  Remarques  fur 
fOni/w  de  U paix , de  Ddmofibdm. 

A M l’ H 1D  A M AS,  iiluftrc  citoyen  de  Chaldde,  ék  Général 
des  armées  de  fa  patrie,  mourut  en  combattant  contre  les  Ery- 
thréens.  Les  plus  habiles  Poètes  d’Erythrée  fe  trouvèrent  ù fes 
funérailles  qui  fe  firent  à Chaldde,  fit  y difputércnt  un  prix  de 
Pocùe.  Homère  ék  Héfiode  furent  du  nombre  des  concurrent  ; 
fit  comme  les  Juges  craignoient  de  prononcer  fur  les  vers  de  ces 
deux  grand?  hommes , iis  s'aviférent  de  propofer  des  queltioni 
énigmatiques.  Celle-ci  en  fut  une , félon  la  traduction  de  Plu- 
tarque par  Amyot  : 

Rlnft , in  mai,  te  qu’au  canfeffera 
Qui  ne  fut  axe , 8P  fautait  ne  fera. 

Héfiode  répondit  fur  le  champ 

Quand  les  chevaux  de  Remdon  furieux. 

Peur  emporter  le  prix  vifhrieux , 

Caurtm  autour  la  famée  PP  Jfpuhure 
De  Jupiter  j rswprwt  leur  torture. 

Solution  qui  fut  trouvée  fi  julte,  au'Héfiode  eut  le  prix,  qui 
étoit  un  trépié  d’or.  Plutarque  qui  raconte  cette  Jlillolre,  ma 
deuxieme  t bap.  du  Banquet  des  Jtpt  Saget , nous  apprend  que  c'étoit 
la  coutume  des  anciens  Grecs , d'cxcrccr  la  fubtilicé  de  leur  cfprit 

Sar  les  énigmes  qu'ils  fc  donnaient  i deviner  les  uns  aux  autre*. 
Plutarque,  Svnpofuc.  I.  5.  Quafi. 

AM  l’H  I D A M AS  , de  la  famille  des  Inachidc* , étoit  fils 
d*  ■'  Iccüs  & fréîe  de  Lycurgue , comme  le  vent  Paulànias  ; mais 
plutôt  fils  du  dernier,  fie  petit-fils  d'AIccüs,  comme  on  le  peut 
conduire  de  ce  qu’ApolloJore  dit  de  lui.  Il  eft  cependant  bien 
différent  de  l’autre  Amphidawas , dm  >w  ovuu  déjà  parle.  • Pau- 
fanias,  I»  Arcadieu , /.  8.  Apoilodore,  / 3.  P fc 
A M P H 1 D A M A S , fils  de  Buflrls , quTIercule  tua  avec  fon 
père,  parce  qu'il  les  iùrprit  lorsqu'ils  immoloicnt  leurs  hôtes  en 
lâcrifice.  * Hofman.  Lex.  Urne. 

AMPHIDROM1ES,  fêtes  des  anciens  Payent,  qu'ils  cé- 
lébroient  dans  leurs  maifons , le  cinquième  jour  après  la  naiflàn- 
cc  de  leurs  enfant.  Celles  qui  avoient  fait  la  fonction  d'accou- 
chcufcs,  fc  h voient  d'abord  les  main*,  fit  prenant  l'enfant  entre 
leurs  bras,  couraient  l'offrir  aux  Dieux  , fit  le  dur  noient  i la 
nourrice  pour  va  avoir  foin.  Alors  les  parent  fit  les  amis  fai- 


fiaient  de  petit*  pré  fan  s à ccs  femmes , A l'on  faifoit  un  grand 
feftin.  Héfychius  dit  que  ce  jour-là. même  on  doimolt  un  nom 
à l'enfant:  mais  en  un  autre  endroit  il  dit  que  le  nom  fe  don- 
noie  le  dixiéme  jour.  Si  ce  dernier  fcninncnt  c!'t  véritable,  la 
fête  des  Amphidromics  n'elt  pas  de  celles  que  Ils  Romains  ap- 
pt-llolent  nommâtes.  Amphidromics  cil  un  mot  Grec  'AaQJtataim , 
qui  lignifie  eourft  à l'entour,  ou  enter  le.  • Héfychim.  Platon, 
m T beattto.  Anitophar.e.  ta  efvwnt.  SuiJas.  Cftùus  Rhodigiliua, 

/.  12-  e.  12.  Pitifcus.  Lexus»  AiXiquitatum. 

* AMPHILOCH1US,  Confulairc  de  Cainpinic  fous  Va- 
lentinien U Vieux.  *Jacobi  Gotiioûcdi  Pre,'L;ojiaptt4  Cw.  TbeoJ. 
Tit.  de  Dr.  anmi.  /.  71. 

AM  PilILO  Q UE  (S.)  dtapbile  Iim  , Archevêque  d'Icone 
en  Lycaonie,  a été  l'un  des  plus  illulircs  Prélats  du  IV  fic-cle, 
& l’un  des  plus  grand,  Défeufeurs  de  la  Foi  Orthodoxe , contre 
les  Hérétiques,  il  étoit  originaire  de  CappiJt>CL;  éc  apiê,  avoir 
fait  durant  quelque  teins  profefllon  de  In  Rhétorique,  il  hanta 
entuirc  le  barreau,  où  il  fit  la  fonction  ù'Avocat  & Je  lu.tc.  De- 
puis il  fc  retira  dans  U folitudc  d'Oziruie  en  C mpadocc , fit  vers 
l'an  374,  il  fut  ciù  Evêque  d'icor.e.  Ccll  ainli  qu’cll  nommée 
fon  Fglifc , dans  le  premier  Concile  général  aflèmblé  à Conllan- 
tinople,  où  fe  trouva  Amphiloquc  l an  3B1  qui  affilia  encore  aux 
Conciles  tenus  en  la  même  ville  dans  les  année»  3üS  & 3W-  U 
eut  beaucoup  de  part  à l'amitié  de  faint  Grégoire  de  Njanrac* 
& de  faint  Bafile.  L'un  A l'autre  lui  écrivirent  divcifcs  Lettres, 
que  nous  avons  encore;  & le  dernier  compofa,  à fa  prière , le 
Traité  du  Saint  Efprit,  & pluficurs  E pitres  pour  réfoudre  fit  dif- 
ficultés- Nous  en  avons  trois,  qui  portent  le  nom  de  Ciuui.'- 
quet.  Amphiloquc  inflruifit  lui-même  l'Egiife  par  divers  Traites, 
citez  non  feulement  par  Théodore! , par  faint  Jérôme, par  I^oii 
de  Byzance,  par  faint  Cyrille  d’Alexandrie  Si  par  faint  Jean  de 
Damas;  mais  encore  par  le  Concile  général  dKphéfe,  ôc  par  le 
fécond  Concile  de  Nicée.  On  croit  communément  que  la  Vie 
de  faint  Bafile,  qu'on  lui  attribue,  rieft  pas  de  lui.  Ce  ûinC 
Prélat  fachantouc  l'Empereur  Théodofe, qui  avoit  fait  adimblcr 
à Conllantinople  un  Concile,  pour  tâcher  de  rcùnir  les  Aiims 
avec  les  Catholiques,  écoutoit  quelques  Counifans  qui  favori- 
folent  les  Evêques  urans;  & craignant  qu'il  ne  fc  bütàt  feduire 
par  ccs  efprit*  artificieux , il  ol'a  lui  demander  qu'il  leur  InterUlc 
la  liberté  de  s'aJTembler,  même  à la  crtnpagnc.  L'Empereur  qui 
leur  avoit  déjà  fait  cette  défênfe,  m;d*  pour  les  villes  feulement, 
trouva  cette  demande  trop  dure.  Le  faint  Evêque  ne  fe  rebuta 
point,  & quelques  jours  apres  il  alla  au  palais  avec  d'autres  E- 
véques  pour  faluer  l'Empereur.  Lorsqu’il  fut  entré  dan*  l'ap- 
partement de  Théodofe,  qui  étoit  avec  Arcadiua  fon  Iris,  qui 
avoit  été  depuis  peu  aftoeié  à ■ 'Empire , A déclaré  Augure , il 
le  falua,  A ne  lit  p u femblant  de  voir  le  jeune  Prince.  Théo- 
dofe crut  qu'il  n'y  fongeoit  pas,  A l'avertit  de  venir  faluer  fon 
fils  & de  le  baifer.  Le  Saint  s’approcha  du  jeune  Prince,  A lui 
fit  quelques  carelfes , comme  à un  autre  enfart  ; mais  ne  lui 
rendit  point  les  relpefts  qu'on  avoit  accoutumé  de  rendre  aux 
Empereurs , A s'adrtiïam  à Théodofe , il  lui  dit , que  c étoïC 
allez  qu'il  lui  eût  rendu  fes  refpccts  fans  les  rendre  encore  à Ar- 
cade. Théodofe  fc  mit  en  colère,  comme  dune  injure  qu'on 
lui  faifoit  en  la  pcrfopnc  de  fon  fils,  A commanda  ou  on  chafiat 
l'Evêque  de  fa  chambre.  Comme  on  le  poudbit  donc  pour  le 
faire  ibrtir , il  fe  retourna  vers  Théodofe  & s'écria  ; ,,  Vous 
„ voyez.  Seigneur,  que  vous  ne  pouvez  faufil ir  l'Injure  qu'on 
„ fait  & votre  (ils,  A que  vous  vous  emportez  de  colère  contre 
„ ceux  qui  ne  le  traitent  pas  avec  rcfpcct  ; ne  doutez  pas  que 
„ le  Dieu  de  l'Univers  n'abhorre  de  même  ceux  qui  nlafphê- 
„ ment  contre  fan  Fils  unique,  en  ne  lui  rendant  pas  les  mêmes 
„ honneurs  qu'à  lui , A qu'il  ne  les  haïde  comme  des  gens  in- 
„ grau  à leur  Bienfaiteur  A i leur  Sauveur.  " Théodofe  com- 
prit alors,  A admira  l'adreilê  de  ce  faint  Evêque:  il  le  rappeila, 
lui  demanda  pardon,  A publia  peu  de  tems  apres  des  loix,  pir 
lefqucllcs  il  défendoie  aux  Hérétiques  de  tenir  des  aflêniMéci  ,dc 
faire  aucune  ordination , Ader.kigner  leur  doctrine.  On  croit 
que  la  première  de  ces  loix  cil  celle  qui  cil  datée  du  2$  juillet 
383,  A adrcficc  à Pollhumien,  Préfet  du  prétoire  cnOiicnt; 
l'autre  eti  du  troiliéme  Septembre  fuivant.  Ce  fallu  Prélat  fit 
au(E  la  guerre  aux  .MalTalirns  ou  Euch  ies.  ainli  appeliez,  parce 
qu’ils  faifoient  conlitler  dan»  l’oraifan  feule  toute  l eiü-nce  de  la 
Religion,  Aprélida  au  Concile  de  Side,  métropole  de  la  Pim- 
phylie,  aflèmblé  contre  ces  Hérétique*  illuminez.  Il  y a appa- 
rence qu’il  mourut  après  l'an  394,  A fclon  M.  de  TUIctnont 
avant  l'an  403 , puisqu'il  n'dl  fait  aucune  mention  de  lui  dans 
les  troubles  que  oui»  la  dépofuion  de  fiint  Jean  Chryfoflome, 
qui  dit  dans  fon  Traité  des  Hommes  Illulircs,  qu'Amphiloque 
avoit  compofé  un  Traité  du  Saint  Efprit , qu'il  lui  avoit  lu  ; mais 
ce  Traité  ell  perdu.  M.  Cotelier  aJJonné  une  Lettre  fynod'que 
d’Amphilochius , qui  ell  véritable.  On  lui  attribue  encore  le 
Poème  à Séleucus,  petit  fils  de  l'Empereur  Trajan;  mais  il  cil 
plutôt  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc.  L'on  n'a  que  des  fragment 
de  tous  les  autres  Ouvrages  d Amphilochius,  A huit  homélies 
données  par  le  P.  Combe  fis  fous  fan  nom.  que  M.  de  Tilicmont 
croit  fuppofées . feulement  parce  que  le  il  lit-  en  ell  dur.  Il  fal- 
loir que  faint  Jérôme  fit  grand  cas  d'Ampnüoque,  puisque  dans 
fa  Lettre  84  à Magnus,  il  fetnble  l’égaler  aux  Uafilcs  A aux  Gré- 
goire* de  Nazianzc  , pour  l'érudition  facrée  A profane.  Les 
Grecs  A les  Latins  l'ont  mis  au  nombre  des  Saints,  A honorent 
fa  mémoire  le  23  de  Novembre.  Sa  Vie  que  nous  avons  dan» 
Surins,  cft  afiùrênwnt  une  pièce  fuppofée.  M.  Hermant  a re- 
cueilli la  fuite  de  fes  actions,  en  écrivant  La  Vie  de  faint  Baille 
A de  faint  Grégoire  de  Nazianxe.  On  pourra  atiflî  confdter  S. 
Jérôme,  Théodore  t,  Sozomént- , Poifavin . Bcllarmin,  Ac  TH— 
lemont,  Menton  et  E ecL  M.  Du  Pin,  BitLotb.  des  Ans.  Eeeltf.  IV. 
fuite. 

, AMPHILOQUE,  lits  A’AmphiaralU  A d'Erptjte,  fut  un 
Bbb  3 célé- 
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célébré  Devin.  Il  accompagna  Alcméon  Ton  fré-rc  i la  fécondé  ' 
guêtre  de  Thébes;  quilquo-uns  dirent  qu'il  raids  i (b  défaire  j 
dEriphyle;  nuit  lu  plupart  des  Auteur.-  font  d'un  autre  fenti- 
ment.  L'autel  quoi»  lui  confiera  dan*  Athènes  cunvihua  beau- 
coup moins  à la  gloire  de  Ion  nom,  qui-  l'Or  .le  qu'il  avoit  à 
Millus  en  CilLie,  où  le*  Confiions  p.iToicrt  la  nuit  dans  le 
Temple,  & ce  qui!*  longuoicM,  devoit  êtic  l'éclairci  iRincii*  de  1 
ce  qu'ils  vouloient  favoir.  Paufani.it  aflure  que  de  fon  Unis  il  j 
n'y  «voit  point  d Oracle  aufli  fidèle  que  celui  U.  Ampliiloquc 
avoit  été  avec  Mopfus  le  Fondateur  de  cette  ville  où  lé  rtndoic 
cet  Oracle:  ce  fut  après  la  pierre  de  Troyc.  Ces  diux  Fonda- 
leurs  fc  querellèrent  te  s'cnuLtuéicr.t  en  duel:  quelques-uns  af- 
furent  pourtant  qu'Amphiloque  fut  tué  p.ir  Apollon.  Il  joignit 
en  l'omble  la  Royauté  ét  la  Prophétie,  cor  il  fut  Rui  d Argus.  il 
c!i  vrai  qu'il  ne  put  pas  fc  maintenir  dans  le  Royaume.  Il  en 
for.it  mécontent  * & alla  fonder  une  ville  dans  le  Golfe  d'Ain- 
bracie.  Plutarque  rapporte  un  Oracle  d'Amphiloque  rendu  à un 
Ocrt-'.iu  Thefpelius,  lequel  ayant  demandé  aux  Dieux  s'il  vivrait 
mieux  qu'il  n’avuit  fait,  (car  il  avoit  vécu  dans  le  défuldre)  fut 
par  la  que  cela  arriverait  après  fa  mort:  en  effet  ayant  été  tué, 
il  refloleita  trois  iours  après . (t  mena  depuis  une  bonne  vie.  Il 
ne  faut  pas  confondre  notre  Devin  avec  cet  Amph it.OQUX 
dont  Pline  fait  mention,  I.  10.  c.  12.  éc  dont  une oye  fut  amou- 
rt-afe : celui  ci  croit  natif  d'OIénc.  Cela  aniva  dans  jtt.it  ville  1 
d' Allure.  * I luinére , QJtjT.  I.  15.  Paufania* , /.  Ç.  Apollodo-  J 
rc.  L 3.  Slra'aoii , /.  7.  l'ImcyjiJe.  X.ph  lin.  Pline,/,  13.  , 
W 16  Titc  lJvc,  I.  45.  Elien.  Uiâ.  An.  mal.  L 5.  Athénée,  /.  ! 
15.  Havle.  DH.  Car. 

AMPllil.OQUK  étoit,  félon  Lucien,  (Ils  d'un  fcélérat, 
qui  avoir  tué-  la  mère.  Il  exerça  en  Cilicie  le  métier  de  Devin, 

£t  difolt  la  bonne  avanturc  i tous  venait  s,  moyennant  une  rv-  ; 
compvtifv  tréj-iiKi.liquc;  ce  qui  fait  dire  à Lucien  qu'il  avoit  ôté 
la  pratique  à Apollon.  Le  même  Lucien  Jaiu  le  Montur,  lait 
parier  un  certain  Muante , au  fujet  d'Auiphiioque:  ,,  Comme  ie 
„ revins,  dît-.-/,  d Egypte,  ayant  appri»  la  renommée  de  l'Ora- 
„ cle  d'Àmphiloquc  qui  réponJoit  clairement  & punclucilcmi  nt 
„ fur  tout  ce  qu’un  deliroit  favoir.  pourvu  «pi  on  le  donnât  par 
„ écrit  d fon  Prophète,  ; Vus  la  curiolité  de  le  confnltcr  en  paf- 
„ fane.  ” * Lucien,  au  Dra/wne  rnr.ryf; , AlTemblCc  il. s Dieux. 

AMPIUI.OQUE,  Philoloplte  Athénien,  a laiflS  un  Ou- 
vrage d’A cric-a'ture , fdon  le  témoignage  de  Vairon,  qui  le  cite, 

I.  1.  .le  Rc  Ru/l;,  a,  e.  1. 

AMPillLYOUE,  A<xpl;hc< u,  deCorinilic,  étoit  père  du 
Poète  Eumélus,  Auteur  des  deux  Ouvrage*  intitulez,  l'un  fùçi» 
r.  e,  ou  génération  de*  abeilles,  éc  l'autre  Euro;*.  Cet  Kumélu* 
fiorilfoit  dès  la  fécondé  année  de  la  troilîémc  Olympiade,  707. 
au»  avant  jéi'us-ChiilL  11  compola  aufli  une  llilloiic  de  Corin- 
the en  vers.  • Kufcbc,  m ja  Ci  um. 

A M PHI  I.  V T K , Devin  d'Acatnanie.  Hérodote  raconte  au 
?.  t.  i'r  j-.;  Il.fvre , que  voulant  perfuader  è Piliiiralc  d'attaquer 
les  Athénien*  , il  fc  fer  vit  de  ccs  vers,  comme  s il  eût  «té 
infpité  de  quelque  Divinité, 

T.ipara;  3dAc;t  ïà  11  Si'teTvn  tuiez  traçât. 

(àw.ït  coifjLv.cyjti  et>./;oAt qj  Lx  warf;. 

Les  un*  les  ont  traduit  ainfl  en  l.atln, 

Ei?  mium»  pnjcBus,  hrm  foui  relia  tenta  t 
Utiït  moi. U l/uiiid  »Lro  Jiib  JiJa  t Luua 

Les  autres  de  cette  manière, 

J'/rricvhm  jaBum  c/l,  exp tnfa.jue  «fia,  mil» 

AIm  tfùomtf  itywu,  &c. 

On  lis  a ainfl  rcnJus  en  François, 

In  tkn  fin»  jetiez,  P*1  le  Tlr.it  Je  prcuJra 
Aux  preuatret  r/.tifc  ; yv  I*  faite  rendra. 


Pifillriie  Payant  affiné  qu'il  comprem.it  le  fuis  de  ce*  parole* , 
attaqua  la  Athénien*.  I!*  étaient  campez  dans  un  lieu  avanta- 
geux: mai*  après  avoir  fotipé,  le*  un*  s'é raient  mis  à jouer,  & 
les  autres  dormoient.  Ainfi  Piiiflratr  lu  ayant  défaits,  fe  rendit 
maître  d’Atltéucs  pour  la  t/oifiéme  fois  foas  la  LV11I  Olympiade, 
ver*  Pan  547.  avant  ]éfu*  Chrlll. 

AM PÎll  ME  DO  N,  fil*  de  Mélanthéc , l'un  des  Amans  de 
Pénélope  , fut  tué  par  Télémaque  fils  d’Ulyflc.  * OJtjf.  22. 
£•?  a 4. 

AMPHIME'DON.étoit  un  certain  Libyen  qui  fut  tué- dans 
la  Cour  du  Roi  Céphus , en  combattant  contre  Pci  fée.  • Ovide 
le  rapporte,  Jkfifam.  I.  5.  75. 

AM  PHI  NOME,  mère  de  Jitfvn  Chef  de*  Argonautes,  fc 
plongea  un  poignard  dan*  le  fein , du  regret  que  .le  eut  de  la 
longue  abfence  de  fonlils.  * Natalis  Cornes,  /.  0.  r.  7. 

AM  PHI  NOME  Nymphe,  dunt  Iloméie  fait  mention.  U. 
I.  ou  /.  t8.  v.  44. 

AM  PHI  NOM  US,  Philoiophc,  qui  3 lailTé  quelques  Trai- 
tez de  Géométrie,  eft  cité  par  rrodus , dins  fun  Coinmcnraire 
fur  Euc'iile.  On  ne  fait  pas  en  quel  tenu  il  vivoit.  * Proclus, 
/.  1.  Volfius.  À:  Math.  c.  S t-  î-  17- 

AM  P II  IN  DP  l.'  S & ANAPUS.  ANAPIUS,  AN  A- 
PIIiAS  & AN  APHIUS , deux  fr.re-s  qui  fe  font  fignalez 
par  leur  piété,  pour  avoir  fauve  leurs  père  & mère  fur  leurs 
épaules,  au  péril  de  leur  vie,  de  la  ville  de  Cauneen  Sicile, 
qui  étoit  embraféedes  feux  du  mont  Etna.  • Value  Maxime 
I.  s-  *'•  *■  Fxt-  "•>  Scncquc , I.  3.  4t  Bcicf.  37.  Voici  ce 
qu'en  dit  Coiné,iui  Sévéïux,  » Ætiuti 


AitjKa'nM  fritinirut  pari  kb  mon*  fulti, 

Ck*  jjm  vuïhu  prtptiou  incendia  Iccin , 

Act.f:wi l p.gruœyae  paît  cm , niAtrmquc  JiuUcn. 

AMPHION,  fils  de  Jupiter  le  d'Antiopc , que  fon  mari 
I.yeus,  Roi  de  Thébes , avoit  répudiée,  apprit  fi  bien  i jouir 
de  la  lyre,  que  le*  Poète*  ont  feint  que  les  ruchers  le  fuivoienc 
voulant  par  li  exprimer  le  pouvoir  qu'il  avoit  d'attendrir  les 
ante*  les  plus  farouches.  On  aïoûte  que  les  pierres  touchées  de 
fi*  accord* , fe  rangèrent  d'cllts  mêmes,  pour  former  les  mu- 
railles  de  Thébes.  C’efl  ce  qu'Huracc  exprime  ainfi , Je  Ane 
PoH.  v.  394-  ' 

D:Hu  Pf  Ampbien  Thctana  ttmJrior  erras, 

Sûxs  nttvert  fin»  idtnJiàs , &°  prete  tlaiuli 

«Ha,  fev. 

Cette  fable  cft  fondée  fur  ce  qu'Amphion  avoit  Padreflè  d'en- 
chanter  les  efptits  & les  errurs  des  peuples  les  plus  durs  & les 
plu»  barbare*,  par  la  douceur  de  fi*  difeoursi  de  les  civilifcr, 
& de  leur  apprendre  à vivre  cmèinble  dans  des  ville*.  Le*  an- 
ciens Auteurs  l'ont  fait  inventeur  de  la  Mufiquc.  Il  y a pour- 
tant plu*  d apparence  qu'il  y a eu  diux  Amphions  ; le  premier, 
ln;r»  de  Zéthu*  qui  régna  i Thébes  dans  la  Béotie,  & dont  Eu- 
febe  fait  mmtion  dan»  fa  Chronique,  lequel  fuivant  fon  calcul 
aurait  vécu  vcis  l'an  1417  avant  la  nailîance  deJcfus-Chrill; l'au- 
tre Amphion,  furnommé Drrrrm,  étoit,  du-on,  d un  village  li- 
tué  le  long  de  la  rivière  de  Dircé  dans  la  iiéotie.  On  prétend 
qu'il  étoit  plus  jeune  que  l’autre,  & fuivant  le  même  calcul,  il 
aurait  vécu  environ  1326.  ans  avant  Jéfus-ChrilL  C’eft  ce  der- 
nier  Amphion  qu’on  fait  même  inventeur  de  la  Mufiquc.  Mais 
il  cil  abfolumcnt  impolfibic  de  rien  lixer  de  certain  dans  ces  fa- 
bles, foie  pour  les  fait*,  fuit  |>our  la  Chronologie.  Ovide  dit 
qu'Amphion  étoit  époux  de  li  luperbe  N'iobé  , le  qu'il  fe  fit 
mourir  de  defnpoir  de  ce  qu'Apollon  & Diane  a voient  tué  te» 
enfans  à coups  de  flèches.  On  alDrc  aufli  nue  le*  deux  frète» 
Amp’. ion  de  Zéthus  lurent  enterrez  dans  le  même  tombeau,  que 
lu  Tithoie.  :>  a voient  grand  foin  d'aller  vifiter  tout  les  ans,  & 
d'y  porter  quelques  offrandes  dans  le  têtu*  que  le  fulcil  étoit 
dan-  .i  ligue  du  taureau,  parce  qu'alor*  leur  lerroir  étoit  extré- 
nvment  iertile,  & au  contraire  celui  des  Thébain*  dwccoit  lié- 
riu-.  * Suabon,/. 9. Pline,/. p.eh. 55. Plutarque, 4 A/vjV..c. a. Puu- 
fanias,  1-9 . Apollouius,  I.  1.8/4.  Arçon.  Ovide,  Mitameil-h.  I. 

6 ■ Natalis  Cumts,  L 8.  e.  15.  Myhl  Laurcnbcrgius,  Gr eàa 
«a-'i  .jka. 

•AMPIUON  DE  T H E S P l F.  S avoit  doit  Ju  Temple  Jet 
M ifci  fur  PHt  /iicn  ; Jet  bjam , &c.  * Joh.  Meurfii  Btllxtb. 
Craca. 

AMPHION,  Grec,  Peintre  célébré  dont  parle  Pline.  U 
allure  qu'il  étoit  inimitable  pour  ce  qu'on  appelle  compofition. 

* Pline,  /•  35-  Hrj.’.  Nur.  c.  10.  Art.  36.  N.  10. 

AMPHION,  Grec,  fameux  Sculpteur,  fil*  d’Ace/Sar,  avoit 

travaillé  i diverfe*  lutucs  qui  furent  fort  ctlimécs  de  fon  tcm*. 

• Paufania* , /.  10. 

AMPHION,  Affranchi  de  Quintus  Cattilu?,  étoit  fort  fa- 
vant,  èc  l’avoit  fait  paraître  dans  divers  Ouvrage»  de  fa  façon 
qu'on  etilmoit.  • Pline,  /.  35.  e.  ig.  An.  53. 

AM  PII  ION,  Evêque  d Epiphanie  en  Cilicie  dans  le IV  fié- 
clc»  affilia  aux  Concile*  d Ancy.v,  de  Néocéfarée.  & de  Nicée. 
S.  Athanafe  le  met  au  rang  des  hommes  Apoffoüque*  de  fon 
fié-cle.  Il  gouverna  l'Kglife  de  Nkomédie  , quand  Eufébc  en 
fut  châtie  âpre*  le  Concile  de  Nicée;  mais  il  démi-ura  toujours 
Evêque  titulaire  d'Epiphanie.  11  cil  fait  mémoire  de  lui  dans  le 
illnologe  de*  Grecs  & dans  le  Martyrologe  Romain  au  t2  de 
Juin.  * S.  Alhatufe,  Oral.  I.  contra  Artanu,  Apel.  2.  Sozo- 
mène,  /.  2.  1.  20.  Tbéodoret,  /.  I.  t.  20.  baillet,  Vtci  Ju 
Sa.. is. 

AMPHION,  fils  d’IIypfon,  fil*  de  Pélée,  un  de*  Argo- 
naute*, reflèmbloit  fi  bien  à fon  6ère  Deucalion,  que  leur  pro- 
pre père  *'y  trompoit,  * Vaicriu*  Flaccus,  L.  1.  v.  367. 

AMI’IlIPOl.ES,  Archonte*  ou  M agi  finis  eue  Timoléon 
inlH'.ua  à Syracufe , après  en  avoir  chaffé  Denys  le  Jeune , qui  en 
étoit  Tyran.  Ce  fut  fous  la  CIX  Olympiade , 344  ans  avant 
Jcfus-Chrifl.  Ils  avoient  foin  du  gouvernement  dk  de  la  police 
de  cette  grande  ville;  h.  leur  autorité  dura  plu*  de  trois  cens 
an*.  * Diodore  de  Sicile,  /.  16.  Je  fa  BMecl'ofue  IIMripie. 

AM  P 111  POLIS,  ville  fur  les  frontières  de  Thracc  & de 
MaccJoine . avec  Archevêché.  I.es  Grecs  la  nommèrent  depuis 
Çhr:i!ofnJi , & on  atfurc  que  fon  nom  moderne  cft  fcVJçh  ou 
OrjJnpoit , & fdon  Lucas  Holflcnius , Cbtjtpali.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  fleuve  Strymon,  qui  la  baignoit  de  tous  côtez , & ce  lieu 
s appilloit  auparavant  lu  Nenf-ehemvu.  Arilf agoras  Miléficn  , 
fuy-ut  11*  arme*  de  Darius,  voulut  sy  établir;  mais  il  en  fut 
empêché  par  le*  Edonier.s  , la  première  année  de  la  IJCIX 
Olympiade,  Tau  504  avant  lélus-Chrifl.  Depuis,  les  Athéniens 

f envoyèrent  dix  mille  Ilabitans  qui  furent  taillez  en  pièces  à 
)rahclquc  par  les  ‘ITiraccs.  Cela  n’cmpêcha  pas  Agmon  fils  de 
Nici  u,  d'y  fonder  une  nouvelle  Colonie,  après  avoir  chaffé  les 
Edcmiens,  qui  *'en  étolcnt  remis  en  poiTvIfion.  Ces  peuplas 
ayant  pris  le  parti  des  I jcédémonien*  contre  ceux  d'Athènes , 
furent  le  fujet  de  ccs  guerres  qu'on  rcnouvclta  du  tenu  de  Phi- 
lippe de  Macédoine.  Pcrdiccas  H.  prit  Amphipolis  au  commen- 
cement de  la  LXXXIX  Olympiade,  l'an  424  avant  Jéfus-Chrift. 
* Thucydide,  l.  4.  Cf  5.  Jullin,  h 8.  Pline,  /.  4.  c.  10.  Suidas. 

A M r H I R ET  K . Acanthieu , ayant  été  pris  par  des  Corfaf- 
rcs  & mené  dins  l'Ifie  de  Lemnos,  on  Je  mit  dans  les  fers,  les 
Pirates  comptant  qu’ils  en  tireraient  une  bonne  rançon.  Amphi- 
réte  pour  s'en  délivrer  s’avifa  de  ne  rien  manger;  en  même  rem* 
U fc  mit  à boire  du  vermillon  délayé  dans  de  l'eau  faléc;  ayant 
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«prêt  cet*  été  à les  néccffiter  naturelles,  le*  Pirate*  s'imaginèrent 
qu  tl  avoit  le  fl.ix  de  faiig,  te  lui  ôterens  les  l'ers  de  peur  qu'il 
ne  mourût,  ék  que  par  11  ils  ne  perdiflent  leur  rançon.  Atnphi- 
réte  fc  voyant  un  peu  en  liberté*  prit  l occalion  de  11  nuit  pour 
te  fauver,  de  s'éunt  mi*  dans  une  barque  à pécheur,  il  arriva 
heur  utilement  1 Acanthe.  * Poly*nu«,  /.  6 ■ A U fin. 

A M P H 1 S , Poète  Comique , vivoit  du  tenu  de  Platon , fous 
la  XCV  Olympiade,  & vers  i'nn  aco  avant  Jél'us-Chrift.  félon  ce 
qu'on  peut  recueillir  de  ce  qu'écrit  de  lui  Diogène  Laérce,  d.ir.s 
la  Vie  de  ce  Philofophc.  Athénée  parle  aulli  de  lui  <rv  hv.  14. 

AMPH1SC1ENS,  nom  que  les  Géographes  donnent  i 
ceux  qui  habitent  fous  la  zone  torride , entre  les  deux  tropiques , 
parce  que  dans  II-  cours  de  l’année,  ils  ont  les  quatre  omnres  de 
tgas  les  côtez  & tout  autour  de  leur  hémifphére;  car  lorsque  le 
folcil  touche  i l'un  des  deux  points  équinoxiaux , c'ell  1 dire , au 
tvnimctiifinnu  i*  Min',  ou  «e  amMuremnl  Ar  U i, liant . leur  om- 
bre du  nwtin  tourne  vers  l'occident,  & celle  du  foir  vers  Po- 
rtent ; fit  lorsque  le  foleil  parcourt  le*  lignes  feptentxionaux , leur 
ombre  va  au  midi  ; comme  au  contraire  elle  va  au  nord , lors- 
qu'il parcourt  le--  lignes  méridionaux.  Ce  nom  vient  d'«wx< , de 
tété  6f  «future;  & de  r*  *,  mire.  Les  Hétérolclen*  font  les 
peuples  des  zones  tempérées , qui  ont  toujours  leur  ombre  vers 
l'un  des  pôles  ; fit  les  Pérütiens  font  les  peuples  des  urnes  froi- 
des, qui  voyent  tourner  leur  ombre  en  rond  i l'entour  d eux , 
dans  les  friions  que  le  folcil  les  éilairc.  * Pline.  Pioîomce. 

AMPHISI'LNE,  Lacédémonien,  offrant  un  facrificc  i 
Diane , entra  en  fureur.  * Paufania* , /.  I. 

A MPillSTlDE,  certain  homme  qui  ne  put  jamais  appren- 
dre  à compter  que  jufqu'au  nombre  de  cinq.  De  forte  que  lors- 
qu'on vouloit  railler  quelqu'un  qui  ne  favolt  pas  bien  la  fciencc 
des  nombres,  qui  efl  la  feule  propre  de  l'homme,  félon  la  re- 
marque d'Arirtute,  on  le  comparoit  à cet  Amphlllide.  On  dit 
encore  de  lui  que  lorsqu'il  fut  marié,  il  n'ofa  toucher  à fa  fem- 
me , de  peur  qu'elle  ne  s’en  plaignit  i fa  mère  : il  ignoroit  mê- 
me, à ce  qu'on  prétend,  il  c'étoit  de  Ton  père  ou  de  fa  mère 
qu’il  étoit  né.  • Suidas.  Ariliotc.  Prai.  Self.  io. 

AMP  H 1 STRATUS  & RK'CAS,  Grecs  qui  accompa 
«noient  Cal'.or  fit  Pollux,  & cou duiloknt  leurs  chevaux,  à qui  Ja- 
lon donna  le  gouvernement  de  plufieurs  phees.  • Jullln,  /.  42. 
t.  3.  Strnbon,  I.  u. 

AMPHITHEATRE,  en  Latin  l'ifir'tum,  édifice  fpacieux 
bit  i en  tond  0.1  en  ovale , qui  environnoit  le  théâtre  des  Ro- 
mains, & qui  étoit  rempli  de  lièges,  fur  quoi  le  peuple  aflîs  re- 
gardoit  les  divers  Jeux  dit  fpcilacfes  qu'on  lui  donnoit  de  foi»  1 
autres , c'ell  i dire,  la  comleti  éti  fhAmtrun , 0f  Its  tlvjfti  An  té- 
ta fénta.  Il  eft  confiant  que  du  tenu  de  Viuuve  il  n'y  avoit  point 
encore  .l'Amphithéatrcs  bâtis  à Rome  i fit  que  félon  la  remarque 
de  Julie- Lipfe,  il  y % faute  dan»  Pline,  on  on  lit,  Hmpt#  *m- 
phihttm,  au  lieu  de  Pmpturn  «Mer;.  11  y a eu  dans  la  fuite 

K lui  icur  s Amphithéâtres  1 Rome.  Le  plus  fameux  a été  celui  de 
léron,  conltruit  de  pierre  Tiburtlne,  dont  la  dureté  & la  beau- 
té approche  rie  celle  du  marbre.  On  l'appelle  le  Cvlijet  du  Co- 
lolTc  de  Néron.  H étoit  long  de  lîx  cens  quinze  piez,  & large 
de  dnq  cens  vint-onq , capable  de  contenir  quatrc-vinc-fcpt  mille 
perfonnes  alü'cs  1 leur  aife ; & U hauteur  étoit  de  cent  loixame 
cinq  piex  de  Roi.  Dans  les  premiers  tems  on  ne  bltKToic  point 
de  théâtres  ni  d' Amphithéâtres  permanens;  ils  étoient  feulement 
conllrultt  de  bois , fit  on  les  ôtoit  apres  le*  Jeux.  Et  Dion  rap- 
porte qu'un  de  ces  anciens  Amphithéâtres  fondit, &quc  fous  les 
ruines  il  y eut  un  uês  grand  nombre  du  peuple  Romain  écrafé. 
Auguflc  fut  le  premier  qui  en  lit  conllruirc  un  de  pierre  dans  le 
Champ  de  Mars,  aux  dépens  de  Statilius  Taures,  l'an  de  la  fon- 
dation de  Rome  725 , & cet  Amphithéâtre  fublilla  jufqu'l  l'Em- 
pereur Vefpaflen  ; car  ce  premier  ayant  été  brûlé  fous  Néron , I 
Vefpaflen  en  dt  rebâtir  un  nouveau  fous  fon  huitième  confulat, 
deux  ans  avant  fa  mort:  mais  il  ne  put  le  voir  achevé:  Tite  y 
mit  h dernière  main.  Pline  rapporte  que  Curion  drelTa  un  Am- 
phithéâtre , qui  tuurnoit  fur  de  gros  pivots  de  fer  ; de  forte  que 
du  même  amphithéâtre  on  pouvoir  en  faire  quand  on  vouloit 
deux  théâtres  dilférens , fur  kfquels  on  répréfentoit  des  pièces 
toutes  différentes.  Les  Amphithéâtres  étoient  contacts  1. 1 Diane 
Téisrnjuf  ou  Syrticroir,  i Jupiter  Lotit*  ou  Str^iin,  comme  veut 
Martial , éfc  enfin  à Saturne.  Minutius  Félix  nous  dit  qu’U  y 
avoit  un  autel  fur  lequel  on  iœusololt  les  hommes  avant  que  de 
commencer  les  Jeux.  L'Amphithéâtre  étoit  dillribué  en  trois 
patries  principales.  Lé  prrwicre  qui  étoit  comme  le  théâtre, 
étoit  la  plus  baffe,  & faifo’t  comme  un  parterre  de  fable:  on 
l'appelloit  coûté,  du  mot  Latin  cuvas,  qui  veut  dire  .rrux,à  eau. 
fe  qu’elle  étoit  pleine  de  cavaux  fouterrains  de  artificiels , dont 
les  uns  fcrvolent  A enfermer  les  hôtes,  les  autres  à conferver  les 
eaux  néccITaircs  pour  les  dlvertiiremens  de»  Naumachies , étpour 
la  commodité  des  Spcttateur»  affcmblez.  On  y ferroit  les  outils 
& uften files  nécefTaires  aux  Jeux.  Il  y avoit  auffl  un  endroit 
particulier  où  on  refervoit  des  ligures  d'hommes  faites  de  foin, 
dont  on  fe  fervoit  pour  mettre  les  t tureaux  en  furie  dans  les 
combats  «le  ce*  animaux.  Ce  lieu  étoit  uni.  égal  A tablé;  ce 
qui  lui  donna  le  nom  d'ortro  ou  d'un*;  d'où  cil  vequ  Cette  cx- 
prefllon  I jltne  l:gurée,  ns  *rt*vri  dtfitnien , qui  veut  dire,  ti- 
trer tn  fret;  p-ree  que  des  Gla  ihtcurs  combattoient  dans  cette 
arène  , ou  d»ns  cette  place  tablée.  LÀ  JtcmAt  j ortie  étoit 
Penceintc  «le  eenc  arène,  qui  comprenoit  un  grand  corps  de  bi- 
tlment . où  il  y avoit  divers  dcgrc2  qui  ailoient  en  montant  : ce 
qui  faifoit  que  les  Spertarcurs  Ils  plus  proches  étant  aflîs,  n'em- 
pêchnicrr  pas  le»  plu*  é'oi-nez  de  voir.  I.o  tmfinre  partie  fer- 
vclt  i girder  divcrfei  efpéccs  d’srimaux,  des  ebev aux  pour  le* 
courtes  dt  pour  les  chair*  s , «le*  bêtes  féroces  pour  les  Criminels 
ft  pour  le*  Alhbbe*.  Julie  LipPe,  oui  a examiné  ce  qui  reprde 
cette  matière,  dit  qu’il  cil  niiez  dilUd'e  de  marquer  précifément 
le  tenu  auquel  on  a fait  bâtir  des  Amphithéâtres.  11  ne  liiffe  pu 
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néanmoins  d'établir  l’Invention  des  Amphithéâtres  fur  le  déclin 
de  la  République , dt  fe  perfuade  que  le  théâtre  de  Curion  étoit 
suffi  un  Amphithéâtre:  parce  que  quand  on  vouloit  on  le  fépa- 
roit  en  deux  partie»  ; dt  quand  on  changeoit  de  deffein  , & 
qu'on  fc  vouloit  fervir  de  toute  fon  étendue , il  t'ormoit  un  vé- 
ritable Amphithéâtre.  Ces  paroles  font  tirées  de  Pline,  dt  fem* 
blenc  montrer  que  ce  Tribun  du  peuple  avoit  droit  de  palier 
pour  l’inventeur  des  Amphithéâtres car  dans  le  même  endroit 
il  elt  expreffihnent  remarqué  que  les  plailîrs  de  la  fcéne  y furent 
donnez  avec  tant  d’artifice , qu'encore  qu'il  y eût  comme  deux 
théâtres,  l'adrelfe  des  Madliniltes  avoit  fi  bien  difpofé  les  cho- 
ies, que  quand  on  vouloit,  on  ne  voyoit  plus  qu'une  enceinte 
0.1  un  Amphithéâtre  Cependant  un  laineux  Edile  nommé  Su- 
tititu  Scan rni , peut'  être  ccnfé  avoir  précédé  Curion  dans  ce 
deffitn:  car,  félon  le  môme  Pline,  Seau  rus  tut  le  premier  qui 
expofir  au  peuple  cent  cinquante  panthères:  & Bulcngfrus  ajoû- 
tc  qu'on  le  l'ervit  de  fon  théâtre  comme  d'un  Amj>bithéatre. 
Mais  il  cft  très  confiant  que  Jules-Céfar  eft  le  premier  fondateur 
des  AmpHthéarrrr  ; éi  Bulengérus  nous  alfure  qu'aprés  avoir 
fubjugué  l'Afie  dt  l'Afrique  , il  bâtit  un  théâtre  de  bols  dans 
le  Champ  de  Mars  , qui  fut  appellé  A"ftntbdUrt,  i caufc  de* 
degrez  qui  l’ctKOSirnient , & lur  Icfquels  les  Specutcurs  pou- 
voient  regarder  les  Jeux,  étant  affis  A leur  aife.  Le*  deux  Am- 
phithéâtres les  plus  anciens  qui  nous  relient , font  celui  de  Vé- 
rone en  Italie,  & celui  de  Nîmes  en  Languedoc.  Pour  celui  de 
Vefpaflen , qui  fut  bâti  de  ligure  ovale  par  cet  Empereur , de 
réparé  par  Domiticn  , dt  que  J’on  nomme  aujourd'hui  Cdijet , 
il  a éré  beaucoup  ruiné  par  les  Goths  & autres  peuples  barbares, 
qui  ravagèrent  la  vide  de  Rome;  fans  parler  des  Papes  de  de 
leurs  neveux,  qui  en  ont  ôté  de*  pierres  pour  bâtir  leur»  palal*. 
Outre  l'Amphiihéatre  qu’Augufte  éx  Vcfpafïcn  avoient  fait  bâ- 
tir A Rome,  Tibère  en  commença  un  autre,  que  Clins  acheva. 
Trajan  en  fit  conltruirc  un  dans  le  Champ  de  Man , que  l'Em- 
pereur Adrien  fit  démolir  malgré  le  peuple.  Il  y a eu  & Il  y a 
encore  quelques  reftes  d'anciens  Amphithéâtres,  que  l’on  avoit 
faits  dans  d'autres  endroirs.  Celui  que  l'on  voit  A préfent  prés 
de  la  Loire  elt  remarquable,  en  ce  qu'il  ell  taillé  dans  la 
montagne,  en  forte  qu'il  femhle  que  l’an  n'y  a eu  aucune  part. 
On  ne  fait  quand  & par  qui  celui  de  Nîmes  a été  conlbuit.  11 
eft  long  de  *70.  pirz,  bâti  de  pierres  de  taille  fi  grandes,  que 
les  architectes  ont  peine  A comprendre  comment  on  a pu  tranf- 
porter  & mettre  en  œuvre  de*  matériaux  suffi  lourds  que  ceux 
que  l'on  y remarque.  Ouclqucs  Auteurs  afTurcnt  que  les  Gotha 
»'y  fortifièrent  autrefois,  a s'en  fervirent  de  fortcrclfe.  Il  y en 
avoit  anflî  un  A Ptaifànce , dont  les  Anciens  ont  parlé  avec  élo- 
ge. Celui  de  Poia,  ville  d'Italie,  étoit  remarquable,  en  ce  que 
l'extérieur  qui  étoit  conûniit  de  pierre  de  taule , étoit  perma- 
nent; au  lieu  que  la  partie  intérieure,  comme  les  efcalicn,  le« 
bancs  & les  balullrades  qui  n'étoient  faites  que  de  bols,  fe  dé- 
montoient  chsque  fois  que  l'on  répréfentoit  les  Jeux.  Il  ne 
nous  refit-  aucun  Amphithéâtre  plus  parfait  que  celui  que  l'on 
volt  encore  i Vérone  en  Italie , bâti  d’un  beau  marbre.  Quel- 
ques Auteurs  ont  au  qu'il  avoit  été  btri  avant  Augufte,  ou  du 
moins  de  fon  tems  Vtjrz THE  ATRE.  * Tadc.  Hijt.  xx. 
a.  Pitifcus,  l.rxic.  Ait’ifnit.  Çfe.  Lipfe,  ia  dmpbctbtttrn , c.  2. 

8 1 3.  Dempllcr,  Art  .{fuite;.  Romaiw,  bvrt  5. 

• A M P H 1 T H h F.  avoit  coinpofé  un  livre  de  la  ville  dHé* 
radée  dré  par  Harpocratinn.  • Jo.  Meurfii  BMiatb.  Gré<*. 

AMPHITR1TK,  Décffe  de  la  mer,  félon  les  Poètes, 
nui  la  font  fille  de  Nérée  ou  de  l'Océan  & de  Dori» , éfc  femme 
de  Neptune.  Ils  dirent  que  fuyant  le  mariage,  elle  fut  perfuadé* 
de  confentir  i époufer  Neptune,  psr  un  Dauphin  que  cc  Dica 
envoya  pour  la  chercher , A qui  la  trouva  enfin  au  pié  du  mont 
Atlas.  I je  nom  d'Amphitritc  lui  a été  donné , parce  qu'elle 
embnflè  èt  environne  la  terre,  dont  elle  mine  les  bords;  dit 
Grec  , dt  tout  tilt; , & de  w'ti*,  brtjrr,  frotter  ; ou  qib, 
Sponvéuter , parce  qu  elle  cft  terrible,  lors’prindpalemcnt  qu'el- 
le cft  agitée.  * liéfiode.  Héfychius.  Ovide  , Mctom.  I.  1.  v. 
14.  Catulle,  Corm.  6i-  filon  ïedititM  in  Ufum  Dclphini  , ou 
65  félon  celle  de  Pall'crat  , dt  Kuptüs  Prie»  8f  Tbetidat , 0.  u. 
Ciairdicn  ,/.!-*  ray-ru  Projcrp.  v.  103  Êf  104. 

AMPHITRYON  , né  à Argos,  fils  d'AIcéc,  & petit-fils 
de  Perféc  , époufa  Alcmène  , fille  d'Electryon  Roi  de  Mycé- 
ne»,  auquel  11  fuccéda,  après  l'avoir  tué  par  malheur  d'un  coup 
de  bâton , en  voulant  frappa  une  vache.  11  fut  enfulte  i Thi- 
bes , dont  quelques  Auteurs  le  font  Roi , pou»  expier  ce  parri- 
dde  involontaire;  & de  11  il  partit  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Télébocns,  qu'il  vainquit  par  le  fccours  de  Cométho,  fille 
de  Ptérélsûs.  Cette  fille  étant  devenue  pafBonnément  amou- 
reufe  d’Amphitryon.  coupa  le  cheveu  d'or  que  fon  père  avoit 
à la  tôté  , d’où  dépendoit  fa  vie , & la  confervation  de  fon 
Royaume:  ce  malheureux  père  mourut  auffi-tôr,  & Amphitryon 
fe  rendit  ainft  maître  de  la  ville  des  Téléhoéns.  Pendant  ce 
tcms-là  Jupiter  furprit  Alcmène  fort*  la  figure  d'Ampbitryon  , 
ôt  en  ufa  avec  elle  comme  s'il  eût  été  fon  mari.  Amphitryon 
revenant  de  fon  voyage  , fut  reçu  de  fon  épottfe  comme  un 
homme  avec  qui  elle  avoit  pafR  la  nuit.  A non  pas  comme  un 
homme  qui  arrivolt.  Tlréfias  éclaircit  le  foupçons  d'Amphl- 
tryon,  & l'affiir*  que  c’étoh  Jupita  qui  avoit  eu  commerce  avec 
Alcmène  Neuf  mois  après , Alcmène  accoucha  de  deux  gar- 
çons , dont  l'un  , fils  de  Jupiter , fut  nommé  II rrttJt  ; A l'au- 
tre. fils  d'Amphitryon.  fut  apptllé  Iptichu.  Cetie  hiiloire  fa. 
bulctife  tft  rapportée  par  Apoliodorc,  I.  2.  fit  Plaute  en  a fait 
une  agréable  comédie , que  Moliae  n'a  pas  eu  de  peine  i ac- 
commoder au  théâtre  François.  * Apoliodorc , /.  2.  Hygin. 
Bayle.  Diff.  Cr:t. 

AMPHORE,  Amphré,  valflrau  de  terre  i deux  anfet 
dont  les  Romain*  fe  fervoient  pour  mefurer  les  ebofe*  fé- 
chcs  & liquides,  ilortcc  en  parle  dans  Ion  Art  Poétique» 
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».  »i  , 4 en  plufieur*  autre*  endroit*  de  fe*  Ouvra, 
gel. 

Impbtr*  eerptt 

hfiitai , tmratt  rotd  car  urctui  txitf 

Horace  4 Ckéron  marquent  que  de  leur  terni  on  s’en  fervoit 
pour  y mettre  du  vin  » du  miel  & des  olives.  Cicéron  , pro 
Fonte  io  Art.  s ou  9-  in  Ver  rem  , Oral.  5.  Art.  74  ou  183. 
Horace  A* r.t  le  3.  /.  des  «du,  Odt  16.  v.  34. 

Nu  Le  fi tig/HÙs  Beecbns  ta  Ampbor* 

Laaimtjc  ii  mi  PL 

H parolt  que  ces  va  fes  étoient  fragile*;  c'eil  ce  qui  a fait  pré- 
iumer  qu'ils  étaient  fait*  de  terre,  ou  de  verre.  Ils  aroient 
une  efpéce  de  goulot  long  4 menu.  On  les  revêtota  fouvent 
de  plâtre  ou  de  quelque  autre  choie  , de  peur  qu'elles  ne  Te 
calculent , ou  que  la  force  de  la  liqueur  quelle*  renfermoient 
ne  s'évaporât.  On  rnettoit  de*  étiquette*  extérieure*  i chacune 
de  ces  Amphore*,  qui  étoient  ainfi  incruiléts  Je  plâtre,  pour 
marquer  l'andenncté  4 le  lieu  d’où  venoit  U liqueur  quelles 
renfermoient.  Juvcnal , Sm.  5.  v.  34. 

■ Cajvs  patriem,  tilahmfK  fondus 

Dckvri  miJu  vturis  ftltffat  lefi*. 

Pétrone  marque  diftinclemint  l'une  4 l'autre  de  ce*  chofes  dans 
le  34  (hep.  Staiim , dit-il , allât*  font  AmjJw r*  vtire*  diligenter  gn- 
)t!i , qaerum  in  terweihu  pitseei*  enmt  affixe , r*m  ho:  liluloFe- 
Ittr.vm  Opimiaxam  enearam  étalant.  Dam  titalos  pcrkt,:mul , 4c. 
Ceti  de  cct  uuge  que  quelques  Auteurs  prétendent  qu'tft  venu 
le  proverbe  latin  AI ehor/s  net* , lorsque  l’on  veut  louer  quelque 
choie.  On  plaça  auffi  de  ces  Amphores  Jaas  prefquc  toutes 
les  rues  de  Rome , pour  la  propreté  de  la  ville  & I*  commodité 
de*  particuliers.  I.e*  pafllun  «voient  coutume  d'uriner  dan*  ces 
vafe*.  L'ufagc  en  fut  commun  jufqu'au  teins  de  Vefpalîcn,  qui 
par  avarice  vendit  la  permiflion  de  ramifier  l utine  de  ces  am- 
phores. 

Plufieur*  Auteurs  I-atin*  fe  font  fervis  de  ce  terme  pour  ex- 
primer routes  fortes  de  vafes,  quelques  autre*  l'ont  appliqué  i 
toutes  forte*  de  v*fet  ou  vaifiêauX  pour  ferrer  des  ebofes  liqui- 
des. Quclq  us-uns  enfin  afiiurent  que  c'étolt  une  inefure  que 
l’on  noinraoit  aiiiE  qaeAtoma! , parce  qu’elle  avoir  un  plé  en 
qunrré , Duiiwr  F*  quedrental  tx  pt.le  m qmiJrum.  Ce  vafe  con- 
tenait quatre  feptiers  ék  demi  de  vin;  c'eil  environ  trente-fix 
pinte*  de  Paris.  Suétone  rapporte  l'hilloire  d'un  homme  qui 
prétendoil  à lu  Quclture , 4 qui  fut  préféré  par  Tibère  aux  plus 
illuiires  Prétendais* , parce  qu  U hui  une  amphore  de  vin  en  un 
repas  que  l'Empereur  donnoit,  Oh  tpstam  i»  eon-jh'îa  prtp'meaU 
fi  vint  juRpheram.  Cette  inefure  contenoit  encore  un  minot  ou 
trois  boilTcaux  det  chofe*  féches,  * on  en  confcrvoitlc  modè- 
le i Rome  dans  le  Capitole  , pour  éviter  les  faufles  mefures , 
comme  le  témoigne  Rcmnius  Fannius  Palémon , précepteur  de 
Lucain;  on  l’appelloit  à caufe  de  cela  Amphore  Ceptoltne.  Elle 
droit  d'un  pié  quarté  en  toutes  fes  dimenfion* , de  longueur, 
largeur  & profondeur , & par  conféquent  cubique.  • Rofrn , An- 
tiq.  Grec.  PP  Rom.  Pitilcus,  Lrxiem  Am-tqmtaitim. 

AMPUOR1TËS,  cfpécc  de  combat  qui  fe  faifoft  dans  l‘L 
fle  d'Egine,  où  l'on  donnoit  un  brcuf  pour  rccompenfc  au  Poète 
qui  «voit  fait  les  meilleurs  vers  Dithyrambiques  en  l’honneur  de 
Bacchus.  * Natal»  Cornes,  /.  J.  t.  4- 

AMPHOS,  Comte  de  Touloufe.  Voyz  A LEON  SE, 
fils  Je  Raimond  Je  S.  Gilles. 

AMPHOTB  RU  S , frère  de  Craténr* , l'un  de*  Chef* 
d'Alexandre,  fut  envoyé  avec  foirmte  vailfeaux  dans  Pille  de 
Co,  pour  foumettre  cci  peuples;  & dans  le  Péloponnéfc,  pour 
app  ilier  les  tumultes  que  les  Lacédémoniens  y avoir-ut  excitez. 
Dans  tous  ce*  emploi*  il  fc  fignila  par  fon  courage  & par  fa 
prudence,  * Arrien,  De  SxpeJ.iunt  Alex*nAri  Mar  ni,  I.  3. 

AMP1IOTE  RUS  , frère  d Acamas,  & ifls  d’Alcméon. 
Foje-,  AC  ARN  A. S. 

A M P il  R YS  R , Ampbrfias , rivière  de  ThelTiüe  dans  la  pro- 
vince nommée  Piilnuide,  c!l  célébré  dans  IHitloirc  fabulcufc; 
parce  que  les  Poètes  difent  qu'Apollon  garda  for  fes  bords  les 
troupeaux  du  Roi  Adrnéte , d’où  Virgile  l a furnommé  Faflar  ah 
Amphr tfo.  • Virgilius , Géorgie.  I.  3.  ».  a.  Lucain,  1.6.  ».  36g. 
Ovide,  Metem  I.  I.  ».  580.  4 1.*.  ».  229- 
AMPHRYSE,  rivière  de  Phrygic  dans  l'AOe  Mineure  , 
dont  Peau  rcndolt  ilériles  les  femmes  qui  en  buvolenL  Pline  l'ap- 
pelle Aphrodifium.  /-  31.  e.  7. 

AMPHRYSE,  ville  de  la  Phoridc  fur  le  PamafTe,  félon 
Etienne  de  Bynnee , d'où  peut-être  Virgile  a donné  le  nom  d'Am- 
fbrjpe.ne  i la  Sibylle  dont  il  parle,  l.  6.  Je  l'Eneïde,  v.  398. 

A M PI  G LI  ON  Ë,  ruines  de  la  ville  nommée  anciennement 
Empalant.  Elle*  font  dans  la  Campjgne  de  Rome  , près  du 
bourg  nommé  Ce/! elle  S.  Amtlt,  i une  lieue  de  la  ville  de 
Tivoli.  * C 'étoit  autrefois  une  ville  confidérable.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d’Em- 
poli  entre  Florence  & Pifc  fur  l'Arnc.  Elle  ell  non  feulement 
environnée  de  murailles,  mais  outre  cela  défendue  par  un  chl- 
teau  que  la  nature  4 l'art  avoit  rendu  fort.  Elle  appnrtcnoit  à 
la  famille  des  Orfini;  mai*  fur  un  différent  qui  j'étoit  élevé  en- 
tre Oflave  Orfini  qui  en  étoit  polTeircur , 4 André  Mancrio 
Seigneur  de  la  ville  de  Saraburo  qui  étoit  dans  le  voifinage,  la 
choie  alla  fi  loin  qu'en  rs27,  le  jour  de  la  S.  Martin,  elle  fut 
réduite  en  cendres  par  Alexandre  MafEmi  4 Sciarra  Colonna.de 
forte  qu'il  n'en  relie  plus  rien  que  de  trilles  ruines.  • Bau- 
drand-  Kirchcr,  H’ fi.  Eufieeka-Meriene. 

AMPIGOLLI.  Cbtrebe-ï  RAMPECOLI. 


* AM  PI  US  (Titus).  Hlflorien  dom  il  efl  parié  d*rs  la  YM 
de  Cefar,  * Sueton,  ■*  Pi  te  Cejèrrt.  c.  77.  ün  l'appelle  auifi 
sfmptui  Amputas,  Amphtu  , 4 Tampixs,  pour  T.  ./mj  .iu. 

AMP-LE-PUYS.  ratez  DAMPLEPUlS. 

AMPLIAS,  ou  AMPLIATUS,  un  des  premiers  Fidè- 
le* , que  S.  Paul  aimoit  paniculi-iir.ent.  <J  .elques  Auteur* 
prétendent  qu'il  fut  un  des  foixante  4 douze  Di.cipJe*  Je  Jefus- 
Chrifl  ; qu'il  gouverna  l'Egiilc  d OdiiTec,  vi  ,e  J'Aiic,  4 que  J-.-* 
Juif,  lui  procurèrent  la  couronne  du  tu  ivo.  aufii  bien  qu'à  deux 
de  fes  compagnons  L'i iwt«  & Kercij,i.  bt  U .es  l'bonorent  1* 
31  Oâobre,  a lui  attribuent  la  qualité  d’Apê  il- . I_  couronne 
du  martyre,  beaucoup  de  miracles, 4 le  font  ordonner  Evêque, 
par  S.  André.  Ils  prClcndoicnt  avoir  fes  Reliques  à Cunfunti. 
noplc.  • Epine  de  S.  Paul  eux  R»«i.iiiu,  ch.  16.  v.  8-  Al-rrji-. 
rot.  Rem.  31.  OM'te  Simou  D.d.  dt  la  Bille.  Le  P.  D-CaJmet, 
C«Miii«t.  ni  Epi  fi.  ad  Rwn. 

AMPLI  US  (Tltu*j.  Venez  A M P 1 U S. 

A M P L O S , ville.  Obture-  A M P E L U S I A. 

AM  PO  ST  A,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Catalogne  fur  l'E- 
bre,  i trois  lieues  au  delfous  de  La  ville  de  Tortofe.  Quclques- 
un*  croj'cnt  qu’Ampolla  cft  U petite  ville  nommée  autrefois  A, le- 
de,  que  d’autres  placent  au  village  d'Adébra,  qui  cil  dan*  Jp 
même  p iy*.  Ce  bourg  cil  un  Bailliage  de  la  Religion  de  Mal- 
te, avec  titre  de  Châtellenie,  qui  a été  autrefois  fort  ConliJéra- 
blc.  * BzuJrand. 

A M PO  U L LE,  vafe  fort  en  ufage  ebex  les  Romain*,  & 
fur-tout  dan*  (e*  bains , où  ils  confervoicnt  plufieur*  forte* 
d'huiles , pour  oindre  ou  embaumer  leurs  corj>*  au  lortir  du 
bain.  Les  ampoullcs  étoient  aufE  en  ufage  dans  les  grande*  ta- 
bles, fur  lefquelle*  on  en  fervoit  remplies  dcxccllent  vin.  Le* 
Voyageurs  ou  les  Chafiinus  en  portoient  fouvent  ù leurs  edrs- 
turcs.qui  étoient  rivétucs  d’ozicr  ou  de  joncs, a: in  de  ménager 
leur  fragilité.  L’umpou'-le  avoit  un  goulot  allez  menu,  4 le  corps 
ou  la  capacité  inférieure  fort  grolfi;  4 fort  enflée.  Les  Chré- 
tiens fc  font  lcrvis  4 fc  fervent  encore  de  plJieure  vafes,  auf- 
qucl*  on  donne  le  nom  d'Ampnilt.  Celui  d;ns  lequel  on  mer- 
toit  le  vin  pour  fervir  au  facrilice,  4 dans  lequel  on  confervd 
l’huile  des  Catéchumènes  & des  malades.  & le  f.int  Chréti  e , 
ne  font  connus  que  fous  le  nom  d" An.pt  .Ile.  Enfin  on  appelle 
<riH/W/c|certalne  phiole  gardée  dans  l'Egliie  dL  raine  Remy  do 
Reims , que  l'on  dit  avoir  été  apportée  du  Ciel  pleine  de  baiu:i« 
par  une  colombe,  quand  Ciovis  fut  bapr.fé  à Reims  p.ir  faînt 
Remy  l'an  496-  Cette  hiflolrc  efi  rapportée  par  l’Auteur  de  In 
Vie  de  faim  Remy,  attribuée  i Ilincmar  par  l'Auteur  .Vc  la  Vio 
de  fainte  Clotildc,  par  FfodoarJ,  par  Almofn,  & dans  les  An- 
nales de  faint  Bertln;  nui*  il  n'tu  cil  rien  dit  dans  l’Hifioixe  do 
Grégoire  de  Tours , qui  l'uppofe  au  contraire  que  tout  étoit  pré- 
paré quand  Clovis  entra  dans  l’Eglife  , 4 fil  préfenta  au  batéme. 
Il  n'en  étoit  rien  dit  non  plus  dans  l’ancienne  Vie  de  S.  Remy, 
abbrégée  par  Fortunat,  qui  vivoit  quarante  ans  après  ce  Saint. 
La  Vie  de  faint  Remy,  qui  porte  le  nom  d' Ilincmar,  a été  faite 
fur  des  mémoires  infidèles,  pub-qu'il  y cil  marqué  que  Clovi» 
fot  batifé  la  veille  de  Pâque»,  au  lieu  qu'A virus , écrivant  dan» 
une  Lettre  adreflee  à Clovis  même , fait  cor.noitre  que  ce  foc  I* 
veille  de  Nofl.  C’ell  ce  quia  fait  que  d'habiles  gens  ont  douté 
de  la  vérité  de  cette  hiiloire , que  d'aurres  ont  foutenue.  Vnjtz 
fur  ce  fuict  le  Trailé  de  Jacques  Chifilet  contre  l'ampoullc’de 
Reims,  4 le  Traité  Apologétique  d'Alexandre  le  Jeaneur,  im- 
primé en  IÔJ2.  I.e  filence  de  Grégoire  de  Toan ,'  qui  ne  re- 
porte point  ce  mincie,  quoiqu’il  fait  fi  cxafl  4 écrire  ceux  qui 
font  venus  à fa  coonoilIir.ee,  ell  un  fort  préjugé  qu'il  n'étoit 
pas  connu  de  fou  tems.  * Pitifcu»,  traie,  caïu/a.i  Mine,  l.  4. 
Epifi  30.  Martial,  7.3-  ^P'2»  82.  t 6.  Efigr.  35.  I.  14.  Ipiçr. 
110.  Plaute,  Mere.it.  AU.  5.  fi.  a.  ».  g 6.  rerfa.  A3.  1.  Je.  3.  ». 
44.  Stich.  A3,  r.  fi.  3.  ».  78.  Grégoire  de  T oms , U: fi.  Fr  an:. 

1. 2.  t.  31.  avec  la  Note  du  P.  Rurnart.  Ilincmar,  »*  eerexeïettc  Cj rtS 
Cefvi , lune  l.  p 744.  LV»  fea  eitas  Auëlor,  in  tira  Fis*  fan- 

He  CltiMs.  Liber  de  gejhs  Fient.  Aiinonlu»  . t 1.  e.  16.  Flo- 
doard.  Ht  fi.  Rhemeaf.  I.  1.  r.  13.  Gaguin,  Dullaillan,  Rzr»»* 
Gelfuer.  t.  3.  Sirmond,  r»  nota  ed  tfàftolem  4-  des  Con- 

ciles , p.  1 268.  Moins  , de  feeris  unHirnthu.  Cliifllet  & le  Jeû- 
neur Le  Sueur,  Ht  fi.  de  r Empire  f?  de  l‘ Eçlfi , Afin  de  Jefai- 
Cbttfi  496  , qui  examine  cette  matière  en  llifiorien  Criti- 
que. 

A M PO  U I.  LE  (fainte)  Ordre  de  Chevalier*,  que  l'on  fup- 
pofe  avoir  été  inllitisé  par  Clovi» , en  l'honneur  de  la  fainte 
Ampouile,  dont  nous  venons  de  parler.  Favin,  Aeut  jha  IF  fin- 
ît de  Ne  verre , page  1329,  aflhrc  que  ces  Chevaliers  rie  font  au 
nombre  que  de  quatre;  lavoir,  ceux  qui  poflèdenc  les  quatre 
Baronics  de  Terrier,  de  Beleftre,  de  SonaRre  4 de  I-ouvercy. 
qui  relèvent  de  l'Abbaye  de  faint  Remy  de  Reims,  i laqucllo 
ces  Baron»  font  iKmimagc  ; 4 qu’au  facrc  des  Rois  il*  portent  le 
dais  fous  lequel  l'Abbé  ou  le  Prieur  de  cette  Abbaye  porte  la 
fainte  Ampouile  dans  l'Eglife  cathédrale  de  Notre-Dame.  II 
ajoute  que  pou*  cette  cérémonie  les  quatre  Barons  font  revêtu* 
de  manteaux  de  tafetas  noir , fur  le  côté  duquel  cil  une  CToix  d'or 
angléc,  émaillée  d’argent,  4 chargée  d’une  colombe  qui  tient 
au  bec  une’pbioie  reçue  par  une  main  mouvante;  ce  qui  n 'em- 
pêche pa»  qu'il*  ne  portent  encore  an  col  une  croix  fensblable, 
attachée  i un  ruban  ; 4 pour  prouver  ce  qu'il  avance , il  pro- 
duit des  aéte*  qui  font  foi  que  tçut  cela  fut  obfervé  au  facre  de 
Louis  XIII.  Ce  qu'il  y a d’admirable  , c'cft  que  dans  la  def- 
cription  du  (acre  de  ce  Roi,  tome  1.  du  ciremtmsel  Frtnftis , p.  58. 
gf  409 , non  feulement  il  n’efl  pas  parlé  de  ces  Baron*  ; mai*  Il 
cil  dit  cxprcflïmcnt  que  le*  quatre  bâton*  du  ialt  fiiTent  portez 
par  quatre  Réllgieux  de  l’Abbaîe,  revêtu*  d’aubes.  Et  afin  qu'on 
ne  s'imagine  pas  que  ce  foit  une  méprife , il  y efl  marqué, 
page  a,  que  Louis  le  Jeune,  preferivant  en  II 79,  l'ordre  qu'on 
obfciveroit  au  ûcc  de  nos  Rois , ordonna  qu'entre  Prime  dt 

Tici; 


A M P. 

Tierce  les  Moines  de  feint  Remy  viendraient  en  proceffionavec 
la  f-iintc  Aêipoullc , qui  feroit  portée  par  l'Abbé  fous  un  dais , 
dont  les  quitte  bâtons  feroient  foûu-nu*  par  4.  Religieux  vêtus 
en  aubes  On  y trouve  encore,  page  15-  6f  Jmv  que  cela  fut 
pratiqué  au  f.icre  de  Louts  Vili.  de  laine  Louis  & de  tous  les 
•autres  Rois , ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'on  a trompé 
Favin 

AMPOURDAN  ou  AMPURDAN,  petit  pais  de  Ca- 
talogne,  dont  la  ville  capitale  étoit  autrefois  Ampurias.  Elle  eft 
aujourd'hui  peu  conlîdérable,  quoique  fur  la  Mer  Mediterranée, 
i trois  lieues  de  Rôle , à tix  de  Gironc , & â vint  de  Barcelone  ; 
mais  autrefois  elle  a été  très  illultre,  foui  le  nom  d’Ewpen*  ou 
Emporium.  Polybe  la  nôinme  Strabon  & Stcphanus 

lur.n.1.  Elit  étoit  dans  le  pals  des  indigétans,  Empan*  /*/:- 
geunorum.  Tite  Live  parle  d'Emjmritt , au  fujet  de  l’anivée  de 
Caton  en  Efpagne.  Il  dit  que  cette  ville  étoit  alors  diviféc  en 
deux  patxies;  qjc  les  Grecs,  venus  de  Phocée  dans  l'Afie  Mi- 
neure , occupolent  l'une  du  côté  de  la  mer  (Strabon  dit  que  les 
Mancillots  l’avoient  bâtie  ) A que  les  Efpagnols  babitoient  l'au- 
<rc.  Les  premiers  fc  conlervérent  très  long-tems  contre  les  na- 
turels du  païs  ; & leur  conduite  fut  la  feule  déftnfe  qui  fuppléa  à 
leur  foi  bit  ire.  Ils  n'avolem,  pour  communiquer  avec  les  Ef- 
pagi.ols,  qu'une  feule  porte,  qu'un  de  leurs  Magiftrat*  gardoit 
durant  le  jour;  & la  troiliémc  partie  des  llabitans  couchoit  fur 
les  murailles  , pour  les  défendre  pendit  la  nuit.  Ils  ne  lalf-  ; 
(oient  entrer  dans  leur  ville  aucun  des  naturels  du  puis,  que  le  j 
commerce  attiroit  pour  y vendre  leurs  denrées,  que  du  côté  de 
la  mtr.  Depuis,  Jules  Céfar  ayant  vaincu  les  fils  de  Pompée, 
laitfi  i Ampuriel  une  Colonie  qui  bâtit  une  troiliémc  ville  Ces 
derniers  llabitans  le  joignirent  aux  Efpagnols , qu’on  fit  Ci- 
toyens Romains;  & enfin  le»  Grecs  eurent  le  même  avantage: 
de  forte  que  ce*  trois  villes  n'en  firent  plus  qu'une,  & que  ces 
nations  ditTc  entes  ne  formèrent  plus  qu’un  peuple.  C cil  près 
de  cette  ville  que  Caton  gagna  une  célébré  bataille  fur  les  Ef- 
nagnols , dont  fl  tua  quarante  mille  ; après  quoi  il  rédiaifit  tuut 
le  pais  fous  l’obéîlTtnce  des  Romains,  fous  le  confulat  du  même 
Ca  un  & Je  VaKrilH  Eiaccus,  l'an  de  Rome  559,  A 195  avant 

Jéfiis-Chritl.  Dans  la  fuite  Amporics  devint  une  ville  épifeopa- 
e ; de  l'on  trouve  les  nonis  de  Tes  Evêques  dans  les  Conciles  de 
Tolède  de  589  & de  599»  dam  celui  d' Egara  de  l'an  614,  A 
dans  pludeuts  a itrcs  , jufqu'i  celui  de  Tolède  en  693  ! mais 
comme  cette  ville  fut  fouvent  ruinée  par  les  Maures,  le  Siège 
épi'copal  fat  uni  i l'Eglife  de  Girftne.  Quoiqu'AmpurieS 
ait  eu,  au  rapport  de  quelques  Auteurs,  jufqu'i  30000  Habitans, 
A qu'elle  ait  encore  etc  honorée  d'un  Siège  de  Jultice  dans  le  tX. 
ftcclc,  du  teins  de  l'Empereur  Louis  h Debomatrt,  cependant  il 
n'en  relie  plus  que  quelques  cabane»  de  pêcheur*  La  capitale 
de  l’Ainpoardan  cil  préfcnteincnt  Callillon  , qui  apparemment 
étoit  autrefois  le  château  d Ampurie*  On  y a fouvent  trouvé 
des  infertption*,  qui  font  un  témoignage  illultre  de  Ton  antiquité. 
Ambroife  Morale»  rapporte  celle-ci,  qu'il  trouva,  dit-il,  fur  une 
ancienne  colonne:  Emporrram . fopult  Gr.cn , bu  itmplum  nomine 
Diana  Epbtfia  ta  /a  n/»  to-dJert , qao  ntt  rtl’Ha  Grttonm  Lm^ua , 
net  tAomatr  fuira  Ihr*  rttrpio , rn  morts  , M Lingrum , n jura,  m 
d:'  «non  ttjjerr  Rnmauam.  M.  Crl/'fgV  , & L.  Apronit  Coff.  * 
Ftolomée.  Strabon.  Etienne  de  Btzmsc.  Polybe , I.  3.  Tite-Ll- 
ve , /.  34.  Méruia,  Cojmof.rêpb.  Nonius  , s.  86.  Htjpan.  de  SL 
lius  Itaiicut,  /-  3.  v.  369. 

rbectiet  Joui  Emporta , tint  Tarraco  pvbm. 

Boterus,  i»  RrLr.  Hi/Jmr.  D.'vity , Dtjfript.  Hrfp.  p.  *53. 

Ce  pais  a eu  fc*  Comtes  particulier*.  Pendant  deux  fiécles  11* 
ont  été  les  mêmes  que  les  Comtes  de  Roullillon  ; mais  G au- 
ra en  Comte  d'Ampurics  & de  Roullillon  partagea  ces  terres  par 
fon  reliante nt de  989.  Vojtz  ROUSSILLON.  Huouss,  L 
du  nom,  fon  ni*  aîné,  f.11  Comte  d'Ampuries de  de  Péralade,  A 
eut  de  Gmjle  fa  femme,  le  Comte  Pons,  qui  partagea  encore 
fes  biens  aux  deux  fils  qu'il  avoit  eus  d ’Adt/e  fa  femme;  Bcrtnger, 
qui  étoit  le  cadet,  eut  le  Comté  de  Péralade;  & H noues  11. 
qui  étoit  l atné,  fat  Comte  d’Ampourdan,  & laifti  de  Simtbt  fon 
époafe , t’ox s-H u c u t s,  1.  du  nom , qui  outre  le  Comté d’Am- 
pnrics.  eut  plulîcurs  biens  en  Caftillc  & en  France, où  ces  Com- 
te- prenoient  ordinairement leuts  alliances, comme  a.ilü  d'autres  E 
tat»  en  Catalogne  & en  Aragon.il  époufa  Bnmfauk^  dont  il  eut  H u- 
oues  lil.  de  qui  il  y 1 des  Attcs  de  l'an  1170,  de  qui  eut  de 
Jalfrnm*  fa  femme,  P o N s- H u ou  es  11.  du  nom,  qui  vivoit  en 
1188  11  époala  Adrk,  dont  il  eut  Hugues  IV.  du  nom,  qui 

vivoit  en  il  a,  s'allia  avec  Mont,  fille  dt  héritière  de  R ajmmd 
de  Vilic-de  Mul,  Seigneur  de  la  Roque  dt  de  Brulla  en  Rô.tifil- 
lon.  dont  il  eut  Pqns-Huoue*  111.  du  nom,  qui  vivoit 
encore  en  1169-  Il  époufa  iû  N.  dont  il  n’eut  point  d'en- 
fans;  2 . Twrqfe,  dont  il  eut  II  u ou  a s V.  qui  fuit;  Pmi  Hu  ■ 
gurti  N.  mariée  en  Caftillc  ; dt  Stbjtte,  fécondé  femme  de  Rit 1- 
*d  Soléti , IX.  du  nom.  Vicomte  de  Cardonne,  mort  en  1279. 
Huoues  V.  du  nom , Comte  d'Ampourdan , mourut  fan»  po- 
ftérité  vers  l’an  t3oo.  A ce  Comté  fut  réuni  à la  Principauté  de 
Barcelone.  Alfonfe  V du  nom , Roi  d'Aragon , donna  dans  le 
XVI  fiécle  le  Comté  d’Ampurics  i Henri  Infant  d'Aragon , l'un 
de  fes  frères.  A/fanft  d'Aragon  , petit-fils  de  ceiuLci  , époufa 
Jttwrtt  Folck , Ducbelfe  de  Cardonne,  & prit  le  nom  de  Car- 
donne. Par  ce  mariage,  ce  Comté  fut  confondu  avec  les  bien* 
de  la  Maifon  de  Cardonne,  d'où  II  pafTa  dans  celle  de  Cerda, 

Ïul  «A  de»  Duc*  de  Médina  CelL  Après  la  mort  du  dernier 
jiic  de  ce  nom,  arrivée  en  1711,  le  Marquis  de  Priégo  Ton  ne- 
veu , de  la  Maifon  de  Cordouc  , prit  poltclüon  de  l'Ampour- 
dan.  , 

AMPTM AN.  levé  AMMAN. 

A MP  U DI  A,  ArxpiJ.a,  aucrefoii  ville  épifcopxle  d'Efpagne, 


AMP.  AMR. 


3*ï 


maintenant  village  du  Dlocéfe  de  Palcnce,  dans  le  Royaume  de 
Léon.  • Maty,  Dtff.  Giogr. 

* A M PU  UN  AN  A,  s/mpsuia iw , Rourg  fitué  dins  la  partit: 
orientale  de  Pille  de  Gotfe , entre  Attia  rouinoia  6l  Marian*  éi~ 
/India.  * Maty,  Di0.  Gngr. 

AM  PUIS,  Village  de  France  dans  le  Lyomto:«,  ptoche  du 
Rhône , eft  au  fud  de  Lyon  tiraut  vers  l'outfk , A en  «il  eioigué 
d’environ  fix  lieues. 

AMPURDAN.  Vokz  AMPOURDAN. 

AMPUR1AS,  ville.  Voyz  O-dtJf*  AMPOURDAN. 

A M R. 

A MR  AM,  fils  de  Cditb,  fils  de  Levi,  fut  père  d'Aarm  A 
de  MaIJi.  Il  naquit  vers  Pan  2402  du  monde,  A avant 
Jéfus-Chrift  1630,  A mourut  â Pige  de  137  au»,  peu  avant  que 
le*  ifrac  ites  fuiTent  délivrez  de  U fervitade  d’Egypte.  Joicph 
rapporte  des  vifion*  qu'eut  Antram;  nuis  nous  ne  fomme»  pas 
obligea  d'y  ajoùtcr  fol,  parce  qu  elles  ne  font  pas  conforme*  à 
ce  que  l'Ecriture  nous  cnlcignc.  Ainram , outre  Aaron  & Mdi- 
fe,  eut  encore  Marie,  de  jocabcd  fon  époafe.  * Estdt , rl>.  6. 
Jofephe,  I 2.  Antiq.  JadOt.  ctp.  5.  Eufébe,  /.  9-  P«p.  Evo*g. 
t.  u/l.  UTeriu*  in  Amul. 

cr  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  fufnt  pour  faire  voir 
l'extravagance  de  la  tradition  de  certain*  Rabbin*  , au  fujet 
d'Ainrani.  ils  fc  font  imaginez,  en  lifantcc  qui  eft  dit  dans  le  li- 
vre des  Queftlons  Hébraïques  fur  les  Paralipoménes,  qu'il  fortit 
de  l’Egypte , A qu'il  fut  obligé  de  fe  féparcr  de  Jocabed,  parce 

Îiu’clle  étoit  fa  tante , Cncur  de  fon  père  ; A qu'il  prit  une  autre 
emme , de  laquelle  11  eut  divers  enfant.  Nou»  pouvons  porter 
le  même  jugement  fur  la  penféc  ridicule  que  les  mêmes  Rabbin* 
ont  eue  en  expliquant  le  ikaxtemt  cknpiire  dis  Stmbui , de  1* 
manière  que  Génébrard  l’a  rapporté  dans  le  premier  livie  de  f* 
Chronologie.  Ils  ont  cru  qu’Amram,  père  de  Moife,  eft  un  de* 
fept  qui  doivent , comme  ils  alfurent . tnefurer  la  durée  du  mon- 
de , par  celle  de  leur  vie.  ,,  Adam , àfnt-Ui , a vu  M-ithufa- 
„ lent,  A Machula'em  a vu  Scm;  ce  dernier  a vécu  jufqo’au 
„ tems  de  Jacob  , qui  a connu  Ainram  ; A celui  d n'clt  mort 
„ que  du  temt  d’Ahias  Silonitc,  lequel  a vu  Elie  qui  doit  reitet 
„ jufqu'i  la  confoinmation  des  fiécles.  " Si  cette  opinion  «oit 
véritable,  » faudroit  qu'Amram,  pour  ne  rien  dire  de»  autres, 
eût  vécu  près  de  fept  fiédrt,  pour  être  venu  jufqu'au  tems  d'A- 
hi«t , qui  prophétifoit  fur  la  fin  du  régne  de  Salomon,  comme  il 
eft  facile  d'en  juger  par  le  1 ou  1U  hvrt  dt>  Rais,  tb.  il  Outre 
cela,  tous  le»  Auteurs  anciens  A moJcTnes  conviennent  qu’Am- 
ram mourut  avant  la  fortle  d'Egypte . A le  texte  de  l’Exode  le 
marque  precifémenc:  ce  qui  fuffit  pour  détruire  cetue  ridicule 
tradition. 

A M R A M Vojtz,  H A MR  AM. 

AMKAPHKL.  Roi  de  Sennaar  ou  de  Babylone  , eft  un 
des  quatre  Roi»  qui  tirent  la  guerre  du  tems  d’Abraham,  contre 
cinq  Rois  du  pais  de  Chanaan,  qui  avolent  été  fourni»  pendant 
douze  ans  i Chodorlahomor,  Roi  des  Elaœite»,  A t’étoient  ré- 
voltez la  treiziéme  année.  Ils  défirent  les  Roi*  de  SoJoine  A 
de  Gomorrhe,  prirent  ccs  villes  A emmenèrent  prifonmer  Lot, 
fils  du  frère  d' Abraham,  qui  demeurait  à Sodorac.  Abraham 
l’ayant  appri»,  pourfuivit  ces  Rols,  défit  leurs  troupes  A rament 
tout  ce  qu’ils  avolent  enlevé,  avec  tou»  Ici  prifonmer*.  Ceci 
arriva  Pin  du  monde  1123,  A avant  Jéfm  Chrift  191*  Qu'- 
que Hébreux  ont  cru  que  ce  Roi  étoit  le  même  que  Nemrod; 
mais  Nemrod  aurait  il  été  fournis  â Chodorlahomor  ? Il  cil  cer- 
tain qu’Ainraphcl  Tétoit  ; car  il  avoir  fallu  que  Cho  iotlahomor  fe 
fit  un  paftage  par  fes  Etau  pour  entrer  en  Syne.  La  Mélopot*. 
mie  étoit  partagée  entre  plufieurs  Royaume» . Babylone  étoit  le 
liège  de  celui  d’Amraphel,  dont  on  ne  dit  plus  rien.  * Gtittj* 

‘b‘»1  A MR  AS  , AMBRAS,  OMBRAS,  belle  maifon  de 
piaifance,  des  Archiducs  d’Autriche  , dans  le  Comté  de  lirai  à 
une  lieue  d’infpruk,  Il  y a une  chambre  de  raterez  ; mais  en 
1665 , la  Bibliothèque  fut  tranfportée  i Vienne.  On  du  que  cette 
maifon  a été  bâtie  par  l’Archiduc  Ferdinand , mat»  d'autre*  préten- 
dent que  dès  environ  l’an  1138.  Henri  Duc  de  Bavière  en  ÿpoutll* 
par  force  fon  beau  frère  Frédéric  Duc  de  Souabe.  Gr.  D:êl. 
Uaiv.  Holl  Tromfd.  Anur.  Gtogr.  Un  Anonyme , DtjcnpH— 
du  Comté  dt  Ttrsf,  en  Allemand,  y»  43  - S«-  ...  . . 

A M R 1 , Roi  d’Ifraêl,  fut  mis  fur  le  Thidncpar  I Armée,  apte» 
que  7-amri  eut  aiTâfiîné  le  Roi  F.la.  Il  alla  aufii-tôt  affiéger  Zatn- 
ri  dans  la  ville  de  Therfa.  A prit  la  ville  de  force.  Zanri  fe 
voyant  abandonné  de  tout  fecours,  s’enfuit  dan»  le  lieu  le  plu* 
reculé  de  fon  pals,  y mit  le  feu,  A fe  brûla  lui  même,  aPrè* 
avoir  régné  feulement  fept  jours.  Le  peuple  fe  dtvtfa  enfuitc  en 
diverfe*  fartions,  les  un»  tenait*  pour  Amti , A les  autres  pour 
Thcbni.  Mai»  le  parti  du  premier  fut  le  plus  fon;  A quatre 
ans  apres . Amri  demeura  paifiblc  polTcfteur  du  Royaume . par  la 
mort  de  Thebni.  Il  commença  à régner  la  31.  année  du  regnu 
«TAfa  Roi  de  Juda,  l’an  du  monde  3«o6,  & J«usChntt 
919.  Il  régna  douze  ans,  fii  dans  la  ville  de  rhtrta,  «la  » 
M.irçon,  qu’il  fit  bâtir.  A qu'il  nomma  Samarse.  du  nom  de  te- 
merm.  qui  étoit  le  poiIeiTeur  de  la  montagne  fur _ laquelle  tl  lm 
bâtit  Ce  Roi  furpaflà  fes  prédécclteurs  en  impiété,  A il  ny 
eut  point  de  facrilêge  qu'il  ne  commit,  pour  détourner  le  peu- 
ple de  la  Religion  de  fes  père*.  Il  mourut  I an  du  monde  3*17. 
A avant  Jéfu»-Chtlft  918-  Aciiar  fon  fils  lui  fuccéda  • 1 ou  UI 
R ois,  cb.  16.  Jofephe,  /■  8-  1*4-  c.  7. 

AMRIALCAIS,  ou  A MRHJLCA IS»  fils  de  H*gre ou 
Hogre,  Roi  des  Arabes  de  la  Tribu  de  Kcndab  eft  un  des  plu* 
illuftres  Poètes  que  les  Arabes  rje  U eu  avant  le  Mabométifinc 
Il  eft  du  nombre  des  fept  Auteur*  des  Poème»,  q«u  pour  leur 
C c c •*- 


38<5  AM  R. 

excellence  Soient  attachez  au  Temple  de  la  Mecque,  A écrits 
en  lettre*  d’or,  fur  de  l'étoffe  de  foyc.  On  les  appelloit,  i eau- 
fe  de  cet  honneur,  mtsHeuA , qui  fignilie  en  Arabe,  aiimlez , 0* 
fafpenA» j.  Cet  excellent  Poète  fut  un  Prince  très  malheureux  ; 
car  fes  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui.  A l'obligèrent  à chercher 
du  fccours  contre  eux  parmi  fes  voiüns.  Mais  n’y  en  trouvant 
point , A fe  voyant  cbalK  A abandonné  de  tous,  il  fut  contraint 
d'avoir  recours  à l'Empereur  Grec,  chez  lequel  il  mourut,  félon 
.quelques-uns , de  mort  violente,  dans  la  ville  d'Ancyrc  en  Gala- 
tic.  il  vivoit  du  tems  de  Mahomet  A n’écolt  pas  de  fes  amis; 
car  il  fit  des  Satyres  contre  le  Mufulmaniûne.  * D'Herbelot, 
i'M'nlb.  Orient. 

AMROU  BEN  AL  AS,  un  des  grands  Capitaines , que 
les  premiers  Mufulmans  ayent  eus.  11  conquit  l'Egypte,  la  Nu- 
bie, A une  grande  partie  de  la  IJbyc.  11  bitic  U ville  de  Fort- 
hat  ou  Fullhat,  auprès  de  l’ancienne  Babylone  d'Egypte.  Il  ef- 
fiégea  Térufalcra  A la  prit.  Il  cil  vrai , qu'ayant  appris  d’un  Grec, 
que  celui  qui  devoil  prendre  Jérufalem,  n'avoit  que  trois  lettres 
dans  ton  nom,  le  lien  en  ayant  quatre,  il  fit  venir  àcefiége  le  Ca- 
life Omar,  dont  le  nom  n'a  que  trois  lettres  en  Arabe;  A la  vil- 
le ne  fut  pas  long-tems  i fe  rendre.  Ce  fut  auffi  Amrou,  oui 
Fut  choift  par  Moavie  pour  fon  arbitre , dans  la  grande  querelle 
qu'il  eut  avec  Ali  pour  le  Califat.  Ce  choix  réuflic  trc.  bien  i 
Moavie  ; car  Amrou  qui  palloit  pour  le  plus  lin  & le  plus  habile 
des  Arabes,  tourna  fi  adroitement  refprit  de  fon  Collègue,  qu'il 
le  rit  condelcendre  i 1a  dépofition  d Ali  ; te  lui  cependant  procla- 
ma MoA vie , qui  fut  le  premier  des  Califes  Otnmladca.  U eut 
nn  fils  nommé  Abdallah  ben  Amrou  , fumommé  sfl-Sebi «ri,  i 
caufe  de  la  Tribu  appcllcc  Sabtm,  de  laquelle  étoit  fa  famille. 
Cet  Abdallah  fe  lit  Mufblman  avant  fon  père,  A demanda  per- 
milîion  i Mahomet  d’écrire  ce  qu’il  apprenoit  de  fa  bouche  ; 
c’eft  ce  qu'on  appelle  les  Abtétb,  qui  (ont  les  hiftoircsou  nar- 
tions,  dont  l'Hiltolre  Mufulmane  en  compoféc.  Amrou  mou- 
rut à la  Mecque  l’an  6s  de  l'héglre , A «78  de  Jéfus-Chrift,  peu 
•prés  la  mort  d'iézid . fils  de  Moavie.  Quelques-uns  difent  qu’il 
mourut  i Thalef , A d’autres  en  Egypte.  • Dllerbclot , Bi- 
Uttb.  Onent. 

AMROU  BEN  ALABD.  Ceft  le  nom  propre  d’un  Poè- 
te , qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  Tbtrftb.  11  eft  un  des  fept 
Poète*  anciens  de*  Arabes,  dont  les  Ouvrages  s'attachoicnt  au 
Temple  de  la  Mecque, & dont  il  nous  relie  eucote  quelques  frag- 
mens.  • D'Hcrbeiot,  BBibhnb.  Otent. 

AMROU  BEN  CALTHOUM,  cille  Septième  A le  der- 
nier des  Poètes  Arabes,  dont  le*  Poèmes  ont  été  fufpendus  dans 
le  Temple  de  h Mecque.  * D’Herbelot , Biihoib.  Orient. 

AMROU  BEN  H A R ET  11 , Capitaine  des  Giorhamidcs , 
qui  font  le*  Arabes  de  U Tribu  de  Giorham.  Ils  tirent  la  guer- 
re aux  Coraîfchites , principaux  Habitans  de  la  Mecque  ; prirent 
de  faccagérent  cette  ville,  en  profanèrent  leTeinpIc,  A jettérent 
dans  le  puits  de  Zeiuzem , la  pierre  noire  qui  y étoit  attachée 
& révérée.  * D Heroelot , BiHiotb.  Orient. 

AMROU  BEN  LAIT  H,  que  l'on  appelle  suffi  Ample- 
ment, Laiib , cil  le  fécond  Prince  ou  Sultan  de  la  Dyna- 

flic  des  Soffarides,  qui  font  les  Princes  de  la  famille  de  Uitb. 
Il  fuccéda  à fon  frère  nommé  Jsttb,  le  premier  fondateur  de  cet 
Eut, qui  comprcnoit  les  provinces  de  Chorafan,  de  Katfe  ou  Per- 
fe  proprement  dite,  A de  l'Erak  ou  Gébal,  qui  cil  l'ancien  pals 
des  Parthcs.  L’an  de  l'hégire  267,  de  Jéfus-Chrilt  8B0,  le  Cali- 
fe Motamed  lui  envoya  l'abolition  du  crime  de  félonie , que  fon 
frère  A lui  a volent  commis  en  ufurpant  les  provinces  qui  dépen- 
doient  du  Califat,  A lui  en  confirma  la  paUeflfoa  par  de*  lettres 
patintes  lignées  de  fa  main.  Ce  Prince  fe  trouvant  donc  en  re- 
pos du  côté  du  Calife  , établit  des  Gouverneurs  dans  les  villes 
dlfpahan  A de  Schircz,  A tourna  fes  armes  du  côté  dt  la  pro- 
vince de  Segellan , pais  qui  confine  avec  le*  Inde*.  Mais  le  Ca- 
life ne  le  laiffà  pas  long-tems  jouir  de  la  paix  qu’il  lui  avoit  ac- 
cordée : car  foit  qu’ Amrou  ne  lui  fit  pas  d'affez  gto*  prélens , 
foit  qu’il  ne  lui  renJtt  pas  tout  le  refpeft  qui  lui  étoit  dû,  il 
changea  tout  d'un  coup  d’inclination  pour  lui,  A fie  fupprimer 
fon  nom  que  l’on  avoit  accoutumé  de  joindre  i celui  de  Calife 
dans  les  prière*  publiques.  Cela  arriva  l'an  de  l’hégire  171,  de 
Jéfu«-Chrift  884-  Amrou  piqué  de  cet  affront , réfolut  de  s’en 
vcngcT  ; mais  comme  il  s'approchoit  de  Bagdet , fl  fut  battu  par 
les  troupe*  du  Calife,  A raprllé  d'un  autre  côté  m Chorafan  pour 
une  affaire  bien  plus  importante.  Mohammed  fi!r  de  Zcid,  qui  def- 
ccndnit  d’Ali  par  Haiûn  fon  fils  aîné,  s’étoit  fait  proclamer  Ca- 
life dans  ceue  province,  A avoit  mis  une  puiffknte  Armée  fur 

K'é  commandée  par  Rari*.  Amrou  eut  befoin  de  rama  fier  toute* 
s forces , pour  combattre  on  fi  dangereux  ennemi  : car  Mo- 
hammed avoit  joiut  i Tes  armes  la  dévotion  A le  concours  de* 
peuple* , qui  portoient  tous  un  grand  refpeét  i la  poflérité  d'Ali. 
Cependant  Amrou  fit  fi  bien  par  fa  prudence  A par  fa  valeur, 
qu’il  termina  cette  guenre  par  une  bataille  qu’il  donna  i ce  faux 
Calife , A remporta  une  viétoirc  fi  complété , que  fon  ennemi  mê- 
me tomba  entre  fes  mains.  Dès  qu'il  l'eut  en  fon  pouvoir,  il 
l’envoya  plex  A mains  liez  an  Calife  Motamed,  i qui  il  ne  poo- 
volt  faire  un  plus  agréable  préfent.  Ceci  arriva  Pan  de  l'hégire 
•74,  de  Jéfus-Chrift  887,  A depuis  ce  teras-ià,  le  Calife  vécut 
toûjcmrs  en  bonne  intelligence  avec  Amrou,  en  confidératlon du 
grand  fcrvicc  qu’il  lui  avoit  rendu  par  la  viétoirc  remportée  fur 
celui  qui  lui  dlrputoit  fa  dignité.  Mais  l'an  de  l'hégire  187 , de 
Jéfua-Chriit  sco,  le  Calife  Motidhcdh  oubliant  les  fervices 
qu’Amrou  avoit  rendus  à fon  prédéccireur,  A ne  pouvant  foufTrir 
l’augmentation  de  fapuifiànce,  qui  eroÜToit  tous  les  jours,  ron- 
gea i lui  fufriter  des  affaire*  dan*  le*  propre*  Etau , A fit  en  forte 
par  la  négociation  A par  l'argent , qu’lfmaül  Samani.  dont  la  va- 
leur fâifoit  déjà  grand  bruit  dans  l’Afic,  entreprit  de  retirer  des 
mains  d’Amrou  ce  que  lui  A fon  frère  avoienc  ufurpé  Air  les  Ca- 
lifes- Iûaaèl  avoit  déjà  dans  1«  province*  de  delà  U rivière  jetté 
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les  fondemens  d'un  grand  Etat,  que  l'on  appelle  Treafoxeney  & 
avoit  établi  le  liège  de  fou  Empire  dans  la  ville  de  hoüura.  Ce 
Prince  ambitieux,  qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  de  »ag_ 
grandir  aux  dépens  de  fes  voiiins , fe  voyant  appellé  A autonié 
par  le  Calife  , paria  aufli-lôc  l'Oxus  à la  tête  d'une  grande  Armce, 
A entra  dans  les  Eut*  d'Amrou.  Celui-ci  de  fon  côté  ne  peruie 
point  de  teins , A alla  au-devant  d’ifmaèl  avec  la  tienne  ; û.  ce» 
deux  Armées  étoient  déjà  en  préicnce  l'une  de  l'autre,  A aJloie  t 
donner  une  ftnglante  bataille,  ayant  chacune  i leur  tète  un  Chef 
de  grande  réputation , lorsque  le  cheval  d'Amrou , qui  étoit  fou- 
gueux, prit  tout  d'un  coup  le  mors  aux  dents,  A emporta  fon 
maître  dans  le  camp  de  fes  Ennemis.  Après  une  fi  étrange  avan- 
turc, l'Armée  d'Amrou  dépourvue  de  Chef,  fe  débanda  auili  tôt; 
A Ifmaël  fans  tirer  l'épée  remporta  la  victoire  la  plus  rompit  etc 
qu’il  eut  jamais  pû  fouhaiccr.  Amrou  , apres  avoir  demeuré 
quelque  teins  prifonnier  dans  le  camp  d'ifmné! , lut  envoyé  au 
Calife  Motadhcdh , qui  le  tint  enfermé , jufqu’à  ce  qu'étant  au 
lit  de  la  mou,  il  commanda  qu'on  le  lit  mourir  de  faim  dana 
fa  prllbn- 

On  rapponc  qu’Amrou , le  même  jour  qu'il  fut  fait  prifonnier , 
fe  voyant  prefiè  de  la  faim , dit  à un  des  foidats  qui  ic  gardoient , 
de  lui  faire  cuire  promptement  quelque  choie  i manger:  ce  fol- 
d.it  prit  aufiî-tôt  un  morceau  de  viande  & le  mit  au  feu,  dans 
le  premier  vaifleau  qu'il  trouva  fous  fis  msin  ; c’étoit  un  de  ce* 
chaudrons  dont  on  fe  1er*  dan*  le  Levant , pour  donner  a manger  A à 
boire  aux  chevaux,  A il  1 attacha  comme  il  put  A allez  i la  ra- 
te i un  morceau  de  bols  crochu.  Pendant  que  cette  viande  cui- 
foit,  fans  qu'on  prit  grand  foin  de  la  garder,  il  furvint  un  roitm, 
qui  mit  la  tâte  dans  le  chaudron  ; mais  le  Tentant  trop  chaud , il 
la  retira  avec  tant  de  violence,  qu'il  en  fit  tomber  l'anfe  fur 
fon  cou  A prit  auifi  tôt  la  fuite,  emportant  le  chaudron  A la 
vianJe  du  Sultan.  Ce  Prince  qui  voyoit  cette  aétion  , fe  prit 
i rire  i gorge  déployée;  & quelqu'un  des  Tiens  lui  ayant  dit 
qu’il  n'avoit  pas  grand  lujet  de  rire  en  l’état  où  il  fe  trouvoit, 
il  lui  répondit:  „ Je  ris  de  ce  que  mon  maître  d'hôtel  s étant 
„ plaint  i moi  cc  matin,  que  trois  cens  chameaux  ne  fuffifoient 
„ pa*  pour  porter  ma  cuiftne , je  vois  maintenant  qu'un  fcul  chien 
„ fuffit  pour  la  porter.  „ Amrou  avoit  perdu  un  œil,  A fut  taxé 
d’avarice  A de  cruauté.  11  cachoit  pourtant  fes  vices  par  fa 
prudence  A par  fa  valeur.  Un  des  plus  beaux  tlritagêmes  de  lia 
politique  fut  d'adfcter  un  grand  nombre  de  jeunes  cfdaves , 
qu’il  foi  foit  élever  avec  grand  foin,  A de  les  ditltibucr  après 
qu'ils  avoienc  atteint  un*  &ge  compétent  aux  principaux  Seigneur» 
<k  fa  Cour,  qui  lui  en  deyoknt  rendre  compte.  Car  U les  fai- 
foit  venir  de  tems  en  tems  devant  lui  pour  s'informer  des  pro- 
grès qu'il*  faifoient  dans  leur*  exercice*.  Cette  revue  lui  fervoit 
de  prétexte  pour  les  entretenir , A pour  apprendre  d'eux  tout  ce 
qui  fe  palToit  chez  leurs  Maîtres.  Les  counlfans  qui  ne  foup- 
çoiinoicnt  rien  de  res  jeunes  getu,  fe  trouvoient  fouvenc  fort 
lurpris  d'apprendre  de  la  bouche  de  ce  Prince  plufieurs  chofes, 
qu'ils  tenoient  fecrcttes.  de  forte  qu'ils  fe  mirent  dans  le  (prit 
que  cc  Prince  entretenoit  un  grand  commerce  avec  le*  Génie* , 
qui  lui  faifoient  un  rapport  fidèle  de  tout  ce  qu’il  difoient  ou  fai- 
foient de  plus  caché  Cette  penféc  leur  donna  un  grand  rcfpcà 
pour  lui , A les  empêcha  de  rien  entreprendre  contre  fon  fervice. 
Il  mourut  l'an  agp  de  l’hégire,  de  Jéfus-Chrift  901,  A Inillk 
fon  petit-fils  fuccelléur  dans  fes  Etats  de  Ségctlan.  C'étoit  Tha- 
her  fils  de  Mohammed,  fils  d'Amrou,  lequel  Mohammed  éiolt 
mort  du  vivant  de  fon  père.  On  rapporte  un  trait  de  ce  Prin- 
ce, oui  fait  afll-z  connoître  le  penchant  ou’il  avoit  i l’avarice. 
Un  de*  principaux  Officiers  de  fa  Cour , i qui  avoit  le  plu*  de 
crédit  auprès  de  lui , nommé  Mohammed  Bafchir , fut  un  jour 
cité  devant  lui,  pour  quelques  mslverfations  qu’il  avoit  commifes 
dans  l'exercice  ae  fa  charge.  Amrou  lui  dit,  Vm  fin  emveinn 1 
<f  omît  fait  itüet  Sf  tellu  ebofts  Bafchir  qui  connoitfoit  fon  hu- 
meur , A oui  «’apperçut  qu'il  ne  le  recherchoit  que  pour  avoir  de 
l’argent , lui  atlura  par  pluficurs  ferment  qu'il  n'avoit  pour  tout 
bien  que  cinquante  bourfes  «fuient,  A qu'il  les  mettroit  dîna 
fon  Tnréfor  royal  : mais  qu’apré*  qu'il  lui  auroit  donné  cett» 
Tomme  , II  ne  dévoie  plus  lui  chercher  de  qucrelfe.  Amrou 
l'ayant  entendu  loua  beaucoup  fa  prudence,  A témoigna  être  fort 
content  de  fon  procédé.  * Kondemir.  D'Hetbelot,  BiHotb. 
Orient. 

A MROU  B EN  M ADI  K ARB,  un  des  anciens  Reis  de» 
Arabe*  avant  Mahomet  • D'Hcrbeiot,  BMtçtb.  Orient. 

AMROU  BEN  MASADAH  , fut  Vifir  du  Calife 
Mamoun.  • D'Herbelot,  BMotb.  Orient. 

AMROU  BEN  MOAV1AH,  Poète  Arabe,  qui  eft  plus 
connu  fous  le  nom  de  Stbegtt.  Son  Divan  ou  le  recueil  de  fes 
Poêfie*  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  N».  1120.  D'Her. 
belot,  Btbüoib.  Orient. 

AMROU  BEN  OTHMAN,  furnommé  Sikiinb,  eft  le 
plus  fevant  A le  plus  (lluilre  Grammairien  des  Arabes.  D'Her- 
belot, Bühetb.  Orient. 

AMROU  BEN  AMROU,  fumommé  AlknJi , parce qo'il 
étoit  d'une  Tribu  d’Arabes  nommée  Kendah,  eft  l'Auteur  du  li- 
vre intitulé,  TnAbnil Mejf , Let  excellente  frengtt'tvet  lie  r Enfle. 
Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Soiuthi , dans  la  préface  de  fon  Hülol- 
re  d'Egypte.  • D'Herbelot,  BMttb.  Orient. 
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AMSDORF  (Nicolas)  Miniftre  Luthérien, étoit  de  Mifnle. 

où  il  naquit  prés  de  Wurtzcn,  Je  troifiéme  Décembre  148.1. 
11  étudia  i Wittenberg,  ou  11  fut  gagné  par  Luther,  tiu'll  fui  vit  A 
qu'il  Imita.  Le  zélé  qu'il  fit  paroltre  dana  fe*  Senti  contre  la 
Religion  Romaine  & contre  le  Pape  , le  rendirent  extrêmement 
confidérablc  panai  les  Protcftans.  Luthct,  après  l'avoir  ordonné 
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Minière  de  M-jgJebourg  , le  fit  Evdqne  de  Namnburg.  Amf- 
dOff , par  cette  vocation,  le  trouva  chargé  de  Tmipcction  de 
Eÿifëa  de  Snei  nais  l’Empereur  Ch  «rie*-  o u.  itr  Pobü- 
(je a depuis  de  prendre  la  fuite.  Il  fe  retira  à Magdebourg.  On 
lai  impute  d'avoir  loutenu  que  non  feulement  les  bonnes  œu- 
vres étaient  inutiles,  mais  même  pcmicrcufcs  au  falitt.  Ceux  de 
fi  Seâc  Improuvérenc  cette  doftrlne  fi  contraire  à l'Ecriture  : 
mais  on  prétend  qu’il  la  foutint  tuûiours  opiniâtrémcni  jufqu’à 
fa  mort,  arrivée  en  15*1.  D'autres  mettent  fa  mon  en  1565,  A 
la  reculent  de  ai  ans;  A cela  paroi:  fondé,  li  l’on  doit  s en 
rapporter  à ce  qu’ils  difent,  favoir,  que  l'an  1542 . le  dixiéme 
Janvier,  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  l'établit  pour  Evéquc  à 
Kauinburç  1 la  place  des  Jules  de  Pflug  qui  «voit  été  élu  par  le 
Chapitre  tans  la  participation  de  l'Elcfleur;A  qu’en  1555  il  fit  la 
Préface  qui  fe  trouve  devant  la  première  parue  des  Oeuvres  de 
Luther.  Il  écrivit  contre  les  Schwenkfeldiens,  les  Anabapciftc» , 
les  Sacramcntaircs , & contre  d'autres.  Ses  Seébteurs  qui  for- 
uioicnt  le  parti  des  rigides  Confcflionittcs,  furent  nommez  Àmf 
itür  .fiij.  • Sandére,  lUrcf.  186.  Prstéole.  V.  àmflarf.  Melchior 
Adam,  ia  l'tia  Germa*.  Tbttl.  Slcidan.  Chraæus,  Sic.  Gr.  Diit. 
Umv.  H»U. 

AMS  TEL,  rivière  de  Hollande,  qui  pafle  i Amflerdarn,  & 
qui  lé  Jette  dans  fleuve  ou  le  bras  de  mer  dit  het  T.  On  croit  que 
c'elt cette  rivière,  qui  donné  Ton  nom  à Amsterdam,  que  Gisbert 
Seigneur  d'Amltel,  commença  de  faire  connaître  par  les  fortin- 
cations  dont  il  entoura  un  chiteau , qui  étoit  fur  cette  rivière. 
L'Amltd  clt  formé  de  plufieura  autres  rivières  qui  font  des  bran- 
ches du  Rhin  A du  Vechc.  Aux  environs  d'Uithoom  IcDregt.  qui 
clt  une  branche  du  Rhin,  perd  fon  nom , & c'elt  li  que  commen- 
ce l’Amltcl , qui  i Ouderkcrk  reçoit  le  Bullewyk  qui  cfl  une 
branche  du  Vecht.  Il  a donné  le  nom  à la  ville  d'Ainfterdam 
qui  cil  lîtuée  detfus,  dans  l'endroit  où  cette  rivière  fe  jette  dans 
ce  petit  bras  de  mer  qui  s’appelle  Y,  A qui  fait  le  port  d'Arafter- 
dam.  • Pontanu»,  «tjf.  Amfl.  Ortélius,  tn  Tbeat.  Geogr.  Ber- 
tbius,  de  Urb tb.  German  gfr. 

A MST  EL,  famille  noble  de  Hollande.  Voyez  MEYNDEN 
A PLOOS. 

AMSTELLAND,  AmflcUnJia , petit  pals  de  la  Hollande 
méiiuionaïc,  entre  le  Goyland,  le  Rhynland  , la  province  d'U- 
trechi  & le  Golfe  d'Y.  Il  n'y  a rien  de  confldérabfe,  que  la  cé- 
lèbre ville  d'Amllerdam.  * Baudrand.  Amltelland  a élé  jufqucs 
en  1206  une  Seigneurie  appartenante  aux  Seigneurs  d'Amltel. 

• AMSTEI.VEEN  elt  un  beau  village  dans  le  pals  qui  porte 
le  nom  d’Amilelland.  Par  fucceffion  de  tems  il  étoit  venu  aux 
Seigneur»  de  Brederode;  mais  en  1519,  la  ville  d’Amllerdam  l’a- 
cheta  d'eux,  du  confentcment  de  l'Empereur  Charlcs-^snrt comme 
Comte  de  Hollande.  • Gr.  Ditf.  Uiév.  HolL  Simon  van  Lecu- 
wcn  , Baiama  Hhfirata.  Matth-  Voflïus,  Armait!  des  P air  Rat,  en 
HolUndoi;.  Commelin , Dtjir.  J'Amflerdam , en  Hollandoil. 

AMSTERDAM  ou  AMSTELDAM,  Amjlertfanum , & 
Am/!, -loti* wi , ville  de  Hollande , très  belle , très  riche  A très 
jHiiifiiHc.  Son  nom  â'Amflddm  fignilie  Etlufi  de  PAnflel,  comme 
Berthius  & d'autres  l'ont  remarqué.  Cette  ville  n’eft  renommée 
que  depuis  deux  fiéclcs;  & en  fi  peu  de  tems  elle  s'eft  extrême- 
ment élevée , par  le  commerce  qu'elle  a attiré  de  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Nicolas  Cannius  Ecdéfiallique  d’Amlterdam  fit 
vers  l'an  1510  la  deteription  de  cette  Ville.  La  voici  de  la  ma- 
nière qu  elle  rit  rapportée  par  Opmecr,  par  Guichardin,  & par 
divers  autres  Auteurs. 

Bac  ilia  elt  Batava  tm  nlt’ma  rlaria  rrarîr, 

A mm»  rai  nonca , (ai  caUraka  dtd:t  : 

Diffs  priât  Dann,  ram  bahut. 1 coJoail, 

Cnw  eonttnté  («fil  raflité  vna  tut. 

Hirc  Amflerdamum  jam  fada  ctltbnar,  atijut 
Portaaa  e mit  (empare  ntmea  item. 

Urh  haè  mta  prapr , at fut  prêtai  diftantihu  «il , 

Datibai  mmatrit  Jafptekada  h tut 
Dites  agri , éva  preitefit  veflii , Êf  turi , 

Ut  picne  carm  coma  larga  beat. 

Qaad  Tapa  sn/ue  Htm m vebit , ff  Peffahu , ns  n* 

V tri  bat  emgejhm  dixerit  ejfe  huam. 

Avant  l'an  1204,  ce  n'étoit  qu'un  petit  château  nommé  Amflcl , 
de  la  rivière  fut  laquelle  U étoit  biti.  Gisbert  ou  Gifelbert  Sei- 
gneur d'Amltel,  y attira  des  babitans,  & ce  lieu  devint  la  de- 
meure de  quelques  pécheurs , oui  nhabitérent  au  commence- 
ment que  des  cabanes  couvertes  de  chaume.  Mais  la  pèche  leur 
fit  entretenir  avec  leurs  voifins  une  forte  de  commerce , qui  les 
rendit  plus  puillins.  Il  leur  attira  en  peu  de  tems  grand  nombre 
d’autres  Habitant  ; A Amftcl  de  chiteau  devint  village , A en- 
fin bourg.  Florent  IV.  Comte  de  Hollande , lui  accorda  même 
des  privilèges  en  l'année  1235.  qui  fut  celle  de  û mort.  Les 
Seigneurs  d'Amltel  en  étoient  toûjours  les  maîtres.  Un  d’entre 
eux  appcllé  Gisbert,  différent  de  celui  dont  nous  avons  parlé, 
fut  un  des  conjurez  contre  Florent  V.  Comte  de  Hollande,  qui 
fut  aiFifliné.  Gisbert  fut  obligé  de  fuir,  & fon  exil  fut  defavan- 
tageux  au  bourg  d’Amltel  ; mais  ayant  été  depuis  rappcllé , il  y 
fit  bâtir  des  ponts  dt  du*  tour*.  On  y édifia  aufli  de  nouvelles 
maifons  dans  la  campagne  prochaine  • & on  commença  de  don- 
ner à ce  bourg  le  nom  d’AmllcIdam , de  celui  de  la  rivière , A 
de  Jam,  qui  lignifie  Etkjee,  ChmffÜt ou  Levde.  Depuis, cette  petite 
ville  fut  unie  ou  Comté  de  Hollande.  Guillaume  IV  lui  donna 
en  134a  de  nouveaux  privilèges,  qu'Albert  de  Bavière  confirma 
enfuite , avec  pcrmilîron  aux  Habitant  d'aggrandlr  la  ville. 
Quoique  la  fhuatiun,  le  commerce  A le  foin  des  Citoyens  la  ren- 
diilen»  dès-lors  confidérjble,  clic  n’avoit  pourtant  encore  pour 
muraille  qu'une  palifiiide;  on  ajnûta  aux  pièces  de  bois  qui  la 
lorraolent , des  pointes  d'acier;  & enfin  en  148a,  on  l'entoura 
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de  manilles.  On  commença  dV.sgrandir  la  ville  en  1593 , de 
plus  de  cent  pas  de  tous  côtez;  en  1601 , on  l'aggrandic  pour 
la  troiliéme  fois  du  côté  de  l'orient  ; on  recula  la  porte  d'Harlem 
plus  de  ûco  pas  en  dchos,  A ninll  la  ville  fe  trouva  aggrandie 
de  plus  de  la  moitié  depuis  qu'e  le  s'étoit  louJlnite  de  la  domi- 
nation d'Efpagne.  Enfin  en  1675,  elle  lut  encore  aggnndic  de 
plus  de  la  moitié,  A mife  en  l'éut  oit  on  la  voit  aujourd'hui, 
ayant  plus  d'cncelntc  que  la  ville  de  Tari» , mais  les  maifons  y 
font  bien  inoi:.s  hautes , A par  conféqucnt  moins  peuplées.  Le 
terrain  de  la  ville  clt  de  802  arpens  A de  $08  perche* , inclure 
Rhinlandiq.ie ; A elle  a de  tour  3758  perche»,  c'elt  à drre  18790 
pas.  Du  côcé  de  terre  elle  cit  fortifiée  de  24  baftions  murez  A 
de  deux  baltion*  non  murez.  El  le  clt  environnée  d'un  folié  large 
A profond.  Elle  a la  figure  d’un  demi-cercle,  fitué  fur  l'Y  qui 
lui  fait  un  des  plus  beaux  ports  du  monde,  où  l'on  voit  en  tout 
tems  une  Infinité  de  grands  vailTeaux  qui  y viennent  des  quatre 
parties  de  l'Univers.  Elle  confcrva  dans  le  XVI  fiéde  U Reli- 
gion Catholique,  A la  fidélité  qu'elle  devoit  â fe*  Princes,  car 
on  en  chaffa  plus  d'une  fol*  les  Miniltres  de  la  Religion  Reformée, 
A tous  ceux  qui  en  faifoitnt  profeflion.  Mais  les  attaques  con- 
tinuelles de  ceux  du  parti  des  Elut* , qui  avoient  eux  même* 

{iris  le  nom  de  Gunx,  y ruinant  le  commerce;  A l'Armée  nava- 
e que  le  Duc  d'Albe  avoit  envoyée  pour  la  fecourir,  ayant  mal- 
heureufement  échoué , les  Habitans  d'Amficidam  fe  rendirent 
au  Prince  d'Orangc  en  1587-  Ce  fut  fous  condition  qu’on  n'y 
changcroit  rien,  A que  les  Catholiques  n'y  feroientpas  moins 
conftdérca  que  les  Protcllans.  Mais  ces  promciïcs  furent  mal 
ohfervée» ; ces  derniers  étant  tn  plus  grand  nombre,  commen- 
cèrent par  en  chalTer  les  Kccléûalliqucs  A les  Religieux,  A en- 
fuite  ils  démolirent  les  autels , A y firent  «Ht  r entièrement  tout 
exercice  public  de  la  Religion  Catholique.  Depuis,  les  guerre* 
civiles  y ayant  attiré  un  grand  nombre  de  Marchand*  d'Anvers , 
de  Bruxelles  , A d’ailleurs , les  Hahitans  y firent  refleurir  le 
commerce,  qu'ils  établirent  fur  le»  ruines  de  celui  d'Anvers,  A 
par  lequel  ils  ont  rendu  cette  ville  l’une  des  plus  riches  de  l’U- 
nivers. Amfterdam  eft  bâtie  fur  un  terrain  fi  bas,  que  les  inon- 
dation* feraient  i craindre  pour  cette  ville , fi  elle  n'avoit  foin  d'op- 
pofer  fes  digues  A les  édufes  à la  hauteur  dt*  flot*.  La  petite  ri- 
vière d'Amltel,  qui  paflc  au  milieu  de  la  ville,  y forme  le  grand 
canal  appellé  Dam  rat  ou  bet  Dater.  Ce  canal  a deux  ponts, 
defquel»  celui  qui  clt  i l’embouchure  de  la  mer , nommé  fe  Pcur- 
ntuf,  cft  de*  plus  beaux  i caufe  des  édufes  qui  y font,  A parce 
que  de  H on  découvre  ce  fameux  port , où  la  diverfité  des  na- 
vires A des  marchandées,  A le  nombre  Infini  de  matelots,  font 
un  fpcftaclc  digne  d’admiration.  Il  y a encore  le  canal  du  Prin- 
ce, celui  de  l’Empereur,  celui  des  Seigneurs,  celui  du  Cinget , 
Ac.  qui  font  tou*  larges  A profonds,  A revêtus  de  quais,  bans 
de  pictTcs  de  taille,  de  bois  ou  de  brique,  A embellis  de  tilleul* 
A d ormes.  Les  rues  d’Amflcrdam  fon  belles  , grandes,  A ex- 
trêmement propres.  Ixs  boutiques  des  marchands  font  fournie* 
d’étoffes  les  plu*  précirufes  A les  plus  rares;  A on  y trouve  ce 
que  la  Chine  A les  Jndes  produifent  de  plus  riche  A de  plus  ex- 
quis. Le*  Places , les  Temples , le*  Edihccs  publics , tout  y cft 
magnifique  ; A entre  ces  derniers , on  y admire  la  Malfon  de 
ville,  dont  l’entrée  cft  remarquable  par  ion  architecture.  Il  y a 
fept  portes  moyennes , par  où  peuvent  paflèr  au  plus  trois  per- 
fonnes  de  front.  Le  froniifpice  eft  embelli  de  trois  ftatucs  de 
bronze,  qui  font  au  haut,  A qui  repréfement  la  Juftice,  la  For- 
ce A l’Abondance;  A d’une  table  de  marbre,  où  eft  en  relief  une 
femme  qui  foutlent  les  Armes  de  la  ville , avec  on  Neptune , des 
lions,  des  licornes,  A quelques  figures  de  Héros.  Il  y a une 
Tour  en  forme  de  dôme , ou  elt  une  fort  belle  horloge  avec  un 
carillon,  A le  dedans  répond  i la  magnificence  A à la  beauté  de 
cette  entrée.  La  place  où  les  Marchands  s'affeinblent , ou'on 
nomme  ordinairement  la  Baar/e,  qui  fut  bâtie  l*an  1608,  elt  en- 
core un  lieu  remarquable.  C'cft  un  édifice  de  belles  pierres  de 
taille,  fondé  fur  plus  de  2000  pilotis:  le  lieu  où  s'alTcmblcnt  les 
marchands  eft  long  de  200  picz  A large  de  124.  Se»  galeries 
font  foutcnucs  de  46  eolomnes,  A l’on  y voit  des  Marchands 
de  toutes  les  parties  du  monde.  La  Mailon  des  Indes  mérite 
d’étre  vue.  Ce  font  de  grands  magafins  remplis  de  diverfes  for- 
tes de  mirchandiles  qui  viennent  des  Indes,  où  les  navires  Hol- 
landols  vont  toutes  les  années,  aulE  bien  que  fur  la  Mer  Balti- 
que A dans  la  Méditerranée.  On  y voit  encore  diversAifcnaux, 
celui  des  vailTeaux  de  la  Flotte  des  Indes , A celui  des  vailTeaux 
de  guerre,  qui  font  près  l'un  de  l'autre.  l.’Eghïe  de  S.  Nico. 
lu,  qu'on  appelle  le  vrnuc  Temple,  ou  U vieille  Etbje,  eft  la  plus 
grande  de  la  ville.  On  y voit  plufieurs  maufolées,  I.  celui  de 
Paal  U'urti , Général  des  Provinces  - Unies  , mort  au  mois 
d' Avril  167s,  i Hambourg;  2.  celui  du  Vice-Amiral  l’an- 
der  Mal  fl  ; 3.  celui  du  Vice- Amiral  Ijaac  S-ueerti  ; A 4.  ce- 
lui de  l'Amiral  Jaqati  tvm  Hctmtkcrk.  On  y volt  aufli  une  belle 
Infcription  i l'honneur  du  fameux  Cenrrfir  7<nuc  ou  Cor- 
neille Jean  de  liaan.  Il  y a plufieurs  autres  Eglifes,  A entre 
autres  celles  de  faintc  Catherine  , où  l’on  dit  que  la  Chaire  du 
Minillre  a coûté  22000  écus,  A les  orgues  cent  mille.  Le  tom- 
beau de  Ruytcr,  qui  cft  un  bel  ouvrage  , eft  dans  cette  F.gllfe. 
On  y voit  aufli  ceux  de  l'Amiral  ans  Galen,  A du  Capitaine  David 
Z:i<etns.  Il  y 1 aufli  un  Couvent  de  Brguine*.  lajcz  B KG  UI- 
N ES.  La  Maifon  qu'on  appelle  de  CarrtBisa , eft  pour  les  liber- 
tins qui  ne  veulent  point  obéir  i leurs  parens.  Quand  ils  conti- 
nuent à ne  rien  valoir,  on  les  met  dans  une  cave  qui  fe  remplit 
d'eau  , A ils  doivent  continuellement  travailler  i l’cn  tirer 
par  le  moyen  des  pompes , autrement  ils  feroient  en  danger  de 
fe  noyer;  mais  cette  efpécc  de  corrcftion  a été  abolie  depuis 
Tan  1690.  II  y a encore  i Amfterdam  diverfes  Maifons  pour 
les  orphelins,  pour  les  malades,  pour  les  vieilles  gens,  pour  le* 
filles  débauchées , pour  les  tnfenfez  A pour  d'autres , où  toutes 
chofes  font  réglées  avec  beaucoup  de  charité  A de  prudence.  Sur 
Ccc  2 >• 
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le  Kàztripaft  ou  Canal  «le  l'Empereur,  il  y a un  beau  Théâtre 
pour  la  npréicntation  des  Tragédies  & des  Comédie*.  L’argent 
•jue  l’on  y reçoit  , eft  affrète  à l'cnticticn  des  hôpitaux.  En 
jûp,',  le  Magllirat  fonda  une  Ecole  lllullxe  où  Ton  entretient 
du  Profi  Heurs  dans  toutes  les  Faculté»,  en  Philofoplric,  en  lu- 
riijirudencc , en  Médecine,  en  Anatomie,  en  Botanique,  en  Elo- 
quence, en  Mathématique*,  en  Hilloire,  & dans  les  Largues. 
Il  n'y  a eu  depuis  fa  fondation  que  deux  Profelfeurs  en  Thûolo. 
gic,  l'avoir,  Cet  if  n *A  Vax  Leeuxeu  ék  Louis  I Vol/,  pue.  Au  refie  , 
AmlicrJam  efi  la  retraite  de  toute  forte  de  Sectes,  mais  il  n’y 
a que  les  Reformez  & les  Luthériens  qui  y ayent  exercice  publie. 
Quoique  les  Catholiques  Romains  dans  tous  les  lieux  où  ils  font 
les  maillet,  mok-flert  & perfdcutent  pour  l’ordinaire  les  Pro- 
tefiuns,  on  ieur  lai  lu;  cependant  dan*  les  Province*.  Unies , & 
particulièrement  i Amfierdam,  autant  de  liberté  qu  i aucune 
autre  Seélc.  Le  nombre  de  leurs  Eglifcs  cil  (i  grand,  qu’il  fur- 
pailé  celui  de  toute;  k*  autre*  Sec  U s prifes  t-nlenshle.  Depuis 
la  dïvifion  furvenue  au  fujet  de  la  doctrine  de  J’n  énius  & de-  ccl. 
ïeJetJél’uiu-s.k-*  difputesont  été  (i  loin  parmi  les  Catholique*  du 
pals, que  les  Macé’ran  ont  été  obligez  de  s’en  utêlcr  ,& Je  faire  fer-  1 
mer  «iueUjiics  ï.r  i'cf,  é:  principalement  celle*  des  Jéfuile*.  Il  yaun 
grand  nombre  d'Ambaprillcs,  de  Tremblturs  & de  Juifs;  & ces 
derniers  y or.t  deux  Synagogues:  l’une-  pour  les  Portugais,  qui 
cil  un  fort  beau  bâtiment;  aufli  font-il*  extrêmement  riche*,  & 
l’un  d eux  romtr.é  frumMurf  de  bilmwt  étoit  Réiiuent  «le  Charles 
IL  Roi  d’Efp-’-snc,  & fut  honoré  du  titre  de  Comte  par  l’Em- 
pereur. L'autre  Synagogue  ell  un  vilain  lieu , & appartient  aux 
Juifs  Allemands;  leur  quartier  efi  proche  de  la  grande  place  du 
marché  de  faint  Antoine*.  Amfierdam  a nufiî  produit  de  ûvanS 
hommes;  comme  Atard  ; Pierre  Opmeer  ; G islert  Horf-.su; 
Maximilstu  Sun.//-»  ; C*ra aille  Darau  ; Henri  Spigcli w ,*  S.uicti 
F pif  1 fias  ; CoriitillePlempius;  Ni  colas  PAmftcrAtsn  ; Htrmcius  d'Ain- 
fterdan  ; Jean  £Anfierd,vn  ; Jean  Suntnias  ; Tshrand  Sitc.iïixs  ; 
Corneille  kwk  ; Corneille  ÎP Amfierdam  ; Jean  Tnumravj  ; Ni, des 
Ciwwi;  Niellas  Ei'ertjji;  Pu  apte  Pf  Tsbiaml  Otko;  Jam  Monfe- 
tus;  Fr  asseois  Vcrmundüs  ; Thtodire  Koo.xJari  ; Corneille  Haamr.jc; 
Af.nr.-n  Ktsfler;  Matthieu  Beffmitss  ; Lis  or  d de  Vers  ; Ramer  Vif 
fit rr  ; Jaetpies  Bip  us  ; Guiraud  Bredmle  ; Sebafiien  Egftrif.y; 
Pierre  Pif.ru ;c  ,-  Lavent  Rca.il;  Pierre  Hoojdt;  Jacques  liaient  ; 
Rodolphe  Pfirt;  Jean  Kloppenhurg  ; Jacques  Janjotiias ; Aliien  Eu- 
fremius  ; Nu  oins  de  IVaffnsaar  ; Guillaume  Rlanuw  ; AnJte  Laadsmax; 
Niellas  Talp;  Gérard  Brandi;  Corneille  Sladus  ; Matthias  SLdus; 
Pierre  llmA-r  Hagen  ; Adrien  J «xi  tu  ; lfusc  ComMrf.ri  ,•  Galhard 
Conmtlin  ; Henri  Butiner  ; Jean  Hadde  ; Nicolas  Ifiifin;  Tohie  de  Dom- 
filaar  ; Arnould  Montants  ; Ai  tmld  Snen , Pies  re  Trasuim  ; Janus  Br  ouïr 
bvjius  ; Laurent  Ba(e  ; Philip  « vira  L.hrcb;  Adrien  Pf  Pierre  Rctand, 
& pluiieurs  autres.  Parmi  les  grands  hommes  de  guerre  aufqucis 
Amfierdam  a donné  la  na.lïance,  on  peut  compter  entre  autres 
Jtpcs  Vtin  Heem.l.erk , dont  1c  tombeau  fe  trouve  dans  la  vieille 
Eglife;  Jaques  van  Net,  qui  fut  envoyé  aux  Indes  Orientales  en 
qu  ilicé  il' A mirai , & qui  apres  avoir  en  quinze  mois  de  tons  fuit 
plufieurs  alliances  avec  des  Rois  Indiens,  & avoir  perdu  une  de 
le<  mains  dans  un  combat  naval,  revint  au  pais  avec  de  grandes 
richclfr»,  & exerça  enfuitc  la  charge  de  Boursicote  lire  4 d'au- 
trci  grands  emplois;  Jaques  tVilhkcns,  qui  lit  la  conquête  de  la 
Raye  de  Tous  les  Saints , ou  Baja  de  Tedos  los  Sautes , fit  qui  en- 
tra depuis  dam  la  Magitirature  ; Hoir;  Conseille  Look,  qui  fut 
Atniial  de  la  Hotte  qu'on  envoya  au  Brdil,  & qui  prit  Oiindc; 
Jaques  de  Rji,  qui  prit  Vccrc  en  Zélande  dans  l’Jflc  de  U'alchc- 
ren;  Tiio.iiieDu.vt/ 1 Corneille  Jamz  Ilaan,  dont  on  voit  le  tom- 
beau dans  la  vieille  Eglilé;  Gérard  Hajjelaar,  de  la  famille  Patri- 
cienne de  Haflclaar;  Gérard  Ihlf: , premier  Confeiller  & Dire- 
fleuT-Cénéral  des  Indes  qui  dépendent  de  la  Compagnie  ; G.llei 
Sebej,  Vice -Amiral  de  Hollande,  qui  quoique  né  a Arnhern, 
mérite  pourtant  d'avoir  place  ici,  ayant  depuis  l'igc  de  quatre 
ar.s  fait  toujours  fa  demeure  à Amfierdam.  Cette  ville  a encore 
vu  naître  plufieurs  fameux  Peintres,  tels  que  font  Pierre  Aar- 
net,:.?,  dt  lès  trois  fils;  Théodore  Jaceljini  T it adore  Harem s}tn;  Ge- 
ler J Pu  tnjen ; Simm  Javi.cx  Kirs;  Jean  B/ora  ; Corneille  Amont j fe; 
Rdioul  Rognait  ;li’arnar  J Van  den  t’atiert  ; Jaques  Sandraerd.  On  peut 
tu(G  y ajuiiter  Ferdinand  Bsd,  qui  quoique  né  i Dordrecht,  a été 
élevé  à Amîlcrdatn  dés  fa  troiliémc  ou  quatrième  année.  On 
ne  doit  pas  oublier  Jufit  Jansz  fameux  Sculpteur  Je  Géographe, 
qui  cil  aufli  né  i Amfierdam.  Enfin  , cette  V;|je  , dont  les 
commencement  ont  été  fi  peu  confidérables,  s'ert  rendue  en  peu 
de  tems  une  des  plus  célébrés  de  l’Univers.  Ce  qu' Adrien  Ju- 
nius  a tics  bien  remarqué  dan»  c«$  Vers  Aaofiiche*,  que  je  ne 
crois  pas  indignes  de  la  curiolité  du  Lcétcur  : 

Aurcus , w perbiiel , ipumd.m  ah  Jove  perpluit  tmfcr 
Magurarir  turgentem  opthus  RboJoo:  borrea  Rima 
Steeman  rjje,  Ctres  t-té/ar»  msoifre  et  fit. 

Tvrjli  0T  hue  eeulas  facilis  Deus  tpfe  fwçwi , 

El  ne  maélam  0 pilots  jufit , fiorereque  refus 
La;  r.  Ai  etreundar  aquis , pigraque  palude 
Oljïla  , rahoreoque  folo  fiant  (ulmra  n.-xa 
DefaBis  alu-  trahi  fus , jûrgptu  eteh  : 

Alurvulque  fiatis  victhus  maris  afius  aperti 
Nltrvia  fiihengit,  qua  paru  txitiea  pvppes 
V (ht fer  a irtvrflairt  entra,  rxportantque  /reauenti 
Mcr.riu,  Il t/f trias  qua  fe  demittit  in  todas , 

Jhar baraque.  Elis  pandit  quj  littora  Ttsan, 

F-xfrJ: . quoi  nofira  tamen  nn  area  terril , 

"Lep/tr*  eunulot  Cereris , grftalia  Ata*. 

Gargars  provenu  tanto  mm  farris  abuodant, 

Jnferior  fuertt,  velUomo  ymftte,  mecw» 

C entendant  Imtplat  /vit»  JJ  Trimer  i s ora, 

JEtpualetfque  ferax  nm  Aprita  fit-vu  rt.vrv0l. 

HerrmwJ  Vf  apasfei t me  nm  male  Btlgua /dix, 


Omi gênas  V opes,  fe  vil a elireenta  min-ifr»;  1 

Rré/r  ru  quts  fêlures  ftniltM  rse  drxent  alti, 

R té  r ir  defettos  Juec.m  qu a dédit  iis  art  us. 

Exinrr  htne  aJco  Cafar  ne  ferre  c on  non , 

Vrrtul’t  dteus,  tu  tarau  fprtlatile  jufit. 

Mar  crin»  ai  hnquo  Jirslxnd;  vau, ht  amplam. 

Dan*  ce*  derniers  vers  Junius  fait  allufion  aux  Armel  de  la  ville 
d’Aiuficrdam  . qui  font  timbrées  d'une  Couronne  Impériale. 
C cft  un  privilège  qui  lui  fut  accordé  par  l'Empereur  Maximilien 
I.  eu  149a.  I-a  bulle  impériale  de  ccttc  concctfion  clt  rapportée 
par  Ifaac  Pontanu*,  par  Pierre  Bcrthius,  & par  d’autres  Auteurs. 
Ces  Armes  font  d'or,  au  pal  de  gueules  tbarge  de  trois  fnuirs  i ar- 
gent. Le  P.  Ménétrier  a très  bien  remarqué  que  ce  pal  lignifie 
eiavff.c  de  rjmfitl,  & que  les  fautoin  marquent  les kvdts  if  la 
Aigues. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  VILLE 
D'A  M S T E R D A JJ, 

Cette  grande  ville  cil  gouvernée  , pour  ce  qui  regarde  les 
affaires  d'Etat,  par  un  Sénat  compote  de  trentc-ûx  perfonnes. 
Ces  Sénateurs  ne  perdent  cts  charges  qu’avec  la  vie  , & il» 
étoient  autrefois  choifis  par  les  plus  riche*  bourgeois  de  la  ville  ; 
mais  depuis,  les  Bourgcuis  ont  cédé  ce  droit  au  Scnat,  quichoi- 
fit  maintenant  ceux  qu'il  juge  capables  de  remplir  les  places  va- 
cantes. Cefl  ce  qui  rend  ce  gouvernement  prefquc  oligarchi- 
que, n'y  ayant  ou'un  petit  nombre  qui  commande,  & non  pu 
tout  le  peuple.  Toutes  les  villes  de  la  Hollande  ont  fuivi  fe- 
xemple  d'Amtterdain,  quoiqu’elles  ayent  mis  quelque  différence 
dans  le  nombre  de  leurs  Sénateurs,  & dans  la  manière  de  Ica 
choiiîr.  Ce  Sénat  choifit  les  principaux  Magillrau  de  la  ville, 
comme  les  Bourgucmifires  & les  Echcvins.  11  y a qnata-  Bour- 
gucmObcs  i Amfierdam,  dont  on  en  choifit  trois  tous  les  ans; 
parce  que  l’un  des  anciens  Magistrats  demeure  en  charge  «leux 
ans.  On  appelle  les  trois  qui  ont  été  élus  les  derniers,  les  Bour- 
gucmcfircs  en  charge;  & après  les  trois  premiers  mois,  ils  pré- 
ti.lcnt  l’un  après  I aurrc.  Ijc  Bourgucineflrc  de  Tannée  précé- 
dente préfiàc  pendant  le  preroicT  quartier , afin  que  les  nou- 
veaux puilTent  s’inllruirc  des  devoirs  de  leur*  charges,  auŒ-bien 
que  de  l'état  des  airaitcs  de  leur  ville.  On  fait  élection  des 
Bourgucmcllres  dans  le  Sénat,  i la  pluralité  de*  voix  de  tous 
ceux  qui  ont  été  autrefois  Bourg.tcmdlrei  ou  hehevins.  Ce» 
Magiflrats  font  les  honneurs  de  la  ville  dans  toutes  fortes  d’oc- 
cafions ; iis  «lupofent  de  plufieurs  charges  qui  font  fujettes  à I» 
leur;  ils  tirent  du  Thréfor  public  l’argent  qu’ils  jugent  néccHâire ; 
& il*  ont  feuls  le  pouvoir  de  régler  tout  ce  qui  concerne  la  fÛ- 
reté  & le  bien  de  la  ville.  Ils  gardent  la  clef  de  la  Banque  d’Am- 
fterdatn;  H on  ne  l’ouvre  jamais  qu’en  préfence  d'un  des  Bou> 
guemellrcs.  lis  ne  font  point  obligez  de  faire  plus  dedépenfe  que 
les  autres,  ni  dans  leurs  habits , ni  dans  leur  train , ni  dans  leur 
table , ni  en  quelque  autre  occafion  que  ce  foit.  Certain  nom- 
bre de  domcttïqucs  payez  par  la  ville  les  fervent  dan*  toutes  le» 
cérémonie*  publiques,  & on  les  décliarge  «oûjour»  de*  frais  qu’il» 
font  obligez  de  faire , lorsqu'ils  donnent  quelquefois  i manger  à 
des  Princes  ou  à des  Miniltrcs  étrangers.  Le*  Echevins  font  les 
Juges  de  chaque  ville.  11  y en  a neuf  i Amfierdam  : on  c’en 
choifit  tous  les  ans  que  fept , parce  qu'il  en  relie  deux  «le  l’an- 
née précédente , qui  continuent  d'exercer.  Le  Sénat  en  nomma 
quatorze,  entre  lcfquds  les  Bourgucmcllres  en  élifoient  fept, 
quand  il  n’y  avoit  point  de  Stathoudcr,  ou  Gouverneur  ; mai» 
ccttc  éleftîon  s’elt  faite  depuis  l'an  1673.  par  Guillaume  111.  Rof 
d'Angleterre,  nui  eut  cette  charge.  Depuis  qu'il  n'y  a plus  de  Stat- 
houdcr, les  choies  ont  été  remîtes  fur  l'ancien  pied. Les  Echevins  font 
juges  absolus  dans  toutes  les  curies  civiles  Je  criminelles  : cependant 
en  payant  une  amende . on  peut  appelles  de  leurs  jugemens  à la  Cour 
de  Jutlicr , établie  dans  la  province.  U y a fous  ces  Magifims  fouve- 
rains  plufieurs  Officiers,  dont  les  principaux  font  les  Thréfor ier» 
ou  Receveurs  des  revenu*  de  la  ville.  Le  Schout  cil  comme  uo 
Prévôt  & CummilTairc  de  police.  Le  Pcnfionnairc  cft  une  per- 
fonne  lavante  dans  les  loix  & dans  les  coutumes  du  pals,  qui  ea 
infiruit  le  Sénat  & les  Bourguemefires , lorsqu’il  en  ell  bel'oin, 
& qui  fait  toute*  leurs  Harangues  dans  les  occilions  publiques. 

DE  LA  B AN  QJJ  E E T D E S REVENUS 
D'AMSTERDAM. 

La  Banque  d'Amfierdam  pafic  pour  le  plu*  riche  thréfor  da 
monde.  Elle  efi  placée  dans  une  grande  voûte,  fou*  la  maifon 
de  ville.  On  prend  toute*  les  précautions  imaginables  pour  la 
tenir  en  fiircté  ; Je  on  ne  l'ouvre  jamai*  qu'en  ptéf«-nce  d'un  des 
Bourguemefires  ; c'cll  pourquoi  perfonne  ne  fait  au  vrai  à quoi 
peuvent  monter  toutes  les  richclles  qui  y font  enfermées.  C’cll 
comme  un  dépôt  général , où  tout  le  monde  apporte  fon  argent , 
parce  qa'on  l y croit  plus  en  fûreté  que  dan*  une  maifon  parti- 
culière. F.t  ce  font  les  billets  qu'on  en  tire , qui  font  les  paye- 
mens  le*  plus  ordinaires  des  marchands  les  un*  avec  le*  autres. 
Ixs  revenus  d'Amfierdam  confident  dans  un  droit  qu'on  lève  fur 
toutes  les  mirchandifcs  qui  s’y  vendent  ; dans  les  rentes  de» 
maifons  & des  terre*  qui  appartiennent  à la  ville;  4 dans  qucl- 

Îucs  impositions  ou  levé  es  extraordinaires.  • Le  Chevalier 
emplc,  Et  as  peéfent  des  Provinces-Urnes.  Theatro  Belgîco  de  Gre- 
gorio  Lcti.  Jean  ll'aac  Pontanus,  Hifi.  ttrb.  8 P mw  AmfiebA. 

io;nncs  Doua»,  r#  Annal.  Baiav.  Petit,  Hifi.  PH, 11.  Meyer,  de 
te b.  Tl. end.  Zucrius , rn  Tbeasn  Urb.  Holland.  Guichudin , Drf- 
inpt-  du  Péjs-Bau  Strada  & Grotius,  de  belh-s  Belg.  Opmeer, 
iu  Cl'rWaj.'Onclius.  Clavier.  Janfon.  Bcrthius.  Dapper,  4c. 
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que  ks  Hotlandob  nomment  Nions  Amterditm,  Nnwsa  Amfltrt- 
Azaiaiit,  ville  Je  l'Amérique  feptentrionalc  dans  le  Nouveau  1'..!»- 
15a».  Mlle  c l lur  U rivière  de  Nord,  & U capitale  de  ec  pais, 
qui  a ci-devant  appartenu  aux  HMI.inJol*,  mais  qui  depuis  a clé 
; e 11  No 

vclle  Atntt.r  Juin,  & lui  donnèrent  le  nom  de  Nau velic  Toik.  Son 
po.t  c;l  alfe*  co:n  noJiî.  • BauJf.mJ. 

A MST  r.K  IJ  AM . qtte  le*  llollandoi*  nomment  Âm^crim. 
fiie  Iiaïul,  Iflc  de  la  Mer  glaciale,  dans  la  partie  fcptentrioiulc 
du  Sp.uberg  su  Monts  aigus  que  les  Auglois  nomment  Neu.-la.tl. 
C clt  ce  pais  «j  e les  mimes  HuIUnJuii  on»  découvert  dans  le* 
Tex.es  Arctiques,  ver*  le  Groenland.  * BnuJrand. 

AMS  1 Lit  DAM,  petite  Jlle  de  la  Mer  des  Indes  vers  le* 
Terres  Aufiraies  inconnues,  entre  la  Nouvelle  Hollande  & Ma. 
dzgafcr.  lilîc  etl  peu  coull  lérable.  Le*  Hollandais  qui  l’ont 
decj  verte  l'ont  nouun.'e  A .-.fltrJtm.  * Baudrand. 

AMSTEftD  '«  M . A • tnii  i TUad,  eft  k nom  d'une «nm 
pente  Me  que  le»  Hoilondois  ont  découverte  dtpuii  peu  de  tems 
dans  lu  Mer  des  Indes.  Elle  etc  prés  d'une  autre  qu'ils  appellent 
l'f  .V  .le  Roler/utt,  entre  le  Pérou  & les  Ules  de  Salomon.  * liau- 
drand. 

AMSTERDAM,  Me  étroite  & longue  dans  la  Mer  des 
Indes , à l’Occident  du  Royaume  de  lafinapatan  dans  l'IIlc  de 
Cc/'an.  Les  llabitan»  l'appellent  Cfnt.fi  m , & depuis  qu'en 
i ;g  ks  Hollandoi*  -.e  furent  tendus  maîtres  de  Jsfonapatan  , 
ils  donnèrent  à cette  Iflc  le  nom  d'Amtierdain.  On  y trouve 
une  certaine  petite  racine,  qui  etl  meilleure lù  que  dans  toutes 
les  lnd.es,  fi  dont  ks  Peintres  fe  fervent  pour  le  rouge  de  leur* 
draperies.  Les  HoilanJois  y ont  biti  une  belle  Eglife,  éc  une 
bonne  niaifon.  En  1660,  il  y avolt  une  école  de  41»  enfans, 
û:  une  aflcmbléc  de  mille  à onze  cens  Auditeurs.  Il  y a dan* 
cette  lfle  beaucoup  de  ferpens.  On  y embarque  des  éléphans 
pour  ks  txar.lporter  dans  les  Royaumes  de  Coromandel  & de 
Bengale.  * G'r.  DM.  Un.v.  fWfi  Phil.  Baldeus,  Défit,  de  Ms- 
I tfiiar,  Coromandel  if  Cejl.vt , en  Hollandoi*. 

AMSTERDAM.  'Les  HoilanJois  on»  encore  donné  ce 
ro-n  à une  autre  IDe  de  la  Mer  de  la  Chine  , entre  le  Japon  & 
Tille  de  I ormoia.  • BaudranJ. 

• AMSTERDAM  cil  le  nom  d'un  Fort  allez  conGdérablc, 
défendu  par  trois  petites  batcrics , & une  grande  de  vint  pièces 
de  canon,  dans  le  territoire  de  Fantyn,  qui  fait  partie  de  la 
côte  d'or  dans  la  Guinée  en  Afrique.  Ce  fut  le  principal  Comp- 
toir des  Anglais  jufques  en  1 (f0r  que  l'Amiral  de  Ruiter  s'en 
lendit  makre  pour  les  HoilanJois  qui  y ont  établi  un  Direétcur 
avec  une  petite  garnifon.  Gr.  DM.  itiv.  Hetl.  Guillaume  Bof- 
man,  Défit  de  U CJif  £vt  Je  Guioce,  en  Holiandois. 

AÀKTRUTTER,  petite  ville  de  l’EcoiTc  méridionale  dans 
la  province  de  File , fur  le  Golfe  d'Edimbourg.  Elle  a droit 
d'élire  des  députe*  pour  le  Parlement  d'Ecoflfc.  * Maty,  DM. 
Gtt£T. 

A M T- 


AM  T EM,  nom  d’une  des  ancienne*  Tribu»  de*  Arabes,  du 
noiubic  de  celles  que  l’on  tient  être  perdues,  de  dont  il  ne 
relie  que  le  noin.  • D llcibclot,  BMetb.  Orint. 

A M T II  A R , ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  ,-appellée  aufli 
Damas,  A Lune  de*  villes  facerdotale*  qui  furent  accordées  à la 
famille  de  Mérati.  * To/ié,  eb  19.  *>.  13.  Sanfon. 

AMTZI  ou  Am  fl.  lils  de  Zacharie  & Père  de  Pelalj'a , étoit 
de  U race  facerdotale , & « habitua  à Jérufilcm  au  retour  de  la 
captivité  de  Bobylone.  * Xd-emit,ib,  11.  v.  ta. 

A M U. 


AMU,  Fleuve,  fiftz  G I II O N. 

A M U ou  A M U S.  Lac  d'Afic  dans  le  Zigathai  ouUsbeck  en 
Tartarie.  • Marc  Paolo  de  Venllc,  llifl.  Ont m. 

• AMUDEZ  ou  AMUDAZA,  ville  d'Afrique  dans  le 
Royaume  de  Tui  ■«  * Mannol  Défit.  ieFÆiêm 

AMUITAN.  Lac.  l'ojcz  AM1TITAN. 

A M ULETTE.  Ce  mot  vient  du  Latin , AmJrimn,  ou  plu- 
tôt Amtletam,  Amol.mevtvm.  Cétoic  un  remède  fuperllitieus,  ou 
une  efpécc  de  médicament  compofé  de  fitnplcs , ou  de  piene* 
précicufc»,  que  les  Anciens  s'attachoient  du  col,  par  le  moyen 
duquel  ils  prétendoient  fe  préferver  ou  fe  guérir  de  diverfes  ma- 
ladies. Ainfl  c'érolt  proprement  un  préfcrvatlf.  Le  Concile  de 
I.aodicée  défendit  aux  EcclélîalUmies , fous  peine  d’etre  dégra- 
dez, de  poster  de  ces  forte*  &Jmukttri.  S.  Chryfoftomc , qui 
les  regarde  comme  une  cfpéce  d Idolâtrie,  s’dl  fouvent  recrié 
contre  cet  abus.  Enfin,  foint  Jérôme  & plufieun  Pères  de  TE- 
güfe  fe  font  fortement  oppofez  à la  croyance  fupcrftitieufc  & à 
Tuf’ge  de  ces  Amulettes , à qui  ils  donnent  aufli  le  nom  de  Pby. 
htt.r.t,  quoique  les  Phyliftérc?  foient  dltférens  des  Amulette», 
en  ce  que  ce*  derniers  n'étoient  compolez  que  de  caraélércs  ou 
mots  myllérieux  que  l’on  écrivoit  fur  de;  peaux  ou  fur  du  fatin: 
ce  qui  ne  fe  trouvoit  point  dans  les  Amulette*.  • Concile  de 
Laodicéc.  S Cliry  follomc , lh--.il.  fa  F.pfi.  ad  Corne  b.  S.  Jé- 
rôme , Cwrrii.  rx  e,ip.  23  M.itibei.  Pitifeus,  Lrxieo*  Antiijwt. 

AMÜLIO  ou  DA  MULA  ( M ire-Antoine  ) Cardinal, 
étoit  d'une  illullre  famille  de  Venue,  oit  II  naquit  en  i$o$.  Son 
éloquence  le  fit  d.oifir  par  les  Vénitiens  pour  aller  en  Ambaffade 
vers  l'Empereur  Chiilcs-J^au*.*,  sers  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc, 
& ver*  le  Paj>c  Pie  IV.  Ce  Souverain-Pontife  lui  donna  l'Evé- 
ché  de  Vérone,  A le  chapeau  de  Cardinal  en  156t.  avec  l'Evê- 
ché de  Riéti,  & la  dignité  de  Bibliothécaire  Apollolique.  La 
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République  de  V*nùe,  qui  l’avoir  déii  déc’aré  '’odeflat  «le  VAj 
rone,  au  retour  de  fa  première  \ .1  • le,  têi.i-aigna  du  eha.'tr.n 
de  ce  qu'il  avoit  accepté  les  ol  • i < z d-mt  le  i'.pe  Tavoi;  ho- 
noré, À le  déclara  coup-hte  de  ootrivc  «lion  à ' •i.  le  ne  loi  de 
la  République,  qui  détendeur  aux  A ."•Xeur»  do  ri  » reew-oie 
des  Princes  hiranucn.  I.c  P.-pe  qui  as*oil  cr.u  ;é  Am  tiio  ne  ton 
propre  mouvement,  té. 'In  d...  nu  I « Vénitiens,  m is  ce  fui 
iruttlleinent.  «St  ils  ne  voulurent  p'-s  méasc  recevoir  en  grâce  les 
parent,  qu’ils  continuèrent  de  im'iraucr  à f.n  occalkm.  Ce- 
p-rn>!,int  ce  vett.ieux  Prélat  nt  u.-.'iioui*  patoltre  fj  clnrité  & ion 
zulc,  particuliérement  en  la  1.1  prloti  .1  A . u.  Religieux  de 
l'Ordre  «Se  faim  P.i  ôme,  & Patriarche  des  Chaldécn*  aux  Indes 
Orientales,  auquel  il  rendit  de  tics  bous  olii  >s,  lorsqu'il  vint 
prendre  le  Pet!  n à Ruine.  l.e  Carduul  Amul.o  fut  li  tort  elii- 
nié  du  Sacré  Collège,  que  peu  s'en  fallut  qu  i ne  n*ccOUat  au 
; Pape  Pic  IV.  H mourut  feus  le  pontifie  t Je  Pie  V.  en  1370, 
ègé  de  63  ans.  On  apporta  fon  corps  à Venife  dans  i l gli.e 
des  Cordeliers.  Il  f«»u  la  à Pa.livjc  un  beau  Collige  avec  douze 
places,  pour  douze  infant  Visiiriens  nobles,  uuiijuels  on  doit 
donner  tous  ks  an*  foixinté  ducats  pour  leur  entretien.  • Fe- 
trameilarius.  Slcidan.  Viflttrcllu*,  II. II.  l\act.  Onuphriu*.  Davi- 
ty.  Aulicry,  ll-d.  Jet  C.nr.Ruru; , ff,-.' 

I AMULILIS , ou  AMULEIL’S  SV1.VIUS,  Roi  des 
Latin*  , étoit  fils  de  Procas  & frère  de  N imltor.  Proc  is  en 
mourant  avoit  Initie  la  Couronne  à Numitor  f>n  hls  aîné,  ôt  fes 
1 tréfor*  1 Amulius,  qui  étoit  le  cadet,  «ï  qui  ne  f.  t pas  long- 
tems  fan*  deihrôncr  fon  frère.  Dans  la  fuite  il  s'aif.ir;i  le  fruit 
de  fon  ufurpation,  en  faifant  alTiilîncr  Fgeliu»  fil*  tk  Numitor, 
dan*  le  tems  que  ce  Prince  étoit  â la  châtie;  & pour  ôter  au 
peuple  le  foupçon  de  ce  crime , ii  alfiéca  de  combler  l'on  frère  pur 
j l'apparence  d'un  tics  grand  deuil.  Ilrcfloké  Numitor  une  lu  e 
dont  Amulius  voulait  auifi  fe  défaire,  parce  qu'elle  étoit  en  âge 
: d'être  mariée.  Il  la  voua  au  fervicc  de  la  Décile  Vclla,  afin  quo 
le  vœu  de  chafleté  qu'elle  ferait  obligée  de  faire  la  mil  hors  d’é- 
’ tat  d'avoir  des  enfans.  Cette  Prin.iifc  que  Denys  dtHtltfomjJi 
j {t  quelques  autre*  nomment  Rliea  S>l\ia.  lit  un  amant  & devine 
> grolFe  de  Rnnus  & de  Romuius,  dont  elle  accoucha  très  heurt  11- 
femenc.  Amulius  condamna  ces  enfans  à être  noyez  & les  lit 
expofer  fur  le  Tibre.  I!«  furent  confcrvez  par  une  cfpéce  de 
prodige,  & lorsque  la  ration  leur  lit  connoitre  les  injures  que 
toute  leur  famille  avolt  reçues  d 'Amulius,  ils  le  tuèrent  dans  la 
ville  d’Albe.  & remirent  la  Couronne  fur  la  tête  dcleurayeul 
Numitor.  Cela  arriva  la  troiliéme  année  de  la  VI  OlympiuJe, 
vers  Tan  3281  du  raonJe,  754  avant  JéiW  Chrilt , vers  le  40 
du  régne  d'Amulius.  * Denys  d’ibl.citnuijfe , I.  1.  c.  8.  «i  10. 
Titc-Livc,  /.  t.  tlorus,  I.  r.  e.  1 Eutrupe , / 1.  Plutarque, 
in  vit»  RomsJi.  Jullin , L 43.  Pline  parle  d'un  autre  AwuJrui , I. 
45-  10. 

• AMULIUS  S F.  R F.  N U S , Capitaine  d une  Cohorte , 
fut  envoyé  ver*  le*  foldats  Romains  qui  étoîcnt  en  Allemagne, 
pour  les  retenir  dans  l'obéïHànce  de  G;i  ba  contre  O thon.  * Ta- 
cite, WA.  I.  r.  c.  31. 

AMULON,  AMOLON,  AMULUS,  AMOLÜS  ou 
IIAMULUS,  Archcvcijuc  de-  Lyon,  Pillât  de  grande  piété , 
& de  grande  érudition , vlvoii  dans  IX  (îécle.  Il  avoit  été  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Lyon  foas  AgoHard,  & il  lui  fuccéda  le  16  (ait- 
| vicr  de  Pan  841.  Il  prélida  au  Concile  de  Lyon  tenu  l'an  84s* 
& fut  très  confidéré  de  l'Empereur  Charles  le  Cbéuvt.  Trlthémc 
dit  qu’il  étoit  favant  dans  la  Langue  Hébraïque,  & qu'il  écrivit 
contre  Ici  Juifs;  au  moins  on  lui  attribue  htr  fon  autorité  mi 
Traité  contre  cette  nation,  publié  par  le  Père  Clufflet , fous  le 
nom  de  Raban,  & nul  fe  trouve  dans  un  manufcritde  la  Biblio- 
thèque de  M.  Colbert  fous  le  nom  d’AmuIon.  Le  Père  Sir- 
tr.ond  a publié  une  Epiuc  d'Amulon  au  Moine  Godefealque.  fur 
la  Grâce  & fut  la  Prédeflination  , qu'il  avoit  tirée  de  la  Hibi.o- 
théque  de  S.  Maximin  de  Trêves,  avec  un  Traité  qui  3 pour  ti- 
tre , Reffonfio  oJ  enltrrô?ai:mim  eujvj.Um  de  profitent!*  vtl  pro.kfu 
iM.'idw  dr.nt*  6f  liber»  *ikt no.  Il  lui  attribue  encore  un  autte 
Traité,  qui  contient  un  recueil  de  lentence»  de  falnt  Augul!  h 
fur  le  même  fujet.  Baluze  a fait  réimprimer  ces  Ouvrages  d'A- 
mulon dans  fa  nouvelle  édition  de  ceux  d'Agobard,  & il  y a 
ajoûté  une  Epltre  du  même  Amulon  i Tltéoboldc  ou  Théobak'e 
de  Langres,  qui  l'a  voit  confullé  au  fuie»  de  quelques  Reliques 
que  des  Moines  vagabonds  dhoient  avoir  apportées  de  Rome. 
De  favans  Critiques  croyent  que  l’Epltrc  de  ce  Prélat  à Godef- 
calque  fut  écrite  en  8s*-  Si  cela  cil  véritable,  U faut  que  ce 
Prélat  foit  mort  en  853.  ou  8S4.  carfaint  Remy,  qui  lui  fuccé- 
da  dans  le  gouvernement  de  1 Eglife  , prélida  en  855  au  111. 
Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  Quelques  Martyrologes  don- 
nctrt  à Amulon  le  nom  de  Saint.  * Chronique  de  faint  Béni- 
gne de  Dijon.  Hugues , Abbé  de  Flavigni.  Loup  de  Fi  irieres , 
E;r^.  80.  Ff  91.  Flodoard,  /.  3.  llt/L  Rhm.  1.  21.  Trithéme , 
de  S.r:;tar.  Eakf.  Sirmnnd  & Baluze,  ta  Prof.  Pf  Nor.  «d  yfn.tr- 
loa.  Gf  /.bp.  Ferr.  Scvcrc , H fi.  Areb.  L«g  J.  Saince-M  Ttlic , 
(hlltt  dm  fl.  ïfe.  M.  du  Pin,  Bibhttb.  dei  Jx.  teekf.  d*  IX. 
pale. 

AMULUS,  fleure.  Votez  AMILO. 

AMUND  ou  AMOMb  L Roi  fabuleux  de  Suède . étoit 
fils  de  S;hl*g er , & vivoit , dit-on , long-tcms  avant  la  nal'Tjpce 
de  Iéfus-ChrilL  On  prétend  que  Sibdaget  avoit  uni  la  Suède, 
la  Norwége  & la  Gorhie;  qu'Atnun.1  eut  foin  de  confervcr  & 
augmenter  les  conquête*  de  fon  père  ; qu’il  mourut  ver*  Tan 
2ü9i  du  monde,  après  un  régne  de  60  ans;  qu’il  fut  enterré  à 
Upfal  avec  Gst.'/.fe  fon  époutè;  & qu  L'.'v  leur  fil*  lui  litccé. 'a. 
* Saxon  le  Grammairien  , /.  3.  Eric  de  i’oméranic , U. fl.  Stuc. 
Beiihiu» , de  Germ.  I.  2. 

AMUND  ou  AMUND  I.  Roi  de  SuéJe,  fil*  de  R*g-xalJ, 
commença  de  régner  vers  Tan  220  de  Jéfus-Chriü.  Il  prie  les  ar- 
mes pour  venger  la  mort  de  fon  père,  que  Soualdc  fils  du  R0j 
Cce  3 
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de  Danemarck , avoit  tue-  Mais  il  vécut  trop  peu , pour  ache- 
ver cette  eoocprife , A il  mourut  apres  un  régne  de  cinq  ans. 
On  dit  quVfrM  l’un  fils  lui  fuccéda.  Tosu  ces  faits  font  fort  dou- 
teux , pour  ne  rien  dite  de  plus.  * Saxon  U üramnuàncn.  Ber* 
tbius,  Ac. 

A MU  N DISH  AM  (Jean)  Angtois , RcNgicux  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit,  dans  le  monaltérc  de  S.  Alban,  a vécu  dans  le 
XV.  tiède»  vers  l'an  1455.  11  fut  l'un  des  plus  favans  hommes 
de  l'on  tems  pour  la  Philofophïc , Il  Théologie  A les  Cclles-Let- 
très,  A il  profcilâ  affez  long-tcms.  Jean  Frumcntcr,  Abbé 
de  l'aint  Alban  , avoit  été  fon  ami  intime.  Amundisham  fe 
voyant  privé  de  ce  patron  , écrivit  fa  Vie  , & laitCa  d'autres 
Ouvrages  en  vers  A en  ptofe.  * Lcland  A Pitlcus , ic  S.  r;jr. 

A M U R ou  A M O FR,  Aiwra , rivière  de  la  grande  Taitnrie 
en  Aile.  Kilo  a fa  fourcc  près  du  Lac  de  Baye  al , dans  la  pro- 
vince de  Daurla,  fous  le  117  degré  de  longitude,  fépaie  cette 
province  du  pals  des  Monguls,  baigne  la  ville  d'Albafin,  A apres 
avoir  traverfé  de  grands  pais  fort  peu  connus,  fe  décharge  dans 
l'Océan  oriental,  fous  le  55  degré  de  latitude  feptcntrionalc,  & 
le  15a  de  longitude.  Cette  rivière  ayant  pour  le  moins  fept 
cens  lieues  «le  cours  en  ligne  droite,  A recevant  pluficurs  riviè- 
res dans  l'on  fein , ne  peut  pas  manquer  d'eue  fort  grande.  Le 
Père  Avril , Je  fuite , l'appelle  Tanvx.r  dans  fis  Voyages.  Il  dit 
qu'on  y pèche  des  perles  & des  rubis,  de  même  que  dans  les  ri- 
vières d'Àrguna  A de  Schingal.qui  s'y  déchargent;  & qu’l  fon 
embouchure  il  y a une  forêt  de  joncs , qui  font  ii  gros , qu’un 
homme  a de  la  peine  i en  cmhrairer  un.  Cette  rivière  efl  fans 
doute  la  même  que  Sanfon  appelle  Givoiuw  dans  fa  grande  Carte 
de  l’Afie.  Conférez  la  Carte  de  M.  Witfcn  avec  celle-là.  I ’ojez 
GHAMMA. 

EMPEREURS  DES  Tl/RCS. 

AMURAT  I.  de  ce  nom,  F.mpercur  des  Turcs,  fumora- 
mé  Gifu , c'efl  à dire,  le  Hères  8f  l'illnflrt,  a été  l’un  des  plus 
grands  Princes  qui  ayent  régné  fur  les  Ottomans.  11  lut  mis  fur 
le  Thrûne  en  1359.  de  Jéfus-Chrill  A 761.  de  l'hégire,  après  la 
mort  de  fon  père  Onlom  ou  Urtbm.  Ce  dernier  n'avoit  furvé- 
cu  que  deux  mois  à fon  61s  aîné  Soliman , qui  fit  pafTcr  le  pre- 
mier des  troupes  en  Europe  vers  l'an  135s  ,A  qui  mourut  d'une 
chiite  de  cheval  à la  chailc.  Amurat  fe  voyant  fur  le  Thrônc , ne 
fongea  qu'à  augmenter  fes  Etats  par  de  nouvelles  conquêtes;  & 
il  y léuffit  par  la  foibletTe  de  Jean  Paléologoc  1.  de  ce  nom. 
Empereur  de-  Conlbntinople.  11  commença  par  enlever  aux 
Grecs  toute  la  Thracc  & les  provinces  voifiner , (i  il  fournit  en- 
core Galiipoli,  Dimotuc  & Andrinopic,  où  il  établit  le  liège  de 
fon  Empire  en  1362.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  milice  des  Janitlâi- 
rcs.  11  ravagea  les  côtes  de  la  Macédoine , palTa  le  Détroit  de 
Galiipoli  avec  fut  mille  hommes,  défit  le  Prince  des  Bulgares  A 
. le  Dclpotc  de  Servie  , auquel  il  fit  couper  la  tête.  Enfulte , 
apres  avoir  pris  Pherès , il  fit  alliance  avec  le  lils  de  ce  Delpo- 
te,  qui  lui  donna  fa  feur,  la  plus  belle  perfonne  de  la  Grèce, 
dont  Amurat  étoit  paOior.némcnt  amoureux.  IX-puis , il  fit  al- 
liance avec  l'Empetcur  de  Conlbntinople,  qui  lui  envoya  pour 
Otage  un  de  fes  fils  nommé  Théodore.  Il  conquit  la  BalTe  My- 
fie,  mit  à la  ralfon  fes  Baillis  rebelles,  & fit  crever  les  yeux  à 
fon  (ils  Saux , lequel  avec  le  fils  de  l'Empereur  Grec , avoit  pris 
les  armes  dans  le  ddTein  de  déthrôner  leurs  pères.  Quelque 
tems  après,  faifant  la  guerre  i Eléazar  ou  Lazare,  Prince  des 
Trilullicns,  il  fut  tué  d'un  coup  de  pique  par  un  foldat  de  cette 
nation,  dans  le  tems  qu’Elémr  commençoii  à prendre  la  fuite. 
D'autres  difent  qu'un  cavalier  nommé  Mil»  lui  donna  un  coup  de 
lance  au  milieu  de  fes  Janidâires,  où  il  l'aborda  feignant  d'avoir 
quelque  chofe  d'importance  à lui  dire.  Il  mourut  l'an  1339  de 
Jéius-Chrilï  A de  l'hégire  791,  aptes  un  régne  de  30  ans.  1] 
gagna  37-  batailles.  Bajazet  lui  fuccéda.  • Lcunclavius  , 
Hijlcàrt  Mafulmaut,  /.  5-  Chakondjrle , I.  1.  Baudin,  &c. 

AMURAT  11.  fuccéda  à fon  père  Mahmet  1.  l'an  14a*.  de 
Jéfus-Chrill , & de  l'hégire  824  ou  825-  La  Couronne  lui  fut  d'a- 
bord difputée  par  Muli.ipha  fils  de  Bajazet,  que  les  Grecs  lui 
oppoférent,  de  qui  s'étant  rendu  maître  des  provinces  que  les 
Turcs  avoient  en  Europe  , A de  la  ville  d'Andrinoplc  , eut  le 
courage  de  paffcr  en  Afic.  Mais  Amurat  le  défit  ; A l'ayant 
trouvé  lui-même  caché  dan»  un  bulflbn  de  b montagne  de  To- 
oanum,  il  le  fit  étrangler  en  fa  préfence.  Enfuite,  il  fit  aflléger 
Conlt antinople  , pour  fe  venger  de  l'Empereur  ; quoique  tous 
les  IMoricnt  difent  unanimement  que  jamais  ville  ne  fut  fi  bien 
attaquée,  clic  fut  atrili  défendue  avec  uni  de  bonheur,  que  le» 
Turcs  furent  obligez  de  lever  le  fiéee.  Cependant  l'Empereur 
Grec  mit  en  tête  à Amurat  un  autre  Mufbpha  fon  cadet , lequel 
ayant  été  trahi  par  fon  Gouverneur,  eut  le  même  fort  que  le 
premier.  Amurat  prit  Thcfililonique , que  les  Vénitiens  avoient 
achetée  d'Andronic,  attaqua  le  Caraman,  emporta  SpcTendovie, 
mit  le  fiége  devant  Belgrade  inutilement,  & rendit  le  Prince  de 
la  Boflinc  fon  tributaire.  Jean  Caflriot  Prince  d'Albanie  fut  obli- 
gé de  fubir  de  même  la  loi  de  ce  vainqueur  Infolent,  A d'en- 
voyer en  ôtage  fes  cinq  fils , qu'Amurat  fit  circoncire , contre  la 
promeffe  qu'il  avoit  faite  de  ne  les  point  violenter  en-leur  Re- 
ligion ; il  fit  même  mourir  les  quatre  premiers  par  un  poifon  lent. 
Dans  cct  intervalle, Il  envoya  une  Armée  pour  attaquer  laTranf- 
fylvanic,  défendue  par  Jean  Hontade,  qui  délit  les  troupes  Ot. 
tomancs,  A qui  ayant  été  fait  Général  d'une  ligue  des  Princes 
Chrétiens,  remporta  de  fl  grands  avantages  fur  Amurat,  que  ce- 
lui-ci fut  obligé  d’en  venir  à une  alliance  avec  les  Hongrois.  Les 
Chrétien*  follicitez  par  Julien  Légat  du  Pape  Eugène  IV,  fauflê- 
rent  leur  fol , A prirent  encore  les  armes  contre  les  Turcs.  Il  les 
prit  à fon  tour;  enfuite  s'étant  mis  à la  tête  de  fes  troupes,  fl 
attaqua  vigoureufement  les  Chiéticos,  A le  dixiéme  jour  de  No- 


vembre de  l'an  1444 1 il  gagna  fur  eux  la  célèbre  bataille  de  Var- 
nc , vers  le  Pont-Euxin.  Elle  fut  fanglante , & fatale  aux  Hon- 
grois , qui  y perdirent  leur  Roi  Ladill-is-  Amurat  lui  lit  couper 
la  tête,  qu'on  promena  long  tems  par  la  Grèce,  à la  pointe  u'u- 
nc  lance-  On  dit  que  dans  le  fort  du  combat,  le  Prince  Otto- 
man voyant  que  les  liens  commençoient  à plier , tira  de  fa  po- 
che le  Traité  de  paix  qu’il  avoR  fait  avec  les  Chrétiens , & dit 
pluficurs  fois  ces  paroles:  Jéjia-Cbrifl,  fi  ta  es  Dica,  somme  les 
liens  le  dtfent , ungr  Ftajart  fu'i/i  s’mf  /«le  en  violant  le  Traité  qtttk 
nVcerrat  juré  par  J*»  uom.  Cette  victoire  fat  fuivie  d'une  autre, 

Sull  remporta  l'année  fulvantc  fur  Hunlade , auquel  il  tua  plus 
e vint  mille  Chrétiens.  Cependant  George  Caflriot , connu 
fous  le  nom  de  Scandcrbcg,  cinquième  fils  de  Jean  Caflriot,  s'é- 
tant rétabli  par  adrelTe  dans  les  Etats  de  fun  père,  défit  pluficurs 
fois  les  Turcs,  A obligea  Amurat  de  lever  le  liège  de  devant 
Croyc  capitale  d'Albanie.  Amurat  en  fut  au  defefpo(r,  A réfolut 
de  ne  rien  épargner  pour  s en  venger.  Ce  delir  de  vengeance, 
& les  foiiieteationc  continuelles  de  le*  Janlfiâires,  l'obligèrent  de 
forcir  de  chez  les  Zichites,  Religieux  Turcs,  parmi  Icfqutls  il 
s'étoit  retiré  dans  l'Afic  Mineure,  pour  y vivre  en  repos  le  relie 
de  tes  jours.  Il  reprit  la  conduite  de  fon  Etat  ; A pour  ruiner 
Scandcrbcg,  il  employa  la  force  A les  artifices,  nuis  inutile- 
ment ; car  il  eut  toi.  ours  le  délions.  Enfin  defefpéré , 11  mit 
une  Armée  formidable  en  campagne,  A alla  encore  afliégcr  la 
ville  de  Croye,  devant  laquelle  il  mourut,  ou  de  déplaifir  de  ne 
l’avoir  pu  prendre,  ou  d'apoplexie , le  Mercredi  onzième  Fé- 
vrier de  l’an  MS*,  qui  étoil  le  premier  jour  de  l’an  855  de  l'hé- 
gire, le  ;s  de  lige  d'Amurat , A le  31  de  fon  régne.  Maho- 
met IL  lui  fuccéda.  * Lcunclavius,  Je  Rct.  Tare.  I.  14.  Chal- 
condyle , H-'/î.  Jet  Tares,  I.  7. 

A MURÂT  111.  fils  de  Selin  II.  commença  de  régner  fur  la 
fin  de  l'année  1524.  11  fit  d'abord  mourir  cinq  de  fes  frères,  fé- 
lon la  coutume  des  Ottomans,  A rcfufa  de  prolonger  avec  l’Em- 
pereur Maximilien  11.  la  trêve  que  fon  prédécelleur  Sélitn  avoit 
conclue  avec  ce  Prince.  Il  lui  lit  manqucT  la  Couronne  de  Po- 
logne , qui  fut  mile  fur  la  tête  d'Kticnnc  Banori  Prince  de 
Tranflyivanie.  Le  peu  d'intelligence  qu'il  y avoit  depuis  long- 
tems  parmi  les  Perfes  , réveilla  pulflhmmcnt  fon  ambition , A lui 
Infpira  le  deffein  de  conquérir  cet  Eut.  Il  mit  pour  cela  en 
campagne  des  troupes  qui  curent  prefque  toûjours  le  deffous. 
Ces  malheurs  ne  le  rebutèrent  point , « enfin  en  1 585 , il  prit 
Tauris,  A délit  les  Maronites  A les  Drufcs  du  Mont  Liban. 
Enfuite  il  fit  une  puillânte  invafion  dans  le  pals  des  Croates,  qui 
curent  au  commencement  du  défi vanuge  ; mais  qui  tuèrent  de- 
puis dix  mille  Turcs,  A obligèrent  les  autres  de  les  laitier  en  repos. 
Dans  le  même  tems,  l’Empereur  Rodolphe  IL  ayant  mU  des 
troupes  en  campagne,  les  donna  i deux  de  fes  Généraux  pour 
s’oppofer  aux  courfes  que  les  Turcs  faifoient  fin  fes  (erres,  A 
pour  fe  venger  de  l’outrage  qu'on  lui  avoit  fait  à la  Porte , en  la 
perfonne  de  fes  Ambaffadcurs.  Le  Baron  de  Tauffcmbach  fie 


des  merveilles  avec  quatorze  ou  quinze  mille  hommes  qu'il  avoit; 
"c  le  comte  de  Karlec  ayant  négligé  de  prendre  Atbe-Royale, 
endit  Raab  ou  Javarin  aux  Infidèles  en  1574.  La  révolté  des 


JanilTaires  A des  Vayvodcs  de  Tranflyivanie , de  Moldavie,  A 
de  Valachie,  chagrina  furieufement  Amurat,  lequel  étant  fujet 
d'ailleurs  aux  fichcufes  douleurs  de  la  pierre , mourut  à Con- 
(lar.tinoplc  le  dix-huit  Janvier  de  l’an  1595,  âgé  de  48  ans.  Son 
fils  Ma  11  o met  111.  lui  fuccéda.  * Mczeray,  Contai.  Je  Chai* 
cenJ.  Baudicr,  lurent,  de  fHnf.  iu  Tara. 

A M U R A T IV.  étoit  fils  d 'Admet , A frère  d ’Ojmam.  Après 
la  mort  d'Achmct , les  JanilTaires  mirent  Muftapha  fon  frère  fur  le 
Thrônc;  mais  l'ayant  remis  en  prlfon,  ils  couronnèrent  Ofman. 
Dans  la  fuite  cette  milice  infolente  rapdla  Muflapha  , qui  fit 
étrangler  Ofman,  A qui  fut  encore  depuis  enfermé  dans  une 
prifon.  Amurat,  âgé  feulement  de  quinze  ans  , fut  falué  Km- 
rcur  au  mois  de  Septembre  de  l’an  IÔ23.  En  1616,  il  fit  alSé- 
ger  Bigdct;  mais  les  Perfes  fe  défendirent  avec  tant  de  vigueur, 
qu’en  1630  Ici  Turcs  furent  contraints  de  fe  retirer.  Amurat 
eut  le  chagrin  de  perdre  Hall-Baflâ,  A diverfes  places  que  les 
Pcrici  A les  Arabes  lui  enlevèrent.  Outre  cela,  les  Polonois  A 
les  Cofaques  lui  donnèrent  fl  fort  l'allarmc,  que  fes  Viflrs  a- 
voient  rêfolu  de  le  déthrôner,  fi  la  paix  qu’il  fit  avec  fes  peu- 
ples ne  leur  eût  infpiré  d’autres  penfées.  Amurat  fe  mêla  indi- 
rectement des  affaires  des  Protcltani  d'Allemagne , à la  foliicita- 
tion  A fous  lu  conduite  de  Ragotski;  mais  ce  fut  à la  confufion 
de  l’un  A de  l’autre.  11  eut  enfin  le  plaifir  de  fe  venger  des 
Perfes.  En  1638 , il  mit  fur  pié  une  Armée , qu'on  croit  avoir 
été  des  plus  nombreufes  que  les  Ottoman»  ayent  eues  en  cam- 
pagne, & fe  Servant  de  la  conjonAure  favorable  que  lui  olfroit 
la  guerre  des  Pertes  A du  Grand-Mogol , il  aillégca  Bagdet  en 
1638  , A la  prit  en  quarante  jours  , par  la  faute  du  Roi  de 
Perfc  même.  Michaël  Ingénieur  Italien  , qui  fervoit  dans  l'Ar- 
mée d'Amurat,  drefla  une  batterie  qui  fit  une  brèche  confidéra» 
ble;  mais  Perfes  étoient  encore  en  état  de  fe  bien  défendre, 
fans  la  fédition  qui  s'éleva  parmi  eux,  à l'occafion  du  nouveau 
Gouverneur  que  le  Roi  y envoya.  Le  Kan  oti  Gouverneur  , 
qui  au  commencement  foutenoit  leGégc,  étoit  originaire  d'Ar- 
ménie; A comme  il  y avoit  long-tcms  qu’il  commanJoic  dans  la 
ville , il  l'avoit  déjà  défendue  deux  fois  contre  l'Armée  de» 
Turcs , qui  ne  l’avoicnt  pu  prendre.  Le  Roi  de  Perte  oubliant 
tes  ferviccs  de  ce  vieil  Oflicicr,  envoya  l’un  de  fes  Favoris  pour 
commander  en  fa  place.  Celui-ci  étant  entré  dans  la  ville  un  peu 
avant  que  le  canon  eût  fait  brèche,  l'ancien  Kan,  qui  fe  vit  dé- 
polTédé  par  le  nouveau  venu,  aima  mieux  mourir  que  de  furvi- 
vrc  à ce  déshonneur.  Il  fit  venir  en  préfence  de  fes  Officiers  A 
de  fes  foldats  , £1  femme  A fon  fils  ; A prenant  trois  coupes 
pleines  de  poifon,  11  dit  à fa  femme,  que  fi  clic  l'avoit  jamais 
aimé,  elle  lui  en  donnât  des  marques,  mourant  gènéreufcmtnt 
avec  lui.  U ht  la  même  prière  à fon  fils:  A en  même  tenu  lia 
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vuidérent  chacun  une  de  ccs  coupes;  ce  qui  fut  fuivi  d'une 
prompte  mort.  Les  foldats  qui  aimoienc  leur  Gouverneur»  ayant 
vu  un  fi  funefte  fpe&ucle , & ft-.'hanc  qu'Amurat  fc  préparolt  i 
attaquer  par  alîiiut  général  la  brèche  qui  étoit  déjà  fort  ouverte , 
nu  voulurent  point  obéît  à leur  nouveau  Kan,  & fe  portèrent  i 
la  rcvoltv.  Us  traitèrent  avec  le  Turc,  i condition  qu'ils  fottl- 
roient  avec  armes  & bagage;  mais  on  leur  manqua  de  parole. 
Car  dès  qu'Amurat  fut  dans  la  ville,  les  Hachas  lui  remontrè- 
rent, que  pour  alfoiblir  le  Roi  de  Perte  fon  ennemi,  il  faltoit 
pa’itr  au  til  de  l'èpèc  tous  les  folJats  oui  ètoient  dans  la  ville  ; 
en  effet,  on  lit  main-baffe  fur  eux,  & il  y en  eut  environ  vint 
mille  de  tuez.  Les  Turcs  s’etoient  déjà  emparez  de  la  mai- 
fon  des  Capucins  : mais  l’Ingénieur  Michael  là  leur  fit  tendre,  il 
fut  récompenfé  de  cette  bonne  aélion  par  des  lettres  de  nobleflë 
que  le  Père  Jofeph  du  même  Ordre,  lui  obtint  du  Roi  de  Fran- 
ce Louis  Xill,  par  le  crédit  du  Cardinal  de  Richelieu,  auprès  du- 
quel il  pouvoit  beaucoup.  Amurat  ne  jouît  pas  long-tenu  de 
cette  viftolre:  fes  débauches  le  mirent  au  tombeau  le  huitième 
jour  de  Février  de  l'année  1650,  en  l'an  42  de  fon  tyc.  On 
dit  que  ce  Prince  étoit  brave , libéral , généreux  & entreprenant; 
mais  ces  qualitcz  furent  obfcurcics  par  des  excès  continuels  de 
vin  & d'eau-de-vie  brûlée,  qui  le  privoient  Couvent  de  la  raifon. 
1 a r a 11 1 u fon  frète  lui  l'ucccda.  * Mêlera  y , Ccnu.-nMi.-p*  dt 
Cbalcmsdfie. 

AMURATH,  Prince  de  Gavre , Comte  d’Egmond.&c.  Va- 
jez  Meteren,  H, fi.  dn  PaU-Bas,  & EGMOND  fou»  le  N* VU. 
de  laM.ifon  d'EGMOND. 

A M U S ou  AMIS,  ancien  Auteur  Egyptien , cité  par  Plu- 
tarque & par  Synèlius.  C'eft  peut-être  i cet  Araus  que  l’on  at- 
trilnioit  In  Ecrits  Amonéens,  citez  par  Philon  de  Biblos,  ÔC  par 
Eufébe.  * Plutarque,  de  IfiJe  Cf  OfiriJe.  Synclïus,  m Diane.  M. 
Du  Pin , KUffllk  des  dut.  Prof  ma. 

AMUSCO,  bourg.  Otrtbas  HAMUSCO. 

AMUSTAN.  Vtjtz  AMITITAN. 

AMUTHANTÆUS,  38  des  Rois  de  Thébcs  en  Egypte , 
Clivant  Eratoilhéne,  fuccéda  à Phréron  ou  Nilus,  l'an  3490  de 
la  Période  Julienne,  1224  ans  avant  Jéfus-Chriit-  Il  régna  63 
ans.  Les  noms  des  Rois  Thé  bains  qui  lui  fuccédércnt  font  in- 
connus, jufqu’i  ce  que  toute  I Egypte  fut  réduite  fous  un  fcul 
Roi  par  Amcnophis.  * M.  Du  Pin,  Bibhttb.  des  Ht  fi.  tnf.dmi 
tsritik  de  U Cru.  des  Egyptiens. 

AM  U Y,  dneyt , ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange  en  Afic. 
Elle  cft  dans  les  Cartes  de  Santon , près  du  bord  occidental  du 
lac  de  ChUmav,  aux  contins  du  Royaume  Kandiuna,  partie  du 
Alogoliitan.  * Maty , DiBion.  Geogr. 

A M Y. 

AMYANTHE, pierre incombuftibte.  Voyez  AMIANTIIE. 

A M Y C L A , cft  le  nom  d'une  des  tilles  de  Niobé,  que  Pau- 
fanias,  /.  a.  dit  avoir  été  préfervév  avec  (à  fœur  Mélibée  du 
châtiment  de  fa  mère  & du  relie  de  fa  famille,  àcaufe  quelle 
avoit  demandé  pardon  i Latone.  Homère  cependant  dit  que 
toutes  périrent  dans  le  même  malheur.  * Iliade , I.  a. 

AM  Y C LAS,  ou  AM  YC  LE  S,  cinquième  Roi  deSparte,  fut 
l'un  des  Princes  de  la  première  des  13  Dyruftics  rapportées  par 
Paufanias,  qui  n’y  di flingue  ni  la  chronologie,  ni  la  durée  des 
régnes.  Amyclas  étolt  fils  de  Lacédémon , auquel  il  fuccéda. 
Lacédémon  avoit  commencé  à régner  Pan  2519  du  monde,  1516 
avant  Jéfus-Chrift.  Amyclca  fonda  la  ville  d'Amydcs.  Les  Poè- 
tes ont  feint  qu'il  étoit  père  de  cet  Hyacinthe  qu'ApoIlon  aima, 
A qu'il  métamorphofa  en  fleur.  Argalus  fon  fils  aîné  lui  fuccéda. 
• Ovide,/.  10.  Uetam,  Fable  3.  Paufanias,  i*  jMonitii. 

AMYCLAS,  d'Héraclée,  Philofophe , Difclnle  de  Pytha- 
gnre . s’attacha  avec  beaucoup  de  foin  & de  fucccs  i l'étude  de 
la  Géométrie.  * Diogène  Laine  parle  de  lui  dans  la  Vie  de  Dé- 
mocritc,  I.  9-  Produs , /.  2.  ta  Eaelut. 

AM  YCLAS,  Pilote,  à qui  Jules  Céfar,  qui  étoit  entré  in- 
connu dan»  fon  vaideau,  fc  donna  à connoltre  dans  une  tempê- 
te qui  furvint.  Comme  Amyclas  vouloit  retourner  en  arriére , 
St  crain  nti 1,  lui  dit  il,  lu  mènes  Céfar  Ef  fa  jeUusse.  Cafarem , 
Cajanfme  (artmam  wfirr.  * Lucain , /.  5.  v.  520.  Cf  Jiiiv. 

AM  Y CLE  E,  ou  AMYCLF.S,  ville  du  Péloponnéfe , près 
du  mort  Taygéte,  fut  bitlc  par  Amyclas  Roi  de  Sparte,  qui  lui 
donna  fon  nom  11  y avoit  un  Temple  d'Apollon  , lequel  fut 
nommé  Amnleev,  comme  nous  l'apprenons  de  Paufanias.  Ce 
Temple  étoit  un  des  plus  magnifiques,  tant  par  les  ouvrages  d'ar- 
cliin-ftiire,  que  par  Tes  richeflcs.  il  étoit  fitué  dans  un  endroit 
très  agréable  par  le  grand  nombre  d’arbres , & très  fertile  par  la 
grande  quantité  de  blé  & d'autres  fruits  die  la  terre.  Le  Noir 
dit  que  cette  ville  a eu  depuis  le  nom  de  Fardant.  D'autres  fou- 
tiennent  qu’il  y a eu  dans  le  Péloponnéfe  deux  ville*  du  nom  d'A- 
mydes.  Quoi  qu'il  en  foie,  celle  dont  nous  parlons  cft  célébré 
par  la  nailûncc  de  Caftor  & de  Pollux,  A par  les  chiens  de  cfuf- 
fe  , dont  Virgile  a fait  mention,  /.  3.  Gctrg.  v.  445.  * Strabon, 

L 8-  Paufanias,  in  Lncanicii. 

AMYCLF.S,  qu'Arricn  nommé  Daphné,  & d’aurres  AnyH  ou 
Amyeli , étoit  un  havre  fur  le  Bofphore  de  Thraee  du  côté  de  la 
Bithynie.  On  le  nomme  aujourd'hui  Lama  ou  Seala  mamerea , 
fur  le  détroit  do  Conftantinople.  Dans  ccte  ville,  près  du  fépul- 
chre  d'AmycusRoi  deBébrycic,  quiy  fut  tué,  il  y avoit  un  lau- 
rier (qui  y fut  planté  le  jour  de  fa  mort  ) que  l’on  appclloit  lau- 
rier enragé,  parce  que  fl  l'on  en  portoit  quelque  branche  dans 
un  navire,  rosis  ceux  qui  y étoient  prennient  querelle  enfem- 
ble , & ne  fe  pouvoient  nppailèr , qu’on  n’eût  jettté  la  branche 
dans  la  mer.  C'eft  la  raifon  pour  laquelle  Arricn  appelle  ce  lau- 
rier /umpiw.  • Pline,  L 16.  C.  44.  Virgile  , Eneid.  I.  5. 
*•  373* 
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AMYCLES,  ville  d’Italie  dans  le  pals  des  Aurunctens,  au- 
jourd'hui Terre  de' Labour.  On  croit  qu  elle  fut  bâtie  par  quel- 
ques Habitons  venus  d’Amydcs  du  P^ioponnéle.  Elle  étoit  en- 
tre Gaëtte  & Terracine , & elle  donna  fon  nom  à la  Mer  Ainy- 
clécnnc  Mare  de  Sperlnnga , ou  plutôt  au  Gu.fe  d'Amy.lc»,  die  au- 
jourd'hui Gatf»  dt  Gneta.  Ceue  ville  devint  dclèrte  par  la  folie 
de  fes  Habitait*,  ils  s 'étoient  lî  ridiculement  attachez  a la  doctri- 
ne de Pythagoïc , qui  défend  de  tuer  les  animaux, qu'ils  aimoienc 
mieux  fe  I ailler  piquer  par  les  ferpens  ou  prendre  la  fuite,  que 
de  faire  mal  à ces  infectes,  dont  il  y avoit  un  très  grand  nombre 
en  leur  pais.  On  ajoûte  qu’ils  fe  LùlLtcnt  égorger  par  leurs  en- 
nemi*, «le  crainte  de  rompre  le  ûlcnce.  On  leur  avoit  Couvent 
donné  de  fautfcs  allâmes.  Ils  défendirent  de  publier  de  tel* 
bruits,  fous  peine  de  la  vie.  Leurs  ennemis  proutérent  de  ceoc 
faute,  & les  ayant  lufprit,  ils  les  tirent  tous  palier  au  lil  de  lé. 
pée.  C'eft  de-là  qu'clt  venu  le  proverbe , le  pente  a /ail  périr  la 
Habitons  d'elmytUs  : Amyclas  fit  Ji dit  filemntm.  • Pline , / 3.  e.  5. 
I.  8.  Cf  19.  i.  29.  Servius,  in  I.  10.  /Eneid.  Erafutu»,  «»  Aiag. 
Taciturne! as  i lUudals,  Virgile,  /.  10.  etnetd.  -j.  564. 

A M Y C U S , (ils  de  Neptune  & Je  la  Nyphe  Mélie  ou  Hithy- 
nis,  étoit  Roi  de  Béhrycle  dans  FAfie  Mineure,  & avoit  coutu- 
me de  maflâcrcr  les  Etrangers  dans  la  foret  Uébrycienne , en  com- 
battant contre  eux  à coups  de  poing,  ce  qu'on  appclloit  combat 
du  Ce  fie;  mais  enfin  II  fut  tué  dans  un  de  ces  combats  par  Pol- 
lux, J un  des  Argonautes,  qu'il  avoit  défié.  * Apollodore,  L k. 
Théocrite , dans  l’Idylle  22 , qui  a pour  titre  «.  llermolaiis 
fur  Piine,  I.  16.  t.  44. 

A M Y C ü S , l un  des  Compagnons  d’Enée,  qui  déplore  Ci 
perte  dans  le  premier  livre  de  l 'Lucide  de  Virgile , v.  22$. 

Nmur  Jmyci  eafum  gmrt.  

* AMYCUS,  nom  de  deux  Troyeni  qui  forent  tuez  par 
Tumus.  • Virgile,  Enéide,  I.  9.  v.  772.  Cf  I.  12.  v.  Soq. 

AMYCUS,  ou  le  port  d'-èwjri,  cft  un  lieu  dans  le  Pont, 
célébré  par  la  mort  d’Amycus  Roi  des  Bébrydcns , qui  y fut  tué. 
• Pline,  /.  5.  c.  32.  Voyez  AMYCLES,  havre  fur  IcBofpho- 
re  de  Thraee. 

AMYDON,  ancienne  ville  de  Macédoine,  fur  le  fleuve 
Axius,  que  quelques-uns  nomment  Verdari.  * Homère  en  fait 
mention,  AJuvenal,  Satyre  3.  r- 69. 

AM  YM  O NE,  l une  des  cinquante  Danaïdes,  fille  de  Da- 
naûs  Roi  d'Argos,  fut  mariée  à Enceladc,  qu’elle  tua  ta  pre- 
mière nuit  de  les  noces , félon  l'ordre  de  fon  père.  Prcfféc  des 
remords  de  fon  crime,  elle  s'enfuit  dans  les  bol»,  oh  voulant  ti- 
rer une  flèche  fui  une  biche , elle  blcŒa  un  Satyre , qui  voulut 
enfuite  la  forcer.  Alors  elle  implora  , dit-on , le  recours  de 
Neptune , qui  vint  la  délivrer  de  ce  Satyre  ; mai»  il  lui  fit  la  vio- 
lence qu'elle  avoit  voulu  éviter,  & il  eut  d'elle  Nauplius.  Alexan- 
dre fit  graver  le  portrait  de  cette  Princeflè  fur  une  émerau- 
de. Apollodore  place  fes  amours  avec  Neptune,  avant  fo^ 
mariage  avec  Encclade.  * Strabon.  Pauûnias.  Hygin.  Apollo- 
dore , /.  2. 

ROIS  DE  MAC  E'DOIXE. 

AMYNTAS,  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Macédoine , fuccéda  i 
fon  père  Àlcétat  l'an  3479  du  monde,  fc  556  avant  Jéfus-Chrift, 
la  première  année  de  la  LV1  Olympiade.  Des  Ambailàdcurs  de 
Mégabase,  Général  de  Darius  Roi  de  Pcrfc,  en  ayant  ufé  Info- 
lemment  avec  les  Dames  de  fa  Cour , furent  tuez  par  fon  til» 
Alexandre,  qui  ne  put  fouffrir  cet  outrage.  Ce  Général,  pour 
venger  leur  mort . envoya  une  puiflântc  Armée  fous  les  ordre* 
de  liubarés;  mais  ce  dernier  étant  devenu  amoureux  de  la  fille 
d'Amyntas , l’époufa  & protégea  fon  beau-père , bien  loin  de 
lui  faire  la  guerre.  Par  ce  moyen  Amyntas  fe  fit  aimer  de  fes  Su- 
jets , & craindre  de  fes  voifms.  Son  régne  fut  de  50  ans  ou  <m- 
viron , te  il  mourut  la  troifléme  année  de  la  LXV1I1  Olympiade , 
& $06  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Alexaxdbz  lui  fuccéda.  * Ju- 
flin,  L 7.  e.  3.  Eufébe,  ta  Cbrtn.  &c.  BiUtatb.  des  Ififi.  Prtf, 
de  M.  Du  Pin. 

A M Y N T(A  S II.  fuccéda  i AnbelaSs  ou  Ote  fit , l'an  399  avant 
éfus-Cbrift,  la  deuxième  année  de  la  XCV  Olympiade.  Il  ne 
t rien  de  confldérable  pendant  fon  régne , qui  ne  fut  que  d'un 
an.  Son  fuece fleur  fut  Piuinms.  • Eufébe  , wt  Chrim. 
Suivant  les  autres,  celui-ci  ne  s'appelle  pas  Amyntat,  mais  Ero- 
pas,  qui  fuccéda  i Orcfte,  fils  d’Archéhus  1.  Cet  Eropa*  a ré- 
gné, félon  eux,  (ix  ans,  tems  qu’Eufébe  donne  à un  Archélait* 
Il  & i cet  Amyntas.  Rropas  commença  à régner  la  fécondé  an- 
née de  la  XCV  Olympiade,  399  an*  avant  Jéfus-Chrift.  • BibL 
des  Hifi.  Prof,  dt  M.  du  Pin. 

AMYNTAS  111.  ou  plutôt  IL  fut  mis  fur  leThrône  après  le 
mort  de  Tms)atôat , la  première  année  de  la  XCV1I  Olympiade , 
392  ans  avant  Jéfus-Chrift.  lurtin  dit  qu'il  étolt  fils  de  Ms  nelaûi. 

Il  fut  dépoflédé  par  Argée  II.  qui  fut  mis  fur  le  Thrônc;  mais 
deux  ans  après  Amyntas  y remonta , & régna  encore  12.  ans.  Il 
fit  la  guerre  8ux  lllyriens  & aux  Olynthicns;  & pour  vaincre  plu» 
facilement  ccs  derniers,  il  demanda  du  fecours  aux  Lacédémo- 
niens; mais  malgré  ces  précautions,  il  perdit  une  bataille,  oh 
Télcutias , Général  de  fes  troupes  , fut  tué.  Polybidas,  Chef 
de*  Lacédémoniens , le  vengea  bien  tôt  par  la  défaite  des  Olyn- 
thiens.  Amyntas  eut  d'Eurydice,  Alexandre,  Pcrdiccas.&  Phi- 
lippe père  d'Alexandre  le  Grand,  avec  une  fille  nommée  Eunt- 
ne.  Il  eue  encore  d'une  autre  femme  nommée  Cygnrt,  trois  fils, 
Archélaûs,  Archidius  & Ménélaûs.  Sa  fille  Euryone  lui  décou- 
vrit que  fa  femme  Eurydice  avoit  dcfTcin  «le  le  faire  mourir , 
pour  époufer  fon  gendre  Ménélaûs,  avec  lequel  elle  entretenoit 
un  commerce  fccret.  Il  évita  ce  péril,  & mourut  la  première 
année  de  la  CiU  Olympiade,  368  avant  Jéfus-Chrift,  laiibnt  à 
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Alexandre  fon  fil*  aîné  le  Royaume , que  le*  deux  autre*  pôfTé- 
dirent  fuccclfivtinent.  * Juitin  , I.  7.  Diodore,  I.  IJ.  Xéno- 
phon,  I.  5.  Cornélius  Nepos  & Plutarque,  dfni  la  Vit  de  l'elopt- 
dts.  M.  Du  Pii; , B:H. du  Hirf.  Prtf.  da iu  f tri.  des  Rois  de  Mandent. 

AM  Y N I A S,  (ils  de  Perd;  sets  111.  Roi  de  Macédoine,  étoit 
le  légitime  héritier  de  la  Couronne.  Comme  il  étolt  trop  jeu- 
ne pour  pouvoir  régner  après;  fon  père,  qui  mourut  la  traifiéme 
année  de  la  CV  Olympiade,  358  an*  avant  Jéfus-Chrilt,  on  lui 
donna  pour  Tuteur  fon  oncle  Philippe.  Mai»  ce  dernier  s’attri- 
bua l’autorité  fouveralne  ; & ayant  Ibutcnu  cette  ufurpation  par 
de  grandes  conquêtes,  il  laifla  ce  Royaume  à fon  fils  Alexandre 
U Grand.  Amyiitas  portoit  néanmoins  le  titre  de  Roi  • êc  avoit 
époul'é  une  fille  de  Philippe , nommée  Cjna.  Dans  la  fuite  ne 
pouvant  foulfrir  qu'un  autre  portedJt  un  bien  qui  lui  appartenait,  il 
dretlâ  des embûcbesà  Alexandre, qui  lurent  découvertes,  & qui  lui 
firent  perdre  ta  vie.  * Juflin,/-7.  Du  Pin , BMietb.des  Hijlor.  Prtf. 

A M Y N T A S , Ililiorien  Grec.  Nous  ne  favons  pas  préciié- 
ment  en  quel  rems  il  a vécu.  Il  lailTa  un  Traité  intitulé,  A /«- 
fiuaet,  c'tli  à dire,  Cax;wciu  eT  Alexandre  It  Grand,  cité  par  A- 
tbénée , I.  8-  & 1 o-  qui  rapporte  un  pailâge  de  ect  Auteur  fur 
le  tombeau  de  Sardmipale,  & fon  épitaphe  gravée  fur  une  pier- 
re en  caractères  Chaldoïques,  traduite  par  Chérilu*.  * Elien  le 
dte  aalTi,  I.  17.  U’S.  Awm.  t.  17. 

A M Y N T À S diMepliémc  Roi  des  AiTyricns  depuis  Ninus, 
ou  dixhuitiéme  depuis  liélus , fuccéda  à Aleaudcs , & régna  4$ 
ans  avec  beaucoup  de  bonheur.  11  mourut  en  l'onzieme  année 
du  gouvernement  d Othoniel , félon  Eufcbc,  ou  en  la  vintiéme 
félon  TornieL  1j  liltc  des  Rois  d'Artÿrie  donnée  par  Ctéiias  clt 
fort  lufpcétc  de  faufilié,  êc  les  noms  des  Rois  font  la  plupart  Grecs 
ou  Perfans.  Celui  d' Amyntas  ell  le  nom  des  Rois  de  Macédoi- 
ne. * M.  Da  l’in,  BJtioib.  du  dut.  Prof,  dans  It  Cbrmshgit 
dis  Empires  de  BatyMe  c?  iTAjfytie.  l’avez  NINUS. 

AMYNTAS,  clt  le  nom  de  plufieurs  perfonnes,  dont  les 
Auteurs  de  la  Vie  d'Alexandre  font  mention.  A m y ri  T a s , fils 
d’An Jroméne , reçut  une  fortcrcilè  fituée  fur  une  montagne , au 
notn  d’Alexandre,  & lui  amena  depuis  fix  mille  hommes  depié, 
& cinq  cens  chevaux.  A M ymt  as,  fiJïd'Antiochus.fe  retira  de  la 
Macédoine , fans  avoir  reçu  aucun  mauvais  traitement;  mais  feu- 
lement parce  qu'il  haïlfirlc  Alexandre,  & qu’il  croyoit  en  être 
haï.  A m v HT  as.  Favori  de  ce  Prince.  Amyntas,  fils  d'Ara- 
bée.  Amyntas  quitta  le  parti  d' Alexandre  pour  prendre  celui 
de  Darius  ; & depuis  afp  iront  i la  conquête  de  l'Egypte,  il  délit 
les  Pertes , afliégei  Memphis , dt  fin  enfin  tué.  Strabon  fait 
mention  d’un  Amyntas,  Roi  de  Galatie,  qui  fuccéda  à Di- 
jotarus , & qui  fut  le  dernier  Prince  de  cette  nation  ; car  apres 
lui  Céfar-Augulte  réduifit  ce  Royaume  en  province  ; & par  ce 
moyen  la  puilLncc  Romaine  mit  tin  à la  Munarchie  des  Grecs, 
dont  l'on  voyolt  encore  quelque*  débris  dans  l'Aiic  Mineure , 
favoir  , la  Cappadoce , la  Ctlicie,  Pergame,  la  Bithynic,  Æcc. 
C'clt  au  fujet  de  la  Pifidic,  où  les  Romains  avolent  un  Gouver- 
neur dans  U ville  de  Sagalalfc,  ét  en  parlant  des  pals  voilins. 
* Strabon,  I.  il.  Arrlcn.  Diodore  de  Sicile.  Quinte  Curcc,  & 
Fleinsbemius  m fuppbn. 

AMYNTIANUS,  Ililiorien  Grec,  d'un  mérite  aflêz  mé- 
dioCTc.vivoit  fous  l'empire  de  Marc-Antonin  le  Phil'ophe,  dans  le  fé- 
cond fiéde.  Il  dédia  à ce  Prince  un  éloge  d'Alexandre  le  Grand , 
o ii  il  promettoit  ridiculement  que  fon  llyle  égalerait  le*  aérions 
héroïques  de  ce  Conquérant.  Il  écrivit  encore  la  Vie  d'OIym- 
pias,  n.crc  du  même  Alexandre,  avec  un  Parallèle  de  la  Vie  de 
Denys  & de  Domitien , & de  celle  de  Philippe  de  Maeédoine  & 
d'Augulle.  • Voflïus,  Htjï.  Giwr. 

AMYNTOR,  Roi  des  Do! ope* , peuples  d'Epire,  régna 
après  fon  père  Orménus , dan*  les  tem*  fabuleux.  Il  fut  tué  par 
Hercule , parce  qu'il  n'avoit  pu  voulu  lui  donner  partage  fur  fes 
terres.  Sa  femme  légitime  fc  nommoic  Uippodnn ,e  ; mais  il  avoit 
encore  une  concubine  , nommée  Clytu,  qui  accula  faullement 
Phénix  de  l'avoir  voulu  forcer.  * Apollodore. 

AMYOT  (Jacques)  Evêque  d'Auxerre,  & Grand. Aumônier 
de  Fnnce,  naqsüc  i Melun  le  30  Oélobrc  isra.  Son  père  Nice- 
Us  Amyot  étoit  de  balle  condition,  Corroyeur,  félon  les  uns; 
Vendeur  d’aiguillettes,  félon  d'autres;  & Iiouchcr,  fuivant  De 
Thou,  Papln-  Maifon  & Brantôme.  Quelques-uns  ont  donné  i 
fa  mère  le  nom  de  Marguerite  des  Amours.  M.  de  Saint-Réal  dit 
qu’ Amyot  étant  encore  petit  gardon , s'enfuit  de  la  maifon  de  fon 
père . de  peur  d'être  chiné;  qu’il  tomba  malade  en  chemin  dans 
la  Beaurte,  & demeura  étendu  au  milieu  des  champs  ; qu’un  ca- 
valier, qui  en  eut  pitié,  le  mit  en  croupe  derrière  lui,  & le 
mena  jufqu'à  Orléans,  où  il  le  mit  i l'hôpital;  que  comme  fon 
mal  n'écoit  que  Uflitudc,  le  repos  l'eut  bientôt  guéri,  dt  qu’il 
fut  renvoyé  en  même  tems  avec  16  fols  qu'on  lui  donna  pour  l'ai- 
der à fe  conduire;  que  ces  feize  fols  le  conduilircnt  i Paris,  où 
il  ne  fut  pas  long-cems  fan*  être  réduit  à mendier;  qu'une  Dame, 
à laquelle  il  demandoit  l'aumône,  le  trouvant  de  bonDe  façon, 
le  prit  cher  elle  pour  fuivre  fes  enfans  au  Collège , & pour  por- 
ter leurs  livres;  qu’il  fe  fervlt  de  ccttc  occafion , & qu'avec  le 
génie  que  la  nature  lui  avoit  donné  pour  le*  Lettres , il  y fit  de 
très  grand*  progrès;  que  dans  la  perquiiltion  exafte  qu'on  faifolt 
des  premier*  partifans  de  la  doélrinc  des  Réformateurs , Amyot 
eut  cela  de  commun  avec  plufieurs  autres  Hommes  de  lettres , 
qu’on  le  foupçonna  de  les  favorifer,  quoique  dans  le  fond  il  fût 
innocent.  Il  fc  vit  contraint  de  fortir  de  Paris , & fe  retira  en 
Berry  chez  un  Gentilhomme  de  fe*  amis,  qui  le  chargea  de  l'é- 
ducation de  fe*  enfans.  Durant  le  tem*  qu'il  y fut,  le  Roi  Hen- 
ri II-  logea  pu  hagard  dans  la  maifon  de  ce  Gentilhomme.  A- 
myot  étant  pria.  de  faire  quelque  chofe  i l'honneur  du  Roi  ,com- 
pofa  une  epigramme  Gréque,  qui  lui  fut  présentée  par  le*  enfans 
de  la  ««non-  AuŒ-tôt  que  le  R0i  eut  vu  ce  que  c'étoit,  CViî  du 
Grec . riit-'l  en  jetant  |e  papic . i /éKlm  Michel  de  i nôpiul , 
depui*  Chancelier  de  liante,  qui  accompagnoit  le  Roi  dans  ce 
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voyage,  entendant  parler  de  Grec,  ramaflâce  qu'il  avoit  jetté , 
lut  I Epigramme,  en  fut  charmé,  6c  dit  au  Roi,  que  fi  ce  jeune 
homme  avoit  autant  de  verra  que  de  génie  & de  favoir,  II  méri- 
teroit  d'être  Précepteur  de»  Enfant  de  France.  Voilà  le  premier 
pas  de  la  fortune  d’Amyut,  & ce  qui  le  mit  en  crédit,  fi  l'ou  en 
croit  l'Abbé  de  Saint  Ki-aL  D’autres  dilent  qu'il  hit  d'abord 
Précepteur  des  enfan*  de  Guillaume  Bochetcl,  Secrétaire  d’Etat, 
qui  le  recommanda  i laPrinceife  Marguerite, «feeur  de  François 
1;  que  cette  Prince  Ile  lui  fit  donnner  une  Chaire  de  Profertcur  à 
Bourges,  & que  tandis  qu’il  exerçoit  cet  emploi , fa  traduflion 
de  à Ctiultt  le  mit  en  vogue,  dt  le  fit  nommer  i l'Ab- 

baic  de  Ucllozane.  Quoi  qu  i]  en  fuit,  ayant  fuivi  le  Cardinal 
de  Tournon,  & Odct  de  Selve,  Ambafladtur  a Venifc,  il  eue 
ordre,  en  1551,  d'aller  à Trente,  où  il  prononça  devant  le 
Concile  ccttc  l’rotellation  ii  hardie  de  fi  judicieufe  qui  nou*  relie. 
C'étoit  la  plus  difficile  commiflion  qu’on  pût  donner  en  ce  tems- 
li.  Il  s’en  acquitu  pourtant  très  bien.  11  alla  depuis  i Rome, 
où  il  demeura  deux  ans;  & à l’on  retour  on  le  fit  Précepteur  des 
Enfans  de  France.  On  dit  qu'un  jour  au  louper  du  Roi  Charles 
IX,  la  convcrfation  étant  tombée  fur  le  fujet  de  Charlet-Qu'irr , 
on  loua  cet  Empereur  d'avoir  lait  fon  Précepteur  Pape.  C'étoit 
Adrien  VI. On  exagéra  cette  action  d'une  manière  qui  fit  impref- 
fion  fur  l'clprit  du  Roi,  juiques-U  qu'il  dit,  regardant  Amyot, 
oue  fi  l'oceafion  s’en  pré fentoit,  il  en  ferait  bien  autant  pour  le 
lien.  Quelque  teins  apre»  ,1a  charge  de  Grand- Aumônier  de  Fran- 
ce ayant  vaqué,  le  Roi  la  lui  donna,  quelque  lbumiiüon  qu'il  fit 
pour  s exeufer  de  l'accepter.  Mais  cette  nouvelle  ayant  été  por- 
tée à la  Reine- mérc,qm  avoit  dcltiné cette  charge  i un  autre,  el- 
le fit  appel.'er  Aravot  dam  fon  cabinet , où  clic  le  reçut  d'abord 
avec  ce*  effroyable*  paroles  : Tti  fini  Ittujuer,  lui  dit-elle,  Us 
Gsfis  6 f lu  Cbdnllau , les  Cmmséla  Sf  les  Ctwue/iers , les 
Rois  de  Ntitrre  Êf  les  Princes  de  Catdi  ; Éf  je  wwj  m en  1ère, 
peut  Prtjhlci?  Amyot  eut  beau  prouver  au'il  avoit  refiifé  cct- 
tc place,  la  Reine  lui  fit  entendre  que  s'il  lacceptoit,  II  ne 
vivrait  pas  vint  quatre  heures.  C'étoit  le  rtylc  de  ce  tems-li. 
Les  paroles  de  cette  PrlnceŒs  étaient  des  arïêt* , & Je  Roi 
étoit  entier  dan*  fe*  fentunen*.  jufsu'i  l'opiniâtreté.  Entre  ces 
deux  extrémités,  Amyot,  pour  fc  dérober  également  à la  co- 
lère de  la  mère , & aux  libéralitez  du  lils , prit  le  parti  de  fe 
cacher.  Cependant  il  ne  paroirtbit  point  L la  tabic  du  Roi , 
lorsqu'au  <]uauiémc  jour  ce  Prince  commanda  qu'on  le  cher- 
chât ; mais  ce  fut  en  vain.  Alors  Charles  IX.  fe  doutant  de 
ce  que  ce  pouvoir  être , entra  dans  une  telle  fiïrcur , que  la 
Reine,  qui  le  craignoic , fit  dire  à Amyot  qu'elle  le  laïüferoit 
en  repo<-  Tout  cc  narré  de  Saint-Réal  ne  s'accorde  en  aucu- 
ns manière  avec  la  Vie  d’Amyot,  écrite  par  lui  même,  ni  a- 
vec  le»  Auteurs  & les  drconliauccs  du  tems.  Il  fut  envoyé  à 
Paris  par  les  pareil , où  il  fit  fes  Humanités  & fon  Cours  de 
Philofoplile  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  : il  y fut  reçu 
Maitre-és-Arts  i l'âge  de  dix-neuf  ans.  11  y continua  fes  étu- 
des fous  les  Piofellcurs  royaux  , que  François  I.  avoit  établi*. 
Il  ouït  Jaques  l'ulEin,  qui  expliquoit  les  rocte*  Grecs,  Pierre 
Dancs , qui  profefloit  l'Éloquence , de  Oronce  Finé , qui  enfei- 
gnoit  les  Mathématiques.  Il  fortit  de  Paris  i Pige  de  vim-trois 
ans,  pour  aller  à Bourges  avec  le  Sieur  Collin  Lecteur  du  Roi, 
& Abbé  de  SainC-Ambroife  de  Bourges.  Quelques-uns  tienncnc 
qu'il  embraie*  la  profclEon  religicufe  dans  ccttc  Abbaye:  mais 
que  l'Abbé  le  jugeant  digne  d'une  vie  plus  éclatante  que  celle  du 
cloître,  le  fit  connoltre  à Guillaume  Bochetel  , Sieur  de  Sarty, 
Sécrctairc  d'Etat , qui  le  prit  chez  lui  pour  être  Précepteur  de  le» 
enfans.  Quoi  nu’il  en  foie , il  ell  certain  qu'il  fut  au  fcrvice  de 
cc  Seigneur,  & Précepteur  de  fes  enfans;  & qu'il  eut  enfuite  une 
Chaire  de  Leêlcur  public  en  Grec  dt  en  latin  dans  l'Unimfïté 
de  Bourger.  11  y fit  pendant  dix  ans  deux  Leçons  par  jour, 
une  Ixçon  Latine  le  matin,  dt  une  Leçon  Gréque  l'aprés  midi. 
Ce  fut  pendant  cc  tems  là  qu'il  traduifit  de  Grec  en  François  le» 
Amours  de  Théagéne  dt  de  Cariclée  : Hilloitc  que  l'on  croit  avoir 
été  compoféc  par  Héliodore,  Evêque  de  Tricca  aujourd'hui  Tri- 
mit  dans  la  Thrace.  On  tient  que  ccttc  TraJuAion  plut  fi  fort 
à François  I-  qu'il  donna  à l'Auteur  l’Abbaïe  de  Bellozane , vacante 
par  la  mort  de  Vatable.  Après  la  mort  de  François  1 , A- 
myot  paffa  en  Italie  , dt  fut  chargé  par  le  Cardinal  de  Tour- 
non  , dt  par  de  Selve  Ambafladcur  du  Roi  de  France  Hen- 
ri IL  à Venifc , de  porter  au  Concile  de  Trente  la  Pro  te  da- 
tion que  le  Roi  faifoit  contre  le  Concile.  II  arriva  à Trente  deux 
jours  avant  la  feffion  du  premier  Septembre  1551 , dans  laquelle 
il  rendit  au  Concile  la  Lettre  du  Roi , y parla  avec  beaucoup 
d'cfpritdt  de  vigueur,  dt  s’en  retourna  deux  jours  aprê*  à Veni- 
fe.  Il  fit  faire  un  procèt  verbal  de  cc  qui  s'étoit  part? , & en 
rendit  compte  i M.  de  MoifflHcts , Maître  des  Requêtes,  de- 
puis Ambiuidcur  à Venifc,  par  une  Lettre  qui  cil  dans  les  Mé- 
moires du  Concile  de  Trente.  Amyot,  après  avoir  demeuré 
encore  quelque  tems  à Venifc , fe  rendit  à Rome,  où  il  eut  un 
libre  accès  dan*  la  Bibliothèque  Vaticane  , dont  il  profita.  Il 
étoit  dans  les  bonnes  grâce*  du  Cardinal  de  Tournon , qui  le 
propofa  à Henri  II.  pour  être  Précepteur  de  fe*  enfans.  Char- 
les IX.  voulant  reconnoltre  les  fervicc*  que  lui  avoit  rendus  A- 
myot , ne  fut  pas  plutôt  parvenu  à la  Couronne,  qu'il  le  nom- 
ma Grand- Aumônier  de  France  dès  le  flxiéntc  Décembre  1560. 
comme  ii  ell  marqué  dan*  le  Regitre  des  Grands- Aumôniers  de 
France  : ce  qui  fait  voir  la  faulfeté  de  tout  ce  que  Saint-Réil 
rapporte  touchant  la  promotion  d’Amyot,  à l'égard  de  la  Gran- 
de-Aumônerlc.  Ce  Piince  lui  donna  encore  l’AbbaTe  de  falot 
Corneille  de  Compk'gne.ét  l'Evêché  d'Auxerre  en  l'année  1570, 
en  laqucUc  Q fuccéda  au  Cardinal  Philibert  Babou  de  la  Boordaiûé- 
rc.  Henri  IIL  non-feulcmcnc  lui  conferva  fa  charge  de  Grand- 
Aumônier;  mais  il  lui  donna  encore  l’Ordre  du  Saint  Efprit;  dt 
voulut  qu'en  fa  confidéraiion  , il  fut  attaché  i la  Grande-Aumô- 
nerie de  France.  11  reconnut  mal , fi  I'od  en  agit  M-  de  Tbou , 
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ce  bien  fait  dan»  fa  vieilleflê,  en  favorifant  le»  Rclwile*  de  la 
ville  d'Auxerre , où  il  s’étoic  retiré.  Mais  l'Auteur  de  fa  Vie  en 
parle  tout  autrement,  & dit  qu'il  fut  fort  maltraité  dans  la  ville 
épifcopale  à caufe  de  fa  fidélité.  Il  fut  volé  revenant  des  Etau 
de  Blois  l'an  1539,  & mourut  le  flxiéme  de  Février  IS93,  en  fa 
79  année.  11  avoit  prêché  quelquefois  le»  jours  de  fcccs  fo'cni- 
nellc»;  niais  quoiqu'il  prononçât  le»  fermons  en  fa  longue,  il 
les  ccrivoir  en  Latin.  Il  avoit  une  cofltume  fort  particulière  en 
prêchant , il  tournoie  du  cAté  du  peuple  l'ouverture  de  la  chaire , 

4 le  tenoit  all'n  au  milieu  fur  un  fautcuiL  11  fc  mêla  Je  Pucûc; 
mm»  il  n y réulRt  pas.  Se*  Traduction*  ont  été  Ton  plus  bd  en- 
droit . & particuliérement  celle  de»  Oeuvre»  de  Plutarque.  Il  a 
traduit  aiidî  li*<  P.iltoralcs  de  1-ongus,  pluficurs  livres  de  DloJo- 
re  de  Sicile,  & quelques  Tragédies  Gré.jucs.  La  Duchelfc  de  Sa- 
voye  uc  trouvant  point  dans  Plutarque  la  Vie  d’Eparninonda» , 
ni  celle  de  Sclpîon,  le  pria  de  les  conipofcr.  Il  le  fit;  niais  cl- 
ics n ont  pas  été  publiées.  Quoique  fa  Traduftion  de  Plutarque 
fait  l'ouvrage  qui  lui  ait  fan  le  plus  d’honneur,  cependant  les 
Critiques  en  ont  parlé  fort  différemment,  Les  uns  lui  ont  don- 
né de  grands  éloge»;  les  antres  l’ont  repris  de  pluGeur»  fautes. 
Quelques  uns  ont  remarqué  quelle  étoit  peu  fidèle.  Colomiés 
dit  avoir  appris  de  Uochel , qu'il  l'avolt  faite  fur  une  vieille 
Verfiou  Italienne.  Brantôme  l'accufii  d'avoir  été  plagiaire,  4 
d’avoir  mis  fou*  fon  nom  le  travail  d'un  favant  homme  , qu’il 
retira  de  la  Conciergerie , & nul  l'avoit  aidé  à faire  cette  ver- 
lion.  Enfin  La  Popcliniére  lui  reproche  de  n'avoir  pas  fait 
mention  des  fecours  qu'il  avoit  reçus  du  favant  Turnébe  , qui 
lui  avoit  fourni  plufieors  remarque»  fur  les  endroits  les  plus 
difficiles  de  Plutarque.  M ils  tout  le  monde  convient  que  la 
Traduftion  d’Amyot  e(l  très  élégante;  4 toute  vieille  qu’elle 
eft,  clic  efl  encore  fort  elliméc,  4 paffoit  pour  la  meilleure, 
avant  celle  que  M.  D acier  e publiée  en  ijaa.  * Rouillard, 
de  Mthm.  Uc  Tliou  , Iltli.  /.  8.  EP  Jtiv.  Sainte-Marthe , 
ÿii  F.lor.  Ff  Gtll.  O’rifi.  La  CroIx-du,  Maine,  & du  Verdier, 

B W.tvb.  Tranç.  L’Abbé  de  S.  Real , UJàge  Je  T ifiyf.  Teiffier , 
finies  J'ur  les  Hommes  lllufi.  Baille t , Jtegouau  des  Stvaïu.  Bayle, 
DiH.  Crit.  • 

AMYRAUT  (Moyfe),  Minlilre  & Profcflcur  en  Théolo- 
gie i Saumur , a été  un  de  plus  illulbcs  Théologiens  qu'on 
ait  vus  en  France  dans  le  dix-feptiéme  fiécle.  11  naquit  d’une 
bo-inc  4 ancienne  famille  originaire  , d'Orléans , ! Bourguci! 
petite  ville  de  Touraine,  au  mois  de  Septembre  igç6.  Ayant 
fuit  fon  Cours  de  l’hUofophic , il  fut  envoyé  1 Poitiers,  pour 
y étudier  en  Droit.  Il  s'appliqua  à cette  Science,  avec  tant 
d’affiJuité,  qu'il  y cmployoit  quatorze  heures  par  jour.  11  prit 
fc»  licences  au  bout  d'un  an  ; mat»  il  en  demeura  là.  Mr. 
tmsifore**,  foo  compatriote  4 Minillre  de  Saumur,  lui  confeil- 
U ditadui  en  'Théologie.  La  Icéture  de  l'inftiimim  de  Cal- 
vru  fortifia  beaucoup  ce  confeil*  mais  ayant  témoigné  i fon 
Père , qui  avoit  (es  vue*  en  le  deftinant  au  Barreau  , qu'il  fou- 
baitoit  paffionoément  d'être  Minillre  , il  obtint,  quoi  qu'avec 

Sine  , le  contentement  qu'il  deruandoit.  Il  alla  étudier  à 
umur  fous  CmAm  , qui  l'aima  & l'cfliraa  particuliérement, 
& il  fut  allez  longteut*  Propofant.  Lors  qu'il  fut  reçu  Mini- 
lire,  on  le  nomma  à l Egtil'e  de  Sainc-Aignan  au  Pals  du  Mai- 
ne, où  ayant  demeuré  dix-huit  moi»,  il  fut  appellé  à Saumur, 
pour  y fuccéde»  i J tan  Dmllt , qui  fortoit  de  ce  polie , pour 
Aire  Minillre  i Charcnton.  En  même  teins  que  l'Egide  de 
Saumur  le  fouhaita  pour  Minillre  , le  Confeil  Académique  jet- 
ta  les  yeux  fur  lui  pour  la  ProfeiBon  on  Théologie.  C'efl  pour 
«cia  que  l'Egide  de  Rouen  4 celle  de  Tour»,  qui  le  deman- 
dèrent co  meme  teins  au  Synode  , ne  l'obtinrent  pas;  car  les 
Synodes  Nationaux  avoient  réglé,  que  les  intérêts  des  Acadé- 
mies l croient  préférés  à ceux  des  Egides.  Sa  réception  au 
ProfefTorat  en  1633.  l'examen  qui  I»  précéda,  & fa  Théfe  in- 
augurale de  Stctr Jatte  Cbrijii,  lui  attirèrent  beaucoup  d'applau- 
diireraens.  On  reçut  avec  lui  deux  autres  cxccilens  Profcliêurf, 
Lauii  Carpe/ , & J ‘•lut  de  U Plue , ii  bien  qu'on  donna  tout  à la 
fois  1 l’Académie  de  Saumur  les  trois  pertonnes , qui  étoient  les 
plu»  capables  de  la  rendre  lion  dame  ; puis  qu'outre  leur  grand 
fivoir,  il  y avoit  entre  eux  une  fympathie  merveilleufe,  qui  a 
produit  une  concorde  pleine  d’édiikation  & de  bonheur,  4 d’au- 
tant plus  digne  de  louange , que  c'ell  une  rareté  allez  difficile  i 
trouver  en  puis  Académique.  Moyfe  Amyraut  fut  député  au  Sy- 
node National  de  Charcnton  l'an  1631.  Cette  Compagnie  le 
nomma  pour  aller  haranguer  le  Roi,  4 pour  préfenter  à Sa  Ma- 
jeflé  le  Caycr  des  plain'.es  concernant  les  infractions  des  Edits. 
On  le  chargea  en  particulier  de  faire  en  forte  qu'il  ne  pariât 
point  i genoux,  comme  avoient  fait  les  Députez  du  dernier  Sy- 
node National,  & il  ménagea  cette  affaire  avec  tant  d'adrcilë  4 
de  fermeté , qu'il  fut  enfin  admit  à l'audience  , félon  l’ancien  u- 
fage . 4 félon  le  déiir  de  la  Compagnie.  La  Harangue  qu’il  fit 
au  Roi  cil  inférée  duos  le  Mercure  Franpit  de  l in  1631.  Otte 
députation  le  fit  connoltre  au  Cardinal  de  Rkhtbe*,  qui  fut  fur- 
pris  de  lui  trouver  tant  de  qualitcz,  qui  ne  fentoiem  point  fon 
homme  d’étude.  Quelque  icms  après  il  publia  un  Ecrit,  où  il 
expliqua  le  M y itère  de  la  Prédestination  4 de  la  Grâce,  félon 
les  Hypothéfcs  de  Caméron.  Cet  Ecrit  excita  une  efpécr  de 
guerre  civile  parmi  les  Théologiens  Protelians  de  France.  Ceux 
qui  n'étoient  point  dans  ces  Hypothéfcs  crièrent  à la  nouveauté , 
4 furtout  lorsqu'ils  virent  le  grand  I>a  Mtul.n  en  campagne,  qui 
ne  ceffoit  d’accufcr  Amyraut  de  contravention  au  Synode  de 
Dordrecht.  & de  favori  for  l'Annioianiûnc.  L'autorité  de  ce  cé- 
lébré Théologien,  qui  s'étoit  aquis  dan»  fon  parti  la  vénération 
des  peuples  par  quantité  de  Livres  de  Conuovcrle,  fit  une  telle 
JmprclCon  fur  plulicur»  Minières,  que  qtioi  qu’Amyraut  eût  pu- 
btlé  un  Ecrit,  où  II  foutenoit  que  Calvin  avoit  enfeigné  la  Grâce 
L'nivcriellc  , on  vit  ait  > yfiode  National  d' Alençon  , un  hon 
nombre  de  Députez  charges  d'initructions  contre  Amyraut. 
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il  y en  eut  de  G ardens , qu'ils  ne  parloimt  qne  de  dépofer.  I<cS 
Députez  de»  Provinces  de  delà  la  Loire  furent  ceux  qui  témoi- 
gnèrent le  plus  de  chaleur.  Néanmoins  la  Compagnie  ayant  oui 
en  plufieais  féinces  Amyraut,  qui  expofa  fon  fentiment,  4 qui 
fati.fit  aux  difficultés,  qui  lui  étoient  proposes,  le  renvoya  a- 
vcc  honneur  A l’exercice  de  fa  Charge  , 4 Impofà  fur  ccs  que* 
liions  un  filencc  , qui  ne  fut  pas  trop  bien  gardé.  O11  porta 
plainte  au  Synode  National  de  Charcnton  en  1645,  contre  A- 
myraut,  rsiatcr  ajaut  ronrreww  iras  rdjfemens  , qui  conccrnoient 
ce  filence,  4 il  fc  plaignit  à fon  tour , it  futljun  ecuimvtnlienl 
feiirs  (Mire  ht  n*m u rcglrxm.  La  Compagnie  enfovelit  par  un 
pardon  général  toutes  ce*  plaintes  réciproque- , renouvclla  le*  ré- 
glcmens  du  flh-nce,  renvoya  Amyraut  avec  honneur!  l'exercice 
de  fa  Charge,  & lui  permit  de  faire  contre  les  Etrangers  qui  Pat- 
laqueraient  ce  que  le  Synode  d'Anjou  (rouvooit  hon.  Ce  Sy- 
node lui  permit 'de  publier  une  réponfe  aux  trois  Volume»  de 
F rdJdru  Spmbtim  le  Père,  fur  la  Grâce  Univerfellc,  ce  qui  fut  la 
fource  de  quantité  d'autres  Livres.  Pendant  le  Synode  National 
de  l'année  1645,  Amyraut  fut  prié  par  la  Compagnie  d’entrer  en 
conférence  avec  Mr.  de  U MilMiére,  afin  de  ticher  de  le  rame- 
ner. La  Conférence  dura  plulieurs  jours  : mais  il»  ne  s’accordé, 
rent  pas  mieux  en  difputanr  de  vive  voix,  que  dans  les  Livres, 
qu'ils  avoient  déjà  publiez  l'un  contre  l’autre.  La  doftrine  de 
jofué  it  U Place  fur  le  Péché  originel  fut  attaquée  dans  ce  Syno- 
de. Amyraut  en  ayant  été  averti,  fe  préfenta  à la  Compagnie, 
pour  plaider  la  caufe  de  fon  Collègue  , 4 montra  par  un  long 
difeourt , que  le  fentiment  dont  on  fc  plaignoit  n'avoit  rien  de 
dangereux.  Cette  action  ne  fut  pas  feulement  louée , i caufe  de 
l'habileté  avec  laquelle  la  doétrine  de  Jofué  de  la  Place  lut  fou- 
tenue  ; mais  auflî  à caufe  qu'Amyraut  n'avoit  en  vue  que  l'inté- 
rêt de  (on  Collègues  car  fun  fentiment  li-dcffus  n'étoit  point  ce- 
lui de  Jofué  de  la  Place.  Si  j'ajoAte  que  1 -ouïs  Cappel  ne  fuivoit 
pas  la  route  ordinaire  des  Protelians  lur  l'antiquité  des  points  Hé- 
braïques , j'aurai  dit  tous  le»  chef*  de  plainte  que  l’on  fai  foie 
contre  l'Académie  de  Saumur:  mais  toute*  ces  plaintes  n'erapê- 
choient  pas  qu'on  n’y  vit  un  grand  concours  de  Propofan* , qui 
diminua  ! vue  d'tril , apres  U mort  de  ce*  trots  illullres  Profcû 
feurs.  Amyraut  (survécut  aux  deux  autres.  4 eut  le  teins  de  pu- 
blier un  très  grand  nombre  de  Livres.  F.u  1(531  . il  publia  fon 
Traité  des  Religion».  Cinq  ar.»  après  il  publia  fe»  Sermons  fur 
la  nature  , l’étendue  4c.  de  l’Evangile,  il  en  a donné  pluficurs 
autre»  en  diva*  teins.  Son  Livre  de  VEIrvtnir.  de  la  ¥m , ge  Je 
t/ttmjfaam  de  U Unifia,  parut  en  164t.  La  Défcnfc  de  Calvin 
fur  la  doftrine  de  la  Réprobation  ahfoluc  parut  en  latin  la  mê- 
me année , 4 l’an  1644  en  François.  Il  commença  fo»  Pnraphra. 
fe»  fur  l'Ecriture  l’an  1644.  L'Epitre  aux  Romains  fut  paraphra- 
féc  la  première;  il  continua  par  les  autres  Kpttrcs,  4 finit  par  le» 
Evangiles;  mais  il  eut  li  même  fngelTc  que  Ctlvia,  de  ne  toucher 
pas  i l'Apocalypfc.  De  peur  que  fon  nom  n'empêchàt  le»  Ca- 
tholique* Romains  de  lire  fe*  Paraphrafcs,  il  ne  l’y  mit  pas.  11 
publia  en  1647  , une  Apologie  pour  ceux  de  la  Religion,  un 
Traité  du  Franc.Arbitre , 4 un  autre  de  Xettftoue  el>  EcekfU  Ro- 
mm* , ietfut  f*t  imtr  Ew» geft-oi  n negute  Rtligim:i  cmfhtmends 
il  traita  depuis  plus  amplement  cette  matière  de  la  réunion  des 
Calviniftes  4 des  Luthériens  , dans  l'Imim  qu'il  fit  imprimer 
l'an  166a.  Son  Livre  de  la  Vocation  des  PaJteurs  parut  en  1649. 

J avoit  prêché  fur  cette  matière  devant  le  Prince  de  Tarerne, 
pendant  la  tenue  d'un  Synode  Provincial , dont  if  fut  Modéra, 
teur.  Ce  Prince  fouhaita  que  ce  Sermon  fût  imprimé , 4 que  la 
matière  (ht  traitée  plus  amplement,  car  c'étoit  un  grand  lieu-com- 
mun entre  le»  main»  des  Millionnaire*.  C’efl  pourquoi  Amyraut 
ne  fe  contenta  pas  de  faire  imprimer  fon  Sermon , il  publia  suffi 
un  Traité  complet  fur  cette  importante  Conrrovcrfc , 4 dédit  le 
tout  au  Prince  de  Tarante.  Sa  Morale  Chrétienne  en  flx  Volu- 
mes in  go,  dont  le  premier  fut  Imprimé  l'an  165a , e(l  le  fruit  de» 
convertirions  qu'il  avoit  fon  vent  avec  Mr.  de  Viliamoul,  Sei- 
gneur d’un  mérite  extraordinaire,  4 l'un  des  plus  fuvans  Gentil- 
hommes  de  l'Europe . héritier  en  cela  suffi , de  fon  A y cul  marer- 
nel , Mr.  du  Pleffis-Mornal.  Il  y a peu  de  matières  fur  lefqucl- 
les  AmvTaut  n'ait  écrit.  Il  a publié  un  Traité  des  Songes  di- 
vins : deux  volumes  fur  le  Régne  de  mille  an» , où  il  relaie 
un  Avocat  de  Paris  nommé  de  Lv.may , qui  étoit  un  grind 
Chiliafte  ; la  Vie  du  brave  La  Noué,  furnommé  Bras  de  fer; 
4 pluficurs  autres  Ouvrages.  Il  publia  même  des  vers,  car  il 
lit  un  Poème , intitulé  l’yfpe/itçir  de  S,  Et  route  à fet  Juger  ; mais 
it  ne  lui  fit  pas  honneur , 4 il  eût  mieux  valu,  qu’il  s’en  fût 
tenu  ! la  profe.  Cependant  ce  ne  furent  point  le*  Poètes  qui 
attaquèrent  cet  Ouvrage,  ce  furent  les  Millionnaire*.  On  pré- 
tendit «)ue  l'Auteur  avoit  parlé  du  S.  Stcretnem  de  tJtHel  avec 
la  dernière  irrévérence  ; mais  il  publia  un  Ecrit  pour  fa  jufti- 
fication,  duquel  je  ne  puis  rien  dire  de  plus  i propos,' que  ce 
nue  Jean  Daillé  en  dit , dans  fa  Frp/ryw  aux  dmx  livres  £ A. 
dtm  tf  de  Ceitiln,  pente  a.  (bip.  17.  „ Quant  1 fAptltpt  de 
» S.  Etienne  ! fc*  Juges,  dit-il , que  vous  employez  enfuite 
M (il  s'adrclfc  au  P.  Adam)  pour  roui  convaincre  d'avoir  mal- 
„ traité  votre  Sacrement,  (1  vous  4 ceux  qui  s'en  font  (I  fort 
„ offenfez  aviez  daigné  lire  la  Lettre  que  l’Auteur  a fait  iro- 
„ primer  pour  fe  juilifier , vous  4 eux  n'en  auriez  pas  cette 
„ mauvalfe  opinion,  4 peut-être  même  que  roua  vm»  éton- 
„ neriez  de  Villuflon  que  Ica  préjugez  de  votre  paillon  ont 
„ caufée  dans  votre  cfprlt , lui  faifknt  prendre  comme  dite* 
„ contre  vous  4 contre  votre  TramfubOantiation , de*  chofe» 
„ qui  n'avoient  été  écrite*  que  contre  l'extravagance  de  l'IJola- 
„ trie  des  Payens. 

Amyraut  avoit  autant  de  facilité  pour  la  plume,  que  pour  la 
langue , 4 Cefl  beaucoup  dire  ; car  il  avoit  un  flux  de  bouche 
merveilleux,  tant  en  Latin  , qu’en  François:  tant  pour  les  Le- 
çons de  Théologie , que  pour  les  Sermons,  11  favou  le  monde , 

1 4 il  pouvoir  fournir  en  converfation  cent  fortes  de  cfaofe* , qui 
D d d étoient 
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étoient  hors  d«ffa  profcllîon.  C'eft , fan*  doute,  cc  qui  contri- 
bua autant  A plits  nue  la  réputation  de  fa  Science,  au  bonheur 
qu’il  eut  toute  fa  vie,  «Titre  confidéré  & honoré  de*  grands  Sei- 
gneurs de  contraire  Religion.  J’ai  dija  dit  que  le  Cardinal  de 
KichcHcu  eut  de  Teftime  pour  lui.  Je  n'ajoute  point  qu'ii  lut  fit 
parler  de  fon  grand  dcllcin  de  réunir  les  deux  Rg'ifes  ; cor  ce  ne 
léroit  pas  une  preuve  d'une  confiJérarion  fort  dillinguée  ; cc 
Cardinal  ayant  fondé  là-dcffus  plufieur»  Mir.iltrcs  , qui  étoient 
fort  inférieurs  à celui-ci.  Le  Maréchal  de  Brezé , A le  Maré- 
chal de  la  Mcillcrayc  , doivent  être  mis  au  nombre  des  grands 
Si  igneurs  , qui  litent  un  cas  tout  particulier  d'Amyraut.  Mon- 
fieur  le  Goux  de  la  Berchérc,  premier  Préfldent  au  Parlement  de 
Bourgogne,  qui  fut  réligui  i Siumur  en  1637,  A le*  Intendant 
de  la  Province  d'Anjou,  font  de  ce  nombre,  & nous  y pouvons 
encore  joindre  des  Evêques  & de*  Archevêque»,  A par  dclfu* 
tous  le  Cardinal  Mazurin , dont  les  honnêteté*  pour  notre  Profef- 
feur  furent  extraordinaires.  Il  y a grande  apparence  qu'il  fut  a- 
gréable  à ce  Cardinal , entre  autres  railons , parce  qu'il  fe  décla- 
ra hautement  pour  la  doctrine  de  Tobéiffjnce  des  Sujets,  il  le 
fit  utilement  pour  la  Cour  de  Fiance,  pendant  les  defordres  de 
la  Fronde  , où  la  fortune  du  Cardinal  fut  fi  balotée  ; & en 
plufieurs  autres  occafion»  il  témoigna  que  c'étoit  fon  dogme  fa- 
vori, jufquc*  à t'en  quereller  avec  Philippe  Vincent,  Mini lire 
du-  la  Rochelle  ; unis  cela  n'empêcha  point,  qu'en  ce  ipil  icgar- 
doit  la  Confcicnce,  il  n'exhortac  à deibbéir.  Il  n'cft  pas  beloin 
de  dire,  en  quelle  confidération  il  droit  chez  les  grands  Seigneur* 
1 Protelbuis;  cela  s’entend  allez  de  lui-même.  Il  fut  brouillé  avec 
un  Minitlre  du-  Sauraur,  nommé  D'Hurjfeau,  & il  n'eut  pas  toute 
la  fuis  fiction  qu'il  atrendoit  de  cette  ati'airc  au  Synode  National 
de  I -ou  J un  tenu  et»  1659.  On  a cru  que  la  réputation  qu'il  a- 
*voit  lui  fut  contraire  en  cette  rencontre  ; comme  II  c'eût  été  un 
grand  arbre,  qui  faifoic  ombre  aux  petits , & qu'il  eût  fallu  ahaif- 
fer:  outre  que  les  parens  de  ceux  qui  s’étoient  déclarez  Chef* 
de  parti  contre  le  dogme  de  la  Grâce  Unrvc-rfclle , ftvoriférent 
fon  ennemi  le  plu*  qu  ils  purent.  Il  mourut  fort  chrétiennement 
le  huitième  jour  de  Janvier  1664  , & fut  enterré  avec  toutes  le* 
cérémonies  Académiques.  Il  eut  pendant  fa  dernière  maladie  u- 
ne  grande  liberté  d'efprit , qui  lui  donna  lieu  de  tenir  plufieurs 
difeourt  très  é J Plans,  & de  donner  de  beaux  témoignages  de  fa 
foi  en  prctVncc  d'un  bon  nombre  de  perfonnes  de  différente  Re- 
ligion. Entre  fes  ancre»  vertus,  on  doit  remarquer  fa  d*M 
pour  le*  pauvres.  Il  leur  donna  les  gages  de  fon  Minlftére,  pen- 
dant le*  dix  dernière*  années  de  fa  vie;  ouoi  qu’il  eût  un  héri- 
tier. Il  donnoic  l'aumône  fans  diflinétion  de  Catholiques  & de 
Réformez.  Les  Religieux  Mendiant , qui  nlloicnr  i la  quête 
chez  lui , ne  s'en  rctoumoient  jamais  i vuidc,  A il  recomman- 
da à Mr.  Hervart,  le»  Recollets  de  Saumur,  lor*  qu’ils  recouru- 
rent à l'Epargne,  pour  rebâtir  leur  Cloître,  qui  a voit  été  brillé. 
Il*  le  remercièrent  du  bon  effet  de  fa  recommandation,  li  ne 
Initia  qu'un  fils , qui  a été  un  fort  habile  Avocat  au  Parlement 
de  Paris , 4 qui  t ell  réfugié  en  Hollande , depuit  la  Révocation 
de  l'Edit  de  Nantes.  Il  avoit  eu  une  fille,  qui  mourut  en  1645, 
dix-huit  mois  apres  2voir  été  mariée.  La  douleur  où  cette  perte 
plongea  fa  femme,  fut  caufe  qu'il  compofa  un  Traité  de  I Etat  dit 
fidèles  après  U mort,  A qu'il  le  lui  dédia.  On  l'imprima  l’année 
fuivame.  On  ne  fera  pas  flché  de  voir  le  Difliquc,  que  Mr.  du 
Bofc,  Mini  lire  de  Caen  , écrivit  de  fa  propre  main  au  bai  de 
TEttampe  de  Moyfe  Amyrauc. 

A Mofe  ad  Mojen  par  Mefi  mai  fiât  allas; 

Mort , art,  fif  ealtm  minu  uttcfue  JM. 

CYft  une  allufion  d ce  que  les  Juifs  ont  dit  1 la  louange  de  MoJ- 
fe  MaimoniJés , fameux  Rabbin.  Ce  fut  quelques  années  après 
la  mort  de  cc  ProfclTeur,  que  fon  portrait  fut  gravé  par  les  foins 
de  Mr.  fon  Fils.  * Blondel  , Actes  Auli'tntiqtei.  Bayle  , Dtêi.  Cm. 

AM  Y RIS,  nom  d'un  Sybarite  qui  fut  envoyé  i Delphes  par 
ceux  de  fa  nation,  peuple  de  la  Lucanie  en  Italie,  pour  appren- 
dre de  l'Oracle  fi  le  bonheur  dont  ils  jouïffoient , feroit  U’une 
longue  durée.  L'Oracle  répondit  que  h fortune  des  Sybarites 
changerait , & que  leur  perte  feroit  infaillible , fi-iôt  qu'il»  rch- 
droient  plus  d'honneur  aux  homme*  qu'aux  Dieux.  Il  arriva  en- 
fuite  qu'un  Efclavc  étant  fouvent  battu  par  fon  Maître , courut 
nux  autels  de.  Dieux  , comme  à un  afylc;  cc  qui  lui  fut  inutile. 
Mais  cet  Bfttave  ayant  eu  recours  i un  ami  de  ion  Maître  , ob- 
tint enfin  qu'il  feroit  traité  plu*  doucement.  Amyris  ayant  fu  ce- 
la, fc  retira  promptement  dan*  le  Péloponnéfe , prévoyant  le 
malheur  des  Sybarites , qui  fe  moquèrent  de  lui  comme  d'un  in- 
fenfé  : niait  à tort,  ainfi  qu'ils  le  reconnurent  dan*  la  fuite.  Et 
tle-U  cil  venu  l'ancien  proverbe  des  Grecs,  AstyrisAt viens  fat, 
que  Ton  applique  à ceux  qui,  fous  prétexte  de  folie,  donnent 
ordre  i leurs  affaires , de  forte  que  l'événement  fait  connoltrc 
qu'ils  ont  été  le*  fculs  figes  ; ainfi  en  ufa  autrefois  Brunis , qui 
lous  une  folie  feinte, évita  les  embûches  de  Tarquin.  * Suidas. 
Enfuie , in  Adagio. 

* AM  Y RJ  Ü S,  Roi  des  Dcrbicicns,  i qui  Cyrus  le  grand 
livra  une  bataille,  dans  laquelle  11  mourut,  félon  Ctéfias. 

AMYRTE  E,  étoit  Roi  d'Egypte,  dit  Ctéfias,  lorsque  Cam- 
byfc  entreprit  d'en  faire  la  conquête.  Combaphée,  eunuque, 
lui  facilita  cette  conquête , en  lui  livrant  les  paff.iges  ; il  y eut 
un  giand  combat,  où  II  périt  cinquante  mille  Egyptiens  & vint 
mille  Perfc*.  Amyrtée  fut  fait  prifonnicr,  & Cambyfe  ne  lui  fit 
point  d'autre  mal  que  de  le  rélégucr  i Sufcs  avec  fix  mille  E- 
gypeiens  , dont  il  lui  donna  le  choix.  Voilà  cc  qu'on  trouve 
d'Amyrthéc  dans  les  extraits  de  Ctéfias.  Athénée,  hv.  13.  dit 
qu'on  llfoit  dans  cet  Auteur  que  Cambyfe  n’étoit  entré  en  Kgyp. 
te  que  pour  Ce  venger  de  ce  qu'Amafi*  |ui  avoit  envoyé  une  fil- 
le d'Apriès,  au  lieu  de  lui  envoyer  la  ficnne  propre;  mais  c'clt 
Hérodote  qu’û  a voulu  citer.  Cet  Uitlorien,  bv.  3.  fait  fuccé- 
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der , non  Amyrtée  , mais  Pfamménite  à Amafis  ; A félon  lui  » 
Pfamménitc  régnôit  en  Egypte , lorsque  Cambyfe  s'en  rendit  ie 
malue.  Il  parle  cependant  d'Amyrthéc  comme  d’un  Roi  d'Egyp- 
te , qui  fut  déthrôné  par  les  Pertes  ; mais  il  ne  n;arque  p is  en 
quel  tenn  il  vécut , « fe  contente  de  remarquer  que  les  mêmes 
rerfes  qui  Tavoient  vaincu  , rétablirent  Paulin*  fon  fils.  Pri- 
deaux,  en  Buvant  la  Chronique  d Euféhe,  remarque  que  l’an  10 
du  régne  de  Darius  Noihû*  dit  ic  414  avant  Jéfus  Chrill , le*  E- 
gyptiens,  las  de  la  domination  des  Pertes,  accoimuent  de  tou- 
tes pan»  auprès  d'Amjaèt  S j lies , qui  étoit  enfin  fort»  des  marais 
où  il  s'étoit  toùjours  maintenu  , depuit  que  la  révolté  d'Jnarus 
contre  Aruxcrxcs  avoit  été  étouffée.  Les  Pcrfcs  furent  chaücz* 
A Amyitéc  déclaré  Roi  d'Egypte,  oii  il  régna  fix  an*.  Amyrtée 
étant  mort , peut-être  même  ayant  été  tué  dans  quelque  action  * 
fon  fil*  Pauliris  lui  fuccéda  l'an  7 de  Darius  Nothus , & cela, 
comme  le  remarque  Hérodote  , pat  la  faveur  des  Pcrfcs;  ce  qui 
montre  qu’il  falioit  que  de  nouveau  ils  Biffent  maîtres  de  l’Egyp- 
te , ou  du  moins  que  leur  pirti  y fût  le  plu*  fort.  * Pridcaux , 
U ’jf.  des  Jrâfs,  /.  part.  I.  6.  (T  7-  Cberthez  IN  ARUS. 

* A M'Y  RUS  , rivière  de  Theffalie.  Valertus  Flaccus  en  fait 
mention  I.  a.  Arrtm.ua. 

AMYRUTA  ou  AMYRUTZES,  Philofopbc  Grec Péri- 
patéticien,  natif  de  Trébisoade  , vlvojt  en  14Û1  à la  Cour  de 
I Empereur  David  fon  Maître,  oi»  il  s'étoit  aqul*  une  grande  con- 
fidération.  Il  avoit  fîgnalé  fa  plume  en  faveur  des  Grecs  , con- 
tre le*  Décifions  du  Concile  de  Florence  auquel  il  avoit  affilié  ; 
mais  il  temit  toute  fa  gloire  par  l’apofiafic  où  il  tomba.  U lut 
un  de  ceux  qui  accompagnèrent  l’Empereur  David  à Conflanti- 
noplc  , lorsque  Mahomet  II.  Ty  fit  transporter  après  la  prife  de 
Trébifonde  en  1461.  Cc  Philofophc  fe  laiffant  gagner  aux  pro- 
meffes  du  Sultan,  ahjura  fon  Chrillianifmc,  & le  fit  Turc  avec 
fes  enfans  , l'un  dcfqucls  , fou»  le  nom  de  Méhémet-Bcg,  tra* 
dudit  en  Arabe  plufieurs  livres  des  Chrétiens  par  ordre  de  Ma- 
homet IL  Ce  Prince  donna  des  emplois  confidérahlc*  dan*  le 
Serra  il  à Amyrutzè»,  & s'entretenoft  quelquefoi*  fur  le*  Scien- 
ces, & fur  des  matières  de  Religion,  avec  lui  ou  avec  Méhémcr- 
Bcg.  De  R manière  dont  Allatius  s’elt  exprimé  , on  prendrait 
ce  Philofophe  pour  le  Protovclliaire  de  l’Empereur  Je  Trébi- 
zondc.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  qu'Amyrutzés  ne  commen- 
ça point  i être  effimé  des  Princes,  lorsque  l'Empereur  de  Tré- 
bizonde  l'honora  de  fon  affeftion ; car  il  y avoit  longtems  qu'il 
•'étoit  vu  très  confidéré  i la  Cour  de  Conflantinople.  il  fut  un 
des  principaux  Savant  avec  Icfquels  l’Empereur  Jean  Paléologue 
délibéra  fur  fon  voyage  d'Italie,  & il  accompagna  cet  Empereur 
dans  ce  voyage  , comme  il  le  raconte  lui-même.  Cela  le  voit 
dans  la  Relation  qu'il  compofa  de  ce  qui  « étoit  paffé  au  Concile 
de  Florence,  & qu’il  adieflà  à Démétriu»  Gouverneur  de  Napoil 
de  Romaoic.  Il  y affûte  entre  autres  chofet,  que  le  Patriarche 
de  Contlantinoplc  fut  étranglé  pendant  la  tenue  du  Concile,  & 
que  les  Médecins  attcllércnt  cc  rait-U.  * Bayle , Dtff.  Cris. 

AMYTHAON,  fils  de  Cretbeu  , Roi  d’Elide,  régna  i Py- 
los  dans  le  Péloponnéfe,  & fut  père  de  Mélampodius  A de  Bits, 
qui  furent  depuit  Rois  d’Argos.  Il  rétablit  les  jeux  Olympiques, 
ou  du  moins  il  ajortta  queinue  chofe  à la  pompe  de  leur  folcmni- 
lé.  On  dit  que  le  pals  d Elée  fut  appellé  de  fon  nom  Amisbaa- 
«ie.  * Paufanlas,  tn  Elaeis , 1.  Etienne  de  Byzance. 

AMYTlS,  fille  A'Afiyagt , dernier  Roi  des  Médes,  fut  ma- 
riée à Spiumas,  de  qui  dld  eut  deux  fils,  Spitaccs  A Mégaber- 
nès.  Allyage  vaincu  par  Cyrus , fe  retira  à Ecbatane , & fe  ca- 
cha dans  un  endroit  très  fccrct  du  palais.  Cyrus , irrité  de  ne  ie 
pouvoir  trouver , ordonna  qu'on  mit  Amytis,  fon  mari,  A fe* 
enfans  à la  queliion.  Afiyage  fc  découvrit  alors,  A fut  traité 
avec  plus  d'humanité  qu'il  n'avoit  ofé  cfpérer;  mai*  Spitamas 
fon  gendre  fat  puni  de  mon , pour  avoir  répondu  qu'il  ne  favoic 
oii  il  s’étoit  caché.  Son  plu»  grand  crime  étoit  d'avoir  une  belle 
femme.  Amytis  plut  i fon  vainqueur,  qui  effuya  fes  larmes  en 
Tépoufant.  Cambyfe  A Tanyoxircès  naquirent  de  ce  fécond  mi- 
riage  , A fuccéJérent  â Cyrus  , qui  donna  de*  Gouvernement 
aux  deux  fils  qu’elle  avoit  eu  de  Spitamas.  Tanyoxarccs  ayant 
été  empoifonné  par  ordre  de  Cambyfe,  A Amytis  ayant  décou- 
vert fa  mort  cinq  ans  apte»,  clic  preffa  Cambvle  de  lui  livrer  ce- 
lui qui  lui  avoit  conl'eillé  de  commettre  ce  aime;  A n'ayant  pu 
l’obtenir , elle  fe  fit  mourir  par  le  poifon.  Ctéfia*  efl  l’Auteur 
d’où  Ton  a pris  tout  ce  qu’on  dit  ici,  A il  ne  parait  pas  mérita 
plus  de  aéancc  fur  cet  article  que  fur  plufieurs  autres  ; mais  on 
ne  pouvoir  fe  dlfpcnfer  de  le  copier , non  plu»  que  beaucoup 
d'autres  Ancien*. 

AMYTIS,  fille  de  Xtrxès  I.  A d'Asutflrit , fut  mariée  à Mè- 
gakjct,  homme  illufire,  qui  tient  un  rang  confidér.ible  dans  i'Hi- 
tloire  de  Perfc.  FJIe  en  eut  deux  fil»,  7-opvre  A Artyphlc,  qui 
pararent  dignes  de  leur  Baiffance.  La  conduite  de  cette  Princcf- 
fe  fut  peu  régulière , A répandit  beaucoup  d’amertume  fur  la  vie 
de  Megibyzc  : cependant  elle  lui  donna  quelquefois  des  marques 
d’afi'eôion  , A le  délivra  même  d'un  danger  éminent.  A prêt  la 
mort , elle  fui  vit  fon  penchant  à l’Amour  , A Apollonidc  fon 
Médecin  y contribua  beaucoup  en  lui  fàifant  acaoirc  qu'elle  ne 
pouvoit  guérir  autrement  de*  Indlfpolition*  dont  elle  fe  plaignoit. 
Scs  excès  lui  cauférent  enfin  une  maladie  incurable;  A le  Méde- 
cin, qui  avott  été  un  de  fes  Galans . craignant  qu'elle  ne  la  lui 
communiqué . s'éloigna  d'elle.  Amyti*  Irritée  d'un  traitement 
qui  lui  paroiffoit  G indigne,  *'en  plaignit  à la  Reine  f.i  mère,  qui 
du  confentcmcnt  d'Artaxcrxè*  , fit  arrêta  Apollonide,  A le  fit 
enterrer  vif  deux  mois  apres  , le  même  jour  qu’ Amyti*  mourut. 
Cette  Princeffc  avoit . dic-on , donné  des  msrâue*  d’amitié  aux 
Athénien*.  Si  l’Ouvrage  de  Ctéfias  étoit  venu  Jufqu'i  nous,  on 
verrait  quel  bien  elle  a pu  faire  à ccs  Républicains.  Ce  qu’on  a 
dit  efl  pris  des  extraits  fait*  par  Photius. 

AMYZON  ou  MEZO,  Amjzàn,  ancienne  ville  de  Carie, 
avec  Evidié  fuffragam  de  Stauropoiis.  Elle  eff  dans  i'Afie  Mi- 
neure. 


AN.  A N A. 

«eure.  Pline  A Ptolomée  en  font  mention.  • Le  Mite , Noeit. 
Ipif-vp.  orkti , A Charles  de  fidn:  Paul , Goognpk.  &*tr. 

AN.  A N A. 


An  PLATONIQUE.  CCmbiz  ANNE  E 

A NA,  fib  de  Sebton,  qu’on  croit  être  un  des  Defcendans  d'E- 
f»ü , trouva  le  premier  les  cita  chaude*  ou  minérales,  dans 
le  defert  où  0 meuoit  paître  les  ineffes  de  (on  père;  comme  il 
«1  rapporté  demi  U tienefe,  tb.  30.  «.  24. 

0>  Saint-Jérôme,  faint  lfidore , A quelque*  autres  Interprè- 
tes , remarquent  qui-  plufieurs  Ecrivains  Hébreux , & même  des 
Latins,  ont  prétendu  que  cet  Ana  fut  le  premier  qui  ayant  mêle 
des  Anes  A des  jument , en  vit  naître  des  mulets,  lit  fondent 
leurs  conje&urc*  fur  ce  que  le  texte  lacté  dit,  que  le  61s  de  Sé- 
bèon  meooit  paître  ces  animaux,  A fur  tout , parce  qu’au  lieu 
du  mot  Hébreu  jswi»,  qui  veut  dire,  taux  ou  mer,  ils  lifent  jé- 
m.iii,  qui  félon  eux  fignitie  mmleu.  Oléaller  foutient,  en  expli- 
quant (a  Gcnéfe  â la  lettre . que  ce  mot  jouira  veut  dire  tas  Js. 
là , & qu'il  n'a  jamais  trouvé  qu’il  lignifie  mitti , comme  ils  le 
prétendent.  Les  autres  croyenc  que  jrrarra  eft  le  nom  d’un  peu- 
ple , qui  eil  aufü  nommé  £ra;w.  Il  efk  plus  l'ùr  de  fc  tenir  i l’é- 
dition Vulgue  de  la  Gcnéfe.  En  effet,  il  n'eil  pas  croyable  que 
le  inonde  eût  pille  déjà  plus  de  deux  mille  ans  laru  cette  efpécc 
d'animaux,  qui  n’eil  ni  la  plus  .imparfaite,  ni  la  moins  néceflai- 
rc.  • S.  Jérôme,  W Qndfttombûi  ad  Genefin.  S.  llidore  , L 1%  £- 
trn».  r.  1.  UlFcrius , iadmul.  Sanfon.  Bochatt , iu  Userez-  A J.  le 
Clerc.  Corn»,  tti  Genefin. 

ANA  ou  ANNA,  ville  ancienne , que  quelques-uns  met- 
tent dans  la  Méfopotamie  , eil  dans  l’Arabie  deferte , fur  l’Eu- 
phrate , où  elle  a une  forterefle  prés  d’une  lilc  que  ce  fleuve  y 
forme.  Ana  a été  autrefois  ville  Epifcopale , grande , peuplée , 
ft  extrêmement  marchande  ; mais  aujourd'hui  elle  cil  peu  conli- 
dérablc  . A les  guerres  font  ruinée.  * Texeira,  Jri»,  t.  8.  Le 
Mire , Gtogr.  Elit.  Voyez  aulE  ANNA 

ANA,  ville  ou  pais  proche  l'Euphrate , entre  la  Méfopota- 
mic  & l’Arabie,  que  les  Rois  d'Aflyrie  s'étoient  afiûjcuL.  * II 
ou  IV  RWj,  ci.  18.  t».  34.  & tb.  19.  0.  13.  IJ*k,  cb.  37.  «•  13- 
Sanfon.  Huré,  DM.  de  U BMe. . Voyez  ANA  ou  ANNA,  vil- 
le ancienne,  dans  l’Article  précédent.  Voyez  aiaflî  ANNA 
ANA  ou  A NA  S.  Cherchez  GUAD1ANA. 

A N A AT  H,  ville  de  la  Tribu  d’Ephraim.  * Simon , DM.  de 
la  Bible. 

A N AB  ou  H AN  AB,  montagne  dans  la  Tribu  de  Juda,  au 
pié  de  laquelle  il  y avoir  une  ville  de  même  nom  , bitte  par  les 
G 61ns  appeliez  Eiucim  ou  ffsiubra,  A (îtuée  entre  Dabir  A Ifta- 
mo.  Eufébe  croit  que  c eû  le  bourg  de  Bétoannab  éloigne  de 
ouatre  milles  de  Diofpolis  du  côté  de  l'Orient-  Mais  S.  Jérôme 
dit  que  plufieurs  affitmoient  qu’il  en  étoit  dittant  de  huit  milles 
A qu'il  portoit  le  nom  de  Betbaa, i*a.  Mallus  conjcâurc  que  ce 
lieu  eli  le  même  que  Na*  ou  bttmtbd  que  les  Voyageurs  décri- 
vent prés  de  Lydde  ou  DiofpolU  , 4 la  droite  du  chemin  qui 
mené  de  Joppc  à JéruOdem.  * Jofme,  eb  11.  v.  21.  A ib.  15. 
•.  50.  Sanron.  Iluré,  Dtâion.  de  U Bible-  D.  Caimet,  sa  Jtj.  Rc- 
landi  PaUfitua , /.  2 

ANABAGATHA,  ville  d'Aiie  , avec  lefiéged'un  Arche- 
vêque , fous  le  Patriarchat  d'Antioche.  Nous  avons  connoiflân- 
ce  de  cette  ville,  pur  la  relation  de  Léonard  Abel,  Evêque  de 
Suide . que  le  Pape  Grégoire  Xlll.  envoya  en  1583  • en  Orient. 
• Aubert  le  Mire,  m Nuit.  Eptft.  or  bu.  PP  ru  Get&r  £ edef. 

A NAB  ALLIF.N.  Chtrebez  ANNIBAL1EN. 

A N A B A O , une  des  lilcs  Moluqucs , ûtuée  au  fud-oucll  de 
Timor,  longue  de  dix  ou  douze  lieues,  A large  de  quatre.  11  y 
a entre  ces  deux  lilcs  un  canal  où  tou*  le*  vailTeaux  peuvent  puf- 
fer;  fa  longueur  cil  la  même  que  ceiie  de  Lille  d’Anabao,  fa  lar- 
geur en  quelques  endroits  n'eu  que  d'un  peu  plus  d une  lieue,  A 
S eil  fi  profond  , qu'on  n'y  fauroit  ancrer  que  bien  pré*  de  la 
terre.  Ce  canal  court  nord-ctl  A fod-oucil,  il  n’y  a qu’une  pe- 
tite marée,  le  flux  tourne  vers  le  nord.  A lextrûmite  de  ce  ca- 
nal au  nord-ctl . il  y a deux  pointes  de  terre  qui  ne  font  pas  à 
plu*  d'une  lieue  de  dillance  l une  de  l'autre:  celle  qu'on  nomme 
Cupang . A qui  ell  du  côté-  méridional , appartient  i Timor  ; cel- 
le qui  ell  fur  le  côté  feptcntrinnaj  appartient  i Anabao.  • Datn- 
pler,  Voyant  de  U Nouvelle  Hollande. 

ANABAPTISTES,  Voyez  ANAB ATISTES. 
ANABAS1ENS,  Amtb-ifit  , nom  de  certains  Courier*  qui 
montant  i cheval  ou  dan*  un  chariot  , portoient  des  nouvelle* 
ou  de*  ordre*  avec  une  extrême  diligence.  Saint  Jérôme  en  fait 
mention,  t 3.  Contre  Ru-in, -c.  t.  Ce  mot  vient  du  Grec.wêw*. 
Charles  du  Frêne  du  Gange , Gaffer. 

A N A B AT  I ST  ES , Seéte  dliérédqncs  du  XVI  fléde , ainfi 
appeliez,  parce  qu'ils  rebâtirent  tous  ceux  qui  ont  éfé  hatifez 
dans  l’cnfancc , A qu’ils  condamnent  ce  batéme.  On  n'ell  pas 
d’accord  fur  le  tems  auquel  cette  Seéte  a commencé  , ni  tou- 
chant celui  qui  en  a été  le  premier  Auteur.  Le*  uns  prétendent 
que  les  Bohémiens  commencèrent  i jetter  les  premiers  fonde- 
ment de  cette  Seéte  dès  l'an  1503.  Les  autres  veulent  qu'elle 
n’ait  pris  naiüànce  que  du  tems  A d la  fuggeflion  de  i.uthcr,  ou 
de  Thomas  Munltcr  de  Zwickia  , ville  du  Matquifat  de  Mif- 
nic,  A de  Nicolas  Storck  de  Stolberg  en  Saxe , fet  ScétateuR, 
qui  l'abandonnèrent , fous  prétexte  que  fa  doctrine  n étoit  pas 
alTcz  parfaite.  Ils  fe  vantoienc  d'avoir  des*Tévéiations,  A enfei- 
gnoient  que  c'écoit  par  cette  voye  que  les  homme*  dévoient  fe 
conduire.  1U  méprifolcnt  le*  lois  cccléfiaflique*  A politiques, 
A ne  fjifoknt  aucun  cas  des  facrcment,  ni  du  culte  extérieur  de 
U Religion,  lit  coudaunole&t  le  battue  des  edaus , A rebâti. 
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foient  tous  ceux  qui  entroient  dans  leur  communion:  ils  foud- 
roient de  la  haine  pour  les  Magillrats  , pour  Inr  PuilTanccs,  A 
pour  la  Noblctle  ; vouloicnt  que  tout  les  biais  fuflènt  communs* 

A que  tout  les  homme*  fuirent  libres  A indépendans  ; A promet- 
toient  un  Empire  heureux,  où  iis  régneraient  feuls,  apres  avoir 
exterminé  tous  les  impies.  Munflcr  ayant  publié  cette  doctrine 
féditieuie  de  vive  voix  , A par  des  Ecrits,  dons  plufieurs  villes 
d'Allemagne , y cxcit»  de  tous  côtez  des  foulevemcns  de  pallâns, 
qui  firent  une  Ligue  pour  défendic  la  pureté  de  l'Evangile,  A 
pour  fe  mettre  en  liberté.  Ils  firent  dre  lier  un  Manifcltc,  qui 
fut  comme  le  lignai  de  la  rébellion,  qui  fc  répandit  aufli-tôt  dans 
toute  i' Allemagne;  mais  les  paifans  ayant  été  battus  de  tous  cô- 
tez, poivrent  les  armes,  excepté  dans  la  Thuringc  , où  M imiter 
avoit  établi  le  principal  liège  de  Ton  Royaume  chimérique  i 
Mulhaufen.  Il  avoit  pour* compagnon  Pfhiffcr,  homme  hardi, 
qui  diroit  que  Dieu  lui  avoit  révélé  de  prendre  les  armes  A d ex. 
terminer  la  Nobleilc.  Le  Comte  de  Mansftl  J , A le*  autres  Prin- 
ces d'Allemagne  , vinrent  avec  une  Armée  attaquer  cette  troupe 
de  mutinez  , A en  firent  un  grand  carnage  près -de  la  vide  de 
Francufc,  où  Munlier  fut  pris  A décapité  i Mulhaufen,  avec 
Pfhtrtcr,  A les  principaux  Chefs  de  la  revohe,  l'an  1525.  QueL 
ques-uns  ont  dit  que  Munltcr  avoit  renoncé  avant  une  de  mou. 
rirà  Tes  erreurs,  A qu'il  étoit  mort  Catholique  ; d'autres,  qu’il 
avoit  fait  profclfion  du  Luthéranifme  ; mais  tous  conviennent 
qu'étant  fur  l’échaffiut  , il  reconnut  qu  i!  avoit  eu  tort  d'exciter 
cette  révolte,  A qu’il  exhorta  néanmoins  les  Princes  i b clé. 
mence.  Quoique  les  Chefs  des  Anabutiflcs  eu  dent  été  mi*  à 
mort , A que  leur  révolte  eue  été  diflipéc,  leur  Seitc  ne  fut  pas 
néanmoins  éteinte.  Eric  s'établit  en  piufieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne A de  la  Suiflc,  A elle  étoit  principalement  fomentée  par 
Baithazax  Hubtncïr  de  Waldthut,  Docteur  en  Théologie  dans  la 
Souabc.  Les  Anabatiltcs  chaînèrent  d’abord  les  Habitans  de  cet- 
te ville,  A en  étant  châtrez  à leur  tour,  fe  réfugièrent  en  Sua- 
fe.  Hubmelr  «'étant  retiré  à Zurich,  y fut  arrêté  par  ordre  du 
Magi lirai , A obligé  de  faire  une  rétractation  de  fes  erreurs.  Aa 
fortir  de  Zurich,  où  il  biflû  Quantité  de  Difciplcs,  il  al  a à Con- 
fiance  ; A apres  avoir  erré  longtems , il  fe  retira  en  Moravie  i 
où  il  féduifit  Jacob  llutter.  Enfin  ayant  été  arrêté,  il  fut  brûlé 
i Vienne  i'an  1527.  Manlius  fon  Difciple,  oui  enfeignoit  en 
Sullfc  l’Anabatifme,  fut  arrêté  par  ordre  de*  Magillrats  de  Zu- 
rich , A noyé  la  même  année.  Gafpard  SchwenkfcJs  , Gentil, 
homme  de  Siléfic , fc  joignit  au  parti  des  Anabatillcs , A y ajou- 
ta de  nouvelles  cireurs:  car  non  feulement  il  condamnoit  ie  ba- 
terne  de*  enfant , mais  il  dépouilloit  Jéfus-Chiifi  de  fa  nature 
humaine,  ne  vouloir  point  rcconnoltre  de  Magilirata  , A appel- 
loit  l’Ecriture  inc  lettre  morte  , en  compaiaiion  des  révélations. 
Dau*  le  même  tems  plufieurs  autres  Doâcurs  AnabatiLcs  enfei- 
gnérent  diverfes  erreurs  en  différent  lieux  ; comme  David  Geor- 
ge dans  les  Païs-Bai , où  il  fut  fultigê , eut  b langue  percée , A 
hit  d'abord  exilé  pour  fix  ans  ; Mclchior  Hofman  en  Allema- 
gne; Jaques  Kantz  à Wo rares.  Quelques-uns  nioient  que  Jifus- 
Chriit  fut  Dieu  ; d'autres  foutenoient  qu'il  n'étoit  pas  defeendu 
aux  Enfers  ; que  les  âmes  des  morts  dormoient  jufqu’au  jour  du 
Jugement  ; A que  les  fuppliccs  des  impies  finiraient  un  jour,  lis 
prophétifoient  que  le  jour  du  Jugement  viendrait  dans  Jeta  ans; 

[|  y en  eut  trois  cens  d'ailcz  fous  pouz  s'aflembler  fur  une  mon- 
tagne de  SuiiTe  , près  d'Appenzcl , perfusée/,  que  de  b ils  dé- 
voient être  enlevez  en  corps  A en  amc  dans  le  CSii.  Enfin  la 
Suilic , l'Allemagne  A les  Paîs-Bas  , étoient  remplis  de  Fanati- 
ques , qui  prêchoient  fans  million  A fans  fdence  tout  ce  qui 
leur  venoit  en  l'efprit,  qui  infpiroient  par-tout  la  révolté,  A qui 
comrocttoient  mille  facriléges  A mille  abominations.  Ils  fc  mul- 
tiplièrent fi  fort , qu'Us  furent  aflez  pulfbns  pour  fe  fallir  de  la 
ville  de  Munfter  l’an  1534  , A y foutenir  un  liège  fou*  la  con- 
duite de  Jean  Bécold  de  Leiden , Tailleur  d habits , qui  fe  fit  dé- 
clarer Roi.  \a  ville  fut  reprife  fur  eux  par  l’Evêque  de  Munftet 
le  24  Juin  de  l’an  1535.  Becold  A Knippcrdolllng  furent  prit 
prifonniers,  A fouffi iront  quelque  tems  après  le  lupplice  qu'ils 
inéritoient.  Rotman  , Miniilrc  de  b ville  , qui  t'étoit  rangé 
dans  leur  parti,  fut  tué  dans  la  mêlée.  On  fit  cnfuue  dans  l'Af- 
fcmbléc  de  Hambourg  de»  réglement  tré»  févére*  contre  les  A- 
nabatillcs.  Les  Catholiques  A les  Luthériens  concourant  égaie* 
ment  à leur  ruine , ils  furent  en  peu  de  tems  exterminez,  oit 
contraints  de  demeurer  cachez,  A leur  faâion  entièrement  diflâ- 
pée.  Cependant  plufieurs  particuliers  relièrent  infcAcz  de  cca 
erreurs , tant  en  Allemagne  ouc  dans  les  Pats-Bas , d'où  elle* 
ont  palTé  en  Angleterre  , oit  les  Anabatillcs  font  un  de*  mem- 
bres de  la  Seâe  des  Indépendans.  On  les  appelle  en  Hollande 
A en  Angleterre  Mmonitet,  da  nom  d’un  certain  Simon,  fils  de 
Mcnnon,  de  Frize,  qui  lut  un  de  leurs  premiers  Docteurs.  lx$ 
dogmes  principaux  des  nouveaux  Anabatiltcs  , fout  : 1».  Qu'il 
n'efl  pas  permis  de  batifer  les  petits  enfans  : a».  Qu'il  n'eit  pas 
permis  de  prêter  aucun  ferment,  ni  de  faire  la  guerre:  3..  Que 
par  conféqucnt  un  bon  Chrétien  imbu  de  ces  opinions , ne  peut 
être  MagUlrat-  Pour  b difdpline , les  uns  d'entre  eux  font  Pres- 
bytériens, A les  autres  n'ont  pas  même  de  Miniities  ordinaires. 
Au  refie.  Us  ne  font  pas  profeffion  d'étudier  beaucoup  , A il 
n'arrive  guère*  qu'ils  ayent  entre  eux  de  favans  hommes.  • 
Pratcolc.  Génébrard . « Clemenu  VUI.  Sandére.  Fiorlmond  de 
Raymond,/.  1.  delQripnt  de  IHdréfie,  c.  1.  8f  fiùo.  Mcshovius. 
Hijl.dei  Âmiap.  Sleidan.  Spondc,  A.  C 1522,  1523.  A /.  7.  a. 
5.  Bitft.  M.  Du  Pin,  Ht  fi.  dm  XVI  fidcle. 

c?  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Anabattfies  les  anciens 
Evêque* , A les  Fglifcs,  qui  ont  rebadfé  ceux  qui  avoiem  été  ba- 
ttiez par  les  Hérétiques-  C'étoll  l'ancien  ufagr  des  Fglifes  d’O- 
rient,  qui  fut  confirme  dsns  les  Conciles  d'Icone  A de  Synn.ide, 
ternis  dans  le  trolfiéme  fiéde.  Agrippln , Evêque  de  Carthage, 
tacha  aulli  d’établir  cette  coutume  en  Afrique  : mais  il  n'y  eux 
guétes  que  IctDonaiUlci  qui  rebâtiraient  dans  ce  pii*.  Du  uni 
pdd  2 d« 
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de  ûint  Cyprien  , tn  1$;  & 256  , U queflion  fut  sgliée  ire 
chaleur  , entre  le  Pape  Etienne  4 faint  Cyprien , joint  au*  au- 
tres Evêques  d'Afrique,  qui  décidèrent  dans  plufieurs  Concile*, 
qu'il  falloic  rebatifer  ceux  qui  avoient  été  bâtirez  pu  les  Héréti- 
que*. Etienne  décida , au  contraire , que  quelque  Hérétique , qui 
revint  à l'Eglife , de  quelque  Sefle  qu’il  fut , on  ne  dévoie  rien 
changer  à ce  qui  «voit  été  réglé  pu  la  Tradition,  4 qu'il  fuffl- 
foit  Je  lui  irapofer  les  mains  pour  le  recevoir.  & fms  à fue- 
tunfue  berefi  vêts cris  ed  te; , nibil  imtvttar  , nfi  fuod  traduum 
efi  , su  «mmu  ti  iaqwiMOr  in  peenutntiem  t Ce  qu'il  entendoit 
n avoir  lieu,  qu’en  cas  que  le  batéme  eût  été  adimniflré  au  nom 
de  la  Sainte  Trinité  4 avec  de  l'eau.  FïrmUicn  prit  le  parti  des 
Evêques  d'Afrique,  fondé  fur  l’ancien  ufige  des  Eglifes  de  Cap- 
padoce,  & éaivit  une  Lettre  à faint  Cyprien,  contre  la  Lettre 
4 le  fcntiinent  d'Eciennc  ; 4 faint  Cyprien  fit  continuer  l'ufnge 
des  Eglifes  d'Afrique  dans  un  Concile  nombreux  tenu  à Cartha- 
ge. Les  Eglifes  d’Orient  ont  été  I ongle  ms  partagées  fur  cette 
queflion  , comme  faint  Dcnys  d’Alexandrie  le  remarque.  Le 
Concile  de  Nicéc  ordonne  que  l'on  rebatifera  les  Paulianllïcs. 
Saint  Athanafe  femble  rejettur  le  batéme  de  tous  fus  Hérétiques. 
Saint  Balîle  , quant  à fon  avis  particulier  , croit  qu'il  cil  mieux 
de  les  rebâtit  cr  tous  , même  les  Encrantes  & les  Novaliens; 
quoiqu'il  avoue  qu’on  reçoit  leur  batèruc  dans  plufieurs  Eglifes, 
& qu'il  tolère  cette  difciplioe  dans  les  lieux  ou  elle  eil  établie. 
Saint  Cyrille  de  Jérufalem  4 faint  Epiphanc  ne  font  pas  favora- 
bles i la  validité  du  batéme  des  Hérétiques.  En  Occident  le 
Concile  d’Arles  tenu  l'an  314,  décida  la  queflion , en  ordonnant 
que  les  Hérétiques  qui  batifoient  au  nom  de  la  Trinité,  ne  fc- 
loieni  point  rebatifer.  . 4 qu'on  batiferoit  ceux  qui  n’auroient 

F oint  Invoqué  la  Trinité  dans  leur  batéme.  Saint  Attgullin  4 
Eglife  d'Ocddent  ont  embralfé  cette  dilllnélion.  Les  Donatl- 
fles  attachez  i k'ufage  ancien  de  l'Eglife  d’Afrique,  rebatifoitnt 
non  feulement  les  Hérétiques  , mais  aulS  les  Schilinatiquei , 4 
les  Catholiques  qui  fe  rangeoient  de  leur  parti.  Optât  ne  defap- 
projvc  pas  leur  pratique  i l'égard  des  Hérétiques  ; mais  il 
condamne  leur  conduite  à l'égard  des  Schématiques  4 des 
Catholique* , qu'ils  coufiJéroient  comme  Schématiques.  Saint 
Augullin  a fouteau  contre  eux , que  tout  batéme  conféré 
par  un  Minillrc  au  nom  de  la  Trinité  , dans  quelque  fo- 
ciété  que  ce  fût , étoit  valable , 4 a fait  valoir  contre 
eux  fur  cela  l'autorité  d'un  Concile  plénier , que  les  uns 
croyent  être  le  Concile  d'Arles  , 4 les  autres  le  Concile  de 
Ntcée.  Les  Eg'ifet  d'Orient , fans  employer  la  dilimdion  du 
Concile  d'Arles  4 de  faint  Augultin  , ont  diflingué  trois  fortes 
d'Hérétiqucs.  Les  uns  qui  dévoient  être  rebâtirez,  favoir , les 
Peulienjfitt,  4 les  anciens  Hérétiques,  avec  les  Etmnétns  4 les 
Sabdlicoi  , qui  ne  batifoient  pas  au  nom  de  la  Sainte  Trinité; 
les  féconds , qu'il  falloit  recevoir  par  l'onûion , fans  nouveau 
batéme , favoir  , les  Ar:cns  , les  idoeédomou , les  Novatiens , les 
Teffere-Decaihu , 4 les  Apélhneneus  ; & les  derniers  qui  n'a- 
voicnt  qu’i  faire  «bjurition  , favoir,  les  StHentns,  les  EaftrMnu, 
lc>  Sévériosi,  les  Acéphales , 4 les  Maneibrlies.  Cette  diltinclion 
tfl  établie  dans  le  Concile  d'Ar  es,  dans  le  fécond  Concile  géné- 
ral Je  Conllantinopie,  4 dans  le  Concile  ta  TruUe.  * De  Lau- 
noi,  de  Cantil»  plentne  M.  Du  Pin,  lu  trais  premiers  fie:  la  du 
Am estes  Eiclefiafiifuei.  Tertullien  femble  n'avoir  pas  approuvé  le 
Latime  des  enfin*;  cependant  comme  il  vivoit  dans  un  ftéde  où 
la  queftioa  n’avoit  point  été  décidée , on  ne  peut  pas  le  confidé- 
rcr  comme  Anabatifle.  Il  efl  marqué  dans  le  Code  Théodofien, 
que  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune  faifoit  punir  de  mort  les  A- 
nabatilles.  4 dans  le  Code  Jullinien.  * L.  7.  n.  5.  Bep  1.  iter.  L. 
3.  Coi.  Juf Ira. 

ANADI,  c'efl  le  fùmom  de  Mebtnmed  Ben  CeJJm,  qui  efl 
auffi  qualilié  du  tluc  de  Zetn  Al  Mtjebatk , f amènent  *1  Sdxiks  ou 
Dffltun  de  la  Lee.  II  ert  Auteur  d'un  llvie  Intitulé  , Afin*  fil 
Sibarb  Al  Efinm , c’efl  à dire , Vexpkeesivn  des  nomi  de  Dieu.  Il 
mourut. l'an  do  l'Hégire  5SÔ  , qui  efl  de  Jéius-Ciuiit  119a  * 
D'Herbelot,  Biktietb.  Onrui. 

ANABLATHA,  bourg,  peu  éloigné  de  Béthel  , & dans 
le  Diocéfc  de  l'Evéque  de  Jerufalem.  b.  Epiphanc,  Evêque  de 
Salamint-,  fait  mention  de  ce  bourg  dans  une  Lettre  L Jean  Evê- 
que de  Jérufalem,  que  S.  Jérôme  a traduite.  „ J'ai  ouï,  dii-tl, 
m que  quelques-uns  murmuraient  contre  moi,  de  ce  que  lorsque 
„ nous  allions  cnfemble  vers  le  faint  lieu  qui  efl  nommé  Béthel, 
„ afin  d’y  lever  avec  vous  une  colleéle  félon  U pratique  de  l'E- 
i,  glife,  4 qu'étant  venu  dans. le  bourg  appelle  Anebùtbe,  ayant 
» vù  en  pillant  , une  lampe  allumée , dans  un  lieu  qu'on  me 
„ dit  être  une  Egiifc , f y entrai  pour  prier  Dieu  ; j'y  vis  un  voL 
„ le  i l'entrée  de  cette  Eglife  qui  étoit  peint , 4 fur  lequel  il  y 
„ avoit  une  image  comme  de  Jéfus-Chriil  ou  de  quelque  Saine. 
„ En  effet,  je  ne  me  fouviens  pas  bien  qui  cette  image  repréfen- 
1,  toit-  Mais  voyant  que,  contre  l'autorité  des  faintes  Ecritures, 
„ i on  avolt  mis  limage  d'un  homme  dans  une  Eglife,  je  dé- 
„ chiral  ce  voile  4 je  confeillai  i ceux  qui  orenoient  foin  de  ce 
„ lieu  , de  fe  fcrvir  de  ce  linge  pour  la  lepulturc  de  quelque 
,,  pauvre.  Ceux  i qui  je  parlai  fe  plaignirent  de  ce  que  j'avoii 
„ fait , 4 dirent  que  fl  je  vouiols  déchirer  ce  voile , il  étoit  jufle 
„ que  je  leur  en  foumilTe  un  autre  pour  le  mettre  à fa  place. 
„ Ce  qu’ayant  oui , je  leur  promis  de  leur  en  donner  un , 4 de 
„ le  leur  envoyer  incelTmumeni  ".  • Rclandl  PoU/ime,  kk.  2. 

ANACALYPTERIE  , fête  des  anciens  Payons,  qui  fe 
faifoit  après  les  noces,  lorsque  l'époufe  ôtoit  fon  voile  4 fe  laif- 
foit  voir  i tout  le  monde.  On  appeiloil  suffi  Anacalyjteries , les 
préfens  que  les  parens  4 les  ami*  faifoient  à la  nouvelle  mariée. 
Ce  nom  vient  du  mot  Grec  , qui  ûgr.iiïc  , ddtmevrtr. 

• Ctelitts  Rhodigimis , / ai.  1.  ad.  Philodme. 

ANACANDRIANS,  dan*  l’Ifledc  Madagafcaf.  font  ceux 
qui  font  defeendus  d'un  Rtmdnnn  ou  Prince  blanc,  qui  a déro- 
gé , te  fi  à être , qui  a pris  une  femme  laquelle  n'étoit  pas 
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de  Ton  étal  ni  de  fon  rang.  • Flacourt , Bifi.  de  Blâiegajitn 

ANACHARATH.  l'ajci  ANAHARATH. 

ANACHARSIS,  Philofophc  , étoit  Scythe  de  nation.  Sa 
mère , qui  étoit  de  Grèce , lui  apprit  fa  Langue  4 lui  iBfpira  le 
defir  de  voir  Athènes.  Il  la  crut,  4 c'ell  dans  cette  ville  . oh 
par  les  conférences  qu’il  eut  avec  Solon,  dans  U XL VII  Olym- 
piade, il  fe  rendu  illuftre  entre  les  Philofophes,  non  feu!em*ot 
par  l'amour  qu'il  avolt  pour  le*  Science* , nuit  encore  par  le 
mépris  qu'il  faifoit  des  richelles , 4 par  l'aullérité  de  la  vie.  Il 
coniparoit  ingénieufement  aux  toiles  dAtmgoétt  fui  ne  premns 
«w  lu  menthes , les  Loi * fui  ne  fient  pos  ebjeryéts  per  lu  Grands. 
Il  difoit  fut  U Vigie  port 01*  trois  fiertés  de  fruits, I T vrejfc,  le  Ils- 
lupté,  ef  le  Repenn  ; Êf  fut  ceki  fui  efi  jebrt  m fan  perler,  en 
fin  nu*jrr  m fies  pUtfiu . o le  tertBert  i m perfianennt  ben- 
it/ie  benne.  Hérodote  du  que  ce  PhUoiophe  voyagea  loogiems, 
4 que  lorsqu'il  retoumoit  en  Scythie  , palTant  dans  la  ville  de 
Cyzique  , où  les  Habitues  célébroicnt  û fête  de  la  Mère  de* 
Dieux , il  lit  vos  i cette  Décile  de  lui  faire  les  mêmes  fhcrifices, 
s'il  ictournok  uni  péril  en  fa  patrie.  En  effet , lorsqu’il  y fut 
airivé»  il  eut! . fecrcicment  dans  le  pals  le  plus  couvert  de  bob, 
pour  y accomplir  fon  vœu;  nais  un  Scythe  l'ayant  découvert, 
en  avertit  le  Roi  Saulie , frère  d Anacbaïus.  Ce  Prince  irrité  de 
le  voir  adorer  des  fimulacrcs  étrangers , tin  fut  lui  une  flèche  4 
le  tua.  Diogène  Laêrce , qui  donne  le  nom  de  Gmre  i Ion  pè- 
re , 4 de  Col vi Je  i fon  frère  , ajoute  qu’il  fut  mis  ù mort  pout 
avoir  voulu  publier  des  loix  étrangères  dans  la  Scythie.  Il  vi- 
voit du  leurs  de  Créfus,  félon  Suidas,  4 Diogène  même  rappor- 
te une  Lettre  qu’il  écrivit  i ce  Prince , qui  fut  détbrûné  par  Cy- 
rus , après  un  régna  de  14  ans , la  première  année  de  la  LIX  O- 
lympude  , 544  *n*  avant  Jéfu*-Chrilt ..  On  le  fait  inventeur  de 
la  roue  des  Potiers  de  terre.  Il  écrivit  en  vers  un  Traité  des 
Loix  des  Scythes,  4 un  autre  de  l'inccititude,  4 de  la  fragilité 
de  la  vie.  * Diogène  Laërce  , en  Je  Vit,  L 1.  Hérodote,  L 4. 
ou  Melpimrrt.  Cicéron,  I.  s des  Tnfcul.  Pline,  L 7.  e.  46. 

A N A C H I M U U S S 1 , peuple  de  l'ifle  de  Madagafcar,  dans 
la  partie  méridionale,  au  nord  de  Manamboule-  Leur  pais  etk 
riche  en  bétail , en  ris , 4 en  autres  vivres , 4 cil  fon  peuplé. 
* l-lacoun,  Hifleirt  de  Madegafiter. 

AKACH1NQUEST,  rivière  de  ITfle  de  Madagafcar, 
nommée  autrement  llle  Dauphine  4 llle  de  S.  Laurent.  EIlo 
coule  i peu  ptés  de  l'ouett-nord-oudl , à l cü-fu J oueft , 4 Co 
décharge,  4 1 oueft  de  l’idc , enue  le  18  4 le  jp  degré  de  lati- 
tude méridionale. 

ANACU1S,  étoit  le  nom  d’un  des  quatre  Dieux  dotnefti- 
ques , adorez  par  tes  Egyptiens  ; car  ces  peuples  croyoicnt  que 
chaque  perfonne  des  le  moment  de  fa  natHance  avolt  quatre  Dieux 
familiers , commis  à fa  garde , qui  11e  l’abandonnoient  jamais , 4 
qui  en  prenoient  un  loin  continuel.  Ces  quatre  Dieux  étoicn( 
Djnun,  Tjtbes , Héros  4 Anetbis.  Giraldi  a raifon  de  croire  que 
ces  noms  font  corrompus,  4 qu’il  faut  lire,  Djnenis,  Tjtbi,  Er- 
res 4 Annoté  ou  Anente;  en  Grec  T>>’.*e<«r  4 ▲>.>*!. 

c’ell  i dire,  I*  Puijfiame,  le  Fortune,  r Amour  4 la  Sert  fêle.  Les 
Paycns  mêmes  ont  reconnu  que  I homme  abandonné  à Jui-n-.ê- 
me  n étoit  capable  de  rien  , 4 qu'il  avoit  befoin  de  quelque  Di- 
vinité pour  le  conduire  4 le  fou  tenir.  * Alexander  ab  Alexan- 
dre , 1.6.  Giraldi  Syuiagn.  !$. 

ANACHORETE:  ce  mot  Cgrrific  retiré,  en  Grec 
c*»*( . d’. e„  retraite,  ou  «„>•.-«,  fit  retirer.  C'étoit  le  nom 
d'une  cfpécc  de  Moine*  qui  fe  retiroient  entièrement  du  commer- 
ce de*  hommes , pour  habiter  les  defem , à l'imitation  du  ProphéU 
lilie . 4 de  faint  Jean-Batiile , comme  Ifldore  de  Séville  l’a  remarqué. 
Les  premiers  Moines , comme  faint  Paul  Ilcnn'te,  ont  été  Anachorè- 
tes C étoiem  des  Chrétiens , qui  fuyant  ia  perféeution.  fe  retiroient 
dans  les  déierts , pour  y mener  une  vie  chrétienne.  Saint  Antoine  4 
faint  Hiiarion  ont  pratiqué  ce  genre  de  vie,  avant  que  d'établir  de* 
monaliéres  de  Cénobite*.  Les  Eglifes  d'Occident  4 d'Orient  ont 
eu  Je  ces  fortes  d Anachorètes  ; 4 les  défera  de  la  Thebaïde  en 
Egypte  en  ont  été  autrefois  peuplez,  du  rems  de  faint  H far  ion, 
de  faint  Antoine , 4 de  faint  Paul  de  Thébes , qui  efl  eflimé  ie 
premier  Hermite.  Il  y en  avoit  de  deux  fortes  ; les  uns  qui 
fe  retiroient  dans  la  foliiude,  fan*  faire  aucune  éprouve  dans  un 
monallére;  le*  autres,  qui  après  avoir  pratiqué  la  vie  cénobki- 
que , voulant  atteindre  à une  plus  grande  perfeâion  , fe  renfer- 
moicnt  dans  des  cellules,  éloignez  de  tout  commerce  de*  hom- 
me». 4 habiroient  dans  des  grottes  ou  dans  des  cavernes.  Il  y 
en  a encore  aujourd'hui  dans  J’Egiifc  Orientale,  4 Léo  AHariua 
en  parle  dans  fon  trojflémc  livre , du  Comment  des  deux  Egkjii. 
Vê)cz  MOINE  A l’égard  de  ceux  d'Occident , ks  Confhtu- 
tions  de  l'Ordre  de  -faint  Benoit  permettoient  autrefois  de  quit- 
ter la  communauté,  pour  vivre  en  Anachorète  ou  Solitaire:  ce 
qu'on  appeiloil  d'bawae  de  tUtre  devenir  Anaeborett.  Ces  Anacho- 
rètes, qui  s'étoient  retirez  du  monallére  avec  la  permifGon  de 
leur  Abbé,  alloicnt  habiter  quelques  lieux  du  voisinage,  4 Ut 
n'étoient  pas  fl  folitaires,  qu'ils  ne  fuflênt  vifltez  par  le  peuple, 
qui  venoit  fe  recommander  à leurs  prières.  Il  y en  avoit  quel, 
ques-uns’qul  ayant  acquis  un  pécule  des  aumônes  qu’on  leur  don- 
non,  en  faifoient  une  donation  i leur  monallére;  comme  il  pa- 
roit  par  le  Cartulaire  de  Cafaure,  qui  cil  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France.  Il  y a eu  depuis  en  Occident  de*  Anachorè- 
te* ou  Hermitcs  en  une  efpéce  de  congrégation,  dont  il  efl  par- 
lé dans  Pierre  de  Damien.  A pré  lent  les  Anachorètes  ou  Her- 
mites  en  Occident,  font  des  Laies  qui  avec  la  permiflion  des 
Supérieurs , fe  retirent  dans  de*  lieux  folitaires , que  l'on  appel- 
le btrtmtagti . où  il*  vivent  portant  l'habit  de  Moine , 4 prati- 
quant les  exercices  monafliquci.  Il  y a encore  des  Anachorète* 
en  Grèce,  qui  fortis  de*  monaftéres,  habitent  des  cellule*,  où 
ils  vivent  en  particulier  fort  auflérement.  • Saint  Jérôme,  Vie 
de  feint  Faut  llemstt,  Êf  eiHturs.  Allatius,  de  Canftajù  Eut.  Orient. 

& Qicht,  M.  Uul'iD  J ifhwh  du  zte  W.  iaw.ufi-  d. 
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kOr;pm  ài  ravtmti  Efdef.  A Itift.  Otiifte  de  la  Creance  In  tfff 
kt  forint.  Dandini,  ratage  du  Mm  béa».  Les  Via  la  Fera. 
Bultrnu,  Hr/I  Mina  fit  fu  f Orient. 

A N AC  LE  T,  fucccflcur  de  5.  Lin  dans  le  fiége  de  Rome, 
que  quelqut-un*  nommeoc  Ckt , mais  qui  eft  le  même  homme  , 
quoique  quelques-uns  en  ayent  fait  deux  Papes;  puisque  tous 
les  Anciens , qui  ont  mis  Clet  dans  le  Catalogue  des  Papes , n'y 
mettent  point  Anaclet;  & que  ceux  qui  y ont  placé  Anaclet , ne 
font  aucune  mention  de  Ckt,i  l'exception  de  l'Auteur  du  Poème 
contre  Marcion,  attribué  à Tcrtullien.  Il  fuccéda  à faint  Lin 
l'an  77.  Eul'coe  & les  autres  Hifloricns  Eccléfiaftiques  lui  don- 
nent environ  douze  années  de  Pontificat-  Il  eut  pour  fucccdcur 
CuMtsr  vers  I an  90.  Voilé  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
plus  vraifemliLble  fur  le  Pontificat  d’AnacIcL  Les  Anciens  ne 
sous  apprenent  rien  de  fa  vie  11  cil  mis  dans  les  Martyrologes 
au  rang  des  Martyrs , comme  les  autres  anciens  Kvêques  de  Ro- 
me; cependant  il  n'y  a entre  eux  oue  Télelphore , à qui  faint 
Irénéc  donne  ce  thre;  & il  fe  peut  faire  que  dans  les  Martyro- 
loges on  ait  mis  au  nombre  des  Martyrs  les  anciens  Pontifes  de 
Rome,  parce  qu'ils  ont  confeüé  Jéfui  Chrift  dans  le  Siège  de  l'i- 
dolàtne.  Dans  l’ancien  Calendrier  des  Papes,  donné  par  Bu- 
ebérius , il  cil  mis  au  rang  de*  Evêques  de  Rome,  qui  n'ont 

B line  la  qualité  de  Martyr.  Il  cl)  rapporté  dans  le  Pontilical  de 
amafe,  qu’il  acheva  de  faire  bfttir  en  mémoire  de  faint  Pierre, 
fon  parloit  alors  alnfî)  uoe  Edife  qu’il  avoit  commencée,  étant 
Ample  Prêtre , qu'il  ordonna  durant  fon  Pontificat  trois  Diacres , 
cinq  Prêtres  À fix  Evêques;  mais  II  n'y  a aucun  fonds  i faire  fur 
celte  relation.  On  attribue  i ce  Pape  trois  Lettres  qui  font  du 
nombre  de  celles  qui  ont  été  fuppofées  aux  anciens  Papes,  par 
lfidoru»  Mercator.  • Saint  Irenée,  I.  3.  t.  3.  Eufcb.  /.  3.  Htfi. 
Optât,  /.  a.  Saint  Auguftin,  Eptl I.  i6S-  Rufrn.  Dm  ancien!  Ca- 
talogues litt  Papes  , doodi  par  k P.  Mabillon.  Lt  Catalrgne  dtmd 
par  Bucberiut-  L'Auteur  au  Poème  (antre  Marcion.  Eutyciiius.  Ni- 
cephorc.  Syncclle.  Le  Pontifical  de  Damafe.  Baron  lus.  A.  C. 
103.  ICK5-  in-  PP  a*  Martyr  vitrée , 13  'Juillet.  Pearfon.  Tille- 
mont  , Mémoires  Eciltf.  AL  Du  Pin , B:ti: oteeque  la  Auteurs  Ectlef 
du  irait  premiers  jktlu. 

ANACLE’i  , Antipape  nommé  auparavant  Prrrre,  fils  de 
Léon,  St  Cardinal  du  titre  de  fkintc  Marie  au  delà  du  Tibre,  fe 
fit  élire  Pape  après  la  mort  d'Hortoré  II,  Grégoire  Cardinal  de 
Slibt-Angc , nommé  Inuoceus  II.  ayant  été  élu  avant  lui  par  d'au- 
tres Cardinaux.  Cependant  le  parti  d'Anadet  ayant  prévalu  dans 
Rome , innocent  fut  obligé  de  fe  retirer  en  France.  Il  fut  récon- 
nu par  les  foUidtations  de  faim  Bernard  dans  pluGeura  Conciles 
pour  le  Pape  légitime , i l'exception  de  la  Guienne , où  Anaclet 
fut  foutenu  par  Guillaume  Duc  de  cette  province.  Ce  Seigneur 
éunt  mort,  Anaclet  n’eut  plus  d'autre  Proteâeur  nue  Roger  Duc 
de  Sicile , i qui  il  avoit  donné  le  titre  de  Rai  de  Naples  & de  Si- 
cile- innocent  II.  fut  ramené  i Rome  par  Lothaire , qu'il  cou- 
ronna Empereurs  Lothaire  étant  forti  de  Rome,  Innocent  fut 
obligé  de  fc  retirer  i Pifc,  où  il  tint  un  Concile  l>n  1134,  dans 
lequel  il  fut  confirmé,  & fon  adverfaire  excommunié.  Anadet 
mourut  I an  1138,  après  la  défaite  de  Roger  Duc  de  Sicile  : ceux 
de  fon  parti  élûrent  en  fa  place  Grégoire  Cardinal , à qui  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Viffor  IV;  mais  celui  ci  funtant  fon  parti  trbp 
foiblc  pour  pouvoir  le  foutcnlr,  vint  fe  rendre  à Innocent  l’an 
113p.  Innocent  tint  dans  le  palais  de  l-atçan  un  Concile  qui 
condamna  les  Fauteurs  d'Anadet,  dans  lequel  les  ordinations  que 
cet  Antipape  avoit  faites , furent  dédorées  milles.  * S.  Bernard, 
Epi  fi.  124.  SP  147-  Arnauld  de  Bonneval,  /.  i.  c.  7.  de  la  Vit  dt 
faint  Bernard.  Pierre  Diacre , « lé  Cbran.  du  Mm  Cafiat , I.  a.  c. 
pfl.  Êf/wv.  Baronlus,  A.  C.  1130.  1134-  SP  1138.  M.  Du  Pin, 
mietb.  do  Aux.  E eekf.  du  XI I Ütk. 

ANACRE"ON,  Poète  Lynquc,  natif  de  Téos  ou  Tée , vil- 
le d'Ionie,  floriHoit  vers  la  LXll  Olympiade,  du  tems  de  Cyrut* 
Combyfe  A Darius,  c'elt  à 'dire,  53a  ans  avant  Jéfus-Chriil  fé- 
lon Eufébe , A vert  la  LU , félon  Suidas , ou  572  ans  avant  Jé- 
fus-ChtitL  îlipparque , fils  de  Pifiilrate , rut  tant  d'cflime  pour 
lui,  qu'il  lui  envoya  un  vailTeau  à cinquante  rames,  avec  des 
Lettres  foit  obligeantes,  par  lefquelles  II  le  prioit  de  palier  la 
Mer  Egée,  & de  venir  à Athènes  1 fi  pourtant  il  efl  vrai  que  ce 
foit  Hipp’.rque  qui  ait  fuccédé  à Pifillme  Thucydide , 1. 1 prouve 

Sue  ce  fut  Hippias  , qui  étoit  l'aîné  de  Tes  fils;  & fon  autorité 
oil  peut-être  l’emporter  fur  celle  de  Pla(on&  d'Hérodote,  dans  un 
point  d httloirc , qu'il  a affcCfé  de  débrouiller  avec  la  dernière 
exactitude.  Quoi  qu'il  en  foit,  Polycrate,  Tyran  de  Samos , 
tint  auffi  Anacréon  près  de  fa  perforine , & voulut  qu'il  eût  part 
dans  fe»  affaires  & à fes  plaifirs.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
qu’ayant  reçu  cinq  talent  (c’ell  i dire  environ  3000  écus)  de  ce 
Prince,  il  ne  put  les  polféder  fans  inquiétude,  & fut  obligé 
de  s'en  défaire.  On  dit  au  Di  de  hii  qu'il  fut  amateuT  des  plaifirs 
& de  la  bonne  chère , & qu'un  pepin  de  raifin , qu'il  ne  put  ava- 
ler, l'étrangla  à l’ige  de  8s  ans-  Ses  Poèfics  oui  font  écrites 
avoc  une  déiicatefTe  & une  facilité  de  génie  tout  à fait  touchan- 
te , font  encore  les  délices  de  ceux  qui  les  lifent.  Mais  11  feroif  i 
fbuhaiter  que  la  plus  grande  partie  ne  fût  pas  infeftée  de  cesfen- 
liroens  lmp  m,  qui  paflolent  pour  galanterie  dans  le  fiéctc  d'A- 
nacréon. Il  aima  éperdûment,  entre  autres,  un  jeune  garçon 
d'une  rare  beauté , nommé  Baibjlla;  c'efl  ce  qui  2 fait  dire  i 
Horace,  Épad.  Ol  14.  ».  9. 

Han  ohur  Samie  ferait  arfifle  Batbylla 
Anairemt*  Tcrém. 

• Hérodote , Thakt  ou  I.  3.  Paufanias,  ia  Anieit.  Strabon , I.  14. 
Athénée , Dtpnofopbtfi.  Laur.  CralT.  de  Paèt.  Grae.  p.  29  A 3a 
Jules  Céfar  Scallger,-  Peérrr.  /.  I.  e.  45.  Voffius,  hlrnt.  Partie. 
I.  3.  p.  78.  Rapin,  Rr/lex.  fur  la  Parti],  partie  t R/fiex.  XXX.  p. 

xûj.  edit.  ta  4°.  Êf  partie  1.  du  Refit*,  p.  30.  idtt.  la  ia.  Rlicn 
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Tour  ce'  quf  nous  refle  des  poSlîcs  d’Anscrédfl , confiée 
prefqu  t n chanfons  i boire , en  billets  doux , A en  quelques  au- 
tres pièces  d'une  galanterie  outrée.  Il  y a tant  de  rapport  entre 
le  caraftére  des  Pocflc*  A l'efprlt  d'Anacréon  A de  Sapho,  qu'il 
feroit  aifé  de  s'y  méprendre;  mais  Anacréon  l'emporte  fur  Sapin» 
en  l’art  de  faire  des  chanfons  i boire  ! ce  Poète  ialfolt  fa  princi- 
pale étude  de  la  joye.  Ce  qui  nous  relie  de  fes  Ouvrages , e(t 
une  preuve  qu'il  fut  attaché  aux  plaifirs  de  la  vie  jufqu  i la  fin 
de  fes  jours.  On  voit  dans  tous  fes  vers  avec  quel  emportement 
il  s'y  abandonne.  Jules  Scaligcr  étoit  fl  frappé  de  la  beauté  du 
génie  A du  fiyle  d'Anacréon , qu’U  trouvoit  les  vers  de  ce  Poète 
infiniment  plus  doux  que  le  meilleur  fucre  des  Indes;  A fi  l'on 
en  croit  Voflius , Il  palfoit  parmi  les  Grecs  pour  un  des  prlnd* 
paux  Maîtres  en  l'art  de  plaire  A de  débiter  des  douceurs.  Ses 
Odes  ne  font  que  des  fleurs , des  beautez  A des  grâces  perpé- 
tuelles. La  naïveté  lui  ci)  fi  familière,  A il  a un  air  fi  délicats 
fi  aifé  A fi  agréable,  qu’il  n’y  a rien  Je  comparable  dans  toute 
l'Antiquité  au  genre  d écrire  qu’il  a fuivL  Sa  Dia'tAé  étoit  lo* 
nierme;  A ce  qui  contribuoit  beaucoup  1 la  grâce  qu'il  avol* 
dans  l'on  ftylci  était  la  répétition  des  mots.  Madatne  Dader, 
MM.  de  1-ongcpicrre  A de  la  FofTe,  nous  ont  donhé  chacun 
une  nouvelle  édition  des  Poêlîes  d'Anacréon , avec  des  Remar- 
ques , A chacun  leur  Verfion  Françoife.  Celle  de  Madame  Da- 
cier  cft  en  profe , A le»  deux  autres  en  vers.  Leurs  Notes  font 
bonnes;  les  Traduélions  en  vers  François  he  paroilfert  pas  ré- 
pondre tout  à fait  à la  beauté  de  l'original,  /tyç  la  Vie  d’Ana- 
créon i la  tête  de  ces  trois  éditions , où  Pon  a*  marqué  auffi  le» 
meilleures  éditions  de  ce  Poète.  11  y a dans  le  recueil  des  Con- 
tes de  la  Fontaine,  1 la  fin,  une  excellente  wdafllw  en  ver* 
François,  de  deux  ou  trois  pièces  d'Anacréon,  qui  fervlroieu» 
bien  de  modèle  i ceux  qui  veulent  traduire  ce  Poète.  4 Baillct  ; 
Jegmeta  des  Savons  fur  les  Poètes  anciens , tome  5.  ou  totac  3.  par- 
tie r de  l'édition  d'Amflcrdum  1723.  p.  314.  n.  1105. 

ANACTES,  •A.-.r.f , nom  commun  1 trois  anciens  Dieux 

S’on  difoit  nez  à Athènes , de  Jupiter  l'un  des  plus  anciens  Roi* 
pais,  A de  Proferpine.  Cicéron,  I.  3.  de  Hat.  Dear,  les  ap- 
pelle Anaeet , A les  nomme  Trftopatreus , Eubuleus , DlohyfiuS , 

A dit  qu'ils  étoient  auffi  connus  foui  le  nom  de  Diafcures , qui 
leur  fut  commun  avec  d'autres  Dieux.  Ils  «voient  à Athènes  un 
Temple,  qu'on  nommoit  V Anode , *«.nY,  comme  on  l’apprend 
d’Harprocation  qui  cite  DémoOhéne;  A l'on  y célébroit  un  Joué 
de  fête  appellée  Anosees  en  leur  honneur,  ainfi  que  l'allure  Hé- 
fychius.  Paufanias  ru  Carrntioeis  PP  Pboticis  dit  qu'on  faifoit  aufll 
la  fête  des  Anaéles  i Amphlflà;  mais,  a;oûtet-il,  les  Uns  difent 
mie  cet  Anaâes  font  les  Diofcures , d'autres  prétendent  que  ce 
lont  les  Curétn,  A II  y en  a qui  s'hnaglnunt  en  favbir  plus  que 
les  autres,  veulent  qu’un  ne  les  diihngue  pas  des  Cablres.  Je 
croi  qu’on  s’en  doit  tenir  à Cicéron , A qu'ainfl  j ni  Plutarque  m 
Tbrfra,  ni  Theodoiet,  I.  g.  Grae.  AJ',  n'ont  tu  raifon  de  dire, 
que  Caflor  A Pollux  étoient  les  Araftes , oui  avoient  un  Temple 
i Athènes.  L’origine  du  nom  d’AnaAn  eu  fort  incertaine.  Plu- 
tarque ra  Tbtfeo  en  a donné  trois  étymologies:  il  peut  venir,  dits 
il,  de  l’adverbe  qui  lignifie Jtigneu/mtext : peut-être  aufll 

eft  ee  un  nom  altéfé,  qui  vient  d’r..^*,  trêve:  enfin  .*••,  adver- 
be qui  lignifie  ni  bout , eft-ll  peut  être  la  vraye  étymologie  de  ce 
nom.  On  n'admet  id  rien  de  ce  que  dit  cet  Auteur,  parce  qu’il 
le  rapporte  é Caftor  A à Pollux,  qu’on  croit  différent  des  Ana- 
flcs.  Voffius,  L l.  de  Orig.  IdeM.c.  13.  étoit  ptefquc  convain- 
cu que  ce  nom  étoit  Phénicien,  6 que  les  Anaftcs  n écoiént  an- 
tres que  des  Prfnçes  defeendus  d'Enac , dont  il  eft  parlé  dans  le* 
livres  de  Molfe  A de  Jofué,  qui  chaffrz  par  ce  dernier,  ont  pu 
fe  retirer  dans  la  Grèce  ; ce  qui  ne  l’enrpechc  pas  de  penfer  que 
ce  nom  peut  auffi  avoir  été  appris  aux  Gréa  par  Cadrr.us  Phé- 
nicien. Voyez  l'Article  fulvant. 

ANACTES,  nom  d'honneur*  affeflé  aux  fils  A tnt  frère* 
des  Rols  de  Cypre , ainfi  que  l'affine  Ariflote  , cité  par  Harpo- 
cration , é peu  prés  de  même  que  celui  de  Dcfpote  dans  le  Bal 
Empire  Grec-  Comme  les  Rois  de  Cypre  ne  fongeolert  qu’l 
leurs  plaifirs,  les  Anaftes  orenoient  le  foin  dn  gouvernement  ; 
A c’Âoit  i eux  que  les  Gcrgines  rendoient  compte  chïquc  jour 
de  ce  qu'ils  avoient  remarqué  d’IntérelTbnt  ; il  faifoient  informer 
enfulte  de  la  vérité  de  ces  dénonciations,  par  les  Promalanges; 
A jugeoient  fur  leur  rapport.  Leurs  femmes  s'appellolent  Anejfes; 
A fe  faifoient  fervlr  par  des  femmes  appellée»  Cotact Ja,  infimi- 
té* * leur  épargner  toute  forte  de  fatigues  & de  foins.  Voffius 
end  ei-deffut , croit  que  ce  nom  cil  Phénicien , A qu'U  a pafTé  ai- 
fément  dans  l'Jfle  de  Cypre. 

AN  A CTO  RIE,  Anofferntm  on  Anofbrii  , dire  aujbnrd'hui 
Vanizz *,  ville  d'Epire,  à l'emhouchurc  du  Golft  d'Ambracie , 
ippmcnoit  en  commun  aux  Corinthiens  A i ceux  de  Corcyre , 
& frit  fou  vent  un  fujet  de  guerre  entre  les  peuples  de  la  Créer: 
I.es  Athénien»  s’en  rendirent  les  msltrcs  ; A ayant  chafi'é  la  Ht- 
bltafts , i mirent  des  Acamaniens , qui  la  tvbient  aidez  i la 
prendre.  Paufanias  ajofrtc  que  l'Empereur  Augufie  plaça  cctttf 
Colonie  de  Corinthiens  à Nlcopolis  près  d’Aftium:  ce  que  Str»r 
lion  confirme.  * Thucydide,  I.  ia.  cf  4.  Paufafilas,  I.  $.  Pline* 
L 4.  c.  1.  'Strabon,  /.  10. 

A N AC  U I RS,  peupla  de  l'Amérique  dahs  le  Brefil , ver*  ce 
pals  que  les  Portugais  y poffédent,  fou*  lt  nbm  de  Càpilastitdt 
Sertrippt.  * Baudfand. 

AN ACYNDAR AXP.S.  Fbyez  ACRACARNF.S. 
ANADOLI  HISSA  RI.  Le»  Turc»  appellent  ainfi  un  des 
chlteaux  de  THellefpont  ou  des  Dardanelles , c’ell  celui  qui  efl 
fitué  en  Afic.  Il*  le  nomment  auffi  Jeni  HtJfar , CMteau-neuf. 
• D'Herbeipt.  BiHtoib.  Orient. 

ANADYOME'NE,  cille  nom  q«»e  Ton  donna  i n/i  por- 
Ddd  3 oral* 
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trait  de  Vénus  fortait  de  la  mer,  qui  fut  peint  par  Apefiê* , 4 
que  l'Empereur  Augarie  confiera  «Uns  le  Temp  e de  CéCar  ton  pé 
re  adoptif.  Ce  n«%i  vient  du  Urce  c’cll  à dire,  ««Je 

lfvt,  0:1  fut  fort  r*  fe  lovant.  Ix  bw  de  ce  portrait  étant  effacé, 
il  ne  le  pat  trouver  perfonne  qui  ofïl  le  retoucher;  & tntin  le 
tenu  l'ayant  tout-â  fait  g:  té,  Néron  en  fit  meure  en  f*  place  un 
antre,  qui  etoic  de  la  main  de  Dorothée.  * Pline,  /.  35-  *•  IO- 
Plutarque.  Artéroidme,  I.  a. 

AN.KT1S,  ANETIS  ou  ANAITIS,  efl  le  nom  d'une 
Die'-la,  adorée  autrefois  par  les  l.ydicns,  par  les  Arméniens  4 

Kir  les  Perles-  On  crn't  que  c<  tfc  Décile  étoit  Diane  ou  la  Laine. 

ut.irquc  le  croit  ninfi , comme  il  le  marque  dam  la  Vie  d'Jrt*- 
gX’.xt  Matma,  où  il  dit  que  ce  Prince  fit  ÂtpaJIe  fo  concubine , Pt  S 
trr/f:  tlt  la  Diane  if  Esbatane , qu'ils  appellent  ».«?,«,  «te  qu'eût  paf- 
Jét  le  refît  de  Jts  jours  «1  <Mrtc.  Paufanias  dit  que  Its  LjJstns 
tvoient  ua  Temple  île  Dtânt,  Je w le  no»  uVna.-frs.  laa  débauchci 
que  Strabon  dit  que  l'on  comuieaoii  à l'honneur  de  cette  Décile, 
feroient  croire  que  c'étoit  Véous  plfttôt  qae  Diane  ; c'ett 
le  fentiment  de  Mr.  Jurieu.  loi  Religion  de  ces  peuples,  fur- 
tout  dans  la  contrée  voifinc  de  la  Scythic , les  obllgroit  de  ne 
rien  entreprendre  que  fous  les  aufplces  de  cette  Déc  (Te,  C'ell 
pourquoi  on  faifoit  lcr  nflemblécs  importantes  dans  fon  Temple, 
pour  y délibérer  en  fa  préfcnce  des  plus  grandes  lirai  res.  Les 
plus  belles  filles  éloient  cunfacrécs  au  fervice  de  cette  fauffe  Dl- 
vintf,  4 nbanrfonnoient  leur  honneur  à ceux  qui  lui  venoient 
offrir  des  facririccs,  croyant  que  ces  actions  plaifoient  i leur 
Décile , 4 prétendant  par  cette  proftiturion  devenir  plus  nobles 
4 plus  digrc»  d'étre  mariées.  En  effet,  plus  ces  fille*  avoient 
fut  paraître  d'impureté,  plus  elles  étoient  etlimécs  de  ccs  Ido- 
lâtres . 4 plus  clics  trouvoient  de  bons  partis,  lorsqu'elles  fe 
vouloient  marier.  Les  fêtes  d'Anétis  fe  célébraient  tous  les  ans  * 
avec  toute  forte  de  débauches  4 de  difTolutions,  4 l’on  y par- 
toit  en  pompe  la  liatue  de  la  DéelTc.  On  tient  que  cet  fêtes 
furent  Inltituées  en  mémoire  de  la  victoire  que  Cyrus  Roi  de 
Perfe  rcinpotta  fur  Ica  Saces , peuple*  de  Scythic , lorsqu’étant 
entrez  dans  le  camp  de  ce  Prince  , qui  l'avoit  abandonné,  en 
teignant  de  s'enfuir,  ils  furent  endérement  défaits,  «près  l'être 
gorgez  des  viandes  4 du  vin  que  Cyrus  «voit  laiflez  dans  le  camp 
à cette  in'cntion.  Audi  appel!oit-on  ces  fêtes  la  fbkmtàtd  des  Sa. 
Ut,  Satnt  Sacartm.  Cêtoient  de  véritables  Saturnales.  Athé- 
née, Dtifmafefh.  I.  14,  dit  <j*r  Béroft , dans  le  prunier  livre  Je 
fbiflnre  M Babjltac,  rapporte  4 tu  le  fnziémt  du  mou  de  Lois  on  cé- 
lébré a tiahtùiie  la  J/le  de  Sakea  prudent  cinq  jours  ; durant  lesquels  la 
tout  urne  tf!  que  les  Maîtres  eitljjem  a leurs  fer  vu  eut  s , ÊP  F tm  d'eux 
efi  le  Maître  de  la  ma: /on , étant  revêtu  d'un  vêtement  royal.  Ils  l'ep- 
ptllcuf  Zaganrz-  Clefiat  parle  auffi  de  une  Jfte,  dons  le  fécond  livre 
île  rHiJIohe  Perfque.  Qucloues-uns  croycnt  que  Jérémie  parle  de 
Ja  Décile  Anatis  4 «le  fa  fête  fous  le  nom  de  Sefae,  eb.  aj.  v.  16, 
& cb.  51.  v.  4t.  Si  cela  efl,  cette  fête  efl  plus  sncienne  que 
Cyrus.  Pline  dit  que  la  prémiére  ft.it  ue  d'or  qui  eût  jamais  été 
faite,  fut  érigée  en  l’honneur  de  cette  Déelfe,  4 qu'elle  fut  bri- 
fée  dan*  la  guerre  d'Antoine  contre  les  Parthes.  • Hérodote. 
Strabon.  I.  il.  n.  gf  15.  Paufanias  «1  Lacmtcts  remarque  que 
les  Lydiens  adorolent  une  Diane  de  ce  nom.  Pline,  /.  33.  t.  4. 
feli.  33.  Cccllt»  Rhodiginus,  I.  18.  t.  39. 

ANÆTIUS.  un  des  trente  Tyran»  d’Athènes,  établis  pour 
gouverner  ceue  République  par  Lyfander  Général  des  Lacédé- 
moniens, après  la  conquête  de  ce  pals.  Il  fut  vaincu  avec  fe* 
Collègues  par  Thrafybutc  Athénien , & envoyé  en  exiL  • Xé- 
nopbon. 

ANÆTOA.  Voter.  ALATOF. 

A N A K E ou  A N P R , ville*dc  la  province  de  Témefne  dans 
le  Royau  nc  de  Fez  en  Afrique , fur  la  côte  de  l’Océan  Atlanti- 
que , était  autrefois  la  capitale  de  la  province;  mais  elle  ell 
maintenant  ruinée.  Al  Ionie  Roi  de  Portugal,  pour  empêcher 
les  co'.u  .'es  que  fes  1 libirans  faifoient  furies  Chrétiens,  y envoya, 
en  1468,  dix  mille  folda»,  qui  brûlèrent  la  ville,  que  les  Ha- 
bilans  avoient  abandonnée , ne  fc  voyant  pas  allez  forts  pour  ré  - 
ftller  à cette  Armée.  L’an  1515.  le  Roi  de  Portugal  y voulut 
bltir  une  fortcrelfe,  4 une  autre  fur  la  rivière  de  Mamore.  Mais 
comme  on  bitiffoit  celle-d,  le  Roi  de  Fez  y accourut,  & eu 
chalTa  les  Chrétiens.  • Mannol , Je  T Jfr.  I.  4. 

ANAGALLIS.  Votez  A G A LL1S. 

ANAGAR.  Cherchez  NAJARA. 

ANAGARSKAYE,  Anagariraya , ville  des  Mofcovi  tes  dans 
Ja  grande  Tartane.  Elle  efl  dans  la  province  de  Dauho , au  le- 
vant du  grand  Lac  de  Bsycal,  ver*  les  fuurces  de  la  rivière  d’A- 
mur,  fo *ls  le  118  degré  de  longitude,  4 le  58  de  latitude  lep. 
tcntrionale.  l’oyez  ht  Carte  de  la  Tartane  de  M.  Wiifen.  Maty, 

D iil.  Gtogr. 

ANAGHELOMB,  petite  ville  d'Irlande,  que  les  Latins 
nomment  Anaichm  , cil  fur  fa  rivière  de  Ban  , dans  la  pro- 
vince d'Ultonic  ou  Ulfler,  dans  le  Comté  de  Downe.  * Baiu 
«iraqd. 

ANAGNE,  ville  de  France.  Votez  ANIANE. 

AN  A G N I R ou  AGNANI,  Anagaia , Anagntum,  ville  d'I- 
talie de  l’Kcat  EccléfiafHque  , & dans  la  Campagne  de  Rome , 
avec  Es  êdié.  Ixs  anciens  Auteurs  parlent  fouvent  de  cette  ville, 
qui  étriit  célèbre  entre  celles  des  Ilprniqucs.  C'étoit  U qu’ils 
s'aflêmblbient  avec  leurs  voifins , pour  concerter  les’  mefures 
qu’ils  devoient  prendre  contre  les  Romains.  L'on  dit  que  Marc-  , 
Antoine  y fit  battre  de  la  monnoye  au  coin  de  Cléopâtre , apres 
y avoir  répudié  fa  première  femme,  fa-ur  d'Augufle.  Anagnie 
ne  lut  pa*  moins  efUmée  fous  le  régne  des  Empereurs  Romains , 
4 dans  I « fuite  de*  terni  die  a donné  quatre  Papes  i l’Eglife;  In- 
rocent  IU»  oe  la  malfon  des  Comtes  de  Segni;  Grégoire  IX; 
Alexandre  IV  ; & Boniface  VIII.  Ce  dentier  y fut  pris  le  fcp- 
liéme  Septembre  de  l’an  1303.  par  Colonne  4 Nogaret-  Au- 
Jourd  Uui  Auagnle  «fl  prefque  ruinée  4 ué*  peu  habitée.  • 5«a- 
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bon.  Ptolomée.  Pline.  Denys  d’Halicarnafle.  TlteLive.  Ts- 
cite , 4c.  Leandre  Aibcrti , Dijuspt.  fiai.  p.  14s.  Edo.  F*. 
ntt.  1581. 

ANAGNOSTE,  Amgnoftes,  nom  que  donnoient  les  Rcs- 
mains  i un  de  leurs  domciliques  qui  faifoit  ordinsircroent  pen- 
dant le  repas  la  lecture  de  quelque  üvtc  férieux  & utile.  Le*  Ef- 
clave*  qui  faifoient  cette  fonftion , étoient  en  grand  crédit  fout 
l'Empereur  Claude;  les  grands  Seigneurs  4 Ica  Particulier» 
avoient  des  Anagnoflcs.  * Cicéron,  /.  $•  Eptfi.  9.  Pitifcus,  Le- 
xû.  Mtiqurt. 

A N A G Y R U S , étoit  un  bourg  de  l’ Attique  en  Grèce , dan» 
la  Tribu  Ereibtbétde.  On  le  nomma  ainfi,  peut-être  à caufe  d'u- 
ne pente  plante  sppeüée  anaiytis , qui  etl  fort  puante  lorsqu'on 
la  manie:  ce  qui  a donné  lieu  au  proverbe,  aaagjrm  resoeeter, 
à l'égard  de  ceux  qui  fe  fufeitent  par  leun  mouvemens  des  affaire» 
ficheufes.  Il  parolt  néanmoins  par  ce  que  rapporte  Suida* , que  ce 
nom  venoitde  celui  d’un  Héros^d'un  Génie  qui  «voit  un  Temple 
dans  ce  lieu,  4 qui  par  la  défolation  de  tout  fon  voilinage , vengea  la 
hardielle  qu'on  avolt  eue.de  perdre  le  refped  dans  fon  Temple.  L» 
même  Auteur  ajoftte  qu'un  vieillard  qui  en  avolt  coupé  le  bois 
facré , en  fut  puni  rigoureufement  : car  ce  Demi-dieu  infplra  i fa 
concubine  un  amour  ardent  4 déréglé  pour  fon  lits , qui  ne  vou- 
lut paa  néanmoins  écouter  fe*  folllcitation*.  Cette  femme  pour 
s'en  venger,  t'accula  fauficmcnt  de  l’avoir  voulu  forcer,  4 ac- 
compagna cette  accufation  de  tant  de  vraifcmblancc,  que  ce  mi- 
férabic  vieillard  fit  précipiter  fon  fils  du  haut  d’un  rocher , 4 fe 
pendit  enfuite  lui-même , défefpêré  d'avoir  fait  périr  un  fils  uni- 
que , dont  il  reconnut  bientôt  l’innocence.  * Etienne.  Suida*. 
Krafinc,  m Matus. 

A NA  H AR  AT  H.  ville  de  U Tribu  d'iflàchtr,  dont  U ell 
parlé , JoJ'ué  cb.  19.  e.  19. 

ANAITIS.  Cherchez  ANÆTIS. 

ANALEMME,  Itit.*/.** , mot  Grec , qui  fignitie  ce*  forte» 
de  cadrans,  qui  ne  montroient  que  la  hauteur  que  le  foleil  avoir 
tous  les  jours  i midi,  par  la  grandeur  des  ombres  eu  gnmm; 
ce  n'étoit  pa*  proprement  de*  horloges,  parce  qu'ils  ne  mar- 
quoient  point'  les  heures , mais  feulement  les  mois  4 les  lignes. 
Depuis  on  joignit  le*  analcmmes  aux  horloges,  qui  marquoient 
enfeinble,  4 les  moi*  [>ar  k longueur  des  ombre»,  4 les  heu- 
re* par  leur  déclinât  fon.  * Vitnive  , L 9.  t.  4.  Strabon, 
/.  iil.  Saumaifc  fur  Solin , f.  739.  llofman  , Lexu.  Unt- 
ter/: 

* ANALIUS  , ARAL1US  ou  ARATIUS,  cinquième 
Roi  des  AITyricns , fuccvda  à fon  père  Aria*  ou  Thuraa,  4 ré- 
gna 40  ans,  depuis  l’année  aij8  du  Monde,  jufquen  2198,  qui 
étoit  la  160  de  la  vie  d'Abraham.  D'autrea  difem  depuis  l'an 
1106,  jufoues  en  114Ô.  Xerxès  lui  fucceda.  Mai*  ccue  Lifte 
de*  Rois  d'Aflyrie,  tirée  de  Ctéfias , ell  fon  fufpcâe  aux  Savan*. 

* jule  Africain  4 Kufebc , en  la  Ch  en. 

ANAM  4 SEVE  S1REI,  Rabbins  qui  vivoient  dans  le 
VIH  fiéde,  & qui  renouveliércm  la  Sefte  des  Sadducéent.  • 
Génébrard,  Remarqua  jur  fa  Clrauelepe  au  VIII  fiéele,  p.  1 o*. 

•ANAMA,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  * Simon,  Ds8. 
de  U BiHe. 

* ANAM  ANS,  Ananan  en  Larin  , Peuples  qui  demro» 
rolent  anciennement  dan*  la  contrée  où  cil  préfentcmeni  le  Du- 
ché de  Panne.  * (îr.  DrU.  Unrv.  Htll. 

ANAMELECH,  4 AN  AMMELEC,  Idole  des  Samari- 
uins,  répréfentév  fou*  la  figure  d'un  cheval,  qui  étoit  le  fymbo- 
le  de  Mars.  Quelques  Rabbins  néanmoins  lui  donnent  la  figure 
d'un  falfan.  * Kirchcr,  Oed  fma  Æfjpttacvi , tome  1. 

* AN  AMI  M etort  le  fécond  fils  de  Mifrslm.  Grref,  eb.  10. 
v.  13.  11  peupla  la  Maréote,  (1  l'on  croit  le  Parzphraftc  Jona- 
than fils  d'Uziel , ou  la  Pcruapole  de  Cyrénc , («Ion  le  Paraphraf- 
te  de  ^érufaletn.  Hochart  croit  que  les  Anamins  font  les  peu- 
ples qui  habitent  aux  environs  du  Temple  de  Jupiter  Amroon , 4 
dans  la  Nafamonitc-  D'autres  difeni  que  les  Anunlens  & le» 
Garamattm  font  defeendus  d'Ananim.  L'Hébreu  Grr  ou  Gar, 
fignitie  an  paljant , 9 voyageur.  Le  nom  de  Gar-Amantrs  peut 
fc  dériver  de  Gcr  Amanim.  Leur  capitale  cil  appellée  dan*  Solux 
Garamania.  * Ix  P.  D.  Calntet , Dr 8.  de  U Bible. 

A N A N Rabbi  (fils  de  David)  fameux  Juif  Caraïte,  qui  a ré- 
tabli la  Se  fie  des  Caraitci,  qui  étoit  prefque  entièrement  tombée. 
Il  vivolt  vers  le  milieu  du  huitième  tiéclc.  Morin  4 quelques  au- 
tre* le  trompent,  quand  ils  le  prennent  pour  le  Fondateur  de  la 
Scète  des  Caraïte*.  Ixs  Rabbanites  eux-mêmes  difenc  qu'il  a re- 
levé 4 foutrnu  cette  Secte , qui  alloit  tomber.  Au  relie  c'cfl 
une  pure  calomnie , que  les  mêmes  Rabbanites  avancent , lorsqu'il» 
difent  qu'Ana»  ne  s'elt  réparé  d’eux,  que  parce  qu’il  ne  pnuvoit 
pa*  parvenir  à une  certaine  dignité.  On  prouve  , outre  cela , 
que  ce  fut  un  autre  Anan , beaucoup  plus  ancien  que  edui- 
cJ,  qui  fc  fépara  des  Rahbaniic*,  pour  n'avoir  pû  obtenir  l’em- 
ploi qu'il  fouhaitoit.  * Trigland , de  Carats.  Wolffii  A' on*. 
Carrer  um.  , 

ANAN,  Evêque  d’Alexandrie.  Votez  A N N I EN. 

ANAN,  ou  ANAND,  fleuve  d'Ecotlè  , dans  la  partie 
méridionale  ,4  dans  la  Province  d'Anandale,  cil  nommé  en  La- 
tin Amoidus.  Il  a fa  fource  dans  le*  montagne*  prèa  duCluid, 
4 fc  décharge  dan*  un  golfe  de  la  Mer  d'Irlande , oit  Solvaj-Fyrib. 

• Baudrand. 

ANAN,  Jnom.m , bourg  de  la  province  d'Aiundalc,  eft  fui  le» 
bords  du  fleuve  de  ce  nom.  * Iiaudrand. 

ANANAS.  Voyez  A N N A N A S. 

ANANDAI-E,  province  de  ITcolTe  méridionale , Jnawfio, 
ou  volt  11  AuanJia , entre  le  pats  d Fa-kcdale  à l'eft , & la  provin- 
ce de  Nithifdalc  i l'oueil.  * Baudrand. 

A N AN  EL,  ou  HANANKL  Juif,  forti  d’une  des  famille» 
les  plu»  obfcures,  fttt  frit  Grand-Sacrilicatcur  par  Hérode.  Ce 
Prince  le  fit  venir  de  Babylonc , daignant  qu’un  bojune  de  naif- 

fiucev 


A N A. 


A N A.  jpÿ 


fancc , qui  lui  pourrait  fifre  tête , ne  fût  établi  dans  cette  digni- 
té, qui  appar  tenon  au  Prime  Arilio tuile.  Alc.ynJra,  belle-mère 
de  ce  Koit  A nvére  de  Mariarnne  fit  d'Arillobule,  employa  le 
crédit  de  Cléopâtre,  pour  faire  rcllitucr cette  dignité  1 fon  fiU ; 
ce  qu'l  léroJc  fut  obligé  de  faire.  AinliAnencI  fut  eepuié  lan  3$8o 
du  monde , JS  avant  Jéfut-Chrill ; mais  au  bout  d une  année  ou 
environ,  il  tut  rétabli  dans  cette  dignité , apres  la  mort  funcile 
d'Arillobule.  • Jofephe,  /.  15.  As  Am.q.  JuA ua.  e.  t, 

AN ANL  r»m;  HANANL 

A N A N 1 A ( Jean  de  ).  Fa/rs  J K A N d'A  N A N I E. 

A NA  Ni  A (Laurent)  Géographe  de  la  vile  de  TVvriw, 
dans  la  Calabre  en  Italie,  a écrit  en  Italien  un  Traité  de  U F.'. 
brique  a*  fi  rut!  are  du  Mmlc,  qui  lut  imprimé  :«  4.  à Vaille  en 
I5b2.  Il  a aufli  donné  au  publie  un  Ouvrage  Latin  qui  a pour 
titre,  dcNalar*  Ochmi.-.-h»,  Imprimé  râ  8’.  dan»  la  même  ville  fit  la 
même  année.  Il  a vie u l’ur  la  fin  du  XVI  fiéclc.  Gr.  D;ci.  U- 
ii-  v.  JM.  llayle. 

• A N A N 1 A S.  Lorsque  l’Ange  Raphaël  s'offrit  pour  accom- 
pagner le  jeune  Tobie  £ R. agis,  il  dit  qu’il  étoit  Azari.rs,  lils  du 
grand  Ananias.  Tobie  le  père  lui  répondit,  lest  fies  «fuite  inv- 
ite aaifpuet.  On  ne  fait  rien  davantage  de  cet  Ananias.  * TV- 
ire,  tir.  5.  v.  15.  Ac.  Le  P.  D.  Calmct,  Diü.  tic  h Bitte. 

ANANIAS,  fut  l'un  des  trois  compagnons  de  Daniel.  Na- 
buchodonofor  Roi  de  ISibylonc,  ayant  vaincu  Sèdècias,  der- 
nier Roi  de  Juda,  choilit  encre  les  oarent  de  ce  Prince  quitte 
Seigneurs  parfaitement  bien  fait»  fit  Je  beaucoup  d'cfpiit,  nom- 
mez Daniel,  y/uan.'fli,  MiJ. \H  & Autrui.  Il  changea  leur*  noms, 
ft  donna  à Daniel  celui  de  Babbjzer;  à Ananias  celui  de  Sidracb; 
i Mif-êl  celui  de  JJi/iuft;  «Se  à A satins  celui  d'AbJdua^â.  Leur 
excellent  naturel , la  beauté  de  leur  «'éprit , fit  leur  fagelle , plu- 
rent au  Roi  N ibuchoJonofor , qui  leur  donna  «les  Précepteurs 
pour  les  Instruire  avec  foin , & q.ii  commanda  qu'on  les  nourrit 
de;  mêmes  vi  aides  <|uc  I on  fervent  fur  fa  table.  Mais  ils  étoient 
fi  fobres.  qu'ils  prièrent  l'Eunuque  Afean,  fous  la  charge  du- 
quel ils  étoient,  de  prendre  pour  lui  ce  qui  étoit  dclliné  pour  eux, 
& de  leur  donner  feulement  des  légumes,  des  dattes,  ou  d'au- 
tres choies  fcinblables.  Cette  nourriture , par  un  ctl'ct  extraor- 
dinaire, les  entretint  dans  un  embonpoint,  que  n'avoient  point 
les  aunes  enfans  de  leur  âge,  qui  étoient  nourris  des  viandes 
que  l'on  avolc  fendes  devant  le  RoL  Ce  Prince  les  trouva  dix 
fois  plus  fsvans  que  fcc  Mages,  fie  il  leur  confia  l'adminiitration 
de  la  province  de  Babylone.  Il  arriva  quelque  tenir,  après,  qu'il 
fit  dre  fier  une  ftatue  d'or  dans  le  grand  champ  de  cette  ville;  A 
lorsqu'il  voulut  la  faire  conficrcr,  il  commanda  aux  perfoimes 
les  plus  cotiftdérables qu'il  y avolt  fait  venir,  qu’au  premier  fon 
de  la  trompette  ils  fe  proflernalleot  £ terre  pour  l'adorer  , fur 
peine  i ceux  qui  y manqueraient  d'être  jetiez  dans  une  fournaife 
ardente-  Tous  obéirent  à ce  commandement,  excepté  Ananias, 
Mifaëi  fie  Azarias,  qu'on  jetta  auili-tôt  dans  une  fournaife.  Mais 
Dieu  les  en  fau  va  par  un  miracle  ; fit  ces  jeunes  Seigneurs  victorieux 
des  Aain mes  y chantèrent  des  cantiques  de  louanges  à Dieu.  Ce 
prodige  étonna  le  Roi , qui  ccflà  de  les  Inquiéter.  Ils  furent  )ct- 
tcz  dans  cette  fournaife  vers  l'an  3455  du  monde,  avant  Jéfus- 
Chrift  580.  L'Eglife  de  Langres , fur  une  tradition  allez  mal  foa- 
dée,  te  vante  d'avoir  les  reliques  de  CCS  faint*  ConfelTeurs  de 
la  Loi  Judaïque  On  croît  dans  ce  pals  que  par  leur  intcrcdlkm 
toat  ce  Diocéïe  fut  délivré  de  pluficurs  Kfprits  malins,  qui  en 
affligeraient  les  Habitans.  * Daniel,  cb.  i.fif  fuiv.  Joféphe,  Hift.Jti 
Jui ri,  i 10.  f.  11. 

• ANANIAS,  delà  Tribu  de  Benjamin,  fit  au  retour  de  la 
captivité  bltir  une  partie  des  murs  de  Jérufalctn.  • II.  Efdras , 
ou  N/Mvir,  (h.  11.  o.  33.  Le  P.  D.  Calme  t,  DiH.  A U Bible. 

ANANIAS  un  des  premiers  Chrétiens  de  Jérufalem,  qui 
t'étant  converti  avec  fa  femme  Saphira,  vendit  fon  héritage,  fie 
mit  i part  une  partie  du  prix;  puis  vint  appporter  le  re::c  £ S. 
Pierre,  difint  que  c’étoît  tout  ce  qu'il  l'avoit  venda  Mais  l’A- 
pfitre , £ qui  le  S.  F.fprit  avoit  révélé  fa  tromperie , lui  en  fit  de 
grands  reproches,  fie  lui  dit  que  c’écoit  au  S.  F.fprit  qu'il  avoit 
menti  A non  aux  hommes.  Kn  même  tems  Dieu  frappa  Ana- 
nias, & il  tomba  mort  aux  plcz  «le  l’ApAtre.  Peu  d’heure;  après, 
Saphira  fa  femme  arriva,  fit  S.  Pienc  lui  ayant  fait  la  même  de- 
mande qu  i fon  mari , elle  fit  aufii  un  menfonge , A fut  frappée 
de  mort  comme  lui.  Cela  arriva  l'an  33  ou  34  de  l’Kre  vulgai- 
re, peu  de  tems  après  l'afcenfinn  du  Sauveur. 

Ou  demande  en  quoi  coniilloic  le  péché  d' Ananias  & de  Sa- 
phira, fie  fi  leur  faute  fut  punie  de  la  damnation  étcrne’ic,  ou 
Amplement  de  la  mort  corporelle-  Quant  à la  première  quefiion  , 
ph  fvur*  Anciens  ont  cru  que  'es  premiers  Fidèles  embrrifant  le 
Christian ifine  fil  prenant  la  rérâlurinn  de  vendre  leurs  héritages, 
ente  réfolution  enfermoie  une  efpécc  de  vœu,  au  moins  implici- 
te, de  ne  s'en  rien  referver,  mais  de  mettre  tout  en  commun, 
A:  qu' Ananias  & Siphlra  ayant  violé  ce  vœu,  avoient  commis 
une  efpécc  de  parjure  & de  facritége,  en  fe  refervant  quelque 
chofe  de  ce  qu'ils  avoient  vendu.  Ceux  qui  font  «Uns  cette  opi- 
nion, ne  doutent  point  qu' Ananias  A Saphira  n’a  y en  t commis 
uti  péché  mortel.  Si  vous  ajoutez  A cela  le  menfonge  qu’ils  fi- 
rent au  S.  Efprit , A l'injure  qu’ils  firent  à Dieu  en  le  tentant , 
ét  en  «imitant  en  quelque  forte  ce  fon  pouvoir,  leur  faute  paroi- 
tra  eneye  plus  grande.  Mais  on  n'en  doit  pas  conclure  abfolu- 
ment  qu'ils  ayent  été  damnez,  puisque  Dieu  put  leur  infplrer 
une  vive  douleur  de  leur  faute . A les  punir  d’une  mort  tempo- 
relle pour  leur  épargner  des  fuppHcet  étemel*,  qu'il  auraient  mé- 
ritez . s'ils  étoient  demeurez  dans  l’cndurrHTctnont  A dans  lïm- 
pénitencr.  Origérre,  S.  Jérôme,  S.  Auguflin , Pierre  de  Damien 
A que'que*  Modernes  ont  fuivl  cette  opinion,  qui  efi  favorable 
an  fiiluf  d'Ananias.  Mal*  S.  Chryfonottie,  S.  Bafrle  & quelques 
autres  font  dans  un  fcotimcnt  tout  contraire.  On  ne  voit  dans 
eux  aucune  mamie  de  pénitence,  fie  il  n'y  a aucune  dillance 
entre  leur  crime  A lent  mort.  Le  plus  fût  cil  de  laifitr  i Dieu 


là  lièdlîon  de  cés  fortes  de  qu'efrions,  qui  font  p'ns  cirieufdi 
que  nécelTabcS.  * Actes  As  ./poires  cb.  5.  t-.  1.  — 10.  Le  P. 
D.  Cal  met,  Del.  etc  U BMc. 

ANANIAS  qui  demeurait  à Damas , & duquel  il  cil  parié 
dans  le  cb.  9.  des  Actes  As  Àpotres,  étoit,  félon  le  fentiment  d«î 
de  quelques-uns,  un  des  feptancc  Difcipics  du  Sauveur.  Le  Sei- 
gneur lui  apparut  en  vlfiun,  fie  lui  ordonna  a’alk-r  trouver  Paul 
nouvellement  converti,  fit  arrivé  i Damas.  Ananias  faifant  quel- 
ques difiieuilés  parce  qu'il  cotmoiUbit  Paul  pour  un  petfèçuteur 
des  Fidèles,  omit  au  fécond  commandement  «jui  lui  en  vint  de 
la  part  de  Dieu ,_  qui  l'allura  que  cet  homme  étoit  un  infiniment 
qu’il  avoit  clioifi  pour  porter  fon  nom  devant  les  Gentils , les 
Roi'  fit  les  Enfin;  d'Jfrnôl,  A alla  dans  la  uiaUbn  oir  Dieu  lui 
avoit  dit  qu'écoit  Paul.  Il  lui  impofa  le*  mains,  fie  Paul  recouvra 
la  vue  & lut  rempli  du  S.  Efprit.  On  ne  fait  de  la  vie  d'Ananias 
que  la  feule  circonllance  qui  vient  d'être  racontée.  Les  nouveaux 
Grecs  fouticnncnt  qu'il  irait  du  nombre  des  foixintc  & dix  Dif- 
ciplcs  , qu’il  lut  fait  Evêque  de  Damas,  A qu’ayant  remporté 
la  couronne  du  martyre,  il  lut  enterré  dans  la  même  ville.  On 
y voit  une  fort  belle  Eglilè  ou  l'on  dit  qu'il  efb  enterré , A où 
les  Turcs  qui  en  ont  f-.it  une  Mofquée  ne  laitlcut  pua  de  confer. 
ver  beaucoup  de  refpecl  pour  fon  tombeau.  Les  Grec;  font  fi» 
fête  le  premier  jour  d'Ottobre , A les  1-atins  le  25  de  Janvier. 
* Actes  As  Ar  Aies,  (b.  9.  Le  P.  D.  Calmct,  DiH.  A U Bible. 
Gr.  D,c/.  Uutv.  Hait. 

ANANIAS,  l'un  des  Sacrificateurs  des  Juifs,  obtint  d’Al- 
binus  Gouverneur  de  Judée , la  délivrance  de  dix  voleurs , en 
échange  de  fon  fils,  que  ks  compagnons  de  ces  atfiiflïns  avoient 
enlevé,  & qu'ils  mcnaçolent  de  faire  mourir,  fi  on  ne  leur  te- 
mettoit  ces  captifs.  Aloinus  lut  rupellé  de  fon  gouvernement , 
l'an  fis  de  jélus-Cbrift,  A Gellius  Florus,  nommé  par  Néron  ; 
lui  fuccédaia  même  année.  * Joféphe,  I.  zo>  As  Ansiq.  JuJtriq. 


ANANIAS,  Marchand  Juif,  s’étant  infirmé  i ta  Cour  d'ï. 
zate,  d-tn*  la  Province  de  Spazim,  qui  cil  l’Arménie,  inttruific 
quelques  Dames  de  la  Cour  dans  la  connoûluncc  du  vrai  Dieu, 
A ayant  eu  par  leur  moyen  accès  auprès  d Date , il  le  porta  1 
entrer  dans  les  mêmes  femimens.  Izate  éroit  fils  de  Monahaze 
Roi  des  Adiabénicnr.  Etant  parvenu  i la  Royauté,  il  lit  chan- 
ger de  Religion  à Hélène  fa  mère , A à pluficurs  Princes  de  fon 
Royaume.  • Joféphe  , AKtiq.JaAaiq.l.  20. eb.  2.  Simon  dans  fon 
Didtùxcji'iu  A U Bii'ic , veut  que  cet  Ananias  fut  Chrétien  A non 
pas  Juif  ; que  ce  fut  le  Cbrillianifme  , qu'il  fit  embrafler  i 
izate  A £ ceux  de  fa  Cour  ; A que  Joféphe  qui  a parlé  du  Ju- 
daïlinc  , l’a  faic  pour  faire  honneur  £ fa  Religion  , A en  hai- 
ne du  Chrillianiûnc , dont  il  étoit  ennemi  , fi  on  en  croie 
Orofe. 

ANANIAS,  fils  de  NeMte,  fuccéda  au  fouverain  pontifical 
des  Juifs  à Joféphe,  fils  de  Camidas,  A fut  le  foixante-huitiéme 
Grand-Sacrificateur,  A le  quinziéme  après  la  naillàncc  de  J é fus— 
Cbrlfl  Quadratus  Gouverneur  de  la  Syrie  l'envoya  prifonnier  £ 
Rome,  pour  fe  juilifier  devant  l'Emptreur  de  ce  qu'il  étoit  ac- 
eufé  d'avoir  voulu  faire  révolter  le  peuple.  Il  fe  Jullifia  fi  bien 
qu'il  en  revint  abfous.  Apres  fon  retour,  il  fit  mettre  S.  Paul 
en  prifon,A  le  fit  foufllettcr,  ce  qui  obligea  ect  Apôtre  à lui  «li- 
re, D;cu  uMV  fnpptn, Iwniit Hurür,  AM.e fi.  23.  v.  3.  Ananias 
fit  comparaître  S.  Paul  comme  Criminel,  devant  trois  Gouver- 
neurs, Claude  Félix,  Ponius  Fertus  A le  Roi  Agrippa.  Il  tint 
le  fiége  environ  fept  airs,  A en  fut  démis  par  ce  Prince,  qui 
lui  donna  pour  luccciTcur  Ifinacl  fils  de  Phabée.  Ananias  fut 
mafia cré  dans  Jérufalem  , félon  la  prédiâon  de  faint  Paul , ati 
commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains,  dans 
les  grotte*  du  Palais  Royal , oii  il  s'étoit  caché.  • Joféphe  „ 
ylniiijwt.  Jsuttûq.  I.  20.  eb.  5.  Guerre  des  Juifs , I.  a.  cb.  31.  £P 
32.  C&rflitoJ.  faerée , (b.  42. 

ANANIAS,  lils  de  iUJacic , ou,  comme  dit  le  I1.  Calmét, 
fumommé  le  Suckiira , un  des  plus  méchans  hommes  delà  ville 
de  jérufalem  , A un  des  plus  obiiinez  £ la  révolte  contre  les 
Romains.  Il  fut  envoyé  par  Eléazar  Chef  des  FaAleux,  pouf 
alfurtr  Mêtillus  Général  des  troupe*  Romnines  « qui  étoit  afGé- 

Sdans  ic  Palais  Royal , qu'on  lui  fauveroit  la  vie  , s’il  ren  dote 
place.  11  étoit  fi  éloquent,  qu’il  pctfuadok  ce  qu’il  vouloir. 

• Joféphe,  Guerre  As  Juifs,  I.  2.  eh.  32.  Il  fut  une  autre  fois 
député  par  lesZélateurs  avec  un  autre  de  même  nom,  pour  allcf 
folliciter  tes  lduntécns  £ les  venir  (.-courir  contre  Ananus  A con- 
tre Cirax  qui  voulotL-nt  la  paix  A le  repos  de  la  ville.  Il  y réuf- 
fit  comme  il  l'avoit  fouhalté.  Cela  arriva  l’an  de  féfus-Chrifi  67. 

• Joféphe,  Guerre  As  Juifs,  L 4.  eb.  is.  Le  Père  D.  Calmct, 
D‘ il.  A U Bible. 

ANANIAS.  fils  de  Mafbal,  «le  la  race  des  Sacrificateurs. 
& originaire  d'Emrhaûs,  fut  fort  aimé  du  peuple-  Simon  Tyran 
dejériifalern  le  fit  mourir  durant  le  fiége,  avec  quinze  autres  Juif» 
des  principaux  de  la  ville.  • Joféphe,  Guerre  As  Juifs,  I.  5.  eb. 
33.  I.e  Pire  D.  Calmct,  Ditt.  Je  U Bille. 

ANANIAS  ou  ANANIAS,  Poêrc  Grec,  qu'on  fait  au- 
teur des  vers  ïambe*.  * Athénée  le  cite,  L 3.  Dipit.  VoCEus , 
de  Po't.  Grec,  ft*  de  pbildigis,  e.  9.  f.  6. 

ANANIAS  ou'AN^NlE,  Evêque  d'Alexandrie.  Ffljr^ 
AN  NI  EN. 

ANANUS,  1.  de  ce  nom,  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  efî 
le  même  que  les  Evangellfies  noment  A k ne,  fils  de  Seth.  Il 
fut  confidéré  comme  l'un  des  plus  heureux  homme*  du  monde î 
car  il  jouît  très  longeant  de  la  grande  facrificaturc  des  Juifs . A 
il  eut  cinq  fils,  qui  la  pofiédérent  tous  apres  lui:  ce  nui  n'étoK 
jamais  arrivé  £ aucun  autre.  Cefi  le  même  qui  étoit  beau  père 
de  Ceïpbe,  chez  qui  Jéfus-Chrift  fut  mené , après  avoir  été  prî4 
dans  le  jardin  des  Oliviers  , comme  faint  Jean  l’a  remerqué. 
Sairit  1.1'cdit  que  ce  fut  de  fon  teins  ,que  faint  Jean-Baptlfie  com- 
mença £ prêcher,  & le  nomme  le  premier  de  ceux  qui  interro- 
gèrent 


I 


gèrent  le*  Apôtres,  lorsqae  le  lril*  de  Dieu  fut  reffufeité,  * S.  Ampe,  A coûtaient  enfcmble  dans  U Mer  de  Sicile.  Ovide  dé- 
Jem,  cb.  i H.  Sait*  Lus,  e b.  3.  dût  s des  Apôtres,  cb.  4.  joféphe,  cric  cette  avimurc  dans  Jes  UeUmtrphqfa  , I.  S-fab-  S-  U en 
jntiq.  Judasq.  /.  sa.  cb  8-  fait  encore  mention  dan*  le  quatrième  livre  des  rafles , en  pu. 

r.r  Ce*  Auteur*  font  en  difputc  fur  l'explication  de  ce  que  lant  des  Jeux  que  les  Romains  célébraient  au  mou  d' Avril  en 
firint  Luc  dit,  qu'Annc  ou  Ananus  A Caiphe  Soient  Grands-Pré-  l'honneur  de  Cucs. 

très  des  Juifs  en  mcinc  tems.  Le  Cardinal  Daronius  croit  que  le  AN  A Pli,  Anapus , autre  fleuve  d'Epirc  près  de  la  ville  de 

dernier  étoit  Pontife,  & l'autre  Prince  des  Prêtres , ou  Chef  du  Siratos,  dont  parie  TliucydiJe. 

GranJ  Confeil  nommé  Smic/rw.  Sponde , dans  l'abrégé  des  ANAPIIAS  Koi  de  Cappadoce  dans  l'Afie  Mineure,  fut 
Annales  de  ce  Cardinal,  allure  qu'Annc  étoit  comme  Vicaire  du  élevé  fur  le  Thrône,  apres  avoir  tué  luphcrnès , qui  eiritoit  de* 
premier,  pour  exercer  le*  fonctions  du  Pontiiicat  durant  fou  ab-  féditons  dans  la  l’erfc,  A Darius  contribua  1 cette  élection.  Mais 
fence  , A il  rapporte  l'exemple  de  Sarajas  & de  Sophonias,  Anaphas  n'acccpu  la  Couronne  qu  i condition  qu'il  ne  payerait 

qui  font  nommes  Grands-Socriijcstcurs  fous  le  régne  de  Sédécias,  point  le  tribut  au  Roi  de  Pcrfc.  la;  même  Darius  le  mit  au 

c<unine  II  clt  marqué.  11.  ou  IV.  R**,  cb.  àfruitr.  Sigonius  nombre  des  Satrapes  ou  Grands  de  fon  Royaume.  * Iléiodo- 
dit  que  f.int  Luc  ne  parle  pas  feulement  du  Pontife,  mais  de  te,  I.  3. 

ceux  qui  «voient  déjà  joui  de  cette  dignité , comme  Anne.  Les  ANAPHE,  Illc  de  la  Mer  Egée,  qui  fc  forma  infenfible- 


autres  qui  s’attachent  au  femiment  d'Eufébe,  croyentquc,  com-  ment,  de  même  que  Délos,  lliéra  A Rhodes,  (J  l'on  en  croit  le» 

me  les  charges  des  Juifs  dépendoient  absolument  des  Romains,  Poêles,  A quelques  iliftoriens  de  l'Antiquité.  Elle  fut  ainli  norn- 


Ananus  ou  Anne  fut  dépofé  du  Pontiiicat,  A y fut  encore  re-  I méc  par  les  Argonautes,  du  n: 


mis  après  Caiphe.  Ce  qu’il  y a de  plus  probable , c'efl  que  c< 


efpanüre.  parce  que 


dans  une  grande  tempête  IjLime  qui  éroit  entièrement  écifpfee. 


qui  «voient  Clé  Grands-Pontife*  en  rctenolent  le  nom;  A que  parut  tout  â coup  & les  empêcha  de  heurter  contre  des  rochers, 

faint  Luc,  outre  Caiphe  qui  étoit  le  Pontife  en  charge,  a voulu  Apollon  étoit  particuliérement  révéré  dans  cctic  Ifl«  , A c'efl 
nommer  Anne  ou  Ananas,  dont  I autorité  ctoit  très  grande  en-  doù  lui  eft  venu  le  lumom  d’.Vna/JVm.  Les  lnfulaircs  offraient 

tre  les  Juifs.  * Kufcbc  , I.  1.  Us  fi.  Eulej.  Tolet,  r.  18-  r*  des  facririccs  i Apollon,  en  fc  raillant  le*  uns  les  autre*.  Bo- 

J„m.  Jinlénius  , Cna.tr J.  Eveug.  c.  12.  138-  Baronnis  , /#.  chart  remarque  que  dans  b langue  des  Phéniciens,  anepba  fignl- 

C.  31.  Sigonius,  I.  5.  de  Rtp.  Ueir.  c.  2.  Tiilcmont,  AJunurr**  lie  tpajjft  A plcixt  de  hran.l'cs , A que  cette  lûe  étoit  couverte 

El Uf  de  bois  avant  quelle  fût  défrichée.  Solin  dit  qu’on  n'y  voyoic 

ANANUS  II.  fils  du  premier , Grand-Sacrificateur  , étoit  un  point  de  ferpens.  Aujourdbui  clic  s’appelle  N.no.  * Pline, 

homme  entreprenant  A de  la  Secte  des  Sadducéens,  qui  étoient  /-  2.  e.  6.  Apollonius,  Argmut.  I.  4.  Sccphanus,  m a Un.  Ovi- 

Ics  plus  févcrcs  des  Juifs,  A les  plus  rigoureux  en  leurs  jugemens.  de,  Metawnph.  /.  7. 


La  haine  qu'il  avoit  conçue  contre  faim  Jacques,  dit  le  frère  du 
Seigwr,  Evêque  de  Jerufalein,  le  porta  i fc  fervir  contre  lui 
de  fon  autorité,  avant  l'arrivée  d'Alliinus,  qui  venoit  pour  gou- 


A N A P1US.  Vtjtz  AMPHINOMUS. 

A N A PL  I A.  l'tjcz  N A PO  U de  Romanie. 

AN  APLVSTE , ou  ANAPHLYSTK,  anefenne  ville 


verner  la  Judée  après  la  mort  de  Feltus,  1 an  63  de  Jéfus-Chrilt.  maritime  de  l'Atcique  en  Giécc,  proche  de  laquelle  il  y avoit 
Il  le  lit  condamner  à mort,  le  lit  précipiter  du  luut  du  Temple,  des  Mmes  d’argent.  Elle  étoit  pics  d'Athènes  vers  le  cap  Co- 


A en  fuite  lapider,  parce  qu'il  fc  releva  fain  A fauf  de  û chiite,  lias,  où  fuient  porte*  les  débris  de  la  Flotte  des  Pertes,  qui  pé- 
Cette  a£tion  déplut  extrêmement  aux  Juifs,  oui  crurent  depuis  rirent  i la  bataille  de  Salamine.  Son  nom  étoit  célébré  par  les 

que  la  priée  de  JérufaJcin  A la  défolatioa  de  leur  pus  étoit  Temples  qu'on  y voyoit,  de  l'an,  de  Céics,  de  Vénus  Colade , 


une  jufte  punition  de  cet  attenta:.  Ix  Roi  Agrippa  ôta  à Ana-  A des  Dédiés  appcllées  Gàutbjtbda , qui  ptéfidoient  i la  naiflân- 
nus  la  Grandc-Sacrificatufe,  qu'il  n’avoit  tenue  que  quatre  moi*,  ce  de*  hommes.  On  falfolc  aulïi  beaucoup  d'cfliroe  des  va  lé  a 
• Joféphe,  sfotiq.  ‘Juittq  I.  20.  cb.  8-  Eufébc,  (qui  cite  Hégé-  de  terre  peints  qui  s’y  faifoient.  Qudquoe.um  aoyent  qu'on 
lippe, S /.  2.  de  I Htli.  Eufef.  tb.22.  lijronius,^.  C.  63.  Godcau,  la  nomme  aujourd'hui  AJopa.  •Athénée.  Ariftophane.  Pau- 
Hiff.  Esckf.  I.  I.  cb.  27.  Cinias,  /.  1. 


Hifl-  Esckf.  1 . 1-  ri’-  *7.  iknias,  /.  I. 

ANAFÎUS  III-  fils  d'un  autre  de  ce  nom,  cfl  loué  par  JoflL  ANAPO,  rivière,  Fuyez  ANAPEA  ALFEO. 

phe,  à caufe  de  fa  fage  conduite  A de  fa  piété.  Ptrfuadé  que  ANAPODAR1,  Antjtd.irna  fimnui,  anciennement  Citera- 

les  FaAiCttX  qui  s’étoient  retire*  dans  le  Temple  de  Jérufalein,  Bus.  petite  rivière  de  l'iflc  de  Candie,  qui  a fa  fourccprcs  de 


A qii  fc  donnoient  le  nom  de  ZuUttvrt,  causeraient  la  ruine  Cafhl  Btmfacit  , coule  fort  près  de  Caflel  Belvédère,  & fe 

des  Juifs,  il  harangua  le  peuple  pour  l'animer  i prendre  le<  a r-  décharge  dans  la  mer  méridionale,  entre  Caftel  de  Glra  Pctra 

mes  contre  ces  perfides.  En  effet  on  les  obligea  d'abandonner  Aie  Cap  de  MauU.  * Maty,  DM.  Geogr. 


la  première  enceinte  du  Temple , pour  fc  retirer  dans  l’intérieu- 
re , où  Ananus  les  poorfuivit.  Depuis , les  Iduoiéens  étant  venus 


ANAPPES,  Jnapium , vill.ige  avec  un  château  A titre  dt 


Comté.  Il  clt  iîtué  d 


a Flandre  Wallonc , contrée  des  Pair- 


an  fecours  des  Zélateurs,  exercèrent  des  cruautex  horrible»  dans  Bas,  fur  la  rivière  de  Marque,  une  grande  lieue  au  deflüs  de  I* 
Jérufâlem,  A tirent  mourir  le  ürind-Sacriricateur Ananus  l'an  de  I ville  de  Lille.  * Maty,  DM.  Geogr. 


|éfus-Chrift  67-  * Joféphe,  /.  4.  de  U Guerre  des  Juin.  Le  Pé- 
c D.  Calmet,  après  M-  deTIHemont,  dit  qu'il  y a affez  d'appa- 
ence  que  ect  Ananus  elt  le  même  dont  il  cft  parlé  dans  l'Art. 


ANAPS,  (Nicolas  des)  natif  de  la  ville  de  Reims,  entr* 
dans 'I  Ordre  (le  S.  Dominque,  A s’y  diftingua  par  fa  fcience  A 


par  fa  vertu.  Nicolas  111.  voulant  nommer  un  Patriarche  de  lé- 

ru fjl/.n,  ronvAin  rrllc  affair.-  a.i  rnlI.W  A..,  


précédent,  A II  ajoütcqucles  quilitez  que  lui  donne  Joféphe  qui  rufaletn,  renvoya  cette  affaire  au  Collige  des  Cardinaux,  qui 

loue  extrêmement  la  prudence  de  ce  Gouverneur,  A qui  en  par-  jettérent  les  yeux  fur  Je  Père  Nicolas  des  Anaps  , dont  le  méri- 

Ic  comme  d’un  homme  très  jufte,  aimant  extrêmement  la  paix,  te  leur  étoit  connu  11  s’embarqua  pour  laTcrre-Saiute  l'an  1278, 
«élé  pour  le  bien  public,  très  vigilant  A très  attentif  aux  inté-  A arriva  i Ptolémaidc  ou  faint  Jean  d'Acre , où  il  établit  fon  Sié- 

rêts  de  fon  peuple,  font  aflèz  différentes  de  celles  qu'il  lui  a ge.  Ce  nouveau  Patriarche  remplit  avec  zélé  A ivec  prudence 


rêts  de  fon  peuple,  font  aflèz  différentes  de  celles  qu'il  lui  a ge.  Ce  nouveau  Patriarche  remplit  avec  zèle  A avec  prudence 

attribuées  en  parlant  de  la  mort  de  S.  Jaques  Evêque  de  Jérofa-  les  obligations  de  fa  dignité-  La  ville  de  Ptolémaidc  ayant  été 

lem.  Pour  concilier  ces  deux  extrémité*,  il  remarque  que  l'âge  ailiégée  A prifc  par  les  Infidèles,  il  fut  obligé  de  fc  retirer  avec 

avoit  pu  mûrir  ce  feu  A cette  hardit-ffe  cxccflive  que  l’Hiltorien  ie  Grand-Maître  des  Hofpiuliers-  L'un  A l'autre,  qui  étoieoc 


Juif  blâme  dans  la  jeuneflè  d'Anan 


blcflèz  mortellement,  s’embarquèrent  fur  un  vaiflèau  qui  fit  nau- 


A N AN  US,  1res  vaillant  Capitaine  du  bourg  de  Lydda,  qui  frnge , i csufe  de  la  multitude  de  ceux  qui  s'y  retiroient.  Sx 

fut  accufé  d être  entré  dans  la  confpiration  d'Ananias  Souverain-  mort  arriva  l'an  1282.  Le  P.  Nicolas  des  Anaps  a compofé  Bi- 

Pontife  des  Juifs.  Quidratus  l'envoya  à Rome,  pour  fe  juflilier  L'a  pnperun,  qu'on  attribue  mal  i propos  i faint  Bonavcnture. 

devant  l'Empereur  Claude.  • Joféphe,  Jtaiqua.  Judoi^.  I.  20.  * Fontamis,  Ti-rax.  Den.au.  y.  46.  Pi*,  i.  4. 

cb.  s.  ANA  PU  IA,  province  ue  la  Vénézuéla  dans  l'Amérique  tné- 

• AN  ANUS  fils  de  Jonathas,  fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  ridion. île,  vers  le*  Monts-Saint-Picrre  & la  fourcc  du  fleuve  Buria. 

que  les  Juif*  ne  fe  revoit affent  contre  le*  Romain*.  Il  voulut  Ce  pals  a été  autrefois  reconnu  par  les  F.fpagnols , qui  en  par. 

même  avec  quelques  autre*  introduire  Cellius  dans  la  ville;  lent  dans  leurs  rélations.  • Baudrand,  Di&.  Gtegr. 
mitis  le*  Romains  ayant  été  découvert*  par  les  iàftieux,  ils  furent  ANAPUS  ou  ANAP1US.  Cherchez  AMPHINO- 
chaffcz  i coups  de  pierres  de  de ‘fus  les  murs , A obligez  de  fe  MUS. 


fzirver  dans  leur*  maifon*.  Le  P.  D.  Calmet.  DM.  de  I*  Bille. 
ANANUS,  de  la  ville  d'Emtnafa , Garde  de  Simon  le  Ty- 


nt  dans  leurs  relations.  ” Baudrand,  DM.  Gtogr. 

ANAPUS  ou  ANAP1US.  Cherchez  AMPHINO- 


A N APUS  rivière.  Vtjcz  A N A P E. 

ANAQU1TO,  campagne  de  l’Amérique  dans  le  Pérou  A 


ran,  auflî  méchant  A auS  cniel  que  fon  maître.  Jérufalem  étant  dans  la  province  de  Quito,  cfl  célébré  par  le  combat  donné cn- 

fur  le  point  d'êrre  forcée,  il  en  fortit  avec  Archélaû* , avec  le-  tre  les  Efpagnols  en  1546.  1-es  uns  y fui  voient  le  parti  d’Alma- 

quel  il  «'alla  rendre  au  camp  de  Tïtc  , qui  leur  fit  grâce,  A leur  gro,  A les  autres  celui  de  Pmro.  L’Empereur  Charles.Quint 

permit  de  fc  retirer  où  ils  voudraient.  • Joféphe,  Guerre  des  fut  contraint  d'y  envoyer  le DoAeur  Pierre  Cafca.  • Hméra. 
juifs , I.  6.  ch.  23.  • ANARCHIE.  Ce  terme  cil  Grec,  A lignifie  proprement 

ANANUS,  Evêque  d’Alexandrie,  s'appelle  aufli  Ananus  A l’état  d'une  ville , d'une  République,  Ac.  où  il  n’y  a ni  Chef  ni 

Anntcn.  fejr.’  ANN1EN.  Roi,  ni  Souverain.  Par  exemple,  dan»  l'Ecriture  il  cfl  dit  en 


Juifs , l fi-  ch.  23.  ■ AN  ARC  II  IE  Ce  terme  cil  Grec,  A falfc  proprement 

ANANUS,  Evêque  d’Alexandrie,  s'appelle  aufli  Ananus  A l’état  d'une  ville , d'une  République,  Ac.  où  il  n’y  a ni  Chef  ni 
Annicn.  Vejez  ANNIEN.  Roi,  ni  Souverain.  Par  exemple,  dan»  r Ecriture  il  cfl  dit  en 

AN  AP  AUOMENE.ell  le  nom  d'une  fontaine  de  Dodone  quelques  endroits,  corn  nie  dan?  le  Livre  des  Jutes , ch.  21.  c. 

dans  la  Moloflie,  province  de  i'Epirc  en  Grèce  , de  laquelle  2S-  Eu  ce  temM  H h'j  noir  point  de  Roi  « IJruèl;  mais  chacun  j 

Pline  parle  ainfl:  Il  y a au  Temple  de  Jupiter  i Dodone  une  fasfisit  ce  qu'il  jugent  à pnpct.  C'efl-li  la  vraye  peinture  d'une 

„ fontaine  dont  l'eau  c(t  fi  froide,  quelle  étcinc  d'abord  les  Anarchie.  * Le  Père  D.  Calmet,  DM.  de  I»  Bible. 


„ fontaine  dont  l'eau  cfl  fi  froide  , quelle  étcinc  d'abord  les 
„ flambeaux  allumez;  elle  les  allume  néanmoins  fl  on  le*  en  a p- 
„ proche  lorsqu'ils  font  éteints.  On  voit  la  même  fontaine  pref- 
„ que  tarie  fur  le  midi , A c'efl  pour  cette  rsifon  qu’on  lui  a 
„ donné  le  nom  d'Ananauoménc , en  Grec  c'efl  i 

_ dire , qui  ceffe  ; croiffant  peu  à peu  jufqucs  1 minuit , elle 


iturehte.  * Le  Père  D.  Calmet,  DM.  de  le  Bible. 
ANAS.  Vejtz  GU  ADI  AN  A. 

? A P E S du  um-  JA  K A S T A S E. 


„ dire,  qui  ceffe  : croiflânt  peu  à peu  jufqucs  à minuit,  elle  ANASTASE,  I Pape  de  ce  nom,  fuccéda  à dïrfre  le  14 
,,  recommence  i diminuer,  fan*  qu’on  pulffe  favoir  quelle  Mars  398-  Ce  fut  fous  fonP0n1iric-.1t , que  Flavien  A les  Orientaux 

„ peut  être  la  caufe  de  ce  changement.  ” • Pline , /.  2.  furent  reconciliez  avec  les  EgÜl'es  d’Ocridenc.  D'abord  après 

r.  103.  fnn  ordination,  il  travailla  à rétablir  le  repos  dans  la  ville  de 

A N A P E , , aujourd'hui  \'Al<ee.  fleuve  de  Sicile  près  de  Rome,  agitée  par  les  Orlgéniflcs  qui  s'y  étoient  gllffez , parla 

Syrac.ifc.  l-ç*  Poète*  °nt  febit  qu'il  aima  Cyané,  qui  voulut  faveur  de  Mêlante,  A par  l'adrclTe  de  Rufin.  Il  cita  ce  dernier 

s'oppofer  i l'enlévcmcnt  de  Profcrpine  pir  Pluton.  Cyané  fut  1 Rome,  A le  déclara  hérétique  l'an  401 , à la  folliritation  d'u- 

thangée  en  fontaine  dont  les  eaux  fe  mêloient  i celle*  du  fleuve  ne  Dame  nommée  Marcelle,  A fit  un  Décret  contre  les  livres  A 

U 


A N A. 

ta  peTfbnne  d'Origéne.  Suivant  l'Auteur  da  Pontifical,  il  célé- 
bra deux  ordination*  au  moi»  de  Décembre,  A créa  huit  Prêtres,  cinq 
Diacres  & dix  Evêques.  U fie  bâtir  une  Egfifc  qui  fut  nommée 
Crtfieatum , c’eil  i dire,  eu  tboimewr  it  S.  Crtfiaa,  A ordonna 
que  les  Prihres  fe  tiendraient  debout  & un  peu  inclinez , tandis 
qu'on  lirait  l'Evangile  ; mais  il  n'tfl  pas  fur  de  fe  fier  A cet  Au- 
teur. Saint  Jérôme  dit  que  la  Terre  ne  méritoit  pas  de  poilèder 
ce  Pape,  & qu'il  en  fut  enlevé,  lorsque  Dieu  voulut  punir  la 
ville  de  Rome , de  peur  qu'il  n*en  fût  empêché  par  fes  prières. 
Il  mourut  l'an  401 , ayant  tenu  le  lîégc  quatre  ans , un  mol»  A 
13  Jours.  On  lui  attribue  deux  Ephrcs;  l'une  adrelTée  aux  Evê- 
ques Allemands  A bourguignons,  & l’autre  i Nedairc;  mais  el- 
les ne  font  point  de  lui,  La  date  le  juflifie.  Il  ne  nous  en  relie 
qu'une,  écrite  à Jean  de  de  Jérufalem.  Ikkocfkt  I.  lui  fuccé- 
da.  * S.  Auguitin,  Ep.  165.  S.  Jérôme,  Ep.  io.  Socrate,  i.  7. 
t.  9.  Sozoméne,  L 8.  c.  24.  Theodoret,  I.  5.  t.  23.  Baronius, 
A.  C.  398.  4^°-  4<»-  M.  Du  Pin , Bthïabi^ue  in  Autevri  Ectlef. 
ék  cmauteme  finit. 

A N A S T A S E II.  fut  élevé  au  Pontificat  après  GHaft  I.  le  28 
Novembre  de  l'an  496.  Il  écrivit  d'abord  i l'Empereur  Anaftafe 
qui  perfécutoit  les  Orthodoxes, pour  le  ramener  à fon  devoir,  fi 
pour  le  porter  i permettre  que  le  nom  d'Acace  fût  effacé  des 
Dyptiques.  Germain  Evêque  de  Capoue  au  Royame  de  Naples, 
& Crefconius  Evêque  de  Todi  dans  l'Ombrie  en  Italie,  furent 
les  Légats  qui  portèrent  cette  Lettre.  Le  Patrice  Fvllus  qui  les 
accompagna,  fut  gagné  par  l'Empereur,  & lui  promit  de  perfua- 
derau  Pape  de  recevoir  l’Edit  d'union,  que  l'on  appclloit  l'Jfau*- 
ri.’o»  de  l'Empereur  Zénon.  Mais  arrivant  A Rome , il  trouva 
«ju’Anaftafc  écoit  mort  le  16  Novembre  498 , après  avoir  tenu  le 
liège  un  an , onze  mois  A 23  Jours.  De  forte  que  defefpéranc 
de  taire  ce  qu'il  avoit  promis  â l'Empereur , U lit  créer  un  Anti- 
pape, pour  l'oppofer  A Sïmsuqvi  qui  venolt  d'être  élu  le 
deuxième  Décembre.  Outre  la  Lettre  d’Aniftafc  Pape  A l'Empe- 
reur Anallaie,  il  nous  en  relie  encore  une  qu'il  écrivit  i Clovis 
1.  Roi  de  France,  pour  le  féliciter  fur  fa  converfion;  A des 
fragment  d'une  autre  fur  l'Incarnation , A Urflcin.  • M.  Du  Pin , 
BiHistb.  it t dut.  ( inquiétât  finit. 

C?  U y a des  gens  qui  s'efforcent  de  noircir  la  réputation  de 
ce  Pontife  par  queiaues  accufationi.  Us  rapportent  le  témoignage 
d’Anailafe  k BiHitthéemu , qui  dit  que  plulieun  Ocra  fe  retirè- 
rent de  fa  communion , parce  qu'il  avoit  communiqué  avec  un 
Diacre  de  Theilaloniquc  nommé  P banni  ou  Pbttinti , du  parti 
d'Acace , dont  il  prétendoit  révoqua  la  condamnation.  Mais  il 
ell  certain  que  cet  Auteur  n'a  fait  que  fuivre  les  mauvais  bruits , 
que  firent  courir  au  defavantage  de  ce  Pape  les  Sdafmatiques, 
appeliez  Lwrwrwrflu , parce  qu’ils  fuiraient  Laurent  Antipape 
élevé  contre  Symnuque.  Il  n'eut  des  conférences  avec  Photi- 
nus , que  pour  faire  une  copie  correcte  de  l'Epi tre  de  faine  Léon 
A Flavicn , dont  la  traduftion  Gréquc  avoit  été  falMée , ce  qui 
troubloit  l'Egtifc  d'Orient  Du  relie,  Graticn,  A PAoteur  du 
Livre  intitulé,  le  Pan tilcal,  fe  font  trompez , en  difant  qu’Ana- 
ftafe  fut  fr*|>pé  d’un  jugement  divin.  On  doit  porter  le  même 
Jugement  de  la  troülémc  accufation , que  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg,  Cn*.  6.  t.  10.  produifent  contre  lui,  d'avoir  vou- 
lu rétablir  Acace.  Car  Acace  droit  mort  en  488,  fous  le  Ponti- 
ficat de  Félix , A Anaüafe  ne  fut  Pape  qu'en  496.  Il  ne  fut 
pourtant  pas  abfolumnt  cxemc  de  faute  dans  cette  affaire.  Au 
lieu  de  demander  avec  fermeté,  comme  fes  deux  prédéceireurs , 
que  le  nom  d’Acape  fTU  retranché  des  Dypdques , il  le  deman- 
da avec  un  air  de  fupp'iant  qui  ne  fit  qu’enorgueillir  les  Rebelles. 
Il  ceffa  même  de  le  demander , A dans  l'inquiétude  où  étoient 
ceux  qu’ Acace  avoit  ou  baptifez  ou  ordonnez  depuis  fon  ex- 
communication, il  s'engagea  trop  légèrement  A les  réconcilier, 
fins  exiger  d'eux  les  faüifaétion*  convenables.  On  dit  qu'il  fit  le 
Confellional  de  S.  Laurent  d'argent  niaflif.  On  l'accule  d'avoir 
eu  du  penchant  pour  les  Eutychiens.  S v u m a q t»  x lui  fuccé- 
da.  Ce  qu’on  peut  voir  dans  F.vagre , /.  2.  t.  23.  Nicéphore , 
I.  15.  £?  17.  Libéraux , p.  18.  Ac. 

A N AS  T AS  E 111.  Romain,  fils  de  Loriot,  fuccêda  à Semas 
III.  l'an  910,  A gouverna  l'Egüfc  deux  ans  A un  mois,  uns 
avoir  rien  fait  de  mémorable , linon  qu'il  vécut  fans  reproche. 
I.iHDOü  lui  fuccéda.  • Baronius,  A.  C.  911.  912.  Sigcbert. 
Onuphrc  A Génébrard,  r»  Cbna.  Saint  Antonin,  «.  15. 

ANASTASE  IV.  Romain,  nommé  Covrai,  fut  élu  après 
T.v-Ate  111.  le  neuvième  Juillet  de  l'an  1153.  Il  avoit  été  Chanoine 
Régulier  de  l'Ordre  de  faint  Auguilin  . A Abbé  de  faint  Ruf  en 
Dauphiné,  félon  quelques-uns,  A de  faint  Anaflafe  dans  le  dio- 
eéfc  de  Vcletri.  félon  les  autres.  Le  Pape  Honoré  IL  dont  il 
étoic  parent , le  créa  Cardinal , F.vêque  de  Sabine , au  mois  de 
Décembre  de  l’an  1125.  Et  depuis , le  Pape  Innocent  IJ.  le  laif- 
fa  fon  Vicaire  A Rome,  lorsqu'il  fe  vit  contraint  d’en  iortir  par 
les  violences  de  l'Antipape  Anadet.  Ix  Cardinal  Conrad  s'aquit 
l'dlitne  de  tout  le  monde,  A fut  jugé  digne  de  fuccéder  A Eugè- 
ne III.  l'an  1153*  le  neuvième  de  Juillet.  Quelques  partifans 
de;  Papes  l’ont  acculé  de  trop  de  facilité  envers  l'Empereur  Fié- 
d<ric,  qui  avoit  maltraité  un  Légstdu  faint  Siège;  mais  il  a mé- 
rité de  grandes  louanges , pour  la  charité  qu’il  exerça  pendant 
une  famine  prcfque  univerfellc.  Son  gouvernement  fut  d'un 
an,  quatre  mois  A 24  jours,  A il  mourut  le  quatrième  Décembre 
1154.  Ad  xi  an  IV.  loi  fuccéda.  • Platine,  Ami  fa  Vit.  Onu- 
phre  A Génébrard,  tu  Cbnn.  Baronius,  A.  G 11  SS.  1154.  U- 
ghel.  Aubery , Ac. 

ANASTASE,  Antipape,  s'éleva  contre  Benoit  ni.  qui  fut 
élû  l'an  8s S-  H avoit  été  Prêtre  de  l'Eglifc  de  Rome,  A,  félon 
quelques-uns,  Bibliothécaire  du  Pape  Grégoire  IV.  Ces  emplois 
ont  trompé  de  doAcs  Critiques,  après  Voffius,  qui  s’eil  imagi- 
né que  ce  faux  Pontife  étolt  le  même  qu'Anallafe  le  BiHMéetûrt, 
qui  a écrit  les  Vies  des  Papes.  Celui  dont  nous  partons,  foute- 
nu  des  CoraaiilTaires  de  l'Empereur  Louis  U,  voulant  fe  faire  éli- 
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re  en  la  place  de  Benott , fe  faifit  de  fa  perfonne , A furpril  les  Egli- 
fes  de  faint  Jean  de  Lauan  A de  faint  Pierre.  Mais  dans  la  fuite  il 
fut  chalTé  par  l'es  partifin»  mêmes , qui  furent  obligez  de  céder. 
Quelques  Autcars  croyent  qu'il  cil  le  même  qu'Anallafe  Piè- 
tre du  litre  de  S.  Marcel  à Rome,  qui  fut  dépoté  par  un  Syno- 
de de  foixanec-fut  Evêques,  que  le  Pape  Léon  IV.  lit  aflèmblef 
en  8S3 . parce  qu'il  avoit  palfe  cinq  années  hors  de  fon  pais , 
fans  affilier  A la  paroiflê  dont  il  étou  Fadeur.  * Baronius,  A. 
C.  8$S-  *■  <53-  Onuphrc,  au  même.  Génébrard  ACiaconius,  iav 
-■m*  n. 

BATR1ARCUES. 

ANASTASEL  de  ce  nom  , Patriarche  d’Antioche , fut  tiré 
du  monailérc  duMont-Sinai,  d'où  il  dut  furnommé  Simule , pour 
être  mis  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  en  561.  L'Empereur  Julb- 
nicn  le  voulut  châtier  de  Conflantinople , parce  qu'il  s’oppofoit 
A l’erreur  des  Hérétiques,  appeliez  Iuttrrùfiibles , c'ert  A dire , 
de  ceta  qui  foutenoient  que  Jésus- Chrflt  même  avant  fa  réfurre- 
ébon,  avoit  eu  une  chair  incorruptible  A incapable  de  foulTiance. 
La  mon  empêcha  ce  Prince  d'en  venir  A cette  violence.  Depuis , 
l'Empereur  Juliin  le  Jeune  envoya  Anaflafe  en  exil  l'on  572  ; 
mais  il  fut  rappellé  fous  l'empire  de  Maurice  en  595,  comme  on 
le  juge  par  les  Lettres  aue  faim  Grégoire  lui  écrivit  fur  fou  retour. 

Il  mourut  le  ai  Avril  de  l'on  s 99-  U nu  pour  fuccellcur  Aua- 
Itofe  dit  U Martyr.  Nous  avons  fous  fon  nom  divers  Traitez , 
quoique  les  Critioucs  ne  foient  pas  d'accord  qu'ils  foient  tous  de 
lui.  Le  principal  a le  plus  certain  eil  fon  Traité  intitulé  OS^ac  ou 
le  Gai  Je  iu  vrsi  (bernai , écrit  contre  les  Acéphales  en  Grec  A en 
Litin  , qui  a paru  A Ingoliladt  en  1 606 , traduit  par  Jacquet 
Gretfer.  Il  y a encore  dans  la  Bibliothèque  des  Père»  quelque» 
Homélies  qui  portent  le  nom  d’Anaflafe  Suaire;  on  lui  attribue 
iuŒ  cinq  Oraifoni  dogmatiques , ou  fur  quelques  dogmes  de  la 
Foi;  /.  Dr  SS.  Triai  taie.  II.  De  n.rretaaJ:npio.  III.  De  ix due 
mcarnativu  IV.  De  pafitne  gf  impafibiitatt  Cbnfli.  V.  De  rtfar- 
reHitme  CbrifiL  Le  Père  Godefirot  îuclman, Chartreux  de  Paris, 
les  traduifit  de  Grec  en  Latin,  A les  fit  parolue  A Paris  m 8».  en 
1556.  Le  Père  François  T uni  en  en  fit  une  fécondé  traduction, 
qu'on  publia  en  1616  i Ingolilad;  Ac'clt  celle  qui  a été  mife 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l'édition  de  Cologne.  Nous 
avons  encore  fous  le  nom  d'Anallafc  Sbuite , Aaa^uârum  ioa- 
tmplaeiomm  rn  Uexatmerm  kbri  nierin , A Quafiiami  £P  Rr/pwi- 
fianei  tk  vartij  or  fumet*  11  th  Sacram  Striftaram,  iwm.  C'LIK.  Geo- 
den  Hertet  svoit  publié  an  Latin  XClll  de  ces  Qucitions , qu’il 

a oie  être  de  la  façon  de  l'un  des  deux  AnalUles  da  Nicéc. 

eun  Critiques  fbutiennent  avec  raifon,  que  ces  QuefUons  ne 
font  ni  d'eux  ni  du  Sinaite , mais  plutôt  d'un  Auteur  qui  virait 
dans  le  XI  fiéde  ver»  l’an  1050  ou  1078.  Ces  Quittions  ne 

Peuvent  être  certsincment  de  l'ancien  Anillafe  Smart*,  puisque 
Auteur  cite  les  Canons  du  Concile  m TrulU,  les  Oeuvres  de 
faint  Maxime  A de  faint  Jean  Climaque  , de  Jean  Mofchus  , 
d'OIympiodore  A de  Nicéphore , A qu'il  compte  700  an»  de- 
puis le  tems  de  Conrtantln  jufqu'au  fien:  ce  qui  fait  voir  que 
[‘Auteur  de  ces  Qucflions  ell  un  Grec  du  XI  fiéde.  Nous  de- 
vons ces  Traitez  aux  foins  de  Caniflus,  du  Père  Tuiricn,  du 
Père  Combe  fis,  Ac.  Quelques-uns  ont  dillingué  l'Anaflafe  S*- 
lustre  du  Mont-Sinal,  de  l'Evêque  d'Antioche,  A prétendent 
que  ce  dernier,  qui  ell  l'Auteur  des  Livres  dont  nous  avons  par- 
lé, ell  pofiéricur  au  premier,  A qu'il  ne  mourut  qu’en  618.  MJ» 
nous  ne  coyons  pas  qu’il  y ait  affez  de  fondement  pour  diiiin- 
guer  ces  deux  Analtafcs  : il  parole  beaucoup  plus  vraifcmblable 
que  c’eÜ  le  même,  qui  apres  avoir  été  Moine  du  Monc.Sinaï, 
fut  élû  Patriarche  d'Antioche.  * Evagrius,  I.  4.  H'ji-  t.  38.  39- 
40.  8 ft.  Slgebert,  c.  42.  ic  Vtr.  JlUtr.  Saint  Grégoire  , L 10. 
Epill.  it.  Uellannin.  Polfevin.  Caniflus.  Gretfer.  Im  Mire.  Au- 
bertin , Ac.  Qelques  Auteurs  croyent  que  ce  Prélat  traduifit  de 
Latin  en  Grec  le  Livre  du  Pafiewr  ou  Pafitral  de  S.  Grégoire. 
Mais  ils  fe  font  trompez  en  prenant  le'o*»»«  pour  IcPalloraL  M. 
Du  Pin,  BiMittb.  in  /tut.  EukJ.  Ma  Fl  finie. 

ANASTASE  U.  dit  U Martyr,  étoic  un  Ecdéfiafllque  de 
grande  vertu,  qu'on  mit  en  599  fur  le  Siège  de  l’Eglife  d'Antio- 
che , où  il  fuccéda  A Anaflafc  Sinaite.  Il  travailla  avec  beaucoup 
de  foin  pour  la  converfion  des  Juifs;  A ces  perfides  le  firent 
mourir  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle,  le  ai  Décembre 
de  l'an  6a8 , fous  l'empire  de  Phocts.  Ceux  qui  croyent  que  cti 
fut  en  ôîo,  fe  trompent  ; car  Phocas  avoit  été  tué  un  Lundi  cin- 
quième OAobre  de  l'année  61a  Analtafe  111.  J mobile  fuccéda  à 
ce  faint  Martyr , après  une  longue  vacante  du  Siège.  Aubert  le 
Mire , A quelques  autres  attribuent  A cet  An  alla  fe  le  Martyr  un 
Traité  intitulé  , CtmpenMana  Flirt  /ayîiiai»  , que  nous  avons 
fous  le  nom  de  faint  Athanafe,  A de  faint  Cyrille  d 'Alexandrie, 
dans  le  XV  tome  la  Bibliothèque  des  Pères , de  l'édition  de  Pa- 
ris . A dans  le  VI  de  l'édition  de  Cologne.  D'autres  Critique* 
veulent  que  cet  Ouvrage  foït  d'Anaflaifc  le  Smaîte.  On  le  fait 
encore  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  fixiéme  Ffeaume,  où 
elt  marquée  la  mort  de  l'Empereur  Maurice  arrivée  l’an  601.  en 
ces  termes,  flurn  per  ptnàtenuam  jerviti , ta  qutbui  8 Pt/fe 

ouï  aejfri)  atate  Jub  Mauritio  Crndi*ro™m  Imptratort  fuit,  &c. 

• Cédréne  , «mo  uhim  Pbtx.  Nicéphore,  I.  18.  (■  44-  Baro- 
nius,  Annal.  Cf  Martyr,  ai  item  2r.  Nmml>.  Gtetfcr.  Le  Mi- 

re  AN  ASTASE  HL  Patriarche  d'Antioche,  ennemi  du  Con- 
cile  de  Chalcédoine , A le  plus  pafllonné  des  Hérétiques  JacsK- 
ut.  L'an  629 , it  alla  trouver  A HlérapoUs  l'Empereur  Ht  radius, 
qui  étoit  alors  dans  une  extrême  joye  de  la  victoire  qu'il  venoit 
de  remporter  fur  les  Peifes , A de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit 
faite  de  reconquérir  fur  eux  la  vraye  Croix.  Ce  Prince  promit  A 
Anaflafc  de  le  faire  Patriarche  d'Antioche . s'U  cmbrafToic  la  fol 
du  Concile  de  Chalcédoine,  A s'il  reconnoiiloit  deux  Natures  en 
E«c  J*- 
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Jé'b»  Chrift  Cetfe  offre  avantageufe  flatrn  l'ambition  de  cet  hy- 
pyrite,  qui  feiznll  d'etre  dans  le»  mènes  (intimer*  qu'Héra- 
cliu»,  & de  croire  qu'il  y avoit  deux  Natures  en  Jéfu* Ctirilt  ; 
nuis  il  n'adtncttoit  en  lui  qu  une  curation,  qu'il  appciloit  Dei- 
vtnlci  rcîtricl  on  qui  trompa  l'Empereur,  A.  c fit  tomber  dan* 
l'erreur  des  Monothélites.  Ainlî  la  nnuicc  de  l'Herétique,  & la 
trop  grande  ficilité  du  Prince  , oauiétent  de  grands  ua  heurs 
dan*  f ligU/c  d Orient.  M.  Du  Pin  donne  le  nom  d'Athanafe  à 
ce  Patriarche , comme  il  cil  nommé  dans  les  Acte*  de  la  Vie  & 
des  combats  de  fiint  Maxime,  n ù eut  pour  fuccilTeur  Macédo- 
nias,  en  649.  * Thcopl-.tie  fit  Cédrénc,  in  Jtatl.  baronius, 
A.  C.  6îS. 

ANASTASE,  Patriarche  de  Conflantinoplc  , Iconoclafte, 
étoit  Prêtre  de  l'Egii'c  ne  Coullantinople,  Ce  le  phis  connu?  nt 
des  Domclli.j  ie'  du  faint  Patriarche  Germain.  L'Empereur  Leon 
njctxitn,  qui  étoit  le  Chef  des  Icono?  laftes , fubornn  Anatole 
pour  accmer  Germain,  avec  protnetre  de  le  mettre  m la  place  de 
ce  faint  Prélat.  En  effet  fiint  Germain  ayant  été  privé  de  fort 
Sic,;c,  Léon  déd  ira  Patriarche  Anallafe , qui  s'eng  ^ea  u'exter- 
in i ner  les  Images  de  fon  Kg'iiè.  Ce  fut  l'an  733.  Lorsqu'il  vou- 
lut prendre  potloHon  du  i>iége  patriarclml , cette  cérémonie  fut 
troublée  par  quelques  femmes  couragtdfcs , qui  le  ih  nièrent  de 
l’Eglifc  i coups  de  cailloux.  Analtaie  envoya  fes  I.ctciis  Sytio- 
diijut*  au  Pape  Grégoire  li.  qui  rçfefa  «hr  communiquer  avec  lui. 
L'Empereur  Jaion  mourut  en  74  t.  ûc  ton  tiL  ConlLnin  C prn- 
usme  qui  lui  fuivéda,  enchérit  lur  le»  feniimtni  qae  ion  pire  a- 
voit  foutenus  juCqu'A  la  mort.  Le  P*u iutchc  foufciivit  i tout, 
& changea  en  apparence  de  fentiment,  lorsqu'Aitabafde,  qui  é- 
toit  Catholique,  le  fut  mis  fur  le  lim'ine  Impérial;  mais  lorsque 
Comtantin  fut  létahli  , il  fc  déclara  encore  contre  les  Images. 
Cet  Empereur,  peu  fuEfafr  de  fa  conduite  paill  e , le  fit  déchi- 
rer i coups  île  fouet  dans  l'Hippodrome,  & cnfuitc  le  lit  mener 
fur  un  Inc  , la  tête  tournée  vers  ia  queue  de  cet  animal,  pour 
fervir  de  jouet  aux  enfant  & i la  cm  i le.  Néanmoins , coumie 
il  défi  fpéroit  de  pouvoir  trouver  dans  tout  fon  Empire  un  au  flï 
méchant  homme . il  le  rétablit  derechef  fur  le  Siège  Epifcop.il. 
Ce  Prélat  y paiïa  encore  quelques  années.  A mourut  cri  753, 
de  l’horrible  maladie,  appelles  par  ’n  Méd<  i-i*  nijeurt.  * 
Théophane  de  Cédréne , mAy*<sL  baronius,  A.  C.  733.  tf  J'af. 

ANASTASE,  Patriarche  de  JéTufalcm,  avoit  été  G iruierj 
des  vai  Féaux  fierez  de  ccttc  Ivj'ife.  Il  fut  mis  fur  le  Siège  Pa- 
irisrchil,  après  la  mort  de  Juvéntl,  en  457.  L'Abbé  Eutbymc, 
qu'on  noni.noit  k frémi  Auelwit , lui  avoit  preutt  qu  i!  feroit 
élevé  à ccttc  dignité,  dont  il  m mplit  parfaite  ment  lis  devoirs. 
Evagre  dit  que  fi  l'on  en  croit  Zicluuv,  Aniltoi'e  avoit  fouferit 
i l'Edit,  qae  halîlifque  publia  contre  le  Concile  de  Chalcédoine; 
mais  il  obkrvc  qu  on  doit  rejetter  le  ré.no'guage  d'un  lliftorien, 
qui  étoit  de  la  Scéte  d'Eutychès,  A:  qui  a «.  iforçoit  de  faire  va. 
loir  fon  pirtip.tr  le  mérite  d'un  Prélat  auili  faint  qu'Anafrafe  l'é- 
toit.  Cyril  e,  Auteur  de  la  Vie  d'huthyme  , tel  que  nous  l'a- 
vons dans  le  Recueil  de  Suri  1*  fit  de  bollandits,  témoigne  que 
ce  Pnrriaiche  étoit  un  très  stélé  défenfenr  de  la  l oi  Orthodoxe, 
At  il  ajoute , que  les  Hérétiques  devenus  puiti'ms  fous  le  régne 
de  Bililifcus,  ayant  rnis  à leur  tète  un  Moine  nommé  Géroncc, 
lui  firent  beaucoup  de  peine.  AnaOafe  mourut  l'an  477  , & 
M a * t y r t u s lui  f.iccéda.  • Cyrille  , ni  F.-siyt.  er*J  Sur.  fer* 
JW/.I»! I.  ad  dit  m 20  'fauu  j r.  Evagrc,  I.  i ■ c.6.  baronius,  A.  C. 
458-  £*{- 

ANASTASE  Tbrep-Jite , fut  ainfi  nntrmé  , comme  r»n  le 
conjcetirc,  pirce  q fil  ctou  natif  d'Antioche  qu'on  appdla  TEp- 
pul.r  n i ht  ville  de  i>rru,  ain'i  que  nous  i apprenons  d'Etienne  de 
Byzance,  duquel  on  peut  coniultcr  les  Interprètes.  Analhfc  vi- 
voit  du  tenu  de  faint  Cyrille,  au  commencement  du  cinquième 
fiéclc.  Il  lai  fu  une  rélation  de  ce  qui  s’étoit  palfé  en  Pcrfe , en- 
tre un  Iliilorien  Chrétien  & un  Paycn.  * VotDus,  I.  i.Ae  Hid. 
G-te. 


ANASTASE  de  Niede,  eut  avec  Kunomios  de  Nicomédie 
un  ditlvrcnt  touchant  quelques  droits  de  leurs  Egides,  qui  fur 
terminé  dans  le  Concile  de  Chalcédoine , tenu  l'an  4S 1 » Stff.u. 

* beMarmin , dt  Script.  Eeckj'. 

ANASTASE,  Pcrf-in,  dj  pars  de  Rszceh , s'appelait  Af«- 
l<in/Ui  avant  fon  batème.  Il  étoit  fils  d'un  Mage,  A-  embraie  la 
môme  nrofelEon.  Il  fervoit  dans  les  troupe?  du  Roi  Cofrhoê* , 
quand  le*  Perfes  enlevèrent  la  Croix  de  JcfiM-ChrilL  Cet  événe- 
ment lui  donna  la  curlofité  de  s'intîruire  de  la  Religion  dc=  Chré- 
tiens; Se  ayant  pris  le  dclL-lifc  de  l'cmbralüt , Il  quitta  l'Armée 
de  Cofthoés,  le  retira  dans  la  ville  d’HiénpIc  en  Syrie  chez  un 
Orfèvre  Chrétien  , qui apprit  i Mrgimdst  les  principaux  poinrs 
du  Chriltianifmc , & de  là  il  s'cnallaà  Jénrfalcm,  où  il  fut  batifé 
fous  le  norn  d'Antfhfe.  Il  paies  Fept  ans  dans  le  mona'iérc  de 
Jérufilem  , qui  portoit  le  nom  d'Anatlafc,  & ne  le  qui’ta  que 
pour  aller  s'expofer  au  mmyrc  A Bcrl'alo,  ville  d'AlTvric  que  le* 
PcriV»  occupolent.  Qamd  il  y fut  arrivé , il  enirrp.  it  de  prêcher 
lu  Foi  de  I . us-Chrill  aux  Perle*.  Le  Gouverneur  nommé  Her- 
rat-aie  le  fit  arrêter , & aysnt  averti  le  Roi  de  Pcn'e  de  la  déten-  1 
tion  d’Anallafe,  il  reçut  orJre  de  l’envoyer  en  Perle.  Anaft  ifc  I 
y fut  conduit , & ayant  perfirté  dana  la  Religion  Chrétienne . il  | 
fut  étranglé  le  22  |anvicr  628.  & eut  enfutte  la  tête  tranchée.  . 
Son  corps  fut  porte  quelques  années  apics  à ConlUntinopIc , ét  1 
dr  IA  en  Pnlctllmr.  On  croit  A Rome  avoir  la  tôte  de  ce  Saint. 

• Baroniu*,  ru  sfrniil.  0*  Mitrtyrtl.  Set  Àcfrs  dent  bollandus.  bail-  I 
Jet . f’rr*  det  S.iintt,  12  Janvier. 

ANASTASE.  Difciplc  de  faint  Maxime . Abhé  dan*  le  VII  I 
fiée  1<* , foutfrft  beaucoup,  auflî-bien  que  fon  Mdtre,  pour  'a  dé- 
fenfe  de  la  Foi  contre  le*  Monothélltc*.  On  a une  Uttrc  de 
lui.  écrite  aux  Moine*  de  Cxg'iarl.  Il  nrourtt  en  exil  à I.azique.  ‘ 
If'  **  * M.  Du  Pin,  BMsthe^t  F.uiejUA :«v.  VU  ' 

£-1*  mu  fit, les. 

ANASTASE,  Jptcrif*wrt , ou  Nonce  de  l'Eglifc  de  Rome  | 


dans  le  VU  fiéclc,  fut  petfécuté  par  le*  Monothélites , & écrivit 
une  Lettre  à Théodofe  , Prêtre  de  Gangrc,  fur  la  mort  de  faint 
Maxime  Abbé , qui  cit  dans  le  Recueil  d'Anailalc  It  Biùl'Mbtuà- 
rc.  11  fut  renfermé  dans  un  château  le  onzième  Octobre  666. 

• M.  Du  Pin , R1  Mi oTb.  m A-tl.  Eutcjl  Vil  ff  VUI  firdes. 

ANASTASE,  Abbé  du  rnonaltérc  de  faint  Etiihyme,  dans 

la  Palcliine,  llorilibit  dms  le  huitième  tiède,  vers  l’an  743.  ba. 
ronius  en  parle  fur  1 an  74p.  On  lui  attnboc  un  Traité  contre 
les  Juifs,  que  Cauitius  a publié  dans  le  troiliéme  volume  de  fes 
Ancienne*  lu:çou?,&  qu'on  a mis  depuis  dans  la  bibliothèque  dis 
Pères  ; nuis  apparemment  il  eil  <1  un  Auteur  plus  récent  : car  il 
marque  isoo  uns,  depuis  la  dcl’lructiun  des  Juifs  par  Vcipaficn  , 
julqu'à  fini  unis.  Cet  Amltafc  , tclon  quelques-uns , n avoit 
pas  des  ft ntl  111  vus  fort  orthodoxes  au  fujet  de  la  Trinité:  ce  qui 
donna  ovcaliun  à fiint  |cau  de  Damas  d'écrire  un  petit  Truite 
contre  les  additions  fuites  par  Pierre  le  Foulon,  Patriurche  d'An- 
tioche «Lus  le  cinquième  lîécle,  à l'Hymne  de  la  Trinité,  appel- 
lée  Tri/uçor*.  • Caniiius.  Le  Mire,  &C.  M.  DuPin,  Biciiitb. 
dci  k.ckf.  nu Jktlt. 

A N A S T A S L , Cardiual , Moine  du  Mont -Caïïîn , puis  Car- 
dinal fit  Bibiiothèvuirc  du  i’upe  Etienne  11.  en  754,  écrivit  l'Hi- 
ttoire  île  la  Tranfiaiion  de  fauit  Benoit,  que  I on  confctve  dans 
la  Bibliothèque  du  Mont-Culli Wion  aifure  en  avoir  eu  entre 
fes  mains  u:r  exemplaire  manuicrit.  Pierre  Diacre,  dms  Jon  Livra 
des  Uouu-.es  llUfiti  aui  Mmt  C/it,:a,  ne  parle  point  de  <^.t  Ana- 
llafe.  * Arnoul  Wh>h  , Lig.  vit.  I 2.  c.  8.  p.  1 77*  Guillaume 
Cuve,  S rrpttr.  Ferfej.  IhJ!.  Litttr. 

ANASTASE,  Kvèquc  de  Nicée , vivoit  dans  le  XI  liécie , 
s'il  elt  Auteur  de*  guettions  & Réponfcs  fur  l'Ecriture , donc 
nous  avons  parlé  du  us  l'Article  d'Analiatc  Striure.  * Vojt.:  cet 
Article. 

On  attribue  encore  i cet  Kvèquc  de  Nicée  un  Traité  it  &> 
cr»  Syiuixi , Ff  de  iwn  judumd»!  drijme  aM:vr« te  fnjjifMrsim.  Iat 
P.  Turricn  le  uaJuilit  de  Grec  en  Latin  ;&  Henri  Caniiius  le  pu- 
blia dans  le  troiliéme  volume  de  fes  Anciennes  Leçons , fous  le 
nom  d ArsjUfc  fiwîre.  11  y a pourtant  plus  d'ipparcncc  qu'il  cil 
de  ce  Prélat  de  Nuée,  puuqu'on  y trouve  pJuficurs  lsgr.es  tou- 
chant les  jugemens  téméraires,  qui  ont  été  copiées  de  uint  Jean 
C I-pxipe.  On  ne  fait  point  en  quel  teins  mourut  cet  Ecéque. 

• beMarmin,  de  Script . Eulef.  Fouêvln.  Le  Mire,  Grctfcr,  ôte. 

ANASTASE  le  BilhetEree/re,  Abbé  Romain,  a fleuri  dans 

le  IX  fictif , foui  les  Papes  Nuolas  I,  Adrien  11,  A Jean  VIII. 
Outre  le  foin  de  la  bibliothéoue  de  l'Eglifc  de  Rome , il  eut  ce. 
lui  de  divcifcs  affaires  qu'on  lui  confia  pour  traiter  avec  l'Empe- 
reur & les  Prélats  d'Oricnt.  b fe  trouva  môme  , en  86  j,  au 
VIII  Concüe  général  , dont  il  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  A- 
ctes  & les  Canons  . auili  bien  que  ceux  du  VII,  A pluficurs  au- 
tres monume ns  de  l’Eglifc  Gréquc, comme,  la  C/rew^ra/Fri  rri- 
fvrtttt ; un  Recueil  de  Pièces  concernant  i’iliiroirc  des  Mono, 
théiites  , donre  en  1630  par  le  P.  Sitmond,  & la  Vie  de  faint 
Dcmctrius  Martyr.  Il  ctimpofa  encore  une  Préface  fur  les  Oeu- 
vres de  faint  Denys,  dont  il  envoya  une  Traduâion  Latine  à 
Charles  ic  Chauve;  & les  Vier  des  Papes,  que  le  P.  Jean  binée 
Jéfuite  fit  Imprimer  en  1 6=6  A Mayence,  A que  Charles  l'abroc 
a publiées  depuis  A Paris , de  i'iniprelfion  royale.  Nous  avoua 
une  Kplrre  de  Plmtius  A Anallafe  le  BiiEMlt-ttre,  fit  une  d 'Ana- 
llafe A Hincmar  de  Rcnj.  A IVgard  des  Vies  des  Papes  vu'oia 
lui  attribue  , Onuphrc , Voffîus  , A divers  favans  Critique» 
croycnt  quAnatlafe  n'a  écrit  que  jufqu'i  la  Vie  de  Nicolas  1 , âc 
que  Guillaume,  auŒ  bibliothécaire  de  l’Eglifc  Romaine, y ajout» 
celle  d'Adrien  11,  A d Etienne  Vf.  11 ‘faut  encore  remaïquet 
qu’il  y a apparence  qu'Anaftafe  n'écrivit  point  le*  Vi«  des  pre- 
miers Papes  , A qu'il  ne  lit  que  continuer  celles  qui  avoient  été 
faites  par  un  Auteur  ancien,  jufqu'A  Daraafe , dont  on  leur  avoic 
fait  fautl'cmcnt  poitcr  le  nom.  On  ne  fait  pa?  précifémcni  en 
quel  teins  mourut  cet  Auteur.  Ce  qu’il  y a de  fur,  c'eli  qu’il 
vivoit  encore  fous  le  Pontificat  du  Pape  Jean  VIII.  qui  fut  élu 
en  87a,  & mourut  en  88î.  Quelques-uns  confondent  cet  Au- 
teur avec  Anallafe  Cardinal  , dm  iwuj  tcwu  parié.  Ceux  qui 
voudront  voir  les  raifons  de  part  A d'autre,  pourront  confultcr 

• Cave , dans  fon  liiftoirc  Littéraire  des  Ecrivains  EcdéÜafliqucs, 
r>.  470.  SieelKTt , de  Script.  Bcckf.  c.  103.  Trithémc.  Poitevin. 
KelLrtm'n-  Baronius.  Le  Mire.  Le  P.  Sirmond.  Voffius.  M.  Du 
Pin , Biil.osb.  du  Au.  Ecchf.  du  XJ  fie  le. 

EMPEREURS. 

ANASTASE,  I de  ce  nom.  ditfe.tr/nirfarrf,  & fumommé 
auili  Uul  ruii,  parce  qu'il  avoit  les  prunelles  des  yeux  de  deux 
couleurs,  natif  de  Durazzo,  fut  élevé  A I Empire  après  la  mort 
de  Zenn,  au  mois  d’Avril  49t.  La  veuve  de  ce  dernier,  nom- 
mée ybnini,  qui  entretenoit  un  amour  ièaet  avec  Anaflnfc,  le 
plaça  far  le  Thrône  de  Conllantinople , bien  qu'il  ne  fût  pas  en- 
core de  l'Ordre  des  Sénateurs  , mais  feulement  du  nombre  de» 
Officiers  qu'on  appclloit  Sifeurrarrer.  Euphémins,  Prélat  de  Con- 
llantinoplc , voyant  qu  Anatlafe  avoit  été  préféré  i Ixmgin  frère 
le  Zénon , ne  voulut  point  le  couronner , qu’il  n'eùt  fait  pro- 
feilion  publique  de  la  Toi  Orthodoxe,  fuivant  les  décidons  du 
Concile  de  Chalcédoine.  11  le  fit  fans  peine,  dans  le  délîr  qu'il 
avoit  <!c  fe  voir  maître  de  l’Orient,  l'an*  que  les  Manichéens  & 
les  Ariens,  qui  le  connoiiIbicDt,  en  priflVnt  ombrage.  Il  eut  le 
pl  si  fir  de  recevoir  des  Lettres  du  Pape  Félix  111,  qui  fc  réjouif- 
foit  de  fon  cliâion  ; & «le  voir  que  le  peuple  de  Conflantinoplo 
s’écria,  lorsqu'il  aflîffoit  aux  Jeux  du  Cirque,  quelques  jour» 
apres  fon  couronnement.  Seigneur  , commmser,  ttmnt  vtus  tvez 
vécu.  En  effet,  au  commencement  de  fon  Empire,  il  donna  de 
grandes  marques  <!e  piété,  de  modération  A de  juftice  , vifitanc 
les  Eglifes,  iaKiint  plufieurs  aumdncs  aux  pauvres,  & ôtant  I» 
vénalité  des  charges,  que  fon  prédéceUeur  avoit  introduite.  U 

fup- 


A N A, 


fiipprima  encore  une  impofition  , que  l’on  sppelloit  h Clrjjitr- 
gjre,  qui  fe  levoit  tons  les  quatre  ans,  non  feulement  fur  la  tête 
des  perfonncs  , de  quelque  condition  qu’elles  furent;  mais  mê- 
me fur  tous  les  animaux , A jufoucs  fur  Ici  chiens , poux  chacun 
defquels  on  payait  fix  oboles  Mats  11  changea  bien,  tôt  de  con- 
duite , de  fe  montra  auili  violent  de  avare , qu'il  avoir  été  doux 
dt  libéral,  faifant  grâce  à tous  les  Criminels  pour  de  l'argent, 
vendant  toutes  Ici  charges,  accablant  les  Provinces  d'impoû- 
tions,  A prenant  le  bien  des  Habitans  des  villes.  En  49a,  les 
Habiuns  de  Conflantinople , foliidtez  par  I.ongin  , fc  révoltè- 
rent *n  partie,  & il  s'éleva  une  guerre  civile,  dam  laquelle  le 
feu  fut  mis  dans  la  ville,  4 brûla  plufieurs  Palais  & quelques  R- 
gllfcs.  Depuis  , le  même  Longin  ayant  engagé  dans  fon  parti 
les  Ifaurcs  , vint  atuquer  Anaflafe,  qui  le  délit.  Ce  ne  fut  pas 
néanmoins  fans  peine  : les  Kaures  rebelles  étoient  au  nombre  de 
prés  de  cent  cinquante  mille  hommes  ; & outre  Longin , ils  a- 
voient  un  autre  Chef  de  même  nom,  & Lilinge,  un  de»  braves 
hommes  de  fon  unis.  Il  fallut  bien  des  combats  pour  réduire  un 
parti  fl  confldérable  ; mais  LlÜnge  ayant  été  tué  les  armes  i la 
main  en  497 , & les  deux  Longins  s’étant  ren  Jus  dt  ayant  été  punis  de 
mort,  ceux  qui  Iesavoient  fuivis,  fe  rendirent , de  on  les  transféra 
dans  la  Thrace.  Deux  ans  après,  on  commença  i connoltre  les  Bulga- 
ris,pcuplc  venu  des  bords  du Wolga.qui  tirent  quelques  ravages  dans 
la  Thrace;  Al  peine  fut-on  délivré  d'eux,  qu'on  eut  la  guerre  avec 
les  Perfe»,  qui  dès  l'an  50a  prirent  Amide , la  plus  forte  ville  de  eti 
quartiers  là.  La  perte  de  cette  ville  dt  de  quelques  autres,  n’cmpê- 
cha  pas  néanmoins  Anaflafe  defoutenir  la  guerre  avec  beaucoup  de 
vigueur.  Enfin  , en  505  , Celer , Maître  de  la  Milice , ayant 
remporté  une  grande  victoire  fur  Cabadès , Roi  de  Perle,  ce 
Prince  fut  bicn-aife  de  faire  la  paix,  dt  rendit  toutes  les  places 
qu'il  aroit  prlfvs,  moyennant  une  fomme  d'argent.  Ce  fut  alors 
qu' Anaftal'e  fe  croyant  en  état  de  tout  entreprendre  , fit  voir 
qu’il  n'étoit  ni  Catholique  ni  Eutychicn , mats  de  la  Sefte  des  À- 
erp  haies  ou  Ndfutiu.  On  en  fut  allarmé  1 Conltantinoplc  ; le 
peuple  fe  foulcva  , dt  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite;  mais  le 
Patriarche  Macédonius  ayant  fait  la  paix,  il  reprit  toute  fon  au- 
torité , dt  en  abuû  bien- tôt  pour  perdre  fon  bienfaiteur.  Il  le 
fit  accufer  d'impudicité  par  de  jeunes  hommes  qu’il  avoit  fubor- 
nez;  dt  voyant  que  ces  calomnies  avoient  été  découvertes,  il  le 
fit  enlever,  perfécuta  les  Catholiqués  dt  les  parens  du  Patriarche, 
dt  mît  un  Prêtre  hérétique  en  fa  place  en  511.  Le  Pape  Symma- 
que  l’excommunia  , dt  Hormifdas  fon  fucceflêur  lui  envoya  des 
Députez , pour  travailler  1 la  réconciliation  des  Eglifes  d'Üricnt 
dt  d’occident;  mais  tous  les  dcfTcins  de  ce  Pontife  furent  inuti- 
les , de  ce  Prince  aveugle  fe  fortifia  toûjours  dans  fes  emporte- 
mens.  Une  conduite  fi  extraordinaire  Irrita  tout  le  monde  con- 
tre lui  : les  troupes  de  Scythic , de  Méfie  dt  des  autres  Provinces 
voifines  invitèrent  Vitallen  i prendre  les  intérêts  de  la  Religion 
Catholique:  il  prit  les  armes;  dt  fur  la  première  nouvelle  qu'on 
en  eut  i Conflandnople,  le  peuple  le  proclama,  lui  dt  Aréobln- 
dus , Augufles.  11  ne  parott  pourtant  pas  que  Vitalien  en  eût  ja- 
mais pris  le  titre  , Aréobindas  l’ayant  auflï  refufé.  Anaflafe  fe 
préfenta  nue  tête , dt  par  un  difeours  étudié , Il  émut  11  bien  la 
pitié  de  la  populace  , qu'elle  le  pretia  de  reprendre  le  diadème. 
Il  n'y  aurolt  pourtant  rien  gagné , fi  Vitalien  avoit  fu  fe  défendre 
de  la  mauvaife  foi  de  ce  Prince.  Odyrte  , Anchiale , dt  plufieurs 
autre-  villes  prîtes , Hypitius  dt  Cyrille  fuccelEvemcnc  Maî- 
tres de  la  milice , faits  prilonniers , une  Armée  de  foixantc  mille 
hommes  taillée  en  pièces,  le  nettoient  en  état  de  tout  ofer;  dt 
il  alloit  former  le  Siège  de  Confl-intinople , lorsque  l'Empereur 
lu!  oppufa  un  defir  apparent  de  fe  réconcilier  avec  les  Catholi- 
ques. Leur  Général  ne  put  tenir  contre  : on  entra  en  négocia- 
tion en  s >4-  Anaflafe  promit  avec  ferment  de  convoquer  un 
Concile  i Héradéc  , pour  y chercher,  fous  l’autorité  du  Pape, 
les  voyes  d’appaifer  le»  troubles  : tous  les  Seigneurs  qui  le  fui- 
volent  en  promirent  autant;  mais  on  n’eut  pas  plutôt  mis  les  ar- 
mes bas  , qu'il  fe  moqua  de  tout,  dt  Vitalien  ne  put  pat  même 
conferver  les  charges  dont  11  jouîfloit  avant  que  d'armer.  Eva- 
pc  obfcrve  qu'avant  que  de  faire  la  paix  , Vitalien  avoit  été 
battu  ; ce  que  les  autres  Uifloricni  ne  dirent  pas , apparemment 
parce  q-ie  ta  perte  fut  fi  peu  confidérable,  qu'elle  ne  leux  a pas 
paru  mériter  d'être  rapportée.  Pour  ce  que  Zonaras  dit  que  fa 
flotte  fur  brûlée  par  l'adrcffc  de  Produs  , célébré  Mathémati- 
cien, qui  fe  fcrvlt  du  fccret  de»  miroirs  aidons,  c'ert  un  conte 
fait  à plaifir.  Anaflafe  étoit  igé  de  8»  ans , félon  quelques  Aa- 
teurs,  d'autres  difent  88.  L’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexan- 
drie lui  donne  90  ans  de  cinq  mois  de  vie.  On  dit  auflï  que  le 
même  Procius  fachant  que  divers  Oracles  avoient  prédit  i Ana- 
flafe, qu’il  feroit  brûlé,  il  lui  fit  bitir  un  logis  où  il  croyoit  qu'il 
s’en  pourroit  défendre.  Mais  les  prévoyances  de  cet  Empereur 
furent  inutiles  ; dt  on  le  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre  le 
neuvième  Juillet  de  l'an  518 , après  un  régne  de  27  ans  dt  près 
de  trois  mois.  Justin  lui  fuccéda. 

Les  anciens  Hifloriens  de  France  ont  écrit  que  cet  Empereur 
ayant  fu  Ici  avantages  que  Clovis  I.  avoit  remportez  fur  Alarfc 
& fur  les  Allemands,  lui  envoya  des  Ambaflûdcurs , qui  lui  por- 
tèrent les  ornemens  impériaux  , favoir  , la  robe  de  pourpre , le 
manteau , dt  le  diadème  femé  de  pierres  précieufes , avec  des 
Lettres  de  Conful,  ou  félon  d'autres.  Je  Patrice.  Baronius 
fcmble  improuver  la  créance  qu’on  a du  Confulat  préfenté  1 Clo- 
vis, parce  que  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les  Faflcs  Con- 
fiai rts,  dt  que  la  dignité  de  Patrice  étant  moindre  que  celle  de 
Conful , on  n’auroit  jamais  ofé  la  donner  i un  fi  grand  Roi. 
Ccft  pour  cela  qu'il  conclut  que  Clovis  rcfufa  les  préfens  d'A- 
naflafe.  Mais  outre  que  nous  avons  des  exemples  qui  nous  ren- 
• dent  la  ebofe  croyable  , il  efl  fur  que  ces  dignitez  n'étoient 
qu'honorairei.  Auflï  Clovis  ne  les  confidéroit  que  comme  un 
témoignage  d’amitié;  car  ayant  reçu  dans  Tours  ces  marques  de 
fa  nouvelle  dignité  des  mains  de  faint  Kcmy,  il  vint  de  Î Eglifc 
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de  faint  Martin  jufqn’à  la  cathédrale,  pour  fe  faire  voir  au  peu- 

Ëe,  de  envoya  la  Couronne  1 Koinc  au  Pape  Symmaque,  pour 
mettre  dans  la  Baliliquc  de  S.  Pierre,  comme  un  monument 
étemel  de  fa  dévotion.  • Cédréne.  Evagrr.  Théodore  le  le- 
SeuT.  Marcellin.  Procope,  Ac.  Baronius,  depuis  fan  491.  ivf- 

£'i  SIS.  Grégoire  de  Tours,  /.  a.  t.  38.  Hmcmar  , ht  Vit*  S. 
m.  Aimoin,  I.  1.  Sigcbcrt,  Ac.  Banduri  ,-Sum i/m.  lmp,  Jtc:n. 
ANASTÀSE  II.  dit  auparavant  Jvtov.us  , bécrctaiie  de 
l'Empereur  Philippiquc  Bardanc  , fut  mis  en  fa  place  après  fa 
mort,  arrivée  en  713,  au  mois  de  Juin.  Ce  Prince  favant,  mo- 
déré & Orthodoxe,  envoya  fa  Profclfion  de  Foi  au  Pape  Confian- 
te , qui  lui  députa  un  Je  fes  Nonces , que  les  Anciens  noin- 
moient  Âfmrifmm  du  font  Sitge.  Les  néccflitcz  de  l'Empire 
l’obligèrent  de  meute  fur  pié  une  Aroic'e  contie  les  Sararins,  A 
il  en  donna  la  conduite  à des  Capitaines  qui  s'aquiuéicnt  mal  de 
leur  devoir.  Anafle  s'en  plaignit  ; de  fes  uoupes  fe  mutinant , 
elles  mirent  fur  le  Thiône  Théodofe,  ftmplc  Receveur  des  de- 
niers de  l'Empire.  Ce  dernier  s'étant  rendu  mahre  de  Conftan. 
tinople  , renferma  Anaflafe  dans  un  mou!  1ère  l’an  716,  aptes 
avoir  régné  deux  ans  A neuf  mois.  Sous  le  régne  de  Léon  17- 
Jéttrten,  il  ticha  de  reprendre  l'Empire,  avec  fc  fccours  des  Bul- 
gares, qui  le  traliirent , & Léon  le  fit  mourir  l'an  719.  • N’i- 
céphore.  Zonaras.  Cédréne.  Baronius,  shwl.  Ce rm.  713,  714. 
Pari , Cri/,  in  Annal. 

ANASTASIE  ou  RE'SURRECTION,  cft  le  nom  d'u- 
| ne  Chapelle  de  Conflantinople  , où  Line  Grégoire  de  Nazianze 
1 trembla  les  Catholiques , A reflulcita , comine  il  le  dit  lui-mê- 
me, la  parole  de  la  charité.  11  l'appelle  auflï  quelquefois  une 
nouveDe  Eeiblecm , foil  à caufe  de  fon  peu  d étendue,  foit  parce 
que  la  Foi  de  la  Confubftantialité  de  Jéfus-Cbrifl  y avoit  piis  u- 
nc  nouvelle  naiflancc  : il  la  nomme  encore  Arche  Je  S ce,  qui 
s’étoit  fauvée  du  déluge  de  l'Héréfie,  A avoit  porté  U femence 
d'un  nouveau  peuple  de  Catholiques.  Car  les  Arien»  leur  a- 
voient  ôté  la  liberté  de  s'aflcmblL-r  depuis  l'an  339 , juiqu'en  379, 
que  faint  Grégoire  fut  appelle  i Conflantinople.  C’cft  dans  cet- 
te Anaflafie,  où  le  même  faint  Grégoire  de  Nazianze  prononça 
plufieurs  de  fes  Uraifons  ou  ll.iienguit  TLtVsg^rert,  qui  lui  tirent 
mériter  le  nom  de  Tbt'tUtit*.  Martien , Oe co nome  de  l'Eglife 
de  Conflantinople,  y fit  depuis  élever  un  fuperbe  Temple, dont 
les  Prélats , qui  avoient  été  aflèmblcz  par  le  Patriarche  Gcnnade, 
pour  tenir  un  Synode,  firent  la  Dédicace  l'an  459-  Cette  aérion 
fut  célèbre  par  un  miracle  que  Dieu  fit  en  faveur  de  la  charité 
du  même  Marcicn.  Et  ce  fut  peut-éuc  encore  en  fa  faveur  que 
cette  Egjife  ne  fut  point  brûlée  dans  un  grand  incendie  , qui  dé- 
fola  la  ville  de  Conflantinople  l'an  465.  Les  Reliques  de  ûinte 
Anaflafie  Martyre  , qu'on  apporta  depuis  de  Sinnich  dans  cette 
Eglifc , lui  confervétent  par  un  double  motif  le  titre  d'Anaflafie 
qu’elle  avoit  déjà.  * S.  Grégoire  de  Nazianze , Oral.  28.  32. 
car.  10.  8 Pr.  Sozoméne,  /.  7.  t.  5.  Théodoret,  /.a.  Théodore  le 
Leâeur,  /.  I.  Surlus,  ad  dien  10.  Januar.  Baronius,  in  Am, si. 
Ilcrmant,  Vie  de  S.  Grrgftrr  it  Nirzian.’e. 

«»  Il  faut  dillinguer  cette  Eglifc  d'une  autre  de  meme  nom , 
que  les  Novatiens  avoient  dans  Conflantinop'e.  Car  les  A- 
riens  l’ayant  démolie  fous  Confiance , ils  l'sppdlcrcnt  Aae/ajie , 
depuis  que  Julien  leur  eut  permis  de  la  rcbltir.  * Socrate , /. 
2.  t.  3a  Sozoméne,  l.  4.  c.  19.  Hermine , Vte  de  S.  En  nie  O*  de 
S.  Grdgnrt  dt  Naàanze , /.  8.  c.  20. 

ANASTASIE,  Dame  Romaine,  fille  de  Pnïextat,  A d'u- 
ne femme  Chrétienne  nommée  Finit,  fut  élevée  par  fa  mère 
dans  la  Religion  Chrétienne  ; mais  fut  mariée  par  fon  père  i un 
Paycn,  nommé  Publius  , Ion  des  Grands  de  la  Cour  de  l'Empe- 
reur Dioclétien,  qui  régnoit  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécïe.  A au 
commencement  du  IV.  Les  Ailes  de  la  Vie  de  ceuc  Sainte , 
rapportez  par  Métaphraflc , A allez  peu  authentiques , portent 
que  Publius  étant  prêt  d'aller  en  Ambafiade  en  Perfe , A fachant 
au’Anartafie  profcubli  le  Chriftianifmc  , l'enferma  étroitement 
dans  une  chambre  , A la  donna  en  garde  à fes  Domcfliques,  fe 
réfervant  i la  punir  dans  la  fuite,  comme  il  lui  étoit  permis  par 
un  ancien  ufaze  pratiqué  parmi  les  Romains , qui  donnoient  pou- 
voir au  mari  de  juger  fa  femme  en  préfence  Je  fes  parens  ; mais 
que  Publius  mourut  en  chemin , A qu’Analiafic  ayant  ainfi  recou- 
vré fa  liberté  , s'adonna  entièrement  i la  dévotion,  A au  foula- 
gement  des  Chrétiens  : Que  l'Empereur  Dioclétien  ayant  fait  a- 
mener  à Aquiléc  le  Prêtre  Chry fogonc , en  qui  elle  avoit  beau- 
coup de  confiance  , A qui  l’avou  confolée  par  fes  Lettres  pen- 
dant qu’elle  étoit  en  prifon , elle  l’y  fulvit.  Suidas , Nicéphore , 
A Baronius  qui  les  a fuivis  trop  légèrement , rapportent  les  Let- 
tres qu’elle  lui  écrivoic.  Depuis  on  prétend  que  fes  aérions  de 
charité  la  firent  découvrir  A prendre  en  Macédoine , A qu’elle 
foufinc  le  Martyre  en  lllyrie,  ou  par  le  fer,  ou  par  le  feu.  On 
ajoûte  qu'une  Dame  nommée  AptUmt , obtint  fon  corps , par 
le  moyen  de  la  femme  du  Préfet  d'IUyrie , A qu'elle  l'enterra 
près  de  Zara  en  Daùnatie  : Que  de  li  il  fut  transporté  i Sinnich, 
ville  capitale  de  la  Pannonie  , où  II  y avoit  une  Eglifc  en  fon 
honneur,  du  terns  de  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  : Que  de 
Strmlch , fou  corps  lut  apporté  i Conflantinople  , du  teins  de 
l’Empereur  Léon  L vers  l'an  4ÔO , fous  le  Patriarche  Gcnnade, 
où  il  fut  dépofé  dans  l' Eglifc  nommée  Antpaft  ou  de  U R, filtre- 
Mm,  que  quelques-uns , trompez  par  l'équivoque  du  nom,  ont 
cru  originairement  dédiée  en  l'honneur  de  faime  Anaflafie,  quoi- 
que cette  Eglifc  dès  le  teins  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
c'eft  i dire,  plus  de  80  ans  avant  cette  prétendue  tranflat  Ion, 
portir  le  nom  d'Analbfie.  Les  Grecs  font  fa  fête  au  ai  Décem- 
bre, A les  Latins  au  2$.  Il  y a apparence  que  l'Anaflafie  , que 
l'on  qualifie  Vierge  A Martyre  , dont  les  Grecs  font  la  fête  au 
29  d'Oclobre,  Aies  Latins  au  28  » n'eft  pas  différente  de  aile- 
ci.  * Théodore  le  Ledeur,  I.  a.  AHes  dans  Surius.  Tillemont, 
Mémoires  Utile/.  Bailler , Vtct  des  5a.nl/. 

ANASTASIE,  fille  de  Çmfluri'w  cbtunu,  A tour  de  Con- 
Ece  a ton- 
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fhntin  le  Grand , fut  mariée  à Baffen.  On  croit  qu’après  h 
inort  de  ce  dernier , elle  fe  remaria  à Lucius  Ranius  Aconitus 
Optatus  , le  rr.ihnc  que  Conluntin  créa  Patrice,  qui  fut  Cor.lul 
en  . & que  Conllance  fit  mourir.  Amraien  Marcellin  dit 
qu'Anaftafie  fit  bâtir  à Conllantinople  des  IJain*  publia  , quelle 
appt  I. 'a  de  Ton  nom  Arnsfiofiens  On  ne  fait  pas  le  tenu  de  la 
mort  de  cette  Priucclle.  • Ctm/ub,.-  le»  extraits  de  l’Auteur  a- 
nonyme  de»  Gtfiet  de  C#in?.mr.;n  , que  nous  avons  dan»  le  Corps 
de  l’IIlfloire  byzantine,  & Ammien  Marcellin,  / 26.  J/i/l*  K’f. 

•O*  Il  y a eu  une  autre  Axastasie,  fœur  des  Empereurs 
Valons  & Valentinien,  que  quelques  Auteurs  prétendent,  mais 
&ü  rte  ment,  avoir  donné  ion  nom  aux  Bains,  •/«ai  nmu  ««rats  de 
parler. 

Il  y en  a eu  une  autre  que  l'F.mpcrcur  Tibère  11.  avoit  épou- 
fée  étant  encore  particulier,  & qui  mourut  l'an  594 .laiiûnt deux 
filles,  dont  l’une  fut  mariée  i l'Empereur  Maurice,  A fut  méic 
de  tous  ces  enfin»  qui  furent  nullùcrez  fi  croctlcmcht  par  ordre 
de  Phocas.  Tibère,  dit  on,  ne  la  lai'.f»  connolttc  pour  Ton  é- 
poufe , que  lorsqu'il  fut  Empereur  ; ét  c'étoit  parce  qu'on  le 
croyoit  encore  liürc,  que  l'iinpéfatricc  Sophie,  qui  conferroit 
apparemment  des  prétentions  far  lui , l'avoit  fait  nommer  Célar 
par  Jurtin.  * Banüuri,  Htmifa.  f,sp.  Ram. 

L’iinloire  de  Conttantinopfc  fait  mention  d’une  quatrième  A- 
Kastasie,  femme  de  Conilar.tin  l’ogonat , A mère  de  Juftï- 
nien  Rhinotmétc.  Ceue  Impératrice  fat  toûjouis  malhcureufe 
depuis  la  mort  de  fon  époux.  Traitée  d’une  manière  peu  con- 
venable pir  fon  fils,  elle  ne  put  néanmoins  fan*  douleur,  le  voir 
longeons  banni , & enfin  tué.  Apres  fa  mort , elle  fe  réfugia 
dans  la  fameufe  Egllfe  de  Notre-Dame  au  fauxboarg  des  lila- 
querne»  , avec  fon  petit-fils  Tibère  ; mais  ccc  afylc  ne  fat  pas 
refpeAé  pir  les  foldits . elle  fe  vit  arracher  le  jeune  Tibère  d’en- 
tre fes  bras  pour  être  égorgé,  A l'on  ne  dit  plus  rien  d'elle  en-  I 
fuite.  * RanJuri . Nmmtm.  Imr.  R*m. 

AN  AST  ASIOPLE , ville  KpUcopalc  de  la  Galatle  , qill  [ 
eut  au  VI  liéclc  pour  Evêques , Théodofe , Timothée  A Théo-  I 
dore , de  fuite.  * Baillct , Tupotr.  ici  Sa  uf  1. 

A N AT  A J AN,  o;t . félon  M.  Mille,  A N AT  A II  AN, 
Me  de  l'Océan  Oriental  , & une  dis  Mes  de  Marie  Anne,  ou 
des  Larrons,  qui  a été  appcllée  depuis  peu  VI fU  de  faint  Joatbi m 
par  les  F.fpagnols,  qui  l'ont  reconnue.  Baudritnd  dit  quelle  cil  | 
allez  peuplée.  Elle  n'a  que  dix  lieues  de  tour.  Elle  cft  fous  le  1 
dix-fepriéme  degré  , vint  minutes  de  latitude  méridionale  , à ! 
trente  cinq  lieues  de  l'ifle  de  Sapai) , A à trois  lieues  de  celle  de 
Sitigan.  • la:  Goblen,  II’ fi.  ici  I ici  AUrunet. 

fi  N A T H.  Venez  HANATli. 

ANATHEME.  Les  Auteurs  Ecctéfuftiqucs  ctnployentce  1 
mot  pour  lignifier  l'Excommunication.  Ce  terme  vient  du  Grec 
«»»<«». « ou,  comme  quelques  uns  lifent  par  un  r long. 

Il  fe  prend  quelquefois  en  bonne  part  pour  les  dons  offerts  aux  , 
Dieux;  mus  dans  l'Ecriture  Sainte  il  répond  au  mot  Hébreu 
Ihrrxa,  dérivé  de  la  racine  Utram  , qui  lignifie  tuer , détruire, 
examiner.  C'cft  en  ce  fem  que  les  villa  qui  écoicnt  détruites 
par  l'ordre  de  Dieu,  font  dites  des  tuatbémes  ta  Seigneur  1 cc  qui 
revient  i la  première  lignification , parce  quêtant  détruites  par 
l’ordre  de  Dieu  , elles  lui  étoient  comme  offertes  en  facrifice. 
Mais  d'un  autre  côté  , comme  le  terme  d'Anathdme  emporte  la 
deftruétion  des  villes  A des  chcfcs  qui  font  anathèmes  au  Sei- 
gneur; on  s'en  fert  dans  le  Nouveau  Telia  ment,  pour  lignifier  I 
l cxécration  & la  détcllation.  11  cil  dit  que  faint  Pierre,  apres  ' 
avoir  renié  Jéfus-Chrifl , commença  à tntsbemotifer , c’ell  i dire, 
à faire  des  imprécations  & à jurer  qu'il  ne  le  connoiifoit  point.  1 
Les  Juifs  qui  vouloient  tuer  faint  Paul,  s’étoient tnalb/mtlifez , ' 
c'elt  idirc,  avoient  fait  da  imprécatiuns  contre  eux,  qu'ils  ne  { 
boiraient  ni  ne  mangeraient  point  qu'ils  n'euflent  exécuté  leur 
dclfirin.  Le  mot  Anaibfime  fe  prend  Couvent  pour  une  chofe  di-  ! 
fine  d'exécration.  Saint  Paul  dit  qu'il  fouhaitoit  d'être  anathê- 
me  pour  fa  frères;  Il  dit  qu’aucun  de  ceux  qui  parlent  par  l'Efprit 
de  Dieu  ne  dit  anatl  être  i Jéfus.AII  prononce  anathème  contre  1 
quiconque  n'aime  point  Jéfus-Chrill , A contre  ceux  oui  enfei-  , 
gn  croient  une  autre  doftrine  que  celle  ou'il  a annoncée.  L'K- 
g' !fe  regardant  ceux  qui  font  excommunies  à caufe  de  leurs  cri- 
mes, comme  des  gens  exécrable»  , A dignes  de  la  malédiction  i 
des  Fidèles , s’cll  fervic  de  ce  terme  pour  exprimer  l'Excommu- 
nication.  Cette  formule  cil  commune  dans  les  Conciles,  contre 
ceux  que  l'on  excommunie  pour  la  doctrine  ou  pour  les  mœurs. 
Quelque*  Modernes  mettent  oe  la  différence  entre  l’Anathème  A 
l'Excommunication , A difent  que  l'Anathême  ne  fc  prononce  que 
contre  ceux  qui  ont  commis  de  grands  crimes , A qui  font  incor- 
rigibles; mais  cette  difllnftion  ne  parait  pas  avoir  de  fondement 
dans  l'Antiquité.  Il  y a deux  fortes  d'Amitbdmcs , la  uns  judi- 
ciaires, portez  par  des  perfonnes  qui  ont  la  jurisdiftion  ; les  au- 
tres , abjuratoircs  , qui  peuvent  être  prononces  par  des  Laïcs , 
à qui  on  fait  prononcer  anathème  contre  l'Hcrélîc  qu'ils  abjurent, 

A contre  ceux  qui  la  foutiennent  • AL  Du  Pin,  Trait»  ici  Ex 
nnmaniettim 

ANATHOTH  ou  HANATHOTH.  ville  de  la  Palcrti- 
ne,  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  donnée  aux  Lévites  de  la  famil- 
le de  Caath , A affgnée  pour  ville  de  refuge.  Elle  n’eft  éloignée 
de  Jérufalcm  que  de  vint  fladcs,  c'cll  à dire,  de  deux  milles  A 
demi  d'Italie.  • Joféphe,  Jfat'tq.  Judaïif.  i 10.  ch.  10.  Eufébc  A 
5.  Jérôme  la  placent  i trois  milles  de  Jérufalcm.  Q»i  btbitalmet 
rentra  leftentnanem  JenjlUm  i*  tertio  niltiorio  £f  vieille  Jnotbuih, 
dit  S.  Jérôme  fur  le  eh.  1.  4t  Jrrrmie  ; A fur  le  eh.  11.  €f  3 r , du 
même  Prophète,  il  dit  la  meme  choie.  Anathoth  cil  la  patrie 
de  quelques  perfonnes  illullres,  entre  autres  . du  Prophète 
Jérémie . d'Abiézcr , un  <!«  trente  vailtans  de  l'Armée  de  Da- 
vid, A d’Abiathar , qui  y fut  exilé  par  le  Roi  Salomon , pour  avoir 
fourenu  le  parti  d'Adonias.  la;  Père  Roger  dans  fon  Livre  de 
la  Terre-Sainte , dit  qu'à  rendrait  où  étoU  la  maifon  du  P;o- 
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phéte  Jérémie  , Il  y a une  Egllfe  dont  la  voûte  efl  foutenue 
de  deux  rangs  de  piliers , fur  Icfqucls  on  voit  quelques  pein- 
tures ; que  pré»  de  cette  Egllfe  font  la  ruines  d’un  Couvent 
de  faint  François,  deflenri  pat  fix  Religieux;  que  Ici  Religieux 
de  cet  Ordre  oot  abandonné  ce  lieu,  parce  que  les  Arabes  y 
vinrent  il  y 1 plus  de  fix-vints  ans,  égorger  la  lix  Religieux  qui 
y faifoient  l’oifice,  pillèrent  l'Eglife  A le  Couvent.  A y mirene 
: le  feu;  que  ce  n'cft  plus  qu'un  village  habité  de  Maures;  qu’à 
trois  lieue*  de  là,  fur  le  chemin  qji  mène  à Jaffa,  Il  y a uo 
autre  village  fur  une  petite  bute,  où  l'on  voit  la  clôture  d’u- 
ne Eglife,  dont  il  relie  une  partie  de  la  voûte  de  la  ccf,  qui 
cil  le  logement  de»  Maures  tributaires  du  Bacha  de  Gau, 
i fous  la  domination  de  qui  Anathoth  cil  aujourd’hui.  Il  y ta 
a qui  prétendent  que  cette  Eglife  fut  bltle  au  lieu  où  fut  la 
mailbn  de  Dimas  le  bon  Latron,  qui  fut  crucifié  avec  Jcfus- 
Chriil.  * Jejué , <£>.  ai.  v.  18.  1 ou  11  Rois,  tb.  13-  v.  a?. 
Il  Samuel  ou  lll  Rots,  (b.  30.  v.  26.  1 Curait,  ou  Portftpom. 
cb.  12.  Le  P.  Roger,  Torr-Saisr*,  l.  1.  ib.  14. 

ANATHOTH1JA.  Voyez  HANTOTHIJA. 

ANATOLE,  Ai ctufmi,  Patriarche  de  Conluntinople , étoit 
un  Diacre  d’Alexandrie,  qui  s’éleva  i cette  dignité  par  fes  in- 
trigua. Diofcorc  , Patriarche  d'Alexandrie  , l'avoit  envoyé  à 
Conllantinople . où  il  faifoit  fa  affaires  à la  Cour , en  qualité 
de  fon  Apocrifiairc  ou  Nonce.  Cc  fut  dans  le  tenu  que  le» 
parriûns  d’Eutychès'  émurent  une  auelle  piriécuiion  contre 
faint  l'Uvicn  , Patriarche  de  Conllantinople,  qu’ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  dépotez  au  faux  Concile  d’Ephtfe  en  449, 
mais  qu’ils  trait  vient  avec  tant  d'inhumanité,  que  trois  jouis 
apres  il  mourut  en  exil.  Diolcore,  Chef  de  ce  parti,  fit  met- 
tre Anatole , qui  étoit  fa  créature  , en  la  place  de  faint  Ela- 
vitn,  s'aUurant  qu'il  f-voiifcioit  les  Eutychéens;  mais  Anatole, 
apres  la  mon  de  Théodofe  le  Jeune,  lorsque  Marcicn  fut  élevé 
à l'Empire  , changea  de  parti,  pour  fe  maintenir  fur  fon  Siège. 
Il  cmbraiTa  les  lémunens  du  parti  Orthodoxe,  affcmbla  un  Con- 
cile a Conllantinople , où  il  invita  la  l/gau  du  Pape  S. 
Jalon  , qui  s’y  trouvèrent , prononça  anathème  contre  la  do- 
ftrltic  de  Ndtorius  A d'Eutychès,  éc  envoya  fa  Profcflîon  de 
Foi  i faint  Léon,  qui  le  reçut  dans  fa  communion,  i la  priè- 
re de  l'Empereur  Marcicn , « de  l’Impératrice  Pukhéric.  De. 
pais  il  alfi::a  au  Concile  de  Chalcédoiuc;  mais  les  trois  Ca- 
nons qu’il  fit  inférer  dans  les  Aétes  de  cc  Concie,  du  conl'cn- 
totnent  de  auelques  Evêque*  Orientaux,  fur  la  prééminence 
de  l’Egüfe  de  Conllantinoplc , foulevércnt  contre  lui  la  Lé- 
gats du  faim  Siège,  qui  s'oppoférent  i cette  difpofitlon.  Cet- 
te affaire  caufa  un  grand  dilorJre  ; A l’ordination  qu’il  fit  en- 
fuite  dans  fon  Eglife,  des  partisans  de  l'Héréfie , en  produiGt  un 
plus  funeûc.  Le  P.:pe  faint  Léon  s'oppofa  à fes  entreprUés, 
fur  tout  lonque  ce  1'rél.ii  eut  dépofé  l’Archidiacre  Aütius.  A- 
natolc,  pour  fe  venger,  fit  courir  des  bruits  très  defavantageux 
à la  réputation  du  Pontife.  Mais  malgré  fon  orgueil,  il  fut  obli- 
gé de  fe  foumetlie  , A de  fe  réconcilier  avec  (on  Archidiacre, 
quoiqu'on  le  foupçor.ntt  toûjours  de  lavorifer  les  HérAiques.  Il 
mourut  l’an  458-  GcnnaJius  lui  fuccéda.  * Le  Concile  de  Chal- 
cédoine,  yfèt.’  1.  3.  6^  6.  S.  Léon,  Epifl.  51.  51.  Efy«v.  flaro- 
nius , A.  C.  449.  Ef  458- 

A N A T O L E , Anttol.us , Evêque  de  Laodicée  en  Syrie , dans 
le  troifiéme  fiéJe  , ctoit  d'Alexandrie  , A de  l’une  da  mciL 
leura  fimillw  de  U ville.  U fut  un  da  plus  habiles  homme* 
de  fon  tcuis,  A excella  dans  l'Arithmétique,  dans  la  Géomé- 
trie, dans  la  Phyiiquc,  dans  l'AUronotnie , dans  la  Grammaire 
A dans  la  Rhétorique.  Il  établit  une  école  de  Philofophie  à 
Alexandrie,  A fcmbtc  y avoir  lui-même  profelTé.  Il  fut  élevé 
aux  premières  dignités  de  la  ville,  A s’aquitta  da  charges  les 
plus  importantes  avec  honneur.  Pendant  la  guerre  fufeitée  à 
Alcxinaric  par  KtnUicn  contre  pxllien  en  262  , Anatole  fe 
trouva  renfermé  dans  la  citadelle,  qui  tenoit  pour  Emilicn.  Il 
fut  chargé  du  gouvernement  de  la  place  ; A comme  la  aillé- 
nez  manquoient  de  vivres,  il  fit  favoir  l'état  des  chofa  à Eu- 
li-bc.  Diacre  d’AlcxanJric , qui  étoit  dans  la  partie  de  la  vil- 
le, laquelle  obéiffoit  a Théodofe,  Général  de  Gnliien,  A mé- 
nagea par  fon  moyen  la  grâce  des  alliégez;  enfuitc,  fous  pré- 
texte de  renvoyer  la  bouches  inutiles,  il  fit  fortir  les  Chré- 
tiens de  la  place , puis  tous  ceux  qui  voulurent  fe  retirer:  de 
forte  que  n’y  reliant  presque  plus  prrfonne , Théodofe  fe  ren- 
dit facilement  mnltxc  de  la  place.  Cet  Eufébe  dont  nous  ve- 
nons de  parler , fut  élu  Evêque  de  Laodicée  à la  place  de  So- 
crate ; A dans  le  même  rems , Anatole  étant  allé  faire  un 
voyage  en  Pakftine  , fut  retenu  par  Tbéoâéne,  Evêque  de 
Céfarée.  qui  lui  impofa  les  mains,  pour  le  faire  fon  Coadju- 
teur , dans  l’cfpérance  qu'il  lui  fuccédcroit  ; mais  dans  le 
voyage  qu'il  fit  à Antioche  pour  affiler  à un  Concile  contre 
Paul  «le  Sainofate,  il  patlâ  par  Laodicée,  dans  le  tems  de  la 
mort  d’Kufébe,  A il  y fut  retenu  pour  Evêque  en  245p.  Eo- 
fébe  de  Céfarée  dU  qu'il  avoit  faic  peu  de  Livra,  mais  qu'ils 
étoient  exceller)*.  Il  Initia  un  Traité  touchant  la  célébration 
de  la  lîtc  de  Pâques,  & un  autre  ie  /firithmclie*  Inflrtutimbui , 
en  dix  livres.  S.  Jérôme,  râ  Cotai,  parle  très  avant ageufement 
d'Anatole,  if  ira  doilr.iu , dlt-U , vir  fiât  iis  jfnthmettet , Gco- 
metriâ,  Aflrmmit , Grtamjtieo  , Rlrtorica,  Dmlefhft;  eujus  iu- 
grnii  nuigtirf«zfiwm  de  veharae  , quoi  Jufer  Ptjcfré  eompejûii,  fif 
de  dttem  Ttbr.s  de  Arilhmeiieo  Injiilutimbus , tutetiittre  pojfumut. 

Il  floriflblt  dé*  l’an  troifiéme  de  Probe,  A de  Jéi'us-Chrill  278, 
A fous  l'Empire  de  Carus  vers  Pan  282  ou  :8jl.  On  ne  bit 
pas  précifément  l'année  de  fa  mort;  mais  il  cft  honnn.  com- 
me Martyr  dans  P Egllfe  Gréquc  le  quatrième  Oclobre.  Le 
Martyrologe  Romain  marque  fa  fête  le  troifiéme  Juillet.  Non* 
avons  d'Anatole  un  Traité  Latin  de  la  Pique,  donné  par  Bu- 
chérius;  où  cffcélivcmcnt  on  trouve  la  tradufb'on  d'un  partage 
du  Traité  d'Anatole , cité  par  Eufébe  ; A l'on  ne  peut  douter 

que 
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que  ce  ne  foie  un  Ouvrage  ancien , puisque  l'Auteur  marque  que 
U coutume  «le  célébrer  en  Aise  la  Pique  le  quatorzième  de  la 
J.une  de  Murs,  fans  avoir  égard  au  Dimanche,  vcooic  d’être  a- 
boliu  dans  ce  pals-là.  • Eu  le  b e , in  Ctron.  Hf  llijf.  L 7.  r.  26. 
Au  un,  sn  Cerna,  Trithétnc , de  S.riptonbtu  Eetlefiafii  ..  B ironius, 
A.  C.  28J.  «.il.  12.  er  13  Sf  i<t  Martirol.  ci  3.  J ni.  Voflius, 
Je  Math,  t.  50.  j,  3,  Cf  t.  67.  J.  3.  &(.  Tnleinont,  Mann'-rci  E; 
tltj'.  M-  Du  Pin,  BMotK  Jm  Ai u.  E,cl.  Jet  troii  premttrt  fiJcIa, 

ANATOLE,  JuattHur , Diacre  de  1'Egüfe  Romaine , con- 
fu'. ta  Ferrand , DI  acre  de  l’Églife  de  Carthage,  Difciple  de  failli 
Fufgencc  , fur  les  Questions  que  l'Empereur  Juftinicn  propofoit 
au  Pape  Jean  11 , en  533.  Jl  demar.doit  ü on  pouvoir  dire 
qu'un  Je  la  Trinité  eft  Nous  avons  la  répoiilc  que  lui  lit 

Faraud  parmi  les  Oeuvres,  que  le  Père  Chifflct  fit  Imprimer  à 
Dijon,  en  1619.  Ceil  uncEplae  qui  a pour  due , Dr , tkàbtu  1* 
Chnj!»  *.<turtj , & pod  unut  ,le  TrimMt  uatu  pafiufime  Au:  p«j. 
fit  Le  rpOiiic  Ferrand  iul  écrivit  une  autre  Lettre  fur  1 affaire  des 
trois  Chapitrer,  qui  cR  adrclTée  à Anatole  fe  à Pél.ige . qui  étoit 
suffi  Diacre.  * Uaronius  , A.  C.  $33*  Chifllct , in  Nat.  ad  fer - 
rond. 

ANATOLE,  PhUaniut  Jnatolm  , de  Baryte,  Sénateur  très 
zélé  pour  le  Paganiftnc,  polTéda  pluficurs  dignitez  fous  l’Empire 
de  Conftence  & de  Conllant.  11  fut  Vicaire  d'Alie  en  339,  Pré- 
fet d’Illjrrie  en  34Ô  fe  en  359.  U avoic  encore  été  Gouverneur 
du  Galatic,  & Vicaire  d'Afrique:  (peut-être  cft-ce  un  autre  A 
n a tôle  qui  commanda  en  lllytie  en  34p.  j On  croit  que  ce  Vin- 
danius  ou  Vindamonius  Anatollus  etk  l’Auteur  des  d:>uze  Livres 
d’Agriculture,  citez  p r Pholius.  * Eunape  , et.  8-  Aramicn , 
p.  166.  Photius , Cad.  KJ3. 

ANATOLE,  Piilitii'ophe,  homme  favant,  méprifoit  les  ri-  | 
chcifcs;  mais  il  u’oublioit  rien  pour  s'avancer  dans  les  honneurs. 

Il  fut  choit!  pour  Pr.  .cpicur  de  Théodofe  le  Grand.  * Fléchier, 
JBfi.  de  TNU  le  Grand,  t 1.  t.  2. 

• AN  A TOLE.  Il  cfl  parlé,  dans  le  Code  Théodofîen , de 
quatre  pci  Tonnes  de  ce  nom,  qui  ont  eu  des  charges  fous  divers 
Empereurs,  la'  premier  fut  Fin, lama  Anetokus  dont  II  cfl  parlé 
ûjiis  un  du  Article*  pièce. 'en* ; le  fécond  futhf  dtre  des  Offices, 
fous  I allen  ; le  troifieuie  fut  Vicaire  des  Régions  fuburbicaires, 
fuis  Valentinien  ; A le  quatrième.  Préfet  du  Prétoire  en  lllyrie. 

• J tcnbi  Gothofrc.il  Projofoÿr.  Cad.  Thodofiani. 

• ANATOLE,  General  Hc  l'Empereur  Théodofe  II.  contre 
les  Perles  , les  Sarazins,  & les  lfaures.  Ammicn  Marcellin  en 
parle  au  I.  31. 

ANATOLE,  Anatoliui,  fort!  de  très  bas  lien,  parvint  par  1 
foi  artifice*  aux  premières  Magidraturcs  d’Antioche.  C'ctoit  un 
hypocrite,  à qui  fa  vie  innocente  & pure  en  apparence,  donna 
entrée  Jins  1 3 mnifon  de  l’Evêque  Grégoire.  On  découvrit  pour- 
tant qu'il  faciiHoit  aux  Idoles,  & qu’il  avoir  engagé  d'autres  per- 
fonnes  dan*  fon  Impiété.  L'Empereur  Tibère  IL  auquel  on  don- 
na avis  de  ce  qut  fe  paToit,  le  fit  venir  à Conftantinoplc,  où  le 
peuple  s’éleva  contre  ce  Prince,  qui  n'a  voit  condamné  ce  Scélé- 
rat qu  i l’exil;  on  chercha  même  Eutychius  avec  les  autres  Ju- 
ges, pour  les  tuer.  De  forte  que  pour  appaifar  le  peuple,  il 
fallut  lui  livrer  Anatole,  qu’on  expota  d’abord  aux  bêtes;  il  fut 
depuis  attaché  en  croix , & fon  corps  fut  dévoré  des  loups , 
vers  Pan  58a.  Grégoire  avoit  été  accufé  d'avoir  eu  les  mêmes 
fcuümens  qu' Anatole  ; mais  on  connut  qu'il  étoit  innocent,  & 
qu'il  n'avoic  point  de  part  aux  impiétés  de  ce  œiférablc.  Evagre 
rapporte  de  lui  une  chofc  allez  furprenante.  Ccft  qu'étant  dans 
h pu  ion  à Antioche  , dans  le  teins  qu'on  le  devoir  conduire  à 
Omilantlnople  , il  jetta  les  yeux  lUr  une  image  de  U Sainte- 
Vierge  , comme  pour  demander  la  protection  de  celle  quelle  ré- 
picéc  toit,  te  que  l'image  tourna  la  téta,  comme  G elle  en  eût 
eu  horreur  • Evagre,  I 5.  Baror.ius,  A.  C.  s8o. 

AN  \T0  i.lCO,  village  de  la  province  appellée  Defautto, 
oui  vil  l'ancienne  Ætolie  en  Grére.  Il  eil  bâti  comme  Venife 
(Lus  un  marais,  A peuplé  d'environ  deux  cens  feux.  Ses  llabi- 
t ma  cultivent  dans  lu  terre  ferme  du  voifmage.  le  raiGn  appelle 
A:  Ci  1 rnfbf,  q ri  y cil  excellent , & deux  fois  plus  gros  que  celai 
de  Znnre  * Spon,  Tatair  / Italie  m 1G75. 

ANATOLIE.  Cl-mttz  ASIE  MINEURE. 

A NATO  LIE.  Vierge  & Martyre  fous  l'empire  de  Déce, 
dans  le  trofi.'mc  fiécle.  Les  Martyrologes  en  fout  mention  le 
dixiéme  le  Juillet. 

ANATOLIUS.  Votez  ANATOLE. 

A N A TU  M I K,  Science  qui  donne  la  connoiffànce  du  corps 
de  I homme , & dt<  autres  animaux  , par  la  dilTèéUon  que  l’on  fait 
de  toutes  fes  parties.  Ceux  qui  ont  écrit  de  l'Anatomie  parmi 
les  Anciens,  foM  Hippocrate,  Démocritc,  Aritlote,  Eraiiltratc, 
Galien,  Avicenne,  Ilérophile,  & pluficurs  autres,  qui  en  a. 
voient  parfaitement  connu  la  néceuité  , & qui  la  regardoient 
comme  la  pios  importante  partie  la  Médecine , fans  laquelle  il 
n'étoit  pis  pofOblc  de  connoltre  l'ufage  des  parties  du  corps  hu- 
tmln , ni  pr  conféqvent  les  Caufe*  des  maladies.  Cependant  el- 
le avoir  été  rrtiércment  abandonnée  pendant  pluGcurs  Gédcé, 
te  ce  n'a  été  que  dans  le  feiziéme  qu'elle  a commencé  à fe  réta- 
blir. Ceux  qui  y ont  le  plus  contribué,  font  Carpes,  Jacques 
Sylvius,  Charles  Etienne,  Véfale,  Fernel,  Columbus,  rallope, 
Eullathius,  Fabrice  d'Aquapcndcnte,  Anibroifc  Paré . André  du 
Laurent  . Caffcrius , üufpard  Bauhin , Hoffman,  Riolan,  &c. 
Mais  ceux  qui  font  venus  depuis,  l’ont  beaucoup  perfeAionnéc , 
feront  enrichie  d’un  grand  nombre  de  belles  découvertes.  AfcL 
Hus  découvrit  les  veines  larlécs  en  1622.  Harvé  publia  fa  décou- 
verte de  la  circulation  du  fang  en  1628.  Pecquet  découvrit  le  ré- 
fervolr  du  chyle,  & les  conduits  thnrachiques , en  16$ r.  Olaiis 
Rudbeck  Suédois  , & Thomas  Battholin , trouvèrent  les  vaif. 
féaux  lymphatiques  en  1650  fe  165  r.  Wharton  trouva,  en  16$S. 
les  conduits  fuivaires  inférieurs.  Slenon  découvrit  les  conduits 
falivairca  fupùieun,  ceux  du  palais , des  narines  & des  yeux,  en 
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166 1.  Il  travailla  «uJII  fur  les  mufcles  & fur  d’antres  parie* , avec 
beaucoup  de  fuccûs.  Wirfungus,  «11  1642,  découvrit  le  conduit 
du  pancréas.  WiUis , qui  cit  venu  depuis,  a donné  l'anatomie  du 
cerveau  fe  des  nerfs,  d'une  manière  beaucoup  plus  exacte  quon 
n'avpit  fait  avant  lui  : il  avoit  pourtant  omis  plulicurt  choies 
connJérables,  qui  ont  été  depuis  remarquées  par  Vieuficns , cé- 
lèbre Médecin  de  Montpellier,  & qui  a auiii  compoffi  un  exccl* 
lent  Traité  du  cerveau  oc  des  nerfs.  Gliffon  a triité  du  fdyet 
Wlurton  Jcfglandes  ; De  Grnaf,  du  fuc pancréatique , fe  de*  parties 
de  la  génération,  tant  des  homun-s  que  des  femmes;  Lowcr,  du 
mouvement  du  cœur  ; Tmllon,  de  la  re  piratiou;  Pe/er,des  glan- 
des des  ImcGins;  Drelincoun,  de  la  conception,  du  <suf>  des 
femmes,  du  placenta,  des  membrane*  du  fœtus,  &c  ; Malpi- 
ghi,  qui  cft  mort  prepiicr  Médecin  du  Pape  Innocent  XII,  en 
1694  *'  cft  un  de  ceux  à qui  on  cft  le  plus  obligé  pour  un  grand 
nombre  de  nouvelles  découvertes  qu'il  a faites  iur  les  poulinons  ï 
fur  le  cerveau,  fur  le  foye.fur  la  rate,  fur  les  reins , fur  Its  gl-ndcs, 
& fur  les  vaillcaux  lymphatiques.  Il  a fait  aullî  une  excellente 
Anatomie  fur  les  plantes,  & de  très  belles  obfcrvations  fur  la  géné- 
ration, fur  les  œufs,  far  les  vers  à foye  & fur  plufieuf9  autres 
chofcs  qui  regardent  l’Iliftoirc  Naturelle.  M.  Grcw  a fait  suùl 
une  Anatomie  des  plantes.  “ JfAmJrri  du  tenu. 

ANATORIA,  anciennement  Tenaira , petite  vilic  de  la 
Grèce.  IV’  T A NAGEA. 

AN  AU  SIS  Roi  des  Alanicns  & des  Uénioques,  tin  des  a- 
mans  de  Mcdée,  fut  dans  la  fuite  tué  par  fon  rival  Se, .us.  * Val. 
Flac.  Arçwjt.  I.  6 r.  43. 

ANAXAGORAS,  Roi  des  Argîens,  félon  Pkufaniat  & 
ApoIloJorc,  a régné  après  Mégaper.théi , fe  a eu  pour  fuccc-ircur 
i Alefeor,  Iphis  & Etéocle.  Ces  Rois  ne  fc  trouvent  point  dans 
les  Catalogaes  des  Rois  d’Argos,  donnez  par  Callor,  Tutianfe 
Kufébc.  Àlégipcnthès  à luccédé  i Aailîus , tué  par  Perlée , qui 
fe  retira  à Mycéncs  l'an  2722  du  monde  , 1313  avant  Jéfus 
Chrift , fe  après  lui  la  fuccdlio.n  des  Rois  d'Argos  elk  fort  cm- 
broudléc,  ce  qui  vient  de  ce  qu'Anaxagorai , fils  de  Mézapen- 
thès,  ayant  cédé  une  partir  de  les  Eut*  à Mélampus  fe  I Byil 
frère  de  Mélampus.  dclctndus  d'Mole  & de  Deuralion,  le  Royau- 
me d' ArgOf  ne  fubfi.ta  plus  en  fon  entier  , jufqu’à  ce  qu'il  fut  ré- 
tabli par  Téinér.c , l’un  des  Dcfcendans  d’Hcrcule , S5  ans  après 
la  prife  de  Troye.  * Pauûnias,  /.  2.  Apollodorc.  Kui'ébe.  Platon. 

A N AX AGORAS,  l’un  des  plus  illuftresPhilufophesde  l'An- 
tiquité, naquit  i Clazoméne  dans  l'Ionlc,  vers  la  1JCX Olympiade, 
ou  500  ans  avant  Jéius-Chrift;  mourut  la  première  année  de  l.t 
LXXXVHI  Olympiade,  42S  ans  avant  Jéfu»-Clirtft  ; & fut  difciple 
d'Ann  x iménei.  La  nobleifc  de  fon  extrafeion , fes  richctfcs,  & Ci  géné. 
roGté  qui  le  porta  à donner  tour  fon  patrimoine  à fes  païens , le 
rendirent  recommandable.  Il  s'appliqua  tout  entier  i la  recher- 
che de  la  Nature , fans  fe  mêler  d'aucune  affaire  publique.  Il  ea 
eût  pourtant  été  très  capable  , & Périclés,  qui  avoit  été  fon  dif- 
ciple , ic  trouva  parfaitement  bien  de  les  confcils  dui<  le  gou- 
vernement des  Athéniens.  U lui  infinua  ces  manières  graves  fe 
inajeftueufes , fi  propres  au  polie  qu'il  occupoit;  il  le  prépara  \ 
cette  éloquence  fublimc  & vifeoiieufc  qui  le  rendit  li  puilfant;  fe 
il  lui  apprit  à craindre  les  Dieux  fans  l'upcrllition.  AnaXigons 
négligea  non-feulement  les  honneurs  qu’il  auroit  pu  iquérir  par 
fon  mérite  perforine!,  foutenu  de  l'autonté  que  Ion  difciple  avoit 
dans  k République , mais  encore  il  n’eut  pas  le  foin  de  penfer  i 
ce  qui  lui  étoit  néceGâlre  pour  fa  fubfiftance,  en  furie  qu'il  fe  vit 
réduit  à n'avoir  pas  même  dequoi  vivre  ; & dans  une  extrême  né- 
ceftité  où  il  fe  trouva , il  crut  ne  devoir  avoir  recours,  qu’à  une  uan- 
quille  réfolution  de  fe  tailler  mourir  de  faim.  Périclcs  averti  de 
l’état  où^ étoit  fon  maître  , courut  à lui,  & l'ayant  trouvé  cou- 
vert de  fon  manteau  qui  attendoit  patiemment  la  mort,  il  ciü- 
3 de  le  faire  revenir  de  la  trille  réfolution  où  il  étoit;  mais  le 
hilofouhc  ne  lui  fit  d'autre  réponfe,  Gnon,  aue  ceux  pi  avaient 
affaire  Je  la  lumière  d’une  lampe , j nettoient  de  I tuile  pour  h ur, te- 
nir. Ce  fut  une  Inrtruifcon  dont  Périclés  profita  dans  la  fuite 
par  rapport  à Anaxagoras.  L'étude  abfotba  donc  toutes  les  an-, 
très  pâmons  de  c c Khilofophe,  qui  mit  toujours  le  fouveraln 
bien, ou  la  fin  de  la  vie  humaine, dans  la  contemplation , & dans 
l'éwt  libre  que  produit  cette  occjpation.  De  là  vient  que  quel- 
qu'un lui  ayant  demandé,  pourquoi  il  étoit  né,  il  répondit, /uw 
eortcmpler  le  Soleil,  la  Lune,  Ç?  le  Ctel.  Un  autre  l’cmiuit  de  lui. 
s’il  ne  fe  foucioit  point  de  fun  pals  ; fa  réponfe  fut  admirable  & 
digne  d'un  i’hiiofophe  qui  eût  été  Chrétien  : Oui,  dit  il,  en  le- 
vant la  main  vers  les  Cieux,  j'ai  un  Joitt  extrême  de  tua  patrie.  Dès 
l'âge  de  vint  ans , il  «Voit  commencé  i pbilolbpher  dans  Athè- 
nes; fe  outre  Péririès,  il  y eut  pour  difciples  Euripide  , & plu- 
ficurs  autres  lllultrcs , mais  non  pas  Thémiilocle  ni  Socrate , alnfl 
que  quelques-uns  l'ont  avancé.  Scs  dogmes  furent  nouveaux  & 
fingulicr*.  Il  enfeigna  qu'il  y avoit  des  collines,  de*  vallées, 
& des  Habitans  dans  la  Laine , & que  le  Soleil  étoit  une  maftl*  de 
matière  tout-à-fait  en  feu,  fe  plus  grande  que  le  Péloponnéfe.  U 
difoit  que  la  neige  eft  noire , fe  fondant  d'un  célté  fur  ce  que  la  nei- 
ge clt  une  eau  condenfée , & fuppofrat  de  l'autre  que  le  noir  eft 
la  couleur  propre  de  l'eau.  11  croyoit  en  général , que  les  yeux 
ne  font  point  capables  de  difterner  la  vraye  couleur  des  objets, 
fe  que  nos  fens  font  trompeurs  : fe  qu’ainfi  c'eft  à la  raifon  fe 
non  pis  à eux  à juger  des  chofcs.  Il  difoit  aufti  que  les  Cieux 
étoient  des  pierres,  & que  c'étoit  la  viteffe  de  leur  mouvement 
qui  les  empéchoit  de  tomber:  d’autres  affûtent  qu'il  avouoit  que 
le  Ciel  cft  de  la  nature  du  feu  quant  à fon  effcncc;  mais  que  par 
U véhémence  de  fa  révolution,  riviffant  des  pierres  de  la  Terre, 
& les  ayant  allumées,  clics  devinrent  Atlres.  Il  n'avoit  point 
d'autre  idée  de  la  première  formation  des  animaux,  finon  qu’eV 
le  s'étoit  faite  de  fa  terre  & dune  humidité  chaude,  & qu'c  «fui- 
te ils  ('engendrèrent  les  uns  les  autres , les  miles  au  côté  droit , 
les  femelles  au  côté  gauche.  Il  admet  toit  autant  de  Principe* 
que  de  corps  compote* , car  il  fuppofoit  que  chaque  cfpécc  de 
Lee  7 corps 
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coros  étoit  formée  de  plu  fleurs  petites  parties  fembhbles  qa’H  Suida*.  A vivoit  du  tems  de  Philippe  Roi  de  Macédoine,  fou» 
appelloit  bomonmerles  ou  bomogru/Hrz , à caufe  de  cette  confor-  la  CI  Olympiade , A l'an  376  avant  Jéfus-Chrift.  Les  Athéniens 
mité;  mais  ce  qui  embarallbit  fon  fyltème,  c'eft  que  les  femen-  le  condamnèrent  à mourir  de  faim,  parce  que  dans  une  de  fes 
ces  ou  les  principes  de  toutes  les  cfpéccs,  Te  troqvore-nt  dans  Comédies  il  avoit  cenfuré  leur  gouvernement.  C'eft  le  premier, 
chaque  corps-  Ce  qu'il  y avoit  de  plus  beau  dans  le  (ÿftélDC  félon  Suidas,  qui  ait  fait  paroltre  fur  la  fcéne  les  amours  des 
d'Anaxagorat , étoit  qu’au  lieu  que  jusqu'alors  on  n'avoit  raifon*  hommes,  A leur  adrelTc  i corrompre  les  jeunes  filles.  Ariliote 
né  fur  la  confiniétlon  du  Monde,  qu'en  n'admittant  d'un  côté  le  cite  su  3.  / * Is  Rbttorique.  A Athénée  «1  /.  fi.  <■  18.  Ca- 
qu’une  matière  très  informe,  & de  l'autre  que  le,  hazard , ou  fuubon  foutient  qu'Anaxan  Jridc  A Alexandridc  ne  font  qu'un  mfi- 
rju'une  fatalité  aveugle  qni  l’eût  arrangée  ; il  fut  le  premier  qui  me  Auteur,  & qu'il  faut  lire  partout  rlKsxsnirtàe , où  l'on  trou- 
fuppofa  qu'une  Intelligence  piodullit  le  mouvement  de  la  matié-  ve  Alex.utdnde.  * Voye2  Jet  Rmurqu*,  fur  Aibenety  & le  D.cf. 
re,  & débrouilla  le  cahos:  en  un  mot,  il  fut  le  premier  qui  joi-  Cri»,  de  Bayle. 

cnit  àla  caufe matérielle  une  caufe  efficiente,  cela  veut  dire  qu'il  AN  AX  ARE  TF.,  Princcfle  du  fsng  royal  de  Teucer,  eut 
reconnut  un  Entendement , (c'eft  à dire  un  Dieu)  auteur  de  l'œ-  ont  de  mépris  pour  Iphls,  qui  l’aimok  avec  une  paillon  extrê- 
conomie  ou  de  l'architeciure  de  l'Univcra,  qui  en  mouvant  la  me,  que  ce  malheureux  amant  fc  pendit  de  defcfpofr  i la  porte 
matière  avoit  formé  le  Monde, des  bmogdudtrz i mais  en  celait  d’Anaxaréte.  Venus,  irritée  de  cette  cruauté  . la  métamopboCa 
fjppofoit  que  les  parties  de  la  matière,  ayant  été  éternellement  en  rocher.  * Ovide,  Â ru  U Armer  bsrr  du  MetomrpUjit , v.  748. 
dans  un  état  de  confulion , (en  forte  que  les  plus  petits  corpuf-  ANAXARQUE,  Philofophe  de  la  ville  d'Abdére,  fut  dif- 
cules  Vo~r  i -i  ou  femMsblet , s'étoient  toujours  trouves  «Mou-  ciplc  de  Dioménc  de  Smymc,  de  Métrodore  dcChio,  ou.  fe- 
rez par-tout  de  corpufculcs  bétérogenei  ou  àJimHtbles,  qui  les  Ion  les  autres,  de  Démocrltc.  11  vivoit  dés  le  régne  de  Pbilip- 
empéchoient  de  s'unir  ics  uns  aux  autres,)  il  y avoit  eu  une  ln-  pc  de  Macédoine,  fus  la  CX  Olympiade,  de  l'an  3«o  avant  Jé- 
telligmce , qui  avoit  chalTé  ce  defordre  par  la  féparation  des  fus-Chriil.  Ce  Philofophe  fut  extrêmement  conlidéré  d'Alcxan- 
particules  fcmblablcs  d'avec  celles  qui  ne  leur  reflembl  oient  point,  dre  Ir  Grand,  qui  commanda  un  jour  de  lui  donner  tout  ce  qu'il 
Ce  fut  par  rapport  i ccttc  hypothefe  qu'il  fut  nommé  s;(,  c’eft  demanderoic.  Comme  les  Thréfoners  s’étonnoient  de  ce  qu'il  avoit 
i dire,  Efprit.  Nous  n’entreprenons  point  de  rapporter  id  tou-  demandé  cent  talons,  ce  Prince  voulut  qu'on  les  lui  fit  compter, 
tes  les  abfurdkcx  qu'une  partie  de  ce  iyftfimc  cntrjinoit  après  el-  ajoùtant  qu’il  conoolffok  par. là  qu'il  étoit  de  fes  amis,  puisqu'il 
le,  e’eft  une  affaire  que  noos réfervons  aux  Phllofophcs;  il  nous  exigeoit  un  préfent  digne  de  fa  grandeur  & de  fon  pouvoir.  Ce 
fuffit  de  dire  qu'Anaxagoras  fut  un  efprit  prefque  unlverfel.  Il  Prince  eut  tant  de  déférence  pour  Anaxarquc,  qu’il  entra  i Ba- 
cultiva  beaucoup  la  Géométrie  , A écrivit  fur  la  quadrature  du  bylone,  parce  qu'il  le  lui  conléilloit,  bien  que  ce  fût  contre  l’a- 
cercle.  l.es  plus  'difficiles  phénomènes  de  la  nature,  les  corné  vis  des  Chaldécns.  Un  Jour  qu'il  étoit  à la  table  de  ce  Prince, 

ter , la  voyc  de  lait,  les  tremblcmcns  de  terre,  les  vents,  les  qui  luldcotndok  ce  qu'il  difoic  du  repas.il  lui  répondit  qu'il  étoit 
tonnerres,  les  éclairs,  le  débordement  du  Nil,  les  éclipfes  A très  bien  ordonné,  St  qi  il  n'y  aurolt  eu  rien  à foubaiter,  fi  l'on  y a* 
fetnhlables  ebofes  furent  à la  portée  de  fon  efprit.  L'application  voit  fervi  la  tète  d’un  certain  grand  feigneur:  ce  qu'il  dit  en  regar- 
-juil  y donnoit,  ni  fes  fpéculations  aftronomiques  Agéométri-  dant  Nicocréon, Tyran  de  Cyprc,  fon  ennemi  Ce  dernier  en  fut  fi 
qjrs , ne  l'cmpèchércnt  pas  d’étudier  les  penfècs  d Homère  avec  piqué, que  l’ayant  fait  prendre  après  la  mort  d'Alexandre,  il  le  fit 
«rtention;  et  il  fut  le  premier  qui  l'upppofa  qu’elles  font  un  livre  mettre  dans  un  mortier,  A le  fit  brifer  avec  de*  pilons  de  fer.  Le  Phi* 
d.-  murale,  où  la  vertu  A la  jufticc  font  expliquées  par  des  allé-  lofophe  fupporta  ce  f.ipplicc  avec  tant  de  courage , que  fa  violence 
gaiimn  allégoriques.  Ce  Philofophe,  tout  fage  qu’il  étoit,  eut  ne  l'empécha  jamais  de  braver  le  Tyran,  Ade  lui  dire  plufieun  fuit 
un  procès  .1  foutenir  dans  Athènes:  on  l'y  mit  en  prifon  après  d'écrafer  tant  qu'il  voudrait  le  vafe  où  Anaxarquc  étoit  renferuié 
l'avoir  accufé  d'impiété;  les  uns  dirent  qu'il  fut  condamné , les  (pirlant  de  fon  corps),  parce  qu’Anaxarquc  loi- même  n'avoit 
autres  qu’il  fut  abfous  ; Sc  Périclès  qui  foutenoit  fes  intérêts  dans  point  de  part  à ces  tourmens.  £t  comme  Nicocréon  le  menaça 
cette  tnfte  affaire , fut  lui  même  fufpcéf  d'Athéifmc  pour  avoir  da  lui  faire  couper  la  langue  , Je  l’empftforsi  ken , tftmmé  je»- 
é é jntlruii  par  un  tel  maître.  Ceux  qui  avancent  que  ce  Philo-  1 te  bmm , lui  dit  le  Philofophe , de  pouvoir  dtjbojcr  it  eut*  psrtic 
lophe  fut  condamné,  dirent  que  lorsqu'on  lui  en  apporta  la  nou-  de  <vr pt  ; St  en  effet,  l’ayant  coupée  avec  les  dents,  fit  tour- 

wlle , il  répondit  en  pariant  de  fes  Juges  : Il  j s lonpems  que  Is  née  durant  quelque  tenu  dans  fa  bouche,  il  la  jetta  contre  le  vl- 

sitir.e*  prnnoreé fim  .itt/i  mm  tootre  eux  que  contre  moi  ; fie  quand  fage  du  Tyran , qui  en  écunu  de  colère-  Ce  Philofophe  étoit  un 

on  lui  apprit  que  fes  fils  étoient  morts,  il  répondit:  Jefivtii  H en  de  ceux  qui  doutoient  de  tout:  & il  difoit  fouvent,  qu’il  ne  fa- 

fi*  je  le  1 avoir  engendrez  mortels.  11  compta  suffi  pour  très  peu  voie  pas  même  s'il  favoit  quelque  chofe.  On  le  fuinomm» 

de  chofe  de  vivre  ou  de  mourir  hors  de  fa  patrie,  & comme  on  r Heureux  & le  Fottun/,  à caufe  de  la  force  de  fon  efprit , de  ion 

lui  demanda  à Lampfaquc  où  il  mourut , s il  vouloit  qu’après  fa  Intrépidité  dans  les  dangers , A de  fa  tempérance.  Il  fut  un  de 
mort  on  le  tranfportàc  à Clazoménc  fa  patrie,  il  dit  i fes  amis  ceux  qui  entreprirent  de  détourner  Alexandre  de  la  fol.'c  pmfée 

qui  lui  en  partaient , Que  eels  n'rfoi»  par  meffstre , le  ettmm  des  qu’il  avoit  de  fc  faire  appcllcr  Dieu.  * Cicéron , I.  3.  de  Sitw. 

Enfers  n'itsnt  pot  plus  long  d'tôt  lieu  que  du*  outre.  Enfin  mourant  Dtor.  t.  33.  8 1 1.  a.  Tvfcvl.  e.  ai.  Grégoire  de  , EpS. 

a 71  ans , il  ne  demanda  autre  chofe,  finon  que  l'on  permit  aux  58. Théodore* , Sont.  «.  Diogène  Isirce , tn  fs  Vit,  su  /. 9.  Plu- 
en'fans  de  fc  divertir  toutes  les  années  au  jour  annuel  de  fa  mort,  (arque,  c*  Is  Vie  et Atexsudie.  Valérc  Maxbne,  l 3.  t.  3.  Exempt. 
Ceux  de  Ijtmpfaquc  le  tirent  enterrer  honorablement,  A orné-  fl.  Arrien , /.  4.  Suidas. 

renr  fon  tombeau  d’une  très  gloricufe  épitaphe.  Il  ert  le  pre-  ANAXARQUE,  célébré  Capitaine  des  Thébains , dont 
mier  Plillofophc  qui  ait  publié  des  Livres.  Socrate , quf  avoit  Thucydide  parle  fouvent  en  l 'Hiftsitt  Je  Is  guerre  du  Pchfmntji. 
cfpéré  d’y  rencontrer  de  certaines  chofes , ne  fut  pas  content  de  ANAXÉNOR,  Joueur  de  luth , à qui  ceux  de  la  ville  de 
leur  lecture.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  force  & la  fublimité  Tyanc  tirent  de  grands  honneurs,  & auquel  Marc  Antoine  donna 

du  génie  d'Anaxagoras,  l'on  travail,  ion  application  & l'abon-  le  revenu  de  quatre  villes,  avec  des  garJes,  fit  auquel  on  fit  dref- 

dance  de  fes  découvertes , ne  firent  pourtant  que  le  conduire  à fer  une  ftatuc.  * Strabon , /.  a*. 

l'incertitude;  car  il  fe  plaienoit  que  tout  cft  plein  de  ténèbres.  AN  AX1CR  ATE,  Auteur  Grec,  dont  il  efl  fait  mention  dan» 
Ce  fut  peut  être  ce  qui  l'obligea  à dire  que  tout  confiltc  dans  l’o-  leScbolialted'Kurinidc,  fur  Is  Medee.  Mol»-  Meurfîi,  BiMsth.  Grse. 
pinion , fit  que  les  objets  font  ce  que  l'on  veut , c'eft  à dire , A N A X I D A M E , Aasxidsxut , Roi  de  Sparte  après  (on 
tels  ou  tels,  félon  qu'ils  nous  femblcnt  tels  A tels:  du  refte,  père  Tb/opompe,  ne  fit  rien  de  grand  ni  de  glorieux  durant  fon 
quoiqu'il  cnieignit  que  l'Ame  cft  un  Etre  acrlen.il  la  CToyort  im-  régne.  11  eut  pour  fueceffeur  Anhidame  fon  fils  , qui  rignoit 

mortelle,  A il  crut  d'un  autre  côté  que  le  Ciel  A la  Terre  péri-  fous  ta  LXXH  OlympiaJe  , vers  l'au  491  avant  JilusChrllL 

(Oient.  Diogène  Lsèrct  parle  de  trois  autres  A x axa  rouas;  le  • Paufjni.u , I 3. 

premier.  Orateur  A Dlfeiplc  de  Socrate;  le  Jeroxl,  Sculpteur,  ANAXIDAME,  Roi  dcSpirte,  fils  de  Zeuxidsmut,  delà 
dont  Anti/onus  a fait  mention  ; Utrorfiéaie,  Grammairien  A dif-  famille  des  Eurypor, rides,  ou  Defcendans  d'Eurypon , eut  pour 
ciplc  de Zéuodotc.  * S.  Auguftin,/. 8.  de  tivii.  Drr.r.z.  Diogène  Collègue  Anaxandre  II.  de  l'autre  famille  des  Euryfthénides , ou 

Lsétes  , ri  A*jxsg»ra  , I.  2.  Plutarque,  n vils  Nkws.  Pline,  /.  Defcendans  d'Euryrtlténc.  Sous  leur  régne  les  Spartiates  foumi- 

2.  t.  s 8-  Suidas  Bayle,  D:H.  Crttlq.  rent  i leur  obélflance  les  MeISniens  qui  s’étoient  révoltez,  A 

ANAXANDRE.  Roi  des  Lacédémoniens , fils  d'Exrrtr.rtr,  qui  furent  vaincus  vers  l'an  723  avant  Jéfus-Chrift,  fous  la  XIV 

A pire  d'un  autre  du  même  nom,  combattit  avec  grand  fuccès  OlympiaJe.  Anaxidame  étant  un  jour  interrogé  qui  étoit  cc- 

contre  les  MelRniens  , qui  furent  châtiez  du  l’éloponnéfc  la  lui  qui  commando!*  proprement  dans  Sparte,  répond,  t que  c'étok 

première  année  de  la  XXIV  Olympiade  , ÔB4  an*  avant  Jéfu*-  les  l.oix,  A IcsMagîllraU  lorMju'ils les faifoient  exécuter.  * Pau* 

Cbrift,  l'an  4030  de  la  Période  Julienne.  Plutarque  dit  de  lui , qu'il  fanias . ht  Mtjfemsas.  Plutarque , r» 

réponsB*  à ceux  qui  lui  demandoient  pourquoi  les  Lacédémo  A NA  XI  LAS,  A A N'A  X ! LA  US.  Philofophe,  Tyran  de 
niens  n’avoient  point  de  Thréfor,  que  c'étoit  de  peur  qu'on  ne  Reggio  «ni  Sicile  , conquit  en  la  troifiéme  année  Je  la  LXXil 
corrompit  ceux  qui  en  auraient  les  ciel*.  * Plutarque , av.x  Apn-  Olympiade  Pille  de  Zincle,  ippellée  maintenant  Mcffinc.  Il 
phhcginet  Lscsniques,  c.  34.  Piufiniis , I.  3.  M.  Du  Pin,  Bill,  des  fc  fit  aimer  par  Ca  bonté  A par  fa  juftice.  C’eft  pourquoi  lorsque 
H:j!.  Prof.  dans  fon  lit  de  mort,  la  première  année  de  la  LXXVI  Olyrapia- 

ANAXANDRIDE,  Roi  de  Sparte,  fils  de  Lren,  fournit  de,  il  chargea  de  la  conduite  de  les  enfant  mineurs  AÎicaJe, 
les  Tégéates.  devenus  infolcns,  iprè»  quelques  a vantage*  qu’ils  l’un  de  fes  plus  fidèles  Doincftiques,  l'afTeAion  que  le  peuple  lui 
avolënt  remportez  fur  les  Lacédémoniens , durant  le  régne  de  portoit  fut  fi  grande,  qu’il  aima  mieux  fe  Ibumcttre  au  gouver- 
fon  père  11  fut  le  premier  de  fon  pais,  qui  eut  deux  femmes  à nement  J'un  de  fes  ferviteun,  que  de  rejetter  ics  fils  d'Auaxila*. 
la  fois.  I-es  Ephores  qui  voyoient  avec  regret  qu’il  n'avoit  point  Micalc  leur  donna  une  bonne  éducation , A après  leur  avoir  re- 
d*enfans , voulurent  l'obliger  de  répudier  fa  première  femme,  mis  entre  les uvalns  A leurs  bien»  A le  gouvernement,  dès  qu'ils 

Eiour  en  prendre  une  autre.  Mais  i.  avoit  tant  d'amour  pour  cl-  eûrent  atteint  la  majorité,  il  fe  retira  avec  une  modique  penfion 
c,  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  à la  quitter;  de  forte  que  pour  fuis-  a Olympia,  où  il  vécut  tranquillement  A mourut  dans  un  ige 
faire  les  Ephores  A fon  inclination,  il  en  époufj  avec  elle  une  fort  avancé.  • Gr.DiH.Uirv.  HoB.  Ariftote,  /.  5.  Priu  cb.  dernier. 
leçon  de , dont  il  eut  Cléoméne.  Depuis,  la  première  devint  fé-  Paufanias.  »n  Meifemscit.  J iftln,!.  ï.  Microbe,  i 1.  Ssiumst  t.  n. 
conde , A fut  mère  de  Doricus,  de  Léontdas  A de  Cléombrotc.  AN  A X U.  A S ou  ANAXILAUS  , Philofophe  A Magi- 
Ce  Roi  a vécu  vers  la  LX  Olympiade,  A l’an  S40  avant  léfus-  cicn,  que  l'Empereur  Augufic  rit  chaffer  de  Rome  A de  toute 
Chrift.  • Paulanlas,  I.  3.  Plutarque,  drt  Apopttbepnes  f.*a>n;tfuei , l'Italie,  l'an  iS  avant  Jéfus  Otrill , étoit  natif  de  Larllfc.  • Eu* 
e.  33.  M.  Du  Pin.  BiU  des  H fl.  Prof  Voyez  Bayle.  DiH.Cut.  fébe,  tu  Is  Cbim. 

A N A X A N D RI  DE,  Poète  Comique , natif  de  Caraire  dans  ANAXILAS,  nom  de  pluficurs  Au’curs.  Denys  d'Halicar- 
l'ifle  de  Rhodes,  avoit  compofé  foixame-cinq  Comédies,  félon  trafic  parle  d'un  lliltoricn  de  te  non:,  l.  1.  Athénée  fait  men- 
tion 


A N A. 

*i«n  d'un  Poète  Comique,  m I.  12.  Pline  en  cite  un  qui  étoit 
Médecin,  I.  19.  e.  1.  t.  *s.  c.  13.  ëf  /.  30.  c.  8-  & Plutarque  en 
allègue  a.ufi  plufieors  de  ce  nom,  en  U Vie  d'Akthade,  uj.j  les 
Afapot.  Lien».  c.  35.  Ac. 

A N A X 1 1. 1 1)E , AnaxHtdtt,  Philofophe  dont  parie  S.  (crû- 
me , a écrit  que  Potooe  ou  Péridione , inére  de  Platon , devint 
enceinte  du  fait  d'Apollon.  Diogène  Loiret  raconte  ce  fait  di- 
Tcrlèinent,  de  cite  le  infinie  Ana.ulide  & Cléarque.  IL  dit  qu'on 
cru /oit  i Athènes  qu'Anlton  avou  voulu  faite  quelque  violence 
à fa  femme  l’otonc,  qui  étoit  une  trè»  be  le  penonne;  A quel 
le  fut  défendue  par  Apollon , qu'elle  vit  en  longe,  A qui  la  gar- 
da , julqua  ce  qu  elle  eût  mit  au  monde  Platon  , dont  clic  ctoit 
déjà  enceinte.  * S.  Jérôme,  tdv.  Jov m.  Diogène  Lafircc , ri»  vi- 
ra Plot. 

A N A X l M A N D R R , de  Milet , Philofophe , 61s  de  Praxtade, 
difupie  A luccellt-ur  de  Ttulés,  fut  le  premier  qui  inventa  la 
Splxrt , comme  le  remarque  Pline  ; qu-  tnfei^na  la  Géographie; 
qui  diell'j  une  Carte  de  Géographie,  félon  btrabon;  A qui  ap- 
prit i faire  de*  Horloge* , félon  Diogène  Laine.  On  dit  de  lui , 
qu'ayant  prévu  un  tremblement  de  irne,  il  en  avertit  les  Lacé- 
démoniens , 4 que  l'événemei.t  vérifia  fa  prédiction.  Ce  Philo- 
fop'ic  croyuit  que  le  principe  de  toutes  chofea  etoit  un  Elément 
valle  A Infini, fana  déterminer  il  c'étoii  le  Peu,  l'Air  ou  l'Eau  11 
d'.foic  que  fe*  paille»  le  changement , mais  que  fon  tout  étoic 
Immuable;  que  la  Terre  cil  placée  au  milieu  comme  le  centre; 
qu’elle  «Il  ronde,  4 dune  figure  fphérique,  Ac.  An:ixi.uar.Jre 
étoit  f’é  de  64  an»,  la  féconde  année  de  lu  LVUI  Olympiade, 
547  ans  avant  Jéfu>-Chrill.  * Pline,  /.  t.t.  79.  S.  Augutlin,  A 8. de 
C iv;t.  Dr-’,  r.  2.  Saint  Ju'lin  Martyr , Oui.  «J  Groe.  Êuféoe, 
L 1.  Prap.  Evang.  e.  j.  cf  14-  Plutarque,  dt  Plaani  pbdojopl'o. 
niiL  Pline,  /.  7.  e.  50  I.  a.  f.  8.  Strabon,  A 1.  Voilius,  ot  M.u 
lûrin.  dt  Pbilalog.  de  P b.ltj. 

A N AX1M  AN  DR  r.  , Hiltorien  Grec,  étoit  de  Milet,  & 
vivoit  en  même  teins  que  le  l'iii.o.uphe  de  même  nom,  avec  le- 
quel quelques-uns  le  confondent,  quoique  Diogène  Lune  les 
diicingue  predfément  il  fuivit  en  écrivant  la  Dialecte  Ionique. 
Athénée  bit  mention  de  l'Ilorcl.^iograpcie , c'ell  » dire,  de  U S. icn- 
it  de  Jt.re  do  CtdiMi  , d’Aiuximandre,  qui  étoit  apparemment 
l’Ouvrage  de  cc  dernier.  * Diogène  Loiret,  dt  vit  Pktt.  t.  2. 
SülJiH,  inJnaxsatan.no.  VolEus,  dt  Bljt.  Grei.  I.  I.  t.  6. 

A MAXIME  NE,  de  Milet,  dit  t Ânucn , Philofophe,  fil» 
d'Euryttrate . étoit  dlfciplc  d’Anaximandre.  Il  admettoit  l’Air 
pour  principe  de  toutes  enofes,  «ilù/unt  qu'il  étoit  infini;  & bien 
loin  d'avouer  que  le*  Dieux  fuilent  auteur»  de  cet  Air,  il  difoil 
au  contraire  qu'il*  en  étolent  forti*  eu*  mêmes.  Pline  dit  qu'il  fit 
le  premier  un  Cadran  folaire,  A qu'il  en  rit  voir  l'expéncnce  à 
Sparte  Apo.lo.lorc,  cité  par  Diogène  Laèree,  dit  qu'Aniximé- 
nc  naquit  la  LXiii  Olympiade,  dont  la  première  année  tombe 
en  la  J28  avant  Jefus-Chrifl , & qu’il  mourut  dan»  le  ccmsque 
Créfu*  fut  pria  par  Cyru».  C'ell  un  anachronifme  de»  plu*  gref- 
fier?. Car  la  défaite  de  Créfus  arriva  en  LVIIl  Olympiade, 
A l'an  548  avant  jcfus-Chriit.  * Cicéron,  And.  QaaJI.  I.  4. 
t.  37  & I.  i.  de  Net-  Dttr.  c.  10  Diogène  Laerce,  I.  2 
Pline,  I.  2 e.  76.  S.  Augultin.  I.  8.  de  Civst.  DeL  c.  2.  Vof- 
frus,  Ac. 

ANAXIME  NE,  Rhéteur  & Hillorien,  naquit  i Lampfa- 
nuc  vers  lu  centième  Olympiade,  environ  380  ans  avant  Jéfia- 
Chrift.  <1  étoit  fil*  <PAnjtcclès , 6l  prit  des  leçon*  de  Philofophie 
de  Diogène  le  Cynique.  On  l'appelle  communément  le  Rhé- 
teur, pour  le  distinguer  de  fon  neveu,  fils  de  fit  fœur.  Philippe 
Roi  de  Macédoine  l'attira  d fa  Cour  pour  donner  des  leçons  d'é- 
Joqucnce  i Alexandre  fon  fil»;  A quelque*-un»  croyent  que  le 
Traité  de  Rhétorique  i Alexandre,  qu'on  attribue  à Ariliotc,  cft 
de  lui.  Cc  Prince  ayant  entrepris  la  conquête  de  la  Perle,  A- 
jtaximcnc  le  fuivit,  & tint  auprès  de  lui  la  même  place  que  Cy- 
lieas  tint  auprès  de  Pyrrhus.  On  raconte  que  Lampfaque  ayant 
pris  parti  pour  Darius,  Anaximéne  qui  s'interefibit  pour  fa  pa- 
trie, fe  préfenta  pour  demander  grâce  i Alexandre;  A que  ce 
Héros  ayant  juré  qu'il  ne  feroit  rien  de  ce  nue  le  Rhéteur  loi 
«k-manderoit,  il  le  fupplia  dq  détruire  Lampfjquc,  d'en  brûler 
les  Temples,  A de  faire  vendre  tous  les  Ilabiuns.  Ce  tour  d’ef- 
prit  plut  au  Gmquérant  , qui  pour  tenir  fa  parole,  pardonna 
malgré  lui  i cette  ville.  Cc  qu'on  ajoôte,  qu'Anaximéne  irrité 
contre  Théopompc , contrent  ion  fiylc , A adrclfii  fous  fon  nom 
des  Ecrit*  latyriques  aux  Athéniens , A aux  ville*  de  Thébci  A 
de  Lacédémone  , où  tout  le  monde  fe  trompa  , montre  bien 
qu'il  étoit  grand  maître  dans  l'art  d écrire , mais  ne  lid  fait  pas 
honneur.  Il  «fl  vrai  que  fes  Ecrits  approchoient  beaucoup  de 
la  perfection;  on  n'y  trouvoit  qu'un  défaut:  il  étoiCHrop  long 
dans  les  difeours  qu'il  prétoit  aux  grands  hommes,  vice  commun 
à pref que  toits  les  Hll«>  >riin»  de  ce  icms-U.  Ces  Ecrits  confi- 
ftoient  en  une  Hdioire  de  la  Vie  de  Philippe,  A de  celle  d'Ale- 
xandre: à quoi  on  ajoùce  douce  livres  de  l'Hilloirc  ancienne  de 
la  Grèce,  qu'il  coromcivçolt  i la  Théogonie,  ou  génération  des 
Dieux , A qu'l!  conduifit  iulqu'à  la  bataille  de  Mantinéc.  * Vof- 
fius , H:i‘or:ens  Grecs. 

A N A' XI  ME  N R,  r H Kl  orteil,  fils  de  la  fœur  «le  celui  dont 
on  vient  de  parler,  étoit  de  l.ampfjqoe  comme  fon  oncle.  11 
floriuoit  peu  après  la  mort  d' Alexandre,  A donna  nu  public  un 
Traité  hiftorlqre  <k  la  mort  des  Rois,  qui  cft  cité  par  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie,  par  Athénée  & Etienne  de  Rjzmtc-  On  ne 
fait  1 quel  Anaximéne  attribuer  un  Traité  des  Peintures,  queFul- 
gcnce  cite  pouf  expliquer  hilloriquemcnt  la  fable  d'Aétéon.  * 
Vofiîus.  Ifilvntns  Greti. 

ANAXil’OLIS.  ou  A NA  ZIPOLIS,  Poète  Grec, qui  a 
écrit  de  l'Agriculture.  Quelque*  Auteur*  lui  attribuent  le  vers 
qui  c!f  cité  an  14.  t.  é.  14  /.  de  I Hifitire  Naturelle  de  Pline, 
où  il  efi  même  nommé  iluns  le-  anciennes  éditions;  comme  dans 
ur.c  de  P-  me  .de  l'an  147Ô , félon  Voilas , qui  conclut  que  ce 
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Poète  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Lutbvrtu,  qui  régna  36  ans, 
depuis  la  quatrième  année  de  la  Cl. XV  Olympiade,  A avant  jé- 
füs-Chrilï  117.  * VolEus,  de  P#jf.  Grec.  e.  8. 

ANAXIPPE,  Poète  de  la  nouvelle  Comédie,  vivoit  fouJ 
le  régne  d Antigonus,  A de  Déinétiius  Pokorutci  ou  preneur  de 
villa,  vers  la  CXX  Olympiade,  A environ  300  ans  avant  Jé- 
fu*.Chntl.  • Ceelius  RhoJiginus  rapporte  cette  parole  de  lui  * 
que  les  Pbtlefopbti  et  citai  t ta  Jiegti,  & très  emertà  en  tenu  pa- 
rties , mais  Jeu  dan  j U an  aciuu  , I.  21.  f.  13,  Suidas.  VoC* 
fins,  &c. 

ANAXIPPE,  de  MinJe,  qui  dédix  une  ftitue  i llcrcute. 
Paufanius  en  patle , deru  U livre  des  Eiia.jues.  * Suidas.  Vot- 
lîus,  Ac. 

A N A X 1 S de  Béotic , Hillorien  Grec , con  duifit  un  Ouvrage  4 
qu'on  lui  attribue,  jufqu’au  régne  de  Philippe  de  Macédoine» 
hls  d'Amyntas  , félon  Diodore  de  Siale  , l.  15.  c'elt  1 dire, 
jufqu’à  1a  première  année  de  la  CV  Olympiade,  A 360  avant  Jé* 
fus-ChrilE 

A N A X O , fille  d’Ancéas , que  quelques-uns  font  mère  d'Alc- 
mène , A non  pas  Lylîdice  fœur  de  Puheus , lit*  de  Pélops  A 
d’ilippodamic , comme  le  dit  Plutarque. 

AN'AZARBK,  lur  le  Pyrame  qui  chez  les  Modernes  s'ap- 
pelle Cornai  A Malat'ulra,  vil  e de  Ctliae  avec  Archevêché,  fous 
le  Pauiatchut  d'Antioche , étoit  Métropolitaine  de  la  féconde  Ci- 
llcic,  A *vnlt  neuf  dlocél'es  dans  lu  province.  La:s  Anciens  l’ont 
nommée  Anacarlus  & Aiujjrha.  Son  nom  moderne  ell  Jxerr , 
Ac/arai , ou  skierai , Ain  zarèj.  Suidas  dit  que  cette  ville  eut 
d'abord  Je  nom  de  Kjmdj,  A qu'un  Sénateur,  que  l'Empereur 
Nerva  y envoya,  lui  donna  le  fien,  qui  étoit  Anazarbus.  Mais 
il  parott  que  cet  Auteur  fe  trompe  en  cela.  U cil  (Tir  que  cette 
viiic  cil  très  ancienne , qu'elle  eut  le  nom  d'An.e:.arh  dés  fi  fon- 
dation, A que  depuii  on  lui  donna  celui  de  Dice/Jarre,  de  Cd- 
Jdret  Aagufic,  A de  7u^-u«riopii/.-,-.  L«  premiers  lui  furent  don- 
ne/ en  l'honneur  de  C^far  A d'Augulle,  A l'autre  de  Juflin  ou 
Juriir.icn  , qui  la  rétablit  après  un  tremblunent  de  terre.  Elle 
en  a fou.Tcrt  deux  ou  trois , qui  j'avoient  entièrement  ruinée  ; A 
elle  fut  toûjours  temife  dans  fou  premier  éclat.  Anambc  a pro- 
duit de  grands  hommes , comme  , Dioicoride  , fi  habile  dan« 
la  connollüincc  des  Simples  ou  de  la  Botanique,  Oppicn  Poêle, 
Pédanius,  Afclépiadc,  Ac.  Nous  avons  une  ancienne  médaille 
de  Julia  Comélia  Paula,  femme  de  l'Empereur  lléliogabaic  , fut1 
le  revers  de  laquelle  on  voit  un  capricorne  delTus  un  globe . avec 
une  infeription  Gtcque,  qui  donne  à Anazar!>c  le  titre  de  Afriro* 
politea ne  de  Ctlicie.  La  ville  de  Tarfc  lui  difputa  cet  avantage;  A 
c'ell  pour  cette  ralfon  qu  on  divifa  la  Giicic  en  première  A en 
féconde.  Ana/.arbe  etolt  la  Mrtropolc  de  celle-ci,  A Tarie  de 
l'autre.  L'impie  Aécc  s'arrêta  lor^tems  i Ana/arbe , où  Atha- 
nafe.  Evêque  Arien  de  ccue  ville,  lut  fon  maître.  Cyrille,  Pré- 
lat de  cette  ville,  foufcrivlt  au  Concile  général  de  Chalcédoine 
pour  lui  A pour  ft*  f.iifugans-  Nous  avons  une  Epître  de  l’Em- 
pereur Juftinitn  i Jean  , autre  Evêque  d'Ana/arbc,  qui  préfida 
en  550  au  Concile  de  Mopfuclle , où  U prend  le  due  de  Métro- 
politain de  Juilinianopolls.  S.  Julien  de  Cilide,  Martyr  cé- 
lébré, dont  le  corps  ctoit  i Antioche,  où  il  y avoir  deux  belle* 
Eglifes  de  fon  nom , étoit  d'Anazarbe.  S.  Marin  , fùraommé 
le  Vieillard , ctoit  de  la  même  ville , A y fut  manyrifé  ver*  l'an 
290.  Les  faints  Taaaqvt,  Pxo»p-,  A Andronic,  quî 
étoient  de  diverfes  provinces,  ayant  rtc  pris  en  Cilicie,  fubirenc 
leur  premier  interrogatoire  à Tarie  , le  fécond  à Mopfuclle,  le 
troifiéme  i Anawrbe , où  ils  confommértnt  leur  martyre  i mille 
pas  de  la  ville , dans  le  lieu  des  fpeélacles  publics  , a ils  furent 
enterrez  dans  la  montagne  voifine.  Aujourd'hui  cette  ville  n'elï 
qu'un  mrchant  bourg.  • Ptolomée.  F.ttenne  de  Byzance.  Stra- 
bon. Pline,  /-  5.  t.  2 6.  Ammicn  Marcellin,  I.  14.  Evagre , I.  4. 
Hifi.  e.  8-  Philoflorge  , I.  3.  N'icéphore,  I.  17.  r.  3.  Le  Mire, 
NcWf.  Epi  je.  Or  b.  Holllenliu , de  Patnareb.  Antiecb.  Bcllun , /.  2. 
Obtenus,  e.  108.  Baillct,  Topographie  des  Saints. 

ÀNAZ1POLIS.  Vcyz  ANAXIHOLIS. 

ANAZZO,  ou  T O R R E,  d'A  N A Z Z O , vi'fe  de  la  Pro- 
vir- ce  de  Üari  dan*  le  Royaume  de  Nanlcs.  On  croit  que  c’cit 
l’andenne  £7^1: a , ou  Gnatia  , ville  détruite  dans  la  Fouille  A 
fur  la  Mer  Adriatique , avec  un  Evêché  qai  a été  transféré  i Mo- 
nopoli. Quelques  Modernes  la  nommeut  Gnnzzi  OU  Nazzi-  * 
Üaudrand. 

A N B. 
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ANBAIIOUMATAH,  Dcrvîs  ou  Religieux  Indien,  du 
nombre  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Gicgbi,  (c  fit  Mufulmn, 
A expliqua  en  Aral  c ,1c  Livre  intitulé  Atrnrlknd.  qui  e'*  un  I.l- 
vrc  des  Hrachmanes , qui  contient  la  Re  igior  A la  Philofophie 
des  Indiers.  Il  lui  donna  le  nom  de  Merat  al  madr  , le  si’*  nr  de 
Terne.  Mais  cc  Livre , quoique  traduit,  ne  l’cntcrd  point  far*  la 
recours  d’un  Bramcn  ou  Doélcur  Indien.  • D'Hcibclot , fh- 
bluei'.  O ri  rrt. 

A NB  A R , ville  de  la  Prodnce  de  Ch  aidée  on  Iraque  Arabi- 
que, fituée  fur  l'Euphrctc  , i vint  lieues  au  defious  de  Bagdet, 
qui  cri  fur  le  Tigre.  Aboul  Abbas  Satf  ch,  premier  Calife  le  la 
M iifon  drs  Abbiffides . la  rétablit . A la  choific  pour  un  tems 
pour  le  Siège  du  Cdilat , aprê*  qu'il  eut  changé  Ton  nom;  car 
il  lui  donna  celui  de  fa  famille,  A la  fit  apneller  II '(cl-emutb.  A- 
bou  Glaf/r  al  M.mzor  qui  lui  fuccéd*  . demeura  aulïï  quelque 
tems  eu  celte  ville,  avant  qu'il  eût  fait  bit  r celle  de  HrgJct. 
Cc*  deux  Caüfc*  firent  néarmoin-  quelque  fejour  eu  celle  d’Ac- 
bara,  qui  ctoit  suffi  fituée  fur  le  Tigre  , 20  lieue*  au  dedi»  de 
celle  de  Bagdet.  Il  y a eu  pltiflcurs  Auteurs  natifs  de  cette  viL 
le,  qui  ont  tous  porté  I*  funtom  d' Anton  , comme  AM  Allât 
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BenOthmax,  qui  dl  Auteur  d'un  Traité  d Algèbre;  Atm  Giafar 
Abmed  Ben  hbae  al  Anhn , mort  l’an  317  de  l’Hégire,  de  Jéfus- 
Chrill  yiÿ.Un  autre  Anhn.  qui  mourut  l’an  S77  de  l'Héçirc.dc  Jéfus- 
Chrift  1181,  cous  a laiiré  plufieurs  (jueit  ons  faites  en  manière 
de  Dialogues  crue  les  Docteurs  de  Coufa  & ceux  de  Ballot», 
fur  les  matières  de  la  Religion  Mufulmane.  Il  y a aullî  un  Abat t- 
kuu  Ben  Cajj'rm  , fumuminé  Eh  al  Anhn , mort  l'an  328  de 
l'Hégire  , Auteur  du  Livre  intitulé  üjfoul  al  adhiad , U Sacnee  des 
coutumes.  • DHcrbeloc,  BMetb  Orient. 

A N B A R K , bourg  d’FJpagne  dans  la  Catalogne , avec  un  chl- 
tf au  fur  la  côte.  * Baudrand. 

ANC. 

A NC  A , fille  de  Maffimd.  Voie*  l'Art-  d'ABDULRA- 
SCH1D. 

ANCA  ou  ANCA  ME'G  AREB.c’dl  i dire,  Orridoit,  efl 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  à un  oifeau  extraordinaire , qui  dl, 
difent-ils , fi  gros  A fi  grand , qu’il  pond  des  œufs  aufli  gros  que 
des  montagnes;  ils  ailurent  qu  il  prend  des  éléphans  auifi  facile- 
ment qu’un  épervicr  prend  d»  moineaux , ou  que  le  char  prend  des 
foutu  ; o uc  lorsqu'il  fc  met  4 voler,  fus  allés  font  autant  de 
bruit  A de  fracas  qu’un  torrent  impétueux  ; qu'il  vit  mille  11» , 
A qu’il  s'accouple  avec  fa  femelle  i J'Sge  de  cinq  cens  ans  ; que 
l’on  a v Û autrefois  cet  oifeau  parmi  les  hommes  ; mais  qu’un  jour 
s'étant  émancipé  i enlever  une  nouvelle  mariée  avec  fes  brofTc- 
Ictt  A autres  bijoux  de  noces,  le  Prophète  Handala  rils  de  Sa- 
phuanc,  célébré  en  fon  tenu,  en  fut  11  indigné,  qu'il  maudit 
eu  oitcau;  A que  Dieu  ayant  égard  1 fon  imprécation  A i fa 
prière,  rélégua  Voifeau  uica  Mégareb  dans  une  Jllc  inacceflible 
aux  hommes,  où  il  n’y  a que  des  éléphans,  des  rhinocéros, 
des  buffles,  des  tigres,  A toutes  fort»  de  bèccs  féroces.  L'on 
voit  bien  que  c'eluà  un  oifeau  fabuleux  A un  conte  Arabe , qui 
peut  avoir  fon  fondement,  en  ce  que  l’on  a vu  en  Egypte  un 
oifeau  de  même  nom , qui  cil  une  cfpéce  d’aigle  beaucoup  plus 
gros  A plus  fon  que  ne  le  font  I»  autres  aigles.  • Voj ez  Bo- 
chart,  LLeroz ■ paru  pajler.  I.  6 c.  14. 

* ANC  AM,  Ancamta,  lfle  de  U Chine,  vers  le  rivage  de  la 
province  de  Canton. 

AN  CAM;ARES,  ou  ANOAMARES,  peuples  de  l’Améri- 
que méridionale,  le  long  du  fleuve  Madère,  qui  fe  décharge  dans 
la  rivière  des  Amazones.  * Texeira.  Baudrand. 

AN  CAO  N (Sèra  de)  nom  moderne  d’une  chaîne  de  mon- 
tagnes 'dans  le  Beira,  province  de  Portugal,  qui  s’étend  de- 
puis Colmbre  l'efpace  de  douze  lieu»  droit  au  midi,  jufques  à 
l'omar  dans  l’Eflramadourc  Porrugalfe.  Le  bourg  d’Ançaon  lui  a 
donne  fon  nom.  A quatre  lieu»  de  Colmbre,  on  trouve  un 
bourg  nommé  Rabaçal , au  deflus  duquel  cil  la  partie  la  plus  hau- 
te de  c»  montagnes,  ou'on  appelle  Paria  Tapéaio,  ce  qui  re- 
vient i l’ancien  nom , Mmi  Topuai.  Les  chemins  font  extrême- 
ment rudes  A pierreux  dans  ces  montagnes,  où  l'on  trouve  un 
rocher , i Alcabaquc , d oit  il  fott  une  fontaine , à laquelle  au 
cun  rui fléau  n'elt  comparable  Cette  chaîne  de  montagnes  tient 
à une  autre,  qui  tourne  de  Colmbre  i l'orient,  entre  les  riviè- 
res de  Mondégo  A de  Zézére , jufques  vers  la  fource  de  celle- 
ci;  on  l’appelle  Sèra  d' Elire  lia.  Eli»  paroifiènt  comme  déta- 
ché» d'une  autre  chaîne,  qui  venant  Je  pris  de  Lamégo,  où 
on  l'appelle  Monte-Muro , s'étend  depuis  Porto  jufqu'à  Colm- 
bre, confervant  fon  ancien  nom  d'AJcoba,  A ne  faille  dans  cet 
cfpacc  que  trois  lieues  on  environ  de  plaines  entre  elles  A la 
mer.  • Colménar,  DAues  A 1 Portugal, 

ANCARANO,  Jacbarmmm,  clf  une  petite  ville  de  l’Etre 
EcdéCafllque . fi  tuée  dans  la  Marche  d’Ancone , A qui  confine  au 
Royaume  de  Naples,  A i la  province  d'Abruzze.  Elle  s'ell  ac- 
crue des  ruines  du  chiteau  de  Carrufe.  L'Evêque  (TAfcoli  en  etl 
le  Seigneur.  * Baudrand,  DtS.  G,vgr. 

ANCASTER,  bourg  d'Angleterre  près  de  Lfncolnc,  efl  la 
Croeotalana , ou  la  Cr vrotaaa  de  Funéraire  d’Antonin , félon  Cura- 
den,  Defcr.  Msn.  Brit. 

ANCE,  en  Latin  Si; 

A N CE,  ville.  Vtjcz  AN 
A N CEE,  Roi  d'Arcadie  fils  de  Lycurgue,  fut  du  nombre 
d»  Argonautes , A ayant  fuivi  Méiéagre  1 la  chaflfc  du  fangller 
de  Calydon,  il  mourut  bielle  par  cet  animal,  félon  Paufauias. 
Les  autres  qui  le  font  fils  de  Neptune , A d’AIlvpalée , dirent 
qu’il  aima  l'Agriculture , A que  preilànt  impitoyablement  f»  En- 
claves , pour  leur  faire  cultiver  !»  vign» , un  d'eux  lui  dit  qu’il 
ne  boiroit  jamais  du  vin  qu’cll»  produiroient.  Après  les  ven- 
danges, Ancée  prit  une  coupe,  pour  goûter  fon  vin;  A regar- 
dant cet  Efclave  qui  lui  avoit  dit  qu'il  n'en  boiroit  point , il  fe 
moqua  de  fa  prédlélion.  Ce  dernier  lui  répondit  qu'il  y avoit 
encore  bien  du  chemin  entre  le  verre  A la  bouche , 

»ki,M  •*’  >■'»«(  Jmt,.  (C’cil  ce  qui  a donné  lieu  i ce  pro- 
verbe Latin  , Midta  tadunt  inter  calicm , (n prtmâtftu  Itéra  ; ou  bien 
comme  Caton  l’a  traduit  de  Grec  en  Laon , Mu/rùm  mer  efl , iri- 
ser •;  Et  a fan,  que  l’on  dit  de  ceux  qui  fe  trouvent  frullrez  dans 
l’attente  de  quelque  chofe  qu’ils  s'étoient  bien  promis.)  Sur  c» 
entrefaites  on  vint  avertir  Ancée  qu'un  fanglier  écolt  entré  dans 
fa  vigne , A qu'il  la  ravageoic  : 1 cette  nouvelle  il  laifla  tomber 
la  coupe,  A s'en  étant  allé  pour  chalTer  ce  fanglier,  la  héte  fe 
jetu  fur  lui  A le  tua.  Il  faut  diflinguer  deux  Akci'es;  le  pre- 
mier, fils  de  Lycurgue, dont  Paufanias  fait  mention  dans  Tes  Au*- 
drçws;  & « dernier.  • Homère,  l r.  Ihad.  Aulu-Gelle,  Nafl. 
Ame.  I ■ «3-  *•  lû.  Ilygin.  Enfin* , in  Adattis,  Incerta 1 Eventai. 
Narjlis  Corn»,  I.  7.  { 2. 

ANCENIS  , fur  U Loire,  ville  de  France  en  Bretagne, 
avec  titre  de  Msrnuifat,  efl  VAnumfium  ou  Angtnifittm , capitale 
«L*  Autnites , peuples  d autour  de  l'embouchure  de  la  Loire.  U 


y avoit  autrefois  un  fort  chiteau  biti  par  Arembergue , femme 
J 'un  Comte  Breton,  nommé  Gnmc;  mais  aujourd'hui  tout  y cil 
ruiné.  • Argentré,  Htft.  de  Btetagnc.  Du  Chêne,  Antrj.  des  mi- 
les. Bourgon.  Geagr.  H:ft. 

ANCHARAN  (Pi»rel  dit  ie  Anebarana,  célèbre  Doéteur 
de  Bologne,  iflu  de  la  famille  des  Faméfes,  étoit  en  grande  ré- 
putation dans  le  XV  Cède,  A fut  Conful  pendant  56  ans.  11 
avoit  été  Difciplc  de  Batde,  qii'ü  égala  dans  la  connoiflâiice  du 
Droit  Civil  A Canonique.  Les  réres  aflcrablez  l'an  1405  au  Con- 
cile de  (*116,  fe  fervirent  de  lui  pour  s'oppofer  à ceux  qui  ira- 
prouvoient  leur  aflcmblée.  En  effet , les  AinbalUadeun  de  Ro- 
bert Duc  de  Bavière, avant  parlé  fort  defavantageufement  contre 
eux  dans  la  quatrième  Sellion  tenue  le  1$  Avril,  A dans  U ftp- 
tiéme  tenue  le  quatrième  Mai , Pierre  de  Ancharano  monu  en 
chaire,  répondit  ou  dilcours  des  Ambafladeurs , A conclut  que 
le  Condle  étoit  légitimement  alfemblé,  A qu'il  avoit  droit  de 
procéder  contre  Grégoire  XIJ.  A Benoit  XIII,  pour  finir  IcSchif- 
ine.  Nous  avons  de  lui,  Conneatana  fa  Dceretalet  Et  démenti. 
sur,  A C wfiha  varia,  imprimes  1 Lyon,  i Venife,  i Bologne, 
A ailleurs.  11  mourut  à Bologne  en  1417,  A y fut  enterré  dans 
l'Eglile  de  faim  Benoit , où  l'on  voit  fon  épitaphe,  qui  le  nomme 
Juni  Cantmiei  Jptai/nm,  Et  Ctvtlts  anrtvra.  * Bcllarmin. , de  Script.  Ee- 
cltj.  Sponde,  ci*.  Chrift.  1409.  a.  p.  Forlter  A Ficbard,  m rit. 
jârifc.  Du  l’uy,  Hift.  du  Stbtj'mt.  Gefner,  i*  Btbl.  M.  Simon, 
BM.  det  Aat.  de  Drus. 

• A NC  II A RI  A dl  le  nom  d’une  famille  diilinguéc  parmi 
les  Romains.  • llofinan,  Lex.  Umn. 

ANCHARIE,  Déeffe  honorée  par  le  peuple  d'Afculum 
dans  la  Pouille,  comme  Trrtuliien  le  dit  dans  TApalattê%\^nc,  t.  24. 
l’amelius  a corrigé  après  Turnébe  ce  lieu  de  Tertulllen , en  met- 
une  AJcuUnonm  pour  AjcuUnmm,  parce  qu'il  cil  Pu  que  ce  Pè- 
re parle  de  cette  ville,  qui  fut  célébré  par  la  défaite  de  Pyrrhus, 
comme  Plutarque  l'a  aullî  remarqué.  Cdl  la  même  d'où  étoit 
originaire  l'Orateur  Bains,  dont  parle  Cicéron.  * Turnébe , Ai- 
verjar.  I.  17.  t.  24.  Pamélim , 1.  24.  Apal.  mu.  387. 

• ANCHARIE  fut  la  première  femme  d'Oâavius  Père  de 
l'Empereur  Augulle.  Il  en  eut  Oâavla  qui  fut  mariée  en  pre- 
mières noces  à Marcel  ou  Marcellus,  A en  fécond»  i il  arc- An- 
toine. Elle  n 'étoit  que  four  de  père  d'Augufle  dont  la  mère 
s'jppelloit  Atia , Accu  A Aèlia.  • Suétone.  Plutarque. 

ANC11ARIUS,  Sénateur  Romain,  A l'un  des  profaipti 
que  Marius  fit  mourir , avant  ordonné  à f»  foldats  dt  tuer  tous 
ceux  qui  l'abordcroient,  A auiquels  il  ne  reudroit  point  le  faluc. 
• Plutarque,  r«  Mari». 

• ANCHAR1US  PRISCUS.  Proconful  de  Crète  A de 
cate  partie  de  la  Libye  qu’on  appelle  Cyrenaique,  fit  condam- 
ner Cètius  Cor  Jus , pour  aime  de  concuUSon.  Tacite  , Annal. 
1 3-  t.  38  A 70. 

A NCHED1  VA  A ANGADIVE  , JngaAva,  Angtdhra, 
petite  lfle  de  .'Océan  Indien  Elle  ell  fur  la  côte  du  Royaume 
de  Decan,  environ  1 douze  lieues  de  la  ville  de  Goa,  du  côté 
du  miJi.  Les  l'ortugais  avoient  autrefois  dans  cette  lfle  un  Fort, 
qui  ell  piéfentcmeni  ruiné.  • Mary,  DiS.  Géotr. 

ANCHEMOL  Chrebez  A NCHIMÜL 

ANCHE  TES  ou  ANCHISK,  Archonte,  ou  Préteur  an- 
nuel de  la  ville  d'Athén»,  foua  la  1JÜLII  Olympiade,  vers  l’an 
488  avant  lefus-Chrilt.  Acratidc  lui  fuceéda  dans  c«  emploi.  * 
Paufanias.  Diodorc. 

ANCH1ALK,  Jntbiahu , ville  de  Clllcie  , fut  bloc  par 
Sardanapale , fi  nous  en  aoyon»  Strabon.  L»  Auteurs  méuse* 
qui  n’en  conviennent  pas , dlfent  quelle  fut  le  tombeau  de  ce 
Prince  efféminé , A que  l’on  y voyoit  (à  lbtue.  * Strabon , I. 
14.  Pline. 

ANCHIALE,  qu’on  a nommée  diverfemeut  Amhialas  A 
Asuhahu,  ville  de  Thrace  avec  Archevêché,  dans  le  PitrLrchat 
de  Conllantinoplc.  Les  Turcs  la  nomment  KtnHi , A I»  Greca 
Ancbilao,  ou  Ancbeo,  félon  Leunclavius.  Elle  ell  fur  la  côte  de 
la  Mer  Noire.  * Strabon,  1.  7.  Pline,  I.  5.  e.  27.  Ovide,  I.  1. 
Tn/L  Eté  g.  II.  v.  36. 

ANCH1 AL1US  , Mitbtl , Patriarche  de  Conflantinople  , 
qui  gouverna  cette  Eglife,  fous  l'empire  d'Emmanuel  Comnéne. 
depuis  l'an  1169,  jufques  en  1177,  étoit  favant,  bon  Pbilofo- 
phe,  A ami  de  la  pala.  Il  abolit  l’ufage  fuperflitieux  des  En  char. - 
temens , A il  ordonna  aulE  que  les  Clercs  ne  pourrolent  polfé- 
der  de  ch,rg»  féculiérct.  * Balfamon  , 1 * N anuxau.  Pbttu , rn 
C'a*.  65.  Canal  Tntl.  & ia  Coh.  16.  Canal.  Caribarin.  Bironlus, 
fa  Annal.  Etc. 

AN  CH1  ETA,  Jtfepb,  Jéfuite,  étoit  de  Ténériffe,  l'une  des 
111»  Canfrics.  Son  père  étoit  de  Bifcayc,  A fa  mère  étoit  na- 
tive d»  Canaries.  Il  palTa  en  Portugal , étudia  à Colmbre , A 
prit  l'habit  de  Jéfuite  l'an  i$$o,  igé  de  dix-fepe  ans.  Trois  ans 
après  il  fut  envoyé  dans  le  Breûl,  où  il  palTa  quarante-trois  ans, 
A gagna  un  très  grand  nombre  d’ames  à Dieu  : ce  qui  lui 
a fait  donner  le  nom  d 'Apôtre  du  Brdfil.  Il  écrivit  une  Grasn- 
mairc  A un  Diétionnaire  en  langage  du  Brefii , outre  quelau» 
Ouvrag»;  A il  mourut  au  bourg  de  Reritiba,  le  neuvième  juin 
1597.  Le  Père  Sebarticn  Breétari  de  Florence  écrivit  fa  Vie,  Im- 
primée i Lyon  A à Cologne.  • Alegambe , BtbHotb.  Soc.  Jtfit , 
j>.289-A  419.  Nicolas  Antonio,  m Apptnd.  BiMiotb.  Hi/ban.  ton ie  >. 

AN  CHIMOL,  ou  ANCHEMOL.  fils  de  XMu  Roi  des 
Mirrubien»,  ayant  débauché  fa  bclle  mére  Calpérie,  A fuyant 
la  colère  de  fon  père,  fe  retira  vers  Daunus  Roi  d»  Rutul» , A 
fui  vit  Turmis  dans  la  guerre  qu’il  lit  à tnèe.  • Virgile,  Æxcii. 

I.  10.  v.  389- 

ANCHIMOL  ou  ANCHEMOL.  Capitaine  Lacédémo- 
nien, eut  ordre  de  fe  mettre  en  campagne,  pour  faite  la  guerre 
aux  Plfifhatides , qui' s'étoient  rendus  maîtres  d'Athén»,  A fut 
tué  par  les  troupes  de  cavalerie  , qu'on  avoit  envoyé»  pour 
s’oppofer  i £ a marche.  .*  Hérodote , T erp fie  lare,  ou  /.  5. 

A N cm. 


A N C. 

A N CI!  1 MOLE,  étoit  an  Sophifte  proche  la  ville  d’PJide, 

iii  ne  buvoit  que  de  l'eau,  A ne  fe  nournfiblt  que  de  figue»; 

étoit  cependant  suffi  robuftc  qu’aucun  autre  homme.  • Cœ- 
Uus  Rhodium*,  /.  6.  c.  4. 

AN Clil  N,  Apetj'.tnHu'n , Abbaye  confidérable  des  Pals- Bas. 
FJle  ci-  en  llainaut . dans  une  petite  ific  formée  par  la  Scarpc,  à 
deux  Ueues  au  dt-ifoir*  de  la  ville  de  Douai.  Anchin  doit  à fa  fi- 
tuallon  Ton  nom,  EfuijCr.iffsni,  qui  lignifie  entouré  A eaux.  • Ma- 
ry, 11.7/.  Cdrgr. 

ANCIllSE,  A N C H I S A ou  HANCH1SA,  el!  te  nom 
d'une  montagne  d’Afrique,  qui  fait  partie  du  grand  Atlas,  qu'on 
nomme  en  quelque*  endroits  Aidmttl ou  I.L-.ox al,  & en  d'autres 
Ttn  if.  On  le  remarque  en  parlant  du  mont  Atlas.  • Dapper, 
lïrj.r  fr.  Je  l'.lfria. 

ANCIllSE,  Troycn,  de  la  famille  royale,  étoit  fils  de  Ca- 
pes & de  h Nymphe  Nais.  Il  eut  F.née  de  Vénus;  foie  que  la 
perfection  de  fo  femme  lui  eût  fait  donner  ce  nom  de  la  Déeflc 
des  Grâces,  ou  qu'il  eût  voulu  iui-même  inVcnter  cette  ftWe» 
pour  faire  valoir  Ion  mérite,  ou  pour  rendre  Ton  fils  plus  véné- 
rable. Les  Auteurs  fabuleux  dllcnt  qu’il  fut  frappé  légèrement 
du  tonnerre , ou  pour  avoir  eu  parc  aux  faveur*  d'une  Décile , 
on  pour  les  as  oir  révélée*.  Après  la  prife  de  Troye  par  les 
Grecs,  Anchife  fortit  de  cette  ville  avec  ce  qu’il 'put  faire  em- 
porter de  plus  précieux,  dans  le  tems  qu'Enée  A fon  fils  Afca- 
nius  faifoient  fume,  pour  favorifet  cette  retraite.  Cefi  ce  qui 
a donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  qu'Enée  ponoit  fon  père  fur  fes 
épaules,  & qu'il  conduifolt  fon  hls  par  la  main.  Quoi  qu'il  en 
foit,  Anchife  luivic  fon  fils  en  Italie,  & mourut  en  Sicile^irès  de 
Drcpane.  Enée  le  fit  enterrer  au  mont  Erlx.  • Homère,  /.  a. 
dr  Ilusde-  Virgile,  / l.  Sf  3.  de  lEnride.  Denys  d’Hullcamaflê  > A 
Ïite-Live,  I.  l.Hifl.  Ram.  Ftttti  leDrS.  Crrr.  de  Bayle. 

A N C I I I S E , Archonte.  Vovrc  A N CH  ET  E. 
ANCH1SK,  fils  de  S.  Arnould  Fcjr-”  ANSEG1SE- 
AN  CUITE  E,  femme  de  Cléomirete  Roi  de  Sparte , A mé 
re  de  Paufanias , fe  rendit  illullre  par  fa  Julie  févérité  contre  fon 
fils , traiuc  & rebelle  1 fa  patrie  , qu'il  avoit  voulu  livrer 
i Xerxès  Roi  de  Perfe.  lorsque  Paufanias , condamné  à la 
mort  par  les  Ephores  , fc  fut  réfugié  dans  le  Temple  de  Miner- 
ve, comme  dans  un  afyle  , ecctc  l’rinccflc  fit  boucher  cUe-mê- 
me'  une  porte  , par  où  elle  cralgnolt  qu'il  ne  s'évadlt,  aiin  de 
Py  faire  mourir  de  faim.  Ce  fut  ainfi  que  périt  Paufanias , la  trol- 
fiéme  année  de  la  LXXV1  Olympiade , 474  ans  avant  Jéfus- 
Chtifl.  * Diodore.  Plutarque. 

ANCHORA.efl  le  nom  d'un  ch! tenu  dans  la  Morée  au 
Péloponnéfe,  félon  Le  Noir,  près  de  la  ville  que  les  Anciens 
ont  nommée  Afne.  On  croit  qu'elle  porte  le  nom  de  Fanerem.-ni. 
Sira'nor,  & Ptolomée  en  font  mention,  & Lucatn,  1.8.  de  la 
Pbtrjiile.  Cependant  dans  le  I9S  vers»  un  des  Commentateurs 
de  Lucain  avertit  qu’au  lieu  de  dire  Quts  Afin*  etates , il  faut  lire 
Ou4j  Ap*  rman.  lœ  golfe  de  Modon  ou  de  Coron , qui  cil  prés 
de"  cette  ville  , etl  quelquefois  appellé  Sinus  A fucus,  auffi-bien 
que  S;n su  Mejfenrtcut.  Le*  Auteurs  anciens  parlent  auffi  des 
écueils  qui  étuicnt  pics  d'Aline,  dont  un  Poète  fait  mention,  I. 
a.  Itsner. 

If  ne  Afnes  papules  cm  i , A critique  minjcii 
Lr./u.'insj  intsHes  lté igé. 

ANCHOR  A,  marqoe  de  U famille  des  Séleucides,  que  ceux 
de  ce  nom  apportoient  en  venant  au  monde , comme  on  l'ap- 
prend de  Juflîn  , I.  IS . e.  4- 

ANCllURUS,  hls  de  MtiLu  Roi  de  Phrygie , fe  jetta  dans 
un  gouffre , qu’une  inondation  d'eau  avolt  formé  prés  de  la  ville 
de  Céiéne  en  Phrygie.  L' oracle  avoit  dit  que,  pour  refermer 
la  terre,  il  falloir  jeuer  dans  cet  abîme  ce  qu'on  auroit  de  plus 
précieux:  de  forte  que  voyant  que  pluficurs  thréforsque  fon  pé- 
rc  y avoit  jettez,  n'avoient  point  eu  l'effccquc  l'oracle  fui  foit 
attendre,  après  avoir  cmbralK  fon  père  A fa  femme,  il  monta 
fur  un  cheval  & s'y  précipita  fol- même,  fachant  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  plus  précieux  que  la  vie  d'un  homme:  après  quoi  le  gouf- 
fre fc  referma.  Midas  en  rcconnoiilàncc  de  ce  bienfait,  lui  dref- 
fa  un  autel  d'or  en  l’honneur  de  Jupiter  JM».  * Plutarque , 
Ei rts  lt  PertSék  des  Exemples  tirez  de*  Gras  des  Romami,  e.  5. 
Calli'.îhéne  , I.  2.  Aidait». 

A NC  ILE,  An ri»,  cl!  le  nom  que  les  Romains  donnèrent  i 
un  bouclier  de  cuivre, qu'ils  difoient  être  tombé  du  Ciel  i Rome, 
après  une  grande  pelle  qui  dcfola  prcfque  toute  l'Italie,  l'an  48 
de  la  fondation  de  Rome,  A 706  avant  Jélus-Chrill , fous  le  régne 
de  Numa  Pompilius.  On  dit  qu'aprés  la  chûte  de  ce  bouclier , 
on  entendit  une  voix  qui  cria,  que  tant  qu'il  ferait  confcrvé 
dans  Rome , cette  ville  commanderait  i toutes  les  autres.  Le 
Roi  Noms  ayant  confultc  lîdcfius  fa  Nymphe  Egéric,  en  rap- 
porta pour  réponfc,  que  ce  bouclier  défendrait  la  ville  non  feu- 
lement contre  la  puillânce  des  cnœmis,  mais  même  contre  la 
pelle  A les  auttes  maladies;  que  pour  le  garder  avec  plut  de 
fureté  , U fallait  faire  onze  autres  boucliers  entièrement  fetn- 
blables  i celui-là , afin  que  fi  quelqu'un  entreprenoit  de  le  déro- 
rober,  il  ne  pût  le  rcconnoltrc  parmi  les  ayrres.  Suivant  cet 
avis,  un  excellent  ouvrier,  nommé  Memvrhu  l'cturius,  fit  onze 
boucliers  que  l'on  mêla  avec  celui  qui  étoit  tombé  du  Ciel.  Nu- 
nu  le*  donna  en  garde  à douze  Prêtres  qu’il  intlltua  exprès  pour 
cela,  & qu'il  nomma  Safiens,  c'cll  i dire,  dtnfturt  ou  /meurt , 
■d’un  nom  pris  de  la  cérémooie  i laquelle  ils  furent  dcllinez,  qui 
fat  d'aller  tous  les  ans  au  mois  de  Mars , en  danfant  A fautant 
dans  les  rues  en  ligne  de  réjouliîance , avec  chacun  un  de  ces 
boucliers  i leur  bras.  Ils  étuicnt  vêtus  d'une  manière  particuliè- 
re, (qui  cl!  décrite  au  mot  SA  LIENS)  Achantolent  un  can- 
tique  , où  étoit  fouvenc  répété  le  nom  de  Veturius  Mamurius, 
qui  demanda  cela  pour  recompenfe  de  fou  travail.  Il  y eu  a 
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néanmoins  qui  eroyent  que  ces  Prêtre»  ne  d.'foVnt  pas  dans  leur 
cantique,  ê'rwri»ii»Af<*mitrri  mais  vtttrtn  mmorrsm , c*cl!  à dire, 
gneiamt  ntaw're , pour  garder  ainfi  le  fouvcnlr  de  cet  ancien  bien- 
fait. Quoi  qu'il  en  foit, ce  bouclier, qui  tomba,  dit-on,  du  Ciel  ,A 
les  onze  pareils,  furent  nommez  Ancilct , AncVm , ou  du  mot  Grec 
■>»>(« qui  ûgnific  courte , parce  qu'ils  étoient  en  effet  de  cette  fi- 
gure; ou  d’,),*.  qui  fignihe  coude,  parce  qu'ils  s'atuchoient  autour 
du  coude  ; ou  d’aarr  fus , compote  d'an»  A de  e*fiu , qui  fignifie  ftcàm- 
cri  de  part  Pf  d'autre,  tels  qu'étoient  des  boucliers  qui  avoient 
une  ouverture  de  chaque  côté  faire  en  rond,  A dunt  les  bords 
fe  rccourboicnt  en  dedans,  fai  fine  plufieurs  tours,  la  peuple 
Romain  rcfpefloit  les  Ancilcs  avec  tant  de  religion , que  ic  jour 
que  les  Saliens  les  portoient  dans  la  ville,  il  n étoit  pas  permis 
i une  Armée  Romaine  , en  quelque  endruit  qu'elle  fût , de  foire 
aucun  mouvement.  On  ne  pouvoir  fe  marier , ni  foire  aucune 
entreprife  pendant  qu'on  portait  ces  boucliers  ; parce  que , dit 
Ovide,  les  armes  marquent  la  difcordc,  qui  ne  fe  do;t  point 
trouver  dans  les  mariages  : 

Arma  » avoir  prgninu  , f-unst  ejf  ttfienn  uuritts  f 
Coudera  cum  Juerint , ajreus  trxtn  erit. 

Tacite  attribue  le  mauval»  fuccès  qu’eut  l'Empereur  Othon  con- 
tre Vitellius,  i fon  départ  de  Rome,  pendant  que  l'on  portoit 
ce*  boucliers  facrez. 

On  rrouve  dans  les  Epitomes  des  livres  qui  nous  manquent 
de  Tke.Uve,  que  les  Anciles  fc  remuèrent  «feux-méincs  avec 
beaucoup  de  bruit , pendant  la  guerre  »ù  Marie»  vainquit  les 
Cimbrcs  , h que  ce  prodige  fut  pris  pour  un  bon  augure.  * 
Varron,  l 5.  Tlte-I.lve , /.  r.  e.  ao.  & /,  37.  c.  33.  & £p;roMc, 
/.  68-  Plutarque  , tu  Sun.  Ovide  , Fa/l.  I.  3.  v.  39S-  Horace , 
Cmn.  /.  3.  Suétone,  in  Oibme,  e.  8.  Tacite,  /.  1.  H'fl-  Cicéron, 
/.  3.  de  Ortt.  Denys  d'HalicamalTe , I.  a.  LaCtance,  I.  1. 

A N Cl  - LE- FRANC,  ville.  Foyz  ANCY-LE-FRANC. 

ANCILLON  (David),  Miniitrc  de  l'Eg’ife  Réfonnée  d« 
Metz  fa  patrie,  naquit  le  17  de  Mars  1617.  il  étudia  dès  l'igu 
de  neuf!  dix  ans  au  Collège  des  Jéfuitcs,  qui  étoit  alors  le  feu! 
è Metz,  où  Ton  pût  apprendre  les  Belles-Lettres.  Il  donna  dès- 
lors  de  fi  grandes  cfpéranee* , que  le*  principaux  de  la  Société 
n'oublièrent  rien  , pour  lui  faire  goûter  leur  Religion,  & pour 
l'attacher  à eux.  Il  leur  réfifia  vigoureufement , a prit  dès- lors 
la  réfolution  d’étudier  en  Théologie.  Il  étoit  infatigable  au  tra- 
vail, & il  falut  fouvenc  employer  l'autorité  paternelle,  pour  in- 
terrompre fes  lectures.  Il  alla  i Genève  en  *633 , A y fit  fon 
Cours  de  Philofophie  fous  Mr.  du  Peu , fit  fes  études  en  Théolo- 

Sic  fous  Meflrs.  Spmheim,  Drodtii , & Ti  oncér»  , qui  l'aimércnt 
: l'efiimérenc  très  particuliérement.  Il  punit  de  Genève  ju 
mois  d'Avril  1641,  a alla  fe  préfenter  au  Synode  de  Charcnton, 
pour  y être  reçu  Minifire.  Il  fit  admirer  fa  capacité  i fes  Exa- 
minateurs, & fa  modeilie  aux  Minières  de  Paris.  Toute  cette 
Afieinblée  fut  fi  contente  de  lui,  qu'elle  lui  donna  la  plus  confi- 
dénblc  de  toutes  les  Kglifies  qui  fulfent  i pourvoir.  C'éîort  cel- 
le de  Meaux.  Il  y exerça  fon  Mini  11  ère  jufqu'â  l'an  i6$3 , avec 
toute  la  falisfaction  imaginable.  Il  fut  tendrement  aime  «le  fon 
Troupeau.  Il  fe  maria  très  avantagctifcment , il  s'aquitune  ré- 
putation fort  étendue  par  fon  favoir,  par  Ton  éloquence,  par  fa 
vertu,  & il  fut  même  coofidéré  des  Catholiques  Romains  avec 
beaucoop  de  dillinftion.  lt  fit  voir  encore  fes  beaux  talent  avec 
plus  d’éclat  A de  fuccès  dans  fa  Patrie,  où  II  fut  Minifire  depuis 
l'an  1653,  jufqu'i  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  I6S$. 
Il  fe  retira  i Francfort  après  cc  coup  funefie  , A ayant  prêché 
dans  l’Eglife  Françoifc  de  Hanau,  il  y fut  appellé  pour  Pal  leur, 
A y commença  l'exercice  de  fon  Minilléic  fur  la  fin  de  la  mémo 
année  1685.  Mais  la  jaloufie  de  fes  Collègues , quoi  que  fes 
alliez,  l'obligea  bicn-tâc  i s'en  retourner  à Francfort,  où  il  fe 
ferait  fixé,  fi  l'état  de  fahmllle,  qui  étoit  nombreufe  . ne  l'eût 
obligé  d'aller  dans  un  lieu  où  il  pût  l'établir.  Il  choifit  Berlin , 
& Il  y reçut  de  l'Electeur  de  Brandebourg  un  accueil  tics  favora- 
ble. 11  fut  fait  Minifire  de  Berlin  , A il  eut  la  joyc  de  voir  quo 
fon  fils  aîné  fut  établi  Juge  A Directeur  des  François , qui  é- 
toient  dans  cette  ville-là,  A que  fon  autre  Fils  fut  gratifié  d'une 
penlion,  A entretenu  à l'Académie  de  Francfort  fur  l'Oder,  A 
enfin  Minifire  Ordinaire  de  la  Capitale.  11  eut  suffi  le  plaifir  de 
voir  fon  Frère  établi  Juge  de  tous  les  François,  qui  font  dans  les 
Etats  de  Brandebourg  , A Mr.  Gmrt  fon  Gendre  Ingénieur  du 
Prince.  Il  jouit  de  ccs  «pu  mens  A de  pluficurs  autres  jufques  à 
fa  mort,  A il  finit  fo  courfe  avec  tous  les  fentimens  de  piété , qui 
conviennent  à un  véritable  Minifire  de  Jéfus-Chrifi,  à Berlin  le 
tmlliéme  de  Septembre  1692 , âgé  de  folxante  A quinze  ans.  Il 
avoit  eu  foin  de  ramifier  une  très  belle  Bibliothèque,  qu’il  per- 
dit presque  toute , lorsqu’il  fortit  de  France.  Il  étoit  fil*  d*uit 
habile  Jurifconfulte , A un  de  fes  Ancêtres  fut  autrefois  Président 
au  Mortier  dans  une  des  principales  Cours  Souveraines  de  Fran- 
ce. Georgtu  .Aneilltu  , un  des  principaux  Membres  de  l’EglIfe 
Réformée  de  Metz,  fût  auffi  un  des  premiers  de  fes  Fondateurs 
& de  fes  Condufteurs.  Celui  dont  nous  parlons  a publié  la  Ré» 
lation  fidete  de  tout  ce  qui  s'étoit  paile  dans  la  Conférence, 
qu'il  avoit  eue  avec  Mr.  Redaatr . Doéleur  de  Sorbonne,  A Suf- 
fragint  de  l'Evêque  «le  Metz.  Dès  que  la  Méthode  du  Cardinal 
de  R tchPtu  parut, il  y fit  une  ample  A excellente  Réponfc;  mais 
il  la  fupprima,  ayant  appris  que  Mr.  Mtr  tel , Profelteur  à Mon- 
tauban,  en  avoit  foit  une.  On  n'en  mit  au  jour  que  quelques 
cayers , qui  comenoient  la  Réponfc  au  Chapitre  fixiéme  de  cette 
Méthode  , ou  plutôt , à parler  proprement , une  Apologie  do 
Lutter  , de  Zurnglt , de  Ctto'm  , A de  Auffi  leur  a-t-on 

donné  ce  titre , dans  l’Edition  q.ri  en  a été  faite  à Hanau , ci 
1666.  Mr.  Anrillon  avoit  foit  la  Vie  de  GmBtum  Fort/,  ou, 
l’Idée  du  f.'drle  JTmrjfrc  de  Cbrijt.  Le  célèbre  Mr.  Coitmvr , qui 
étoit  un  de  fes  intimes  amis , l’a  voit  lue  A approuvée,  A avclt 
Fff  mû 
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mis  de  fa  propre  msn  quelques  remarques  à la  marge  do  Manu- 1 
fait.  C'étoic  iinfi  qu'on  auroit  dû  le  publier,  fi  l’Auteur  y avoit  ; 
voulu  confcnrir,  A non  fur  une  copie  pleine  de  fautes  de  fubrcp- 
tice,  comme  on  l’a  fait  en  Hollande.  Pour  des  Sermons,  on 
n’en  a qu'un  de  fa  façon  que  fon  Confiftoire  lui  arracha , fur  lo 
C'.m /'.  3.  de  l’Epilr*  -(c  .S'.  Paxi  mv  Pbilif-pu.ts  18.  l'T*  19.  Il  avoit 
auiii  fait  une  Réponfe  à l’AvettilRment  Paftorsl,  aux  lettres  Cir- 
culaires & aux  Méthodes , que  le  Clergé  adrefta  aux  Réforme/, 
de  France  en  t68i  : mais  l'ayant  envoyée  à Genève  pour  dire 
Imprimée,  on  n'en  entendit  plus  parler , A il  faut  apparemment 
que  le  Mmilfcric  fe  foit  perdu.  • Dif.can  fur  la  lue  de  Air.  An- 
aü.r-  Bayle,  DMm.  Crttiq. 

ANClI.l.ON  (Charles),  fils  du  précédent,  naquit  à Metz 
le  au  Juillet  de  l'an  1659.  Il  fit  fes  premières  études  â Uttl,  A 
i Han  tu,  & lis  continua  enfuite  à Marpurg,  à Gcruvé  & à Pa- 
ris. Dans  cette  dermite  ville,  11  fit  de  tels  progrès  dans  la  con- 
noilîimcexhl  Droit,  qu  i l’âge  de  18  ans  il  y fut  reçu  Avocat  au 
Parlement,  il  s'y  attira  l'amitié  de  pluficurs  Savane.  En  1679. 
fl  retourna  à Me»,  où  il  fut  occupé  autant  que  tout  autre  Jurif- 
confulte.  Lorsque  l ié  lit  de  Nantes  fut  révoqué  en  1685,  Ie» 
Réforme*  de  * Mets  le  députèrent  â la  Cour  , pour  y repréfen- 
ter  qu’il»  ne  pourvoient  être  compris  dans  cette  révocation;  mais 
tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  qu'on  n'cnvoycroit  point  de  Dra- 
gons 1 Met*.  Ainfi  il  partit  pour  Berlin  en  lôdiî , oit  II  fat  éta- 
bli  par  l'Electeur  Frédéric  Guillaume  pour  Juge  A Directeur  des 
Colonies  Françoilès,  à l'avancement  & i l'avantage  defqucl’cs  il 
contribua  de  toutes  fes  force*.  lin  169J,  l’Electeur  l'envoya  en 
Suide  po'jr  diverfes  aftùire*  importantes;  & quoique  le  Marquis 
-de  B»dc*Dourlach , qui  à caufc  de  la  guerre  avec  la  Fran- 
ce, taiioic  fa  rcfidcncc  & Bile,  le  fit  fon  Confiai  1er  , & l'y 
rétine  quelque  teins  du  confcntcmcnt  de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg. il  fat  pourtant  uppellé  à Berlin  vers  la  lin  de  l’an  1699, 
& établi  pour  Juge  fuprème  de  tous  les  Tribunaux  François  dans 
les  Terres  de  (Taire.  Depuis  cela  il  fut  fait  Hilloiiograplrc,  & 
eut  encore  d’autres  emplois  honorables.  On  lui  c(t  redevable 
du  Collège  François  dont  il  procura  rètabliUement,  6c  dont  il 
eut  pendant  longtcms  lui-même  la  direction.  Il  mourut  à Berlin 
le  emauiéme  juillet  de  l’an  1715.  On  a de  lui , LTmixcabtlitA 
Je  l'EJit  Je  Nantes  prouvée  par  les  principes  Je  Droit  £f  Je  Politique; 
iltfloirt  Je  FâaHuïencM  Jci  Fr.i-f.flb  te/ut;:ez  r.t  BranJtiottrg  ; A X/- 
U»f,t  Critique  Je  LiUrtiurt  ; Uifitire  Je  Soit  nue  JJ.  Empereur  Jet 
Turcs  ; Traité  des  Euxif.cs  ; Afiûuorrrr  concernant  les  Vies  Üf  les 
Ouvrages  Je  phftmrt  Modernes  ./'.-lires  dans  la  RJpuHipt  des  Let- 
tres. * Gr.  DM-  Dure.  llotl.  B.ï-iiatcé.jke , élcc.  en  Allemand  fous 
le  titre  de  Buttes  jaol,  su  60. 

A N'CI  N' A (lean-luvcnal),  Evêque  de  SalufTes,  dans  le  Pié- 
iqpnc,  natif  de  la  ville  de  F'o'ian,  à huit  milles  de  Saluilcs , s'a. 
donna  premièrement  à la  Médecine , A fut  Médecin  ce  Frédéric 
Madruce  AmbaiCidcur  du  Duc  de  Savoye  ; puis  de  l'Empereur 
Rodolphe , auprès  de  Sa  Sainteté.  Fendant  le  féjour  iiu  Ancina 
fit  à Rome,  il  étudia  en  Théologie.  A s’y  rendit  fort  lavant  en 
peu  detems:  puis  il  reçut  l'Ordre  de  Prêtrlfe , & fc  mit  fous  la 
con Juite  de  S.  Philippe  de  Néri , Fondateur  de  la  Congrégation  j 
de  l’Oratoire  de  Rome.  Enfin  le  Pape  Clément  VI IL  lui  ayant  j 
commandé  d'accepter  un  des  Evêchcz  vacans,  il  chuiflc  celui  de 
Salullës , parce  qu'il  étoit  de  moindre  revenu , & qu’il  y avoit 
beaucoup  à travailler  dans  ce  Diocéfe , i caule  que  la  doctrine 
des  Réformes  y avoit  pénétré.  Janus  Nicius  Krythræus,  Ponte. 
Kir.  Illuilr. 

ANCiüN-FU,  ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xanfi. 

• Martin  Martini,  Allas  Situent. 

ANCKITZEN  (Conllantin).  Cbtrtbez  SC  HW  ART. 

A N CL  A,  cfl  le  nom  que  le*  anciens  Romains  donnent  à un 
feau  qui  fert  à tirer  de  l’eau  d'un  puits  , du  mot  eaelart  purfer; 
ils  l’appelloient  auffi  lauflrttm  du  mot  bannie.  Voici  line  ancien- 
ne Epigrammc  fur  ce  feau , qui  n'a  jamais  été  imprimée. 

Pende:  ©*  l-awir  aquas  penAntes , mm .7  ttnd.tj  : 

Et  fiuvtum  vernit  ura  hius , mirxkle  factum  ! 

Pas  lai  a fias , pur  lut  ur  aqaitt  fc  lu Ja  per  un.lat 

Vahâlssr,  fif  vttercs  btmrtt  ntva  tuât  buta  Ijaipb/u. 

AN  CI.  AM  , appcllée  autrefois  Tanelim  êt  Grofwin  , ville 
confidcrable  de  Poméranie  fur  la  rivière  de  l’ene,  ayant  d'un  cô- 
té un  marais , A de  l'autre  des  folTez  profonds , cft  fituée  entre 
Scetin  & Wolgaft.  Elle  fut  bâtie  en  1191  par  Bogitlas  111.  ou 
plutôt  il  ne  fit  que  l'environner  de  murailles,  puisque  félon  Mi- 
crxiius  les  Angles  y demeuroient  dès  le  tenu  de  Tacite.  On  la 
compte  parmi  les  villes  Anleatiqucs.  En  1387  les  Bourgeois  é- 
gorgerent  tout  le  Sénat , A en  1 459  ils  eurent  la  guerre  avec 
ceux  deSwerin.  En  1424  cette  ville,  à quelques  mations  près, 
fut  réduite  en  cendres,  A en  152*  le  feu  continua  la  miifon  de 
ville  A les  papiers  qui  concemoicnt  les  Privilèges  de  cette  ville. 
En  1637  Gallas  General  de  l'Empereur  y fit  donner  beaucoup 
d'affiiuts;  mais  il  ne  put  cependant  l'arracher  i Wrangel,  Gene- 
ral Suédois  qui  la  defendoit.  En  1639  elle  fut  afliégee  fans  fuc- 
ccs  par  les  Impériaux  A les  Brandcbqurgcois.  F.n  1676  l'Elccleur 
de  Brandebourg  s'en  rendit  maître  par  compofition  ; mai»  en 
ift;g  elle  retourna  aux  Suédois  par  la  paix  qui  fc  fit  â S.  Germain 
co  Lave.  En  1713  le  Roi  de  PrulTe  la  prit  en  fcqucllrc.  En 
1715  les  Pruifinw  en  furent  chalTcz  par  les  Suédois;  mais  ils  s'en 
rendirent  bicn-tôt  apres  les  maîtres.  * Gr.  DM.  Uaiv.  Itoll. 
Stript.  Ponurtu. 

AN'CüItER,  petit  Royaume  d'Afrique  dans  cette  partie  de 
h Guinée  que  1 on  appelle  la  Côte  d'Or.  Il  ell  voilin  de  la  mer. 
Ci  fl  auffi  le  nom  de  la  rivière  qui  l'arrofe. 

A N' CO  NE,  villede  l'ancien  Piitmsss  en  Italie,  appartenant 
au  Saïut  Sirçe . avec  Kvechî  fulRaganc  de  la  Métropole  de  Fcr- 
mo,  cft  Utucc  fur  la  Mer  Adriatique , avec  un  port , & cft  capû 
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taie  de  la  Marche  d' Ancône.  Caton  dans  fe*  Origfnc» , dit  que 
fon  premier  nom  fat  Prréne  , A qu'elle  fut  bide  par  les  Aborigè- 
nes. Mais  Pline,  Strabou.  Solin  A quelques  autres  fouiiennent 
ou' Ancône  a eu  pour  fis  Fondateurs  de*  Siciliens,  qui  fuyoient 
les  pcrfécut  Ions  de  l'ancien  Dcoys,  Tyran  de  Syracufe.  Peut- 
être  qu’elle  fut  bâtie  par  des  Grec*  venus  de  la  Dorldc,  A aug- 
incntée  pur  les  Siciliens.  Cclt  pour  cela  que  Juvénal  la  nomlne 
if.-L'C-lt  la  Dorique: 

Ar.te  éfliuam  Keurrû,  quant  Dtrica  fuf.but  Anton. 

D’autres  aoyent  qu’Ancus  Martius  fonda  Ancône.  Quoi  qu’ft 
en  foit , elle  étoit  cekbre  du  teuis  des  Romains.  L'Empereur 
Trajan  y rît  conflruire  un  port  ; A l'on  y voit  encore  un  arc 
triomphal  de  ce  Prince,  avec  une  mfcriptlon,  qui  font  un  des 
plus  beaux  omemens  de  cette  ville.  Les  Goths  Ja  prirent,  & 
ciiluite  elle  fut  foumife  aux  Lombards,  qui  y avaient  un  Mar- 
quis pour  gouverna  ce  p»ïs , d’où  cil  venu  le  nom  de  la  Merci* 
a'Antm.  U’ondus  dit  que  les  Sirazins  la  brûlèrent  fous  le  Pon- 
tificat du  Fjpc  Scrgius.  Depuis,  elle  fut  rétablie,  A les  Anco- 
nois  furent  nés  jjtoux  de  leur  liberté.  Ils  la  perdirent  dans  I« 
XVI  fiécle.  Bernardin  Barba  , Evêque  de  Calai  , A Louis  de 
Gonzague , Général  des  troupes  de  Clément  VII , la  furprirent 
en  1531.  Car  foui  prétexte  de  la  défendre,  contre  les  courfc* 
des  Turcs,  ils  y firent  bâtir  une  citadelle;  À enfuite  ayant  fait 
fortir  les  jeunes  gens  de  la  ville,  ils  s'en  rendirent  les  maUres, 
A y mirent  gamaon.  Depuis  ce  tenu  , Ancône  cft  comprife 
duns  I’Rtac  EccléGulliquc.  Le  port  clt  alTez  grand,  A même  af- 
fez  bon  pour  le  commerce  , i caufc  de  la  corn -fpon dance  qu’il 
a avec  l'Efclavome  , lu  Grèce  A la  Dalmatic  ; mais  il  cfl  peu 
commode,  A même  dangereux.  Le  mole  cil  avancé  environ  de 
deux  cens  pas  dans  la  mer.  I.c  Pape  Pic  11.  vint  à Ancône, 
pour  y avancer  l'armement  contre  les  Turcs,  A y animer  i la 
Croifadc  qu'il  avoit  fait  publier  contre  ccs  Infidèles , A il  y mou. 
rut  le  14  Août  de  Fan  1464.  Il  y en  a même  qui  allure  11 1 «que 
ce  Pape  étoit  alors  fur  le  ;>oint  de  s'embarquer  avec  l’Armée  na- 
vale, pour  faire  la  guerre  aux  Turcs!,  en  conféquencc  de  la  Li- 
gue qu'il  avoit  faite  avec  les  Vénitiens  A d'autres  Prince*  A E- 
tats.  La  fituation  d'Anconc  eft  fur  le  penchant  d'un  Cap , où 
l'on  voyolt  autrefois  un  Temple  de  Vénus , A où  cil  aujourd’hui 
l’Eglifc  de  S.  Cyriaquc  , qui  clt  la  cathédrale , conGdérablc  par 
fes  Reliques , fon  portail , A fes  belles  colomne*  de  marbre.  Le 
Cap  fil  celui  de  Crumére , dit  aujourd'hui  Manie  San  Crrr.«o.  Il 
y a fur  le  haut  de  la  ville  la  citadelle  , où  cil  le  Palais  des  Lé- 
gats que  les  Papes  tiennent  a Ancône.  I.'Eglife  de  l'Incorona- 
ta,  celles  de  Notre-Dame  de  la  Mifihi corde  , de  faim  Nicolas, 
du  faint  Crucifix , de  faint  Augultin,  Ac.  méritent  d'être  vues  à 
Ancône  , aufG  bien  que  la  Maifon  de  ville,  le  Palais  où  s'al- 
femblent  les  Marchands , A les  fortifications  de  In  ville.  Le  cul- 
te de  S.  F.thxnc,  premier  des  Martyrs,  s'établit  dans  cette 
ville  plutôt  qu’en  aucun  autre  lieu  de  l’Occident,  au  fujet  d'une 
des  pierres  dont  il  avoit  été  lapidé  , A qu'on  y avoit  apportée. 
S.  CvaiAQUlt  ou  Quiriacc,  Martyr,  que  l'on  honore  le  qua- 
trième jour  de  Mai , A non  pas  celui  du  huitième  Août , palla 
pour  an  Evêque  d'Anconc  dan*  IVfpric  de  beaucoup  de  gens. 
S.  CoxsTAKcit,  Sacriilain  de  PEglifc  de  faint  Etienne,  près 
d'Anconc,  vivoic  vers  le  commencement  du  VI  fiécle.  * Stra- 
bon,  I.  5.  PP  6.  Céfar,  I.  1.  Cwamcnf.  Tacite,  /.  3.  Ilrft.  Anto- 
nin,  i*  liiiur.  Pline , I.  2.  t.  71.  /.  3.  c.  14.  ÊP  19.  I.  14.*.  6. 
Procope  , I.  3.  de  IlcVo  Gatbica.-  B'.ondus , I.  13,  /fi/ J.  Ughel, 
lui  i'  ,ra.  f.caniire  Albcitl, Dr/iri/E  liai.  Baillet,T.'/  jrr.drj&rii»i. 

A N CON  E ( la  Marche  d1  ) , c'cfl  i dire  , le  Marqnifat  a’ An- 
cône, Mard-ia  A.k«mum  , eft  une  Province  de  l’Etit  Eedéfiaftl* 
que  en  Italie,  entre  le  Mont-Apennin  A le  Golfe  de  Vcnift:. 
On  lui  donne  23  ou  24  lieues  du  levant  au  couchant , A envi- 
ron 18  du  nord  au  fud.  L'Air  y eft  greffier;  mais  le  terroir  fer- 
tile. On  y voit  un  grand  nombre  de  villes  Epifcopales,  Fcrtno, 
Lorctte,  Recanati,  Macéra»,  Jdi,  Tolentino  , Afcoli,  Ofimo, 
S.  Sévérino,  Montcalto,  Cainérino,  Rlpatranfone , A Ancône, 
qui  en  cil  la  capitale. 

ANCONE.  Atsasm , Anéantis , petit  bourg  de  France  dans  le 
Dauphiné  , fitué  fur  le  Rhône,  à une  petite  lieue  de  la  ville  de 
Montélimar.  Quelques  Géugraphcs  le  prennent  pour  Anfio  Co - 
tonia , ancienne  ville  des  Vocontiens , que  d’autres  placent  i Val- 
lon , dans  le  Comté  Venalffin.  • Maiy , Dût.  Gtogr. 

ANCONITAN,  montagne,  bouig  A rivière  de  même 
nom  dans  la  Nuolie;  les  deux  premiers  fur  la  côte  méridionale, 
vis  à vis  de  Fille  de  Rhodes.  Cette  montagne  s'appelloit  autre- 
fois Pie-uix.  • Maty , D;H.  G. vpn. 

A N C O N NE  ( Guillauinc  d' )■  Vojez  A N X O N N E. 

ANCRE,  An:  art , petite  ville  fituée  fur  une  rivière  de  mê- 
me non».  E'Ic  clt  dans  la  Picardie,  Province  de  France , entre 
la  ville  de  Corbie  A celle  de  Bapaume,  A au  nord  eft  d’Amiens 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues.  • Maty.Dié?.  Gigr. 

• ANCRE,  petite  rivière  de  France  en  Picardie,  prend  fa 
Courte  vers  les  confins  île  l'Artois , coule  du  nord-nord-cfl  au 
fad-iuJ-oucft,  anofe  la  ville  d’Anac,  A va  tomber  dans  la  Som- 
me un  peu  au  dclfous  de  Corbie. 

A N C R E ( le  Maréchal  d'  1.  Venez  CO  N CI  NI. 

A N C U A H , ville  de  la  Province  d’Alovahit , qui  eft  au  def- 
fas  de  l'Egypte  A de  la  Thébaîde.  au  rapport  d'Edriffi,  dins  la 
quatrième  partie  du  premier  climat.  * D'Herbclut , Bil-boti.  Orient. 

ANCUD,  l'Archipel  d’Ancud  ou  de  Chiloé,  Jithijclagus  An- . 
enJiamis  A Chilttfîs.  C'eft  une  partie  de  la  Mer  Pacifique  , ren- 
fermée entre  la  côte  d'Ancud , partie  de  celle  du  Chili , A l'ifte 
de  Chiloé,  drlqucllcs  clic  prend  indifféremment  fon  nom.  Ou 
lui  donne  le  titre  d' Archipel  , parce  qu’elle  cil  parfeuiéc  d'un 
grand  nombre  d'iflcs,  qui  d'ailleurs  fout  très  petites  A de  nulle 
couûdératiun.  * Alaiy,  DM.  Gngr. 
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A NC  00  , qu’on  nomme  aufli  AputUj  , Avuéa  , AfraEj , 
contrée  de  l'Amérique  méridionale,  dans  l'Impériale , Province 
de  Chili,  entre  l’Archipel  d'Ancud  au  couchant,  les  Andes  au 
levant,  le  pals  d'Oforno  au  nord  , & les  Terres  Magellaniqucs 
au  Aid.  Les  Efpagnols  n'ont  point  encore  de  Colonie  en  ce  pais. 

• Maty , Dtfl.  Géogr. 

ANCUL1  4 A N CUL  JB,  Dieux  4 Djeflcs  des  Efclave» , 
qu'ils  honoraient  4 reclauinicnt  dans  les  miférct  de  la  fervitude. 

* Deinller,  Am 14.  Ruu. 

ANCUS  MARTI  US,  quatrième  Roi  des  Romains,  étoit 
fils  d une  Allé  de  Numa  Ponipiliu»,  & fuccéia  à Tuüus  lloltilius 
l'an  1 14  de  Rome , 4 avant  Jéfus-Chrift  64a  11  n'épugna  rien 
pour  rendre  fon  régne  pacifique;  mais  cette  douce  inclination  fut 
irés  mal  interprétée  par  fc*  voifins  , qui  crurent  que  ce  J’rince 
nunquoit  de  courage.  Les  Latins  le  inéprifant  fut  cette  faulTe 
prévention , lui  déclarèrent  la  guerre.  Martius  les  reçut  en  hom- 
me vaillant,  les  défit  en  diverfes  occaGons,  4 les  contraignit  de 
demander  la  paix.  Les  Fidénates  fe  révoltèrent  ; ce  Roi  les  fou- 
rnit, 4 chitia  févéreroent  les  auteurs  de  la  rébellion.  Enfuitc  il 
combattit  avec  le  même  avantage  les  Sabins , les  Volfques  4 les 
Vcientins , qu'il  défit  deux  fois , 4 il  emporta  même  quelques- 
unes  de  leurs  villes.  Ancus  Martius  aggrandlt  enfuitc  celle  de 
Rome,  en  y joignant  le  mont  Janicule,  après  l'avoir  environné 
de  murailles.  Il  fit  aufli  faire  le  premier  un  pont  de  bois  fur  le 
Tibre , pour  faciliter  le  commerce  de  cette  nouvelle  partie  de  la 
ville  avec  l'ancienne.  Il  fit  blnr  le  port  d'Oftie,  pour  rendre 
U navigation  plus  fikre  4 plus  facile  pour  les  Romains,  il  y éta- 
blit une  colonie  Romaine,  4 il  rétablit  le  culte  des  Dieux,  que 
Numa  avoit  Inftitué  , 4 que  les  Romains  avoient  extrêmement 
négligé.  U imputa  pluGeurs  taxes,  4 fit  bâtir  la  ptifon  dans  le  mi- 
lieu de  la  place  publique , pour  faire  plus  d'impreflion  fur  l'efprit 
des  Romains  fort  féditieux  de  fon  tenu.  Il  mourut  l’an  139  de 
Rome,  4 avant  Jéfus-Chrift  615,  après  un  régne  de  24  à as 
ans.  Il  làiflà  deux  enfans  en  mourant.  * Denys  d'UaJicanutlc , 
I.  3.  Hifi.  c.  9.  Tite-Live,  L 1.  Floras,  /.  I.  c.  4. 

ANCY-LB- FRANC,  petite  ville  de  France  dans  la  par- 
tie méridionale  qui  confine  au  Duché  de  Bourgogne.  Elle  cil  lur 
la  rive  droite  de  l’Armançon  au  fud  de  Troycs,  dont  clic  clt  é- 
loignée  d'çnviron  treize  lieues. 

ANCYRE,  dite  aujourd'hui  Angeii,  Aaguti , Angouri  4 Ex- 
n* , autrefois  Autjra , ville  Métropolitaine  de  Galatic , dans  le 
Pacriarchat  de  Conllantinople,  cil  aujourd'hui  ville  de  laNatolie, 
capitale  de  la  Province  de  Chiangaie.  Les  Turcs  la  nomment 
Engmri , 4 lu  tiennent  depuis  trots  cens  ans.  Elle  ell  aflez 
grande  4 peuplée,  pour  ces  quartiers-là.  Elle  ell  fituée  fur  une 
montagne  , environ  i foixante  mille  pas  de  la  Mer  Noire , au 
midi , 4 à moitié  chemin  entre  AmaGe  au  levant , 4 Unie  ou 
llnidh  au  couchant  i & cil  célébré  dans  l'Hilloire  de  l'Kglifo, 
non  feulement  pour  avoir  eu  de  grands  Evêques , mais  au  ni  pour 
avoir  produit  nombre  dllérétiqucs.  Car  elle  vit  naître  IHéré- 
fiarque  Photin  ; 4 clic  fut  habitée  en  même  tems  par  des  Ophi- 
tes , des  Cauphryges  , des  Borborites , des  Manichéens , & par 

Slulieurs  autres  fortes  d'Hérétiques , qui  ont  donné  fujet  à faint 
érôme  de  déplorer  le  malheur  de  cette  ville.  Marcel  d’Ancyre 
affi  1 1 au  Concile  général  de  Nicéc , & eut  depuis  diverfes  alfut- 
res.  Les  Ariens  mirent  fur  fon  Siège  Bafile,  qui  fe  uouva  à Sur- 
dique , & ou  fécond  Concile  de  Sirmich , 4 qui  fut  depuis  dépo- 
fé  au  Concile  de  Conllantinople  en  Jôo.  Acace  de  Céfuréc  lui 
fubllitua  Alhanafc  , qui  fut  depuis  un  faint  Prélat.  Mufonc  4 
Léon,  célébrés  Moines  du  Pont,  ont  gouverné  l’Egîife  d'Ancy- 
te,  aufli  bien  qo  Arabicn,  qui  a loufcnt  au  Concile  de  Conftan- 
t Utopie  fous  Nectaire.  Busbec  & Belinn  difent  qu'on  fait  à An- 
go  irt  un  grand  commerce  de  camelots  de  poil  ce  chèvre.  Les 
plaines  d Angouri  font  renommées  par  la  défaite  de  Bajazet, 
Empereur  des  Turcs,  que  Tamerian  fit  prifonnier , le  ig  Juillet 
de  l'an  1402.  Lpngtcms  auparavant , le  Roi  Mithridate  avoit  été 
défait  par  Pompée  dans  le  voifinage  de  cette  ville.  Suint  C 1.  e'-, 
»t  rsT,  Evêque  ,4Aoathakoe,  Diacre  de  l'Eglifc  d'Ancyre, 
furent  mirtyrifcz  au  commencement  du  quatrième  liéclc.  S.  Ba- 
sile, qui  ell  honoré  comme  M irtyr , étoit  Prêtre  d'Ancyre , 
au  me  ne  teins  que  Bali.'e,  fucccflcur  de  Marcel  donc  on  vient 
de  parler,  en  étoit  Evêque.  Saint  The'odosb  U Cébartlitr, 
ûintc  Te  cusjs,  4 les  fix  autres  vierges  martyres  fes  compa- 
gnes , étoient  d'Ancyre  , & fouffrirent  tous  le  martyre  l'an  303. 
* Strabon,  J.  4-  Pline,  L 5 t.  31.  Saint  Jérôme , Praf.  a.4  £- 
pi/f.  ad  G.j.'.u.  I.  a.  Saint  Fpiphane,  H*t.  71.  if  7*.  Sozoméne, 
L 3.  r.  Wi.  if  I.  6.  c.  34-  Ùaronius  , rn  Annal.  Bellon , in  Obfirv. 
Le  Mire , Nuta.  Epife.  Orb.  Baillet,  Topop.  da  Satan. 

CONCILES  DAN  CE  RE. 

■ La  ville  d'Ancyre  à été  honorée  par  la  célébration  d’un  Con- 
cile Important  pour  la  Difciplinc , qui  fut  tenu  par  dix-huit  Pré- 
lats Pan  314,  4 où  Vital  d'Antioche  préfida.  On  choifit  cette 
ville  comme  la  plus  commode  pour  y faire  venir  les  Evêques  de 
TAtie  Mineure,  du  Pont,  de  la Cappadoce,  de  l'Arménie,  de  la 
Cilidc,  4 de  la  Syrie,  lis  y réglèrent  ce  qui  regardoît  ia  péni- 
tence de  ceux  qui  écoicnt  tombe/,  dans  l'idolâtrie  durant  la  perfé- 
ration , 4 divers  autres  points  de  Difdpline , exprimez  en  vint- 
quatre  Canons.  Gabriel  de  l'Aubépine  , Evêque  d'Orlcans,  a 
fait  d'excellentes  Notes  fur  le  XVll  de  ces  Canons,  qui  clt  con- 
tre ceux  qui  avoient  commis  des  crimes  horribles  de  Ireftlalité. 
Il  explique  ces  mots , bdn  bitmaatti  or  an  , qui  clt  la  peine  à la- 
quelle ce  Concile  condamne  ces  brutaux , abandonnez  de  Dieu. 
En  358,  les  Sémi-Ariens  s'aflèmblérent  à Ancyre,  par  les  foins 
de  George  de  Laodicée.  Ils  y condamnèrent  les  Âooméeiu  4 
leur  ProMfion  de  Foi , faite  au  fécond  Concile  de  Sirmich.  Ils 
en  composèrent  une  autre , qui  contenoit  le  mot  de  Sulfone r ; 
luis  qui  oocuoU  le  terme  de  Ciufubfmialui.  Ccft  pour  celé 
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que  S.  Hilaire  dit,  que  bien  que  le»  Evêques  aflëmbio*  à Ancr- 
ic,  ayent  réfifte  fortement  aux  impiétez  de  Sirmich,  ce  n étoit 
pas  néanmoins  avec  une  fi  bonne  volonté,  que  leurs  fentimena 
po Gent  êue  reçus  comme  orthodoxes.  Apres  avoir  drctlé  leur 
Formulaire  , ils  l'envoyèrent  par  Bafile  d'Ancyre  , par  Kuflithe 
de  Sébafle  , par  Elcutc  de  Cyziquc , 4 par  Léonce  Prêtre,  à 
l'Empereur  Confiance,  qui  obligea  les  Evêques  de  Sirmich  d * 
fouferire.  * S.  Hilaire  , L 4.  te  Sa.  Sozoméne,  I.  4.  r.  12' 
Tbéodoret,  /.  3.  r.  2t.  if;. 

ANCYRE,  ville  de  la  Phrygie  Pacatiennc  , avec  Evêché 
fufirigint  d'HJéra polir.  Us  Grecs  l’ont  nommée  proprement 
Angjra,  comme  on  le  voit  dans  l'tolomée,  Suabon,  Pline,  étc. 

ANCZAKKICH,  fleuve  de  la  Podolic,  qui  le  jette  dans  la 
Mer  Noire  , à une  lieue  ou  environ  d'Otzacovr.  • Matvi 
DM.  Gcagr. 

AND. 

ANDABATES,  certains  Gladiateurs  qui  cnmluuoient  lel 
yeux  clos,  ainû  que  i exprime  un  de  nos  Poètes; 

TA  ia/El  tJnJJ'Mt,  armé  it  fui  poipt.tr  J, 

CénlMtail  i lavtuglt,  if  SMmyMrt  au  bazar  J. 

Fcrraiius  4 Bauilrand , qui  citent  Cicéron , fe  font  trompez  torl- 
qu'ils  ont  dit  que  c'étolem  des  peuples  d'Alîc , qui  habitoient 
un  pals  où  le  Ciel  étoit  continuellement  couvert  Je  nuages  & dé 
ténèbres.  * VofEus,  Esjmeltpa*,  ix'vcer  An,ùfat*.  Cicéron,  £; 
pif  A.  I.  7.  «A  Trtbat.  Le  P.  Sanléque,  Du  G;  lit. 

ANDABAYI.A.  Pbjeç  ANDAGUA1LAS. 
ANDAGUA1I.AS,  peuple  de  l'Amérique  inéridiohale dàni 
le  Pérou,  entre  le  fleuve  d'Abançay  4 celui  de  Xnixa,  à sint- 
cinq  lieues  de  ia  ville  de  Cufco.  • Maty,  D:fl.  Cnp. 

ANDA1NE  (la  Forêt  d ),  en  Normandie  proche  de  Dom- 
front. 

ANDAINVILLE,  village  de  France  en  Picardie,  à Fouett 
d'Amiens , dont  il  cil  éloigné  dé  fept  à huit  lieues. 

ANDALOUSIE,  que  les  Efpagnols  nomment  Azfthcria, 
4 les  Latins  VanJa fait  4 AnJalu.:ra , grande  Province  d Kipagnc, 
qui  comprend  prcfque  toute  l'ancienne  Bétlqoc.  Elle  1 le  Royau- 
me de  Grenade  à l'orient,  l’Efiramadoure  4 la  CaflUlc-Neuvc  ad 
feptentrion,  l’Océan  & la  Mer  Méditerranée  au  midi, 4 au  cou- 
chant le  Portugal,  où  la  rivière  de  Guadianc  la  féparc  de  l‘AI- 
garve.  Sa  figure  cfi  irrégulière,  4 elle  forme  prcfque  un  cAne 
couché,  dont  la  bafe  ell  tournée  vers  l’Océan  , & l'un  des  coins 
tombe  fur  le  Détroit.  Elle  peut  avoir  quatre- vint-dix  lieue1  dans 
fa  plus  grande  longueur,  à compter  d'Ayamantc  jufqu'i  Ubéda, 
foixante  dans  fa  plus  grande  largeur , près  de  cinquante  lieues  de 
côtes  fur  l'Océan , douze  fur  le  Détroit , 4 neuf  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée. Le  Guadalquivir,  qui  efl  le  Btirr  des  Anciens , tri- 
verfe  l'Andaloufie  dans  toute  fa  longueur , de  l'orient  au  cou- 
chant 4 au  fud-oucft , & la  partage  prcfque  en  deux  parties  éga- 
les. Les  autres  rivières  font , le  Xénil , qui  prend  fa  fource 
dans  le  Royaume  de  Grenade  , 4 qui  entrant  dans  l'Andaloufie 
au  defliis  de  Lucena,  t'arrofe  du  fud-dl  au  r.ord-oucft,  4 va  fe 
jetter  dans  le  Guadalquivir  ; l’Odier  ou  Odiel , dan  la  partie  !s 
plus  occidentale,  qui  court  du  nord  au  fud,  pour  fe  décharger 
dans  l'Océan  ; le  Rio  Tinto,  ou  Azechc , dont  le  cours 
cil  parallèle  à celui  de  I'Odicr  , 4 qui  fc  jette  d.jif 
l’Océan  , tout  près  de  Pembouchure  de  cette  rivière  ; le 
Guadiaour . qui  coule  à l'occident  de  Séville , 4 fe  jette  dans  le 
Guadalquivir  à fept  ou  huit  lieues  au  deflous  de  cette  ville  ; la 
Chanca,  qui  coule  te  long  des  flontiéres  entre  l'Andaloufle  4 le 
Portugal;  le  Guadalété  , appellé  par  les  Maures Bédalac,  qui  fe 
dégorge  dans  l'Océan  , au  tud-ell  de  l’embouchure  du  Guadalqui- 
vir , & au  nord  de  la  Baye  de  Cadix  ; 4 le  Guadarména , qui 
prend  fa  fourcc  dans  la  Cafiillc  nouvelle  aux  montagnes  d'Alcs- 
raz , arrofe  la  partie  la  plus  orientale  de  l'Andaloufie , 4 fe  jetre 
dans  le  Guadalquivir , au  defTuus  de  Cazorla.  Cette  Province 
c(l  la  meilleure  de  toute  l’Efpagje,  la  plus  fertile,  la  plus  riche, 
U mieux  partagée  de  toutes  ks  grâces  de  la  nat.-rc;  on  y jouît 
d'un  très  bon  air,  4 on  y recueille  en  abondance  tout  ce  qu'on 
peut  fouhalter  de  pluj  agréable.  La  ville  capitale  cfi  Séville. 
Les  autres  font  Cordouc,  faën,  Cadix,  Oflcnc,  Gibraltar,  Mé- 
dina-Sidonia,  Racça,  Xeres  de  la  Frontéra,  Edja,  Ubéda,  An- 
dujar,  Alcala  Réal , &c.  L'on  en  ellime  extrêmement  les  che- 
vaux , qui  font  des  plus  vîtes  & des  plus  vifs.  On  ne  doute  point 
que  le  nom  d'Andaloufie  ne  foit  tiré  de  celui  de*  Vandales , qui 
s établirent  vers  le  cinquième  fiéele  dans  cette  riche  Province. 
Les  Maures  s'en  emparèrent  4 y fondèrent  trois  Royaume»,  ce- 
lui de  Cordouc  , celui  de  Jafn , 4 celui  de  Séville  , que  Ferdi- 
nand joignit  depuis  à la  Cafiillc  , lorsqu'il  eut  prie  Cordouc  en 
1236,  Jaén  en  1243 , 4 Séville  en  1248.  * Rodéric  Sanflius* 
P.  I.  Htfptm.  c.  7.  Vafiît , Cfrr«n.  Hifpatt.  c.  7.  Noniui,  Iffb.  t.  7. 
er  8.  Mérula , Cprtwgr.  P.  IL  L 2.  c.  24-  Marlir.a , 4 Rtb.  Hi/p.  if;. 

ANDALOUSIE  (Nouvelle),  que  les  Efpagnols  nomment 
Nuctu  AnJth>zi»%  Province  de  l'Amérique  méridionale  , drns  la 
Caflille  d’Or.  Son  nom  cfi  Paria,  que  les  Efpagnols  ont  chan- 
gé en  celui  d'Aubin  fit.  Elle  eft  entre  Vénézuéla  4 la  Guyana. 
Sa  côte  prend  quelquefois  ic  nom  de  Colt  itt  ptrlts , â caufc  de 
la  pêche  des  perles  qu'on  y fait  depuis  quelque  teras.  On  y 
trouve  aufli  de  très  belles  émeraudes.  La  ville  capitale  du  païs 
eft  Coinana , ou  Cordoue-Ia-Nouvellc  , dans  une  contrée  ■oh  il 
y a des  latines  confidérables.  Il  refte  en  ce  paît  quelques  San. 
vages , qui  fe  défendent  toûjouis  contre  les  Efpagnols.  • D« 
Laet  Bâudrond. 

A N D A LOU  Z A , Pilote  de  Bifcaye , fort  expérimenté  dans 
l'Art  de  la  Navigation , fut  jetté  par  la  tempête  lur  les  côres  de 
Madère,  où  U fut  lien  reçu  nar  Chrifiophl*  Colomb,  chez  le» 
Fff  a quel 
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quel  il  mourut.  On  dit  que  pour  rcconnoltre  les  honnêtetez 
que  fou  H .ko  lui  avoir  faite»  , il  lui  déclara  qu'il  avoit  vu  pen- 
dant fcs  voyages  fur  mer,  des  Terre»  éloignées  ver»  l'occident; 
à quelle  hauteur  elle»  étoieni.  & par  quel  vent  on  y pouvoit  al- 
ler : ce  qui  cucouragea  Chrlllophle  Colomb  A entreprendre  la 
découverte  du  nouveau  Monde  en  1492.  * Ferdinand  Colomb. 
Piz.irro.  Oviedo. 

ANDANAGAR,  ANDANAGER  & AMEDANA- 
G ER,  ville  de  la  prcfquilk  de  l'Inde,  au  deçà  du  Gange,  pro- 
che  de  k Iourte  de  U rivière  de  Mondoa,  A 15  lieue*  de  Vifa- 
pour  ver»  le  nord , dans  le  Royaume  de  Décan.  Elle  a été  pres- 
que ruinée  par  les  troupe*  du  Grand-Mogoi , dans  le  XVII  Géde. 
* Baudrand. 

ANDANCE,  en  Latin  Jndaacia  , petit  bourg  de  France 
dan»  le  Vivarai*,  A fi»  lieue*  de  Vienne  & de  Valence,  dan* 
l’endroit  où  la  petite  rivière  de  Destitue,  Doinc  ou  Domine,  fe 
jette  dans  le  Ihn,  • Baudrand. 

ANDARGE  , rivière  de  France  , dans  le  Nivcrnois,  a fa 
fourre  dans  les  vallées  d’Unfhn,  forme  divers  étangs,  & fe  joint 
prés  de  Vcrncad  A l'Arron , qui  fe  jette  dan'  la  Loire  A Dédie, 
A lépt  lieue»  au  de  llùs  de  Ncvers.  * Baudrand. 

AND  AIE,  nom  d'une  Déelfe  adorée  chez  les  Gaulois  & 
les  ancien*  Bretons.  Ils  l'appelloicnt  la  Déelfe  de  la  victoire,  & 
lui  facriiioicr.t  leurs  prifonmer»  de  guerre.  • Bevcreil,  Dthitt 
de  I Angleterre  , p.  26.  M.  de  Rapin  Thoyras,  Uifi.  f Angleterre, 
InttoJ.  p.  a. 

A N D A Y E , bourg  de  France  fur  les  frontières  d’Eljiagne , 
près  de  l'embouchure  du  Bidaiüu,  A deux  lieues  de  Saint-Jcan- 
de-La/.,  A cinq  de  Bayonne,  4 devant  Fontarabie.  Ceft  à une 
dcmi-lieuc  de  ccttc  ville  que  fe  trouve  l'Ble  de  la  Conférence 
que  lorme  la  rivière  de  Bidaflôa  . 4 où  fe  lit  la  réception  de 
l'Infante  d'Efpagne  , lors  qu'en  1660  elle  fe  maria  avec  Louis 
XIV.  On  y tient  une  foire  renommée  pour  fcs  eaux  de  vie.  * 
Baudrand.  Bourbon,  Gdegr.  ll.il. 

ANDF.  BONTHËS,  lils  légitime  de  Ont  on,  Roi  des  An- 
glois , indigné  de  ce  que  Haralde  , fils  naturel  du  même  Cnutoo , 
avoit  porté  la  Couronne  après  la  mort  de  Ton  père , réfol  ut  de 
a'en  venger.  Ne  l'ayant  pas  pu  pendant  qu  i lirai  Je  vivoit , il 
attendit  après  fa  mort , & fit  déterrer  le  corps  de  liaraldc , qu'il 
fit  jetter  dans  la  mer.  ’ Volatcmn. 

ANDECAN  I'to  ANDÜKAN, 

• A N D E CH  S , ou  A N D E S , dan*  la  Haute  Bavière , en- 
tre !ei  lacs  d'Anmer  & le  Wirmer  , a cinq  milles  de  Munie* , 
étoit  autrefois  la  ré(l<femcc  4 le  chiteau  de  certain»  Comte*  qui 
en  portoiert  le  nom  ; mais  préfentement  c'clV  un  confidérablc 
Mon.i livre  de  Bernarains,  appelle  Hnttg-herg , c'clt  A dire,  Sam- 
U. luoiud >x<*.  Il  y a plufieur»  reliques  des  Sainu,  qui  y attirent 
qu imite  de  pèlerinages.  Luc  ou  Lucas  fait  defccndre  les  Com- 
tes J'AnJccbs  de  k race  de  Charlemagne,  4 met  le  plus  jeune 
fils  de  l'Empereur  ArnoulJ  pour  la  louche  de  cette  famille  ; mais 
Man  ter  fait  mention  d'un  Comte  d'Andech*  du  rem»  de  Charles 
Martel,  qui  fut  tué  dans  la  banillc  de  Vcilcforit  entre  IngolAad  & 
Pûffcnbovcn.  Dans  le  Carroutèl  de  Mag  de  bourg  , en  93s,  >1  Y 
avoit  aulli  Frédéric  4 Rupold  , Comte*  d'Andechs.  S.  Ôchon , 
Comte  d’Andechs , fut  Evêque  de  Bamberg  , depuis  1102  juf- 
ques  en  1139.  • tir.  D:S  Un iv.  HaU.  Méran.  Lucas,  dans  un 
livre  Allemand  , intitulé  Grajcnj'asl , p.  47.  Munltcr , Cajmtgr 
Bucelin,  G.  d'.  P.  1.  TrotnfJ. 

• ANDEGAST,  petite  place  fur  un  lac  de  même  nom  dan» 
le  puis  d'O.tcnau  , prêt  de  la  petite  ville  d’Oppenau  , fur  les 
connu»  du  Comté  d’Eberlleyn  , ou  il  y a une  célébré  fontaine 
d'eaux  ogre*  ou  acides.  * tir.  D e)  Uatv.  Hall. 

• ANDELFINGEN,  beau  bourg  avec  un  châreau  fur  la 
rive  guucbc  de  la  rivière  de  Thur  dans  le  Canton  de  Zurich  , en- 
tre Schafoufe  , & Winterthur.  Il  a appartenu  ci-devant  aux 
Comtes  de  Kyburg  qui  l'ont  engagé  A la  Muifon  de  Lindenberg. 
F.n  1437 , ces  derniers  le  vendirent  au  Canton  de  Zurich  qui  y 
étahiu  un  Bailly.  * Gr.  D iéf  D«v.  Hall.  Stumph.  Cbrm. 

ANDEL1  fur  Seine  , ville  4 bourg  de  France  en  Norman- 
die , A fept  lieue*  de  Rouen  , & A quatre  de  Vernon.  Son  nom 
Latin  efi  Andchum  ou  Andelueum  1 ce  qui  fait  la  dillinétion  du 
grand  & du  petit  Andeti. 

Le  grand  .-Mtlt  eft  une  petite  ville  fituée  dans  une  gorge  trè* 
ferrée  entre  deux  montagne»,  au  fud-ril  de  Rouen,  donc  elle  elt 
éloignée  de  fept  lieues.  Elle  ert  bille  fur  le  mUcau  de  Garo- 
bon  , qui  la  traverfe,  qui  y déborde  fuuvent,  4 qui  entre  dans 
la  Seine  au  petit  Andeti,  au  deflbus  du  château.  La  principale 
Egüfe  du  grand  Andeli , eft  une  Collégiale  : elle  efi  grande , bien 
bâtie  , & a un  Chapitre  , compofé  d'un  Doyen  4 de  fix  Cha- 
noines, de  trois  Curez,  de  fept  Vicaires,  4 de  plus  de  vint  Prê- 
tres habituez-  Cette  Collégiale  efi  auffi  paroiiEalc  ; les  trois  Cu- 
rez y font  femainiersi  4 iis  gouvernent  auffi  par  femiine  la  Pa- 
ruItTe  du  fauxbourg , nommée  U Magdtlame.  Outre  la  Collégiale, 
on  y voit  encore  li  Parolflê  de  la  Magdelaine,  le»  Chapelles  de 
S.  Jean,  de  faintc  O'otildc,  & des  Couvens  de  Capucins,  de  Bé- 
nédiéUn»  4 d'L'rfuhnes.  Il  y a A Andeli  un  Gouverneur,  un 
Ptéfidial , compofé  d’un  Préfident , deux  Lieutenant  généraux, 
un  Lieutenant-particulier,  un  Lieutenant- criminel,  trois  ConfeU- 
Jcr*.  deux  Avocats  du  Roi,  deux  Procureurs  du  Roi , & autres 
Officier*  de  Juflice,  un  Vicomté,  une  Election, une  Mattrifc  des 
Eaux  4 Forêts , & un  Grenier  A fel.  L’Elcébon  d'Andeli  a fou» 
foi  13®  PwoUfès ; il  y a auffi  un  Lieutenant  de  Police,  un  Mai- 
re, trois  Echcvitu,  4 autre*  Officiers  de  ville. 

Ceft  dans  cette  petite  vPle  où  mourut  en  1562 , Antoine, 
Roi  de  Navarre,  père  de  Henri  IV,  Roi  de  France,  d'une  bief- 
fure  qu'il  avoit  reçue  au  fiége  de  Rouen.  Ceft  auffi  la  patrie  de 
Nicolas  Pouffin  . Peintre  fi  célébré . 4 du  favant  Adrien  Tour- 
pobœuf,  connü  feus  le  nom  de  TantiAw.  On  appelle  cette  ville 
le  grand  atndeu,  pour  la  dlitiDgucr  d'uu  bourg  voifln  , qu’on  ap- 
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pelle  U petit  Andeli,  d'où  vient  qu'on  les  nomme  d'ordinaire  la 
Andeh.  Louis  XIV.  donna  le  Vicomté  d'Andeli  en  remplace- 
ment du  Comté  de  Ponthieu  au  Duc  de  Berry  , par  Lettre*  du 
mou  de  Septembre  1710,  vérifiée»  au  Parlement  le  deuxième 
Octobre  Buvant. 

Le  petit  Andeh  cft  un  bourg  fitué  fur  le  rivage  de  la  Seine  A un 
quan  de  lieue  du  grand  Andeli.  Il  n’y  a qu'une  feule  ParoilTc, 
qui  cfi  celle  de  faint  Sauveur.  Cette  Paroiife  elt  coinpoféc  d'en- 
viron deux  cens  cinquante  feux  ; mais  il  y a deux  Monaliércs, 
celui  des  Péniiens  4 celui  des  Charmilles  de  feint  Augullin;  ce- 
lui des  Chanoineifes  porte  le  titre  de  Sant  Jqiti , & dles  goi*- 
vernent  l'Hôtcl-Dieu,  qui  cfi  un  hdplul  pont  les  malades. 

ANDELI  (la  Forêt  d'),  au  fud  du  petit- Andeli. 

A N DELLE,  rivière  de  France  en  Normandie, qui  a fa  four- 
cc  près  de  la  Fcfté  en  Bray,  palfe  par  le  Vexin  Noimand,  & le 
jette  dans  la  Seine  au  village  de  Pitre , quatre  lieue»  au  deifu»  de 
Rouen.  On  y fait  flotter  du  bois  de  la  forêt  de  Lyona,  qu'on 
mec  à Pitre  fur  de  grands  bateaux , pour  les  remonter  par  la  Sei- 
ne A Pari».  * Baudrand. 

A N D Ë L O T , bourg  de  France  en  Champagne , efi  fer  la  ri- 
vière de  Rougnon  , avec  Juridiction  4 Prévôté  royale.  On 
croit  que  ç'a  été  autrefois  une  ville  conlidériblc , 4 fe*  ruine»  le 
perfuadent  allez,  il  y fut  tenu  un  Concile  en  587-  * Du  Chêne. 

A N DELOT,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  Frai.çoilè. 
Cherchez  CO  LIG  NI  (François  de). 

ANDELSPACH,  petite  rivière  de  la  Souabe  , prend  fz 
fource  dans  la  Principauté  de  Furllcmlierg , coule  du  midi  au 
nord  , arrofe  Ptullcndorf  4 Gundeliingen  , 4 ayant  mêle  fe* 
eaux  avec  celle  de  l'Abkc,  fe  rend  dur.»  le  Danube. 

ANDEMAN  oa  ANDEMAON,  Ifle  du  Golfe  du  Gan- 
ge,  près  du  Royaume  de  Pégu.  Elle  elt  enviroBuéc  de  cinq  ou 
lix  autres  petites  lfics,  qui  font  toutes  connues  feus  ce  nom  c’4«- 
demaon  • Baudrand. 

ANDENAS  ou  ANDENES.  Vajtz  A N E N A S. 

ANDEOL  ou  AN  DUEL  (Sainu),  petite  ville  du  Vîva. 
rais  4 du  Lyonnois.  S.  Andéol  Soudiacrc  ca  Vivarai*,  ayant 
été  manyrifé  l’an  190»  dans  le  bourg  de  Bergoiate  près  du  Rhô- 
ne, fut  enterré  en  un  lieu  proche  de  IA,  appcllé  dts  Gnu.  Set 
os  furent  retrouvez  au  même  lieu  au  IX  fiécle , feus  le  régne  de 
Lothaire.  L'Egliic  de  fon  nom  , qu'on  avoit  bitie  fur  fou  tom- 
beau, fut  cédée,  en  1108,  A l’Abbé  de  S.  Ruf,  par  I.éger,  li- 
véque  de  Viviers,  il  a'y  forma  depuis  une  ville  oui  s'appelle  en- 
core It  hamrg  de  S.  Andk’oi.  , lur  le  Rhône  , dans  le  Diocéfe 
de  Viviers  , & une  autre,  appcllée  S.  Akduxl  de  fon  nom, 
dan*  le  Diocéfe  de  Lyon,  près  de  Vienne,  du  côté  du  Vivarais. 
* Baillet,  Topagr.  des  Saint  1. 

A N D B R Ë , ville  de  Phrygic , Province  de  l'Ale  Mineure. 
On  y uouvoit  une  pierre , qui  étant  mife  dans  le  feu  , fe  chan- 
geott  en  fer;  lorsqu’on  recuifoit  ce  fer  avec  une  certaine  terre, 
on  en  droit  du  faux  argent  ; 4 en  y mêlant  du  cuivre , on  en 
faifoic  du  laiton.  * Sera  bon , /.  13. 

ANÜERLECH,  village  du  Duché  du  Brabant,  A i'oucft  & 
dan*  le  voifinage  de  Bruxelles. 

ANDERNACH  , fur  le  Rhin  , Antenaeam  , AnSanaom  ou 
Animnacim  , ville  d'Allemagne  , dans  l'Archevêché  de  Cologne, 
elt  au  pié  de»  montagnes , 4 préfentement  peu  confidérable.  El- 
le a été  autrefois  ville  libre 4 impériale;  apres  avoir  été  ruinée  fort 
longtems,oi>  la  rebâtit  en  1*20.  il  fe  donna  proche  d'Andcmach 
l'an  876,  entre  l'Empereur  Charles  le  Chauve , & Loui*  Roi  de  Ger- 
manie fon  neveu,  un  grand  combat  dans  lequel  le  dernier  avec 
peu  de  troupes  défit  entièrement  le  premier  • Maty , DtS.  Gtogr. 

ANDERNACH  (Henri  d'),  Carme  Allemand,  h'ejee 
HENRI. 

ANDERNOPOLL  Fntz  ANDRINOPLP. 

ANDERSCHOW,  Anderjchrvia  , bourg  de  Danemark, 
dan*  la  partie  occidentale  de  fille  de  Zélande,  A fix  lieues  de  la 
petite  ville  d’Holbcck , du  côté  du  midi.  Frédéric  IL  Roi  de 
Danemark  y mourut  le  24  Avril  1588-  * Maty,  Dis.  tidagr. 

ANDERSON  (Alexandre),  Mathématicien  . natif  d^Aber- 
den  ou  Aberdon  en  Ecofie  , a vécu  fur  la  fin  du  XVI  fiéde.  U 

Eia  en  1592  A Pari*,  un  Supplément  de  l'Apollonius  , que 
in  Ghéraldl  de  Ragufe  avoit  fait  imprimer.  Son  Ouvrage 
cft  intitulé,  Sttpplemeittwm  Apattntti  rtéwtvL  11  le  dédia  au  Cardi- 
nal du  Perron  , & compola  encore  d'autres  Ouvrage».  * Vof- 
fius  , de  &r<*r.  Marfirm. 

ANDERSON  (Edmond),  étolt  de  Broughton  , dan»  le 
Comté  de  Lincoln.  Il  defcendolt  d'une  famille  diftinguée , qui 
fait  plufieur»  branches  en  Angleterre.  La  Reine  Elizabeth  le  fit 
Chcf-Jufticier  des  Communs  Plaidoyers  en  1582.  il  étolt  habile 
Jurlfconfulte  , 4 grand  perfécurcar  des  Seéhrlre»,  nommez  Brout- 
miles  en  Angleterre.  Il  fut  un  des  Coniimllairrf  nommez  par  la 
Reine  Elizabeth , pour  juger  Marie  Stuart , Reine  d'Kcoflè.  On 
a de  lui  des  Rélations  des  principaux  cas  plaidez  dans  la  Cour 
de*  Commun»  Plaidoyers  du  rems  d'Elizabeth  ! ei-ft  un  m lait  a, 
imprimé  A l-ondirs  en  1664;  4 des  Résolutions  & Jugemens  fur 
tous  le»  cas  plaidez  dans  les  Cours  de  Wcftminfter  fur  la  fin  du 
ré^ne  de  cette  Prlnceflc.  Il  mourut  le  cinquième  Septembre  1605, 
4 fut  enfevdi  A Kworth  dans  le  Comté  de  Bedfort  • Camden. 
Dugdale , Ornn.  Ser. 

ANDES  (les),  montagnes  de  l’Amérique  méridionale.  Cher, 
rie  CORDiLLERAS. 

ANDES  ou  ANDF.CH.  Versez  ANDF.CHS. 
ANDESCHAN,  fuivant  le*  fable*  de»  Orientaux,  étok  le 
preraicT  Sacrificateur  établi  par  Nembrod , pour  le  culte  du  Feu: 
les  Mage»  de  Perfc  prétendent  que  ce  Prince  étoit  de  la  Reli- 
gion de  Zoroaftre,  que  ce  premier  Sacrificateur  dlfputa  avec  A- 
brahani  fur  l'unité  de  Dieu  4 confeUla  enfeite  A Neinbrod  de  le 
faire  jetter  dans  une  fournaife  ardente,  pour  éprouver  la  divini- 
té du  Feu  : mai*  qu’Abraham  fortifié  de  la  ptoteéüou  divine , 

fonit 
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fortit  glorleuferatnt  de  cette  épreuve.  Ce  qui  ■ donné  lieu  à 
ccttc  fable , c’e.l  qu'il  ctt  die  dans  la  Genefe  , qu' Abraham  for- 
tit  d Ur  des  L'mldéens  , & que  fuivant  pluficurs  Rabbins,  le 
mot  J Ur  lignine  en  cet  endroit  U feu,  fit  non  point  le  nom 
d'une  ville , comme  tous  les  Interprètes  l'ont  expliqué.  * 
Dlk  rbclot , RWi otb.  Oru lit. 

A ND EV ALLO  (Campo  d”),  AwàewRmft  Ager,  petit  pals 
d’Efpagne , dans  l'Andaloulic , fur  les  frontières  de  Portugal  & 
de  TEftréuiadoureKfpagnole.  Scs  Ucux  pnneipaux  font  les  bourgs 
de  CortcDJgc  & de  Puymago,  de  Cortéganc,  Conégina,  Corté- 
gi.me  ou  Cortcg-’ina , & de  Fuynugo  ou  Paymogo.  * Mat  y, 
DUf.  Gfyir. 

ANDEVRE.  Reine  de  France.  Voyez  AUDOVF.RE. 
ANUIATOROQUE,  Lac  du  Canada  ou  nouvelle  France, 
dam  l'Amérique  feptcntiionalc  , du  côté  de  la  nouvelle  Angle- 
terre. • Baudrand. 

AND  1 LL  Y (Robert  Amauld,  Seigneur  d').  Voyez  A R- 
NAULD. 

ANDIOL,  ville  de  France  en  Vivariis.  Voyez  S AJ  N T 
ANDIOL. 

ANDLAW,  ANDLOW  de  anciennement  ANDELA- 
FIA.  efl  une  petite  ville  & Seigneurie  dans  la  Batte  Alface  fur  la 
rivière  d'ANDLAW,  appartenante  aux  Chevaliers  d'Andlaw. 
Dans  cette  ville  fc  trouve  auffi  l'Abbaye  d'Andlaw.  * Gr.  DiB. 

Ue-.v.  IM. 

ANDLAW,  Abbaye  de  Chanoineflcs  Séculières  dans  la 
Balle  Alface  , & dans  le  Diocéfe  de  Strasbourg , fut  tondée 
vers  l'an  880  . par  Richarde  femme  de  l’Empereur  Charles  le 
G rot  , lorsqu’étant  accuféc  injullcinent  d'infidélité  elle  fut  fé- 
pitée  de  lui.  La  Communauté  cil  compoféc  de  l'AbbelTe  & 
de  douze  Chanoineflcs  , qui  font  les  mêmes  preuves  de  no- 
blette  que  dans  les  Collèges  d' Allemagne.  L'AbbelTe  eft  Prin- 
cclTe  de  l'Empire,  * quoiqu'elle  eût  voix  dans  les  Diètes,  el- 
le ne  portoit  aucune  partie  des  impoütions  qui  y étoient  ré- 
glées. Les  ChanoinelTes  vivent  en  communauté,  fit  font  bien 
logées  & bien  nourries:  on  leur  donne  une  fournie  très  modi- 
que d'urgent  pour  leur  entretien. 

ANDLAW,  rivière  de  la  Batte  Alface,  patte  par  les  mon- 
tigucs.  traverfe  Andlaw,  Ittenweller , ficc.  & fe  décharge  dans 
nil  à Segcrshcim.  On  Tappelloit  anciennement  Aadciaba.  * 
Gr.  DiB.  Unr.'.  HoO.  1 

A N ü L A W .famille.  Voyez  A N D L O. 

AND  LO  ou  ANDLAW,  famille  auiE  noble  qu'ancienne, 
de  l' Ailace.  Ceux  qui  admettent  la  divifion  de  l'Empire  Romain 
en  quatre  parties , qu'on  attribue  à Otton  111 , comptent  les  And- 
l«s  parmi  les  quatre  Chevaliers  de  l’Empire.  Cette  famille  efl 
(ortie  de  Rome,  à Toccafion  des  troubles  de  l’Italie,  & a accom- 
pagné le*  Empereurs  en  Allemagne.  Guiuber  d'Andlo,  lut  Abbé 
de  S.  Blaifc  i'an  1141.  ReJAphe  d’Andlo,  fut  Grand- Vicaire  de 
l’Evêque  de  Strasbourg  & le  chargea  du  gouvernement  lorsque 
PEvêque  Bcrchtold  fut  fait  prifonnier  en  1338-  Sebwortz  RuM- 
fhe  d'Andlo,  fut  Maître  d’Hôtcl  & Conleiller  en  1393*  de  Frédé- 
ric de  Blanckenheim,  Evêque  de  Strasbourg.  Matthieu  d'Andlo, 
fut  Abbé  de  Murbach,  en  1448.  George  d'Andlo,  fiat  Prévôt 
des  Chanoines  de  Bàle , Prélat  de  Luleibach  , & Docteur  en 
Droit  Csnon.  11  en  fera  parlé  dans  l'Article  fuivant.  Hortmon 
d'Andlo.  fut  Bourguemeftre  à Bile  en  1490.  Jeun  d'Andlo,  ac- 
quit une  haute  réputation  dans  les  armes.  L'Empereur  Ferdi- 
nand L l'eltima  pour  fa  prudence  & pour  fa  droiture;  il  le  lit 
fon  Conleiller  pour  les  affaires  de  la  Batte  Autriche,  il  étoit  l'ai- 
lié  de  fi  famille  & mourut  l’an  iJSB.  à Eniuhcim  dans  fi  60  an- 
née. Le  village  & la  Seigneurie  de  BclUken  appartiennent  aux 
d'Andlo.  Une  branche  oe  cette  famille  refia  en  Italie.  On  con- 
nut principalement  Poatoleo*  d'Andlo,  Bourgeois  de  Bologne, 
qui  lut  Sénateur  de  Rome.  Ce  fur  fous  lui  que  la  plus  grande 
partie  des  murailles  de  la  ville  de  Rome  furent  démolies,  & Jean 
André  attribue  cette  démolition  aux  avis  de  Panuléon  d'Andlo. 
Voyez  Joh.  Andréas,  « Glojf.  Jur.Coau  rn  t.  Fu mlm.  /.  6.  Petrus 
d'Andlo,  l.  1.  t.  15. 

AND  LO,  (George  d’J  ittii  de  la  famille  dont  ü efl  parlé 
dans  l’Article  précédent.  Il  fit  fes  études  aufli  bien  qu'on  pou- 
voit  ici  faire  dan»  ce  tcms-li , fit  vifita  pluiieurs  Académies.  Son 
érudition,  fa  piété,  fa  prudence  & fes  autres  vertus  le  firent  par- 
venir aux  dignités  eccléfialliques.  Etant  encore  fort  feune  il 
fut  fait  Chanoine,  & enfuite  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Bile; 
il  fut  aufli  Prélat  de  Luterbach  en  Alface,  On  eut  beaucoup  d'é- 
gards pour  lui  dans  le*  Conciles  de  Conltance  Si  de  Bàle.  Après 
que  Pic  II.  auparavant  Ænéas  Syivius,  Sécrétairc  du  Concile  de 
Bile , par  rcconnolttànce  envers  cette  ville,  eut  formé  le  delTein 
d'y  fonder  une  Univeriité  fur  le  modèle  de  celle  de  Bologne,  & 
munie  de  grands  privilèges  , & que  pour  cet  effet  il  eut  appellé 
de  toutes  part*  des  Savans,  George  d’Andlo  fut  créé  le  préraier 
Refleur  de  l'Univerttié,  le  jour  de  S.  Ambroife  de  l’an  1460. 
en  préfeoce  de  Jean  Vennlngen , Evêque  de  Bàle  & Chancelier 
de  l UniverfUé.de  prcfque  tout  le  Clergé, de  Wcmerde  Flegland 
Bourgucrocftre  , & de  tout  le  Confcil.  Après  cette  augnfle  céré- 
monie . l'Evêque  fit  le  Bourgutmeftre  accordèrent  an  Reâeur  les 
privilège*  de  TUnivcrfité,  & s'engagèrent  par  un  ferment  folctn- 
nel , pour  eux  ôc*pour  leurs  fucccikors , à maintenir  toujours  ces 
même»  privilège*.  Le  Refleur  fit  le  Sénat  Académique  élûrent 
enluite  les  Profetteurs  fie  les  Àttërtêurs  du  Coofiftoirc , & publiè- 
rent les  Statuts  de  l'Univerfité.  Gofper  Mener  fut  fait  Profcffeut 
en  Théologie , Pierre  ZtmUf  en  Droit , tVenbtr  IVolSut  en  Mé- 
decine , Sc  Crcuizer  en  Phllofctpliic.  Sût  mois  après  ccttc 
fondation.  George  d'Andlo  fe  démit  de  fon  Rcflorat  le  jour  de 
S.  Luc , Si  remit  le  fceptic  à Gafpard  Zcrein  Ion  fucceflcor , qui 
fut  depuis  Evêque  de  Bàle.  D'Andlo  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé,  le  krpüéine  Mars  de  l'an  1466,  fie  fut  enterré  avec  tou* 
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les  honneurs  dûs  à fon  rang , dans  l'EgHfc  Cathédrale , oti  l’on 
voit  encore  fon  Epitaphe.  * Panuléon,  Projoporrofb.  Êf  L. 
Gciihcn  , Oral.  Stenl.  UrlUfitu,  Epitome  IPtJt.  ko.'r.  ft. 

ANDLO  (PietTe  d')  étolt  d' Alface,  Docteur  en  Droit  Cano- 
nique, fit  Chanoine  du  Colmar.  Les  deux  Livres  qu'il  conipofa. 

Je  Inpeno  Rome*?,  R/gii  Augu/h  iiuugurrtme  Eft.  Arque  ojjiao 
6P  pouf  Mc  EleBortn,  Êf».  furent  publics  d Strasbourg  avec  de* 
notes , Tan  1603.  par  Marquard  Frchcr.  • Michel  llcrthzius, 
Btbltotb.  Gtrm.  u.  114.  Bayle,  DiB.  Crrr. 

ANDLO  (Petrus  ab)  cil  un  nom  fnppofé,  fous  lequel  di- 
vers Cartéttens,  ou  un  feul,  qui  étoit  Hoilandoi»,  fe  cacha  en 
IÔ70,  pour  écrire  contre  la  Dilfcrcation  de  Abuf'u  Pi'ilajiphto  Car- 
irjiono  JurrepeWe  Êf  vitonJo  in  rebut  Ti^o/og  cis  & fJe>.  Sonttel  De* 
Marri»,  Profcflcur  en  Théologie  à Grontngue,  étoit  l'Auteur  de 
ccttc  Diffcrtation.  Il  la  publia  à Groninçue  Tan  1670,  pour  ré- 
préfenter  aux  Eglifes  Piotetlantcs  le*  grands  maux , qu’on  avoir 
à craindre,  fi  l’on  fouffroit  que  les  opinions  de  Dcfcartei  pattâf- 
fent  des  Ecoles  de  Pbttofophic  dans  celles  de  Théologie.  Quel- 
ques mois  après  on  vit  paroluc  un  Ecrit  intitulé  , Pétri  ,<b  A*Ho 
Âafjvi  fpeema s umfuutioms  DffcrUtiton  Je  obuju  PMoJopbi*  Cor - 
tejionu,  efc.  jamais  réfutation  ne  fur  écrite  d'un  llile  plus  vio- 
lent. Dcs-Marcts  y fut  traité  de  la  manière  du  monde  la  plus 
désobligeante.  Il  ne  demeura  pas  en  relie.  Son  Apologie  pa- 
rut bientôt  intitulée,  Fiaüna  Dijertotmii  Je  otuja  PMojoféu  Cor- 
tcjùnu,  fif».  ob  il  n'y  eut  forte  d lopues,  qu'il  ne  déchargeât 
fur  la  tête  de  fon  ennemi,  quoiqu'il  lui  fût  inconnu.  Il  le  trai- 
ta de  très  impudent  Socinicn,  de  Spinolütc,  d'impic,  de  non 
Chrétien,  d' Athée.  Petnu  ob  Audio  publia  fort  promu  ment  fa 
Répliqué  Intitulée,  Aeimad\xrfi*iui  ad  VmJidei Dlfcrtolim, , ipoM 
Sonuei  Mar  (jim  eAJit  Je  obnfu  Philefopb;e  Cort.ji.,  •*.  b il  avoit 
été  emporté  dans  fs  première  DilTciution , il  le  fut  encore  plus 
dans  la  féconde,  mêlant  néanmoins  comme  la  première  fols  plu- 
ficurs goguenardeties  parmi  les  trait»  Je  fa  colère.  Il  nia  forte- 
ment qu'il  connût  Spinoza,  qu’il  l'eût  jamais  vu . ni  qu’il  aprouvlt  (et 
fentimens.  Ce  fécond  Ecrit  de  Petrus  ab  Amlïo  vlei  entre  les 
mains  du  Profcflbur  de  Groninguc  le  19  de  Décente*  1670,  fit 
fut  réfuté  avec  unt  de  promtitude , que  la  duplique  de  Des-Ma- 
rets  fut  achevée  le  troifréme  de  Janvier  fuivant.  Elle  tll  intitu- 
lée , Sonmebt  Mortf  t Clypau  OnboJoxto , five  VtJuuintm  fuorum 
prié mm  pro  fto  Dijftrutione  Je  obuju  PMofopbi*  Coriefiono  fcf». 
L'Auteur  déclara  ou'il  n’éCTiioli  plus  contre  cet  homme  de  néant, 
car  c'efl  ainfi  qu'il  Cappella  ; mais  qu'il  ferait  toùjours  prêt  d’en- 
trer en  lice  pour  la  Vérité  avec  un  Advcrfairc  favant  fit  honnê- 
te , qui  n'auroit  point  de  honte  de  déclarer  qui  (1  ferait.  Il  tint 
fa  parole:  car  il  laillk  fans  réponfc  le  trolttémc  Ecrit  de  Petrus 
•b  Andlo  intitulé,  Sprrmuiu  Bombonuubto  Morejii  Je  JtftnJentis  rit- 
pro  ornoJoxio , ctu  vinduiis  vtnduù iru»  DJferlotiwi  dt  abutu  Pbuo- 
Jbptn*  Co rteponé.  C'efl  ainfi  que  finit  ccttc  Difputc.  iks  Ma- 
rées ne  put  jamais  déterTcr  le  véritable  nom  de  l'on  Adverfulre; 
quelque  recherche  qu'il  en  fit.  11  en  accufa  d’abord  un  Minillre , 
gendre  de  Cwcrhu;  mais  U lui  en  fit  foire  enfuite  desexeufes. 
s Bayle,  DtB.  Cri». 

ANDLOW.  Voyez  ANDLO. 

ANDOCAR,  ville.  Voyez  ANDUJAR. 

AND  O Cl  DES,  un  des  dix  Orateurs  Grecs  dont  Plutarquo 
a écrit  la  vie,  étoit  fils  de  Léagoras.  11  étoit  d’Athènes,  ou  le 
même  Plutarque  dit  qu’il  naquit  fous  la  LXXV1I1  Olympiade, 
c'efl  à dire,  4Ô8  ans  avant  Jéfus-Chrifl.  Il  fut  pluficurs  lois  ac- 
culé fil  exilé;  mais  U fut  toujours  allez  heureux  pour  fe  foire  rap- 

E.  Nous  avons  quatre  des  Harangues  d'Andocidés , qu'henrt 
ne  a imprimées  in  JoL  en  15'S.  Plutarque  dit  qu'il  étoit 
(impie  fie  fans  ornement  dans  fa  diction.  * Vit.  Jeeem  Orot. 
Thucydide,  I.  8.  Voffius,  Je  I lit»,  noiura.  t.  u. 

ANDOINÛS,  un  des  premiers  Rois  des  Lombards,  tua 
dans  une  bataille  Trafimond  Roi  des  Gettides  , & s'empara  de 
la  Pannonie  en  Tan  541.  Son  fils  Albom  lui  fuccéda . & fut  le 
premier  qui  entra  en  Italie.  * Paul  Diacre , Hifl.  Langob.  Aimoin. 

ANDOKAN  , AnJekon  , fi:  AnJugion , ville  de  la  province 
Tranfoxanc,  qui  cil  des  dépendances  de  celle  de  Farganah,  & 
dont  il  eft  fait  mention  dan»  le»  premières  années  du  régne  de 
Tamcrian.  Lorsque  le  nom  de  Farganah  cil  pris  pour  une  pro- 
vince, Andokin  en  efl  la  capitale,  fi:  ctl  la  même  que  Farganah, 
pri*  pour  le  nom  d'une  ville.  Quelques-uns  veulent  suffi  quAkh- 
fehiker  foie  la  même  ville , & que  ce  nom  ne  fignific  autre  cho- 
fcque,  VtUe  rtrjale.  * Golius,  dans  Jet  Sotei  fur  Alfragan.  D'Hcr- 
bclot,  BibiMb.  Orient. 

AN  DORI  A,  Lac  d'Andoria,  ou  Lago  Salfo,  Ltcuj  Dm  itou 
ou  Self**,  Lac  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Capiunate,  en- 
tre Ils  rivières  de  Candclaro  fit  de  Cara pelle,  environ  à un  quart 
de  lieue  du  Golfe  de  Vcnifc,  fit  à une  (sonne  lieue  de  la  ville  de 
Mant'rcdonia.  Le  nom  de  ce  lac  femble  indiquer, que  Ici  eaux 
en  font  falécs.  Il  n’a  que  cela  de  confidérable , car  U etl  attl-s 
petit.  * Macy.  DiS.  Gêogr. 

• ANDORRE,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il  eft 
dans  le  Comté  de  Ccrdagne , à trois  lieues  de  la  ville  d'Urget 
vers  le  feptentrion.  Ce  bourg  donne  (on  nom  à la  vallée  d'An- 
dorre , dont  on  parle  dans  l'Article  fuivant. 

ANDORRE  , eft  peut-être  l’ancienne  UJuro  , vallée  très 
fertile  des  Pyrénées  , dans  le  Diocéfe  dUrgel,  en  Catalogne. 
• Baudrand. 

ANDOUCAR.  Voyez  ANDUJAR. 

A N DO  V ER,  bourg  d’Angleterre , dans  le  Comté  de  Hant’, 
fur  la  frontière  de  celui  de  Wilt,  au  nord-nord-oucll  de  U ville 
de  WLncheüer , dont  il  n'eft  éloigné  que  de  trois  à quatre  lieues. 
Andovcr  efl  un  bourg  royal,  qui  envoyé  des  Députez  au  Parle- 
ment d'Angleterre.  Maty,  DiB.  Geogr. 

ANDOVERE,  Relue.  Cherchez  AUDOVERE. 
ANDOUVOUCliK,  pals  de  Tille  de  .Madagafcir  vers  le 
Eff  3 nord. 
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nord.  Il  t’étend  depuis  le  13  dcgé  30  minute»  de  latitude 

méridionale,  jufques  au  16. 

ANDRA,  A ND  RO  A ANDROS.  Vayz  ANDRO. 

ANDRA.  ARDA  & ARDRA,  Royaume  d’Afrique.  Va- 
jez  ARDUES. 

ANDRA.  ARDA  A ARDRA,  ville  du  Royaume  de  mô- 
me nom.  Vojne  A K DR  ES. 

ANDRA  ou  ARDRA,  fleuve  d'Afrique  fur  la  côte  de  la 
Guinée,  à trente  lieue»  du  Bénin. 

A N DR  AD  A,  Dtéf.o  de  Part*,  de  ColinSrc,  célébré  Théo- 
logien , a Clé  plu»  IlLuirre  par  ion  favoir,  que  par  fa  naiflùncc , 
quoique  fa  famille  fût  des  plus  noble*  du  Royaume  de  Poitugil. 
Il  s'engagea  dant  l'état  cccléliallique , & lit  fa  principale  étude 
de  l'Ecriture  A des  Pères.  Son  zélé  le  portoit  à faire  des  mif- 
lions  po  .r  inftrjire  les  ignorant,  lorsque  la  Providence  le  dcllina 
à un  autre  emploi,  qui  fut  plut  avantageux  i tome  l'Egli.l.  la: 
Rot  Sébaftien  de  l’orcugal  l'envoya  au  Concile  de  Trente,  pour 
y :i Aider  en  qualité  de  Théologien:  il  étoit  alors  âgé  de  33  an» * 
& il  y compofa  l'on  Ouvrage  de»  Explications  orthodoxes,  fous 
ce  titre , ExplicMïtimm  Ortbodoxânsm  , hbrt  delta.  Il  laifla  en- 
core une  Défenfc  du  Concile  de  Trente,  aufiî  en  Latin,  contre 
le  Livre  qu'avoit  publié  Chemnitius  Procédant,  intitulé,  Examen 
Caxr.ln  Trïdcrrù.  On  a aufli  publié  une  Harangue  Latine,  qu’il 
prononça  devant  le  même  Concile,  le  fécond  Dimanche  apres 
raques  de  l'an  rsoa  ; trois  volumes  dcScnnons  en  Portugais, 
&c.  Andradra  mourut  dans  fa  patrie  le  premier  Décembre  de 
l'an  157s  , igé  de  47  an*.  Nous  allons  parler  de  fes  f.ércs, 
François  & Thomas.  • Jérôme  Oforio,  ni  prof  te.  Ihr.  orthodox. 
txj'ii.  Eifengrein , Te/!.  Vtrit.  Sponde,  Amtai.  Nicolas  Anto- 
nio, A André  Scot,  Biiliath.  Script.  Hjpâu.  Ofe.  Mémoires  de 
Fartural. 

A N DR  AD  A (François)  frère  de  Diégo,  fut  Confeiller  A 
Iliduiiographc  de  Philippe  ill.  Roi  d'Efpagne,  auquel  il  dédia 
une  Hiuoixe  en  Portugais,  du  régne  de  Jean  111.  Roi  de  Portu- 
gal. C’eft  un  volume  ru  faha  , qu'il  publia  en  1613,  i Llfbon- 
ne  , fous  ce  titre , Cbnxc*  da  ««ri*  alu  t podoro/o  Rty  défit  1 Rtj- 
iwi  de  Portugal  D.  Janna  Ul.  défit  nome.  11  compofa  encore  d'au- 
tres pièces  en  la  même  Langue.  François  eut  un  fût  nommé 
Diégo  de  Paiva  comme  fon  oncle , qui  s'acquit  de  la  reputatiom 

£ar  un  Poème  héroïque  en  douze  livres  fur  le  fiége  de  Chaul. 

ernard  de  Jlrito  lui  ayant  été  préféré  pour  la  place  d Hillorio- 
graphe  du  Roi,  il  s'en  vengea  par  la  critique  du  premier  volume 
de  la  Monarchie  Portugaifc,  écrit  par  fon  rival.  Il  mourut  le  ai 
Décembre  1660,  âgé  de  84  ans.  * Nicolas  Antonio , Btihotb. 
fertre.  Il’ /'pan.  Mt'mrrri  de  Portugal. 

ANDRADA,  ou  THOMAS  DE  JESUS,  frère  de 
Diego  ét  de  François  d'Andrada,  a été  l'un  des  plus  iituflres  or- 
ncinens  de  la  Congrégation  des  Hcrmites  de  faim  Augullin.  il 
prie  I habit  parmi  eux  au  Monaflére  de  Coimbre,  A par  fon  mé- 
rite il  s'éleva  aux  charges  de  Prieur  & de  Provincial  ; enfuite  de 
quoi  il  jetu  les  fondemens  de  la  réforme  des  Auguftin»,  nue 
nous  appelions  Décbauffez-  En  1578  » il  fuhrit  le  Roi  Dom  Sc- 
ballicn  en  Afrique , A fut  pris  k IrmaHieurcufc  bataille  d'Alca- 
cer,  donnée  le  quatrième  Août  de  la  même  année.  Les  Infidè- 
les le  jettérent  dans  une  balle  folle,  où  il  ne  recevolt  de  jour 
que  par  les  l'entes  de  la  porte.  Ce  fut  avec  le  fecour*  de  cette 
faible  clarté , qu'il  compofa  un  Ouvrage  de  piété  que  nous  avons 
de  lui , fou*  le  titre  de  Travaux  de  Jtjus  ou  de  Trakallxu  dt  Je  fui , 
en  Portugais-  Car  c'eft  en  cette  Langue  que  le  Père  Thomas 
d'Andrada  l'écrivit  en  deux  volume*,  dont  le  premie7  fut  impr!. 
mé  i Liioonne  l'an  1622,  & le  fécond  en  1609.  Il  divifa  cet  Ou- 
vrage en  quatre  parties;  mais  il  ne  put  achever  la  dernière,  que 
le  P.  Jérôme  Romain,  de  fon  Ordre,  y ajoftta  depuis.  Chrifto- 
pliie  Ferreira  le  traduiffe  en  Efpagnol,  & il  fut  imprimé  en  1624 
A en  4631.  C'eft  de  cette  Langue  qu'on  l'a  depuis  mis  en  Ita- 
lien A en  François.  Thomas  de  Jefus  lailia  encore,  Orataria  fa- 
cto, Infirucion  de  Can/'efirret  l la  t V da  Péri  Lotis  de  hlomoya, 
Ac.  loi.  a xi»  d'Andrada , Comtetle  de  i.ignarcs,  fleur  de  ce 
faint  Religieux,  envoya  de  l'argent  pour  le  tirer  de  captivité; 
mais  il  rcfufa  de  forcir  de  ce  lieu  de  ibuitrance , où  il  pouvolt 
Tenir  i la  confolation  des  Chrétiens,  qui  y étoient  dans  les  fer*. 
C'étoit  fon  occupation  ordinaire,  il  compofoic  pour  les  Efdaves 
des  Cantiques  fpirituds,qu  il  leur  ûifoit  chanter,  A il  ne  travailloit 
que  pour  adoucir  leur  peine.  IJ  mourut  en  odeur  de  fainteté  le 
17  Avril  de  l’an  158*.  Le  Père  Alexis  de  Ménéfesa  écrit  la 
Vie , qu'on  voit  i la  tête  du  Livre  des  Travaux  dt  Jtfiu , Imprimé 
«11  1631.  * Philippe  Elfius,  m firent.  Aug.  Thomas  de  llcrre- 
ra,  Alphah.  Nicolas  Antonio,  BiHtatb.  Hiipan-  STe. 

AN  DK  AD  A ( Krançoit-Rades  ) Prêtre  Efpagnol  de  l'Ordre 
de  Cilatrava , qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiéde.  compofa  divers 
Ouvrages,  A entre  autres  une  Chronique  des  Ordres  de  faint 
Jacques , de  Gilatrava,  & d'AJcaniara.  Ceft  un  volume  iu  fafia 
imprimé  à Tolède  l'an  1572.  François  Rades  d’Andrada  fut  Au- 
mô'iier  du  Roi  Philippe  II.  * Ambroife  Morales,  /.  9.  If.fpm.  e. 
7.  Nicolas  Antonio , Bihiiatb.  Jfr/Jum. 

ANDRADA  (Antoine)  Jéftiitc  Portugais,  1 travaillé  avec 
un  zélé  infatigable  dans  les  millions  étrangères  des  Inde*  orien- 
tales & de  la  Turttrlc.  En  1624,  il  découvrit  le  Royaume  de 
Tibet.  Nou*  avons  une  Relation  de  ce  Voyage  en  Efpngnol  A 
en  Italien , A divrrfcs  Lettres,  du  Père  Antoine  Andrada.  A fon  re- 
tour i Goa,  quelques  Evêques  l’employèrent  pour  des  affaires 
très  importâmes;  A on  tient  qu'il  fut  empolfonné.  Il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  19  Mur»  de  l'an  1634,  âgé  de  si  ans. 

• Alegambe,  de  S.  ripe.  Saciet.  J(ju.  Nicolas  Antonio,  BiWmi*. 

H cfc-  Hfflura  dt  Portugal. 

ANDRADA  (D;égo  Lopez)  Ardievêque  Portugais,  Reli- 
gieux de  1 Ordre  des  Hcrmites  de  faint  Auguftln,  puis  Archevê- 
que  d ütrante,  dans  le  Royaume  de  NapU.» , s'acquit  en  Eipagnc 
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beaucoup  de  réputation  par  Ton  éloquence,  fl  prêcha  dans  le» 
meilleures  villes  avec  un  applaudi  (Teincnt  univerfel;  & il  fut  ap- 
pellé  A la  Cour,  où  11  fut  longtem*  Prédicateur*  du  Roi  Phi- 
lippe IV.  qui  le  nomma  en  1623,  à l'Archevêché  d'Otrante.  U 

mourut  le  fepriéme  Juin  de  l’an  1Ô35 , âgé  d'environ  60  ans , 

laifla  divers  Sermons  en  langue  Efpagnolc  , qu'on  mit  l'an  165* 
en  trois  volumes  r*  folia  imprimez  à Madrid.  * Nicolas  Antonio , 
B'Mtab.  Scrrpt.  Ihjpan. 

ANDRADA  (Alphonfc  d’)  Jéfultc  Efpagnol,  natif  de  To- 
lède, «volt  enfeigné  la  Plillofophie , lorsqu  en  i6rt  , à l'igc  de 
22  ans,  il  quitta  le  monde.  Il  enfeigna  enfuite  la  Théologie  mo- 
rale, fut  (Qualificateur  au  tribunal  de  l’Inquilition  en  Efpagne,  A 
travailla  avec  zèle  dans  les  millions  de  ce  Royaume  pendant  50 
ans.  Il  mourut  i Madxit  le  20  Juin  1672.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre  d'Ouvragc* de  piété  en  Eipagnol , dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  Sotwc! . de  Script  Sonet.  Jtfié;  un  Jth&mre  fci \f- 
ttrupie  eu  i.  val.  i»  4».  imprimé  A Madrit  en  1657.  • Memonea 
Je  Portugal. 

ANDKAGATHE,  eft  le  nom  d’un  certain  homme,  que 
I.yflmaque  rccompenfa  pour  avoir  trahi  fa  patrie;  mais  enfuite  il 
le  fit  mourir.  • rolycn,  I.  4.  t.  r2. 

ANDKAGATHE,  Andragatbm,  Philofophe , vivoit  dtrts 
le  quatrième  fiécle.  lt  enfeigna  la  Phtlofophie  i faint  Jean  Cbrj- 
fifiau te , qui  étudia  la  Rhétorique  fous  Libanio».  * Sozoméne , /. 
«.  lit  fi.  1.  2. 

A NDR  AGATHE,  AadragaiHus , Capitaine  dans  le  parti 
du  Tyran  Maxime,  furprit  en  383  l'Empereur  Gratkcn,  & le  tua 
entre  Grcnob'e  & Lyon.  Après  ce  coup,  Maxime  donna  A An- 
dragathe  le  commandement  de  fon  Armée  navale,  & l'envoya 
en  Sicile.  Il  s'y  foutint  durant  quelque  tems;  mais  depuis  ayant 
appris  la  défaite  de  Maxime,  il  fe  précipita  dans  la  mer  en  38S. 
• Marcellin,  t»  Cbrttt.  Zozime,  L 4.  8 f f>.  Socrate,  /.  4.  t.  ît. 
Paca  tu* , i»  Paner,  ad  Theod. 

ANDKAülKl  ou  GUDAV1RI,  ville  A Royaune  dans 
rifle  de  Sumatra  en  Afte,  & prcfque  fous  la  ligne  CquinoéUale. 
Elle  eft  environ  à quarante  lieues  de  Malaca.  * Baudrand. 

AN  DRAME.  Orreies  AGCRAMME. 

A NDRAMITT1.  Voyez  ADRAMYTE- 

A N D R A N T U S Grammairien  Grec , dont  un  antre  Grammai- 
rien , nommé  Hépheftion,  s'attribua  le»  Livres , comme  le  témoi- 
gne Athénée,  /.  15- 

ANDRE  (Saint)  ville  d’Allemagne.  Chrebtz  SAINT 
ANDRE. 

ANDRE  (Saint)  vüle  d'Ecoffe.  Cherchez  SAINT  AN- 
DRE. 

ANDRE  (Suint)  Promontoire  d'Ecoffe.  Chrcbez  SAINT 
ANDRE. 

ANDRE'  (Saint)  ou  S.  ANDREO,  ville  & Evêché  d'Ef- 
pagnr.  Orrr/vz;  S A 1 N T A N D RK'. 

A N D R K'  ( Saint  ) Promontoire  de  l' Achaîe.  Cherchez  SAINT 
ANDRE'. 

ANDRE  (Saint)  ou  le  Fort  de  S.  ANDRE'  dans  les  Paîs- 
Bas.  Cherche ' S A I N T A N D R K . 

ANDRE  (Saint)  bourg  de  Hongrie.  Cherelez  SAINT 
ANDRE. 

ANDRE  (Saint)  Ifle  du  Royaume  de  Naples.  Clerclrz 
SAINT  ANDRE'. 

ANDRE  , Capitaine  des  Garde»  de  Ptolomée  PH/edclpbe 
Roi  d'Egypte,  fut  caufe  conjointement  avec  Ariftée,  Zozibe,  & 
Tarantin  de  la  ville  d'Alexandrie,  que  ce  Prince  donna  la  liber- 
té ifljt-vln»  mille  Juifs,  jufqu'i payer  pour  leur  rançon  quatre  cent 
ulett*  d'argent-  Ce»  deux  premiers  André  A Ariftée  furent  dé- 
putez par  leur  Maître  i Eléazar , Souverain-Pontife  de*  Juifs, 
pour  lui  porter  cent  talens  d’argent,  pour  des  ©Mations , A d'au- 
tres préiens  très  conlidérahles.avec  une  Lettre, par  laquelle  U le 
prioit  de  lui  envoyer  îles  Docteurs,  pour  traduire  la  Bible.  Ce- 
la arriva  l'an  du  monde  37 ro, avant  Jéfitt-Chrili  t78l-  * Jofephe, 
Anittt.  I.  12.  c.  2.  Simon,  Di  Htm.  de  la  BtUt.  Le  mot  André, 
fl  Ion  ce  dernier  Auteur,  lignifie  , <j*i  ri  pond  a la  nourriture  t 
ou  . hamraUe  dans  fa  demeure , ou  , homm  courtgnrr.  Voyez 
AR1  STS  K. 

ANDRlî  (Saikt)  Apôtre,  natif  de  Bethfa Ida  en  Galilée» 
fils  d'un  Juif  nommé  ou  Jtn,  frère  >f»é  de  faint  Pierre, 
félon  fai.K  F.piphnne,  A fon  cadet,  fl-lon  la  plupart  de* autre* 
Pères,  fut  Difciple  de  faint  Jean-Brpcifte,  q*.ii  lui  fit  connolire 
JéfiB-Chrift,  en  lui  difant,  l'otU  r Agneau  dt  Dio» , oui  ôte  les  pé- 
chez du  mande.  Ayant  connu  Jéfus-Chrift  par  cette  lieureufe  oc- 
cafion,  il  s’en  retourna  chez  lui,  A dit  â fon  frère  Piene  qu’il 
avoit  vu  le  Mefüe , A l'amena  i Jéfus.  Depuis  ce  tems  Us  furent 
|‘un  A l’autre  Difdples  de  Jéfus-Chrift,  quoiqu’ils  ne  k fuiviflenc 
pas  toujours  ; mais  Notre-Selgneur  les  ayant  appeliez  comme  ils 
péchoient , pour  en  faire  des  pêcheurs  d’homme* , ils  quittèrent 
leurs  filets  A leurs  barques  pour  le  fuivTC , A furent  les  premier* 
cpi’il  cholfit  pour  être  du  nombre  de  fes  ApôtTc*.  Jéfus-Chrift 
vint  peu  de  tons  après  i Capharnaüm.  Saint  André  A faint  Pier- 
re lui  demandèrent  tous  deux  la  guérifon  de  la  belle-mère  de  faint 
Pierre  ; Jéfus-Chrift  la  leur  accorda.  L’année  fuivantc  Jéfus- 
Chrift  élut  les  douze  Apôtre» , i la  tête  defqucls  faint  Mauhiea 
A faint  Luc  mènent  faint  Pierre  A fbint  André*  Quelques  moi* 
apres, Jéfus  Chrift  voulut  donner  i manger* cinq  mille  perfonne* 
qui  Kavofcnt  fiiivi  dans  le  défen  ;cc  fut  André  qui  lui  donna  avi* 
qu'il  y avoit  là  cinq  pains  d'orge  A deux  poiffon». Ce  fut  lui  qui, 
quelque*  jour»  avant  la  piffion  de  Noire-Seigneur,  le  fit  connol- 
tre  à quelques  Gentils  qui  étoient  venus  i Jérufalem.  Enfin  il 
fut  un  des  quatre , qui  deux  ou  trois  jours  après  demandèrent 
quand  arrivetoit  la  ruine  «lu  Temple.  C'eft  tout  ce  que  l'Evan- 
gile dou»  apprend  de  faint  André,  A tout  ce  que  l'on  en  peut 
dire  de  certain.  Eufébc,  fur  l'autorité  d Origéne,  dit  qu'après 

l'Afcen- 
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l Afcenlîon  de  JJfus-Chrift,  il  annonça  l’Evangile  dans  la  Scy- 
ihie.  D'mitrei  Docteur»  du  cinquième  Décle  d lient  quH  p (dit 
l'Evangile  dans  les  provinces  de  h grande  Aile,  & (ur-tont  dans 
la  Sogdiane,  & dans  If  pais  di<  Sacques;  que  de  l'Afic  il  pafia 
en  Orécc,  & qu’il  prêcha  dans  l'Epirc,  dans  le  Péloponnéfe  fit 
dans  l'Ach  itc  i qu’il  dhputa  avec  des  Philofophe*  dans  la  ville 
d'ATgôs;  qu'en  fuite  U vint  i Patn*, ville  d’Acnaîc.oii  il  fut  con- 
damne i mort  pir  Egdc,  Juge  de  cette  ville  ; & qu'il  fut  crucifié 
i un  arbie.  Les  Grecs  puitérirtrrs  difent  qu  il  a fondé  l'HglIic 
de  Byzance;  les  Rutriu-is  & les  Mnfcovltcs , qu'il  a foufiWc  le 
marty  e dans  lu  Sarmntie.  On  le  répréfente  d'ordinaire  attaché  à 
deux  piLCi-s  de  bois  croil'ecs;  ce  que  l'on  appelle  vulgairement 
h croix  île  /at, n AnArdf  mais  cela  n’a  aucun  Ion  Jument  dans  l’An- 
tiquité, non  plui  que  ce  qui  eft  dit  dts  circonllrncet  de  fnn 
mutyre  dins  les  Ailes  qui  portent  le  nom  des  Prêtres  & des 
Djcics  d'AcIme , que  les  Savaus  cioycnt  fappofez  ; quoique 
difféten*  dts  anciens  A.:  s de  faîne  André,  fabriquez  pard'unclcns 
Hérétique!.  Quelqus-tms  mettent  Ion  martyre  fous  Néron,  les 
aunes  tous  Dumiticn  ou  Veipaiien.  Saint  Jcrfime  dit  que  l'on 
corps  fut  craniporté  l'an  317,  avec  celui  de  faim  Luc,  i Con- 
fiant [nople,  fit  que  plufit.ir*  Fidèles  en  prirent  des  partie*  qu'Us 
difpert'irent  dm*  le  monde.  Jurtinien  faifinc  retour  en  550  la 
Bulili  juc  des  Apôtres,  on  y découvrit  les  corps  de  faint  André, 
de  faint  Luc  & de  faint  Timothée.  .On  croit  que  dans  le  XIII 
liécle  il  a été  tr.tnl  porté  â la  ville  d'Amilli , dans  le  Royaume  de 
Naples.  Cependant  Jongtcms  auparavant  il  y en  avoit  à Milan,  à 
Noie  fit  en  pluficurs  autres  endroits.  Grégoire  de  TW»  témoi- 
gne qu'il  y en  avoit  de  fon  teins  J Agle.  Son  culte  ell  dans  les 
p!  as  anciens  Martyrologes  d'Occidcnt  ; & l'on  fait  fa  fête  au  30 
de  Novembre.  * Saint  Matthieu,  ib.  4 ».  18.  S.  Marc,  tb.  1. 
».  19.  ch.  13.0.  3.  S.  Jean, ch.  i,».  *9.  £f  41.*.  ra  ».  20.  S.  Luc, 
ch.  6.  ».  14.  Kufébe,  Jfr/f.  t.  3.  c.  1.  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
Oïd».  aj.  i'hilallrc  , H*r.  c.  83-  Paulin,  On*.  24.  gf  2(5.  S. 
Je  » A’.iie , p.  148.  gf  ni  Ct-ron.  S.  Augulîin  , Ae  Fuir  .'verra  Mtmicb. 
(.  38.  Thèodorct , m Pfolm.  1 16.  Gaudcnrius  Brixicnlrs , Homel. 
17.  Paulin,  .«;■  U Ambrof  Pierre Chryfoio^ne..'Vrm.i33.Grégoire de 
'Jouis, tk  Gi.  1 a Ji«ir_Trn«i.  c.  70.  AH*  <tr*J  Boltandum.  Pierre  de 
Outille  »,  Ae  S.  An, lr.  Nicéphorc,/.  2 c 7,9.  g fl.  3.  e.  <S.  liaronius, 
Al  h . 7.  M.  DuPin,  Si- 
b!'o!i'.  il  fi  Atft'Mi  Ëcclejl  Bailla,  l’itt  Au  Sarurj,  ai*»  Ae  NovcnArre. 
Pagi , «A  a*.  457- 

. ANDRE  (Sjint)  Ordre  militaire  inftitué  Tan  1534.  par 
Jacques  V.  Roi  d'Ecoflb.  On  l’appclta  de  faint  André,  parce 
que  les  Chevaliers  s'aflcinbloient  dans  l'Eglifc  dédiée  i cet  Apô- 
tre i Edimbourg , lorsqu’il*  céiého|cnt  le*  fêtes  de  l'Ordre , ou 
que  l'on  lecevoil  quelque  Chevalier.  La  forme  du  collier  qu'l!* 

rirtoient,  compo  éc  de  Chardons  ét  de  branche*  de  Rnc  entre- 
,Res,  le  rit  auffî  no  muer  lUrdrc  du  Chardon  ou  de  la  Rue. 
Au  bas  de  ce  collier  pendolt  l'image-  de  S.  André  , avec  cet 
mots,  Nrmi*  inc  impaiw  U cjJct.  Ia*  Chevaliers  de  cct  Ordre  ne 
dévoient  être  qu  au  nombre  de  dooze  l.e  changement  de  Re- 
li'ion  arrivé  en  Ecoflè  apres  la  mon  de  la  Reine  Marie  Stuart, 
cauli  l'abolition  Je  l’Ordre  de  faint  André.  I.icque*  11.  Roi  d'An- 
gl.  terre  & d'Ecoffe  le  rétablit  l’an  rfiê? , « fit  quelques  Cheva- 
liers au  château  de  Windl'or;  mai*  ce  Prince  fut  dethrôné  peu 
après,  & il  ne  rcltc  plus  aucun  Chevalier  de  ceux  qu’il  avoit 
créez.  * Aihtnole , Ae  I Ordre  At  U Jcrreliete. 

ANDRE  (faint)  Ordre  de  Chevalerie  établi  par  Pierre  pre- 
mlvr  du  nom  , C/ar  de  Mofcovie,  l'an  1698.  Le*  Chevaliers 
portent  pour  marque  de  leur  dignité  une  croix  d«  S.  André 
avec  l image  du  Saint  pendante  au  bout  d'une  autre  petite  croix, 
avec  ces  deux  letirex  S.  A.  De  l'autre  côté  ctl  cette  Légende, 
Ij  Cv-«r  Piene,(oaferv«ltur  Ae  tonteja  Rw(ffr.  Dans  Panglc  fupérieur 
de  laaoix  cil  une  Couronne  lofpenduc  à un  anneau  d’or,  fou- 
ten ac  par  un  cordon  de  foye  bl anche  ; dans  les  trois  autres  angles 
ou  y voit  un  aigle  i deux  tête*  chargé  en  cœur  d'un  Chevalier 
armé.  * Jaumel  de  Verdun , At  Janvier  1722. 

PR  J U CE  S DE  CE  NOM. 

A N DR  F.  I.  de  cc  nom.  Roi  de  Hongrie,  fils  aîné  de  La- 
it t=  la  s te  CLaaw,  Ac  petit  fils  de  Micnei.,  frère  de  Or  fa, 
ptOicndoit  avoir  des  droits  légitimes  i la  Couronne  , comme 
étant  confia  germain  de  faint  Etienne,  fils  de  Gcifj.  Elle  étoit 
potÜSJéc  par  Pierre,  qui  l'avoit  enlevée  i Ovon  en  1044.  Ce 
dernier  que  d'autres  nomment  Aban,  avoit  é;»oufé  une  dcsfœurs 
du  même  S.  Etienne , éc  Pierre  étoit  fils  d'une  autre  litcur  de  ce 
faint  Roi.  L'Empereur  l'avoit  placé  fur  le  ThrAnc.  André  réfo- 
lut  de  l’en  frire  descendre,  de  concert  avec  Bêla  fon  frère.  (1* 
cabalércnt  parmi  le  peuple,  & même  parmi  quelque*  Idolâtres 
qui  rtfioient  dans  la  11  or-gaie,  anfquels  il*  promirent  de  rétablir 
le  Paganifme.  I.’affaire  lut  conduite  avec  tant  d'a.lre(Ic , que 
Pierre  ayant  été  furpris  à la  chaiTe,  eut  les  veux  crevez  ver*  l'an 
IOi<$.  l’our-lors  André  fe  fit  couronner,  & vommença  fon  ré- 
gne par  faire  mourir  les  Evêques  & le*  Eccléfialliqucs , qui  a voient 
été  du  parti  de  Picnc.  Les  Payons  crurent  que  ce  Roi  avoit 
deflein  de  leur  tenir  parole,  en  rétah.'iflânt  les  Idoles;  mai*  il 
pjr.it  toujours  Chrétien.  Albert  Marquis  d'Autriche  , lui  fit  la 
ggi-rre,  fit  le  défit  en  1050.  André  eut  encore  quelque*  diffé- 
rents avec  l’Empereur  Henri  III.  que  le  Pap  • l.éi»n  IX-  voulut 
terminer  : ce  nui  lui  fit  faire  un  voyage  en  Hongrie  l'an  1051. 
Depuis,  Bêla  frère  d'Andre-,  peu  fatishit  de  la  port  qu'il  avoit 
dans  le  gouvernement,  excita  une  guerre  civile.  Le  Roi  vou- 
hit  ca  vain  s'oppofcT  â fe»  deffeins  ambitieux,  & il  fut  tué  en 
io6r.  lit  1 j lui  fuccéda.  * Antoine  Uonfinius,  & Nicolas  lll- 
huanfius,  Ifiif.  Huit’. 

ANDRE  II.  Roi  de  Hongrie , dit  le  7<niftil_TnirWH , parce 
qu'il  fe  croifj  pour  la  guerre  faiate , étoit  bis  de  il  s l a UI.  & de 


AND. 

Marguerite  de  France  fille  de  Louis  VII.  dit  le  Jane,  Si  frère  d’£- 
r-r ri,  lequel  étant  fon  aîné,  fuccéda  à ia  Couronne,  & lailik  Lu- 
êfat , qui  ne  régna  que  fix  moi*.  André  monta  fur  le  Thrôue 
apres  la  mort  de  fon  neveu  en  1205  , éit  eut  diverfes  guerre*  à 
ibutcfiir  , dont  il  fe  tira  hcureuffiiunt.  En  1217,  il  le  croifa 
pour  le  voyage  de  !a  Terre-Sainte,  & alla  s'embarquer  à Venue. 
Il  arriva  dans  la  Pale  lime , & y donna  de-*  nurques  d une  grande 
bravoure  ; mais  il  fe  dé  vota  bien  rôt,  & prit  le  parti  de  retour* 
ncr  dans  fc*  Etats.  Uiondus  & Ikinliuut»  dlfeiu  qu  il  fut  deux  . 
an*  au  Levant:  le*  autres  foutiennent  le  contr-ire.  Il  l'y  brouil- 
la avec  le  Patriarche  de  Jérnlalcm;  ét  i Ion  retour  en  Hongrie, 
il  eut  quelques  démêlez,  qui  le  rendirent  odieux  à quelques-uns 
de  fes  Sujets.  Un  dit  que  c'ctk  de  lui  que  les  Gci  tibhouifiiei 
Hongrois  tiennent  le*  privilèges  dont  ils  lotit  ii  jaloux.  U mou- 
rut l'an  1 235.  Il  avoir  été  marié  trois  fois:  U première  avec 
Gtrtrndt , fille  de  BcrtMA  Duc  de  Moravie,  de  Ijquclle  il  eut 
treris  fils,  & une  fille,  qui  fut  falote  EJ;jabtib,  femme  de  Ltï  t 
VI,  landgrave  de  Thurmge.  II  prit  une  fécondé  alliance  avctl 
I filon  A de  Courtcnay  , fille  de  l’u-rre  il-  Seigneur  de  Courtenay, 
Comte  de  Nevers»  d Auxerre,  été.  Empereur  de  Conuantino- 
ple;  & il  en  eot  une  fille  nomraéc  Ialtwi,  qui  Lu  fécondé  fc-inme 
de  y.iojutt  1 Roi  d'Aragon.  André  le  uun.i  en  troUMfflr!  noce* 
avec  Beatrix , fille  d'iéco"  Marquis  d'Lfî,  & elle  le  reiiJrt  perd 
d' Erroi.w.  Bêla  IV.  lui  fuccéda.  • lioclinius , iJqf.  üiing, 
Blondus.  Jacques  de  Viiri.  SponJc,  &c. 

ANDRE  lll . de  Horaire,  d t le  h'euHiev,  ell  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  fils  du  Prince  Etibnne,  (iis  d'A  s n a ■ JI.  fis 
d'une  Daine  de  Venifc.  AnJrc  II.  laifi.i  Bêla  iV.  péred'E- 
Tiixst  V.  à qui  Ladislas  IV.  fuccéda.  Ce  dtniier  fut 
affiffiné  par  les  Cumiins  en  1290.  Il  avoit  une  lu:i.r  unique 
nommée  Marre,  femme  de  Cè.tiJj  II.  Roi  de  Naples.  Elle  fuc- 
ccda  aux  Etats  de  fon  père  fit  de  fon  frcic  i fit  Ciiaxi.es, 
dit  Maiitl,  fon  fils  aîné,  fut  couronné  Roi  de  Honnie.  André, 
qui  ctoit  coulln  germain  du  Roi  Etienne,  crut  qu'il  avoit  plut 
de  droit  de  monter  fur  le  Thionc,  éc  fe  mit  en  ei.u  de  le  diipis- 
ter  les  armes  à la  main.  Les  A IIl inan  I»  ne  lui  furent  point  fa- 
vorables, fit  même  le  Pape  Bonifacc  VJII.  envoya  en  Hongrie 
un  Légat,  qui  prit  haiiit-ment  le  parti  de  Char!**  AI  miel.  Ce 
coup  étonna  les  Hongrois , qui  étoient  attachez  i André.  Plu. 
lieuts  l'abandonnèrent;  mais  il  lui  relia  allez  de  partirai»  pour  fe 
maintenir  dans  un  coin  du  Royaume,  fi:  pour  porter  la  guer- 
re en  Autriche  , qu'il  fournit  prenne  toute  entière.  Il  mou- 
rut en  1301.  * IkmJinius,  I.  8.  cT’  y.  J/r/1.  J/ang.  Villani,  /.  7. 
Cl  134- 

ANDRE'  de  Hongrie , que  les  Italiens  nomment  An  n*  bas- 
se, Roi  de  Naples,  «toit  fils  de  Ch  A ai.  x*  11.  Roi  de  Hongrie, 
4 de  fa  troiûcmc  femme  Ehfabctb  de  Pologne,  fit  frère  de  Luun, 
suffi  Roi  de  Hongrie.  Robert  le  I Un  ii  lt  S,nt,  Roi  de  Naples, 
ayant  perdu  Charles  de  Sicile,  ion  fils  unique,  voulut  donnée 
un  mari  de  fa  famille  i Jeanne,  lille  aînée  du  même  Charles  de 
Sicile.  Cclt  dans  cette  vue  qu’il  lit  venir  en  1333,  1 Naples, 
Charles  U.  Roi  de  Hongrie,  fon  neveu,  & André,  fils  puîné  de 
Charles , qui  fut  fiancé  le  1 8 Septembre  avec  Jeanne , qui  étoit 
fa  coufinc  Kliie  de  germain.  Cette  Princelfe  étoit  alors  en  la 
neuvième  année  de  fon  âge;  fie  André  en  avoir  fept.  la- Roi 
Robert  tâcha  de  leur  inlpirer  de*  fentimeus  d union  ; mais  il  loi 
fut  impolüble  d’en  venir  i bout.  André  fc  relfentoit  extrême- 
ment des  manières  Hongroifcs  , trop  barbares  po.tr  une  Cour 
a.illî  polie  que  Côtoie  celle  des  Roi»  de  Nap  es.  Enfin  le  Roi 
Robert  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1343.  Il  avoit  con- 
trebalancé pir  fa  prudence  & par  fa  conduite,  le*  divers  mouve- 
mens  de  ces  jeunes  cfpriu  : après  fa  mort  iis  ne  gardèrent  plu* 
de  inclure».  Leur  mariage  avoit  bien  èié  cotifomnié:  cependant 
Jeanne  ne  voulait  point  qu’André  prit  la  qualité  de  Roi , mais 
qu'il  garda  feulement  celle  de  Duc  uc  Cuiabre  : contclhtion  qui 
eut  de*  fuites  tics  làcheufe».  André  avoit  auprès  de  lui  Frère 
Robert,  Religieux  de  faint  François,  qui  vouloit  faire  tomber 
fus  les  Hongrois  toute*  les  charges  de  I Etat,  fit  gouverner  lui- 
même  fous  le  nom  de  ce  Prince.  Jeanne  lie  l.uffbit  conduire-  par 
la  fanreule  Caunoifc,  qui  de  lamnJLre  étoit  devenue  Nourrice 
d'un  des  entât»  du  Roi  Robert,  4*qui  depuis  s’ètoit  érigée  en 
Gouvernante  des  Princeffo.  Cc  comoat  entre  un  Moine  fi;  une 
Lavandière  devint  funelic  à l'Etat.  Dans  ca  intervalle  1-ilifa- 
betb  Reine  de  Hongrie , ayant  fait  un  voyage  à Naples , per- 
fua.la  la  Reine  Jeanne  fa  bello-fiilc  de  fc  laite  cmrronner  avec 
André  fun  mari.  Cette  cérémonie  fe  fit  avec  une  magniiii  cnce 
extraordinaire,  en  préfcnce  de  quatre  Cardinaux,  nue  II-  P;iio 
Clément  VI.  qui  étoit  alors  i Avignon , envoya  i N iple*.  La 
Reine  de  Hongrie  avoit  été  le  prier  en  ccttc  ville  de  faire  qj'An- 
dré-  fon  fils  fut  déclaré  RoL  Quelque  lems  après,  U Reine  Jean- 
ne  te  trouva  pofle.  Cette  nouvdle  charma  le  F.  RnUrt , ciai 
étoit  emété  de  fe*  deffeins  ambitieux.  A:  qui  en  faiioit  tous  ic9 
jour*  de  nouveaux.  La  Caunoifc  fit  fes  paitifans  en  prirent  l’ai- 
larme,  fit  réfolurent  de  fc  défaire  du  Roi  André.  Divers  Au- 
teurs ont  dit  que  la  Reine  Jeanne  eut  part  i cette  réfolution  ; fie 
d'autres  aioûtenc  quelle  la  favoit,  fit  qu'elle  la  dilfimul*.  On 
foulient  même  que  ccttc  Princeff'e  treüant  utl  cordon  d'or  & de 
foye,  André  lui  demanda  cc  qu'elle  en  vouoit  faire,  fit  que  la 
Reine  lui  ré|KHHJit , 4*2  t’.rsi»  jw  retranr.ler.  Quoi  qu'il  en 
foit,  le  malheureux  André  périt  par  ce  genre  de  mort  dans  U 
ville  d'Averfe,  le  18  Septembre  134s,  n’étant  encore  qu’en  la 
dix-neuvième  année  de  ion  ige.  Son  corps  fnt  porté  à Naples, 
\ enterré  dans  l’Kglifc  cathédrale  . dan*  la  Chaprüe  de  f.<5nC 
Louis , où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Cbtrebcz  JEANNE  1.  Rei- 
ne de  Naples,  fit  LOUIS,  RoL  de  Hongrie  fit  de  Pologne. 
• Jean  Villani.  Pétrarque.  Collenucio.  S.munontc.  Ronfin/D*. 
Crortier.  Sainte-Marthe.  Sponde.  Raynaldi,  Bouchet,  4c. 

ANDRE  ouGUJGUES-ANÜRE  de  Bourse , Com- 
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le  d' Albon , A Dauphin  de  Viennois , fil*  puîné  dH  a o il  es  ITI. 
Une  de  Bourgogne , qui  l'Jvok  eu  de  fa  leçon  de  femme  Béatnx 
Dauphine , fille  unique  A héritière  de  Guignes  IX  ou  X-  Dau- 
phin de  Viennois,  èt  Comie  d'Atbon,  fuccéda  i fon  ayeul,  « 
prit  le  nom  de  Gin  ou  Guipai,  qui  étoit  commun  aux  Prince^, 
Dauphins.  Il  fc  ménagea  avec  tant  de  prudçnce  dans  la  Croifa- 
de  qu  on  publia  contre  le  Comte  de  Touloufe,  qu'il  ne  fut  fu- 
fpect,  ni  aux  Groifez  ni  au  Comte.  Il  en  ufa  de  même  dans  le* 
durèrent*  du  Pape  Innocent  IV.  A de  Frédéric  IL  Ce  fut  lui 
qui  transféra  i Grenoble  un  Chapitre  qu'il  avoit  fondé  dan*  l’E- 
gliic  de  faint  André  de  Champagnac.  Il  mourut  le  cinquième 
Mars  de  l’an  1237»  Iffé  de  ja  ans,  après  avoir  été  marie  troia 
fois,  i°.  à Semuortfe , fille  d’Aymar  de  Poiticr*  IL  du  nom. 
Comte  de  Valentinois,  dont  il  n’eut  point  d'enfans:  i Bea- 

trix de  Ciflellar,  fille  puînée  & héritière  de  Réwrr  de  Gaufrai , 
Seigneur  de  CallcUar , de  la  Maifon  de  Sabran  en  Provence, 
& de  Gai  fende  dcForcalqulcr,  A il  en  eut  Beatrix,  qui  époufa 
en  1114,  À>nmrï  V.  du  nom.  Comte  de  Montfort,  Connétable 
de  France,  n'étant  qu'en  fa  deuxième  année.  Par  ce  mariage 
le  Dauphin  acquit  les  Comtez  d'Ambrunois  A de  Gapcnçois, 

3u*il  conférez  par  traité  fait  avec  Béatrix,  quoiqu’il  Peut  répu- 
iée  fous  prétexte  de  parenté,  il  fe  maria  une  troifiéine  fol*  avec 
Béatrix,  fille  de  Rensfett  1-  Marquis  de  Monferrat,  A de  Cmfitm- 
et  de  Souabe,  fa  première  femme,  dont  il  eutGuiouzs  XI; 
Jean,  mort  jeune;  A Anne,  première  femme  d'Amé  ou  A médit 
jV.  Comte  de  Savoye.  • Du  Chêne , Wfi.  An  Dauphins.  Sain- 
te-Marthe,  U .'/Jarre  ffiuitl^gifue  lit  U Maijim  At  F raine.  Choticr, 
Uijfttrt  Ae  DattMxi.  Le  P.  Anfclmc. 

ANDRE  (Le  Maréchal  do  S.J.  Voyez  ALBON  (Ja- 
ques d‘). 

ANDRE'  d AUTRICHE,  né  le  12  Dec.  1558,  fut  fils  de 
Ferdinand  Archiduc  d'Autriche,  A Régent  de  Tlrol,  jeune  frère 
de  l'Empereur  Maximilien , A ayant  époufé  Philippine  fille  de 
François  Wcl  fiers  de  famille  patricienne  d'Augsbourg , il  en  cutccc 
André  qui  fait  le  fujei  de  cct  Article.  Quoiqu'il  fût  né  d'un  lé- 

Jitime  mariage , il  n'ofa  cependant , i caufe  de  U condition  de 
1 raérc , prendre  le  titre  d'Archiduc.  Mais  pour  l'en  confoler , 
on  eut  foin  de  lui  procurer  plidieun  emplois  confidérables  dans 
l'Kglife  , de  forte  qu'il  fut  Evêque  de  Confiance  A de  Brixen, 
A Cardinal.  Sur  1a  fin  de  1593,  fon  Couftn  le  Cardinal  Albert 
d’Autriche  , partit  pour  l’Efpagne , afin  de  s’y  marier  avec  l’In- 
fante Ifabcllc  Claire  Eugénie.  André  fut  fait  Gouverneur  des 
Pais-lias  , A on  lui  ajoignit  l’Amirantc  d’Aragon  François 
de  Mendofa,  qui  devoit  commander  les  troupes.  Pendant  le 
tems  qu'il  s’uquitta  de  cet  emploi  , les  Efpsgnols  prirent  Rhln- 
bergue,  Orl'oy,  Eramerik,  Rees  A d’autres  places  dans  lw  Du- 
chcz  de  Clcves,  A de  Julien,  A dans  la  Wellphalie.  Mais  ils 
furent  blen-cût  apres  obligez  d'abandonner  toutes  ces  conquêtes , 
A de  lever  en  1599  le  fiège  de  Bommcl.  Là  deflu*  le  Cardinal 
André  fit  bitir  un  Fort  i la  pointe  du  pais  qu’on  appelle  entre 
Wahal  A Meufe  , vers  la  pointe  de  l’Jlle  de  Uornmcl,  A lui 
donnant  fon  nom . l’appclla  le  Fort  de  S.  André.  Au  moi*  de 
Septembre  de  la  même  année,  l’Archiduc  Albert  revint  dans  les 
Pris.Bas  avec  fon  Epoufc,  A le  Cardinal  André  lui  remettant  le 
gouvernement , dont  il  s étoit  chargé  pendant  fon  abfence , A 
dans  lequel  il  avoit  aquis  beaucoup  de  glotte , reprit  le  chemin 
d’Allemagne.  L’année  d'après  il  lie,  i l’occafion  du  Jubilé,  le 
voyage  die  Rome.  Il  vouloit  y féjourner  incognito,  niais  le  Pa- 
pe Clement  VUI.  lui  fit  prendre  un  appartement  dans  le  Vati- 
can. Il  partit  le  23  Oélobre,  pour  aller  voir  la  ville  de  Naples. 
Comme  U en  revenoit,  il  tomba  malade , A arriva  i Rome  dans 
cet  état.  Le  Pape  lui-même  ouït  fa  dernière  confeffion,  A lui 
donna  le  ficrement.  Il  mourut  la  nuit  du  onzième  au  douzième 
de  Novembre.  On  l’enterra  dans  l’Eglifc  des  Allcmans , appel- 
lée  Dell  Anima  , après  quon  eut  fait  lolcnnellcment  fon  Orni- 
fon  funèbre  ; A Ion  frère  , le  Marquis  de  Burgau,  lui  fit  drcCTcr 
D une  tombe.  * Gr.  Dift.  Uitrv.  Hall.  De  ï'hou , Ht  fi.  I.  102 
gf  124.  Lettres  A O fiat.  Rela.-nns  del  Card.  di  Bcntivogüo.  Stra- 
di  de  Bcilo  Bel  gît  0.  Pierre  Chritliaansz.  Bos,  Hrtioiredtt  Pals-Bas, 
ra  HeUandau.  Ifrjf.  At  las  Guettas  Civiles  Jt  FWrc»  , par  An- 
tonio Camcro.  • 

■ HOMMES  DE  LETTRES. 

ANDRE’,  Archevêque  de  Céfsrêe  en  Cappadoce , vivoit 
▼ers  l’an  500.  On  ne  fait  pas  précisément  en  quelle  année  : ce 
qu'il  y a de  fûr,  c’ert  aue  ce  fut  avant  Arécas,  Prélat  de  la  mê- 
me Rglife,  qui  a fleuri  fous  l'an  540,  comme  Aubert  le  Mire  l'a 
remarqué  après  Cocdus.  D'autres  le  placent  meme  plus  bas; 
mais  cela  ne  fait  que  confirmer  les  conjeâures  qu’on  établit  au 
fujet  d'André.  Il  a compofé  des  Commentaires  fur  l’Apocalypfe, 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  A ailleurs,  en 
Grec  A en  Latin.  Le  Père  Théodore  Peltanus  ou  de  Pelt,  Jé- 
fuice , traduifit  dan»  le  XVI  fiécie  de  Grec  en  Latin  ce  Commen- 
taire d'André  de  Céfaréc,  qu’il  fit  imprimer  en  1574,  * Ingol- 
fbtd , avec  de  petits  Abbregcz  i la  marge.  Sixte  de  Siemt  s'cfl 
trompé  en  parlant  de  cet  Archevêque  de  Céfarée  , qu'il  croit 
être  le  même  qu'André  de  Croît , A auquel  II  attribue  des  Ou- 
vrages qui  font  de  ce  dernier.  • Bcllarmtn,  At  Sentier.  Eeelrf. 
André  du  Saufiay , Je  Ai Ar.  Êfr. 

ANDRE,  Kvêqne  de  Samofatc,  fut  ami  intime  de  Théodoret, 
A fui  vit  prefqtic  la  même  conduite  de  cct  Evêque.  il  fut  choiO 
par  Jean  d’Antiacht  pour  réfuter  les  Anathématiîme»  de  faint  Cy- 
rille, A le  fit  avec  beaucoup  de  modération.  Nous  avons  en- 
core cet  Ouvrage,  avec  les  réponfes  de  Ùint  Cyrille.  André  de 
SonuCite  les  ayant  vues . le»  réfuta  pu  un  Ecrit  moins  modéré. 
Analtafe  Smaite  fait  mention  de  ce  dernier  Ouvrage,  A en  rap- 
porte un  fragment  dans  fon  Livre  intitulé  ov^at,  r.  12.  11  y a . 
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neuf  Lettres  de  lui  dans  la  collection  du  Père  f.tipu» , par  lelqoet- 
les  il  parok  qu'il  condamna  Rabuias  , qui  avoit  annhématifé 
Théodore!  ; qu'tl  de  (approuva  I)  Lettre  de  faint  Cyrille,  pour  l’u- 
nion A la  paix  qui  fut  faite  avec  lui  ; mais  q-.f  enfin  il  fv  rendit 
fuhrant  l'exemple  de  Théodoret,  A qu’il  confeUla  i Alexandre 
de  faire  de  même.  Il  fut  condamné  dans  le  Conciliabule  d’Ephé- 
fe  fous  Diofcore , fi  nous  en  croyons  Théophane.  11  étoit  mort 
avant  le  Concile  de  Chalcédoinc , où  fon  fuccrflcnr,  appel  lé 
Rufin,  alliita.  * M.  Du  Pin,  Btil.  des  Aut.  Eeel.  a%  anauiému 
finie. 

ANDRE'  deCréce,  dit  k Jénfiljwiuân  , Archevêque  de 
Crète  .aujourd'hui  Candie , a fleuri  dans  les  Vil  A VIH  fiéclcs.  11 
étoit  de  Damas,  A apres  s'être  longtcms  appliqué  d l'étude,  il 
fe  retira  dans  un  Monaftére  à Jérufalcm.  C'ell  de  là  qu'il  eut  le 
furnom  de  Jérefilymuain , A non  pas  pour  avoir  été  Evêque  de 
cette  ville,  comme  divers  Auteurs  l'ont  écrit.  Sa  vertu  A fe» 
Ouvrages  le  rendirent  chéri  l' Edifie  de  Jérufalem;  A le  Patriar- 
che Théodore  le  choifit  pour  un  de  ceux  qui  dévoient  fe  tronver 
de  fa  part  dans  le  VL  Concile  gênerai,  atl'cmblé  i Coni'tantino- 
ple  en  6ïo  A 681.  C'ert  le  fenttment  commun;  mais  les  Aftcs 
de  ce  Concile  difent  que  ce  fut  George  Prêtre  A Moine , qui  y 
aflifta  de  la  part  de  Théodore.  Il  fe  peut  faire  que  « George, 
étant  le  plus  ancien  des  Députez,  ait  été  le  feu!  nommé  dana 
cvs  Ailes.  Il  cil  pourtant  Qr  qu'André  alla  è Conftantinople, 
qu'il  »‘y  fit  admirer  dans  les  difputcs  qu’il  eut  contre  les  Mono- 
théistes, A qu’il  fut  retenu  pour  être  un  des  Diacres  du  Clergé 
de  cettt  ville.  Quelque  tems  apres,  il  fut  nommé  Archevêque 
de  Crécc;  A on  dît  qu'il  mourut  le  quatrième  Juillet  de  l’an  720; 
d'autres  difent  le  14  Juin  723-  Les  Grecs  célèbrent  fa  fête  le 
quatrième  Juillet.  Ce  faint  Prélat  a laifTé  divers  Ouvrages,  mais 
fur  tout  grand  nombre  de  Sermons  fur  différent  fujets,  recutLIia 
par  le  Père  Corabcfii,  A imprime*  en  Grec  A en  Latin  en  >644. 
On  doit  dlrtinguer  ce  faint  Prélat  d'un  autre  André  de  Crè- 
te, martyrifé  l'an  7«i  de  Jéfus-Chrift , pour  la  défenfe  des  Ima- 
ges, dont  on  fait  la  fête  au  17  Octobre.  • Poitevin,  ta  Appar. 
facn.  Aubert  Le  Mire.  Gcfncr.  Greti'er.  Voflius.  Combclis,  Sc. 
M.  Du  Pin  , BiHtoibtspte  des  Auteurs  EetkJUfiifscs.  Baillée,  Il et 
des  Saints,  eu  17  Oéioore. 

ANDRE',  Archevêque  de  Lunden  , étoit  iflîi  d'une  noble 
famille  de  Zélande  en  Danemark.  Quelques  HlMeM  l'appel- 
lent Andréas  i'wnmrr,  parce  que  fon  père  l'appclloit  Su»n.  Apre» 
avoir  voyagé  rn  Angleterre,  en  Italie,  A en  Allemagne,  il  alla 
en  France,  fut  fait  Docteur  en  Droit  à Paris,  A enfer gna  li  pen- 
dant nuelque  tems  la  Juri  (prudence.  A fon  retour  en  Danemark  , 
le  Roi  Canut  VI.  le  lit  Ton  Chancelier,  A l'envoya  en  1 195  a Rome, 
pour  empêcher  le  divorce  de  Philippe  Augurte  Roi  de  France 
avec  fa  femme  Ingelburgc  finir  du  Roi  «le  Danemark.  Il  s'aquit- 
ta  de  fa  commiflion;  c’eft  pourquoi  i fon  retour  d'Italie  il  fut 
pris  en  Bourgogne,  mais  incontinent  relâché.  En  1201,  il 
fut  fait  Archevêque  de  Iuindcn  , A Primat  de  Suède.  Ea 
1207,  il  alla  avec  une  Armée  au  recours  de  l'Archevêque  de 
Riga,  contre  les  Infidèles  de  Livonie.  En  1223.  il  fc  démit 
de  fon  Archevêché  , A mourut  en  1228  , le  24  Juin.  * Gr. 
Diét.  Unir.  Hall. 

ANDRE’  d'Anagnie,  iflii  des  Comtes  de  Segni , arriére  petit- 
fils  du  Pape  Alexandre  IV.  A frère  du  père  de  Bonilacc  VUL 
fut  fait  en  1296  par  ce  dernier  Pape,  Cardinal-Prêtre:  mais  il 
fut  impofGMc  de  le  porter  i accepter  cette  dignité , A il  voulut 
continuer  i obfcrvcr  les  régies  févércs  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, dans  lequel  il  étoit  entré  fort  jeune.  H a laiill-  un  paflk- 
blemcnt  gros  Ouvrage  At  Tenu  Vhnms,  A pluûcurs  Sermons. 
Il  menoit  une  vie  fi  exemplaire, que  Bonilacc  Vlll.difoit  fouvent 
qu'il  mérltoit  d’être  canonifé  incontinent  après  fa  mort.  On  croit 
qu’il  mourut  le  i.Fcvr.  de  l'an  130a,  dans  le  Goitre  As  Pile».  Oq 
prétend  qu'il  s’eft  fait  pluficurs  miracles  i fon  tombeau,  A qu'en- 
tr’autres  les  Pofièdez  y reccvoicnt  un  promt  fccours.  On  parle 
auili  de  plufieurs  qu'il  a opérés  pendant  fa  vie  : par  exem- 
ple , qu’avec  le  figue  de  la  croix  il  avoit  rendu  par  compaf- 
fion  la  vie  à des  oifeaux  r6tis  qu’on  lui  fervoit  à table  : Que 
Charle»  I.  Rot  de  Naples  A de  Sicile  lui  étant  apparu  peu 
après  fa  mort , il  avoit  été  tiré  du  Purgatoire  par  fon  inter- 
ccfllon  ; A pluficurs  autres  ebofes  de  même  nature,  * Gr. 
D H.  Uni v.  HUI. 

ANDRE,  italien,  Religieux  de  Val-Omlireufe , vivoit  dans 
le  XI.  ficelé  , du  tems  de  l Empcrcur  Henri  IV.  Il  écrivit  la 
Vie  de  faint  Jean  Gualbcrt,  Fondateur  de  l’Ordre  de  VaLOm- 
brrufe  , dont  il  avoit  été  Difdplc , A qui  mourut  Fan  1073. 
• Voflius , de  Hifi.  Letims. 

ANDRE’,  Religieux  de  l'Ordre  de  Fnntevraud,  qui  vivoit 
au  commencement  du  XII  fiéde,  écrivit  vers  l'an  nao,  une  ré- 
lation  de  la  mort  du  B.  Robert  d’Arbriflel,  Fondateur  du  même 
Ordre  de  Fontcvraud , qui  mourut  le  26  Février  de  l'an  1117. 
Ce  fut  peu  de  tems  après  nue  Bauldric  ou  BaJdcric  eut  compofé 
U Vie  du  même  Saint,  qu'il  dédia  i Pétronille  Abbeflc  de  Fon- 
tcvraud. * Voflius,  de  11  fi.  Latum. 

ANDRE’  SYLVIUS.  Vajtz  B O I S ( André  du). 

. ANDRE"  D'ALBALATE.  Vajtz  ALBALATE  (Ae- 
dré  d’) 

A N DR  F.’,  natif  de  Ncufchitcl  en  Lorraine , A Religieux  de 
l'Ordre  de  f.ilnt  François , vivoit  vers  l'an  J 300.  On  lui  attri- 
bue des  Commentaires  fur  le  premier  Livre  du  Maître  des  Sen- 
tences, imprimez  à Parts,  l'an  1514.  Aubert  le  Mire  foutienc 
qu'il  a compofé  divers  Ouvrages,  A il  renvoyé  à Pitfcus,  qui 
ne  parle  pourtant  point  de  cct  Auteur.  * Cmfukez  Aubert  le 
Mire,  tn  AuH.  At  Serifi.  Eeel.  p.  267.  Echard  tome  1. 

A N D R E de  Hongrie,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , s'ell 
rendu  recommandable  par  fa  vertu  A par  fa  doctrine.  Le  Roi 
de  Hongrie  l’envoya  i Bourdeaux  auprès  du  Pape  Clément  V, 

afin 
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»fin  de  folllcita  la  canonifation  de  la  "B.  Marguerite  de  Hongrie 
Rcligieute  de  [ Ordre  de  S.  Dominique,  & fille  de  Bêla  IV.  Roi 
de  Hongrie.  Le  Pape  fut  fi  édifié  de  la  figedc  & de  la  piété  du 
P.  André  , qu'il  le  nomma  Archevêque  d' Amlvarl , viile  de  • 
Dalmaric,  lan  1305.il  gouverna  faintewenc  fou  troupeau  pendant 
quelques  innées.  Mais  comme  il  aimoit  toujours  fon  état  reli- 
gieux, qui  lui  donnait  lieu  de  vaquer  plus  fréquemment  i l'oral- 
lon,  ü obtint  du  Pape  Jean  XXII.  la  permiffion  de  renoncer  i 
fa  dignité  épitcopalc.  Il  fc  retira  dans  fon  Couvent , & y mou- 
rut quelque»  années  après.  * S.  Anton.  3.  p.  Jfr/Î.  itr.  23.  e. 
11.  Sigifuiond,  Fenrarlus,  de  Reb.  Hunier,  prov.  p.  2.  L 2 .e.  27. 
Font.  Tbeatrun  Dm m.  p.  52. 

ANDRE  (Antoine)  Aragonois.de  l’Ordre  des  Frère*  Mi- 
neurs, & Difciple  de  Jean  Dans,  dit  Seot,  fleurit  au  commence- 
aicnt  du  XIV  liécle  jufqu’i  l'an  132a  11  a compofc  un  Com- 

mentaire l'urlc  Livre  des  lémences,  imprimé  i Venife  en  1578. 
U 1584;  un  Traité  fur  les  principes  de  Gilbert  de  la  Porréc,  im- 
primé au  même  endroit  l'an  1512.  & 1517;  divers  Commentai- 
res fti»  le*  Livres  d'Arillote  & de  Boëcc,  imprimés  au  même  en- 
droit en  1480.  IJC9.  A IS17.  Ou  dit  que  le  P.  Antoine  André 
mourut  vers  l'an  1320.  • WilJot,  fn  Atbea.  Franc.  Wading,  in 
Am ici.  fiP  Bibkotb.  Mm.  Bcllarmin.  dt  Sinpi.  Eul.  Le  Mire.  M. 
Du  Pin , BM.  du  J ta.  Ecci.  du  XIV.  Récit. 

ANDRE  (Jean)  célébré  Jailcotiiultc  de  Bologne, néà  Muget- 
lo  prés  de  Florence , vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Il  enfeigna  près 
de  4S  an*  le  Droit  i Padouc  & i Bologne  ; & il  écrivit  des  Com- 
mentaires fur  les  cinq  Livres  des  Décrétales , fous  le  titre  de  Ko. 
vtlU.  11  y a recueilli  A mi*  en  ordre  les  Faits  des  Anciens.Scs  autres 
Traitez  font,  des  additions  fur  le  Spéculum  J ans  de  Guillaume 
Durand , Ghfia  tu  Sextu m t?  Ciment- 6fc.  D’aunes  lui  attri- 
buent un  Livre  de  louanges  de  S.  Jérôme.  Ce  favant  homme,  i 
qui  Trithémc,  Halde . Portier  & Bcilatmin  donnent  de  grands 
éloge*,  mourut  de  pelle  le  feptiéme  Juillet  1348.  On  dit  qu’il 
fut  enterré  dans  l'Egliic  de  faim  Dominique  de  Bologne,  où  l’on 
voit  fon  tombeau  avec  Ion  épitaphe,  dans  laquelle  il  etl  appui  lé 
JUWi  Doüorum,  b ix,  cenfor , ncrmaipu  nwruw.  6JV.  Jean  André 
avoit  un  fils  nommé  Buouemriw , qui  étolt  très  favant , & qui  a 
lai'-lè  quelques  Traitez  de  Jurisprudence;  une  fille  nommé  Bit:nc, 
quil  maria  i Jean  de  S.  George,  célébré  ProfetTeur  i Bologne; 
une  autre  appefléc  Novell a,  très  favante,  & femme  de  Jean  Cal- 
dain  , tuihilc  Jurilconfultc , que  Jean  André  adopta,  après  la 
mort  de  fon  lils.  Sa  femme  Miimtbia  étolt  aufC  très  «lotie.  * 
Volaterran.  Panclrolle.  Bayle,  DM.  Cray. 

ANDRE  de  Sicile,  Jurilconfultc.  Vojtz  BARBAT1US. 

ANDRE , Abbé  de  Blancbcrncs.  Votez  AGNELLE- 

ANDRE  ( François  de  Saint  ) Préfjdcat  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Voyez  SAINT  ANDRE. 

ANDRE,  Prêtre  de  Ratit  bonne , a vécu  dans  le  XV  fiécle , 
du  terns  de  l'Empereur  Slgifmond , vers  l’an  142s.  Il  compofa 
une  Chronique  «les  Ducs  de  Bavière,  qu’on  a depuis  publiée  i 
Bamberg.  * VofCus , Je  U'fi.  Ltxiu.  Gcfncr , t»  Btkittb.  Le 
Mire.»  AU h fît. 

ANDRE  «le  Rhodes,  Grec  de  nation,  & Archevêque  de 
Coiofic,  étolt  un  dus  meilleurs  Théologiens  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique.  Il  affilia  au  Concile  de  Confiance  , A longtems 
»prè<  Il  dlfputa  avec  beaucoup  de  fuecès  au  Concile  de  Ferme 
& de  Florence,  contre  Marc  d'Ephéfc,  qu’il  confondît  en  pré- 
fcocc  des  Pères  , & ne  travailla  pas  peu  pour  la  réunion  des 
deux  Fgiifcs.  On  ne  fait  pas  bien  l'année  de  fa  mort,  mais  feu- 
lement qu'il  vivait  encore  en  1445.  * Sponde  , Annal.  Ecelef. 
<m.  1*38.  ».  19-  P*  3°-  Bzovlus  , A mol.  Ecelef.  et d.  «m.  n.  7. 
S.  Anton.  3.  p.  Uift.  23.  S.  II.  Ëchard,  Scrip.  Or d.  Pt  ad. 

* ANDRE  . Archevêque  de  Rhodes  qui  vlvoit  dans  le  XV 
fiécle  .fut  envoyé  par  le  Pape  au  Concile  de  Bile,  où  il  pronon- 
ça un  Difcours , et  défendit  la  canfc  des  Latins  dans  le  Concile 
de  Florence.  Ce  pourvoit  bien  être  le  même  que  le  précédent. 
* M.  Du  Pin,  B:Ut*b.  des  Au.  Ecclrf. 

ANDRE',  d’Ucrecht , Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , 
de  U Congrégation  deClugny,  dans  le  monaflére  de  Spanheira, 
écrivit  dans  le  XV  fiécle  divers  Ouvrages  de  piété,  citez  par 
Trithéme,  qui  étolt  Abbé  du  même  monaflére;  Sobloipium  Ho. 
suints  né  Dean;  De  préfet}*  Vinatum;  De  Al-fimxlia  eomium  ; De 
Ufu  Honora  us  ; Comüoats  ; EpiflcU;  Cnriuhto.  Il  mourut  l'an 
1445.  * Tiithême.  Valére  André,  BiHiotb.  Belgua,  p.  57. 

ANDRE',  Abbé  de  Scbonaugcn,  de  l'Ordre  de  Cheaux, 
dan*  le  Diocéfe  de  Wormcs,  vivoit  vers  l’an  1513.  Il  compofa 
divers  Traitez  , que  les  Proceflans  brûlèrent,  dans  le  tons  que 
cette  Abbaye  tomba  fous  leur  pouvoir , durant  les  guerres  civiles 
de  la  Religion.  * De  Vifch , en  fa  Btllivibéijuc  des  Ecrivains  de 
FOrdrt  de  Ciseaux. 

ANDRE,  Abbé  du  monaflére  de  S.  Michel  lès  Bamberg, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoit , vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle , te  au 
commencement  du  XVI.  Il  laitlâ  un  Ouvrage  de  la  Conception 
«Je  la  fainîe  Vierge  ; un  autre  «les  Papes , Archevêques . Abbez  A 
Abbcric.î  de  l'Ordre  de  S Benoit  qui  ont  été  canonifez ; A nn  de 
b Vie  de  $.  OJon  ou  Oihon,  Apôtre  de  la  Poméranie.  Le  P. 
Grctfer  a publié  ce  dernier  Ouvrage, qui  cil  en  quatre  livres.  An- 
dré mourut  en  1SJ9 , s’il  cil  vrai  qu  il  fut  Abbé  en  1483,  A 
qu  il  gouverna  fon  Abbaye  durant  ans.  * Voffiut,  .fc  Hijl. 
Lot.  I.  3-  t.  6.  '&  ro.  Le  Mire,  ni  AuB.  de  Script.  Ecci.  0f c. 

ANDll  E’  ( Eineric ) Abbé  de  faint  Michel  d'Anvers , «le  l’Or- 
dre de  Prémontré  , a lailR  quelques  Ouvrages  de  fa  façon , (t 
entre  autres  une  manière  de  Commentaire  fur  les  Epi  très  A E- 
vangilcs  de  l’année.  Il  mourut  l'an  1540.  • Valcrc  André, 
Bibtotb.  Bcl’iea , t>.  202. 

ANDRE  (Dominique)  F/pagnol , étoit  natif  d'Alcanitx 
dans  le  Royaume  d'Aragon.  Apparemment  nu'il  a vécu  fur  la 
fin  du  XVI  fiécle;  car  les  Auteurs  de  fon  pals  font  fi  peu  cxafls, 
qu’ils  ne  fc  fout  point  voulu  donner  la  peine  de  nous  l’appren- 
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dre.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  étoit  Poète  Latin,  & il  laifü  divers 
Ouvrages  de  piété;  De  Hoaùlûl  rcdempitone  htm  feptem;  De  imuuo 
Det  Üf  Virgin U amrthbn  1 res  ; dejudmo,  fi fc.  * Vincent  lfiaf- 
co  Lanuza,  ns  C brm.  Arage.t.  Nicolas  Antonio,  B-.Hu.tb.  Scrtpt. 
H'Jp. 

ANDRE  DEL  SARTO.  Fou*,-  SARTO  (André  dcl). 

ANDRE',  ANDREE  ou  E N DRIS  (Jacques)  Mioirire 
Protcflant , né  le  25  Mars  1528,  a été  un  des  plus  zéiez  Luthé- 
riens du  XVI  fiécle.  Il  étoit  de  Waiblingue,  qui  ctl  un  bourg 
djns  le  Duché  de  Wirtcmbctg,  A fils  de  Jacques  EnJxis  Maré- 
chal ; A c'efl  pour  cette  ntlfon  que  fes  compagnons  d'école  l’ap- 
pellolent  Jacques  Smidhn , c'efl  à dire,  Jacques k MarécbA.  11 
s’appliqua  avec  fucccs  pendant  trois  ans  i étudia  les  ildivi- Let- 
tres, niais  fes  parent  qui  éroient  pauvres,  ne  pouvant  fubvenir 
aux  befoins  du  jeune  André,  prirent  le  parti  de  lui  faire  quitter 
l'étude,  A l’engagèrent  à un  Charpentier,  pour  apprendre  celle 
profeffion.  Quelques  perfonnes  de  dillioction , qui  goûté- 
relit  I'efprit  de  ce  jeune  homme,  le  mirent  au  Collège,  où  il  tic 
de  grands  progrès,  A remporta  plufieurs  fois  le*  récompewca 
de  fon  application  F l'étude.  Apfcs  avoir  fini  fa  Philofophie , il 
obtint  le  degré  de  Maltre-ès  Art»  i Tublnzne  l'an  1545.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  i la  Théologie , apprit  l’Hébreu,  St  fut  élu  Mini- 
tire  l’an  1546.  Depuis  s'étant  mis  à prêcha,  il  fut  applaudi  par 
ceux  de  l'on  parti.  Les  plus  grau  J*  Princes  de  la  Confeffion 
d'Augstwurg  remployèrent  en  diverfes  occnlions;  & même  il  eut 
ordre  de  venir  à Paris,  en  1561,  pour  affilia  au  Colloque  de 
Poilli,  qu’il  trouva  terminé-  U épouf*  une  femme,  dont  il  eue 
neuf  garçons  & neuf  filles.  Quelque  tems  après,  il  fut  fait  Chan- 
celier & Rcftcur  de  l’Univerlité  «le  Tubinguc;  & dans  la  fuite  il 
lit  divas  voyages  dans  la  Saxe,  dans  le  Palatinat,  & même  en 
Danemark  , pour  l’union  des  Princes  de  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg.  Il  en  vint  heureufement  à bout,  Si  ptufieurs  lui  en  té- 
moignèrent leur  rcconnoiluncc , par  despréfens.  & par  «le*  élo- 
ges. On  l’accufa  d’avoir  des  funtimens  particuliers  touchant  la 
Religion,  mais  il  fc  tira  fort  bien  d’affaire.  Il  écrivit  un  très 
grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  le  plus  confidérable  cil  le  Livre 
de  la  Concorde,  & pluficurs  autres  Ouvrages  qu'il  a faits  fur  l’U- 
biquité. Il  perdit  fa  prémiere  femme  l'an  1583-  Un  an  & demi 
après  il  en  époufa  une  fécondé , & mourut  le  feptiéme  Janvier 
de  l'an  Ijpn.en  la  52  année  de  fon  âge.  Quelques  Auteurs  ont  dit 
que  fur  la  tin  de  la  vie,  il  rentra  dons  l’Kglifc  Romaine.  Le* 
Proceflans  le  nient.  Melchior  Aiant,  i»  vrr.  TM.  Gma.  Hof- 
pinien.  0(1  and  a,  &c. 

* ANDRE  (Jean  Valentin)  petit-fils  de  Jaques  André,  naquit 
en  158e.  Il  fut  premièrement  Doyen  i Vayhlng.  peu  de  tems 
aprè  « Surintendant  à Cal  wc , enfuite  Prédicateur  i la  Cour  d’F.vcrard 
III.  Duc  de  Wlrtcmberg,  puis  Abbé  de  Bcbcr.haufcn,  & enfin  d'Adel- 
bag.  Le  Duc  le  chéritroil  tellement  qu’il  voulut  qu’on  fc  fervlt 
dans  fes  Etats  de  la  Confeffion  de  Foi , telle  qu’elle  fc  trouve 
dans  fon  Livre  intitulé  Jdea  Di/tipha « Cbrif  .ana.  Son  zèle  l'ouï 
le  rétabliflement  de  la  Difcipline  Eccléfialtiquc , lui  a attiré  plus 
d'un  ennemi  11  mourut  le  27  Juin  1654-  Le*  plus  confidéra- 
ble* de  fes  Ouvrages  font , fes  Oeuvres  Poétiques  faites  fur  Au- 
gufle  Duc  de  Wolfenbutrcl  ; Solemaka  Augultoita  ; MjtMogta 
CMjtiana.t. e.  Vtrtuum  fif  Fr riorem  t nia  imago;  DeCuriafitalù  per- 
uieie  Sytsagna  ; Opvjcula  de  Refim'tone  Rr.p.  Cbrifi'wu  r»  Germania  t 
Subjid-a  R«i  Cbri/hana  ff  fil  (mis  ; TUiMht , i.  t.  de  Religion* 
Cbrifiana  eolenJa  ; Meurpptts  prier  fi?  Wiener  ; Pcreirimu  nr  pa- 
tria  ; Fama  Andreana  reflorejetns  , où  if  parle  de  fa  race  , mai» 

farticultéremem  de  fon  grand  |>ére  Jaques  André.  Bien  des  gena 
ont  aulfi  regardé  comme  le  fondateur  de  la  prétendue  Confrairie 
des  Frères  de  la  Rofe-eroix.  * Gr.  Difi.  Uaiv.  HolL  Gcvoi.  An- 
dreana, 1189.  Hcndrelch.  Arnold,  Hi/t.  des  Hcr tl.  tome  1.  p.  2.  L 
17.  e.  s- 

ANDRE,  DE  SAINT  JOSEPH  ou  ROSETI,  pu- 
blia en  1041,  un  Ouvrage  intitulé.  Mari»  l'irgv  CMÜans  fif  uut- 
1 wifo , dont  Hippolyic  Maracci  fait  mention,  ta  BiHtetb.  Martana , 
partie  t.  p.  91  fi?  Çî. 

ANDRE'  (Valére),  «le  DeflTel , petit  village  dans  le  Bra- 
bant, a Immortalifé  fon  nom  par  divers  Ouvrages,  dont  U a cn- 
richi  le  public.  Il  naquit  le  25  Novembre  de  l'an  1588,  & il 
profita  fi  bien  fous  divers  bons  Maîtres  , qu’il  devint  lui- même 
un  Maître  excellent.  II  enfeigna  le  Droit  à Louvain  , & fut  Bi- 
bliothécaire de  l'Unlvcrficé  de  U même  ville.  Il  favoit  les  Lan- 
gues A les  Belles-Lettres.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon , qui  font , Etoffiez»  Juris  Cunoûei  : BiUieObtca  Beig-ca,  de 
Bclgis  vrta  feriptisont  ‘loin  : OrtbtBrapbia  r.r/io  ab  Aldo  Manns  o 
eoliecia  fif.\  De  viffit  ac  pregrefo  Collegh  tribngùs  JkfiJians . dt- 
<jue  vrta  &•  firiptis  fnftjfom * cju/Jem  CoUegi  : De  hngua  Htkrai. 
ea  l.tudhs  , rtv.T.fi'-ratt,  dtgn-tslt , neuf  taie  : Nota  nber  tores  su 
Ibin  p.  Ovidii  Najtms  : Nota  brevet  in  Cbmenopagnnm  fve  Br«- 
Ki.fiu  Envi  Putcoxi  : Dijfertêtio  de  logé  fif  de  foge  &c.  Sa  Bi- 
bliothèque Belgique  fouvent  dtée  dans  cct  Ouvrage , parut  en 
1623  , in  8*.  & depuis  il  la  donna  augmentée  & corrigée  en 
1643 , ti  *».  Elle  ctl  précédée  «lela  Topograpb-a  Belgica,  & fui  vie 
d'un  Ave  tlix  à la  BiMictb.  Belgonc.  Il  l'auroit  encore  groffie, 
s'il  ne  fut  mort  peu  de  tems  apres  l’avoir  fait  imprima.  C ctk 
le  plus  beau  corps  de  Bibliothèque,  que  nous  ayons  pour  les  E - 
crivains  dus  diS-ftpt  Provinces  des  Pals-Bas.  Il  donna  aulfi  au 
publie  un  Livre  intitulé  Pcfri  Kami::  i»  Attem  Poilican  llorotti  Com- 
mentiTT.-ui  pejtlnmos.  Valére  André  ell  aflli  judicieux  , & parle 
lui-mcme  de  fes  Ouvrages  avec  beaucoup  de  modcflic,  i«  Bill, 
p . 85S- 

ANDRF.'  (Tobie),  Profeflcur  en  Hlflolre  A en  Langue  Gré- 
que  à Groningue,  naquit  i Braunfels  dans  le  Comté  de  Sohrtsfo 
19  d’Août  1604.  Son  Père  étoit  Mlniflrc  du  Comte  de  Solms- 
Braunfels,  A Infpeèteur  des  EgUfcs.  qui  dépendoient  de  ce  Com- 
te. Sa  mère  étoit  fille  du  fameux  Pifcator,  Profcfleur  en  ITieo- 
loplc  d Hcrbora  «latu  le  Comté  de  Nafliu.  Il  fit  fes  Humanité» 
Ggg  dHct, 
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AND. 


i Hcibom , S poi!  il  «udii  en  Ptiltolîiphle  lu  mttne  lieu  , foi» 
Jet  a ifpices  tl'AIllc  Jivis  A de  fon  Oncle  Pifcacor  i apres  quoi  » 
a'en  alla  à Brême,  A y féjouma  fept  an*.  Il  Tut  un  îles  AudL 
leurs  les  p!.u  affid'is  du  Sieur  Girard  de  Neuville.  Médecin  « 
Phiiofoph-'  ; & com.uc  il  afpiroic  i la  charge  dVnfcigncr  publi- 
quement, i*.  s’y  pu  para  par  des  leçons  particuliéies  qu'il  ni  en 
Plnlofopl:i;'.  11  retourna  en  fon  pais  Pin  1628,  & fans  y faire 
beaucoup  de  féjour.il  prit  la  route  deGroninguc,.iliiré  par  Hen- 
ri Alting  fon  bon  patron.  Il  fit  14  pendant  quelque  «ms  des  le- 
çons particulières  fur  toutes  les  parties  de  la  Philofophie;  apres 
quoi  Alting  lui  donna  les  enfant  4 iiiilruire;  A lorsqu  ils  n'eurent 
plus  befoin  de  Précepteur  , il  lui  lit  avoir  un  femblable  emploi 
aup  il-i  d’un  Prince  Palatin,  ce  qui  dura  trois  ans,  qu'il  paUu  en 
pâme  à Li.’c,  A en  p-.rtie  4 la  Haye,  1 la  Cour  du  Prince  d’O- 
range.  Il  fat  appcllé  i Groninguc  l'an  ifi-,4 , pour  fuccéder  A ! 
Janus  Gcbhsrdat,  qui  avoit  exercé  la  ProfeJlion  de  l'liiiloire,  « 
celle  de  la  1-uigue  Crêq.te.  U remplit  ce  polie  avec  une  extrê-  < 
me  appl-cuilou  à fes  fonctions,  jufqucs  à fi  mort,  qui  arriva  le 
47  .l'Octobre  de  l’an  i6;û.  Il  avoit  été  Bibliothécaire  del'Acadé-  j 
mie,  ét  grand  .uni  de  Dcllaitcs;  ce  qu’il  témoigna  A pendant  fa  j 
vie  JC  depuis  lu  mort  de  cet  illuürc  Phiiofophe.  Ce  fut  par  fes  ■ 
c wifcils  que  CJaubergc  devint  Cartéfien . A ce  fut  une  conquête 
g urieu'c  & utile  i tout  le  parti.  Il  prit  la  plume  pour  Dcicar- 
tei , contre  un  Profellcur  de  Ixidc  nommé  Révins , A publia  1 
une  vjgourcufc  Réponfe  l'an  1653,  intitulée  .M 'tfo.fi  Ca nefiana 
Agertiv  orrthé  Jâ.oh  Revi i Ptc.  Prtf.  MeiLndt  Currrisaw  ctmjiJc- 
rar.cui  T/mogic*.  La  fécondé  partie  de  cette  Réuonfc  pirut 
l'année  fuivante.  Il  écrivit  auffi  l'an  i6s3,  contre  N’r.  Rcgius, 
pour  foitcnïr  les  Remarques  que  Defcaitcs  avoit  faites  fur  un 
Programme,  qui  contcnoit  une  explication  de l'Eforic  humain.  Il 
enfcignoit  dans  fa  maîfon  la  Phiîofophic  Canénerme  , encore 
que  fa  Profcffion  ne  l’appelilt  point  i cela,  A lors  même  que 
Pige  avoit  extrêmement  atToibli  fes  forces.  • Vus  des  Pnftfftm 
<U  Grwiia'ar.  Bayle,  Dilïm.  Cr/fiy. 

ANDRE'  de”  HARCLAY,  alniï  nommé  du  lien  de  Har- 
day,  dans  la  Province  de  Wellinoriand,  lieu  de  fa  nailFance,  vi- 
voit  du  tems  d'Edouard  II , Roi  d'Angleterre  , & üt  p.iroltre 
beaucoup  de  bravoure , fur  tout  i la  bataille  de  BurroitghbriJgc , ■ 
où  il  tua  Humphrey  llohun , Comte  de  Hércford , & prit  Tho- 
mas, Comie  de  Lancailre,  avec  pluficurs  autres  Gentilshommes. 
Pour  le  recompcnfer  , le  Roi  le  •‘■t  Comte  de  Carlifle , & lui 
donna  en  propre  11  (le  de  Man.  Mais  fur  quelques  mécontente-  1 
mens  qu  i!  eut , il  confpira  contre  fon  Souverain,  pour  le  livrer 
entre  les  mains  des  Ecoilois:  étant  découvert,  il  fut  condamné  : 
i mort  & exécuté.  * Dléfiau.  Angl.  lmhoiF,  01  fes  Pairs  t sta- 
lle) crie. 

ANDRE'  (Jean),  Mahométan  , natif  de  Xatfva , qui  cil 
une  petite  viüc  da  Royaume  de  Valence,  fuccéda  A fon  père 
dans  (a  dignité  d’Atfaqui  de  ladite  ville.  L'an  1487,  le  jour  de 
l’Ailbmption  de  la  Sainte-' Vierge , affiliant  au  fermon,  pronon- 
cé p u Marques  Adtïora,  en  la  grande  Eglifc  de  Valence,  il  fut 
éclairé  de  la  connoifincc  de  Jéfus-Chriil  , demanda  le  barême, 

& obtint  le  nom  de  Jean  André.  fe  fouvenant  de  la  vocation  de 
Ctlui  Jean  & de  faim  André.  Voici  comme  il  parle  de  lui-même 
dans  la  Préface  d'un  de  fes  Ouvrage?,  intitulé,  Cvafufm  de  la 
S..ïc  L MabnmcJ;  A dont  il  fera  parlé  ci  après.  „ Ayant  reçû 
„ les  Ordres  fsae*  , dit-il , A d'Aifaq.il  & d’efdave  de  Lucifer, 

„ fait  Prêtre  & Miniflre  de  Chti-'l , k commençai , comme  faine 
„ Paul , à prêcher  & publier  le  contraire  de  ce  que  j'avois  aupa- 
,,  rivant  lautlêmcnc  cru  & affirmé  , A avec  l’aide  du  Seigneur 
„ très  haut  je  convertis  premièrement  en  ce  régne,  & guidai  i 
„ la  fin  du  fai  ut  plulieurt  aines  d'infidèles  Moi  es , qui  s'en  al- 
„ joient  perdre  en  Enfer.  De  IA  Je  fus  appt  lié  par  les  plus  Ca- 
„ ihoüques  Princes  le  Roi  Dom  Fernand  & la  Royne  Donne  Ifa- 
n belle,  atin  que  j’allaile  prêcher  en  Grenade  aux  Mores  de  ce  : 
„ Royaume,  que  fon  Attelle  avoit  conquis.  Dont  par  ma  pré- 
„ di cation  & volonté  de  Dieu  (qui  le  voulait  linii)  une  tourbe 
„ infinie  de  Mores  reniant  Mahumcd  fc  convertit  iChrittr  & [ 
„ peu  après  je  fus  créé  Chanoine  par  leur  bénignité , & fus  une 
„ autre  fois  apptllé  pir  la  très  Chrétienne  Royne  lfabclle,  afin 
M que  je  m’en  vinîlè  en  Aragon,  pour  m'employer  en  la  conver- 
„ lion  des  Mores  de  ccs  régnes,  Icfquds — A au  dam  & péril  , 
„ des  Princes  Chrétiens  perfévérent  jufqucs  aujourd'hui  en  leur 
„ cnour;  mais  cette  très  (aime  intention  de  fon  AltefTe , pour  la 
„ mort  qui  Ij  prévint , ne  put  fortir  fon  effet”.  Il  njoùte  que 

four  ne  point  demeurer  olfif , il  fc  mit  4 traduire  d'Arabe  en 
.angae  Aragonoifc  toate  U Loi  des  Mores,  Ouvrage  qu’il  fit, 
comme  il  le  dit  dans  la  môme  Préface , par  le  commandement 
de  Martin  Garcia,  Evêque  de  Bircclone,  & luquilkcur  en  Ara- 
gon.  Apres  avoir  achevé  cet  Ouvrage  , il  fit  celui , donc  j'ai 
parlé  d-dellus , qui  plrut  premièrement  en  Efpagnol,  & enfuite 
traduit  en  diverfes  Lingues.  Guy  le  Févre  de  la  Boderie  en  fit 
une  Traduftlon  Françoifc  fur  l'Italien  , qu'il  publia  à Paris  chez 
Martin  le  Jeune  l’an  1574  ?«  8®.  I-e  dettein  d’André  dans  cet 
Ouvrage  cil  de  faire  eonuoStre  la  diverfe  croyance  des  Mores, 
& de  porter  las  Chrétiens  â plaindre  leur  aveuglement,  & à prier 
le  Seigneur  de  les  éclairer.  Il  y fait  voir  les  fabuleufes  fiftions , 
moqueries,  tromperies  , folies , inconvénient , impoffibllltez  & 
lus  contradictions  , dont  sert  fervi  Mahomed  pour  tromper  les 
(impies  peuples,  & qu'il  a laillêcs  & répandues  dans  les  Livres  de 
fa  Seétc  , Â principalement  en  l'Alcoran  , qu'il  dit  lui  avoir  été 
révélé  en  une  nuit  par  un  Ange  , quolqu'aillcurs  il  affirme  avoir 
employé  vint  ans  à le  compofer.  Ce  Livre  a été  ailé*  eltimé,  & 
tous  ceux  qui  écrivent  contre  le  Mahométifmc  le  citent  beau- 
coup. * Vojez  Hoombccck  dans  la  Difputo  It  MabamwÆfmo, 
q:d  cft  une  partie  de  fa  caairoverfiarvm.  Houingcr  , Ihfla- 

i ..,  Orie Midi*-  Samuel  Schultet,  Eeelefu  MabuneJoxa  t>r éviter  4e- 
haecM.  Bayle,  Dia.Crit. 

ANDR-L  ALC1AT.  Vojtz  ALC1AT. 


AND. 

ANDRE,  bourg  de  Perfe  dans  le  DaghctUn,  eft  fitué  fur  la 
rivière  de  Koifu,  4 fept  licnes  de  Jarku.  La  plupart  des  llabitanu 
font  Pèchcun.  Oiearius , /.  6.  de  Jm  Je  Peut  Pt  4e  Mtyt. 
vrr,  parle  dune  coutume  qu’ii*  ont,  dont  ii  na  pu  lavoir  la  raL 
fon.  Cette  coutume  clt  que  dans  leurs  noces , les  conviez  ti- 
rent chacun  une  (lèche  au  plancher , qu’ils  y laidênt  jufqu'à  ce 
qu'elles  pourriffent  & tombent  d’cllcs-memcs. 

• ANDREA!)  ES  (Lidatius  Pctirus) , Hollandois  né  i 
Harlem  de  parens  Brabançons , cli  reconnu  pour  un  Poète  cou- 
lant qui  n'a  prcfque  fait  que  des  vers  Latins  fur  des  fujets  fpiri- 
tuels.  Scs  Poêfies , parmi  lesquelles  fc  trouve  fon  A<anL;4es 
JjprieeNis,  ont  été  imprimées  à Malines  en  1617  « 8».  • Amp- 
zing , Def  ri pt ion  4e  Harlem,  en  Hollandois.  Fr.  Zwcerdi  Âtte- 
n a Bd:  ira. 

ANDRF.APOLIS,  cfl  le  nom  donné  par  les  Anciens  à 
trois  villes  différentes  . appellécs  fatta  Aiu&r , dont  l'une  fit  en 
Efpagnc.  l'autre  en  Allemagne  & la  troifiéme  en  EeofTe. 

A N D R K A S B E R G , M4reas*erga , petite  ville  d’Allemagne 
dans  la  Batte-Saxe.  Elle  etl  fur  une  petite  rivière  dans  la  Princi- 
pauté de  Orubcnhagen , veis  les  confins  de  celle  d'Anhalt,  en- 
tre la  ville  de  Collât  A celle  de  Northaufen  , à fept  lieues  de  la 
première,  & 4 fix  de  la  dernière.  Andreasberg  cil  coofidénblo 
par  de  fort  bonnes  mines  de  fer,  qui  font  dans  ion  territoire.  • 
Mat  y,  Dirê.  Geatr. 

ANDRE  HAN,  dit  auffi  AUDKNEH  AN  (Amoul  S(. 
re  de),  en  BoulonoU  , Miréchal  & Porte  Oriflamme  de  France, 
pouvoir  être  fils  de  Baudouih,  Seigneur  d'Audcnehan  , qui 
vivoit  en  Décembre  133c.  Il  rendit  de  fi  grands  fervices  à l'Etat 
pendant  les  guerres  , que  le  Roi  Jean  auquel  il  s'attacha  lorsqu'il 
n'étoit  encore  que  Duc  de  Normandie,  lui  lit  afligner  une  rente 
fur  le  Thréfor  par  lettres  du  19  Septembre  1343,  à le  fit  Ca- 
pital:* fouverain  du  Comté  d'Angoulême  fur  la  fin  de  Pannéo 
1349.  Les  trêves  ayant  été  rompues  en  Gafcogne  , en  135c , U 
demeura  prifonnler  des  Anglois  avec  le  Maréchal  de  Néellr  dans 
une  rencontre  au  commencement  du  mol*  d'Avril.  Après  fa  dé- 
livrance êc  la  mort  du  Maréchal  de  Bcaujeu  arrivée  au  mois 
d'Août,  le  Roi  Jean  le  fit  Maréchal  de  France,  lui  donna  la 
Terre  de  Wuffignles  près  de  Guifc,  au  lieu  de  la  rente  qu’il  pre- 
noit  fur  le  Thréfor , & II-  gratifia  encore  la  même  année  de  plu- 
fieurs  fomtnes , tant  pour  lui  aider  à payer  fa  rançon , que  pour 
retirer  fa  Terre  de  Lignac  qu’il  avoit  engagée-  II  le  fil  enfuite 
fon  Lieutenant-Général  en  Poitou  , Xaintonge,  Liroofin , An- 
goumois,  Périgord  , & dans  tout  le  pais  d'entre  le?  rivières  de 
Loire  & de  Dordogne,  par  Lettres  du  fixiéme  Mars  1351, 
(vieux  flile)  où  ne  pouvant  pas  réfider,  il  y commit  des  Lâeu- 
ter.an*.  L’année  fuivante  il  alla  par  ordre  du  Roi  en  Bretagne 
& en  Normandie,  oii  il  fut  inilitué  Lieutenant-Général  par  Let- 
tres du  deuxième  Août  1353.  & en  Picardie  l'année  fuivante. 
Lorsque  ce  Monarque  alla  à Rouen  pour  diffiper  les  pratiques  du 
Roi  de  N avant; . il  fut  un  tic  ceux  qui  l’accompagnèrent , & de 
14  fut  envoyé  châtier  les  fadieux  de  la  ville  d'Arras , qui  s'é- 
toient  mutinez.  Il  fe  trouva  auprès  de  ce  Prince  i la  journée  de 
Poitiers  en  1356,  oii  après  avoir  combattu  vaillamment , il  relia 
prifonnier  & fut  conduit  en  Angleterre.  En  étant  de  retour,  il 
fut  retenu  du  Grand  Confcil  du  Roi  par  Lettres  du  quatrième 
Novembre  1360 , A le  13  Avril  fuivant  il  alla  fervir  en  Langue- 
doc avec  deux  Chevaliers  A foixame  Ecuyers  de  fa  compagnie 
fous  le  Connétubie  de  Sienne.  Il  y refia  jufqu'au  13  Juillet  néi . 
ayant  pendant  ce  tems-là  ménagé  la  reddition  de  quelque*  places 
fortes  occupées  par  les  Anglois.  Il  fuivit  le  Connétable  du 
Guelclin  en  Efpagnc  au  feco.irs  du  Roi  Henri,  A fut  encore  fait 
prifonnier  à la  bataille  de  Navarct  en  1367.  Etant  sic  retour. 
Ion  âge  ne  lui  permettant  plus  d'exercer  fa  charge  de  Maréchal 
de  France , il  la  remit  entre  les  mains  du  Roi , qui  lui  donna  l'O- 
riflamme i porter:  etati  w»  oBrt}4e  , dit  Bclicforêt,  qu'à  4es 
Cbtvalien  vieux  Pt  txperimeutrz  Pt  reaammez  de  grande  [rufhm- 
mie  ; A lui  fit  d’autres  grâces.  Quoique  fa  vieille®;  le  pût  légi- 
timement difpenfer  des  latigue*  Uc  la  guerre  , l'envie  qu'fl  eut 
néanmoins  de  fuivre  le  Connétable  du  Guefclin , qui  retournoft 
en  Efpagnc  , le  fit  réfoudre  de  l'y  accompagner  avec  certain 
nombre  de  Gens-d'arme*.  Le  Roi  pour  lui  aider  4 fc  mettre  en 
équipage , lui  fit  payer  tout  ce  qui  lui  étwit  dû,  dont  les  Let- 
tres furent  expédiées  le  premier  Novembre  1370;  mais  4 peine 
fut-il  arrivé  en  ce  paîs-14 , qu’il  y mourut  au  mois  de  Décembre 
fuivant.  Ses  obféques  furent  faites  par  ordre  du  Roi , avec  cel- 
les du  Seigneur  de  Chamy , en  l'Eglife  des  Céleilins  de  Paris.  11 
ne  laüfa  point  d'enfans  de  Jeanne  de  Walincoort,  Dame  de  H*- 
melaincourt,  fa  femme  ; & Jean,  Seigneur  de  Neuville  fon  ne- 
veu, auffi  Maréchal  de  France  par  commlffion  du  Dauphin,  fut 
fon  héritier.  * Ix  P.  Anfclmc,  H H.  des  Grands  Offleitrs. 

ANDRETNI  (IWiellc),  native  de  Ptdooe, Tut  fur  la  fin 
du  feiziéme  ficelé  A au  commencement  du  dix-lèptiéme  une  des 
meilleures  Comédiennes  d'Italie.  Ce  n'étoit  pas  14  néanmoins 
fon  feu!  talent;  elle  faifoit  des  vers  en  perfeftion.  On  le  fait, 
non  feulement  par  les  éloges  qu'une  infinité  de  Savnns  A de 
Bcaux-Efprits  lui  ont  donnez,  ce  feroit  une  preuve  allez  équi- 
voque; mais  auffi  par  les  Ouvrages  qu’elle  mit  en  lumière.  Les 
latent!  de  Pavle  , c'efl  4 dire  , les  Académiciens  de  cette  Ville, 
crurent  faire  honneur  à leur  corps  en  l’y  agrégeant.  Pour  leur 
témoigner  fa  rcconnoiflancc , elle  n'oublioic  jamais  dans  fes  ti- 
tre* celui  d'sfeadcmiea  Intmt.i , A fans  dotire , elle  fongeoit  auffi 
4 fe  faire  honneur  par  cette  forte  de  qualité.  Voici  tous  fe* 
titre*.  lfabetL  shdrc.m , Courra  Gelafa  , Aeodmiea  Intenta , detta 
Pdcerfa.  Elle  avoit  une  choie  qui  n’efl  pas  des  plus  communes 
parmi  les  excellentes  AArice* , e'ell  qu'elle  étoit  belle  ; de  forte 
qu'elle  charmoit  fur  le  Théâtre  A les  yeux  A les  oreilles  en  mê- 
me tems.  Le  Cardinal  Cintbio  AUmmsdUt  neveu  de  Clément 
Vin , en  fit  beaucoup  de  cas,  comme  il  paroit  par  quantité  de 
Poêfies,  qu'elle  cotupofa  pour  lui,  & par  l'Epltxc  dédicacoire  de 

fc* 


AND. 

Tel  Ouvrage».  Elle  alla  en  France , A y fut  favorablement  re- 
çue par  Leur»  Majeftcz  & par  lea  peiibnncs  les  plus  qualifiées  de 
la  Cour.  Elle  contpofa  à leur  louange  plufieurs  Sonnet*,  qui  fe 
voyenc  dans  la  féconde  Partie  de  Tes  Rimes.  Elle  mourut  d'une 
fauJc  couche  à Lyon,  le  neuvième  de  Juin  1604,  dans  la  qua- 
rante-deuxiéme  année  de  Ton  igc.  Son  mari  François  Andreini 
la  lit  enterrer  dans  la  mime  ville,  & 1 honora  dune  Epitaphe, 
qui  témoigne  qu’elle  avoit  beaucoup  de  piété  & de  chalteié.  Un 
ne  fera  pas  fiché  de  la  trouver  ici. 

D.  O.  U. 

IfMlU  AnJrànt  Ttlt-.na  , luuüer  nagnâ  t-irfeie  prtditt , houe- 
fitttt  onwmrutu*  , man itlijijue  pudiciiit  item  1 , are  f.teutdt , mrnrr 
jtrm.ida , rtluioft , pit,  mjû  ami  et  EP  trtu  Jitnuat  caput , bk  rt 
jmreéhonem  eXfeHat. 

Ub  Mrtum  té:it  4.  idets  Jumti6o 4.  oxbiun  tgettt  42.  Frémit/- 
(ut  Andretuut  ninr/lyftmw  pojmt. 

La  mort  de  cette  excellente  Comédienne  mit  en  pleurs  tout  le 
Parnalfe.  Ce  ne  fut  que  plaintes  funèbres  en  1 -atin  A en  Ju- 
lien. O»  en  imprima  beaucoup  1 la  tête  de  Tes  Poëfies,  dans 
l'Edition  de  Milan  de  1605.  Erycius  Puteanus , ProfclTeur  en 
ce  lems-ll  dans  ccue  ville,  réuflit  merveilleufement  bien  à lui  foi- 
re une  lri  cription.  Elle  etoit  encore  en  vie , quand  il  cotnpofa 
ce  peiic  éloge.  Outre  des  Sonnets,  des  Madrigaux,  des  Chan- 
fons,  & des  Kglofucs  , on  a une  Pafiorale  de  la  façon  Intitulée 
On  a aulfi  des  Lettres,  qui  furent  imprimées  à Vernie 
l’an  1610.  Elle  chamoit  bien,  & jouoit  admirablement  des  in- 
in.Iraniens.  Elle  n'ighoroit  pas  la  Philofophie  , & enlcndoit  le 
François  & l’Efpagnol.  • Bayle,  Ditf.  Cri». 

AN  DRF.iNl  ( François),  mari  de  la  précédente  , étoit  na- 
tif de  Piiloye.  il  nous  apprend  lui  même  que  pendaut  qu’il  fut 
dans  la  troupe  des  Comédiens  Gtlofi , il  fe  Dlut  beaucoup  * louer 
le  perfonnage  de  RoJomonU  11  prenoit  le  titre  d'un  Cap: un  Spt- 
venu  du  vaU  nftnti  & il  quitta  le  perfonnage  oii  II  s’etoit  prin 
cipalcment  Ggnaié,  qui  étoit  celui  «l'Amant.  I#  Ufcun  d;  mettre 
U parte  ait  pmutptlt,  LuptaU  trt  qudlt  delt  umtmortto.  Aptes 
la  mort  de  fa  femme,  il  ne  longea  plus  qu’l  changer  fa  qualité 
d Aélcur  en  celle  d Auteur  , & il  choiGt  pour  la  matière  de  fes 
Ouvrages  celle  oit  il  s'étoit  exercé  fur  la  fcénc,  je  veux  dire  les 
rodomontades  d’un  Capilan.  il  lit  des  Dialogues  ou  des  R agtv 
ntnentt  en  profe , A leur  donna  le  titre  de  Br  meure  drl  Cap.taan 
ira vriiia , dont  il  s'eft  fait  diverfes  éditions.  La  quatrième  cli  de 
Venife  en  1623  4*-  La  première  eit  de  1607.  On  voit  à la 

tète  du  livre  les  Complaintes  du  Rerger  Car  * a tüt  devait  fut 
Fille  Je , il  la  nomme  la  femme , êf  tilt  fut  Ba/tmeis  Sampaçiut. 

* Bayle , DiU  Cril. 

ANDREINI  ( Jesn-Baptlfte  ) , efi  Auteur  d’une  Tragédie  In- 
titulée U FUrvUi , A imprimée  à Milan  en  1606.  * Bayle  « 
Bid.  Crif. 

ANDREJOF,  ville  près  du  Boryllhéne , entre  U Mofcovie 
A la  Pologne.  A i Gx-vinta  lieues  de  Varfovie,  eft  fort  connue 
des  Politiques,  depuis  le  Traité  fameux  que  les  Mofcovitcs  y fi- 
rent avec  fs  Polog-te,  fous  le  régne  d’Etienne  Battori  , A qu’on 
nomme  Paffa  ditdremenjit.  Toutes  les  Puii lances  de  l’Europe, 
qui  pouvoient  avoir  qu-  'que  affinité  avec  ces  Etau,  furent  invi- 
tées d'envoyer  de*  Plénipotentiaires  i cette  fameufe  allemblée. 

• Afiùwiw  du  Chevalier  de  Betuieu. 

ANÜREL1NUS,  Puhlmt  Ftufhu.  natif  de  Forll  en  Italie, 

excella  dans  la  PoSUc  dès  fa  jcunelTc  A mérita  1 l'ige  de  22  ans 
la  couronne  de  laurier  , nue  l’Académie  de  Rome  donnoit  i 
ceux  qui  avoient  réufli.  Ce  fut  fo  Pièce  Poétique,  Intitulée  Lt- 
via , qui  remporta  ce  prix.  Il  vint  i Paris,  où  il  fut  longrems 
Profeileur  en  Poé.ie , en  Rhétorique , A en  Sphère  dans  l'Unl- 
verfitc,  fous  les  régnes  de  Charles  VIH,  A de  Louis  XII.  Il  y 
publia  en  1490  fon  l’oéme  divift  en  quatre  livres,  Intit  ilé  Livit, 
du  nom  de  fa  miltreiTe,  A enfuite  trois  livres  d'Elégies.  Après 
avoir  pris  la  qualité  de  Poète  couronné.  Il  prit  celle  de  P*'M  re- 
grwi  dp  ngiiuta , Poète  du  Roi  Louis  XII.  A de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne.  Il  y a encore  12  Eglogucs  de  lui.  imprimées  en 
1546.  Il  ne  s'ell  pas  contenté  de  foire  des  vers;  Il  a aulü  écrit 
en  profe  des  Lettres  morales  A proverbiales , dont  on  a fait  une 
édition  i Strasbourg  en  1517  On  les  réimprima  en  I$I9>  re- 
vues A corrigées  par  l'Auteur.  Béajus  Rhénanus  y a joint  une 
Préface,  dans  laquelle  il  les  loue  exceffivement.  Elles  ont  été 
augmentées  par  jean  Arborcus,  Théologien  de  Paris.  La  plu- 
part de  lés  PotiHes  font  des  Dlfilque*.  Il*  ont  été  Imprimez  a- 
vcc  les  Commentaires  dont  JotTe  BaJius  Afccnfius  les  voulut  bien 
honorer.  Il  y en  a plufieurs  qui  ont  été  traduites  en  François 
par  un  Poète  de  Parts,  qui  s'appelloit  Elinv  Privé.  Cette  Tra- 
dition qui  parut  l'an  1604  » nefi  propre  qu'à  foire  méprifer  l’o- 
riginal. Jean  l'aradin  avoit  déjà  mis  en  Quatrains  François  une 
centaine  des  diftiques  qu’Andrelinus  avoit  dédiez  i Jean  Kuzé , 
Thréforier  des  Finance*  de  Charles  VIII.  pour  le  remercier  d'une 
penlion  forte  A honorable  que  ce  Prince  lui  faifoit  payer  avec 
des  foim-extraordinaires  , A qui  ne  méritolt  pas  le  deshonneur 
que  ce  plalfant  Poète  a penfé  lui  faire,  en  nous  donnant  lieu  de 
croire  qu’on  lui  psyoit  fés  vers  au  quarteron  ou  au  cent.  Ce 
font  les  termes  de  M.  Balllet  qui  cite  Colletet.  Le*  Poéfics  d’An- 
drclinus  ont  été  inférées  dans  le  premier  tome  de*  Mua  Jet 
Pa  in  Ittliens.  On  a jugé  allez  différemment  des  Poèfies  d’An- 
dral'n-.w.  Il  falloir  des  vers  avec  beaucoup  de  facilité;  les  ter- 
mes en  font  magnifiques , mais  iis  font  vuides  de  fens.  Il  mou 
rut  en  1518.  Les  Lettres  qu'il  avoit  écrite*  en  Proverbes  ont 
été  jugée*  dignes  d'une  nouvelle  ImprcGîon  i Helmflad  en  1661, 
fclnn  l'édition  de  Cologne  de  1509.  Les  mœurs  de  cet  Auteur 
n’étoient  pas  de  bon  exemple  : mai*  on  l’épargna  li-deffiis  i eau. 
fe  qu’il  donnoit  du  luftre  i FUnivcrfité  de  Paris.  Il  fut  G heu- 
reux . que  la  ’lberté  qn’Il  prit  de  piquer  les  Théologiens  , ne  lui 
lit  point  d'affaires.  C’eft  Erafme  de-  qui  nous  apprenons  ce*  parti- 
cularités. * Erafme,  Aitg.  68.  test.  3.  tbiûtd.  a.  Ept’UUr.  I.  5. 


AND.  4.? 

Ep.  68-  î.  3-  Ep.  so.  8P  *1.  Léandrc  AlbertI , Defript.  I ttli*. 
Gcsner,  BiUimb.  Jul.  Scaligcr,  de  Peêtut , I.  6.  Voilius,  l etluui. 
Pué Ut.  Guillaume  Colletet,  JrtPtinifu,  Trttté  Je  It  Parjie  mvrt. 
le,  H.  42.  P.  178.  A a.  4$.  p.  105.  126.  Baillet , Ttgnunu  Jet  Sa- 
tvwu  fur  la  Pattes  naderwtt , foruc  4.  partie  1 . Je  Vèdtim  i Am  fer - 
ion,  P.  Iio.  ÊPJiwv.  h.  1249.  Bayle,  DtÜ,  Crrr. 

A N DR  ES,  AiUrefia , ville  de  GaUtie  prés  d’Ancyrc.  Ptolo- 
méc  en  fait  mention. 

A N DR  ES,  bourg  de  la  Natollc,  dans  la  Province  de  Bolli , 
confine  à la  Province  de  Chiangare.  Il  a été  autrefois  fort  peu- 
plé; mais  le  nombre  de  fes  llabitant  eft  fort  diminué,  depuis 
que  les  Turc*  en  fonc  les  maîtres.  • Mary,  DiH.  tieogr. 

ANDRESELLE,  Andrtfiihu,  ell i une  petite  lieue  au  mi- 
di de  Guincs,  en  allant  vers  Champeaux  , A 1 trois  Itcues  de 
Melun  , en  allant  vers  Rofoy.  Ce  village  cil  renomme  pour 
avoir  été  la  patrie  du  Pape  Martin  IV.  que  beaucoup  de  gens  a- 
voient  cru  de  la  ville  de  Brie-Comte-Robert. 

ANDREWS  ( 1-ancclot) , Théologien  A Evêque  Anglois, 
fort  ertimé  dans  fon  terni.  Il  fut  élevé  i Cambridge  fous  l’inipe- 
ftlon  du  D.  Wats  dans  Pcmbrock-Hall.  il  y prit  le»  degrez  Aca- 
démiques. Après  qu'il  eut  été  ordonné  Prêtre , il  entra , en  qua- 
lité de  Chapelain,  auprès  du  Comte  de  Huntington.  Il  deftrvil 
différentes  Eglifes  ; A fans  qu’il  fe  fût  donné  le  moindre  mouve- 
ment, on  le  fit  Préfet  de  Pcinhrock-HaJi  A Doyen  de  WLitmin- 
ltcr.  lorsque  Ici  Evéchez  d'Ely  A de  Saltsbury  furent  vacans, 
on  les  lui  offrit  ; mais  il  les  refui*.  Cependant , quelque  tems 
après  il  fe  rendit,  non  fans  répugnance,  aux  fortes  foUicitations 
qu'on  lui  fit , A accepta  , fucccffivement , les  Evéchez  de  Chi- 
cheiter,  d fcly  & de  wincbcller;  c'cff  dans  ce  dernier  pofte  qu'il 
relia  jufques  i la  tan  de  fes  jours.  Il  eut  outre  cela  le  titre 
d'Aumônier  A de  Confciller  privé  des  Rols  Jaques  A Charles  ; 
mais  il  ne  fe  mêla  jamais  des  affaires  civiles  ou  politique»,  qui 
ne  s'accordoient  du  tout  point  avec  fa  profeffion.  Pendant  fa 
vie  il  fut  très  charitable,  A dam  Ton  Trflament  G fit  des  legs 
pieux,  jufques  i la  fomme  de  6326  livres  Uerling.  Il  témoignait 
un  zélé  fervent  contre  toute  forte  de  péchez  ; mais  particuliére- 
ment contre  ceux  qui  étoient  alors  en  vogue;  l' Luire  , la  Simo- 
nie, A le  Sacrilège.  Il  avoit  accoutumé  d’avancer  des  gens  fa- 
vans  A pieux  à leur  InfÛ;  Boys  A Fuller,  i qui  il  donna  de  très 
riches  Prébendes  , en  font  une  preuve.  Il  étoit  du  lentimcnC 
que  les  Dîmes  appartiennent,  de  Droit  Divin , au  Clergé;  A que 
toutes  fortes  d'intérêts  qu’on  exige,  font  une  ufure  illicite.  Son 
érudition  dans  plufieurs  Sciences  , fa  connoifTince  de  15  diffé- 
rentes Langues  , A fes  Sermon; , i la  compofition  desquels  il 
donna  beaucoup  de  foin  , lui  aquircm  une  grande  réputation. 
Sa  manière  de  prêcher  fut  eftimée  ia  plus  parfaite,  A on  lui  don- 
na généralement  le  nom  de  Chryfoflome.  Le  Roi  Charles  or- 
donna qu'on  publilt  un  Recueil  des  Sermons  de  cet  Evêque , 
qui  fut  reçu  du  public  comme  un  Thréfor.  Mais  les  Savan*  An- 
glols  de  no*  Jours  en  Jugent  tout  autrement.  Le  célébré  Sprfls- 
leur  dit  que  fon  éloquence  étoit  faullc , A que  ce  qui  avoit  le 
plus  frappé  le  Roi  A toute  fa  Cour,  n'étoit  que  des  puérlltez  & 
des  Jeux  de  mots.  Andrews  étoit  encore  fort  libéral  envers  le* 
Savant;  Ctfimbm,  Erprmus  , Vtffiui  , Chvtrtui  , GrtSisi  A plu- 
ficurs  autres  en  pouvoient  parler  par  expérience.  Il  offrit , de 
fa  propre  bourfe  , une  bonne  penfion  à Erpénius  pour  l’attirer 
en  Angleterre,  afin  de  contribuer  par-là  à répandre  la  connoif- 
fince  des  Langues  Orientales  dans  fa  Patrie.  Il  palliait  encore 
pour  un  des  meilleurs  Cafuiflei  de  fon  tems.  C’elt  presque  i 
lui  feul.  que  George  Abbot.  Archevêque  de  Cantorbery.  éto't 
redevable,  de  n'avoir  pas  été  démis  de  fa  charge.  Voici  le  fait. 
L'Archevêque  étant  un  jour  à la  challe  A vou  ant  tirer  fiir  ..ne 
pièce  de  gibier,  tua  un  homme.  I J.delTu*  on  fit  beaucoup  de 
bruit,  on  prétendit  le  déclarer  trregulier  & incapab'e  de  poT  drr 
fon  Archevêché  , parce  qu’il  avoit  les  mains  fouillées  de  rang. 
Mais  Andrews  fe  leva  dans  rallcmbléc  A défendit  l'Archevêque 
avec  tant  de  force,  qu'il  fut  abfous  par  le*  Juge»,  A laiffif  tran- 
quillement Ltn»  la  polleffion  de  fon  emploi.  Cependant  l’Arche- 
vêque eut  la  délicatefl'. , pendant  tout  le  relie  de  fa  vie , de  paf- 
fer  tous  les  ans,  en  jc6ne  A en  prières,  le  jour  auquel  ce  mal- 
heureux accident  lui  étoit  arrivé.  Andrews  mourut  le  25  Sept, 
de  l'an  1616  , à I âge  de  71  ans  A fans  avoir  jamais  été  marié. 
Voici  les  titres  de  fes  F.crits  latins;  Cmi «net  .jtedam  Lttrat  , Je 
Ulunt , de  Deiimit  ; Refp.  ad  P.  Jtlvfrntt  F.p  f.olti;  Tortura  lear. 
Il  a outre  ce'a  écrit  plufieurs  Pièces  en  Ang*ois . dont  voici 
les  titre--  en  François  ; Deüovrs  fur  Jet  Virus , oppvf  - à deux  fin- 
liment  de  U.  Traii  ; Répsufe  tu  Ctvd.n.il  du  Perrot, 

fervent  de  drfenfe  pour  Ctfemhm  ; p6  Verroni  ; Rel'uitlim  de  BA- 
Itrmin  ; Expfutt'tem  d»  Dftdrpr  ; Serm'tu  Jur  It  Prtfre  Dominitë’ 
le,  Ac.  * Ex  ejut  Seript.  ÇP  Sera,  funcrtl.  Baker,  0*r«,v. 

ANDR1  ou  ANDRIA,  ville  d'halte , au  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Province  de  Bari.  avec  titre  de  Duché  A Evêché 
iiiffVagant  de  Tranl.  Duché  d’Andrl  eft  lujourtThuI  dans  la 
Maifon  des  CaratTcs.  Il  a été  autrefois  dans  celle  de  Baux.  Pier- 
re laiiTa  une  fille  unique  EüzMtb  de  Baux,  fécondé  femme  de 
Frédéric  d'Aragon,  depuis  Roi  de  Naples,  auquel  elle  por-j  le 
Duché  d'Andri.  La  ville  de  cc  nom  cft  dsns  une  plaine  fertile, 
latc  Antoine  Refia,  Evêque  d'Andri , fit  en  1586  de*  Conllltu- 
tlons  Synodales , que  nous  avons  dsns  la  dernière  édition  de* 
Concile».  • I-éandre  Alberti , Defcript  liai. 

ANDR1ES  (Joflel,  deCourtray,  né  le  15  Avril  1588,  en- 
tra dan*  la  Société  des  Jéfuites  en  1606.  Cc  fut  un  excellent 
Prédicateur  qui  ne  cherchoit  qu'l  gagner  des  «mes  à Jéfus-C-rift 
Dans  cette  vue  il  a donné  au  pabllc  fans  nom  d'Autcur  plufieurs 
Faits  rapportez  dans  la  Bibliothèque  de  la  Soclf'é.  L’un  do 
ces  Ouvrages  a pour  dore , Ttufha  Amut , Menfs.  flehltm.tr,  Dies, 
H or  a Cbriflrawt  hmiâr , A un  autre  celui  de  Pairgurcrniw  eml.'t. 
hed  aÿertum.  Lorsqu'il  enfeignoit  la  Jeunefie  1 Bn-ellcs  II  pu- 
. blia  au  nom  de  la  Société , Iscrrma  m tditwn  Sercajjïmd  Hr/;*. 
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strir-nm  Regr rt  Murant*  Au  Situa» , rum  Oraiuu  fimtkii. 

ANDRINOPLE,  Mrmaopoili , ville  de  Thracc,  for  le* 
bord*  de  l'Hébrc,  oa  de  la  Manze.  Quelque*  Auteur*  ont  pré- 
tendu que  cette  ville  avoit  été  fondée  par  Orcflc , A qu'elle  en 
porta  le  nom  : elle  fut  suffi  nommée  Uj. ndama.  Elle  fut  prêt. 

Îie  minée  par  un  tremblement  de  Terre;  mai*  l 'Empereur  A- 
icn  la  lit  rétablir,  après  avoir  été  guéri  de  fa  folie.  L'Oracle, 
qu'il  avoit  confulté  fur  la  phrénéGe  dont  il  étoit  frappé , lui  avoit 
ordonné  de  s’emparer  du  nom , ou  de  la  demeure  de  quelque  fu- 
rieux. Adrien  appliqua  cette  réponfe  à la  ville  dOrcite  ; & 
après  avoir  été  guéri , il  la  nomma  de  fon  nom  AJrumopdii.  Hile 
fut  dans  la  fuite  Métropole , fous  le  Patriarchat  de  Conitanuno- 
pie , A elle  eut  onze  fuffragans.  Andrinople  a été  célébré  par 
la  fainteté  de  pluGcurs  de  fts  Evêques,  comme  de  laint  Piu tro- 
pe , qui  vivoit  dans  le  IV  ftéde.  Lucius  lui  fuccéda . & fut  un 
fidèle  défenfeur  de  la  Foi  orthodoxe  contre  le»  Ariens , qui  le 
perfécutérent  & qui  le  firent  mourir  en  exil:  il  avoit  affilié  au 
Concile  de  Sardique.  Ammon  , autre  Evêque  d'Andrinople,  a 
foulait  i celui  de  Conllantinopie  , fous  Nectaire.  Soliman  1. 
Empereur  des  Turcs  prit,  en  136a  , ctue  ville  qu'il  fit  la  capi- 
tale de  fon  Empire.  Elle  le  fut  jufqu'en  1453,  que  Mahomet  II. 
prit  Conilantinople.  Les  Turcs  la  nomment  Endrtn  , A d'autres 
AnJmtpali.  Elle  cil  grande,  riche  A peuplée.  Les  Monarques 
Ottomans  y font  fouvent  leur  féjour,  1 caufe  de  la  commodité 
de  la  chafTe.  Les  murailles  de  cette  ville  font  bâtie*  i la  Gré- 
que;  c'cll  à dire,  comme  celles  que  nous  voyons  qu'on  élcvoit 
autrefois  parmi  nous  , avec  des  Tour*  quarrée»,  A en  certains 
enJrolu,  des  Tours  rondes  «fut  font  plus  grottes.  Les  édifias 
publics  & particuliers  n’ont  rien  d'extraordinaire.  On  y remar- 
que feulement  que  les  Marchands  & les  Artifans  d’une  même 
profettron,  y font  uilemblez  en  mêmes  quartiers;  ce  qui  cil  or- 
dinaire dans  toutes  les  villes  de  l’Etat  du  Turc.  Le»  environs 
d'Andrinople  font  très  fertiles,  & arrofez  par  les  rivières  de  Ma- 
rize.  Darde  & Toinapa.  II  y a eu  deux  autres  villes  du  même 
nom . l'une  fur  l'Jller  ou  Danube  , & l'autre  dans  l’Epire , i la- 
quelle Jullinicn  donna  depuis  fon  nom.  * Spartien,  m Adriam. 
Lampridius  , ni  Hifugatalo.  Saint  Athanafc , Ep:fi.  ad  Soin.  Ain 
mien  Marcellin  , l.  27.  c.  4.  Cbakondyle.  Lcuudaviu*.  Bayle, 
Dichm.  Crrtuf. 

ANDRISCUS , efl  le  nom  d'un  miférable  Grec  , qui  s'éle- 
va  dans  la  Macédoine  vers  l'an  60 6 de  Home,  A qui  fc  rendu 
illuflrc  par  fa  hardielTe  A par  fon  malheur.  Il  fe  difolt  fils  de 
Philippe  V.  Roi  de  Macédoine,  auquel  il  reflimblolt  de  taille  A 
de  vifi^e.  Les  Macédoniens  loulFVant  impatiemment  le  joug  de  S 
Romains,  le  reçurent  avec  applaudiTement , A les  peuples  de 
lluacc  firent  alliance  avec  lui.  D abord  les  Rom  fins  le  mépri- 
ferent , A ne  lui  voulurent  oppofer  que  Juventius  Préteur  de  la 
Macédoine.  M>is  quand  ils  virent  qj'Andrifcus  avoit  défait  le 
Préteur  , A qu'il  pouilblt  vlgoureufeiueiii  fa  bonne  fortune , ils 
mirent  Je»  troupes  en  campagne , foi»»  la  conduite  de  Q.  Ceci- 
liu<  Métellu*  , qui  défit  Andrifcus.  Il  s'étoit  retiré  chi-2  un  pc 
lit  Roi  de  Thracc  . A il  fut  livré  au  Général  Romain , qui  le  fit 
fcrvlr  d omement  à fon  Triomphe.  Le  Sénat  fit  mourir  Andrif- 
cus , A donna  le  furnom  de  Macédonien  i Méteilus , qui  l’avoit 
vaincu,  I an  607  de  Rome,  A avant  jéfus-Chrill  147.  • Tite- 
Live,  I.  40.  PP  jo.  Flocus,  I.  a.  c.  14.  Kuirope,  /.  4-  Ëfc. 

ANDRISCUS,  Hittorien  Grec,  qui  a écrit  fur  les  Naxiens, 
c’efi  à dire,  t Hijloire  des  HâNléiu  de  rifle  A*  N<txw  , aujourd’hui 
Kexta,  qui  clt  iwc  des  Cydadrt.  On  ne  fait  pas  précifcment 
en  quel  teins  il  a vécu  ; mai»  Parthcnius  qui  vivoit  du  teins 
d'Augulle,  cite  cet  Auteur,  aufli  hicn  qu'Athénéc.  * Parthcnius, 

L 9.  Athénée,  /.  i.Voflîui,  At  H:fi  Grae.  /.  3. 

ANDRO,  ANDROSou  ANDRA,  Itte  de  la  Mer  Egée 
dans  l'Archipel,  avec  une  ville  de  môme  nom  , qui  ett  le  Siège 
d'un  Evêque  fufliragant  de  celui  d'Athènes.  J-es  Anciens  l'ont 
nommée  diverfement  Cntros  , Lafla , Nnagria,  Hjirvfa , Epu. 
grii,  Aninkai  fc?  Andra.  L'iilen'eft  pas  grande,  mais  elle  efl 
allez  fertile: elle  ell aujourd'hui,  comme  les  autre,  de  l'Archipel, 
fous  la  tyrannie  du  Turc.  Le*  Anciens  croyoient  que  l'eau  qui 
y étoit  dam  le  Temple  de  ilacchus,  prenoic  le  goût  du  vin  le 
leptiénl*  du  moi*  de  Janvier.  La  ville  d'Andro  ell  habitée  par 
des  Chrétiens  Grecs  A par  des  Turcs.  I.  éleéilon  de  l'Evêque 
y efl  confirmée  par  le  Pape.  * Strabon,  /.  10.  Pline,  /.  a.  t. 
103.  A /.  4.  f.  12.  Chalcondyle,  ETifL  Turc.  Fcrrarius  , ix  Lexic. 
Gcrp-apb.  Le  Mire,  Narir.  Epijc.  Orhi  8P  Geogr.  Ecdtf.  Ovide, 
Mctam.  L 7.  Fat.  25.  v.  1. 


/tt  mm  Oliarei,  DtJjneqne , ÊP  Terni,  Ëf  Atdrei. 

ANDRO,  que  PliDe  nomme  André  ou  HanAroi,  A Ptoîomée 
TleAroi , llle  d'Angleterre,  près  du  pals  de  Galles  A de  la  ville 
deCiërnarvan.quc  les  Anglois  nomment  aujourd’hui  Bartkfcj  ou 
Bordfcy.  * R.iuJrand. 

ANDROB EIZAH.A.  Voyez  CARCANOSSI. 

ANDROBIUS,  Peintre  de  l'Antiquité , fe  mit  en  réputa- 
tion par  le  portrait  qu'il  fit  de  Scyllias  fameux  Plongeur  Macédo- 
nien. • Jaques  Campo  WeycrmaD , Via  Jti  Peintres , en  llol- 
landoia,  tome  1.  p.  115. 

AN  DR  O CLE,  Androdus  , fils  de  CoJnu , Roi  d'Aülénes, 
fut  Chef  d'une  Colonie  d'ioniens , vers  l'an  du  monde  2967 , A 
1068  avant  léfus-Chrill.  Il  fe  rendit  maître  d'Ephéfe,  prit  au(G 
Samos  , A fut  enterré  i Ephéfe  , apres  avoir  été  tué  dans  un 
combat.  * Paufanias.  rx  Adulai. 

Vejez  ANDROCLIE. 
.A*  S ■ dudrotUs,  fils  de  Pbimai  , fut  Roi  de* 

MefKmens,  dans  le  Péioponnéfe,  après  fon  père.  Ce  fut  fous 
fon  régns  qu« la  Pr minière  guerre  entre  les  Lacédémo. 
niens  & Wc'jCrnens.  Ces  derniers  furent  vaincus  dan»  une 
bataille , 011  nnorodès  fut  tué  la  troiûéme  année  de  la  XXIV  O- 
Ijmpiadc , osa  ans  avant  Jéfua-Chrill.  • Paufitnus,  /.  4 


* ANDROCLES,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  de  ilsle  de 
Chypre,  comme  le  témoigne  Tzctzés  fur  Lycophron. 

ÀNDKOCL1DE,  Lacédémonien,  lequel  fe  voyant  raillé 
de  ce  qu’il  prenoit  le  parti  d'aikr  i la  guerre,  quoiqu'il  lût  boi- 
teux , s'en  mit  fort  en  colère  , A répondit  que  celui-là  devoir 
aller  à la  guerre,  qui  fongeoit  i combattre,  A non  pas  à fuir.  * 
Plutarque,  tu  Aptpiibt^t*.  Cœlius Rhodigmus , I.  14.  c.  5. 

ANDKOCUDE,  un  des  plus  illuitrcs  de  la  ville  de  Thé- 
bcs,  s’étant  déclaré  pour  l'Etat  populaire  contre  l’Eut  uliguichi- 
que  , c'elii  dire,  contre  le  gouvernement  de  peu  de  perfonne* 
A des  plus  qualifiées,  il  eut  lieu  de  s en  repentir;  car  Lconidas 
qui  étoit  pour  l'Oligarchie,  le  fit  tuer  en  fecret. 

ANDROCLIE,  fille  d'^itfrprxr  de  ITrébcs  , fe  tu»  avec  fa 
feeur  Aliu  , pour  le  falut  de  fa  pairie.  La  guerre  s’étant  alluiuéo 
du  côté  des  Théoams , joint,  i Hercule,  contre  les  Orchonsé- 
niens;  l'Oracle  ayant  été  confulté,  répondit  que  ceux-là  rem- 
porteraient la  viétoire,  fi  celui  qui  étoit  le  plus  noble  parmi  eux, 
A reconnu  pour  tel  parmi  les  Citoyens,  vouloir  fe  facriiier  pour 
fa  patrie.  Antipcne  étoit  celui  de  la  ville,  qui  par  fa  naittance 
i'emportoit  fui  tous  les  autres  Citoyens  ; mais  Antipéne  n'étant 
pas  d avis  de  mourir  pour  le  falut  de  fa  patrie , (es  deux  filles 
Androciie  A Hcradée  s'y  refolurent.  Ceux  de  Thebes,  en  re- 
coiinouCince  d'un  fervice  ii  fignalé , leur  firent  dreirer  dans  le 
Temple  de  Diane  d Eu, ht,  la  ligure  d'un  lion  qu'Herade  confi- 
era en  leur  honneur.  * Paufanias,  m Beretuii. 
ANDROCLUS,  fils  dcColrus.  Vtjez  ANDROCLE. 
ANDROCLUS,  Dace  de  Nation,  l'oyez  ANDRODUS. 
ANDROCOTTUS  ou  SaNDROCOTTUS,  Roi  dans 
les  Indes  , ayant  parlé  peu  icfpeétucufemcnt  d'Alexandre  U 
GrmA,  fut  en  danger  de  perdre  la  vie  Pour  éviter  la  colère  de 
ce  Prince,  il  prit  la  fuite;  & fe  trouvant  tout  hors  d haleine,  U 
fc  coucha  fous  un  arbre,  oit  un  lion  le  vint  fiatter.  Cette  avan- 
ture  lui  ayant  élevé  le  cœur,  il  fe  mit  en  campagne,  à la  tête  de 
fe*  amis  qui  le  vinrent  joindre:  il  chalfit  les  Capitaines  d'Alexan- 
dre , vers  la  CX1V  Olympiade  , environ  324  ans  avant  Jéfus- 
Chrill,  A il  fournit  une  partie  des  Indes,  qu'il  iailia  depuis  à foa 
fils  AlhtrofkéAt,  * Jullin,  I.  ij.l  4 Strabon,  I.  1. 
ANDROCYDE,  Médecin,  écrivant  à Alexandre  le  Grand, 

| lui  patloit  en  Ces  termes  : Sire , /çmvenez-vau  en  muai , çw  le 
vrn  ejl  le  fong  de  U terre  , fer  la  ugu i efl  le  p»i«n  de  tiommt, 
Ëf  que  le  vm  efi  de  U ligne,  /'ira*  potanrm  , Rex.  memewo  U 
htere  JirxgB.net*  Ier**  ; Croira  êoauraua  i li  ivxcnxa»,  orwa  viraas. 

U fcmolc  qu’il  faille  lire  en  cet  endroit  de  Pune  errata , A on 
itinid  .quoique  d ailleurs  le  vin  fou  un  antidote  contre  L ciguë: 
auticincnt  quel  ferait  le  fens  moral  de  ce  confcil  d'Anurocydc  ? 

• Pline,  Ihfl.  Na».  I.  14.  c.  5. 

* ANDROCYDE,  Aureur  Grec  qui  avoir  écrit  des  Emblè- 
mes de  Pythugore  , comme  le  témoigne  Clément  Alexandrin.  * 
Joh.  McurtÜ  H Nu ib  Gnu. 

* ANDROCYDE,  Peintre  très  ingénieux,  lequel  fit  d'ex- 
cellens  Ouvrages.  • Pline  , /.  14.  r.  5.  /.  17.  t 24  A I.  35.  c 9. 
Plutarque , Apt-r»d.  L 4.  4 2. 

ANDRODUS,  Dace  de  Nation,  A cfclave  d'un  Romain 
en  Afrique  , craignant  la  colère  de  fon  patron,  prit  la  fuite.  A 
fe  cacha  dans  une  caverne.  Li  il  trouva  un  lion , qui  s'abatilàne 
i fes  picz,  lui  préfenu  la  patte,  d'où  Androdus  lui  arracha  une 
épine.  Quelque  tems  après  , Androuus  fut  pris  A garde  pour 
être  expofé  aux  bêtea  dans  l’Amphithéâtre.  Le  lion  qu’il  avoit 
foulage  avoit  été  pris,  A fut  celui  auquel  on  l'cxpoli;  mais  au 
lieu  Je  le  déchirer,  il  lui  fit  mille  carcfics,  en  rcconnoifiàncc  du 
fervice  qu'il  lui  avoit  rendu.  Cette  avanture  furprenante  valut 
la  liberté  à Androdus  , qu'on  délivra  , A auquel  on  donna  le 
lion , duquel  il  fe  fiiifoit  fuivre.  D'autre-  nomment  ce  jeune 
homme-  An.irxhii.  * Aulu-Gellc,  I.  5.  c.  14-  Elien,  l'or.  Hifior. 

* A N D R OE  T A S de  Tcnéjos  avoit  décrit  les  pal*  qui  font 
autour  de  la  Proponude,  comme  on  le  voit  dans  le  Scboliallc 
d’Apollonius,  I.  2. 

ANDROGEL,  fils  de  Min» , Roi  de  Crète  , aujourd'hui 
Candie,  vas  l'an  du  monde  275 S , A 1280  avant  Jéfus-Cbriit, 
fut  tué  par  quelques  jeunes  hommes  d'Athènes  A de  Mégue, 

3ui  ne  pojvoient  voir  fans  jaloofic  que  ce  Prince  remportât  d'or- 
inaire  le  prix  des  Jeux  qui  fe  célébraient  au  pals  d’Attique  , ou 
félon  quelques  autres  à M égaré.  Son  père  mit  une  puilUnte  Ar- 
mée fur  pie,  pour  venger  cette  mort;  A après  avoir  pris  Ici  vil- 
les de  Megarc  A d'Athènes , il  obligea  les  Habitans  de  lui  en- 
voyer toutes  les  années  dans  fon  IQe  de  Crète  , fept  jeunes  gar- 
çons A auunt  de  filles , qu'on  y expofoit  à la  cruauté  du  Mino- 
taure  , que  Thcfcc  tua  depuis.  * Ovide  , /.  7.  Meumrrpb.  v. 
456,  Pf  ÿiiro.  Virgile,  Enéide,  1.6.  v.  20.  Plutarque,  tx  Tbe/en. 

A N DR  OG  Y NE,  mot  Grec  qui  fignific  bonne- 

femme.  Ce  nom  cil  donné  i ceux  qui  ont  les  deux  fexes,  tel 
q.i’étoit,  (clou  lu  Poêles,  Hermaphrodite , fils  de  Mercure  A 
de  Vénus.  • Ovide , Mtiemorpb.  t.  4.  te  383.  Quelques  Rab. 
bins  ont  dit  que  le  premier  homme  écoic  Androgyne,  c’efi  à di- 
re , que  le  mâle  A la  femelle  ctoiciit  joints  par  le  côté , A que 
Dieu  .'es  fépara.  Ils  allèguent,  pour  (butenir  leur  opinion,  rea 
paroles  du  premier  chapitre  de  la  Gcnéfe , il  la  créé  mdie  Ëf  fr 
uelie.  Ils  remarquent  que  dans  le  chapitre  fuivant,  où  il  ell 
parlé  d'Eve,  le  mot  Hebreu  TjeUcb  fignifie  en  François  tété  A 
.i><r.  Mats  cette  opinion  cil  contraire  au  Texte  de  l'Ecriture,  A 
a été  réfutée  par  S.  Auguflin  A par  les  autres  Théologiens.  * 
Sixte  de  Sienne , / 5.  de  fa  BiNioib. 

ANDROGYNKS,  ancien*  peuples  d’Afrique,  qui  a voient, 
dit-on,  le*  deux  fexes  , A dont  la  mammellc  droite  étoit  fem- 
blabic  à celle  d'un  homme,  A la  gauclic  grofic  comme  celle  du- 
ne femme.  • Pline  , I.  7.  e.  2.  Arlilote.  Androgyne*  fè  prend 
en  général  pour  les  Hermatbroitei. 

AN  DR 01 N 04  ANDRUIN  de  la  Roche,  t »yz  DE  LA 
ROCHE. 

AN- 


A D. 

A N OR  OM  AQÜE , fille  d'E’rin  Roi  de  Tbfttl  en  CUkle, 
fut  repoul'e  d'Hector,  A la  mère  d Allyanax,  que  Ici  Grecs  pré- 
cipiteront Ju  haut  d'une  Tour,  après  la  pcifo  de  Troye,  l'an  du 
monde  2851-  A 1184  ans  avant  Jéfus-Ch'üi  ICHc  échut  tn 

S mage  i Pyrrhus  qui  l’époufa  ; & après  fa  mort  elle  fut  femme 
'Hilénu*,  Itère  d’Heftor  Ion  premier  mari,  & fils  de  Pnam. 
Un  excellent  Poète  de  notte  tems  ( Racine  ) a pris  Andromaque 
pour  fujet  d'une  Pièce  de  théâtre  très  ingénie  ufc.  • l’aufania» , 
l.  1.  Virgile.  Homère,  Ac. 

A N l)  R O M A Q U E , Sicilien , A père  de  l’Hiftorien  Timée, 
fonda  la  ville  de  JWomzttMmi  , aujourd’hui  Tjarntiirr,  fur  une 
éminence,  proche  de  Naxoi,  où  II  avoir  raüctnblé  les  N'axicnt 
ch.-ifcz  de  leur  ville  par  Denys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile,  lui 
nouvelle  ville  s'accrut  en  peu  de  cessas , fous  la  protection  d'An- 
dr  otnaque , homme  opulent  A de  grand  cœur,  qui  y reçut  TL 
moléon , Général  des  Corinthiens,  envoyé  pour  détruire  les  Ty- 
ran» de  Sicile.  Andromaque , qui  avoit  engagé  les  Corinthiens 
*lam  cette  entreprlfc , agit  de  concert  avec  eux1  pour  la  faire 
réulfir.  Il  tlurillbit  fous  la  CV  Olympiade , vers  l'an  560  avant 

Îél'us-Chrffl.  * Diodore  de  Sicile.  Plutarque , V'tt  de  Tim/tw. 
r Kff.  C i té 

ANDROMAQUE,  Gouverneur  de  Cœlé-Syric  pour  Ale- 
Sandre  U Grand,  fut  brûlé  vif  par  les  Samaritains,  fous  la  CXII 
Olympiade,  l'an  331  avant  Jéfus-Chrith  Alexandre  vengea  de- 
puis la  mort  d- Andromaque.  * Qulnte-Curcc,  /.  4.  eb.  9. 

ANDROMAQUE,  beau-frere  de  Sélcucui  Calllnlcus  Roi 
de  Syrie,  & père  d'Achéc,  s'empara  des  provinces  fituées  au 
deli  da  mont  Taurus,  fit  fc  fit  faluer  Roi  du  tenu  d’Antiocliu* 
le  Grand,  la  deuxième  année  de  la  CXXXIX  Olympiade,  as3 
ans  avant  Jéfm-Chrift.  Andromaque  , qui  étolt  prii'onnier  de 
Ptoloméc  Prilfpator , fut  délivré  à la  prière  des  Rhodtens.  Poly- 
bc,/- 4.  Voxz  ACHt'E. 

ANDROMAQUE,  traître,  qui  informa  les  Parthcs  des 
defl'cins  de  Crailus  ; A qui  ayant  été  choiû  pour  guider  l'Armée 
des  Romains , la  conduiiir  dans  des  lieux  où  clic  ne  put  éviter 
d’être  raillée  en  pièces.  * Plutarque,  Vit  de  CrajJiu. 

ANDROMAQUE  de  Crète,  Médecin  de  l'Empereur 
Néron . floriilblc  vers  l'an  55  de  Jéfui-Chrift , jufques  fous 
le  régne  de  Vefpafien , A fut  Inventeur  de  la  Thériaque 
appel Léc  de  ce  nom,  du  mot  Grec  qui  lignifie  pro- 
prement rmc  Me , mais  qui  chez  les  Médecins  fe  prend 
plus  particuliéTOment  pour  une  Me  venrmeafi.  Ce  11  un  con- 
trepoifoo  qu'il  compofa  , en  ajoùunt  des  chairs  de  vipère 
au  Mithridate , qui  jufques  là  avoit  été  en  vogue , & à 

Îui  la  Thériaque  fit  perdre  tout  fon  crédit.  Il  en  fit  la 
■feription  en  vers  élégiaques  adreifez  à Néron:  fon  fils  Andro- 
maque  fit  la  même  deteription  en  pro'c.  Damocrate  la  fit  en 
vers  ïamblqucs,  dans  un  Poème  qu'il  compofa,  furies  Antido- 
tes. On  trouve  dans  Galien,  qu'Andromaque  le  père  fit  un  Trai- 
té De  «ofii-rfiiuniu  eempojiiij  ad  aflcHus  exurw , A que  c’étoit  un 
bouline  dnile  A éloquent.  Rrotion  lui  dédia  fon  Dtftionnairc. 
On  lui  a fimflêmcnt  attribué  des  Ouvrages  d'AÜrologic.  • Ga- 
lien, de  Tberiae.  Vofllus,  de  Pbikfopb.  Suidas.  Bayle,  D.7f. Crif. 
Tzetzei,  CM.  il.  s 397-J»-  224. 

ANDROMAQUE  étolt  un  Sophirte  qui  enfegnoft  dans  NE- 
eomédie  fou*  le  régne  de  Dioclétien.  * Suidas. 

ANDROMAQUE  A GEMKLLUS  furent  deux  liorn- 
mes  de  grand  méruc  A d'autorité  , qui  après  avoir  rendu  des 
fcrviccs  très  confidérables  i Hérode,  Roi  de  Judée,  dans  des 
afTjjics  importante» , furent  à la  fin  difgrariez  A envoyez  en 
exil,  parce  quils  s'oppofoient  à la  mort  qu'on  lit  fouftrir  aux 
l’rinccs  Alexandre  A Ariiiobule,  arrivée  l'an  du  monde  3999. 
• Joféphe,  Ant’ijmi-  JaJatq  I.  16.  e.  it. 

• ANDROMAQUE,  OlScier  des  Empereurs  Valentinien, 
Théodofe,  A Arcadius,  duquel  il  ell  plulieurs  fois  fait  mention 
dans  ie  Code  ThimMen , A dans  Symmsquc  I.  2.  Ep.  79. 

ANDROMEDE,  fille  de  Çepbte  .Roi  d'Ethiopie,  A de 
Caflfiopc  qui  eut  alfer  de  témérité  éc  de  prefomption  pour  dif- 
puter  de  la  beauté  avec  |unon  A les  Néréides.  En  punition , l'a 
tille  fut  condamnée  à être  expoféc  nue  fur  un  rocher,  A y fut 
attachée  par  les  Nymphes  pour  être  dévorée  par  un  monllre  marin  : 
jnabelîcfut  délivrée  par  Pcrféc.  Comme  il  pailbit.au  retour  d'une 
expédition,  fur  le*  côtes  d'Ethiopie,  il  vit  Andromède  fur  le  point 
d'étre  dévorée  par  le  monllre  : A touché  d'amour  A de  pitié 
pour  cette  belle  infortunée,  il  pétrifia  le  monllre,  lui  oppofant 
la  tête  de  Medufe,  après  Pavot  étourdi  d’un  coup  de  fabre;  en- 
fuite  déiiant  la  fille,  qui  étolt  attachée  à demi-nue  fur  un  soc, 
il  l'aida  à ddeendre  p*r  ces  précipices,  & la  ramena  à fon  père 
qui  pour  récompenfe  la  lui  donna  en  mariage.  Voffius , fondé 
fur  un  pairage  d lléfychius,  a cru  que  ce  monllre  marin,  auquel 
on  expofa  Andromède  A auquel  rerfée  l'enleva,  n'étolt  qu’un 
navire  , ou  le  Capitaine  d'un  navire,  qui  avoit  ce  monllre  pour 
mfeigne , A qui  prétenduit  au  mariage  d'Andromède.  L’on 
prétend  que  ce  qui  a fait  dire  aux  Poètes,  qu'Andromede  avoit 
été  expoféc  à un  dragon,  vient  de  ce  qu'elle  avoit  été  enlevée 
dam  un  navire  qui  avoit  un  dragon  en  proue.  Les  Poète»  par- 
lent fouvent  de  cette  avanture , qu'OvIde  édit  au  long  dans  fes 
Mr>ancrpb*;êi , I.  4.  Manilius  rapporte  la  choi'c  différemment,  I. 
5.  A Properce  en  parle,  I a.  F.l  28-  v.  2t.  ad  Jovem  prt dm:, -a 
aegrUsnte.  * Dnnet,  Auliqastez  Ranurnrs  6f  Grù/uet. 

ANDROMt  NE,  père  d’un  certain Amyntas  dont  parle Q. 
Curer  I.  7 Vexes  AMYNTAS. 

A N D R O N , nom  que  l'on  donna  à la  ville  de  Zabulon , li- 
mée dam  la  Tribu  de  ce  nom.  Elle  fc  révolta  contre  les  Ro- 
mains; ce  qui  fut  caufe  qu’elle  fut  brûlée  par  P Armée  de  Ceftlus 
Gallus.  Onl'appclloit  Antre*  d ur»  mot  Grec  qui  lignifie  Hamme, 
parce  que  fes  Habitans  ctoient  fort  vaillant.  • Joféphe,  Gverre 
des  Jiafi , ».  2.  t.  37.  Prie:  Z A R U L O N. 

ANDRO  N d’ Alexandrie , Hiftorieo  Grec.  Nous  ne  favons 
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pas  en  quel  tcitri  il  a véen.  T compofa  de*  Chroniques  qu’A- 
thdllée  cire  au  Lit*  q»  rtrii»;  de  fit  D'y  y y phi  fia,  * Voffius,  U 
3.  de  H, y?.  G-ec.  Meurihis,  Btketb.  G:  ara. 

A N D RO  N tTRphéfe.HÜlorlen  Grec,  clic  par  Diogène  Laërce, 
dans  la  Vie  de  Phêrccydc , A par  le  Seholialle  de  Pindarc.  1!  avoit 
écrit  un  Traité  des  fcptSsg'.-s  de  laGrdcc,  A quelques  autres  Ou- 
vrages. • VofTât:-.  Mcuifiu*.  Ac. 

ANDRON,  Tclen,  lUHorien  Grec,  à qui  on  attribue  quel- 
ques Ouvrages.  Peut-être  -étolt-il  l'Auteur  de  cefui  de»  Sa^tifu 
ces,  dont  Apollonius  ftit  mention.  • Vofllm.  Meoiflul,  Ac. 
On  ne  fait  pas  en  quel  têtus  ont  vécu  ces  trois  Hlliorlcns. 

* ANDRON  .11  lalicarnaffe , cité  par  Piutatquc,  par  lfiue 
Txetzês,  A par  d’autres. 

ANDRON  , ancien  Joueur  de  flûte,  natif  de  Cstanc  en 
Sicile  , fitt , dit-on , le  premier  qui  Inventa  les  aiouvtmcns  du 
corps  A la  cadence , pour  ceux  qui  danlotcnc  au  fon  de  cci  in- 
finiment. • Cœliias  Rhodiginus,  L 5.  r.  4. 

EMPEREURS  DE  CON  ST  A KT  l tf  O P LE, 
da  mm  g A N D R O .V  i C. 

ANDRONIC  I.  Comnéne,  petit-fir*  de  l'Empereur  A ti- 
ns I.  A coulîn  germain  de  Manuel,  s attira  la  haine  du  dctnicC 
par  fa  maovailc  conduite,  & lut  longtems  exile;  nuis  on  1* 
rappella  enfui  te  , A 011  lui  donna  un  pet.t  gouverne-tin.  m . u il 
le  mit  en  état  de  devenir  le  Chef  d’un  parti.  Marie,  mère  & ;u- 
tricc  d'Alexis  II.  fil»  de  Manuel , avoit  offenlü  pluficuis  Sei- 
gneurs, qui  réfolurcnt  de  fe  défaire  d'elle,  A mirent  à ic.u  tête 
Andronic  , qui  vint  à Conftantlnaplc  au  mois  d’Avril  de  lm 
ti82,  chalfa  Marie,  fc  fit  ailbcicr  à l’Empire,  A enfin  fit  étiatv- 
gler  le  jeune  Empereur  au  mois  d’OAoiire  de  l'an  1183.  il  lit 
au®  mourir  l'Impératrice  Xéna  merc  d’Alexis,  A tous  Ceux  qui 
oféient  Inprouvcr  les  atiiutcz.  Il  avoir  eu  avant  ion  exil  deux 
cofan» , nommez,  l'un  Manet,  A l'autre  Jean,  de  fa  première 
femme.  Après  fa  mort , il  époufa  Philippe , fille  de  Rarrntiu 
Prince  d'Antioche  , dont  il  fe  dégoûta  bientôt,  A qu  il  chatfil 
pour  vivre  plus  librement  avec  Théodota  fa  parente,  dont  il  eut 
Alexis  A Irène.  Etant  devenu  Empereur,  il  voulut  faire  épou- 
fer  à l'alné  de  fes  fils  Agr.es  , fille  de  Louis  U Jeune,  Roi  de 
France,  jeune  Prince®:  de  douze  ans,  qui  ««il  été  mariée  à 
Alexis  II.  A fon  refus  il  la  prit  pour  lui-même;  ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  d'avoir  une  maltrclfe.  bon  régne  lut  fort  court,  mais 
rempli  dVIions  de  cruauté  qui  font  horreur.  On  vit  aux  envi- 
rons de  Nicée,  de  Hufe  A de  Lopadc  en  Bithynic,  les  mines 
couverts  de  gens  qu'il  avoit  condamnez  i la  mort , avec  défenfa 
de  le  » en  ôier  pour  les  enterrer.  Sa  haine  pour  les  Latin*  alla 
jufqu’i  taire  roouiir  un  Légat  du  Saint  Siège,  nommé  jean,  que 
le  Pape  I.u ce  avoit  envoyé  en  Orient  pour  l'union  de  l'Églifc 
Gréque  avec  la  Latine.  Un  de  fes  neveux,  qu'il  avoit  religué 
dans  la  Scythle,  étant  forti  de  prifon,  vint  en  Sicile,  & per- 
fuaia  au  Roi  Guillaume  de  prendre  les  .rmes , A de  paifer  la 
mer.  Ce  dernier  prit  quelques  places  fur  Andtbnïc  , A l'alla 
affiégrr  dan*  Conltantinoplc.  A loi»  le  Tyran  le  voyant  pteilc. 
Aura  fl  bien  fes  Sujet»  , qu'ils  rcpoulRrcnt  ks  ennemU;  mais 
lorsqu'il  fut  hors  de  danger,  II  recommença  d'exercer  10  tyran- 
nies. Ayant  appris  d'un  Nécromancien  que  la  première  ketro 
du  nom  de  celui  qui  (croie  fon  fuccctTcur  étoit  un  I,  U fit  met- 
tre en  prllbn  tous  ceux  dont  le  nom  commerçoit  par  cette  let- 
tre. Un  de  fes  Confcillcn  nommé  Chiiilophorite  lui  peifiuda 
de  fc  défaire  d’Jfitac  l’Ange.  Comme  il  le  pourfuivoit , i!  ie  lau- 
va  dans  une  Eglifc,  & le  peuple  las  des  cruautés  d 'Andronic, 
prit  le  parti  d'ifaac  l’Ange,  le  proclama  Empereur,  A mit  An- 
dronic dans  les  fers.  Il  eut  les  yeux  crevez,  A fat  n.ii  fur  un 
chameau  galeux,  A promené  eu  cet  état  par  U ville,  où  il  fouf- 
frit  toute  forte  d'in.1  gi.itcz  d’une  poupulzcc  infolcncc,  qui  no 
pardonna  à aucune  petfonne  de  6 famille.  C'eli  air®  qui  ce 
milheurcux  Prince  uutlt  la  main  de  Dieu  qui  le  frappoic.  On 
aiflirc  que  pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  tourmenté  par  celte  po- 
pulace Inexorable,  il  ne  fit  qu'adorer  la  jullicc  divine , A rccon- 
noltrc  que  les  peines  qu'il  foufiroit  étoient  dùcs  i fis  crimes. 
On  le  pendit  enfin  entre  deux  colomnc»,  d'où  le  peuple  le  (ira 
pour  le  déchirer.  Cette  cruelle  exécution  fe  lit  le  1 a Septembre 
de  l'an  1185  de  Je  fa»- (.'ht  ift,  apres  un  régne,  ou  plutôt  une  ty* 
munie  de  deux  ans  moins  quelques  jours.  • Nicétas , L t. 
Guillaume  de  Trr,  I.  2.  <.  ta.  c*  13.  Bsronius,  A.  C.  1183* 
UES-  DuCancé,  Faxil.  Bi.-ja». 

ANDRON  ÎCIL  Paléologue,  dit  r. dncien,  étoit  fi!»  de  l'Em- 

K rcur  Mi  eu  EL-,  A petit-fil»  d'un  autre  A no  rom  te  Paléo- 
»ue  Son  père  l'avoit  aflbcié  à l’Empitc , A Andronic  lui  fuc- 
céda  drput»  à Tige  de  23  ans,  fur  la  fin  de  l'an  1281.  Il  témoi- 
gna tant  d'averflon  pour  la  mémoire  de  fon  père , parce  qu'il  avoit 
confentl  à l'union  de  P Eglifc  Gréque  avec  la  Latine,  dans  le  II. 
Concile  général  de  Lyon,  qu’il  le  priva  Je  la  fépuliurc.  11  r:ip- 
pclla  tous  les  Schifnutiques  que  Michel  avoit  ch  J fiez , parce 
qu'ils  s'oppofoient  à cette  union;  il  chair»  ceux  qui  y avoienc 
contribué  par  leurs  foins  A par  leurs  confeils,  A per  le  eu  ta  toui 
fis  Sujets  qui  reconnoifloient  l'Eg'ife  Latine.  Ce  procédé  obli- 
grille  Pape  Clément  V.  de  l'excommunier  en  1307.  Andronic  afib- 
cia  Miche!  fon  GU  à l'Empire  ; mais  ce  Prince  mourut  à Thelt'aloni* 
nue,  figé  de  43  ans,  en  1320.  Ce  coup  chagrina  extrêmement 
Andronic,  que  les  Turcs  faciguoienc  en  Aile,  où  ils  lui  enlevè- 
rent tout  ce  qu'il  y pofl'éJoit.  Les  Maifugetcs,  qu’il  avoit  ap- 
peliez i fon  fecours,  ne  le  traitèrent  pas  mieux  que  fes  enne- 
mis ; mais  un  plus  fcr.flblc  fujet  de  douleur  pour  lui  ,fut  la  révolté 
du  jeune  An Jronic  fon  petit-fils , A fils  de  Michel.  On  dit  que 
l'Empereur  avoit  eu  quelque  dvflein  d'élever  fur  fonTluAne  Mi- 
chel Cithare,  fils  naturel  oc  Conlbantin  Defpote,  fon  fecond  fils, 
qu’il  n’avoit  jamais  aimé;  on  du  rooiru,  qu'il  feignit  qucc’étoit 
ton  intention.  Le  jeune  Andronic,  pour  prévenir  ce  coup, 
Ggg  3 mciidi* 
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mendia  le  feront*  de*  Génois  4 de*  Bulgare*  , avec  lequel  fl 
obligea  fon  ayeul  de  lui  faire  place  fur  le  Thtône  en  1315,  4 en- 
fin de  le  lui  céder  tout  entier  en  132g.  poux  l'iller  ooni.net  dan* 
un  doltie.  oit  il  fc  fit  Religieux.  Une  maladie,  qui  lui  atoll 
ôté  la  vue,  lui  avoir  infpiré  cette  penfée,  quoique  Ici  autre* 
dlfent  que  fon  petit.fik  le  contraignit  de  la  prendre.  11  mourut 
le  13  Février  de  l’an  IJ33 , âgé  Je  72  ans.  On  a foui  le  nom 
d’Andronlc  un  Dialogue  entre  un  Juif  4 un  Chrétien,  dont  U- 
vineius  a donné  la  Verflon,  qui  ell  imprinée  à Munich,  dan*  le 
recueil  de  Stewart  en  161  tf,  & dan*  la  dernière  Bibliothèque  de* 
Père» , & l’original  Grec  fe  trouve  dan*  la  Bibliothèque  du  Duc 
de  Bavière  , avec  d'autre*  Dialogues , qui  portent  le  nom  de 
PEmpcreur  Andronic;  mai*  quelques-uns  doutent  que  ce  Dialo- 
gue toit  de  cet  Empereur,  * l'attribuent  à un  autre  Andronic, 
don»  tl  fera  parlé  (i-éprti.  * Gregoras,  L 4.  E t fa  Cantaciuenc, 
L 1.  Cf  2.  Pachymére.  George  Phranze*  ou  Phranza. 

ANDRONIC  III.  dit  k Jeune,  de  la  famille  de*  Paléolo- 
gucs , cü  le  même  dont  nou*  venon*  de  parler  dans  l' Article  pré- 
cédent , où  nous  avons  marqué  qu'il  ufurpa  l'Empire  fur  fon 
ayi.nl  Andronic  IL  l'an  132s.  On  die  que  Michel  Ion  père  étoit 
mort  de  déplaifïr  de  voir  fes  maut ailes  Inclination*,  qui  lui  fi- 
rent entreprendre  la  perte  de  fon  frère , pour  n'avoir  point  de 
rival  fur  le  Phrône.  II  remporta  de  grandi  avantage*  fur  le*  Bul- 
gare' 4 fur  le*  Acamaniens,  avec  le  fecours  des  Turcs,  qui  ra- 
vivèrent la  Thrace , fans  qu'il  pût  s'oppofer  i leur*  courfes.  Sous 
fon  règne  on  parla  de  la  réunion  de  rEglifc  Gréque  avec  U La- 
tine , & Andronic  témoigna  beaucoup  de  zélé  & d'cmprcllemen t 
pour  cette  affaire.  Mais  dans  le  fond  fa  politique  avoit  autant 
de  part  dan*  ce  projet  que  la  Religion,  & le  feul  voifinage  des 
Turc*  lui  mfpiroit  la  penfée  de  fr  faire  de  puiifims  protecteur*. 
Il  lallTa  deux  fils,  Jean  4 Emmanuel , fous  la  tucle  de  îcan  Can- 
taeozéne,  oui  fe  K lui-même  fur  le  Thêta  e,  quoiqu'il  eût  fait 
couronner  Jean , l’aîné  de  fe*  neveux.  Andronic  mourut  Igé  de 
45  ans  , le  2$  Juin  , on  félon  d'autres,  le  16  Mai  de  l'année 
1341.  • Gregora* , L 10.  gf  11.  Cantacuzéne,  I.  2.  Onupbre 
4 Généhrard  , i»  Cbrm 

ANDRONIC  PALE'OLOGUE,  fils  de  l'Empereur  Jean 
Faléologae  L nommé  Câk-Jaanaa,  avoit  de  l'efprir,  du  courage  4 de 
l'ambition,  4 entreprit  do  déthrôner  fon  père,  qui  le  fit  prendre  4 lui 
fit  crever  les  yeux  avec  du  vinaigre  bouillant.  Andronic  ne  per- 
dit pas  courage.  Il  fe  mit  en  campagne  4 avec  le  recours  d’Amu- 
rat  I 4 des  Génois,  Il  fe  vit  en  état  de  tout  entreprendre.  La 

Six  conclue  entre  le*  Princes  empêcha  les  defordesnont  l’Empire 
oit  menacé  ; mal*  Andronic  abula  bientôt  de  la  confiance  que  fon 
père  4 fon  fhfre  eurent  en  lui,  4 les  ayant  mis  l’un  4 l’autre  en  ptifon, 
Il  commença,  en  1371 , à régner  feul.  Il  ne  fe  feroit  apparem- 
ment pas  dégoûté  de  l’autorité  fouveraine,  s’il  n’avoit  eu  fujet 
d’appréhender  d’en  décheoir  d’une  manière  violente.  En  1373, 
Jean  Paléoiogue  4 fon  fils  trouvèrent  moyen  de  s’évader  ; 4 
lui  vint  l’exemple  d'Andronic  , ils  eurent  recours  aux  Turcs, 

£’  l’avoient  fi  bien  fervi.  Us  armoient  puiHàrament,  lonqu’An- 
ilc  prit  le  parti  de  rappeller  les  Princes:  fon  abdication  vo- 
lontaire nt  ce  fier  tous  les  prétextes  de  guerre , U fe  retira  à Se- 
lymbrie , 4 Manuel  fon  frère  fut  couronné  le  as  Septembre  de 
la  même  année.  * Cbalcondytc , /.  l.  George  Phranzes  ou 
Phranza , I.  1.  t.  15.  ÊP  16.  Êf.c 

J U T R E S PERSONNES  ILLUSTRES 
de  te  mm. 


ANDRONIC  CYRRESTES.  fut  le  premier  qui  étu- 
diant les  vents,  les  rédulfit  au  nombre  de  huit  , qui  étoient  les 
feul*  connus  par  les  Anciens  pour  les  principaux  vents  (ainfique 
le  rapporte  Aulu-GcÜcJ.  Pour  rendre  plus  feniîble  ce  qu'il  vou- 
loir enfeigneT  , il  lit  élever  dans  Athéné*  une  Tour  de  marbre 
octogone,  4 i chacun  de*  côtea  il  fit  grave*  les  figures  oui  rèpré- 
fcntoier.t  chaque  vent.  Au  haut  de  la  Tour  il  mit  en  meme  teins 
une  petite  éminence  de  marbre  au-detlus  de  laquelle  il  avoit  po- 
fé  un  Triton  d’airain  , qui  tournoie  fur  fon  pivot  1 tout  vent  ; ce 
Triton  tenant  une  baguette  i la  main , la  pofoit  jufte  fur  le  vent 
qui  fouffloit.  C’efl  lur  ce  modèle  que  l’on  a inventé  le  enq, 
ou*  l’on  place  d’ordinaire  au  haut  d’un  édifice  ou  d’un  clocher, 
a.  qui  a toujours  la  tête  tournée  contre  le  vent  qui  fouffle.  Sau- 
raaffe  donne  la  figure  octogone  de  cette  Tour  dans  fes  Remar- 
ques fur  Solln,  4 Vitruve  rapporte  les  noms  Latins  4 Grecs  de 
ces  vents  au  nombre  de  huit,  SaUnut , E«rw,  Aujler,  Àfrüus , 
/âtvaaj,  Cenu,  Septentrit  4 Aqtalt.  • Aulu  GcUe,  /.  6.  e.  22. 
Savnnalfe  fur  Solin,  p.  124a.  Vitruve. 

ANDRONIC  CAMATERE,  Gouverneur  de  la  ville 
de  Confiantinople  , parent  de  l’Empereur  Comnénc  , a écrit , 
vers  l’an  1 150,  un  Livre  contre  les  Latins  en  forme  de  Dialogue 
entre  l’Empereur  Manuel  4 les  Cardinaux  de  Rome , touchant 
la  Proceflion  du  Saint  Efprir.  Cet  Ouvrage  a été  réfuté  depuis 
par  Veccu*  Il  a encore  fait  un  autre  Ouvrage  en  forme  de  con- 
férence entre  le  même  Empereur  4 Pierre , Patriarche  des  Ar- 
mé .iens  ; 4 un  Traité  des  deux  Natures  en  Jéfus  Chrifi.  Cet 
Ouvrages  n’ont  pas  encore  été  imprimez  : on  dit  qu’ils  font  dans 
la  Bibliothèque  du  Duc  de  Bavière.  • M.  Du  Pin  , Btblotb.  des 
Ara  Eceltf  du  XII  jkcle. 

ANDRONIC,  Lèvins  Jndrtmews,  eft  confidéré  comme  le 
premier  de  tous  les  Poètes  Latins.  La  première  pièce  qu’il  fit, 
fut  répté tentée  en  la  première  année  de  la  CXXXV  Olympiade, 
la  s 14  de  li  fondation  de  Rome,  fous  le  Confulat  de  C.  Clau- 
dlus  Ccnrion , fils  de  l’Aveugle , l'année  d’après  la  première  guer- 
re Fmrique,  un  an  avant  la  nalflânce  d’Ennius,  240  ans  de- 
vant notre  Epoque  vulgslrc,  ail  ans  avant  la  mort  de  Virgile, 
4 ftlon  le  calcul  d'Aulu-Gclle,  160  ans,  ou  environ,  depuis 
la  mort  de  Sophocle  4 d’Euripide.  Voilé  l'époque  fixe  de  la 
Poêûc  Latine  ; 4 ptr-li  on  eft  en  état  de  porter  fon  jugement 


fur  la  naifiance , le  progrès  4 la  pcrfe&ion  de  cette  Poêfie , qui  ne 
fut  i fon  période  que  plus  de  deux  fiécJes  après  Andronicus.Ün  a don- 
ne le  nom  de  Tragédie*  4 de  Comédies  à les  Poëtics  ; mais  ces  pièces 
étoient  encore  fort  grolfiém , 4 fon  langage  barbare.  Il  ne 
noua  eft  refié  de  fea  Ouvrage*  que  quelques  fragment  qui  ont 
été  imprimez  i Lyon  en  1003.  puis  à Lcydc  en  1610.  par  le* 
foins  de  behrévélius , avec  les  Note*  4 les  corretliona  de  Voflius. 
On  y a joint  ce  qui  nous  efi  refié  des  Tragédie*  4 des  Comé- 
dies de  Névius,  d’Ennius,  de  l'acuvius,  d'Attius,  4 de  quel- 
ques sutres  ancien»  Poètes.  * Cicéron,  « Rruio:  rtrw,  TujêuL 
fuft.  1.  Suéton . I de  lUufr.  Grammal.  Aulu-Gelle,  N08.  Ame.  L 
17.  t.  st.  Diomède,  I.  3.  Grmmatic.  thipejl  tilum.  Voflius, 
de  Poèt.  iMtn.  I.  fmg.  p.  3.  Baille* , Jufemnu  des  & aw  fur  le t 
Poètes  Latins,  tome  3.  parfit  2.  de  l’édit.  d’Amllerdam  1715,  p.  1. 
4 Jim.  n.  1130.  Voyez  auifi  LIV1US  ANDRON1CUS. 

ANDRONIC,  Lieutenam-génèral  des  Armées  d'Antiochus 
Epipbanes  dans  la  Judée,  lit  tuer  en  trahifon  le  Souverain- Sacri- 
ficateur Onias,  l'an  386s  dJ  monde,  4 avant  Jéfiu-Cbrift  170. 
Mais  la  même  année  il  fut  tué  dans  le  même  endroit  où  il  l'a- 
voit  lait  ma:  lier er . 4 cela  par  le  commandement  du  Roi  ; 4 ain- 
fi  il  expia  par  fon  fong  la  mort  d'un  perfonoage  fi  vertueux.  * U . 
Macbai.  eb.  4.  v.  34-  3S-  38- 

ANDRONIC  de  Rhodes.  Philofophe  Péripatéticien , qui 
iloriflbit  1 Rome  du  tenu  de  Cicéron  , vers  l’an  de  cette  ville 
691 , 4 avant  Jéfus-Chrifi  63 , trouva  moyen  d'7  recouvrer  les 
Ecrits  d’Arifiote , que  Sylla  avoit  fait  porter  i Rome  , 4 que  le 
Grammairien  Tyrannion  avoit  eus  du  Bibliothécaire  de  Sylla. 
Ce  fut  de  TyTannion  qu' Andronic  les  eut;  4 lorsqu'ils  furent  en 
fa  poücflion , il  s'attacha  avec  une  d'ardeur  à les  examiner  & i 
les  revoir,  qu'il  en  fut  le  premier  refiaurateur.  Car  il  y rétablit 
ce  qui  avoit  été  corrompu  par  la  longueur  du  tems , 4 par  la  né. 
gligence  de  ceux  qui  avoient  eu  ces  Ecrits , 4 ii  en  fie  faire  des 
copies.  Cefi  ainfi  qu’Andronic  commença  le  premier  de  faire 
connottre  Arifiotc  dans  Rome.  * Plutarque,  in  Sjll*.  Porphyre, 
ta  Vit*  F lot  mi.  Le  P.  Rapin,  Cmp*r*ifm  de  PU ton  Ef  fArtfiote. 
Bayle,  D;éf.  Cf  if. 

ANDRONIC  (M.  Pompilius)  Syrien  de  nation,  4 Gram- 
mairien , enfelgnoit  à Rome  dans  Je  tems  que  Jules  Céfar  Décote 
encore  qu'enfant , ver*  l'an  de  Rome  666  , 4 avant  Jéfus-Chrifi: 
88-  11  avoit  profeffé  la  Grammaire;  mais  Ton  attachement  pour 
la  Philofophle  lui  ayant  fait  négliger  fon  école,  elle  fut  bientôt 
déferte,  4 il  fe  vit  contraint  de  quitter  Rome.  IL  fe  retira  i 
Cume* , pour  y vivre  en  repos;  a il  y vécut  fi  pauvrement, 
qu'il  fut  contraint,  pour  fubfificr,  de  vendre  un  de  fes  princi- 
paux Ouvrages,  qui  étoit  celui  qu'il  avoit  compofé  furie*  An- 
nales d’Ennius.  • Suétone,  d*  Ciar.  Gram.  Voflius , de  Ht fi.  Lit. 
L 1.  t.  10.  Bayle,  Did.  C rit. 

ANDRONIC,  Difriple  de  léfus-Chrlft,  parent  de  S.  Pmi, 
4 fon  compagnon  dans  le»  fer*  & dans  k*  priions.  On  dit  qu’il 
fut  martyrifé  i Jérufilem  avec  (unie  fa  femme,  le  11.  Oâobre. 
• Epure  aux  Romains  eb.  16  te  7. 

ANDRONIC,  furnommé  Alrphu  , Hiftorien  Grec,  avoit 
écrit  de  la  Syrie,  comme  nous  l'apprenons  de  faint  Jérôme,  qui 
le  nomme  , avec  d'autres  Auteurs  que  Porphyre  avoit  fuivis , 
yfnJromei  ctgnomento  Ab  pii , qutm  PT  Vorprjrnu  fetntmm  Je  duit , 
Bfx.  On  ignore  en  quel  tems  il  vivoit.  • S.  Jétômc , Puf.  fur 
Daniel.  Voulus,  de  Hfi.  Grac. 

ANDRONIC,  Préfet  de  la  Pcntapole  d'Egypte,  dans  le 
cinquième  Tiède , commit  des  impiétez  criantes , lit  des  eoneuf- 
fions  extraordinaires  , 4 traita  avec  une  extrême  cruauté  les 
peuples, les  Prêtres  4 les  Evêques,  proférant  ce  hiafphéme,  Q** 
nul  d entre  eux  nt  foviuii  1 s'échapper  de  fis  nmxs  , /fond  il  ttendroitlet 
fiez  de  Jéfus-Cbrtjl  même.  Lci  Préliti  ne  pouvant  plus  difümu- 
ler  des  foutes  fi  énormes,  s'aflcmblérent  i Ptoldmalde,  dont  Sy- 
néfius  étoit  Evêque , 4 excommunièrent  Andronic.  Ce  qui  l'é» 
tonna  fi  fort , qu’il  demanda  pardon  aux  Prélats.  Synéfius  , qui 
le  connoirtbit  parfaitement , ne  croyoit  point  qu'on  dût  l’écouter; 
4 l'évément  jufiilia  ce  préjugé:  car  après  qu’Andronic  eut  ac- 
compli la  pénitence  que  le  Concile  lui  avoir  impoféc , il  retour- 
na à Tes  premières  violences.  Il  en  fit  puni  depuis , 4 fut  traité 
comme  il  avoit  traité  les  autres.  * Synéfius,  Epofi.  52.57.  BP 
68-  Baroniui,  A C ■ 41 1. 

ANDRONIC  de  Confiantinople,  Auteur  da  Dialogue  en- 
tre un  Juif  4 un  Chrétien,  efi  daUngué  par  ptuficurs  Auteur* 
d'Andronic  f Ancien  , Empereur,  danr  nous  avenu  parlé  n-deffns. 
En  effet,  il  y a bien  de  l'apparence  que  ce  Dialogue  eft  du  mê- 
me Auteur  que  les  autres  qui  font  attribuez  conlbmmcm  à l'Em- 
pereur Andronic  , 4 qui  font  fort  femblables  i celui-ci.  Mais 

Suand  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  feroit  incertain,  on  ne  peut  pu 
outer  du  teins  dans  lequel  il  a été  compofé  ; car  l'Auteur  comp- 
te 1255  ans  de  captivité  des  Juifs, Icfquels,  i compter  depuis  la 
prife  tic  Jérufalem  par  The,  tombent  i l’an  13*7  de  Jéfus-Chrift. 
• Le  Mire,  m Avfi  de  Seupt.  Eetl.  Valérr  André,  AMM;  Bel- 
fiea,  p.  528,  «t  Johanne  Ltvtneio.  M.  Du  Pin,  BiUtatb.  du  Ans. 
£e.  Itf. 

* ANDRONIC,  Poète  Tragique  Grec,  cité  par  Athénée 

L 13. 

* ANDRONIC,  Auteur  cité  par  Vitruve  L 1.  1.6. 

• ANDRONIC,  un  des  Officiers  d'Alexandre.  • Q.  Cur- 
ée I.  7. 

ANDRONIC.  Ædronieus , Grec , né  i Thedâloniqne , eft  un 
de*  Sa  vans  qui  q titrèrent  Ia  Grèce,  après  la  prife  de  Confiantinople 
par  les  Turcs  en  14S3.  Il  Paflâen  Italie,  4 enfeigna  le  Grec  dans  Ro- 
me, étant  logé  che2  le  Cardinal  Befiârion.  De  Rome  il  alla  à Flo- 
rence , où  il  profcITi  allez  longtems  avec  réputation  : de  là  il  vint 
fous  le  régne  du  Roi  Louï»  XL  à Paris , où  Hermonyme  de  Spar- 
te étoit  déjà.  Ils  y furent  tou*  deux  Profcflêurs  en  Langue 
Gréque-  I!  a pillé  pour  le  meilleur  Profeffcur  en  Grec,  après 
Théodore  de  Gaza , & peut-être  qu'il  le  fiirpaflbi:  dan*  l'intel- 
ligence 


AND. 

Rgencede  la  tangue  Gréque.  Il  avoit  lu  tou*  If  s Auteurs  Grees, 
A il  cmenJoit  fort  bien  la  Philofophie  d Ariilote  : il  favoit  auiE 
le  Latin,  mai*  il  le  prononçoic  mal,  A étoit  p.u*  propre  à tra- 
vailler dans  le  cabine:,  qu  i parler  en  public,  il  y avoit  encore 
trois  autrei  Profetleurs  de  ce  nom , savoir: 

A N U RO  N I C (Callitlc),  natif  tk-  Dalmatie,  parent  de  Théo- 
dore U»zi,  qui  profelfit  la  langue  ü/éque  i Parts  l'an  1469.  & 
étoit  grand  Përfpàtétldm , A qui  compofa  un  Livre  Dt  fbjfta  » 
Jata rra  cT  fanant,  A quelques  autres  Traitez. 

ANDKüNIC.  natif  de  Conlhminople  , qui  enfeignoit  i 
Bologne  dan*  le  même  ton* , A dont  Philelphe  tait  une  honoR- 
bic  mention  dans  une  de  fes  Lettres  du  31  Octobre  1404. 

AN  DR  O NIC  (Tranquille),  nul  naquit  en  Dalnutie  veT*  la 
fin  du  quinziéme  iidclc,  a qui  cnlcigna  i Lcipfic  en  même  tttns 
que  Mofellan.  Erafme  lui  écrivit  une  Lettre,  qui  cilla  dixiéme 
du  IV.  livre.  Il  falfolt  «fperer  un  Ouvrage  auquel  II  travaillait , 
ainli  que  nous  l'apprenons  de  Paul  Jove  dans  i«  Eloges,  où  il 
infinue  que  cet  Andronlc  avoit  fait  le  voyage  de  Conftantinople, 
ou  comme  Envoyé,  ou  i la  fuite  d'un  Amhaflâdeur.  Simler  lui 
donne  une  Harangue  Imprimée  à Augsbourg  l'an  1 5 1 R , & i Vien- 
ne l’an  1541 , dont  le  fujet  étolt  d'exhorter  les  Princes  d' Alle- 
magne i la  guerre  contre  les  Turcs.  On  a une  autre  Harangue 
de  lui  , De  Elaqaentia  , quelques  vers  Latins,  &c.  • 

Naudé,  AdJit.  à rUiliairt  tk  Louis  XI.  raul  Jove,  ré  Elsg.  Bayle, 
D;ff.  Cri». 

A N DR  O NIC  (Angelo)  de  Vcnife,  Dominicain,  fut  un  des 
plu?  célébrés  Profefteur*  de  ITIniverfité  de  Pailoue  , où  il  enfei- 
gn»  la  Théologie  durant  quarante  anr.  Il  mounit  le  as  Novembre 
de  l'an  1619  Thomafini , ht  Ehg.  DtH.  Virar. 

A N DR  ONIC  (Livittl)  Poète  Latin.  VtjtZ  cl-deflus  AN- 
DRONIC.  A LIV1US  ANDRONICUS. 

ANDRONICIEN,  Auteur  Chrétien  du  Vl  fiéclc.  Pholius 
dit  qu'il  a lu  deux  Livres  d'Andronicivn  contre  les  Hérétiques 
Eunomiens.  Il  promet  beaucoup  dans  fes  préfaces,  dit  cet  Au- 
teur; mais  il  n’exécute  pas  ce  qu'il  a promis,  particuliérement 
dans  le  fécond  livre.  H avoit  les  mœurs,  l'ciprit  A la  manière 
d'écrire  d’un  Philofophe,  A étolt  Chrétien  de  Religion.  C’cit 
le  Jugement  que  Photlus  en  porte.  Cet  Ouvrage  vil  perdu. 
• Phntius,  CW. 45.  M.DuPin,  ÈUBalb.  Set  Avt.  Eca.  du  l'I finit. 

A N DR  O POMPE,  Andropamimt , Roi  d'Aihéncs,  étolt  un 
des  Dépendant  dc*Ndée  Roi  de  Thellâlie.  Xanihits  delhébes 
ayant  fuie  un  défi  â Thymœtcs  Roi  d'Athènes , pour  terminer 
la  g.icrre  par  un  duel,  A Thymœthès  n'ayant  pas  voulu  l'accep- 
ter , Andropompc  fc  préfenta  , A combauit  contre  Xanthus  , 
qu'il  tut  par  un  coup  a'adrclle.  11  s’écria  que  Xanthus  avoit  un 
fécond  derrière  lui;  A pendant  que  fon  ennemi  regarda  pour 
voir  fi  cela  étoit  vrai,  il  prit  fon  tems,  A lui  donna  un  coup 
mortel-  Les  Athéniens  voulant  recompenfcr  ce  brave  homme, 
l'élurent  pour  leur  Roi , après  avoir  chulTé  Thymœtcs. 

Str.ihon,  Polyénc.  Suidas  A Paufanias  mime,  excepté  dans 
un  endroit  de  ce  dernier,  où  le  texte  pareil  corrompu,  con- 
viennent que  ce  fut  Méîar.thc  Meffémcn  , tils  d'Andropompc  , 
q ii  tua  Xanthus,  & qui  fut  élu  Roi  d’Achér.cs,  après  avoir  chafTé 
Thymœthèî-  Mélanthc  commenta  à régner  l'an  du  monde  2906, 
& avant  Jéfjs-Chrlll  1129.  • Hérodote-  Strabon , 1. 9.  Polyen, 
l Suidas.  Paufanias , inJttitit,  & Berotuu.  Conon,  s pud  Pbt- 

fTND'ROS,lfle.  /Vz  ANDRA, 

ANDROSKN  nu  ARDROSKN,  Androf. i,  petite  ville 
d’FxoTc.  ef:  fur  lu  mer  dans  la  province  de  Cuningham.  • Bau- 
3r,n  I h*-  ARDROSSEN. 

AND  RO  S T II E N E , de  Thafc  ,vivolt  du  tenu  d’Alexandre 
le  Graii.f  . A fut  commandé  pour  accompagner  Néarquc,  lors- 
que ce  Héros  l’envoya  rcconnoltre  la  Mtr  des  Indes.  l.vs  con- 
poiir.fi.  ei  qu'Androlthénc  acquit  de  ces  p:ils  éloignez  dans  cette 
navigation,  lui  firent,  dit  on,  concevoir  le  delTein  de  décrire 
toute  la  Terre.;  A néanmoins  on  n’en  cite  rien,  que  ce  qui  a 
rapport  i fon  voyage.  Théophrallc , en  fc  fervant  de  fon  té- 
mni’nagc,  doute  de  la  vérité  de  ce  qu'il  en  rapporte,  A il  avoit 
raifon  d’en  douter.  L3  plupart  des  Ecrivains  qui  fuivirent  Ale* 
xan  Jrr , uniquement  appliquez  i fe  faire  honneur  de  lears  voya- 
ge». en  publièrent  des  defcriptlons  remplies  de  chofes  merveil- 
le., f.s  imi<  faufTes , A fouvent  mime  incroyables.  Polybecitc 
l'onzième  livre  de?  Hiitoires  compofées  par  un  Asdrostuz*- 
MB  de  Cy/iquc,  qui  eft  plus  moderne  que  celui  de  lTiafc.  • 

V ANDR0STI1ÊNE  de  Cyzique.  Voyez  U fin  de  l’Art 


Iv  XVI  fiéclv , étoit  de  Monticdio , petit  bourg  dans  la  Marche 
d’ Ancône;  A après  avoir  pris  les  degrez  de  Dofleur,  A avoir 
ohtenu  un  Canon  icat  à la  faînte  Chapelle  de  Lorette,  il  entra  en 
ISS5  chez  les  Jcfuites,  entre  lequel»  il  avoic  déjà  deux  de  fes 
frètes , Hortenfo  & Curfc.  Fulvio  travailla  beaucoup  dans  la 
Marche,  à Sienne  A à Ferrare.  où  il  mourut  en  odeur  de  fain- 
icté,  le  17  Août  «STS-  Il  Hilù  divers  Traitez  de  piété,  qu'il 
écrivit  en  Italien,  comme,  des  Co.ifiJi'reimi  fieafei  frr  freqaen- 
te  Communion;  tus  Traie  de  ttltt  k veuwge  ; 8T  du  Médit  tlioni. 
Cet  Ouvrages  ont  été  traduits  en  talin,  A imprimez  i Colo- 
gne l’an  161  a.  Ribadeneira  A Alcgambc , Jt  Stript.  Societ.  JtJk. 

AND  ROTI  O N compofa  une  Hitkoirc  d'Athènes , dont  on 
cite  jufqu'uu  douzième  livre.  Les  anciens  Scholiafles  fe  font 
fervis  bIuGcuts  fois  du  témoignage  de  cet  Auteur,  A quelquefois 
fan?  citer  l'Ouvrage  qu'ils  avolcnt  entre  les  mains.  S-  Cément 
SAUxatlne , Plutarque,  Ellcn, A d'autres  encore,  font  mention 
d'Androtion:  aucun  d'eux  ne  marque,  ni  quelle  fut  fa  patrie, 
ni  en  quel  tems  il  vécut  : mais  il  pourrolt  bien  être  l’Orateur 
Athénien,  dont  parle  Suidas.  On  ne  peut  dire  11  c’efl  le  même 
qui  avoit  écrit  du  Travaux  Je  U umptigna  mais  Vairon  A Co- 


AND.  ANE. 


4*3 


lumeüe,  qui  parlent  de  lui,  avouent  qu’ils  ne  le  connolToitnt 
que  par  fon  O ivrage;  A Elire  ne  parnlt  pas  en  avoir  fu  davan- 
tage. * VofliuS,  de  Hifi  tiret. 

ANDROZ1.  l'ayez  ANDRO  TL 

ANDUliL  IWcANUKOL. 

ANDUGIAN.  ' Voir.  A. N DO  K AN. 

ANDUJAR,  ANDLXrtR  ou  ANDOCARI.  en  I^tin 
A~Mx,Trte , ville  d’E'pagne  -.vec  un  bon  chii.-.m;  elle  eft  dam 
F Andalousie , fur  le  Guadnlquivir,  fur  lequel  elle  a un  pont,  à 
dou/e  ou  treize  lieues  «a  dcifus  de  la  ville  de  Cornoue.  Cette 
ville  cil  allez  bonne,  A «R  ornée  du  dite  de  Cité.  Elle  s'tft  ag- 
grandie  de?  ruines  de  la  ville  nommée  nn<f  nnement  Iflitrgrs , 
l'J:t*rg i»  A Ibtrgts , qui  étoit  à une  lieue  d’Anuu  ar,  au  lieu  q..  on 
appelle  AnJujttr  tl  Fteja,  ou  ht  Minet.  ' iiturgis  lut  ruinée  par 
ÎKcipion,  parce  qu’elle  avoit  cmbraflé  le  parti  d«.i  Carthag.uois. 

• Slarv,  [hÜ.  Cit'gr. 

ANDUXAR.  Fojtz  ANDUJAR. 

ANDU/.E,  fur  l*c  Gardon  , Anty a *d  G-udouevt,  ville  de 
France  dans  le  Ba«  I^ngut  doc,  au  pic  des  Cévcnn?*,  a éié  au- 
trefois alTezforte.Aaur.oohrc  Je»  ville*  qui  fc  déclirétent  pour 
le  parti  des  Huguenots,  fous  le  Duc  de  Roh*n:  mais,  enfin  elle 
fc  fourni*,  au  Roi  Louis  XIII.  qui  fit  démolir  fc»  muraille».  * Ala- 
ty,  DiS.  Giogr. 

ANE. 

A NECDOTES,  cil  le  nom  que  les  Gréa  donnolent  aux 
A choies  non  encore  connues  du  public.  Ce  nom  vient  du  Grec 
*h«.  . , compofé  d'.  privatif  (avec  un  • infere  pour  la  douceur 
de  U prononciation)  A d’i-u»  . .fcw  <■  fvhit , comme  qui 
diroit,  nem  damk n pitihc , »wi  failli.  Cicéron,  f.fttr.  J Anims, 
I.  14.  Epttr.  17.  t’clt  fcrvl  de  te  mot  A*etdolc.  l'iucopc  a appel- 
le AnnJetti  le  Livre  dans  lisjucl  il  déclame  contre  l'Li.ipcreur  Ju- 
Rinien , A contre  l'impératrice  i héouorc  Ion  époufe  , Livre  qui  a 
été  traduit  en  François  par  M.  Coulin;  A c cil  en  ce  fcn>  que 
Varillas  a appellé  AnetMu  quelques  extuits  de  l’Hiiioire  de  Flo- 
rence, qui  félon  lui  navoient  pu  encore  été  imprimez,  dont 
néanmoins  la  plupart  des  faits  éioicnt  déjà  connus  du  fjblic,  A 
le  relie  n'elt  pas  trop  certain.  C'eli  pour  tant  l’un  de  fes  Ouvra- 
ge» les  plus  recherchez. 

A N hCL  Cherchez  A NN  ECL 

ANf-CIAQUAiNS-  Cierebez  ANSIQUA1NS. 

ANEGADA,  Ille  de  l'Amérique.  C'eli  une  des  Antilles , 
fituée  dans  la  Mer  du  Nord,  environ  i 15  lieue»  de  celle  de 
Pono-Rico,  du  côté  de  I orient.  Maty,  DiS  tiitn. 

ANELLO,  ANIELLO  ou  M A s A N1 E 1.1.0  ( TWr»«  ) 
Chef  des  féditieux  de  Nap:e»  en  IÛ47.  étoit  un  limple  vendeur 
de  poilTon,  igé  feulement  de  24  ans.  Il  cxcia  de  grand?  trou- 
ble* dan»  la  ville  de  Naples,  il  y lit  brùler^lufu  urs  malfon»,  A 
mattiCTer  quantité  de  gens,  que  ceux  de  fa  faéiioa  alloiçnt  cher- 
cher jufques  dans  les  Eglifcs,  où  ils  le»  tuoient  au  pié  de»  autels. 
Le  Duc  Caraffc  fut  de  ce  nombre.  A fa  tête  fut  portée  par  toute 
la  ville  au  bout  d'une  lance,  avec  crut  cinquante  autre»;  ce  qui 
donna  de  la  terreur  aux  gens  de  qualité , A i tout  le  peuple. 
Anello  avoic  fait  drell'er  quantité  de  gibets  A de  roues  dans  lea 
places  publiques  , A il  étoit  ordinairement  fuivi  de  dix  bour- 
reaux, pour  faire  exécuter  fcs  ordre?-  Cette  horrible  fédition 
fut  appaiféc  le  dixiéme  jour,  par  le  inalTacre  de  ce  Tyran,  dont 
on  traîna  le  corps  par  les  rues.  • Du  Verdier , Hift.  U» 19.  MJ- 
maires  Am  Dut  Je  Gutji.  Hifl  des  Btvahtwn  de  Naflet.  Voyez  au  lit 
ANIRLLO  (Thomas). 

A N EM,  ville  de  la  Tribu  d’ItTachar,  entre  Ramcth  A En- 
hadda , fut  donnée  aux  Lévites , de  la  famille  de  Gcrfon  * I 
Clm  ou  Parti,  eh.  6.  v.  73.  Elle  eft  aulli  appcllée  Eigatorn. 
Jfjoé  tb‘  19.  0.  ai. 

ANE  M O.  Voyez  A M O N E. 

A N E M O S C 0 P F. , eft  un  nom  que  M-  Guérilte , Bourgue- 
meftre  de  Msgdebourgl  A Mathématicien,  a donné  A une  machine 
de  fon  Invention , qui  fait  connoitre  le  changement  de  l'air  A 
du  vent,  ou  le  beau  A le  mauv>?  tems,  deux  ou  trois  jours 
avant  qu’il  arrive.  C'eli  un  petit  homme  de  bois,  qui  s'eieve 
ou  s'abnaiftè  dans  une  colonne  de  verre,  où  il  cil  enfermé.  Le 
Sieur  Comiers  a fait  voir  dans  un  Traité  qu’il  a donné  au  public, 
que  ce  n’étoit  autre  chofe  que  l’application  du  baromètre , A 
que  ce  mouvement  ne  fc  faifoit  que  par  la  pefinteur  ou  la  légè- 
reté de  l’air;  il  y en  avoit  un  i Verfailles  dans  le  cabinet  de 
Monfcigneur. 

ANIMURO.  ville  de  Cil  Idc.  Voyez  SCALBMURE. 

• AN  EN,  qui  fut  autrefois  un  aiTez  beau  village,  A qui  ri’cft 
préfentement  qu'un  chétif  hameau,  fur  la  rive  droite  du  Vecht 
d'OverKTJ  dans  le  Salland,ell  remarquable  dans  l’HHloire par  la 
mort  A la  défaite  d'Othon  U.  Evêque  d*Utrccbt.  qui  fut  en  1227 
battu  avec  fon  Armée  par  ceux  du  pal»  de  Drenthe  , com- 
mandez par  Rodolphe  , Châtelain  de  Cocverdcn  : comme 
au(C  par  la  fondation  d'un  cloître  de  Rcllgieufcs  de  l'Ordre  de 
Citeaux,  lequel  fut  commencé  fur  la  petite  rivière  d'Aa.  pour 
expier  la  mort  de  l'Evêque,  félon  I’aecord  A la  promdTe  de  ceux 
de  Drenthe  i Othon  III.  Evêque  d'Utrecht  fucceflenr  de  Wilie- 
brand  , mais  qui  i csufc  «lu  fonds  marécageux  fut  tranfporté  à 
Aflën.  * tir.  D:S.  Univ.  Ho! 1.  Héda  A Béka,  De  Ef'/;  ■ U ara- 
jtS.  L’bbo  Ernmius , /.  10-  [■  I.indenbom , Hifi.  Eprfief.  Da- 
ventr.  Gérard  Dumbar , AaaleBa , rouie  2. 

ANENAS  ou  ANDEANS.lfledeNorveége  fur  la  cûtede 
Finmarche  entre  celles  de  Trommcs  A de  Sanien  , entre 
Dronthiim  A Wardhus.  * Gr.  M8.  (fiirp.  Dell. 

AN  F. R . ville  de  la  Tribu  de  Manalfé,  accordée  aux  Lévitei 
de  la  famille  de  Casth.  * 1.  Cbren.  ou  Paraïtp.  eb.  6.  v-  *0. 
Elle  eft  appcllée  Tahanac,  Thanac,  A Thcnac,  Jffite,  tb.ti, 
v.  25.  A L Cliroi.  ou  Parahp.  tb.  7.  v.  a fl.  . 

ANC;- 
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A NE*  S K (Janvier)  Fourbiffeur  ! Naples,  s'y  rendit  célébré 
«Lin»  le  XVII.  fiécle,  en  fc  faifint  le  Ctoef  de*  Napoliuins  Re- 
belles au  Roi  d’Kfpagnc.  Dés  le  moi*  de  Juin  iô*7,  les  Habi- 
tant tic  cette  ville  s'étoient  révoltez , ayant  à leur  tête  Thomas 
Anicllo,  pauvre  Pécheur,  qui  «voit  fait  avec  le  Viceroi  une  ca- 
pitulation tort  avanugeulc  à la  ville;  mais  cet  homme  ayant  été 
tué  peu  apres.  & le  Viceroi  ayant  violé  la  capitulation,  les  Na* 
polit jtns  le  révoltèrent  de  nouveau,  de  mirent  i leur  tète  Fran- 
çois Toralio  Seigneur  de  Mafia , qu'ils  tirent  mourir  au  bout  de 
quelques  jours  fur  quelques  loupçon»  allez  bien  fondez,  d’intelli- 
gence avec  les  Efpagnols;  & ce  fut  alors  qu’Anefu,  qui  avoit  ap- 
paremment contribué  beaucoup  i cette  mort,  devint  le  Chef  de 
la  révolte.  C'étoic  un  homme  greffier , violent,  de  avare,  qui 
profita  des  defordres  de  b»  patrie  pour  s'enrichir;  mais  comme  il 
n'étoit  p.-s  le  feul  à Naples  qui  eût  les  mêmes  vices,  1 envie 

Î|uon  conçut  de  fa  nouvelle  fortune  lui  fufciu  des  ennemis,  qui 
ormérent  dans  la  ville  un  nouveau  parti,  contre  lequel  il  ne  put 
fe  maintenir  qu'en  appePant  i ton  (cours  les  François,  alors  en 
guerre  avec  l'Elbigru:.  llenri  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  étant 
alors  à Rome,  fat  cholîi  pour  loutcnir  ce  parti.  Anéle.'qui.s'étoit 
réfugié  dans  l.i Tour  des  Carmes,  le  reçut  d'abord  avec  de  gran- 
des apparcucts  de  fouraiflion;  mais  eniuitc  II  failit  toutes  les  oc* 
calions  de  lui  faire  de  la  peine , & l'on  dit  même  que  ce  roiféra- 
ble  ne  v oulut  le  reconnoitrc  pour  Ton  Maître , que  lorsqu’il  lui  eut 
vu  donner  l'épée  pour  marque  de  fon  autorité  par  le  Cardinal  Fi* 
lomsrini  Archevêque  de  Naples  , apres  la  Melle.  Sa  témérité 
aurait  été  punie  dès-lors  par  le  peuple  tout  dévoué  au  Duc  de 
Guilë,  Il  celui-ci  n ‘avoit  affecté  une  bonté  mal  entendue.  Il  fe 
contenta  de  l'obliger  1 renoncer  à l'autorité  qu'il  avoit  ufurpée, 
en  lui  promettant  cinquante  mille  livres  de  revenu,  i lui  iflïgncr 
en  fonds  de  terres,  avec  titre  de  Duché  ou  de  Principauté,  auf- 
li-tô:  qnc  la  paix  ferait  faite  ; & Anéi'e  pour  lui  en  témoigner  la 
rcconnoiir.mce , ouvrit  auflltôt  un  avis  quifutfuivl,  de  décla- 
rer le  Duc , Prince  ou  Chef  de  la  République  pendant  cinq  ans. 
Les  Hiftotiens  du  teins  ajoùtcnt  que  cet  homme-  ne  cclla  enfuite 
de  faire  tout  le  mal  qu'il  put  au  Duc  ; ib  mettent  fur  fon  compte 
une  conjuration , dont  les  coupables  furent  punis  ; Si  ils  lui  attri- 
buent aufli  le  rappel  des  Efpagnols  i Naples  en  1648:  ce  qui 
pourrait  n être  pas  vrai,  puis  qu'on  ne  l'inquiéta  pas  au  fujet  de 
la  confpiration , & que  ce  fut  luuidi,  qui  livra  une  des  portes  de 
la  ville  aux  Efpagnols,  ce  qui  effraya  tellement  ceux  qui  gar- 
doient  les  autres  portes,  qu'ilc  les  abandonnèrent  audi  tât.  Quoi 
qu'il  en  foit , Anéfc  éprouva  bicn-tAt  après , que  ces  paroles 
que  les  Souverains  donnent  aux  peuple»  rebelles , d'oublier  tout 
le  paffé,  ne  font  pas  fort  fûrcs.  Lorfque  les  Klpagnols  crurent 
n'avoir  plus  ! craindre  la  fureur  du  peuple,  ils  fe  jettérent  avec 
rage  fur  lui , & maffacrércnt  fans  aucune  autre  forme  Je  J ufli oc- 
plus  de  vint  mille  hommes,  du  nombre  dcfquels  tut  ce  licelérat, 
donc  les  richeffes  revirent  en  partie  ! dédommager  des  frais  de 
la  guerre.  * Labardanu , de  Ret.  Gothe.  ht.  5.  & 6* 

ANESSE.  Voyez  A S 1 N A. 

A N ET  fur  la  rivière  d'Eure,  bourg  de  France,  dans  la  pro- 
vince de  l'Ifle  de  France , avec  titre  de  Principauté , qui  appar- 
tenoit  au  Duc  de  Vendôme.  Le  chlteau  qui  cil  extrêmement 
magnifique , fut  bftti  fous  le  régne  d'Henri  11.  en  faveur  de  Dia- 
ne de  Poitiers  Duchcffc  de  Valcntinois,  par  Philbert  de  l’Onne, 
excellent  Architcéte.  Le  portail  eli  d'une  admirable  flructurc: 
on  y remarque  une  horloge  avec  un  cerf  de  bronze , qui  du  pié 
Tonne  les  heures,  d avant  cela  on  voit  remuer  une  meute  de 
chkns  de  même  métnil.  Les  appartemens  du  château , & les 
jardins  font  dignes  de  l'admiration  des  Carieux.  Il  y a aufli  une 
Chapelle  très  propre  fondée  pour  douze  Chanoines,  lorsque  le 
Duc  Inouïs  Jofeph  de  Vendôme,  qui  en  1712  commandoit  en 
chef  les  troupes  du  Roi  d'Elpagne , fut  mort , fa  Veuve  entra , i 
l'occaiion  d'Anct , dans  un  grand  procès  avec  quelques  Princes 
du  Sang. 

AN  ET,  bourg  de  France  en  Champagne,  fur  la  rive  droite 
de  la  Marne,  à l'oued. fud-oueft  de  la  ville  de  Meaux,  dont  il 
eO  éloigné  de  deux  i trois  lieues, 

ANET1S,  Décile  des  Arméniens,  &c.  Cbcuhez  AN'Æ- 
TIS. 

ANEWOLONDANE,  petite  Ifle  de  U Mer  des  Indes. 
Elle  eft  fur  la  côte  de  celle  de  Ceylan  au  midi  de  celle  de  Cal* 
pentyn . dont  elle  n'ell  f<  parée  que  par  un  petit  canal.  * Mat  y , 
Dtii.  Gevgr. 


A N F. 

ANFE,  ou  ANAFFR.  Cherebre.  A N A F E. 

A N 1-‘R  I D.A  NS  FR  I D & A U F R 1 D,  XVIII  Evêque  dTi* 
trecht , étoit  61s  de  Lambert  , Comte  de  Louvain  . & de  Ger- 
herge  fille  de  Charles  de  France  Duc  de  lorraine.  Si  ddeendoit 
de  1a  race  de  Charlemagne.  Il  pofféJoit  grande  quantité  de  vil- 
lages, de  terres  & de  villes  cnllrabant,  de  forte  que  quelques  an- 
ciens Ecrivains  lui  donnent  le  notn  de  Duc  de  Brabant.  Entre  autres 
biens  il  avoit  le  Comté  de  Huy  qui  dépend  i préfent  de  l'Evê- 
ché d Principauté  de  Liège,  ét  il  en  fit  préfent  en  psy  d l'Evê- 
que Notger  & d l’Eglife  de  Liège.  Il  en  lit  fa  dé  million  entre 
les  mains  de  l'Empereur  Othon  III , & fe  défifla  en  même  tems 
de  tous  Tes  droits.  Il  s'étoit  marié  d Hilzondc  ou  Hilswindis , 
ComtelTc  de  Stryen,  PincciTc  d'une  très  grande  piété.  Ayant 
été  longtems  mariez  fans  avoir  d'autres  enfans  qu'une  fille  appel- 
léc  Benoîte  qui  devint  Rcligleufe , ils  réfolurcnt  d'un  commun 
«ccord  d'embralièr  l’état  eedéfiaftique.  Ld-deffus  i la  folllcitation 
de  fon  mari  elle  fonda  le  monaflére  de  Nôtre-Daine  dans  le  vil- 
lage  de  Thoren  près  de  Mazeîk  dans  l'Evêché  de  Liège.  Elle 
y entra  comme  lîmple  Religieufe  avec  fa  fille  qui  approuva  la  do- 
nation «le  fes  païens,  Cl  elle  en  fut  faite  Abbefle.  Anfrid  prit 
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l'habit  de  Religieux,  & fut  bientôt  après  élu  Evêque  de  l'Eglffie 
d’Utrecht,  i laquelle  il  avoit  auparavant  donné  deux  Corniez. 
11  rcfufa  longions  cette  dignité , mais  par  l'ordre  de  l'Empereur 
Othon,  & d la  perfuaûon  de  Notger,  Il  l’accepta.  Sigebert  de 
Gemblours,  Alberic,  & l'Auteur  anonyme  de  la  Chronique  de 
Liège , lui  donnent  beaucoup  de  louanges , comme  d un  homme 
qui  étoit  grand  obfcrvut  ur  de  la  juitice  , Â qui  ne  pouvoit  eue 
détourné  du  bon  chemin  ni  par  préfens , ni  par  aucune  autre 
conlidération.  11  avoit  dans  fes  dtfeours  beaucoup  de  retenue 
éêde  diferétion , Se  favori  les  iilïiibnner  d'exemples  tirez  de  l'Eai- 
ture  falntc  : par  où  il  s'attirait  l’amour  & i admiration  de  tout  le 
monde.  Peu  de  tems  après  qu’d  eut  pris  poffelEon  de  la  dignité 
épifcopale,  ii  fonda  près  d’Amersfort,  un  Monaflére  dcl’Urdia 
de  S.  iienoit , qui  fut  d'abord  appelle  Hoborji , enfuite  ifaiigricrg, 
c'cft  d dire.  Jointe  miwiogKe,  Ci  enfin  Monoosterf,  ou  mnengw  de 
Morte,  Si  dont  la  dédiacc  fe  fit  le  18  Nov.  iocô.  L'11  peu  avant 
fa  mort,  fon  grand  âge  l'ayant  rendu  aveugle,  il  prit  l'habit  de 
cet  Ordre , & paffa  dans  ce  Monaflére  le  relie  de  fes  jours , prati* 
quant  tous  les  exercices  de  la  piété,  & mourut,  au  rapport  ries 
Auteurs  les  plus  dignes  de  foi,  le  troifién  e Mai  icog.  Quoique 
fa  tille  qui  doit  Abuefic  de  Thoren,  voulût  le  faire  enterrer  dans 
l'Eglife  du  Couvent  de  llohorft,  ceux  d'Uuecht  s'y  oppfércnt , 
trantportérent  fon  corps  à U trecht,  Si  l'enterrèrent  dans  l’Eglife 
Cathédrale.  * Gt.  DH.  Untv.  Hoil-  Cotait  tue  dit  jiitez  dcGcm- 
Heurt.  Chriflophle  Buikeni,  Iroj'ttes  de  Bréton t,  tenu  1.  DOu- 
tjcunn , Ihjlnre  de  Voleuttemui.  Jleda,  in  Jmfrtdo.  Botovio  Soîto, 
rote  1.  Aubert  le  Mire,  romr.  1.  od  dem  ititiu m Mien. 

ANFRID,  Roi  de Bernide.  Voyez  LANFR1Û. 

ANC. 


ANGAD  & HANGAD,  Antodo . Hofodé,  défert  de  Bat ba- 
rie , dans  le  Telcnfin , province  du  Royaume  d'Alger.  Le  Sieur 
de  la  Croix  qui  en  parle  dans  fon  Htfierre  d A tu  que , tome  2 , dit  qu'il 
n’a  que  17  milles  de  long  d orient  en  occident,  d douze  de  lar- 
ge: ce  qui  ne  s'accorde  pi»  avec  le  récit  de  Matraol.  Outre  quel- 
ques villes,  on  y trouve  le  Mont  Béni*Zénéte.  * Maty,  DtB. 
ütvgr.  Th.  Corneille.  Dtü.  Geotr. 

A N G A D I V F. , lûe.  Voyez  ANCHEDIVE. 
AN'GAMALA,  fur  la  rivière  Aicota,  yillc  des  Indes  O-  , 
ricntalcs  dans  le  Malabar,  avec  Kvécbé  qui  étoit  fuffragant  de 
Goa.  En  1609,  le  Pape  Paul  V.  érigea  cet  Evêché  en  Arche- 
vêché, fous  le  nom  de  Granganor  ou  de  Sem-San-Tomé , qu'on 
nomme  aulE  la  Métropolitaine  des  Chrétiens  de  falot  Thomas. 

• Ix  Mire,  NWif.  Epji.  Or  Vu  & Gro^r.  Ectl.  eontr.  Paul.  V. 

ANGASMAIO,  Angafmow , rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale. Elle  coule  dans  le  Popajan  aux  confins  du  Pérou.  * 
Maty,  DiB.  Gtoflr. 

ANGE,  nom  commun  i tous  les  Efprits  célcfles.  On  l'attri- 
bue particuliérement  i ceux  du  dernier  Ordre  de  la  troifïéme 
Hiérarchie.  Ce  mot  vient  du  grec  qui  lignifie  Mr/ogre 

ou  Envoyé1.  On  fait  encore  une  autre  différence  des  Anges  aux 
Archanges , en  ce  que  les  Anges  font  envoyez  pour  les  chofêa 
ordinaires,  & les  Archanges  pour  des  chofcs  plus  importante*. 
On  fait  qu’en  général  les  Anges  font  divifez  en  trois  Hiérar- 
chies, ét  chaque  Hiérarchie  en  trois  Ordres.  La  première  Hié- 
rarchie eft  des  Chérubins  & des  Thrônes.  La  féconde,  des 
Dominations , des  Vertus  St  de»  Puiffances.  Et  la  troifïéme  ou 
dernière,  des  Principautcz,  des  Archanges  Se  des  Anges.  Les 
Séraphins  font  des  Eiprits  brûlant  d'un  amour  plus  ardent  que 
les  autres.  Les  Chérubins  font  plus  éclairés  que  les  autres,  i 
qui  ils  communiquent  leurs  lumières  d leur  fcience.  Les  'ITirô- 
nes  font  des  ETprits,  qui  ferveut  comme  de  Tlirône  â la  Majefté 
de  Dieu.  Les  Vertus  excellent  en  force , pour  opérer  des  cho- 
fes  miraculcufcs.  Les  Puiffances  anêtent  le  pouvoir  & la  malice 
des  Démons.  Les  Dominations  ont  empire  fur  les  hommes.  les 
Principautez  ont  pouvoir  fur  Ici  Royaumes , pour  les  garder  d 
les  défendre.  Nous  avons  marqué  la  différence  des  Anges  d des 
Archanges.  * S.  Denys , Ctelejlti  Hierorebia,  e.  6. 

«>  Les  Philofophes  Payent,  d fur-tout  les  Platoniciens,  ont 
enfeigné  qu’il  y avoit  des  Eues  fpiritucU  au  deffous  de  la  Jbuve- 
ralne  Divinité, qui  «voient  part  au  gouvernement  du  Monde.  Ils 
ont  admis  de  bons  d de  mauvais  Génies  ; c'cft  ce  que  l'on  ap- 
pelle d Démons.  Les  Juifs  ont  reconnu  des  Anges  & des 
Démons.  Ix-s  Samaritain»  mêmes  d les  Car-rires  ne  difeonvierw 
nent  pat  qu'il  n'y  en  ait.  Les  Mabométans  les  admettent.  Jéfus- 
Chri'.l  & les  Apôtres  ont  rendu  témoignage  à l'exiftence  des  An- 
ges d des  Démons.  Toute  l'Antiquité  Chrétienne  a cru  qu'il  y 
en  avoir.  Mais  la  plupart  de»  anciens  Pères  ont  fuppofé  qu'ils 
avoient  des  corps , quoique  fubtils.  Ix-s  Théologiens  ont  tenu  t 
fuivant  la  définition  du  Concile  de  Latran  , qu'ils  étoient  des 
Etres  purement  fpirituels , que  Dieu  avoit  créez  avant  que  de 
créer  le  Monde  coporel.ou  en  même  tems.  Ils  ont  agité  pluficors 
quefliont  fur  le  nombre,  l’ordre,  la  nature,  d les  facultez  de« 
Anges;  outillons  qui  n'ont  aucune  foIiJité,  d qui  ne  peuvent  la 
plupart  être  dédiées , ni  par  l’Ecriture , ni  par  la  Tradition. 
L’Auteur  des  livres  de  la  Hiérarchie  céleftc,  qui  a écrit!  la  fin 
du  cinquième  fiécle,  & qui  n'cfl  point  falnt  Denys  lAretfagixe, 
cil  le  premier  qui  ait  dlflingué  les  Anges  en  trois  Hiérarchies, 
& en  neuf  Ordres.  Les  Juif-  di'Hngucnt  aufli  dlfférens  Ordrea 
des  Anges,  d mettent  à la  tête  des  Ange»,  uu  premier  Ange, 
qu'ils  appellent  Mdotrm , qui  cil  le  falnt  Michel  des  Chrétiens. 
Ils  icconnoiffent  des  Anges  tutélaires  des  nations , d leur  attri- 
buent le  gouvernement  des  Affres;  ils  ont  honoré  les  Anges;  ils 
ont  même  pouffé  ce  culte  trop  loin:  les  Juifs  modernes  les  ho- 
norent encore , & leur  adreffent  leurs  prières.  Quelques  Rab- 
bin» néanmoins  les  ont  retranchées;  cependant  le  culte  des  An- 
ges n'ell  pas  tellement  aboli  parmi  eux , qu'il  n'en  relie  encore 
quelques 


A N g; 

Quelques  vertige».  * M.  Du  Pin  , GwfnMiwn  dt  nK/Utre  des 
Juré,  dtputt  Jtji-Cbrifi  jufyu'à  prrjint , egrriget  8»  «gmetfcc,  i 
fans  1710. 

Le»  Chrétien*  crorent  que  les  Anges  font , comme  dit  feint 
Paul , le*  Mioirtre*  de  Dieu,  qu'il  envoyoit  pour  avoir  foin  des 
choies  d’ici  bas , A que  non  feulement  les  Royaumes  A les  Pro- 
vinces , mais  même  tous  le»  Chrétiens  en  particulier  ont  des  An- 
p.es  Gardiens.  Il  enfelgnent  que,  tous  les  Anges  ayant  été  créez 
Cuntj  & parfaits,  plufieurt  font  déchu»  de  cci  état  par  leur  or- 
gueil , A qu'ils  ont  été  précipitez  dan»  l'Enfer,  A condamnez  à 
des  peines  éternelle»,  pendant  que  Ica  autres  ont  été  confirmez 
en  grâce,  A qu’ils  font  bienheureux  pour  toùjours;  de  qu’autant 
que  ceux-ci  aunent  Dieu,  le  bien  A la  vérité,  autant  le*  autres 
hiHcnt  l'Etre  fouverain,  A aiment  le  mal  & le  inenfongc.  Ces 
dernier*  font  appeliez  Diahlet  ou  Demotu  parmi  les  Chrétiens , de 
chez  les  Juifs  Sot  tu  ou  Emtem:i,  parce  qu’on  fuppofe,  qu'ils  font 
tout  le  mal  qu'il»  peuvent  au  genre  humain.  On  croit  qu’il»  ten- 
tent les  hommes,  de  qu'ib  les  pouflent  au  mal;  & que  ce  font 
eux  qui  fe  font  faits  adorer  par  les  Payens  dans  les  idoles , qui 
ont  rendu  des  oracles , qui  ont  poiTédé  des  hommes  de  des  fem- 
mes, dtc.  A l’égard  des  bons  Anges,  on  eft  nerfuadé  qu’ils  ne 
travaillent  qu’au  bien  de  au  falut  des  hommes , a moins  que  Dieu 
ne  leur  commande  de  punir  les  médians , de  d'exercer  fa  ven- 
geance fur  les  Mortels.  Les  Chrétiens  n’honorent  que  trois  An- 
ges, Michel,  Raphaël  & Gabriel,  dont  il  ell  fait  mention  dans 
les  Ecritures  feinte».  Pwir  Urlel,  Ion  c-ilte  cft  équivoque.  • M. 
Du  Pin.  Louis  Jacob,  Traité  des  Btblwth.  p.  ioz. 

ANGE,  furnom  d'une  famille  peu  illufnc  de  Philadelphie, 
qui  s'étant  établie  i Conftantinople  y parvint  en  peu  de  tenu  aux 
premiers  emplois , A de  là  à l’Empire.  le  prunier  que  l'on 
connoilTe  elt  Cokstsktik  l'Ange,  né  à Philadelphie,  à qui 
l'Empereur  Alexis  Coœnéne  donna  Théodore  fa  quatrième  fille  en 
mariage  avant  l'an  s 1 18.  On  ne  trouve  rien  de  confidérable  de 
lai  avant  l’an  115a,  oii  il  eut  le  commandement  de  liFlotte  que 
l'Empereur  Manuel  Comnéne  envoyoit  en  Sicile.  Le  combat 
ayant  été  engagé  , Suidas  frère  de  ConlUnti»  s'enfuit  le 
premier , A cette  llcheté  effraya  les  autres  qui  prirent  la  fuite. 
Conflnntin  fait  prifonnier  de  guerre  fut  racheté  enfuitc  , A eut 
quelque  commandement  dans  la  guerre  contre  les  Hongrois  en 
1161 , A vers  l'an  1169,  dans  la  guerre  de  la  Da’maue,  dont  il 
eut  le  gouvernement.  Ses  enfin*  furent  i.AKDZOMc.qui  fuit; 
Z.  J e a N , fige  de  la  feeoitde  branebt  des  A N c 1 1 , raff^r lee  à après  ; 3. 
Une  fille,  qui  fat  mère  de  Mm ne!  Camytze,  dont  les  Empereurs 
Ifaac  fie  Alexis  l'Ange  fe  fervirent  utilement  en  diverfes  guerres. 
AL  Du  Cangc  lui  donne  encore  pour  fils  Mie  bd  l'Ange . mais  il 
avoue  que  ce  n'cft  que  par  conjecture,  A parce  qu'il  trouve  qu'il 
fervoit  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en  lis»-  H eft  certain 
qu'il  pouvoir  être  auifl  bien  fon  fréra  que  fon  fils;  de  forte  qu’on 
peut  Jouter  li  c'clt  de  lui,  ou  de  Ntco)  j qu'on  doit  entendre  ce 
qu'on  a dit  de  la  lâcheté  d'un  frère  de  Corulantin  fur  le  témoi- 
gnage de  Komuald  Archevêque  de  Silcme,  dt  de  Cynname,  qui 
ne  le  nomment  pas.  Le  même  M.  Du  Cange  prend  pour  un  fils 
de  Conllamin,  Cnflamin  l'Ange,  qui  aflirta  en  1144»  avec  la 
qualité  de  SchfloinptrUtt , au  ; -gement  rendu  contre  Cofmai  At- 
tlcus  P.itriarche  de  Contlaminoplc  ; en  quoi  il  ell  certain  qu'il 
s’cll  trompé , pui«que  fon  fil*  aîné  ne  pouvoir  toc  que  Ion  jeune 
cette  année -IA,  & ipi'ainfi  il  faut  que  ce  l'oit  le  même  Conllantln 
qui  cft  fc  Chef  de  la  famille.  Cote  erreur  l'a  jetté  dans  une  fé- 
conde ; car  après  avoir  établi  un  Confia  nün  chimérique, 
il  lui  a donné  pour  fils  un  Seigneur  de  même  nom  , qui  ayant 
eu  le  commandement  de»  troupes  contic  les  Bulgare*  A les  Vata- 
ques , fc  lailla  perfuader  de  prendre  le  titre  d'Empereur,  & qui 
allant  de  Philippopoll  i Andrinople  pour  engager  tafk  Vatace 
fon  beau  frère  a fe  joindre  A lui,  lut  arrêté  en  1 191  , par  ceux- 
mêmes  qui  l'avoient  porté  i la  révolte  , A livré  A l'Empereur, 
qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  fait  qui  ell  ce 
Conllamin , que  Nicétas  appelle  coufin  de  l’Empereur  Ifaac  l'An- 
ge; il  pourroit  bien  néanmoins  être  fils  de  ce  Michel,  dont  on 
a parlé. 

II.  Akdronic  l'Ange,  fervit  d'abord  l'an  1172,  contre  les 
Turcs  qui  occupolent  la  Cappadoce  , A woi»  an*  après  on  lui 
Confia  le  commandement  d’une  partie  cooiidérable  des  troupes; 
mais  il  ne  foutint  pas  la  vue  de  l'ennemi , fit  prit  honteufement 
la  fuite.  Il  ne  fit  pas  voir  plus  de  valeur  en  ii3o , lorsqu’on 
l’envoya  en  Bilhynic  contre  Andmnlc  Comnéne  qui  a'étoit  fait 
déclarer  Empereur;  A «.lignant  qj'on  ne  lui  fit  fon  procès  à la 
Cour  . il  fc  jetta  dans  le  parti  du  Tyran.  Celui-ci,  mnitre  de 
l’Empire  , eut  bien-tAt  après  fujet  de  fe  méfier  d’Andronic:  on 
l'envoya  en  exil.  Il  avoit  épodé  Eofùroljnt  , fille  de  Tévubfc 
Caftamonlte.SccTCtaire  d’Etat, fit  il  eut  de  ce  mariage  1.  Isaac, 
Empereur,  qui  fuit;  0.  Alexis,  Empereur  m upj,  après 
fon  fiérc  qu'il  dépofa,  prenant  le  nom  de  Comnéne,  fie  ne  bif- 
fant d'Eiî/’èrajînf  Ducéne  fa  femme'  que  des  filles,  favoir;  Irène, 
qui  aprè*<  la  mort  tfAndrtmc  Conto'.riphane  fon  premier  mûri, 
prit  une  féconde  aidante,  vers  l’an  1179,  avec  Alexis  Palcologuc, 
Dcfpote;  A** r,  mariée  en  premières  noces  A Ijaac  Cornu 'ne, 
qui  avant  été  pris  par  les  Bulgares,  mourut  vers  l'an  1196;  fit 
en  fécondé*»  noce-s  A ThtMùre  I-afcaris  , qui  fut  Empereur  de» 
Grec»  en  Aile;  fit  Eidocit  mi'iL.c  fon  onde  maria  de»  l'an  1185. 
i fils  de  Ncrman,  Roi  de  Servie-  Or  Prince  ayant  em- 

braQé  l'état  monilMquc  , Criante  fon  fils  fie  l'on  fucccrièur  épou- 
fa  fa  veuve  , <!  ent  Je-s  lililoriens  ; ce  qui  donne  Heu  de  croire 
que  le  premier  mari  age  n'avoit  pas  été  iiecompli  A caufe  de  la 
trop  grande  jcun>  le  de  la  l’rinct  Ifc.  Etienne,  après  avoir  eu 

Ïlufieur»  enfans d'Eu  ucie,  la  répudia  fous  prétexte  d'adultère, 
: la  renvoya  A Contuminople.  Alexis  Ducas  Murtznphée  s'é- 
tant emparé  de  l'Empire  l'épouTa  en  1103,  A fot  tué  peu  après: 
ce  qui  la  remettant  en  liberté,  fon  pète  la  maria  pour  la  troifié- 
iuc  ou  quatrième  foi»  à Léon  Sguze , qui  sétoil  tendu  maître  de 
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Corinthe.  Les  ratres  enfant  d'Andtonic  font  3.  Qonjlantrn,  qui 
eut  les  yeux  crevez  en  même  tcm»  que  fon  père  ; 3.  Jean,  qui 
fut  traité  de  même,  & qui  eut  un  fils  nommé  Anérmu  , qu'lfaac 
fon  onde  donna,  l'an  119c,  en  étage  A l'Empereur  Frédéric  L 
palfant  fur  les  terres  de  l’Empire  Grec  pour  aller  A Jcrufalcm; 

5.  if.  qui  fut  traité  comme  fis  deux  frères;  fi.  Tteodurt,  qui  fer- 
vit avec  bcaucouq  de  fidélité  le  jeune  Empereur  Alexis  Comné- 
ne contre  le  Tyran  Andronlc;  celui-ci  PalÉcgea  A Prufc  dans  la 
Bithynie , prit  la  place  d'aiTiut , & fit  crever  les  yeux  A Théodo- 
re; 7.  Leur, mariée  A Jtm  Cantacufénc  Céfer;  8.  ThoJena  , al- 
liée l'an  1186  , A Conrad,  fils  de  Guillaume  111,  Marquis  dé 
Montferrat , qui  cft  Û connu  dans  les  guerres  du  Levant  fou»  lo 
nom  de  Marqua. 

J1L  Isa  ac  l'Ange,  lait  Empereur  en  1185.  Vojtz  ISA  AC. 

Il  conuaâa  deux  mariages;  mais  le  nom  de  fa  première  femme 
n’ert  pas  connu:  il  en  eut  I.  Ai.zxts  l'Ange  , Empereur 
( Voyez  fon  Article);  fit  2.  Irrite,  que  quelques-uns  nomment  Ma- 
rie, & d'auues  Cectlt.  Elle  fut  mariée  d'abord  à Rager,  fiU  de 
Taacrede,  Roi  de  Sicile:  pub,  en  1195,  l'Empereur  Henri  VI. 
s’étant  rendu  maître  de  la  Sicile,  la  maria  A Philippe,  Duc  dé 
Souabe,  fon  frère  ; & elle  mourut  en  1208,  apres  avoir  eu  quel- 
que teins  le  titre  d'impératrice.  J Case  étant  Empereur  érôufa 
Marguene , fille  de  Bêla  , Roi  d'Hongrie,  A qui  il  ht  prendre  le 
nom  de  Marie:  il  en  eut  entre  autres  enfans, 

IV.  Mamuzl  l'Ange,  qui  fut  appelai  Empereur  par  Bmfaxs 
Marquis  de  Montfenai , lequel  âpre»  la  mon  d'Alexis  avoit  é- 
poufo  Marguerite  de  Hongrie  f 1 veuve.  M Du  < lange  «oit  qu'il 
fut  marié,  fit  qu  Heîriie,  que  le  Pape  Innocent  IV.  appelle  Rei- 
ne de  ThelTaJonlque  , fit  nièce  de  DémAr-us  de  îiontfetrat» 
étoit  fa  fille. 

SECONDE  BRANCHE. 

II.  Jean  l'Ange  eft  anpellé  fouvent  Comnéne  par  les  Auteurs^ 
H fut  employé  en  1156  a n$7,  dans  la  guerre  de  Sic.le  ; & en 
1 17  a , dans  celle  contre  le  Sultan  de  Cogni.  Depuis  ll'aac  l'An- 
ge fon  ne vt u le  fit  Sckif.o:rator,  fit  lui  donna  le  commandement 
de  l'Armée  vootre  le*  Bulgares  ; mai*  de*  foupçons  defavanta- 
geux  de  fa  fidélité  le  firent  rappcllcr  en  1187  i la  Corn,  où  il 
vécut  honorablement,  il  aflirta  étant  déjà  ègé  au  couronnement 
d'Alexis  fon  fécond  neveu  , fit  ce  Prince  étant  dangereufement 
malade  , l'Impératrice  Kuphrofyne  ménagea  le*  Seigneurs  pour 
lui  faire  donner  l'Empire  ; mais  la  guériion  d’Alexis  tendit  ce* 
négociations  inutiles.  Doutreman  dit,  on  ne  fait  fur  quel  fon- 
dement, qu'il  avoit  époufé  Zw  Ducéne  , fille  de  Cmjlanttn  Du- 
cat fit  d inar  Comnéne.  Il  laiflü  grand  nombre  d'enfin»  ; 1.  I- 
Jdac , qui  s'étant  joint  avec  fon  père,  fit  d'autres  Seigneurs,  en 
1 18s , fit  mourir  le  Tyran  Andronic  Comnéne  fit  procura  l'Etii- 

Sre  A Ifaai  l'Ange  fon  coufin  germain  ; a.  Theoroi:  qui 
it  ; 3.  Manuel , que  Théodore  fon  frère  lit  Defpote  , & qui 
époufi  Marre,  fille  naturelle  de  Jean  Afan,  Roi  de  Bulgarie.  U 
s'empara  enfuitc  de  Thcftâlonique,  & des  autres  place»  que  fon 
frère  tenoit , prit  le  titre  d'Kmpcrrar , & pour  ne  le  pas  attiref 
les  Latin»  fur  'e*  bras,  écrivit,  en  1232,  plu  (leurs  Lettres  ail 
Pape  Grégoire  IX,  pour  lui  faire  entendre  qu’il  étoit  prêt  r.otl 
feulement  A rentrer  dan*  la  communion  de  I Eg'ifc  Romaine} 
mais  A tenir  l'Empire,  du  feint  Siège.  Théodore  qui  étoit  a- 
lors  retenu  dan*  la  Bulgarie  , ayant  obtenu  fa  liberté , reprit 
Tlieffeloniquc . A les  autre.:  placée,  fit  relégua  Mancel  A Atnlie» 
où  il  fut  gagner  les  Turcs,  in.J'.res  Je  cctcc  ville,  qui  le  remirent 
en  liberté.  Il  traita  alors  avec  Jean  Vatace  , Empereur , qui  le 
rendit  maître  de  plufitur»  place» : fit  aurti-tAc  oubliant  ici  obliga- 
tions qu'il  lui  avoit,  il  prit  de  nouveaux  engtgemen»  avec  fon 
frère,  A même  avec  les  Erançut*.  i qui  IJ  fut  aflez  pour 
refufer  de  le  joindre  en  rs.fo  , à Vatace  A aux  Bulgares , .rs- 
qu'ils  vinrent  mettre  le  liège  devant  Conlfentinople.  Un  jugé 
qu'il  mourut  peu  après  , parce  qu'on  r.e  parle  plus  de  lu  ; 4. 
Confiant™,  que  fon  frère  fit  l'efpotc,  év  qui  .-.près  que  Je*  Fran- 
çois fe  turenc  rendus  maître;  de  Coniiuminople  , s'empara  de 
quelques  place*  de  Macédoine,  où  il  trancha  du  Souverain, 
comme  fes  frères;  5.  Une  fille  mariée  A un  Seigneur  François, 
Comte  de  Xante;  6.  Michel»  qu’il  eut  d'une  malrrcue  , 
rfettr  parlera  apm  la  pofifr.te  4-  Th  -deee. 

m.  Thiodorz  l'Ange,  après  avoir  fervi  quelque  tcm* 
dans  les  troupes  Je  l'Empereur  Théodore  Ijfc  iris  , alla  en  Epi— 
re  aupre-*  de  Miiiel  fon  frère  naturel , qui  étoit  Si  igm-ur  de  ce 
païs,  & avant  recueilli  fe  fuccefiion,  y ajoflu  de»  p'accs  ïr  ror- 
untes . enlevée»  nntAt  aux  François , fit  m -ôr  aux  Bu 
L’an  1213  , ayant  furpris  dans  It  - montagnes  d‘ Ail.  tnle  Pierre 
d’Auxerre . F.inpereur  de  Conrtancinople,  i!  cailla  en  pièce»  f» 
petite  Année , A depuis  on  n'entendit  plu»  parler  d • et  Prince , 
que  qrielqucs-ura  croyent  être  mort  en  pri;on , A qui  fckn:  d au- 
tre* fut  tué  dans  le  combat.  En  1222  , U enleva  'lhelfekmlque 
fur  Démétriu»  qui  en  étoit  Roi,  » y ^t  couronner  Rnipereur  par 
l’Archevêque  «TAchride , A pour  am.ifcr  le  Pape  Heure, rie.»  HL 
fe  montra  difpofé  A être  foumb  A I Eglifc  Romaine,  quoiqu'il  m 
filt  trè*  éloigné.  Il  prit  enfuitc  Andrinople  A d'autres  ville*  de 
Thracc  fur  les  François  , conduifrt  fes  troupes  jufqu'A  U 
vue  de  la  ville  impériale  , A commença  même  en  1229,  aictf 
l’Empereur  Frédéric  II , une  négociation  qui  pnroilToic  devoir 
être  fatale  aux  Latins  ; mais  un  accident  imprévu  renferfa  tou» 
fe»  projet».  Iran  Afan , Roi  de  Bulgarie  , qu'il  avoit  fu  ména- 
ger jufqur»  là,  fe  déclara  contre  lui , & dans  une  bataille  qui  fe 
donna  au  mois  d'Avril  1230,  il  fui  prl»,  A conduit  en  Bulgarie, 

1 où  on  lui  creva  les  yeux.  On  a dit  ci-deflùt,  qu'il  rentra  dan» 
fes  Etats  vers  l'an  1232  ; mais  en  fe  refervant  tout  le  foip  du 
1 Gouvernement,  il  renonça  au  ihre  d'Empereur  en  faveur  de  fon 
fil»  aîné.  Sa  femmme  étoit  de  la  famille  des  Petraliphe* , & il 
I en  eut  1.  J z ah  qui  fuit  ; 2.  Démtintu  1 Ange  Conu. inc  , qui 
Hhh  ay*o$ 
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ayant  füecédiM  Ton  fri?re  aîné , fut  dépouillé  peu  aprct  de  tout 
tiox  V.ucc,  A relégué  en  AGe;  3.  irons  mariée  à Jean  Afin, 
Roi  de  Bulgarie. 

IV.  Je  an  l'Ange  Comnéne , porta  quelque  tcuaslc  titre  d’Em- 
aèrent;  mais  Vstace  étant  venu  mettre  le  liège  devant  Thulia- 
Ionique,  U fut  forcé  de  renoncer  i ce  titre  pour  avoir  la  paix, 
& de  le  contenter  de  la  qualité  Je  Dcfpotc , A mourut  peu  apres 
vers  l’an  113».  11  a voit  été  marié,  & lalTa  un  fils  que  l'Kmpe- 
rtur  Michel  Paléologue  lit  Grand-I’rimccicr,  & une  fille  nommée 
Ewtvxif,  qui  fut  mariée  à 7mt  Ducat. 

III.  Michel  lAngc  Conincne,  fut  donné,  l'an  upo,  en 

étage  par  l'Empereur  IjaM  fAnge  à Frédéric  11.  Alexis , frère  & 
fuccclfeur  d'ifaac,  l’employa  pour  lever  les  tribut»  Je  U Province 
MylaiRnc  ; mais  lorsqu’il  le  vit  des  fommes  confidérables  d’ar- 
gent entre  1rs  mains,  il  fc  révolta,  & la  perte  d’une  bataille  lui 
ayant  fait  comprendre  qu’il  n’étoit  pas  allez  fort  pour  réfuter 
lé  al  i l’Empereur,  il  traita  avec  le  Sultan  des  Turcs,  qui  lui  don- 
na allez  de  irnupcf  pour  tenir  tête  A l'Empereur  mime  , qui  vint 
pour  le  combattre  en  perfonne.  Les  Latins  s’étant  rendu*  maî- 
tres de  Conftantinoplc , i!  profita  des  troubles  pour  s’emparer  de 
plufieur*  Provinces  d’Europe , comme  Je  la  The  lilie , de  t’Epi- 
ic  A de  l’Etolie , ce  qui  lui  fut  d autant  plus  facile . que  les  La- 
tins le  crurent  d’abord  dans  leurs  interets,  & qti’ enfuite  il  dé- 
tourna leurs  attaques  en  fe  foumettant  en  apparence  au  Pape 
llonorius.  Il  avoit  époufé  la  fille  du  Gouverneur  de  Duraz20, 
& il  en  eut  une  fille  mariée  i Enfiaciy  de  Flandre  , frère  de  B*u- 
rfo  ni  a & de  Henri  fuccelüvement  Empereurs  de  Conlhntinople 
pour  les  Latins.  Ayant inllitué  Thceièn  fon  frère,  imt  n*|* r- 
U foa  héritier  unlverfel , il  mourut  peu  aptes , au  plus 

taid  c:»  1216.  Une  partie  de  fa  fucceffiaa  fut  recueillie  par  fon 
fils  nuMicl, 

IV.  M ic  11  el  l’Ange  Comnéne  , qui  eut  auffi  vers  l’an  1237 , 

celle  Je  M«nnri  fon  oncle.  Il  avoit  d’abord  traité  avec  les  Ea- 
tins;  mais  peu  après  il  prit  de  nouveaux  engage  mens  avec  l'Em- 
pereur Jtm 1 Vatacc , dont  il  fe  fèpara  tncore  enfuite  , ce  qui  lui 
coûta  la  perte  de  trois  p'aces.  V-icace , fils  de  Jean, 

qui  lui  fuccéJa  en  1254 , lut  prcfquc  toujours  en  guerre  avec  cet 
homme,  & lui  enleva piulieun  place) ; mais  Michel  fe  relevant 
toûjours  de  les  pertes  , remporta  enfin  quelques  vlAciîres  à fon 
tour:  Je  ce  qu'il  y eut  Je  plus  firtgulicr,  cuit  que  ce  fut  Je  Me- 
tte/ Pa  éotogue  qui  l'avolt  battu  JivCites  fois  n'étant  que  Géné- 
ral des  troupes  de  Théodore  Vatacc,  qu'il  prit  fa  revanche  lors 
qu'il  fut  Empereur.  On  volt  qu’en  1 2*4 , Il  étoit  maître  de  Thcf- 
faloniquc,  & qu'il  fc  crut  allez  puiilant  pour  fe  faire  couronner 
Empereur  par  l'Archevêque  J’AcfwiJc.  Il  mourut  vers  l'an  12S7, 

& I ailla  piulieun  enfant  de  fon  mariage  avec  TE' Ara  Pctrallphe, 
favolr,  I-  Ntctntoai  qui  fltit  ; 2.  Jean  qui  fe  répara  de  fon 
frère  pour  vivre  à la  cour  de  Co.ifUntinople,  où  il  fe  maria;  3- 
Demciriw  ou  Michel,  dont  on  parlera  après  la  postérité  de  fon 
frère;  4.  Ame  mariée  à Guillaume  de  Villchardouin,  Prince  d'A- 
chaie  A de  Morèe;  5.  IL  Mie , femme  de  Meimfriy,  Prince  de 
Tarente,  A Tyran  de  Sicile;  6.  N.  mariée  A Alexis  Raoul  , Sei- 
gneur François.  Michel  eut  aulfi  deux  fils  naturel*,  TûAvre, 
qui  fat  tué  vers  l’an  1256,  dans  une  bataille;  A Jean,  Joui  ch 
parlera  après  la  pajicritf  Je  Jes  Jtfru. 

V.  Nrcz  prtoBE  l'Ange,  Duc  Comnéne,  eut  de  la  fuccrf- 
fion  de  fon  pérc  l'Etoile,  la  Thefprotic , l’Acarr.anic , le  pais 
des  Dolopcs,  les  Illes  de  Corfou,  de  ephalonie » A d’Ithaque. 

Il  épo-afa  vers  Tan  1258,  Jlf.tr te , fille  de  l'Empereur  ThcÀare 
Vatacc  ou  Lafcaris  , & en  confluence  de  ce  mariage  il  eut  le 
titre  de  Dcfpotc.  Après  la  mort  de  cette  Princcile  , il  époula 
Anne,  fille  d'£-  lofe  lieur  de  l’Empereur  Michel  l’aléologue , A 
inouï  ut  Pan  iîC3.  Il  n’eut  de  lun  premier  mariage  qu'une  fille 
nommée  Marie,  qu’il  maria  A Jeu  , Comte  Palatin  Je  Z-.nte, 

& il  lui  donna  en  Jeu  •'Me  de  C.  phalonie.  De  fon  fécond  ma- 
ringe  il  eut  1.  Mtd'cl  ''Ange,  Duc  Comnéne  , qui  époufa  Anne 
Paléologine  , pctitc-iille  de  l'Empereur  Admit  le  Vieux,  qui 
lui  donna  le  titre  de  Dcfpotc.  Il  fut  tué  l'an  1313,  par  Jean 
(bn  beau-frère  , qui  s'empara  de  Tes  domaines  ; 2.  Itl/amar 
Comnéne  , que  fa  mère  maria  à Philippe,  Prince  de  Tarente, 
fécond  fils  de  Charles  li , Roi  de  Sicile. 

V.  Dr.  mz'trius  ou  Miciiei.  l’Ange,  Duc  Comnéne, 
ayant  quitté  fon  frère  pour  s’attacher  i I Empereur  Michel  Pa- 
léologue,  obtint  de  lui  Anne  fa  fille  en  mariage,  avec  le  titre  de 
Dcfpotc.  Après  la  mort  de  fa  première  femme,  U époufa  la  fille 
de  iVrirr,  Roi  de  Bulgarie , de  qui  il  eut  plusieurs  enfans,  qu’on 
ne  nomme  pas.  Andronic  U Vieux  ayant  conçu  des  foupçons 
désavantageux  de  lui,  le  fit  arrêter,  A on  ne  parle  plus  de  lui. 

Il  lai.Fa  deux  fils  de  fa  première  femme;  1.  AnJrauic,  qui  fut  Pro- 
tovelliaiie  d’ Andronic  le  l'inet,  & mourut  en  132<S;  & 2.  Cm- 
taurin,  qui  eut  le  titre  de  P/otofébafic , A le  Gouvernement  de 
Phèrc.  U vlvoit  encore  en  1342- 

V.  Jean  l’Ange,  Duc  Comnéne  , donna  des  marques  de 
valeur  en  pluficurs  rencontres  du  vivant  de  fon  père , de  la  fuc- 
ccflioti  de  qu:  il  eut  plufieur?  places,  tant  dans  la  Grèce  propre 
que  dans  la  Moréc.  Les  Latins  l’appellent  Duc  de  Patras  : il 
augmenta  encore  fon  domaine  aux  dépens  de  fon  frère  Ssc/thtrc. 
L’Empereur  Michel  Pal  éotogue  lui  donna  le  titre  de  Sèballocra- 
tor , cc  qui  n'cmpêcba  pas  que  Jeanne  ne  tiebit  toûjours  i lui 
nuire,  alnfi  qu’à  Andronic  fon  feccefieur.  Il  mourut  Pan  1293, 
éc  lailla  pluficurs  enfans,  1.  Michel,  homme  inquiet  comme  fon 
père:  Andronic  le  Vieux  l’attira  A Conftantiiioplc  par  l'cfpèrance 
d'un  mariage  avantageux , A te  fit  arrêter.  Michel  corrompit 
d’abord  un  Officier;  mais  ayant  été  fiirpris  fur  le  point  qu'il  al- 
Joit  s’évader,  il  mit  le  feu  a fa  prifon,  A fut  tué  par  les  foldals 
qui  le  gardolent  ; 2.  7mv  qui  eut  le  titre  de  Sébartocritor  com- 
me fon  pérc:  11  époufa  Tke-Jimau  ou  T bAders  , fille  de  Lut  IJ, 
Roi  d’Annénie  . A cette  P/inc.-.Iè  étant  morte  i fon  arrivée  i 
TLellâlomqoe , u prit  une  féconde  alliance  avec  I refit e,  fiUe  na- 


A N G. 

turellc  «TAndronlc  le  Vieux.  On  dit  qu’il  mourut  trois  ans  a- 
près  fans  laüTer  de  poftérité.  Sun  beau-péic,  les  Catalans,  di- 
vers Princes  Grecs  fc  jcuércm  dans  fes  Etats , A Us  en  pria 
rent  chacun  ce  qu’ils  purent;  3.  4.  5.  6.  Quatre  filles  dont  on 
ignore  les  noms  , mariées  l’une  A Milutin,  Roi  de  Servie,  qui 
la  répudia  enfuite  ; l’autre  aillée  i Sucjlijles , Roi  de  Bulgarie; 
la  uoifiéme  , femme  à'AnJrerjc  Tarchaniotc  , Grand-Connéta- 
ble; & la  quatrième,  femme  du  Seigneur  de  Négrepont. 

ar  11  y a en  Italie  une  famille  qu’on  appelle  communément 
if  Anzch  , qui  prétend  defeendre  de  celle  des  Angts  qu’on 
vient  de  décrire , cc  qu’on  ne  peut  r.ier  abfblumcnt  ; mais  au 
moins  il  efl  Monta  d’en  douter , ouïs  que  ceux  de  cette  fa- 
mille n’ont  donné  aucune  preuve  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  avan- 
cent. Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  adiré  d’eux , Ceft  qu’ils 
éto-.ent  établis  I an  1460  , i Drivafto  en  Dalmatlc , & qu’ils  y 
fervirent  très  utilement  les  Vénitiens  , tant  contre  Scander-Beg 
que  contre  les  Turcs  ; d’où  vicat  qa'aprés  la  perte  de  leurs  biens  à 
Drivallô  fort  les  Turcs  l«  rendirent  les  maîtres,  ils  obtinrent  une 
petite  penûon  de  la  République.  Cc  fut  alors  qu’étant  dépouil- 
lez de  tout,  ils  s’aviférent  de prendre  les  titre*  pompeux  dcPrin- 
ccs  de  Cbaoitle,  de  ThelMe»  Je  Cilicic  , d'Acluîe , de  Macé- 
doine , de  Moldavie  » de  Ducs  de  Dutazzo , de  Comtes  de 
Drivafto , étc.  Le  premier  qui  imagina  celui  de  Prince  de 
Ch.iouie  pour  lui  même,  étoit  Archidiacre  de  Drivafto;  un  au- 
tre de  fes  frère?  , Curé  d’un  village  du  Diocéfc  de  Padoue, 
fut  bien-ailé  d'être  appctlé  Prince  de  Durazzo;  il  donna  le  tir 
tre  de  Prince  d'Achak  d un  autre  de  l'es  frères,  celui  de  Prince  de 
Cilide  i fon  neveu;  A le*  frères  de  ces  bons Eccléfiaftiques  fu. 
rent  eu  prendre  d'autres.  11  y en  eut  un  nommé  J crime , qui 
mourut  en  IS0I,  A qui  parce  qu'il  commindoit quelques  trou- 
pus  dans  l'Armée  du  Pape,  fc  lit  appcllcr,  en  1559,  Capitaine 
du  Sitôt  Siège  Apollolique.  C'tll  celui-ci  qui  a paru  le  pre- 
mlcr  en  Italie  avec  le  titre  de  Chef  A de  Grand  Maître  de 
l'Ordre  des  Chevaliers  Angéliques  de  faint  George , ou  de 
Confiant  in  le  Grand:  ft  famille  a fu  conlèner  ce  dernier  titre, 
A même  elle  fit  condamner , l'an  1593 , *ux  galères , Jux- 
Getorgc  de  Cépbalonle  qui  avoit  voulu  l’ufurper.  On  peut  voir 
plus  amplement  ce  qui  les  regarde  dans  * M.  Dj  Cange , Fa- 
n tl.  Pszaat. 

ANGE  ou  ANGELUS  CLAVAS1US  ou  CI.AVA- 
SIO,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  alnlï  nommé,  par- 
ce qu’il  étui*  natif  d’un  bourg  de  ce  nom  dans  l'Etat  de  Gê- 
nes, vivoit  dans  le  XV  fiéde  , & eut  beaucoup  de  part  i la 
bier.vei]!ance  de  Sixte  IV.  & de  quelques  autres  Papes.  Il 
compofa.  une  Sntraie  it  ( os  ie  Ctafàtmt,  dite  Sunma  Anpnts , un 
f.  ies  Re/liin.’i«i:i,  A un  autre  intitulé  Area  Fedei.  U mou- 
rut 4 Cor.i  en  Piémont  l'an  1495.  * VVading , :n  A<m.  pf  Iti. 
Wub.  Mener.  PolTcvin.  Gcfiicr.  Bdlarmia  êic  Sopraai , Script. 
ici.1  j Vr..r. 

ANGE,  ou  ANGP.LO  ROCCA,  Sacriftaln  du  Pape, 
puis  Evêque  titulaire,  de  Tagafte,  natif  de  Rocca  Contrat* , ou 
Contraria,  bourg  Je  la  Marche  d' Ancône,  prit  l'habit  de  Re- 
ligieux dans  l'Ordre  de  faine  Auguflln  , A étudü  à Rome,  i 
Ven  fc,  à Péroufe  & i Padoue,  ou  il  fut  honoré  du  litre  de 
Docteur.  Enfuite  étant  revenu  4 Venlfe,  il  y prêcha  avec  ip- 
pLudi.U'rnent.  11  excelloit  dans  la  connoiftancc  de  la  PoGtivc, 
A des  Antiqaitcz  Eccléfiaftiques  : c’cll  pourquoi  le  P.  Augu- 
stin Favizim,  Général  de  fon  Ordre,  le  fit  venir  à Rome,  où 
il  lui  confia  des  emplois  confidérables,  & lui  ordonna  de  cor- 
riger le  Traité  d’Augutlin  Triumphu»  . ie  Pttejlere  Ecclejufiics. 
Le  Pape  Sixte  V.  l'employa  pour  conduire  Pîoipreftîon  des  Bi- 
ble», des  Conciles  ék  des'  Saints  Pères  ; A le  Pape  Clément 
VUE  le  voulant  recompenfer  d’une  partie  de  fes  travaux,  le 
lit  Sacrifhin  Apoftoliaue  , A Evêque  de  Tagafte.  Il  recueillit 
dans  le  Couvent  des  Religieux  Augufiins  de  Rome,  l'excellen- 
te Bibliothèque  qu'il  appclla  de  ion  nom  , U B.hUctb^ue  A\t- 
grTiijur.  Scion  l'intemiun  de  Rocca , elle  cil  ouverte  tous  les 
matins  aux  Curieux  qui  y veulent  aller  étudier.  Les  Ouvra- 
ges fouis  qu'il  a cotnpofcz.  peuvent  former  une  Bibliothèque. 
Voici  les  principaux  ; Bilhcthen  Vaticina;  B:if:otbec*  Tbee/xiis 
£T  Srtpturjt.i  ; C#«woeeriai  ie  ftcroJsnH»  Cbrifii  ctrpare  tune- 
nts  Peu.  ceins  iter  trn '.ctoetiitu  Prafc ren.it.  Il  compoù  ce  Trai- 
té dans  le  teins  que  le  Pape  Ciément  VIII.  vint  à Ferme  en 
1S9S  , A qu’on  porta  le  faint  Sacrement  une  >ouméc  au  de- 
vant de  cc  Pontiie,  comme  le  Cardinal  Pcntivogllo  l'a  remar- 
qué dans  fes  Mémoires.  Le  Cardinal  d’Olîàt  parle  auŒ  dans 
une  de  fes  Lettres  à M.  de  Villeroy  de  cet  Ouvrage,  qu'An- 
gelo  Rocca  fit  préfenter  au  Roi  Henri  le  Grand.  On  pourra 
voir  le  Catalogue  de  fes  autres  Livres  dans  les  Auteurs  que 
nous  citerons.  Cc  favaut  homme  mourut  i Rome  le  7 Avril 
de  l'an  1620 , îgé  de  75  ans.  • Janus  Nirius  Erythrsus , Pi- 
asc.  lnuf.  Ilhff.  partie  1.  e.  57.  Cornélius  Cunius , :»  EJv-ia  Fs- 
nrun  V/.'u/irwu  Aug.  P.  247. 

ANGE  Z A B ATH  A,  étoit  une  Dame  de  Valence  en  Efpa- 
gne , qui  fc  djllingua  beaucoup  par  fon  efprit , fa  fcieuce , * 
pluficurs  autres  belles  qualitcz  dont  elle  étoit  douée.  • Louis 
Vives»  ie  Jnjlitul.  Fcmiit.  e.  3. 

ANGE,  dit  Ptüiien.  Cherchez  B A SSL 
A N G h D 1 V E,  Aittaiiva  ou  dntbJtva.  Ferez  ANCHE- 
DI  VH. 

ANGEIOGRAPHIE , c’eft  la  Defcription  des  poids, 
des  vafes , du»  raefures  , des  inftrumcos  pour  l’Agriculture. 
Ferrari,  Albert  Rubens,  Wunnius  , ont  écrit  de  rÀngciogrx. 
phic.  Cu  mot  vient  du  Grec  <>•■;■, , vas,  valu,  & de  >(Zoa, 
firibo,  décrire,  répréfenter.  • Hoftnan,  Ltxit.  l/ih. 

ANGELE  Mb'RiCl,  plus  connue  fous  le  nom  d'A  ace'- 
le  us  Bressz,  i ciufe  du  long  féjour  qu'elle  a fait  en  cette 
ville  capitale  du  BrelTno  en  Lombardie  , K qu'elle  y t-ft  morte, 
étoit  de  Dczcnzjjjo  fur  le  Lac  de  Garde.  Ses  païens  étoient 

d'une 
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J'une  cônditlon  médiocre  : mai*  elle  fc  rendit  illuftre  pir  l'éclat 
de  fes  vertus  , & pour  avoir  jetté  les  premiers  fondnncns  de 
l'Ordre  des  Urfulines.  Ce  fut  apres  pluficurs  révélations , qu'el- 
le aflêmbia  dans  la  ville  de  Brelfc,  l'an  1537 . une  compagnie  de 
finîtes  filles,  4 qui  elle  donna  le  nom  de  faute  Urftk.  L’ayant 
aiie  fous  la  protection  de  cette  Sainte , il  y eut  d'abord  foix.inte 
A fêlai  filles-  qui  entrèrent  dans  cette  Société , fous  la  conduite 
d’Angèle;  nuis  elles  vécurent  dans  le  monde  chacune  en  la  uui- 
fcn  de  fes  pirens  ; & ce  ne  fut  qu’après  la  mort  d’Angèle , qui 
arriva  le  21  Mars  de  l'an  154:1,  & dans  la  34  de  fon  4gc,  qüe 
ces  Urfulines  commencèrent  4 vivre  en  communauté.  Le  Pape 
Paul  111.  approuva  cet  Inllitut  l'an  «S44.  A S.  Chartes  Borromée 
ayant  fait  venir  à Milan  de  ces  Urfulines,  qui  s’y  multiplièrent 
jufqu’au  nombre  de  400,  le  fit  de  nouveau  approuver  l'an  1574* 

Sar  le  Pape  Grégoire  XIII.  • Voyez  fa  Vit  par  lt  P.  Oiu.M 
lerentiiu,  A les  Cbrensaues  ici  Ui  félines. 

ANGELE  Z A BAT  II  A-  Vbjtz  ANGE  ZABATHA. 
ANGELELL  (Pierre),  de  Lucques,  ou  de  Bologne,  Do- 
minicain, s'étant  aquis  une  grande  réputation  par  fa  piété 'de  par 
û feience  en  l'un  & l’autre  Droit , fut  inllitué  LcÀeur  du  Sacré 
Palais  par  Clément  VI.  Il  remplit  cette  charge  avec  autant  de 
zèle  que  de  prudence:  ce  qui  le  faifunt  coafidércr  4 Rome  com- 
me un  homme  d un  mérite  diflingjé,  Grégoire  X.  le  nomma  4 
rEvAché  de  Lacques  l’an  1272.  il  a.Tvta  en  ccttc  qualité  au 
Concile  de  Lyon  de  l'année  1274,  oh  il  mourut.  Il  a compofé 
plulleurs  Ouvrages  , parmi  lefqucls  on  met , Cemmentoria  Jnptr 
quatuor  [.bros  Seat  eut  tanna;  Seacou  tafnum  Confient:*,  A pluficurs 
autres  Traitez  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimez-  * Ughel,  la- 
me 1.  Irai.  Suer.  Vincent-Marie  Kontana , SyUab.  Mag.  So- 
irs Pâlot.  8f  T beat.  Douante,  p.  218.  S.  Anton.  3 part.  Ht  fl. 
fit.  23.  t.  II.  JBi>.  Prao.  Lomb.  O ri  Prai  an.  1271.  Eehard, 
ttwe  1. 

ANGELER.  Votez  ANGELRO. 

ANGELES,  LOS  ANGELES,  ou  la  PUEBLA  DE 
LOS  ANGELES,  c'elt  4 dire , Is  Colonie  ou  la  ville  Jet  Jngt: , 
ville  de  l’Amérique  feptentrionale , fituée  dans  la  Province  de  Los 
Angeles  , plus  connue  fous  le  nom  de  Tlafcala , a 2»  lieues  de 
la  ville  de  Mexique,  en  tirant  vers  celle  de  S.  Jean  d Ulva.  Cet- 
te ville  que  les  Indiens  nomment  CuBlaxtoepat , c’ert  4 dire,  Gra- 
tenir*  dm:  P tan,  parce  qu'une  de  fc*  deux  fontaines  avoic  des 
eaux  fort  mal-laines , fut  entièrement  dépeuplée  par  la  rigueur 
des  Efpagnols  ; mais  l'an  1530  , D.  Antoine  Je  Mendoça  . VL 
«eroi  du  Mexique , la  rétablit  , lui  donna  le  nom  qu'elle  porte 
maintenant,  A la  repeupla,  partie  par  des  Efpagnols , partie  en 
rappellant  par  11  douceur  les  Habitans  fugitifs.  Elle  eft  fort  peu- 

Îléc  4 caufe  de  la  bonté  de  fon  air  ; & elle’  eil  confidérable  par 
:s  draps  que  lOn  y fabrique,  & qui  font  auiE  beaux  que  ceux 
«fETpig-ie;  A par  les  fabriques  des  chapeaux,  de  la  monnoye  A 
des  verres,  il  y a un  Evêché  qui  rend  vint  mille  ducau  de  re- 
venu, & qui  en  rendoit  trente  mille  avant  qu'on  eût  érigé  celui 
de  Xalapa.  Entre  autres  Evêques  on  remarque,  vers  le  milieu 
du  XV  liécle , le  célébré  D.  Juan  de  Palafox.  Les  Religieux  y 
font  en  grand  nombre.  On  y compte  fix  Couvents  d'hommes  « 
quatre  de  filles  , qui  font  tous  extrêmement  riches.  * Maty, 
Dia.  Gtogr. 

* ANGELES,  baye  fpacleufe  A ouverte  avec  deux  ou  trois 
rochers  4 l'occident  fur  la  côte  de  Mexique,  dans  la  mer  du  Sud 
en  Amérique,  i la  hauteur  de  15  degtez  de  latitude  feptentrio- 
nule,  a un  très  bon  ancrage  fur  30,  20  A >2  brades  d’eau;  mais 
elle  elt  expofée  4 tous  les  vents , hormis  aux  vents  de  terte , 
jufqucs  4 ce  qu’on  vienne  4 12  ou  13  brades , où  l'on  eft  à l’a- 
bri du  vent  de  oueft-fud-oueft.  La  marée  y haufle  A baille 
d’environ  cinq  piez,  le  flux  au  fud-oueft  & le  reflux  au  nord-eft. 
Les  Tcnes  qui  font  autour  de  ce  port  font  pilübtement  hautes, 
fablonneul’cs  A jaunes , A dans  d'autres  endroits  rouges.  Le 
pais  confltie  en  partie  en  de  gras  pâtura  ges,  A en  partie  en  bois 
de  haute  futaye.  * Gr.  Di3.  Uitiu.  Haï/.  Voyage  de  Dampier  «»• 
(sur  du  Unie. 

ANGELI  (Sébaftien)  né  à Péroufe  vers  l’an  1447.  entra 
Jeune  dans  l'Ordre  de  fiflnt  Dominique,  où  non  content  de  s'ap- 
pliquer à l'étude  de  la  Théologie , ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès, 
qu'il  fut  fuit  Docteur , il  donna  suffi  une  partie  de  fes  foins  i 
l’Aitronomle , où  il  fc  rendit  très  habile  pour  fon  fléde.  Sa  ver- 
tu le  lit  eltimer  beaucoup  dans  fa  patrie  ; il  fut  Provincial  de  la 
Province  de  Rome  en  i6n  , A les  trois  années  fuivanics,  A 
mourut  i Péroufe  en  1525.  4ge  de  78  ans.  Angéli  fut  toute  fa 
vie  témoin  des  grâces  que  Dieu  avoit  départies  à la  bienheurcu- 
fc  Colombe  de  Rlétl  ; mais  II  ne  fut  fon  ConfclTcur  que  jufgu'cn 
1478-  Cette  pieufe  fille  ayant  repris  le  Pape  Alexandre  VI.  A 
ceux  qui  l’appiochoicnt,  avec  beaucoup  de  liberté,  A leur  ayant 
prédit  diverles  chofes  qui  arrivèrent  en  effet , ceux  qui  avoient 
intérêt  4 décrier  la  B.  Colombe , entreprirent  de  perfuader  au 
Pape  que  fes  prédirions  lui  avoienc  été  fuggérée*  par  Angéli, 
qui  découvrait  l’avenir  par  l'Aftrologie  Judiciaire;  mais  ce  Père 
ayant  réfuté  une  accufation  fi  ridicule  , par  une  Lettre  adreffée 
aux  Cardinaux,  A dans  quelques  Conférence*  qu'il  eut  avec  le 
Pjpe;  au  lieu  des  mauvais  traitemens  qu'il  paroifloit  avoir  à crain- 
dre , fut  comblé  de  grâces  A de  bienfaits  : ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  lalfler  i un  autre  le  foin  d’entendre  la  B.  Colombe-  On 
a la  Vie  qu’il  a écrite  de  cette  vertueufe  fille,  dans  le  Recueil 
des  Bolbndiftes  au  JO  Mal,  par  les  foins  du  P.  Papebroch.  L'Au- 
teur l'avoit  compofée  en  Italien  A en  Latin;  mais  l’Original  Ita- 
lien eft  perdu  depuis  longtems;  A celle  que  Léandre  Alberti  pu- 
blia en  152»  . 4 Bologne  , n'eft  qu’une  Traduftion,  où  il  s’eft 
donné  la  liberté  de  changer  diverfes  chofes  , quoique  l'Auteur 
Vécût  encore.  * Echard , Script.  OrJ.  Prad.  tmc  2. 

ANGELI  ( Pierre  ) , en  I-atin  jtuglhu  Bar gant , natif  de  Bar- 
ges, village  du  Duché  de  Tufcine  , fit  fes  études  4 Bologne, 
où  il  fut  difciplc  d'Hugues  Buoucompagno , qui  depuis  fut  eievé 
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i la  première  dignité  de  PEslEfe  de  Roms,  fous  le  nom  de  tt-A 

S«r«  XIII.  Il  lut  a.ifli  auditeur  ou  difciplc  du  célébré  André 
Iciat,  A il  apprit  les  Belles-Lettres  A la  Langue  Oréque  foui 
Romulu»  Amalcus.  Quelque  tems  après  if  alla  i Vcmife  , oh  fon 
mérite  lui  aqoit  l'eftlme  de  Guillau  ne  Pélicier,  Evêque  de  Mont* 
pcltier,  Ambaffidenr  du  Roi  Très-Chretien,  qui  l’amena  en  Fran- 
ce. Pendant  le  féjour  qu'il  y fit,  <1  eut  l'honneur  d'accompagner 
Henri  II.  4 la  charte  ; A ayant  remarqué  les  coutumes  qu'on  pra- 
tiquoit  en  cet  exercice,  il  forma  des  ce  tems. là  fe  deflein  d'écri- 
re fon  Poème  intitulé,  C/nc'r/tiquei , ou  ie  U CLtjfe  , qu'il  CûtC. 
pofa  au  retour  du  voywe  qu’il  fit  en  Grèce  , A en  plufieerh 
Royaumes  d'Afie.  Il  cnieigna  lOngtcms  les  Lettre*  Humaine*  au 
College  de  Rtfc  , puis  demeura  i Rome  chez  le  Cardinal  Fcrdi- 
nond  de  MéJicis.  Il  étoit  né  d onc  famille  pauvre;  mars  par  foa 
indullrie  il  aquit  des  biens  confiJérables.  Il  avoit  le  «orpï  ro- 
bufte  A bien  fiit;  A 11  confcrva  fc*  forces  A fa  flmré,  pa»  la  tb- 
briété  A par  l'exercice.  Par  ce  moyen  II  parvint  4 une  grand» 
vieillcflb,  fans  avoir  eu  aucune  autre  maladte  que  celle  dont  fl 
mourut.  Il  n'étoit  pas  feulement  recommandable  par  fon  fivolr ; 
mais  aolü  par  fa  valeur,  dont  il  donna  des  marques  en  plufienrt 
rencontres,  Afurto.u  lorsque  Pierre  Strozzl  alUéeca  la  ville  rte 
Pife,  où  il  étoit  l’rofeflêur;  car  s'étant  mis  4 la  tête  de  tout  le* 
Ecoliers,*  4 qui  il  avoit  appris  l'Art  de  bien  parler,  il  leur  enfep. 
gna  alors  l’An  de  bien  combattre;  A il  défendit  lu  place  jtifqirit 
ce  que  le  Duc  de  Tofcane  y eût  envoyé  autant  de  troupe»  qu’il 
en  talloit  pour  rcpoulfcr  les  Âlliégcans.  P.rui  M.ir.uce  A M.  Je 
Thou  difent  que  Piertc  Angéli  étoit  un  Poète  incompiràhlc;  A 
Mamice  ajoûte  que  c’étoit  un  homme  d'une  érudition  exqeifel 
que  perfonne  ne  le  furpstTi  en  efpril , en  doftrinè  A en  éloquen- 
ce; A qu'il  excelloic  également  en  l'Art  Or  .toirc  A en  la  Poê  le. 
Les  Cr negA'qutt  ont  mérité  les  louanges  A l'admiration  de  L-i'JU 
bln , de  M.  de  ’l’hou  A de  Polfcvin  , qui  aflùrent  que  c'cll  un 
Ouvrage  inimitable  ’.  A Angeii  fid-rtiême  dtloit  d'ordinaire  qu'il 
avoit  travaillé  ce  Poème  avec  tout  le  foin  A toute  l'indu, 'trie 
dont  il  étoit  capable,  A qu’il  le  confldéroit  comme  le  meilleur 
de  fes  Ecrits.  Quant  4 fa  SjnnJt,  quoiqu’il  l'eût  composée  d'is 
fa  vieillcflc,  on  ne  biffe  pas  d'y  remarquer  beaucoup  de  pureté 
dans  l'exprcflion  , de  la  cadence  dans  les  ms,  A une  extrême 
abondance  de  chofes  qui  font  décrite*  avec  élégance  A avec  a- 
grément.  il  mourut  âgé  de  }8  an*  , en  1596,  A il  LilEt  une 
fille  nommée  Virginie , qui  l’enterra  avec  la  ptrmiffon  de  Jofé- 
phe  Bocca,  dans  la  fépulturc  de  b noble  fam  le  de  Bocta.  Le* 
autres  Ouvrages  de  Pierre  Angéli  font , Ixnrea  fia  ie  iaeapii 
liber  «m>r  ; Carmimm  (ibt  ipunijne  ; De  OMf  0 ad  S xtum  S’j 
Oratio  funekts  Cofm:  Ueicis  , Mc/, ni  Etn nia  Docrr  ; Dt  j-riva* 
tanim,  puHieenmtjue  aifiemtm  Rma  Evetferihti  Ep-JHZa  ; E/e* 
gia  ie  Rédigé  fi  gf  Gcienm  code;  HitroJvljmj  , tte  tfi  , Expcdi- 
tio  Cbnfhanmtm  p ta  Gotbofredo  Bnlltenao  Ihtee  a Tnu.:rvm  irran- 
ni  ie  mérafalm  hberami  ; r«ivum  Cariwii  i»  D.  Cathari'ioinf 
Eclri*  Vcnetctta;  Or«çrene  faner  oie  reniai*  in  Fr^eitje  ml  P Efft- 
anic  ie  Trancefio  Meiuis  ; Edtf»  t: renne , Traredi*  dt  Scrpeecle  J 
tpitbaDniUm  tu  mptiu  Francija  liediett  0f  Jtham*  Ami  rue  a f 
Qoe  ordint  Seriptoram  Roman*  Hifteru  w moment*  ItgcnJa  jint.  • 
Tclificr,  Eloges  des  Hommes  Sovmu , tome  4.  p.  251.  Éf  )aiv.  tk 
Pi  Jilion  ie  1715. 

* ANGELI  (Antoine),  frère  du  précédent,  entendoit  psr* 
faitement  Arfftote  , A avoit  dès  fon  enfance  appris  fl  bien  lé 
Largue  Gréque , qu'on  eût  dit  qu'elle  lui  avoit  été  enfeignéé 
i Athènes  • TcilBer  , Elites  Jet  H mires  Savant , tme  4.  p; 
255.  ie  Mi t.  ie  1715.  Paul.  Minut.  /.  4-  Epifl.  18  Epifl.  I.  8. 
Epi  fi.  lt.  Lambin  , ai  B*rg.  in  E p C tarer.  Kir.  Polfcvin,  BM. 
L 17.  f.  25.  8 Te.  Voyez  aufii  BARGÆUS. 

ANGE'LL  Cberetrz  S AINT-JEAN-D’ANGELI. 
ANGE  L1C  (Jean)  de  Fiéfole , Religieux  de  l'Ordre  de  f*inl 
Dominique,  qui  vivoit  dans  le  XV  fléde,  étoit  natif  de  Fiéfole; 
dont  il  porta  le  nom  ; A il  eut  rang  parmi  les  plus  excellens  Pein- 
tres de  fnn  tems.  Sa  réputation  étoit  fl  gTamfe  , que  le  Papfl 
Nicolas  V.  le  voulut  avoir  4 Rome  pour  peindre  fa  chapelle,  A 
faire  quelques  Ouvrages  de  miniature  dans  les  Livre*  d’Eglife: 
Ce  Pontife  reconnut  bien-têt  que  le  frère  Jean  Angéllc  étoit  r.ori 
feulement  un  très  excellent  Peintre , mais  un  très  bon  Religieux; 
Il  voulut  lui  donner  l'Archevêché  de  Florence;  mais  il  le  rtfufk 
avec  beaucoup  d'humilité  , A pria  le  Pape  de  le  donner  4 famé 
Antonin.  Dans  fes  meilleurs  tableaux  il  bilToic  quelquefois  dc« 
fautes  grniliércs  , pour  modérer  les  louanges  qu’il  en  auroit  pü 
efpérer;  A il  obfervoit  de  ne  fc  mettre  jamais  à l'ouvrage  , qu  i! 
n'eût  fatisfait  â fon  Office.  Il  a beaucoup  travaillé  4 Rome  A i 
Florence , A les  fujets  de  fes  tableaux  étoient  toûfours  des  fujetz 
de  déyotlon.  Quand  il  lui  arrivoit  de  peindre  un  Crucifix,  ce 
n'étoit  jamais  fans  répandre  des  larmes.  Son  habileté  A fa  doua 
ceur  lui  firent  beaucoup  d'amis  A de  difciplc*.  Il  mourut  ea 
1455  4gé  de  68  ans  , A fut  enterTé  4 fainte  Marie  de  la 
Minerve , où  l'on  voit  en  marbre  fon  tombeau  A fon  por-; 
traie.  * Vafarl , Via  des  Peintres.  R nazi , Hat*,  llloft.  Dmt- 
nie.  Fclibien  , Entr.  fin  In  Vies  ici  Pemsres.  M.  De  Piles , Vtté 
ici  Prmrrrr- 

ANGELIQUE  ou  HABIT  ANGELIQUE:  c'elt  alnfl 

3u'on  appelle  l’habit  de  certains  Mdines  Grecs  de  S Baffle.  Ori 
i flingue  deux  forte*  de  Moines  ; ceux  qui  font  proreflîon  d'una 
vie  parfaite,  font  appeliez  les  Uomt  du  grand  8 f Àugfl ipie  h*brl; 
les  autres  qu’on  nomme  dupait  habit,  font  d'im  rang  inferieur; 
A ne  mènent  pas  une  vie  û parfaite.  AUatius,  de  Ctnf.  EtiUf. 
Oceii.  0f  Orient.  I.  3.  t.  8. 

ANGELIQUES,  Seftc  dTlérétiques  qui  s’élevèrent  duré 
le  troifiéme  fiéde.  Saint  Eplphane  croit  qu'on  leur  donna  et' 
rom , ou  parce  qu'ils  croyoicnt  que  le  monde  avoit  été  fait  j»af 
les  Anges , ou  parce  qu’ils  fe  vantoient  de  mener  uhe  vie  ir^é- 
llque , ou  enfin  parce  qu'ils  fe  retitoient  dans  un  certain  lieu  qui 
étoit  au  delà  de  la  Méfopotamie , nommé  Angtlm.  S.  Am*ufHrt 
Hbb  2 ajoùtç 
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ajoûce  qu’ils  adoraient  les  Efprlu  bienheureux  ; mais  il  n’y  a 
lieu  de  certain  de  ces  Hérétique».  • S.  Epiphanc  , lUr.  60.  S. 
Augullir.  , lier.  39.  Rarouius , A.  C.  360.  ».  69-  M.  Du  Pin , 
BWi«h.  des  Aut.  Itcltf. 

ANGELIQUES,  ReUgieufes  qui  n'ont  que  deux  nuirons 
en  Italie,  à Milan,  fie  i Crème  , furent  fondées  par  I-oalfe  To- 
rclli.  Comte  Te  de  Gualialle,  après  quelle  en  eut  obtenu  la  per- 
miiCon  du  Pape  Paul  111 , en  1534.  Ce  mime  Pape  les  exemta 
en  1536  , de  U jurifdiftion  de  l’Archevique  de  Milan,  fit  les 
fournit  i la  vifite  ét  direéhon  du  Général  de  la  Congrégation  des 
Clercs  Réguliers  de  S.  Paul , plus  connus  (bus  le  nom  de  Barna- 
bites  : il  leur  permit  suffi  de  tuivre  les  Batnabites  dan»  leurs  mif- 
(lons , où  elles  sattachoicnt  à l’inftruétion  des  perfonnes  de  leur 
fexe  ; mais  préfentement  elles  font  engagées  1 la  clôture.  Ce 
fut  S-  Charles  Borroméc  qui  dre  lit  leurs  Conftkudon* , que  le 
Pape  Urbain  VilL  approuva  le  12  Mai  1Ô25.  Il  y a toujours 
des  PrlnceTes , fit  plufieurs  611c*  des  première*  maifons  d'Italie 
dans  leus  Monaftére  de  Milan.  * Héliot , UiJL  des  Ord.  Un. 

A N GE  LIS  (Jaque»  de) , Cardinal,  Archevêque  d’Urbain, 
d’une  bonne  famille  de  Pifc.naquic  en  1612.  Il  trouva  d'abord  beau- 
coup  de  difficulté  4 s'avancer  à la  Cour  de  Rome  ; niais  i la  fin 
le  Pape  Alexandre  VII.  le  fit  Viccrégcnt  du  Cardinal  Vicaire, 
jufqu’4  ce  que  le  Pape  Innocent  XI.  lui  donna  la  première  place 

Crmi  les  23  Cardinaux  qu'il  fit  le  deuxième  Septembre  i68tf. 

ans  le  Conclave  qui  fe  tint  après  la  mort  d'Alexandre  VIII, 
placeurs  Cardinaux  tâchèrent  à l'élever  fur  le  Siège  Pontifical, 
parce  qu'il  droit  vieux  & d’une  bonne  conduite , qoil  riétoit  at- 
taché à aucun  parti , fit  qu'il  avoit  peu  de  parens.  11  perdit  un 
de  fes  yeux  fit  mourut  à Pargn  près  Pife,  le  is  Septembre  169s. 
4:;  !•'  83  ans,  revêtu  de  la  fameufe  Abbaye  de  Nonantola,  fit 

de  plufieurs  autres  bénéfices.  * Mémoires  du  tem. 

ANGE  LIS  (Dominique  de) , naquit  le  14  Oélobre  167Î» 
4 Lever , ville  capitale  de  la  Terre  d'Otrante  dans  le  Royaume 
d>-  Naples,  d'une  famille  noble  fit  des  plus  conlldérables  de  cette 
ville.  Il  fit  dan»  fa  patrie  fe*  études  d'Huinanitez , de  Phtlofu— 
phic . de  Théologie  fit  de  Droit  , fit  alla  à l ige  de  17  ans  s'y 
perfi  flionner  à Naples  , où  il  s'appliqua  de  plus  4 la  tangue 
Gieque  & 4 la  Géométrie.  Ses  études  finies,  il  pa.Ha  4 Macéra- 
u , fit  s'y  fit  recevoir  Doéteur  en  Droit.  Le  delir  d'aqu erir  de 
nouvelles  conuol.Tances , le  porta  enfuite  4 voyager,  il  voulut 
voir  la  France  fit  l'Kfpagne,  & il  s'aquit  de  la  réputation  par-tout. 
Plufieurs  Académies  d'Italie  s empreflërenc  de  le  mettre  au  nom- 
bre de  leurs  Membres.  Ainfi  on  voit  fon  nom  , non  feulement 
dans  celle  des  Trtsformttt  & des  Sptni  de  Lee  ce  ; mais  encore 
dans  celle  des  Imxthgm ri  de  Naples , dans  la  Florentine  , fit  en- 
fin dans  celle  de-  Arcadiens  de  Rome  , où  il  fut  reçu  le  huitiè- 
me Août  1698  11  avoit  embraTé  de  bonne  heure  l'état  ecclé- 

fialllque;  il  fut  dans  la  fuite  Chanoine  fit  Grand-Pénitcndcr  de 
l'Egide  de  Lccce  , Vicaire-Général  de  Vielli , Gallipoil  & Gra- 

Snauo»  premier  Chapelain  des  troupes  du  Royaume  de  Naples 
: du  Pape , Auditeur  de  M.  Nicolas  Ncgroni , & enfuit*  du 
Cardinal  fon  oncle.  Pendant  que  Philippe  V.  étoit  mairie  du 
Royaume  de  Naples,  il  fut  honoré  du  titre  de  l'on  premier  HL 
ftoriographe , fit  devint  Sécrctniredu  Duc  de  Graviaa.  11  mou- 
rut à l-ecce  le  neuvième  Août  1719»  dans  la  43  année  de  fon 
âge , & fut  enterré  dans  la  Cathédrale  de  cette  ville  dont  II 
étoit  Chanoine.  U s’étoit  beaucoup  appliqué  4 l'HiftoIre  Lile- 
raire  > & la  plupart  de  fcS  Ouvrages  s'y  rapportent.  Ils  font 
tous  en  Italien,  il  a compofé  les  Vie»  de  Robert  Caracciolo, 
Evêque  d’Aquino  fit  de  Lecee  ; de  Scipion  Ammirato  ; d'Antoine 
Curaçao  ; d'André  Pefchiulli  ; de  Jaques  Antoine  Ferrari  ; de 
George  Biglivo,  des  Savans  de  la  Terre  d'Otrante.  Outre  ces 
Vies  , on  a de  lui  , Difiertaim  fur  I*  pairie  S Envia j;  Diféôun 
Fiijloriqtte  fur  l’Origine  Ef  la  fondation  à:  U ville  de  Leecc , fit  quel- 

£c*  autres  Ouvrages.  Le  P.'Nlecron , Mémoires  ptur  fervtr  d Htfi. 
Hammci  liluHres , tome  16.  p.  282. 

AN  GE' LITE  S,  Hérétiques,  ainfi  nommez  d'un  certain 
Beu  d'Alexandrie  , qu'on  appclloit  Arehus  ou  An’dtus , où  ils 
«’alTrmblolent.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de  SabcIHus.  * Nicé- 
phore,  I.  18.  (4.  49-  Pméole,  au  mot  AngeTtUt.  Mais  ces  deux 
Auteurs  ne  font  pas  de  fort  bons  garants. 

ANGELIUS  BARGÆUS.  (Ws  AN  G ELI  (Pierre) 
& BARGÆUS  (Pierre  Asm 
ANGELOCRATOR  (Daniel),  Mlniftre  CaMnifte,  natif 
de  Corbach  dans  le  pals  de  Heflè,  vivoit  encore  l'an  1639.  En 
1601 , U publia  fa  Chronologie  Autoptique,  qu’il  nomme  ainfi, 
comme  étant  très  certaine.  U fe  trompe  pourtant  en  diverfes 
confions , jufqu’à  donner  même  dans  les  fables  d'Annius  de  VL 
tetbe.  En  1618,  11  fit  imprimer  un  Traité  de  Penderitu  1 6P  Af«- 
fn ns.  * Voffioa , air  Scient.  UMhemot.  c.  68.  {.  18.  g?  c. 
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ANGELOME,  Religieux  François  de  l'Ordre  de  feint  Be- 
noit , dans  l'Abbaye  de  Uixeuil  en  Bourgogne  , vivoit  dans  le 
IX  fiéde.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrjge  intitulé,  Stromstes  ou  1 
Ttpijferies  fur  1rs  quatre  Livres  des  Reri  8P  fier  le  Cantique  des  Cm-  \ 
tiques.  Ce  font  des  Commentaires  qu'il  nomma  ainfi , parce  qu'il 
les  avoit  tiffiu  des  pillages  de  plufieurs  Pères,  félon  le  goût  de 
fon  fiéde.  Le  premier  eft  divifé  en  quatre  Livres;  fie  il  l'écrivit 
par  l’ordre  de  Drogon  ou  Dreux  fon  Abbé  ; mais  il  ne  l’acheva 
au'apres  la  mort  de  cec  Abbé , arrivée  en  855.  ta  fécond  eft 
oédlé  4 l'Empereur  Lothiire,  avant  qu'il  fc  fût  défait  de  l'Empi- 
re. Ces  Commentaires  font  allégoriques  & myftjques.  Trithê- 
me  ^*t~tKOTC  n*n,ion  d'un  Traité  de  cet  Auteur,  Intkaié,  Des 
Offices  Dtvm  1.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  4 Cologne  «n  153$  ,&  4 
Rome  en  i«66.  • Sigebert,  c.  86.  de  lllu/l.  Eccl.  Script.  Trilhê- 
mc&  Bcliarmin,.*  &dpi.  Ectl.  Poitevin  . in  Afftr.  Sucre.  Le 
P.  Mabfilon.  AB»  SS.  Bernd.  Çfc.  M.  Du  Pin,  BMmb.  dts  A a. 
Ecci.  su  IXfiéelc. 


ANGELOT,  eft  une  efpéce  de  monnoye  oui  étoit  en  orage 
vers  l'an  1240  , fit  qui  valoit  un  écu  d'or  fin-  Il  y en  a eu  de 
divers  poids  & de  divers  prix.  Us  portoienc  l'image  de  faint 
Michel , qui  tenoit  une  épée  4 la  main  droite , fit  4 la  gauche  uq 
écu  chargé  de  trois  fleurs  de  lis , ayant  à fes  pies  un  ferpent. 
On  en  voyoit  du  tenu  de  Louis  XI.  Il  y en  a eu  d'autres  qui 
avoienc  la  figure  d'un  Ange , lequel  portoit  les  éau  de  France  & 
d' Angleterre , battus  du  tiras  d Henri  VI,  Roi  d'Angleterre.  Us 
valoicnt  quinze  fois , fie  furent  frappez  pendant  que  les  Angloia 
étoient  maîtres  de  Paris.  * Hifi.  de  France  de  Mézeny. 

AN  GELRAM,  ANGILRAN,  ENÜELRAM  ou  1N- 
GKLRAM,  Evêque  de  Mets.  Cherchez  INGKLRAM. 

ANGELRO,  qu’on  prononce  oiJinalrenten»  Angelcr  , eft 
un  village  4 une  petite  demi  licuê  de  la  ville  de  Dues  bourg, 

; dans  le  Comté  de  Zutpben.  * Gr.  Diü.  Untv.  UtU. 

I ANGELUS  (Chriftophlc),  Grec  de  Nation.  U a écrit  un 
Traité  de  l’Etat  de  lEglife  Gréque,  qu'il  a fait  imprimer  en  An- 
gleterre avec  la  verfion  en  1619.  Cet  Ouvrage  fut  Imprimé  de- 
puis 4 Francfort  fur  le  Mcia  en  1655 , avec  des  Remarques  de 
George  Fhelave  , fit  enfuite  en  1670  , i Leipzig  in  4*.  On  x 
suffi  du  même  Auteur,  fucemiiMi  Angita,  fit  un  Traité  de  ApofiaSA 
Ecelefia  gf  bmtne  peuatore.  * Simon  , Ut  fi.  des  Cràncts  du  Le- 
vant. Hendreich. 

ANGELUS  BARGÆUS.  Ferez  ANGELI  (Pierre  de) 
fit  BARGÆUS  (Piene  Ange). 

ANGENNES,  noble  & ancienne Maifon  de  France,  a été 
féconde  en  perfonnes  illuflrcs.  Robert  d'Angennes  rendit 
de  bons  fervices  au  Roi  Charles  V.  fit  fe  fignala  en  diverfes  oc* 
c «fions  contre  les  Anglois.  Jeam  d'Angennes  fon  fils  , Seigneur 
de  la  Louppc,  fut  Gouverneur  du  Dauphiné  en  1414»  & du  châ- 
teau du  Louvre.  Jaques  d'Angenm  -,  Seigneur  de  Rambouil- 
let, eut  beaucoup  de  part  4 la  faveur  de  François  L C'écoit  un 
Gentilhomme  d'un  grand  mérite , fit  d'une  humeur  libérale  & 
bienûifint*.  Q époufa  EHzetctb  Cottcreau  , Dame  de  Mainte- 
noo , fit  il  en  eut  neuf  fils  fit  deux  tille*. 

1.  Jacques  d’Angennes  II.  de  ce  nom,  Seigneur  de  Ram- 
bouillet , mourut  fans  pollérité.  U étoit  Maréchal  de  camp  fous 
Henri  IL 

2.  Chasles  d’Angennes,  Evêque  du  Matn,  & Cardinal. 

3.  R 1 n a u o d’Angennes , Cornette  de  la  Cavalerie  légère  du 
Roi , fut  tué  en  Piémont. 

4.  Nicolas  d'Angennes,  Seigneur  de  Rambouillet,  Vidame 
du  Mans,  Gouverneur  de  Mets,  fit  du  pal*  Meffin  , Chevalier 
de*  Ordres  de  Sa  Majefté , fit  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Roi  Charles  LX.  étoit  un  Seigneur,  en  qui  la  qualité  fit  le  mérite 
avoient  fait  une  Qluftre  alliance.  11  fa  voit  les  Belles- Lettres , fit  avoit 
une  grande  connoidancc  des  affaires.  Davlla  fit  M.  de  Ihfiu 
parlent  avantageufement  de  lui.  II  eut  beaucoup  de  part  à l'cfti- 
me  du  Roi  Henri  111.  & 11  fut  AmbaQsdeur  en  Allemagne  fit  i 
Rome.  11  époufa  Ju!ume  d'Aroucnay,  fit  il  en  eut  1.  Chas- 
les qui  fuit  ; fit  2.  Megdelaïæ  d'Angennes , mariée  i<>.  i Char- 
les du  Bellay  , Prince  d’fvetot  : 2».  i Louis  de  Barbançon  , Sei- 
gneur de  Cany. 

CuASLts  d’Angennes,  Marquis  de  Rambouillet,  Vidame  du 
Mans,  Seigneur  d’Arqucnay,  fitc.  Grand-Maître  de  la  Garde- 
robe  du  Roi , Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  fe  maifon , 
fit  Maréchal  de  camp.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fitc.  avoit 
été  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Efpagne,  fit  avoit  négocié  la 

Saix  entre  Inouïs  XIII  fit  le  Duc  de  Savoye  en  1614-  H mourut 
Paris  le  26  Février  16s* , âgé  de  75  ans.  De  Catherine  de  Vi- 
vonne  fille  fit  héritière  de  Jean  de  Vivonne,  Marquis  de  Pifani , 
ChevaHer  des  Ordres  du  Roi,  U eut  1.  Lee»,  tué  à la  bataille 
de  Nonllncue , en  164s  ; 2.  un  autre  fils  mort  de  la  pefte  en 
1631  ; 3.  Julie  Lucine  d'Angennes,  Maïqulfe  de  Rambouülct  fit  de  Pi- 
fani , DucheTe  de  Montaulier , Gouvernante  de  M.  le  Dauphin  , 
puis  première  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Maric-Théréfe , fem- 
me de  Louis  XIV.  On  voit  fouvent  fon  nom  dans  les  Lettres 
de  Voiture  & dans  les  Ouvrages  des  plus  célébrés  Auteurs  du 
XV1L  fiéde.  Elle  fut  mariée  le  13  Juillet  de  l'an  1645 , à Char- 
les de  Sainte-Maure , Duc  de  Montaulier , Pair  de  France , Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefté , Gouverneur  de  Monfeigneur  le 
Dauphin,  &c.  & elle  mourut  le  ij  Novembre  de  l’an  1671,  i- 
gée  de  64  an»:  on  l'enterra  au  grand  Couvent  des  Carmélite* 
auprès  de  fe  mère  ; 4.  Draw  AbbcTe  d'Hiércs  , morte  en 
1670,  ou  167  lî  3-  Lûuife.Iféhelte , AbbelTc  de  feint  Etienne  de 
Reims;  6.  Catherine-Charlotte , Abbcife  d'Hiércs  après  fa  fœur, 
morte  en  1691  ; fit  7.  Angelupu  d'Angennes,  première  femme  d* 
Frivtfnri  d’Adhémar  de  Monteil  , Comte  de  Grignan,  Lieute- 
nant général  pour  le  Roi  en  Provence,  morte  en  1665. 

S-  Claude  d'Angennes , Evêque  de  Noyon,  puis  du  Mans. 
Cherchez  ci-defTous  ANGENNES  (Claude  d’). 

6.  Louis  d'Angennes,  Baron  de  Mellay,  Seigneur  de  Main- 
tenon,  Grand-Maréchal  des  logis  de  k maifon  du  Roi,  & Che- 
valier des  Ordres  de  Sa  Majefté,  fut  Amhaflàdeur  extraordinaire 
en  Efpagne.  Il  époufa  Jeanne  d’O,  & il  a fait  la  branche  dm 
Marquis  de  Maratcnon-d'Angcnncs.  Ses  enfans  furent  1.  Charles 
d’Angennes,  mort  fans  poftérité;  2.  Jacques  d'Angennes,  Evê- 

Îue  de  Baycux,  mort  en  1647;  3.  Hotri  d'Angennes , Seigneur 
e Monticrs  A de  Malntenon , qui  époufa  Fmfoife-Juhe  de  Ro- 
chefort  ; 4-  Jean , Seigneur  de  Bertonccllcs , mort  fans  enfau*  de 
Catherine  de  Poroercu;  5.  Laulfe  llàheBe , époufe  à'Antr.ne  d’Au- 
moot,  Marquis  de  Nolay , Chevalier  des  Ordres  du  Roi. 

7.  Pbahçois  d'Angennes,  Maréchal  de  camp  & Ambafla- 
deur  en  Suiuê,  a fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Monlouet  fit 
de  Lifo 

8.  Je  a u d'Angennes,  Seigneur  de  Poigny  fit  de  Bolforcan, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  Arabauadeur  auprès  du  Rot 
de  Navarre,  fit  enfuite  auprès  du  Duc  de  Savoyc,  où  il  fut  en- 
voyé pour  dctQtgdcr  la  rclÜtution  du  AlaïquUat  de  Saiullcs,  avec 

ordre 
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ordre  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refu*.  Il  fut  aufli  Am*  A NGERMANN-FLODT,  Angm ntmu  fhebàbts,  grande 
balfidc.iT  extraordinaire  en  Allemagne.  Davili  A Matthieu  par-  rivière  de  Suède.  Elle  a fi  fourre  dans  la  J .aponie,  tr  averti» 

lent  de  lui.  Il  mourut  l'an  1593.  De  AJaféefanif,  fille  & hèri-  toute  l'Augcrmanie  du  couchant  au  levant,  & le  décharge  dans 

tière  de  Froiifou  Thierry,  Seigneur  de  Boubrcan,  U lailfa  plu-  le  Golfe  de  Bothnie  pria  des  confins  de  la  McJeipadie.  * Bau* 

fleurs  enfant,  & entr’autres,  JacQuas  d'Angcnnes,  Ambafla-  drand. 

dt-ur  en  Angleterre  en  1634.  Il  mourut  près  de  Londres  le  fcp-  A NGERM  OND  ou  A N G ERM  U ND,  Angernunda,  pe- 
tième  Janvier  163?-  La  branche  de  Poigny  lubûllc  encore  en  titevillc  de  Pologne  avec  un  bon  chiteau.dans  le  Duché  de  Cour* 

la  perioone  du  Marquis  de  Poigny,  qui  époufa  en  1678 , Lauije-  lande  fur  la  Mer  Baltique , i trois  lieues  de  ia  ville  de  YVindaw  du 

M egdeUac  de  Lomcnie  de  Bxicnnc,  fille  de  Hatri-Lemit  Comte  côté  du  feptentrion.  • Maty,  D U.  Gevgr. 
de  Rrlcnce.  S.  Marquis  d’Angenne»,  leur  fils,  Colonel  du  Ré-  ANGE  RM  OND,  ANGERMUN'D,  ou  NEW  A N*  » 

f;ln>ent  royal  de  la  Marine,  Brigadier  des  Armée!  du  Roi,  GERMUND,  Ângermmdt  nova,  petite  ville  d'Allemagne  dans 

ut  blelR  au  combat  d Oudcnardc  en  1708,  A fut  tué  à la  l’Electorat  de  Brandebourg.  EUe  cB  dans  la  province  d'Ukcr* 

bataille  de  Malplaquet  prés  de  Mons , le  onzième  Septembre  Marck,  fur  la  frontière  de  ia  Moyenne  Marche,  & fur  la  rivière 

1709.  Il  avoit  époufé  N.  Dcfmarcts  , fille  de  J cm-  Baptife , de  Vclfe,  don/c  lieues  de  Ja  ville  de  Stcun,  du  côté  du  midi 

Seigneur  de  Vaubourg  , Confciller  d'Etat,  & de  Mtrie-Magde-  occidental.  * Maty,  DU.  Gevgr. 

loint  Voifin.  AN  GF.RONE,  nom  d’une  Divinité  que  les  Romains  invo* 

9.  l'ut  Livra  d'Angennes,  Seigneur  du  Fargis , fut  Gouver-  quoient  dans  leurs  maux.  On  avoit  placé  ûliatue  lur  l'autel  de 

heur  du  Miinc,  A Ainbaftjdeur  en  Angleterre.  Sa  poftérllé  eft  la  Déclic  du  plaifir,  pour  marquer  que  ceux  qui  foutfrent  leur» 

finie  en  Charte»  d’Angenne#,  Comte  de  la  Rochepot,  mort  des  maux  avec  patience,  s'en  voyent  enfin  délivrez  avec  joyc.  On 

Wefliircs  qu'il  reçut  à l’attaque  des  lignes  d'Arras  le  deuxième  la  confidéroit  aufli  comme  Dédie  du  lilcoce:  ce  qui  la.  fit  répré* 

Août  lôt'V  _ fenter  U bouche  fermée  avec  un  doit  defiiu.  Macrobecn  donne  Fa 

A k g e s n 1 s flotte  Je  fable  au  fautorr  i argot.  raifon  dans  fes  Saturnales , A marque  les  fêtes  qu'on  célébroit  eu 

ANC  EN  N ES  ( Charles  d')  Cardinal  de  Rambouillet,  Evê-  fon  honneur  au  mois  de  Janvier.  FeRus  dit  quelle  a été  nom* 

Suc  du  Mans,  naquit  le  30  Octobre  de  l'an  1530,  de  Jacques  méc  ainfi  ai  an?  im  , parce  quelle  guérilToit  les  Romains  de  l'ef- 
’Angeimes  & ûEtfabrtb  Coctcreau , Dame  de  Mainccnon.  Le  quinancic.  D'autres  tirent  fon  nom  plus  vraifcmblableuicnt  *b 

Roi  Charles  IX , A la  Reine  Catherine  de  Médicis  fa  mère , le  atgeado  ou  angerndo  , qui  figmtic  fermer  la  bourbe , parce  que 

nommèrent  à l'Evêché  du  Mans  en  1560.  Depuis  il  fc  trouva  cYtolt  la  Décile  du  filtncc.  * Saumaiic  fur  Solin,  p.  6.  EJ;t. 

k la  condufion  du  Concile  de  Trente  en  15(13.  a â un  autre  de  Ultraj.  Macro  jc,  &ram.  i 1.  c.  10.  Plin.  i 3.  t.  5.  Plutarque, 

la  province  de  Tour»  en  1583.  Le  Roi  l'employa  i une  Arabifij-  tan,  ha  Vit  de  Nmm.  Cartari,  de  Imag.  Dior. 

de  auprès  du  Pape  Pie  V,  & lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal , A N G E R S , ville  de  France , capitale  d'Anjou , avec  Préfl* 

qu'il  reçut  en  1570.  Ce  fut  fou»  fon  Pontificat  que  les  Hugue*  dial,  Sénéchauflêc , Cour  des Monnoyes , Académie,  Univcrfiié 

rots  prirent  Ij  ville  du  Mans,  & qu'ils  pillèrent  les  lieux  faiots.  A Evêché  fufTngant  de  Tours,  clt  fur  la  rivière  de  Mayenne, 

Un  nommé  Merlin  y avoit  débauché  une  Rellgieufc,  A par  fes  déjà  grolCe  dçs  eaux  de  la  Sorte  & du  Loir.  Les  anciens  font 

prédication»  qu'il  falfoit  en  pleine  halle , U y avoit  gagné  grand  nommée  J ufumagus  Jadigavanm , Audegavorum  A AnJaum  , An*m 

nombre  de  bourgeois  qui  y appelèrent  les  ProietLns.  Le  Car-  gaw  A Aadtgavvm.  Angers  eft  une  grande  ville  bien  peuplée, 

dînai  de  R i.nbouillet  ticha  de  réparer  les  dtfordres  qu'il»  avoienc  & fituéc  dans  une  campagne  fertile  en  fruits  A en  vins.  Le* 

commis  dm»  l'Egide  cathédrale  de  faint  Julien;  A ce  procédé  maifons  y font  couvertes  d'ardoilc:  ce  qui  fait  qu'on  la  nomma 

dément  icux  qui  ont  prétendu  que  ce  Cardinal  avoit  contribué  U Füfc*Nsrre.Guillaumc  le  Breton  en  parle  en  ce > tenues,  PWrfp.iO» 

i ces  defordic,  par  fa  négligence , A peut  être  par  fon  avance.  En 

157a  il  fe  trouva  à Rome  a l'éleftion  du  Pape  Grégoire  Xlll , A Urbi  qaa  deviiior  vix  as:  erwatier  tifqoam 

0 icfta  auprès  de  lui  en  qualité  d’Ambaflâdeur  de  France.  De*  ElJ'e  pettef , tlart  t>U  elartor  ubtre  Ban  c i , &(. 

puis,  Sixte  V.  le  fit  Gouverneur  de  Corne tto , A il  y mourut  en  x“"  ^ argente  praluters  tmbn  ab  Aujtre, 

j 367.  Un  croit  qu'il  fut  empoifooné.  Il  étoit  alors  Igé  de  36  A Bore*  Rubens , médian  Meduana  partirai, 

ans,  quatre  mois  A 13  jours.  * Courvaifier,  Hifietre  du  Evê-  Oui  faut  tndt  fiueas  quafs  per  due  milita  lapfut 

quel  du  Menu.  Sainte-Marthe.  De  Thou.  Aubery , Ac.  liXigmw  numen  perdit , nutatque  eUarem 1 : 

ANGENNES  (Claude  d)  Evêque  du  Mans,  fds  de  Jac-  Et  fe  très  uiwr,  Lsgeru,  Meàuaaa,  r.  géant, 

Ain  s , S<.  ;neur  de  Rambouillet , A d'Blifabetb  Cottereau,  A Etfeitur  fluvius , qui  rurt  Biitinmca  nulle 

frère  de  Cb*tlts , Cardinal  de  Rambouillet,  naquit  à Rambouillet  FtttUuatt  favaat , mwIüw  tfptda  ditat,  &t. 

le  a6  Août  de  l'an  1538.  H étudia  é Bourges,  i Paris  A à Pa- 

douv , d oit  il  alla  au  Concile  de  Trente.  A fon  retour  à Fuis  Cet  Auteur  pulc  dans  ces  dernier»  ver»  de  la  Mayenne,  qui  fe 
en  1563,  Il  fut  Concilier  au  Parlement;  A trois  ans  après  le  jetta  dans  La  Loire,  environ  une  lieue  au  dcitous  d'Angers. 

Roi  l'envoya  i Florence,  puis  ù Rome  vers  le  Pape  Pic  V.  Il  Thcodulphc  Evêque  d'Orléans  parle  encore  avamagcuicinent  da 

étoit  déjà  Confeiller  d’Etat.  En  1577  , le  Roi  Henri  111.  le  cette  ville,  ia  Ctrm. 
nqjuma  Préfidcnt  en  la  dnauiéme  Chambre  des  Enquêtes.  Quel- 
que tem*  après.  Il  fut  Evêque  de  Noyon,  puis  du  Mans,  après  Quam  MeJuaaa  mormsfovet , 8f  Ligrr  «rtsu  ornât, 
la  mort  du  Cardinal  fon  frère  en  1587-  Saint  Charles  a fait  fon  rate  tum  1er ù art,  Jeeora  juvet: 

éloge  dans  une  de  les  Lettres.  Le  Roi  Henri  UL  l'envoyai  Frt.it , ope,  madims , pulebris  fe"  rebut  ebnJtat, 

Rome  pour  obtenir  de  Sixte  V.  i'abfolucion  de  la  mort  du  Car.  Obfita  Jeu  J'anUis  tft  beae  lata  heu. 

dinal  de  Guilè.  Il  fut  aufli  employé  pour  inftruirc  le  Roi  Henri 

le  Grand,  lorsque  ce  Prince  rentra  dans  l'Eglifc  Romaine  ; A il  Cette  ville  eft  ancienne;  le  refte  d’un  Amphithéâtre  qu'on  y voit» 

mourut  l'an  1601.  • Spoode,  A.  C.  1589.  n.  7.  1593.  n.  1.  A divers  autres  ouvrages  des  Romains,  le  témoignent  affez.  El* 

éfe.  Sainte-Marthe  , G tIL  Cbrifl.  terne  a.  p.  519.  ëf  5»;  ttme  le  a été  foumife  i divers  Princes,  avec  le  relie  de  la  province, 

3.  p.  824-  Courvaifier,  Hiftrirt  Jet  Evêques  du  Menu.  dont  die  cil  capitale.  Venez  ANJOU.  La  Mayenne  Jépars 

ANGKK.  ouTANGER.appcIiécparlcsRomainS/fs^ra,^-  la  ville  en  deux  parties,  dont  la  plus  grande  s'étend  fur  le  peru 

ttugie  , Jtagrt  A T.vnjtra , dl  une  rivière  dans  la  Moyenne  clunt  d'une  agréable  colline,  au  haut  de  laquelle  on  voit  l'Kgli. 

Marche  de  Brandebourg , A vient  des  marais  d'un  bois  qui  s’ap-  fe  de  faint  Maurice , A le  chitcau  d’Angers.  C’cll  proprement 

pelle  aufli  W«sfr.  Elle  reçolr  les  rivières  de  Toile  A de  Tholo-  ce  qu’on  appelle  U Cité.  I.’Eglife  de  faint  Maurice,  qui  cfl  la 
ne,  A tombe  ù Tangermunde  dans  l’Elbe.  • Gr.  DiU.  Uaiv.  cathédrale,  eft  remarquable  par  fes  trois  clochers  qui  font  fur  le 

Heü.  F.ntzelt,  Chronique  de  lé  Vieille  Marthe  de  Brandebourg,  en  portail,  OÙ  celui  du  milieu  étant  appuyé  furies  fondemens  de» 

Allemand-  deux  autres,  femblc  être  comme  fui  pendu  en  l’air:  la  largeur  de 

A N G ER,  petite  rivière  du  Duché  de  Beîg  en  Weftphallc,  la  nef  mérite  d'étre  conlidéréc,  aulh  bien  que  fon  Thrélor.  Le 

fur  laquelle  fc  trouvent  les  villes  d’Angcrmunde  A d'AngcroorL  Chapitre  eft  compofé  de  huit  dignité»,  lavoir,  le  Doyen , l'Ar* 

• Gr.  D:  H.  Lfan\  Holl.  Monument*  Paitrboruenjüi.  chidiacre  d’Angers,  le  Thréforier , le  Chantre , l'Archidiacre  d’ou* 

AN  G ERAP,  rivière  de  la  PruHe  Ducale,  prend  fa  fource  tre- Loire,  rArchidiacre  d'outre  - Mayenne  , le  Maître  d’é- 

dans  la  Barthonic  , coule  en  ferpenunt  du  fud  au  nord.  A fe  cote  ou  Chefecier , A le  Pénirender.  Outre  ces  dignltez, 

rend  dans  le  Prégel , environ  à une  lieue  au  dcHous  de  la  ville  il  y a trente  Canonicats , dont  un  eft  uni  i la  Péniten* 

ilnlicr bourg.  cerie,  A un  autre  k la  l’ûlleuc  ; les  vint-buit  autres  font  efie* 

ANGERBOURG,  Angerbwrgum , petite  ville  de  la  Prufiê  âifs , & un  des  Chanoine^  eft  Théologal.  Le  hus  Chteur 

Ducale.  Elle  clt  dans  la  Barthonic,  aux  confins  de  la  Sudavie,  eft  compofé  d'environ  feize  Eccléfuftiques , qui  ont  divers  U* 

fur  la  rivière  d'Angcrap,  A fort  près  d'un  grand  lac  d'où  cette  ri-  très,  fim»  compter  les  Gagiltes  qui  fervent  l’Eghfe.  Le  Chapitre 

viére  fort.  Angerbourg  eft  détendue  par  un  bon  chitcau.  ■ Ma*  a fa  Loi  diocésaine , c’eft  é dire , la  jurifdiftion  prefque  épifeopa- 

tv . D’/?.  GAj.çt.  le  fur  flx  paroifics  & fur  les  habituez  de  l’Eglifc  cathédrale.  Le 

ANOERMAN1R.  Vajez  ANGERM ANLAND.  Thréforier  l’a  uuHj  fur  deux  paroifics,  fur  la  nef  de  l'EgHfe  A 

ANGERMANLAND,  An^emamt , appellée  aufli  par  les  fur  le  métier  des  Ciricrs.  Toutes  les  autres  poroitTes  font  fous 

François  A N GERMANIE,  eft  une  province  de  Suède,  A la  jorifididion  des  trois  Archidiacres , i la  relicrvc  de  feize  qui  dé* 

une  de  celies  qu’on  appelle  Nordelles,  parce  qu'elle  s'étend  vers  pendent  immédiatement  de  l'Evêque,  A dans  dix  defqucUe» 

le  nord.  Si*«  limites  font  au  nord  la  Bothnie  A la  Laponie,  au  l'Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur  cil  Grand-Vicaire  né.  Défen* 

levant  le  golfe  de  Bothnic.au  raidi  laMcdclpadle,  A i l’occident  feur  eft  le  plus  ancien  Evêque  de  cette  ville  dont  cm  ait  con- 
ta Jempfce  ou  le  fcrapterland  A une  petite  partie  de  la  Norvège,  noiflknee.  il  vivoit  dans  le  IV  fléde.  L'Eglifc  d'Angers  en  a eu 

Si  longueur  & fa  largeur  font  d'environ  vint  milles  de  Suède.  El-  d’autres  très  Uluflres.  Saint  Maviilc  fut  fait  troifiéme  ou  qua. 

le  eft  rr-verféc  de  la  rivière  d'Angemun-Flodt,  A n'a  que  la  thème  Evêque  d’Angers  vers  l'an  437.  Saint  Aubin  en  fut  fait 
vi'le  d llernofand  , avec  très  peu  de  villages,  n’étant  remplie  Evêque  vers  l’an  530,  A tint  ce  fiége  jufqu’eu  jjo.  Saint  Lézin 

que  de  montagnes , de  rochers  & de  forêts.  * Baudrand,  Die/,  en  fut  fait  Evêque  vers  l'an  $86,  A mourut  en  605,  après  19 

Citer  Michel  Vexlon,  Dejeript.  de  la  Suède.  ans  A cinq  mois  d'épifeopat  Le  Bienheureux  Cardulphe  lui  fuc- 

A N GERMA  N LAND-LA  PM  A R CK  , Aagermarûa-Ltpa-  céda,  A ne  tint  fon  fiége  qu'un  an.  S.  Mainbcuf  fut  fait  Evê* 

mita,  eft  la  plus  méridionale  des  fix  parties  de  la  Laponm  Sué-  que  l’an  606,  A mourut  l'an  654,  après  un  épifeopat  de  48  ans. 

doife.  qui  fe  trouve  entre  l’Angermanlcnd,  le  Jemptèrland , A Saint  Gobett  ou  Godebert  lui  fuccéda.  Saint  René,  que  l'on  a 

rUma-I-apmarck.  Elle  n'a  dans  fa  dépendance  que  le  Canton  voulu  faire  palier  pour  un  Evêque  de  la  ville,  en  eft  au  moins  la 
ou  Biad'Aotâlba.  * Baudrand,  Diü.  Getgr.  | Fauon,  ou  le  Saint  uuélaiie.  On  le  met  après  fiaint  Maurille , 
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«rare  le»  années  437  4 463 , oh  ThtlaOlus  fut  ordonné  Evêque. 
D'autres  y mettent  NefBrtgue  I.  Dans  les  derniers  fiécSc»,  An- 
gers 4 eu  des  Evêque»  d'un  rare  mérite , entre  autres  le  Bienheu- 
reux Jean  Michel,  mort  en  odeur  de  fainteté,  l'an  1447»  * 
Henri  Arnaud,  qui  a gouverné  cette  Kgliftr  pendrnt  Pefpace  de 
cinquante  ans,  mort  (ut  la  fin  du  XVII  fiécle.  Il  y n à Angers 
fis  Kglifcs  collégiales , lavoir,  celles  de  (aint  Laud,  Je  faim  Mtr- 
tin  , de  falot  Pierre,  dan»  chacune  det'quellcs  il  y a un  Doyen, 
un  Chantre , douze  Chanoine»  Ce  plulîeurs  Chapelains , ( le*  deux 
premières  font  royales  ) celle  de  faim  Maurille , de  faint  Main- 
beu!  de  de  la  Trinité.  Trois  Abbayes  de  Bénédiétin»  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur,  favoir,  de  faint  Aubin,  de  faint  Serge 
Ce  de  faint  Nicolas;  celle  de  ToulXums,  de  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  France,  dont  l'Abbé  cil  Chanoine-né  de 
l’Eglife  de  faint  Maurille;  plufieurs  autres  Eglifes;  douze  parolf- 
fes  dans  la  ville , & quatre  dans  les  fauxbourgs,  dont  il  n'y  en  a 
qu'une  qui  Toit  taillaolc  en  partie , les  autres  étant  franches  ; un 
beau  Séminaire  gouverné  par  des  Prêtres  de  la  Congrégation  de 
faint  Sulpice  de  Paris , 4 auquel  on  a uni  les  revenus  du  Chapi- 
tre de  faint  Jean  Baptifte  i Angers , qui  fut  fupprimé  l'an  1696 1 
Ce  enfin  une  célébré  Abbaye  de  Religieufe»  Bénédiftines , dont 
on  s'ell  rélervé  de  parler  en  détail.  Cette  Abbaye , qu'on  appel- 
le Notre-Dimc  de  Ronceray,  fut  fondée  l'an  1028,  par  Foul- 
ques Nerra  Comte  d'Anjou,  Ce  Hlldcgarde  fa  femme,  qui  fondè- 
rent auffi  quatre  Chanoines  pour  en  être  les  Directeurs  fpiri'.uels. 
Ces  quatre  Chanoine»  compofent  le  Chapitre  de  PEglife  de  la 
Trinité,  qui  ell  contiguë  à celle  de  l’Abbaye  : ils  font  Cutc2  d'u- 
ne de»  plus  grandes  parodies  d'Angers , 4 ils  ont  auatre  Vicaire» 

Perpétuels.  Ce  font  encore  eux  oui  font  l'office  dan»  l'Eglife  de 
Abbaye.  L'Abheflè  cil  Dame  de  plufieur»  lieux , Ce  entre  au- 
tres d'une  partie  de  la  ville  d'Angcr»,  où  elle  a Juftlce:  elle  a à 
fa  prélenution  Ce  collation  un  grand  nombre  de  Bénéfices,  Cu- 
res, Prébendes  & Chapelles  ;&  huit  des  Religieufe»  font  Prieures 
titulaire»  d'autant  de  Prieure*  (impie*,  dont  le  revenu  ell  confl- 
dérable:  ces  Rdigicufes  payent  pcnûon  à l'Abbefie , i qui  elle» 
rendent  compte  de  l'emploi  du  furplu»  de  leur»  revenus.  I -a  clô- 
ture & la  grille  ne  font  pa»  établies  dan»  cette  Abbaye;  du  refie 
leur  vie  elT  aufWre:  c'eft  là  feulement,  4 dans  les  Monaflércs 
des  Religicufcs  Cbartreufes,  que  s’ell  confervé  l'ufage  de  la  bé- 
nédiction Ce  confécration  des  Rcligieufcs.  Le  Château  d'Angers  a 
été  bit! , à ce  qu'on  croit,  par  faint  Louis:  Il  ell  flanqué  de  dix- 
huit  groTc-  Tours  rondes , & d’une  demi-lune.  Il  c(t  bâti  fur  un 
rocher,  défendu  de  larges  fortêz  à fond  de  cuve,  taille*  dans  le 
roc, 4 efearpé  du  côté  qui  regarde  la  rivière,  d’où  par  le  moyen 
d’une  machine  très  commode  on  éiéve  toutes  les  munitions  dont 
on  a befoln.  En  158 J , le»  Huguenots  furprirent  le  Château 
d’Angers  ; mais  iis  en  furent  bientôt  chalTez  par  les  Habitant. 
La  Poüv'e  de  la  ville  dépend  d'un  Maire,  qu’on  change  routes 
les  années,  de  quatre  Echevins,  de  douze  Confcillcrs  4 de  huit 
AflèTeur».  Il*  s adêmblent  à la  malfon  de  ville , ornée  d'une 
belle  Tour  à horloge , 4 élevée  fur  une  arcade , qui  fcrt  d'entrée  i 
la  place  de  faint  Michel,  où  l'on  volt  encore  le  palais  du  Préfi- 
dial  L'Univerfité  d'Angers  ell  fimeufe.  Elle  hit  établie  en  1398, 
par  Louis  II.  Duc  d'Anjou.  Entre  pluficurs  Collèges  on  diflin- 
gue  ceux  de  la  Porte  de  Fer,  & des  Pères  de  l'Oratoire , avec 
les  Ecoles  de  Droit  4 de  Médecine.  Les  fil  Nations  qui  for- 
ment l'Univcrfité,  font  celles  d'Anjou,  du  Maine,  de  France, 
d'Aquitaine  , de  Bretagne , 4 de  Normandie.  L’on  y remarque 
aulB  une  Académie  érigée  en  168s , par  lettre»  patente»  de  Louis 
XfV.  La  Chambre  de  la  Cour  de  la  Monnoye  y a pour  marque 
la  lettTr  F,  en  vertu  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Janvier  1549; 
mais  fa  fabrique  ayant  été  fouvent  interrompue,  4 en  dernier 
lieu  pendant  le  régne  de  Louis  XIV,  à enufe  d’un  Diplôme  du 
droit  de  Scigneuriagc.  prétendu  par  le»  Chanoines  de  faint  Laud 
de  ladite  ville;  Ce  le»  Chanoines  y ayant  renoncé  par  Attc  du  14 
Avril  1716,  moyennant  fiooo  livres  qui  leur  furent  payée»  pour 
une  fols,  & une  redevance  d'un  louîs  d'or  par  an,  le  Roi  I-ouT» 
XV,  par  un  Edit  du  mois  d'Oitobre  furvant,  permit  le  rétabliflcr 
tnent  4 l'ufage  de  la  Monnoye  dans  Angers.  La  Fête-Dieu  fc 
célébré  à Angcr»  avec  une  magnificence  extraordinaire , Ce  la 
proceffion  y ell  des  plus  IMemnclles  : ce  qui  a fait  dire  que  pour 
de»  cérémonies  il  faut  voir  U Frit-  Dieu  i A^m , la  R ogmiiM  de 
foitim , Cf  la  Mairie'  de  U RtcMk.  On  croit  que  ces  cérémo- 
nie* y ont  été  établies  en  tot9,  pour  faire  amende  honorable 
è Dieu  de  ce  qu'on  appelle  les  erreur»  de  Bérenger,  Archidia- 
cre de  cette  ville, Chef  des  Ssaamentaires.  Mais  la  dévotion  des 
derniers  Princes  de  la  Malfon  d'Anjou  y peut  avoir  eu  beaucoup 
de  pan,  4 fur-tout  celle  de  Rend  Roi  de  Naples,  Comte  de 
Provence  4 Duc  d'Anjou.  Angers  ell  à dix  lieues  de  Saumur, 
4 à fcixe  de  Nantes.  • Ptolomée,  L a.r.  7.  Pline.  Grégoire  de 
Tours,  4c.  Jean  de  Bourdigné,  Avuilei  iAttjot i.Jesn  Hiret,  An- 
titf.  / Anjou.  Sainte-Marthe , Gall.  Cbrift.  tome  2.  Du  Chêne  Antiq. 
da  villes  de  Frotte.  Sincerus,  1 trier.  Gall.  6 te. 

C O N C I L E S VA  N G E RS. 

Le  premier  Concile  d'Angers  fut  célébré  en  453 , pour  y ré- 
gler la  difdpllne  de  l'Eglife.  L'ordination  de  Thalalfius , Evê- 
que de  cette  ville , donna  oceaflon  aux  Prélats  qui  s'étoient  trou- 
vez, de  s'afiembler  en  Concile.  On  V fit  douze  Canons,  que  le 
Cardinal  Bironius  rapporte  dans  le  VI  tome  de  fet  Annales.  Le 
premier  défend  aux  Clercs  de  cléfobtür  aux  jugemens  de  leurs 
Evêques,  de  s’adrefler  auxMngiflrats  féculiers.fans  Ica  avoir  con- 
fultez , & de  foitir  du  Dlocéfe  fana  leur  permlffion.  Léon  de 
Bourges  préfida  à cette  atTemblée.  Le  P.  Fronton-le-Duc  cfl  le 
premier  qui  ait  publié  les  Canons  du  premier  Concile  d'Angers. 
On  en  met  un  fécond  en  ia<S9,  fou»  le  Pontificat  de  Clement  IV. 

( Nicolas  Gelland  étoit  alors  Evêque  d'Anger»).  On  en  a deux 
Canon»  ; rua  conue  ceux  qui  empêchent  de  faire  de»  leg»  aux 
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Egllfe» ; 4 l'autre  qni  défend  anx  Clerc»  de  faire  la  for?. ion  <TA- 
vocats  dans  les  Cours  féculiérrs.  Le  même  Gelland  4 Guillau- 
me le  Maire  fon  fjcccficuf , célébrèrent  pluficurs  autres  Synodes 
düfércns , pour  le  réglement  du  Diocéfc , dont  le  dernier  raflcm- 
bla  les  difpofltioiH , pour  en  faire  comme  un  corps  de  Canons, 
& qui  font  imprimez  dans  le  Spirilége  de  D.  Luc  d'Achcry.  il 
r eut  un  tioHiéme Concile  tenu  à Angers  l'an  1179,  par  Jean  de 
Monforeau,  Archevêque  de  Tours,  pour  la  Difdpl.nc.  Simon 
Renulphi,  Archevêque  de  Tours,  en  tint  un  quatrième  en  1365, 
ou  1306,  dans  lequel  il  publia  34  Articles  de  réglement,  con- 
cernant les  caufcs  ecclcfialliques.  Il  fit  pour  cela  d’eacellente* 
Ordonnances.  En  1448 , on  y célébra  un  cinquième  Concile. 
Jean  Bernard  , Archevêque  de  Tours  , y préiida,  & y public 
dix-fept  Canon».  Guillaume  te  Maire,  Évêque  d'Angers,  public 
de*  Ordonnance*  fynodales  en  r293,  & célébra  quelques  Syno- 
de» : cc  que  divers  de  fc»  fuccelTeurs  ont  imité , comme  Foulque» 
de  Mathefelon  en  1326,  1327  4 1328,  Charles Miron  en  1615» 
Ce  Guillaume  Fouquet  en  1627. 

ACADEMIE  V A N G E R S. 

Les Lettres-patentes  d’établifiêraent  font  du  mois  de  Juin  1685, 
4 furent  cnrcgitréc*  au  Parlement  de  Psxi»  le  feptiéme  Septem- 
bre de  la  même  année.  Par  ce»  Lettres,  le  Roi  Louis  XIV.  approu- 
ve & autorife  les  aflcmbléts  & conférences  de  plufieurs  perfoo- 
ne»  favantes  de  la  ville  d'Angers,  qui  voulant  fc  pcrfcékjûnner 
dans  les  Science»,  lui  avoient  demandé  la  perir.llfion  de  confé- 
rer cnfemble  de  leurs  études  dans  des  aficmblécs  réglées  fous 
le  titre  4 la  dlfcipline  d'une  Académie.  Sa  Majefté  veut  que 
ces  alTemblées  foient  faites  fous  le  nom  de  YAcadtnte  Rajate  f.-ta. 

Sers;  que  le  nombre  des  perfonnes  qui  ta  compoferont  foit  fixe 
: limité  à trente,  outre  ceux  qui,  pour  ralfon  de  leur  dignité, 

Kourront  y avoir  entrée  & place  honorable , fuivant  ics  Statuts  4 
églemens  de  cette  Académie  ; que  les  Académicien»  ayenc  la  li* 
beité  de  remplir  les  places  qui  vaqueront  par  le  décès  de  ceux 

Sue  Sa  Majefté  a nommez  pour  la  prémierc  fois;  & qu'ils  jouIC. 

nt  des  mêmes  privilège»  dont  jouill'er.t  ceux  de  PAcadémieFracy 
çoife  établie  i Paris , à l'exception  du  droit  de  C«u* mima.  Voi- 
ci les  principaux  Statuts  de  cette  Académie  royale.  Elle  fera 
compofée  de  trente  Académiciens,  nez  dans  la  province  d'An- 
jou, ou  de  pères  qui  en  fbtent  natifs  : on  pourra  néanmoins  élira 
des  étrangers  établis  à Angers,  par  la  confidération  de  leur  mé- 
rite. Elle  aura  quatre  Officiers,  lavoir,  un  Dircéleur,  un  Chan- 
celier, un  premier  4 un  fécond  Sécretaire.  L'Evêque  d'Angers, 
le  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  ta  ville  4 château  d'Anger»,  lo 
premier  Préfidcnt , le  Ueutcnanugénérsl , le  Procureur  du  Roi 
au  Préfidial , 4 le  Maire  de  la  ville , pourront  fc  trouver  aux  af> 
femblées  de  l'Académie,  fans  qu'ils  puifient  néanmoins  affider 
aux  éieétions.  On  ne  parlera  point  dans  l'Académie  de  matière» 
j de  Religion  ni  de  Théologie  ; & celles  de  Politique  n'y  feront 
traitées  que  conformément  à l'autorité  du  Roi,  i l'état  du  gou- 
vernement, Ce  aux  loix  du  Royame.  L’Académie  ne  jugera  que 
des  Ouvrages  de  ceux  dont  elle  fer*  compofée;  4 fi  quelque  au- 
tre en  préfente,  elle  en  dira  feulement  Ion  avis  fans  en  (aire  de 
cenfurt , 4 fans  en  donner  auffi  Ton  approbation.  " Mrmerrei 
du  tew. 

Voici  la  lifte  des  trente  premiers  Académiciens  que  le  Roi  ■ 
nommez. 

M.  Amauld , Evêque  d'Anger». 

M.  Béchamel),  Marquis  de  Nolntel,  Maître  des  Requêtes,  & 
Intendant  de  la  Généralité  de  Tours. 

M.  de  Beaumont,  Lieutenant  de  Roi,  4 Commandant  dans 
la  ville  & château  d'Angers. 

M.  de  Bautru,  Comte  de  Serrant,  Conseiller  du  Roi  en  fc* 
Confeils, cl- devant  Chancelier  de  Moniteur,  frère  unique  du  Roi. 
M.  Anuuld,  Abbé  de  Chaumes. 

M.  Ménage. 

M.  Atthaud , Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  dans  PUnL 
verfité  d'Angers,  Archidiacre  de  l'Eglife  Cathédrale. 

M.  l'Abbé  le  Pelletier,  célébré  par  fes  belles  Traduétlons. 

N.  Heard, Prétic,  qui  a compo  é plufieurs  Ouvrages  pleins  da 
faïence  & de  piété. 

M.  Gohin , premier  Préfidcnt  du  Préfidial  d'Angers. 

M.  de  la  Brunetlére,  d-devant  Lieutenant-Colonel  du  RégL 
ment  du  Pleffis-Belliévre. 

M.  Bemier,  Doélenr  en  Médecine. 

M.  Chariot , Echevin  perpétuel , ci-devant  Maire  de  la  ville 
d’Anger». 

M.  de  la  Bfeottiére  de  Perchimbault , Prêtre,  Confeiller  ho- 
noraire au  Préfidial  d'Anger». 

M.  Verdier , Confeiller  honoraire  au  Préfidial , Echevin  perpé- 
tuel , 4Profeflcur  Royal  du  Droit  François  en  l'Univeiûté  d'An- 
gcr». 

M.  Gourreau,  Confeiller  honoraire  au  Préfidial,  Doyen  dea 
Echévins  perpétuels. 

M.  de  Roye , Dofteur  Régent  en  Droit  dans  lUnivejfité 
d’Anger». 

M.  Guinoifeaa  de  la  Sauvagére,  ConfeDler  honoraire  au  Préfi- 
dial d’Angers. 

M.  Moreau  du  Pleflls,  Confeiller  au  Préfidial,  4 Echevin  per- 
pétuel. 

M.  Grandet , Confeiller  au  Préfidial , 4 Echevin  perpétueL 
M.  Poquet  de  Livoniére , Confeiller  au  Préfidial. 

M.  Martineau,  premier  Avocat  du  Roi  au  Préfidial 
M.  Martineau  de  Princé,  Prévôt  d'Anjou , Sécretaire  du  Roi. 
M.  de  Ijunay , ProfclTeur  Royal  du  Droit  François  dan»  l'U- 
niverfité  de  Paris. 

M.  Pétrineau,  premier  Echevin  de  la  ville  d'Angers,  ci-de- 
vant Préfidcnt  de  U Prévôté  Royale. 
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M.Fnin  dj  Tremblai,  eide  vint  Confeiller  tu  Prélidial  d'Angers. 
M.  Nivart,  Avocat  au  Parlement. 

Al.  Blouîn  de  la  Pique  tlére,  très  favant  dans  l'IMoire. 

Al.  Daburon.  Avocat  au  Ptéûdlal  d'Angers. 

M.  Brcillet  de  la  Vilattc. 

AN  G ER  VILLE,  eft  une  petite  ville  de  France  dans  1a 
Bcaiilîc,  Gtué«  à quatre  lieues  d’Etampes.  * Maty , DtH.  G'i ogr. 

A N G li  R V 1 L L E , bourg  de  France  en  Normandie  dans  le 
paît  de  Caux , au  fud-eft  de  Fefcamp  dont  il  eft  éloigné  d'en- 
viron deux  lieues. 

ANGE  R VILLE  (Richard),  Anglois,  fils  d'un  Chevalier , 
naquit  i Bury  dans  U province  de  Sulfolk , & fut  élevé  à Ox- 
ford. Son  favoir  lui  procura  l'emploi  de  Gouverneur  d Edouard 
111,  avant  que  ce  Prince  fût  parvenu  à la  Couronne,  11  le  fit 
fuccelEvcinent  fon  Thréforier  particulier, fon Thréforier  de  la  gar- 
derobe,  Doyen  de  Wels,  Evêque  de  Durhatn,  Chancelier,  A 
enfin  Thréforier  d'Angleterre.  Il  almoit  fi  fort  les  Livres , qu'on 
dit  qu'il  en  avoir  plus  lui  feul  que  tou»  les  Evêques  d’Angleterre 
enfcmble.  11  choililfoic  toûjours  les  Eccléfufliques  les  plus  fa- 
vans  pour  fes  Chapelains  ; & il  fit  de  grandes  liberalitcz  aux  Uni 
verlîtés  du  Royaume,  fur-tout  i celle  d "Oxford.  -Mais  la  chanté 
étoit  la  vertu  dans  laquelle  il  excelloit  le  plus.  II  faifoit  diliri- 
baicr  toutes  les  fcmaincs  une  quantité  très  confidérahic  de  pain 
aux  pauvres , & quand  il  alloit  de  Durham  i Newcallle  , deux 
villes  qui  ne  font  éloignées  l’une  de  l'autre  que  de  «a  milies 
d'Angleterre,  il  donnoic  toûjours  huit  livres  rteriing  aux  pau- 
vres, A ainfiâ  proportion,  quand  il  alloit  ailleurs.  Jl  composa 
nn  Traité  intitulé  PbUMMon,  five  de  more  hhvrum,  A quelques 
autres  Traitez , avec  un  volume  de  Lettres  dont  il  y en  a plu- 
fieurs  adrclfécs  i Pétrarque.  Ce  pieux  A favant  Prci.it  mourut 
en  a 345 , Igé  de  59  ans.  * Harpsfeld,  Ht/l.  EuL  Angl.  Pitfeus, 
de  Ilhji.  An  ’l.  Hif.or.  Dtüim.  A tiglon. 

ANGES  (Mutiua  des;,  Jéfuite  , étoit  deSpolétc,  & Pro- 
fefleur  en  l’hilofophle  & en  Théologie.  Il  nous  a laJflc  des  Com- 
mcntalres  fur  Arillote  & fur  la  Somme  de  faint  Thomas,  & des 
Notes  fur  les  Epines  de  faint  Paul,  fur  l’Evangile  do  faint  Mat- 
thieu, A fur  les  Conciles,  Il  mourut  en  1597  4 Rome,  igé  de 
39  ans,  comme  Alcgambe  la  remarqué  dans  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  de  la  Compagnie  de  léfus.  • Alcgambe. 

ANGES  ou  ANüELlUS  (.Pompée  des).  Chanoine  de 
fainte  Marie  Majeure  de  Rome,  s'éleva  par  fon  érudition.  Le 
Pape  Clément  Vlll  le  mit  auprès  de  fon  neveu  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,  A lui  donna  un  Canonicat  à fainte  Marie  Majeure,  dont 
H lit  la  dcl'aiption  dans  un  Ouvrage  que  nous  avons.  Il  compo- 
sa auffi  un  Traité  de  l'Aumône.  • Janus  Nicius  Krythræus  a fait 
fon  éloge , Pinot.  Inug.  lUnfir  HL  c.  24. 

ANGES  (Antoine  des)  de  Portugal , Religieux  de  l'Ordre 
de  la  Trinité,  dans  le  XVU  fiéclc,  favoit  l’Hébreu,  le  Chaldéen, 
la  Mulique,  A comnofoit  d'afiêx  bon  vers  Latins.  Il  I ailla  di- 
vers Traitez,  dont  le  plus  important  eu  De  iraumtgnfMK  ;iHo- 
rww  Ijr.iêl,  A mourut  i Madrid  en  1614.  • Nicolas  Antonio,  Bi- 
Hiotb.  M/fnm. 

ANGES  ou  DE  ANGELIS  (Alexandre  des),  Jéfuite, 
étoit  de  Spoléte.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages  de  Théo- 
logie A de  Philofophle,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement 
dans  Alcgambe-  Il  mourut  en  16 jo,  i Ferrure , où  le  Cardinal 
Serrât,  qil  en  étoit  Légat,  l'avoir  fait  venir.  * Alcgambe. 

A N O K S ( François- Antoine  des  ) , Jeiuitc,  natif  de  Surrretio , 
Fut  employé  dans  les  millions  étrangère»  des  indes,  enl'uitc  dans 
celle  d'Ethiopie,  où  il  entra  en  1605.  Sa  piété  le  lit  confidérer 
en  Portugal , A 4 H Cour  du  Prince  Z gathrill , qui  abjura  les 
erreurs  des  Euthyricns.  U travailla  avec  une  très  grande  ilE- 
duité,  A mourut  en  1623,  après  avoir  traduit  en  ljngue  Ethio- 
pienne les  Commentaire*  de  Maldonat  fur  l'Evangile  de  S.  Jean 
& de  S.  Matthieu  * Alcgambe,  de  Script.  S*.  Jtf.  p.  113. 

ANGES  ( Jerôme  des ),  Jéfuite,  né  4 Cathojoanne  en  Sicile, 
fe  fit  Religieux  4 18  ans,  A onze  ans  apres  paila  au  Japon  avec 
le  i".  Spinola , où  il  a travaillé  plus  de  10  ans.  11  parcourut  plus 
d'une  lois  tout  le  nord  du  Japon , A a le  premier  établi  1a  Reli- 
gion dans  la  Tcitc  de  Je:Fo.  Il  fut  brûlé  vif  pour  la  Foi  4 
Je  do  en  1613 , igé  de  56  ans.  * Alcgambe , Je  Script.  Sociei. 
‘Jet.  p.  18?.  if  546-  Alcgambe,  Mortel  iHvftr.  Iftft  ia  Japon , par 
les  P.SoIlcr,  Craifet  A de  Charlevoix,  Jéfuites. 

ANGES  (Louis  des  i de  •’ortugal,  Religieux  de  l’Ordre  des 
llcimiiet  de  faint  AugulUn , vivoit  au  commencement  du  XVU. 
fiéclc.  Il  étoit  Docteur  en  Théologie , A Confrflêur  d’Alexis  de 
Ménéfez,  Archevêque  de  Brague.  Après  avoir  expliqué  l'Ecri- 
ture dans  le  Collège  de  Lisbonne , il  compofa  la  Vie  de  faint 
Augulbn  en  VI  livres , A un  Traité  des  Dames  llluilrcs  de  Por- 
tugal. Il  mourut  en  162  s , dans  le  teins  qu’il  travailloit  aux  An- 
nées de  fon  Ordre.  • Nicolas  Antonio  , Biitiotb.  Hijp.  partit 
s.  p.  1$. 

ANGES  (Dominiqucs  des).  Voyez  ANGELIS  (Domi- 
nique des). 

ANGES  (laques  des  J HrytS  A N G E T.  I S (Jaques  de). 
ANG  HIE'R  A,  en  latin  Anglmo,  ville  d'Italie,  capitale  du 
Comte  d'Anghiéra,  province  du  Duché  de  Milan.  Cette  ville 
eft  fituée  fur  le  bord  oriental  du  Lac  Majeur,  fort  pics  de  l’en- 
droit où  le  Tefin  fort  de  ce  laie.  Elle  cfi  illuibe  pour  avoir  don- 
né naiflancc  aux  Galéas,  qui  ont  été  Ducs  de  Milan.  * Maty, 
Dift.  Grogr. 

ANG  II  1ER  A (le  Comté  d’),  Angfcru  CeuiirofKi , grande 
province  du  Duché  de  Milan,  bornée  au  nord  par  les  Bailliages 
que  les  Suivis  polfédent  en  Italie,  A par  le  Voilais  ; au  couchant 
par  la  vallée  dAoufle;  au  midi  parle  Verccllois  A le  Novarois; 
A i l'orient  par  le  Milanez  particulier , ou  le  territoire  de  Mi- 
lan. 1-a  partie  orientale  du  pais  comprend  la  grande  vallée  de 
St  Ilia  A pluficun  autres  voilines,  oui  palfent  fou»  le  même  nom: 
& l'occidentale  s'étend  autour  du  Lac  Majeur.  Tout  ce  pals  fut 


érigé  en  Comté  l'an  1397,  par  I Empereur  Wenceilas,  en  fa- 
veur de  Jean  üaiéas  III.  Il  cri  fort  iertile  A bien  peuplé.  Outre 
la  ville  d'Anghiéra,  qui  en  eli  la  capitale,  on  y voit  encore  cel- 
les d'Aroni , de  Vogogne , de  Doino-d'OfcelL  A de  Margozzo. 
Maty,  Drif.  Gévgr. 

ANG1LLON,  ville  de  Berry.  Voyez  AJ1S  D'ANGIL- 
LON. 

ANGILRAN,  Voyez  INGELRAN. 

ANG1M1,  petite  ville  de  la  province  de  Cancm,  au  psli 
des  Nègres.  Elle  eli  fort  proche  de  la  Nubie,  qu'elle  a à l'o- 
rient , A n'efi  éloignée  d'une  llle  des  Nègres , qu  elle  a au  midi , 
que  de  trois  journées.  11  n'y  a point  d'autre  eau  dans  cctre  ville  » 
que  celle  qu'on  tire  des  puits,  EJrip  la  place  dans  la  uuiûéuie 
partie  du  premier  climat.  * D'Ucibelot,  ilclliotb.  Ortrw. 

ANGIO,  AnJtgaverftt  DutMtu.  C'eft  ainfi  que  le»  Italiens 
appel. ent  la  province  d'Anjou  en  France,  dont  les  ancien»  Roi» 
de  N iples  tiroient  leurs  nom».  Voyez  ANJOU. 

ANGIOLELLO  (Jean  Marie)  natif  de  Vicenze,  a corn, 
pofé  en  Italien  A en  Turc  une  Hilloirc  de  Mahomet  11 , laquelle 
il  lui  dédia.  Elle  fut  agréablement  reçue  par  ce  ber  Sultan,  qui  t 
outre  les  carclTes  qu'il  fit  i Angiolelio,  lui  donna  des  marques  de 
fa  libéralité.  L'Auteur  avolt  Clé  témoin  oculaire  Je  ce  qu'il  rap- 
portait ; car  étant  un  desEfclaves  du  jeune  Sultan  Mnfiapbo,  il  le 
fuivit  4 l'expédition  de  Perte  l'an  1473.  Je  parle  de  la  terrible 
guerre  que  Mahomet  alla  porter  en  perü Mine  avec  près  de  deux  cens 
mille  combattons  dans  le»  Etats  d'U  fan  Caftan.  Il  y a lieu  de 
t'étonner  qn' Angiolelio,  qui  connoiifoit  fans  doute  la  fierté  de 
cet  Empereur  Turc  , ait  ofé  rapporter  les  paroles  outrageantes 
qu’Uifiin  Caftan  employa  pour  lui  reprocher  une  naiftàncc  illégi- 
time, lorsque  d’une  hauteur,  qui  étoit  au  bord  de  l'Euphrate,  il 
eut  découvert  l'Armée  des  ennemis.  Peut-être  Mahomet  ignora 
toujours  qu’Angiolcllo  eût  immortjlifé  cette  injure;  car  les  Prin- 
ces ne  lavent  pas  tout  Ce  qui  cil  dans  les  I Moires  qu’on  leur  dé- 
die. Quoi  qu'il  en  foie , l’Ouvrage  d' Angiolelio  ti  en  fut  pas 
moùi»  bien  reçu,  ni  moins  bien  récompenfé.  Ceux  qui  le  font 
ücurir  en  1324  , comme  Km ig , Biblionet.  Vtlns  'if  Nova,  le 
prennent  un  peu  trop  fur  fon  arrlére-faiion;  mais  ce  qu’ils  ajou- 
tent, qu’il  a compofé  la  vie  d'Ulfun  Catfan,  cil  p‘us  lufle-  On 
imprima  à Venife  l'an  1553,  un  Ouvrage  de  (>'  *.  Mario  Aigiolel- 
lo,  Jell*  vi  ta  tf  fali  à.  Rr  rf»  Perfia,  A l'on  voit  Hans  le  Catalo- 
gue de  Mr.  de  Tbou  , Rcfaione  Jcila  Ilia  t de'  fat  i dei  Signer  Uj- 
fon  CaJJaa , par  mure  Angiolelio.  On  a oublié  de  marquer  l'an- 
née A le  Jicu  de  lïmprelhon.  • Bayle , Dtfiiorxatre  Cntttfac. 

A N G I T I K , nom  ancien  d'une  forêt  du  puis  des  Maries . en- 
tre la  ville  d’Albc  A le  Lac  Fucin  Cette  forêt  s’appelle  aujour- 
d'hui la  Selva  cTAlhi.  Soliti  A Siilus  italicus  l’appellent  dngrutte» 
du  nom  d une  des  filles  d'Aétes  Roi  de  Colchos,  laquelle  eut 
pour  fours  Circé  A MéJéc.  Mais  Servlu.  dit  que  Médée  ayant 
fuivi  Jafon,  vint  en  Italie;  A qu’ayant  donné  aux  Marrubiens, 
qui  babitoient  vers  le  Lee  Fucin  , des  remèdes  pour  le  garantir 
contre  les  attaques  des  ferpens,  ces  peuples  l'appel  lércnt  Angui- 
lle, du  mot  Latin  s/npus,  qui  lignifie  Jerpm  ; ou  d /njtrrr,  c'ctt- 
i dire,  imtmtnicr ; ou  de  tous  les  deux  , i caufe  que  par  fes  en- 
chantemens  elle  tourmeuiolt  A faifoit  mourir  les  ferpens.  * 
Solin,  e.  8-  SUius|lulicus,  t 8-  » 49<î  Servius,  for  U c.  759  da 
feptiéme  livre  de  l'Knenlc  de  Virgile.  Cluvier, 

ANGITOLA  (U  Rocca  d'),  Agyfaa  . bourg  de  la  Calabre 
Ultérieure , province  do  Royaume  de  N..plcs.  Il  eli  (itué  far 
une  rivière  qui  porte  fon  nom , A qui  fc  décharge  peu  apres  dans 
le  Golfe  de  S.  Euphémie.  Il  eli  éloigné  environ  de  deux  lieues 
de  la  ville  de  Monte-Léone  , du  côté  du  nord.  On  croit  qu’An- 
gitola  eli  la  petite  ville  des  Brutiens,  qu'on  nommoû  Crijfa.  * 
Maty,  D:H.  G i'egr. 

ANGLE,  An/Ja,  bourg  de  France  dans  le  Poitou.  Il  a une 
Abbaye  , A eli  litué  fur  la  rivière  d'AnglIn , aux  confins  de  la 
Touraine  A du  Limofin,  environ  4 neuf  lieues  de  Poitiers  du  cô- 
té du  levant.  • B.iudrand; 

ANGLEN  , Aotjia,  Anglia  ntôw,  petit  pals  du  Duché  de 
Slefwick.  Il  clt  entre  la  ville  de  Slcfwick , celle  de  Flensbourg 
A la  Mer  Baltique.  Il  confcrvc  encore  le  rnm  des  anciens  An- 
gles ou  Anglois , qui  y habiloient , A qui  s'Aant  cinpare^ 
de  la  partie  méridionale  de  la  Grande-Bretagne,  lui  ont  enfin 
donné  le  nom  d'Angleterre.  • Maty,  l>: cl.  Giogr. 

ANGLERI  US.  C/wfrj  MARTYR. 

ANG  l.ESEY.quc  ics  Anciens  ont  nommée  Afin» , petite  Ific 
d'Ang'etcrrc  dans  le  pais  de  Galles , A près  du  Comté  de  Cacru 
narvan , dont  elle  n’elt  féparéc  nue  par  nn  très  petit  détroit  ap- 
peilé  Mena*,  l^s  Bretons  l appelloient  Afa  i , mais  les  Anglo-Sa- 
xons s’én  étant  emparez,  lui  donnèrent  le  nom  qu'elie  porte 
aujourd'hui.  E' le  a Je  tour  60  milles  d'Angleterre,  fi.pt  de  longueur 
A cinq  de  largeur.  On  y refpirc  un  air  très  fain , A on  y recueille  a - 
bondauuncnt  du  blé  A d'autres  fruits  : ce  qui  KjI  fait  donner  le  m un 
de  Mère,  ou  de  Nourrice  du  pal»  de  Gilles,  il  s'y  trouve  auffi 
beaucoup  de  minéraux.  Elle  eli  un  des  Comttfz  de  la  Principauté 
de  Galles,  A dépend  de  l'Evêché  de  Bangnr  pour  le  fpIrtttieL 
Ses  bourgs  les  plus  confidér.ib’cs  font  BeanmarU,  Bellm.mjctut 
NcWburg,  Novô/argut,  Aberfraiv,  ( iadwa,  A environ  foixantu- 
quatorze  paroiires.  • Ldind  Catnden  A Specd , Défi.  Anrl. 
Maty,  Dtd.  Georr.  Gr.  DiH.  Umv.  Ho  II. 

ANGLESEŸ , (Comtes  <T)  en  Ang'etcrre.  Le  prémier 
qui  a porté  ce  titre  , cil  Cas  1 or  a l.x  V 1 i.li  k « t,  frère  de 
George  Duc  de  Buckingham.  Ce  titre  lui  fut  donné  le  24.  Sept, 
de  1613-  L'année  fuivantc  fon  fils  Ciiaslvs  hii  fureéda  A mou- 
rut en  1(559 , fims  laiiTer  des  héritim»  ttiî’es  I.e  titre  p-(Ta  donc 
dans  la  famille  d'AN.v:ii.rv  , ' 1 S en  Not- 

tin'thamsh're.  l'aançots  Anncslcv  éici:  1 Bsumner  d' An- 

gleterre, 1-ord Moont-Norri»  A Vicomte  de  Vak. tr.-  Irlande; 
dans  ce  même  Royaume  il  avoir  mFi  la  Chaire  de  V!>  c Thréfo- 
rier & de  Secrétaire  du  Roi  Charles  L Son  u!s  Arthur  Anhes- 
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!ey  erpofa  fa  vie  4 fe»  bien»  au  fervice  de  Châtie»  II,  pendant 
fon  exjl  ; 4 après  le  rétabliifement  de  celui-ci , il  fut  fait  Pair 
d’Angleterre  le  ao  d'Avril  iMi  , avec  le  titre  de  1-ord  Auneilcy 
de  New-port,  Pagancl,  4 Buckahire,  4 de  Comte  d'Anglefey.  11 
eut  encore  la  charge  de  Garde  du  Sceau  privé , 4 mourut  au 
mois  d'Avril  de  l’an  1686-  Il  avoit  été  marié  4 ElUubcth  fille 
du  Chevalier  Jaque»  A ttisai,  4 en  a eu  fept  fil»  4 fis  *îltes-  Cinq 
des  fila  parvinrent  4 l'ige  viril;  Jaques  qui  fuit,  4 Jont  il  fera 
encore  parlé  fou»  le  mot  Anniiuv:  Ai.tham  ; Richaud  ; Aa- 
thuk  4 Chasle*.  Deux  tilles  moururent  dan»  l'enfance;  voici  de 
quelle  manière  le*  quatre  autres  furent  mariées  Dorothzz  0- 
pou  fa  Riebard,  Comte  de  Tjrouc  en  Irlande.  El.iaaiETH , fut  ma- 
riée 4 AlexmJrc  Mm.DatdU  fécond  fils  du  Comte  t’Àninm.  Frnur- 
çoise  époufa  en  première*  nocr-ijreii  H'nullum , 4 après  la  mort 
de  celui-ci  le  Chevalier  ftmTbmpfm,  qui  'Uns  la  laite  porta  le 
titre  de  Lord  Kawrihoa.  Phiuniii  fut  donnée  en  mariage  4 
Ourler  Lord  Mornei , lequel  éwnt  mort,  cUe  fe  maria  4 un  Do- 
ftcur  en  Droit  nommé  Ceteerd. 

Jaque»  fil»  aîné  d’Arthur,  époufa  Elr&iktb,  fille  de  Jt*n 
Comte  le  RutLnJ;  il  mouiuc  en  1600, 4 lai'Jâ  le»  enfin»  fuivans; 
j.  jttjn es,  qui  époufa  Catbcrtm  Dernier , fille  naturelle  du  Roi 

Jaques  U.  qui  l’avoit  eue  de  CiflH.fi  ne  fille  unique  de  Charles  Scd- 
ey.  Chevalier  Baronnet,  aprè>  qu’ti  eut  eu  une  fiile  nommée 
Catherine,  née  le  feptiéme  Jinvier  de  l'an  1700,  4 dont  U fe 
fit  féparer;  mort  le  19  Janvier  1702,  fa  veuve  ayant  depuis  été 
remarié  à Jean  ShcfflcM  Die  le  U.idunghan ; 2.  Jcom  qui  fuccé- 
da  4 fon  frère,  dan»  U dignité  de  Comte  d'Anglefey,  4 qui  épou- 
fa en  1706 , Henriette,  iiilc  aînée  de  (nuftumM  Comte  deDtity;  3- 
Arthur,  qui  fut  marié  4 Mûrir,  tille  de  Jom  Timpfim,  Lord  H* 
versbm;  4 6fis»4t»  mariée  à Roivrt  <2«ytr  de  St*kt  r»s«.  Hcylyn's, 
Hilp  te  Enkjb  Hifierr,  p ■ 200.  P«qr  of  EngUnd  I.  p 273. 

ANGLKSQUEVilLK,  bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie au  pals  de  Caux,  au  nord  de  Rouen  tirant  vers  l'ouefr, 
4 au  nord-cit  de  Caudebec.  11  cil  fur  la  riviérie  de  Senne. 

ANGLETERRE,  Royaume  de  l'Europe  dans  la  partie  méri- 
dionale de  l'Ifle  de  la  Grande-Bretagne  , qui  eft  une  des  plus 
grande*  de  i'ücéan,  4 qui  comprend  l'Angleterre  & I EcolTe. 

SES  NOMS,  SS  S I T U J T 1 O N , 

& fe  DIVISION. 

Cette  Ifle  a eu  autrefois  le  nom  d'Alrien,  4 enfuitc  de  Gran- 
it Bnuiyu,  lorsqu'on  la  conlîJéroit  jointe  4 l'Ecoflê;  4 les  An- 
ciens l'ont  nommée  diveriement  Sinon  ou  Bruaimis.  Le  Roi 
EgScrt  defeendu  de»  Ingli  ou  Angles,  peuples  de  la  Bade-Saxe, 
réunit  fept  Royaume»  qu'on  «voit  déia  établis  dans  Cette  llle,  4 
dont  nou»  parlerons  plus  bas.  Il  ordonna  vers  l'an  801,  qu'on 
donneroic  4 cet  Etat  le  nom  d’Eng/e-Iani,  qu'il  a depuis  toùjours 

£rdc-  Et  aujourJ*hùi  Ica  François  le  nomment  S i.liicrrt  ; ceux 
pals,  Eng/and,-  le*  Ailcraundt  4 ceux  de»  Paya- lia»,  EngcUnd ; 
le»  italiens,  Ingtnkerre ; 4 les  Efpaguols , hglMene.  L' Angle- 
terre cil  divifee  de  l'EcolIe  par  les  rivières  de  Solway  4 de  Twé- 
de.  Toute  l’Ifle  en  général  a U Mer  d'Ecolie  au  feptenuion,  la 
Mer  d'Allemagne  4 l'orient,  la  Mer  Britannique  ou  la  Manche 
au  midi,  4 la  mer  d'Irlande  à partie  de  celle  d Ecoflê  4 l’occi- 
dent. Si  for.ne  eü  triangulaire,  4 fa  eûte  irrégulière,  4 caufe 
de  divers  caps  & de  diverses  baye».  On  dit  qu  elle  a 380  milles 
de  longueur,  280  de  largeur,  4 13CO  milles  de  tour.  Le*  Ro- 
main» .'.voient  divil'é  l'Angleterre  en  cinq  parties,  qui  étoient, Bri- 
raim.i  prima,  Britmmu  jeautit,  Fitvm  (Ufiuienju,  Mexim * Cdfericnfil , 
4 l a/esna  La  première  comprcnoit  la  partie  méridionale  d'Angle- 
terre; la  fécondé  4 U troiliéme  occupoient  les  terres  du  milieu; la 
quatrième  4 la  cinquième,  celles  qui  étoientau  feptenuion.  Le* 
anciens  Bretons  ayant  reçu  La  Religion  Chrétienne,  établirent 
un  gouvernement  ccclé'iaiUquc.  Ils  diviférent  tout  le  pais  en 
trois  province,  ou  métropoles, (avoir,  l' Archevêché  de  Londres, 
celui  d'York  4 celui  de  Caîrléon , qui  étoit  autrefois  une  grande 
ville  du  paï»  de  Galles.  Cette  première  province  cedéfiaftiq&e 
contenoit  la  Briumu  prima,  4 la  F Uvu  Cr.kricnfa  des  Ro- 
mains ; la  féconde  coraprci.oit  Ja  Af-arnu»  CaÿârtwjÏJ  4 la  Vélo t- 
tut  : 4 enfin  l'Archevêché  de  Caêreon  avoit  1011»  foi  la  Briunnis 
fnun.li  Mais  depuis  que  les  Saxons  fe  fiueiit  Oublis  en  Angle- 
terre . elle  fut  partagée  en  fept  Royaume»  duféreoi*  Ces  peu- 
ples étrrient  Paycn»,  4 le  Roi  de  Kent,  qui  fut  converti  par  le 
Moine  faint  Auguùin,  changea  le  premier  ordre  des  province» 
eccléliartique».  On  les  dlvifa  en  Diocéfes;  4 vert  l'an  630,  llo- 
norius , Archevêque  de  Cantorberi,  les  fubdivifa  en  p.troiiîes. 
Enfin  le  Roi  Egbert , qui  réduilît  les  fep:  Royaumes  en  un  feul , 
dlvifa  l'Angleterre  en  plulicurs  province'  ou  Shire*.  Ce  mot  de 
Sbire  eft  tiré  d'un  autre  mot  Saxon  frire , qui  figntic  / .inagc  ou 
J, y: jim.  Ces  Sbires  fuient  fubdiviiées  en  HundreJt , c'cfi  à dire, 
en  Centéinu  ou  dix  Di  urines , 4 chaque  Dixaine  ctoit  compofée  de 
dix  famille».  Aujourd’hui  l'Angleterre  do.t  être  conlidérée  de 
deux  façon»;  félon  le  gouvernement  ecdèfuftqiK , 4 félon  le 
temporel  ou  féculier.  À l’égard  du  premier  gouvernement , elle 
eft  diviféc  en  deux  provinces  ecdtlialllqaes  ou  Arehcvéchtz , 
Cntor'oéri  4 Yorck.  La  métropole  de  CantorbJri  a vint  un  fuf. 
firagan» , qui  font  Londres,  Wineheftcr,  U*th  4 Wells,  Worce- 
fler,  Chichefter,  Sai.nt-David, EU,Biiilol,  Norwich , Gloecfter , 
Coventri  4 Lichfield , S ilisburi , Hereford , Peterborough,  Oxford , 
Rochclkr , larndalf,  Lincoln,  Saint  Afaph,  Exceter,  4 Ban- 
gor.  La  métropole  d'Yorck  a troii  ûtSrag»n»,  Durham,  Cariile 
4 Cheftcr.  Ces  vim-fix  diocéfes  font  encore  diviicz  en  foixantc 
Archntiaconcz, qui  ont  fous  eux  des  Doyens  ruraax;ces  derniers 
font  divifez  en  pirollle».  Selon  le  gouverncmcM  léculicr,  l'An- 
gleterre eft  diviféc  en  cinquante-deux  Corniez  ou  Sbtrti . qui 
ont  divers  UwJrrJi  ; 4 ceux-d  fout  encore  divifez  en  TSrH-r**», 
ouDixaine».  Enikn  l'Anglcieire,  (ans  y comprendre  le  pals  de  Gal- 
le», eft  diviféc  en  ftx  Cercle»,  oh  les  Juges  tiennent  k*  Grands- 
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IJour»  deux  foi*  l'année.  Elle  eft  aufli  dlvifée  par  les  Roi»  d'if, 
mes,  en  Nord  4 en  Sud,  qui  funt  les  province»  féparées  par  la 
rivière  de  Tient.  L'Angleterre  a vint  cinq  Citez  ou  grande»  vil. 
les.  Londres  eft  la  capitale;  les  autics  lont  , York,  Brifloi, 
Gtocellcr,  4c.  Oxfort  4 Cambridge  l'ont  les  deux  Uni- 
verûtez.  On  y compte  641  grands  bourgs  oh  l'on  tient  mar- 
ché; 4 972$  parodies,  dont  plulicurs  ont  divers  hameaux  4 des 
villages  corûidérablcs.  Les  rivières  fout  la  Tatnile,  la  Savernc, 
le  Tient,  4c. 

LES  Q^U  ALITEZ  Dll  PATS. 

L'Angleterre  cfl  un  pals  fertile,  commode,  4 dont  l'air  eft 
extrêmement  tempéré.  Les  vents  d'oueft  qui  fouillent  en  hyver , 
4 qui  n'y  font  pas  froids,  rendent  cette  faifon  peu  Acheufc; 
4 en  été  les  vents  agréables  4 (es  pluyet  modèrent  les  chaleurs 
& corrigent  la  féchercliè.  On  y von  peu  d*  montagnes  ftérilcs, 
ou  de  K relier»  nttds;  au  contraire,  on  trouve  par-tout  des  val- 
lons,des  collines  & des  campagnes  qui  pioduifeni  toute  forte  de 
grains,  de  fruits  4 de  bois.  Elle  a une  très  grande  abondance 
de  toutes  les  cljofes  ncccfttircs  d la  vie  de  l'homme , comme  de 
troupeaux,  Je  volaille, de  venaifon,  de  laitage,  de  poiflon,  de 
fruits  de  toutes  fortes,  4 de  boiflbns  différentes,  comme  bière, 
cidre  & hydromd , qu'on  fait  en  quelques  endroits,  4c.  U y a 
eu  autrefois  des  vignes  dans  le  pats  le  plu»  méridional;  mais  il 
n'y  en  a plus  aujourd'hui  On  y fupplée  par  les  vins  qu'on  y 
tranfporte  de»  pais  étrangers  ; outre  que  la  bière  qui  s'y  brader 
eft  la  meilleure  du  momie.  la»  piiuruges  y font  merveilleux, 
les  laines  excellentes,  4 les  draps  très  rcchcchcz:  aufli  dit-on 
que  le  trafic  qui  ('en  fait,  monte  d plut  de  deux  million»  d’or 
par  année.  La  bonté  de*  laines  n'y  vient  pas  feulement  de  la 
fertilité  du  paï»  ; mais  encore  de  ce  qu'on  n'y  voit  point  do 
loups , 4 de  ce  q.ic  l’air  y étant  tempéré,  oa  lailTe  en  tout 
tenu  les  mouton»  1 la  campagne.  La  terre  à foulon  y cfl  parti- 
culière pour  les  manufactures.  On  n’y  manque  aufli  ni  d'ardof- 
fc*,ni  de  briquet, ni  de  chaux, pour  le»  bitimens.  Outre  Je  bois, 
on  s’y  fert  de  charbon  de  terre , dont  on  y apporte  une  gnnde 

3uantité  d'EcolTe.  Il  eft  sftr  qu’il  y a peu  de  lieux  dans  le  tnon- 
s,  où  l'on  trouve  plus  de  chevaux  de  fervice,  4 plu»  de  chien» 
de  toutes  utile».  On  n’y  voit  plus  d'inet , de  mulets  ni  do 
loup».  Quelques  Auteurs  en  ont  attribué  la  caufe  a une  antipa- 
thie feertte;  le»  autres  ont  dit  que,  comme  la  Noblefle  y aimo 
extrêmement  la  chaflc,  on  y a détruit  ces  animaux,  4 que 
ceux  que  l'on  avoit  condamnez  i l'exil,  ne  pouvoient  revenir, 
qu’en  apportant  un  ceruin  nombre  de  têtes  de  loups.  L'Angle- 
terre renferme  encore  beaucoup  démines  d'éuin,  de  plomb  4 
de  fer.  L'étain  de  Cornouaille  eft  très  eltimé.  Il  y a même  de» 
mines  d'argent , quelques-unes  de  cuivre  4 de  coupcrofe,  4 
ptufieun  mines  d'alun.  On  y trouve  grand  nombre  de  bains  4 
d'eaux  minérales.  Le  Roi  Jacques  1.  y voulut  faire  planter  de» 
meurien  pour  nourrir  «Ils  vers  i foye  ; mais  cc  defleln  ne  réuf- 
fit  pns , 4 on  trouva  même  que  le  commerce  y en  attirait  afiêz  a 
auilk-bicn  que  de  toutes  aunes  marebandifes. 

MOEURS,  COUTUMES  ET  LOIX  D ES  ANGL  OIS. 

Les  Seigneurs  4 la  véritable  Nobleflc  y a été  comparée  i la 
plus  fine  fieur  de  farine,  & le  peuple  au  fon  le  plus  grotücr.  Lee 
premiers  l'ont  honnêtes  , généreux,  obligeant,  libéraux,  civil* 
envers  les  étrangers,  4 jaloux  de  la  gloire  de  leur  patrie.  Leur 
naturel  le  perkciiotinc  par  l'éducation  , per  les  voyages , 
4 par  la  convcrfation  des  étrangers.  Mais  au  contraire  le 
peuple  y cil  cruel , infblent , brutal , féditieux  , 4 rnne- 
[ mi  de*  étrangers.  L'abondance  de  toutes  les  chûtes  nécefTaire» 
â la  vie,  que  ie  pais  produit  avec  peu  de  peine  de  leur  part,  le* 
rend  orgueilleux  4 négligeas.  Aufli  n'ont-ils  pas  la  même  InduC- 
tric  4 la  même  adrellc  poux  les  ouvrage*  4 pour  les  manufactu- 
res , que  les  autres  peuples  qui  font  forcez  par  la  ftérilité  de  leur 
pais , à devenir  induftrieux  4 amateurs  du  travail,  lt  y a long- 
ions qu’on  dit  que  les  Anglois  font  allez  doux  dans  l’odverfité, 
mais  uct  dangereux  dans  la  profpérité. 

Aerjua  gnu  1 fi  cfllm  fie «»  , fti  ftffimê  ridais. 

Pour  êcrc  pcvfiiadé  de  ce  fait,  il  ne  faut  que  confidérer  le» 
maux  que  l'Angleterre  a foulTcrts  au  milieu  du  XVii  fiéele,  par 
remportement  4 par  la  malice  de  tes  cfprits  aigres,  querelleux, 
opiniltres  4 dilCroulez.  Les  anciens  Anglois  étoient  belliqueux, 

& aimount  ]>  .flionnément  leur  liberté,  inclination  qui  leur  met- 
roit  (tes  fou»  eut  les  armes  4 la  main.  Ils  ont  été  aceufez 
de  ffinurmandife  4 d’yvrogncrie , 4 ces  vices  étoient  fuivis  de 
la  débauche  des  femmes.  Ils  m-ngent  beaucoup  de  chair  preG. 
que  crue,  4 lur-tout  de  ehair  de  Insuf,  bien  qu'ils  ayent  du. 
poillon  en  abondance.  Ils  prennent  aufli  beaucoup  de  tabac  en 
famée , 4 les  gens  de  lettres  même  y compofent  fouvent  leur» 
Ouvrage» , la  p-pc  4 la  main.  Leur*  feftlns  font  magnifique»; 
nuis  bien  moins  qu'ils  ne  l’étoient  autrefois.  Leurs  Hiftoricns 
pillent  d’un  fcirin  que  fit  Richard,  Comte  de  Cornouaille,  frère 
du  Roi  Henri  lli.  4 fon  mariage,  oh  il  fit  fervir  trente  mille 
plats  de  viande.  On  dit  aufli  que  le  Roi  Edouard  H.  fit , du- 
rant le*  fête*  de  Nuê! , dt»  fcilin»,  oh  l'on  employa  vint-fix 
beeufi  4 trois  cens  mouton»  à chacun , fan*  la  volaille , 4 le»  au- 
tres met»  4 ragoûts.  Pour  leurs  modes , II»  s'habillent  4 peu 
près  comme  le»  François.  I.e  Roi  4 le»  gens  de  qualité  ont 
leurs  parc»,  leurs  forêts  de  chatlie  4 leurs  meutes  de  chiens,  les 
bals, le* comédies, êkc.  Les  bourgeois 4 le»  paifans  ont  desdiver- 
vettiflemen*  difTéren»;  ils  aiment  beaucoup  les  combats  d'ours  4 
de  taureaux,  celui  des  coqs  4 de  l'efcrune,  qui  s'accordent 4 
leur»  inclinations,  il»  ont  pour  plaifir  particulier,  la  fonneric  4 
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le  carillon  des  cloches.  Les  femmes  y vont  fans  façon  au  caba- 
ret; fit  pour  leur  faire  plnifir , il  faut  terminer  le  caJeau  par  le 
combat  des  ours  fit  des  taureaux , pu  celui  des  coqs , ou  de  l’ef- 
crime , & fouvent  par  les  trois  ensemble. 

La  langue  d’Angleterre  elt  un  mélange  de  vieux  Saxon,  de 
vieux  Normand  éc  de  François  ; fit  elle  a même  quelque  cho- 
fe de  l'ancien  Btctqp,  du  Latin,  & du  Danois.  File  a pris  ces 
façons  de  parleT,  de  divers  peuples  qui  s'y  font  établis.  Lorsque 
les  Romains  eurent  conquis  l’Angleterre  , ils  y Introdurfireni 
leur  langue,  qui  étoit  la  Latine.  Depuis,  les  Saxons  y tirent 
recevoir  la  leur  , dans  les  provinces  qu’ils  occupèrent , & les 
Normands  y enfclgoérent  la  langue  Françoifc:  de  forte  que  les 
loix  étoient  écrites  en  cette  Langue  fit  qu'on  n’y  plaidoic  iSc  n'y 
préchoit  qu'en  François.  Aujourd’hui  les  rôles  de  la  Cour  & les 
Chartres , les  regître»,  les  aftes,  les  procès,  les  commiiGons, 
&c.  font  écrits  en  Latin.  Les  noms  des  villes,  des  provinces , 
fit  même  des  familles  font  prcfque  tous  Saxons.  Le  Droit  com- 
mun cfl  en  partie  en  Normand , fit  les  écoliers  l'étudient  en  cet- 
te Langue.  Les  plaidoyers  & les  termes  de  chicane  font  Fran- 
çois. Le  Roi  d'Angleterre  fc  fert  de  la  même  langue  pour  ré- 
pondre aux  Adrcücs  du  Parlement.  Pour  régler  leurs  affaires, 
ils  fc  fervent  de  leur  Droit  commun,  des  Statuts,  du  Droit  Ci- 
vil , du  Droit  Canon , des  Loix  foréticres , des  Loix  militaires, & 
des  Coutumes  & Ordonnances  particulières.  la;  Droit  commun 
cfl  la  Coutume  ordinaire  du  Royaume,  à qui  le  teins  a donné 
force  de  loi.  On  l’appelle  aulfi  Loi  non  écrite , non  qu  elle  ne 
fc  trouve  écrite  en  vieux  Normand;  mais  parce  qu  elle  elt  fon- 
dée far  d'anciens  u figes  non  écrits.  Les  Rois  d’Angleterre  ont 
autorité  ce  Droit  commun  par  des  Ordonnances , fit  Us  y ont 
ajouté  des  Statuts  pour  les  chofcs  que  ces  Coutumes  n'expliquent 
pas  allez.  Ils  fuppléent  encore  à ces  Statuts  par  le  Droit  Civil, 
qui  cil  un  recueil  de  ce  que  les  autres  nations  ont  de  plus  raifon- 
n .ible.  Ce  Droit  a été  reçu  dans  les  Cours  ccdélialliqucs , dans 
l'Amirauté,  dans  les  Univcrtitez,  fit  dans  la  Cour  du  Seigneur 
Maréchal , où  l’on  juge  les  crimes  commis  hors  du  Royaume , 
les  contrats  p allez  dans  les  pais  étrangers , fit  les  dilTérintS  que 
la  Nobleflc  peut  avoir  pour  le  rang,  pour  les  armes,  fitc  Le 
Droit  Canon  d'Angleterre , qu’il  appellent  le  Droit  ccdéflaflique 
du  Roi , etl  compofé  de  divers  Canons  des  Conciles , de  p hi- 
deurs Décrets  des  Papes , fit  de  pallàges  tirez  des  Faits  des  Pè- 
res , qu'ils  ont  accommodez  1 leur  créance , dans  le  nouveau 
changement  qui  s'elt  fait  dans  leur  Eglife.  Car  par  la  25  Ordon- 
nance d'Henri  VH1,  ces  Ordonnances  ne  doivent  être  contrai- 
res, ni  à l'Ecriture,  ni  aux  Droit*  du  Roi, ni  aux  Statuts  & Cou- 
tumes ordinaires  de  l’Etat.  Les  Loix  que  les  Anglois  appellent 
ùritieru,  regardent  la  chafle,  les  aimes  oui  fe  commettent  dans 
les  bois , fitc.  Us  ont  pour  cela  des  Ordonnances  faites  par  E- 
douard  111,  & ce  recueil  qu’ils  nomment  Cbtrtt  it  joreftt.  La 
Loi  militaire  n'a  de  force  qu'en  teins  de  guerre , « ne  s’étend 
que  fur  Ici  Soldats  & fur  les  Matelots.  Elle  dépend  de  la  vo- 
lonté du  Roi,  ou  de  fon  Lieutenant-général.  Le  Roi  donne 
pouvoir  aux  Magiftrats  de  quelques  villes  , de  faire  des  loix 
particulières,  qu'ils  croiront  avancageufes  aux  llabitans,  pourvu 
qu’elles  ne  (oient  point  contraires  à celles  du  Royaume.  Les 
anciens  Saxons  ne  puniflbient  prelquc  jauni*  de  mort  les  aüni- 
.nels;  il*  les  condainnoicnc  feulement  i l'amende;  ou  bien  ils 
leur  envoient  les  yeux,  leur  coupoicnt  le  nez,  ou  leur  arra- 
chaient les  parties  qui  diltinguent  les  fexes.  Aujourd'hui  les 
crimes,  pour  Icfquel*  on  fait  mourir  les  criminels  en  Angleterre, 
font  de  HautcTrahifon, Petite  Trahifon  ou  de  Félonie.  Ceux  qui 
font  conviincus  du  premier  de  ces  crimes , font  traînez  fur  une 
chyc  au  gibet,  où  on  les  pend:  mais  on  coupe  la  corde  avant 
au  ils  foient  morts,  on  leur  arrache  les  entrailles  qu'on  brûle, 
tt  on  les  démembre , pour  être  expofez  dans  les  lieux  que  le 
Roi  ordonne.  Quoique  le  crime  de  faufil*  monnoye  foit  de  hau- 
te trahifon,  les  aimincls  ne  font  pas  punis  fi  févérement,  fit  on 
les  laide  mourir  i la  potence.  Le  aime  de  petite  trahifon  a 
lieu , lorsqu'un  valet  tue  fon  maître , une  femme  fon  mari , un 
Clerc  fon  Prélat,  un  Sujet  fon  Seigneur.  Ces  crimes  font  punis 
ir  Le  gibet:  la  femme  cil  brûlée  vive,  on  traite  de  même  les 
lalfdtcurs,  appeliez  vulgairement  Sorciers;  pour  les  Voleurs 
fit  les  Meurtrier»,  on_  fc  contente  de  les  pendre;  mais  fi  le  Vo- 
leur a aifillîné  en  même  tems,  on  le  fuipend  avec  des  chaînes 
au  lieu  où  il  a commis  le  meurtre,  jufqu’â  ce  que  les  corbeaux 
«yent  dévoré  les  chairs.  Le  meurtre,  le  vol,  les  autres  crimes 
capitaux  qui  ne  font  ni  de  haute  m de  petite  trahifon , rendent 
félons  ceux  qui  le*  commettent,  fi:  font  tou»  puni*  du  gibet. 
Ceux  qui  réfutent  de  répondre,  ou  qui  ne  veulent  pas  être  jugez 
fclon  les  loix  du  pais,  font  obligez  de  fublr  la  peine  qu'ils  nom- 
ment peine  forte  £f  dure.  Le  criminel  e(l  attaché  par  les  bras  & 
par  les  jambes  dans  une  balle  folle,  où  l'on  lui  met  quelque 
chofe  d'extrêmement  pefam  fur  la  poitrine.  Le  lendemain  on 
lui  donne  trois  morceaux  de  pain  a orge,  qu'on  lui  fait  avaler 
fans  boire,  fit  le  troUlémc  jour  on  lui  donne  de  l'eau,  qui  fe 
trouve  la  plus  proche  de  la  porte  de  la  prifon , & on  le  lailTe 
ainfi  jufqu’i  ce  qu’il  meure.  Il  s'cll  trouvé  des  gens  qui  ont  en. 
duré  ce  fupplice,  plutôt  que  de  perdre  leurs  biens,  & leur  no- 
blefic  ; mais  dans  les  cas  de  haute  trahifon  , quoique  le  criminel 
foit  muet,  fit  ne  veuille  pas  répondre,  on  ne  laillc  pas  de  le 
faire  mourir  lorsque  le  crime  ëft  avéré.  Les  Anglois  croycnt 
que  la  peine  de  la  roue  cfl  trop  dure  pour  des  Chrétiens  ; & que 
la  torture  fent  trop  Lpfcavage , fi  ce  n’cft  en  cas  de  haute  trahi- 
fon.  11  y a d'autres  peines  déterminée*  pouT  le*  autres  aimes,' 
& quelques-unes  aiTez  modérées.  Le  crime  de  m;J'prif, m de  hau- 
te trahifon , qu’on  commet  en  ne  déclarant  point  i l'Etat  celui 
qu'on  fait  être  coupable  de  haute  trahifon,  n'eft  puni  que  de  la 
pnlbn  perpétuelle,  fit  de  la  perte  de  l'ufufruit  de  fe*  biens.  On 
ne  punit  le  parjure  que  du  pilori , & on  fe  contente  de  déclarer 
le  coupable  incapable  de  pollcder  aucun  emploi , fie  dette  té- 
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moin  à l’avenir,  quoique  de  fon  crime  foit  fuiri  la  mort  d’un  in- 
nocent. Le*  Biafphémateurs,  les  Auteur»  de  libelle»,  ceux  qui 
vendent  i faux  poids , ou  à tau. ils  inclure* , font  aulfi  punis  du 
pilori;  mal*  on  condamne  i lu  ptit’on  perpétuelle,  fit  on  conlif- 
ue  tous  les  biens  de  ceux  qui  frappent  quelqu'un  dan»  l.s  Cours 
c VVelhmniter , lorsqu'on  les  tient  aftocllemcnt.  Il  cil  atfiz 
ordinaire  que  le  Roi  commue  la  peine  de*  grand*  crimes  en  la- 
veur des  pcrlbnnes  de  qualité , & qu  d ordonne  qu’un  leur  coupe 
la  tête  avec  une  hache  fur  un  billot  Dans  le  cas  de  haute  ira- 
hiibn,  tous  les  bien*  du  coupable  font  conlifque*  au  Rui;  fa 
femme  perd  fon  douaire,  & s'il  cil  noble,  fes  entons  perdent  la 
noblclle  ; le»  autre*  aimes  ne  nuücut  pu  aux  heritiers  des 
aimincls. 

Il  y a en  Angleterre  d’autre*  ufijgcs  fingullcrs,  dont  la  con- 
noifidnee  fera  agréable  au  public.  Lés  femmes  noble»  par  créa- 
tion ou  de  naiflance,  confcrvent  leur  nublciH , même  en  fe  ma- 
riant à de*  roturiers  ; fit  ce  qu’il  y a de  plu*  fiugulicr , c'elt 
que  fi  une  femme  de  cette  forte,  une  Uuchetll  par  exemple  de 
nailTancc,  fc  marie  i un  Baron,  elle  n’a  que  le  rang  it  la  quali- 
té de  Baronne,  au  lieu  que  fi  elle  fc  marie  i un  homme  de 
moindre  condition,  elle  conferve  le  rang  que  fa  naiüânce  lui 
donne.  Cclt  encore  une  ûngularité  de  ce  pais,  que  fl  le  mat'  & 
la  femme  commettent  un  aime  ctifcmble,  celle-ci  n’eil  conGJé-* 
réc  ni  comme  auteur  ni  comme  complice  ; parce  que  b lui  lup- 
pofe  qu’elle  a été  forcée  à faire  le  crime.  Une  autre  loi  fuivaot 
laquelle  le  mari  doit  reconnoltre  l’enfant  dont  fa  femme  cil  ac- 
couchée pendant  fon  abicncc,  même  depuis  phificurs  années, 
pourvu  qu’il  ne  foit  pas  fort!  des  quatre  mers,  fit  des  ilks  Bri- 
tannique* , cil  aufii  liés  favorable  au  fexc.  Les  pères  peuvent 
difpofcr  de  tous  leurs  biens  entre  leurs  enfui» , & mè  ne  donner 
loue  i l'un  & rien  aux  autre*:  quand  il  n'y  a point  de  tabulent, 
l aine  des  enfnns  ne  donne  aux  cadets  que  ce  qu'il  lui  plaie. 
Les  enfans  males  dont  les  père*  font  mort*,  font  capable*  de  fe 
cboüir  un  Tuteur  à quatorze  ans,  ét  ils  peuvent  aulfi  demander 
leurs  terres  de  roture,  fit  par  leur  tabulent  difpolcr  de  leur* 
biens  & de  leurs  meubles:  i quinze  mis  il»  font  obligez,  s'il*  en 
font  requis,  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  ; fit  à ai  an 
il»  font  majeurs.  Une  fille  de  même  i Page  de  fept  an*  peut  de- 
mander quelque  chofe  pour  l'on  mariage  aux  fermiers  fit  aux  vaf- 
faux  de  Ion  père:  i neuf  ans  clic  peut  avoir  un  douaire,  comme 
licite  ctoit  nubile:  i douze  au»  elle  peut  ratifier  fon  premier  con- 
reniement  pour  fon  mariage  ; & fi  elle  ne  le  rompt  pas  à eu  -ge- 
lé , elle  «U  liée  pour  jamais  : i 1 7 ans  elle  elt  maitrefle  de  tout 
fes  biens , fit  hors  de  tutclc  ; fit  à ai  an  elle  elt  majeure. 
Enfin  il  y a en  Angleterre  deux  fortes  de  terres  tenues  en. 
vaficlage;  les  unes  dont  b tenute  elt  ferrie,  le*  autre*  dont  la 
tcnurc  fit  les  hommes  mômes  qui  les  aile  ruent  font  fervilc»,  fit 
fournis  en  tout  au  Seigneur,  jufqu'à  lui  donner  tout  ce  qu'ils  ga- 
gnent : la  Loi  les  appelle  Vurj'vdUrm. 

L'Angleterre  compte  un  grand  nombre  d'habile*  gen* , com- 
me, le  Vénérable  Béde,  Alcuin,  Jean  Krigéne,  Eadiuct,  Guil- 
laume de  Malmcsbury  , Henri  Huntington,  André  de  Saint- Vi- 
ctor, faint  Thomas  de  Cantorbcri,  Jean  de  Salisbury  , Roger 
de  llovedcn,  Alexandre  N'eckam,  Etienne  & Guillaume  di  loing- 
ton, faint  Edmond,  Alexandre  de  Aies  ou  de  lblcs,  Robert  Capiton , 
Jean  Gilles,  Jean  de  Saaobofco,  Matthieu  Paris,  Roger  Bacon, 
Jean  Peccam  , Jean  Scot,  Matthieu  de  YV’clUmnftcr,  Abin  do 
Linna,  Thomas  WaldenGs,  Thomas  Walfinghain  , Thonis*  I-i- 
naccr,  Thomas  Morus , Jean Léland , Renaud  de  U Pôle,  Nico- 
las Sandére,  Jean  Balxus,  Jean  Pitfcus,  le  Chancelier  lbion, 
Hobbes,  Harvey,  Seldcn,  Caïukn,  Pearfon,  Oodvel  , Ham- 
mond, Digby,  Cattellus,  Uatrow  , M.  Newton , une  tournoi 
dans  le  llauc  & Bas  Clagé  , fit  un  très  grand  nombre  d'autre*  , 
oui  ont  compofé  fit  quf  compofcnt  aujourd'hui  b Société  royale 
des  Phyfiaens  d'Angleterre.  Pitleus,  qui  a fait  le  Catalogue  de» 
Ecrivains  de  ce  Royaume , en  nomme  plus  d'onze  cens  dan»  fon 
Ouvrage  imprimé  en  itf  19.  Il  faut  pourtant  convenir  quoi 
qu'en  difent  les  Auteurs  du  pat» , qu’on  n'a  point  vu  de  S u ans 
en  Angleterre,  avant  le  V iiécle  ue  l'Egllfe.  Car  apres  l'Hére- 
fiirquc  Morgan  , ou  Pélage  fit  fon  Difciple  Fiffidiai  l’iifcu», 
dont  le*  Ecrits  font  d’ordinaire  un  peu  obfcurs  pour  le  raifonne- 
ment,  fit  embarraflez  pour  le  liile,  le»  premier»  6c  les  plus  illu- 
l'trcs  Auteurs  de  ce  piïs , font  Gildas  k Saga . S.  Adeline  de  She- 
rebume . cél  élire»  par  leur  doétrine  fit  pat  leurmété  dans  Ica 
VI  fit  Vil  fiéclcs.  Depuis  ce  teros-Ü,  on  peut  afiurcr  que  l'An- 
gleterre a toûjours  produit  de  beaux  efprits  fit  de  favans  hom- 
mes. Heidegger,  Allemand  fit  ProfciTcur  de  Théologie  en  Hol- 
lande, prétend  que  le*  Anglois  ont  un  génie  plu»  fubtil  que  Ica 
autres  Nations;  mal*  flatterie  i part,  on  doit  avouer  qu'ils  ereu* 
fent  beaucoup  les  matières  en  fait  de  Sdcnce , qu’il*  aiment  le* 
Méthodes  recherchées  ft  qu’ils  s’appliquent  i oblervcr  la  N atu:e 
de  plus  près  que  les  autres  nations.  On  a vu  parmi  eux  un 
grand  nombre  de  Théologiens,  fit  lorsque  b Stho(al'tw|uc  fe  fut 
introduite  dans  l’Univerlité  de  Paris,  le»  Anglois  firent  paroijre 
une  Inclination  fit  un  talent  particulier  pour  cetw  forte  de  Théo- 
logie. Le  Chancelier  Bacon  dit  que  b plupart  Je  Iran  1 bfiolo» 
giens  Schobiiiqucs  font  diffus  dans  leur*  explications  , chica- 
neur» dans  leurs  difputes,  fit  affrétez  dan»  leois  Méthodes,  Co 
favant  Magiifrat  ne  juge  pas  plus  favorablement  de  leur  Théolo- 
gie pofitivc , de  leur*  Commentaires  fur  l'Eaiture  Suinte  , fit  de 
leurs  Livres  de  dévotion.  On  vante  le*  Sermons  de*  Prédica- 
teur* Anslol»;  nuis  Hotcïnger  les  trouve  trop  diiTus,  fit  remplis 
de  digreflâons  trop  éloignées  du  fujet  Depuis  Henri  VIII-  on  y 
a vu  des  Homme»  favans  en  Théologie  ; & on  y voit  encore 
fleurir  les  Arts  fit  le*  Science*  par  linduflrie  fit  les  travaux  de 
plufieurs  pcrlbnnes,  qui  fe  lignaient  dan*  la  Philofophic,  h Phi- 
lologie , le*  Antlquitcz  ccclcfiaflique» , la  Médecine  , les  Mathé- 
matiques, fit  dans  la  Poélie  même,  principalement  pour  b 'ln>- 
gédie:  peut-être,  fi  l'on  en  croit  un  Critique  du  X\ll  ficelé, pat- 
1 U M 
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ce  que  le*  Angfoi*  fe  phifont  aux  choir*  atroce*  & cruc’lr*  ; mais 
ce  jugement  ne  plaira  pas  à ceux  qui  feront  attention  i ce  qu'on 
a du  ci-deltis  des  fupplicc»  qui  (ont  en  ufage  parmi  eux.  I-c* 
Anglnis  comptoient  autrefois  leurs  années  comme  l'Eglife  Ro- 
maine ; mais  il*  ne  l'ont  pas  voulu  fuivre  dans  la  Réformation 
«!  i Calendrier  faite  en  I58«  , par  les  foin*  du  Pape  Grégoire 
XIIL  Ces  peuple*  & presque  tous  les  Protellan*  de  l'Europe 
n'ont  pas  voulu  recevoir  ce  calcul , parce  qu'il  avoit  été  fait  par 
ordre  du  Pape.  Ils  avouent  pourtant  de  bonne  foi  , que  l’an- 
cienne façon  de  compter  a des  erreurs;  que  les  équinoxes  rétro- 
gradent parmi  eux  ; ét  qu'ils  peuvent  avoir  deux  fêtes  de  Pâques 
dans  la  meme  année,  comme  il  elt  arrivé  en  1667.  C*e(l  ce 
qui  fut  remontré  au  Parlement  d'Angleterre.  L'année  y com- 
mence le  premier  jnur  de  Janvier  ; mai*  l'Eglife  A l’Etat  ne  la 
comptent  que  du  as  de  Man.  Leur  Dimanche  de  l'Avcnt  eft 
toujours  le  quatrième  avant  la  fête  de  Noël.  Leur  premier  jour 
de  Carême  ell  le  Mardi  après  la  nouvelle  Lune  , qui  fuit  le  mois 
de  Janvier,  li  ce  n'elt  qu'elle  fe  rencontrlt  le  Mardi  même;  car 
alors  le  premier  jour  de  Carême  ell  huit  jours  après.  Le  ûxié- 
me  Dimanche  fuivant  eft  le  jour  de  Piques. 

* GOUVERNEMENT. 

L'Angleterre  a été  foumife  à dnq  nations  différentes.  On 
croit  que  Ici  Bretons  fortis  des  Gaules,  en  furent  les  premien 
Habitat»  ; parjc  que  leur  Religion  , leur  langue  A leur*  coutu- 
me* , étoient  presque  les  mêmes , que  celles  de  Gaulois.  Les 
Aucctin  qui  donnent  dans  les  fables,  n'ont  pat  manqué  d'en  mê- 
ler dans  l'Hiiloire  d'Angleterre.  Us  comptent  un  très  grand 
nombre  de  Rois  Breton*  , avant  la  naiflâne*  du  Fils  de  Dieu; 
& félon  eux , Brutus  a été  le  premier  de  ces  Monarque*  préten- 
du*. Mais  fans  s'attacher  à ces  contes  fabuleux  , voici  ce  qu’il 
y a de  plus  lUr.  Julcs-Céfar  a été  le  premier  de*  Romain*  qui 
fuit  entré  dan*  la  Grande-Bretagne,  ou  il  fournit  le*  peuple*  de 
la  partie  méridionale  , qu'il  rendit  tributaires  de  la  République. 
Les  Breton*  fe  révoltèrent  au  commencement  de  l’Empire  d'Au- 
gulle , & s'efforcèrent  fouvent  de  fecouer  un  joug , qui  leur  pa- 
roülbit  infupportable  ; mais  ils  furent  to&jourt  vaincus.  L'Em- 
pereur Claude  dompta  les  plu*  rebelles,  A les  légions  qu'on  en- 
voya dan*  leur  pais  les  accoûtutnércnt  peu  i peu  à une  efpéce 
de  dépendance,  jufqu’i  ce  qu'il*  furent  entièrement  fournis  fous 
l'Empire  de  Doiniticn.  Les  Bretons  furent  ainfi  tributaires  des 
Romains,  jufques  vers  l'an  44Û,  où  ils  appelèrent  i leur  recours 
les  Pietés  peuple*  d'Ecoüe,  c'eld  à dire,  ceux  qui  habitoient  la 
partie  feptenUlonalc  de  Mlle.  Ceux-ci  firent  fur  les  terres  des 
Romain* , des  irruptions  qui  leur  réuffirent  , A chalRrent  de 
l'Ifle  des  Conquérant , qui  y avoient  commandé  durant  plus  de 
quatre  fiécles.  Ils  affermirent  fi  bien  leur  puiflânee , que  la  plus 

Îrandc  partie  des  Bretons  furent  obligea  de  fe  foumettre  i eux. 
•e*  autre*  qui  ne  po avoient  fouffrlr  cette  fervitude , mirent  fur 
le Thrône  un  Seigneur  nommé  Eisflfgmt.qul  marcha  à leur  tête 
contre  le*  Picles  a le*  Ecoffois  ; nuis  après  pldlrurs  vittoires , 
il  fut  obligé  d'nppellcr  les  Saxons  à Ton  fecours;  A en  fuite  11 
époufa  la  fille  de  leur  Général.  Ce  mariage  déplut  aux  Bretons , 
qui  élurent  Vortitner  fon  fils  pour  leur  Souverain.  Il  y eut  com- 
bat entre  le  père  A le  fils  : le*  Saxons  furent  vainqueurs  ; A af- 
filier des  Anglois  qui  étoient  venus  avec  eux  fous  la  conduite 
d'Heogill  pour  fecourir  Vortigerne , il*  pouflérent  fi  fort  les  Bre- 
tons, qu'ils  les  chaIKrent  presque  de  tout  le  pals.  Dans  la  fui- 
te, les  Saxons  y furent  encore  appelle*,  A s'en  rendirent  maî- 
tre*. Car  ils  châtièrent  le*  Bretons  , dont  une  partie  vint  habi- 
ter en  France  , dan*  la  Province  de  Bretagne  , d’où  plufieurs 
eroyent  qu’il*  étoient  déjà  fortis  ; A Je  s autres  fe  retirèrent 
dans  les  montagnes  les  plus  occidentales  de  t'Iflc.  Depuis  que 
ecs  nouveaux  Conquérant  fe  furent  établis  dans  la  Grande-Bre- 
tagne , il  s’y  forma  divers  petits  Etats;  A l’on  compte  jufqu'à 
fept  Royaumes,  qui  font  ceux  de  Kent,  de  Northumbarland , 
de  SulTeX1,  d'Eflex,  de  Mercie,  de  Wcflcx,  A d'tilanglle  ou 
Angleterre  orientale.  Eu  a bat  vers  l'an  8or,  réduiût  ces  di- 
vers Royaumes  en  un  feul , qu'il  nomma  IngU-lsad,  c’ell  i dire, 
Angleterre.  Les  fuccelTeurs  de  ce  Prince  régnèrent  jufqu'en  l’an 
1017,  ou  Canut,  Roi  de  Danemarck , étant  entré  en  Angle- 
terre, tua  Edmond  II.  dit  Cd«  de-fer  , A fe  mit  fur  le  Thrône. 
Il  mourut  le  sa  Novembre  103$.!  Lsrolo  ou  Herold  fon  fils  lui  lue  cé- 
da jufqu'en  1040,  A alors  Canut  11.  aune  fils  de  Canut  I. 
monta  fur  le  Thrône  i fon  tour  , A mourut  d'apoplexie  dans 
un  feflin  le  lo  Juillet  1041.  Alors  Ai-raen,  frère  d'EdmmlII. 
fut  appcllé  à la  fuccefiion  de  la  Couronne  , qu'il  laiflâ  i fon  frè- 
re S.  Edouard,  III  de  ce  nom , dit  le  Caxfejjair  , qui  lui 
fuccéda  en  1041.  le  Roi  Rthehed  l'avoit  eu  d'£«me  fa  fécondé 
femme , fille  de  Ri céwrd  I , Duc  de  Normandie.  Ce  Roi  préféra 
le  célibat  au  plaifir  d'avoir  de*  enfans  légitimes,  A vécut  en  con- 
tinence avec  Edite  fon  époufe.  Il  mourut  en  ic06 , lailant  fon 
Eut  i Guillaume  le  O^iirVa»,  fils  mi urel  de  Robert,  Duc 
de  Normandie-  Ce  Prince  l’avoit  rtçu  chez  lui , dans  le  terni 
que  le*  Danois  étoient  maître*  de  i' Angleterre , A lui  avoit  don- 
né même  des  troupes  pour  remonter  fur  le  Thrône.  Edouard 
ne  perdit  pas  le  fouvenir  d'une  fi  grande  généiolîté  , A pour  lui 
en  témoigner  fa  rcconnoitlânce , il  le  laillâ  héritier  de  fon  Etat. 
H ax o ld  II  , ftis  de  Gwtéri'w  Comte  de  Kent,  s'y  établit  d'a- 
bord , prétendant  y avoir  droit  par  fa  mère  fille  de  Canu  I; 
mai»  Guillaume  U Conqiurma  le  tua  dix  mois  après  dam  La  batail- 
le *lc  Mailings,  le  14  Octobre  io<56.  Guillaume  lailEa. 
Guillaume  II,  dit  le  Roux  , Robert  II,  A Henri  I.  Ce 
dernier  mourut  en  1134.  Etienne  de  Blois,  Comte  de  Bou- 
logne. lut  fuccéda  du  chef  de  fa  mère  Ade/e  ou  Æx,  fille  de 
Guilla-ione  le  Caujutrm.  Mais  après  fa  mort  en  1154,  Henri  II. 
de  la  Maiton  d Anjou  .parvint  I la  Couronne,  par  les  droits  qu'y 
«voit  MêtwJ  ou  Mut  buée  fa  mère, fille  A' Henri  1. 11  eut  d'illulucs  lue- 
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ceffeun.  Henri  furnommé  n rwt  met! il,  qu'il  avoit  fait  cou- 
ronner Roi,  mourut  avant  lui  en  11S3.  Richaud  Cm  de- 
L;vt,  fon  autre  fils,  continua  la  pollèrité.  En  1399,  lia  Mai, 
fils  de  Jc*a  Je  Gand,  qui  étoit  Djc  de  Lancafire  p.ir  fa  femme 
BJoache , fit  mourir  en  prifon  Richard  II.  A ufurpa  la  Couronne. 
On  étoit  perfuadé  qu’elle  appartenoit  légitimement  i Ame,  fc-.n- 
K..b.:rJ  , filt  d'EAcW , Duc  d’Vtppk.  C'eli  ce  qui  fit 
naître  les  querelle*  d encre  le*  Maifons  d'xorck  A de  Lancaltrc, 
A forma  deux  factions,  l'une  de  la  Rofe  Biontbe,  A l’autre  de  U 
Re fe  Rouge.  Hr.nt,  IV  du  nom,Uiffa  Henri  V,  pire  de 
Henri  VL  Celui-ci  fut  dethrôné  par  E d o u a t d IV,  fils  de 
Rubnrd  Duc  d'Yorck , annuel  on  avoit  fait  couper  la  tête.  Il 
tailla  deux  fils  , Ej nard  V.  A Rubêrd,  que  Riciiakd,  Duc 
de  Glocefter,  leur  oncle  A leur  tuteur,  fit  mourir,  pour  fe  pla- 
cer fur  le  Thrône.  Henri  VII , Duc  de  Richement,  le  tua 
dans  une  bataille,  A s'empara  du  Sceptre.  Son  fils  Henri 
Vlll.  lui  fuccéda.  11  auroit  mérité  de  grands  éloges  de  la  pola- 
rité , fi  fa  paillon  pour  Anne  de  Boule n A pour  d'autres  fem- 
mes, n'cùt  terni  fa  réputation,  A Tes  vertu*.  Ce  fut  lui  qui  com- 
mença i renverfer  la  Religion  Romaine  en  Angleterre.  E- 
douard  VI.  lui  fuccéda  en  1547.  A mourut  en  1553,  lalflànt 
la  Couronne  à Jeanne  Suffolck , fille  de  Charle*  Gray,  Duc  de 
Suffolck,  A de  Marie,  fœur  de  Henri  VJU;  mais  les  Anglois  la 
renfermèrent  dans  une  prifon , où  elle  eut  la  tète  coupée,  A lis 
couronnèrent  Marie,  tille  du  même  Henri,  A de  Coi  berne 
d'Aragon  fa  première  femme.  Elle  mourut  en  1558,  A Eli- 
zabeth, qui  étoit  le  fruit  du  mariage  d' Hoirs  Vlll  A d’diuii 
de  Boulen,  lui  fuccéda,  A régna  jufqu'en  iôc>3;  Jacques  VI, 
Roi  d Ecofiè , fils  de  Morte  Stuart , A d'Henri  Stuart  Duc  de 
Lénox,  fut  enfuite  appelle  i la  Couronne.  Ce  fut  une  efpéce 
de  réparation  qu’Elizabeth  fit  à la  mémoire  de  Marie  Stuart , à 
qui  elle  avoit  fait  couper  la  tète.  Ix  Roi  Jacques  réunit  les  trois 
Etats,  d'Angleterre  , d'Ecoffe  A d’Irlande,  en  une  feule  Monar- 
chie , fous  le  nom  de  la  Grirnde-Brcisgne.  Il  mourut  en  1615. 
C 11  a rle*  1.  fon  fil*  lui  fuccéda.  Cclt  lui  que  fci  Sujets  firent 
mourir  en  164p.  Les  principaux  Minlfircs  de  ce  parricide  furent 
Fairfax,  A Cromwcl.  Ce  dernier  fe  fit  déclarer  rrotcAcur  de  la 
République , A fa  vie  fut  plus  heureufe  que  celle  d'un  Tyran 
n'auroit  mérité  de  l’être.  Il  mourut  en  iô$8.  Richard  Crom- 
wel  fon  fils  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Protcfteur  ; mais  il  fut 
bien,  tôt  dépoffédé.  Car  le  Général  Monk,  Vice-Roi  d'Ecoffe, 
difpofa  fi  bien  les  deux  Chambres  du  Parlement  i rétablir  le  Roi 
légitime , que  Charles  H.  fut  rappellé  en  Angleterre  en  1660 , A 
fut  remis  fur  le  Thrône  de  fes  ayeux.  il  époufa  en  1662 , Cs- 
tberiat  de  Portugal , fille  de  Jesn  IV.  de  laquelle  il  n’eut  point 
d'enfans,  A il  mourut  l'an  108$  , le  19  Février.  Jacques  IL 
fon  frère,  mort  en  1701,  lui  avoit  fuccédé  ; mais  ayant  abandonné 
le  Royaume  eD  1688 , fur  les  plaintes  que  l'on  faifoit  de  fon 
gouvernement,  le  Prince  d’Orange  fon  gendre  fut  reconnu  fous 
le  nom  de  Guillaume  111;  A après  fa  mort  qui  avoit  été 
précédée  de  celle  de  la  Reine  Marie  fon  époufe , fille  aînée 
du  Roi  Jêc/pui  II,  la  Princeffe  Anne  , faeur  de  Mène,  A fem- 
me du  Prince  George  de  Danemarck  , monta  fur  le  Thrône  d'An- 
gleterre en  1702.  Cette  Princeflc  mit  fin  i la  guerre,  qui  du- 
roit  depuis  plufieurs  années  entre  la  France  A l’Efpagne  d'une 
part  ; A l'Empereur,  l'Angleterre,  la  Hollande  A les  autres  Prin- 
ces unis , de  l'autre  ; par  la  paix  conclue  avec  ces  Puitlince*  i 
Utrecht  le  12  Mai  1713,  à l'exception  de  l'Empereur,  qui  fit 
enTulte  fon  Traité  particulier  i Rafiad  le  Cxiéme  Mors  1714.  A- 
près  la  mort  de  la  Reine  Anne  anivée  le  12  Août  1714,  les  An- 
glois, fuivant  un  Aéte  du  Parlement  pour  régler  la  fucccŒon 
dans  la  ligne  Procédante  , fait  fout  le  régne  de  Guilliume  111 . 
ont  appellé  à la  Couronne  George,  Duc  d'Hanover,  qui  fe  trou- 
ve le  plus  proche  parent  de  la  branche  rovale  , entre  ceux  qui 
font  de  la  Religion  Protcûante.  Voici  la  utile  des  Roi*  d'Angle- 
terre. L’Hiiloire  de  ceux  qui  ont  régné  dans  les  fept  petits  E- 
tits  de  Kent , Northumbcrland  , Ac.  cil  fi  confufe , qu'il  fcroA 
inutile  de  marquer  le  lems  de  leui  régne.  Pour  le*  autres  , de- 
puis Eghert , nous  rapporterons  l’année  où  ils  ont  commencé  de 
régner,  celle  de  leur  mort,  leurs  alliances,  A leur  pollèrité. 
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Rderic  ou  Edrick. 

Efc  ou  Efcus. 

Withred  on  Widred,  A Svribert. 

Othe  ou  Octa. 

Kdbcrd  ou  Etbclbert. 
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Alric  ou  Aldric. 

Kdbald  ou  Ebald. 
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Cutred  ouCudrcd. 
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Ethdwalch  ou  Adelwalch. 

Aldin,  Alduin  ou  Authua. 

Bcrutius  ou  Bcrtuc. 
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Anne  ou  Ann  11. 

Etbclred. 
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Erchenuln  ou  Erccnwin. 
Sla. la  ou  Sledda. 

Sibcrt  ou  Saberc. 

Sexrcd  ou  Saired. 
SevarJ  ou  Seward. 

SlgcbCTt  I. 

Sigebcrt  IL  dit  le  Petit. 
Swiltctoe  ou  Suithelm- 


Sigher  ou  Sigcr. 
Sebba. 

Sigheard  ou  Sigbard. 
Soificd  ou  Scnofrid. 
Ofl'a. 

SetreJ  ou  Séolred. 
Suircd  ou  Suithrede. 
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Crlda. 

Vibba  ou  Wlbbt. 
Ccarlus. 

Pedal  ou  Penda. 
Wolfcr. 

Ethelred. 

Kenrcd  çu  Ccnred. 
Ccolicd. 

Ethelbald. 

Bernred  ou  Beomred. 


Offa. 

Penda. 

Egcrid. 

Kénulfe  ou  Ciînulphc. 
Kcneimc  ou  Ccndm. 
Cleoluphc. 

Bernulphe. 

Ludecanc  ou  Ludican. 
Uthlac  ou  Witgiaph. 
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Idas  ou  Adda. 

Ccnred. 

Alla. 

Ofrlck. 

Glappa. 

Céotulphe. 

Friiulphe. 

Edberu 

Théodoric. 

Ofulphe. 

Eddrlc  ou  Athalaric. 

Mollon-Addwale. 

Edclfrid  ou  Adelfrid. 

Akred. 

Edwln. 

Ethelred. 

Olrick. 

Alphwald  L 

AnfritL 

Olrcd. 

O wald. 

Ethelred  rétabli. 

Ofwv. 

Osbald  ou  OGred. 

Ofvvln. 

Ardulphe. 

Adcltvald. 

Alphwald  II. 

Alfred,  Ecfrid  ou  Egfirid. 

Andred. 

Ofted. 
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Ccrdick. 

Kenric  ou  Chcnrick. 
Oaulin  ou  CcoKn. 
Cclrick  ou  Ceolrick. 
Oolulphe  ou  Ccolulphe. 
Cinigifil. 

Quichclmc  ou  Quicclm. 
Eencvalk  ou  Ccnowalch. 
Efcuvin  ou  Efcuin. 
Kcnuvin  ou  Cenfus. 


Centuln. 

Cedwal  ou  CedowaKa. 

Inas  ou  Ina. 

Ethellard  ou  Adélard. 

Cutred  ou  Cudrcd. 

Sigebcrt. 

Kinewlphe  ou  Cenulphe. 
Britheric  ou  Brithrick. 

Egbert,  qui  fournit  tous  ces  E- 
lata. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  ET  GBNEALOGL. 

QUE  DES  ROIS  D'ANGLETERRE. 

L Eobert,  illii  des  Rois  Saxons , après  avoir  conquis  plu- 
sieurs petits  Royaumes , ordonna  que  le  pals  de  fa  domination 
feroit  nommé  Angleterre.  dont  il  fut  le  premier  Roi,  & 
juourut  l'an  837,  ayant  eu  de  Redivrgc  fa  femme  , 1.  Etiiel- 
vulmiî,  qui  fuit;  & 2.  Eiheljhn  ou  Ade/tm , qui  fut  nommé 
par  fon  frère  , Gouverneur  des  Royaumes  que  leur  père  avoit 
conquis , & dont  la  polarité  ell  ignorée. 

II.  EthelwoLHIB,  Roi  d'Angleterre , mort  l'an  857*cpou- 
£1  i".  Otbarge,  fille  A'OJUt , Goth  de  Nation:  a»,  le  premier 
.Oétobic  856,  JmEtb  de  France,  fille  de  Chmia,  II  du  nom, 
dit  :e  Chauve.  Roi  de  France  & Empereur,  laquelle  étant  reliée 
veuve  prit  une  féconde  alliance  en  863 .avec  Baudouin,  dit  Br*i- 
iie-Fir , Urand-Forcflier  de  Flandre.  Ce  Roi  eut  de  fon  premier 
jnari  ge,  1.  EtleMd,  Roi  d'Angleterre , mort  en  858  fans  po- 
ftèrité  ; 1.  EiMècrf , Roi  d'Angleterre  , après  fon  frère  aîné 
mort  fans  lignée  en  863  ; 3.  EtMrtA  auflj  Roi  d'Angletene  a- 
près  fes  frères,  mort  fans  enfans  le  a8  Avril  87*5  4-  Alfred, 
qui  fuit;  & 5.  Ethdjwdt,  mariée  en  853  » i Bnrtbredt , Roi  de 
Merde,  morte  en  888. 

III.  Alfred,  Roi  d'Angleterre , né  en  849.  & mort  le  a8 
Oftobre  899,  avoit  époufé  en  868,  Etbelhuba,  fille  d'Erédrrà, 
dit  le  Grand,  Comte  de  Guines  , morte  l’an  904  , dont  il  eut 
j.  Edouard,  1 du  nom,  qui  fuit;  2.  Ethehxard,  tué  à l'Ar- 
mée le  ra  Novembre  932;  3.  EJfleJt,  mariée  i EtMred , Prin- 
ce de  Merde,  morte  le  dixiéme  Juin  919;  4.  Etbelginc,  Abbcf- 
fe  de  Shaftsbury  ; & 5.  Etbeljwide  , mariée  à Baudouin,  11  du 
nom,  dit  le  Chauve,  Comte  de  Flandres.  Voyez  ALFRED. 

IV.  Edouard,  I du  nom  »,  «lit  fc  Vieil,  Roi  d’Angleterre, 
mort  l'an  924,  époufa  1».  Eg-xiae:  20.  Edpnt , fille  du  Comte 
Sigii.n  , Seigneur  de  Meapham,  de  Cuiin  & de  Lcanham.  Du 

Gemier  mariage  vint  AJel/ian , Roi  d’Angleterre , mort  fans  al- 
ince  le  23  Novembre  940;  & du  fécond  fortirent  t.  Edwin, 

Sri  fut  fubmeigé  dans  la  mer  l'an  933.  par  le  commandement  de 
n frère  aîné;  2.  Edmond,  Idu  nom  qui  fuit;  3.  Ethelred. 
Roi  d'Angleterre  après  EdnuwJ  fon  frère  , mort  fans  pu  Hérité 
l’an  954;  4.  Elflede  fit  5.  ElbtktiUt,  Religieufes;  6.  Tbjra,  ma- 
riée i Gomm,  Roi  de  Danemarck,  7.  ESpfc,  alliée  l’an  92$,  à 
S'iricb  Danois , Roi  de  Nortbumberiand  ; 8-  Ethi/de  , féconde 
femme  de  Muguet  dit  le  Grand,  Comte  de  Paris;  9.  Edgtne,  ma- 
riée I*  à Cl erlet , 111  du  nom,  dit  k Simple,  Roi  de  France: 
9*.  i llertcu , Comte  de  Vcnuandoii;  & 10.  EMtbt , première 


femme  d'Otbm , dit  le  Grand , Empereur  d’Oeddcnt , morte  le 
26  janvier  942- 

V.  Edmond,  I du  nom  , Roi  d’Angleterre,  fut  poignardé 
l'an  948 , dans  un  feitin  par  un  Voleur  , qu'il  avoit  banni  de  fe* 
Eiats.  Il  avoit  époufé  EJgive  dont  il  eut  1.  EJto'm,  Roi  d'Angle- 
terre après  Ethelred  fon  oncle , lut  chaffé  de  fon  Royaume  par 
fes  Surets  i caufe  de  fes  violences,  & mourut  l'an  958,  laLHant 
de  N.  fa  femme  , dont  le  nom  cil  inconnu  , 1.  une  feule  fille 
nommée  RicbiUe,  mariée  i Thierry , Comte  de  Bar,  Duc  de  Mo- 
fcllanc ; & 2.  Edgar,  qui  fuit. 

VI.  Edgar  fumommé  k Pattffu , Roi  d'Angleterre , aprè* 
EJ-.o tu  fon  frère,  mourut  l'an  975.  Il  époufa  i«.  Elfréde,  fille 
de  Baudouin , 11  du  nom , Comte  de  l'iandrcs  : 2».  AljriJc  , fille 
d 'Ordgare , Duc  de  Cornouaille  : 3®.  IVxljrtde.  Du  premier  ma- 
riage vint  1.  S.  Edouard,  II  du  nom , dit  U Martyr  , Roi 
d’Angletene,  qui  ne  prit  aucune  alliance,  & fut  aifalliné  l'an 
979,  i la  Ibllicitation  dAljréde  , fa  belle  mère.  Du  fécond  lie 
for tit  2.  Ethelred,  qui  fuit;  & du  troiftéme  vint,  3.  EJi- 
the,  Rcligieufe. 

Vil.  Ethelred,  Roi  d’Angleterre,  mort  le  23  Avril  ions, 
époufa  1°.  en  984,  EJgive  , fille  du  Comte  Théodore:  2*.  en 
1002,  Emwe,  fille  de  Richard  , 1 du  nom,  Duc  de  Normandie, 
laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Curai,  1 du  nom.  Roi 
de  Danemarck  & d'Angleterre.  Du  premier  mariage  Tinrent 
t.  Edmond,  Il  du  nom,  qui  fuit;  2.  £dwm,  qui  prit  le  titre 
de  Roi  d'Angleterre  , qui  après  la  mort  de  fon  frère  ^pié , fut 
appelle  par  derifion  Roi  des  Patjav,  & qui  fut  afiafiiné  l'an  1017; 

3.  Aide  «an , mort  jeune  ; & 4.  EJpne , mariée  à Eufiatbt , Comte 
de  Boulogne.  Et  du  fécond  lit  fortirent  5.  S.  Edouard,  111 
du  nom,  dk  k Coajeffe* r,  qui  fut  Roi  d’Angleterre  après  le  Roi 
Canut,  fut  couronné  l’an  1043,  & mourut  le  fixiéme  Janvier 
1066,  fans  laitier  de  poliérité  d'EJtthe,  fille  de  Gaodxhi,  Comte 
de  Kent  ; 6.  Alfred , mis  i mort  l'an  103e , après  avoir  eu  les 
yeux  crevez , & 7.  Gode  d’Angleterre  mariée  i Vautier  de  Mai- 
grie , Comte  d'Hcrcford. 

VIII.  Edsiond,  U du  nom,  dit  Cirr  de  Fer  i caufe  de  fa 
force,  Roi  d'Angleterre,  ayant  été  trahi  par  le  Duc  de  Mercie, 
il  fut  obligé  malgré  lui  de  partager  fon  Royaume  avec  Canut, 
Roi  de  Danemarck  , & peu  de  jours  après  il  fut  aflâfllné  l'an 
tord.  11  époufa  Alpde  , veuve  de  SigefreA , Comte  de  Nort- 
hampton  , dont  il  eut  1.  Edmond , qui  paiTa  en  Hongrie  , où  il 
fut  élevé  i la  Cour  du  Roi  Salomon , & y mourut  fans  alliance  ; 
fit  2.  Edouard,  qui  fuit 

IX.  Edouard  dit  k Bmem,  Prince  d'Angleterre  , pafià  une 
partie  de  fa  vie  en  Hongrie  i la  Cour  du  Roi  Salomon , jufqu’i 
ce  qu’ayant  été  rappelai  par  le  Roi  Edouard,  111  du  nom,  fon 
oncle,  qui  avoit  dellein  de  le  déclarer  fon  fucccflcur,  il  retourna 
avec  toute  fa  famille  en  Angleterre,  l’an  1057  , où  il  mouruc 
peu  après  fon  arrivée  avant  fon  oncle.  Il  avoit  époufé  Agathe , 
fille  d’ErrooK , Roi  de  Hongrie  , ou  félon  d'autres  fœur  de  là 
femme  , qui  étoit  fiUe  de  l’Empereur  Horri  111  , dont  il  eue 
1.  Edmond,  mort  fans  alliance;  2.  Edgar,  qui  fuit;  3.  Mar- 
guerite , alliée  à Malccf me , Roi  rfEcoûè  ; & 4.  Cbrijiine  d'An- 
gleterre, Religleufe. 

X-  Edgar,  Prince  d'Angleterre,  retourna  avec  fon  père  en 
Angleterre , fut  fort  chéri  du  Roi  Edouard  111.  qui  le  deltinoic 
fon  facceHcur  i la  Couronne,  dont  il  fut  dépolfédé  par  l’ambition 
de  Harold,  Comte  de  Kent.  Depuis  il  fe  fournit  au  Duc  de 
Normandie,  & lui  prêta  ferment  de  fidélité.  11  lit  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte;  fc  jetta  dans  la  ville  deLaodicée,  qu'il  défendit 
contre  les  Infidèles  l'an  1099 , & mourut  en  Iicolie , étant  le 
dernier  mile  de  la  race  des  Rois  Anglo-Saxons,  fans  laitier  de 
poliérité  de  Marguerite,  fœur  de  Malcolm , Roid'EcoiTc. 


I.  Sck'nos,  Roi  de  Danemarck  & d'Angleterre,  fils  de  Ha- 
rold dit  k Grand,  Roi  de  Danemarck,  s'empara  de  l'Angleter- 
re fur  le  Roi  Ethelred,  qu'il  obligea  de  lui  payer  tribut,  & fa 
fit  couronner  Roi;  mais  i!  ne  jouît  pas  longtcms  de  cette  dignité; 
car  apres  avoir  pillé  toute  l'Angleterre  , il  mourut  le  troiiiéme 
Février  1014  , ayant  eu  pour  enfans  de  Gyrithe  ou  SigrtJe,  fille 
de  Keglare  Toftas,  i-  Canut,  Idu  nont,  qui  fuit;  2.  Thyra, 
mariée  1 Buriflat,  Prince  des  Vandales,  d’avec  lequel  ayant  fiait 
divorce,  elle  époufa  OlaSs , Roi  de  Norvège  ; & 3.  Effritée, 
dite  auHI  Marguerite , a’liée  1».  à Richard,  111  du  nom  , Duc  de 
Normandie  ; a®,  i Ulphc*  , Comte  Anglols , Auteur  de  la  nou- 
velle branche  des  Rois  de  Danemarck,  qui  a fini  en  Marguerite, 
Reine  de  ces  trois  Royaumes. 

II.  Canut,  I du  nom,  dit  k Grand , Roi  de  Danemarck, 
d'Angleterre  & de  Norwége,  partagea  le  Royaume  d'Angleterre 
avec  Edmond,  II  du  nom,  & mourut  l'an  1036.  Il  époufa  1®. 
Alpine , fille  du  Comte  Alfrid:  2».  Emmf  de  Normandie  , veuve 
d' Ethelred , Roi  d'Angleterre,  & fille  de  Richard , I du  nom» 
Due  de  Normandie.  Du  premier  mariage  du  Roi  Canut  forti- 
rent, r.  Sudron,  défigné  Roi  de  Nonvégc  par  fon  père,  & mort 
l'an  tosd:  2.  Harold,  Roi  d'Angleterre,  mort  l'an  1040  fans  po- 
llérité.  Et  du  fécond  vinrent  3.  Canut,  II  du  nom,  qui 
fuit;  & 4.  Cutiegonde , mariée  i Henri , 111  du  nom,  Empereur, 
morte  l’an  1043.  Fiwtz  CANUT. 

11L  Canut,  II  du  nom,  dit  le  Duc,  Roi  d’Angleterre  & de 
Danemarck , fut  couronné  Roi  d’Angleterre  l'an  1040  , & mou- 
rut d'apoplexie  fans  poliérité  l'an  to4t. 

Harald,  fils  de  Goodwin,  Comte  de  Kent,  fut  pro- 
clamé Roi  d'Angleterre  , en  1066 , après  la  mort  dn  Roi  £- 
damrd,  111  du  nom  , qui  avoit  époufé  fa  fœur  (t  fut  tué  ait 
combat  de  Ilafllngs,  donné  le  14  Octobre  de  la  même  innée. 
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ROIS  D’ANGE  ETER  R E ISSUS  DES  DUCS 
DE  NORMANDIE. 

I.  Guillaume^  1 du  nom,  dit  le  Conquérant,  Roi  d'Angle- 
terre, fil*  iwf urel  de  Robebt,  H du  nom,  Duc  de  Norman- 
die , fut  maintenu  dans  le  Duché  de  Normandie  par  Henri , 
I du  nom  , Roi  de  France , & inflitué  héritier  du  Royaume 
d'Angleterre  par  S.  Edouard,  III  du  nom,  dit  k Confefftur, 
l'an  IC65  , dont  il  fut  couronné  Roi  l'an  ic66,  après  avoir 
vaincu  ilarald  fon  Compétiteur , & mourut  d'une  chûte  de 
cheval  le  neuvième  Septembre  1087  , igé  de  64  ans.  11  é- 
poufa  MahauJ  de  Flandre,  fille  de  Baudouin,  V du  nom,  dit 
de  L:lk , Comte  de  Flandre , morte  le  deuxième  Novembre 
1083,  dont  il  eut  1.  Robert,  111  du  nom,  Duc  de  Normandie, 
fumommé  Courtois , qui  fut  privé  du  Royaume  par  fon  père , 
ft  fut  obligé  de  fc  contenter  du  Duché  de  Normandie,  a de 
l'argent  que  fon  frère  puîné  lui  donna  pour  aller  i la  coq- 

2uètc  de  la  Terre-Sainte  , où  il  fc  lignai  a à la  prife  de  Jéru- 
lem  , & autres  expéditions.  Ayant  depuis  déclaré  la  guerre 
au  Roi  Henri  fon  frère , il  fut  fait  prîfonnicr  A conduit  en 
Angleterre,  où  il  mourut  le  dixiéme  Février  1134,  apres  28 
ans  deprifon,  ayant  eu  de  Sibylle,  tille  de  Geofroy,  Comte  de 
Converùne  en  Italie  , Guillaume  , qui  fut  privé  du  Duché  de 
Normandie  par  le  Roi  Henri  1.  fon  oncle,  A jouît  pendant 

Ïuelquc  te  ms  du  Comté  de  Flandre  par  la  faveur  de  Louis  VI. 

It  Ve  Gf,u  , Roi  de  France , qui  lui  donna  le  Vexin  & autres 
Terres.  Il  mourut  le  27  Juillet  ua8 . fans  enfans  ni  de  Si- 
hile  d'Anjou,  avec  laquelle  l'on  tient  qu’il  fit  divorce  ; ni  de 
Jeanne,  fille  de  Humbert , II  du  nom.  Comte  de  Maurienne, 
tes  deux  femmes  ; A Henri  mort  jeune  ; 2.  Rubard , mort  jeu- 
ne; 3.  Guillaume,  H du  nom,  qui  fuit;  4.  Henri,  1 du 
nom,  oui  continua  U poflérité  rappariée  et -apres;  5.  Cécile,  Ab- 
belTe  de  la  Trinité  de  Caen,  morte  le  13  Juillet  m6; 
6.  Confiance,  mariée  à Altm,  III  du  nom,  dit  Eer^cant , Comte 
de  Bretagne;  7.  Adehfe,  mariée  LHaraU,  Comte;  8-  Gundréde, 
alliée  i Guillaume  de  Varenne,  Comte  de  Surrey,  motte  le  27 
Mai  1085;  9-  Agathe  , mariée  i Alfoufe,  Roi  de  Galice;  A 10. 
Jdek  ou  Alix  d'Angleterîe  , qui  étoic  la  quatrième  fille,  fut 
mariée  i Elfruw  fumommé  iicxrr , Comte  de  Champagne  & 
de  Bric,  dont  elle  eut  entre  autres  enfans,  Etienne  de 
Blois,  lequel  étant  paTé  en  Angleterre  après  la  mort  du  Roi 
Henri,  I du  nom  , fon  oncle,  fc  fit  couronner  Roi  d'Angle- 
terre le  1 6 Décembre  1135;  mai*  ayant  été  fait  prifonnier  i 
la  bataille  donnée  près  de  Lincoln  le  deuxième  Février  1141 , par 
Mahaud  ou  Mathilde  d'Ani;lctcrrc,Comtcl]è  d'Anjou,  fur  laquelle 
de  Londres , qui  fuivoient  le  parti  d'Etienne,  ayant  remporté 
la  vifloire  le  14  Septembre  fui  vont  , il  fut  mis  en  liberté;  fit 
un  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  Henri  II,  en  1148,  & mourut 
le  as  Oflobre  1154.  11  avoit  époufé  Mathilde,  fille  te  héritiè- 
re d’EaJIa.-bt  , Comte  de  Boulogne , morte  le  troiliéme  Mal 
1x51  , dont  il  eut  1-  Baudouin  , mort  jeune:  z.  Eu/Uihe  d« 
Blois,  Comte  de  Boulogne,  qui  fut  couronné  Roi  d’Angléter- 
re  du  vivant  de  fon  père  , a mourut  le  dixiéme  Août  115»  1 
fans  enfans  de  Confiance  de  France,  fille  de  Louis,  VI  du  nom, 
dit  le  Gros,  Roi  Je  France, qu'il  avoit  époufée  en  Février  1140; 
elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  R aynonJ,  VI  du  nom,  Com- 
te de  Touloufc  , A vivoit  en  1176;  3.  Guillaume,  Comte  de 
Mortaln  & de  Boulogne,  tué  au  fiége  de  Touloufc  en  1160, 
fans  laiiTer  de  pofiérité  d’IftbeBe,  fille  A héritière  de  Guillaume, 
Comte  de  Varenne  A de  Surrey;  A 4.  Marie  de  Blois,  Com- 
tefle  de  Boulogne  A de  Moruin,  mariée  i Mwheu  d'Alfacc,  die 
de  Flaire. 

IL  Guillaume,  H du  nom,  dit  le  Roux,  Roi  d'Angleter- 
re, fuccéda  i fon  père  à la  Couronne,  au  préjudice  de  fon  frè- 
re aîné,  fbt  couronné  le  16  Septembre  1087,  A fut  blefTé  d'un 
coup  de  flèche  , tirée  fans  deflein  par  Gautier  Tyicl  l'un  de  fcs 
Gardes,  étant  i U chafle,  dont  il  mourut  fans  alliance  le  deuxiè- 
me Août  1 100 

U.  Henri,  I du  nom  , dit  Beauclere , Roi  d'Angleterre  A 
Duc  de  Normandie,  né  l'an  1070,  fuccéda  au  Roi  Guillaume  11. 
fon  frère,  fut  couronné  le  fixiéme  Août  de  l'an  nos,  & 
mourut  le  deuxième  Décembre  1135.  Il  époufa  1®.  en 
l’an  IIOO , Mahaud,  dite  la  Renar,  fille  de  Sialcehue,  111  du 
nom,  Roi  d'Ecoflc,  morte  l'an  iu8:  z».  l’an  liai,  Alix,  fil- 
le de  Geofroy,  dit  le  Barbu,  Duc  de  Brabant,  dont  U n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  du  premier  lit , furent  1.  Guillaume  , Duc  de 
Normandie,  né  l'an  1101,  mort  le  26  Novembre  1119,  fans 
IsifTer  de  poflérité  de  Mahaud,  fille  de  Foulque,  V du  nom, 
Comte  d’Anjou,  qu’il  avoic  époufée  la  même  année,  laquelle 
après  la  mort  de  fon  mari  fe  rendit  Religleufe,  A fut  Abbcfe  de 
Fontcvrault  ; A 2.  Mahaud  ou  Mat  tilde  d’Angleterre , née  l'an  1 • 04  ; 
mariée  1 ».  l'an  11 14, i Henri,  V du  nom, Empereur:  a«.l'an  1117, 
1 Geofroy,  V du  nom,  fumommé  Flauiagenet,  Comte  d'Anjou, 
morte  fe  dixiéme  Septembre  1167.  De  ce  mariage  fortirent 
I.  Henri,  II  du  nom,  Roi  d'/lngleterre  , qui  commença/.» 
tranche  des  Bois  iffut  it  la  Maifan  a’Awjou  , rapportée  ci-après; 
z.  Geofroy,  fumommé  Martel,  Comte  de  Nantes,  mort  en  Juil- 
let 1 1 S7  ; A 3,  Guillaume , mort  le  30  Janvier  1163.  Le  Rci 
Henri  I.  laiffa  auft  pour  enfans  naturels,  1.  Robert , créé  Corn, 
le  de  Glace  fi  cr  en  Pan  1109  , mort  le  31  OBobre  1147,  ajm  eu 
entre  autres  enfans  de  Mabille,  file  de  Robert  Fîfs-Hjmsi , Sei- 
gneur de  Carbeil , Guillaume  , Comte  de  Gloeefier , Seigneur  de 
Glamergan  , mon  rn  ri 83,  léfasst  du  enfans  /lUvoifc,  file  de 
Robert  Btffu , Comu  de  Làeefltr  ; z.  Richard  , fufjniut  k 26 
Novembre  ntp  fus  laifftr  de  poflérité  /Amide , fille  Je  Raoul 
Je  Gsutder  i 3.  Renaud  , Comte  de  CoroouaiBe,  mars  l'an  1176, 
qui  iai/f»  des  enfans  de  N.  filk  de  Guillaume  Fitz-Ricbord  ; 4.  Ro- 
bert, w Mathilde;  j.  6.  7.  Gilbert,  Guillaume  Ü*  Ucnr^ 
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dont  oit  ne  trouve  que  le  nom  ; 8-  Mahaud,  dite  t Mitée,  mariée  i 
Rotrou , Comte  du  Perche  , qui  fut  noyé  avec  fou  frire  tan  1 » 19 } 
9.  Julienne  , mariée  à Eultachc  de  Faty;  l!>-  Confiance , tlX.ce 
à Kofcclin , Vicomte  de  Beaum.it ; 11.  Mahaud,  dite  la  jeune, 
qui  épouja  Conan,  III  du  nom  M le  Gros,  Coure  de  Bretagne  t 
i*.  Aline,  dite  Ifavoifc,  morue  d Matthieu,  1 du  nom,  Sert  ai 
Montmorency , Cameiatk  de  France;  Cf  13.  Elizabeth  , fui  rpeim 
fa  Alexandre , Roi  £ Etoffe. 

•ROI  D' ANGLETERRE  DE  LA  MAISON 
DE  BLOIS. 

ETIENNE  fils  d'Henri  dit  Etienne,  Comte  de  Blois  A de 
Chartres,  A d'Adèle  ou  Alix  de  Normandie,  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  fut  couronné  Roi  d'Angleterre  le  1$  Déc.  113s.  11 
épouû  Mahaud  fille  A héritière  d'Eutfache  Comte  de  Boulogne, 
A il  en  eut  l.  Eujlaett  IV.  Comte  de  Boulogne  qui  en  11396- 
poufa  Confiance  de  France  A fille  de  Louis  k Gros , qu'Eticnne  foa 
père  voulut  faire  couronner  en  tiji,  fan*  y pouvoir  réuilir,  A 
qui  mourut  en  1153  fans  poflérité;  2.  Guil/.mne,  Comte  de  Bou- 
logne: 3.  Marie,  qui  après  avoir  été  Abbcffe  de  Ramfey  et»  An- 
gleterre , époula  Matthieu  Comte  de  Flandre.  11  eut  lulü  un  fila 
naturel  nommé  Guillaume. 

ROIS  D'ANGLETERRE  ISSUS  DE  LA  MAISON  D'ANJOU. 

I.  Henri,  II  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Norman- 

die, Ac.  fils  aîné  de  Gr  oros,  V du  nom,  dit  Plautagtnet , Com- 
te d’Anjou  (.Voyez  A N J O U)  A de  Mahaud,  héritière  de  la  Cou- 
ronne d'Angleterre , né  l'an  1:33.  fuccéda  à fon  père  aux  Comtes 
d’Anjou , de  Touraine  A du  Maine , A à caufe  de  fa  mère  au 
Duché  de  Normandie,  & au  Royaume  d'Angleterre  aptes  la  mort 
du  Roi  Etienne,  dont  il  fut  couronné  Roi  le  29  Décembre 
iiS3,  A mourut  le  17  Juillet  1189-  R époufa  le  19  Mal  1152, 
Alirnor,  DuchelTc  de  Gulcnne,  A Corne  elle  de  Poitou,  fille  aî- 
née A héritière  de  Guillaume , X du  nom  Duc  de  Guicnne,  Ac. 
laquelle  avoit  époufé  l’an  1137,  Louis,  Vil  du  nom  , dit  k Jeu - 
m , Roi  de  France , A dont  elle  avoit  été  féparéc  à caufe  dt  pa- 
renté au  Concile  de  Baugency  fur  Loire,  en  Mars  1151.  Elle 
fut  fort  maltraitée  par  le  Roi  Henri  II.  fon  mari  qui  la  fit  même 
emprifonner  pendant  douze  ou  quinze  ans , A mourut  fort  Jgée 
le  31  Mars  1204 , ayant  eu  de  ce  fécond  mariage,  i.  Gi clleum. 
Duc  de  Normandie,  né  en  1153»  mort  en  1156;  2.  Hoir»,  dit 
le  Jeune,  qui  fuit;  3.  Richard,  I du  nom,  Roi  d'Angleterre 
apres  fon  frère , dont  il  fera  parlé  ci-après;  4.  Geofroy  d'Angleter- 
re , Comte  d'Anjou  , l'uxnommé  le  Beau , né  lé  23  Septembre 
1158,  qui  fut  aulE  Comte  de  Bretagne  à caufe  de  fa  femme,  A 
mourut  i Paris  le  19  Août  1 186,  ayant  été  foulé  aux  piez  des  che- 
vaux dans  un  Tournoi.  Il  époufa  Confiante , Corat  elfe  de  Breta- 
gne , fille  A héritière  de  C«it** , Comte  de  Bretagne , dont  il  eut 
Anus,  Comte  de  Bretagne  A d'Anjou,  né  poflhumc  l'an  1186, 
qui  fut  tué  par  le  commandement  du  Roi  Jean,  dit  Sans  Terre » 
ion  onde,  en  l'an  1200,  A fon  corps  jette  dans  la  rivière;  (Fa- 
yrz  A R TU  SI.)  A Eh  miÆt  d'Angleterre , née  en  1184,  qui  fut 
détenue  prifonniére  pendant piulicurs  années,  A mourut  fans  al- 
liance l'an  1241;  5.  Jean  farnommé  Sans Terre,  qui  continua 
la  poflérité  rapportée  ci-aprés;  6.  Mathilde,  née  l'an  1156,  mariée 
l'an  11 68.  à Henri,  111  du  nom,  dit  fc  Ir«,  Duc  de  Bavière  A 
de  Saxe,  mort  l’an  1189*  7-  Eléonore,  née  le  13  Oâobre  11Û2, 
mariée  en  Septembre  1170,  i Alphonfe,  DC  du  nom.  Roi  de 
Cafiille,  morte  le  21  Octobre  1214,  de  chagrin  de  la  mort  de 
fou  mari;  A 8.  Jeanne  d’Angleterre,  née  en  Octobre  1164,  ma- 
riée i®.  l’an  1176,  i Guillaume,  Il  du  nom.  Roi  de  Sicile  : 2». 
l'an  1196,1  KjmcaJ,  VU  du  nom, Comte  de  Touloufc,  morte  en  Sep. 
tembre  i!99-  Le  Roi  Hinri  II.  eut  auA  deux  fis  naturels, /avoir, 
Geofroy,  qui  fut  Chancetier  d’Angleterre  RP  Archevêque  tTTvrck,  6P 
mourut  Pou  1213;  PT  Guillaume,  bitard  d’Angleterre,  fumonmd 
Longuc-Epce,  mort  l’au  1226,  de  U fatigue  ijn’tl  avoit  Mferte  fur 
mer.  U dfmk  Elc,  tlle  PT  héritière  de  Guillaume  , 

Comte  de Soltsbury , dont  il  eut  1.  Guillaume  Longue- Epée , II  du  nm. 
Comte  de  Sahshui-y , mort  m la  Palefline  l’an  1249.  laijfaut  des  enfant 
d’idolne,  //fc  PT  bcnticre  de  Richard  Je  Cvmvi/fc,  dont  la  pofiéritd 
' tut  or  Marguerite  Longue-Epee,  mariée  d Henri  de  Laty,  Comte  de 
làncoln;  2.  Richard,  Chanoine  de  Wnhiry;  3.  Edenne,  Grand. 
Jufiicier  d’Irlande  PT  Comte  iUljler  ou  d'Ultnnt'c  par  Ermcüne  fis 
femm,  dm  il  eus  Ele,  mariée  d Roger  de  la  A-nschc;  4-  Nicolas, 
Evêque  de  Saltsbury,  mort  01  1297;  5-  lfabcllc,  première  femme 
de  Guillaume  Barim  Je  Vrfcï;  6 ■ Elc , mariée  r*.  d Thomas , VU 
du  nom,  Comte  de  Hanoi  ci  : 2°.  d Philippe  Bajfet,  mort  Fan  1297; 
7.  Idc,  athée  d Vautier  hitz-Rohert ; £>*  8.  autre  Elc,  qui  époufa 
Guillaume  ifOdm.ç/r/i'i-j. 

II.  H a N RI  dit  le  Jeune  ou  an  Court-Martel , né  le  28  Février 
1155,  fut  couronné  Roi  d'Angleterre  le  15  Juillet  1170,  du  vi- 
vant de  fon  père,  A mourut  le  onzième  Juin  1182.  11  avoic 
époufé  en  1170,  Marguerite  de  France,  Comtcflc  de  Vexin,  fil- 
le de  Louis, VII  du  nom,  dit  fc  _7n"*,»R°i  de  France,  A de  Con- 
fiance de  Cafiille,  fa  deuxième  femme.  Elle  prit  une  fécondé  al- 
liance l'an  11 8s.  avec  Bêla,  111  du  nom,  Roi  de  Hongrie , après 
la  mort  duquel  elle  fc  retira  A Acre  en  la  Palefline  l'an  1196,  & 
y mourut  l'année  fulvante. 

11.  Richard,  1 du  nom, fumommé  Ccnr -de -V.cn , troifiéme 
fils  Je  Henri,  II  du  nom,  Roi  d'Angleterre , fut  couronné 
Roi  d’Ang'eterre  le  troifiéme  Septembre  1189,  À mourut  le  fi- 
xiéme Avril  1199,  de  la  blcffiire  qu’il  reçut  au  fiége  de  Chalus 
en Llmofin.faru  enfans  de  Bérengére  de  Navarre,  fille  de  Souche, 
VI  du  nom,  dit  fc  Sage,  Roi  de  Navarre,  qu'il  avoit  époufée  le 
12  Mai  1191. 

IL  Jean  furnommé  Anu-Terrr,  Roi  d’Angleterre,  Duc  de 
Normandie  A de  Guieone,  Comte  de  Poitou,  Ac.  cinquième 

iù» 
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fils  du  Rot  II  ms  ri  H.  naquit  l’an  1166,  & fut  ronronné  Roi 
d'Angleterre  le  25  Mai  rxyg.  Les  Grands  du  Royaume  qui  l a- 
votent  en  horreur  fe  foulevérent  contre  lui , le  forcèrent  de  quit- 
ter la  Couronne,  & il  mourut  d'avoir  trop  mangé  de  fruit  le  ig 
Octobre  1216,  abandonné  de  fits  fujets.  Il  époufa  i<>.  IJabtEt, 
tille  de  Guillaume , Duc  de  Glocelitr,  petit-fils  du  Roi  H«n,  1 
du  nom,  qu'il  répudia  pour  caufc  de  parenté:  2».  l'an  1200, 
IJahtlle , CoiniclTe  d’Angoulérae,  fille  unique  A héritière  d' Aymar , 
Comte  d’Angoulême.  Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1217, 
avec  Hugues , X du  nom , Sire  de  I-efignan , fie  Comte  de  la  Mar- 
che , i qui  le  Roi  l’avole  enlevée , lorsqu'il  écoit  fur  le  point 
d'exécuter  le  Traité  de  mariage  qui  étoit  arrêté  entre  eux,  & 
mourut  Pan  1245»  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  t.  H i n RI, 
lli  du  nom,  qui  fuit;  2.  Junte,  première  femme  d'Alexandre , 
11  du  nom,  Roi  d'Ecoflë,  mariée  le  25  Juin  i*2t , morte  le  qua- 
trième Mars  1238;  3-  Etêmore , mariée  1°.  i ü-.iillx une  Manhal, 
li  du  nom,  Comte  dcPembrock;  2».  le  feptléme  Janvier  1238, 
i i'ttnon  de  Montfort,  Comte  de  Leiccfter,  Sénéchal  d’Angleter- 
re , après  la  mort  duquel  elle  fc  retira  en  France  dans  le  mona- 
flére  des  Religieufrt  de  S.  Dominique  de  Montargis , où  cite  vL 
voic  encore  l'an  1276;  4.  Ij'abtBe,  née  en  1214,  flxiémc  femme 
de  F réifru , li  du  nom.  Empereur,  qui  l'époufa  le  20  Juillet 
1235,  morte  en  couches  le  premier  Décembre  1241;  & 5.  Ri- 
tbard  d'Angleterre,  Comte  de  Cornouaille,  & de  Poitou,  né 
l'an  1209,  oui  fut  élu  Roi  des  Romains  l'an  1257,  couronné  le 
27  Mai  de  la  même  année,  & mourut  i’an  1271.  Il  époulâ  1®. 
l'an  1230,  IfabtUe  Marshal , veuve  de  Gilbert  de  Clarc,  Comte 
de  Glocefter,  & fille  de  Guillaume  Manhal  , Comte  de  Petn- 
brock:  2®.  l'an  1243,  Saune  de  Provence,  fille  de  Raymond  Be- 
renier.  Il  du  nom.  Comte  de  Provence,  morte  l’an  1261:  3®. 
l’an  1267,  Matrix  de  Hohentetten,  nièce  de  Conrad,  Archevê- 
que de  Cologne , de  laquelle  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux  du 
premier  mariage  fixrem  1.  Jean,  mort  jeune  l'an  r232;  2.  Henri 
tué  dans  l’ügtife  de  faint  Laurent  de  Viterbe , au  retour  de  fon 
voyage  d’ouuc-mci  l'an  127t.  par  Guy  de  Montfort,  Comte  de 
Noie,  fon  coufin,  fans  laifler  de  poltérité  de  Cm/tance , fille  de 
G.iiïtw  , Vicomte  de  Béarn;  3-  RwéjrJ  mort  fans  alliance;  4. 
Nicolas  mort  peu  apres  fa  nailTancc;  & 5.  IfaMIc  née  en  1233, 
morte  en  1234.  Les  enfans  du  fécond  mariage  furent,  6.  EJ. 
munj.  Comte  de  Cornouaille,  qui  fut  Gouverneur  du  Royaume 
d'Angleterre  en  128g  , pendant  l'abfence  du  Roi  Edouard,  I 
du  nom,  A mourut  l'an  >3“>»  fan*  enfans  de  Marguerite,  fille 
de  Rtebard  de  Clarc , Comte  de  Glocefter;  & 7.  Rubard  d'An- 
gleterre , tué  au  fiége  de  de  Barwick  l'an  1296. 

III.  Henri,  III  du  nom.  Roi  d’ Angleterre,  né  le  premier 
Oûobre  xaefi,  fut  couronné  le  28  OAobrc  1216,  A mourut  le 
16  Novembre  1272.  Il  époufa  le  12  Janvier  1236,  RM mot  , fille 
de  Raimmd  Bérenger,  11  du  nom.  Conue  de  Provence  , morte 
le  25  Juin  1291,  dont  il  eut  1.  Edouard,  I du  nom,  Roi 
d'Angleterre , qui  fuit;  2.  Edmond  , qui fit  U brmube  des  Com- 
tes de  La  nc  astre,  rapportée  a- après  ; 3.  4,  5.  Richard,  Jean  A 
Henri,  morts  jeunes  ; 6-  Guillaume , mort  en  1256;  7.  Morgue- 
rite  née  en  1241 , première  femme  d' Alexandre,  III  du  nom.  Roi 
d’Kcofle,  qu'elle  époufa  l'an  1251 . morte  l'an  1273:  8.  Béatrix, 
née  le  25  Juin  1242 , fit  mariée  en  1259,  i Jean  II  du  nom  Duc 
de  Bretagne,  morte  en  Man  ri77;  & 9.  Catherine  d'Angleterre, 
née  le  25  Novembre  1253»  morte  jeune. 

IV.  Edouard,  1 ou  IV  du  nom,  fumommé  Langues-Jam- 
bes, Roi  d'Angleterre,  né  le  17  Juin  1239,  fut  couronné  Je  19 
Août  1274 . A mourut  de  dylTenterie  le  frptiéme  Juillet  1307.  Il 
époufa  i".  l'an  1254,  EUonore,  fille  de  Ferdinand,  111  du  nom. 
Roi  de  CafUlle , mort  le  27  Novembre  1290:  2*  le  huitième 
Septembre  1299,  Marguerite  de  France,  fille  de  Philippe , III  du 
nom,  dit  le  Hardi , Roi  de  France,  morte  l'an  1317.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  1.  a.  Jean  & Henri,  morts  jeunes;  3.  Aljtn/e  né 
l'an  1273,  mort  le  19  Août  1284;  4.  Edouard,  II  du  nom, 
Roi  d'Angleterre, qui  fuit;  S-  EUtmore  née  l’an  1266, mariée  l'an  1294, 
i Henri,  Comte  de  Bar,  morte  en  1298;  6.  Jeanne,  née  l’an 
1272,  oui  époufa  !«.  l'an  1290,  Gilbert  de  Clare,  V du  nom. 
Comte  de  Glocefter:  2^.  l’an  1296,  Raoul  de  Monthcrmcr,  Grc- 
valier , l’un  de  fes  ferviteurs,  fans  le  confcntemcnt  du  Roi,  qui 
la  lit  emprifonoer,  morte  le  dixiéme  Mal  1305;  7.  Marguerite , 
née  l’an  1275,  qui  époufa  l'an  1290,  Jean,  II  du  nom,  Duc  de 
Brabant;  8.  9.  Betrengfre  OcAHx,  mortes  jeunes;  10.  Marte  née 
le  22  Avril  1279,  Religicufe  à l'ontevrault;  ir.  Ehfabetb,  née 
l'an  1284,  mariée  1®.  l'an  1298,  i Jean,  1 du  nom,  Comte  de 
Hollande;  2°.  4 Hum  froc  de  Bohun,  Comte  d'Hercford  & d'Ef- 
fex.  Connétable  d'Angleterte,  mort  l'an  1316;  12.  13.  Biùrtr:* 
& Biattirfic  d'Angleterte , mortes  jeune».  Du  fécond  mariage  for- 
tit , 14.  Thomas  d'Angleterre , Comte  dfc  Norfolk  , Maréchal 
d' Angleterre  , né  le  premier  Juin  de  l'an  1300 , mort  l’an 
1338.  11  époufa  1®.  Alix  , fille  de  Rarrr  Halys  , Comte  de 
ïlarwich  fit  de  Suffolk.  2®.  Manc  de  Rooz , veuve  de  Guil- 
laume Baron  de  Breuves,  A fille  de  Guillaume,  Baron  de  Rooz, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  1. 
Edouard , mort  avant  fon  père;  & 2.  Marguerite  d'Angleterte, 
Ducbelfe  de  Norfolk,  alliée  i®.  4 Jean,  Baron  de  Segrarc:  2". 
à Vaulsier,  Baron  deMauny,  morte  le  24  Mars  1399;  3.  Edmond 
d'Angleterre  , I du  nom.  Comte  de  Kent,  né  le  cinquième  Août 
1301,  qui  eut  la  tête  tranchée  l'an  1329,  pour  avoir  favorifé  les 
complots  de  la  Nobleflê  qui  vouloit  délivrer  de  prifon  le  Roi 
Edouard  D.  fon  frère.  Il  époufa  Marguerite  , fille  unique  de 
Jean,  Baron  de  Watt,  dont  il  eut  E-bhand,  II  du  nom , Com- 
te de  Kent,  mort  jeune  l'an  1331;  4.  Jean,  Comte  de  Kent, 
mort  l'an  1352 , (ans  enfans  d'EUJabetb,  fille  de  Guillaume  Duc  de 
Julien;  te  5.  Jeanne,  mariée  I®.  i Gmllaumc  de  Montaru,  Com- 
te de  Saliftwy,  dont  elle  fut  féparée:  2®.  i Thomas  Holland,  qui 
fut  créé  Comte  de  Kent  4 caufe  de  fa  femme , & fut  l’un  des 
premiers  Chevaliers  de  l'Ordre  de  U Jarretière;  3®.  l'an  1361, 
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i Edouard  d’Angleterre  fumommé  lt  Soir,  Prince  de  Galles,  dont 
elle  eut  Richard,  11  du  nom,  Roi  d'Angleterre;  6-  Rouvre 
d'Angleterre,  née  l'an  1306,  morte  jeune. 

V.  Edouard,  Il  ou  V du  nom  , Roi  d'Angleterre,  né  le 
25  Août  U84,  fut  couronné  le  23  Février  1308.  Ay^nt  été  ar- 
rêté prifonnier  l'an  1326,  par  le*  intrigues  de  la  Reli  e fa  fem- 
me, elle  le  fit  déclarer,  par  le  Parlement  aflcnsb’é  â Londres, 
Incapable  du  gouvernement  du  Royaume,  fit  lui  fit  fiibliituer  le 
Prince  Edouard  fon  fils.  Cet  infuttuné  Prince,  qui  mourut  le 
25  Janvier  1327,  d'un  fer  chaud  qu'on  lui  mit  dans  le  fonde- 
ment, avoit  époufé  le  22  Janvier  1308,  Ijaielle  de  I rance,  fille 
de  TbUippc , IV  du  nom,  du  le  Bel,  Roi  de  France  fie  de  Navar- 
re , morte  le  31  Novembre  1357,  dont  h «ut  i-  Edouard, 
III  du  nom  , Roi  d'Angleterre,  qui  fuit  ; 2-  Jean,  Comte 
de  Cornouaille,  né  le  r3  Août  1315.  mort  en  Octobre  1334, 
fans  enfans  de  Marie  d'Efpegnc  , fille  de  Ferdinand,  Seigneur  de 
Lara;  3.  Jeanne,  mariée  Pan  1329 , b Daiid.  Il  du  non..  Roi 
d’Ecoffc;  a 4.  Eléonore  d'Angleterre , alliée  l'an  1332,  à Rmaud, 
11  du  nom , Duc  de  Gueldrc,  dont  elle  fut  la  féconde  femme. 

VI.  Edouard,  111  ou  VI  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  né 
le  13  Novembre  1312,  fut  couronné  le  premier  Février  1327 , 
inftitua  l'Ordre  de  la  Jarretière  l'an  1344,  fit  mourut  le  11  Juin 
1377,  accablé  de  chagrin  de  la  mort  d Edouard,  Prince  de  Gal- 
les fon  fils.  11  époufa,  Pan  1327,  Philippe  de  llainault,  Elle  Je 
Guillaume,  111  du  nom.  Comte  de  llainault,  morte  le  ij  Août 
1369,  dont  11  eut  1.  Edouard  furnommé  le  Soir,  Prince  de 
Galles,  qui  fuit;  2.  GniILtume,  né  l'an  1336,  moi  t au  berceau; 
3.  Learul  ou  Lionel  d'Angleterre,  Duc  de  Clarcncc,  né  le  29  No- 
vembre 1338,  fil  mort  le  17  O&obre  1368,  qui  époufa  1®.  i’an 
1352,  Ehjabeth  du  Bourg,  fille  unique  & héritière  de  Guillaume 
du  Bourg,  Corasc  d'Ullkr  ou  d'Ultonic,  morte  l'an  1363:  a°.le 
25  Avril  1368,  Teland  de  Milan,  fille  de  Guidas,  11  du  nom. 
Duc  de  Milan,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  fit  Jailli  de  fa  pre- 
mière femme  , Pbihp;<e  d’Angleterre,  Cl.trice,  née  le  16  Août 
*355.  mariée  l'an  1368,  à Eamcmd  de  Mortimer,  Comtede  la 
Marche;  4.  Jean  d'Angleterre,  Duc  de  Lancafirc,  qui  conti- 
nua la  lignée  des  Rois  d'Angleterre , rapport  te  ci-après.  5. Edmond, 
Comte  de  Cambridge,  puis  Duc  d Yorck,  qui  continua  U figue 
des  Rois  if  Angleterre  après  la  branche  des  Ducs  de  L ancaste  , <m- 
JPau'it  fera  remarque  a uprès;  6.  Guillaume, mort  jeune;  7.  T'ornas 
d'Angleterre,  Duc  de  Glocefter,  A Comte  de  Buckingham,  Con- 
nétaWc  d’Angleterre,  né  le  fvptiéme  Janvier  1355,  qui  fut  ctran- . 
clé  i Calais  avec  une  ferviette  le  huitième  Septembre  1397.  H 
époufa  Eléonore  de  Bohun , fille  aînée  & héritière  de  llumproj  de 
Bohun , Comte  de  Hereford , d'Eflôx  fit  du  Northampton , morte 
le  troifiéme  Octobre  1399,  dont  il  eut  Humfroj,  Comte  de  Buc- 
kingham , mort  fans  alliance,  l'an  1399/ Anne  , ComtciTe  de 
Buckingham,  mariée  1,-  l'an  142a,  4 EJ-rerJ,  Comte  de  Staf- 
ford: 20.  l’an  t4i9,  4 Guillaume  Uotnchier,  Comte  <TEu,  morte 
l'an  1440?  Jeanne,  qui  époufa  Gilbert,  Baron  de  Talbot- dc-Go- 
derick;  Jfatelle , Rcligieufe;  A Philippe  morte  jeune;  8-  Ifs’aelle 
mariée  4 Enguerrand  de  Coucy,  Comte  de  Bedfort;  9-  Jeanne, 
née  Pan  1335  > nuriéc  à Alfon/e , Roi  de  CsftiUc  , moire  l'an 
1348;  10.  Blanche,  morte  l'an  1340 ; II.  Marie,  première  fem- 
me de  Jean,  V du  nom,  dit  le  l'aillant , Duc  Je  Bretagne,  mor. 
te  après  l’an  1362;  fi;  12.  Afirrgamrc  d' Angleterre,  née  le  30 
Juillet  1346,  première  femme  de  Jean  de  Haflings,  Conue  de 
Pcmbrock. 

VII.  Edouard  d’Angleterre,  dit  le  Noir,  Prince  de  Gallet, 
né  le  15  Juin  1330 , gagna  la  bataille  de  Poitiers , où  Jean  Roi 
de  France  demeura  prifonnier  Pan  1356,  fie  mourut  avant  fon 
père  le  huitième  Juillet  1376.  Il  époufa  l'an  1361 , Jeanne  d'An- 
gleterre, Comteflê  de  Kenr,  veuve  de  Thomas  Holland,  A fille 
d'&fnwit./,  Comte  de  Kent,  mort  le  huitième  Juillet  1385 , dont 
il  eut  1.  Edouard,  né  l'an  1365,  mort  4 l'âge  de  fept  ans;  & 2. 
Richard,  Il  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  qui  fuit;  ce  Prince 
eus  aufi  pour  enfans  naturels,  Jean  Sounde r , Ef  Roger  de  ClasnJsn. 

Viîl.  Richard  , II  du  nom , Roi  d’Angleterre , né  l'an 
1366,  fut  couronné  le  16  Juillet  1377;  mais  ayant  été  arrêté 
prifonnier  par  Henri,  Duc  de  Lancallrc,  fon  coulin,  il  fut  dé- 
potlèdé  du  Thrônc  du  confcntemcnt  général  du  Parlement  le  29 
Septembre  >399»  * malTacTé  peu  après  par  le  commandement 
du  même  Duc,  qui  lui  fuecéda.  11  avoit  époufé  i®.  l’an  1382, 
Ame  de  Luxembourg,  fille  de  Cfwrfr»,  IV  du  nom.  Empereur 
& Roi  de  Bohème,  morte  l’an  1394-'  2®.  le  premier  Novembre 
1396,  Ifibelle  de  France,  fille  de  Chas  Us,  VI  du  nom,  Roi  dt» 
France,  donc  il  n’eut  point  d'enfans.  La  Reine  Ifir/vfif  après  la 
mott  du  Roi  fon  man,  revint  en  France  , fil  prit  une  fccondo 
alliance  le  29  Juin  1426,  avec  CbiirUs  Duc  d'Orléans  & Comte  de 
Valois,  fil  mourut  en  couches  le  13  Septembre  1409. 
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C H E DE  Lancastrz. 

VII.  Jean  d'Angleterre,  quatrième  fils  d'E  dopa  r d,  III  du 
nom.  Roi  d’Angleterre,  né  4 GanJ  Pan  1340,  fut  Comte  do 
Richement,  puis  Duc  de  Lancartre  Oc  Connétable  d’Angleterre. 
11  prit  aufti  le  titre  de  Roi  de  Caflilie  & de  Léon , 4 caufc  de  fa  fé- 
conde femme,  mais  il  s’en  défilh,  A mourut  l'an  1399.  Il  épou- 
fa 1°.  le  17  Mai  1359.  Blanche,  fille  puînée  de  Henri,  Il  du 
nom,  Duc  de  Lancallrc,  morte  l’an  1369:  2®.  l'an  1372,  Cim- 
fiance  de  Caftillc,  fille  de  Pierre,  dit  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  A 
de  Léon  , morte  Pan  1394:  3®-  Catherine  Roët,  veuve  d'Oifaa 
Swinford,  Chevalier,  morte  le  premier  Mai  1403.  Du  premier 
mariage  fortirent  x.  Henri,  IV  du  nom.  Roi  d'Angleterre, 
qui  fuit;  a.  Philippe  d'Angleterre,  mariée  l'an  1387,  4 Jem,  I 
du  nom.  Roi  de  Portugal,  morte  de  la  pelle  le  neuvième  Juin 
1415  ; A3.  Eb/abetb  d'Angleterre,  alliée  lo.  4 Jean  Holland, 
Duc  d'Elcetci.  A Comte  dt  Huntingdon;  I®.  4 Jean  de  Com- 

lli  3 w*l. 
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wal , Baron  de  Fanhopc  de  Milbrook.  Du  fécond  mariage  vint, 
4.  C rtlrriM  d’Angletcrrc-Lancafite , mariée  l’an  1393,  à Henri , 
Prince  des  Afluries  , puis  lloi  de  Callille  & de  I.éon,  111  du 
nom,  morte  le  deuxième  Juin  1418;  & du  troilîéme  mariage 
vinrent,  5.  Jean,  dit  de  Beaufort,  qui  lit  la branche  des  Duc 1 de 
Somme  rsrt,  rapportée  cs-après;  6.  Henn  de  Beaufort,  Evd- 

Îue  de  Winchcllcr , nommé  Cardinal  l'an  1426,  par  le  Pape 
lirtin  V,  mort  le  onzième  Avril  1447.  biffant  pour  fille  mto- 
relie  , Jeanne  , athée  à Edouard  Stradling  , Chevalier  i (Voyez 
BEA  u FORT.)  7.  T&wre»  de  Beaufort , Duc  d’Exceter , 
Comte  de  Dorfct , Chevalier  de  la  Jarretière , & Chancelier 
d’Angleterre,  mort  le  27  Décembre  1424,  fans  enfans  de  Mar- 
guérite,  fille  de  Thmas  de  Ncvil;  A 8.  Jean ne  de  Beaufort,  ma- 
riée i».  è Rol'trt  Ferrer»  : a»,  à Raou/  de  Nevil , Comte  de 
Wilhnorland,  morte  le  13  Novembre  1440. 

Vlll.  H s n n t , IV  du  nom , furnommé  Je  Bullinghrook  , Roi 
d'Angleterre,  né  l'an  1366,  porta  le  titre  de  Comte  de  Derby, 

Eut;  de  Duc  d'Héreford  & de  Northampton,  & prit  le  nom  de 
lue  de  I.ancallie  après  la  mort  de  fon  père.  S'étant  mis  à la 
tête  de*  révoltez  d'Angleterre , il  furprii  le  Roi  Richard , Il  du 
nom  , fon  coufin;  fe  lit  couronner  Roi  le  deuxieme  Octobre 
1300,  & mourut  de  la  lèpre  le  20  Mars  1413.  Il  époufa  i°.  l'an 
j3go,  ALrrir  de  Bohun , tille  A héritière  de  Humfrtj,  Comte  de 
Ilèreford,  d'Eifex  & de  Northampton,  morte  l’an  1394:  2°.  l’an 
1403,  Jeanne  de  Navarre , veuve  de  Jean , V du  nom , dit  le  Vml- 
Los  . Duc  de  Bretagne  , & fille  de  Charles,  U du  nom,  dit  le 
Mauvais,  Roi  de  Navarre  & Comte  d'Kvreux,  morte  le  dixiéme 
Juillet  1437,  dont  II  n'eut  point  d'enfant.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
première  femme  fiirent  1.  Misai,  V du  nom , Roi  d' Angle- 

Slctcrre,  qui  fuit;  Tww r d'Angleterre, Duc  de  Clarence, Comte 
Allicmarle  , Grand-Maître  A Connétable  d'Angleterre,  qui  fut 
tué  i h bataille  de  Baugé  en  Anjou  le  22  Mars  1411 , fans  lailTer 
de  pollcrité  de  Mariner  ne  Holland,  veuve  de  Jean,  Comte  de 
Sommer At,  A fille  de  Ti  ornas  Holland,  Comte  de  Kent,  morte 
le  31  Décembre  1440;  ET  bfjfa  pour  f.li  naturel,  Jean  de  Clare*. 
*t;  3-  Je—  d'Angleterre,  Diic  de  Bedford,  qui  fut  Protcéleur 
du  Royaume  d' Angleterre , & établi  Régent  en  France  pendant 
la  minorité  du  Rot  Henri  VI.  fon  neveu-  A mourut  à Rouen  le 
14  Septembre  1435,  fans  enfans  d'Ame  de  Bourgogne,  fille  de 
Jean,  furnommé  Sant-Ptur,  Duc  de  Bourgogne,  qu’il  avoit  épou- 
îée  l'an  1423,  morte  le'  14  Novembre  1432,  ni  de  Jstqutlhc  de 
Luxembourg , fille  de  Pierre , Comte  de  faint  Paul , morte  le  3» 
Mai  1472,  les  deux  femmes  ( Votée  B ED  FO  RT):  4.  Humfroj 
d'Angleterre,  Duc  de  Glocciter  & Comte  dePcmbrock,  Grand- 
Chambellan  & Défcnfeurdu  Royaume  d'Angleterre,  &qui  en  fut 
établi  Protecteur  pendant  la  minorité  du  Roi  Henti  VI.  fon  nc- 
tcu;  mais  qui  ayant  été  convaincu  detrahifon,  fut  étranglé  la 
nuit  l'an  1466,  fans  luiilêr  de  pollérité  ni  de  Jacqueline  de  Bavié- 
rc.  Cointelfe  de  Hollande,  de  Zélande,  & de  ilainault,  ni  d’£- 
If'on'r  Cobh’.m,  fil'ede  Régnault,  Baron  de  Slerborongh,  fes  deux 
femmes,  Sf  Iaij}'/Mt  pour  plie  naturelle,  Antigone,  mariée  d Hen- 
ri Grei,  Comte  Je  Taneerville,  fc*  Batem  de  P mois;  j.  Blanche  d'An- 
gleterre, première  femme  de  Unis,  III  du  nom,  dit  le  Battu, 
Ekéh-ur  Palatin,  mariée  l'an  1402,  morte  Tan  1417;  & 6.  Phi- 
lippe d'Angleterre,  mariée  l’an  140s,  à Eric,  Roi  de  Dancmarck, 
de  Suède  A de  Norvège  , Duc  de  Poméranie. 

IX.  Henri  , V du  nom,  Roi  d’Angleterre,  né  l’in  1388, 
fut  couronné  le  13  Avril  1413-  Philippe  furnommé  le  Bon,  Duc 
de  Bourgogne,  abufant  de  l’imbécillité  de  Charles,  VI  du  nom. 
Roi  de  France,  le  porta  i déshériter  le  Dauphin  Ton  fils,  A à 
marier  fa  fille  avec  le  Roi  Henri , qui  fut  déclaré  Régent  du 
Royaume  par  Traité  pafft  àTroycs  le  10  Mai  1420,  & fuccefTeur 
de  la  Couronne  après  la  mort  du  Roi.  Le  Roi  Henri  mourut  au 
château  de  VinccnncJ  prés  de  Paris,  le  31  Août  142a,  âgé  de 
34  ans.  Il  époufa  le  deuxième  Juin  1420,  Gfi/vrise  de  France, 
fille  puînée  de  Chiffe,  VI  du  nom.  Roi  de  France,  A d'Ijêhe/le 
de  Bavière-  Etant  reliée  veuve , elle  époufa  fecrettement  O -.coi 
Tu-lor,  Chevalier  du  pais  de  Galles,  d'une  naiflâncc  inconnue  , 
Àmourull'an  1438,  ayant  eude  fon  premier  mariage  1. Hp.kri, 
VI  du  nom,  Roi  d' Angleterre, qui  fuit;  A du  tccond  vint  1.  £.<- 
mmJ Tudor,  Comte  de  Richemont,  qui  fut  père  d’Hasa  1,  VU 
du  nom.  Roi  d'Angleterre,  dent  il  fer*  perle  ci-aprtt. 

X-  Henri  , VI  du  nom,  Roi  d'Angleterre , né  le  fixiéme 
Décembre  1411,  fut  couronné  le  (ixléme  Novembre  1419,  fit 
étant  venu  en  France,  il  fut  reçu  i Paris  avec  beaucoup  de  pom- 
pe le  deuxième  Décembre  143* . & couronné  Roi  de  Frince  en 
f’Eglïle  <k  Paris  le  16  du  môme  mois;  mais  après  plufieurs  com- 
bats & intrigues,  il  fut  dépouillé  de  fe;  Etats,  A fut  mis  i mort 
le  21  Mal  1472,  par  le  commandement  du  Roi  Edouard,  IV 
du  nom.  Il  époufa  l'an  1444.  A/urgsrrirr  d'Anjou,  fille  puînée 
de  furnommé  le  Bon,  Roi  de  Naples  & de  Sicile,  laquel- 

le , après  la  mort  de  fon  mari  , fut  renvoyée  en  France , A 
mourut  le  is  Août  1481  , ayant  eu  pour  fils  unique  Edward 
d'Angleterre,  Prince  de  Galles,  tué  à la  bataille  de  Teuksbury 
le  13  Mai  1471,  fans  enfans  d’Amte  de  Nevil,  fille  de  Richard 
Comte  de  Warwick,  qu'il  avoit  épouféc  l'an  1470.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Richard,  111  du  nom.  Roi  d'Angleterre , & 
mourut  l’an  1484. 

ROIS  D'A SGLETERRE  SORTIS  DM  LJ  BRAN- 
CHE d'YoKCK. 

VII.  Edmond  d'Angleterre,  furnommé  de  Langley,  cinquième  fils 
«TEdouard,  111  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  naquit  l’an  1341  ,fut 
Comte  de  Cambridge , Comte  de  Tlndal,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière, puis  créé  Duc  d'Yorck  par  le  Roi  Richard,  Il  du  nom , 
fon  neveu,  A mourut  le  premier  Août  1401.  Il  époufa  r°.  l’an 
1372  , lp*htUt  de  CafUUe , fille  de  Pierre  Roi  de  Caflille  & de 
Léon,  morte  l’an  i394t  Jeanne  Holland,  fille  de  T/omas , 
Comte  de  Kent , dont  il  n eut  point  d'enfant.  Elle  prit  une  fe- 
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conde  aUiancc  avec  Henri  Bromfict , A mourut  en  ...  . Edmond 
eut  de  fon  premier  mariage  1.  Edouard,  Duc  d’Yorck,  Comte 
de  Rutland,  Connétable  d Angleterre,  A Chevalier  ce  I Ordre 
de  la  Jarretière,  tué  à la  bataille  d'Azincourt  le  25  Octobre  1415, 
fans  lailTer  pollérité  de  Ptihppe,  tille  de  Jean  baron  de  Mohun. 
dc-Dunller;  a.  Richard,  qui  fuit;  A 3-  Confiance,  amie  de 
Thomas  Holland,  III  du  nom  , Comte  de  Kent,  puis  mariée  è 
Thomas  Spencer,  Comte  de  Gloccller,  moue  i’au  14x7. 

VIII.  Richard  d'Yorck , 1 du  nom , furnommé  Cmnjhtrt , 
Comte  de  Cambridge,  ayant  confpiré  contre  le  Roi  Henri  IV, 
eut  la  tête  tranchée  l’an  1401.  11  époufa  t».  Anne  de  Mortimer, 
fille  de  Roter  Comte  de  la  Marche:  a®,  biahaud,  fille  de  Tramas 
Baron  de  CulFord,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu  i!  eut 
de  fa  première  femme  furent  1.  Richard,  Il  du  nom,  qui 
fuit;  A 1.  IJattlie,  mariée  i Henri  Bourchici,  Comte  d'Elîcx. 

IX.  Richard,  il  du  nom.  Duc  d'Yorck  après  la  mort  d'E- 
dvuarJ  fon  oncle,  Comte  de  Cambridge,  d’Uiton,  de  la  Marche 
& de  Rutiand  , Lieutenant  au  gouvernement  du  Royaume  de 
France,  & Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  fc  fit  Chef  de  la 
Lebon  de  la  Rofc  blanche , contre  la  Malfon  royale  de  Lanca- 
ilre,  prétendant  avoir  droit  a la  Couronne,  au  préjudice  du  Roi 
Henri  VI,  fur  lequel  il  remporta  la  viétoire  à la  bataiSe  de  S.Al- 
ban  l'an  145$  ; A la  môme  année  fe  fit  déclarer  par  le  Parlement 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne , & Protecteur  du  Royaume 
d'Angleterre;  mais  il  perdit  la  bataille  A la  vie  au  combat  de 
Wakefield,  le  31  Décembre  1460.  Il  époufa  Cecile  de  Nevil, 
fille  de  Raoul  Comte  de  Wellmorland,  morte  le  31  Mai  1495, 
dont  il  eut  1.  Henri,  mort  jeune:  2.  Edouard,  IV  du  nom. 
Roi  d'Angleterre , qui  fuit;  3.  Edmond  Comte  de  Rutiand,  qui 
fut  tué  au  combat  de  Wakefield  le  31  Décembre  1460;  4.  $.  6. 
GwEuiine  , Jean  A Thomas,  morts  jeunes;  7.  George,  Duc  de 
Clarence , Comte  de  Warwick  & de  Salisbury  , Grand-Chambel- 
lan d'Angleterre,  qui  fut  lecimcmeni  mis  â mort  dans  la  Tour 
de  Londres  le  18  Février  1477.  Il  avoit  époufé  l’an  1469 , li- 
belle de  Nevil , fille  de  Richard  Comte  de  Warwick , morte  l'an 
1416,  dont  il  eut  Edouard  Comte  de  Warwick  & de  Salisbury, 
lequel  fut  envoyé  en  prifon  à la  Tour  de  Londres  par  le  Roi  Ri- 
chard, 111  du  nom, fon  oncle , lorsqu"!  eut  ufurpé  1a  Couronne; 
& étant  acculé  d’avoir  voulu  fe  fauver  de  la  Tour , fut  jugé  cou. 
pablc,  & eut  la  tête  tranchée  le  28  Novembre  1499,  â l'âge  de 
24  ans,  fans  avoir  été  marié  ; Richard,  mort  jeune;  & Mar. 
gueruc  Comtcffe  de  Salisbury , mariée  à Richard  Polus,  Chevalier, 
qui  fut  convaincu  de  haute  trahifon  l'an  1539,  & eut  la  tête 
tranchée  le  27  Mai  1 541  ; 8-  R t c ri  a r d , 111  du  nom , Roi  d'An- 
gleterre après  fon  neveu , amfi  qu'il  Jeta  remarqua  ci- après  ; 9.  Arm, 
mariée  1®.  à Henri  Holland , Duc  d'Exctter  : 2®.  è Thomas  de  S. 
Leger,  Chevalier,  morte  le  14  Janvier  1476;  10.  Ehjahetb,  al- 
liée â Jean  de  la  Pôle,  Duc  de  SufToIcki  n.  Marguerite , troi- 
fiéme  femme  de  Charles , Duc  de  Bourgogne  , furnommé  U Har- 
di, qu’elle  époufa  le  9 Juillet  1468,  morte  l ai  1503;  A ix.  Ur- 
fule,  moite  jeune. 

X.  Edouard,  IV  du  nom , Roi  d'Angleterre,  né  le  xi 
Avril  1441,  fut  Duc  d'Yorck  & Comte  de  la  Marche  après  la 
njort  de  fon  père.  11  fc  révolta  contre  le  Roi  Henri  VI,  far  le- 
quel il  remporta  la  viâoire , A fc  fit  couronner  Roi  le  29  Juin 
1461.  Il  demeura  paifibJc  poficlfeur  du  Royaume,  nonobstant 
plufieurs  tentatives  inutiles  que  fit  le  Roi  Henri  pour  y rentrer, 
A mourut  le  neuvième  Avril  1483-  11  époufa  1 an  1464,  Eh, fit- 
hetb  Woodwilic,  veuve  de  Jean  Grey  , Chevalier  , A fille  de 
Richard  de  WoodwilJe , Comte  de  Hivers , Connétable  d'Angle- 
terre, A Chevalier  de  la  Jarretière,  dont  il  eut  Edoua  ro,  V 
du  nom,  Roi  d'Angleterre,  qui  fuit;  2.  Richard  Duc  d'Yorck  A 
de  Norfolck,  né  le  28  Mal  i474>  qui  fut  étranglé  avec  le  Roi 
fon  frère  le  24  Mai  1483  ; 3-  George  Duc  de  liedford,  mort 
jeune;  4.  EHjahtib,  née  le  onzième  Février  14(57,  mariée  le  18 
Janvier  i486,  è Henri,  VII  du  nom.  Roi  d'Angleterre , morte 
le  deuxième  Février  1503;  5.  Cécile , mariée  1®.  i jesn  Comte  de 
Wells;  2®.  â N.  Kyme;  6.  Anne,  alliée  i Thomas  Howard,  Duc  de 
Norfolck;  7.  Brtg-.de,  Rdigieufe . morte  l'an  1 $17;  8.  Margue- 
rite, née  A morte  l an  1472;  9.  Marie, motte  l’an  14S2.  A 10.  Ca- 
therine d’Angleterre,  mariée  i Guillaume  Court  n ey , Comtedc  Dévon» 
morte  le  15  Novembre  1517.  Ce  Pria.' e ear  cmfi  pour  en, tans  naturels 
/Elifabcth  Lucy , ÈHfabéth  bâtarde  d Angleterre , nuner  à Thomas 
Ltnnlrj,  Chevalier  ; Êf  Artus.  bâtard  i Angleterre , epa  fut  Vicomte 
de  Lille  d caaje  de  fa  femme  Klifabeih  Grej , Jaeur  ET  betitidrt  de  Jean 
l'if  amie  de  Lifte,  ET  rnatmu  le  rrotjieme  Mari  1541 , Uifant  pour  ex- 
fastt  Urigide,  mande  à Guillaume  Carden,  Chevalier  ; Françoüè, 
alliée  1".  d Ican  Bajfes  Je  Unterkj  : 20.  a Thomas  Mont- de-Pot he- 
rid&c;  ET  Eli  l'abc th  , mi  e/oufa  François  Jolfon , Cheval ter. 

XI.  Edouard,  V du  nom.  Roi  d’Angleterre,  né  le  quatriè- 
me Novembre  1470,  fuccéda  i la  Couronne  fous  la  tutele  de 
Richard,  Duc  de  Gloccller  fon  oncle,  qui  dans  la  paifion  de 
régner , fc  laifit  de  fa  pertonne , A le  fit  étrangler  dans  Ion  lie 
avec  Richard  Duc  d'Yorck  fbn  frère,  le  24  Mai  1483- 

X.  Richard,  111  du  nom,  Roi  d' Angleterre , huitième  fût 
de  Richard,  II  du  nom,  Duc  d’Yorck,  poru  le  (lue  de  Duc 
de  Gloccller;  A ayant  fait  étrangler  fes  deux  neveux,  dont  il 
étoit  tuteur,  <ri*jî  qu'il  a été  marqué  dans  l'Article  précédait,  il  fc  fit 
couronner  Roile  feptiéme  Juillet  1483.  & fut  trouvé  parmi  les 
morts  au  combat  de  Bofwonh  , donné  le  21  Août  1485.  U 
époufa  Anne  Nevil,  veuve  d'E4Munvf  Prince  de  Galles,  qui  étoit 
fils  unique  d'Henri,  VI  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  fille  de  Ri- 
chard de  Nevil,  Comte  de  Warwick,  morte  l’an  1484,  dont  il 
eut  Edouard  Prince  de  Galles,  Comte  de  Salisbury,  né  l'an  1473, 
mort  avant  fon  père.  Il  nu  au£i  pour  ;.IU  naturelle , Cathérinc , 
nwrirt  à Guillaume  Comte  de  Huntington. 

DUCS  DE  S-OMMERSE  T. 

Vlll.  Jaiai  d'Angleterre , dit  dt  Beaufort , fils  de  jRANd'An. 

glctcrre. 
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gleftrre,  Duc  de  Lancaflre,  A de  Catherine  Roét,  Ci  troifiéme 
icminc , & petit-fils  d’E  douard,  III  du  noin,  Roi  d'Angle- 
terre , naquit  i Beaufort  en  France,  avant  le  mariage  de  Ion 
père , & fuc  déclaré  légitime  avec  (es  frères  & fours  par  le  Parle* 
nient  l'an  1396,  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape,  qui  déclara  le 
mariage  bon  & valable,  A les  furnomma  de  Beaufort , 1 caufc 
u'ils  croient  nez  au  château  de  ce  nom.  Il  fut  créé  Comte  de 
ommerfet  l'an  1397  > Chambellan  d'Angleterre  l'an  1398,  & 
mojrut  le  21  Avril  1410,  ayant  eu  pour  enfant  de  Marguerite 
Holland  fa  femme,  fille  de  Tromw  Comte  de  Kent,  1.  He»ri  de 
Beaufort, Comte  de Soinmcrfet, né  en  t4oi  .mort  l'an  1404;  2. 
Jean  de  Beaufort,  Duc  & Comte  de  Sonimerlét,  Chevalier  de 
rOrdrc  de  la  Jarretière,  mort  le  27  Rlai  1444,  ayant  époufé 
Marguerite  Bcauchainp,  veuve  dOlnier  de  S.  Jean,  Chevalier, 
dont  il  eut  M1rguer.1t  de  Beaufort,  alliée  i®.  i Edmond  Tudor , 
Comte  de  Richcmont  : 1®.  â Henri  Stafford  : 30.  à Tcomai  Stan- 
ley, Comte  de  Derby,  moite  le  27  Juin  1509;  3.  Edmond, 
qui  fuit;  4.  Thomas,  mort  fans  alliance;  5.  fié mite,  mariée  1®. 
l'an  1413  , à J, lequel , 1 du  nom,  Roi  dEcolfc:  2®.  4 Jocqnei 
Stuart,  Comte  d'Atbol,  morte  le  15  Juillet  1446;  A 6.  bDrgne- 
rite  de  Beaufort , alliée  i Tioauii  Coutteney , Comte  de  Dévon. 

IX.  E dmond  de  Beaufort,  1 du  nom,  Duc  deSommerfct, 
Marquis  de  Dorlét,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  fut 
Rcgent  en  France  pour  le  Roi  Henri  VI , & fut  tué  à la  bataille 
de  S.  Albin  le  22  Mai  ] 4SS*  U époufa  Eleoaore  de  Bcauchamp, 
fille  & héritière  de  R abord  Comte  de  Warwick,  mone  le  12 
Mai  1467,  dont  il  eut  l.  Henri,  qui  fuit;  2.  Edmond  de  Beau- 
fort,  11  du  nom , Duc  de  Sommerfet,  qui  fut  fait  prifonnicr  h la  ba- 
taille de  Tewksbury  le  13  Mai  1471  , & eut  la  tête  tranchée 
deux  jours  après  par  l'ordre  du  Roi  Edouard  IV,  fans  avoir  été 
marié;  3.  Jet*,  tué  à la  bataille  de  Tewksbury  le  13  Mai  1471; 
4.  Thom.ii , mort  jeune;  s*  Eléonore,  mariée  i®.  à Jacquet  Butler, 
Comte  d’Ormond:  2®.  à RtAert  Spencer;  6.  Jeanne , alliée  1®.  à 
N.  Baron  de  Hoir  en  Irlande:  *®.  à Rcfcrtrry,  Chevalier;  7. 
Anne,  qui  époufa  GnilUum  Pafitm-dc-Norfolk  ; 8-  Marguerite, 
alliée  r°.  i Htmfroy  Comte  de  Stafford,  a®,  à Richard  Darrcl , & 9. 
EtiJ'nbeib  de  Beaulort , mariée  i Henri  Lewis , Chevalier. 

X.  Henri  de  Beaufort,  Duc  de  Sommerfet,  prit  le  parti  du 
Roi  Henri  VI,  qu’il  quitta  pour  fuivre  celui  du  Roi  Edouard  IV  ; mais 
il  l'abandonna  peu  après,  lorsque  le  Roi  Henri  fur  de  retour 
d’Ecoffc  ; & ayant  été  fait  prironnier , le  Roi  Edouard  lui  fit 
trancher  la  tête  le  troifiéme  Avril  1463.  Il  laijfa  de  Jeanne  HyU, 
«m  fli  naturel  nommé  Charles , qui  a fini  la  trombe  du  Comtes  de 
Vicorne  ou  de  WoncESTza,  Ducs  de  Beaufort,  r«p- 
portét  à U fn  de  cet  article. 

PREMIERS  COMTES  ET  DUCS  DE  LANCJSTRE. 

IV.  Edmond  d’Angleterre,  fécond  fila  d'ils  n r i , III  du 
nom,  Roi  d'Angleterre,  né  le  iû  Janvier  1245,  fut  Comte  de 
Lancallrc , de  Lciccftcr  A de  Derby,  Grand-Maltrc  d'Angleterre, 
& mourut  l'an  1296.  Il  époufa  1».  l'an  1269,  Avd me,  fille  de 
G*t/i«u«r  Comte  d’Albemarle,  dont  il  n’eut  point  d'cnftns:  2°.  l'an 
1276,  Blanche  d'Artois,  veuve  de  Henri,  I du  nom,  Roi  de  Na- 
varie.  Comte  de  Champagne  & de  Bric,  éc  fille  de  Robert  de 
France,!  du  nom,  Comte  d'Artois,  morte  le  deuxième  Mai  1302, 
dont  il  eut  1.  Tlunui  Comte  de  Lancallrc,  &c.  Grand-Maître 
d'Angleterre  , lequel  s'étant  fait  Chef  du  parti  der Barons  qui  fe 
foule vérent  contre  le  Roi  Edouard,  II  du'nom,  fuc  arrêté  pri- 
fonnicr,  & eut  la  tète  tranchée  l’an  131 1 , fans  laidêr  de  poflé- 
rité  d'Alix  de  Lacy , fille  A héritière  d'Henri  Comte  de  Lincoln, 
qui  prie  une  fécondé  alliance  avec  Etalon  Baron  de  Strangc,  & 
une  troifiéme  avec  Hbjmj  de  Frêne»;  2.  Hmir,  I du  nom, 
qni  fuit;  A 3.  Jean  de  Lancaflre,  Baron  de  Beaufort  A deNo- 
genr  l’Arthaud  en  France , mort  fans  alliance. 

V.  Henri  de  Lancaflre , I du  nom , Baron  de  Montmoutb , 
puis  Comte  de  Lancaflre,  de  Lcicoder  A de  Derby,  Grand  Maî- 
tre d'Angleterre , mourut  l'an  t34S-  P époufa  1».  Marie  de 
Chauwortn , fille  ffc  héritière  de  Patrice,  Baron  de  Ridwcliy  & 
d'Ifabelle  de  Bcauchamp:  2®.  Aly  de  Joinville,  fille  de  Jean  Sire 
de  Joinville , Sénéchal  de  Champagne , donc  il  n'eut  point  d'en, 
fans.  Ceux  qu'il  eut  de  là  première  femme  furent , 1.  Hikri, 
11  du  nom,  qui  fuit;  2.  Blanche,  mariée  à Thomas  Barvake,  de 
I.ydcll;  3-  Mohaud,  alliée  I*.  i Guillaume  du  Bourg,  Comte  d'Ul- 
Iter:  2®.  à Recul  Stafford;  4.  Jeanne  qui  épouîa  jean  de  Mow- 
bray , Baron  d'AkoIme;  S-  Ijàoelle,  Abbcflc  d'Ambresbury  ; 6. 
Eléonore , mariée  i®.  â Jean  de  Beaumont.  2®.  â Richard  Fiez- Al- 
len, Comte  d'Arundel,  morte  l’an  1375;  A 7.  Marie  de  Lança, 
lire,  alliée  à Henri  Fcrcy,  Baron  d’AÏnewick. 

VI.  Henrc,  U du  nom.  Duc  de  Lancaflre,  &c.  fumommé 
Tercet  A Gnfrumd,  Grand-Maltrc  d'Angleterre , fut  créé  Duc  de 
Lanciftrc  l'an  135: , & mourut  l'an  1361.  Il  époufa  IfiMe , fil- 
le de  Iléon , Baron  de  Beaumont , dont  U eut,  r.  Mataud,  née 
l'an  1330  , mariée  à Guillaume,  V du  nom.  Duc  de  Bavière, 
Corme  de  Hainault,  de  Hollande  A de  Zélande,  mort  fans  en- 
fans;  & 2.  Blanche  de  Lancaltre,  mariée  le  17  Mai  1359,  i Jean 
d’Angleterre , quatrième  fils  du  Roi  E.toiurt  J,  III  du  nom , qui 
fut  Duc  de  Lancaflre , A continua  U ptJU'rité  des  Rais  £ Angleterre 
fui  a été  rapportée  ri  devant,  morte  l’an  1369. 

SUITE  DES  ROIS  DT  ANGLETERRE 
ijfus  de  la  Maifm  de  Tudor. 

I.  Owen  Mercdith-Tudor , Chevalier  du  païs  de  Galles,  d'une 
nalffancc  obfcure  , époufa  fifreucmcnt  Catherine  de  France  , 
Veuve  de  Henri,  V du  nom,  Roi  d’Angleterre,  & fille  puînée 
de  Charles,  VI  du  nom.  Roi  de  France,  pour  raifon  de  quoi  le 
Duc  de  Gloceflcr  lui  fit  trancher  la  tête  l'an  1461.  Il  eut  de  la 
Reine  fa  femme,  qui  étoic  morte  dès  le  uoiiiàue  Janvier  1438 , 
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r.  Edmond  Tudor,  qui  fuit;  a.  GafparJ'Tador  t furnomrad 
de  Hat'  cl  J , Duc  de  Bcdiort,  Comte  de  Pembrock,  mort  le  41 
Décembre  149s,  fans  pollérité  de  Catherine  de  Woodwillc,  veu- 
ve de  Hoir»  Stafford,  Duc  de  Buckingham,  A fille  de  Richard  do 
Woodwillc,  Comte  de  River»,  mais  Ltjfant  pour  0e  naturelle  Hé- 
lène , fui  fut  mariée  à Guillaume  Gardmer,  HT  inert  d'Etienne 
Gardmcr , Énrfse  de  M’m cbefUr  fif  Chancelier  d'dng/etcru , fartcu:; 
dans  PHifioire  Joui  le  régne  de  Us  Reine  Marie,  mort  le  t2  Navemha 
'iSSS:  3-  Ou» « Tudor , Religieux  à Wdlminflei ; & 4.  N.  Tu* 
dor , morte  jeune. 

11.  Edmond  Tudor,  fumommé  de  Htbdam , fut  aéé  Comte 
de  Richcmont  l’an  I4S4>  par  le  Roi  Henri  VL  A mourut  Iç  pre- 
mier Novembre  1456.  Il  épaula  Marguerite  de  Beaufort,  fille 
A héritière  de  Jean , Duc  de  Sommerfet , Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière.  Votez  BEAUFORT.  Elle  prit  une  fécondé 
alliance  avec  Henri  Stafford,  A une  troifiéme  avec  Tfwmai  Stan- 
ley, Comte  de  Derby,  A mourut  le  27  Juin  U09.  ayant  eu  de 
fon  premier  mariage  Hz  Ntt,  VU  du  nom,  Roi  d'Angleterre» 
qui  fuit. 

Ul.  Henri,  VU  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  né  vers  l‘*n 
1 4 $ 5 , porta  le  titre  de  Comte  de  Richemonr  apres  la  mort  de 
fon  père,  fc  retira  en  Bretagne  l’an  1471,  d'ou  par  la  brigue 
d’Elilabcth  de  Woodwillc,  veuve  du  Roi  Edouard,  IV du  nom, 
il  retourna  en  Angleterre  fous  le  régne  du  Roi  Richard  III.  qu’il 
défit , & qui  fe  trouva  parmi  les  morts  au  combat  de  Bofwurth, 
donné  le  a»  Août  148 J»  fe  fit  couronner  Rot  le  30  Octobre  Vi- 
vant , A mourut  le  21  Avril  1509.  II  époufa  le  18  lanvier  1486, 
Elfabeth  d'Angleterre , fille  & principale  héritière  d'Edouard,  IV 
du'nom,  Roi  d'Angleterre,  morte  le  deuxième  Février  1503, 
dont  il  eut,  1.  Am  Tudor,  Prince  de  Galles,  né  le  20  Sep- 
tembre i486,  more  le  deuxième  Avril  r$oa,  fan»  pollérité  do 
Catherine , fille  de  Ferdinand  dit  le  Catholique  , Roi  d'Efpagne  , 
qu'il  avoit  époufée  le  14  Novembre  15JI,  & qui  prit  une  fé- 
condé alliance  le  troifiéme  Juin  1509 , avec  Heurt , VIII  du  nom. 
Roi  d'Angleterre  fan  beau-frère,  qui  la  répudia  Pan  1531,  more 
le  huitième  Janvier  1536  ; a.  Hikri  , VIII  du  nom  , Roi 
d'Angleterre,  qui  fuit:  3.  Edmond,  né  le  21  Février  1499,  mort 
la  même  année  ; 4.  Marguerite  , née  le  19  Novembre  1489 , 
mariée  1®.  l'an  1503,  i Jacques,  IV  du  nom,  Roi  d’Ecoffe:  2®. 
le  fixiéme  Août  1314,  i Anbanihaut  de  Douglas,  Comte  d'An- 
gus:  3®.  à Henri  Stuart,  Seigneur  de  Mcffen,  mone  Pan  1539V 
K.  Eiijahttb,  née  le  deuxième  Juillet  1 492 , mone  le  14  Septem- 
bre 1495  i 6.  Marie,  née  Pan  1498  , alliée  t®.  le  neuvième 
Octobre  1514,  à LouJi,  XII  du  nom.  Roi  de  France:  2®.  le  3r 
Mars  1515,  à Charles  Brandon,  Duc  de  Suffolck,  mone  le  23 
Juin  1533  ; A 7.  Catherine  d'Angleterre , née  & mone  l'an  1502. 

IV.  H z irai,  VIII  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  né  le  28  Juin 
1491,  fut  couronné  le  24  Juin  1509,  A mourut  le  28  Janvier 
1547.  Voyez  HENRI  VIII.  Il  époufa  i®.  le  trolfieme  Juin 
1 S09 , Catherine  fille  de  Ferdinand  dit  le  Catholique  Roi  d’Efpagne, 
A veuve  d’Artus,  fon  frère  aîné,  qu'il  répudia  l'an  1531,  mono 
le  huitième  Janvier  1536.  Voyez  CATHERINE,  a®,  le  25 
Janvier  1533,  Anne  de  Boulen.  Marquifc  de  Pemhrock,  fille  de 
Tréaui,  Comte  de  Wlltshirc,  laquelle  eut  la  tête  tranchée  le  19 
Mai  1536;  Voyez  BOULEN  (Anne J.  3®.  le  ao  Mai  1536, 
Jeame  Seymour,  fille  de  Te*»,  mone  le  14  Octobre  1537:  4®. 
le  fixiéme  lanvier  1340,  Anse,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Cléves, 
qu'il  répudia  la  même  année  , morte  en  Anglctcire  l'an  1557  ; 
Voyez  ANNE:  J®,  le  huitième  Août  I54°»  Ctfbrrhif  Howard, 
fille  d'Edmond , Chevalier,  laquelle  eut  la  (été  tranchée  le  13 
Février  1541:  6®.  le  12  Juillet  1543,  Catherine  Parr,  veuve  de 
Jean  de  Nevil,  Baron  de  Latlmer.  Du  premier  mariage  vinrent, 
1.  Henri,  né  le  premier  Janvier  1510,  mort  le  22  Février  fui- 
vant;  N.  mort  en  Novembre  IS14;  dt  2.  Marie  Reine  d'An- 
gleterre après  la  most  du  Roi  Edouard  VL  fon  frère , £f  dont  il 
Ur a parie  ci- après.  Du  fécond  mariage  (brtirent  ,3. Elisabeth, 
Reine  d'Angleterre,  dont  il  fera  parlé  après  Marie  fa  feeur  du  pre- 
mier lit;  A 4.  S.  née  le  19  Février  IS36,  avant  terme,  morts 
incontinent  après.  Du  troifiéme  mariage  vint,  E doua  an,  Vf 
du  nom , qui  fuit.  Le  Roi  H z N B 1 VllI.  eut  aujji  tuner  fis  Dam, 
rel,  Henri  Fitz-Roi,  né  Tait  1519,  qui  fut  Comte  et  Netimgbam, 
Duc  de  Rubrmml  Gf  de  Sommerfet,  VT  mourut  le  24  Juillet  153Û, 
fa ai  enfant  de  Marie  Homard,  f ile  drThomis,  D«  de  Norfokk. 

V.  Edouard  , VI  du  nom  , Roi  d’Angleterre,  né  le  rs 
Otlobre  1537,  fut  couronné  le  25  Février  1547,  A mourut  noa 
fini  foupçon  de  poifon  le  fixiéme  Juillet  1553,  à l ige  de  16  ans. 

V.  Marie  Reine  d'Angleterre,  fillt  de  Hz  N zi,  VIH  dt| 
nom  , Roi  d'Angleterre  , A de  Catherine  Infante  d'F.fpagne  fa 
première  femme,  naquit  le  huldéme  Février  1516,  fuccéda  au 
Roi  Edouard  VI.  fon  frère , frit  couronnée  le  30  Novembre  1353, 
époufa  le  25  Juillet  1554,  Fbilippt,  Il  du  nom,  Roi  d'Efpagne, 
& mourut  fans  pollérité  le  17  Novembre  1558. 

V.  Elisabeth,  Reine  d' Angleterre , fille  d’H  e n a 1 , Vllf 
du  nom , Roi  d'Angleterre,  A d'Arme  de  Boulen , fa  fécondé  fem- 
me. née  le  feptiéme  Septembre  153},  fuetéda  i la  Reine  Marie 
fa  freur,  fut  couronnée  le  15  Janvier  1559,  A mourut  fans  alliais, 
ce  le  24  Mars  1603. 

ROIS  D'ANGLETERRE  ISSUS  DES  ROIS  JT  tu 
COSSE  de  la  Maijhn  de  Stuaet. 

VII.  Jacques,  IV  du  nom  , Roi  d'Ecoffe,  fils  de  Jao- 
que»,  III  du  nom,  Roi  d'Ecoffe,  naquit  le  16  Mot»  1472,  A 
fut  trouvé  parmi  les  morts  lors  de  la  défaire  de  fon  Armée  prèi 
de  la  montagne  de  Floddèn  le  dixiéme  Septembre  1513.  Il  avoi| 
époufé  l'an  1503,  Marguerite  d'Angleterre,  fille  atnéc  d'Hoiri, 
Vil  du  nom , Roi  d'Angleterre,  Après  la  mort  du  Roi  d’Ecqllç 
fon  mari,  elle  prit  une  fécondé  alliance  le  fixiéme  Août  iî'4» 
avec  Archambault  de  Douglas , Baron  d’Angus , A une  trpilîémo 
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avec  Henri  Stuart ,'  Seigneur  de  Me0en , & mourut  l'an  t S39  , 
miiji  qu',1  a de  manpie  et-devanl , ayant  eu  entre  autres  enfaus  de 
fvn  p: entier  mariage,  Jacques,  V du  nom,  qui  fuit. 

Vill.  Jacques,  V du  nom.  Roi  d'LcoUc  , né  le  15  Aviil 
1 5 , 2 , mourut  le  13  Décembre  1542.  Il  époufa  iD.  le  premier 
janvier  2537,  MagJela'me  de  France,  fille  du  Roi  Franc.,;,,  i du 
nom,  moite  le  fcpiiémc  Juillet  fuivant:  2».  l'an  1538,  Marie  de 
lorraine,  veuve  de  Lotus  d'Orléans,  II  du  nom,  Duc  de  Lon- 
gueville, fit  tille  de  Claude  de  Lorraine, Duc  de  Guitc,  morte  le 
dixiéme,  Juin  1560.  l)o  ce  dernier,  mariage  vint. entre  autres  en- 
fans,  Mar  ic  Stuart,  Reine  d'EcolTe , qui  fuit. 

IX.  Marie  Stuart,  Reine  d'Ecofic,  née  le  huriéme  Décem- 
bre 154a»  eut  la  tête  tranchée  le  ta  Février  »sHs-  Klleépou- 
fa  i°.  le  34  Avril  1558»  Francis,  li  du  nom,  Roi  de  France: 
2a.  le  29  Juillet  1564,  Henri  Stuart,  Baron  de  Daricy,  Duc  de 
Kothfay  , qui  fut  étranglé  dans  fon  lit  par  des  conjurez  le 
dixième,  ou  lclon  d'autres,  le  20  Février  1567  : 3®.  J‘ uquet 
Hcpburn,  Comte  de  Bothtvcl,  leuuel  après  la  niuil  de  la  Reine 
fa  femme,  fat  chuflë  du  Royaume  d'EcolTe , & fe  retira  en  Dane- 
maick , où  il  fut  contint  dans  une  piifon , où  il  perdit  l'efprit  Ce, 
la  vie.  Du  fécond  mariage  de  celle  Reine,  vint  entre  autres 
enfans,  Jacques,  qui  fuit. 

X.  Jacques,  VI  du  nom,  Roi  d'EcolTe,  & I du  nom.  Roi 
d'Angleterre,  né  le  19  Juin  r$66,  fut  couronné  Roi  d'EcolTe  le  2ÿ 
Juillet  r 567  , & d'Angleterre  le  25  Juillet  1603 , après  la  Uiort  de  la 
Reine  Elifabeth.  11  réunit  en  fa  perl'onnc  le»  trois  Royaumes  d'An- 
gleterre, d'EcolTe  & d'Irlande, fc fit  appciter  Roi  de  h Grande-Breta- 
gne, & mourut  le  27  Mar*  1625.  Il  t-poul'a  le  20  Août  1 s 90,  Arm  de 
Danemarck  , féconde  fille  de  Frnhru,  11  du  nom.  Roi  de  Dune- 
marclt,  morte  le  deuxième  Mars  1619,  dont  il  eut  1.  Hensi  Fré- 
Âne,  Prince  de  Galles,  Duc  de  Cornouaille  fit  deRothfay,  né 
Je  19  Février  1594,  mort  le  fixiéme  Novembre  1A12;  2.  Rdc  ri, 
mort  jeune;  3.  Charles,  1 du  nom,  Rot  de  la  Grande-lire- 
tagne,  qui  fuit;  4*  Ehjabelb , née  le  19  Août  1596,  mante  le 
14  Février  1613,  i Frédérit,  V du  nom,  EltéRur  Palatin,  Duc 
de  Bavière,  & élu  Roi  de  Bohême,  morte  le  13  Février  1662, 
dont  la  pojlérité  a futcédé  à U Cowwa'f  f Angleterre , aittji  qu'il  Jet  a 
rnuarqué  clapets  ; 5.  Margsurite , née  le  14  Décembre  1598 , 
morte  jeune:  6.  Marie,  née  en  Mars  1605 , motte  le  t6  Dé- 
cembre 1607  ; 6e  7-  Sophie  d'Angleterre , née  fit  morte  le  21 
Juin  1626. 

XI-  Charles,  I du  nom,  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  né 
le  t9  Novembre  rfico,  fut  couronné  le  deuxième  Février  1626, 
fit  eut  la  tête  tranchée  fur  un  échaifaut  t Londres  le  neuvième 
Février  1649-  Votez  CHARLES. 

Après  ce  parricide  inouï,  Ef  dont  il  ny  es  point  /exemple,  Olivier 
CsOMwei.  , fur  retufd  le  titre  de  Rot , fut  trwiwé  à Londres 
Tiotcêicur  de  la  Rtpull.que  / Angleterre , /Eeojfe  Ef  dis  Ion  Je,  le  cin- 
quième Janvier  1654,  titre  qu'il  conter  lis  jul'qu’à  Jit  souri  arrivée 
U 13  Scptcm're  1658.  Voyez  CROMWÉL. 

Le  Roi  Charles,  1 du  nom  , époufa  le  onzième  Mai  r62$ , 
Henriette- Marte  de  France,  fille  de  Henri,  IV  du  nom.  Roi  de 
France  fit  de  Navarre  , morte  le  dixiéme  Septembre  1C69 » dont 
il  eut  1. Charles,  né  & mort  le  i8Mars  1628;  2.  Charles,  Il 
du  nom,  qui  fuit;  3.  Jacques,  II  du  nom,  qui  continua  la 
fafléfilé  rapportée  dopes;  4.  Henri  , Duc  de  Uioccftcr,  né  le 
huitième  Juillet  1640,  mort  le  r 3 Septembre  166a  ; 5.  Marie , née 
Je  quatrième  Novembre  1631,  mariée  le  deuxième  Mai  1641,  à 
Guillaume  de  NalTau  , Prince  d'Orangc,  morte  le  24  Décembre 
1060,  ayant  eu  pour  lils  unique  Guillaume-Henri  de 
Natfiu,  né  pofthume  le  14  Novembre  1650,  qui  époufa  le  15 
Novembre  1677,  Marie  fdie  de  Jacques , 11  du  nom.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  avec  laquelle  fl  fut  couronné  Roi  le  21  Avril 
1689 , amfi  qu’il  fera  rtuurquc  ci-après;  6.  EEfnUtb,  née  le  28 
Décembre  1635,  morte  le  huitième  Septembre  1650;  7.  ,#iwr, 
liée  le  17  Mars  1637,  morte  le  huitième  Décembre  1640;  & 8- 
Ileunette-Auae  d’Angleterre,  née  le  16  Juin  1644,  mariée  le  31 
Mars  r6ûi , à Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  dont  elle  fut 
laprémiére  femme,  morte  le  30  Juin  167c,  taillant  potlérité. 

XII.  Charles,  Il  du  nom.  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  né 
le  29  Mai  rfi3o,  fut  couronné  le  23  Avril  1661,  après  avoir  été 
rappcllé  par  lés  Sujets,  fie  mourut  le  t6  Février  1685.  Vojtt 
CHARLES  II.  Il  cpoula  le  3 1 Mai  1662,  Catherine  de  Portu- 
gal .fille  de  Jean,  IV  du  nom, Roi  de  Portugal , morte  le  31  Dé- 
cembre 1 705 , dont  il  n’eut  point  d'enfans  ; Ef  en  latjjis  de  natu- 
rels,furent  1.  Jacques  Fuz-Roy , Duc  de  Mmtmoutb , né  en  Avrl 
2649,  Chevalier  de  rOrdre  de  la  Jarretière , Ef  Grand-Ecuyer  tf  An- 
gleterre , lequel  a\axi  tonfpir é contre  le  Rot  fon  «tile  , nu  la  trie  tronc  Ire  a 
Londres  le  25  Juillet  16B5  » latjfant  pofltnté  iT Anne  Seul,  file  Ef 
héritière  de  François , Comte  de  Bucileug;  2.  Charles  Fitz-Roy, 
Comte  de  P [motet  b,  mm  a Tanger  d'un  flux  de  fang  le  17  Novembre 
1681,  fans  of.tr s de  Brigitte  O -hume , file  de  Thomas,  Corne  de 
Danles , qu'il  avau  époufée  le  29  Septembre  1678;  3-  Charles  Ftfc- 
Knj  ,Duc  de  Saut  lampion,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière , mort 
font  puf! ente  de  Marie,  fille  de  Henri  IIW;  4.  Henri  F.r z-Ray, 
Cu«j<  d' F.-.'.f!on , Duc  de  Gi.ijton,  Chevalier  de  [Ordre  Je  U Jarre- 
tière, 6 fc.  mort  des  Htffurcs  qu'il  reput  an  pige  de  Ltmenck  en  Sep- 
tembre 1690,  laiffant  /Ifabclle  Bcnnet , tille  de  Henri , Comte  eTAr- 
lington,  qu’il  avait  epouf'e  le  16  Novembre  1679,  pour  fils  unique, 
Charles,  Comte  d" Einfan ; 5.  George  F.tz-Roj,  Duc  de  Nortlum- 
ha  land,  Clevafter  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  qn i époufa  en  1OB6, 
Catherine  H'hatky  , wmv  de  Thomas  Lmey  de  Ci'erlette,  Effile 
de  Robert  IVbalitj  , de  Ih  telnatl  , dent  tl  n'a  [vint  Xrn  fans  ; 6. 
Charles  Beauclair  Dur  de  S.  dirait;  7.  Charles  Lcusx  \ Dur  de 
R.iûrnjinii,  Chevalier  de  l'Or  J.  e de  la  Jarretière , qui  rtumfa  en  1693, 
N.  veuve  de  Milord  BcllaSt , Ef  tilt  de  N.  c.mle  de  Cardigan;  8- 
Anne  martre  en  1674. a Thomas  Leonard,  Comte  de  Sujfex;  9.  Bar- 
be, alfitc  <1  Edourd  Henri  Ire,  Comte  de  Ltebô.cld;  tes.  Charlot- 
te; 1 1.  mort ChulOUe,  epovja  Guillaume  Papou,  Comte a'Tar- 
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nnsth;  Ef  12.  Marie,  alliée  le  28  Août  1667,  <•  François  Radeliff, 
Comte  de  Derueut-xater. 

Xil.  Jacques,  11  du  nom , Roi  de  la  Grande-Bretagne , fils 
puîné  du  Roi  Cil  A R les,  1 du  nom.  naquit  le  14  Octobre 
1633,  & porta  le  nom  de  Duc  d'Yorck  jufqu’i  la  mort  du  Roi 
Charles  II.  fon  frère  aîné,  auquel  il  luccéda.  Il  fut  couronné  le 
troiliéme  Mat  168S,  mats  ayant  fait  profclïion  publique  de  la 
Religion  Catholique,  plufieurs  My lords  Anglois  appelèrent  le 
Prince  d'Orangc  , & peu  de  teins  après  il  fc  retira  en  France  en 
Janvier  1689,  & mourut  i S.  Gcrmum  en  Layc  le  16  Septembre 
1701,  en  fa  68  année,  après  avoir  fait  pluueurs  tentatives  inu- 
tiles pour  rentrer  dans  l'es  Etats.  / W t JACQUES  11.  Il  épou- 
fa  i°.  l’an  1CB2,  Anne  Hydc,  fille  d'E.foBard,  Comte  de  Clarm- 
don  , Grand -Chancelier  d'Anglctene,  morte  le  dixiéme  Avril 
1671:  2°.  le  12  Novembre  1673,  Mai tc-Beatrrx-FJtome  d'Ellc, 
tille  d’Af/üijr,  III  du  nom.  Duc  de  Modéne,  morte  le  feptiéme 
Mai  1718-  Du  premier  mariage  fouirent  1.  Charles , Duc  de 
Cambridge,  né  le  22  Octobre  1660,  mort  le  1$  Mai  1661;  2. 
J ai  que  t.  Duc  de  Cambridge,  né  le  1 2 Juillet  1663,  mort  le  20 
Juin  1667.  3.  Gitrlij,  Due  de  Kcndalc,  né  le  neuvième  Juillet 
I 1C66,  mort  le  premier  Alai  1667  ; 4.  Edgar,  Duc  de  Cuuibrld- 
| ge,  né  le  24  Septembre  1667,  mort  le  18  Juin  1671:  5.  Ma- 
int Reine  de  la  Grande  Bretagne,  dont  il  fera  parlé  après  fin  frè- 
te du  Je-w:d  lit  ; 6.  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  Ww* 
;l  fera  parlé  apr,  1 la  Rrrtir  Marie  fa  ferur  efnee ; 7.  Henriette , née 
le  23  Janvier  1669,  morte  le  as  Novembre  fuivant;  fit  8.  Ct- 
lier. ne  d'Angleterre,  née  le  17  Février  1671,  morte  le  16  Dé- 
cembre fuivant.  Du  fécond  mariage  vinrent,  9.  Charles,  Duc 
de  Cambridge,  né  le  17  Novembre  1677,  mou  le  22  Décem- 
bre fuivant;  10.  Jacques-François-F.dou ari»,  qui  fuit; 
U.Cotherine-Laure,  née  le  20  Janvier  1675 , morte  le  18  Octobre 
fuivant;  12.  ïfabeüe  , née  le  z3  Août  1676,  morte  le  12  Mars 
1681;  13.  Chai  lotte-Marie , née  le  25  Août  1682,  morte  le  16 
Octobre  fuivant;  & 14-  Louife-Mnne  U’Anglcterrc , née  le  28  Mai 
1692,  morte  fans  alliance  le  18  Avril  1712.  le  Rw  Jacques 
eut  au  Si  [aur  enfant  naturel»,  1 . Jacques  Fit  z James , Dm  de  Ber- 
vàek,  I'atr  Ef  Maréchal  de  France,  CtciusHcr  de  /'Ordre  de  la  Jar- 
retière Ef  ès  S.  Efp'  d,  Grand  iTEfpagac,  Efc.  qui  a Jet  enfans -,  2. 
Henri  Ftlz-James , Duc  S All'emarle , mort  le  1 7 Décembre  1702  ; 3. 
Henriette,  mariée  a Henri,  Baron  H'aldcgiave;  Ef  4.  Catherine, 
Re/girujc  aux  Anglefes  de  P ont  01  fe. 

X11L  J a cquas^ François-Edouard,  né  le  20  Juin  1688, 
connu  en  AngVterrrc  fou»  le  nom  du  Prétendant , ht  que  qucL 
quet-uns  prétendent  être  un  Enfant  fuppofé  , paffa  en  France 
avec  la  Reine  fa  mère  le  20  Décembre  de  la  même  année, 
porta  le  titre  de  Prince  de  Galles  du  vivant  de  fon  perc , après  la 
mort  duquel  il  fut  reconnu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  par  le  Pi- 
pe , & par  plufieurs  Princes  de  l’Europe.  Ce  Prince  qui  s’étoit 
embarqué  le  17  Mars  1708,  pour  palier  en  EcolTe,  fut  obligé 
de  revenir  i Dunkerque,  où  il  arriva  le  huitième  Avril  fuivant. • 
Il  fit  la  même  année  la  campagne  de  Flandre  fous  M.  le  Duc  de 
Bourgogne,  fous  le  nom  de  Chevalier  de  S.  Geotrt  qu'il  porte  de- 
puis ce  tCDtJi  ; fc  trouva  à la  bataille  prés  de  Mons  le  onzième 
Septuhbic  1709,  i la  tête  de  la  Maifon  du  Roi , & eut  plufieurs 
pcifomies  tuée»  fit  blcIRcs  à fes  efitez.  Aprè»  la  paix  il  fc  retira 
en  lorraine,  & arriva  i Barde-Duc  le  21  Février  1713,  où  il 
refia  jufqu'au  mois  d’Oélobre  1715,  & arriva  le  deuxième  Janvier 
1716  en  EcolTe;  fit  fon  entrée  à Dundee  le  17  du  même  mois, 
le  20  i Penh,  fut  proclamé  le  21  Roi  d'EcolTe  par  les  Officiers 
èé  fo’dats  , qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité:  mais  le  Duc 
d'Argyle  commandant  les  troupes  du  Roi  George  étant  arrivé  à 
Pcrth  le  12  Février,  ce  Prince  fc  voyant  fans  troupes  fit  fans 
munirions,  fut  obligé  de  s'embarquer  le  15  Février,  éfc  débarqua 
le  21  près  de  Gravelines  en  Picardie,  d’où  après  avoir  palfe  in- 
cognito en  France  fit  en  lorraine,  il  arriva  i Avignon  fc  31  Mars, 
fit  y relia  jufqu'au  ûxiéme  Février  r 7*7  » qu’il  partit  pour  i'ha- 
lic,  où  il  arriva  au  mois  de  Mars  fuivant.  Il  partit  de  Rome  !e 
huitième  Février  1719,  4 arriva  i Madrid  le  26  Man  fuivant. 
Etant  retourné  en  Italie,  il  époufa  le  troilîémc  Septembre  de  la 
même  année,  Clémentine  Sobleski,  fille  du  Prince  Jacques  Louis- 
Henri  Solde»  ki , ét  d’Hed-jitge-Elifabelb  Amélie  de  Bavière  Palatin , 
avec  laquelle  il  sert  retirée  i Rome, où  le  Pape  Clément  XI.  leur 
donna  un  palais.  De  leur  mariage  efi  iflii,  Charles-Cafimir-Ltutt- 
Phihppe-Sjh-ef! re  Stuart,  né  le  31  Décembre  1710. 

XIII.  M sut,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  née  le  dixiéme 
Mai  1662  , fille  aînée  de  Jacques,  Il  du  nom  , Roi  de  la 
Grande  Bretagne , & d'Avœ  Hydc  fa  première  femme,  époufa  le 
15  Novembre  1677,  Guillaume-Henri  de  NalTau,  Prince 
d'Orange,  Stndhoudcr  de  Hollande,  foncoufin  germain.  Ils  fu- 
rent couronnez  Roi  & Reine  de  la  Grande-Bretagne  le  21  Avril 
rû89,  apiès  que  le  Roi  Jacques  11.  eut  été  obligé  de  fe  tau- 
ver  en  France.  Elle  mourut  fans  poflérlté  le  feptiéme  Janvier 
1695,  fil  le  Roi  Gu  ill  au  m i-Hen  r 1 fon  mari  le  19  Mai  s 1702. 

XUL  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  née  le  fixiéme 
Février  1664,  fille  puînée  de  Jacques,  11  du  nom.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  a d'<finr<  Hydc  fa  première  femme,  époufa  le 
17  Août  1683,  àto.ge  Prince  de  Danemarck,  Duc  de  Cumber- 
land , Comte  de  Kendalc,  file,  dont  elle  eut  plufieurs  enfans 
morts  jeunes.  Elle  fut  couronnée  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
le  quatrième  Mai  1702,  après  la  mort  du  Roi  Guillaume-Henri 
fon  beau-frère;  eut  un  régne  des  plus  édatans  que  I on  ait  vus 
dans  cet  Etat,  fie  mourut  le  ja  Août  1714.  Voyez  ANNE. 

ROIS  D’ANGLETERRE  ISSUS  DE  LA  MAISON  DES  DUCS 
de  Brunswick-Hanovlr. 

îl  a été  remarqué  ei  defTns  que  Jacques,  VI  du  nom  , Roi 
d’EcolTe,  H premier  du  nom  Roi  d'Angleterre,  eut  entre  autres 
enfans  d'unie  de  Danemarck,  Elisabeth  d'Angleterre , née 
le  19  Août  1598,  qui  époufa  le  14  Février  1613,  Frédéric,  V 

du 
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du  nom-.  Electeur  Palatin,  élu  Roi  de  Bohême,  morte  le  tg 
Février  t66a.  „ _ . „ . 

De  ce  mariage  vint  entre  autres  enfin*  Sont  re  de  Bavierc- 
Palatin,  née  le  15  Octobre  1630,  mariée  le  17  Octobre  1658. 
i Eux]?- Au 'vdc  Duc  da  Brufwick  & de  Luncbourg,  fc  Evêque 
d Oâabrucit  ,quifut  créé  neuvième  Electeur  de  l'Empire  pm  l'Em- 
pereur LéopoM  le  ig  Décembre  1692.  fc  qui  mourut  le  troüié- 
me  Février  lûvS.  Dans  la  féancc  du  Parlement  d’Angleterre  du 
a 3 Mirs  1701,  cette  Princeflê  fut  déclarée  la  première  dans  la 
fuccciüon  à ta  Couronne  d'Angleterre,  apres  h mort  du  Roi  Guil- 
iautne,  de  la  l'riocvile  de  Dancruarck  , fit  de  leurs  enfans;  & 
il  fut  ré  Col  u que  la  fucccffion  s «endroit  fur  fes  héritiers  Prote- 
Itans;  ce  qui  frit  fait  à l’cxdulion  de  cinq  branches  aînées  qui 
étoient  Catholiques.  Cette  Princeire  mourut  le  huitième  Juin 
1714,  âgée  de  S4  ans,  fc  eut  pour  enfans  Georoe-Louïs, 
«fui  fuit;  a.  Fredtr.e-Augnlle,  né  le  troifiéme  Octorc  1661,  Colo- 
nel de  cavalerie,  qui  tut  tué  en  Tranflîlvanie  le  dixiéme  Janvier 
J 691  ; 3.  Maxim: i;cn-GsiilUv<Ke , né  le  13  Décembre  1666,  Géné- 
«1  de  l’Armée  des  Vénitiens.  4.  Charles-Philippe , né  le  13  Octo- 
bre 1669,  Colonel  dan»  les  troupes  de  l’Empereur,  mort  prifon- 
nier  des  Turcs,  des  bleffurcs  reçues  dans  une  rencontre  contre 
les  Tartarcs  prés  de  Kafanec  en  Albanie  le  premier  Janvier  1690, 
âcé  de  21  an;  5.  Cbrijliass  né  le  29  Septembre  1671,  noyé  en 
traverfant  le  Danube  le  31  Juillet  1703,  après  la  défaite  de  la 
cavalerie  Impériale  par  les  François  * Mundcrkingen,  igé  de  3* 
ans;  6.  Erntfl-J*s*/!e,  né  le  17  Septembre  1674*  Élu  Kvéqnc 
d’Ofnabruck  le  deuxième  Mars  1716,  créé  Duc  d’ïorck  fit  d’Al- 
banie fit  Comte  d’Ullterou  d’UUonie,  le...  Juillet  de  la  même 
année  ; & 7.  Sophsc-CharUete , née  le  10  Oétobre  1668 , mariée 
le  huitième  Octobre  16S4  » à Frcdèru , III  du  nom , Electeur  de 
brandebourg , fc  Rot  de  Pruiic,  moite  le  pretniet  Février  1705. 
en  fa  37  année.  „ 

XX.  Groroe-Louîs  , Duc  de  Rnmfwick-Fïanovcr  oc  Ue- 
fteur,  né  le  huitième  Mal  1664,  a fuccédé  à la  Couronne  d'An- 
gleterre à la  R<-inc  Anne,  apres  la  mort  de  laquelle  il  fut  pro- 
clamé Roi  de  la  Grande-Bretagne  le  ta  Août  1714,  fit  ion  en- 
trée i Londres  le  premier  Octobre  fulvant , & tut  couronné  le 
31  du  même  mois.  Il  a époufé  le  it  Novembre  16R2,  Sopbie- 
Thr/xM  la  confine , fille  de  G<vr?(  G*ul**me,  Duc  de  Brunfwick- 
Zeli,  dont  il  fc  fépara  en  T694,  A dont  «voit  eu  1.  Geor- 
oe-Aubcste,  qui  fuit;  A 2.  Sojhie-Dorotbde,  née  le  16  Man 
168? , mariée  le  14  Novembre  rjcd,  à Fre.l,  ric.Guillaume,  Ele- 
fleur  rie  Brandebourg  & Roi  de  Trafic.  Il  clt  mort  en  17*7. 
en  Allemagne  à Ol'nabnig , d'une  maladie  fublte  dont  fui  il  attaqué 
dan*  fon  voyage  d’Angleterre  i Hanovcr. 

XXI.  Oeorge-Aiiouste  Duc  de  Brunfwfck-Hanover,  né 
le  3">  Octobre  1683,  fut  fait  Chevalier  de  la  Jarretière  en  Avril 
V06,  par  la  Reine  Anne,  qui  le  nomma  Pair  d’Angleterre  & 

• Duc  de  Cambridge  au  mois  d’Octobre  de  la  même  année.  Le 
Roi  fon  père  étant  parvenu  à la  Couronne , lui  donna  le  tkre  de 
Prince  de  Galles,  & il  prit  féancc  dans  le  Confcil  le  troifiéme  Octo- 
bre 17 14.  11  elt  devenu  Roi  d'Angleterre  par  la  mort  de  Geo r- 

Îc-Louîs  fon  père  , arrivée  en  1727  le Il  a époufé  le... 

uillct  1705  , Guiliebmne-  Charlotte  fille  de  Jeâa-FrcAtnc  Markgra. 
ve  de  Bnmriebourg-Anfpach  , dont  il  a eu  , 1.  Fri'ds’ric- 
Looï*  qui  fuit;  2.  N.  mort  le  ao  Novembre  1716;  3.  Gusllan- 
ne,  né  le  is  Novembre  1717»  mort  le  17  Février  1718;  4-  GuiL 
lanme-Aurv/le,  né  le  26  Aviri  1711;  S-  née  le  deuxième 

Novembre  1709;  é.  Ametit-Soplne , née  le  dixiéme  Juillet  1711  ; 7. 
Elihteth-Cbürhsu ,née  le...  Novembre  1713»*  8. Af «rit....  née 
le  cinquième  Mars  1723. 

XXII.  Fre'd»  mc-Louïs  Pnnce  de  Branfwicl: , né  le  3»  Jan- 
vier 170',  fait  Chevalier  de  la  Jarretière  en  Décembre  1716,  aété 
nommé  Duc  de  Gloccftcr  par  le  Roi  fon  grand  père  en  Janvier 
1718,  & elt  aujourd'hui  Prince  de  Galles. 

JRdNCHE  DE.5  COMTES  ET  MARQUIS  DE 
l’iüOR.Nf  , & Ducs  Je  Beau-fort. 


XI.  Ch  ari.es  de  Sommerfct,  fils  muni  de  Hrnri  de  Beau- 
fort  , Duc  de  Sommerfct  A de  Jeanne  Ilile , fut  Comte  de  Vi- 
gorre,  dit  Worccfter,  Baron  d'Herhert,  ficc.  Grand-Chambellan 
d’Angleterre,  Chevalier  de  la  Jarretière,  A mourut  le  15  Avril 
r<2fi.  Il  époufa  1».  ElUabetb  Herbert,  fille  de  Guillaume,  Com- 
te de  Huntington  : 2".  É/ifabetb  Wefl , fille  de  The.-mas  Baron  de  la 
Ware:  3°.  Brimore  S. mon,  fille  d'EdouarJ,  Baron  de  Dudley, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  premier  mariage  forcirent,  1. 
H r n r t . 1 du  nom , Comte  de  Vigome , qui  fuit  ; A 2.  Elizabeth, 
mariée  à Jeun  Savage  de  Clifton.  Et  du  fécond  vinrent,  3-  Char- 
les de  Sommcrfet , Capitaine  de  Calais;  S-  George,  qui  laifia  des 
enfans  de  Marie , fille  A héritière  de  Thomas  Bowlaycs  dc-Pen- 
how,  dont  la  poftérité  eft  finie;  A 5.  Marie  de  Sommerfct,  al- 
liée à Guillaume  Baron  Grey  de  Willon. 

XII.  Henri  de  Sommerfct,  I du  nom.  Contre  de  Vigome, 
Chevalier  de  ta  Jarretière,  mon  le  16  Novembre  1549,  àl’ige 
de  53  ans,  «voit  époufé  E hjdbetb,  fille  d’-^nfome  Broivne,  morte 
en  1565  • dont  il  eut  t.  Guillaume  qui  fuit;  2.  T/vnw, 
mort  en  Mai  158®.  fans  alliance;  3.  Fraupsis,  tué  au  combat  de 
Mufielborough ; 4.  Charles , qui  d'Ensme, veuve  de  Gi/lei  Morgan, 
A fille  d'Henri  de  Brainc.  eut  pour  fille  unique  Elrfabetb  de  Som- 
merfet,  mariée  i°.  i Radehÿe  Gérard:  2«.  i Edouard  Fox  de  Gu- 
vernopc  ; 5.  Eléonore,  mariée  i Reper  Vaugham  de  Tretour;  6. 
J.mcie , qui  époufa  Jean  Ncvil  , Baron  de  Latimcr , morte  en 
1582;  7.  Anne,  alliée  à Thomas  Pcrcy,  Comte  de  Northumbcr. 
land;  A 8.  Jeanne  de  Sommerfct,  mariée  i Edouard  Manfcl  de 

IxTll.  Guillaume  de  Sommerfct,  Comte  de  Vigome, 
Chevalier  de  la  Jarretière,  mort  le  21  Février  ts89,avoit  épou- 
fé Çbriflint,  fille  £ Edouard,  Baron  Notlh  de  Carrelage,  dont  il 


eut  J.  Edouard,!  du  nom  , qui  fuit;  i.  Flizdlet  h,  miriée 
a Guillaume  Windfor  ; fc  3.  Lucie  de  Sommerfct , qui  époufa 
Henri  Herbert 

XIV.  K d o 1:  a a h de  Sommerfct,  I du  notrt,  Comte  de  Vi- 
gorno,  Chevalier  de  la  Jarretière  , mourut  le  troifiémè  Msfa 
1623.  il  époufa  le  14  Août  1611 , El,  :«!<etb  Mailings,  fille  rie 
Frmfoii , Comte  de  Huntington , dont  il  eut,  1.  Gsiftniftal 
mort  avant  fon  père;  1.  Henri,  Il  du  nom.  q ji  fuit;  3.  Va- 
mas.  Vicomte  «le  Sommen  t , qui  d’E'rwutc  Rjir/,  veuve  de 
Tèvriwi  Butler,  Comte  dOnnond,  eut  pour  fille  unique,  F.Uza- 
èrtû de  Sooimcrfet,  morte  fans  alliance:  4.  5.6.  C"m les , Fras~ 
et's,  ChrijiapNe , moru  jeunes;  7.  Chartes  «h-  Sommerfct.  Che- 
valier du  Bain  , mort  en  Décembre  1665,  ayant  eu  d 'F.'izebrib, 
fille  de  Guillaur'e  Powcl  de  Lhampylt , Elizabeth  de  Sommerfct, 
mariée  i François  Andcrron  de  l.oilock;  .W.tr.v,  morte  fans  al- 
liance ; A F raxpAft  de  Sommerfct , a'-liéc  A II. 1 ri  Kornvane  «lé 
RidJIngton;  8.  Elrzabrth,  mariée  i Henri  GuiRord  de  llcmllc  J; 
9.  Cœherme , alliée  â Guil/.r.-me,  Baron  Pctrc-dc-Wrlrtcl , mortè 
le  31  Octobre  1625  ; to.  Anne,  qui  époufa  E.fc-uii  Wintcr- Je- 
Lidney  ; ir.  tranftiji , mariée  à Guillaume  Motgan-dc-faanler- 
nam;  iî.  Marie , morte  jeune  ; 13.  Jttmriv,  mariée  i Thr  es. 
Baron  d’Arundel-de-\Vardour  ; fc  14.  Catherine  de  Sommerfct, 
mariée  i Thomas,  Baron  de  Windfor-de-Üradenham. 

XV.  H en  xi  de  Sommerfct,  II  du  nom  , Marquis  A Comte 
de  Vigome  , mort  en  Décembre  >646 , avolt  époufé  Anne,  fille 
de  Tort , Bâton  de  Ruflcl,  morte  le  8 Avril  1639.  dont  il  eut 
1.  ËnoDAiD,  Il  du  nom,  qui  fuit:  ».  3.  4.  5.  6.  7.  Guillaume, 
Henri,  Thomas,  FrJJ&ic,  Fra.phs,  J a:, sur  s , morts  jeunes  ou  fans 
alliance;  8-  Cheiks,  Chanoine  de  Canibray;  9.  Ù.calfth,  mor- 
te jeune;  10-  Anne,  Religicufc  i Anvers;  îr.  Marie , motte 
fans  alliance;  11.  Elizabeth,  mariée  i E.rwrlj  browne,  Vicomte 
de  Mountaguc;  A 13.  Jean  de  Sommerfct, Chevalier, qui  époufa 
Marie,  fille  de  Tl  amas , Baron  d'Arundel-de-Wardour,  rior.t  il 
eut  1.  Henri  de  Sommerfct,  qui  d’.fw , fille  de  J'orrrr , Ba- 
ron d’Afton  de  Forfare  en  Eaiire,  eut  FJonarJ-Mih-ie;  fc  Mar  e 
de  Sommerfct;  2.  Tt'om^s  , mort  en  1671  lans  alliance;  A *1 
Charles  de  Sommerlct,  qui  époufi  i3.  Junnc  ThOTi.ir  .fille  d’.-fu- 
bry,  de  Glxmorgan-Shire ; i».  Catl'eriue  BaSketvIIlc.de  lkao-.vn, 
veuve  de  George  Sav.-ycr,  dont  font  iiEis,  C’i-w/h,  Henri  & Ma- 
ne- Jeanne  de  Sommerlct. 

XVL  Eoouabd  de  Sommcrfet , II  du  nom.  Marquis.  A 
Comte  de  Vigorne,  A Comte  de  Glamorgan  , mourut  le  3 Avril 
1667.  Il  époufa  i°.  Eh  -i.belb  , fille  de  Guillaume  Donner,  Che- 
valier , morte  le  3t  Mai  1665.  2°.  Maryterite  O-Urian , liile 
d’Hemi,  Comte  de  Thomond  en  Irlande.  Du  premier  mariage 
fouirent , Henri,  111  du  nom,  qui  fuit;  Ann,  mariée  A lirai 
Howard,  Comte  de  Noruich , morte  en  rûfta,  A Elizabeth  rie 
Sommerfct,  alliée  à Gfâiaumt  Hetbctt.  Comte  «le-  Potvjs. 

XVII.  Henri  de  Sommerfct,  III  du  nom.  Marquis  fc  Com- 
te de  Vigome,  Baron  Herbert,  Chevalier  de  la  farreciérc  Ac. 
fut  créé  Duc  de  Bciufort , fc  rnburut  le  .1  Juin  167».  Voyez 
BEA  U F O RT.  11  époufa  Marie  Capcl , veuve  d'Hnri  Sey- 
mour, Baron  de  Beauchamp,  & fille  aArtus,  Baron  Cappel-de- 
Habdam,  dont  il  eut  Henrs,  mort  jeune;  Charles,  qui  fuit; 
Edouard  A Henri , morts  jeunes  ; Anus , né  le  19  Septembre 
11571;  Elrznbetb,  morte  jeune  ; Mûrir,  alliée  en  Août  1685  i 
Jatjucs  Butler,  Duc  d'Ormond  ; A HenrieUe Marie-Anne  Je  Som1 
merfet , mariée  en  i68<5  i Henri-Htraie , Baron  «TÜ-Brian  de 
Thomond. 

XVIII.  Charles  de  Sommcrfet , Baron  Herbert , Mirqu'a 
de  Vigorne,  né  en  Décembre  rôfio , i époufé  .V.  fille  de  Joji.u  ChiU. 

«>  lly  a eu  pluficurs  Rois  A Reines  d’Anglererfe,  qui  ont 
été  honorez  comme  Saints  dans  l’Eglife  Anglicane  avant  Hen- 
ri VIII;  Saint  Luc*.  Roi  des  Bretons,  fou*  les  Empereur» 
Romains;  Saint  Edouaao  le  Ctnfejeur  , Roi  d'Angleterre; 
Saint  Ethelbert,  Roi  de  Kent;  Saint  Edouard,  le  Mar- 
tyr, oncle  du  ConfeiTeur , Roi  d’Angleterre;  Sainte  Aunsvou 
Kotl. trude  , Reine  de  Northuinberiand  ; Saint  Oswaloj 
aalB  Roi  de  NortbumbcrlanJ  A Martyr  ; Saint  Sigebcrt  ois 
StctBERCiiT,  Roi  des  Eflnngles  ou  de»  Anglois  Orientaux; 
S.iint  E o u- 1 n , Roi  de  Nonbuinbeiland  ; & faint  Edmond, 
Roi  d'Elangtie  au  IX  fiéde. 

Le  Varhueat  S Angleterre  ajanl  appelle  à la  fxetjrtoie  U C:'U’'ivi'» 
par  un  Aele  Je  1701 , la  Prireeffc  Sophie  l‘ah:i,ie^D'ultjfe  FJeêh  '.t 
Je  Hastver,  pret'&abtemcn  à ti»i  les  antres  Pûmes  pf  Prinee/Jes, 
mt  a cru  devoir  injFrer  ici  tous  les  prttenJan  J tr.se  J*  teron  ; les  m J. 
Us  avant  les  femelles  dans  la  txûu  ligne,  ainji  iju’.i  cjl  etoln  par  les 
loi*  d’Angleterre. 

Toute  la  fuccclüon  d’Angleterre  regardoit  les  Defcendan*  dti 
Roi  Jacques  1.  B laifia  deux  enfans,  Charles  1.  fc  Efryi- 
besb , femme  de  Frt'Jêrie  , Eleflcur  Palatin . Roi  de  liohéir.e. 
Chariea  I.  fut  père  de  Jacques  H.  & de  Henriette,  époufé  de 
Philippe  , Duc  d'Orléans  , qui  ont  laifiü  polarité.  Elzabttb  fu* 
mère  de  Charles- Loués , Electeur  Palatin;  d'F.JuuarA,  Prince  Pa- 
latin ; & de  Sophie,  Princcflc  Palatine,  mariée  à F.mefi-Anrntle 
de  Brunfivick , Duc  d'Hanover , icfquels  ont  fait  trois  branches , 
aiefi  que  nous  allons  le  marquer. 

ENFANS  DU  ROI  JACQUES  IJ,  PETIT-FJES 
de  Jacques  I. 

1.  Jacques  111.  Prétendant  à la  Couronne  d'Angleterre,  né 
01  1688. 

».  Marie,  femme  de  Guillaume,  Prince  d’Orangc  , A depnis 
Roi  d’Angleterre,  née  cri  166»,  morte  le  feptiéme  Janv.  1695. 

3.  Anne,  femme  du  Prince  George  de  Danemarck,  Reine 
d’AneletcrTc,  née  en  1664,  morte  le  iî  Août  1714. 

4.  Louîse-Maeie-Ki. izabetu  , Princelle  d’Angleterre, 
née  en  169»,  morte  le  18  Avril  1712 , Igée  de  20  ans,  deux 
mois  A quelques  jours. 

Kkk  DE  S? 


A îî  G. 


A N G. 


DESCESDA  N S D B CHARLES  1 
fis  Je  Jacques  J. 

Abnb-Maeie  d’Orléans,  époufc  de  Vt3er-AmJ  II , Doc 
de  Savoye,  née  en  1669.  fille  du  Henriette , Prince  fié  d Angle- 
terre, première  femme  de  Philippe  de  France,  Duc d'Orléans , 
laquelle  étoit  fille  de  Charles  1,  Roi  d'Angleterre- 

S b S E N T A N S. 


III.  BRANCHE. 

Sois  11  » Princcflc  Elcétoralc  Palatine,  fille  de  la  Reine  de 
Bohème,  veuve  d' Emefi-Angtfic  de  Brunfwick , Evêque  d'Onu- 
bruck,  puis  Duc  de  Honorer,  créé  neuvième  El cf leur,  née  en 
163°,  « appellée  en  1701,  par  le  Parlement  d’Angleterre  i In 
fuccdfion  de  In  Couronne  après  la  mort  de  la  Reine  Anne. 

SES  E N B A N S. 


T.  VbMppt-JeJipb  , Prince  de  Piémont , né  en  1099,  mort 
«n  1 7 * S- 

2.  AmtiUe,  Prince  de  Piémont,  né  en  170I. 

3.  hltrit-AJeLhk , sépou'c  du  1 oui* , Dauphin  , morte  le  12 
Février  1712,  des  droits  de  laquelle  Louis  XV,  Roi  de  France 
à prefent  régnant,  eft  héritier. 

4-  Merie-Lmû/e-Géhrielle  , époufc  de  Philippe  V,  Roi  d'Efpa- 
gne,  née  en  1688,  motte  en  1714,  & les  Prutces  iflus  d’elle. 

'POSTERITE  D’ ELIZABETH  D'ANGLETERRE, 
EltârUe  Polatine  , Rrm*  de  Bohême  , fille  Je  Jac- 
ques J.  div'jce  en  trois  broutes. 


r.  Geoeci-Louîs,  Duc  de  Branfwick-Hanover , neuviè- 
me Electeur,  né  en  16Ô0,  père  de  George- Augu fie , né  en  1683, 
de  de  Sophie- Dorothée , née  en  1687,  prodamé  Roi  d’Angleterre 
le  n Août  1714,  oinfi  tjuil  * tié  remorqué. 

2.  Maximihm-GuitUamt  de  Brunfvrick,  né  en  1666. 

3.  Cbrifli.m  de  Brunfsvick , né  en  1671. 

4.  Entfi  Augufit  de  lkunlwick,  né  en  1674. 

5.  Fhcdeiic-Guiluvue,  Rot  de  l'rulTe  A E’eâetSr 
de  Brandebourg  , né  en  1688  , Héritier  des  droits  de  fa  mère 
Sopite-Cbarlotte  de  Brunfwick,  bile  de  la  PrinceUc  Sophie. 

DU  ROI  DA  NGLETERRE. 


I.  BRANCHE. 

Enftns  Je  CllAXLIs-LooIs,  FleBeur  Palatin,  fils  Je  U 
Reine  Je  Bohême. 

E 1. izaji  eth  • C11  a b i.otte,  Princeflê  Elcétoralc  Palatine , 
deuxième  femme  de  Philippe  de  France  , Duc  d’Orléans , née 
en  i6$i,  fille  de  Charles-Louis,  Electeur  Palatin  , A petite-fille 
de  la  Reine  de  Bohême. 

SES  E N P A N S. 

1.  Philippe,  Due  d’Orléans,  né  en  1674,  père  de  Lw7r, 
Duc  de  Chartres,  né  en  1703;  de  O trlvte-Aglaé , Dcmoifclle 
de  Valois,  née  en  1700»  initiée  en  Février  1720,  à Fr.ni^û- 
JH.mr  d'Efte  , Prince  héréditaire  de  MoJénc  ; de  Leulfe-EÙzo- 
hesb,  DemoilVIIc  de  Moutpcnfier.  née  en  1709,  alliée  en  1722, 
i Lmûs-PbiUppe , Prince  des  Afturics,  préicnteincnt  Reir.c  Douai- 
rière d'Efpagne  , de  retour  1 la  Cour  île  France  depuis  la  mort 
du  Roi  fon  époux;  de  N.  Demoiiéllc  de  llcaujollols,  née  en 
1714;  & de  N.  née  en  1716. 

2.  Ehzokth  - Charlotte  d’Orléans , née  en  1Ô76  , mariée  en 
1698,  i UeptU-Cbarks , Duc  de  Lorraine,  dont  font  illus  Lotus, 
Duc  de  Bar  , né  en  1704,  & deux  Piincellès,  nées  en  1700 

* 17:5- 

II.  BRANCHE. 

Enfant  «TEdOuard,  Prince  Palet'nt , fis  Je  la  Reine  Je  bohème. 

Cette  Branche  a fait  trois  Rameaux. 

' L RAMEAU. 

LooIs-Otho» , Prince  de  Salin»,  né  en  1674  , fils  de 
Lmûfe-Marte  , Princelfe  Palatine  , laquelle  étoic  lu  lu  aînée  du 
Prince  EéntarJ  Palatin. 

SES  SOEURS. 

1.  Ltn'ifr,  Princcflc  de  Salins,  née  en  1672. 

2.  Looiji-Apolbtme , née  en  1677. 

3.  Ekonorc-ChriftiiK , née  en  1678- 

IL  RAMEAU. 

Aune,  Princcflc  Palatine , époufc  de  Henri.  J nies.  Prince  de 
Condé . A fécondé  fille  du  Prince  EJmarJ  Palatin,  née  en  1648. 

SES  E N P A N S. 

1.  Lerfs,  Duc  de  Bourbon,  né  en  1668 , père  de  £m&-2&k- 
ri , Duc  de  Bourbon,  né  en  1692:  de  Louis-Arnunul , Comte  de 
Charolols,  né  en  1700;  A de  cinq  Princclles , nées  en  rôj». 
1693-  ièS»S-  i«S>7:  * *703- 

2.  Mttrie-TbtTtJé  dé  Bourbon , époufc  de  Trancois-LotJs,  Prin- 
ce de  Conty , liée  en  16 66,  inére  de  N.  Prince  de  Conty , né 
en  1695  ; de  N.  Comte  de  la  Marche  , né  en  1703  ; A de  N. 
Dcn  lifellc  de  Conty , née  en  1689- 

3.  Lootfe-Iiàkiidc  de  Bourbon  , femme  de  Lotis , Duc  du 
Maine , née  en  1676  , mère  de  Lotàs-Avrafie , Prince  de  Dotn- 
bcs,  né  en  17°0!  de  Loues  Charles,  Comte  d'Ku,  né  en  1701; 
& de  N.  Duc  d’Aumale,  né  en  1704. 


Il  L RAMEAU. 

B e’n r dicte- Henriette-Philippe,  Princefle  Palati- 
ne , veuve  de  Jean-FrrJJrit  de  Brunfwick,  Duc  d'IUnovcr,  troi- 
fiérae  fille  do  Prince  EJouarJ  Palatin,  née  en  1652. 


SES  E N r A h 


.y  a. 


1 ■ CfcwfaOe-Féfieîi/  de  Brunfwick  , née  en  1671  , époufe 
Reiuoul  dTîlt,  Duc  «le  Modéne.  mère  de  François  Moru  , né 
iûy8  i de  Jom-Frrdérit , né  en  ijooi  4 Emilie- Jotèpbe , née 
1 6<J,J  = &ud,u?e  ««e . née  en  1 70 . . . 

2.  Gm Ilelmine-AnSEe  de  Brunfwick  . née  en  1673,  femme 
rF.inpemrfflfoé , mère  de  Morte- Jojepbe , née  en  1699  ; & 
Marte- Amené,  nee  en  sjot. 


Le  revenu  certain  des  Rois  d'Angleterre  étolt  autrefois  très 
grand  : ils  jouïlToient  en  domaines  dt  terra  féodale»  de  biens 
Jmmenfes  ; mais  la  pius  grande  partie  de  ces  domaines  ayant  été 
aliénée  ou  engagée  , le  Parlement  jugea  i propos  de  fixer  £on 
revenu  h une  certaine  Tomme,  cc  qu'il  a accordé  i fes  fucccf- 
feuis  , qui  outre  ce  revenu  certain , ont  leurs  domaines , la 
dixmes  a premiers  fruits  du  Clergé,  les  amendes , les  contlfca- 
tions  , &c.  Les  Rois  d'Angleterre  prennent  le  dtre  de  Rois 
d'Angleterre,  d'Ecofle,  de  France  & d'Irlande  , Défenfeui*  de 
la  Fol  Ceft  le  Roi  Edouard  111.  qui  le  premier  a pris  le  dtre 
de  Roi  de.  France , parce  qu'il  prétendoit  i ce  Royaume  du  chef 
de  fa  mère.  Pour  le  titre  de  Defenjeur  Je  la  Foi,  Léon  X.  le 
donna  i Henri  VIII , pour  avoir  écrit  contre  Luther,  & il  fuc 
confirmé  à tes  fucccfleurs  par  un  Acte  du  Parlement.  Leurs  Ar- 
mes font  écartelées  de  cette  manière  : au  premier  quartier  lit 
partent  de  France,  & au  dernier  d’ Angleterre,  qui  font  de  guetx- 
les  i trois  léopards  d'or  armez  & lampauez  d'azur , qui  font  ori- 
ginairement les  Armes  de  Normandie  & de  Guienne.  Au  fécond 
quartier,  d'Ecofle , qui  font  d'or  au  lion  de  gueules  armé  A lant- 
paifé  d'azur  , enfermé  dans  un  double  trefebeur,  fleuré  A con- 
trciicuré  de  lis  d'or.  Au  tioifiéme  quartier,  d’Irlande , qui  font 
d'azur  i la  harpe  d’or  cordée  d'argent.  La  Jarretière  ceint  les 
Armes,  A au  dcifiis  elt  lç timbra:  un  manteau  de  drap  d'or  four- 
ré d'hermine  , ayant  au  délias  une  couronne  impériale  , de  la- 
quelle fort  un  lion  couronné , armé  A lampaflé  , & une  Ikoroe 
d'argent  , couronnée  au  collet,  & attachée  d'une  chaîne  d'or, 
l'un  & l'autre  fouccnu  d'un  parterre  au  dclfous,  oh  font  écrits  cea 
mots,  Dien  Ff  mm  Jrois . que  Richard  L a employé  le  premier. 

Le  couronnement  du  Roi  d’Angleterre  fe  fait  de  cette  maniè- 
re. Il  fe  rend  fur  les  neuf  heures  du  matin  au  Palais  de  Weft- 
minflcr , & saffied  fur  fon  Thrônc  , où  on  lui  prélènte  l’épée 
d'Etat , l'épée  appclléc  Cuttmto , fans  pointe , deux  autres  épées 
pointues , & les  éperons  dorez  qu’on  pofe  enfuite  fur  une  table  : 
après  quoi  le  Doyen  & les  Chanoines  de  Wertrainllci  lui  pré  (en- 
tent les  Rege/ia,  c’etl  i dire,  les  couronnes,  les  globes , &c.  ce 
qui  eft  fuivi  de  la  marche  depais  la  grande  (allé  de  Wetbninfter 
jufqu'à l'Abbaye,  en  cet  ordre.  Les  tambours  & les  trompettes, 
les  fix  Clercs  de  la  Chancellerie , les  Chapelains  , les  Aldermans 
de  Londres  en  robes  rouge* . les  Maitrcs  de  la  Chancellerie , ic 
Solliciteur  & le  Procureur-Général , les  Gentilshommes  de  la 
chambre  privée , les  douze  Juges  du  Royaume  , le  Clergé  de 
l'Egliic  de  Wcfhninller  & de  La  Chapelle  du  Roi,  deux  Rois  d’ar- 
mes, le  Garde  du  Sceau  privé,  le  T-ord  Préfident  du  Confcil,  te 
l'Archevêque  de  Cantorbery,  qui  e(\  fuivi  de  deux  Seigneurs  en 
longues  robes  d'Eui . lefquels  repréfentent  les  Ducs  d' Aquitaine 
& de  Normandie.  Ccd  après  tout  cela  qu’on  voit  parokre  Ica 
Seigneurs  qui  portent  les  Regaha  , ayant  les  Sergent  d’armes  â 
leurs  citez.  Ces  RegoBo  font  portez  en  cet  ordre  , le  bltoo  de 
falnt  Edouard,  les  éperons,  le  feeptre  furmonté  d’une  croix,  les 
trois  épées.  Le  Roi  d’annes  marche  enfuite  au  milieu  de  l'Iiuif- 
fier  de  la  verge  noire , & du  Lord  Maire  de  Londres  : il  eft  fui- 
vi du  Lord  Chambellan  du  Roi , & celui-ci  du  Seigneur  qui  por- 
te l'épée  d’Etat , lequel  a à fes  citez  le  Grand-Maréchal  & le 
Grand-Connétablc.  Enfin  apres  ceux  qui  portent  le  feeptre  fuT- 
monté  d'une  colombe,  le  globe  A la  couronne,  (celui-d  eft 
pour  la  cérémonie  Grand-Sénéchal  d'Angleterre)  vient  l’Evêque 
qui  doit  officier  , portant  la  Bible  , A ayant  i fes  citez  deux 
autres  Evoques  , dont  l’un  porte  la  patène , A l’autre  le  calice. 
Le  dais  fous  lequel  le  Roi  marche  enfuite , eft  porté  par  les  fei- 
ze  Barons  des  dnq  Ports:  il  eft  vêtu  d'une  robe  de  velours  en- 
moifl , fourrée  d’hermine , A a fur  la  tête  un  bonnet  de  velours  : 
un  Evêque  eft  à cité  de  lui  : le  Grand-Maître  des  robes , accom- 
pagné de  quatre  Seigneurs,  porte  la  queue  de  fa  robe:  les  Gen- 
tilshommes Penfionnaires  marchent  a cité  du  dais,  A derrière 
un  Gentilhomme  de  la  chambre  avec  deux  valets  de  chambre  ; 
après  quoi  vient  un  des  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  entre  ie 
Capitaine  des  Halebardiers  A celui  des  Gentilshommes  Penfion- 
naires, qui  font  fuivi*  dc<  Hatebardlers  qui  ferment  la  marche. 
Le  Roi  étant  entré  dans  PEglife , s’affied  dans  un  fauteuil  ; A a- 
près  que  l'Evêque  officiant  a fait  la  reconnoKTance , qui  eft  tou- 
jours lui  vie  d'acclamations.  SaMajefté  fait  Les  offrandes  à l'autel, 
fur  lequel  lesRrgafij  font  mis  par  les  Seigneurs  qui  les  portolcnt. 
DeuxEvêques  chantent  les  litanies,  on  dit  cnlaiir  l'Epltre  A l'E- 
vangile ; A après  qu’on  a chanté  le  Sytr-bole  du  Concile  «Je  Ni. 
cée , un  Evêque  monte  en  chaire  , A prêche.  Le  fermon  finf, 
le  Roi  monte  fur  Ion  Thrûue,  qui  eft  fur  un  théâtre  élevé:  on 
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y fait  U cérémonie  de  l’on&ion  , après  quoi  on  lui  préfente  l'é- 
pée  A les  éperons . on  lui  met  le  pâlie  au  col , & en  main  le 

J; lobe  , la  bague  A le  feeptre  : quand  on  lui  a mis  la  couronne 
ur  U tète  , les  Faire  mettent  fur  leurs  tètes  leurs  couronnes, 
qu'ils  a voient  tenues  jufqucs-Ii  dam  leurs  mains.  On  préfente 
enfuite  la  Bible  au  Roi  , qui  apres  la  IrénédiAlon , baife  les  E- 
véques  ; & s aficytnt  audl  tôt  fur  l'on  Thrône  , reçoit  les  hom- 
mages , premièrement  des  Evêques , & enfuitc  des  Seigneurs 
temporels,  qui  Icbaifent  à la  joje  gauche.  Il  va  enfuite  faire 
une  féconde  fois  ton  offrande  i l’autel , y communie  , A après 
les  dernières  prières  fe  retire  dans  la  chapelle  de  faint  Edouard , 
où  il  prend  une  autre  robe  de  velours  violet  ; & lorsqu'il  efl  de 
retour  au  Palais  , on  fait  le  fellin  royal , où  les  Grands-Offi- 
ciers de  la  Couronne  fervent  le  premier  Service  feulement , après 
quoi  les  Hérauts  d'armes  proclament  fes  titres. 

Le  pouvoir  du  Roi  d’Angleterre  étant  borné  , on  fera  fans 
doute  bien-aife  de  trouver  ici  toute  l'étendue  de  ce  pouvoir 
décrite  exactement , parce  que  par  U on  viendra  i connotirc  ce 
que  ce  Roi  a de  moins  que  les  autres  Roi> , dont  l’autorité  efl 
plus  abfolue.  11  peut  feul  fans  Acte  du  Parlement  déclarer  la 
Çncrre,  faite  la  paix,  envoyer  & recevoir  des  Ambaffiideurs, 
taire  des  ligues  & des  traitez  avec  les  Princes  étrangers , donner 
des  commuions  pour  lever  des  troupes , armer  par  terre  & par 
mer,  forcer  les  matelots  i le  fervlr  fur  mer  quand  la  néccflité  le 
requiert,  difpofcr  de  tous  les  magasins,  munitions,  chltcaux, 
fonerellés,  ports , havres,  vaiffcaux  de  guerre.  11  a le  pouvoir 
de  régler  le  métal , le  poids , la  pureté  A la  valeur  de  la  mon- 
noye  ; & par  fa  déclaration  il  peut  donner  cours  i la  mon- 
noyé  étrangère  comme  i celle  d'Angleterre.  Il  peut  félon  Ton 
bon-plailir  convoquer,  ajourner,  proroger,  changer  & citïlr  les 
Parlemens.  On  ne  peut  lui  demander  Ta  raifon  qu'il  a de  refu- 
fer  fon  contentement  aux  Bits  du  Parlement , qui  par  fon  refus 
deviennent  inutiles;  & fi  bon  lui  Terrible,  il  peut  augmenter  le 
nombre  des  Membres  du  Parlement  dans  les  deux  Chambres,  en 
créant  des  Pairs , ou  en  accordant  le  droit  d'envoyer  au  Parle- 
ment de-s  Députez,  aux  villes  & aux  bourgs  qui  ne  l'ont  pas  en- 
core. Cefl  lut  feul  qui  a le  choix  & la  nomination  de  tous  les 
Commandans  A Officiers  par  terre  & psr  mer  ; il  choific  A nom- 
me- tous  les  Magiftrats,  ConfeUIere  & Officiers  de  l'Etat:  il  nom- 
me 1 tous  les  Evêchez  & i toutes  les  Dignitcz  ecclélutliques  ; 
il  confère  tous  les  honneurs  de  la  haute  & de  la  balTe  Noblefle  ; 
& il  a feul  le  pouvoir  d'accorder  des  rccompenfes , A d’ordon- 
ner des  chlrimens.  Il  peut,  par  fes  Lettres  Patentes,  ériger  de 
nouveaux  Corniez  ou  Sbires  , des  Univcrfitcz,  villes,  bourgs, 
collèges,  hôpitaux,  écoles,  foires,  marchez.  Cours  de  Jullice, 
forêts,  chiffes  A garennes  franches.  11  a le  pouvoir  d'affranchir 
un  Etranger , & de  le  faire  Frte-Deuz/n  ; ce  qui  le  rend  capable 
d'aqnétir  des  maifons  A des  terres,  A de  pofKder  de  certaines 
charges.  II  a auffi  le  droit  d'accorder  des  Lettres  de  réprélail- 
les,  des  feuf-conduits.  &c.  & encore  celui  d'acheter  préférable- 
ment i tout  autre  toutes  forces  de  provifions  dans  le  roi  finage 
de  bi  Cour  , A de  prendre  les  chevaux  , chariots , barques  & 
navire-s  pour  foo  ufige  i un  prix  raifonnabic.  Les  dettes  dues 
au  Roi  font  payées  les  première-,  en  cas  d'exécution  & d'admL 
niilration;  & lorsqu'il  cil  futisfalt,  il  peut  protéger  le  Débiteur, 
& empêcher  que  les  Créanciers  ne  le  fafiènt  prlfonnler  ; il  peut 
fai. ii  louic  la  Ferme  entre  les  mains  du  Fermier . quoiqu'il  n'en 
afferme  qu'une  partie  ; A 11  cil  en  droit  de  demander  aux  héri- 
tiers le  payement  des  dettes  de  leurs  ancêtres,  quoicpi'ils  n'y 
foient  pas  fpériiiqucracnt  obligea.  Il  n'appartient  qu  i lui  feul 
de  taire  publier  des  proclamations,  fi  ce  n’cll  pour  fixer  le  prix 
de  la  viande,  du  poiflbn  , du  pain , du  vin,  &c.  ce  qui  appartient 
au  Parlement  par  conccffion  de  Charles  IL  Imi  feul  peut  pro- 
téger ceux  qui  font  i Ton  fcrvlcc,  A faire  furfeoirles  pourfuites 
contre  eux  : le  droit  de  poffdlion  cil  de  nulle  valeur  contre  lui  ; 
tous  ceux  qui  lui  font  comptables  de  quelques  deniers  , font 
refponfablcs  en  leurs  perfonnes , terres  A biens  ; ce  qui  s'étend 
jufqu  à leurs  héritiers , exécuteurs  A adminillrateurs , fans  ex- 
ception de  tems.  Dans  toutes  les  caufes  où  il  cil  partie , fis 
CMcicrs  pour  prife  de  corps  ou  arrêt , peuvent  entrer  dans  la 
maifon  A la  forcer.  Tous  fes  Officiers  font  exemts  des  em- 
plois publics  nui  requièrent  un  fervice  perfonnel.  Il  peut  de- 
mander à fis  Sujets  une  fomme  raifonnablc  d'argent  pour  faire 
fon  fils  aine  Chevalier  à l'ige  de  quinze  ans  : & pour  marier  fa 
fille  aînée  i l’ige  de  fept  ans;  cette  fomme  ell  de  vint  chetlings 
pour  chaque  fief  de  Chevalier , A la  même  pour  la  valeur  de 
vint  livres  ilerling  de  rente  en  fonds  d'autres  terres.  S’il  el't  fait 
prifonnier  , fes  SujetJ  font  obligez  à payer  fa  rançon.  Outre 
toutes  ces  prérogatives , le  Roi  d Angleterre  en  a encore  d'au- 
tres confidérables  : c'eïl  lui  qui  a la  garde-noble  des  perfonnes 
& des  biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  fc  gouverner  eux- mêmes; 
des  mineur» , dont  les  pères  tenoient  leurs  terres  du  Roi  m t*t i- 
te,  ou  en  fcrvice  de  Chevalier  ; des  infenfez;  des  furieux,  Ac. 
Tous  les  biens  par  faute  d'héritiers  , ou  par  forfait  , retournent 
i lui  ; tous  les  Bénéfices , faute  de  prefentation  i un  certain 
tems  limité,  appartiennent  au  Roi;  tous  les  Thréfors  trouvez, 
comme  l'or  A l’argent  monnoyé , l'or  en  barre , la  vaiffcl'.e  d’ar- 
gent, A le  billon  trouvé,  les  biens  abandonnez , les  débris  de 
vaiffeaux,  les  terres  d'où  la  mer  ell  retirée,  les  biens  des  Etran- 
gers qui  meurent  fans  ênc  naturalifez,  A en  un  mot  toutes  cho- 
ies dont  perfonne  ne  reclame  la  propriété , lui  appartiennent 
encore;  A i)  en  ell  de  même  des  mines  d’or  A d’argent, en  quel- 
que lieu  qu’elles  foient  découvertes;  (les  poiffons  royaux  , com- 
me ba  cincs  , ellurgeons  , dauphins , Sc.  A des  cygnes  qui  ne 
font  point  marquez.  Il  ell  encore  en  fon  pouvoir  de  difpenfcr 
de  quelques  Aftcs  du  Parlement  A des  Loix  générales  , dans  les 
choies  feulement  qui  le  regardent  ; de  modérer  la  rigueur  des 
Loix  filon  l'équité  ; d'accorder  des  Privilèges  particuliers  à fes* 
Sujets  ; de  pardonner  i un  homme  condamné  par  la  Loi;  de  fai- 
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re  déterminer  les  (buts  douteux  par  fes  Juges  ; A dans  les  cho- 
fes  qui  ne  font  point  déterminées  par  les  Loix , de  les  détermi- 
ner A de  paffer  Sentence.  Pour  ce  qui  regarde  le  pouvoir  du 
Roi  dans  PEgllfe , tout  le  monde  fait  qu’il  a été  augmenté  ex- 
traordinairement depuis  que  l’Angleterre  s’cll  féparée  de  l'Rglile 
Romaine.  C'cll  le  Roi  qui  cil  le  patron  de  tous  les  Evêchez; 
on  n'élit  un  Evêque  que  par  fon  etnge  feiïrt , A celui  feulement 
qu'il  a nommé:  l'Evéque  élu  ne  peut  être  confacre  , ni  prendre 
polfiffion , que  par  un  ordre  écrit  de  fa  part.  11  a le  pouvoir 
de  convoquer  un  Concile  National  A Provincial  ; A du  confen- 
tement  de  ce  Concile  , il  peut  faire  des  Canons,  Ordonnances, 
Conflitutions  ; Introduire  dans  Ton  Eglife  fis  cérémonies  qu'il  ju- 
ge néceffulnrs  ; y déclarer  quelle  doÀrioc  il  faut  enfetgner  A pro- 
tellèr  conformément  aux  Loix  du  Royaume  : ordonner  des  pei- 
nes contre  ceux  qui  fuivent  une  autre  doélrine.  Ac.  Le  Roi  a 
encore  le  pouvoir  non  feulement  d'unir,  confirmer  , étendre  A 
rdlrcindrc  les  limites  d’un  Diocéfc;  mais  par  fes  Lettres  Paten- 
tes il  peut  ériger  de  nouveaux  Evêchez , comme  Henri  VIII.  en 
érigea  fut  en  même  tem*  : on  lui  a même  attribué  le  pouvoir 
d'ériger  des  Psriarchats  A des  Archcvéchcz.  Il  peut  pardonner 
à ceux  qui  ont  violé  les  Loix  ccdéfialtiqucs  ; abroger  celles  qui 
lui  paroilfent  inutiles  ; permettre  à un  bitard  d'être  ordonné  Prê- 
tre; i un  Prêtre  de  pofféder  deux  Bénéfices,  ou  de  fuccéder  à fon 
père  dans  fon  Bénéfice  ; i un  Evêque  de  polfider  un  F.vêché 
vacant , ou  autre-  Bénéfice  en  commcndc  : en  un  mot  il  réunie 
en  fa  perfonne  tout  le  pouvoir  qu'ont  le  Pape  A le  Roi  fur  Ica 
chofis  eccléûafllques  dans  un  Etat  Catholique , avec  quelques 
avantages  de  plus. 

Le  Roi  d'Angleterre  a droit  1 la  Couronne  par  droit  d’hérita- 
ge : fuiv ont  les  coutumes  du  pals , c’cft  le  plus  proche  parcnc  du 
dernier  Roi  qui  doit  lui  fuccéder  ; A il  ell  Roi  fans  aucuDc  pro- 
clamation , couronnement  ou  confcntcaieiu  des  Pairs  A du  peu- 
ple. Elle  defeend  du  père  au  fils , A à fes  héritier»  uilles  ; faut» 
d'hoirs  miles , 1 la  fille  aînée  A I fes  héritiers;  faute  de  filles, 
i fon  frère  A h fes  héritiers  ; A faute  de  frère,  1 (a  fleur  A à 
fes  héritiers.  Mais  depuis  l évafion  de  Jacques  II.  en  1668,  on 
a fait  une  Loi,  qui  excluant  Je  la  Couronne  tout  Prince  att.  ché 
1 la  communion  de  l’Eglife  Romane,  la  donnée  en  1714  » au 
Prince  que  fi  naiffiincc  en  éloignoit  le  plus.  Far  la  mort  du  Roi 
tout  meurt  1 la  Cour;  tous  les  Officiers,  A même  les  Juges  A 

Juilkicis  du  Royaume,  ne  font  plus  rien.  Le  Rul  ell  minei-r  par 
1 Loi  jufqu'i  l'ige  de  douze  ans  ; A jufqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
cet  âge-li,  le  Royaume  ell  gouverné  par  un  Régent,  Protecteur 
ou  Gardien,  nommé  par  San  prédecelkur,  ou  i fon  défaut  par 
les  trois  Etau  du  Royaume  afferablez  au  r.om  A par  l'autorité 
du  Roi  mineur.  Mais  tout  ce  qui  a été  ordonné  au  Paricmcuc 
durant  la  minorité  du  Roi , peut  être  révoqué  A annuité  par  fes 
Lettres  Patentes , fous  le  grand  fccau , lorsqu'il  cil  parvenu  i Pi- 
ge de  vint-quatre  ans,  fui  vint  une  Loi  établie  par  Henri  VI  IL 
U y a eu  d'autres  Régcns  en  Angleterre,  lorsque  les  Rois  en 
fortolent  pour  quelque  expédition.  C'étoicnt  les  Rois  mêmes 
qui  les  établiffoient  par  une  comin iffion  fccllée  du  grand  fceau , 
qui  régloit  leurs  qualitez  A leur  pouvoir:  on  les  appclloit  ordi- 
nairement Gardiens,  A quelquefois  Protcâcurs  du  Royaume;  A 
leur  pouvoir  étoit  ordinairement  égal  à celui  du  Roi.  On  re- 
. remarque  que  ce  titre  étoit  donné  allez  fouvent  à un  Evêque  feul; 
d’autres  fois  plufieurs  Evêques  étoient  dépofitaires  de  l'autorité 
royale  : on  les  préféroit  aux  Seigneurs , parce  qu'il  y avoit  moins 
1 craindre  de  leur  part. 

Après  avoir  parlé  avec  quelque  étendue  de  la  perfonne  du 
Roi , il  efl  naturel  de  dire  un  mot  de  la  Reine  A de  la  famille 
royale.  La  Reine,  quoique  née  en  pals  etranger  , peut  acqué- 
rir des  terres  en  ficffimplc  pour  elle-même:  elle  a le  pouvoir  de 
donner,  de  contraéler,  A de  plaider  comme  fi  elle  étoit  veuve: 
A elle  peut  recevoir  par  donation  du  Roi  fon  mari  : elle  peut 
auffi  de  fon  chef  préfi-nter  aux  Bénéfices  ; A fi  elle  en  efl  empê- 
chée par  la  pré  Tentation  d'un  autre , cela  ne  la  prive  pas  de  fon 
droit . non  plus  que  le  Roi.  Il  y avoit  autrefois  un  revenu  ap- 
pcllé  I Or  ilt  U Rrruc,  qui  confifioit  au  dixiéme  de  tout  ce  que  le 
Roi  recevoir  des  pardons,  dons,  préfens,  Ac.  mais  cela  ne  fuh- 
fifte  plus.  Elle  a fa  Cour  à part , fes  Cours  de  Juftice  , fes  Offi- 
ciers , Ac.  C’efl  un  aime  de  haute  trahifon  que  d'attenter  1 fa 
vie,  ou  1 fe  pudicité.  Enfin  , on  lui  rend  les  mêmes  honneur* 
qu'au  Roi , aptes  la  mon  de  oui  elle  les  confcrvc , quand  mémo 
elle  fe  marierait  1 un  (impie  Ecuyer , comme  fit  la  Reine  Cathe- 
rine, veuve  de  Henri  V;  ou  hors  du  Royaume , comme  Ifabclle, 
qui  s'étant  remariée  1 Hugues  , Comte  de  la  Marche,  apiès  la 
mort  de  Jean  fini  itrrt , conferva  le  titre  de  Reine.  Si  elle 
cil  Reine  héréditaire  d'Angleterre  , fe  condition  cil  encore 
plus  relevée , puisqu'elle  n'ell  point  fujette  de  fon  mari  ; mais 
au  contraire  fa  Souveraine,  lorsqu'il  n'ell  pas  appellé  lui  mê- 
me 1 la  Royauté  , comme  Guillaume  Prince  d'Orange  le  fut. 
Les  fil*  A les  fille*  du  Roi,  ou  de  la  Reine  , (l  c'cll  elle  qui 
porte  la  Couronne,  font  appeliez  enfans  d'Angleterre;  le  fil* 
aîné  ell  Duc  de  Cornouaille  né  ; A 1 l'égard  de  ce  Duché  , il 
ell  préfumé  majeur  dés  le  moment  de  fe  naiflânee,  pour  en 
réclamer  les  droits  A titres;  mais  les  terres  A les  domaines  de 
ce  Duché  font  aliénez,  A D n'en  relie  au  Prince  que  Ica  mi- 
nes d'étain.  Il  dl  créé  enfuite  Prince  de  Galles  par  des  Let- 
tres Patentes , qui  lui  donnent  droit  de  tenir  cette  Principauté 
pour  lui  A pour  fe«  hoirs  Rois  d'Aiuleterre.  La  cérémonie 
de  l'invclliture  fe  fait  en  lui  mettant  uir  la  tête  une  Couronne 
ducale , 1 la  main  une  verge  d'or , A un  anneau  d'or  ail 
doigt  : fa  Couronne  ell  compofée  de  croix  A de  (leurs  de  lis, 
fermée  d'une  arche  feulement , A au  milieu  une  boule  avec 
une  croix.  On  lui  donne  encore  par  des  Lettre*  Patentes  les 
Comtcz  de  Cheller  A de  Flint , A à ces  titres  il  joint  celui 
de  Duc  d'Aquitaine.  Comme  fils  aîné  du  Roi  d’Ecoffe,  il  cft 
Duc  de  RotiUai,  A Grand-Sénéchal  du  Royaume.  Ses  Arme* 
Rit  x font 
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font  le»  même*  que  celle*  d’Angleterre,  avec  cette  différence, 
qu'au  chef  on  aioûtc  un  lamhel  à trois  pointe* . chargé  de 
neuf  tourteaux;  le  timbre  eli  embelli  de  trois  plumes  d'autru- 
che, avec  ces  mots,  icb  ént,  qui  fignilient  je  féru  C'étoit  la 
devife  de  Jean  lloi  de  Bohême  , qui  COUlhattolt  en  134® 
pour  les  François  4 11  bataille  de  Crecy,  où  il  fut  tué.  E- 
«louarJ  111  , qui  eut  le  principal  honneur  de  la  viftolre,  en 
retint  cette  devife,  que  fes  fuccc'.reurs  ont  confcrvée.  Les  au- 
tres enfans  légitimes  du  Roi  font  faits  Ducs  ou  Comte* , & 
non  pas  ne*.  Ils  n’ont  aucun  appanate  certain  i mais  d’ail, 
leurs  ils  font  Conseillers  d'Etat  nez,  & ils  portent  des  Couron- 
nes composes  de  croix  A de  lieu»  de  lis  : on  leur  donne  le 
titTc  d'AltelTc  Royale.  Tou*  les  Suret*  du  Roi  fe  tiennent 
découverts  en  leur  préfencc  , A hors  de  la  vue  du  Roi , on 
leur  fert  à boire  à genoux.  Enfin , les  filles  du  Roi  ont  le 
titre  de  Prince  lies;  & tous  ceux  qui  font  du  fang  royal  ont  le 
pas  au  deilus  de  tous  les  autres  Sujet*. 

RELIGION  D' ANGLETERRE. 

. La  Religion  des  anciens  Bretons , avant  la  naiffuncc  de  Jéfus- 
Chriil , «Oit  presque  la  même  que  celle  des  Gaulois  : ce  qui  té- 
moigne q fils  étoicnt  venus  de»  Gaule*.  Es  adoroient  pourtant 
quelques  Di vinitez  particulières.  Tacite,  Céfar,  Dion,  & quel- 
ques autres,  les  aceufent  d'avoir  eu  un  grand  attachement  pour 
1a  Magie.  La  tradition  des  Anglois  eli  qu'ils  ont  reçu  la  Foi 

f»ar  Jofcph  d’Arimathée  ; mais  il  î'croit  allez  difficile  d'en  donnet 
a molnirc  preuve.  Ils  diicnt  encore  que  Lucius,  qui  vivoit 
dans  le  fécond  fiée  te,  envoya  demander  au  Pape  Eleuthére  des 
Millionnaires,  pour  achever  d'inibuire  fes  Sujets  dans  h con- 
Boiffimcc  de  l’Evangile;  que  ce  Pape  lui  en  euvoya  , A que  Lu- 
cius fut  bacifé  avec  plufieurs  de  Tes  Bretons.  Au  moins  TcrtuL 
Uen  , qui  vivoit  dans  le  même  cems,  témoigne  que  la  Grande- 
Bretagne  , qui  étoit  inacccflible  aux  Romains , étoit  foumife  à 
JéfiH-Chrift , El  Bruannortaa  imettffâ  Rmanii  lue , Ckriflt  vero 
juKiitn.  Ce  qu'on  doit  pourtant  particuliérement  entendre  des 
Ides  Hébrides  , ou  de  cette  partie  feptentrionale  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  n'étoit  pas  foumiié  aux  Romains.  Saint  Athnna- 
fc  fait  mention  des  Evêques  de  la  Grande-Bretagne  , nul  affiliè- 
rent au  Concile  de  Sardique,  A Retlitut , Prélat  du  meme  pais, 
fouferivit  au  premier  Concile  d'Arles,  tenu  vers  l'an  314.  Dans 
le  fiéda  fuivant  les  Dlfciple*  de  Pelage  , qui  étoit  Anglois , ré- 
pandirent le  poifon  de  l'es  erreurs  dans  la  Grande-Bretagne  , oh 
faint  Germain  d'Auxerre,  & faim  Loup  de  Troycs  , allèrent  les 
combattre,  avec  un  très  grand  fuccès.  Mais  les  Saxons  qui  é- 
toient  Payent,  s'étant  établis  en  Angleterre,  A en  ayant  challé 
les  Bretons,  y firent  recevoir  leurs  fupcrtlitior.s.  Ils  en  furent 
retirez  par  le*  prières  de  par  le  zélé  d une  Princellë  de  1a  Maifon 
de  France  nommée  RertSe , oue  quelques  Auteurs  nomment  A- 
éclhrge , fille  de  CharibtR,  Roi  de  France,  A d'Ingoberge.  El- 
fu:  mariée  à Ethelbext , Roi  de  Kent  ; A ce  Prince  quelle  «voit 
prévenu  fur  les  vérité r.  de  la  Foi,  écouta  avec  plaifir  le  Moine 
Augutlin  , que  le  Pape  faint  Grégoire  le  Grand  lui  envoya  en 
595.  Quelque  tems  api  es  il  reçut  le  baleine  avec  dix  mille  de  fus 
Sujets,  convertis  par  les  prédications  du  même  AugufUn  , qu'on 
a nommé  V Apôtre  d'Angleterre  , & qui  y fut  Evêque.  Depuis, 
les  Anglois  avolcnt  été  très  fournis  4 I Kgùfe , A la  Religion  «voit 
toû;ours  lleuri  dans  leur  Mc.  Les  Rois  même  faifoient  fouvent 
des  voyage*  4 Rome , pour  y honorer  le*  Reliques  des  faint*  A- 
pOtres  faint  Pierre  A faint  Paul  ; & leurs  Etats  étoicnt  fi  parfai- 
tement fournis  au  faint  Siège  , qu’on  lui  payoit  une  cfpécc  de 
tribu  annuel,  nommé  le  Jemer  de fant  Pierre.  On  croit  que  ce 
fut  le  Roi  Eghcrt  qui  s'engagea  à ce  Tribut  de  piété;  mais  il  tft 
plut  fùr  que  ce  futlna*  oulnaRol  de  Wcffex, qui  vivoit  vers  l'an 
710.  Quoiqu'il  en  foit, les  Anglois  avoient  eu  un  extrême  foin  d'é- 
loigncr  les  Hérétique»  de  leur  lllc,  oit  ils  n'en  foulfroient  aucun. 
Ceux  qui  y étotent  partez  d'Allemagne  fous  le  régne  de  Henri  II. 
vers  l’an  ndo,  y furent  marquez  d'un  fer  rouge  au  milieu  du 
front.  Les  Vaudou , & les  dil'ctplei  de  Wicicf,  n'y  furent  pas 
traitez  avec  moins  de  févérité.  I j Religion  Romaine  s'y  étoit 
confervée  durant  plufieurs  fiédes,  lorsque  la  doélrine  des  Réfor- 
mateurs y entra,  fous  le  régne  de  Henri  VIII.  Ce  Prince,  qal 
l’avoit  combattue  par  fes  Ecrits  qui  lui  avolcnt  fait  donner  par 
Léon  X.  le  tttre  de  Defewfeur  de  le  Fer , voulut  époufer  Anne  de 
Boulen , dont  il  étoit  épcrdùment  amoureux.  & répudier  Cathe- 
rine d'Aragon  fa  légitime  époufe-  Le  Pape  Clément  Vil,  lui  en 
refufa  la  dilpenfe  ; A ayant  fu  qu'il  avoit  fait  dilfoudre  fon  ma- 
riage,  il  prononça  une  Sentence  d'excommunication  contre  Hen- 
ri , qu’il  différa  de  publier  , 4 la  prière  de  François  I , Roi  de 
France.  Ce  Monarque  ayant  vu  le  l’apc  à Marfcillc,  A en  ayant 
obtenu  ce  délai , dépêcha  fur  l’heure  Jean  du  Bellay  . Evêque 
de  Paris,  ver»  le  Roi  d'Angleterre,  pour  l'exhorter  à ne  fe  point 
féparer  de  la  communion  de  l’Kglifc  Romaine.  Henri  lui  promit 
ce  point , pourvu  que  le  Pape  differit  de  publier  l’excommunlca- 
tion  ; & du  Bellay  courut  en  porte  i Rome  porter  cette  hrureufe 
nouvelle,  A demander  du  tems , efpérant  faire  revenir  Henri 
Vili , A l'engager  i ne  point  faire  de  rupture  avec  la  Cour  de 
Ro-nr.  Mais  les  partilans  de  l'Empereur  dur  le». Quint  firent 
preferire  une  efpace  trop  court  ; & le  jour  fixé  étant  expiré  a- 
vant  auc  le  couricr  d'Angleterre  fût  arrivé  à Rente  , ils  eurent 
allez  de  crédit , pour  faire  prononcer  la  Sentence  d'excommuni- 
cation , & la  faire  afficher  dans  le*  p'aces  accoutumée*.  Le 
Couricr  d'Ang'cterre  arriva  deux  jours  apres,  apportant  un  pou. 
voir  très  ample , par  lequel  le  Roi  fe  foumettoit  au  jugement  du 
faint  Siège;  niai*  ce  fut  trop  tard.  Le  Pape  reconnut  la  faute 
qu'il  avoir  faite , A ce  que  coutcrolt  4 la  Religion  Romaine  la 
coupl.iifance  qu'il  avoit  eue  pour  les  Efpagnols.  En  effet,  elle 
caufs  le  Schifœe , qui  a feparé  l'Angleterre  de  l'Eglifc  Romaine. 
Car  Henri  irrrté  de  ce  qu'on  l'avoit  fi  peu  confidéré  à Rome,  ré- 
folut  de  f*  fouftnirc  entièrement  de  l'obéiffitnce  du  Pape,  fc 
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déclara  Chef  de  l’Egllfe  Anglicane,  A perfécuta  tou*  ceux  qui 
s’oppoférent  à fon  changement.  Ce  fut  en  1 S34-  B contiiqua 
le*  biens  des  inonaftéres , A ruina  près  de  dix  mille  Eglises,  t- 
lifabeth  étant  montée  fur  le  Thrdne  «pié»  fa  furur  Marie,  aboUt 
entièrement  la  bielle  en  Angleterre  ; A dès  le  lendemain  de  1* 
fête  de  faint  Jcnn-Baptillc,  011  y vit  ceffer  le  Service  Divin  à la 
manière  de  l'Eglife  Romaine,  en  1557.  LetHeformcz  y ont  eu 
depuis  beaucoup  d'autorité.  On  y louffre  auffi  de*  Luthériens, 
des  Anabaptirte* , des  Quakers  ou  Tremblent»,  qui  aiicthrnt  ua 
certain  tremblement  de  corps , lorsqu'ils  prient  ou  qu'ils  prophé- 
tisent , des  Browniltcs , qui  font  les  Sectateur*  d'un  certain 
Brown,  Doileur  dan*  le  Comté  de  Northampton;  des  Indépen- 
dant , écc.  Le*  Reformez  font  partagea  en  Epifcopaux,  A Presby- 
' térien»  «lue  l'on  nomme  auffi  Ftmumu.  Les  premier,  ont  tout* 
l'autorité.  Le»  derniers,  qui  rejettent  le  gouvernement  Kpifco- 
n,| , & la  liturgie  reçue,  cauférent  le»  troubles  arrivez  tour  >0 
régne  de  Charles  1.  «prit  le  Content  fait  l’.'O  1644  . en  Ecoffe. 
C’etoit  une  force  de  confédération  pour  charter  les  Evêques,  ùn* 
vouloir  fe  foumcttre.4  une  I)éi.litra:ion,  par  laquelle  le  Roi  or- 
donnoit  que  les  Eglifcs  d'Angleterre  A d'Ecofle  obfcrvalTeut  le* 
mêmes  cérémonies  : ce  qui  s'uppcüoit  le  Cmftirm-it.  Le  Parle- 
ment. qui  étoit  alors  presque  tout  compofé  de  Puritains , l'éle- 
va contre  Charles  I.  A le  fit  mourir.  La  première  action  que 
fit  Charles  II-  fon  fils  après  fon  rétnbllflcment , fut  de  rétablit 
les  Evêques  dan*  leurs  diocéfes , A d'en  remettre  oü  il  en  man- 
quoit.  La  doctrine  de  Fol  de*  Anglois  cil  contenue  en  39  Arti- 
cle» , & en  ce  qu’ils  appellent  le  Livre  dei  llomdhes.  lis  ont  auffi 
leur  Liturgie  particulière , A le  Livre  qu'ils  nomment  dti  C mww. 
Cctl  le  Roi  Edouard  VI.  qui  leur  a donné  leur  Liturgie,  A I* 
Cérémonial  de  l'ordination  des  Evêques , qui  ne  confifte  quo 
dans  l'impofition  des  mains , accompagnée  de  ccs  paroles,  ReeevoS 
le  Sjrni  Efprit.  Les  doutes  qu'on  forma  fur  la  validité  de  pareil- 
les ordination»,  donnèrent  occafion  i un  Arcêt  du  Patientent  do 
l'an  1559,  qui  les  déclara  valides,  A autorifa  en  même  tems  la 
Liturgie.  Quoique  le  Roi  foit  Chef  de  l'Eglife  Anglicane,  com- 
me nn  a dit  cLdeffus,  tous  les  Rois  qui  ont  régné  depuis  Hen- 
ri VIII.  n’ont  pas  cru  devoir  fe  conformer  à la  doctrine  la  plus 
commune  dans  leur  Etat.  Jaraues  11.  étoit  de  la  Religion  Catholi- 
que Romaine.  Guillaume  111.  étoit  de  la  Religion  Réformée, 
établie  en  I lollande,  à peu  prés  fur  le  plé  des  Presbytériens  en 
Angleterre.  La  Reine  Anne  faifoit  prolellîon  de  la  Religion  An- 
glicane; A George- Loum  , Duc  d'Hatiover,  qui  fitccvda  4 cette 
Piincellc , étoit  de  la  Religion  Luthérienne  ou  Protcllante. 

CONCILES  D'A  NGLETERRE. 

Nous  parlerons  ici  en  généra!  de  quelque!  Conciles  tenus  en 
Angleterre , parce  qu'on  ignore  le  lieu  auquel  ils  ont  été  affetn- 
h'cz.  Saint  Germain  d'Auxerre,  & faint  Sévère  de  Trêves,  que 
l’Eglife  de  France  y avoit  envoyez  pour  s’oppofer  aux  erreur* 
de  Pélage,  affemblérent  en  446  un  Concile  dont  le  Vénérable 
HéJe  a fait  mention.  On  croit  pourtant  qu'il  fut  tenu  4 S.  AL 
bin,  ou  Verulim.  F.n  su,  faint  Dubxlce  fut  éiû  dan*  un  Con- 
cile Archevêque  de  Caertéon.  Les  Pélagicns,  qui  avoîent  renou- 
velle leurs  erreurs,  A qui  les  réptndoient  en  Angleterre,  furent 
tous  condamnez  dans  un  Synode  tenu  cq  s»9-  Depuis , le  Moi- 
ne Auguftin  affcmbla , vers  l'an  C04,  un  Concile  dont  le  Véné- 
rable Béde  parte  auffi.  On  y fini:  un  Schifmc  qui  s’étoit  intro- 
duit dans  Pille , pour  la  célébration  de  la  fête  de  Piques.  Théo- 
dore de  Omurtèrj  tint,  en  6~î , un  Concile  pour  l'union  de 
l'Eglife;  A un  autre  en  679  ou  680,  contre  les  Monothéhtes. 
On  croit  qu'ils  furent  aficrablcz  4 Hereford.  En  701,  "OJ  A 
707 . les  Prélats  s'allembléxcnt  en  Synode  pour  les  affaires  de 
l'Eglife  Anglicane.  Dans  un  autre, que  IcRoiJnasouInas  fit  tenir 
vers  l'an  712,  fous  le  pontificat  du  Pape  Conllamin,  on  parla 
de»  mariages  d'entre  les  Bretons,  les  Saxons  A les  Ecoli'ois.  Tou* 
tes  Grand*  du  Royaume , A le*  perfonnes  de  mérite  y furent  ap- 
peliez. Vers  l'an  890  ou  894 , Plcgmond  de  Cautrlêrj  célébra 
un  Concile  pour  la  Difciplinc-  Le  Roi  Edouard  publia  l’an  9c 6, 
de  belles  lotx  fur  la  Difciplinc  EcdéfialUque.  Son  fucccficur  E- 
thtillan  n'eut  pas  moins  de  zèle  que  lui,  auffi  bien  que  le  Rof 
Edmond,  qui  fuccéda  4 Ethcltlan,  & qui  tint  une affi-mblée  de 
Prélats  A de  Seigneurs  l'an  944  * fous  Wulilan  , Archevêque 
d'Yorck , A O don  Archevêque  de  Cantorbéry,  où  l'on  fit  enco- 
re beaucoup  de  lois  pour  le  maintien  de  la  Difcipline.  Le  mal- 
heur de*  tems  y apporta  beaucoup  de  rellchetncnt,  jufqueaJà 

3 ue  le*  Clerc*  s'y  marioient,  au  grand  fcandale  de  l’Eglife  d'alors, 
alm  Dunftan,  |iour  y apporter  remède,  tint  un  Concile  général 
l'an  973,  où  cette  coutume  fur  condamnée.  Les  Clerc»  en  fu- 
rent fort  mècomeM,  A portèrent  leurs  plaintes  au  Roi  Edgar, 
dans  une  afferablée  tenu  à Wincherter  l'an  975.  Ce  Prince 
en  fut  ébranlé;  A comme  on  alloit  léfoudre  le  rétabliffement  de 
ceux  que  l'on  avoit  dépofez  pour  leurs  déréglcmcns , on  dit 
qu'on  entendit  une  voix , comme  venant  du  Crucifix , qui  pro- 
nonça ces  paroles  : Il  nen  fera  rien:  vont  avez  érm  jvgè,  fi t vttu 
feriez  >eal  de  thmgtr  votre  jeçrmrer.  Vers  l'an  1010 , le  Roi 
Kthclrcd  affembla  un  Concile  4 Kngshain , dan*  lequel  on  fit 
plufieurs  réglcmer.s  touchant  les  mccurs  A la  Difcipline  de  i'Egli- 
fc:  Elfégue  Archevêque  de  Cantorbéry,  A F.ihclred  Archevê- 
que d'Yorck,  y affilièrent.  Ix  même  Roi  publia  des  loix  fur  le 
même  fujet  en  1012,  auffi-bicn  que  le  Roi  Canut  en  1032.  En 
1075,  on  tint  un  Concile  4 Londres,  où  l'on  régla  le  rang  des 
Evêques  A Archevêques  du  pal»,  & le  premier  pas  fut  donné  i 
l'Archevêque  de  Cantorbéry.  Lanfrenc , qui  en  étoit  Archevê- 
que , fit  tenir  un  autre  Concile  4 Wincherter  Pan  1076 , où  il  fie 
publier  plufieurs  Canons:  il  en  tint  encore  d'autres,  dont  Ica 
■Car.ons  ne  font  point  venu*  jufqu’i  nous.  Saint  Anfelme  préfida 
4 un  Concile  ailëmblé  en  1095 , pour  l'élection  du  Pape  Urbeiri 
LL  Et  eavuun  l’an  nSS,  on  fit  auffi  des  alfcuibléc*  pour  l'ex- 
pédition 
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péJition  de  la  Terre-Sainte , après  la  prife  de  Jérafalem  par  Si- 
ladin.  Nous  marquons  les  autres  Concile*  d'Angleterre,  en  par- 
lant des  villes  où  ils  ont  été  affemblez. 

E T i T ECCLESIAS- Tl  Q^U.E. 

Le  Clergé  eft  compofé  d*  Archevêques , d’Evêques , de  Doyens , 
d' Archidiacres  , A de  Reflcurs  ou  Paileurs  de  paroi  (Tes.  Sui- 
vant  I Ordonnance  du  Parlement,  faite  fous  le  régne  d’Henri  VIII, 
les  Archevêques  fit  les  Evêques  pou*  oient  établir  des  Suffragans 
ou  Coérêques , pour  exercer  la  jurlfdlftton  ék  l’autorité  ijui  leur 
étoit  coitunife.  Ces  Suffragans  a voient  le  titre  & la  dignité  d'E- 
vêques, A étoient  contactez  par  l’Archevêque  de  ta  province, 
comme  le»  autres  Evêques;  mais  Ils  n’étoienc  que  fubfidiaircs , 

& comme  Vicaires  généraux , éc  exerçoient  leur  juridiction  dans 
les  villes  qui  fuivent. 

A Douvre,  pour  l’Archevêché  de  Cantorbéry. 

A Hull,  pour  l'Archevêché  d'Yorck. 

A Colehcller,  pour  l’Evêché  de  Londres. 

A Herwick , pour  le  Diocéfe  de  Durham. 

A Guilford,  Southampton  , & Wighc,  pour  le  Diocéfe  de 
Winchellcr. 

A Bedford,  Leicefter,  GrJhtbam,  de  Huntington,  pour  celui 
de  Lincoln. 

A Thetford,  A Ipfsrleh,  pour  celui  de  Norwich. 

A Shaftsbury , Me  I ton  , & Muiborough,  pour  le  Diocéfe 
de  Salisbury. 

A Taunton,  pour  Bath  de  Wells. 

A Bridgenorth , pour  Hereford. 

A Shrewibury , pour  Covenuy  A Lichfield. 

A Cambridge , pour  Ely. 

A S.  Germain  , pour  Exceter. 

A Pcrfch , pour  Carlile. 

Cétoient-14  le*  feuls  Sièges  des  Evêques  fuffragans,  & de  vinUlix 
Archevêchés  & Evêché/.,  il  n'y  avolt  que  ces  quatorze  qui  en 
puflênt  avoir.  En  l'abfence  des  Evêques . ceux-ci  rempÜiroicnt 
ordinairement  leurs  places;  & dans  les  allèmblêes  publiques,  ils 
avoient  fé.-.ncc  immédiatement  aptes  les  Pairs  féculiers  du  Royau- 
me. H n’y  a point  aujourd'hui  de  Snttragai»  en  Angleterre.  Les 
Archevêques  font  ceux  de  Cantorbcry  & d'Yorck.  Les  Evê- 
ques, ceux  de  Londres,  de  Durham  A de  Winchellcr,  qui  ont 
leur  féance  dans  le  Collège  des  Evêques , fulvant  l’ordre  que 
nous  venons  de  marquer.  I-es  autres , qui  font  ceux  de  Bath  & 
Wells,  de  BrH'toI,  de  Chiceller  , &c.  au  nombre  de  vint-un, 

Ercnncnt  rang  félon  l'ordre  d'ancienneté  de  leur  Ordination. 

'Archevêque  de  Cantorbéry  ell  le  Primat  & le  premier  Métro- 
politain d’Anaieterrc  : car  il  a même  quelque  autorité  fur  l’Ar- 
chevêque d’Yorck , qu’il  peut  citer  A un  Synode  national.  Au- 
trefois fa  Pruiutie  s’étcndolt  fur  l’Irlande,  qui  n’a  point  eu  d’au- 
tré  Archevêque  jdfqu’en  usa.  11  efl  le  premier  Pair  d’Angle- 
terre , & précède  après  U famille  royale , tous  les  Ducs  & les 
grands  Officier*  de  la  Couronne.  Cerf  A lui  A couronner  le  Roi; 
& quelque  part  que  la  Cour  fc  trouve , le  Roi  & la  Reine  font 
réputé*  fe»  paroiJBens.  Se»  autres  prérogatives  méritent  bien 
d'être  remarquées  ici.  En  quelque  lieu  que  fes  poileflions  fe 
trouvent,  elles  lont  exemtes  de  la  jurifdittion  de  l'Ordinaire,  A 
réputées  du  Diocéfe  de  Cantorbéry.  Il  ell  a (S  s fur  un  thrône  , 
quand  il  reçoit  l'invcltiiuie  de  fon  Archevêché.  Il  a le  pouvoir 
«l’approuver  les  tctlamens,  & d’oéboyer  des  lettres  d’adminiftra- 
tion,  lorsque  quelqu'un  a lailTé  la  valeur  de  cinq  livres  (lerling, 
& au  deffiis,  hors  du  Diocéfe  où  il  ell  décédé,  ou  bien  la  valeur 
de  dix  livre»  tlerllng  dans  le  Diocéfe  de  Londres.  Il  a encore  le 
pouvoir  d’en  faire  pour  ceux  qui  meurent  fans  en  avoir  fait  dans 
fa  province,  & de  diflribuer  leurs  biens  aux  parons,  ou  de  les 
employer  A des  ufages  pieux,  comme  il  le  juge  à propos.  Enlin 
il  a l'autorité  de  donner  des  permifllons  & dcsdifpcnfes  dans  tous 
les  cas  qui  étoient  refervez  au  faint  Siège.  L’Archevêque  d'Yorck  a 
eu  autrefois  tous  les  Evichcz  d’EcolTe  fous  la  Métropole , juf- 
qu'en  1470,  que  le  Pape  Sixte  IV.  fit  l'Evêque  de  Saint  André, 
Archevêque  te  Métropolitain  de  toute  l’EcoUe.  Il  prend  aufli  la 
qualité  de  Métropolitain  d'Angleterre,  & a la  préféance  devant 
tous  les  Duc*  qui  ne  font  pas  du  fang  royal,  A devant  tous  les 
grands  Offi-icis  de  l’Etat , i la  referve  du  Grand-Chancelier. 
C'eft  lui  qui  couronne  la  Reine , & il  ell  fon  Chapelain  perpétuel. 
Il  a les  honneurs,  droits,  & autorité  de  Comte  Palatin  dans  le 
territoire  de  Hexham  , province  de  Northumberland , te  il  jouit 
des  mêmes  privilèges  dans  fa  province,  que  celui  de  Cantorbéry 
dans  la  tienne.  Aptes  ces  deux  Archevêques,  les  Evêques  font 
les  premiers  de  l'Eglife  Anglicane.  Us  font  tous  Barons  & Pairs 
du  Royaume  en  trois  manières;  Barons  féodaux, à caufe  des  ter- 
re» & Baronies  annexées  à leurs  Evêchez;  Barons  par  Lettres  cir- 
culaires du  Roi  A eux  adreffées  pour  fe  trouver  au  Parlement  i & 
outre  cela  créez  Barons  par  des  lettres  Patentes  du  Roi,  qu’ils 
préfentent  A l'Archevêque.  Quand  ils  font  confacrez , ils  ont  féan- 
ce avant  tous  le»  Basons  féculiers,  & après  les  Vicomte*.  On 
leur  donne  le  titre  de  lard»  ou  Scpttvri.  L’Evêque  de  Londres 
précédé  tous  les  Evêques  d'Angleterre,  & ell  le  premier  Baron 
du  Royaume,  au  lieu  du  Grand-Prieur  de  l’Ordre  de  faint  Jean 
de  Jériifalcni . qui  l’étoit  autrefois.  L'Evêque  de  Durham  dans 
la  province  d'Yorck,  qui  a le  fécond  rang,  efl  Comte  Palatin 
depuis  pluikurs  fiécl  ;■*.  C’eil  pourquoi  les  Armes  de  cet  Evêché 
font  un  Chevalier  armé,  tenant  d'une  main  une  épée  nue,  & 
de  l'autre  une  Eglife.  L'Evêque  de  Winchefler,  qui  a le  troi- 
fléme  rang  entre  les  Evêques , étoit  anciennement  Comte  de 
Southampton;  & Il  confcrvoit  encore  ce  titre  fous  le  régne  de 
Henri  VIII:  mais  depuis  on  a difpofé  autrement  de  ce  Comté. 

S niant  aux  autres  Evêques,  ils  prennent  féance,  comme  on  l'a 
ît,  fclon  le  teins  de  leur  promotion.  Mais  fi  quelqu'un  d'eux 
•il  Secrétaire  du  l*oi,  U a droit  de  tenir  le  quatrième  rang.  U 
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y a vint-fii  Doyenner,  dont  le  Roi  Henri  VnT.  en  inflitua  trci- 
ze  dans  les  grandes  Eglilès , après  en  avoir  chaire  les  Catholi- 
ques-Romains. On  compte  foixante  Archldiaconez , A cinq  cens 
quarante-quatre  Dignitez,  A Prébendes.  Aurli-tôt  qu’un  Evêque 
ell  mort,  le  Doyen  A le  Chapitre  de  la  Cathédrale  en  donnent  avis 
au  Roi,  A lui  demandent  la  pcrmlflioa  d’en  élire  un  autre:  le 
Roi  à leur  requête  envoyé  au  Doyen  le  etmy  feliit,  A le  Cha- 
pitre afiêmtrié  élit  ou  plutôt  nomme  la  pertbnne  recommandée 
par  le  Roi . ou  répréfente  humblement  A Sa  Majcilc , pourquoi 
il  ne  peut  l'élire.  On  avertit  enfuitc  l’Evêque  élu , qui  doit  re- 
fufer  deux  fois  l'honneur  qu’on  lui  fait  ; s'il  le  relufoit  une  troi- 
fiéme  fois , on  le  feroit  lavoir  au  Roi , qui  en  recoininandcToit 
un  autre.  I.'éleélion étant  faite,  onen  donne  avis  au  Koi  A n l'Ar- 
chevêque : le  Roi  y donne  auflî-tôt  fon  confentement  fous  le 
grand  fceau , qu'on  montre  A l'Archevêque , avec  un  ordre  île. 
confirmer  & de  contacter  PEyêque  élu  , A quoi  l’Archevêque 
fouferit,  A donne  commiffion  loua  fon  fceau  archiépifcopal  A ion 
Grand- Vicaire,  de  faire  tout  ce  qui  cil  requis  pour  cela.  Après 
toutes  ces  démarches  du  Chapitre  A de  l’Archevêque,  qui  ne 
font,  comme  on  voir,  que  de  pure  cérémonie,  le  Grand- Vicai- 
re de  l'Archevêque  ouvre  une  autre  fcéne , fait  publier  que  tout 
ceux  qui  s'oppofent  A l'élection  , comparoifient  dans  un  certain 
teins  au  lieu  delliné,  pour  recevoir  leurs  oppolitions:  Il  fc  rend 
lui-même  dans  ce  lieu,  jette  le»  yeux  fur  le  confentement  du 
Roi , produit  par  le  Procureur  du  Doyen  Ô:  du  Chapitre , êt  ap- 
pelle par  trois  fois  les  oppofans,  qui  ne  compnroifiant  pas,  font 
accufez  de  contumace  : quelques  procédures  fuivent  cette  accufa- 
tion,  & après  que  les  oppofans  ont  etc  citez  encore-  trois  fois; 
l'élu  prête  le  ferment  de  Suprématie,  & deux  autres  fermens; 
l’un,  qu'il  n'ell  coupable  de  fimonie,  ni  direâement,  ni  indi- 
rectement ; l’autre , qu'il  fe  conforme  ra  avec  foumilfion  aux  loi* 
canoniques.  Apres  ces  fermens  FEvcquc  jouit  de  tous  les  droit* 
qu'on  a déjà  marquez,  A de  ceux  qu'on  marquera  ci-après.  On 
ic  facre  enfuitc  félon  le  Mandat  du  Roi,  A cela  fc  fait  par  l'Ar- 
chevêque , affilié  de  deux  autres  Evêques  : mais  de  toute»  les 
anciennes  cérémonie»  cor.fiicrécs  par  l'ufin.  • , A qui  s’obfcrvcrit 
inviolahlement  dans  l’Eglife  Romaine,  l'Eqlife  Anglicane  n’a 
con ferré  que  llmpofilion  des  mains,  avec  ces  paroles,  Recr.'tz 
le  Saint  Efprïi:  l'iiitpofiûofl  du  livre  des  Evangiles  iur  la  tète  A 
fur  les  épaules,  en  ell  bannie;  ét  on  ne  leur  donne  ni  la  crolic, 
ni  l'anneau  , ni  les  autre*  fymbolcs  aecodlmnez,  le  Parlement 
d'Angleterre  ayant  introduit  de  nouveaux  triages  par  fi.n  Acte  de 
la  trolfiéme  année  d'Edouard  VI.  Lonqtie  la  consécration  eft 
faite,  l'Archevêque  envoyé  un  Mandat  A l'Archidüac  de  la  pro- 
vince pour  inflaller  l'Evêque,  qui  aufli  tôt  après  ell  préferuc  au 
Roi  pour  lui  faire  l'hommage  de  Baron , A s'accorde  pour  la  Ré- 
gale de  fon  Evêché,  qu'il  promet  de  payer  dans  un  an  ou  «leur, 
félon  qu’il  plait  au  RoL  Dans  toutes  les  Cathédrales,  il  y a un 
Doyen  A des  Chanoine»,  que  l'Evêque  fomme  de  l'affilier  dans 
le»  ordinations , fufpc niions,  condamnations  d'hérétiques,  ex- 
communications , A autre»  affaires  de  conféquence.  Les  Doyens 
d'ancienne  fondation  font  élus  de  la  même  manière  que  l«s  Evê- 
ques , par  un  rangé  Mitre,  que  le  Roi  donne  au  Chapitre:  les  au- 
tres qui  fout  au  nombre  de  treize,  A qui  furent  créez  par  Henri 
VIII,  après  qu’il  eut  fupprime  les  Abbayes  A les  Prieurez,  font 
inflallez  en  vertu  des  patentes  du  Roi.  11  y a aufli  foixante  Ar- 
chidiacres, dont  l’office  ell  de  faire  la  vifite  dans  leurs  Archidia- 
conez  deux  fois  en  trois  ans,  & de  rendre  compte  A l'Evêque; 
de  ce  qui  leur  parole  mériter  fon  attention  ; & au  deffous  d eux 
de»  Doyens  ruraux  ou  Archiprêues,  qui  convoquent  le  Clergé 
du  Diocéfe,  A lui  font  favoir  les  ordres  de  l'Evêque.  Enfin  il  y 
a dans  le  gouvernement  eccléfiaillque  des  O économes , & de 
ceux  qu'on  appelle  Tefia  fnaJalet.  Les  premiers  font  au  nombre 
de  deux  dans  chaque  Eglife;  l'un  cft  nommé  par  le  Minillre, 
l'autre  par  le»  Pajoifficns,  A leur  office  ell  d'avoir  foin  de  Pot- 
nement  de  P Eglife:  les  fécond*  ne  font  établis  que  dans  les  gran- 
des paroiffes  : ils  affilient  les  Oeconomes , & s'informent  de  ceux 
qui  mènent  une  vie  fcandaleul'c , pour  les  dénoncer  à l'Evêque 
ou  A l'Archidiacre  dans  le  teins  de  leurs  vifites. 

Cerf  ici  le  lieu  de  parler  des  privilèges  des  Evêques  A du  Cler- 
gé. Les  premiers  ont  entre  autres  celui  de  donner  fentcnce  en 
leurs  Cours  fans  Collègues  ou  AltcffeuK  : ils  font  expédier  leurs 
Lettres  A leurs  Ordres  en  leur  propre  nom:  & ils  peuvent  comme 
le  Roi  déléguer  leur  autorité  A un  autre.  On  ne  peut  les  acc.ifer 
d'aucun  crime  devant  un  Juge  fccuiicr,  A ils  doivent  être  juge* 
par  leurs  Faits.  Enfin  leur  certificat  dans  les  procès  intentez  con- 
tre la  bitardife , ell  une  preuve  riécmvc,  & i!  en  étoit  de  meme 
à la  fin  du  XVII  fiéele  du  certificat  qu'ils  donnoient  contre  un 
homme  accufc  d'héréiie;  mais  le  Parlement  a ordonné  qu'on  n*y 
aurait  plus  le  même  égard.  Quant  aux  autres  Ecdcfiafliqne* , le 
plus  confidérabic  de  leurs  privilèges  contille  en  ce  qu'ils  ne 
font  obligez  i aucune  fonction  perfonnelle  pour  le  fervice  de  l'E- 
tat, & que  tout  Laïque  qui  ell  en  quelque  emploi,  en  cil  excuit 
dés  qu'il  prend  les  Ordres  facrcz.  Outres  les  Evêques  il  y avoit 
anciennement  pluflcUR Abbez , Prieurs,  Archidiacres,  Doyens, 
qui  A raifon  de  leurs  rotures  dévoient  être  appcllés  au  Parlement  : 
A le  Roi  mandoit  aufli,  rant  aux  Evêques,  qu'aux  Archidiacres, 
A aux  Doyens  qui  jouiifoient  de  ce  droit,  de  faire  élite  dans 
chaque  Doyenne  ou  Archidiaconé  deux  Procureur*  du  Cergé, 
pour  le  répre l'enter  au  Parlement;  mais  cet  ufage  cil  aboli  depuis 
plulirurs  fiécles.  Le  revenu  du  Clergé  cil  fort  diminué  députa 
que  F Angleterre  s'efl  féparée  de  la  communion  de  l’Eglifc  Ro- 
maine , parce  que  plus  de  la  troifiéme  partie  des  Bénéfices  ayant 
été  annexée  autrefois  aux  raonallércs,  & les  monalléres  ayant  été 
fupprimez,  leurs  biens  font  devenus  fiefs  laïcs;  A parce  qu'il  y a 
eu  d’autre»  biens  confidérables  exemts  de  payer  le»  dtmes , A caufe 

Èils  sppastenoient  A l'Ordre  de  Cîteaux,  ou  aux  Chevaliers  dé 
ode»,  Icfqneb  payent  préfentement  de  plus  forte»  taxes  que 
las  autres  biens.  Ll'aüleuB  les  Evêchez  ont  été  dépouillez  de  U 
Kkk  3 plus 
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plus  grande  partie  delenn  revenu»  depuis  la  fin  «hi  répie  de  Hen- 
ri VIH,  jufqu'i  celui  de  Jacques  I.  4 la  pauvreté  du  Clergé  lui  a 
tellement  attiré  le  méprit  du  publie,  que  dan*  la  plupart  des  fa- 
milles, on  aoiroit  fe  deshonorer,  fi  l'on  y deflinoit  quelqu'un  à 
l'état  eccléfialUque  ; au  lieu  qu'on  s’en  fait  un  honneur  dan*  le 
peu  de  grandes  familles  de  ce  Royaume,  qui  demeurent  dans  la 
communion  de  l'Edile  Romaine.  On  remarque  auffi  que  les 
Kccléfiaftiques  ont  de  la  peine  à »'y  marier  avamageufemeut. 

Ix  Synode  national,  qu'on  appelle  la  Cmmmih*,  fe  tient  par 
ordre  du  Roi,  pour  faire  des  LolxFccléfiafiiques,  4 pour  termi- 
ner les  plus  importantes  affaires  de  l’Eglife.  Cette  allèmblée  fc  tient 
à Weftrainfter  pour  la  province  de  Cantorbéry,  4 eft  partagée 
en  deux  Chambres,  comme  le  Parlement.  La  Chambre  Haute , 
ou  de*  Seigneurs  fpirtuels  , cil  cumpofée  des  Evêque* , dont 
l'Archevêque  de  Cantorbéry  eft  le  Piéfidcnt.  La  Chaâltt  I I b, 
ou  les  Communes  rpirltucllcs , cft  pour  les  Do  vent , les  Archidiacres 
& autre*  Députez  des  diocéfes.  Le  Synode  national  de  la  pro- 
vince d'Yorck  fc  tient  de  la  mime  manière,  4 en  mima  teins, 
4 on  n’y  détermine  que  ce  qui  cil  débattu  & conclu  dans  celui 
de  Wcftminller.  Il  y a diverfet  choies  à remarquer  touchant  ce 
Synode.  Pendant  fa  tenue,  tous  le*  Membres  des  deux  Cham- 
bres jouiflèm  pour  eux-même»  4 pour  leurs  domefliques  des  mê- 
mes privilèges  que  les  Membres  du  Parlement.  On  propofe  le* 
matières  dans  la  Chambre  des  Seigneurs , & on  le*  communique 
onfuite  dans  la  Chambre  Baffe;  mais  on  n’y  délibéré  que  fur  les 
affaire*  fur  lefquclles  le  Synode  a reçu  l'ordre  du  Roi.  Eofin 
tout  ce  qui  y «fl  flatué  i l'égard  de  la  Foi  & de  U Difcipline  cft 
oui , fi  le  Roi  & le  Parlement  n'y  confentcnt. 

Il  y avoit  autrefois  une  Cour  Kccléfiaftiquc  pour  les  caufes  cri- 
minelle», qu'on  appelloit  la  Cour  de  haute  coramilBon:  elle  étoit 
compoféc  de  Commitlaircs  nommez  par  le  Roi , qui  leur  donnoit 
de»  Lettre*  Patente»  fou»  le  grand  fceau.  Ce*  Commifiaire» , qui 
étoient  les  premières  perfonnes  du  Clergé  & de  l'Etat , avoient 
par  tout  le  Royaume  le  pouvoir  de  vLGtcr . reformer,  corriger 
tou*  les  abus , erreur» , lebifmes , 4c.  introduits  dans  l'Eglife , 
&c.  Le  Parlement  rebelle  i Charles  1.  fupprima  cette  Cour.  Jac- 
ques U.  la  rétablit  ; & après  fon  évafion , on  la  fupprima  de 
nouveau.  11  y a eu  une  autre  Cour  pour  les  affaires  civiles  ec- 
cléflaftiques,  qu’on  appelle  la  Cour  des  Déléguez,  parce  quelle 
cA  compofée  de  Déléguez  CommllTaires,  qui  jugent  en  dernier 
reffort  des  appellations  interjettccs  des  autres  Cours  ccdéfiaflL 
ques.  L'Archevêque  de  Cantotbéty  a suffi  fa  Cour,  & chaque 
Evêque  la  fienne,  où  le  Chancelier  prélide;  & il  y a encore  les 
petites  jurifdiétions  des  Archidiacres,  & des  Doyens  A Chapi- 
tres. Le»  caufes  qui  dépendent  des  Cours  ecciéfiaftiqucs  , 
font  le  blafphémc,  l’apoltalie,  l'kérclie,  le  fchifmc,  les  ordina- 
tions, IniUtutions  de  bénéfices,  & approbations  d'Evêques , la 
célébration  du  fcrvice  divin,  les  mariages,  les  divorces,  & les 
autres  chofe»  qui  regardent  la  Religion.  On  fait  profeffion  de 
fuivre  en  jugeant,  les  Comlitutions  faites  dans  les  :.t  ciens  Syno- 
des provinciaux  qui  ont  été  approuvées  par  Henri  VUI,  les  Ca- 
nons faits  fous  le  régne  de  Jacques  I,  divers  Ailes  du  Parlement, 
4 plufirurs  Coutumes  non  écrites.  Les  came»  criminelles  ne  font 
pas  feulement  traitées  par  acculai  ion,  quand  il  fe  préfente  quel 
qu'un  pour  prouver  le  crime,  mais  aulii  par  examen;  ce  qui  fe 
fait  quand  les  Oeconomcs  de  l'Eglife  dénoncent  une  pet  Tonne  de 
mauvaife  renommée  , quoiqu  ils  n'ayent  aucune  preuve,  parce 
qu'on  fuppofe  qu'ils  le  fon;  fans  malice.  Ün  employait  aulii  autrefois 
la  voye  d'inqulfitiun  ou  d'enquête,  c’eft  i dire,  qu'à  canfe  du  bruit 
commun,  l’Evêque  faifoit  une  exacte  recherche,  & obligcolt  les 
voifins  à dire  la  vérité,  cm  la  perfonne  acculée  à fe  purger  par 
ferment  ; cet  ancien  ufage  a fubllfté  longtems , 4 ce  n’a  été  qu'a- 
prè>  la  mort  de  Charles  I.  que  le  Parlement  l'a  aboli. 

Ce  qu’il  y a de  particulier  à remarquer  touchant  les  peines  ec- 
cléiialliques,  fc  réduit  à peu  près  à ces  chefs:  l’Excommunication 
mineure  prive  celui  qui  l'a  encourue,  de  la  communion,  & le 
rend  incapable  d'être  demandeur  dans  aucun  procès  ; l'Excommu- 
nication majeure,  qui  ne  peut  être  fulminée  quepar  l'Evêque, 
eA  accompagnée  de  la  peine  de  la  prifon  que  fouffre  celui  qui  a 
été  excommunié,  s’il  ne  fc  fait  ahf.wdre  dans  les  quarante  jours: 
l'Anathème  n'en  diffère  que  par  les  tennes , 4 parce  qu'il  ell 
rononcé  par  l'Evêque  affilié  du  Doyen  4 des  autres  Minitlres. 
our  toute*  le»  autres  cenfures , l’Eglife  Anglicane  n'a  rien  de 
finguller. 

DES  OFFICIERS  DU  ROYAUME. 

Le  premier  Officier  de  la  Couronne  eft  le  Grand-Sénéchal, 
dont  l'office  cil  d'avoir  l’intendance  4 le  gouvernement  de  tout 
le  Royaume  fous  le  Roi,  4 immédiatement  apres  le  Roi,  4 de 
veiller  fur  la  conduite  de  tous  les  MiniAre*  de  la  JulUce  en  teins 
de  paix  4 de  guerre.  Ce  n'eff  plus  un  Officier  ordinaire , 4 on 
ne  le  crée  que  pour  quelque  occaûon,  comme  au  couronnement 
du  Roi , ou  quand  on  fait  le  procès  à quelque  Pair  ou  Paire fle 
acculée  d'un  crime  capital.  Alors,  en  vertu  de  fon  office,  le 
Grand-Sénéchal  a fa  Cour  à Whitehall , où  il  juge  fouveraine- 
ment  fur  toutes  les  requêtes  des  Nobles  4 des  Gentilshommes, 
oui  prétendent  à quelque  office  au  couronnement  du  Roi.  S'il 
t’agit  d’un  procès  criminel , quoiqu'il  foit  Juge,  il  prie  les  douze 
Juges  du  Royaume  d’affiltcr  au  jugement , 4 demande  leur  avis: 
pendant  tout  It  procès  il  eA  affis  fous  un  dais, 4 porte  à la  main 
une  baguette  blanche,  qu'il  caffe  aulii  tôt  que  l'arrêt  eft  pronon- 
cé. Le  fécond  Officier,  & le  premier  ordinaire,  eft  le  Chance- 
lier, qui  âpre*  ;i>lt  examiné  toutes  les  patentes,  commiffions 
4 ordres  que  le  Roi  lui  envoyé,  les  ligne,  s'il  les  trouve  Julie*, 
ou  les  cancelle  4 biffe,  s'il  les  trouve  injuftes  & contraires  aux 
loix.  Son  office  eft  de  garder  le  grand  fceau  du  Roi , 4 de  ju- 
ger, non  félon  le  Droit  commun,  mais  félon  l'équité  4 la  con- 
fcience , ce  qu'on  expliquera  à l'Article  des  Cour*  de  Jullicc. 
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C’eft  lui  qui  nomme  à tous  les  Bénéfices  au  dcffoui  de  vint  livre* 
Acrling  dans  le  Livre  du  Roi.  Celte  charge  n'ell  point  à vie,  & 
le  Roi  deftitue  le  Chancelier  quand  il  lui  plait.  Quelquefois  au 
lieu  d'un  Chancelier,  il  crée  un  Garde  du  grand  fceau,  qui  a 
tout  le  ppuvoir  4 les  honneurs  du  Chancelier,  fans  en  avoir  le 
nom:  celui-ci  n'cft  pas  établi  par  Lettres  Patentes,  mais  Ample- 
ment par  l'action  du  Roi,  qui  lui  livre  fon  fceau,  en  lui  faiiant 
prêter  le  ferment.  Ix  troiiiéme  Officier  de  la  Couronne  eft  le 
Grand-Tbréforier,  dont  l’office  ne  dure  auffi  qu'autant  qu'il  plaît 
au  Roi.  Autrefois  les  marques  de  fon  office  étoient  les  clefs  du 
Thréfor  royal  ; préfentement  le  Roi , en  le  créant , lui  met  uno 
baguette  blanche  à ia  main  : il  eA  Ixrd  par  fis  dignité.  C’eA  lui 
nui  a la  garde  4 la  direction  du  Thréfor  qui  cil  dans  l 'Echiquier; 

U a l’infpeéUott  4 le  commandement  fur  tous  le*  Officiers  em- 
ployez pour  recette  des  impôts,  taxes,  douanes,  4 autres  reve- 
nus de  la  Couronne.  Il  difpofe  4 nomme  tous  les  Contrôleurs 
4 Officiers  des  ports  d'Angleterre  pour  la  douane;  4 il  a auffi 
le  pouvoir  de  donnél  i ferme  les  domaines  du  Roi.  Le  Chef 
4 Prefident  du  Confeil  eft  le  quatrième  Officier  de  la  Couron- 
ne ; le  Roi  le  crée  par  Lettres  Patentes  pour  autant  de  tems  qu'il 
lui  plaira  : fon  office  cil  d'être  affis  auprès  du  Roi  dans  la  cham- 
bre du  Confeil , d’y  propofer  les  affaires,  4 d’en  faire  le  rapport 
au  Roi  lorsqu'il  eft  abfcnt.  Le  Garde  du  fceau  privé  eft  le  cinquiè- 
me Officier  de  la  Couronne , 4 eft  Lord  par  fa  charge.  Toutes 
les  Chartres , aftes  4 grâces  que  le  Roi  a lignées , pslfcnt  par  fcs 
mains,  4 font  fccllécs  de  fon  fceau,  avant  que  d'être  portées  au 
grand  fceau;  mais  il  ne  doit  point  les  ligner  fans  un  ordre  ligué 
de  la  main  du  Roi , 4 fcellé  du  petit  cachet;  4 fi  l'ordre  eft  con- 
traire aux  loix  4 aux  coutumes  du  Royaume , il  doit  en  faire  fet 
humbles  remontrances  au  Roi.  C'eft  lui  qui  cft  le  Préûdcnt  de 
la  Cour  des  requêtes  ; il  prend  place  au  Confeil  du  Roi  immédia- 
tement après  le  Président,  4 il  a féance  au  Confeil  o’Ecat.  Le 
fixiéme  Officier  de  la  Couronne  eft  le  Grand-Chambellan  d'Atu 

Sleterre,  dont  l'office  cft  different  de  celui  de  Grand  Chambellan 
e la  Maifon  du  Roi.  Les  Archevêques  4 Evêoues  lui  doivent 
des  droits,  lorsqu'ils  font  hommage  , 4 qu'ilsprétent  le  ferment 
de  fidélité  au  Roi.  I .es  Pairs  lui  en  payent  auffi  quand  ils  prêtent  _ 
le  ferment  de  fidélité.  Au  couronnement  du  Roi , on  hd  donne  ' 
quarante  aunes  de  velours  ctamoili  pour  Tes  robes:  c'eft  lui  qui 
habille  le  Roi  ce  jour-là,  4 qui  porte  fa  coiffe,  fer  gands  4 (on 
linge,  avec  l'épée  d'Etat,  4 les  pièces  d'or  que  le  Roi  offre  à 
l’autel.  C’eft  lui  encore  qui  fait  préparer  la  chambre  des  Sei- 
gneurs , lorsque  le  Parlement  doit  s'afiembler.  Les  Comtes  d'ûx- 
lord  ont  été  longtems  en  polTcffion  de  cette  charge  depuis  le 
régne  de  Henri  L Le  feptiéme  Officier  de  la  Couronne  cft  le 
Grand-Connétable:  cet  office  n’eftjplus  ordinaire,  on  ne  crée  de 
Connétable  que  pour  quelque  occafion,  comme  pour  le  couron- 
m ment  du  Roi , ou  pour  un  tournoi.  Son  office  4 fon  pouvoir 
cft  le  même  que  celui  du  Grand-Maréchal,  4 il  prend  place  au 
dclTus  de  lui  dans  la  Cour  de  la  MarécbaufRe.  Le  Grand-Maré- 
chal eft  le  huitième  Officier  de  la  Couronne  : on  prétend  qu'A 
eft  Comte  par  fa  charge , qui  lui  donne  la  connoifiance  des  dif- 
ferents qui  nailfent  des  contrats  faits  touchant  les  faits  d'arme* 
hors  du  Roysuue  fur  terre,  4 des  affaires  de  la  guerre  dans  le 
Royaume,  qui  ne  peuvent  être  déterminées  par  la  loi  commune. 

Il  avoit  autrefois  pluiîeurs  Cours;  mais  préfentement  il  n'a  que 
la  Maréchauftée , dans  laquelle  11  juge  des  aimes  commis  i la 
Cour  du  Roi.  Enfin  le  neuvième  & dernier  Officier  de  la  Coo- 
ronne  eft  le  Grand-Amiral , qui  a le  gouvernement  de  toutes  les 
affaires  de  la  Marine,  4 qui  cft  Juge  touverain  de  toutes  lescau- 
fts  civiles  4 criminelles  qui  regardent  la  Marine.  Cet  Officies 
a le  pouvoir  de  donner  les  comuiiffions  de  Vice  Amiral,  Contre- 
Amiral,  Capitaine  de  vaifleau  de  guerre,  4 Député-Amiral  fur 
les  côtes;  4 c'eft  lui  qui  nomme  les  Officiers,  Commifiaires  4 
Juges  dans  la  Cour  de  l'Amirauté.  Il  peut  auffi  difpofer  des 
amendes,  des  confifeations  qui  fe  font  fur  mer,  à la  rade,  dans 
les  ports,  havres,  4c.  des  effets  4 biens  des  Pirates , félons  4 
autres  criminels  condamnez;  de  tout  ce  qu'on  tire  du  fond  de  la 
mer,  de  tout  ce  qui  y flotte , & de  tout  ce  qu’elle  jette  fur  terre , 
uand  les  Seigneurs  qui  ont  des  terres  fur  la  mer  n’y  ont  pas  un 
roit  particulier.  Enfin  fon  pouvoir  cft  fi  grand,  qu'on  le  con- 
fie allez  ordinairement  à plufieurs  Commifiaires.  Outre  cet  grands 
Officiers,  il. y a divers  Officiers  dans  les  provinces  ou  Corniez  , 
pour  y adminiftrer  la  juftice,  4 y maintenir  1rs  loix.  Les  pre- 
miers font  les  douze  Juges,  qui  vont,  deux  enfeinble,  deux  fois 
l'année , dans  leur  Circuit , toute  l'Angleterre  étant  partagée  en  fix 
Circuits,  4 qui  tiennent  leurs  affilie»  pendant  deux  ou  trois  jours 
dans  la  ville  ou  bourg  capital  de  chaque  Comté,  où  ils  jugent  toutes 
les  affaires  civiles  4 criminelles.  Les  féconds  font  ceux  qui  par 
une  conuniffion  fous  le  grand  fceau  font  appeliez  [ufticiers  de 
paix  dans  cliaquc  Comté.  Il  y en  a entre  eux  qui  font  Jufti- 
cicrs  quorum  , de  l'un  defquels  la  préfence  cft  néceflkirc  dans 
toutes  les  affaires  de  quelque  conféqucncc  ; entre  ceux-ci  le 
Grand-Chancelier  en  établit  un  Gardien  des  roi  les  du  Comté, 
qu’il  doit  porter  aux  quatre  affifes  de  l'année.  Leur  office  confi- 
ne i faire  venir  devant  eux,  à examiner,  4 à faire  emprifonrer 
les  voleurs,  meurtriers,  Séditieux  , vagabonds,  4 autres  qui 
troublent  le  repos  public  ; ceux  qui  ne  peuvent  pas , ou  i qui  la 
loi  ne  permet  pas  de  donner  caution  ; 4 d'avoir  foin  que  leur 
procès  Toit  inllmit  pour  le  tems  où  les  Juges  arriveront  : 4 pour 
cet  effet  ils  s’aiïcmblcnt  tous  le*  trois  mois  dam  la  ville  ou  bourg 
principal  du  Comté,  où  tous  les  Jurez  comparoiffcnt , 4 font 
obligez  de  prêter  ferment  de  leur  livrer  tous  ceux  qu'on  vient 
d'indiquer.  Les  aoifiémes  font  Sborxfs.  Il  y en  a un  héréditaire 
dans  le  Comté  de  Weftmorland  ; mais  dans  les  autres  Comtez  on  les 
élit  chaque  année  : 4 voici  comment  refait  cette  éleélion.  Les 
Juges  nomment  fix  perfonnes  de  chaque  Comté,  qui  font  Che- 
valiers ou  Gentilshommes  riches;  de  ces  fix,  le  Chancelier,  le 
Thiéforicr , le*  Confcillcn  d'Etat,  4 les  douze  Juges  oûcmblez 
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«Tant  la  Chambre  de  l’Echiquier,  en  choififlent  trois  ; & des  trois , 
le  Roi  en  élit  un.  Ce  Shérif  «rit  appelléc  Gardien  du  Comté  dans 
fa  p «ente  ; & fon  office  ctt  d'cxécotcr  les  ordres  du  Roi , & tous 
les  H'rrtts  ou  Mandats  qui  viennent  de  fa  part  & de  fes  Cours; 
de  nommer  les  Jures;  d’avoir  foin  de  l’inüruchon  des  procès,  4 
de  l'exécution  des  ftntences;  4 d’efeorter  les  Juges  dans  leur 
circuit,  tout  le  teins  qu’ils  font  dans  le  Comté.  C’cft  encore  lui 
qui  prend  le  foin  des  revenus,  douanes  4 Impôts  de  la  provin- 
ce, des  amendes  pécuniaires,  confirmations,  4c.  4 oui  Ici  remet 
au  Thréfor  royal  4 Londres , ou  ailleurs  par  l’ordre  du  Roi.  En* 
fin  il  a deux  Cours,  dans  l’une  defquelles  U prend  connoiilknce 
de  tous  les  crimes  commis  contre  le  Croit  commun , qui  ne  font 
défendus  par  aucun  llatut;  <5c  dans  l’autre  11  détermine  les  caufes 
civiles  de  la  province,  au  defTous  la  Comme  de  quarante  chel- 
lings.  Les  quatrièmes  font  les  Grands-Connétables  , qui  font 
chargez  d'envoyer  les  ordres  des  lufliciers  de  paix  aux  petits 
Connétables.  Et  les  cinquièmes,  les  deux  C*rmtu  de  chaque 
Comté , qui  par  leurs  charges  font  obb'gez  de  s'enquérir  com- 
ment & par  qui  les  meurtres  4 aflûffinau  ont  été  commis,  & de 
faire  cnrégitrcr  les  informations.  Enfin  le  dernier  Officier  géné- 
ral de  chaque  Comté  cil  celui  qu’on  appelle  le  Clerc  du  marché; 
qui  garde  le  patron  des  poids  4 menues , fcmblable  4 celui  qui 
cfi  dans  l’Echiquier  du  Roi  ; qui  a foin  qu'on  fe  ferve  des  mêmes  me* 
fuies  par  toute  la  Province  ; qui  a le  pouvoir  de  fnilir  & de  brûler  les 
faux  poids  & me  fur  es , 4 de  Jauc  punir  ceux  qui  s'en  fervent.  Les 
autres  Officiers  font  Officiers  de  villes , bourgs  ou  villages  : on 
ne  connoltroit  qu’imparfaitement  les  premiers,  Il  on  ne  difoit 
un  mot  de  ceux-ci.  Dans  chaque  ville  II  y a un  Maire , choifi 
par  la  ville  même,  donc  il  e(l  ordinairement  le  Gouverneur:  on 
a coutume  de  l’élire  entre  les  douze  ÀUernuMi  ou  Sénateurs , qui 
compofcnt  le  ConfeiL  d<^la  ville,  & il  a le  pouvoir  de  faire  des 
loix  particulières  pour  la  police  & pour  le  gouvernement  de  la  vil* 
le  : on  le  change  tous  les  ans.  Chaque  ville  a haute , moyenne 
& balle  Juîiicc  , 4 une  JurifdJftion  particulière  pour  juger  les 
caufcs  civiles  4 criminelles:  on  peut  appcller  des  caufes  civiles 
aux  Cours  de  Wclbuinfkr.  U y a dans  chacune  deux  SbéVt  pour 
l'exécution  des  fenwnees.  Le  gouvernement  des  bourgs  qui  (ont  éta- 
blis en  corps,  cil  4 peu  pics  le  même  que  celui  des  villes;  4 
fon  Maire  ou  Bailli  ata  même  autorité  dans  les  autres  bourgs  .vil- 
lages 4 hameaux.  Le  Seigneur  a une  Cour-baron , qui  le  tient 
auffi  foavent  qu'il  le  juge  a propos;  4 de  petits  Connétables, 
que  le  Seigneur  nomme  tout  les  ans,  4 dont  l’office  cil  de  cher- 
cher les  voleurs , les  afiafllni , 4c.  4 de  les  mener  devant  un 
des  JulUdcrs  de  paix,  aux  ordres  Ce  qui  iis  font  obligez  d’obéir. 
En  ccrns  de  guerre , le  Roi  envoyé  dans  chaque  Comté  un  Gou- 
verneur, que  l’on  appelle  LiniflM,  afin  de  retenir  les  peuples 
dans  le  devoir.  Il  y a auffi  quelques  Gouverneurs  des  places, 
dont  les  plus  conlidérablcs  font  ceux  des  cinq  Ports,  qui  font 
ceux  de  Mailings , de  Douvrc  , de  llyth  > de  Rumuci , 4 de 
Sandwich. 

DIVISION  DU  PEUPLE  D'ANGLETERRE. 

Les  Anglois  font  divifez,  x.  en  Nobles;  a.  en  Citoyens  ou 
Bourgeois;  3.  en  Gens  duPeupIcouduCoiiimun;44.enArtifans. 

DE  LÀ  NOBLESSE. 

Les  Nobles  font  divifez  en  grands  4 petits.  Tous  les  grands 
Nobles  font  Pairs  du  Royaume , 4 égaux  par  rapport  4 leur  état, 
quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  4 l’égard  de  leur  rang  ; car  il  y a cinq  degrez 
de  noblefie,  ûvoir,  les  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Vicomtes , 
& les  Barons.  Autrefois  tous  les  Barons  n'étoient  pas  Pairs  du  Royau- 
me , mais  feulement  ceux  qui  tenoient  du  Roi  une  Baronic  entiè- 
re, compoféc  de  treize  fiefs,  4 qui  lelcvoient  direflement  de  la 
Couronne.  Aujourd’hui  celui-14  cil  Baron , qui  eû  héritier  d'un 
Baron , quoiqu’il  ne  polTéde  pas  une  Baronic  entière.  Entre  les 
enfans  du  Roi,  l'alné  qui  c(l  l’héritier  préfomptif  de  la  Couron- 
ne , cil  appellé  Prince  de  Galles  .comme  en  France  le  fils  aîné  du 
Roi  porte  le  nom  de  Dauphin.  Les  Pairs  du  Royaume  font  con- 
fidérez  comme  les  Confeillcrs  héréditaires  4 perpétuels  du  Roi 
dans  le  Parlement.  Le  titre  de  Duc  ne  fut  donné  4 aucun  Sei- 
gneur d’Angleterre  par  les  premiers  Rois  d’Angleterre  Normands; 

Eircc  qu’ils  étoient  auffi  Ducs  de  Normandie , 4 qu'ils  ne  vou- 
lieat  pas  communiquer  celte  dignité  4 leurs  Sujets.  Ce  fut 
Edouard  111,  dont  le  régne  commença  en  1317,  qui  donna  le 
premier  le  titre  de  Duc  de  Cornouaille  4 fon  fils  Edouard,  en  lui 
mettant-  un  bouquet  fur  la  tête,  un  anneau  au  doit,  4 une  ba* 
guette  d’argent  4 la  main.  Le  même  Roi  créa  fes  fils  Leone! , 
ou  Ùonel , 4 Jean , Ducs  do  Clarcncc  4 de  Lancaflrc , leur 
ceignant  l’épée,  4 leur  mettant  fur  la  tête  un  bonnet  fourré,  avec 
un  cercle  d'or  4 de  perles . A en  la  main  les  lettres  de  leor 
création.  Depuis  ce  tcms-ll , on  créa  plufieurs  Ducs  héréditai- 
res, avec  les  cérémonies  de  l'épée,  de  la  baguette  d'argent,  du 
cercle  d’or , 4 de  la  cape , ou  manteau  d'honneur.  Le  fils  atné 
d’un  Duc  prend  le  nom  de  Comte  pendant  la  vie  de  fon  père: 
de  même  que  le  fils  d’un  Comte  fe  nomme  Vicomte  ou  Baron. 
En  Angleterre  il  y a peu  de  Ducs , outre  les  fils  de  Rols.  Les 
Ducs  qui  vivoient  en  1686,  étoient  au  nombre  de  douic;  ravoir, 
ceux  de  Sommerfec , de  Buckingham , d'Albeinarle , de  Newca- 
Àîe,  de  Southampton,  de  Grafton,  de  Richcmont,  de  Bcaufort, 
d'Ormond,  de  Northumberland,  de  Norfolck  4 de  Saint  Albans. 
Depuis  il  y en  a eu  d’autres  créez.  Le  titre  de  Marquis  qui  fuit 
celui  de  Duc,  n’a  été  donné  en  Angleterre,  que  depuis  Richard 
U.  fils  d’Edouard  d’Angleterre  ét  fe  Nmr , lequel  commença  4 
régner  en  1 37  7 . 11  nomma  Marquis  de  Dublin , Robert  Vcre  Comte 
d'Oxford  ; non  pas  qu'il  commandât  une  Marche  ou  frontière  du 
Royaume,  malt  par  un  titre  d'honneur  feulement.  Depuis,  les 
Rois  d'Angleterre  ont  créé  les  Marquis,  en  leur  ceignant  l’épée. 
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en  les  revêtant  du  manteau  d’honneur,  qui  e(l  la  marque  de  leur 
dignité,  4 en  leur  mettant  un  bonnet  4 une  couronne  fur  La 
tête,  4 les  Lettres  Patentes  entre  les  mains.  Les  Comtes, 
qui  tiennent  le  troiiîéme  rang,  étoient  autrefois  créez  fans  céré- 
monie; mats  le  Roi  Jean  I.  qui  commença  4 régner  en  1199,  les 
reçut  en  leur  donnant  l’épée , le  bonnet  avec  le  cercle  d’or,  chan- 

r depuis  en  couronne  à rayons,  ie  manteau  d'honneur  ptopre 
cette  dignité,  4 fes  Lettres  Patentes.  La  cérémonie  qui  s’ob- 
ferve  de  faire  Baron  celui  qui  doit  être  créé  Comie,  a été  infti- 
tuée  par  le  Roi  Henri  VUI,  dont  le  régne  commença  en  150p.  Le» 
Vicomtes  ruivent  en  ordre  les  Comtes  ; 4 bien  que  ce  foit  un 
nom  ancien  de  charge,  c’efl  un  nouveau  nom  de-  dignité,  connu 
feulement  en  Angleterre  depuis  le  régne  d’Henri  VI.  qui  com- 
mença en  142a.  Les  Barons  ne  furent  pas  au  commencement 
fort  dilllnguc-z , puisque  quelques  Comtes  avoient  fous  eux  des 
Barous  ; 4 même  on  lit  qu’il  y avoit  dix  Barons  fous  un  Comte 
4 autant  de  Capitaines  fous  un  Baron.  Les  citoyens  de  Lon- 
dres étoient  appeliez  Barona;  4 ceux  des  cinq  Ports  joulilcnt 
encore  de  ce  titre.  Enfui  te  on  tint  pour  Barons,  ceux  qui  pof- 
fédoient  les  terres  d une  Baronic  entière , 4 alors  cette  qualité 
devint  fon  honorable;  mais  clic  le  devint  encore  plus,  depuis 
que  le  Roi  Henri  111.  qui  commença  4 régner  en  tîifl,  eut  ap- 
pcllé  aux  Etats  Généraux  les  principaux  de  ceux  qui  portoient 
ce  titre  : 4 dés-lors  on  ne  reconnut  pour  Barons  ou  Royaume 
que  ceux  qui  étoient  mandez  au  Parlement  par  ordre  du  Roi , 
jufqu’i  ce  que  Richard  IL  oéa  vers  l’an  1380,  Jean  de  Beauchomp 
de  Holt,  Baron  de  Kiderminlter,  en  lui  donnant  des  lettres,  & 
lui  mettant  le  manteau  deftiné  4 cette  cérémonie.  Maintenant 
les  Barons  font  créez  par  lettres , avec  un  mandement  de  fe  trou- 
ver au  Parlement  en  cette  qualité  ; 4 ceux  qui  font  créez  de  ta 
forte  font  appeliez  Barons  du  Royaume,  Barons  du  Parlement, 
4 Barons  honoraires,  pour  les  diClinguer  des  (impies  Barons  appel- 
iez Ba nnft.  Ces  Barons  du  Parlement  font  tous  Pairs , Sei- 
gneurs, Grands,  4 ConfeUlen  nez  du  Royaume  d’Angleterre. 
Leurs  privilèges  font  très  confidérables  : on  ne  peut  les  arrêter 
en  aucun  temps , (i  ce  n'elt  pour  crime  de  trabiiun  , félonie, 
enfreinte  de  la  paix,  ou  mépris  du  Roi;  4 il  etl  défendu  d'ac- 
corder ni  décret  ni  ajournement  pcrfonncl  contre  eux  pour  dette. 
En  cas  de  haute  trahifon , ou  de  félonie , on  ne  peut  procéder  contre 
eux  que  pardevant  les  Pairs,  qui  ne  font  pas  obligez  de  prendre 
le  ferment  comme  les  Juges  ordinaires,  mais  jurent  feulement 
fur  leur  honneur.  11  n’y  a point  de  cas  où  on  puiflc  obliger  un 
Pair  4 donner  caution  de  fa  conduite,  4 on  ne  peut  le  contraindre 
de  prendre  fon  ferment;  mais  on  l'en  croit  fur  fon  honneur,  comme 
inviolable.  Lorsqu’un  Pair  cil  légitimement  abfent  du  Parlement, 
11  a le  privilège  de  fubfUtuer  un  autre  Pair  qui  opine  pour  lui  ; 4 
il  lui  cil  permis  de  faire  exercer  par  députez  les  commlffions 
qu'on  lui  donne  : on  ne  l’oblige  point  â prêter  le  ferment  de 
Suprémacic  4 l'ouverture  du  Parlement,  lorsqu'il  y etl  appellé , 
ou  4 la  Cour:  il  peut  chalïer  dans  les  parcs  du  Roi:  enfin  s’il 
cft  convaincu  du  crime  de  téze  majeflé , on  lui  coupe  feulement 
la  tête,  laquelle  avec  le  corps  efl  enfevelie  après  l'exécution,  & 
n’cll  jamais  mife  fur  le  pont  de  Londres,  comme  celle  des  (im- 
pies Gentilshommes.  Mais  nonobftant  tous  cet  grands  privilèges, 
les  Pairs  ne  fe  couvrent  jamais  devant  le  Roi;  4 ils  payent  la 
utile  4 les  autres  impôts  pour  le»  blet»  qu'ils  tiennent  par  leurs 
mains,  de  même  que  les  ftmplcs  Laboureurs.  Il  faut  remarquer, 
que  les  deux  Archevêques , 4 tous  les  Evêques  d'Angleterre  font 
auffi  Barons  du  Royaume.  Au  relie,  nul  ne  peut  être  fait  Baron  , 
s’il  n'a  mille  livres  d'or  de  revenu.  Quant  4 l'ordre  Ce  préféan. 
ee , que  les  Pairs , 4 les  Barons  gardent  entre  eux . après  le  Roi, 
4 les  Princes  du  fang.  lès  Ducs  ont  la  première  place  entre  la 
Noblefle  ; après  eux  les  Marquis,  le»  (ils  alncz  des  Ducs:  le* 
Comtes , les  fils  alncz  des  Marquis , les  fils  putnez  des  Ducs  ; les 
Vicomtes,  les  fils  alncz  des  Comtes,  les  fils  puinezdes  Marquis; 
les  Barons,  les  fils  alnez  des  Vicomtes,  les  hls  putnez  des  Com- 
tes; les  fils  alnez  des  Barons,  les  fils  pulncz  des  Vicomtes,  Ica 
putnez  des  Barons.  On  fera  peut-être  bien-aife  de  voir  cet  or- 
dre dans  la  Table  qui  fuit. 

Ducs. 

M ARÇUIS. 

< Alnez  des  Ducs. 

V. 

C o ai  Tl  s. 

/ Alnez  des  Marqua. 

\ Putnez  des  Ducs. 

Vicomtes. 

j Alnez  des  Comtes. 

\ Pulncz  des  Marquis. 

Barons. 

f Atrez  des  Vicomtes. 

\ Pulncz  des  Cornus. 

AIk  £ Z DES  BARONS. 

( l’uinez  des  Vicomte». 

^ Pulncz  des  Barons. 

Tous  les  Nobles  du  même  degré  prennent  félon  le  teins 
de  leurs  créations.  Le  Roi  Jacques  I.  ordonna  que  les  pulncz 
des  Vicomtes  4 des  Barons,  céderoient  le  rang  aux  Chevalier» 
de  la  Jarretière,  4 aux  Chevaliers  B anttcrcts.  lait»  fous ' éten- 
dait du  Roi,  pendant  la  guerre.  Il  y a encore  d'autres  remar- 
ques importantes  4 faire  fur  cette  matière.  Premièrement  le 
Chance  Uct  , pourvu  qu'il  foit  Baron,  fuit  immédiatement  l’Ar- 
chevêque de  Cantorbéry,  & précède  tous  le*  Ducs,  qui  cédene 
auffi  le  pas  4 l'Archevêque  d'Yock  .au  Grar.d-Thréforter.au  Pré- 
fident  du  Confeil  d’Etat,  4 au  Garde  du  fceau  privé,  pourvu 
qu'ils  foient  Barons.  Es  fccoad  lien,  le  Grand-Chambellan  d'Ar- 
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r terre,  le  Connétable,  le  Grand-Maréchal,  le  Crand-Amiral , 
Gran  J-Mal  trc  de  la  maifon  du  Roi , & fon  Grand-Chambellan 
prennent  place  au  deffii*  de  ceux  oui  font  da  même  ordre  qu’eux; 
& le»  Secrétaire»  d'Etat  qui  font  barons,  ont  suffi  le  paa  devant 
1er  autre*  Barons  qui  ne  font  pas  de*  Officier*  qu'on  a nommez. 
Troifiémcmcnt,  les  lils  aluez  des  Ducs  ont  la  Qualité  de  Marquis, 
ceux  des  Marquis  de  Comtes,  & ceux  de*  Comtes  de  barons, 
ce  qui  ne  leur  donne  pourtant  pas  le  litre  de  Pairs  ou  de  I-ords. 
Enfin  il  y n <leu  marques  de  grandeur  & de  diftinflion  propre»  à 
chaque  degré  de  uobleftc.  On  dillinguc  suffi  les  Nobles  par  les 
robes  qu'il*  portent  au  Parlement,  ét  par  le*  bordure*  de  leur* 
Buntclcu;  leurs  couronne*  font  atifli  différente»;  mais  la  con- 
noiiûnce  de  ccs  fortes  de  chofcs  païuilfant  inutile,  on  ne  s’y  ar- 
rêtera pas,  ét  on  fe  contentera  de  remirquer  i°.  qua  toutes  te* 
Terres  dont  les  Comtes  prennent  le  titre,  ne  font  pis  de*  Com- 
te*, comme  autrefois,  parce  que  le  nombre  des  Comtes  a été 
augmeuté , fans  qu’on  augmentât  celui  de*  Corniez:  de  foite 
même  qu’il  y a un  Comte , favoir  celui  de  River*,  qui  tire  fon 
titre  non  d'une  vide,  d'un  bourg,  ou  d'un  village,  comme  les  au- 
tres, nui*  d'une  ancienne  & iiluilre  famille:  i“.  qu’une  Terre 
tenue  en  Baronlc  n'annoblit  pas  le  polfolieur,  s'il  étoit  roturier 
auparavant,  quoique  cette  Terre  l’oblige  1 tous  les  fcrviccs  qu'el- 
le doit  au  Roi.  A L'égard  de*  petit»  Nobles,  Us  font  compris 
dans  l'Article  qui  fou. 

DU  TIERS  ETAT , OU  DES  COMMUNES 
fAn^U terre. 

On  met  au  rang  des  non  Nobles,  fuivant  la  loi  d'Angleterre, 
ceux  qui  ne  font  point  Pairs,  ou  du  nombre  des  Officiel  dont 
on  a parlé  d3;is  l'Article  précédent;  d'où  vient  que  le  SU  aîné 
d'un  Duc,  quoiqu" appelle  Marquis,  éuut  appellé  en  jufticc,  eft 
Jtraité  comme  un  (impie  artiian,  & Jugé  de  meme , & que  s’il  eft 
député  au  Parlement,  il  n'a  féance  que  don*  la  Chambre  Baffir. 
Le»  non-Nobk*  font  diftinguea  en  Baronnet»,  en  Chevaliers,  en 
Ecuyers  it  en  Gentilhomme*,  ét  forment  néanmoins  un  corps 
de  petite  Nobleifc.qui  eft  au  défia»  des  bourgeois,  lu:  premier 
Baronnet  créé , l'a  été  par  le  Roi  Jacques  L C’éioit  Nicolas  Ba- 
con de  Suffolclc,  dont  les  fucccftcure  fc  font  depuis  qualifiez  pre- 
miers Baronnets  d'Angleterre.  Cet  honneur  fe  confère  par  des 
Lettres  Patentes  de  baronnet  i un  homme,  & A fes  héritiers 
mile*  légitimes.  Pour  l'obtenir,  il  faut  payer  au  Thréfor  royal 
ce  qui  oit  néceffaire  pour  Pcniretlen  de  trente  foldots  pendant 
trois  ans.  Si  le  Roi  ou  le  Prince  de  Galles  commandent  en  pet* 
fonne,  ils  fe  placent  auprès  de  l'étendait  royal  : ils  cèdent  Je  pas 
aux  Chevaliers  de  la  Jarretière , à ceux  qui  font  du  Confeil  du 
Roi , & à ceux  qui  font  faits  Chevaliers  fous  la  bannière  royale 
en  tems  de  guerre;  nuis  Us  précédent  tou*  Ici  autres  Chevaliers. 
Ceux-ci  font  de  quatre  fortes.  Les  plus  honorables  font  t.  les 
Chevalier*  de  la  jarretière;  le*  Banncrctt ; 3.  les  Chevaliers  du 
Bain;  4-  les  detuiers,  ceux  qu’on  nomme  limptcmcnt  Jêirrê/'lr, 
ou  Chevaliers  Bacheliers  de  l'éperon  doré.  11  eft  parti  ailleurs 
de  ccs  Chevaliers,  aux  Anidc&Jurut'ure,  Bain,  DenvrtU , Eptrmt 
dort.  Le*  Chevaliers,  de  quelque  ordre  qu'ils  fuient  en  Angle- 
terre, ont  cct  avantage,  que  leurs  femmes  poitent  le  litre  de  La- 
J j , ceft  A dire,  Dum:  de  môme  que  celle*  îles  Barons,  quoi- 
que leurs  mari.-,  ne  portent  pas  le  üue  de  B-’ sa,  mais  feulement 
celui  de  Su  ou  .V.ear,  auquel  on  ajoùte  le  nom,  comme  Sr 
Trot us,  Su.  Il  fiut,  pour  être  Chevaliers , qu'ils  puiifent  dé- 
penter  lix  vint*  livres  par  mois.  Les  Ecuyers,  qu'on  appelle 
vulgairement  Sp:rti , ion  aujourd'hui  du  fix  fortes.  Les  pre- 
miers font  les  dis  de*  Ducs,  des  Marquis  , des  Comtes,  des  Vi- 
comtes & des  Barons.  Les  féconds  font  les  Ecuyers  du  Roi.  Les 
troii»é-,nc*  font  les  aine*  des  cadets  de  Barons  ft  autres  Grands. 
Les  quatrièmes  font  le*  ainez  des  Chevaliers,  & les  aines  de 
ceux-ci  A perpétuité-  Le»  cinquième*  font  créez  Ecuyers  par  le 
Prince,  qui  en  les  recevant  leur  donne  un  collier  d'argent  avec 
des  éperon»  d’argent.  On  donne  le  fixléme  rang  A ceux  qui  ont 
que  que  charge  considérable  au  fervice  du  Prince.  Ce  titre  d'E-  ] 
cuyer,  qu»  ne  nurquoit  autrefois  que  l'office  de  porter  l'écu,  de- 
vint un  titre  de  dignité  fous  le  régne  de  Richard  II,  vers  l'an 
1380.  Les  Gentilshommes  font  ceux  qui  font  de  race  noble,  ou 
ui  pur  leur*  mérites  fc  font  élevez  au  deifus  du  commun.  Ccs 
entiers  font  affament  annoblis  : car  tous  ceux  qui  s'adonnent  à 
l’étude  des  loïx,  & aux  autre*  Sciences,  ou  aux  Belles-Lettres, 
& qni  n'exercent  aucun  métier  ni  trafic , fon  cllimcx  nobles , & 
honorez  du  titre  de  Afoiïre , comme  le*  Gentilshommes  & le* 
Ecuyer*;  & leur  femme  s'appelle  MAtrtJfe  ou  ; Ci  même 

le  Roi  d’armes  leur  vend  les  armes  ou'ils  doivent  porter,  pour 
les  rendre  héréditaires  dans  leur  famille.  On  ne  doit  pas  omet- 
tre qu'il  y a des  perfonnes  qui  A caufe  du  rang  qu'ils  tiennent 
dans  l'Eglife,  dun»  les  Univerfitcz , ou  dans  les  Armées,  précé- 
dent les  Gentilshommes , comme  les  Doyens  , Archidiacres  , 
Grands- Vicaire  s & Chanoine*;  le*  Doéteurs  en  Théologie,  en 
Droit,  en  Médecine,  & en  Muilque;  les  principaux  des  Colleges 
des  deux  Univerfitcz  d’Oxford  & de  Cambridge;  tnjilefquels 
marchent  immédiatement  apré*  le*  Chevaliers  & devant  les  Ecu- 
yère. LeJ  Juges  da  Coûts,  & les  Juftiriere  de  paix  ont  ic  mê- 
me rang,  comme  auffi  tou*  tes  Officiera  de  commilïïon  dan*  les 
Armées.  I .es  Gentilshommes  cèdent  auffi  le  pas  aux  Bacheliers 
en  Droit  & en  Théologie,  aux  Maîtres ez  Arts,  aux  Avocats, 
aux  Capita.nes  ft  aux  autres  Officias  fubakemes  de  commiffion. 
Autrefois  c'étoic  une  infamie  A unGeniilhouime,  d'époufor  la  fille 
d'un  Marchand  en  détail  ou  d’un  Bourgeois;  mais  pré.entement 
la  petite  Nobltfiè  n’cft  pas  feulement  accoutumée  A ccs  alliances , 
elle  met  auffi  fes  enfsns  en  apprentif&ge  de  métiers , Sl  l'on  voit  mê- 
me quelquefois  ua  fil*  de  Barons  confondus  ainfi  avec  les  fervî- 
teurs-  Pour  ce  qui  regarde  les  titres  d'honneur  que  l'on  met 
avant  le*  nom»,  il  fout  remarquer  que  celui  de  MjkrJ  ou  d’à- 
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rnttt r,  eft  propre  aux  Ducs,  aux  Marquis,  aux  Comtes,  aux 
Vicomtes  Ci  aux  Barons.  Le  titre  de  Sir  ou  Sieur,  fc  donne  aux 
Chevaliers;  & celui  de  jlfoüra,  aux  Ecuyers  & aux  Gentilshom- 
mes. Les  Citoyen*  ou  bourgeois , font,  non  fetuemert 
ceux  qui  font  employez  aux  charges  publiques  de  leur  ville  < u 
bourg , mais  auffi  ceux  qui  le  peuvent  être , 6c  ont  coutume  d'être 
envoyez  comme  Députez  pour  affilier  au  Parlement.  I-a  Gen* 
du  Peu  ri.  e,  vulgairement  appeliez  le  .muni,  font  des  perfonnei 
riches  , faifant  trafic , ou  tenant  de*  biens  A ferme.  Un  leur 
donne  le  titre  de  GxJ.hjh,  c'cft  1 dire  Im  hume,  avant  leur 
nom  ; comme  Gsofa tan  Pirrrr.  Mai»  dans  les  Attcs  publia  ou 
affaires  d’importance , on  met  après  le  nom  & le  lùiuom , la  qua- 
lité de  la  perfonne,  comme  Sir  Thomas  N*  Chevalier.  Maiue 
Jean  N*  Ecuyer.  Pierre  N*  YeôOtan,  c’eft  à dire , forme  ,1a  ;<u- 
fle.  Les  Artisans  tiennent  le  dernier  rang , & n’ont  point 
de  voix  dahs  les  aftêmblée*.  Ils  font  néanmoins  quelquefois  Con- 
nétables , c'cft  A dire,  Consnÿjirrj  it  U farr.jfe  au  <h  qiurr.tr. 

DU  PARLEMENT  D’  A N G L ET  E R R E. 

Quoique  le  gouvernement  d* Angleterre  paffe  pour  monarchi- 
que & indépendant,  néanmoins  le  Roi  n'a  pus  le  pouvoir  défai- 
re par  lul-mêmc  de  nouvelle*  Joix , ni  d'ordonner  de  nouve  Ut* 
levée*  d’argent  fur  fe*  peuple*  : ces  deux  point*  ne  lui  appartiens 
nent  que  conjointement  avec  le  Parlement  affemblé.  Audi  l'on 
peut  confidérer  l'Etat  d'Angleterre  comme  moitié  monarchique, 
ot  moitié  républicain.  Le  Parlement  étoit  autrefois  appellé  !» 

S rend  Confeil  Roi , & n'écoit  alun  compofé  que  de*  Grands  du 
oyaume.  Lors  même  qu  on  commença  a le  nommer  Pui  ieincnt, 
il  n'y  avoil  que  les  principaux  Seigneur*  du  païa  qui  y priffenc 
féance;  & ce  n'cft,  fi  l'on  tn  croit  quelques-uns,  que  depuis  le 
régne  du  Roi  Henri  111.  que  les  Comnfltne*  y ont  été  appelées; 
niait  il  y a apparence  uu'üs  le  trompent , pnitquc  dans  la  deù 
cription  de  la  manière  de  tenir  !e  Parlement,  qui  eft  imprimée 
dans  le  Spjcilégc,  terne  3.  t.  392.  & qui  fans  Contredit  eft  très 
ancienne , il  eft  d':  que  fuivant  l'ufage  établi  des  le  tems  de  S. 
Edouard,  & de  Guillaume  le  Conquéranc,  le  Roi  doit  Caire  au 
Garde  des  clnq-Poru  pour  lui  donner  ordre  de  faire  élire  dan* 
chaque  Port  deux  Barons,  c’cft  A dire  bourgeois,  pour  affilier  au 
Parlement;  que  p"r  fes  ordre*  les  Vicomte»,  qu’on  appelle  pré- 
fentement  les  Shérif* , doivent  faire  élire  deux  Chevalier*  dans 
le  Comté  pour  la  même  caufe  ; qu’il  doit  donner  les  même*  or- 
dres au  Maire  ft  aux  Vicomtes  de  Londres , au  Moire  6t  aux 
Bourgeois  d'Oxford,  & des  autres  Citez  pour  Péleétiondc  deux 
Bourgeois;  <St  qu'il  en  doit  faire  autant  pour  le*  bourgs.  Quoi 
qu’il  en  foit,  ce  Parlement  ne  peut  s'ailcnibler  que  par  orde  du 
Roi,  ét  en  fon  abfence  parleCu/ïai  Rtpn,  ou  Gardien  du  Royau- 
me , au  nom  du  Roi.  Pendant  fa  minorité , le  PrattHor  Rerni 
fait  la  même  chofe.  La  manière  de  le  convoquer  eft  la  première 
Chofe  qu'il  eft  naturel  de  foire  éonnoiue.  Quarante  jour*  avznc 
qu'il  s'alTcmblc.leRoi  ft  fon  Confeil  envoyent  le*  lettre*  circulai- 
re* , par  lcfquel.es  il  commande  aux  Lord*  fpirituclt  t*  hie  & E- 
ItSitnc , & aux  temporels  pn-L/rm  Et  eUepmntm,  de  comparoL 
ire  à un  certain  tems  6c  lieu,  pour  traiter  de  certaines  affaires 
importantes  touchant  l'Kgl.i'c  6t  l'Etat.  11  en  envoyé  auffi  d'au- 
tres aux  Shérifs  des  provinces  pour  avertir  le  peuple  de  choifir 
deux  Chevalier*  pour  chaque  Comté,  deux  Députez  pour  cha- 
que ville,  6c  un  ou  deux  pour  chaque  bourg,  félon  le  ftatut,  la 
cliartre,  ou  la  coutume.  Anciennement  tout  le  monde  donnoit 
fa  voix  dans  ce*  élcttions;  mais  dès  le  tems  de  Henri  VI,  Il  fut 
ordonné  par  un  A été  du  Parlement,  que  le*  Fredvlicti  fouis,  c'cft 
ù dre,  ceux  qui  auroient  au  moins  40  tkt/iiit(i  de  rente  en  pro- 
phète, & qui  réfideroient  dans  le  Comte,  amoient  voix  éJefti- 
vc.  Ce  ne  font  pas  toujours  de*  Chevalier*  qu’on  élit  ; mais 
quelquefois  de*  Ecuyers,  ou  de*  Gentilshommes  riches:  il  fouc 
qu'ils  ayent  au  moins  21  an;  qu'fis  foient  Angloi*  de  naiffincc , 
ou  naturalifoz  par  Atlc  du  Parlement  : & on  ne  peut  élire  ni  un 
des  Juge*  du  Royaume,  ni  un  Shérif  de  province , ni  un  Ecclé- 
fiuftiquc.  L'affcmbke  fe  fait  où  il  plaît  a Sa  Majefté  ; mai*  dé- 
part quelque*  années  elle  fc  tient  d'ordinaire  à Weftminfter,  dans 
un  ancien  palais  des  Roi*  d’Angletene,  où  les  Seigneurs  ont 
un  j chambre  féparéc  de  celles  des  Communes.  La  chambre  de* 
Seigneur*  eft  ainfi  difpoféc.  Au  haut  de  la  fatle  eft  un  dai*,  fova 
lequel  11  n’y  2 que  le  Roi  & fes  fil*  qui  puiffent  prendre  place.  A la 
main  droite  du  Roi  il  y a ur.e  chaire  oit  s'affeyoit  autrefoi*  le  Roi 
d'Ecoffc,  lorsqu'on  le  fommoit  de  fe  trouver  au  Parlement;  c'cft 
le  Prince  de  Galles  qui  l'occupe  : le*  autres  fils  du  Roi  ont  de* 
A 1 1 M n limite,  contre  la  muraille.  Je*  deux  Archevê- 
ques font  affis  fur  un  banc  ; un  peu  plus  bas  il  y a un  autre  banc 
pour  le»  Evêques  de  Londre»,  de  Durham  ft  de  Wincbefter:  les 
autre»  Evêque*  font  affi»  fur  d'autre*  bancs,  chacun  félon  le  tems 
de  leur  confocration;  l'Evêque  de  Pille  de  Man  ne  s'y  trouve 
pas,  parce  que  relevant  non  du  Rot,  mai*  du  Comte  de  Derbjr, 
il  n'eft  pas  du  nombre  des  Pairs.  A la  main  gauche  du  Roi , con- 
tre [a  muraille,  le  Chancelier,  le  Grand-Tluéforier,  le  Préfident 
du  Confeil  d'Etat , & le  Garde  du  fceau  privé  font  affis  fur  des 
bancs,  & après  eux  les  Ducs,  les  Marquis,  & les  Comtes,  cha- 
cun félon  le  terni  de  leur  création.  Sl  le*  Grandi  Officiera  qu'on 
a nommez  ne  font  pat  Barons,  ils  s’affeyent  au  haut  bout  fur 
de*  foc*  ou  balots  de  laine.  Quand  le  Roi  eft  préfent,  le  Chan- 
celier fe  tient  derrière  le  dais,  ou  s'affied  foi  le  premier  fac  de 
laine,  à côté  du  dais,  ayant  auprès  de  lui  le  grand-fceau  & une 
maffe  d'argent  doré.  C'cft  lui  qui  eft  l'Orateur  de  la  Chambre 
des  Seigneur*.  Les  Juges  du  Royaume,  le*  Confciller»  d’Etat  • 
le*  Cens  du  Roi , & les  Maîtres  de  la  Chancellerie  font  affis  fur 
les  antres  facs  de  laine;  mais  s'il*  ne  font  pas  Barons,  ils  n’ont 
aucun  fuffrage  dans  la  chambre,  & ils  donnent  feulement  leur 
avis,  quand  on  le  leur  demande.  Sur  le  dernier  fac  de  laine  fonc 
ailla  le*  Greffier*  de  U Couronne  ft  du  Parlement  : le  premier  a 
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foin  de*  Ecrits  & de*  Pardon*  du  Parlement;  l’aute  enregttre  tout 
ce  qui  s y fuit,  & a fous  lu  garde  tous  les  icgltre*  de  la  Chambre 
Haute:  celui-ci  a tou*  iui  deux  Greffiers  qui  c'erivent  à genoux. __ 
Sur  le  premier  lune  qui  traverfe  la  tuile,  au  dciious  do  fats  de’ 
laine , tout  alla»  le»  Vicomtes,  fc  lur  les  autres  bancs  tout  pro- 
che (ont  piaccx  II*  Baron*.  L’iluifficr  de  la  verge  noire,  pre- 
mier Gentilhomme  lcrvani  de  SaMajeité,  cft  ailis  hors  de  I»  Bar- 
re de  la  Chambre  ; il  a fous  lui  un  Carde  de  la  porte  qui  le  tient 
en  dedans , un  autre  Garde  au  dehor*  qui  appelle  ceux  à qui 
on  veut  parler,  & un  Muflier  qui  porte  li  malle  devant  le  Chan- 
celier. Quand  le  Roi  cil  ailis  dan*  fou  fauteuil, les  Seigneurs  font 
découverts;  de  le»  Juges  demeurent  debout  julqu'i  et-  que  le  Roi 
leur  pennemette  de  s'alTcoir.  Kn  l'abfeuce  du  Roi  ils  peuvent 
s’alleoir,  mais  découverts,  quand  l'Orateur  le  leur  a permis  de 
la  part  de»  Seigneurs:  il  en  cil  de  même  des  Gens  du  Roi,  & 
fc  des  Maîtres  dt  la  Chancellerie.  l.a  Chambre  des  Communes 
etl  comporte  de  quatre-vints  Chevaliers  pour  les  quarante  Corn- 
iez , ou  Provinces  d Angleterre;  favotr,  deux  Clrevalters  pour 
chaque  Comté , & des  douze  Comtez  de  la  Principauté  de  Galles. 

Il  y a cinq  i nte-quatre  Citoyens,  ravoir,  quatre  (mur  la  Cité  de 
1-ondre.,  & deux  pour  chacune  des  autres  vim-cinq  Citez;  feize 
Ji lirons  pour  les  cinq  Pons;  quatre  Bourgeois  pour  les  deux  Uni- 
verfuez;  environ  trois  cens  trente  Bourgeois  pour  les  bourg*  ou 
petites  vIMea,  qui  font  au  nombre  de  cent  foixante-huit,  ût  qui 
envoyent  chacune  deux  Députez,  ou  quelquefois  un  feul.  Il  faut 
ld  remarquer,  que  les  Barons  de*  cinq  Pons  ne  pillent  que  pour 
de  (impie*  Bouigcois  dam  le  Parlement.  On  leur  donne  le  titre 
de  Baron  , félon  l’ancienne  coutume;  parce  qu'autrefob  Ils  fc 
font  ligmlez  par  les  exploits  qu  ils  ont  faits  fur  mer,  pour  la  dé- 
finie du  Royaume  ; (t  c'elt  pour  cette  raifon  qu'ils  oi  t encore  le 
privilège  d'envoyer  feize  de  leurs  Bourgeois,  pour  porter  le  dais 
fur  la  tête  du  Roi  dans  la  cérémonie  de  Ton  couronnement.  On 
■ déjà  remarqué,  qu'outre  le*  Députez  du  peuple  il  y avoic  autre- 
fois des  Députez  du  Clergé  dans  la  Chambre  Balle.  Les  Députez 
n'ont  point  <lc  robes , & s'atlcycnt  indilVercmmcnt  dans  la  Cham- 
bre: il  n'y  a que  l'Orateur  qui  elt  ailis  dans  un  fauteuil  au  mi- 
lieu, & le  Greffier  de  la  chambre  qui  a un  liège  au  de I Tou*  de 
lui.  A l'ouverture  du  Patientent  le  Roi  y vient  vêtu  de  fes  ha- 
bit* royaux,  la  couronne  fur  la  tète,  déclare  en  peu  de  mots  ce 
ui  l'oblige  i ralTcmblcr.fc  initie  d'ordinaire  au  Chancelier  le  foin 
'expliquer  plus  amplement  fes  intentions.  I.a  Chambre  des 
Commun**  fe  tient  alors  debout,  tête  nue,  à la  Barre  de  celle 
de*  Pairs-  on  leur  donne  ordre  au  nom  du  Roi  de  fe  choilir  un 
Orateur,  fc  celui-ci  lorsqu  il  eft  élu  demande  au  Roi  trois  chofes, 
qu’il  lui  accordé  toi) jours;  lavoir,  que  pendant  la  féance  du 
Parlement  le*  Communes  ayent  un  libre  accè*  auprès  de  Sa  Ma- 
jcllé , qu’elle*  ayent  la  liberté  de  dire  leur  opinion  dan*  leur 
Chambre,  fc  quelles  foient  exemtes  de  tous  Arrêts.  Avant  que 
le  Parlement  délibéré  fur  aucune  affaire,  tous  les  Membres  de  la 
Chambre  Balle  prêtent  les  fermen*  de  rideUté  & de  Suprémacic 
en  prék-nce  o’un  Officier  nommé  par  le  Roi  : on  prête  le  Ttft 
dans  les  deux  Chambre*,  Le  pouvoir  Bc  le  privilège  de  ce*  deux 
Chambres  font  bien  différrn*:  elles  ont  bien  l'une  & l'autre  le 
pouvoir  de  faire  & d'abroger  des  loix;  fc  les  Communes  qui  font 
comme  les  Inq  linteurs , peuvent  expofer  le*  griefs  public*,  & 
déférer  les  criminel*  aux  Pairs  & au  Roi:  mats  ce  font  le*  Pairs 
oui  entendent  fc  examinent  le*  témoins  , & qui  prononcent  la 
dernière  Sentence  . pendant  que  les  Députez  de  la  Chambre 
Un  ie  , début  & découvert*  , produifent  les  témoin* , & In- 
finiment le  procc*  i la  Banc  de  la  Chambre  Haute.  Il  cft  bon 
de  remarquer,  qu’autrefois  on  ne  délibérolt  que  fur  les  affaire* 
que  le  R»i  propofoït:  & que  fous  le  régne  d’EJouard  III.  il  s'eft 
tenu  des  Parlement  qui  n om  duré  que  huit  jours  , fc  qui  dépê- 
dioient  -fRAlrunt  quantité  d’ail'aires:  ce  qui  fak  croire  que  les 
matière*  étoient  préparées  auparavant  par  le  Roi  fc  par  fon  Con- 
icil , comme  cela  fe  pratique  encore  en  Suède  par  40  Confeillers 
d'Etat , fc  «n  Ecollc  par  les  Lords  des  Articles.  C'efl  ici  le  lieu 
de  déaire  I»  manière  de  foire  un  Bill,  fc  comment  il  pâlie  en 
A&e.  Chaque  Chambre  délibéré  non  feulement  fur  les  chofes 
que  le  Roi  a propofccs  ; mais  auffi  fur  d'autre*  affaire* , i moins 
«pie  le  Roi  ne  le  défende  cxpreirément.  Tout  fujet  du  Roi  peut 
foire  dreilcr  un  Bill  par  un  Avocat , & le  préfenter  i l’Orateur 
ou  au  Greffier  de  la  Chambre  pour  être  examiné  en  fon  teins  : II 
etl  indifférent  de  le  préfenter  a l'une  ou  à l’autre  des  deux  Cham- 
bres. Ce  qu'on  propofe  pour  pafli-r  en  Loi , lorsqu’il  etl  éait , 
cft  ce  qu'on  appelle  un  B ill:  on  le  lit  en  pleine  Chambre,  & 
on  le  rejette  d'un  commun  accord,  ou  on  délibéré  defliis,  & on 
le  renvoyé  i un  certain  nombre  de  Commi  Ha  ires  appcllé  Csurré. 
Quand  le  Comité  a examiné  & mis  au  net  le  Bill,  il  en  fait  fon 
rapport  i la  Chambre;  fc  s’il  etl  approuvé,  on  le  lit  deux  fois 
en  deux  ditférens  jours:  on  l’écrit  enfuitc  fur  du  vélin,  on  le  lit 

Eur  la  troiliéme  fois,  & le  Chancelier  fl  c’elt  dan*  la  Chambre 
aute,  ou  l'Orateur  dan»  la  Chambre  Bade,  demande  fi  l'on 
veut  que  la  chofe  fuit  mile  en  queftion , (i  le  Bill  patTera  pour 
Loi  ou  non.  Si  la  plus  grande  partie  le  veut,  le  Greffier  écrit 
en  François  fur  le  vélin,  foit  h: lit  aux  Commîmes,  ou  fait  baille  aux  , 
Seigneurs.  Quand  un  Bill  a été  une  fois  rejetté , il  n'elt  plus  ' 
permis  de  le  propofer  durant  cette  féance.  La  manière  de  por- 
ter les  Bill*  d'une  Chambre  I l'autre  mérite  bien  d'être  remar- 
quée. Le*  Communes  en  les  envoyant  aux  Seigneurs  le*  font 
accompagner  d'ordinaire  par  30  ou  40  Membres  de  la  Chambre, 
qui  font  reçus  à la  Barre  par  le  Chancelier:  les  Seigneurs  au  con- 
traire n’envoyent  point  le*  Bill*  par  un  Pair;  mais  ou  par  un  de* 
Maîtres  de  la  Chancellerie  ; ou  par  quelqu'un  des  Gens  du  Roi  ; 
ou,  dans  les  affaires  de  grande  importance , par  un  des  douze 
luges-  La  manière  de  dire  l'on  tvi*  cil  aufli  différente,  cardans 
Lt  Chambre  des  Seigneurs  c'clt  le  dernier  Bjron  qui  le  dit  le  pre-  1 
■nier  de  tous  , & après  lui  tous  le*  autre*  par  ce*  mot* , ronron  , j 
ou  ko*  tintent  : au  lieu  que  dans  la  Chambre  Balle  tous  opinent  j 
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enfemble  par  para*  ou  non;  fc  que  lorsqu'on  ne  peut  diftinguer 
le  plus  grand  nombre,  les  ont  forte  . t,  fc  les  un  demeurent 
dans  la  Chambre.  Lorsqu'un  Bill  a pane  ujiu  me  Ch  meure» 
& ell  rejetté  dans  l'autre,  011  députe  de*  Membre*  de  chaque 
cûcc  pour  une  Contcrcnce  ; fc  h le*  Diputcz  ne  s accordent 
pas,  le  Bill  ell  nul;  mais  s’ils  s'accordent,  on  le  porte  au  Roi 
lorsqu'il  vient  au  Parlement,  ce  qu  il  fait  avec  le  même  appa- 
reil qu  i l'ouverture.  Le  Greffier  de  la  Couronne  ht  alois  le 
titre  de  chaque  Bill.  & i mefure  qu'il  lit,  le  ünffi.r  du  Par- 
II- mont  déclare  * haute  voix  le  confememcM  du  Rot.  Si  le 
Bill  regarde  le  public  , le  Greffier  dit  en  François , le  Rai  U 
wu , ce  qui  donne  la  vie  i ce  qu'on  appelle  Adt  an  tarle- 

metff  s'il  ne  regarde  qu'un  particulier , le  Greffier  en 

François , Joli  fait  tomme  il  ell  drjiré  ; fl  le  Roi  ri  futé  joa  con- 
fentement,  il  répond,  U R«i  t'avtjèra , ce  qui  annuité  le  Bill. 
Le  Roi  abfcnt  peut  donner  Ion  confcntenicnt  à un  Bill  dans 
des  occaflons  prcftànies,  par  comnnffion  à quelque  Pair  du 
Royaume.  Et  il  faut  remarquer  que  le  Bill  du  Roi  poai  une 
amniftie  générale  ne  fc  lit  qu'une  lois  dans  chaque  Chambre, 
parce  qu’il  fout  l'accepter  comme  il  plaît  au  Roi  de  la  don- 
ner: ce  qui  s'obfenrc  auffi  pour  le*  üills  touchant  le*  fubfides 
accordez  au  Roi  par  le  Clergé  en  Synode.  Avant  le  regn* 
de  Henri  Vil,  tous  les  Actes  da  Par  entent  étoient  cnrcgltrex 
en  François  ; aujourd'hui  cela  fe  fait  en  Angtuis , & le  com- 
mencement en  cft  très  différent  ; car  au  lieu  qu'autrefois  il* 
comtnerçolent  ainfi , le  Roi  ,A  la  ires  I omble  requête  i<s  CVnna- 
numrr  , au  ce, [lentement  des  l'riiets  , Dues,  Comtes  O*  Basons,  a 
or Mutai  Çf  dta bit;  ou  bien, Le  Rot,  de  l'avis  if  du  toujéniment  des 
Seigneurs  fpirituels  8P  Impartit , £*“  du  conjenusutnl  des  Comuia^vr, 
erj’.miir .-  ce  qui  étoit  comormc  à ce  qu  oi!  fuit  encore  dans  le* 
Lettres  circulaires  , oh  les  Seigneurs  font  appeliez  ad  ii  ijtlium 
impenJendum , 4 les  Communes  tèulement  a.l  ,enientitudtm pré- 
fentement  les  Aflcs  commencent  par  ce*  termes.  Sots  trdexné 
par  la  très  excellente  Mai'flr  du  Rot , f ar  P*  de  Favis  fcf  evajeuu- 
ment  des  Seigneurs  J’ptntKsb  8 P temporels,  if  Je 1 Communes.  Lors- 
que quelque  Bill  ell  paffé  en  Acte,  le  Roi  ajourne  , proioge 
ou  caffc  le  Parlement.  L’ajournement  a cet  effet,  que  le  Par- 
lement ralfcmblé  pourfuit  les  mêmes  affaires  dont  il  avoir  trai- 
té ayant  que  d'être  ajourné.  Il  fe  fait  dans  la  Chambre  lian- 
te par  le  (Chancelier  au  nom  du  Roi , pour  le  teuts  qu’il  plaie 
i Sa  Majellé  de  marquer  ; dans  la  Chambre  Balle  l'Orateur  die 
du  contentement  des  Commune*,  eetie  domine  efi  ajournée.  La 
prorogation  eft  auffi  une  continuation  du  Parlement;  mais  a- 
vcc  ccttc  différence , qi«  e’ell  une  autre  féance  quand  il  fe 
raffentble , ce  qui  produit  ces  deux  effet*  ; que  les  Biffa  qui 
étoient  prêts  de  palll-r  en  Acte  , doivent  être  repris  de  nou- 
veau , comme  s II  n'y  avoit  point  eu  de  délibération;  & que 
ceux  qui  ont  été  rejetiez  peuvent  être  propofez.  Quand  le 
Roi  veut  proroger  ou  caffer  le  Parlement,  il  y vient  avec  le* 
cérémonies  ordinaire*  , & envoyé  l’Huilflcr  de  la  Verge  noire 
dire  aux  Commune*  de  venir  i la  Barre  de  la  Chambre  Hau- 
te ; & le  Chancelier  par  ordre  du  Roi  déclare  que  le  Parle- 
ment ell  prorogé  ou  calfé.  Si  le  Roi  vient  i mourir  durant 
la  féance  , le  Parlement  elt  réparé  r pjo  fado.  Anciennement 
après  chaque  féance  le  Roi  ordonnait  aux  Shfrifs  des  Provin- 
ces de  faire  proclamer  les  Aflcs  du  Parlement,  & de  le*  foire 
obferver  ; mais  cette  coutume  cil  abolie  depuis  que  l’impref- 
fton  ell  devenue  commune.  Et  non  feulement  on  imprime  le* 
Actes  aulfl-tA:  qu’ils  ont  paffé;  mai*  toutes  les  votes  fc  déli- 
bérations de  la  Chambre  Baffe  , afin  que  le  peuple  fâche  ce 

Sut  fe  pâlie.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  Bill  pour  lever 
es  impAts  fur  le  peuple  commence  dans  la  Chambre  Baffe, 
parce  que  ce  font  les  Communes  qui  portent  presque  tout  le 
fardeau  des  taxes.  Le  Parlement  ne  fe  tient  que  le  matin,  & cil 
continué  ordinairement  jufqu  à trois  heures  après  midi , fc  quel- 
quefois jufqu'au  foir.  Les  Comitez  fe  tiennent  après  le  dîner. 

DU  CONSEIL  DE  T A T. 

Le  Confeil  d'Etat,  qu’on  appelle  le  Confcil  privé  ou  fecret , 
cft  comparé  de  perfonnes  choifica  par  le  Roi , tant  Kcdéfialli- 
ques  que  Séculière* , fans  Patente*.  Cette  Cour  ell  plu*  ancicr- 
ne  que  le  Parlement;  fc  tout  ce  qui  conccmoic  le  gouvernement 
d'Angleterre  & les  affaires  d'importance  , fe  déciJoit  autrefoi» 
dan*  ce  Confeil  privé.  Aujourd'hui  ce  Confcil  ne  prend  guère* 
connoiffance  que  de  ce  qui  regarde  le  bien  public  fc  la  defcnlè 
du  Royaume,  fans  juger  Je  ce  nui  peut  être  déciJé  par  les  l-oîx 
de  l'Etat , dans  les  Cours  de  Jufticc.  Il  y a un  Président  du  Con- 
feil privé,  qui  eft  affis  auprès  du  Roi,  & après  qui  le  Garde  du 
Sceau  privé  tient  la  première  place.  On  tient  ordinairement  ce 
Confcil  le  Mécrcdi  & le  Vendredi  matin;  mais  lorsque  le  Parle- 
ment eft  aflitnhlé,  ce  Confeil  ne  fe  tient  qu’âpres  midi.  1!  y a 
toujours  un  des  deux  Sécrétoires  d'Etat,  qui  y prend  fa  place 
en  qualité  de  Confriller.  I-es  Sécrrtiircs  d'Etat  ont  leur  appar- 
tement dan*  le  Palais  royal.  Comme  on  n'a  point  encore  eu  oc- 
canon  de  parler  d'eux , on  va  k*  faire  connoltrc  ici.  Ancienne- 
ment le*  Rois  d'Angleterre  n’avoient  qu'un  Sécrctairc  d'Etat. 
Henri  VIII.  jugea  à propo*  d'en  nommer  deux  avec  une  autori- 
té égale,  & leur  nombre  n’a  pas  été  augmenté  depuis;  mais  au 
lieu  qu'ils  ne  faifo;ent  d'abord  qoe  préparer  les  affaire*  dan* 
l'Antichambre  du  Confcil , & qu’étant  entrez  dan*  la  Chambre 
ils  s'y  remuent  debout  i côté  du  Roi,  la  Reine  Elizabeth  voulut 
qu'lis  priüènt  place  dans  le  Confeil  comme  Confeillers  d Etat, 
'routes  les  affaires  & toutes  les  requête*  patient  par  leurs  main* 
pour  être  dépêchées  & répondue*  félon  les  ordres  qu'ils  en  re- 
çoivent ; mais  avec  cette  différence,  que  pour  les  affaires  étran- 
céres.  Ils  partagent  entre  eux  tous  le*  Etat*  qui  ont  quelque  In- 
térêt avec  le  Roi,  comme  en  deux  Provinces;  & que  pour  les  af- 
faires du  Royaume  , foie  publiques  ou  particulières , il*  dépè» 
LU  cbeni 
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chent  également  A fan»  difiinclion  tout  ce  qui  s'adrelTe  à eux,  ordonne  le*  recouverte*.  La  quatrième  Cour  efl  celle  de  l'E- 
de  quelque  nature  qu'il  foie.  Outre  l'appartement . il*  ont  bou-  dnquicr,  amfi  appelle*  4 caufe  du  tapi*  qui  couvic  une  yar.Uc 
che  en  Cour  . ou  penfion  pour  leur  table.  Les  Séaetaire»  & table  qui  elt  au  milieu  de  la  fallc . travaille  en  forme  d Lch.qucr. 
Co  n nu  qui  font  fous  eux , font  entièrement  4 leur  choix , A On  y juge  toute*  Ici  caulv*  qui  regardent  le  i hréfor  ou  le  re- 
dépcnJent  ablolumcnt  d'eux.  Ce  (ont  eux  qui  ont  la  garde  du  venu  du  Roi , les  comptes,  déboutfeniLiis , impôt*,  douane». 
Sceau  ou  petit  cachet  d'Angleterre,  qu'on  appelle  Signe 1,  A qui  amende»,  Ac.  Le  Grand- rhrétoncr  d' Angleterre , A le  Chaa- 
donne  le  nom  à un  bureau  qui  fuit  toujours  fa  Cour,  appellé  St-  cclicr  ou  Sou»-lhréioi:er  de  l'Ktlnquier  affilient  aux  Jugemcn* 
•■nt-OJi.e  , dans  lequel  il  y a quatre  Commis  qui  fervent  altcr-  quand  il  l'agit  dune  aiFalie  d'équité;  mais  il*  fe  trouvcui  rate- 
nativcuicnt  par  mois . A qui  préparent  tout  ce  qui  doit  due  fccl-  ment  aux  aiiaire»  où  on  doit  juger  buvant  la  loi , A ils  en  laillcnt 
lé  de  ce  Signet,  c'ell  i dire,  toutes  les  Lettres  qui  ne  régalent  la  décifion  à cinq  autre*  Juges,  lavoir  , au  Lord  Chef-Baron , 

La*  le*  alun  ci  qui  doivent  être  déterminée*  par  la  LoL  Quand  qui  elt  créé  par  Lettres-Patente* , aux  trois  autre*  Juges  ou  Ba- 

: Roi  a ligné  quelque*  Lettres , on  le*  rapjHjrtc  dans  cet  Office  rons , A au  Curfitcur- Baron.  Celui-ci  Ait  prêter  le  fcimcnt  aux 

pour  y être  copiée*,  A on  en  porte  à un  des  Séaetaire»  d'Etat  SUrifi,  A SwiSbfrifi  de»  Comtes,  aux  Baillis , Officiers  de  la 
la  copie,  qui  étant  fcéllée  s'appelle  un  Signer:  ce  Signet  cft  por-  douane,  Ac.  mais  il  n'elt  pus  un  des  douze  Juges,  A ne  fait 
té  au  Garde  du  Sceau  privé,  qui  en  faic  faire  une  copie,  A gui  P*»  les  circuits  comme  eux.  Ce  font  le  Chef  Baron,  A les  trois 
y fuit  meure  Ion  fceau  ; on  en  fait  cnfuicc  une  troiliémc  copie.  Barons , qui  en  font  : A pour  achever  ici  de  marquer  ce  qui  le» 
A le  Chancelier  y met  le  grand  Sceau  : tout  cela  cil  néccffairc  regarde,  on  obfcrvcra  qu'ils  portent  toûjours  de*  bonnets  quar- 
po  .r  les  Ix'ttrts-l'atcntes;  mais  s'il  s'agit  de  recevoir  une  fomme  rez,  nous  A plats  ; A qu'ils  font  vêtus  de  grandes  robes , quel- 

d'argent  à l'Echiquier,  le  Signa  A le  Sceau  privé  fuffifent.  Le»  quefou  muges,  d'autre*  fois  violettes,  A quelquefois  auffi  noi- 

ScÇfctaiic*  d’Etat  ont  encore  dans  leur  dépendance  un  Office  res  doublées  J'hermines  ou  de  fourrures  blanches , félon  les  cé- 
ou  bureau  des  papiers  publics  qui  regardent  les  affaires  d'Etat  ou  réruonies  ou  jours  de  fête».  Avant  te  régne  de  la  Reine  Marie 

du  Confcil  , toutes  les  Lettres  dépêchées  , les  négociations  «s  douze  Juges  montez  fur  des  mules  le  jour  de  l'ouverture  des 

des  Minières  du  Roi  dans  les  pais  etrangers,  A généralement  feanccs,  aboient  avec  un  grand  cortège  au  Palais  de  Weftmln- 

tous  les  papiers  qui  palTent  dans  les  bureaux  des  Sécretaircs  d'E-  fier:  on  a aboli  cette  cavalcade.  Outre  la  Cour  de  l'Echiquier, 
tat.  Lj  garde  de  ces  papiers  elt  toûjours  confiée  i un  homme  il  y a les  Bureaux  , où  l'on  reçoit  Aon  débourfe  le  revenu  du 
de  dillinclton , A quelquefois  même  à un  ancien  Secrétaire  d’Ktat.  Roi,  ce  qui  mérite  bien  d'être  décrit.  Après  le  Grand- Thrélo- 

ricr  qui  en  efl  le  Chef,  cil  le  Sous-Thrétoricr,  ou  Chancelier, 
DH  COl/KS  Df  JI/HICI.  qui  a la  difpofition  générale  du  Hiréfor  royal , avec  la  garde  du 

Sceau  de  l’Echiquier , A qui  difpoic  de  plufieur»  emplois  confi- 
Outre  le  Parlement  A le  Confeil  d’Etat,  il  y a cinq  Cours  de  dérabîcs.  Sous  lui  font  deux  Chambellans  du  l'Echiquier,  qui 

{uftice,  favoir  , Celle  de  la  Chancellerie,  celles  du  Banc  du  ont  la  garde  des  Archives  A des  papiers,  Ligues  A Traitez  avec 

loi,  des  Plaidoyers  communs , de  l'Echiquier,  A du  Duché  de  les  Princes  Etrangers,  des  titres  des  monnoyes,  des  poids  A 
Lancailre.  La  Cour  de  U Chancellerie  cft  la  première  : elle  ju-  mefures,  A d'un  Livre  fameux,  appellé  ÜotmJdajMt  ,qui  ell  le 
ge  ,ou  félon  les  Loi*  A Coutumes  du  Royaume,  auquel  cas  tou-  Livre  des  Terres  , A des  taxes  de  toute  l'Angleterre,  faites  par 
tes  les  procédures  font  en  Latin  ; ou  félon  l'équité  A la  confcicn-  Guillaume  le  Conquérant  ; où  tout  ell  déait  avec  U dernière 
ce,  quai  1 J il  s'agit  de  fraudes,  de  complots,  de  conlidcnces,  Ac.  eiaclitudc.  Ce  IJvre  ell  enfermé  fous  trois  clefs:  on  donne  ùl 
ou  de  modérer  la  rigueur  des  loix  , A alors  les  procédures  fe  cheliings  huit  fols  pour  le  voir,  A quatre  fols  pour  chaque  ligna 
font  dan»  la  langue  du  pals  : de  forte  que  ce  font  deux  Cours  que  l’on  tranferit.  Après  les  deux  Chambellans  cil  l'Auditeur, 
en  une.  C’ell  le  Chancelier  ou  le  Garde  du  grand  Sceau,  qui  * enfuite  le»  quatre  Telle/*  ou  Maîtres  des  compte»,  le  Greffier 
ell  le  feul  Juge  de  la  Chancellerie.  Quand  les  affaire*  tout  itn-  des  Petit , A fes  quatre  Clercs  , A deux  Députez  des  Chambei- 
poriautcs  ou  difficile*  , il  fe  fait  affilier  par  d'autres  Juges.  Le  l*H*.  Ce  font  le»  Tcller*  qui  reçoivent  A qui  déboutent  tout 
Chancelier  a douze  Affiltans,  ou  Coadjuteurs , qu'on  appelle  l’argent,  A il*  en  font  des  billet»  que  le  Greffier  de*  Petit  copie 
M. uires  de  la  Chancellerie,  4 qui  il  envoyé  plulîcurs  caufes  i dé-  fur  du  parchemin,  A qui  font  rangez  par  i'Audircur  , i qui  U» 
cidcr . A qui  ont  un  bureau  public  où  ils  prennent  les  témoigna-  rendent  compte  tous  les  jours , A qui  porte  lui  même  fes  comp- 
ge*  par  écrit,  Ac.  Le  premier  de  ces  Affiliant  ell  le  Malire  des  tes  toutes  les  femainei  au  Grand-Thréforicr,  qui  les  préfente  au 
rôilcs,  qui  a la  garde  des  Afles  publics,  des  Lettres-Patentes,  Roi.  La  cinquième  Cour  ell  celle  du  Duché  de  Lancaftre,  qui 
Ac.  c’elt  le  Roi  qui  donne  cette  Charge , pour  le  tems  qu'il  lui  a la  connoillancc  de  toutes  les  caufe*  nui  dépendent  du  revenu 
plaie  celui  qui  en  ell  revêtu  a en  fa  difpofition  les  Charges  des  de  ce  Duché.  Le  Préfidcnt  de  cette  Cour  en  eil  auffi  Chance- 
fix  Clercs  de  la  Chancellerie  : en  i'abfence  du  Chancelier  il  en-  lier:  il  y a un  Procureur-Général  , A pluficurs  Officiers.  Les 
tend  A juge  les  caulc»  ; A il  donne  le*  ordres  en  vertu  d'une  quatre  Cours  dont  on  vient  de  parler  fe  tiennent  4 Welbmnfler, 
co  nmiffion  avec  deux  autres  Maîtres  de  la  Chancellerie.  Le  A font  ouvertes  chaque  année  en  quatre  termes.  Le  terme  do 
Greffier  de  la  Couronne  cil  le  troifiéme  Officier  de  la  Chanccl-  I’iqucs  , qui  commence  le  premier  jour  apres  Piques,  A dure 
Ictie  : c'ell  lui  ou  Ion  Subllitut  qui  accompagne  le  Chancelier  a;  jours:  le  terme  de  la  Trinité,  qui  commence  cinq  jours  apre* 

pour  les  affaires  d'Eut:  il  fait  tous  les  It'riu  ou  Lettres  circulai*  la  Trinité,  A dure  20  jours  : le  terme  de  S Michel,  qui  coin- 

res  que  le  Roi  envoyé  par  tout  le  Royaume  pour  convoquer  le  mence  le  J3  Oélobre  A dure  37  jouis:  le  terme  de  la  S.  Hilaire, 
PailcmcDt;  il  dreffe  1rs  comtuiffions  é’ojer  terminer  aux  Scf-  qui  commence  le  23  Janvier,  A dure  ai  Jours.  Toutes  les  cau- 
tion*, les  corn millions  des  Julticicrs  de 'Paix,  Ac  I^s  autres  les  font  terminées  dans  J’efpacc  d’un  peu  plus  de  trois  mois  dans 

Oiti tiers  de  cette  Cour  font  ; un  Protonotaire,  dont  l'Office  cil  ces  quatre  Cours  ; on  ne  voit  point  de  procès  dura  au  delà, 

d’expédier  le*  commiffioi»  pour  lea  Ambaffades  : un  Sécretaire  Henri  Vlll.  avoit  établi  une  Cour  louveralne  dans  le  pals  de 
du  iDmptr,  q il  accompagne  le  Chancelier  au  tems  des  féances  Galles,  où  on  jugeoit  les  procès  par  la  loi  d’Angleterre  , A par 

A au  tems  qu’on  applique  le  grand  Sceau,  avec  un  fac  de  cuir,  l'équité  de  la  Chancellerie  : le  Parlement  la  caua  après  la  mort 

nommé  Htmptr,  uii  font  le»  Sceaux,  les  Lettres  Patentes,  Ac.  de  Charles  1. 

A qui  reçoit  ! argent  dû  au  Roi  pour  le  Sceau:  fix  Clercs  de  la 

Chancellerie  pour  la  partie  où  le»  affaires  fe  traitent  en  Anglois;  DE  LA  MAISON  DU  S O L 

avant  le  régne  Je  lienri  Vlll.  U falloir  qu'ils  fulTcnt  Clercs,  A 

en  fe  mariant  il»  perdoienc  leurs  Office»  ; ce  font  eux  qui  enre-  La  Cour  du  Roi  d'Angleterre  eil  compofée  de  divers  Officier», 
gitrem  les  commuions,  grâces,  patentes,  Ac.  qui  ont  été  fccl-  eccléiialtique* , civils  A militaires.  Le  Chef  de  fa  Chapelle  eil 
léc»  : deux  Examinateurs  qui  examinent  les  témoins:  trois  Clercs  le  Doyen,  qui  en  qualité  de  Doyen  ne  reconnolt  point  d'autre 

du  Peut Jttg,  qui  écrivent  le*  Patente»  pour  les  Conmiflàircs  de  Supérieur  nue  le  Roi:  c'ell  lui  qui  choifit  tou»  le»  autres  Officiers, 

ls  do u me  , Contrôleurs  , Ac.  les  Congcz  délire  les  Evêque»,  favoir,  le  Sous-Doyen,  le  Chantre,  les  3a  Gentilshommes  , Ca- 
le» Doyens,  Ac:  le»  24.  Curfiteurs,  pour  la  partie  où  les  affaires  voir  douze  Mlnillres , dont  l'un  cil  le  Curé  de  la  Maiion;  A 

fe  traitcDt  en  Latin,  A qui  envoyait  les  H'nti  originaux  Ac:  un  vint  Clercs,  dont  l'un  ell  le  Maître  des  douze  Enfant  de  chœur, 

Séaetaire  pour  la  nomination  des  Bénéfices  : A d'autres  encore  A trois  autres  Organllles  ; A quatre  Verger*  ou  Bedeaux.  On 

qui  (ervent  dans  un  Bureau  qu'on  appelle  fnb  fond,  A qui  dreffe  fait  les  prières  trois  fois  le  jour  dans  cette  Chapelle,  où  le  Roi 

les  Exploits  par  Icfqucls  on  appelle  en  témoignage  fous  peine  de  précédé  des  hérauts  d'armes,  A accompagné  des  principaux  Sei- 

100  livres  flcilingt  d'amende.  gneurs  de  l'Ordre  ayant  le  collier  de  cérémonie  , offre  4 l'autel 

La  feconJe  Cour  cil  celle  du  Banc  du  Roi , ainfi  appelléc , par-  douze  fois  l'an  une  Tomme  d'or,  laquelle  appartient  au  Doyen, 

ce  que  le  Roi  y préiidoit  quelquefois , A s'aficyoit  fur  un  banc  qui  la  dillribue  aux  pauvres.  On  prêche  trois  fois  la  fenuine 

élevé , fes  Juge»  prenant  place  fur  un  autre  banc  4 les  picz.  dans  cette  Chapelle  durant  le  Carême  : le  dimanche  c'ell  un  E- 

C'cll  dans  cette  Cour  qu'on  plaide  les  caufcs  criminelles,  A elle  vèque  , le  vendredi  un  Doyen  , le  tneaedi  un  des  48  Aumô- 

nreiid  connoillàncc  de  toutes  les  trahirons,  félonies,  tumultes,  nier»  du  Roi , qui  fervent  par  mois,  A dont  l'office  ell  de  pré* 
(éditions,  Ac.  Elle  a auffi  le  pouvoir  d’examiner  A de  refor-  cher  dans  le  cours  de  l'année  le*  dimanches  A le»  fêtes  devant 
mer  toutes  fortes  d'erreurs  dans  le  droit  A dans  le  fait,  que  les  le  Roi  , A les  dimanches  de  bon  matin  devant  fa  Maifon.  Le 
Juges  A JulUdcrs  du  Royaume  ont  commis  dans  leun  procéda-  dimanche  des  rameaux  , c'ell  toûjours  l'Archevêque  de  Canton 
res  A jugement  ; A ce  pouvoir  lui  elt  attribué  non  feulement  bery  qui  prêche  devant  le  Roi  ; le  vendredi  faint , te  Doyen  de 
dans  le*  caufes  criminelles  ; nuis  dans  toutes  caufes  réelles,  per-  l'Eg'ife  de  Wtiiminller  ; A le  dimanche  de  Pâques,  le  Grand- 
Tonnelles  A mixte* , 4 l’exception  de  celles  dont  la  connoiffance  Aumônier , qui  n'a  le  foin  que  de  diliribucr  les  aumônes  du 
appartient  4 I»  Cour  de  l'Echiquier.  Cette  Cour  cft  compose  Roi.  Outre  la  Chapelle,  il  y a l'Oratoire  particulier,  où  on  faic 
de  quatre  Juges  , dont  le  premier  cil  appellé  le  Iaard  Chef  de  I»  prière  foir  A matin  les  jours  ouvriers:  c'eil  un  des  48  Aumô- 
J u fi  k *■  du  Banc  du  Roi  , A cil  fait  non  par  Patente,  mai»  par  nias  qui  en  ell  chargé.  Le  Roi  a encore  auprès  de  lui  un  Clerc 
un  H'rit,  ou  Ordre  ligné  du  Roi;  les  crois  autres  Juges  ont  leurs  du  Cabinet,  un  Aumônier  particulier,  A un  Confeftêur  A Dire- 
Charges  par  Lettrex.Parer.tcs.  Ces  quatre  Juges  font  du  nom-  A«ur,  qui  ell  toûjours  4 fa  droite  durant  le  fervice.  Pour  ce  qui 
bre  des  douze  Juges  du  Royaume  , dont  on  a fait  mention  plu-  regarde  le  gouvernement  civil , le  Grand-Maître  de  U Maifon  du 
fleurs  fois  ; les  quatre  Juge*  de  U Cour  des  Plaidoyer»  commun*  Roi  en  cil  le  premier  Officier  : fon  pouvoir  l'étend  fur  tou»  le» 
font  auffi  de  celte  Compagnie:  ils  font  créez  par  Lettres  Païen-  Officiers  de  la  Cour,  excepté  ceux  de  la  Chapelle,  de  la  cham- 
tes;  le  premier  a le  titre  de  Chef  de  Jullice  des  Plaidoyer*  corn-  bre  , A du  lit;  A par  fa  charge  il  efl  Juge  de  tous  les  deCordre* 
muns,  nom  qui  lui  a été  donné,  parce  qu'on  y juge  toutes  les  A crimes  qui  fe  commettent  dans  la  verge  de  la  Cour  , 4 la  re- 
caufes  civiles  , réelle*  A perforvncllcs , buvant  la  rigueur  de  la  ferve  de  la  ville  de  Londres,  qui  en  cft  cxcmtc.  Cet  Officier 
Loi.  C'eU  du»  celte  Cour  qu'on  iopoic  le»  amendes,  A qu’on  poire  toûjoun  une  baguette  blanche  devant  le  Roi,  A par-roi* 

oh 
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•il  U Ta,  en  carroflc  ou  en  chaife,  il  la  fait  porter  par  un  valet  Parlement  n’a  aucun  droit  de  £»ir*  par  lui-même  aucune  pierre, 
qui  cil  découvert.  Après  la  mort  du  Roi  il  la  rompit  fur  le  cer-  ni  offenfive , ni  défenfive.  La  milice  du  Roi  coniiite  dans  fa 

eu- il,  pour  marquer  qu’il  « a plu»  de  pouvoir,  St  que  tous  les  Of.  Garde,  qu’on  a décrite  ci-dcllus,  & il  ne  COUftfTW  que  peu  do 

ficit-rs  tout  caliez  auln  bien  que  lui.  Sous  le  Grand. Maître  font  troupes  en  tenu  de  paix.  Mais  U y a la  milice  ordinaire  du 

dans  la  Chambre  des  Comptes  , au  on  appelle  la  Cour  dm  tapis  pals,  dont  le  Roi  a la  difpofition  , 4 qu’il  peut  commander, 

va  J,  parte  que  la  table  qui  y elt  au  milieu,  ell  couverte  d’un  quand  il  le  juge  4 propos  pour  la  fiirete  de  fa  penoane  4 de  f« 
tapis  de  cette  couleur,  les  Officiers  qu'on  va  nommer  : le  Thré*  Couronne.  Cette  milice  ell  fournie  par  les  Sujets  du  Roi  dans 
fuiier  de  la  M-nfon  du  Roi,  qui  prélide  dans  la  Chambre  en  l'ab-  chaque  Province,  & cil  toujours  prête  au  premier  fon  du  tam- 
ftn.c  du  GraiiJAJaltre : & le  Contrôleur;  ces  deux  Olii.iers  por-  bour  ou  de  la  trompette.  Toutes  ces  troupes  font  environ  Cx 
lent  b b.  guette  blanche  r le  Colleter  ou  Payeur  • le  premier  vint  mille  hommes  enrôlez,  4 entretenus  en  uiui  de  paix.  A 

Maître  d’hôtel,  qui  examine  & revoit  le*  comptes  de  la  Waifont  l'égard  des  forces  maritimes , les  Rois  d'Angleterre  en  cntrcticn- 

deux  C ères  ou  Alalues  , qui  foinment  les  comptes  : & deux  nent  plus  ou  moins.  A la  lin  du  XVU  ikclc , ou  coniptotl  cn- 

Contrôleurs,  fans  parler  des  moindre».  Quand  il  s'agit  de  ton-  vlron  cent  loi  Xante  vaiilcaux  de  guerre,  de  ûx  différentes  gran- 

limite  & de  juger  des  trahUôns,  félonie»,  & autres  crimes  com-  deurs.  Pour  bâtir  & équiper  un  vsiifeau  du  premier  rang,  la  dé- 

ni..-  dam  la  Maifou  du  Roi , ces  Uiliders  ne  jugent  pas  fculs;  penfe  efl  ordinairement  de  vint-fn  mille  livres  ftcriing  ; & ceux 
nui»  avec  le  Prévôt  de  la  Al.trcchaulTée  & de  l’Hôtel,  qui  le  de  moindre  grandeur  coûtent  4 proportion.  Le  Roi  a cinq 

laid  dans  la  Chambre,  où  l’dwiur  , c’ell  4 dire,  le  premier  grands  Magasin»  pour  équiper  fa  Flotte  , favoir , à Chattmn,  à 

Comml.Lire  Jcs  fourrages,  doit  apporter  tous  les  comptes  des  Duptford,  i Woolwich  , 4 Port-uiouüi  & 4 Harwkh.  Quant 
écuries  pour  les  fourrages  A appoiriteincn» , pour  y être  approu-  aux  revenus  du  Roi,  i on  peut  dire,  que  quoique  ce  Royaume 

v ca.  Ce  qu'il  y a de  (Inguücr,  e'ell  que  tou»  les  Clercs  de  cha-  ne  vaille  pas  le  quart  de  celui  de  France,  qu’ils  font  tré»  confl- 

que  Office  'ucccdent  4 ceux  qui  meurent,  A montent  depuis  la  dérablcs,  ayant  fourni  de  très  grofles  fouîmes  au  Roi  Guillan* 
CuUine,  Sotnmelerte,  4c.  jufqu'4  la  Chambre  du  tapis  verd,  & me  HL  pendant  dix  4 douze  ans,  & encore  de  plus  fortes  4 U 
à I emploi  de  Coitrcr.  Le  Grand-Chambellan  ell  le  fécond  Ut  Reine  Anne,  que  quelques-uns  font  monter  4 la  cinquième  par- 

licier  de  la  Maiibn  du  Roi,  & il  a U furintcndance  fur  tou»  les  tic  du  revenu  de  tout  le  peuple. 

Officiers  de  la  chambre , 4 la  referve  du  premier  Gentilhomme 

de  la  chambre  du  lit  , des  neuf  Gentilshommes  de  la  même  AUTEURS  Q^U  I PARLENT  DE 
chambre , qui  font  toiljours  le»  premiers  Seigneurs  du  Royaume,  L’  ANGLETERRE. 

des  valets  de  la  même  chambre,  A des  Officiers  de»  chambres 

du  haut  Tous  les  Officiers  qui  dépendent  de  lui,  prêtent  le  fer-  Céfar,  Tacito,  Dion,  4 les  Auteurs  de  t'Hilloire  Romaine, 
luvnt  entre  fe«  mains,  ou  par  fon  ordre  entre  le*  mains  d'un  des  parlent  de  l'ancienne  Bretagne.  Geoftoy  de  Moutmouth , Gil- 
Cc.iuHiommes  ordinaires  fervans,  dont  le  premier  ell  l'Uuiflicr  dus  le  Sage,  & PoMicui  Va-iranus  ont  éait  PHitioire  de*  hre- 
de  la  Verge  noire  du  Parlement,  qui  ell  auiïï  Huiflicr  de  l’Or-  tons.  Celle  d'Angleterre  a été  compoléc  par  le  Vénérable  Bé- 
dre  de  U Jarretière,  & dont  il  ne  retic  rien  4 dire  , linon  que  de,  par  Guillaume  de  MaUncsburi,  par  Roger  de  Hovcdcn,  pat 
c'eû  fous  fi  garde  que  la  Chambre  Haute  du  Parlement  met  Henri  de  Huntington,  par  Ethclward,  pur  Indu'phe , par  Jean 
tojs  ceux  qu'cilc  juge  coupables  de  quelque  faute  , 4 que  c’ell  Affcr , par  Guillaume  de  Newbrige  , par  Matthieu  Paris  , par 

lui  qui  iutroJuu  pour  la  première  fois  les  Pair*  dans  cette  Chain-  Thomas  Walûngham  , par  Thomas  Morus , par  Matthieu  de 

bre,  lorsqu  in  lotit  en  4ge  J y prendre  féance.  Le  Grand-Cham-  Wefumnftcr,  par  Ranulphe  de  Chelier,  par  Jean  FroiiTard  , par 
bellan  a suffi  l'intendance  fur  tous  les  Officier»  de  la  GaiJe-rt>-  Polydore  Virgile  , par  George  Lille,  par  Richard  Grifton,  par 
bc  dans  toute*  les  M liions  royale», fur  les  meubles  de  campagne,  André  du  Chêne,  ac.  Il  faut  aulG  confultcr  Canidcn,  Spccu  4 
Lis,  tentes , m.ifques  , habits  de  ballets,  concerts,  corné  aies,  Jean  Léland/r  Jetait,  qui  ont  fait  des  defcnption»  de  l'Angleter- 
chaffe  ; fur  le*  Meilùgcrs,  Trompette»,  Taruboun,  Manœuvres  rc.  Le  dernier  a compofé  un  Traité  des  Ecrivains  de  la  Grande- 
à.  Arufan*  au  l'ervicc  du  Roi  ; fur  les  Hérauts  & Sergcns  d’ar-  Bretagne;  ce  que  Jean  Bal  ou  Bolée  & Jean  Pitfeus  ont  suffi  fait. 
B«:»,  Médecins  , Chirurgiens,  Apothicaire»  au  fervice  du  Roi  ; Voyez  encore  Sprat , Ht  fl.  Je  r Academie  £ Angleterre.  Chambcrlai* 
Brême  fur  les  Aumôniers  : enfin  c’eft  lui  qui  régie  les  cérémo-  ne,  de  rEtu  £ Aojdeterrt.  Sandérc  , de  Scbijm.  Angl.  Harps'ield, 
nies  éc  les  dépe-nfes  des  couronnemcns , mariages,  entrées,  ca-  Uifl.  Eut.  Angl.  Uifcrius,  Aichcvéquc  d'Anuagb,  cil  un  des  Au- 
valcades,  funérailles  des  Rols;  qui  fait  meubler  les  Chambre*  du  leurs  qui  a le  mieux  écrit  des  lilcs  Britanniques,  dans  Tes  Braun- 
Parlement , 4 celle  où  le  Parlement  préfente  fes  Adrelfes  au  RoL  mcanm  Eulef  Anuspalata  Srillingfleet , Origrn.  Btilataii.  D.ivi- 
Le  troiliéme  Officier  eft  le  Grand-Ecuyer,  qui  avec  la  difjroii  ty,  El a»  d'Angleterre.  Baiilet,  Tepograpi-ie  des  Saints  , 4 Préjugé 

tion  des  écurie*  4 des  haras  du  Roi,  a loua  fon  commandement  Jur  les  Nation».  Voyez  PHiflotre  A Angleterre  , qui  par  oit  depuis 

tous  les  Officiers  de  .'écurie,  les  Valets  de  pic.  Palefreniers,  Pi  quelques  années,  par  M.  de  Laney , r»  Mo,  3 vol.  où  l'on  voit 

queurs.  Ecuyers,  4 les  Artifans  qui  travaillent  dans  les  écuries;  le*  portrait!  des  Roi»  4 des  Reine»  d'Angleterre  , 4 de  leur* 

Iciquell prêtent  tous  ferment  entre  fes  mains  , ou  de  fon  Sous-  principaux  Minières,  très  bien  gravez.  Cet  Hiitorieo,  quoique 

Kcuyer.  11  a l'adniinillration  des  terres  4 revenus  affeflez  pour  partial  comme  bon  Protcilant,  ne  lalilê  pas  de  rapporter  quan- 

la  nourriture  des  chevaux,  haras,  & autre*  dépenfes  que  l'on  fait  titê  de  fait*  fort  curieux,  qui  ne  fe  trouvent  point  dan*  les  Au- 

dam.  les  écuries.  Lai  fcul  s le  privilège  de  fe  fcrvir  de»  Pages,  teurs  Anglois.  On  doit  joinJre  4 ce»  Auteur*  l'Hilloire  de  M- 

Valcu  de  pie,  chevaux,  carotte»,  litière»,  4 chariots  du  Roi;  de  Rapin  Tàojrat , judicieux,  attentif,  impartial,  qui  a extrême- 

& aux  cavalcade*  4 entrées  publique»  il  marche  immédiatement  ment  travaillé  foc  Ouvrage  , 4 qui  a profité  du  Recueil  de  M- 

«kriitrc  le  Roi,  menant  en  main  un  cheval  de  parade.  Il  y a Rymer  qui  renferme  17  t» lumci  d'Aclcs  publics,  dont  le*  autre* 

encoie  d'au'rcsOffi.ier*  qui  ne  dépendent  pat  de*  trois  premiers,  Hiitoricns  n’avoient  pu  profiter.  Si  l'on  veut  connoltrc  un  plu* 

comme  le  Grand-Maitrc  de  la  garderobe  , qui  fournit  les  Am  grand  nombre  d'Auteur*  oui  ayent  parlé  de  l'Angleterre,  on  n’a 

b»ifi.leur*  4 Ica*  arrivée  de  toutes  fortes  dé  meuble*,  qui  a foin  qu’4 confultcr  le  Recueil  de  Cbrdtien  Grypbius , intitulé  Apparaus 

a ..'il  des  préfet]»  qu’on  leur  fait,  de  ce  qu’il  faut  aux  Ambaflà-  de  Smptorihu  Mifiorim  Su-J;  17  iOuIlratUkns. 
deurs  du  Roi  dans  les  pals  étranger* , des  habits  qu’on  envoyé  ANGLETERRE  ou  NOUVELLE  ANGLETER- 
a i\  C:w  .lier*  .it  l'Ordre  ic  la  Jarretière  hor*  du  Royaume,  des  RK.  Voyez  NOUVELLE  ANGLETERRE. 

4 des  cottes  d'armes  des  Hérauts,  des  livrée»  du  Roi , ANGLICUS  (Nicolas),  Evêque  d'Affile,  4 auparavant 
du  iln^e  4 des  dentelles  que  le  Roi  porte.  Et  le  Maître  des  Religieux  de  I Ordre  de  fai'nt  François,  étoit  Anglois,  4 parut 

Polie*,  qui  étoit  autrefois  le  même  que  le  Grand-Ecuyer,  qui  a avec  diilinâion  dans  les  Univerfitez  d'Angleterre,  de  France  4 

l’intendance  fur  tous  les  bureaux  des  Poikes,  4 qui  entretient  les  d'iulie-  le  Pape  Innocent  IV.  loi  donna  finirent  des  marques 

Paqjvhots.  Quant  au  gouvernement  militaire.  Il  y a deux  Gar  de  fon  cilime,  4 le  eboifit  même  pour  fon  Confeflêtir.  11  com- 

des  dans  le  Palais  du  Roi,  l’une  en  haut  4 l'autre  en  bas.  Dana  pofa  divers  Ouvrages  , qui  ne  font  pas  venus  jufqu'i  nous,  & 

la  chambre  de  préfence  cil  la  compagnie  des  quarante  Gentils-  mourut  vers  l'an  1260.  * Pitfeus,  Je  Seripi.  Angl.  L'ghel,  Il  J. 

hü'iiim  » Pcnfionnaire»,  compofée  de  peifonnes  des  meilleures  4 Sucra. 

de»  p'us  anciennes  familles  d'Anglctcne.  Ixur  fonction  efl  d’ac-  ANGLICUS  (Michel! , natif  de  Peaumont  dans  le  H 'I- 
compainer  le  Roi  avec  leurs  haches  à la  Polonoife,  4 la  Chape!-  nam,  qui  vlvoit  dan*  le  XVI  fiéde,  étoit  Poêle  4 ProfcfTciir  tn 

le,  aux  grandes  cérémonies,  aux  audiences  publiques  : Us  aoi-  Droit.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ; de  Mutai  >.« 

vent  avoir  trois  chevaux,  A un  valet  bien  armé,  quand  il  plate  fludtenim , Lik.  amug  Etlegarvm  Ùlri  1T.  ad  h'nflopum  Parrjîen- 

■11  Roi  de  leur  commander  de  le  fulvie;  le  Roi  fait  deux  Che-  fini  EJoganm  Lrèn  JL  ad  Lud  Vilknum  ; Eleg-a  deprecaiorra , 

vaiier»  de  leur  compagnie  le  jour  de  fon  faac , 4 celui  de  S.  4 d'autre*.  * Value  André,  BUlMb.  Belgua,  p 6 70.  Z.vcer- 
George.  Ib  ont  pour  Officier»  un  Capitaine , un  Lieutenant,  til  Atben.  Belt. 

un  Eifeigne,  4 un  Contrôleur.  Dans  la  première  faile  d’en-  ANGLICUS.  Voyez  JORZ  (Thomas  dej. 

haut  qu'on  appelle  la  fille  des  Gardes,  il  y a les  Temaiu  de  la  ANG  LIN,  petite  rivière  de  France  dans  la  partie  oriental# 

Garde,  dont  40  fervent  le  jour,  4 îo  la  nuit:  U n'y  en  a que  du  Poitou,  coule  4 peu  près  du  fud-fud-ouen  au  norJ-nord.eft, 

cent:  mal*  on  en  a 70  autres  toujours  prêts  4 remplir  les  places  4 fe  jette  dans  la  Gartanpe  , environ  4 une  lieue  de  la  Roche, 

vacantes.  Ces  Temani  ne  font  pas  Gentilshommes , on  fc  con-  dc-Pozay. 

tente  qu'ils  fuient  de  bonne  famille,  4 qu'ils  ayenc  fix  piez  de  ANGLOIS  (Thomas),  Cardinal  de  POrdre  de  S Dotnini- 
haut:  ils  ont  un  Capitaine,  un  Lieutenant,  un  Enfeignc  4 deux  que, d'une  grande  réputation.  Le  Roi  d’Angleterre  Richard  II. 

Caporaux,  il  y a enfulte  trois  compagnies  de  Gardes  du  corps  qui  connoifToit  la  probité  4 la  fcicnce  de  ce  Religieux,  eut  af- 

à cheval  , dan»  chacune  defqucllcs  il  y a un  Capitaine , deux  fez  de  confiance  en  lui , pour  le  prendre  pour  fon  Confcifeur. 

Lieutenans,  un  Cornette,  un  Guidon, 4c.  4 la  plupart  des  Gar-  A la  prière  de  ce  Prince,  le  P.  Thomas  fut  mis  au  nombre  des 

des  font  des  Gentil» hommes  . ou  des  Officiers  reformez.  Le  Cardinaux  par  Urbain  VI.  Cette  dignité  n'enfla  point  le  cœur 

Capitaine  qui  ell  de  garde,  cil  coûjours  au  côté  du  Roi,  ayant  4 la  de  ce  Religieux,  qui  vécut  toûiours  avec  beaucoup  de  piété.  Sx 

main  un  bîton  d'ébeine  , au  bout  duquel  efl  le  chiffre  du  Roi  mort  arriva  l'an  r^So.  Il  a écrit  fur  route  la  Philofophie  d'Ari- 

couronné  & gravé  en  or.  Enfin,  il  y a deux  RégLmens  aux  flotc,  4 divers  Qoadlduu  qu’Antolne  de  Sienne  dit  avoir  lus  à 

Gardes.  Tolède  dan*  le  Couvent  des  Dominicains,  dédié  4 faim  Pierre 

Martyr.  • Ughcl,  AAJii.  ad  Clam.  Anton.  Scn.  Biblietb.  Ordin. 
DES  FORCES  DU  ROYAUME  D' A N-  Frai.  Prédicat.  Joan.  Pitfeus.  Fontana,  Tient.  Dm.  p.  23. 

GLETERRE.  NB.  Il  y a tant  de  rapport  entre  ce  T bernai  Anglais  4 

Angüeta,  autrement  , JORZ  (Thomas  de),  que  malgré  les 
Le  Roi  feul  peut  1cm  de»  troupes  dans  foo  Royaume , 4 le  «Mérencea  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Articles  , ce  pourrait 
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bien  être  an  même  perfonnage.  Vtjtz  JORZ  (Thomas  deV 

ANGLONA,  «oit  autrefoii  une  ville  Epifeop.ilc  de  la 
Lucanie  en  Julie.  Il  n’y  telle  plui  qu'une  Eglifc  & un  vieux 
chiteau,  fkuez  dan»  la  Bafilicate,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ples , h quatre  ou  cinq  lieue»  de  la  ville  de  Turfl , qui  lui  a fuc- 
cédé  en  la  dignité  Epilcopale.  L'Evêque  d'Anglona  étoit  Suf. 
frnganc  de  la  Cerenza.  * Baudrand.  De  ComuianvUle  , Tables 
Ceograph.  0f  Chronoleg. 

A N G L UR  E , Anghra , bout?  ou  petite  ville  de  France.  Il 
cil  dans  la  Champagne , fut  U rivière  d'Aube,  où  il  y a un  pont, 
environ  i huit  lieue»  de  la  ville  de  Troye» , du  côté  du  fepten- 
trion.  * Maty,  DiB.  Gtogr. 

Ce  bourg  a donné  fon  noin  à une  ancienne  4 illuftre  Mai  ton , 
dont  l'on  ne  rapportera  ici  la  poilérité  que  depuis 

I.  O ce  a de  S.  Chéron,  Seigneur  de  Marchangy  4 du  Met- 
nil,  qui  mourut  en  1156,  avoltépoufé  Hehcide , Dame  d’Anglu- 
re , dont  le»  ancêtre*  avoient  accompagné  Godefroy  de  Bouil- 
lon dans  fes  conquête»  d'Outre-mcr,  4 dont  l’Hitloirc  rapporte, 
nu'un  Seigneur  de  cette  Maifon  étant  prifonnier  de  Saladin  Sou- 
dan d’Egypte,  eut  permiflion,  fur  fa  parole,  de  venir  en  France 
chercher  fa  rançon  ; mais  comme  il  ne  put  avoir  de  quoi  1a 
payer , n'ayant  que  le  partage  d’un  cadet , qu'il  retourna  vers 
Saladin  , lequel  admirant  fa  fol  & ü fidélité  en  la  tenue  de  fa 
parole,  lui  quitta  fa  rançon,  & le  renvoya,  i la  charge  de  por- 
ter pour  armes  d’ar  font  de  grêlon  /argent,  J'tmit mu  de  troiijans  de 
gueules , i la  place  de  celles  qu'il  portoit,  qui  étoient  d’or  à la 
croix  encrée  de  fable;  4 que  pour  mémoire  de  ce  qu’il  lerenvoyoit 
libre  , il  feroit  porter  le  nom  de  Saladin  à tous  le»  alnez  mile» 
qui  defeendroient  de  lui  ; ce  qui  a donné  lieutux  Defcendans 
du  Seigneur  de  S.  Cheron , d'ajoûter  fi  fréquemment  le  nom  de 
Saladin  i celui  qu’il»  portolent , ainfi  que  le  remarque  Palliot 
dans  le  Livre  qu'il  a compofé  delà  vraye  ef  parfaite  Science  du  Ar- 
moiries. Il  eut  entre  autre»  enfan*  Je  ah  , qui  luit. 

II.  Jean  de  S.  Chéron  prit  le  nom  4 les  anne<  d'Anglure, 
dont  il  fut  Seigneur,  & de  Marchangy,  du  Mcfnil,  4c.  & mou- 
rut avant  l'an  1301.  11  époufa  N.  dont  il  eut  1.  Ooer,  IF  du 
nom,  qui  fuit;  a.  Antelin,  qui  fut  d’Eglife;  & 3.  Saladin  d’An- 
elure,  Seigneur  de  Chainfy  4 «le  Chintcnay,  qui  fervit  le  Roi 
Philippe  U Bel  en  fes  guerres  de  Flandre  en  1314,  4 qui  fut  Ca- 
pitaine 4 Gouverneur  de  la  ville  de  Troye*.  Il  époufa  Beatrix 
de  Joinville  , fille  de  Jean  , Seigneur  de  Vaucoufeurs , dont  il 
eut  Oger,  mort  l in  1370,  fans  enfan»  de  Marie  le  Bouteiller  de 
Sentis , veuve  de  KnuuJ  de  S Maard  , Seigneur  de  VIgneul  4 
de  Pcrtccourt , 4 fille  de  Gaj , Seigneur  d'Ermenonville , 4 de 
BUn.br  de  Chauvigny,  Dame  de  Leuroux,  qu'il  avoit  épouféc 
vers  l’an  1348  , morte  en  1383  i Salaén  ; Anfeati  ; & Jeanne 
d'Anglure. 

III.  Oeil,  Il  du  nom  , Seigneur  d’Anglure  , 4c.  fervit  le 
Roi  Philippe  le  Bel  en  1a  guerre  contre  le»  Flamands  , 4 mourut 
avant  l'an  1343-  U époufa  Béatnx  d’Efley,  vivante  en  1348, 
dont  il  eut  1.  Ooer.  III  du  nom  , qui  fuit;  2.  Eut  me , mort 
en  1348;  3.  Robert,  Seigneur  de  Gueudet  4 de  la  Selle,  vivant 
en  1355;  4.  Guy,  Seigneur  de  Pontion,  Capitaine  de  Provins, 
vivant  en  1368,  mort  fans  poilérité;  4 5.  Béatrix  d’Anglure, 
mariée  i Jean , Seigneur  des  Chenet». 

IV.  O a rr,  111  du  nom  , Seigneur  d'Anglure,  4c.  rendit  de 
grands  fervices  au  Roi  Philippe  de  l'alou,  4 fut  retenu  en  I3SO, 
pour  l'un  des  quatre  Chevaliers  d’honneur  , c’cll  1 dire  , pour 
l'un  des  quatre  principaux  Chambellans  du  Roi , 4 mourut  en 
1380.  Il  époufa  i».  Marguerite  de  Confiant,  Dame  d’EJloges, 
Avouée  de  Thérounnne  , fille  4 héritière  à'EuJlacbe  , Seigneur 
d'Elloge»,  & chef  du  nom  4 des  armes  des  anciens  Seigneurs  de 
Conllans , Maréchaux  héréditaires  de  Champagne  : a».  Carïerm^tillc 
de  Robert  d'Ailly , 4 de  Maru  d'Auxi  .dont  il  n'eut  point  d’enfant. 

• Ceux  du  premier  mariage  furent,  1.  Oger,  IV  du  nom,  qui 
fuit;  4 a.  Marguerite  d'Anglure  , mariée  i Guy  de  Pontallico, 
Seigneur  de  Talinary. 

V.  Oger,  IV  du  nom.  Seigneur  d'Anglure , d'Elloge*,  de 
Gifaucourt,  4c.  Avoué  de  Thérouanne , rendit  de  grands  fer- 
vices  au  Roi  Charles  V,  4 au  Roi  Charles  VI.  en  la  défaite  des 
Flamands  en  1382,  qu'il  accompagna  au  Siège  de  Bourhourg 
en  1383  , 4 mourut  au  retour  de  la  Campagne.  Il  époufa  Ifabellc 
de  Chilillon , fille  de  Jean,  Seigneur  de  Gandela,  Grand-Maître 
de  France,  4 d'J7i*an»  de  Montmorency.  Elle  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Simon  de  Savrebruche,  Seigneur  de  Commercy, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1-  Oger,  V du  nom  , qui 
fuit;  *.  Jean,  qui  a fait  U Branche  des  Seigneurs  «TEstoobs, 
rapportée  ci-après,;  4 3.  Gaucher  d'Anglure  , Seigneur  de  Rau- 
court , Capitaine  de  la  ville  de  Reims. 

VI.  Ooer,  V du  nom,  Seigneur  d’Anglure,  de  Gifaucourt, 
de  Pontion,  4c.  Avoué  de  Therouanne , mourut  en  1412.  Il 
époufa  Alix  de  Tocy,  Dame  de  Bafeme,  4 du  mont  S.  Jean, 
fille  de  louis.  Seigneur  de  Bafeme,  4c.  dont  il  eut  1.  Etien- 
jt e , qui  fuit;  t.  Jean,  dit  Saladin,  mort  fans  lalfler  de  pofléri- 
té  de  Gnye  de  Ffavigny  ; 3.  Gnyt  , mariée  i Pierre  de  üyo; 
4.  Alix,  qui  époufa  i“.  Philibert  de  Salms:  a*>.  CUude  de  Beau- 
voir, Seigneur  de  Chaflelus,  Maréchal  de  France;  4 $■  Ansù- 
nciie  d'Anglure  , mariée  1°.  i Guillaume  de  Grancey;  20.  i Thi- 
bault de  LugDy,  Chevalier. 

VII.  Etienne,  Seigneur  d'Anglure  , Avoué  de  Thérouan- 
nc , 4c.  Chambellan  d'Henri , Roi  d'Angleterre  , mourut  vers 
l'an  I44°-  _ H époufa  en  1420,  Jeame,  Dame  de  Choifeul,  fille 
>l' Ame  , Sire  de  Choifeul  , 4 de  Claude  de  Qrancey , Dam*  de 
Chafienay.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  BlailY , 
4 une  troifiéme  avec  Jean  de  Ixiuan , 4 vivoit  encore  en  1474, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Antoine,  qui  fuit;  1.  au- 
tre Antomt.  Abbé  de  S.  Pierre  de  Lagny;  4 3.  Guy*  d'Anglure, 
m.iriéc  i Claude  de  Rochcharon. 

VIII.  Antoine,  Baron  d'Anglure,  Avoué  de  Thérouanne 
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4c.  mourut  en  140! , lsiflant  de  Jeanne , fâïle  d'Antoine  de  Ro- 
chebaron,  Chevalier,  I.  Guili.'aume,  qui  fuit;  1.  Fran- 
çois, yni  fri  Ici  Branches  des  Seigneurs  de  Rimaucourt,  de  Bonne- 
court  & de  Gulonville;  4 3-  N.  d'Anglure,  Rcligleofe. 

IX.  Guillaume,  Baron  d’Anglure,  Avoué  de  Thérouan- 
ne , 4c.  époufa  J*ame  de  Vergy , dont  il  eut  entre  autres  en- 
fans  1.  Jacques,  qui  fuit;  4 2.  Marguerite  d'Anglure,  Dame 
de  Conantes  , mariée  i Guillaume  de  Chaumont , Seigneur  de 
Rigny-le-Féron. 

X.  Jacques,  Baron  d" Anglure , Avoué  de  Thérouanne,  4c- 
laiiià  de  Nicole  de  Louan,  fa  femme,  Jean,  qui  fuit. 

XI.  Jean,  Baron  d'Anglure,  Avoué  de  Thérouanne  , 4c. 
époufa  Aimée  de  Chavange,  Dame  de  Chapelain*»,  dont  il  eut 
i-  Etienne  , qui  fuit  ; 2.  Charlotte  , mariée  à Cefar  de  Ro- 
chelle; 3.  Marie,  alliée  à Philippe  de  Gand,  Seigneur  de  Blccy; 
4 4.  autre  Marte  d'Anglure,  Abbeflè  d’Efpagne. 

XII.  Etienrx,  Baron  d'Anglure  4 de  Chapelain»  , Avoué 
de  Thérouanne  , 4c.  laiflâ  de  N.  fa  femme,  1.  Ni.oûs,  moit 
lins  poilérité;  2.  Antoine,  Chevalier  de  Malte;  3.  I Ut  tue  , Cha- 
nolnefie  de  Remiremont  ; 4 4-  C barleate  d’Anglure  , Dame  de 
Chapclaincs,  mariée  i Thomas  Cauchon,  Baron  dcNeuiUfe,  4c. 

B RANCH  E DES  COMTES  DESTOGES. 

VI.  Jean,  dit  SaladEt  d’Anglure,  fécond  fils  d’OasR,  IV du 
nom.  Seigneur  d’Anglure,  4c.  4 à'Ifabdic  de  Chili  lion,  fut  Sei- 
gneur d'Eltoges,  d’Efcury,  de  Cierges,  de  Gifaucourt,  & mou- 
rut en  1403..  Il  époufa  Jeanne  , Dame  de  Bourlemont  A de 
Dongncux  , 4c.  fille  4 héritière  d’Henri , Seigneur  de  ilourle. 
mont,  4c.  4 de  Béatrix  de  Joinville.  Elle  prit  une  fécondé  al- 
liance en  1405,  avec  Pierre  de  Belloy,  dit  le  Baudrand,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  1.  Simon,  qui  fuit;  4 2.  Marguer.it 
d'Anglure,  alliée  i Jean  de Toulonjcon , Seigneur  de  Travcs. 

VIL  Simon  d’Anglure  , Seigneur  d'Elloge» , de  Dongneux, 
deBoorlemont,  de  Fcsbecourt,  4c.  époufa  Ifabdle  de  Cbitelet, 
fille  de  KrgiuWr,  Baron  de  Cbitelet,  4 de  Jeanne  de  Chaufour, 
Dame  de  Deuilly,  morte  en  148s,  dont  il  eut  1.  Je. m,  fus  fit 
la  Brantbt  des  Seigneurs  de  Dongneux  , des  Maram  de  Coublans, 
Seigneurs  de  Jour»,  4 Baron  d'Autricourt ; 2.  Simon,  dit  Sala- 
dm  , qui  fuit;  3.  Nicolas,  qui  a (ait  U branche  du  Seigneurs  de 
Bourlemont  , Princes  /Amilise  , rapportée  cùapres;  4. 
Régnault;  5.  Oger,  Abbé  de  Saint- Viftor  de  Marfeille , élu  E- 
vé«jue  de  la  même  ville  en  149Ô,  mort  en  1506;  6.  Jeanne,  Ab- 
belîc  de  Remiremont  ; 7.  Ame , mariée  i Btlthaftr , Seigneur  de 
HaufionviUe , 4 8-  Marguerite  d'Anglure , alliée  i George  de 
Nouvroy,  Seigneur  de  Port-fur-SeiUe. 

VIII.  Simon,  dit  Saladin  d'Anglure , Vicomte  d'Efloges,  4c. 
Chambellan  de  René  d'Anjou,  Roi  de  Sicile , 4 Chevalier  de 
fon  Ordre  do  Croifiant , mourut  en  Août  1499.  Il  époufa  en 
I4$8  , Jeame  de  Ncufchâtcl  , Vicomtcfle  de  Blaigny , Oan* 
d'Ancy  le  Franc  , morte  en  Juillet  1304,  fille  de  Humbert  de 
Neufchitel , Seigneur  de  Nanteuil-la-FoUe  , 4 de  Claude  de 
Tanncrre  , Dame  de  Plancy  , dont  il  eut  1.  R inc*,  qui  ûiit; 
2.  IfabtUt , mariée  i Antoine  de  Lafcaris,  Comte  de  Tende,  ilfii 
des  Empereurs  de  Conftantinople ; 4 3.  Jeanne  d’Anglure,  allié* 
vers  l'an  1480,  i Jean  de  Bethune,  iil  du  nom.  Seigneur  de 
Mareuil , de  Baye , 4c. 

IX.  R en  a d'Anglure,  Vicomte  d'Efloges  4 de  Blaigny , Sei- 
gneur de  Nogcnt -fur- Aube,  4c  Chambellan  du  Roi , Capitaine 
de  cent  hommes  d'armes , fe  fignala  aux  batailles  de  Pavie , de 
Ravcnncs , de  Saintc-Brigide . 4 dans  d'autres  occafions , 4 mon- 
rut  en  1329.  I)  époufa  en  Mai  1483 , Catherine  de  Bouzey,  Da- 
me de  Givry-en-Argonne , fille  de  Jean  de  Bouzey  , Seigneur  de 
Saint-Germain  , 4 de  Marguerite  de  Brions , Dame  de  Givry , 
dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  GiBti , mort  fins  cn- 
fans  de  Marie  de  Brichanteau,  fille  de  Lotus , Seigneur  de  Nan- 
gis,  4 de  Marie  de  Véres;  3*  Pranaàje,  mariée  à Gérard  d'Hi- 
raucourt , Seigneur  de  Dombclle , Sénéchal  de  Lorraine , 4 4. 
Marguerite  d'Anglure , alliée  à Antomt  de  Gérefure , Seigneur  «lu 
Pré-du-But,  4c. 

X-  François  d’Anglure,  Vicomte  d’Eftoges  , Baron  de 
Bourfault  4 de  Givry  , Seigneur  de  la  Fére-Champenoife,  4c. 
Confeiller  & Chambellan  du  Roi,  fut  Gouverneur  de Sainte-Mé- 
nebould,  de  Mouzon,  de  Pierrefons,  de  Stcnay,  de  Montraé- 
dy , de  Sedan  4 de  Luxembourg , Capitaine  de  la  porte  , 4 de 
cinquante  homme»  d'armes,  Lieutenant-Général  pour  Je  Roi  en 
la  Province  de  Champagne  , 4 Colonel  de  2000  homme»  de  la 
légion  de  Champagne,  4c-  mourut  le  21  Septembre  1344.  n 
époufa  1°.  en  Alai  1318,  Ame  du  Bec,  fille  «le  Jean,  Seigneur 
de  Boury  4 de  Marguerite  de  Roncherolles  : i«.  en  Mai  1323, 
Marie  de  Véres,  Dame  de  Beauviis-NangiB , Amilly , 4c.  veuve 
de  Louis  de  Brichantesu , Seigneur  de  Guicy , 4 fille  de  Jean  de 
Véres , Seigneur  de  Bcauvais-Nangi* , 4c.  4 de  Marie  de  Coa- 
tes,  morte  en  1334-  Du  premier  mariage  vint  1.  Ifabeau  d'An- 
glure, Dame  de  Maneville-en-Caux,  mariée  i».  à Franpxs  de 
Baudoche , Seigneur  de  Moulin  , Sénéchal  de  Lorraine  r 2».  â 
Charles  de  Coûtes,  Seigneur  de  Pavant , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Duc  de 
Lorraine.  Et  du  fécond  lit  fortirent  2.  Claude , mort  fans  allian- 
ce d l ige  de  ao  ans , en  Décembre  1534  ; 3.  Saladin  4 4.  Antoi- 
ne, morts  jeunes;  3.  J acquis,  qui  fuit;  6.  Rene',  qui  fie 
la  branche  des  Barmi  de  Givby,  rapportée  cEasprès ; 4 7.  Sujmne 
d'Anglure,  morte  jeune. 

XL  Jacques  d'Anglure,  Vicomte  d'Efloges  , Seigneur  de 
Bray-fur-Atnc,  d’Arcy,  4c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gou- 
verneur d’Auxerre  , Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armer, 
fervit  avec  réputation  aux  batailles  de  |*nuc  4 de  Moncomour, 
& dans  toute* les  guerres  civile»  de  la  Religion,  4 fut  député  de 
la  ptoviocc  de  Champagne  aux  Etats  de  Blois,  il  épouü  i«.  l'an. 
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détint  de  Nieey , fille  de  Jean  Seigneur  de  Nicey,  A dT blande  du 
Mayet,  Daine  de  Roumilly,  Efcury-ûir- Colle , Ac.  dont  il  eut 
pour  tille  unique.  Auto  ihitti,  qui  fuit:  3°.  UuiJ'c  de  Pié- 
defer.  Dame  de  liizoches , fille  de  Pierre  Seigneur  du  Bois-de- 
la-Kaye , Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Seigneur 
de  Genlis.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  en  Février  1614,  avec 
Louis  de  Rochechouart , Seigneur  de.  La  Broffi: , A mourut  fana 
pottérité  de  fes  deux  maris. 

Xll.  Antoinette  d’Anglure,  Dame  d'Ettoges  , Ac. 
époufa  en  Avril  157*»  Chrétien  de  Savigny,  Seigneur  de  R6- 
»e  , de  Tonnois  , Ac.  Chambellan  de  François  de  France , 
Duc  d'Alençon , & Gouverneur  pour  lui  en  fes  Duchez  & Coin- 
ter  de  Chlteau  ■ Thierry  , de  Meaux , de  Provins , de  Scfan- 
ne,  d'Efpemay  A de  Monceaux,  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d’armes  des  ordonnances,  Gouverneur  de  Chiions,  Maré- 
chal de  camp  de  l'Armée  de  Lorraine , Lieutenant  pour  le  Roi  en 
Champagne , Maréchal  de  France  pour  le  parti  de  la  Ligue , dont 
il  fut  un  des  principaux  Chefs.  Etant  paffé  depuis  dans  le  parti 
d’Efpagne , & apres  plufieurs  grands  exploits , en  qualité  de  Ma- 
réchai  de  camp  général  en  l'Armée  du  Roi  Catholique  , il  fut  tué 
au  fiége  de  Hulit,  contre  les  Hollandois,  l’an  1596.  De  ce  ma- 
riage vinrent  1,  Chasles,  dit  Saladin,  oui  fuit;  2.  SticUs  de 
Savigny,  Baron  de  RAnc,  qui- fut  tué  au  liège  d'Oflende,  étant 
au  fervice  du  Roi  d’Efpagne  , l’an  1603 , par  les  troupes  mu- 
tinées de  l’Archiduc  Albert  ; 3.  J Manche  , morte  pendant  le 
fiége  de  Cambray,  étant  accordée  i N.  Comte  de  Buçquoi;  4. 
Antoinette,  marié  1».  l’an  J 603 , i Jean  de  Monceaux,  Seigneur 
de  Tignonvillc  : a®.  en  16I1,  i Loterie*  de  la  Taille,  Seigneur 
de  Bondarois  ; 5.  Ame,  Religieufe  au  Monccl,  près  Pont -S. 
Maixancc  ; 6.  Am  orne , & 7.  Gabriel  de  Savigny,  morts  jeu- 
nes en  isBl. 

XIIJ.  Charles,  dit  SJaàn  d’Auglure-dcSavigny , Vicomte 
d’h! loges,  Baron  de  Rônc,  Seigneur  de  Tonnois,  Ac  Grand- 
Sénéchal  de  Lorraine,  fut  fubilitné  en  1572,  aux  oom  & armes 
d'Anglurc  par  fon  grand-pére  maternel,  11  époufa  en  Février  1602, 
Aisne  Babou,  fille  d'honneur  de  la  Reine,  A fille  de  Gtorge  Sei- 
gneur de  la  bourdaiûére.  Comte  de  Sagonne,  Ac.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  & de  MagdeUbie  du  Bellay , dont  il  eut  1.  An- 
ToiRl-StUDiK,  qui  fuit;  2.  Ame,  mariée  en  1623  , à CW 
la  de  Livron,  Marquis  de  Bourbonne,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  gouvernement  de  Champagne; 
& 3.  GabrteUe  de  Savigny,  mariée  en  1640,  * Jbfrpb  de  Boni- 
face,  Seigneur  d’Efquetot  en  Normandie,  Lieutenant  de  la  Vé- 
nerie du  Roi. 

XIV.  Antoine- Saladin  d’Anglure-du-Bellay-de-Savi- 
gny , Comte  d'Ettoges , Marquis  du  Bellay, en  vertu  de  la  fubttitu- 
tion  ouverte  à fon  profit,  qui  l’obligcoic  d'en  porter  le  nom  & 
les  armes , Seigneur  de  Rône,  <5tc.  Maréchal  des  Camps  & Ar- 
mées du  Roi,  mourût  en  1675.  11  épouft  en  1640,  Letûji.Jngehque 
de  Braux,  Baronne  d'Anglurc,  Dame  de  Méry-fur- Marne,  Ac. 
fille  de  Cime  de  Braux , Seigneur  de  Florent . Ac.  Préfident  au 
Bureau  des  Finances  de  Champagne,  & d'H/ltnt  de  Cardonne, 
dont  il  eut  1.  Mit c-Antoin ■-Saladin;  2.  Charla.Ni- 
tolas  d'Anglurc  de  Braux-de-Savigny,  Marquis  & Baron  d'Anglu- 
rc,  Capitaine  au  régiment  des  Gardes;  3.  Claude- François,  reçu 
Chevalier  de  Malte  en  162a,  Guidon  des  Gendsnncs  F.colTois, 
mort  des  blelïuics  qu'il  reçut  à bataille  de  CalTel;  q.Lotûfe-Mane, 
alliée  à Charles  de  Gcnicourt , Comte  d'Autry, morte  en  Août  1676; 
5.  AmeAngchque  ; A 6-  GabriclU- Franpij'e  d'Anglure-de-Savigny, 
Beligieufe  en  l'Abbaye  d’Andrecies. 

XV.  Marc  Ahtoihe-Saladin  d’Anglure,  du  Bellay,  de 
Savigny,  Comte  d’Ettoges , Marquis  d'Anglurc  & du  Bellay,  Ac. 
mourut  en  1688-  II  époufa  en  1673  , Mane- Jeanne  de  Rouville, 
filie  d’HtrrsJe  Louis  Marquis  de  RouviUe , Seigneur  de  Maux  Ac. 
Lieutenant  - général  des  Années  du  Roi , Gouverneur  des  villes 
d'Ardres  & Comté  de  Gulnes,  A de  Mtniejeame  du  Bofc,  dont 
il  eut  1.  C barles-NietUs , né  le  13  Juillet  1683;  a.  Mare- Ameute- 
Sti pim,  né  l’onriéme  Mai  1685.  Marquis  de  Savigny,  Guidon 
des  Gendarmes  de  Bourgogne,  & Mettre  de  camp  de  Cavalerie, 
qui  époufa  Marie-Anne  Catherine  de  Beauvais,  morte  le  14  Juillet 
1703,  âgée  de  19  ans;  3-  Aimd-MuMCbrétici,  né  le  neuvième 
Septembre  1687  i & 4-  Amt-Louift  d’Anglure  de  Savigny,  née  le 
ai  Septembre  1679. 

IRiNCHE  DES  B À R O S S DE  G I FRT. 

XLRtxi’  d’Anglure , dernier  fils  de  François  d’Anglure, 
Vicomte  d'Ettoges,  A de  Marie  de  Vércs  , Dame  de  Beauvais- 
N an  p.is , fut  Seigneur  de  Givry-en-Argonne , Baron  de  Bourfault, 
Comte  de  Tancarville  en  Brie.  Ac.  Il  fut  aufli  Ecuyer  d'écurie 
du  Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre , Capitaine  de  cent 
chcvaux-legers,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Sa  Majefté,  & fut  tué  i 
la  fleur  de  fon  Jge  en  1562  , à 1a  bataille  de  Dreux-  Il  éj>oufa 
J came  Chabot,  fille  de  Guj  Seigneur  de  Jarnac,  Ac.  A de  Ltnùji 
de  PiiTelcu.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Claude  de  la  Chi- 
ne, Seigneur  de  la  Maifonfort,  Maréchal  de  France,  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage  pour  fils  unique  Anni,  qui  fuit 

XII.  Anni  d'Anglurc,  Baron  de  Givry,  Comte  de  Tancar- 
ville , Ac.  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Brie,  Mettre  de  camp  de  la 
cavalerie , fut  tué  au  fiége  de  Laon  pour  le  fcrvlcc  du  Roi , Tan 
1594.  Il  époufa  Marguerite  llurault , veuve  de  Guy  de  Laval, 
Marquis  de  Nèle , Comte  de  Joigny , Ac.  fille  de  Philippe  Hu- 
rault.  Chancelier  de  France  , A d’^mw  de  Thou.  Elle  prit 
une  troifiéme  alliance  avec  Armand  le  Dangereux , Seigneur 
de  Beaupux  , Comte  de  Maillé  , Ac.  A mourut  le  1 3 Juin 
1614, ayant  en  pour  fils  unique  de  fon  fécond  mariage,  Anni, 
qui  fuit. 

XI1L  Anne  d’Anglurc , Baron  de  Givry  A de  Bonrfiult, 
Comte  de  Tancarville,  mourut  1 Pige  de  deux  ans, l'an  1595. 
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MONT,  Princes  fAmbltJi , Marquis  de  Sj , fùf  Ducs  d'Atry. 

VIII.  N icolas  d Angliu*.  fils  puîné  de  Simon  d'Anglure, 
Seigneur  d'Ettoges,  Ac.  A d'ifobellc  du  Chltclct,  eut  en  partage 
en  1463,  les  Terres  de  Bourlemont,  de  Frebccourt,  de  Char- 
mes, de  Mélay,  Ac.  fat  Ecuyer  d'écurie  du  Roi,  A mourut  le 
tS  Juillet  1516.  Il  époufa  le  26  luin  1471 , Marguerite  de  Mont- 
morency, fille  de  jean  Baron  de  Montmorency,  A de  Margue- 
rite d Orgemonc  fa  fécondé  femme,  morte  en  Septembre  1498, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Saladin,  qui  fuit. 

IX.  Saladin  d'Anglure,  Baron  de  Bourlemont,  A de  Fre- 
becourt.  Seigneur  de  Conihnt-fainte-Honorine,  Ac.  Capitaine 
de  Montigny-Ie-Comte.  Il  époufa  1®.  Hélène,  fiüt,d' Adrien  de 
Mailly,  Sire  de  Conty,  A de  Jeanne  de  Bcrehes,  dont  il  n'eut 
point  d'enfara  : 2®.  Marguerite  de  Ijgneville,  Dame  de  Tantonvil- 
le.  fille  de  Henri,  Seigneur  de  Ligne  ville , Bailli  de  Vofgcs,  A de 
Marguerite  de  Wiiïe , dont  il  eut  1 . R c n s'  , qui  fuit  ; 2.  J tan  Che- 
valier de  Malte , Bailli  de  la  Morée;  3.  Claude , Abbé  de  Mureau; 
4.  5.  6.  Antoinette  , Fronçotfe  . Claude , Religieufes;  7.  Jeanne, 
mariée  i Jean  d’Amoncourt , Seigneur  de  Piépape  ; A 8.  Heurj 
d’Anglure,  Seigneur  de  Mélay,  A Surintendant  des  Finance!  du 
Duc  de  Lorraine,  qui  époufa  en  Août  1540,  Claude,  fille  d/f- 
fricain  de  Mailly , Seigneur  d’Efcotes,  BaUIi  de  Dijon,  A d'Amu 
de  Meligny,  dont  il  eut  R me.  Seigneur  de  Mélay,  mort  fan* 
pottérité  de  Pcrrette  de  Géreûnc , veuve  de  Nieolat  de  Vienne , 
Seigneur  de  Vauvillars,  A fille  d’ Antoine  de  Gércfme,  & de  M*. 
rie  Ragukr;  Marie,  alliée  i Gajbard  de  Lignevillc,  Comte  de 
Tumjus , Sénéchal  de  Barrols  ; A Claude  d’Anglure , mariée  i 
IJ'an  de  Damas,  Seigneur  de  (aint  Riezan , Gouvemeur  de  Beaune. 

X.  Rime  d’Anglure,  Baron  de  Bourlemont,  Ac.  Chevaliei 
de  l'Ordre  du  Roi , époufa  Antoinette  d'Afpremont  , Princdüs 
d'Amblife  en  liainault.  Dame  de  Bufancy,  Ac.  fille 

Prince  dAmblife,  Gouvemeur  de  Réthelois , A d Amnnette  de 
Brandebourg,  Dame  de  Lamet , dont  il  eut  1 . A r R 1 c a i n , qui 
fuit;  2.  Jacqueline , mariée  i Franfou  de  Mailly,  Seigneur  de 
Clinchamp;  3.  Jeanne,  alliée  i Gabriel  de  Bonnevai,  Seigneur 
de  filanebefort  A de  Salignac  en  Limofin  ; A 4.  FrowfoiJ'e  d'An- 
glurc, mariée  1°.  à Pierre  de  Save,  Seigneur  de  Torpcs:  2».  à 
Pierre  le  Genevois , Baron  de  Blaigny. 

XL  Aebicain  d'Anglurc,  Baron  de  Bourlemont,  Priace 
d'Amblife,  Seigneur  de  Bufancy,  Ac-  Chambellan  du  Duc  de 
Lorraine  , A Guidon  de  fa  compagnie  de  gendarmes , fut  tué  au 
fiége  de  Beaumont  en  Argonne  Pan  159a.  Il  époufa  en  Sep- 
tembre 1578,  Marguerite  de  la  Baume,  veuve  d'Edme  de  la  Bau- 
me, Seigneur  de  Crevecœur,  A fille  de  Franfvii  delà  Baume, 
Comte  de  Montrevel , Ac.  Gouvemeur  de  Savoye , A de  Fr**- 
ftije  de  la  Baume,  dont  il  eut  r.  Claude,  qui  fuit:  1.  Rend, 
mort  fans  alliance;  3.  GebneLSaladin , Chevalier  de  Malte;  A 4. 
Charlotte  d’Anglurc , mariée  à Balthafar  de  Fiquclmont , Seigneur 
de  Malatour. 

XII.  Claude  d'Anglure,  Baron  de  Bourlemont,  Prince 
d'Amblife,  Marquis  de  Sy,  Seigneur  de  Bufancy,  &c.  époufa 
Angélique  Dyacette , fille  de  Lauit  Dyacettc,  Comte  de  Châtcau- 
villain , A d’Anne  d’Aquavi va  d'Aragon , fille  de  Jean  Fronçait , 
Duc  d'Atry,  A de  Canàlle  Caraccloli,  morte  en  Oétobrc  1676, 
dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit:  2.  Nicolas  ^si  a fait 
la  branche  du  Comtes  Je  Bon  a lemo  st,  ratqnrtre  cuafrèti  3» 
Cbarks-Frannis , Evêque  de  Cattres,  puis  d'Âire,  A Archevê- 
que de  Toüloufe  , mort  en  1669;  4.  Ferdinand , Chevalier  de 
Malte,  mort  en  1624,  des  blcflüres  qu’il  reçut  au  combat  dta 
galères  de  Mefline  contre  les  Turcs  ; s.  &tt*M , Chevalier  de  Mal- 
te, Commandeur  de  Robbçcourt  A de  la  Neufville  au  Temple 
près  de  Chiions;  6.  Chrétien- Mapbde  , Baron  de  Bufancy,  tué 
au  fiége  d’Arras  en  1640;  7.  H«n,  Chevalier  de  Malte , Com- 
mandeur de  ChUons;  8 .Sdbajiien,  Baron  de  Rimaucourt , aulfi  tué 
au  fiége  d'Arras  ; 9-  L nui , Auditeur  de  Rote , employé  par  le 
Roi  au  Traité  dcPife,  mort  Archevêque  de  Bourdcaux  en  1697  » 
A sa  Gennnéve  d'Anglure,  Chanoincttè  A Dame  de  Rcmiic- 
mont,  puis  Carmélite  a Verdun. 

XU1.  François  d'ANCLuts,  Marquis  de  Sy,  Prince 
d'Amblife,  Ac.  Capitaine  de  Chcvaux-legers,  époufa  1°.  Antoi- 
nette des  Marins,  fille  unique  A héritière  de  Louis  des  Marins, 
Seigneur  de  Villeneuve  A de  Mongcnoutt  en  Brie , A d'Anne  de 
Bémune,  Dame  de  Congis:  a®.  Angélique  d'Afpremont,  fille  de 
Jean  Baron  de  Vandy , A d lawuMt  de  Matillac.  Du  premier 
mariage  vint  Anne  d'Anglure,  Dame  de  Congis,  mariée  i®.  i N. 
Largcntier,  Vicomte  de  Neufchltel:  2®.  i Louis  du  Bellay,  Ba- 
ron de  Chevigny,  Lieutenant  du  Roi  au  gouvernement  de  Stc- 
nay,  A Commandant  dans  Nancy.  Et  du  fécond  fortirent  1. 
Logis-S aladin,  qui  fuit;  a.  C baria;  3. Henri,  Prince  d'Am- 
blife,  tué  au  fiége  de  Luxembourg;  A 4.  Jean  Henri  d'Anglure. 

XIV.  Lo u 11-S aladin  d’Anglure,  Duc  d'Atry,  Ac.  Lieu- 
tenant-général pour  le  Roi  en  la  province  de  Champagne , mou- 
rut en — Il  époufa  le  quatrième  Ottobre  1682,  Antoinette  Col- 
bert, veuve  de  Pirrre  de  la  Cour,  Seigneur  de  Maneville,  Pré- 
fident en  la  Chambre  des  Comptes , moite  fans  enfans  le  19 
Septembre  1698- 

B HANCHE  DES  COMTES  DE  BOURLEMONT. 

XIII.  Nicolai  d'Anglure,  fils  puîné  de  Claude,  Baron 
de  Bourlemont,  Prince  d’Amblife,  Marquis  de  Sy,  Ac.  A d 'An- 
grlique  Dyacette.  né  le  cinquième  Février  iôio,  fut  Comte  de 
Bourlemont , Marquis  de  Bufancy , Baron  de  Rimaucourt , de 
(àint  Euruge,  Seigneur  de  Humbcrvillc,  Ac.  Il  commença  de 
porter  les  armes  dès  l ige  de  16  ans  en  163Û,  A fut  fuceefllve- 
ment  Colonel  d'infanterie  , de  cavalerie.  Brigadier  d'Armée, 
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Maréchal  de  camp,  Lieutenant-Général  en  î6fS , Goornncur  de 
Stenay  en  1675 , & mourut  4 Parla  le  24  Mai  1 706 . âgé  de  86 
ana.  11  époulà  Anne  Thibault , tille  de  Frmfàs , Seigneur  de 
tint  Eurugc , Maréchal  dca  Campa  4 Armée»  du  Roi . Gouver- 
neur de  Stenay  & de  Saint-Quentin , & de  Pbibberte  de  Mardi- 
ly.Cypicrrr,  dont  il  eut  t.  Henri,  Marquis  de  Rourlemont,  Co- 
lonel du  régiment  de  Picardie  , 4 Brigadier  d'infanterie , tué  au 
liège  de  Valencienne»  en  1677  ; 2.  Fronçât , Docteur  en  'idéologie 
de  la  Faculté  de  Paris , Abbé  de  la  Crcfte  & de  Saint  Florent  de 
Saumur,  mon  lu  17  Juillet  1711;  3 .Louis,  Colonel  du  régiment 
de  liourlemont,  mort  4 la  bataille  de  Confaibrick  en  1675,  * 
l’Ige  de  22  ans  ; 4.  Sfi'oArjîiipif-Gruft-fuc , mariée  4 Lnui  d'Or- 
naifon  , Comte  de  Chamar’ante , Lieutenant-Général  des  Armées 
du  Rai,  morte  en  Mai  1 717;  4 s-  6.  deux  fille*,  Religlcufes  4 
Verdun.  Uettz  le  Nobiliaire  de  Champagne. 

ANGLÜS  (Thomas)  ou  THOMAS  DE  WHITE, 
Prêtre  Anglois , fécond  fil»  de  Richard  de  White , originaire  de 
Sutton  dnnt  le  Comté  d'Kflcx  en  Angleterre , fut  élevé  dès  fon 
enfance  dan»  la  Religion  Catholique.  Etant  devenu  grand  il  le 
fit  Prêtre  féculier  , 4 s’appliqua  beaucoup,  mais  avec  peu  de 
fiicccs , 4 la  Philofophic.  Il  ne  a'elt  pu  moins  fait  connoltre 
par  la  fingularité  de  fea  opinions , que  par  la  multitude  de  fea 
petits  Livres  dans  le  dix-fcptléme  fiécîe.  Il  étoit  d'une  fort  bon- 
ne Maifon , 4 l’indiquoit  fouvent  fur  le  fromifplce  de  fea  Ouvra- 
ges; témoin  fes  trois  Dialogues  De  Mtmdo,  imprimez  4 Pari»  en 
1642,  où  l'on  volt,  Au8ort  T berne  Angle,  t gatenfa  Æutrnm  ni  O- 
ri eau  Trin ebentnm  prej'epi*  ernmdû.  Il  a porté  plufieurs  noms,  & 
il  y a peu  de  Pals  en  Europe , où  U n'ait  fait  du  féjour.  Son 
VTai  furnom  étoit  /l 'bile,  qu'il  avoir  coutume  de  dégrafer  tantôt 
en  Candi  Axs,  tantôt  en  Alètm,  quelquefois  en  B umcm,  quelque- 
fois en  Richutrtb;  mais  il  n'étoit  prefque  connu  en  France,  que 
fous  le  nom  de  Tiw net  Antjus.  Il  fut  Principal  de  Collège  4 Lis- 
bonne 4 Sous-principal  4 Douay.  Il  féjourna  allez  longtem*  4 
Paris.  Enfin  il  retourna  en  Angleterre,  où  le  fameux  Hobbes  de 
Malnicsbury  & lui  fe  vifitérent  fouvent , 4 difputérent  plu»  d’u- 
ne foi»  fur  dtverfe»  qucltions  philofophiquea , comme  de  jeunet 
écoliers,  quoiqu'ils  euflent  l'un  4 l'autre  environ  80  ans,  lors- 
qu'ils commencèrent  4 fc  fréquenter.  Thomas  mourut  en  1676, 
igé  de  94  ans.  Il  fut  lorgtems  doracftlque  du  Chevalier  Digh,  & 
il  a témoigné  publiquement  qu  i)  avoit  une  eft  une  particulière 
pour  les  opinions  de  ce  Lord.  Il  fc  piqua  de  perfévéter  dans  le 
Péripatàifme , 4 de  réliller  aux  lunnere»  que  De/:, a tes  voulut  lui 
donner.  Il  prétendit  même  faire  fervir  les  principes  dAnj'.Me  4 
l'édairciiîêment  des  plus  Impénétrables  myftére*  de  la  Religion. 
& dans  cette  vue  il  fc  mêla  de  manier  les  matières  de  U liberté 
4 de  la  Grâce.  11  s'y  embarraiù , & pour  avoir  trop  donné  l'cf- 
for  4 fes  penfées  particulières , il  ne  plut,  ni  aux  Molinlftes,  ni 
aux  Janféniftes.  Il  avoit  l’ejprit  aflbs  pénétrant  4 allez  vafte  ; 
mais  il  n'étoit  pas  heureux  4 difeemer  les  idées,  qui  dévoient 
fervir  de  régie  4 de  fondement  ; ni  4 dévéloper  les  matières 
C'étoit  un  Philofopbe  4 un  Théologien  badreelue.  Quelques- 
trns  de  fes  Ouvrages  ont  été  flétris  4 Rome  par  la  Congrégation 
de  Vhdtx , 4 en  d'autres  lieux  par  les  cenfures  des  Académies. 
La  Congrégation  condamna  les  quatre  Traitez  fuivans , lnjhtnti»- 
nés  PniMMiM  ; AjftnJix  TbtHeptâ  , de  Orrg’ne  Muwft;  T*M< $ 
fuÿrtgumt  de  terminendu  fidti  liiilnu  ni  E a b Sa  CétMit*  ÜXJ  ; Tef- 
fera  Kfum  eintlgette.  Les  Docteurs  de  Douay  centrèrent  vint- 
deux  Propofition»  extraites  des  hfituBitnt  fecréts  de  ’lliom»*  An- 
glus.  11  oppofa  4 leur  Cenfure  une  Snpphain  pe/luletivt  jnjfitio, 
où  il  fe  plaignit  qu'ils  fe  fuirent  contentez  d'une  Cenfure  très  va- 
gue accompagnée  d'un  rtfprihvr,  fans  qualifier  chaque  propofi- 
tion en  particulier.  Il  leur  montre  que  c'eft  agir  en  Théologiens 
prévaricateurs.  11  aaulü  écrit, &*iu  Anr.iaz;  uneDiflertation  Jeter- 
mrnendu  Fidei  litihn;  St  nier  a morum.  Thomas  Angtus  eut  un  fenti- 
ment  fort  particulier  fur  l'état  des  âmes  feparées  de  leur  corps , 
4 fur  la  facilité  d'aquérir  le  Paradis.  Je  ne  fai  pas  bien  en  quel- 
le année  il  e(t  mort  ; il  ne  l'étoit  pas , lors  que  Cberlet  IL  fuc  ré- 
rabli  fur  le  Thrônc  d'Angleterre  ; puisqu'il  y a des  Livres  de  fa 
façon  compofez  depuis  le  mariage  de  ce  Prince  avec  l’Infante  de 
Portugal.  Il  ne  fut  point  ami  des  Jéfuitcs,  4 il  n'eùt  point  été 
fiché,  qu'ils  l'euflênl  jugé  digne  de  leur  colère.  On  dit  qu'au 
commencement  des  troubles , qui  s’élevèrent  entre  Ourla  L 4 
le  Parlement,  il  écrivit  en  Anglois,  pour  foutrnir  le  fentiment 
de  l'Obéîflânce  piflivc.  * Bayle,  DiUrneairc  Critique. 

A N G O C H E , Royaume  d'Afrique  dans  la  parue  méridiona- 
le du  7-anguébar , fur  le»  côte»  du  Canal  de  Mozambique. 

A N G O C H E (le*  Ifles  d' ) petites  Iflys  vers  la  côte  orienta- 
le de  l'Afrique , dans  1c  Canal  de  Mozambique.  Les  uns  les  met- 
tent au  nombre  de  quatre , mais  d'autres  en  comptent  davanta- 
ge , 4 quelques-uns  vont  même  jufqu’4  huit. 

ANGOLA  ou  DONGO,  Royaume  dans  l' Afrique,  au  mi- 
di du  Congo-  On  compte  dans  ce  Royaume  huit  provinces  prin- 
cipales , dont  chacune  cil  diviûîe  en  plufieurs  Seigneuries.  Ces 

Cvlnces  font  Dovando , Sinfo  ou  Sonfo , llamba  ou  lUumba, 
llo,  Enfaca,  Mafingan.  Cambamba,  & Embccca  ou  Emvaca. 
Ce  pals  eft  devenu  fertile  4 force  de  culture;  4 les  terres  de 
Lovando , qui  étoient  Rérilec , ont  été  défrichées  par  les  foins 
des  Portugais , qui  ont  fait  travailler  les  Habirans  de  cette  pro- 
vince. Us  ont  aulE  peuplé  les  bords  de  la  rivière  deCalucala, 
d'orangers,  de  titroniers,  de  grenadiers,  4 de  vignes;  4 ils  ont 
fait  de  la  province  d’ilamba  une  nouvelle  Efpagne.  On  trouve 
dans  ce  paü  un  animal , appellé  Quejet-Morren  par  les  Nègres , 
4 Sshttg e par  le*  Portugais , qui  ctF  une  cfpece  de  Satyre.  Il  a 
la  tête  fort  grofic,  fon  vifage  a quelque  choie  d'humain,  4 fon 
nez  c(l  plat  4 retrouflï.  Le  relie  du  corps  a beaucoup  de  ref- 
fetnblance  à celui  d'un  homme.  Le  devant  eft  nud  ; mû*  le  dos 
efl  couvert  de  poil  noir.  Cet  animal  eft  fort  vigoureux  4 agile. 
Il  fc  tient  debout,  4 marche  le  plus  fouvent  tout  droit.  On  en 
vole  des  deux  fexes;  4 la  feincllc  a le  Cein,  les  mammelles  4 le 
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ventre  4 peu  pré»  comme  une  femme.  On  apporta  eft  Hofian* 
de  un  de  ces  animaux,  dont  on  lit  préfent  au  Prince  Frédéric* 
Henri.  11  étoit  de  la  grandeur  d'un  enfant  de  trois  ans , fort  re- 
plet, 4 agill'oit  néanmoins  avec  beaucoup  de  vigueur.  U bu- 
voit  4 mange  oit  proprement,  4 fc  couchoit  dans  le  lit  comme 
une  petfonne.  C'étoit  un  animal  femelle.  Les  Nègres  rappor- 
tent des  choies  prodigieufes  de  ces  Qvt^t.Merren  : on  dit  qu’lie 
réfiftent  4 des  nommes  armez,  4 qu'ils  prennent  de  force  le* 
femmes  4 les  filles  pour  les  violer.  On  voit  encore  dam  plu- 
fieurs lacs  de  ce  Royaume,  (comme  dans  ceux  de  Quihaite  4 
d'Angolone,  4 dans  le  fleuve  Quanfa)  un  monllre  aquatique , 
que  les  Nègres  nomment  sinhiurnrulo  (t  Pefiengen  ; les  Portugais, 
PrzzemetJUr;  4 les  Pilous  François,  Sirènes.  Il  y en  a de  mâ- 
les  & de  femelles,  lis  ont  environ  huit  picz  de  long  4 quatre 
de  large , les  bras  courts , les  doits  de  la  main  longs , la  tête  4 
les  yeux  en  ovale,  le  front  élevé,  le  nez  plat,  la  bouche  gran- 
de ; mais  ils  n'ont  prefque  point  de  menton , ni  d'oreilles  ; leur 
peau  eft  d’un  gris  brun.  On  tend  des  pièges  4 ces  Sirènes;  4 
lorsqu’elles  y (ont  tombées,  on  les  tue  4 coups  de  dards,  c* 
qui  leur  fait  pouifer  des  cri»  4 peu  prés  comme  feroit  un  homme. 
Leur  chair  a l’odeur  4 le  goût  de  celle  d'un  pourceau.  On  trou- 
ve dans  ces  mêmes  lacs  des  Hippopotames,  ou  chevaux  de  mer, 
4 un  grand  nombre  de  baleines.  Le  plus  grand  commerce  que 
l'on  faife  au  Royaume  d'Angola,  corilille  en  dclaves  qu’on  y 
acheté  , pour  le»  tranfporier  en  Amérique  , où  on  les  vend 
pour  travailler  aux  moulins  à fucre,  4 aux  mines;  parce  que 
les  Européens  n'ont  pas  la  force  de  fupporter  cette  fatigue , 4 
qu'il  n'y  a que  les  Nègres  qui  y paillent  rélifter.  On  allure  qu'il 
fe  tranfporrolt  autrefois  toutes  les  années,  quinze  raille  efdave» 
d'Angola  en  Amérique.  Les  principales  marchandifes  que  Ica 
Européens  y portent , lont  des  étoiles  de  drap  4 de  foyc , dca 
dentelles  d'or  4 d’argent,  du  vin,  de  l'eau  de  vie,  de  l'huile 
dolivc.  des  épiceries,  4c.  Les  Habitant  ontpour  armes  l’arc, 
4 les  flèches , avec  une  zagaye.  ils  ont  aufll  appris  4 fe  fer- 
vlr  de  la  hache  4 du  labre  ; mais  ils  ne  font  pas  encore  ac- 
coutumez au  moufquet.  Ils  combattent  tons  4 pté.  Comme 
le  pals  cil  fort  peuplé  4 caufc  de  la  fécondité  des  femmes,  4 
qu’un  homme  en  a plufieurs,  le  Roi  d'Angola  peut  lever  allé- 
ment  une  Armée  de  deux  cens  mille  hommes  ; mais  il»  n'ont  point 
de  courage , non  plus  qu«  les  Habitant  de  Congo.  L'an  1584 , 
cinq  cens  Portugal»  fuivls  de  quelques  troupes  de  Congo , mi- 
rent en  déroute  douze  mille  Angolols;  4 l'année  fuivante,  foL 
x.inte  mille  Angolois  furent  défaits  par  deux  cens  Portugais  4 
dix  mille  Nègres.  Le  Royaume  d'Angola  ou  de  Dongo , étoit 
autrefois  divifé  en  plufieurs  grandes  Seigneuries , 4 chaque  SÎ. 

ou  Seigneur,  étoit  Souverain  dans  les  Etats,  quoiqu'ils  re- 
connuflcnt  tous  le  Roi  de  Congo  pour  protcéleur , 4 qu'ils  lui 
rendiflem  hommage.  Mats  dans  le  XVI  fiéde  un  de  ces  Se ou. 
nommé  Angola , ayant  fait  alliance  avec  les  Portugais , fit  la  guer- 
re à fes  voilins,  4 les  vainquit  Pim  après  l'autre  par  le  fecoun 
de»  Chrétiens.  Alors  fe  voyant  maître  d'un  grand  nombre  de 
provinces , U érigea  fes  conquêtes  es  Royaume , 4 prit  fe  fur- 
nom  d'/rvvf.  Le  Roi  d’Angola  qui  mourut  l’an  1640,  failli  trois 
tilles  4 un  neveu.  L’alnéc  qui  s'appelloit  Anna  Xinga  ( ayant 
été  batifée)  prétendolt  que  félon  les  loti  du  Royaume,  la  Cou- 
ronne lui  appartenoit  ; mais  les  Portugais  foutenant  le  parti  du 
neveu,  elle  fut  contrainte  de  fe  réfugier  dans  le  fond  du  pals, 
oii  plufieurs  grands  Seigneurs  la  fuivirent.  Après  plufieurs  batail- 
les ou'clle  perdit  conue  les  Portugais,  elle  tourna  fes  armes  con- 
tre les  Jagos,  qu'elle  défit  en  plufieurs  combats,  4 fit  enfuite  la 
paix  avec  le»  Portugais  qui  riroient  un  grand  nombre  d'efdavea 
de  fe»  Etats.  Cette  Princeflè  avoit  le  courage  fi  mâle,  qu’elle  fc 
faifoit  un  divertiiTemcnt  de  la  guerre.  Elle  étoit  d’une  humeur 
féroce  4 barbare,  4 vlvoit  4 la  manière  des  Jagos,  fous  des 
tente»  4 la  campagne.  Après  avoir  quitté  le  Chriftianifme,  en 
haine  des  Portugais , qui  l'avoient  exclue  de  la  fucccilion  4 la 
Couronne,  elle  s'adonna  4 l'idolâtrie,  4 elle  prit  la  coùtume  de 
facrlfier  des  viêliraes  humaines  4 fon  Idole , avant  que  d'entre, 
prendre  quelque  guerre.  Cette  cruauté  n'empéchoit  pas  qu'elle 
ne  fût  fenfible  4 l'amour.  Elle  entretenoit  cinquante  ou  fohnn- 
te  jeunes  hommes , aufquels  elle  donnoit  des  habits  4 des  nom* 
de  femmes , pendant  qu’elle  portoit  dans  fon  Armée  le  nom  4 
l'habit  d'un  homme , pour  commander  avec  plus  d’autorité.  Cet- 
te Amazone  eut  du  bonheur  dans  toutes  les  expéditions  militai- 
res, hors  contre  les  Portugais.  L'an  1646,  elle  faccagea  tout 
les  villages  de  la  province  d'Ando , & emmena  les  Habitant  en- 
claves. 1-cs  Qui  faines,  peuples  aux  environs  du  fleuve  Quanfa, 
lui  payoient  un  tribut  annuei.  Lorsque  fon  neveu,  que  les  Por- 
tugais «voient  mis  fur  le  Thrônc,  fut  mort,  Angola  Sodéfie , qui 
lui  fuccéda,  lui  faifoit  fecreteurent  des  préfens , pour  avoir  fia  ’ 
protection.  Le  Roi  d'Angola  demeure  au  defius  de  MafTagan, 
dans  un  village  fitué  fur  une  roche  nommée  Mepmgo , qui  a plut 
de  deux  lieues  de  circuit,  4 dont  le  fommet  femble  atteindre 
jufqu’aux  nues.  Le  pié  de  cc  côteau  eft  bordé  de  plaines  ferti- 
les , 4 arrofé  de  plufieurs  ruifieaux,  oui  rendent  ce  lieu  fort 
agréable.  Le  rocher  n'cll  ouvert  que  d'un  côté , 4 inaccefiïbfe 
par-rout  ailleurs:  de  forte  que  ce  Pritftfe  n’y  peut  craindre  aucu- 
ne furprlfe.  Ce  Roi  entretient  un  grand  nombre  de  paons;  4 
Il  eft  défendu  4 tons  fes  Sujets  d'en  nourrir,  fous  peine  de  la  vie 
ou  du  moins  d'être  faits  efdaves  avec  toute  leur  famille.  SI 
quelqu'un  amehoit  une  plume  4 l'un  de  ces  oifeaux,  il  fublrolt 
la  même  peine.  Ij  plupart  des  Habitans  d'Angola  font  encore 
idolâtres , 4 adorent  leurs  Meejtàfiet  ou  /m  dieux  de  bois , auf- 
quels ils  onc  drefiê  quelques  Temple*.  Les  G.in gei,  qui  font  lei 
Prêtres  de  ces  idoles , font  rclpcétez  eux  mêmes  comme  des 
Dieux  ; parce  qu'ils  fe  vantent  de  pouvoir  fermer  le  Ciel , ou  en 
faire  tomber  la  pluye  ; de  donner  la  vie  ou  la  mort , 4 de  dé- 
couvrir l'avenir  a les  chofes  cachées,  par  la  vertu  des Meeùjiei ; 
mais  s'il»  font  quelque  chofe  de  furpretunt,  c’rft  pu  quelque* 
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fccrcii  de  Médecine,  oa  par  leur*  enchantement;  car  fis  font 
tous  Magiciens.  Chriltlanlfoie  régne  dans  les  terres  qui  dé- 
pendent des  Portugais.  11  y fut  introduit  l'an  1584  par  les  Jéful- 
tes,  qui  buiférent  un  grand  nombre  de pciionncs;  4 l'an  IS90, 
on  trouva  qu'il  y avoit  déjà  plus  de  vint  mille  Angolois,  qui 
laifoient  profellion  de  la  Religion  Catholique.  L'Evêque  d'An- 
gola rétijc  h l.oanda-San  Paulo,  où  demeure  aufli  le  Gouver- 
neur , que  le  Roi  de  Portugal  y envoyé.  • Happer , Dtfiriftim 
J*  Ï.IfTUlUt. 

A N G Ü M A N E , petit  Royaume  d'Afrique  , duquel  on  a 
peu  de  connoilEuice.  Il  cil  dans  la  partie  fcptentrionale  de  la 
Cafretie,  4 s’étend  le  loi>g  de  h rivière  d’Argomanc , d'où  ap- 
partement il  a pris  fon  nom.  • Th.  Corneille , D:S.  Gt'ogr, 

ANGON,  ville  de*  Inde*  dan*  le  Royaume  de  Canibayc. 
Elle  ett  lîtuée  en  un  lieu  fort  écarté,  allez  près  du  pal*  de  Laos, 
derrière  un  bois  fort  épais.  Cette  ville  fut  découverte  dans  le  XVI 
liécle,  4 quelque*  Rcügieuï , qui  ont  préché  en  ce*  quartiers* 
là,  ont  rapporté  que,  lorsqu'on  la  découvrit,  elle  étoit  défertr. 
Elleeft  ptéfenteroent  habitée,  & contient  au  moins fix  mille  mai- 
fon*.  Ces  maifons  font  faitcsdcpkrrcsdcmarbrctrésbientravail- 
lécs.  Les  rues  font  aufli  pavées  de  uiarhre.Quant  aux  murailles,  elles 
font  bâties  de  telle  forte  que  par  le  dedans  on  peut  monter  par- 
tout aux  créneaux,  où  font  des  ligures  de  different  animaux.  Les 
folTe*  font  à fond  de  cuve,  revêtus  de  la  même  pierre  , & fi 
leins  d’eau  qu’ils  reçoivent  des  navires.  Il  y a un  pont  que 
on  peut  nommer  magnifique.  Les  autres  font  foutenus  par  de 
grands  géant  de  pierre.  * Davity,  Etats  Ju  Rot  Je  S:am.  Th. 
Corneille,  DS.  GJOgr. 

ANGOO,  Royaume  d'Afrique  , fitué  pré*  d'un  bras  du 
Caama.  Moquet  l’appelle  Angoche.  Le  Roi  ell  Mahométan , 4 
fes  Su  je'*  font  en  partie  des  Marchands  Arabes  qui  trafiquent 
avec  ceux  de  Quiloa,  de  Monbazc  & deMélInde.en  or.cn  ivoi- 
re. en  étoffes  de  foye  4 de  coton,  4 en  grains  d’ambre  de 
Cktnbaye.  Le*  autres  Habitant  font  des  Nègres  de  petite  taille, 
qui  portent  des  turbans  de  foye,  4 des  robes  au  u de  foye  ou 
bien  de  coton,  depuis  la  ceinture  en  bas.  Ils  foit  Payens  de 
Religion , & ont  une  Langue  différente  de*  Arabe*.  Ce  Royau- 
me a quelque*  Mes  dans  ia  dépendance.  • De  la  Croix , Rela- 
tion Je  rMfritpu,  tome  4.  Th. Corneille,  DS.  Gtogr. 

AN  CORK  ou  A N GO  RI,  ville.  Voyez  ANCYRE. 

ANGOTK  , Angotmm , ville  & Royaume  d'Afrique,  dans 
FAbyllime  ou  haute  Ethiopie.  I.a  ville  ell  fur  le  fleuve  Abanbo, 
entre  Azuga  & iiclléguanzc.  Elle  ell  cnvbonnéc  de  montagnes 
inacivdiblts  qui  font  autour  d'elle  comme  un  amphithéâtre,  4 
fur  lefquelles  on  garde  tous  les  enfant  de  la  famille  royale,  hor- 
mis le  Prince  qui  ell  delliné  à fuccéder  à la  Couronne.  Le 
Royaume  d’Artgoie  a au  nord  le  Royaume  de  Tigré , 4 l l’ouefl 
celui  d'Amarcha,  4 il  ell  fertile  en  grains  4 en  fruits.  Ses  vil- 
les les  plus  confidcrablea  font  Dofarzo,  où  il  y a mille  maifons  , 
4 qui  ell  peu  éloignée  des  frontières  de  Tigré;  Antote  & Korko- 
sur  nommée  Kornmt  d'Angti , pour  la  diltinguer  de  Ktrlm » de 
Dankolt.  Il  y a encore  une  contrée  que  l'on  nomme  Abugana,  où 
ell  une  fameufe  Fgüfc  d Inbre  Cbriflos,  avec  plufieuts  autres.  • 
De  la  Croix,  RtUiunt  Je  PAfrifat,  tome  3.  Thomas  Corneille, 
Di3.  Gfoçr.  BauHrand.  Gr.  DS.  Umts.  Ho//. 

ANGOTINE,  Illcs  de  la  MerRouge.cn  I.Itb)  Jcontbine, 
anciennement  OpbroJtt.  Voyez  ACANTH1NE. 

A NGOU  LES  ME,  ou  ENGOULKSME,  prcnoneez  An- 
gou  êine,  fur  la  Charente,  ville  de  France,  capitale  de  l'Angou- 
mois.  avec  titre  de  Duché.  Préfidlal,  Sénécbauffée , Elethon, 
& Evêché  fufl'ragant  de  Bourdeaux.  Les  Anciens  l'ont  nommée 
diverfement  , EngoBfm* , Ima/ijina , 4 Ratia/lurn.  Elle  ell  des 
plus  anciennes  du  Royaume.  Sa  fituation  ell  fur  le  fommet  d’u- 
ne montagne  , qui  forme  une  clpccc  de  longue  plaine  élevée  4 
étendue,  entre  les  rivières  de  Charente  4 aAnguletine , qui  fc 
joignent  à un  des  fauxbourg*  de  la  ville.  Elle  n'ell  accelfiblc  que 
d un  côté,  qui  ell  très  bien  fortifié.  Son  château ,1’ell  encore 
beaucoup.  Il  y avoit  autrefois  une  citadelle,  qui  a été  prefque 
route  ruinée.  Thevet  prétend  qu'Angoulôme  fut  bltic  par  un 
Angc-Uius  Matins,  prétendu  Conful  Romain,  du  tems  de  Tarnuin 
le  Superbe;  mais  il  n'y  a perfonne  aujourd'hui  qui  donne  dans 
ces  fable*  rldicu'cs;  car  outre  qu'il  n’y  avoit  point  de  Conful  à 
Rome  pendant  le  gouvernement  des  Roi* , il  ell  confiant  que 
les  Romain*  n'ont  paflï  que  très  longtcms  après  dans  les  Gau- 
les. Elle  fut  foumife  aux  Romains,  puis  aux  Vîfigotht , auxquels 
le  Roi  Clovis  l’enleva  en  508.  Tous  nos  anciens  Auteurs  difent 
que  ce  fut  alors  que  ces  murailles  tombèrent  d’ci  les- mêmes.  De- 
puis elle  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Normands,  qui  la 
ruinèrent  dans  le  IX  liécle;  4 Turpion,  qui  en  étoic  Comte, 
fut  tué  dans  un  combat.  Alduin  la  fit  rebâtir  vers  l’an  924.  Pen- 
dant les  guerre*  contre  les  Anglois , elle  témoigna  beaucoup  de 
fidélité  pour  les  intérêts  de  la  France.  Mais  dans  le  XVI  fléde , 
elle  eut  beaucoup  à foufllrir  dans  les  guerres  furvenuC*  à l'occa. 
flon  de  la  Religion.  Ce  fut  durant  le*  premiers  troubles.  I.e* 
Huguenots  la  prirent  par  adreffe  en  1561.  Le  Seigneur  de  San- 
fac  la  reprit  peu  de  teins  après.  En  15Ô8,  l'Amiral  de  Coligny, 
fécondé  du  Comte  de  Mortgommcry,  prit  encore  Angoulême 
par  romnofition.  Nicolas  d'Anjou  , Marquis  de  Méziére* , y 
eommandoit.  4 n'avoit  que  quatre  cens  hommes  de  garnifon. 
On  y commit  beaucoup  ac  defordres  , 4 l’on  dit  que  la  foreur 
du  foldat  alla  jufqa'à  déterrer  les  corps  des  Comtes  d*Angouléme 
I.’F.glifc  cathédrale  de  S.  Pierre,  qui  étoit  une  des  plus  belle* 
de  l'Aquitaine,  fit  ruinée  aufli  bien  que  les  autres  édihccs  fierez 
de  cette  ville. où  font  l’Abbaye  de  Saint  Cibar  4 diverfes  autres 
■laifon*  ecdéfialhques  4 religieufet.  On  1 travaillé  depuis  à les 
reparer,  fur  tout  la  cathédrale,  qui  reconnolt  faint  Aufonc  pour 
premier  Evêque  ; mais  on  ne  fait  fl  ce  fut  dans  le  troifiéme  fié- 
cle.  ou  au  commencement  du  fui  vint,  qu’il  mourut.  Entre  fes 
fiicccJeur*,  plufieuis  ont  été  célèbres  par  leur  doétrinc.  Saint 
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Cibar  reclus  pris  de  la  ville  au  VI.  fléde,  fut  entend  dans  une 
des  Egüfes  du  lieu  ; mais  il  lut  tranfponé  depuis  dans  l'Fglilc  de 
l'Abbaye  de  fon  nom,  que  l'on  baut  aucojt  de  fa  cellule;  4 qui 
après  avoir  été  d'aborJ  à des  Benédidint,  fe  trouve  occ.ipèo 
maintenant  par  les  Chanoines  Réguliers  de  fnint  Augu.tin.  L'E- 
vêque d'Angoulémc  prend  le  titre  ilArehlcIiapel.iiii  du  Roi  en 
Aquitaine,  4 Baron  de  la  Paine,  Seigneurie  renfermée  dan*  la 
ville.  Il  y a un  Maire,  4 des  Echevins,  qui  jugent  les  . li'jiies 
criminelles  dans  la  ville  4 banlieue,  4 à qui  appartient  la  poli- 
ce: le  Maire  elt  annobli  par  fa  charge.  La  ville  a un  pont  fur  la 
Charente.  Elle  jouît  de  beaux  privilèges,  en  confldération  de 
la  fidélité  qu’elle  a témoignée  pour  la  France  contre  les  Angloli. 
Angoulémc  4 le  pais  d’Angoumois , avoient  été  du  Royaume 
d’Aquluine.  Charles  le  Chauve  y mit  Ith  1 za , qui  en  fut  Gou- 
verneur. Eniuite  le  Comte  Turpion  ayant  été  tué  par  les  Nor- 
mands, F. me n o n fon  fiérc  lui  fuccédo.  Ce  dernier  mon  en 
866 , laifla  W 1 0 a * I N , père  d'A  L nu  l « , qui  fit  rebâtir  Angou- 
lêmc.  Son  fils  Guillaume  Taillefer  mourut  en  956  , lailiûnt 
en  bas  âge  fon  fils  A t»  au  n,  qui  fut  dépouillé  par  Bernard 
Comte  de  Périgucux  fon  tuteur,  il  rentra  dans  fes  terres  ; 4 fil 
fuccelteurs  en  ont  joui  jufques  à A y ai  au  o,  dit  Taillefer,  qua- 
torzième Comte  d’Angoulème.  Celui-ci  époufa  Alix  de  Couitc- 
nay,  fille  de  Pierre  de  France,  4 d’Ehfebttb  héritière  de  Cour, 
tenay;  4 il  en  eut  Elijabetb,  qu'il  maria  à Hugues  X.  Comte  de 
la  Marche,  4 Sire  de  Lufignr.n;  mais  Jean,  dit  Sans-Terre,  Roi 
d'Angleterre,  l’enleva  le  jour  des  noces,  & l'époufa  en  i2co. 
Aymard  mourut  en  1218.  Après  la  mort  de  jean  .S'urrs- Terre, 
Elisabeth  fe  remariai  Hugues  X.  mort  le  16  Novembre 
1272.  4 elle  en  eut  divers  enfuis.  H U «U  es  XI.  dit  le  Bi  u»,  qui 
étoit  l'ainé,  fut  Comte  d'Angoulémc.  Il  lailfa  dTid*W,  fille  de 
Pierre  de  Dreux  , dit  Mauclerc , Duc  de  Bretagne,  llucuct 
XII,  mort  en  1282.  Ce  dernier  eut  de  Jeeme  Dame  de  Fougè- 
res, Hugues  XIII  qui  mourut  fans  poflérité  en  1303;  Gui , mort 
aufli  fins  pollérité  en  1307;  4 quatre  fille*,  TolaaJ,  femme  d’fi- 
lie  Rudel,  dit  Renaud  IV.  Sire  de  Pons;  Alerte  qui  époufa  Er:r*- 
tie  II,  Comte  de  Sanccrre:  Je  aime,  mariée  i«.  à Pierre  de  Join- 
vllle-Vaucouleurs;  2°.  à Bernai  J Eal  I.  Sire  d’Albret;  & IfaMIt, 
Religieuse  à Fontevrauld.  Ce  Gui  mourut  à Poitiers , -où  étoit 
le  lloi  Philippe  le  U,  4 donna  fis  terres  à la  Couronne  de  Fian- 
ce- Ses  fœuis  l'infcrlvlrent  en  faux  contre  cette  donation;  mai* 
le  Roi  trouva  moyen  de  les  appaifer , en  leur  donnant  quelque* 
autres  terres.  Ainfi  le  Comté  d'Angoulême  fut  réuni  à la  Cou- 
ronne. Enfulte  il  fut  donné  en  appanage  i Jeanne  de  France, 
fille  de  Lotus  X.  dit  le  Hutm,  mariée  à Ptslppe  III,  Comte  d’E- 
vreux.  Roi  de  Navarre.  Mais  le  Roi  Jean  lequel  n'étant  enco- 
re que  Duc  de  Normandie,  avoit  pris  Angoulême  fur  les  An- 
glols , craignant  les  complots  des  fils  de  Jeanne  de  France , Rei- 
ne de  Navarre,  donna  en  1351  cc  Comté  à Ciiables  d Ef- 
pagne.  Connétable  de  France.  Charles  IL  dit  le  Mauvais , Roi  de 
Navarre , en  eut  tant  de  dépit , qu'il  fit  tuer  cc  Connétable  le  fi- 
xiéme  Janvier  1354.  Angoulême  revint  i la  Couronne.  Charle* 
V le  donna  à J eau.  Duc  de  Berry  fon  frère,  puis  à Loul* 
d'Orléans  fon  fécond  fils  ; qui  en  fit  l’appanagc  de  J * ah  , qui 
étoic  auflî  fon  fécond  fils.  Louis  mourut  l'an  1407  Jean,  dit  /« 
Bon,  celui  dont  on  dit  que  les  Huguenots  déterrèrent  le  corps, 
mourut  en  1407,  & eut  d«  Marguerite  de  Rohan , Charle*, 
mort  en  1496-  Ce  dernier  eut  oc  Loutfc  de  Savoye  , F Ran- 
çon L Roi  de  France.  Cc  Monarque  érigea  pour  fa  mère  en 
151$,  le  Comté  d’Angoulémc  en  Duché  4 Pairie.  Depuis  il  a 
été  l’appanage  de  Charles  de  Valois,  fils  naturel  de  Ourler  IX. 
11  porta  le  titre  de  Duc  d'Angoulémc,  4 mourut  en  îftso,  laif. 
fane  de  Charlotte  de  Montmorency  fon  époufe,  Loun-  h^ntanuel , 
Duc  d’Angoulétne,  Comte  d’Alets , mort  en  IÔS3-  Voyez  VA- 
LOIS. Le  Roi  Lou  il  XIV.  donna  ce  Duché  pour  appanage , 
à Ch  a r les  de  France,  Duc  de  Berry,  fon  petit-fils,  par  Lettre* 
du  mois  de  Juin  1710,  vérifiées  au  Parlement  le  dixiéme  Juillet 
Privant.  Ce  Prince  mourut  en  1714,  le  quatrième  du  mois  de 
Mai-  Il  y a eu  en  divers  tems  des  Auteurs  qui  ont  donné  leur 
foin  à recueillir  les  Antiquité*  d'Angoulême-  Un  Hugues,  qu'on 
croit  avoir  été  Moine  de  S.  Cibar,  coinpola  une  lli'.loirc  des 
Evêques  4 des  Comtes  de  cette  ville,  donc  Befly  a donné  plu- 
fieuts fragmens  dans  les  preuves  de  fon  Hilloire  de  Poitou;  4 
un  Chanoine  d’Angoulême  écrivit  en  1159,  une  Notice  de  fc* 
Evêques  & de  fc*  Comte* , laquelle  ell  dans  le  fécond  volume 
de  la  Bibliothèque  du  P.  Labbc.  Il  y a encore  une  Hifloirc  des 
Evêques  d'Angoulême,  écrite  fur  la  fin  du  XVI  liécle  par  Ga- 
briel de  la  Chailonie.  (Je  même  Auteur  étant  Juge  & Prévôt 
d'Angoulême  en  1A19.  fit  imprimer  les  Privilèges  accordez  à la 
ville,  avec  quelques  Mémoires,  qu’il  joignit  à une  Hilloire  du 
pais,  compoféc  4 publiée  dés  l'an  i$?d,  par  François  Coriicu, 
Procureur  du  Roi.  Pierre  Ginet  avoir  donné  dés  l'an  1567,  des 
Recherches  de  l’Antiquité  d'Angoulême,  qui  forent  imprimées  à 
Poitiers  en  1610.  Vidor  de  Thouars  en  donna  d'autres  en  1652. 
|e;m  Sanfon  publia  le  nom  4 ordre  des  Maires,  Echevins  4 
Conful*.  • Ptolomée.  Aufonc.  Sigcbert.  Loup  de  Ferrières. 
Aimoin.  UfuarH , 4c.  Grégoire  de  Tours,  L 1.  bip.  Retherebts 
Jet  Ant:quit:z  XAnrotUme.  Gabriel  de  la  Charlonie , Je  Epift.  En- 
gvl.  François  Cotlieii , Ht  S.  AAngovl.  Olivier  de  Minières  4 Pa- 
pire  Malion , Kir  Je  Jean  le  Bon,  Conte  X Angoulême.  Du  Chêne, 
Reelercbet  Jet  Ans  truite.-  Je  Trame.  Sainte-Marthe  , Genealog.  Je 
France , £f  GalL  CbriJI.  Balilct , Tofogr.  Jet  Saints. 

CONCILES  D'ANGOULESME. 

loi  Chronique  de  Maillerais  parte  d'un  Concile  ailemblé  en 
11 18.  ou  peut-être  en  1119.  â Angoulême,  pour  y confirmer 
l'élcftion  de  quelques  Prélats,  4 entre  autres  de  l’Archevêque 
de  Tour*.  Ccll  apparemment  Gibett  qui  fuccéda  à Raduifc  ou 
Rodolfe , à qui  une  partie  du  Clergé  avoit  oppofé  Gaultier  * 
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Thréforlcr  de  l'Ftfifc  de  S.  Martin.  En  1171  » Roger  Cardinal, 
Bertrand  Archevêque  de  Bourdeaux  , avec  lis  Evêques  de  Ta 
province , l’étant  trouvez  4 la  dédicace  de  l'EglIfe  de  S.  Amund 
de  Bruire,  qui  eft  une  Abbaye  duDioctife  d'An^oulêine , s'allcm- 
blucnt  enfuite,  A tinrent  un  Concile  dans  cette  ville.  • La  Chro- 
nique de  MaiUezais,  Cvnnlcs , tme  ta  8fr. 

ÂNGOUMOIS,  l’rovincc  de  France  en  Aquitaine,  entre 
le  Poitou  . la  Xaintonge  , le  Périgord  & le  Limofin.  Elle  cil 
peu  confidérablc  par  fa  grandeur  ; car  elle  n'a  qu'cnvlron  vint 
ou  vint-cinq  lieues  de  longueur , & ftize  ou  dix  huit  de  largeur; 
mais  fa  fertilité  fupplée  k Ion  peu  d étendue.  Elle  produit  abon- 
dance de  bicz,  de  vins,  de  fallrans.  de  Amples  & de  pâturages. 
Angoulêmc,  d'où  efl  venu  le  nom  d'Angoumols,  efl  la  capitale 
du  païi.  la.»  autre»  ville»  font  Cognac,  Uoutevillc  , la  Roche- 
foucault  Duché,  aiifü  bien  que  Vilieboi»,  connu  (Wis  le  nom  de 
U Valette,  Rufcc  Marquifat , la  Vauguyon  & Monbafon  Com- 
tcz,  Jamac,  Balzac,  f te  I a Roche- üêaucour  cti  une  très  bel- 
le maifon-  C en  une  des  quatre  roches  que  I on  met  dans  l'An- 
goumuis.  On  y compte  quatre  monts.  Le  pals  cil  arrolé  de  la 
Charente,  de  la  Tardouére  , de  1a  Touvrc  , duliandiat,  de 
l’Angulenne  A de  quelques  autres.  Les  I labium  font  honnêtes 
& civiiilVz;  Aon  y a toujours  vu  des  gens  d’efprit  & des  hom- 
mes de  Lettres , entre  Icfqucls  on  doit  diitingucr  Thcvcc  & Bal- 
zac. Cette  Province  avec  la  Xaintonge  forme  un  Gouvernement 
général.  * Du  Chêne,  Recherches  mi  Aniujuitez  de  Eratue.  Re- 
cherches des  Anttcpsttez  d'Angeulême , Eft. 

ANGOURï.  ville  de  ia  Natolie  , capitale  de  la  Province 
de  Chiangane.  C tardiez  A N C Y R E. 

ANGOUS,  Province  d'KcoiTe.  Voyez  ANGUS. 

A N G O X A S.  rares  ANGOCUE. 

• ANGOY,  petit  Royaume  d'Afrique,  enclavé  dans  celui 
de  Congo.  Il  s'étend  le  long  du  fleuve  Zaïre  dans  la  partie 
féptcntrionale , & de  la  côte  de  Congo. 

AN  G R A,  ville  Je  Mile  de  ’feicére , une  de»  Açores,  entre 
notre  Continent  A l'Amérique , avec  Evêché  fulFngant  de  Lis 
bonne  , elt  capitale  Je  toutes  ce»  lllcs  qui  obéîilcnc  au  Roi  de 
Portugal.  Elle  n'elt  pa»  grande,  nuis  elle  elt  forte,  étant  pour- 
vue d'un,  bon  château  qui  s'appelle  S.  PbiRppe.  Cell  dans  cette 
ville  que  fait  fa  réfiJencc  le  Gouverneur  des  Iflcs  Açore».  Elle  1 
efl  crtouréc  de  rochers  qui  du  côté  de  la  mer  font  comme  une 
efpéce  de  demi-lune,  & à l'extrémité  defquelsfont  les  montagnes 
du  Brcfil  qui  de  côté  A d'autre  s'étendent  fort  loin  dans  la  mer. 
Sur  leur  Ibmmct  a l'elt  A à l’ouclt  il  y a de  haute»  Tours  fur  lef- 
quclics  on  fait  garde  continuellement,  A d'où  l’on  peut  apper- 
cevoirà  quelques  milles  de  14  les  vaiill-aux  qui  viennent  des  In- 
des orientales  ou  occidentales,  ou  ceux  qui  y vont  de  l'Europe. 
11  y a dans  Agra  cinq  Eglifis  magnifiques,  A fes  rué»  font  fort 
bien  partagées,  la  mer  des  environs  cil  fort  poiiiônnculc.  * 
Baudran  I.  G'r.  DM.  U«io.  Hall. 

A N GRADE,  Moine  de  l'Abbaye  de  Fontcncllcs  de  l'Ordre 
de  faine  Benoit,  vivoit  au  commencement  du  VIII  fléde,  vos 
l'an  701.  Il  compofa  la  Vie  de  S.  Ansbert  ou  Ausbut,  Abbé 
de  Fontenclles,  puis  Archevêque  de  Rouen  , qui  mourut  vers 
Pan  1595.  Cette  Vie  eft  rapportée  par  Suriu»  A par  Boltandus, 
& efl  déJiée  à Iiilbert  aulh  Abbé  du  même  monaltére.  • I jc 
Mire,  in  AuM.  de  Script.  Ecelcj'.  Vollius,  Je  Hift.  Lut.  Surius  A 
Boltandus,  «à  de*  9 Felrtn.nL 

ANGRADlbME.  Voyez  l'Article  d'ANSBERT,  Arche- 
vêque de  Rouen. 

A N G R I A N I , ou  A Y G N A NI  ou  A 1 G U A N (Michel), 
appt  Hé  vulgnirement  MtM  el  de  Balai,  ne.  naquit  à Bologne  en  Ita- 
lie où  il  prit  l'habit  de  Religieux,  A fit  pruftlTi un  dans  le  Cou- 
vent de*  Carmes.  Il  étudia  enfuite  dans  PL'nivcrlité  de  Paris, 
où  il  reçut  les  degré*  du  Doâorat.  Dans  le  Chapitre  Générai 
de  Ton  Ordre  qui  fc  tint  4 Ferrure  l'an  1354  • dans  celui  de 
Bourdcaux  de  1358.  & dans  celui  de  Trêves  de  1362  , il  fut 
nommé  Régent  pour  le  Couvent  de  Paris,  & ce  fut  j-endanc  qu’il 
en  fnitoit  les  fondions , qu’il  compofa  fon  Commentaire  fur  les 
quatre  Livres  JcsScntencc»,  qui  a été  imprimé  pour  la  première 
fois  k Milan  l'an  1510  . A enfuite  i Vende  l'an  1623,  pu  les 
foins  du  P Léon  Prioli  Religieux  du  même  Ordre. 

Angriani  aflüia  l'an  1372,  au  Chapitre  Général  tenu  k Aix  en 
Provence  en  qualité  de  Définitcur  de  la  Province  de  Bologne, 
& dès-lors  il  eft  qualifié  du  titre  de  Maître,  c'ei't  édite.  Doc  leur 
en  Théologie,  qualité  qui  lui  eft  aulfi  donnée  dans  les  Chapitre» 
Généraux  tenus  au  Puy  en  Vélay  l'an  1375 , A i Bruges  l'an 
>379.  *>h  h fc  trouva  en  qualité  de  Provincial  de  fa  Province. 

Le  grand  Schisme,  qui  divifa  l'Kglife  apres  la  mort  de  Grégoi- 
re XI,  caufa  aulli  beaucoup  de  divilion  dan»  le»  Ordre»  Reli- 
gieux, A en  particulier  dans  celui  des  Carmes.  Les  Couverts 
d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Pologne,  de  Dan- 
nemarck  , de  Suède  , de  Norwége  , de  PrulTe,  de  Flandre,  de 
Frifc.  A de  plufteurs  autres  Provinces  contiguës  à l'Allemagne, 
avec  la  Tofcane,  la  Lombardie  A les  autres  Pars  d'Italie,  recon- 
nurent Urbain  VI.  Mais  les  Couvens  de  France,  d’Efpagnc, 
d'Eco 'Te  A de  Naples  fourbirent  le  parti  de  Clément  Vil,  auquel 
■'attacha  au  (Tl  Bernard  Olenjis  ou  Vleri , dix-fcptiénie  Général  de 
l’Ordre. des  Carmes,  A pour  cette  raifon  il  fut  dépofé  par  le  Pa 
pe  Urbain  qui  ordonna  au  Chapitre  général  qui  fe  tenoit  i Bru- 
ges l’an  1379.  d'en  élire  un  autre  qui  fût  tiré  des  pals  de  fon  O- 
bédîcncc.  Le  Chapitre  obéit  aux  ordres  du  Pape  Urbain,  A 
élut  Michel  Angriani  fous  le  titre  de  Vicaire- General,  lequel  fut 
confirmé  par  une  Bulle  que  donna  le  même  Pape  . datée  du  13 
des  Calendes  de  Mai,  c'clT  i dire,  du  19  Avril  13 Sa. 

Ce  Chapitre  général  aflemblé  4 Vérone  l'an  138 1 , élut  unani- 
mement Michel  Angnani  pour  dix-huitiéme  Général  de  l'Ordre; 
les  Principaux  de»  Provinces  qui  tenoient  pour  Clément  ne  s'y 
trouvant  point , ils  furent  fuppléc2  par  d'autres  Religieux  nom- 
mez à leur  place.  11  exerça  ceue  charge  pendant  cinq  ans. 
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! Dans  le  Chspitre  général  tenu  l’an  1385,  i tanker  g,  de  la  Pro- 
vince de  la  Haute  Allemagne,  U meme  dignité  fut  confirmée  4 
Angriani.  Mais  l'année  fulvante  13S6,  étant  allé  à Gcncs  trou- 
ver le  Pape  Urbain , il  fut  dépofé  de  fa  charge , fans  qu’on  ait 
pu  en  favoir  la  caufe:  fi  ce  n'elt  nue  les  uni  di  oient  qu'il  étoit 
ami  A confident  de  quelques  Cardinaux  que  le  Pape  fil  mourir 
vers  ce  tems-là,  A les  autres  que  c’ctoit  à caufe  de  quelques  foup- 
çons  A défiances  queut  le  Pape  conuc  I Archidiacre  de  Bruges, 
qui  avoit  été  Difdplc  tPAngriaoi. 

Angriani  déchargé  de  Ion  emploi  fe  retira  au  Couvent  de  Bo- 
logne, d’où  fi  a retenu  le  nom  de  JJ.-.M  de  Bologne  , fous  lequel 
il  elt  le  plus  connu.  Ce  fût  là  qu'il  travailla  A perfectionna  les 
Ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 

Nonobftant  fa  dépofmon  du  Générais!,  le  Pape  Boniface  IX. 
le  fit  l'an  1394,  Vicaire-Général  de  la  Province  de  Bologne  avec 
plein  pouvoir  de  la  gouverner;  A l’an  >30,  fi  fe  trouva  au 
Chapitre  général  de  Plaifance  en  qualité  de  Définitcur  de  la  mê- 
me Province.  Il  mourut  4 Bologne  le  16  Novembre  1400  , fé- 
lon le  P.  Louis  de  faiiue  Théréic  , A en  >4 >6,  félon  l'Abbé 
Trithcme.  Le  premier  fentiment  cil  plus  conforme  4 l'Epitaphe 
qui  fe  trouve  dans  l'Eglile  des  Carmes  de  Bologne , gravée  fur 
un  tombeau  de  marbre  , qui  elt  devant  le  grand  Autel.  L'oblcu- 
rité  A la  barbarie  de  fes  txprcfiîons  ont  pu  donner  lieu  4 celui 
de  Trithême.  Le  voici  ; 

Michael  Do  Mar  hic  eft;  Âjguana  Benonéas  ilhm 
Sttrfi  dm,  Carnet.,  pra  tuht  Or  do,  CaptU. 

In  David  ejus  et «r  calamas  ,*  ftuptr  efique  Lotîtes, 

Es  Golf. S Vit  lui  , U r .- 1:.  un  ,i  c-  r Jceis. 

Bis  fiptingeutm  amws , petit  ejje  Novembre» , 

Ai.jkc  bu  «demi  txpfuwjje  dus. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages.  Super  fintensias  Ttbri  quatuor  ; Qu- 
Humus  Stnientiarum  hier  wtns  ; In  Evargelum  Mau  lui  ; r4- 
Ma  woraltvni  S.  Gregotii  Papa  ; Tabula  detreti  ; In  Esn. 
um  Jriftouüs  ; I»  VaJcrium  Afaxinmn  ,-  Sermotus  unis  ; Le- 
Mnra  Jiiper  Miche* m ; Poftt lia  juper  Joannrn;  PtjhUa  rn  Mpo- 
ealjpftm  ; Semsnes  ipuidr âge fimales  ; DiMimarium  dr.rtnm  ; Cm- 
nuMarté  ra  P/almas  ; Ad  Cardnalcm  S.  Mana  irons  Tjbtrim  rnfl- 
gn e gfms  8 f prâtlanm  de  eon.epiwuJ.mfia  Marte.  Tous  ces  Ou- 
vrage» n'ont  pat  été  imprimez.  Divers  Autcun  parlent  avanta- 
geufoment  du  Père  Agriani.  L'Auteur  caché  fous  le  nom  de 
Tcan  Philothéc  Achillini,  le  cite  dans  le  Traité  intitulé,  Sm**» 
VmAtrii.  * Lucius,  i»  Bwhoib.  CameL  Alégrc.  Trithénse  Pof- 
fevln.  Bumaldi.  Erardus,  Ac.  Le  P.  Niccron,  Mcmmru  pour  jtr- 
vtr  à tHtft.  du  Hommes  Wuflrrs,  tome  $.  p.  392.  8 fjiav. 

ANGR1K.  Vue-  EN  G ER  N. 

ANGR1VAR1ENS  , peuples  de  Germanie,  compris  au- 
trefois dans  la  nation  des  Ittcvoo».  Ils  continoient  les  Chams- 
ves-  Ce  font  aujourd’hui  les  peuples  qui  habitent  une  partie  de 
ta  Wcttphalie,  des  Evêchez  de  Munfttr,  de  Padcrbom  A d’Os- 
nabruck.  Quelques  Auteur»  les  placent  diverfeincm.  Tacite  A 
Rhénan  les  mettent  dans  la  Wcltphalie;  le  Pérc  Briet  jéfuite, 
dit  qu'ils  habitoient  une  partie  de  l'Over-YlIèl,  de  l’Evêchd  de 
Paderhorn  A du  Comté  de  Uentheim;  félon  Sanfon,  ils  occu- 
poient  une  partie  des  Comtés  de  Benthem  A de  Tecklenbourg. 
Ces  peuples  fe  font  fournis  à l'Empire  des  Romains , après  avoir 
été  détails  en  deux  batailles  par  Gcrmanicus;  depuis  ils  furent 
chaînés  par  les  Francs,  qu’on  furnomma  Salins , parce  qu’ils  dc- 
meuroient  le  long  de  la  rivière  de  Sala,  qui  efl  aujourd'hui  l'Yf- 
fel.  Cependant  il  y a des  Ilifloriens  qui  prétendent  qu’ils  fe 
joignirent  d’eux-mêmes  aux  Francs,  dont  ils  prirent  le  nom:  ce 
qui  paroit  allez  vraiftmbLbic , A fe  peut  confirmer  par  les  cou- 
tumes des  peuples  qui  ont  habité  ce  pal»  longtcms  après;  parce 
que  ces  coutumes  étoient  conformes  4 celles  des  Angri varient , 

3ui  n'avoient  pour  tout  lieu  contiderablc  que  Naiai.a.  * D’Âu- 
iffret , Gevrrapb.  anc.  £f  med.  tome  3. 

A N G U h D.  Voyez  A N G A D. 

A N G U G U I , ville  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Tigré.  El- 
le cil  fituée  4 fix  dcgicz  de  la  Ligne  du  côte  du  nord.  Dsvity, 
Etats  d i Grand  Négus. 

AN  GUI  EN  ou  ENGU1EN,  que  ceux  du  Pais -Bas  nom- 
ment Enghu »,  Angta,  petite  ville  du  Hainaut,  entre  Moos  A 
Bruxelles-  C efl  la  première  Baronic  du  Comté  de  Hainaut,  A 
l'on  y a fait  des  tapillcrics  de  toutes  fortes  de  façons.  Elle  eft 
illuflrc  par  l'honneur  que  divers  Princes  Je  la  Matlon  de  Bourbon 
lui  ont  fait  de  porter  Ion  nom, après  qu’elle  fut  enuée  dans  ceue 
Maifon  par  le  mariage  de  Marie  de  Luxembourg,  Comtefle  de 
Saint  Paul,  Dame  d Anguien,  Ac.  avec  François  de  Bourbon, 
qui  fous  le  nom  de  Comte  d' Anguien,  remporta  la  fameufe  vu 
éloire  de  Cérifolts  en  Piémont  l'an  1 544 . & qui  tailla  Charles 
père  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  d«  Navarre.  La  Baronic  d'An- 
guicn  étant  échue  en  partage  4 ce  dernier,  Louis  de  Bourbon, 
premier  Prince  de  Coinlé,  ion  frère  puîné,  en  lit  tranfportcr  le 
nom  4 Nogent-le-Rotrou  au  Perche,  qu'il  fit  nommer  Anguien- 
le  François.  Henri  IV.  Roi  de  France  vendit  4 Charles  de  LL 
gnc.  Comte  d'Aremberg,  la  ville  d'Anguien  en  Hainaut.  Louis 
de  Bourbon  laiiCr  Henri  I.  père  d'Henri  II.  lequel  ayant  échan- 
gé Nogcnt- Anguien  avec  Maxiiniiien  de  Béthune  Duc  de  Sully, 
nt  donner  le  nom  A le  litre  de  Duché  d'Anguien,  4 la  Baronic 
d'IiTouJun  en  Bcrri , qui  a encore  été  depuis  transféré  au  Duché- 
pairie  de  Montmorency,  que  l'on  nomme  préfentement  le  Du- 
ché d'Anguien. 

ANGUIEN  Quelques  fil*  atnez  des  Princes  de  Condé  en 
France  ont  porté  ce  nom , du  vivant  de  leur  père.  C'cft  fou» 
ce  même  nom,  que  Louis  de  Bourbon,  II  du  nom,  Prince  de 
Condé,  fit  de  fi  belles  actions,  qu'il  gagna  la  célébré  hatail’c  Je 
Rocroy  en  1643,  A celle  de  Nortlinguc  en  1645,  «pré»  avoir 
prix  Thionvilic  , Phiüsbourg,  Ac.  Son  fils  Jules  de  Bourbon 

mort 
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■ott  en  1709 , A fon  petit- fila  mort  en  1710,  ont  porté  le  mê- 
me nom  pendant  la  vie  de  leurs  pères. 

• ANGU1ENNE,  petit  rivière  de  France  dans  l'Angou- 
mois . tombe  dans  la  Charente  i Angoulêmc. 

ANGUIGENES,  peuples  anciens  qui  habitoient  près  de 
fHdlefoont.  Strabon 3 , dit  que  l'on  croyoit  quiis  avolent  quel- 
que affinité  avec  les  ferpeos , parce  que  les  hommes  de  ce  pals- 
U guéri  Soient  par  leur  feul  attouchement  la  morfure  de  ces  repti- 
les venimeux.  * Thomas  Corneille,  Dréf.  Gcvgr. 

ANGUILLARA,  bourg  d'Iuiic  dans  I Eut  des  Vénitiens. 

Il  ell  ütué  fur  la  nviére  d'Adige,  dans  le  Padouan,  i deux  ou 
trois  lieues  de  Rovigo  vers  le  nord-nord-ouc(L  II  y a auprès  de 
ce  bourg  un  petit  Lac , qu'on  appelle  aulfi  Anguittara.  • Tho- 
mas Corneille,  DM.  Gcvgr. 

ANGUILLARA,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Patrimoine 
de  St.  Pierre  Elle  cil  fituée  fur  le  Lac  Bracciano,  â l'endroit 
d où  la  rivière  d'Arone  fort  de  ce  Lac,  & i cinq  lieues  de  Rome. 
Thomas  Corneille.  DM.  G&çr. 

ANGUILLARA  On  rapporte,  que  deux  frères  de  cette 
famille  Italienne  ont  tué  un  ferpent  d'une  grandeur  proJigicule , 
qui  faifoit  un  grand  dégât  dans  les  environs  de  Maia  grêla  i quel- 
que dillancc  de  Rome.  On  ajoute,  que  pour  les  tecompenfer, 
on  leur  avoit  accordé  le  temain  dont  :L  pourroient  faire  le  tour 
en  un  |our,  en  marchant  i pied,  & qu'ils  avoient  appellé  cette 
terre  Argmllara  : enfuite  Us  en  ont  porté  eux  mêmes  le  nom  avec 
k titre  de  Comte  Cette  famille  ibuleva  plulleurs  Provinces  en 
109g,  contre  le  Pape  Urbain  II:  mais  i la  fin  elle  fut  ellc-mème 
obligée  de  fc  foumettre.  Jean  Comte  d'Anguillara  , enleva  en 
1140  au  Pape  , les  Villes  de  Sutn  & de  Nefn.  Dans  le  XI V fié- 
cle  il  y eut  deux  Sénateurs  Romains  de  cette  famille,  nommez 
Or/s  & Jordan;  ils  couronnèrent  dans  le  Capitole  le  Poète  Pé- 
trarque , avec  beaucoup  de  folcmnité.  Avctfo  Comte  d'Anguilla- 
ra, excellent  Capitaine,  vécut  du  tems  des  Papes  Nicoli»  V.  A 
Calixtc  111.  Il  a fait  beaucoup  de  bien  i l'hôpital  de  S.  Jean  de 
Latran,  A ell  enterré  auprès  des  12  colonnes  i Ste  Marie  Ma- 
jeure. Ses  fils  Ditlcbe  A Frsnçaii  fc  foulevérent  contre  le  Pape 
Paul  111.  parce  qu'ils  fc  aèrent  flétris  par  l'ordre  que  le  Pape 
leur  avolt  donné,  de  purger  de  voleurs  les  gran  i$  chemins  qui 
font  aux  enviions  de  Rome  : mais  il  leur  en  prit  mal.  Car  en 
1 s jours  de  tems  ils  perdirent  9 Châteaux.  Diofebe  s'enfuit , | 
& François  fut  mené  prlfonnier  avec  fon  lils  au  Château  S.  An- 
ge , où  11  relia  pendant  5 ans.  Cette  famille  tomba  Ü fort  de- 
puis ce  tctns-Ji.  qu  elle  fut  obligée  de  vendre  la  Terre  d'AngmlU- 
ta  lia  famille  des  L'rlîni , Ducs  de  Bracciano,  A celle  de  Sfaâ»  à 
la  Maifon  borghèfe  , de  forte  qu’il  ne  lui  relia  que  celle  de  C *1- 
aa ta.  Cette  famille  étoit  autrefois  divifée  en  3 branches;  1.  de 
SiMt;  2.  de  Cdratt;  3.  A de  Cen;  cette  dernière  s'éteignit 
par  la  mort  He  Rôtit  da  C tri.  Il  ne  relie  aujourd'hui  que  la 
branche  de  Gif. oit , qui  ne  fait  aucune  ligure  i Rome,  mais  fe 
contente  de  vivre  dans  le  château  de  CaU ata.  * Lchmann , Mer. 
tlxnd  Eurçp.  p.  2. 

ANGUILLE,  Anpôs,  ur.c  des  10 es  Antilles  de  l’Améri- 
que, dans  la  Mer  du  Nord.  Hile  cil  droit  i l'orient  de  celle  de 
Porto-Rico,  â neuf  mille  pas  de  l'ifle  fallu  Martin,  vers  le  fep- 
aentrion,  A à 40  mil'e  de  celle  de  faint  Chrillophle.  Elle  ap- 
partient aux  Anglois.  • Baudrand. 

ANGUL,  Roi  d'un  cinton  de  la  Germanie,  A fila  d'Ale- 
mannus,  ayant  conquis  Fille  de  la  Grande  Bretagne,  donna,  fé- 
lon quelques  Auteurs,  le  nom  d'Anglds , aux  peuples  de  ce  pais. 

• Hcnning.  1 ome-  1. 

- ANGURl,  ANGOR1  ou  ANGORE.  Cbtrcktz  AN- 
CYRE. 

AN  GUS  , Angufa,  ell  une  province  affez  grande  A affe* 
peuplée  Je  l’Ecoifc  fepcentrlonalc.  Son  nom  ancien  efi  Orefttt, 
5t  félon  le  dialctte  Ang'ois,  fortflie.  Les  Naturels  du  puis  l'appel- 
lent Atntjti-  Hctlor  ifoétius  croit  que  c’cll  le  pals  de»  anciens 
Qrefttera.  Carnden  n'ell  point  de  ce  femlmcnt.  Ses  bornes  font 
la  province  de  Murtay  au  fcptcntrlon , l'Océan  Germanique  â Po- 
rtent, le  golfe  de  Tay  au  midi,  A ic  pal»  de  Gowrl  avec  celui 
de  Perth  à l' occident.  Eüe  e!l  arrofée  principalement  de  trois 
rivières,  qui  font  l’Eske  du  midi  ou  South-Eskc.rEske  du  nord 
ou  North-Eske , A le  Tay.  Le  terroir  de  ce  paîs  dam  lequel  on 
volt  Aberbroth , ou  Ardbroth , qui  fut  autrefois  la  plus  riche  Ab- 
baye d'EcolTe,  produit  beaucoup  de  froment,  A de  toutes  for- 
tes  de  bleds.  Ses  principales  villes  font  Brcchin  ou  Brechyn  qui 
en  cil  la  capitale , Dundée  A Montrofe.  Elles  députent  to-.ites 
uoii  au  Parlement,  de  même  que  les  bourgs  de  Forfar  A d’Ar- 
broth.  I<es  contrées  de  Glcn-Yla,  de  Glcn-Ell  A de  Glen  Pro- 
fling  dépendent  de  cette  province  , dont  les  Douglas  ont  été 
Comtes  dès  le  tems  de  Robert  III,  lefquels,  après  que  George 
Douglas  eut  époufé  la  fille  du  Roi,  furent  tenus  pour  premiers 
Barons  d’EcolTe,  aufquds  appartient  le  droit  de  porter  la  cou- 
ronne devant  les  Rois  aux  Etats-Généraux  du  Royaume.  Le  VL 
comte  d'Angus,  nommé  Artbibald,  épouf»  Marguerite  fille  d'Hen- 
ri VU,  Roi  d'Angleterre , A niérc  de  Jacques  V,  Roi  d'Ecoflè. 
U en  eut  Marguerite , femme  de  Matthieu  Stuart . Comte  de  Le- 
ttox,  laquelle,  du  confentement  de  fon  mari  A de  fes  fils,  cé 
da  le  droit  qu'elle  avolt  fur  cc  Comté  â David  Douglas  de  Pc 
telndreich,  fils  de  fon  onde,  afin  d'obliger  cette  famille,  voyant 
qu'Henrl,  fil»  du  Comte  Maiitieu,  alloit  épouferla  Reine  Marie, 
veuve  de  François  II,  Roi  de  France,  qui  le  fit  père  du  Roi  Jac- 
ques VI.  * Davlty»  Ecojjê.  Timothée  du  Pont,  Dtfiript.  Je  l'E- 
ujjt.  D'AudilTrct,  Gèegrapb.  tome  t.  Baudrand,  DM.  Gttgr. 

A N H. 

ÂNHALT,  chlteati  de  I»  Principauté  d’Anhalt , i laquelle 
il  a donné  fon  nom.  U ell  fur  la  rivière  de  Selhe,  au  midi 


A N H. 


Vf 


de  Quedlinburg , dont  il  ell  éloigné  d'environ  cinq  lieues,  tl 
s'en  faut  peu  qu'il  ne  foit  lentiércment  ruiné.  • Maty , Diéh 
Geagr. 

ANHALT,  Principauté  d'Allemagne  dans  la  Haute  Saxe,  â 
pour  capitale  une  petite  ville  de  ce  nom,  qui  ell  pnique  entiè- 
rement ruinée.  Le  pals  d'Anhalt  ell  peu  confidérahle.  Il  a le 
Duché  de  Saxe  au  levant,  la  Principauté  d'Halbtrllad  au  cou* 
chant,  le  Duché  de  Mag-ie bourg  au  feptentrion , A au  midi  1e 
Comté  de  Matufeld,  A le  pais  de  Hall.  Il  cil  arrotê  de  la  rl- 
rivière  de  Sala , qui  le  rend  alTcz  fertile.  Ses  villes  font  Dcfliil 
fur  l’Elbe,  Bembourg  fur  la  Sala,  Ac.  » 

La  M-tiion  d'Anhalt  paile  pour  une  des  plus  anciennes , non 
feulement  d’Allemagne  , mais  de  toute  l'Europe.  Non  qu'on 
doive  donner  dans  les  fables  de  ces  Auteurs , lefquels , avec 
Limnaeus,  la  fonbdefeendre  d'Afcanas  bis  de  Gomcr,  fils  de  ja- 


phet , fils  de  Noé.  Voyez  ASCANIE.  Il  y t plus  d apparen- 
ce qu'elle  vient  de  ce  Berenthobalde , qui  dans  le  VI  fiéde,  fit 
la  guerre  aux  Thuringiens , A des  Princes  qui  ont  régné  dans  11 
Saxe,  entre  lefquels  cil  Witikind,  â qui  Charlemagne  donna  U 
qualité  de  Duc.  Dans  la  fuite,  la  Maifon  d’Anhalt  a poliedé  Ici 
Rleélorats  de  Brandebourg  & de  Saxe.  O tu  on  le  Grand,  Com- 
te d'Afcanie,  Ac.  fut  père  J'Albkht  dit  l'Ornr,  que  l'Empe- 
reur Conrad  III.  fit  Markgravc  A Electeur  Je  Brandebourg;  Il 
Maifon  de  Stade  , qui  avoit  longtems  poffédé  ce  M.irkgmiat, 
ayant  manqué  vers  l'an  1150.  Quelque  tems  après,  Henri  fi 
Lion,  Duc  de  Saxe  A de  Brunlwicx , s écant  foulevé  contre  l'Km* 
pereur  Frédéric  I.  dit  Bavberoujfc  , perdit  fa  dignité,  qui  fut  don- 
née vers  l'an  1169,  à la  Dicte  de  VYirtzbourg,  à Bernard  l'un  ucs 
bis  d'AL BEST  ICJura.  Bernard  a eu  pour  fuccclleurs , Albert  I| 
Albert  U,  Rodolphe  1,  Rodolphe  11,  Vcnccllas,  Rodolphe  III, 

& Albert  111.  qui  mourut  en  1422-  Les  Descendant  d’Albert 
l'Oati  , qui  o il  pofledé  l'Eleâorat  de  Brandebourg,  font  , Ü- 
thon  1,  Othon  11,  Aloert  11,  Jean  1,  Otbon  111,  jean  II,  Con* 
rad,  Jean  III,  Woldcmur  I,  Jean  IV,  jufqu'â  Louï«  de  Bavière, 
vers  fan  1417.  Alors  l’Empereur  Slgifmond  tira  l'Electorat  de 
cette  famille.  Les  Princes  d'Anhalt  d'aujourd'hui  descendent  do 
B kir  akd,  par  Henri  fon  fils,  à qui  Frédéric  Bar  km  (Je 
donna  le  titre  de  Prince  d'Anhalt.  Les  Ducs  de  Sase-Lawem- 
bourg  font  de  la  même  Maifon.  Ils  viennent  d’Albert  I , A d Hé- 
lène tille  «le  l'Empereur  Othon  IV.  Sur  la  fin  du  XVI  fiéde, 

Îoachim-Ernest  Prince  d'Anhalt  étant  mort  en  1586, 
tiffa  feize  enfant.  Les  fils  partagèrent  la  Principauté  en  quatre 
partie,  égales  ; puis  Ils  en  firent  une  cinquième , pour  un  Jes 
Cadets  qui  voulut  fe  marier.  L'aîné  a la  direction  des  affaires, 

A fc  trouve  aux  Diètes.  L'on  ne  rapportera  ici  U poîlérité  de 
cette  illuftre  Maifon  que  depuis  Joachim. Ernest,  Prince 
d'Anhalt  , né  k 20  Octobre  t S33  • qui  relia  fcul  hérilicr  de» 
grands  biens  de  fa  Maifon , A duquel  defeendent  tous  les  Prin- 
ces de  ce  nom , aujourd'hui  vivans.  11  mourut  le  iixiéme  Dé- 
cembre 1586 , en  fa  si  année.  Il  épouf»  1».  le  troifiéine  Mars 
1560,  Agnes,  fille  de  (Vilfgant , Comte  de  Burby , morte  le  3ô 
Novembre  1569:  2°.  le  huitième  Janvier  1571.  Eleonert  fille  de 
Cbrifiaptie , Duc  de  Winemberg.  Elle  prit  une  lèeonde  allian- 
ce en  1589  , avec  Getrte  , Landgrave  de  Heflc,  A mourut  en 
1618.  âgée  «le  6Ô  ans.  Le  Prince  d'Anhalt  eut  pour  enfans  de 
fon  premier  mariage , 1.  Jean-George,  qui  fuit;  2.  Chri- 
stian, d'ssi  faut  ijjiu  Us  Princes  Ai  Bbrruoub o , ra;j ratez 
ci  après  ; 3.  -éiwe  Marie , née  en  1561 , mariée  le  19  Mal  1577, 
i Joachim  FrcAeru , Duc  de  Ligniez,  morte  en  161 5 ; 4.  Agnes , 
née  le  16  Septembre  1562,  morte  en  1564;  S.  Ûr.iaèeth.  née 
le  »S  Septembre  1563,  mariée  le  16  O Sobre  1577,  i J ea*  Geor- 
ge , Etefbeur  de  Bran  débours, , morte  en  1607;  6.  S: Hile , Prio- 
cetfc  d'Anhalt,  née  le  28  Septembre  1564,  mariée  le  22  Mal 
i$8l,  i FrrA&ic , Duc  de  Winemberg , morte  le  tô  Novembre 
1614  Du  fécond  mariage  forcirent,  7.  Bernard,  né  le  2?  Sep- 
tembre 1570,  mon  en  1590:  8-  Auouste,  qui  fj  U ka*k 
de  Plotzkaw,  rapportée  et -après  ; 9 Rouumn,  qui  • t celle 
de  Z S R B ST,  aufi  i appert  ee  c:  après;  10.  Louis,  qui  t et/U  M 
Koten,  *u/ïï  «fiirrwwf  d-apris  t II.  Jean-Enc/i,  né  le  pre- 
mier Mal  1578,  mort  le  12  Décembre  1601  ; ta  Jeacbim-Ori- 
Jtophk , né  le  feptléme  Juin  1582,  mort  en  1683;  13-  Agnès. 
Hrd&ige,  née  le  12  Mars  1573,  mariée  ■<>  le  troifiéme  janvier 
1586*  â Atgufîe,  Electeur  de  Saxe  : le  14  Février  1588,  â 

Jean,  Duc  de  liolllein  , morte  le  troifiéme  Novembre  1616I 
13.  Dorotlrt- Marie , née  le  de  ixiémc  Juillet  1574,  m.iriée  le  fep- 
tiéme  Janvier  1593,  à Jean.  Duc  de  Saxe,  morte  le  18  Juillet 
1Ô17;  15.  Sabine,  née  le  13  Novembre  1580;  A lô  Anne- Se- 
plie,  PrincelTe  d'Anhalt,  née  le  24  Juillet  1584,  maritei  C irtf- 
les  Gamin  , Comte  de  Schwartzem'  ourg,  morte  en  rôta. 

II.  Jean-  Georoe.  Prince  «l’Anh.ilt , né  le  neuvième  Mate 
1567.  eut  en  partage  le»  places  de  DelTiu,  dont  fa  poflèriré  prit 
le  nom  de  Bague , de  Jtfinz,  de  Worlicz,  de  RadrgaU , Ac  A 
mourut  en  1618.  Il  époufa  t“.  te  22  Février  1588.  Densité  t 
fille  de  jean- Albert , Comte  de  Mamfcid , morte  en  1494:  2°.  ttl 
1595.  Dcrulrt,  fille  «le  Jean-Cafimn , Prince  Palatin,  morte  le 
13  Mai  16 r 8-  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Joachim  En  ,1 , 
né  le  lô  Juillet  1591.  mort  fans  alliance  le  28  Mai  1615  ; a.  Cfri- 
fhan,  né  en  1593  , mort  en  1594;  3.  S*p><tt  EJrzah-rb  , née  le 
dixiéme  Février  1589,  nnriée  en  t6<4  • â George  RoaApbt , Duc 
de  Lignirz , niorr»'  en  1622;  4.  Agnès  Mof  ddam  , née  ’c  23 
Mars  1590,  mariée  en  1617,  i Oi/ait,  Lin.  grave  de  Hcfle, 
morte  en  iôjô  S A J.  Anne-Mare,  PrincelTe  d'Anhalt , née  cil 
1591 , morte  fans  alliance  en  163?-  Et  du  ficond  mariage  for- 
tirent  6.  JrAN-CASlMtR,  qui  fuit;  7 FrrArri  Maurice . né 
le  17  Février  1600,  mort  en  i6to;  8-  lieun-M  ''taur,  né  etl 
1604,  tr.orrcn  ifioô;  9 Geargt-Ar'im  , né  en  1606  . mort  rrl 
1643  « HiŒut  d'E hfaktb,  fille  de  CbrijlepbU  de  Krofeg.  Maré- 
chal d'Anhalt,  Chnjhae,  qui  fe  fit  Catholique  , fervit  dans  le* 
troupes  de  l'Empereur , qui  lui  donna  le  Comté  de  B«ringhen  , 
MiilQ  Â 
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& mourut  fans  alliance  le  14  Juillet  1677;  Sophie,  alliée  i N.  I 
Baron  de  Plato  & Engel  munilcr- Weifland  ; & tlémùr , mariée  à ' 
Jtm  Gtcrtc,  Comte  dcSolms,  morte  le  17  Août  1677;  ta  An- 
nt-Ehzabetb,  née  en  1 599 , mariée  à Henrt-G*i!U»me , Comte  de 
Benihcim  ; 11.  Eléonote- dototbre,  née  le  fixicinc  Février  1602, 
ninriée  en  rôas.  à Ovllmau , Duc  de  Saxe;  ia.  StbjUr-Cbri/hne, 
née  le  dixiéme  Janvier  1603,  mariée  1®.  en  1617,  i Philippe- 
M.nrite  , Comte  de  Hanaw:  2®.  à Frftirrir-Cirjrnur , Comte  de 
Hanaw  ; 13,  Cuneundt-Jalmae,  née  en  1608,  mariée  i Herman, 
Landgrave  de  iictle;  14.  S u fa  mtr-  Jtf atgarr  >re , née  en  i6to,  ma- 
riée 4 Jean-Pbitippc , Comte  de  Hanaw  ; 15.  Jtanxe-Dorsdèe, 
née  eu  tôt  2,  mariée  & Maurice,  Comte  de  Bernheim;  & 16.  JT* 
ve-Catherme,  Prince. lé  d'Anhalt,  née  en  1613  , motte  fans  al- 
liance le  15  Décembre  1(5 79. 

III.  Jean-Casimir,  Prince  d'Anhalt  Dcilûa , né  le  feptié- 
me  Décembre  1 ss»fS , (accéda  i fon  père  , (1  mourut  le  ts  Sep- 
te  more  166  a.  li  épouta  t“.  le  23  Février  1613,  Ag or»,  tille  de 
ALari.c , Landgrave  dcllclFc,  morte  le  28  Mai  1650:  2».  St- 
fbie-Margitenit , fille  de  Cbrifitan,  Prince  d'Anhalt  Bernbourg, 
morte  le  23  Décembre  1673,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux 
du  premier  mariage  furent.  1.  Mtnrue,  né  le  feptiéme  Novem- 
bre , mort  le  30  Décembre  1624;  2.  Jxan-Gkoroe,  qui 
filit;  3.  De rot. té,  née  en  162$,  morte  jeune  ; 4.  Julienne,  née 
le  17  Septembre  1626,  motte  en  1652;  s-  Lo«iJt , née  le  troi- 
dème  Février  1631,  mariée  en  1648  , 4 Cbrifitsn,  Duc  de  Li- 
gniez, morte  le  25  Avril  1680;  & 6-  Agnes , Piincefiê  d'Anhalt, 
née  en  1644.  morte  le  13  Mai  de  la  même  année. 

IV.  jEAjr  Geoacc.il  du  nom  , Prince  d'Anhalt-DcITau , 
né  le  ftxiémc  Novembre  t6;a , fut  Licutcnaru-Général  de  l'Ele- 
ctorat de  Brandebourg,  & .Maréchal  de  camp  général,  & mou- 
rut le  t7  Août  1693.  Ce  11  fous  lui  que  les  Princes  d'Anhalt, 
dont  il  étoit  le  chef , pourfuivirent  le»  ancien»  droit*  de  leur 
Mai  Ami  fur  le  Comté  d'Afcanie.  Voyez  A SCA  NIE.  Il  épou- 
fa  en  rds# , Henriette-Catherine , fille  de  frètent  de  NalTau , Prin- 
ce d'Orange,  morte  le  cinquième  Novembre  1708,  dont  il  eut 
t.  Frèdèric-Cajhnir , né  le  18  Novembre  1663  > mort  le  27  Mai 
1665;  2.  l.eoroLD,  qui  fuit  ; 3.  4.  EmiHc-LonlJi , née  en 
1663,  & Htnriette.Amélie . née  le  quatrième  Janvier  rrtû2  , mortes 
jeunes;  5.  Ehzabdb-Jibcrline , née  le  premier  Mai  1665,  élue 
Abbe.Fe  d'I  1er  cor  de  en  1683  , & tri  niée  le  30  Man  1(586  , i 
Meurt , Duc  de  Saxe-Barby , morte  le  cinquième  Oftobrc  1706; 

<5.  Amélie , née  en  1666,  mariée  en  Août  1684,  i Hmri-Cajîwtr, 
Prince  de  Naühu,  Gouverneur  de  Frife;  7-  Loaife-Sophie,  née  le 
15  Septembre  1667,  motte  le  19  Avril  1678  ; 8.  Marie- Ekmore , 
née  le  14  Mai  1671  , mariée  le  troiliéinc  Septembre  1667  > * 
Geoi  re  Radzcvill,  Duc  d'Dlau  ; 9.  Henriette  Aptes , née  le  neu- 
vième J tnvier  1674;  & to.  Jeanne-Charlotte , i'rincclîê  d'Anhait, 
née  le  fixléme  Avril  1682,  mariée  le  25  Janvier  1699  , i Pbihp- 
f v Guillaume , frère  de  l'Elcâcur  de  Bran  Jebourg. 

V.  Lt  oroLD,  Prince  d'Anhalt-ücifau  , Comte  d'Afcanie, 
Lieutenant  héréditaire  de  l'Ëlcélorat  de  Brandebourg , né  le  ool- 
fié  me  juillet  1676  a commandé  i la  prife  de  l'illc  de  Rugen  firr 
le  Roi  de  Suède  le  17  Novembre  1713.  Il  a époufé  en  1698, 
Anoe-Lorufe  F'oiren,  fille  d'un  Bourgeois  de  Delfau . déclarée  Prin- 
cclie  le  29  Novembre  1701 , donc  il  a I-  ü u 1.  l a 1 m k.  - Gu- 
stave, qui  fuit;  2.  LèaptU-Maxenufea  , né  le  2J  Septembre 
1700,  Maréchal  de  camp  du  Roi  de  Prullc  en  Juin  1722  ; 3.  Die- 
tritb.  né  le  deuxième  Août  1702;  4.  Fréter  i-  - Heurt  - Eugène , né 
le  26  Décembre  1 705  ; s-  N.  né  le  deuxième  Décembre  1716; 

6.  Hemietie-Morie-Louiji,  née  le  troifiéme  Août  1707,  morte  le 
feptiéme  du  même  mois;  7.  Louijé , née  ie  21  Août  1709;  & 

8-  Anne-bVilklmim , PriocelTe  d’Anhalt , née  le  12  Juin  1715. 

BRANCHE  D'ANHALT,  dite  DE  B ERNBOURG. 

II.  Christian,  Prince  d'Anhalt,  né  le  onzième  Mal  1568, 
fécond  fils  de  Joachim-Ernest,  Prince  d'Anhalt,  dt  A'A- 
rtes,  Comtcde  de  Bar  b y fa  première  femme,  eut  en  partage  la 
Seigneurie  de  Bembourg,  le  Comté  de  Balicnlkddt  la  Terre  de 
IJatzkerod.  H s'attucha  i Frédéric,  Electeur  Palatin,  & fut  Gou- 
verneur-général du  Maut-Palatinat  pendant  les  troubles  de  Bohê- 
me , ce  qui  le  fit  prolcrirc  en  1621 , par  l'Empereur  Ferdinand  IL 
qui  le  rétablit  peu  après.  Il  fut  le  principal  mobile  de  la  Ligue 
Procédante , & mourut  en  1630.  Il  époufa  en  1593,  ^nnr,  tille 
d'Arnold , Comte  de  Bernheim  , morte  le  neuvième  Décembre 
1614,  dont  il  eut  1.  Frètent  Cbrifiian , né  le  deuxième  Mal 
1396,  mort  aufli-tût  ; 2.  Christian,  11  du  nom,  qui  fuir; 

3.  Entré  , né  le  19  Mai  1608,  mort  en  1632,  des  blclliiie»  qu’il 
reçut  i labauilie  de  Luoen,  fans  avoir  été  marié;  4.  Fré  dé- 
ric , ifvr  f lâ  but) ttbe  «TFIateke  ROD  roppottéc  (i-aprét  ; 5. 
Frédéric- Louis.  né  le  19  Août  1619»  mort  en  1621;  6.  Amèhe- 
Juhrmr , née  le  deuxième  Mai  1597»  morte  en  1611;  7.  ELo- 
uore- Marie , née  le  feptiéme  Août  1600,  mariée  en  1616  , 4 
Jean  Albert , Duc  de  Meckel  bourg  , morte  en  1657  ; 8-  Sibylle- 
Elizabeth . née  le  dixiéme  Février  1602  , morte  lins  alliance; 

9-  Agnès -Magdeleine,  née  le  huitième  Mars  >603, morte  en  1611 , 

10.  Anne  Sopcie , née  le  dixiéme  Juin  1604;  ri.  I^uife-Enihe , 
née  le  fiiiéme  Mar»  1606  , morte  fans  alliance;  ra.  Amélie  Ju- 
lienne, née  en  1609,  morte  en  1628;  13-  Agnés-MagdeLint , née 
en  1612,  morte  fille;  14.  Saptie-Marguerite , née  le  16  Septem- 
bre 161S.  mariée  i jean-Cafinor,  Prince  d'Anhalt- Delfau,  mor- 
te le  28  Décembre  1673  ; dt  13.  DorethéelioiiUt  , Prince; le 
d'Anhalt,  née  le  onzième  Août  1617,  morte  en  1636,  fans  al- 
liance. 

III.  Christian,  H du  nom.  Prince  d'Anhalt. Bernbourg, 
né  le  dixiéme  Août  1599,  fut  blciré  & fait  prifonnicr  i la  batail- 

• le  de  Prague  en  1621.  L’Empereur  lui  donna  la  liberté  peu  de 
reins  après,  le  fit  manger  à fa  table,  A le  fit  fon  Chambellan, 
lui  donnant  li  clef  d'or.  11  mourut  en  1656 , ayant  eu  pour  en- 
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fans  d’EWawrr-SepFw,  fille  de  Jean , Duc  de  Holftcia , qu'Q  avoir 
époufée  le  27  Février  1625,  r.  Bértt’tT , né  le  21  Avril  1626, 
mort  en  1617;  2.  Jeael-tK-Enr/i , né  ie  23  Juin  K.29  , mort  le 
23  Décembre  fuivant;  3.  Cbrifiun,  né  le  deuxième  Janvier  163  r, 
mort  le  20  Juin  fuivant  ; 4.  Eitmend.Gè-km  , né  le  21  Janvier 
163*.  mort  le  quatrième  Avril  1649;  3.  Begijlu , né  le  feptié- 
me Octobre  1633.  mon  le  feptiéme  Octobre  1634;  6.  Victor. 
A me' or' r,  qui  fuit;  7.  Cbarles-Urjin , né  le  18  Avril  1642, 
mort  à Parme  le  quatrième  janvier  1660;  8-  Ferdinmd-Cbijiia , 
né  ie  23  Août  1643.  mort  le  14  Mars  1643;  9.  Sophie,  née  le 
13  Août  1627,  morte  le  17  Oétubic  fuivant;  10.  Eléoure-Hcd- 
wige,  née  le  18  Octobre  I63S.  Doyenne  de  Gandcrshcim,  mor- 
te en  1688;  11.  Entri.'r-iéiicuyfr , née  le  23  Décembre  1636, 
morte  en  Octobre  1639!  1 2.  An-éliijne,  née  le  fixiénie  juin  1639, 
moite  fans  alliance  le  13  Octotire  1688;  13.  Axat-Sephe , née 
le  13  Septembre  1640,  mariée  en  1664.  à Giarj.-. Futenc , Com- 
te de  Soims-Sonncü uald  ; 14.  Marte,  née  le  25  Janvier  1645, 
morte  le  cinquième  Janvier  1635;  dt  15.  Awt-EEzabetb , Prin- 
ceTe  d'Anhalt,  née  le  19  Mars  1647  , mariée  en  1672  , à Cbei- 
ftien  Ulrte  , Duc  de  Wirtciuberg-Uemllid  , morte  le  troifiéme 
Septembre  r63a 

IV.  Victor-Amz  ne  c,  Prince  d’Anhalt-Bernbourg,  Com- 
te d’Afcanie,  né  le  lixiéme  Octobre  1634,  mourut  d’apoplexie 
le  (4  Février  1718,  en  fa  84  année.  Il  époufa  le  16  Octobre 
1667,  Eh.’.deii’ , fille  de  Fre-èric , Comte  Palatin  de  Deux  Ponts, 
moite  le  17  Avril  1677,  dont  il  eut  1.  Charles- F rxdixic, 
qui  fuit;  2.  Lerrecht  , qui  a renriimé  /<*  pojlèrité  rapportée  et - 
après;  3.  Jean. George , né  le  14  Février  1674»  mort  de  fept  blef- 
fures  qu'il  reçut  au  combat  de  Lcufe,  au  fervice  des  Etats  Gé- 
néraux, le  19  Septembre  1691  ; 4.  Chriftian , né  le  cinquième 
Mars  1675,  mort  le  29  Décembre  fuivant;  & '5.  Sopbie-Junene, 
PrinceiTc  d'Anhalt,  née  le  26  Octobre  1672,  morte  le  21  Août 
1674. 

V.  Chari.es-Prede  ric,  Prince  d'Anhalt-Bembonrg,  né 
le  13  Juillet  1668,  époufa  i“.  le  IS  Juin  1692,  Saphte-Aléertinc, 
fille  de  Grsrjr- Frein  te,  Comte  de  Solms-Sonncnwald , morte  en 
couches  le  îx  Juin  1708:  2».  IVilletmtne - Charlmto.  Du  premier 
lit  font  i!Tus  , l.  Frcdcnc-Gailtawoe  , né  le  troifiéme  Septembre 
1694,  mort  le  28  Décembre  fuivant;  2.  l 'Ahr-Fréterit , né  le 
20  Septembre  1700;  3.  EHzdbetk-Albertme,  née  le  31  Mars  1693, 
mariée  le  deuxième  Ottobre  1712,  i Gantier , Marquis  de 
Schirartaembourg-Sundcthaufen;  4.  Cbarlotu-Sopinr , nie  le  21 
Mai  1696  ; S-  angufitAViUehnine , née  le  troifiéme  Novembre 
1697  l & 6-  Fréten fit  Henriette  , née  le  24  Janvier  170a  , ma- 
riée !e  dixiéme  Décembre  1721  , à Léopold,  Prince  d’Anhalu 
Piotzkaw-Kotcn. 

V.  Lr BRF-ciiT  , Prince  d'Anhalt-Bembourg , né  le  28  Juin 
1669,  fils  puîné  de  Victor- A me  dite,  époufa  r®.  le  12  A- 
vnl  169a,  C barhète,  fille  d ‘Adotpie,  Prince  de  Nafiàu-Schauin- 
bourg,  morte  le  31  Janvier  1700:  4°.  le  27  juin  1702,  £> rr- 
haréne.Jaeqneliiie-H'illelmntt , Barunc  de  Wéede  , fille  de  Jean- 
George  de  Wéede,  déclarée  Princeilc  le  premier  Août  1703.  Do 
premier  mariage  font  iifus  1.  Victor-Ame  de  r.  A dol- 
rni,  qui  fuit;  2.  Frètent -Guillaume , né  le  12  Avril  169$,  blel- 
fé  i Denain  en  Flandres  ic  24  Juillet  1712;  3.  Cbnfiian,  né  lo 
27  Novembre  1698  ; 4.  ET. zabetb-Cbarhtte  , née  le  quaniémo 
Décembre  l69d;  & S yiHotre-Hedwgt , née  le  13  Janvier  1700, 
moite  le  13  juin  1701.  Et  du  fécond  mariage  font  fortis,  6. 
Jean  Giorg:  , né  le  3°  Octobre  1705  , mort  le  18  Mu  1706Ï 
7.  JoJêpb , né  le  26  Décembre  1 706  ; 8 l'iAatre-Sopbie  , née  le 
onzième  janvier  1704.  morte  le  18  Mai  fuivant  ; & 9.  WM- 
miot-Cborloue , née  le  24  Novembre  1704. 

VI.  Victor-Ame  d^i-Adolmh  , Prince  d'AnhaJt- 
Bernbourg.  né  le  fepueme  Septembre  1693  * * époufé  en  171*1 
JtUiemt-LouiJi , Comtelfe  d lfembourg. 

BRANCHE  D'ANHALT,  Att  DE  HATZK.EROD, 
Jortü  de  celle  te  Brrniouro. 

III.  Fri’de'ric,  Prince  d'Anhalt , né  en  1613  , fils  puîné 
de  Christian,  Prince  d’AnhaluBembourg , A A Am,  Com- 
telTe  de  Bentbem  , eut  en  partage  la  terre  de  Hatzkerod  , & 
mourut  le  30  Juin  1670.  Il  époufa  1®.  Jeame,  fille  de  7om- 
Lonit  , Comte  de  NalFau-Hudamar  , morte  le  deuxième  Mar* 
1647:  2®.  en  16S7 , Anne-Catherine , Comteffe  de  la  Lippe,  morte 
en  1639,  Fans  enfant.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Guil- 
laume, qui  fuit;  2.  AmttAJrMe,  née  le  24  Juin  1643,  morte 
le  45  Février  1647  . & 3.  Cbarlme-  Ekzteetb  , née  le  onzième 
Février  1647  , mariée  i®.  le  24  Août  1663 1 * Gml/aume-Louti. 
Prince  d'Anhalt-Kotcn,  fon  coufin  ; 2®.  à Aapijie,  Duc  de  Hob 
ftcin-Plocn. 

IV.  Guillaume,  Prince  d’Anhilt-Hiakerod  , né  le  it 
Août  1643,  mourut  le  14  Décembre  1709  , igé  de  66  ans.  fana 
lailTcr  de  poitéricé  & Elizabetb-Albertme , fille  d'Albert-  Olbon , Com- 
te de  Solm«-Laubich  » qu'il  avolt  époufée  le  23  Juillet  1671. 
morte  le  deuxième  Janvier  1693  . ni  de  S-vjbic-Âogvâc . tille 
& Henri , Prince  de  Nailâii-Dlllcrabourg , qu'il  avoir  époufée  lo 
20  Octobre  i69S- 

BRANCHE  D'ANHALT , été  DE  PLOTZK.AHT , 
pu ü dt  Kotin. 

U.  AunuiTE  , Prince  d'Anhalt , né  le  14  Juillet  1375,  fils 
puîné  de  Joachim-ErNrst,  Prince  d'Anhalt,  dt  d'£/cim«r, 
Duchefle  de  Wiitcmbcrg,  fa  fécondé  femme , fc  contenta  de  quel- 
que argent  comptant,  A de  quelques  rentes,  pour  fon  partage; 
mais  ayant  voulu  depuis  des  terres,  on  démembra  de  la  branche 
de  Bernbourg  celle  de  Pioukaw  , qui  lui  fut  donnée.  Il  eut 
auül  te  Comté  de  WinudorfF , & les  ville»  de  Nienbourg  fur  le 
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Sale  , de  Wolfcn  A de  Guflein  , de  mourut  le  n Août  1653, 
l?,i  de  73  aos.  Il  époufa  le  cinquième  Novembre  16U , Sihlir, 
lùic  de  Jean-George,  Comte  de  Solins,  morte  le  23  Mm  1655», 
dont  il  eut  I.  Eraefl , né  le  quatrième  Septembre  iSio,  mort 
Sans  alliance  en  IÔ54;  ».  Letreclt,  né  le  cinquième  Avril  1622, 
mort  le  feptiéme  Novembre  1669,  Tant  enfant  d Eicouart-Urjule , 
tille  de  Henri. Voir  ntb , Comte  de  Stolberg  , qu’il  avoir  époufée 
en  1655,  morte  le  13  Septembre  16751  3-  Emma  te  u kl,  qui 
fuit;  4.  Jeanne,  née  le  2*  Novembre  1618,  Doyenne  de  QueJ. 
Jimbourg,  morte  le  troifiéme  Mai  16715  ; 5.  Dorothée,  née  le  10 

Êin  1S23,  morte  le  fixiéme  Décembre  1632;  6.  Ebmpret  1,  née 
21  juillet  n'a 5 , marte  le  21  Juillet  1616  ; 7 Sapbie  , née  le 
deuxième  Juillet  1627  . morte  lin*  alliance  le  14  Novembre 
1679;  de  8.  Ei:z*b<tb,  née  le  21  Man  1630  , morte  auiC  tant 
alliance  le  17  Avril  1692. 

111.  E mm  tut; KL*  Prince  d’Anhalt-Plotzkaw  , né  le  26  O- 
ftobre  1631  , fuceéda  à fon  frerc  aîné,  de  mourut  le  huitième 
Novembre-  1670.  Il  avoit  époufé  le  13  Man  précédent,  Anne- 
E/éoiore,  Conuelic  de  Stolberg,  morte  te  27  Janvier  1690»  dont 
il  eut  pour  fils  unique,  Emmanuel. I.ebkicht,  qui  fuit. 

IV.  Emmanuel. LtaRBCHT,  Prince  d'Anhalt-Plotzkaw , 
né  poflhume  le  to  Mai  1671 , mourut  le  20  Mai  1704.  Il  épou- 
fa  le  30  Septembre  1692,  Gijélt-Affiri  de  Rathcn,  qui  fut  décla- 
rée ComteiTc  de  l'Empire  en  1694,  dont  il  eut  1.  Augufit-Lc- 
hrecbt,  né  le  14  Mai  i693>  mort  le 25 Octobre  fuivant;  z.Lx  o- 
r o ld,  qui  fuit;  3.  Auguflc-Louii , né  le  neuvième  |uin  1697, 

Îui  a époufé  le  30  janvier  1722,  S.  fille  du  Colonel  Woutcnau, 
éclatée  ComtriT»  de  l'Empire  ; 4.  Ekmme-H'iUdimm , née  le 
feptiéme  Mai  1696,  mariée  t°.  k rs  Février  1714*  * Frédéric- 
Htrnum,  Duc  de  Saie-Meribourg  : 20.  le  24  Janvier  1716,  à 
Emt/ÎAuguife , Duc  de  Saxe-Weymar  ; 5.  GiJÜk-Auguflt , née  le 
24  juillet  1698,  morte  le  troifiéme  Septembre  fuivant  i A 6- 
(^briflme-Cbtrlttie , née  le  t2  Janvier  1702. 

V.  Lk'ofold,  Prince  d'Anhalt-PIotakaw  dt  KoUn  , Comte 
«TAfcank , Ac.  né  le  19  Novembre  1694,  a époufé  le  dixiéme 
Décembre  17x1  , Frédérique-Henriette , fille  de  Chorkt-FrédtTU , 
Prince  d'Anhalt.  Bembourg. 

BRANCHE  D'ANHALT , Lit  DE  ZERBST. 

U.  Rodolphe,  Prince  d'Anbalt , né  le  a8  Oâobre  157 5, 
III*  puîné  de  Joachim. Ernest,  Prince d’Anhalt , de  d'Eiéo- 
•ox,  Ducbeflc  de  Wittemberg  , eut  en  partage  la  Seigneurie  de 
Zerbft  , avec  le*  ville*  de  Undau  , de  Cofwlg  A de  RoQâ,  dt 
mourut  en  idat.  Il  époufa  1*.  en  1604,  Donthét-Hedivige , fille 
de  Heari-JuUs,  Duc  de  Brunfwlck-Luncbouig , morte  en  160B: 
»».  MagdtdLne  , fille  de  Jim  , Comte  d'Oldembourg.  Du  pre- 
mier lit  fouirent  1.  Dorothée,  née  le  25  Septembre  1607,  mariée 
à A» gulie,  Duc  de  Brunfwick  , morte  en  1634;  dt  2.  Eléonore, 
née  en  1608,  mariée  i Frédéric  , Duc  de  Holllein-Norbourg, 
morte  en  168t.  Et  du  fécond  vinrent,  3.  Jean,  qui  fuit;  A 
4.  Elizabeth,  PrincelTe  d'Anhalt,  née  le  premier  Décembre  1617, 
morte  fan*  alliance  le  troifiéme  juin  1639. 

IIL  Jean,  Prince  d'Anhalt-Zcrbll,  dtc.  né  en  r62t , mourut 
le  quatrième  juin  1667.  Il  époufa  le  16  Septembre  1649,  So- 
fbit-Avgufie , fille  de  Frédéric,  Duc  de  Holfirin-Gottorp  , morte 
le  12  Décembre  1680,  dont  il  eut,  1.  Jean- Frédéric , né  le  on- 
zième Oâobre  1650,  mort  le  13  Man  1651;  2.  Gcorge-R/Mphe, 
né  le  feptiéme  Septembre  1651  , mort  le  16  Février  1652;  3. 
Charles-Guillaume,  qui  fuit;  4.  Jrjtnne-Gvntirr , né  le 
onzième  Novembre  1653,  mort  le  dixiéme  Oâobre  1714.  fins 
enfans  d’Augu/ic-Ant omette  de  Bibenflein,  qu’il  avoit  époufée  le 
premier  Janvier  170s  ; 5.  Jun-Adtifc  , né  le  deuxième  Décem- 
bre 1654,  oui  n'a  pas  été  marié  ; 6.  Jean  -Louït  qui  * demi 
engin*  à la  hanche  de  Doinbourg  rat  portée  ci-tprei;  7.  Jea- 
ebim-ErneU,  ni  le  30  Juillet. 1657,  mort  le  quatrième  Juin  1658; 
& g.  Sophie- Ange/U,  née  le  neuvième  Mars  1663,  mariée  le  on- 
zième Octobre  1685 , i Jtm-Erm fl.  Duc  de  Saxe- Weimar,  mor- 
te le  14  Septembre  1694. 

IV.  Charles-Guillaume  , Prince  d’Anhalt-Zerbfl  , né 
le  26  Octobre  1651,  mourut  le  huitième  Novembre  t7i9.  11 
époufa  le  18  Juin  1676  , Sophie , fille  d’Augujtc,  Duc  de  Saxe- 
Hall  , Adminiftratcur  de  Magdebourg  , dont  U eut  2.  Jean- 
Auguste,  qui  fuit;  2.  Charles-Frédéric , né  le  deuxième  Juil- 
let 1678  , mort  1e  premier  Septembre  1693  ; A 3-  Magdelatnt. 
AuguSe  , née  le  12  üftobre  1679  , mariée  le  17  Juin  1696,  à 
Frédéric,  Duc  de  Saxe-Gotha. 

V.  Jean*  Auouste  , Prince  d’Anbalt-Zerbft  , né  le  24 
Juillet  1677,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  en  1701  , a 
époufé  r».  le  2Û  Février  170a  , Frédérique , DucbelTe  de  Saxe- 
Ootha , morte  fans  enfans  le  28  Mai  1709:  2®.  le  huitième  Octo- 
bre 171s  , Héd-.àgt- Frédérique , fille  de  Frédéru-FcrLnmd,  Duc 
«le  Wutcm  berg- W eltingen. 

BRANCHE  D'ANHALT-DORNBOURG, 
Jortie  de  cdlt  de  Zerbst. 

IV.  Jean-Louis,  Prince  d'Anhalt.  né  le  premier  Mai 
É6s6.  fils  puîné  de  Jean,  Prince  d’Anhalc-Zerblt , établit  fa 
demeure  à Dornbourg,  dt  mourut  le  premier  Novembre  1704. 
11  époufa  le  23  Juillet  1687,  CtriHinc-Eléeaore  de  Zciu,  morte  le 
J7  Mai  1699»  dont  il  eut  1.  Jean-Louis,  qui  fuit;  2.  Jtan- 
Jugutlc , né  le  31  Décembre  1Ô89,  mort  le  22  Août  1729;  3. 
-CirïftiM-.mguJtt , né  le  29  Décembre  1090,  4.  Cbrijiian-Leuîi, 
né  le  cinquième  Novembre  1691*  mort  le  20  Octobre  1710; 
5.  Jean  Frédéric , né  le  14  Juillet  1695  > 6.  Cbrifiine- Sophie  , née 
le  16  Décembre  1692;  de  7.  Elttnne-Augujie , née  le  15  filai 
i«9*.  morte  Je  onzième  Juillet  1704. 

. V.  Jean-Louis, Prince  d Anlult-üuxubojrg.né  le  {2  Juin  16S8. 
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BRANCHE  D’ANHALT,  Lit  dt  KotzN. 

II.  Lovîs,  Prince  d'Anhalt,  né  te  17  Juillet  1579,  fil*  puîné 
de  Joac  111  ai -Ernest,  Prince  d’Anhalt,  dt  d’BVww,  Du- 
chdfe  de  Wittemberg,  fa  féconde  femme  , eiu  en  partage  la  Ter* 
re  de  Koten,  dt  mourut  le  feptiéme  Janvier  1650  , après  avoit 
établi  l’Académie  qu'on  appelle  la  Compagnie  frufirioxie.  U épou- 
fa  r°.  en  1608,  J**xe-Ewht,  fille  d'Arnold,  Comte  de  Oenthem, 
morte  le  huitième  Septembre  1625.-  2».  Je  J 2 Septembre  1626, 
Sophie,  fille  de  &«««,  Comte  de  la  Lippe,  morte  en  1650.  Du 
premier  lit  vint  1.  Leadi,  né  le  17  Juin  1609,  mou  en  1624;  & 
du  fécond  forment , 2.  Guillaume-Louis,  qui  fuit  • S 
3.  EmikfLvinjt,  née  le  29  Juillet  1634  morte  le  troméme  Octo- 
bre I63S- 

lli.  Guillaume-Louîs  , Prince  d'Anhalt- Koten  , r.é  le 
troifiéme  Août  1638,  mourut  le  13  Avril  1665,  fan»  enfin*  d’E- 
hzabctb-Cbjrletie  , fille  de  Frédéric , Prince  d'Anh-lt-liatzkerod, 
qu'il  avoit  époufée  le  24  Août  1663. 

Ces  Princes  font  tous  de  la  Religion  Reformée  , excepté  11 
branche  deZcrbft,  qui  a repris  UConfeflion  d’Augibouig , dont 
leurs  pères  avaient  été  zélez  détenteurs.  C'ell  prés  de  De'.fau , 
fur  le  rivage  de  l’Elbe,  que  Mansfcld  fat  défait  en  1625.  Ou® 
tre  les  villes  de  cette  Principauté , que  nous  avons  nommées  , il 
y a la  Baronic  de  Gcrnrod , dt  le  Comté  de  Uarbi , lieu  de  la 
naiflànce  du  Général  Galas.  • Iterthius,  Defirtp.  Gêna.  Lim- 
nxus , dtc.  leiboff , Nufitra  Imfrrti,  dtc. 

ANHALT  (George  d’),  Prince  de  la  Mailbn  d'Anhalt,  ët 
fils  d’KRNBST,  & de  Marguerite  de  Munllcrberg  , nsqult  le  14 

Kn  de  l'an  1507.  Il  apprit  le*  Langues,  la  J urifpru Jente , la 
éologie , de  fut  le  principal  Mlnlllre  d'Albert  de  Brandebourg, 
Cardinal  & Electeur  de  Mayence.  Il  fut  enfulte  Prévdt  de  l'E- 
glifc  de  Magdebourg;  mais  ayant  donné  dans  la  doftrine  de  Lu- 
ther , il  devint  l'un  des  plus  zélez  Protcfi.ius  des  Luthériens, 
qui  l'établirent  Pan  1 S45  . en  qualité  de  Surintendant  de  leur! 
Egli.es,  dans  le  Diocete  de  Mersburg,  dans  In  Mifnle.  Il  tra- 
vailla avec  grand  foin  , s'acquit  beaucoup  de  réputation  parmi 
les  Protcftans , compote  divers  Ouvrages,  dt  mourut  le  17  Oâo- 
bre 1653.  * Surius,  tu  Cetnnotf.  Cliytrxus  Suxen,  Mclchior  A* 
dam , ru  Vit.  TbttL  Gcrm.  8 fc. 

A N II I N G.  Voyez  GANKING. 

ANHOLT  , JnbtkitM,  petite  ville  des  Provlnces-Ünies, 
capitale  d une  Seigneurie  , qui  porte  fon  nom.  On  la  trouve 
dan*  le  Comté  de  Zutphen,  prit  de  l'Evêché  de  Muniter  & du 
Duché  de  Clévet,  fur  l’ancien  lflcl,  i trois  lieue*  de  la  ville  d'E- 
mcric,  du  cûté  d'orient.  Elle  a eu  anciennement  fc*  propre! 
Seigneurs;  mai*  elle  ett  venue  pjr  mariage  dans  la  Mailbn  des 
Comtes  de  Bronkhorfl , & enfulte  par  le  même  moyen  dans  cel- 
le de*  Prince»  de  Salms.  Ceux  qui  poilèdcnt  cette  Seigneurie  qui 
rend  la  petite  ville  d'Anholt,  qui  n'a  rien  de  remarquable 

e:  Palais  ou  le  Chiteau,  le  village  dcKcignct,  le  hameau  de 
, dt  le  Château  Seigneurial  de  Hardenbcrg  , ont  depuia 
longtem*  prétendu  , qu'elle  dl  un  fief  de  l'Empire,  & que  par 
conféquent  elle  ne  relève  que  de  l’Empereur;  mais  ce  n’a  pa! 
été  fan*  de  forte*  oppofitlons  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre , 

Îjui  allèguent  contre  eux , 1».  qu’on  lit  dans  le  rôle  de  La  Thié- 
orcrie  du  Comté  de  Zutphen,  qu'en  1532  on  voit  fur  une  certai- 
ne médaille  frappée  pour  le  Duc  de  Gueldre , Anholt  aulE  bien 
que  d'autres  villes  & Bailliages.  2°.  Que  Slichtcnhorft  rapporte 
que  Charles  d'Egmont,  huitième  Duc  de  Gueldre,  donna  en  1537, 
i Théodore  de  Bronkhorfl , Baron  de  Batenburg,  l'invelliture 
de  la  ville  & jurifdiâion  d Anholt , dont  il  avoit  dépouillé  Jac- 
ques de  Bronkhoril  à caufe  de  fa  rébellion.  Cette  petite  ville 
a beaucoup  foutfert  dans  le*  guerres  intcllines . A fur  tout  en 
l'an  i5&>»  auquel  Ilegeman  Colonel  Gueldrols  fondic  fur  cette 
ville,  la  pilla  entièrement  A y mit  le  feu,  en  vengeance  de  ce 
que  Jacques  de  Bronkhorfl  qui  en  étoit  Seigneur  , s'étoit  décla- 
ré pour  les  Eipagnols.  * Baudrand.  Gr.  Diéf.  L hiv.  Hall. 
ANHOLT,  111e  de  Dancmarck.  Vojez  ANOUT. 
ANHORN,  a b Hart-j.it,  (Banhétemi),  fils  de  Daniel,  A 
petit-fils  de  Banhélemi  Anhorn  , tous  deux  Minières  dan*  le* 
Grifons,  A dans  le  Canton  de  Zurich.  Il  naquit  en  >6t6,  i 
Fkcfch,  A pafla  de  11  i S.  Gall.  11  commença  tes  études  * Zurich, 
A les  acheva  à Bile.  L'an  1634,  on  lui  donna  une  Eg'ite  dans 
le  Canton  de  Berne;  en  1635,  celle  de  Hundwyl  dans  le  Can- 
ton d’Appenzell  ; en  1637»  il  fut  appellé  à S.  Gall,  où  il  fut  gra- 
tifié du  droit  de  Bourgcoifie.  F.n  1649,  Charles  Louis,  Elément 
Palatin,  l appclla  i deïlërvir  l'Eglife  de  Musbach,  A lui  donna 
encore  Fînlpcilion  de*  Eglites  qui  dépendent  de  Mosbach,  de 
Sunzhcim  A de  Boxberg.  11  relia  dans  cette  charge  jufques  en 
1660,  & i fon  retour  dans  fa  patrie  on  lui  donna  l'Egllfe  de 
Bifchoffzell  dans  le  Turgow , A en  1678,  celle  d'P.lfku  dans  !o 
Canton  de  Zurich,  où  il  mourut  l'an  1700,  figé  de  84  ans.  Il  a 
lailfé  pluficurs  Ecrits , void  le*  thres  des  principaux  ; Mcletmat* 
Jura;  Tteaffiuu  Cwcionum;  De  Decret»  Du,  predej'.mtiume , Ac. 
Magioiogia. 

A N I.  A N J. 

A NI,  ville  qu  Ulug  Beg  A NalBreddln  ptecent  en  Arménie, 
à laquelle  ils  donnent  79  degrez  de  longitude,  A 4'  de  la- 
titude teptenmonaie , dans  le  dnquiéme  climat.  * D'Hcrbeloc, 
BMdh.  Orizur. 

A N I A N , F.vêque  d'Alexandrie.  Voyez  AN  NIE  N. 

A N I A N , Détroit  célébré  , que  les"  Efpagnols  nomment  B- 
flrcclo  d"An ,en.  Les  Efpagnols,  les  Portugais,  A même  quelque» 
Auteurs  Anglols,  ont  foutenu  que  ce  Détroit  étoit  dans  l'Océan 
teptcntrional,  entre  laTaitaric  A la  Terre  de  JcfTo;  mai*  aujour- 
d'hui  les  François  & les  Hoilandois  ont  montié  que  le  Détroit 
fil  ni  in  a d'Anian 


4«o  A N I.  A N J. 

d'Anian  efl  entre  llfle  de  Californie , vers  PAmériqne  , 4 cette 
Terre  de  Jefo , Jedzo  ou  JelTo.  Ce  Détroit  fépare  l'Afle  de  l'A- 
mérique, 4 s'étend  du  côté  du  nord  vet*  le  Japon  & la  Chine; 
mais  on  ne  fait  pu  jufqu'où.  Dans  les  nouvelles  Cutea  on  l’ap- 
pelle a u lit  le  Detroit  de  De  Vrtes.  * Baudrand. 

A N 1 A N , Moine  Egyptien. 

A NI  AN,  Jurifconfultc. 

A N.  I A N , Auteur  Latin. 

A N 1 A N , Abbé. 

ANIAN,  ou  ANIAN-FÜ,  ville.  Ferez  ANIEN,  ou 
ANIEN. FU. 

ANIANK,  ou  SAINT  SAUVEUR  D'AN I ANE,  pe- 
tlte  ville  de  France  dans  le  Hat  Languedoc,  au  Diocéfe  de  Ma- 
gucione,  maintenant  de  Montpellier  , aux  piez  de»  montagnes, 
prés  de  la  rivière  d'Arpe,  à quatre  lieues  de  Lo.iéve  , en  tirant 
vers  Montpellier.  On  y voit  une  ancienne  Abbaye  de  l’Ordre 
de  faîne  Réunit.  Saint  BenoIt,  dis  du  Comte  de  Maguclone, 
ayant  quitté  le  monallére  de  Salnte-Seine  en  Bourgogne , pour 
revenir  en  fon  pals  , vers  l'an  780 , bâtit  un  petit  ncrmitage 
près  d'une  chapelle  dédiée  i faim  Saturnin,  fur  un  niiffeau  nom- 
mé Jn:M , peu  éloigné  de  la  rivière  d'Eraud.  N'ayant  pu  fc  dé- 
fendre d'y  recevoir  des  Difciplcs , il  fallut  y faire  un  inonailérc. 
Mais  la  vallée  le  trouvant  blen-tôe  aptes  trop  étroite  pour  con- 
tenir fe*  Religieux,  dont  le  nombre  multiplet  loua  les  jours,  il 
transporta  la  Communauté  dans  un  lieu  voiiin  , où  il  bâtit  le 
grand  monaïlére  d'Anlane , qui  fubfiite  encore.  Charlemagne 
prit  cette  Abbaye  fous  fa  protection  royale  & fous  fa  dépendan- 
ce , felon  l'ufage  de  ces  rems-li , afin  que  les  parens  de  l'Abbé 
faim  Benoît  ne  prétendi lient  rien  après  fa  mort  aux  biens  de  cet- 
te Abbaye.  * Sanfon.  Baudrand-  Paillet,  Tcforr.  des  Saints. 

ANIANUS.  Fojez  AVIENUS. 

ANJARO,  Anjara,  gros  bourg  de  la  Turquie  en  Afic.  On 
le  trouve  fur  le  chemin  d Alexandrcttc  i la  ville  d'Alct.  • f\ ra- 
ge *A*  F.  ÂrV  Jt/uue. 

ANIAVA,  que  ceux  du  Pals-Bas  nomment  Aniusa  , pro- 
montoire très  célébré  dan*  la  Terîe  de  Jeûb  en  Afic  , & au  fep- 
tentrion  du  japon.  Les  ilollandois  y ont  fait  beaucoup  de  dé- 
couverte» dans  le  XVII  fiécle  , A nous  ont  fait  connaître  plus 
particulièrement  ce  promontoire  d'Anliva.  * Baudrand. 

ANICET,  Syrien,  fut  mis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  a- 
près  la  mort  de  faint  Pre  , la  vfnt-uniéme  année  de  l'empire 
d’Antonin  , fous  le  confulat  de  Tertullus  & de  SacerJos,  félon 
la  Chronique  d'Alexandrie,  4 158  ans  apres  JéfusChnfl.  Son 
Pontificat  fut  agité  par  les  entreprîtes  des  Hérétiques,  qui  s'é- 
toient  Introduits  i Rome  fous  le  Pontificat  d’ilygin  4 de  Pie 
fes  préJéccITeurs , ou  qui  entrèrent  fous  le  fien.  Valentin , Mar- 
cion,  4 une  femme  de  la  Seflc  des  Carpocratiens , y répandi- 
rent le  poifon  de  leurs  erreurs.  Saint  Polycarpe  y étant  venu 
durant  fon  Pontificat,  il*  traitèrent  enfeinble  du  différent  de  la 
cél coration  de  la  fîrc  de  Piquer.  Ce  faint  Prélat,  Difciple  de 
Cilnt  Jean  l'Kvangelirte,  foutenoit  qu'elle  fe  devoir  faire  le  qua- 
torzième de  la  lune  de  Mars , félon  la  coutume  d'Afie  ; Anicet, 
au  contraire  , défendoit  la  coutume  des  Egiifcs  Occidentales, 
qui  la  célébraient  le  Dimanche  fuivant.  Cette  difpute  n’offènfa 
point  la  charité;  4 faint  lrénéc  dit  que  le  Pape  céda  même  l’Ku- 
djarillic  i faint  Polycarpe  , i caufe  du  rcfpt-ft  qu'il  lui  portolt, 
c'e'.t  i dire , que  par  rcfpcct  il  le  lai'.fa  célébrer  en  là  place  les 
faints  myiléres.  Quelques  Auteurs  modernes  dlfcnt  que  ce  Pape 
fut  couronné  du  martyre  ; mais  faint  lrénéc  ni  les  Anciens  n'en 

farlent  point.  Il  mourut  après  avoir  gouverné  onze  ans  , félon 
lufébe,  fuivi  par  Eutychius  4 Ntcéphore.  Il  a fiégé , félon  Pearfon, 
depuis  l’an  14a,  ju’qu’àl'an  161  ; 4 félon  Dodwcl,  depuis  l'an  141 , 
jufou’i  l’an  1 53.  * DeSuiictfu  Peatif, Roman.  Les  Catalogues  duPére 
Manillon  lui  donnent  onze  ans  4 quatre  mois.  Celui  de  Bucherius  ne 
fait  aucune  mention  d'Anicct.II  eut  Sotkr  pour  fucceireur.  • Eufébe, 

/.  4.  Jfrjf . r.  1 5 . & i.  $ ■ r.  *4.  Baronius , A.  C.  ifi  7.  M.  Du  Pin,  BiUittb. 
du  du.  Ecelrf'.  aux  irais  premiers  fiéckt.  Pagi,  Crdtij.  H;fi.  Cbrn.  But. 

ANICET,  Affranchi,  qui  avoit  eu  le  foin  Je  conduire  Né- 
ron dans  fon  enfance , fut  l'inventeur  de  la  galère , dans  laquelle 
cet  Empereur  voulut  faire  noyer  fa  mère  Agrippine.  Anicet 
halftbit  Agrippine,  4 il  en  étoit  haï;  4 le  commandement  qu'il 
avoit  alors  fur  les  galères  du  port  de  Miféne,  lui  fit  fonger  1 en 
bâtir  une  d'une  nouvelle  manière,  pour  faire  périr  cette  Prince f- 
fe,  lorsqu'elle  y ferait  entrée.  Il  propofa  la  chofe  à Néron, 
qui  agréa  fes  offres.  Mais  les  refToru  qui  dévoient  faire  en- 
tr'ouvrir  cette  galère,  ayant  manqaé,  on  ta  renverfa  dans  la 
mer  i force  de  bras:  4 cependant  Agrippine,  quoique  blcffee 
d'un  coup  de  rame  â l'épaule,  ne  tailla  pas  de  fe  fauver  i la 
njge.  Néron  au  défcfpoir,  réfolut  de  confonimer  ouverte- 
ment fon  parricide  ; 4 Anicet  fe  préfenta  une  fécondé  fois 
pour  en  être  l’exécuteur.  Il  prit  quelques  foldars  de  marine, 
enfonça  la  porte  du  lo*is  où  s'étoit  retirée  Agrippine  ; 4 cet- 
te malheureufe  Princellc  , â laquelle  un  Officier  donna  d'a- 
bord de  fon  bâton  for  la  tète  , expira , percée  de  plufieurs 
coups  d'épée  , l'an  59  de  Jéfus-Chritl.  Deux  ans  après,  Né- 
ron réfolut  de  joindre  au  meurtre  de  fa  mère  celui  d'OÂavic 
fa  femme,  qu’il  avoit  répudiée.  Pour  la  perdre  avec  quelque 
couleur  Je  jullice , il  fe  fervit  encore  du  roinillére  d'Ànicct , 

Îjui  eut  l'audace  de  fe  décorer  J'adultère  de  cette  chailc  Princcf- 
e , que  Néron  avoit  fait  accufer  par  des  témoins  fubomez.  O- 
élavic  eut  les  veines  ouvertes,  & fut  étouffée  dans  le  bain;  & 
le  fcélérat  Anicet  fut  rélégué  pour  la  forme  dans  l'Iflc  de  Sardal- 

Se , où  il  mourut,  après  y avoir  joui  de  toutes  le*  commodité* 
J»  * Tacitc*  l-  H-  (■  3-  S-  7-  B*  8-  Suétone, 
U.Ji.  de  iS erm.  Dion,  /.  6a. 

ANICET,  Affranchi  Je  Polétnon , Roi  de  Pont , fe  fonleva 
contre  les  Romains  après  fa  mon.  Il  leva  des  troupes,  s'empa- 
re de  Trélmonde  , brûla  les  vailfeaux  qui  défendoient  la  côte , 

4 fie  alliance  avec  les  Barbues.  Son  prétexte  étoit  de  foutcnlr 


A N I. 

| les  intérêts  de  Vltctlius  contre  VefpiGen.  Ce  Prince  fit  marcher 
des  troupes  contre  Anicet  fous  Virdius  Oémlnus , qui  le  réduilk 
i quitter  le  Pont,  pour  fc  réfugier  chez  le  Roi  des  Sedocbezet, 
nation  peu  connue,  qui  habitoit  de  ce  côté-U.  Bien-tôt  apres, 
Anicet  fut  livré  aux  Romains  par  fon  pfoteâeur,  la  première  an- 
née de  Vefpallcn,  l'an  de  Jéfus-Chrlft  69.  • Tacite , Ht  fi.  L 3. 
t.  47  » 48. 

ANICET,  Préfet  du  Prétoire  fou»  le  Tyran  Magnence,  l'an 
de  Jéfus-Chritt  350,  fut  atuqué  dans  Rome,  4 forcé  par  Népo- 
tien , qui  afpiroit  auffi  i l'Empire.  11  fut  tué  à la  prife  de  cette 
ville.  • Le  Sueur,  Hifi.  de  FEglift  fit  de  F Empire  , fur  l’an  35a 

A N I C H I N 1 ( Luigi  ou  Louli) , célèbre  Graveur  en  creux, 
natif  de  Fermée  en  Italie,  fit  une  médaille  pour  le  Pape  PauJ  111. 
où  d'un  côté  l'ayant  répréfenté  d’une  manière  tout  à fait  animée, 
il  grava  fur  le  revers  Alexandre  U Grand  étant  à Jérufilem  , & Ce 
jetunt  aux  plei  du  Grand-Prétre.  Ces  figures  étoient  fi  parfaites, 
que  Michel-Ange  les  confidérant  avec  étonnament  , du  que  cet 
art  étoit  arrivé  i fa  dernière  perfeétion.  Auichini  répréfeiua 
auffi  le  Roi  Henri  II.  dans  une  médaille  qui  efl  extrêmement  bel- 
le. Féiibien , Entrtùetu  Jnr  Us  Fus  du  Peintres. 

A N IC  1US.  U famille  des  AN1CIENS  ou  des  ANI- 
C 1 U S , qui  étoit  plébéienne , fut  très  Ulufrre  à Rome  fou»  Ita 
Empereurs  Chrétiens,  4 avoit  même  produit  des  Confiés  avant 
Jules  Céfar.  On  trouve  un  L Akiciui  Gallus,  Préteur 
■’an  58S  de  Rome,  4 169  avant  Jéfut-Chrifl.qui  triompha  après 
avoir  commande  avec  un  très  grand  fucccs  en  lllyrie , dont  il  St 
prifonnicr  le  Roi  nommé  Gentius.  L.  Ahicius  Gale  us, 
Conful  l'an  594  de  Rome,  4 160  avant  Jéfiu-Chrfft.  Am  crus 
Cr.  ta  alis,  Conful  défigné  l’an  de  Rome  818,  4 après  Jéfua. 
Chrifl  64,  fe  tua  l'année fuivante.  étant  foupçonné  d'avoir  tien- 
pé  dans  une  confplratlon  contre  Néroo. 

Akicius  Maximus,  Proconful  dcBithvnie,  foui  Traja*. 

Q.  Amcius  Faustui,  Lieutenant  de  l’Empereur  Sèvéra 
dans  la  Dacc,  vers  l'an  203  de  Jéfus-ChriiL  Ptopreitrr  Auge i/o. 
rw  , comme  on  l'apprend  d'une  infcriptlon  rapportée  par  M. 
Spon , p.  204. 

Amcius  Fkstui,  Proconful  d'Afie,  en  217  4 ai8,  fois 
l'empire  de  Macrin.  * Dion,  L 78. 

Amcius  Faustus,  Conful  fou»  Dioclétien  , en  298,  4 
Préfet  de  Rome  l'année  fuivante.  • Idacc , Cbrou. 

Amcius  Juliahus,  que  Symmaquc  1 loué  comme  le 
plus  noble  , le  pins  riche , 4 le  plu»  puiffant  perfonruge  de  fon 
tenu,  fc  dlflinguolt  encore  plus  par  fon  efprit  4 par  fa  bonté, 
que  par  fes  avantages  extérieurs.  D a été  le  premier  des  Ani- 
ciens  qui  ait  embraffé  la  Religion  Chrétienne  ; & l'on  croit  qu'il 
fut  père  de  Bafiline,  époufe  de  Jules  Confiance,  frère  de  Coo- 
lhntin , 4 même  de  Julien  I 'Apefiti.  Il  fut  Conful  fous  Conflan- 
tin  en  322,  Gouverneur  de  la  'i'arragonoife  en  316,  4 presque 
10 û jours  continué  dans  la  Préfeélure  de  Rome  , depuis  326,  juf- 

?u’cn  329.  * Idace.  Symmaquc.  Prudentiui , ta  Sjnmacbvm , L 
1.  v.  SS3- 

Amcius  Paulutos,  Préfet  de  Rome  fous  Conflantln, 
en  331  * 33*- 

Amcius  Paui.ihus  itjfaar,  Proconful  d'Afie  4 de  TfleL 
lefpont , puis  Conful  en  334.  Une  inferiptioa  rapportée  par  O- 
nuphre  vante  fit  nobiefiè , fon  éloquence , fon  imour  pour  la  ju- 
flke , k la  gravité  de  fes  mœurs.  Outre  le  Confulat , il  exerça 
encore  la  Préfecture  de  Rome  une  partie  de  cette  année , 4 fut 
continué  Préfet  l'année  fuivante. 

Sax.  Ahicius  Paoaui,  Conful  en  371  , 4 fes  fils  Oli- 
brius 4 Probinus  Conful»  enfemble  en  39$.  Nom  en  par  1er  ont 
dans  r Artult  /ANICIUS  PROBUS.  En  4 06,  Scxtus  Ani- 
dus  Probus  Conful.  En  408  4 431 , Ahicius. Bassus,  dtnt 
il  tfi  parlé  plus  bas.  En  433  , Flavius  Ahicius  Maxi- 
mus. En  482,  Ahicius  Fauitcs  fans  Collègue,  4 pla- 
neurs autres  fous  les  régnes  fuivans. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  Ici,  que  les  Rénédiâina 
prétendent,  que  le  Fondateur  de  leur  Ordre  étoit  de  la  Famille 
des  Anirius,  4 on  a vû  des  Livres,  où  Us  ont  tâché  de  montrer 
que  l'augufte  Maifon  d'Autriche  en  efl  auffi  defeendue.  Riebard 
«rrlmiar  a écrit  contre  cette  Fable.  Son  Livre  elt  intitulé  Ami. 
Anitten.  Il  n'a  jamais  été  imprimé  ; mais  il  cû  en  manuferit 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Empereur.  • I-ambedus , GstowhIL 
Bibh'Ab.  Fnuhbon.  tome  1.  a.  ja  Bayle,  DiBm.  Crit. 

ANICIUS  PROBUS  (Sextus),  Préfet  du  Prétoire,  « 
Conful  Romain , l’un  des  grands  & des  llluftres  Maglltrats  de 
l'Empire  Romain,  virait  fur  la  fin  du  IV  fiéde,  4 en  371,  il 
fut  Conful  ordinaire  avec  l'Empereur  Gratien.  11  n’y  avoit 
aucune  des  Provinces  de  l'Empire  qui  ne  fe  louât  des  bonté* 
de  ce  grand  homme  ; 4 fon  nom  «oit  fi  vénérable  à tous  le» 
peuples  de  PUniveTS  , que  cet  deux  Sages  d'entre  les  Périra 
qui  vinrent  l'an  390  à Milan , pour  y voir  faint  Ambrait, 
pafférent  expreffément  i Rome  pour  y vlfitcr  Anicius  Probus. 

Il  avoit  alorB  quitté  fa  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  comme 
nous  l’apprend  Ammien  Marcellin,  4 il  fe  préparait  i mourir 
tintement.  Je  ne  dois  pas  oublier,  que  cefl  ce  grand  hom- 
me qui  envoyant , en  369 , S.  Ambrait  en  qualité  de  Gou- 
verneur des  Provinces  d lnfubrie  , de  Ligurie  4 d'Emilie,  lui 
dit  ces  paroles  prophétiques,  de  gouverner  comme  un  Ev/qne, 
er  «c*  tamme  vu  Juge.  Ce  qui  fe  fit  fi  ponâuellemem , que 
ce  Saint  qui  n'étoit  encore  que  Catéchumène  fut  élu  Archevê- 
que de  Milan  l'an  373.  Sa  maifon  étoit  dra  plus  belles  de  la 
ville  de  Rome;  4 il  poflédoit  de  (1  grands  biens,  que  ZozW 
me  , qui  en  parle  avec  une  maligne  envie , dit  qu’il  femble 
qu'il  eiri  ramant  chez  lui  toutes  les  richelfei  de»  Romains.  Oa 
lui  avoit  jullcmcnt  donné  le  furnom  de  Profits , puisque  la 
probité  étoit  le  ctradlére  de  toutes  fes  aéliana. 

Sa  femme  Proba-FalcOMI a , furnommée  Anuia  4 FaU. 
ria.  Dame  de  beaucoup  <fc(prit  4 d'une  très  grande  piété, 

mérita 


j*  Voyez  ANIEN. 
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mérita  d'être  louée  par  f»int  Augufh'n , Giint  îe*n  Chryfofiamt  4 
4 (liât  Jérôme.  De  divers  fragmens  de  vers  de  Virgile,  qu'el- 
le atfembla  en  Catav,  comme  le»  appellent  le»  Latins,  elle 
compofa  la  Vie  de  Jéfu*-Chrilt  que  nous  avons  dam  la  Biblio- 
thèque des  Pères-  Quelque»  Auteurs  ont  cru  que  cette  Vie 
étoit  un  Ouvrage  d'un  certain  Pomponius  ; mais  il  eft  fur  que 
nous  le  devons  i Proba  Falconu.  Saint  llidore  de  SdvtUe 
S’cll  trompé  , en  écrivant  que  Proba  étoit  femme  d'Adelphus 
ProconfuJ.  Honoré  d’^nf»  a fait  la  même  faute.  D'autres 
difent  qu'Anlcius  Probus  fut  fumommé  Adtfpbu.  Quoi  qu'il 
en  foit.  Proba  eut  trois  fils  qui  furent  Confuls.  S-.xtus  A ni- 
er us  Olibrius,  4 Sextus  A. -«ictus  Problnus  furent  honorez 
de  cette  dignité  en  l'année  39s,  qui  ell  celle  de  la  mort  de 
Théodofc  fc  Grjrd.  Nous  avons  encore  le  Poème  que  Clau- 
dien  compofa  fur  le  confulat  de  ces  deux  frère*.  Ils  aimoient 
les  Lettres  ; & H ell  facile  de  le  juger  par  ce  que  le  même 
CUudien  leur  écrit.  Olibrius  époufa  Julienne  , qui  fut  mère 
de  Démétriade,  Vierge  de  grande  piété.  La  vertu  de  ces 
deux  Dame»  ne  cédoit  point  i celle  de  Proba.  Cette  derniè- 
re vivoit  encore  , lorsque  la  ville  de  Rome  fut  prilc  en  409 
par  Alaric.  On  a même  cru  qu'elle  avoit  contribué  & U lui 
livrer  ; mais  on  fe  trompe , comme  le  Cardinal  Baronlus  l'a 
prouvé.  Ces  trois  Dames  pillèrent  en  Afrique,  pour  fuir  la 
perfécution  des  Goths.  * Sains  Jérôme,  Epift.  8-  9fe.  Zofi- 
me  , I.  fl.  Oaudicn  . Cm».  1.  de  Confûl.  Ôlibnt  2f  ProSiw. 
C»rm.  41  8f  » Saint  llidore,  de  Script.  EeeltJ.  (■  5.  Honoré 
«J'riufM,  I.  3.  U ironius  > A.  C.  495.  410.  Vt.  Le  Mire.  Molaru 
Voifius , après  S.  AugulUn.  Paulin.  Saint  Jean  CbrjfoJlame.  Am- 
micn  Marcellin,  4c. 

A N ICI  US  BASSUS,  de  l’illurtre  famille  de»  Aniriens, 
fut  Conful  ordinaire  avec  Philippe  l'an  408,  & en  *31  avec  Fla- 
vius Antiochos.  Il  crut  avoir  fujet  de  fe  plaindre  du  Pape  Sixte 
111.  Pour  s’en  venger , il  fe  ligua  avec  un  Sénateur  de  fes  amis 
nommé  Mamicn.  4 en  433  « B»  accuférentle  faint  Pondre  d’a- 
voir corrompu  une  Vierge  de  l'Eglife.  L’Empereur  Valentinien, 
pour  connoltre  de  cette  affaire , fit  alTembler  un  Concile  i Ro- 
me, auquel  Sixte  fe  fournit.  Mais  il  y fut  déclaré  innocent, 
■près  un  examen  très  rigoureux  ; 4 l'ailèniblée  priva  Ballus  4 
Marinien  de  ta  communion  , qui  devoit  ne  leur  être  donnée  qu’à 
l'heure  de  la  mon.  Valentinien  n'étant  pas  faüsfait  de  cette  pei- 
ne, conhfqo*  tous  les  biens  de  BalTus,  4 les  donna  il’Eglifc. 
Cet  accufateur  mourut  trois  mois  après;  4 le  Pontife  charitable 
embauma  fon  corps,  4 l’cnfevellt  dans  la  chapelle  de»  Aniciens, 

£i  étoit  derrière  lé  chœur  de  l'Eglife  de  S.  Pierre.  Les  Actes 
ce  Synode  fe  trouvent  dans  le  fécond  tome  de»  Concile»  de 
l'édition  de  Paris.  Mais  les  favans  ont  montré  qu'ils  font  tna- 
ntfettemrnt  corrompus.  * Analtallus , sa  Sexto  /II.  Baronlus , 

A N ICI  U S Préfet  dn  Prétoire  en  350.  Voyez  AN1CET. 

- A NI  Cl  US  , nom  de  ptufieurs  autres  Romain».  Voyez 
FAUSTUS,  JULIEN,  PAULIN,  FESTUS. 

ANIELI.O  ou  ANELLO  (Thomas),  autrement  MAS- 
A N I E L L O , pauvre  pêcheur  de  la  ville  de  Naples , s'efl  ren- 
du célébré  dans  le  XVII  fiécle , en  fe  rendant  le  Chef  de  la  ré- 
volté des  Napolitains.  Il  étoit  alors  âgé  de  24  ans.  Cet  hom- 
me Irrité  des  mauvais  traicemens  faits  à fa  femme  par  ceux  qui 
1rs  oient  les  droit»  du  Roi , pour  avoir  porté  chez  elle  de  la  fari- 
ne fana  payer  l'impôt , attroupa  d’abord  cinq  cens  jeunes  gens  ; 
a s’étant  mis  à leur  tête,  fan»  que  le»  Efpagnols  effrayez  s'y  op- 
poCa lient , il  engagea  bientôt  toute  la  populace  à le  fuivre.  Ce- 
la arriva  le  cinquième  Juin  1647.  Les  Rebelles,  parfaitement 
fournis  i leur  Chef,  dreflêrent  auffl-tôt  des  barricades  par  tout , 
à.  tirèrent  de  large»  folîez,  pour  féparer  la  ville  de»  trois  châ- 
teaux, 4 du  pilai»  du  Viceroi;  les  Commis  i la  levée  des  de- 
niers royaux  forent  maltraitez , quelques-uns  tuez;  & le  Duc 
d'Arcos  Viceroi  ayant  voulu  apparier  la  multitude,  courut  rilque 
de  perdre  la  vie.  Le  Duc  Cari  lie  fut  raaflâcré , & fa  tête  fut 
portée  par  toute  la  ville  au  bout  d'une  lance,  avec  cent  cinquan- 
te antres  ; ce  qui  donna  de  la  terreur  aux  gens  de  qualité  & à 
tout  le  peuple.  Aniello  avoit  fait  dreffer  quantité  de  gibet»  4 
de  roues  dan»  le»  places  publiques,  & U étoit  ordinairement  fuL 
vi  de  dix  bourreaux,  pour  faire  exécuter  fe»  ordres.  Cette  ré- 
volté ne  fat  pourtant  pat  de  durée:  le  Cardinal  Filotnarini,  Ar- 
chevêque de  Naples,  fort  cftirné  du  peuple,  s’étant  chargé  de 
le  faire  rentre»  dan*  le  devoir,  y réuflit  à ce»  conditions,  que  le 
pailé  feroit  oublié,  4 que  la  ville  (croit  déchargée  de  tous  im- 
pôts, tributs  4 autre»  levées  de  deniers,  oui  n'étoient  pas  établis 
fur  les  édits  de  Charles- Quint  Le  Viceroi  ratifia  ce  Traité,  par 
un  ferment  folemnel,  fait  fur  le  livre  des  Evangile»  dans  l'Eglife 
cathédrale , en  prél'ence  de  l’Archevêque  4 de  fon  Clergé.  On 
dit  que  l’exceflive  joye  qu' Aniello  refleurit  d'avoir  rendu  ce  fer. 
vice  à fa  patrie , lui  fit  perdre  l'efprit  ; mais  d’autres  prétendent 
que  le  vin  qu'ii  but  en  trop  grande  quantité . y contribua  beau- 
coup ; 4 il»  en  font  un  crime  aux  KfpagnoL , qui  mêlèrent , à 
ce  qu'il»  prétendent , du  poifon  dans  fon  vin.  Ce  qu’il  y a de 
certain,  c’elt  que  le  Viceroi  ne  fe  piqua  pas  de  tenir  fa  parole; 
4 qu'ayant  reconnu  que  le  peuple , content  de  jouir  de  l'exem- 
tion  de  divers  impôts,  s'intérelToit  peu  pour  celui  qui  la  lui  avoit 
procurée , il  fit  moorir  le  pauvre  Aniello , dont  le  corps  fut  traî- 
né par  le»  rues.  • Laberdxus,  de  Rel.  Galhc.  I.  5.  Du  Verdier, 
IP./I,  Umv.  Mdmaira  du  Duc  de  Guife.  Ht/l.  da  Revehiiens  de 
HetLa.  Vbjtz  ANESK. 

A N I F.  N , Evêque  d Alexandrie , 4 Difcipilne  de  S.  Marc. 
Venez  AN  NIE  N- 

'A NI  EN,  Moine  Egyptien,  du  teins  de  l'Empereur  Area- 
dit»,  vers  l'an  390.  compofa  une  Chronique,  dans  laquelle  il 
fuit  quelque  fois  Eufcbe  de  Cejarét , & Couvent  le  contraire,  com- 
me nous  l'apprenons  de  George  Synceilc.  Quelques  Auteurs 
l’ont  confondu  avec  un  autre  Auteur  de  ce  nom , qui  a vécu 


A N I. 


pltfî  de  cent  nu  après  ltri,  is*  w *Rmt  p*ftr.  • Volfiui) 
de  Hil i.  Gnu.  f.  a.  t.  âo.  Êf  I.  4.  Le  Mire , ru  Juti.  de  Scnpt\ 
Etekj.  187.  e te. 

AN1EN  , Jurifconlulte,  vlvoît  du  tem*  d'Abric,  non  pat 
celui  qui  prit  la  ville  de  Rome  en  409,  comme  quelqu«  Auteur* 
l'ont  cru  un  peu  trop  facilement,  mais  fous  Alaric,  Roi  des  Vi- 
figotht  en  Elpagne,  qui  fuccéda  à K varie  ou  hvarige  l'an  484 
48$.  4 qui  lut  tué  par  Clovis  à la  bataille  de  Vouillé  l'an  $07. 
Ce  fut  par  ordre  de  ce  Prince  qu’Anien  mit  en  abrégé  le»  XVI  Lt- 
vtm  du  Code  Théodolkn.  Alaric  le»  publia  le  deuxième  Févrief 
de  l'an  506,  4 Aire  en  Gafcogne,  dans  le  tems  qa  il  fe  préparoit 
à la  guerre  contre  Clovis.  Quelques  uns  ont  au  trop  légèrement 
que  cet  Auteur  étoit  le  même  quAnlen,  Moine  Egyptien.  Sige- 
bert,  en  parlant  d'Anlen  Jurlfconf.ilte , s'exprime  en  ces  termes  4 
Art un«i  vtr  J'ptffaMs,  jvatnle  Atbalarico  retçe , vthnen  «nam  de  Le- 
gtbui  Tl-eodojit  Imper  al  orn  tdidtl , üf  menante  Onmr/o  epifiopa,  lu 
Journal  Oryfafiemi  ns  Mattbeun  de  Greeo  i»  Latnoum  traa/l*- 
lit.  La  Traduction  des  Homélies  Je  faint  Jeun  Cbryjofle me,  faite 
par  Anicn.fe  trouve  dans  l'édition  Latine  de»  Oeuvres  de  ce 
(tint  D odeur.  • Sigebert,  t.  70.  de  Senpt.  Met/.  PolTcvin.  Gcf» 
ner.  Voûtes.  Le  Mire,  4c. 

AN1EN,  Auteur  Latin,  Diacre  d'une  ville  appcîlée  CfV.fi 
que  quelques-uns  crovcnt  être  dans  la  Campanie]  fut  un  des 
léfenfeurs  de  Pélage.  * Saint  Jérôme  nous  apjnend  qu'il  «voit 
écrit  des  Livres  contre  fa  Lettre  à Ctcfiphon  4 dans  Ici  quels  il  fou» 
tenoit  pu  des  difeours  fon  étendus,  les  dogme*  que  Pelage  avoit 
avancez.  Il  a traduit  quinze  Homélie*  de  faint  Chryfblloine  4 
favolr,  les  huit  premières  fur  (tint  Matthieu,  4 les  fepr  Sermon» 
des  louanges  de  Caint  Paul , 4 a mis  à la  fin  de  ces  Traductions 
deux  lettres,  l'une  I Orontius,  l'autre  à F.vangélus,  dans  tel* 
quelles  U fe  déclare  ouvertement  contre  les  Difciples  de  fairi:  Au» 
guliin , à qui  il  donne  le  nom  de  Traduiou.  On  peut  encore 
Fui  attribuer  l’ancienne  Traduction  de  l'Homélie  de  faint  Cl.ry- 
(bllome  aux  Néophyte» , qui  avoit  été  faite,  au  rapport  de  faint 
Augullin,  par  un  Difciplc  de  Pélage.  Cet  Auteur  favtiit  bieû 
le  Grec,  4 écrit  afièz  bien  en  Laiin.  Saint  Jérôme  l’accufe  de 
fe  fervirde  jeux  de  mots,  vrrht  trmoilii  ëf  nucndtoitii.  Cela  parolt 
particuliérement  dans  les  deux  Lettres  qui  fer  sent  de  préface  à la 
Traduction  des  Homélies  de  faim  Chryfiaflome.  il  a fleuri  au 
commencement  du  cinquième  fiécle  ; 4 il  ne  faut  psi  le  confon- 
dre , comme  a fait  Sigebert , avec  celui  qui  a éaii  le  Code  Théo» 
dofien  du  tenu  d’ Alaric,  au  commencement  du  Vl  fiécle.  * S. 
AugulUn,  eontra  Julian,  e.  8-  M.  Du  Pin,  BM.  des  Aut.  Eut  dé 
eviifuteme  fidele. 

A N 1 K N , Abbé , natif  de  CalTe!  en  Flandre , Moine  de  Bers 
gue-Saint-Vinoc,  de  l’Ordre  de  ùint  Benoit,  puis  Abbé  du  mona- 
ttére  de  Saint-Pierre  4 de  Saint-Paul  d'Audembourg,  dans  lé 
diocéfe  de  Bruges,  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  vers  l'an  1450,  4. 
compofa  une  Chronique  univerfclle , depuis  le  commencement 
du  monde  juTqu'à  fon  tenu.  * Jean  Cognac,  /.  4.  e.  4a.  Hifi. 
Tenue.  Gazet.  Le  Mire.  Voffius,  4c. 

ANIEN  ou  AN1AN-FU,  Amena,  ville  de  la  Chine,  dant 
la  province  de  Chuquami,  qui  ell  une  des  quinze  de  cet  Eut. 

• Martini. 

AN1GRUS  ouANIGRE,  fleuve  de  l’Elide  dans  le  Pélo- 
ponnéfe,  oh  les  Centaures  bltlTez  par  Hercule,  lavèrent  leurs 
playes.  Le»  Poètes  difent  aue  depuis  cc  temvlà  fes  eaux , qui 
étoient  douces  4 agréables  à boire  , devinrent  amères  4 d'une 
mau varie  odeur.  * Ovide  en  parle  ainii  dans  le  1$  livre  da  Mé- 
umerpbefa,  v.  281.  8f  fûv. 

Ante  HMetwr,  mm  quel  tominge re  a oüs, 

Fundit  An: gnu  equer,  pedqudm  {ntji  Vetilnu  emmi 

Eripiende  .ier)  tllrt  hniere  Umtnérit 

Vufetre , dtvtfjen  que  feieret  Heuuits  ercvi. 

• ANIHAM  fils  de  Scémidah  de  U Tribu  de  Manaffé.  • L 
Cbrm.  ou  Pereltp.  eb.  7.V.19- 

A N I K A G A E , c’ell  à dire , ville  XAn  Roi  d'Arménie,  qui  en 
fut  le  Fondateur.  Voyez  A N I. 

ANILCO,  Amlce,  bourg  de  l' Amérique  feptemrionale , vert 
le  milieu  de  la  Floride,  vers  un  pais  auquel  il  donne  fon  nom» 
4 qui  a fon  Prince  particulier.  • Maty,  Dttt.  Gtegr. 

A N 1 L EUS  4 ASINEUS,  deux  Juifs,  qui  de  (impie* 
particuliers  fe  rendirent  très  puiilans.  étoient  frères , 4 dcincu-* 
raient  i Néerda , prés  de  Babylone , oh  aptes  la  mort  de  leur  pè- 
re , leur  mère  leur  fit  apprendre  le  métier  de  Tilicrand.  Leur 
Maître  les  ayant  battus , parce  qu'ils  étoient  venus  trop  tard  à 
l'ouvrage,  ils  prirent  les  armes,  4fe  retirèrent  dans  un  lieu  où 
l'Euphrate  fe  lépare  en  deux  bras  ; ils  y élevèrent  un  Fort , 4 
furent  bientôt  fuivis  d’un  très  grand  nombre  de  jeunes  gens.  Il» 
faifoient  contribuer  tous  les  Habitans  des  lieux  voifins  ; 4 leur 
nombre  augmentant  de  jour  en  jour , Ils  fe  rendirent  redouta- 
bles à tout  le  pals.  Artaban , Roi  des  Parthes,  envoya  des  trou- 
pes pour  les  combattre.  Anlleus  & Afineus  les  défirent;  4 ce 
Rni  charmé  de  leur  courage  , les  voulut  voir,  4 les  renvoya 
apres  leur  avoir  fait  de  grand»  carclîe».  Ces  deux  frères  paflè- 
rent  quinze  ans  dans  cette  grande  profpérké  ; 4 elle  ne  commen- 
ça à diminuer,  que  lorsque  fe  I aillant  vainae  à la  volupté,  il* 
abandonnèrent  les  loix  de  leurs  pères.  Anlleus  devint  extrême- 
ment amoureux  de  la  femme  du  Gouverneur  des  Parthes.  Pour 
l'obtenir  il  fit  la  guerre  à fon  mari  ,4  le  tua  dans  un  combat; 
cnfultc  de  quoi  U époufa  cette  femme.  Elle  étoit  idolâtre , 4 
adorait  publiquement  fes  idole».  Les  principaux  des  Juifs  en  fi- 
rent des  plaintes  aux  deux  frère»,  lefqueli  tuèrent  celui  qui  por- 
toit  la  parole.  Les  autre*  Juif*  continuèrent  de  faire  des  reinoo- 
trar.ee*  en  particulier  à Arincuai  4 cette  femme  le  lit  enfin  em- 
poifonner,  de  peur  que  ces  confeil*  ne  la  filCcnt  répudier.  Ans- 
[eus  le  trouvant  avoir  feul  toute  l’autorité,  c&ua  dans  le*  terre* 
Mon  2 d«» 
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des  Parthes,  A remporta  même  quelques  avantages  fur  Mithridi- 
te.  Miis  dans  la  fuite  il  fut  défait,  de  tué  pendant  la  nuit  par 
ceux  de  Babylone , fous  le  régne  de  Caligula , vers  l'an  40  de 
Jéfus-Chrift.  • lofephe,  AniquiL  Judaïq.l.  8.  t.  1». 

A N I M ou  Il  AN1M,  ville  de  Paleltine,  dans  la  Tribu  de 
Jud.1,  Située  entre  Mhéino  & Gcfen.  • Jojué,  eb.  15.  v.  50. 
Sanfon.  Snn  nom  fignilie  la  pauvres  ou  Ui  nubiens.  * Simon» 
D:U.  4c  Ij  Bible. 

AN  I MACHA  ou  ANIMACA»  rivière  de  l’Inde,  dans  le 
Royaume  de  Malabar,  a fa  fonree  dans  celui  de  Calicut,  A fe  jet- 
te dans  l'Océan  i fix  lieues  de  Cranganor,  après  avoir  donné 
fon  nom  à un  bourg  où  elle  patte.  * ISaudrand,  DU/.  Grogr. 

• A N I M M F.  Y ou  II  A N l M M E A félon  la  Carte  de  Sanfon, 
petite  ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Maroc,  & dans  la 
province  qui  porte  le  nom  de  Maroc»  ell  au  fud  eilde  la  ville 
de  Maioc,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  neuf  lieues.  Cclt 
aufli  ic  nom  d'une  montagne. 

A N lü,  la  Tribu  d'Anio,  ou  des  Habitans  proche  de  la  H. 
viéie  d'Anio,  en  I-atin  Ànitnjh  Tribu.  Le»  Cerne urs  Semproniua 
Sopho  A P.  Sulpitius  Savénon , fuent  le  cens  ou  le  dénombre- 
ment du  peuple  Romain,  auquel  ils  ajoutèrent  une  nouvelle  Tri- 
bu appcllée  Arn.jh , l’an  de  Rome  tss . avant  Jofus  Chailt  a 99, 
fous  le  conl'ulat  de  M.  Fulviut,  & de  T.  Manlius.  * Tue-Li- 
ve.  I.  ro.  Rufin,  Am., t.  Ram.  1 Janet,  A-t-ti.  Rem.  6 f Grés. 
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A N JO  S f Louis  dos)  Portugais,  ré  i Porto,  étant  entré 
dans  11  Congrégation  des  AugQÜtO*,  s'appliqua  avec  beaucoup 
de  foin  à niilloirc  de  fon  Ordre,  A parcourut  lEfpagne,  la 
France  A l'Italie,  pour  ralfcmbler  de  bons  mémoire» ; mais  il 
mourut  avant  que  d'avoir  pu  mettre  en  œuvré  les  monumens  qu'il 
avoit  déterres , A ne  put  faire  imprimer  qu’une  Hutolre  de  la 
Vie  de  faint  Auguflin,  qui  parut  en  1612  i Coimbre.  Il  mou- 
rut 13  ans  après,  le  huitième  Janv.  ir.25 , & l'année  fuivante 
parut  un  autre  Ouvrage  de  fa  compoiïtion , écrit  en  Portugais , 
A intitulé  Tarifa  4a  Portugal,  ou  II, '/foire  4c  quelques  SnnUs , pf 
des  Femmes  I Uni! ut  4c  ce  Reyaumt.  * Mentira  4c  Ptrrru^al. 

A N J O S ( benys  dos  ) autre  Augullin  Reformé  , fut  célébré 
en  Portugal,  anics  celui  dont  on  vient  de  parier;  mais  on  n’a 
de  lui  qu'une  Traduction  d'un  Ouvrage  peu  important  de  S.  Au- 
gustin. Il  étoit  nommé  à l'Evèché  do.  Algarves  lorsqu'il  mou- 
rut, le  24  Novembre  1654.  • Mémoires  4c  Portugd . 

ANJOU,  province  Je  France,  avec  titre  de  Comté,  puis 
de  Duché.  Scs  anciens  peuples  four  connus  dans  PtolomCe, 
Pline  A Céfar,  fous  le  nom  d 'Andes  ou  fAmkgni.  Elle  touche 
au  Maine  vers  le  feptentrion,  i la  Bretagne  au  couchant,  à la 
Touraine  vers  le  levant,  A au  Poitou  au  midi.  Sa  longueur  cil 
de  trente  lieues,  A fa  largeur  de  vint;  mais  quoique  li  parte, 
elle  ell  extrêmement  fertile,  A a un  très  grand  nombre  de  ri- 
vières, dont  les  plus  conlidérables  font  la  Loire,  la  Sarte,  le 
Loir,  la  Mayenne,  la  Vienne,  la  Dive,  le Touay , Thoué,  ou 
Touc,le  Layon,  î'Oudon,  l'Authion,  le  Latan,  avec plufieurs 
autres;  A une  telle  quantité  de  lacs,  d'étangs,  de  ruiùcaux  A 
de  fontaines , que  divers  Auteurs  fc  font  imaginé  que  le  nom 
d'Aniou  a été  tiré  de  celui  d'a?ga.rJt,  qu'on  avoir  Jonné,  difent- 
ÎU , i cette  province , i caufc  Je  l'abondance  de  Tes  eaux.  Le 
dimat  de  l'Anjou  ell  allez  tempéré,  A le  pats  agréablement  di- 
vcrfi.ié  de  coltines  A de  rafes  campagnes.  On  y compte  jufqu'i 
trente-trois  forêts,  toutes  de  chênes  mclcz  de  hêtres.  Les  pro- 
ductions de  la  terre  font  des  vins  alTez  bons,  du  froment , du  fei- 
glc , de  l'orge , de  l'avoine  , des  lins , des  chanvres , Ac.  Il  y a 
dis  arbres  fruitiers  de  toutes  les  efpéces , A de  fort  bons  fruits. 
On  y nourrit  quantité  de  bœufs,  de  vaches  A de  mourons.  On 
trouve  des  mines  de  charbon  de  tene  dans  fept  ou  huit  paxoif- 
le* : en  d autres  des  mines  de  fer  ; mais  il  n'y  a que  deux  forges, 
i Poucncey,  A à Château  la  Vaiiérc.  Il  y a encore  des  carrières 
de  marbre,  A dis  filpétriéres  ; mais  fur-tout  des  carrières  d’ar- 
doifes,  qui  font  les  meilleures  du  Royaume.  On  parle  suffi  des 
carrières  de  pierres  blanches  fort  propres  i bâtir,  le  long  de  la  Loire; 

A de  quelques  verreries.  Pour  les  eaux  minérales  de  Chitcau-Gon- 
lier,  de  l'Epcrviére,  du  Perrayneuf,  de  Soncdlc,  de  Suet,  A 
de  Chaudefon»,  les  gens  mêmes  du  pais  les  méprifi-nt:  peut-être 
leur  trouvera  t on  un  jour  quejques  vertus.  On  divife  ordinaire- 
ment l'Anjou  en  haut  A en  bas,  fuivant  le  cours  de  la  rivière 
de  Loire.  Angers  ell  la  ville  capitale  de  la  province,  A elle  cil 
dans  le  bu  Anou.  Sautnur  ell  dans  le  haut.  Les  autres  villes 
font  Montreuil  Bdiiy  , ChùtcaïuGonticr,  la  Flèche,  Biugé,  le 
Pont-de  Cé  , Doué  , Ingrandc  , Candé,  Reaufort  en-Valiée.  Il 
y a encore  les  célébrés  Abbayes  de  Fontevraud  A de  Bourgueil , 
les  Duchés  de  BniErc , de  Ucaupreau,  de  Bre2é,  de  Vaujour  A 
du  L-udc  ; les  Marquilats  de  Jarzey , de  Bellay , de  Touarcé  A 
île  Château  Gontier;  le*  Comtes  de  Durtal , Durctal,  DurellaiJ  ou 
Duretail , de  Mon  foréau  A de  Manlevrier  ; les  Baronics  de 
Craon , de  Potuncey , de  Chollet , de  Cbitcauneuf,  de  Chemil- 
lé,  Ac-  L’Anjou  ell  un  Gouvernement  général.  A eil  tout  en- 
tier dans  le  reflort  du  Parlement  de  Paris.  Le  Sénéchal  d'Anjou 
rll  d'épéc , A a les  mimes  honneurs  A fonctions  que  les  autres 
Sénéchaux.  Il  commaudc  l'Arrière-ban  lorsqu'il  ell  convoqué  ; 
mais  on  remarque  qu’en  IJSS  A en  1674  , cct  Arriérc-ban  avec 
le  Sénéchal  qui  le  commandoü , (lit  enlevé  en  arrivant  i fon  ren- 
dez-vous. Il  y a trois  Sièges  Préfîdiaux  en  Anjou,  Angers,  la 
Mèche  A Cluresugontier  ; deux  Prévôtcz  royales,  Angers  A 
Saumur:  fix  SC'rc*  royaux,  Angers,  la  Flèche,  Chiteaugonticr, 
Saumur,  Rangé  A Beau  fort.  Il  y a auffi  fix  Elections  de  la  Géné- 
ralité de  Tout*.  A un  rc  Tort  di  s Chambre  de*  Compte'  A Cour 
des  Aides  de  Paris,  (avoir,  Angers,  Saumur,  Baugé,  Chàtcau- 
gonticr,  Montreuil-Bellay  A la  1 lèche.  Les  anciens  Ange  tins 
ou  A.tdcs , avoient  des  Capitaines  i qui  ils  obéîUbient.  I.es  Ro- 
mains aimèrent  beaucoup  cette  province,  où  l'on  voit  encore 
des  refies  de  leu/s  ouvrages.  Depuis , l'Anjou  fut  fourni»  aux 
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Roi*  de  France,  A il  a eu  de*  Comte*,  dont  cfi  fonie  U uoifié- 
me  race  de  nos  Rois.  Ils  ont  auffi  donné  de*  Rois  1 l'Angle, 
terre.  Robeut  ù Furt , Duc  A Marquis  de  France,  fut  roditu* 
dans  une  «llèmblée  tenue  en  86 1 i Compïègne , pour  soppofet 
aux  Normand*  qui  ravigcoienc  la  Touraine,  le  Maine  A l’An- 
jou. 11  hit  encore  charge  de  défendre  tout  le  pals  d'entre  Seine 
A Loire , que  Charles  le  Guère  lui  donna  eu  nef  pour  lui  A 
pour  fa  pofiérité,  avec  les  Comte»  de  Chartres,  du  Mans  A 
d'Angers,  qui  en  dépendoienu  Robert , qui  mourut  en  £67, 
eut  pour  fils  Eudes,  qui  fut  couronné  Roi  de  France,  mort 
en  898;  A RoatBT,  qui  fut  aufii  facré  Roi,  A mounu  en  922 
ou  923.  11  efi  pire  de  H 0 0 u ■ a U Grand , qui  le  fut  de  H u- 
ou  as  Capet,  Roi  de  France.  Tou*  les  Princes,  Comtes  d'An- 
gers, ont  fait  la  première  branche  des  Comtes  d'Anjou. 

La  fécondé  vient  de  Taa tulle  ou  de  Teicule,  à qui 
Charles  le  Chauve  donna  l'Anjou  en  partie,  A d'autres  biens,  en 
rcconnoiliânce  des  fer  vices  qu’il  avoit  rendus  i I Eut,  en  t’op- 
pofant  aux  courlis  des  Normands  A dit  autres  Barbares.  Voici 
la  fucceffion  de  ces  Comtes. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENE  d- 
LOGIQJJE  du  muas  Contes  u’Anjou. 

Les  anciens  Comtes  d'Anjou  tiraient  leur  origine  de  Taa - 
TU  L r.  e ou  Tebculv,  Breton  de  nation,  qui  vint  bu  fervice 
de  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  auquel  il  rendit  tant  de  Servi- 
ce*, qu’il  mérita  d'être  confidéri  comme  l'un  des  premier*  de  & 
Cour.  Il  en  reçut  beaucoup  de  biens,  A particuliérement  dans 
le  pais  de  G f. line  A de  VcndômoU.  Ce  Prince  lui  Anna  en 
propriété  le  Comté  d’Anjou,  en  deçà  de  la  Mayenne,  qu'il  con- 
ferva  tant  qu'il  vécut,  aulü-bien  que  fes  autres  Terres,  contre 
les  courlis  des  Normands,  qui  commençoient  alors  à ravager  la 
France.  Il  époula  Pétronille,  fille  de  Conrad,  dit  U Pieux,  Com- 
te de  Paris,  dont  il  eut  Ihoblgzr,  1 du  nom,  qui  fuit. 

11.  Iwgeloze,  1 du  nom,  Comte  d'Anjou,  reçut  en  don 
de  Louis  il , dit  le  Btgue,  Roi  de  Fiance,  la  Vicomté  A Prévô- 
té  d'Orléans  A le  Cointi  J’ Anjou  d'outre  Mayenne , pour  les 
défendre  des  courtes  des  Normands,  A fit  de  grands  bien*  i J'E- 
glilt  de  faint  Martin  de  Touri,  où  il  fut  enterré  après  fa  mort, 
arrivée  l'an  888  ou  889.  11  avoit  époufé  Adelmdt  ou  Akndt,  Da- 
me Je  Bufançois  A de  Chitillon-fur-Indre , nièce  d 'Àtelari,  Ar- 
chevêque de  Tours,  A de  Raina,  Evêque  d'Orléans,  dont  il 
eut  Foulques,  I du  nom , qui  fuit. 

I1L  Foulques,  1 du  nom.  Comte  d'Anjou,  funiommé  r* 
Roux,  fe  maintint  à la  Cour  pendant  les  partialités,  A reçut  de 
grands  biens  de  Hugues,  dit  U Grand,  Duc  de  France,  li  réu- 
nit toutes  ici  terres  du  Comté  d’Anjou,  foua  un  même  Seigneur, 
donna  d l'Abbaye  de  faim  Aubin  d'Angers  la  Seigneurie  de  la 
Cour  de  Chiré  l'an  929,  mourut  l'an  938.  A lut  enterré  dans 
l'Kgli'è  de  S.  Martin  de  Tours,  auprès  de  fon  père.  11  époula 
RojcUc,  Dame  de  Loches,  de  la  Haye  A de  Villcntras , fille  de 
Ganter  Seigneur  de  Loches,  Ac.  dont  il  eut  1.  Jugtlger,  tué  ta 
un  combat  près  de  Chaioiies,  l'an  935;  a.  Guy,  élu  Evêque  de 
Soillons  l'an  937;  A 3.  Foulques,  11  du  nom,  qui  fuit- 

IV.  Foulques,  11  du  nom,  Comte  d'Anjou , furnommé  le 
Bon,  n’eut  point  de  démêlez  avec  Tes  voifini,  s’adonna  à la  pié- 
té , peupla  fon  pais  défert , fit  défricher  quantité  de  terres , A 
mourut  Van  9S8,  d Tour»  où  il  fut  enterré  dans  FEglife  de  faint 
Martin.  11  époula  Gerbtrge,  dont  il  eut  r.  G cor  a ot,  1 du 
nom , qui  fuit  ; 1.  Gu y , Abbé  de  Cormercy  A de  Saint- Aubin 
d'Angeri , puis  Evêque  du  Puy  : 3.  Dreux , Kvêque  du  Puy  aptès 
fon  frère  ; A 4.  AJiys  d’Anjou  , mariée  d Eiicntc  Comte  de  Gé> 
vaudan , dont  font  venus  de*  enfant. 

V.  Giorsor,  1 du  nom.  Comte  d'Anjou,  furnommé  Fri. 
degenellt , i caofe  d'une  forte  de  cafaque  de  bure  grife , nommée 
gomt  ou  geeellc , dont  il  ifieéloit  de  fe  vêtit , fut  honoré  de  la 
charge  de  Sénéchal  de  France , tant  pour  lui  que  pour  fa  pofié- 
rité , en  reconnoiüànce  des  grands  fmidees  qu'il  avoit  rendus  à 
l'Etat  fous  le  régne  de  Lothaire,  A mourut  le  ai  Juillet  de  l'an 
987,  ayant  eu  pour  enfuis  d'AdeUh  de  Vermandois , fille  de  Ro- 
bert de  Vermandois,  Comte  de  l'royes,  A à' Aidai  s,  dite  H Vire, 
de  Bourgogne,  1.  Foulques,  111  du  nom,  qui  fuit;2.  Mau- 
rice, mort  fans  pofiérité  l’an  1012;  3-  Fmngardt,  mariée  Pan 
970 , 1 Cous , t du  nom , Comte  de  Bretagne  ; 4.  Adèle , dite 
aufli  Blanche , alliée  i Gutl/.tum,  I du  nom , Comte  de  Provence  ; 

A $.  Ger berge  d'Anjou , qui  épouià  Guillaume , 11  du  nom , Com- 
te d'Angoulème. 

VI.  Foulques,  III  du  nom,  furnommé  le  N air.  Comte 
d'Anjou,  défit  Conan,  I du  nom.  Comte  de  Bretagne,  fon  beau- 
frère , au  combat  de  Conquereux,  A le  tua  de  fa  main  l'an  992. 
Mais  ii  fut  battu  près  de  Pontlevoy,  par  Eudes,  U du  nom. 
Comte  de  Blois,  l'an  1016,  A fervit  Robert,  Roi  de  France,  en 
la  guerre  qu'il  eut  contre  le  Comte  de  Blois.  11  fit  trois  voya- 
ges en  Jérufalcm,  A mourut  i Metz  le  23  Juin  1040,  d'où  ion 
corps  fut  porté  en  l'Egiife  de  Loches,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Il  épouia 
i».  Ehjaltib  de  Vendûme,  fille  de  Une  tend , I du  nom,  dit  le 
Vieux,  Coûite  de  Vendôme:  a**,  une  Dame  nommée  Utldegarde. 

De  fon  premier  mariage  fouit  Adelt,  Comtcflc  de  Vendôme,  ma- 
riée 1 Bodtn  de  Neveri,  qui  fut  Comte  de  Vendôme,  dont  elle 
eut  quatre  fils.  Et  du  fécond  vinrent  1.  Emtngardt  qui  fuit;  2. 
Geo/roy,  H du  nom,  fumomiué  Martel.  Comte  d’Anjou,  né  le 
13  'Octobre  1006,  qui  vainquit  A tua  Eudes  Duc  de  Guienne  , 
devant  le  château  de  Mauzé,  au  psls  d'Aunis,  qui!  affiegeoit 
en  1039,  A qui  remporta  la  viétobe  fur  Thibault , UI  du  nom. 
Comte  de  Champagne,  l’an  1044-  Mais  la  guerre  qu'il  fit  i Hen- 
ri, I du  nom,  Roi  de  France,  À à Guillaume  le  Bâtard,  Duc  de 
Normandie,  ne  lui  fut  pas  svintagrufe.  Il  funda  les  Abbaye* 
de  la  Trinité  de  Vendôme , A de  faint  Pierre  d’Angers  ; fit  de 
grands  bien*  i celles  de  Ronceray , de  Stipt-Serge  A de  Saint- 

Nicolas 
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Nicolas  d'Angers,  A mourut  le  u Novembre  totfo,  fan*  enfin* 
d'Agnès  tic  Bourgogne,  veuve  de  Guillaume , V du  nom , Duc 
de  Guyenne , & Comte  de  Poitou , lailTint  fon  Comté  d'Anjou 
i Gcofroy  le  Wi , & A Foulque*  Réthtn,  fes  neveux;  ». 

Vil.  Ebm  bKOAine  d’Anjou,  époufa  Geofroy,  fumommé 
fer  ale , Comte  de  Gitinois,  dont  elle  eut  t.  Geofroy,  III  du 
nom , furnominé  te  B.trbu , qui  fut  Comte  d'Anjou , par  la  dona- 
tion que  lui  en  fit  fon  oncle , & qui  mourut  en  prlfon  en  1097  ; 
& 2.  FOULQUES  IV.  qui  fuit. 

VUE  Foulquii,  IV du  nom , fumommé  Rechin  & le  Rude, 
fut  Comte  d'Anjou  apiès  la  mon  de  fon  frète  aîné,  A mourut  le 
1+  Avril  lied.  Il  époufa  1».  UJegardc:  2°.  Ermengardc , fille 
d Ârelimtj%h , IV  du  nom,  Seigneur  de  Bourbon:  3».  Ben  ré  Je, 
fille  d ifmaeri Comte  de  Monifort;  40.  Aurengardc , qui  avoit  été  fa 
concubine,  Ville  dTfitmbal  de  Caltillon.  Du  premier  lit  vint  1. 
Ermtngtrdt,  mariée  1®.  à Gmüawmt  Duc  d'Aquitaine:  2°.  à Ala fit, 
lil  du  nom , Comte  de  Bretagne.  Et  du  fécond  fouirent  2.  Gto- 
frvy,  V du  nom,  qui  fut  tué  jeune  en  lied,  A 2.  Foulqurs, 
V du  nom , qui  fuit. 

IX.  Foulque*,  V du  nom,  Comte  d’Anjou,  fut  aufli  Roi 
de  jérufalein , IV  du  nom , par  fa  fécondé  femme , & mourut  en 
1 143.  11  époufa  i®.  Guiburge,  dite  auffi  Errmiw£<,  fille  & hé- 
ritière d'Hélie  Comte  de  Mantes:  2®.  Méltjende,  fille  de  b,ntdwin 
du  Bourg,  U du  nom,  & Roi  de  Jéiufalem.  Du  premier  lit  vin- 
rent 1.  ILhe  Comte  de  Mante*,  mort  en  1151 , UilTant  de  Pbt- 
Itf f;>K»  fille  de  Reirou  Comte  du  Perche,  pour  fille  unique  1. 
Marie  ComtelTe,  mariée  i Jean,  I du  nom  . Comte  d'Alençon; 
a.  Gaoraoy,  V du  nom  , qui  fuit;  3.  Sibylle,  mariée  à lw»- 
dtre  d'Alface,  Comte  de  Flandre*;  & 4.  Mathilde  d'Anjou,  qui 
époufa  en  1119,  Guillaume,  (il*  de  Henri,  1 du  nom.  Roi  d'An- 
glertrre,  après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit  Religicule,  fit  fut 
Abiieilc  de  Fontevrault.  Du  fécond  lit  fortirent  5.  BétdtmMt  111 
du  nom.  Roi  de  Jérufalem.  mort  de  poifon  en  1163,  fan*  en- 
fans  de  T héodurt,  fille  d'IJaac  Sébafte  ; & 6.  Anavry  Comte  de  Jop- 
pe  A d'Afcalon  , puis  Roi  de  Jérufalem,  mort  en  1173,  qui 
époufa  10.  Agnes  de  Courtenay,  qu’il  répudia:  2®.  Mm; , dite 
aulli  Paul  ne , fille  d'Emmamtr/  Empereur  de  Condantinople.  Du 
premier  mariage  fortüent  Haudautn  IV.  fumommé  le  Lépreux,  Roi 
de  Jérufalem,  mort  fans  alliance  en  1174»  & Sibjlk,  mariée  t®.  à 
Gteil/aune , dit  Longue-  Epée , Marquis  de  Montferrat  : 2®.  A Gu y 
de  Lufignan,  Roi  de  Jérufalem.  Et  du  fécond  mariage  vint  li- 
belle, mariée  t*.  i Hum/roy  de  Toron:  2°.  i Conrad  Marquis  de 
Montferrat:  3®.  i Heurt  Comte  de  Champagne:  4®.  i Amaury 
de  I.ufignsn,  Roi  de  Jérufalem. 

X.  G a o r a o y , V du  nom , dit  Planttgentfi  ou  Plant  agewet , Comte 
d'Anjou.morten  1150,  avoit  époufé  le  uoiûéme  Avril  1127,  Jd<rci/- 
it,  veuve  de  lie im , V du  nom , Empereur  ,A  fille  de  Henri,  I du 
nom,  Roi  d'Angleterre,  morte  le  dixiéme  Septembre  1167,  dont 
il  eut  1.  Henri,  U du  nom.  Roi  d' Angleterre , qui  continua 
la  portérité  des  Rois  d'Angleterre  A des  Comte*  d'Anjou.  Voyez 
ANGLETERRE;  2.  Geojroy  Comte  de  Nante* , mort  en 
juillet  1157;  fit  3.  Guillaume , mort  le  30  Janvier  1163-  U eut 
•1 riü  fnar  tls  naturel , llamelin  Plantegenert,  yin  fui  Comte  de  Va- 
rennes  te  Surrey  par  Jan  mariage  rnwlfabelle,  veuve  de  Guillaume 
Comte  de  AfsrT.rn  0*  de  Boulogne,  Pt  fille  Pt  béritiére  de  Guillaume , 
111  du  ne m , Comte  de  Varennei  Pt  de  Surrey , dm  la  poflérité  a fub- 

Éifc  jufifa'cn  r 347.  Voyez  le  P.  Anfelmc,  Ut  fi.  des  grands  OffU. 
* Imholf,  tnjii  Roi  s d’Angktare  , Pfc. 

XI.  Henri  II.  Roi  d’Angleterre , devint  Comte  d'Anjou  après 
la  mort  de  Grefrsj,  fit  mourut  en  irfip,  laiflànt  entre  autre*  en- 
fans,  i-  Richard , dit  Coeur  de  Lion,  mort  fan*  poflérité  en  1199; 
2.  Geofroy,  dit  le  Beau,  Comte  d'Anjou  fit  de  Bretagne,  mort  en 
1186,  lai  liant  Anus,  né  poltbuœe , qui  avoit  droit  fur  le  Royau- 
me d’Angleterre  fit  fur  le  Comté  d'Anjou;  mai*  j.  Jean,  dit  Sam 
terre,  dernier  de*  fils  de  Henri  II.  fit  mourir  Artüs  fon  neveu , 
en  l'an  1200,  fit  lui  enleva  l'Anjou  fit  le*  autre*  Terre*  qui  lui 
appartenoient.  Il  fut  ajourné  i comparoltre  devant  les  Pair*  de 
France,  pour  rendre  raifon  de  cet  attentat;  ce  qu'U  refufa  de 
faire.  Sur  quoi  le*  Etau  qu’il  avoit  en  France , furent  ajugea 

far  arrêt  des  même*  Pairs  au  Roi  Philippe  Augure,  qui  les  réunit 
la  Couronne. 

Depuis , le  Roi  Loul*  VIU  donna  l'Anjou  en  appanage  i Jean 
fon  fila;  mais  ce  Prince  étant  mort  jeune,  l'Anjou  & le  Maine 
devinrent  l'appanage  de  Cksiles  1,  Comte  de  Provence,  Roi 
de  Naples;  que  le  Roi  Saint  I-ouIs  fon  frère,  lui  donna  en  124a. 
De  lui  font  ifliis.lca  Comte*  d’ANjou,  ÜTus  de  la  première  bran- 
che , qui  fuivent. 

SUCCESSION  G ENE'A  LOGIQUE  ET  CHRONO- 
LOGIQU  £ des  Rois  Je  Naples  Pt  de  Suite , iffns  Je  U fre- 
mitre  branche  À* Anjou. 

XIL  CriARLX*  de  France,  I du  nom,  neuvième  fil*  de 
1,0 u rs,  VIII  du  nom,  Roi  de  France,  A de  Blanche  de  Caftiile, 
né  en  Mar*  1220,  eut  pour  appanage  en  Août  ri4fi,  les  Corn- 
iez d’Anjou  fit  du  Maine,  fit  mérita  par  fes  belles  actions,  d'ê- 
tre Invcfll  des  Royaumes  de  Naples  A de  Sicile,  par  les  Papes 
Urbain  IV  & Clément  IV,  dont  il  fut  couronné  Roi  A Rome  le 
Unième  Janvier  1266.  Depuis  ayant  acquis  les  droits  de  Marie, 
Prince ITe  d'Antioche,  fur  le  Royaume  de  Jérufalem,  il  s’en  fit 
couronner  Roi,  & en  prit  le  titre  ver*  l'an  1*77 , & mourut  le 
fcpdémc  Janvier  T28S-  R époufa  1®.  le  31  Janvier  1245  , Bea- 
trix , ComtelTe  de  Provence  A Forcalquier,  fille  A principale 
héritière  de  Karman^  Berengrr,  11  du  nom.  Comte  dePiovence 
A de  Porcalqiber , A de  Beatrix  de  Savoye , morte  en  «67 : 2®. 
Marguerite  de  Bourgogne,  Comtefle  de  Tonnerre,  fille  d'Eudes 
de  Bourgogne,  Comte  de  Ncvers,  Ac.  A de  Mabaud  de  Bour- 
bon ComtelTe  de  Never*,  d'Auxerre  A de  Tonnerre  , morte  le 
cinquième  Septembre  130S,  fans  enfans.  Ceux  du  premier  ma- 
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rtage  furent  r.  Louis , mort  en  1248,  peu  de  jour*  apres  fa  naif- 
fance;  a.  Chablis  II.  qui  fuit;  3 Pixl:ppe,  Roi  de  Hu  i i o- 
nique, A Prince  d Achaie,  mort  en  1277.  en  chargeant  une  ar- 
balète qui  fc  débanda,  fans  potlériré  d'ijabtlle  de  Vnlchaiituuin, 
fille  unique  A héritière  de  Gar/tonnic  .le  Villehardouin,  Prince 
d’Achaic  A de  la  Morée,  A d Ame  Ange  ConmCnt , qu'il  avoit 
épouléc  en  1209:  4.  Rabcrt , mortel)  116$;  $.  Blattcbt,  premiè- 
re femme  de  Robert,  111  du  nom,  dit  de  Coran  de 

Flandre,  morte  en  couches  avant  le  mois  d'Avril  1272;  6.  Bea- 
trix mariée  en  1273,  A Phihppt  de  Couiten.iv,  I ou  nom,  Em- 
pereur titulaire  de  Conllanniiopiei  A 7.  Ijabtlle  de  Sicile,  qui 
vivoit  en  ii6d. 

Mil.  Charles,  11  du  nom.  dit  le  Bo  itox.  Roi  de  Naples, 
de  Sicile  A de  Jérufalem,  Duc  de  la  l’ouil  e,  Prince  de  Salcmc, 
de  Capouc  A de 'latente,  Comte  d'Anjou , du  Maine,  de  Pro- 
vence A Je  Forcalquier , fut  couronne  A faoré  Roi  de*  deux  Si- 
cile* le  29  Mar  1289.  & mourut  le  tixiéme  Mai  1309,  îÿé  de  fit 
ans,  apres  en  avoir  régné  25.  Il  époufa  l'an  1270,  Marie  de 
Hongrie  , heur  A héritière  de  Lad.  tas,  IV  du  nom.  Roi  de 
Hongrie,  A tille  d'&roiaf,  V du  nom.  Roi  de  Hongrie,  mort  le 
2$  Mars  1323,  dont  il  eut  1.  Charles,  i du  nom,  dit  Mar- 
te/, qui  fit  la  branche  des  Rois  de  H O N c a 1 a , rapportée  ci  après  ; 

2.  laine  Loues  Evêque  de  I ouloufe,  qui  prit  l’habit  de  Religieux 
de  faine  François,  fut  Kvéquc  de  Touloule  en  1296,  puis  de 
Pamicn,  mort  le  19  Août,  Igé  de  23  ans  A fix  mois  lorsqu'il 
s’étoit  mis  en  chemin  l’année  fuivantc,  pour  aller  Rome,  remet- 
tre Tes  Bénéficia  entre  les  mains  du  Pape,  canoi.ifé  le  fetuiéme 
Avril  1316;  3-  Ro*ert,  Roi  de  Naples,  qui  continua  la  bran- 
eht  des  Rois  d*  NarLE*,  rapportée  ci-aptés;  4.  PiltLtri'S 
Prince  de  Tarence,  qui  fit  la  branche  des  Proues  de  Ta  rente, 
aufii  rappariée  tt  apris;  5.  Raymond  Bérenger,  Comte  de  Proven- 
ce, de  Piémont  A d’Andriei  mort  fans  alliance  l'an  1307;  6. 
Jean,  delliné  A l'Eglife,  mort  jeune;  7.  Prince  de  Salcr- 

ne,  mort  jeune;  8.  Jean,  Duc  de  Duras,  qui  lit  U branche  des 
Ducs  de  Duras,  t apport  te  ct-aprés;  9.  Pierre,  Comte  de  Gra- 
vine,  furnommé  Tnnpéte,  qui  fut  tué  A la  bataille  de  Montcailn 
le  31  Août  131 S '.  10.  Marguerite,  ComtelTe  d'Anjou  A du  Mai- 
ne, première  femme  de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois  A 
d'Alençon,  mariée  le  16  Août  1290,  morte  le  31  Décembre 
1299;  u*  Blanche,  mariée  le  premier  Novembre  1295*  à Juc- 
aues,  11  du  noin.  Roi  d'Aragon,  morte  le  14  Octobre  1310;  12. 
Elèowr,  mariée  1®.  l'an  1299.  i Philippe  de  Tocy,  Seigneur  de 
la  Terza,  tilt  du  Grand-Amiral  de  Sicile;  niais  ce  mariage  ayant 
été  diltous  par  une  bulle  du  Pape  Bonü'acc  Vlli.  du  1 7 Janvier 
1300,  A caufe  de  leur  minorité,  elle  époufa  a®,  l'an  1301,  Fré- 
déric d’Aragon,  111  du  nom,  Roi  de  Sicile.  A mourut  le  neuvième, 
Août  1341;  13.  Marie,  alliée  I®.  Tan  1309,  A ioule  d'Aragon, 
Roi  de  Majorque:  2®.  l'an  1328  , A Jacquet  d'Aragon,  111  du 
nom  , Seigneur  de  Xérica,  morte  (ans  enfans;  A 14.  Beatrix 
de  Sicile,  mariée  i®.  à Aczon  Marquis  d'Eft:  2®.  i Bettrtnd  <le 
Baux , Comte  de  Montefcagiofo , de  Squitace  A d'Andric,  mor- 
te avant  l’an  1321.  Il  tm  aufi  pour  pis  naturel,  Galéas,  viwn* 
ran  1301.  Après  la  mon  de  Chai lsi  de  France,  Comte  de 
Valois , A de  Marguerite  de  Sicile , ComtelTe  d’Anjou  A du  Mai- 
ne, Pin  lippi,  VI  du  nom,  dit  de  Valois,  Roi  de  France, 
leur  fils,  réunit  A la  Couronne  les  Comtez  d’Anjou  A du  Maine , 
que  le  Roi  J ban,  fon  fils,  donna  à Louis  de  France  fon  fé- 
cond fils,  qui  fit  la  fécondé  Branche  du  Rois  de  Naples  g?  d» 
Sic  IL  l,  dons  la  fofitnté  fera  rapportée  ci-après. 

ROIS  DE  HONGRIE  ISSUS  DES  COMTES 
D’  ANJOU. 

XIV.  Chablis,  I du  nom,  fumommé,  MariW.Roi  de  Hon- 
grie , fils  aine  de  CustLis,  11  du  nom , Roi  de  Sicile , Com- 
te d'Anjou,  A de  Marie,  Reine  de  Hongrie,  ne  Tan  1172  , fut 
couronné  Roi  de  Hongrie  en  la  ville  de  Naples  le  huitième  Sep- 
tembre 1290,  A y mourut  Tan  1297.  Clxrthez  CHARLES. 

11  époufa  en  1281,  Ciemeuce  do  Habsbourg,  ti.le  puînée  de  Ro- 
dolphe, I du  nom,  Empereur  A Comte  de  Habsbourg,  A J'^nue 
de  Hohenberg  fa  première  femme,  morte  Tan  1301 , dont  il  eut 
1.  Charles,  11  du  nom,  qui  fuit;  2.  Clenence,  mariée  le  10 
Août  131$,  A Louis,  X du  nom,  dit  Murin , Roi  de  France  A 
de  Navarre,  moite  le  12  Octobre  1318;  A 3.  Atnfrix  de  Hon- 
grie, qui  époufa  Jean,  Il  du  nom,  Dauphin  de  Viennois,  apica 
la  mort  duquel  elle  fc  rendit  Rcligieufe  au  mOBaflére de  faint  Juft, 
qu'elle  avoit  fondé,  A vivoit  en  1343. 

XV.  Chablis,  Il  du  nom,  dit  Cbanten,  Roi  de  Hongrie* 
fut  couronné  l'an  1361,  A mourut  le  16  Juillet  1341,  Jgo  de 
plus  de  jo  ans.  Cherchez  CHAROBKRT.  il  époufa  1®.  Ma- 
rte de  Pologne,  fille  de  Cafimr  de  Pologne  , Duc  de  Cujavic, 
morte  fans  poflérité  le  13  Décembre  1315:  a®.  Tan  1318,  Bea- 
trix de  Iajxcmbourg,  fille  de  Hotri,  VII  du  nom.  Empereur, 
A Duc  de  Luxembourg,  A de  Marguerite  de  Brabant,  motte 
fans  enfans  fur  la  fin  de  la  même  année:  3®.  en  Tan  1320,  Elt- 
fabeth  de  Pologne,  four  de  Cafimr , 111  du  non»,  dit  U Grand , 
Roi  de  Pologne , A fille  de  Ladijlat,  111  du  nom , dit  Lafht,  Roi 
de  Pologne,  A de  Uedveige  de  Caffilie , morte  fort  Agée  Tin 
1381 , dont  11  eut  1.  Charles , né  A mort  en  1321;  2.  Laéfias, 
ne  le  premier  Octobre  1324,  mort  en  1329;  3.  I.otîs,  qui 
fuit;  4-  André  de  Hongrie,  Roi  de  Naples  A de  Sicile,  ne  le  33 
Novembre  13*7  , étranglé  le  18  Septembre  134J,  par  fa  femme 
Jeanne,  I du  nom,  Reine  de  Naples  A de  Sicile,  fille  de  Chcrles 
de  Sicile,  Duc  de  Calabre,  laquelle  U époufa  le  18  Sept  1333 , 
qui  eut  encore  trois  maris , ainfi  qu'il  jrra  remarqué  ti-apréi , A 
qui  fut  étranglée  le  22  Mai  1382,  ayant  eu  de  fon  pumier  mariage, 
Charles  Martel,  né  pofihume  le  25  Décembre  134$ , mort  en 
«347!  & S-  £»«*  de  Hongrie,  Duc  d'F.fdavonie , né  en  1332, 
qui  vivoit  en  135 »,  A lailTa  d«  N.  fa  femme,  filière  N.  Duc 

de 
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de  Bavière , Jean  mort  jeune:  A Elfobcth  mariée  l’an  1370,  * 

tbiippe  Je  Sicile,  II  du  nom.  Prince  de  Tarent*. 

XVI.  Louis,  furoommé  le  Grand,  Roi  de  Hongrie  A de  Po- 
logne,  né  le  cinquième  Mars  1326,  fut  couronné  Roi  de  Hongrie 
en  13 JJ,  & de  Pologne  le  17  Novembre  1370,  A fur  le  point 
de  réii^ner  fes  Etats , il  mourut  le  12  Septembre  1382-  U épou- 
fa  1».  Marguerite  de  Luxembourg,  fille  de  Cou-for,  .V  du  nom 
Empereur,  à de  Binent  de  Vu'uis,  fa  première  femme,  morte 
fans  enfin*  l'an  13  S9 . 2»  Ehfihtb  de  Bofnie,  fille  d'ttfiwr , Roi 
de  Bofnie  . laquelle  ayant  fait  mourir  en  1385,  Chanel,  111  du 
nom,  Roi  de  N.ipits,  fut  fuifoquée  la  même  année  dan*  une  ri- 
vière , ayant  eu  pour  enfans , 1 Catherine,  morte  avant  fon  pè- 
re. *.  Marie,  Reine  de  Hongrie,  de  Dulmutie,  qui  époufi Si- 
rtjmoad  de  Luxembourg,  Marquis  de  Bran  '.ebourg  & de  Moravie, 
put»  Empereur,  & R..t  de  Bohème,  morte  en  1392;  & 3-  Hr.i- 
« n . Ruine  de  Pologne,  mariée  le  «2  lévrier  1386 , â Jagel- 
foi  Duc  de  Lithuanie,  qui  s’étant  fui  batiilr,  fut  reconnu  Roi 
de  Pologne,  A prit  le  nom  de  LoJiJlos,  IV  du  nom,  moite  en 
couches  d'une  fille  le  12  Juin  1400. 

S \J  I T B DES  R OIS  DE  NAPLES. 

XIV.  Rose  R T,  firnommé  le  l fou,  & fo  Sage,  troifiéme  fils 
de  Cil  A sur- s,  II  du  nom.  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  Ac  au- 
quel  il  l'iccéli  dam  les  Royaumes  de  Jérufaltm  ,dc  Naples, & de 
Sicile,  & autres  bien»  paternels,  fut  couronné  le  piemier  Août 
130J,  A mourut  le  19  Janvier  1343,  ayant  régn  33  ans  huit 
mois  & ts  jour».  Il  épouia  I*.  en  Mars  1297,  Tafoa.fo  d'Aragon, 
fille  de  Pierre,  III  du  nom, Roi  d'Anton.  A le  Confiance  de  Suéve , 
morte  en  1302:  2®.  en  l’an  r 309,  Samie  d'Aragon,  tille  de  Jacques 
if  Aragon , 11  du  no  n , Roi  de  Majorque , A de&formoit.fo  de  Foi» 
Apréi  la  mort  de  fon  mari,  elle  fc  retira  au  monaliérc  de  Suin- 
tc-Croix  de  Naples,  quelle  avoit  fondé,  où  elle  mourut  le  28 
Juillet  1345,  fans  avoir  eu  des  enfans.  Ceux  du  premier  maria- 
ge furent  t C h arles,  qui  fuit;  A 2.  Levis  de  Sicile,  mort 
le  n Août  l'to,  âgé  de  neuf  an».  Il  eut  aufii  r *ur  tilt  naturel- 
le, Marie,  bAtœde  4e  Sietle , <f«.’  fut  fon  atjeHmit.e  Je  Jean  Boea- 
«c,  Ffornif  •'« , PP  qui  etsi  U trie  Iran.br'e  Tan  13B2,  (tome  complue 
At  U mon  i attiré  4e  Hongrie , Kvr  4e  Naples. 

XV.  Charles  de  Sicile,  Duc  de  Calabre,  Prince  de  Flo- 
rence, A Vicetoi  de  Naples,  mourut  avant  fon  pé»e  le  dixiéme 
novembre  13*8  âgé  de  3 1 an».  Ils  époufa  1®.  Cirtoviir  d’Au 
triche,  fille  d dlb.n,  I du  nom,  Empeicur  A Duc  d'Autriche, 
A Sljabctk  de  Curinthie,  morte  fins  enfin»  le  IJ  Janvier  1323:  1 
2®.  le  onriéme  Jmvier  T324,  Marie  de  Valois,  fîilc  de  Crorhs 
de  France,  Comte  de  Valois,  & de  Mahaud  de  Chitlllon,  fa 
troifiéme  femme,  motte  en  couches  le  fixiéme  Décembre  1328. 
dont  il  eut  t.  Charte • Mattel,  né  le  22  Avril  1327,  mon  huit 
jours  ap»ès;  2.  | éan  n i , 1 du  nom,  qui  fuit;  3 Marie  morte 
je- me;  A4  Alirrr  Je  Sicile,  né*  poilhume,  mariée  r*.  l'an  1343, 
a Charles  de  Sicile , Duc  de  Dur  is  : 2 . i Rot  en  de  Baux , hls 

de  ffeguer  de  Baux, Comte  d'Avelin,  qui  obligea  cette  Prin 
ce  te  de  l’époufer  : mais  le  père  A le  hls  ayant  etc  mis  à mort,  elle  fut 
enlevée  par  Philippe  de  Sicile,  Il  du  nom,  Prince  «le  Tarcntc , 
qui  l'épouta  vers  l'an  1353;  & mourut  le  20  Mai  1366,  en  fa 
38  année. 

XVI.  Jeanne,  I du  nom.  Reine  de  Jérusalem,  de  Naples 
A de  Sicile,  Dacheflê  de  la  Fouille  A de  Calabre,  Prince  lie  de 
Cipoue,  Comtelfe  de  Provence  A de  Forcalquicr,  Ac.  née  ver* 
l'an  1326,  fut  imiit  ;éc  héritiétc  de»  Eut*  du  Roi  Rohert,  fon 
tyt-ol  p iternel.  Elle  adopta  en  Juin  1330,  pour  fils  A héritier 
I.o ois  de  France  , I du  nom  , Duc  d'Anjou , A fut  pril'e  par 
Chtr*e4,  Duc  de  Dura',  fon  coulîi,  qui  la  fit  étrangler  le  22 
Md  liés.  F.lle  épo.ifi  2®.  le  18  Septembre  1333,  Wn.fré  de 
Hongrie,  fi's  puîné  de  Chain , 1 du  no  n.  Roi  de  Hongrie,  qui 
fut  à caufe  d'elle.  Roi  de  Naples  A de  Sicile,  A qu'cîlc  rit  étran- 
gler le  r8  Septembre  1345 : 2®.  le  20  Août  1346,  Loves  de  Ta- 
rent*, fils  puîné  de  Phisîtfpe  le  Sicile,  I du  nom,  Prince  de  Ta- 
rente,  mort  le  25  Mai  136a ï 3*-  I»  mime  année  1342,  7aef tut 
d’Aragon,  Infant  de  Majorque,  mort  vers  le  moi*  de  Janvier 
>.375:  4e  vers  l'in  *37®  • OabM*  de  Brunfwick , Prince  de  Ta 
rente,  mort  l'an  1393-  EU*  eut  de  fon  premier  mariage,  1.  Char- 
les Martel , né  poilh.i me  le  25  Décembre  1345 , mon  à l'âge  de 
deux  an»:  du  fécond  vinrent  2 3.  Catherssse  Ol  Frattfoije , mortes 
Jeunes  ; A n'en  eut  aucun  des  deux  derniers. 
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mort  le  dixiéme  Septembre  1364,  fans  enftns  de  Mark  de  Bour- 
bon , veuve  de  Guy  de  Luiigrun , Prince  de  Galilée , fils  aîné  de 
Hugues,  IV  du  nom.  Roi  de  Cyprc,  A fille  de  Lotis , 1 du  nom. 
Duc  de  Bourbon , A de  Marie  de  Hainault , qu'il  avoit  époufée 
le  neuvième  Septembre  1347»  morte  en  1387;  7-  Louis  de  Ta- 
rente , auteur  de  l'allaflinai  commis  en  la  perforine  d’André  de 
Hongrie , Roi  de  Sicile,  l'an  1345 , pour  époufer  fa  veuve , Jean- 
ne, 1 du  nom  Reine  de  Naples  A de  Sicile,  dont  il  fut  couron- 
né Roi  le  15  Mai  1332,  A mourut  le  15  Mai  1362 , âgé  de  42 
an* , après  la  mort  duquel  elle  prit  encore  deux  alliances , air.fi 
qu'il  a été  remarqué  ci-deil'us,  ayant  eu  Cathrmt  A Fr aufotjc 
moites  jeunes  de  Louis  fon  fécond  mari,  qui  UiJJa  aufi  pour  rJU 
naturelle  lifclabondc  ue  Tarente , mariée  i Louis  4e  Cap«eie , Com- 
te dPAutviUâ  s A Clémence  de  Tares Ht,  qui  tpooja  Antoine  A la 
MatAolte;  8.  PliiLirrt,  Il  du  nom,  qui  luit 4 9.  Margwntt 
aillée  r®.  i Edouard  Roi  d’EcolTc:  2®.  â Fnmfvis  de  Baux,  Duc 
d’Andrie  A Comte  d'Avelin;  10.  Marie,  motte  fans  allante;  A 
at.  Jeanne  de  Taremc,  qui  époufa  i®.  Léon,  1 du  nom,  Roi 
d' Arménie  ; 2®.  Léon,  il  du  nom,  onde  A fucccifcur  de  fon  ne- 
veu au  Royaume  d'Arménie.  Philippe  eut  auffi  pour  piles  naturel- 
les, N.  4e  Tatoue,  mariée  d Léona  d de  Tocco,  Comu  de  Cépbd. 
loue  Ef  de  Z.iW e,  va wnf  n 1373,  Ef  N.  de  Ttroift,  pu  epoufa 
Louis  Etapes eur  sisulaire  de  Bulgarie,  dit  Nicolas  Zapine,  JeUnlo 
commune  o;>  mon. 

XV.  PinLirrs,  II  du  nom.  Prince  deTarente,  A Empe- 
reur titulaire  de  Constantinople  après  la  mort  de  fon  Itère,  auquel 
il  fuccéda  dés  l'an  1347,  mourut  le  25  Novembre  1368,  MOB 
quelques  Auteurs;  A félon  d'autres,  il  vivoit  encore  en  1372.  Il 
époufa  i®.  vers  l'an  1353,  Marie  de  Sicile,  veure  de  Ct arles. 
Duc  de  Duras , A de  Rolxn  de  Baux , A fille  de  Charles  de  Sici- 
le, Duc  de  Calabre,  A de  Marie  de  Valois  fa  deuxième  femme, 
moue  le  20  Mai  1366:  2®.  ian  1370,  Elisabeth,  tille  d’Er  <wk 
de  Hongrie  Duc  d’Eidavonic  A de  Dalmatir , hls  de  Charles . 11 
du  nom,  Roi  de  Hongrie-  Du  premier  mariage  fouirent  plu- 
fieurs  enfans  nions  jeunes , dont  le*  uns  vinrent  mon.'-ntx , A 
tes  autres  muets,  boiteux,  fans  dents,  A fans  cheveux;  A do 
fécond  vint  Philippe,  mort  enfant. 

DUCS  DE  DU  R J S. 

XIV.  Jean  de  Sicile  , huitième  fils  de  Cuarlei,  II  du 
nom,  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Naples  A de  Sicile , fut  Duc  de  Do- 
ras en  Giécc,  Cureté  de  Gravine,  Seigneur  d" Albinie.  Ac.  A 
mourut  le  cinquième  Avril  1335.  li  époufa  r®.  Pan  1317,  Ma- 
thilde de  Ham.iu't , veuve  de  Lotus  de  Bourgogne , Prince  d'A- 
chale,  A fille  unique  de  Florent  de  Hainault,  Seigneur  de  B'aine 
A de  Hall,  Grand  Connétable  de  Sicile,  A d (fit  belle  de  Ville- 
turdouin,  Prince  Ile  d'Achaie  A de  la  Morée,  morte  fins  po  dé- 
nié: 2®  Agnès  de  Périgord,  hile  d' Halte  Comte  de  Périgord,  A 
de  Brnn.ifcn.le  de  Foix,  dont  il  eut  I.  Charles  qui  fuit;  2.  Louis, 
Comte  de  Gravine , dont  fouirent  le*  derniers  Rois  de  N arles, 
rapportez  ci-après;  A 3.  Robert  de  Dura*,  Prince  de  la  Mo- 
rée, qui  fut  tué  en  France  à la  bataille  de  Poitiers  le  19  Sep® 
tembre  1356. 

XV.  Ch«rles  Duc  de  Duras, Gouverneur  du  Royaume  de  Naples; 
eut  la  tête  tranchée  Ie23  Janvier  1348  jsarl'ordre  de  Louis  Rui  de 
Hongtic,  !c  nommant  auteur  de  l'alLlfinat  d'André  de  Hongrie, 
Roi  de  Sicile,  fon  frère,  il  époufa  en  1343»  Marre  de  Sicile, 
tille  de  Charles  de  Sicile,  Duc  de  Calibre,  A de  Morte  de  Va- 
lois (à  première  femme.  Etant  reliée  veuve,  Hugues  de  Baux, 
Comte  d'Avelin,  ta  contraignit  d époufer  Roten  de  Baux  fon  fils 
atné;  mais  le  père  A le  fils  ayant  été  misé  mort,  elle  fut  enle- 
vée par  Philippe  de  Sicile , II  du  nom , Prince  de  Tarenie , qui 
l épouTa  vers  l’an  1353-  Elle  mourut  le  20  Mai  1364,  en  fa  38 
année,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  r.  Lotus  moit  le  14 
Janvier  1344,  âgé  d’un  mois;  2.  Jetasse  Ducheflc  de  Duras,  ma- 
riée 1.  à Louis  de  Navarre,  Comte  de  liaumont-le  Roger  : 2.  â 
Robtn  d'Artois,  IV du  nom.  Comte  d'Eu;  3.  dynes,  alliée  1®.  à 
Coi  de  la  Scalc,  dit  Signono,  Prince  de  Vérone:  2®.  l'an  1382, 
i Jacques  de  Baux  , Prince  de  Tarente  A d'Achaie,  qui  prit  le 
titre  d Empereur  de  Conllantinople  A de  Defpote  de  Remanie, 
motte  l'an  1387  » 4-  Clémence,  morte  fans  alliance  en  1343;  4 S. 
Marguerite  de  Duras,  qui  épouia  en  Février  1368.  Charles,  III 
du  nom,  Roi  de  Naples,  fon  coufin,  motte  le  ûx  Août  141a. 

DERNIERS  ROIS  DE  NAPLES. 


PRINCES  DE  TARENTE. 

XIV.  Philirr*  de  Sicile,  I du  nom,  quatrième  fils  de 
Chasles,  Il  du  nom,  Roi  de  Naples,  fut  Prince  de  Tarente 
A d'Achaie  . Defpote  de  Roman ic.  Seigneur  de  Duras  A du 
Royaume  d'Albanie  , Empereur  titulaire  de  Conllantinople  du 
chef  de  fa  fécondé  femme , A mourut  le  26  D.-cembre  1332  il 
époufa  1®.  vers  l'an  1194  . Thaaar  fille  «le  Nuéphore  Ange  , Def- 
pote d'Etolie,  A d’Anne  Cantacuzéne , morte  avant  l'an  1308  : 
morte  avant  l'an  13^8:  2’.  le  30  Juillet  1313,  Catherine  de  Vu- 
lois,  Impératrice  titulaire  de  Conllantinople,  fille  de  Charles  de 
France  Comte  de  Valois,  A de  Gsffcreme  de  Court  en  iy.  Impé- 
ratrice de  Conilantinople  fa  fécondé  femme,  A qui  étant  demeu- 
rée veuve,  fc  retira  en  Grèce,  A mourut  en  Octobre  1344.  Du 
premier  mariage  fonlrent.  1 Cnn-fou  de  Tarente,  Prince  d’A- 
chuic , qui  fut  lué  1 la  hatiMe  de  Montcatin  l'an  131$ . fans  avoir 
été  marié;  2.  Philippe  de  Tarente.  Defpote  de  Rominic,  vivant 
en  1324:  3-  Marguerite , première  femme  de  Gautier  , VI  du 
nom.  Comte  de  Brienne.  Duc  d' Athènes,  A Connétable  de 
F'ranre;  4 Bfo®-1,r . mariée  en  1327.  â Raymond- Hrimgrr  d'Ara- 
gon, Conte  de  Pradè»,  morte  avant  l'an  1338;  A 5.  Marie  de 
Tarente,  morte  fins  «Hhmcr.  Da  fécond  mariage  vinrent:  4.  Ro- 
bert Prince  de  latence,  A Empereur  titulaire  de  Coailantiaoplc • 


XV.  Louis  de  Duras,  fécond  fils  de  Jean  de  Sicile,  Duc  de 
Duras,  A d'Agnes  de  Périgord  fa  fécondé  femme,  fuc  Comte  de 
Gravine  A de  Morrone , A mourut  en  1362,  du  poifon  que  lui 
fit  avallcr  Jeanne,  1 du  r.om.  Reine  de  Naples,  fur  le  foupcoa 
qu'elle  avoit  qu'il  vouloir  empiéter  fur  fes  Etats.  Il  époufa  Mar- 

rT ne  de  S.  Sé vérin,  fille  de  Robert,  Comte  de  Carigliuno,  dont 
eut  1.  Chaelsi,  111  du  corn,  qui  fuit;  a.  Lotus,  luort  jeu- 
ne; A 3 Agnès,  morte  fans  alliance. 

XVI.  Charles,  111  du  nom , furnommé  de  I*  Paix  ou  fo  Pt- 
àt,  Roi  de  Jérufatem,  de  N «pies,  de  Sicile  A de  Hongrie,  fut 
couronné  Roi  de  Sicile  en  I38l,  la  Reine  Jeanne  en  ayant  été 
dédarée  indigne,  A ayant  été  obligée  de  le  rendre  à «oinpofi- 
tion.  Il  la  fit  étrangler  au  même  endroit  où  « Ile  avoir  fait  mou- 
rir André  de  Hongrie  fon  premier  mari.  Il  fut  auJü  co  ironné 
Roi  de  Hongrie  le  31  Déconfite  1385  : mais  ayant  été  airété  au 
château  de  Budc,  après  avoir  été  bkflè,  It  fixiéme  Février  138®, 
il  mourut  en  prifon  à l'âge  de  41  an*.  D'autres  difent  qu  il  fut 
en  un  fellin  le  troifnme  ou  le  «|uatriéme  Juin  1386  U 
énouf.i  en  Février  1368.  Marguerite  de  Duras,  fille  de  Ciarkt 
Duc  de  Duras,  A de  Mme  de  Sicile,  morte  le  fïx  Août  1412, 
dont  il  eut  1.  Ladislas,  qui  fuit;  2.  Morte,  née  en  1369, 
morte  en  1*71;  A 3-  J eahsi,  li  du  nom,  dm  t tl  Jeta  paild 
apres  fon  frère. 

XVUL  Li® 
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JCVlf.  Ladislas,  fumomaié  le  MagueMstne  & h lléforieux, 
Roi  de  Jérulalem,  de  Naples,  de  Sicile  Ot  de  Honnie,  tue  pro- 
daaué  Roi  de  Naples  le  2J  février  1366,  de  Sicile  le  onze  Mai 
1390,  A de  Hongrie  le  cinquième  Août  1403,  6t  mourut  de  poi- 
foo  a Naples  le  îixiéine  Août  1414,  âgé  de  33  an*.  Il  époula 
I®.  l'an  1390,  Cou;: Me  de  Clermont,  lille  de  Maittfrej , Comte 
de  Motica,  qu'il  répudia  deux  ans  après  : 2».  l’an  1403,  Marie  de 
Cypre,  tille  de  Jacquet,  1 du  nom.  Roi  de  Cypre,  morte  le 
quatrième  Septembre  1404 : 3®.  l'an  1405  , Mane  d'Knguicn , 
veuve  de  RajimW  des  Urlins  , dit  de  baux.  Prince  de  Tarenic 
& Duc  d'Andrie . A fille  ticjcxn  dEnguan,  Comte  de  Liche, 
ét  de  Smii  de  Baux,  defquellcs  il  n’eut  point  de  puiléiité.  Il 
ûiffa  pour  enjaxi  naturels , Marie  de  Durai  morrr  jeune  ; fit  Renaud 
de  Duras  Prinet  de  Capuue , qui  la tjfa  patienté. 

XVII.  Jeans  b,  11  du  nom.  Reine  de  Jérufalern , de  Naples 
A de  Sidle  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  née  l'an  1371 , é- 
poufa  1»  vers  l'an  1403»  Guillaume  dit  l'Ambitieux  Duc  d Aulira- 
lie,  mort  l'an  M06;  2®.  l'an  S41S,  Ja.iju.ci  de  Bouroon,  II  du 
nom,  Comte  de  la  Marche,  morte  le  deuxième  février  1435, 
après  avoir  adopté  Louis,  111  du  nom  , Duc  d Anjou,  & après 
fa  mort  René  Duc  d'Anjou,  fon  frète.  Vtjez  le  P.  Anfelme , &c. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE, 
ijfui  de  lé  Je. onde  bronche  £ Anjou. 

XV1L  Louis  de  France,  I du  nom.  Roi  de  Naples,  de  Sici- 
le & de  Jerufalem,  Duc  de  la  Pouille,  de  Calabre,  d’Anjou  & 
de  Touraine,  &c  fécond  fils  de  Jean  Roi  de  France,  ét  de 
Bonne  de  Luxembourg  , fa  première  femme  , né  le  13  Juillet 
>339»  fut  créé  Duc  d Anjou  en  1360,  déclaré  en  1380  héritier, 
& adopté  pour  fris  par  la  Reine  Jeanne,  1 du  nom , Reine  de  Na- 
ples : Il  fut  couronné  Roi  de  Naples  & de  Sicile,  le  to  Mal  1382, 
A mourut  le  vint  Septembre  1384-  Il  époufa  le  neuvième  Juil- 
let 1360  , Marre  de  Châcillon , dite  de  Blm  , fille  puînée  de 
Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne,  A de  Jeanne  de  Bretagne, 
morte  le  12  Novembre  1404,  dont  il  eut  1.  Louis,  Il  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Cl'arltt  d'Aniou,  Prince  de  Tareme,  Duc  de  Cala- 
bre, Comte  du  Maine  & d'Etampes,  mort  fans  alliance  le  19 
Mai  1404;  A 3.  Marte  d’Anjou , née  en  Octobre  1370. 

XVllL  Louis,  11  du  nom,  Roi  de  Naples,  de  Sicile, de  Jé- 
rufalem  A d'Aragon  , Duc  d’Anjou , Comte  de  Provence , du 
Maine,  Ac.  né  le  feptiéme  Oftobre  1377  , fut  couronné  Roi  de 
Sicile  le  premier  Novembre  1389,  & mourut  le  29  Avril  1417. 
11  époufa  le  deuxième  Décembre  1400 , Toland  d'Aragon , fille 
putnée  de  Jean . I du  nom , Roi  d’Aragon , & de  Toland  de  Bar , 
morte  le  14  Novembre  1442  , igée  de  62  ans,  dont  II  eut  1. 
Louis,  111  du  nom,  qui  tait  ; 2.  Rime ',  qui  continua  la  po- 
flenté,  dml  il  fera  parle  après  Jhn  frért  aM;  3.  Chasles  , qui 
fit  la  bran.be  en  Comtes  du  Maine,  rapportée  a -après;  4.  Marte, 
née  le  14  Octobre  1404  , alliée  en  142a  , i Charles,  VU  du 
nom , Roi  de  France,  morte  le  29  Novembre  1463;  & 5.  Fa- 
im./ d’Anjou  , née  le  12  Août  1412,  mariée  en  Août  1431 , i 
Jranfou  , 1 du  nom , Duc  de  Bourgogne,  morte  le  17  Avril  t440. 

XIX.  Louis,  111  du  nom.  Roi  de  Naples,  de  Sicile,  de  Jé- 
rufalc  n,  d Aragon  & de  Valence,  Duc  d'Anjou,  &c.  né  le  14 
Septembre  t433,  fut  adopté  par  Jeanne,  ü du  nom,  Reine  de 
«Sicile,  au  Royaume  de  Naples,  & mourut  fans  poltérité  de  Mar- 
guerite de  Savoye  , tille  puînée  d’sfmé,  V1U  du  nom , premier 
Duc  de  Savoye,  qu'il  avoit  époufée  par  contre#  du  22  Juillet 
1431.  Elle  prit  une  leconde  alliance  avec  Louis,  IV  du  nom, 
Electeur , Comte  Palatin  du  Rhin  ; & une  troifiéme  avec  Liiru , 
Courte  de  Wirtembcrg;  & mourut  en  1468- 

XIX.  Kehs  , Roi  de  Naples,  de  Sicile,  de  Jénifalem  , d'A- 
ragon, de  Valence  & de  Majorque,  Duc  d'Anjou,  de  Lorraine 
A de  Bar,  Ac.  furnommé  le  Ber, 1,  né  (c  16  Janvier  1408,  fuccé- 
da  aux  Ktats  du  Roi  Louis  fon  frère,  l'an  1434  . fut  adopté  en 
143S  par  Jeanne.  U du  nom.  Reine  de  Sidle,  6c  mourut  le  di- 
xième Juillet  1480.  Il  époufa  r«.  le  24  Oftobre  t4io,  I fébrile. 
Duché  Ile  de  lorraine , fille  aînée  & héritière  de  Charles,  I du 
nom , Duc  de  Lorraine , & de  Marguerite  de  Bavière  , morte  le 
28  Février  1452:  2».  le  dixiéme  Septembre  1454.  Jeame  de  lar- 
val,  fille  de  Guy,  XIII  du  nom,  Comte  de  Laval,  6c  d ’lfabelle 
de  Bretagne  , morte  fans  enians  l'an  1498.  Ceux  du  premier 
mariage  furent,  t.  Jean,  I du  nom,  qui  fuit;  2.  Louis  , Mar- 
quis de  Pont-à-Moalürn  , né  le  16  Octobre  1427  , mort  jeune; 
3.  Nicolas,  Duc  de  Bar,  né  le  deuxième  Novembre  1428,  mort 
jeune;  4.  J.  Charles  A René,  morts  jeunes;  6.  Toland  d'Anjou, 
DuchelTc  de  Lorraine  & de  Bar,  tour  jumelle  de  Nicolas,  née  le 
deuxième  Novembre  r428,  mariée  en  1444.  i F errj  de  Lorrai- 
ne, Il  du  nom.  Comte  de  Vaudcmont , morte  l'an  t483;  7. 
Marguerite  d'Anjou,  née  le  23  Mars  1429,  mariée  l'an  1444.  i 
Henri,  VI  du  nom  , Roi  d Ang'eterre , morte  le  25  Août  1482; 
8.  9.  Jeanne  A Ame  d'Aniou  . monts  jeunes.  II  eut  auin  pour 
calons  naturels  1.  Jean  Bdsard  d'Aniou . Maranit  de  PM-é-Jrfw/ 
Jeu  , Seigneur  de  S.  Comtal , au;  Je  M :rguerlte  de  GJandn<e-Fav- 
tue , ; Ile  de  Raymond  de  Gkndtm , PT  de  Jeanne  Baptitle  de 
Forhin.  eut  pour  hlic  unique  Catherine  d Anjou  , Dame  de  S.  Can- 
nas , mande  à François  de  Forbiu  , Stitwur  de  Mers  ; 2.  Blan- 
che, Mtêrdc  dshtjott,  nonce  par  ton: met  du  20  Novembre  1467, 
à Bertrand  de  ttmnvn.  Seigneur  de  Preeignji  ST  3.  Magdeleine, 
bâtarde  d’Anjou  , qui  rpouja  Louis- jean , Seigneur  de  BeSenave  en 
Rtarbonms. 

XX.  J a a X d'Anjou,  I du  nom.  Duc  de  Calabre  & de  Lor- 
reine,  Prince  de  Géronde,  né  le  deuxième  Août  1425  , mourut 
avant  fon  père  le  16  Décembre  1470  , ayant  eu  de  Marie  de 
Bourbon , fille  de  Chai  les , I du  nom , Duc  de  Bourbon  , & A’A- 
Ifles  de  Bourgogne,  qui!  avoit  époufée  par  contre#  du  deuxiè- 
me Avril  1437 , morte  en  couches  l'an  1448 , 1.  R«é,  mort 
Jeune}  2.  Jean  d'Anjou,  U du  nom , Duc  de  Calabre,  more  peu 


de  Jour*  après  fon  père;  3.  Nicolas,  qui  fui»;  A 4.  M<rri« 
d'Anjou  , morte  jeune.  U eut  aufji  peut  fils  naturel  N.  bdsard 
de  Calabre,  qui  vrwrr  en  1460. 

XXL  Nicolas  d'Anjou,  Duc  de  Calabre  , de  Lorraine  A 
de  Bar,  mourut  avant  fon  grand-père  le  12  Août  1473,  *gé  de 
2$  ans,  fur  le  point  d'épouitr  Mane  de  Bourgogne , fille  unique 
de  Charles , dernier  Duc  de  Bourgogne , lotjjam  pour  Jdte  naturel- 
le, Marguerite  , bâtarde  d'Anjou  , qui  rpouja  Jean  de  Côabames  * 
Conte  de  Datumarun. 

COMTES  DU  MAINE. 

XIX.  Ch ab les  d’Anjou,  I du  nom,  Comte  du  Maine,  dé 
Guife,  Vicomte  de  Chltcllereut  , dtc.  Lieutenant-Général  pout 
le  Roi  en  Languedoc  & en  Oulenne,  troifiéme  fil*  de  Louis» 
Il  du  nom,  Roi  de  Sicile,  naquit  l’an  1414,  fi  mourut  le  10 
Avril  1472.  Il  époufa  i®.  avant  l'an  1434»  CambeHeRuffo,  Du- 
chcire  de  ScITc,  dont  il  n'ctrt  point  d'enfant:  2®.  par  conu  a du 
neuvième  janvier  r443,  Ifartlir  de  Luxembourg,  ri.le  de  Pierre 
Il  du  nom.  Comte  de  S-  Paul  6c  de  Brienne,  6c  de  Maiguerrti 
de  Baux,  morte  après  l'an  1472,  donc  il  eut  r.  Ciiablks,  IV 
du  nom,  qui  fuit;  6c  2.  Lourjé  d’Anjou,  mariée  par  contra#  du 
iï  Juin  t4$2 , à Jacques  d' Armagnac,  Duc  de  Nemours.  Il  eut 
aum  pour  enfems  naturels,  ».  1-ouis  d Anjou , bitord  du  Maine , qui 
fit  la  lige  des  Marquis  de  Mc  zi  bbes,  rapportée  à apres  i *. 
Jean,  mort  Jaas  filetai  de  Fnnçoifc  de  Blamtejprt  f ëf  3-  Ma- 
rie d'Anjou,  hier, te  du  Maine,  attux  d N.  Seigneur  d’Auncber.  . 

XX.  Charles,  IV  du  nom.  Roi  de  Naples,  de  Sicile  & Je 
Jérufalem  , Comte  du  Maine  , de  Provence  , 6cc.  fuccé Ja  en 
1480,  aux  Etat*  le  René,  Roi  de  Nap’e*,  fon  coufin  , 6t  mou- 
ruc  le  onzième  Décembre  1481 . ayant  par  fon  tcllmnent  inl'tltud 
fon  héritier  univerfel  en  tous  fe«  Royaumes,  Dudrez,  Comtes 
6t  Seigneuries  , le  Roi  la}uls  XI.  Il  avoit  époufé  par  contra# 
du  21  Janvier  1473  , Je.rnne  de  lorraine,  fille  de  lerrj,  U drl 
nom , Comte  de  Vaudcmont , dont  U n'eut  point  d'cnfans. 


MAR  Q^U  I S DE  MEZIERES. 

XX.  Louis  d’Aniou,  bltard  du  Maine,  Seigneur  de  Méa 
aiércs,  Sénéchal  du  .Maine,  éec.  fils  naturel  de  Chaeles  d'An- 
jou, 1 du  nom,  Comte  du  Maine  , vivoit  en  1488.  U époufa 
le  20  Novembre  1474  , Aune  de  la  TremoiUc,  fille  de  Louis,  1 
du  nom,  Seigneur  de  la  Tremoille.  Elle  époufa  a®.  GuilianmE 
de  Rochefort , Seigneur  de  PLnnaut , Chancelier  de  France» 
3®.  Jacques  de  Rochechouart , Seigneur  de  Charroux , du  Bour- 
det,  ûc  eut  de  fon  premier  mariage  ».  Louis,  né  le  23  Oftobre 
1482,  mort  jeune;  2.  Resta',  qui  fuit;  3.  Anne,  née  le  nciu 
viéme  Mars  1478  ; & 4-  Rtnre  d'Anjou  , née  le  16  Juin  1480, 
mariée  par  contre#  du  2s  Janvier  1493,  6 Fiaufots  de  Pontui.le, 
Vicomte  de  Rochechouart. 

XXL  Rene  d’Anjou,  Seigneur  de  Mézléres,  de  S.  Farge  an, 
&c.  né  le  cinquième  Octobre  1483,  vivoit  en  IS07.  il  époufa 
Antoinette  de  Chabannes , Dame  de  S.  Fargcau , &c.  fille  aînée 
6t  héritière  de  Jean  , Comte  de  Daintnarün  , flr  de  Svjanne  de 
Bourbon-RoulCHon,  donc  il  eut  1.  Louis,  Abbé  de  Pondcvoyt 
2.  Nicolas,  qui  fuit;  3.  F range- je , ComtclTe  de  Dammartin, 
mariée  I®.  i Phtltpf,  Seigneur  de  BoullalnvIlUers  : 2®.  i Jean , 
111  du  nom  , Seigneur  de  Rambures;  A 4.  Kcc#  d'Anjou,  qui 
époufa  1®.  Heéhr  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavcdan:  a®.  Gain  tel 
Baraton , Seigneur  des  Roches. 

XXII.  Nicolas  d’Anjou,  Marquis  de  Méziéres  , Comte 
de  S.  Fargcau,  dtc.  né  en  1518,  & mort  en  »S0â,  avoit  époufé 
Gabritlle  de  Mareuil,  fille  unique  de  Gnj,  Seigneur  de  Mareuil 
& de  Villcbois , & de  Catherine  de  Clermont,  dont  il  eut  t. 
Nicolas,  né  le  neuvième  Février  IJ45.  mort  jeune;  2.  Henriette, 
née  en  »S43.  morte  jeune;  3.  Renée  ti'Anjuu,  Marquife  de  Mé- 
ziéres, ComtclTê  de  Saint  Fargeau,  Dame  de  Marcuil  & de  VrL 
leboir . née  le  il  O#obrc  1550,  mariée  en  »S00,  i Frangoi  1 de 
Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  morte  en  la  Heur  de  fon  ige; 
A 4.  Jeanne  d'Anjou,  née  en  1532 , morte  jeune.  Vbjes  MM.  de 
Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfelme , &c. 

Charles,  IV  du  nom.  Roi  de  Naples,  &c,  ayant  inflitué 
le  Roi  I^uls  XI , fon  héritier  univerfel  en  toutes  fes  Terres, 
l’Anjou  fut  encore  réuni  i la  Couronne.  H en  El  HL  avant 

3ue  d'y  parvenir  avoit  eu  le  titre  de  Duc  d’Anjou  , qu'il  donna 
epuis  i fon  frère  Frangoit,  auparavant  Due  d'Alençon.  Phi- 
1. 1 r p b de  France , Duc  d Orléans , frère  unique  du  Roi  Loui* 
XIV.  a porté  le  même  titre  de  Duc  d’Anjou,  qui  fianblc  être 
devenu  propre  au  fécond  fils  de  France.  Deux  de*  fils  de  Loin* 
XIV.  l'ont  porté;  favoir,  PMippe  de  France,  Duc  d'Anjou,  né 
le  cinquième  Août  1668  , A mort  le  dixiéme  Juillet  167»  • L*&- 
F rarçùts  de  France,  auffi  Duc  d^njou , né  le  Mardi  14  Juin 
1672 , A mort  le  quatrième  Novembre  de  la  même  année.  Le 
fécond  fils  de  Monfeigneur  le  Dauj>hln.  Gl*  de  1-ouis  le  Gtané, 
Philippe  de  France,  aujourd'hui  Philippe  V,  Roi  d'Efpagne, 
a porté  le  titre  de  Duc  d'Anjou  , qui  fut  donné  en  1710.  au 
troifiéme  fils  de  Louis  Dauphin  . depuis  aufS  Dauphin  , & pré- 
fewement  Roi  de  France,  fou»  le  nom  de  Louis.  XV  du  nom. 
Enfin  . le  fécond  fils  du  Roi  Louis  XV.  à préfent  régnant  i por- 
té le  titre  de  Duc  d'Anjou,  fteit  mort  le  . . . d' Avril  1733,  igd  • 
de  1 ans  & 8 mois.  . 

Divers  Auteurs  ont  travaillé  i l’Hdtoire  d'Anjou.  Des  le  coin® 
menceinent  du  Xll  flécle , Foulques  IV , Comte  d’Anjou  , s'io- 
téreffirnt  i la  gloire  de  fes  Ancêtre»,  écrivit  leur  Hiftoire  d'un 
mie  net  A agréable  ; A D-  Luc  d’Achcry,  qui  publia  ce  petit 
Fait , y a joint  mie  partie  confidérable  d'une  Hiuuire  plus  éten- 
duc,  écrite  dans  le  même  tiède . vers  l'an  1140,  par  un  Moine 
de  Marmoutier,  qui  à plufieurs  vérité*  a ajouté  un  auflî  grand 
nombre  de  fables.  L'ne  aijue  Hirtoiro  , qui  finit  i l'an  i»îî  « 
N on  b« 


4<5(4  ANJ.  ANI.  ANK.  Sec. 

B*a  pat  encore  été  publiée  , & eft  gardée  dns  la  Bibliothèque 
de  Seignelay.  Celle  de  Thomas  PafUus , Prieur  de  lâches , qui 
eft  à peu  prés  du  même  tetns , cil  dans  la  Bibliothèque  de  falnt 
Viflor  ; nuis  11  y a une  quatrième  Chronique , depuis  l’an  88 1. 
jufqu'en  1192,  que  les  Curieux  peuvent  confulter  dan»  le  troi- 
fiéme  voUimc  des  Anecdotes  de  D.  Martine,  & dans  le  fécond 
de  la  Bibliothèque  du  P.  Labbc.  Entre  les  Modernes,  le  pre- 
mier qui  a couru  dans  ccitc  carrière  , elt  Jean  de  Bourdigné, 
Prêtre . Dofleur  en  Droit,  qui  publia  les  Annales  d’Anjou  A du 
Maine,  dès  l’an  1519,  4 Angers.  François  Balduin  » Juritcon- 
folte  , le  fuivit  de  pré»  ; mais  fon  Ouvrage  eft  encore  en  manu- 
fcric  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  Ceux  qui  vinrent 
après  ne  firent  que  toucher  quelques  points  de  niirtoire  d'Anjou, 
jufqu'à  ce  qu'entra  Claude  Ménard , Procureur  d'Angers , prit  la 
plume.  Cet  homme , qui  mourut  Prêtre  en  idjo,  eft  sppellé  le 
Père  de  l'Hirtoire  d’Aniou  par  Minage,  qui  avoic  vu  fon  manu- 
ferit  ; mais  ceux  qui  l'ont  entre  les  mains,  n'ont  pu  encore  fe 
rèfoudre  â le  donner  au  public  • I.icinius  Guyct,  Andeg.  Défit. 
Jean  de  Bourdigné,  H fl . d'Anjou.  Du  Haillan  , Hifl.  des  Cumin 
Pf  Due  i d Anjou.  Jean  llirctius,  Antiquitcz  i Anjou.  François  Bal- 
duin , Grimie  ic  U Afdnr.it  d'Anjou.  Faael-  Collenucio  A Sutnmon- 
te,  Hifl.  NmmüIm.  Du  Chêne,  Hifl.  d'Anjou.  Bouche  , Hifl. 
it  Provence . &c. 

ANJOUAN,  AM  JUAN  ou  AMIVAN.  lile  d'Afrique 
ailés  petite , dans  I Océan  Ethiopique,  A une  des  llle*  de  Co- 
morre  i l'crt  <ia.  la  Mayotte , entre  Tille  de  Madagafcar  au  le- 
Tant,  A la  côte  «le  Zttguébar  au  couchant.  C’ert  un  bon  mouil 
loge  pour  lea  vaifTaux.  Celle  Ifle  na  ras  jtui  de  vint  heuei  de  ctr- 
twt  ; nuit  elle  efl  bien  cultive  e Vf  t sa  km  port.  * Haudrand. 

A N I R A N , nom  d'un  Ange  ou  Génie . qui  préfidc  aux  no- 
ces , & qui  a l'intendance  de  tout  ce  qui  arrive  le  troisième  jour 
de  chaque  mois  folalre  de  l'ancien  Calendrier  Pcrfien , félon  l ob- 
fervation  fuperlliticufe  «le»  Mages.  Ce  troifîérae  jour  de  chaque 
mois  porte  audi  le  nom  d'Aniran  , A elt  conlâcré  i ce  Génie, 
duquel  on  célébroit  autrefois  la  fête  avec  pompe.  Mais  la  Re- 
ligion Mahométane  a fupprimè  A aboli  cette  cérémonie , que  le* 
feuls  Adorateur»  du  Feu  . que  l’on  appel ’e  aujourdhul  Parfis, 
ganl  nt  encore  fecretunent  en  quelque  lieu.  * DHerbcfot, 
Bibhotb.  O non. 

ANlfi  (<e  Mont),  Aàthu  Mm,  montagne  du  Vélay,  par- 
tie  des  Cévennc*  en  France,  itoit  cornue  autrefois  parla  ville 
de  Ruejfium , qui  y étoit  bâtie  ; A l'etl  maintenant  par  celle  du  Puy, 
qui  y a été  coritlruite , après  la  ruine  «le  la  précédente.  * Ma- 
ty , D H.  Géogr. 

A N i S V 1 U S , Lacédémonien  . Coureur  d’Alexandre  le  Grand, 
fit , dit.on , à pié  en  un  jour  le  chemin  de  Sicyone  â hlide , qui 
étoit  de  1200  ftade*  , c'eft  à dire,  de  cent  cinquante  milles  d'I- 
talie ou  de  $o  lieues  d une  heure  de  chemin  * Solin,  L t. 

A N I U S , Roi  de  Délot , A Grand-Prftre  «l'Apollon  . eft  le 
pérc  d'Andros,  qui  donna  fon  nom  à rifle  dAndros,  dont  il 
fut  Roi  Aldus  avoic  aulli  trois  tilles,  A Bacchus  leur  accorda 
k privilège  de  changer  touc  ce  qu'elles  touchoiem  en  blé , en 
huile  A en  vin.  Ceft  ce  qu’Anlut  raconte  i Anchifc  dani  lei  Me- 
UnorfJ'oici  et Ovide . Againemnon  les  voulut  enlever , pour 
nourrir  /Armée  de»  Grecs.  Cette  violence  le»  affligea.  Elles 
Implorèrent  le  recours  de  Bacchus  leur  bienfaiteur,  qui  les  n>e. 
tamorphnm  en  pigeons.  * 0«ide,  L 13.  Mttamorph.  fat.  4. 

* A N 1 U S , Roi  des  Hétrulquea  «qui  pourfut vant  Céthégus  qui 
avoit  enlevé  fa  fille,  A ne  pouvant  I atteindre,  fauta  dam  la  ri- 
vière qui  s’appelle  aujourd'hui  Trtvrmé,  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  ddau.  • Gr.  DiH.  Ukv.  Holl. 

ANI  WA.  Voyez  ANI  A VA. 

ANK.  ANN. 


ANKING.  Voyez  G A N K I N G. 

ANKUD1NÀ.  Voyez  TiMOSKA. 

ANNA,  Déeflit  de  l'Antiquité , qui  prélidoit  aux  années , & 
i laquelle  on  faifoit  des  lacritices  au  mois  de  Mars.  D’au- 
tres la  prennent  pour  la  Lune,  qui  par  fon  cours  naturel  fait  les 
mois  A les  années  lunaires.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  i 
Thémis,  d’autres  à io,  A d'autres  enfin  i l'une  des  Atlantides, 
qui  allaita  Jupiter. 

N B.  On  la  prend  auffl  pour  la  four  de  PygmaJion , fous  le 
nom  d’Anna  Pcrenna. 

ANNA,  ville  de  l'Arabie  Déferre  fur  l’Euphrate.  Quelques 
GéogT.iphcs  la  mettent  dans  la  Méfopotamie.  Elle  eft  fur  l'un  A 
l’autre  rivage  de  ce  fleuve;  raub  11  plus  gTandc  partie  & la  plus 
riche,  eft  au  côté  de  l'Arabie.  Elle  a été  autrefois  épifcopale, 
A on  y a compté  jufqu'à  q.urra  mille  maifons,  qui  ont  été  rui- 
nées par  les  Turcs.  Aulli  Anna  n'cll-ellc  plus  fi  riche  , ni  fi 
marchande  qu'elle  étoit  autrefois,  principalement  avant  ces  gucr- 
res.  Elle  comprenoir  divcrfcs  llles,  fur  l'une  dcfquclles  on  avoit 
bâti  le  château.  * Piatro  «Ici. a Valle,  Voyage  de  Turquie. 

• ANNA  , autre  ville  de  l'Arabie  Déferre,  fur  le  Fleuve 
d'Allan , prés  du  lieu  où  il  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Baifora  ou 
Mer  d’Elearlf.  Elle  eft  beaucoup  moins  riche  A moins  grande 
que  l'autre  ville  de  ce  nom. 

ANNA  ou  SANTA  ANNA  D'ANZERMA,  ville  de 
l’Amérique.  Voyez  A N ZE  R M A. 

ANNA,  Grand-  Prêtre  des  Juifs.  Cherchez  A N A N U S. 
ANN  \ (Matthieu).  Religieux  de  l’Ordre  de  film  Domini- 
que, né  i Céfalu  en  Sicile,  s'eft  rendu  célébré  dans  1e  XVII  flé- 
cte  parfe*  Poêle*  Iratknnes.  On  a de  lui  une  Paraphr.i'e  Poë- 
tique  du  Pfciume  CXVIII  félon  la  Vulgate  , ou  CXIX  félon 
l’Hébreu , qu  il  publia  en  1641  , à Palcrroe  , où  parut  auffl  la 
même  année  fia  Tragédie  de  falnt  Thomas  d ' Aquin,  A celle  de 


ANN. 

fainte  Marguerite:  il  en  compofa  encore  d'antre*,  de  falnt  An- 
dré, A de  fainte  Agnès , qui  n’ont  pas  vu  le  jour.  11  avoit  pu- 
blié quelques  vers  des  l’an  1Û14;  mais  on  ne  fait  quand  il  mou- 
rut : feulement  on  allure  qu'il  avoic  gagné  l'elUme  d'Otüve 
Branciforte  , Evêque  de  Céfalu,  qui  l'as  oit  fait  Examinateur  Sy- 
nodal. * Echut  d,  Serin.  Ord.  PraeL  tome  a. 

ANNA-BERG,  fur  la  petite  rivière  de  Schop  , vilk  d'Al- 
lemagne dans  1a  Munie , bâtie  fur  la  fin  du  XV  Tiède.  Elle  ell 
dans  .es  montagnes  de  Schcnenberg  fur  le»  frontières  «le  la  Bo- 
hême, cnriton  à une  lieue  de  Marier,  berg.  Elle  appartient  à 
1 Electeur  de  Saxe  , A s'eft  acaue  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  travaillent  aux  mines  voifincs  , où  Ton  trouve  des  veines 
d'argent.  • Baudrand. 

ANN  A^  PER  EN  N A.  Cherchez  ANNE,  feeur  de  Pyg- 
rnalion. 

ANNA-X1NGA,  Princeilê  d'Angola,  célèbre  par  ion  cou. 
rage.  Voir z ANGOLA. 

• ANNAbURG,  Maifon  de  chaflê  A «le  plaifance  , eft 
auflî  le  nom  d’une  petite  ville  dans  les  Etau  de  l'Eleâeur  de  Sa- 
xe â quatre  lieues  de  Wittembcrg-  On  Tappdloit  d. devant 
Lochau  ; nuis  elle  a reçu  fon  nouveau  nom  d'Anne . époufe 
d'Augufle , Elcdeur  de  Saxe,  qui  l'a  rebâtie.  * Gr.  lhH.  l/wv.  HolL 

ANNACIOUS.  que  ceua  qui  écrivent  en  Latin  nomment 
Anatieug »,  peuple  «k  I Amérique  dans  le  firelïl.  ils  ont  leur  pais 
ver»  le  gouvernement  de  Pono-fcguio.  • Baudrand. 

• ANNAUS,  nom  de  la  famdle  des  Annéens , originaires 
de  Cor  Joue,  ils  s’établirent  à Rome  fous  ks  premiers  Empe- 
reurs. Les  Sénéques,  1e»  Lucains , lea  Cornutus  A autres  ont 
annobli  ce  nom.  Voyez-  le»  par  leurs  furnotns  LUC  AIN,  SE- 
NEQUE, CORNUTUS,  Ac. 

• ANNÆUS  MELLA,  Chevalier  Romain,  frère  de  Sè- 
néque  A père  «k  Lues  in , perdit  U vk  par  ordre  de  Néron.  ' 
Tacite,  Armai.  I.  16.  c.  17. 

• ANNÆUS  SERENUS , Chevalier  du  guet,  pofféda 
l’amitié  de  Néron  qui  fe  fervoit  «le  lui  pour  cacher  l'amour  qu'il 
portoit  à Adé , A pour  lui  faire  des  préfens  conüdérabJcs.  * Ta- 
cite, Armai.  I.  13.  r.  13. 

• ANNÆUS  STATIUS,  Médecin,  a qui  Sénèque  dont 
il  étoit  grand  ami , demanda  du  poifon  , pour  avancer  fa  mort 
qui  lui  paroi iToit  trop  lente.  * Tacite , Annal.  1. 15.  t.  64. 

A N N A G H , ville  d’Irlande  dans  l'Ultonie , A dans  le  Com- 
té de  Cavan  II  y en  a une  autre  de  ce  nom  dans  le  Comté  de 
Downe.  * DiH.  Anglou. 

ANNALES,  Hilloire  Chronologique  qui  contient  les  noms 
des  Rois , des  Magiftrau,  les  principaux  A ks  plus  fameux  é- 
vénetnen*  des  Etats,  année  par  année,  comme  font  les  Annales 
de  Corneilk  Tacite , la»  Annales  Ecdéûaftiques  de  Baronius, 
les  Annales  de  France , les  Annales  de  la  Cour  ; au  lieu  que 
l’ililloirc,  dit  Aulu-Gelle,  raifonne  fur  cesévénemens  A furies 
caufes  qui  ks  ont  produites.  Du  terni  de  I’ancicnnc  Rome , il 
n’étdt  permis  au  commencement  qu'au  Souverain-Pontife  d'éai- 
rc  les  Annales  du  peuple  Romain , c'eft  à dire , la  ebtfn  eoufidé- 
rrMtt  qui  om  voient  chaque  aimée  ; A de-li  ils  étoient  appelle*, 
Aunakt  maximi,  non  i magn;ludme , Jid  quod  toi  Pttrttftx  imjtcnf- 
fei,  dit  Fcltus.  Cette  coutume  commença  du  trmt  de  Numa 
P«jmpll[us,  A dura  jufau'au  Pontificat  de  Mutins,  mort  vers  l'an 
530  de  la  fondatiwi  de  Rome.  Après  le  décès  de  ce  Pontife* 
on  grava  les  événemens  les  plus  conGdétabltr»  fur  du  marbre, 

Ïte  l’on  expofoit  dans  la  place  publique,  afin  qu'ils  fulknt  vus 
fus  d’un  plus  grand  nombre  de  perfônnes.  Mais  les  différen- 
tes révolutions  qui  font  arrivées  à Rome,  ont  fait  perdre  ces 
monument , dont  II  ne  noua  relie  rien  , ou  fl  peu  de  chofe , que 
nous  n’en  faurions  tirer  de  giauds  fecourspour  1 Hilloire.  * Au- 
lu-Gelle, I.  $.  i.  18-  Cicéron  , /.  a.  de  Oratare , s.  12.  f $2.  O- 
rat.  a.  Pitifcui , Lexuon  Jnliqutlaltm,  M.  Du  Pin,  Uiflotrt  Pro. 
Jane,  tome  1. 

* ANN  AM  AB  O,  fort  gros  village,  A fort  peuplé  fur  k 
bord  de  la  mer  dans  la  contrée  de  Fantin  en  Guinée,  à l'orient 
de  la  côte  d'or,  peut  avec  les  bourgs  qui  en  dépendent  mettre 
fur  pié  pour  le  moins  autant  de  monde  que  le  Royaume  voilïn 
de  Sabou  A de  Coman  : d’où  l'on  peut  conduire  à quoi  mon- 
tent les  force»  de  la  contrée  de  Fantin  , dont  Annamabo  fait  à 
peine  la  cinquième  partie.  Les  Anglois  y ont  un  château,  petit 
â U vérité,  mais  parfaitement  bien  entretenu,  où  les  Nègres  de 
Fantin  le»  tiennent  fouvent  enfermez , fan»  kur  permettre  d’en 
fouir.  Les  Habitans  du  pab  font  tellement  les  maîtres,  que  quand 
le  Commandant  «ks  Anglois  fait  quelque  chofe  qui  ne  kur  plaie 
pat , Us  le  traitent  avec  mépris  A I envoyent  dans  un  canot  juL 
qu’â  la  loge  des  Anglois  au  Capo  Cotfo , fana  qu'on  ofe  s'y  op. 
pofer  ni  «k  parole  ni  de  fait  Annamabo  abonde  en  or , en 
efdavea  A en  vivres,  A vend  quantité  de  blé  pour  les  vaitleaux 
Anglois:  ce  qui  Ica  rend  fl  fiers  A fl  arrogans,  que  ceux  qui  né- 
gocient avec  eux,  doivent,  s'ils  veulent  réufllr,  fe  tenir  devant 
eux  chapeau  bas.  1-cs  liollandots  y avoient  ci-devant  une  for- 
terefTe,  au! fi  bien  qu  i Adja;  mais  les  Anglois  les  leur  ont  cis- 
levces.  * Gr.  D’H.  Umv.  Hall.  GulU.  Bosman  , Drfirrpc.  de  lé 
Guinée,  en  ilollandoii. 

ANNAN  ou  ANNAND, rivière  d'Ecoffe.  Voyez  ANAH. 
ANNAN,  ANNAND  ou  AN  AN,  bourg  de  l'Ecoflc  mé- 
ridionale. Voyez  A N A N. 

• ANNA  N AS,  fruit  A plante  qui  croît  non  feulement  en 
Allé  & en  Amérique,  maL  aulB  en  Afrique.  Cette  plante  reC- 
fcinbk  fort  â une  certaine  plante  que  quelques  Curieux  culti- 
vent en  Hollande,  A qu'il»  appellent  Semper-viva.  On  connoit 
que  le  fruit  cil  mûr,  quand  il  eft  devenu  jautte.  Monard  a tort 
de  lui  attribuer  une  nature  froide,  puisque  l'expérience  apprend 
qu'il  eft  fort  échauffant , Je  forte  que  quand  on  en  mange  un 
peu  trop,  on  eft  fujet  à cracher  du  fane.  • Gr.  DM.  Untv.UoB. 
GuiU.  Bosman,  Dejcr.  de  U Gui  net , en  Hollandois. 

AN, 


ANN. 

A N N A N D , fleuve  d'Ecoflê.  Cherchez  A N A N. 

ANNAN  DA  LE.  Voyez  A N A N I)  A L K. 

A N N A N T A G 1 E R , contrée , montagne , rivière  A village 
de  la  Province  il  tlrixa , dam  le  Royaume  de  Golconde  fur  le 
enemin  de  Nugelwanze , où  lc«  llolUndois  «voient  un  Comptoir 
qui  fu:  pillé  fit  détruit  le  il  OIL  IÔS7.  par  500  folJats  du  Mo- 
gol.  I-e  viK.ige  d Annanugier  a fou»  lui  trente  quatre  autres  vil» 
Tigis.  On  voit  à Annamagier  deux  Mofquées,  A cinq  Temples 
de*  Payens,  avec  un  bulfin  d'eau,  A deux  veTgcrs  de  Tamarins 
& de  Montas , & du  côté  de  l'orient  fur  une  hauteur  les  murail- 
le* d'un  cluLtean  qui  eft  préfentement  tombé  en  ruine.  Ci-de- 
vint  * c'etou  une  très  forte  place  munie  d'une  nombreufe  garni- 
(un , A cependant,  quoiqu'elle  ne  fût  acceffiblc  que  par  un  de- 
gré taillé  dan*  le  roc,  elle  fut  prlfe  par  Baramclk,  Roi  de  Gol- 
condc.  • Gr.  DM.  Univ.  Hedl.  Halde,  Dejcript.  de  Malabar  Ff 
de  Coromandel,  en  Hollandols.  D.  Mavart,  Des  bons  Ff  iu  mou- 
voit  luc.es  du  Commerce  it  CorrmanM , en  Hollandois. 

ANNA  POLIS,  ville  d'Amérique.  Voyez  PORT-ROYAL. 
ANN  ARE,  ou  plutôt  Annale,  en. latin  Ux  Amuhs  , c'étolt 
parmi  les  Romain*  , la  loi  qui  rég'oit  l ige  qu’il  falloit  avoir 
pour  fe  pré. enter  aux  charges  de  la  République.  On  devoir 
avoir  vint-fix  ans  accomplis  poar  la  charge  de  QueRcur,  trente 
pour  FEdilité,  comme  auflî  pour  entrer  dans  le  Sénat;  trente- 
fept  ans  pour  la  Préture  ; & quarante-trois  ans  pour  le  Confulat. 
Cette  loi  ibuffroit  cependant  dlfpcnfe  dans  les  cas  pre.Cms  de  la 
République  ; comme  on  le  volt  dans  PHUtotre  Romaine  i l'é- 
gard de  Scipion,  de  Pompée,  d Oéltviiis  Céfrr , & de  plufieurs 
a .mes.  * Cicéron,  Pbilipp.  5.  FfLx.it  Ot  titre.  Lauipridc,  in 
Commod.  e.  i.  Amobe , AAvtrf.  Gau.  I.  2. 

A N N A R F, , Autrui , Roi  de  Babylone , s'aban  Jonnoit  telle- 
ment i fes  plaiflrs,  qu'outre  la  fuperiluité  des  mets  les  plus  rares 
&.  les  plus  exquis,  qu’il  fe  faifolt  fervir  fur  table,  il  avoit  coutu- 
me de  s’y  affeoir  en  habit  de  femme,  tout  parfumé  de  fenteurs, 
& d’y  avoir  cent  cinquante  Mufidcns  & joueurs  dlnfirumens.  • 
Alexander  tb  Alexandra,  hb.  $ ■ t.  2. 

O Ce  nom  efi  fana  doute  corrompu , A nous  ne  trouvons 
point  & Autrui  dans  la  fuite  des  Rois  de  Babylonc  , mais  feule- 
ment un  Anabus. 

A N N A S , Grand-Prêtre  des  Juifs.  Voyez  A N A N U 3. 

• ANN  AS,  R.ibbin , nommé  Dtiijcabis,  c'efi  à dire.  Maî- 
tre, vivoit  fous  Haiwriu  , qui  lui  adreliâ  en  415  , une  Loi, 
parlaqudie  il  défend  aux  Juifs  de  fouflrir  que  leurs  Efclaves  Chré- 
tien»  embrallcflt  leur  Religion.  CU  TbeoJofiamu  Tu.  ne  Ctrri/l. 
tnamipium,  I.  3. 

ANN  AT  (François),  Jéfuite,  Confeflcur  de  Louis  XIV.  né 
à Rodez  le  cinquième  Février  1590,  entra  dans  la  Société  au 
mois  de  Février  1Ô07.  A peine  eut-ll  fait  fes  premiers  exercices 
communs  dans  la  Compagnie,  qu'on  le  defilna  i régenter  laPhi- 
lolophle  à Touloufe,  ce  qu'il  fit  pendant  fix  ans , puis  la  Théo- 
logie , qu'il  profefla  pendant  fept  ans  dans  le  même  Collège. 
I.e  fuccès  qu'il  y eut , fit  qu’on  Cappella  i Rome  pour  exercer 

I emploi  de  Ccnfeur  des  livres  que  ceux  de  fon  corps  publioient, 
& pour  y faire  les  fondions  de  Théologien  auprès  du  Générai 
de  fa  Compagnie.  Etant  revenu  dans  fa  Province , il  fut  Re- 
éteur  du  Collège  de  Montpellier,  puis  de  celui  de  Touloufe.  11 
retourna  à Rome  en  iô45»  pour  une  congrégation  générale  de 
fon  Ordre.  Li  il  fe  difiingua  fi  bien , que  dix-huit  mois  après  le 
Général  Vincent  CarafTc  le  nomma  pour  remplir  la  place  d'Aiü- 
flanc  de  France  , qui  vaquoic  II  fut  continué  dans  cet  emploi 
auprès  du  Général  François  Piccolomlni , A fut  enfin  Provincial 
de  la  Province  de  France.  Pendant  qu'il  exerçoit  cette  dignité, 

II  fut  choill  pour  ConfeRcur  de  Louis  XIV  , A ayant  rempli  ce 

polie  pendant  feixe  ans,  il  fut  contraint  de  demander  fa  démit, 
fon , à caufe  que  le  grand  âge  lui  «voit  extrêmement  affaibli 
Fouie.  Comme  le  Roi  étolt  fon  content  de  lui,  il  ne  lui  accor- 
da fon  congé  qu'avec  beaucoup  de  regret.  Le  Père  Annat  ne 
vécut  que  quatre  mois  depuis  fa  fouie  de  la  Cour.  Il  mourut 
dans  là  Maifon  Profcflë  de  Paria , le  14  de  Juin  167a  Le  P.  Sos- 
vtl  dans  fs  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  la  Société  lui  attribue 
de  grandes  vertus , un  parfait  desintérelTemcnt , beaucoup  de  mo- 
deRie  A d’humilité,  un  attachement  exaft  aux  obferranccs  A â 
la  difeipline  de  fon  Ordre,  un  grand  foin  de  ne  point  fe  fervir 
de  fon  crédit  pour  fon  utilité  particulière,  ni  pour  l'avancement  de 
fi  Famille , A un  grand  zélé  de  Religion.  Il  fut  U mari emt  iu 
bêtifies , dit-il  . Ff  il  attaqua  nomment ni  avec  vue  trieur  incroya- 
ble la  nouvelle  bêtifie  t les  Janfenijles  ; il  Irtvtil/t  purfiamment  i la 
faire  condamner  par  le  Pape,  Ff  à la  tenir  en  bndf  /bus  F autant  i 
tu  Km  Tr«-Cèr<tiru  ; nuire  qu'il  lu  réfuta  par  fa  plunt  avec  tant 
it  farte  , que  fet  Advtrfttrts  n'au t lut  r tpbqutr  rien  ie  foliic. 

Le  P.  Sotwel  aura  de  la  peine  de  perfuader  ce  dernier  point  à 
un  grand  nombre  de  gens  ; mais  pour  ce  qui  regarda  le  desinté- 
rvRèment  du  Père  Annat , il  n'aura  pas  beaucoup  de  peine  i en 
convaincre  le  Public;  car  tous  ceux  qui  ont  voulu  s'en  informer, 
ont  pu  apprendre  que  ce  l’érc  ConfeRcur  n'avança  point  Ci  fa- 
mille. On  prétend  avoir  oui  dire  au  Roi  de  France  , qu'il  ne 
favoit  point  li  le  Père  Annat  avoit  des  païens.  Il  en  avoit,  qui 
uc  s'oublièrent  pas.  A qui  le  furent  trouver  au  Louvre  ; mais  ils 
ne  remportèrent  aucun  Bénéfice.  Il  y a des  tenu  où  le  grand  A 
le  petit  Népotifmt  font  i la  mode  ; quelquefois  le  petit  Népotif 
me  régne , pendant  que  le  grand  efl  aboli.  Sous  le  Père  Annat 
le  grand  Népotifmc  étoit  i ton  comble;  mais  le  petit  Népotilme, 
quant  i la  branche  des  Pères  Confeffeurs , étoit  à Paris  au  plus 
bas  degré.  Je  nie  fers  de  refiriction , parce  qu'il  y a beaucoup 
d’autres  gens  continuez  dans  le»  Oignît ez  F.ccléfiafiiqucs,  qui  ne 
ceflent  d'accumuler  fur  la  tète  de  leui*  paren»  tout  ce  qu’ils  peu- 
vent  obtenir.  Plufieurs  d'entre  eux,  fans  doute,  allolent  leur 
train  ordinaire , pendant  que  le  P.  Annat  ne  foufFrolt  point  près 
de  lui  les  loups  béant  v.rru»  de  Roucrgue.  On  a pu  voir  dan* 
les  Satyres  de  Bujji  Rabain , que  le  P.  Aanu  voulut  fe  défaire 


ANN.  4(5/ 

de  fa  Charge , lors  de  la  grande  faveur  de  Mademoiselle  de  h Fà* 
litre.  Si  cela  étoit  vrai , ce  feroit  le  plus  bel  endroit  de  la  via 
de  ce  Jéfuite,  Ale  plus  beau  fujet  d'éloge  qu'on  puiflê  trouver 
dans  la  vie  d'un  Confdleur  de  Monarque.  L'Auteur  de  ces  Sa- 
tyres , qui , félon  Pefpric  A la  nature  de  ccs  fortes  d'Ouvragcs, 
cberchoit  i donner  un  tour  malin  i toute»  choie» , i bien  vu  ce- 
la; c’cR  pourquoi  il  a fait  en  forte  que  fon  Lcâcur  n'y  trouvât 
rien  de  louable.  Cependant  il  n'y  a point  de  certitude  d*ns  le 
fait  même  qu’il  avance.  On  a de  lui  plufieurs  Ouvrages  en  La- 
tin A en  François.  On  imprima  les  latins  à Paris  en  trois  vo- 
lumes in  quarto,  en  1666.  Le  premier  contient  1 Ouvrage  it 
Scient  it  media  contra  navos  tjut  mpugn..:orei  , kiui  rvm  Exerc  irario- 
ne  fibalajlica  fui  tontine  Eugta-t  Poilaielpbi , Ff  appendice  ai  Gui A 
/rfiuini  Cmifrarivm-  I ai  fécond  contient  l'Ouvrage  qui  a pour 
titre,  Augvftmus  i Btjtnn  , hoc  eR  Janfenianis,  vraéiiMai.  On 
trouve  dans  le  troifième  les  Traitez  fuivans . CettUltt  Jifputatto 
ie  Ecclefia  prtjrrtu  tempçrn  ; De  inctaBa  likmait  court  itocvM 
Auguflman  Iprenfii  Efnjcopi , Vhuentium  Lenem  , Apattpfitm  J an. 
Jim,  Ff  Commentalprem  tfurnfu  Propofiitoimm ; Informai :a  de  «nm- 
ifve  Prtpcfiliuuihu  ex  Tbtolopa  Janjemi  collefft)  , ynts  Efijcopt 
Galba  Romano  Pcnlrùi  ai  cenjuram  oblu/ervnl  ; Jan/emui  a TÙ- 
nufitt  gratta  per  JeipJam  tfiica,it  itfeufânhu  couiemnatui  ; C tvilH 
Janjemanorum  contra  latam  rit  tpfu  i Scie  yfpof.olict  Jcmentiam  ,JcM 
conjtuotio  hbtlii  irivtn  rofinuriarvin.  Ces  Ouvrages  font  précédé* 
de  quelque»  Avcrtillemcns  au  Leétcur,  A de  quelques  Notes 
fur  le  Jo.iinal  de  S.  Amour,  A font  meilleur»,  félon  M.  Bay- 
le, que  les  autres,  farce  que,  dit-il,  il  avoit  acquis  plus  ihaki* 
tu  Je  ie  traiter  une  masiert  de  Théologie  félon  la  nuttoée  1 les  rcolet, 
que  it  la  tourner  félon  le  genie  iu  frcle.  Voici  quelques-uns  de* 
Livres  François  du  Père  Annat.  Répmfe  au  Livre  qui  a pour 
lit rt , la  Théologie  Morale  des  Jéfuites;  Refonte  a quelques  de* 
manies  toud-tm  la  première  Lettre  de  M.  Arnauié;  La  bonne  foi 
in  Jaujini/lti  dans  la  citation  ies  Auteurs  ; Recueil  it  plufieuri 
feujtésez  Ff  impofiures , coûtantes  dans  le  Jour  aol  de  tout  ce  qui  s'efi 
pajfi  en  France  fur  k fujtl  de  fa  Morale  Ff  Je  l Apologie  ies  C#» 
JûtjJtt;  Renie  Je  s contre  les  Jcrupules  , qui  empiebrm  la  figaature  du 
Formulaire  ; Remarques  fur  la  .ondu  le  qu'eut  tenue  les  Janf.vifiet 
iant  rmprefion  Ff  dons  la  publication  iu  Nouveau  Tefowcrt  im- 
prime i Mons  ; La  ioBrine  ie  Janjeniut  contraire  au  S.  Stage  A- 
pofloitque  Ff  i S.  Auguflm.  On  trouvera  le  il:r*  de  quelque* 
autres  dans  le  Père  SotwcL  Je  ne  fat  fi  c'eR  Ju  Peie  Annat, 

2 l’on  lit  dans  le  fécond  Menagiana , ou’il  s'appelloit  le  Prre 
gnard,  A qu'il  traduiiit  fon  nom  en  Latin  A fe  fit  appel  lcr 
Annat.  Si  cela  eR,  il  aiuoit  écrit  fon  nom  avec  une  Ctuplc  ». 

• Bayle,  Dtfi.  Crir. 

ANNAT  (N.),  Général  de  l'Ordre  des  Pères  de  la  Doflrf- 
ne  Chrétienne , neveu  du  précédent , étoit  très  Pavant , A jmbli* 
en  Latin  l'an  1700,  un  Apparat  Méthodique  pour  la  Tbcologie  po- 
fitive. 

ANNATE,  revenu  d'un  an  , ou  taxe  fur  le  revenu  de  !a 
première  année  d’un  Bénéfice  vacant.  Il  y a eu  dès  le  XI  i fié- 
cle  des  Evêque*  A de»  Abbcz , qui  pu  une  coutume  , ou  pu 
un  privilège  particulier , recevoient  1rs  Annates  des  Bénéfice* 
dépendus  de  leur  Diocéfe , ou  de  leur  Abbaye.  Etienne , Ab- 
bé de  falnte  Geneviève , puis  Evêque  de  Tourna  y,  fe  plaine 
dans  une  Lettre  adrefKc  â 1 Archevêque  de  Rhciins,  que  l'Evê- 
que de  Soûlons  s'étoit  refervé  l’Annate  d'un  Bénéfice  , dont  le 
titulaire  n'avoit  pu  dequoi  vivre.  L'an  1 126 , Pierre  , Evêque 
de  Beauvais,  donna  aux  Chanoines  Réguliers  de  l’Egltfe  de  S, 
Quentin,  les  Annates  de  toutes  les  prébende»  de  fon  Eglife  ca- 
thédrale : ce  qui  fut  approuvé  par  l’Archevêque  de  Lyon , Lé- 
gat du  S.  Siège , A agréé  par  le  Chapitre  de  Beauvais.  Dan*  le 
même  fiéde,  l'Evêque  A le  Chapitre  de  TEg'ife  Notre-Dame  de 
Paris,  donnèrent  aux  Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  fainC 
Viitor,  les  Annales  de  toutes  les  Prébendes  de  cette  Eglife  co- 
thédrale.  L’Evêque  de  Paris  leur  accorda  auflî  depuis  les  Anna- 
tes  de  S.  Marcel,  de  S.  Germain  l'Auxerrois,  A de  faint  Mardi! 
des  Champs.  L’an  II3S>  Guérin,  Evêque  d’Amiens,  fonda  une 
Eglife  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint  Auguflin  , aux- 
quels ii  donna  les  Annates  de  toutes  les  Prébendes  de  fon  Eglife 
cathédrale.  L'Archevêque  de  Cantorbcry  joulfloli  autrefois  de* 
Annates  de  tous  les  Bénéfices  de  fon  Diocéfe,  par  un  privilège 
du  Pape,  comme  le  rapporte  Matthieu  Paris,  dans  fon  llfoirt 
J Angleterre , fur  l’année  74  A Clément  V,  en  13c  J,  fe  fit  pajer 
les  Annates  des  Bénéfices  vacant  en  Angleterre  pendant  deux 
ans , comme  l'écrit  Matthieu  de  WeRminRcr , ou  pendant  troi* 
ans,  félon  Walfingham.  Avant  Clément  V,  les  Souverains-Pon- 
tifes n'avoient  point  encore  exigé  d’Annatcs  ; A ce  Pape  ne  le* 
exigea  pas  pour  toûjours,  ni  dans  toute  PEglifc,  mais  pour  peu 
d'années,  A feulement  en  Angleterre.  Il  s’étoit  néanmoins  in- 
troduit une  coutume  i Rome  longtems  auparavant  , qui  obll- 
geoit  les  Evêques  A les  Abbcz  de  payer  une  certaine  fournie  au 
Pape  A aux  Cardinaux , lorsqu'ils  obtenoient  leurs  prmiluin*. 
Le  Paye  Jean  XXII.  fe  referva  les  Annates  de  tous  les  Bénéfice* 
qui  vaqueroient,  durant  trois  ans,  dm*  toute  l'étendue  de  l'E- 
glife  Catholique  , â la  referve  des  Evêchez  A des  Abbayes.  Se* 
fucceifeurs  établirent  ce  droit  pour  toûioun,  A y obligèrent  aiiiü 
les  Evêques  A les  Abbez.  Platine  dit  que  ce  fut  Bonifiée  IX, 
qui  Introduifit  cette  coutume;  mais  qu’il  n'iuipofa  pour  Annule 
que  la  moitié  du  revenu  de  la  première  année.  Il  y eut  de 
grandes  conrcflatkms  for  le  fujet  de*  Annates  d.ins  le  Concile  de 
Confiance  en  MU,  A l'aflairc  demeura  indéclfe;  parce  que  Ica 
Déléguez  de  la  Nation  de  France  s'oppoférent  fortement  à cette 
exaction,  en  conféquence  de  l'Edit  du  Roi  Charles  VI , qui  l'a- 
voit  condamnée  en  1385-  L*  Coocitc  de  Hile,  tenu  en  1431, 
défendit  les  Annates,  par  le  dteret  de  la  Siflîon  Xil;  mal*  Il  or- 
donna que  l'on  accorderait  an  Pape  un  fecours  raifonnable  . pouf 
fubvenir  aux  affaires  de  l'Eglific , A i i'enttetien  dts  Cardinaux  X 
que  cependant  A par  provilion , les  Prélats  payeraient  1a  moitié 
Nnn  a d* 
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de  U taxe , que  l’on  «volt  coutume  de  payer;  A qne  ce  paye- 
ment fe  ferait , non  point  avant  la  concclfion  de»  Bulles , mais 
après  U première  année  de  la  joullûnce  du  Bènétice.  Depuis, 
en  la  Selfion  XXI,  le  même  Concile  fcmhie  abolir  entièrement 
les  Annares;  mais  il  approuve  que  l'on  ddnnc  au  Pape  un  ic 
cours  raisonnable  , pour  foute  mr  les  charges  du  gouvernement 
cccléilatltque-  L'Ailêmbléc  de  Bourges  en  1438,  où  aili.ra  le 
Koi  Charles  Vil,  reçut  le  Decret  du  Concile  de  llile  contre  les 
Aimâtes.  A accorda  l cillement  au  Pape  une  taxe  modérée  fur  les 
Bénéfice*  vacans , pendant  fa  vie , de  à caufc  des  béions  prctTar» 
de  la  Cour  de  Home.  Il  ell  confiant  que  les  Rois  de  France 
ont  toujours  désapprouvé  l'exaction  des  A mutes.  Charles  VI. 
comme  nous  avons  remarqué  ci. devant , les  défendit  dans  fon 
Royaume  en  1385,  & rcnouvclla  ccs  défenfes  en  1418.  Ces 
dmx  K iits  furent  confirme*  en  ' 1411 , par  le  Roi  Charles  VII, 
qui  cn|o-i>nit  de  faire  le  procès  à ceux  qui  y contreviendraient, 
A qui  derèruoiem  aux  Bu. Ici  des  Pupc»  fur  ce  fujet.  Louis  XI. 
publia  de  pareil»  lidils  en  1463  A 1464.  Les  F.tata  du  Royaume, 
•flêiiiblez  1 Tours  en  1493,  pré. 'entèrent  au  Roi  Charles  Vil, 
une  requête  pour  .'abolition  dei  Aimâtes;  A le  Roi  François  1. 
fit  remontrer  au  Pape  l'injullice  de  ccs  exactions , par  les  Cardi 
naux  de  Toumon  A de  Grammont , fes  Ambaffadeurs  extraor- 
dinaires en  IS8*.  Henri  11.  envoya  Tan  1547 . fes  AmbalPidesirs 
■u  Concile  uc  Trente,  pour  faire  en  forte  que  l’on  eu  liât  ces 
impolitlons.  Enfin  le  Roi  Chartes  IX,  en  1561  , donna  ordre 
A fon  Ambaftâdcur  auprès  du  P.-pc  , de  pourfuivre  l'abolition 
det  Annales,  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  avoit  déclaré 
fimoniaq  ies.  Ce  Décret  de  la  Faculté  partait  des  Annale*  exi- 
gées pour  les  provi lions , fans  le  confentcment  du  Roi  A du 
Clergé , A non  pas  de  celles  qui  fe  payent  maintenant  fous  te  ti- 
tre .te  fïiwriM . fuivant  meme  la  aifpofition  du  Concile  de  Bâ 
le,  dmt  nom  atms  p.-r/A  • Voyez  le  1 Auteurs  qui  ont  traite  des 
douves.  Le  P.  Alexandre  Jacobin , Stle-  f.i  H’ fl.  Eeclrflajt. 

A N N 1 i.  faut  de  Pjrç«a/ioti  & de  DAon,  fuivit  la  leur  veuve 
de  Sichéc,  lorsque  fe  voyant  maltraitée  p >r  Pypnalion  , elle  fc 
retira  en  Afrique.  DiJon  y buric . ou  plutôt  rétablit  la  ville  de 
Carthage,  Tan  114  depuis  le  Temple  de  Salomon,  314?  du 
Monde,  & 838  ans  avant  jcfus-Chnlt.  I.cs  Poé'cs  ont  mêlé  ce 
fait  hiilonque  d'un  grand  nombre  de  fables,  dans  Icfquellcs  des 
Ecrivains  peu  éclairez  ont  donné  gtofGérement.  On  prétend 

ÏTaprés  la  mort  de  Dijon.  Jarbas  s'étant, rendu  m litre  de  Car- 
tige,  Anne  fa  feeur  fe  retira  chez  8 ictus,  Rui  de  l'ille  de  Mal- 
te . A que  Pyg'nalion  fon  trérc  l'ayant  voulu  enlever , elle  s'en- 
fuit en  '«lie,  où  après  diverfe»  aventures,  elle  fe  noya  dans  le 
fleuve  N iinlcus  ou  Numicius.  Ovide  dit,  qu’elle  fe  jetta  entre 
les  bras  de  ce  fleuve  , pour  éviter  la  colère  Je  Lavinie,  femme 
d’Knée.  Que  cdui-ci  I»  cherchant,  il  la  vit  au  milieu  du  fleuve, 
où  Anne  lui  dit  qu  elle  avoit  pris  le  nom  d'^irra  Ptreoma.  Ce 
fleuve  Namicut  ou  Numicius . dont  ce  Poète  parle  11  magnifique- 
mcn».  cil  un  très  petit  rouleau  de  la  Campagne  de  Rome,  que 
ceux  .lu  p.i - nomment  R.'ve  de  Nrmi.  Ix  nom  d'Asiica  Pe- 
int k a , devint  l'une  ix  chez  les  Romains,  qui  célébrèrent  fa 
fîte  a ix  ides  de  M-nt  Cétoit  une  fête  de  débauches  ; A on  a 
cru  qu'ils  s'imsginoient , que  la  Nymphe  ajoûtoit  autant  d an- 
nées  i leur  vie , qu'ils  y Imvoient  de  coups  en  fon  honneur. 
D’zirres  dirent  qu'il*  buvoient  feulement  autant  de  coups,  qu'il 
y avoit  de  lettris  au  nom  des  perfonne*  qu'ils  aimoient  C'cfl 
en  ce  lens  que  Martial  s'exprime  ainfi  dans  une  de  fes  Epigram- 
mes,  qui  ej!  la  72*.  Ai  /.  1. 

Kaoia  fex  etatbis , feptem  Juflina  biktlur, 

Qvinjut  Ljtas , Ljite  quatusr , Ua  lulruu 

• Ovide,  l.  3.  Fa  fl.  v.  146.  523.  654.  Silius  ItaJicu» , L 9.  Punie. 
Bell.  PT(. 

ANNE,  mère  de  Samuel,  étoit  femme  d ’El.ana,  Invite  des 
DcfcenJans  de  Caath , qui  a'étoit  établi  dan»  la  Tiibo  d Ephraiin. 
Elle  n’avoit  point  d'enfins , & fa  llérilité  lui  faifoit  répandre 
Continuellement  de*  larmes.  Un  jour  priant  dans  le  tabernacle, 
elle  demanda  i Dieu  avec  ardeur  de  la  vouloir  rendre  mère  , A 
fit  vatu , s'il  lui  Jonnoit  un  fils  , de  le  contacter  i Ion  fervice. 
Elle  fut  exaucée  , A I année  d'après  2B80  du  Monde , A avant 
Jéfu»-Cliriil  iiss,  elle  accoucha  de  Samuel,  dont  le  nom  ligni- 
fie, demande  à Dieu.  Anne  pour  accomplir  fon  vau,  confacr* 
l’enfant  à Dieu , A le  mit  entre  le*  mains  d'Héli.  Elle  eut  en- 
core  trois  fils  A deux  fille»,  Joféphe  dit  qu'Klcana  eut  encore 
d'Anne  d'autres  fils  A trois  filles  ; mais  l'Ecriture  dit  expreffé- 
mettt  qu'il  en  eut  trois  fils  A deux  filles.  * I Sam.  ou  Rot , tb. 
1.  PT  a.  Jofephe,  Aatrqmt.  JuJ.  I.  j.  tb.  n. 

ANNE,  de  la  Tribu  de  Nephthali , femme  de  Tobie  rjne'ten, 
A mère  de  Tobie  U Jeune.  l.'Hilloirc  de  Tobie  dit  qu'elle  tra- 
v ail  loi  t tous  les  jours  i faire  de  la  toile  pour  l'entretien  de  fa  fa- 
mille . que  le»  aumônes  de  Tobie  avoient  réduite  dans  une  gran- 
de néccflité.  Un  jour  elle  apporta  chez  elle  un  chevreau , qu'el- 
le avoit  gagné  du  travail  de  les  mains.  Tohic,  qui  étoit  devenu 
aveug'e,  l'ayant  011I  héler,  lui  dit  qu'elle  prit  bien  garde  que  ce 
chevreau  n'eût  été  dérobé  è quelqu’un  r ce  qui  mit  cette  femme 
dans  une  tcl'e  co'ére,  qu'elle  lui  dit  avec  aigreur , qu'on  voyoit 
bien  que  tores  feu  efperances  étofent  vaincs,  A que  fes  aumô- 
nes étoient  inutiles.  Depuis,  elle  eut  la  confolation  de  voir  re- 
venir le  jeune  Tobie  d'un  long  voyage,  A clic  vécut  avec  fon 
mari  dans  une  très  heureufe  vieillellt-,  après  la  mort  de  Senna- 
chérih , fous  qui  le*  Juifs  avoient  fouffert  une  grande  pcrfécu. 
tion  4 Ninivc.  Scnnachérib  périt  Tan  du  Monde  3313,  A avant 
Jéfus  Chrift  71a.  • Ttbic,  tb.  1.  A 2.  PT  fuiv.  Ufferiu» , ru  An- 
nal. Vet.  Te  flan. 

AN  NK,  femme  de  R.ryur/,  de  la  Tribu  de  Nephthali,  fut 
menée  4 Ninivc  en  captivité  par  Satmnnazar,  Roi  d'Aflyric.  El- 
le étoit  coufrnc  du  vieux  Tobie,  A fut  méxe  de  Sara,  femme  du 
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jeune  Tobie,  qui  habitolt  en  Ragès , viilc  de*  Méde*.  • Tolie, 

tb.  8.  v.  4. 

ANNE  (Sainte),  mère  de  la  Santé  Verge , fille  de  Mariun, 
Prêtre  de  Bethléem  , de  la  Tribu  d'Aaron.  ’F.üe  fut  mariée  è 
faint  Joocbm , A après  20  ou  21  an*  de  Aérilrté,  elle  enfanta 
Marte , mère  de  Jél'us-Chriit.  Ceux  qui  fuivt-nt  un  fragment 
d'Evodius,  Patriarche  d'Antioclie.  mettent  la  nallTancc  dejéfus. 
Chrilt  en  la  quinziéme  année  de  l'.'gc  de  la  Sainte  Vierge.  D où 
l'on  pourrait  conjeéturer  en  quelle  année  elle  naquit,  s'il  y avoir 
quelque  fonds  i taire  fur  de  fcmblables  témoignages.  Divers  Au- 
teurs ont  cru  que  fainte  Anne  avoit  eu  uois  filles  de  S.  Joachim} 
A d'autres  ont  foutenu  qu’elle  les  avoit  eues  de  trois  dilTcrvni 
mois,  qui  font  S.  Joachim  , Cléoph»  A Salonié  ; que  du  pre- 
mier elle  eut  Marie  , mère  de  Jéfus  , A que  de  Clcophas  elle 
eut  Marie  Cléophas,  femme  d'Alphèc,  A mère  de  S.  Jacque»  le 
Minet*  , de  Jofeph  le  Jufle,  de  Judas  dit  Tradde , A de  Simon. 
Salomé , qu'on  prétend  être  le  trolfléme  mari  de  fainte  Anne, 
ell  père  de  Marie-Salomé,  laquelle  de  Zébédée  eut  S-  Jacque» 
le  Matent , A S.  Jean  V Evaugdltj'e.  Cette  opinion  a paru  foiite- 
nable  4 Je»  Auteurs  de  grande  autorité,  qui  l'ont  trouvée  con- 
forme 4 l'Ecriture.  Bs  l'appuyent  fur  ce*  paroles  de  S.  Jean , 
tb.  19.  v.  25.  La  mère  de  Je  fui , 6f  la  féru  r de  jd  nert , .Marie 
fonw  de  CUnpKm , Pf  Mane-Magdelamt , Votent  frri  « U ertrx. 
L'Auteur  di  la  Glofe  ordinaire,  iur  TEpItre  aux  Gâtâtes  .Hugues 
de  faim  Viélor,  Pierre  Sutor,  faint  Antonin,  I.udolphc,  Lckius, 
Jc*n  Gerfon,  Ac.  font  de  ce  fentiment. 

Mais  le  Cardinal  Baronius  . d autres  célébrés  Au’eurs,  tant 
anciens  que  modernes,  A les  plus  habiles  Critiques,  ont  rejetté 
ces  fentimens.  Ils  ont  cru  que  fainte  Anne,  ayant  eu  la  fainte 
Vierge  dan»  un  ige  de  flLri'.ite,  ne  s'étoil  point  remariée  ; que 
ces  femmes  qu'on  prétend  être  les  filles,  étoient  fes  fœurs,  fille» 
de  Mathan , dont  Tune  nommée  Sthd  elt  mère  de  fainte  Kli£»- 
beth , qui  le  fut  de  faint  Jean-Bap(ilte  ; A qu'enfin  c'cll  la  coutu- 
me de  l'Ecriture  de  donner  aux  païens  le  nom  de  frères  A de 
fœurs,  de  quoi  ils  rapportent  divers  exemples. 

cl.*  Nous  ne  favons  pas  le  tems  de  la  mort  de  fainte  Anne, 
quoi  qu'en  ayent  dit  quelques  Modernes.  On  ne  peut  rien  àllïl- 
rcr  de  poficif  fur  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  fa  vie  : fon 
nom  rit  ce  qu'il  y a de  plus  certain.  Fmcorc  n'en  cll-il  point 
parlé  dans  l'Ecriture , ni  dans  le«  Père*  des  trois  premier»  iiédc» 
de  l'Eÿllfe-  Saint  Epiphane  cfl  le  premier  qui  en  ait  fait  men- 
tion. I.e  premier  monument  où  Ton  trouve  des  circonflance» 
de  fa  vie,  a été  rejetté  par  le*  Pères, comme  apocryphe.  Il  étoit 
intitulé.  De  U SaiJJdna  de  la  Vit  rte.  La  fête  de  fainte  Anne  fe 
célîbroit  parmi  lis  Grecs  dès  le  VI  Cède , A Juflinien  bitit  ur.e 
Kglil'e  à Confiantlnoble  l’an  550,  en  fon  honneur;  mais  on  n'af- 
füroit  pas  encore  qu’Anne  fôt  la  mère  de  la  Vinge.  lufiinicn  IL' 
en  bitit  auiü  une  dans  le  VUI  Cède  , A Ton  ne  doutolt  plu» 
alors  que  cette  Anne  ne  fût  mère  de  la  Vierge.  On  célébrait  (a 
fête  avec  lolemnité  le  13  de  Juillet.  Le  culte  de  fainte  Anne  ne 
s’elt  pas  introduit  fitôt  dans  le*  Kglifcs  d'Occidcnt  ; quoique  dit 
le  leur*  de  Charlemagne  on  y fût  les  Hilloires  que  les  Grecs  dé- 
bitoient  touchant  faint  Joachim  A fainte  Anne.  On  ne  faifoit 
encore  la  fé:c  ni  de  l'un, ni  de  l'autre,  du  tems  de  faint  Bernard. 
Elle  s'cll  introduite  depuis  , A le  Pape  Grégoire  Xlli  ordonna 
par  une  Bulle  du  15  Mai  1584,  qu'on  la  cr  ébreroit  par-tout  le 
16  «le  Juillet.  Urbain  VIH.  en  ordonna  Tobfervation  comme  de 
précepte  en  1642.  Dans  quelque*  Eglifcs  , elle  fe  fait  le  18  du 
même  mois;  dans  quelques  diocéfes,  elle  ell  chommée,  A dan» 
d'autres  clic  ne  l'cît  pas.  On  croit  que  fon  corps  avoit  été  ap- 
porté de  Palefline  i Confiantinople  ver*  l'an  710,  d’où  Ton  tient 

3 uc  la  tête  fut  envoyée  par  Louis  de  Blois,  au  commencement 
u XIII  fiécle,  4 Chartres  , où  l’on  prétend  avoir  cette  Rcliqu» 
dans  la  Cathédrale.  Les  Allemands  prétendent  auiü  avoir  une 
tête  de  fainte  Anne  4 Duren , petite  ville  du  Duché  de  Juliers , 
où  elle  a été  apportée  de  Mayence  ; A Trithémc  fait  mention 
d'une  tête  de  cette  Sainte  , qui  «oit  4 Urlltz , ville  du  Diocéfe 
de  Wirtzbourg.  L'Eglife  cathédrale  de  la  ville  d'Apt  en  Pro- 
vence, prétend  pofTédcr  par  tradition  les  Reliques  de  fainte  An- 
ne, qu’elle  dit  avoir  reçues  de  faint  Aufpice  fon  premier  Evê- 
que, A dont  la  tranflation  fe  fit  dans  ie  Vili  fiécle  , fous  le  ré- 
gne de  Charlemagne  en  801.  Di  ver  fes  Egli'es,  qui  ont  de  ce» 
mêmes  Reliques  , fouticnnent  qu'elle»  les  ont  reçues  de  celle 
d'Apt;  mais  on  ne  peut  faire  aucun  fonds  fur  toutes  ces  préten- 
dues Reliques  , de  la  vérité  dcfquelles  on  n’a  aucune  preuve. 
La  bourgcoificjdc  Berne  avoit,  avant  le  changement  de  Religion 
dans  le  XVI  Iiédc,  une  dévotion  particulière  4 fainte  Anne.  On 
établit  une  Confrérie  i fon  honneur.  I-i  Confrérie  pria  le  Roi 
François  1,  d'ordonner 4 l'Abbé  de  l’ille  de  la  Saône  de  Lyon, 
de  leur  faire  part  des  Relique*  de  la  Sainte , qu'il  avoit  dans  fon 
Couvent.  Le  Gardien  , prelTé  par  un  Chevalier  Bernois , nom- 
mé Albert  tvn  Stria,  ou  de  U Pierre , eut  la  malignité  de  lui  don- 
ner un  crâne,  enveloppé  dans  une  pièce  d’étoife  de  foye  , lui  di- 
fant  fiutrcmcnt  que  c étoit-U  la  tête  de  la  Sainte.  Berne  reçut 
la  prétendue  Relique  avec  toute  la  vénération  poflible.  I.'oa 
étoit  fur  le  point  de  faire  faire  ur.e  chiffe  de  prix,  lorsque  l'Ab- 
bé de  Lyon  écrivit  que  l'Impolieur  avoit  été  découvert  A châ- 
tié. La  Confrérie  finit  par-là.  * X.rhu  Lue  . eb,  1.  v-  S*  Nice- 
nhore.  I.  2.  Hid.  r.  3.  S.  Jérôme,  in  1. 1.  Matrb.  0f  m Epifl.  J*c. 
Saint  Jean  de  Damat , I.  4 de  F tde  Ortb.  c.  33.  PT  Orat.  2.  de  N a- 
tiv.  B.  M.  Jean  Gerfon . Xerm.  de  N ai.  B.  M.  PT  ta  Jef-pb.  Ec- 
ki'i* . Srrm.  de  S.  Am*.  Baronius,  ré  Annal  n.  4.  Ricooii.  Cbroa, 
Rrfom.  I.  8.  (■  19.  a-  J 3.  PT  Jui v.  PTc.  Ti  leniont , Mémoires  Et- 
eUf.  Bailler , Vies  des  Samti . mois  de  Juillet. 

ANNE,  Flophéceflc,  aie  de  P&mfdt  la  Tribu  d’Afcr,  fe 
rendit  le  modèle  de  toutes  les  veuves , après  fept  ans  de  maria- 
ge. Car  elle  paffa  le  reflc  de  fa  vie,  jufques  il  l’âge  de  84  ans, 
dans  les  jeûnes  A dans  la  prière  , demeurant  tout  le  jour  au 
Temple.  Lorsque  le  Sauveur  du  monde  y fut  préfenté,  elle  an- 
nonça 


ANN. 


ANN.  0,69 


nonç*  fes  gnndeun , A joignit  on  témoignage  public  i celui 
que  le  vieülard  Sitnéon  lui  avolt  déjà  rendu.  Cette  fainte  veu- 
ve mourut  peu  de  tems  après  avoir  eu  la  confolation  de  voir  le 
Sauveur  que  Dieu  «voit  envoyé  au  monde:  ce  fut  l'année  mime 
de  la  naiiFince  de  Jéfus-ChrUL  * Saint  Lu,  , (b.  5.  Juvencus, 
Uit!.  Evaagel.  L I. 

ANNE,  Grand  Prêtre  de»  Juift.  Cbtftbez  A N A NU  S. 

ANNE  COM  N R’ N K , fille  de  l'Empereur  Alexis  Com- 
néne  , dit  l'Anne»  , & d'/rmr,  s’elk  rendue  plus  illultte  encore 
par  fon  lavoir  A par  Ton  cfprit,  que  par  fa  qualité  A par  fa  nalf- 
ûncc.  Konaré  atlïlrc  que  cette  Princelfc  ai  moi  t l’étude  avec  u- 
ne  ardeur  extrême,  A quelle  en  falloir  loti  occupation  ordinai- 
re; A que  non  feulement  elle  s'attachoit  à I lli.ioirc  A aux  Bel- 
les-Lettres, mois  encore  i la  Phllofopllie.  Elle  écrivit  en  quin- 
ze Livres  l'Hiitoirc  du  régne  de  l'Empereur  Alexis  Comnene , 
fon  père,  depuis  l'an  1069,  jufqu'à  l'an  1118.  Ce  régne  avoir 
été  de  37  ans,  quatre  mois  A 15  jours,  depuis  le  premier  jour 
d Avril,  qu’Alcxi»  fe  fit  couronner  en  toHt,  jufqu’i  fa  mort  ar 
rivée  le  15  Août  r 1 1 S-  Anne  Commue  promet  dans  la  Préface 
de  fon  Hilloire , de  n'y  rien  dire  qu'on  puille  acculer  de  coin- 
phiifance  A de  flatterie,  A qui  ne  foit  très  conforme  i la  vérité. 
Cependant  Ton  Hiitoite  fctnble  être  un  éloge  continuel;  A les 
Auteurs  Latins  fur- tout  ne  conviennent  pas  de  tout  ce  quelle  y 
rapporte.  Ils  ne  parlent  d'Alexis  Comnene  , que  comme  «l’un 
Prince  fourbe  A dlllimulé  , donc  le  régne  fut  plus  remarquable 
par  fes  lichctcz , que  par  fe*  belles  a&ions.  A U vé- 
rité , fon  injalte  jaloulïe  fit  grand  toit  aux  François  , qui  fe 
croifércnt  fous  Godefroy  de  Bouillon,  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte.  Mais  peut-être  qu'il  y a trop  d'aigreur  dans  les 
Ouvrages  des  Latins , A trop  de  louanges  dans  celui  d'Anne 
Comnéoe.  IIœfchelius  en  publia  les  huit  premiers  livres  , qu’il 
avoir  tirez  de  la  Bibliothèque  J'Ajgsbourg.  J.  Gronovius  y tra- 
vailla depuis;  A en  1651  le  P-  Nicolas  Pouffin,  Jéfuitc,  les  don- 
na avec  fa  Traduction  Latine,  que  nous  avons  de  l'imprellîon 
du  Louvre.  Du  Cange  en  a donné  une  édition  ornée  de  favan- 
tes  Notes.  Enfuite  le  Président  Coulîn  nous  a encore  donné  en 
notre  langue  une  Traduction  de  l’Akxieie , qui  cli  écrite  avec 
beaucoup  d'art  A d'éloquence,  A qu'on  pourroit  en  quelque  fa- 
çon mettre  en  parallèle  avec  rHilloire  de  Quinte  Curcc.  l'oyez 
les  Préfaces  des  différences  éditions  de  l'Hittoire  d’Anne  Coinné- 
ne.  • Gciber.  PolTevin.  Vollius.  Le  Mbc , &c.  M.  Du  Pin, 
J iiHiitb.  des  Aol.  Ec clef.  A*  XII  fltclt. 

IMPERATRICE  DE  CONSTANTINOPLE. 

ANNE  de  Savoye  , Impératrice  de  Conftantinople  , fille 
d'A  M a n e k V , Comte  de  Savoye  , A de  Marie  de  Brabant , 
fa  fécondé  femme,  fut  promife  i A idrmm  III,  dit  le  Jeune,  de 
la  famille  des  Paléologues,  fils  de  MukI  l'aléologue  , Empereur 
d'Orient,  A de  Marie  d'Arménie , A petit-fils  A'Andrmc  Paléo- 
logue,  dit  le  Vieil,  auflî  Empereur.  Elle  arriva  l’an  1337  à 
Comtancinnple  arec  un  équipage  très  magnifique.  Andionic  le 
Jeune , fon  époux,  qui  avo;t  été  fi  méchant  fils , fut  puni  de  fa 
dureté  par  des  imlheurs  continuels.  Il  lailïâ  deux  fils,  auxquels 
il  donna  pour  Tuteur  Jean  Cantacuzéne  , qui  les  dépouilla  en 
1345.  Ce  fut  auflî  l’année  de  la  mort  d'Anne,  i qui  cette  diC- 
grâce  fut  très  fenfible-  • Guichenon,  Hifl.  de  Savoye. 

RE  INES  DE  FXiNCI. 

ANNE,  Reine  de  France,  fille  de  Jaroslas  ouGMgas, 
Bol  de  Radie,  fut  mariée  en  1044,  i Henri  1.  Roi  de  France. 
La  Chronique  d’Angers  A celle  de  Vendôme , mettent  ce  maria- 
ge en  1051.  Elle  fut  mère  de  Philippe  1.  Roi  de  France, 
de  Jtsêrri , mort  jeune , A d’H «oust  furnommé  le  Grand , 
Comte  de  Vermandois.  Guillaume  «le  Jumiégcs  lui  donne  encore 
une  fille.  Anne  fit  bltïr  l'Abbaye  de  Cunt  Vincent  de  Sentis,  où 
«lie  fe  retira  apres  la  mort  du  Roi  fon  mari.  En  1052,  elle  re- 
prit une  fécondé  alliance  avec  Raoul  IL  dit  U Grand , Comte  de 
Crefpi  A de  Valois.  Mais  ce  Comte  étant  mort  en  ic66 . An- 
ne fe  voyant  encore  veuve  A fan*  appui , alla  mourir  en  fon  pals. 
Le  père  Ménétrier,  Jéfuitc,  a prétendu  avoir  trouvé  le  tombeau 
de  cette  Ptinccffe  eu  l'Abbaye  de  Vlllters,  Ordre  de  Cltcaux, 
près  de  la  Ferlé- Al  ais,  en  Gitiuois,  A qu'elle  fe  nommolt  A- 
gnés,  ainfi  qu'on  le  lit  fur  fa  tombe  plattc.  Hit  jaett  do  mu*  A- 
gi «t,  uxor  ^naii.Lm  Heurter  regis.  * Môno.rw  four  firvir  A P Hi fl  ai- 
re de  France,  dam  le  Journal  de»  Savant,  12  Juin  168a.  CtaJ'uhez  fur 
Pbiflotre  de  cette  Reine,  Guillaume  de  Junitcgcs , 1.  7.  Hjfl.  c 28. 
Le  Croifrniuctfur  «TAImoin , L'it/rifjitw W de  notre  Iftjîotre,  Vf  la  Let- 
tre de  Gcrvais,  Arcl'evêque  df  Resmi,  que  jim»  awtti  dans  le  quatriè- 
me vo fume  det  Huîor.nrj  de  France,  du  Sieur  Du  Chêne. 

ANNE  de  Bretagne,  Reine  de  France,  A Ducheffe  de  Bre- 
tagne, tille  A héritière  du  Duc  F ha  nçois  II.  A de  Margurrt- 
le  de  Folx,  na«|uit  à Nantes  le  16  Janvier  de  l’an  1476.  Le  Duc 
François  fon  père  l’avoit  promife  en  1481 , à Edouard  IV.  Roi 
d'Angleterre  pour  fon  fils  aîné  ; m es  comme  ce  Prince  eut  peu 
de  tenu  apres  une  fin  tragique,  il  fe  préfenta  pour  elle  plufieurs 
partis,  A entre  autres,  Maximilien  d’Autriche  veuf  de  Marie  hé- 
ritière de  Bourgogne,  Loue.  Duc  d’Orléans,  A Alain  Duc  d'ÂI- 
bret.  Son  pétc  l’avoit  promife  i ce  «krnier,  malgré  la  répu- 
gnance d'Anne  qui  n'avoit  point  d'inclination  pour  lui,  parce 
qu’il  étoit  déjà  vieux  A que  d’ailleurs  le  Roi  de  France  avoit 
contifqué  tous  fes  biens.  1.' Archiduc  l'emporta  par  delfiis  fes  ri- 
vaux, A comme  Charles  Vlll.  Roi  de  France  étoit  en  guerre 
avec  le  père  de  cette  Princefle . A qu'après  la  mort  du  Duc  qui 
arriva  en  1488,  il  vouloir  fe  rendit-  maître  «le  toute  la  Bretagne, 
on  crut  que  le  mariage  de  la  l’rinceflc  Anne  avec  l’Archiduc, 
étoit  le  meilleur  moyen  de  s'oppofer  aux  deflèins  du  Roi  de  Fran- 
ce.  Anne  y donna  fou  confcntcment , & Maximilien  envoya 


pour  Plénipotentiaires  de  fa  part  en  Bretagne  Jean  de  Cbalon 
Prince  d'Orange,  A Wolfgang  Baron  de  Volheim,  pour  y cé- 
lébré les  cérémonies  du  mariage  félon  les  manières  de  ce  (ems  M. 
Cela  fe  fit,  A l’un  d’eux  alla  tout  armé,  à la  reftrvc  d’une  jam- 
be nue , fe  mettre  au  lit  en  préfencc  de  toutes  Je*  Dames.  Mai» 
il  eût  bien  mieux  valu  pour  l'Archiduc  qu'il  y tût  été  cnperfonne, 
A qu'il  ne  fc  fût  pas  trop  fié  1 Charles  Vlll  ,fon  compétiteur.  Car 
ce  dernier, quoique  promis  Aengagé  dcpuisquclquct, annéesàl’Ar- 
chlduchdTe  Marguerite  fille  de  Maximilien  , laquelle  il  avoit 
fait  fervir  il  fa  Cour  fur  le  pié  de  fa  future  époufe,  n’avoit  point 
encore  conformé  le  mariage:  A comme  il  avolt  déjà  fujet  de  re. 
douter  les  forces  de  Maximilien,  Il  jugea  qu'il  n'etuit  pas  de  fon 
intérêt,  que  ce  Prince  devint  encore  plus  paillant  par  ce  riche 
mariage , mais  II  réfolut  de  lui  enlcvct  fa  fiancée.  Dans  cette  vue 
il  mit  par  préfens  dans  fon  parti  la  Dame  de  Laval  A quelques 
autres  <)ui  avolent  du  crédit  auprès  de  la  Ducheflê, qui  lui  firent 
de  la  part  du  Roi  de  telles  propofittons  foutenucs  d'uue  Armée 
qui  entrant  en  Bretagne  menaçoit  d’en  faire  la  conquête,  qu'elle 
eontrafh  avec  lui  un  mariage  qui  fut  confommé  en  1491.*  Lan- 
geais en  Touraine.  Il  c(t  vrai  que  quelques  Auteurs  di'.cntqu’An- 
nc  étant  en  chemin  pour  aller  trouver  Maximilien , avolt  été  enle- 
vée par  le  Ko:  Charles  qui  Tavoit  contrainte  i fc  marier  avec 
lui:  mais  cc  fertlment  ne  s’accorde  pas  avec  d’autres  dreonflan* 
ces  dont  des  llllloriens  «lignes  dé  foi  f«>nt  mention.  Le  Roi 
Charles  renvoya  Marguerite  à fon  père  Maximilien,  que  ce  dou- 
ble affront  chagrina  extrêmement.  Anne  étoit  une  Princcife  qui 
avoit  beaucoup  d’cfprit,  de  beauté,  de  grandeur  d'âme  A du 
piété.  Elle  gouverna  très  figement  pendant  le  voyage  que  le 
Roi  Charles  Vlll  fit  en  Italie,  pour  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples  Apres  avoir  eu  trois  fils  A une  fille,  qui  moururent 
jeunes,  elle  eut  la  douleur  de  fe  voir  veuve  par  la  mort  de  Char- 
les, arrivée  le  fcpticme  Avril  1498.  Louis  XII  fuccéda;  A apics 
avoir  fait  déclarer  nul  fon  mariage  avec  Jeanne  de  France,  tiila 
«le  Louis  XI,  il  époufa  dans  le  château  ae  Nantes  la  Reine  An- 
ne, le  huitième  janvier  1499.  Ce  Prince  Tavoit  aimée  avant  "on 
mariage  avec  Châties  Vlll.  lorsqu'il  n'etoit  encore  que  Duc  «I  Or- 
léans; A on  allure  même  que  le  Duc  François  avoit  quelque 
penchant  i la  lui  faire  époufer:  mais  la  perte  Je  la  bat  i'.lc  de  S. 
Aubin  rompit  toutes  fes  mefures.  Le  Duc  d Orléans  y fut  même 
fait  prisonnier  ,& quelque  teins  apte- il  eut  le  chagrin  d apprendre 
le  mariage  de  cette  belle  A riebe  héritière,  dont  le  contrait  fut  palfé 
i Langeais  en  Touraine  le  6.  Dec.  149t.  Il  avoit  confervé  pour 
elle  beaucoup  de  refpeet  A d'amour , A il  lui  en  donna  des  mar- 
ques i fon  avènement  i la  Couronne , par  l'cmpreflctneni  qu’il 
eut  do  Tépoufcr.  Il  lui  laiffa  le  revenu  de  fon  Duché,  qu  elle 
employoit  en  aérions  de  piété  A de  générofité.  On  dit  que  c'eff 
cette  Reine  qui  commença  i foire  élever  i la  Cour  de*  tilles  de 
qualité,  que  I on  a appeliées  depuis  , files  de  la  Reine.  Elle  avoit 
(a  garde  d«f  Bretons,  qui  fe  rendoit  ordinairement  fur  cette  ter- 
rait du  château  de  Blois,  qu’on  nomma  le  Porche  aux  Bretons , 
où  elle  les  voyoit  avec  plaifir.  Elle  fit  diverfes  fondations  ; 
comme  celle  des  Minimes  de  Ni^con  prés  de  Cbatltot,  à un 
quart  de  lieue  de  Paris,  celle  de  TObfervancc  de  Lyon  au  faux- 
bourg  de  Véze , A ailleurs.  Elle  contribua  encore  beaucoup  à 
celle  des  Minimes  de  ta  Trinité  du  Mont  de  Rome,  que  le  Roi 
Charles  Vlll  y établit.  On  avoue  pourtant  que  la  Reine  Anne 
étoit  un  peu  vindicative.  Ce  qu’elle  fit  contre  le  Maréchal  deGié, 
en  eft  une  preuve  convaincante.  Cc  Maréchal  «k  la  Maifon  de 
Rohan  avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  l.oula 

XII,  qui  lui  avoit  confié  la  Lieutenance  de  la  Bretagne,  A l'a- 
voit  folt  Chef  «le  fon  Confeil  A Général  de  fes  Armées  en  Italie. 
Voyez  fa  difgracc  fous  ROUAN  ^Piene).  Anne  de  Bretagne  mourut 
au  château  «le  Blois  le  neuvième  Janvier  de  l’an  1514.  A elle  fut 
portée  avec  grande  pompe  i Saint  Dtnys,  où  elle  eft  enterrée 
avec  le  Roi  Louis  XII.  fous  un  magnifique  tombeau  de  marbre , 
que  fit  foire  le  Roi  François  1.  Cette  Reine  donna  ata  princi- 
pales Dames  de  fa  Cour  la  Cordelière,  qui  étoit  une  efpéce  d'Or- 
dre  ou  de  Devife , qu’elle  infiitua  en  l’honneur  «les  cordes  dont 
Notre  Seigneur  fut  lté  en  fa  paflion , A pour  la  dévotion  qu’elle 
nortoit  à faint  François  d'Aflife , dont  elle  portoit  le  cordon. 
• Les  Mémoires  de  Philippe  de  Comme*.  Guillaume  de  Jalignl. 
Claude  de  Sciffel.  Jean  d'Anton.  Brantôme , Vit  det  Dames  lllu- 
flres.  Argentré,  Hiflaire  de  Bretagne,  Pfc.  Nouvelle  Ht  fl.  de  Bre- 
tagne. Le  P.  Anftlme. 

ANNE  d'Autriche,  Reine,  fille  aînée  de  Put  1.1  rr B III.  Roi 
dT/pagne , & de  Marguerite  d'Autriche,  Ait  mariée  au  Roi  Louis 

XIII.  dit  le  Jupe,  par  procureur,  le  18  Octobre  1615,  è Bttrgo* 
en  Caflillt , puis  le  as  Novembre  fuivant,  dans  PEglife  de  Bour- 
deaux , où  l'Evêque  de  Xaintcs  fit  la  cérémonie.  Aptes  la  mort 
de  Louis  XIII,  Louis  XIV  fon  fils  féarten  fon  lit  de  Jullice  au  Parle- 
ment de  Paris,  le  t8Mai  1 1543  ,1a  fit  déclarer  Régente  du  Royaume, 
dont  elle  prit  Tadminilîiation  pendant  la  minorité  du  Roi.  On 
verra  l'hmolre  de  fa  Régence  , dans  l'article  du  régne  de 
LOUIS  XIV.  Ccft  cette  Reine  qui  a foithàtir  au  fouxbourg 
faint  Jacques  à Paris,  la  magnifique  Eglife  du  Val  de. Grâce.  El- 
le mourut  au  J-ouvre  i Paris  le  20  Janvier  de  l'an  1Û66,  Jgéo 
de  64  ans  A quatre-  mois  moins  deux  jours.  Son  corps  fut  por- 
té avec  grande  pompe  àSaint-Dcnys  la  nuit  du  28  Janvier,  A 
y fut  entend  le  12  Février  fuivant.  Son  ctcur  eft  i l'Abbaye  du 
Val-dc-Grace. 

REINES  D'  ANGLETERRE. 


* ANNE,  femme  de  Richard  II.  Roi  dAngletcrre,  s’appel- 
loit  Anne  de  Luxembourg,  A etoit  fille  de  l'Empereur  Charles 
IV.  qui  T avolt  eue  de  fa  trolfiéme  femme  qui  s appelloit  auflî 
Anne,  A qui  étoit  fille  de  Henri  Duc  de  Schweidnitz  en  Sfiéfie. 
On  dit  qu'elle  foifoit  beaucoup  de  cas  de  ceux  qu'on  appcllolt 
Frércr  de  Bottine  ou  DoRtrdifles . qu’elle  en  amena  bon  nombre 
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tvec  elle  en  Angleterre,  4 qu'elle  fit  connoltrc  en  Bohême  le* 
Ecrits  de  Widef.  Oo  prétend  qu'elle  eft  la  première  qui  a lotro. 
duit  en  Angleterre  la  coutume  de  ie  fervir  de  (cl  ics  de  femme  pour  le 
fexe,  qui  auparavant  alloiti  cheval  comme  les  hommes.  Son  mari 
■voit  pour  elle  une  fî  forte  Undrefle,  que  lorsqu'on  1394  die 
mourut  à Shenc  dans  le  Comté  de  Surrcy,  il  fit  ruiner  cette  pla- 
ce, c!c  chagrin  qu’il  avoir  *le  fa  perte.  Elle  fut  enterrée  à Wert. 
minfter  & ne  laiilà  point  de  po  Hérité.  • Gr.  DUf.  Lriov.  Htü. 

ANNE  DE  BOULKN,  l une  des  femmes  de  Henri  VIU. 
Roi  d Angleterre,  l’oyez  BOULE  N. 

ANN?]  de  Cléves,  Reine  d’Angleterre,  fille  de  J e ait,  111 
du  nom.  Duc  de  Cléves  & de  Julien,  Comte  de  la  Match , fit 
de  Marie  D.;chu:lù  de  Juliers  Si  de  Mon»,  ComtelTe  de  Ravcnf- 
berg,  fut  initiée  le  fi siéme  Janvier  1540. à Henri  Vill  Roi  JAu- 

Slttcrrc,  dont  clic  fut  la  quatrième  femme.  Elle  avoit  beaucoup 
’cfprit,  de  fierté  4 d'ambition.  Ce  fut  par  ton  cunfcil  qullcn- 
ri  unit  la  dixiéme  partie  des  biens  ccdéualtiques  au  donuinc  de 
la  Couronne , 4 qu'il  fupprinta  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufa- 
Icm  ou  de  Mille  en  Angleterre.  Thomas  Ciomwel,  oui  manioit 
toutes  les  aifaires  de  l'Etat,  avoit  fait  le  mariage  Je  Henri  & 
d'Anne.  En  1340,  il  eut  la  tète  coupée , après  avoir  été  con- 
vaincu de  divcrl'e*  entrepriles  criminelles  ; & la  mort  de  et  Mi 
nillrc  cailla  la  ruine  de  la  Reine.  Henri  qui  comniençolt  1 s en 
dégoûter,  lui  (il  dite  après  fis  mois  de  mariage,  qu'il  ne  la  pou- 
voit  plus  rcconnokrc  pour  fa  femme,  puisqu  elle  «oit  Lutin.' tien- 
ne. Ce  compliment  iniu  la  fierté  d'Anne.  Elle  parla  avec  mé- 
pris de  rinconiUnce  du  Roi,  & dit  quVKe  avoit  été  promife  i 
un  autre  avant  Ton  oiariage  avec  Henri.  C’en  fut  allez  pour  don- 
ner prétexte  i des  Juges  complaifans  4 Batteurs  de  prononcer 
une  fentcncc  de  réparation  en  l’an  1540.  Ix  Roi  en  témoigna 
un  plaifir  extrême,  & huit  jours  après  il  fe  remaria  pour  la  cin- 
quième fols  avec  Catherine  lloivard,  à laquelle  al  fit  d'abord  cou- 
per la  tête , parce  nu‘11  ne  l’avoit  pas  trouvée  vierge.  Cette 
a va  mure  vengea  la  PiincclTe  de  Cléves,  qui  fe  retira  chez  fon 
frère,  oit  elle  mourut  l'an  1557.  * Du  Chêne,  H- fi.  fAnjf.  De 
Thon,  Ifrjf. 

ANNE,  fille  de  F rx’dc  r 1 c II,  Roi  de  Danemarck , épou- 
tajacqa n,  Roid'Ecofic.  puis  d Angleterre,  1 da  nom,  & mou- 
rut le  deuxième  Mar»  1619-  On  en  peut  voir  les  particularité* 
dans  les  Ménorres  de  Melvit.  l’ayez  aulli  la  Cfranrqte  de  Baker. 

ANNE  Stuart,  Reine  Je  la  Grande-Bretagne,  fille  de  Jac- 
ques 11 , & de  fa  première  époufe  Anne  Hyde.  Elle  naquit  en 
166s.  4 fut  roùjo.irs  élevée  dans  la  Religion  Protctlante  par  les 
foins  Je  Charles  II.  quoiqu'elle  defcenJU  d'un  père  4 d'une  mè- 
re Catholiques  Romains.  En  1669,  on  l'envoya  en  France  i 
caule  d’une  Incommodité  qu’elle  avoit  aux  yeux.  On  foupçonna 
fans  fondement  que  ce  voyage  avoir  été  projetté  dans  une  tout 
autre  vue,  car  étant  de  retour  elle  continua  d'être  élevée  de  la 
même  manière  qu’auparavanb  Cependant  le  Roi  de  France  ti- 
cha  toùjours  de  porter  fon  péri-  i la  marier  i un  Prince  Catholi- 
que Romain,  qui  fût  dans  les  intérêts  de  la  Cour  de  France.  On 
propofa  même  les  Ducs  de  Suvoye  4 de  Modéne , ou  quelque 
Prince  du  Sang  de  France.  On  infinua  au(Q  au  Roi  Jacques  11 , 
de  s’appliquer  lui-même  i l'éducation  de  fes  enfant,  & il  s'enga- 
gea , dans  un  Traité  fecrct , i ces  deux  articles  envers  la  France 
Mais  malgré  tout  cela  Charles  perfilta  i faire  élever  la  Princeflê 
dans  la  Religion  Procédante,  « i vouloir  la  marier  i un  Prince 
de  la  même  communion.  !-e  Prince  George  de  Danemarck  fe 
préfema  pour  répoufer.  lui  France,  qui  pour- lors  étoit  bien 
avec  cette  Couronne  du  Nord,  foutint  la  demande  du  Prince, 
croyant  de  traverfer  par-ll  le  Prince  d'Orange;  & le  mariage  le 
célébra  en  i<583  en  Angleterre.  Comme  Jacques  II.  étoit  Ca.  I 
tholique  Romain,  il  follicita  fouvent  fa  fille,  & même  par  des 
menaces,  i changer  de  fcntlment;  mais  elle  fut  inébranlable; 
c'elî  ce  qui  fil  qu'on  n’eut  plus  aucune  confiance  en  elle,  4 que 
vers  le  teins,  ou  le  prétendu  Prince  de  Gilles  devoit  naître , on  ' 
l'envoya  aux  bains  ; quoique  félon  les  ioix  elle  dût  être  prélente 
î fa  naillance.  Elle  ne  prit  point  de  part  aux  révolution?  qui  ' 
fui  virent  cette  nai  fiance  ; & lorsque  le  Prince  d'Orange  eut  mis 
pié  i tcTTe  en  Angleterre,  elle  quitta  la  Cour  & n’y  revint  qu  a- 
près  le  couronnement  du  Roi  Guillaume  & de  In  Reine,  qui  tous 
deux  la  follidtércnt  i cela.  Cependant  elle  ne  vécut  pas  en 
grande  intelligence  avec  la  Cour,  puisque  le  Comte  de  Nottin- 

Shatn  4 pluficurs  autres  Tory» , qui  étoient  fecreucment  oppo- 
:z  au  parti  de  la  Cour,  la  voyoient  très  fouvent.  Il  y en  a 
qui  croycnt  que  In  Ducheflê  de  Marlborough,  fon  amie  intime, 
enoetenoit  ce  froid,  pour  l’avancement  de  fes  propres  intérêts. 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  Roi  Guillaume  étant  mort  au  commence- 
ment de  l’an  170»,  elle  fe  trouva  la  plus  proche  héritière  de  la 
Couronne,  4 fut  proclamée  Reine  fe  huitième  de  Mars  de  la 
même  année.  Elle  entra  d’abord  dans  les  alliances  que  le  feu 
Roi  avoit  contrariées  contre  la  France;  Ce  qu  elle  fit,  fans  dou- 
te , en  tonféquence  d'un  entretien  de  plus  de  deux  heures , qu  elle 
avoit  en  avec  fon  prédécelleur,  peu  de  tems  avant  fa  mort;  4 dans 
lequel,  il  lui  avoit  mis  devant  les  yeux  Jetât  4 les  nécellitez  du 
Royaume.  Dès  le  mois  de  Mai  clic  déclara  la  guerre  i la  France , à 
l’occafion  de  la  fuccefEon  d’Efp  gîte , en  vertu  de  l'alliance  que 
le  Roi  Guillaume  avoit  faite  avec  l’Empereur,  4 avec  les  Etats 
Généraux,  4 créa  le  Comte  de  Marlborough  Général  des  trou- 
pes Angloifes  qui  fervoient  hors  d’ Angleterre.  Elle  gagna  d'abord 
fe?  c teurs  de  fe»  Sujets,  en  employant  tcocoo  livres  tlerling,  de. 
fes  propres  revenus,  aux  befoins  publics.  La-delTus  on  fit  la 
guerre  contre  la  France  jufqucs  en  1711,  avec  toute  la  chaleur 
4 le  fuccès  poffibles-  Les  Wigbs , qui  étoient  pour-lors  les  plus 
forts  dans  le  Parlement  4 dans  le  Miniltére,  fournirent  des  fem- 
mes incroyables-  Voici  les  principaux  exploits  des  Anglois  pen- 
dant cette  guerre-  En  1701,  apres  avoir  manqué  leur  cntrcprlfe 
fur  Cadix,  11,  enlevèrent  la  Floiille  du  Pott  de  Vigos,  avec  une 
grande  partie  de  fa  cargaifoa.  En  1704,  lit  portèrent  le  Kol 


Charles  en  Portugal;  ils  envoyèrent  une  forte  Armée  en  Baviè- 
re, qui  contribua  beaucoup  au  gain  Je  la  bataille  de  ilochlicuen 
4 i châtier  l’ennemi  du  ca-ur  de  l'Empire,  & ils  conquirent  la 
même  année  Gibraltar  fur  les  Espagnols.  En  1705,  lis  prirent 
Barcelone  4 établirent  le  Roi  Charles  en  Catalogne.  Depuis  ce- 
la ils  firent  palier  de  grandes  tommes  d’aigcnt  en  Portugal  4 en 
Kfpagnc.  En  1706,  1»  battirent  les  François  prêt  de  Kainil- 
lies,  ce  qui  fit  tomber  1a  plus  grande  partie  de*  Pals-Bas  entra 
les  mains  des  Alliez  ; on  fit  aulfi  lever  le  fiége  de  Barcelone  aux 
Efpjgnols;  & on  s’ouvrit  par-là  le  chemin' dans  l'Arigoo.  En 
1707  , ils  fouffrirent  une  grande  perte  dans  la  bataille  prés  U’AJ- 
manza,  4 purent  à peine  fe  maintenir  dans  la  Catalogne.  I.e 
fiége  de  Toulon  fut  encore  malheureux  pour  les  Alliez,  qui  dé- 
voient être  foutenus  par  les  Anglois.  En  1708,  les  François  De 
furent  pas  plu»  heureux  dan»  leur  defeente  en  Ecoflc.  Les  An- 
glois gagnèrent  la  bataille  d Oudenarde,  prirent  Lille  4 finirent 
hcurcutcinent  la  campagne  contre  le»  François.  En  1709,  ou 
les  chair*  de  leurs  retranchement  auprès  de  Morts.  Eh  1710, 
il*  aidèrent  le  Roi  Cbarlet  à battre  Ils  Efpagitols  près  de  Sarra- 
gofle , 4 le  conduisent  dans  Madrid.  Mau  ils  11e  profitèrent 

Suéres  de  ce  bonheur;  quelque»  mauvais  confeils,  la  négligence 
c faifir  certaines  occafions,  4 le  retardement  des  Portugais,  qui 
dévoient  les  joinJre  dan»  la  Caltille,  leur  firent  perdre,  la  même 
année,  la  Caliillc  41' Aragon.  Jufqucs  Ici  les  Anglois  n'avoienc 
pas  peu  contribue  à rendre  les  arme»  des  Alliez  viriorieulès,  4 
l’on  taifoit  la  guerre  avec  fuccès;  les  François  étoient  chalfez  de 
toute  l’Italie;  ils  n’avoient  fait  aucun  progrc»  fur  le  Rhin;  ils 
étoient  fort  prelTex  dan»  les  Pair-Bas  ; d en  Efpaguc  le»  affaire* 
étoient  fur  un  tel  pié , qu'on  auroix  pu  ef|>ércr  de  réuiCr , fi  lei 
Alliez  culTent  voulu  agir  avec  vigueur.  Mais  fur  la  fin  de  1710, 
la  face  des  affaire*  changea  entièrement  ; les  VVhigs  furent  tout 
d un  coup  éloignez  du  Minillérc,  eux  qui  jufques  alors  avoient 
difpofé  de  l' Année  par  le  moyen  du  Duc  de  Marlborough, dirigé 
le*  finance»  par  Mylord  GoJolphin,  4 prélidé  dan»  le  Confdl 
d'Etat  dan»  la  perforine  du  Comte  de  Sunderland  ; enfin  le  Parle- 
ment, tout  dévoué  au  parti  des  W'higs,  fut  ditlous.  On  attribue 
une  grande  partie  de  ces  changement  à la  fine  politique  4 aux 
pratiques  fecrettcs  du  Maréchal  de  Tallard  , qui  ctoit  reflé  pri- 
fonnier  en  Angleterre  depuis  la  bataille  de  Hochfletten.  Mylord 
llarley  depuis  Comte  d’Oxford  y eut  aulli  bonne  part;  4 le» 
Torys  trouvèrent  un  prétexte  d’autant  plus  fpécicux  à détruire 
les  Whigs,  que  ces  derniers  étoient  devenu»  fort  fiers,  4 a volent 
donné  beaucoup  de  prife  fur  eux.  Mylord  ilaricy  fut  fuitout  of- 
fenfé  de  ce  que  le  parti  du  Duc  de  Marlborough,  duquel  il  avoit 
été  jufqucs  alors,  f'avoit  fait  caJfcr  de  fil  charge  de  Séctétaiie 
d'Etat  en  1708,  4 cela  uniquement  parce  qu'il  faifoit  paroltre 
quelque  artachcmcnt  pour  le  Comte  de  Péterborougli.  Là-defini 
les  Torys  firent  accroire  à la  Reine  que  le*  Whigs  ne  chcicboicnt 
qu  i borner  le  pouvoir  royal  ; 4 lorsque  le  procès  du  fameux 
Dr.Sachevcrcll  fut  agité  en  Parlement,  on  fit  enforte  que  la  Rei- 
ne pût  écouter  les  difeours  des  Whigs;  4 l'on  ne  manqua  pas 
de  leur  donner  l’explication  la  moins  favorable  dont  ils  pou- 
volent  être  fufceptiblcs.  On  accufa  le  Pue  de  Marlborough  4 
Mylord  Godolphm  d’avoir  employé  dans  les  Pais-Bst , un* 
grande  partie  des  troupes  4 de  l'argent  defllnez  pour  l'E'pagne, 
4 d'avoir  produit  par-li  le  mauvais  fuccés  de  la  guerre  d' K' pa- 
gne , 4 plulieurs  autres  pertes  très  conûdérables.  Ajoutez  à ceci, 
que  la  Duchefie  de  Marlborough  avoit  donné  plulieurs  prétextes 
de  parler  d'elle,  à caule  de  fon  ambition  4 de  fon  avarice,  ayane 
depuis  longtenis  vendu,  au  plus  offrant,  les  charges  4 les  grâ- 
ces royales,  4 gouverné  la  Reine  i fon  gré.  Tout  ceci  fut  ré- 
ptéfente  à la  Reine  de  la  manière  du  monde  la  plus  odieufe.pae 
Mad.  Masham  une  de  fes  Dames  d'honneur,  que  Mylord  Hartcy 
avoit  inllruite  pour  cet  effet.  U arriva  prétifément  dans  ce  tetns- 
li , que  la  Reine  donna  commillion  i la  Duchefie  de  lui  achetée 
un  manchon  d'une  nouvelle  façon,  mais  clic  ne  le  fit  point,  4 
renvoya  le  Marchand  parce  qu’il  en  demandent  trois  Guinées  de 
plu»  qu’elle  ne  vouloit  en  donner.  Là  delTus  un  Lord  acheta 
le  même  manchon  4 en  fit  préfent  à fa  Maurcflc  qui  le  porta. 
La  Reine  le  remarqua  avec  beaucoup  de  chagrin.  Lorsque  la 
Masham  commençoic  d'entrer  en  faveur  auprès  de  la  Reine,  4 
que  la  Duchefie  chcrchoit  à la  faire  chafiër  de  la  Cour,  IJ  arriva 

Îjue  celle-ci  vint  chez  la  Reine  au  moment  que  la  Masham  en 
ortolt , 4 qu'elle  étoit  encore  cachée  dans  un  cabinet  fecrct  de 
l'appartement.  I J Duchefie  commença  i s'égayer  mx  dépens  de 
la  Masham,  4 1 dire  à la  Reine  quelle  mcnoit  une  vie  fort  dé- 
réglée , que  peut-être  à l'heure  qu’il  étoit  on  la  pourroil  trouver 
dans  les  bras  d’un  Page.  Vmu  « avez  menti,  repartit  brufquement 
la  Reine , depuit  y»'**  tfi  bon  de  table  , U Maibam  ne  m'a  parai  quit- 
tée , Êf  elle  tieft  faine  fui  qu  ai 1 moment  où  wto  êtes  entrée.  Telle» 
furent  les  caufcs  du  changement  de  Panricn  Miniftére,  dont  Ica 
principaux  avec  tous  leurs  adhérens  furent  congédiez  4 leurs  pla- 
ces remplies  par  de*  Tory*.  C'eft  fous  le  Mimilére  de  ces  der- 
niers que  la  race  des  affaires  changea,  4 que  l'Angleterre  com- 
mença à prêter  l'oreille  aux  proposions  de  paix  que  la  France 
lui  fit  en  particulier.  Les  principaux  Aricurs  qui  travaillèrent 
dans  cette  affaire,  furent  Mylord  Harley  Comte  d’Oxford,  & M. 
de  S.  Jean  Vicomte  de  Bullinghruokc  4 Secrétaire  d'Etat.  M. 
Prior  parta  fccrettemem  en  France , 4 M.  Ménager  fut  envoyé 
en  Angleterre  où  il  drtffi  les  Préliminaires  de  la  Paix  prochaine, 
avec  les  Minières  qui  furent  adroitement  futprendre  la  Reine,  4 
qui  excédèrent  leurs  pouvoirs.  Li-deiTus  le  Congrès  dUtrecht 
s’ouvrit.  Tous  les  Alliez  y envoyèrent  leurs  Ambaiüdeurs , mai» 
la  France  avoit  fi  bien  fu  s'emparer  de  l'efprlt  de*  Ang'ois , quo 
leurs  Alliez,  aufli  bien  que  les  Anglois  eux-mèmes,  furent  le* 
dupes  d'une  paix  qui  ne  leur  accorda  que  des  avantages  imagi- 
naires, au.  lieu  des  avantages  réels  qu'ils  avoient  lieu  de  lé 
promettre  apres  les  heureux  fuccès  dont  leurs  armes  avoient  été 
favoriféct  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  Us  furent  obli- 
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$n  de  le  contenter  d’une  funplc  renonciation  de  Philippe  J 11 
Couronne  de  Prince  (engageaient  purement  Ulufolre)  dans  le 
tenu  qu'il»  étoient  en  état  de  parvenir  1 leur  double  but , qui 
etoit  f'abaiflement  de  U France , & l'élévation  de  l'Archiduc 
Charles  fur  le  Thrône  d' El  pagne , dont  Je  Prince  François  «'etoit 
emparé  contre  la  foi  des  Traitez.  Les  Minières  Anglois  firent 
bientôt  voir  leur  partialité  en  faveur  de  la  France,  en  parlant 
avec  hauteur  aux  autre»  Alliez,  A en  donnant  au  commencement 
tic  171a  au  Duc  d'Ormond  le  commandement  des  troupes  An- 
gloii'cs  dans  les  Puis-Bas  à la  place  du  Duc  de  Muiborough. 
Ce  nouveau  Général  fit  d'abord  mine  de  vouloir  pouffer  la  guer- 
re , mais  dan»  le  tenu  qu’on  avoit  le  plus  de  befoin  de  fon  fe- 
cours , en  vertu  des  ordres  fccrcts  dont  il  étoit  chargé  il  fe  fépa- 
ra  de  l'Année  des  Alliez,  A fit  publier  une  fufpenlion  d'armes 
entre  l’Angleterre  A la  France.  Cette  démarche  des  Anglois  fit 
un  grand  tort  aux  allaites  des  Alliez , A avança  fort  la  paix  dana 
les  vues  de  la  France.  Enfin  on  conclue  cette  paix  entre  la  Fran- 
ce, l’F/pagne  A les  Alliez,  en  1713  i UtrcchL  Il  n'y  eut  que 
l'Empereur  qui  n'y  entra  pas,  A qui  continua  encore  la  guerre 
pendant  quelque  tcm».  Le  Miniitére  Anglois,  pour  réuffir  dans 
tous  Tes  pro  eu,  avoit  confeidé  â la  Reine  de  créer  douze  nouveaux 
Pairs  d'Angleterre,  par  le  moyen  de  (quels  on  s'affiiseroit  tou- 
jours de  la  pluralité  dans  la  Chambre  Haute.  Après  tout  ceci, 
on  fit  diflbodre  le  Parlement  au  mois  d'Août  1713,  A H s'en  af- 
fcmbla  un  nouveau  le  iti  Février  1714.  Dans  ces  entrefaites,  le 
Miniitére  Anglois,  A furtout  Mylord  Bullingbrookc , avoit  fait  en- 
trevoir quelque  inclination  pour  le  Prétendant:  ce  qui  caufa  du 
murmure  parmi  la  nation,  & occafionna  des  Attes  de  Parlement, 

Ïii  établirent  d'une  manière  plus  forte  la  fuaeflîon  Protcllame, 
particulièrement  les  droits  de  la  Maifon  de  Hanovre.  Le  Com- 
te d'Oxford  tomba  en  difgrace,  parce  que  Bullingbrookc  le  foup- 
çonnolt  de  favorifer  les  deux  partis,  A d'entretenir  des  corref- 
pondantes  fecrcttcs  avec  la  Cour  de  Hanovre.  En  fe  démettant 
de  fa  charge  de  Thréforier,  il  parla  d’une  manière  fort  vive  i 
la  Reine , A il  ne  fe  trouva  perfonne  qui  oflt  accepter  cet  em- 
ploi. Tout  ccd  joint  aux  plaintes  qui  retentilToient  tous  les  jours 
dans  le  Parlement,  fur  la  paix  defavantagc.ife  Â la  Nation,  fit 
(bupçonner  à la  Reine  au'elle  étoit  mal  conlèillée.  Elle  en  tom- 
ba malade,  A mourut  le  premier  du  mois  d’Aoflt  1714,  A em- 
porta avec  elle  dans  le  tombeau  toutes  les  efpérances  du  Préten- 
dant. La  réunion  réelle  de  l'Angleterre  avec  l'Ecoflê,  efl  un 
des  événemens  les  plus  remarquables  de  fon  régne.  Elle  fe  fit 
en  1706,  A , au-lieu  que  cette  union  ne  confifloit  auparavant  , 
«suc  dans  le  nom  qui  faifoit  comprendre  l'Angleterre  A l'Ecoflê  1 
fou»  le  ikre  de  la  Grande  Bretagne , l’Ecoflê  obtint  des  places  A j 
des  voix  dans  le  Parlement.  La  Reine  avoit  eu  plufieurs  enfan»  I 
de  fon  mariage  avec  le  Prince  George  de  Dancruarck  ; mais  ils  j 
moururent  prefquc  tous  dans  le  berceau , excepté  le  Duc  de 
Gloccfler  qui  atteignit  Pige  d’onze  ans-  On  peut  dire  que  la 
Reine  Anne  avoit  i cœur  les  affaires  de  la  Religion , A qu’elle 
ufoh  de  beaucoup  de  douceur  envers  Tes  Sujets,  qui  en  abuférent 

Èt  d'une  fois  pour  Ictus  propres  intérêts.  * La  Vit  i Ame  A sur» 
ne  de  U GrondeBrelague.  Puffendorf , m Rébus  Br  onde  but  peu , 
t.  16-  f 4-  AtUmis  de  Mr.  Manley , tome  1.  p.  40.  Uijlotrede  U 
Reine  Zortb.  Rapport  du  Commute  furet.  Lé  Conduite  du  Dut 
eTOrmeud. 

REINE  DE  DANEMJRC  Z. 


ANNE  de  Brandebourg,  Reine  de  Danemarck,  fille  de 
Icar  II.  de  ce  nom,  EIcAcut  de  l'Empire,  A de  Marguerite  de 
Sixe,  fut  mariée  le  dixiéme  Avril  isoa,  à Frédéric  1,  Roi  de 
Danemarck , qu’on  dépouilla  de  fe»  Etau,  A mourut  le  deuxiè- 
me Mai  isai , igée  de  34  ans. 

REINE  D'  ESPAGNE. 

ANNE  d'Autriche,  Reine  d’Elpagne,  fille  aînée  de  l'Empe- 
reur Maximilien  11-  A de  Ment  d'Efjiagnc,  naquit  en  la 
ville  de  Cigale  le  onzième  Novembre  1549.  Le  Roi  Philippe 
11.  ayant  perdu  FJifabeth  de  France  fa  troifiéme  femme,  époufa 
avec  difpcnfe  du  Pape  la  PrincciTc  Anne  fa  nièce  en  1570.  Elle 
pafla  dans  les  Pals-Bas,  où  après  avoir  fait  fon  entrée  à Anvers 
A dans  les  autres  villes , A avoir  reçu  les  honneurs  dûs  i fon 
rang  A à fa  naiflânec,  elle  s'embarqua  à Flelüngue  le  15  Sep- 
tembre. La  Reine  Eiifabeth  la  fit  recevoir  dans  les  ports  d'Aa- 
glctene,  où  elle  s'arrêta;  A lorsqu'elle  fut  arrivée  heureufement  en 
Kfpagnc,  00  fit  de  grandes  magnificences  pour  célébrer  fon  ma- 
riage , que  le  Ciel  bénit  par  la  nailtaocc  de  cinq  fils  A d'une  fille. 
Ph  il  ip pe  IIL  Roi  d’FJpagne,  fut  le  feul  qui  refta  de  ces  en- 
fan».  Au  relie  cette  fage  Princefle,  fœur  d'Eitfabtib  Reine  de 
France,  femme  du  Roi  Charles  IX.  étoit  recommandable  par  fa 
douceur , fa  patience , fa  piété  A fa  charité.  Le  Roi  Philippe 
II.  tomba  dangereufement  malade  en  138a  La  Reine  Anne  le 
fervit  toûjours  avec  un  foin  extrême  ; A peu  de  tems  apres , 
étant  attaquée  d'une  fièvre  fàcheufe,  clic  moutut  le  as  Oâobre 
de  la  même  année  1380.  S.  Charles  Borromée  prononça  lui  mê- 
me rOraifon  funèbre  de  cette  Reine,  aux  obféqucs  qui  lui  furent 
faites  i Milan  le  lixlémc  Septembre  1381.  * Strada.  De  Thou. 
Mariuna.  Hihuion  de  Colle , Eloges  des  Démet  Illëfiru. 

REINE  DE  HONGRIE  ET  DE  BOHEME. 


ANNE  lagellon  ou  de  Hongrie,  Reine  de  Hongrie  A de 
Bohême,  fille  de  Ladislas  VI,  Roi  de  Hongrie  A de  Bohê- 
me, A d'Anne  de  Fois,  fille  de  Jeun , Comte  de  Camlale,  épou- 
fa en  1521,  FrrdnsW,  Archiduc  d’Autriche,  fils  puîné  de  Phi. 
hppe  I.  Roi  d’Efpagnc , après  la  mort  de  Louis,  dit  te  Jeun  t.  Roi 
de  Hongrie  A de  Lohèmc  fon  Aère,  mort  fans  poflérité  le  29 


Août  isaff.  Elle  fuceéda  i lès  Etats,  A Ferdinand  fut  couronné 
à Albc  l’an  is»7-  Un  autre  parti  avoit  déjà  élu  Roi,  dès  Je  on- 
zième Novembre  1526,  Jean  de  7.*pol,  Comte  de  Scépus  A 
Vayvode  de  TranŒlvanie , qui  s’étoit  mis  fous  la  protection  de 
Soliman , Empereur  des  Turcs.  Il  prit  les  armes  contre  l’Archi- 
duc Ferdinand  A Anne , A portant  la  guerre  dans  leurs  Etats , U 
ailiégea  Vienne  en  Autriche  l'an  1329.  Cette  Reine  témoigna 
dans  cette  conjoncture  beaucoup  de  prudence  A de  courage;  A 
Ferdinand,  depuis  Empereur,  trouva  dans  la  confiance  de  cet- 
te Princefle,  une  confulaiion  aux  maux,  dont  il  fe  voyoit  acca- 
ble. Leur  mariage  fut  fuivi  de  la  naillince  «II-  quinze  enfin*» 
quatre  fils  A onze  filles.  Elle  les  élevoit  avec  loin , A s'occu- 
poit  i des  cxerciccB  de  piété,  dans  te  tems  que  le  Roi  fon  époux 
étoit  obligé  de  faire  tète  ou  aux  Turcs  ou  aux  Protellans.  En- 
tre fes  filles,  Amu  d'Autriche,  Princefle  d'un  grand  mérite»  fut 
mariée  par  l’Empereur  Charles  Qinm  fon  oncle  l'an  IS4Ô,  i Al- 
hrt  Duc  de  Bavière.  Deux  autres  ont  été  mères  de  deux  Rei- 
nes de  France.  Marguerite  d’Autriche , Reine  d Kfpagnc , fut  mè- 
re d'ANNK  d'Autriche,  époufe  de  Louis  Xlll  , A mère  de 
Louis  XIV.  Jeanne,  Grande- Duchcffe  de  Tofcanc,  eut  de  F rançon 
de  Médicis,  Marie  époufe  d'Henri  IV.  A mère  de  LéUs  Xlll.  C« 
fut  aux  couches  de  la  Princefle  Jeanne  que  mourut  la  Reine  Anna 
de  Hongrie,  le  27  Janvier  de  l’an  1547.  • Gans,  in  Arbortt». 
De  Tbou.  Mariana.  Matthieu.  Hiiaiiou  de  Colle , Ac. 

REINES  DE  POLOGNE. 

ANNE  de  Pologne  ou  Jagelion,  Reine  de  Pologne,  étoit 
fille  du  Roi  StotsMOND  I,  A de  Bonne  bforce  fille  de  Jean  Go- 
léiu.  Duc  de  Milan,  A fœur  du  Roi  Sigçfnmd  11,  furnommé  Au- 
guj'.e  Après  la  mort  de  ce  dernier  en  1372,  Henri  Duc  d'An- 
jou, depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Henri  111,  fut  raia 
en  fa  place,  A couronné  le  1$  Février  de  l'an  1374.  Mais  lors- 

au'il  fut  forti  de  Pologne  au  mois  de  Juin,  on  élut  Etienne liatho- 
, Princefle  de  Tranflüvanie,  qui  fut  couronné  le  premier  jour 
de  Mai  de  l'an  1376.  Pour  complaire  aux  Etau  du  Royaume, 
il  époufa  Ame  de  Pologne,  quoique  fexagénaire,  A incapable 
d’avoir  des  enfan».  La  Princefle  eut  suffi  cette  complaifanco 
pour  ces  mêmes  Etats,  A voulut  bien  fe  facrifier,  pour  établir  la 
paix  A la  tranquillité  dans  le  Royaume.  Le  Roi  Etienne  mou- 
rut le  13  Décembre  de  l'an  is86,  A la  Reine  palTa  le  refie  de  fes 
jours  dan»  un  falnt  veuvage,  jufqu'en  1396- 
ANNE  d'Autriche,  Reine  ae  Pologne  A de  Suède,  fille  de 
Chasles  d’Autriche,  Archiduc  de  Gratz,  Ac.  A de  Marte  de 
Bavière  , A fœur  de  l'Empereur  Ferdinand  II , naquit  â Grau  la 
15  Août  de  l'an  1373,  A fut  élevée  par  fa  mère,  qui  étoit  una 
très  fage  Princefle,  dans  dea  fentimena  d’uue  grande  piété.  F.llc 
fréquentoit  très  fouvent  les  facremena  de  la  pénitence  A de  l%u- 
chariltie , A ne  irouvoit  de  plailir  que  dans  les  entretiens  fpiri- 
tuels , dans  la  leflure  des  livres  fainu , A dans  la  méditation  dea 
mylléies  du  (alut.  Ses  vifitea  ordinaires  fe  faifoient  dans  les  mo- 
nafléres  A dan»  les  hôpitaux,  A on  ne  vit  jamai*  de  P/inccflê 

eus  affcôionnée  aux  exercices  de  charité  A de  dévotion.  Après 
mort  d'Etienne  Bathori  Roi  de  Pologne,  quelques  Sénateur* 
élurent  Maximilien  d’Autriche  le  12  Août  de  l’an  1587  ; mais  Sl- 
gifmond  111,  Roi  de  Suède,  avoit  déjà  été  élu  le  neuvième  du 
même  moi*.  Cette  concurrence  fut  Je  fujet  d'une  guerre,  qui 
oc  fut  point  avantageufe  à Maximilien.  Le  Cardinal  Hippolyte 
Aldobrandin,  qui  fut  depuis  le  Pape  Clément  Vill,  étant  Légat 
en  Pologne,  termina  ce  grand  différent.  Enfuite  voulant  aftèr- 
mix  la  paix  qu'on  venoit  de  conclure,  il  propofa  le  mariage  d'An- 
ne d'Autriche  avec  le  Roi  Sigifmnnd.  O»  célébra  leurs  noce» 
en  1591,  A l'Archfducheflè  fa  mère  voulut  ta  conduire  e'Ie  mê- 
me en  Pologne  Le  Roi  étoit  charmé  du  mérite  A des  venu* 
d’Anne,  de  laquelle  il  eut  deux  filles,  A un  fils  unique,  Ladi- 
slas IV,  qui  a été  aullî  Roi  de  Po’ogne.  Elle  mourut  exuê» 
roemem  jeune,  l'an  1593.  Sigifmond  époufa  en  fécondes  nocea 
Confiance  d'Autriche  , fœur  A' Anne.  * Gufman . ta  l'ira  Mare. 
Au fi.  Hilarion  de  Colle,  Eloges  du  Dames  Ilhfires,  6 te. 
PRINCESSES , DUCHESSES,  &(. 
ANNE  de  Lorraine , PrincclTe  d'Orange , Dame  d'un  grand 
jugement  A d'une  piéré  exemplaire,  étoit  fille  J Astoimi 
Duc  de  Lorraine  A de  Bar,  « de  Renée  de  Bourbon,  fille  de 
Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenficr,  Dauphin  d'Auver- 
gne, Vicerol  de  Naples,  Ac.  Anne  naquit  le  23  Juillet  «le  l'an 
1322,  A époufa  i».  par  traité  du  22  Août  1340,  René  de  Naf- 
fau  de  Chilon,  Prince  d'Orange:  mais  elle  ne  vécut  pas  long- 
tems  avec  ce  Prince;  car  il  mourut  fans  poflérité  le  15  du  moi» 
de  Juillet  1344,  au  camp  de  l'Empereur  Charles- £ai*<  devant 
la  ville  de  falnt  Dizier:  a».  Philippe  de  Croy , I de  ce  nom.  Duc 
d’Arfchot , A éefi  de  ce  mariage  âne  défendent  les  Dues  de  Croj,  0f 
de  Havre. 

A N N E de  Saxe , Princefle  d’Orange , étoit  fille  de  M a u x t* 
CK  Duc  A F.leétcur  de  Saxe,  mort  en  1533.  Auguflc  de  Saxe  fon 
oncle  la  maria  l'an  1361,  i Guillaume  de  NafT.-u,  Prince  d Oran- 
ge, qui  étoit  veuf  d'une  autre  Aime  Comtcflc  de  Butcd  , Ac.  l.ea 
noce»  fe  firent  i Lelpflc,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Diwrs 
Princes  s'y  trouvèrent , A entre  autres  Frédéric  Roi  de  Dane- 
marckt  Ce  mariage  fut  très  fécond.  Anne  en  eut  divers  enfur.s , 
A entre  autres  Maurice,  Prince  d'Orange,  Canir  ai  ne- Géné- 
ral de  la  République  d'Hollande;  Aient  femme  de  Guillaume  I ouïs 
Comte  dr  Nafliiu,  Gouverneur  de  Frlfe;  A Em;l-e  mariée  I an 
1397,  i Emmanuel  1,  Prince  de  Portugal,  A Viceroi  des  Indes. 
Anne  de  Saxe  Princefle  d'Orange  mourut  vers  l’an  1573.  Le  Prin- 
ce Guillaume  époufa  le  il  Juin  1574,  Charlotte  de  Bourbon  fille 
de  louis , Duc  de  Montpenficr,  qui  avoit  été  AbbelTe  de  Joua- 
rc,  A qui  avoit  embraflé  la  Religion  Reformée.  * De 'I hou, 
HiJUére  Hv.  x8-  La  Pife , Ac. 
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ANNR  de  Savoye,  Princefle  deTarente,  fille  d'A  mïdb’i 
IX,  dit  U Bienheureux , & d'IJandde  France,  fille  du  Roi  Cbttr- 
les  VU  , A fœur  de  Louis  XI,  fut  mariée  à Frédéric  d'Aragon 
Prince  de  'fzrcnte,  puis  Roi  de  Naples  & do  Sicile.  Ce  Prince 
étoit  fils  puîné  de  Ferdinand  t,  dit  le  Bâtard,  Roi  de  Naples  & de 
Sicile,  ic  frère  d'jtlfenJ'e.  Son  mariage  fut  conclu  i la  Lande, 
dans  le  diocéfe  de  Chartres , le  r.  du  mois  de  Septembre  de  l'an 
1478,  par  l’autorité  du  Roi  Louis  XI,  oncle  d'Anne  de  Savoye. 
Louis  lui  promit  une  terre  de  douze  mille  livres  de  rente,  avec 
les  Coauez  de  Rouflillon  & de  Ccrdagne,  i la  charge  de  l’hom- 
mage;  & Ferdinand  I.  conilitua  deux  cens  mille  ducats  i fon  fils 
Frédéric,  qui  fut  depuis  Roi  de  Naples  & de  Sicile,  après  Fer- 
dinand IL  fon  neveu,  l'an  14915.  • Gulchenon,  Hrjf.  de  Sawrr. 

ANNE  de  Chypre,  Duchelle  Je  Savoye,  tille  de  Janus 
Roi  de  Chypre,  de  Jcrufalcm,  A d’Arménie,  fut  proir.îi'e  un  ma- 
riage, par  contrac  du  neuvième  Août  1431,  i Axt'di e de  Savo» 
yc,  Prince  de  Piémont,  bis  à'Am,ne  Vlil,  premier  Duc  de  Sa- 
voye & de  Morguerttt  de  Bourgogne.  Mais  ce  Prince  étant 
mort  quelque  tous  apres,  on  rtlolut  de  la  marier  avec  Lm.li, 
Comte  de  Genève,  fils  puîné  du  même  AmèAt  VIII.  Cette  al- 
liance fut  arrêtée  «St  conclue  i Nicoiic,  le  premier  iour  de  l'an 
1431.  La  Princedè  Anne , dont  Olivier  de  la  Marche  parle 
comme  de  la  plus  belle  Prinectfe  de  fon  teins , eut  en  dot  cent 
mi. le  ducats  d'or  de  Vci:ife , A le  Duc  Ainédée  lui  affigna  dix 
mille  écus  de  douaire.  Jean  de  Lufignan,  Prince  d'Antioche,  fils 
aîné  du  Roi  Pierre  de  Lufignan,  Co  nte  de  Tripoli,  Cl  les  Evê- 
ques de  Paphe,  de  Famagomle  A de  Tortone  fe  trouvaient  A 
ce  traité.  Le  Duc  envoya  des  perfonnes  de  qualité  pour  aller 
quérir  la  Prince  lie,  & l'amener  en  Savoye  oh  la  cérémonie  des 
noces  fe  fit  au  moi*  de  Février  de  Pan  1433  Le  Duc  .te  Savoye 
avoit  invité  Marguerite  fa  tille,  femme  de  Ixiuis  111.  Roi  de 
aples , Comte  de  Provence , Ac.  Elle  »'y  trouva  , & avec  el- 
le le  Duc  de  Bourgogne,  Hugues  de  Lufignan  Cardinal  de  Chy- 

firc,  oncle  de  la  Princctre,  le  Duc  de  Dur,  le  Comte  de  Ne  vert, 
e Prince  d'Orange  , le  Comte  de  Fribourg , & d'autres  Sei- 
gneurs de  confit  i èration.  Louis  fon  mari  fut  depuis  Djc  de  Sa- 
voyc;  & la  Princclfe  fon  époufe,  qui  étoit  belle,  fpiritaelle  & 
adroite,  le  gouverna  fi  abfolument,  qu'elle  difpofa  de  toutes  les 
charges'  A des  finances.  Elle  fe  fcrvit  de  fon  autorité  pour  fon- 
der cliver  (et  maifons  rellgleufes,  comme  le  raoiuitére  des  Corde- 
Bers  de  Genève , une  chapelle  de  fainte  Anne  dans  1 Eglite  des 
Dominicains  de  Chambéry , les  Oofcrvamins  de  Turin  « Je  Ni- 
ce, Ac.  Voyez  fa  pollérité  i l’Article  de  SAVOY"  K.  Ce  Prince 
mourut  le  29  Janvier  de  l’an  1465-  La  l’rincelfe  Anne  fou  épou- 
fc  avoit  déjà  payé  le  tribut  A la  nature  le  onzième  Novembre 
1462,  Ce  fut  enterrée,  avec  l'habit  de  S.  1 rançois,  dan«  I Kglt- 
fe  des  Cordeliers  qu’ele  avoit  fondée  * Olivier  de  la  Marche  , 
dats  fu  Mémoires.  Moollrclct,  renie  a fol.  (SA.  Chronique  de  Sa- 
voye. /.  3.  r.  27.  Gulchenon,  H itf.  4e  Savoye. 

ANNE  de  Danenurck,  DucheiTc  de  S*xe,  fille  de  Chris- 
tien  III,  Roi  de  Danenurck,  & de  Dararke  de  Saxe , fu:  ma- 
riée au  mois  d'Ofloore  de  l'an  1548,  i t •'!(  D-jc,  & depuis 
Electeur  de  Saxe,  (ils  de  Heitrt  Cl  frère  de  Maurice.  Ce  du  nier 
avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  guerres  d’Allemagne,  dans  le XVI 
fiécic,  A l'Empereur  Charles  £?*raf  lui  avoit  donné  la  conlifica- 
cion  des  biens  de  Jean  Fréiéric  Duc  A Ekétcui  dcSaxc.  Comme 
Maurice  n avoit  point  d'enfin* , & qu'en  citée  Augullc  fon  frère 
lui  fuccéda  depuis , le  Roi  de  Danenurck  fit  mettre  dans  le  con- 
trat! de  mariage  de  fa  fille,  que  le  mime  Augulte  renonceroit 
aux  biens  provenus  de  la  confifcation  du  Duc  Jean  Frédéric,  té- 
moignant par  cette  daufe  qu'il  n'appiouvoit  pas  ce  qui  s'étoit 
palfé.  Cependant  Chrillien  né  de  ce  mariage  en  1560.  fut  Fie- 
fleur,  après  la  mort  de  fon  père,  arrivée  le  deuxieme  Février 
de  l'an  1586.  Anne  étoit  morte  en  rs8S,  & AugufU  avoit  pris 
une  fécondé  alliance  avec  Agnés-HdAoiigc , fille  de  Jotcbtm-Emft 
Prince  d'AnhalL  Ce  qui  efl  exprimé  dans  ces  vers  : 

Saxo  gnFernavii  lie; tes  ter  cnfifcr  «wrar 
Atque  duos:  J'eptem  KP  dettes  ter  firviit  Armas. 

Ter  dettes  mm que  Ain  viAu  fuit  :Jcm. 

Ter  dettes  fcptocqtse  Aies  fpmjati \a  duxit. 

Ter  detus  et  que  ode  cum  uxore  Jetunda 

Vtxït , e*. 

• Jacques- Augufte  de Thou , ffî^. /.  s.Berthius,  Ecr.Gmn./.  i.  gfr. 

AN  N E de  Pologne,  DucheiTc  de  Poméranie,  fille  de  Cajiaitr 
Roi  de  Pologne,  & S'Eltjdietb  d'Autriche,  dite  de  Hongrie,  l’œur 
de  Le  Ai /Us  Roi  de  Hongrie,  époufa  Bogijlas  ou  BokJSos  X.  de  ce 
nom,  Duc  de  Poméranie  À de  Stetin,  Aqui  Tes  belles  a étions 
firent  mériter  le  furnom  de  Grand.  Il  étoit  alors  veuf  de  Morgpe- 
rrte  de  Brandebourg,  fille  «le  Frédéric  IL  Anne  qui  étoit  une 
Princclfe  fige  4 pieufe , mais  extrêmement  délicate,  & d'une  foible 
famé,  mourut  en  1503*  après  quelques  années  de  mariage. 

A N N E de  France , Dame  de  Beau; tu,  DucheiTc  de  Bourbon , 
fii'e  du  Roi  Louis  XI.  & de  Cbartotlt  de  Savoye  fa  deuxième 
femme,  fut  accordée  en  1471 , A Nicolas  d’Anjou,  Marquis  de 
Pont-)  Mouflon;  mais  ce  traité  n’ayant  point  eu  d'efict,  elle  fut 
promlfe  deux  ans  après , par  contrac!  palTé  â Gergeau  le  troifié- 
inc  Novembre,  i V terre  de  Bourbon,  Sire  de  Beau  jeu,  depuis 
Duc  di  Bourbon . qui  l'époufia  l'an  1474.  Le  Roi  père  de  cette 
PrincciTe,  fîir  de  fa  capacité,  & prévenu  de  tcndrctic  pour  elle, 
Fë*nhllc,  pir  fion  telhmcnt,  Gouvernante  du  Royaume  A de  la 
peribnne  du  Roi  Chules  Viil  fon  frère.  Cette  préférence  fou- 
leva  les  Grands  du  Royaume,  qui  furent  vaincus  dans  la  bataille 
de  Saint.  Aubin  du  Cormier  en  1488.  La  Princefle  gouverna  fi- 
gement; Ce  le  Duc  Pierre  fon  mari  eut  part  au  gouvernement. 
Voyez  fa  pollérité  i l’Article  de  BOURBON.  Elle  mourut  dans 
fon  chlteau  de  Chamelle  le  quatrième  Novembre  152a,  figée 
d'environ  60  ans.  * Voyez  les  Mémoires  de  Philippe  de  Comi- 
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nés,  Robert  Gaguin,  Pierre  Matthieu,  Mézeray , le  Père  An» 
felme,  Ac. 

ANNE  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  fumommé  Sens  peur. 
Duc  de  Bourgogne,  A de  Marguerite  de  Bavière,  fut  mariée  en 
1423,  i Jean  d’Angleterre,  Duc  de  Bedfort,  Régent  du  Royau- 
me de  France,  pour  Ton  neveu  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre. 
Cette  PrinccfTe  mourut  fans  avoir  eu  d'enfans,  dans  l’hôtel  de 
Bourbon  le  14  Novembre  de  l'an  1432.  figée  de  28  ans.  Son 
corps  eil  aux  Célcllins  de  Paris,  A fon  <œur  aux  grands  Auguflins. 

ANNE  de  Bourbon,  Duchcflc  de  Ne  vers,  tille  de  Louis 
11,  Duc  de  Montpcnlier,  A de  Jacqueline  de  I-ongwic.  Cotntefle 
de  Bax-fur-Seine,  fut  mariée  en  1561  , i Fr  an pis  de  Cléves,  11  de 
ce  nom.  Duc  de  Nevers,  A elle  mourut  fans  enfans,  en  1594. 

ANNE  d'Elt  ou  de  Fer  rare , Ducheflê  de  Guife  A de  Ne- 
mours, étoit  fille  d'H  er eu  le  11,  Duc  de  Ferrare,  A de  Renée 
de  France,  fille  puînée  du  Roi  Lotis  XII.  On  lui  donna  au  ba- 
tètnc  le  nom  d'Anne,  en  mémoire  de  fon  ayeule  Anne  de  Bre- 
tagne. La  Duché  (Te  Renée  de  France  avoit  du  goût  pour  la  do- 
ftrine  de  Calvin.  Une  certaine  fille  de  Ferrare , nommée  Fulvio 
Olympia  Morale , lui  avoit  infpiré  ces  fentiroens;  mais  le  Duc 
it  foin  d'en  éloigner  fes  enfans.  On  envoya  Anne  en  France, 
en  1549  le  Roi  Henri  11  fon  coufin  la  maria,  au  château  de 
S.  Germain  en  Laye , à François  de  Lorraine,  Duc  d’Aumale 
puis  fécond  Duc  de  Guife , Prince  dejoinville , Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Roi,  Pair,  Grand-Maitre , Grand-Chambellan,  A Grand- 
Veneur  de  France,  Gouverneur  du  Dauphiné,  Lieutenant-Géné- 
ral des  Armées  de  Sa  Majctié.  La  Princefle  Anne  étoit  une  des 
plus  belles  perfonnes  de  Ion  tems,  A une  de  celles  qui  avoit  nt 
le  plus  d'efprit  A de  fagcüV.  Elle  eut  de  fon  mariage  llx  fils  A 
une  lille.  Lorsque  le  Duc  de  Guife  eut  été  alTaifiné  par  Poltrac 
en  1563,  Anne  ne  négligea  lien  pour  prendre  vengeance  de 
cette  perfidie.  Depuis  clic  fe  remaria  i Jacques  de  Savoye , Duc 
de  Nemours,  fils  de  Philippe  & de  Charlotte  d'Orléans  , quelle 
perdit  encore  le  1$  Juin  de  Tan  158s  • après  en  avoir  eu  deux 
fils  A une  fille,  A palfa  encore  *3  ans  en  viduité.  Cette  Prin- 
ceiTe  eut  beaucoup  de  part  aux  delTeins  de  la  Ligue , dont  fes  fila 
étoient  non  feulement  les  partiians  les  plus  zélrz,  mais  errore 
les  Chefs  les  plus  confidérables.  Elle  mourut  i Paris  Je  17  Mai 
1607, lgée  de  76  ans.  Son  corps  fut  porté  à Annecy  en  Savoye, 
pour  y être  enterré  auprès  du  Duc  «le  Nemours  fon  fécond  ma- 
ri; A Ion  cœur  A Joinville,  où  et!  le  tombeau  du  Duc  de  Guife. 
Nous  avons  divers  éloges  funèbres  de  cette  Princefle,  A entre 
autre*  un  de  Sévérin  Bertrand , Docteur , Curé  de  la Fené-Beroard. 

ANNE  de  Bourbon , fille  de  J 1 a N 1,  Comte  de  la  Mar- 
che, de  Vendôme,  Ac.  A de  Caiberine  de  Vendôme,  fut  Da- 
me de  Cailly  , de  QuIUebœuf , Ac.  du  côté  de  fa  mère , qui 
avoit  hérité  des  terres  de  Bouchard  Vil  fon  frère,  époufa  1®. 

?1cm  de  Bciry,  Comte  de  Montpcnlier,  fils  de  Jean  de  France 
)uc  de  Berry,  qui  étuit  fil*  du  Roi  Jean  dit  le  Bon.  Ce  Comte 
étoit  veut'  de  Marie  de  France , fille  de  Charles , lorsqu'il  époufa 
Anne  de  Bourbon  : a®.  Lotis  dit  le  Barbu , Duc  de  Bavière  A Ses- 
gneur  d’ingol.tad;  A mourut  en  travail  d'enfant  à Paris,  ayant 
fait  fon  tciumcnr,  en  1404. 

ANNE,  Dauphine  d'Auvergne,  ComtefTe  de  Forez,  Dame 
de  Mtrcœur,  puis  Duchcflc  de  Bourbon,  file  unique  A héritiè- 
re de  Ut  raur  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne, 
fiunommé  le  (irait,/,  A de  Jeanne  de  Forez,  Dame  d’Utlel,  fut 
accordée  i Lotus  11,  Duc  de  Bourbon,  par  traité  palTé  i Montbri- 
fon  en  Forez  le  quatrième  Juillet  de  Tan  1368,  Ale  mariage 
s'accomplit  le  19  Août  1371.  Cette  PrinccfTe  célébré  par  fa fageffe 
A par  fa  piété,  eut  part  à toutes  les  fondations  picuftrs  du  Duc 
ion  mari,  qui  ajouca  des  terres  très  confidérables  i celles  qui 
étoient  déjà  dans  fa  Maifoo.  Voyez  fa  poflétité  i l'Article  de 
BOURBON.  Elle  fit  fon  tctUment  le  19  Septembre  1416, 
A fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  Bourbon , do  Prieuré  de  Sou- 
vigni , que  le  Duc  fon  mari  avoit  fait  bitir.  * Jean  d’Otronvil- 
le,  Vit  de  Louis  IL  Dut  de  Bourbon 
ANNE  de  Viennois,  Comtefiê  de  Savoye,  fille  d’André  de 
Bourgogne,  dit  Gutguu  XI,  Comte  de  Viennois,  A de  fatroL 
fiétuc  femme  Btatnx,  fille  de  Bonifact  1 , Marquis  de  Monifer. 
rat,  fut  mariée  h Amédéc  IV , Comte  de  Savoye,  dont  elle  eue 
deux  filles.  Voyez  AM  K D E'F.  IV. 

ANNE  Dauphine,  ComtefTe  d’Albon  A de  Viennois,  fille 
de  Gu  10  ues  XU.  Dauphin  de  Viennois,  A de  Beatrix  de  Sa- 
voye , A fœur  de  Jean  1 , aufii  Dauphin , lequel  étant  mort  fans 
enfans  en  1282,  la  laifla  héritière  de  fes  Etau,  époufa  HumK-rT 
Baron  de  la  Toux  du  Pin , qu'on  dit  être  une  branche  de  celle 
de  la  Tour  d’Auvergne.  Mai*  Robert  Duc  de  Bourgogne  obtint 
de  l'Empereur  Rodolphe  l'invellkure  du  Dauphiné  , prétendant 
qu’étant  uu  fief  mafeuliu,  il  étoit  le  plus  habile  i fuccéiier  au 
Dauphin  Jean . qui  étoit  mort  fans  pollérité.  Ce  Duc  étoit  Ro- 
bert II,  petit-fils  d'Eudes  111,  frère  du  Dauphin  AnJré,  dit  G«- 
guet  Xi,  aycul  de  la  Dauphine  Anne.  Améiéc  IV,  Comte  de 
Savoye,  appuyoit  les  intérêts  de  Robert,  A Ton  en  vint  1 une 
guerre  ouverte , qui  fut  mêlée  de  fangl-ms  combats , A de  plu- 
ficurs  lièges.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  s étant  porté  pour  média- 
teur entre  eux,  il  fut  fait  un  accommodement  qui  contenta  le 
Duc,  qui  maintint  Anne  A Humbert  dans  la  pofleilion  de  cette 
Principauté,  A qui  i’alTura  A leurs  Dcfccndans:  mais  les  dirférenta 
qui  sVtolent  élevez  entre  le  Dauphin  A le  Comte  de  Savoye, 
ne  ceiTérent  point.  Le  principal  fujet  de  la  guerre  fut  l'Indépen- 
dance «le  la  Baronie  de  la  Tour,  qu'Amédée  fut  enfui  contraint 
de  reconnoltre.  Le  mariage  d'Anne  A de  Humbert  fut  béni  par 
la  na;,.Iincc  de  dix  enfans , quatre  fils  A fix  filles.  Ils  avoient 
fondé  le  monatiére  de  Salettct , pour  des  Religicufcs  Chameu. 
fes.  Anne  mourut  en  1296 , A y fut  enterrée.  Humbert  fe  retira 
aux  Chartreux  du  Val-fainrc  Marie , A y mourut  Tan  1307.  • 
Chorler,  IFtjlotre  du  Doupbmé.  Du  Chêne  litji.  de  Bourgogne.  Gui- 
diction,  ifs fi.  4e  Savoye. 

ANNE 
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ANN. 

ANNE  d’Alençon,  Marquifc  de  Montfatat,  fille  de  Rxsie' 
Duc  d'Alençon,  l'air  de  France,  A de  Margues-it*  de  lorraine, 
naquit  au  moi»  d'OAobre  de  l’an  1493;  & le  31  Août  de  l'an 
1508 , clic  lut  mariée  dans  l'Kglifc  de  luint  Sauveur  de  Blois  avec 
GBJÜJU'«r  Paléoloque,  V du  nom.  Marquis  de  Montferrac.  De 
cette  alliance  vinrent  Bmiface  IV.  mort  d'une  chûte  de  cheval 
en  1530,  & Marguerite,  qui  époufa  en  1532,  Frédéric  de  Gon- 
zique,  Duc  de  Mantoue.  Le  P.  Ililarion  de  Cotte  a écrit  Ton 
tloce  parmi  ceux  des  Dames  Illufircs. 

AN  NE,  troi.ieme  fille  de  Charles  I.  Roi  d’Ar.gletcrrc , 
née  1 S iin t- James  le  17  Mars  1637,  avoir  de  rcfprit  au  dclfus  de 
Ton  âge , A mourut  n’ayant  encore  que  quatre  ans.  Dans  fon  lit 
de  mort,  ceux  nui  étoient  près  d'elle  l'exhortant  à prier  Dieu, 
elle  répondit:  Je  ne  fuis  dtre  «a  lingue prière , entendant  par  là 
rOrailon  Dominicale,  je  me  lanternerai  de  Are  la  eourtt;  E elairez 
met  y;».v,  Seigneur,  île  penr  que  je  ne  dorme  dufammil  Je  U mute 
U en  achevant  ces  mots , efle  rendit  l'cfprit.  * Difl.  Mit. 

ANN E.M AR1E  DES.  JOSEPH,  Religleufe  de  l'Ordre 
de  faint  François , dans  ic  monaftére  de  Salamanque , a été  cé- 
lèbre par  fa  piété.  F.lle  étoit  de  Ville.CallIn,  bourg  du  Diocéfe 
de  Scgovic  en  Kipagne.  Son  ConfclTeur  lui  ordonna  d'écrire  fa 
Vie.  Elle  obéit , A cet  Ouvrage  fut  imprimé  à Salamanque  en 
l'année  1633.  C'cll  celle  de  la  mort  de  cette  bonne  Religivufc, 
«îui  mourut  le  12  du  mois  de  Mars.  * Nicolas  Antonio,  Biblnnb. 
Jf/p  p.  74. 

AN  NE-MARIE  M ART1NOZZ1,  Princcffe  de  Conti, 
fille  puînée  du  Comte  Ja’nôMt  Muttlnozzi,  Gentilhomme  Ro- 
main , & de  Lma-a-Mhr guérite  Mazarin , Cœur  puînée  du  Cardinal 
Nlaurin , Minirtre  d'Etat , fut  mariée  au  Louvre  à Paris  à Ar- 
tnaej  de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  le  53  Février  de  l'an  1654; 
& le  24  Mars  1668 . elle  tint  fur  les  fonts  de  bitéme  Monfei- 
gneur  le  Dauphin.  E'Ie  demeura  veuve  à 29  ans,  A mourut  à 
Paris  le  quatrième  Février  de  l'an  167a,  à l'ige  de  35  ans,  lalf- 
fant  deux  Princes.  l’oj «•.  BOORBON.  Toute  l'Europe  a con- 
nu  le  mérite  de  cette  l’rinceffe;  A la  France,  qui  a admiré  fa 
piété  A fon  dcfintércliément , en  confcrve  chèrement  la  mémoire. 

ANNE  Fines  plufivurs  autres  perfonnes  qui  ont  porté  ce 
nom,  fous  celui  de  leurs  familles.  . 

HOMMES  DE  CE  NOM. 

ANNE,  Roi  d'Eitangüe  ou  des  Anglols  Orientaux,  qui  vi- 
voit  au  commencement  du  IX  fiécle,  fuccéda  à Kgric,  A ne  fc 
fignala  que  par  fes  malheurs.  Son  régne,  qui  fui  de  treize  ans , 
fc  psiiâ  dans  une  guerre  continuelle  contre  les  Mcrdens.  Leur 
Roi  Peu  da  tua  le  Roi  Anne , qui  avoit  tué  deux  de  fes  piédécef- 
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feurs , Rois  des  Mcrcien*. 
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ANNE  (Ange)  Cardinal,  natif  de  Naples,  où  fa  famille  a 
été  très  il  lu  lire,  fut  Evêque  de  Lodi;  & enfuite  le  Pape  Urbain 
VI  le  fit  Cardinal  en  1384-  On  die  qu'on  l'envoya  Légat  dans 
Je  Royaume  de  Naples;  mais  cela  n'eft  paa  sûr.  Nous  favons 
'feulement  qu'il  fe  trouva  aux  Conciles  de  Pifc  & de  Confiance, 
fi  i l'élcflion  de  fix  Papes.  Il  mourut  à Rome  fous  le  Pontificat 
de  Martin  V.  le  21  Juillet  de  l'an  1428.  Or.uphre  ne  met  fa 
mort  qu'en  1431  ; mais  c’eit  contre  ce  qui  cft  contenu  dans  fon 
épitaphe , qu'on  voit  à Naples  dans  l'EgUfc  de  Giinte  Marie  de  la 
Porte  neuve.  La  voici. 

Jfic  jatet  in  tmaih , fscri  Je  Cardrut  eue lâs 
Anna;  fuir  geuerq)a  domus , fi  J nautile  nomen. 

Laudcnfls  dsilus , fini  or  fêter  vftin nu  ifle 
Ane/ lus  , AngeUtam  fié  mens  revoie  vit  in  aidant. 

Mille  CCCÙ.  b:  s dénis  otioque  jtit&s 
CurrcbsM  Oirifti,  menjis  quoque  Julius,  tnm. 


• Onuphru,  Ciaconlus,  Aubéry,  Ughel,  Ac. 

ANN  F.  AU,  Artiquitd  PT  ondoie  des  Amicaux.  Noos  n'avons 
rien  fur  ce  fujet  de  plus  ancien , que  ce  qui  eft  dans  Piliftoirc 
fainte,  que  Judu  fds  de  Jacob  donna  fon  cachet  ou  fon  anneau 
à Thamar , pour  alTurance  de  f*  parole.  Le  mot  Hébreu  que 
l'on  a uaJuit  en  cct  endroit  anneau,  fc  prend  au  même  fens  dans 
Je  I.  ou  1U  Lire  Jes  R«i»,  tb.  il.  où  il  eft  dit  que  Jézabel  fem- 
me d'Achab,  fe  fervit  de  l'anneau  du  Roi,  pour  cacheter  Ica  let- 
tre* au  nom  du  Roi,  afin  de  perdre  Nabotb.  Ces  anneaux  é- 
loicnt  en  ufage  chez  les  Egyptiens , puisque  Pharaon , voulant 
élever  Jofeph  à la  charge  de  premier  Miniftre,  tira  fon  anneau 
de  f.i  main , pour  le  lui  donner.  Ils  étoient  en  ufage  chez  les 
Babyloniens  ; car  il  cft  remarqué  dans  l'hiitoire  de  Daniel , que 
quand  ce  Prophète  fut  jetté  dans  la  folle  aux  lions , le  Roi  de 
Babylone  fcélla  de  fon  anneau,  A de  celui  de  fea  deux  Minières, 
la  pierre  qui  avoit  été  mife  à l’emboûchure.  * Daniel,  tb.  6. 
Thucydide  rapporte  que  les  Rois  de  Perte  avoient  des  anneaux  v 
ou  les  portraits  de  Cyrus  A de  Darius  étoient  gravez;  A quand 
Alexanaïc  eut  conquis  l'Orient,  il  fc  fervoit  de  l'anneau  de  Da- 
rius, dans  les  dépêches  d'Afie,  A du  lien  propre , dans  celles  de 
l'Europe.  1-es  Rois  de  i’erfe  donnoient  des  anneaux  1 ceux 
qu'ils  vonloicnt  honorer.  Il  V a de  l’apparence  que  les  Grecs 
n'un  avoient  point  du  tems  de  la  guerre  de  Troyc,  puisqu'on 
fermoit  les  lettres  avec  différons  nœuds,  au  lieu  d*  cachets,  Ijtt 
Lacédémoniens  , pour  envoyer  à leurs  Généraux  d’Armée  des 
lettres  qu'on  ne  pût  lire,  rouloicnt  le  papier  fur  un  béton,  & 
éalvoicnt  fur  ce  papier  ainfi  roulé.  Apres  l'avoir  déroulé , ils 
le  donnoient  au  porteur.  Jars  caradercs  n'étant  plus  unis,  on  n’y 
connoilToit  rien;  mais  en  roulant  ce  papier  fur  un  bâton  de  la 
même  gtolTcur,  la  fuite  des  caraftéres  étant  rétablie,  la  lettre 
devenoit  lifible  i c'eft  une  preuve  que  l'ufage  des  cachets  n'dtoit 
pas  encore  commun  en  Grèce.  Ce  que  l’on  écrit  de  Ptométhée , 
A de  l'anneau  du  Roi  Midas,  eft  une  fable.  Les  anneaux  de 
Polyciate  & de  Gygcs,  (ont  fameux  dans  l'Antiquité;  mais  il 


n efl  point  dit  qu'ils  fuflênt  gravez.  Joféphe  ; Judatjs 

l.  12.  t.  s-  au  commencement,  rapporte  une  lettre  d’Arius  Roi 
de  Lacédémone,  à Onias  Grand-Prêtre  des  Juifs,  & dit  qu'elle 
étolt  écrite  dans  une  feuille  quirrée  & cachetée  d'un  cachet,  fur 
lequel  étoit  empreinte  la  figure  d’une  aigle  qui  tenoit  un  ferpenb 
On  ne  fait  point  en  aucl  tenu  les  Romains  commencèrent  à 

Porter  des  anneaux.  Leur  plus  ancien  ufage  n'étoit  pas  pour 
ornement,  nuis  pour  cacheter  & fcêller  les  lettres,  ou  les  au- 
tres ebofes  qu'on  vouloir  qui  demeuraient  fecrette*  A cachées  s 
ou  pour  faire  foi  dans  les  actes, & particuliérement  dans  les  (cita- 
mens,  dont  la  validité  fe  prouvoit  par  l'appolition  du  ferau  ou  du 
cachet  du  Tcftatrur,  ainfi  que  le  remarque  Macrobe.  Fetcres  wt 
ernetûs,  JîeJ  Jlgnan  Ai  censé  anr.ulum  ficum  fer  étant.  Cependant  il  V 
a eu  depuis  pluficura  anneaux,  A à différent  ulages,  <#«m«  ni  le 
va  varr  dans  PArtuk  Juivani. 

D I ¥ F E RENTES  SORT  ES  D,ANNEAÛit 
8f  de  leur  ufage. 

11  y avoit  chez  les  Romains  de  trois  fortes  d'anneaux  ou  l>Aa 
gués  que  l’on  portoic  aux  doits  ; les  unes  s'appetloicni  amm/i  /pm* 
jsbitt,  mules  ou  franuti,  bagues  des  épo-ufailles  , anneaux  de 
noces  & de  mariage,  que  le  Fiancé  donnoit  à fa  Fiancée  au  non» 
de  mariage  ; les  autres  fe  nommoient  ttmuB  fvMerurri,  bague* 
qui  fervoicm  de  marque  d'honneur  & de  dfltinétion  entre  les  uu 
vers  Ordres  de  l'Etat,  & dont  on  recompenfoit auffi  ceux  qui 
avoient  rendu  quelque  fervlce  fignalé  à la  République;  les  rroiu 
fiémci  étoient  appeliez  asnult  fijrusorii  ou  fgillttom , dont  on  fe 
fervoit  pour  cacheter  des  lettres.  i*>.  Lis  anneaux  ou  bague* 
oue  chez  les  Romains  les  Fiancez  donnoient  à Lun  Fiancée s« 
étoient  de  fer  ordtnairemnnt,&  on  letmeuoit  au  quuiume  doit 
de  la  main.  On  en  a v ù aufli  de  cuivre  & de  bronze , avec  de 
petites  avances  en  manière  de  def*  pour  lignifier  que  le  mari 
donnant  cette  bague  conjugale  à fon  époufe,  la  mettoit  en  pof- 
fcllion  des  clefs  de  la  mail'on,  dont  elle  divoit  avoir  foin.  11  s'en 
elt  trouvé  avec  cet  inferiptions,  tensam  vilam,  a me  u,  <tm«  ne.  ï«»i 
Les  bagues  d'honneur  étoient  des  marques  du  mérité  des  pcrlon-* 
ne»  oui  les  portoient-  Les  premiers  Romains  ne  fe  fervoitnt 
que  de  bagues  de  fcT,  plus  propres  à des  gens  de  guerre , les 
préférant  à des  bague»  de  prix.  Le  vieux  Tarquin  fiit  le  premier 
qui  en  porta  d'or  ; & pendant  un  uès  long  tems  les  Sénateurs 
n'en  cu'icnt  pas  ofé  porter.  La  coutume  s’établit  enfuite  d'en 
donner  une  d'or  à ceux  qui  alloienc  en  AmbaiTade  dans  les  païs 
étrangers  de  la  part  de  la  République,  encore  ne  la  portoieni-ll* 
que  dans  leurs  entrées,  ou  aux  jours  de  leurs  audiences,  pour 
marque  de  leur  dignité.  Mais  enfuite  les  Sénateurs  en  prirent 
aufli  d’or,  & même  les  Chevaliers,  pour  fc  difiinguer  du  peuple» 
comme  Ils  étoient  diltinguez  des  Sénateurs  par  la  vefte  brochée 
d'or  à gtos  boutons  : ce  qui  arriva  vers  le  tems  de  la  fécondé 
guerre  Punique  ou  de  Carthage.  Appien  d Alexandrie  dit , qu'il 
n'y  avoit  que  les  Colonels  dans  les  Armées,  qui  euflent  droit  de 
porter  des  bagues  d'or;  cc  qui  leur  fervoit  comme  d un  titre  de 
nobletTe.  Il  clt  vrai  que  dans  les  defordres  A dans  la  confufinn 
des  guerres  civiles,  le  peuple  A les  fddats  fe  donnèrent  la  liber- 
té d’en  porter;  A même  les  femmes,  les  F.fcUvtt  A les  Affran- 
chis fe  donnèrent  cette  licence;  ce  qui  obligea  les  Confuls  C.  A-* 
finius  Pollio  A C.  Antiflius,  fous  l'Empereur  Tibère , l’an  de 
Rome  776,  A de  Jéfua-Chrift  23,  de  faire  un  réglement,  qui  dé; 
fend  aux  Plébéiens  d'en  porter  d'or,  à moins  que  le  père  ou  l'a- 
yeul  paternel  n’eût  eu  de  revenu  400  grands  fetitrees  ; cc  qui  re- 
vient à peu  prés  à dix  mille  livres  de  notre  monr.oye , avec  le 
droit  de  prendre  place  dans  le  quatorzième  degré  du  théâtre,  aca 
cordé  aux  Chevaliers  Romains  pour  affilier  aux  fpeéhdes.  Il  eft 
vrai  encore  que  depuis  l'Empereur  Commode,  on  honora  même 
les  Affranchis  de  la  bague  d’or.  Aurélius  Viâor,  dit,  que  l’mfa» 
me  Macrin,  fils  d'un  Affranchi,  reçut  l'anneau  d'or,  A fut  éga- 
lé par-là  aux  Chevaliers,  comme  on  le  voit  par  ces  vers  du  Po* 
te  Stacc»  Silv.  I.  III.  3.  144. 


Mntâvhqne  gnrns,  Inique  igimtilc  ferrvn 
faillir,  tf  celfi  rutor-m  «çiwvir  iionorr. 

Il*  affeétoient  de  Ica  porter  d'un  poids  extraordinaire  , A on  ett 
a vu  du  poids  de  quatre  piltoles  A demie  d'or.  Ce  qui  nous  fait 
fouvenir  de  ce  que  dit  agréablement  Juvénal  dans  la  feptiéme 
Satyre,  v.  139-  qu’on  n'auroit  pas  donné  2co  piltoles  à un  Avo- 
cat pour  plaider  une  caufc , eûuil  été  aufli  éloquent  que  Cicé- 
ron , à moins  qu'on  n'eût  vu  briller  à fou  doit  une  bague  extraor- 
dinairement greffe , 

« ■ Cietrtm  nent  due  eut  ts 
Natte  dederit  numms , tttjf  fnlferst  armulus  ingou. 

Pline  nous  apprend  que  de  fon  tems  l'cxccs  en  étoit  fl  grand* 

2u'il  fembloit  qu'on  De  voulût  fc  faire  eltimcr  que  par  le  poid* 

: le  nombre  des  bagues,  dont  on  chargeoit  plutôt  fes  doits, 
qu’on  ne  le*  ornnir.  C'eft  ce  que  nous  dit  Sénèque  le  Pbilafia 
fbe:  Onertmus  axnuïu  digitu,  ëf  in  aime  anitulo  gemma  éfjmitar. 
Ces  bagues  étoient  ornée*  de  chaton*  faits  fouvent  de  la  même 
matière,  ou  de  pierre*  prédeufes  gravées  différemment.  Sou» 
l'Empereur  Claude,  on  ordonna  de  faire  de*  cachets  fur  le  métal 
même , A non  pas  fur  des  pierres  prédeufes.  Les  différente* 
gravures,  qui  étoient  enfermées  dans  le*  chatons  des  bague*, 
fai  f dent  les  cachets  que  nous  nommons  umtoA  fignatorh  ou  /ig-l- 
laitris,  dont  ils  fermoienc  leurs  lettres,  A qu  ils  imprimoient  fui1 
leurs  aâes.  Ils  fermoient  leurs  lettres  de  la  manière  que  nou» 
les  fermons  aujourd’hui , hormis  qu’au  lieu  de  foye , ils  fe  fer- 
voient  de  fil  ou  de  lin,  dont  Ils  entouraient  la  lettre  par  le  haut* 
A enfuite  ils  appliquoieot  par  deffus  une  certaine  terre  molle  * 
Ooo  tnj 


\ 
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ou  de  11  cire , fur  quoi  Us  Imprimolent  la  figure  du  cachet, 
apres  Pivot  un  peu  mouillé  avec  la  fativc.  Cicéron  nous  a 
décrit  cette  manière  dan»  la  trolfiénie  Catilinaite  : TaMIas  pro- 
fnri  jufin mu  , tfua  a ipcajut  duetamur  data  ; pria» ira  oflendmsu 
Cethego  j ignnm,  t*£"avù,  »vu  /.*■!»  oui/ mu,  legimus.  C'eli  i di- 
re, Non  ! "in  apporter  les  Lettres,  mus  les  montrâmes  à CAL/gus, 
qui  reconnu  le  («cet , tms  *o»pûmfi  le  fl,  & «eau  <i»  fi  ma  li  le- 
Hure.  Plaute  noos  a encore  décrit  la  choie  plus  nettement 
dans  (e*  BacihiJes , HH  4.  Sc.  4.  v.  96.  Cedt  lu  ctram  ec  fi- 
r.u  * , aHusdm  age  , Mge  , obfgva  cil»,  c’cfl  à dire,  Draw-iMS 
vite  de  U art  if  du  h»  , germe  le  I titre  Éf  » mets  roa  cachet. 
Audi  ce  lin  le  nommoit  wisrêlaM  cpifiAa  ; A Ju  vénal  appel  oit 
gemma  mla , l'empreinte  du  cachet  qu  on  inouiUoli  avec  la  fali- 
vc.  Les  Romain*  cache,  oient  de  la  même  manière  le»  Con- 
tr  jets  A ks  TetUuicus  ; car  fut  Ai  que  les  témoins  avolent 
entendu  la  leélurc  d'un  cclbmcnt , on  le  fermoit  en  leur  pté- 
fence , & on  y iMtfidl  trois  tilets,  fur  lefqiieli  ils  mettolent  de 
la  cir<  , & y imprimoienc  leurs  cachets.  Cela  fut  ainfi  ordon- 
né pir  le  Sénat  du  teins  de  Néron,  au  rapport  de  Suétone. 
11  filloit  même,  lorsqu  on  vo.ilolt  ouvrir  le  teilament,  que  les 
témoins,  on  une  partie  d'entre  eux,  s'y  trouvaflent,  afin  de 
reconnoltre  leurs  cachet».  TaMIa  tefiamenli  aptriuntstr  In f no. 
ia  , a te  fin  vil  maxime  purs  «ram  ndbikautnr , ça  fgaavtrms 
teflancnium , us  ite  aguins  figms , raf  tol.no  apcri.itur  8 T rertunr. 
JJ.  PeJ.  Cts  caciiets  lcrvoient  encore  i fcéllcr  leurs  celliers, 
& les  dépenfes  où  il*  enfermoient  les  provisions  de  leurs  mai- 
friis;  car  Plaute  fait  ainfi  parier  une  mire  de  famille  , qui  al- 
loit  rendre  vifitc  à fa  voiwne  , dm*  la  ComéJie  Intitulée  Cu- 
j(u,  AH.  1.  & l.  v.  1.  Otfigmte  celles , referle  <muii/u*  ad  me; 
Ct  le  mène-  Puëte  dans  la  Comédie  intitulée  Per  je , AH.  a.  Sc. 
3 te  14  ff  is-  intro  luit  un  Efdivc,  qui  fe  plaint  de  fun  M li- 
tre, qui  cichetnit  fafaliére,  de  peur  qu'on  ne  prit  du  fel.  Tri. 
perçus  hommes . ortoi'w , avides  , endos  , fus  JeteMM  ferws  aFJSgnaul 
asm  foie.  * I Janet,  Am  ff.  Rom. 

Outre  ces  anneaux  qu’on  Doitoit  au  doit,  Sc  avec  lefqucls 
on  cachetolt , il  y en  a eu  'Vautres  qui  a voient  un  autre  ufa- 
ge  , A qui  fer  volent  h fofpcnJre  un  poignard  i fa  ceinture 
avec  une  chaînette.  Tel  eti  celui  qu’on  trot  va  en  1716,  près 
de  Bourges,  & qui  avoit  deux  pouces  & demi  de  circonféren- 
ce, fans  chaton,  ni  rien  d'équivalent  au  ch  itou  ; nuis  fur  lequel 
étoit  çriv'é  en  Jehois,  A dre,  j dros  fera , c'eli  i dire  , à fidcks  je 
fer  à Mc;  A en  de  Uns  le  nom  du  Seigneur  A qui  avoit  nppur- 
lenu  l'anneau , Tebal  Guigutam.  • Même; us  de  Trévoux , Avril  1717. 

J I G U R ES  QU E VON  G R A V O 1 T 

j'*r  les  Anneaux. 

11  filloit  qu’il  y eût  quelque  gnvurc  fur  le*  anneaux  ou  ca- 
chets , autrement  ils  n turo.ent  fervi  de  rien.  Il  parole  qu'on 
ivo.t  déjà  Ju  teins  de  Moite  fur  les  pierre»  prétic  aies  A fur 
lunes  d'or:  puisqu'il  eti  écrit.  Exode,  c'a.  2d  , que  les  noms 
de?  douze  Enfin*  d'Ilrud  étoivnt  gravez  01  gravûre  de  cachet,  fur 
les  deux  pierre»  préet.-uic»,  qui  lu  ttenoient  le  Pectoral  du  Grand- 
Prêüe;  & ces  mots,  U Sa.mete  du  Seigneur , fur  la  lame  qu’il  por- 
toit  à fa  tîte.  Selon  Juféphe  , les  noms  des  douze  Tribus 
étnient  au. Il  gravez  fépîrémcnt  fur  les  douce  pierre»  du  Pectoral. 
0:i  a une  infinité  de  pierre.*  antiq.i-'S  A modernes  ainfi  gravée», 
qui  fervoiem  de  cachet»;  miis  chacun  les  falfolt  félon  fon  Incli- 
nation. l'un  Intérêt,  fa  pro.elüon , les  diipofftio»  Sc  fa  fantaiiic. 
Les  uns  y faifoiunt  les  portraits  de  leurs  père»  ou  Je  leurs  ancê- 
tre», comme  Lentulus,  celui  Je  fon  syeul;  & Scipion  U Jeune, 
ce*  ni  d'Africain  ; les  Aman*  celui  de  leurs  Maître  fie» , comme 
1'Rmpereur  Commode  celui  de  Martia  en  Amazone.  Cela  n'é- 
toit  pu  peu  commun,  puisque  félon  fuir.t  Clément  A’Alcxendrii 
on  voit  que  de  fofl  teais  beaucoup  de  gens , pour  flatter  leurs 
pallions,  falfoienc  encore  graver  nuds  dans  leur*  cachets  ceux 
qu'ils  aimoient,  (/•  3.  tb.  a.);  les  Conqtiérans,  celui  des  Rois 
qu'ils  avolent  vaincus,  comme  Sylii , celui  de  Jugortha;  Sci- 
pir>n  YAfrieem,  celui  de  Siph  txi  les  Citoyens,  celui  des  Fonda- 
teurs de' leurs  ville»,  comme  quelques  Grecs,  celui  d'ildlcti;  les 
Pergtménien» .celui  de  Perg mus;  ceux  d jléradée,  celui  d'Her- 
cule  ; ceux  d'Alexandrie,  celui  d'Alexandre  ; ceux  de  Sétcucic, 
celui  de  Séleucui  ; ceux  d Athènes,  celui  de  Solon;  ceux  de 
Lacédémone,  ce'ui  de  Lycurgue,  &c.  ; le»  Counifans,  ceux  de 
leurs  Princes  A Je  leur»  Miiultres,  comme  Narcillc,  celui  de 
t'allas;  Arilléne,  celui  d’Agathoclc : plufieun  Romains,  celui  de 
Séjan;  les  Soldats,  ceux  Je  leurs  Capitaine»;  ; témoins  ceux  que 
l'on  envoya  au  fjpalice,  parce  qu'ils  avoient  le*  images  de  Bru. 
tus  A de  Caillas . a ce  que  dit  f-int  Ambroifc)  le*  Prêtres, ceux 
de  leurs  Dieux  ; les  Philofophe*  , ceux  des  Auteurs  de  la  fede 
dont  ils  ctoient;  les  Po&cs  A le*  Orateurs , ceux  des  hommes 
ui  avoient  excellé  dans  leur  profblSon;  les  Empereurs,  ceux  des 
rince*  Mutins , ou  qu'fis  vouloient  Imiter , comme  Augufle , 
celui  d'AlexanJre  le  Oroad.  l’Iulieura  prenoicnt  les  effigies  des 
Dieux,  d'autre*  celle»  de» Temple»,  quelques-uns  des  Symboles. 

S.  Clément  exhorte  les  Chrétiens  i prendre  dans  leurs  cachets, 
au  lieu  de  figures  profane* , une  colombe , ou  un  portion  , ou 
un  navire  poulie  par  le  vent,  ou  une  lyre,  ou  une  ancre  Les 
Diocéfains  prenoient  quelquefois  le  portrait  de  leur  Evêque, 
comme  ceux  d'Antioche,  celui  de  Mélétius  leur  Pafleur,  au  rap- 
port de  faini Chrylb'tome;  le*  Cllens,  celui  de  leurs  Protecteurs; 
les  Ait'ranchis,  celui  de  leurs  Maîtres,  Ac.  On  y gravait  quel- 
quefois de*  actions  finguüéres  , fouvent  des  dell'cins  de  pure 
hnnginalion,  A aifez  ordinairement  des  lettres  du  nom  de  celui 
A q fi  il  appmenoit,  foit  en  abrégé,  foie  eu  entier,  auxquels  on 
ajotltoit  q Jelque rois  celui  Je  fa  qualité  ou  de  fon  pais.  Du  teint 
de  Pline  ces  cachets  étoivnt  les  plu*  orJina-Ve*  en  Orient  A en 
Egypte.  Ou  en  trouve  quelques-uns  de  même  chez  ks  Grecs. 
Enuc  rem  de*  anciens  François,  ie  pUs  remarquable  eit  l'an- 
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nesu  d’or  du  Roi  Childeric,  trouvé  dan*  fon  tombeau,  où  fa 
figure  A fon  nom  font  gravez,  il  y a de  l'apparence  que  les  au- 
tres Rois  ravirent  fon  exemple.  Cependant  l'ufage  des  Sceaux 
appofez  aux  patentes , n’a  été  commun  que  fort  tard  en  France , 
comme  le  P.  Mabilion  le  remarque.  11  n'y  en  avoit  point  dan* 
la  première  race  de  nos  Rois  , quoique  leurs  patentes  fuirent 
ornées  de  lc,m  figures.  On  en  parle  fojs  les  Carlovinglens; 
mais  dans  la  famille  de  Hugues  Cepet , ils  devinrent  communs. 
L'anneau  du  Pécheur,  dont  les  Papes  fe  fervent , n'cfl  en  ufage 
ue  depuis  quatre  cens  ans  ou  environ.  On  ne  parle  point  ici 
es  cachets  fur  lefqucU  on  a gravé  ce  qu'on  appelle  les  Arme» 
des  familles,  qui  fom  fort  modernes;  ni  des  pierres  fur  lerqucile* 
l'erreur  ou  la  ia perdition  ont  fait  graver  des  figures  ou  des  cara- 
Acres,  comme  deslalifmans, A d'autres  pierres  ou  médailles  fu- 
perilitieiifes.  • llMoib.  Univerf.  des  Uifi.  Prof,  par  AL  Du  Pin, 
Eifir.  de  Péris , ta  8°.  1 707. 

Ix»  Ducs  de  Savoyc  prennent  pofieflion  de  leurs  Etau , en 
prenant  l anreiu  de  faim  Maurice.  Le  Doge  de  Venifc  épout'e 
tous  le*  an»  la  Mer  le  jour  Je  l’Afccnfion  . en  y jettant  un  an- 
neau d'or.  Le*  Evêques  recevoient  autrefois  llnvcfiiture , en 
recevant  le  bîton  paltoral  & l'anneau.  Sur  quoi  il  e(l  à 
remarquer,  qu'il  y a encore  de»  Evéchez  , où  le  nouvel  Evê- 
que va  recevoir  l'anneau  d'une  AbbclTe  i la  porte  de  fon  m» 
naltérc  ; A lorsqu'il  cil  mort  , on  poire  le  corps  à la  porte 
du  mène  monsflére  , où  celte  Abbeife  lui  <Stc  Panneau  du 
doit,  pour  le  donner  i fon  fuqcclteur.  * Le  P.  Ménétrier,  O- 
rrgiav  des  Armâmes. 

ANNEAUX  SAMOTIIRACIF.NS.  AnxuK  Semotbracii 
ferre*.  Ce  s anneaux,  félon  Artémidore,  étoienc  de  fer  au  de- 
hors.  On  leur  atiribuolt  de  grandes  vertus , comme  de  guérir 
Je  I envie,  de  préferver  de  pluficurs  maux,  A d être  de  bon  au- 
gure dans  le»  longe*.  Pétrone,  parlant  des  anneaux  que  Tri- 
malcion  ponoit,  dit  que  celui  qu’il  avoit  au  petit  doit,étol(  d'or 
femé  de  petites  éioi'rs  de  fer.  Ifldorc,  après  Pline,  nous  ap- 
prend que  le*  Efclave»  environnoient  d'or  leurs  anneaux , oui 
étoient  de  fer.  On  peut  dire  que  ces  anneaux  de  Samorhrace 
étolent  de»  Talifmans , dont  le  1er  étoit  conftellé.  Telles  étniene 
aalfi  ces  bagues,  dont  la  fabrique  avoic  été  enfeignée  par  Salo- 
mon , fi  l'on  en  croit  Joféphe , avec  lcfquel'es  on  pouvoir  chaf- 
fer  1e»  Démons;  A cts  bagues  creufes  d'Artémidorc  qui  rtnfcr- 
moient,  dit-on  , quelque  chufc  de  furnaturel.  Les  peuples  de 
t'Ifle  Je  Samolhracc  fe  font  appliquez  i étudier  les  feaets  de  la 
niture,  A Pyth*gore  y apprit  une  cfi’éce  de  Philofophie  , qu'U 
nomme  divine,  qui  cil  celle  des  Tahfinans  ou  des  anneaux  con- 
ftelles.  Les  Dieux  Samothtaces  font  ceux  qui  préGdoieut  i U 
Science  des  Talifmans.  Tertullien  fait  mention  de  trois  autels 
dé  liez  i trois  fortes  de  Divinitez,  Mepàs , Potentihu,  Vekni- 
hs;  A I on  croit,  ajoûte-t-il,  que  ces  Dieux  font  venus  de  Sa- 
tnothrace,  qu'ils  peuvent  tout  pour  l'exécution  des  defleins  dif- 
ficile* , & qu’il*  président  aux  grandes  entreprife».  Vairon  le» 
appelle  Dit!  poternes . A il  prétend  que  c'eli  le  Ciel  A la  Tetre. 

• Danet,  Mt;q.  Grctcf.  Pf  R»1». 

ANNNEAUX  enchantez.  Voyez  TALISMANS. 
ANNERAUT  (Claude  d'1.  Baron  de  Retz  A de  la  lia- 
naudaye , Commandeur  de  l'Ordre  de  falnt  Michel , Maréchal  A 
Amiral  de  France,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâce*  du 
Roi  François  i.  U commença  à fc  faire  connoltre  i la  défend» 
de  la  ville  Je  Méfiércs,  adjugée  par  le  Comte  de  Naflàu  en  i$ai. 

Il  fe  trouva  i la  bataille  de  Pavie,  A il  y fut  fait  prifonnier.  En- 
fuite  U défendit  la  ville  de  Turin,  affiégée  par  l'Armée  Impéria- 
le; A emporta  Quiéra»,  Salaces,  Montcalicr,  A d'autres  places 
dans  le  Piémont , en  1536.  Le  Roi  le  rit  Capitaine-général  de 
la  Cavalctie-legere;  A ce  fut  alors  qu’il  fecoaruc  Térouanne,  où 
il  acquit  beaucoup  de  gloire.  Mais  quelques  jeunes  Seigneur» 
l'ayant  engagé  près  de  cette  place,  dans  un  combat , il  demeura 
prifonnier  l'an  1 $37-  (Quelque  tenu  après  il  prit  faint  Paul;  A 
le  Roi  l'ayant  fait  Maréchal  de  France,  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Piémont,  A l'envoya  Amballàdeur  extraordinaire  à Ve- 
nifc. En  1543  , il  fut  créé  Amiral  de  France;  deux  ans  après. 

Il  battit  trois  fois  les  Anglois  fur  mer  ; A enfuite  il  travailla  i 
établir  la  paix  entre  le  Roi,  l'Empereur  A le  Roi  d'Angleterre, 
la:  Roi  fon  maître  le  fit  fon  principal  Minillre , pendant  la  difi- 
erace  du  Connétable  de  Montmorency.  Apres  la  mort  de  ce 
Prince,  Henri  11.  éloigna  de  la  Cour  l'Amiral  d'Anncbaut,  A le 
priva  de  la  charge  de  Maréchal  de  France  ; mats  quelque  rem* 
apré»  il  lut  rappelle , A rnis  auprès  de  la  Reine  Catherine  de 
Médias.  11  mourut  i la  Fére  en  Picardie,  le  deuxième  Novem- 
bre isja.  I-e  Préfidcnt  de  Thon  parle  rinfi  de  fa  mort.  Quel' 
cjxe  tans  eprès,  i Hnncbasu  rx?untl  de  mala.fr c d la  fifre  m Jfrmjuu 
de, s , t>a)um’e  de  grande  piohtd  8?  entièrement  /argué  de  toute 
forte  d'avarice.  C'rft  pourvoi  il  avoit  esc  apptll/ , avec  le  Car/u. 
n.tl  de  Tontvem , à f *Mrn:#rnrrm  des  affaires  dt 1 Royaume  par  U 
Roi  François  / , Jtr  les  derniers  jours  déjà  vie  , lorsque  ce  Prince 
ennuyé  du  Cnn viable  dt  Montmortncy  , ef  devenu  chagrin  par  fan 
<lge , commenfé  a tenir  les  grands  efpritt  pour  fufptUs.  Depuis,  an 
camm.ucement  du  rejn e de  Henri , U Conudialle  arasa  dit  rappelle, 
d'Aimcbaut  gui  éloigné  du  manfir.cnt  des  a faire  s , & ayant  dit  privé 
de  ta  charge  de  Marchai  de  France,  il  perdit  fon  premier  pouvait; 
mais  il  coakrva  jufues  i la  mort  tt  fem  crédit  gf  Jet  ejtine. 
Voyez  ci-defious  N«.  IV.  Il  avoit  été  Gouverneur  de  Norman- 
die, où  il  fut  enterre  è Anncba.it.  Il  defeendoit  de  Raoul, 
Seigneur  d’Anr.ebaut , de  Btelioc  A d'Appeville,  qui  vivoit  en 
131/6,  A qui  eut  pour  enfans,  I.  J B AK,  qui  fuit;  2.  Guillaume, 
Eccléflalltque;  A 3.  Jeanne  d'Anncbaut  , mariée  i Guillaume  de 
Hautcmer,  Seigneur  de  Kervaques,  Ac. 

II.  J b Alt,  Seigneur  d’Anncbaut,  de  Breflot,Ac.  fervoit  dan» 
la  Compagnie  du  Comte  d'Aumale  en  1421 , A époufa  Marie  de 
Vipart.  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Vipardiére,  A de  Guillemet. 
te  Eeftourmcl , <kuu  il  eut , j.  Jeak  , Il  du  nom,  qui  fuit; 

2.  Fkt« 
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rt,  Seigneur  de  Breflot;  & 3.  Rthinc  d'Annebaut,  mariée  i Ri* 

.b tr mi  Je  Litarrjy , Seigneur  de  Malicorne. 

1LI.  Je**,  11  du  nom.  Seigneur  d'Annebaut,  de  Breftot, 
J’Awbigny,  4c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  , Conué- 
tabl  c ii.réJiuirc  de  Normandie  , époufa  !•*.  Mari  Hloflûc:  2° 
terrent*  de  Jeucourt.  Du  premier  lii  vinrent  1.  Claude,  qui 
fuit;  a.  Jacques,  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  ti-apret  Aam  un 
Article  Je  part;  3-  Anne,  mariée  i Jean  de  Vieuxpont , Seigneur 
de  Chailloué  ; 4-  Jeanne , alliée  i Robert  de  Scaciain  ; & 5.  Ma- 
rie d'Anne'iauc,  qui  époufa  Uthe  de  S.  Germain  , Seigneur  du 
Quênay-le-Hu:fon.  Et  du  fécond  lit  fortirent,  6-  Alix  . mariée 
à Julien  du  Sauflay,  Seigneur  de  Bamcville  ; & 7.  Marie  d'An- 
nebaut , AbbeiTc  de  S.  Amand  , puis  de  MaubuilTon , morte  le 
si  Janvier  1546. 

IV.  C l a u 11 11 , Seigneur  d’Amebaut , 4c.  Maréchal  4 Amiral  de 
France , ij»i  a Jomu  lieu  i ttt  Article , épouf*  Françoije  de  Tourne- 
mine.  Dame  de  laHunaudaye4  de  Reiz,  dont  il  eue  1.  Jean, 
qui  fuit;  4 a.  Ma^Aelame  d'Annebaut,  mariée  en  Avril  tsjo, 
i Gabriel,  Marquis  de  Saluées:  2°.  i Jacquet  deSilly,  Comte 
de  la  Rochepot,  morte  fans  enfans  le  quatrième  Juil  et  C$71. 

V.  Jean,  Baron  d'Anncbaut,  de  Retz  4 delà  HunauJaye, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Bailli  d'Evrcux  , fervit  i la  batail. 
le  de  Cénacles  , au  liège  de  Foifim  , où  il  eut  l'épaule  rompue 
de  la  chûte  de  Ion  cheval,  4 i la  bataille  de  Dreux  en  1562, 
où  il  fut  blelfé  , dont  il  mourut.  Il  époufa  1°.  Antoinette  de  la 
Baume,  Dame  de  Chlteauvillain,  dont  il  eut  une  tille  nommée 
Diane,  morte  le  13  Décembre  1560:  a».  Claude Caitei :ne  de 
Clermont,  Dame  de  Dampicrre,  I une  des  Dîmes  des  plus  ac- 
complie* de  fou  tems , dont  il  n'eut  point  d'enfans , 4 à laquel- 
le il  donna  la  Baronic  de  Retz,  qu'elle  porta  en  mariage  i Al- 
bert Je  Gondy  fon  fécond  mari.  Vtjez  Ici  Mentir ei  Je  Brantôme, 
£f  kl  Addition,  aux  Memoirij  AcCaJIchum  par  le  Laboureur,  la:  P. 
Anf-.ime.  Godefroy,  Oj/ùitri  Ai  la  Couronne.  Montluc , ALmmrrr. 
JMézcr.ty , 4c. 

ANNEBAUT  (Jacques  d'J , Cardinal  de  fainte  Suzanne, 
Evéq.ie  de  Llfieux , 4 Abbé  du  Bec,  étoit  fils  de  J eau,  Sei- 
gneur d Annebaut,  4 de  Marte  BloBèt,  4 frère  de  Claude  d'An- 
nebaut. Maréchal  4 Amiral  de  France.  Lors  qu'il  fc  vit  delliné 
à l'Eglife  , il  s’attacha  i Jean  le  Veneur,  Cardinal,  qui  étoit  fon 
oncle:  (car  il  étoit  fils  d’une  BlolTet),  Ce  Cardinal  avoit  fuccé- 
dé  i Etienne  Blodêt , aufli  fon  oncle.  Evêque  de  Llfieux;  4 
Jacques  d’Anncbaut  fuccéda  i Jean  le  Veneur,  4 fut  aufli  Abbé 
du  Dec  après  lui  en  1543.  Il  ne  fut  facré  Evêque  que  deux  ans 
«pré»  en  1543.  L’Amiral  fon  frère,  qui  étoit  puiflânt  i la  Cour, 
lui  procura  le  chapeau  de  Cardinal , qu'il  reçut  du  Pape  Paul  Ui, 
au  mois  de  Décembre  de  l’an  1544.  La  difgrace  de  l’Amiral 
l’éloigna  de  la  Cour , où  il  y avoir  un  grand  nombre  de  Cardi- 
naux, fur  la  fin  du  régne  de  François  I.  Le  Roi  Henri  II.  fon 
fils,  i fou  avènement  à la  Couronne,  les  en  fit  fortir.  Le  pré 
texte  que  l'on  prit  pour  les  en  éloigneT,  dit  M.  de  Thou  , c'ell 
que  le  Pape  Paul  111 , étant  déjà  de  foi-même  porté  pour  la  Fran- 
ce, il  étoit  i propos  qu’ils  travaillaflênt  encore  i augmenter  l'af- 
feétion  qu'il  avoit  pour  le  bien  de  cet  Etat.  Le  Cardinal  d'An- 
rebaut  mourut  i Rouen  au  commencement  du  mois  de  Juin  de 
l’an  1558-  * Frifon  , Ga il.  purpur.  Sainte-Marthe,  GalLCbrt- 
Aian.  Atibery.  Petrameilarius,  4c. 

• ANNEBAUT,  bourg  de  France  dans  la  Normandie.  Il 
eft  Gtué  fur  la  rive  droite  de  !a  Rille  dans  le  Roumois,  fur  les 
confins  de  l’Evêché  de  Lifieux.  Il  cil  à l'oueft-fud-oudl  de 
Rouen  dont  il  cil  éloigné  de  huit  i neuf  lieues. 

AN'NECl  ou  ANECl,  Amecium,  ville  principale  du  Ge- 
nevois dans  les  Etats  du  Duc  deSavoye,  fur  un  Lac  de  même 
nom , eil  allez  grande , ficuée  au  pié  des  montagnes  , & arrofée 
par  diflertns  canaux,  qui  foitent  du  Lac,  4 qui  forment  une  ri 
viére.  Ces  canaux  rendent  la  ville  agréable , 4 cnmmodc  aux 
Ouvriers.  On  d>t  que  ce  Lac  «U  (1  profond,  qu'il  eft  ImpoŒble 
d'en  trouver  le  fond.  C'eft  pour  cette  raifon  qu’il  n’ell  pas  beau- 
coup poillonncux.  Il  a environ  quatre  ou  cinq  lieues  de  lon- 
gueur , 4 un  peu  plus  d'une  demi-lieue  de  largeur,  entre  des 
montagnes  presque  toûjours  couvertes  de  neiges.  On  prérend 
que  la  ville  d'Anneci  cil  ancienne.  C'cil  aujourd'hui  la  retraite 
de  l’Evêque  4 du  Chapitre  de  Genève,  qui  furent  chaflcz  par  les 
Calvinittcs  de  cette  ville  l’an  1535,  lorsque  Pierre  de  la  Baume 
en  étoit  Evêque.  Les  Chanoines  font  l’office  dans  l'Eglife  dts 
Cordeliers,  4 les  Religieux  y fonde  fervicc  i leur  tour.  Ou- 
tre cette  Églifc , il  y a les  Collégiales  de  Notre-Dame  4 de 
faint  Maurice  , avec  des  paroitTcs  , un  Collège  de  Barnabites , 
un  Séminaire , dirigé  par  les  Prêtres  de  la  Million  , dits  Ae  fana 
Lazare,  un  Couvent  de  Dominicains  très  ancien  , un  de  Capu- 
cins , un  de  (aime  Claire , un  de  BcnédiéUnes,  4 deux  de  la  Vi 
fiiation,  4c.  Ix  premier  des  deux  Couvcns  de  la  Vifitation, 
qui  eft  aulli  la  première  maifon  de  cet  lnllituc . eil  très  beau  4 
très  bien  blti  fur  le  bord  du  laïc.  L'Eglife  qui  eil  très  riche  4 
très  magnifique,  polîède  le  corps  de  faine  François  de  Sales,  E- 
vêque  île  Genève  , 4 Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Vifiution.  On 
voit  l’Eglife  4 le  petit  lieu  où  les  fondemens  de  cette  fainte 
Congrégation  fuient  jettez  , dans  le  fauxbourg  delà  Perrière, 
où  etl  le  fécond  monailére.  Il  y a encore  dans  ce  fauxbourg  le 
Couvent  des  Capucins,  d'où  l'on  découvre  le  Lac.  La  vue  en 
cil  admirable.  Il  y a un  chlteau  i Anned.  Les  maifons  de  cet- 
te vi  le  font  bitics  fur  des  arcades:  de  forte  qu'on  y va  prcfque 
par-tout  à couvert.  * Baudrand.  Snnion. 

ANNEDOTES.  Vayz  O AN  NES. 

ANNE  K (Luce)  Evêque  de  Mayence.  Cherchez  LUCIUS 
ANNÆUS. 

ANNEE  SOLAIRE,  l'cfpace  du  tem»  que  le  foleil  met 
à parcourir  le  Zodiaque,  c'eft  à dire,  fa  révolution  depuis  un 
poi  1 de  l'Equateur,  par  exemple  le  premier  degré  du  Belier , 
jufqu'au  même  point  ; ou  depuis  fon  éloignement  d'un  Tropique 


jufqu'è  fon  retour  au  même  Tropique.  Cette  année  eft  cotfcpO* 
fée  de  douze  mois.  4 contient  36s  jour*  4 fix  beau»,  moins 
onze  minutes.  Ces  11  minutes,  après  environ  131  uns,  font 
un  tour  entier;  4 pour  n'y  avoir  pas  eu  égard,  il  fc  trouva  en 
1582,  que  l’équinoxe  du  printems,  qui  lomboil  fur  le  21  de 
Mars  au  tems  «tu  Concile  de  Nicée,  célébré  en  32s,  avoit  ré- 
trogradé de  dix  jours,  pendant  l’cfpace  de  I2S7  ans,  4 atrivott 
le  onzième  de  ce  même  mois,  lx  Pape  Grégoire  XIII  y remé- 
dia, en  ordonnant  que  l'on  rctranclveroit  dix  jours  du  mois  d’O- 
élnbrc  de  l’année  1582;  ce  qui  fit  que  l'éq  unoxe  Ju  prime  mi 
fui vant  fc  trouva  le  2t  de  Mais.  Pour  empêcher  le  même  dés- 
ordre i l'avenir,  ce  Pape  Ordonna  que  l'on  ne  fuivroit  plus  le 
Calendrier  Julien,  que  chaque  centième  année  ne  fi-ruii  plus 
billcxcitc;  mais  qu'il  n'y  auroit  que  la  quatrième  centaine,  ôtant 
alnil  trois  biflextes  dans  l'cfpace  de  quatre  cens  ans;  parce  qui» 
les  onze  minutes  font  trois  jours  en  l'cfpace  d'envùan  400  ans. 

• lx  P.  Petau,  Ae  DoH.  Temp  Rtcrioli.  Ctrm  Ref or. 

ANNE'li  LUNAIRE,  til  PefpACê  de  tems’compofé  de 

douze  mois  lunaites,  qui  font  354  jours  4 huit  heures  : ce  qui 
n’égale  pas  l’année  folaire,  qui  eft  de  365  jours  4 fix  heures, 
c'ell  à dire,  de  onze  jours  davantage.  C’ell  pourquoi  après  un 
efpace  de  trois  ans,  on  fait  une  année  lunaire  de  treize  lunai* 
Ions  ou  mois  lunaires , pour  ajultcr  le  cours  de  la  lune  avec 
celui  du  foleil;  4 ce  treiziéme  mois  lunaire  s'appelle  EmMfmtm 

• lx  P Petau,  Ae  DkS.  Temp. 

ANNE  E JULIENNE,  ou  AN  JULIF.N. année  réglée 
par  Jules  Céfar,  oui  la  cnmpofa  de  365  jours  4 fix  heures,  lois* 
qu'il  étoit  Conful  pour  la  troiliéme  lois,  avec  Marcus  Emilius, 
l'an  708  de  la  fondation  de  Rume.  De  fort*  que  la  première 
année  Julienne  fut  la  709  d.pui*  la  fondation  de  cette  vi  le,  * 
la  4$  avant  la  naitrancc  de  Jél'us-Chrill.  Pour  remédier  aux  dés- 
ordres que  les  Pontifes  «voient  introduits , Jules  Céfar  orJonna 
que  l’année  708  de  Rome  (fit  compoféc  de  44s  jours,  .voûtant 
i l’année  lunaire  de  35s  jours,  félon  le  calcul  de  Nuin*.  le 
mois  Merkedonius  de  23  jours , 4 Jeux  autres  mois  contenant 
67  jours:  ainfi  cette  année  eut  quinze  mois,  4 on  l'appell--  f au. 
«tir  Ai  U emtfnfm,  quoiqu'on  dût  plutôt  l'appeller  la  Arm  rte  ai  nids 
te  la  tmfnfitm,  qui  fc  voyoic  depuis  longtcms  dans  le  Calendrier 
Romain.  Pour  régler  les  années  dan»  In  fuite,  Céfar,  pu  le  con- 
feil  de  Sofigéne,  célèbre  Mathématicien  de  la  ville  d'Alexandrlu 
en  Egypte,  4 de  plufieurs  Savuns  en  Allrologic,  ordonna  que 
l’an  Romain,  qui  n'étoit  auparavant  que  de  35S  jours,  favolr, 
de  douze  niÔis  lunaires,  qui  font  354  jours,  4 d’un  jour  que 
Numa  ajuûta  , par  un  refpetl  fupcillltleux  qu’il  avoit  pour  le 
nombre  inmalr , feroit  à l'avenir  de  36s  jour*  4 fix  heures  ; 4 
que  l’on  diuribueroit  les  dix  jours  à ccicains  mois  de  l'année.  Il 
donna  donc  deux  jours  de  plus  i Janvier , Août  4 Décembre , 
4 un  jour  i Avril,  Juin,  Septembre  4 Novembre , comme  on 
peut  le  voir  dans  celte  Table  des  mois,  avant  4 nprès  I»  refor- 
mition  du  CalmJricr  Julien,  où  les  mois  marquez  en  lettres  or- 
dinaires font  ceux  aufqucls  l'on  ajouta  des  jour» , 4 ceux  qui  font 
marquez  en  italique , font  ceux  aufqucls  on  ne  fit  aucun  chargement. 


Avant  la  refo 
Janvier  29. 
février  28- 


Juin  29. 
jatlkt  31. 
Août  29. 
Septembre  29- 
Otiobre  31. 

Novembre  29. 
Décembre  29. 


Ftvrirr  28. 
Mari  31. 
Avril  30. 

Mai  31. 

Juin  30. 
Juillet  3I. 
Août  31. 
Septembre  30. 
Odtfre  |I. 
Novembre  3a 
Décembre  31. 


A l’égard  des  fix  heures,  il  ordonna  que  Je  quatre  en  quatre 
ans  on  intercalerait  un  jour  compofé  de  quatre  fois  fix  heures; 
4 ce  jour  fut  appellé  HjTexitle,  parce,  qu'on  l'inférait  cntic  le 
23  & le  24  de  Février,  4 que  le  24  de  Février  étant  le  Jcxto  la- 
lenAas  Marnai  des  Romains,  pour  marquer  le  jour  intercalaire, 
on  difoit  bu  Jextt  ktlenJas:  ainli  le  jour  furnuméraire  faifoit  le  24 
Février,  4 le  véritable  24  devenoit  le  2S-  Voyz  BISSl  X- 
TE.  * Suétone.  Solin.  Macrobe.  Le  P.  Petau,  Ae  Dié?.  Trsf. 
Riccioli,  Cbrontl.  Rrftrm. 

ANNEE  CIVILE,  ell  la  même  que  l’année  Julienne.  A l'égrd 
du  commencement  de  l'année  civile,  il  a été  diftirint  parmi  lesdifi'é- 
rens  peuples-  L année  civile  des  Juifs  conimcnçoit  au  mois  de  TJii, 
c'eft  i dire,  au  commencement  de  l'Automne,  4 leur  année  ec- 
défiallique  au  mois  de  Krcan , c’ell  I dire,  au  conuncncement 
du  Printems.  Les  anciens  Gaulois  4 Saxons  commet» çoleflt  leu* 
année  au  mois  de  Septembre  ; les  premiers  Romains  nu  mois  de 
Mars,  4 depuis  au  mois  de  Janvier;  les  Egyptiens,  les  Perfcs, 
les  Arméniens,  les  Athéniens,  les  Théhaitw,  au  mois  de  Juillet , 
qui  commcnçoit  au  lever  de  la  Canicule;  les  Arabes  nu  moi*  de 
Mars  ; les  Indiens  au  mois  de  Janvier  ; les  Macédoniens  au  mois 
de  Septembre.  Le*  François  commcnçoîent  ancien nement  leur 
année  au  premier  jour  de  «Mars,  comme  il  paraît  par  le  Conrilc 
de  Vcrnon,  l'an  755,  où  on  lit  ces  mots,  menfe  ptitno,  quoA  rjt 
kalenaii  Martin.  Grégoire  de  Tourt  4 Frédegairc , en  pariant  de 
la  première  race  des  Rois  de  France,  lemb'ent  avoir  pris  pour 
le  con  menccmcnt  de  l'année  le  jour  de  Noêi , ou  du  moins  le 
premier  jo.u  de  Janvier,  comme  faifoient  les  Romains;  mais  ail- 
leurs ce»  mêmes  Hifioriens,  4 d’autres  anciens  Auteurs,  comp- 
tent les  années  depuis  l'Incarnation  dcJéfus-C'hrill . 4 dep.  is  la 
Paillon-  Ainfi  on  voit  dans  de  vieux  Turcs , aUu m *tm*  ai  Incar- 
nat urne  Dcmini  icdo,  A Paffitite  I028.  Grégoire  de  Times  compte 
encore  fouvent  lu  années,  depuis  la  mort  de  S Martin,  qui 
arriva  l'an  401  ou  402.  Sous  la  fécondé  race  des  Rois  de  Frais- 
O 00  2 ce. 
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et»,  tous  les  Htftoricn*  commencent  l’annic  au  jour  de Nnffl : 
a.uft  Ils  dlfent  que  Charlemagne  fut  couronné  Empereur  le  jour 
de  N.^êl  de  l’année  801,  qui  n'éioic  encore  que  l’an  8co  félon 
l'ancienne  manière  de  compter.  Il  faut  remarquer  que  ccs  Au- 
teurs donnoient  le  nom  d'incarnation  à la  naiirance  de  Jéfus- 
Chiiit;  parce  que  c'eft  alors  que  le  Fils  de  Dieu  a paru  revêtu 
de  notre  chair  : de  forte  que  dans  ce  fens,  l'année  de  l'Incarna- 
tion ne  commence  pas  au  25  de  Man , mais  au  25  Décembre.  Cette 
coûtante  changea  fous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois , où  l’on 
compta  les  années  depuis  l'Incarnation  , 'prenant  ce  mot  dans  le 
Tons  de  Conception  ; c'eft  i dire , depuis  le  25  de  Mars.  On  lit 
dans  un  ancien  Titre, muta  pni  fmto  1010,  indïiHm  9,  mptft  Fc- 
tnurit.  Ce  qui  cil  l'an  ion,  commençant  au  mois  de  Janvier. 
On  ne  lalflolt  pas  néanmoins  de  prendre  dans  l'uf.ige  ordinaire  le 
premier  jour  de  Janvier  pour  le  premier  jour  de  l’année:  ce  qui 
paroit  dan»  un  Titre  qui  porte,  fiât  l'an  de  Fiaunutiut  de  mire  Sei- 
gneur Jiftu-CI'Ttfi  112.1.  le  «ai s df  Janvier,  lendemain  du  premier 
jeur  de  Pan.  Dans  la  fuite  du  tems  on  compta  les  années  depuis 
la  fête  de  Pâques  : de  forte  que  dans  l'intervalle  qui  cil  entre  le 
21  Mars  & le  2$  Avril,  dans  lequel  la  fête  de  Piques  elt  mobi- 
le , on  ajoùtoit  dcivnt  Piquet  ou  âpres  Piques , pour  marquer  la 
fin  ou  le  commencement  de  l'année.  Mais  enfin  au  mois  de  Jan- 
vier 1564,  que  l'on  comptoit  encore  en  France  1563  parce  que 
l'année  commcnçoit  alors  â Piques,  le  Roi  Charles  IX.  lit  uue 
OrJonnai.ee  , dont  le  dernier  article  portolt,  qu’à  l’avenir  on 
Commencerait  l'année  au  premier  jour  de  Janvier,  comme  on 
avoit  fait  autrefois,  4 non  â Piques,  ni  au  jour  de  l'Incarna- 
tion, ou  la  fête  de  la  naiiTancc  de  Jéfus-Chrif:,  fuivant  les  divers 
tlfegcs  qui  s'étoient  introduits  depuis.  En  la  Cour  du  Roi , en 
fa  grande  Chancellerie,  le  premier  de  Janvier  fuivant,  on  comp- 
ta 156JT  mais  au  Parlement  de  Paris  on  ne  commença  l'année 
au  mois  de  Janvier  qu’en  1567,  4 l’année  1566  eut  feulement  8 
mois  & ij  jours  depuis  le  14  Avril  jufqu'au  dernier  de  Décem- 
bre. Les  anciens  Ang'ois  commcnçoient  leur  année  au  jour  de 
Noël , qu’ils  appelaient  le  jmir  de  Hntanuttim.  Cette  coùcumc 
dura  jufqu'au  régne  de  Guillaume  le  Cmquérmti  4 les  Hillonens 
l’ont  fuivie  dans  leurs  Ecrits.  Les  Allemands  onc  suffi  compté  leurs 
années,  à commencer  au  jour  de  la  naiilânce  de  Jéfus  Clirirt, fui- 
vant la  coutume  de  l’Eglife  Romaine  4 des  Italiens.  Ceux  de 
Pife  néanmoins,  4 les  Florentins,  commencent  à l’Incarnation, 
prife  dans  le  fens  de  Conception,  au  2j  jour  de  Mars;  mais  avec 
cette  différence,  que  les  Pilant  comptent  la  date  de  l’Incarna- 
tion , neuf  mois  avant  le  jour  de  Noël , auquel  l’Eglife  Romaine 
commence  l'année  ; 4 les  Florentins  la  prennent  trois  mois 
après  : de  forte  que  les  trois  premiers  mois  de  la  cinquantième  an- 
née Romaine,  font  les  trois  derniers  de  l'année  50  félon  les  Pi- 
fans  , 4 les  trois  derniers  de  l’année  49  félon  les  Florentins  ; 

Farce  que  les  Pifans  commencent  l'année  50,  neuf  mois  avant 
Eglifc  Romaine,  4 les  Florentins  trois  mois  après.  Et  lorsque 
ceux  de  Florence  comptent  50,  ceux  de  Pife  comptent  51.  * 
l)j  Cangc,  Gkffiriam  ùûàutit.  Le  Père  Pétau,  de  Deti.  Te mp. 
Rlcdoli,  Ctrewf.  Refvrm. 

ANNE'E  Cil  AL  D AI  QUE  ou  EGYPT1ENNF,  ou 
de  NABONASSAR.  C’étoit  une  année  vague,  fort  célébré 
pinni  les  Chronologies , qui  étoit  compofée  de  36s  jours,  di- 
ftribuez  en  douze  mois  de  30  jours  chacun , aufqucls  on  ajoùtoit 
les  cinq  jours  qu’ils  nommoient  éptamAu.  On  n'avoit  point 
égard  aux  fix  heures,  4 celte  année  étoit  fans  bilTcxte:  de  forte 
que  de  quatre  en  quatre  ans  le  commencement  du  premier  mois, 
nommé  Tbotb,  rétrogradoit  d'un  jour  entier,  4 ainlî  parcouroit  1 
tous  les  mois  & toutes  les  faifons  de  l'année.  Par  exemple , lors- 
qu'une année  de  Nabonaliûr  commcnçoit  au  premier  Janvier  de  I 
l'année  Julienne,  la  Gilvante  couunençolt  au  31  Décembre,  la 
troifiéme  au  30.  4 ainü  de  fuite  en  rétrogradant.  Cette  forte 
d'année,  appcllée  ainli  de  NabonatTsr,  Roi  des  Chaldéens,  com- 
mença le  26  Février  (eu  égard  i l’année  Julienne)  747  ans  avant 
la  nailCincc  de  Jéfus-Chritt,  la  feptiéme  année  de  la  fondation 
de  Rome , qui  fut  bâtie  l'an  753  avant  l’Ere  Chrétienne  ; mais 
elle  fut  reformée  l'an  de  Home  7:9,  cinq  ans  après  que  l'Egypte 
eut  été  foumife  Â la  puiilincc  des  Romains.  Cela  fc  fit  en  3,oû- 
tant  de  quatre  en  quatre  ans,  un  jour  intercalaire,  non  pas  dans 
le  cours  de  l'année,  comme  nous  faifons  notre  billcxtc  au  mois 
de  Février;  mais  en  comptant  fix  Rpagoménes , au  lieu  de  cinq, 
que  l'on  ajoùtoit  à la  fin  des  douze  mois  de  JO  jours:  co  qui 
faifoit  356  jours,  comme  en  notre  année  biffcxtUe.  * Le  P.  Pc- 
tau , de  DssB.  Terep. 

ANNEE  SABBATIQUE,  nom  de  la  feptiéme  année, 
pendant  laquelle  les  lûaëlitcs  lailToicnc  repofer  les  terres,  pour 
obéü  à la  loi  de  Moîfe.  Les  pauvres  recuvillolent  alors  tout  ce 
que  les  terres  4 Ici  vignes  rapportoient  fans  être  cultivées  ; 4 
les  riches  louoicnt  Dieu  de  l'abondance  des  moiftôns,  & des  ven- 
danges de  la  Gxiéme  année,  qui  leur  avolt  fourni  trois  fois  au- 
tant de  biens  qu'à  l'ordinaire  : de  forte  qu'ili  avoient  dequoi  vi- 
vre pendant  l'année  fabba  tique,  4 pendant  l’année  fui  vante,  où 
l'on  rccomnicnçoit  à labourer  les  terres.  11  n'éroit  pas  permis 
aux  créanciers  d'inquiéter  leurs  débiteurs  pendant  ce  tcms-lâ. 

Il  ne  faut  pas  compter  la  première  année  Sabbatique  après 
les  fix  années,  depuis  l'entrée  des  Jfïaëlitcs  dans  la  Palestine ; 
mais  après  le»  fix  années  qui  s'écoulèrent  depuis  qu’il  en  furent 
paifibles  pofTeflcurs:  car  la  loi  porte  que  les  terres  feraient  la- 
bourées fix  ans  durant,  4 qu'on  les  laificroit  repofer  la  feptié- 
me année.  Or  il  n'y  a pas  d’apparence  que  les  Ifraëlites  ayent 
labouré  la  terre,  pendant  les  cinq  premières  années  après  leur 
entrée  dans  la  Terre  promife,  dans  lefquelles  ils  avoient  toùjours 
eu  les  armes  à la  main , 4 avoient  combattu  pour  avoir  la  jouît 
fance  dç  ccs  terres.  D’où  il  faut  conclurrc  que  la  première  an- 
née Sabbatique,  fiat  la  douzième  après  l'entrée  du  peuple  de 
Dieu  dan*  cc  pals  de  conquête.  Elle  commença  en  Automne , 
le  dixiéme  jour  du  mois  de  TJn , qui  jépood  i noue  moi*  d'Q-  I 


ANN. 

ftobre,  l’an  du  monde  2594,  fuivant  le  calcul  du  Père  Petan,  4 
continua  l’année  fuivantc  2593,  jufqu’au  dixiéme  de  TijH.  Sca* 
llger,  4 ceux  qui  l’ont  fuivi , ont  cru  que  les  années  Sabbatique» 
avoient  commencé  dès  la  création  du  monde  ; mais  ils  fc  font 
trompez.  • Leviiime,  et.  15.  Le  Père  Petau,  di  D*H.  Trmp. 

AN-JUBILE,  feptiéme  année  Sabbatique , c'eft  à dire , la 
quarante-neuvième,  étoit  fanâifiée  avec  une  folemnité  particu- 
lière. La  Sainte  Ecriture,  4 les  Pères  de  l’Eglife,  la  nomment 
fouvent  U cwpuruiémc  , y comprenant  l' An-Jubilé  précédent; 
comme  nous  mettons  huit  jours  en  la  femaine , comptant  les  deux 
Dimanches;  4 comme  quelques  Auteurs  ont  dit  que  l'Olympia- 
de étoit  de  cinq  ans,  en  comptant  la  première  année  de  l'Olym- 
piade qui  fuit:  mais  c'étoit  en  effet  la  quarante-neuvléme  année. 
Et  il  n’cll  pas  croyable  que  les  terres  demeurafient  en  repos  4 
fans  être  cultivées  deux  ans  de  fuite;  favoir,  la  quarante-neuviè- 
me année  pour  la  fabbatique,  4 la  cinquantième  pour  le  jubilé. 
Le  premier  An-Jubilé  commença  , fuivant  le  commandement  de 
Dieu,  en  Automne,  l'an  du  monde  2637,  4 il  continua  l'année 
fuivantc  2618.  * Le  Père  Petau , de  DcB.  Tmp.  t.  26.  f*P  27. 

ANNE  K PLATONIQUE,  efpace  de  tems , après  lequel 
toutes  les  planètes  4 les  études  fixes  doivent,  dit-on,  revenir 
au  même  lieu  4 dans  le  même  ordre  où  elles  écoicnt  au  com- 
mencement, 4 former  letnêmc  fyllême.  Cette  révolution,  qui 
a été  inventée  par  le  Philofophe  Platon , elt  de  quinze  mille  ans  ; 
ou,  félon  d'autres,  de  trente -fix-mille  ans:  c'eft  pourquoi  on 
f»  omit  aimer,  wngm  «mu.  Les  anciens  Payens  cro- 
yoient  que  le  monde  fc  renouvellerait  alors,  4 que  les  âmes  re- 
viendraient dans  leurs  corps , pour  reconuncncer  une  nouvelle 
vie.  Arlilote  a suffi  donné  le  nom  de  prende  ami te  au  retour  des 
planètes  feules  dans  leur  première  difpofition  ; 4 quelques-uns  fe 
font  imaginé,  que  cette  révolution  fe  faifant  au  ligne  du  Capri- 
corne, elle  devoit  caulcr  un  Déluge  univcrfel;  4 qu'arrivant  au 
ligne  duCanccr,  elle  exciterait  un Embrafrment  général.  * Ric- 
cioll , Giron  al.  Reform.  L I.  (.  7.  Dcmpfter,  i»  Prro/i/om.  «i 
Rtfm.  I.  4-  t.  4 

ANNE  E.  CLIMACTERIQUE,  année  qui  fe  compte 
de  fept  en  fept,  ou  de  neuf  en  neuf.  Ce  mot  vient  de  eeteUe.ou 
degré,  parce  qu'on  monte  par  cc  nombre  répété,  comme  par  au- 
tant de  degrez , pour  arriver  à l’année  qui  s'appelle  Cimaümnt. 
On  prétend  que  cette  année  eft  dangereufe , fuit  par  les  maladies 
4 la  mort,  ou  pour  d'autres  accident  funeftes.  Les  uns  dlfent 
que  celle  qui  eft  la  plus  à craindre,  eft  la  foixantc-uoilléme , 
qui  vient  du  nombre  de  fept , multiplié  neuf  fois  ; 4 ils  remar- 
quent que  l'Empereur  Auguite  fc  réjouIlToit  d'avoir  palK  cet  âge. 
Les  autres  appellent  plus  proprement  dimaftérlque,  la  quatre- 
vint. unième  année , qui  réfultc  du  nombre  de  neuf  redoublé  œuf 
foit.  Cc  fut  à cct  âge , que  moururent  Platon , Diogène  k Cy 
uîtfue , Denys  Htrœlctltt,  Eratolthéne  favant  Géomètre,  Aplu- 
fieurs  autres  perfonnes  illulbcs.  Quelques-uns  ont  cru  que  la 
quarantc-dcuxtéme  année  étoit  aufifi  fort  dangereufe,  parce  qu'el- 
le cil  compofée  du  nombre  de  fix , multiplié  fept  fois.  * Àsla- 
Gellc , /.  3.  e.  10.  Claude  Saumaife,  de  A*ù  CfmtBerkix 

ANNE'E  DE  VIDUlTE'.ou  DE  DEUIL  ; c'eft  l'année  pendant 
laquelle  une  veuve  doit  a’abltenir  de  paflêr  à un  fécond  mariage. 
Les  loix  ont  voulu  qu  elle  rendit  ce  refpcâ  aux  cendres  de  fou 
mari.  Par  le  Droit  Romain,  les  veuves  qui  fe  rcmarioient  pen- 
dant l'année  de  deuil , étoient  privées  de  tous  les  avantages  qu’el- 
les avoient  reçus  de  leurs  maris,  afin  de  les  obliger  à contenter 
le  fouvenir  de  l'amitié  conjugale.  Cela  s'obfcrve  encore  dans  le* 
Provinces  où  le  Droit  Civil  eft  en  ulàge.  Ailleurs  on  fuit  plus 
communément  le  Droit  Canonique,  4 l'an  de  viduité  n’eft  qu'une 
loi  de  bienféancc.  Seulement  .s'il  y a foupçon  de  grofiêltê,  la 
veuve  ne  doit  pas  précipiter  fon  mariage , pour  éviter  1a  confii- 
fion  du  fang.  * Furetiére,  DIB. 

ANNEE  VAGUE,  compofée  de  douze  mois  lunaires , far.  s 
Epattc  4 fans  Embolifme.  Veytz  MOISVAGUES. 

ANNE  E.  Diodore  de  Sicile,  Pline,  4 Plutarque,  nppor. 
teni,  que  les  années  des  anciens  Flgyp tiens  n'étoient  que  ce 
que  nous  appelions  maintenant  mois;  (c'elt  à dire,  que  fa  lune 
faifoit  leur  année  par  la  durée  de  fon  cours)  4 qu’enfuite  l'année 
fut  de  trois  mois  ; puis  de  quatre  ; comme  celle  des  peuples  d'Ar* 
cadic,  ou  de  fix  comme  dans  l'Acarnanie  en  Grèce;  que  c'elt 
dans  ce  fens  qu'il  y a eu  des  Rots  d’Kgyptc  qui  ont  vécu  douze 
cens  ans;  c'eft  à dire,  douze  cens  mois,  ou  cent  de  nos  années. 
Mais  il  ne  faut  pas  dire  la  même  choie  de  tous  les  peuples  de  la 
Terre , comme  a cru  Varron,  que  L* fiance  reprend  avec  fujet; 
ni  s'imaginer  que  dix  années  des  premiers  Patriarches , n'en  fai- 
foient  qu’une  des  nôtres  ; ce  qui  a été  le  fentiment  de  quelque* 
Anciens,  contre  lefqucls  S.  Augultin  a écrit  Car  fi  cefa  étoit, 
lorsqu'il  eft  dit  que  Molalécl  eut  un  fils  à l’âge  de  foixante-dix 
ans , il  faudrait  entendre  qu'il  n'en  avoit  que  fept  ; 4 puis  qu'il 
n'y  a point  eu  de  Patriarche  qui  ait  atteint  l'âge  de  mille  ans , 

Il  s'enfuivroic  que  ces  premiers  hommes  auraient  moins  vécu  que 
pluficurs  de  leurs  defeendans,  qui  ont  paffé  l'âge  de  cent  ans, 

4 qui , félon  cc  calcul , auraient  vécu  plus  de  mille  ans.  Enfin, 
on  voit  dans  l’Ecriture  fainte,  que  N oc  avoit  fix  cens  ans,  lors- 
que le  Déluge  commença,  & qu’il  en  avoit  fix  cens  un,  quand  il 
fouit  de  l'Arche  ; 4 dans  l'intervalle  de  ce  teins , le  texte  facré 
compte  cxptcllèmcnt  dix  mois  & cinquante-quatre  jours:  par  où  il 
paroit,  que  cette  année  de  la  durée  du  Déluge  fut  de  douze  mois,  4 i 
peu  prés  femblablc  à la  nôtre.  • Diodore  I.  1.  Pline,  /.  7.  Plu- 
rarque, :n Ntuua.  Ijflance, Ufiit.l a.  Saint  Auguftin, de Ct vit. Du 
l.  15.  Rircloll,  GW.  Reform.  I.  1. 

* ANNKI.AND  ou  S.  ANNELA ND, beau  village  avec 
un  port,  eft  en  Zélande  dans  l'idc  de  Tolcn,  ou  Tertolcn,  au 
nord-oueft  de  l'Iflc. 

ANNESLEY  (Jacques)  Comte  d’Anglcfey,  dans  le  paTs 
de  Galles  en  Angleterre,  fils  d'Jrt i>*r  Anneslcy,  le  premier  qui 
acquit  ce  tiuc  à £a  famille.  On  l'ippdoic  le  Lord  Meuni-nerm , 

Com. 
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Comte  de  Valence  en  Irlande.  En  iMr.  il  fut  fait  Comte  d'An- 
glcfcy  par  le  Roi  Charles  II.  en  recompenl'e  des  grands  fcrvices 
qu'il  lui  avoir  rendus  au  hazard  de  Tes  biens  & de  fa  vie.  Cette 

mille  c!t  defeendue,  du  côte  paternel , de  l'ancienne  famille 
d'Anncflcy,  dans  le  Comté  de  Nottingbam;  te  du  côté  des  fem- 
mes,  de  Philippe  de  Pifton-Cartle,  dans  le  Comté  de  Pembrokc. 
Arthur,  dont  nous,  venons  de  parler,  fut  Garde  du  fccau  privé 
prefquc  durant  tout  le  régne  de  Charles  IL  & mourut  fous  celui 
de  Jacques  II.  eftiwé  pour  fon  Lavoir  te  pour  diverfes  autres  qua- 
lité*. Son  lits  Jacques,  préfentement  Comte  d'Ançlc: cy , lui  a 
jiiccédé  dans  fes  biens  & dans  fes  dues.  Il  a époufé  EHfdktb  Man- 
nours  tille  du  Comte  de  Rdtland  , de  laquelle  il  a divers  enfans. 

* Dugdale , D'tS.  Anglais.  Imhoff , en  fa  Pain  d’Angleterre. 
ANNET.  Vire  ANF.  r. 

ANNEUS.  Voyez  A N N Æ U S. 

A N N I A , nom  de  plufieuri  Dames  Romaines.  Voytz-let  par 
leurs  furnoms. 

A N N 1 A , nom  d’une  famille  plébéienne  chez  les  Romains. 

ANNIANUS,  Poète.  Voyez  ANNIEN. 

A N N I B A I. , fils  de  Gifco  & petit-fils  de  cet  AnâUar  qui  a- 
voit  été  vaincu  & tué  par  Gelon , près  de  Termini , l’an  274  de 
Roinc,  & 481  avant  Jélùs-Chrirt,  fut  envoyé  de  Carthage  au  fc- 
co.irs  des  Egertains.  Il  prit  quelques  villes  au  commencement  ; 
mais  il  fut  depuis  battu  par  Hermocrate  banni  de  Syracufc , qui  avoit 
levé  quelques  troupes,  te  tenoit  la  campagne , l'an  345  de  Rome, 
& avant  Jéfus-Chrift  , 409.  * Diouore  de  Sicile,  Bibluab. 
Jhfl.  Jurtln. 

A N N 1 B A L , Général  de  la  Flotte  des  Carthaginois , ven  l'an 
de  Rome  493,  & avant  Jéfus-Chrifl  aôr.  Ayant  remporté  quel- 
ques avantages  fur  les  Romains,  il  fe  mit  en  mer,  pour  combat- 
tre leur  Armée  navale,  commandée  par  Cn.  Cornélius  Scipion, 
furnommé  //ans,  te  par  C.  Duillius  Népos,  qui  étoient  alors 
Confuls,  & demanda  à parler  à Scipion  qui  conduifoit  l'avant- 
garde.  Ce  dernier  fit  avancer  fon  efeadre , te  pouffant  fa  galère 
affez  loin  devant  les  autres , attendoit  qu'Annibal  fit  la  même 
manœuvre , lors  qu'il  fe  vit  inverti  de  toutes  parts  te  arrêté  prt- 
fonnler.  Duillius  ayant  appris  cette  trahifon,  fit  appareiller,  & 
avant  que  les  Carthaginois  euflem  repris  leur  rang , le»  choqua 
furleufemcnt , coula  i fond  plufieurs  de  leurs  galères,  en  prit 
cinquante  te  donna  la  chaffe  i l’Amiral  & i tout  ce  qui  luirefloit, 
l'an  de  Rome  494,  te  avant  Jéfus-Chrifl  260.  Duillius  triompha 
à Rome , te  Annibal  étant  arrivé  à Carthage,  y fut  mis  en  croix. 

• Polybr.  1 lorus,  &c. 

ANNIBAL,  Général  des  Carthaginois,  dit  le  Grand,  étoit 
fils  d' Ami/car.  C'efl  ce  même  Amilcar,  qui  difoit  ordinairement 
de  fes  trois  fils , qu'il  nourriffoic  trois  lions.,  qui  déchircroient 
un  jour  Rome  & fes  alliez.  Il  fit  jurer  Annibal  fur  1rs  autels , de 
pouriuivre  les  Romains  jufqu’i  la  mort  ; de  pour  lui  infpirer  ceue 
haine,  il  le  mena  en  Efpagne  dès  lige  de  neuf  ans,  l'éleva  lui- 
même  dans  fon  camp , te  lui  apprit  le  métier  de  la  guenc , aux 
dépens  des  peuples  alliez  des  Romains.  L'an  534  de  Rome , 
& avant  Jéuis-Chriil  220,  Annibal  âgé  de  a 6 ans , prit  le  com- 
mandement de  l'Armée  des  Carthaginois,  après  la  mort  de  fon 
beau-frère  Afdrubal.  Il  fournit  d'abord  les  Olcades , emporta  la 
ville  que  Potybe  nomme  Athée  & Tite-Live  Cxrteia,  te  fut 
hiverner  1 Carthagénc , qu’on  appelloit  alors  Carthage  U neu- 
ve. L'année  d’apres  il  prit  la  ville  d«  Salamanque,  capitale  du 
puis  des  Vsccécns,  te  enfuite  II  emporta  celle  de  Saguntc,  après 
un  fiége  de  fept  mois,  pendant  lequel  les  affiégez  fouffrirent  les 
dernières  extrémité*  avant  que  de  re  rendre.  De  là  il  fit  deffeiD 
daller  attaquer  les  Romain*  jufques  chez  eux;  trompa  Pubtius 
Corn.  Scipion,  qui  lui  vouloit  difputcr  le  paffage  du  Rhône,  fe 
fit  un  chemin  nouveau  au  travers  de*  Alpes , & entra  dans  l'Italie 
avec  une  Armée  de  quatre-vinc-dix  mille  homme*  de  pié,  te  de 
douze  mille  rhevaux,  l'an  536  de  Rome.  & avant  JéfusChrill, 
218.  I a.-s  Auteurs  ont  vanté  U hardieffe  infatigable  avec  laquel- 
le U pénétra  les  Alpes.  Il  monta  Jufqu'au  fommet  de  ces  hautes 
montgnes  en  neuf  jours  de  tetn9,  malgré  les  neiges  dont  elles 
for»  couvertes,  & malgré  la  réfiltance  des  montagnards  qui  t'op- 
pofoient  à fon  paffrge.  Il  les  rcffeTra  dans  les  cavernes,  qui  leur 
lcrvoient  de  retraite;  te  par  une  invention  inconnue  jufqu'alors, 
il  coupa  ce  qui  l'incommodott  le  plus  dans  ccs  rochers,  1 ce  que 
l’on  croit  communément,  avec  le  feu,  le  fer,  te  le  vinaigre. 
Enfin , Il  fit  une  telle  diligence , qu'en  quinze  jours  il  paflâ  ccs 
montagnes , qu'on  avoit  cru  inaccflïblcs.  Après  avoir  pris  Turin  ; 
dans  trois  jours.il  s’avança  vers  Pavle,  fur  le  bord  du  Pô.  Après 
cela  il  fe  répandit  dans  route  l'Italie , te  porta  avec  lui  la  terreur 
& l'effroi  de  toutes  parts.  Cornélius  Scipion,  qui  avoit  appris  b 
marche , étoit  venu  à fa  rencontre.  Il  y eut  entre  eux  une  ba- 
taille très  fangUme,  où  Scipion  perdit  fes  meilleures  troupes,  & 
où  il  auroit  apparemment  péri  lui-même , fans  le  fccours  de  fon 
lils,  qu'on  furnomma  depuis  f Africain.  l.o  Conful  Romain,  ayant 
recueilli  les  débris  de  fon  Armée,  alla  fe  porter  fur  les  bords  de 
la  rivière  de  Trébia,  où  l'autre  Conful  Scmpronius  l.ongus,  qui 
ne  connoiffoit  pas  encore  Annibal , s’expofa  témérairement  au 
hazard  d'un  combat , te  perdit  beaucoup  de  monde.  L'année 
d’après,  537  de  Rome.  & avant  Jéfus-Chrifl,  217,  Annibal  rem- 
porta une  grande  viftoire  fur  Cn.  Flamlnius , près  du  lac  de 
Thrafiméne:  quinze  mille  Romains  y furent  taillez  en  pièces, 
outre  quatre  mille  chevaux  que  Cn.  Servillus  Gérninu*  avoit  en- 
voyez i fon  Collègue.  Quintus-Fabius  Maximus  créé  Dictateur 
la  même  année , trouva  l'art  de  laffer  Annibal  par  Tes  délais , qui 
lui  firent  donner  le  nom  de  Temparifeur , & qui  tirèrent  Minutius 
Rufus  Général  de  la  cavalerie  d'un  grand  danger , où  [|  s’étoit 
expofé  par  fon  imprudence.  Terentius  Varro , qui  venoit  d’être 
fait  Conful  en  538  de  Rome,  te  21Ô  avant  Jéfus-Chrlft,  donna 
bataille  i Annibal  .contre  l’avis  de  fon  collègue  Paul  Emile.  Cet- 
te journée  mémorable  dans  t'Ilirtofic,  ett  celle  de  Cannes,  où 
Paul  Emile  perdit  U vie  avec  quarante  mille  hommes,  entre  lef- 
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quels  étoit  toute  fi  fleur  de-la  Nobleflc  de  Rome.  Aufli  Ann.ü 
bal  envoya  i Carthage  trois  bouleaux  remplis  d’anneaux  de* 
Chevaliers  tuez  dan*  cette  bataille.  Mais  il  ne  fut  pas  profiter 
d'une  viftoire  fi  complcttc.  Ce  fut  en  cette  rencontre,  qu'il  fit 
voir  que  le*  plus  grands  hommes  font  de  grandes  fautes;  il  s'ou- 
blia lui-même,  & perdit  par  fa  nonchalance  une  viftoire  cntiércl 
car  au  lieu  d'aller  de  ce  p.»  attaquer  Rome , il  alla  noyer  fa  gloi- 
re & fes  efpérjnce»  dans  les  délices  de  Capouc , c'ert  i dire  que 
le  réjour  de  la  Campanie  & de  la  ville  de  Capoue  où  il  hiverna, 
corrompirent  fon  Armée  ; te  depuis , il  eut  du  defa  van  rage  cn  di- 
verses occafions.  Fabius  Maximus  continua  fur-tout  de  le  fatiguer 

rr  fa  prudence.  Il  ne  s’occupoit  qu'à  fuivre  par-tout  Annibal» 
le  harceler,  à fe  camper  avar.tageulcment,  & à fe  tenir  ferré. 
Cette  conduite  dcfefpéroit  le  Carthaginois,  qui  fit  inutilement 
tout  ce  qu'il  put,  pour  attirer  Fabius  au  combat.  L'année  d'a- 
près, $42  de  Rome,  te  avant  léfus-ChriH  212,  Marcellus  prit 
Syracufc , & Annibal , après  avoir  pris  Tarente  l'année  fuivancc , 

Edit  la  ville  de  Capoue , que  Fulvios  Flaccus  emporta  malgré 
Ce  fut  durant  ec  fiége  qu'Annibal  résolut  d’aller  à Rome  ; 
mais  c'étoit  trop  tard.  Les  Romains  étoient  revenus  de  ce  grand 
étonnement  où  les  avoit  jettez  la  pette  de  cinq  bataille* , & du 
grand  cfl'roi  que  leur  avoit  Caufé  la  tournée  de  Cannes,  lis  firent 
li  peu  de  cas  de  l'arrivée  d' Annibal,  qu'ils  firent  partir  un  fe- 
cours  confidérablc  pour  l'Efpagne,  le  même  jour  qu'il  vint  cam- 
per aux  portes  de  Rome.  Bien  plus , le  champ , où  il  avoit  fait 
tendre  fa  tente,  fut  vendu  ce  jour-là  même  tout  ce  qu'il  pouvol* 
valoir.  Annibal, informé  de  ces  marque*  de  mépris,  fit  vendra 
à l'encan  de  fon  côté  les  petites  boutiques  de  Rome;  mais  en 
même  tenu  il  décampa,  à caufe  des  pi  u y es  qui  forvinrent.  Deux 
ans  après , le  Proconful  Marcellus , homme  aufli  hardi  que  Fa- 
bius étoit  modéré,  donna  trois  batailles  i Annibal  cn  trois  jour* 
confccutifs.  I je  premier  jour,  l'avant nge  fut  égal;  le  fécond» 
Marcellus  fe  retira  dans  fon  camp,  après  avoir  eu  le  deffousi  le 
troifiéme,  il  fut  plus  heureux,  mais  fans  avoir  défait  pleinement 
les  tronpes  d’Annibal;  le  quatrième.  Il  préfenta  encore  la  batail- 
le avec  la  même  vigueur  que  le  premier  jour  ; mais  Annibal  fc 
retira,  difant,  Que  faire  avec  cet  bmmt,  qu:  ne  peut  Aron» cr  r.i 
vithrieux  m vaincu?  L'année  d’après,  546  de  Rome,  Marcellus 
te  Crifpinus,  Confuls,  tombèrent  dam  une  embufeade,  où  le 
premier  fut  tué.  Annibal  ayant  en  fa  poffeflton  le  corps  de  ce 
Conful,  fit  écrire  fous  le  nom  de  Marcellus,  au  Gouverneur  de  Sa- 
lapic , que  la  nuit  fùivante  il  viendroit  dans  leur  ville , & lui  or- 
donna de  lui  tenir  les  portes  ouvertes.  Cette  rufe  étoit  bien 
imaginée,  & Salapie  étoit  fans  doute  perdue  fans  la  prudence  de 
Crifpinus.  Tout  blcffé  qu’il  étoit , il  donna  des  ordres  pour  avenir 
les  villes  clrconvoifines , du  malheur  arrivé  à fon  Collègue , fe 
doutant  qu'Annibal  pourrait  fe  fervir  du  cachet  de  Marcellus. 
Le  Gouverneur  de  Salapie  prépara  une  contrerufc  à Annibal  ; car 
lui  ayant  ouvert  les  portes , il  donna  fi  brufquement  fur  les  fien*  , 
qu’il  cn  délit  un  grand  nombre , & força  le  refte  à fe  retirer  cn 
confufion.  I.'an  547 , Claude  Néron  furpric  Annibal  par  un  rtta- 
tagéiAc.  Afdrubal  fon  frère  venoit  d'arriver  en  Italie:  on  luiavoic 
oppofé  l'autre  Conful  Litius  Salinator,  qui  étoit  vis  à vis  de  cet 
ennemi , près  du  fleuve  Métro , ou  Metaure,  dans  l'Otnhrle.  Né- 
ron fortit  feCTettemenc  de  fon  camp  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes, & alla  joindre  fon  Collègue,  à fix  journées  de  là,  où  dan* 
une  bataille,  ils  tuèrent  cinquante  cinq  mille  des  ennemis,  & en 
firent  cinq  mille  prifonniers.  Enfuite  Néron  revint  dans  fon  pre- 
mier camp,  & fit  jetter  dans  celui  d’Annibal  la  tète  d' Afdrubal, 

3 u*  avoit  été  tué  dans  la  dernière  bataille , pour  le  convaincre 
u malheur  de  fon  frère.  Cette  défaite  rabaiffa  la  fierté  d'Anni- 
bal , & lui  fit  defefpérer  de»  affaires  de  Carthage  cn  Italie.  En 
effet  il  n'y  eut  plus  que  du  defavantage,  jufqu'à  ce  qu’il  fût  rap- 
pelé en  Afrique,  pour  faire  tête  à Scipion,  qui  vengeoit  Rome 
des  maux,  que  lui  avolent  faits  les  Carthaginois.  Annibal  parti 
en  Afrique  l'an  551  de  Rome,  après  16  années  de  féjour  en 
Italie;  & il  s'aboucha  d'abord  avec  Scipion,  pour  trouver  un  ex- 
pédient, qui  pût  terminer  les  différents  de  leurs  Républiques; 
mai*  les  propofitions  qu’ils  fe  faifoient  n’ayant  pas  été  reçues , ils 
cn  vinrent  à une  bataille  qui  fe  donna  l'an  s$i , près  de  Zuma , 
te  qu'Annibal  perdit  avec  vint  mille  hommes  : ce  qui  l'obligra 
de  confelller  aux  Carthaginois  de  demander  la  paix.  En  $59,  il 
fc  retira  en  Aile  vert  Antiochus , pour  lui  pettuader  de  prendre 
les  armes  contre  fes  ennemis,  qui  le  vainquirent  trois  ans  après. 
Ce  nouveau  malheur  l'obligea  de  fe  réfugier  auprès  de  Prufia* 
Roi  de  Bithynie,  fous  l’cfpérancc  de  l'engager  dans  la  même 
guerre.  Enfin  craignant  d'être  livré  aux  Romains,  qui  le  deman- 
«Soient  à Frufias , il  s'empoifonna  lui-même  âgé  de  64  ans , l’an 
57 1 de  la  fondation  de  Rome,  & 183  avant  Jcfus  Chriil.  Ainll 
périt  un  des  plus  grands  Capitaines  du  monde , après  avoir  fait 
la  guerre  feize  ans  en  Italie,  gagné  plufieurs  batailles,  fourni* 
par  force  ou  par  alliance  divers  peuples,  afiiégé  Rome,  te  s'être 
rendu  maltic  de  plufieurs  villes.  • Cornélius  Népos , Plutarque, 
Uns  la  Vie  fAmtibal,  de  Fatoas  Maximi,  P?  de  AL  iLncethu.  Ti- 
te-Livc.  Floms.  Jurtln.  Orale.  Diodore.  Polybe.  Appicn.  Eu- 
tropc.  Zonare,  &c 

ANNIBAL  DE  ANNIBALDI  D’AN NEB  A UD  , 
Cardinal,  Seigneur  de  Molaria,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  , natif  de  Rome  , d'une  famille  confidérablc,  prit 
l'habit  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique , te  s’adonna  à l'étude 
des  Saintes  Lettres,  où  il  réuiEt  parfaitement.  Aufli  profiffa- 
t-il  la  Théologie  à Paris  avec  beaucoup  de  fuccè*.  Il  le  fit  en- 
fuite  connoltrc  à Rome,  & fut  pourvu  de  l'Office  de  Maître  du 
facré  Palais , dont  il  s'acquitta  fi  bien  fous  Alexandre  IV  te  Ur- 
bain IV,  que  ce  dernier  le  créa  Cardinal,  du  titre  des  douze 
Apôtres,  au  mois  de  Mai  de  l’  0 1262.  Clément  IV.  le  choifit 
pour  fc  trouver  au  couronnement  de  Charles  1 , Roi  de  Naples, 
cn  126Ô.  S.  Thomas  d'Aquin  dédia  quelques-uns  de  fes  Ouvra- 
ge* à cc  Cardinal»  qui  mourut  l'an  1272 , à Orvicue,  où  on  l'en- 
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terra  chez  le*  Dominicains.  Il  a biffé  un  Commentaire  fur  le* 
quatre  livre*  du  Malgré  des  Sentences , lequel  a été  imprimé  fou* 
le  nom  de  faint  Thomas,  dans  le  recueil  de*  Oeuvres  de  ce 
Saint.  • Bzovius , «un»  Cbriflt  147*.  numéro  19-  Léanilre  AlbcrtL 
Antoine  de  Sienne.  RuxzL  Aubery,  Ac.  M.  Du  Pin,  Bihkoib. 
du  Ata.  I eeltf.  du  XIII.  fait. 

A N N 1 B A L ( Caro  ) Poète  Italien.  Voyez  C A R O. 

ANN1BAL1EN,  fils  de  Confiance  Chlore,  A frère  du 
grand  Conlt.uuin , fut  fait  NobïlilBmc  par  ce  Prince,  après  avoir 
pallié  une  bonne  partie  de  fa  jeuneffe  * Touloufe,  comme  dans 
une  efpéce  d'exil.  On  croit  qu'il  fut  tué  par  le  commandement 
de  l’Empereur  Confiance  fon  neveu  en  337.  Quelques-uns  le 
confondent  , mais  fan*  raifon , avec  Dalmace , autre  frère  de 
Cunllantin,  A père  d'Anoibalien,  qui  fuiL  IVirj  les  citations 
de  I Article  fulvant. 

ANN IBAL1EN  ( Flavius-Claudius ) Roi  de  Pont  A d’Ar- 
ménie , étoit  (ils  de  Dalmace,  frère  de  Conllantin  le  Grand.  Ce 
Prince,  qui  l’aimoit  beaucoup,  lui  fit  époufer  Conflantine  fa  fille 
aînée , qui  depuis  fut  mariée  à Gallus . & lui  donna  le  titre  de 
Roi,  lui  a (lignant  l'Arménie  Mineure,  A les  province*  de  Pont 
A de Cappadoce , avec  la  ville  de  Céfarée  en  Cappadocc, pour  ca- 
pitale de  fon  Etat.  Après  la  mort  de  cet  Empereur , Ton  beau- 
père,  fon  oncle  A fon  bienfaiteur , Confiance  le  fit  airallincr 
en  337.  * Chronique  d'Alexandrie.  Amniien  Marcellin.  Sozo- 
méne.  Zonarc,  Ac. 

A NN1BAS,  Juif,  fe  mit  à la  tète  de  quelque*  féditieux  de 
fa  nation,  qui  prirent  les  armes,  fous  l'empire  de  Claude,  con- 
tre la  viiic  de  Philadelphie,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Raluth, 
capitale  des  Ammonites  Cufpius  Fadus,  que  l'Empereur  avait 
fait  intendant  de  la  Judée,  punit  ces  mutins,  & fit  exécuter  An- 
niba*  l'un  de  leur* chef*, l'an  45  ou  46 de Jcfus-ChrtfL  • Jofcphe, 
Jn/iq  Judaïq.  I 19.  t.  7.  Voyez  aulü  AM  ARA  M. 

A N N 1 B A U D , Cardinal , dit  de  Ceeean , parce  qu'il  étoit 
natif  d'une  ville  de  ce  nom,  dans  le  paît  de  Labour,  fut  Arche- 
vêque de  Naplca,  puis  créé  Cardinal  par  jean  XXll,  le  18  Dé- 
cembre de  I an  1327.  Clément  VI.  l'envoya  pour  conclurre  la 
paix  entre  Philippe  de  Valût  Roi  de  France,  A Edouard  III,  Roi 
d'Angleterre.  Depuis , le  même  Pape  ayant  réduit  i cinquante 
ans  le  Jubilé,  que  Bonifacc  Vlli  avoit  fixé  au  commencement 
de  ch  ique  Séide,  il  envoya  le  Cardinal  de  Ccccan,  Légat  en 
Italie , afin  de  pourvoir  aux  defoidres  qui  pourvoient  arriver  à 
Rome  durant  l'année  fainte.  U fit  un  voyage  i Naples,  pour  y 
accorder  la  Reine  Jeanne  I,  avec  Louis  Roi  de  Hongrie,  & re- 
vint enfuite  i Rome,  où  n’ayant  pas  plu  au  peuple,  qui  l'accu- 
foit  de  trop  d'ambilion , il  vit  former  diven  attentats  contre  lui. 

Il  fut  empoifonné  i San  Giorgio,  en  allant  de  Rome  Naples,  au 
mois  de  juillet  de  l'an  1350.  Ce  CarJinal  avoit  fondé  un  mo- 
bilière de  Célcllins  près  d’Avignon.  On  lui  attribue  la  Vie  de  S. 
Pierre  A de  S.  Paul  en  vers.  • Viftord,  naddu.  sd  Clm.  FL 
Ciaconius,  rit  Tria  Boni/.  Bofquet,  m Fin  Clément.  VI.  Aubery, 
Hr/b  des  Car  J.  VolEus , de  Ht/!.  Latin,  Sfe. 

A N N 1 B 1 (le  Lac  d'J  Amibut  Lotus.  Sanfon , dins  fes  pétites 
Cartes,  A les  autre»  Géographes,  mett<*nt  ce  Lac  dans  la  grande 
Tartaric , au  pié  des  montagnes  A dans  une  contrée  de  même 
nom , au  feptentrion  du  Lac  de  Kitay  : mais  dans  la  Carte  de 
Tartaric,  que  M.  Witfcn  a donnée  au  public,  on  ne  volt  ni  pats, 
ni  montagne»,  ni  Lac  J'Annibi,  ni  même  aucun  Lac,  qui  puiire 
bien  répondre  i celui-là.  • Maty.  DrS.  Géorr. 

ANN1CER1S,  Difciple  d'Arltlippe,  A compagnon  d'Hé- 

Sifias,  tira  Platon  de  captivité;  & fut  auteur  d'une  de»  cinq  Se- 
e*  de  Philofophe»,  qui  fortirent  de  la  Cvrénaique.  Scs  Seéta- 
• tcars  ont  été  nommez  Annie  trient.  • Diogène  Liêrcc,  rn  Aittltp- 
fo,  I.  i.  El*  rn  PUtme,  I.  3. 

ANNIEN,  ANANou  ANANIE.  difciple  de  faint  Marc, 
fut  premier  Evêque  d’Alexandrie  ( félon  l'opinion  de  ceux  qui 
regardent  ce  Saint  comme  Fondateur,  A non  comme  Evêque 
de  cette  Eglifc).  Annien  fut  le  premier  que  convertit  faint  Marc 
i Alexandrie,  A II  en  fut  ordonné  Evêque  l'an  6a  de  Jéfus- 
Chritl  II  gouverna  fon  Eglife  très  faintement  pendant  l'efpace 
d’environ  21  an*,  favolr,  quatre  ans  fou*  S.  Marc,  A 17  an* 
feul,  jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva,  félon  l'opinion  la  plus  pro- 
blable,  en  85. 

CT  II  n'cft  pas  fort  certain  qu' Annien  ait  été  premier  Difciple 
de  S.  Marc , A qu'il  ait  gouverné  PEglIfe  d'Alexandrie  avec  lui. 
Tour  ce  que  l’on  en  fait , c’ell  qu'il  fut  le  premier  Evêque  d'A- 
lexandrie. Eufébe  A Eutychius  lui  donnent  22  ans  de  pontificat , 
depuis  la  62  année  de  Jéfus-Chrill  jufqu'à  la  84  année.  La  Chro- 
nique Orientale  ne  lui  donne  que  1 8 ans  A 26  jours.  • Eufébe, 

I.  a.  Bo'Iandus,  25  Afnhu  M.  DuPin,  Biilèetb.  des  Aul.  Eeeléf. 
du  trait  t-rrm.-rri  fée  les. 

• ANNIEN  , Poète  Latin,  vivoit  du  tems  de  Trajan  A 
d'Adrien,  comme  nous  l'apprenons  d'Aulu-Gelle,  qui  étoit  fon 
contemporain,  A qui  parle  de  lui.  Il  avoit  une  maifon  à la  cam- 
pagne dans  le  pals  de*  Falifques,  qui cil  la  Tofcane  d'aujoud'hui , 
où  il  fe  retiroic  A 0Î1  il  compofoit  fes  Poêlîes.  • Aulu-Gclle , 
NoH.  Anie.  I.  7.  t.  7.  8P I.  20.  t.  8- 
ANNIVERSAIRE,  ell  le  jour  auquel  d’année  en  année 
on  rappelle  avec  foletnn lté  la  mémoire  d’un  défunt.  Quelque*  Au 
teur»  en  rapportent  l'origine  à Anylet  V,  Pape , qui  fuccéda  à 
Clément;  A depuis  à Félix  I,  qui  inllituérent  des Annivcrfalres, 
pour  honorer  la  mémoire  des  Martyr*.  Dans  la  fuite  du  tems , 
plufleurs  particulier*  ordonnèrent  par  leur  tcllament  à leurs  héri. 
tier*  de  leur  faire  de*  Anniverfaires , A laiirérent  de*  fonds,  tant 
pour  rentrai  en  des  Eglifes,  que  pour  le  foulagement  des  pau- 
vres, à qui  l'on  diftrlbuoit  tous  les  an*  ce  Jour-là  des  vivre*  A 
de  l'argent.  I-c  mot  A'Amnierfaire  fe  prend  aufil  dans  un  fens 
plus  étendu,  pour  la  célébration  annuelle  de-quelque  jour  diflin- 
gué  pir  quelque  circonllance  particulière. 

ANNIUS,  nom  de  pluficur»  Roinaiu*.  Voyez  en  1a  plupart  fou* 
leurs  lurooms. 
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* ANNIUS  ANULINUS.  Vuyz  ANULIN  (Ano'im). 

* A N N 1 U S , A Cimber  Annlus , lihucur  dont  ii  efl  fait  men- 
tion par  Suétone  dans  l'Hrjforr*  d’Augufie  d'.  86. 

* AN  NIUS  B ASSUS,Chefdc  la  Légion  onzième, condui. 
foit  par  fe»  confell»  Popj>*u*  Silvanus  qui  commandolt  un  corp* 
de  Dalmates , A qui  empioyoit  à délibérer  le  teuu  qu'il  faloit 
employer  à agir.  Tacite,  Ht fi.  I.  3.  tb.  50. 

* ANNIUS  CÜRN1CULA,  Flateur  dont  Trebelllu*  Pol- 
lio  fait  mention  cxpreÛê  dam  la  Vit  dca  deux  Gallicns  Empe- 
reurs, tb.  17. 

ANNIUS  (L.  Anniu*  I’abianus)  Voyez  FABIANUS. 

* ANNIUS  FAUST  US,  Chevalier  Romain  qui  avoit  fait 
fous  Néron  le  métier  de  Délateur,  fut  entrepris  fi  vivement  par 
Vibius  Crifpus  ( qui  ne  valoit  pas  mieux  que  lui  ) qu’il  fut  con- 
damné par  arrêi  du  Sénat. 

ANNIUS  RUFUS,  Gouverneur  de  Judée , fuccéda  à Am- 
biiius  l'an  du  Monde  4016-  Le  tems  de  fon  gouvernement  fut  re- 
marquable par  la  mort  d'Augullc.  Valériiu  Gr  itus  fut  fon  fucccf- 
feur  dans  cette  charge.  • Joiféphe,  A ntt  fut.  Judabf.  Irv.  18-  tb.  3. 

ANNIUS  (Vinanus)  gendre  de  Corbul on,  fameux  Capi- 
taine fous  Néron,  fut  donné  en  otage  à Tiridate  Roi  d'Arménie» 
pour  la  fùreté  d'une  entrevue  que  Coibulon  ménagea  avec  ce 
Prince.  Il  accompagna  Tiridate  à Rome,  A tut  foie  Conlul  par 
Néron,  l’an  de  Jéfus-ChrUi  67.  Mais  fous  fon  confulat  même, 
Corbulon  fon  beau.péie  fut  réduit,  pour  prix  de  fe*  fervices,  à 
fc  faire  mourir  lui-mcme;  A apparemment  Annius  fut  enveloppé 
dans  fa  difgrace.  * Dion,  /.  63.  Tacite,  Htft.  I.  4- 
ANNIUS  FOEC1AL1S,  ancien  Auteur  Latin,  avoit  corn- 
pofé  des  Annales.  Pline  parle  de  lui,  A le  met  au  même  rang 
que  Pifon , qui  avoit  aulü  écrit  un  femblable  Ouvrage.  Dans  un 
autre  endroit . il  rappoitc  quelque  chofc  de  cet  Auteur.  Conf- 
iez aufli  VoŒut.  * Pline,  I.  34.  e.  6. 

* ANNIUS  FUSCUS  fut  le  père  de  l'Empereur  Pefcen- 
nius  Niger.  Spaitianus,  Pejc.  Nig  eb.  1. 

ANNIUS  (Gallus)  l'un  de»  Lieutenant-généraux  à qui  l’Em- 
pereur Othon  confia  le  commandement  de  l'Armée,  qui  devoir  mar- 
cher contre  Cccinna  A Valent.  C'étoit  un  très  brave  homme; mais 
les  foldats  lâches  A délbbéilCins , rendoient  la  valeur  A l’expé- 
rience inutile».  Il  fut  commis  par  Othon  à la  garde  du  Pô  avec 
Spuritia;  A une  chûtc  de  cheval  l’empêcha  de  le  trouver  à la  ba- 
taille de  Bedriac.  Comme  Tacite  ne  marque  point  ce  qu'il  de- 
vint fous  Vitellius , il  y a lieu  de  croire  qu'il  fut  compris  dan»  Je 
pardon  que  ce  Prince  accorda  aux  Généraux  d'Othon  Ton  pré- 
d C celle  ur  A fon  ennemi,  l'an  de  Jéfus-Chrill  69.  • Tacite,  (. 
l.  t.  87-  & fav. 

* ANNIUS  LIBON.  Voyez  L1BON , Conful , dan* 
l'Article  de  LIBON  (Scribonius). 

ANNIUS  (Lucius).  Voyez  LUCIUS  ANNIUS. 

* ANNIUS  (T.  Annius  Lufcus ) , fut  Conful  avec  Q.  FuL 
viu*  N.-bilior,  l'an  de  Rome  801,  A de  Jéfus.Chrilt  53. 

* ANNIUS  MARCUS  , O.ateur  Grec  i la  Cour  de  M. 
Amonin  le  Philofophe.  * Jul.  Capit.  M.  Am.  Pb.  cb.  1. 

* ANNIUS  MAXIMUS  GRATUS,  fat  Conful  avec 
l'Empereur  Déelus  l'an  de  Rome  1003,  A de  Jéfus-ChrJil  ajo. 

* ANNIUS  POLLIO  fut,  avec  fon  fils  Vinicianus  , ac- 
eufé  de  crime  de  Léze-Majefié  devant  Tibère--  A comme  l'Em- 

reureut  différé  de  juger  leur  caufe,  pour  en  connaître  avec 
Sénat,  ils  s'échappèrent-  Tacite,  A mai.  L 6.  cb.  9.  Ce  mê- 
me Annius  Pollio  , quoiqu'intime  ami  de  Néron,  avoit  trempé 
dans  une  conjuration  contre  lui.  Tacite,  Annal.  L 15.  tb.  j6, 

A fut  à caille  de  cela  envoyé  en  exil,  /.  16.  tb.  30. 

* ANNIUS  SCAPULA,  Eipagnoi  de  Nation,  trempi 
dans  une  conjuration  contre  Caflius  Longinu*  que  Céfar  avoit 
laiffé  pour  Gouverneur  en  Efpagne.  Dans  la  guerre  d’Efpagne. 
apres  la  défaite  du  jeune  Pompée , B fe  retira  a Cordouc  , où  d 
fe  fit  dreHL-r  un  bûcher  A un  felUn  fuperbe;  s'étant  vêtu  de  fes 
plus  beaux  habit*  , il  fe  mil  à table  de  fon  bonne  heure  , A 
ayant  bu  du  vin  miitionné  avec  du  nard , A dilbibué  fa  vaille  lie 
& fon  argeni  à fes  Dotnelliqucs,  fur  la  fin  du  repas,  il  fe  fit  tuer 
par  un  de  Tes  gens , tandis  qu'un  Affranchi  qui  tervoir  à fe*  faite 
voluptés,  alluuioit  fon  bûcher.  * iiirtiut,  Belle  AlcxanAr.  e.  55. 

PT  Bell»  llrj’pan.  c 33. 

* ANNIUS  Sfc VERUS,  pour  qui  fon  gendre  Gordien 
eut  tant  de  déférence , qu'avant  fa  Prétute , il  ne  prit  jamais  la 
liberté  de  fc  baigner  avec  lui  ou  de  s’alTeoir  en  fa  préfcncc.  * 
Jules  Capitolin,  n Gêné  mus,  eb  6. 

* ANNIUS  TACITUS.  On  trouve  quelquefois  P.  An» 
nius  Tacitus , au  lieu  de  M.'  Claudius  Tacitus  qui  ell  le  véritAIe 
nom  de  cet  Empereur.  * Lipfe.  Tacite. 

* ANNIUS  ( Ap.  Annius  Trcbonius ) , fut  Conful  avec  M. 
Attllius  Bradua,  l'an  de  Rome  861 , A de  Jéfus-Chrill  108- 

* ANNIUS  TREBONIUS  (C),  fut  Conful  avec  J.  A- 
terius  Saturninus , l'an  de  Rome  951,  A de  Jéfus.ChriR  ] 98- 

* ANNIUS  TREBONIUS  GALLUS,  fut  Confiai  avec 
L.  Flaccus , l’an  de  Rome  927,  A de  Jéfus-Chrift  174. 

* ANNIUS  VERUS  (M.),  fut  Conful  avec  Augurus  Pan 
de  Rome  874,  A de  Jéius.Chrifl  rai. 

ANNIUS  VERUS.  Ce  nom  efl  commun  au  bifayeul , au 
grand-père  A au  père  de  M.  Antonin  le  Philofophe , qui  avoit 
premièrement  porté  le  nom  de  Catilius  Sevcrus  fon  bifayeul  ma- 
ternel , A à qui  i’Kmpereur  Adrien  avoit  donné  le  nom  d’Annius 
Veriflimus.  * Jules  Capitolin,  «1  Vil  a M.  Anton.  Pbilof  t.  1. 

ANNIUS  DE  VITF.RBE,  (fon  vrai  nom  cil  Jean 
N A N N I ) naquit  à Viterbe  vers  l'an  1431 , A étant  entré  dans 
l Ordrc  de  faint  Dominique,  il  s'y  diftiiigua  beaucoup  par  fon 
érudition.  On  afliire  qu'il  acquit  une  grande  connoiffance , non 
feulement  de  la  Langue  Gréque  A de  la  Langue  Latine,  mais 
des  Langues  orientales , A qu'il  y joignit  l’amour  de  l’Antiquité; 
mais  ù réputation  y échoua.  11  s'appliqua  auifi  à l'étude  de  PE- 
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criture.  En  effet  [I  dit  lui-même  «font  U Préface  de  (on  Com- 
mentaire fur  le  faux  Philon  , qu'il  avoir  fait  des  Commentaires 
fur  tous  les  livres  hiftorique*  Je  la  (finie.  En  un  autre  endroit , 
il  avertit  qu’il  en  avoir  fait  fur  Ifalc;  A d’autres  Ecrivains  parlent 
encore  de  ion  travail  fur  les  Pfeamnck  , fur  tous  les  Prophètes , 
& fur  les  Epitres  de  faine*  l’aul.  fl  pu./lia  des  Sermons  qu'il  avoit 
prêchez  en  1471,  à Gènes,  fous  le  tkie  de  Traéfeias  A Imptrit 
Tancram.  En  1480,  il  lit  imprimer  dins  la  mèmè  ville  une 
cipèce  «le  CoinmenMire  fur  l'Apocalypic  , appliquée  aux  Turcs, 
fur  Icfqucls  il  crut  voir  dans  ce  EU  te  Divin,  que  les  Chrétien» 
dévoient  remporter  de  cr-ndes  victoires;  d où  vient  qu'il  l’inti- 
tula, Dr  Jaiaris  Cbr.j!i~,Kr*tn  iriuniplu  ir.  Tur.vi  0f  Sara  moi. 
Kicn  n’a  rendu  Anmus  plus  célébré  «,uc  tes  dix-fepr  Livres  d’An- 
tiquitez,  où  il  doi.nc  «le  prétendus  Ouvrages  de  Xenophon,  de 
Myrtile  de  Lcsbos,  «le  Caton  , «le  Scinpronius  , J Aichilochu», 
de  Mégalthéne  qu'il  appelle  Âlétadhcne,  de  Philon  , de  Béro- 
fc,  «le  Mancthon,  de  Fabius  Plctor,  de  lrontin  , Ac.  pour  les 
vrais  Ouvrage*  de  ces  Auteurs , qui  font  perdus  depuis  planeurs 
flêccs.  Sanfovin  s'eft  donné  la  peine  de  traduire  en  Latin  ce» 
niauvaiies  pièces , A de  les  faire  imprimer  en  ist>3,  i Vcnife, 
avec  fcS  obfcr  varions.  LéanJrc  Albettl  ci»  a fait  ufoge  dan*  fa 
Dcfcription  «l’Italie,  Ouvrage  d'ailleurs  très  elïimable;  & il  y en 
a eu  d'autres  qui  y ont  été  trompez,  comme  entre  autres  Sixte 
de  Sienne,  Jean  Naiielerul,  Jean  l)ri«-.<o,  Michel  Médina,  Ac. 
Mais  plulieurs  favans  hommes  ayant  comme  à l’cnvi  fait  remar- 

Scr  la  fuppolitinn , on  eft  bien -rôt  revenu  de  l'crretir  , A per- 
me  o’etl  en  danger  de  s'y  lailfer  furprendre  préfentement  II 
aurait  été  à fouhaiter  que  ceux  qui  ont  fait  voir  li  fuitfcté  de 
ces  pièces,  aillent  épargné  celui  qui  les  a publiées  : ils  le  répré- 
fement  tous  comme  un  Impottcur,  «pii  a cornpo  Oc»  lui  u.è- 
me,  en  quoi  Us  ne  font  pas  allez  équit  ib  es.  Léandre  Aiberti 
atrûie  qu'il  avoit  vu  i Viccrbe  les  Mjiiufcnti  d'où  Nanni  avoit 
tiré  «es  pièces  ; & Nanni  dit  lui-même  que  le  P.  Mathias,  Pro 
vincial  «le  fou  Ordre  en  Arménie  , palfant  à Gênes,  où  il  étoit 
Pi  leur,  lui  avoit  fait  prêtent  du  Manuictic  de  iférofe.  On  croit 
bien  prouver  la  fourberie  de  Nanni  p.ir  un  conte  qu'Antoinc 
Aug-tltin  rapporte  fur  la  foi  de  Latinns  i.atinius  de  Viterbe.  Il 
dit  qu'Anniu»  faifoir  graver  des  infcriptlofts , «ju'il  avoit  foin  de 
cacher  dans  des  vignes  près  de  Vitcroc.  Quelque  teins  après , 
il  fai  foi  t crcufcr  dans  le  même  endroit;  A trouvant  ces  infcrip 
lions  qu  il  avoit  lui-même  cachées  , il  les  portoit  en  triomphe 
aux  Migitlrats,  leur  faifant  accroire  que  leur  ville  étoit  beau- 
coup plus  ancienne  que  celle  de  Home;  A qu’elle  avoit  été  bi 
tic  pur  lût  A üluis  , qui  avoient  vécu  plus  de  deux  mille  ans 
avant  Romnlu*.  On  peut  d'abord  obferver  là -dclTiis  que  l-ati- 
nus  Latinius,  né  onze  ans  après  la  mort  de  Nanni , dévoie  tc- 
hir  ce  fait  de  quelque  autre  , qu'on  ne  nomme  point , A qui 
pouvoit  être  ennemi  de  Nanni:  mai»  il  y .1  n us,  celui  qui  a in- 
venté ce  corne,  ne  l'a  pas  pu  rendre  vraitVnibUble.  On  a trou- 
vé une  quanthé  pro.lgieufe  de  mirbres  aux  ensilons  de  VUer- 
bc , du  vivant  de  N.nni , A après  fa  mort.  Où  ce  Religieux 
le»  avoit-ll  achetez,  A comment  étnêt-il  venu  à bout  de  cacher 
ces  morceaux  de  marbre  i fes  compitriotesî  il  a fallu  qu'il  les 
fit  tailler,  graver,  transporter  dins  le»  vignes;  il  a fallu  endom- 
mager ces  vignes  pu.ir  y enfouir  ks  marbres  ; A tout  cela,  dit- 
on,  a été  fait  li  fc:  rarement,  que  perfonne  ne  l'a  fu  de  fon  vi- 
vant, A que  les  MagiiUats  y ont  été  furprisî  On  ne  reconnolt 
pas  ici  le  jugement  d’Antonius  Àogultinus  ; A comme  cc  conte 
c'I  le  fondement  de  tous  les  reproches  qu’on  a faits  i Nanni,  il 
fcmble  que  ce  il  afTez  que  de  Vaceufer  d'un  excès  de  crédulité, 
fans  lui  attribuer  la  fourberie  A l’impollure.  Nanni  fut  fait  Maî- 
tre du  Sacré  Palais  par  Alexandre  VI.  qui  l ellimoit  beaucoup, 
A mourut  i Rome  le  13  Novembre  1501,  Sgé  de  70  ans , A fut 
enterré  dans  l'Kgüfe  «1rs  Dominicains  de  la  Minerve.  I j vüle 
de  Viterbc  te  fit  tanr  d'honneur  d'être  fa  patrie , qu  elle  fit  répa- 
rer fon  Epitaphe  l’an  1618.  • Kchard,  Strivt.  Or  A Pr*J. 

A N N O B ON . Ifle  d'Afrique  fur  les  côtes  de  la  Guinée , vers 
le  Cap  de  Lopo-Gonfalves  , A l'Hle  de  faint  Thomas,  a envi- 
ron dix  lieues  de  circuit.  Les  Portugais  lui  donnèrent  ce  nom 
d'/fmmfai  ou  «le  ter»  Année,  parce  qu  ils  la  découvrirent  le  pre- 
mier jour  de  l'an.  Les  bancs  de  fable  A les  écueils  dont  elle  e(l 
environnée  . la  tendent  presque  impraticable.  Elle  tfl  néan- 
m tins  très  fertile.  I .es  Habit. ms  font  presque  tous  proie  dion 
fle  la  Religion  Catholique.  • Sanfon.  Haudrand. 

ANNON  ou  HANNON,  Gémirai  de  l'Armée  des  Cartha- 
ginois, ayant  «pprlvolfé  un  lion,  lui  fùfoic  porter  une  partie  de 
fon  bagage,  cc  qui  fut  caufe  de  fa  difgrace;  car  les  Carthaginois 
en  tirèrent  un  mauvais  augure,  A «laits  la  penfée  que  rien  n'étolt 
impoIBSIc  i un  homme  qui  avoit  dompté  un  animal  fi  féroce, 
ils  craignirent  qu'il  n'afpirit  un  jour  i la  tyrannie:  c'eil  pour- 
quoi ils  le  condamnèrent  i un  exil  perpétuel,  dans  lequel  il  paf 
fa  le  relie  de  fes  jours  i cultiver  la  terre.  * Pline , I.  8-  <.  i<5. 
Plutarque,  hfliiat.  Priai.  I.  4. 

ANNON.  Carthaginois,  qui  voulut  pafler  pour  un  Dieu. 
Pour  rénŒr  dan»  fon  dc.ïcin . il  apprit  i plulieurs  fortes  d'oifeaux 
j prononcer  ces  paroles,  .-fnw  tfl  u*  U' tu  ; puis  il  leur  donna 
]a  liberté,  pour  aller  répanJre  cette  nouvelle  dans  le  pals.  Mai» 
ces  oifeaux  reprirent  leur  chant  naturel . A Annon  fut  frudré  de 
fon  cfpérance.  • Elten,  Vit.  ifi/f. /.  14. 

ANNON  ou  H A N N O N , Carthaginois , a écrit  la  Réla- 
tion  d’un  voyage  qu’il  avoit  (ait  autour  de  l’Afrique,  où  il  parle 
des  pj'is  qu'il  découvrit  le  lonq  des  cènes  de  l'Océan  Atlantique. 
Cetir  Rélatioo,  qui!  avoit  écrite  dans  la  Langue  de  fon  p is, 
tut  depuis  traduite  en  Gier,fo«is  le  litre  de  *«e.  oîr,  c’efl  i dire, 
jwvigarraa  frit  «four  d'an  pch , A elle  eft  venue  jul'qu’i  nou». 
fayz  HANNON.  • Fiinius,  Uifl.  Noiera/.  /.  5. 1. 1.  VolEui, 
à H À Grée.  I 1. 

ANNON,  Evêque  de  Vérone  ver»  l’an  755. 

ANNON,  Archevêque  de  Cologne,  dans  l'onzième  fiéele, 
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1 étoit  fils  de  Gouiîcr  A i'Sag/k  «Tune  famille  de  1a  Haute  Allcinai 
gne.  Ses  païens  le  dclUnercnt  à la  ptofefüon  des  armes;  mais 
un  Chanoine  de  Bamhcrg,  frère  de  la  mère,  le  détermina  à cm- 
brafier  l’état  ecdéfialbquc.  Quand  il  fut  dans  le  Ckrgé,  J'mn- 
percur  Henri  111,  dit  le  Xvtr  , le  prit  auprès  de  lui,  [tour  èdi» 
lier  (a  Cour,  où  U mena  une  vie  exemplaire.  L'EinjK-rrur  le  fit 
Prévôt  du  Chapitre  Impérial  de  Golhr , dans  la  Balle  Saxe  , & 
le  choifit  pour  aller  viliur  de  fa  part  Herman  II , Archevêque  de 
Cologne,  dans  fa  dernière  maladie.  Ce  Prélat  étant  mon  , A 
l'élection  d’en  Archevêque  de  Cologne  ayant  été  déférée  i l'Em- 
pereur, il  nomma  Annon , lui  donna  l'invcfiiiure  «Je  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  A le  lit  ficrcrl'an  1055.  Apres  la  mort  de  Hen- 
ri 111,  arrivée  en  1056,  il  fut  chargé  de  la  tuteic  de  Henri  IV, 
Sgé  de  fept  à huit  ans , A laillk  cc  jeune  Prince  fous  la  conduite 
de  fa  mère  Agnès.  Mats  cette  Prlnctflè  s'étant  retirée  en  icôt» 
Annon  fut  chargé  du  gouvernement  de  l'Empiic.  Henri  IV. 
étant  devenu  grand,  fccoua  le  joug,  A ne  s'accommodant  point 
de  la  remontrance  «le  l’Archevêque , il  le  bannit.  Annon  revint 
de  Ton  exil  en  1072 , A fc  réconcilia  avec  Henri  ; mais  il  conti- 
nua de  défendre  généreufemem  la  vérité  A la  j.tllice.  Il  étoit  fl 
rigide  A fi  zélé  pour  la  jutlice , qu’il  fit  arracher  les  yeux  i des 
Juges  , qui  avoient  prononcé  une  lent  en  ce  injulle  contre  une 
pauvre  femme;  A qu  il  pcnnlt  feulement  qu'on  laifilt  un  oui  à 
un  d'eux , pour  pouvoir  conduire  les  autres  en  leurs  maifons  Et 
atin  que  ce  chinaient  fcrvlt  d'exemple , il  lit  encore  attacher  au 
délias  des  portes  de  leurs  logis,  des  têtes  de  brique,  où  11  n'y 
avoit  point  d'yeux.  Il  mo-uut  fainrement  le  quatrième  Décem- 
bre 1075.  • Lamberius  Schjffnaburg , CtrcnJ.  dAtknjgK*.  A* 
n*t j:*at  tpud  Surium.  Hcifs,  Hifi.  4t  r Empire , de  l'édit.  d'Am- 
(lerdam  1733.  tune  I.  I.  t.tb.  9.  J>.  212.  Itnar  5.  I.  6.  cb.  3.  p. 
253  « où  il  e:t  appcllé  S.  Anno.  Baillct , Vus  Ai  Sr.nii.  De- 
ettubit. 

A N N O N A Y , que  les  Auteurs  latins  nomment  A*xmtM  Si 
Annonunan , fur  la  Dôme,  ville  de  France  dans  le  haut  Vivante, 
diocéfe  de  Vienne,  i deux  lieues  du  Rhône,  avec  titre  de  Mar* 
q. uf.it,  appartient  1 la  maifon  de  Rohan-Soubife.  Divers  Au- 
teurs ont  cru  que  cette  vüle  étoit  fort  ancienne,  A que  fon  nom 
lui  fut  donné  par  les  Romains,  qui  y avoient  des  magazms  de 
blé.  Elle  fouffrlt  beaucoup  dans  le  aVI  fiéde , durant  les  guer- 
res civiles.  En  1561 , les  tlabitsns  qui  étoient  presque  tous  Hu- 
guenot», pillèrent  les  Kghfcs  A renverférent  les  Images.  Antoi- 
ne de  Sennc-tene , Evêque  du  Puy , A Antoine  de  la  Tenir,  Ba- 
ron de  Saint- Vidal,  des  premiers  de  la  Noblclfe  ue  la  Province, 
irritez  de  cette  violence  prirent  le»  armes  , pour  réprimer  Fi», 
folcncc  «lu  peuple.  Ces  démarches  firent  trembler  les  Habitant  1 
mais  ('arrivée  de  Sarras  diflipa  cette  crainte.  Il  étoit  envoyé  p j 
le  Baron  des  Adrets , dont  le  nom  feul  faifoit  peux  aux  Catholl- 
ques.  En  1563 , ceux-ci  prirent  Annonay  fousSairt-Chaumont, 
A cette  ville  fut  mifiérablcmcnt  pillée  A brûlée  deux  ou  trois 
fols  de  fuite.  Elle  fouffric  encore  beaucoup  en  1568.  Annonay 
a été  le  lieu  de  ia  naillince  du  Cardinal  Pieirc  Bertrand.  * Pa- 

K:  Maflon , Dejiript.  Fhm.  Gtll.  De  Thou,  Hifl.  I.  34  gf  44» 
Chêne , Aniq.  Ai  villes  A huant •. 

N R C'cll  une  chofe  finguliére , de  voir  comment  les  Auteur* 
varient  fur  le  nom  de  la  rivière  au  fiord  de  laquelle  U ville  d'An- 
nonay  clt  fituée.  Papirc  Malion  l'appelle  JDmr , dans  fa  üt/crm. 
tic*  A U Front  par  Iti  riviAts  , en  Latin , p.  334  de  l’édit,  «le 
Paris  1678-  Sanfon  dans  fa  Carte  de  Dauphine,  A d’autres,  lui 
donnent  le  nom  de  D:wi(.  M.  Dclifle  la  nomme  Dr.. mue; 
A Valk,  Di  cm.  Dans  la  Carte  de  Dauphiné  put  Vilfchcr , el- 
le porte  le  nom  de  Dr  nit,  A dans  celle  de  la  même  Provlnca 
par  Sanfon,  elle  a celui  de  Dmrnc.  Nous  avons  fuivi  dans  cet 
Article  la  dénomination  de  i'apirc  Malien , d'autant  plus  qu'il 
l’appelle  en  tadn  Doms. 

ANNONC1ADE.  Il  y a plufîeurs  Ordres  A Sociétés  d« 
ce  nom.  I-e  premier,  qu'on  nomme  proprement  des  Serviles  ou 
Serviteurs  de  la  Vierge,  commença  environ  l'an  1231,  p*r  la 
dévotion  de  fc-pc  Marchands  de  Florence , dont  le  principal  doit 
Bon- (ils  de  Monaldis.  ils  fc  retirèrent  au  Mont  Scnére,  pré*  de 
la  même  ville,  A furent  bicn-tôt  fuivi»  par  faim  Philippe  Bcnlzl 
ou  Bcnitl , qui  en  ell  reconnu  le  propagateur.  Ce  n’elk  que  par 
erreur  qu'on  a donné  le  nom  de  FAnnonciade  i l'Ordre  des  Ser- 
vîtes , A parce  que  leur  grand  Couvent  de  Florence  en  por- 
te le  nom. 

Le  fécond  Ordre  de  ce  non  fut  fondé  i Bourget  par  Jeanne 
Reine  de  France,  fille  de  Inouïs  Xi , A femme  de  Louis  XII, 
qui  la  répudia  de  Ton  confi.  ntement , A avec  difpcnfc  du  Pape 
Alexandre  VI.  La  régie  ctl  établie  fur  dix  Articles , qui  regar- 
dent dix  vertus  de  la  Sainte. Vierge,  A elle  fut  approuvée  dèi 
l'an  1502  , par  le  Pape  Alexandre  VI,  avant  qu'il  y eût  encore 
un  monatlérc  pour  les  Rcligicufes  qui  dévoient  la  profefiêr.  I* 
Père  Gilbert  Nicolaî,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François,  A 
Confcfleur  de  la  Reine  Jeanne , eut  le  foin  de  la  foire  confirmer 
en  1514  A en  1517 , par  le  Pape  Léon  X.  Il  y a un  peu  plus 
de  quarante  maifon»',  tant  de  Religieux  que  «!c  Rtligicufes,  de 
cet  Ordre  en  France,  en  Flandre  A en  Lorraine,  qui  devroienc 
tous  être  foûmisà  la  jurisdiclion  des  Frères  Mineur»,  fulvant  te* 
Bulles  des  Papes;  mais  la  plupirt  s’en  font  foullnits  pour  recon- 
naître celle  de»  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font  fi  tuez. 

Le  troifiéme , qu'on  appelle  Ai  AmiuiieAs  tihfits , parce  on* 
leur  habillement  i-il  en  partie  de  bleu  célellc  , fut  fondé  I an 
1607,  par  une  fointe  veuve  de  Gênes , nommée  Marie- VifloirB 
Fornarl.  Se»  Commutions  qui  avoient  été  confirmées  par  le  Pa- 
pe Clément  VIII.  furent  approuvée»  l'an  1613,  par  Paul  V & 
encore  le  13  Août  1631 , par  Urbain  ViJl.  Il  y en  a des  mai- 
fons en  Italie,  en  France,  en  Lorraine,  en  Allemagne  , A mê- 
me en  Danenuirck,  où  la  Maréchale  dçRartzau  , qui  avoit  pri* 

I habit  de  cct  Ordre,  alla  faire  un  établilTement  en  1666.  Une 
de  leurs  principales  obligations  eft  de  ne  parler  au  plus  que  fit 
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fois  l’an  4 leurs  parens , 4 de  s'occuper  4 des  ouvrages  utiles  au 
pauvres  Ejçli'es:  les  leurs  doivent  être  fort  (impies , 4 l'argente- 
rie ni  les  belles  étoffes  n'y  doivent  point  briller. 

Il  y .1  autfi  en  Italie  une  Congrégation  de  Rcligicufes  , quon 
appelle  AnnonriaJes  de  Lombardie,  autrement  de  faint  Antbroi- 
fe  4 Je  fainte  Marcelline.  Elle  fe  forma  vers  l’an  «439 1 de 
l'affcntbiage  de  divers  momltéics , fonde*  dans  tout  le  cours 
du  XV  (kde , & qui  étoient  gouvernez  par  une  Prieure  géné- 
rale , dont  PoiSce  étoit  triennal.  Elle  tenoit  des  Chapitres 
généraux , & envoyoic  trois  Vlfiiatrices  dans  les  provinces,  ce 
qui  fut  approuvé  par  Nicolas  V;  mais  S.  Pie  V.  leur  défendit 
de  tenir  de»  Chapitres  généraux,  & leur  ordonna  délire  dans 
leurs  Chapitres  conventuels  un  Vifltcur  ; ce  qui  n’ayant  pu 
s'exécuter,  ces  Rcligicufes  fe  font  fournîtes  aux  Ordinaires  des 
lieux.  Sainte  Catherine  de  Gènes  étoil  de  cette  Congréga- 
tion. * Héliot,  Jf./f.  rfrt  Oi  J.  Mon.  tome  4.  tb.  10. 

A N N O N C 1 A 0 F, , Société  fondée  4 Rome  dans  1 Eghfe  de 
Notre-Dame  de  la  Minerve  l'an  i*6o,  par  le  Cardinal  Jean  de 
Turrccrcmata,  pour  marier  de  pauvres  filles.  Elle  a été  depuis 
érigée  en  Archiconfraternité , & e(l  devenue  fi  riche  par  les  gran- 
de- aumône»  & les  legs  qu’on  y a faits,  que  tous  les  ans  cette 
Archiconfraternité  donne  le  25  Mars,  fête  de  l'Annonciation  de 
la  Sainte- Vierge,  des  dotes  de  do  écus  Romains  chacune  4 plus 
de  quatre  cens  tilles , un  habit  de  ferge  blanche,  & un  florin 
pour  des  pantoufles.  la*  Papes  ont  fait  tant  d'eUimc  de  cel- 
te œ.vre  de  piété,  qu'ils  vont  en  cavalcade,  accompagnez 
des  Cardinaux  4 de  la  Nobtclfe  Romaine,  uillribucr  les  cédu- 
les de  ces  dotes  à celles  qui  les  doivent  recevoir.  Celles  qui 
veulent  être  Rcligieufes,  ont  le  double  des  autres,  4 font  di 
ftjn ruées  par  une  couronne  de  fieuts  qu'elles  ont  fur  la  tête. 
• R trait 0 Jt  Roi u m.kraa  , & Eajrusfcg » iw» , de  l’Abbé 
Piazza , Trait.  6.  e.  3J. 

A N NON  CI  A DE,  Ordre  militaire  Infiitué  vers  l'an  1361, 
fous  le  nom  d Ordre  du  Collier,  par  AméJée  VI,  Comte 
de  Savoye,  «lit  le  Cvrore  Verd.  On  1*  fait  pu»  bien  ce  qui  y 
donna  occaflon.  Les  uns  veulent  q 1 un  br-celet  qui  fut  don- 
né au  Comte  par  une  Dame  qui  l'avoit  tilfu  de  fes  cheveux, 
en  fut  le  Symbole;  d'autres  prétendent  qu'AméJéc  voulut  fa- 
tisfaire  par-là  fa  dévotion  particulière  pour  la  Sainte  Vierge. 
Il  etl  certain  que  c'eft  ce  qu'il  voulut  au  moins  par  la  fuite, 
lorsque  par  fou  tetlainent  il  ordonna  la  fondation  de  la  Char- 
trente  de  Pierrc-Chlrel-en-Bugcy,  & qu'il  régla  qu'il  y auroit 
quinze  Chartreux  dans  cette  maiion.  pour  y dire  chaque  jour 
la  Melle  4 l'honneur  des  quinze  allégreffes  de  la  fainte  Vier- 
ge , 4 pour  le  falot  des  quinze  Chevaliers  de  fon  Ordre  ; mais 
il  ne  ht  ce  tellament  que  quelque  teins  avant  fa  mort,  qui 
arriva  en  1383.  Bonne  de  Bourbon,  veuve  du  Comte,  fut 
' pelle  qui  exécuta  cette  fondation;  les  Chartreux  furent  intro- 
duits 4 Pierre -Chitel  en  «392  » 4 Auiédée  Vlll.  y uni 
la  première  affembléc  de  l'Ordre  en  1410.  Ce  fut  lui  auifi 

Îiiii  en  drelfa  les  Statuts;  car  l'InfUtuteur  n’avoit  réglé  que  la 
orme  du  collier,  qui  étoit  compote1  de  laqs  d’amour  fur  lef- 
qacls  éi oient  ces  quatre  lettres  F.  E-  R.  T.  qui  ligament  fé- 
lon quelques-uns,  for  lirai,  eju  Rbodum  tentât , c'clt  à dire , la 
vailUmt  a nuntem  Rurfu , pour  marquer  la  belle  action  d'A- 
Jn..  loc  V . l'uruomiué  k Grand,  qui  lit  lever  aux  Sarazins  le 
Siège  de  Rhodes  en  1310:  ou,  félon  Guicbenon,  Frappez, 
entrez,  rompez  Par  ces  Statuts,  les  Comtes  de  Savoye, 
qui  peu  âpre  eurent  le  titre  de  Duca , furent  déclarez  Grands- 
Maîtres  de  l'Ordre  4 perpétuité  : les  Chevaliers  furent  obligez 
de  porter  toujours  le  collier , 4 U leur  fut  défendu  d'entrer 
dans  aucun  autre  Ordre.  Les  différents  qui  pouvoient  furve- 
nir  entre  eux  , dévoient  être  décidez  par  l'Ordre.  Chacun 
d'e  ix  dévoie  donner  4 l'Eglifc  de  Picne-Cbâtcl  un  calice,  une 
aube,  4 tous  les  ornenens  lacerdouux  pour  célébrer  la  Mef- 
fe.  Il  devoit  auifi  lai-lcr  en  mourant , pour  l’entretien  de  la 
même  Kglife,  cent  florins,  qu’on  mettait  encre  les  mains  du 
Prince,  4 ordonner  4 fes  heritiers  île  faire  dire  cent  Mettes 
pour  le  repos  de  ton  aine.  Tous  les  autres  Chevaliers  étoient 
obligez  d'allifler  au  fcrvice  qui  fe  failoit  pour  lui  4 Pierre- 
Cbàicl , & de  laitier  leurs  orneinens  par  aumône  aux  Char, 
treux.  Leur  manteau  dans  cette  cérémonie  était  blanc,  depuis 
il  fut  noir;  dans  Icb  autTcs  cérémonies  U étoit  cramoifi,  fran- 
gé 4 bordé  de  laq*  d'amour  de  fin  or  : on  voulut  enfuite  qu’il 
lût  bleu,  doublé  de  taffetas  blanc;  4 enfin  on  le  chingca  en 
amansnthe,  doublé  de  toile  d'argent  4 fonJ  bleu.  Charles  III, 
Duc  de  Savoye,  étant  à Chambéry  en  1518  , fit  de  nouveaux 
Statuts  pour  cct  Ordre,  4 qui  il  donna  le  nom  de  l'Annoncta- 
de  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge;  & il  voulut  qu'au  bas 
du  collier,  auquel  il  ajuûta  quinze  rotes  d'or,  émaillées  les 
unes  de  rouge,  les  autres  de  blanc,  & un  bordé  de  deux  épi- 
nes d’or,  il  y eût  une  image  de  P Annonciation  dans  un  cer- 
cle compote1  de  trois  laqs-d'amour  ou  corJeliéres.  Le  grand 
Collier  de  l'Ordre  , que  les  Chevaliers  portent  aux  fêtes  fo- 
leinnclles  & aux  cérémonies  publiques,  ell  du  poids  de  deux 
cens  cinquante  écus  d’or,  & dans  f ovale  déchée  en  laqs-d'a- 
mour  font  les  paroles  de  la  Salutation  Angélique.  Le  petit 
Collier  e;t  comme  un  hauffc-col  de  deux  doits  de  large,  du 
poids  de  cent  écus  d'or.  Suivant  l'Inftitution , les  Clnpitres 
ou  Affcuib'.ée*  de  cct  Ordre  fe  dévoient  tenir  dans  la  Char- 
treul'e  de  Pierre-Cliltcl-cn-Bugcy , où  l'on  enterroit  aulli  les 
Chevaliers:  4 cela  s'obferva  jufques  4 ce  qu'en  «6co,  la  Bref- 
le  & le  Uugcy  ayant  été  échangez  avec  le  Marquifat  de  Salu- 
ées par  Henri  IV , Roi  de  France , & Charles-Knini  muet , Duc 
de  Savoye  , par  où  la  Chartrcufc  de  Pierre-Chitel  fe  trouve 
dans  la  fouveraincté  de  la  France,  le  Chapitre  de  l’Ordre  fut 
transféré  dans  l'Eglifc  de  faint  Dominique  de  Montmélian.  & 
le  même  Duc  ordonna  en  1627  ,quc  les  Affctnblécs  fe  tinlïenc 
dans  i’Ueimitagc  dca  Camaldulcs  fur  U montagne  de  Turin,  | 
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2a'il  «volt  fait  bâtir.  • Guichcnon,  Hift.  Gén/al.  de  U Maifvm 
Sarvje.  Iléllot,  Hrjf.  du  Or d.  Monafl.  tome  ». 

SUITE  CU  RO  N O LOGIQUE  DES  CHEVALIERS 
de  tOrdrt  de  rdmeneude. 

AMB  DEE  VI,  COMTE  DE  §AVOYK,  fumommé 
le  Verd,  Fondateur  4 premier  Chef  de  l’Ordre. 

136t. 

A uz',  Comte  de  Genève. 

Antoine , Seigneur  de  Bcaujeu  & de  Dombes. 

Hugues  de  Chilon , Sire  4 Baron  d'Arlay. 

Aymon  de  Genève , Seigneur  d'Anton  4 de  Varey. 

Jean  de  Vienne,  Seigneur  de  Rollan,  4 de  Bonencon&e. 
Guillaume  de  Grandton , Seigneur  de  (ainte-Croix. 

Guillaume  de  Cbalamon,  Seigneur  de  Mcximieux  & de  Mon- 
taney. 

Rolland  de  Veiffy. 

Etienne  , 4 Jtard  de  la  Baume,  Seigneur  de  Saint-Dcnys,  de 
Chauilon  4 de  Chavanez,  Amiral  4 Maréchal  de  Savoye. 
Gafpard, Seigneur  de Montmaycur, Baron  de  Villars,  Salet,  4c. 
Barle  de  Forax- 

Thcnnard,  Seigneur  de  Menthon. 

Amé  de  Bonlvard. 

Richard  Mufard. 

AMEDEE  VU,  COMTE  DE  SAVOYE,  furnommé 
le  Kitige , deuxième  Chef. 
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Aymond  de  Chaltnt,  Seigneur  de  Frais  & d'AymaviDe. 

Eudes  de  Vülars  , Seigneur  du  Montillier , 4c.  Gouverneur 
de  Savoye. 

llyblct  de  Chalanr,  Seigneur  de  Chltillon , 4c  Gouverneur 
de  Nice  4 de  Piémont 

Jean  de  Vemay,  Seigneur  de  la  Rochette  , &c.  Maréchal  de 
Savoye,  Lieutenant-général  de  Brcllc. 

Humbert,  Seigneur  de  Luineux. 

Thomas  de  Genève,  Seigneur  de  Lullin,  4c. 

AMEDEE  Vlll,  PREMIER  DUC  DE  SAVOYEa 
uoiflétnc  Chef 
1410. 

Louis  de  Savoye , Prince  de  la  Morée. 

Odo  de  Villars,  Seigneur  de  Baux  , S.  Sorlin,  4c  Gouver- 
neur de  Piémont 

Jean  de  la  Baume,  Comte  de  Montrévcl,  Maréchal  de  Fruv 
ce.  Lieutenant-general  de  Brcffe. 
llumbcrt  de  Villars-Sexel,  Comte  de  la  Roche. 

Bonluce  de  Chalant,  Seigneur  de  Fenis,  Maréchal  de  Savoye, 
Gouverneur  de  PicmonL 
Antoine,  Seigneur  de  Gtoléc. 

Girard,  Seigneur  du  Tcmier. 

Jean  . Seigneur  de  la  Chambre , Comte  de  Lufilc , Vicomte 
de  Maurienne. 

Jean,  Seigneur  de  Lugny,  Ruflcy,  4c.  • 

Thomas,  Marquis  de  Saluas. 

Amé  de  Savoye , Prince  de  Piémont. 

Jean  l’anferot  de  Serraval. 

Geofioy  de  Charnay,  Seigneur  de  Liry  4 de  Mohtfort. 

Louis . Seigneur  de  Montjoye , 4c. 

Jacques  de  VilUcte,  Seigneur  de  Chévron. 

Galpard,  Se  gneur  de  Montmaycur  4c. 
llumbcrt  du  Villars , Seigneur  de  Thoiré  4c. 

Jacques  de  Miolans,  Seigneur  de  la  Vallée  4c. 

'runçois , Seigneur  de  Buffi , 4c. 

Louis  de  Savoye , Comte  de  Genève. 

Louis,  Marquis  de  Saluées. 

Humbert,  bâtard  de  Savoye,  Comte  de  Romont. 

Richard , Seigneur  de  Monchcnu  , Chambellan  du  Duc  de 
Savoye. 

Jean  de  Montlucl , Seigneur  de  Chltillon , Gouverneur  de 
Piémont. 

Manfroy  de  Saluées , Seigneur  de  FaKllan , Maréchal  de  Savoye. 
Louis , bâtard  d' Adule  , Seigneur  de  Raconis , Maréchal  de 
Savoye. 

Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Genève. 

L O U ï S DUC  DE  SAVOYE, 
quatrième  Chef. 

«440-  \ 

Amé  de  Savoye,  Prince  de  Piémont. 

Janus  de  Savoye,  Comte  de  Genève. 

hilippe  de  Lévis,  Comte  de  Villars , Vicomte  de  Lautxec,  4c, 
François,  Comte  de  Chalant,  Seigneur  de  Chltillon. 

Guillaume,  Seigneur  de  Menthon,  Gouverneur  de  Baffiniane. 
Jean  de  Seyffel , Seigneur  de  Bariat  4 de  la  Rochette  , .Maré- 
chal de  Savoye. 

Guillaume  de  Genève,  Seigneur  de  Lullin,  Grand-Malcre  à HA. 
tel  de  Savoye. 

Jean  de  H Palu,  Seigneur  de  Varembon,  Bouligneux,  4c. 
Guillaume  de  Luyneux,  Seigneur  de  la  Cueille,  4c. 

Jacques  de  la  Baume,  Comte  de  Montrével , Ueutenant-gé. 
itérai  de  Brelfe  . 4c. 

Iacqucs,  Comte  de  Chalant,  Gouverneur  de  VercelL 
acqucs  de  Montmaycur,  Baron  de  Villars,  Salct,  4g  Gou- 
verneur de  Savoye. 

Pierre  de  Grolée,  Seigneur  de  Saint-André. 


AME- 
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- AMÎDEÏ  IX  , DUC  DE  S A V O X E, 
cinquième  Chef. 

»4«S- 

Claude  de  Seyflêl , Seigneur  d'Aix , Maréchal  de  Savoye. 
Louis,  Comte  de  Ghalant. 

Claude  de  bourgeois,  Seigneur  de  Verny,  & de  Feroay. 

Janus  de  Genève , Seigneur  de  Lullin , Ac.  Gouverneur  du 
pais  de  Vaud. 

Philibert  premier,  duc  de  savoye, 

Jïxidiuc  Chef. 

147*. 


Comte  dé  Saint-Amour,  Ambaltideur  en  EÎpngite. 

Robert  Roucr-Saint-Sf  vérin  , Comte  de  Reviiliafc,  Grand- E- 
cuycr  de  Savoye. 

Thomas  Ifnard  de  Caftcllo , Marquis  du  Caiail , Ambadâdeur 
près  de  PEmpereur. 

BciTc  FcTTcro-l'icfque , Comte  de  Maflêran , Ac. 

Honorât  Grimaldi,  Baron  de  Uueil,  Ac.  Gouverneur  de  Nice. 
François  Martinenguc , Comte  de  MaJp.tga , Grand  Ecuyer  de 
Savoye. 

Enéc-Pie  de  Savoye,  Seigneur  de  Salfola. 
CHARLES-EMMANUEL  1,  DUC  DE  SAVOYE, 
treizième  Chef. 


CHARLES  PREMIER,  DUC  DE  SAVOYE, 
fcpticme  Chef 
148a. 

Hug  ues  de  la  Palu , Comte  de  Vaux , Gouverneur  & Maréchal  1 
de  Savoye , Lieutenant-général  de  Dauphiné. 

Philibert , Comte  de  Chilant  , Ac.  Gouverneur  du  Duché 
.d’Aouile. 

CHARLES-JEAN-AME  , DUC  DE  SAVOYE, 
huitième  Chef. 

‘ 1491. 

PHILIPPE  PREMIER,  DUC  DE  SAVOYE, 
neuvième  Chef. 

1.497- 

PHILIBERT  U,  dit  le  Beau,  DUC  DE  SAVOYE, 
dixiéme  Chef. 

1498. 

CHARLES  III,  DUC  DK  SAVOYE, 
onzième  Chef. 

15(8- 

Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Genevois. 

François  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Martigues. 

Jean , Comte  de  Gruyères , Baron  d' Aubonnc. 

Thomas  de  Valpcrgue,  Comte  de  Mazin. 

Claude  de  Savoye , Seigneur  de  Kaconis. 

Jacques,  Baron  de  Miolans,  Comte  de  Montmayeur,  Ac. 
Lené,  Comte  de  Chalant,  Ac.  Maréchal  de  Savoye. 

Honorât  Grimaldi,  Baron  de  Bcuil,  Ac.  Gouverneur  de  Nice, 
& Ambatlâdcur  en  France. 

Jean-Philibert  de  la  Palu , Comte  de  Varax , Lieutenant-géné- 
ral de  Brcflè,  A Ambailadcur  au  Concile  de  I-atran. 

Guillaume  de  Vcrgy,  Baron  de  Konvans,  Seigneur  de  Chain  - 
plitc.  Maréchal  de  Bourgogne. 

Claude  de  Seavoye,  Evêque  du  Betfty,  Ch nttütr  Je  l'Ordre. 
François  de  la  Baume,  Comte  de  Montrévcl,  Gouverneur  de 
Savoye. 

Bertholin  de  Montbel,  Seigneur  de  Froflàfcque  .GTand-Maltre 
d'Hôtel  de  Savoye. 

Charles  de  la  Chambre , Baron  de  Scrmoye , A de  Mexinrieux. 
Aimé  de  Genève  , Seigneur  de  Lullin  , Gouverneur  du  pais 
de  Vaud , &c. 

Sébaftien  de  Montbel,  Comte  d'Entremont,  Ac. 

Pierre  de  Bullÿ,  Seigneur  d’Erya. 

Jean , Marquis  de  la  Chambre  , Capitaine  de  cent  hommet- 
d'armes. 

Jean  de  la  Palu , Comte  de  Varax , Ac. 

EMMANUEL-PHILIBERT,  DUC  DE  SAVOYE, 
douzième  Chef. 

.?  . j * . ')  . . ïS68. 

Charles-Emmanuel  de  Savoye , Prince  de  Piémont. 

Philippe  de  Savoye,  Comte  de  Raconis. 

*-  Claude  de  Savoye , Comte  de  Pancalier. 

André  Provana  , Seigneur  de  I.ciny , Comte  de  Froflàfcque , 
Général  des  galères , A Gouverneur  de  Villefranche. 

Jean-François  Colle  , Comte  d’Arignan  , A de  Polonghére , 
Gouverneur  d’Aoulic  & d'Ivrée. 

Jcan-Thomas  de  Valperguc , Comte  de  Mazin , &C-  Gouver- 
neur du  Comté  d’Aft. 

Laurent  de  Gonevod  , Comte  de  Pondcvaux  , Gouverneur 

de  BrctTc. 

Pierre  de  Maillard,  Comte  de  Tournon  , Gouverneur  de  Sa- 
voye , A Général  de  la  Cavalerie. 

Goj'pard  Ctfris  , Evêque  /Alt,  Grand- Aumônier  de  Savoje, 
Chnnber  Je  l OrJre. 

Charles-Emmanuel  de  Savoye,  Duc  de  Nemoun. 

Bernardin  de  Savoye  , Seigneur  de  Cavours , Capitaine  des 
Archers  de  la  Garde. 

Profpcr  de  Genève,  Seigneur  de  S.  Rambert , Ac.  Colonel  de 
toutes  les  Gardes. 

^in-Frédéric  Madruzze,  Comte  d'Avy,  Marquis  de  Sorian. 
ilippc  d’Rft,  Marquis  de  Saint-Martin , Ac.  Général  de  la 
Cavalerie. 

Jerome,  CarJbt»!  Je  h Entre  , Jribtvtijue  Je  Tari»  , Chance- 
lier  Je  FOrJre. 

Amé  de  Savoye,  Marquis  de  Saint- Rambert,  Grand-Prieur  de 
Saint-Maurice,  A de  S-.int-Lazare,  Général  d'Arméc. 

Frédéric  Kcrréro , Seigneur  de  Cafavalon , Marquis  de  Roroa-  < 
gnan,  Ac.  Grand-Matire  d'Hôtel  de  Savoye. 

Louis  de  1a  Baume  , dit  de  Corgcwa  , Prince  de  Stienbufc , 


158t. 

Claude  de  Chalant , Baron  de  Fenis , Grand-Maître  de  Sa- 
voye, Ac. 

Ican-Baptifte  de  Savoye,  Marquis  delaChiufc,  Grand- Cham- 
bellan de  Savoye. 

JeaD-Louls,  Marquis  de  la  Chambre,  Ac. 

üétavien  de  Saint- Vital , Marquis  de  Fontzncllat. 

Charles  Palavicin,  Seigneur  de  Perle , Ambaifadeur  enEfpagne. 

Afcanio  Bobba , Comte  de  Buflblin , Ac.  Grand-Chambellan 
de  Savoye. 

Michel  BonellL 

Henri  de  Savoye , Duc  de  Nemoun. 

Gafpard  de  Genève,  Marquis  de  Lullin,  de  Pancalier,  Ac. 
Gouverneur  du  Duché  d’Aoultc.  • 

Philippe-Emmanuel  de  Savoye,  Prince  de  Piémont. 

Victor-Amé  de  Savoye. 

Charles  de  Simiane,  Marquis  de  Roat,  Maret  Ac.  Général  de 
la  Cavalerie  de  Savoye. 

Michel-Antoine  de  Saluces , Seigneur  de  la  Mantlic,  Comte 
de  Verzol,  Ac.  Gouverneur  du  Marquait  de  Saluées. 

Charles-François-Manlroy  de  Lucenie,  Grand-Prieur  de  Ro- 
me , Ambaflâdeur  en  Allemagne. 

Guiron  de  Valpcrgue , Comte  de  Mazin  , Gouverneur  de 
Verceil,  Ac. 

François  Ville,  Marquis  de  Saint-Michel,  Ac.  Général  de  la 
Cavalerie  du  Pape. 

Annibal  Grimaldi,  Comte  de  Buell,  Ac.  Gouverneur  de  Nice, 
Général  des  galères. 

Claude  de  Rye , Marquis  d’Ogliani , Ac.  Grand-Ecuyer  de  Sa- 
voye, Gouverneur  de  Chablais. 

Charles-Philibert  d'FJle , Marquis  de  S.  Martin , Ac.  Ptlnce 
du  Saint  Empire,  fut  nuOi  Chevalier  de  la  Toi'.on  d'or. 

Nicolas  de  Wattevllle,  Marquis  de  Vcrfoye,  Ac. 

Charles-Emmanuel  de  la  Cliambre  , dit  de  Sejtfil , Marquis 
d'Aix,  Ac. 

Eraeft  de  Molard , Baron  de  Revielch,  Raccadlof,  Ac.  Con- 
fciller  d'Etat  de  l'Empereur. 

Jacques- Antoine  de  la  l our,  Ambaflodeux  en  Efpagne. 

Pierre , Marquis  de  la  Cliambre. 

LMis-Gnm.il ii.  Evêque  Je  fente , Gmd.AuKoiaer  Je  Savoye , 6f 
Clmcebtr  Je  l’Ordre. 

François-Philibert  Ferrero-Fiefque,  Prince  de  Maderan  , Ac. 
Général  de  la  Cavalerie. 

Nicolas  de  Saint-Martin,  Seigneur  d’Aglié,  Ac.  Grand  Maître 
d'Hôtel  de  Savoye. 

Philibert  Sc agita , Comte  de  Verrue , Ac.  A mbaiTadeur  en  Fi  ance. 

François  Arconnat  .Comte  dcTouzaine,  AmbalTadeurcn  France. 

Guy  de  faint  George , Comte  de  Ulandratc , Marquis  de  Riva- 
rollcs.  Général  de  l'Infanterie , Ac. 

Philibert  Millet,  Archevêque  Je  Turin,  Cbartelier  de  f Ordre. 

Sigifmond  d'Elte,  Marquis  de  S.  Martin,  Ac. 

Françoia  Spinola,  Marquis  de  Garez. 

Guillaume-François  Chabo  , Comte  de  faint  Maurice,  Ac. 

. Grand-Maitrc  de  l'artillerie. 

Jean,  Comte  de  Nalfan. 

Antoine  de  Valpcrgue , Comte  de  Montué , A de  Maflê , Gou- 
verneur de  la  citadelle  de  Turin. 

François-Thomas  de  Savoye , Prince  de  Carignan  , Grand- 
Maitrc  de  France. 

Jacques  Paillard  d’Urfé  de  Lafcaris , Marquis  d'Urfé , Ac. 
Grand  Ecuyer  de  Savoye. 

Philibert- Mercurin  Arborio  , Marquis  de  Gatinarc  , Grand- 
Maître  d’Hôtel  de  Savoye. 

Bernardin  Parpailîe,  Comte  de  la  Baftie. 

Pierre  de  Duyn  , dit  Maréchal , Baron  de  la  Val-d'Ifcre , Vi- 
comte de  Tarcntaife , Seigneur  du  Challellard , Ac. 

Emmanuel  Solar,  Comte  de  Morette,  Ambaüâdeur  en  France. 

Conréno  Rouer,  Comte  de  Calos,  Marquis  de  Cortance. 

Clétiadc  de  Genève,  Marquis  de  Lullin,  Ac. 

François  de  Damot, Baron  de  faim  Réran.Marqals  deCéleran. 

Guy  de  Ville,  Marquis  de  Cillan,  Wlpian,  Ac. 

François  de  Btlchanteau-Nangis,  Marquis  de  Curci,  Ac. 

Charles-François  de  Valpcrgue,  Marquis  de  Perlct,  Ac. 

François-René  de  Saluces , Comte  de  Verzol,  ChilTon,  Ac. 

Honorât  d'Utfé,  Marquis  de  Chàteaumorand , Ac. 

Louis,  Marquis  de  la  Chambre,  dit  de  SejJJel. 

Albert  Bobbc,  M-rquis  de  Graglie,  Comte  de  BudoUn,  Ac. 

Bertrand  de  SeyiTel,  Baron  de  la  Scraa  A du  Challellard,  Ac. 

Augulte  Manfroy  Scaglia , Comte  de  Verrue , Ac 

Gafpard  Purpurat,  des  Comtes  de  Lucerne,. Marquis  de  faint 
Peyre , Gouverneur  de  Turin.  , 

Jean-Michel  Afinai  d;  Viric,  Cofcigncur  de  Ville  A d’Orbaû  ’ 
fan,  Ac.  Gouverneur  de  Turin. 
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VICTOR. AME',  DUC  DE  SAVOÏE, 
quatorzième  Chef. 

1630. 

Jean- Auréle  Arborio  de  Gatinare , Comte  de  Vivron , Grand- 
Ecuyer  de  Savoye. 

Paul  Belle  lerréro-Fiefque  , Prince  de  Mafleran , Ac. 

Phili!>ert  Carecio,  Marquis  de  Bagnafque,  Ac.  Grand-Ecuyer 
de  Savoye. 

J tm-F rimais  Je  Silti,  EvffU  Je  Genève , C bmether  Je  rOrJrt. 
Loués  de  S.  Martin,  Marquis  d’Aglié,  Ac. 

Claude-Jérôme  de  Chabo,  Marquis  de  faine  Maurice,  Ac. 
Paul- Emile  de  S.  Martin , Marquis  de  Bros,  Ac. 

Antoine  Ponte , Comte  de  Scirnatts , Ac. 

FRANÇOIS-HYACINTHE,  DUC  DE  SAVOYE, 
quinziéme  Chef. 

Jû38- 

Jatte  Bens,  Seigneur  de  Senténa,  Gouverneur  de  Turin,  Ac. 
Amé  du  Puy,  Marquis  de  Voguerrc,  Ac.  Grand  Maître  dTIÔ- 
tel  de  Savoye. 

Afcagne  Bobba,  Marquis  de  Griye,  Ac.  Grind-Cbambellan 
de  Savoye. 

Jules  Hanson,  Marquis  de  la  Maifon  Blanche,  Ac. 

Alexandre  de  S.  George,  Comte  de  B'andrate,  Ac. 
Michel-Antoine  de  SaJucts,  Comte  de  Verzol,  Ac. 

Arduin  de  Valpcrgue,  de  Rivare,  Marquis  d'Entragucs,  Ac. 
François  Provanc  de  Leiny , Seigneur  de  Ornant,  Ac.  Grand- 
Chambellan  de  Savoye,  A Ambalij.lt' ur  en  France. 

Jérôme  , Comte  de  Ro LE  il  on  , Baron  de  S.  Genls,  Ac. 
Jean-Dominique  Doua,  Souverain  de  TelUgo  A Cefio  , Mar- 
quis de  Cilié. 

Albert-Eugène  de  Genève,  Marquis  de  I-ulUn  A de  Pinciller,  Ac. 
Antoine-Marie  Tilfon,  Blandrate,  Comte  de  Délanc,  Ac. 

CHARLES. EMMANUEL  II,  DUC  DE  SAVOYE, 
fciziéme  Chef. 

1639- 

Jean-Louis  du  Mas  de  Cattclane,  Vicomte  d'Allemagne,  Ac. 
P**l  M-.llet , Evffu  Je  Meurieme , Chmetlier  Je  l’OrJrt. 

Maurice  Je  Savoye  , Prince  d’Oneille , Ac. 

Eiu:  lunuel-Phllibert- Aîné  de  Savoye. 
Ch.irlciEmmanud-Philibert-Hyaciiube  de  Simiane, Marquis  de 
Plant  lié,  Ac. 

Oôavien  de  Saint-Martin  d'Aglié  , Marquis  de  Saint  • Ger- 
main, Ac. 

Philippe  de  Saint-Martin  d'Aglié,  Marquis  de  Saint-Damian, 
A de  Rivarotei,  Ac 

Jean  de  VVillc  Cardé  , Seigneur  de  Fleury , Marquis  de  fiint 
Trivirr,  Ac. 

Charlc'- Emmanuel  Palavidn,  Marquis  de  Fraboufe,  Ac 
Chsrles-Uuenin  Solar,  Comte  de  Molette,  Ac.  Ambailadcur 
en  France. 

Charles-Victor  Scaglia,  Comte  de  Verrue,  Ac. 

Frédéric  Tanne , Marquis  d’Entragucs , Comte  de  Limon. 
François  Provanc  . Comte  de  FroUafcquc,  Ac 
Gettulc  de  Piottafque,  Seigneur  de  Cart.ignole,  Ac. 
Gunon-François  Ville , Marquis  de  Ciglian . Ac 
François  Ponte , Comte  de  Scarnalu , Ac.  Ambaükdcur  en 
France. 

François  Cotte,  Comte  de  Polonguére,  Ac. 

Charles-Thomas  lfrurd  de  Caltello,  Marquis  de  Carail,  Ac 
Alexis  de  Saint-Martin  de  Parelle,  Marquis  de  Bros,  Ac 
Frédéric  de  Saint  George-Blandrate , Marquis  de  Ri varolles , Ac 
François  Doria,  Marquis  da  Dolce-Aqua,  Ac 
Z-  Mai  1660. 

N.  - . de  Mxrotles  , Gouverneur  de  Saluces , A Mettre  de 
camp  du  régiment  des  Gardes. 

François  d'Havon , Seigneur  de  Sénantet , Capitaine  des  Gar- 
des de  Madame  Royale  , A Gouverneur  de  la  Tour,  dans  les 
vallées  de  Lu cemc. 

Centorio  de  Cagnol , Gouverneur  de  Montmélian. 

Jean-Philippe  Solaro  , Comte  de  Motuilérol,  Gouverneur  du 
cblteau  de  Nice. 

En  1060. 

Charles-Jérôtne,  Comte  de  Morctte,  Marquis  d'Fboorg. 

N.  . . Comte  Catalan,  Alûer,  Gouverneur  de  Montmélian. 

N.  . . Comte  de  Plofkfque  , Grand-Maine  de  la  Maifon  de 
S.  A.  R. 

Charles-Amé  de  RoŒllon , Marquis  de  Beméfe  , Baron  de  S. 
Genis,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  de  S.  A.  R.  A Gcntühom- 
me  ordinaire  de  fa  chambre 

François  de  Clermont , Seigneur  de  la  Battic , Lieutenant-gé- 
néral de  l'Efcadron  de  Savoye. 

N.  . . Coite,  Comte  de  U Trinité,  mort  i Paris  AmbalfaJcur 
de  S.  A.  R. 

N.  . . de  S.  Martin  d'Aglié , C hstceEer. 

1673- 

Thomas  de  Chabo  de  Jacob,  Marquis  de  Saint-Maurice,  Mi- 
nlilrc  d'Etat,  Lieutenant-général  de  l'Infanterie,  Gouverneur  de 
la  ville  A chitcau  de  Chambéry  , Commandant-général  en  Sa- 
voye.  I*  Duc  lui  envoya  en  Août  1673  • l’Ordre  de  l’Annon- 
ciadc  à Nand , où  il  étoir  AmbaiEideur  près  du  Roi  de  France 
U mourut  ie  luiéaic  Août  J08>,  4gé  de  58  an*. 


VICTOR-AME',  II  du  nom,  DUC  DE  SAVOYE. 
dix-feptiéme  Chef. 
t67J. 

En  Février  *678,  Madame  Royale  conféra  l'Ordre  de  PAn- 
nondade,  A don  ru  le  collier  à N.  . . Ferréro-Ficfque,  Prince 
de  MalTcran. 

Charles-Louis  de  Saint-Martin  d'Aglié,  Marquis  de  Saint-Ger- 
main , Grand-Chambellan  de  Son  Alteife  Royale. 

Jean-Jérôme  Doria,  Marquis  del  Maro,  Grand-Malae  de  la 
Maifon  de  Madame  Royale. 

Sigifinond  de  Seyflbl , Marquis  de  la  Serra. 

Jacques-Maurice  del  Pozzo,  Prince  de  la  Citterfte. 
Thomas-Félix , Comte  Fcnréro. 

Philibert,  Comte  Piofafque,  Général  de  l’ArtUierie. 

Novembre  1678. 

Jean-Michel  de  Solaro,  Comte  de  Monattérol,  CommilErire 
général  des  troupe*  de  Savoye,  mort  le  17  Mars  i08a 
14.  Décembre  rd79. 

N.  . . Comte  de  Mourozzo,  Gouverneur  du  Duc  de  Savoye. 
Man  rû8o. 

N.  . . de  Blrague , Comte  de  Vifaue , Capitaine  d’une  com- 
pagnie des  Arqucbuûers  de  la  Garde  du  corps  du  Doc  de  Savoye  , 
mort  le  feptiéme  Juillet  1680,  igé  d'environ  $8  ans. 

Mai  {080. 

I/ouIs-Thomaa  de  Savoye , Comte  de  Soldons , mort  le  a< 
Août  170*. 

Juillet  1080. 

N.  . . Marquis  de  Carail,  Grand- Veneur  du  Duc  de  Savoye. 

15  Mai  168a. 

N.  . . Marquis  d'Ogliani  qui  en  avoit  le  brcvec  depuis  quel- 
ques années. 

Décembre  1080. 

N.  . . Abbé  de  Saint-Gai,  fait  Chevalier. 

Avril  rdpa. 

N.  . . Marquis  de  Parelle. 

N.  . . Marquis  da  Bagnafque. 

Décembre  1696. 

Amédée  de  Savoye . fils  aîné  du  Prince  de  Carignan. 

N.  . . Marquis  dé  Saint-Thomas,  premier  Séacuire  d'Etat 
N.  . . Marquis  Palavlcin,  Grand-Ecuyer. 

N.  . . Marquis  de  la  Pierre. 

N.  . . Mallard , Marquis  de  Tournon. 

N.  . . Marquis  de  Parelle. 

N.  . . Marquis  de  Saint-George.  » 

N.  . . Marquis  de  Lucinge. 

N.  . . Marquis  de  Bagnafque. 

N.  . . Marquis  de  Tant. 

3 Décembre  1701. 

Hercule-Jofeph-Louls  Fuvinetti,  Marquis  de  Prié , ci -devant 
Ambailadcur  à Vienne  , puis  de  l'Empereur  à Rome,  ion  Con- 
fcdler  d’Etat,  A Ton  Minilire  Plénipotentiaire  pour  le  gouverne- 
ment des  Pals-Bas. 

Mars  1707. 

N.  . . Marquis  de  Carail , Gouverneur  de  Turin. 

N.  . . Marquis  de  Cavorn  , Gouverneur  de  la  dtadelle  de 
Turin. 

N.  . . Comte  de  la  Roc  ch* , Gouverneur  de  Caûl  de  Mont- 
ferrât. 

N.  . . de  la  Rochea  de  Lerimi. 

N.  . . Comte  de  None  , Colonel  d'un  régiment  de  Cavalerie, 

N.  . . Marquis  de  Tournon , .Colonel  de  Dragons. 

N.  . . Marquis  de  Conté. 

N.  . . Comte  de  Monattérol. 

Mars  1713. 

N.  . . de  Savoye , Prince  de  Piémont 
N.  . . Prince  de  Savoye. 

N.  . . Marquis  du  Coudray,  Gouverneur  des  Princes. 

N.  • . Marquis  de  S.  Thomas , premier  Sécre taire  A Mini- 
flrc  d'Etat. 

N.  . . Marquis  du  Carail , Gouverneur  de  Turin. 

N.  . . Marquis  de  la  Roche  d'Allery , Gouverneur  de  la  ci- 
tadelle. . 

N.  . . Comte  de  la  Roque , Lieutenant-général  A Gouverneur 
d'Aleiandrie. 

N.  . . Baron  de  Rebinder,  Lieutenant-général  A Gouverneur 
de  PigncroL 

Mars  1714. 

N.  . . Prince  de  Buttero- 
N.  . . Marquis  de  Girace. 

N.  . . Prince  de  Catbolica. 

• ANNONCIADE,  autre  Ordre  militaire,  appcüé  main- 
tenant du  Mont-Carmel,  l'ayz  CARMEL. 

ANNONCIATION,  USte  appcIJée  autrement  Vlncnneiim 
Jm  Verte  Di vrà,  en  laquelle  on  célébré  la  mémoire  de  ces  deux 

injtté- 
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«yftères  , mil  n’en  font  proprement  qu’un.  L’Ange  Gabriel  Alt 
envoyé  de  Dieu  à Nazareth  ville  de  Galilée,  vers  la  Vierge  Ma- 
rie, éboule  de  faîne  Jofcph , pour  lui  porter  I heureuie  nouvelle 
du  choix  que  Dieu  avoit  fait  d'elle , pour  être  la  mère  du  Meffic  ; 
A c'ell  ce  qu'on  appelle  rw.twa.-r af.-M.  A'on  la  Sainie-Vlerge 
ayant  confenti  i TaccomphlTcineni  de  ce  myllére , le  Verbe  Di- 
vin t'unit  i l'ame  que  le  Saint  Ki'prit  avoir  créée  . & au  corp* 
qu'il  avolt  formé  dant  let  challct  liane»  de  la  VkfgE*  pour  ne 
faire  qu'une  même  perfonne  : ce  que  l'on  nomme  Iu.trnaiitn. 
D»  le  teins  de  faint  Augullin , on  croyoit  fur  une  ancienne  tra- 
dition, que  Jélus-Chrill  avoit  été  conçu  le  xj  de  Mars;  mais  on 
ne  voie  pa»  qu'il  y eût  encore  de  fête  inltituée , pour  honorer 
féparément  l'Incarnation  de  Jélut-Chrill  : ils  Thonoroient  avec 
la  Nativité  de  Notre-Seigneur.  On  ne  trouve  point  Jant  l'Eglifc 
G ténue  de  mention  de  ia  fête  de  l'Annonciation,  avant  le  Con- 
cile m Truite,  tenu  l'an  693,  où  il  c:t  défendu  de  dire  une  Mcf- 
fe  entière  en  Carême  . en  d’auiret  jours  qu'en  ceux  du  Samedi , 
du  Dimanche  & en  celui  de  l'Annonciation.  Dans  l'Eglife  Lati- 
ne, le  Sacramentairc  du  Pape  Gélafe  1.  fait  voir  que  cette  fête 
étoit  établie  à Rome  avant  l’an  496.  Elle  a été  depuis  célébrée 
par  toutes  les  nations  au  ij  de  Mars.  Il  ell  vrai  qu'au  dixiéme 
Concile  de  Tolède  en  Elpagne  , tenu  l'an  656 , il  fut  ordonné 
que  cette  fête  feroit  folemniféc  le  18  de  t>écembrc,  huit  jours 
avant  celle  de  Noël . à caufc  que  le  jour  en  arrive  fouvent  dans 
la  femiinc  de  la  Paillon , qui  «Il  plutôt  un  tems  de  pénitence 
que  de  foyc  ; A:  quelques  liglilcs  de  France  & d'Italie  fuivirent 
cet  ufage.  Mai»  on  rétablit  bien-rôt  après  cette  fête  en  fon  pro- 
pre jour  , à la'chvgc  de  la  remettre  apres  Piques  , lorsqu'elle 
arriverait  dans  la  quinzaine  de  Piques.  L’Eglife  cathédrale  de 
Notre  Dame  du  Puy  en  Velay  a ce  privilège,  qu'encurc  que  cel- 
te fête  tombe  an  Vendredi  faint , on  ne  (aille  pas  de  l'y  célé- 
brer, & qu'alors  il  y a dans  ccue  Eglife  des  Indulgences  en  for- 
me de  Jubilé.  L’Bglife  Gréque  célébré  suffi  la  fête  de  l’Annon- 
ciation même  pendant  la  fenume  fainte.  L'Egiife  de  Milan  a 
néanmoins  conlcrvé  fon  ancien  ufage,  de  ne  célébrer  aucune  fê- 
te dans  le  Carême , & de  remettre  celle  de  l'Annonciation  au  Di- 
raanclie  devant  Noël.  lls'ell  confervé  un  relie  de  cette  pratb 
uc  dam  les  Eglife*  d'Ei pagne,  où  l'on  célébré  encore  la  fête 
e l'Annonciation,  fous  le  nom  d'ExpeBoim , le  Dimanche  avant 
Noël , quoiqu'on  célèbre  suffi  la  lète  de  l'Annonciation  au  15 
de  Mars.  Il  y a plufieurs  Congrégations  qui  font  principalement 
inllituées  pour  honorer  l'Annonciation  de  la  Vierge  ; comme  en- 
tre aunes  I Ordre  des  Annonciadcs  de  Bourges , fondé  par  la  bicn- 
heureufe  Jeanne  Reine  de  France;  & celui  de  Gênes,  fondé  par 
la  vénérable  Mère  Marie  Victoire.  Voyez  ANNONC1ADE, 
d-deffiu.  * Nwoni  TrtUmni.  Saint  Augullin. 

ANNONCIATION  (Dominique  de  I ),  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  , étoic  né  en  1510  , i Ecya , A étoit 
le  fi-cond  lils  de  FrrJmmt  d'Kcya.  Après  la  mort  de  fon  père, 
il  alla  en  1528  , avec  All'onfc  ion  frère  aîné,  au  Mexique  , où  il 

Îirit  l'habit  de  S.  Dominique  en  1530,  & fit  profeiEon  l'année 
ùivanec.  U quitta  alors  le  nom  de  Jean,  qu'il  avolt  eu  au  bâté 
me.  Apres  lés  études  , il  travailla  avec  un  zèle  infatigable  au 
falut  des  Indiens,  adores  de  qui  il  fut  en  grande  vénération  pour 
fa  piété  A fa  douceur;  & il  mourut  igé  de  81  ans  à Mexique  en 
1591 , quelque  tems  après  avoir  perdu  la  vue.  Il  avoit  appris 
de  bonne  heure  la  Langue  Mexicaine,  l’avolt  même  enfeignés 
aux  autre»,  A avoit  compofé  i l'ulage  des  Indiens  un  Traité  de 
la  Doctrine  Chrétienne  , qui  fut  imprimé  en  1545,  à Mexique. 
Il  avoit  suffi  rendu  un  grand  fervice  i fon  Ordre  , en  recueillant 
des  Mémoires  de  ce  qui  s'y  étoit  pa.Té  dans  la  Province  Mexicai- 
ne, depuis  fon  inllitution.  Ces  Mémoires  furent  mis  entre  les 
mains  d’Auguftin  Davi!»Padi!la.  qui  reconnok  que  c'ell  princi- 

Eilement  fur  eux  qu’il  a travaillé.  Le  goût  du  pieux  Dominique 
• porta  suffi  i traduire  en  Latin  le  Traité  Efpagnol  de  Barthêle- 
mi  de  las  Calas  , dt!  tien  } favtr  dt  loi  Inâot,  mais  fa  traduction 
n'a  pas  été  imprimée.  * Kchard , Seript.  Ord.  Vrtd.  rame  a. 

ANNONCIATION  (Archange  Gabriel  de  I ),  Proven- 
çal , fut  un  des  premiers , qui  entrèrent  dans  la  Congrégation 
du  faint  Sacrement,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  & il  y chan- 
gea lî  bien  de  nom , qu'on  ne  fait  ploa  quel  étoit  Ton  nom  de  fa- 
mille. Le  célèbre  P.  Antoine  le  Quieu,  Inilituteur  de  la  Con- 
grégation , l'employa  fouvent  dans  les  Millions , A le  prit  quel- 
quefois pour  fon  compagnon.  Après  la  mort  du  P.  Antoine, 
arrivée  en  1676  , le  Supérieur-Général  de  l’Ordre  le  fit  VlcaJre- 
Général:  Cl  il  l’étoit  encore  en  169$:  mais  on  ne  fait  quand  il 
mourut.  Il  fit  imprimer,  en  1682 , à Avignon,  la  Vie  du  P.  An- 
toine le  Quieu,  de  Tes  deux  premiers  compagnons,  A de  deux  fil- 
les pkufes  , l une  Rcligieufe  de  la  Congrégation  du  faint  Sacre- 
ment, 6c  l'autre  Tierciaire  de  faint  Dominique.  On  a trouvé  qu'il 
faifoit  aile  a bien  connoltre  le  P.  le  Quieu , mais  qu’il  ménageolt 
trop  peu  la  goût  du  public  dans  ce  qu’il  y débite  des  démons , & 
des  forclers:  fon  attachement  aux  obfervances  de  fa  Congréga- 
tion , dégénéré  auffi  quelquefois  en  un  mépris  qui  n'ell  pas  fup- 
porublc  pour  la  conduite  générale  de  l'Ordre  ; A ces  dcfàuu 
joints  i quelques  autres  , ont  empêché  que  fon  Ouvrage  ne 
fut  Imprimé  a Paris.  * Echard , Seripi.  Ord.  Prtd.  tout  1. 
ANNONE.  Voyez  A NO  NE. 

ANN OT.  Voyez  ANOT. 

ANNOT,  Ule.  Vojtz  A NO  TH. 

ANNUNCIACANO  JUSTINIANO  (Diego  da). 
Chanoine  féculicr  de  S-  Jean  en  Portugal,  étoit  né  de  parent 
pauvres  à Lisbonne.  Il  pru  fes  degré  z dans  l'Univrrûté  de 
Colmbre,  & étant  envoyé  à Rome,  il  y prêcha  en  Julien  avec 
applaudiflcment  De  retour  en  Portugal , il  harangua  les  Etats 
aflemblez  en  1697 , pour  reconooltre  le  Prince  D.  lean  i prêtent 
régnant,  fuccelTeur  i la  Couronne.  Il  étoit  dès-lors  nommé  à 
l’Archevêché  de  Crang*nor  ; m>is  fes  In6rmltex  ne  lui  permirent 
pas  d aller  dans  fon  diocéfc , A il  fut  fait  Coadjuteux  de  l'Arche- 
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véché  d'Evora.  On  a quatre  volumes  de  fes  Sermons  imprime! 
depuis  1685.  jufqu'en  1713.  Il  étoit  mort  en  1710,  nuis  ou 
ne  fait  pas  s’il  n'ell  point  mort  plutôt.  • Jfraawra  dt  Portugal. 

A N O. 

A NOAM  ARES,  peuples.  Voyez  ANCAMARES.  f 
ANOB.  Voyez  HANUB. 

ANOBLIR.  Il  n'y  a que  le  Roi  en  France,  qui  puiQe  and* 
blir.  Fin  1484  . le  Roi  Charles  VUI.  accorda  le  privilège  d'a- 
noblir i la  charge  de  Sécrctairc  du  Roi.  Tous  les  Offices  de  lu 
Couronne  anoblilfent , comme  celui  de  Chancelier,  de  Garda 
des  Sceaux  , de  Confeiller  d'Etat , Ac.  Quand  la  coutume  s'é- 
tablit en  France  d’attacher  aux  grandes  charges  du  Royaume  le 
privilège  d'anoblir , il  n'y  avoit  que  le  quatrième  Deicendant 
qui  fût  noble  : il  falloir  remonter  jufques  tu  bifayeul.  La  digni* 
té  même  de  Chancelier  , ni  de  Prcmier-Prélidcnt,  n'unobliUbit 
pas  encore  du  tems  du  Roi  Jean.  On  trouve  do  Lettres  d'A- 
nobliU'emcni  pour  des  Maîtres  des  Requêtes  , des  Préüucns  au 
Mortier,  des  Procureurs  Généraux  , dtc.  juiqu'à  la  fin  du  XVI, 
6t  au  commencement  du  XVII  ficelé.  Les  Confeilleit  du  Parle* 
ment  jouîlTent  des  privilèges  de  la  Noblellc;  mats  clic  ne  pu  lie 
point  à leurs  enfans.  Cependant  fi  le  pétc  & l’ayeul  ont  exercé 
la  charge  de  Confeiller  au  Parlement,  & l'ont  polledée  j nique* 
à la  mort , la  noblellc  ctt  acquilc  i leur  poftérilé.  Il  n'y  a pour- 
tant point  d'Edit  pour  cela  : c'ell  l'ulage.  En  Allemagne  l'Em* 
pe/eur  (cul  peut  anoblir,  A l'exclu  (ion  des  Electeurs  , et  Jo  au- 
ttes  Princes.  Quc.ques-uns  rapportent  l'origine  de  la  Noblellc 
en  Europe  aux  Goths.  Après  avoir  envahi  une  partie  de  I Eu- 
rope, ils  récompenlércnt  leurs  Capitaines  par  des  titres  d'hon- 
neur, A ils  les  appcllércnt  Nobles , pour  les  dilünguer  du  llmplc 
peuple.  La  noblelTe  dt  U tlocbt  ell  celle  qu  aquiérent  les  Maires, 
dt  les  Echevins  de  quelques  villes,  comme  de  Lyon,  de  Poilu  ts, 
de  la  Rochelle  Ac.  C'ell  un  privilège  des  Verriers  en  France  , de 
ne  point  déroger  i la  Noblellc.  On  y déroge  en  exerçant  un 
métier,  ou  un  art  méchanique.  Par  un  Edit  de  1669,  le  Roi  de 
France  a déclaré  que  l'on  ne  déroge  point  par  le  trafic,  pourvu 
qu'on  ne  vende  point  en  détail.  Ceux  qui  ont  perdu  le  pfivilé- 
ge  de  NoblelTe  par  de*  Actes  déroge  an» , peuvent  fc  taire  réha- 
biliter en  obtenant  des  Lettres  du  Roi.  Une  femme  déroge  à 
la  NoblelTe  en  époufanc  un  homme  roturier;  mais  elle  recouvre 
fon  privilège  de  NoblelTe  en  déclarant,  après  La  mort  de  fon  ma- 
ri , qu'elle  entend  déformais  vivre  noblement.  • Furetiéie,  Dtë. 
Voyez  NOBLE. 

AN  O LIN.  TVkzANULIN. 

ANOMEENS  ou  DISSEMBLABLES.  On  donn! 
dans  le  IV  fiéde  ce  nom  aux  purs  Ariens , parce  qu'ils  ccnoient 
le  Fils  de  Dieu  dlflemhlable  à fon  Père , en  eflence  & en 

tout  le  relie.  Ils  furent  nommez  Aèitcni  du  nom  d'Aôce  ; Euto- 
rarctu , d'hunome  ; Extruomicm , A Treghtes  ou  Tregloduti , parce 
ue,  comme  dit  Theodotet,  ils  terraient  leurs  AUemblécf  dan* 
es  antres , A dans  des  cavernes.  S.  Hilaire  rapporte  une  partie 
de  leurs  dogmes , qui  ne  font  que  des  blafphcmes  contre  la  per- 
fonne facrée  du  Fils  de  Dieu.  Les  Sémi-Ariens  les  condamnè- 
rent au  Concile  de  Séleucie  en  359 , mais  les  Anouiéens  s'en 
vengèrent  dans  TAlTcmblée  de  Comtantinoplc  terme  Tannée  d'a- 
près. * S.  Hilaire,  td  Comli.  Socrate,  I.  2.  Sozoméne,  /.  4. 
Théodoret , /.  4. 

ANONE,  NON  ou  ROQUE  DE  NON,  Amm,  fur 
le  Tanaro , bourg  d'Italie  dans  le  Milanez , ou  félon  d’autre* 
dans  le  Montferrat  , a été  prefquc  ruiné  par  les  guerres.  • 
Baudrand. 

ANOPODAR1,  rivière.  Voyez  ANPADORE. 
ANOSS1.  Voyez  C ARC  A NO  S SI, 

ANOT,  petite  ville  de  France  en  Provence,  environ  A trol» 
lieues  de  Glandéve  , eil  renommée  dant  les  montagnes , A en- 
tre dans  les  Aflirablées  de  la  Province.  Il  en  ell  parlé  dans  une 
Bulle  du  Pape  Grégoire  VU,  en  1084.  * Bouche,  C n»>«gr.  Prav. 

AN  OTH  , Ule  d'Angletetre,  Aottino,  ell  une  de  celles  que 
le*  Anglois  nomment  lei  If, a dt  SiUty  ou  SàUtj  , A que  le* 
François  appellent  la  Sorhngua.  * Baudrand. 

ANOÜGIIIAN,  père  de  TMwwsr.il  , Roi  de  Pejfe  de  U 
première  Dynaltic.  * D'Hcrbelot , BMuxb.  Onm, 

ANOUT  ou  ANHOLT,  âmà*  . Anbol 14  . lflc  de  Due- 
marck  dans  le  Categac  , A quinze  lieues  de  celle  de  Zélande. 
Ccue  Ifle  ell  petite  A toute  environnée  de  bancs  de  table,  qui 
en  rendent  l'approche  dangeraufe.  • Maty,  DiB.  Cugr. 

A N P.  A N R. 


ANPADORE,  ANOPODARI , ou  ARP  ADORE, 
rivière  de  Tlfle  de  Candie , A celle  aue  le*  Anciens  ont 
nommée  CotmtSv.  Il  en  efl  fait  mention  aana  Ptoloméc , dans 
Suidas,  Ac.  • 

• A NRAAT  (Pierre  d*).  Peintre  de*  Paï*-bas.  II  excel- 
x\  loit  fur-tout  A répréfenter  des  Plana,  A des  AlTemblées  de 
perfonne*.  C étoit  un  homme  d’une  humeur  gaye  A joviale* 
qui  prenoic  plaifir  i lire  les  Poéfics  de  Jean  vander  Vecn  , avec 
qui  il  converfoit  familièrement , A pour  ferrer  encore  plus  étroi- 
tement les  noeuds  de  l'amitié  qui  les  uniilbit,  il  époufa  fa  fille. 
On  eilime  par  deiTtu  toutes  les  pièces  qu'on  a de  lui , un  tableau 
où  il  a peint  les  Dircdeurs  d'une  Maifon  publique  qui  l'ap- 
pelle en  Hollandois  Huùzùteatmu , A Amfterdam.  * Gr.  Dréf. 
Univ.  Holl.  lioubrai.cn  , Vtu  du  Pâturas , en  llollandoia  * 
portit  3. 

ANS 
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ANS. 

ANS  BEN  MALEK,  s’appclloit  Akm  Hnmzdb  Ben  N tfr  AL 
A-J,tn.  Il  cil  un  des  lïx  Auteurs  le*  plus  approuvez  pour  les 
tzadi^joiis  Mahoinéiancs.  Il  avoir  fervi  Mahomet  pendant  dix 
an«,  A alla  établir  fa  demeure  dan*  la  ville  de  Baflnra,  fous  le 
califat  d'Oroar.  Il  mourut  dans  cette  ville  l'an  de  l'Hégire  91  * 
à l'âge  de  103  ans,  après  avoir  mis  au  monde  cent  enfant,  A fut 
le  dernier  de  ceux  qui  font  qualifiez  Sohe iU,  c'eit  à dire,  amis, 
compagnons . A contemporain*  de  Mahomet.  Il  y a un  autre 
Ans,  qui  fut  père  de  Malek,  un  des  Chefs  des  quatre  Scftcs 
reçues  & approuvées  des  Mufulmans.  * ü Hcrbelot,  Billtnb.  Oncm. 

A NSA,  rivière  d'Italie  dans  le  Frioul.  FJle  coule  du  nord 
tufud,  pallê  près  d’Aquiléc  qu’elle  a l'Orient,  & fe  jette  dans 
la  Mer  Adriatique,  autrement  le  Golfe  de  Vcnife.  L'Empereur 
Conltantin  le  Jeune  a rendu  cette  rivière  fameufe  par  fa  ruine. 
I!  fut  défait  & tué  prés  de  fon  embouchure  par  fon  frère  Con- 
fiant , qu'il  avoit  attaqué  pour  le  dépouiller  de  fa  portion  de 
l’Empire.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Alt'*-  Elle  cil  pour 
tant  différente  d'y/lfi  ou  Hilhius  , qui  efl  lit  dans  PAIface.  * 
Cluvter.  Uaurlrand.  -Maty , Diff.  Gùgr. 

A N SALON!  (Jourdain),  ni  à Sant-Angelo,  ville  du  Dio- 
céle  d'Agrlgente  en  Sicile  , apres  avoir  embnlR  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  fut  envoyé  i Salamanque  en  Kfpagne  pour  y taire 
les  ctudet.  Il  fut  un  des  MuTionn.ii res  qu'on  envoya  en  1625, 
dans  les  Philippines  ; A le  premier  emploi  qu'on  lui  oonna,  lors- 
qu’il fut  arrivé  i Manille,  fut  de  fervir  les  malades  dans  l’Hôpi- 
tal,  ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de  zélé  A de  fruit,  mais  fans  te 
noncer  entièrement  i l’étaJe  qu'il  avoit  toùioun  aimée.  Pen- 
dant fon  voyage,  ayant  été  arrêté  quelque  tenis  h Mexique,  il 
avoit  employé  fon  loilir  à faire  une  Traduct  on  Latine  de.  Vies 
des  Saints  de  ion  Ordic  écrites  en  Efpagnol  par  Ferdinand  Ca- 
ftlllo,  A on  allure  que  cette  Tradition,  qu'on  **r.lc  i Seville, 
cil  très  pure  A très  élégante.  A Manil't-  un  Ouvrage  encore 
plus  important  l'occupa.  AufTi-i.it  qu'il  polTéda  la  langue  Chi- 
noi.e  , il  voulut  fe  fervir  de  l'étude  qu  il  en  avoit  faite,  pour 
connoluc  les  ufages  A les  fuperl  lit  ions  des  Chinois  par  leurs  li 
Très,  afin  d être  plus  en  état  de  les  réfuter,  A Ce  travail  étoit 
déjà  avancé,  lorsq  1 en  163a,  il  fut  choili,  comme  il  le  defiroit, 
pour  aller  conlolcr  le»  Chrétiens  du  Japon  qui  depuis  huit  ans 
n’avoient  point  vu  de  Millionnaires,  & tâcher  d’étendre  la  Reli- 
gion dans  ce  pjis.  On  ne  peut  s'imaginer  combien  il  eut  i fouf- 
çir  dans  le  cours  de  fa  vllitc,  au  bout  de  laquelle  il  trouva  la 
îecompenfe  de  fes  travaux  dans  le  martyre.  Soixante-neuf  Chré- 
tiens pris  avec  lui  A Thomas  fon  compagnon , ies  distancèrent  de 
quelques  jours  : après  leur  avoir  vu  trancher  la  tête , les  deux 
MilGonnaires  furent  pendus  par  les  pin,  leurs  cAtcz  ferrez  en- 
tre deux  planches,  leur  tète  cachée  dans  la  terre  : il*  vécurent 
fept  jours  dans  ce  cr.id  fupplicc,  A rendirent  enfin  leur  efprit 
au  Seigneur  le  18  Novembre  1634.  • Echard  , Seript.  Or  4. 
JW.  m\e  1. 

ANSBERT  ou  AUSRERT,  Archevêque  de  Rouen,  fur 
la  fin  du  VU  fiécle,  étoit  fil-  de  Sivinus,  qui  demeurait  dans  le 
Vexln.  U avoit  été  élevé  i la  Cour  du  Roi  Clotaire  111  i A Ro- 
bert, Chancelier  de  ce  Prince,  comioilTànt  ta  vertu  de  cr  jeune 
homme,  A étant  d’ailleurs  ami  de  fon  père  Sivinus  , voulut  lui 
faire  époufer  fa  hile  Angtadifme,  que  fa  piété  a depuis  fait  pla- 
cer au  nombre  des  Saintes.  Mais  il  rcfufa  ce  parti , préférant  le 
célibat  au  mariage,  qui  étoit  oppofé  au  dclfi-.n  qu'il  avoit  fait  de 
fe  cor.l'acrcr  i Dieu.  Ce  fut  dans  le  monailère  de  Fontanelles 
de  l'Ordre  de  faine  Benoit,  où  il  fat  Abhé.  Apres  la  mort  de 
faint  üuen  , Archevêque  de  Rouen  , le  Roi  Thierri,  dont  il 
avoit  gardé  le  Sceau,  ayant  fu  qu'on  avoit  élu  Ansbert  pour  fuc- 
cédei  à ce  faint  Prélat,  le  fit  venir  à Cluiii  où  U étoit  , A le  fie 
confacrer  par  Lambert  Archevêque  de  Lyon.  Ansbert  rcfufa 
d'abord  une  dignité  ii  conlidérable  ; mais  s’étant  vu  contraint  de 
l'accepter,  il  s attacha  i bien  remplir  tous  les  devoirs  de  fon  mi- 
niltére , A célébra  pour  cela  un  Concile  vers  l'an  692  ou  693 , 
& non  en  68»  , comme  on  l’a  cru-  Quelque  tenu  après.  Pépin 
le  Gros  ou  de  Hrnflel,  qui  ne  l’accommodoit  pas  de  fa  févérité, 
l'obligea  de  quitter  fon  Diocéfe.  Il  fe  retira  au  monaltére  de 
Haut-mont  en  Hainaut , où  ii  mourut  faintement  le  neuvième 
Février  de  l’an  695-  Angrade  écrivit  (à  Vie,  que  nous  avons 
dans  Surius  A dans  Holland  js.  Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent 
qu’il  a été  Garde  des  Sceaux  du  Roi  Childéric  IL 
ANSBERT.  Cfcntes  AUTfBRT. 

ANSCIiAIRR  (Saint),  furnummé  l’Apdtre  du  Sepientrien, 
premier  Evêque  de  Hambouig  A de  Brème , naquit  en  Picardie 
vers  Pan  80s  , A fut  élevé  dans  le  monaltére  de  Corbïc.  L’an 
Bar,  il  patlk  du  monaltére  deCorhic  en  Picardie  dan*  celui  du 
même  nom  en  Saxe,  qui  avoir  été  bâti  par  Louis  U Dehemiuirt , 
fur  le  Wélèt , y ayant  été  envoyé  par  Adélard  Abbé  de  l'ancien- 
ne Corbie,  A fut  nommé  par  ce  Prince,  pour  gouverner  ce  mo 
Haùère.  Les  Danois  A les  Suédois  ayant  demandé  des  Prêtres 
pour  leur  prêcher  l'Evangile  l'an  836 , on  y envoya  An  (chaire , 
qui  en  convertit  plufietirs , A qui  fut  fait  l'an  842 . Evêque  de 
Hambourg  , pour  travailler  plus  commodément  à la  converfion 
de»  peuples  Septentrionaux,  il  mourut  à Brème  l'an  86 J.  Cet 
te  Kglife  avoit  été  unie  i celle  de  Hambourg  l'an  849-  * Paul- 
Hni  Corhete  Suumrit  , ci.  ak  Scrrpsirum  mmi.ua , yui  de  Jnfibint 
titre.  * Balllet , Vta  du  StnuiM. 

ANSCHERIC  ou  HASKERIC,  F.vêquc  de  Paru,  A 
Chancelier  de  France  , frère  de  Tetbert  , Comte  de  Meaux, 
fuccéda  en  887  à Oauzclin,  ainfi  que  le  remarque  Abbon,  Moi- 
ne de  Salm-Gennaio-dcs-Prex.  Paris  étott  alors  a Siégé  par  les 
Normand* , A I Empereur  Charles  lt  Gris  y avoit  envoyé  le  Duc 
Henri  de  Saxe,  poux  y jeuer  du  fecour*;  mais  ce  dernier  ayant 
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été  ttiê,  ce  fecours  fut  Inutile.  Charles  y vint  lui-même,  A fie 
une  paix  honteulè  avec  les  Barbares,  qu’ii  obligea  i force  d’ar- 
gent de  fe  retirer  du  côté  de  Sens.  Enfuitc  étant  pafR  en  Alle- 
magne , il  y mourut  en  888-  L'année  d'aprè* , les  Norman  la 
revinrent  à Paris , A furent  battu*  à Montfaucon.  Dan*  ceu# 
occafion  Anfchéric  paya  très  bien  de  la  per  fon  ne,  A contribua 
beaucoup  i la  défaite  de  ces  Barbares.  Abbon  blâme  Anfchéric 
de  * lire  trop  lié  aux  promette*  de  ces  Infidèles  , qui  prirent 
Meaux  , où  le  Comte  Tetbert  fut  tué.  Ce  Prélat  eut  beau- 
coup de  part  à l'amitié  d'Eudes,  qui  fut  couronné  Roi  de  Fran- 
ce , & depuis  il  lut  aulü  Chancelier  de  Charles  U Simple.  On 
ne  fait  point  en  quel  tems  il  mourut;  nuis  il  y a appaunce  que 
ce  fut  ver*  l'an  909.  U ligna  une  Chartrc  de  cette  année , qui 
étoit  la  1 7 du  régne  de  Charles , A la  1 1 de  fon  récabliiferaenC 
fur  le  Thtône,  ou  de  fa  rédintégration  , comme  parlent  les  an- 
ciens'Titres,  c'eli  i dite,  depuis  la  mort  d'Eudes  en  l'an  897  ou 
898 . q.ic  les  François  fe  founiirem  d'un  commun  contentement 
à Charles  le  Simple.  * Abbon  , 4c  üàjïd.  Par»/.  Réginon , ns 
Cf-™,  ffc. 

ANSCHERUS,  Abbé  de  S.  Riquier , à compofé , vers  l’an 
mo,  la  Vie  A le*  Miracles  de  S.  Angiibcri,  Abbe  de  ce  moru- 
liére,  donnez  par  le  I*.  Mabillon  dan»  le  premier  tome  de  fc* 
Siècle*  Bénédiétin*.  * M.  Du  Pin  , titilsmo.  du  Am.  Lultf.  « 
XII  lire  le. 

ANSE,  petite  ville  de  France  dans  le  I.yoDnoU.  e(l Ctuée 
prés  de  la  Saône,  i quatre  lieues  de  la  ville  de  Lyon,  vers  le 
nord.  L'Empereur  Augulle  y établit  une  garmfun  ce  quatre 
Cohortes , qui  faiioient  deux  mille  quatre  cens  hommes.  Un  y 
volt  encore  une  partie  des  mitraille*  qui  enfermoteni  le  camp  de* 
Romains , A le  palais  de  ce  Prince-  il  lui  donna  !c  nom  d'Am 
timn,  qui  étoit  une  ville  voifine  de  Rome,  A célèbre  à caufc  des 
Sorts  qui  y étoient  confultez  dans  le  Temple  coufacré  i la  For- 
tune. Depuis , la  gamifon  Romaine  s'étant  retirée  ailleurs , cet- 
te fortiricatlon  fut  l’origine  d'une  nouvelle  ville  , qu  on  a nom- 
mée sJrje  , du  premier  nom  Aol: mu.  Elle  a beaucoup  fouflert 
par  les  guerres  dans  le  XVI  fiécle.  • Paradin  , Jfr/i  de  Ljm,  /. 

1.  De  Kubys,  Hijl.  de  Lju.  Choricr,  Hiftoirt  de  Detpbtne,  &e. 

CONCILES  D'A  NSE. 

Le  B.  Burchard  gouvernant  PEglife  de  V’ienne , en  qualité 
d' Archevêque , au  commencement  du  XI  fiécle,  Udilon  Abbe  de 
Clugny  le  pria  de  conférer  les  Ordres  à les  Religieux  : ce  qu'il 
fit , fans  conlidérer  que  Gaullin , Evêque  de  Mâcon,  en  avoit  feul 
le  droit , à caufc  que  cette  Abbaye  étoit  dans  fon  dlocéfc.  Le 
dernier  s’en  plaignit,  comme  d une  entreprife  qui  ne  devuit  pas 
être  loulÎL-rtc,  (i  l’on  ne  vouloir  renverler  ce  qu’il  y a de  mieux 
réglé  dans  la  Juridiction  cccléliallique.  Un  autre  Burchard  Ar- 
chevêque de  Lyon  attcmbla,  en  1026,  divers  Prélats  dans  l’E- 
gli.c  de  faint  Romain  d'Anfc  , pour  accommoder  cette  affaire. 
Le  refpcCt  que  l'on  eut  pour  le  b-  Burchard  A pour  S.  Odiloo , 
fit  taire  Gaullin  , moyennant  la  promctlc  qu’on  lui  fie  de  pour- 
voir aux  droits  de  fon  Evéché  pour  l'avenir.  On  y régla  quel- 
ques autres  différents  Emuio  ou  Eminon  Archevêque  de  T»- 
rantaife,  Hclmoin  d'Anton,  Hugues  de  Crj^n  d Auxerre,  AnfeL 
me  d'Aoafte,  Geofroy  de  Qhimjnr  Swnt , A diven  autres  Pré- 
lats fc  trouvèrent  i ce  Concile,  dont  Jacques  Scvert  nous  a don- 
né le*  Acte*  , qui  font  dans  les  Archives  de  PEglife  de  NLcon, 
A qu'on  a depuis  in  ferez  dans  le  IX  tome  des  Concile*.  Hcguci 
de  Flâvtenj  parle  d'un  autre  Concile  tenu  en  107s  i Anfc,  par 
Hugues  de  Die  Légat  du  faint  Siège,  le  même  qui  fut  depuis  Ar- 
chevêque de  Lyon  après  S.  Jubin.  Il  aflènibla  en  la  même  ville 
d'Anlc  ver*  l’an  uco  ou  1101,  cinq  Archevêque* , A neuf  E. 
vêques  , pour  y traiter  de  l’expédition  de  la  Terre-Sainte.  Il* 
excommunièrent  tous  ceux  qui  avoient  fait  vau  de  fc  croifcr, 
julqu’i  co  qu'ils  fc  Aillent  mis  en  Ait  d'accomplir  leur  vau. 
C’e:t  ce  que  nou*  apprenons  du  même  Hugues  de  FUv:tn].  Jean  I, 
Archevêque  de  Lyon,  célébra  vers  l'an  1 107 , un  Concile  à Anfe 
pour  la  Priinatie  de  fon  Eglife , contre  les  prétentions  de  Diim- 
bert,  Archevêque  de  Sens.  En  1199,  Henri  de  Villars,  Arche- 
vêque de  Lyon,  affembla  un  Concile  provincial  à Anfc,  où  fe 
trouvèrent  les  Evêques  d'Autun,  de  Chilon  A de  Micon,  avec 
le  Député  de  celui  de  Langrcs , & quelques  Abbez.  On  y fit  des 
Ordonnances  très  judicicufcs , que  le  Cardinal  de  Toumon , Ar- 
chevêque de  Lyon , fit  publier  dans  le  XVI  fiécle , avec  les  A- 
des  du  Concile  de  Micon  tenu  en  1186,  ies  Ordonnances  Syno- 
dales de  Charles  Cardinal  de  Bourbon  , aulfi  Archevêque  de 
Lyon , A d'autres  pièces  que  nous  avons  dans  la  dernière  édition 
des  Conciles.  Mau  au  relie , celui  de  1399  fut  tenu  le  Ven- 
dredi avant  le  quatrième  Dimanche  de  Carême,  c'eli  à dire,  le 
18  du  mois  de  Mars  ; car  Pique*  fe  trouva  le  dixiéme  Avril  en 
cette  année , oui  «oit  biffextilc.  * Ctnfidtez  le*  Epltres  d'Ivee 
de  Chiures , A de  Geofroy  de  FenJime , avec  Ici  remarque*  du 
P.  Sirmond. 

ANSE  (&nu),  ell  une  elpéce  de  Golfe  , dont  l'enfonce- 
ment  A l'entrée  font  prcfque  égaux , c'eli  à dire,  qui  ne  s'étend 
pas  fort  avant  entre  deux  terres.  Elle  diffère  de  la  Baye,  parco 
que  la  bouche  ou  l'entrée  de  la  Baye  a plus  de  largeur  que  d'en- 
foncement. Souvent  néanmoins  les  pilotes  confondent  l'Anfe  A 
la  Baye  fous  le  nom  de  GeJtr. 

ANSE  DE  St*.  CATHERINE  (P),  Sm*s  Catfca- 
nna , Baye  de  la  Nouvclie  France,  dans  le  Canada  propre,  près 
les  Moncs-Notre-Dame , A i l'entrée  du  grand  tieuve  de  Saint- 
Laurent.  U y a dans  la  Nouvclie  France  pluficu»  Bayes,  qui 
portent  le  nom  d’Anfc,  comme  Y Anfe  verte,  Y Anfe  eux  lemprtjtt. 
i'dqlr  m».  rr,  VAnJc  du  ésmut,  A YAnj't  du  Ji/ines  dans  Pillé  de  la 
Martinique.  * Louis  Joliet. 

ANSEAT1QUES,  nom  que  l'on  donne  i quelques 
villes  libre*  d' Allemagne , qui  ont  fait  alliance  tnfembie  pour 
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le  commerce.  Cbmbtz  H ANSF.  ATIQÜE1 

ANSEDÛNiA,  AtftJvnu,  Anflirva , bourg  d’Italie,  dans 
la  Tofcane,  fitué  dans  le  Sicnnols,  entre  l’Eut  delli  Prefidi,  & 
le  Duché  de  Caltro,  l'ur  un  petit  Golfe  tonné  i l'embouchure  de 
U rivière  de  Pefcia  dans  ta  Mer  de  Tofcane.  On  y voit  les  rui- 
nes de  O/è,  qui  éto:t  autrefois  capitale  d'un  grand  Comté,  & 
qui  fut  détruite  par  Charlemagne.  • Xlaty,  D.tf.  tttojr. 

ANSEG1SE  ou  ANCH1SE»  fil*  dé  faint  iw >W  A de  Da- 
dr,  tut  OlHcier  de  Sigcbcrt  il  , dit  le  Jeux*  , Koi  d Aullraiic, 
après CléoJul le  Ion  frere,  qui  fut  Evêque  de  Meta,  comme  leur 
père  lavoit  été.  Anfc-glfe,  quoique  très  digne  de  fon  emploi,  ne 
laiifa  pus  de  fe  faire  des  ennemis.  Un  d'entre  cul.  nommé  Go- 
dewin  , le  tua  i la  châtie,  l'an  679.  Il  avoit  époul'é  beggt > fil- 
le de  faint  Pépin;  & il  en  eut  Pipi» , dit  Herulel,  juin-  de  Char- 
les Martel.  * Valois,  tme  3.  Annal.  Fr  an..  Sainte-Marthe , Hifi. 
de  France.  I je  P.  Anfelme  , Ac. 

AN  S KG  LS  K,  Archevêque  de  Sens,  célébré  dans  le  IX  fié- 
de,  étoit  François,  né  dans  le  Diocé.e  de  Reims  , & frère  de 
WM,  Evêque  d'Auxerre,  Prélat  de  grand  mérite.  Après  avoir 
été  élevé  dans  un  monaliére.  il  fut  nommé  Abbé  de  Saint-Mi- 
chel. & la  Lettre  écrite  dans  le  teins  de  fon  élection  par  l'Eglifc 
de  Sens  i celle  rie  Rheimt,  marque  qu'il  étoit  Prêtre  de  l'Kglife 
de  Rhcinis.  11  fut  élevé  fur  le  Siège  Archiépifcopai  de  Sens , en 
la  place  d’EglIon  ou  Egide,  le  si  Juin  de  l'an  871.  Charles  U 
CWi*  t'honora  de  fa  bienveillance,  & l’envoya  au  Pape  Jean 
Vlll,  lequel  le  lit  Primat,  & Vicaire  dans  le»  Gaules  & dans  la 
Germanie.  Cette  dignité  donna  un  nouvel  éclat  à lEglife  il  An- 
ftgife , & le  lit  conGdcrcr  comme  un  fécond  Pape.  il  voulut  fc 
laire  rcconnokre  comme  Primat  dans  le  Concile  de  l’ont  ion,  où 
Charles  U Chauve  fc  trouva  en  876;  mais  piuiicur*  Prélats  s'y  op- 
poférent,  A entre  autres  Hincmar  de  Rheims , qui  avoit  publié 
un  Ecrit  contre  fa  nouvelle  Primatie.  Enfuite  le  Roi  renvoya 
encore  i Rome  Anfegifc  : i fon  retour,  U fe  trouva  en  878  au 
Concile  défrayes,  ou  le  I*  ipe  étoit  préfent;  & l'année  d après, 
879  , il  facra  dans  l'Abbaye  de  F'crTicrrs  en  Gitinois , le  Roi 
Louis  111,  A Carloman,  fils  de  Ixuos  le  Bepte.  L'an  883  fut 
la  dcmiéic  année  de  la  vie  de  ce  Prélat,  qu'on  en'enra  dans  la 
chapelle  de  faint  Barthé'.emi  de  l'Egide  de  laint  Pierre,  avec  cet- 
te épitaphe  ucs  honorable. 

Antiflet  Semnum,  rrwrreu  magna  petentim 1, 

Anfcgifus  ta  toi  tendu  ut  t/l  tunulo 

Ut  Primat  Jiertl  tiallanm  , Papa  Jm mut 
Influait,  mentu  toc  invuea  <0  Juu. 

Romaxâ  C..r«yr  ttnxU  tapai  ifle  toron,! , 

Et  était  in  tundot  imperium  purmlot. 

Grtgont  Papa  Je,  am  tapai  nbjiuht , inde 
Ùtc  lot  ut  ojja  Jouet,  Jptritui  ajha  1 net. 

* Aimoin,  L 5.  c.  33.  O-toran , in  Clvon.  Jvcques  Tavelle,  Hifl. 
Jet  Atebev.  <te  Sent.  Sainte-Marthe,  Geti.  Cutifl.  t fe. 

ANSEG1SE,  Abbé  de  S.  Vundnile,  ou,  félon  d'autres,  de 
Lobes  ou  de  Lobics  dans  le  p.tïs  de  Liège.  Lobes  et!  un  ancien 
monaliére  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  fur  la  Samlue,  proche  de  la 
viiie  de  Thuin.  (Quelques  Auteurs  trompes  par  Trithéme  ont 
confondu  cct  Abbé  avec  AnlVgifc  Abbé  de  Sainc-M kbcl , de  de- 
puis Archevêque  de  Sens,  do  ri  nous  avons  parlé  ci-dcllus.  An- 
fcgife  Je  Lobe*  a vécu  dans  le  iX  litcic,  & fut  en  grande  faveur 
auprès  des  Evêques  & des  Princes  de  fon  teins.  U en  éloit  digne 
par  fon  mérite  A par  fon  favoir.  En  817.  il  lit  un  recueil  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  & Je  LouL  le  Detonvairt  fon  fils, 
ét  ce  recueil  étoit  intitulé , Capitula  J'en  Edita  Cartit  Magm  Èf  Lu- 
doviti  Pii  Imper aterum  Nous  avons  diverfes  éditions  de  cet  Ou- 
vrage, en  1577  ■ 1588  & 1633-  Ce  fut  Pierre  Pirhou  qui  noua 
le  Jonna  avec  des  auditions,  A des  notes  de  fa  façon.  En  rô23, 
le  P.  Jacques  Sirmoni  Jéfuite  publia  aufli  les  Capitulaires  de 
Charles  U Ctmave,  qu'il  eut  foin  de  recueillir  A d'ajouter  aux  au- 
tres. Enfin  en  1676,  M.  Baluze  nous  donna  une  nouvelle  édi- 
tion de  tous  ces  anciens  Capitulaires , avec  des  éclaircillemens  & 
des  remarques.  Cct  Ouvrage  elt  en  deux  volumes  in  jolio.  An- 
ftgifc  mourut  l'an  834-  Conjulie-z  les  Préfaces  qui  font  à ia  tête 
des  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages.  * Trithéme.  Le  Mire. 
M.  Du  Pin,  Ü.Piidb.  du  Ans.  Etilej.  ou  IX  fret  le. 

ANSEL1N,  Religieux  de  l'Ordre  de  laint  Dominique , né 
en  auelquc  lieu  de  Lombardie,  fut  choili  en  «45,  pour  être 
le  Chef  d’une  million  que  le  Pape  Innocent  III  envoyou  cnTar- 
taiie,  ou  plutôt  à l' Année  des  Tartires,  qui  étoit  prête  d’entrer 
dans  la  Pcrfe,  & qui  paroilloic  très  indifpofée  contre  les  Chré- 
tiens. Il  partit  avec  quelques  compagnons  de  fon  Ordre  au  mois 
de  Juillet  124$,  revint  vers  la  fin  de  1248  , A écrivit  une  Réla- 
lion  de  fon  voyage,  que  PicTre  Bcrgcron  a traduite  en  François, 
& fait  imprimer  en  1634,  i Paris.  Bzovius  prétend  qu'Anfclin 
retourna  enfuice  en  Tartarie,  A qu’il  eut  la  couronne  du  marty- 
re vers  l'an  lass;  mais  il  faudrait  qu'il  en  eût  produit  de»  preu- 
ves pour  être  cru , A non  feulement  on  n‘en  trouve  point  dans 
fes  Annales , mais  il  n’y  en  a aucun  monument  que  l'on  connoiA 
fe.  * Echard , Script.  Ord.  Prtd. 

ANSELME  de  Ctmiorhrj  ( faint  ) Archevêque  de  cette  vil- 
le en  Angleterre,  a fleuri  fur  la  fin  du  XI  liécle,  A au  commen- 
cement du  XII.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  qu’il  étoit  Bourgui- 
gnon , d'autres  le  font  Piémontoix , A d'autres  Italien.  Il  cil 
aùr  qu’il  étoit  d'Aouile  ou  Aolle , qui  efl  VAugu/U  Snlaffonm  des 
Anciens,  ville  capitale  de  ce  pais,  qu'on  place  près  du  Piémont. 
Apres  avoir  parcouru  les  monatlércs  les  plus  célébrés  de  France 
& de  Bourgogne,  la  réputation  de  Lanfranc l'attira  dans  celui 
du  Bec  en  Normandie.  Il  fut  charmé  du  mérite  de  ce  grand 
honunc,  qui  lui  perfuada  de  le  faire  Religieux,  A il  prit  l’habit 
dans  cette  Abbaye  de  l’Ordre  de  faint  lienott  i l'ige  de  *7  ans , 
ver»  l'an  loto.  Trou  ans  après , Lanlianc  Prieur  de  cette  Ab- 
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baye , ayant  été  éh)  Abbé  de  faint  Étienne  de  Caên , Anfelme  fut 
élu  Prieur  en  fa  place;  A après  la  mort  d'Hcrluin,  qui  étoit  Ab- 
bé du  Bec,  Il  lui  fuccédaen  io?8,  A fut  béni  l'année  d’après  par 
Gilbert  Evêque  d'Evrcux  Lanfranc , qui  avoit  été  le  Maître  Je 
faint  ÀnfeJine,  A qui  depuis  avoit  gouverné  l'Kglife  de  Car.tor* 
béry  depuis  19  ans,  étoit  mort  le  28  Mai  r 089.  Cette  Kglifé 
fut  quatre  ans  fans  Archevêque,  A enfin  le  fiaiéme  Mar»  iov3» 
on  eboilic  Anfelme  pour  en  remplir  ie  Siège.  H refufa  d'abord 
cette  dignité,  A fut  néanmoins  lacré  un  Dimanche  quatrième 
Décembre  de  la  même  année.  Il  alla  enfilite  i la  Cour , pour  y 
faluer  Guillaume  IL  dit  Je  Rime.  Mais  ce  Prince  ne  fe  paya  pas 
de  cette  civilité,  A fe  contenta  encore  moins  de  500  livres  d'ar- 
gent que  lui  offrait  Anfelme  pour  la  guerre  que  ce  Prince  entre- 
prenoit  contre  fon  frère  Richard  Duc  de  Normandie.  Aniclmd 
refuCa  de  lui  donner  une  piusgrotlè  fomme:  ce  qui  commença 
à le  mettre  nul  avec  ce  Prince.  Il  fe  préfema  une  autre  occaliott 
de  bfouiilerie.  Prefque  tous  les  Prélats  d'Angleterre  fuivoient 
avec  le  Roi,  le  parti  de  l'Antipape  Guibcrt,  qu'ils  rcconnoif- 
foient  fou»  le  nom  de  Cicment  III.  Anfelme,  que  le  Roi  avoit 
brufqué  une  féconde  fois  fur  fon  refus  de  contribuer  pour  la 
guerre , demanda  I ce  Prince  permiffion  d'aller  prendre  le  Pâl- 
it»» des  mains  d'Urbain  II,  légitime  Pape.  11  fut  refufé,  A dan» 
une  aflemblée  de  Prélats  A de  Seigneurs  où  Anfelme , fécondé 
du  feul  Evêque  de  Rocbcûcf,  foutint  les  intérêts  d Urbain  il» 
on  réfolut  de  ne  point  rcconnoUrc  pour  Archevêque  A Primat 
un  homme  fi  attaché  au  parti  d’un  Pape  qu'on  ne  reconnoiiloit 
point  en  Angleterre.  Anfelme  voulur  le  retirer  d'Angleterre  : ori 
l'en  empêcha,  A après  fon  retour  1 Camoroéry,  on  l'arrêta,  A 
l’on  exila  fes  plus  fidèles  ferviteun.  Mais  le  Roi  qui  fe  racconu 
moda  enfuitc  avec  Urbain  11,  voyant  qu'il  ne  pouvoil  ôter  la 
protection  de-  ce  Pape  ! Anfelme,  fc  raccommoda  avec  lui,  en 
lui  donnant  lui- même  le  Pallium,  qu’avolt  apporté  de  Rome  lé 
Légat  Evêque  d'Aibanc.  Anleime  fe  voyanc  depuis  encore  in- 
quiété par  le  Roi , fe  retira  auprès  d’Urbain.  Il  trouva  dans  la 
Cour  Romaine  toute  la  conlïdcration  due  i fon  mérite;  A dans 
le  Concile  que  le  Pape  tint  i Bari  le  ptenticr  Octobre  1098,  il 
difputa  contre  les  Grecs  fur  U Procelfion  du  Saint  Efprit.  Enfuir 
te  falot  Anfelme  revint  en  France,  A s’arrêta!  Lyon,  jufqu’a- 
près  ia  mort  de  Guillaume  le  Roux,  arrivée  le  deuxième  Août 
1099.  Henri  I.  le  nppelfa,  A fe  brouilla  bientôt  avec  lui  pour 
les  Inveilitures  des  Bénéfices.  Cette  affaire  eut  des  fuites  Mcheu- 
fes.  Le  faint  Prélat  fe  vit  perfécuté  durant  plufieurs  années , A 
ne  revint  dans  fon  Eglife  qu’en  1 107.  Il  foulliit  avec  patience 
A avec  humilité , A cette  vertu  fut  toujours  le  plus  illultre  car*- 
itère  de  fes  actions.  Une  fainte  mort  couronna  une  li  faim* 
vie,  le  at  du  mois  d' Avril  de  l'an  1109,  qui  étoit  le  7 6 de  Ion 
Ige,  A le  16  de  fon  éplfcopat.  Son  corps  fut  porté  ! Cantorbê- 
ry,  A mis  auprès  de  celui  du  B.  Lanfranc.  Saint  Amclme  lalSâl 
d'excellent  Ouvrages,  dont  nous  avons  diverfes  éditions,  entre 
lesquelles  il  y en  a trois  qui  méritent  d être  dillmguécs.  l-i  pre- 
mière ell  de  Cologne  en  ifiia.  Jacques  Picard  de  Btmnnit,  Cha- 
noine Régulier  de  S.  Augutün  de  l’Abbaye  de  S.  VtAor- 1er- Paris, 
travailla.  Elle  cil  divifée  en  quatre  parties.  En  1630,  le  P» 

héopbilc  Raynault  Jéfuite  fit  imprimer  I Lyon  les  Oeuvres  de 
faint  Anfelme.  A y ajoùta  diverles  pièces,  qu'il  avoit  tirées  de 
la  Bibliothèque  du  Y’aiicain.  11  les  d.vifc  en  quatre  parties , fé- 
lon lordte  qui  fuit,  favoir,  fa  Didaihta , Jjiettta,  Paravtua  Bf 
Net  ta.  Enfin  le  P.  Dom  Gabriel  Gcrberon , Religieux  Bénédi&in 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  nous  a donné  en  IÔ7$ , une  nou- 
velle édition  des  Oeuvres  de  ce  Prélat , imprimées  à Paris  chcs 
Billainc.  11  a eu  foin  non  feulement  de  voir  les  anciennes  édi- 
tions faites  depuis  deux  cens  ans,  mais  encore  les  manuferita 
qui  font  dans  les  célébrés  Bibliothèques  de  France  A d'Angleter- 
re. Il  a vu  dans  celle  du  Sieur  Cotoo  diverfes  Epitrei  de  faint 
Anfelme,  que  nous  n’avions  pas,  A il  en  a formé  un  quatriémtf 
Livre, qu’il  a ajoùcé  aux  trois  que  le  P.  Picard  avoit  déjà  publiez. 
Voici  l'ordre  qu’il  obfervc.  Il  divife  ces  Oeuvres  en  quatre  par- 
ties. La  prcmicrcicontient  les  Traitez  dogmatiques  & de  Théo- 
logie ; la  fécondé  les  pièces  d'exhortations , comme  les  Sermons 
A les  Homélies;  la  troiliéinc,  les  Oeuvres  Afcétiqucs  ou  fptri- 
tuclles;  A enfin  la  quatrième,  les  Kpitrcs.  On  y trouve  aulB 
des  Noies  A des  Eclaircillemens.  Le  même  Dom  Gerberon  a nû- 
ta  i ces  Ouvrages  ceux  d'Edmer  ou  Eadincr,  Moine  Bénédictin  1 
Sécreuirc  de  faint  Anfelme,  A Auteur  de  la  Vie  de  ce  laint  Pré- 
lat. * Ediner,  ia  vtu  S,  Jnf.  Honoré  d' Autan,  I.  4 de  Lam. 
Ettl.  e.  15.  Sigebert,  fa  Catal.  |68.  Henri  de  Gand,  c.  5.  Dode* 
chin,  in  Ajptnd.  ad.  Mar.  Seat.  Hildcbcrt,  Ep.  22.  Guillaume  de 
Méilmcilarj.  Orderic  Vitalis.  Vincent  de  Btauvnit.  S.  Antonin. 
Trithéme.  Baronius.  Beliarmin.  Poiiêvin.  Harpsfèld.  M.  Du 
Pin,  biM.  S tel 

NB.  Si  le  Lcéleur  efl  curieux  de  voir  en  détail  l'hifioUe  des  brouiL 
leries  d’Anfelme  Archevêque  de  Cantorbéry  avec  les  Rois  d'An- 
gleterre au  fujet  des  Inveitiiures,  il  n’a  qu’l  confulter  l'if -/ma 
du  Papifne,  de  M.  luricu,  tome  t.  partit  3.  tb.  5.  p.  33 6. 337.  338. 

ANSELME,  Evêque  de  Luques,  dans  le  XI  liécle,  natif 
de  Mantouc,  fut  élevé  à cet  Evêché  l'an  106 1,  apres  le  Pape 
Alexandre  JL  fon  oncle.  Mais  en  ayant  reçu  l'invdUtute  de 
l'Empereur  Henri  IV,  il  s'en  repentit;  A quittant  fon  Siège,  il 
fc  retira  dans  le  monaliére  de  Clugny.  Le  Pape  Grégoire  Vil, 
qui  avoit  fuccédé  l'an  1073  à Alexandre  II,  l'obligea  de  venir 
reprendre  la  conduite  de  fon  troupeau.  11  obéit  ; A pour  n'étre 
pu  inutile  i l'Eglife,  il  compofa  un  Ouvrage  contre  l'Antipape 
Guibcrt . qu'on  avoit  oppofé  a Grégoire  Vil  fous  le  nom  de  Clé- 
ment 111.  Nous  avons  cet  Ouvrage  divifé  en  deux  Livres,  datu 
la  Bibliothèque  des  Père*  A dans  le  VI  tome  des  Anciennes  Leçon* 
de  Canifius.  Nou»  avons  encore  de  lui  des  Kpltres  dans  les  re. 
cucils  des  Conciles,  A un  recueil  de  paflàges  de  divers  Auteun, 
Celleflanea  rpuiirm  ex  vartu  Scrtptenbut , où  il  entreprend  de  prou- 
ver que  les  Princes  Séculiers  n’ont  point  4c  droit  fut  le»  biens 
Ppp  i des 
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des  Egllfes.  C'étoit  la  grande  qucftion  de  fon  terni.  On  lui  at- 
tribue encore,  mal»  Tans  rondement , une  Collection  de  Canon*,  la- 
quelle eil  frns  doute  d'un  Auteur  poilérieur.  Il  fut  employé  en 
pluüeur»  fond  de  Légations  par  Grégoire  VII,  A ii  moutut  l«in-  j 
tentent  le  1 8 du  mois  de  Murs  de  I un  1086  Son  corps  fut  en- 
terré à Mantooe,  où  1 on  dit  ou*!  c.:  encore  tout  entier.  Ranger 
Evêque  de  laïques  écrivit  fa  Vie  en  vers.  • Sigcbcrc,  de  S.npt. 
Eeclcj-  cap.  16  t.  DninuUon,  /.  2.  t.  3.  Bnromus,  ni  Annal  'èf 
Marier.  Arnould  Wion,  m Upm  vite.  Ue.hel , /fol,  Jacre.  BeL 
Jarnun,  de  Script.  EccleJ.  Triihé.nc.  Canuius.  l.c  Mire,  üelher. 
Simler  Poitevin , Ac 

A N S li  LM  K de  Luge , Chanoine  & Théologal  Je  faint  Lam- 
bert de  Liège,  Doyen  de  Nainur,  vivait  dans  le  XI  liiielc,  vers 
l'an  1050.  A la  prière  d'Ida  Abbe  il-  de  fainte  Cécile  Je  Colo- 
gne , il  compofa  i'Hilioire  des  Evêques  de  Liège,  depuis  faint 
Théodart,  qui  vivo.C  vers  l'an  666,  jufqu'à  Vaaon,  qui  fueeeda 
l'an  1041  t Richaid  de  Mainaut,  A qui  mourut  en  1048.  C'cll 
ce  Vazon  dont  Aibéric  parle  comme  d'un  Prélat  extrêmement 
zélé  pour  la  gloire  de  Dieu,  A rapporte  ce  vers  qui  fut  fait  i Ion 
honneur:  Ave  rwf  moulus  ,jttam  Jurgel  MVjt feutndus.  Anfefnc  de 
Liège  écrivit  la  Vie  de  ce  Prélat  avec  beaucoup  de  fidélité,  par- 
ce qu'il  avoit  été  témoin  de  ce  qu’il  rapportoit.  Jean  de  Cha- 
peauvilfe.  Vicaire  général  de  Liège , publia  I an  1A12,  en  un 
volume  m 4°.  cet  Ouvrage  d'Anfclitie,  avec  quatre  Auteurs  des  Vies 
des  Evênucs  de  Liège,  favoir,  de  üodcfculquc  A Nicolas,  Chanoi- 
nes, d'iuicnne  Evêque  de  l i ge,  & de  kener  Moine  de  Saint- 
I jurent,  près  Je  la  même  ville.  Le  premier  vivoit  vers  l'an  770, 
1'P.vêque  a lieurl  l'an  910,  Nicolas  en  tno,  A Rencr  en  1130. 

• Sigcbcrt , de  Script.  Bc  défit.  1 <5  3.  Zweeru . Atbtn.  Bd  g-  Valére  An- 
dré, Btblioib.  Belg.  Vuiiius,  /.  2.  ét  Hifl.  La.  c.  44.  Policvin. 
Le  -V  «e , Ac. 

ANSELME,  de  Rheims,  Moine  de  l’Ordre  de  faint  Benoit 
de  l’Abbaye  de  Saint  Rémy  de  Rheims,  a vécu  dam  le  XI  liécie, 
vers  l'an  1050.  Il  écrivit  un  Journal  du  voyage  que  le  Pape  Léon 
IX  5;  en  France  l'an  1049.  Ce  Pontife,  nomme  auparav  ant  Bru- 
non  Evêque  de  Toul,  ayant  été  élu  le  12  Lev  rier,  vint  trouver 
l'Empereur  Henri  III  i Cologne.  Enfuite  il  palù  à Aix  U-Cha* 
pci  e,  à Laége,  1 Rheims,  i Metz,  i Mayence,  Ac.  & il  célé- 
bra divers  Conciles.  Ces  voyages  & ces  actions  font  le  fu;et  du 

Journal  d'Anfelme.  * Sigcbcrt,  de  Script.  E. Je/,  e 132-  Vof- 
us,  de  H fi-  La.  I.  2.  e 44-  Policvin.  m Appar.  fitn.  Gefner , 

ANSELME  de  I-non,  Dovcn  & Archidiacre  de  eetre  ville, 
vivoit  fur  la  lin  du  Xl  liécie , A au  commencement  du  XII.  Il 
enfeigna  dans  lUnivcrlitcdcPiris,  puisdar.s  lediucéic  de  Laon,  ii 
lailla  une  Glofc  ou  Explication  intei linéaire  fur  toute  la  Bible, 
que  nous  avons  avec  un  femblable  Ouvrage  de  Nicolas  de  Lira.  | 
Quelques  Auteurs  lui  attribuent  des  Commentaires  fur  faint  Mat- 
thieu, A de»  éclairci 'il  mens  fur  quelque  pal  rage»  diffil’e»  des  K van-  ( 
g>iet , que  d’autres  donnent  plus  raifonnablcmeni  à Guillaume  de 
Paris,  il  elt  sûr  que  les  Commentaires  fur  les  Cantiques,  fur 
faint  Matthieu,  fut  les  Epltres  de  faint  Paul,  A fur  l'Apocalypfc,  j 
qu’un  cite  fous  le  nom  d’Anfelme  de  Laon,  ne  font  pas  de  lui; 
mai»  ils  font  d'un  nommé  Hervé,  Moine  de  Bourdieu,  dont  ils  1 
portent  le  nom  dans  les  inauufctiu.  Pierre  AbailarJ  dit  dans  l'E- 
pitre  qu'il  écrivit  des  malheurs  de  fa  vie,  qu'Anfelme  érolt  un 
vieillard  vénérable,  i qui  fa  bonne  fortune,  plutôt  que  fon  mé- 
rite. uvoit  acquis  une  grande  réputation;  qu’il  n'avoic  ni  grande 
mémoire,  ni  jugement  follde;  qu'on  trou  voit  en  lui  plus  de  fu- 
mée que  de  lumière;  & qu'entin  c étoit  un  arbre  qui  avoit  quel- 
ques belles  feuilles,  mais  qui  ne  porroic  point  de  fruits.  Je 
« rois  approché  de  iH  tertre,  amine  Abailard,  pour  y cueillir  des 
fruits;  mais  je  le  (r»w:  Jt/nilttHc  a te  guier  fi, nie  dent  parle  F Ecri- 
ture, & lui  fut  marnât  par  le  Sauveur  du  mon  le,  perce  qu'il 1,0,1 
veuille,  il  y .1  apparence  qu' Abailard  avoit  quelque  fujet  de  chagrin 
contre  Anfeùnc  de  Laon,  dont  les  auires  Auteur»  p nient  plu» 
favorablement.  Am'eime  mourut  le  1$  Juillet  de  l'an  1117,  & fut 
enterre  dans  l’Kglife  Je  l'Alibave  de  S.  Vincent-  * Guibert , 
PrwriH.  ai  Gcnef.  fiP  /.  3.  de  Fr t*  fi*.  L'Abbé  Rupert,  ht.  de 
Omnipotent.  Det,  c.  1.  Ç?  26.  Herman,  /.  r.  Ef  3.  Henri  de  Gau  J, 
t.  30-  de  Script.  El/.  Dorn  Luc  d’Achcri,  ni  Ann.  ad  Gwth.  opéra. 
Truhêine.  Policvin  Bcllarmin.  Sainte  Man he.  Le  Mire,  Ac. 
M.  Du  Pin,  Bii'I-Nk  du  Aut.  Eecl.  au  XII.  fée  le. 

A NSE  1.  MK  de  Uemblours  ouüiblou,  Gemblacum,  qui  eft 
une  Abbaye  du  Brabant,  dans  le  Diocéle  de  Namur, vivoit  dans 
le  Xil  liécie,  & fut  élu  Abbé  de  ce  monaltére  après  Sigeberr,  l'an 
llt2.  L’Auteur  de  la  grande  Chronique  des  Paï»  Bas  nous  ap- 
prend qu'Anfelme  étoit  foible,  délicat  & valétudinaire;  mais 
que  fes  incommodité*  ne  le  retirèrent  point  de  l'etude  de  l’E- 
criture, & de  la  méditation.  Sa  patience  étoit  admirable;  & 
quelques  maux  qu'il  foulfrlt,  quelques  chagrins  qu’il  reçût,  il 
parut  toùjours  au  deiliii  de  toutes  les  fojbielTt-s  humaines.  Il 
continua  la  Chronique  de  Sigcbert  fon  prédécelleur,  depuis  ir  12, 
jufqu'en  en  1137  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  Un  antre  la  conti- 
nua jofqu'en  1149.  A un  Moine  d'Anchin  y lit  encore  une  ad- 
dition j jfqu’en  1225.  Aubert  le  Mire  publia,  l'an  1608,  cette 
Chronique  i Anvers,  m tSavo.  Anfclme  de  Gemblours  mourut 
le  ao  Murs  de  l'an  1 137  ou  1138,  i commencer  l'année  comme 
aujourd’hui  par  le  mois  de  Janvier.  • Le  Mire,  in  Prolcg.  ad. 
Cbro*.  Stg.  Valére  André,  BlUieitb.  Bel  g.  VoiliuS,  de  Hijl.Lai.&c. 

ANSELME,  Evêque  de  Havelberg,  dans  le  Marquifat  de 
Brandebourg,  a fleuri  dans  le  XII  (iéclc , fous  l'empire  de  Lo- 
thaire  II, qui  l'envoya  en  Amhallide  i Conflantinoplc  vers  l'Em- 
pereur Grec-  Il  eut  fur  la  Religion  divcrfei  conférences, qu'il  a 
depuis  recueillies  A mifes  par  écrit  en  trois  Livres  , adrdfe*  au 
Pape  Eugène  III.  Cet  Ouvrage,  qui  ert  lavant  A allez  bien 
écrit,  a été  donné  par  le  Père  Dom  Luc  d'Achcry,  dans  le  XIII 
tome  du  Spicilégc.  * M.  Du  Pin,  Biibotb.  du  Aut.  Eulcfi  au 
XU  fie  le. 
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ANSELME,  Religieux  de  l’Ordre  de  falot  François,  flo- 
rilToit  au  commencement  du  XVI  fiéde.  Il  y a apparence  qu'il 
étoit  Polonoi»,  & peut  être  même  de  Cracovie  ; car  ce  qu'il  écrit 
fernble  le  témoigner.  En  1 506 , il  lit  le  voyage  de  la  Terre-tain» 
te  ; A i fon  retour  il  publia  cette  Hélation  que  nous  avons  dan* 
Canilius.  * Canliius,  Aattq.  Le#.  tant  6.  VolGus,  de  Hifl.  La. 

I.  3.  c.  10.  6 ?.. 

ANSELME  (le  Père)  AuguRm  Dédmffl,  étoit  natif  de 
Paris.  Quoiqu'il  fût  d'un  tempérament  extréinetiuM  délicat,  U 
entra  i l'igc  de  19  ans  dans  l’OrJre  des  Augultins  Dechau'.lcz, 
A obferva  toutes  leurs  pratiques  les  plus  aulicict  pendant  le  cour» 
d’une  longue  vie.  Il  s'appliqua  particulièrement  i la  Théolo- 
gie morale  A j l'Hiftoire.  Le-  perlonncs  qu  d eut  fous  fa  condui- 
te depuis  l ige  de  30  ans  jufou'*  fa  mort,  recueillirent  les  fruit» 
de  la  première,  A toute  la  France  profita  de  la  fécondé  pir  la 
Itdurc  de  fes  Livres.  Kn  1664,  il  mit  au  jour  le  Palais  de  t Honneur , 
ou  les  Généalogies  hiftonq.its  oes  illultre*  Maifon»  de  Fiance, 
A de  plufleurs  nobles  Famuies  de  1 Europe,  où  il  explique  les 
généalogies  des  Muions  de  Lorraine,  de  Savoye,  Ac.  A où  il 
j décrit  1 iniütution  des  Ordres  militaires,  A celle  des  principale! 

Charges  de  la  Couronne.  Il  y traite  auiD  des  cérémonies  orner- 
| vées  au  facre  des  Rois  A des  Reines,  i leurs  entrées  folcmndles» 

1 aux  baiémes  des  Fils  de  France,  aux  pompes  funèbres  des  Rois 
A des  Princes.  Il  a encore  laide  l liilloire  généalogique  A chro- 
nologiqne  de  la  Maifon  de  I rance,  donc  il  étoit  piét  de  donnes 
une  féconde  édition,  conridérablement  augmentée,  avec  l’Hilioi- 
re  desM nions  fouveraine»,  A des  plus  Maîtres  Familles  de  l'Eu- 
I rope;  mais  avant  que  de  pouvoir  exécuter  ce  projet,  il  fut  at- 
taqué d’une  mal  a lie  , qui  en  huit  jours  le  mit  au  tombeau,  au 
grand  regret  des  Religieux  de  l'un  Ordre  «qu'il  a éditiez  durant  50 
ans  pu  l’exemple  «*e  fa  vertu,  A uc  quantité  de  perfonnes  du 
i.  liécie  qu’il  avoit  aŒltévs  uc  le»  inllruttiona  A de  fes  confeil». 
li  mourut  le  17  Janvier  1694.  »gè  de  69  ans.  La  féconde  édi- 
tion de  ITIiitoirc  généalogique  de  France,  A de  1 Hilloiie  de* 
Grandi-OfficieiB  de  laCouionne,  in. primée  en  i7ti,  en  deux 
volume!  ta  Jolie,  a été  cotitidcrablemeii!  augmentée  par  M.  du 
1 Fourny,  Auditeur  ue<  Comptes,  lies  vcric  dans  la  connoilLnc* 
des  Fauu  es , A dans  l’Hiuotre,  i qui  le  Père  Anürimc  avoit 
, IjitTé  fes  Mémoire»  en  mourant.  l.e  public  attend  ceue  mê- 
me lli^oire  généalogique  de  France  A des  Grands- Officiers  de 
la  Couronne , avec  ceoe  des  Souverains  de  l’Europe  A des  Duc» 
A anciens  Pair»  de  t rance,  que  le  Père  Ange,  Augiütm  Dé- 
{ cbaullc,  auquel  M.  du  Fourny  a lalilé  tou»  les  Mémoires  t fa 
m Ht,  doit  mettre  ir,cc‘.Utnincnc  fous  la  prellc  en  pluûcurs  volu- 
me.' i» /o/:a-  * Metrutru  Hijiortquei. 

ANSELME  (Antoine/  a commenté  l’Edit  perpétuel  de  l’Ar- 
cluuuc  Albert  de  1611,  d-mt  il  y a plulïeurs  éditions  i Bruxelles. 
Le»  dernières  oui  ont  paru  en  1672  ou  1675,  font  de  beaucoup 
augmentées.  Il  a fait  pluiicurs  autres  Ouwagcs  fur  le  Droit  ob- 
ierve  dans  le  l’ais-B.u.  * BtH.  H.Ji.  du  Aut.  et  Droit  par  Deoys 
Simon,  édit,  de  tant,  su  12.  1692. 

• ANSELMIvI  RANC01S-FRE  DER1C,  Archevê- 
que A Electeur  de  Mayence,’ étoit  fils  de  George-Jean  d'ingeL 
heim,  A d Anne-ElizabeihStunnfvder  d'Opjienwcilcr.  ii  fut  d’a- 
bord  Chanoine  AArchiprêtre  à Mayence,  ét  auJhouder  d’Krfurt; 
mais  en  t679,  le  premier  Nov.  il  fut  Gu  Archevêque  de  Mayen» 
ce,  A facré  le  premier  Mai  lOKa  il  reçut  de  Rome  le  Pallium  au 
mois  de  Juillet  fuivant.  En  1688  , Il  le  retira  i Rome  , lorsque 
les  François  étoient  maîtres  de  Mayence;  A en  1690,  il  courotu 
na  à Augsbourg  l'Empereur  Jofcph  A l’Impératrice  fon  époufe. 
• G'.  Dr#.  L’u.t.  Ho  U.  Imhoff,  N.  P.  /.  t.  e.  1,  Tbear.  Em. 

A N S E N E,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Angtra,  petite 
ville  d'Egypte,  environ  à 20  lieues  du  Caire,  elt  près  du  Nil, 
fitutc  fur  une  petite  montagne.  IToloméc  parle  de  cette  ville. 

ANSEK,  Poète,  eut  beaucoup  de  part  dans  l’amitie  de  Marc- 
Antoine,  »iont  il  écrivit  le*  actions  en  vers.  Pour  récompcme, 
Marc-Antoine  lui  doena  une  msifon  de  campagne  i Falerne. 
C’cll  i quoi  Cicéron  a fait  alluflon  dans  la  treizième  du  PbihppL 
quel  , lorsqu'il  dit , De  Falemo  Auferts  deptllantur.  Vira  e , oui 
n aimoit  pas  beaucoup  ce  Pocte  Panégyrille,  parle  auffi  de  lui 
dans  U tmvtdmt  de  fes  Eghguu , v.  3$.  A 3Û. 

Km  arque  adbuc  Vote  vidée* , utquc  iuert  Cima 
Dtgaa  f Jcd  figuras  mer  frepert  Anjcr  oiaru. 

Sctvius  A l’ancien  Auteur  de  la  Vie  de  Virgile,  qu'on  attribue  à 
Donat,  nous  apprennent  qu’il  vouloir  parler  du  Poète  Anfer, 
dont  le  nom  fe  trouve  encore  dans  Ovide,  /.  2.  Tri/1,  v.  439- 
Ciitw  quojue  bis  cornu  ef , CnnJque  procéder  Anfer. 

Properce  en  fait  aiaflà  mention  dans  FEUgie  34-  du  L ».  ».  84» 
Nec  miner  bis  animts , *wt  fi  miner  ert  caïunu 
Anfcris  ta  do#o  carminé  ctjfu  olor. 

Peut-être  feroit-il  plus  naturel  d'entendre  le»  vers  de  Virgile 
A de  Properce , par  le  mot  d'Oyc , donc  on  • fou  vent  oppofé  I* 
cri  defagréable  au  chant  fabuleux  des  Cygnes.  VoÆus,  de  H‘fi- 
Lat.  I.  I.  t.  17. 

ANSFLE  DE.  Voytz  l'Artidc  d’ANSTRUDE. 

ANSKR1D.  l'oyn  A N F R 1 D. 

A N S G A R D E , tille  d'an  Comte  nommé  Hordma , A farur 
d'Eudes,  fut  mariée  en  fccrct  an  Roi  Louis  II,  dit  le  Bègue,  A 
eut  de  ce  Prince  I-ouis  111  A Carloman,  qui  régnèrent  apres  leur 
père.  Ce  mariage  fut  confommé  en  862  : mais  le  Roi  Charles 
le  Cl-auvt  n'approuvant  pas  cette  alliance,  obligea  Louis  le  Berue 
de  répudier  Ànlgardc.  D'autres  dilênt  que  ixiuis  le  Begme  ne  l'ai- 
mant plus,  fe  lit  ordonner  par  fon  père  de  la  répudier.  Les  An- 
nales de  S.  Berlin.  Réglnon,  Ac. 

ANSGARE.  lève  ANSCHA1RE. 

ANSL 
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ANS. 

ANSINACTES,  peuples d'Afrique  dans  rifle  deMtdagaf- 
car.  Leur  paît  cil  du  côte  de  ri  fit*  de  Sainte-Marie  en  la  partie 
occidentale  Je  Madagifcar.  * F'Iacourt,  Hiji.  ie  Mafag. 

• A N S 1 B A R I E N S , peuples  qui  occupoient  autrelois  cette 
partie  de  la  VVcltphiUc  connue  fous  le  nom  de  la  Principauté  de 
Alinéa,  de  des  Corn; ta  de  Diepholt  & de  Hoye.  • JuJ.  Picbon, 
ta  Comment,  ai  Taiiti  Annal  I.  13.  c.  SS- 

ANSICA1NS.  l'oyez  ANSIQUAINS. 

A NS  1 U K US  (Ba.iiuiiu)  Garde  la  bibiothéque  du  VatL 
cain,  étoit  natif  de  Péroufe,  ville  d'Ümbrie  en  Iulie,  & d’une 
far.i.de  noble.  Après  avoir  eufeigné  les  fleures  Humaines  dans 
l’Univeriité  de  Pt  roule,  il  fut  appeilé  à Pile,  où  il  s’acquit  beau- 
coup de  réputation:  ce  qui  le  fit  connotuc  au  Pape  Paul  V.  qui 
Payant  fait  venir  â Rome,  lui  donna  la  garde  de  fa  bibliothèque, 
& lui  communiqua  les  aifaircs  les  plus  importantes.  11  mùritoit 
d'être  élevé  aux  plus  hautes  digoitez;  mais  la  mort  de  Paul  V, 
arrivée  en  1621,  empêcha  fa  promotion  au  CardinaJat.  * Janus 
Ntclus  Kryihtsus,  P nue.  Vrr.  Illufi. 

A N Si  DI  AN  O,  AnjUtamm,  bourg  de  Portugal  (itué  entre 
Coimbrc  & Touiar,  fur  la  montagne  d'Anfidiano,  qu'on  nom- 
moit  autrefois  Taprew  Mm.  • Maty,  DtH.  Grogr. 

ANS1UONA.  Voyez  ANSEDONIA. 

• A N S 1 M O N I) , certain  Chef  des  Goths , qui  du  tems  que 
les  Sarazins  fub’uguérent  lEipagne  en  714,61  de  Nîmes,  Mngue- 
ionne,  Agde , Métiers , & d'autres  villes  qui  étoient  alors  de  la 
dépendance  dEfpagne,  un  Royaume,  ou  un  Etat  particulier: 
mais  comme  il  ne  pouvoit  fc  défendre  lui  fcul,  il  fe  mit  fous  la 
protection  de  Pépin  U Bref  Roi  de  Fiance.  • Gr.  DM.  Utàv. 
Mail.  Ai mal  MetenJ.  ad  ann.  75  t. 

ANSIQUAINS,  ou  les  A NE  CI  A QUA  INS , Anfita- 
ni , peuples  d'Afrique  dans  la  Haute  Ethiopie , & dans  le  Royau- 
11, c de  Macoco,  au  feptentrion  du  Royaume  de  Congo,  d vers 
les  Loa.-ghi , ou  bramas.  On  dit  quais  font  uerveilleufement 
adroits  d ucs  fidèles.  * Ludolfe. 

ANSLEUS  (Henri)  Prêtre  Anglois,  A Chanoine  de  Mu- 
nich en  Allemagne,  vivoit  encore  vers  l'an  1611.  Il  avoit  pu- 
blié, en  i$89,  des  Théfes  de  la  faintc  Vierge,  à Ingolltad.  On 
lui  attribue  d'autres  Ouvrages.  • Poflëvln,  t*  Appttr.  J'atro.  Pit- 
feut , de  S-ripi.  Anrl.  « Append. 

ANSLO,  ANSLOYE,  OPSLO,  CHRISTIANIA 
ou  CH  RI  S Tl  A NS  T AD,  Aujloga,  ville  de  Norwégc,  cilla 
capitale  du  Gouvernement  d'Aggcrlms,  avec  Evêché  luffVagant 
de  Dromliinn  ou  Tronthcim,que  les  Italiens  nomment  Ni drhfs. 
Anfio  fut  bitie  vers  l'an  1050,  par  Harold  Roi  de  Norwégc. 
Elle  n'cit  pas  éloignée  de  Ia  mer , & Il  y a un  port  commode  fur 
un  Golfe,  auquel  cette  ville  a donné  fon  nom.  Pille  fut  prefque 
entièrement  brûlée  fous  le  régne  de  ChritUan  IV,  Roi  de  Dane- 
marck,  qui  la  fit  rebâtir  en  1614,  & ta  fit  nommer  Cbrifiianfiad. 
Le  Koi  d’Ecoflê  Jacques  VI,  qui  fut  depuis  Roi  d’Angletcrne , 
y fut  marié  le  13  Novembre  1689,  avec  la  Princcfle  Anne,  fille 
de  Frédéric  11,  Roi  de  Danemarck.  On  dit  qu’Anllo  ifl  le  fié- 
ge  d'une  Cour  l'ouveratne.  La  plupart  des  Viccrots  de  Norwége 
y font  leur  féjour,  parce  que  Pair  y efi  plus  doux  que  dans  le» 
autres  provinces.  Elle  cil  commandée  par  un  château  que  l’on 
nomme  la  formeflè  d'Aggeihus,  vers  Frédérlckfiad.  il  y a aulE 
une  rivière , où  de  gTos  oâtimes  remontent  de  la  mer.  Son  com- 
merce elt  aflex  coulidérable. 

A N SON,  Abbé  de  Lobes  dans  le  Pals-Bas,  vivoit  dans  le 
VIII  fiéelc.  Lorsqu'il  nétoit  encore  que  Moine  1 Lobes , il 
écrivit  la  Vie  de  faint  Ennin,  Evêque  ét  Abbé  de  Lobes,  & cel- 
le de  faint  Urfmar  Evêque, qu'il  dédia  i fon  Abbé  Théodulphe, 
auquel  il  fuccéda  en  77Ô  ou  777.  Rarbier  Evêque  de  Vérone 
corrigea  depuis  cette  Vie  de  faint  Urfmar,  & la  luiiDa  telle  que  nous 
l'avons  aujourd'hui  dans  Surius  & ailleurs.  Anfon  gouverna  fain- 
temem  PAbbayc  de  Lobes  durant  23  ans  , d mourut  en  8to.  * 
Surius,  ai  J:em  iÿ  AprîL  Valére  André,  BtHiotb.  Brigua.  Vof- 
fius.  1.  a.  de  U<fi-  Lai.  c.  29.  8 te. 

ANSPACH,  ANSBACH,  ONSPACH  & ONOLSBACK,  en 
Latin  d Anjpacbium , ville  d'Allemagne  dans  la  Franconie, 

avec  un  château.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  d’An/patb 
ou  tTOnnUzkatb.  La  ville  cil  petite , & â lu  lieues  de  Nurem- 
berg. Elle  donne  fon  nom  aux  Princes  d'Anfpach  de  la  Mail'on 
de  Brandebourg.  Cuimbach  eft  encore  une  famille  des  cadets  de 
Brandebourg,  qui  ont  leurs  terres  dans  la  Franconie.  Ils  ont 
chacun  une  voix  aux  Diètes  de  l’Empire  ; mais  ils  n'ont  pas  droit 
de  juger  définitivement  les  caufcs  de  leurs  fujets,  fl  la  fomme 
excède  &00  livre*  monnoye  de  France,  qui  font  400  florins  du 
Rhin.  Voyez  BRANDEBOURG.  * Hcifj,  Ufi.  de 
rt,  au  mot  ANSBACH,  tme  5.  /.  6.  />.  509  de  l'êdit.  d’Am- 
llcrdam  1733.  Imhof,  Norir.  Iwprrii. 

• ANSPACH,  famille  IfluÜre  d'Allemagne , ifliic  des  Marquis 
de  Brandebourg.  On  la  divife  en  deux  lignes,  l'ancienne  À la 
nouvelle.  La  première  vient  de  Fax  de  aie  l'Ancien  , lits  de  l'E- 
lecteur Albrri-Atbsllc  , & s'eft  éteinte  en  K5o3.  par  h mort  de 
George-Fridiric.  Voyez  U famille  de  BRANDEBOURG.  La 
fcconJe  vient  de  I.  Joachim  Erhest,  fils  de  Jean  George 
Electeur  de  Brandebourg,  qui  naquit  l'onzième  de  Juin  de  l'année 
1 583 , & qui  mourut  le  2s  Février  de  1 an  1625.  Il  époufa  So- 
phie lîllc  de  Jean  Gcvrge  Comte  de  Solras-Laubach , le  quatrième 
OR  de  l’an  1Û12.  Il  en  eut  x.  Sopbte  née  le  31  Mal  K5r4,  mariée 
i Erdman  ou  Erdmond  Augufte , Marquis  de  Bareith , le  28 
N»v.  de  l'an  1641 , d morte  le  23  Nov.  de  l'an  1646  ; 2.  Fri- 
dent , né  le  21  Avril  1616,  qui  paya  de  fa  perfonne  â la  batail- 
le de  Nordüngue,  arrivée  le  27  Août,  d que  l’on  ne  trouva 
ni  parmi  les  morts  ni  parmi  les  vivant,  ce  qui  fut  caufc  que  fa 
mère  prit  pour  ce  Prince,  un  étranger  qui  vint  quelques  années 
apres  il  Anfpacb , d crut  qu'il  ne  vouloir  pas  fe  faire  connoltre , 
pour  ne  point  faire  de  chagrin  i fon  frère  qui  étoit  en  pofleflion 
de  la  Regence;  3.  Albert  ne  le  quatrième  Mai,  mon  le  20  OfL 
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de  l'an  >£17;  4.  Albert,  qui  fuit;  5.  C brîfium  né  en  >£23, 
le  premier  Avril,  d mort  en  France  à Blois  cil  1033. 

IL  Albert  naquit  le  r£  Sept.  1610,  fuccéda  i Ion  frère  Fré- 
déric, & mourut  le  22  Oét  1607.  il  eut  tiois  femmes.  La  pre- 
mière fut  Henriette  Louije , fide  de  Loua  Frd&rù  Duc  de  Mont- 
béliard, d il  i’époufi le  21  Août  1042.  KJk  mouruu.n  iftso.apiésiui 
avoir  donné  trois  PrincelRt  qui  H»ut  t.  Soptic  EJhzabe tu,  née  le 
23  Juin  i£43,  nmrtc  le  (ixiéme  Sept,  de  ia  même  année;  2.  Ai- 
tentât  Loutjc  née  le  23  Mai  1646 , morte  en  Hollande  le  J 3 
Janv.  1670;  3.  Sofbtt  Amibe  Dde  ic  17  Fcvr.  moite  le  24  Avril 
1649.  De  fa  féconde  femme,  qui  fut  M<ng*cr.te  Saptit,  lille  de 
Jean  Ertteji  Comte  d'Octmgvn,  « qu'il  eponla  le  cinquième  Ofl. 
i£S  1 , il  eut  deux  Princes  ét  trois  Princrllès ,4.  Jean  l'tioi- 
Rie  qui  fuit;  5.  Albert  Entrjf  né  en  1659.  le  d.xiémc  OR.  mort 
le  29  Och  1674;  6.  Lenrijc  Soptnc  née  le  29  Fevr.  1052,  morte 
le  cinquième  Juillet  1008;  7.  Darcibdt  Oar/orrr  née  en  i0ét» 
le  >9  Nov.  mariée  en  1687  i Enufi  Louis  Landgrave  de  Hcllè- 
DarmllaJ,  motte  le  15  Nov.  1705;  8.  Elcanore  JA  rw,  née  lo 
13  OR.  tC63,  mariée  le  23  Oct  i6flî,  d Friieru  Chu  tes  Duc 
de  Wirtemberg.  Sa  troifl:me  femme  fut  Cbrtjl:nc  fille  de  Frédéric 
Marquis  de  Bade.  Dourlach , & qui  après  la  mort  de  noue  Albeit, 
époufa  Ernrfl-Louts  Landgrave  de  Hcflè-Darinltad. 

III.  J ram  FRéDR’aic.nls  d'Albert,  naquit  en  i£S4,  le  hui- 
tième OR.  & mourut  le  13  Mars  t6i6.  Il  époufa  en  premières 
noces  Jeanne  Ehzalretb  fille  de  FriJirts  VI.  Marquis  de  Bade- 
DourLch,  le  20  Jjiiv.  1673,  & il  en  eut,  1.  Let/'oId-Freicrèt , 
ne  le  19  Mai  1674 , mort  jeune;  2.  Cbrt/Hon  Albert , né  le  huitième 
Sept.  1075, mort  lefeptiéme  OR.  1092,  au  retour  d'un  voyage  com- 
me il  étoit  prêt  de  prendre  en  main  les  rênes  du  gouvernement; 
3.  George  Frédéric,  ne  le  25  Avril  1678,  qui  commença  à régner 
en  1694,  de  qui  mourut  en  1703  d’une  bicifliic  qu'il  reçut  au  combat 
de  Sehnudemuhlcn;  4 Duroiut  Friient/ve,  née  le  12  Août  1076* 
dt  mariée  le  30  Août  16&9 , 1 Jean  Bernard  Comte  de  Lichteni- 
berg;  5.  CharleiteSoprrc.nte  le  1 9 Juin  1079,  motte  le  14  Janv. 
>08o.  Il  fe  maria  en  fécondés  noces  le  24  Nov.  i68t,  avec 
Fltonore  Euhntb  Lvutje  fille  de  Jean  Giorge , Duc  de  Saxc-Eifc- 
nach,  laquelle  après  la  mon  de  jean  Frédéric  époufa  en  fécon- 
des noce» George  IV.EIefteur  de  Saxe.  Il  eut  de  ctttcPrinceire,0. 
FnJirii  Attftijte  né  le  24  Déc.  1684,  mon  le  20  Janv.  1685;  7. 
Guilla»  mb  Frk  ot  atc  né  le  29  Déc.  i68S-  En  17c»,  il 
reçut  une  blclTure  dans  la  bataille  de  Fridlingue , & fuccéda  en 
| 1703  , i George  Frédéric , fon  frère  du  premier  lit.  En 
1 709 , le  28  Août , il  époufa  Chnflme  C rarltttte  fille  de  Fridirsc 
Charles  Duc  de  Wirtemberg.  Il  en  a eu  le  12  Mal  1719,  CtMrfor 
FrédMc  Guillaume.  * Gr.  DM.  Umv.  HolL  Stnpiores  Br.vAenturpci. 

A N S P R A N D , Roi  des  Lombards,  l’oyez  A S P R A ND. 

AN  STR  U DE,  femme  de  Bettbatrc  ou  BeiOr.er , Maire  du 
Palais  d’Aultraflc,  étoit  fille  de  H’araton,  aufG  Maire  du  Palais, 
dt  d'AnifiJt.  Elle  époufa  en  fécondés  noces  Drogirr.  ou  Dreux , 
Duc  de  Champagne , fils  de  Pépin  d'HnxJitl , & de  PleRrudc  ; 
& elle  en  ent  Atwul  & Hugues,  que  Châties  Martel  leur  oncle 
fit  arrêter  en  723.  ils  mounuent  tous  deux  fans  poftérité.  On  ne 
fait  point  l'année  de  la  mon  d’Aultrude.  * riédegaire,  & les 
Annales  de  Metz. 

ANSWANL  Voyez  ANJOUAN. 

A N T. 


A NT  ACHI  A.  Voyez  ANTIOCHE  de  SYRIE. 

ANI'AGÜRAS,  Poète  de  Rhodes,  étoit  fort  aimé  d'Antlgo- 
nusGonatas.Roi  de  Macédoine,  qui  le  menoit  par-tout  i fa  fuite. 
Plutarque  rapporte  que  ce  Prince  l'ayant  furpris  une  fois  faifant 
aiire  du  poiifon,  il  lui  dit  qu'Homérc  ne  s’atnufoit  pas  à faire 
le  cuiflnfer  lorsqu’il  écrivoit  les  hauts  faits  d’Agauiemr.on  ; & que 
ce  Poète  lui  répondit,  que  le  Roi  dont  il  pnrloit  n'avoit  pas  cou- 
tume d'aller  chercher  dans  fon  cainp,  (î  quelqu'un  faifolt  cuire 
du  poilfon,  lorsqu’il  exécutoit  ccs  grandes  actions.  Antagoras 
vivoit  fous  la  CXXV1  Olympiade  , vers  !’an  270  avant  Jéfus- 
Chrill.  Il  coœpofa  un  Poétne  intitulé  la  Tbetaidc.  Nous  avons 
encore  de  lui  une  Epigramme  contre  Crantor.  * Paufanias,  /.  1. 
Plutarque,  des  Dtjix  ic  Table,  L 4.  e.  2.  Athénée,  de. 

ANTALCIDAS,  fils  de  Léon,  Capitaine  de  Spane,  fut 
envoyé  en  Perfc,  pour  conduire  la  paix  entre  Anaxcrxês  & les 
I jcédémonicns  ; ce  qu'U  fit  au  defavantage  de  fa  patrie,  ta  fécon- 
dé année  de  la  XCV11I  Olympiade,  & 337  ans  avant  Jéfus-Chriil. 
I.es  conditions  furent,  que  les  Grec»  mettrolem  les  annes  bas, 
& que  les  villes  Gréques  d'Afic  demeureroimt  foumùcs  au  Roi 
de  Perfe.  * Xénoph«n,  l.  $.  Polybc,  L t.  Diodore,  /.  14.  Plu- 
tarque , en  U V:e  / Artaxtrxts.  t 

A NT  AND  RFI,  ville  de  la  Phrygie  au  pié  du  mont  Ida; 
Virgile  en  parle,  ÆneU.  L 3.  v.  6. 

Oaffenufne  Jûh  tpfa 

Amsuirt , fif  Pbrygta  mofintr  numtrFw  Ida. 

Ixs  Pélatgicns  habitoient  dans  Antandre,  qui  leux  avoit  été  don- 
née, comme  quelques-uns  aoyent,  par  Afcanius  , pour  le  prix 
de  fa  rançon  quami  il  fut  pti»  par  ce  peuple  dans  une  embufeade, 
d relâché.  On  piétcnd  aue  c'eil  de-li  que  vient  le  nom  d'An- 
undre,  parce  qu’elle  avoir  été  donnée  *>»■  <•«  ‘t* • c'eil  il  di- 
re, pour  un  berame.  * M.  DuPin,  Btbbotb.  des  lTtfioriens,  lame  1, 
dans  rAniile  de  C 'mm,  p.  $4- 

ANTARADE,  en  Latin  Antaradus,  Ville  de  la  Phénicie  fut 
les  bords  de  la  nier  de  Syrie , d dans  le  Patriatchat  d'Antioche. 
Elle  fut  depuis  nommée  Ortbtfe,  d enfuite  Tortofe  du  tems  des 
Croifades.  Flic  eft  fituée  entre  Balanéc  ou  Valanée  qu’elle  a au 
nord . d Tripoli  qu'elle  a au  midi.  Elle  ell  nommée  quelque- 
fois Confiance  dam  les  U vies  des  Conciles,  i caufc  de  l'Empereur 

Cm- 
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Confiance , qui  la  répara  vers  l’an  346.  Elle  étoit  autrefois  fi  peu- 
plée q i’on  y mit  un  Evêque  Latin;  mais  on  n'y  voit  plus  à pré- 
lent  que  de»  ruine»,  4 quelques  «lunes  de  Pécheurs.  A deux 
milles  de  li,  il  y a dans  la  mer  une  petite  Me,  oit  croit  l'an- 
ticn-ie  de  la  célébré  ville  nommée  À\,\ .foi .-  mais  il  n'y  a plus  aulfi 

ÎréicntcmcDt,  que  des  matures  * Baudrand.  DeConunauville, 
'aUet  ü,/.$repbtiiues  fif  Ci^fmlej’i^ücf. 

A N T ARCTIQUES,  Teri c»  Autarciques  ou  Aullrales.  On 
donne  ce  nom  .1  des  Terres  inconnues  vers  le  Pôle  Antarctique. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  lesdécouvrir,  y font 
morts  de  faim,  & les  autres  y ont  été  dévore/  par  les  Sauvages , 
pour  s'y  être  engagez  imprudemment,  f-ns  elcorte  & fans  pro- 
vifions.  On  dit  qu’en  1641 , Martin  le  Brun  y découvrit  une  lilc. 
Le  p ils  que  nous  rcconnonrons  fur  la  Cote , font  la  Terre  ou  le 
Pais  Je  Hietfc  de  Nuys.lc  païs  de  Concorde  ou  la  Nouvelle  llol- 
lande,  la  Nouvelle  /.viande,  le  pais  de  Ferdinand  de  Quiros, 
Carpe-,  tari  a.  Terre  de  Uicmen.  Faits:  TERRE  AUSTRALE- 
AN  l’ASl'ES,  AN  TAS  I OVA1S  4 ANTATOQ  UES,  Aauta- 

Ri,  peuples  Je  l’Amérique  fiptentrionalc.  On  les  met  dans  la 
ouvellc  Y’orck,  patrie  du  Canada  pris  en  général.  * Baudrand. 
A N T A T O Q U E S.  Fajcç  A N T A S T R S. 
ANTAVARES,  peuples  de  Lille  de  Madagafcar,  entre  le 
Jo  & le  21  degré  de  latitude  méridionale  vers  la  côte  qui  reçar. 
de  l'orient,  entre  le  piïi  dcMaUiane,  au  fui,  4 les  Ambôhits- 
inenes , au  nord.  Ce  pats  cil  fertile  en  Ris,  en  Ignames,  en 
Cannes  de  fucrc  & en  Miel , dont  ils  font  du  vin.  Il  y a quanti- 
té de  bœufs,  de  chevaux  & de  volatiles;  fit  c'efl  un  lieu  très 
propre  i former  une  habitation.  Les  François  »'y  étoient  éta- 
blis; mais  ils  furent  maflaerez  par  la  trahifon  des  Antavares.  La 
rivière  de  Manznzari , qui  arrofe  ce  pars,  cft  fott  grande,  4 il 
peut  y entrer  des  barques.  On  a vu  de  l’or  en  poudre  dans  cet- 
te province,  entre  les  mains  de  quelques  Nègres.  • Flacourt, 
Uiforrt  À-  Ua^a^.iHar. 

A N TE,  pet.  te  ville  & port  de  mer  d'Afrique  dans  la  Guinée, 
efl  environ  à trois  lieues  du  cap  des  trois  Pointes  ou  Je  tus  Pus- 
far,  vers  iMoure  & le  Fort  de  S.Geoigc  Je  laMinc.  * Baudrand. 

ANTE,  non  d'une  petite  rivière  de  France  en  Normandie, 
qui  a fi  fource  au  deffu*  de  la  ville  de  Faiaife , dont  clic  arrofe  Je 
uuxbourg , iit  le  décharge  eniuite  dans  la  Dlve.  * Màaùret 
Jrefc.’.  fur  lu  feux  ea  1 704. 

Â N T E C E S S E U R S , nom  dont  on  honorait  ceux  qui  pré- 
cédoit-iu  les  autre»  en  quelque  fcicncc , du  mot  Latin  anteeedete. 
L'Lmpercur  Juftinien  l'appliqua  particuliérement  aux  JurifeonfuJ- 
tes  qui  éroienc  chargez  d'enfeigner  le  Droit.  On  les  appclloit 
ordinairement  au  Cumfcil  d’iitat.  Dam  ces  derniers  teins,  on 
dôme  ce  nom  aux  Prufeflèuis  en  Droit  dans  les  Unicef  fiiez. 

ANTECHRIST,  nom  qui  fignific  ennemi  de  Jé.us-ChriÜ, 
du  Grec  -,  e antre,  4 Or Ut.  En  ce  fens  tous  les  Infidèles 

de  tous  les  Hérétique.»  font  des  Antcchrilb, Comme  parle  (aintjean 
dans  fa  première  Efiire  ,tb.  a.».  1 8-  & 22.  où  il  dit  que  PAntcchrift 
cil  celui  qui  nie  le  Père  éternel  4 l'on  Fila;  que  celui  qui  ne  croit 
pas  en  Jéfuî-Chrift,  cft  Antcchrilt;  & qu'il  y avoit  dcs-lors  plu- 
ficurs  Antéchrist».  Mais  on  donne  proprement  ce  nom  i celui 
il  doit  venir  à la  fia  des  tein, , pour  perfé  urer les  Chrétiens  ; 
que  falot  Paul  dans  fa  première  Epure  aux  ThefiJImuiens , tb.  S, 
v.  3.  Æt  4.  appelle  homme  de  péché  & fils  de  perdition , qui  s'é- 
lèvera fur  tout  ce  qui  elt  nommé  Dire,  s'afliéra  dans  le  Temple 
de  Dieu.  4 entreprendra  de  fc  faire  palier  pour  un  Dieu.  Cet  Apô- 
tre ajoùte,  qu'étant  aidé  de  Satan,  il  féduira  les  hommes  par  des 
pro  liges  & des  faux  miracle»  Sa  venue  doit  être  précédée  de 
pluiicurs  Lignes  au  Ciel  & fur  la  Terre.  Le  Soleil,  dit  faim  Mat- 
thieu , eh.  24.  s’obfcurcira.l»  Lune  perdra  fa  lumière,  & les  Etoi- 
les tomberont  du  Ciel.  La  plupart  des  Pères  de  PEgtifc  difent 
que  l’Antcchrill  fera  Juif,  de  la  Tribu  de  Dan,  & que  pour  cet- 
te raifon  faim  Jean  dans  fon  Apocalypfe,  tb.  7.  v.  S-  6.  7 nom- 
mant les  autres  Tribus , ne  parle  point  de  celle  de  Dan.  Il  doit 
être  Juif,  puisque  fans  cela  il  ne  pourrait  prétendre  i la  qualité 
de  Me  Aie  qu'il  s’attribuera.  Pour  le  lieu  de  fa  naillincc,  les  uns 
croyent  que  ce  fera  Jénfate.n,  les  autres  Uahylone,  les  autics 
BcthûiJc,  & d autres  Ctpharnaum.  Son  régne  fera  court,  par 
la  raifon  qu’en  donne  faint  Marhicu,  ch.  24.  v.  22,  qui  cil,  que 
fi  ces  jours  de  perlécution  n'eufient  point  été  abrégez , tous  les 
hommes  autoient  été  perdus,  il  fembJc  que  le  régne  de  cet  im 
pie  fera  de  trois  ans  4 demi , 4 que  cette  durée  elt  lignifiée  par 
ces  paroles  de  Daniel , (h.  7.  v.  25.  ET  tb.  12.  v.  7.  pour  un  tenu, 
ET  Jti  terni,  (T  la  MMé S*a  tous,  que  l'on  explique  ainû,  pour 
un  an,  & deux  ans,  4 la  moitié  d'un  an.  Ce  qui  cil  marqué 
ailleurs  par  douze  cens  & quatre  vint-dix  jours,  Dau.ib.  11.  v. 
11  &Jf*cal.tb.  n.v.3.tTib.  12.  v.  6.4  par  quarante-deux  mois, 
Jpoed.  tb.  11.  v.  2.  ET  tb!  13.  u.  5.  Enoch  4 Elle  feront  en- 
voyez de  Dieu  pour  encourager  les  Fidèles  pendant  douze  cens 
foixante  jour»,  & pour  combattre  l'Antcchrill,  qui  les  fera  mou- 
rir; mais  ils  reiiufcitcrOM  trait  jours  & demi  apres,  Apte,  rh.11. 
v.  xi.  Son  noin  cft  marqué  dans  l'Appocatypfe,  ch.  13.  v.  iB. 
par  le  nombre  de  flx  Cens  foixante  fix  ; & comme  cette  prophé- 
tie elt  originairement  écrite  en  Grec,  il  cil  probable  que  ce  font 
des  lettres  Grtque»qui  doivent  former  ce  nombre  , fui  vaut  leur  va- 
leur, que  l’on  voit  dans  la  Grammaire.  Le*  Proteftans  font 
une  application,  i h perfonne  du  Pape,  de  ce  que  l'Ecriture  a 
prédit  de  l'AotechrilL  Grotius,  Hammond  4 Vignicr  attribuent 
2 Caligula,  à Simon  le  Af<rgu.;r«,  4 i la  Secte  des  Gnoftimtes, 
les  pairage.-  que  les  autres  Proteftans  expliquent  du  Pape.  L'hor- 
rible portrait  que  S.  Paul  fait  de  P Antechrill,  étoit,  au  fenti- 
ment  «le  quelques  anciens  Pères,  fi  rc'.nnnblant  i Néron,  qu’ils 
ont  cru  que  ce  Prince  étoit  l'Antechrirt,  ou  du  moins  Ton  pré- 
curfeur,  A que  l’Antcchrill  le  fulvroit  de  près.  D’autres  ont 
cru  que  Néron  relTufc itérait  4 la  lin  du  monde,  pour  accomplir 
tout  ce  qui  a été  prédit  de  l'Antcchrill.  Enfin  S.  Augultin  aifii- 
xc , qu'U  y en  a eu  d'autres  qui  foutcaoicnt  que  Néron  n'étolt 
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pis  mort , mais  qu'il  vivoit  encore  dan»  quelque  endroit  Incon- 
nu & inaccciliblc,  gardant  toûjour,  toute  fa  force  4 toute  fi 
cruauté , dont  il  ferait  un  jour  reilcnlir  les  effet*  aux  Fidèles.  S. 
Jean  dans  l'on  Apocalypfe  a fait  diverfes  defeription*  de  l’Ante- 
cbrill,  lefquc'lcs  i caufe  de  leurs  finguliércs  circonllanccs . & de 
leur» caractère»  particulier»,  ont  donne  lieu  i plufieun  conjectures 
avancées  pu  des  Ecrivain»  qui  ont  prétendu  marquer  préri fihnenC 
4 la  perfonne  de  l'Antechrirt  4 le  KM  de  fa  venue.  Mai»  les 
un»  n om  pat  rencontré  julic  par  rapport  au  premier  point,  4 
les  autres,  après  1 expiration  du  terme  qu’fis  avoient  établi,  onc 
vu  qu'ils  s'étoient  trompez.  Parmi  le»  caraftéres  que  S.  Jean 
donne  à i Antcchrift,  un  des  plu»  remarquables  cft  le  nom  de  la 
liéte  par  laque. le  on  entenJ  l'Antcchrill , ou  le  nombre  de  ce 
nom , dont  il  cil  dit,  A pocal.  tb.  13.  v.  18 , In  efl  U fapience.  a- 
telrn  fai  a ent  en  Jetant  empte  le  nombre  de  h Btte ; car  t efl  un  iwm- 
hre  Soommt , G f Jon  mml  ri  efl  fix  tvu  Joutante  fix.  On  croit  que  cc 
nombre  elt  celui  des  lettres  du  nom  de  I Antechrill,  félon  la 
valeur  numérale  qui  leur  cil  attribuée,  car  en  Hcbreu,  en  Grec 
4 en  Latin  , les  lettres  de  l’alphabet  fervent  i nombrer.  Par 
exemple,  en  Latin  1 fait  un,  V cinq,  X 10,  L 50,  C 100,  D 
Sco,  M 1000;  en  Grec,  ■ fait  un,  1 fait  10,  k fait  20,  a fait 
30,  m fait  40,  4 ainfi  des  autres.  On  l'cll  trouvé  cmbarralTé 
pour  favoir  fi  le  nom  de  la  Béte  doit  être  pris  dan»  la  langue  Hé. 
bralque,  Syriaque,  Gréquc  ou  Latine;  fi  cc  nom  elt  celui  de 
la  perfonne  Je  l’Antcchrill,  ou  de  Ca  dignité;  fi  c'eft  celui  que 
lui  doivent  donner  fet  SecUcurs,  ou  celui  qu’il  doit  mériter  par 
tes  méchantes  actions.  On  a fait  làdeffus  une  infinité  de  con- 
jectures, 4 prefque  tous  les  Interprètes  fe  font  exercez  fur  cette 
matière,  fins  qu'on  puiüc  dire  avec  certitude  que  quclcun  d’eux 
ait  rencontre  fc  caraétérc  de  LAntechriil  ou  fon  nom  par  la  dé- 
monllration  de  cc  nombre.  Plulieurs  Chrétiens  ont  appliqué  ce 
nombre  â des  Princes  Paycns  & i des  HéréGarquea.  Ainli  on  a 
trouvé  ic  nombre  de  666  dan*  Ulpnu  Trajanu» , 

O T A n I O E 
70.  400-  30.  80»  10.  70.  6. 

Dans  celui  de  Dioclétien, 

DloCLts  1 V o V 1 1 V 1.  DCLXVL 
Dan»  celui  de  Julien  LApofiat, 

C.  r.  J V L I a n V » Casa  atheVs.  DCLXVL 
ou  plutôt, 

C.  r.  JVLIakVs  Cas.  aVo.  DCLXVL 
Dan*  ce»  mou  Hébreux  Aînnu  Kaitj'cba  Papa  , qui  veulent  «R» 
rc  Narre  Saint  Pire  le  Pape, 
•O’DKKP  îtpniJ  ’3n 
10. 80.  10.80.  X.  I.300.6.  4. 1 co.  5.  6.50.10.2.  x. 
Dan*  celui  de  Remiiib,  qui  veut  dire  Romain, 
n ’ • 0 1 t 

40a  10.  10.  40.  0.  300. 

Dans  le  mot  Grec  Arncvmù , qui  veut  dire  je  ruée, 

A P N 0 T M E 

1.  200.  $o.  7a  40a  4°-  S- 

Dans  celui  de  Kaktu  Otf&u,  qui  veut  dire  mauvaù  Guide, 
KAKOE  O A H T O E 

20.  r.  20.  70.200.  7a  4.  8.  3-  10.200. 

Dans  celui  dfOnik/tei, 

O N I K H T H E 

7a  s<*  2°-  8.  300-  8.  100. 

Dan»  celui  de  Lampàii, 

A A M n E T I E 

3a  1,  40.  80.  5.  3 oex  (0-  2 co. 

Dans  celui  de  Titan, 

T E I T A N 

300.  s-  10.30a  x.  s ex 
Dan»  celui  de  Latimu, 

A A T E I N O E 

30.  I.  3CO.  5.  10.  5a  70.  200. 

Dan»  celui  d’fsanièai , 

E T A N 0 A E 
5.  400.  1.  50.  9.  1.  20a 
Dans  celui  de  Luther , en  caraétéres  Hébreux , 
i n S t *» 

200. 400.  3a  6.  30. 

Enfin,  pour  n’en  pas  rapporter  davantage  d'exemples,  Il  fulBt  de 
dire,  que  dans  la  vue  de  faire  voir  que  cette  recherche  cil  de» 
plus  inutiles  4 des  plus  infruètucufvs , on  a trouvé  ce  nombre  de 
6fl6  dans  les  noms  les  plus  faints.  Ainfi  le  plus  raifonnable  4 le 
plu»  llir  cft,  de  donner  des  bornes  à fa  curiofité  dans  la  recher- 
che des  caractères  4 du  nom  de  la  Bétc.  Il  cft  même  vraifem- 
blable  que  cc  nombre  cft  propre  4 particulier  au  nom  de  l'Ante- 
chrill,  d’une  manière  qui  n'cft  appliquable  à aucun  autre  nom, 
puifqu'autreraent  cc  nombre  ne  pourrait  défigner  fi  pofiiivcment 
i' Antechrill  Pour  ce  qui  regarde  le  tems  de  la  venue  de  LAnte- 
chrift , on  fait  certainement  qu'il  viendra  avant  la  confommadon 
des  fiédes  4 avant  le  Jugement  univerfel.  Mais  de  vouloir  mar- 
quer précisément  le  tems  4 l'année  de  cette  venue , cela  n’a  fer- 
vi  qu  à faire  voir  la  témérité  ou  l'ignorance  de  ceux  qui  l’ont  en- 
trepris. Dés  le  tems  de  S.  Paul,  il  y avoir  déjà  des  gens  qui 
difuient  que  la  journée  du  Seigneur  approchoit;  4 cet  Apôtre 

du* 
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dan*  fa  ftcmUa  EpHre  aux  TbtjTalankient,  cb.  s.  v.  3.  les  avertit  en  17*9 Prévôt,  Théologal  & Grand- Vicaire  de  Frein»,  n’a  pu 

que  cc  jour  n arrivera  tx/iiti  que  la  révolté  ne  fait  arrivée  auparavant,  le*  donner  au  public.  Voici  le  portrait  que  M.  Du  fin  fait  dAn- 
if  <jm  de  féebt,  k J.it  Ae  perdu™*,  ne  fou  révélé.  S.  jean  telmi.  Il  avait,  dit-il,  btaucaup  Stjprit,  tbmnéteté,  de  douceur  ëf 

dans  fa  première  É pitre , eh.  4.  t>.  3,  dit  que  l'efprit  de  l'Ante-  Aéndttim.  Il  t'afau'uewt  turp  fattlemr t i jet  cmjeéhtreu  * M. 
chrift  (c'cti  i dire  , le*  bêtifies  qui  dévoient  précéder  l’Ante-  Du  Pin,  BiUietb.  ées  Aut.  Eeikf.  Au  XI' II perle.  Le  PéreNicéron, 

dirai  j étolent  déjà  en  ce  tenu  là  dans  le  monde  : ce  qui  appa-  Afcmerrrj  pour  fervir  A rHtjloire  Att  Htrvnet  Illt/tres , 2 Te.  tome  5. 

tcuiutcnt  a donné  lieu  de  croire  que  la  venue  du  Sauveur  doit  p.  145.  ËP  ja iv. 

prochaine.  On  remarque  que  la  plupart  des  Pères  des  premiers  AN  T KM  N ES , ville  ancienne  des  Sahins,  que  Strabon  dit 
liceles  ont  etc  de  ce  lentiment.  Le*  Kglifes  de  Vienne  fil  de  n’avoir  été  qu'un  bourg  de  fon  tem*.  Cette  ville,  dont  Plutar- 

l.yon  dans  les  Gaules,  voyant  la  violence  des  perfécutions  fous  que  parle  dans  la  Vie  de  Romulus,  A dans  celle  de  Sylla.eil  au- 

. More  Aurèle,  croy  oient  voir  les  lignes  avant-coureurs  de  l'An-  jourd’hui  tout  à fait  détruite.  Elie  étoit  fituée  proche  du  Tibre, 

m tcchrift  Un  Ecrivain  ccdéliultique  , nommé  Judas  Syrus  qui  i quarante  tudes  de  Rome.  * Thomas  Corneille,  DiH.  Gwjr. 

vivoit  fous  l’empire  de  Sévère  , enfelgnoic  que  l'Antcchrift  pa-  ANTEN,  Royaume  d'Afrique,  i dix  lieues  ou  environ,  du 
tokroit  bientôt,  parce  que  l’Eglife  cto  a alors  dans  le  plus  grand  Cap  Aat  très  pumas,  A i quinze  d'Archin.  Il  a le  petit  lutapan  i 
Ica  de  la  periécutfon.  Tertullien  qui  vivoit  dans  le  même  tems,  & l’oueft , I^xira  au  nord-ouert , Mtmpa  au  nord-nord-oueft , AA ou» 
S.Cypncn qui fioridbii quelque teurs  après. ne douroient nullement  au  nord,  Tateu  au  nord-clt , & Ouaft  à l'c!l.  Le  long  de  lacô* 
que  U venue  de  l’Antcchrift  ne  fût  prête  d arriver.  S.  Hilaire  te  on  trouve  quelques  habitations,  dont  Tatarari  eft  la  principa- 
voyant  les  progrès  de  l'Arlanifme , penfoit  voir  les  Signes  avant-  le.  Le  terroir  de  ce  Royaume  elt  fertile  en  grains  A en  anl- 
courcurs  de  l'Antechrlfl.  S BatÜc  le  Grand,  S.  Jérôme,  S.  Mar-  maux.  Le  vin  de  palme  qu'on  y fait  eft  fi  excellent,  que  le» 
tin,  S.  Chryfoftome  A S.  Grégoire  le  Grand  ont  cru,  que  la  fin  Nègres  viennent  s‘en  fournir  de  quinze  00  vint  lieues  i fa  ron- 
du  monde  n etoit  pas  élolg-.éc , A que  par  conféqucnt  la  venue  de.  Ce»  peuples  ont  eu  l’adrcSTc  de  ne  prendre  aucun  parti  dant 
de  l'Antechrill  croit  prête  Je  le  mamfetler.  les  querelles  des  Européens  qui  alloient  faire  trafic  chez  eu*. 

ANL'EDONfi,  AntbeAon,  petite  ville  de  ta  Grèce,  qui  Les  Anglols  & le»  Hollandols  «voient  commencé  d’y  aborder , 

eft  dans  I Achafe  ou  Livadie,  fur  la  côte  du  golfe  de  Négrepont,  mais  comme  ces  Nègres  n'ont  point  d’or  chez  eux  , a que  celui 

entre  U ville  de  ce  nom  A celle  dcTalandi.  * Maty , Dit!.  Gtogr.  qu'ils  tirent  de  Mtr.xpa  4 4’lgurira  ne  monte  pas  fort  haut , ila 

A N Tu  S,  .intaus , géant  de  Libye , fils  de  Neptune  A de  la  ont  ccITé  d'y  aller.  Le  Roi  d<ftf<»  demeure  i quatre  ou  cinq 

l'erre,  demeunm  dans  des  déferts  de  fon  pals,  où  il  atuquoit  lieues  de  la  côte,  & commande  i tous  les  villages  de  la  Provîn- 
tes padou,  A les  inatti  croit,  ayant  fait  vœu,  dit-on,  de  bâtir  un  ce  , où  il  a dans  chacun  fes  Capitaines,  qu'on  nomme  Brajw. 

Temple  a Neptune  avec  des  crânes  d'hommes.  Hercule  combat-  • Thomas  Corneille,  D el.  Gécgr. 

tit  ce  géant,  le  tcrralfa  trois  fois;  nuis  inutilement,  parce  que  A NT  EN  O LF  E.  Verrz  l' Article  d'AQUINO  , Maifon 
la  Terre, dont  il  étoit  fils,  lui  donnotl  des  forces  lorsqu'il  la  tou-  4c.  On  dit  aulfi  AD1NOLFL,  ATHENULPHE  & A- 
choit:  de  tortc  qu’il  fc  rclcvoit  toujours  avec  plus  courage.  Ce  TENU  LP  H R. 

Héros  s'en  étant  apperçu,  le  prit,  l'éleva  en  l’air,  & Ictoulla  A N TF.  NO  R,  Prince  Troycn  , que  quelques-uns  font  fil* 
entre  fes  bras.  Quelques  Auteurs  ajoùtcnt  qu’Hcrculc  époufa  dcLaomédon,  4 frère  de  Priant,  Rois  de  Troye,  fc  trouva  à 
enfuitc  Tinga , femme  d'Antée;  qu'il  en  eut  un  fils  nommé  Sy-  la  prife  de  cette  ville  l’an  2851  du  Monde,  1184  avant  Jéfus- 
ri'.ix  , qui  fut  Roi  de  la  Mauritanie,  4 bâtit  une  ville,  qu il  Christ.  Quelques  Auteurs,  que  Sabcllic  a fuivis,  difent  qu’An- 
nomitu  i'ingis,  du  nom  de  fa  mère.  Pline  dit  que  ce  fut  Alitée  ténor  4 Ènée  livrèrent  la  ville  aux  Grecs.  Tiie-Llve  ne  les  ac- 
lui-mètne,  qui  bâtit  cette  ville.  Ix-  Roi  Juba  fe  difoit  dtfeendu  eufe  point  de  trahifon  ; mais  il  convient  que  les  Grecs  les  traité’ 
de  ce  Syphax , qui  fit  enterrer  Antéc  dans  cette  ville,  où  Plu-  rent  favorablement,  parce  que  ccs  deux  Princes  avolent  opiné 
turque  dit  queSetiorius  trouva  fon  corps,  qui  «voit  foixantc  cou-  pour  la  paix,  A pour  faire  rendre  Héléne  à Ménélas.  On  pré- 
dées  de  long.  D'autres  l'avoient  dit  avant  Plutarque.  Strabon  tend  qu'Anténor  s'étant  mis  à la  tête  des  Troyens  4 des  Iléné- 
l’cn  eft  mocqaé.  Il  Semble  que  la  fable  d'Antée  foit  née  d’une  tes,  patlâ  en  Italie,  où  ayant chafl'é  le*  Euganicns  qui  habiioient 
hilloire  véritable.  On  difoit  peut-être  qu'il  étoit  fils  de  Neptu-  le  long  du  Pô,  il  bâtit  la  ville  de  Padoue.  Virgile  en  parle  dan* 
ae  A Je  la  Terre , parce  qu'il  etoit  Chef  d'une  Colonie  d'Afri-  r Enéide.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoirc  de  Padoue  rapportent  des 
que , qui  y étoit  allée  en  partie  par  mer,  A en  partie  par  terre.  Il  particularités  fabuleuses  d' An  ténor,  auquel  ils  donnent  dix-neuf 
s’étoît  fi  bien  fortifié  dans  le  lieu  où  il  demeuroit,  qu'on  ne  fils,  qu’il  eut , dlfent-lls , de  Théano  fon  époufe , fille  de  Ctf- 

pouvoii  ry  vaincre  ; mais  Hercule  l’attira  hors  de  fon  fort,  A le  feus,  Roi  de  Thracc.  On  cite  aufE  une  épitaphe  de  ce  Prince  k 

bi'.Uit.  C'eft  ce  qui  fcmblc  avoir  donné  lieu  au  relie  de  la  fable,  qu'on  a trouvée  , dit-on  , fur  fon  tombeau  à Padoue;  mais  il 

Veux  f llercuk  Mur.va-J,  dans  le  premier  terne  Ae  U BMotbtque  faut  avoir  bien  peu  de  goût,  pour  ne  pas  s'appercevoir  que  c'tlt 

Vr  v:i)(lle.  * Apoilodore  , I.  2.  Hygin,  Fai.  3.  Plutarque,  m une  pièce  fuppoféc  par  quelque  Padouan  moderne.  Vota  l’épi-, 

Sertono.  Strabon.  Pline, /.Sri.  Lucain , i.  4.  Stace , Tbéiaidc  ,1.6.  taphe  dont  il  s'agit. 

AN  T F.  E . Avant , Médecin,  dont  parle  Pline  au  I.  8.  r.  1. 

ANTE'E,  Amaus,  Sculpteur  Grec,  fiotifibit  ver*  la  CLV  O-  hulytus  Amener,  ptirian  w*  mfa  aeirntj», 

lyiUj.,:i  ic  , A environ  160  ans  avant  Jéfut-Chrilt.  • Pline,  l Tranfluhl  bue  iltnetum,  Dardanu lu.^w  fugat, 

3+  t.  8.  ExpuiH  Euganets,  Pein-.inam  ctnAiAit  usbtn , 

• A NT  E F.,  Aottus,  eft  le  nom  d’un  des  Copifte*  qui  étolent  Hua»  tenet  bie  bumsh  mamwre  ufa  rfemur, 

aux  g .'CS  d'Atticu».  • Cicero  aà  Ànuum  , I.  13.  Epi  fl.  44. 

• A N F li  E,  Entent,  Macédonien,  étoit  de  la  ville  de  Pella  * Homère,  I.  6.  lliad.  Virgile  , L 1.  ÆnûA.  v.  24b  — 253.  lit©; 

A fut  père  de  Lconnatus.  • Hofnian,  Lme.Umv.  Live,  I.  1.  Ifift.  Dion  Chryfoftorae.  Denys  d'HalicarnafTe.  Sa- 

ANTEE,  Avant  t l'un  des  Généraux  de  T uni  us.  l’oyez  bellic.  Léandre  Albcrti.  ScardéonL  Ange  rortenare,  Glt  Orrgi- 

AN  TH  EK.  « Ai  Partout . gfr. 

• ANTEE,  Roi  des  Scythes.  Mot  corrompu.  Voyez  A-  ANTE  NO  R,  Ambaflàdcur  de  Perfée  Roi  de  Macédoine 
T H Fl  AS.  vers  les  Rhodicns,  tenta,  mais  Inutilement , de  les  engager  dans 

ANTEGO  ou  ANTEOOA.  Voyez  ANTIGOA.  les  intérêts  de  ce  Prince  contre  les  Romains.  Il  fut  depuis  Gé- 

A N T F.  I U S , Sénateur  Romain  , fut  tué  par  les  Allemands  itérai  de  la  Flotte  de  Perfée , A défit  auprès  de  l'Ific  de  Cblo  une 

de  la  garde  de  Caligula , auprès  du  corps  de  ce  Prince,  l’an  41  Armée  de  trente-cinq  vaiifeaux  chargez  de  cavalerie  Gauloife, 
de  léfus-Chrift.  Il  étoit  venu  fe  rep.àtrc  de  la  mort  de  CaliguLi,  qu'Euménès  envoyoit  au  fecours  d'Attalus  ; A ayant  mis  des 
qui  avoit  fait  tuer  fon  père  ; A cc  fut  cette  curlofité  qui  cauiâ  fa  troupes  à terre,  il  fit  prifonniers  presque  tous  ceux  des  ennemis 

perte.  * Joféphc , Antii j.  JuJ.  I.  19.  e.  r.  qui  s'y  étolent  fauvez.  Cc  fut  fous  la  CLUI  Olympiade , A <n- 

ANTE1US  (P.),  i qui  Néron  promit  en  l'année  55  de  Jé-  viron  168  ans  avant  Jéfus-Chrill.  • Polybe,  Légat.  6s-  Tite-U- 

fus-Chrift  le  gouvernement  de  Syrie.  * Tacite,  Annal.  L 13.1.22.  ve,  I-  42.  8*  42- 

ANTELMI  (JofcphJ,  Provençal  A Chanoine  de  Fréjus,  ÀNTENOR,  fumommé  Dii.t*,  Hiftoricn  Grec,  éaivlt 
g'étoic  particuliérement  appliqué  i l’liilloire  eedéfiaftique  de  fon  une  llilloire  de  Crète.  On  ne  fait  pas  en  quel  teins  ii  a vécu, 
païs,  A s’étoit  propofé  de  faire  une  llilloire  de  la  ville  A de  * Elicn,  I.  17.  Ae  Ammal.  e.  35.  Pbotlus,  Bibkotb.  CeJ.  190.  e* 
ri.;life  de  Fréjus.  Il  donna  par  avance  en  l'année  1680,  une  Flatau.  Ephft.  I.  5. 

pOi.iafiaa  L.ttv  , ILyisri./ae  , Cbrottalapepu,  Crvique,  Prafant  ANTE  N'OfL  Les  Auteurs  qui  donnent  facilement  dans  les 
(f  Sacrée , fur  les  commencement  de  l'Eglifc  de  Fréjus.  M.  1.  fables,  fe  font  itnaginex  ou’il  y a eu  trois  Princes  Gaulois  de  ce 
B.  de  Verthamon  ayant  été  fait  Evêque  de  Pamieis,  A ayant  nom.  Génébrard  même  dit  que  l’un  d'eux,  fils  de  Clodoracr  o« 
befoin  d'une  perfonne  habile  pour  rétablir  dans  fon  Diocrle  la  Clodomir,  vivoit  en  la  ûi  année  de  jétus-Chrift.  Trithême  par- 

Eaix , qui  avoit  été  agitée  par  l’affaire  de  la  Régale . choifu  l’Ab-  le  d’un  autre  qui  condoifit  douze  mille  Troyens  vers  les  Palus 
i Antelmi  par  le  confcil  du  P.  la  Chaife,  A renJit  par  là  la  paix  Méotidcs. 
à fon  F^life.  Il  a eu  depuis  une  difpure  avec  le  P.  Que*ncl,  fur  * ANTEPOURRIK  (I*  Forêt  de  l'J,  en  Normandie  pro» 

l'Auteur  du  Livre  de  la  Vocation  des  Gentils,  les  Capitules  (ûr  la  chc  de  Mortain. 

grâce,  A la  Lettre  à Demetriadc  , qu'il  croit  de  faiut  Profj>eT,  ANTE'QUERA  ou  ANTIQUERA  , ville  du  Royzu- 
& non  de  S.  l.éon  , comme  le  P.  Queinel  l’a  prétendu.  Ccft  me  de  Grenade  en  Rfpagne  , à douze  lieues  de  Grenade,  A à 
fur  cela  A for  deux  Lettre*  de  faint  Léon , qu'il  a fait  des  Dif-  huit  de  Malaga  , qui  eft  au  midi , eft  bâtie  en  partie  dans  une 
feintions  imprimée*  à Paris  en  1OÏ9.  Parmi  fes  Ouvrages  im-  plaine,  A en  partie  fur  des  collines,  aux  pies  des  montagne*, 
primez,  il  y a “ne  Di'Trrtation  fur  le  culte  A la  patrie  de  falote  Elle  eft  comme  partagée  en  deux  parties,  dont  l’une  plus  élevée 
M..\ime  Vierge , qui  eft  dans  le  Recueil  de  Bollanlus  au  16  que  l’autre,  A fituée  lur  une  haute  colline,  eft  occupée  par  le 

Mai.  11  s’eft  encore  fignalé  fur  la  Critique  du  Symbole  attribué  château  royal,  A par  les  maifons  de  la  NohldTc.  Ce  font  les 

à faint  Athnnafc  dans  une  Difquiiition  imprimée  en  1493,  dans  Mores  qui  ont  bâti  cette  ville,  dont  ils  avoient  defiein  de  faire 
laquelle  il  fo  ulent  que  ce  Symbole  n’eft  pas  de  Vigile  île  Tap-  une  forte  place.  On  confcivc  dans  l’arfemtl  du  château  une  tris 
pe,  comme  le  P-  Qucsncl  l’a  prétsn  lu,  mais  de  Vincent  de  Lé-  grande  quantité  d'armer  antiques  , qu'ils  y avoient  ramalfées^ 

rins.  Le  dernier  O.;1  rage  d'Antclmi  eft  une  Lettre  au  P.  Pagi,  comme  dr*  cafqucs , des  cuiratTes,  des  bouclier» , des  piques; 

touchant  l ige  , les  sérions , A l’année  de  la  mort  de  S.  Martin  des  zngayes  ou  demi-piques,  des  arcs,  des  flèches,  4c.  La  vil- 

de  Tours,  aulfi  bien  que  de  S.  Brice  fon  fucccfleur.  Il  travail-  le  baffe,  qui  elt  dans  la  plaine,  eft  occupée  principalement  par 

loit  à fon  Ouvrage  de  l’HiftoIre  de  Frejua , A méditoit  encore  des  laboureurs  A des  artifans  : le  tmoir  eft  très  fertile  , 4 ar- 
d' autres  Ouvrages,  quand  la  mort  l'enleva  à Pamicrs , à Pige  de  rofé  par  un  grand  nombre  de  fontaines  A de  ruilfeaux.  On  trou- 
40  ans,  1 an  1697.  Léonce  Amclmi  fon  frère  qui  étoit  encore  vc  don»  les  montagnes  des  cautères  inépqifab'.es  d'une  belle  piera 

- Qqq  K 


49° 


A N T. 


re , fort  propre  i bltir:  Il  t'y  hit  suffi  une  gnnde  quantité  de 
fel,  qu'on  n'a  pas  la  peine  de  cuire,  comme  ailleurs.  Les  eaux 
de*  neige»  fondue*,  de  la  pluye  & de  plulicurs  fontaine*  , fe  ra- 
nuiTent  Jans  des  fond*  entre  le*  montagnes;  & le  folcil  donnant 
delKis  en  cté,  cette  eau  le  cuit  d’clle-mèmc,  A il  *'en  forme  un 
fort  beau  fel , en  fi  grande  quantité , qu'il  y en  a allez  poux  tou- 
te  la  province.  On  trouve  auiB  li  des  carrières  de  plltre , pro- 
pre non  feulement  i bitir,  malt  encore  à faire  des  vafes  de  tou- 
te forte  Je  grandeur , quand  on  l’a  paffé  par  le  tamis  ; & l'on 
met  dans  ccs  vafes  fes  provisions  de  vin , d'huile , d'eau  . de  câ- 
pres, Ac.  Il  y a encore  i deux  lieues  de  la  ville  une  fontaine, 
dont  on  prétend  que  l'eau  cil  propre  i guérir  de  diverfes  mala- 
die* , particuliérement  de  la  pierre  A de  la  gntveUe.  • Juan- 
AJvarcs  de  Colmenar,  Déi  de  PE/t. 

AN  r K QU  LRA  ou  NOVA  ANTEQUE'RA  . ville  de 
la  Nouvelle  Kfpagne en  Amérique,  6c  dans  la  province  de Guaxa- 
ca , avec  Evêché  fuffisgmt  de  la  Métropole  de  Mexico , A fon- 
dée par  le  Pape  Paul  111-  l'an  IJ47-  On  dit  que  cette  ville  clt 
peu  confiiérabie.  • Menila.  Uaudrand- 

A N f t R t ou  ANTHERE,  ANTEROS  ou  AN- 
THEROS  (SJ,  Pape  , Grec  de  naiiïânce  , fuccéda  i faint 
Pontien  le  23  Novembre  de  l'année  135.  Il  ne  tint  le  Siège 
qu'un  mois  & dix  fours,  A mourut  au  commencement  de  l'an 
236,  ’e  troifiéme  jour  de  Janvier,  A fut  enterré  , dit-on  , dans 
le  cunctiére  de  Callitie.  La  persécution  de  Maxlmln,  fous  la- 
quelle il  clt  mort,  donne  lieu  de  croire  qu’il  a paffé  par  l’épreu- 
ve du  martyre.  On  lui  attribue  une  huit  Epltre  Décrétale.  S. 
Fabien  lui  fuccéda.  * Eufébc  , Ctren.  Cf  Hifl.  I.  6.  e.  xp.  Ba- 
ronius  , 137  6f  238.  Bûcher.  Cyd.  Tillcmont,  Afnuoirrj  Ecel. 
Platina , de  Vit u heure. 

«y  11  faut  fc  fouvcnlr  que  quelques  Modernes  mettent  après 
ce  Pape  un  Cyriaquc  Romain.  Mais  , comme  ils  n’ont  point 
d'autre  fondement  que  les  A êtes  de  falnte  Urfule , qui  font  indu- 
bitablement fuppofez , il  fuffit  de  le  faire  remarquer  au  Lecteur , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  réfuter  ccttc  erreur.  Car  il  elt  iïir  que 
nul  Auteur  Grec  ni  Latin , ne  parle  de  ce  Pontife  prétendu.  • Ba. 
ronius , A C.  238.  AL  Du  Pin,  lu  trois  premiers j Hiles.  Baillet, 
Vtes  des  S stras. 

AN  1ERE  ou  SAOT ERE,  de  Nioomédie,  Chambellan 
de  l'Empereur  Commode,  A Ton  favori,  cauf.i  par  tes  confdll 
pernicieux,  une  partie  des  defordres  oui  déshonorèrent  l'empire 
de  ce  Prince.  Le*  Préfet*  du  Prétoire  le  firent  alfailiner  par 
Cléandre,  vers  l'an  134  de  Jéfus-Chrill,  & fa  mort  fut  plus  fen- 
fibic  i Commode,  que  la  confpiration  même  qu'on  lit  alor»  con- 
tre fa  perfonne.  • Dion , I.  7a. 

ANTEROS  cil  un  nom  Grec  qui  lignifie  conirt-amonr , du 
Grec  «titre,  & •(•>-  anun ir;  non  que  fes  effets  fuient  contrai- 
res 1 ceux  de  l'amour,  A q s’il  fait-  haïr  ceux  que  nous  aimons; 
mais  parce  qu'U  fait  com-rpondre  A l'amour , panifiant  même 
ceux  qui  n'aiment  pas  , lorsqu'ils  font  aimez.  Les  Poètes  fei- 
gnent que  Vénus  voyant  que  Ion  fils  Cupidon  ne  croiflhit  point, 
en  demanda  la  caufe  A 1 1 DéelTe  Thémis , qui  lui  dit  que  Cupi- 
don étint  fcul.  il  lui  fallolt  donner  un  frère,  afin  que  l'amour 
& les  fecours  fulîcnt  réciproques  entre  eux  ; A qu  alurs  il  crol- 
troic  autant  qu'il  feroit  nécefi'iire.  Vénus  engendra  de  Mars  cet 
Antéros,  qui  ne  fut  pal  plutôt  au  Monde,  qu'Amour  cotnmen- 
çs  A croître  6c  A étendre  tes  ailes.  A nicfutc  que  Cupidon  voyoit 
Antéros  devenir  grand,  il  fe  vouloit  montrer  encore  plus  grand. 
Audi  les  peignoit-on  comme  deux  petits  Cupidons,  qui  fc  vou- 
loient  arracher  l'un  A l'autre  une  palme,  pour  marquer  que  le  vé- 
ritable amour  tâche  tort  jour*  d’aimer  plus  qu'il  n'elt  aimé,  & dé 
tre  en  cela  le  vainqueur  Le»  Elécns  en  Grèce  répréfentoient 
l'un  & l'autre  dans  les  lieux  de  leurs  exercice*  , pour  apprendre 
aux  jeunes  gens  A rcconnoltre  leurs  bienfaiteurs,  & à les  aimer 
comme  il*  en  étoient  aimez.  Les  Athéniens  honoioicnt  cet  An- 
térus  comme  im  Dieu  , 6c  lui  avoient  érigé  un  autel  A Athènes. 
• Cicero,  I.  3.  de  Nas.  Dr  or.  Pauûnias,  i-i  Jtticis  Ëf  n Eitaeis  2. 

ANTKS1GNAN  (Pierre),  né  A Rabatleins,  petite  ville 
de  Languedoc  , au  Diocéfe  d'AIbi,  a été  un  des  plus  laborieux 
Grammairiens  du  XVI  fiéclc.  Il  s'attachoic  particuliérement  A 
l'explication  des  chofes  qui  einbarraflcnt  la  première  entrée  des 
études  de  la  jeunclfo , 6c  il  y acquit  quelque  réputation.  Ce  qu'il 
publia  fur  Tércncc,  fait  voir  que  c'étoit  l'homme  du  monde  le 
p:  us  patient  au  travaiL  11  fit  imprimer  en  trois  façons  les  Comé- 
dies de  ce  Poète.  Premièrement  il  les  publia  avec  de  petites 
notes,  & avec  les  fommiircs  de  chaque  (cène,  6c  il  marqua  les 
accent  A tous  les  mots  qui  ont  plus  de  deux  fyilabcs  ; il  marqua 
aulE  A côté  de  chaque  vers  la  manière  de  le  feander.  En  fécond 
lieu,  il  le*  publia  avec  des  notes  entières  de  prcfque  tou*  le* 
Auteurs  oui  avoient  écrit  fur  Térence.  Enfin,  il  les  publia  avec 
de  nouvelle*  notes  marginale*,  & avec  la  traduction  & la  para- 
phrafe  Françoife  des  trois  premières.  Il  mie  entre  de*  aochets 
tout  ce  qui  eft  dans  la  traduction  , fans  être  dans  l'original  en 
propres  terme*;  il  marqua  avec  des  Lettre*  tous  les  renvois  de  la 
verfion  A la  paraphrafe.  Le*  Varia  Lttimei  ont  auflî  chacune 
leur*  pasenthéfes  A leur*  marques  de  cOrrcl'jSondancc.  On  voit 
par  ce  détail  que  Pierre  Anléfignan  étolt  bien  patient.  U mit 
dans  les  deux  dernières  iinpreflions  de  fon  Térence,  ce  que  la 
première  contenoit.  Ces  trois  éditions  furent  faite*  A Lyon  par 
Matthieu  Bonhomme  libraire  ; le  privilège  du  Roi  cil  de  l’an 
1556.  Sa  Grammaire  de  la  langue  Gréque  a été  imprimée  plu- 
firure  fois;  mais  fa  Grammaire  Univerlèlle  e(t  mal  digérée,  & 
fans  aucun  ordre,  fans  aucuns  principes,  & remplie  de  tant  de 
chofes,  ou  Inudles,  ou  embarratüintes , que  l'on  ne  peut  pref- 
que  fe  réfoudre  à la  lire.  Il  entendoit  aflez  bien  l’Hébreu , poux 
mériter  une  place  dans  le  GaOta  Oriental is.  de  Colomié*  ; A ce- 
pendant il  y a été  oublié.  • Gefiterimu  BiMatk  Epitome.  I-ancc- 
fot,  Nouvelle  Méthode  de  Port  Rayai , PrrV.  n.  <5  p.  IJ-  Bayle, 
D«fl.  Cnriy.  a £dit.  Balliet , Jajwwu  du  Savant  for  lu  Grammai- 
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rires,  /dit.  de  Farts  i«8j,w  t T.  lame  3.  f.  rpor  A tome  2.  partit  S. 
de  l'édit.  d’Amltcrdîin  1 ?*S-  p.  171.*  7°8. 

• ANTE  SION  , Auteur  Grec,  cité  par  l’Interprète  ou  le 
Scholialtc  de  Pin  date  fur  la  première  de  fes  Olympiques. 

ANTESSA  ou  ANT1SSA,  ville  de  l'ifle  de  Lrsbos,  oit 
l'on  dit  qu’il  y a eu  Evêché  futfragant  de  Mityiéne.  On  affure 
auflî  que  c'étoit  autrefois  une  Ifle  féparéc  de  Lesbos,  dont  le 
canal  qui  la  féparoit,  s’étoit  comblé  peu  A peu.  * Strabon,  Ti- 
tc-Livc  , Pomponius  Mêla  , Ac.  font  mention  d’Antiih , aufl] 
bien  qu’Ovide,  l.  15.  Metam.  v.  287. 

Fla&hii  anbita  /turent  Jntijfa  Pbarefyae. 

ANTESTIA,  nom  d'une  famille  Romaine.  Voyez  AN- 
TISTIA. 

ANTEVORTA  , certaine  Décffe  que  les  Romains  invo- 

2 noient  pour  les  chofes  paiTées , eomme  foflvarta  pour  celles  qui 
jr.t  A venir.  Ils  les  confidéroient  toutes  deux  comme  les  Con- 
feillércs  de  la  Providence.  * Microbe  , l.  t.  des  Salariales,  t* 
17.  Voyez  POSTVORTA. 

A N TH  Ali , ville  de  Cusamanie  , dans  l'Afie  Mineore  , que 
les  Géographe!  modernes  appellent  Antiokctta.  • DBabewt, 

Bti'lioib.  Orient. 

ANTHAIRE.  Voyez  ANTïIARIUS. 

A N TUA  K I A.  Voyez  A NTiOC  HE  de  Syrie. 
ANTHARAH,  un  des  fept  Poètes  Aubes,  Auteur*  de* 
MaalU-nt , c'cll  i dire  , des  Pocmci  fufpenda*.  • D'Hubclot, 

Biblsotb.  Orient. 

ANTilARIC , ANTHARIT  ou  AUTIIARIS,  Roi 
des  Lombards , étoit  fils  de  Cléphis , auflî  Roi , mort  vers  l'an 
576.  Après  ce  dernier , le*  Lombards  avoient  élu,  d’un  com- 
mun contentement , trente  Ducs,  pour  commsnder  en  autant  d« 
petites  province*,  A gouverner  l'Etat  avec  ègile  autorité;  ce 
qui  ne  dura  que  dix  an»,  par  le  defordre,  la  mauvaife  conduite, 
A la  mésintelligence  de  ce»  Duc*.  Antharic  fut  falué  Roi  ver* 
l'an  S 86.  Jean , Evêque  de  Girone,  parle  de  lui  fous  la  quatriè- 
me année  ou  régne  de  l'Empereur  Tibére-Conftantin  , A la  trei- 
ziéme de  Lewigilde,  Roi  de*  Vifigoth»  en  Kfpagne,  qui  revient 
i l'an  581  : ce  qui  fait  douter  que  l interrègne  ait  eu  dut  année*. 
Quoi  qu'il  en  Toit,  Antharic  prit  le  furnom  Je  Flavtus  , i la  ma- 
nière de»  Nobles  Romains  ; A ayant  reçu  une  partie  des  thré- 
fors,  que  les  Seigneur»  Lombards,  A quelques  autres  Prince* 
lui  offrirent , il  commença  i faire  la  guerre.  Il  fournit  l'Iflrie, 
poffédéc  depuis  vint  ans  par  un  Capitaine  nommé  Frrerim,  Co- 
lonel de  la  milice  Romaine,  A fit  des  courfes  jufques  aux  porte* 
de  Rome  & de  R j ver  ne.  Quelque  tems  après,  il  remporta  d’au- 
tres avantages  fur  le*  troupe*  Je  l’Empereur  Maurice.  Ce  der- 
nier foilicita  Childcbert  li,  Roi  d'Aullralie,  de  paflér  en  Italie 
contre  les  Lombard*,  il  le  fit,  A le*  I-ombirds  fe  repentirent 
de  lui  avoir  manqué  de  paroV.  Ce  même  Roi  avoit  promis  à 
Antharic  fa  fieur  CloJefinJe,  fiiic  de  Sigcbert  A de  Brunrhaud  t 
mais  on  la  maria  i Kécaréfie , Roi  des  Vilîgoths  en  Efpaffne.  Le 
Roi  Lombard  époufa  le  13  Mai  de  l’an  589 , Theudeunde  ou 
ThéodelinJe,  fi.'lc  de  Gsrivaud  ou  de  Garihald,  Duc  de  Baviè- 
re, A de  ValJrade,  veuve  de  ITiibaud  , Roi  d'Aullralie.  Paul 
Diacre  dit  qu’Antharic  fe  dégnifa  pour  accompagner  les  Ambsf- 
faJcurs  qu’il  envoya  pour  faire  la  demande  de  cene  Prtncelfe. 
C'ell  du  tems  de  ce  Roi  qu'arriva  cc  miracle  , rapporté  par  faine 
Grégoire  . d un  foldat  Lombard,  qui  voulut  couper  par  mépris 
une  clef  d'or  de  faint  Pierre,  qu’il  avoit  trouvée.  Le  Démon 
entra  dans  fon  corps , A il  fe  porta  un  coup  mortel  du  même 
couteau  dont  il  fe  fer  voit  pour  ce  facriiége.  Antharic,  qui  fut' 
témoin  de  cette  action,  fit  faire  une  clef  d'or,  A la  renvoya  avec 
l'autre  au  Pape  Pelage  11.  Celte  aftlon  ne  fut  qu'un  effet  de  fit 
crainte;  car  il  n'avoir  point  déplus  grand  foin  que  de  faire  va- 
loir l'Arianifine.  On  dit  même  qu’il  avoit  défendu  dans  1e  tenu 
de  Pâques  aux  Catholiques  de  batifer  leur»  enfans  félon  la  forme 
de  l'Eglife.  Ce  Roi  mourut  le  cinquième  Septembre  de  l’aa 
591 , A l'on  croit  que  cc  fut  de  poifon.  Théodelinde  fa  femme 
tint  quelque  teins  le  gouvernement;  A s’étant  remariée  i Aeiiui- 
phe.  Duc  de  Turin,  elle  continua  de  régner  avec  lui.  • Saint 
Grégoire,  I.  6.  Epift.  23.  Paul  Diacre , L 3.  Hifl.  Lang.  e.  ifl.  & 
fiôv.  Grégoire  de  'fours.  Jean  de  Gironne , Ac. 

ANTHARIUS  ou  ANTHAIRE,  (même  Roi  de*  Sî- 
camhres , qui  hahitoient  le  pais  que  nous  appelions  aujourd'hui 
le  Dnthe  de  Gnel.fre  , pilla  la  ville  de  Mayence , qui  étoit  -alors 
une  colonie  de»  Romains.  Ceux-ci  t’étant  joint*  aux  Gaulois, 
le  tuèrent  dans  une  bataille,  l'an  37  avant  la  naiffancc  de  Jéluu 
Chriit.  Francus  fon  fils  lui  fuccéda , A depuis  les  Sicambres  fo- 
rent nommez  Franc*. 

• ANTHE  , fiiic  du  Géant  Alcyon  qui  fut  tué  par  Hercule 
i coup*  de  flèche*,  il  eut  fept  fille* , lefqueile*  de  regret  de  la 
mort  de  leur  père,  s’étant  précipitées  dans  la  mer,  forent  chan- 
gées en  Alcyons  pir  Amphitritc.  Les  noms  des  fix  autres  fille* 
étoient  Pttnime  , Mettant,  Jktppt,  Palene,  Drima,  A fl  crie.  " 
Suidas.  Janus  Parrhilîus,  rn  C htudian.  £f  Htre/andro. 

ANTHE  DON  . ville  de  la  Palcfttnc.  Voyez  AGRJP. 
PI  AD  E. 

• ANTHE'E,  fils  d'Anténor,  Prince  Troycn , fût  aimé  de 
Paris  qui  le  tua  par  m égarée.  • Ilofman,  Lexte.  Unie. 

* ANTHE'E,  l’un  des  Chefs  qui  accompagnèrent  Enée  i 
fon  départ  de  Troye,  A dan*  toute*  fe*  avantures.  Virgile  en 
parle  dans  fon  Enéide,  I.  1.  v.  18$.  Ëf  $14-  A au  I.  il.  v.  443. 

• ANTHE'E.  fils  de  Neptune  A d’Aflyphile,  fille  de  Phé- 
nix. • Hygin,  Fat.  157. 

AN  TH  ELU,  étoient  parmi  les  Athéniens  de»  Dieux,  donc 
les  ftatues  étoient  placée*  debout  devant  leurs  portes,  conti- 
nuellement expofées  i l'air  ; c’cfl  d'oii  lear  vient  cc  nom  e,J 
«’riiuM.  * Héfychius  A Deny*  Péuu,  t»  Tbeni/hm. 

AN- 
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ANTH  E LME,  Abbé  de  Malmesburi.  C btr/kz  ADF.LME. 
AN  THEI.ME  (Saint).  Evêque  de  Bellcy  , étoic  de  Sa- 
vove , & .ils  d ilardouin , d’une  famille  très  noble.  Il  fut  pour- 
vu de»  deux  premières  dignité*  de  1 Eglife  de  Genève  & de  celle 
de  Uetlcy;  puis  sécant  rendu  Chartreux,  il  fut  eiu  Prieur  de  la 
fraude  Charucufc  en  1141 , où  pendant  le  Sehlûne  de  l'Amipa- 
pe  Ochvien,  qui  fc  nommoit  Victor  IV,  Il  fit  que  tout  I Ordre 
des  Chartreux  le  déclara  pour  le  Pape  Alexandre  III , lequel  l’o- 
bligea l'an  1163  d'accepter  l’Evêché  de  BeJley.  Ce  fafnt  Evê- 
que excommunia  le  Comte  Humlicrt , fils  d'Amédéc , parce  qu'il 
avoit  permis  aux  gens  de  fon  Prévôt  de  tuer  un  Préire,  fit  il  ré- 
futa de  l'abfoudre,  avant  qu'il  eût  fiait  fatisfaction.  Malgré  cela, 
le  Pape  trouva  i propos  de  lui  donner  l'abfolution  i & Anrhelmc 
en  fut  fi  touché,  qu'il  quitta  fon  Evêché  pour  fe  retirer  dans  la 
grande  Chaitreufe , d'où  on  le  ramena  par  lôrce  i Bcltcy.  Il  y 
mourut  l'an  1178*  âgé  de  plus  de  70  ans.  Pendant  fa  dernière 
maladie  , il  donna  l'abfolution- au  Comte  Humbert,  qui  la  lui 
vint  demander.  * AmauJd  d'An Jiliy , Ha  du  Smai  tHufl.ru. 
ANTHELMI.  Voyez  A N TEL  Ml. 

AN  TH  EMISE,  grand  pals  de  Pcrfc,  félon  Eutrope,  qu'il 
faut  par  confcquent  dülinguer  de  I'Anthf.  mus  ta,  Province 
de  la  Méiopotami* , entre  l'Euphrate  & le  Chaboras. 

ANTHEMIUS  ( Flavius  P/ocope  ) , Empereur  d’Occilent, 
naquit  i Conftantinoplc  d une  dw  plus  illuflres  Familles  de  l'Em- 
pire. Procope  fon  père  avoit  été  Plénipotentiaire  pour  le  Trai- 
té de  Paix  avec  Ici  Pcrfcs  en  410,  4 depuis  encore  il  avoit  été 
honoré  de  la  dignité  de  Maître  de  la  milice  dans  le  diocéfc  d'O- 
ricut,  fit  de  celle  de  Patrice.  Anthétnius  fon  aycul  maternel  ne 
fut  pas  moins  illuflre  ; pulsqu'avec  la  qualité  de  Préfet  du  Pré- 
toire qu'il  exerça  pendant  treize  ans,  il  gouverna  l'Empire  d'O- 
rlent  avec  Aniiochus  pendant  la  minorité  de  Théodofe  le  Jeune. 
Celui  dont  on  parle  préfentement,  fut  fuccelfivemcnt  Comte  de 
illlyric , Maître  de  l une  4 de  l'autre  milice  , & Conful.  Mar- 
xien étant  Empereur  lui  donna  de  bonnes  marques  de  Ton  cfli. 
me , en  le  choilidant  pour  fon  gendre.  Apres  la  mort  de  ce 
Prince,  Anthétnius  eut  d'abord  le  commandement  de  l'Armée 
qu’on  oppota  aux  Goths  4 aux  Huns , & enfuite  celui  de  la  Flot* 
te  de  l'HclIefpont.  Enfin  l’Empereur  Léon  étant  preiTé  de  don- 
ner un  Empereur  à l'Occident , jet  ta  les  yeux  fur  lui.  Il  partit 
de  Conlunciaople  bien  accompagné , ut  fut  reçu  i huit  milles 
de  Rome  par  l’Armée  de  Ricimer,  Général  de  la  milice , au  mots 
d'Aoùt  de  l’an  41S7.  Il  amena  avec  lui  des  Hérétiques  Macédo- 
niens , que  le  Pape  Hilaire  ne  put  fouffrir.  Des  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante,  il  donna  en  mariage  à Ricimer  la  fille 
qu'il  avoit  eue  de  fon  mariage  avec  Ælia  Marciana  Euphemia  ; 
& lorsqu’il  crut  que  par  cette  alliance  il  avoit  mis  ce  Générai 
dans  fes  intérêts  , U fe  prépara  i aller  attaquer  les  Vandales , 
avec  tant  d'activité  qu'on  eut  bien-tôt  équipé  une  Flotte  de  mil- 
le bitimerw;  mais  ou  la  négligence  ou  la  trahifon  de  Balilifcus  i 
qui  il  donna  le  commandement  de  l'Armée , rendit  tous  ces  pré- 
paratifs inutiles.  Les  cabales  du  gendre  de  l'Empereur  , furent 
fcncorc  plus  nuifibles  à l'Etat.  FJles  ne  purent  être  fi  focreues 
qu'Anthémlus  n'en  fût  averti.  Ricimer  craignit  d être  puni  de 
fa  perfidie,  & fe  retira  à Milan.  Li,  il  obligea  Epiphanc,  Evê- 
que de  Pavle,  de  faire  fa  paix  avec  fon  beau-pérc  ; & ce  bon 
Prélat , qui  entendoit  mieux  les  régies  de  la  charité  chrétienne 
que  celles  de  la  prudence  politioue  , perfuada  i Anthémius  de 
rappeller  de  U Ligurie  fon  gendre  , qui  le  fit  tuer  le  onzième 
Juin  de  l’an  472,  après  un  régne  de  quatre  ans  & dix  mois.  * 
Sidoniui  Apollinaris  , Poneiyr.  AntbemiL  CaiTiodore.  Joraandès. 
Ntcéphore,  L 15.  c.  1 1.  Evagre,  L 2.  c.  18.  £fr. 

ANTHEMIUS,  Evêque  de  Salaminc,  trouva,  i ce  que 
rapportent  quelques  Auteurs  Grecs,  le  corps  de  faint  Barnabé , à 
un  quart  de  lieue  de  fa  ville  épifcopalc  , & avec  lui  l'Evangile 
de  faint  Matthieu,  (d’autres  dilcnt  celui  de  faint  Marc,)  qu’il 
envoya  à l'Empereur  Zénon,  vers  l'an  488.  Il  fe  fiervit  de  cet- 
te rencontre  pour  appuyer  les  droits  de  I Eglife  de  Cypre  , con- 
tre Pierre  le  Foulon  , Patriarche  d'Antioche , lequel,  contre  les 
Décrets  du  Concile  d’Ephéfe , routoic  afiujcuir  cette  Eglife  i fa 
jurisdiftion.  * Thcodorct,  I.  2.  Cedrcne.  Suidas,  tnluera  T. 

ANTHEMIUS,  célébré  Architecte,  habile  Sculpteur,  4 
lavant  Mathématicien , natif  de  Tralles , ville  de  la  Lydie , dans 
l'Afie  Mineure,  s'attacha. au  fervlce  de  lEmpercur  Jultinicn,  qui 
régna  prés  de  40  ans,  juJques  en  l’année  506  de  Jélus-Chrili.  11 
Invenu  divers  moyens , pour  Imiter  les  tremblemcns  de  terre , 
k tonnerre  & les  éclairs.  Il  en  fit  pluficura  expériences  très  fur- 
prenantes,  entre  autres,  celle  d'un  tremblement  de  terre,  qu’il 
excita  autour  de  la  maifoo  d'un  Rhéteur  appelle  Zriwn.  dont  il 
avoit  reçu  quelque  injure:  ce  qui  épouvanta  de  telle  forte  Zé- 
non  , qu'il  fortit  avec  précipitation  de  chei  lui , craignant  que  fa 
maifon  ne  tombât.  Agathias  remarque  que,  pour  produire  un 
effet  13  extraordinaire  , Anthémius  ne  fit  autre  chofc  que  mettre 
plufieurs  chaudière*  pleines  d'eau  bouillante  contre  les  murs  qui 
réparaient  la  maifon  de  Zénon  de  la  tienne.  On  voit  un  Livre 
de  machines  , qu’on  croit  être  du  même  Anthémius.  • Proco- 
pc  , /.i.  Volfius  , de  Mot  ben.  Félibicn  , Fia  des  Ar- 

c bne  fl  es. 

* A NT  H EA1I US,  Préfet  de  Conffantinople , étoit  un  hom- 
me de  grand  mérite , i qui  on  confia  le  Gouvernement  de  cette 
même  ville,  après  la  mort  d'Arcadius,  4 durant  la  minorité  de 
Théodofe  le  Jeu* , en  408.  Aniiochus  étoit  fon  Collègue  dans 
cette  même  charge.  Un  autre  Axthi'mius  fut  Conful  avec 
Florcntius  l’an  s «S-  * Socrate,  l.  7.  r.  1,  Jornandcs  & CaJlîo- 
dore , ta  Fafl.  Coujùl.  gTc.  Voyez  Cad.  TbaMjUn  ProjbptpopbiM 
Jac.  Gothoficdi. 

ANTHERE  ou  ANTHEROS.  Voyez  ANTERE  (S.). 

ANTHERMUS,  fameux  Sculpteur . natif  de  l'ifle  de  Chio, 
fils  de  Micciade , petit-fils  de  Malas , aulli  Sculpteur , & père  de 
Bupalus , 4 d’un  autre  Anthermus,  ou  plutôt  Ailiénis,  qui  vi- 
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Voient  vers  la  LX  Olympiade , environ  Fan  54Ô  avant  Jéfua» 
ChrilL  Atliénis  étoit  de  la  même  profcOlon , queBuba'us  fon 
frère.  Ils  firent , i ce  que  rapporte  Pline,  une  li  naturelle  ré* 
préfentation  du  Poète  Hipponax  qui  étoit  fort  1 iid,  que  ce  Poè- 
te indigné  fit  contre  eux  des  vers  fi  piquons  & fi  morJans,  que 
félon  quclquer-uns  cela  les  réduilit  l’un  4 l’autre  k fe  pendre. 
Mais  Hinc  allure  que  cela  clt  avancé  fauficment,  puisque  depuis 
ce  tctns-Ià  ils  firent  quantité  de  Ihtues , avec  cette  infcription.qua 
l'ifle  de  Chio  n’étoit  pas  feulement  recommandable  par  fes  vi- 
gnobles, mais  aulli  par  les  Ouvrages  des  fils  d'Anthermui.  Il 
ajoûie  qu'ils  firent  une  Diane  11  admirablement  travaillée,  que 
fon  afpcct  paroiflbil  mélancolique  à ceux  qui  entroient  dans  la 
Temple,  & gai  i ceux  qui  en  fnrtoient.  Voyez  BUPALUS, 

* Suidas.  Le  P.  llardouin , /iir  Pline,  /.  36.  t.  y. 

• ANTH  ES,  Pocre  Grec  dont  Plutarque  , Harpoaation  4 
Stéphanus  font  mention.  • Joh.  Mcurfii , BtUtolb.  Grue. 

ANTHKSPHORI  ES,  nom  d'une  Fête  que  l'on  célébrait 
en  l'honneur  de  Proferplne.  Cdl  un  mot  Grec , •Msreo»  com- 
pofé  d’.'.»,,  fleur , 4 «-{,->  porter  , parce  que  l'on  portolt  des 
fleurs  dans  le  Temple  de  cette  Déerfe.  On  obfervoit  cette  cé- 
rémonie , particuliérement  chez  les  Siciliens , i eau  le  que  Pro* 
ferpine  fut  , dlfcnt  les  Poètes , m!evée  par  Pluton  , pendant 
qu'elle  cueilloit  des  fleurs  fur  le  Mont-Etna  en  Sicile.  * Ovide* 
Metom.  I.  5.  t-.  391.  Claudien,  /.  1.  de  Rairu  ProfcrftKd, 

ANT H ESTE  R I F.S.  Voyez  A NTHlSTh  RIES. 

A N TU  1 LL,  Jailia, bourg  d’Angleterre,  litué  dans  le  Com- 
té de  Bcdfort,  i deux  petites  lieues  de  la  ville  de  ce  nom , du 
côté  du  midi.  * Maty,  Dtéf.  Giirç-r, 

ANTI11ME  (Saint),  Prêtre,  vers  l’an  286  , fous  l'empire 
de  Dioclétien  , guérit  , fécondé  de  faint  Siferinc,  Pinitn  Pro- 
conful  d’Afic , d'une  maladie  très  dangereufe  , & le  convertit  à 
la  foi,  avec  fa  femme  fainte  Lucinc.  Depuis,  étant  rcpafTé  en 
Italie  i la  fuite  de  PinEtm,  Il  fut  jugé  pour  la  Foi  de  Jéfus-Chrilk 
& condamné  par  Prifqnc , Confulairc  & Gouverneur  de  la  Mar- 
che d' Ancône,  d'abord  A être  noyé,  4 er.fuite  i avoir  la  tété 
Coupée  : ce  qui  fut  exécuté.  Voilà  Ce  qu'on  a tiré  des  Aftes  de 
cc  Saint , qui  font  très  douteux  , au  moins  en  partie , par  rap- 
port aux  circonflanc»  fabuleufes  dont  ils  font  accompagnez, 
mais  que  Bollandus  croit  y avoir  été  ajoûtées.  * Bollandus,  n 
Mai.  Sarius,  « Md.  11  y a eu  un  autre  S.  Axthims,  Evêque 
de  Spolctc  & Martyr,  fous  la  perfécution  de  Marc- Auréle. 

ANTHIME,  Evêque  de  Nicomédic  en  Bithynic  , Martyr, 
dans  le  rems  de  la  perfécution  de  Dioclétien , eut  le  déplaifir  de 
voir  en  303  , le  23  Février  , fon  Eglife  détruite  par  l’ordre  d* 
Dioclétien  & de  Maximien. Galère,  qui  érait  alors  à Nicomédic. 
Le  lendemain  on  afficha  par  la.ville  un  Edit , portant  que  les  K* 
glifes  des  Chrétiens  feraient  abattues,  & que  ceux  qui  raffolent 
profeifion  de  cette  Religion  feraient  punis.  L'Evêque  Anthime 
fut  de  ce  nombre , 4 eue  la  tète  tranchée.  Plufieurs  autres  fouf- 
frirent  le  martyre  avec  lui.  Ixs  I-aiins  honorent  leur  mémoire 
au  27  d' Avril;  les  Grecs  4 les  Mofcovltes  au  13  de  Septembre. 

• F.ufébc  , /.  8-  H, fl.  c.  4.  & 6.  La  élance , de  Mm t PerfcM. 
Baillet , Fies  des  Sa  rut». 

ANTHIME,  Fivêque  de  Trébifonde , fut  fait  Patriarche  de 
Cohfiantinople  apres  la  mort  d'Epiphane,  l'an  J3S-  C'étoit  un 
homme,  lequel,  bien  qu'il  fit  profeifion  en  apparence  de  la  Foi 
Catholique  , étoit  néanmoins  Eutychico  dans  Famé.  L'Impéra- 
trice Théodore,  qui  étoit  dans  les  mêmes  fentimens  que  lui.  Ce 
fervit  pour  le  faire  élire,  du  pouvoir  qu’elle  avoit  fur  l'efprU  de 
lufllnien.  En  effet , ce  Patriarche  hérétique  fit  accroire  à tee 
Empereur , qu'il  étoit  Catholique  , 4 qu’il  reccvoit  le  Concile 
de  Chalcédoine.  Ainfi,  lorsque  le  Pape  Agapet  I.  alla  à Con- 
flantinople,  Juflinien  le  voulut  obliger  de  voir  Anthime , 4 d'ap- 
prouver fon  élcAion  ; mais  le  faint  Pontife  le  refufa,  4 lui  fit 
une  réponfe,  qui  donna  lieu  à ce  Prince  d'interroger  ce  Prélat 
hérétique,  pour  lui  faire  confeffer  qu'il  y avoit  deux  natures  en 
Jéfus-Chrul,  Anthime  ayant  refufé  de  le  faire,  fut  chaffé  de  fon 
liège;  4 Mennas,  qui  étoit  un  Abbé  orthodoxe  du  grand  mo- 
nattére  de  Conflantinople , sppellé  de  Smjm,  fut  mis  en  fa  pla- 
ce. Ce  dernier  condamna  fon  prédéctîlèur  dans  un  Synode , 
où  Anthime  ne  voulut  jamais  comparaître.  L'Empereur  envoya 
Anthime  en  exil , 4 fit  brûler  fes  Faits.  • Analhfe  le  Bt- 
IfitilMXâtrc  , .in  J&«p.  H’fl.  ailée  , /.  16.  Baronius , A.  C.  53 j. 
8f  S3Ô- 

ANTH  10 N,  ell  un  puits  de  la  Béotie,  atqirès  duquel  l’on 
dit  que  Cérés  fe  repola,  après  que  fa  fille  Proferpine  lui  eut  été 
enlevée.  * Cœüus  Khodiginus,  L 24.  t.  17. 

ANTHIOS,  ville.  CUrebrz  ANT1NOE'. 
ANTH1STE  RIES  , ou  plutôt  ANTHKSTE  RIES, 
«■«i , fête  que  les  anciens  Athéniens  célébroient  vers  le  prin- 
tems,  au  mois  appellé  Aabeflmrm , du  nom  Grec  «,(•<  fleur , 
parce  qu'alors  la  terre  leur  produifoit  quantité  de  fleurs.  Pen- 
dant cette  fête,  les  Maîtres  faifoient  grande  chère  à leurs  El'cla- 
ves  , comme  les  Romains  faifoient  aux  Saturnales  ; 4 c'étoienC 
de*  jours  dédiez  particuliérement  à Bacchus  , félon  l'opinion 
d'Héfychius.  L'Interprète  d'Ariltophine  h’cft  pas  de  ce  fenti- 
rnent.  U croit  que  les  Athéniens  nommoient  en  général  Aubiflé- 
rrer,  toutes  le»  Fête»  qui  fe  célébraient  en  l'honneur  de  Bac- 
chus: (c'cll  pour  cela  qu'on  dotuioit  à ce  Dieu  le  furnom  d 'An*, 
rbim  , qui  fignifie  flenrtjpm 1)  4 que  ces  fête»  avoient  chacune 
leur  nom  particulier,  comme  Pilbrpe , Chjtrt,  6 fe.  Mactobe, 
I.  I.  c.  14.  Zcnobius,  Oscar.  4. 

ANTHOIGNE  (Comtes  d').  Voyez  BEAUMANOIR. 
ANTHOLOGE,  nom  d’un  Livre  eccléfiafiique , qui  ell  en 
ufage  chez  le»  Grec».  Ils  le  nomment  en  leur  langue  c,4<w*«,, 
Aabolog ion;  & c'ell  ce  que  nous  appelions  en  Latin  Florilegitm  1 
4 par  un  fcmblable  mot  nous  dirons  en  noire  Langue  Fleuri  d<$ 
Sàrji.  En  effet , c’cll  un  Recueil  des  principaux  Offices  qui  font 
en  ufage  dans  l 'Eglife  Gré  que  ; il  contient  le»  Offices  de  léfut. 

Qqq  2 Chlilt, 
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Chrifl,  de  la  Sainte-Vierge , & de  plufieura  Saint*.  On  y trou- 
ve auffi , certain*  Offices  communs  des  Prophètes,  des  Apôtres, 
des  Martyrs  , des  Pontifes  , 4 des  ConfelTeur».  Léo  Allatius, 
qui  a parlé  de  cc  Livre  dans  fa  première  Diffrrtatlon  fur  Ut  Lu 
ti/ri  EicUjufiufuti  ici  Grcct,  dit  qu'il  n’a  été  cotnpofé  que  par 
un  motit  de  gain,  liber  /«m  cau)3  aeetgnam.  Ij  raifon  qu'il 
en  apporte , c'ell  qu’à  la  réfcrve  de  quelques  nouvesutez  qu'on 
a ajoutées , il  ne  contient  rien  qui  ne  fe  trouve  dans  les  Mé- 
nées,  4 dans  les  autres  Livres  ecdéüaftiques  des  Grecs.  Quoi- 
que  cet  Ouvrage  fût  peu  de  chofe  dans  les  coramenccmens, 
c'efl  aujourd  hui  un  aflêz  gros  Livre , qui  s ert  augmenté  peu  à 
peu , félon  la  fantailic  de  ceux  qui  ont  pris  le  foin  de  le  publier. 
Il  cil  préfentemenc  intitulé , AntMoge  ic  toute  I année , q u contint 
ftdft tt  autrci  OjJUet  néicjjatrtt  6f  du  cx^uftfmu  , qui  ne  teint 
point  ions  les  Anuiohgfi  précédent. 

Outre  cet  Anthologe , qui  et:  A l’u' âge  des  Eeüfes  Gréques , 
Antoine  Arcudius  en  a publié  un  nouveau  , fous  le  titre  de 
nouvel  Anthologe  , ou  Florilège  , qui  a été  imprimé  1 Rome  t* 
furie,  en  ijg3-  Le  deflein  d’ Arcudius  étoit  de  mettre  en 
■bbrégé  l'ancien  Anthologe , que  les  Prêtres  & les  Moines 
Grecs,  qui  doivent  réciter  le  bréviaire , ne  pouvolent  porter 
dans  leurs  voyages,  parce  qu'ri  elt  trop  gros.  11  entreprit  cet 
Ouvrage  par  l'ordre  du  Cardinal  Santoritu  , ProteAeur  des 
Grecs , ahn  que  ceux  qui  ne  peuvent  pas  réciter  l'Office  dans 
le  chœur,  paillent  par  ce  moyen  fatisfaire  à leur  devoir.  Mais, 
fi  on  excepte  quelques  Moines  Grecs  d'Italie  qui  s'en  fervent, 
parce  qu'ils  h'en  ont  point  *<16  meilleur  ni  de  plus  commode, 
il  a été  rejeué  généralement  comme  un  Ouvrage  inutile.  Al- 
laiiut  condamne  Arcudius , qu'il  accufe  d'avoir  changé  cc  qui 
etl  ancien,  & d'avoir  ajoûté  plusieurs  chofes  nouvelles;  d'avoir 
fait  plufieuri  mélanges  ridicules , & qui  ne  pouvoient  être  du 
goût  des  Grecs,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  quelque  .littérature.  * 
Aliatius . ic  Lu-.  Ecekf.  Grai.  M.  Simon. 

A N T H O N ( Jean  d‘  ) , Abbé  de  l’Angle  ou  d’Angles , en 
Poitou , de  l’Ordre  de  faint  Augurtin , a vécu  au  commence* 
ment  du  XVl  flécle,  vers  fan  151a.  Il  compofa  une  lliltoirc 
du  Roi  Louis  X II.  publiée  par  Théodore  Godefroy,  & impri- 
mée à Paris  l’an  1610.  • Theod.  Godefroy.  Du  Bouchet.  Du 
Chêne.  La  Croia  du  Maine. 

A NTiiONGES,  fut  Chef  dune  fédition  qui  arriva  dans 
la  Judée,  & qui  fut  appaifée,  après  que  l'on  eut  mil  en  croix 
environ  deux  raille  féditieux.  • Joféphe  , Aiaiq.  Judaiq.  I.  17. 

ANTHONIS,  Famille  donc  on  ne  rapportera  ici  la  porté- 
tlté  que  depuis 

L Gilles  Anthonls , Seigneur  de  Bavron,  Veymars  & la 
Douze  , Gruyer  héréditaire  de  Béthify  en  la  forêt  de  Guife , 
Secrétaire  du  Roi,  & l’un  des  quatre  Notaires  de  la  Cour  de 
Parlement,  qui  mourut  le  troifiénie  Juin  1483 , laillànt  de Perretie 
Barton  fa  femme,  (.Gilles  IL  qui  fuit;  2.  Frangins,  Sei- 
gneur de  Pévreux,  mort  fans  alliance;  3.  Jean  , reçft  au  Châ- 
telet; 4 Jacques  Anthonls,  qui  fit  U brtn.ee  des  Seigneurs 
de  Ve  y.m  a a s,  rapporté*  tûaprei. 

IL  Gilles  Anthonis,  il  du  nom,  Seigneur  de  Bavron, 
ConfeiHer  en  U Cour  des  Aydes,  vivoit  en  1499-  H époufa 
Am*  Brinon  , fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Viliaines,  4 de 
Jeanne  Hennequin  , morte  le  ai  Juillet  1)17.  dont  il  eut,  1. 
Chasles,  qui  fuit;  a.  GiUes,  Seigneur  de  BavTon  en  partie, 
lequel  étant  veuf,  fe  fit  d’Eglife  4 fut  Curé  de  Bavron , ayant 
en  de  N.  fa  femme,  une  tille  nommée  Claude  Amhonis , Da- 
me en  partie  de  Bavron , mariée  A N.  Trouillart;  3.  Robeit, 
qui  a fait  la  branche  det  Seigneu ri  / Hszor,  rapportée  ctaprét} 
4-  Marie,  alliée  à Germant  Cbitelier,  Seigneur  des  Mandincs, 
ConfeiHer  au  Parlement;  5.  autre  Marie,  qui  époufa  Clénadus 
de  U Rofiérc , Seigneur  de  Poix  4 de  Maure  au  Perche,  Con- 
felller  au  Parlement;  4 d.  Fronfoije  Anthohis , mariée  à Simm 
le  Grand,  Seigneur  des  Mardis  4 des  Pulfeux,  Baiili  & Gou- 
venteur  de  Bcauaiont  fur  Oyfe. 

III.  Charles  Anthonis  , Seigneur  de  Bavron  , 4 de  Pé- 
vreux, ConfeiHer  en  la  Cour  des  Aydes,  mourut  en  1574.  I| 
époufa  Magdeleine  de  la  Paye , tille  de  Raoul , Seigneur  de 
Mandcgris,  4 de  Jeanne  Bidan,  morte  en  I J78  , dont  il  eut 
I.  Ch ae les  IL  qui  fuit;  Z.  Magdeleine  , alliée  A LmIs  de 
Rowllle , Seigneur  de  Chars  ; 4 3.  Anne  Aoüiogis,  mariée  1 
Jean  Bochart,  Seigneur  du  Menlliet. 

IV.  Charles  Amhonis , 11  du  nom , Seigneur  de  Bavron  & 
de  Pévfeux , fuivit  le  parti  des  armes , 4 fut  Gouverneur  de  La- 
val. Il  époufa  Marguerite , fille  unique  de  Sam/im  de  Sarcartarre , 
Valet  de  chambre  du  Roi,  4 de  Marguerite  Ferlin,  dont  il  eut 
j.  Pierre,  mort  fans  alliance;  2.  Gu),  mort  Page  de  la  grande 
écurie;  3.  PfliLtrrt,  qui  fuit;  4.  Elsfabeth,  mariée  A Michel 
Boyer,  Seigneur  de  Combaut,  4 de  Villicrs;  4 S-  Marie  An- 
thonis, alliée  le  cinquième  Juin  1634,  A Charles  de  Gomer,  Sei- 
gneur de  Lufancy. 

V.  PHtLirrc  Anthonis,  Seigneur  de  Roqucraont  4c.  Cor 
nette  des  Chevaux-legcrs  de  la  Garde  du  Roi , fut  pourvû  de  la  char- 
ge de  Grand- Louvetlér  de  France  vers  l'an  1 619,  la  remit  en  >636,4 
mourut  en  1631,  fans  eufans  de  Jtufuknt  Roger  fa  femme,  tille 
de  If  notas  Roger,  Valet  de  chambre  de  la  Reloc-Mére,  4 de 
Jaquchne  llotman  : elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Alexandre 
3e  Moreuil , Marquis  de  Cauménil,  4 mourut  en  Décembre  1669. 

SEIGNEURS  DE  V E T M A R S. 

H.  Jacques  Anthonis  , fils  puifné  de  Gilles,  Seigneur 
de  BavTon , 4c.  fut  Seigneur  de  Veymars,  VlJle-Parifis  4 Cbe- 
neriércs;  l'un  des  quatre  Elus  de  la  ville  de  Paris,  4 mourut  le 
onzième  Septembre  1554.  Il  époufa  1°.  Mar  gu,  rit:  Fournier, 
morte  fans  enfans  en  Janvier  1516.  a«.  Magdeleine  Jaycr,  Dîme 
de  G al  an  dt  en  Brie , veuve  de  Jean  foncct,  Seigneur  de  la  Ri- 
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vîére,  4 fille  de  Tbdffe  Jaycr,  Avocat  du  Roi  tu  Chtteictda 
Paris,  4 de  Jeaue  Profart,  morte  en  Août  IS49.  dont  il  eut  r. 
François,  qui  fuit;  a.  Marguerite,  alliée  à Jean  des  Gords* 
Seigneur  de  Voifins  4 de  Noécourt.  Médecin;  J.  Marte,  qui 
époufa  Jacquet  Aubcry , Seigneur  du  Mouccau  en-Anjou , Lieu- 
lenanucivil  ru  Chfttclet  de  Paris  ; 4 4.  Ame  Anthonis , mariée  A 
P tri  lippe  Scvin , Seigneur  de  Villeran. 

III.  François  Anthonls , Seigneur  de  Veymars , 4 de  Fre- 
tel  en  Brie , mourut  avant  l'an  1590-  U époufa  Arme , fille  de 
Nuolat , 4 de  Marguerite  de  Crefpy,  donc  U eut,  1.  Jérôme, 
Seigneur  de  Veymars;  Frète I,  Beaulieu  4 Preganrier,  mort  en 
1597,  fane  poflérlté;  a.  Claude.  4 3.  Magdeleine  Anthoni»,  ma- 
riée I».  A Jean  Prudbommc,  Seigneur  de  la  Uerpimére:  a»,  à 
Martin  de  la  Porte. 

SEIGSEURS  D U H A Z O T. 

llL  Robert  Anthonis,  troifiéme  fils  de  Gilles  Antbo* 
nis , 11  du  nom.  Seigneur  de  Bavron , ConfeiHer  en  la  Cour  des 
Aydes,  4 d 'Ann  Brinon,  fut  Seigneur  du  Hazoy  en  Valois,  4 
époula  Marie  de  llarius,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Cramailles , 
4 de  Marie  Voilant,  fa  fécondé  femme , dont  il  eut  t.  N ico. 
LAS,  qui  fuit;  4 3.  F r an  g o' Je  Anthonis,  mariée  A Nicolas  Thi- 
bault , Procureur-général  du  Parlement. 

IV.  Nicolas  Anthonis,  Seigneur  du  Hazoy  j laiffii  d'Hélie* 
Dame  de  Booncvil  cn-Valois,  fa  femme,  Jean  qui  fuie. 

V.  Jean  Anthdnis,  Seigneur  du  Hazoy,  époufa  Adnemeie 
Ilombliéres  , tille  de  Franpiu,  Seigneur  de  Mal-voifine,  4 de 
Mi»r;e  d' Amer  val;  dont  il  cat,  1.  Albert,  Seigneur  du  Hazoy; 
3.  Franpsn  ; 3.  4 4.  Marie  4 Angélique  Anthonii.  * Le  P.  Anfel- 
me , Ht  II.  des  Grands  Ojjic.  ÊPf. 

• ANTHORES,  après  avoir  été  compagnon  d'Herculv, 
s’arrêta  en  Italie , 4 s’attacha  A Evandre.  Il  fut  tué  daas 
le  combat  d’Enéc  contre  Mezence.  * VirgiL  eid.  10.  v. 
778  & 779; 

* A N T 11 0 R 1 D E , Peintre , oui  fut  difciple  du  fameux  Arf. 
ftide  fumomme  le  Thébain.  * Feiiblen. 

ANTHORST  (Nicolas  de  S.),  Premler-Préfldent  du  Par- 
lement de  Rouen,  i'ojez  SA  INT- ANTH  ORST. 

ANTHROPINUS,  avec  Tiftrchus  4 DiocUa,  confpW. 
rent  tous  trois  contre  Agathocléa,  Tyran  de  Syracufe.  Agitho- 
dès  en  ayant  été  informé,  les  lit  venir,  4 fit  fcmblant  de  leur 
donner  le  commandement  des  troupes  qu'il  vouloil  envoyer  mi 
fecours  d'une  ville,  qui  étoit  ferrée  de  prés  par  les  ennemis; 
pour  cela , dit  Agathodés , il  faut  demain  nous  aflêmbier  dans 
le  Timoleoute  fc'étoit  le  nom  d'une  plaine)  4 nous  achèverons 
IA  avec  nos  armes  4 nos  chevaux  de  prende  nos  mefurcs  poux 
cette  expédition.  Les  trois  conjurez  acceptèrent  volontiers  cet- 
te cotunullïon , efpérant  par  IA  être  en  état  d'attaquer  la  perfon- 
ne  du  Prince.  Le  lendemain  s'étant  rendus  A point  nommé  dans 
le  Timoléonte , Agathoclés  donna  le  lignai  poux  s'en  faiflr  : suf- 
fi-tôt  on  fondit  delta  Diodés , Tlfarquc  4 AnthropUnc,  4 oa 
parta  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qui  voulurent  les  fecourir;  fi  y 
eut  en  cette  aélion  fix  cens  hommes  de  tuez.  * Po.yen,  L 5. 
t.  3.  ».  g.  Hoffman,  Lexic.  UaiverJ. 

ANTHROPOMORPH1T  ES.  Hérétiques,  qu'on  nom- 
ma auffi  Audiens , parce  qu'ils  étoient  Seâateurs  d’un  certain  Au- 
dée.  ils  foutenolent  que  Dieu  avoir  une  figure  humaine , fur  la- 
quelle l'homme  avoit  été  créé  par  lui,  A Ton  image  4 A fa  rertèm- 
biancc:  ils  célébraient  la  Pique  A la  façon  des  Juifs.  * Saint 
Epiphane,  Haref.  70.  S.  Augullin,  HartJ.  50. 

cj  Quelques  ProphételTes  de  la  Sefte  de  Monunus,  croyoient 
que  l ame  avoit  une  figure  corporelle , comme  on  le  peut  re- 
cueillir des  écrits  de  Tertullicn,  qui  s'attacha  A ces  rêveries, 
dans  Ton  Livre  de  l'Ame,  tb.9.  Les  Orlgénilles  avoieut  coutume 
d'attribuer  ces  erreurs  aux  Catholiques;  4 ils  accuférent  faint  & 
piphane  4 Théophile  de  les  foutenir.  Saint  Jérôme  fait  l’apolo- 
gie du  premier  ; Caffien  4 Gcnnade  celle  du  fécond,  l'oyez  A U- 
DEE.  Saint  Jérôme,  Etnfi.  6t.  SP  6j.  Caffien ,3. Car/.  Gcnaa- 
de,  e.  33.  de  Vtr  Illujl.  Sigebert,  A.  C.  939. 

ANTHROPOPHAGES,  mot  Grec,  qui  lignifie  mangeurs 
/hommes,  d'.'.3(.r,r  homme , 4 fé**»  manger.  Ce  font  des  peuple» 
oui  vivent  de  chair  humaine,  li  y en  avoit  autrefois  dans  la 
Scythie , proche  des  Martagétei  ; 4 il  y en  a encore  A préfent 
vers  le  Brciil  4 les  terres  Magcllaniquea.  Les  Efpagno)*  ont  fait 
tous  leurs  efforts  pour  les  exterminer;  mais  Ils  n’ont  pu  en  venir 
A bout  dans  les  pats  éloignez  de  la  mer.  11  y en  a auffi  dans  lu 
Baffe  Ethiopie  fur  la  côte  des  Cafrcs,  4 dans  le  Zanguebar.  * 
Pline,  f.  3- 

O-  Quelques-uns  font  remonter  l'origine  des  Anthropophages 
jufqu’au  déluge,  4 attribuent  aux  Géants  le  premier  exemple 
de  la  barbare  coutume  de  fe  repaître  de  chair  humaine.  On  pré- 
tend que  la  terre  de  Chanian  même  étoit  habitée  par  des  horm 
mes  de  taille  glgantefque,  4 d’un  naturel  D farouche,  que  le» 
cadavres  étoient  leur  nourriture  ordinaire.  Les  Hilloriens  par- 
lent des  Scythes  4 des  Sauromates , qui  faifoient  de  ces  horri- 
bles repas;  4 Ju vénal  fait  un  effroyable  récit  de  certains  peuple» 
d’Egypte,  qui  A H manière  de*  tigres,  déchiraient  entre  Jeui* 
dents  des  corps  d’homme*  nouvellement  morts.  Tite-LIve  rap- 
porte qu'Annibal  faifoit  manger  de  la  chair  humaine  A fesfo!daua 

rr  les  rendre  plus  féroces  4 plus  intrépides  dans  le  combat. 

partie  Aultrile  de  l'Afrique  ert  la  demeure  la  plut  fameufe 
des  Anthropophages  d'A  préfent.  Vefpuce  raconte  qu'il  a vu  de» 
homme*  nudi  auffi  bien  que  des  femmes,  manger  fans  horreur 
4 fans  aucune  répugnance  de  la  chair  humaine , le  fils  manger 
avidement  le  corps  de  fon  père,  4 chacun  tirer  gloire  d’avoir 
dévoré  un  plus  grand  nombre  d'hommmes.  Les  Caribes  4 les 
Cannibales  de  l’Amérique  ont  encore  furpalTê  les  autres  en  féro- 
cité. On  en  a vu  qui  anaOivivac  de  Jswn»  «cfatu  du  fêla  de 

leur* 
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Itan  aères , parce  qu'its  trou  volent  plus  de  ngoftt  dans  cette 
chair,  comme  plus  tendre  4 plu*  délicate.  La  coutume  de  man- 
ger les  hommes  a été  autrefois  très  commune  dans  les  Indes 
Orientales.  Quand  les  Européens  y parurent,  tous  ceux  d'en- 
tre eux  que  les  habitans  des  J lies  pouvoient  attraper,  ctoicnt 
mangez  vifs.  Les  Javant  le  nourriiVoicru  de  chair  humaine  avant 
le  commencement  da  XVI  GécJe.oii  iis  embratTérent  IcMabotné- 
tifme.  Les  I* équins  avoient  la  même  couentne , 4 on  vendoit 
cette  chair  publiquement  chez  eux.  lui  plupart  des  Cafres  font 
suffi  Anthropophages,  & particuliérement  les  Ziubas.  On  ra 
conte  d'eux  qu'en  15  bp , ils  firent  une  courte  dans  l'intérieur  de 
i* Afrique,  au  nombre  de  quitte- vint  mille,  mangeant  tous  les 
hommes  ; 4 qu'ils  ruinèrent  ainfi  plus  de  trois  cens  Ueues  de  pais. 
Batthéma  dit  que  les  Habiuns  de  la  grande  Java  vendoient  leurs 
parent  igez  i des  hommes  qui  les  schetoient  pour  les  manger, 
ht.  Polo  dit  que  quand  un  homme  étott  condamné  i mort  par- 
mi les  Tarurcs , les  AftrolOgues  ou  Migiciens  du  grand  Khan  le 
prenoLnt , le  cuifoient , ét  mingeolem  fa  chair.  Barbofa  écrit 
prefque  la  même  choie  de  ceux  de  Siam  4 des  Célébra  : mais 
ce  qui  étonnera  encore  davantage , c’cft  que  cette  barbare  coutu- 
me ait  eu  lieu  dans  la  Chine , pais  dont  la  politeffe  dt  aujour- 
d’hui fi  vantée.  Deux  Auteurs  Arabes , qui  écrivoient  dans  le 
IX  fiéde.  en  font  foL  M.  Polo,  venu  longtems  après  eux,  l'af- 
fûre  de  ceux  qui  demeuroient  dans  la  province  autour.de  Xan- 
du,  4 des  Habitans  du  Royaume  de  Concha;  4 il  a|oûte  de 
ceux-ci, qu  Ils  mangeaient  suffi  la  chair  de  leurs  ermemis  tuez  en 
guerre;  ce  que  fail'oiem  auffi,  au  rapport  de  Plgafeita,  certains 
peuples  des  Mo'mcques , qui  aHâifonnoient  les  cœurs  avec  du 
fuc  de  limon.  * Renaudot,  Ane.  JW.  du  IrJ.  HT  de  I*  Cerne. 
Petit,  JW.  Hrlî. 

ANTHUSE,  eft  le  nom  de  la  mère  de  feint  Jean  Cbryfifli. 
hw,  laquelle  ayant  perdu  fon  mari  Sccundus  i l ige  de  38  ans , 
vécut  le  refte  de  fes  jours  dans  l étal  de  viduité.  • S.  Chryfo- 
ltome,  Ep.  1. 

ANTHUSE,  Vierge  folitaire,  demeuroit  dans  une  maifon 
hors  de  Conftantinople.  L’Empereur  Conffantin  Coprtnyne,  qui 
faifoic  une  cruelle  guerre  aux  images  des  Saints , ayant  appris 
que  cette  Sainte  ne  ceflbii  point  d'en  recommander  le  culte  à 
ceux  qui  la  vilitoient  dans  fa  lolitudc  , U fit  maltraiter,  comme 
une  obftinée  qui  fe  moquoit  de  fes  Edits.  Il  la  deflinoit  même 
i de  plus  cruels  tounnens  . pour  ébranler  là  confiance;  mais 
l'Impératrice  Eudoxe  la  voulut  voir.  On  dit  que  cette  PrincelTe 
étant  liérile,  avoic  demandé  le  fecours  des  prières  d'Amhufe, 
qui  lui  avoir  prédit  qu’elle  auroit  des  enfuns,  4 qui  pria  pour 
elle  pendant  fes  couches.  Eudoxe  ayant  eu  une  filie , la  lit  ap- 
pel 1er  Anibvfe.  Le  Cardinal  Baroniua  rapporte  cette  hilloire  foui 
l’année  755.  Les  Grecs  honorent  auffi  la  mémoire  d'Anchufe 
folitaire  au  37  de  Juillet. 

ANTHUSE,  tille  de  Conffantin  Csprmyme , mépriùnt  les 
biens  4 les  honneurs  du  fiéde,  entra  dans  un  monaftére,  où  el- 
le vécut  faintement.  Les  Grecs  célèbrent  fa  mémoire  dans  leur 
Ménologe,  le  t7  du  mois  d'AvrU.  L’Empereur  Léon  fon  frère, 
lui  ayant  lailTé  la  liberté  de  difpofer  de  fes  biens,  elle  les  em- 

roya  i des  ouvres  de  charité , i la  réparation  des  monafiéres , 
racheter  les  captifs  que  les  Infidèles  prenoient  fur  les  terres  de 
f Empereur , 4 à retirer  dans  des  maifons  particulières  les  enfans 
lexpofez  par  leurs  parcfii , qu’elle  faifoic  élever  dans  ici  exercices 
«le  vertu  4 de  piété. 

A N TH  Y R 1 US  ef:  regardé  par  quelques  Ecrivains  comme  le 
premier  Roi  des  Hérules  4 des  Vandale». en  Allemagne.  On 
prétend  qu’il  eut  pour  mère  une  Amazone , 4 qu’avec  quelques 
troupes  il  rendit  1 Aleiandre  de  grands  fcrvicet  dans  fon  expédi- 
tion d’Aûe:  Qu’après  la  mort  de  ce  Conquérant,  il  s'embarqua 
•vec  fes  gens,  4 qu’il  mit  pié  à terre  dans  le  Duché  de  Meciel- 
bourg  fur  les  côtes  de  la  Mer  Haïr  bique  ; Qu'enfuite  U bâtit  la 
ville  de  Mcckclbourg  ou  Megelopoli,  r Qu’il  époufe  Symbul- 
|e  fille  du  Roi  desGoths.  4 qu  i en  eut  un  nls  nommé  Anava  qui 
lui  fuccédi.  * Gr.  Diff.  Umv.  HeU.  Tùurius,  tir  Axaol.  H fret,  gf 
Vmtdol.  Zeiler,  Itsner.  Germon. 

A NT  I (Hyacinthe  Marie)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, né  i Viccnze,  étoit  déjà  célébré  en  11584,  particuliére- 
ment par  fes  prédications , où  il  montroit  autant  d'éloquence  que 
de  zélé,  4 il  vivoit  encore  en  1698*  Sa  dévotion  envers  la 
feinte  Vierge  le  porta  à écrire  la  Vie  de  cette  excellente  créatu- 
te  ; Il  y joignit  un  grand  nombre  de  réflexions  fur  les  vices  qui 
deshonorent  le  plus  le  fexe  , 4 les  vertus  qui  lui  font  le  plus 
convenables.  Il  traits  suffi  dans  un  autre  Ouvrage,  des  foupirs 
des  anciens  Patriarches  dans  l'attente  de  1a  venue  du  Mcffie.  * 
Ecbard,  Script.  Ord.  Prod.  tome  *. 

ANTI-ADIAPHORISTES,  efl  le  nom  qu’on  donna  à 
Une  Sefle  de  rigides  Luthériens,  qui  improuvoiem  la  Jurifdiftion 
des  Evêques  4 les  cérémonies  de  l'EgUfe.  * Pratéole. 

ANTIAS.  Cherchez  VALERIUS  ANTIAS  4 FU- 
RIUS  ANTIAS. 

ANTIBA  NITE,  rivière,  Voyez.  ATR  I B UNIE. 

. A N TI  B E,  ville  4 port  de  mer  de  France  en  Provence , eft 
VÀi stipula  des  Latins  4 des  Grecs,  qui  a eu  autrefois  un  F.véché 
fbffraçant  d'Ambrun.  Le  Siège  a depuis  été  transféré  iGraffe.  Une 
colonie  de  Marfeiilois  bltit  cette  ville,  donc  il  efi  tant  parlé  dans 
les  anciens  Auteurs  A dans  les  Itinéraires.  Elle  conferve  encore 
divers  monumens  d'antiquité , comme  des  Infcriptlons , des  Ur- 
nes, des  Statués,  des  Colomnes  4 d'autres  chofes  de  cette  na- 
ture. Pline  4 Martial  parient  d’un  excellent  poifibn  qu'on  y fe. 
loit.  C*eft  du  Tbon , comme  il  eft  fscile  de  le  connohie  par  ces 
Ven  de  Martial,  Èfùgr.  L *.  Epigr.  89.  * S-  4 0. 

JntipoUtemi  net  ft>e  dt  fimpdnt  thyms 
Tejts  mit , net  qst * t*8*ts*  porv*  gmt. 


4 par  U X03  Epigr.  du  1 13. 

Jntkofiuti , fntetr , fan  ffia  T hjsdù. 

Ejjtm  ji  Seomhi , mu  liés  nijjô  foredt. 

Andbe  a aujourd'hui  un  diltcau  A un  Gouverneur  pahiculfei1- 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  faint  Anncntaire  ell  le  premier  Evê- 
que de  cette  ville  ; niais  le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoif- 
fence , efi  Dynamius , qui  a foulent  l'EpUrc  des  F.vêqucs  de  cet- 
te province  au  Pape  faint  Leon  en  451.  On  prétend  que  dan» 
le  XIII  fiéde,  vers  l'an  U49  ou  iaso,  le  Pape  Innocent  IV 
transféra  le  fiége  épii'copal  d'Amibe  i Giatfe,  è cauik  du  mauvais 
air  4 des  cour ics  continuelles  des  Pirates.  D'autres  ont  avancé 
que  ce  fut  pour  punir  les  Habitant  qui  avoient  tué  l’Evéquc , que 
le  fiége  avoit  été  transféré  ailleurs,  feion  les  régies  canoniques, 
mais  il  y a très  peu  d’apparence.  L'Illuilre  famille  des  Urimaldt 
avoic  autrefois  polfédc  le  domaine  temporel  de  cette  ville.  Les 
Evêques  trouvèrent  le  moyen  de  l'acquérir,  A le»  premiers  le 
recouvrèrent  (bus  Clément  Vil.  Ondit  qucLucéc  MarcGrinialdi, 
Seigneurs  deCagne  A de  Villeneuve, 1 an  1378,  l'eurent  eu  euga- 

5 eurent  pour  la  ûiuiuie  de  neuf  mii.c  florins:  ce  qui  fut  liiivi  Je 
ivers  privilèges  que  l'Antipape  Jean  XaJH  conbltiui  Martin  V, 
légiume  Pontife,  ordonna  quel  'Evêque  de  Grade  Icroii  remis  dan* 
la  poiTefllon  d'Amibe,  en  rcmbouifaiu  les  neuf  .mille  Ëuims.  1.6 
Concile  de  BàJe  defepprouva  auffi  ce  qui  t'était  fait  ; nuis  Eugè- 
ne IV  le  confirma  , A ôta  même  à I’Ev6que  la  jurifutclion  fpU 
rituelle,  étabiillâne  dans  cette  ville  un  Vicaire  apolloiique.  Am- 
li  le  droit  des  Seigneurs  temporels  fubfitta,  quoique  les  Evéqucâ 
cuilcnt  fouvent  icciaute  comte.  Honoré  uc  Sivoyc,  Marquis 
de  Villan,  Comte  de  Tende,  Maréchal  4 Albin)  de  junte. 
Gouverneur  de  Provence,  4c.  acquit  une  panle  de  la  Seigneu- 
rie d'Amibe  : le  refie  uppurtenoit  toûjours  à U Maifon  de-  GrL 
maldi.  En  1608,  le  Roi  Henri  U Grand  acheta  cette  JurifJiü.un, 
qu'il  unfi  au  domaine  du  Comté  de  Provence,  d' Alexandre  GrU 
maldi,  Seigneur  d'Amibe,  4 de  Charles  de  i.otxainc.  Duc  de 
Mayenne,  comme  mari  d'Henriette  dcSavoye,  fille  d llonoré 
de  Sayoye.  Le  Roi  en  donna  dfcux  cens  cinquante  mille  livra  ; 
4 le  Sieur  du  Vair,  Prcmier-Préfidcnt  au  Parlement  de  Proven- 
ce, fut  prendre  pofiëlüon  d'Amibe,  au  nom  de  Sa  Majcfté.  U 
y a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roi,  4 un  Major.  Le  ter- 
roir y efi  abondant  en  toute»  ioittt  de  fruits.  Jean  Arali,  Avo- 
cat au  Parlement  de  Provence , 4 premier  Confeillcr  au  fiége 
de  l'Amirauté  de  Marlcllle,  a compofé  dans  le  XV1U  fiéde  une 
Hilloire  de  la  ville  d’Amibe,  où  il  a mftflfft  i.cïtiioup  de  fait* 
inconnus  jufqu’i  ceue  heure,  La  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage 
efi  toute  pour  l'Etat  eccléliafiiquc , 4 d a eu  foin  d’y  parler  des 
Evêques  de  Gratis:  depuis  J an  1249.  * Piolouice,  I.  a.  c.  10. 
Pomponius  Mêla,  1.  a.  c.  $.  Tacite,  l.  a.  Hij*.  Strabon,  l.  4. 
Pline,  /.j.  L'Itinéraire  d'Autonin.  Table  Je  Peuübgcr.  ChaJlcs 
de  Vénafque,  Gtnetl.  Cf  ifrjf.  GrineoU.  Du  Puis,  ifinnarêc  du  Ra, 
Sainte-Marche  , GeU.  Cbnjt.  Bouche,  Uifi.  dt  l’ revaut.  Ga- 
deau,  Htfi.  Ee.lef.  hv.  a.  iTc. 

A N T 1 C A T O N S , c’cft  le  titre  que  Céfar  donna  à deux 
Livres  qu'il  écrivit  contre  Caton , ou  plutôt  contre  le  Livre  que 
Cicéron  avoit  fait  i la  louange  de  Caton,  4 qu'il  avoir  intitulé 
Car».  • Juvénal,  Sot.  6.  t>.  338.  Plutarque,  fit  de  C <j»r. 

A N Tl  CHRE  TIENS  , Hérétique*  impies  qui  blafphé- 
moient  contre  Jéfus-Chrift  dans  le  XVI  fiéde , 4 tcnoieut  pal 
avance  le  parti  de  l’Amecluift.  * Lindan. 

A N T I C H T H 0 N E S , noms  que  les  Géographes  donnent  or. 
dinairement  aux  Antipodes,  qui  habitent  diffèrent  h.iuiiphén-i, 
4 qui  font  diamétralement  oppolezi  dauucs  peuples, ou  pals.  Ce 
nom  vient  d'«.7<  contre,  4 Kii.  tort,  lfaac  VolBu»,  fur  le  pairage 
de  Pomponius  Mêla,  f.  1.  t.  I.  (où  il  dit  que  nous  habitons 
une  terre,  4 les  Antichthones  l'autre)  remarque  que  quoique 
cet  Auteur  femble  parler  iri  des  deux  hémiiphérc»,  cependant  il 
n'emend  pas  l’héuiilphére  fupérieur,  réparé  par  l’hori2on  de  Thé- 
mifphére  inférieur,  mais  feulement  la  partie  Ifcpter.uionsJe,  4 
H partie  méridionale,  féparée  par  ccttc  large  bande  que  noua 
ippellons  Zone  torride;  4 qu'sinfi  les Antiditnones  pouvant  être 
dans  notre  hémifphérc , ils  ne  font  pas  toùjoun  nos  Antipodes,  mai» 
fouvent  nos  Pcriaxicns.  Voyez  ANTIPODES. 

ANTICLE.  ytjez  l'article  d'HERMOLAUS,  Page 
d'Alexandre  le  Grand. 

* ANTICLES,  Auteur  Grec  cité  par  Plutarque  data  fon 
livre  de  U Maflove. 

ANTICLE  S > un  des  Conjurez  contre  la  vie  d'Alexandre. 
Q.  Curce,  L 8. 

ANT1CLIÜE.  Hlfiorien  Grec  très  ancien,  eft  cité  par 
plufieurs  Auteurs  célébra.  Le  Scholiaftc  d'Apollonius  employé 
en  deux  endroits  fon  Traité  hlftorique  de  l'Ifte  de  Délos  ; 4 ccc 
Ouvrage  efi  le  fetil  avec  un  autre  intitulé,  des  Retour  t,  qu'on  aie 
maroué  précifément.  On  croit  qu'Antlcüde  décrivoit  dans  ce  fé- 
cond Traité  le  Retour  des  Argonautes , ou  celui  des  Grecs  aprè* 
la  priie  de  Troye:  peut-être  parioit  il  de  l’un  4 de  l’autre , 4 
encore  d'autres  voyages.  On  n'en  douteroit  pas , fi  l'on  éioit 
fûr  que  Strabon  a tiré  de  11  ce  qu'il  Cité  de  lui  touchant  la  Pela, 
gient;  maia  dj vertes  citations,  4 entre  autre*  celle  de  Pline,  qui 
affine  qu'Antidide  avoit  entrepris  de  prouver  oar  les  monumena 
les  plus  anciens, que  l'inventeur  des  lettres  Greque*  étoit  unMé- 
non  Egyptien,  qui  en  détermina  la  figure  quinze  ans  avant  que 
Phoronée  commençât  â régner,  font  voir  que  cet  Hiftorien  fuc 
Auteur  d'autres  Ouvrages  que  de  ceux  dont  on  a la  titra.  *. 
VolSus , Hijisrini  Grecs. 

ANTICO STI  ou  ANTISCOTI,  IOc  de  l’Amériquo 
fcp:cmrionale,  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent.  Elle  fe  nomme  quel- 
quefois lile  de  VAffomption,  4 efi  entre  l'Ifle  de  Tcrrencuve  i 
l'orient,  4 la  province  de  Canada  au  couchant.  Elle  a 3$  licuca 
de  longueut  fur  (fepe  de  large,  trois  ports  4 quelques  habitai  inné 
d*  François,  4 appartient  à un  Canadien,  qui  y a un  uug-Tlu 
Qqq  3 fortifia 


fortifié  pour  garantir  fes  march  andifes  & fa  famitle  contre  les 
furprifci  de*  Efquimaux  ; ôt  qui  uafique  avec  le*  Montai', nois  A 
les  Tapinachoi»  eu  Papipanachois , d'armes,  de  peaux  de  loups 
marins,  & autre* pelleteries.  * Baudrand,  Di(t.  Geogrtpb.  Le 
Baron  de  la  Hontan,  (Wgrs,  tomt  2. 

ANT1CYRE,  llle  de  l'Archipel,  où  croifToit  Hellébore  pro- 
pre à purger  le  cerveau.  C’cll  de  là  qu’eft  venu  le  proverbe  de* 
anciens,  «JTi'rt  yhettcyrtm,  contre  ceux  qui  font  acculez  de  fo- 
lie. Elle  ell  dan*  le  Golfe  de  Zeiton,  apellée  Si»!  M.iti.trw,  en- 
tTe  la  côte  de  Pille  de  Négrepont  A celle  de  la  The  Italie.  Stra- 
bnn  qui  parle  de  cette  Klc  t.  9.  f.  640.  de  l'édit.  d’Amtlcrdam 
T707  , parle  aulïï  dans  le  même  endroit  d'une  ville  du  même 
nom  qu'il  place  dans  la  Phocide.  * Pline , /.  25.  t.  5.  Eraftnc  > 
rn  AStjfit. 

Suétone  parle  d'un  homme  prétorien , lequel  s'étant  retiré 
dan*  cette  llle,  i caufe  de  fon  indifpofition  , envoya  prier  Cali- 
gui  a de  lui  prolonger  fon  congé  d'abfence.  Mais  ce  cruel  Em. 
pereur  commanda  qu’on  le  Ht  mourir,  difant,  fw  It  ftignét  étoit 
n/’ctjjdire  S un  bmme  ijui  fi  lexg-tcmt  avers  ufi  teUeboreJau  fiait ge- 
ntfitr.  • Suétone,  Amt  U Vt  e St  Ctligolt,  t.  29. 

ANT1DAMUS,  d Héracléopolis , Hlltorien  Grec.  On 
Ignore  en  quel  tem*  il  a vécu.  Il  écrivit  divers  Ouvrages , A 
entre  autres  un  Traité  de  Morale , de  une  Hlftoirc  d'Alexandre 
le  GrtnS.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dan*  Voflius,  l.  3. 
Se  Ilji.  Grtt. 

ANTIDE'MONIAQUES  , ConfdEonniQe* , qui  nient 
qu’il  y ait  des  Démon».  * Sandére. 

ANTIDIAPHORISTF.S, Hérétique* du XVI  fiéde.  Voyez 
AN  Tl- A DI  Ai’HORISTES. 

A NT1 DICOM  AR1  AN  ISTES,  Sefte  d'Hérétique* , qui 
fuivoient  les  erreurs  d’HelvIdlus,  contre  la  pureté  de  la  Mère  de 
Dieu,  foutenant  qu'apre*  la  nailiâncc  de  Jéfus-Chriil  clic  avoir 
eu  d autre*  enfin*  de  S.  Jofeph.  • Saint  Epiphane,  Htr.  78. 
S.  Augnllin,  Utr.  84-  S.  Jérôme , <*ntr*  Helvtttiu.  Uaroniu*, 
É.  C.  373- 

• AN  l'ID IUS, Officier  de  Valentinien  le  jeune, en  381.  Il 
en  eft  parlé  dan*  le  Code  Théodolicn.  Voyez  Jac.  Gothoftedi 
Trofi;  vr.  CnJ.  TheoSof. 

A N Tl  DOT  U S,  Auteur  Grec  dont  Athénée  cite  quelques 
Ouvrages,  /.  3.  6.  Pf  14. 

• ANTIDOTUS,  Peintre  célébré  de  l’Antiquité , fut  Difci- 
pie  d'Euphranor , & acquit  beaucoup  de  réputation.  On  voyoit 
encore  juirefoisuol*  beaux  tableaux  de  fa  façon.  11  ewcndolt  fort 
bien  les  proportion*,  mais  il  n’étoit  pa*  fertile  en  ordonnances. 

• Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  Set  Peintres,  en  Hollandois, 
tome  t.  n.  113. 

ANTIENNE,  paroles , qui  dans  le  fervice  de  l'Eglife  fe  chan- 
tent alternativement  par  deux  chœur».  Ce  mot  sert  dit  d’abord , 
tant  du  Pfeaumes,  que  des  Hymne».  S.  Ignace,  Difciple  des 
Apôtres,  a été,  félon  Socrate,  le  premier  auteur  de  cette  ma- 
nière de  chanter  parmi  les  Grecs , & faint  Ambroile  parmi  les 
Latins.  Théodorec  l’attribue  à Diodorc  & à Flavien.  Maintenant 
ce  mot  fe  prend  dans  une  plus  étroite  lignification,  & fe  dit  de 
quelques  traits  tire*  de»  Pfeaumes,  ou  de  l'Ecriture,  qui  con- 
tiennent au  m/ilére  de  U Fête  que  l'on  célébré.  Dans  les  Fêtes 
doubles,  on  les  répété  devant  A après  les  Pfeaumes  : dans  les 
(impies,  on  le»  dit  feulement  après. 

ANT1FELLO,  en  Latin  Antitèellus  , tille  de  Lycie  en 
Alîe,  fur  la  Méditerranée  du  côté  oc  Patare,  a eu  autrefois  un 
Evêché  fuffragant  de  Myrc.  • Scrabon,  Pline,  Ptolomée,  par- 
lent de  cette  ville. 

ANTIGENE,  un  des  Capitaines  d’Alexandre  le  GrmS,  eut 
le  fécond  des  prix  que  ce  Roi  fit  diltribucr  folemnellemcnt  aux 
huit  qui  feroient  e (limez  le»  plus  braves  de  fon  Armée.  Ces  prix 
étoient  i chacun  un  régiment  de  mille  hommes , à caufe  de  quoi 
ceux  qui  le»  commandoient , étoient  appeliez  0>r/n«7/vei , du 
grec  mille , A f,*,»  commtn,ltr  ; car  auparavant  le*  régi- 
mens  n'étoient  que  de  cinq  cens  hommes.  Depuis,  Antigène 
ayant  été  fait  chef  de  la  Légion  des  Argyralj.ijçs , livra  Eumenês 
à Antigonus  la  fécondé  année  de  la  CXVl  Olympiade,  l'an  315 
avant  jéfm-Chrill.  Mais,  après  avoir  reçu  ce  qui  lui  avoir  été 
promi*  pour  le  prix  de  fa  perfidie,  it  fut  brûlé  tout  vif  dans  une 
cage  de  fer  par  l'ordre  d'Antlgonu»,  qui  craignolt  que  ce  trahie 
ne  formlt  enfuice  quelque  conjuration  contre  lui-même.  • Quin- 
te-Curce , /.  5.  e.  10. 

ANTIGENE,  Hlltorien  Grec  Nous  ne  favens  pa*  en 
quel  terni  11  a vécu.  Plutarque  le  cite  dan*  la  Vie  d'Alexandre 
le  GrmS,  comme  un  de*  Auteurs  qui  parlent  de  la  Reine  des 
Amazone* qui  lui  vint  rendre  vificc.  Gcfncrcroitquec'efllemême 
qu’on  fumotnina  Ifier , qui  avoit  compofé  divers  Ouvrage*  Mito- 
tiques; mai*  il  eft  lûr  que  cet  iltcr  elt  différent  d'Antieéne.  • 
V'ofliii»,  Se  Hr<J.  Grtt.  Gelher,  Ribûoeb. 

ANTIGE  NE,  Mufkicn.  Voyez  ANT1GE  NIDE. 
ANTIGE  NIDE,  Joueur  de  flûte  trè*  célébré,  elt  nommé 
Antigène  dans  quelques  mauvaife*  édition*  de  Pline.  Peut  être 
faut-il  dlftinguer  deux  Aktiqenidbs,  l’un  qui  aura  vécu  fou» 
le  régne  d’Alexandre  le  GrmS,  fou*  la  CX1  Olympiade,  environ 
l’an  336  avant  léfui-Chrilt,  A l’autre  qui  aura  été  en  réputation 
du  teras  même  d'Alcibiade,  c'elt  à dire,  ver*  la  XCI  Olympiade, 

A environ  l'an  416  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  qui  doit  faire  croire 
que  côtoient  deux  différente*  perfonnr* , c'clt  que  Plutarque  re- 
marque  qu'Antigénlde  animoit  Alexandre  le  Grtni  i la  guene; 
ôc  qu’Aulu-Gcllc  dit,  qu’il  fut  la  caufe  qu'Alcibiadc  fit  défendre 
aux  jeunes  gens  d’Athéné*  d'apprendre  à jouer  de  la  flûte.  • Pli- 
ne, I,  16.  e.  3<5.  Plutarque,  /.  2.  4 U fortune  SAUatrJrc.  Aulu- 
Grlle,  /.  i$.  c,  17. 

ANTIGNANO.  Voyez  POS1LIPO. 

ANTIGOA,  en  Latin  jShi fint , llle  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc , A l'une  des  Antilles  ou  Catibei,  ou  de  Bulovento,  «il 


fur  la  Mer  dite  Sel  Sorte.  Les  Anglois  en  font  les  maîtres.  Sa 
longueur  eft  de  ûx  ou  fept  lieue*  fur  une  largeur  Inégale  ; A elle 
elt  (huée  entre  la  Barbade,  la  Guadeloupe,  A la  Dwürade.  L'ac- 
cès en  ctt  extrêmement  difficile  aux  navires,  à caufe  des  rochers 
qui  l'environnent;  & on  croyoit  même  autrefois  quelle  étoit  in- 
habitable, parce  qu'on  avoit  etc  longtcms  lanc  y trouver  d'eau 
douce  ; mais  les  Anglois  y en  ont  trouvé , A ont  pourvu  les  Ha- 
bitant qui  font  au  nombre  de  huit  i neuf  cens , de  fontaines,  de 
citernes,  & d'aqueducs.  Lè  principal  commerce  de  cette  llle 
confille  en  indigo,  en  gingembre  A en  tabac.  On  voit  quelque- 
fois fur  les  côtes  de  grands  poiifons  que  Dappcr  appelle  potjjou 
noirs,  A qui  font  peut-être  ceux  que  l'on  nomme  Tthaont  ou 
TaFuriitj.  Parmi  les  oifeaux  les  plus  remarquables  font  les  Cana- 
de*  A les  Flamets  qui  font  d une  couleur  parfaitement  belle , de 
dont  ceux-là  font  gros  comme  des  faifans,  & ceux-ci  de  la  grof- 
feur  d’une  oyc  fauvage.  L'extrémité  méridionale  de  cette  llle 
cil  fujette  à de  grandes  incommodités  caufée*  par  les  chaleurs, 
& par  les  ouragans.  L’Antigoa  cil  abondante  en  poiffon , en  gi- 
bier, & en  toute  forte  d'animaux  domcflJques.  • Rochefort , 
Hijimre  Set  Antilles.  Dappcr,  Drjrrr«i<m  Se  l’Smtrifue. 

A N Ti  G O C A , ville  de  Macédoine.  I oyez  A N Tl  G O N 1 E. 

A N T i G O N A.  1 ’m  A N T 1 0 O N i E. 

ANTIGONE,  fille  d'Ocdipe  Roi  deThcbes,  & de  |oca- 
(le  veuvp  de  I^iîus,  A qui  époufa  enfulte  fon  propre  fils  Oedip* 
fans  le  connoltre.  EUc  étoit  tœur  d'Etéodc  A de  l'olynicc,  suf- 
fi enfans  d’Oedipe  de  de|ocalle,&  qui  en  fe  difputant  l'un  à l'au- 
tre  le  Royaume  de  Tbébes  fe  tuèrent  tout  deux  dans  un  duel. 
Antigone  fervoit  d'œil  à fon  père , apics  qu'il  eut  perdu  la  vue 
dans  fon  exil.  S'étant  mife  en  état  de  rendre  les  derniers  devoirs 
à fon  frère  Polynicc , contre  la  défenfe  exprelle  du  Roi  Créon , 
elle  fut  condamnée  par  lui  à mourir  de  faim  dan*  une  priton  i 
mais  elle  prévint  fa  mort , s'étant  étranglée.  Le  Prince  llemon 
fils  de  Créon,  qui  devoit  l'époufer,  te  tua  aulfi  fur  fon  corps, 
par  un  deltfpuir  amoureux.  Le  Poète  Sophocle  a traité  ce  fujet 
tragique  fi  noblement  dans  fa  Tragédie  de  ce  nom,  que  le*  A- 
théniens  lui  donnèrent  pour  recom|>erfe  le  gouvernement  de  Ti- 
lle de  Samos.  * Sénéque,  m The  ht  Se.  Sophocle,  ra  Jntt[o»e. 

ANTIGONE,  fille  de  Laomédon , que  junon  changea  en  une 
cicogne , pour  s'être  égalée  à clic  en  beauté.  * Oviuc , Altran*. 

/.  6.  foi.  ô. 

ANTIGONE,  nom  d’homme.  Voyez  ANTIGONUS. 

ANT1GON1É,  ville  de  Grèce  dans  l’Epire , qu’on  a aulïï 
nommée  Am Quelques  Autenrs  l'ont  confondue  avec  la 
ville  de  Croyc.  Le  Non  dit  que  fon  nom  moderne  ell  Ctf.ro  Ar- 
giro.  Elle  a été  autrefois  célébré,  & la  plus  confidérablc  de  la 
région  dite  Cbtome,  près  de*  monts  Acrocérauaiem , ou  de  la 
Chimère.  * Laurcmbergiu* , Grtt.  Anrif.  Ferrari,  in  Lexu.  l’to- 
louiée,  &c. 

AN  TI  G O NIE,  llle  de  la  Propontlde  ou  Mer  de  Marma- 
ra, entre  Conllaminoplc  & Nicomédic.  Pierre  GUliu*  dit  que 
fon  nom  moderne  cil  Ijolt  Sel  Principe , l’Kle  du  Prince.  • Biu- 
drand. 

A N TIG  O NIE  ou  A NTIGON  E'E,  ville  de  la  Macédoi- 
ne dans  kl  Mygdonic  , ell  fur  le  Golfe  de  l’hcüâlonique , que 
les  Anciens  ont  nommé  Tbermelque.  Pinet  affine  qu'au)ourd‘hui 
les  Hahitans  la  nomment  C ofigne , mais  d'autres  fouttennent  que 
fon  nom  moderne  cfl  Amigoct. 

A N TI  G O N 1 E,  1(1«  que  les  Portugais  ont  découverte  dans 
le  Golle  Ethiopique , prés  de  celle  de  fsint  Thomas.  Us  la 
nomment  Iltt  St  Prcntrpt.  11  y a eu  quelques  autre*  villes  peu 
confidérablc*  de  ce  nom , que  l’on  peut  voir  dans  Baudrand. 

ANTIGONUS,  Roi  d'Afie,  après  avoir  été  un  des  Géné- 
raux d’Alexandre  le  GrtnS,  devint  i'un  de  fes  fucccilcur* , ft  fe 
fit  enfin  Roi.  C'étoic  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  cou- 
rage A de  conduite  , mais  dont  l'ambition  étoit  infupports- 
blc.  Après  la  mort  d’Alexandra  le  GrtnS , fous  la  CXlV  O- 
lympiade , 324  ans  avant  Jéfus-ChrlA,  les  Chefs  de  fes  Armées 
tâchèrent  de  s'établir  dans  quelqu'un  des  Etats  qu'il  avoit  fournis. 
Antipater  donna  à Antigonus  la  conduite  de  la  cavalerie.  Ce 
dernier,  qui  avoit  déjà  des  troupes  en  campagne,  in  joignant 
à celles  qu'on  lui  confiolt,  pourfuivit  Kuméncs;  & lui  ayant  dé- 
bauché une  partie  de  fon  Armée , U Je  contraignit  de  le  retirer 
dans  un  château  de  Cappadocc  nommé  Sort,  trois  ans  après  la 
mort  d'Alexandre.  Alcéus  autre  Chef  fut  tué  dan»  la  Pilidie,  où 
le  même  Antigonus  l'avoit  pourfuivi.  Lorsqu'Antipater  fut  moit 
Tan  3»o  avant  Jéfiis-Chrift , Antigonus  voyint  les  affaires  brouil- 
lées en  Europe,  voulut  tâcher  d’en  profiter.  Il  commença  par  Te 
rendre  maître  des  deniers  royaux  , A enfuice  il  s'accommoda 
avec  Euménéi , Colonel  des  Argyrafpides , lequel  ayant  prlj  un 
autre  parti , fut  enfuite  chaffé  par  Anrigonus.  Kutnénès  le  ren- 
ferma d'abord  dans  les  provinces  les  plus  orientales  ; A fortifié 
de  quelques  iccour»,  il  le  rendit  moitié  des  palTages  qui  étoint 
lür  le  Tigre.  Andgonus  apnt  fait  un  grand  circuit,  après  divers 
fuccès,  donna  bataille  Tan  315  avant  léfus  Chrift.  Il  tailla  en 
pièces  toute  l'arriére  gardc,  A pilla  le  bagage  des  Arayrafpidcs. 
Ces  ualtres  livrèrent  Euménès  à Antigonus , qui  le  fit  mourir, 
après  un  jeûne  de  trois  jours.  Démétrius  furnomtné  Ptlm.etés , 
fils  d' Antigonus , eut  enfuite  la  principale  part  à tout  ce  qui  fe 
pafià  de  confidérable  fous  ce  régne,  il  n'étoit  âgé  que  de  vint- 
deux  ans  lorsque  fon  père  lui  donna  ie  commandement  d’une  Ar- 
mée conue  Ptolémée,  éc  après  avoir  été  battu , il  remporta  un« 
vidoirc  qui  obligea  fon  ennemi  à abandonner  la  Syrie.  Marchant 
enfuite  conue  les  Arabes  Nabatltéens , U courut  quelques  rifques, 
mai»  fa  hardleffe  étonnant  les  Barbares,  le  rendit  encore  victo- 
rieux de  ce  côté-lâ.  Enfin  ayant  pénétré  jufqut-s  dans  la  Méfo- 
potamie , il  en  enleva  de  grandes  richeffe» , pendant  que  SéJeu- 
cus  étoit  allé  combattre  les  Indiens  ; A tournant  enfulte  fes  vues 
d'un  autre  côté,  il  entreprit  de  délivrer  la  Grèce  opprimée  par 
Caflândre.  Rien  n'étoit  plus  glorieux  que  ce  deffeia , s’il  avoit 


A N T. 

été  bien  exporté;  mais  Déraétrius  en  remettant  Athènes  A pla- 
neurs autres  villes  eu  liberté,  fouffrlt  qu'on  décernât  à lui  à i 
fon  pire  des  honneurs  ridicules , & interrompit  trop  fouvent  fc* 
exploits  pour  fe  livrer  1 Ton  penchant  pour  lesplaili  ■.  Ptolé- 
mée,  qu'il  a voit  UitTé  en  repos,  au  lieu  de  le  poulfcr  i bout, 
eut  le  teins  Je  fe  préparer  à recommencer  la  guerre,  A il  fallut 
enlïn  quitter  la  Grèce  pour  l'aller  chercher  dans  l'Ille  de  Cyprc. 
Ce  fut  là  qu'l!  remporta  une  vittoire  fi  complète, que  d’une  Flot- 
te très  nombreule  Ptoléméc  ne  put  fauver  que  huit  vailfeaux. 
Après  qu'il  eut  pris  la  fuite,  Mcnelaüs  fon  frère  rendit  Salami- 
ne,  A toutes  les  troupes,  au  vainqueur;  A Antigomis  en  conçut 
une  joye  fi  exceflîve , qu’il  fe  UilFi  donner  le  titre  de  Roi , qu'au- 
cun des  fucccfteurs  d’Alexandre  n’avoit  pris  /ufques-ll,  à l'excep- 
tion de  Séleucus  lorsqu'il  ècrivoit  aux  Barbares.  Les  autres 
Chefs  prirent  le  même  titre  pour  ne  lui  pas  paroitre  inférieurs , A 
CafliOdre  fut  le  fcul  qui  crut  devoir  s'en  abftenir.  Antigonus 
conduifit  enfuite  une  puilTame  Armée  de  terre , & fit  conduire 
pur  Ion  fils  une  autre  Armée  de  mer  en  Egypte , pour  y attaquer 
rtolémée  dans  fon  Royaume.  Mais  la  première  ayant  été  battue 
de  la  tempête , A l’autre  n'ayant  pu  forcer  les  partages  trop  bien 
gardez , Û fut  obligé  de  changer  de  delTein , & de  renvoyer  Dé- 
métrius  en  Grèce  pour  achever  de  la  remettre  en  liberté,  ce  qui 
fut  exécuté  fort  heureufement  pour  tout  le  Péloponnéfc.  Mais 
enfin  toute  cette  grande  puilTance  qui  lui  avoir  coûté  tant  de 
combats,  s'évanouît  en  un  moment.  Ayant  fu  que  CalTander , 
Séleucus  A Lyfîmachus  avoient  fuit  une  ligue  ofienfive  A ddfen- 
five  contre  lui,  il  appellu  à fon  fccours  Pyrrhus  fils  d'Eaque  Roi 
d'Epire , beau-frére  de  fon  tils  Démétrius  qui  revint  autfi  le  Join- 
dre, A mit  en  campagne  une  Armée  de  foixante  A dix  mille  hom- 
mes de  pié,  & de  dix  mille  chevaux,  avec  foixante  A quinze 
éldphans,  pour  attaquer  fes  ennemis.  L'Armée  de  ceux-ci  etoit 
de  64030  hommes  de  pié,  de  io$oo  chevaux,  avec  400  éléphant, 
A iio  chariots  de  guerre.  La  bataille  fe  donna  pré*  de  la  ville 
d lpfus  en  Phrygie , la  quatrième  année  de  la  CX1X  Olympiade , 
l'an  301  avant  Jéfus-Chrill.  Démétrius  qui  commandoit  la  cava- 
lerie eut  d'abord  tout  l'avantage,  mais  s'étant  mis  trop  tôt  à 
pourfulvre  les  fuyards,  Il  lairta  l'infanterie  qui  fut  taillée  en  piè- 
ces , A Antigonus  ayant  foutenu  quelque  tems  l'effort  des  enne- 
mis, fut  tué  dans  la  mêlée,  âgé  de  80  ans.  On  dit  de  ce  Prin- 
ce, qu’un  jour  ayant  vu  fes  foldats  jpuer  à la  paume  tout  armez, 
il  manda  les  Officiers,  pour  s'en  réjouir  avec  eux;  mais  ayant 
appris  que  cet  derniers  s'amufoient  i boire,  il  les  callà,  A mit 
des  foldacs  en  leur  place.  Comme  on  s’étonnoit  «le  le  voir  d’u- 
ne humeur  fort  douce  durant  fa  vieillefiê,  après  avoir  été  très 
rude  étant  |cune , CVjJ , dit-il , que  fat  btfoin  Je  tmfervtr  p.tr  U 
Jouteur  et  que  j’ai  «mm  par  U fin  e.  Il  dit  au  retour  d’une  gran- 
de maladie,  que  c'étoit  un  avertiffement  des  Dieux  qu'il  étoit 
mortel.  Un  Poète  l'ayant  appc'.lé  àyin;  Mm  valet  it  thao&rt, 
répondit  Antigonus,  Ja;t  bien  le  teairaire.  11  dit  à fes  foldats  qui 
murmuroient  devant  fa  tente,  Allez  ws  plavulre  ailleurs , Je  pair 

Î se  je  ne  fins  oblige  Je  sms  purnr.  Et  à un  de  fes  fils  extrêmement 
er.yw  U Roy  site  avis  tme  bvmJie  JervitnJc , P?  que  fi  Ten  fisvoit  ce 
qne  p:jc  use  C'iiartwnf , an  erinnJrm  Je  U mettre  for  fo  tête.  * Dio- 
dore  de  Sieste,  1. 19.  6J*  ao.  Juilin,  I.  13.  14.  & «S-  Plutarque 
in  Demrtrto.  Eufébc.  Appien.  UflcTius,  in  Ami aL 

ANTIGONUS,  I de  ce  nom , Roi  de  Macédoine , furnorn- 
mé  Gmatas,  pour  avoir  été  élevé  dans  la  ville  de  Gones  enThef- 
fallc , étoit  fils  de  Démétrius  Pofiertetes  ou  l’renenr  Je  villes , & 
petit-fils  du  premier  Antigonus.  il  régna  douze  ans  fur  une  pe- 
tite partie  de  la  Grèce,  qui  lui  étoit  demeurée  du  débris  des 
Etats  de  fon  père.  Depuis , il  fut  mit  fur  le  thrône  do  Macédoi- 
ne , après  la  mort  de  Soithéncs . la  troiliéme  année  de  ta  CXXV 
Olympiade , A 278  ans  avant  Jélus-Chrirt.  Ixs  Gaulois , qui  ti- 
rent une  irruption  dans  la  Macédoine,  fous  la  conduite  de  Bren- 
nus,  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite , A de  leur  abandonner  les 
richefles  de  fon  camp.  Rétabli  dans  fes  Etats  apte»  avoir  fait  la 
paix  avec  ccs  Barbares , au  bout  de  quelque  teins  il  lui  furvint 
un  nouvel  ennemi,  auquel  il  ne  s’attendoit  pas.  Pyrrhus  Roi 
d'Epire , le  plus  entreprenant  de  tous  les  hommes , étant  de  re- 
tour d’Italie  , où  il  n'avoit  fait  qu'accoutumer  les  Romains  à 
combattre  avec  les  Grecs,  A fe  trouvant  fans  argent,  ne  crut 
pouvoir  mieux  fc  tirer  d'embarras , qu'en  allant  piller  quelques 
places  de  Macédoine , pour  les  abandonner  aulli-tôt  ; mais  après 
en  avoir  pris  plufieurs , voyant  fa  puillànce  s'accroître , A quel- 
ques croupes  fe  joindre  à lui,  il  conçut  de  nouveaux  defteins, 
A entreprit  de  déthtôner  Antigonus.  Son  Armée  n'étoit  coropo- 
fée  alors  que  de  dix  raille  hommes  de  pié , A cinq  cens  che- 
vaux: ayant  engagé  le  combat  dans  des  défilez  , il  eut  d'abord 
le  bonheur  de  tailler  en  pièces  les  Gaulois,  après  quoi  ceux  qui 
conduifolent  les  éléphani  les  lui  ayant  livrez , 11  pénétra  jufqu'i 
la  Phalange  Macédonienne,  dont  la  plûpart  des  Officiers  le  con- 
noiffmt  depuis  longtems , mirent  aulfi-tôt  les  armes  bas.  Cette 
défertion  générale  ayant  obligé  Antigonus  à prendre  la  fuite, 
fans  qu'il  pût  conferver  que  quelques  places  maritimes , Pyrrhus 
fut  reconnu  au(fi-tôc  Roi  de  Macédoine,  A n’auroitpas  été  aifé- 
ment  dépoffédé,  s'il  avolt  pu  fc  borner  à une  fi  belle  conquête  ; 
mais  il  forma  aafii-tôt  le  delTein  de  fe  rendre  maître  de  Lacédé- 
mone, A ayant  été  repoulTé  avec  perte,  il  alla  fans  reprendre 
haleine  faire  la  même  tentative  fur  Argns.  Antigonus  qui  avoit 
réfolu  de  l'arrêter  là,  fe  conduifit  avec  beaucoup  de  prudence: 
prcfiîJ  d'engager  une  bataille,  il  le  rcfûfa  nettement;  A lorsqu'on 
pria  les  deux  Rois  de  renoncer  à leurs  prétentions  fur  Argns , il 
»'y  montra  fi  difpofé , que  Ica  Citoyens  trop  prêtiez  par  Pyrrhus , 
& perfuadez  de  la  bonne  foi  de  fon  rival , lui  ouvrirent  leurs 
portes.  Le  fruit  de  fa  modération  fut  une  viftoire  complctte, 
qui  le  remit  en  poffcŒon  de  fes  Etats.  Pyrrhus  fut  tué , A Hélé- 
tras  fon  fils  fait  prifonnier;  mais  Antigonus  ne  voulut  profiter 
d’un  fi  grand  avantage  que  pour  reprendre  ce  qui  lui  spparte- 
aoit,  A renvoya  Hélénus  en  Eplre.  Tout  cela  arriva  dans  le 
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cours  de  l’an  174  avant  Jéfus-ChriftJe  régne  de  Pyrrhus  n'ayant 
duré  que  fept  mois.  Plutarque,  qui  rap{>OTte  tout  ceci  fort  eu 
long  dans  la  Vie  de  Pyrrhus,  conte  dans  celle  dVvatus  une  cho- 
ie qui  ne  doit  pas  être  oubliée  icL  Aniigonui  déjà  vieux , A maî- 
tre de  plufieurs  villes  de  Grèce,  crut  que  pour  mieux  aticnnir  l'a 
domination  dans  ce  païs-li , ii  devoit  le  rendre  ui.ltre  de  la  cita- 
delle de  Corinthe.  Cette  place  étoit  alors  au  pouvoir  d'Alexan- 
dre, qu'il  lit  empoifonner,  efpérant  pouvoir  venir  à bout  plus 
alfémcnt  de  Nicéc  fa  veuve  ; mais  il  y trouva  des  difficulté*  iru 
furmontables.  Enfin  il  fie  faire  l'amour  à cette  femme  déjà  âgée 
par  Démétrius  fon  fils , quolqu'encore  jeune  ; ii  les  maria  même 
enfcmblc,  A la  joye  de  fe  voir  Reine  n'étourdiffant  pas  taot  Ni- 
céc, qu’elle  ne  veillât  toûjours  à la  fùrete  de  cette  importante 
place , Antigonus  au  milieu  de  la  fête  ta  quitta  adroitement  pouf 
grimper  jufqu'i  la  citadelle  avec  quelques  court Uans , A fin 
étant  fait  ouvrir  les  portes,  y fit  venir  d'autres  foldats,  le  rcfpcct 
pour  le  beau-père  de  leur  maltrelTe , empêchant  ceux  qu’elle  y 
avoit  mis  de  faire  aucun  mouvement.  Le  même  Auteur  ajoûte 
que  la  joye  qu'eut  ce  Prince  d'un  fi  beau  coup , lui  fit  faire  des 
extravagances  jufques  dans  les  rues;  mais  peu  après  Autos  lui 
enleva  cette  place  par  furprife;  A il  en  conçut  tant  de  chagrin, 

au'll  tenu  plufieurs  fois  de  faire  périr  cet  illutiic  Grec.  Enfin  étanc 
éja  fort  vieux,  il  mourut,  A tailla  fes  Eues  à fon  fils  Démé- 
trius,l’an  14Z  avantJéfus-Chrirt.la  troifiéme  année  de  laCXXXIi/ 
Olympiade,  après  un  régne  de  36  ans.  * Jultin,  I.  24.  c.  25» 
Polybe.  Plutarque.  Paulanais.  Eufébc,  Ac.  Uitêr.  /M. 

ANTIGONUS  II.  Roi  de  Macédoine,  fut  coulin  de  Dé- 
métrius  fils  d'Antigonus  I,  qui  mourut  fous  la  CXXXV1I  Olym- 
piade, l'an  232  avant  Jélùr-Chrifi , A Uiifa  un  fils  nomme  Pte- 
lippe , fous  la  tutelc  d'Antigonus.  Ce  dernier  régna  en  qualité 
de  Tuteur,  A époufa  la  veuve  de  Démétrius.  Son  régne  fut  de 
douze  ans,  A fut  aifez  heureux.  Les  Grecs,  qui  avoient  Tcfprit 
porté  à la  raillerie  A à lafatyrc,  le  nommèrent  pu  ironie  .v,r.> , 
c'eft  à dire,  qui  Jomiru,  parce  qu'il  avoit  coutume  de  promettre 
toûjours,  & ne  donnoit  jamais  rien.  Les  deux  dernières  année* 
de  fa  vie  furent  les  plus  gloricufes.  Cléoméne  Roi  de  Lacédé- 
mone s'étant  rendu  maître  de  prefque  toutes  les  places  qui  avoient 
grolfi  la  République  des  Acheens,  Aratus  qui  étoit  l'aine  de  cet- 
te République,  appclla  Antigonus  à fon  recours,  A pour  place 
de  fît  reté  lui  donna  la  citadelle  de  Corinthe , qui  étoit  la  plus 
importante  place  de  la  Grèce.  L’arrivée  de  ce  Prince  1 la  tète 
de  vint  mille  Macédoniens,  changa  toute  la  face  deB  affaires;  A 
Cléoméne  fut  chalTé  de  Corinthe,  u'Argos,  A de  toutes  les  au- 
tre* places  qu'il  avoit  prifrs.  Néanmoins  il  fe  déconcerta  Ii  peu , 
que  l'hiver  fuivant  il  ofa  aller  défier  Antigonus  Jufqu'aux  portes 
d'Argos.  Ce  n'elt  pas  ici  le  lieu  de  décrire  les  actions  de  Cléo- 
méne. Antigonus  qui  lui  avoit  laifEé  tenir  la  campagne  pendant 
l'hiver,  A prendre  quelques  places,  marcha  enfin  contre  lui  avee 
une  Anuéc  de  trente  mille  hommes,  A remporta  une  vittoir# 
complette,  oü  de  fix  mille  Spartiates  II  ne  s'en  fauva  que  deux 
cens:  il  s'avança  aufli-tAt  vers  Lacédémone,  qu'on  lui  livra, 
mais  il  n'emrcprit  pas  de  l’affujettir , A ü lui  luilTa  fa  liberté , fes  loix, 
fes  ufages;  A trois  jours  apres  quittant  la  Grèce,  qu'il  avoit  paci- 
fiée, il  retourna  en  Macédoine,  oü  les  Barbares  d'iliyric  Las— 
foient  de  grands  ravages.  I.cs  Hiftoricai  aûurent  que  ce  Prlnc» 
étoic  dangereufement  malade  lorsqu'il  combattit  Cléoméne,  A 
que  cela  ne  l’empêcha  pas  non  feulement  de  faire  le  chemin  de 
Macédoine , mais  de  combattre  contre  les  lUyricns  avec  toute  la 
vigueur  d’un  homme  en  faaté.  La  victoire  qu'il  remporta  comte 
eux  procura  pour  plufieurs  années  le  repos  à la  Macédoine;  mais 
la  fatigue  caufa  à Antigonus  un  vomiffirnicnt  de  fing  avec  la  fiè- 
vre , dont  il  mourut  quelques  jours  après,  ayant  régné  1 2 ans , la 
quatrième  année  de  la  la  CXXXIX  Olympiade,  A 121  avant  Jé- 
fus-Chrilt.  Il  laillà  le  Royaume  à fon  pupile  Philippe , âgé  do 
16  ans.  • Jufiin,  i 2g.  gf  29.  Polybe,  I.  a.  Plutarque,  Jant  U 
Vie  Je  C/iwmcnr,  ÊPc.  U lier.  Annal. 

A N T 1 G O N U S , Roi  des  Juifs , était  fils  d' Mica*  Grand-Sa- 
crincateur,  A frere  d’Ariltobule,  qui  fe  fit  couronner  Roi.  Ces 
deux  frères  prirenr  la  ville  de  Samarie , qu-‘  leur  père  avoit  afiïé- 
gce.  Depuis,  Arifiobule  affocia  Antigonus  à la  Couronne,  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  longtems.  Cor  on  tichoit  de  rendre  Auti- 
gonus  fufpeét  à Arifiobule,  qui  cependant  ne  voulut  point  prê- 
ter l’oreille  aux  mauvais  rapports  qu'on  .lui  faifoit  de  fon  frère, 
jufqu’i  ce  qu’Amigonus  revenant  de  la  guerre  dans  un  appareil 
magnifique , lorsqu’on  célébrolt  la  Fête  des  Tabernacles , entra 
tout  armé  dans  le  Temple.  De  mauvais  cfprits  fc  fervirent  de 
cctrc  occafion  A de  fes  heureux  fticeês , pour  le  mettre  mal  avec 
Arifiobule.  On  perfuada  i ce  Prince , que  Ion  frère  en  vouloir 
i fa  vie.  Quoiqu’il  n'en  crût  rien , il  jugea  pourtant  i propos 
de  ne  point  négliger  tout  i fait  cet  avis.  Il  fit  porter  fes  gardes 
dans  un  lieu  obfcur  pareil  Antigonus  devoit  palier,  A leur  don- 
na ordre  de  s'en  Csliîr  s'il  venoit  armé,  A de  le  laitier  palier  s'il 
venoit  fans  armes.  Ariltobule  cependant  fe  tenoie  dans  la  Tour 
qui  depuis  fut  appellée  Attenta,  A fit  prier  fon  frère  de  venir  le 
voir  fans  armes  ; mais  la  Reine  A les  ennemis  d'Antigonus  lui  fi- 
rent au  contraire  donner  avis  que  le  Roi  ayant  appris  qu'il  avoit 
les  plus  belles  armes  du  monde  , fouhaitoit  qu'il  vint  le  voir 
avec  fes  armes.  Antigonus  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  alla  voir  le 
Roi  tout  armé,  mais  patiànt  par  une  Tour  qu'on  appelloit  la  Tour 
de  Scraton , il  fut  tué  par  les  Gardes  d’ Arifiobule,  l'an  du  monde 
3939,  A le  106  avant  Jéfus-Chrift.  On  rapporte  une  chofc  re- 
marquable d’un  certain  Judas  Elléen  de  nation,  l'oyez  l'Art,  de 
JUDAS  EiRen.  • Joféphe,  L 13.  t.  19.  Antiq.  ’luiaiq.  ’kf  Je 
Bell.  JuJateo.  i I.  e.  3. 

ANTIGONUS,  Roi  des  Julft,  étoit  fil*  d’Aritiobule  II  A 
d'Alexandra , A frère  d'Alexandre  à qui  Pompée  fit  couper  la  tê- 
te. Cet  Alexandre  fut  deux  fols  mené  prifonnier  i Rome  avec 
fon  père.  La  première  fois  cela  fe  fit  par  l’ompéc,  après  la  pri- 
fe  de  Jé.'ufalem,  mai*  Alexandre  trouva  en  chemin  le  moyen  de 

s'échap- 
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s'échapper.  Depuis  cela  Ariilobule  & fon  fil*  Antigonus  fuient 
menez  prifbttller*  à Rome , mai*  cinq  ou  Dx  ans  après  il»  ie  ua- 
vérent,  * revinrent  en  Judée.  Ils  tâchèrent  par  le  moyen  de 
leurs  amis,  de  rétablir  li  leur*  affaires,  mais  ils  furent  défait* 
par  tiabiniui  qui  te»  renvoya  à Rome.  On  y retint  Ariilobule , 
puis  fes  (ils  Alexandre  & Antigonus  furent  renvoyez  en  Judée, 

rur  fatisfaire  i la  promcife  qui  en  avoit  été  faite  par  üabinius 
leur  mère.  Knfuite  Céfar  renvoya  Arillobulc  avec  un  femut» 
de  troupes  en  Judée  pour  s'en  rendre  maître , A dans  le  delicin 
de  l oppofer  à Pompée;  mais  ce  Prince  fut  cinpoiionné  par  ks 
partions  de  ce  Général  Romain.  Alexandre  fon  lis  aîné  lut  déca- 
pité i Antioche,  & Antigonus  ne  pouvant  rentrer  en  Judée  dont 
Antlpaier  & les  üls  lui  fennoicni  les  avenues,  fc  retira  auprès 
de  Célar,  A lui  répréfenta  les  malheurs  que  fon  père  û.  ion  liv- 
re avoicru  foutiert*  pour  l’amour  de  lui.  Mai*  Céfar  eut  plus 
d'égard  aux  raifons  d'Antipater,  A réfuta  à Antigonus  ce  qu'il 
lui  demandoit.  Environ  fix  ans  après,  Antigonus,  loutcnu  des  trou- 
pe»  Je  fon  bcau-pére  Ptolomée,  entreprit  de  faire  une  tnvalion 
dans  la  Judée,  mais  il  fut  repnuiTé  avec  perte  par  llérode  fils 
d'Antipater,  qui  n'étoit  encore  qu'un  particulier.  Antigonus  le 
voyant  abandonné  de  tout  le  monde , & étant  perfuade  que  le» 
Romains  ne  penfoient  plus  i le  remettre  fur  le  thrdne,  lit  al- 
liance avec  le  Roi  des  Parthes.  Ce  Prince  lui  donna  un  fevours 
«ontiJérablc,  fous  la  conduite  de  fon  fils  Pacoru»  A de 
pharnes;  A Antigonus  lui  promit  mille  ulens  A cinq  cens  lem- 
me»,  i condition  qu'il  le  mcttroit  fur  le  ihrdne  <ie  Judée  a ia  pla- 
ce de  fon  oncle  ilircan,  & qu'il  feroit  mourir  HéroJc  A tous  les 
Tiens.  Enfuite  il  alliégea  Jérufalem.  HéroJc,  Pruzoël  fon  itère, 
à.  liircan  fe  retirèrent  dans  leurs  palais.  Ces  deux  dernier»  pa-  | 
xent  le  parti  d'aller  trouver  Baizipiurnes , qui  les  retint  prilon- 
niers,  ce  qui  toucha  li  fore  Phaxacl,  qu'il  fe  tua  lui-mémc.  Ce 
Parthc  remit  Hircan  à Antigonus  ion  neveu,  qui  lui  nt  couper 
les  oreilles,  pour  le  rendre  incapable  de  la  Grande-Sacrifrcature. 
llérode  fut  contraint  de  fe  ùuver  en  Idumée  avec  fes  ami»  De 
cette  manière  Antigonus  fut  éubli  par  les  Partîtes  Roi  de  Judée 
& Souverain-Sacniicuteur,  A en  fe  retirant  ils  emmenèrent  Uir- 
can  avec  eux.  Cependant  HéroJc  étant  aile  a Rome,  latlEx  l'a 
mère , fa  fcaime  A fon  frère  JoiVph  dans  la  forterelfe  de  Malfada , 
o il  ils  furent  affligez  par  Antigonus;  mai»  Héiodc  ayant  par  la 
faveur  d Antoine  èt  de  Céfar  obtenu  le  titre  de  Roi  Jujéc,  An- 
tigonus  fut  déclaré  par  le  Sénat , ennemi  de  la  République.  Hé- 
roJc retourna  avec  grande  diligence  en  Judée,  Ot  foutenu  par 
VcntiJius  fit  Silon  il  lit  lever  le  liège  Je  Maiüda , èt  forma  cc.ui 
de  Jéruiilcm.  Mai*  Silon  gagné  par  Antigonus , ne  voulut  pas 
favoriler  l'entreprile  d'Hérodc,  A mit  en  quartier  d’hiver  le* 
Romains  qu'Antigonus  reçut  dans  quelques-unes  de  fes  ville». 
Quelque  tems  apres , Hérode  alla  trouver  Marc-Antoine  qui 
avoir  mis  le  fiége  devant  Samofate.  Il  en  fut  bien  reçu,  A ren- 
voyé enfuite  en  Judée  après  la  fin  de  la  guerre.  Marc-Antoine 
donna  alors  ordre  à Sofius  qui  avoit  le  gouvernement  des  pro- 
vinces de  Syrie  & de  Ctlicie , de  fecourir  Hérode  de  toutes  ùs 
forces  contre  Antigonus,  qu'il  vainquit  bientôt  après  en  bataille 
rangée , èt  fi  la  rigueur  de  la  faifon  ne  l'eiit  empêché  de  pour- 
fuivre  la  victoire , il  auroit  pu  fc  rendre  maître  de  Jérufalem  & 
metue  fin  1 la  guerre  par  cette  conquête.  Sotius  ayant  l'année 
fuivante  joint  fes  troupe*  à celles  d'Hérodc , ils  formèrent  en- 
femble  le  fiége  de  Jérufaicm , oü  Antigonus  s'étoit  enfermé.  A- 
près  que  le  liège  eut  diré  cinq  moi»,  les  AlUégean»  s’emparè- 
rent de  la  ville  baffle  & de  la  partie  extérieure  ou  des  dehors  du 
Temple.  Antigonus  & fes  adhéren*  demeurèrent  maîtres  de  la  vil- 
le haute  èt  du  Temple;  mais  Hérode  les  attaqua  avec  une  (elle 
vigueur,  qu’ils  furent  contraints  de  fe  rendre.  Amigonus,  qui  ne 
vo/oit  aucune  rcllburce  pour  lui,  defeendit  de  la  Tour  où  il  s é- 
tott  icuié  de  vint  fe  jetter  aux  pic2  de  Sofius,  qui  lui  reprocha  l'a 
làcoeté  en  l’appellant  Ant'imu  au  lieu  d’-én/rjoum  U le  fit  met- 
ire  aux  ter»  , ù donna  ordre  de  le  girJer  loigneufement.  A- 
pré»  avoir  remis  U tranquillité  dans  Jérufalem  , il  partit  pour 
Antioche  oh  étoit  Marc  Antoine,  & emmena  Antigonus  avec 
lui.  Marc-Antoine  avoit  dciTein  de  girdcr  Antigonus  pour  le  fai- 
re fervir  d ornement  1 fon  triomphe  dans  Rome;  mai*  Hérode 
craignant  qu'Antigonus  ne  fit  valoir  Tes  prétentions  fur  le  Ro- 
yaume de  Judée  & qu'il  ne  trouvât  de  la  protection  dan»  le  Sé- 
nat, porta  par  de  grandes  loinmes  d'argent  Marc-Antoine  i le 
faire  mourir.  Un  trancha  la  tète  i ce  malheureux  Prince  dans 
la  ville  d'Antioche,  l'an  du  monde  3990,  & 36  ans  avant  Jéfus- 
Cluüt.  11  étoit  le  dernier  de  la  race  des  Afmoncens,  qui  avoit 
régné  136  ans.  • Joféphe  , I.  14.  ©*  15.  Amiij.  JuMq.  A 
I.  1 .de  I*  Guerre  du  Juifs.  Dion.  Plutarque,  ètc.  Ülfcr.  Ann. 
wt.  T t/l. 

ANTIGONUS  de  Caryile,  Philofophe  A Ilillorien,  fio- 
rilToit  fous  le  régne  des  deux  premiers  Ptolomccs,  de  fc  lit  un 
allez  grand  nom  par  fes  Ouvrages.  Il  avoit  écrit  allez  au  long 
l'Hiiloire  de»  Philofophe*.  de  Ton  en  cite  en  particulier  le*  Vie* 
de  Timon , d'Antipater . de  Pyrrhon , de  Ménédémc , de  Deny* , 
dHéraclée,  de  Lycon  & de  Zénon.  Diogène  Loiret  employé 
allez  fouvent  ce*  Ecrit* , de  Eufébe  en  fait  aulli  mention.  Athé- 
née parle  d'un  autre  Ouvrage  de  cet  Auteur,  inutllé,  O vmentoi- 
rts  bifierifta  ; A lléfychius  fait  mention  de  deux  autre* , le  pre- 
mier louchant  les  Animaux,  & le  fécond  de  1a  Voix.  Il  ne  relie 
rien  de  tout  cela; mais  un  recueil  d'iliiloire*  extraordinaires  & peu 
croyables,  q. TEtienne  de  Bjftnst  a cité,  elt  venu  jufqa’è  nous, 

& Meurtres  l'a  fait  imprimer  en  16 1 9- 
On  nomme  deux  A nticosu  s.  différen»  de  celui  dcCaryfle, 
qui  fe  mêlèrent  d'écrire;  l’un  de  Cames,  l'autre  d'Alexandrie. 
On  ne  fait  lequel  de  ce*  Ecrivains  a compofé  une  Defcnpcion 
de  la  Macédoine,  dont  Etienne  de  Bjfmst  fait  mention.  On 
ignore  suffi  qu'il  fut  l'Auteur  d'une  Hifioire  d’Italie,  citée  par 
Deny*  A'Uniutntfft , & Plutarque;  peut-être  oct-il*  voulu  dire 
Antiocbut,  & ce  fera  une  faute  de  Copiltc.  Antooius  Libéral  i* 
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Carte  d’un  Antfgpou*  qui  avoit  écrit  des  Méumorphofe*  ; A 
Hogéne  Larru  cite  un  Traité  des  Tables,  dont  il  nomme  l'An, 
leur  Antigonus , fans  faire  connoltrc  ni  h patrie , ni  qud  fujet 
il  traita.  • Vofflus,  Je  Wtfltr.  Gracia. 

ANTIGONUS,  Statuaire  célébré,  dont  parle  Pline, 
I.  34.  t.  d.  U avoit  travaille  divenes  pièces  qu'on  cliimoit 
beaucoup. 

ANTIGUA  ( Maria  de  la  ) Rctigieufe  Efpagnole , qui  a vé- 
cu au  commencement  du  XVU  fiéclc.  On  dit  qu  elle  étoit  de 
CazaSIa  , petit  (>ourg  d'Efpagnc  dans  i'Andaloufie.  Elle  prit 
l'habit  du  Tiers-Ordre  de  faim  Dt  minique,  puis  celui  de  faint 
François,  A enfuite  de  la  Merci.  On  ajoûti  que  n'syant  jamais 
étudié,  elle  écrivoit  pourtant  avec  tant  de  facilité,  qu’elle  a laif* 
fé  un  grand  nombre  Je  Traite*  dtifércns.  Elle  mourut  ic  21  du 
mois  Je  Septembre  de  Tan  16x7.  • Nicolas  Antonio,  B.-Wwrè. 
ilijpnn. 

ANTIGUA,  une  de*  lfie*  Aniillcs.  Vtm  ANTIOOA. 
ANT1GUEDAD,  /tnuqun , village  d'Elpagnc  dans  la  Caltil* 
le  Vieille  & dans  le  territoire  de  Burgos.  * Buulrand. 

ANTILEON  , iliftoricn  Grec.  On  ne  fait  p-6  en  quel 
terni  il  a vécu.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  & entre  au- 
tres, un  de  la  Do&iiuc  Je»  teins,  que  Dreguie  Laêiee  eue  au 
commencement  de  la  Vie  de  Platon , I.  3. 

AN  TI  LI  B A N , la  chaîne  de  n-onu  gues  de  Syrie  ou  de  Pbé. 
nicie,  vis  i vis  du  Liban.  El  c en  cil  feparéepar  une  vallée  extrê- 
mement fertile;  A quelques  Auteur»  ont  dit  que  ces  deux  motiu- 

fnc»  ont  été  autrefois  jointe»  p.n  une  muraille  tirée  de  Tune  i 
autre  ; nuis  il  n'en  relie  prête  menant  aucun  vcltigc.  L'Aiuül- 
ban  cil  aujourd'hui  prcfque  entièrement  habité  par  les  Drufei 
ou  Drxjim,  qui  font  i demi  Chrétien*.  C'e'.l  de  ccs  montagne* 
que  fort  le  Jourdain:  deux  autres  rivières  moins  confiJérables, 
nommées  Tune  la  F'umiére,  A l'autre  Kafemicch,  y ont  auffl 
leurs  fources.  Il  y a le  bourg  d Abano  qui  cil  le  plus  considéra- 
ble du  pais.  * Pline , I.  15.  c.  10.  Strabon.  Jufcphe.  Pieu» 
délia  Vaile,  &c. 

ANTILLES,  plufieurs  Ides  qui  font  entre  le  Continent  de 
l'Amérique  méridionale,  A la  partie  orientale  deSainr-Jean.Porto- 
Rico,  qu'on  nomme  auŒ CnraiUs  & CamuLr/«,du  nom  des  peu- 
ple» qui  les  poiRJoimt  auucfoi*.  Il  y en  a même  qui  leur  don- 
nent le  nom  de  Corner: tnt:.  Clirifiopbc  Colomb  fut  le  premier 
ul  les  découvrit  Tan  H92.  *On  en  met  ordinairement  vint-huit 
e conlidérablc».  Il  faut  obfervcx  que  divers  de  nos  Géographe* 
modernes,  apres  Linfcboten,  maïqucnt  la  iituation  de  ccs  Jllea 
dan»  la  mer  du  Nord,  entre  la  Floride,  la  Nouvelle  Efpagne» 
A l'Amérique  méridionale.  On  les  nomme  Jmilles , comme 
pour  marquer  qu'cllca  font  à l'oppofitc  de»  grandes  Ifles  de  l'A- 
mérique. Filles  font  extrêmement  fertiles  ; 1 air  y cl\  tempéré  te 
alfcz  fain,  lorsqu’on  y cil  accoutumé;  A les  chaleur*  n y fonc 
pas  plus  incommodes  qu'elles  le  font  en  F rance  au  moi*  de  Juil- 
let. il  n'y  fait  jamais  de  froid,  A la  glace  n'y  eft  point  connue, 
l-es  bois  y font  toûjours  verds , le*  eaux  n y tarillcnt  jamais , A 
les  fruit*  y ont  un  goût  admirable.  Au  relie  ccs  Jfles  font  affli- 
gée* de  tem*  en  tcui*  d'une  maladie  qu'on  nomme  le  mai  de 
Siam.  Ce  terrible  mal  commence  par  de*  douleurs  de  tête  in- 
fupportablcs , A continue  par  ik»  votmfiêmens  de  larig , qui  fore 
en  même  tems  par  toutes  les  ilTues  du  corps  : ur.e  tiévre  violente 
accompagne  ccs  accidens , A met  en  peu  de  jours  le  malade  sia 
tombeau.  Les  Antilles  font  peuplée*  de  quatre  nation*  différen- 
tes- la  première,  qui  en  eit  originaire,  cil  celle  tics  Cortihi 
ou  Cmnitùki.  Les  autres  font  les  frmfn.s,  le»  An&ltu  A les  H*L 
UnJmi.  Ils  s'y  font  ét.ibiis  depuis  Tan  IÛ2J>  A depuis  ce  tems, 
ils  y font  un  peuple  conlidérablc , A lur-tout  les  deux  premier*. 
Les  François  y ont  la  Délira  Je,  la  GrcnaJe,  la  Guadaloupe,  la 
Mari-galante,  la  Martinique,  Sainte-Croix,  S.iii  te-Alouzie  ou 
Sainte» Lucie,  & Saint-Barthélemy.  Salnt-ChrUlophle,  qui  efl  la 
première  A la  plus  confidérables  de  ces  Ifles,  leur  cil  commune 
avec  les  Angloi»,  A ils  poffledent  auffl  en  commun  celle  de  Saint* 
Martin  avec  les  Hollandois.  Les  Anglois  ont  l'Anguille,  Anti- 
goa,  laBarbadc,  laBuboude,  Montfcrrat,  ANiéve»,  Névis  ou 
Mévis.  Les  Hollandois  y pofflédent  Saba,  Saint  Euitache,  Ares, 
Bonaire,  Curaçao,  A labago  ou  Walcberen.  I-es  Caraïbes  font 
maîtres  de  lk».u  ou  Bcquoya,  de  la  Dominique,  A de  Saint. 
Vincent.  Les  Efpagnois  y pofflédent  auffl  l’Jfle  de  la  Marguerite, 
A celle  de  la  Trinité-  Il  y a encore  les  Saintes , Pille  des  Oi- 
feaux,  l’Ifle  fous  le  Vent,  Sombrero,  Ancgado,  A des  Vier- 
ges, qui  font  inhabitées.  Voyez  BARLOVENTO.  * Aco- 
lla,  Hift.  As  InA.  I.  3.  c.  15.  'Linfchoten,  Amruu,:.  4.  Roche- 
fort,  If/ 1.  Nafur.  Jts  AnrMcs. 

ANTILOCHUS,  Poète  Grec,  vlvoit  fous  la  XC1V Olym- 
piade, environ  404  an*  avant  Jéfus-Chrifl.  Ce  fut  en  ce  tem* 
que  Lyfandcr  prit  la  ville  d'Athènes.  Antilochu*  fit  de*  vers  i fa 
louange  , A Lyfander  en  fut  fi  fatisfait  qu'il  lui  donna  une  gran- 
de fournie  d’argent.  On  dit  qu'il  lui  envoya  un  chapeau  qui  e» 
étoit  rempli  * Plutarque , fur  LjfsrJcr. 

ANTILOCHUS  ou  ANT’lLOGUS  , Hlrtorien  Grec, 
que  d'autres  croycnt  être  le  même  qu'ActTiLocu  ut  de  Syra- 
eufe.  11  avoit  écrit  dlver*  Ouvrage*  hifloriques , A entre  autre* 
un  des  Hommes  des  Lettres,  qui  avoient  fleuri  depuis  Pyrhago- 
rc  jufqu'à  Epicure.  * Clément  Alexandrie,  I.  i.  Strm.  Deny* 
d'Halicamaffle.  Théodorct.  Vofflus,  de  Ht  fi.  Grec.  L 3. 

ANTILOQUF:,  fils  de  Neflor  A d'Eurydice,  accompagmi 
Ton  père  au  fiége  de  Troye.  Il  fut  tué  par  Mcmnon,  vou'rnc 
parer  le  coup  qu’il  vouloir  porter  à fon  père  Neffor.  Xénophon 
nous  dit  au  commencement  du  Traité  de  h Cbofft,  qu’Amiloque 
ayant  expofé  (à  vie  pour  fauver  celle  de  fon  père  , a mérité  eue 
les  Grec*  lui  ayent  donné  le  nom  de  PHIopotor,  vrai  amateur  Je 
fon  père.  Ovide  cependant  dit  qu' Antiloque  fut  tué  par  Heélor. 
• Ovid.  Eptfi.  Pentlopes  itJ  Ulfjjctn , v.  15.  ËP  16. 
ANÏlLUTilE  RIENS  , ou  Sacramcnuixes  , qui  ayit 
qàtâ 
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«uiicé  l'Eglife  Romaine  i l’imitatidh* de  Luther,  ont  abandonné  tes 
opinion),  fie  fe  l'ont  partagez  en  d'autres  Seûes.  * Pratéole. 

ANTIMACHUS,  Capitaine  'l'royen,  ayant  été  corrompu 
par  Ici  prêtent  d'Alexandre  frère  de  Paru,  cuipôcha  qu'Hélcnc 
ne  fût  rendue  aux  Grecs,  comme  Anténor,  Enée  & ü'auuet  le 
fouhaitolent.  • Homère,  Uttd.  I.  II. 

A N Tl  M ACM  US,  Poète  Grec,  né  i Claros  en  Ionie,  ou 
‘comme  les  autres  difent,  à Colophon,  ville  voilinc  de  Claros , 
vivoit  fous  la  XCUI  Olympiade,  vers  l'an  408  avant  jéius-Chrilt. 
]|  a beaucoup  écrit,  & enAc  autres  Ouvrages,  un  grand  Poème 
fur  la  guerre  de  Thébcs.  Quintillen  dit  que  prcfque  tous  les 
Grammairiens  Grecs  lui  svoienc  donné  la  première  place  aptes 
Homère.  Cepe  ndant  fet  vers  étaient  cmpoulez,  & on  l’accu- 
f.iic  d'être  trop  diffus.  Xiphilln  rapporte  après  Dion , que  l'Em- 
pereur Adrien  laiioit  Une  d'état  de  ce  Poète,  qu'il  vouloit  le  met- 
tre en  la  place  d'Homère;  mais  il  ne  s'en  faut  pas  étonner,  par- 
ce que  Prince  n’avoit  pas  toûjours  le  goût  fort  exquis  en  Poëfte. 
j.iUo  Giraldi,  de  fort.  Turnébe,  JdotrJ'.  /.  x8.  f.  38.  Vollîus, 
de  P vît.  Grec.  t.  6. 

A N T I M A C H U S , Poète  Grec , étoit  dTJéliopolls.  Il  écri- 
vit  une  DefcriptiOO  de  la  production  du  Monde.  Ce  Poème  étoit 
compofé  de  3780  vers.  * Suidas,  m Anûm.  Voffius,  de  t*i. 

A NT  INI  A CHU  S , autre  Poète  Grec  & Muflcien.  On  le 
furnomma  PJtUs , 4 ....  parce  qu'en  parlant  il  aachoit  ter  ceux 
qui  étoient  pics  de  lui.  * Suidas,  Vollîus , &c. 

• A NT  1 M A C H U S , Poète  de  Téos  en  Ionie,  cité  par 

Clément  d'Alexandrie,  1.6.  & par  Athénée,  /.  7. 

A N T l M A C H U S , Hilloricn  Grec  , avolt  écrit  quelques 
Ouvrages.  Nous  ne  favons  point  en  quel  tems  il  a vécu.  Suidas 
parle  de  lui,  & après  Suidas,  Vollîus,  Getecr,  & Simler  en  ont 
auffi  fait  mention. 

ANTIMACHUS,  Sculpteur  célébré.  • Pline,  L 34.  t.  8. 
ANTIMAQUE.  Vojtz  ANTIMACHUS. 

• AN  TIME  N ID  AS , Auteur  Grec  cité  par  le  Sholiaite 
d'Apollodorc , fur  le  premier  livre  des  Argonautes. 

A N TI  Ml  LO  , Anitmthi,  111e  de  l'Archipel,  fituée  un  peu 
«11  feptentrion  de  celle  de  Milo,  fit  à rentrée  du  hivre.  Antlml- 
lo  cil  petite,  monugneufe  & détette;  fa  htutcur  la  fait  rcmar- 
oucr.  « fa  roche  cil  faine  tout  autour.  * Baudrand. 

‘ A N T I M O I N E.  Avant  le  XII  fiéde,  on  ne  fc  fcrvoit  de  l'an- 
timoine que  dans  la  cmnpofiüon  du  fcrd.  Balilc  Valentin  ayant 
trouvé  dans  ce  tetns-li  le  Jêcret  de  le  préparer,  publia  un  Livre 
fous  le  litre  de  C»mu  «irwsnri  triumptaits , dans  lequel  il  foutient 
nite  l'antimoine  cil  un  excellent  remède  pour  toutes  fortes  de 
maladies.  Peu  de  gens  ajoutèrent  foi  i ce  que  Valentin  débita 
en  faveur  de  l'antimoine,  & il  fc  pilla  prés  de  trois  Cèdes  fans 
qu'on  en  Ht  aucun  cas.  Paractlfe  en  vanta  la  vertu  au  coutmcnce- 
du  XVI  Cède,  fit  eut  l’art  de  faire  appuyer  fon  tentiment  pu 
«l’aifcx  habiles  Chymlflt*  qui  loi  donnèrent  la  vogue.  Mau  l'oit 
qu'on  le  préparii  mal,  folt  pour  quelque  autre  raifon,  l'ufagc  de 
ce  remède  rot  détendu  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an 
lîfifi.  En  r 609,  Burnier  fut  exclus  de  la  Faculté  pour  s'en  être 
fervl.  On  s’en  fervit  néanmoins  en  iCiog,  malgré  les  défenfes 
de  cet  Arrêt  & les  InvcfUvea  de  Bemicr  Médecin.  En  1637, 
cm  le  regarda  comme  un  excellent  remède;  en  forte  que  le  Par- 
lement catlà  cet  Arrêt . fit  en  rendit  un  autre  en  16S0,  par  lequel 
on  en  permetroit  Pufage.  Gui  Patin  fut  de  ceux  qui  s'oppofa 
ie  plus  à l'ufagc  de  l'antimoine.  H le  nommoit  le  //izf ttpu  des 
malades  pour  palier  en  l’autre  monde,  te  il  avoit  drdlé  un  regt- 
trè  de  ceux  que  les  Médecins  avoient  tué  par  11:  il  le  nommoit 
le  Martyrologe  de  l'Antimoine.  * Josn.  Nie.  Peclini  Theophh 
lus  Bibaulus,  fvt  de  fétu  Tbt*.  DMng-  Francofurti  1634. 

A NT  1 N , bourg  de  la  Bigorrc , qusaprès  avoir  eu  le  titre  île 
Marquifat,  fut  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  Louis- Antoi- 
ne de  PardaiUan , Marquis  d Antin  ,psr  Lettres-Patentes  du  mois 
de  Mai  1711,  rcgltrécs  le  cinquréme  fuivanc.  Ces  Lettres-Pa- 
tentes portent  union  des  Baronic»,  Terres  de  Seigneuries  de  Belle- 
Jllc  , Mieflan,  Thuilli-rle,  & de  Pis  au  Marquifat  d'Amin,  & 
érection  de  ce  Marquiût  en  Duché-Pairie  fous  le  même  nom. 
Quoique  ce  Duché  l'oit  du  gouvernement  de  Guyenne,  U ell 
néanmoins  du  reflôrt  du  Parlement  dcTouIoufe. 

À'NTIN  (Ducs d').'  l’ojez.  GONDRIN. 

ANTINELO.  Vtjcz  ANTOINE  de  Mefllne. 
ANTINOE'  fa,*»..»)  ANTINO,  ANTINOOPO LIS, 
fc  ANT1NOPOLIS,  ville  d'Egypte  dans  la  Thébaïde , avec 
Evêché  fjffragsnt  de  Thébe*.  Elle  a été  autrefois  confidérable  ; 
mais  aujourd'hui  elle  cil  entièrement  détruite , éfc  c'efl  ter  le 
bord  du  Nil  qu'on  doit  chercher  tes  ruines,  puisqu' Adrien  l’éle- 
va dans  l'endroit,  où  Antinous  fon  favori  s'étoit  noyé.  Cette 
ville  a auffi  été  appelléc  A dri  duopoles,  du  nom  de  cet  Empereur; 
& quelquefois  Beiimlmiis,  par  ceux  qui  ont  prétendu  que  c’érolt 
l’ancienne  ville  de  Brja , rétablie  fous  ut?  nouveau  nom.  i’altade 
dit  qu’elle  étoit  fi  Peuplée  de  fon  terni,  qu’il  y avoit  Jufqu’â  dou- 
zc  monaltérc  de  femmes.  * Hiftoire  Tripartite,  /.  8.  c.  1.  Pal- 
Jade,  J/-/L  u*f.  C.  47.  Êf  137.  Sozoménc.  Dion,  L 69.  Bayle, 
Diit.  Crif. 

ANTINOMEENS,  ou  ANT1NOMI  ENS,  Héréti- 
ques ainli  appeliez,  parce  qu’Us  rejettent  la  Loi,  comme  n'étant 
de  nul  ufage  fous  PF.vangiie.  Ils  difent  que  les  bonnes  œuvres 
ne  fervent  de  rien , & que  les  mauvaifcs  ne  nuitent  point  au  fa- 
lot; que  Dieu  ne  punit  jamais  un  pais  pour  leurs  péchez;  que  le 
meurtre,  l'adultère,  l'yvrognerie  éit  fcmblables crimes,  font  de 
véritables  péchez  dans  les  méchins.  mais  non  pas  en  eux;  él 
que  par  conféquent  le  incnfongc  6c  b diffinmlaiion  d'Abrahain 
n'étoient  point  des  péchez;  que  les  enfan»  de  Dieu  étant  une 
fols  affurez  de  leur  falot,  ne  peuvent  plus  en  douter,  quoi  qu’Us 
fa'Iîmt;  qu’aucun  homme  ne  doit  être  troublé  en  fa  confciencc 
pour  (es  péchez;  qu'on  ne  doit  point  exhorter  un  Chrétien  à 
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S'acquitter  des  devoirs  du  Chrlftianiûne  ; qu’un  hypocrite  peut 
avoir  toutes  les  gaaces  qu’Adam  avoit  avant  fa  chute;  que  jêfua* 
ChriLl  cil  le  feul  fu jet  de  toute  grâce;  qu'aucun  Chiétieu  ne 
croit,  ni  ne  fait  aucun  bien;  mais  que  c’ctl  Jéfus-Chrirt  feu!  qui 
croit  fc  qui  bit  bien  ; que  Dieu  n'aime  aucun  homme  pour  fa 
fainteté;  que  la  fanélitication  u'elPpas  une  preuve  & une  marqua 
de  la  juftUication , 6tc.  Il  parole  clairement  par  le  Livre  de  S. 
Augullin  Courra  tdwrfâriàm  Logis  Prtpè/i.irum , qu’il  y a eu 
de  ces  Hérétiques  dans  l'ancienne  Kglifc.  Du  tems  de  Luther  il 
s’en  trouva  une  Scéle  fondée  en  x$35 , par  Jean  Agricola,  com- 
me le  rapporte  Ponunus  dans  fon  Catalogue  des  IléréGcs.  Cet 
Agricola  ioutenoit  que  les  Commandement  n’étoient  pas  la  Paro- 
le de  Dieu,  mais  regardoient  uniquement  la$olitique,6c  non  la 
doctrine  fpirituelle , puisque  les  Chrétiens  étoient  affranchis  de  Pob* 
fervation  des  Commandement,  étc.  Luther  S'oppofa  i Agricola, 
tint  fix  difputcs  réglées  contre  les  Antinomiens:  mais  comme 
Agricola  n'avoit  pas  beaucoup  de  Sedatcurs,  fur.tout  après  que 
Jaques  Schcnk  Surintendant  de  Frïbcrg  , lé  fut  rctraflé  , cette 
Secte  s’ell  à peu  près  éteinte,  il  y a eu  aufli  en  Angleterre  des 
Antinomiens , dont  les  Chefs  étoient  Jean  Eaton , Tobic  Crifp , 

& Jean  Saltsmarle,  6c  contre  lefqueb  a écrit  Thomas  Gathakcr. 

• Diif.  Angl.  Or.  Del.  Unie.  HtU. 

ANT1NOPÜLIS,  ou  AN  TIN  OOPOLIS.  Vtjtz  AN- 
TINOE. 

ANTINOUS,  originaire  de  Bithyne  ou  Bithynium,  ville 
de  Bithynie,  fut  l'objet  des  amours  détetlable*  de  l'Empereur 
Adrien , & cauCa  par  la  mon  les  impiétez  que  ce  Prince  commit 
en  fa  faveur.  Il  fe  noya  dans  le  Ntl , su  rapport  d'Adrien  mémo; 
mais  Dion  plut  pénétrant , veut  qu'il  fc  foit  immolé  dans  un  fa- 
criiice  magique , qui  fe  faifoit  pour  prolonger  la  vie  de  cet  Em* 
perçut,  6t  qui  exigeoit  une  victime  volontaire.  Adrien  le  pleura 
avec  toutes  les  foiblc'.fes  d'une  femme , 6c  hitit  une  fuperbe  ville 
au  lieu  dans  lequel  il  étoit  morr.  11  lui  confiera  des  Temples  en 
divers  endroits,  6c  fur-tout  à Mantinée  dans  l'Arcadie,  ou  il  éta- 
blit une  Fête  tfc  des  Jeux  folemnels  en  fon  honneur.  Une  Heur 
ter  b Terre,  un  nouvel  Allrc  dans  le  Ciel, furent  appeliez  de  fon 
nom.  Athénée  /.  3.  rapporte  l'occafton  qui  lit  donner  le  nom 
d'/énffiiüSr  â cette  fleur.  L'Empereur  étant  en  Egypte  dans  b 
ville  d'Alexandrie,  un  Poète  du  pals,  nommé  Ptmcriria,  lui  of- 
frit la  fleur  nommée  Lotit  t , fembbble  i une  rofe.  * Voulant  flat- 
ter l'Empereur , il  lui  dit  une  fiction  poétique , que  la  Terre  dcpula 
peu  avoit  produit  cette  fleur  du  farg  du  lion  de  Maurafic , ouc  l'Em- 
pereur IdMifane  a voie  tué  dans  b Libye,  voifine  de  [‘Egypte. 
Le  Prince,  fatisfalt  du  tour  ingénieux  du  Poète. lui  donna  en  rc- 
compenfe  le  privilège  d'avoir  du  blé  du  magafin  public  d’Ale- 
xandrie, fans  qu'il  lui  en  coûtât  rien.  Kt  depuis,  les  couronnes 
que  I on  forinoit  de  cette  fleur  , s'appclloienc  couronnes  d’Aiv- 
tinoüs  , An i.stce  clivxz.  Sa'tnafius  ad  Sel iu.  p.  68S-  Enfin 
ce  nouveau  JJicu  fut  honoré  de  tout  l'attirail  des  faullcs  Divini- 
tez,  de  Prêtres,  de  Ptophétes,  d’un  Oracle  qui  rendit  fou  tom- 
beau fi  célèbre,  & dont  on  dit  que  l'Empereur  diclolt  lui-ménte 
les  réponfes;  de  miracles  mêmes,  ou  plutôt  de  preiliges  6c  de 
facriléges:  rien  ne  fut  oublié  de  ce  oui  pouvoir  étemlfer  le  culte 
de  l’infâme  Antinoùs , que  les  Chrétiens  n’ont  pas  manqué  de 
reprocher  avec  juftice  aux  Idolâtres.  Il  mouiut  l'an  129  de 
Jéfiu-Chrift.  L'Empereur  Adrien  fit  frapper  plufieurs  médailles 
pour  éternifer  fa  mémoire , fi  mettre  fes  (latues  dans  les  Collè- 
ges. Nous  avons  trois  médailles  de  lui.  Sur  le  revers  de  b pre- 
mière , on  voit  la  figure  du  Temple  que  l'Empereur  Adrien  fit 
élever  fur  le  Nil  en  fon  honneur,  avec  cca  caractères  Grecs* 
aapia  soi  niosOMH  xts,  AJriuim  awiifrs.vl.  Au pié  de 
ce  Temple  paroit  un  Crocodile,  animal  duNil,  où  iwurut  cet 
Antinous.  Léonicus  dans  Ylhfioin  variahU,  dit  avoir  vu  i Vcni- 
fc  une  médaille  d’argent  d'Antinous , où  étoient  écrits  ces  mots 
a n r 1 n o o 2 ttroi,  c'eft  i dire,  AminoSs  tomme  Mvilÿw : au 
revers  de  cette  médaille,  efl  repréfenté  un  Mouton,  avec  un« 
légende  entièrement  effacée.  On  a encore  une  txoiCémc  mé- 
daille d'Antinous , où  l'on  volt  d'un  côté  le  portrait  de  ce 
jeune  enfant  de  Bithynie  , d'une  beauté  extraordinaire,  avec 
ces  Lettres  Gréqucs,  oxtiaiOI  mapkKaaoxo  ibphts 
TOT  ANTlVoor  TOIÏ  AXAtOlX  A N F H H K F.  Hofit- 

fnu  NÜttlb  jeendat  Axl-iw  Achats  duavit  t & au  revers  on 
voit  le  cheval  Pégafe  avec  Mercure,  ayant  fes  claires  & fon 
caducée.  Entre  plufieurs  monutuens  qui  nous  relient  de  b 
confécration  qui  fut  Lite  d’Antinous  au  nombre  des  Dieux, 
celui  que  l'on  voit  & Rome  , ell  un  des  plus  célèbres.  Dans 
l'infcription  Antinous  cil  placé  ter  le  même  Thrône  que  Ica 
Dieux  d’Egypte.  En  voici  les  termes  : antinoo  crxerosn 
ton  EN  AirrriTo  efirtN  m.  otaiiioc  aiio.i  l:;  Niort 
nrosHTHC.  Cafanboo,  ad  c.  r+.  Storttam,  in  ttulrion.  La 

(tlupart  des  images  que  l'on  falfolt  d'Àntinoüs  , lui  donnoient 
a rcffcmblance  de  Ibcchus,  Paufanias  , /.  8-  Ccd  pourquoi 
dans  une  très  belle  médaille  d’or,  appartenante  au  Chevalier 
Martham , où  l'on  voit  écrit  ANlINOOC  , l'on  voit  fa 
chevelure  bouclée  en  rond  fit  comme  trcltéc , qui  étoit  la  che- 
velure que  l'on  donnoit  d’ordinaire  i Bacchus.  * Dion,  I.69. 
Spaiibnus  , in  VU»  Adriim.  Origére  , futurs  Ctlf.  I.  3.  Clc- 
ment  Alexandrin  Théodorct.  Eufébe  , &c.  Bayle , Di,  Cri- 
riz.  Ilofnian  , , . Ltxii.  Umvtr)'.  édit,  de  Letdt  1698-  in  folio. 

ANTINOUS,  un  des  Amans  de  Pénélope, fut  percé  d’u- 
ne flèche  dans  un  feftin  par  UlyiTc , dans  le  tems  qu'il  buvoit. 
• Homère , I.  2».  de  l'Odjjjet , v.  8.  yiirv.  Propctcc  en  parle 
auffi  --tu  la  em/uitmt  Ele'gtt  du  I.  4.  o.  7. 

PrwJlMfti  yauyt'f,  vegliUo  rumen  mer.ti, 

Na>  rt  Ujitvt  tugrrrl  Aulvxo. 

• ITofman,  Irxrf.  Umvtrf. 

A N Tl  O,  ville  d'itaijc.  Çbtrdez  ANTlURÎ. 
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ANTIOCHE,  dite  aujourd'hui  Aktachia,  4 AitTitA- 
xia,  fût  le  fleuve  Oronte , ville  capitale  de  la*Syâc , avec  titre 
de  Patmrchat , a été  furnomméc  l.t  Grande , & a été  confidérée 
comme  I « troifiéme  ville  du  Monde.  Quelques  Auteur*  , entre 
autres  S.  Jérôme,  efiiment  que  c'eft  l'ancienne  RihU  ou  Rd'Uu, 
donc  il  cit  parlé  au  11  ou  IV  /./rltoi,  <4*3.0. 33-  On  dit  qu'An- 
tigonus  Roi  dAfie  avoit  commencé  de  la  bltir.  mais  qU'clle  fut 
achevée  pir  Sélcucus  1.  furnommé  Nrr.tw  , après  la  bataille 
d'Ipfiu,  la  quatrième  année  de  la  CXIX  Olympiade  , & 301 
avant  Jéfus-Chrift.  li  l'appella  Aettoilx  , du  nom  de  fon  pète, 
félon  quelques-uns,  ou  de  fon  fils  fdon  d’autres  , & Il  y trans- 
porta les  ll  dvuns  d'Antigonie  , qu'il  venoit  de  détruire.  Peu 
de  tems  après  il  fit  fticorc  bâtir  Apaméc,  Laodicée  & Séleucie, 
donnant  i la  première  le  nom  de  fa  femme,  i ta  fécondé  celui 
de  fa  mère , & i la  troifiéme  le  lien  propre.  D'autres  difent , 
mais  fans  preuve  , qu’Antiochc  avoit  tiré  fon  nom  d’Amiochus 
IV.  dit  Ept/d'nitci  ou  Flllujlrt,  qui  en  avoit  fait  la  capitale  du 
Royaume  de  Syrie,  & i'avott  mil'c  en  état  d'être  fon  féjour,  4 
celui  de  fes  ûiccci  leurs.  Ammien  Marcellin  dit  que  fon  teins 
Antioche  étoit  une  ville  célébré  pur  tout  le  Monde , 4 que  nul- 
le autre  ne  la  furpalToit,  ni  pour  la  fertilité  du  terroir,  ni  pour 
la  richclfe  du  commerce.  Il  l'appelle  en  un  autre  endroit , ville 
(épilait  ilt  FOritnt.  Elle  s'élevoit  en  partie  fur  une  colline , 4 
épatt  arrofée  du  fleuve  Oronte , qui  après  être  forti  de  fa  fourcc 
dans  la  Cccle-Syrie,  & s'étre  caché  quelque  tems  , paiToit  par  le 
territoire  d’Aparoéc,  & fe  venoit  rendre  au  milieu  d'Antlochc, 
d'où  il  couloic  le  long  du  bourg  de  Daphné,  & fe  déchirgeoit 
enfin  dans  la  mer  de  Séleucie,  i douze  ou  quinze  lieues  de  cet- 
te ville.  C'cft  où  ( Empereur  Tibère  avoit  fuit  bitir  un  port, 
comme  quelques  médailles  ancienne*  nous  l'apprennent  Né- 
ron 4 d'autres  Empereurs  l’avoicr.t  ou  renouvcllé,  ou  réparé. 
Vcfpaficn , Titc  & les  Empereurs  faivans , accordèrent  de  grands 
privilèges  i Antioche.  Elle  les  perdit  fous  Sévére  , pour  avoir 
pris  le  parti  de  Niger;  mais  Sévére  les  lui  rendit  depuis.  Auré- 
lien  la  prit  auifi  par  compofitlon,  & accorda  i fes  Citoyens  l'im- 
punité de  leur  révolte.  Divers  autres  Empereurs  ont  beaucoup 
aimé  Antiocht.  Conftance  en  avoit  fait  fe*  délices  ; & Julien 
reportas  témoigne  que  ce  l’rince  n'avoit  rebâti  le  port  de  Séleu- 
cie que  pour  rendre  Antioche  plus  commode;  êt  que  les  Gou- 
vernejrs  qui  y avoienc  été  envoyez  de  fa  part , l'avoient  ornée 
de  galeries  & de  fontaines.  Libinius  dit  que  Julien  fit  travailler 
au  port  de  Séleucie,  dans  l'endroit  où  l'Oronte  fe  jette  dans  la 
mer:  & il  ajoûte  que  ces  ouvrages  «voient  ouvert  ce  port  i tout 
ce  qu'il  y avoit  de  plus  riche  & de  plus  curieux  dans  l'Afie, 
l'Europe  & l'Afrique.  Quelques  Anciens  l'ont  furnomméc  Te 
, comme  éuht  îtiviféc  en  quatre  psnics,  qui  faifoient 
comme  quatre  villes  différentes.  Dion  Chryfnftome  lui  donne 
trcntc-fix  lladcs  de  longueur,  c’cft  i dire  , une  lieue  & demie, 
4 la  reprcfencc  ornée  de  galeries  : ce  que  nous  appacnont  enco- 
re d’une  des  Homélies  de  l'aint  Jean  Chrjfffium  , que  cette  ville 
avoit  eu  l'avantage  d'avoir  vu  naître.  Elle  a été  féconde  en 
grands  hommes , & a été  gouvernée  par  d’Illuftre*  Prélats  ; mais 
elle  a été  expofée  i de  grands  malheurs  Elle  fouffrit  beaucoup 
par  un  tremblement  de  terre,  fous  l'empire  de  Trajan  , l'an  115 
ou  116  de  Jéfus-Chrift.  Adrien,  qui  n'aiinoic  point  les  Habitans 
de  cc«e  ville,  ne  pouvant  Pouffât  que  fa  jurisdiélion  s'étendit  11 
loin  , en  retrancha  la  Phénicie.  Sparticn  dit  que  ce  Prince  ne 
pouvoit  foulfrir  qu'Antioche  fut  la  capitale  de  tant  de  grandes 
jrilles , irr  tu  mutera  mtraptlu  Jicerttur.  L'Empereur  Théodofe 
le  üravJ  fut  outragé  par  les  Habitans  d* Antioche , lesquels  dans 
une  fcdition  , renverférent  Ica  ftatuea  de  l'Impératrice  Flacille, 
en  388  Ce  Prince  avoit  réfolu  de  le*  en  punir;  mais  le  Patriar- 
che Flavien  obtint  leur  pardon.  Saint  Jean  CbrMojlmt  a décrit 
le  voyage  de  ce  Patriarche  i Conftaminoplc  ; & il  parle  de  la 
conftcrnation  où  étoit  toute  la  ville,  & de  la  joye  que  lui  apporta 
l'affùrance  du  pardon-  Elle  fut  presque  renverfée  par  de*  trem- 
bletnens  de  terre  dans  le*  IV  & V fiécles,  en  340,  39*,  396, 
(i  458  ; mais  elle  n'en  Pouffât  point  de  plus  terrible  que  le  Ven- 
drai 19  Mai  de  l'an  sa 6 . & le  Mercredi  29  Novembre  de  l'an 
528  Elle  ne  fut  conlcrvéc  que  par  mirade.  L’Empereur  lulli. 
nien , qui  la  répira  en  529,  lui  fit  donner  le  nom  de  ville  Je  Dieu, 
T bteptlii,  comme  nous  l'apprenons  d'Evagre.  En  548  , Cbof- 
loés.  Roi  des  Pertes  , prit  Antioche  & la  brûla  apres  en  avoir 
fait  égorger  les  Habitans.  Jullinicn  la  fit  rebâtir  en  552,  & la 
rendit  plus  belle  4 plus  régulière  qu'elle  n'étoit  auparavant  Le 
même  Chofroès  la.  prit  encore  en  574,  fous  l'empire  de  Juftln, 
4 ruina  fes  muraides.  L'année  588,  qui  étoit  la  637  de  l'Erc 
d’Antioche  ou  de*  Sé'.cuddes,  cette  malheurcufe  ville  fut  encore 
renverfée  par  un  furieux  tremblement  déterre,  le  31  du  mois 
d'Odobre.  Plus  de  foixante  mille  perfonne*  y périrent.  Un 
peu  auparavant, l'an  $81,  tout  le  l'auxbourg  de  Diphne  avoir  été 
renverfé  par  un  fcmblahle  accident  On  rebâtit  Antioche  ; 4 
dans  le  fiéele  fuivant , elle  clfuya  de  nouvelles  difgraces, 

Les  Sarazins . qui  «voient  fournis  toute  la  Syrie , prirent 
cette  ville  en  «3?  ou  Û38,  fou*  l'empire  d'Héraclius.  Nice- 
phore  P5#(*i  la  reprit  en  966.  Cédréne  4 d'autres  Auteurs 
nous  apprennent  qu'en  970,  cent  mille  des  mêmes  Sarazins  alfiégc- 
rent  Antioche , lans  la  pouvoir  prendre  ; mais  dans  la  fuite  ils  la 
fournirent  ; & ajoûcant  de  nouvelles  fortifications  à celle*  qu'el- 
le avoit  déjà,  ils  la  rendirent  presque  imprenable.  Les  Chré- 
tiens , qui  fe  croifércnt  avec  Godefroy  de  Bouillon  pour  la 
conquête  de  la  Terre-Sainte , «Siégèrent  cette  ville  en  1097. 
Boémond,  Prince  de  Tarcntc,  fils  de  Robert  Guinchard , Duc 
de  la  Fouille,  l'inveftit  le  Mécredi  ai  Oftobrc.  Ce  fiége  fut 
long  4 fanglant  ; les  Chrétien» , par  la  continuation  de  leurs 
travaux,  4 par  le  moyen  d’une  intelligence  qu’il*  curent  dans 
la  place  , l'emportèrent  Je  Jeudi  troifiéme  Juin  de  l'an  1093. 
Boimokd  , qui  fut  nommé  Prince  d'Antioche  , époufa  i 
Chaïues,  l'an  lias,  Cmfitxt»  de  France,  fille  du  Roi  Philip- 
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fe  I,  4 de  Bente  de  Hotlator.  Conftance  avoit  éponfé  Ho* 
guet.  Comte  de  Troyes,  dont  clic  avoit  été  réparée  en  1104* 
pour  caufe  de  parente.  Elle  eut  du  Prince  d’Antioche,  Bor- 
mond  U.  marié  l'an  naô,  avec  Alix,  fécondé  fille  de  B**- 
doun  , il  de  ce  nom  , Roi  de  Jéruülem,  d'où  vint  une  fille 
unique  nommée  CtmJUntt,  qui  porta  la  Principauté  d'Antioche 
en  1135  , i Katmoho  de  Potticrs,  fils  de  Guillaume  Vill  ou 
IX,  Duc  de  Guicnne,  4 Comte  de  Poitiers.  C’cft  ce  Prir.ce- 
qui  reçut  i Antioche  le  Roi  Louis  le  Jeune,  avec  la  Reine 
Eléonore  fa  femme.  Il  fut  tué  le  A Juin  de  l'an  1 148  , laif- 
fant  Box  mono  III.  duquel  font  dclccndus  les  Princes  d'An- 
tioche, 4 les  Roi*  de  Cypre  4 d'Arménie;  4 Merptme , fé- 
condé femme  de  Manuel  Comnéne , Empereur  de  Conftantino- 
plc.  Confiante  d'Antioche  prit,  en  1152 , une  fécondé  alliance 
avec  RcuuA  de  Chitilion.  Boa  Mono  11L  eut  quatre  fuc- 
ccifcui*  de  ce  même  nom  Le  dernier.  Vil  de  ce  nom,  ne 
lailTa  point  de  poftérilé  de  Msrgurntt , tille  de  Ltuit  de  Beau- 
mont. Cependant , Antioche , qui  avoit  été  fouvent  attaquée 
par  les  Sarazins,  fut  enfin  emportée  le  29  Mai  de  l'an  iiôi, 
fous  le  Sultan  d'Egypte,  qui  la  démolit.  Depuis  ce  tems,  el- 
le a perdu  fa  réputation  , 4 fa  grandeur.  Ses  muraille*  font 
presque  encore  defiout , 4 i chaque  Teur,  il  y a encore  une 
citerne  bien  confvrvéc  ; mais  ce  qui  relie  de  la  ville , 4 qui 
reffcmblc  â des  hameaux  réparez,  gémit  depuis  pluiieur»  lié- 
des  fou*  lu  domination  du  Turc.  * Strabon,  /.  16.  Ammitn 
Marcellin,  I.  14  4 22.  Dion  Chryfollome,  Or* l.  4t.  Julien, 
Or«i.  1.  Sparticn.  HeroJicn.  Dion.  Pline.  Evagrc.  Procope. 
Ccdréne.  Guillaume  de  Tir.  Sanut.  Baronlus.  Spondc.  Rzy- 
mond  d'Agües.  Üaidcric,  Gtjla  Dtt  f>er  Frmues , Sfr. 
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C'cft  dans  l'enceinte  de*  muraille*  d'Anrioche,  que  l«  Dis- 
ciples de  Jéfus-Chrift  étant  alTeiublcz,  ont  pris  la  première  fois, 
4 ver*  l’an  43 , le  nom  de  C bntiens.  On  croit  communément 
qu'elle  a été  fondée  par  faint  l ierre,  vers  l'an  38,  4 quelle 
a été  le  premier  Siège  Patriarchal  de  ccc  Apôtre.  Elle  a été 
le  Siège  de  l iJIuftre  Martyr  faint  Ignace , 4 d'un  très  grand 
nombre  de  faim*  Evêques;  4 le  théâtre  de  la  confiance  d'une 
infinité  de  Martyrs.  Les  Ancien*  ont  nommé  l’Evêque  d’An- 
tioche, U Peiner.he  de  fOriew.  Le  fixiéme  Canon  du  premier 
Concile  générai  de  Nicée,  ordonne  que  l'on  confcrvc  les  pri- 
vilèges de  1 Eglife  d'Antioche  ; 4 les  Conciles  d’Ephéfe  4 de 
Chalcrdoine  ont  foutenu  fes  droits , 4 lui  ont  confcrvé  la 
prééminence  qu'elle  avoit.  Mais  cette  Eglife  a beaucoup  fouf- 
tert  en  divcrle*  occafions,  tantôt  expofée  i la  violence  des 
Hérétiques , 4 tantôt  déchirée  par  de*  fchifmei  déplorables. 
La  paix  de  I Eglife  d’Anrioche  fut  troublée  par  les  Ariens  dans 
le  IV  fteele  ; 4 les  trouble*  y commencèrent  i l'occafion  de 
l’exil  du  faint  Patriarche  Kuftathius.  Kufébe  de  Nicomédie. 
4 divers  Prélats  Ariens,  s'éiaut  trouvez  ver*  l'an  330  en  cet. 
te  ville  , y accuferent  de  divers  crimes  cet  Evêque  qui  coin- 
battoic  leurs  erreurs,  4 le  dépoférent.  La  nouvelle  de  fa  dé- 
pofltion  foulcva  le  peuple,  qui  s'imèreflbit  pour  la  confenra- 
tion  de  fon  Pafteur.  I.cs  Magiftnti  4 les  Officiers  prirent 
part  i cette  divillon  ; 4 la  fedition  s'alluma  fi  fort , qu'on 
ctoit  prêt  d'en  venir  aux  armes , 4 de  voir  un  fouieveroent 
général  de  toute  la  ville,  fi  Its  mouvemens  du  peuple  n’euf- 
fent  etc  réprimez  par  la  crainte  de  l'Empereur.  En  effet  les 
Ariens  furprirent  tellement  Conftantin , qu'U  dut  cette  Senten- 
ce canonique , 4 U fit  exécuter.  Depuis  ils  mirent  des  Evê- 
ques de  leur  parti,  comme  Etienne,  Piacilie,  Léonce.  Pen- 
dant l'épifcopac  de  ce  dernier , qui  étoit  un  cfprit  fourbe  4 
chfümulé  , Flavien  , depuis  Patriarche  d'Antioche  , tâcha  d'y 
confcrviT  la  foi  ; 4 laiffant  aux  autres,  comme  dit  faint  Jean 
Ctrjfofinxe,  les  honneurs  de  la  Prelature,  il  prit  pour  partage 
les  travaux  des  Prélats.  Après  le  banniftèment  d'EulLthius, 
une  partie  des  Catholiques , n'ayant  pu  fe  réfoudre  de  commu- 
niquer avec  lesüfurpateurs  du  Siégé  de  leur  faint  Evêque , vivoic 
féparéc  de  leur  communion,  4 les  antres  avoient  foufferr  pa- 
tiemment les  infolcnces  des  Ariens , en  attendant  toujours 
quelque  changement,  qui  le*  pût  délivrer  de  cette  mifére.  L'é- 
lection de  faint  Meléce , qui  fe  fit  en  360 , les  combla  de  joye  ; 
mais  le  faint  Prtlat  ayant  été  exilé,  il*  fe  feparerent  des  A- 
rlens,  4 s’atTcmblacnt  i paît  dans  i’Eglife  des  Apôtres.  Les 
Evêques  affem liiez  en  361  â Alexandrie,  envoyèrent  i Antio- 
che faint  Eufébc  de  Verccil , pour  réunir  ce»  deux  partis; 
mai*  il  y trouva  des  obâacles  invincibles.  Lucifer  de  Caglia- 
ri  en  Sardaigne,  qui  étoit  venu  en  cette  ville  pour  en  paci- 
fier les  different»,  n’avoit  fait  que  les  augmenter;  car  voyant 
que  les  Eufiathiens  soppofoient  le  .plus  à la  paix,  il  Igir  don- 
na pour  Evêque  le  Prêtre  Paulin,  qui  étoit  déjà  leur  Chef, 

4 ruina  alnfi  cette  affrite  par  fon  imprudence.  Saint  Mélécc 
mourut  en  381.  Après  fa  mort , faint  Giegoirc  de  Naciexze 
fut  d'avis  que  l'anlin,  qui  étoic  déjà  fort  âgé,  demeurât  fur  le 
Siège  Patriarchal  d'Antioche.  Mai*  ceux  de  la  communion  de 
faint  Mélécc  ne  voulant  pas  déférer  i Paulin  , firent  en  forte 
que  Flavien  (fit  nommé  fucccfleur  de  faint  Méléce.  Ainfi  cer- 
te  Eglilc  fut  plus  divifée  que  jamais.  Divers  Conciles  s'Lntc- 
Tclfirent  pour  terminer  ces  différents:  mais  ce  fut  Inutilement. 
Presque  tous  le»  Orientaux  étoient  pour  Flavien  ; 4 PEgHfe 
Romaine  , avec  les  Occidentaux  , pour  Paulin.  Saint  Quyfo- 
Home  reconcilia  avec  l'Eglifc  Romaine  Flavien,  après  la  mort 
duquel,  en  4^4»  Porphyre,  qui  étoit  un  très  méchant  homme, 
fut  intrus  fur  le  Siège  Patriarchal.  11  mourut  en  408,  félon  le 
Cardinal  Baronius,  ou  en  412  félon  d’autres.  Alexandre,  qni 
étoit  un  vieillard  de  grande  piété,  lui  fuccéda  , 4 eut  le  bon- 
heur de  voir  finir  ce  Scliifme.  Alexandre  envoya  d'abord  de* 
Députez  au  l’ape  Innocent  1 , pour  lui  opp rendre  l'heureufe 
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nouvelle  de  la  paix  qu'il  venolt  de  conelurre,  A pour  lui  de- 
mander en  mime  teins  fa  communion  , que  le  faine  Pontife 
lui  accorda.  Depuis , Antioche  fo-itfrit  encore  d'autres  maux , 
jufqii  ce  que  Dieu  l'abandonna  à la  fureur  des  Salarias.  Voi- 
ci une  fucreflàon  chronologique  des  Evêques  de  cette  Eglifc 
Patriarchalc , jufques  vers  la  un  du  Xlil  üeclc  , ou  cette  ville 
fut  prife  par  les  infidèles. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 
kl  Ptirurcbu  /'Autttcbt. 

l 'an  3'5.  après  le  Concile  de  JéruCdcm, 

Saint  Pierre. 


26  ans. 
38- 

*«-  j 
ia. 


6.  mois. 


41.  S.  Evode  gouverna 
OS.  S.  Ignace,  Martyr. 

108.  S.  Héron  1,  Martyr. 

129.  Corneille. 

143.  Héron  IL 
169 ■ S.  Théophile, 
j 82-  Maximin. 

189.  S.  Sérapion. 
an.  Afdépiade. 
a 17.  Philéte. 

228'  Zébénus  ou  Zébinus. 

238.  S.  Babylas,  ConfclTcur. 

251.  Fabius. 

253.  Démétrien. 

260.  Paul  de  SamoCite,  H/r/fuir.;**. 

27a  Domnus  L 
275.  Timnée. 

279.  S.  Cyrille. 

302.  Tyrannus. 

1 313.  Vitalis. 

318.  S.  Philogone. 

323.  S.  Euftathius , Jtftjt  es  330. 

330.  Paulin. 

331.  Eulalius. 

332.  Euphrone.  1. 

333.  FUcillc  ou  Placllle.  12. 

34S-  Etienne  tbtffé  « 348- 

349.  Léonce,  Eunuque.  9- 

358.  Eudoxe  transféré  à Conftantinople  en  360.  12. 

360.  S.  Méléce.  20. 

361.  Paulin  ordonné  pu  Lucifer  poux  les  Kuftatbien».  29. 

38  r.  S.  Flavien.  23. 

389-  Evagre,  pour  les  Euflathiens.  3. 

404.  Porphyre , rnrrau.  Xo. 

414.  Alexandre.  3. 

4x7.  Théodore.  10. 

427.  Jean.  9- 

436.  Domnus  II.  cbojji. 

451.  Maxime.  S- 

4S<5.  Baiilc.  2. 

458.  Acace.  I. 

459.  Maxtyrios  renonce  en  471 , eii  rAM , puis 

chffé  en  474. 

474.  Pierre  It  Toulon,  HérAiipu.  3. 

477.  S.  Etienne  11,  tué  par  les  Hérétiques.  2. 

479.  Etienne  III.  3. 

482.  Calendion.  1. 

486-  Pallade,  Hérétique.  ta 

496.  Flavien  11.  exilé  par  les  Hérétiques.  J6. 

51a.  Severe,  Chef  des  Acéphales.  7. 

519.  Paul  11,  Catholique.  3. 

321.  Eupbnfiu».  S- 

326.  Ephrem.  20. 

546.  Domnus  III.  x$. 

561.  S.  Anafiafe,  SnUIie,  txiU  en  57*,  rspptüt  en 

595,  il  & puis  s,  en  tout  ifi. 

399.  S.  Anaftafc  11.  tué  par  les  Juifs  en  60B-  9. 

630.  Anatlafe  111,  Hérétique,  au  r mou  Athanafe.  ra 

vers  640.  Macédonius  mtnu,  A quelques  autres.  9. 

Maciire  Hérétique,  kpoft  en  681. 

68x.  Théophane.  4. 

Les  Sarazins  ayans  pris  Antioche,  cette  ville 
fut  longtems  l'ans  Evêque. 

742-  Etienne  IV.  2. 

744.  Tbéophylaéle.  7. 

751.  Théodore  aàU. 

Les  noms  «le  quelques  Patriarches  qui  ont  été 
entre  Théodore  & Pierre,  font  inconnus. 

1050.  Piene  confirmé  par  Léon  IX. 

109a  Jean. 

1099.  Bernard  Patriarche  d'Antioche  après  la  prife  de 

ceue  ville  par  les  Chrétiens.  36. 

1137.  Rodolphe  I,  ou  Raoul.  4. 

1143.  Aimarius  ou  Aimeric. 

11 8a  Rodolphe  IL  6. 

1186-  Théodore  Balbmon.  >8- 

1214.  Rainier.  »o. 

1234-  Elle.  8. 

124a.  Chrétien  Martyr.  3. 

• A3  a ki  Apitrti  , tb  ai.  Eufébe,  ra  Choix-  6P  Hiiî.  S.  Jean 

Chryfoftomr.  S.  lérôme.  Théodoret.  Socrate.  Sozoméne.  Nlcé- 
phore.  Pallade,  l'rt  k S.  Jt*n  Cbnfeft.  Guillaume  de  Tyr.  Ba- 
ronius , Am*l.  Génébrard , rit  Cbrnil.  Hermant . Vt u k S.  jttha- 
nafe , k S.  Boltle , k S.  Itun  Chjfifimt.  Ricdoli , Cèron.  JL- 
frrm.  Pétau.  Scaliger.  Calvlfius,  Ac. 
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CONCILES  D'A  K T I O C H E. 

On  prétend  que  les  Apôtres  étant  aflcrablez  à Antioche  vers 
l'an  5 <3 , y tirent  quelques  rcglemcns  importait»  , & que  le  faint 
Martyr  Pamphile  en  avoit  trouve  les  Canons  dans  la  Bibliothè- 
que a'Origéne.  C'eû  ce  que  le  P.  Turrien  s'elforce  d'établir 
dans  la  Dcfenfe  qu'il  a publiée  des  Canons  des  Apôtres.  Il  veut 
même  que  le  Pape  Innocent  1-  en  ait  (ait  quelque  mention  dans 
fon  Epltre  i Alexandre  Patriarche  d'Antioche , qui  avoit  fini  le 
Schifme  dans  fon  EgUfe,  A que  ccs  Canons  ioient  encore  citez 

K le  IL  Concile  general  de  Nicée.  Le  Cardinal  Baronlul  fem- 
êire  du  même  fentiment.  Mais  à parier  de  bonne  fol , on 
aurait  beaucoup  de  peine  à l’établir  folldement:  & l'on  pourrait 
au  contraire  affiner  avec  le  Père  Alexandre  , que  les  Apôtres 
n’ont  point  tenu  de  Concile  * Antioche.  Vers  l’an  aj6 , on  y 
alTcmbla  un  Synode  contre  les  Novatlen*.  Démétrien , Patriar- 
che de  ceue  Eglife  , en  recueillit  les  Aélcs.  Ce  Démétrien  étant 
mou  en  260 , Paul  de  Samofate  fut  mis  à fa  place , A publia  h s 
erreurs.  Vers  l’an  264,  faint  Grégoire  Tèjwsafergr  , Evêque  de 
Neocéfarée , dans  le  Pont  ; faint  Athénodore  fon  frère  , Evêque 
de  la  même  Province;  llélénus  de  Tarie;  Hymcnée  de  Jeruf*. 
lem;  Théotechnus  de  Céfarée  , A quelques  autres  Prélats,  s'il- 
femblérent  i Antioche , A condamnèrent  les  erreurs  de  Paul  de 
Samofate.  Celui-ci  feignit  de  les  abjurer,  & de  fe  foumettre  aux 
décelions  des  Evêques  Catholiques;  mais  on  connut  bien-iôt  que 
fes  fentimens  n'étoient  pu  iînccrcs.  En  270,  les  Evêques  s'at- 
femblércnt  encore  i Antioche  fui  le  même  fujet , au  nombre  de 
72.  Ils  firent  entier  dans  leur»  alTemblées  un  favant  Prêtre, 
nommé  Uolcbim , qui  confondit  dans  une  difpute  réglée  le  Pa- 
triarche hérétique  , & découvrit  i la  vue  des  Prélats  le  venin  de 
Phéréf»,  que  cet  ennemi  de  la  divinité  & de  l'éternité  de  Jéfui- 
Chrill , vouloit  déguifer.  Le  même  Malcbion  lut  encore  choifl 
pour  écrire  au  nom  du  Concile  , l'excellente  Lettre  Synodale 
que  nous  avons  dans  Eufébe,  A qui  eft  adrelïïe  au  Pape  Denys, 
oc  i Maxime  Evêque  d'Alexandrie.  Paul  fut  dépofé , & Dom- 
nus L fut  mis  en  fa  place.  L'an  330,  Eufébe  de  Nieomeke,  Eu- 
fébe de  Crfartt,  Pairopbilc  de  Stjtbopolu , Théodore  de  Lmkor, 
Oc  quelques  autres  Prélats  hérétique»,  s'étant  trouvez  à Antioche 
en  revenant  de  Jérufalem , accuférent  le  faint  Patriaichc  Eufiu- 
thius  de  divers  crimes,  pour  avoir  occafion  de  le  dépofer,  parce 
qu'il  s'oppofoit  i la  propagation  de  leurs  erreurs  & de  leur  do- 
ctrine. Non  feulement  ils  l’accuférent  de  prêcher  les  rêveries  de 
Sabellius;  mais  même  ayant  gagné  par  argent  ur.c  prollituée,  ifs 
la  firent  venir  dans  leur  alîcmblée , pour  y foutenir  qu'elle  avoit 
eu  un  enfant  d'Euftathius.  La  fuite  fit  connaître  l’innocence  du 
faint  Prélat;  car  cette  malheureufe  femme  étant  tombée  malade, 
découvrit  la  calomnie.  Cependant  les  Hérétiques  condamnèrent 
Euftathius  comme  adultère  , & peu  apres  11  fut  envoyé  en  exil. 
Quelques  teins  après,  en  l'année  341  , quatre- vint -dix  E- 
vèques  , félon  faint  Athanafe,  au  quatre -vint- quinze , fé- 
lon faint  Hilaire , des  Provinces  de  Syrie , de  Phénicie , de  Pa- 
Iciline , d'Arabie  , de  Méfopotamic  , de  Cilicie , d’ifaurle , de 
Thrace,  de  Cappadoce  & de  Bithynic,  s'aflemblérent  i Antio- 
che , A y célébrèrent  un  Concile.  Les  principaux  de  ces  Evê- 
ques étoient  Eufébe  de  Kumtàe , qui  avoit  ufurpé  le  Siège  de 
Conflantinople , Dianée  de  C rfirk,  Placilie  d'Antioche,  Théodo- 
re d’J lèrtiltt , A divers  autres  partifsns  de  l'Arianifme , dévouez 
su  même  Eufébe.  Il  ne  s'y  trouva  aucun  Prélat  d'Ocddcnt,  ni 
aucune  perfonne  de  la  part  du  Pape  Jule.  Div  ers  Evêques  Ca- 
tholiques refuférent  d'y  venir,  & entre  autres  faint  Maxime  de 
Jérufalem , qui  connut  que  lea  Eufébiens  avoient  quelque  defiein 
qui  ferait  funefie  à l’Eglife.  Us  commcncéient  par  prononcer 
une  fentencc  de  dépofition  contre  faint  Athanafe,  & loi  donnè- 
rent même  pour  fuccclTeur  Grégoire  de  Cappadoce,  qui  étoit  A- 
rien.  Enfuite  ila  firent  une  Profeflion  de  Foi,  dont  faint  Atha- 
nafe  A Socrate  noua  rapportent  l'extrait.  Mais  depuis  n'étant 
pas  fatisfaits  de  cette  ConfeŒon  de  Foi , le  Ions  féjnur  qu’ils  fi- 
xent à Antioche , leur  donna  occafion  d'en  drelTer  une  fécondé, 
à laquelle  faint  Hilaire  a voulu  dooner  un  fens  orthodoxe.  Quel- 
que rems  après,  Théophronc,  Evêque  de  Tianes  dans  la  Cap- 
padoce , en  publia  encore  une  troiliéme  dans  le  même  Conrile, 
A les  Eufebicns  l'approuvèrent  par  leurs  flgnature*.  Caiïïen  rap- 
porte un  autre  Symbole  d'Antioche,  drefl?  par  lea  Catholiques; 
car  le  Fils  y eft  reconnu  confMtmiel  au  Père.  On  ne  fauroit 
pourtant  alTiirer  en  quel  rems  il  a été  compofé.  Outre  tous  ce» 
Formulaire», le  même  Concile  d’Antioche  ht  encore  quelques  ré- 
glemens  pour  la  difcipline  de  l’Kglife,  A ils  font  compris  dans 
les  25  Canons  qui  nous  en  retient  encore.  Mais  il  y en  a de  11 
purs  A de  fi  faint  s , qu'on  doute  avec  raifon , qu'ils  viennent  de 

Entonnes  suffi  defiituéci  de  l’F.torlt  de  Dieu  , que  l'étolent  le» 
ufébient.  Quelques-uns  conjecturent  qu’on  a mêlé  les  Canon 
de  divers  Conciles  d'Antioche , comme  U efl  arrivé  i l'égard  de 
ceux  de  Carthage , dont  pluGeurs  ont  été  confondus  tous  un  mê- 
me nom.  Quelque»  tenu  apres  ce  Concile  , qui  dura  jufqu’en 
344  félon  le  Cardinal  Baronius , ou  félon  d’autres  jufques  fur  la 
fin  de  l'an  345 . le*  Eufébiens  donnèrent  de  nouvelles  marque» 
de  leur  inquiétude . A s'aflemblérent  encore  en  Synode  à Antio- 
che, où  il»  drefférent  un  Formulaire  rapporté  par  faint  Arharufe 
A par  Socrate.  Ils  l'envoyèrent  en  Occident;  mais  1rs  Evêque» 
le  rejettérent  , déclarant  qu'ils  fe  contentoient  du  Symbole  de 
Nicée.  En  358,  Eudoxe  s’étant  emparé  du  Siège  d'Antioche, 
fit  tenir  un  Concile,  qui  autorifoit  la  doftrine  des  Anomérns, 
dont  il  étolt  compofé.  L’Empereur  Confiance  étant  venu  i An- 
tioche , fit  tenir  au  commencement  de  l’an  3ÔT  , un  nouveau 
Concile , dans  lequel  il  avoit  defiein  de  faire  condamner  la  do- 
firine  de  la  Confubfiahiialité.  Mais  les  Evêques  demandérrrt 
qu'avant  toutes  chofes  on  donnit  un  Pafieur  i l’Eglife  d'Antio- 
che. Saint  Méléce  fut  élevé  fur  le  Siège  Patriarchal.  Les  Aliéna 
le  croyoient  de  leur  paitl;  mais  Ils  fe  trompèrent , car  ce  PrA- 
Rrr  e lat 
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lit  fe  déclin  hautement  pour  la  Confubftantiallté.  Il  la  prêcha  ANTIOCHE  ou  ANTIOCHI A , ville  de  l’Amérique 
devant  Confiance  même;  A ce  zélé  offcnfa  tellement  ce  Prince,  méridionale  , aux  E'pagnols , lituée  dan*  le  Gouvernement  de 
qu'il  l'envoya  en  exil , environ  trente  jours  après  l'on  élection.  Carthagéne  en  la  Terre-Ferme  , Province  de  l'Amérique 
Enfuite  cet  Empereur  Üt  établir  en  fa  place  Kuzoïus,  un  des  plus  méridionale,  à quinze  Ucues  de  la  ville  de  Santa-Fé  d’An. 
zélez  compagnons  d’Arius.  Les  Ariens  tirent  un  Formulaire  fe.  tiochia  , du  côté  du  couchant,  environ  i cinquante  de  Car. 
Ion  leur  coutume;  A enfuite  craignant  d'y  avoir  parlé  trop  dni-  thagéne  , A à faisante  de  Popayan.  Cette  ville  eft  mai 
renient  contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu  , ils  lûrcnt  la  même  peuplée  A peu  confiJérable.  * Sanfon.  Baudrand.  Maty, 


Confeffion  de  Foi,  qu'ils  avoient  autrefois  drcllcc  à Conftanti- 
nople , & fe  retirèrent  chacun  chez  fai.  Après  tout  ces  mal- 
heurs, l'Egide  jouit  de  quelque  repos  fous  Jovicn  , & en  3$3, 
faint  Mélécc  prit  occafion  d'alfembler  un  Concile  i Antioche.  Il 
s'y  trouva  vim-fept  Evêques,  qui  tous  d'un  commun  accord  pri- 
rent la  réfalution  de  préfenter  i l'Empereur  une  Ixntre  , par  la- 
quelle ils  confctfaicnt  la  Confubllantlalité  du  Verbe  , & profef.  i 
(oient  la  Foi  de  Nicée.  Vers  l'an  378  , on  célébra  un  nouveau 
Synode  i Antioche,  pour  tâcher  de  finir  le  Schiiine  des  Euila- 
thiens  A des  Méléciens.  On  y condamna  aufli  les  erreurs  d'A- 
pollinaire. On  eut  le  même  detlcin  de  finir  ce  Schifine  dans  une 
autre  Ailcinbléc  de  Pan  383,  dans  laquelle  on  condamna  Icsrê- 
vcrics  des  Mcflallen*.  Dans  un  Synode  de  l'an  431  , les  F.vê- 
ques  ennemis  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie  condamnèrent  tes  Cha 
pitres;  & en  431,  Us  tinrent  uneAflemblée  contre  Rabula*  Evê- 
que d'Edeflè,  partiian  outré  de  faint  Cyrille.  Quatre  ans  après, 
en  436 , on  examina  dans  un  Concile  les  Ecrit*  de  Diodore  de 
Tarte  , & «le  Théodore  de  Mopfnejlt.  On  en  célébra  un  pour 
Fadaise  d'iba*  d'Kdcflc  , vcis  l’an  448  ; deux  contre  Pierre  le 
Toulon,  Ufurpateur  du  Siège  Patrlarchal  d'Antioche,  ver*  l'an 
475  î & un  autre  en  481  , i l'élcttion  de  Calcndion.  C'cll  le 
dernier  de*  Synode*  ailcmbJez  en  cette  ville  , avant  qu’elle  fût 
au  pouvoir  de*  Sarazitts.  Depuis  que  le*  Chrétien*  l’eurent  re- 
prife  en  1098,  on  y tint  un  Concile  l’an  1142.  Ce  fut  au  fajet 
de  Rodolphe,  ftirnommé  Mamiéan,  Françoi*  de  nation,  du  dio- 
eue  du  Mans,  & qui  avoit  été  mis  fur  le  Siège  Patriarchal  d'An- 
tioche, après  la  mort  de  Bernard.  Il  commença  par  «'élever 
contre  le  Saint  Siège , A à parler  contre  l’Efllife  Romaine , fou- 
tenant  qu  elle  n'avoil  aucun  avantage  fur  celle  d'Antioche.  Le 
Cardinal  Albéric,  que  le  Pape  Innocent  II.  avoit  envoyé  lafçat 
en  Orient,  célébra  ce  Concile,  dans  lequel  Rodolphe  fut  dépo- 
fé,  de  mis  dans  un  monatlére.  * Eufé-be,  Hifi.  I.  6.  gf  7.  S.  B- 
piphane , de  lier.  S.  Jean  CbrjJojJmie.  Socrate-  Sozoméne. 
fbéodoret.  Nicéphore.  Guillaume  de  Tyr,  I.  15.  S.  Athanafe. 

S.  Hilaire.  S.  Grégoire  de  Nyflc.  Baronius,  rn  Annal.  Turrien, 
rn  Dcfenf.  Cor.  Apotl.  I.  t.  t.  25.  Hcrmant,  Et*  dt  fatal  Jtbaïufe. 
Editions  des  Concile»,  Ac. 

L'E  P O §LU  E D'A  NT  I O C HE. 

Cette  Epoque  d’Antioche  , dite  aufli  l'Err  des  SelewtiAu,  eft 
une  méthode  de  compter  les  années  , dont  quelques  Hiftoricns 
fe  font  fervis,  A entre  autre*  Evagre.  Le*  Grec*  la  noramoient 
Xw'itMtt  * dul.ttmm  «n  AAt>«'u.  Cette  époque  commcnçoit 
en  Automne , 49  ans  avanc  la  naiflance  de  jélus-Chrift , en  la 
quatrième  année  de  la  CLXXXII  Olympiade,  705  de  Rome, 
700  de  Nabonnftâr , A 4665  de  la  Période  Julienne.  Ce  fut  aufli 
la  première  année  de  la  Dictature  de  Jule*  Cél'ar , A celle  de  la 
liberté  de  la  ville  d’Antioche.  Quelques  Auteurs  fe  font  trom- 
pez avec  Scaliger,  ne  fixant  le  commencement  de  cette  époque 

2u'en  la  48  année  avant  Jéfua-Chilft  , A en  la  première  de  U 
LXXXili  Olympiade.  * Pétau  , de  Dofi.  temp.  I.  ro.  c.  6i. 
Scaliger,  ta  IJag.  Canon.  L 3.  fif  ix  Amraad.  ad  Eufeb.  Ubbo  Em- 
mius,  /.  3.  Rtram.  Cbron.  Salien  , A.  Af.  3753.  Kepler , ni  Ro- 
Aulpb.  Tab.  Riccioll,  Cbron.  refar.  I.  3.  c.  11.  P.  x.  Pagi,  Dijfert. 
de  Péri  Cite  Greeo-Romana. 

ANTIOCHE,  ville  d’Afic  dans  la  Pifldie,arec  Arc'vevêché, 
dans  le  Patriarchat  de  Conftantinoplc . a été  autrefois  allez  con- 
fidérable;  mais  aujourd'hui  elle  n’a  que  très  peu  d Hubitans-  Les 
Evêques  de  cette  ville  font  fauvent  nommez  dans  les  Conciles 
tenus  dan*  le*  IV  A V flécle*.  * Strabon,  Pline  A Etienne  de  , 
BjJànce  en  font  aufli  mention. 

'ANTIOCHE  fur  le  Méandre  , ville  de  Carie  , dans  l'ATic 
Mineure,  avec  Evêché  futfragant  de  Stauropolis.  Cell  celle  que 
les  Turcs  nomment  aujourd’hui  Taebiah.  Strabon  dit  que  c'étoit 
de  fan  tems  une  ville  médiocre  ; qu'elle  avoit  un  pont  fur  le 
Méandre  , A un  grand  territoire  de  chaque  côté  de  la  rivière  ; 
que  le  pais  étoit  extrêmement  fertile  , A qu'il  produifait  une 
très  grande  quantité  de  figues,  il  ajoùtc  que  le  Sophifte  Diotré- 
pbes  étoit  natif  de  cette  ville.  • Strabon,  I.  13.  Bcllon  , /.  1.  e. 
105.  Aubert  le  Mire , Nuit.  Epiji.  orhs. 

ANTIOCHE,  ville  de  la  Comagéne  dan*  la  Syrie  , avec 
Evêché,  eft  fituée  au  pié  du  mont  Taurus.  Bcllon  dit  qu'elle 
raient  encore  aujourd'hui  fan  nom  ancien.  Strabon  , Pline  A 
Ptolomée  en  font  mention.  Elle  étoit  entre  Antioche  fur  l’Eu- 
phrate , A Anazarbe.  * Strabon. 

ANTIOCHE,  dite  aufli  Antioebetts  ou  la  petite  Antioche , vil- 
le de  Cilirie , avec  Evêché  futfragant  de  Séleucie , étoit  lituée 
es  de  ce  fleuve , que  le*  Anciens  ont  nommé  Trapu,  environ 
vlnt-clnq  lieues  de  fa  Métropole  , A prés  de  Séiinunte , que 
le*  Turcs  nomment  aujourd'hui  If.caes , ver*  la  Mer  Méditerranée. 

• Etienne  de  Bjfanet. 

ANTIOCHE  fur  l'Euphrate  , ville  de  Syrie.  Strabon  A 
Ftolotnée  n'en  parlent  point  ; mais  Pline  en  fait  mention.  Op. 
f i, ta  «lliniir  Eriphona  & AUtocbio,  ijua  ad  Euphrate m vtvaufiir. 
C’cft  peut-être  la  même  que  les  Syriens  ont  fumommée  .dradu , 
félon  Etienne  de  Byjavt.  On  volt  le  nom  de  cette  ville  fur  le 
revers  d'une  médaille  de  l'Empereur  Sévère.  • Pline , I.  5.  c. 

24.  Triftan,  Cawiwiif.  Hifi.  partie  2. 

ANTIOCHE,  nom  de  dix  villes  dont  Etienne  de  Bjfance 
fait  mention.  D'autre*  en  marquent  jufau'i  douze.  Quelques- 
une*  font  peu  importante*,  A à peine  fait-on  le  lieu  où  clics 
faut  (huées. 


Diéf.  Gtarr. 

ANTIOCHE,  SanU-Fé  d'Antlochii.  Payez  SANTA-FE. 

ANTIOCH  B , dite  JfllÉK  Cherchez  N I S 1 B E. 

ANTIOCHE  (le  Pcrtuis  d’),  Fretm  Antiotbcnm.  Ceft 
un  petit  détroit  de  la  Mer  de  Gafcogne,  entre  la  côte  fepten- 
trionale  de  l'ifle  d'Oléron , A la  méridionale  de  celle  de  Ré.  * 
Maty,  Dr#.  Grog r. 

ANTIOCHETTA.  Voyez  ANTIOCHE,  ville  de  Q- 
Ucie. 

ANTIOCHI  A,  ville  de  l'Amérique  méridiotiale.  Voyez 
ANTIOCHE  ou  ANTIOCHIA. 

ANTIOCIIIANUS  (Flavius),  fut  troi*  année*  de  fuite 
Préfet  du  Prétoire  fou*  l'Empereur  Claude  II.  A fous  Aurelius; 
AConfuI  fous  Claude,  l'an  de  Jéfus-Cbrift  270.  • Onuphre. 

• ANTIOCIIIANUS,  HlitoricU  Grec,  qui  avoit  écrit 
l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Parthcs  fous  les  Antonins.  Voyez  Lu- 
cien , de  l'Art  Sartre  rilidoire. 

ANTIOCH  IDE  , Concubine  d’Antiochu»  Epipbanét.  Ce 
Roi  lui  ayant  donné  le  revenu  des  villes  de  Tharfe  A de  Mallo 
en  Cilicic,  les  Habitons  ne  le  purent  fauffrir,  A excitèrent  une 
fédicion.  Antiochus  fut  obligé  de  venir  lu- même  fur  les  lieux 
pour  l’appaifer,  l'an  du  Monde  3865»  & avant  Jéfus-Cbrift  170. 
• il  btacbab.  cb.  4.  t*.  30. 

ANTIOCH  IDE,  nom  d'une  des  treize  Tribus  de  FAtli- 
que.  Votez  fous  le  mot  A T Tl  QUE. 

• ANTIOCHI-VALLIS,  la  raUet  /Antiocbtu , étoit 
un  fort  château  de  la  Tribu  de  Manallé  au  delà  du  Jour- 
dain , i l'orient  du  Lac  Séméchon.  * Simon  , Dr#,  dt  la 
Bible. 

• ANTIOCHUS,  Roi  des  Meflénicns,  fils  dcPhinta»,  rê- 
gna  avec  ton  frère  Androclés , du  tans  d'Alaméne , Roi  de  La- 
cédémone ou  de  Sparte.  • Paufaniaa  , in  JArjfematu.  Hofman, 
Lexie.  Urnv. 

ROIS  DE  STRIE. 

ANTIOCHUS,  I de  ce  rom,  deuxième  Roi  de  Syrie, 
étoit  liU  de  Sélcucus  N.v.wipr  au  Steel  or  , l'un  des  Capitaines 
d'Alexandre  U Grand.  Les  Gncs  prodigues  en  noms  magnid- 

J|ucs , le  furnoinmérent  cm  le  Sreonr.  11  accompagna 

on  (iérc  i la  fameufe  bataille  d lpfus,  contre  Antigonu*  A Dé- 
méuius , l'an  301  avant  JéfuS-Chrifl.  Depuis,  Antiochus  de- 
vint amourcia  de  la  Reine  Strctt.nicc,  fa  bclle-mérc;  A n'ofant 
découvrir  cct  amour , il  tomba  car.*  une  fièvre  lente , dont  per- 
forine ne  connoifioit  la  caufe.  EraJillrate,  fameux  Médecin, 
ou  félon  d’autres  , Leptine  . fameux  Mathématicien  , obier- 
vant  que  le  pouls  de  ce  Prince  étoit  extrêmement  déréglé 
lorsque  lu  Reine  lui  rendoit  vifitc,  connut  fa  maladie,  A en 
avertit  Sélcucu*  fan  père;  lequel,  pour  Couver  la  vie  i fan  fils, 
lui  fit  époufer  Stratonicc  fa  femme,  A l’aflbeia  au  gouvernement 
de  fan  Royaume-  Sétcucus  fut  alTafliné  par  Ptolomée  , dit  Ce- 
r uante  ou  FWre  , la  première  année  de  la  CXXV  Olympiade, 
280  an*  avant  Jéfus-Chri.L  Antiochus  lui  ayant  fuccédé , re- 
couvra après  pluficurs  combats , une  partie  des  Etats  que  fan 
père  avoit  perdus  les  dernières  années  de  fa  vie.  Il  fit  depuis  la 
guerre  avec  divers  fucces  aux  Bltbyniens,  A i Antigonu*  Gona- 
tas.  Roi  de  Macédoine,  avec  lequel  il  s'accorda.  Il  défit  les 
Galates,  peuples  Gaulois  établi*  en  Grèce,  que  Nicoméde,  Roi 
dcBithynic,  avoit  envoyez  courir  fur  fes  tcrTcs:  ce  qui  loi  ac- 
quit le  furnoin  de  Svter  ou  .Ww.  On  ajoute  que  depuu  il 
prenoit  toujours  pour  mot  du  guet  ces  paroles,  être  fumé,  A 
qu’il  avoit  fait  mettre  fur  fes  étendarts  celui  de  falot.  Il  mourut 
après  un  régne  de  19  ans,  la  quatrième  année  de  la  CXXJX  0- 
lympiade,  261  ans  avant  léfus-Chrill.  11  eut  pour  fuccedèur 
foniils  Antiochus,  qui  fuit.  * Juflin.  Polybe.  Eufébc.  Ap* 
pieu , in  Syrutii.  Sulpice  Sévère. 

ANTIOCHUS  11,  troUKmc  Roi  de  Syrie , fumommé  » '*  ou 
Dieu.  Ce  nom  lui  fut  donné  par  le»  Milélîens,  parce  qu’il  avoit  fait 
mourir  leur  Tyran  Tlmarque.  Il  fuecéda  i fan  père  Antiochus 
Stter , A entreprit  la  guerre  contre  Ptolomée  Pbtladelpbt , Séleu- 
cus  CaUtnieut,  A Antiochus  HtAex.  Elle  ne  fut  terminée  que 
par  le  mariage  de  Bérénice,  fille  du  dernier, qu’ Antiochus  épon- 
fa,  quoiqu'il  eût  déjà  deux  fils  de  I Jodicée.  Ce  procédé  irrita 
fi  fort  cette  Reine,  qu'elle  forma  le  defli-in  de  s'en  verger  fur 
fon  mari  infidèle,  A fur  fa  rivale.  Antiochus , qui  l aimolt, 
fangea  i l’appaifer;  A après  la  mort  de  Ptolomée  fan  beau-père, 
il  répudia  Bérénice , A reprit  Laodicée.  Mais  cette  dernière 
ne  s'adorant  que  faiblement  fur  le  retour  du  Roi  • A craignant 
une  fécondé  inconllance,  ls  lit  anpoifanner.  Enfuite  elle  fit 
mettre  dans  le  lit  d'Antiochus  un  certain  Artèmon  , qui  lui  ref- 
fembloit  parfaitement  de  vifage,  A feignit  que  le  Roi  étoit  ma- 
lade à l’extrémité.  Les  principaux  Officias  A les  Msgiilnts 
d'Antioche  vinrent  lui  tendre  vilire,  A le  feint  Antiochus  leur 
recommandant  fa  famille , leur  ordonna  de  mettre  fur  le  Thiôné 
Sélcucus  fon  fils,  qu'on  fumotnma  CaOiniau.  Peu  après,  Lao- 
dicée  publia  que  le  Roi  étoit  mort,  A lui  fit  faire  des  funérailles 
magnifiques.  N'étant  pas  fatisfdtc  de  cette  vengeance , clic  lit 
poignarder  Bérénice , fumommée  DapHé , dans  le  fauxbourg 
d'Antioche,  avec  le  fils  que  cette  Princtlfc  avoit  eu  d'Antiochus. 
Mais  fa  cruauté  ne  demeura  pas  impunie;  car  elle  fut  tuée  elle- 
même  dans  la  guette  que  Ptolomée  Evergetèt  entreprit  en  faveur 
de  la  finir  Bérénice.  Appien  s’tft  trompé  , lorsqu'il  a ctu  que 
ces  deux  Piincefles  étoient  futurs.  Le  régne  d'Antiochus  le  Dieu 

fut 


A N T. 


fut  de  :<  an* , A on  l'empoifonna  la  troifiéme  année  de  la 
CXXX1I1  Olympiade  , 146  ans  avant  JéfuLChrill.  Son  fils  Sé- 
Icrucus  CUllinutu  lui  fuccéda.  * Saint  Jérôme,  fur  Dtn.cl , c.  il. 
v-  6.  Eufébe , dxnt  fa  Ci nxiquc , & Génêbrard,  /.  a.  Sjlpicc 
Sévérc , I.  a.  Appien , i*  Sjrûcis. 

ANTIOCHUS,  Hterax  ou  rEptroier , qu’on  ne  met  pas 
ordinairement  entre  les  Rois  de  Syrie , quoiqu’il  en  eut  pris  le  (lire, 
doit  avoir  Ici  fa  place.  11  écoit  lils  d’Aniiochus  U Dieu,  & frè- 
re de  Séleucu*  Cslhmeut , qu’il  fulvit  contre  Ptolomée  Ever&éléi 
Roi  d'Egypte.  Ce  Prince  tut  malheureux  dans  toutes  fes  entre- 
peste*.  Il  tâcha  d'enlever  le  Royaume  à fon  frère  , qu’il  dérit  1 
Ancyre  la  troifiéme  année  de  la  CXXX1V  Olympiade,  14a  ans 
avant  Jéfus-Chrirt  i mais  les  Gaulois , qui  lui  «voient  fait  gagner 
cette  bataille,  tournèrent  leurs  armes  contre  lui.  Il  s'étoit  ra- 
chète à prix  d’argent , lorsqu'Euménès  le  défit,  lui  & les  Gau- 
lois, & s'empara  d'une  grande  partie  de  l’Afie.  Dans  cet  acca- 
blement, rebuté  par  Artéménès,  Roi  de  Cappadocc,  il  fut  con- 
traint de  fe  réfugier  chez  Ptoloraée  Evtrgftèt , qui  le  fit  arrêter. 
11  trouva  moyen  de  tromper  fes  Gardes , & de  fortir  de  pnlon 
par  le  fccour*  d'une  Maltreire  de  Ptoloméc  ; mais  il  fut  tué  par 
aes  voleurs  la  fécondé  année  de  la  CXXXVIll  Olympiade  , 217 
ans  avant  Jéfus-Chriik,  prcique  en  même  tenu  que  Sélcucus  (on 
frère  mourut  d’une  chute  de  cheval.  * Potybe.  Juflin,  i.  27.  t. 
3.  Appien,  ru  Arides». 

A N T 1 0 C H’  U S III , lixiéme  Roi  de  Syrie , fils  de  Sélcucus 
C/illinieui,  fuccéda  fort  laine  1 fon  frère  Séleucus  Cernent , la  deu- 
xieme année  de  la  CXXXIX  Olyrap'ide,  223  ans  avant  Jéfus- 
Chrift.  On  lui  donna  le  nom  de  GrW,  pour  marquer  non  feule- 
ment les  belles  actions  qu'il  tic  à la  guerre;  mais  encore,  parce 
qu'il  airaoit  la  julllce.  A fon  avènement  1 la  Couronne , il  écri- 
vit par  tout,  que  s'il  anivoit  quelque  ordre  de  lui  qui  fût  contre 
les  Loix,  de  ne  lui  pas  obéir.  Molon  & Alexandre,  Gouver- 
neurs de  la  Perle  & de  la  MéJic , fe  voulant  fervir  de  la  con- 
joncture des  affaires , réfolurent  de  s'ériger  en  Souverains  dans 
leurs  gouvernement  Aniiochus  les  défit  après  quelques  années 
Je  guerres,  l'an  220  avant  Jéfm-Chrift,  A tourna  fes  armes  con- 
tre Artabazc , qui  lui  demanda  la  paix.  Enfuite  il  déclara  la 

Sucrre  à Ptolomée  FbihpMar , Roi  d'Egypte.  Il  prétendoit  avoir 
roic  fur  quelqu’une  des  provinces  qui  étoient  dans  les  Etats  d« 
ce  Prince , ( t il  cfpéroit  que  fa  vie  voluptueufe  lui  donneroit  le 
moyen  de  les  recouvrer.  Pour  cela  il  fe  mit  en  campagne  à la 
tête  d’une  nuitftntc  Armée.  Ptolomée  fe  prépara  aufli  i le  rece- 
voir. Après  quelques  légers  combats , Ils  fe  livrèrent  la  quatriè- 
me année  de  la  CXL  Olympiade,  217  ans  avant  Jéfus-Chrift, 
une  fanglante  bataille,  prés  de  la  ville  de  Raphia  dans  la  Cœlc- 
Syric.  L’Armée  d’Antiochus  y fut  entièrement  défaite , éc  il  de- 
manda une  trêve  pour  un  an,  que  Ptolomée  lui  accorda.  On 
fit  enfuite  la  paix.  Cependant  Ar.tiochus  tourna  fes  armes  conue 
Achée.  C'étoit  un  de  fes  confins  qui  s'étoit  fortifié  dans  Sar- 
des, ville  de  Lydie,  & qui  prenoit  la  qualité  de  Roi  des  pro- 
vinces au-delà  du  Mont-Taurus , dont  il  avolt  été  Gouverneur. 
Pour  ne  rien  négliger  dans  une  guerre  de  cette  importance,  An- 
tiochus  fit  alliance  avec  Attale , Roi  de  Pcrgamc , A alla  afüégcr 
Sardes  l'an  216  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  fiége  fut  long;  A peut-ê- 
tre eût-il  été  conuaint  de  le  lever , fi  Achée  n’eût  donné  dans  le 
piège  qu'un  faux  ami  lui  dreffa.  Un  certain  Rolis,  auquel  il  fe 
fioit,  l’ayant  tiré  de  la  fortereffe,  le  mena  dans  le  camp  d'Antio- 
chus , qui  lui  fit  couper  la  tête , A qui  fit  mettre  fur  une  poten- 
ce fon  corps,  coufu  dans  la  peau  d'un  Une.  Cela  n'arriva  que 
l'année  fuivance,  21$  ans  avant  Jéfus  Chrift.  Aniiochus  attaqua 
depuis  les  Médes  A:  les  l'arthes,  qui  s’étoient  révoltez  conuc 
fes  prédécclîeurs;  & après  la  mort  de  P/::lvpjt*r,  profitant  de  la 
jeuneffe  de  Ptolomée  Epipbanéi  fon  fils , il  entra  dans  fes  Etats , 
6l  fe  rendit  maître  de  la  Judée,  de  concert  avec  Philippe,  Roi 
de  Macédoine,  qui  s'étoit  ligué  avec  lui  pour  dépouiller  ce  jeu- 
ne Prince.  Il  donna  depuis  à Ptolomée  fa  fille  Cléopâtre  en  ma- 
riage ; mais  cette  PrincelTc  préfera  les  Intérêts  de  fon  mari  à ceux 
de  fon  père,  qui  recommença  la  guerre  contre  le  Roi  d’Egypte.  Ce 
dernier  reprit  la  Judée.  Mais  l’an  196  avant  Jéfus-Chrift , An- 
tiochus  .qui  avoit  fait  alliance  avec  les  juifs , s'empara  de  la  Phéni- 
cie éc  Je  la  Carie  Syrie,  qu’il  unit  1 fa  Couronne.  Peu  après,  il 
forma  le  deffein  de  réduire  les  principales  villes  de  la  Grèce  Afia- 
tique.  Il  fit  aflïégcr  Smyrnc , A Lauipfaquc , qui  implorèrent  le 
fecoors  des  Romain»  contre  lui.  Il  avoit  déjà  fournis  la  Cher- 
fonéfe , & s'étoit  emparé  de  Lyfimachic , Capitale  de  la  Thrace , 
lorsque  des  AmbaiïàJeurs  Romains  le  vinrent  trouver  à Sélym- 
brie,  & lui  propoférent  de  reftituer  à Ptolomée  les  pals  qu'il  avoit 
conquis  fur  lui,  & de  laiffer  en  paix  les  villes  libres  de  la  Grèce. 
Aniiochus  , indigné  que  les  Romains  voulurent  s'ériger  en 
Arbitres  de  l’Orient , ne  laiili  pis  de  pouffer  fes  conquêtes.  Il 
écoicfur  le  point  d'attaquer  l’Ifle  de  Cypre,  lorsque  fa  Flotte  fut 
difpctfée  par  une  tempête.  Cependant  Annibal  , qui  s'étoit 
fauvé  de  Carthage , arriva  en  Syrie , & perfuada  au  Roi  Ar.tio- 
chus de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  Prince,  apres  quatre 
ans  de  préparatifs , fe  déclara  ouvertement  l'an  192  avant  Jé- 
fus-Chrift. 11  commença  l'an  5G1  de  Rome  , après  avoir  fait 
Ligue  avec  les  Etoliens.  11  vint  d'abord  à Chalcis  qui  fc  rendit 
fans  combattre,  enfuite  H fournit  Dde  d’Eubée,  A ces  avantages 
lui  procurèrent  l'alliance  des  Béotiens  & des  Elicns.  Il  emporta 
encore  Phéres  en  TheflaBe  & puis  Scotufe;  mai»  Larilfe  arrêta 
le  cours  de  fes  victoires.  Valérius  Lxvinus  Préteur  Romsin  en 
Grèce  n'étant  pas  en  état  de  faire  lever  ce  fiége,  donna  ordre  à 
Appius  Claudins  de  le  jette*  dedans.  Celui-ci  n'ayant  pû  exécu- 
ter cet  ordre,  fe  fcrvic  d'un  ltratagême  affez  extraordinaire , pour 
faire  lever  le  fiége  de  Lariffe.  Il  fit  tracer  une  grande  circon- 
vallation fur  le  penchant  d’un  côteau  proche  des  ennemis,  A 
faire  durant  la  nuit  une  infinité  de  feux  dans  ce  camp  imaginaire. 
Aniiochus  croyant  que  c'étoit  une  Armée  Confu’aire,  A ne  vou- 
lant pis  s'engager  entre  ces  troupes  A une  grande  ville  comme 
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l’étolt  Ijriffe,  leva  le  fiége.  Après  cela  le  Conful  Acillus  Gli. 
brio  étant  paffé  dans  la  Grèce , attaqua  Aniiochus  qui  l attendolt 
au  détroit  des  Thcrmopylcs  A le  força  avec  un  grand  carnage 
des  Afiatiqucs , quoi  qu’il  n'y  reliât  que  cent  cinquante  foldau 
Romains.  Eufcbe  die,  que  ce  Roi  s’obligea  d«  payer  mille  ta- 
ie 11s  , A Théodorct  allure  la  meme  choie , dans  fes  Commentai- 
res fur  Daniel;  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fenciment.  Un  ta- 
lent valoir  fut  cens  écus,  & un  talent  d'or  vint  mille  francs.  Dans 
le  même  tems , Attiilus , qui  commandoit  la  Flotte  Romaine , prit 
un  grand  convoi  oui  venoit  à Aniiochus.  Au  bruit  de  cet  avan- 
tage, toutes  les  villes  que  ce  Roi  avoit  ou  prifes  ou  fait  révol- 
ter, fe  rendirent  fans  fc  bitlèr  attaquer.  L'année  luivame,  Po- 
lixénidc.  Général  de  la  Hotte  d'Antiochus , fut  défait  par  C.  Lu 
vius  Salinator  auprès  de  Phocéc  , & par  Æmilius  auprès  de 
Myonnéfe;  A Aniiochus  lui-mcmc  fut  vaincu  fur  terre  par  L. 
Scipion,  furnominé  depuis  /'.■/yaiiijut,  dons  une  grande  bataille, 
prés  de  Magné  fie,  ville  de  Carie.  11  y perdit  50  mille  hommes 
d'infanterie,  quatre  mille  de  cavalerie , A 1400  prisonniers,  félon 
Tite-Livc.  Juflin  en  compte  dix  mille-  Sardes  fut  repris,  êt  Au* 
tiochus  prit  le  parti  d'envoyer  des  Amhalladeurs  pour  demander 
la  paix  aux  Romain»,  qui  la  lui  accordèrent,  i condition  qu'il  f* 
contenteroit  de  régner  au  delà  du  Mont  Taurus,  & qu'il  payeroit 
un  tribut  confidérabie.  Deux  ans  après  il  fut  tué  dans  I Klyuwï- 
de.  où  il  étoit  allé  pour  piller  le  Temple  de  Jupiter  Bclus  que 
Jultin  appelle  le  Temple  de  Jupiter  Dtdjuuitn,  ou,  félon  quel- 
ques Manufcrit»,  DvÂnutn.  I -es  uns  dlfcut  qu'il  fut  tué  dons  un 
combat  par  les  Klyr.iécns , & Ici  autres  à table  par  fes  counilans. 
Cela  arriva  la  deuxième  année  de  la  CXLVIII  Olympiade,  A 
187  ans  avant  Jéfus-Chrift,  après  un  régne  de  37  ans.  Séleucus  Pfrs- 
topéUr  lui  fuccéda.  • Jultin,  /.  31.  c.  32.  Strabon,  L 16.  Tite- 
Live.  Floru».  Appien.  Eul'ébc.  s.  Jérôme,  fur  D*mtl,  A Sulni- 
ce  Sévère,  /.  2. 

ANTIOCHUS  IV,  huitième  Roi  de  Syrie,  furnommé  Epi. 
phtnès,  c'cft  à dire,  FlUuflrt,  A depuU  Epmimêi,  comme  l'ap- 
pelle Polybe,  c’cft  à dire,  le  Furieux,  étoit  lils  d’AnTiocuus 
III.  & frère  de  Séleucus  PMupoUr.  Il  avoit  été  en  ôtage  à Ro- 
me, où  il  s’étoit  acquis  l’amitié  des  Grands,  par  d'cxttêtnci 
prohibons.  A fon  retour  de  Rome,  apres  la  mort  de  fon  péie 
Antiochus  le  Gvju.I,  il  apprit  à Athènes  que  Séleucus  fon  trére 
aîné  avoit  été  aflâlCné  pu  lléliodore;  & au  préjudice  de  l)émé>- 
trius,  fon  neveu  A fil»  de  Séleucus,  il  fe  mit  fur  le  Thrônc  de 
Syrie,  la  deuxième  année  de  la  CLI  Olympiade,  17s  ans  avant 
Jéfus-Chrift.  Il  fignala  le  commencement  de  fon  régne  par  l'in- 
juftice qu'il  fit  àOnias  Grand-Sacrificateur  des  Juifs,  à qui  U ôta 
le  Pontificat,  pour  le  donner  à Jafon,  qui  l'acheta  à prix  d'ar. 
gent.  Depuis , ayant  été  fnmnié  de  rendre  la  Cafte- Syrie  à Ion 
neveu  Ptolomée  PMI*mtsr,  il  entra  en  Egypte  i’an  171  avant 
Jéfus-Chrift,  & la  fubiugua  prcfque  toute  entière,  après  avoir 
gagné  une  bataille,  feignant  de  la  vouloir  admlnlftrer  pour  Pto- 
iomée  fon  neveu.  L'année  fuivante , il  y fit  une  fécond  voya- 
ge, pendant  lequel  il  la  ravageai  & ayant  appri»  que  Jafon  s’étoit 
voulu  foifir  de  Jérufalcm,  ii  ilBégca  cette  ville,  A la  prit  le  15 
du  mol»  appelle  Cafleu,  qui  répond  à notre  mois  de  Novembre, 
l'an  143  des  Sélcucides,  le  troifiéme  de  la  CLII  Olympiade,  éfc 
170  avant  la  naiffancc  de  Jéfus-Chrift.  Quatrc-vint  mille  hom- 
mes y furent  tuez,  quarante  mille  faits  prùonnlers,  & autant  de 
vendus.  Ce  Prince  impie  entra  dans  le  Sanctuaire;  le  Temple 
fut  profané , la  ftatuc  de  Jupiter  Oljmpiet  fut  mife  fur  l’autel  du 
vrai  Dieu , & on  lui  offrit  des  facrilices.  Antiochus  emporta  l’au- 
tel d'or,  le  chandelier,  la  table  des  pains  de  propofition , tous 
les  vafes  facrcz , & tout  l’argent  du  livré  for.  A foD  retour  à An- 
tioche, l’an  167  avant  Jéfus-Chrift,  U lit  mourir  les  fept  frères 
Machlbées,  avec  leur  mère,  & le  fage  vieillard  Eléazar;  A tous 
les  Juifs  qui  étoient  dm*  fc*  Etats , fc  voyoient  expo'ca  au  mê- 
me traitement,  fi  l’apollafie  ne  les  en  garantitlbit.  Cependant* 
Mathathias  s’étant  fauvé,  avec  cinq  de  fes  fils,  dans  la  petite 
ville  de  Modin  dan»  la  Tribu  de  Juda,  où  II  étoit  11c,  leva  des 
troupes  A fit  la  guerre  aux  Gouverneurs  qu’Antiochus  avoit  laif- 
fez  dans  la  Judée.  Après  fa  mon,  Judas  Machabée  fon  fils  dé- 
fit trois  Généraux  «TEpiphanei  ; & étant  entré  dans  Jcrofalem , il 
purifia  le  Temple.  Dans  ce  même  tems  là , Antiochus  voulant 
piller  le  Temple  de  Pcrfepoüs,  (d’autre*  difent  de  Diane)  dan* 
(’Elymaîde,  fut  chatfê  avec  perte  des  liens;  A à fon  retour  à 
Rabylone , il  apprit  ce  que  les  Juif»  avoient  fait.  Cela  le  mit  cq 
une  fi  étrange  colère,  qu’il  jura  de  ruiner  entièrement  Jérufalcm) 
mais  Dieu  l’empêcha  d'exécuter  fon  dtftêin , en  le  frappant  d'u- 
ne playe  horrible,  qui  lui  fit  connokro  fa  puillince.  Il  mourut 
la  première  année  de  la  CL1V  Olympiade,  la  149  des  SéleucL 
des,  & i«4  ans  avant  Jéfus-Chrift,  après  en  avoir  régné  onze. 
Les  derniers  jours  de  (a  vie,  il  ne  put  obtenir  la  miléricord* 
qu’il  demandoit  par  fes  larmes  A par  f«  prières,  jufqu'à  faire 
vœu  d’èire  Juif.  Polybe  rapporte  que  ce  Prince  dépenfa  des  fom- 
mes  exorbitante»  d ur  A d'argent,  en  délices  A en  bonne  chère  ; 
qu'il  avoit  coutume,  lorsqu'il  étoit  en  belle  humeur,  A un  peu 
pris  de  vin , de  prendre  fur  lui  des  foc»  pleins  d'argent , A d® 
le*  répandre  dans  les  chemins  publics;  A qu'en  les  répandant, 
il  difoit;  Que  ceux  à qui  le  bonheur  en  veut,  prennent  leur  part 
de  cet  argent,  l/lhxe  âceipunt  ii,  qws  /«ri  ftrtmivt  buie  eeuuntJ* 
jimfrrrfrm  eteflhuvit.  Il  taifoit  encore  d'autres  extravagances  4 
félon  le  même  Hlftoritn:  il  s'avifoit  quelquefois  après  s'étrecou- 
ronné  de  rofes , A enveloppé  d'une  calaque  toute  chamarrée  d'or, 
de  roder  de  côté  A d'autre  à l'avanturc , en  portant  dans  Ica 
plis  de  fa  cafaquc  des  cailloux  qu’il  en  tiioit  à inclure  que  quel- 
qu’un paffoit.  pour  les  lui  jetter  à la  tête;  d'autres  fois  U lui 
prenoit  fantaific  de  s'aller  baigner  as-cc  le  conunun  du  peuple 
dans  les  bains  publics,  A de  s’y  parfumer  des  onguens  le»  plu* 
précieux.  Ceft  ce  qui  lui  attira  un  jour  le  compliment  d'un 
certain  homme  du  peuple,  qui  lui  dit:  Que  vous  êtes  heureux, 
j Sire,  de  fentir  fi  bon.  £mMi  «j,  è nx,  .pk  ad cà  lt*t  rit*.  J« 
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tou»  rendrai  bientôt  heureux,  répondit  ce  Prince.  En  achevant  fes  troupes  dans  ce  combat,  oü  il  fut  tué.  Il  laiffa  te  Royaume 
ces  mou , il  fit  répandre  fur  la  tête  de  cet  homme  un  valu  ap-  de  Syrie  à fon  frere  Dunétrlus.  Ce  fut  la  onzième  année  ue  ion 
peilé  htm# um,  mci'ure  pour  les  liquides,  contenant  environ  ux  régne,  la  troiliéme  de  la  CLXI1  Olympiade,  4 la  130  avant  je- 
pintes  de  l'aris,  plein  d'un  parfum  des  plus  exquis.  L'odeur  s'en  fus-Chrllt  * lofephe  , ib.  17.  L 13.  Jm:q.  Ju i.  JulUn.  /.  33. 
répandit  en  un  moment  ft  loin,  4 dans  la  place  publique,  & en  Appien  , te  Bell.  Sjr. 

pluficuis  quartiers  des  environs,  que  le  peuple  par  curioüté  vc-  ANTlOCilUS  VIH,  fcizlétnc  Roi  de  Syrie,  furnommé  Grypui 
noie  au  même  endroit  en  affluence  ; & comme  dan»  la  foule  l’on  ou  Gr/plnw,  A caufc  de  la  grandeur  d«  fon  nez  fait  en  bec  de  griiun.é- 
fc  preübit  l’un  l'autre  pour  voir  cette  profulion  extravagante,  toit  fil»  de  Démétrius  Ni«i«vr  4 de  Cléopâtre.  Cette  Reiue , après  a- 
le  parfum  étant  gras  rendoit  le  pavé  giidant,  & pluficurs  de  ceux  voir  fait  mourir  Démctrius  Nicanor  Ton  mari , tua  d’un  coup  de  flé- 
qui  fortoient  du  bain  tomboienc  à terre.  l.c  Roi  pendant  ce  che  fon  fils  aîné  Séieucus  V , qui  avoit  pris  le  dbdtae  contre  fa 
tetns-li  y prenoit  un  II  grand  plaifir,  qu’d  le  plmoit  en  éclats  de  volonté,  la  deuxième  année  de  la  CLXiV  Olympiade,  123  ans 
rire:  enfortc  même  qu’il  en  tomba  de  foiblcUe.  l’olybe  rapporte  avant iJéfus-Cbrilt.  Antiochus  Grypus  qu'elle  plaça  fur  le  thjônc, 

encore  pluficurs  autres  traits  de  mime  nature  touchant  ce  Prince,  le  vengea  de  la  mort  de  fon  père  fur  Alexandre  Zébin  ou  Zébl- 

II  eut  pour  fuccclfi-ur  An  T îocnus  Eupstar  qui  fuit.  • I.  Ce  II.  nas,  qui  s étoit  emparé  du  Royaume  de  Syrie  après  la  mort  de 

Mtebtme.  Jofephe,  Itv.  il.  tes  Anruj.  JuAtU).  Polybe.  Appien.  Démctrius  Nicanor.  Il  marcha  conue  lui,  le  vainquit,  & le  100- 
Les  Pères  ont  toûjour»  pris  cet  Anliochus  pour  la  fi-  traignit  de  s’enfermer  dans  Antioche , d'où  les  Habitais»  le  chaf- 
gure  & le  précurfeur  de  l’Antcchrifi,  fclon  ce  qui  cA  écrit  de  l'un  ferait  bientôt  apres,  dans  le  lems  qu'il  vouloit  emporter  une 
& de  l'auue  dans  la  prophétie  de  Daniel,  t.  11.  que  S.  Jérôme  fiatue  de  Jupiter  faite  d ur  pur.  il  fut  battu  fur  mer  d'un  grand 

explique  très  doétement,  fe  fervant  même  de  l’autorité  de  Suto-  01  âge,  abandonne  des  liens , put  par  les  Corfaires,  & mené  à 

rius  & de  Porphyre,  Auteurs  profanes.  S.  Augultin  l'explique  de  Autiochus  qui  le  fit  mourir.  Jolïpbe  dit  que  Zcbinu  fut  tué 

même  dans  U C ut  te  Dim , /.  17.  (.  8.  dans  la  bataille  que  lui  livra  Antiochus,  & Porphyre  rapporte 

ANTIOCHUS  V,  dit  Eupiucr,  neuvième  Roi  de  Syrie,  fuc-  quii  s'empoifonna , pour  ne  pas  furvivre  i la  défaite  de  tou  Ai- 
céda  i fon  père  A.ntiocuvs  Epiplviùs  la  première  année  de  tnéc.  Cléopâtre  mère  d'Antiochus,  jaloufc  des  heureux  fucccs  de 

de  ii  CLlV  Olympiade,  & 164  ans  avant  Jéfus-Chrilt  Son  pé-  fon  fils,  le  voyant  un  jour  revenir  fatigué  de  quelque  exercice, 

rc,  un  an  avant  fa  mort,  avoit  établi  Gouverneur  du  Royaume , lui  préfenta  une  coupe  avec  une  liqueur  empoifonnéc:  niais  lui 

Philippe,  qui  étoil  un  de  ceux  en  qui  il  fe  confiait  le  plus;  il  avoit  qui  n’ignoroit  pas  le  deilcin  de  fa  nacre,  refufa  de  buire,  & cou» 

mis  entre  fes  mains  fa  couronne,  fon  manteau  royai  4 fon  an-  traignù  Cieopatrc de  faire  clic-méme  l'expérience  de  ce  bi cuvage 

ncaj,  pour  les  porter  i fon  fils;  & il  lui  avoit  recommandé  de  qui  termina  fa  vie.  Depuis  cela,  Antiochus  régna  paiftblement 

prendre  im  grand  foin  de  fon  éducation  & de  fon  Etat,  jufqu'i  pendant  l'efpace  de  huit  années.  Mais  comme  U fe  prcpaioh  A 

ce  qu'il  fût  en  Igc  de  gouverner  lui-même.  Philippe  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Juifs  , il  apprit  q 11' Antiochus  de  Cyziquc,  fon 

a'crnparer  de  l'autorité  fouveraine  ; mai»  cependant  Lyfias  lit  cou-  frère  utuin,  fils  de  Clcopatre  4 d'Antiochus  Sidétês,  failoit  des 

ronner  Antiochus  Eupmtr  , de  laperfonne  duquel  s'étant  empa-  préparatifs  pour  marcher  contre  lui  : il  le  prévint , le  battit, 

ré,  il  contraignit  Philippe  fon  concurrent  de  s’enfuir  en  Egypte.  & l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Après  cela  il  alla  affiéger  An- 
Lorsque  Lyfias  fut  relié  feul  raaitre  des  affaires , il  entreprit  de  ticidie,  où  Cieopatrc  femme  d'Antiochus  de  Cyzique  s étoit  enfer- 
rendre  les  Juifs  tributaires,  attiré  pu  des  traîtres,  qui  avoient  méc.  Dès  qu'il  eut  pris  la  ville,  Cieopatrc  le  rciugia  dans  un 

abandonné  leur  Religion,  pour  gagner  les  bonnes  grâces  d An-  Temple,  pour  fe  mctirc  i l’abri  de  la  violence  du  vainqueur: 

dochus  Epipbmh.  Eupator  par  les  confcils  de  Lylias,  fe  croyant  mais  Tryphene  qui  doit  feu  de  Cléopâtre  4 ou  il  avoit  épou- 

engjgé  de  prendre  leur  parti,  allembla  une  Armée  de  80  mille  fée,  envoya  malgré  l'on  mari  des  foldat»  dans  le  Temple , lefqueb 

hommes  de  pié,4  de  80  éléphans.  Il  vint  dans  1a  Judée, & allié-  tuerent  Cléopâtre  aux  plez  de  la  Décile  dont  elle  avoit  emhralTé 

geaBethfiira;  mais  apprenant  que  Judas  Mactubée  muchoit  con-  la  tlaïue.  L'année  fuivantc,  les  deux  frères  en  vinrent  A un 

tre  lui,  il  leva  le  liège.  Judas  le  défit,  lui  tua  ia  mille  6:0  combat  où  Antiochus  Grypu»  fut  vaincu;  & Tryphéne  l'on  epou- 

hommes,  mit  le  relie  de  fon  Armée  en  fuite,  4 le  contragnit  A fe  étant  tombée  entre  les  mains  du  vainqueur,  il  la  rit  mafiâcrer, 

demander  une  paix  qui  ne  dura  guéres.  Antiochus  ayant  levé  pour  fe  vanger  de  la  mort  qu'elle  avoit  fait  foufirir  a fa  faux 

une  Année  plus  grollc  que  la  première,  prit  Uethfura,  & vint  Cléopâtre,  fai  cette  viéiolre  Antiochus  de  Cyziquc  fe  rendit 

affliger  le  Temple  de  Jéruffllera  l’an  163  avant  Jéfus-Chriil.  Il  maître  de  la  Syrie,  & Grypus  fc  retira  à Aipcnda  où  il  demeura 

fe  vit  bientôt  contraint  de  prendre  d'autres  inclure»  ; car  la  jufqu’i  l'année  fuivame,  qu'il  revint  en  Syrie  où  il  partagea  le 

nouvelle  qu'il  eut  que  Philippe  venoit  de  Perle  A Antioche,  pour  Royaume  avec  fon  frère;  de  telle  manière  que  Grypus  eut  pour 

fe  rendre  maître  de  la  Syrie , l’obligea  de  faire  La  paix  avec  les  lui  la  Syrie , & fon  frère  U Carie-Syrie.  Grypus , après  avoir  vé- 

Juifs,  afin  de  pouvoir  réfifier  à un  ennemi  plus  dangereux.  Il  eu  45  ans  & régné  16  ans,  lavoir,  onze  feul  4 quinze  avec  fon 

le  trouva  qui  s’étoit  rendu  maître  iTAnoochc  ; 4 après  l'en  avoir  frère , fut  tué  par  Hétacléon  qui  l'avoit  attiré  dans  une  emtwfca- 

chalTé,  il  appaifa  bientôt  les  troubles  de  Syrie.  Dana  le  même  de.  Il  laifia  cinq  fils,  favoir,  St/cucw  qui  lui  fuccéda,  Aiuitdmt 

tenu  Démétrius  fils  de  Sélcucus  Ptr.lapâtor,  qui  étoit  en  ôuge  A & Philippe  jumeaux.  Demi  riu*  Eocuriu  4 Anne  bus  furuoœmé  De- 

Rome,  s'enfuit  fecretement , 4 vint  en  Syrie,  où  U fit  tuer  An-  njs.  • Joféphe,  I.  «3.  btf.  'CT  1.  te  hli»  JuJ.  JulUn.  Appien. 

tiochus  fon  coufin  germain,  avec  Lyfias,  la  troiliéme  année  de  4c.  Ci.  DiH.  Ùuiv.  HaU. 

la  CLlV  Olympiade,  iô*  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Ainfi  il  fe  pla-  ANTlOCilUS  IX.  dix-feptiéme  Roi  de  Syrie, dit  U Cjzi- 

Sfur  le  thrône  que  fon  oncle  Antiochus  Ep-.pbenés  avoit  ufurpé  t«xira  ou  te  Cjcâfw,  parce  qu'il  avoit  été  nourri  dans  la  ville  de 
t lui.  * II-  4 III-  tes  Mtshebeu.  Jolcphc.  Aai.  JuJ.  I.  12.  c.  ce  nom,  ctoit  fils  d'Antiochus  Sstetts  4 de  Cléopâtre,  coufin  de 
14.  Êf  1 5.  Juüln.  /.  34.  père , 4 frère  utérin  de  tirjfmi , avec  lequel  il  fut  continuelle- 

A N TI  OC  II  U S VI,  furnommé  o,li  ou  Dira,  onzième  Roi  de  ment  en  guerre.  11  artêrnbla  des  troupes  i Cyzique  l'an  114 

Syrie  .étoit  fils  d'Alexandre  üalas,  qui  avoit  palTé  pour  fils  d'Antio-  avant  Jéi'us.Chrirt,  & l'étant  venu  attaquer,  il  lui  enleva  Anlio- 
chus Epipbetei.  Apres  la  mort  deBalas  ,Tryphon , dit  auffi  Diodo-  che , & l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Antiochus  Grrrsu  revint  à 

rc , qui  avoit  été  Chef  de  fou  Armée,  vint  trouver  un  Arabe  la  charge,  & leurs  annes  eurent  des  fuccès  allez  diitérens.  Le 

nommé  Malch  Malch  ou  Simalkul,  qui  nourrifibit  Antiochus,  Cyzicénicn  s’établit  dans  la  Carie-Syrie , où  U régna  pendant  la 

lui  fit  part  des  mécontentemens  que  les  foldats  avoient  conçu  vie  d'Antiochus  Grjpw.  Dès  qu'il  le  vit  dans  la  poircffion  Iran- 

contre  Démétrius,  4 fe  fit  donner  ce  jeune  Prince,  qu'il  rétablit  quille  de  ce  pais,  il  s'abandonna  1 toute  forte  de  débauches,  4 

la  première  année  de  la  CLLX  Olympiade,  & 144  ans  avant  Je-  pilla  fon  tes»  à faire  des  automates  qui  par  le  moyen  de  quelques 

fus  ChrilL  Enfuitc  il  leva  des  troupes , délit  Démétrius,  prit  nerfs,  de  certains  relions  & de  certaines  roues,  f.il'oient  des  ii.ou- 

Antioche  , 4 fit  la  paix  avec  jonacbas  Pontife  des  Juifs.  Tryphon  vcmens  admirables.  Jean Hiican, Prince  AGrand-Sacriricatcur  des 

voyant  Démctrius  ruiné,  peina  i fe  défaire  d’Anüochus.  Jona-  juifs,  ayant  cependant  attaque  Samark,&  réduit  cette  ville  p r la 

thas  étoit  le  feul  qui  pouvoit  s’oppofer  1 ce  dcllcin.  il  l'attira  famine  à la  dernière  extrémité,  les  Samaritain» appelèrent  i leur 

adroitement  dans  la  ville  de  PtolémaiJc,  4 l'y  lit  mourir.  En-  fecouts  Antiovhus  de  Cyziq  ie,  qui  urareba  de  ce  côte-li  en  r*î|i- 

ûiite,  pour  fe  défaire  d'Antiochus  fans  danger,  il  fit  entendre  au  gence;  mais  il  fut  battu  par  Antigom  s 4 par  Arùiubult  fil»  d'Hir- 

peuple  par  fes  Médecins,  qu'il  étoit  tourmenté  de  lu  pierre,  4 can  qui  fuifoient  le  liège  de  bamaric,  4 qui  le  pourfuivireDt  juf- 

Ïi'U  falloit  le  tailler.  Ces  bourreaux  profitèrent  de  l'occaiion , ques  à Scythopolis  ou  litilifan.  Il»  retournèrent  enfuitc  devant 

achevèrent  ce  jeune  Prince  dans  ceuc  opération.  Tryphon,  Samaric,  & ferrèrent  la  ville  de  fi  piès  qu’elle  fut  ob.igée  de  de- 

fe  voyant  défait  de  Ton  pupille,  prit  le  titre  de  Roi , la  deuxième  mander  tout  de  nouveau  de  t'alfiiiancc  A ce  Prince,  qui  ayant  re- 

annéc  de  laCLIX  Olympiade,  143  ans  avant  Jéfijx£hrili  *11  AU  çu  de  Ptolomée  I.athurus  fils  de  Cléopatu  Reine  d'Egypte  un  fe- 
tbtee't  1,  Â13.  lofephe,  I.13.  HïJLJaJtefi.  Appien ,te  Bclit  Sjr.  cours  de  lix  mille  homme»,  ravagea  la  Judée , dans  la  vue  d'o. 

ANTIOCHUb  VU,  furnommé  Shiein  ou  CLujftur,  qua-  bliger  par  li  Il.rcan  à lever  ic  fiege  de  Samarie;  mais  fes  troupes 
torziéme  Roi  de  Syrie  , étoit  fils  de  Démétrius  Huer.  Crat-  furent  ailfipées,  4 Hircxn  prit  Samarie  qu'il  démolit.  Artiochua 
gnant  la  colère  de  Tryphon  , il  fe  cachoit  dans  la  Syrie,  de  Cyzique,  qui  cependant  eloit  en  guerre  avec  Séieucus  VI, 
en  même  tera*  que  fon  frère  Démétrius  Stcmer.  Ce  dur-  fils  d'Antiochus  Gtypus,  fut  vaincu  ôc  tué  par  ce  Prince.  Juliin 
nier  étant  allé  mandicr  du  fccours  chez  le  Roi  de  Perle,  dit  qu'il  mourut  dans  la  bataille;  Joféphe  rapporte  qu'il  fut  pris 
fuc  mené  à celui  des  Puthes,  qui  le  retint,  4 qui  lui  fit  & tué  par  Séieucus  ; 4 Porphyre  fur  Eufébe,  marque  qu’il  fe  tua 
époufer  f*  fille  Rodogune.  Cléopâtre  fa  femme  qui  le  fut,  éptwi-  lui-méme,  comme  il  etoit  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains 
fa  fon  frère  Antiochus  SUArt,  la  fécondé  année  de  la  CLX  de  fon  ennemi  Quoi  qu'il  en  foie,  il  mourut  la  troifiéme  année 
Olympiade,  139  ans  avant  Jéfus-Chriil.  Auffi  tôt  apres  fon  ma-  de  la  CLXX1  Olympiade,  94  ans  avant  Jéfus-ChrilL  II  «voit 
riage,  il  pourfuivic  Tryphon,  qui  s'enfuit  de  la  ville  de  Dira.  Ce  régné  18  ans,  4 il  laitEi  un  fil»  nommé  Antiochus  comme  lui, 
dernier  ayant  été  tué  à Apaméc  l'année  fulvaute,  latlEi  le  Royau-  mais  il  eut  pour  fucccileur  fon  vainqueur  Séieucus.  • Joféphe, 
me  piifiblc  A Antiochus  Siieri».  Les  Juif»  gouvernez  par  Simon  , Amie.  JuJ.  I.  13  cb.  18.  Ef  ai.  Juliin.  Appien.  GV.  ThB. Uttv.  HW/, 
lui  avoient  envoyé  du  recours  dans  cette  guerre;  il  le  refufa,  AN  TIOCHUS  X.  dii-ncuviéme  Roi  de  Syrie,  furnommé 
rompit  les  traitez  qui  avoient  été  faits  avec  eux,  & leur  fit  la  £itJ<rAe,  e cil  A dire,  k Puux,  rentra  dans  les  Etats  de  fon  père 
guerre.  Il  affiégea  Jérufalem , & traita  enfuitc  avec  les  Juifs,  Antiochus  de  Cjziytic.  Appien  dit  qu'on  lui  donna  le  fumom  de 
qui  t’obligèrent  de  lui  payer  tribut.  En  l'année  131  avant  Jéfus-  Pieux  par  raillerie,  parce  qu'il  avoit  époufé  Séléné  femme  de  fon 

Chrill , il  déclara  la  guerre  A Phraates  Roi  des  Parthes , lui  de-  père , 4 enfuitc  de  fon  oncle  Grjpw.  Il  vengea  l'an  94  avant 

mandant  fon  frère  Démétrius  Ninur , dont  les  Parthes  voulolenc  Jéfus  Chrifl  la  mort  de  fon  pérc , par  la  défaite  de  Séleucu'  qui 
fe  fervir  contre  lui.  Apres  trois  viéloites  qu'il  remporta,  [I  »’em-  fut  brûlé  l'année  fuivante  dans  la  ville  de  Mopfucfie  en  Cilicie. 

para  de  Babylone  , affilié  de  Hircan,  Grand-Pontife  des  Juifs.  Il  réfilla  encore  avec  aflez  de  courage  A fes  coufin»  Antiochus, 

L'année  lu, vante,  U fut  vaincu  par  Pbraajes,  4 abandonné  de  Philippe  III,  4 Démétrius  Eiuéru  , fiis  d'Antiochus  Gnp-us, 

' qui 
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qui  lui  faifoient  la  guerre  â toute  outrance.  Mai*  après  cela  11 
ne  vécut  pas  longtcuu  ; car  étant  allé  i Laodicéc  au  fccoers  de 
la  Reine  des  Galadiniens,  ou  Géladénicns,  qui  avoient  guerre 
contre  les  Parthcs,  il  fut  tué  dans  une  bataille  en  combattant 
très  vaillamment,  la  fécondé  annnéc  de  la  CI.XX11  Olympiade, 
91  ans  avant  Jéfus-Chrift.  • Joféphe,  l.  13.  Anùq.  JuJaiq.  t.  ai. 
fyL  I.  de  Belle  JuA.  Appien.  Eul'ébe,  &c. 

ANTIOCHUS  Xi,  fils  d’Anüochus  Grypbus  4 frère  de  Sé- 
leucus  VI  ,cicha  de  réparer  les  pertes  de  ce  dernier  qui  fut  brûlé  i 
JVlopfuelle.  Mai*  il  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  en  venir  i 
bout;  car,  après  avoir  pris  Mopfuefte  avec  fon  frère  Philippe, 
ils  furent  défaits  par  Antiochus  Eufébt.  Antiochus  fc  noya  dans 
l'Orontc.cn  fuyant, la  quatrième  année  de  la  CLXXI Olympiade, 
93  ans  avant  Jéfus-Chrift.  • Joféphe , Ausiq.  Judalq.  I.  13.  8 P I. 
Bell-  JtsJ.  Kui'ébc,  i*  Cbrm. 

• ANTIOCHUS  Xll,  vlnt-dnquiéme  Roi  de  Syrie,  fiimotn- 
mé  Dntr,  cinquième  & dernier  fils  de  Gnpus,  dilputa  le  Ro- 
yaume de  Dam  u à fon  frère  Philippe,  & fut  tué  en  combattant 
contre  les  Arabes,  vers  l'an  91  avant  Jéfus-Chrift,  la  deuxième 
année  de  la  CLXX1I  Olympiade.  * Joféphe,  I.  13.  (.23.  de 
P Ht  fi.  des  Juifs  & /.  t.  c.  4.  de  la  guerre  du  Jafs. 

ANTIOCHUS  XIII,  tils  d Antiochus  Eufih  ou  le  Pieux , 
fut  furnommé  PAji.uiquc,  parce  qu'iUavoit  été  élevé  en  Aficdans 
les  plaifirs  de  l'oiliveté,  pendant  que  la  guerre  defoloit  fes  Fracs. 
Tfgrane  Roi  d'Arménie  s'étoit  établi  dans  1a  Syrie , à la  prière 
même  des  peuples,  que  les  defordres  4 les  guerres  continuelles 
de  leurs  Princes  avoient  furieufcinent  rebutez.  Lucullus  ayant  dé- 
’fait  Tlgrane,  la  première  année  de  la  CLXXVUI  Olympiade,  4 
68  ans  avant  Jéfus-Chrift,  nomma  Antiochus , Roi  de  Syrie,  pour 
loppofer  au  Roi  d'Arménie.  Mais  Pompée,  quatre  ans  après, 
le  dépofa,  procédant  qu'il  ne  donneroit  point  i la  Syrie  un  Roi 
qui  s’étoit  caché  durant  la  guerre , 4 qui  avok  cédé  fes  droits  à 
un  ufurpateur.  * Appien,  Je  Bellts.  Sjr.  Juflin , I.  4.  e.  a.  Sfr. 

ROIS  DE  COMAGENE. 

ANTIOCHUS,  premier  Roi  de  Comagéne,  province  de 
la  Syrie,  fut  vaincu  par  Pompée,  apres  la  défaite  de  Tigrane 
Roi  d'Arménie,  la  quatrième  année  de  la  CLXXVUI  Olympia- 
de, & 6$  ans  avant  Jéfus-Chrift;  mais  ce  vainqueur  le  traita 
avec  beaucoup  de  générofité;  4 bien  loin  de  lui  ôter  fes  Etats , 
il  lui  donna  encore  Séleucie , ville  de  Méfopotamie.  Il  fccou- 
mt  Pompée  dans  la  guerre  civile  contre  Céfar,  4 contre  Paco- 
rus  Roi  des  Partbes , que  Labiénus  avoic  attiré  jufques  dans  la 
Syrie.  Ventidius,  Général  des  troupes  d'Antoine,  vint  l'aiücger 
dans  la  ville  de  Samofatc;  mais  il  fe  retira  avec  trois  cens  taiens 
qu'Antlocbus  lui  donna.  Ce  Roi  fut  après  appellé  â Rome  par 
Augufte,  qui  le  fit  condamner  i mort  dans  le  Sénat,  & le  fit 
exécuter,  l'an  z3  avant  Jéfus-Chrift , pour  l’artâflinat  commis  en 
la  perl'onne  d’un  Ambdtudcur  de  fon  frère.  • Dion,  l.  5a.  Ci- 
céron, Epi/,  té  famüârts,  I.  15.  Epi  fi.  r. 

ANTIOCHUS  H,  quatrième  Roi  de  Comagéne,  province 
de  la  Syrie , remit  la  Couronne  dans  fa  famille  après  Mlihridate 
IL  11  mourut  fous  l'Empereur  Tibère,  l'an  17  de  Jéfus-Chrift;  4 
après  fa  mort,  les  Nobles  4 la  Populace  fe  diviférent  en  Jeux 
factions,  les  Nobles  voülant  que  leur  pais  fût  gouverné  en  for 
nie  de  province  libre,  4 le  menu  peuple  demandant  un  Roi.  H 
eut  Antiochus  III.  pour  fucceflêur.  * Joféphe,  /.  18.  Antiq.  JaJ. 
tb.  3.  Tacite.  Aimai.  I.  2.  t.  43. 

A N T I O C il  U S III , fils  du  précédent , 4 cinquième  Roi  de 
Comagéne,  province  de  Syrie,  entra  en  podêfCon  de  ce  Royau- 
me , par  h faveur  de  l'Empereur  Caligula , qu'il  accompagna 
dans  les  Gaules.  Dans  la  fuite,  en  ayant  été  dépouillé,  il  y fut 
rétabli  par  l'Empereur  Claude.  Il  attaqua  l’Arménie  en  faveur 
de  Néron , qui  lui  en  donna  udc  partie.  Il  aida  de  fes  troupes  Ve- 
fpafien , contre  Vltellius,  élevé  depuis  peu  à l'Empire,  4 perfé- 
cuta  fort  les  Juifs  apres  la  prife  de  Jérufalera.  Enfin  ayant  été 
-neeufé  par  Céfcnnius  Pétus  , Gouverneur  de  Syrie , d'avoir  fait 
alliance  avec  les  Parthcs , il  alla  de  Samo&te , avec  fa  femme  4 
fes  enfans , en  Cilicic , pour  fe  foumetere  à la  merci  de  l’Empe- 
reur, qui  lui  permit  de  le  retirer  i Lacédémone,  4 de  U i Ro- 
me, pour  y vivre  en  perfonne  privée, fans  aucune  dignité, Pan  de 
JéfusChrilt  7a.  • Dion , I.  59. 

ANTIOCHUS  EP1P11  ANE'S,  fils  d’Antiochus  III,  Roi 
de  Comagéne,  combattit  dans  les  troupes  d’Othon  contre  Vltel- 
llus,  4 commanda  celles  que  fon  père  envoyai  Titus , fils  de 
Vcfpafien , devant  Jérufalem , l'an  70  de  Jéfus-ChrilL  Antiochus 
fon  père  s'étaiu  retiré  chez  les  Parthes , il  le  fuivlt,  4 alla  eofuitc 
i Rome  avec  lui.  Il  rcfufa  ^'époufer  DrufiUe , fille  d' Agrippa, 
Roi  des  Juifs,  parce  qu'il  ne  put  fe  réfoudre  i fouffrir  la  efreon- 
cifion.  * Jofeph , Bell.  Jud.  I.  5.  r.  39.  4 l.  7.  c.  18.  Egtfippc , l.  j . 

HOMMES  TLLSUTRES  ET  GENS  DE  LETTRES  £fr. 

A NTIOCIIUS,  fils  du  plus  considérable  4 du  plus  puiHânt 
des  Juifs  de  la  ville  d’Antioche,  accufa  Ton  propre  père  4 quel- 
ques autres  des  premiers  de  fa  nation , d’avoir  formé  le  dclTcin 
de  mettre  le  feu  i la  ville  durant  la  nuit,  4 nomma  quelques 
étrangers,  qu'il  aflura  être  complices  de  cette  aft ion.  Le  peu- 
ple en  fut  lï  fort  ému , qu’il  alla  prendre  les  accufez  de  la  ville 
dans  leurs  maifons,  les  traîna  au  Théâtre,  4 les  fit  brûler;  4 

K u s'en  fallut  qu'on  n'extcrmïnit  tou*  les  autres,  parce  que  ce  fcé- 
at  les  anlmoit  puilTamment.  Il  ne  fe  contenta  pns  d'avoir  été 
traître  i fon  père  , il  voulut  bien  i'éue  encore  i Dieu  : ii  quit- 
ta la  Religion  des  Juifs,  embralla  celle  des  Payens,  4 facrilia  i 
leurs  faulfes  Divinitcz.  Il  empêcha  penJant  fftufieurs  jours  qu'on 
n'obfcrvit  le  fabbac,  en  obligeant  les  Juifs  i travailler  ce  jour  li 
comme  les  autres.  Cela  arriva  au  commencement  de  la  révolte 
des  Juifs  contre  les  Romains,  35  ans  après  la  paflion  de  Jéfus- 
Chrilt. • Joféphe , Guerre  des  Juifs , Air.  7.  cb.  9. 
ANTIOCHUS,  Lieutenant  d'Alcibiade,  attaqua  mal  i pro- 
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pos  les  Lacédémoniens,  4 fut  défait  avec  grande  perte  de*  liens, 
fous  la  XC1II  Olympiade , l’an  408  avant  Jéi'us-Chrifl  * Xéno- 
phon,  /.  2.  Diodore,  I.  13. 

ANTIOCHUS,  Seigneur  Perfan  , éioit  célèbre  par  fa  pro* 
bité.  L'Empereur  Arcade  mourut  en  408 , 4 pria  lfdcgerdcs  ou 
Ifdigerdcs,  Roi  des  Pcrfes,  de  vouloir  être  le  Tuteur  de  fon  tils  ( 
Théodofe  le  Jeune.  Ce  Prince  l'accepta  ; mais  comme  il  no 
pouvoit  quitter  fes  Etats  pour  venir  gouverner  ceux  de  l'Empe- 
reur, il  donna  cette  commilTîon  i Aniiocbus,  dont  il  connoilloil 
la  prudence  & la  probité.  Antiochus  s'en  acquitta  très  bien.  * 
Théophane,  H: fi.  MiJetU.  I.  13.  Il  crt  fument  parié  de  lui  dans 
le  Code  Théodofien  4 dans  les  Auteurs  de  ce  tems-li.  Voyez 
Ce  J.  TbtuJ.  Prcfip&er.  Jac.  GothofredL 

ANTIOCH  US  eft  le  nom  d’un  Conful  qui  fut  Collègue  de 
BaHus,  l’an  1184  de  Rome. 

ANTIOCHUS,  homme  d'une bafTe naiilânce  félon Zozime, 

4 parent  de  Zénobie  félon  Vopifque;  mais  toujours  de  fort  peu 
de  mérite,  quelque  origine  qu'il  eût,  fut  fait  Empereur  i Pal- 
myre  furlaftndc  i'an  271,  filon  en  croit  Zolune  4 Vopifqué.  (Vo- 
pifque l'appelle  Achlllée.)  Voici  ce  qu’ils  en  difent  Auréiien 
ayant  pris  Palmyre , 4 emmené  Zénobie  prlfunnlére , donna  lo 
gouvernement  de  la  province  i Marcellin , 4 la  ilia  Sandariun 
dans  la  ville  avec  quelques  troupes.  Les  naturels  du  pals , ac* 
coûtumcz  fous  les  régnes  d'Odénat  4 de  Zénobie  d 1 indépen- 
dance, ne  virent  pas  plutôt  Auréiien  éloigné  d'eux,  qu'ils  pen- 
férent  i fe  donner  un  autre  Empereur.  Marcellin  leur  partit 
propre  i remplir  ceue  place:  ils  la  lui  ‘omirent,  mais  il  les  amufa.  ■ 
S'en  étant  apperçus,  ils  le  chaftïrcnt,  égorgésent  Sandarlon,  4 
revêtirent  Antiochus  de  la  pourpre.  Auréiien  en  ayant  eu  avis , 
ne  leur  donna  pus  le  loifir  de  fc  fortifier  contre  lui  : Il  quitte  la 
Thrace , marche  rapidement  vers  Palmyre,  la  prend  après  un  fié- 
ge  allez  court,  punit  les  factieux;  4 néanmoins  trouve  Antio- 
chus fi  peu  propre  i être  Chef  d’une  révolté,  qu'il  le  tailla  vivre. 
Zozime,  /.  1.  eb.  60.  £f  <Sr.  Fl.  Vopifcus,  Vit  tAsetéi rca,  tb.  31. 

ANTIOCHUS,  Hiftorien  Grec  fils  de  Xénophane,  né  k 
Syracufc,  fioriiroit  vers  la  XC  Olympiade,  environ  42oansavant 
Jéfus-Chrift.  Denys  d’IIalicarnallc  allure  qu'il  ne  fut  pas  un  vuL 

Eirc  I^rivain.  Il  avoit  compofé  en  neuf  Livre*  une  Hittolre  de 
Sicile,  qu’il  commcnçoit  à Cocale,  Roi  desSicans,  4 qu'il 
continua  jufqu'à  fon  tems.  Il  avolt  écrit  auJIî  une  Hiftoire  très 
curicufc  de  lfItalie,  qu'il  afluroit  avoir  compofêe  fur  les  monu- 
ment les  plus  fùrs  4 les  plus  dignes  de  fou  Piufieurs  Anciens 
citent  divers  endroits  de  cet  Ouvrage , 4 entre  autres,  Feftus , 
qui  appelle  mal  à propos  l'Auteur  Antigone.  * Voftîul,  Mi  fi.  Gréa. 

ANTIOCHUS,  d’Afcalon,  Philofophe  Stoïcien,  fut  un 
des  Maîtres  de  Cicéron,  qui  profita  beaucoup  de  fes  leçons, 
l'an  674  de  Rome.  Il  avoit  fait  un  Traité  très  fubtil  fur  la  Sc- 
éle  Académique,  4 il  foutenoit  que  les  Stoidens  penfolcnt  de 
même  que  les  Péripatétiriens  fur  la  Morale , quoiqu'ils  parlaient 
différemment.  Plutarque  cite  de  lui  un  Traité  des  Dieux  ; & 
Etienne  de  Bjfance  ajoute  qu’il  fut  un  des  ornement  de  fa  patrie, 

4 qu'on  lui  donna  le  furnom  de  Cygne.  11  avoit  été  difciple  de 
Carnéade , 4 s’étoit  attaché  à la  Seète  des  Académiques;  mais 
il  devint  Stoïcien  par  la  fuite.  Il  vécut  longtem*  , 4 fe  fit  d'il- 
luftres  amis  à Rome , où  Lucullus  l'avoit  attiré.  Plutarque  dit 
que  Bracits  fut  l'un  de  fes  admirateurs , 4 qu'il  voulut  avoir  Ton 
ttére  Arifton  auprès  de  lui. 

* ANTIOCHUS  de  LaoJuét , Philofophe  de  la  Scftc  des 
Sceptiques,  étoit  Difciple  de  Pyrrhon.  Diogène  Laérce  en  frit 
mention  dans  la  Vie  de  ce  dernier  : car  pariant  de  l’inccrrftudu 
de  ce  Philofophe  , il  ajoûte,  Zeuxii , Aitstaebtu  de  Laedie de , Appelles 
dons  Jim  Agrippé  , n'admellcns  que  et  qui  parmi  vrmJcmÙM.  • 
Vofuus,  de  PM.  Grat. 

ANTIOCHUS  d'Alexandrie,  Auteur  Grec,  a écrit  une  Hiftof- 
rede*  Poètes  critiquez  par  les  Comédiens  de  la  moyenne  Comédie. 
Athénée  efi  fait  mention  dans  le  Livre  onzième:  Antii/cbus,  t Ira 
de  Poetis  qui  «it  «r/iJ  ComecJi.l  perfirsupasSur , £fe.  C 'eft'  peut-être 
le  même  qui  publia  une  Hiltoire  des  chofes  frbuleufe*  qu'on 
difoit  être  arrivées  dans  chaque  ville , dont  Pbotius  fait  mention. 

* VoiBus , de  ll’fior.  Gru.  I.  4.  r.  7. 

ANTIOCHUS,  Sophifte  Grec,  cité  par  Poilus  4Phrynichus. 

* Joh.  Metnfii  BikliMb.  Grtct. 

ANTIOCHUS,  Sophifte  de  la  ville  d’Esc*  (en  Latin 
Ægt ) en  Cilicic,  vers  l’an  de  Jéfus-Chrift  119,  étoit  difciple 
de  Denys  de  MiUt.  H avoit  fait  une  Hiftoire,  dont  Philoitraco 
parle  avec  éloge , mais  qui  eft  perdue.  On  remarque  qu’ Antio- 
chus cmplovoit  fon  bien  au  recours  de  fa  patrie,  & fur-touti 
acheter  des  blez  pour  ceux  qui  en  manquaient.  * Philortutc,  i» 
Vit.  Set-bifi.  Tillcmont,  Ht  fi.  des  En  per.  l’an  uç. 

ANTIOCHUS,  Cilicien  , 4 Philofophe  Cynique,  après 
s'être  enrichi  des  bienfaits  des  Empereurs  Sévère  4 Ciracalla , 
vers  l'an  aoô  de  Jéfus-Chrift,  fc  retira  vcts  Vologéfe,  Roi  dea 
Parthcs.  Caracalla  redemanda  Antiochus  i Vologéfe,  qui  fut  obli- 
gé de  le  lui  rendre.  * Dion,  I.  77. 

ANTIOCHUS,  Evêque  de  Ptolémaïde  en  Phénicie,  qui 
vivoit  au  commencement  du  cinquième  fiéde  , vint  l'an  400  i 
Conltnniinople,  lorsque  frlnt  Jean  Cbryftfime  en  étoit  abfent; 

4 il  y prêcha  avec  tant  de  fuccé» , qu'il  mérita  le  furoora  de  Hou- 
tbe  fur , auiü-blen  que  S.  Jean  Chryjefime.  On  dit  que  ce  Pré- 
lat faifoit  fervir  la  prédication  de  1 Evangile  i fon  ambition  par- 
ticulière, 4 qu'il  fe  retira  chez  lui  chargé  de  biens  4 de  préfens. 
Sévérien  de  Gabales,  i qui  frlnt  Jean  Cbrjfofione  avoit  confié  le 
foin  de  P Edite  de  Conftantinople  durant  fon  abfence , fit  amitié 
avec  Antiochus,  4 excella  comme  lui  dans  la  prédication.  Socra- 
te 4 Sozoméne  accufent  S.  Chryfoftome  d’avoir  appris  avec  quel- 
que forte  de  jaloufie , le  fucces  des  fermions  d’Antiochus  & de 
Sévérien.  Depuis , Antiochus  4 Sévérien  fc  Joicnirent  à Théo- 
phile d’Alexandrie,  i Acacius  de  Béréc,  4 i Cyrin  de  Chalcé- 
doiue,  4 fuient  les  perfécuieur  de  S.  Jtan  CbrjJbfitmt,  dans  le 

Coq- 
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Concile  du  Chêne,  & auprès  de  l'Empereur  Arcade.  Ce  Prince 
envoya  même  à ce  Saint  un  ordre  conçu  en  ces  termes , Acaciut, 
Antmlmt , Stvrrrtn  6f  Cjn*  ont  fru  Jur  laut  fr ifres  téta  voire 
eondaumation.  Nf  Aiéttz  «sWs  fm  de  iimj  rer««i. . nder  à Dim , 0* 
de jvinr.de  rF^hJ'c-  Théophile,  Acaclus,  Antiochus  A Sévérien , 

, font  les  quatre  Prélats  que  le  Saint  reeufa  dans  le  même  Concile 
du  Chêne , comme  nous  le  voyons  dans  une  «le  les  lettres , où , 
apres  avoir  nommé  Ici  deux  premiers,  il  ajoute:  Et  fu  efi-tl  bc- 
Ji.:n  fut  je  furie  Je  Sévéria ■ & d'Amin!  us , dont  la  cnmei  jom  J»  pu- 
H, u , (?«  la  Tcr.nrei  ni* met  in  reientijjent  ? • Soaate,  L 6.  S020- 
wéne , 1. 3.  Pal  l»dc , Vu.  S ‘Joau.  Cbr/J.  Baronhn , A.  C.  4M , &Jiàv. 

■O*  Cet  Antiochus  e 11  apparemment  ic  même  donc  parle  Uca- 
naic  dans  fun  Ouvrage  des  Ecrivains  Ecdéfialiiqoes.  Anfiecbut , 
dit-il , BvffUOv  • empajé  «n  grand  Ouwage  antre  F Avariée,  Êf  uxe 
Domet-e  de  r Aveugle-né , à <;w  le  Sauveur  du  monde  dama  T ufage  de  la 
tue.  Antiochus  mourut  foui  l'empira  d’Arcadius.  * Gcmnadc, 
de  S.r:‘t.  F.ul.  c.  ao. 

A N TI  ÜC II U S,  Religieux  dans  la  Pa’ellinc,  & puis  Abbé 
de  la  Laure  de  faint  Sabus,  qui  vivoit  dans  le  Vil  Cède,  vers 
l’an  6 16,  parle  en  plufieurs  endroits . & fur-tout  dans  fa  107  Ho- 
mélie, de  la  prife  de  Jérufalcm  par  Chofrois , Roi  des  Perles,  au 
■lois  de  Juin  de  l’an  614.  Les  Eglifcs  y fuient  brûlées,  & le 
bois  de  la  fainte  Croix  fut  emporté  par  les  Ennemis  de  notre  Re- 
ligion, qui  emmenèrent  un  très  grand  nombre  de  Chrétiens,  & 
entre  autres,  le  Patriarche  Zacharie-  Nous  avons  d’ Antiochus 
«livers  Ouvrages,  PtndeHct  Aeiitx  firhpi.  ta  130  itfiinSus  Hom- 
• liât,  mm  Exomolngefi.  Le  premier  de  ces  Ouvrages  cil  dédié 
i Eullathius,  Supçricur  du  monallére  d’Aaalie,  qui  étoit  dans 
la  ville  d’Ancyrc.  Gcofroy  Tilman,  Chanreux  de  Paris , a tra- 
duit de  Grec  en  Latin  ccs  Ouvrages,  dont  le  P.  Fronton  le 
Djc  a depuis  publié  le  texte  Grec.  C cil  ce  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  le  même  Antiochus  a avilit 
lai  Té  un  Traité  Intitulé  De  vu itpi  enifatiomku,  que  Pierre  Plan- 
tin  de  Flandre  a traduit  en  Laun.  On  ne  doute  pas  que  cct  Ou- 
vrage ne  fott  de  lui;  car  outre  qu'il  cil  délié  au  même  Eufta- 
Ihius , le  manuferit  Grec  qui  cil  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican, 
le  lui  attribue.  * Baroniua,  tu  Ai  étal.  Sixte  de  Sienne,  Bblieib. 
Bellarmin,  de  Stript.  Etc/.  Gonfalve.  Ponce  de  Léon , m Sot.  ad 
Pbrfitl.  S.  Epilé,  t.  xa.  Poiièvin.  Le  Mire , &c.  M.  Du  Pin , 
BtïlMb.  des  dut.  Eu!.  Jet  Vil  & Ml  fidèle. 

• A N riO  CH  US  elt  le  nom  d'un  habile  homme  qui  étoit 
du  nombre  des  Kfcluvcs  de  T.  Pomponius  Atilcus , & dont  Ci- 
céron parle  dont  la  33  lettre  J»  I.  13.  de  fes  Epura  à Atticut. 
Hofman,  Lrx.  Umv. 

* AN  TlOCliUS  cC  le  nom  d’un  certain  Barbier  dont  parie 
Martial  dans  la  85  Iprgr.  du  I.  oa^u.xct  où  il  le  arape  d iuipor- 
tance.  * Hofman,  Ltx.  Uuiv. 

A N Tl  OPE,  lillc  de  Nyétée  qui  régnoit  dans  la  Bêotie . fut 
aimée  de  Jupiter,  dont  el’c  devint  grofle.  Pour  éviter  le  retlên- 
timent  de  ton  père,  elie  fc  réfugia  i Sicyonc,  ou  Epopcus  l'é* 
poufu  Nyet-C  fe  tua  de  regret,  & ordonna  en  mourant  i fon 
frère  Lycus  de  punir  le  crime  de  fa  tille.  Sicyonc  fut  prile,  Epo- 
pcus fut  tué , & Antiope  fut  enfermée  dans  une  prifon , où  elle 
accoucha  tl’Arophlon  & de  Zéthes,  de  où  elle  elTuya  de  fort  mau- 
vais traitement  de  la  pau  de  Lycus  & de  Dircé  fon  époufe,  Dans 
Ja  fuite,  ayant  trouvé  moyen  de  s'échapper,  elle  fe  tic  connaître 
i fes  fils,  qui  pour  la  venger,  tuèrent  Lycus,  & attachétent 
Dircé  aux  cornes  d’un  taureau  furieux.  Elle  périt  dans  ce  fup- 
plice,  & fut  jettée  dans  une  fontaine,  qui  fut  depuis  appcllée  de 
fon  nom.  • Apollodorc,  1.  3.  Hygin,  Fait.  7.  Cf  8- 

ANTIOPE,  Amazone,  & fille  de  Mars,  fut  prife  dans  un 
combat  par  Hercule , & fut  donnée  i Thélée,  qui  l’époufa.  Elle 
cd  eut  un  fils  nommée  Hipp-alyte.  Quelques-uns  dilent  qu'elle 
fut  tuée  «bas  une  bataille  près  d'Athènes , en  combattant  pour 
Thé  fée  contre  les  Amazones.  D'autres  difent  que  Théfée  la 
' tua  lui- même , par  ordre  d'un  Oracle.  D autres  enfin  donnent  le 
nom  d'Hippolyce  i l'Amazone,  époufe  de  Théfée;  & celui  d’An- 
liope  i la  Reine  de  ccs  femmes  guerrières,  qui  portèrent  leurs 
armes  dans  l'Atlique.  • Plutarque, wTbefco. Hygin, Job. 30. Êf  241. 

ANT10P1A,  Hefrm,  Malin,  Ajjor  Am, opta  & Ar.vua  Ajjrr , 
ville  ancienne  de  Palatine , dans  la  Tribu  de  Nepbthilt,  vers  la 
frontière  de  celle  d’Afcr,  entre  la  ville  de  Tyx  À celle  de  Beth- 
falle.  Elle  étoit  autrefois  la  principale  ville  des  Cananéens  ; 
m »is  elle  n'cll  plus  maintenant  qu’un  petit  village,  Voyez  aulü 
ASOR.  * Maty,  D.ff.  GÂcr. 

ANTIOQUÉ,  Sophiflc  d'Eges  ( en  Latin  Air* ) en  Cilidc. 
Votez  A N Tl  OC  H U S. 

ANTIOQUIEN,  Flavius  Amsoebianut.  Votez  ANTIO- 
C1IIANUS. 

A N Tl  P A Cil  SU,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Grèce,  fur  la  cô- 
tc  de  l'Epire,  près  de  rifle  de  Pachfu,  entre  celles  de  Corfou  & 
de  Céfalonic,  vis  i vis  du  Golfe  de  I-arta.  * Maty,  Diêl.  Géogr. 

A NTIPAPES.  On  donne  ce  nom  i ceux  qui  prétendoiem 
fc  faire  irconnoitrc  pour  Souverains-Pontifes . au  préjudice  d'un 
Pape  élu  légitimement,  & qui  firent  ainfi  un  Schifine  dans  l’Kgli- 
fe.  Voici  ceux  que  l’on  met  de  ce  nombre,  depuis  le  uoiliéme 
liérîc  julqucs  au  quinziéme  inclufiv  entent. 

I.  Novation,  Prêtre  Romain,  féduit  pat  Novat,  Prêtre  de 
Car hage , qui  étoit  venu  d'Afrique  i Rome,  s'éleva  contre  le 
Pape  Corneille , élu  l'an  zst , * joignit  peu  de  tenu  aptés  Pilé- 
rélie  au  Schifmc. 

IL  Urficin  s’oppofa  au  Pape  Damafe  , aéé  en  367.  II  fut 
chaflë  de  Route , & rélégué  dans  les  Gaules. 

III-  Eulallus,  animé  par  quelques  Prêtres  & Diacres  féditieux, 
difputa  le  Siège  à Bonifice  I,  élu  en  41  B-'  mais  il  en  fut  clarté 
par  le  commandemeit  de  l'Empereur  Honorius. 

lV.  Laurcnc,  créé  le  même  jour  que  le  Pape  Symmaquc,  l’an 
498.  St  le  Schifmc  qui  porta  fon  nont.  L'Empereur  Anatlafe, 
qui  i’avoit  fomenté  par  l’cntreroifc  de  FeBus , Sénateur  Romain , 
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fut  excommunié  dans  le  Concile  tenu  à Rome  par  115  Evêques, 
(i  l'on, en  croie  l'Auteur  du  Pontifical  de  Damufe. 

V.  Dlofcorc,  Diacre,  élu  contre  le  l’apc  Bunifice  11,  en  530, 
mourut  peu  de  teins  après  fon  élcâion. 

VI.  Pierre  & Théodore , concurrcns , favorifez , l'on  par  le  Cler- 
gé éc  l'autre  par  l' Année  de  Juilinkn  II,  Kanpercur,  tinrent  le  Siè- 
ge pendant  quelques  jours,  l'an  6S6;  mils  le  Clergé,  le  l’eu, 
pie  & l'Armée  s’étant  accordez  en  faveur  de  Conon,  Us  en  fu- 
rent chattes. 

VII.  Théodore  & Pafchal , concurrcns , furent  exclus  par  l'é- 
I relion  canonique  de  Scrgiua,  l’an  687. 

VllL  Théophytacle  s'éleva  contre  le  Pape  Paul  I,  élu  en  757; 
mais  ce  Schifme  ne  dura  que  quelques  mots. 

IX.  Conllautin,  frère  de  Toron,  Duc  de  Népi,  entra  dans 
l'Eglifc  de  faint  Pierre  i main  armée,  fe  fit  ordonner  & déclarer 
Pape,  apres  la  mort  de  Paul  1,  arrivée  l’an  767 , & tint  le  blége 
13  mots. 

X.  Philippe,  Moine,  fut  auiS  déclaré  Pape  par  b faéUon  de 
Waldipcit,  Prêtre  Romain,  l’an  768. 

Xi.  Zinzime  s'oppofa  au  Pape  Eugène  11,  éln  en  814:  mats  fl 
fui  contraint  de  fc  retirer,  ayant  fû  que  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire avoit  envoyé  fon  fils  Lothalre  à Rome , pour  le  réduire. 

X1L  Analtalc  s'éleva  contre  Benoit  III,  aéé  l'an  855. 

XIII.  Scrgius  a c cva  contre  le  Pape  Formofe,  élu  en  891. 

XI V.  Boniface  ufurpa  le  Siège  après  la  mort  du  Pape  Formofe, 
arrivée  en  896.  Mais  il  en  fut  bientôt  chilTé  par  le  Pape  Etien- 
ne VI , ou  Vil,  qui  fut  intrus  par  Aldcbcrt  le  Ride , Marquis 
de  Tourne. 

XV.  Léon  difputa  le  Siège  i Jean  XII,  & i Benoit  V,  en 
955  & en  9<54. 

XVI.  Grégoire  fut  élu  contre  le  Pape  Benoît  VIII,  Pan  loi  a.’ 

XVII.  Sylvellre,  dit  111,  & Jean,  dit  XX,  que  Benoit  VllI 
avoit  lùbrogez  en  quittant  le  Siège,  fc  défiitérent  de  leurs  pré- 
tentions, par  l'entiemlfe  d'un  Prêtre,  nommé  Craiia,  accédè- 
rent 1 Grégoire  VI,  légitime  Pape,  l’an  1044. 

XVII l.  Mindua,  nommé  Benoît,  fut  élu  contre  le  Pape  Ni- 
colas XI,  l'an  1059;  mais  il  fe  dépofa  lui  même. 

X'X.  Cididoiis,  fous  le  nom  d’Htmorruj  II,  déclaré  Pape,  fans 
le  confentement  des  Cardinaux, & par  b feule  autorité  de  l’Em- 
pereur Henri,  s'éleva  contre  Alexandre  11,  élu  en  1061,  & tint 
le  fiege  environ  cinq  ans. 

XX.  Guibert  de  Kaveancs  fous  le  nom  de  Clément  III,  fut  élu 
par  les  Schématiques  au  Concile  de  Breflc , & s’oppofa  au  Pape 
Grégoire  Vil , aéé  en  1073. 

XXL  Thibaut,  nommé  Cele/hn  11, élu  par  quelques Cardinafe, 
renonça  bientôt  i fes  prétentions,  & céda  le  Pontificat  i Hono- 
rius il,  l'an  1124. 

XXII.  l’icrTc,  fils  de  Léon  Romain,  élu  par  quelques  Cardi- 
naux , fe  fi:  nommer  Anaeltt  II , de  tint  le  Siège  contre  le  Pape 
Innocent  II,  créé  en  1130. 

XXIII.  Octavien,  élu  par  la  faâion  de  Pierre,  fils  de  Léon, 
fe  fit  nommer  I ’iHor  IV,  & ufurpa  le  Pontificat,  qu’il  occupa 
quatre  ans,  contre  le  Pape  Alexandre  III , aéé  l’an  1159- 

XXI V.  Pierre,  Religieux  de  l'Ordre  «le  faint  François,  fous  le 
nom  de  Nüolat  V , fut  élu  i Rome , pendant  que  le  Siège  étoit 
en  France.  Le  Pape  Jean  XXII,  créé  l'an  1316,  le  fit  arrêter, 
& le  tint  prifonnier  le  relie  de  fes  jours. 

XXV.  Robert  commença  le  grand  Schifme , fous  le  nom  de 
arment  VU,  l’an  1378 . & tint  le  Siège  à Avignon,  contre  le 
Pape  Urbain  VI,  & contre  Boniface  IX  fon  rucecllcur. 

XXVI.  Pierre  de  Luna,  fut  élu  par  ceux  du  parti  de  Clément 
VU,  après  la  mort  de  Robert,  l'an  1394,  & prit  le  nom  de  Be- 
noit XI,  XII,  ou  XIII  félon  d'autres.  Jl  tint  fe  Siège  i Penifco- 
la  dans  le  Royaume  de  Valence , près  de  trente  ans , contre  Bo- 
niface & contre  fc»  fucceficurs. 

XXVII.  Gilles  de  Munion,  Efpignol , Chanoine  de  Barcelone, 
prit  le  nom  dcC/rmrer  VIU,  créa  quelques  Cardinaux  delà  fidion 
d’Alfonfe,  Roi  d'Aragon,  & ufurpa  le  Pooiificat,  qu’il  tint  cinq 
ans,  contre  le  Pape  Martin,  depuis  1424,  jufqu'en  1429. 

XXVUL  Amédéc  Duc  de  Savoyc , créé  par  le  Concile  de  Bile 
en  1439.  prit  le  nom  de  Félix  V,&  tint  le  Siège  contre  le  Pipe 
Eugène  IV  ,&  contre  Nicolas  V,  «tn  faveur  duquel  il  renonça  l'an 
1449.  * Baroiùus,  in  Annal.  Sponde.  Du  Puy,  Ht  fi.  du  Sibrfint. 
Génébrard,  inNieolao  V. 

ANT1PARIO,  petite  Ifle  de  l'Archipel,  i l’occident  de 
de  celle  de  Pario,  environ  i deux  milles  de  diflance.  Les  Grecs 
l'habitent  fous  la  domination  du  Turc,  & font  fort  expofez  i 
être  maltraitez  des  Corfaires,  qui  y pafteot  quelquefois  l'hiver 
pour  caréner  leura  vaifleaux , & le  mettent  dans  une  aufe  à l'abri 
de  tous  vents , & «m  fûrcié  contre  les  Turcs.  U n’y  a que  la  par- 
tie au  fud-cfl  du  anal  qui  la  répare  «le  Pario,  qui  foie  naviga- 
ble, & même  II  y faut  aller  avec  beaucoup  de  précaution.  11 
croit  dans  Pille  du  vin,  de  l'huile,  du  blé,  du  coton,  &c-  Ro- 
bert, Voiaget  du  Levant. 

A N Tl  PA  S,  Juif  fort  judicieux  & des  plus  confidérez  de  la 
ville  de  Jéruialem,  voyant  les  maux  dont  les  Juifs  étoient  mena- 
ce; par  la  révolté  des  faélieux.aila  prier  le  Roi  Agrippa  de  fc  ren- 
dre i Jêrufalctu , pour  mettre  le  repos  dans  la  ville.  Il  fut  pris 
éc  tué  par  CCS  mêmes  faûicux.  * Joféphc , Guerre  Jet  ?«-«• 

A N T I P A S Hérode.  Cherchez  H K R O D K Antipas. 

ANTIPAS,  Gouverneur  d'iduméc , père  d'Autipater,  & 

. aycul  d llérodc  le  Grand. 

ANTIPAS,  Prince  du  fang  d'IIerodc,  & Garde  duThréfor 
public,  fut.iualacréà  Jérufalem  par  les  Zélateurs,  l’an  de  Jéfus- 
Clirill  67.  * Joféphe,  Guerre  de  t Juils,  I.  4.  c.  11. 

ANTIPAS  (laine)  vivoit  dans  le  premier  fiécle  de  PEglIlç. 
Jéfus  Chrill  lui-même  l’appelle  dans  l’Apocalypfe  fon  t.JAe  témoin 
ou  martyr,  & nous  apprend  qu'il  fouiirit  la  mort  pour  lui  dans  la 
ville  de  Pcrgame  en  l’hrygic.  Ce  fut  au  plu»  ut  J fous  1 empire 


A N T.  A N T.  je  y 

Je  Domitien.  Ssinc  Jean  fcmblc  infinuer  qu’il  fut  tué  par  l'épéc.  j^ages  de  Paffêftion  d'Antipatcr,  l’empoifonna , l'an  41  avant  Jé- 
Ccpeudint  l'hiiloire  de  fa  Vie  le  tait  Kvéquc  de  Pcrgarm:,  & rap-  lias-ChrifL  Hérode  vengea  «cite  mort , fit  bâtit  en  l'honneur  «te 
porte  qu’il  fut  enfermé  dan»  un  taureau  d'airain  tout  ardent  de  fou  père  la  ville  d' Antiputride.  * Joféphc  i.  14.  itatj  ‘J ni.  6c 
teu.dans  lequel  il  fut  confirmé.  Mais  ces  Acte»,  quoiqu'anciens.n  *mt  I.  1.  de  U guerre  i;t  J-t  s.  Laylc,  D:rf.  Cm. 
nulle  autorité.  * ÀfmcaljpJe 2. 13.  Baillet,  l'ta  du  Se:nis , ti  Avr il.  ANTIPAT  EU,  furnouiroé  Gains,  grand  ami  du  Roi  lié- 

A NT  1 P A TE  R,  Juif,  fil»  de  Jalon,  alla  de  la  pirt  de  Si-  rode  le  lird,  qui  le  fit  pourtant  mourir  avec  Dulkhéc,  l.yfima- 
mon  Machabce,  renouvdlcr  l'alliance  de  ceux  de  fa  nation  avec  chu»,  & Goltoharc,  pour  un  faux  rapport  que  lui  ut  Salomé  fa 
le»  Romains,  l'an  du  monde  38911  avant  Jéfus-Chrlft  144.  * i.  fa-ur.  * Joféphc , I.  14.  t.  19.  its  Aient.  Jm. 

Mutlub.  <<■>.  ta.  v.  16.  ré.  14.  v.  ai.  ANTIPATER  était  le  tilu  aîné «1  Htro.ie  k Grand,  ou  Af- 

AN Tl  PATER  , Archonte  d Athènes , la  quatrième  année  calonitc,  & petit-fils  d'Antipatcr  dont  on  vient  de  parler.  Héro- 
de la  XCV1I  Olympiade.  de  n'étant  encore  que  fimpie  particulier,  l’avoit  eu  d'une  fcmuie 

A N T J P A T E R , (ils  d'Iolaûs , l'un  des  Généraux  d'Alexan-  de  fon  pais  nommée  Doru.  Son  père  le  fit  marier  avec  la  hile 
dre  le  Grand,  (c  fon  Lieutenant  dan»  la  Grèce,  mit  i la  raifon  d'Antïgonus , 4 qui  Marc  Antoine  fit  trancher  la  tète  à Antioche, 
le»  Thrace»  révoltez,  fi  courut  Mégalopolis  contre  le»  Lacédé-  Hèrode  Otant  devenu  Roi , tint  quelque  tenu  éloignez  de  la  Cour 
moniens  qui  l'affu'gtoient , & le»  délit  en  bataille  U troiiüine  Dom  qui  étoit  de  balle  naillâncc,  «5c  foi)  Dis  Antipater,  de  il  ne 
année  de  la  CX1I  Olympiade,  fit  330  an*  avant  JéfuS-ChrilL  La  fit  venir  ce  dernier  auprès  de  lu-  que  lorsqu’Alcsandrc  dt  Anlto- 
melintclligcnce  qu'il  y eut  entre  lui  de  ülympias,  uiére  d'Alc-  bule  fes  fils, qu'il  avoir  eus  de  Maiiamnc  , lui  turent  dccenus  tu- 
Xandre,  lit  fonger  i ce  Prince  de  lui  ««ter  fon  gouvernement,  fpccts.  Depuis  ce  teins- là  H étoile  témoigna  beaucoup  «t'inclina- 

Antipater , pour  s'en  venger , fit  empoifonner  ce  Roi , l'an  3*4  taon  à Antipater , ét  lui  fit  cfpèrcr  de  le  faire  fon  fucctlléur  à 

avant  Jéfus  Chrill.  Enfuitc  les  Athéniens  s’étant  révoltez.  An-  la  Couronne.  Jl  en  parla  fort  avaniageufctnrnt  a Agrippa  dans 

llpater  s'oppofa  à leurs  deffeins;  mais  ayant  été  battu,  fil  fc  fen-  le  tenu  qu’il  retournoit  à Rome,  & le  pria  de  l'offrir  a Augulle 
tant  le  moins  fort  , il  fe  retira  à Lamia,  ville  <k  Theilàlie.  De-  éc  de  l'introduire  dans  fes  bonnes  grâces.  Antipater  fe  voyant 

puis,  il  appclla  i ion  fccours  Ofatéru*  Philotas  , dt  I/onatu»  ainfi  élevé  au  dcllira  de  ici  frères,  chercl  4 a les  pet  dre.  fit»  le  Ut  faire 

Gouverneur  de  la  petite  Phrygie.  Tout  cela  fc  palTa  l'an  323  de  ce»  dangereux  concurrcns  à U Royauté.  Dans  leur  ablencc  il 

avant  Jéfus-Chrift.  L'année  d'apres,  avec  le  fecours  de  Craté-  les  accufa  auprès  d’Ilciode  à qui  il>  étot.itt  déjà  fuipcâs,  & qui 

rus,  Antipaicr  défit  au  mois  d' Août  les  Grecs  dans  la  Theflûlie  ; ks accula  même  devant  Augulle  d'avoir  attenté  à fa  vie,  pour  fe 

Si  fit  la  guerre  aux  Etoiient,  avec  lefqucls  il  fe  reconcilia,  pour  frayer  le  chemin  vers  le  Thrônc.  Mais  AuguÜc  les  rcconcilia 
s'oppofer  à Kumér.cs,  qui  étoit  du  parti  de  Perdicca».  Depuis,  avec  leur  pue,  qui  les  ramena  de  Rome  nulli  bien  qu'Antipater, 
Antipater  fut  nommé  Tuteur  du  fil»  d'Alexandre;  mais  ce  ne  fut  de  qui  à fon  arrivée  déclara  au  peuple  que  fes  fils  oUcr « croient  cet 

pas  pour  long  tenu:  car  il  mourut  fur  la  fin  delà  même  année,  ordre  pour  régner,  l'avoir.  qu’Anupater  ferott  le  premier,  Alc- 

qui  étoit  la  quatrième  de  la  CX1V  Olympiade,  & la  321  avant  xandre  le  fécond,  & Artilubufe  le  troiiiéine.  Cependant  Anü- 
Jcfus  Chrill.  Son  fils  Calümier  fut  Roi  de  Macédoine.  Antipa-  pater  ne  ccli'oit  de  rendre  auprès  «i'Hcrodc  de  mauvais  orliccs  à 
ter  avoit  de  l'efprit , aimoit  les  Sciences,  & avoir  été  Difciple  les  frères,  qui  fc  détioiem  d autant  moins  de  lui  qu’it  Icignoit  fou- 
d'Aritlotc.  On  dit  qu'iolalis  fon  père  l'avoit  fait  élever  avec  vent  de  prendre  le.<r  parti  contre  leurs  accufatcur;.  il  parvint 
beaucoup  «le  foin , & qu'il  laiiÊt  une  Hiltoire,  & deux  livres  de  enfin  à fon  but,  & le»  Princes  turent  étranglez  à Sebulle  par  or- 
Lettrcs.  Après  lui,  P olyfperchon  fut  Tuteur  des  Prince»,  fit  Gé-  dre  d Hérode.  Ce  malheureux,  après  s é-t/c  dotait  ninfi  delta 
itérai  de  l’Année.  * Quinte  Curce,  /.  fi.  £f  Ju tu.  Amen.  JutUn.  frères,  forma  le  «ictlèin  de  traiter  Ion  pérc  de  la  même  manière, 
Plutarque,  ficc.  fit  entra  pour  cet  effet  dans  une  confpinuton  avec  Pltuoras  fon 

ANTIPATER,  l'un  des  complices  de  la  confpiraüon  que  oncle.  Quelques-uns  des  conjurez  furent  découverts  & punis, 
les  Pages  d'Alexandre  le  Gram/ firent  contre. .ce  Prince.  • Q.  fit  le  Roi  défendit  i Antipater  d uitrctbmr  aucune  com.ipor.da»- 
Curce  , 1.8.  (b.  fi.  Vojez  U ER  MO  LA  U S Page  d'Alexan-  ce  avec  Phcroras.  Antipater  fit  en  forte  par  fes  lutngue»  à Ko- 
dre  le  Grand.  me,  qu’on  l'y  fit  venit  incdlàmincot,  fit  il  trouva  cet  expédient 

propre  pour  dUEper  le»  ibupqont  que  fon  père  Hérode  auton  pu 
RO  7 S DE  MACEDOINE.  avoir  de  fa  conduite.  Antipater  pour  ce  voyage  fut  chargé  de 

• prefens,  fit  outre  cela  du  tcilamcnt  d'Uérode  qui  le  déclarait  ton 
ANTIPATER,  I de  ce  nom.  Roi  de  Macédoine,  étoit  premier  fuccclfeur,  fit  après  lui,  Hérode  qu'il  avoit  eu  de  Ma- 
fils  de  Caffandcr,  auquel  il  fuccéda  avec  fon  frère  Philippe,  la  riamne  fille  du  Souverain-Sacrificateur  Simon.  Pendant  qu'Anti- 
troüicme  année  de  la  CXX  Olympiade,  198  ans  avant  Jéfus-  pater  étoit  à Rome,  Hérode  découvrit  d’une  manière  à n'en  pou- 
ChrilL  Apres  la  mort  de  Philippe  » il  fit  la  guerre  à Alexandre  voir  douter,  que  ce  fils  avoit  confpiré  contre  là  vie  fit  qu’il  avoit 
fon  autre  frère , fit  lit  tuer  fit  mère  l tiellalon icc, fous  prétexte  qu'el-  fait  venir  du  poifon  pour  le  faire  mourir.  Bithyllut , Affranchi 
le  l'aimoit  plus  que  lui  Alexandre  appclla  à fon  lecours  Démé  d' Antipater,  venant  de  Rome,  confetti  qu'il  appoitoit  à Dori»  ét 
trius , fils  d'Antïgonus,  qui  ne  travailla  que  pour,  lul-méine;  car  à Phéroraa,  du  poifon  pour  empoifonner  le  Roi,  en  cas  qu'il  ne 

il  rit  mourir  celui  qu'il  feignoit  de  recourir,  fit  » empara  de  fes  fût  pas  encore  mort  du  prunier  qu'on  devoir  lui  avoir  donné. 

Etats.  Paufanias  prétend  que  Démctrius  s'étoit  déjà  défait  d’An-  Hérode  écrivit  à Antipater,  fans  lui  taire  paroitre  qu'il  iùc  lainoin- 

tipater.  Mais  jullin  nous  dit  que  ce  dernier  fut  tué  pur  fon  dre  chofe  de  fes  deffeins,  qu’il  fouhuitoit  qu’il  tevltit  inet flam- 
beau-père Lyfimachu» , Roi  de  Thrace,  la  troifiéme  année  de  ment  auprès  de  lui.  Antipater  retourna  en  Judée  fans  que  per* 

la  CXX1  Olyinpiidc , 194 ans  avant Jéfus^hrilt , apres  un  régne  de  fonne  lui  donnât  avis  de  ce  qui  le  padoit,  quoiqu’il  fe  lut  écou- 

trois  ans  fit  f:x  mois.  Lyfimachu»  ne  pouvoit  fouffrir  les  repro-  lé  fept  moi»  entre  la  découverte  de  la  conlpiration  fit  fon  rctouÿ. 
ch-.-s  que  fon  gendre  lui  faifoit  de  l'avoir  trahi,  en  livrant  à Dé-  Quand  il  fut  arrivé  à Ccfaréc,  il  lut  extrêmement  furpiis  «le  ne 
metrius  la  partie  du  Royaume  «le  Macédoine,  qui  appartenoit  à voir  penonne  venir  au  devant  de  lui,  ou  s eniputfir  a lui  faire 

Antipater-  * Paufanias,  rn  ffirjr.vti.  JutUn,  L 16.  les  honneurs  dûs  à Ion  rang.  A J «!r ululent  on  ne  permit  pas  à fes 

A N l'IP  AT  ER  11,  Roi  de  Macédoine,  etoit  fils  d'un  frère  amis  d'aiier  avec  lui  i la  Cour,  fit  quand  il  voulut  embrallèr  le 

de  Calûnder.  Ptoloinée  Céraaae  ayant  été  tué  H première  an-  Roi,  ce  Prince  le  rcpoulla,  il  lui  reprocha  la  mort  de  fes  frères 

’ née  de  la  C XXV  UlympiaJe , 280  an»  avant  Jéfus-Quilt,  fon  fré  Alexandre  fit  Aritlobulc,  fit  le  parricide  qu'il  avoit  voulu  cont- 
re Mèléagrc  lui  fuccé.la,  fit  fouiint  la  guerre  durant  deux  mol»,  meure  en  ft  perfonne.  la.-  lendemain  on  le  lit  comparaître  Je- 

lv. fuite  on  proclama  Roi  Antipater;  mats  après  4S  jours  de  ré-  vaut  Varus  Gouverneur  de  Syrie.  Herode  fut  lui  même  ion  *cc li- 
gne , on  mit  la  Couronne  fui  la  tète  de  Soitbéne,  qui  étoit  un  fatcui.  Un  ptoduiût  le  poifon  qu'il  avoit  préparé  pour  faire  mou- 

vaillant  Capitaine.  * Jullin, L 14.  Polybe,  la.  Paufanias,  ficc.  rir  fon  père,  fit  on  le  lie  prendre  à un  criminel  qui  étoit  con- 

ANTlrATER,  fils  de  Séieucu»  Cérewtr,  n'cft  pas  au  rang  diurne  a mort,  fit  qui  en  mourut  fur  le  champ.  Antlprcr  no 

des  Rois  de  Syrie,  quoiqu'il  ait  eu  beaucoup  de  part  dans  leur  pouvant  lien  alléguer  pour  fa  juliüicai ion,  fut  lté  de  chaînes  fit 

Hilloirc.  Il  commanda  1a  cavalerie  pour  fon  onc.c  Anttochus  mené  en  prifon.  Hérode  douna  counoiilânce  de  ceue  affaire  è 

le  Grand,  qui  fuccéda  à Sélcuais,  contre  Ptolomée  Pbilvpéttr  ; Augulle,  qui  lui  permit  de  traiter  fon  fils  comme  il  le  trouverait 

fit  traita  entuitc  avec  lui,  pour  laconcluûon  de  la  paix  entre  ces  a propos-  Cependant  Hérode  étant  malade,  fe  lit  tranfpotier  à 

deux  Rois.  Il  fuivlt  encore  le  parti  «le  fon  oncle  contre  les  Ro-  Jéricho.  Un  bruit  s'étant  répandu  qu'Uérodc  étoit  otort,  cela 
mains;  & après  la  défaite  d'Amiochus  i Magnéfie,  191  ans  avant  vint  aux  oreilles d'Amipatet, qui  tacha  de  gagner  fes  Gardes  pour 
jéfus-Chiiff.  il  obtint  la  paix  de  Scipion,  fit  la  fit  continuer  par  le  meure  en  liberté,  llérodc  en  étant  averti , envoya  incontinent 
le  Sénat.  • Polybe,  L 4-  Tite-Uve.  un  foUJat  de  fa  Garde  pour  le  faire  mourir.  Cela  arriva  l'an  qua- 

ANT1P  ATKR,  Idiunéen  de  nation,  étoit  fils  d'Andpas,  trie  me  avant  Jélût-Chrifr.  • Joûphc.vAirif.Jfnd  /.  14.  15.  16. ëf 
Gouverneur  de  l'iduméc.  Nicolas  de  Damas  le  fait  defeendre  17. ^Jeiaü^crreJetJu  n.I.i.cb.iS.  19.20.21.  Gr.Dié  Ühw.H»I1. 
d une  de»  principales  Maifon»  des  Juifs,  qui  revinrent  de  Baby-  * ANTIPA  CE  R,  fils  de  PhazaéJ  hère  d’Uérode  & GiW, 
lone  en  Judce  ; mars  Joféphc  foutient  que  cet  Auteur  n'a  avancé  Roi  des  juifs , fit  de  S.üampi'o  mie  de  ce  Roi  fit  de  Marlamne. 
œ fait  qu'en  faveur  ü’Hérodc,  fils  d' Antipater , que  la  fortune  * Joféphc,  Uijl.  Au  /.  18.  «è.  7. 

éleva  depuis  fur  le  Thrônc  de»  Juifs;  & qu  Antipater  étoit  Idu-  ANTIPATER,  Samarttain,  Intendant  de  1a  maifon  d'An- 
méen,  fils  d' Antipa»,  Gouverneur  «l'iduméc.  Africanu*  alTûrc  llpater  fils  d'Uérode  le  Grand,  étant  à la  quel'tlon.  accufa  fon 
qu'Antipas  avoit  été  Concierge  du  Temple  d' Apollon.  Quoi  maître  d'avoir  mis  entre  le»  niami  dt- Phéroras  uh  poifon  mortel, 
qu’il  en  foit , Antipater  étoit  riche,  habile,  entreprenant,  fit  que  ThcuJion,  frère  de  la  Reine  Doris , avoit  envoyé  d'Arabi# 
ami  d'Ilircan,  mais  ennemi  d' Aritlobulc,  à qui  fa  puiffance  étoit  par  Antiphile,  dans  le  tem»  que  fon  maître  fe  tenott  à Home, 
devenue  fufpe&e.  il  perfuada  à Hircan  de  fc  retirer  auprès  d A pour  n'fiirc  pas  loupçonné  de  ce  aime.  * Joféphc,  Jnttq.  J ni. 
rétas  Roi  des  Arabe»,  qui  a’cntreinit  pour  le  rétablir  dans  le  /-  17-  <•  6- 

Royaume  de  Judée.  Depuis  II  vint  trouver  Pompée  de  la  part  A N T I P A T E R , fil*  de  Sêhmé  fit  mari  de  Çtfm , fille  d’Hé- 
d Hircan,  fit  iervit  utilement  Sc aurai  dans  l'Arabie.  Il  y avoit  rode  le  Grand  & de  la  Reine  M «riamne,  étoi:  un  homme  très 
époufé  une  femme  de  qualité,  nommée  Cjp+ei , donc  il  eut  qua  éloquent,  & ennemi  mortel  d'Archélaiis,  contre  lequel  il  plaida 
tre  fila,  Phazaël,  le  Roi  Hérode,  Jofeph,  Phéroias,  & une  fille  devant  Augulle  pour  avoir  le  Royiumc  de  Judée.  Ce  Prince 
nommée  &i'«mé.  Par  l'ordre  d Hircan,  il  affilia  Céfar  dans  la  ne  décida  tien  alors.  * Joféphc,  An  t.  Jud-  I.  17.  c.  12. 
guerre  d’F.gypte.  dt  donna  des  preuves  de  fa  valeur.  Antipater  ANTIPATER  de  Tarie,  Philofophe  Stoïcien,  a vécu  vera 
étoit  alors  Gouverneur  de  Judée.  Céfar  lui  afiûra  cet  emploi,  & la  CLX  Olympiade,  & 140  ans  avant  jéfw-Chrill.  On  ne  dou- 
lui  en  offrit  de  plus  confidérablc»-  Il  donna  le  gouvernement  ’ te  pas  que  ce  ne  foit  le  même  dont  Diogène  Laïuc  a fait  men- 
de  lérufalem  à Phazail  fon  fils  aîné,  fit  celui  de  Galilée  à Héro-  i tion  dans  la  Vie  de  Zénon.  Strabon  le  nomme  encre  les  perfon- 
de.  Malchu»  qui  fe  diioic  foq  an)i,&  qui  avoit  reçu  mille  témoi-  j ncs  illuRres  de  Tatfc ; fit  Athénée  lui  aitrib  .u  un  Traité  de  la 
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Supciflition,  d:  un  de  la  Colère.  On  croit  que  Panétlui  avoit 
été  de  les  Difciplea.  • Diogène  Laërce,  ni  éirrnnt,  Strabon,  I. 
14.  Athénée,  /.  8.  £"  14.  Vollius,  de  IltjL  Grec.  L 3. 

ANTIDATE  II  de  Süm , Philofopbe  Stoïcien  & Poète, 
vivoit  fous  la  Cl  .XI  Olympiade,  l'an  136  avant  Jéfus-ChrifL  Ci- 
cùon  dit  quil  «voit  beaucoup  d'tïprit;  & Sénèque  le  nomme 
entre  les  premiers  Auteurs  de  la  Seclc  des  Stoïciens.  11  avoit  été 
Di&iple  de  Dioyéne  de  Jfaàjfaorf  & PolBdonius  fut  depuis  le  lien. 
Il  en  tut  d'autres  de  grande'conlUératlon,  St  enfeigna  i Athènes 
6t  ailleurs  avec  beaucoup  de  lucccs.  Nous  avons  encore  dans 
l'Anthologie , vint. deux  Epigramnic*  de  fa  façon,  il  compofa 
encore  d a uras  pièces  de  Poulie:  on  lui  attribue  même  i’inven- 
tiondcces  fortes  de  vers,  que  les  Anciens  ont  nommez  Tregfi Um. 
tri.  Il  éciivoit  avec  une  admirable  facilite;  auiTi  ne  pouvant  ré- 
pondre de  vive  voix  dans  Tes  dilputts  avec  Carnéade,  il  fc  con- 
tentott  de  le  faire  par  écrit  ; c’ell  pour  cette  raifon  que  les  Grecs 
le  nomment  Cntur  pur  fa  plume,  («uni".  Valére  Maxime  & 
Pline  rapportent  une  choie  allez  particulière  de  lui;  c'elt  qu'il 
«rtoit  attaqué  tous  les  ans  de  la  fiévte  au  même  jour  qu'U  étoit 
né,  & quil  mourut  au  rncmc  jour. 

_>  Quelques  Ameuta  ont  mis  deux  Antipater  de  Sidon,  l'un 
Poêle,  à l'autre  l’hilofophc;  & on  a même  confondu  Antipitcr 
de  bidon  avec  Autipater  de  Tjr,  aulli  l'hilofophe  Stoïcien.  Ce- 
lui ci  vivoit  en  même  teins,  & fut  ami  de  Cuton  d'I/ir^ar,  qui 
apprit  fous  lui  la  Phitofophic  des  Stoïciens.  Il  compofj  un  Trai- 
té des  Oiticcs,  dit  à dire,  des  Devoirs  de  la  Vie  Civile.  C'ell 
lui  qui  débita  le  premier  cette  penïée  lî  ingénieufe  de  la  fimeufe 
Saptio,  en  l'sppellant  la  dixiéme  Mufc,  dans  une  fort  belle  Epl- 

? ranime  qu'il  lit  i ce  fujet.  Il  falloir  qu'il  eut  la  veine  poétique 
ort  abondante,  puisqu  il  compol'oit  une  intinité  de  vers  furie 
champ.  •Cicéron,/.  2.  & J.deOfic.tleOrei  deDrctn  £5V.  Sénèque , 
£/>.».  91.  Pline,  L 7.  c.  ji.  Q.unitlien,  /.  10.  t.  7.  Va'ére  Ma 
xiuie,  /.  t.  t.  8-  de  Mirucufit  extern.  16.  Vollius,  de  Ihfi.  Grec. 
i.  3.  .fe  Pecf.  r.  8 . Pf  de  P Ir.tcJepUrum  SeH.  c.  19. 

A N TI  P A T K R de  Tjr,  Philuibphc  Stoïcien.  Voyez  cUdef- 
la;.  A N l'IP  ATEK  de  Sidon. 

ANTlPATEll  (L.  Cxlius)  Hiflorien  Latin,  a vécu  du 
tems  des  Gricques,  comme  nous  l’apprenons  de  Valére  Maxime, 
ciui  rapportant  comment  Gracchiu  fut  averti  en  longe  par  fon 
frère,  qu'il  feroit  tué  dans  le  Capitole,  il  aïoûte:  Cxlius,  fidèle 
Hulorien,  allure  q ic  le  bruit  de  ce  fange  vint!  U connoltrance , pen- 
dant que  Gracchus  étoit  encore  en  vie.  Ce  Gracchus  fut  tué 
vers  l'an  630  de  Rome,  A 124  ans  avant  Jéfus  Chrift,  ou  comme 
d autres  le  prétendent,  l'an  de  Rome  633.  Il  écrivit  une  Hilîoi- 
re  de  la  fécondé  guerre  Punique , dont  Brutus  fit  un  abbrégé , 
comme  le  temarque  Cicéron,  qui  parle  fouvent  d'Antipater  St 
de  fes  Ouvrages.  L’Hiitoixe  n étoit  pas  fa  feule  occupation  ; il 
étoit  encore  Jurifconfuitc,  mais  il  avoit  plus  d éloquence  que  de 
lavoir.  L'Empereur  Adrien,  qui  avoit  quelquefois  le  goût  dé- 
pravé, préféroic  L Cilius  Antipatcr  i Sallu lie,  comme  il  pré- 
féroit  Enniu*  à Virgile.  • Cicéron,  c.  26  in  Orei.  (.12.  £?  69. 
Riccobon  publia  quelques  frsgmens  des  Ouvrages  d'Antipater  en 
l'année  1568 , & Antoine  Augulün  y a joint  depuis  des  fragment 
de  plulîcurs  llillorrcns,  imprimez  i Anvers  vers  l’année  1595. 
Tite-Live,  L 31.  32.  36.  38.  & 39.  Spurticn,  in  AAritxt,  t.  1 <3. 
Valére  Maxime,  i t.  r.  7.  Ex.  Rom,  6.  Pompooiut,  rit  de  Orig. 
RutUiuS , m Vit  Juriji.  Vollius,/.  1.  Je  liifi-  Lu.  r.  8 Mart.  Han- 
kius,  de  Rc« i,  rniiw  Script.  Au!  u Celle,  Norfn  Auic 4,  L to.eb.  1. 

ANTlPATEll  de  Ttielfalonique.  Poète  Grec,  a vécu  du 
teins  de  l'Empereur  Augultc.  Il  écrivit  diverfes  piétés  en  Grec  ; 
& nous  en  avons  encore  quelques-unes  dan»  lis  recueils  d’Hpl- 
gTammes  Urcqucs.  * Suidas,  ni  Amipetro.  Vollius,  de  Peêt. 
Gnu.  i.  9-  PP»'* 

A N T 1 P A T E R , Sophide,  natif  d'iliéraple  ou  Hiérapolis  en 
ACe.  Il  avoit  pour  père  Zeuxideme,  homme  de  qualité  & de  mé- 
rite. Antipater  étoit  l'homme  de  fon  tems  qui  ccrivoit  le  mieux 
une  Lettre.  L’Empereur  Sévére  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  pour 
être  fon  Secrétaire;  & le  donna  pour  Précepteur  i fes  cnfaih  Ca- 
racalla  & Géta.  C’ell  de  li  que  fes  concitoyens  le  lurnoinrié- 
ïent  It  Précepteur  det  Dieux,  a.i,  si/wmn.  Depuis,  Antipatcr 
eut  les  honneurs  du  Comblât,  fut  Gouverneur  de  Bithynie,  & 
Préteur  dHléraple.  Il  étoit  dans  ccttc  ville  l’an  212,  lorsqu'à- 
y tnt  appris  que  CaraçuUa  avoit  tué  fon  frère  Géu,  il  en  témoi- 
gna une  douleur  extrême.  Il  la  lit  même  connoitre  i ce  cruel 
Empereur , en  lui  écrivant  qu'il  avoit  perdu  un  œil  & une  main  ; 
& qu'il  étoit  au  diïcfpoir,  qu'apres  n'avoir  rien  négligé  pour  leur 
pcrfnedcr  de  s'aimer  pour  la  gloire  de  l’Empire  , l’ambition  leur 
avoii  infpiré  dei  fentirnens  G peu  raifonnablcs.  Il  y a apparence 
que  Caracalla , qui  vouloir  qu'on  crût  que  fon  frère  Pivoit  forcé 
de  le  prévenir . ne  fut  point  fatisfait  du  compliment  sic  fon  Pré- 
cepteur , & qu’il  lui  en  témoigna  même  du  rcirentiment.  En  ef- 
fet, Philolbate  dit  qu'Antipaier  ne  voulut  plus  prendre  de  nour- 
riture, & qu'il  mourut  âgé  de  78  ans.  Nous  avons  une  médail- 
le de  Plautille , femme  de  Caracalla , où  le  nom  d'Antipater  ell 
fur  le  revers.  * Philollratc  , 1.2.  r»  Vit.  Sepbifl.  Tri! tan , Crm- 
nunt.  Hift.  tome  2.  Joh  Meuriii  Bit  lue  h.  Grec*. 

ANTIPATER  ( G.rllus)  Hiflorien  Latin,  qui  a vém  f.irla 
fin  du  troiiiéme  liicle,  écrivit  la  Vie  de  ce  M.  Aureoltis  Marins, 
qui  fut  élu  Empereur  dans  les  Gaules  du  teins  de  Gallieq , mais 
il  le  fit  avec  des  1 laiteries  indignes  d’un  Hulorien.  C'ell  ce  que 
nous  apprenons  de  Trébelliu*  l’oliio,  qui  ell  le  fcul  qui  en  ait 
parle  dans  la  Vie  de  Claude,  eb.  5.  Il  le  nomme  an.  rllnritnm 
pf  rifinruerum  deivnejleuenlum,  & rapporte  quelques  pillages  de 
fon  lli/toire. 

• ANTIPATER,  Grammairien,  qui  a fait  de*  Commentai- 
res fur  les  Comédies  d'Arillophane.  Voyez  les  Scbolics  fur  la 
Comédie  det  Oili.xnx.  * Hofinan,  Lex.  Uni» . 

• ANTIPATER,  habile  Graveur,  dont  Pline  fa;  t mention  I 
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ANTIPATER  de  Bnfhe,  a fleuri  vers  la  fin  du  cinquième 
fiêde.  Il  a coinpofé  une  Réfutation  de  l'Apologie  d'Kufébe  pour 
Eugène , diviféc  en  plulictus  üilcours.  Il  y en  a un  fragment 
rapporté  dans  les  Ailes  du  fécond  Concile  de  Nicée , Acte  5. 
route  7.  Jet  Cime. (a,  page  367 , où  il  avoue  qu'Eufébc  favoit  beau, 
coup  de  faits  hilloriques;  tuais  il  foutient  qu'il  n’etoit  pas  habile 
fur  le  dogme,  li  le  blâme  d'avoir  défendu  les  femitnens  d'Ori. 
géne,  touchant  la  préexiltcnce  des  aines,  & la  fujettion  du  Fils 
de  Dieu  â l'égard  de  fon  Pire.  Jalon  Allatius  fait  mention  d'un 
Sermon  de  cct  Auteur  fur  Saint  Jean-Baptille.  • Premier  Cm . 
eik  d»  Nuit.  M.  Du  Pin,  Biiitotb.  du  Aucun  Eut.  du  V.  pdclc. 

A N Tl  P AT  RI  DK  ou  AN  TI  P A TRI  S , ville  de  Phéni- 
etc,  fur  la  eâte  de  la  Mer  Méditerranée , à feize  milles  de  Jaffa, 
vers  le  feptciitrion  , ell  nommée  autrement  Arfur  ou  Ajjnr.  Ce 
n'étoit  autrefois  qu'un  bourg  appcUé  Cajéwr.iWv,  proche  du- 
quel Judas  Machanée  défit  l'Armée  de  Nicanor,  Général  de  l'Ar- 
mée du  Roi  de  Syrie.  Elle  croit  ütuée  dans  uu  lieu  fertile,  que 
les  eaux  6t  les  bois  rendoicut  extrêmement  agréable.  Depuis, 
1 (érode , furnommé  le  GmrJ  ou  f Aj.almitc , qui  commença  i ré- 
gner plulîcurs  années  avant  la  naiilancc  de  Jéfus-Chriit , voyant 
la  beauté  de  ce  lieu,  y fit  bitir  une  ville,  qu'il  nomma  Antipu- 
tride, en  l’honneur  de  ion  père  Antipater.  Ceft  là  que  l'ApA- 
tre  faint  Paul  fut  condjit  de  Jérufalcm  , pu  l'ordre  de  Lyuas, 
Gouverneur  pour  les  Romains.  Baudouin,  I du  nom.  Roi  de 
Jérufalcm,  fe  rendit  maître  de  cette  ville  en  trot,  & l'EgHfe 
fut  érigée  en  Evêché,  fous  l'Archcvèche  de  Céfarée.  Mais  l'an 
ix6$,  elle  fut  prife  par  les  InliJélcs  , qui  s'emparèrent  de  la 
Terre-Sainte.  Roland  ne  croit  pas  qu'Ântipatride  fût  une  ville 
entièrement  maritime,  à caufcdu  récit  de  la  route  que  tint  S.  Paul 
lor-qu'il  lut  conduit  de  Jérufalcm  à Lifarie  .Aff.ch.  23.  ti.31.  Il  ne 
croit  pas  non  plus  qu ’Arfuf  St  Antipstris  foient  la  même  ville,  & 
il  renvoyé  là  dclliu  au%  remarques  de  Golius  fur  Alfraganus.  Il 
remarque  encore,  apres  Cellarius,  qu'Adrichomius  a mal  à pro- 
pos confondu  Antipatris  avec  la  ville  de  Diru.  Polychromus 
ïoj écrivit  l'an  451 , au  Concile  de  Clialcédoine  , comme  Evêque 
d'AmipatrN.  • Doubdan  , Vtvgede  fa  Terre-Sein te.  Jacques  de 
Vitry,  e.  23.  Adrichomius  , f>.  70.  Aubert  le  Mire  , Nefit.  E- 
pi  fi.  Oriir  Relandi  P tUfimu,  I.  3.  jofephe,  Atu'tq.  Judeiq.  L 13. 
c.  23.  de  Belle  Jud.  I.  1.  e.  trt. 

ANTIPATRIS.  Voyez  ANTIPATR1DE. 

AN  i'  I P A X U.  Pin  ANTIPACHSU. 

• A NT  I PH  A N E S , Commllfaire  des  guerres  dans  l'Armée 
d’Alexandre  le  Grand.  • Q.  Curcc,  i.  7.  eb.  1. 

• ANTIPHANES  de  Dclos,  Médecin,  cité  par  Clément 
d'Alexandrie,  dan»  fon  Ptdugagnt,  I.  3. 

ANTIPHANES,  Poète  Comique,  vivoit  fous  le  régne 
d'Alexandre,  à qui  il  lut  quelques-unes  de  (es  pièces  de  Théâ- 
tre. Ce  Roi  lui  piroilTant  un  jour  y prendre  peu  de  plaillr. 
Prince,  lui  dit  le  Poète , il  (endroit  pour  goûter  ce  genre  de  Toè- 
fie,  «voir  fuir  det  partio  de  dfbaucbe  , 1 être  plufienrt  fort  tu- 

tu dent  Ut  lieux  de  pye.  Cclt-là  en  effet  fur  quoi  roulent  fa 
plupart  des  Comédies  de»  Anciens.  Athénée,  qui  nous  ap- 
prend celte  particularité,  liv.  13,  cite  piufieuri  pièces  d’Anti- 
phancs,  St  Pollux  quelques  autres.  Suidas  dit  qu’il  étoit  de  Co- 
lophon,  ce  qu’Athénéc  alfiire  auffi,  ftv.  7;  qu'il  mourut  dan* 
l'ille  de  Chio , âgé  de  74  ans , & qu'il  eut  un  fils  nommé  Etiemt 
qui  embraflj  la  même  prolcffion. 

AN  Tl  P H A N E S , né  à Kergé,  ville  ou  bourg  de  la  Thrace 
près  de  la  Clierfonnéfe , ell  mis  par  Etienne  de  By\d*c  ( in  *•»>■) 
au  nombre  des  Poètes  Comiques  ;mais  ce  que  le  même  Grammai- 
rien ajoute  , qu'il  écrivit  des  choies  fi  incroyables,  qu’on  vint 
à dire  proverbialement  , qu’un  homme  bergatl'oit  lorsqu'il  débi- 
toit  des  contes,  fait  voir  qu'il  fut  Auteur  de  quelques  Ouvrages 
en  proie.  On  pourrait  lui  attribuer  avec  allez  de  vraifemblance 
le  Traité  de  l'Invention  des  chofes,  dté  fous  le  nom  d'Antlpha- 
ncs  par  faint  Clément  d'Alexandrie , /.  f.  Si  rem.  & un  autre 
des  Femmes  publiques , qu' Athénée  employé  fort  fouvent,  1. 13. 
On  ne  talc  pas  bien  en  quel  tems  11  a vécu  ; mais  puisque  Stra- 
bon , /.  1.  allure  qu’Eratollhénc  l'avoit  mis  au  rang  des  Au- 
teurs fabuleux  & qu'on  ne  pouvoit  citer,  il  faut  qu'il  ait  vécu 
au  plus  tard  fous  les  premiers  fucccficurs  d'Alexandre  , tems  où 
les  lahlcs  furent  extrêmement  à la  mode. 

ANTIPHANES  de  Carifte  dans  l'Eubéc,  Poète  Grec,  a 
vécu  du  tems  de  Thefpis , vers  Tan  523  avant  Jéfus-Chrill.  Il 
y en  a un  autre  de  ce  nom  , natif  de  Sinymc  ou  de  Rhodes , 
Poète  de  la  Moyenne  Comédie  ; & un  autre  Athénien  , auffi 
Poète  Comique.  * Athénée.  Suidas.  Vollius. 

AN  1*1  P li  A TE , Roi  des  lxflîigons  , peuples  du  Letium  w- 
vu«,  en  Italie,  où  efl  maintenant  une  partie  de  la  Terre  de  La- 
bour, dans  le  Royaume  de  Naples  , fur  la  côte  de  la  Mer  de 
Tofcane  , étoit  pciit-lî«s  de  Lamus , qui  bïtit  la  ville  de  Fonnies, 
proche  de  Gayette.  Ce  fut  lui  à qui  Ulyife  envoya  trois  Ca- 
pitaines de  fa  Flotte  , pour  lui  demander  permlfïion  de 
deicendre  fur  fes  terres,  afin  de  fe  rafraîchir;  mais  ce  Roi,  qui 
étoit  Anthropophage,  pour  luisît  ces  trois  Envoyez,  dont  deux 
fe  Cuvèrent,  6c  le  troifiéme  fut  dévoré  par  ces  barbares.  Anri- 
phate,  avec  fes  gens,  vint  enfdite  attaquer  les  vaiflèaux  d'Clyf- 
fe;  ét  en  y jettant  quantité  de  pierres  & de  pièces  de  bois,  il  les 
coula  à fond  , à la  referve  de  celui  d'Ulyüe  , qui  prit  le  large. 

• llomére,  in  OAf.  Ovide,  Màem.  I.  14.  r.  2Sx. 

ANTIPHEKON,  Orrt.nw , certain  homme  dont  parle 
Arifiote  , qui  s'imaginoit  toù'ours  qu'il  étoit  fa  propre  image. 
Sénéque  dit  que  c'étoit  une  maladie  dont  plufieurs  perfonnes 
étoient  affligée*  , Ot  qui  venoit  de  ce  que  leurs  veux  étnient  G 
foibles,  qu  ils  ne  pouvolcnt  fa»  pénétrer  l'air  voifin.  Cette  rai- 
fon étoit  allez  bonne  dans  un  tems  où  l’on  ne  favoit  prefque 
rien  en  matière  d'Optique.  * Did.  Angl. 

A NT  i P HILE,  grand  ami  d’Antipater  fils  d’Hérodc  fe 
Grand  Roi  des  Juifs,  apporta  d'Arabie  le  poifon  que  Thcadlon 
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lui  avoit  donné  pour  mettre  entre  Ici  main*  de  Phéroru,  afin 
de  faire  mourir  le  Roi.  11  fut  puni  de  mort  avec  les  autres.  * 
lofipbe  , A.-Jtq.  ludtiq.  L 17.  t.  6. 

A N T 1 P H l L E , mi  en  Egypte , Peintre  célébré  , lequel  en- 
tre plusieurs  beaux  ouvrages  de  fa  façon  , en  fit  un  d'un  jeune 
garçon,  qui  en  le  baillant  Ibuliloit  le  leu  pour  l'allumer;  le  feu 
leinuloit  augmenter  à inclure  qu'il  fouiHoit , A la  enambre  pa- 
rotilbit  acquérir  peu  à peu  de  la  lumicie  au  milieu  de  la  nuit.  11 
étoit  rival  d'Apellès.  • Pline,  I.  35.  e.  ti.  Lucien. 

AN  i'IPHON,  Orateur  Athénien,  dis  de  Stpbilc , A origi- 
naire d j bourg  de  Rhamnus  dans  l'Acttque , d'où  on  le  fumom- 
ma  le  Rbtiunujk»  , étudia  (bus  fon  pete  Sophile,  & montra  de- 
puis II  Rhétorique  i Thucydide,  fi  l'on  en  croit  Marcellin  .dans 
la  Vie  de  cet  Hiltorien,  dont  l'opinion  fcmble  être  autoriléc  par 
la  manière  dont  Thucydide  lui-memc  fait  l’éloge  d’Antiphon  dans 
le  Vill  Livre  de  fon  Hilloirc.  C’eft  auiïï  le  fentiment  de  Sui- 
das. La  trop  grande  éloquence  d’Antiphon  l’avoit  rendu  fufpeft 
au  peuple  d Athènes,  ce  qui  l'obligea  de  ne  parler  que  rarement 
en  public  ; mais  il  fe  falfoit  un  plailir  de  communiquer  fes  lumiè- 
res, & même  de  fournir  des  difeours  entiers  i ceux  qui  dévoient 
haranguer  ou  plaider.  Per  Tonne  avant  lui , fi  l’on  en  croit  Quln- 
tilien,  ne  s'étoit  avifé  de  compofcr  des  pièces  d'Eloquence  : ce 
u'on  doit  entendre  des  Plaidoyers  feulement , félon  VolTius  A 
tuiarque  même;  puisque  Gorgias  , plus  ancien  qu'Antiphon, 
avoit  écrit  des  Harangues  avant  lui.  VolEus  fe  fondant  fur  un 
pairage  d'ilcnnogéne,  au  fécond  Livre  des  Idées,  ditlingue  deux 
Antiphons  , l'un  appellé  k Rbamvifint , fous  lequel  Thucydide 
avoit  étudié,  & l’autre  qui  n'avoit  vécu  que  depuis  , & qui  s’é- 
toit  propol'é  Thucydide  pour  modèle.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce 
fut  Antiphon  le  Rbsnmfin  qui  introduit  la  coutume  d’enfeigner 
& de  plaider  pour  de  l'argent  : ce  qui  donna  peut-être  (ujet  à 
Platon  U O auW  de  le  peindre  comme  un  avare , dans  fes  pièces 
de  Tnéatrc  11  avoit  montré  en  public  l'Art  de  châtier  la  triilef- 
fe,  A avoit  cultivé  la  Poëfie,  jufqucs  à compofcr  des  Tragédies. 
Mais  depuis,  il  fe  donna  tout  entier  à l'Eloquence,  A fut  même 
le  premier  qui  la  réduifit  en  Art,  A qui  en  publia  des  préceptes. 
Thucydide  le  loue  comme  un  homme  très  éloquent  i & Plutar- 

S[ue  dit  qu’il  étolt  exact  dans  fa  manière , énergique  A pcrfuafif , 
écond  en  moyens,  heureux  à prendre  le  bon  parti  dans  les  con- 
jonctures les  plus  douteulès , adroit  i l'infinuer  & à s'accommo- 
der aux  manières  A aux  intérêts  de  fes  Auditeurs , & rigoureux 
observateur  des  hienféances:  idée  très  oppofée  i celle  que  nous 
en  donne  Platon  dans  fon  Ménexéne , où  il  introduit  Socrate , 
qui  oppofe  Antiphon  , comme  un  allez  médiocre  Orateur  , i la 
célèbre  Afpalic  ; fans  doute  parce  que  Socrate  avoit  fouvent  été 
attaqué  & même  infulté  par  Antiphon.  On  elt  allez  peu  certain 
du  teins  Ce  des  Auteurs  de  la  mort  de  ce  dernier.  Les  uns  du 
lent  qu'auflLtôt  après  que  la  domination  des  Quatre -cens  eut  été 
éteinte  à Athènes , Antiphon  étant  acculé  d'avoir  eu  parc  i fon 
éublitlêment , fut  condamné  par  le  peuple , qui  fit  jetter  fon  ca- 
davre hors  des  murs  de  la  ville.  Ainfi  ta  mort  feroit  arrivée  la 
deuxième  année  de  la  XCI1  Olympiade  , A vers  l'an  4M  avant 
Jéfus-ChrilL  D'autres  difent  qu  Antiphon  fut  tué  par  ordre  des 
trente  Tyrans  , qui  ne  commandèrent  à Athènes  que  fept  ans 
apres.  D'autres  enfin  ont  écrit  qu'Antiphon  déjà  vieux , étant 

tr.fé  en  Sicile  , s'y  attira  l'indignation  de  Denys  le  Tyran , qui 
fit  mourir.  Son  cnme  fut  d'avoir  critiqué  les  Tragédies  de 
ce  Prince  , ou  de  lui  avoir  répondu  un  jour  qu'il  l’interTogcoit 
quel  étolt  le  meilleur  airain,  que  cctoit  celui  dont  étoient  faites 
les  liatues  d'ilarmodius  & d'Ârilîogiton , faifant  allufion  à l’ili- 
ftoisc  de  ces  deux  Athéniens , qui  avoient  détruit  la  tyrannie  des 
Pifillratides.  Outre  les  Livres  de  Rhétorique  d'Antiphon , il  avoit 
encore  cotnpofé  plufteurs  Difeours.  Plutarque  lui  attribué  enco- 
re un  Traité  des  Poètes , qui  palToit  fous  le  nom  de  Glaucus  de 
Rhége;  A un  Livre  touchant  Hérodote.  Laércc,  dans  la  Vie 
<te  Pythagorc  , cite  un  Ouvrage  d'Antiphon , Je  ceux  yvt  je 
fmd  mfiitigmz JW  leur  venu;  Athénée  , un  Traité  des  Pans  ; Ce 
Origéne,  un  Traité  intitulé  Je  la  l'eut  1,  oit  il  combattoit  la  Pro- 
vidence. Le  célébré  Lloyd  dans  fon  Diétiowuire  rapporte  juf. 
qu  i douze  pcnbnnagcs  du  nom  d'Amipbm , lesquels  Hofman 
a inférez  dans  fon  Lex.  Umo.  Ceux  qui  feront  curieux  d'entrer 
dans  le  détail , pourront  les  confultcr.  * Plutarque,  Dr  Dec.  O- 
tel.  Thucydide . /.  8-  Marcellin , »*  Vit»  Vmydtdu.  Xénophon , 
RrruT»  mniorthl.  Sacratit , L l.  Quintilicn  , l.  3 t,  X.  Athénée, 
1.  9.  Origéne , coair»  Cttf.  4.  Vofliiu,  H: fi.  Greü , fit  Je  U Nature 
Je  U Rhétorique. 

ANTIPHON,  jjniipbmui , fils  du  Roi  Prix**,  qui  accom- 
pagna ton  père,  lorsqu'il  alla  vers  Achille  pour  racheter  le  corps 
d'ileckor.  • llomére,  Iliade . I.  24.  v.  îjo. 

ANTIPHON,  Athénien,  Interprète  des  Songes.  & Poète 
Epique.  Voyez  les  titres  de  fes  Ouvrages  dans  U B.lhotbequc 
Aai  mut  de  Jean  Meurfius. 

* ANTlPHUS,  l’un  des  fils  de  Priant  & d’Hccube.  Il  fut 
tué  par  Agamcmnon,  avec  lfus  fils  naturel  de  Prixrn-  * Homère, 

Jiir.fr,  1.  M.ti.  95. 

• ANTlPHUS,  fils  de  Thcflâlus,  A petit-fils  d'FIercule, 
alla  avec  les  Grecs  au  Siège  de  Troye , accompagné  de  fon  frère 
Philippe,  & amena  avec  lui  trente  vaillêaux.  Ils  commandolent 
les  N .tir iens , les  Callbniens,  les  Content  & les  peuples  de  Pille 
de  Calidne.  * Homère,  7/uJ»,  /.  3.  v.  676,  ’èf  Art*. 

* ANTlPHUS  A MKSTHLK  S,  fils  de  Pyléméne,  qui 
vinrent  au  le  cours  des  Troyens  contre  les  Grecs , commandoient 
les  Méoniens.  * Homère,  Iliade,  1.2.  v.  86 4 . 9f  Uïv. 

ANTlPHUS  A CT1MENE,  frères,*  fils  de  GanySor 
N<)*P*Biev,  tuèrent  en  trahifon  dans  le  pais  des  Locriens  le  Poè- 
te Héfiode , parce  qu’ils  s'etoient  perfuadez  fauffement  qu’il  avoit 
parlé  de  leur  four  en  termes  infâmes  : après  quoi  ils  jettérent  fon 
corps  dans  la  mer.  Mata  ces  deux  frères  ne  portèrent  pas  loin 
leur  crime;  car  avant  été  découverts  pu  le  cbten  même  d'ilélio- 
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de,  qui  les  pourfuivoit  fans  ccfie  , ils  furent  pris  par  les  l.o- 
aiens,  très  fenfiblcs  i la  gloire  de  ce  Poète  , A précipitez  vifs 
dans  la  mer  ; leur  mailon  tut  aufij  raféc , ainfi  que  Solon  le  rap- 

Krtc  dans  le  Banquet  du  Je[4  Sa^ei  de  Plutarque , fans  nommer 
•meurtriers. 

ANTIPODES,  nom  que  l'on  donne  aux  peuples  qui  ha- 
bitent fous  les  parties  d'un  même  méridien  , te  qui  font  diamé- 
tralement ou  directement  oppofez  l'un  à l'amrc.  Ce  mot  efl 
Grec,  «YtiWi',  d'..u  contre,  A de  pté,  & lignifie  ceux  qui 
ont  les  piez  oppofez  i ceux  des  autre*.  Il  font  i même  hauteur 
de  pôle,  mais  chacun  de  fon  pôle  particulier,  c’cff  i dire,  l’un 
du  poie  Arctique  , & l'autic  du  pôle  Antarctique-  Ils  ont  les 
üifons  différentes;  & lorsqu'il  eft  midi  en  un  endroit.  Il  eft  mi- 
nuit en  l'autre.  Ceux  néanmoins  qui  demeurent  tous  les  points 
oppofez  de  I Equateur,  n’ont  pas  les  fai  Ions  différentes,  quoique 
l'un  ait  midi , quand  l'autre  a minuit.  Saint  Augutlin  n'ignoioic 
pas  quelle  écoit  la  ligure  de  la  Terre  ; mais  il  biimoit  ceux  qui 
croyoieni  qu'il  y etit  des  peuple*  Antipodes  ; parce  que  l'on  si- 
maginoit  alors  que  les  deux  hcmifphércs  étoient  lêparez  par  un 
Océan  fi  varte  que  les  hommes  n'avoient  pu  y palier;  & que,  Ü 
l'hémlfphére  qui  eli  oppofé  au  nôtre  , avoit  été  peuplé , il  au- 
roit  fallu  avouer  que  ces  hommes  n'étoient  point  defeendus  d’A- 
dam. Lactancv,  Béde,  Procope  de  Gaza,  & quelques  autres  ont 
été  de  cette  opinion.  Virgtlius,  avant  que  d’être  Evêque  de 
Saltzbourg , fut  déclaré  Hérétique  par  faint  Boniface  Archcvcquo 
de  Mayence,  de  Légat  du  Pape  Zacharie,  parce  qu'il  eofeiynoic 
qu'il  y avoit  des  Antipode;  : ce  que  le  Pape  Zacharie  conbrma, 
fi  l’on  en  croit  Aventin.  Mais  le*  nouvelles  découvertes  nous 
empêchent  maintenant  de  douter  de  cette  vérité.  Chrillophe 
Colomb  découvrit  l'Amérique  en  1491  ; Amélie  Vcfpuce  lui  don- 
na fon  nom  en  1497  ; Ferdinand  Magellan  pafft  le  détroit  qui 
porte  fon  nom , l'an  1519;  & Sébailicn  Cano  qui  l'accompagnoit, 
ayant  pourfuivi  celle  navigation  après  fa  mort , fit  le  tour  du 
Monde,  & retourna  i Séville  en  ijaa;  François  Dralt,  Anglois, 
fit  le  meme  voyage  en  i$8o  ; & Olivier  de  Nord,  Hollaudois, 
en  1601.  Ainfi  l'on  a découvert , par  exemple  , que  I (fie  de 
Bornéo,  une  des  liles  de  la  Sonde,  cil  Antipode  au  Royaume 
des  Amazones  dans  l'Ain  Clique;  A que  le  Rio  de  Is  Plan,  aufll 
dans  l’Amérique,  cil  Antipode  aux  environs  de  la  fameufe  mu- 
raille qui  fépare  la  Chine  de  laTaruric.  * Jérôme  Vital,  Lixt- 
con  Mmbtauticum. 

A N TI  PO  K N US.  Thebain  fort  illuftrc,  duquel  les  filles  fo 
tuèrent  pour  le  falot  de  leur  patrie.  * Paul'anias , 1. 9. 

ANTIPOLIS,  cil,  i ce  qu'on  dit,  le  nom  que  Janos  don- 
na i une  ville  qu'il  birir  lur  le  Mont-Janicule , avant  U fonda- 
tion de  Rome.  * Gr.  Ditf.  Umv.  liait.  Délier  i / halte. 

AN  Tl  PYRENEES.  Cefl  une  blanche  des  Monts  Pyré- 
nées. Elle  commence  au  Val  de  Caplir,  où  font  le*  fource-s  de 
l’Aude , A s’étend  d'occident  en  orient  tufques  au  Lac  de  Sal- 
ées fur  la  côte  de  la  Méditerranée, réparant  le  RouŒlIon  du  Lan- 
guedoc- On  la  nomme  Antipjreneu , parce  qu'elle  cil  directe- 
ment oppofée  à la  partie  des  vrais  Monts-Pyrénées , qui  fépaio 
le  Roufiillon  de  la  Catalogne.  * Maty,  Dr  H.  Grcgr. 
ANT1QUERA.  Cbtnbtz  A N TE  QU  E R A. 

ANTII,  peuple  cruel  A farouche,  foru,  i ce  que  l'on  pré- 
tend, du  Mexique,*  qui  a peuple  toutes  les  contrées  de  Darré» 
A de  P»n»ina  , d'où  il  • pat  lé  plus  avant  dans  les  grandes  mon- 
tagnes, qui  d'un  côté  about  tilt  nt  i Saint  e.  Mari  ce , A de  l’au- 
tre au  nouveau  Royaume  de  GreWe.  Ils  adoroient  les  Tigres, 
les  Couleuvres  nommées  Anaru,  A l'Herbe  appelléc  Cl. a ou  C«- 
r«.  S'ils  font  un  pnfonmer , & que  ce  foit  une  perfonne  peu 
confidérablc  , ils  l'écartélent  fur  le  champ  , A en  donnent  les 
membres  i leurs  amis, à leurs  valets , ou  ils  les  vendent  i la  bou- 
cherie. Mais  fl  c'ell  un  homme  de  condition  , les  Principaux 
d'entre  eux  s'alTcmblcnt.avec  leurs  femmes  A leurs  cnLns,  pour 
aifiller  à fa  mort.  Ils  l'attachent  à un  pieu , iis  le  découpent 
avec  des  rafoirs  A des  couteaux  faits  d'un  caillou  fort  trandiant. 
Ils  le  dévorent  fans  en  faire  cuire  la  chair.  Ix-s  femmes  frottent 
de  fon  fang  le  bout  de  leurs  mammcllcs , A les  font  fucer  i 
leurs  enfant.  Si  le  patient  marque  quelque  inquiétude  dans  les 
tourment , Ils  ramaffem  fes  os,  les  féchent  au  folcil,  les  placent 
fur  le  fommet  d’une  montagne,*  ils  l’adorent  comme  un  Dieu.  • 
Garcüaffo  de  la  Vega,  Ht  fi.  Jet  Tua,  I.  1.  cb.  11.  & I.  4.  c.  17. 
ANTISCOTL  Vtjtz  ANTICOSTL 
A NT  I SS  A.  Cherchez  A N TES  S A. 

AN  l'I ST  ( Vincent- Juftinien J , né  à Valence  en  F.fpagne» 
entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique , dans  fa  patrie , où  depuis 
il  fiit  Prieur , & s'étant  acquis  un  grand  nom  par  fes  Ecrits , mou- 
rut en  1599.  On  remarque  que  Jean  de  Kibéra,  Archevêque  de 
Valence , Patriarche  titulaire  d’Antioche , honora  fes  obféques 
de  fa  préfcncc  ; que  ce  fut  l’Evêque  de  Graffe  qui  y officia  , A 
qu’Augullto  Dav  lia  Padila  élu  Archevêque  de  S.  Dominique  pro- 
nonça fon  éloge  funèbre,  ce  qui  fait  voir  que  fa  réputation  «oit 
très  grande.  Oldoin  a prétendu  qu'il  étolt  de  la  famille  det 
Giufiiniani  de  Gênes  ; A celui  qui  a donné  la  Bibliothèque  Bar- 
btrine , prenant  fon  nom  Antifi , pour  une  partie  du  mot  Ami  fier, 
l’a  mis  au  nombre  des  Archevêques  de  Valence.  Ses  Ouvrages 
ne  font  pas  en  fort  grand  nombre  : un  Traité  aflèx  gros  de  Lo- 
gique , dont  il  a été  fait  trois  éditions  ; des  Notes  fur  les  Opufcu- 
ics  de  S.  Vincent  Ferrier  , en  les  faifant  imprimer  en  1591 , à 
Valence  ; une  Défenfe  des  Images  de  fainte  Catherine  de  Sien- 
ne; une  Rélation  de  l'invention  du  corps  de  fainte  Angtine,  A 
d’une  petite  partie  des  Reliques  de  fainte  Urfule.  Ces  Ouvrages 
font  en  Latin.  En  XS7S  U publia  en  Efpagnol  k Valence  U Vie 
de  S.  Vincent  Ferrier , dont  Jacques  de  la  Magdelaine  fit  impri- 
mer une  craduélion  Italienne  en  xôco,  i Païenne.  Il  donna  aufll 
en  1582  , dans  la  même  ville , la  Vie  de  S.  Louis  Bcltran , qui 
n étoit  pas  encore  canBnifé;  A un  Italien  l'ayant  traduite  à Gè- 
nes, la  &(  coauoitte  dûs  l’année  fuivante  à l'Italie.  En  1387, 
Sis  2 Sa 
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la  Vie  de  S.  Pierre  Gonzales-Telrao  fortit  encore  de  fes  mains  ; mal* 
• il  y fit  depuis  des  additions , qui  ne  parurent  qu'en  1J93-  Enfin 
on  a encore  de  lui  un  Traité  Espagnol  de  la  Conception  de  la 
Vierge,  qui  fut  imprimé  en  1615  « à Madrid;  l'année  lui  van  te  i 
Mu,  orque  ; & dont  il  s’cfl  fait  aufli  des  éditions  à Hucfcadt  à 
Valence,  mais  on  ne  fait  en  quel  teins.  Ce  qu'il  y a de  remar- 
quable, ccft  que  dans  les  éditions  de  ces  deux  dernières  villes 
on  ne  lit  point  ce  qu'on  trouve  dans  celle  de  Madrid,  de  la  liber- 
té que  Quelques  Prédicateurs  le  donnent  de  débiter  de  faux  mi- 
rades  , A que  PAuteur  condamne , jufqu’à  déclarer  que  ceux  qui 
les  débitent  font  coupables  de  péché  mortel.  11  avoit  travaillé  à 
un  Traité  de  l'origine  A de  la  dignité  du  Saint  Office , qui  de- 
voit  comprendre  ITlilloire  de  tous  les  On  leur*  de  la  Fol;  mais 
on  ne  fait  ce  que  cet  Ouvrage  eft  devenu.  • Echard,  Scrtpt. 
Ori.  Prad.  ttrat  x. 

ANTiSTHENE,  né  d'un  père  de  ce  nom,  qui  étoit  Athé- 
nien, & d'une  mère  Phrygienne  , fut  difciple  de  Socrate  , A le 
premier  Inflituteur  de  la  Sefte  des  Philofophe*  Cyniques,  que 
Diogène  un  de  fes  principaux  Auteurs  rendit  fi  célébré.  Il  vi- 
voit  fous  la  XC1V  Olympiade,  vers  l'an  314  avant  Jéfus-Chrifi. 
Il  fut  Difciple  de  l'Orateur  Gorgias , A s'attacha  1 Socrate.  A- 
prés  qu'il  eut  enfdgné  la  Rhétorique , & qu'il  eut  goûté  la  do- 
ctrine de  ce  dernier , on  rapporte  qu'il  dit  i les  Difciple»  , Allez, 
G?  cixrcbez  ua  Maire,  f^ur  m w j'en  ni  trouve  en.  Ayant  auffi-tôt 
vendu  ce  qu'il  avoit,  A Payant  diltribué  au  public,  il  ne  garda 
pour  tout  équipage  qu’un  manteau,  A faifoit  tous  les  jours  plus 
de  quarante  llades  pour  aller  trouver  Socrate.  Antillhéne  avoit 
Ton  école  au  port  de  Piréc;  mais  depuis,  les  Cyniques  s’établi- 
rent dans  un  des  fauxbourgt  d'Athènes  dit  Cjnqjarger.  On  croit 
même  que  c'efi  de  11  que  leur  cil  venu  le  nom  de  Cyniques. 
D'autres  en  ont  imaginé  d'autres  raifons.  Ce  l'hi'.ofopbe  avoit 
compofé  un  Ouvrage  en  dix  volumes,  comme  nous  l'apprenons 
de  Diogène  Lacrce.  On  dit  qu'il  ne  vouloit  point  avoir  de  Dif- 
ciples,  & que  Diogène  qui  étoit  venu  d 'Athènes  pour  le  voir, 
lui  ayant  demandé  des  enfeignemens  , il  le  menaça  de  lui  don- 
ner de*  coups  de  blton.  On  ajoûie  qu'un  tel  accueil  ne  rebuta 

Sint  Diogène,  qui  fe  tournant  de  fon  cdté  lui  dit  qu'il  pouvoit 
isfairc  l'on  envie,  A que  la  réception  la  plus  dure  n'étoic  pas 
capable  de  l'éloigner  de  lui.  Cette  confiance  de  Diogène  le  lit 
xéfouJrc  i enfcigncr  ceux  qui  voudraient  profiter  de  les  leçons. 
On  prétend  qu'il  cil  le  premier  desPhilofophes  qui  aitlaiiré  croî- 
tre ta  barbe  , & qui  fe  Toit  fervi  d'un  manteau  doublé,  d'un  bl- 
ton , A d'une  beface.  Il  fe  montrait  en  public  avec  des  habits 
déchirez , & Socrate  qui  vit  qu'il  affeftoit  de  porter  fon  man- 
teau du  côté  de  la  doublure  qui  étoit  toute  en  pièces,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  dire , Je  tw  im  orgueil  ou  treven  des  trous 
lie  ton  «outras.  De  tout  ce  qu'.l  a écrit,  il  n'efi  refié  qu’une  Let- 
tre i Arifii,ipe,  que  Stanley  a inférée  dans  fon  Hutoire  Phtlofo- 
phique.  Si  doélrinc  n’étoit  point  suüî  épurée  que  celle  des  au- 
tres i’hilofophes  ; néanmoins  elle  avoit  du  bon- liens  en  certaines 
chofei.  Il  ne  s'attachait  qu’à  la  Morale  ; mai*  la  ficnne  étoit 
aigre  & outrageante.  Un  jour  on  difoit  1 Antillhéne , que  la 
guerre  emportoit  les  miférables;  Fou  vous  trompez,  répondit-il , 
die  en  fût  plu  qu  elle  n’en  emporte.  Il  vaut  mimx  , difoit-il , de- 
venir ta  proie  <ics  corbeaux,  que  de  tomber  entre  la  des  Flat- 

teurs : car  ceux-ci  corromjent  iefprit  ici  vivons  , Gf  ceux- là  ne 
s attaquent  qui  du  corps  morts.  Il  difoit  fouvent,  qu’il  s'étonnoit 
de  ce  qu'on  prenoit  unt  de  foin  pour  nettoyer  fon  corps,  A 
qu'on  n'en  prenoit  point  pour  nettoyer  fon  ame.  11  difoit  que 
les  Courtifanes  fouhaitoient  toute  forte  de  biens  1 leur*  Galans, 
hormis  l'efprit  & la  prudence.  Il  eilimoit  plus  les  Bourreaux 
que  les  Tyrans  , & en  donnoit  pour  raifon , que  les  Bourreaux 
ne  falfoicnt  mourir  que  des  criminels , & que  les  Tyrans  fai- 
foient  fouvent  fouffrir  la  mort  i des  innoccni.  11  trairait  rude- 
ment fes  Difciple*,  A quelcun  lui  en  demandant  la  raifon,  il 
répondit , que  c'étoit  amfi  que  les  Médecins  en  u/oient  avec  les  ma- 
leics.  On  lui  reprochoit  un  jour , qu  il  fféquentoit  des  gens  re- 
connus pour  calomniateurs  ; Cela  efl  vrai , dit-il  ; nais  quand 
les  Méiecnu  couver fat  avec  ceux  qui  ont  la  fièvre , la  prennent -ils 
pv-.r  cela  i Queicuu  f-iifant  l'éloge  d'une  vie  aifée  A commode, 

, dit-il  , plutôt  cela  aux  enfant  de  m s ennemis.  Com- 
me on  lui  demandoit  ce  qu’il  avoit  acquis  à philolbpber, 
il  répondit  : La  facilité  dt  m’mretemr  mot-même  , Êf  de  Jaire  vo- 
lortartncnt  ce  que  les  autra  font  par  comrasntt.  Il  difoit  que  la 
plus  néceltdrc  de  toutes  les  feiences,  c étoit  de  defapprendre 
le  mai;  Que  les  ennemis  croient  plus  néccllaircs  que  les  amis, 
parce  qu'ils  cotrigcoicnt  les  défauts,  & que  les  autres  les  liat- 
toient.  Plutarque  lui  attribue  cette  maxime  de  prudence,  Qu'il 
lalloit  s'approcher  de  la  République  comme  du  feu;  ni  trop  prés, 
de  peur  de  fe  brûler  ; ni  trop  loin , de  peur  d'avoir  froid  : Ad  rttnpu- 
blieantatcedendua  ejl,ut  ai  tgncm;  ne  ne  mais  prope,  ne  uraris  neque 
mais  procnl,  ne  frigeas.  Il  répondit  a un  jeune  homme  qui  vouloit 
fe  mettre  fous  la  difdpline,  A qui  lui  demandoit  ce  qu'il  fal- 
loit  apporter  pour  profiter  de  les  leçons,  qu'il  n'avoit  befoin 
que  d'un  Livre  nouveau  & de  nouvelles  Tablettes;  II  entendoit 
par  là  un  efprit  nouveau,  A dégagé  de  tous  préjugez;  libro 
noya  Ef  grapbio , g f tabelli  MVd  , mcnttm  tnJtgilam.  Comme  on 
lui  demandoit  un  jostr  ce  qui  pouvoit  arriver  de  plus  avanta- 
geux à l'homme  dans  la  vie,  il  répondit,  que  c'étoit  de  mou- 
rir ; fdieem , inquit , mori.  Phlégon  elle  un  A.ntistii*  kz  , Hi- 
fiorien  A Philosophe  Péripatéticien ; c’efi  peut-être  Antillhéne 
le  Cjmaue.  * Diogène  Lacrce,  1.6.  Vts.  Fini.  Hcfychius.  Au- 
fonc,  otc. 

ANTISTIIENE.  dont  fait  mention  Diogène  Lacrce, 
Auteur  qui  ^ fortit  de  l'école  d’Héradite.  11  y en  a eu  encore 
un  autre  d’Ephéfc , A un  troiûéme  de  Rhodes,  dont  parle  le 
même  Auteur. 

ANTISTHENE,  nom  de  quelques  outres , citez  par  les 
A-unr*  ancicta. 
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• ANTISTIA,  femme  de  RnbeUios  Plautui , fe  retira  avez 
fon  mari  en  Afic,  pour  ne  pas  donner  d’ombrage  à Néron  qui 
craignoit  qu'on  ne  ht  Rubellius  Plautus  Empereur  à fa  place.  * 
Tacite,  AnrM.  I.  14.  c.  22. 

ANTISTIUS,  furnommé  Sosiaxirs,  Poète  Latin,  qui 
a vécu  du  tems  de  Néron , s'amufa  à compofcr  des  vers  contre 
cet  Empereur,  A fut  allez  heureux  pour  n'en  être  puni  que  par 
l'exil.  * Tacite,  L 13.  fif  16.  Annal. 

ANTISTIUS,  Orateur,  vivoit  dans  le  fécond  Gédc , ft  fut 
un  de  ceux  à qui  l'Empereur  Marc-Auréle  Antonin  confia  l'édu- 
cation de  fon  fils  Commode.  Mais  ce  Prince  profita  très  mal 
des  inllrucbons  que  lui  donna  Aniilliua.  • Volaterran,  Açttro- 
pologta,  I.  4. 

• ANTISTIUS,  Tribun  du  peuple,  intenta  accufarion con- 
tre  Jules  Céfar,  qui  par  loppofitioti  des  autres  Tribuns,  obtint 
que,  comme  il  étoit  abfent  pour  les  intérêts  de  la  République, 
on  11e  pût  l'appeller  en  juftice. 

• ANTISTIUS, Médedn,  dont  Suédone  fait  mention  dans 
la  Fie  de  Ctjar,  sb.  82,  & an  rapport  duquel,  des  <3  coups  donc 
fut  percé  Céi'ar  quand  on  l'olMina,  U n’y  en  avoit  de  mortel  que 
le  fécond  qu'il  reçut  à la  poitrine. 

• ANTISTIUS  (C  Amiftlus  Verus) , fut  Conful  avec  C. 
Afir.iut  Pollio,  I an  de  Rome  776,  fit  le  23  de  Jéfu*-Cbrilt. 

AN TISTIUS-LABEO.  Cherchez  LABEO. 

A N Tl  T ACTES.,  Hérétiques  ainü  nommes,  parce  que 
quoiqu'ils  avoua  fient  que  le  Dieu  & le  Père  de  l'univers  étoit 
bon  & jufte,  iis  foutenoient  néanmoins  qu’une  de  fes  créatures 
avoit  feuié  la  zizanie,  & créé  la  nature  du  Mal , dont  il  avoir 
Infecté  les  hommes.  Ils  ajoùtoient,  que  les  Commandement 
avoient  été  donnez  par  de  médians  Principes  : c'efi  pourquoi 
pour  venger  leur  Père, ils  faifoient  tout  le  contraire  de  ces  Coin- 
mandemtn*.  * Clément  Alexandrin  , /.  3.  Srrma.  M.  Du  Pin, 
Biihotb.  des  Ans.  Ealèf.  des  trois  premiers  faits. 

ANTITAURUS,  montagne  de  la  petite  Arménie,  réparée 
du  mont  Taurus  vers  le  feptenuion  , entre  l'Euphrate  A l'Arfa- 
nias,  dans  les  vallées  de  laquelle  fe  trouve  la  ville  de  Cooiane. 
Thevet  dit  que  les  Hahiran*  appellent  cette  montagne  K bom 
Taura.  * Baudrand. 

ANTI-TRIN1TAIRES:  c'efi  ainfi  que  l'on  nomme  en 
général  tous  ceux  qui  nient  le  myfiére  de  la  Sainte  Trinité.  On 
donne  néanmoins  en  particulier  ce  nom  à ceux  qui  fuirent  les 
fentimens  de  Faufie  Sotin , & qui  s'appellent  autrement  Unitai- 
res. Nous  avons  un  Livre  de  C.  Sandius  intitulé  Btbbotbeca  An. 
ùrtnstariormn,  qui  contient  le  Catalogue  des  Ouvrages  de»  Uni- 
taires. Votez  S O CI  N. 

ANIT’I'YPE:  ce  mot  fignifie  félon  fon  étymologie,  et 
qu'm  met  à la  place  /m  ripe,  ou  figure.  En  Grec  d*rilfwtt , d’.Vrj 

four,  mUieu , A m»  figure.  Ce»  pour  cette  raifon  que  les 
ères  ont  nommé  Anttiife  le  corps  de  Jéfus-Chrifi  , qui  a été 
répréfenté  par  plufieurs  r.gurcs  ou  types  de  l’anucn  Tetlament. 
Ce  même  mot  fe  prend  pour  figure  ou  type  ; & c'efi  en  co 
fens  que  Marc  d’Ephéfe , le  Patriarche  Jérémie , A plulieura 
autres  Grecs,  difent  que  dans  la  Liturgie  de  S.  Baille,  le  pain 
A le  vin  font  appeliez  Anintpts  , avant  la  confécxation.  C'efi 
suffi  le  fens  qu'on  donne  à ce  mot  dans  le  fécond  Concile  de 
Nicée,  qui  fut  tenu  contre  les  iconoclaftes  ; A les  Défenfcur* 
des  Images  ont  tous  été  de  ce  fentiment , depuis  cc  Concile. 
M.  Simon  dit  que  les  anciens  Pères  ont  encore  donné  le 
nom  d'Antitrpes  aux  Symboles , même  après  la  cooféaation  ; 
ne  croyant  pas  que  ce  mot  contint  rien  en  foi,  qui  fût  oppo- 
fé  à la  vérité  du  corps  de  Jéfus-Chrifi  dans  l’Eucharillic.  U 
ajot'ie  qu’on  voit  msnifeflement  par  la  difpute,  qu'il  n'yavoic 
entre  eux  aucune  difficulté  touchant  le  corps  de  Jéfus-Chrifi, 
que  les  deux  parties  reconnoülbient  être  dans  l'EucturifUe 
après  la  coniccration  ; A que  leur  différent  confittoic  feuletnenc 
à favoir  fi  les  Symboles  dévoient  être  encore  appeliez  Amnj- 
pet  après  la  coniéaation.  * M.  Simon , dt  la  créance  des  Sa- 
lions du  Levant. 

ANT1VARI , .Amibarum  , ville  de  Dalmatle.  Elle  efl  fur 
la  Mer  Adriatique.  Elle  étoit  le  Siège  d'un  Evécbé , lorsque 
le  Pape  Alexandre  II,  en  1062,  l'érigca  en  Métropole  , A lui 
donna  dix  fuffragans.  Depuis,  elle  ell  tombée  fous  la  tyran- 
nie du  Turc.  Quelques  Auteurs  croyent  que  cette  ville  efi 
l'ancienne  Dotka.  * Baroniut,  A.  C.  1061.  Aubert  Le  Mire, 
Notre.  Epifc.  orks. 

ANT1UM,  dite  aujourd'hui  Antio  Rsminato,  A Anz »,  ville 
d’Italie,  autrefois  très  confidèrablc , A aujourd'hui  prefque  rui- 
née. Il  y a eu  la  Siège  d'un  Evêché  , qu'on  a depuis  trans- 
féré ailleurs.  Elle  a été  la  capitale  des  Volfque* , chez  les- 
quels Coriolan  fe  retira,  A avec  oui  les  Romains  curent  guer- 
re pendant  deux  cens  ans.  Camille  la  prit  fur  eux,  A enleva 
tous  les  éperons  de  leurs  navires , qu'il  fit  mettre  à Rome 
dans  la  place  des  Comices  ou  Aflembléti , appcllée  à cadc  de 
cala  Ro/tra.  On  donna  cette  ville  aux  vieux  foldats  Préto- 
rien* , A Néron  y lit  bâtir  un  fort  beau  port.  .Atrium , dit 
Suétone  , colaniam  dcJuxrt  à feriptis  vcleranis  è protone,  ubi  6* 
porttm  opérés  fumptuofj/imi  ftert.  Comme  ceux  qui  parlent  de 
l'origine  des  villes , ne  manquent  prefque  jamais  d'y  mêlez 
quelques  fables,  on  dit  qu'un  Roi  nommé  Aniius  donna  fon 
nom  à cette  ville;  A d'aunes  ont  njoûré  que  cet  Atitius  étoit 
fil»  d’UlyiTe  A de  Circé.  Cette  ville,  dans  les  fiédes  fuivans  , 
devint  très  célèbre  par  un  Temple  dédié  à la  Fortune.  Cclt 
pour  cette  raifon  qu'Horace  nomme  ctue  Déelïe  , Souveraine 
d'Antium , L 1.  Od.  35.  v.  1. 

O diva  pattern  que  reps  Antram  I 
Augufie  avoit  nn  autel  à Antium.  C'étoit  aufli  la  patrie  de 
l’Empereur  Néron  , qui  rétablit  ccttc  ville , A qui  y fit  bitir 
pluûeuis  palais.  Adrien  y en  avoit  un , comme  nous  l'appre- 
nons 
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non*  d?Philoflrate,  & il  fe  plaifoit  fort  à Antiom.  Cette  ville 
a étc  depuis  ruinée  par  les  Sarazln*  ; mais  on  ne  l'ait  pas  précifé- 
ment  en  quel  teins  : il  y a apparence  que  ce  fut  dans  le  vil!  fié* 
de.  On  croit  qu’elle  étoit  limée  dans  le  même  endroit,  où  l’on 
a depuis  bâti  l«  bourg  ét  Sciiuno , qui  a été  longtemt  à la  Camille 
Colonna.  • Denys  d’Halicaraaftc , L i.  Strabon.  Pline.  ïite- 
Live.  Tacite.  Léandrc  Albertl , Ac. 

ANTIOM  , ville.  Vtjcz  At’OLLONIE  la  grande,  ou 
S1SSKPOLL 

ANTNOPOLIS.  Voyez  ANTINOE'. 

A N TOC  O (le  Volcan  d’),  Antoeus  Ait ns,  une  des  monta- 
gnes des  Andes  dans  l'Amérique  méridionale , cil  dans  le  Royau- 
me de  Chili , au  levant  de  la  ville  d Angol,  & vomit  du  feu, 
comme  le  nom  de  Voken  le  marque.  * Baudrând. 

A N l' O E C 1 K N S , font  ceux  qui  habitent  fous  nn  même  mé- 
ridien , A fous  des  parallèles  différent  . également  élolgnet  de 
l'Equateur  : de  forte  que  les  uns  font  dans  l'hémifphére  fepten- 
triunal , & les  autres  dans  le  méridional  : ainû  ils  ont  enfemble 
midi  & minuit;  mais  leurs  faifons  fc^jt  contraires  ; & quand  le* 
uns  ont  l'Eté  A les  jours  longs,  les  autres  ont  l’Hiver  & les  jouis 
courts-  Ce  nom  vient  d «m  tenir e , à Fepfofite , A d'*uu>  Mirer. 

ANCIENS  ROMAINS  <U  ■»«,  A ANTOINE. 

ANTOINE.  Nom  d’une  famille  illultre  de  Rome  , que  les 
Généalogilles  fabuleux  falfoicnt  defeendre  d'Anton  , fils  d’i 1er- 
cuir.  L'Htftoire  Romaine  cite  des  Antoincs  de  famille  patricien- 
ne avec  le  furnoin  de  Merendt  ; A d’autres  Antoine*  de  famille 
plébéienne , qui  ont  été  polkérieun  aux  autres , A qui  fe  font  ra- 
rement ferai»  de  furnom.  Peut-être  font-ce  deux  familles  dJft'é- 
sentes , ou  plutôt  ce  font  deux  branches  d'une  même  famille , qui 
de  patricienne  a pu  devenir  plébéienne  : changement  qui  n'elt 
pas  fans  exemple.  Quoi  qu’il  en  Toit , les  Patriciens , dont  les 
Hirtoricns  font  mention,  font,  Titus  Antonius  Mtstx- 
da,  qui  fut  l'un  des  Décemvirs  , caliez  avec  Appiua  Claudius 
& sp.  Oppius  leurs  Collègues , l’an  de  Rome  304 , A avant  Jé- 
fu*-Chrut  450.  11  s'exila  volontairement  , A perdit  fes  biens, 
qui  furent  confifquex  Q.  Antomius  Mexenda  fut  Tri- 
bun militaire  , l’an  332  de  Rome  , A avant  Jéfus-Chrift  422  : 
cette  dignité  avolt  été  fublllcuée  i la  place  du  Conciliât-  La  bran- 
che plébéienne  fut  plus  féconde  en  grands  hommes  ; A c’efk  d'el- 
le fans  doute  que  fortoit  Msicns  Ahtoscius,  ColoneLgé- 
néral  de  la  cavalerie , fous  le  Dictateur  Publ.  Cornélius.  Nous 
parlerons  de  fes  üefeendans  dans  les  Articles  fui  vans  .où  nous  re- 
marquerons que  la  plupart  furent  suffi  célébrés  par  leurs  infortu- 
nes que  par  leur  n;u:lance,  A moururent  de  mort  violente:  ce 
qui  a Eut  dire  à Tacite  en  termes  exprès,  fte  U ftmiUt  ici  An- 
toatet  tint  Hhftrt  , mais  nëibtwrafe.  • Tiré- Live , /.  3.  Plutar- 
que , m y lia  M.  Anionit.  Bayle , Diff.  Crit. 

ANTOINE  (Marc),  appellé  FOroteur,  fe  fit  autant  diftin- 
gucr  par  Ion  éloquence , que  pu  fea  grands  emplois.  Lorsqu'il 
étoit  fur  le  point  de  s'embarquer  pour  i'Afie,  où  il  alloit  en  qua- 
lité de  Qucileur,  il  apprit  qu’on  l'avoit  accufé  d'incelle  devant 
le  terrible  Caffius  Préteur,  dont  le  tribunal  étoit  furnoinmé  Té- 
tgttl  tes  étcujiz.  Loin  de  fe  fervir  du  privilège,  qui  difpenfoic 
les  O dicter*  allions  pour  le  fervice  de  la  République  , de  répon- 
dre  aux  accufations  intentées  contre  eux  , il  revint  à Rome , A 
fe  jullilia  avant  que  d’en  partir.  Depuis  H fut  élu  Préteur,  A la 
Sicile  lui  étant  échue , il  la  délivra  des  Corfaires  qui  infelloient 
fes  mers.  Quelque  tems  après  il  gouverna  la  Cilicte  , en  quall 
té  de  Proconfu! , A les  victoires  qu  il  y remporta  lui  tirent  mériter 
l'honueur  du  triomphe.  En  l’an  <5js  deRoinc,  A 99  avant  Jé- 
fus-Chrilt , étant  Conful  avec  Aulus  Potkhumlus  Albinus,  il  s'op- 
pofa  aux  entreprlfcs  féditieufes  de  Sextus  Titus  Tribun  du  peu- 
ple- On  le  créa  Cenlèur  dans  la  fuite  , A il  fut  abfous  par  le 
peuple  du  crime  de  brigue , dont  l'accufoit  un  Sénateur  qu’il  a- 
voit  cru  devoir  dépoter.  Quant  i Ton  éloquence , l'éloge  qu’en 
a fait  ptufieurs  foia  Cicéron  , fulIU  pour  nous  perfuoder  qu’elle 
n’étoit  pas  commune.  Il  n avoit  rien  négligé  pour  s'y  perfection- 
ner, A il  plaida  lon-tems  avec  un  fucces  extraordinaire.  Cicé- 
ron A Valére- Maxime  nous  apprennent  qu’il  ne  voulut  jamais 
publier  aucun  Ve  Tes  plaidoyers  , de  peur , dlfolt-il , qu'on  ne 
pût  le  convaincre  d'avoir  avancé  quelque  chofe  dans  une  caulè 

[xécédente , qui  pût  nuire  aux  autres  qu'il  auroit  à plaider  dans 
a fuite.  Cet  hsbile  Orateur , dont  la  modeftie  relevoit  les  u- 
leus , fut  profcrlt  A tué  [vendant  les  defordres  qu'exdtérenc  i 
Rome  Marins  A Cinna , A fa  tête  fut  expofée  fur  la  tribune  aux 
Harangues.  Il  fut  père  de  Marcus  A de  Calus  qui  fuivent.  * 
Titc-l.ive.  Cicéron , te  Orst.  Bayle , Dt&.  Cri». 

ANTOINE  (Marc),  fils  aîné  de  Mau  Ann  ne  l'Orateur, 
eut  le  furnom  de  Crrutpie.  Il  ne  s’avança  pas  au  deli  de  la  Pré- 
ture:  mais  il  l'eut  avec  une  étendue  d'autorité  qui  n'étoit  pas  or- 
dinaire; puis  qu'ayant  eu  la  commiffion  de  faire  venir  des  blez, 
cela  lui  donna  le  commandement  fur  toute  la  mer.  On  prétend 
qu'il  fe  laifiâ  corrompre  par  de  mauvais  confcils,  pour  faire  des 
extorfions  dans  les  Provinces.  La  guerre  de  Crète,  dont  il  avoit 
cru  que  le  bon  fuccès  ferait  fi  facile , qu'il  avoit  embarqué  moins 
d'annes  fur  fa  Flotte,  que  de  fers  pour  enchainer  les  vaincus , 
ne  lui  ayant  pas  réuHi , il  tomba  malade  de  chagrin  A en  mou- 
rut Il  n’eut  pis  la  force  de  réfitleraux  réflexions  mortifiante* 
qui  s'élevoient  dans  fon  aine , lorsqu'il  fongeott  que  les  ennemis 
s'étant  rendus  maîtres  de  pluficurs  de  Tes  vailTeaux,  «voient  pen- 
du aux  mit*  le*  Soldats  Romains,  A que  voguant  avec  ce  fpc- 
cticle,  ils  trinmphoient  in'olemmem  de  la  République  en  mille 
lieux.  Cei  homme,  dit  Plutarque  dans  la  Vie  de  fon  filk,  ne  fit 
pas  une  grande  figure  dans  la  République  , A il  D'y  exerça  pas 
de  grand»  emplois  ; mais  il  avoit  une  bonté  extraordinaire,  A 
étoit  très  généreux.  Julie  fa  femme  ne  voulant  pas  fbuflnr  qu'il 
fit  part  de  fes  biens,  qui  étoient  fort  modiques  , i fes  amb,  A 
voulant  néanmoins  en  lirer  un  de  l'embarras  où  il  étoit , il  s'a- 
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vit*  de  demander  un  vafe  d’argent  comme  pour  fe  faire  la  barbe, 
A lorsque  le  valet  fut  hors  de  fa  préfence , il  donna  ce  vafe  à 
emporter  à fon  ami.  11  laids  de  Johe  fa  féconde  femme,  trois 
fils,  fs  voir,  Mare  Antoine  le  Tnun-.nr , Cuu  Ameute , A Lneisu 
Antoine.  * VeUcius  Paterculus , I.  a.  t.  31.  Florin,  /.  3.  tb.  7. 
Bayle,  DiH.  Crit. 

ANTOINE  (Calus),  frère  du  précédent,  porta  les  arme* 
lbus  Sylla,  dans  la  guerre  de  Mitfiridate.  Il  lit  t>eaucoup  de 
conciliions  eu  Achaïe,  A fut  dégradé  par  les  Ccnfeurs  ou  rang 
de  Sénateur,  tant  pour  cette  radon  que  pour  fa  conduite  déré- 
glée. On  le  fit  pourtant  Conful  avec  Cicéron , A il  commanda 
l’Armée  qui  fut  envoyée  contre  Cati.ina  , mais  uns  fe  trouver  i 
la  bataille  où  ce  rebelle  fut  vaincu , l'an  de  Rome  691 . A avant 
Jéfus-Cbiift  63.  Son  prétexte  fut  une  maladie  ou  lciuic,ou 
vraye.  Il  fit  enluite  la  guerre  en  Macédoine,  A fut  vaincu  par 
Jea  Dardamens.  Ses  exactions  le  fuent  citer  i Rome,  où  il  fut 
condamné  A banni  , quoique  Cicéron  eût  entrepris  fa  dClenfe. 
Son  neveu  Marc-Antoine  le  rappclla  dans  la  luire.  Caiu*  n’a- 
voit  qu'une  fille,  que  le  même  Kl.  Antoine  fon  coufin  époufa, 
A qu'il  répudia  enluite,  l'accufant  d'un  commerce  hunteux  avec 
Dolabclla.  • ïirji.  Romaine.  Kb  Bayle,  Diff.  Cru. 

ANTOINE  (Marc)  qui  fut  Triumvir,  étoit  fils  de  Marc-An- 
toine le  Conique , A de  Jnfte , de  la  famille  des  Jules.  Après  la 
mort  de  fon  mari,  elle  fe  remaria  i Lentulus,  que  Cicéron  fit 
condamner  à mort,  pour  avoir  été  de  la  conjuration  de  Catili- 
na: ce  qui  fembloit  être  la  fource  de  cette  fouette  inimitié,  qui 
fut  entre  le  même  Cicéron  A Marc-Antoine.  Celui-ci  pana  les 
premières  années  de  (a  vie  i Rome,  où  il  eut  avec  te  jeune  Cu- 
non  des  liaifons  qui  ne  lui  firent  pas  honneur  ; A enfuicc  il  fe 
joignit  i Clodius,  célébré  Tribun  du  peuple,  qui  caufa  beaucoup 
de  defordres;  mais  voyant  que  la  fureur  du  cet  homme  étoit 
capable  de  perdre  tous  ceux  de  fon  parti , il  fe  retira  en  Grèce  , 
Où  s'exerçant  aux  armes,  A en  l’Art  de  l'éloquence,  il  gsgua 
1 c-llime  de  Gabinius,  qui  alloit  commander  en  Syrie,  A qui  mi 
donna  le  commandement  de  la  cavalerie.  Antoine  donua  dés 
le  commencement  des  marques  de  valeur  A de  conduite:  il  dé- 
fit avec  une  poignée  du  gen*  AriflobuJe , qui  fut  pru  dans  le 
combat  ; A peu  apres  ayant  perfuadé  i Gabinius  d'aller  en  Egy- 
pte au  fccours  du  Roi  Ptoloraéc , U fe  chargea  de  lui  ouvrir  le* 
partages , ce  qu'il  lit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Sans  entrer  daus 
un  plus  grand  détail , il  fulfi:  ue  dire  qu’ Antoine  fit  voir  dan* 
toute  cette  guerre  autant  de  bonté  A de  démence  que  de  bra- 
voure. Lorsqu'il  fut  de  retour  i Rome , Curion  fon  ancien  aiui, 
l'ayant  engagé  dans  les  intérêts  de  Céfar,  lui  procura  ta  charge 
de  Tribun  du  peuple , A enluite  celle  il’Augure.  Route  étoit  alors 
partagée  un  deux  factions.  .Céfar  Gouverneur  des  Gaules , étoit 
le  Chef  de  la  première  ; Pompée  qui  avoit  été  autrefois  fon  ami , 
A qui  avait  contribué  i fon  élévation,  en  ayant  conçu  de  la  ja- 
loulie , avolt  formé  la  fécondé  : A n'ayanc  point  d'occafmn  do 
frire  la  guerre , il  vouloir  néanmoins  avoir  autant  de  troupe*  que 
fon  rival,  pour  ne  lui  pas  paraître  inférieur.  Marc-Antoine  sop- 
pofa  d'abord  i ce  defoidre  avec  beaucoup  de  force,  A fit  en- 
voyer en  Syrie  les  troupes  de  nouvelles  levées;  après  quoi  ayaut 
lu  dans  le  Sénat,  malgré  i’oppolition  de  pluficurs  Sénateurs,  le* 
Lettres  de  Céfar , où  il  expofoit  nettement  fe*  prétention* , A 
s'étant  élevé  cette  queifion , û Céfar  devoir  quitter  fon  gouver- 
nement, ou  fi  c’étoic  Pompée  qui  devoit  quitter  le  lien;  Antoi- 
ne propoia  de  les  faire  quitter  i l'un  A a l’autre , ce  qui  plu* 
bien  i la  plupart  des  Sénateur*,  mais  ua  fut  pas  du  goût  des  Con- 
ful* , tous  dévouez  i Pompée , qui  De  voulurent  jamais  en  utro 
un  Arrêt.  Il  y eut  enfuite  d'autres  difputc*  fur  les  demande*  de 
Céfar,  qui  bien  qu'allez  modérées,  furent  rejeuée*  avec  mépris; 
A Antoine  qui  le*  foutenou  toute» , ayant  enfin  été  cbaiK  nor» 
du  Sénat  par  Je  Conlul  Lentulus , A s'étant  enfui  dans  les  Gaules 
en  habit  d'efdave , Céfar  qui  le  reçut  uc*  bleu , fe  détermina 
suffi- tôt  à la  guerre  civile.  C'eft  ce  qui  a fait  dire  i Cicéron , 
Marc-Antoine  a été  la  caufe  de  la  guerre  civile , comme  Hélène 
l’avoit  été  de  La  guerre  de  Troye  : ce  qui  a'elt  pas  fort  jullc. 
Céfar  reconnut  le*  fervice*  d’Antoine  auifi-tôt  qu'il  fut  maître 
de  l'Italie,  en  lui  en  laUEant  k commandement , pendant  qu’il  al- 
loic  combattre  les  Lieutenant  de  Pompée  en  Efpagne  ; A ce  fut 
alors  qu'il  découvrit  tous  fes  vices,  s’étant  livré  i la  débauche, 
maltraitant  tous  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  lui  déplaire , A 
n'ayant  <le  confidération  que  pour  fes  foldaia.  Céfar  qui  le  con- 
noiiibit  i fond,  ferma  les  yeux  fur  fes  défauts,  A en  fut  enco- 
re mieux  fervi  quauparavaut.  Antoine  craignolt  aulfi  peu  le»dan- 
gers,  qu'il  aimoit  le*  plaifirs:  pendant  que  Gabinius  conduirait 
par  terre  des  troupes  i Céfar  déjà  engagé  dans  la  guerre  en  Grè- 
ce , prévoyant  que  ce  fccours  ferait  trop  long,  U s'engagea  en 
mer  dans  une  faifon  ftcheufe,  eut  le  plaifir  de  voir  périr  picfi. 
que-toute  la  Flotte  ennemie  qui  le  pourfuivolt , A ayant  pris  Ltrte. 
alla  joindre  Céfar,  du  côté  de  qui  U fit  revenir  deux  fois  la  vi- 
dolre  qui  lui  écbappoit.  Céfar  de  fon  côté  lui  donna  une  grande 
marque  dellimc , en  lui  confiant  i la  fameufe  bataille  de  Pharla- 
lc  le  commandement  de  l'aile  gauche.  L’année  fuivanre.  qui 
étoit  la  70s  de  Rome,  A la  49  »vant  Jéfitt-Chrifi,  Céfar  s’étant 
fait  créer  Dictateur,  fit  Antoine  Général  de  la  cavalerie,  A lui 
lai tl'a  encore  le  commandement  en  Italie , où  U vécut  comme  il 
avoit  fait  auparavant.  Il  y arriva  une  chofe  qui  mérite  d’étre  re- 
marquée. Dolabclla  jeune  homme  , ami  d'Antoine  , qui  étoit 
alors  Tribun  du  peuple,  s'étant  mis  en  tête  de  fiipprimcr  toutes 
les  ancienne*  dettes , ce  qu'on  appelloit  fetre  te  nouvelle t Tabla  , 
Antoine  fut  d'abord  de  ran  avis  ; mais  entre  ceux  qui  t’y  oppo- 
foient , A qui  étoient  le*  plus  riches , il  y en  eut  qui  eurent  l'a. 
drcllc  de  lui  perfuader  que  fa  femme , dont  il  eft  parlé  dans  l' Ar- 
ticle précédent , avoit  un  commerce  de  galanterie  avec  Dolabel- 
li  : A U n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  rendre  contraire  à la 
Loi  que  ce  jeune  homme  vouloir  établir.  Il  arma  même  contre 
lui,  le  cliallii  de  la  place  publique , A tua  quelques-uns  de  fon 
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parti,  s’étant  fait  autorifer  par  un  Arrêt  du  Sénat.  Céfir  d«  re- 
tour d'Egypte  , lui  témoigna  Ton  rcflèn tinrent  de  fa  mauvaifc 
conduite , en  lui  préférant  Lépidus  pour  le  Confulat  ; & lui  faiCant 
encore  de  la  peine  en  diverfes  rencontres,  11  l'obligea  enfin  à 
renoncer  i fes  débauches  pour  éponfer  Fulvia,  veuve  de  Clodlus, 
qui  joignoit  à beaucoup  d'cfprit  une  ambition  démefurée.  Entin 
l'an  «4  avant  Jéfus-Chrift , il  le  choilit  pour  fon  Collègue  dans 
le  Confulat,  A lui  donna  encore  d’autres  marques  d'ellime.  On 
dit  qu' Antoine  après  la  guene  civile  fe  rendit  quelquefois  con- 
traire A Céfar , dans  l’efprit  de  qui  on  voulut  prendre  de  11  occa- 
fion  de  le  perdre;  mais  que  cet  illullte  Romain  qui  le  connoif- 
folt  parfaitement,  répondit  que  de  gros  hommes  comme  lui  n’é- 
toient  pas  dangereux,  6c  qu'il  y avolt  plus  i craindre  de  ces 
hommes  mincis,  voulant  defigmr  Hiutus  A Cafüus  Chefs  de  la 
confplration  où  il  périt.  Marc-Antoine  leur  donna,  fans  le  vou- 
loir, upe  raifon  ptauiible  d'attenter  i fa  vie.  Un  jour  qu'on  célé» 
broit  la  fête  des  I.upcrc.des,  fortant  de  l'ufage  ordinaire,  il  s'a- 
vtla  de  mettre  un  dl-<dême  autour  d'une  Couronne  de  Uuricr, 
A montant  au  lieu  où  Célar  vêtu  de  fes  habits  de  triomphe  re- 
gardoit  la  courfe,  il  voulut  ta  lui  meute  fur  la  tête;  ce  qu'ayant 
cdâyé  de  faire  pluficurs  fois,  Céfar  fe  défendant  toujours  de  la 
recevoir,  & le  peuple  approuvant  fon  refus  par  de  grand  cris,  il 
l'alla  mettre  fur  une  de  fes  llatucs,  d'oii  quelques  Tribuns  du 
peuple  curent  foin  de  l'ôter.  Plutarque  ajoute  que  les  Conjure* 
délibérèrent  s'ils  ne  feroient  pas  mourir  Antoine  en  même  tems 
que  Céfar;  mais  que  Rrutus  n'ayant  pas  été  de  cet  avis,  on  fc 
contenu  de  le  retenir  hors  du  Sénat,  pendant  qu’on  y perçoit 
de  coups  cet  illullrc  Romain-  Antoine  atiefta  d'abord  allez  d’in- 
différence  pour  cette  mort.  Lépidus  & lui  reçurent  chez  eux  dès 
le  même  jour  Rrutus  & Callius;  & ayant  eu  loin  de  faire  donner 
par  le  Sénat  un  Arrêt  par  lequel  il  éioit  ordonné  que  perfonne 
ne  feroit  Inquiété  pour  la  mort  de  Céfar , il  parut  avoir  prévenu 
par  fa  fageffe  une  guerre  civile  dont  l’Etat  étok  menacé  ; mais  après 
«voir  encore  fait  d'autres  démarches  fcmblables,  & procuré  i 
Rrutus  & è Cifllus  des  gouvernement  de  provinces,  il  changea 
tout  i coup , lorsqu’accomptgnant  les  funérailles  de  Ccfar  il  vint 
à faire  Ton  éloge  funèbre , & il  émut  tellement  la  comp-iflion  de 
ceux  qui  l'entendirent , que  plulieurs  coururent  fur  le  champ 
mettre  le  feu  aux  maifons  des  Conjurez.  Ce  n’étoit  peut  être 
pu  Ion  intention  ; mais  ce  coup  augmenta  beaucoup  fon 
pouvoir  : tous  les  amis  de  Céfar  fc  joignirent  à lui  , & le  re- 
gardèrent comme  leur  Chef.  Calp  irnia  fa  veuve  lui  confia  fes 
thréfors;  & étant  devenu  en  même  tems  maître  de  tous  fes  pa- 
piers , il  s'en  fervit  pour  difpofer  a fon  gré  de  tout.  Cela  ne  du- 
ra poirtant  pas  long  teins.  Cicéron  lui  oppufa  Ottivfcn , connu 
depuis  tous  le  nom  d'Auguîlc.  11  fut  contraint  de  quitter  Rome; 
& ayant  mis  le  fiége  devant  Modéne , nii  Décitnu*  Rrutus  l'un 
des  Conjurez  s’étoit  retiré,  il  eut  le  déplaifir  d'y  voir  ton  Armée 
taillée  en  nièces  par  les  Confuls  Hinius  & Pan  fa , aufquels  Oéla- 
vieil  s'étolt  joint.  Ce  malheur  fit  voir  de  quoi  Antoine  éioit 
capable:  réduit  i prendre  la  fuite  avec  une  poignée  de  gens,  & 
manquant  de  toutes  les  chofcs  nécelTuires,  il  ne  fe  découragea 
point,  parta  les  Alpes,  & n’ayant  pu  engiger  Lépidus  fon  an- 
cien ami  i prendre  fes  intérêts , il  eut  l’adreilc  de  débaucher  fes 
troupes,  A enfuite  celles  de  Murmius  Planeu*.  avec  lefquelles 
étant  rentré  en  Italie,  il  traita  avec  Othviro,  A forma  avec  lui 
& avec  Lépidus  le  célébré  Triumvirat,  qu’ils  cimentèrent,  pour 
ainfl  dire,  avec  le  fang  de  pluficurs  grands  hommes,  Octavicn 
ayant  accordé  à Antoine  la  tête  de  Cicéron  i qui  il  devoii  fon 
élévation , pour  pouvoir  faire  mourir  Lucius  Célar  fon  onde  ma- 
ternel , & Lépidus  ayant  confcnti  à la  mort  de  i‘un  & de  l'autre, 
pour  faire  confentir  fes  deux  collègues  i celle  de  Paulus  fon  frè- 
re. L’année  fui  vante,  qui  étoit  la  ;is  de  Rome,  & la  41  avant 
Jéfus-Chrift,  Antoine  & Augufie  détirent  Urutus  A Callius  dans 
U Macédoine;  & le  premier  demeurant  enfuite  quelque  tems 
dans  la  Grèce,  où  il  fe  lit  beaucoup  aimer,  parta  peu  après  dans 
l'Afic  Mineure,  où  fe  livrant  i ton  penchant  pour  les  plaifirs,  il 
fouflnt  que  tous  ceux  qui  y coniribuoicnt  pilla  ient  impunément 
les  peuples;  ce  qui  devint  encore  plus  Lntuppoi  table,  lorsqu'à- 
yant  appellé  Cléopâtre  Reine  d'Egypte,  qui  étolt  accufée  d'avoir 
donné  des  tommes  confidérab'es  d’argent  i Callius,  au  lieu  d'e- 
xaminer fa  conduite , Il  fc  livra  tout  entier  à fon  amour.  Ces 
déréglemcns , qui  étoient  d'autant  plus  hors  de  faifon , que  La- 
biénus,  relié  du  parti  de  Pompée,  s'étant  retiré  dans  le  pais  des 
Parthcs,  menaçolt  les  provinces  de  l'Orient,  produifirent  enco- 
re un  autre  mauvais  effet;  car  Fulvia  n'ayant  pu  imaginer  d'au, 
ire  moyen  de  réparer  Antoine  de  Cléopâtre,  s’avifa  de  fe  brouil- 
ler avec  Augulle,  & ayant  mis  Lucius  Antonius  fon  bcau-frére 
dans  fes  intérêts,  clic  arma  artez  puilùmmcnt  pour  obliger  Augu- 
fte  i entreprendre  de  la  charter , mais  non  pu  pour  pouvoir  fc 
maintenir.  Cet  artifice  eut  tout  le  fucccs  qu'elle  s’en  étoit  pro- 
mis; Marc-Antoine  équipa  une  Flotte  de  deux  cens  vaiiTcaux, 
A prit  auffi-tôt  le  chemin  d’Italie  : mais  avant  qu'ii  arrivât , FuL 
via  mourut  i Sicyonc;  A on  lui  découvrit  les  vues  de  cette  fem- 
me ambkieufe,  ce  qui  le  difpofa  i la  paix,  qu’on  jugea  i propos 
d'affermir  psr  une  alliance,  en  lui  faifant  époufer  OAavia  farur 
d'Auguilc,  veuve  de  Calus  Marcellus.  Ce  fut  dans  ce  trois  U 
même  que  fe  lit  le  paruge  de  tout  l’Empire  entre  les  Triumvirs. 
Lépidus  qu'on  confidéroit  peu,  n’eut  que  l'Afrique:  tout  le  re- 
lie fut  retenu  par  les  deux  autres,  & Antoine  eut  tout  ce  qui 
ert  au-delà  de  la  Mer  Ionienne,  c'elt  à dire,  la  Grèce,  la  Ma- 
cédoine, l'Afic  A la  Syrie,  ce  qui  l’engageoit  à faire  la  guerre 
aux  l’art hea.  Veniidius,  homme  de  baffe  nai (tance,  mais  habile, 
en  qualité  de  fon  Lieutenant,  avoit  dé|a  commencé  à repoufftr 
ees  Barbare* , A lorsqu'Antoine  revenoit  d’Italie , il  remporta 
deux  grandes  viftoiret,  dans  l'une  defquelles  Pacorus  fils  du  Roi 
des  Parthes  fut  tué,  apres  quoi  en  ayant  remporté  encore  trois 
autres  de  faite , il  les  reffetn  dans  les  borne»  de  la  Méfopota- 
nie  ; tuais  Antoine  ne  lut  pas  profiter  de  ccs  avantages , A tous 
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fes  exploits  fc  réduifirrot  i la  prire  de  Samofate,  i laqnefte  il  fut 
contraint  d'accorder  une  capiirtlatiun  plus  avantageais,  que  cel- 
le qu’elle  avoit  d. mandée  à VentiOius.  On  remarque  que  dans 
toute  cette  guette  tl  fut  plus  heureux  par  fes  Lteuiensns  que  par 
lui-même  , botCus  i qui  avoit  laiflê  le  commandement  en  Syrie 
ayant  achevé  de  réduire  ce  pais.  A Canidius  ayant  vaincu  les 
Rois  d'Albanie  A d'ibérie,  A porté  le  nom  Romain  jufqu'au  Cau- 
cafe.  De  retour  en  Grèce,  Antoine  fe  brouilla  de  nouveau  avec 
Auguilc,  A entreprit  de  le  détruire;  mais  Oétavle  les  raccom- 
moda, A peu  après  elle  eut  le  déplaifir  de  fc  voir  méprifee  do 
«-lui  i qui  clic  venoit  de  rendre  un  fi  bon  fervlcc.  Cléopaue 
qu’Antotne  paroiffoit  avoir  oubliée , étant  venue  le  voir  en  Syrie, 
il  pouffa  la  paillon  pour  clic  jufquà  lui  donner  la  Phénicie,  laCé- 
lélyric,  l'ide  de  Cyprc,  une  partie  de  la  Cillcie,  de  la  Judée,  & 
de  l'Arabie,  A il  eut  de  cette  femme  deux  jumeaux , qu’il  appclla 
l’un  Alexandre , A l'autre  Cléopaue.  Cette  paillon  fut  la  coule  de 
tous  les  malheurs  dont  il  fut  accablé  dans  la  fuite  ; ayant  été  obligé  de 
fc  feparer  de  Cléopaue  pour  continuer  la  guerre  contre  les  Parthes, 
il  coDfcrva  toùjours  un  etnweilcment  de  la  rejoindre,  qui  lui  fie 
faire  cent  fautes , qu'U  aurolt  évitées  dans  d'autres  circoMlances  : 
Il  abandonna  mcn.c  toutes  les  machines  deftmées  aux  fiéges , i 
la  guide  de  dix  miilc  hommes,  que  les  ennemis  égorgèrent  peu 
après.  Il  remporta  à la  vérité  dix-huit  victoires , toit  en  pour, 
luivant  I ennemi , toit  en  le  retirant , mais  la  plus  conûdéraLle 
ne  coûta  aux  Barbares  que  cent  dix  hommes,  dont  trente  furent 
pris  par  les  Romains,  pendant  que  ceux-ci  au  moindre  dtfavar.- 
tage  perdoient  des  dois  A quatre  mille  hommes.  Arubafde  Roi 
d'Arménie  contribua  beaucoup  i toutes  ccs  pertes , en  retirant 
feize mille  hommes  de  cavalerie,  accoutumai  la  manière  de  com- 
battre des  Parthcs , A Antoine  s'en  vengea  peu  après  , en  l'at- 
tirant auprès  de  lui  par  de  belles  paroles  A le  dépouillant  de  fes 
Etats  ; mais  dons  le  même  tems  il  négligea  le  moyen  que  le  Roi 
des  Médcs  lui  donnolt  de  recommencer  la  guerre  avec  avantage, 
en  joignant  fes  troupes  aux  ficnnes , A n'étant  plus  occupé  que 
de  ion  amour,  après  avoir  triomphé  à Alexandrie  d'Artabafde, 
ce  qui  étoit  faire  affront  i la  ville  de  Rome,  il  s'avifa  de  décla- 
rer publiquement  Cléopaue  Reine  d'Egypte , de  Cypre , delaLy- 
bie  A de  la  Céléfyrie.  11  nomma  en  même  tems  Cefarion , qu’el- 
le avoit  eu  de  Céfar , pour  fon  fuccefièur  dans  fes  Etats  ; dédira 
les  deux  fils  qu'U  en  avoit  eus , Rois  des  Rois  ; donna  i l'un 
le  vain  titre  de  Roi  d'Arménie  A de  Médic , à l'autre  celui  de 
Roi  de  Cilicic,  de  Syrie  A de  Phénicie,  leur  fit  prendre  tes  vê- 
tement ordinaires  i ce  rang , A les  fit  efeorter  de  Gardes.  Tout 
cela  fans  doute  étoit  tort  capable  d'irriter  les  Romains  contre  lui  ; 
mais  Augulle  craigr.uk  toujours  de  fc  brouiller  avec  lui , A mê- 
me fon  affeétion  pour  OCtavie  fa  Itcur  n’aurok  pas  été  capable 
de  l'engager  dans  une  guerre  civile:  ce  fut  Antoine  lui  même 
qui  la  commença , A en  voici  les  prétextes.  Augulle  s'étant  ren- 
du maluc  de  la  Sicile  apres  la  mort  de  Pompée , ne  lui  en  avoit 
pas  fart  part  : il  ne  lui  avoit  pas  rendu  les  vaüleaux  qu'il  lui  avoit 
empruntez  pour  cette  guerre:  il  avoit  retenu  toute  l'Afrique, 
après  en  avoir  dépouille  I.épidus:  enfin  il  avoit  partagé  prelque 
toute  l'Italie  roue  les  foldata  vétérans  qui  i'avofeoc  fervi,  A n'a- 
voit  rien  laiffé  i donner  dans  ce  pals  à ceux  qui  avoient  fervi  cq 
Orient.  Augulle  ne  manqua  pas  de  réponfes , mais  Antoine  n’en 
étant  pas  laiisfaic,  fit  marcher  auflutèt  dix  Légions  tous  la  con- 
duite de  Canidius;  A s'éunt  mis  en  mer  peu  après  avec  une 
nombreufe  Flotte , parut  prêt  i accabler  ton  ennemi , qui  ne  s'il- 
tendoit  pas  4 une  pareille  vivacité , A qui  étoit  perdu  fans  re& 
fourcc , fi  Cléopatcre  n 'avoit  pas  été  de  la  partie.  Cette  volup- 
tueufe  Reine  ayant  mis  pié  i terre  dans  l'ifle  de  Samos , engagea 
Antoine  i en  faire  de  même  ; tous  Ici  Rois  d'Oricnt  s'y  attrou- 
pèrent ; tous  les  plaifirs  y accoururent  en  foule.  Pendant  cc  tems- 
U Augulle  fe  prépara  à la  guenc , A ayant  grofli  fon  parti  de 
ceux  que  les  mauvais  traitemens  de  Cléopâtre  avoient  obligé  i 
abandonner  Antoine,  il  fut  bien-tôt  en  état  d'aller  au  devant  de 
lui  jufqu'au  promontoire  d'Afhum.  Ce  fut  en  cet  endroit  que 
fe  donna  la  célèbre  bataille  navale,  qui  rendit  Augulle  maître  de 
tout  l'Empire,  le  deuxième  Septembre  de  l'an  723  de  Rome, 
31  avant  Jéfus- Chrill.  La  victoire  ne  penchoit  encore  d'aucun 
des  deux  côta,  lorsqu'on  vit  lé  détacher  de  la  Fl&tte  d'Antoine 
foixar.tc  viiffcaux , dans  l'un  dcfquel*  étok  Cléopâtre;  ce  qui  dé- 
concerta tellement  le  Général , qu'abandonnant  les  ficus,  U U fiii- 
vit,  A fe  retira  au  promontoire  de  Ténue,  fans  fonger  qu'il 
laiilbit  à terre  dix-neuf  Légions,  A plus  de  douze  mille  chevaux , 
qui  n’a  voient  pas  encore  été  attaquez.  Il  donna  bien-tôt  encore 
après  une  autre  marque  de  defelpoir,  lorsqu'ayant  donné  ordre 
i Canidius,  qui  commandoit  les  troupes  de  terre,  de  regagner 
l’Afic  par  la  Macédoine , il  compta  néanmoins  fi  peu  fur  de  11 
grandes  forces , que  lai  liant  ud  vailfeau  chargé  de  toutes  fortes 
de  richcrtcs  à fes  amis , il  fc  fépara  d’eux  avec  larmes , A pria  le 
Magiltrac  de  Corinthe  de  les  mettre  i couvert  jufqu'à  ce  qu’ils 
puffent  fléchir  la  colère  d’Augullc.  Ccs  foibleffcs  déconcertèrent 
tout  ton  parti:  Canidius  prit  aufli  la  fuite,  A les  troupes  aban- 
données de  leurs  Chefs  fe  livrèrent  au  vainqueur.  Antoine  ayant 
renvoyé  Cléopâtre  en  Egypte,  alla  en  Libye  peu  accompagné , A 
trouva  que  celui  qui  commandok  dans  ce  pals,  étoit  entré  dans 
les  intérêts  d'Augurte  ; apres  quoi  reprenant  le  chemin  d'Egypte , 
il  y apprit  la  perte  de  ton  Armée,  À l'infidélité  d'il  érode  A des 
autres  Rois  d’Oricnt  : ce  qui  lui  ayant  fait  concevoir  une  violente 
haine  pour  tous  les  hommes,  il  fe  retira  dans  une  maifon  écar- 
tée , pour  y vivre  comme  avoit  fait  autrefois  Je  célébré  Mifan- 
thrope  Timon.  A cette  bizarrerie  en  fuccéda  une  autre.  Se  re- 
gardant tomme  un  homme  près  de  mourir,  A voulant  ne  pas 
perdre  le  peu  de  jours  qu'il  avoit  i vivre,  il  retourna  dans  le  pa- 
lais , A ayant  formé  avec  Cléopâtre  A avec  d'autres  une  fociété 
de  mourant,  com’aorrrMnrm , il  recommença  i fe  divertir,  jufqu'i 
ce  qu' Augufie  fût  aux  portes  d'Alexandrie.  Antoine,  quiivok 
tenté  inutilement  de  traiter  avec  lai,  lui  fit  voir  alors  pour  la 
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dernière  fois,  que  s'il  lui  étoit  inférieur  en  toute  autre  chofe, 
su  moins  il  cmcndoit  mieux  que  lui  le  tyêtier  de  la  guerre;  car 
il  culbuta  fa  cavalerie,  & la  rcpouilh  Juiqurs  dans  Ion  camp;  nuis 
des  le  lendemain  même  fa  Flotte  l'abandonna,  tt  fa  cavalerie  ef- 
fraye e de  cette  défection , le  lai-la  feu!  avec  ton  infanterie,  qui 
ne  put  tenir  long-tcms  devant  l’ennemi:  de  forte  que  fe  voyant 
fans  reiroitrce,  tt  croyant  que  Cléopâtre  t’ctolt  tuée  elle-même, 
comme  elle  lui  avoit  fait  dire,  il  s enfonça  un  poignard  dans  le 
fein,  & mourut  quelques  heures  aptes , n'éunt  àu,é  que  de  56 
ans,  l'an  30  avant  Jétjs-Chrift.  Un  ne  peut  dilconvenir  que 
cet  homme  n'eût  de  grandes  qualités.  Quoiqu’il  aimée  les  plai- 
fjrs  , & qu’il  s’y  livrât  tout  entier  dans  l’occaîion,  néanmoins 
avant  que  Cléopâtre  l'eût  comme  enchanté,  il  les  quittoit  fans 
peine  lorsque  les  allaites  l’appeUoicnt  à elle»:  il  favoit  alors  fouf- 
frir  la  faim,  la  foif,  les  incommodités  des  diverfes  laitons:  Il 
aimoit  les  foldats,  & s'en  fatioic  aimer:  tendre  & généreux  ami, 
clément  à l'égard  de  les  ennemis,  lorsqu'ils  ne  lui  avoient  pas 
donné  des  marques  du  dernier  mépris , Ce  qu’il  leur  voyou  du 
mérite.  La  more  de  Cicéron  l'a  fait  palier  pour  cruel , quoiqu'il 
ne  le  fût  pas  naturellement.  Ce  célébré  Orateur  l'avoit  poulie 
à bout , tt  il  ne  pouvait  le  laitïer  vivre , fans  sVxputVr  à recom- 
mencer une  guerre  civile.  En  un  mot,  s'il  avoit  été  moins  vo- 
luptueux , il  atixoic  pu  palier  pour  un  grand  homme  ; tt  avec  ce 
défaut,  il  ne  taillé  pas  de  tenir  fon  rang  entre  les  Hommes  il- 
lulfrcs.  Il  a voit  époufé  en  premières  noces  F 'ad.  a,  fa  coulinc 
germaine,  & en  fécondes  F ni  vit , femme  comine  on  l’a  vu  ex- 
trêmement hautaine,  qui  s'intrigua  fort  avant  dans  les  affaires , 
& dont  il  eut  entre  aoûts  enfans,  ^«/ra-dnforiir.  La  (toiliéme 
femme  du  Triumvir,  fut  Ottovie,  dont  il  eut  aulE  plulicur*  en- 
fans.  Elle  ètoit  auili  belle,  & plus  vertueufe  que  Cléopâtre,  & 
fit  tous  fes  efforts  pour  réconcilier  fon  frère  tt  fon  mari;  mais 
celui-ci  ne  lit  que  l'en  mépiifct  davantage.  Plutarque  a écrit  la 
Vie  de  Marc-Antoine  fort  au  long.  Cicéron  l’a  dépeint  avec  des 
coule  1rs  bien  vives  dans  1a  feconue  Phtlippiquc.  * Ba>  I c,Diti.  Cm. 

ANTOINE,  (Caius ) frère  du  Triumvir,  fervit  fous  Cciar 
contic  Pompée,  & fut  contraint  de  fe  rendre  aux  ennemis  taule 
de  vivres,  avec  les  Troupes  qu’il  cominanaoit  en  lllyric.  Après 
la  mort  de  Céiar,  & pendant  qu  il  étoit  Préteur  & que  Marc- 
Antoine  fon  freic  étoit  Conlul , il  fut  envoyé  dans  la  Macédoi- 
ne pour  y porter  l' Arrêt  du  Sénat  qui  donnoii  à Marc-Antoine  le 
gouvernement  de  celte  Province.  Mais  quelque  diligence  qu'il 
cù:  laite,  il  fut  primé  par  Brutus,  & il  tomba  même  entre  fes 
matiis.  D'abord  Brutus  le  traita  honorablement,  tt  lui  I ailla  les 
marques  de  fa  Préturc  ; mais  quand  il  fe  fut  apperçu  que  C.  An. 
toine  tichoit  i lui  débaucher  fon  Année,  il  le  mit  fous  bonne 
garde,  éc  puis  il  le  ht  mourir,  lorsqu'il  eut  apris  les  Proscriptions 
du  Triumvirat,  le  meurtre  de  D.  Brutus,  celui  de  Cicéron,  Aie. 
Marc- Antoine , après  la  bataille  de  Pbiiippes,  ayant  en  fon  pou- 
voir Hottenfius , qui  étoit  celui  qui  avoit  pris  C.  Antoine  & 
l’avoit  livré  1 Brutus,  I immola  aux  mânes  de  fon  frère.  Cicé- 
ron parie  quelquefois  dans  fes  Pbthppina  de  C.  Antoine,  & 
tort) ours  en  maL  * Glauuorp.  Lucain.  Èutropc.  Bayle , Diction 

A N LOIN  E (Lucius)  fécond  frère  du  Triumvir,  fut  Tri- 
bun du  peuple,  fous  ic  Confui.it  de  Ton  frète,  & Conful  l'an  de 
Rome  713 , & avant  Jéfus-Chrilt  41 , tems  auquel  il  triompha  de 
quelques  peuples  des  Alpes,  plutôt  par  un  faite  extravagant , 
qu'à  caufe  d'aucune  victu.re  qu’il  eût  remportée.  Il  prit  les  ar- 
mes contre  Octavirn  ou  Augulle,  à la  perfiiafion  de  Fiiivie  ; mais 
s'étant  enfermé  dans  Pérouie,  il  y fut  affiége  & fait  prilonnier  : 
Augulfc  lui  rendit  depuis  la  liberté.  "Plutarque.  Bayle,  D;ti.  Cnt. 

ANTOINE  (Marc  Jules)  (ils  du  Triumvir  tt  de  Fuhit , 
trouva  grâce  devant  Augulfc  après  la  conquête  d Egypte  ; en 
forte  qu'il  fut  avancé  aux  Charges  de  degré  en  degte,  & enfin 
au  Confulal  l'an  de  Home  744.  Il  époufa  ALsnciU , tille  d'Orid- 
ci« , & par  ce  moyen  étant  devenu  gendre  de  la  feeur  d'Augufte , 
pour  laquelle  ce  Prince  avoit  une  extrême  confîdération , il  tint 
fe  premier  rang  dans  la  faveur,  après  Agrippa  gendre  d' Augulle , 
& après  les  fils  de  l'Impératrice  ; mais  il  paya  d'ingratitude  fon 
bienfaiteur,  puifqu'il  fut  un  des  premiers,  qui  corrompirent  fa 
fille  Job*,  ce  qui  joint  i quelques  foupÇons  de  conjuration,  le 
fit  condamner  à la  mort.  Il  y a des  Hiltuiiens  qui  dilent  qu'il  fe 
tua  lui  même,  pour  prévenir  l’infamie  de  fon  Arrêt,  Il  avoit  étu- 
dié fous  le  Grammairien  L.  Crafitsus,  & il  compofa  un  Poème 
de  douze  Livres  en  vers  héroïques , & quelques  Traitez  en  pro- 
ie, C’eft  à lui  qu'Hontfe  adrefte  la  fécondé  U Je  du  quatrième 
Livre.  Il  lailTa  un  tils,  qui  étoit  encore  extrêmement  jeune  & 
qui  s'appelait  L.  Jules  stnioine.  Augulle  relégua  ce  jeune  garçon 
àMarfeil’.e  ,fous  le  fpécicux  prétexte  de  le  faire  étudier.  Il  lui  lie 
rendre  des  honneurs  funèbres  allez  linguliers;  car  il  fit  ordonner 
par  le  Sénat,  que  fes  os  feroient  portez  dans  le  tombeau  de  la 
famille  d Oiltvms.  Il  parolt  que  ce  fut  li-la  lin  de  l'ancienne  & 
puillunte  famille  Ara  onia.  • Vclleius  Patcrculus.  Tacite.  Bayle, 
Diü-  Crir. 

A NTOINE  (L.  Jules)  fils  du  précédent,  fut  rélégué  i Mar- 
feillc,  fous  prétexte  de  l'y  faire  étudier:  il  y mourut  tt  fut  inhu- 
mé fo'etnncilement.  Il  y a apparence  qu'il  fut  le  dernier  de  l'iL 
luffte  fimille  des  Antoine».  • Tacite,  -Atna/.  /.  4.  e.  44.  Bay- 
le , DiS.  Cm. 

ANTOINE  (llonoratus)  Tribun  des  Prétoriens  fous  Gal- 
ba, fouleva  lès  foldats  conue  Nympbidios,  qui  vouloir  s'empa- 
rer de  l'Empire.  Nymphidius  accourut  au  bruit  des  mouvemens 
qu'il  avoit  excitez,  & fut  tué  l'an  de Jéfus-Chrilt  68. 

ANTOINE,  brave  Capitaine  Romain  , furnommé  A'ilsn , 
Gouverneur  d'Afcalon , ville  de  Pldumée , éloignée  de  Jérulalcm 
de  cinq-cens- vint  ftades,  c’eft  à dire , environ  vint  & une  lieues 
& demie.  Il  fut  attaqué  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs 
contre  les  Romains,  par  une  paillante  Armée  de  ces  révoltez , 
n'ayant  dans  fa  place  qu'use  très  foiblc  Cohorte,  & quelque  peu 
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de  cavalerie.  Cela  ne  diminua  point  fon  cornage,  fl  fortit  au  de- 
vant des  Ennemis , les  attendit  avec  une  résolution  extra  ordinal- 
! ne,  foutint  quelque  tenu  tous  leurs  efforts , les  empêcha  de  s'a- 
1 vanter  plus  près  des  murailles,  ôt  enluitc  les  attaqua  avec  toute 
fa  cavalerie,  les  rompit,  les  mit  en  fuite,  6:  en  lailfa  dix  mille 
de  morts  fur  la  place,  au  nombre  deiquels  furent  deux  braves 
Capitaines,  SiDs  babylonien,  Ac  jean  de  la  Secte  des  Khcnicns. 
Le  relie  fe  réfugia  au  Bourg  de  Salis , qui  en  etoit  aiiî-z  près.  11 
n'y  eut  pas  un  homme  de  tue  de  la  pan  des  Romains , & fort  peu 
de  bielle z.  * Joféphe,  Giurr*  àt±  Juifs,  I.  3.  tb.  a. 

ANTOINE,  Capitaine  Romain,  qui  au  fiége  de  Jotofu r», 
étant  aile  dans  des  cavernes,  pour  en  chalfer  quciqiies  jui.s  qui 
s’y  étoient  réfugiez,  il  y en  eut  un  qui  le  pria  de  lui  làuver  la 
vie , tt  pour  allurance  de  fa  foi  de  lui  donner  la  main.  Antoine 
la  lui  tendit  fans  fe  délier  de  rien,  & en  même  teins  le  Juif  lui 
donna  un  coup  de  poignard  dans  l'aine , dont  il  mourut.  Jçjcpb 
Guerre  du  Juifs.  Simm  y dans  fon  Diüttr.naiie  de  U Bitte , met  un 
troiliémc  Antoine,  aulK  Capitaine  Romain,  qui  afliila  très  bien 
The  à la  prife  de  Tarichéc;  mais  il  n'a  pas  pris  garde,  que  Je- 
Jepb,  Guerre  dei  Juifs , I.  3.  tb.  34.  nomme  cet  Officier  Antoine 
Silo» , & que  c'en  par  conlèquent  le  même  dont  11  eft  déjà  parlé 
dans  l'Article  qui  précède  celui-ci. 

ANTOINE  (Marc Antoine  Julien)  Intendant  de  Judée, 
fous  Vclpaticn , alliita  avec  Titc  au  fiége  de  Jérufalem.  Peut-être 
efl-cc  cet  Antoine  Julien,  qui,  félon  Mlnucius-Félix , en  a écrit 
l'Hilioire,  i uioins  que  ce  ne  fuit  Axioikc-Juiiis,  qui 
étoit  d'hfpagne,  & qui  enièigni  la  Rhétorique  é Rome,  vers  le 
milieu  du  fécond  Cède-  Ce  dernier  a lailïe  quelques  Ecrits  de 
fa  profelBon,  Ac  H etf  cité  avec  éloge  par  Aulu-Gelle,  dont  il 
étoit  contemporain-  • Jofcphc,  de  U Guet rt  Je s Juifs.  Aulu- 
Gclle , /.  1.  c.  4. 

• ANTOINE  (Julien  ANTONIUS  JULIANUS,  eft 
un  ncien  Auteur  qui  ne  nous  eft  connu  que  par  un  partage  de 
l'OcUvjus  de  Minucius  hélix.  Apparemment  U avoit  écrit  l'ili- 
ftoire  des  Juils:  car  Uchvius  s'entretenant  avec  Cécilius  lui  dit. 
Ayez  Jom  de  relire  les  Ecrits  des  Juifs:  ou,  fi  vous  aimez  «nrrwt  Us 
Kawariu,  wjf-r.  Jofcpb  ou  A ns  on:  us  Juhanus.  / oyez  I Article  précédent. 

ANTOINE  f Lucius)  Gouverneur  de  la  Haute  Germanie, 
fous  Domitien,  ne  pouvant  plus  foud'rir  fes  cruautez,  âc  les  rail- 
leries qu'il  falloir  de  lui,  fe  révolu,  le  lit  déclarer  Empereur, 
Ac  fe  faiût  de  l'argent  qui  étoit  en  dépôt  pour  le  payement  dea 
troupes.  Ce  foulévemcnt  lit  grand  bruit  a Rome , éc  Domitien 
fit  marcher  avec  foi  tout  le  Sénat  contre  Antoine;  mais  II  venoie 
d'être  défait  & tué  par  Lucius  Maximus,  félon  Dion;  ou  par 
Appius  Norbanus , félon  le  jeune  Victor,  l’an  89  de  Jéfus  ChrilL 
(t'eut-être  etoiucc  le  même,  qui  portoit  ces  quatre  noms;  au 
moins  on  voit  une  Lettre  de  Domitien  i Lucius  Appius  Maximus, 
& une  infeription  rapportée  par  Onuphre,  oui  attribue  à Appuis 
Maximus  la  gloire  d'avoir  achevé  la  guerre  de  Germanie.  ) Pen- 
dant que  Maximus  étoit  aux  mains  avec.  Antoine,  fur  les  bords 
du  Rlnn,  les  Allemands,  qui  venoient  au  fccours  du  dernier, 
parurent  fur  les  bords  du  fleuve;  mais  il  s'etoit  tellement  enflé 
tout  à coup  , qu'ils  ne  purent  le  palier,  lui  tête  d'Antoine  fut 
poiléc  à Rome,  (c  cxpoiéc  publiquement.  * Dion,  /.  67.  Unu- 
phre,  Far tt.  Tillcmont,  U; fi.  des  kmp.  Jbus  Dm.sten. 

ANTOINE  (Priinus)  furnommé  Bttto  , d'un  mot  Gaulois 
qui  lignifie  le  bec  du»  eo y,  naquit  iTouloui'c,  & fut  condamné 
comme  fauüâirc  fous  Néron.  Ce  qui  n'eu'pévha  pas  qu'il  ne  de- 
vint un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  liéde , au  rapport  de 
Corneille  Tacite,  tt  de  ceux  qui  ont  écrit  l'Hilioire  Romaine. 
La  plus  éclatante  de  fes  vittoire*  fui  celle  qu'il  remporta  pour 
Vefpafien , fur  l'Armée  de  l'Empereur  Vitellius  proche  de  Crémo- 
ne, après  qu'Attius  Varus  eut  engage  témérairement  ic  combat 
fans  fon  ordre,  le  19  Odobrc  de  l'an  69  de  Jél'us-Chrili.  I.e 
même  Tacite  remarque  qu'il  n'etoit  pas  feulement  courageux , 
mais  iurti  très  éloquent, & fort  adroit  pour  fe  faire  aimer  du  peu- 
ple & de*  foldats.  * C.  Tacite , Ihjt.  I.  2.  ri».  86. 

* ANTOINE , Chef  de  Méfopotamie  fous  I Empereur  Con- 
ftance.en  349-  H en  eft  |wrié  dans  le  Code  Théodoficn.  * Jac. 
Gothofrcdi  Prefoptgr.  Co,L  TbeodoJ. 

-*  ANTOINE,  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules  fous  Gra- 
ticn,  en  376.  Voyez  la  citation  du  précédent. 

R OIS  ET  PRINCES  du  «on  tTASTOISE. 

ANTOINE,  Roi  de  Nsvane,  nommé  auparavant  Dac 
de  Vendôme,  liis  de  Ch  a îles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendô- 
me, & de  Frme.tijé , hile  de  Rmé  Duc  d'Alençon , épouA  Je.n, 
«cd' Al  bret.  Reine  de  Navarre,  fille  de  Henri,  h du  nom.  Roi  de 
Navarre,  & de  Marguerite  de  Valois,  feeur  de  François  i.  Rot  de 
France.  Après  la  mort  de  Henri  II,  Roi  de  France,  en  IJS9, 
il  voulut  prendre  dans  les  affaires  le  rang  qui  étoit  dû  i fa  naïf. 
Tance,  & Il  aililla  au  faere  de  François  li , où  en  qualité  de  pre- 
mier Prince  du  S ing , il  répréfenta  le  Duc  de  Bourgogne  ; mais 
la  Reine  Catherine  de  Médids  craignant  de  voir  dlvilcr  fon  au- 
torité, âc  poullée  par  la  faétion  des  Guifcs,  trouva  moyen  de 
l'cloigner  de  la  Co.tr  fous  un  prétexte  honorable,  favoir  de  con- 
duire fur  les  frontières  d’Efpagne . la  PrincclTe  Elifabeth  de  Fran- 
ce , qui  par  la  paix  de  Catcau-Cambrefü  venoit  d'être  promife 
à Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  On  y amufa  par  de  feintes  né- 
gociations le  Roi  de  Navarre,  qui  rebuté  de  tous  les  obffacles 
qu'on  lui  oppofoit  à la  Cour,  fe  retira  dans  fa  Principauté  de 
Béarn;  tandis  que  le  Prince  de  Condé  fon  frère,  plus  entrepre- 
nant que  lui,  fe  mettoit  à la  tête  des  Huguenots  tt  des  Mécon- 
tent. Ce  dernier,  qui  avoit  été  arrêté  aux  Etats  d'Orléans,  étoit 
fur  le  point  de  perdre  la  vie , lorsque  la  mort  imprévue  de  Fran- 
çois il  lui  fit  rendre  la  liberté,  tt  attira  à la  Cour  le  Roi  de 
Navarre  , qui  fut  déclaré  Lieutenant-général  du  Royaume , pen- 
dant la  uuuorlté  de  Cbules  JX.  L’année  fuivante , s'étant  récon- 

ConciUé 
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concilié  avec  la  Reine  Régente,  il  fë  détacha  entièrement  du 
parti  des  Huguenots , A de  leur  créance,  pour  cmbraller  la  Re- 
ligion Catholique,  A forma  avec  le  Duc  de  Guife,  & le  Conné- 
tiülc  ae  Montmorency,  ccttc  union  appellée  parles  Huguenots 
le  IVia.uwrat.  En  1561,  la  guerre  s'étant  allumée  entre  les  deux 
partis,  il  commanda  f Armée  au  licge  de  Rouen,  où  il  fut  blclhi 
dans  la  tranchée  d’un  coup  de  moufquet  i l’épaule  gauche-  Lors- 
que la  ville  fut  prite,  il  s’y  ht  porter  dans  ion  lit,  fur  les  bras  de 
les  Suidés,  & y entra  victorieux  par  la  brèche.  Sa  playe  n'élu. t 
pas  mortelle  ; mais  les  entretiens  affidus  d'une  Demoifcllc,  dont 
1.1  Reine  le  fervoit  pour  attirer  ce  l'rince  dans  Tes  fdcu , lui 
échauffèrent  le  fang}  A fon  inquiétude  l'ayant  porté  i fc  meure 
d.uis  tin  bateau  fur  la  Seine,  pour  remonter  i Pari»,  il  fut  finG 
d'un  frilTon  , A d'une  fueur  froide,  ligne  d'une  mort  prochaine. 
Kn  effet , le  bateau  s’étant  arrêté  à Amtell,  il  y rendit  le  dernier 
foupir  le  17  de  Novembre  1562, A le  2g  jour  de  fa  blcffute. 
Les  lliltoriens  nous  le  dépeignent  comme  un  l'rince  voluptueux 
A timide,  & flouant  jufqu'à  la  mort  dm*  les  doutes  de  la  Reli- 
gion ; mats  il  ell  fur  qu'il  mourut  Catholique.  Un  ne  put  jamais 
le  porter  à répudier  Jeanne  d Ai  bru  fa  femme,  quoiqu'on  lui  ré- 
prclcnrit  qu'il  le  po  ivoit  faire,  pircc  qu  elle  étoit  hérétique,  A 
q e d u leurs  on  lui  prooitt  de  lai  faire  épauler  la  Reine  Marie 
Stuart,  veuve  de  français  11,  qui  lui  pouvait  apporter  le  Ro- 
yaume d’rlcolfc,  & même  celui  d’Angleterre,  dentelle  ctoic  la 
plus  prochaine  héritière.  On  lui  fai  oic  encore  efpércr  que  le 
Km  d’Efpagnc  lui  céderait  l'ille  de  Sardaigne.  Niais  Strada  a- 
vouc  de  bonne  foi,  que  toutes  ces  cfpérancet  croient  vaincs  & 
Lins  fondement;  qu'il  n'etoit  pas  vraisemblable , que  Ir  Cardi- 
nal de  Granveile  ignorit  que  la  divcrlité  de  Religion  ne  luffifoit 
pa>  pour  répudier  une  femme,  & en  épouferunc  autre;  qu'il  y 
avnit  encore  moins  d apparence  q le  le  Roi  d'Efpagnc  conicr.tit 
que  le  Royaume  d'Ecollc  échût  i un  Prince,  donc  il  eu;  dû 
craindre  tontes  choit*  pour  la  KanJrc , fi  une  fois  il  fe  fût  ren- 
du maître  de  toute  l’ille;  A que  pour  ce  qui  rcgardolt  U Sardai- 
gne, qui  «oit  un  Royaume  plus  grand  A plu»  riche  que  la  Na- 
varre, iv  dui  cc  l'unce  aurolt  pu  incommoder  Naples  & la  Si- 
cile, Philippe  il  n'avoir  pas  accoutume  de  prodiguer  de  la  forte 
dis  Royaumes.  Voyez  fa  poltéiité  à l'Article  de  B U URB  O N- 
V E N D O M E.  • Sirada,  Uifi.  Je  FLm Jrt.  D’Aviia,  Gucrra 
tti'iln.  Mé/xray. 

A N TOI  N K,  Roi  (itul.ire  de  Portugal,  Prieur  de  Craro,  de 
l’Ordre  des  Chevalier*  de  laine  Jean , eut  pour  père  Lo  u 1 s 11 , 
fds  JE  mm  A»  u el  Roi  de  Portugal , ayeul  de  Dom  S R ha- 
st 1 a N , A en  cette  qualité  fut  l'un  des  ptéiendans  i la  Couron- 
ne de  Portugal , après  que  le  même  Sébalticn  eut  été  cru  mort. 
Bien  que  Philippe  il,  Roi  d’Efprgnc,  pour  exclurre  Antoine  de  1 
la  Couronne,  ic  voulût  faire  palier  pour  bâtard,  toutefois  par 
Arrêt  piononcé  par  Emmanuel  Elinada  , Evêque  d'Algarve  , 
Comtnituire  élu  cil  cette  caafe,  il  fut  déclaré  légitime,  A on  dé- 
cida qu'Yolande  Barbofa  fa  mère  avoit  été  épaulée  dans  toutes 
les  formes  par  l'Infant  Louis.  Cela  fc  lit  après  la  bataille  de 
Maroc , oii  fc  perdit  le  Roi  Dom  Sébalticn , A oit  Antoine  mê- 
me, que  les  Portugais  nomment  Dom  Antonio,  avoit  été  comp- 
té entre  les  mort  ■.  Ce  dernier  ticha  de  maintenir  Tes  droits , 
pour  fuccé.Scr  i Ilcnri Cardinal,  & Archevêque  d'Evora , fon  on- 
de, qui  fut  élu  Roi;  mais  le  Cardinal  craignant  d'un  eûte  que 
Dom  Antoine  ne  le  dépotKJit,  comme  tils  de  Louis  qui  éloit 
l'ainé;  & de  l'autre,  gagné  par  les  émiiLurcs  d'Eipagnc,  lit  jetter 
au  feu  l'Anéc  do.it  nous  venons  Je  parier,  A toutes  les  pièces 
juttuicatives  de  la  naitisnce  du  Prince  Antoine.  Cela  n'caipè- 
chi  pas  qu'aptès  la  mott  de  Henri,  le  peuple  & la  plu*  grande 
patrie  de  la  NobleQc,  qui  aimolcnt  Antoine,  ne  le  initient  en 
devoir  de  lui  conlervcr  ton  droit.  Il  fut  prodamé  Roi,  fut  re- 
çu dans  l.isbone,  prit  pollcfijon  du  Palais  A de  l'An  tuai,  difpo- 
la  des  charges,  A rie  les  autres  fonctions  de  la  Royauté.  Le  Roi 
d'El'pagnc  lit  marcher  au.Ti-tôt  une  puiifantc  Armée  fous  le  com- 
mandement du  Duc  d’Albe,  & Antoine  qui  n'avoit  pas  de  for- 
ces égales,  envoya  chercher  du  fccours  en  France.  Mais  i cau- 
fe  de»  guerres  civiles  qui  agiraient  alors  cc  Royaume,  il  n’en 
remporta  que  des  c.pcrances  qui  nboutirent  à un  tecours  très  foi- 
hlc , en  compiraifon  des  forces  d'Efpugne.  Antoine  s’éunt  trou- 
vé en  perfonne  à la  journée  d'Alcaçar , malgré  toutes  les  mar- 
ques qu'il  y donna  de  fon  courage,  lut  pris  A mis  d’abord  i la 
cnalnc  ; mais  par  l'adrclfe  d'un  efeave  qui  avoit  été  autrefois  i 
fon  père,  & qui  cacha  cc  qu'il  étuit , il  fut  mis  en  liberté,  & re- 
vint en  Portugal  après  la  mort  du  Roi  Henri  Ton  oncle.  Philip- 
pe 11 , ayant  amafiê  de  grandes  forces,  fous  la  conduite  de  Fer- 
dinand de  Tolède  Duc  d'Albe,  défit  Antoine  avec  les  partifans 
dans  un  fauxbourg  de  lasbonc,  & s'empara  enfuite  finis  réfiltan- 
ce  de  cette  capitale  du  Royaume.  Sxocnc  d'Avila  pourluivic  juf- 
qu’aux  frontières  de  Galice  ce  malheureux  Prince,  qui  fe  vo- 
yant hors  de  défemè,  fe  jetta  dans  un  vailicau  pour  palier  en 
France  ; mais  le  vent  A la  mirée  lui  étant  contraires  , A fe 
voyant  fur  ie  point  d'étre  pris,  il  fc  tiaveilit  en  matelot,  pour 
fc  fauver  dans  un  efquif.  U fut  contraint  enfuite  de  le  déguifer  en 
Moine,  & demeura  caché  pendant  huit  mois  en  divers  endroits, 
fans  que  perfonne  le  déccllt , quoique  ic  Roi  d’Efpagne  eût  pro- 
mis ficox)  ducats  i qui  le  livrerait.  On  tient  même  qu'il  écoit 
dans  Lisbone,  dans  le  tems  que  Philippe  II  y l'éjourna,  & qu'en- 
core  qu'il  y fût  vu  de  piuficurs  de  fes  amis , A que  l’efpoir  d’une 
fl  grande  l'omac  pût  tenter  bien  des  gens,  jamais  Ica  Kipagnoli 
n'en  curent  le  moinJre  vent:  exempt  mémorable  Je  la  fidélité 
des  Portugais , é*  de  l'affection  qu'ils  ont  pour  le  fang  de  leurs 
Boit.  Eutin  Antoine  ayant  trouvé  moyen  de  s'embarquer  fur 
un  navire  Flamand . par  le  moyen  d'une  pauvre  femme  , il  patlâ 
en  Hollande,  de  Hollande  en  France,  a de  France  en  Angle- 
terre, ayant  tenté  U fortune  i diverfe*  reprifes,  & clfiiyé  de  re- 
couvrer fes  Etats.  Il  mourut  i Paris  le  2J  d Août  l'an  1595, 
i^é  de  64  aiU>  A le  tô  de  fii  retraite,  lecouunaodant  la  tolaus 
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1 à Ilcnri  k GrttnJ,  auquel  il  trunlporti  tous  les  droits  qu'il  ivoic 
fur  la  Couronne  de  Portugal.  11  ne  iuiiù  que  dt  ux  fils,  qui  furent 
Emmanurl  & CMjJvpHc.  Ce  dernier  lit  les  voyages  d'Alil- 
que  & d'Italie,  puis  fe  retira  en  France  l'an  tOor , A mourut  à 
Paris  au  Couvent  des  Cordeliers  en  1638.  E m m as  u b l fon  aî- 
né ayant  cherché  un  slylc  aux  Païs-Bas,  époufa  l’an  1597  • 
ic  de  Naffiu,  tilic  de  (L.'.'ijmur  I,  frince  d'Orange,  A fiœur  do 
ces  liéios  Maurice  & Frédéric  Henri,  lufquc!*  les  Provincet- 
Unies  doivent  la  liberté  & la  fouverainetê  dont  elles  jouIlTcnt  à 
prêter  il  Viyi  fa  pofféiité  à l’Aniclc  de  PORTUGAL 
i ANTOINE  de  Bourgogne , 'Duc  de  Brabant,  de  Luthier, 
Ju  Luxembourg,  St  de  Lmrbourg,  Marquis  du  frrint  Empire,  fc. 

1 cond  lils  de  t'JULirre  11,  du  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
ft  de  Merguerilc  dcjlandrc,  naquit  en  1384 , A eut  en  partage 
les  Ductuz  de  Brabant  A de  Luthier,  dont  II  prit  poffcliion  au 
mois  de  Décembre  de  l’an  1436.  11  eut  part  aux  factions  des 
Maiions  d Orléans  & de  Bourgogne,  qui  furent  fi  functics  à l’E- 
tat, fous  ie  régne  de  Charles  Vj,  A il  prit  le  parti  de  Jean,  dit 
•Vuiu-prar,  Ton  frère.  Depuis  il  fc  trouva  à la  bataille  d'Azin- 
. court , ét  il  y f.it  tué  le  25  Octobre  1415.  Son  corps  fut  enterré 
i fumes,  où  l'on  voit  encore  Ion  épitaphe.  ( Vjc.;  fes  alliance! 
A (à  poiîé  ii  té  i l'Articii  de  BOURGOGNE. 

ANTOINE  de  lorraine,  Comte  de  Vaudemont  A de  Guife, 

1 Baron  de  Joinville,  Ac.  furaomutc  l'Esutcprcneu , etoit  fils  de 

I r.  u 11  v de  lorraine , 1 du  nom , furnommé  le  Cesragrvx,  A de 
Milium t de  Joinville.  Cc  Fehiy  étoit  fils  puîné  de  Jeaj* 
Duc  de  Lorraine , & frère  de  Ourla  1,  lequel  étant  mort  en 
t43o,  ne  laill'a  que  di  s filles,  lpïaiu  , qui  étoit  l’alnéc,  époufa 
Roie  d'Anjou,  Roi  de  Naples  A de  Sicile,  Comte  de  Provence, 
Ac.  St  lui  porta  le  Duché  de  Lorraine.  Antoine  Comte  de  Vau- 
demont s’y  oppofa.  Il  prétendoit  que  cc  Duché  étoit  un  Fief  mafeu- 
lin,  atleLé  aux  feu! s ml'.cs;  & qu'étant  le  propre  neveu  du  Duc 
Charles,  il  étoit  le  feul  qui  lui  devoit  .accéder.  Pour  faire  va- 
loir les  prétentions,  il  piit  les  armes,  & fe  moqua  de  la  décifion 
de  l'Empereur  Sigifuiond,  lequel  étant  en  1434  au  Concile  de 
Bà!e , avoit  prononcé  en  faveur  de  Rcr.é.  11  s'étolt  fortifié  du 
fccours  de  Puuippc  U ffi* , Duc  de  Bourgogne;  & ayant  attaqué 
les  troupes  de  René , il  les  défit,  A le  prit  lui  même  prifonnier 
à la  bataille  de  Bullegneviliu  le  deuxième  Juillet  de  l’an  1431.  U 
envoya  fun  prifonnier  i Dijon,  d'où  il  ne  fonit  que  fous  de  ru- 
des conditions,  l'une  dcfqucilcs  rcgardolt  le  mariage  d’Yoland, 
lille  de  René,  avec  Ferry,  (ils  d’Antoine,  qui  fut  depuis  accom- 
pli en  >444,  i Nanci  en  préfencc  du  Roi  Charles  Vil.  Antoine, 
Comte  de  Vaudemont,  mourut  l'an  1447-  V»jcz  fes  alliances  & 
fa  pudétité  à l'Article  de  LO  RRA1NE. 

ANTOINE,  BJhiiJ  de  Bourgirgne , fumomraé  le  GrW, 
Seigneur  de  Heures  & de  VafB,  Comte  de  faintc  Ménehoud,  de 
Grandpré,  de  Guines,  de  Ch-teau-Thieriy , & Chevalier  des 
Ordres  de  faint  Michel  & de  la  Toifon  d'Or,  fiU  de  PiitLir- 
rtlt  £0.1  Duc  de  Bourgogne , & de  Jcmt  de  Prulics  fa  Malaef- 
fe,  naquit  l’an  1421,  & donna  ft  fouvent  des  témoignages  de 
conduite  & de  bravoure,  qu'il  mérita  d'être  furnommé  le  GrtxJ. 

II  palüi  avec  Baudouin  fon  frère  en  Barbarie,  où  ii  fit  lever  le 
liège  que  les  Maures  avaient  mis  devant  la  ville  de  Ceuta;  & i 
fon  retour  en  France , il  fc-rvit  le  Duc  de  Bourgogne  en  ia  guer- 
re contre  les  Liégeois,  & en  cciic  contre  les  Suil'es,  où  il  com- 
mandent, en  i.i:6  , i avant-garde  au  combxc  de  Grandfon;  & 
l'année  d’aprcs  il  fut  fait  pt-fonnier  à la  bataille  de  Nanci.  De- 
puis, il  fervii  le  Roi  I.oun  XI,  qui  lui  donna  IctCotntezde 
GianJpré,  de  Cniteau  Thierry,  de  PalTâvant,  & de  Ch&dllon- 
fur-Mxrne-  Eu  1478,  Cliarîes  Vilf  le  fit  Chevalier  de  fsint  Mi- 
chel : il  Pétoit  déjà  île Ja  To.ion  d’Or  , dès  l’an  1456.  Le  Roi 
Charles  lui  donna  auJS,  en  148Û,  dis  Lettres  de  légitimation.  Il 
mourut  en  I$C4  • *gé  de  83  ans.  lV>r«  la  poltéiité  a l'Article  de 
BOURGOGNE. 

ANTOINE,  Duc  de  Lorraine  & de  Bar,  irollïéme  fils  de 
R en  e' Duc  de  Lorraine,  A .ie  l’iilj  re  de  Gueldrc  fa  deuxième 
femuie  , naquit  le  quatrième  Juin  cc  i'on  U39 , & fut  élevé  i U 
Cour  du  Roi  Ln-uîs  Xil,  qu  il  fuivit  en  Italie.  En  1509,  il  fe 
trouva  i la  bataille  d'Agnadel , fc  fignala  en  celle  de  Marignan 
l'an  15 IS,  A eu  divet fis  autres  occaûons.  En  152s,  les  paifans 
de  l'Allacc  A de  l'Evêché  de  Strasbourg  s’éunt  icvoltci,  il  les 
fit  rentrer  dans  leur  devoir:  ce  qui  lui  acquit  bcaucouop  de  ré- 
putation. Il  mourut  le  14  Juin  de  Fan  1544,  laiiiànt  pollérité 
rapportée  1 ( Article  de  Lorraine.  LORRAINE. 

ANTOINE  de  Bourbon,  Comte  de  Morct , fils  iuiut*/ 
d Henri  le  Gra*/,  Roi  de  France,  né  en  1607 , de  J.uqvl'.i;  de 
Bcuii , apelléc  la  Comtellc  de  Morct , fut  légitimé  par  Lettres  du 
Roi  données  à Paris  en  1608,  A fut  pourvu  des  Abbayes  de  Sa- 
vigni»  de  Saint-Etienne  de  Caên,  de  Signi  & de  Saint-Vidor- 
Iez-Marfcille.  Depuis  U fuivit  le  pani  des  Mécontens  dans  le 
Royaume , & fut  tué  d'une  moufquctadc  qu'il  reçut  au  comfrt 
de  Ca'de.naudari , le  prnnicr  jour  de  Septembre  de  l'an  1632, 
âgé  de  z$  ans.  C'étoit,  dit  un  Auteur  moderne,  un  jeune  Prince 
de  grande  eipérance,  que  les  mauvais  confciis  perdircnL  Ont 
prétendu  que  s étant  fauvé  de  la  bataille  de  Caficlnaudari , il  s'é- 
toit  retiré  daus  un  her mitage  en  Anjou,  où  il  avoit  fini  fainte- 
ment  fes  jours,  l'an  1691,  fous  le  nom  de  Frère  J un  R-frfrfr  ; 
mais  il  faudroic  d'autres  preuve* , pour  appuyer  un  faic  aofiî  fin- 
gulici  que  celui  li.  * Fie  Je  Frire  Jeta  B.ipif.e. 

PJTRIJRCHES,  EVEQUES.  ECCLESUSTI. 

QUES,  HOMMES  DE  LETTRES.  &i. 

Ju  nan  J-JST01NE. 

ANTOINE  I,  Patriarche  de  Conrtantinopre  a fuccédé  en 
8xr  à Théodore  lconomaque , & a renu  le  Siège  onae  inr. 
Voyez  la  fucccJlîon  chronologique  des  Patriarches  de  Con. 
Raminople. 

AN. 


A N T. 

ANTOINE II,  furnommé  C ••lus.  Patriarche  de  Contanti- 
poplc  , fut  élu  après  Etienne,  l’an  893  , fous  l'empire  de  I-éon 
VI,  dit  le  S*±c  A le  Pbtloftpbt.  Il  n 'oublia  rien  pour  rétablir  l'u- 
nion dans  l’cgUfc  i mais  il  ne  fut  pas  allez  heureux  pour  en  ve- 
nir i bout-  Il  mourut  l'an  895.  Les  Grecs  l’honorent  comme 
un  Saint-  Nicépbore  Phdofophc  ht  fon  Oraifon  funèbre , que 
nous  avons  dans  Métaphrafic  , té  diras  13.  Ftbr.  * Banduri, 
lmp.  Omni.  I.  8-  Cnwur. 

A N T 0 1 N E , 111  de  ce  nom , StuEtc,  fut  fait  Patriarche  de 
Conllancinople  dans  le  dixiéme  tiède.  En  974,  on  célébra  un 
Synode  en  cette  ville;  & le  Patriarche  Balilc,  qui  étoit  un  Prélat 
de  mauvaitè  vie , y fut  convaincu  de  divers  crimes , A dépofé. 
On  mit  en  fa  place  Antoine  StuJiu,  donc  la  probité  étoit  con- 
nue. 11  gouverna  l'EglIfe  avec  allez  de  bonheur  ; mais  crai- 
gnant le  Tyran  Dardas , qui  s’éleva  apres  Jeu  Zimifccs , il  abdi- 
qua fa  dignité  fur  la  tin  de  l'an  976.  Il  ne  mourut  qu'en  983  > 
ou  on  lui  donna  pour  fuccellcur  Nicolas , furnomme  Cbrjjvber- 
ics.  • Baronius , « Annal.  Curopalate , Ac. 

ANTOINE  IV,  dit  Cafo ger,  Religieux,  paffoit  pour  hom- 
me de  hien,  de  fut  fait  Patriarche  de  ConlUntinople  en  1388. 
Les  Latins  lui  oppoférent  Angélo  Corario  de  VcniCe.  Antoine 
mourut  en  1396,  environ  huit  ans  apres  fon  élection.  * Géné- 
brard  de  Onupbre,  ru  Giron.  S ponde , Bzovlus  & Raynaldi,  « 
aimai.  Banduri,  lmp.  Onent.  I.  8.  Gmiw. 

ANTOINE  HONORAT.  Evêque  de  Contamine  en 
Afrique,  qui  vivoit  dans  le  cinquième  tiède,  nous  a taillé  une  Lettre 
adrelTée  à un  nommé  Arcaé-.us , qui  avoit  été  envoyé  en  exil  pour 
la  Foi , par  Genferic  Roi  des  Vandales.  U l’exhorte  à fouiTrir 
patiemment  pour  Jéfus-Chrilt,  A lui  propofe  plulîeurs  exem- 

Îilcs  de  l'Ecriture  , pour  l’encourager  à persévérer  de  fouf- 
rir  conilanuncnt , atin  d’obtenir  la  couronne  du  Martyre  qui  lui 
eft  allurée,  s'il  demeure  ferme  dans  la  Foi.  Cette  Lettre  ell 
courte,  & pleine  de  penfées  dt  d’expreŒons  vives  de  prêtantes. 
Sur  la  lin  , il  donne  des  comparaifons  pour  expliquer  le  My itère 
de  la  Trinité.  On  la  trouve  dans  les  Bibliothèques  des  Pères. 
Elle  a été  écrite  vers  l'an  43s.  • M.  Du  Pin,  JSriltdt.  éet  Am. 
Etc.  cinquième  fia  le. 

ANTOINE,  dit  Bek  ou  Bcak,  Evêque  de  Durham  en  An- 
gleterre, puis  Patriarche  de  Jérufalcm,  étoit  un  Prélat  extrême- 
ment magnifique.  On  l’éleva  fur  le  Siège  de  Durham , vers  l'an 
12831  dt  depuis  en  130$,  le  Pape  Clément  V le  créa  Patriarche 
de  Jérufalcm  pour  les  Latins  : ce  qui  n'étoit  proprement  qu'un 
titre.  Les  Auteurs  qui  parlent  de  lui , ne  font  pas  tous  d'un  mê- 
me fentiment  ; les  uns  le  cootidércnt  comme  un  Prélat  zélé  & la- 
vant , qui  avoit  écrit  divers  Ouvrages  ; les  autres  l'accufcnt  de 
vanité  A de  mauvaife  foi.  Il  mourut  vers  l'an  131a  ou  1311. 
• Léiand  & Piticus,  de  Script.  Angl.  Godwin,  de  EptJ'c.  Dmfm 
Spon-ie.  Uzovius , dtc. 

ANTOINE  (Saint  1 Infiitntcur  de  l’Ordre  Monafliquc , na- 
quit l'an  as I en  Egypte,  dans  un  village  apellé  Coma,  que  l'on 
croit  être  de  la  Haute  Egypte,  apres  de  laThébaide.  Ses  pa- 
ïens, qui  étoient  Chrétiens  & d'une  famille  honnête  & riche, 
eurent  grand  loin  de  l'élever  dans  la  piété.  Il  ne  fut  point  in- 
firme dans  les  Belles-Lettres,  & il  ne  favoit  pas  même  lire,  û 
l'on  en  croit  Evagre  A faint  Auguilin.  Cependant  faint  Athana- 
fc,  qui  dit  qu’il  n’avoit  point  appris  les  Lettres,  fuppofe  qu'il 
favoit  lire , puisqu’il  dit  que  dans  fa  jeunclTc  il  s’appliquoit  a la 
leéturc.  Il  perdit  à Tige  de  18  ans  fon  père  & fa  mère,  qui  lui 
liilTérent  de  grands  biens , A à fa  heur  au  (h.  Mais  après , An- 
toine ayant  pris  la  réfolution  de  quitter  entièrement  le  monde, 
il  difiribua  fes  héritages  à les  voiiins,  vendit  fes  meubles,  en 
donna  le  prix  aux  pauvres , & fe  retira  dans  la  folitude  vers  L’an 
*70.  Le  lieu  de  fa  retraite  fut  une  cellule  près  de  fon  village; 
il  b'e'ilértna  enfuite  dans  un  fépulchrc  plus  éloigné;  pata  enfin 
le  Nil  vers  l'an  385  > & fc  retira  dans  les  mines  d'un  vieux  châ- 
teau , oh  il  demeura  prés  de  20  ans.  Il  fut  contraint  d'en  fortir 
vers  i’an  305 , pour  gouverner  ceux  qui  venoient  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Ce  fut  alors  que  le  nombre  de  ceux  qui  le  ve- 
noient trouver  s'augmentant  tous  les  jours , on  commença  à 
bltir  dans  les  deferts  pluficurs  monaltéres.  Il  fortit  de  fa  foli- 
tude pendant  la  pcrfécutlon  de  Maximin  en  311,  afin  d'aflîfter 
les  Chrétiens,  qui  foudroient  pour  Jéfus-Chrilï.  La  pcrfécutlon 
étant  finie , il  s'en  retourna  i fon  moiuüérc , oh  il  fit  quantité 
de  miracles , qui  lui  attirèrent  une  foule  de  perfonnes  : ce  qui 
l'obligea  de  Je  retirer  dans  le  fond  des  montagnes,  & d'y  bltir  une 
cellule  dans  un  petit  monaftére  prés  du  mont  Colzim,  i une 
journée  de  la  Mer  Rouge.  U vécut  longtems  dans  cette  folitu- 
de , d’où  il  fortoic  néanmoins  de  teins  en  tenis  pour  vititer  fes 
anciens  Difdples;  & fit  en  335  un  voyage  à Alexandrie,  i la 
prière  de  faint  Athanafc  A des  autres  Prélats  Cahotiques,  pour 
la  défcnfe  de  la  Foi.  11  fut  toute  fa  vie  fort  zélé  contre  les  Hé- 
rétiques , A fe  déclara  fortement  contre  les  Mélédens  A les 
Ariens.  On  dit  que  la  première  réfolution  qu'il  prit  de  fc  rcti- 
rir,  vint  de  ce  qu’étant  entré  dans  l'fcçlife,  en  méditant  fur  la 
vie  des  premiers  Chrétiens,  qui  vendoicnt  leur!  biens  pour  en 
distribuer  le  prix  aux  pauvres , il  entendit  qu'on  y lifoit  l'Evan- 
gile, oh  jéfut-Chrift  dit  à un  jeune  homme  qui  étoit  riche,  & uw> 
veniez  Are  parfait,  allez*  venir.-,  tout  ce  y*e  unir  avez,  dcmez-lc 
4 s.v  paxvres,  puis  venez  P?  me  fiiivez,  fif  •mus  aurt t un  tbrrfor 
dont  le  Ciel.  Dans  fa  première  retraite , il  imita  quelques  Solitai- 
res, qui  ne  s’étoient  point  écartez  loin  des  lieux  habitez;  il  s'y 
appliqua  à la  prière  A à la  méditation  des  véritez  de  l'Evangile , 
A y fut  attaqué  de  diverfes  tentations , qu'il  furmonta  par  les  au- 
ftéricez  de  la  vie  A par  un  travail  continuel.  On  rapporte  que 
dans  la  fécondé  il  fut  fort  maltraité  par  les  Démons  qui  fc  pré- 
fentérent  à lui  fous  différentes  formes  affreufes , A le  chargèrent 
de  quantité  de  coups.  Après  s'être  entièrement  purifié  dans  fa 
troiuéme  retraite , Il  fit  quantité  de  miracles , A anima  par  fon 
exemple  & pu  fes  tfifeours  ceux  qui  avoiost  embraie  la  vie  xno- 
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nartique.  Il  mourut  en  la  19  année  de  l'em|Hre  de  Confiance, 
c'elt  a dire,  l'an  356  de  Jéfus-Chrilt  le  17  ce  Janvier,  igé  de 
105  «ns.  Il  voulut  que  ion  corps  fût  enterré  en  fecret  dans  la 
montagne  où  U s’étoit  retiré.  U donna  i S.  Athanafc  l'une  de 
fes  tuniques  avec  le  manteau  que  ce  Saint  lui  avoit  donné  autre- 
fois. A l'autre  tunique  à S.  Sérapion  Evêque  deThmuis,  dan» 
la  Balle  Egypte , À fon  cilicc  à deux  Solitaires  qui  étoient 
avec  lui. 

Quoiqu’il  n’eût  point  d'étude , il  laita  fept  lettres  écrites  en 
langue  Egyptienne  adrcftfcs  i divers  monaltéres,  traduites  de- 
puis en  Arabe,  dont  il  ne  nous  relie  qu'une  Vcriîon  Latine.  On 
a rapporté  dans  fa  Vie  une  exhortation  qu'il  fit  à fes  Moines , A 
les  Hilloricns  ecdéfial tiques  font  mention  des  Lettres  qu’il  avoit 
écrites  i l'Empereur  Contlantin  en  faveur  de  faint  Athunafe.  On 
lui  attribue  encore  une  Régie  A un  Sermon , qui  peuvent  être 
de  lui;  mais  les  autres  Sermons,  qui  lui  étoient  attribuez  du 
teins  de  Trithéme , font  certainement  fuppofez.  Sa  Régie  mê- 
me pourrait  être  fufpcAe,  parce  que  les  Religieux  du  Levant  ne 
la  fuivent  point,  A qu'on  n’a  pas  de  preuve  qu'elle  ait  été  jamais 
oblèrvéc  ailleurs  que  dans  le  monaftére  de  S.  Mémin  d'Orléans. 

Il  cil  vrai  qu’entre  ces  Religieux  du  Levant,  il  y en  a qui  fe  di- 
fent  de  l’Ordre  de  S.  Antoine,  mais  il  n’y  a point  de  différence 
entre  eux,  A les  Religieux  de  S.  Baffe , ou  des  autres  Ordres; 
ils  pratiquent  tous  la  même  Régie , les  mêmes  ablllnenccs , les 
mêmes  exercices  fpirituds , A leurs  oblervancvs  ont  pour  fonde- 
ment le»  Afcétlques  de  faint  Balilc. 

La  mémoire  de  faim  Antoine  a été  honorée  peu  de  tems  après 
fa  mort.  Dés  le  cinquième  fiéctc , l'Abbé  Euthymc  fit  célébrer 
fa  fête.  L'Egiifc  Gtéque  fuivh  bientôt  Ion  exemple  ; mais  dan* 
l'Eglife  Latine,  on  n’a  commence  i établir  fon  culte  que  vers 
le'  IX  tiède.  On  prétend  que  fon  corps  qui  avoit  été  caché  par 
fes  Difciplcs,  fuivant  fa  volonté,  a depuis  été  découvert  ; qu’il 
a été  transféré  i Alexandrie,  A d’Alexandrie  i Conllaminoplc , 
oh  il  y eut  une  Eglifc  Mtic  fous  fon  invocation.  On  veut  enco- 
re qu'il  ait  été  tranfporté  de  Conflantlnoplc  en  Dauphiné , A on 
prétend  en  avoir  des  Reliques  dans  plulieutx  Kglifcs  de  France 
d’Allemagne.  On  a la  Vie  de  faint  Antoine  compofée  par  faint 
Athanafc,  A traduite  par  Evagre.  Il  "cil  confiant  par  le  témoi- 
gnage des  Anciens , que  faint  Athanafc  avoit  écrit  une  Vie  de 
faint  Antoine  ; nuis  quelques-uns  ont  douté  que  celle  que  nous 
avons  fût  de  lui.  Cependant  les  conjectures  que  l'on  rapporte 
pour  la  révoquer  en  doute  , font  foiblcs,  A l'on  n'en  peut  pref- 
que  plus  douter,  depuis  que  le  Père  Dont  Bernard  de  Montfau- 
con  nous  en  a donné  l'original  Grec,  dans  fa  nouvelle  édition 
des  Oeuvres  de  faim  Athanafc.  * vie  de  font  /tmoine,  par  faint 
Athanafc.  S.  Jérôme  de  Script.  Eiclef.  c.  88.  6f  120.  Saint  Au- 
guilin, I.  8-  Confcjf.  c.  6.  Cyrille,  in  Vsta  Embjmti.  S.  Chrvfo- 
fiome,  llomsl.  ÿ.  ta  Mattb.  Socrate,  L 4.  Sozoméne,  I.  t.  A 3. 
Rufin,  I.  1.  Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  Oral.  ai.  Honoré  d'Au- 
tan,  de  Lewis.  Bcrief.  c.  89-  Trithéme.  Bdlarmin,  de  Script.  Ec- 
tlef.  Bollandui.  Baronius,  in  A mal.  6f  Martyr.  Poitevin,  :n  Appa- 
rat. Jacro.  li  entrant,  Vie  dt  Saint  Athanaje.  M.  Du  Pin,  BMvtb. 
de J Auteur  1 Ecrit]',  du  IV.  fieric.  Maillet,  Vies  des  Saints  , mm  d» 
Janvier.  Dom  Bernard  de  Montfaucon , Vie  de  S.  Jtbaïufi, 

ANTOINE,  Difciple  de  faint  Siméon  Stylite  A fon  imita- 
teur, vivoit  dans  le  cinquième  tiède,  vers  l’an  460,  (ou*  l'em- 
pire de  Léon  L II  émvit  la  Vie  de  ce  Saint , que  nous  avons 
un  tarin . A on  y trouve  ccs  paroles  dans  le  feptiéme  chapitre , 
autem  juvenit  a,l]littl  ti,  Anton:  us  rumine,  fri  ci, fil  & Je  ri p- 
fit  bai.  Il  y a même  apparence  que  c’ell  le  même , dont  parle 
Evagre.  Théodorct  a écrit  la  même  Vie.  • Evagre,  l.  1.  Uilt, 
Ecrie]',  c.  Z3-  Voflius,  dt  Ht]!.  Lai.  I.  2.  c.  17. 

ANTOINE,  Moine  de  Lérins,  tans  lis  V A VI  tiédes.né 
i Valérie,  ville  de  Pannonie,  fur  les  bords  du  Danube,  fut  élevé 
dans  la  piété  Chrétienne  par  faint  Sévérln , l'Apôtre  d'Autriche 
A de  Bavière.  Apres  la  mort  de  ce  Saint,  arrivée  en  482,  il  fe 
retira  près  de  l’Evêque  de  Confiance , fon  oncle  paternel , qui 
le  fie  entrer  dans  le  Clergé.  Les  Barbares  s’étant  emparez  de  la 
Pannonie , il  fe  retira , après  la  mort  de  fon  onde , dans  la  Val- 
tcline , prés  d’un  faint  Prêtre  nommé  Marins.  De  li  il  s'enfuit 
dans  les  Alpes  du  côté  du  Milancz,  où  il  trouva  deux  Solitaires, 
avec  lefquels  il  vécut , A continua  «prés  leur  mort  de  mener  la 
même  vie,  fuyant  de  folitude  en  folitude  pour  fc  cacher  quand 
il  étoit  découvert.  Enfin,  U alla  fc  retirer  dans  le  monallérc  de 
Lérins , où  il  ne  vécut  que  deux  ans , A mourut  vers  l’an  52Ô. 
Son  nom  fe  trouve  marqué  au  28  Décembre  dans  le  Martyrologe 
Romain  moderne.  * l':c  de  et  Saint  tenu  par  Ennodius.  Baillée, 
Pus  des  Saiati. 

ANTOINE  DE  PADOUEou  de  PORTUGAL,  (Saint) 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François , A le  Thaumaturge  de  fon 
fiécle , fils  de  Martin  Bulhan  ou  Bouillan,  A de  Marre  de  "révé- 
ra, naquit  i Lisbonne  l'an  1195.  Il  fut  élevé  dans  la  Commu- 
nauté des  Chanoines  de  la  cathédrale  de  Lisbone,  fc  retira  en- 
fuite  dans  la  uiaifon  de  faint  Vincent  des  Chanoines  Réguliers  au 
fauxbourg  de  cette  ville , où  il  mena  une  vie  retirée  A aufiére , 
A paffa  enfuite  dans  l'Ordre  de  faint  François,  qui  vivoit  enco- 
re- U quitta  le  nom  de  Ferdinand,  qui  lui  avoit  été  donné  au 
batème , A prit  celui  d'Antoine.  Il  conçut  le  deffein  de  palier 
en  Afrique,  A s'embarqua  pour  y aller;  mais  le  vaiffeau  fur  le- 

Suel  il  Âoit,  ayant  été  repouffé  par  un  coup  de  vint  i Mtifine, 
fut  contraint  de  demeurer  co  Italie.  Il  y étudia  la  Théologie, 
A y prêcha  avec  réputation.  Il  enfeigna  enfuite  â Montpellier, 
i Touloufe  A i Padoue  , A convertit  pluficurs  perfonnes  par  fes 
prédications  ferventes.  Se*  difeour*  étoient  (ouvene  confirmer 
par  des  miracles.  Le  Pape  Grégoire  IX  le  nommoit  ordinaire- 
ment l'Jrcbc  du  nouveau  Te]/ ornent , 6f  le  Jêcrel  depofiraire  des  Leu 
très  fterées.  Il  s'arrêta  longtems  à Padoue  , dont  il  a porté  le 
nom.  Sur  la  fin  de  fa  vie , il  s'oppofa  su  reilcbcment  que  Frère 
Elic  vouloir  introduire  dans  l'Ordre  de  fainl  François , A fe 
Ttt  pour* 
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pourvut  auprès  du  Pape  Grégoire  IX.  II  étoit  alor*  Provincial 
de  la  Romagne  ; mais  il  fe  démit  de  cette  charge  étant  à Rome.  II 
revint  4 Padouc,  oh  il  mourut  le  13  Juin  1*31,  igé  de  36  ans. 
L'année  fui  vante,  le  mime  Pape  Grégoire  IX  le  canonifa.  Son 
éorps  efi  dan»  une  chapelle  de  la  magnifique  Egliie  qui  porte 
fon  nom.  Cette  chapelle  cft  embellie  de  quantité  de  figures  de 
marbre  Mine, qui  répréfentent  les  principales  actions  de  la  vie  du 
Saint , dont  le  cor])»  e(l  fou*  l’autel.  Nous  avons  divers  Sermons 
de  ce  Saint,  & quelques  autres  Ouvrages  qu'on  a fou  vent  pu- 
bliez. Le  Père  Jean  de  la  Haye,  Religieux  du  même  Ordre,  & 
ProfcTeur  en  Théologie,  procura  en  1Û41  une  nouvelle  édition 
de  fe»  Oeuvres,  qu’il  ajoAta  4 celles  qu'on  attribue  4 faint  Fran- 
çois. Il  a commencé  par  mettre  la  Vie,  les  Eloges,  & la  Bulle 
de  la  Canoni fition  de  faint  Antoine  de  Padouc;  Sermtatt  Demi- 
si icales  AJvenlûs  , Quadrige feaia , ac  rcisaui  vmnei  de  temporel  Str • 
kmmj  de  SmHii  ; îmrpretatu  vet  Expohitt»  mjflus  infacram  S.ripiu- 
ram  ; CtatorJmiid  morales  faCTttura  lii.  ii  >1  u.-*.  Ce  dernier  Ouvra- 

te  vit  divifé  en  cinq  livres,  éc  la  difpvfition  en  efi  très  exacte. 

Wadinguc,  Annal.  tf  BJ/iofi.  Uintr.  Triihémc  & Bellarmin , 
de  Sri;».  Eu  U J'.  SponJc,  Bzovius  & Rainald,  in  Aimai.  L>clef. 
PortL-vin.  Aubert  le  Mire.  La  Haye,  Ac  Baillée , P:u  des  Sain js. 

ANTOINE  DE  PARME,  Religieux  de  l’Ordre  de  Ca- 
mal  Joli, en  devint  Prieur  général,  & compofa  plulîeurs  Serinons, 
fi  l’on  en  cToic  Trithéme.  Augufiin  de  Florence  ajoùte  qu'il  gou- 
verna fon  Ordre  depuis  1410,  jufqu'cn  1419  qu'il  fut  fai:  Evê- 
que de  FerTare;  & Léandre  Alberti  dan*  l'a  IXfaiprion  d Italie, 
apres  avoir  loué  fon  érudition  & fon  habileté  dans  la  Langue 
Gréque,  dit  qu’il  en  donna  des  preuves  au  Conriie  de  Confiance 
où  il  affifii.  Il  rit  étonnant  qu'on  ait  pu  avancer  tant  de  drôles 
fa  u Tri  à l’égard  d'un  même  homme.  On  a la  tille  de  tous  les 
Abbcz  & de  tous  les  Généraux  d'Ordres  Religieux  qui  affilièrent 
au  Concile  de  Confiance,  & Antoine  ne  s'y  trouve  point,  ce 
qui  pourroit  bien  faire  croire  qu'au  lieu  d'Antoine,  il  faut  lire 
Ambroile  de  Camaldoli,  célébré  Religieux  de  ce  tems-U , qui 
à la  vérité  n’ctl  pas  nommé  dans  le  Concile;  mais  aulli  ne  de- 
voit-il  pas  l’être , octant  encore  que  fimple  Religieux  : cepen- 
dant tout  le  monde  a fuivi  le  texte  de  1 méandre  Alberti,  fans 
examen.  U cil  certain  d'ailleurs  qu’Antoine  de  l'arme  n'a  pu 
être  Evêque  de  Ferrure  au  commencement  du  XV  fiécle,  parce 
qu'on  fait  que  Pierre  Boyardo  tînt  ce  Siège  depuis  r+io,  juT- 
u'en  1431 , où  il  eut,  étant  encore  vivant, pour  fuccclTeur  Jean 
e Toffignano,  A air.fi  ce  qu'on  lit  dans  Trithéme  des  Sermons 
du  CarualduJe  pourrait  bien  paraître  douteux.  En  effet,  quoi- 
qu’on les  trouve  dans  plulîeurs  maoufcrlu , il  n’y  en  a aucun  où 
ils  fuient  attribuez  au  Camaldule;  mais  il  y en  a plulîeurs  où  ils 
paroiTent  fous  le  nom  d'Antoine  Azari  de  Parme,  Réligieux  Do- 
minicain, qui  vivoit  vers  l’an  J 3 *4-  Ces  Sermons  lurent  impri- 
mez dès  l'an  14S2,  à Cologne,  A il  en  a etc  fait  une  autre  édi- 
tion en  1515,  4 Paris.  L'Auteur  y fait  voir  beaucoup  de  fageffis, 
& d’attention  4 développer  le  fens  littéral  & le  fer.s  moral  des 
Evangiles.  Son  Bile  elt  net,  mais  négligé,  A même  peu  fup- 
portable:  on  voit  qu’il  avoit  mis  à la  hâte  en  Latin  ce  qu’il  de- 
\oit  prononcer  dans  fa  Langue  naturelle.  * Echard , Script. 
Cri.  JW. 

ANTOINE  BALOCHE,  du  diocéfc  de  Vcrccil,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  , vivoit  fur  la  lin  du  XV 
aède.  On  a de  lui  un  Carême  des  douze  Excellences  de  la  fol 
de  jéfus-Chrift,  imprimé  à Vcnifc  en  1519,  & i Lyon  en  1594; 
un  Traité  des  Vertus,  imprimé  4 Haguenau  l'an  1513;  A un  Ca- 
rême nianuferit , des  Fruits  étemels  du  Saint  Efpric.  * M.  Du 
Pin,  B, 'I.  Jn  Ait.  Etclef.  du  XK.  JUck. 

ANTOINE  de  Gênes,  Augufiin,  Auteur  d'un  Traité  de  Fi- 
gures de  Monte,  & de  Sermons,  a vécu  jufqucs  vers  l'an  1410.  1 
ANTOINE  RAMPEGOL1  ou  AMP1GOLI  ou  de 
G E N E S.  Cherchez  RAMPEGOL1. 

ANTOINE  de  Sienne , ou  de  la  Conception , Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  C 'berdtz  CONCEPTION. 
ANTOINE  Augufiin.  Cherchez  AUGUSTIN  Antoine. 
ANTOINE  de  Jépcs.  C bmbtz  ANTONIO. 
ANTOINE  Diogène.  Cherchez  DIOGENE. 
ANTOINE  Mufa , Médecin.  Cherchez  MUSA. 
ANTOINE  LIBERALIS,  célébré  Rhéteur  Latin,  vivoit 
dans  le  premier  fiéde,  vers  l'an  48  ou  50  depuis  la  naiffance  de 
Jéliis-Chrilt  11  fut  l'ennemi  déclaré  de  Paléuion  de  Vicencc , 
Grammairien  & Rhéteur.  Libéralis  derneuroit  à Rome  fous  l’em- 
pire de  Néron.  * Saint  Jéiûmc , in  Chr os.  Eufébe , ctd am.  1064. 

ANTOINE  LIBERALIS,  Auteur  Grec.  Vne s AN- 
TON IN  LIBERALIS. 

ANTOINE  (Marc  Antoine  Gniphon).  Votez  G NI  PII O N. 
ANTOINE  furnommé  MitiJJi» ; car  MelilL  n'eii  pas  le  nom 
propre  d'Antoine,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  au;  mais  un 
fomoin , qui  lui  a été  donné  pour  marquer  qu'il  avoit  recueilli 
les  beiux  endroits  de  plulîeurs  Auteurs,  comme  les  abeilles  re- 
cueillent leur  miel  de  diverfes  iîcurs;  car  UtCj/ô  en  Grec,  iîgni- 
fie  vu?  abeille.  Antoine  étoit  un  Moine  Grec.  U eft  Auteur  d'un 
Traité  en  deux  livres,  intitulé,  Libri  dm  Ucorum  eomMim.um,  feu 
feaittaiarum,  de  virtviiies  8?  «tri»,  imprimé  4 Paris  en  i§j$  & 
en  1589.  U fe  trouve  auffi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  rom« 

Îj.  t'dition  de  Péris,  p.  8“8-  C’eil  un  Ouvrage  qu'il  a recueilli  des 
aima  Pères  , félon  le  goût  du  IX  & du  X fiédes.  Peut- être 
qu' Antoine  a vécu  en  ce  tems-14,  ou  peu  apres.  On  le  croit 
auffi  Auteur  de  quelques  Senuons , que  Trithéme,  Simler,  A 
d'autres  ont  attribuez  à faint  Antoine  le  Grand.  Conrad  Gcfner 
ayant  trouvé  l’Ouvrage  de  ce  Religieux  Grec,  avec  celui  d’un 
autre  Moine  nommé  Maxim,  le  fit  imprimer  l'an  1546,  4 Zu- 
rich , avec  fa  Traduftion , & celle  de  Jean  Riblttus  de  Savoye , 
fous  ce  titre . Senleatia rum , Jïue  Capiton  tbetlogjcanm , pratiqué  ex 
Jacrû  (f  prefaaii  IHru  , rvmi  iro,  per  Antonium  gf  Afexrnunu  Mo- 
niubtu  Wift  cclUSi.  Le  même  Gemcr  avoit  auffi  traduit  les  Lieux 
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Communs  d’Antoine,  imprimez  4 Francfort  Pan  ij8>-  * BeL 
larmin,  de  Script.  Ecetef.  Jacques  de  Billi , m Otjerv.  ad  Epcft. 
Iji.lur.  Pcluf.  Aubert  le  Alite , m auS.  de  Script.  Eukf.  Jean 
Maria,  i»  lad.  txporg.  Guillaume  Cave,  Str.ptonm  Ecclefeafîutr . 
lltfeor.  Ltieraria,  p.  580. 

ANTOINE  DE  GODIS  (Henri)  de  Vicencc,  a été  un 
célébré  Juniconlulte, qui  fut  eftirné  a Wmiè,  où  d parut  avec  éclat 
dans  le  barreau.  On  dit  que  les  Juifs  de  cette  ville  lui  donnèrent 
dix  mille  écus  d'or,  pour  plaider  une  feule  fois  en  leur  faveur. 
Antoine  de  GoJis  vivoit  au  commencement  du  XIV  fiéde,  vers 
l'an  1313.  B a écrit  divers  Outrages  de  Droit,  & une  Hifroire 
de  Vicencc.  * Jcan-Baptirte  Pajarinl,  1.6.  Hift.  Puent.  Juin. 
Imperialil,  nsAtyao  Uijt.  Gfc. 

A N TO 1 N E de  B U T R I O , Jurifconfulte.  Voyez  BUTRIO. 

ANTOINE  de  ROSELLIS.  Voyez  ROSELLE. 

ANTOINE  de  PAI.ERA1E,  PANORM1TA  ou  le 
P A N O R M IT  A 1 N , naiit  de  Païenne  en  Sicile,  & illu  de  la 
famille  de  Rec.'aiilR,  illufirc  depuis  longtems  4 Bologne  , fut  l'un 
des  habiles  hommes  du  XV  fiéde.  Il  alla  offrir  fcs  fervices  à Phi- 
lippe Duc  de  Milan,  duquel  il  fit  reçu  avec  bonté,  & fe  reflèn- 
tit  auffi  de  la  libéralité  de  ce  Prince,  auquel  il  enfeigna  l'Hilloi- 
re.  Il  lit  outre  cela  des  leçon»  publiques  qui  lui  valurent  800 
ecus  de  penfion.  il  parta  enfuite  au  fervice  d'Alfonfe  d’Aragon, 
Kol  de  Naples,  dont  il  fut  Sécrétai»  & principal  homme  d'étu- 
de , ce  que  ce  Prince  recompenfa  par  de»  Lettre»  de  naturalité  & 
de  bourgeoiûc  Napolitaine,  & par  la  dignité  de  Préfidcnt  en  la 
Chambre  Royale.  Il  l'employa  auffi  dan*  des  affaire»  d'Etat, 
tant  4 caulè  de  fon  habiieté,  qu'à  caufc  de  la  réputation  de  la 
fige ili.  Ce  même  Monarque  le  députa  aux  Vénitiens  Fan  14$!, 
pour  leur  demander  1 os  du  tu  U de  Titc-Live,  ce  qu'ils  lui  ac- 
loi dérent.  Panormita  avoit  tant  de  vénération  pour  cet  ancien 
Ecrivain,  qu’il  vendu  une  Terre  ou'il  avoit  pour  acheter  un  des 
exemplaires  de  fon  lliftoire, écrit  de  la  main  de  Poggio  Florentin, 
dont  il  paya  120  écu* , & que  l’oggio  avoit  vendu  pour  acheta 
une  métairie  près  de  Florence.  Au  relie  Antoine  de  Païenne 
étoit  le  meilleur  Poète  de  fon  unis;  auffi  rcçut-U  de  l’Empereur 
Sigifmond  la  Couronne  Poétique  félon  les  anciennes  cérémoniel. 
D'ailleurs  il  cntcniuïi  la  Jurifprudcuce,  écrivoit  bien  en  profe, 
& étoit  bon  Orateur.  Il  eut  de  grands  démêlez  de  literatu» 
avec  Laurent  Vallc;  & dans  cette  difpute  ils  ne  gardèrent  ni  l'un 
ni  l'autre  les  mefurcs  des  honnihes  gins  qui  dii'putent,  car  fis  fe 
dirent  mutuellement  beaucoup  d'injures , dont  leurs  ennemis 
communs  fe  divertirent.  Panonnita  furvécut  le  Roi  fon  maître, 
mort  en  1458-  L'on  ne  fait  point  pofitivement  l’année  de  fa 
mort:  il  y a beaucoup  d’apparence  que  ce  fut  après  Fan  146a 
Jovien  Pon canut,  ««  drilvio  Amumu,  fcmble  nou»  infinuet  qu'il 
ne  mourut  que  vert  l’an  1478,  prefque  en  même  tems  que  Théo- 
dore le  Grec.  Or , l'on  ne  doute  pas  que  ce  Théodore  ne  foit  Théo- 
dore de  Gaza, mort  en  1478-  On  imprima  4 Vcnifc  en  t453,cinq 
Livre»  de  Panorniita,deux  Harangues  & quelques  Ven.  U avoit  fait 
auffi  des  Apophthrgmcs , & recueilli  quelques  faits  mémorable» 
d’Alfonfe, Roi  d'Aragon*  de  Naples, de  dirlofif  faSuAlfmfi  Regu 
Aragonu m , que  ce  Prince  recompenfa  par  un  préfenc  de  mille 
écua.  Cet  Ouvrage  a été  imprime  depuis  avec  un  pareil  recueil 
d adion»  & de  ilntcnces  fcmblabfes  4 celle»  d'Alfonfe,  faites  ou 
dites  par  d'autres  Princes , & recueillies  par  Enée  Silvius.  A Fi- 
ge de  79  ans , il  époufa  une  fille  nommée  Laura  Aiceliia,  qu’il 
avoit  aimée  tendrement,  & de  laquelle  il  eut  ptulieurs  enfans. 
On  die  que  fe  Tentant  malade  4 l'extrémité , il  compofa  lui-mê- 
me fon  épitaphe  en  ccs  tûmes: 

garari/c  Pierida  rirai*  fii  flores  anures  : 

Quant»  >jui  R<i>«  fort  in  Jacla  eauai  : 

Air  f trier  tlle  msru,  Ivrù.nm  Sel  or  atfue  Rtdcmfier, 

Eco.it , & jcju  Juzj  adiré  fias. 

• Paul  Jove,  ru  EUg.  c.  xz.  V’uffius,  de  Hrjî.  Lut.  I.  3.  t.  7.  Au- 
bert le  Mire,  Auf. f.  0Pr.  Bayle,  DiH.  Crit. 

ANTOINE  TU  D ER  TI  N,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit 
de  Todi,  ville  d'Ombrie,  en  Laun  Tu, 1er,  f.oriffii  t dans  le  XV 
fiéde,  vers  Fan  ufio.  Il  (avoit  les  Langues , les  Ikîlcs-Lcttres, 
& lairta  divers  Ouvrages,  entre  autres  des  Traductions  de  quel- 
ques Vies  de  Plutarque.  Léandre  Alberti  en  parle  ainfi:  Anton», 
hue, ma  retli»  leticrato  , c»fi  net  Latwt  corne  nel  Grec»,  came  etiara- 
ncKteJhpw  vedert  nelP  aptre  da  lay  fertile  t /r ausferUe  di  Grec » 

ta  LaffJio  , Êf  witùTmamrurc  in  alcna c Pilt  ai  P hilare».  *•  Léandre 
Alberti  , D tferipi.  liai.  Voffius,  I.  J.  de  Jfrjï.  Les.  c .*]. 

ANTOINE  GALATE  E,  ainfl  nommé,  parce  qu'il  étoit 
de  Gatarina,  village  d'Italie,  dans  le  paï»  de»  Salcntin»  ou  Ter- 
re d'Otrante,  étoit  Phifaphe,  Médecin,  Poète,  Géographe,  & 
vivoit  dans  le  XV  fiéde.  Il  dit  que  fes  partns  étoienc  des  Prê- 
tres Gréa,  qui  l'a  voient  élevé  avec  un  grand  foin  dans  la  con* 
noiffiincc  des  Langues,  & dans  le»  Belle*-Lettres.  11  étudiai 
Nardo , qui  elt  une  ville  épifcopale  dans  la  Terre  d'Otrante , * 
il  contina  ailleurs  avec  beaucoup  de  fucccs.  llermolaüs  Barbara» 
en  14E0 , lui  déJia  la  Traduction  de  la  Paraphrafe  de  Tbcmiffius 
en  buic  livres;  & les  Savans  de  fon  tems  le  confultoicnc  fur  tou- 
tes les  diflicultez.  Il  compofa  des  Vers  Latins  & Italien»,  de» 
Queflions  Phyfiques,  fi  une  Dcfcription  de  la  Japygie,  qui  com- 
prend une  partie  de  la  Terre  d'Otrante  Paul  love  témoigne  que 
cet  Ouvrage  peut  être  comparé  4 ce  que  le»  Anciens  ont  de  Mus 
délicat  en  ce  genre.  Nous  avons  encore  de  fi  façon  une  Dcf- 
cription  de  Gallipoli,  qu'il  dédia  4 Sannazar;  une  Méthode  pour 
l'étude  de  la  PhiJoropbie,  qu'il  intitula,  Je  opitnui  gtnrre  tèiU». 
pbanJi , * d’autres  très  efiimez.  Sur  la  lin  de  fa  vie  U fut  tour- 
menté de  la  Goutte.  Pour  fe  divertir,  il  compofa  l’éloge  de  la 
Goutte , fous  le  titre  de  LaaJjtio  Podagra.  Il  y a apparence  ru'U 
mourut  avant  l’an  1492.  • Paul  love,  « Elit.  c.  rrp.  Léandre 
Albcrü  > Dcjcr.  liai  Vûffiui,  de  ll-fe.  Las.  Calrélian , m Kir.  Med. 

AN. 
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ANTOINE  de  Lebrixa.  Voyez  ANTOINE  (NebrifEmfl»). 

ANTOINE  (Nebriffenfis)  ou  de  LiBStixa.dt  un  de  ceux 

I qui  PETpagne  a le  plus  d'obligation , pu  rapport  aux  Lettres. 

II  étolt  de  Lébrixa , bourg  d’AndalouHo . fur  le  Guadalquivlr , 
appelé  NebnjJ*  par  les  Latins.  Il  en  prit  le  nom , A fe  lit  ap- 
pelles ÆHui  Amomm  Nehrifeujls.  L’amour  que  les  gens  de  Let- 
tres avoienc  alors  pour  l'Antiquité,  leur  fit  prendre  des  noms 
anciens.  Pootanus  changea  celui  de  Jean  en  Jsvmimi  / Valerianus 
prit  celui  de  Pieriw , pour  Petr.u  ; & Antonius  de  Lébrixa  ajoù- 
u celui  dViAei  au  ficn.  Il  étoit  né  l’an  1444,  de  Jean  Marti- 
nez de  Cala,  & de  Catherine  de  Xarana,  gens  de  médiocre 
condition;  & on  connut  des  Tes  plus  jeunes  années  qu’il  avoit 
une  grande  inclination  pour  les  Lettres.  En  effet,  la  providen- 
ce fembloit  l’avoir  fait  naître  pour  chailcr  la  barbarie  de  fonpais , 
& pour  y faire  refleurir  les  Sciences.  Il  étudia  à Salamanque  1 
ét  étant  allé  en  Italie,  U s'arrêta  dans  1 Univcrfité  de  Bologne, 
où  il  acquit  des  connoiilânccs  univerfelles , qui  le  tirent  palier 
dans  la  fuite , non  feulement  pour  dortc  Grammairien , mais  en- 
core pour  le  plus  lavant  homme  de  Ton  teins.  Outre  les  Lan- 
gues A les  Belles-Lettres,  il  favoit  encore  les  Mathématiques, 
la  Jurifpradcnce,  la  Médecine  A la  Théologie.  Lorsqu'il  fut  de 
retour  en  Efpagnc,  il  fut  employé  dans  l’Unlvcrfité  de  Sala- 
manque, où  il  enfeigna  pendant  l’cfpace  de  vint-huit  ans,  ou 
environ.  Mais  depuis,  ayant  eu  quelque  fujet  de  fe  plaindre 
des  Direfteurs  de  ceue  Univerfité,  Il  fe  donna  au  Cardinal  XI- 
niéncs,  qui  fut  bien-aifc  d'attirer  un  homme  de  cette  réputation 
dans  Ton  Univerfité  d’Alcala.  Il  y enfeigna  jufqu'à  fa  mort , A 
travailla  i l'édition  de  la  Bible  Polyglotte.  Il  fut  aalG  lliftorlo- 
graphe  du  Roi;  A en  1509,  il  publia  deux  décades  de  l’Hiltoirc 
de  Ferdinand  A d'ifabelle,  que  nous  avons  dans  le  premier  vo- 
lume du  recueil  des  Hiftoriens  d’Efpagne , imprimé  fous  le  titre 
à'Hsfpoma  iUuflréU.  Ce  ne  fut  pss  le  feul  de  fes  Ouvrages  : il 
avoit  déjà  enrichi  le  public  de  divers  autres  de  Grammaire, 
comme  d'un  Uiftionnaire  , A de  di  ver  les  Méthodes  pour  la 
Langue  Latine , pour  la  Gréque  A pour  IHébralquc.  il  fit  des 
Commentaires  fur  pluficurs  Auteurs  anciens,  comme  fur  Virgile, 
fur  Perfe,  fur  JuvénaJ,  fur  Pline,  fur  Prudence,  fur  Sédulius, 
étc.  une  Rhétorique  tirée  d’Arifiotc,  de  CicéTon  A de  Quinti- 
licn;  des  Traitez  des  poids,  des  mefures,  des  nombres,  Ac.  des 
Anciens;  une  Cofroographte;  diverfes  Pièces  en  vers;  Ltrim  w- 
ttbuU  Jurit  chihs  vocihus  Hi/pemis  inSorpretoU  ; Lexuan  Hijponiam  ; 
Ltxscen  Gmgrjpbrnm  ; DiHe  Jtpler»  Sepienimm  ram  Sebohil  ; Ltxt- 
eou  Jurit  Cm/ri  ; Lexuon  Ar tu  Mtduaneuieria  ; De  litttru  Ht- 
hrotm;  Quiitye ogwte  trmn  lecerum  S*tr 4 Srnpture  txplmtt*  Ote. 
Il  mourut  d'apoplexie  le  onzième  Juillet  de  l'an  ijîî,  Igé  de  77 
ans.  il  avoit  epoufé  à Salamanque  Ehjokib  de  Solis , A il  en 
eut  fix  tils , A une  tille  mariée  à Jeen  Romero.  Elle  favoit  la 
Langue  Latine , A compofoit  de  bons  vers.  Ses  fils  étotent  aulïi 
favau».  * Eralinc , r»  Cuertmouo.  Paul  Jove , ta  Eltg.  c.  64.  Al- 

Ï honte  Gartias  Matamore,  de  End.  Hijpen.  ëf  de  Arod.  Martin 
> arra.  Lédefma.  Balthafar  de  Gadéa  A Aranda , ia  Vit*  Antem 
ütfrilf.  André  Scottus  A Nicolas  Antonio,  Bitfioib.  Htfpon.  Va. 
fins  Marinxus.  Aubert  le  Mire.  Nonius.  Merula.  Vofllus.  Ma- 
lùna.  Alvarez.  Gomez,  Ac 

ANTOINE  de  Meflîne,  Peintre  fameux,  fut  alnfi  nommé 
«le  la  ville  de  Mciline  en  Sicile,  dont  il  étoit  natif.  Lorsqu’il 
eut  vu  quelques  tableaux  peints  à l'huile  par  Jean  Van-Eick , au 
ticment  Jean  de  Bruges,  Flamand,  dont  les  codeurs  étoient  ex- 
trêmement vives,  A ne  s’effaçoient  point  à l'eau  , il  eut  la  cu- 
riolité  d’apprendre  ce  fecret,  A alla  i Bruges  en  Flandre  trouver 
l’inventeur  de  cct  Art.  Il  apprit  de  lui  l'art  d'employer  les  cou- 
leurs avec  l'huile  de  noix  A ue  lin;  A après  la  mort  de  Jean  de 
Bruges , il  retourna  en  Sicile , d'où  il  pilla  i Vcnifc.  Il  y mou- 
nt( , A l'on  y volt  une  épitaphe  qui  contient  fon  éloge,  où  il 
elt  marqué , que  c'efl  lui  qui  a tnkigné  le  premier  en  Italie  le 
IccTci  de  peindre  i l'huile.  Il  florillbic  vers  l'an  1430.  Un  cer- 
tain Dominique,  Peintre  Vénitien , lu  amitié  avec  lui,  A apprit 
eu  fecret,  qu’il  communiqua  i André  Caltagno.  * Eclibien, 
tmrciwu  fur  les  Vies  des  Peintres. 

ANTOINE,  Sicilien,  a rendu  fon  nom  illuftre  par  la  har- 
dieifc  qu'il  eut  de  mettre  le  feu  i i'Arfcnal  de  Ga!lipoll,en  1473. 
C'étoit  un  jeune  homme , qui  étoit  tombé  entre  les  mains  des 
Turcs,  à la  prile  de  l'ifle  de  Négrepont  par  Mahomet  IL  S'étant 
échappé,  il  vint  fe  présenter  à Pierre  Mocénigo  , Général  de  la 
Flotte  des  Vénitiens,  qui  étoit  alors  au  port  de  Napoli  de  Ro- 
roanie  dans  la  Moréc , pour  lui  donner  avis  qu'il  favoit  le  moyen 
de  brûler  les  valffeaux  du  Grand-Seigneur  , qui  s’étoient  retirez 
à Gailipoli  avec  tout  leur  armement  ; A que  pour  exécuter  ce 
dcîlcin , il  ne  demandoit  qu’une  barque  A quelques  compagnons 
hardi»  A fidèles  Mocénigo  ayant  loué  fon  courage,  lui  donna 
ce  gui  lui  étoit  nécclLire.  Antoine  charge  fa  barque  de  fruits, 
pâlie  les  Dardanelles,  A feignant  d'être  Marchand,  s’applique 
pendant  le  jour  à débiter  fes  fruits.  Vers  l'heure  de  minuit , il 
s'approche  adroitement  de  I’Arfcnal,  A y met  le  feu.  L’Ioccndie 
ayant  fait  accourir  une  grande  foule  de  monde,  il  ne  put  ache- 
ver fon  deflëio,  qui  étoit  de  brûler  auili  les  vaiflêaux  ; A fc  vou- 
lant fituver  par  le  détroit  de  Gallipoll , il  vit  que  les  flammes , 
qui  s'étendolent  de  tous  côtez,  a voient  gagné  fa  barque;  ce  qui 
le  força  de  fe  retirer  dans  un  bois  proche  de  la  côte,  où  11  fe  ca- 
cha avec  fes  compagnons.  Mais  les  Turcs  ayant  vft  fa  barque 
coulée  à fond  A les  fruits  flottant  fur  les  eaux , ne  doutèrent 
point  que  ce  ne  fût  lui  qui  eût  fait  le  coup.  Ils  le  cherchèrent 
A l'ayant  trouvé  dans  le  lieu  le  plus  épais  de  la  forêt , ils  le  me- 
nèrent devant  le  Grand-Seigneur,  qui  lui  demanda  ce  tjui  Favoit 
porté  i faire  une  fi  méchante  aélion.  Antoine  répondit  fièrement, 
que  Ion  defleln  étoit  de  miner  les  forces  de  l’ennemi  commun 
«les  Chrétiens  ; A qu’il  auroit  fouhaité  lui  mettre  le  poignard 
dans  le  fein,  comme  il  avoit  mis  le  feu  à fon  ArfcnaL  Mahomet 
admira  cette  généralité,  temblabJc  en  quelque  façon  à celle  de 


A N T.  j, j 

Mutin»  Sèevola  ; mais  U n imba  pas  le  Roi  Porfenûa)  A blea 
loih  de  le  renvoyer  fans  lui  faire  du  mal , il  le  fit  feier  avec  fe» 
compagnons  par  le  milieu  du  corps.  La  République  de  Vcnifc 
ne  pouvant  rccompenfcT  celui  qui  lui  avoit  rendu  un  fcrvlce  11 
considérable,  donna  une  bonne  penflon  à fon  frère  , A maria  fri 
faeur  fort  avantagrufement  * Sab.  hv.  9 dee.  3. 

ANTOINE  (Nicolas),  naquit  iBrieu  en  lorraine  A étu- 
dia jufques  à lige  de  ao  ans,  fous  tes  Jéfultc» , i Luxembourg, 
i Pont- à- Mouflon,  i Trêves  A i Cologne.  De  retour  chez  lui, 
il  réfolut  d'embratler  la  Religion  Réformée,  A exécuta  fon  def- 
fcin  i Metz.  Pendant  qu'il  étudioit  la  Théologie  i Sedan  , A à 
Genève , la  leéhire  de  l'Ancien  Teftament , A la  collation  de 
celui-ci  avec  le  Nouveau , jettérent  de  fi  grands  doutes  dans  fon 
efprit,  qu'environ  l'an  1556  ou  15*7  « U fc  fit  Juif  dans  le  cœur 
A réfolut  d'en  faire  proteiEon  publiquement,  il  alla  pour  cet  ef- 
fet trouver  les  Juifs  de  Meu,  qui  le  renvoyèrent , A lui  dirent 
d’aller  i Venlfe.  Mais  ni  tes  Juifs  de  Vcnifc , ni  ceux  de  Padoue 
ne  voulurent  le  circoncire  , parce  que  cela  leur  étoit  défendu  j 
cependant  iis  lui  dirent  qu'il  fufiifoit  qu’il  fût  bon  Juif  dans  le 
cœur , A qu'il  n’étuit  pas  néceflàire  qu’il  en  fit  une  profeflïon  pu- 
blique. Muni  de  cette  confolation , il  s'en  retourna  i Genève , 
où  il  contrefit  le  Chrétien  dans  l'extérieur , mais  dans  fon  do- 
meftique  il  vécut  en  Juif.  Quelque  tems  après  II  fut  nomme  à 
l’Kglife  de  Divonne  dans  le  Pais  de  Gex  ; le  Seigneur  de  ce  lieu- 
11  s'apperçut  qu'Amoine  ne  parloit  jamais  de  Jélus-C'hriil  , ni 
dans  fes  prières,  ni  dans  fes  Sermons;  qu'il  ne  prenoit  fon  texte 

J|ue  dans  le  Vieux  Teflamcnt;  A qu’il  appliquoit  i d'autres  per- 
onnes  les  paffages  de  l'Ancien  '1  eftament , que  les  Chrétien» 
appliquent  à Jcl'us-Chxifl.  Cela  fit  naicre  de  grand»  foupçon» 
conue  lui.  Antoine  en  ayant  eu  avis , fe  trouva  fort  embaraflè, 
A tomba  dans  un  accès  de  folie  au  mois  de  Février  1631.  Cet 
accès  fut  fl  violent,  que  Nicolas  Antoine  marchoit  i quatre  pat- 
tes dans  fa  chambre , A qu’il  fe  déchaini  contre  U Religion  Chré- 
tienne A même  contre  la  perfonne  de  jéfus-Chrilt.  Enfin  dan» 
un  transport <ic  fureur  il  s’échappa,  pendant  la  nuit,  de  ceux  qui 
le  gardoient  , A courut  Jufqu'aux  portes  de  Genève,  où  il  fut 
trouvé  le  lendemain  au  matin,  dans  la  boue,  i demi  nud.  A- 
lors  ayant  ôté  fes  fouliers  eu  va  du  trntob/e  Dieu  d’Ifrurl,  Il  l'a- 
dora, les  plez  nuds,  A proitcmé  i terre.  lx*  M.rgillratt  de  Ge- 
nève le  firent  mettre  dans  l'Hôpital.  Son  efprit  fc  calma  peu  à 
peu;  il  ceffa  de  parler  injuricutcment  de  la  Religion  Chrétienne: 
mais  il  cominua  de  foutenir  fortement  le  Jodaïfme.  Après  qu'il 
fut  revenu  de  fa  folie , on  le  mit  en  prifon.  Antoine  perfilla  toû- 
jourt  dans  fes  fentimens,  il  continua  i renoncer  i fon  Baptême, 
A à croire  que  la  Religion  des  Juifs  eli  la  feule  véritable.  Son 
procès  étant  fnllruit,  il  fut  condamné  le  ao  d'Avril,  d fin  hé 
Ëf  mend  eu  U pitet  de  Pltia-Ptlns , pour  U (tu  ettxfy  à un  fo- 
utu fur  m Hutbtr  ëf  lirengU , ëf  en  après  fon  terps  brûlé  ëf 
réduit  en  rmirrr.  Les  Miniitrcs  de  Genève,  A plulieurs  autre» 
des  Eglifes  Réformées  ne  furent  point  du  fentiment  qu’on 
traltit  avec  tant  de  rigueur  ce  malheureux.  Les  premiers  al- 
lèrent en  corps  au  (Jonfeil  , pour  fupplier  le*  Migifirats  de 
vouloir  bien  différer  l'exécution  de  leur  Sentence  ; mais  ce  fut 
inutilement  ; la  Sentence  fut  exécutée  le  même  jour  qu'on  la 
donna.  * BiUiotb.  Jnçhife,  terne  1.  punie  1.  /».  138.  Cf  Jùiv.  où 
l'on  trouve  un  détail  fort  exart  de  tout  ce  qui  concerne  le»  pro- 
cédures fsites  au  fujet  de  Nicolas  Antoine. 

ANTOINE  (Nicolas),  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques. 
Voyez  ANTONIO!  Nicolas  ). 

ANTOINE  Fitzherbert.  Cherchez  FITZ HERBERT. 

• ANTOINE  ( Godefroy ) , célèbre  lurifconfulte  , naquit 
en  1571 , i Freudenberg  en  Wcffphalic.  Après  avoir  pofé  dans 
les  Ecoles  du  voifinage  A dans  le  Collège  de  Soeft  les  fonde- 
mens  de  fes  études,  il  alla  en  1394  à Marpourg.fiit  fait  Dorteur 
deux  ans  apres  , enfuitc  Profeffcur  fur  les  Inflitutes,  A enfin  en 
1O04  Profelfeur  fur  les  Pandectes.  Après  qu’il  eut  exercé  ce 
«ternier  emploi  pendant  Ax  mois,  dan»  le  tams  qu'on  réformoic 
l’Académie  de  M trpourg  . le  Landgrave  Louis  l'appclla  comme 
Confellter  A ProfelTeur  i Glefien  , où  II  fut fuivi  dune  grande 
quantité  d’iùudians  , quoiqu'on  n'eùt  pas  encore  reçu  pour  ce- 
la les  privilèges  de  l'Empereur;  mats  dès  qu'ils  furent  venus,  il 
forma  A établit  entièrement  cette  Académie  , & Antoine  fut 
nommé  pour  en  être  le  Chancelier,  A fut  fait  premier  ProfelTeur 
en  Droit  A premier  Recteur.  Il  pofa  la  première  pierre  au  Col- 
lège qui  fut  biti,  A y fit  les  premiers  Dorteura  qui  y ayent  été 
reçus.  Depuis  cela,  U fut  obligé  d'aller  à Dresde  pour  d'impor- 
tantes affaires , A il  en  revint  avec  une  telle  foibleffe  qu'il  ne 
put  accompagner  fon  Maître  à la  Diète  de  Ratisbonne.  Enfin 
la  goutte  dont  il  étoit  tourmenté,  augmenta  de  telle  forte  qu'il 
en  mourut  le  18  Mars  1618-  On  a de  lui,  Dilpuiotiimts  ru- 
Vulujene;  Di'pulel  urnes  Fcudeict  f De  pote/Ute  Impcreteni  le  gibus 
Jelulé  , ëf  toüerae  Jlelu,  edverjus  He nn-uvi.  l 'ul/ejum  ; Ad:erfariA 
m plerettpu  Gerhi  pr  a fl  trahies  Otferoélrem.  Son  fils  Guillaume 
Antoine,  Docteur  en  Droit,  a donné  au  public  ce  dernier  Ou- 
vrage, imprimé  I Marpourg,  en  1619.  * Gr.  Di».  Umv.  HtIL 
Witte,  Mmor.  Juriji.  De c.  1.  p.  43.  & Jüv.  Witte  , Dienem. 
Freheri  Tbeatrum , p.  iozi. 

ANTOINE  DE  SOLIS.  Voyez  SOLIS. 

ANTOINE  DIEMENS.  Voyez  DIEMENS. 
ANTOINE  MATTI1ÆUS,  Jutifconfulte.  Voyez  MAT- 
THÆUS  (Antoine). 

ANTOINE  (Saint),  Ordre  Religieux  fous  la  Régie  de 
faint  Auguitin.  La  principale  maifon  de  cet  Ordre  cil  l'Abbaye 
Je  S.  Antoine  de  Viennois  en  Dauphiné.  Les  Reliques  de 
ce  Saint  furent  portées  d'Ak-xindne  i Conflantinople.  Jofë- 
lin,  qui  eli  aulfi  appcllé  Jorehn  A G ozzthn,  les  porta  de  Con- 
Ibntinople  en  Dauphiné.  Comme  II  potlédoit  pluficurs  Terres 
dans  ccttc  Province,  il  dépofa  ce  Thréfor  dans  celle  de  Cht- 
teauneuf  de  l'Aibéne,  où  il  fut  honoré  pendant  près  de  deux 
Tu  % ccoa 
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«ni  an  j , / afqti'l  ce  que  Gui  guet  Didier  » on  de»  fdceeffean 
de  JoOelin,  lui  éleva  ver»  l'an  1070  un  maufolée.  Le*  autre* 
dUent  que  Guillaume  de  la  Mothe  Saint-Didier  commença  cet 
ouvrage  , & que  Guigues  Ton  fila  l’acheva  ; mai*  qu’ayant  fait 
transporter  ce*  Relique»,  le  Pape  Urbain  U,  n’approuvant  pa* 

B:  de*  Séculier*  fe  donnaient  cette  liberté,  ordonna  aux 
Igieux  de  Mont-Majeur  d’Arle»,  d'avoir  foin  de  ce*  feintes 
Reliques.  Cette  maladie  que  le»  Latins  nomment  Soerdt  & St- 
ddroutn,  & le*  Grecs  Sphocüt  & £ dûment , faifoit  alors  d’étran- 
ge* ravages.  On  Implora  le  fecours  de  S.  Antoine;  fou  inter- 
cdEon  auprès  de  Dieu  fut  favorable  à ceux  que  ce  mal , que 
le  peuple  Ignorant  appclla  fa»  de  /«ni  Amo mt  , avoit  frappez. 
Les  malades  qui  occupoient  continuellement  les  environs  de 
l'Eglife  où  étolent  les  Relique*  du  Saint , touchèrent  de  pitié 
GaUo  ou  Gallon  , & Guérin  fon  fils  «Gentilshommes  voilin*. 
Il*  bâtirent  l’an  109$ , un  hôpital  pour  y loger  ces  malheureux , 
qui  fouffroient  de  très  grandes  incommoditez , expofez  comme 
il*  ctoient  à toute*  lesainjurc*  de  l’air.  Gallo  & Guérin  fe 
dévouèrent  au  fervice  des  pauvret:  leur  exemple  en  gagna  fix 
autre* , enfuite  un  plu*  grand  nombre.  Ce  qu'Aimar  Falcon 
exprime  dans  ces  vers, 

Gof.ems  vtu,  foeimis  frotrihu  eSo, 

Ordo  efl  tic  cxjttu  t oi  pteltlu  ojnu. 

Enfuite  iis  établirent  une  forme  d'Inttitut,  & en  obtinrent  l'ap- 
probation du  Pape.  Depuis  ce  tems-li  cette  paroltTe  dite  U 
Matbt-mtx-Btis  , a pris  le  nom  du  Saint  qui  y étoit  honoré, 
& c'cli  aujourd'hui  la  petite  viLle  de  Saint-Antoine  en  Vien- 
noia.  Ce  qui  n'étoit  qu'un  hôpital  en  fon  origine , eft  deve- 
nu une  célèbre  Abbaye  Chef-d'Ordre.  Il  a été  gouverné  du- 
ram  près  de  200  ans  par  dix-fept  Supérieur*  honorez  de  la 
qualité  ^de  Maîtres  * de  Commandeurs , jufqu'i  Etienne  111 , 
mort  en  1273.  Aimon  de  Momagni,  qui  lui  fuccéda  , eut  le 
premier  le  titre  d’Abbé.  Il  acquit  la  Seigneurie  & la  lurifdi- 
tbon  temporelle  de  1a  ville  de  S.  Antoine,  & obtint  l’union 
du  Prieuré  de  U grande  Eglifc,  à l'hôpital,  ou  à la  Malcrife, 
comme  on  parloit  alors.  Cette  Kglife , où  étolt  le  corps  de 
S.  Antoine , appanenoit  aux  Religieux  Bénédictins  de  Mont- 
Majeur  d'Arles  en  Provence.  Le  Pape  Boniface  Vill  leur  fie 
aiügner , en  forme  de  dégrèvement , treize  cens  livres  de  re- 
venu annuel  en  fonds  de  terre:  on  leur  accorda  encore  qucl- 

S|ue  portion  des  Reliques  de  S.  Antoine:  ce  qui  fut  depuis  un 
ujet  de  grande  querelle.  I.e  même  Pape,  en  1297,  érigea 
l'hôpital  de  S.  Antoine  en  Abbaye , & le  déclara  Chef  de  tous 
les  autres  hôpitaux.  Aimon  fit  de  nouveaux  Sut  ut* , & affer- 
mit la  Régie  de  S.  Auguliin  dans  cet  Ordre , qui  lui  doit  pref- 
que  tout  ce  qu'il  a de  fplcndcur  & de  dignité.  11  mourut  en 
»3i6,  après  avoir  gouverné  durant  quarante-trois  ans,  heureux 
en  tous  fes  detTeins , cher  aux  Princes , & vénérable  à tous  les 
Chrétiens.  Il  a eu  d'illullrcs  fuccellëurt , & fous  eux  l’Ordre 
de  S.  Antoine  s'eft  répandu  par  toute  la  Chrétienté.  En  15Û1 , 
les  Huguenots  prirent  la  ville  de  S.  Antoine.  L'Abbaye  fut 
ruinée,  fes  bitimens  brûlez,  & iis  n’en  conlcrvérent  que  l'E- 

Slife,  pour  y faire  l'exercice  de  leur  Religion.  Cette  ville  fut 
epuis  prife  & reprife  par  ceux  de  l’un  & de  l'autre  parti. 
Ces  malheur»  arrivèrent  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Louis 
de  Langeac  , qui  commença  la  réparation  de  fon  Abbaye  en 
IJ71.  Les  Religieux  de  cet  Ordre  portent  fur  leurs  habits, 
qui  eft  celui  des  Prêtres  Séculiers  , U figure  de  la  lettre  T. 

211I  eft  le  figne  de  la  croix.  La  raifon  principale  efl  que  plu- 
eues  Ordres  Religieux , qui  furent  infatuez  vers  le  même 
tenu  que  celui  dont  nous  parlons  , prirent  des  croix  d'une 
forme  ou  d'une  couleur  différente  , pour  fc  dillingucr  ; & cel- 
le-ci efl  bleue.  Cet  Ordre  a poflêdé  dans  tout  le  Monde 
Chrétien  plus  de  quaran-.e  Coramanderies  générales , & fous 
celles-ci  un  grand  nombre  de  Commandcrics  particulières. 
L’Abbé  de  S.  Antoine  nooimoit  de  plein  droit  aux  Commande- 
ries  générales,  & les  Commandeurs  généraux  aux  Commande- 
ries  particulières  qui  dépendoient  d’eux.  Piuficurs  de  ces 
Commanderles  ayant  été  ruinées , & depuis  1a  Reforme  de 
1630 , ce  qui  refloit  de  ces  Bénéfices  ayant  été  éteint , ils 
(ont  devenus  des  maifons  Régulières , nufquelles  il  elt  pourvu 
de  Supérieurs  par  des  élections  triennales.  * Aimar  l-’alcon, 
Htft.  Am  en.  Sainte-Marthe  , Golf.  Cbrifl.  Choricr  , Hif.enrt  du 
Dauphiné.  Aubert  le  Mire  , On».  Monofi.  ! fermant  , Uni.  des 
Ordres  Re/igrout.  Confultcz  furtout  ie  Mortjrekff  Kmom 
traduit  en  François  par  M.  l'Abbé  Châtelain  , 'au  17  de  Jan- 
vier, de  la  Note  qui  y elt  ajoûtée,  où  il  parle  exaétement  de 
l’origine  de  cet  Ordre. 

ANTOINE  (Saint) , Ordre  Militaire  en  Ethiopie,  mais 
dans  l'Empire  du  Préte-Jcan.  il  lut  fondé , fi  l'on  en  croit 
«uelques  Auteurs,  l'an  370,  par  l'Empereur  Jean.  S.  Léon  le 
Grimé  l’approuva , & il  reçut  de  prodigieux  accroiflemcns  i la 
faveur  d’une  Loi , qui  ordonnoit  à tous  les  chefs  de  famille 
de  donner  fe  fécond  de  leurs  en  fans  i l’Ordre  lorsqu'ils  en 
■voient  trois.  Rien  n'elt  plus  fabuleux  que  cet  Ordre.  J1  n'a 
jamais  fubfillé  que  dans  l’imagination  d’un  Jean  Balthafar , foi 
difant  Ethiopien,  dont  l'Ouvrage  a été  traduit  en  François, 
& imprimé  en  1632.  Il  eft  furprenant  que  d'habiles  gens 
ayent  confondu  cct  Ordre  avec  celui  dont  on  vient  de  parler. 
Ce  qu'il  y a de  vrai,  c'elt  que  dans  ce  vafte  Empire  il  n’y  a 
aucun  Prêtre  qui  ne  foit  Religieux,  & qui  ne  fe  dife  de  l’Or- 
dre de  S.  Antoine.  Ils  portent  toujours  une  croix  de  fer  i la 
main  ; quelques-uns  font  habillez  de  jaune , foit  de  peaux  ou 
de  toile  de  coton  ; les  autre*  n'ont  qu'une  calotte  jaune  ou 
violette , félon  les  différent  lnftituts  dont  ils  font  ; car  il  y en 
a de  l'Infiitut  de  l'Abbé  Tbéclc  lialroanot  ; d'autres  de  l’fnlti- 
tuc  de  i'Abbé  Eullafc  ; & d’autres  enfin  qui  font  comme  des 
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Chanoine»  Régulier».  * LudoJphc  , Hïjf  EOntp.  Voyez  suffi 
le  rame  4.  des  Lettres  éditâmes  du  Utjfm  , & Marmot  , de 
l'Afrique. 

ANTOINE  (Saint)  , Ordre  Militaire  inflitué  en  Hainaue 
l'an  1382,  par  le  Comte  Albert  de  Bavière.  Les  deux  Auteurs 
des  Annales  de  Hainaut . ch.  23.  prétendent  que  dès  l'an  1 298 , 
Boniface  VJ  IL  avoit  infatué  un  Ordre  de  falnt  Antoine , par  une 
Bulle  dont  eux  feuls  font  mention.  Celui  de  IJainaut  fut  fondé 
i l'occafion  d’une  maladie  qu'on  appelle  Feu-Jotnt-Autob*.  Ceux 
qui  en  étoient  attaquez , ailoient  vlfiter  une  chapelle  dédiée  as 
Saint,  dan*  le  bois  d'Havré  près  de  Mons  ; & beaucoup  de  gens 
s'en  trouvant  foulagez  après  ce  pèlerinage , le  Comte  crut  devoir 
donner  une  preuve  éclatante  de  fa  reconnoiflance  , par  la  créa- 
tion d'un  Ordre  militaire , qui  porteroic  le  nom  de  S.  Anton* , ± 
qui  ne  feroit  compofé  que  de  Gentilshommes  , ou  de  gtns  du 
premier  mérite.  On  prétend  que  les  premiers  Chevalier»  fe  di- 
llingucrent  par  leur  emprelfcment  à aller  combattre  les  infidèles 
dans  la  Pruire  & dans  l'Afrique  ; mais  l'Ordre  ne  fubfifia  pas 
longtems.  Il  tenoit  fes  Aifirmblées  dans  la  chapelle  d'Havré,  où 
l’on  établit  en  141s  de»  Religieux  de  faint  Antoine,  avec  un  hô- 
pital pour  recevoir  les  Pèlerins.  La  marque  étoit  un  collier  fait 
en  forme  de  corde  d’hermice , auquel  pendoit  un  biton  i s'ap- 
puyer , & une  petite  cloche.  * Aubert  le  Mire  , Orig.  Or/. 
Lfu.  t.  12. 

ANTOINE  (Saint),  ville  de  l'Amérique.  Cherchez 
SAINT  ANTOINE. 

ANTOINE  (les  Balles  de  feint),  écueiL  Cherchez  SAINT 
ANTOINE. 

A N TOI  NE  (Saint),  canal  du  Royaume  de  Naples.  Cher- 
chez SAINT  ANTOINE. 

ANTOINE  (le  Cap  de  feint).  Cherchez  SAINT  AN- 
TOINE. 

ANTOINE  (rifle  de  felnc).  Cherchez  SAINT  AN- 
TOINE. 

ANTOINE  (Saint),  rivière.  Cherchez  SAINT  AN. 
T O i N E. 

ANTOINETTE  de  Bourbon,  Ducheflê  de  Guife  . fille  de 
Trmfoii  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  4 de  Alerte  de  Lu- 
xembourg , naquit  1 Hum  le  2$  Décembre  1493 , d'autres  difent 
1494.  Le  Roi  Louis  X1L  lui  lit  époufer  le  18  Avril  is*3,  Clau- 
de de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  Grand-Veneur  de  France  , Gou- 
verneur de  Champgne , de  Brie  & de  Bourgogne.  Ce  mariage 
fut  fuivi  de  la  naiifence  de  huit  fils  & de  quatre  filles.  La  Du- 
chelfe  les  éleva  dans  la  piété.  Elle  en  avoit  beaucoup  ; & diver- 
ses fondations  qu'elle  fit , en  font  un  témoignage  public.  Elle 
avoit  encore  un  foin  particulier  des  pauvres.  Ceux  qui  profef- 
foient  la  nouvelle  Religion,  ne  l'aimoient  pas,  4 la  nommoient 
dans  leurs  prêches,  U mire  des  Tirons,  fr?  du  ennemis  Je  fEvon. 
pie.  Elle  mourut  au  chà'eau  de  Joinville  le  ao  Janvier  de  l'an 
'S83,  & fut  enterrée  prés  de  fon  mari , dans  l'Eglife  Collégiale 
de  feint  Laurent.  Voyez  fe  poilérité  à l’Article  de  LORRAI- 
NE-GUISE.  • Duplelx , Hijf.  de  Fronce.  Sainte-Marthe, 
Hijt.  Géniolof,.  de  ls  Mùjm  de  Fronce.  Le  P.  Hilarlon  de  Colle, 
des  Dômes  llhflret. 

ANTOINETTE  d'Orléans,  Msrquifc  de  Belle-Ifte,  fille 
de  Ls'okoi  d'Orléans,  Duc  de  Longueville,  4 de  Morie  de 
Bourbon , Duchelfe  d’ElioutcvUle , 4c.  fut  mariée  à Charles  de 
Gondy  , Marquis  de  Bcllc-lilc , qui  fut  tué  en  voulant  furpren- 
dre  le  Mont  S.  Michel,  l'an  1596.  Defabufée  des  vanitez  du 
fiéde,  elle  prit  l'habit  de  Rciigicufc  Feuillantine  h Touloufe,  en 
IS99,  fous  le  nom  de  foevr  Am  «nette  de  jointe  ScbeUjlique.  Cinq 
ans  après , le  Roi  Henri  IV  la  tira  de  Touloufe,  pour  être  Coad- 
jutricc  d'Eléonore  de  Bourbon-Vendôme  , A b belle  de  Fonte- 
vrault-  Elle  obéit  ; mais  quelque  tems  après  clic  travailla  fccret- 
teraent  pour  obtenir  du  Pape  la  permiflion  de  retourner  dsns  fon 
premier  monallére  : on  l’en  empêcha.  L'Ahbdfc  de  Fontevrault 
étant  morte  en  1610,  on  ne  put  jamais  obliger  fa  Coadjutrice  à 
prendre  le  titre  d’Abbcifc.  Elle  renonça  donc  i l'Abbaye , 4 
fut  s'enfermer  dans  le  monaflére  de  l’End oltre  de  l'Ordre  de 
Fontevrault , dlocéfe  de  Poitiers,  où  die  «voit  établi  la  Réforme. 
Ce  fut  là  qu'elle  conçut  le  defTein  d'établir  une  nouvcUe  Congré- 
gation qui  fut  nommée  du  Cu/v.tire,  pour  y pratiquer  I»  Régie 
de  S.  Benoit  dans  toute  fa  rigueur.  Elle  y exerça  de  fes  filles 
pleines  de  bonne  volonté  depuis  1611,  jufqu'cn  1614,  que  cette 
Réforme  commença  à s'établir  à Poitiers.  Dans  cet  intervalle 
elle  entreprit  de  réformer  l’Ordre  de  Fontevrault  : & pour  y 
mieux  téullïr,  le  Pape  Paul  V lui  donna  un  plein  pouvoir  pour 
cela,  dt  U nomma  Coadjutrice  de  Louïfe  de  Bourbon-Ma laufe, 
qui  avoit  été  nommée  Abbeffe  de  Fontevrault  après  qu'clie  en 
eut  donné  fe  démiffion.  Elle  obtint  enfuite  permiflion  du  Pape 
de  quitter  l'habit  & l'Ordre  de  Fontevrau't,  & d'emmener  des  fil- 
les de  l'Endoitrc  avec  elle  pour  le  même  delfein.  Ce  ne  fut 
pas  fans  de  grandes  oppofiiions  de  la  part  de  l’Abbcffc  de  Fon- 
tevrault, qui  furent  rurmontées  par  les  négociations  du  fameux 
Père  Jofeph  Capucin.  F.ile  fortit  donc  au  mois  d'Ortobre  1617, 
avec  vint-qiutrc  de  fes  Religieufes,  pour  aller  prendre  polMîon 
du  nouveau  mons'îére  du  Cttvmre  à Poitiers,  il  y eut  pourtant 
Je  nouvelles  oppofitions  aux  Brefs  du  Pape,  qui  ne  furent  le- 
vées qu’apres  fa  mort  arrivée  à Poitiers  le  25  Avril  1618.  Voyez 
CALVAIRE.  Pour  fa  poflérité,  cherchez  OONDV. 

A N TO I N G , village  des  Pals-Ba*.  11  eft  f tué  fur  l'Efeaut , 
à une  lieue  de  Toumay.  Il  s’y  trouve  un  magrifiq  ie  & ancien 
château,  où  les  Princes  d’Epinoy  font  ordinairement  leur  iéfl- 
dence.  • Vtwes  des  Pois.  Bas. 

ANTOL1NEZ  (Auguliin),  Archevêque  de  Compoflelle, 
né  à Valladolid  en  Efpagne  , en  1554.  & où  il  fe  fit  Religieux 
dans  l'Ordre  des  AngtnHns,  étudia  en  Théologie  i Salamanque, 
êfc  l’enfcigna  enfuite  dans  la  même  Univerfité  avec  beaucoup 
d'applaudiûèment , après  avoir  paIR  par  les  premières  charge»  de 
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fon  Ordre.  Il  fut  depuis  Evêque  de  Ciudad-Rodrigo  , A Ar- 
chevêque de  Compoftelle.  Pendant  la  vifito  de  foa  Dlocéfo  , U 
fut  attaqué  d'une  maladie,  dont  il  mourut  le  ip  Juin  de  l'an 
1O26.  Ce  Prélat  a écrit  quelques  Vies  des  Saints  ; comme  celle 
du  bienheureux  Jean  de  oahigun,  de  fainte  Claire  de  Montefal- 
co , &c.  On  lui  attribue  encore  un  Traité  de  la  Conception  de 
la  Sainte-Vierge,  dans  lequel  il  difoit  que  1a  Sainte-Vierge  vit 
l'Ell'ence  Divine  au  moment  de  fa  Conception.  * Petrus  Alva , 
su  Miht.  Concret.  Curtius , in  Ekg.  Vir.  lUujt.  Aug.  Nicolas  An- 
tonio,  Btbhttb.  Scrtpt.  HÎ/ptn. 

ANTOL1NEZ  (Jutlin),  F.vêque  de  Tortofe  , né  i Valla- 
dolid,  A frère  d’Augullin  Antoiinez,  Archevêque  de  Compottel- 
le,  étolt  favant  dans  la  Jurifprudence  Civile  A Canonique  : on 
dit  même  qu’il  avoit  été  Avocat  à Séville.  Pierre  de  Caftro  de 
Quignonès , Archevêque  de  Grenade  , l'attira  dans  cette  ville, 
où  il  fut  Archidiacre  & Doyen  de  fon  Egtife , enfuite  de  quoi 
on  le  nomma  Evêque  de  Tortofe  en  16*7.  11  mourut  en  1640, 
& a lai  Té  une  HilioLre  Eccléûaftique  de  Grenade  , qu'on  n'a 
point  encore  publiée. 

ANTON ELL  O i»  Meffina , Peintre.  Cherchez  ANTOI- 
NE de  Mcllïne. 

ANTONGIL,  pals  de  l’Ifle  de  Madagafcar , en  fa  partie 
Septentrionale , vers  la  cdte  qui  regarde  l'orient , eft  atnfi  nom- 
mé d'un  Capitaine  Portugais,  appel. c Antmio  G il  b . qui  le  dé- 
couvrit , & donna  le  nom  d'Aniongil  à la  baye  où  11  aborda.  Cet- 
te baye  a environ  neuf  lieues  d’ouverture;  & au  fond  il  y a une 
petite  Me  extrêmement  fertile  en  toutes  fortes  de  vivres , avec 
de  belles  eaux,  A un  bon  ancrage  pour  les  navires.  Les  Hol- 
landois  y ont  eu  une  habitation  ; mais  les  uns  font  morts  de  ma- 
ladie, i caufe  du  mauvais  air  de  ce  puis;  & les  attires  ont  été 
maillerez  par  les  Habitons,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  leur  Info- 
lence.  • l'ïacourt,  Hifi.  it  Madagafcar.  Natal.  Metcl.  Naviga- 
nt»* des  HaHomtou,  en  157s.  De  la  Croix  , Rèkiim  fAfriqte.  Th. 
Corneille,  DsH.  Gmgr. 

ANTON  IA,  famille  des  ANTOINES.  Vtjez  ANTOI- 
NE, nom  d'une  Famille  illuftre. 

ANTON1A,  appelléc  autrefois  Usais,  montagne  de  Jé- 
rufalcm , fur  laquelle  Hérode  k Grand  fit  bltlr  une  Tour  la  plus 
régulière  & la  plus  forte  qu’on  eût  jamais  vue , & lui  donna  le 
nom  d 'Aruome  fon  grand  ami.  Cette  montagne  étoit  haute  de 
cinquante  coudées , A inaccelüble  de  tous  côter.  Hérode  ne 
fit  jamais  éclater  plus  de  magnificence  dans  aucun  de  fes  ouvra- 
ges, que  dans  celui-ci.  Il  fit  incruiter  cette  Tour  depuis  le  plé 
jufqucs  au  plus  haut  , de  marbre  blanc , (i  bien  uni , qu’on  n'y 
reconnoiltbit  aucune  llalfon  , afin  de  le  rendre  fi  güfiânc,  qu'il 
fût  impofliblc  d’v  monter.  Elle  étoit  enfermée  d'un  mur  de 
trois  coudée*  de  haut,  pour  en  défendre  l'approche,  A tout  fon 
efpace , à compter  depuis  ce  mur , étoit  de  quarante  coudées. 
Quoiqu'elle  lût  fi  forte  en  dehors,  il  y avoit  tant  de  logement 
en  dedans,  de  bains  A de  faites  , qu'elle  étoit  capable  de  con- 
tenir beaucoup  de  monde , & qu’on  la  pouvoit  faire  palfer  pour 
un  faperbe  palais.  I-es  Offices  en  étoient  fi  bien  dilpoféc*  A fi 
commodes , qu’on  l’auroit  prife  pour  une  petite  ville.  Son  cir- 
cuit avoit  la  forme  d'une  Tour , A étoit  accompagné  i diftances 
égales  de  quatre  autres  Tours,  dont  trois  avoient  cinquante  cou- 
dées de  haut  : mais  celle  qui  étoit  dans  l’angle  qui  regardolt  le 
midi  A l'orient , en  avoit  Soixante  A dix,  A l'on  pouvoit  voir 
de  là  tout  le  Temple.  Aux  endroits  où  ces  Tours  joignolent  les 
galerie*  du  Temple  , 11  y avoit  i droit  A i gauche  de<  degrez, 
par  oü , lorsque  les  Romains  étoient  maître*  «le  Jérufalem , de* 
gens  de  guerre  alloient  A venoient , pour  empêcher  que  le  peu- 
ple n’entreprit  rien  aux  loursde  fêtea.  De  même  que  le  Tem- 
ple étoit  comme  la  citadelle  de  la  ville,  la  Tour  d'Antonia  étolt 
comme  la  citadelle  du  Temple;  A la  garnifon  qu'on  y met  toit, 
n’étuit  pai  feulement  pour  la  conferveT,  mais  encore  pour  s'alti- 
rer  de  la  ville  A du  Temple.  L’adrcflc  de  vint  foldau,  d’un 
Enfeigne  A d’un  Trompette  de  l'Armée  de  Tlte,  fit  ce  que  cent 
mille  hommes  n'auroient  fu  faire  à force  ouverte.  Ces  vlnt- 
deux  braves  voyant  Ptmpofllblllté  de  la  prendre  par  allàut,  A 
que  le*  foldau  que  les  ennemis  y avoient  mis  en  garde  , en  cm- 
pêchoicnt  l’approche  A l'attaque  à tout  le  monde  , firent  fi  bien 
par  une  intrépidité  A une  valeur,  qui  n’eurent  jamais  l'exem- 
ple, que  s'entre-aldant  à la  faveur  de  la  nuit,  A ratnalfant  tout 
ce  qu’ils  purent  des  ruines  des  murailles  de  la  ville,  ils  montè- 
rent au  plus  haut.  Ils  coupèrent  la  gorge  à la  garde , qu'il*  trou- 
vèrent endormie  ; après  quoi  ayant  donné  le  lignai  avec  leur 
trompette  A leur  drapeau , toute  l’Armée  Romaine  s’en  appro 
cha;  & Tite  ayant  v*  qu’il  en  étoit  le  maître  fan»  avoir  perdu 
aucun  de  fia  foldata  , la  fit  entièrement  démolir  en  fept  jours. 
On  avoit  accoutumé  avant  fa  ruine  A celle  de  Jérufklem , d'y 
conferver  les  omemens  pontificaux  du  Grand-Sacrificateur  ; A 
quand  il  vouloit  s'en  Tenir , ce  qui  n'arrivok  qu’une  fois  l'année, 
fivoir,  le  dixiéme  de  la  Lune  de  Septembre  . que  le*  Juifs  ap- 
pellent Tijri , ou  le  fepciéme  mois  , le*  Romains  les  leur  don- 
noient,  i condition  qu'ils  les  remettroient  dans  leur  lieu,  dès 
que  la  fête  feroit  pafièc.  NB.  durant*  A Reris  n’étoient  point  le* 
nom*  d’une  montagne,  mai*  d'une  Tour  édibée  fur  le  Mont- Man  j* 
où  étoit  le  Temple.â  laquel  le  on  donna  le  nom  de  Baris.parce,  dit  Jo. 
fëphc, datif  Jud.l.  ij .t.  14.  que  l'on  y confervoit  l'habit  dont  le 
Grand-Sacrificateur  étoit  revêtu , lorsqu'il  offroit  des  Sacrifices  à 
Dieu.  Ligtfoot  écrit  au  contraire  que  le  motB«rù  vient  de  celui  de 
btr,  qui  lignifie  dehors,  parce  que  cette  Tour  étoit  hor*  de  l’en- 
ceinte du  Temple-  Hérode  fit  changer  d'état  A de  nom  à cette 
Tour  ; il  en  fit  un  magnifique  Palais  auquel  il  donna  le  n*m 
d' Antonia  ; mais  il  n'enleva  point  à cette  Tour  l'honneur  d'étre 
la  dépoli  taire  de  l'habit  facerdoial , d'où  on  le  tiroit  trois  fois 
l’année,  aux  trois  fête*  folcmncllc*.  Voici  ce  qu’en  dit  Joféphe. 

„ Après  que  la  Judée  eut  été  réduite  en  Province,  A que  les 
„ Romains  en  eurent  pris  polTeffion , ils  continuèrent  à garder 
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„ cet  habit  facré , A firent  faire  pour  le  mettre  ar.e  armoire  que 
„ l'on  fcélloit  du  (beau  des  Sacrificateurs  A des  Gardes  du  Titré- 
„ for  du  Temple.  Le  Gouverneur  de  ta  Tour  faifoit  coniinuct- 
„ lement  brûler  une  lampe  devant  cette  armoire  , A fept  joure 
„ avant  chacune  de*  trois  grande*  fête»  de  l’année , qui  étoient 
„ des  tems  de  jeûne,  il  reiuectoit  ce  faint  habit  entre  les  mains 
,,  du  Grand-Sacrificateur , qui  apres  l'avoir  fait  bien  nettoyer, 
„ s’en  revêtoit  pour  faire  le  fcrvlcc  divin,  A le  lendemain  de 
„ la  fête  le  remettoie  dans  la  même  armoire'’.  Joféphe,  Aestq. 
JitA.  I.  18.  c.  6.  Ligtfoot,  Dtjcr.  Temph,  c.  7. 

ANTON l A.  fille  aînée  de  Mire-Antoine  A dPOBtmt  , épou- 
fa  Drufus  frère  de  l'Empereur  Tibre.  Elle  eut  de  ce  mariage 
deux  bis  A une  fille;  Gcrmanicu*  père  de  Caligula.  Claude  Em- 
pereur, A Llvia  ou  Livilla  femme  de  Drufus  fils  de  Tibère , Prin- 
ccITe  qui  ne  fc  diftingua  que  par  fes  aime*.  Antonia  «voit  de 
la  vertu,  A aimoic  la  gloire  : elle  perdit  fon  mari  dans  un  âge 
où  elleauroit  pu  prétendre  i de  fécondé*  noces  ; mais  comme 
elle  avoit  aimé  tendrement  Drufus,  elle  voulut  lui  conferver  cet 
amour  jufqucs  au  tombeau , dan*  l’état  de  veuve.  Elle  avoit  eu 
le  déplaifir  de  voir  empoifonner  Germanicus  fon  fils  atné,  A elle 
ellimoit  fi  peu  ion  fils  Claude,  qui  fut  Empereur,  que  , quand 
elle  vouloit  fc  moquer  de  quelqu'un , elle  difoit  qu’il  étoit  auffi 
bête  que  fon  fils.  Elle  eut  d’abord  quelque  part  aux  affaires 
fous  l’Empire  de  Calus  Caligula  fon  petlt-lils  ; mai*  il  lui  donna 
dans  la  fuite  de*  fujett  de  chagrin , qui  la  firent  mourir  ver*  l’an 
38  de  Jéfus-ChrilL  U y a même  apparence  que  ce  Prince  déna- 
turé la  fit  empoifonner.  • Suétone , m Claudio  Pf  Cilip/s.  Va- 
lére  Maxime,  l 4.  c.  3.  Ex.  Rom.  3.  Joféphe  , I.  18-  Antjq.  Ju- 
déie.  t.  g.  Vtjez  Bayle,  Ditf.  Cru. 

ANTONIA,  fille  cadette  de  More- Antoine  A d'Oênâr,  feeur 
de  l’Empereur  Jtsgufte,  fut  mariée  à L.  Darmtnu  Eus herbes.  I)e 
ce  mariage  elle  eut  un  fils  A deux  filles;  Cn.  Domitius,  père 
de  l'Empereur  Néron;  Lépida,  femme  de  M.  Valérius  ffarba- 
rui  Méfiai  a , puis  de  Silanus  : quelques-uns  difent  qu’elle  fe 
remaria  en  iroifiéines  noces  i Galba,  qui  fut  Empereur;  mais 
M.  Bayle  fait  voir  qu'en  cela  on  s’elt  trompé.  La  fécondé 
fille  fut  Domina  femme  de  Crifpus  Conful,  que  Néron  fit  em- 
polfonner.  * Suetone,  s*  Néron.  Plutarque,  in  Anton.  Pline,  I. 
16.  c.  44.  Hutfius,  de  Cojar.  Bayle,  Difi.  Cm. 

ANTONIA.  fille  de  ClauJe  A o ’£/.•*  Pet™ , née  avant 
que  fon  père  fût  Empereur,  époufa  1°.  C«.  P ompeius  Migmis , 

Ïu’on  lit  depuis  mourir;  1®.  T ml',  ns  Sutlo,  que  Tacite  nomme 
omefUtts,  A que  Néron  fit  affaflïner  i Mancïlle.  Antonia  fut 
auelquc  tems  veuve.  Néron  la  voulut  époufer  après  la  mort 
Je  Poppea  ; mal*  elle  le  refufa , ne  voulant  point  devenir  la 
femme  d'un  Empereur  , qui  «voit  fait  mourir  fe*  deux  maris. 
Ce  refus  déplut  a Néron.  Pour  s'en  venger,  il  la  lit  accufer 
d’avoir  cabalé  contre  l'Etat , A la  fit  mourir  peu  apréi,  l’an 
6 4 de  Jéfus-ChrilL  • Suétone  , i*  CW»  P?  Htrm.  Tacite , 
Aimai  1.  13.  t.  5.  £f  l.  14.  r.  16.  Dion,  /.  60.  pfc.  Bayle, 
DtB.  Crit. 

ANTONIANO  (Silvius),  Cardinal  A favant  homme,  s'é- 
leva  de  bien  bas  par  fon  mérite;  car  il  étoit  de  vile  naiffance, 
A tant  s’enj  faut  que  ceux  à qui  il  devoit  la  vie  puffent  le  faire  étu- 
dier, qu'ils  avoient  befoin  eux-mêmes  de  la  charité  d'autrui.  On 
a voulu  dire  qu'il  étoit  né  hors  de  légitime  mariage;  mats  Jofepb 
CoJUim,  qui  a compofé  fa  Vie,  a fait  voir  tout  le  contraire. 
Quoi  qu’il  en  foit,  U naquit  à Rome  l'an  1540.  Il  fit  de*  pro- 
grès fi  promts  A fi  furprenans  dans  les  études,  qu’on  a de  la  pei- 
ne i croire  ce  qui  en  a été  publié.  A l’âge  de  dix  ans , il  faifolc 
de*  ver*  fur  quelque  mitiére  qu’on  lui  propoftt,  A ils  étoient  fl 
bon*  A fi  jufles , quoique  ce  ne  fût  que  des  iieprompht , qu’un  ha- 
bile homme  n’auroit  pu  en  compofer  de  femblables  qu’avec  beau- 
coup de  tems  A de  peine.  On  cn  fit  l’expérience  i la  table  du 
Cardinal  de  Pife,  un  jour  qu'il  traitoit  plufieur*  Cardinaux.  Ale- 
xandre FanUfe  prenant  un  bouquet,  le  donna  un  jour  au  jeune 
garçon  .avec  ordre  de  le  présenter  i celui  de  la  troupe  .qui  feroit 
Pape.  Cet  enfant  le  préfema  au  Cardinal  de  Mdàcu , qui  quel- 
que*  année*  après  fut  le  Pape  Pie  IV , A fit  fon  éloge  en  ver*. 
Ce  Cardinal  s'imagina  qu'on  lui  avoit  jocé  une  pièce,  A que  c’e* 
toit  un  Poème  que  l'on  avoit  préparé  avec  beaucoup  d’art,  afin 
de  fe  moquer  de  lui.  Il  en  parut  fort  fiché  ; mais  on  lui  prote- 
lta  avec  ferment  que  c’étoic  un  inpromptu , A on  le  pria  de  mettre 
l’enfant  i l’épreuve.  II  le  fit , A fe  convainquit  du  talent  ex- 
traordinaire de  ce  garçon,  qui  expliqua  fur  le  champ  en  fort 
beaux  vers  U matière,  qui  lui  avoit  été  propofl-e.  I-e  Duc  de 
Ferrure  venant  i Rome  pour  féücitct  Mars  II,  fur  fon  Pontifi- 
cat, fut  fi  charmé  de  l’cfprit  d'Antoniano , qu'il  le  voulut  avoir 
à Ferme , où  il  lui  donna  d'cxcellcns  Maître*  pour  l'inltruire 
en  toutes  fortes  de  Sciences.  C’cll  de  là  qu’il  fut  tiré  par  Pie  IV , 
qui  fe  fouvensnt  de  l’avanture  du  bouquet,  lorsqu'il  fe  vit  fur  la 
chaire  de  S.  Pierre,  voulût  favoir  qu'étoit  devenu  le  jeune  Poè- 
te. Ayant  fu  où  II  étoit,  il  le  fit  venir  i Rome,  A lui  donna  un 
poffe  honorable  dans  fon  Palais.  Puis  it  le  fit  Profellcur  aux  Bel- 
les- Lettres  dans  le  Collège  Romain.  Antoniano  remplit  cette 
Charge  avec  une  telle  réputation , que  le  jour  qu’il  commença 
d’expliquer  la  Harsgue  pro  Marco  Marcello,  il  eue  pour  AuJùeur* 
non  feulement  une  grande  foule  de  monde , mais  vint  cinq  Car- 
dinaux. Il  devint  enü’.ite  R»étçur  du  même  Collège.  Après  la 
mort  de  Pie  IV , l'efprit  de  dévotion  l'ayant  faKi , il  s'attacha  à 
Philippe  de  Neri , & ne  lalffa  pas  d’accepter  la  charge  de  Sécrétai re 
du  Sacré  Collège , qui  lui  fut  offerte  par  Pie  V.  II  l'exerça  quin- 
ze an*  A y aquit  la  réputation  d'un  habile  homme.  1!  refufa  l'Evêché, 
que  Gr«%«rfXlVlui  voulut  donner:  mais  non  pas  le  Secrétariat  de» 
Bref»,  qui  lui  fut  offert  p*r  C/etu«l  VIII,  nue  le  ht  auffi  fon  Caméricr, 
& puis  Cardinal.  On  dit  que  le  Cardinal  Alexandre  de  Mont  aile , qui 
avoit  été  un  peu  trop  fier  à l’égard  d'Antoniano,  le  voyant  élevé  à 
la  pourpre,  dit  qu'à  l’avenir  II  ne  méprlferolt  jamais  un  homme  à 
foutant  A à petit  collet,  quelque  bas  & quelque  rampant  qu'il  le 
Ttt  3 vil; 
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vit:  put*  qu'il  potnroit  arriver  que  celui  qn'tl  mépriferolt  devint 
non  feulement  Ion  égal,  nuis  auili  fon  maître.  Antonlano  le  tua 
à force  de  travailler.  Il  paifoit  des  nuits  entières  à faire  des 
Lettres , ce  qui  lui  procura  une  maladie , dont  il  mourut  à l ige 
de  foi  xante- trois  ans.  Il  ècrivoit  avec  une  (i  grande  facilité  » qu’il 
ne  faifoit  aucune  rature.  Erythrcus  dit  qu'il  confcrva  toute  fa 
vie  la  fleur  de  virginité.  Les  Ouvrages  qu'on  a de  lui  font,  De 
Ctrijfr.au  pueromm  EJucaiione  ,-  Dijfertaiio  Je  objéuriintc  Saüs  ra 
morte  Ctrl jh;  De  Suuetiieme  ApefMua;  De  Style  Euleftaflieo  Jeu 
Uxjènbenê*  E.ikjiajlua  fî.'/f eria;  De  Primant  S.  Peln;  Lmiidrtuith 
ncsin  Rbeloruam  Ari fietelit  Pf  in  Or  ni.  ma  Cuermts;  plulieurs  piè- 
ces en  vers;  quelques  Sermons;  les  Brefs  Apottoliqucs,  qu'il 
compofa  pendant  qu’il  fut  Secrétaire;  A des  Notes  A des  Pré- 
faces lur  le  Roman  d’.i Ubtllc  Statius  ; & fur  le  Ternie  de  Gabriel 
Jarnni) , Ac.  On  prétend  qu'il  a eu  pan  au  Catéchiflnc  du  Con- 
cile de  Trente.  * Kitius  Erytluxus  , Pnuittb.  Colomiez,  II»- 
Siab.  Ctatfie.  Bayle  , Diei.  Cm. 

ANTON  IDES  (Jean)  V.nJer  Ind«,  d'F.nkhuifen  dans  la 
Nord-üollandc , Dorieur  en  Médecine  & Proûlfeur  i Franeker , 
fe  diftingua  par  fon  cfprit  & par  fon  favoir.  On  a de  lui . U>u- 
verja  Me  Juin*  Compendium;  Ce  Matin  Inauf,urolis  Pojitxaun  MeJiccr 
praëiuaram  Je  yintlenlia  l'encre*  ; Oraiio  aufpkaTu  de  uuqfftnu  Mé- 
dita /ultra;  Mcituduffte  *>i  McJiontm;  McJulla  Me  Je.  nu;  De  Serip- 
ri  » MeJtcis.  * Valéte  André , Libl.oib.  Btlgua , p.  448. 

ANTON1DES  (J.  vandtr  Goes)  Poète  de  Éélande,  né 
de  parens  Anabatiltes  , honnêtes  gens,  mais  d'une  allez  balle 
extraction,  après  avoir  été  inllruit  dans  la  Langue  1-atine,  & mê- 
me dans  les  Mathématiques , voulut  ellkycr  la  veine  poétique 
en  Latin;  & ce  qu’elic  produifit,  ne  déplut  pas  aux  gens  du 
meilleur  goût.  Cependant  la  gloire  de  Vondel  & de  quelques 
autres  Poètes,  qui  par  leurs  vers  llollandois  s’attiroient  alors  les 
sppiaudiiremens  du  public,  excita  dans  notre  Auteur  une  noble 
émulation  de  tlcher  de  courir  dans  la  même  carrière;  A pour 
enrichit  fa  veine,  il  commença  par  traduire  quelques  endroits 
des  meilleurs  Auteurs  Latins.  Ayant  ainlï  formé  fon  goût  fur 
ces  cxccllens  modèles,  les  révolutions  de  la  Chine  lui  fournirent 
le  fiijct  d'une  Tragédie,  intitulée  Tnesir,  ou  laiouquite  Je  la  Ci: 
ne  I* r la  Tartora.  Cette  pièce  n'eft  pas  une  des  meilleures  de 
notre  Poète,  aafE  n’avoit-il  pas  eu  dclTcin  de  la  donner  au  pu- 
blic. O.i  allure  pourtant  qu’il  y a des  endroiu  merveilleux , 
des  fentimens  relevez,  une  imagition  très  vive,  A des  vers  fort 
foutenu».  Enfuite  il  donna  de  teins  en  tenis  d'autres  pièces, 
comme  VAliiaau  Ai  Ko»  Je  Djit-'maii  ET  Ju  Prmiiwei  Unie 1 ; La 
Dcjaite  Jci  Tarn  ; Le  fteund  Ctifulat  Je  M.  Lambert  Reinfi,  A plu- 
fieuis  autres.  Ces  citais  furent  fuivis  bientôt  après  J un  Poème, 
intitulé  Bcllone  aux  fen.  Les  ConnoilTeurs  fuient  lurpris  de  cet- 
te pièce , & Vondel  meme  avoua  qu’il  la  trouvoit  fl  belle , qu'il 
y niciiroit  fon  nom  de  tout  fon  cœur.  Animé  par  ce*  louanges , 
notre  Auteur  conçut  & digéra  le  delTein  de  Ion  chef  d'auvre , 
qui  parut  enfui  te  fous  le  titre  dT  firoemt  ou  la  rii.ne  JT,  que 
les  llollandois  prononcent  Ey.  Amllcrdam  efl  fitué  fur  cetie  ri- 
vière, en  forme  de  aoiifant,  & clic  cil,  pour  ainli  dire,  le  ren- 
dez-vous des  vaiilcuux  de  tout  l'Univers,  & de  toutes  les  richcitcs 
ue  l'un  A l’autre  Monde  fourniflent  i l'induilrie  des  Hollandols. 
s'attira  parce  Poème  non  feulement  l’admiration, mais  aufiî  l'a- 
mitié de  plufieurs  pc-rfonnes  de  ditUnfUon , éc  entre  autres  de  M. 
de  Bufcro , député  alors  dans  le  Collège  de  l’Amirauté.  Ce  Mé- 
cène voyant  ce  beau  génie  ciifcvcli  fous  les  drogues  d’une  bouti- 
que d’Apotiquaire , i'exàta  i achever  fes  études  i Utrccht,  A 
l'y  foutint  par  fa  généroflté,  jufqu'i  ce  qu'il  fe  fût  fait  recevoir 
Docteur  en  Médecine.  Il  lui  procura  même  une  charge  de  Sé- 
cretaire  de  l’Amirauté.  Notre  Poète  fe  maria  peu  de  teins  après 
a'L  la  fille  d'un  Minilbe,  qui  avoit  aufli  quelques  talens  pour 
la  Poëtic.  Il  fut  membre  de  la  Société  qui  a pour  devife,  SU 
vole  ni.  but  erMium,  A eut  part  i plulicurs  pièces  qui  en  font  for- 
tic:-.  Il  s'en  retira  dans  la  fuite  pour  quelque  mécontentement, 
& dans  la  penfée  qu'on  éloit  Jaloux  de  lui  & de  fes  productions. 
Après  fon  minage,  fa  Mufe  devint  moins  féconde.  Il  fut  dé- 
tourné de  la  Poulie  par  fus  occupations  ; & bientôt  après  par  une 

S tille,  dont  il  mourut  l'an  1684,  étant  encore  dans  la  fleur  de 
1 igc.  Il  avoit  entrepris , & promis  même  dans  la  préface  de 
fon  Poème  héroïque,  une  Vie  Je  S.  Paul,  dont  il  avoit  dclTcin 
de  faire  un  Poème  Epique  en  douze  livres  à la  manière  de  l'E- 
néide; mais  on  n'en  a jamais  vu  que  quelques  fragmens.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimez  in  4°.  à Amllcrdam,  en  1714-  par 
les  foins  de  M.  de  Hoojtlratcn , un  des  Résens  de  l'Ecole  Lati- 
ne de  la  même  ville.  • Journal  LÙtiarrc,  Mari  ET  Avril,  1714, 
P-  392-  e*  /««• 

ANTON1N  (Saint)  ville  de  France.  Tajcc  SAINT- 
ANTON  IN. 

ANT0N1N  ( Hateriu^Antonlnus ) fut  Confiai  fous  l'empire 
de  Claude,  l'an  de  léfus-Chrift  53. 

ANTON1N  ( Anius-Antonlnus)  Conful  en  69,  fous  l'em- 

fire  d'Othou,  avoit  époufé  Boionia  Procilla,  dont  il  eut  Ania 
adilla  tnére  de  l’Empereur  T.  Antonin:  au  moins  il  y a lieu  de 
croire  qu’Arrius  le  Conful  efl  le  même  que  Payeul  maternel  de 
cet  Empereur.  Arrius  Antonin  étoit  un  homme  d'une  probité  recon- 
nue, A d'un  efprit  élevé  au  dellus  des  préjugez  populaires  : ce  qui 
parut  dans  la  compaflion  qu'il  témoigna  pour  fon  ami  Ncrva, 
lorsque  ce  dernier  eut  été  élu  Empereur.  C'ell  apparemment  le 
même  Arrius-Antonin,  dont  Pline  fe  Jeune  fait  l’éloge,  & dont 
il  vante  les  l’oèfics  Gréques.  • Aniomn.  va.  Pline,  I.  3.  Epi  fl.  3. 
I.  4-  Bpbfi-  18.  /-  5-  Epifl.  10. 

ANTONIN,  Empereur  Romain , qui  s'appcllolt  Titus -Auré- 
lia, Tulvui  Boiméui,  Aetmims,  étoit  originaire  de  la  viile  de  Nî- 
mes en  Languedoc , mais  né  i Lanuvium  en  Italie,  & élevé- â 
Lauria  auprès  de  fon  ayeul  paternel,  A puis  auprès  du  maternel. 
Il  fut  d'abord  nommé  Arlus,  A enfuite  T.  Æ.ius  Trajanus.  Ti- 
jus- Auiéllut-F ul v us  fon  aycul  fut  deux  foi»  Conful;  la  ptemiêre 
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avec  l'Empereur  Domitien  l'an  8$ , A la  fécondé  avec  A.  Sen* 
promus  Atratinus  en  89 , A fut  élevé  i la  Préfefture  de  Rome. 
AureLius  Fui  vus,  père  de  cet  Empereur,  fut  encore  Conful,  auf- 
fi-bien  que  fon  ayeul  maternel  Arrius- Antonin.  Jules  C'puolln 
afliirc  qu’ Antonin  fe  Débonnaire  naquit  le  19  jour  du  mob  de 
Septembre , fous  le  neuvième  Conful»  de  Domitien  A de  Scr. 
Cornélius  Dolabella,  c'eil  i dire,  l'an  86.  Cette  époque  doit 
fervir  i fixer  l'âge  de  cet  Empereur,  donc  Ica  Auteurs  eut  parié 
fi  diverfemenc.  11  eut  diverfes  fuccelfions , qui  lui  apportèrent 
de  grands  biens.  Cétoit  un  Prince  de  bonne  mine,  qui  a voit 
beaucoup  d'efprit,  de  Avoir  A d’éloquence,  qui  étoit  bon  poli- 
tique, fage  A modéré.  11  fut  Proconful  en  A lie,  A Gouverneur 
d'Italie  ; A dans  tous  ces  emplois  il  s'attira  l'cftiine  A I amour 
des  peuples.  L'Empereur  Adrien , qui  venoit  de  perdre  Luciua 
Ælius  Verus  Cejonius , qu’il  avoit  adopté,  adopta  peu  après  An- 
tonin , â condition  qu'il  feroit  le  même  honneur  â Lucius  Virus, 
fils  de  l’autre  Vérus,  A à Marc-Antonin  . qu'on  a furnommé 
fe  PbUafipbe.  Cette  adoption  fe  flt  le  25  Février,  A il  fuccéda 
i l'eropiie  au  mois  de  Juillet  de  l'an  138,  âgé  de  sa  ans.  Le  Sé- 
nat rcfufa  de  rendre  des  honneurs  divins  i Adrien  ; mais  Anto- 
nin parla  avec  tant  de  force,  qu’il  obtint  qu'on  les  lui  rendroit 
à l'ordinaire.  Enfuite  il  mit  en  liberté  diverfes  perfotmes  donc 
on  demanduit  la  mort , faifant  connoluc  que  ce  feroit  un  mau- 
vais augutc  pour  fon  régne,  de  le  vouloir  commencer  par  répan- 
dre du  fang.  Des  témoignages  fi  édatans  de  fa  débonnaireté  lui 
firent  mériter  le  titre  de  Pieux,  ou  de  Debarmaàre.  A quoi  fait 
allufion  le  revers  d'un  médaillon,  qui  repréfente Enéc , empor- 
tant de  Troye  fur  fes  épaules  fon  pci c Anchifc:  c’écoit  parmi  les 
anciens  le  fymbole  de  la  piété  a de  l'amour.  Antonin  avoit  le 
vifage  long  , que  les  Phylionomilies  dil'ent  être  un  ligne  de  bon- 
té. En  cn'ct , c étoit  un  Prince  qui  avoit  pour  fes  Sujets  la  ten- 
drcfic  d'un  père,  A qui  fe  fervou  ordinairement  de  cet  paroles 
de  Scipion  V Africain  1 qu'il  aimât  mieux  ctujerver  m citoyen,  que  Jt 
tuer  mile  cmtnii.  Il  n'y  eut  prefque  point  de  guéries  fous  fon 
régne;  A les  Barbares  qui  envlronnoicnt  l'Empire,  demeurèrent 
fournis  plutôt  1 fes  vertus  qu'à  fes  arma.  Du  milieu  de  Rome 
A de  fon  cabinet  il  donnoit  des  ordres,  qui  étoient  fuivis  avec 
autant  d'cxaéticudc  que  s'il  les  eût  appuyez  de  coûta  fa  força. 

11  reprima  par  fes  Lieutenant  la  Allemands  A les  Daca,  fournit 
les  Alains,  contraignit  les  Maures  à lui  demander  la  paix,  A 
vainquit  par  Lollius  Uibicus,  quelques  peuples  dans  la  Grande- 
Bretagne,  oh  il  fit  lira  une  muraille  de  gazon,  pour  renfermer 
dans  leur  limites  la  Barbares,  qui  y troubloient  la  tranquillité 
des  peuples  fournis  aux  Romains.  Sa  douceur  naturelle  le  porta 
à faire  du  bien  à tout  le  monde  , commandant  qu'on  réparât 
des  villes  ruinées,  A pluficurt  édifica  brûlez  à Rhodes,  dans 
I Orient,  en  Afrique,  a dans  les  Gaules.  Sa  libéralité  fe  fi  gril- 
la encore  dans  la  pertes  cauféet  par  un  débordement  du  Tibre, 
A par  une  famine  qui  affligea  quelque  teins  l’Italie.  11  épouia 
Fauitinc,  fille  d'Annius  Vérus,  &.  il  en  eut  deux  fils  mont  jeu- 
nes, A une  tille  nommée  Faufîme,  femme  de  Marc-Auréle  An- 
tonin fe  Pbilojopbt.  Antonin  adopta  le  même  Marc-Auréle  , A 
Lucius  Vérus.  On  remarque  qu’il  ne  fit  point  d'Edit  contre  la 
Chrétiens;  il  écrivit  même  quelques  Lettres  en  leur  faveur.  Ce- 
pendant pluficurs  fouii'rircnt  le  martyre,  par  la  haine  des  Magi- 
lbats  A des  Gouverneurs  de  province.  S.  Auguftin  loue  la  loi 
de  cet  Empereur,  par  laquelle  il  défendoit  aux  maris  d'accufet 
leurs  femmes  d'adultère,  s’ils  en  étoient  eux-mêmes  coupabla. 
Antonin  mourut  le  feptiéme  Mars  de  i’an  161 , Igé  de  70  ans, 
autant  regretté  que  s'il  eût  été  fort  jeune;  A on  remarqua  qu'il 
rendit  l ame  comine  en  s’endormant , le  Ciel  voulant  rccompcn- 
fer  la  douceur  de  £1  vie , par  la  douceur  de  fa  mort,  il  gouver- 
na l'Empire  a2  ans  A fepe  mob , ou  24  félon  d'autres.  La  Au- 
teurs rapportent  des  chofa  remarquables  de  fa  modération- Nous 
nous  contenterons  d’en  marquer  un  exemple , que  Phiknlrace 
nous  a confervé  dans  la  Vie  du  Sophiitc  Talémon.  Antonin  , 
avant  fon  élévation  i l'empire,  fut  Proconful  en  Afie;  A lors- 
qu'il arriva  à Suiyrne,  il  foc  logé  dans  la  mal  ion  dcPalémoo, 
comme  la  plus  commode.  Ce  dernier  étoit  à la  campagne , A 
en  revint  quclqua  jours  après  , extrêmement  tard.  U fit  tant 
de  bruit,  qu'il  obligea  le  Proconful  de  fortir  à l’infiine  de  fa 
maifon.  Depuis,  lorrqu' Antonin  eut  été  fait  Empereur,  Palé- 
inon  vint  à Rome , A alla  le  feluer.  Le  Prince  commanda  de 
lui  donner  un  appartement  au  palais,  A enfuite  regardant  ce  So- 
pl.iiiL-,  Fma  panez  fe  prendre  librement , lui  dit-il,  fans  craindre 
qu'm  verts  en  jaffe  Jmiir  a msmtii.  Une  autre  fou  le  même  Palé- 
mon  faifant  repréfenter  une  pièce  de  Théâtre  de  fa  façon , chaf- 
fa  un  Comédien  qui  lui  déplaifoit,  A le  fit^lefccndrc  du  théâtre. 
Ce  Comédien  alla  s'en  plaindre  à l'Empereur.  A quelle  heure  vous 
en  a-t-il  fait  Jortir,  dit  Antonin  ? A nu  ai , Seigneur,  répondit  le 
Comédien.  Si  cela  tfl  mnfi,  ajoûta  ce  Prince , wuj  n’aoez  pas  fu- 
jet  Je  tw  plaindre;  car  il  m'a  fait  Jortir  mot-même  Je  J'a  nunfon  a mi. 
tau,  Pt  je  n'en  ai  ri«  Jit.  * Jules  Capitolin,  in  Autmio  Pf  Mar- 
co Aureho.  Sparticn  ,r«  Aureho  Pf  IW  Lampride.  Dion.  Eufébe. 
Xiphilin.  Baronius , Ac.  S.  Augullin.  1. 1.  Je  AJuh.  Con jag.  e.  8. 

ANTONIN,  ell  le  nom  da  fils  d’ Antonin  le  Débonnaire. 
Onuphre,  Strada,  A quelques  autres  prétendent  que  l'alné  de 
ces  fils  avoit  nom  T.  Aurclius  Fulvios  Antoniu»  ou  Antoninus, 
A que  celui  de  l'autre  étoit  T.  Aurclius  Antoninus.  Mais  on  ju- 
(Ulic  par  une  médaille , que  ce  dernier  fut  nommé  Galerius  An- 
toninus. Ce  furnom  de  Galerius  ctoit  tiré  de  celui  de  Galeria 
Faufiina  fa  mère.  Il  feroit  difikile  de  dire,  s'ils  font  morts  avant 
qu'Antonin  ait  Aé  élevé  à l'Empire , ou  fi  ce  fut  depuis  cette 
élévation.  Il  y a apparence  qu'ils  étoient  morts  avant  ce  teins, 
puisqu’Adrien  obligea  Antonin  d'adopter  Ludus  Verus  A Marc- 
Auréle  : ce  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  fait , fi  ce  Prince  eut  eu 
des  enfant  capabla  de  lui  fuccéder.  * Onuphre,  Fa#.  Rama». 
Tri  il  an , Corwurar.  Hifi.  Strada,  Ac. 

ANTONIN.  Cbtràcz  B AS  SI  AN,  CARACAI.LA, 
ELIO- 
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ELIOGABALE,  CÏTA,  DIADUMENE,  VERUS, 
A AlARC-AURE'LE. 

ANTONIN  ou  ANTOINE,  Patriarche  de  Jérufalem  , 
fur  la  fin  «lu  fécond  fiéde.  Nous  ne  (avoua  point  en  quelle  an- 
née préclfément  il  a tenu  le  Siège  ; niais  feulement  que  ce  fut 
apres  Maxime,  qui  fut  élu  vers  l'an  185.  • Euièbc,  Cirai.  Ba- 
10  11  Lus  , Annal. 

A N T O N i N , eft  le  nom  d’un  certain  Capitaine , que  les 
Soldats  proclamèrent  Empereur  en  126 , après  la  mou  d'Ulplen. 
Mais  craignant  le  jufte  rciicnument  d'Alexandre  Sdvtre,  il  fc  ca- 
cha, & ne  parut  pas  davantage.  C'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Zofime , qui  eft  le  feul  qui  ait  parlé  de  cct  Antonio. 

ANTONIN,  fils  d’Aigar  Roi  d'Edefic,  fut  amené  à Rome, 
après  que  fon  père  eut  etc  dépouillé  de  fon  Royaume  par  Cara- 
c»Ha , vers  l'an  116  de  Jéfus-Chrlft.  Il  fit  l'épitaphe  de  fon  frè- 
re Abgar  qui  mourut  à Rome.  *SidoniusApoliinaris,/.  2.  Epifi.  8. 

A NT  O N 1 N , qui  fc  révolta  contre  l'Empereur  Galien , A 
qui  fut  puni  l'an  265.  * Zoaime,  I.  j.  (b.  38. 

ANTONIN,  Officier  de  l'Empereur  Couliance,  voyant  fcs 
affaires  ruinées  ou  par  fa  faute,  ou  par  le  crédit  de  fcs  parties, 
fc  retira  i la  Cour  de  Sapor  Roi  de  Pcrfc  , & lui  donna  un  état 
de  toute*  les  forces  de  l’Empire.  Ce  traître  confcilla  à Sapor 
d'aller  ravager  la  Syrie , A lui  fcrvic  IuLmémc  de  guide.  * Am- 
mien  Marcellin,  I.  18.  Tillemont,  Ut/l.  des  Emp. 

ANTONiN,  Auteur  de  l'Itinéraire  qui  porte  fon  nom , n'cft 
point  encore  bien  connu.  Quelques  Auteur*  ont  cru  que  c’étoit 
un  Ouvrage  d’Antonin  le  Dàmusre;  d'autres  l’attribuent  à Marc- 
Autélc  le  Pbtlojùpbt , ou  i quelqu'un  des  Princes  qui  portèrent  ce 
nom.  Jérôme  Surira  Elpagnol,  conlidérant  divers  paluges  de  cet 
Itinéraire,  où  il  eft  parle  de  la  Grande-Bretagne,  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  un  Ouvrage  compofé  du  tems  d'Antonin  C arteal- 
ù.  D autres  fouticnnent  que  l’Auteur  de  cct  Itinéraire  vivoit  en 
337.  Simler  ferobic  croire  que  l'Antonin  qui  a compofc  cct  Ou- 
vrage, eft  le  même  qu’Æthicus  Hier,  qui  a auffi  lai  Ile  un  Itiné- 
raire. Mais  la  choie  eft  bien  différente.  * Harthius , Advtrf.  I. 
45.  e.  8-  Voffiu*,  L 3.  de  Utjl.  Ut.  Eft. 

ANTONIN,  Evêque  d'Ephéfe , fur  la  fin  du  IV  fiéde.  A- 
près  le  mois  de  Septembre  de  l’an  400,  quelques  Evêques,  au 
nombre  de  vint-deux , s'etant  trouvez  à Confiant  inople  pour 
des  affaires  ecdéûalliques , s'affcmblérent  avec  faint  Jean  Cèn/ê- 
fime  dans  le  Baptiltairc  de  fon  Eglile.  Eufébe  Evoque  de  Va- 
kniinopolis  s'y  trouva  aullî,  A préfenta  aux  Prélats  alfcmblcz, 
une  Requête, qui  contenoit  fept  chefs  d'accufation  contre  Amo- 
nin  d’Ephéfe.  Car  il  le  chargeolt  d'avoir  fait  fondre  le*  vafes  fa- 
crez  qui  appartcuoient  a l'Eglife,  A principalement  d'avoir  ven- 
du les  Ordinations.  Saint  Jean  Clrjfofimt,  qui  prélîdoit  i l’alTcm- 
blée,  pria  Eufébe  de  ne  pas  pu  .nier  une  telle  affaire  par  colère 
A par  emportement;  mais  ce  dernier  ayant  préfenté  une  fécondé 
Requête  , on  fut  obligé  de  commencer  i inftruirc  le  procè*.  On 
envoya  trois  Evêques  fur  les  lieux  pour  ouïr  les  témoins.  Cepen- 
dant, comme  Eufébe  A Antonin  s'etoient  réconciliez,  cette  affai- 
re n'eut  point  de  fuite.  Quelque  tems  apres,  S.  Jean  Cirjjofio- 
m fit  lui  même  un  voyage  en  Afic;  mais  Antonin  étoit  déjà 
mort , A le  premier  employa  fcs  foins  A fon  zélé  pour  ie  bien  de 
l’Eglife  d'Ephéfe.  * Ballade,  Pic  de  J*tut  Jean  CbrjfbJlomt.  Bu- 
ronius,  Ac. 

ANTONIN  (Saint)  Archevêque  de  Florence,  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , né  i Florence,  l'an  1389,  de  Ni- 
eoUs  Picrozzi,  Sécretaire  public  de  la  ville  de  Florence,  A de 
Tbmtft  fa  femme,  entra  dans  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  i 
Pige  de  16  ans,  A part*  par  toutes  les  charges  de  cet  Ordre. 
Cdmc  de  Médicis  lui  donna  dans  toutes  les  occafions  des  mar- 
ques d'ellime  & de  bienveillance.  La  République  de  Florence 
l’employa  auffi  en  divci.cs  Ambuiladcs , auprès  des  Papes  Nico- 
las V,  Câline  Iil , & Pie  IL  II  étoit  favant  dans  la  Juiifptuden- 
ce  Civile  A Canonique,  A dans  l'Hütoirc  EcciéfialUque.  Le 
Pape  Eugène  IV  le  nomma  Pan  iu6,  i l' Archevêché  de  Flo- 
rence, qu'il  remplit  après  Barthélcmi  Zabarclla  de  Padoue,  A il 
mourut  le  deuxième  du  mois  de  Mai  de  l'an  1459,  igé  de  69  ou 
70  ani.  Le  Pape  Adrien  VI  le  caoonlïa  en  1523.  Le  Père  Vin- 
cent Mainard  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  écrivit  (à  Vie, 
que  nous  avons  dans  Surius.  Ix  corps  de  faint  Antonin  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  des  Dominicains,  dite  de  S.  Marc.  Aujour- 
d'hui fon  tombeau  eft  fous  un  autel , dans  une  chapelle , qui  eft 
un  ouvrage  de  Jean  de  Bologne.  Saint  Antonin  a écrit  une  Som- 
me de  Théologie,  Summs  Tbtelogua,  qui  eft  divifée  en  quatre 
parties  ; A une  Somme  Hiftorique  , Suhmm  Htfitrua , en  trois 
parties.  La  première  partie  de  ce  dernier  Ouvrage  s'étend  de- 
puis le  commencement  du  Monde  jufqu’au  Pontificat  de  faint 
Sylveftre,  A l'empire  de  Conftantin;  ta  féconde  contient  ce  qui 
a'etl  pâlie  depuis  ce  Prince  jufqu’en  1 19B , fous  Innocent  111 , 
Pape,  A Henri  VI,  Empereur;  A la  dernière  finit  en  1459 , qui 
fut  l'année  de  fa  mort,  fous  Pie  II,  A Frédéric  111.  C'eft  une 
compilation  tirée  d»  plulicurs  Hiftoriens  fans  beaucoup  de  choix, 
imprimée  iVenife  pour  la  première  fois  en  1480,!  Nuremberg  en 
1484.  à Bile  en  1491 , A à Lyon  en  1586-  Sa  Somme  Théo- 
logique a été  imprimée  plufieurs  fois  en  Allemagne.  Il  a fait  en- 
core une  Somme  de  la  Confcflion,  Imprimée  plufieurs  fois:  un 
Traité  de  l’Excommunication;  un  Ecrit  fur  les  Difcip’os  allans  i 
Lmmaüt  ; A un  Traité  des  Vertus  imprimé  en  Allemagne.  • 
Trirhcme  A BeUannin , de  Siript.  Eultl.  Vincent  Mainard , dans 
fg  Vh.  Sixte  de  Sienne.  Antoine  de  Sienne,  Ferdinand  de  Ca- 
ftille-  Poitevin.  Mérola.  Aubert  le  Mire  , Ac.  M.  Du  Pin, 
BtHutbeque  des  dut.  Eeilef.  du  XV  SêcU 

ANTONIN  PA&iSL  Vêtez  EPIPHANIE  (Jean  Paul  de). 

ANTONIN  ou  ANTONIUS  LIBERA  LIS,  Auteur 
Grec , qui  a fait  un  recueil  de  Métamorphofes  tirées  de  Nican- 
dre  A de  divers  Auteurs.  Quelques  Ecrivains  ont  cru  qu'il  étoit 
le  même  que  cet  Antoine  Libéral:*,  dont  nous  avons  parlé. 
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que  Suecone  met  au  nombre  des  Rhéteurs  célébrés , A dont  faint 

i crème  a fait  mention  .Mais  il  y a plus  d'apparence  J'uliurer  avec 
callger,  que  ces  deux  Auteurs  font  bien  différer.*,  l'un  ayant 
écrit  en  Grec,  A l’autre  en  Latin.  * Scaliger,  ta  C ma.  U/ci. 
Voffius,  L 3.  de  Utji.  Gnu. 

AN-TONINS  ou  ANTONISTES,  Religieux  de  faint 
Antoine,  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguttin,  de  la  Congré- 
gation de  faint  Antoine  de  Viennois.  Ils  ont  une  robe  noire 
avec  un  manteau  de  même  couleur,  ayant  fur  cette  robe  A fur 
ce  manteau  une  marque  bleue  en  forme  d'une  Lettre  Gréquc , 
que  l'on  nomme  T.  A qu'ils  appellent  la  croix  de  faint  Antoine, 
lia  portent  i l’Eglife  l 'au  mufle  A le  furpiis.  Ix  Chef  de  leur  Or- 
dre eft  en  Dauphiné,  où  l’on  croit  qu’ils  ont  été  établis.  On  die 
i Paris  les  Religieux  de  S.  Antoine.  Cbtnbtz  S.  ANTOINE. 

ANTONIO  ou  ANTOINE  DE  JE  PES,  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit,  mort  avant  l'an  1621,  a pris  ce  nom 
d'un  bourg  qui  eft  en  Efpagne.  C'eft  lui  qm  a compofé  ITliftoi- 
re  de  fon  Ordre  en  fept  décades , qui  font  autant  de  volumes, 
que  Gabriel  Bucclin  a traduits  en  latin.  * Francifco  de  Pifa, 
Wtflor.  Tolct,  I.  5.  t.  31.  Martin  Garillo,  m Annal.  Nicolas  An- 
tonio, Btiltolb.  Ht/pan. 

ANTONIO  (Nicolas)  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jac- 
ques, A Chanoine  de  Séville,  né  dans  la  même  ville  l'an  1617, 
étudia  en  droit  dans  lUoiverfité  de  Salamanque,  A alla  éhlùlte 
à Rome  en  qualité  d'Agcnt  du  Roi  d Efpagne.  Depuis  ce  tems- 
là  il  fut  fouvent  chargé  de  procurations  particulières  par  l'Inqui- 
fition,  par  les  Viceroi*  de  Naples  A de  Sicile,  A par  le  Gou- 
verneur de  Milan.  Pendant  qu'il  étoit  i Rome  le  Pape  Alexan- 
dre Vil  lui  donna  un  canonicat  de  Séville,  dont  il  employa  le 
revenu  à amalTcr  une  Bibliothèque  de  plus  de  trente  milic  volu- 
mes. Ce  fut  avec  cc  fccours  qu  il  compofa  fa  Biiltteke./nc  des  Au- 
teurs Efpapuh,  en  quatre  volumes.  L’on  y volt  par-tout  le  bon 
ordre,  l'exactitude . A le  jugement  de  fon  Auteur,  dont  la  cri- 
tique eft  faine  A folidc,  fur-tout  par  rapport  aux  traditions  fa- 
buleufcs  de  ceux  qui  les  premiers  ont  annonce  l'Evangile  dans 
l'K.'pagnc.  Cct  Ouvrage  eft  bien  écrit  ; fon  Latin  eft  pur  ; Ion 
fille  n‘a  rien  de  rampant;  en  un  mot,  c’eft  un  des  plus  exccllena 
Ouvrages  qui  ayent  paru  dans  cc  genre.  II  fit  imprimer  i Rome 
en  1672,  lès  deux  premiers  volumes  de  cet  Ouvrage.  Le  Roi 
d'Efpagne  l'ayant  rappelle  dans  fa  patrie,  il  y fut  Confciller  de 
la  Cruzade  jufqu’i  la  mort,  arrivée  en  KS84.  Le  Cardinal  d'A- 
guire,  fon  ancien  ami ,, fit  imprimer  i Rome  en  1696,  les  deux 
autres  volumes  de  cette  Bibliothèque.  Le  defftin  de  cette  Bi- 
bliothèque renferme  deux  parties.  La  première  regarde  tous  les 
Auteurs  Efpagnols  qui  ont  vécu  avant  la  lin  du  X V Me  ; l’au- 
tre regarde  ceux  qui  ont  vécu  depuis  la  fin  de  ce  fiéde  li.  I.es 
Jéfuites  fe  font  plaints  de  cct  Ouvrage,  parce  qu'une  des  cinq 
propofitions  de  Janfénius  y cil  louée,  comme  étant  Catholique; 
cela  parole  par  un  Ecrit  intitulé,  Cobimmss  eonvtéla  , date  Je  Dil- 
lingen  U 2$  de  Jwn  1698.  U a publié  quelques  autre*  Traitez, 
entre  autres  un  de  Exshf,  Efc.  # Bayle,  Diit.  Crit.  Journal  des 
Savons  du  dixième  Jutn  1697.  Baillct.  Jugenesis  des  Savasu,  Jûr  les 
Critiques  Uifl triques,  tome  2.  furtif  I.  p.  135.  n.  128.  de  l'édit. 
d'Amftcrdam  1725. 

ANTONIO.  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fou»  ce  n*>t,  doit 
fe  chercher  fous  celui  a'ANT  O I N lî. 

• ANTON1SZE,  c'eft  i dire jih  d’Antoine,  (Jean),  de  Mid- 
delbourg  en  Zélande , Proftffeur  en  Droit  Canonique,  Chantre 
de  l’Eglife  de  Sainte  Gudule  i Bruxelles,  A Vicaire  général  de 
Henri  de  Bergues,  Evêque  de  Cambial,  fe  rendit  recommanda- 
ble par  fa  piété , A fon  lavoir.  Ou  a de  lui.  De  proullenius  po- 
ii /laits  Imperaton*. 

* ANTON1SZE,  c'eft  i dire  |S/r  £ Amine,  (Corneille), 
Peintre  dans  le XVI  fiéde,  naquit  i Amfterdam.  En  1536,  Il 
fit  un  tableau  qui  fc  voit  encore  dans  la  Tbréforcrie , A qui  ré- 

Kèfente  la  ville  d'Amftcrdam,  telle  qu'elle  croit  en  i’an  1482. 
ms  la  fuite , il  donna  au  public  en  douze  tafllcs-douces  douze 

Ë anches  qui  repréfentent  l’ancienne  ville  d’Amftcrdam , avec  fcs 
;lifes,  fcs  hôpitaux,  A d’autres  édifices,  A 1rs  dédiai  Char, 
les- Quint,  qui  lui  donna  un  privilège  pour  empêcher  que  l’on  ce 
les  contrefit.  On  trouve  encore  quelques  eliampes  d«  ccs  plan- 
ches, dans  1rs  cabinets  de  quelques  Curieux. 

A N T O N 1 ü S.  Ce  que  Mm  ne  trouve  pas  fous  ANTONIUS, 
doit  fe  chercher  fous  A N T 0 1 N K ou  fous  ANTONIO. 

ANTONIUS  HONORATUS,  Voyez  ANTOINE 
HONORAT. 

AN  l'OQUES.  Cbtnbtz  ANTATOQUESou  ANTA- 
stovais: 

ANTORFF.  Voyez  ANVERS. 

ANTPERT.  Voyez  AUTPERT. 

ANTRAIN,  ville  A rivière  de  France/  Km  ENTRAIN. 
ANTRASMF.S,  ANTRAMES.  1'^.-.  ENTRAMES. 
ANTRAV1DA,  petite  viilc  du  Belvédère  en  Morèc , lunée 
fur  la  côté  du  Golfe  de  Clarcnce  au  feptentrion  de  la  ville  de 
CafteLToméfe.  • Maty,  DiÛ  G/tgr. 

ANTRE  de  la  Sibylle,  que  les  Italiens  appellent  la  Grott* 
délia  Stijlla , lieu  taillé  dans  une  montagne  proche  du  I-ac  A ver- 
no,  dans  la  terre  de  Labour,  auprès  de  Çtimes.  Il  eft  ainfi  sp- 
pelié,  parce  qu'on  prétend  que  it  Sibylle  Cuméc  ou  Cumane 
s'y  retira , A y rendit  des  ondes.  On  y voit  une  belle  chambré 
large  de  huit  picz,  longue  de  ouatorze,  A haute  de  treize,  dont 
le  pavé  paroit  avoir  été  carrelé  i la  mofaîque  ; le*  murs  font  re- 
vêtus de  pierres  de  diverfes  couleurs,  A de  lambris  enrichis  d’or 
A d'azur.  Plufieurs  néanmoins  allurcnt  que  la  grotte  de  la  Si- 
bylle eft  dans  les  mafures  de  la^llle  de  Cumcs.  • Vibius  Sequeftcr. 

ANTRECHT  (Jean)  Chancelier  A Maître  des  requêtes  du 
Landgrave  de  Helfc-Caffel , niquit  le  fixiéme  Décembre  1544.  1 
Batenboutg , dans  le  pals  de  Heffe.  Il  étudia  à Marpourg  A à 
Anvers;  & après  avoir  été  en  France , à fon  retour  en  Allema- 
gne, 
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gne , il  prit  le  bonnet  de  Dofteur  à Bile.  Guillaume  Landgrave 
de  II clic  l'attira  dans  fa  Cour,  & l’employa  dans  les  affaires  de 
fon  Lut.  Ancredu  fut  Chancelier  fit  Maître  de!  requête!  ; il  lit 
refleurir  dan!  les  Etats  du  Landgrave  U Jutlicc  fit  les  Belles- Let- 
tres. Comme  il  étoit  lui  même  favant,  il  devint  le  protcfilcur 
de  ceux  qui  retoient-  Il  mourut  le  20  Mai  1607,  âgé  de  62  ans. 
jean  Strack  lit  Ton  üraifon  funèbre.  * Mclchior  Adam , su  Vtt. 
jnrrfeonjnit.  Gfrm.ru. 

A Ni'  R I M , jtnsrimum,  petite  ville  ou  bourg  d'Irlande,  dans 
la  Conade,  fituée  près  du  Lac  de  Néaugh , dans  le  Comté  d’An- 
trnn,  auquel  clic  donne  fon  nom.  Elle  cil  i demi  ruinée;  mais 
elle  ne  taille  pas  de  conferver  le  droit  de  députer  au  Parlement. 

• Maty,  Di&.  Geogr. 

ANTR1M  fie  Comté  d‘)  ^wriiufujîi  Cwltftti  contrée  de 
l’Ultonle  en  Irlande.  Ce  Comté  etl  borné  au  midi  par  celui  de 
Londondcrxy,  dont  le  Lac  de  Néaugh  Cl  la  rivière  de  Banne  le 
féparent.  Il  a l'Océan  Calédonien  au  nord , fit  la  Mer  d'Irlande 
au  couchant.  Sa  longueur  peut  être  de  vint  lieues,  fit  fa  largeur 
de  dix.  Carikfergus  en  cil  la  Capitale.  On  y voit  encore  les  vil- 
les de  belfeli  fie  d'Amriiu , qui  ont  voix  au  Parlement  d’Irlande. 

* Baudrand. 

ANTRODOCO,  ou  ANTRODOCCO, /irterscrra,  In- 
Itncrmm  , bourg  du  Royaume  de  Naples  en  Italie.  U ell  dans 
l‘A bruue  Ultérieure,  fur  la  rivière  de  Vélino,  entre  la  ville  d'A- 
quita  fit  celle  de  Riéli.  • Baudrand. 

A N T R O N , étoit  une  ville  de  la  Phthiotidc  en  Theflâlic , 
fur  la  côte.  Ce  nom  lui  fut  donné  à caufe  du  grand  nombre  d’an- 
très  ou  de  cavernes  que  l’on  y voyolt.  Elle  ctolt  principale- 
ment remarquable  pour  la  grande  quantité  d ânes  quelle  produi- 
sit, fit  qui  ctoient d'une  ti  prouigieufc  hauteur,  que,  pour  don- 
ner une  idée  d’un  âne  de  bonne  tai.le,  ou  d'un  homme  fort  igno- 
rant, on  difoit,  /djinns  /intronisa.  • Etienne  de  Byjanct.  Suidas. 

AN'i'RON  COR  ATI  t N ouANTRO  CüRATIUS, 
«voit  une  belle  vache,  fit  il  avoit  appris  d'un  Devin,  que  celui 
qui  l'immole roit  i U Diane  du  Mont  Aventln,  (endroit  par  ce 
facrificc  la  ville  maltrcllê  de  toute  la  Terre.  Cet  oracle  ayant 
etc  rapporté  i Servius  Tullius , il  commauda  à Antron  de  s’ailer 
laver  dans  le  Tibre,  avant  que  de  faire  fon  facrilice.  Sur  ces 
entrefaites  Servius  le  prévint,  & facrifia  la  vache , faifant  attacher 
fef  eûmes  au  Temple  de  la  Déclic.  De  li  cil  venue  la  coutume 
d'attacher  des  corne»  de  bœuf  i ce  Temple,  comme  on  atuchoit 
aux  autres  Temples  de  la  même  Divinité  un  bois  de  cerf.  * Da- 
nct,  Anlif.  Rom. 

A N T R O N 1 A , ville.  Voyez  ANTRON. 

ANTROPOMORPH1TKS,  nom  d'ancien*  Hérétiques. 
Cherchez  A NT  H R O P O M O R P H I T E S. 

AN  T R OS,  petite  l/le  de  France  dans  la  Guyenne,  fituée  I 
l'embouchure  de  la  Garonne.  C'eft  là  qu’etl  bâtie  la  Tour  de 
CorJouan,  qui  fert  de  phare  aux  vaiffiaux  qui  entrent  dans  cet- 
te rivière  pour  aller  à liourdcaux.  * Pomponiut  Mêla,  ,k  Su» 
trèist  l 3'  e.  1.  Bandnnd. 

ANTW  ER  P EN.  Voyez  ANVERS. 

* ANTYLLUS,  Hilforien  Grec,  cité  avec  éloge  par  Mar- 
cellin dans  U Vie  de  Thucydide. 
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ANVARI  ou-ANVERI,  un  des  plus  eiceilcns  Poètes  de 
Pc  ne.  Il  étoit  natif  d'un  village  des  dépendance»  de  la  vil- 
le d'Abiurd  en  Chorafan.  Ce  village  s'appelle  Btdastb , fit  dl  fi- 
tue  dans  une  campagne  nommée  Dtfcbt  Khaveran,  de  laquelle 
on  dit  qu’il  ell  forti  quatre  grands  hommes,  dcfquets  Anvaricll 
un  des  principaux.  Il  cil  fumommé,  pour  l'excellence  de  fa 
Poëlic , Soltbu  al  Chorafan , le  Roi  dn  Chorafan.  Ce  Poète  fit  fes 
études  dans  la  vide  de  Thous,  au  Collège  appcllé  Manfouriah, 
où  II  vivolt  en  pauvre  Ecolier.  On  dit  qu'il  s'appelloit  Nat tri , 
qui  iigniric  eelai  qui  n’a  nos,  ST  qm  «'apporte  rien,  fit  que  fon  maî- 
tre le  pria  de  changer  fon  nom  en  celui  d’Anvcri,  qui  en  cft  l'a- 
nagramme, fit  qui  lignifie  iliufirc  8 f MUm.  Il  arriva  heureufe- 
ment  pour  lui,  que  le  Sultan  Sangiar , Monarque  des  Sclgiucides , 
faifant  le  voyage  de  Radckan , ht  parier  fes  équipages  devant  le 
College  OÙ  il  étudoit:  Cl  fe  trouvant  affis  devant  la  porte  lors- 
qu’un homme  bien  équipé  Cl  bien  monte  vint  à palier,  il  l'Infor- 
ma  qui  il  étoit.  Anvari  ayant  appris  que  c'étoit  un  des  Poètes  du 
Sultan , fit  réflexion  qu'il  falloir  que  l'Art  de  faire  des  vers  fût 
beaucoup  etlimé  à la  Cour  de  ce  Prince,  puisqu'un  de  fes  Poè- 
tes marchoit  avec  un  fi  bel  équipage;  fit  qu'il  pourrait  lui  être 
fort  avantageux  de  s’y  appliquer.  Cette  penfée  lit  tant  d'impref- 
fion  fur  fon  cfprit , que  dés  la  même  nuit  il  fit  un  Ouv/age  de 
Poulie  en  l'honneur  de  Sangiar,  fit  le  lui  alla  préfenter  dès  le 
lendemain-  Ce  Sultan , qui  ctoit  très  capable  de  bien  juger  de 
la  bonté  des  vers,  trouva  fa  pièce  excellente;  & connoillànt 
quelle  partoit  d'un  génie  extraordinaire,  lui  demanda  s’il  vou- 
R»it  s'attacher  à la  Cour,  ou  recevoir  feulement  une  gratifica- 
tion. Anvéri  lui  répondit  aulB-tfit  en  vers.  Cl  lui  fit  entendre 
par  fon  compliment,  qu'il  n'avoit  point  d'autre  ambition  que 
d’ètre  attaché  au  ferviee  d'un  grand  Prince.  Le  Sultan  le  retint 
dés  ce  moment  auprès  de  fa  perfor.nc , fit  le  lit  parier  ainfi  du 
Collège  à la  Cour.  Anvari  étoit  fort  verfé  dans  l’Aflronoinie;  il 
a même  composé  piufteun  Traitez  fur  cette  Science.  CcpeuJant 
ce  fut  elle  qui  lui  fit  perdre  prefque  tout  le  firuit  qu’il  avoit  tiré 
de  fa  Poéiic.  Car  il  arriva  qu'en  l’année  de  l'hégire  581 . de  Jé- 
fus-Chrili  r 185 , qui  cü  la  dixiéme  du  régne  de  Togrul  Ben  Ar- 
flan , Sultan  de  la  Maifon  des  Sèlgluddes , les  fept  Planètes  fc 
trouvèrent  cnfcmblc  dans  le  troHîémc  degré  du  figne  de  la  Balan- 
ce , ce  oue  les  Agronomes  appellent  la  grande  conjonftion.  N01 
Tables  Allronorniques , que  nous  nommons  Alphonfincs , mar. 
quête  ceuc  conjondiun  l'an  582  de  l'hégire , qui  répond  i l'an- 
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née  Judaïque  4946,  Cl  i celle  de  jéfus-Chrifi  1186.  Les  Àftro- 
nuines  de  cetcms-li,  du  nombre  defquela  étoit  Anvari , prédi- 
rent qu'il  s’éléveroit  dans  cette  année  un  orage  de  veau  impé- 
tueux, qui  arracherait  les  arbres,  renverferoit  les  plus  folidea 
bitimens , Cl  ébranlerait  même  les  montagnes.  Cette  prédiction 
qui  devoit  tomber  fur  le  jour  même  de  la  conjondion , qui  arri- 
va au  mois  de  Septembre,  lit  que  | luficurs  préparèrent  des  lieux 
loutcrrams  pour  fe  retirer  ce  jour-li.  Mais  la  crainte  fut  suffi 
vaine  que  la  prédiction  dei  Altrologues;  car  les  lampes  qu'on 
avoit  allumées  fur  le  haut  des  molquécs  ne  furent  pu  feulement 
filantes»  A-  beaucoup  de  grains  demeurèrent  en  gerbe  dans  les 
granges  jufqu’à  l'année  fuivantc , pour  n'avoir  pu  être  battus  ni 
vannez  bute  de  vent  Les  ennemis  de  notre  Poète  ne  manquè- 
rent pas  de  fe  fervir  de  cette  occalion  pour  le  tourner  en  ridicu- 
le, fit  pour  lui  nuire  i la  Cour.  Le  SuIud  lui  fit  même  une  grof- 
fc  réprimandé , pour  être  tombé  dan»  une  faute  fi  grollîtie.  An- 
vari ne  fut  lui  répondre  autre  chofe,  linon  que  ces  grandes  con- 
jonctions de  Planètes  n arrivoient  jamais  fans  produire  quelque 
effet  extraordinaire  ; mais  l'effet  lingulier  que  celle-ci  produite , 
fut  qu'il  ne  fouflia  aucun  vent  pendant  toute  cette  année-li.  Fe- 
nd Kateb , qui  etoit  un  de  ceux  qui  porioient  le  plus  d'cnvic  à 
noue  Poète,  te  des  vers  Pcrik-ns,  dont  le  fens  etoit,  qu'Anvari 
avoit  menacé  l'uuivcra  de  vents  fi  terribles, qu  ili  dévoient  le  fai- 
rc  tomber  en  ruine:  fie  que  cependant  aucun  vent  n'avoit  fouffié  de- 
puis fa  prédiction.  Cria  nom  Jeu  affez  comarâre , difoit- il  enfuite 
au  Seigneur , que  c'tji  uoui  fat  emmandez  onx  venu , tf  ne»  pas 
Anvari.  Si  les  Al'iologurs  furent  convaincus  d’erreur  â l'égard 
des  venu,  il  e(l  certain  qu'en  cette  même  année  il  s’éleva  une 
tempête  plus  furieufe  qu’aucune  de  celles  que  les  venu  ayent  ja- 
mais excitée.  Ce  fut  l'irruption  que  fit  Genghiskhan  dans  les 
provinces  de  l'Afie,  qui  font  en  deçà  de  l’Oxus;  car  il  les  défola 
d une  manière  dont  on  fc  fou\  iendra  dans  tous  les  fiécks.  An- 
vari n'ayant  pu  fupportrr,  ni  u réprimandes  du  Sulian,  ni  Ica 
railleries  de  fes  envieux , partit  de  U ville  de  Mérou , Siège  Ro- 
yal des  Sclgiucides,  & fe  retira  en  celle  de  Baikhc,  autre  ville 
Royale  de  la  province  de  Chorafan.  Mais  il  n’y  fut  pas  plus 
heureux  ou'à  Mérou;  car  quoiqu'il  n'en  eût  point  offenfé  le  dsu- 
pie , ce  meme  peuple  fe  déchaîna  en  mille  injures  contre  lui  ,tt  lui 
fit  des  reproches  continuels , tant  fur  la  fauffeté  de  fa  prédiftion, 
que  fur  fon  ignorance,  li  l'aura. t même  chafl'é  de  la  ville,  fi  Ha- 
inideddin , qui  en  étoit  premier  Juge,  ne  l’eût  pris  en  fa  protc- 
étion.  Ce  fut  alors  qu'il  ht  u.j  Poème,  oùii  inféra  une  prote- 
liation  publique  fit  foJcmnelle , de  ne  le  plus  mêler  d’Àllrologie 
ni  de  prédiction.  Il  mourut  en  n paifiblemcnt  dans  la  même  vil- 
le l’an  de  l'hégire  597  , qui  cil  fie  Jéfu»  Chrill  raoo.  Anvari  pat- 
fe  pour  le  premier  qui  ait  châtie  la  Poche  Pcriienne,  en  retran- 
chant de  fes  Ouvrage»  tout  ce  qu'il  pouvoir  y avoir  d'impur  ou 
de  trop  libre.  Rafchidi  l'a  beaucoup  loué  i cet  égard;  quoique» 
d'autres  rencontres  II  lui  ait  été  «fies  contraire.  Ce»  deux  Poète» 
fe  trouvèrent  pendant  quelque  unis  de  deux  partis  différent:  car 
Anvari  étoit  au  camp  du  Sulun  Sangiar , lorsqu'il  affiégeoit  Ai- 
ls» , Gouverneur , puis  Sultan  des  Kbuarezmiens , avec  lequel 
Rafchidi  s'cioit  enfermé  dans  le  fort  château  de  Hezar  Ksb.  Ces 
deux  Poètes  fe  faifoient  la  guerre  i leur  manière  , s'envoyant 
l’un  à l'autre  des  vois  attache/,  au  bout  des  flèches , pendant  que 
les  deux  Sultans  donnoient  A.  rcpouriblent  des  afiauts.  Togulch© 
ou  Tagafché  , Sulun  des  Khu.nczmicns , Prince  fort  favant  , 
donnoit  la  préférence  à Anvari  fit  à Zéhir  fur  tous  les  autres  Poè- 
tes Perficns.  • D'Hcrbclot,  MWi  Orient. 

ANUB1S,  Dieu  des  Egyptiens,  qui  étoit  répréfenté  avec 
une  tête  de  chien,  tenant  un  Jiltre  Egyptien,  ou  une  palme,  d’u- 
ne main , Cl  un  caducée  de  l'autre.  C'ell  ce  que  nous  voyons 
fur  quelques  anciennes  médaille»,  & entre  autres,  fur  une  de 
Marc-Aurélc  Antonin  A de  J-aufiinc,  où  cette  Princetfe  etl  ré- 
préfentée  fous  la  forme  d'tfi» , fit  l'Empereur  fous  celle  d'Anubis. 
Les  Anciens  ont  parlé  divcrfi-mcm  de  la  figure  extravagante  de 
ce  Dieu.  Quelques-uns  ont  dit , que  comme  le  chien  elF  le  fym- 
bole  de  la  fidélité,  il  répréfemoit  les  foins  du  celui  qui  avoit 
gardé  le  corps  d’Ifis  & d'Ofiri».  Diodore  de  Sicile  dit  qu’Aou- 
bis  étoit  fils  d'Ofiris , qu'il  avoit  toûjours  fuivi  i la  guerre , où 
il  avoit  donné  de»  marques  illettrés  de  fa  conduite  & de  fou 
courage,  fit  qu'aprés  fa  mort  il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux. 
Comme  il  avoit  extrêmement  aimé  Ica  chiens,  il  en  avoit  même 
la  figure  d'un  fur  fes  arme»  de  for  fes  drapeaux,  fit  on  le  peignit 
avec  la  tète  d'un  de  ces  animaux.  Cynopolit , c'eft  à dire , l* 
ville  du  {biens,  avoit  été  bâtie  en  l'honneur  d’Anubis , fit  on  y 
nourriflbii  de  ces  animaux , qu'on  appelloit  Ui  tfiinu  facrez-  Û 
y a suffi  grande  apparence  qu'Anubis  étoit  le  Mercure  des  Egyp- 
tiens , qui  avoient  caché  leur  Théologie  fou»  cette  ligure  ridicu- 
le , pour  marquer  qu'il  étoit  le  fenl  Dieu  voyant  fit  confervan: 
tout.  Non  feulement  Ica  Auteurs  Chrétiens , mais  même  les 
Paycn»  fe  font  mocquez  de  ce  Dieu  particulier  des  Egyptiens. 
Jamblique  parie  de  la  confrérie  d’Ifi»  ék  d’Anubis  ; & Apulée  es 
fait  une  plaifante  defaiptlon.  Eufebe  le  nomme  Hemanths  ou 
Meurtrt.Amthis.  Le»  Romains,  qui  avoient  reçu  les  Religion» 
de  tous  les  peuples  qu'ils  avoient  fournis,  fouffrirent  â Rome 
des  Prêtres  confaaez  à cette  Divinité.  Le»  Empereurs  fit  le» 
particuliers  mêmes  fc  faifoient  fouveot  un  honneur  de  paroltre 
fous  la  figure  de  ces  Dieux.  Ainfi  Volufius , Sénateur  Romain 
Cl  Edile , ayant  été  proferit  par  les  Triumvirs , parut  fous  la  fi- 
gure d'Anubis , pour  fc  dérober  â la  pourfotte  de  ceux  qui  le 
chcrchoietx  pour  le  faire  mourir.  Joféphe  & Tacite  rapportent 
une  hilloite  plus  furprenante.  Un  gentilhomme  nomme  Jim «Au 
aimoit  paffionément  une  Dame  Romaine  nommé  Peahne,  femme 
de  Saturnin  ; fie  ne  la  pouvant  gagner  ni  par  préfens  ni  par  priè- 
res, il  réfolut  de  fe  donner  la  mort.  Un  Affranchi  de  fon  père 
le  confola,  fit  lui  promit  de  le  (âtisfairc.  Il  corrompit  quelques 
Prêtres  de  la  Dêetlè  lfis,  qui  firent  lavoir  à Pauline  que  le  Dieu 
Anubia  1a  vouloit  voir  en  particulier.  Cette  Dame  » en  fente  û 
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honorée,  quelle  «'en  vint»  à Tes  amies  A i fon  mut,  & qu'elle  | 
fut  coucher  dan*  le  Temple  du  prétendu  Anubis,  où  .Mandai* 
étoic  caché.  Quelque  teins  après , ce  dernier  l'ayant  rcncon-  I 
ttée,  lui  dit  ce  qui  s'étoit  palTé.  Pauline,  au  defefpolr,  pria  fon 
mari  do  la  venger.  Saturnin  alla  fe  plaindre  i l‘Rmpcrcui  Tibère, 
lequel  s’étant  informé  de  la  vérité,  fit  crucifier  ces  déteilables 
Prêtres , ruiner  le  Temple  d'Ifl* , & jetter  fa  llatue  A celle  d’A- 
nubis  dans  le  Tibre.  Caligula,  qui  avoit  tant  de  plaiiîr  de  fe  raé- 
tamorphofer  fous  la  ligure  d'un  Dieu,  prenoit  quelquefois  celle 
d’Anuhis.  * Dlodore  de  Sicile,  /.  i.  Libhotb.  Strabon,  l.  17. 
Plutarque,  I.  Ojlr-Jt.  Lucien,  r»  Diélog.  Virgile.  I 8. 

ÆnetJ.  v.  698.  Lucain,  I.  8-  Pbtrf.  ti.  83a.  Ovide,  /.  9.  Mtiam. 
v.689-  Tcrtullien,  Apo/o£et.  c.  6.  & 15.  Arnobe,  /.  ?•  S.  Cy- 
prien , Epi  fi.  *i  Dmcir.  Minutius  Félix,  « Oi itvio.  Eufébe , I. 

3.  prep.  kvjng.  Prudence,  ta  Awstktefi,  v ■ 196.  & (outra  Sjn- 
irtariurt.  /.a.  u.  330.  Venantius  l-'ortunatas,  I.  a VÜ4  S.  Mort. 
Appien,  L 4.  de  Bill.  Civil.  Apulée,  /.  11.  Jaïqbliquc , ie  Mjft. 
Agjp.  fia.  S.  c.  9.  Jofépbe,  Aieuf.  Juddlf.  I.  18.  c.  4.  Philon, 
i»  i.'gjr.  Scrvius,  ta/.  9-  Ændd.  llégélippc,  i 2.  e.  4.  Trüian, 
Comment.  Iliflor.  tome  1.  Canari,  de  Joug.  Dtor.  6J*f.  1 

ANVF.RI.  Voyez  A N V A R 1. 

ANVERMEUX,  AN  VREMEUX.  Voyez  ENVER- 
MEU. 

ANVERS  fur  l'Efcaut,  ville  du  Brabant,  dans  le  Pais  Bas, 
Cipitale  du  Marquifat  du  Saint  Empire,  avec  Evêché  fuifr.igant 
dcMalincs.  Cerf  l'J'ilutrpU  ou  Andoverpnn  des  Auteurs  Latins, 
que  ceux  du  pais  nomment  ^lir-.iifTpen  ou  Ibmdt-.verpen,  les  Alle- 
mands Arttrj,  les  Efpagnol»  /Inverti , Axiberei  A Envtres , A le»  Ita- 
liens Anverfi.  Comme  l’origine  des  grandes  villes  ell  ordinairement 
fabulcufe , celle  d'Anvers  a eu  la  même  dellinée.  On  prétend  qu'a- 
vant la  venue  de  Céfar  dans  les  Gaules,  un  certain  Géant  nommé 
Aur.gom» , fe  ter.oii  dans  un  château  fur  l'Efcaut , d'où  II  obligeoit 
tous  ceux  qui  pifTolent  de  lui  donner  la  moitié  de  ce  qu’fis  por- 
toient ; A que  lorsqu'il*  le  refufoient,  il  leur  coupoit  la  main 
droite  A la  jetioit  dans  la  rivière.  Comme  au  langage  du  pais 
Isnit  fignifie  ma;» , A vrrpen , jetter  , on  ajoùte  que  te  nom 
d' Uaitdi-.oerpen , ou  d'Anvers,  a été  tiré  de  la  cruauté  de  ce  Géant, 
qui  iettoit  la  main  coupée  dans  la  rivière.  Ce  que  Cornélius 
Graphe  us  exprime  dans  ce  diliique  1 

ProjeBé t fttere  mtms , ripique  irihiidM 
Antigmi , Nugitwa  libi , nugiu  A/ttuerpté , nome». 

Pour  autoriter  ces  contes , on  s'imagine  que  c’efl  pour  ccttc 
raifon  que  dans  certaines  proceffion» , A particuliérement  dans 
celle  que  ceux  du  pais  nomment  de  la  Ktrkmis,  on  voit  des  ma- 
chines de  châteaux , A la  figure  d’un  Géant,  A que  mêtn»  les  ar- 
mes de  la  ville  font  un  château  A trois  mains.  Il  fuffit  de  remar- 
quer, pour  le*  armes,  aa  Ansiuerpen , lignifiant  une  levée  avalée , 
ssnvcri  a pour  bUlon  ton  ancienne  porte  triangulaire,  avancée 
fur  l'Efcaut.  Ccft  clic  feule  qui  a donné  le  nom  i la  ville;  A 
les  nains  qu'on  y a ajoutées  depuis,  font  des  pièces  parlantes, 
à taule  du  mot  hondt,  qui  fignifie  nurn.  Cette  ville,  autrefois 
l une  des  plus  riches  A des  plus  belles  du  monde,  cil  (huée  dans 
une  grande  plaine  i la  droite  de  l'Eicaut , dan»  l’endroit  où  cet- 
te rivière  divife  le  Duché  de  Brabant  du  Comté  de  Flandre. 
F-lle  a été  fouvent  aggrandie  ; fout  Jean , 1 de  ce  nom , 
Duc  de  Brabant  en  1201  ; fous  Jean  lil , en  13  r*  ; A fous 
Charles -Quint  en  1543.  On  y compte  deux  cens  douze 
rues,  vint-deux  places  publiques,  des  maifom  propres  A magni- 
fiques , Ade  très  beaux  édifices  faims  A profanes.  L’Eglife  de  No- 
tre-Dame , qui  cil  la  cathédrale , efl  un  ouvrage  incomparable. 
Sa  longueur  efl  de  plus  de  cinq  cens  picz , fa  largeur  de  deux 
cens  quarante.  Elle  contient  foixaiuc-fix  chapelles  enrichies  de 
eolomne*  de  marbre  toutes  différentes,  A ornées  de  belles  pein- 
tures auflioicn  que  U nef.  1-a  Tour  cil  des  plus  hautes,  ayant 
420  picz,  depuis  le  rez  de  chauffée,  A des  plus  belles,  conte- 
nant trente-trois  groûcs  cloches.-  Il  y a aulE  trois  portes  prin- 
cipale* bâties  de  marbre  A dorées.  On  dit  que  le  chutur  de  cet- 
te Egllfe  fut  biti  en  1224,  teins  auquel  les  Chanoines  s'y  éta- 
blirent. Ils  étoient  avant  cela  dans  l'EgUfe  collégiale  de  faint 
Michel,  fondée  par  Godefroy  de  Bouillon,  qu'ils  cédèrent  en 
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le  de  Notre-Dame  n'étolt  pat  moins  fiche.  Le  pavé , les  côtci 
A la  voûte  étoient  de  marbre , avec  fisc  flatucs  d’aloitre  ; les  foi* 
Xante- fix  chapelles  qu'on  y voyoit.le  portail  A la  maifon  des  Jé- 
fuites  mériteroient  une  defcripdon  particulière.  Prefque  toute* 
ces  peintures  qu'on  y admirent , étoient  de  la  main  du  fameux  Ru- 
bcDS.  La  maifon  de  ville  d Anvers  a quatre  grands  corps  de  lo- 
gis : la  maifon  des  Olterlingucs , qui  étoit  l'Hôtel  des  Villes  cdd* 
léderées,  que  l'on  nomuioit  de  U Hanfi.TeniiMi/jue ; la  Boutie, 
qui  cil  un  lieu  long  de  90  pas , A large  de  70,  y compri»  les 
portiques  qui  régnent  tout  autour  en  dedans,  A qui  fut  bltie 
en  1531 , dans  un  lieu  où  étoit  une  maifon  qui  avoit  trois  bour- 
fes  pour  armoiries,  d'où  cil  venu  le  nom  de  tour  fi,  qui  depuis 
ce  tems-là  cil  employé  par-tout  comme  à Anvers , pour  dénoter 
le  lieu  public  du  rendez-vous  des  Marchands , aintï  que  le  remar- 
que Millon  dons  fis  Voyoges,  A les  galeries  qui  font  i l'entour  de 
cette  place,  méritent  qu'on  les  confidére.  La  citadelle,  qui  cil 
une  des  plus  fortes  A des  plus  régulières,  cil  de  ligure  pentago- 
ne, avec  cinq  battions  qui  fe  défendent  l'un  l'autre,  bien  terraC- 

Ifez  A contreminez,  avec  leurs  folTcz  larges  A profonds,  qui  en 
rendent  les  approches  difficiles.  Elle  enferme  de  petites  monta- 
gnes, d’où  I on  découvre  ai  émeut  le  pals  qui  l'environne.  Cet- 
te citadelle  fut  bitie  en  1567  , par  le  Duc  d'Albe.  L'ouvrage 
fut  conduit  pir  Pacrioti , tameux  Architecte  d'Urbin , qui  en 
donna  le  dcflèin.  Anvers  efl  i 17  ou  18  lieues  de  la  mer,  entre 
Matines  , Louvain,  Bruxelles,  Gand  A Bruges.  Le  port  e(t 
tics  beau  A très  commode.  Il  y a une  valle  place  dite  CrmK.du 
nom  d’une  machine  avec  laquelle  on  décharge  les  Marchandées. 
Anvers  a encore  huit  canaux  principaux , par  kfqucls  les  vaif- 
feaux  peuvent  entrer  dans  la  ville.  Le  plus  conlidérablc  con- 
tient jufqu’à  cent  vaitteaux.  On  compte  i'oixantc-quatorze  ponts 
fur  ces  canaux.  Toute*  ce*  commoditez  rendoient  cette  ville 
extrêmement  marchande , avant  qu'Auillerdam  eût  attiré  le  com- 
merce, en  recevant  les  Marchands  qui  avoient  été  chaüêz  d’An- 
vers pour  la  Religion. 

Anvers  fouffiit  beaucoup  dans  le  XVI  fiéde,  durant  les  guer- 
res civile»  pour  la  Religion.  En  1566,  le*  Proie  ."uns  y pillè- 
rent les  Egliics,  A l'arrivée  du  Duc  d’Albe  y augmenta  les  dés- 
ordres. Cette  llatue  qu'il  y fit  élever  avec  tant  d'orgueil , ne 
fervit  qu'à  entretenir  la  dilfenlion.  Mais  les  maux  que  les  Kf- 
pagnols  y firent  l’an  1576,  furpalTcnt  tout  ce  qu’on  pourroit  ex- 
primer de  cruel  A de  lugubre.  Plus  de  fix  cens  maifon»  y furent 
brûlées,  A près  de  dix  mille  hommes  tuez  ou  noyez.  La  mauon  de 
ville  A d'autres  palais  magnifiques  y furent  réduits  en  cendres; 
A les  richcfics  d'une  ville  fi  marchande  A fi  puiffiime  y fûrenc 
enlevées  par  des  fcéldrats.  Ce  malheur  arriva  le  quatrième  Nov* 
comme  il  ell  exprimé  par  ce  diliique  numéraire: 

1 Vont,  beV,  LVCe  r Vil  mVtnlt  VlClt  mVeUkrï), 

CI  Ve  orbêtê,  eXVlt  Lare,  «C  cXVu  «/rare. 

Ce  traitement  fi  rude  rendit  les  Efpagnols  odieux  anx  peuple» 
du  Pals. Bas.  Le  pillage  y avoit  duré  trois  jours , A les  autres 
craignoient  le  même  malheur.  Le*  Confédérés  rétablirent  An- 
ver*.  que  le  Prince  de  Parme  prit  le  17  Août  de  l’an  1585, 
après  un  fiége  qui  dura  près  d'un  an.  Ce  pont  qu'il  jetta  fur  1 E- 
feaut , cette  digue  fameufe,  ces  grande*  machines  dont  on  fe  fer- 
vit , font  des  chofes  remarquables  dans  l'Hiftoire  de  ce  tems-lâ. 
Mais  ce  qui  parole  de  plus  admirable  dans  la  conduite  de  ce  grand 
Capitaine  , c’en  qu  II  ola  attaquer  Anvers  contre  te  fentinient 
des  Chefs  les  plus  expérimentez,  avec  une  Armée  de  douze  mil- 
le homme»;  A qu'en  afliégeant  cette  ville,  il  étoit  lui-même  af- 
fiégé.  Le  Duc  d'Alençon , qui  avoit  été  couronné  Duc  de  Bra- 
bant à Anvers  l'an  1582,  avoit  été  obligé  d’en  fortiren  1583, 
A le  confeil  qu'on  lui  donna  de  fiirprendre  cette  ville,  fut  très 
mal  exécuté.  Le  Duc  de  Parme  s’en  acquitta  mieux.  Le  tenu 
de  la  prife  d'Anvers  ell  marqué  par  ce  diliique  .* 

VIrro  Letlt  fpICos  , imtVert*  VU  ColLa  paentlt 
frlnCIpIs  blfpmû  JVUICIt  IMperlo. 

Depuis  ce  tems-li . Anvers  s’ell  rétabli , quoique  1e  voifinage 
d'Amilerdam  lui  ait  enlevé  prefque  tout  fon  commerça  Au  ns» 


1124,  i Paint  Norbert,  fondateur  des  Chanoines  Réguliers  de  \ Ile,  cette  ville  * produit  un  grand  nombre  d hommes  de  lettres; 


Prémomré.  L'Eglife  de  Notre-Dame  fut  prefque  brûlée  en  1533, 
A depuis  elle  fut  pillée  durant  1rs  guerres  civiles  pour  la  Reli- 
gion. Autrefois  ccttc  Eglife  n'étoit  que  collégiale  dans  le  Dio- 
céle  de  Cambray , mais  elle  fut  érigée  en  cathédrale  par  te  Pape 
Taul  IV,  l'an  1559-  Philippe  le  Noir  avoit  été  nommé  premier 
Evêque  d'Anvers;  mais  étant  mort  en  1362,  avant  que  d'être 
facré , on  mit  fur  ce  Siège  Epifcopal  François  Son  ni  us , Prélat  de 
grand  mérite.  Crue  Eglife  clt  suffi  paroillé.  Il  y en  a quatre  au- 
tres, oui  font,  (aine  George,  faint  Jacques,  faint  André  A fain- 
te  Walburge.  On  y voit  encore  un  grand  nombre  de  maifons 
eccléfiafliques  A religieufes,  A de  très  belles  Eglife».  Celle  des 
Jéfuites  étoit  très  magnifique;  mais  le  18  Juillet  1718 , la  foudre 
tomba  fur  cette  Eglife,  A mit  le  feu  à un  grenier  au  dclïùs  du 
maître-autel,  qui  le  communiqua  i toute  la  charpente  avec  tant 
de  furie , qu’en  moins  de  trois  heures  elle  fut  entièrement  brû. 
Jée,  à l’exception  du  msltrc-autcl  A de  deux  chapelle»,  qui  fu- 
rent fort  endommagée»,  A ptofieull  tableaux  de  Rubens  y furent 
confumex.  Elle  étoit  pavée  de  marbre,  i deux  bas  côtez  l'un 
délias  l'antre , foutenu*  par  cinquante-fix  colomnes  de  marbre. 
Les  quatre  voûtes  étoient  fermées  de  trente-huit  grands  tableaux 
à bordures  dorées , A les  mur»  qui  étoient  percez  de  quarante 
croifécs,  étoient  revêtus  de  marbre.  La  grande  voûte  étoit  d’une 
fculpture  de  très  bon  goût , chargée  d’un  petit  dôme  très  dalr  A 
très  bien  pratiqué.  Le  maître-autel  ne  pouvoir  fe  bien  répréfen- 
Tout  y étoit  de  marbre,  de  jafpe,  de  porphyre  A d’ 


comme  Ortélius  À Gorleus,  Adrien  A Henri  Adriani,  André  A 
François  Schottus,  Alexandre  Graphcus,  Louis  Nonius,  Antoi- 
ne Sandére,  Balthafar  Motet,  Jacques  Tirlnus,  Grnterus,  Beyer- 
linck,  Del- Rio,  A divers  autres,  dont  nous  parlons  en  leur  rang. 
Anvers  a eu  le  bonheur  d’attirer  fur  elle  l'attention  de  plufieur» 
habiles  gens , qui  ont  entrepris  d'éclaircir  fes  Antiquitcz , A J* 
foutenir  là  réputation  par  leurs  Ecrits  ; mais  on  ne  fait  fi  l'on 
dort  meure  en  ce  rang  Jean-George  Bécan  , qui  le  premier  d« 
tous  1 écrit  de  tes  Amiquitez;  au  moins  fon  ouvrage  n 'ell.il  pas 
fort  folidc,  A ne  peut  entrer  en  comparaifoo  avec  celui  de  Char* 
les  Scnbaniut  Jéfuite , qui  traite  en  même  teins  des  hommes  il- 
lutlres  d’Anvers,  des  mizurs  de  fes  habitant,  A de  fon  origine, 
avec  la  defeription  de  l’Etat  d’alors.  Cet  Ouvrage  parut  et» 
1610 , en  mime  tems  qu'un  autre  de  Jean  Baptitle  Gramaye,  ois 
le*  Antiquitcz  non  feulement  d'Anvers , mats  de  tous  Ils  lieux 
qui  en  dépendent,  étoient  éclaircies:  nuis  celui  de  Jacques  lo 
lloi,  libre  Baron  de  l’Empire,  Seigneur  de  ta  Tour,  qui  fut  pu- 
blié en  1678  i Amllerdam,  A qui  comprend  les  mêmes  chofex 
que  celui  de  Gramaye , ell  bien  plus  important , parce  que  l'Au- 
teur avoit  recueilli  avec  on  foin  étonnant  un  nombre  prodigieux 
de  titres  de  toutes  forte*.  L'iflutlre  P.  Papcbroch  avoit  aufll 
compofé  des  Annales  d'Anvers  depuis  fa  fondation  jufqu'er* 
17c»;  mai*  les  Jéfuites  d’Anvers,  qui  font  dépoGtaires  de  ce» 
Annales,  n'ont  pas  encore  jugé  à propos  de  les  publier.  • Bc- 
can  A Scribaniu»,  r»  On  g.  Antuerp.  Guichardin,  Defir.  des  Pois- 
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George  Bnran*.  Pierre  Divcua.  Jean-Batiite  Grimaye.  Zwetrfc 
StraJa.  Grofidi,  de. 

CONCILES  D'iNTERS 

François  Sonnius,  premier  Evêque  d’Anvers,  cherchoit  l'oc- 
cafion  d'y  convoquer  un  Condle  ; mais  les  ma'heurs  du  terni 
l'empêchèrent  toù  ours  d'exécuter  un  dctTein  qu'il  prévoyoit  de- 
voir è.re  J'unc  très  grande  utilité.  Cependant  fe  voyant  valé- 
tudinaire, & ne  voulant  plus  fe  dérober  cette  confolation,  de 
pouvoir  fervlr  les  âmes  qui  étolent  fous  fa  conduite,  par  le  re- 
cours de  ce  Concile  diocefain,  il  aiTcmbla  Ton  Clergé,  d ci» 
mina  toute*  les  nécciliccz  de  fon  Kglife.  Sur  la  connoUrancc 
qu'on  lui  en  donna,  il  rit  des  régentent  qu'on  publia  le  22  Mai 
de  l'un  1576.  Jean  le  Mire  auŒ  K éque  d'Anvers  aflêtnbla  en 
1610  fou  Clergé,  & publia  de*  Ordonnances  fynodales,  confor- 
mes à l’état  prélent  de  fon  liglife.  • Laurent  Bcyerlinck  in  Cbrcmgr. 

E V E Q_U  ES  D'  À N V E R S. 

I.  * PWr/pe  1 f-gri  ou  le  Naïr,  fut  nommé  pour  être  le  pre- 
mier Evêque,  niais  étant  mort  l'an  1562  avant  que  d'être  facré, 
le  Roi  Philippe  11  nomma  i fa  place  l’an  1570  François  Son- 
niu',  premier  Evêque  de  Bolfleduc,  mort  en  15 '6-  Le  Siège  a 
vaqué  douze  années  i enufe  des  troubles  du  pals. 

II.  Lrvrn  ou  Ltwai  rorrrnitur , facré  l’an  1587  , mort  en  IJ9J, 
après  avoir  été  nommé  i l'Archevêché  de  Malices. 

III.  Gmtllaunc  it  Bergba , facré  en  1598»  devenu  Archevêque 
de  Cambray  en  1601. 

IV.  Jean  le  titre,  (acré  en  1604,  mort  en  i6ir. 

V.  Jean  MaUcre,  tiat  en  tOit , mort  en  1633. 

VL  Gajpari  iVrmuij,  facré  en  1634,  devenu  en  1649  neuviè- 
me Archevêque  de  Cambray. 

Vil.  tidru.Anbi.li  Captllo  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , 
nom iné  auparavant  i r Evêché  d'Y près.  Iicrê  en  1654.  mort  en  1676. 

V1U.  Aubert  Vtnitn  Eeit,  fsaé  en  1674,  mort  *n  1678- 

IX-  7 tan  Fer  Jutant  ie  Bmgèr*  facré  en  1679,  mort  en  1699. 

X.  firjçiu tll  CkIi,  aupiravunt  Evêque  de  Ruremondc,  facré  eu 
1700,  mon  i la  tin  de  l'an  1706. 

XI.  l‘ietre.  Jt)epb-  Franco»  Srtrfttrf,  fané  en  1711. 

ANV  ERS  i.  Gétard  J'  ) vivoit  en  France  vers  l'an  127a  fous 
le  Pontifiot  de  Grégoire  X,  auquel  il  dédia  un  Ouvrage  qui  a 

6r»ur  due  BiH;*  tabuhn.  On  le  voit  en  annulait  dans  la  Bi- 
liothéque  publique  d’Ütrcchu  * Valére  André , Btiliub.  Bcl- 
gUû,  p.  209. 

• ANVERS  (Henri  d’)  Comte  de  Danliy , entreprit  en  1622 
de  faire  aux  portes  d Oxford  un  jar.lln  Je  Mt  Jeciue , auquel  U 
employa  cinq  arpens;  & il  acheva  ce  bel  ouvrage  avec  toutes  fes 
dépendances  dans  le  teins  d’eoviron  dix  années.  Il  en  fit  pré 
fent  i l’ Ü uveriité , avec  une  rente  qu'il  fonda , pour  l'entretien 
du  jardin,  dun  jardinier  êt  J’un  Profcllc-ur en  Botanique.  Sur 
la  porte  par  laquelle  on  y entre  vis  à vis  de  la  Madclalne,  & 
qui  cil  la  principale  des  trois,  on  lit  cette  infcripliont 

OLORIÆ.  DEL  O P T.  MAX. 
HONORi.  CAROLI.  REGIS. 

IN.  U S U M.  A C A O.  ET.  R E 1 P. 

Il  E N R 1 C U S.  C O M E S.  D A N B Y. 

D.  D M.  D C.  X X XL 

La  même  infeription  fe  volt  auffi  en  dedans  du  côté  du  jardin. 
Beeverell,  Débit»  it  rAnftct.  p.  534.  gf  535. 

ANUB.  Fnjtz  Il  ANUB. 

ANVRKMEUa.  Voyez  ENVERMEÜ. 

ANULIN,  Anuhnai,  ou  ANOLlN,  Préfet  du  Prétoire, 
fous  Maximin,  fut  tué  avec  lui  par  des  foldats  révoltez , l'an 
238.  • iiérodien,  /.  8- 

ANULIN,  ou  ANOLIN,  Proconful  d'Afrique,  & grand 
perfécuieur  des  Chrétiens,  vers  l'an  259.  * Baronius. 

AN  U u J N,  Anal, tnt,  < P.  Cornélius)  fsvori  de  l’Empereur 
Sévére , commanda  avec  Valérien  l’Arnidé  de  ce  Prince  contre 
Niger,  & remporta  fur  ce  dernier  une  importante  victoire,  pré» 
de  la  ville  d’iilua,  entre  la  Cilicic  d la  Syrie,  l'an  deJéius-Chriit 
194  Anulin  commtnJa  encore  dans  «l'autre*  occaliom,  êt  fut 
Conful  en  198-  * Dion,  L 74.  Herodien,  /-  3.  Idace.  Onuphre. 

ANGLIN,  Anultnus  , (Cornélius)  Conful  fous  Caracalla, 
I'»n  de  Jéfus  Chtiil  116.  Une  infaiption,  raponce  par  le  Car- 
dinal Noria,  qualifie  Conful  un  Sext.  Au«zliuj  Amuli- 
It  us:  on  ne  fait  pas  en  quelle  année. 

A N U 1. 1 N . Sénateur  dont  l’Empereur  Dioclétien  avoit  été 
cfdave.  * Vidorin , ta  Vita  Dncleiistû. 

ANULIN,  Amtlimu,  (Annius)  Conful  en  19s.  fous  Dio- 
clétien , Préfet  de  Rome  en  306 , d Proconful  d’Afrique  en  303 
& 313,  fou*  ConlUntin.  Ce  Prince  lui  adrella  un  Refait  célé- 
bré , en  faveur  du  Clergé  Catholique,  porunt  exemtion  de  tou- 
tes charges  d de  toutes  fonctions  civiles.  Le*  Hérétiques , qui 
n'avoient  point  de  part  dans  ce*  immunité»,  Uchérem  d'en  ôter 
la  jouïirancc  aux  Ec;lé!ialtiq>ics  orthodoxes.  Conllantin  les  y 
confirma  par  un  fécond  Refait  de  la  même  année  313.  Anulin  fut 
auffi  chargé  de  reprimer  les  Domicilies.  * CoJcx  Tbteitf.  Sozo. 
mène,  L 1.  t.  9. 

A N W. 


ANWRIL,  ANWRILER,  AmtTu,  petite  ville  «TAIface, 
f ir  la  rivière  de  Queich , i deux  lieue*  au  delTus  de  Landau 
ver*  l'occident.  Cetie  ville  n'cll  pas  confidérable  par  elle  mê- 
me; mais  le  pafiâge  des  montagnes  |a  rend  je  quelque  importas- 


ANX.  AN  Y.  ANZ. 

ce.  Son  principal  commerce  confirte  dans  les  tancries  qui  y Cuti 
établie*.  11  y a suffi  une  petite  manufacture  de  draps. 

ANX. 


ANXONNE,  ANCONNE,  AUXONNEou  aus. 

SONNE  (Guillaume  d’)  Evêque  de  Cambray,  fils  de  Jim 
1,  Comte  d'Avênes  en  Hainaut,  fut  nommé  i cet  Evêché  en 
1330,  où  il  fut  fort  traverfé  par  le  Comte  *le  H .inaut , qui  pour 
réparation  de*  vexations  qu'il  avoit  faites  i cet  Evêque,  fut  coq. 
damné  par  une  fcntence  définitive,  de  fonder  la  chapelle  de  faint 
Vincent,  dans  l'Kglife  de  Notre-Dame,  & une  autre  a Afaubcu. 
ge.  De  fon  tenu,  de  fon  conicntement,  le*  François  fe  rcu di- 
rent maîtres  de  Cambray,  & foutinrent  le  fiége  qu'Edouard  VI, 
Roi  d'Angleterre , y mit  l'an  1338.  Anxonnc  cft  un  de*  Fonda, 
teurs  du  Collège  de  Cambray,  ou  des  trois  Evêques,  i Paris.  U 
fut  depuis  Evêque  d'Autun  en  1344.  * Guiil.  Gozcy,  Htfl.  E<- 
elejid/l.  Ai  Pau. B.11.  Sainte  Marthe,  Gall.  Cbrifi. 

ANXUK.  Cherchez  TERRACINE. 

A N Y. 

AN  Y S E , Evêque  de  ThefTalonlque  en  Macédoine , fuccéda 
au  célébré  Afcole,  l'an  383,  êt  fut  choifi  par  le  Cierge  & 
par  le  peuple  de  Thcflâlonique , qui  fit  fivoir  cette  éleébon  i 
faint  Ambroife , qui  les  en  félicita.  Le  Pape  Damafe  le  fit  fon 
Vicaire  Apo'ioliquc  dans  Dllyrie  orientale.  11  étoit  i Confiait- 
tinople  en  403 , dans  le  «em»  que  S.  Chryfofiome  y fut  cond.ua. 
né,  & fut  du  nombre  des  Evêques  qui  foutinrent  l'innocence  de 
ce  Saint,  il  écrivit  i Rome  en  fa  faveur,  & mourut  quelque 
icms  après.  On  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main, le  30  Décembre.  * Ambroife,  Epifi.  15  £f  1 6.  Qiryfb. 
Rome,  tpiii.  143.  0f  144.  Palladius,  Pîm  Cêvj/ijf.  Balilct,  Via 
ici  Sain» , Décembre. 

A N Y S I i.  Roi  d'Egypte , étoft  natif  de  ta  ville  d*Anyffs;  3c 
quolqu'aveugle , il  fut  élevé  fur  le  thrône  par  les  Prêtres , après 
Afychis  ; on  ne  fait  psécifément  en  quelle  année.  Il  fut  chalfd 
de  fon  Royaume  par  Sabacon,  Roi  «l’Ethiopie,  après  fix  ans  de 
régne.  Et  longu-ms  après , un  Conge  funefle  ayant  obligé  Saba- 
con  d'abandonner  fa  conquête,  Anyfis  rentra  dans  fes  Etats,  « 
lailla  pour  fuccelfeur,  Séihon,  Prêtre  de  Vulcain.  Hérodote  s’at- 
tache  peu  d'orJInnlre  i faire  connoltre  le  tems  des  événement 

ril  décrit;  & tout  ce  qu’on  peut  apprendre  de  lui,  eft  que  Sé- 
n tille  prédéceircur  Immédiat  de  Pfammithicus,  qui  commença 
à régner  l’an  336s  du  monde,  670  avant  Jéfus-C'hrirt;  maison  a 
peine  i aoirc  qu' Anyfis  ait  pu  demeuta  caché  cinquante  am , 
d que  ce  ne  foit  qu'aprè*  ce  nombre  d'années  que  Sabacon  *'eft 
retiré.  On  aime  donc  mieux  penfer  que  l'cfpace  de  tems  qui 
s'écoula  depuis  la  fuite  u’Anyüs  jufqu'au  régne  deSéthon,  fut 
rempli  par  quelques  Rois  Ethiopiens , & c'étoit  le  fentiment  de 
Jules  Africain,  d’Kufvbe,  & de Gtorgt  Syncdle.  • Hérodote, /.a. 

• ANYSIUS,  Comte  des  l.lbéralttez  faerées , fou»  Théodo- 
re U Jeune,  en  CGGCXVI.  Synrfiu'  parle  aufli  beaucoup  d un  A- 
nyfius  Chef  de  Libye,  dont  il  ;■  même  écrit  l'éloge.  * Jac.  Go- 
thofredi  Prippogr.  C ad.  Tbc+jim. 

AN  Y TE,  femme  qui  tarfou  des  vers  Grecs,  dont  il  nous  re- 
fie encore  qu«i«jues  fragment.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  elle 
vivolt.  * Voffius,  it  Vah.  Grec. 

ANYTUS,  Rhéteur  d’Ath'nei,  ennemi  déclaré  de  Socrate,- 
gagna  le  Poète  Arilto;  h*nc.  pour  compofer  une  Comédie  con- 
ue lui;  & s'étant  joint  i Mélitu»  & i quelques  autres , Il  fit  con- 
damner Socrate  i mort, fous  laXCV  Olympiade, & 400  ans  avant 
Jéfus-Chriit.  Mais , lorsque  l’innocence  de  ce  Philotophe  fut 
connue,  le  peuple  s'éleva  contre  fes  accusateurs;  & Anytus  s'é- 
tant fauvé  i Héraciéc,  en  fut  chalTé  par  le*  Habitant  ; ou  même, 
félon  Thémiflius,  il  fut  afTommé  i coups  de  pierres.  " Plutar- 
que & Diogène  Lacrce , m yita  Socratu.  Klicn , L 2.  Var.  Hift.  c.  13. 

ANZ. 

ANZAR,  ville  du  Turqueftan , qui  eft  des  plut  proches  du 
Kathai , ou  de  la  Chine  feptenmonale.  Tamerlan  en  falfolt 
fa  place  d'armes , pour  entrer  dans  ce  paîs-li , lorsqu'il  y mou- 
rut l'an  807  de  l'Hégire  , de  Jéfas-Chiill  t4<>2.  • D Herbelot, 
BtNiotb.  Oriras. 

ANZERMA,  ou  S.  ANNA  DANZERMA,  petite  vit- 
le  de  l'Amérique  méridionale  , dans  le  Royaume  de  Popaysn, 
eil  fiir  le  fleuve  Cauca , près  du  cap  Corrcnte  , environ  i cin- 
quante lieues  de  la  ville  de  Popayan,  au  feptentrion,  d i douze 
lieues  de  Calamanta , au  midi.  * Sanfon.  Baudrand. 

• ANZI,  Seigneurie  de  la  Balîlicate  dans  le  Royaume  deNa- 

Elcs,  appartenant  i la  famille  des  Carafes,  d en  particulier  à la 
ranebe  qui  porte  le  nom  de  Prince  de  Belvédère , & cette  bran- 
che'la  polTédc  depuis  l'année  1576  , avec  titre  de  Marquifu.  • 
Gr.  DtH.  Umv.  Hall. 

ANZICAINS  d ANZIQUAINS.  Voyez  ANSI- 
QUAINS. 

ANZIO  d ANZO.  Venez  ANTIUM. 

ANZUQU1,  Jwrnfttim',  ville  du  Jxpon  , dans  la  grande 
Ifle  de  Nlpnon , fur  la  côte  orientale  du  Golfe  de  Mcaco.  * Ma- 
ty,  DiS.  Gtary. 

ANZUQUIAMA,  ville  du  Royaume  de  Mino,  bltie  pat 
Nobunanga,  qui  de  Roi  de  Mino  étoil  devenu  Empereur  du  Ja- 
pon , que  les  Japonnois  appelaient  le  Paradis  de  Nobunanga. 
Rien  effrcll venu-nt  n'cll  plus  délicieux  que  le  pals  où  clic  étoit 
licuée,  ni  plus  nu&nifcque  que  fes  bUimcns.  Le  paiois  de  l'Em- 
pereur 
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pereur  étoit  un  peu  éloigné  de  U ville  fur  la  claie  d'une  monta- 
gne . au  milieu  de  deux  autres  plut  ballet,  4 fur  lefqjcllcs  les 
Grandi  de  l'Empire  avoieni  biti  des  hôtels.  On  ntomoit  i celui 
de  l'Empereur  par  un  fuperbe  cfcalicr , taillé  dant  le  roc  i l’en- 
droit  le  moins  efearpé,  & cet  efcalicr  abouiüloic  à un  grand  ter- 
rain qui  faifoit  comme  une  platte-formc  à la  montagne , & avoit 
coûté  des  fou  un  es  immenfes  i ajipl.inlr.  L’enceinte  étoit  une 
forte  muraille  de  50  coudées  de  haut , tonte  de  pierres  de  (aide; 
les  dedans  du  château , les  Jardins , les  terrifies  , les  galeries , 
les  appartement , tout  étoit  d une  rare  beauté  ; unis  ce  qu'on 
voyoit  de  plus  furprenant,  c'étoit  une  Tour  pyramidale  . qu'on 
avolt  élevée  au  milieu , & qui  étoit  à fept  étages , chaque  étage 
avoit  fon  toit,  les  toits  4 les  cordons  étoient  diilingucz  par  leur 
couleur,  fur  lesquels  on  avoit  répandu  ce  beau  vernis  du  Japon 
qui  a tant  d’éclat,  & qui  réfute  aux  injores  de  l'air.  Le  tout 
étoit  terminé  par  une  cfpéce  de  dôme , couronné  d’une  couron 
ne  d'or  maffif.  Ce  dôme  étoit  à jour , & enrichi  au  dedans 
& au  dehors  d’azur , de  peintures  , & de  mille  ornement 
i la  Mofaique  d'un  goût  exquis.  Du  pié  de  la  montagne  fort 
un  lac  de  vint  lieues  de  long  4 de  fix  de  large  , qui  fc  rétrécif- 
fant  enfuitc , devient  rivière,  4 c'etl  i la  fortiede  ce  lac,  qu'é- 
toit  la  ville  d’Aazaquiima.  Les  jéfuites  y avoient  un  magnili- 
que  Séminaire , biti  & fondé  par  l'Empereur , où  iji  é'evoient 
presque  toute  la  jeune  NobleiTe  du  Japon.  Tout  cela  fut  réduit 
en  cendres  i la  mort  de  Nobunanga  , après  qu'on  eut  pillé  les 
immenfes  richeflesquc  ce  Prince  avoit  a initiées  dans  fon  Palais. 
• Le  P.  de  Charlevoix , Hiftoirt  Ju  Japon. 

ANZ  Y LE  DUC,  £*£*•*•*,  bourg  de  France  dans  le  Du- 
ché de  Bourgogne.  Il  et!  fur  la  rivière  Je  Rcconce,  i une  lieue 
de  la  ville  de  Seraur,  dans  le  territoire  d’Aulun  & près  du  Cba- 
rolols.  * BaudranJ. 

a o c.  a o D. 


A O CH  ARA,  bourg  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie,  dans 
la  Province  de  Tenez , entre  la  ville  de  ce  nom  & celle  de 
Serfely.  Quelques-uns  croycnc  que  c'clt  l’ancienne  ville  d'Ira- 
fum , qui  étoit  épifcopalc , dans  la  Mauritanie  Cefaricnfe , dant 
l’Afrique  occidentale.  Mais  Sanfon  croit  que  c’eit  Brifilu  , pe- 
tite ville  de  la  même  Province,  qui  n'efl  qu  i vint  milles  de  la 
première  du  côté  d’orient.  * BaudranJ. 


AOD  ou  EHUD,  Juge  des  Ifraélites , fils  de  Géra  , de  la 
Tribu  de  Benjamin,  étoit  un  jeune  homme,  vigoureux,  en- 
treprenant, hardi,  & G adroit  qu'il  fc  fervoit  également  des  deux 
mains.  Eglon , Roi  des  Moabites , ayant  fournis  les  Juifs , les 
accabla , pendant  1 8 ans , de  toutes  fortes  de  maux.  Dieu  leur 
fufeita  Aod,  qui  dcmeurolt  i Jéricho,  4 qui  entreprit  de  les  dé- 
livrer de  cette  fervitude.  Il  trouva  moyen  de  s'inlinuer  dans  les 
bonnes  grâces  d'Eglon , par  les  préfens  qu’il  lui  fit , 4 s’ouvrit 
ainfi  l'accès  dans  fon  palais.  Un  jour  il  entra  chex  lui,  i l'heure 
de  midi,  4 l'ayant  engagé  i entrer  fcul  dans  fon  cabinet , il  le 
tua.  Aod,  fans  perdre  de  tems,  alla  révéler  ce  qu'il  venoit  d’e- 
xécuter, aux  Ifraélites,  qui  prirent  les  armes,  4 chalErent  les 
Moabites,  l’an  du  Monde  2710,  de  avant  léfus-Chrifl  1325. 
Les  Hébreux  ainfi  délivrez  de  la  fervitude  de  leurs  ennemis, 
cholfirent  d'une  commune  voix  Aod  pour  leur  Chef  de  pour  leur 
Juge , comme  lui  étant  redevables  de  leur  liberté.  Ils  jouirent 
d'une  heureufe  paix  pendant  fon  gouvernement , dont  on  ne  fait 
pat  la  durée  ; mais  quelque  teins  après  fa  mort , Jabin  , Roi  de 
Chanaao,  afiùjettic  les  Ifraélites  , a il  les  tint  en  fervitude  pen- 
dant vint  ans,  qui  finirent  i l'an  2730  du  Monde  , r 1 BS  avant 

Jéfus-Chrift.  * Juges . cb.  3.  Joféphc,  / . S-  Antii).  Jw itlq.  c.  y. 
ulpice  Sévère,  t l.  Wfi.  Sacra.  Torniel,  A.  M.  2Û42. 272a  (fc. 


AOL.  A O M.  AON. 

AoLIBAMA.  Vtjtz  AUOLIBAMA. 

AûMAR,  HOMAR  ou  OMAR.  Cherches  110MAR. 

AON,  fils  de  Neptune,  étant  charte  de  la  Pouille  par  fes  pro- 
pres Sujets,  s'alla  établir  en  Béotie,  qui  fut  appcllée  de  fon 
nom  Amie.  • Diâien.  Angl. 

AON1E,  pais  de  la  Béotie,  où  il  y a plusieurs  montagnes , 
A une  rivière  de  ce  nom,  qu'on  a fouvent  donné  à toute  cette 
Province  de  Béotie  : ce  qui  cil  allez  ordinaire  aux  Poètes  , com- 
me nous  le  voyons  dans  Claudicn,  /.  2.  in  Ru/.».  Curai.  5. 11.41g. 
Sic  mmi  Aomtu  nhui,  cAm  P eut  ht*  ferrât 
MæmUu. 

AONIUS.  Vtjcz  PALEARIUS. 

a o R. 

AOR1E,  4 ARIAR1E,  Rois  des  Goths , après  quelques 
guerres  contre  Contlantin,  qui  les  mit  à la  ralfon,  lui  four- 
nirent 40000  hommes  de  troupes  entretenues , fous  le  nom  d’AI- 
liez,  fxJersti.  • lomandcs,  Rrr.  Gttbic.  c.  11.  Eut  tope. 

A O R I S , Gis  a Aras , Roi  de  Corinthe , avolt  une  a ircrtc  par- 
ticulière à lancer  le  javelot  i la  chiffe,  & dans  les  Armées.  Il 
aimoit  fi  tendrement  fa  fœur  Aréthyrée , qu'il  appclla  de  fon  nom, 
toute  la  contrée  où  il  dcuicuroit.  * Paufaoias , l 2. 

AORNE,  ville  de  la  Baébiaae,  qu'Alexandre  U Grand  em- 
porta: 'c’étoit  auŒ  le  nom  d'un  rocher  imprenable  dans  les  ln- 


des,  dont  ce  même  Conquérant  fc  rendit  le  maître.  • Arrien, 
L 3.  c.  II.  & II  la  Quinte. Car  a.-,  /.  8.  t.  II. 

AORNE,  llcuvc  d'Arcadie , qui  fc  jettoit  dans  le  lac  Phénée. 
AORNE,  certain  lac  d'Epirc,  donc  les  vapeurs  étoient  il 
contagicufcs , qu  elles  donnoient  la  mort  aux  oilèaux  qui  vo- 
loient  délias.  Virgile  parle  du  Lac  Aornc  en  Italie,  qui  cil  en* 
tre  l’ouzzol  4 Bayes.  L'un  4 l’autre  s'appelle  Aven  ms  , parce 
qu'il  n'y  a jamais  d’oifeaux  , de  l'«  privatif  des  Grecs  , St  de 
Ifti , mjiau , <poJ  avibus  carat.  • Virgile , /.  6.  ÆnJiJc  , Lucre- 
ce,  1.6.  & Pétrone,  in  Sttiric* , en  ont  fait  U deferiptiun. 
AORT.  t'eys  URT. 

A O S. 

AOSTE,  vallée fituée  dans  les  Alpes,  confinée  au  levant  4 
au  midi  par  le  Piémont , au  couchant  par  la  Savoye  , 4 au 
feptenulon  par  le  Vallay;  la  rivière  de  Doire  la  partage  oblique- 
ment. Elle  ell  fubdivifee  en  pluûcurs  moindres  vallées  ou  bran- 
ches, dont  les  principales  font  la  Valdignc,  Valtomanchc, Grai- 
nes , VaJaife , Cbamporcher , Cogne  , Valfavaranche , Renies , 
& Valgrizanchc.  Si  longueur  ell  de  vinc  lieues  , fa  largeur  de 
dix  ou  environ.  La  vallée  d’Aorte  a été  1c  Pais  des  anciens  Sa- 
laires. nation  qui  a tiré  fon  origine  des  premiers  peuples  qui  ont 
donné  des  loix  i l'Italie , lesquels  y furent  conduits  par  CerJeha 
leur  Chef,  qui  y bâtit  une  ville , appellée  de  fon  nom  C ortUile. 
Leur  contrée  s'étendoit , pour-lors , non  feulement  fur  ce  qui 
s'appelle  aujourd’hui  du  nom  d'Anfle  , mais  encore  fur  les  au- 
tres terres  du  Canavois,  au  delà  d’ivrée,  à droite  4 à gauche  de 
la  ruème  rivière  de  Doire,  jufques  à fon  embouchure  dans  le 
fictive  du  Pô.  Jules  Céfar  fournit  à l'Empire  Romain  , cts  peu- 
ples dont  le  pals  abonde  en  mines  ; mais  après  là  mort  s'étant  ré- 
voltez pendant  que  les  Triumvirs  difputoient  de  la  fouveraige 
puillance,  Augufte  y envoya  Terentius  Varro  fon  Général , le- 
quel ayant  été  obligé  d'employer  la  force  , 4 de  perdre  beau- 
coup de  monde  pour  les  réduire , ufa  de  fa  conquête  avec  toute, 
la  févérité  des  loix  de  la  guerre  ; puisqu'il  fit  remerfer  la  ville 
de  Cordelle,  les  habitations  que  ces  peuples  avoient  dans  les 
montagnes , 4 anéantit  entièrement  toute  la  nation,  rédulfant 
en  efclavage  ceux  qui  échapérent  à la  fureur  de  fes  armes.  Ce 
fut  en  mémoire  de  cette  viéloire  , que  ce  Général  fit  élever  à 
l'honneur  d'Auguftc  ce  bel  Arc  de  triomphe  qu'on  y voit  près- 

Îuc  en  fon  entier.  Cet  Empereur  ayant  connu  par  lui-même, 
e quelle  utilité  cette  vallée  étoit  à caufc  de  l'importance  de  fes 
paiugcs,  y envoya  une  colonie  de  trois  mille  nommes  de  fes 
cohortes  prétoriennes  pour  la  repeupler  ; 4 fit  bâtir,  fur  les  ruines 
de  celle  de  Cordelle,  une  nouvelle  ville  avec  un  vafic  palais , 4 
un  Cirque  pour  les  fpectades  publics.  Elle  fut  nommée  Augvfi* 
Pr*torta.  Elle  retient  encore  à préfent  le  même  nom  en  I^tin, 
duquel , par  le  mélange  du  langage  des  peuples  barbares  qui  l'ont 
ravagée , on  a fait  celui  d'Aoltc , commun  à toute  la  vallée.  Par 
la  divifion  de  ce  puiflant  Empire,  la  vallée  d’Aofle  eil  devenue 
partie  de  celui  d'Occident,  4 du  partage  de  Cwjî«u  fous  qui  U 
Religion  Chrétienne  y fut  introduite.  Après  avoir  appartenu  à 
pluGcurs  différentes  dominations,  elle  fe  fournit  volontairement 
i la  Maifon  royale  de  Savoye,  ptr  un  Traité  fait  4 juré  fur  la 
fin  du  douzième  fiécle  avec  le  Comte  Thomas , renouvellé  par 
le  Comte  Amé  fon  fils,  dont  on  conferve  les  pièces  authenti- 
ques , dans  les  Archives  des  Etats.  On  ne  fait  point  préclfé- 
ment  en  quel  tems , ni  eu  favci*  de  quel  Prince , la  vallée  d'Ao- 
(Ic  a été  érigée  en  Duché , quoi  qu’il  foit  certain  qu'elle  a été 
honorée  de  ce  titre  longtenis  avant  la  Savoye  propre.  Elle  a 
toûjours  eu  fes  lois  à parc.  La  Jufltce  s'y  adminiftre  par  un  Bai'- 
lif , ou  par  fes  Lieutcnans  , dans  les  terres  dépendantes  immé- 
diatement du  domaine  de  la  Couronne  ; 4 dans  celles  des  Vaf- 
fauz  par  leurs  Juges,  Châtelains,  4 autres  Officiers.  On  peut  ap- 
peler de  leur»  juge  mens  au  Sénat  de  Savoye  4 de  Piémont.  Le 
Gouvernement  politique , l'ceconomique  & les  affaires  d’Etat  du 
Duché  d’Aoflc  s’aJminillient  par  un  Conffcil  compofé  de  2$  Con- 
te ilicrs,  appeliez  Commis,  qui  n'dl  qu'un  abbrégé  de  l'Aflemblée 
générale  des  trois  Etats  du  Clergé , de  la  Nobleflc  4 des  peuples, 
laquelle  ne  fc  convoque  que  rarement , 4 feulement  lorsque  les 
Souverains  lui  demandent  des  dons  gratuits  pour  les  befoins  de 
la  Couronne,  ou  pour  des  occafions  de  la  dernière  importance. 
La  ville  qui  donne  fon  nom  à cette  vallée  , eil  extrêmement  an- 
cienne, & il  en  ell  fait  mention  dans  Pline,  Dion,  Scrabon, 
Piolomée,  4 dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  On  a cru  que  Cordel- 
Jus  fils  de  Staticl  l'ayant  fait  bâtir,  lui  donna  fon  nom  , 4 l'ap- 
pel la  CtrJdlc.  Elle  cil  le  Siège  d'un  Evêque  qui  étoit  ancienne- 
ment Suffragant  de  la  Métropole  de  Milan.  Elle  fcfl  à préfent 
de  la  Tarcntalfc  en  Savoye  , depuis  que  l'Empereur  Charlema- 
gne obtint  le  Pallium  en  fa  faveur.  L'Eglife  Cathédrale  de  No- 
tre-Dame, qui  de  l’aveu  de  tout  le  monde  parte  pour  une  des 
plus  anciennes  de  toute  l'Italie . a un  Bréviaire  , un  Rit , 4 un 
ricin-chant  particuliers,  4 ell  dcflemc  par  vint-drux  Chanoi- 
nes Réguliers,  entre  Icfqucls  ii  y a deux  dignitez  , l'avoir  l’Ar- 
chidiacre, qui  ptfiUt  au  Chceur  & à l’Eglife  , & le  Pré-.ôr 
qui  préGdc  dans  le  Chapitre.  Le  plus  ancien  Evêque , dont 
nous  ayons  connoitT-nce , ell  Protaifqg  qui  vivoit  vers  l'an  408. 
Euflathius  lui  fuccéda  ; 4 c'cfl  en  ion  nom , qu’un  de  fes  Prê- 
tres , nommé  Gratus  , GradJus  ou  Giradus,  fnuferivit  l'an  451 
au  Concile  de  Chalcédoine  alfeuiblé  en  «51 . contre  les  erreurs 
d’Eutybéi , en  ces  termes , Ego  GraJtks  Przjlqter  àrcHus  ti  E- 
peftopu  mto  Eufiatlio  ErrlrJÊs  Augafaiu , vire  ifjha  in  rnnis  J'upr* 
fin  fia  cmfenfi  Êf  Jittfiripjt , tiuitbtm»  Jirms  ni  fut  Je  inc  mut  it- 
nit  Jtmiiéea  /ifrjmrtifo  impie  ftaftmt  8fr.  Saint  Gret  4 faint 
JocouJt,  comme  Patrons  tutélaires,  y font  en  grande  vénération. 
Le  Diocéfc  eil  compofé  de  foixantc  4 dix-huit  Cures.  Il  y a 
eu  suffi  deux  grands  Archidiacre»  , fnvnir  faint  Ours,  4 faine 
Bernard  de  Mcnthon , dont  le  premier  cil  Fondateur  de  l’unique 
Vvv  a collé- 
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collégiale , ippellée  faîne  Ours , & qui  de  Régulière  , a été  fécu- 
larifec  fou»  le  Pape  Innocent  X ; & le  fécond  eu  Fondateur  de 
deux  hôpitaux,  qu'on  appelle  U fytnd  SP  k petit  Sabt-Bernard , 
A de  la  petite  Congrégation  de»  Chanoine»  Régulier»  de  S.  Rca- 
nard  , dont  le  Chef  cil  appellé  Prévôt  de  faine  Bernard  , & 
doit  faire  fi  réfldence  au  grand  faint  Bernard.  Aotie  a été  le  lieu 
de  le  niitlance  de  l'aint  Anfclme , Archevêque  de  Cantorbéry. 
Outre  cette  ville,  il  y a encore  dan»  cette  vallée  , quelques 
bourg»  & châteaux  remarquables , comme  la  Sale  , Marge*,  Jf. 
fogne,  Villeneuve  , Montiouvet,  Valide,  Saint-Martin, Lham- 
biave,  Chàtillon,  Chalant  ancien  Comté,  Fenitz , Rai  ! fortc- 
retlê,  Saint- Vincent,  Verres  ou  Vcrez,  Quart,  Chai  ici- Argent 
ou  Cattro-Argcnio.  Saint-Pierre  , Saint-Donas  , Saint-Matcei, 
Courmajour,  qui  ell  la  Cwia  «wjvr  des  Romains , parce  qu'il»  y 
tenoient  le  Siège  de  la  Jultice , A où  il»  envnyoicnt  travailler 
aux  raine»  ceux  qui  y étoient  condamnez.  Il  s'y  trouve  suffi 
trois  fontaine»  d'eaux  minérale»  , fort  fouveraincs  , A très  fré- 
quentées en  Eté,  entre  autres  la  Tuille,  au  pié  du  petit  S.  Ber- 
nard. La  contrée  de*  Salaires  *'étend  encore  au  delà  tTYvréc, 
en  ccue  contrée,  dite  k Gnuaiwij,  où  font  Kivarol,  Aglié,  Chi- 
vas , &c.  H y a auiR  plulîeurt  anciennes  famUtes  de  U provin- 
ce , qui  y font  établie*  , A le  fils  du  Prince  de  Piémont  porte 
aujourd’hui  le  titre  de  Duc  d’Aofic.  • Pline,  (.3.  If  fi.  kj».  r.  ao. 
Dion,  H â.  I.  3.  Strabon.  /.  4.  Gulchenon,  Kfi.  de  Saioye.  U- 
ghel . Il  J.  Sacre.  Sainte-Marthe,  G.t.'i.  Cfrijl,  Auguitin  de  la 
Chié:'» , Hi/f.  Cbran.  Arebiepiji.  G f Epijc,  Pedemmt. 

A O à T E ou  A O US  TÉ,  Augnfto , village  de  France  en 
Dauphiné,  fit. ié  fur  la  rivière  de  Droinc,  à une  lieue  au  de ‘fus 
de  la  ville  de  Crcfl.  On  croit  que  c'cll  la  petite  ville  d'/nguJU , 
que  les  ancien»  placent  entre  Die  A Valence,  mais  que  d'autres 
pourtant  mettent  à Autun,  village  entre  Romans  A le  Pont  en 
Roy  ans.  • Maty,  Diü.  Gtog r. 

AOSTE  ou  H O S T E , Jagafim  , autrefois  petite  ville , 
maintenant  village  de  Dauphiné  en  France , fitué  aux  confins  de 
la  -aroyc,  fur  la  petite  rivière  de  Bièvre  , environ  à une  lieue 
de  fon  embouchure  dans  le  Rhône , & autant  du  bourg  de  S. 
Géiils.  • Maty,  D;B.  Grigr. 

AOU. 

AOU  (S.)  Viiirz  S.  A I G U I.  F E. 

AOUAMKL,  Ouvrage  d'Abduicahcr.  IWj  l’Article 
d'ABDALCAlIER. 

AOÜS.  Voyez  Æ AS. 

AOUT.  C’etoit  ie  fixiéme  mois  de  l'année  de  Romulus 
confacté  à Céré».  Il  s'appc.loit  auparavant  Sextile , mais  félon 
le  rapport  de  Macrobe,  Augufle  étant  entré  ce  mois-là  dans  fon 
premier  confulat,  ayant  dans  ce  même  mois  célébré  trois  triom- 
phes, reçu  fous  Tes  aulpices  & fous  fon  commandement  les  Lé- 
gions qu'il  avoir  tirées  du  Janicule,  fournis  l'Egypte  fous  la  puif- 
fance  du  Peuple  Romain,  A terminé  les  guerres  civiles  , le  Sé- 
nat ordonna  que  ce  mois  ferait  déformais  appellé  Au^ffin  du 
nom  de  l'Empereur.  Ceit  en  François  le  mois  d is üt.  • Ma- 
cro >r,  Sara rn.  I.  1. 1.  12. 

Le  fécond  du  mois  ou  le  quatrième  avant  les  Noncs , étoit  un 
jour  de  fête,  inftitué  pour  célébrer  la  conquête  de  l'Efpjgne  Ct- 
térieure  par  Céfar  ; le  17  , an  célébroit  les  Ptrtumnt/es ; le  rp, 
les  Vtoales , jour  auquel  mourût  Augulle ; le  ai,  les CtuMeii  le 
23  , les  VmlùBuki;  le  23  , les  Opicanfiva  ; le  27,  les  I ’uhunuks. 
• Danet.  Rolîn.  Ant:q.  /.  4.  t.  1 2. 

A OUST  (Saiot),  Archevêque  de  Bourges.  Vikz  S.  AI- 
GU LF  E. 

AOUSTE.  Voyez  AOSTE. 

APA. 

APACHES,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale  dans  le 
nouveau  Mexique.  I-eur  pals  cft  extrêmement  va  fie,  A les 
EfpagooL  les  divlfent  en  quatre  fortes  de  nation»,  qui  font , A- 
paches  de  Périllo , vers  le  midi  ; Apache»  de  Xilla  ; Apache*  de 
Navalo , au  feptentrion  ; & Apache»  de  Vaqueras  , qui  font  au 
levant.  Ces  Apache»  font  idolâtres,  & vivent  fous  le  gouver- 
nement de  leurs  Caciques.  Ils  ont  quelques  Forts  fur  les  mon- 
tagnes, où  ils  fe  retirent  à l’arrivée  de»  Efpagnols.  • Conquête 
du  Sltxirjïr. 

APACHNAS  ou  PACHNAN,  troifiéme  Roi  de  la  Dy- 
natiie  des  Rois  Arabe*  ou  Phéniciens,  appeliez  Pélican , qui  re 
font  emparez  de  Memphis , A de  la  Baffe  Egypte , régna  36  ans 
A fept  mois , félon  le  catalogue  de  Manéthon.  Son  régne  com- 
mença l'an  3268  de  la  Période  julienne,  1446  avant  Jéfut-Chrill. 
IJ  eut  pour  fiiccefTcur  Apophii.  • Manéthon.  Afncanus.  Jean 
Marthim , Cunon  C brome.  Stiul.  VIII.  M.  Du  Pin  , Bibluitb.  des 
Uijtor.  Prof  met. 

Ccll  fout  le  régne  de  ce  Roi , ou  fout  celui  d'un  de  fet 
deux  prédécefTcurt,  que  les  Ifraêiites  fortlrent  d'Egvpte. 

A P A F F I.  Voyez  ÀBAÏFL 

• APAJIM  ou  APHA1M  , fils  de  Nadab  & père  de 
Jifçebi  Juif , de  la  Tribu  de  Juda.  • 1 Cive u ou  Poralip.  cb. 

X v.  30. 

AP  ALACIIFS  ou  AP  ALACHITES  , peuple»  de  TA- 
mérique  feptentrionale  dan»  la  Floride,  vers  les  monts  d'Apala- 
thii  ou  d'Apalstche.  L’Etat  des  Apalachites  contient  pluileurs 
petite*  province*,  dont  les  unes  font  dan»  une  belle  vallée,  bor- 
née du  côté  du  levant  & du  nord  , par  une  chaîne  des  motus 
d'Apa'athai  ; au  midi  par  fa  Province  de  Tagouefta  , habitée  par 
des  peuple»  cruels  A barbare»  ; & au  couchant  , de  la  rivière 
d’Hitanacbi , que  les  Efpasnols  appellent  le  fleuve  du  Siiint- 


' Efprlt.  La  plus  confidérible  des  Province»  qui  font  dans  la  val- 
lée, fe  nomme  Berna™  ; celle  qui  fuit  s’appelle  Amant;  A U 
troifiéme  Maisqne.  Cette  troifiéme  s'étend  encore  dans  les  mon- 
tagnes, ou  font  Schama,  Méraco  A Aquatique.  La  ville  capi- 
tale du  pals  efl  Mélitot,  dans  la  Province  de  Bémarin.  Cell  fe 
féjour  du  Roi  d'Apalachc , qui  eff  reconnu  pour  Souverain  par 
les  Chef*  particulier»  qui  font  dans  le*  sutre»  Provinces , & qu'il» 
nomment  Paraccnffet.  Ce  pals  efl  bon  & fertile  ; les  Habitant 
font  (impies  A fan»  malice.  Ils  ent  des  voifras  qui  les  obligent 
1 quelquefois  de  prendre  les  armes,  qui  font  l'atc  À la  flèche,  la 
I malfile , la  fronde  , A une  cfpéce  de  zagaye , ou  de  grand  jave- 
lot , qu’ils  lancent  avec  la  main , lorsqu'ils  ont  tpuifé  toutes  le» 
flécha  de  Jeur  carquois.  Ils  ont  suffi  des  boucliers  de  ligure  o- 
: vale,  qui  font  faits  de  joncs  cordrlez  & poirier  arec  un  tel  arti- 
fice, que  bien  qu'ils  ne  foient  couverts  que  d'un  fimple  cuir,  & 
j qu’ils  foient  extrêmement  légers,  Us  font  pourtant  imi>énétrablf* 
à tous  les  dards  de  leurs  ennemis.  Le*  Apalachites  adoraient  le 
Soleil,  de  même  que  la  plupart  des  plus  célébrés  peuples  de  l'A- 
I mérique  ; nuis  aujourd'hui  ils  font  prefque  tous  Chrétiens.  La 
première  connoilfance  qu’ils  ont  rue  de  Jéfus-Chrfft , leur  a été 
donnée  par  fine  colonie  de  François , conduiie  par  le  Capitaine 
Kihauld,  fous  le  régne  de  Charles  IX.  • Linfchoun , Uej.r.  de 
r Amènent,  t.  r.  Kochafort,  Bi/f.  des  AntUItt,  I.  2. 1.  g. 

• APALACHES  (les  Monts),  fent  la  partie  orientale 
d'une  longue  chslne  de  montagne» , qui  repaient  la  Nouvelle 
S France  de  la  Floride  , en  l'Amérique  feptentrionale.  • Maty, 
1 D\A.  Gettr.  ’ 

APALACHITES. . , lave  A P A L A CH  ES. 

APAI.ATH  A 1 A AFALATCHE  (les  Mont»  «TV 
Voycr.  APALACIIES.  r 

APAMATUCK,  Apameuut,  rivière  de  l'Amérique  fepten- 
trionale dins  la  Virginie.  Elle  fe  décharge  dans  celle  de  Powa- 
un.  • Mary , D-.H.  Giagr. 

AP  AM  K E fur  l'Omnce,  Âpanta  A Aptimt , ville  de  Syrie, 
qui  a été  le  Siégé  d'un  Archevétbé , fous  le  l'atrlarcliat  d'Antio- 
che. Elle  fut  btrie  par  Séleucus  Kuttor , qui  lui  donna  le  nom 
de  fa  femme.  Apamée  étoit  environ  I vint  lieue*  d'Antioche, 
& la  rivale  de  cette  dernière  ville.  Un  de  ces  Prélats  , nommé 
Thmej , la  délivra  par  sdrefle  des  armes  de  Chofrocs , Roi  de 
Perfe.  Saint  Msrcel  en  étoit  Evêque,  lorsqu’en  3*5  l'Empereur 
Théodofe  publia  une  loi  pour  achever  la  dedruéhon  de  l'idolft- 
trie.  Il  s'y  employa  dans  li  ville  A dam  le  territoire,  où  il  re. 
Boit  encore  des  Temples  d’idoles,  A il  lui  en  coûta  la  vie  ; les 
Payent  l'ayant  pris  A jettê  dans  le  feu , lorsqu'il  auaquoit  us  de 
leurs  Temples.  S.  Mircél , qui  fut  Archimandrite  des  Acéroétes 
à Conflanlinople  au  cinquième  fléde,  étoit  de  la  ville  d’Apaaiée, 
où  fa  famille  étoit  diftinguée  par  fa  nobleffc  A par  fes  riebeffes. 
I-«  fltustion  de  cette  ville  , que  1rs  Modernes  nomment  Aman  ou 
Marna , ell  admirable.  Elle  ell  fur  une  colline  agréable  , qui  s’é- 
lève au  milieu  d'une  plaine,  bordée  de  diverfes  antres  collines , 
A extrêmement  fertile  en  toute  forte  de  grains  k de  fruits.  La 
ville  cil  prefque  entourée  de  la  rivière  d'Orome,  qui  y forme 
une  efpécc  de  lac.  Cette  commodiré  des  eaux  fait  que  1rs  jar- 
dins y font  très  beaux , A qu'il  y a de  bons  pâturages.  Auflî  les 
Rois  de  Syrie  avolent  autrefois  leurs  haras  en  cette  ville.  Quoi- 
qu'elle n’ait  aujourd'hui  rien  de  confidéraWe  que  fa  filiation , 
elle  ell  encore  la  mieux  peuplée  de  la  Syrie , aprèt  Alep.  H y 
a fur  le  Itaut  de  la  colline  un  chàtean  fort  ruiné  , qui  commande 
non  feulement  U ville,  mais  encore  toute  la  plaine  voiftne.  Le 
Grand-Seigneur  tient  à Apamée  un  Bacha  , dont  le  Gouverne- 
ment ell  d'are  allez  grande  étendue.  • PJine,  I.  5.  Strabon  , /. 
tt.  Sf  iz.  Ptolomée.  BlIIod.  Lcundavius.  Sanfon.  Ballet,  Te- 
pogr.  des  Sa:mi. 

APAMEE,  Afamea , Cfhttu  A CeUno , fur  le  Marie,  ville 
de  Phrygie , avec  Archevêché.  On  allure  que  c'ert  un  ouvra- 
ge de  Séleucus  Ntmor.  D'autres  ne  font  pas  de  ce  feniiment. 
Strabon,  l’line,  Tite-Live,  Appien,  éc  d'autres  Auteurs  anciens 
en  ont  fait  mention.  Elle  cil  aujourd'hui  piefuuc  ruinée  & peu 
habitée.  " Pline,  Strabon  , Ac. 

APAMEE  ou  APAM1,  ville  de  la  Bitbynie , fui  la  Propon. 
tidc  ou  Mer  de  Marmara  , entre  Bourfe  A Cyaique.  U y a eu 
autrefois  le  Siège  d'un  Archevêque,  éc  elle  étoit  aflèz  confidéra- 
We  ; mais  à pre/ent  elle  ell  prefque  ruinée  A peu  habitée.  Apa- 
méc  a eu  auffi  le  nom  de  Mitrla,  Mtarka  ou  Mjrltt , qui  efl  celui 
qoe  les  Turcs  lui  donnent  encore  aujourd’hui.  * Baudrand  l'ap- 
pelle Apamti. 

AP  AME  E,  qu'on  nomme  auffi  Miont,  ville  de  la  Médie, 
du  côté  du  pals  des  Parthe».  • Baudrand. 

APAMEE,  nom  de  deux  villes  qu'on  met  dans  la  Méfopo- 
tamie,  l’une  fur  l'Euphrate,  A Pauire  fur  le  Tigre.  • Battdtand. 

APANAGE,  ou  comme  00  difoit  autrefois  APENNA- 
GE,  Terres  que  les  Souverains  donnent  à leurs  pidnez  pour  leur 
partage,  le, ‘quelles  font  réverfibles  à la  Couronne  faute  d'enfant 
mâle.  Du  Congé  dit  qu’on  difoit  dans  la  baiïc  Latinité  Jpanart, 
Apaiumtninm  A Aponagnm , pou»  lignifier  une  penfîon  ou  un  re- 
venu annuel  , qu'on  donne  à des  cadets , au  lieu  de  la  part 
qu'il*  devraient  avoir  dans  une  Seigneurie  qui  ne  fe  devoit  point 
partager,  ilofman  A Monct  dérivent  ce  mot  du  Celtique  ou  Al- 
lemand, éc  difeni  qu'il  lignifie  txitune  ou./or.ferrr  de  quelque 
droit:  ce  qui  arrive  à ceux  qui  ont  des  apanages,  qui  font  ex- 
clus de  la  luccefEon  paternelle.  Antoine  Loifel,  cité  par  Ména- 
ge , croit  qu'apaïu-rr  vouioit  dire  autrefoi» , donner  de»  pennes 
ou  plumes,  & de»  moyen»  aux  jeunes  Seigneurs  qu'on  chifTolt 
du  lit  A de  la  maifon  de  leurs  pères,  pour  siler  chercher  fortu- 
ne ailleurs  foit  par  U guerre  ou  par  msrlage.  Paul  Emile  a re- 
marqué que  les  apanages  font  une  invention  que  'es  Rois  ont  ap- 
portée de»  voyages  d'Outre-mer.  Le  Duché  d’Orléans  ell  Papa- 
nage  du  fécond  fil»  de  France.  Philippe,  petit-fiis  Je  France , 
mort  le  dnuiéne  Décembre  de  l'an  1733  ,co  étoit  en  poflrlCcn 
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depuis  ta  mort  de  fon  père  Philippe  de  France,  fils  de  Louli 
XllI-  * Du  Gange,  Gltjfariwm  Lu*. 

APANT  A,  Apanta,  province  de  U Terre-Ferme  de  l'Amé- 
rique méridionale,  entre  le  Lac  de  Parimé  A la  rivière  des  Ama- 
zones. Texcira  nous  apprend  que  le  pals  des  Apantes  s'étend 
de  l’autrç  côté  de  la  même  rivière , au  couchant  de  la  province 
de  Coropa.  • Texcira.  Sanfon.  Rassdrand. 

APANTES  ou  APANTOS,  peuple.  Vojez  l’Article 
précédent 

APAPHUS.  Voyez  APAPUS. 

AP  A PU  S le  Giani,  XX  des  Rois  Thébains  en  Egypte,  fuc- 
eéda  l'an  3072  de  la  période  Julienne,  1642  avant  Jélus-Chrilt  à 
Pammus  Archondes,  & régna  cent  ans,  tuivant  Minéthon.  11 
y a de  l’apparence  qu'il  conquit  le  Royaume  des  Mcmphkez,  & 
qu'il  e(l  le  même  que  Phiops , XXI  Roi  de  la  fixiéme  DynaJlic 
des  Rois  Egyptiens , ruivant  le  mémo  Manéthon  ; car  le  com- 
mencement de  leur  régne  tombe  de  part  A d’autre  i la  même  an- 
née ; la  durée  du  régne  eft  la  même  de  cent  années.  Le  nom 
d'Apapus  ou  Apaphus  fe  rapporte  à celui  de  Phiops  ou  Paphus. 
Le  furnom  de  Grand  fait  connoltrc  qu'il  avoit  tait  quelque  con- 
quête confidérable , A c'ell  apparemment  celle  du  Royaume  de 
Memphis.  Leur  fucccfleur,  nommé  dans  la  Dynallic  des  Thé- 
bains,  Agefcus  Ofcaras,  A dans  celle  des  Mcmphltes,  Metufu- 
phis,  n'a  qu'un  an  de  règne  dans  l'une  ét  l'autre  Dynallic,  & la 
Reine  Nitocris  fe  trouve  également  leur  fuccéder.  • Marsham , 
Cmm.  Ores.  Jketl.  17.  M.  Du  Pin , BtHiotb.  ici  Hifi.  Proftmt. 

AP  ARIA,  Province  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Pé- 
rou, cil  près  de  la  rivière  des  Amazones,  vers  l'endroit  où  elle 
reçoit  les  eaux  du  Puromaye  au  feptentrion  du  pals  des  Pacamores. 
De  l'autre  côté  elle  a au  couchant  la  contrée,  dire  l> * CmUc.  • 
Sanfon.  Baudrand. 

APATHIE,  les  Stoïciens  fc  piquoient  d'une  entière  Apathie, 
jufqu’à  n'ètre  point  fcnfible*  à la  douleur.  Ils  vouloient  que  Pâ- 
me de  leur  Sage  fût  dans  une  adiette  calme,  exempte  du  trouble 
& de  l'agitation  des  pallions.  Les  prémiers  Chrétiens  tranfpor- 
t»  rent  dans  l'Eglife  les  fentimen*  des  Stoïciens.  Ce  mot  d’îtra- 
ibic  eft  très  commun  chez  les  fpiritucls  d’entre  les  Grecs.  S.  Clé- 
ment d’Alexandrie  le  mit  fort  en  vogue,  afin  d'attirer  les  Philo- 
fophes  qui  afpiroienc  i cette  fublimr  vertu.  Caflîen  appelle  VA- 
point  des  parfaits  contemplatifs,  leur  immobile  & continuelle 
tranquillité.  Le  Quiétifoie  eft  V Apathie  déguifée  en  dévotion  ; 
c'ell  P Apthie  de*  Anciens  foliaires.  * Fureriére,  Diff. 

APATURIES,  nom  de  ceraines  (êtes  que  les  Athéniens 
célébroient  en  l'honneur  de  Bacchus,  & que  Budé  appelle  Féru 
Je  r*/e  ou  é tnmptric,  du  Grec  fraude.  Voici  quelle  en 
fut  l’origine.  Les  Athéniens  & les  Béotien»  étant  en  diffèrent 
touchant  leurs  limites,  Mélanthus  & Xanthius  réfolurent  de  vui- 
der  la  querelle  entre  eux  dans  un  combat  fingulier,  où  le  dernier 
demeura  fur  1a  place,  par  un  mauvais  tour  qui  lui  fut  joué.  Car 
tandis  qu’ils  étolent  aux  mains , il  parut  quelqu'un  derrière  Xan- 
thius,  couven  de  la  peau  d'une  chèvre  noire,  ou  du  moins  Mé- 
lanthut  le  fiippofant  ainfi  pour  furprendre  fon  concurrent,  s’é- 
cria qu'il  agillolt  mal  d’avoir  amené  un  fécond.  Xanthius  fe  re- 
tourna pour  voir  qui  c'étolt , A dans  ce  moment-là  il  fut  tué  rar 
fon  ennemi,  l'an  du  monde  2906,  A avant  Jéfus-Chrift  1129. Les 
Athéniens  ayant  cm  que  c’étoit  Bacchus  ainfi  travefti  en  leur  faveur, 
& qui  leur  avoit  rendu  ce  bon  office , inftituérent  une  fête  en  fon 
honneur,  laquelle  fe  célébrolt  au  mois  d’Oétobrc.  Depuis  ce 
rems-li,  les  vrais  Ioniens,  qui  avoient  des  Roisifius  de  Mélan- 
thus,  à la  referve  de  ceux  d'Ephéfe  & de  Colophon  , célébroient 
U fête  des  Apaturics.  Quelques  uns  ajoûtent  qu’on  célébrait 
suffi  une  fête  de  ce  nom  en  l’honneur  de  Jupiter  A de  Pal  las; 
A dirent  qu'Æthra , pour  quelque  bon  office  qu’elle  avoit  reçu 
de  ccuc  Décile , lui  dédia  nn  Temple , A ordonna  que  toutes 
ks  filles  de  Trcezene  confacraffent  leur  ceinture  avant  leurs  no- 
ces à Palis*  Jp.it une.  Le  même  nom  fut  aulfi  donné  à Vénus , 
depuis  que  les  Géani,  qui  en  vouloient  i (a  vie,  l'obligèrent  de 
fc  cacher,  jufqu’i  ce  que  par  le  fecour»  d'HercuIe  elle  ks  fit  tous 
périr.  Etienne  de  Br- mue , après  Strabon , fait  mention  à ce 
fujet  d'un  Temple  dédié  à Vénus , fous  le  nom  d'Apttvrietme. 
Vtjez  CU  RE  CTI  S.  • L'Interprète  d'Ariftophanc.  liéfychhis. 
Hérodote,  dans  le  livre  intitulé  Ch». 

APE. 


A P ELLA  S de  Cyréne,  Géographe,  dont  il  eft  parlé  dans 
l’abrégé  d’Artétnidore  d'Ephéfe.  On  ne  fait  en  quel  rem»  il  a 
vécu.  Il  écrivit  des  Commentaires  hilloriqaes  de  Delphes , ci- 
tez par  faint Clément  Alexandrin.  Au  refte,  il  y a apparence  que 
cet  Auteur  eft  le  même  qu'Athenée  nomme  Apelles,  qui  avoit 
écrit  des  villes  du  Péioponnéfe.  • Athénée , /.  9.  Voifius , I.  3. 
Je  Ht  h.  Grec.  Pf  de  Sont.  Mail).  t.  69 ■ J-  «7- 
APELLAS,  fameux  Sculpteur  dont  parle  Pline,  /.  34.  cb.  8. 
A PELLE  S,  qu’on  nomme  le  Prince  des  Peintres,  natif  de  l'I- 
fie  de  Coos  feion  Ovide,  d’Ephéfe  félon  Strabon  A Lucien,  A 
de  Coiophon  félon  Suidas,  qui  dit  que  les  Fphéfiens  lui  donnè- 
rent le  droit  de  bourgeoifie,  vivoit  fous  la  CXX  Olympiade , vers 
l'an  300  avant  Jéfus-Chrilt  II  a fait  piufieurs  tableaux,  qui  ont 
tou»  été  des  chef-d'œuvre»  de  l'are-  Il  peignit  l'image  de  la  For- 
tune couchée , qui  trnoit  du  bras  gauche  fa  corne  d'abondance , 
& avoit  k bras  droit  appuyé  fur  une  roue,  pour  montrer  fon  in- 
fiabilité  A (bn  inconllance , avec  cette  infeription , Tortvns  reJu- 
c'u  Comme  cm  lui  eut  demandé  pourquoi  il  avoit  peint  la  For- 
tune affilé . il  répondit  que  c'étoit  parce  qu’elle  ne  s'étoit  ja- 
mais repofée.  Ayant  été  un  jour  accufé  par  un  Peinde  jaloux 
de  fa  gloire , d'avoir  conjuré  contre  le  Roi  Ptolémée , A caufé 
la  révolté  deTyr  A la  prife  de  Pétale le  Prince  prit  tellement 
feu  li-dellua , qu'il  s’emporta  contre  lui  comme  conue  un  tralue 
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A un  aflaffin  ; A il  lui  eût  fait  trancher  1a  tête  , fl  l'un  des  com- 
plices ne  l'eût  déchargé  à la  qucllion.  Alexandre  U Grmci,  qui 
le  confidéroit  extrêmement , ne  voulut  fe  faire  peindre  que  par 
lui.  Ce  Prince  lui  donna  même  une  de  fes  concubines  , nom- 
mée CmpaJ’pt  it  Ltrijfe , dont  ce  Peintre  étoit  devenu  amoureux 
en  travaillant  à fon  portrait.  Apellés  fit  le  portait  d'Alexandre 
dans  le  Temple  de  la  Diane  d’Ephéfe,  fous  la  figure  d’us  Jupiter 
qui  tient  la  foudre  en  main  , A qui  fcnible  (ortir  du  tableau . 
aulfi  bien  que  U foudre.  Pline  noua  dit  qu’il  reçut  vint  talcns 
d'or  pour  lôn  ouvrage.  Cicéron  écrivant  à I au  lut , remarque 
que  la  raifon  qui  poitolt  Alexandre  à fe  faire  peindre  unique- 
ment par  Apelles,  ne  venoit  point  d'un  excès  de  faveur  dont  il 
l’honoroit;  mais  parce  qu'il  étoit  perfuadéque  ce  Peintre  s'étant 
Il  fort  diftingué  dan*  fon  Art , il  ne  manquerait  pua  d'acquérir 
autant  de  gloire  que  le  Peintre  même.  Keque  mm  Alexander  Me 
gratis  caufi  ai>  Apelle  {mifjinmn  fàngi , ef  i Ljjîppo  f.ngi  vole- 
bal  : fei  fùJ  iUor an  triem  cum  ipjis , tum  fibi  rt:am  gtaria  fort 
pmabat.  * Ciccron,  Epijt.  ta.  /.  5.  Apelles  lit  divers  ouvrage* 
dont  les  anciens  Auteurs  ont  parlé  avec  grande  cllime  ; couin  e 
du  portrait  d'Antigonus  , qu'il  lit  de  profil,  pour  cacher  un  dé- 
faut de  ce  Roi , qui  avoit  perdu  un  œil  ; celui  d un  cheval  tiré 
tellement  au  naturel , que  des  chevaux  hennirent  en  le  voyant. 

Il  nous  a laiiré  fon  tableau  des  lignes  qu'il  traça  chez  Prorogent» 
fi  délicatement , qu'elles  fe  déroboienc  à U vue.  Mais  fet  ta- 
bleaux les  plus  célèbres  furent  deux  Vénus  , dont  IV  ne  qui  for- 
toit  de  la  mer,  fut  nommée  AmsJjoment ; A l'autre  clt  celle  qu'il 
commença  pour  ceux  de  l'I  Ile  de  Coos  , A qu'ii  naclievu  point, 
ayant  été  prévenu  de  la  mort.  Ovide  parle  en  cea  termes  d’one 
de  ces  Vénus,  l.  3.  tk  Jrte  Amandi , v.  40t. 

Si  nusÿMin  Vtnerm  Gnu  pnxijjtt  Apelles,  \ 

bltrje  fui  aepurci  1 ilia  laicret  *f*v. 

Ses  autres  tablcaQx  de  la  Viélolre,  de  Callor  A Pollux,  de  la 
Calomnie,  de  Clytus,  de  Mégabyze,  d'Archélaus,  de  Philippe 
A d'Alexandre , (ont  encore  très  renommez  dans  les  écrits  des 
Anciens.  Cet  habile  Peintre  étoit  tellement  appliqué  au  travail , 
que  fon  affiduité  a donné  lieu  au  proverbe , Nullt  aies  jint  Inet  ; 

Point  it  jour  fans  vw/yw  trait  : ce  qui  doit  s'entendre  du  delTein. 

Il  avoit  écrit  quelques  Traitez  de  Peinture  qui  fe  (ont  perdus. 

Horace  parle  de  l'édit  d'Alexandre  1e  Grand  , qui  permettait 
au  fcol  Apellés  de  faire  fon  portrait.  * Pline , £ 35.  t.  10.  £f 
fmv.  Elicn,  Hiji.  L 12.  t.  34.  Vaiére  Maxime,  I.  t.  t.  11.  Ext. 

2.  ef  *.  12.  Ext.  3.  Ovide.  Horace,  L a.  Epifi.  1.  «.  236.  8 tt. 

Strabon,  /.  14.  Luden.  Suidas. 

APELLE  S,  excellent  Aftcur  pour  k Tragique  fous  CWrga- 
la.  11  s'étoit  mis  en  faveur  par  des  voyes  très  infâmes,  niait 
lorsque  la  (leur  de  (à  jeune  Ile  fut  palTée  , il  fe  fit  Comédien. 

Dans  ce  porte,  il  fut  fi  bien  fe  maintenir  dans  les  bonnes  gracet 
de  Caliguia , que  ce  Prince  le  vouloit  toujours  avoir  avec  lui;  A 
même  en  public,  A le  mit  au  nombre  de  fes  Confeillrra.  Mais  un 
jour  qu'étant  auprès  de  U Statue  de  Jupiter , il  lui  demanda , le- 
quel lui  fcinbloit  plus  gtand  de  Jupiter  ou  de  lui,  il  fc  mit  fi  en 
colère  de  ce  qu' Apelles  ne  répondoit  pas  aficz  tôt , qu'il  le  fit 
fouetter  cruellement.  Il  y zjoûu  même  par  nlail'anterie,  qu' Apel- 
lès avoit  la  voix  agréable , même  lorsquil  pleurait.  C'ell  ce  que 
nous  lifoni  dans  Suétone.  Philon  a dit  que  ce  barbue  Empereur 
fit  mettre  Apellés  aux  fer» , A qu’il  donna  ordre  que  de  tems  en 
tems  on  le  fit  tourner  fur  une  roue.  * Philon , legsr.  ai  Caton. 

Dion,  /.  69.  Bayle,  Dtff.  Cric. 

A P E L L E S , Difclple  de  Jéfus-Chrift , que  faint  Pau)  appel- 
le fiJilt  Dsfciple  it  Chnft  dans  fon  Ephre  ttx  fisnutu,  tb  16.  to. 

On  dit  qu'il  foufftit  le  martyre  à Smymc  avec  faint  Luc,  le  1» 

«l’Avril.  * Msrtjrchgi  Roman. 

APELLES,  Hérétique,  Difciple  de  Marcion,  admettoit 
dtux  Dieux  , l'un  bon  A l’autre  mauvais  ; celui-ci  Auteur  du 
Monde  A de  la  Loi;  celui-là  Auteur  de  PEvangDc  A Rédempteur 
de  rUnlvers.  Ces  erreurs  lui  étoient  commune*  avec  Marcion  J 
mais  ayant  été  chaiTé  de  fa  communion  à caufe  de  quelque  lAion 
impudique , il  inventa  une  autre  héréfic , ou  plutôt  il  l'apprit  d'une 
certaine  Pbiluméne , jeune  fille  poffédée,  qu’il  faifoit  palier  pour 
infpirée  du  Saint  Efprit.  11  n'aduiettoit  qu'un  Dieu , qu’il  com- 
poloit  de  parties  infinies;  méprifoit  U Loi  A les  Prophètes;  il 
ne  donnoit  à Jéfus  Cbrift  qu'un  corps  d’air,  dont  en  remontant 
au  Ciel  il  avoit  rendu  à chaque  élément  fa  portion  ; A il  nioit  la 
réfurrecllou  corporelle.  Les  faint»  Doâeurs  détruifirent  les  rê- 
veries de  cet  impie,  qui  s'éleva  contre  l’Eglife  dans  le  fécond 
fiécle,  vers  l'an  145  ou  140.  * S.  Kpiphane,  Hor.  44-  S.  Au- 

ritin,  Hor.  23.  TcrtuUien,  Je  Prajinpt.  t.  30.  ÊC  31.  Eufébe , 

3.  Hifi.  t.  13.  Barooius.  A.  7.  146. 

APELLES,  Tourneur,  djquel  Athénée  fait  mention,  /. 
ir.  t.  11. 

APELL1CON,  natif  de  Teos,  s'établit  à Athènes,  où  0 
acquit  le  droit  de  bourgeoifie.  Il  fe  mêla  de  Philofbphie  ; A ayant 
emuraiE  celle  des  Péripatéticiena , Il  acheta  la  Bibliothèque  d*A- 
rirtote , A piufieurs  autres  très  nombreules.  Il  fut  aulfi  curieux 
de  piufieurs  autres  pièces  rares , A n'épargna  rien  pour  en  avoir 
les  originaux  recommandables  par  leur  antiquité.  11  parvint  mê- 
me jufqu'à  en  enlever  «les  Archives  d'Athènes;  ce  qui  étant  ve- 
nu à la  connoiflânce  de»  Athéniens,  ils  l’auroient  puni  de  mort, 
s'il  ne  s'étoit  évadé.  Scs  un»  le  firent  pourtant  rappdicr  peu 
après.  Comme  il  s’étoit  attaché  à Aihanion,  Philofophe  Pèri- 
p jtéticitn , qui  par  une  émotion  populaire  étoit  devenu  le  tout- 
pulfiint.  celui-ci  l’envoya  commander  dans  l’Ille  de  Délo»;  mai» 
Apelllcon  y fit  fi  mauvaifc  garde , que  les  Romains  furpriient  la 
gamifon  A l'égorgércnt.  Il  fut  allez  heureux  pour  fe  fauver,  A 
mourut  peu  avant  que  Sylla  fe  fût  rendu  maître  d’Athènes.  S* 
Bibliothèque,  avec  les  écrits  d'Aritlote,  fut  tranfportée  à Rome 
par  ce  Général  fous  la  CLXXII1  Olympiade , A 87  ans  avant  l’é- 
té Chrétienne.  * Bayle , Dr#.  Cm. 

V vv  3 AP  EL- 
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APELLITES,  Hérétique*  dan*  le  fécond  fiéde,  Difdples 
d'Apellcs,  Héréfi  arque.  • S.  Epiphane. 

APENBOURU)  Apettburgum , bon  bourg  ou  petite  ville 
d'Allemagne , dan*  la  Vieille  Marche  de  Brandebourg,  entre  la 
ville  de  Gardclebcn , & celle  de  Soltwédel , à cinq  lieues  de  la 
première , 6c  à trois  de  la  dernière.  * Maty , DtH.  Geogr. 

APENNIN,  montagne  d’Italie,  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Apommi,  & le*  Italiens  Apommo,  commence  près  de 
Savonc  fur  les  c6tcs  de  üénes,  où  elle  te  joint  aux  Alpes  mari- 
times. Enfuite  elle  traverfe  toute  l'Iulic  prefquc  par  le  milieu , 
& forme  cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui  vont  fe  courbant 
au  midi,  jufqu'au  détroit  qui  fèpare  f Italie  de  ta  Sicile.  L'A- 
pennin fe  divifeen  divers  endroits,  où  il  a des  noms  dilTéren*, 
comme  entre  Modène  A Lucques,  où  il  elt  nommé  Mme  S.  Pc- 
rtgnno.  • Strabon , I.  5.  Pline , /.  3.  c.  S-  Léandrc  Albcrti , Dt- 
Jcr.  lui  Clavier,  /.  3.  Virgile,  L 12.  Aneïd.  ».  703. 

fertile  fe  entoilent  p*te r Jpmmw  ntl  «rat. 

APENRADE,  en  Latin  Apôtre*  , petite  ville  de  Danc- 
marck,  dans  le  Jutland  méridional  & le  Duché  de  Slefwick,  eli 
fituée  fur  la  Mct  Baltique  , avec  un  bon  port,  à trois  lieues 
d’Hadcrlleben , & de  Pic  ru  bourg,  A à deux  de  l'iflc  d'AJfcn. 
• Baudrand. 

A PER  ( Arrius)  Préfet  du  Prétoire,  A beau-père  de  l'Empe- 
reur Numéricn , réfolut,  pour  fe  meme  fur  le  Thrône , d'aflâlli- 
ner  l’Empereur  fon  gendre.  'Numéricn  étoit  incommodé,  A fe 
faifoit  porter  dans  une  litière,  ne  pouvant  fouStir  la  clarté  du 
jour.  Aper  le  fervit  de  cette  occalion , A le  tua  en  l’an  284  de 
Jéfus-Chrhl.  Cependant  les  foldats  demandoient  à voir  l'Empe- 
reur. A per  chercha  des  faux-fuyans  pour  éluder  leur  zélé  ; mais 
quelques  jours  apres,  la  chofe  fe  découvrit  par  l'infeélion  du  corps 
mort.  On  le  faille  d'Aper,  que  Dioclétien  tua  lui- même;  enfuf- 
te  de  quoi  il  fut  proclamé  Empereur  par  l'Armée  d'Orient  le  1 7 
Septembre  de  la  même  année  284-  Aper  en  Latin  veut  dire  S.iu- 
lit tr.  Cette  avanture  jutlifia  la  prédiction  d’une  certaine  Magi- 
cienne , qui  avoir  dit  i Dioclétien  qu'il  feroit  Empereur  lorsqu'il 
auroit  tué  le  fanglier.  * Vopitcus,  rn  Nawer.iwo.  Aurélius  Victor. 
Eufcbc , Ac. 

La  famille  de  cet  Aper  étolt  alTex  illuflre  dans  Rome , oii 
il  y a eu  plufleurs  Confuls  de  ce  nom,  comme  M. Flavius  Aper, 
Conlùl  fous  l’Empire  de  Marc-Auréle , avec  T.  Viciafius  Pol- 
lion,  l'an  176  de  l’ére  Chrétienne.  M.  Flavius  Area  en  208, 
avec  Q.  Allias  Mtxlimu,  fous  l’Empire  de  Cafacalla.  Un  autre 
A p x a , qui  a été  Grammairien , Ac.  Lampridius  parle  du  pre- 
mier, en  U Vie  de  l'Empereur  Commode. 

A PET  O US,  que  les  Auteurs  qui  écrivent  en  latin  nom- 
ment Apttuk* , peuples  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Brc- 
fil.  Leur  pais  elt  du  côté  du  gouvernement  de  Puerto  Scguro. 
* Baudrand. 

A P H. 

APHACE,  lieu  dans  laPaleîlinc,  entre  Bybtos,  A Héliopo- 
lis,où  étoit  un  Temple  de  Vénus  Apbeenide , en  l'honneur  de 
laquelle  ceux  qui  y alloient,  s'abandonnoient  i toutes  fortes  de 
lubricitca , parce  que  Vénus  y avoit  embralFé  fon  Adonis.  Cette 
infâme  fupeMiitiou  vient  peut-être  de  ce  que  le  mot  arbora  dans 
la  l-anguc  Syriaque , A par  conféqucnt  dans  celle  des  Phéniciens, 
fignlfse  emfrjnftmmt.  • Bochart,  des  Colomer  du  Phéniciens.  Eutè- 
bc,  Vit  de  Cony.'aww,  l.  3.  c.  53. 

APH A EK EM A,  contrée  Avilie  dans  la  partie  occidentale 
de  la  tribu  d'Ephraîm  fur  les  frontières  de  la  Judée  A de  la  Sa- 
marie.  * 2.  C brm,  ou  Parai,  cb.  13.  v.  19.  rejet  la  remarque 
qui  fuit. 

(J  Cette  ville  n'efl  point  nommée  Aohzréma  dans  les  Parali- 
poménes,  mais  Epbroïm  ou  EjAtm.  La  vule  d'Apluiréma  elt  con- 
nue par  le  X.  I.  des  M*cc.  c.  n.  v.  34.  où  Ion  voit  que  c'elt 
une  de»  trois  ville*  qui  furent  démembrées  de  laSamarie  parDé- 
métrius  pour  être  jointes  à la  Judée , A qui  dévoient  apartenir 
aux  Sacrificateurs. 

• A P 1 1 A N E S , Difciple  d’Arifton  dont  il  avoit  écrit  la  Vie. 
• Athénée , L 7. 

APH  ARA,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  • Jofnd,  cb. 

18-  v.  23. 

APH  ARE'E, Orateur  & Poète  qui  avoit  fait  trente  fept  Tra. 
gédics.  * Plutarque  dans  U Vie  A I e.  Suidas. 

A PII  AR I AS.  Forez  ADARCHIAS. 
APHARSEKIENS,  ou  A R P II A S A C H E’E  N S , peu- 
ples de  Samarie  venus  d'un  endroit,  qui  cft  entre  le  Tigre  & 
l'Kuphrate.  Ils  s'oppol'érent  à la  réédiiicatlon  du  Temple  de  Jé- 
rufalem , après  le  retour  du  peuple  Juif  de  la  captivité  de  Baby- 
lonc.  • Efdros,  ou  I Efdrtu,  cb.  5,  il  ô. 

API1ARSIENS  ou  APHARSATE  ENS,  peuples  de 
rtduméc,  qui  voulurcnfcmpOdicr  les  Juifs  de  rebâtir  le  Temple 
de  Jérufalem,  après  U captivité  de  Babylone.  • Ej'drot , ou  1 
Efirat,  ib.  4,  ».  9. 

APHEC,  ville  de  la  Tribu  de  fuda,  près  de  laquelle  les  Phi- 
UIHni  fe  campèrent,  lorsqu'ils  défirent  les  Ifraélites  A leur  pri- 
rent l'Arche,  l'an  du  monde  2918,  avant  Jéfus-Chrill  1117.  • 
1.  S*m*el,  ou  I.  Roi»,  cb.  4.  v.  1.  Sanfon  croie  que  c’ell  préfen- 
tement.  la  ville  de  Kaba.  M.  Simon  l'appelle  Atnpbtc. 

APHEC.  Il  y avoit  en  Judée  trois  principaux  lieux  de  ce 
nom.  Le  premier  eft  une  ville  «Je  la  Tribu  d'Afer.  Le  fécond 
«ft  une  forte  Tour  près  d’Ancipauide.  Le  troifiéme  cil  une  au- 
tre ville  dans  la  Tribu  d'Afer,  célébré  par  diverfes  révolutions 
qui  lui  font  arrivées.  Elle  fut  prife  fur  les  Cananéens  A ruinée 
par  Jofué , vers  l'an  du  monde  2S92  , avant  Jéfus  Cfirift  1443. 
Ce  Chef  des  Ifraélites  en  fit  mourir  le  Roi  fin  un  gibet.  Ceux 


APH. 

de  la  Tribu  d’Afer  la  rebâtirent  enfuite  A en  firent  une  ville  tris 
forte,  qui  fe  maintint  jufqu'i  ce  que  les  Piiilillins  s'en  rendirent 
les  maîtres,  A en  firent  mourir  tous  les  habita».  • I.  Setuncl, 
ou  L R«J  eb.  4.  v.  g.  Elle  leur  lu  enlévée  par  un  Roi  de  in. 
marie.  Mais  rien  ne  lui  cil  arrivé  de  plus  remarquable,  que  la 
mott  de  vint-fept  mille  hommes  qui  furent  accablez  fous  la  chute 
de  fes  murailles , du  icms  i^Achab  Roi  d'iûaêl.  Ce  Prince  ayant 
mis  01  déroute  cent  mille  homme»  de  l'Anuée  de  Bénadad , qui 
l'étoit  venu  attaquer,  cet  vint-fept  mille  hommes,  quis'étokst 
fauvez  de  la  défaite,  avec  leur  Roi,  s'y  éroier.t  réfugiez  comme 
dans  un  lieu  fon  A alluré  ; mais  Achab  les  y pourfuivit,  A Dieu 
lit  en  fa  faveur,  quoiqu'il  en  fût  indigne,  ce  miracle  qui  accabla 
cette  multitude,  l'an  du  monde  313s.  & avant  Jtfut-Chrill  pco. 

• 1 ou  111  Rwj  , eh.  20.  ».  30. 

• APHE'LA  ville  de  Thcfclie  pioche  du  Golfe  de  V0D0. 
Cette  place  cil  connue,  en  ce  que  ce  fut  de  là  que  les  Argonau. 
tes  firent  voile  quand  ils  partirent  pour  la  Colchidc.  * Etienne 
de  Eizmue.  Apollonius,  /.  1.  dit  Argoumtet. 

• A P H E R D I A N U S ( Pierre  ) appelle  dans  fon  paï*  fAuf- 
ferdeu,  llorilFoit  dans  le  XVI  fléclc  en  1560.  Les  uns  Citent  qu'il 
cil  né  à Amllcrdam , A d'autre*  comme  Slicljienhortk  A Zwcerc 
prétendent  que  ce  fut  à Wagenlngen  en  Guelorc.  Ceux  qui 
mettent  fa  naiflànce  à AmfterJ:  m , le  tont  parce  qu’il  y a paliè 
prcfque  toute  fa  vie  i enfeigner  la  Langue  I-arine.  U s ert  «quit- 
te avec  réputation  de  cet  emploi , mai*  fes  Pocfics  ne  lui  ont  pu 
fait  d'honneur.  On  a de  lui  Le  et  SibtU  Herdernicimc  ; Tjrêri. 
niiwi  Lalina  Linge*;  MctlvJut  tbj  ttnh  fvrmnUl  linge*  latin* ; Eji. 
grtnmaiem  mtralmm  h bit  duo;  fwfitm»  pneronn;  DtCicb*  Mura . 
Il*  ; Sintha  Erafmi  6 f Jpoptibrgn  «ta.  * tir.  Dtlf.  Cr.rj.  Hoil. 

APHEREMA.  Votez  A PU  A ER  EM  A. 

APHES.DAMM1M.  Vojtz  DA  MM  1 M. 

APH  ETES,  ville  de  Magi  éGe,  Province  de  ThefTalîe,  fur 
le  Golfe  de  Pagafa,  aujourd'hui  il  Gtifo  de I l’oit,  etl  le  lieu  d’où 
partit  le  nas  ire  des  Argonautes.  * Etienne  de  Bjzaitct.  Apollo- 
nius, L 1.  1 Ici  Argonaute!. 

APH  G A SI,  famille  de  Tartares,  qui  habite  fur  la  rive  oc. 
cidencale  du  Wolga,  vers  le  midi  du  Royaume  d’Atbacin,  fur 
la  Mer  Cafpicnnc,  A la  rivière  de  Cupa,  qui  fe  jette  dans  les 
Palus  Méondet,  A au  delà  du  ieu  où  habitent  les  Tanarcs  Cil- 
calTe*  entre  le  Pont  Euxin  A la  mer  Cafpienne.  * Guagninua. 
Did.  Anijuii. 

• APH1A  ou  APIlIAH.lfraélitede  laTribu  de  Benjamin, 
fut  père  de  Bécorad , A un  des  ancêtres  de  Saul , premier  Roidcs 
IfiaBiles.  * I.  &m.  ou  I.  Rois , cb.  9.  ».  r. 

• A P Ii  O E B E T E un  des  Ci  r. jurez  contre  la  vie  d’Alexandre 
U GiaxJ.  • y.  Curce,  I.  6.  cb.  7. 

APHOS1AT1N,  Epbtfionn  Ferres, port  de  Romélie,  dans 
la  Turquie  Européenne , fur  la  ift te  de  la  Mer  Noue,  environ  i 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Coi  tlantinoplc  vers  le  nord.  • Ma- 
ty , Dtcl.  Gô-çr. 

A P H R O I ) 1 S E E ( Alexandi  e d'J.  Voter,  ALEXANDRE. 

A P HRO  U IS  E E,  dit  à préfcnt  A PU  D J S 1 A , Arhc.nfac . 
ville  de  Carie,  qui  a eu  autrefois  le  Siège  d'un  Evêché  fuiTragant 
de  Stauropoll*.  Elle  etl  aujoird'hui  prcfque  ruinée,  d dépend 
de  l'Empire  du  Turc.  C'étou  le  lieu  de  la  naitlâr.cc  d'AIrxan- 
dre  d'AphrodFée,  A de  quelques  autres  grands  hon.nni.  F-lle  a 
eu  aulli  des  PtéLus  dort  quelquer-uM  ont  foufait  i divers  Corv- 
cilcs , A d'autres  Ont  cté  Iléu  tiques.  11  en  e(l  aulG  fait  men- 
tion dans  la  dernière  loi  du  Code  Théodofien.  • l’tolomée, 
I-  S-  t-  2.  Code  Théodofien,  L.  uh.  I.  t.  »'r  Jvxon.  gf  tribut. 

APHRODISF.E  ou  CAI*  DF.  CREUZ,  Aj-I rmStm. 
Cap  de  la  Mer  Méditerranée,  près  de  Rofc  en  Catalogne.  Quel- 
ques-uns l'ont  confondu  avec  le  Port-Vcndre s , qui  cil  le  Paint 
Ventru  des  Anciens.  Votez  CA  "DAGUES.  * M.  de  Matca, 
dans  fon  livra  intitulé  Jd/r<«  Ihjanica. 

AP  H ROD1SE  E.  Chreûz  AFRIQUE  ou  AFRICA, 
ville.  X 

A PII  R ODISIUM  (rivière  de  Phiygic).  Voyez  AM- 
PI1RYSE.  76  J 

A PH  RO  DI  SI  U S,  Egyptien  de  nation,  fut  Difdp’c  de 
S.  Pierre,  filon  Volatetian.  il  y en  a qui  croycnt  que  ce  fut 
dans  fa  maifon  au  grand  Caire  que  Jéfus-Girift  fut  caché  pendant 
deux  ans.  • Vojtz  Joféphc,  Ant  e.  Jnd.  I.  18. 

• APHROD1S1US  (ScTibor.ius)  illuflre  Gnuiroairien , qui 
fut  Efclavc  A Difciple  d’Orbilius,  A enfuite  acheté  A affranchi 
par  Scribonic  picmlérc  femme  d'Augufle.  • Suétone,  de  Jlkfir. 
Grammat.  c.  19. 

APHRODITE,  furnom  de  Vénus,  du  Grec  qui  veut 
dire  Annie,  parce  que,  félon  les  Poctcs,  elle  prit  fa  naiflancc  de 
l'écume  de  la  mer.  De  là  fes  Fête*  furent  nommées  Apbndifcmiet. 

* Danct,  Antiq.  Grù.  fi?  Rom. 

APHTARDOCITES,  Secte  d'Hérétiqucs  fortis  des  Eu- 

tychic»  dans  le  VI  fiéde,  vers  l'an  53s,  A ennemis  jurez  du 
Concile  de  Clialcédoine.  Ils  ne  pouvoient  comprendre  la  paf- 
fion  du  Sauveur  du  monde , A ils  difoient  que  ton  corps  avoit 
été  immortel  depuis  le  moment  de  fa  conception.  • Sanderus , 
lUr.  A.  C.  535. 

APHTHONE,  Afôtboniut , d’Antioche,  Sophifte  A Rhé- 
teur, qui  a vécu  dans  le  XI  fiéde,  écrivit  une  Rhétorique  que 
nous  avons  encore,  A quelques  autres  Ouvrages.  • Suida»,  in 
Aptlhmio.  Volatcrran,  Ant'<r oid.  I.  13.  Génébrard,  i»  Citm  Êfe. 

APHYTE  ou  APHYTIS,  vüle  de  Thrace . dans  le  voifi- 
nage  de  Pallénc , fut  autrefois  célèbre , s caufc  du  Temple  d’A- 
pollon qui  y rendait  des  oracles-  Scs  Habitant  avoient  une  vé- 
nération particulière  pour  Jupiter  ^mrao»,  A ne  cédoicnt  point 
en  cela  an  Ammoulens  même  de  l'Afrique,  filon  Paufanias.  U 
ajoùtc  que  Lyfandre  atlîégeant  cette  ville,  Jupiter  Ammm  lui  ap- 
parut la  nuit , A l'avertit  qu'il  étoit  de  fon  avantage  A de  celui 
des  Lacédémoniens,  de  U laifler  en  liberté.  Cette  viiion  fit  que 

Lyfin- 


■Dtgtttz 


API. 

Lyfandre  leva  !e  flége  ; A depuis  ce  tems-II  ceux  d’Apbyte  eu- 
rent Jupiter  Ammm  en  plus  grande  vénération  qu’auparavant.  * 
Etienne  de  Sj&aw*.  Pau&nias,  in  Ixm. 

API. 


A PIAN.  Voyez  A PI  EN. 

API  AN  par  corruption  pour  APION.  Voyez  APION. 
APIARIUS,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Slccs  ville  d'Afrique , fut 
excommunié  & dégradé  par  Urbain  fon  Kvêquc,  comme  ayant 
été  mal  ordonné,  il  en  appclla  au  Pape  Zolïme  qui  le  reçut  i fa 
communion  : conduite  qui  parut  d'autant  plut  étrange  aux  Evê- 
ques  Africains,  qu'elle  étoit  abfolumcnt  oppofée  aux  anciens 
Canons;  cependant  le  Pape  envoya  trois  Légats  en  Afrique, 
Fauftin  Evêque,  Afclle  & Philippe , Prêtres,  avec  ordre  de  faire 
rétablir  Apiarius,  & de  faire  recevoir  les  Decrets  du  Concile  de 
Sardiquc,  touchant  les  appellations  des  Evêques  au  Saint  Siège, 
A les  jugement  des  Clercs.  Les  Evêques  Africains  qui  ne  vou- 
lotent  point  fc  brouiller  avec  Zofime , trouvèrent  un  tempéra- 
ment, qui  fut  de  faire  fortir  Apiarius  de  l'Egüfe  de  Sicca,  en  lui 
permettant  de  faire  fes  fondions  ailleurs.  Mais  comme  le  mé- 
moire inllrudif  des  Légats  roulolt  non  feulement  fur  le  rétablilTe- 
ment  d' Apiarius , mais  tncore  fur  les  appellations  au  Saint  Siège, 
fur  la  ptrmilüon  qui  devoit  être  donnée  aux  Prêtres  A aux  Dia- 
cres de  faire  examiner  leurs  caufcs  par  les  Evêques  voilins,  & 
fur  un  ordre  exprès  de  cher  Urbain  i Rome,  les  Evêques  s'af- 
fcmblércnt  i Carthage  en  418  pour  examiner  et  s chefs.  Les 
Légats  alléguoicnt  pour  eux  des  Canons  du  Concile  de  Sardi- 
que,  qu’ils  dlloient  être  de  celui  de  Nicée;  mais  dans  un  autre 
Concile  qui  fut  tenu  l'année  fulvante  par  207  Evêques , comme 
les  Africains  ne  trouvoient  point  ces  Canon»  dans  le*  exemplai- 
res qu'ils  avoient  du  Concile  de  Nicée,  Alypc  l’un  deux  propo- 
fa  d envoyer  aux  Patriarches  d'Oiicnr  pour  véri  i«  r les  Aftcs  de 
ce  Concile.  Boniface  avolt  fuccédé  i Zofime,  & l’affaire  demeu- 
ra en  fufpcns,  jufques  au  retour  des  Députez,  par  lefquels  on 
apprit  que  les  Canons  en  queftion  ne  fe  trouvoient  point  en  ef- 
fet dans  les  originaux  du  Concile  de  Nicée:  ce  qui  feinbla  allbu- 
pir  la  queftion.  Elle  fe  «éveilla  depuis  fous  le  Pape  Célcftin;  car 
Apiarius , à qui  Ton  avoit  lait  grâce  , ayant  donné  de  nouveaux 
fujets  de  plnii.ee  , fut  encore  condamné  en  Afrique , & abfous  i 
Rome-  Fauftin  fut  envoyé  pour  le  faire  recevoir  i la  communion 
par  les  Evêques  Africains,  qui  s'aflemblérent  pour  le  juger;  mais 
il  avoua  lui  même  les  crimes  dont  on  le  chargcoit.  Alnfi  l'on 
n'eur  pas  befoin  d'inllruire  fon  procès  ; & le  Concile  écrivit  à 
Ccieltln , pour  lui  remontrer  de  quelle  importance  II  étoit  de  ne 
plus  donner  atteinte  aux  jugemens  des  Evêques , & de  ne  plus 
recevoir  1 Rome  ceux  qu'ils  auraient  excommuniez  •Biuonius, 
«d  aiia.  19.  ET/Eim.  Catui/-  Cenbeg.  M.  Du  Pin,  Bibüttb.  EcclcJ. 

A PI  CAT  A,  femme  de  Stjm,  aÿant  été  répudiée  plus  de  fix 
ans  avant  la  Jifgrace  de  fon  mari,  n 'étoit  point  foupçonnée  d'ê- 
tre fa  comp'ice;  elle  n'étmc  pas  même  chargée  de  l'envie  publi- 
que , comme  s éunt  uês  peu  fentie  de  la  bonne  fortune  de  fon 
mari.  Mais  quand  cette  malheiireufe  Dame  vit  les  corps  de  fes 
enfant  aux  Gémonies , qui  étoirun  lieu  de  fupplice , elle  ne  put 
furvivre  i ft  douleur.  Hile  envoya  8 Tibère  un  mémoire  écrit 
de  fa  main , & découvrit  tout  le  fecrer  de  la  mort  «le  Drufu* , 
c’eft  i dire . ta  tnhlfon  de  la  jeune  Uvic  femme  de  Drufiis , de 
laquelle  Séjan  abufoit,  & qui  avoit  pour  complices  le  Médecin 
Eudémus,  A l'Eunuque  Ligdus.  Enfuite  dequoi  Apicata  fc  fit 
volontairement  mourir  l'an  31  de  léfur-Chrift.  Elle  voulut,  par 
cet  écrit,  fc  venger  de  fa  rivale , « aima  mieux  mourir  que  de  la 
laitier  vivre;  car  elle  nepouvolt  accufer  Livie,  fans  fe  déclarer  elle- 
même  criminelle,  pour  n'avoir  pas  plutôt  révélé  les  auteurs  de  La 
mort  de  Drufus.  • Tacite,  /nu/.  I.  4.  t.  3.  & tt. 

A P ICE,  iépiriem,  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  i deux  lieues  de  la  ville  de  Bénévcnt, 
du  côté  d orient.  Il  y a fort  peu  d'Habltans.  * Bauérand. 

AP  ICI  U S,  nom  de  deux  Romains  fameux  i caufe  de  leurs 
go  irinaudifcs,  dont  le  premier  a vécu  fous  Augulle  A Tibère, 
& le  fécond  fous  Trajan.  Le  plus  célébré  clt  le  premier,  qui  in- 
venta de*  glteaox  appeliez  de  fon  nom.  11  tint  i Rome  Ecole 
publique  de  gounnandife,  dépcnlu  deux  millions  A demi,  pour 
farisfaire  la  licnne,  A compofa  un  Traité,  dans  lequel  il  enfti- 
gnolt  la  manière  d’aiguifer  l'appétit,  ie  f.nlt  irritnanm.  On  dit 
que  n'ayant  plus  que  250  mille  livres  de  relie,  il  s'empoifonni , 
comme  ii  c'eût  été  trop  peu  pour  fournir  i fa  bonne  chère.  Pli- 
ne l'appelle  nttetum  omdvm  thtfimta  gvnps.  * Pline,  I.  9. 1.  17. 
A \.  ta  t.  18.  Le  fécond  qui  vivoit  fous  Trajan,  fc  piquoit 
d'avoir  un  fecret  admirable  pour  conferver  les  huîtres  dans  leur 
fraîcheur,  A effectivement  il  «n  régala  l’Empereur  dans  le  pals 
des  Parthes  i plulîcurs  journées  de  la  mer.  On  a cru  qu’il  y eut 
un  Aplcius  plus  ancien  que  ccs  deux  (Huîtres  débauchez,  parce 
qu’Athénée , /ru-  4.  dit  que  ce  fut  un  homme  de  ce  nom  «fui  fit 
exiler  Rutilms,  Auteur  d'une  Ififtoire  Romaine;  mais  ce  Gram- 
mairien n'a  voulu  parler  que  de  celui  qui  vivoit  du  teins  de  Ti- 
bère , A il  s'ett  trompé  en  cet  endroit , apparemment  en  pre- 
nant le  Kutilius  que  ce  gourmand  perdit,  pour  l’fliftoricn  qui 
vivoit  longtcms  auparavant.  * Ju vénal.  Sur.  2.  v.  2.  Martial, 
/.  a.  Epier-  69.  v 3.  Suétone,  ni  Colonie.  Pline. 

APIÉN  , Apacmu.  Pierre  Bixkwit*  ou  Bixewisius, 
Aftiologuc,  A Mathématicien,  étoit  Allemand,  A natif  de  Lei- 
fnick,  ville  de  Mifnie.  Bttne  en  Allemand,  veut  dire  Abeille ; A 
c’eft  pour  cote  raifon  que  Binewfclus  fe  fit  nommer  Apicn.  11 
fit  de  grand*  progrès  dan*  l'Aude  des  Mathématiques,  qu'il  cn- 
feigna  dans  l'Univerfité  d'Ingollladt  avec  tant  de  foccès , que 
rEmpereur  Charlc*-j{Ji.fitr  le  voulut  voir,  A s'entretint  fouvent 
avec  lui-  Apicn  lui  dédia  un  Ouvrage , qu'il  nomme  Ce/m qjr*. 
fbutu,  Gcogreplnce  mfinüio,  ou  Afinoomtu m Cejertvn,  A U pu- 
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blla  encore  fous  fon  nom,  QutArmu vnverfoBt,  A A/lratemimnl 
infinmeuum.  L’Empereur  voulut  faire  la  déptnfc  de  l'impreflîon 
Je  ccs  Ouvrages;  il  annoblit  l'Auteur,  lui  donna  de  grands  pri- 
vilèges, lui  lit  divers  préfens,  A un  entre  autres,  de  trois  mille 
écus  d'or.  Apicn  compofa  d'autre*  Ouvrages,  A eut  pour  iih 
P tr. lippe  Apicn,  digne  héritier  de  fa  réputation.  Apicn  le  père 
mourut  i ingolftadt  le  21  Avril  de  l'an  1552.  • Henri  Panta- 
léon,  /.  3.  Profopogr.  BoiiTard,  P.  J.  h en.  Melchior  Adam,  Vit. 
Gcriium.  PHIojôpb.  Vofllus,  ie  Sneetie  Meti-em  £fr. 

A P JE  N Philippe)  Mathématicien  A Médecin,  fils  de  Pier- 
re, né  à Ingolftadt  le  14  Septembre  de  l'an  1531,  fit  un  trè* 
grand  progrès  dans  les  Science*.  Il  fit  un  voyage  i Str.vbourg, 
puis  i Dole  ; A étant  venu  France , il  s'arrêta  i Paris , à Bourge* 
A à Orléans,  pour  y écouter  les  plus  célébrés  Proftlfcurs  des  Univer- 
fitez  de  ccs  ville*.  En  1552,  il  retourna  i Ingolftad,  A comme 
il  y avoit  déjà  été  reçu  ProfdTeur  de  Mathématique* , il  les  cn- 
l'eigna  publiquement  après  II  mort  de  fon  père  ; mais  étant  ex- 
trêmement valétudinaire , il  réfolut  d’étudier  i fond  la  Médecine. 
Pour  exécuter  ce  dellcin,  il  fit  un  voyage  en  Italie,  où  il  reçue 
le  bonnet  de  Doéteur  à Bologne.  A fon  retour  en  Allemagne , 
il  travailla  i la  defeription  de  la  Bavière,  qu'il  déJia  à Albert  qui 
en  étoit  Duc,  A qui  lui  fit  unprércntdcdcuxmilleécitsd’or.  Aplea 
publia  aufli  un  Traité,  it  l/m#nr,&  travailla  i d'autres  Ouvrage* , 
qui  ne  furent  imprimez  qu'aprè*  fa  mort.  Il  faifoit  profcflîon  do 
ta  Religion  Protcftante,  laquelle  n'étoit  point  fouffcitc  i Ingol- 
ftade  ; A ce  fut  pour  cette  raifon  qu’il  fut  obligé  d'en  fortir  en  1568. 
Il  s’arrêta  quelque  tems  i Vienne  en  Autriche,  où  l'Empereur 
Maximilien  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Jl  vint  I Tubin- 
guc  en  1569,  y profellâ  les  Mathématiques,  A y mourut  d'apo- 
plexie le  14  Novembre  de  I an  J589,  igé  de  58  ans.  • Mel- 
chior Adam,  Vit.  Pbilvfipb.  Grm.  Gefner.  Voflius,  Ac. 

API  N E,  ville  ancienne  de  la  Pouille,  fut  ruinée,  3uffi-hten 

n celle  de  Trlca  par  Diomède.  Le  fort  de  ces  deux  ville* 
na  lieu  au  proverbe.  Aphu  P?  Triee,  dont  on  fe  fer  voit  • 
quand  on  vouloir  parler  d'une  chofe  de  peu  de  conféquencc.  On 
appella  aufli  Apnorü.  le*  Boufons,  A les  Parafitcs  qui  courent 
les  bonnes  Tables.  * Martial,  /.  14.  Epi  ST . 1.  c.  7.  Pline,  L 
3.  t.  1 r.  Trébellius  Pollion. 

AP  10 LE,  ancienne  ville  d'Italie,  dont  le  Roi  Tarqnln  pre- 
mier fe  rendit  nuttre,  A dont  le  butin  lui  ferait  I jetter  les  pre- 
miers fondemens  du  Cipitolc.  * Pline,  /.  3.  r 15.  Etienne  d* 
Byzance.  Denys  d'ilalicarnnflc,  fi#  3.  Âal^.  Renan. 

APION.  C’eft  alnfi  qu'il  faut  lire,  puisque  fon  nom  eft  tiré 
d'Apis,  Divinité  des  Egyptien»,  A non ÏPAppio  «jui  étoi:  le  nom 
d'une  famille  Romaine.  Il  étoit  fils  de  Pofidonhis , A naquit  à 
Oafis  en  Egypte  fur  la  fin  du  régne  d Augutle;  mais  il  aima  mieux 
fe  dire  d'Alexandrie,  parce  qu il  jouilfoit  du  droit  de  bourgeoi- 
fie  dans  cette  ville.  On  lui  donna  le  furnom  de  Plrfloniqne,  peut- 
être  parce  qu'il  avoit  remporté  fouvent  le  prix  dans  les  exerci- 
ces d'efprit  1 fon  afliJuité  a l'étude  lui  fit  encore  donner  le  fur- 
nom  de  Mtuhu.  Jules  Afrtctn  parle  d'Apion , comme  du  plus  cu- 
rieux des  Grammairiens;  A lui-même  étoit  fi  periuadé  de  l'on  ha- 
bileté, qu'il  ne  craignoit  pas  d'alfurer  qu'il  immortalifoit  ceux  à 
qui  il  adreflbft  fos  Ecrits.  On  peut  juger  de  li  qu'il  avoit  publié 
plulîcurs  Ouvrages; mais  on  n’en  connolt  que  deux  : une  Hiltoire 
d’Egypte  en  cinq  livres.  A un  Traité  contre  le*  Juifs.  Celui-ci 
n’etoic  qu'un  tifiii  d'ignorance  A de  calomnie  ; mais  il  a eu  cetta 
utilité , qu  il  engagea  loféphe  i le  réfuter  par  un  Traité  qui  rap- 
pelle la  mémoire  de  plufieurs  Htftoriens  ancien*,  l-t  moitié  de 
cette  Apologie  ne  regarde  pa*  la  perfonne  d’Apion , qiioique 
l'on  la  cite  fouvent,  comme  fi  elle  étoit  écrite  toute  entiérccon- 
tre  ce  Grammairien . A elle  n’a  été  écrite  qu'apres  (à  mort  : ce 
qui  parole  par  la  réflexion  faite  fur  la  manière  dont  il  eft  mort, 
bon  Hiitoire  d'Egypte  n'étoit  pas  suffi  exemie  de  défauts;  A Au- 
iu-GcIlc  dit  allez  clairement^  que  la  vanité  qu'il  y lailfoit  voir, 
l'cmpêchoit  de  prendre  piaifir  à la  Icfture  de  cet  Ouvrage.  Il  t 
encore  écrit  quelque*  autres  Livres,  mais  on  n'en  a confervé  que 
le*  titre*.  Apion  fut  un  des  Députez  de  la  ville  d'Alexandrie  à 
Caligula  contre  les  Juifs,  A il  vivoit  encore  fous  l’empire  de 
Claude.  L'Empereur  Tibère  Cappella  le  CjmhVt  in  émit,  A 
Pline  difoit  qu'il  falloir  plutôt  le  nommtr  le  Tambour  de  la  renom- 
mée , parce  qu’il  ne  rendoit  qu'un  fon  defagréablc.  * VulEus  ; 
Uijiar.  Grec.  Voyez  Bayle,  Diff.  Cru. 

Ai'IS,  Roi  des  Argicns,  fils  de  Jupiter  A de  Niobé,  fille  de 
Phoranée,  ou  félon  le  Père  Pétau,  fils  de  i'horonée.  régna  envi- 
ron 35  ans  dans  le  Péloponnéfe,  qu’il  fit  nommer  Rrr.ien  sfpten- 
ne.  Apollodore  dit  qu'il  fut  trahi  pat  Thexion  A Trlchis,  A 
qu'il  fut  tué  par  Eralus.  Il  mourut  fans  enfans , A lailli  le  Ro- 
yaume à fon  frère  Egialée.  On  le  mit  au  rang  des  Dieux , A on 
Cadora  fous  le  nom  de  Stropii  ou  Serepit.  D’autres  difent  qu’il 
paila  en  Egypte , qu'il  y fut  aufli  connu  fou*  le  nom  d'OjIrù , 
A qu'il  y époufa  Ifis.  Il  ctvilifa  les  Egyptiens,  qui  étoient  aops. 
ravant  groffiers  A brutaux  ; A après  qu'il  leur  eut  enfeigné  la 
manière  de  planteT  la  vigne,  A l'ufage  de  la  Médecine,  d'un 
commun  contentement  ils  l’élnrcnt  pour  leur  Roi.  Il  fes  gouver- 
na fi  lagemcnt,  A avec  une  de  modération  A de  julUce,  qu'a- 
près  fa  mort  ils  le  révérèrent  comme  un  Dieu.  On  lui  confa- 
cra  ie  bœuf,  A il  fut  même  adoré  foui  cette  figure. 

Paufanias  dit  qu’Apis  avoit  Egialée  pour  bifayeul  , A Europ» 
pour  aycul  ; A qu'il  fut  lils  de  Telchis  ou  Tekhincs , A père  de 
Telxion.  Suivant  le  calcul  d'Eufébe,  il  régna  i Sicyone  25  an- 
nées, depuis  l'an  du  monde  1987,  avant  JiHas-Chtilt  2048.  Cet 
Apis  eft  fans  doute  le  même  que  S.  Epiphane  fait  Roi  de  Sino- 
pe.  * Paufanias,  m Cortntb.  Apollodore,  1.2.  Eufébe.  Epipha- 
ne  rn  Ancborst.  Clément  Alexandrin,  L i.Sirm.  Tbéodoret,  Se  m. 

APIS,  Divinité  des  Egyptien*,  étoh  un  boeuf  facré,  que  l’on 
nourrifibie  dans  l'endos  d'un  Temple,  dans  le  Delta,  c’ell  à di- 
re, dans  l'Ifle  que  le  Nil  forme  en  Egypte.  Strabon  dit,  qu'il 
avoit  le  fiont  A quelques  parties  du  corps  blanc,  A le  refte  tout 

coït. 
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noir.  Hérodote  ajoûte  qu*U  étoit  noir,  marqué  de  blanc  fur  le 
front , qu'il  avoit  fur  le  do»  l'Image  d'un  aigle , 4 fur  1*  langue 
un  efearboe , avec  les  poil»  de  la  queue  de  deux  forte*.  Pompo- 
niu»  Mêla  & Pline  lui  donnent  une  autre  marque , ravoir  un  croif- 
far.t  au  côté:  4 ce  dernier  Auteur  remarque  que  c'étoit  un  de* 
points  principaux  de  leur  Religion,  de  ne  le  laiUcT  vivre  que  fort 
peu  de  teins.  Pour  ce  croiflânt,  nous  voyons  dans  les  anciennes 
médailles , & entre  autres  , dan»  une  d'Adrien , que  le  bœuf  Api» 
eft  répréfenté  avec  un  croillknt  fur  le  côté.  Ce  II  pour  cette  rai- 
ion  que  le»  Egyptiens  le  nommoient  le  i«ru«  célejU.  Plutarque , 
dam  Tes  Que  fl  ions  de  Table , dit  que  ces  peuple»  fuperflitieux 
a'imaginoient  que  leur  Api*  avoit  été  conçu  par  la  feule  force  de 
la  lumière  de  la  Lune:  ce  qui  efl  conforme  au  fentiment  d'Elien 
4 d'Ammicn  MarcelUn.  La  Religion  des  Egyptien»  ordonnolt  de 
ne  lallR-r  vivre  ce  bœuf  qu'un  certain  tem*  , puis  de  le  tuer  dans 
la  fontaine  des  Sacrificateur*  ; & alors  il  n'y  avoit  perfonne  qui 
ne  fc  rasit  les  cheveux  en  ligue  de  deuil.  Diodorc  , 1. 1.  dit 
qu'on  employoît  de  grande»  Tomme*  1 fa  fépulturc.  Plutarque, 
eu  Train?  d'Ijis , allure  que  Ptoloméc  donna  cinquante  talens  : 
& que  d'autre»  Rois  en  ont  donné  jufqucs  A cent,  pour  la  fépulturc 
d’un  feul  de  ce*  bœufs,  qu'il*  accompagnoicnt  d'une  grande  ma- 
gnificence. Cette  cérémonie  étant  achevée , le*  Préues  deftinez 
à cet  effet,  cherchoient  un  jeune  taureau,  femblable  au  bœuf 
précèdent,  4 lorsqu'ils  l'avoient  trouvé,  le  deuil ccffoit.  Il*  le 
traitoient  avec  grand  foin  l’cfpace  de  quarante  jours , durant  lef- 
quels  le»  femme*  feule*  avoient  la  pcrinUEon  de  lui  rendre  vilite  ; 
ce  qui  fc  faifolt  avec  de»  fupcrllitions  ridicules , mais  peu  furprenan- 
tc*  dans  un  peuple  auffi  bizarre  que  I'étoicnt  les  Egyptiens  dan»  leur 
culte.  Cet  femmes  s'approchoient  du  bœuf  Apis,  découverte* 
d'une  manière  indécente,  & pntiquoient  d'autre»  cérémonies, 
dont  la  pudeur  défend  de  faire  le  détail.  Enfuite  le»  Prêtres  le 
ntcctoicnc  dans  un  batceau  couvert , où  11  y avoit  un  réduit  en- 
richi d'or;  & de  cette  manière  il»  le  conduiloient  folemuellement 
à Memphis , où  tous  les  Egyptiens  fe  rendoient  pour  confulter 
l'or  rdc.  Le  bœuf  ayant  deux  chambres,  qui  coinmuniquoient 
entcmblc  par  un  fallon;  c'étoit  un  figne  heureux,  s il  enuoit  en 
l'une  de  ces  chambres,  & un  préfage  malheureux  s'il  ulloit  A l'au- 
tre. U préfageoit  auffi  l'avenir , félon  qu’il  prenoit  ou  refufoit 
la  nourriture  de  ceux  qui  la  lui  donnoienc.  On  dit  que  Germa- 
nicus  étant  allé  confulter  ce  bœuf,  & lui  ayant  préfenté  A man- 
ger , il  tourna  la  tête  fans  en  vouloir  prendre  ; préfage  qui  fut 
firivi  de  la  mort  de  ce  Prince,  lequel  la  mé.ne  année  mour.it 
empoifonné  par  la  pcniJie  de  Plfon  Gouverneur  de  Syrie,  & 

Far  celle  de  fa  femme  Planrïne,  fubornez,  A ce  qu'on  croit,  par 
Empereur  Tibère.  Lors  qu'on  montroit  ce  bœuf,  il  étoit  en- 
vironné de  Gardes,  4 précédé  d une  troupe  de  petits  enfans, 
qui  chantoicnt  des  Hymnes  i fa  louange,  4 qui  tranfportez, 
dit-on,  d'une  fouJaine  fureur,  prédifolenc  les  ebofes  a venir. 
Arilléc , de  la  ville  d'Argos , a foutenu,  félon  Clément  Alexan- 
drin, qu'Apis  efl  le  même  qui  fut  nommé  Sara  fit,  Sorapit  ou  Sé- 
rapts.  Les  Grecs  I appellércnt  Ois,  4 le*  Latins  Jupiter.  Quel- 
ques-uns l'ont  pris  pour  Efculape,  d'autres  pour  le  Nil.  Au  re- 
lie, il  y a de*  Auteurs  qui  Ji.ent  qu’Apis  fuc  un  riche  Egyptien, 

a ai  dans  une  ruJc  famine  feeourut  de  fes  biens  ceux  d'Âfexan- 
ric,  4 que  pour  lui  donner  des  marques  de  leur  rcconnoilfan- 
ce,  il*  bâtirent  un  Temple  en  Ton  honneur,  lequel  fut  abattu 
par  Théodofe  k GrtmL  La  Ibtuc  que  l’on  y dre:  là  eut  le  nom 
de  Sérapü.  On  lui  confiera  auffi  un  Temple  A Canope,  ville 
d'Egypte,  félon  Strabon,  /.  17.  On  y venoitde  toutes  paru, 
homme»  4 femmes , en  chantant  4 en  dandine , avec  des  poftu- 
re*  toutes  lafdve*.  Plufieurs  Auteurs  Ecdéfialliques  ont  au  que 
le  veau  d'or  élevé  par  les  Ifraêlitei , contre  les  défendes  de  la  loi 
de  Dieu,  étoit  une  imitation  du  bœuf  Apis  qu'ils  avolcnt  vu 
adorer  en  Egypte.  Cette  fupcrflition  du  bœuf  des  Egyptiens , 
eft  paffée  depuis  aux  Inde»  ; 4 Pierre  de  la  Vjlle , tu  4.  tome  Je 
fes  ReUt.xu  , en  parle  amplement.  * Voyez  outre  les  Auteurs  ci- 
te*, Cicéron , 1.  7.  U Soi.  des  Dieux.  Ovide.  /.  2.  du  «Mrs. 
Tacite . if  if-  /-  4-  Lucain , B.  p.  Eufébe , /.  2.  de  U Prépa- 
ration ÉwMjrf.  Ellen,  H fl.  I.  it.  e.  10.  Macrobe,  L 1.  t.  ai. 
ici  Sat  maies.  Mtnutius  Félix,  4 faint  Auguftin,  I.  18.  c.  5.  de  la 
Cite  de  Dm.  Il  y avoit  auffi  un  lieu  en  Afrique  nommé  Apte , 
où  ce  Dieu  étoit  particuliérement  révéré.  • Pline  I.  s.  t.  6. 

A P I S , Roi  de  Sinope.  Voyez  APIS,  Roi  des  Argicr.s. 
APIS,  Roi  de  Sicyone.  I 'oyez  APIS,  Roi  des  Argicn». 
APIS,  ville  Ornée  aux  extrémitez  de  l’Egypte,  fur  les  fron- 
tière de  la  Libye,  félon  Hérodote,  I.  a.  Voyez  MAREE. 
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APLEBY.  l'ojtz  APPLEBY. 

APLEDORE.  Voyez  APPLEDORE. 

APOCALYPSE,  en  Grec  a»m«v»4«  , c'eft  A dire , rMl t- 
tion,  eft  le  dernier  des  livres  delà  Bible,  où  font  renfer- 
mées les  révélations  dont  Dieu  honora  l’Apôtre  faint  Jean , dans 
Plfle  de  Pathmos.  Il  contient  en  vint-deux  chapitres  une  pro- 
phétie . touchant  l’état  de  TEgllfe,  depuis  l'AfccnGon  de  Jéfus- 
Chrlft  au  Ciel, jufqu'au  dernier  Jugement;  4 c’eft  comme  la  con- 
dulion  de  toutes  les  Saintes  Eaitures , afin  que  les  Fidèles  rc- 
connoiQânt  la  conformité  des  révélations  de  la  nouvelle  Allian- 
ce , avec  les  prédirions  de  l'ancienne,  foient  d'autant  plus  con 
finnez  dam  l'attente  du  dernier  avènement  du  Sauveur.  Tout  y 
cft  propofé  en  viflons,  & d'une  manière  très  (ùbliinc,  félon  le 
llyle  des  ancienne»  prophéties,  avec  le fquel les  cette  révélation 
a un  granJ  rapport.  Mai»  s'il  cft  néccfftiic  d'apporter  une  gran- 
de humilité  d'cfprit  A 1a  lecture  de  tous  les  Livres  fuaez.ellc  cft 
particuliérement  requife  en  celle  de  cette  divine  prophétie  , 
pour  ne  pat  tomber  dan*  les  rêveries  de  plulîeurs  eiprits  trop  eu- 
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rient  qui  fa  font  imaginé  qu'ils  avoient  entièrement  comprit  dca 
fecrcts,  dont  Dieu  seft  réfervé  la  connoiflànce , 4 qu’il  nous 
découvre  de  tems  en  teins,  autant  qu'il  lui  pLait,  pour  fa  gloire 
4 pour  notre  falut  11  y a un  grand  nombre  de  Commentaire* 
fur  l'Apocalypfe , dont  Guillaume  Crowe  Anglois,  a donné  un 
Catalogue,  imprimé  A Londres  en  1672.  li  y en  a encore  eu 
plufieurs  autres  depuis  ce  tems-IA , & tout  récemment  M.  Du  Pin 
vient  d’en  donner  une  explication  (impie  4 littérale  en  deux  vo- 
lume* ia  12°.  On  peut  lut  joindre  encore  le  Traité  de  M.  J.  G. 
Kerkbtrdn,  Proie ffeur  A Louvain,  qui  y a été  imprimé  en  1717, 
avec  ce  titre  : Montre bié  Roma  Pagma  J'emndu*  toattrdum  mer 
SS.  Propbttas  Damekm  (f  Joanxm  nuxfuam  baâcmu  t entât  am.  Et 
l’Effui  fur  l’Apocalypfe  avec  des  Kclairc.ffemens  fur  les  Prophétie* 
de  Daniel,  qui  regardent  les  derniers  tenu,  par  Moniteur  Théo- 
dore C rrnJtZi  1729. 

C Quelques  Anciens  ont  douté  que  ce  Livre  fût  de  faint  Jean 
l’Evangélülc,  4 quelques-uns  même,  comme  Citas,  qui  vivoit 
du  tems  de*  Papes  Zéphirin  4 Victor,  l'ont  attribué  A Cérinthc. 
Saint  Denys  d'Alexandrie  dans  Ton  Livre  des  PromdTes  , cité  par 
Eufébe  , dit  que  quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient  précédé 
avoient  rc;etté  entièrement  l'Apocalypfe,  comme  n étant  pas  de 
faùit  Jean,  ni  d'aucun  des  Apôtres,  mais  de  Cérinthc,  qui  J'a- 
voit  luppofée  fous  le  nom  de  faint  Jean,  pour  donner  du  poid» 
A fes  rêveries,  4 pour  établir  je  régne  de  mille  ans:  pour  lui,  il 
ne  croit  pas  que  ce  Livre  foit  de  l’Apôtre  faint  Jean, mais  il  pré- 
tend qu'il  cft  d'un  autre  Jean.  Les  Kglifcs  Gréques,  fi  l'on  en 
a oit  faint  Jérôme,  ne  recevoient  paa  l'Apocalypfe  comme  un 
Livre  Canonique.  Eufébe  4 faint  Epiphane  en  conviennent.  Elle 
ne  fc  trouve  point  dans  le»  Catalogue»  des  Livres  facrez , dre  fiez 
par  le  Concile  de  Laodicéc , par  faint  Grégoire  de  nejc , par 
S.  Cyrille  de  Jénifalem , 4 par  quelques  autre»  Auteurs  Grec*. 
Saint  Amphiloque  marque  que  quelques  Gréa  ne  la  mettoien* 
pas  au  nombre  des  Livre»  Canoniques.  Le»  Hérétiques  Alogiens 
la  rejcttolent;  mai»  l'Kglife  Latine  l'a  toujours  reçue  comme  un 
Livre  Canonique , 4 véritablement  de  faint  Jean.  ERe  porte  le 
nom  de  Jean;  il  y cft  défigné  d'une  manicic  fpéciale,  parce* 
termes  : a Jean,  fut  a pointe  la  perde  de  Dm , gp  fui  a rendu  té- 
moitié  de  tout  ce  fui f a vü  Je  JefuyCbrjfl:  ce  qui  ne  convient 
qu’a  l Apôtre  faint  Jean.  Ce  Livre  ell  adreffé  aux  feptEg'.ifes  d’À- 
fic , dont  l'Apôue  faint  Jean  avoit  le  gouvernement.  Enfin  11 
elt  écrit  de  l'illc  de  Pathmos , où  S.  lrénée,  Eufébe,  4 tons  le* 
Anciens  conviennent  que  cet  Apôtre  fut  rélégué.  S.  Juftin,  S. 
lrénée,  Origune,  Viflorin,  4 plufieurs  autres  anciens  Auteurs, 
l'auribuent  nommément  A S.  Jean.  Le  lieu  d'où  cet  Ouvrage 
cft  écrit,  nous  fait  connoltre  le  tema  dans  lequel  cet  Apôtre  l’a 
compofé;  il, fut  rélégué  dans  Hile  de  Pathmos  en  9S.  4 en  re- 
vint en  97.  L’Apocalypfe  eft  écrite  dans  cette  Ific , <t  par  con- 
féquent  compoféc  en  ce  tems-IA.  Elle  cft  adreffée  aux  fcpt  Egli- 
fes  d'Afie,  de  la  part  de  Dieu;  il  y donne  aux  Evêques  de  ces 
Kglifcs,  qu'il  nomme  Arges,  de*  avis  touchant  leur  conduite  4 
le  gouvernement  de  leur  troupeau;  Il  rapporte  enfuite  les  vi- 
dons 4 les  révélations  qu'il  a eues , qui  font  des  lignes  4 de* 
prophéties  de*  chofcs  futures;  mai*  il  cft  difficile  de  le*  déve- 
lopper 4 d'en  faire  l'application.  Les  Interprètes  anciens  4 mo- 
derne* qui  l'ont  entrepris,  ont  ptcfque  tous  échoué.  Ceux  qui 
les  ont  expliquée»  de*  chofcs  qui  dévoient  bientôt  arriver,  com- 
me il  le  dit  lui- même , 4 oui  font  arrivées  , femblent  avoir  le 
mieux  conjedturé.  * M.  Du  Pin , Dijjertanm  prétmkaire,  twy. 

Il  y a eu  plulicur*  Apocalypfcs  fuppofées.  Peut-être  que  l'A- 
pocalypfe  du  grand  Apôtre  attribuée  A Cérinthe  par  Caïus , n’é- 
toit  pas  celle  de  S.  Jean  , où  qu'elle  étoit  falliùée.  U y avoit 
ur.e  Apocalypfc  de  S.  Picnc , citée  par  S.  Clément , dans  fes  Hy- 
potypofes,  qu'Eufébe,  au  3 livre  de  Jim  Ht  fl.  1.  25.  met  au  nom- 
bre  des  Livres  fuppofez,  qui  ne  font  pas  hérétiques , 4 que  So- 
zoméne  dit  qu'on  lifoit  tous  les  ans  vers  PAqucs  dans  les  Eglifc* 
de  ia  Palcitinc  ; l’Apocalypfe  ou  les  Scaets  de  faint  Paul , que 
les  Moines  ct'imoient  autrefois, félon  le  témoignage  de  Sozomé- 
ih\  4 que  les  Cophtcs  fc  vantent  d'avoir  encore  aujourd’hui  ; les  Ré- 
vélations de  S-  Thomas  4 de  S.  Etienne;  l'Apocalypfe  d Abra- 
ham, fuppoféc  par  les  Hérétiques  Séthiens,  dont  S.  Epiphane 
fait  mc-r.uuo,  Hattf.  39;  les  Révélation»  de  Seth  4 de  Narre, 
femme  de  Noé , par  Ica  Gnolliqucs.  Tous  ces  Ouvrages  ont  dif- 
paru , 4 on  ne  doit  pas  regretter  leur  perte.  • Cwÿi liez  fax  cct 
Article,  Sixte  de  Sienne,  l-  2.  tî*  7.  4 M.  Du  Pùr,  JhAùgii-rçue 
(frr  Auteur i Eceltjiofl.ijues.  Voyez  Bayle,  Diâ.  Crtt. 

APOCALY  PSE,  (Chevaliers  de  1’)  c'eft  ainfi  que  fe  nom- 
mèrent les  Membres  d’une  certaine  Société  fort  bizarre  qui  fe 
forma  A Rome  en  rfi94-  Auguftin  Gabrino,  natif  de  Brcfcia, 
leur  Chef , fe  ht  appelkr  le  Prince  duNombrc  Septénaire,  4 le  Mo- 
narque de  la  Sainte  Trinité.  Ils  dirent  que  leur  deflein  étoit  de  dé- 
fendre ntglife  Catholique  contre  l'Antcchrift,  qui  feroit  adoré 
dans  peu.  Les  armes  de  cette  Société  étoient  ra  Jahc  & un  1.1- 
ton  de  ctmmMement  placez  01  fautoïr,  une  étoile  rayonnante,  4 
les  trois  noms  des  Anges  Gabriel , Michel  4 Raphaël.  Pluücura 
des  Chevaliers  portoicnt  cm  armes  fur  leurs  habits , 4 fur  leers 
manteaux;  leur  nombre  s'eli  accru  jufques  A 80,  dont  la  plupart 
étoient  des  Artifans,  qui  avoient  pris  Is  coutume  de  ne  jamais 
travailler  fans  avoir  leur  épée  au  côté.  Ils  enfeignoient,  qu'une 
femme,  pourvu  qu’elle  ne  réfutât  rien  A fon  mari,  pouvoir  fort 
bien  fe  livrer  A d'autres  ; 4 qu'en  échange  un  mari , fur-tout  * fl 
étoit  de  leur  Ordre,  avoit  la  liberté  de  renvoyer  4 de  répudier 
fa  femme,  lorsqu'il  en  feroit  dégoûté.  Ils  étoieDt.  avec  cela, 
fort  charitables  envers  les  pauvres  4 toutes  fortes  de  perfonnes 
qui  étoient  dans  la  néccffiié.  L’an  1694.  au  jour  de*  Rameaux, 
lorsque  dans  l’Eglife  de  faim  Pierre  l'on  chanta  cette  Antipho- 
nc  : Qui  efl  ce  Roi  de  Gloire  i Auguftin  Gabrino , Chef  de  cette 
Si  fie , courut , une  épée  nuê  dans  la  main , au  milieu  des  Ec- 
défiaftiques  4 cria  A haute  voix,  C'efl  moi  fui  Jute  te  Rot  de  Glai- 
re. LArdclTus  on  le  conduifit  aux  petites  ruaifons.  Pcuapré», 

u« 
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tfn  autre  de  ce*  Chevalier*  de  l'Apocaiypfe , qui  était  Bûcheron , 
découvrit  toute  leur  doélrine;  fur  quoi  on  en  emprifonna  enco- 
re une  trentaine.  * Zirgler,  Hi/r.  Laàjriulb.  p.  143.  Mercure  bi- 
ftanoue.  Tenfel,  w twj.  OÛobn  1697-  _ 

' APOCAIUTES,  Hérétiques  du  3-  fiéele,  étoient  oneSeete 
des  Manichéens,  Tevs  HERETIQUES  du  3.  fiéele  n». 54. 

APOCR1SAIRE  ou  APOCRlSIAlRE.  nom  que  le* 
Patriarche»  donnolent  aux  Diacre*  qu'il*  dépuraient  pour  le*  in- 
térêt* de  leur*  Kglifes,  fit  que  l'on  donnolt  aux  Ecdéfiaihq-.ic$ 
qui  étoient  envoyez  de  Rome  pour  traiter  des  affaires  du  laine 
itége.  Car  outre  les  Soûdiaaes  fit  le*  Défenfeurs  que  les  Pape* 
envoyoient  de  ttms  en  tems  dans  les  provinces,  pour  y exécu- 
ter leur*  ordres,  il*  «voient  quelquefois  un  Nonce  ordinaire, 
réfldent  à la  Cour  impériale , lequel  le*  Grecs  appelloient  Apo- 
tnjotrt,  A le*  Lutins  RejjmfoTu ; parce  que  fin  emploi  n'étoit 
autre  que  d’expofer  au  Prince  le*  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  Pa- 
pe, R au  Pape  les  volontés  de  l'Empereur , & les  réponfe*  réci- 
proques de  l'un  A de  l'autre , fur  ce  qu'il  avoit  i négocier.  De 
forte  que  ces  Apocrifalre*  étoient,  i proprement  parler,  ce  que 
font  les  Atnballadeurs  ordinaires  des  Souverains,  A '.es  Nonces 
du  Pape  auprès  des  Princes.  Saint  Grégoire  k Grand  avoit  exercé 
cet  emploi  avant  que  d être  Pape,  fit  plufieurs  autres  l'ont  aulfi 
exercé  avant  leur  Pontificat.  Les  Apocrilaires  n'avoient  aucune 
jûrifdiAion  i Conftaminople  f non  plus  que  les  Nonces  n'en  ont 
point  en  France)  fi  ce  n’étoit  qu'ils  fartent  auifi  déléguez  du  Pa- 
pe, pour  le  jugement  de  quelque  ciufc  d'importance.  Quoi- 
qu'ils futTent  Nonces  du  Pape,  ils  cédoicnt  néanmoins  aux  Evê- 
ques, comme  il  parut  au  Concile  de  Confiantinople  en  536,  oit 
Pelage,  Apocrifalre  du  Pape  Agapet,  fit  le  premier  de  ces  Non- 
ces Apoftoliqucs  qu'on  trouve  dans  l'tiilloire,  foufemit  après 
les  Evêque».  Ces  Apocrifalre*  étoient  toûjours  des  Diacres,  fit 
jamais  des  Evêques  ; car  ceux-ci  n'étoient  employez  qu'aux  Ain- 
bafladcs  extraordinaires , ou  aux  Légations.  Nous  avons  remar- 
qué que  le»  Patriarches  en  Orient  avoient  leurs  Apocrilaires. 
Ainfl  dans  le  Synode  tenu  à Conllantinople  l'an  439 , Diofcorc 
Apocril'aire  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  foutint  la  prunatie  de  Ion 
Prélat,  contre  celui  d' Antioche.  On  trouve  auilî  des  exemple* 
d'Apocrifaires,  que  les  Papes  ont  envoyer  aux  Patriarches  d’O- 
rient.  On  a encore  donné  le  nom  d'Apocrrjsm,  aux  Chanceliers, 
que  l'on  appelloit  aulfi  Référudairei.  Ainfi  faint  Ouen  cil  ap- 
ncllé  Apocnjaire  Au  Rai,  & Almoln  dit  qu'il  étoit  Réfâ rendait. 
Vajez  LEGAT.  • Ou  Cange , Gkffamm  Latvut. 

APOCRYPHES:  cemotfe  prend  depuis  très  loogtems 
dans  les  Auceurs  Ecdé/ïafiJqucs , en  mauvaiic  part , pour  ligni- 
fer  de»  livres  douteux,  fit  même  fuppofez,  comme  on  peut  voir 
dan*  S.  Jérôme , fit  dans  plufieur»  autres  Pères , tant  Grecs  que 
Latins,  qui  l’ont  précédé.  CYfi  ainfi  qu’on  appelle  encore  pré- 
fentenvent  Apocryphe,  des  livres  qu'on  a imprimer  conjointement 
avec  le  corps  de  la  Bible,  fit  qui  ne  font  point  en  effet  du  nom- 
bre des  livres  facrez.  Cependant  le  mot  d'Apecrypbe , dans  fon 
origine,  fit  félon  fon  étymologie,  lignifie  feulement  cube,  du 
Crée  a>. <<**.<:  de  forte  qu’en  ce  fens.tt  un  livre  pourrait  être 
'Jpacrypèe , & en  même  teins  facré  ou  divin  : mais  on  Pappelieroit 
coûjoun  Apocryphe , parce  qu’ayant  été  caché  fil  inconnu , il  ne 
ferait  point  reconnu  comme  divin  par  une  autorité  publique.  S. 
Auguftin,  i.  15.  it  la  Cité  i:  Dieu,  c.  23.  dit  qu'ils  font  ainfi  ap- 
peliez, parce  que  leur  origine  n’efi  pas  connue.  Saint  Jérôme  A 
Célife  croyent  qu'on  leur  a donné  ce  nom , parce  que  les  Héré- 
tique* y ont  caché  leurs  erreur».  S.  Epiphane  dit  qu’ils  font  ain- 
fl nommez,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  dans  l'Arche.  Quant  i la 
lignification  de  ce  mot,  on  nomme  Apocryphe, , les  livre»  qui  ne 
font  point  reconnus  pour  livre»  divins,  quoique  bons;  fit  les  li- 
vres hérétiques , ou  mauvais.  Eufébe  difiingue  trois  fortes  de  li- 
vres Apocryphes.  La  1.  cil  de  ceux  qui  étoient  rejettez  par  quel- 
ques-uns , 'quoiqu'ils  fartent  reçus  par  d'autres.  La  1.  de  ceux 
qui  étoient  approuvez  comme  bons , mais  qui  n’avoient  nulle- 
ment l'autorité  de*  Canoniques.  La  3-  de  ceux  qui  étoient  fup- 
pofez  par  des  Hérétiques.  Ainfi  un  livre  dont  on  connoit  le  vé* 
citable  Auteur.  A qui  eft  très  Catholique,  peut  être  appellé 
Jipocrjphe,  dans  le  premier  ou  dans  le  fécond  fera,  parce  qu'il 
o'a  pis  été  mis  par  rËglife  Univerfelle,  au  nombre  des  livres  Ca- 
noniques; & nue  c’cft  à i’Eglife  de  lui  donner  le  titre  de  livre 
Divin,  en  déclarant  que  le  nom  de  fon  Auteur  peut  le  faire  re- 
cevoir comme  Canonique.  Tous  les  Chrétiens  ne  conviennent 
pas  du  nombre  des  livres  Apocryphes.  l es  Catholiques  Romains 
«lifent  que  Je*  livres  Apocryphes  qui  font  hors  du  Canon  de  l'an- 
cien Tefiamcut,  A que  nous  avons  encore  aujourd'hui , font, 
l’oraifon  de  Manilles , qui  eft  i la  lin  des  Bibles  ordinaires , le 
lit  A le  IV  livre  d'Efdras , le  111  A le  IV  des  Machabées.  Les 
Proie  (tins  y ajoûtent,  les  Hiftoires  de  Tobie  A de  Judith,  la 
Sapience  attribuée  à Phllon  Juif  Hcliénilte , l'Ecdéfialtique  de 
•lefus  fils  de  Sirach,  le  livre  de  Banich,  les  Additions  d'Efther, 
les  Additions  de  Daniel , lHiitoire  de  Sufannc,  l'Hifioire  de  Bel 
A du  Dragon,  la  Prière  de  Minaifé.  Et  au  lieu  du  III  A IV  I. 
des  Machabées , iis  comptent  le  1,  le  H A le  lii  livre  des  Macha- 
bées. il  parait  par  une  Lettre  de  Méliton , Evêque  de  Sardes, 
rapportée  par  Eufébe , Hill.  Eccltf.  I.  4.  ce.  26-  qu'il  n’y  avoit 
«lors  dans  le  Canon  du  Vieux  Trament , que  les  livres  que  les 
Troteflans  reçoivent  comme  divins.  A la  fin  de  Job,  il  y a une 
addition  dans  le  Grec,  qui  contient  la  généalogie  de  Job,  avec 
ta  Difcours  de  la  femme  de  Job.  On  voit  suffi  dans  l'édition 
Oréque  un  Pfeiume  qui  n’cft  pas  du  nombre  des  150;  A à la  fin 
de  1s  Sagcfiè,  un  Difcours  de  Salomon,  tiré  du  huitième  chapi- 
tre du  1 ou  III  litre  ée,  Rats.  Nous  n'avons  plus  le  livre  d'E- 
noch , fi  célébré  dans  l'antiquité  ; A félon  S.  Auguilin , on  en 
fuppofa  un  autre  plein  de  fiAions  , que  tous  les  Pères  fà  l'ex- 
ception de  Tertullien  ) ont  confidéré  comme  un  livre  Apo<  ry- 
phe,  A qui  n'étoit  point  du  Patriarche  Enoch,  il  faut  mettre 
auifi  au  nombre  des  fines  Apocryphes , le  livre  de  l'Afiomption 


ou  Apocalypfe  d’Elie.  Quelques  Juifs  ont  encôre  fuppofê  d": 
livres  qu'ils  ont  attribuez  aux  Patriarches , comme  les  m ies  inti- 
tulez les  Gmtratmi , dont  ils  oifotcr.t  qu’Adam  étoit  l’Auteur,  A 

f lutteurs  autres.  Les  Ebionites  avoient  lûppofë  un  livre  intitulé 
EJ  elle  Je  Jacob  . A un  autre  qui  avoit  pour  turc  , h tiroèatayyt  des 
fift  8*  Aes  plies  d'Aéan,  dont  le  fervoient  !e»  Manichéens.  En- 
fin, il  y a eu  quantité  de  livres ftmblablo  dans  l'antiquité,  faits, 
ou  par  les  Juifs  amateurs  de  ces  fortes  de  liftions , ou  par  des 
Hérétiques,  qui  s'en  fer  voient  pour  doutscr  cours  à leurs  erreur*.  * 

• M.  Du  Pin , B,blti<b.  Je,  Aut.  EttkJ- 
APODE  Mfc,  fut  envoyé  par  l'Empereur  Conîlarce  dans 
les  Gaules  vers  Sylvain,  quun  acculoit  faulicracnt  du  s erre  ré- 
volté, pour  s'éclaircir  doucement  avec  lui;  mais  au  lieu  de  s’ac- 
quitter de  fa  commirtion,  il  ofa  le  maltraiter  dans  la  perfortue 
de  fes  créatures , A s'empara  meme  de  fes  biens , le  regardent 
comme  un  bominc  perdu.  Sylvain , que  cette  conduite  ücfcfpé- 
ra,  fe  fit  proclamer  Empereur,  A î»  -ours  après  lut  tué  par  Ur- 
firin.  Le  fédérât  Apodcme , que  I on  iruardoit  comme  l auteur 
d'une  partie  des  critautcz  exercées  tous  Confiance,  reçut  la  pu- 
nition de  fes  crimes  fous  l'empire  de  Ju  len,  A fat  brûlé  vif  i'an 
de  Jéfus-Chrifi  361.  • Ammtcn  Marcellin,  /.  15.  8*  33. 

• APODE  ME  ou  APODKMl US,  Préfet  du  Prétoire  en 
Illyrie  fous  Théodofe  le  Grand  un  391.  Il  en  cil  louvcnt  fait 
mention  dans  le  Code  Théodoiicn.  • Jacobi  Gnthofrcdi  Prop- 
reey.  Cad.  TbeaAef. 

AP  OD1S1A,  ville.  Ctrrehe;  APHRODISETE- 
• APOLDA,  petite  vi'.le  de  Tluiringe  dans  le  Duché  de 
Weimar,  cil,  i ce  qu'on  dit,  fort  ancienne.  On  prétend  que 
i'onifacc  premier  Archevêque  de  Mayence  y a prêché  dans  le 
Vill  fiéele,  A qu'il  s'y  trouve  quelques  fontaines  qui  portent  fon 
nom.  1 jt  nom  de  cette  ville  qui  dans  les  anciennes  médiilles  cil 
appellée  Jftldt,  vient  du  mot  zfr.fr/  oui  en  Allemand  lignine 
fournie,  parce  qu'il  y a dans  ce  quatticr  ià  une  grande  abondance 
de  cette  forte  de  fruits.  Le  fccau  de  la  ville  contient  deux  pom- 
mes. Vers  la  fin  du  XIII  fiéele  la  famille  des  Schenken  A de* 
Virzthum  l'a  fans  doute  poffédtt.  Loiquc  le  dernier  poflelfcur 
de  cette  Seigneurie , nommé  Antoine  Frédéric  Vlmhum,  mourut 
à Drel'dc  environ  l'an  1641,  elle  vint  i la  Maifon  des  Ducs  de 
Saxe  de  la  branche  Emefiine,  qui  la  donnèrent  avec  celle  de 
Rcmbeda  à l'Univerfité  de  Jéna  pour  ion  entretien , quoique  la 
Jurifdifiion  en  appartienne  toujours  i la  branche  de  Saxe-Wei- 
mar. L'Elcélcur  de  Mayence  a prétendu  avoir  droit  de  fief  fur 
cette  ville-là , niais  il  s'en  etl  débité  en  16C6.  * Or.  DIR.  Lr«rv. 
Hott.  Muller,  Armai.  Saxe*,  p.  46O.  Beyer,  Géogr.  p.  134.  Pf  /bip. 

APOLDA  WE1LAN1  iThJeni  d J ainfi  nommé  ou  lieu 
de  fa  nailTance  entre  Weimar  A léne  dans  Ja  Saxe , Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  eut  ordre  vers  l'an  t288,  du  I'.  Mun- 
nos  Général  de  fon  Ordre,  de  travailler  i la  Vie  de  S.  Domini- 
que. Thierri  étoit  tgé  alors  d’environ  do  ans,  A travailla  1 cet- 
te Vie  pendant  préi  de  huit  ans  avec  toute  l'e>:ctitudr  pofTIdei 
Surius  qui  l'a  donnée  au  cinquième  «l'Août , l’a  citée  comme 
tout  ce  qui  paffoit  par  fes  mains  , A il  n'a  don  ré  que  quel- 
ques fragment  du  fcpticmc  A du  huitième  livre,  qu'on  eonlcrve 
prcfquc  entiers  à Touloufe.  Quoique  le  fille  «te  Thù  rri  fuir  dur 
A barbare,  fon  Ouvrage  ne  laific-roit  pas  d'être  bien  reçu  du  pu- 
blic. • Echard,  Scrrpt.  Ord.  l’rxé. 

APOLLINAIRE,  Apot/uurii  (Publias  Cœlius ) fat  ConfuI 
fous  Msrc-Auréle  en  Ufo. 

APOLLINAIRE  (Aurelius)  Tribun  des  gardes  de  l'Em- 
pereur Caracalla,  conlpira  avec  Maciin  contre  ce  Prince,  qui 
fut  tué  dans  cette  conjuration  l'an  de  Jéfas-Chtül  217.  * Cu- 
rera//. Fir. 

APOLLINAIRE,  père  A fil»;  le  premier.  Gouverneur  de 
Phénicie,  A le  fécond,  gendre  de  Dioclétien,  vêts  le  milieu  du  IV 
Géde,  furent  accufez  d'avoir  voulu  s'Rmparer  de  l’empire  fout 
l'Empereur  Confiance.  L’accu f»r ion  n'étoit  fondée  que  far  une 
robe  de  pourpre,  ou'on  falfoit  faire  i Tyr  fait  fccrettement-  Ort 
n’en  put  démêler  le  myfiérc;  cependant  les  deux  Apollinaire* 
furent  condamnez  d l’exil  ; on  leur  enfla  les  jimhes  en  les  y me- 
nant , A enfin  ils  furent  mil  i mort  auprès  d'Antioche.  * Ans- 
mien  , /.  14. 

APOLLINAIRE.  Une  infcTÎption  rapportée  psr  Grutc- 
rus , fait  mention  d'un  L.  Flavius  AroLLiszats,  Préfet  dei 
Ouvriers  ou  Int»  ndant  des  hitimens. 

APOLLINAIRE  (C  Sulplcius)  Profaffeur  en  Gratrmairè 
à Rome  fur  la  fin  du  fécond  fiéele,  eut  pour  fuccelTeur  l’ertinax; 
depuis  Empereur.  Aulu-Gcüc  en  parle  comme  d'un  hominc  uc( 
habile,  d'ut  caraétérc  honnête,  A qui  ne  rrprcr.olt  les  fsnret 
d’autrui  qu'avec  beaucoup  de  douceur.  Il  avoit  travaillé  fur  Té- 
rcnce , A on  le  croit  l’Auteur  des  vers  qui  paroilîcnt  i la  têré 
de»  Comédies  de  Térencc,  A qui  en  contitr.rent  le  fommaire.  il 
compofa  ce  beau  diftique  fur  l'ordre  que  Virgile  avoit  donné  dfi 
brûler  fon  Enéide , 

IiÿWf*  aTte  eterJH  prape  Prrtatnca  igttti 
F.i  pe*e  eft  ah.o  Troja  crtmata  rogo. 

Outre  une  Critique  contre  le  Grammairien  (Vclliu*  VIndejr,  Ü 
avoit  encore  laifR  quelques  I eûtes.  Aulu  Celle , qui  avoit  étu: 
dié  fous  Apollinaire , en  parle  'ouvent  avec  éloge.  On  peut  voit 
fur-tout  ce  qu'il  en  dit , I.  18.  cb.  4.  O11  verra  le  ponrait  d'iirf 
fanfaron  d'érudition,  & la  manière  adroite  dont  Apollinaire  le 
moque  de  lui.  * AulmGelle.  /.  6.  eh-  6-  1 . 13.  cb.  19.  /.  it.  tb: 
13.  I.  15.  r.  5.  I 18.  tb.  4.  Bayle,  Dr//.  Cm. . 

APOLLINAIRE  (daudiu*)  Evêque  d’Hiémr’c  en  PFry: 
gie,  vivoit  dans  le  fécond  fiéele,  fous  l'empire  de  M.Anrânin  li 
PHlejàf  bt , auquel  il  préfenta  une  exceller  te  Apo'opir  pour  IH 
Chrétiens  vers  l’an  170.  Il  eompcù  encbié  cinq  livre»  «bJiHf 
les  Payent,  deux  contre  le»  luifs,  deux  de  la  Vérité,  A fcfi 
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ue  contre  le*  Montantes.  Ce*  OavTage*  fubfiftolent  encore  du 
teins  de  Photius , qui  loue  fon  ftyle.  Le  Martyrologe  Romain 
honore  fa  mémoire  comme  celle  d'un  Saint.  * Eufébe , Ht  fi.  I. 

4.  (.  16.  Saint  Jérôme,  n>  Calai.  c.  16.  Photius,  Coi.  14-  &c- 
RI.  Du  Pin,  Biitutb.  ies  Aot.  Ecelef.  it s trois  premier  1 JUeks. 

APOLLINAIRE,  dit  l'Ancien,  pour  le  dillingucr  de  fon 
fil*  de  même  nom,  étoit  Prêtre  A PxofelTcur  de  Grammaire  i 
Laodicée  de  Syrie.  Socrate  écrit  qu'il  étoit  originaire  d'Alexan- 
* drie;  & qu'après  la  mort  de  l'a  femme,  il  fe  ni  Prêtre,  A vint 
enfeigner  à Boryte,  puis  i Laodicée.  Mail  peut  être  eii-ce  de 
fon  tüs  qu'il  veut  parler  ; car  Apollinaire  le  père  n’étoit  pa*  de* 
plut  favant , bien  qu'un  lui  attribue  des  Traitez  qui  font  du  fils. 
* Socrate,  1. 1.  r.  36.  Sozoméne,  /.  6.  t.  15.  &(. 

APOLLINAIRE,  fds  de  ce  premier,  Ledeur,  pui»  Evê- 
que de  Laodicée , vivolt  dans  le  IV  fiéde.  Il  étoit  Protelfeur  en 
Eloquence,  A il  l'enfeigna  1 Béryte  A ailleurs.  On  dit  qu'il  étoit 
ami  intime  du  Sophillc  Epiphane  ; que  cette  amitié  déplut  A 
Théodore  Evêque  de  Liodicée , qui  excommunia  fous  ce  prétexte 
le*  Apollinaire*  ; mais  en  effet  parce  qu'ils  tenoient  le  paru  de 

5.  Athatulc.  Néanmoins  Apollinaire  le  fils  fut  élu  Evêque  de 
Laodicée  en  Syrie,  A fut  ami  de  S.  Athanafc  A de  S.  Balilc.  On 
ajoute  que  George  Arien  le  traita  encore  plus  mal , au  fujet  de 
faint  Atlwnafe.  En  361  l'Empereur  Julien  ayant  défendu  aux  Chré- 
tiens d enfeigner  les  Lettres  Humaines,  Apollinaire  employa  tout 
ce  qu’il  avoit  de  talent  A d'érudition  A réparer  ce  défaut  par  un 
grand  nombre  d'Ouvrages , qu'il  compofa  en  profe  A en  ver*. 
Entre  autres  il  mit  en  vers  les  livre*  hiliorique*  de  l'ancien  Tcfta- 
ment  jufqu'au  régne  de  Saül,  A les  divila  en  vint-quatre  livres, 
«üdinguez  par  les  vint-quitrc  lettres  de  l'Alphabet.  II  avoit  une 
extrême  facilité  pour  écrire  fur  toute  forte  de  matières;  nuis  de- 
puis, abufant  de  la  connoilTance  qu'il  avoit  des  Belles-Lettres  A 
des  Langues,  il  fc  perdit  par  l'amour  de  la  difpute,  & tomba 
dans  une  nouvelle  bétéfie  : ainfi  faint  BaTilc , qui  avoit  été  fon 
ami,  fe  vit  obligé  de  l'abandonner,  A S.  Aihanafe,  S.  Grégoi- 
re de  Saziatt^e,  A d'autres  Prélats  illuflrcs  écrivirent  contre  lui. 
Il  difoit  que  Jéfus-Chrili  n'avoit  point  d'ame,  A que  la  Divinité 
lui  en  tenoit  lieu.  Il  fe  retrancha  depuis  A fournir  que  fon  aine 
n'avoit  point  d'autre  entendement  nue  le  Verbe.  Tantôt  il  con- 
fclTolt  que  le  Fils  avoit  pris  cbair  dans  le  fein  de  la  fainte  Vier- 
ge ; A tantôt  il  foutenoit  qu’il  l'avoit  apportée  du  Ciel , A qu  el- 
le étoit  pillée  par  le  fein  de  fa  uiérc,  comme  par  un  canal;  A 
qu'il  la  falloit  tenir  coêiTcntieüc  A coéternclle  avec  fa  Divinité, 
afin  de  l'adorer;  qu’il  y avoir  deux  Fils,  l'un  Fils  de  Dieu,  A 
l'autre  de  la  Vierge;  nue  Jcfus-Chrilt  avoit  été  conçu  comme  un 
pur  homme,  A que  depuis  le  Verbe  étoit  defccruu  en  lui,  A 
qu'il  y opéroit  comme  dans  les  Frophétea , nui*  fan*  y être  uni  ; 
que  par  le*  bonne*  œuvres  il  avoit  acquis  fa  grandeur  A fa  perte- 
«ion;  que  la  Divinité  avoit  fouli'crt  fur  ia  croix,  & que  Notre- 
Seigncur  n'avoit  plus  de  corps.  A ccs  erreurs  fis  Difciples , 
qu  on  nomma  Apdl:nan/les , sjoûtérent  beaucoup  d'autres  rêve- 
ries prifet  des  Se  tics  des  Manichéens,  fur  la  nature  du  péché; 
de  Terrullicn,  pour  l'origine  de  l ame;  A de  Sabcllius,  pour  la 
confufion  des  Perfonnes  divine*.  Saint  Athanafc  écrivit  contre 
Apollinaire,  A le  condamna  dans  un  Concile  d'Alexandrie,  te- 
nu en  362.  Toute*  fes  erreurs  furent  auÆ  rejrttées  dans  un  au. 
tre  Concile,  que  le  Pape  Damafc  célébra  i Rome  l'an  377.  El- 
le* furent  encore  condamnée*  dans  un  Concile  tenu  A Antioche 
Fan  378 , A la  condamnation  en  fut  confirmée  dans  un  Concile 
tenu  à Rome  l'an  381.  Apollinaire  mourut  fous  l’empire  deThéo- 
dofe  après  l’an  380.  Sa  Scdc  fubfilta  du  moins  i Antioche,  juf- 

3ues  vers  l'an  430.  Elle  fe  dlvifia  en  pluficurs  branches , A c'eft 
e cette  fource  qu'eft  coulée  l'héréfie  d Eutychés.  Outre  les 
Ouvrages  donc  nous  avons  parlé,  il  en  écrivit  un  en  trente  li- 
vres contre  Porphyre  , les  Evangiles  en  forme  de  dialogue,  A 
divers  autres  qui  font  perdu*.  Le  feul  qui  nous  relie , cil  une 
interprétation  des  Pfcautne*  en  ver* , dont  nous  avons  diverfes 
éditions , A qu’on  a mifes  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On 
lui  attribue  une  Tragédie , intitulée  Cinfius  patiau , qui  efl  par- 
mi les  Oeuvre*  de  faint  Grégoire  de  Sazsanze,  A un  Traite  ie 
bomxvm  axasthu , publié  A Liège  en  1577.  Il  y a pluficurs  Ou- 
vrages d'Apollinaire  que  tes  Difdplcs  ont  Ait  courir  fous  le  nom 
d'Evêques  Catholique*:  ce  qui  en  a impofé  A quelques  Auteurs. 
* Saint  Athanafc , Epifi.  ai  Aaiiocb.  Saint  Bafile  , Epifi.  fi ft. 
Saint  Jérôme , iit  Cto*.  *d  ans.  366.  fif  373.  ë*  C.titl.  cap.  104. 
Epifi.  84.  PP  ailltnrs.  Saint  Epiphane  , in  Pamir.  Sozoméne.  So- 
crate. Ruffin.  Libératu*.  Vincent  de  Lérins.  Facundu*.  Sirtnond. 
Baronius.  Bellarmin.  Sixte  de  Siemt.  Trlthêmc.  Aubert  le  Mire. 
FolTevin.  Hcrmanc,  Ac  Pour  favoir  A fond  le*  fenritnens  d'A- 
poliinaire,  Q faut  lire  la  XLVl  Harangue  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zsattzt,  ad  reliée  A NeéUfre.  * M.  Du  fin , Bibluslt.  iti  J ut.  Et- 
iWiftwi 

APOLLINAIRE,  Evêque  de  Valence  fur  le  Rhône , Dlf- 
dple  de  faint  Mamert , Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné , fut  or- 
donné Evêque  de  Valence  en  480-  Il  alfifta  au  Concile  tenu  A 
Lyon  en  sis,  contre  Etienne  Thréforier  de  l’Epargne  des  Rois 
de  Bourgogne , Gon Jcbaud  A Sigilmond  ; A cet  Officier  y ayant 
été  condamné  A Aire  pénitence,  lit  réléguer  Vivemiol  Archevê- 
que de  Lyon,  A Aint  Avit  de  Vienne,  avec  faint  Apollinaire, 
dans  un  chiteau  qui  étoit  A Sardine , petite  ville  du  Lyonnois  ; 
mais  ils  furent  bien-tôt  renvoyez  dans  leurs  Eglilès,  A folltcitez 
de  recevoir  Etienne  à la  communion.  Apollinaire  n'en  voulut 
rien  faire,  qu’Eticnne  n'eût  fait  une  fatufadion  publique.  (Quel- 
que tems  après , Sigifmond  ayant  abjuré  l’Arianlfmc , aiTemSI  a en 
517,  A Epaone  un  Condle  , auquel  Apollinaire  a (fi  11  a.  Cet  E- 
véque  étoit  ami  de  Viveiulol , de  Céfaire  d’Arles  A firére  de 
Aine  Avit  II  mourut  vers  l'ans*S>  no1*  de  Février.  Son 
coxp*  fut  enterré  dans  l'Eglife  de*  Apôtres  faint  Pierre  Tfc  faint 
Paul , au  fauxbourg  de  Valence , A tranfporté  en  celle  de  faint 
Ricane  dans  le  VJ1  fiéde,  A dan*  le  XI  dans  la  grande  Eglifc  de 
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fon  nom  ; mais  les  Huguenots  brûlèrent  fe*  o*  dan*  le  XVI  fié- 
de.  On  Ait  fa  lêtc  au  cinquième  d'Oétobre.  • A vu,  Ep-jt.  1 1. 
fif  ta.  Conctl.  ûJ  an.  $17.  p, ig.  1584-  Adon,  ut  Civw.  ai  ml  49t. 
Êf  4VÔ-  Baillet,  Vus  <ks  Servir,  OSobrt. 

APOLLINAIRE,  Romain,  qui  vi  voit  fou*  l'Empire  de 
Domitiea,  fur  la  fin  du  premier  fiéde,  cil  celui  auquel  Martial 
adrelfc  une  de  Tes  Epigrammes , L 4.  Epigr.  97.  I.  7.  Epigr.  25. 

> Lilio  Giraldi  a cru  que  cct  Apollinaire  étoit  Poète  ; mais  Vofijui 
n’elt  pas  de  ce  fentiment  11  peut  avoir  raifon,  eu  on  n'cii  pu 
Poctc  pour  aimer  les  ver»  A la  Poêûe. 

* APOLLINAIRE,  Poète  Tragique,  A qui  Vefpefien  au 
jour  de  la  dédicace  du  Théâtre  de  Marcclius  qu'il  avoit  fait  re- 
parer, donna  400  grands  lëfteicrs  , c'dl  à duc  , monnoye  de 
Hollande  30000  franc*,  A de  1 rance  environ  35000.  Ce  pour- 
rait bien  être  ie  même  que  le  précédent , quoique  Voffius  refu- 
fe  de  l'admettre  au  nombre  des  Pocus.  Du  moins  eit.il  certain 
qu'il  vivoit  du  tems  de  Martial.  • Suetone,  in  Tire  VejptiSaaï. 

•APOLLINAIRE  fAuréie),  Tribun  ou  Colonel  det 
Gardes,  confpira avec  Macrinus  contre  1 Empereur  Caracallaqui 
fut  tué  l'an  217  de  Jéfus-Chrili.  * Sparüen  , ie  Vu*  Carat  alla, 
t.  6.  Tlllemont,  Htfi.  iti  Enpyrtnri , tomt  3.  parut  I. 

APOLLINAIRE  (Aurée),  PcSte, écrivit  en  ver*  la  Vie 
de  l'Empereur  Carus , comme  on  l'apprend  de  Vopifque , ta  Vu* 
Canal,  il  s'appliquât  fur  tout  aux  ver*  ïambes.  Volfius  le  ran- 
ge entre  les  Latins.  • Vofiju* , Htfi.  Las.  L x.  t.  3. 

* APOLLINAIRE,  Mathématicien  Grec,  avoit  écrit  plu- 
fteurs  Ouvrages  de  Mathùnail.ue.  • Joh.  Meuifil  B-Mtoso.  Grau. 

APOLLINAIRE  iSidtniu*).  Cbtrtbtz  S1ÜON1US 
AFOLLINARJS. 

APOLL1NA1RES,  Jeux  en  l’honneur  d'Apollon.  Ctorbes 
JEUX  Ai’OLLIN AIRES. 

A FOL  LIN  AIR  ES  Hérétique*.  Voxz  APOLL1NA- 
R1STES. 

APOLL1NAR1STES.  Voyez  tuitffiss  P Article  d'APOL- 
L1  N A 1 R E Hérétique. 

APOLLINE  ou  APOLLONIE , Vierge  A Martyre  du 
troifiéme  fiéde , fut  arrêtée  A Alexandrie  Haut  le  régne  de  Philip, 
pe  en  248 , dan*  une  fédition  qui  s’éleva  contre  Te*  Chrétien*. 
On  la  menaça,  fi  elle  ne  rcr.onçoit  A la  Religion , delà  jette* 
dan*  un  feu  que  l'on  avoit  allumé:  elle  demanda  d’être  relâchée, 
A quand  elle  fe  vit  libre,  elle  il  jeu*  d'elle. même  dan*  le  feu, 
qui  la  confuma  «ufli-tôt.  On  attribué  cette  aêtion,  qui  en  fai 
cil  très  blâmable , i une  infpir  lion  fecrettc;  A on  met  Apoilo- 
nie  au  rang  des  Martyre*.  * hufébc,  l.  6.  t.  41.  Ruinirt,  Âda 
Marin.  Situera.  Baillet,  Fie*  iti  Sainu. 

APOLLO  , Juif  convctti  au  ChriûianiCme.  Voyez  A> 
POLLOS. 

• AFOLLOCRATE,  l'un  de*  fil*  de  Deny*  le  Tyran,  ac- 
compagna fon  père  dam  fon  expédition,  A eut  pour  fa  part  Sy- 
raeufe,  dana  le  partage  qui  fut  fait  après  la  victoire  de  Dion.  * 
Corn.  Ncpos,  fit  Dtone,  t.  5.  Hofman , Ltn.  Umv. 

• APOLLODORE A Méné*  .aufquels  Alexandre  le  Grand 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Babyione  A de  tout  le 
pais , jufques  en  CilJde , leur  laiüânt  deux  mille  homme*  de  pié 
avec  mille  talen*  pour  faire  dti  recrues.  • Q.  Curce,  L 7.  tb.  1. 
Plutarque,  i»  Viu  AlexavJn  , 1. 124.  Arrien  , L 7.  c.  3.  35.  Cet 
Apotlodore  étoit  d'Amphipolû , au  report  de  Dion,  L 17.  Hofi 
man . Ltx.  (Alto. 

* APOLLODORE,  Archonte  d’Athéne»,  la  troifiéme  in 
née  de  la  CV||  Olympiade , ;,$o  an*  avant  JéfusXhiifL  * Hof. 
min,  Ltx.  1/iWr. 

• APOLLODORE,  fil*  de  CaiTandre  , accufé  A prefaue 
convaincu  d'avoir  voulu  envahir  la  Couronne  ,fe  préfenta  en  na> 
bit  de  deuil  conduisant  fa  femme  A fes  enfani  revêtu*  de  frmbla- 
ble*  habit* , A fc  mit  aufli  bien  qu'eux  entre  Ica  main*  de*  Juges, 
pour  faire  de  lui  A des  fient  ce  qu'il  leur  plairait  Les  Jugea 
touchez  du  déplaifir  qu'il  avoit  de  fa  faute,  A des  lumts  de  fâ 
famille  défolée , la  lui  pardonnèrent.  Apollodorc  abfout  ne  laif- 
fa  pu  oudque  tems  aptes  de  j'tmparer  de  ta  Souveraineté , A fit 
mourir  le*  même*  Juges  qui  l'avoient  abfous,  difant  pour  raifon, 
qu'il  n'étoît  redevable  de  fon  falut  qu'à  fon  adrdTe , A non  à 
leur  humanité.  • Polyen , Strarexc*.  I.  6.  t.  7.  Ce  même  Au- 
teur parle  encore  du  même  Apollodore  ians  lt  fumi  Stroiagfmê 
‘u  cb.  qu'on  vient  de  citer.  A|  ollodore  fbt  enfin  vaincu  pat 
Antigonua,  qui  mit  fin  A fa  tyrannie.  * Polyen,  Stratagm.  L 4. 
t.  6.  Ex.  18. 

APOLLODORE,  que  Diogène  Laêrce  furnomme  P TV* fin, 
Philofophe  de  la  Se  de  d'Epicure.  On  affine  qu'il  avoit  toit 
jufqu'à  trois  ccm  volumes  ou  Traitez  different,  A entre  autre* 
la  Vie  d'Epicure.  C'efl  de  cet  Apollodore  dont  Cicéron  parlo 
diverle*  fol*.  * Diogène  I-aêr ce , r»  Cita  Epuun.  Gaffe ■ dl , L 
2.  ie  Vu*  & nçribui  Episvri,  C.  6. 

APOLLODORE  d'Artimte  ; foit  qq’ll  fût  de  la  ville  de 
ce  nom  en  Arménie  , la  même  que  quelque*  Moderne*  nom- 
ment fan;  foit  qu'il  fût  d'Artémite,  qui  rll  une  petite  10c  vi*  à 
vis  du  fleuve  d'Achéloüs.  On  r.e  fait  point  en  quel  tems  il  a 
vécu  ; mais  feulement  qu’il  écrivit  en  Grec  une  Hlflolre  des  Par- 
thes,  qui  elt  citée  par  Athénée  A par  Slrabon.  • Athénée. 
Strabon,  l.  2.  it.  fif  15. 

APOLLODORE  d ’Epbtfe,  Auteur  Grec,  a écrit  une  Géo- 
graphie. On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  U efi  cité  ptf 
Suidas. 

APOLLODORE  d’Erwfcrrr,  qui  prouve  que  la  Sibylle  de 
ce  nom  étoit  d'Erythrée  même , comme  noui  l'apprenons  de  La- 
dance  , L t.  ie  Fa!/.  Rehg.  c.  6. 

APOLLODORE,  natif  de  Pille  de  Lemno*.  Auteur  Grec. 
Nous  ne  favon*  pu  en  quel  terni  il  a vécu.  Il  écrivit  un  Traité 
de  l'Agriculture  , cité  par  Varron.  D'autre*  lui  attribuent 
d'autre*  Ouvrages;  suii  peut-être  le  confondent-ils  avec  quel- 
qu'un 
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qu'un  des  Auteur»  qui  ont  porté  ce  nom.  * Vairon , 4t  Re 
Mm4.  t.  |. 

APOLLODORE  de  Kuà  , Auteur  dont  Suidas  fait 
mention. 

APOLLODORE  d'Àtbàus , Poète  Grec.  Nous  ne  fa  vont 

Çis  en  quel  teins  U a vécu.  Il  compofa  quarante-fept  pièces  de 
h éa uc  , & fut  couronné  fept  fois-  * Suidas.  Julius  Pollux. 
Voffius,  4c. 

APOLLODORE  de  Tarfi,  Poète  Grec , quia  écrit  fept 
Tragédies.  * Suidas.  Julius  Pollux.  Voffius,  4c. 

APOLLODORE,  nom  de  deux  Médecin»  , dont  l'un  fot 
Médecin  d'un  de»  Ptoloméea,  auquel  il  adrella  un  Traité  de  l'a- 
fage  du  vin.  * Pline , I.  14.  r.  7. 

APOLLODORE  de  Gébé,  Poéce  Grec  , vivoit  du  tenta 
de  Ménandre,  comme  le  témoigne  Suida»,  ver»  la  CXIV  Olym- 
piade, 4 environ  3:4  ans  avant  Jéfus-ChrilL  11  compofa  plu- 
sieurs Comédies,  dont  le»  Anciens  en  citent  fcpL  * Athénée. 
/.  3.  2f  11.  Julius  Pollux , I.  10.  ».  31.  SP  33.  Suidas.  Vof- 
fius,  &c. 

APOLLODORE  d ’ Aliènes,  Grammairien  célébré  , vivoit 
fou»  la  CLXIX  Olympiade , ver»  l'an  104  avant  ]éfua.Chri(l,  fota 
Je  régne  de  Ptolomée  Tbijim  ou  Evergrta  , Roi  d'Egypte-  Il 
étoit  lils  d’Afclépiade  , fit  Difciplc  d’Ariltarque  le  Grammairien , 
& du  Philofophe  Pancüos,  comme  nous  l'apprenon»  de  Suidas; 
c’clt  cet  Apollodore  qui  eft  Auteur  de  la  Bibliothèque  de  l'Ori- 
gine des  Dieux.  Il  nous  en  relie  encore  Uois  livres;  mai*  il  en 
avoit  bien  écrit  davantage  ; car  Harpocration  cite  le  fixiéme , 
Macrobe  le  quatorzième,  fie  Stephanut  ou  Hermolaüi  ledix-fcp- 
tiétne.  Outre  cet  Ouvrage  , il  avoit  compofé  une  Chronique , 
un  Traité  des  Légillateun,  an  des  Sectes  de  Philofophes , fit  di- 
vers autres  Ouvrages  que  nous  trouvons  citez  dans  les  Ouvrages 
des  Anciens.  Les  trois  Livresque  nous  avons,  ne  font  qu’un 
abbrégé  du  gros  Ouvrage  d’ApolloJore;  fit  cet  abbrégé  tout  im- 
parfait qu'il  ert  , edi  trè-  utile  pour  démêler  l’ancienne  Hilloire 
fabui eufe.  Il  commence  4 lnachus.  4 defeend  jufqu'i  Théfée, 
Prince  d'Athéne»;  ainfl  cette  Hilloire  contient  611  ans , depuis 
l'an  a 177  du  Monde  . jufqu’i  l'an  2799.  * Macrobe  , /.  t. 
Sasurnal.  t.  17.  Aulu-Gclle.  /.  17.  t.  4.  Diogène  Laërcc  , ni  Em- 
fxJoile,  Putaco,  Artfi.  St  rai,  CbrjJ.  Zexùn.  Scallgcr , in  Ekncb.  O- 
rat.  Cl™.  Volfiu* . de  lli/f.  Grtu.  I.  t.  c.  ai.  Sfr. 

APOLLODORE,  Rhéteur  & Grammiirien.  de  Pergame, 
4 familier  d’Augulle,  fut  Auteur  de  la  Sefle  appellée  de  ce  nom, 
fit  oppofée  à celle  de  Théodore.  Apollodore  tloriflôit  dès  la 
CLXXIX  Olympiade,  vers  l'an  690  de  Rome  , & 64  ans  avant 
Jéfus-Qirill.  Il  eut  entre  auues  Difciplc» , Denys  furnommé  At- 
tu  us,  qui  étoit  de  Pergame.  Il  doit  avoir  vécu  uè»  longtcms, 
«'il  cil  vrai  que  ce  foit  le  même  qu'Augufte  honora  de  ton  ami- 
tié. • Strabon.  /.  13.  Suétone,  in  Vtta  Augufii  Eufébe , in Cirait. 

APOLLODORE,  Athénien,  ancien  Peintre,  vivoit  fout 
la  XC11I  Olympiade,  environ  40g  ans  avant  la  nailfirace  de  lé 
fus-Chritl.  Ce  fut  lui  qui  commença  d’obferver  la  beauté  de» 
corps,  pour  la  répréfenter  dans  le.»  tableaux  ; car  avant  lai , les 
Peintres  fe  contentoienc  de  bien  réuflir  dans  la  rcftêrahlance , 
fans  faire  choix  des  plus  belles  parties.  Il  dotma  aufli  tant  de 
beauté  fit  tant  de  grâce  4 Ton  coloris,  qu'Q  fuipaflâ  cous  ceux  qui 
lavoient  précédé.  On  admlxolt  encore  4 Pergame  du  tems  de 
Ptuurque,  un  Prêtre  proflerné,  & un  Ajax  foudroyé  , de  la  fa- 
^on  d’Apollodore.  lléfychius  dit  qu’il  avoit  coutume  de  porter 
une  cfpécc  de  tiare,  4 la  manière  du  Roi  dei  Mcdes,  comme 
«'il  eut  voulu  palier  pour  le  Prince  des  Peintres.  Zeuxis  lui  en- 
leva pourtant  la  gloire  de  fon  art  * Pline , I.  35.  e.  9-  Héfy- 
«bius.  Félibien,  Entretiens  fur  Iti  lin  8 1 lu  Outrages  Au  Pem- 
trn,  lame  1.  Entrer.  t.  p.  ito-  Cf  ni.  de  tédu.  Ac  Trévoux  1715. 

APOLLODORE,  Sculpteur,  qui  jettoic  fe*  6gure»  en 
moule,  étoit  û délicat  dans  l'es  Ouvrages , fit  fi  difficile  4 fc  con- 
tenter lui-mème,  qu’il  brifoit  fou  vent  fes  morceaux  les  plus  a- 
chevci.  Ce  qui  lui  fit  donner  le  furaom  d'inftnfi.  * Pline, 
L 34-  <•  8. 

APOLLODORE  de  Damai  , célébré  Architecte,  fut  em- 
ployé fous  Trajan  4 des  Ouvrages  très  confidérablcs.  Il  bâtit, 
l’an  de  Jéfuj-Chrli!  roi , un  pont  de  picrie  de  vint  fit  une  arche 
fur  le  Danube , fleuve  très  profond  fit  très  rapide  en  cet  endroit. 
Il  fe  fignaia  encore  par  d'auues  éditices  élevez  4 Rome  fous  fa 
conduite,  fit  fur-tout  par  la  grande  place  Trajane.  au  milieu  de 
laquelle  on  plaça  la  fameufe  eoloinne  de  infime  nom.  Un  jour 

3ue  Trajan  sentretenoit  fur  quelques  bàtimcns,  Adrien  s'ingéra 
'en  dire  fon  avis  en  préfence  <!' Apollodore  ; mais  ce  dentier  le 
taillant  fut  fon  peu  de  connoiilànce.  Allez,  lui  dit-il',  mJlez-vtm 
Ae  peindre  t <01  ut  roui  Iles  : genre  de  peinture  qui  fàifoit  pour-lots 
une  des  occupations  d'Adrien,  lequel  n’oublia  jamais  cette  rail- 
lerie. Lorsqu'il  fut  Empereur,  ayant  fait  bitii  i Rome  un  Tem- 
ple dédié  4 cette  ville,  fit  4 Vénus  , il  coofulu  Apollodore  fur 
cet  édifice  , dont  il  lui  envoya  le  plan:  Le  Temple  n'rft  pat  affez 
dtg âge,  lui  récrivit  FArchitcâe;  d'ailleurs  U efi  trop  bai  , Us  Ka- 
itus  Au  Dttffu  ajnjei  Jiml  irtp  grandes  s PT  fi  1IU1  veulent  fe  lever 
peur  faritr , elles  ne  le  paurrmi  pat.  Adrien  fiché  de  voir  qu'il 
avoit  fais  une  faute  irréparable , & piqué  de  la  liberté  d'Apollo- 
dote,  le  fit  tuer  la  même  année,  fur  quelques  faux  prétextes 
qu'il  inventa.  • Procopc,  de  ÆAific.  Juflfn,  /.  4.  Dion,  I.  69. 

APOLLODORE  ■ Officier  de  l'Empereur  Hooorius  en 
396-  Il  ell  fouvent  parlé  de  lui  dans  le  Code  Théodofien.  • Jo- 
bannis  Gotboffedi  Prtfipagr.  Cad.  Tbredojùms. 

APOLLODORE,  nom  de  plufieun  auues  Auteurs.  Ctw- 
fuhez  l'Ouvrage  de  Scipion  Tattiu»  de  Naples,  où  il  parle  de 
ceux  qui  ont  porté  ce  nom,  4 la  Diflenitlon  de  Thomas  Gale , 
de  Stri/uerih u iipbekntii,  4 la  tête  de  la  Bibliothèque  d*Apol- 
lodorc,  de  l’édition  de  Paris  en  1Ô75. 

* APOLLODORE  de  Cjgi^ue,  Philofopbe  cité  par  Clé- 
ment Alexandrin. 


APOLLODOTE,  Gonvemeur  de  Gara  , fe  voyint  affié- 
gé  par  Alexandre  Jaxncut,  lit  pendant  la  nuit  une  fi  furieufe  for- 
tle  fur  fon  camp  avec  deux  mille  foldats  étranger»  4 mille  fervi- 
teun  qu'il  aiTcmbla,  que,  tant  que  la  nuit  dura  , il  ne  ce/Ta  de 
tuer;  mais  le  jour  étant  venu,  il  fut  repoulfé  avec  perte  de  mille 
des  ficns  , l'an  du  Mondé  3937  . avant  JéfusXhriiî  93.  * Jofé- 
phe,  Anttq.  Judiut/.  I.  13.  r.  2t. 

APOLLON,  que  l'on  nomme  le  Sein I on  Pl'trbvs  au  Ciel, 
4 Apelbn  fur  la  l'erre,  fils  de  Jupiter  fit  de  Latone  , 4 frère  de 
Diane,  naquit  en  l'ille  de  Délos.  11  tua  le  ferpent  Python,  4 
punit  les  Cydopcs  qui  avoient  forgé  la  foudre  dont  jupi:cr  avoit 
tué  fon  fils  Efculapc  , ce  qui  le  lit  ch  aller  du  Ciel,  & l'obligea 
de  garder  le*  troupeaux  d'Adméte  , Roi  de  Tncflalic.  I'  foc 
Chef  des  Mufes,  aima  Daphné,  Hyacinthe,  Lcucothoé  , Cypa- 
ris,  Ciytic,  4c 

CT  Apollon  étoit  fameux  chei  les  Grec*  & les  Romains;  lia 
lui  attribuoient  l'invention  de  pJulïeurs  beaux  Arts , 4 ils  lui  éle- 
vèrent quantité  de  Temples  & de  liâmes . faites  par  de  très  ha- 
biles Ouvriers.  Cicéron , daas  fin  Livre  de  la  Nature  du  Dieux, 
nous  apprend  que  les  Anciens  ont  adoré  quauc  Apollon». 
» Le  premier  4 le  plus  ancien , étoit  fils  de  Vulcain , que  les  A- 
„ théniens  ptirent  pour  leur  Dieu  tutélaire;  le  /étend,  fils  de  Co* 
„ rybas , né  dans  Fille  de  Crète , eut  un  petit  démêlé  avec  Ju- 
„ piter  pour  le  commindcment  de  cette  Ule;  le  troijième  fie  le 
»,  plus  célèbre  dont  nous  parlons , ell  efllmé  fils  de  Jupiter  4 
„ de  Latone , 4 vint  de  Scythie  4 Delphes  ; & le  fietrrénc  , ap- 
i,  pellé  Nomios , né  en  Arcadie  , 4 4 qui  les  Arcadicns  donné- 
n rent  ce  nom , parce  qu’il  avoit  été  leur  Légiflatcur  ; car  •«»«« 
„ en  Grec  lignilic  loi.  On  peut  néanmoins  aoire  que  le  fécond 
„ 4 le  troifiéme  Apollon  ne  font  qu'un  même , félon  la  fabto 
,,  fuivante.  On  dit  que  Jupiter  ayant  ou!  les  plainte*  que  ceux 
1,  des  Enfers  fail'oient  contre  le  Médecin  Kfi  ulape  fils  d'Apolluta 
„ qui  guérillbit  les  malades  par  les  remèdes , fit  qui  relfiifutoit 
,.  même  les  morts , comme  il  fit  llippolytc,  le  tua  d'un  co.tj» 
1,  de  foudre,  4 qu' Apollon  irrité  de  cette  mort  contre  Jupiter, 
,,  s’en  vengea  fur  les  Cydopcs  qui  avoient  forgé  fe*  foudres,  4 
„ le*  fit  mourir  4 coup*  de  flèches.  Apollon  fut  pour  cette 
„ aélion  chalTé  du  Ciel,  4 contraint,  dit  Lucien,  de  fc  louer  i 
„ Admète  en  Thelüdic  pour  conduire  fes  troupeaux  ; & depuis 
„ en  Phrygie  4 Laomédon  en  la  compagnie  de  Nrpttmc,  où 
gagnant  tou*  deux  leur  vie  h faire  des  briques,  ils  bâtirent  les 
.,  murs  de  Troyc , 4 furent  afle*  malheureux  pour  n’être  pas 
„ payez  de  leurs  journée».  Ce  qui  a fait  croire  4 quelques-uns 
,,  que  c'cll  de  14  qu' Apollon  a été  appelté  Nemroi,  de 
,,  qui  veut  dire  un  Berger  ",  La  fable  porte  encore  , que  Mcrcuro 
ne  faifant  que  de  nalue,  lui  enleva  le  troupeau  d’Adméte,  s’é- 
tant mis  4 jouer  d'un  inllrument  fait  de  la  coquille  d'une  tortue, 
mais  que  comme  Apollon,  pour  l'en  punir,  voulut  tirer  une  flè- 
che contre  lui , il  Uouva  qu’il  lui  avoit  encore  dérobé  fon  arc  4 
fes  flèches.  Apollon  ne  put  s'empêcher  de  tire  de  ce  tour  d« 
fouplclTe,  ainû  que  le  dit  Horace,  dam  la  dixu-xc  Ode  du  t.  t. 

Te  h vu  olitn  ré  fi  redJùliJfu 
Ter  thhm  nnioias,  puerum  minait 
y»n  dum  terrei , viJuus  pbarilrJ 
Rifit  A polio. 

Quoique  l’on  croye  communément  que  l'Apollon  fils  d«  Juplte» 
4 de  Ioitone,  ell  né  dans  Flfle  de  Délos,  les  Hilloricns  n'en 
conviennent  pas.  ^ Tacite  rapporte  que  les  Kphéfiens  répréfen- 
„ térent  auuefois  au  Sénat  qu'Apollon  4 Diane  n’étoient  pa« 
„ nez  dans  Flfle  de  Délos  , comme  le  croyoit  le  peuple  igno- 
» rant  ; que  pour  preuve  de  cela , on  monuoit  encore  en  leur 
„ pals  un  fleuve  fit  une  forêt  famée  où  Latone  enceinte  de  ce» 
„ Divinités,  s'étoit  délivrée  heureufement  ; que  l'olivier  fur  le- 
„ quel  clic  s'étoit  appuyée  dans  le»  tranchées  de  fa  douleur , du- 
„ roit  encore  depuis  tant  de  liédc*  ; que  le  fleuve  s'appelloic 
„ Cenchris,  4 la  forêt  Ortyzic ; 4 qu'Apollon  s'étoit  relire  en 
„ cet  endroit , fuyant  la  colère  de  Jupiter  après  la  défaite  de» 
„ Cydopcs  Plutarque  dans  la  Vie  de  PdlepiAat , veut  qu'Apol- 
lon foit  né  dans  la  ville  de  Tcgyre,où  il  y avoit  deux  fontaines, 
dont  l'une  fc  nommoit  la  Palme , 4 l'autre  lOln-e,  avec  une 
montagne  nommée  Dé  les.  Quoi  qu'il  en  foit  du  lieu  de  fa  naif- 
fancc,  le»  Andens  ont  ctu  Apollon  l’inventeur  4 le  Dieu  de 
l'Harmonie,  comme  il  le  dit  lui-méme  4 Daphné , qui  méprifoic 
ù recherche. 

Per  me  (ex;  or  dent  termina  nervis. 

Ovide , M.-fjJx.  L 1.  Fai.  ro.  v.  $ 1 J. 
On  le  fait  en  fécond  lieu  le  Dieu  de  la  Médecine  4 de  la  Bota- 
nique, qui  confîlle  i connolrrc  la  vertu  des  plantes,  dans  le  fen- 
timenc  des  Grec»  4 des  Romains:  c’efl  pourquoi  Ovide  le  fait 
ainfl  parler, 

Irrvnrnw  Me/wina  wrew  efi,  opifenpu  per  erlem 
Dicar,  PP  beriarum  fuijeSa  tete.uïa  nain. 

Ovide , Sletax:.  1. 1.  Foi.  ta  «.ffti.  522. 
AufB  Hippocrate  ordonnoit  4 fes  difcîpte»  de  jurer  par  Apollon  , 
Dieu  de  la  Médednc  ; néanmoins  Hygin  veut  reltTcindre  cette 
qualité  , ne  faifant  Apollon  qu'invemeur  de  la  Médedne  de» 
yeux,  c’eft  4 dire,  que  fon  favoir  fe  réduifoit  à cette  pirtie  de 
la  Médedne  qui  fait  les  Ocnltllcs.  M.  Fulvios  Nobilior  , Ccn- 
feur  en  l'année  de  Rome  574 , lui  fit  conflruire  un  Temple,  fou» 
le  titre  du  Dieu  de  la  Médedne  ; & les  Falifqucs  lui  ordonnè- 
rent de*  facrifices  , 4 une  communauté  de  Prèues  fur  le  Mont 
Sorafte , où  l'on  voyolt  fe»  PréUes  marcher  impunément  fur  de» 
charbons  allumez , pour  preuve  de  leur  fsinteté , 4 de  la  prote- 
ction du  Dieu,  comme  ait  Virgile,  ÆnehL  l.  it.  v.  785. 

On  lui  donne  en  Uoifléme  lieu  l'invention  de  l’arc  4 de*  flè- 
ches, 4 oq  le  foit  pour  ccU  le  Dieu  des  arebers,  qui  tirent  do 
Xxx  z Paie 
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Tire  oa  de  l'arbalète.  Il  tua  autrefois  de  fes  flèches  le  ferpent 
Python,  ce  qui  l’a  fait  furnommer  Pytbien,  4 a obligé  toute  la 
Grèce  en  mémoire  de  cette  aâiort  , d'Intliiuer  en  fon  honneur 
des  Jeux  appeliez  Pjtbiau,  dont  nous  parlerons  en  leur  rang. 
Injiïlta  fieras  itiebri  certamine  luios , 

I'jtbia,  de  domita  Jerpeuiit  nomne  JtBot. 

Ovide,  Mann.  /.  x.  Fui.  g.  v.  44 6.  447- 
Mal*  une  des  plus  grandes  prérogatives  d’Apollon  , c*eft  d’être 
le  Dieu  des  Mules , de  la  Muftque  4 de  la  Poêfle  ; & on  le  pci- 
gnoit  toujours  avec  fa  lyre,  quand  il  étoit  en  leur  compagnie. 
Aulfi  les  Poètes  l'invoquent,  quand  ils  commencent  leurs  Poé- 
fies,  afin  qu’il  les  anime  de  fon  feu,  pour  chanter  dignement 
les  louanges  des  homme*  & des  Dieux.  Il  étoit  fi  jaloux  de  la 
qualité  de  Dieu  de  la  Pocfic , qu’il  écorcha  Marfyas  tout  vif,  par- 
ce qu'il  l'avolt  ofé  défier  de  chanter.  L'Antiquité  l'a  cru  encore 
Prophète , qui  prédifoit  l'avenir , 4 rendoit  des  oracles  aux  vil- 
les & aux  particuliers  qui  le  cnnfultoicnt  fur  leurs  entreprlfes, 
avec  l’eau,  l'encens,  4 le  tiéplé  ; „ fi  lorsqu'il  vouloir  rendre 
n fes  oracles,  in  Lucien,  la  couleur  de  fon  vifage  fc  changcoit, 
„ fes  cheveux  fe  dxeflbient,  fa  gorge  s'cnlloit,  fia  yeux  fe  tour. 
„ noienc , 4 fon  corps  fe  trémoutlbit,  enfin  il  ouvToit  fa  bou- 
„ chc  ficrée  4 propbétifoit".  Voilà  les  différentes  qualitez 
d’Apollon.  11  faut  voir  maintenant  les  endroits,  oit  il  étoit  par- 
ticuliérement honoré. 

Les  lieux  les  plus  renommez  par  fes  oracles  étoient,  Délos, 
Claros,  Ténédos,  Cyrrha  4 Patarc:  c'eft  de  ces  différer»*  lieux 
qu’il  a pris  les  fumoms  de  Delta  , de  Clartés,  4c.  il  rendoit 
fes  oracles  à Déios  pendant  les  Dx  mois  d’Ktc . 4 à Patare  de 
Lycie  pendant  les  Cx  mois  d'Hyver:  de  forte  que  les  Déliens  s'i- 
maginant qu'il  revenoit  à Délos  au  commencement  de  l’Eté,  s'y 
rendoient  tous  pour  l’y  recevoir  au  fon  des  inlliumens  de  Muli- 
que , danfant , comme  le  remarque  Virgile  par  ces  vers , 

Su alu  ei't  Hybernan  Ljcism,  Xmtique  Huent  a 
7/crit , ai  Dtlum  matenam  invifit  Aptllo, 
lujlavr.aqut  eboras,  Bfe.  . . . 

Encidt,  I.  4.  v.  143. 

Le*  Grecs  appclloicnt  cette  folcmnité  4 cette  trans- 

migration  •••/•«i*.  *«■»««.  On  voyoit  à Délos  dans  fon  Tem- 
ple un  autel  , qui  palfoit  pour  une  merveille  de  l'art-  II  étoit 
Elit  de  petites  pièces  de  corne , rapportées  & jointes  enfemblc 
avec  tant  de  juflellb  . qu’il  fembloic  êcre  tout  d une  pièce  : on 
le  nommoic  Ara  ApoUmU  4 Ara  Conta.  Martial  en  fait  men- 
tion .n.  I.  du  SpeSailts  , I*i, -gr.  I.  v.  4- 
On  lui  faifoic  fur  cet  autel  des  faatlices,  non  pas  de  victimes 
fanglantes , comme  dit  Microbe  , I.  1.  des  S.uurnaltt , mais  de 
fruits  de  la  terre , au  fon  des  trompettes  4 des  autres  inftnrmens 
de  mufique,  étant  couronne  de  verveine.  Ccftcc  que  nous  ap- 
prenons par  un  partage  de  Cacon  dans  fes  fragmens  de  l’Hilloirc, 
N«lrrx  bas  ma ;a  faeicbai  tu  vtrhnis  ti  tuba  fine  bofîiis  Dit  1 , ai  A- 
poi/mis  genuons  «ram.  On  ne  laillbit  pas  toutefois  de  lui  offrir 
des  victimes  d’animaux  , comme  des  taureaux  4 autres  fcmbla- 
bles.  Nous  en  avons  une  preuve  dans  Lucien  au  Dialogue  Jet 
Sacrifices , où  il  introduit  Chryfé*,  Prôuc  d’Apolion , fe  plaignant 
au  Dieu  môme  de  ce  qu'on  le  méprife,  après  avoir  mis  en  crédit 
fon  Temple , 4 brûlé  le  premier  fur  fes  autels  des  cuillcs  de  tau- 
reaux & des  chèvres.  Cherchez  DE' LO  S. 

Apollon  avott  un  Temple  à Claros.  petite  ville  du  territoire 
de  Colophonc,  où  il  y avoit  aulfi  une  montagne  4 un  bois  dé- 
diez à Apollon  CUria t.  Ce  qui  nous  efl  répréfenté  par  un  mé- 
daillon Grec  de  l'Empereur  Trébonicn,  où  l’on  voit  d'un  côté 
la  figure  de  l'Empereur,  4 de  l'autre  la  façade  d'un  Temple  ic- 
traflyle,  c'cfl  à dire,  à quatre  eolomnes.  Sur  le  devant  de  la  por- 
te, on  voit  un  Apollon  aflîs,  tenant  une  lyre  à la  main;  4 fous 
les  degrez  du  Temple  on  lit  ces  caraélércs,  ro  a o 1 N o N 1 1» 
sus,  la  Communauté  du  Ioniens.  Sous  cet  lettres  on  voit  un 
txeuf  au  pié  d'un  autel,  4 autour  on  remarque  treize  perfonnes 
difpofées  en  demi  ccrcle  , qui  lèvent  les  mains  en  haut,  avec 
cette  infeription  fous  les  bords  de  U médaille , lui  va.  api- 
xticjnux,  terenx  mutin  KiiAnenNON,  c'cfl  à dire, 
fout  Clauitus  Arijiim  , Satrvkatcur  Jet  Ioniens  CoUfbameus.  Ce 
dernier  mot  fait  connoltre  que  les  Colopboniens  ont  fait  battre 
ce  médaillon;  car  leur  ville  étoit  une  des  plus  célébrés  d'Ionie. 
Ce  qui  la  rendoit  fur-tout  fameufe  , c'étoit  fon  Temple  d'Apol- 
lon CJaricu , lequel  après  celui  d’Ephéfe,  étoit  le  plus  conlidé- 
rable  de  toute  l’Ionie , quoiqu’il  ne  fût  pas  tout  à fait  achevé , 
comme  nous  l’apprend  Paufanias  dou  Jet  Athaïques , mais  fort  cé- 
lébré pour  les  prétendu*  oracles  qu’y  rendoit  Apollon. 

Le  plus  renommé  & le  plus  riche  des  Temples  que  la  Grèce 
éleva  i ce  Dieu,  fut  celui  de  Delphes,  ville  de  Béotie,  proche 
du  mont  ParnatTe.  Toutes  le*  nations  de  la  Terre  y envoyoient 
des  préfens  , 4 y vcnolent  confulter  cette  Divinité.  Créfus, 
Roi  de  Lydie , y envoya  des  lingots  d’or , pour  y conduire  un 
autel  ; & Phalaris , Tyran  des  Agilgentins , y fit  préfent  d’un 
taureau  d'airain  , qui  étoit  un  chef-u’oeuvre  de  l'art , & un  té- 
moignage public  de  fa  vénération  poux  le  Temple  & l’Oracle  de 
Delphes.  Il  y avoir  dans  ce  tems  une  Prèirclfe  que  Ton  nom- 
moit  Pytbierme  ou  Pvbemjft , qu' Apollon  iofpiroit , 4 qui  ren- 
doit des  oracles  , étant  alfifc  fur  une  petite  table  à trois  picz, 

Ï’on  nomrooit  t répii  ou  eortina,  à ciufe  qu’elle  étoit  couverte 
la  peau  du  ferpent  Python  : ce  quf  a fait  dire  i Virgile , «et 
le  P bock  eorttna  fefeUit,  pour  dire,  lu  oracles  d Apollon  a ont  point 
été  trompeurs  en  votre  enJrott. 

Les  Romains,  à limitation  des  Grecs,  lui  firent  pareillement 
drefTer  plufieurs  autels , 4 bâtir  pluûcurs  Temples  à Rome,  4 
dans  les  autres  villes  de  l’Empire;  mais  le  plus  fameux  de  tous 
fut  celui  que  l’Empereur  Augufle  lui  fit  conflruire  fur  le  mont 
Palatin,  après  1a  vRloirc  d’Àctium  , qu’il  remporta  fur  Antoine 


& fur  Cléopâtre , Reine  d'Egypte  : ce  qui  lui  a fait  douter  ko 
noms*d’ifp#fà>  Pelotinus , Athâcus  & NovaTts  ; car  ce  Prince , non 
content  d'avoir  fait  bâtir  à ce  Dieu , auquel  il  s’étolt  adrellc  a- 
vanr  le  combat , une  chapelle  fur  le  promontoire  Aâium , avec 
des  Jeux  4 des  facriiices  en  fon  honneur , voulut  encore  donner 
des  marques  plus  grandes  4 plus  éclatantes  de  fa  piété , en  lui 
élevant  dans  la  capitale  de  l'Empire  un  fuperbe  Temple,  donc 
1a  conftruflion  4 la  magnificence  étoient  prefque  incroyables. 

Augulle  fit  encore  faire  plufieurs  liât  uct  d'or  & d’argent  du 
même  Dieu  , ayant  <les  efcarplns  pour  chauifiirc  : ce  qui  le  fie 
appellcr  Apolla  Sandabarius  ; ou  bien  parce  qu'il  fit  placer  cette 
llatue  dans  la  rué  de  la  Cordonnerie  à Rome , n»  vice  Sandakerum. 

Les  Grecs  4 les  Romains  répréfemoiem  Apollon  jeune  4 fana 
barbe , ayant  les  cheveux  épars  4 fiotuns  au  gré  du  vent , por- 
tant fur  (on  dos  un  carquois  garni  de  flèches  , & tenant  un  arc 
en  fa  main  , comme  nous  le  voyous  dans  les  médailles  de  Né- 
ron, où  il  eft  gravé  avec  une  couronne  de  laurier,  foo  carquois 
fur  les  épaules , 4 l'étoile  de  Pbtrbus  i fon  côté,  avec  ces  mots 
Grecs,  a n o a a n n inTHP,  c'eft  à dire,  A/oUm  Sauveur. 
On  a encore  d'autres  médailles  où  il  efl  répréfenté , tantôt  te- 
nant fa  guitarre  d’une  main  ; 4 de  l'autre  une  branche  de  laurier  ; 
& tantôt  vêtu  d'une  robe  traînante  avec  fa  guitarre  d'une  main , 
4 de  l'autre  une  patère  , qui  efl  1a  marque  de  fa  Divinité.  Il 
nous  relie  une  figure  antique  de  jafpe , oit  Ton  voit  le  uépié 
d’Apollon,  4 la  corneille  qui  lui  efi  confaaéc,  ayant  au  pié  fa 
guitarre  d'un  côté , 4 de  l’autre  une  branche  de  laurier. 

L'Empereur  Gallicn  le  fit  rèpréfenter  fous  la  forme  d’un  Cen- 
taure , tenant  d une  main  fa  guitarre , 4 de  l’autre  un  Globe  avec 
cette  devife , Apelknt  Comité  Probus  le  fait  voir  Aurigatcur, 
monté  fur  un  char , couronné  de  rayons , tenant  le*  rêne»  de  fes 
quatre  chevaux  , avec  ces  mots , Soit  snvrffo.  Les  autres  Empe- 
reurs, comme  Conflantin  , Aurélicn  4 Crifpus  , firent  frapper 
fur  leurs  monnoyes  fon  image , qui  montrait  la  figure  du  Soleil 
nud , couronné  de  rayons  ; tenant  de  la  main  droite  un  globe , 
4 de  la  gauche  un  fouet,  avec  cette  devife.  Sole  inviffo  Graui, 
pour  dire  qu'ils  avoient  vaincu  4 fubjugué  plufieurs  provinces 
par  le  recours  d'Apollon  ou  du  Sokil. 

Lucien  nous  apprend  dont  la  Détjje  Je  Syrie,  qu'il  y a on  Tem- 
ple en  ce  pals  oit  Ton  voit  la  llatue  dTApotlon,  qui  efl  peine 
barbu , 4 en  un  âge  parfait , 4 non  pas  en  jeune  homme , com- 
me- de  coutume  ; parce  qu’ils  difent  que  c’cfl  une  impericQion. 
Sa  llatue  a encore  cela  de  particulier , quelle  efl  habillée,  au 
lieu  que  les  autres  llatue*  de  ce  Dieu  ne  le  font  point.  Apol- 
lon rend  lui-mânte  fe*  Oracle»  dans  ce  Temple,  au  lieu  qu' ail- 
leurs ce  font  fes  Prêtres  : quand  il  veut  prédire , il  fc  met  tuL 
môme  en  mouvement.  Alors  les  Préucs  le  prennent  fur  leurs 
épaules  ; 4 s'ils  ne  le  font , il  fe  meut  encore  de  lui-m£mc  4 
lue.  Lorsqu'ils  le  tiennent , il  les  conduit  où  il  veut , 4 les 
guide  comme  un  cocher  fait  fes  chevaux,  tournant  deçà  4 delà, 
4 palTant  de  l'un  à l’autre  pendant  que  le  Souverain-Prêtre  l’in, 
terrage  fur  ce  qu'il  veut  lavoir;  û la  chofc  lui  déplaît  il  recule, 
finon  il  s'avance.  Voilà  comme  ils  devinoient  là  volonté,  4 ils 
Be  font  rien  en  public  ni  en  particulier,  fans  l'avoir  confuJté  au- 
paravant. li  prédit  le  étrangement  des  tems  4 des  faifons  , ÔL 
la  mort  même. 

L'Antiquité  a confacré  à Apollon , parmi  les  animaux , le  locp, 
le  corbeau,  la  corneille , la  cigale,  le  cocq  4 t'épervler;  com- 
me aulfi  le  laurier  4 l'olivier  parmi  les  arbres,  mais  fur-tout  le 
laurier. 

Quant  à fon  nom , Voffius  croit  que  le  Jubal  de  l'Ecriture  Sain- 
te cil  Apollon , à qui  les  Payens  ont  donné  l'invention  & ta  gloi- 
re du  Chant  4 de  la  Mufique.  Bochart  a remarqué  que  Tille  de 
Délos  où  naquit  Apollon , prend  fon  nom  de  Dabal,  c'efl  à dire, 
terror  Deus;  que  le  mont  Cinthlus  , où  Latone  enfonça,  prend 
fon  nom  de  Cbanat , c’efl  à dire , w huent  titre ainfi  félon  lui , 
cette  fable  d'Apollon  vient  originairement  de  l'Orient.  Apollon 
cil  un  Dieu  d'Egypte  félon  Paufanias,  qui  rapporte  qu'un  Séna- 
teur nommé  Anttnm,  bâtit  à Epidaurc  un  Temple  à Apollon  4 i 
Efculapc  , Dieux  Egyptiens  ; car  des  quatre  Apollons,  dont  x 
parlé  Cicéron,  les  trois  derniers  étoient  certainement  Grecs; 
mais  le  plus  ancien  cil  celui  d’Egypte.  Voffius  dit  de  plus , que 
la  foble  du  corbeau  envoyé  par  Apollon , efl  tnaitifeilemcnt  imi- 
tée fur  iTiiftoire  du  corbeau  envoyé  par  Noé  ; car  comme  le 
corbeau  envoyé  pour  découvrir  fi  les  eaux  du  déluge  s'étoient 
retirées  de  de  iras  U Terre , ne  revint  point  dans  l'Arche  ; aulfi  les 
Poètes  ont  feint  qu'Apolion  ayant  envoyé  le  corbeau  pour  aller 
quérir  de  l'eau,  cet  oifeau  pare  lieux  4 infidèle  s'arrêta  à un  fi- 
guier, & attendit  que  les  ligues  fuflcnt  mûres  pour  en  manger, 
comme  Ovide  le  dit  dans  les  Ùétamorpbofet. 

Bochart  veut  que  la  foble  du  ferpent  Python  , tué  par  Apol- 
lon, ait  pris  fon  origine  de  la  Phénicie,  parce  que  le  nom  de 
Py.bm  ou  Per  eu  en  Langue  Hébraïque,  lignifie  un  Jrrpeut , 4 que 
de  là  Apollon  a été  appellé  Pytbitn.  • Cicéron  , /.  3.  de  la  Na- 
ture des  Dreux.  Microbe  , tlant  Jet  Saturnales.  Ovide.  Plutarque. 
Paufanias.  Hygin.  Liliui  Giraldui.  Natal]*  Cornes  ou  Noël  le 
Comte,  /.  4.  e.  ta  Jean  Rofio.  Thomas  Dempfler.  Danet. 
dnttq.  Gréa,  éf  Rot». 

APOLLON,  Juif  originaire  d'Alexandrie.  Voyez  APOL- 
LOS. 

APOLLONE  fe  dit  par  quelques-uns  pour  APOLLO- 
NIUS. 

APOLLONE,  Solitaire  du  TV fiécle.  Voyez  APOLLORE. 

APOLLON  1 A , Cap  d’Afrique  fur  la  côte  de  Guinée.  Ma- 
ty  4 Corneille  difent  qu’il  efl  à l’occident  du  Cap  des  trois  Poin- 
tes , auprès  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Mancu  , à cinq 
lieues  du  château  d’Axime.  * Baudrand. 

Al’OLLONIDE,  Médecin,  de  fille  de  Cos  , vécut  long- 
teros  avec  honneur  à la  Cour  d'Anaxcrxes  L Etant  devenu  •- 
mouretu  d'Amytls,  ftcur  de  ce  Prince , U lui  perfuada  qu'elle  ne 

pou- 
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pouvoir  guérir  de  quelque»  indlfpofitionr  dont  die  fe  plaignolt, 
qu’en  tutvanc  fon  penchant  â l’amour , & Il  fut  un  de  Tes  galands; 
Huis  les  excès  de  ccttc  PtinccÛc  lui  ayant  caufé  une  maladie, 
dont  on  ignorait  alors  te  remède , le  Médecin  craignant  qu'elle 
ne  U lui  communiquât , s’éloigna  d’elle.  11  ne  fit  par  U qu’avan- 
cer fa  perte.  Ame  I tria,  pour  vanger  fa  fille,  ayant  obtenu  qu'on 
lui  livrât  Apollonide , lut  fit  fouffrlr  divers  fuppiiees  pendant  deux 
mois , & elle  le  fit  enfin  enterrer  vif  le  jour  de  la  mort  d' Amy- 
tis.  * Ctéfu». 

APOLLONIDE,  deNicée,  Poète,  Iiilloricn  & Géogra- 
phe : on  ne  fait  en  quel  teins  il  vécut.  Les  Anciens  citent  plu- 
ficurs  Ouvrages  de  lui,  un  Traité  de  l'Ambadide  de  Démofthénc  ; 
un  Recueil  d' Adages  ; une  Defcription  des  côtes  de  l'Europe. 
Ammonius,  Etienne  de  Byzance , le  Scboliailc  d’Apollonius,  cl- 
ient ces  Ouvrages.  Stobtx-  a confervé  fix  vers  de  lui , & il  y 
a vint-trois  de  les  Epigrammes  dans  l’Anthologie.  * Voffius , 
de  Hift.  Gratis. 

APOLLONIDE  de  Céphée,  Iliflortographe,  de  qui  TAu- 
tcur  anonyme  de  la  Vie  d'Allratus  cite  le  huitième  Livre  , tou- 
chant les  falfitications  de  lUffkobb  * Voflius  , de  Hnî.  Gréât. 

APOLLONIDE  ORAPIUS,  Egyptien,  fut  Auteur  d'un 
Ouvrage  intitulé  Srmâmlbit  & de  quelques  autres,  qui  rouloient 
tous  fur  les  cérémonies  des  Egyptiens , & fur  l'Hilloirc  des  Rois 
d’Egypte,  & des  Pyramides  qu'ils  firent  élever.  Théophile  d’A- 
lexanarie  elt  le  fcul  qui  parle  de  cet  Ouvrage.  * Voflius , de  Ht  fl. 
Gréât. 

APOLLONIDE,  Graveur  en  creux  fur  agathes  & autres 
pierres.  • Pline,/.  37. 

APOLLONIE  ou  APOI.LONIENSIS , ville  de  Sici- 
le, près  de  Léontine.  * Diodorc,  /.  20.  Etienne  de  liyzancc. 
Cicéron,  in  Verre*. 

APOLLONIE,  jtpMmit  Mygdema , ville  du  pals  de  Myg- 
donie  dans  la  Macédoine,  aujourd'hui  Cttci  ou  Seret  & Afin  a, 
ville  de  la  Macédoine  moderne  fur  la  rivière  de  Veratfcr.  tille 
a été  Archiepifcopale.  * Ptoloméc.  Etienne  de  Byzance.  Niger. 
Sanfon.  Baudrand. 

APOLLON  IE,  ville  fur  la  côte  occidentale  de  la  Macédoi- 
ne, aujourd'hui  Spinarza,  fur  la  côte  d'Albanie , à l'embouchure 
de  la  rivicre  appellée  Pelma:  quelques-uns  même  donnent  main- 
tenant le  nom  de  Pointa  à cette  ville.  Apollonie  a été  Epifeopa- 
le  : maintenant  clic  elt  Métropolitaine.  * Ptoloméc.  Sanfon. 
Baudrand. 

APOLLONIE,  ville  fur  le  Mont  Aiho»  dans  la  Macédoi- 
ne: aujourd’hui  die  elt  nommée  Erijjb;  c'elt  le  Siège  d'un  Evê- 
ché furlragant  de  Salonichi-  • Pline,  joannes  Lidus. 

APOLLONIE.  Il  y avoit  deux  villes  de  ce  nom  dans  Pille 
de  Crète  , dont  l'une  etoit  appellée  EUutbaa.  * Etienne  de 
Byzance. 

APOLLONIE,  furnomtnée  U Grande , Apolltma  mat >u , & 
ouc  l’on  appelloit  auparavant  Ambiant  , étoit  une  ville  fituée 
dans  une  petite  Ifle  du  Pont-Euxin,  près  de  la  Thracc.  C'elt 
auiourd'hui  5r jfopoh,  ville  de  Romanle  fur  la  Mer  Noire.  Cette 
vide  d'Apollonie  étoit  une  colonie  de  Miléficns,  & il  y avoit 
un  Temple  d’Apollon.  M.  Lucullus  en  fit  ôter  le  cololTe  d'Apol- 
lon , qui  fut  placé  dans  le  Capitole  i Rome.  • Pline.  Strabon  , 
L 7-  P • 3*9-  fiPr- 

APOLLONIE,  nommée  aufflî  ASSOS,  ville  de  la  Mylîe, 
fur  le  fleuve  de  Rhyndacus  dans  l'AOe  Mineure.  Celt  peut-être 
aujourd’hui  LmpaJi , ville  ou  bourg  d'Anatolie . fur  la  rivière  de 
Lupadi.  Elle  a eu  des  Evêques  fuffragans  de  Sardes.  * Ptolo- 
Bée.  Etienne  de  Byxancc.  Pline , &c. 

APOLLONIE,  ville  de  l’Alic Mineure , vers  les  villes  d'E- 
phéfc  & de  Thvatire.  • Etienne  de  Byzance. 

APOLLONIE,  qui  a été  aufli  nommée  Marge*  & Tlvodo- 
fiaaa  , ville  de  Phrygie.  * Etienne  de  Byzance.  Voyez  les  A- 
êtes  du  cinquième  Concile  de  Contlantinople. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Gataüc  dans  l’Aûc  Mineure.  • 
Ptoloméc. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Palcftine  , près  de  Joppe.  * 
Ptoloméc.  Etienne  de  Byzance. 

APOLLONIE,  ville  de  Syrie , près  d'Apamée,  au  plé  du 
mont  Caflî-.is.  * Etienne  de  Byzance. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Cœléfyrle  ou  Syrie  crcufe.  * 
Ptoloméc. 

A P O f.  I.  O N I E , ville  d' Aflyrie.  * Ptoloméc. 

APOLLONIE,  ville  de  la  Cyrénaïque  dans  Is  Libye,  au- 
jourd'hui Bonandrea , ville  de  la  région  de  Uarca.  * Ptoloméc. 
Etienne  de  Byzance.  Mannol,  &c. 

APOLLONIE,  ville  du  Gouvernement  appellé  AfoŒttt  No- 
am , dans  l’Egvpte.  • Etienne  de  Byzance.  Pline. 

APOLLONIE,  nom  que  plulieurs  autres  villes  ont  porté. 
• Votez  les  Auteurs  citez. 

APOLLONIE,  Vierge  & Martyre.  Voyez  APOLLINE. 

APOLLONIUS  de  rerge  en  Pamphylie,  appellé  par  fes 
contemporains  U grand  Gdomttre,  vivoit  fous  la  CXXX1V  Olym- 
piade, vers  l’an  244  avant  Jéfus-Chrift,  & au  commencement  du 
régne  de  Ptoloméc  Evergùh , Roi  d'Egypte.  C'ell  ce  que  nous 
apprend  liéraclius  dans  la  Vie  d'Archiméde.  Cardan  le  met  en- 
tre les  cfprits  fubtils  du  monde,  & lui  donne  le  feptiéme  rang. 
Il  a écrit  divers  Traitez,  mais  le  plut  confidérable  cil  celui  des 
Cônes,  Courront m,  en  huit  livres,  dont  les  quatre  premiers  IL 
vres  furent  traduits  en  Latin  par  Jean-Baptiilc  Mémius , noble  Vé- 
nitien,en  1537.  Frédéric  Commandio  en  fit  une  traduction  beau- 
coup  meilleure  en  1566,  & U y Joignit  la  verfion  du  Commentaire 
d'Eutocius  d'Afcalon  fur  ce»  quatre  premiers  livres.  Marin  Ghé- 
taldus  travailla  fur  cet  Auteur  en  1607,  & Claude  Richard,  Jé- 
fulte,  en  1642.  Enfin,  Abraham  Ecchellenfis  mit  en  Latin  en 
1661,  le  cinquième,  le  fixiéme  & la  feptiéme  livre  d'Apollo- 
nius. Le  ?.  Mc  ricane  allure  que  le  huitième  cil  en  Arabe.  Dio- 
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dore  foc  Difciplc  d’Apollonius.  • Strabon,  L 17.  Cardan,  I.  S. 
de  Subtil.  Mctfcnnc,  pry a:,  tu  Apolh ni:  Conie.  Vofiîus,  de  Hrjf. 
Grat.  I.  1.  1. 13.  de  Pin/ef.  Seat.  e.  IX.  4.  de  Mal  hem.  e.  16.  ï.  j. 
Bayle,  Did.  Cm. 

APOLLONIUS  fils  du  précédent , porta  le  fécond  livre  de 
Carnets  à celui  i qui  l'Auteur  l'avoit  dédié.  * Bayle,  Diff.  Crr t. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  fut  sinfi  nommé,  parce  qu'il 
enfeigna  long-tcms  en  ccttc  ville,  quoiqu'il  lût  originaire  d'Ale- 
xandrie. Il  étoit  fils  d'Ueus  ou  Silteus,  & Difciplc  de-  Cal li tua- 
chus,  qu'il  elt  accule  d’avoir  trafic  avec  ingratitude.  11  s'attira 
par  là  la  haine  de  ce  Poète,  qui  lui  donna  ie  nom  d'Mii,  oifeau 
d'Egypte,  qui  le  purge  le  ventre  avec  le  bec;  comme  Ovide  l'a 
donne  depuis  i ceux  qui  s'oppoibient  à fon  retour  de  l’exil  où  il 
étoit  II  a écrit  un  Poème  en  quatre  livres;  un  Poème  fur  l'ex- 
pédition des  Argonautes  en  Colchide  ouMmgrdic,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui;  un  livre  d'Archilochus;  un  Traité  de  l'Ori- 
gine d'Alexandrie,  dcCnidc,  Ôcc.  Aurélie,  Apollonius  a vé- 
cu fous  1a  CXXXV1I  Olympiade  , vers  l'an  232  avant  Jéfus- 
Chrilt,  fous  le  régne  de  Ptoloméc  Evergëtcs , troifiéme  Roi  d'E- 
gypte. Suidas  dit  qu’il  eut  fuin  de  la  Bibliothèque  d’Alexandrie 
après  Eratoilhénc.  la:  Poème  d’Apollonius  fur  l’expédition  des 
Argonautes  en  Colchide  , félon  Qaintilien,  cil  compofc  dans 
un  genre  qui  tient  le  milieu  entre  les  extrémitez  de  l’élévation  & 
de  la  ballelTc,  & il  a garde  cette  médiocrité  dans  un  tempéra- 
ment julte  & uniforme.  Quoique,  félon  Longin,  il  ne  tombe 
jamais  dans  fon  Poème,  & qu'il  fe  fouticnnc  aflfcz également, 
avec  cette  bonne  qualité  il  cil  encore  infiniment  au  délions  il'ilo- 
mere.  Voyez  dans  M.  Bailla  les  jugemens  que  les  anciens  Criti- 
ques & les  modernes  en  ont  portez  L'édition  nouvelle  que  Jé- 
rémie Holtzlin  en  a donnée,  cil  cilimée  de  quelques-uns;  mais 
d'autres  n’en  font  guércs  plus  de  cas  que  de  celles  qu’on  appelle 
de  Vanonrn.  • Suidas  , «a  *>*»-».  Mcutfius  , Sjnt.  de  Apoll. 
Voflïus,  de  Hifl.  Grat.  I.  1.  c.  16.  Vf  de  Poil.  c.  8-  Baiilct,  Ju- 
gement des  Savant  fur  la  Poër.  ddit.  de  Paris  1686 . Une  5.  p.  263: 
ou  tmc  3.  a.  1127.  de  l'édit,  ta  4 <*.  d’Amlltrdam  1725. 

APOLLONIUS, Général  de  l’Armée  d' Antiochus  Epipha- 
nes,  & Gouverneur  de  Samarie,  fit  la  guerre  aux  Juifs,  & fut 
tué  par  Judas  Machabée  la  troillcme  année  de  la  CLlll  Olym- 
piade, 166  ans  avant  Jéfus-Chrifl.  Jofepbe  en  parle  alnfi:  lori- 
qu’Apellonius , Gouverneur  ,1c  Samarie  pour  le  Roi  Aatteebut , eut  ap- 
prit la  progrès  de  Judas  Ma.bnl-ëf,  il  marché  eontrt  lui  avet  fou  Ar. 
nirir.  C'a  vaillant  Chef  du  peuple  de  Dieu  alla  à Ja  rencontre , le  et w- 
Lirrrr,  le  délit,  le  tua  avec  grand  nombre  des  fient.  U pilla  en. 
/iule  Jiot  camp,  remporta  fon  ef-ee  en  triomphe,  Pf  demeura  u.'ii/t  plei- 
nement vitivncu::.  Divers  Auteurs  ont  cru  que  cet  Apollonius  cil 
peut-être  le  même  dont  parle  Joféphe,  dans  le  Traite  qu'il  a fait 
du  Martyre  des  Macbabécs  , & qui  étant  Gouverneur  de 
Syrie  & de  Phénicie,  fut  mandé  par  Séleucus  pour  aller  prendre 
les  thréfors  qui  étoienc  dans  le  Temple  de  Jérufalein.  11  vit 
des  Anges  fous  la  figure  de  Cavaliers  dcfccndrc  du  Ciel,  avec  des 
armes  fi  brillantes  de  lumière , que  la  frayeur  qu'il  en  eut  le  fit 
tomber  i demi  mort  ; mais  Dieu  lui  fauva  la  vie,  à la  prière  des 
facriticateurs.  SI  cet  Apollonius  elt  le  même  que  celui  qui  fut 
tué  par  Judas  Maehabie,  il  y a apparence  que  ce  Séleucus,  dont 
parle  Jofcphc,  cil  Séleucus,  IV.  de  ce  nom,  Roi  d’Afic,  le  mê- 
me qu'on  fumoame  Pbilopattr,  frère  d'Antiochus  Epiphanès.  • 
I.  du  Macbobées , e.  1.  Jofcphc.  I.  12.  Antiq.  Judaic.  c.  10. 

APOLLONIUS,  furnommé  (lénéral  des  troupes 

de  Démétrlus  Nlcanor,  Gouverneur  de  la  Cu-lé-Syric,  tâcha  par 
le  moyen  d'une  puiilante  Armée , d’obliger  les  Juifs  de  quitter 
le  parti  d’Alexandre  Balês,  & de  fe  déclarer  pour  Démétrlus. 
II  fe  campa  à Jainnia,  & fit  dire  à Jonuhas,  Grand-Prêtre  des 
Juifs,  qu'il  avoit  defiêin  de  lui  donner  bataille  & de  le  foumet- 
tre.  Jonathas  irrité  de  cette  bravade,  partit  auilïtôt  de  Jéx ulu- 
lent avec  10000  hommes  choifis,  accompagné  de  Simon  fon  frè- 
re, 4 fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Joppe.  Enfultc  Jonathas 
attaqua  Apollonius , défit  toute  fon  Infanterie  , & pourfuivit  ia 
Cavalerie  dans  Azot.  Une  partie  fe  réfugia  dans  le  Temple  do 
Dagon,  où  les  Juifs  mirent  le  feu.  Le  nombre  des  ennemis  qui 
périrent  par  l'imprudence  d’Apollonius,  fut  de  huit  mille  hom- 
mes. Ce  qui  arriva  l’an  6$  des  Grecs,  qui  étoit  la  pictnérc  an- 
née de  la  CLVill  Olympiade,  & 148  ans  avant  [éfus-ChiilL  * 
L des  Mae  bai  tes , e.  10.  Jofephe,  /.  14.  Antiq.  JuJaïe.  t.  8. 

APOLLONIUS  de  Niile  ou Niflâ,  ville  d'Arménie,  Phi- 
lofophc  Stoïcien,  fut  difciplc  de  Panstius,  nui  vivoit  fous  la 
CI-X1II  Olympiade,  128  ans  avant  Jélus-ChtilL  11  avoit  écrit 
quelques  Ouvrages , dont  les  Anciens  ont  fouvent  fait  mention. 
* Strabon,  L 14.  Geogr.  Jean  Moirûus,  Sjntag.  de  sfpoll.  Vof. 
fins , de  Hifi.  Grae.  gfc. 

APOLLONIUS  d ALABANDA,  furnommé Molon,  Au- 
teur Grec,  vivoit  fous  la  CLXX1V  Olympiade,  vers  l'an  84. 
avant  Jêfus-ChrilL  Cicéron  dit  lui-même  qu'il  fut  difciplc  d'A- 
pollonius  à Rome  & en  Afic.  Il  avoit  écrit  quelque  Ouvrage 
hilloriquc,  & Joféphe  fe  plaint  qu'il  n'y  avoit  pas  parlé  fincér»- 
mcnc  des  juifs.  Il  cil  bon  d'ajoûter  i ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'article  A LA  B A N D A , ville  , &c.  que  Csfaubou  dans  fe* 
Commentaires  fur  Strabon,  & fur  Suétone,  naroit  avoir  fort  ju- 
dicieufement  foutenu  qu'Apollonius  d'Alabanda  ne  doit  point  cira 
furnommé  Mélo;  & que  ceux  qui  lui  donnent  ce  furnntn  le  con- 
fondent avec  un  autre  Orateur  nommé  Mol»,  qui  étoit  de  la  même 
ville.  Il  jullliic  par  des  preuves  fenfibles,  qu'il  faut  dire  Apol- 
lonius MÜnir,  c'ell  à dire,  fils  de  Molo,  fans  s'arrêter  à ce 
qu’en  ont  pu  dire  Jofephe , & quelques  autres  Auteurs , qui  ont 
confondu  l'un  avec  l'autre.  * Cicéron,  m Brui.  Fabius,  l.  3.  t. 
l.  Suétone,  ia  Julio  Cafare , t.  4.  Jofephe,  I.  a.  contre  Apte*. 
Voffius , de  Hifl.  Grat.  Mcurfius , Synt.  de  Apoll. 

APOLLONIUS  de  Tyr,  Hillorien  Grec,  vivoit  du  tema 
de  Pompée  le  Grand,  fous  la  CLXXX  Olympiade,  vers  l'an  6y 4 
de  Rome,  & 60  ans  avant  Jéfus-QuiR.  Strabon , qui  a fleuri  du 
Xxx  3 * uuu 
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tenu  de  l'Empereur  Aogullc,  parle  de  cet  ApoUonlu*  comme 
d'un  Auteur  qui  etoit  mort  depuis  très  peu  de  tenu.  U écrivit 
un  Catalogue  «ics  Ouvrage»  deZéncn  & de»  Philofopbcs  de  cet- 
te Scfte.  Peut-être  ell-cc  le  même  Apollonius,  dont  Etienne  de 
Byzance  cite  un  livre  quatrième  de  Chronique.  * Stiabon,  /. 
iû.  Diogène  Ijc.-cc,  /■  7.  Etienne  de  Byzance,  in  X<u,  xuurr- 
m»  VoiTjus.  Mcurilus , &c. 

APOLLONIUS,  dit  de  TYANE,  qui  cft  un  bourg  de 
Cappadocc , ne  vers  le  commencement  du  premier  ficelé , trois 
ou  quatre  ans  avant  l'Erc  commune,  faifoit  profr-IEon  de  la  Phi- 
lofophic  de  Pythagorc;  mais  il  étoit  un  grand  Magicien,  & les 
Payons  fe  font  fervli  de  fe*  prefilges  contre  lu  Religion  Chré- 
tienne, s'attachant  à comparer  fe»  prétendus  miracles  avec  ceux 
de  Jéfus  Chrill  qu’ils  prctcndoicnt  affaiblir  par  ce  parallèle.  Do- 
initkn  réfolut  de  le  (aire  mourir,  lorsqu’il  fut  élevé  A l'Empire, 
patcc  qu’il  a volt  voulu  foulever  contre  lui  Nuva,  auquel  il  avoit 
prédit  l'Empire;  mais  il  s'évanouît  de  fa  préfence,  par  le  recours 
d'un  démon,  qui  le  cranfporta,  dit-on,  AFouzzol,  A lui  lit  fai* 
re  trois  journées  de  chemin  en  une  demie  journée.  Scs  impo- 
ftures  étoient  accomp ignées  de  tant  de  merveilles,  que  pluftcurs 
le  prirent  pour  un  Dieu,  même  après  fa  mort,  lliérodés,  Pi* 
ycn  , compoîa  un  livre  où  il  le  comparoir  A Jéfus  Chrill:  ce 
qu'Eufébc  réfuta.  Apollonius  étant  i Kphéfc,  A haranguant  le 

Ï copie,  s'arrêta  tout  court,  en  s'écriant  avec  un  air  de  furprife, 
repp c h Tjrim,  frappe  le  Tyran,  ajoutant  qu'on  avoit  tue  Do- 
miticn:  ce  qui  fc  trouva  véritable,  par  la  nouvelle  qui  vint  peu 
après  de  la  mort  de  cet  Empereur.  Après  avoir  long-tcrns  abufé 
le  monde,  il  mourut  fan*  que  perfonne  fût  témoin  de  fa  mort, 
non  pas  même  on  certain  D-imit,  fon  cher  Difdple , & le  com- 
pagnon de  toutes  fes  impollures.  Les  uns  mettent  fa  mort  en 
9; , & les  autres  en  99.  Outre  Philofirate , Nicomaque  qui  vi- 
volt  fous  l’empire  d'Aurélien,  fit  la  Vie  d’Apollonius  fur  celle 
que  Plulofiratc  avoir  écrite.  Tufeius  Vittorianus  en  lit  une  autre 
fur  celle  que  Nicomaque  avoit  compoféc.  Sidonius  Apollinaris 
en  travailla  auiE  une . & fc  régla  plus  fur  le  modèle  de  Viftoria- 
nus  que  fur  celui  de  Nicomaque.  Suidas  dit  que  Soterfcbu,  na- 
tif d'Oafe  en  Egypte,  contemporain  de  Nicomaque,  avoit  aulC 
compote  une  Vie  d'Apollonius;  mais  nous  ne  lifons  point  que 
Plutarque  en  ait  fait  une,  comme  le  ditSavaron.  Celle  quia 
été  compoféc  par  Philofirate  fut  traduite  en  Anglois  en  1680, 
par  Châties  U ount,  qui  l'accompagna  de  Note*  impies,  & qui 
fur  condamnée  en  1693.  Philofirate  attribue  à Apouonius  une 
Afiroîogie  en  quatre  livres,  A un  Traité  des  Sacrifice»,  où  il 
montroit  de  quelle  manière  il  faloit  facritler,  mais  nous  avons 
perdu  l'un  A I autre  de  ces  Ouvrages.  * Bayle,  Dit/,  Criliq. 

JUGEMESS  DES  ANCIENS  ET  DES  UODERSES, 
IWUbm  Apolttr. au  Je  Tjcnc. 

Les  jugemens  que  les  hommes  ont  porte  d'Apollonius,  ont 
été  fort  difi’ércns.  Pendant  fa  vie  il  eut  beaucoup  d’approba- 
teurs , mais  auiE  plu  leurs  contradifteurs  ; entre  autres  le*  Philo- 
fophes  Baifus  A Euphrate.  Lucien,  qui  cfi  le  feu!  des  Auteurs 
qui  ayent  parlé  de  lui  avant  Philofirate.  écrivant  l'Hifioire  du 
fameux  Alexandre  Abmetubut  ou  A Ahnelique  , dit  qu'il  étolt  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  été  élevez  dans  l’école  d'Apollonius. 
Damls  fon  difciple,  avoit  écrit  fa  Vie.  C'cfi  fur  la  foi  de  cct 
Auteur,  A fur  des  mémoires  A des  difeours  populaires,  que  Phi- 
loftratc  a écrit  U Vie  d'Apollonius,  qu'il  a remplie  de  pluficurs 
avaoturcs  mcrveillcufcs,  qu’il  a imaginées  pour  en  faire  un  Ro- 
man. Euoaplus  en  a jugé  trop  favorablement,  quand  II  a dit  que 
Philoftratc  ne  devoit  pas  intituler  fon  Ouvrage , U Vit  /Apollo- 
nius , mais , DeJetnU  i am  Dieu  fur  lt  Terre.  Vopifcus  fait  un  grand 
éloge  d'Apollonius , fur  la  foi  de  Philofirate.  Dion  Cafiius  n'en 
parle  pas  li  avantageufement , A dit  fiutpicmenr  nue  l'Empereur 
Caracalla  lui  dre  ifr  un  Temple,  comme  A un  Itéras.  Xiphiün 
ajoûte  que  cct  Empereur  n'eut  cette  confidération  pour  la  mé- 
moire d'Apollonius,  que  parce  qu’il  avoit  été  un  lmpofteur  & 
un  célèbre  Magicien.  I)>ns  le  tems  de  la  perfécutlon  de  Dio- 
clétien, le  l’huol'ophe  Hiérociès  Payen,  Gouverneur  d'Alexan- 
drie, comme  nous  l'apprenons  de  Lactancc,  fit  un  PLcrit  contre 
Ici  Chrétiens,  fous  le  nom  de  PbilMie,  dans  lequel  entre  au- 
tres chofcs,  qu'il  écrivit  contre  le  Chrittianifine,  il  ofa  faire  un 
parallde  d'Apollonius  avec  Jéfus-Chrilh  Eufébc  le  réfuta,  A té- 
moigne dans  le  jugement  qu'il  porte  d'Apollonius , qu’il  le  cro- 

froit  un  Philo.'ophe,  fuivant  la  réputation  qu'il  avoit  ; mais  que 
es  fables  que  Damis  A Philofirate  ont  cornées  de  lui , le  répré- 
Tentent  comme  un  Magicien.  Laitance  compare  fon  Hliioite  A 
celle  d'Apulée.  Saint  Jérôme  dans  fes  Lettres  i Paulin  Ad  Pam- 
machius,  le  confidére  comme  un  Magicien.  Saint  Chryfoftomc 
dans  le  troifiéme  livre  contre  les  Juifs,  dit  qu’on  l'a  confidéré 
comme  un  homme  qui  avoit  fait  pluficurs  miracles;  mais  que 
l’événement  a fait  voir  que  C*êtoit  des  impoltures  A des  fictions, 
A qu'il  n'v  avoit  rien  de  véritable.  Volufien  propofa  par  forme 
de  doute  a faint  Augufiin,  la  même  objeftion  que  Miérodcs  avoit 
autrefois  propofée  contre  le  Chrifiianifme,  joignant  Apulée  de 
Madaurc  à Apollonius.  Ce  Père  répondit  qu'il  n’y  avoit  aucun 
parallèle  A faire  entre  les  prefiiges  d'Apollonius  A d’Apuite,  A 
les  miracles  de  Jéfus-Chrifi  ; A dit  dans  un  autre  endroit,  que 
ce  qu’on  dit  d'eux  de  merveilleux,  n'efi  établi  fur  le  témoigna- 
ge d'aucun  Auteur  digne  de  foi.  l’hotius,  après  avoir  loué  le 
fiyle  de  Philofirate,  dit  que  fon  Ouvrage  cfi  plein  de  liftions  A 
d’extravagance»,  A que  c'cfi  un  travail  entièrement  InutOe  A 
méprifable.  Sidonius  Apollinarls,  qui  ne  connolfloit  Apollonius 
que  par  le  Livre  de  Philofirate,  qu'il  avoit  traduit,  loue  fes  mœurs 
A fa  Phllofophie,  fans  parle  de  fes  miracles. 

Les  Modernes  n'ont  pas  juge  fi  favorablement  de  la  Vie  d'A- 
pollonius, ni  de  1 Ililtoirc  de  Philofirate.  Louis  Vlvét,  qui  efi 
un  des  premiers  Critiques,  dit  que  Philofirate  a corrigé  les  metu 


fonges  d’Homère  par  d’autres  tnenfonges  encore  p!os  grands,  jo- 
feph  Scaligcr  dit  que  Philofirate  n’a  obferve , ni  le  vrai  ni  la  vrai- 
femblaace , qu’il  pâlie  toutes  les  borne»  de  la  modettic , dans  la 
narration  des  prodiges  d'Apollonius,  qui  fut  un  franc  Impoli cur, 

A fcmbiable  aux  Vendeurs  d'orviétan.  Voffius  A Cafaubon  ne 
traitent  pas  Philofirate  plus  favorablement  ; A Julie  Lipt'c  te  mar- 
que qu'il  fait  pluficurs  faute»  dans  l'Hifioire  Romaine.  Entre  les  E- 
crivains  modernes  de  l’ILtloire  Ecdèfiaftiquc , Batonius  traite  Apol- 
lonius de  Magicien  A d' Enchanteur,  A reconnoit  qu’il  a frit  des 
prodige»  par  le  fecourt  des  démuni.  Le  Sueur  efi  allez  porté  à 
croire  que  toutes  les  merveilles  qu’on  lui  attribue,  font  des  in- 
ventions de  Philofirate.  M.  Godcau  porte  A peu  près  le  même 
jugement  de  l'Hifioire  de  Philofirate.  Quoique  AL  de  Tillenonc 
n'entre  point  dans  la  critique  de  cet  Ouvrage , il  ne  taille  pas  de 
remarquer  des  anachronifmcs  A des  bévues  de  Philofirate.  M. 
Flcury  fcmble  approuver  les  opinions  de  ceux  qui  cfiimcnc  que 
toutes  les  merveilles  que  Philofirate  a dites  d’Apollonius , font  des 
fables  A des  impollures.  M.  Du  Pin,  qui  a compofé  depuis  peu 
un  livre  intitulé , VUifitire  dApollemiu  de  Tjene , umuemee  Ae 
feuffletez  PT  d’impoflurei , prouve,  1.  Que  l'iiitloire  d'ApoUo- 
nius  efi  defiituée  <k  témoins  dignes  de  foi.  2.  Que  Philofirate 
n'a  point  écrit  une  vraye  lliüoirc,  mais  un  Roman.  3°.  Que  les 
miracles  attribuez  i Apollonius,  ont  des  caractères  de  faulTcté, 
A qu’il  n'y  en  a pat  un  qu'on  ne  puilfir  attribuer  au  luzard,  à 
l’adrelTc  ou  4 la  fupcrcheric.  4®.  Que  la  doftrinede  ce  Philoîophe 
cil  contraire  en  beaucoup  de  choies  4 la  droite  raifon  & i la  fi- 
ge Ile  que  l'on  peut  acquérir  pu  1rs  feules  lumières  de  la  nature. 

* Philofirate , lit  Vile  Apdlmai  Tjene s.  Jullin  Mutyr  , quef.  14. 
Anafiafe,  NrCan.  que/L  23.  Laclancer.  2.  des  Infi.  H.fio  rc  £Ap<A- 

lus  de  Tj eue,  ftwea.-wur  dtfeujfetez  6 f Asmpofims,  par  M.  Du 
Pin.  Auteur  ce  U Bitltlbeque  ExikRef!iqett  & de  U Bu-luib.  IM. 
ver/,  des  tBL  Prof. 

* APOLLONIUS  de  Tyane  différent  du  précédent,  fut 
un  rhilofophe  dont  parle  Suidas  qui  cite  Agretphon  qui  avoit 
écrit  un  livre  des  l’enonncs  de  même  nom,  «,,«•><«  , de  fia- 
ntentier  1.  On  ne  fait  pas  de  quelle  Sefte  il  a été. 

APOLLONIUS,  Egyptien,  ayant  prédit  la  mort  de  CaU- 
gula,  on  l'envoya  A ce  Prince  qui  le  fit  mettre  en  prifon  pour  le 
taire  punir;  mais  cct  Empcicur  fut  tué  peu  de  jours  après,  A 
l'Egytien  fut  délivré  l’an  de  Jéfus  Chrill  41.  • Dion,  L 59. 

APOLLONIUS  de  Syrie,  Philofophc  Platonicien,  a écrie 
fous  Adrien , ou  depuis  dans  le  fécond  fiéclc.  * Spanicu , ta 
Ti  te  Adriesù. 

* APOLLONIUS  d'Acharnes  en  Attique.  Il  y en  a deux 
de  ce  nom.  L'un  avoit  écrit  det  Fêtes  des  Gréa  , au  rapport 
d'Harpocration.  L'autre  etoit  un  Sophifle  Athénien  dont  parle 
Philofirate.  • Job-  Meuifil  BiHiuk.  Ai  tue.  VoUîub  de  Uifi  Gr. 

* APOLLONIUS,  un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Greed, 
qui  lui  donna  le  gouvernement  de  ceue  partie  de  l'Afrique  qui 
confine  A l'Egypte.  * Q.  C'urce,  I.  4.  c.  8. 

APOLLONIUS  de  Chalcls,  Philofophc  Stoïcien,  vivoit 
dans  le  fécond  fiécle,  vers  l'an  14Ô.  Il  fut  précepteur  de  i'Eas- 
pereur  Marc  Auréle-Antonin  k Pinlejaptr , & de  Vérus.  Antonin  le 
Dekomeirt  l'avoit  autre  A Rome  ; uuts  entêté  de  fon  mérite,  il  dit 
hardiment  A l'Empereur,  qui  l'envoya  quérir,  que  le  Maître  n'é- 
toit  point  obligé  de  venir  trouver  le  Difciple  ; mais  au'au  contraire 
le  Difciple  étolt  dans  l’obligation  indifpcnfable  d'aller  uouver  le 
Maître.  Antonin,  qui  connut  là  vanité,  s'en  moqua,  A lui  répondit 
en  riant,  qu’il  avoit  été  plus  facile  A Apollonius  de  venir  da 
Chalris  A Rome , que  d’aller  de  fon  logis  au  palais.  11  ne  iaiflà 
pas  d'envoyer  Marc-Aurélc  chez  lui.  Ce  PhUofophe  eut  depuis 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Marc  Auréle.  * Jule  Capitolin, 
ni  AJaniiw  P io,  6 f ia  M.  Aurdi». 

APOLLONIUS  d'Alexandrie,  furnommé  Djfctk , a fait 

Juantité  d’Ecrits  fur  la  Grammaire.  On  a encore  celui  que  Sui- 
as  appelle  des  feuffes  Hifleires  j d’autres  l’intitulent  des  liiflotra 
edwrebles;  outre  quatre  Livres  de  Syntaxe,  avec  la  Vie  d'Apol- 
lonius à la  tète.  Il  fut  père  d'un  liérodicn,  lequel  écrivit  auiE 
fur  la  Grammaire.  * Suidas.  VoŒu».  Tillcmont , Uifienrt  des 
Enfer,  tant  2. 

APOLLONIUS,  Sénateur  Romain,  vivoit  fur  la  fin  du 
fécond  fiéclc.  11  avoit  étudié  la  Philofophie  de  Platon  ; A plu- 
fieurs  Platoniciens  foutenoient  alors  par  leurs  Ecrits,  la  doflrine 
de  l'Evangile  de  Jéfus- Chrill.  Apollonius,  qui  avoit  été  infiruit 
d 'ns  cette  doctrine  , fut  accufe  par  un  de  fes  efclaves  d'être 
Cluétien.  Il  fut  obligé  de  venir  réponJre  devant  le  Sénat , ce 
qu'il  lit  avec  courage,  A il  y lut  une  excellente  Apologie,  qu'il 
avoit  compoféc  pour  la  défenfede  la  Religion  Chrétienne.  C'en 
fut  allez  pour  lui  obtenir  la  Couronne  du  martyre  ; il  eut  la  tête 
coupée  avant  l'an  186,  fous  l’empire  de  Commode.  Nicéphore 
a confondu  cet  Apollonius  avec  un  autre,  dont  nous  parlerons 
ci -de  ifous  , qui  a écrit  contre  les  Montaniltcs.  Mais  faint  Jérô- 
me A Kufébe  ne  font  pas  de  ce  fentlraent.  * Eufebc,  r«  Ôrtm. 
PT  l.  J.  Hsjt.  e.  ai.  Saint  Jérôme  de  S-ript.  Eulef.  c.  42.  Nicé- 
phore,  I.  4.  e.  25.  PT  26.  Batonius,  ra  AmeJ.  Pf  îdârtjr.  td 
die  m 18  Aprilis. 

* APOLLONIUS,  Conful  Romain,  eut  pour  Collègue 
I Maonus,  l’an  de  Rome  1213,  A de  Jéfus-Utrifi  460.  * 

| ilofm.  Lex.  Utriv. 

| APOLLONIUS,  que  faint  Jérôme  nomme  un  perfonnage 
I très  favant,  vivoit  fur  la  fin  du  fécond  fiécle.  A au  commence- 
ment du  troifiéme,  fous  l'empire  de  Commode  A de  Sévère.  Il  écri- 
vit en  Grec  contre  l’IIéréfi orque  Montai:  u»,contrc  PrlCdüe  A Maxi- 
mille fes  Prophétcffcs,  A contre  leur»  Difciple».  Il  leur  reprochoit 
leur  jvarice,  A tournoit  en  ridicule  leur  JoftrincA  leurs  Prophé- 
„ lie».  S'ils  fe  tiennent  affinez  de  leur  innocence,  difoit  il,  qu'ils  pa- 
„ roiffentpour  fc  jullificr  des  erreurs  dont  00  les  accufc;  ou  s'ils  en 
„ font  convaincus,  qu’ils  ayent  honte  de  retomber  dans  les  mé- 
j „ mes  fautes.  Car  quand  ils  nieront  que  leurs  Prophètes  ont 
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„ reçu  des  préfet)» , * qu’on  prouvera  qo'eax-mé.nei  en  ont  re- 
„ ça,  ils  feront  forcez  d'ivourr  qu'ils  ne  font  point  des  l’ro- 
,,  phétes.  On  juge  de  l'arbre  par  le  fruit,  & on  doit  aulTi  juger 
„ du  Prophète  par  fes  actions.  Ducs-moi  donc , un  Prophète 
„ teint-il  fes  cheveux,  pour  leur  faire  changer  de  couleur V Un 
,,  Prophète  noircit-il  fes  fourcils  i Un  Prophète  aime  t-il  à être 
„ magnifiquement  vêtu  ? Un  Prophète  joue.t-il  aux  dez  / Un 
„ Prophète  donne-t-il  de  l'argent  à ufurc?  Qu'ils  déclarent  fi 
„ toutes  ces  choies  font  légitimes  ou  non  : & je  leur  montrerai 
„ enfui  te  quelles  ont  été  pratiquées  parmi  eux'*.  Apollonius 
compofa  cet  Ouvrage,  que  faim  Jérôme  nomme  un  long  St  ex- 
cellent Ihrre,  tnjigue  tt  Imgum  vohsmen,  vers  l’an  213.  Il  y mar- 
quoit  que  c'étou  40  ans  depuis  que  le  Montanifme  avoit  été  dé- 
couvert: ce  oui  étoit  arrivé  l'an  173.  Tcrtullien,  qui  donna  dans 
les  rêveries  de  cette  SeCte  des  Montanüïcs  , vit  avec  chagrin 
l'Ouvrage  d’Apollonius,  qui  la  toumoit  en  ridicule.  Pour  parer 
ce  coup,  il  écrivit  fept  Traitez  contre  l'Iîglife;  dans  le  dernier 
defquels  il  tâcha  d'éluder  la  force  des  argumens  d'Apollonius, 
qu'il  traitolt  d'emporté  & de  calomniateur.  Nous  n'avons  plus 
le  Traité  entier  d'Apollonius;  mais  feulement  un  fragment  de  cet 
Ouvrage,  rapporté  par  Kufébc.  • Lufébe,  Hsft.  I.  $■  e.ii.  Saint 
Jérôme,  de  Scrtpt.  EecUj.  s.  40. 

• APOLLONIUS,  llcrmitc,  paflk  fes  dernières  années  1 
préparer  les  remèdes  & la  nourriture  pour  les  Moines  malades. 
Etant  fur  le  point  de  mourir,  il  donna  à un  autre  tout  ce  qu'il 
poirédoit , A le  chargea  de  rendre  les  mêmes  bons  offices  aux 
Moines  qui  en  auroient  betom.  * llofm.  Lex.  Uwt>. 

* APOLLONIUS,  Hcrophilius  , difelple  d'Hcrophilc,  a 
écrit,  au  riport  d'Athénéc , un  Traité  des  parfums.  Pline  l'apelie 
Apollodore.  • Hofm.  Lex.  Untv. 

APOLLONIUS  d'Aphrodiféc , Prêtre  Payen  A Hiftorien 
Grec  (car  Suidas  marque  cxprcüément  qu'il  fut  l’un  A l'autre) 
écrivit  divers  Ouvrages  hiftorlques,  qui  font  fouvent  citez  par 
les  anciens  Auteurs,  A entre  autres,  un  des  Trallicns,  d'Or- 
phée, A des  chofes  qui  lui  étolent  coofacrécs,  A quelques  au- 
tre». On  ne  fait  pas  en  quel  teins  cet  Apollonius  d'Aphrodiféc 
a vécu.  * Etienne  de  Bytatue.  Suidas , in  Apollon.  Meutfitu.  VoC- 
fius,  Ac. 

APOLLONIUS  de  Pitanéc,  Médecin,  dté  par  Pline,  /. 
99.  c.  6.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu. 

APOLLONIUS,  de  Pergamc,  Médecin,  fouvent  cité  par 
les  Anciens.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  Il  avoit 
écrit  un  Traité  de  l'Agriculture.  • Columella  A Varron,  de  Re 
RuStta,  /.I.  t.  1.  Oribalius,  /.  I.  ’B»). 

APOLLONIUS  de  Memphis,  Médecin.  On  ne  fait  point 
en  quel  tems  il  a vécu.  * CaafiJuz  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
ces  trois  derniers.  * Athénée,  I.  ij.  Strabon,  I.  14.  Cœlius 
Auréiianus,  1.  3.  t.  8-  A Galien,  de  Cm;*].  McA.  l.  3. 

APOLLONIUS  de  Citium,  ville  de  lifte  de  Cypre,  Mé- 
decin. On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu. 

APOLLONIUS  d'Egypte,  Médecin. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  Sculpteur,  qui  avoit  fait  cet- 
te antique  fi  célébré  d’Amphion , de  Zcthès , A de  Dircé  liée 
aux  cornes  d'un  taureau.  * Pline,  /.  36.  t.  j. 

APOLLONIUS  (Neftor),  Sculpteur  Athénien , qui  avoit 
fait  un  Hercule  , vu  de  côté  A courbé.  * G ru  ter,  In/crtte.  4a. 

•APOLLONIUS,  Comte  des  facrées  Ubéralitez  fous  Théo- 
dore le  J me,  en  43<5.  • Jacobi  Gothofredl  Prohperr.  CeLTheadt)'. 

APOLLONIUS  COLL  ATI  U S ( Pierre  ) Prêtre  de  No- 
vare , a compofc  un  Poème  du  liège  de  Jérufatem , par  Vefpafien  | 
A Titc,  en  quatre  livres.  Margarin  de  la  Bignc,  A quelques 
autres  ont  cru  qoecctAutcurvivoitdansIcVII.oudinsIe  Vlllfié.  \ 
de;  mais  l’on  prouvera  i la  fin  de  cct  Article  que  c'étoit  dans  le 
XV,  comme  Barthius,  Voflius,  A les  autres  l'ont  remarqué, 
après  Jules  CéfarScaliger.  AL  Du  Pin  dit  que  c'cft  un  des  meilleurs 
Poètes  Chrétiens  que  nous  ayons  ; mais  félon  la  remarque  du 
même  Auteur , ce  Poète  Chrétien  ne  fait  pas  de  difficulté  d'in- 
voquer les  Mufes,  A de  fe  fervir  des  nom»  des  Divinitez  profa- 
nes : fes  vers  élégixques  ne  font  point  eftimez.  Jean  de  Gaigni  1 
ou  Gannai, Chancelier  de  l'Univcrlité  de  Paris , A Aumônier  du 
Roi  François  I , publia  dans  le  XVI  fiéde  le  Poème  du  liège  de  1 
Jérufalem  ; A Adrien  Vanderhurch  de  Bruges , en  fit  faire  une  ' 
édition  plus  corre&c,  chez  Plantin  à Anvers.  * Scaligcr,  1.6. 
P««r.  Barthius  , Advtrf.  /.  23.  t.  27  Margarin  de  la  Bigne,  ni 
Ind.  Chron.  BMttb.  PP.  Vottu»,  de  Hifi.  Im.  I.  3.  de  PoU.  Pfi. 
Philippe  Briet , /.  S.  de  Port-  Las,  par.  63.  fia  prarx.  Jeulé 
éi Su  Poil.  BaiJIet,  Jugement  dei  A iwu  Jur  Ut  Poètes,  tome  4.  par- 
tir 1.  p 41.  a.  1124  de  l'édit.  d'Amllcrdam  172$.  M.  Du  Pin, 
Bittuxb.  des  Auteur,  EccUf  des  Vit,  Cf  VIII finie,. 

On  ne  peut  plus  douter  qu'Apollonius  n'ai*,  fleuri  fur  la  fin  du 

XV  fiéde , depuis  que  l'on  a trouvé  un  Poème  épique  de  cet  , 
Auteur  fur  David  A fur  Goliath,  qu’il  avoit  dédié  à I jurent  de 
Médicis,  lequel  mourut  en  1492»  A qu'à  ce  Poème  ne  fuirent  I 
Jointes  quelques  Epigrimmcs , parmi  lefqucücs  étoient  les  Epi-  | 
taphes  de  Paul  II,  mort  en  1471  ; de  Sixte  IV  , décédé  en  1484.  1 
Ce  Poème  joint  i quelques  autres  pièces  de  Collatius,  fut  impri-  . 
mé  à Milan,  l'an  1692,  ia  O ci  a-.*,  par  les  foins  de  Cafavt-Au-  | 
jguftin  Citta.  Jurifconl'ulte  de  Novare.  * Bayle,  D:B.  Critia. 

APOLLONIUS,  Peintre  Grec.  Voyez  l'Art-  de  FAFI  (André). 

APOLLONIUS  ( I -xv  Inus  ) natif  de  Middelbourg  . qui 
eft  un  village  ou  bourg  proche  de  Bruges  en  Flandre , vivoit  dans  le 

XVI  fiécle.  Il  enfeigna  longtcms  à Douai  A ailleurs  les  Belles- 
I-ettres  A les  langues , A eut  entre  autres  Difdplcs  , André 
Holui , qui  fut  depuis  ProfefTeur  en  l-angue  Greque.  En  1 tô?  , 

Il  publia  une  defeription  du  Pérou  ; l'année  fuivanti*  il  fit  Impri- 
mer le  voyage  des  François  dans  la  Floride,  A la  défaite  des 
Efpagnols  ; A étant  allé  en  ETpagne  , il  s'y  embarqua  pour  le 
Pérou , & mourut , ou  dans  ce  Royaume , ou  dans  quclcune  des 
lfles  Canaries.  • Valére  André,  Btbftolb.  Bdguo , p.  606  Ëf  Ô07. 
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APOLLOPHANP.,  l’un  des  Capitaines  de  l'Année  d'An- 
tiochus  Eupator,  avec  Chéréa»  A Timothée,  qui  avoient  la  gar- 
de  de  la  l'ottcrelîc  de  Gizaia  dans  la  partie  occidentale  oc  la 
Tribu  d’Kphralm,  furent  tuez  par  vint  foldau  de  Judas  Uasbabde, 
qui  forcèrent  cette  place.  * Il  MeeM.  cb.  10.  v.  37. 

Al'OLLOPH  A N K,  Poète  Comique  Grec, eft  des  plus  an- 
ciens , comme  Suidas  l’at&iic  ; A il  y a apparence  qu'il  vivait 
peu  aptès  Ariftophane,  vers  ia  centième  Olympiade,  A environ 
I an  380  avant  Jéfus-Chrüt.  Le  même  Suidas  rapporte  le  fujet  de 
cinq  Comédies  d’Apollophare.  Elien  le  met  îuffi  entre  les  Poè- 
tes Comiques.  Fulgcntius  Plafiadès  cite  pointant  un  Poète  Grec 
de  ce  nom,  qui  avoit  écrit  en  vers  héroïques.  Peut-être  eft- 
il  différent  de  ce  premier,  auffi-bien  qu'Apollophane,  Phiiofo- 
phe  Stolden , dont  parle  Pline.  • Suidas  , t*  w«  » ruM/w.  IC- 
licn,  I.  6 ■ Hifi.  Avim.  c.  52.  Fulgcntius,  /.  I.  Mytol.  VoŒus,  Ac. 

* A PO  LL  O F H A NE,  l'un  des  Généraux  île  Sexto»  Pom- 
peius,  foutenu  de  fon  Collègue  Démodulés  chargea  tellement  i 
l'improvlfle,  Augufte  qui  avoit  fait  paüèr  Ton  Aimée  en  Sicile, 
qu'il  eut  de  la  peine  i fe  fauver  dans  un  dquif.  * Suétone , m 
Vue  Aupsfii,  c.  16. 

APOLI.ORK  ou  APOLI.ONE,  Soirtaire  du  quatrième 
fiéde,  fe  retira  dans  la  Théhiïde,  & y mena  une  vie  très  aufté- 
re.  Apres  avoir  palTé  40  ans  dans  la  folitude,  il  fonit  de  Ton 
dcfeit,  A vint  aux  envuons  de  la  ville  d’Hermopole,  pour  for- 
tifier les  Chrétiens  attaquez  par  la  perfécution  de  I Empereur  Ju- 
lien. Il  fut  arrête  lui-même  avec  cinq  de  fes  frères,  conlellâ 
généreofement  Jéfus- Chrili , fut  mis  avec  eux  en  prlfcin  , A r cli- 
ché le  lendemain.  11  retourna  dans  fa  l'o'.itude  , où  f-  Commu- 
nauté l’augmenta  fi  conlidérablcment , qu'elie  fut  en  peu  de  tems 
de  cinq  cens  Religieux.  Ils  menoiem  une  vie  fort  auilére,  s'oc- 
cupoient  continiiclicmcnt  au  travail , & communloicnt  fouvent. 
Apollonc  convertit  dix  Infidèles  A des  voleurs , A mourut  vers 
l'an  393.  I.es  Grecs  font  mémoire  de  lui  le  25  de  Janvier.  • 
Palladlus,  Ut  fi.  Laujuca , c.  52.  Rufin  L 1.  Vu.  Pain im.  L'un 
& l’autre  ont  thé  ce  qu'ils  en  ont  dit , de  la  Vie  écrite  par  Ti- 
mothée, Evêque  d'Alexandrie. 

, APOLLOS  ou  APOI.LO,  Juif  originaire  d'Alexandrie 
" en  Egypte , ayant  embrafie  le  Chrittianifme , vint  à Kphéle  l'an 
$4  de  notre  fslut,  A fervit  beaucoup  à l'édification  de  cette  Egü- 
' fe , parce  qu'il  étoit  fort  éloquent , A très  bien  inllruit  dans  les 
faintes  Ecritures  A dans  la  loi  de  Moiré-.  11  ne  («voit  alors  que 
les  premiers  principes  de  la  Religion  Chrétienne,  qu’il  avoit  ap- 
pris, en  écoutant  Ici  prédications  de  S.  Jean  Baptifie  fur  la  ve- 
nue du  Mette  ; mais  il  avoit  un  grand  aéle;  A comme  c'étoit  la 
coùtume  des  Juifs  de  permettre  à ceux  qui  en  étoient  capables, 
de  parler  dans  leurs  Synagogues,  Il  ufa  de  ceue  liberté , A en- 
feigni  hautement  la  doctrine  Evangélique.  Après  qu’il  eut  été 
fuiiiiainmtnt  inftrult  des  véritez  de  la  foi,  par  Aquila  A Prifdlla, 
il  réfolut  de  paflèr  la  mer  A d'aller  en  Achaïe.  I-es  Chrétiens 
i d'Ephéie  approuvèrent  fon  defiein,  A lui  donnèrent  des  Lettres 
I de  recommandation  adreHèes  aux  Fidèles  de  ce  pais.  là.  Lors- 
qu'il y fut  arrivé,  il  convainquit  publiquement  les  Juifs  par  l’K- 
crlture  faime;  A étant  à Corinthe  l’an  de  Jéfus  Chriif  56,  il  y fit 
toutes  les  fondions  d'un  véritable  Apôtre  de  Jéfiis-ChriÜ , A y 
acquit  une  fi  grande  réputation , qu'on  le  mettoit  en  parallèle 
avec  faim  Pierre  A avec  faine  Paul  ; les  uns  fe  difant  du  parti 
de  Paul,  les  autres  du  parti  de  Céphas  ou  Pienc,  A d'autres  de 
celui  d'Apollos.  Saint  Jétôme  dit  qu'il  fut  Evêque  de  Corinthe 
dans  la  fuite , A croit  qu'il  fe  retira  dans  la  ville  de  Crète , avec 
Zéna,  Docteur  de  la  Iz>i,  qui  trivailloit  comme  lui  a établir  les 
Kglifes  de  Jéfus.  Chrift:  conjeAure  fondée  fur  ce  que  faine  Paul 
recommande  à Tire,  qu'il  avoit  établi  Evêque  de  Ciéte,  de  fai- 
re en  forte  que  Zéuas  A Apollos  ne  manquaflèiK  de  rien  dan* 
leur  voyage.  Lea  Grecs  le  font  palier . tantôt  pour  premier  E- 
vêoue  de  Durazzo  en  F.plre , tantôt  pour  fécond  Kiêqne  de  Co- 
lophon  en  Afie.  Ils  font  f«  fête  au  huitième  Décembre.  Les 
anciens  Martyrologes  des  Latins,  non  plus  que  le  Romain, n'en 
font  point  de  mention.  • AB  et  des  ApMttt , c.  1 8.  v.  24.  Pf  fin v. 
L Cariai,  t.  1.  3.  Çf  8.  Hicron.  i»  Epifi.  aJ.  Tu.  Mena/er.  Til- 
lemont,  Uérnmti  Eukjîafi.  Balllct,  Vies  des  Saints , Décembre. 

• A P O L L O TH  K'  M U S , Hidorien  Grec  dté  par  Plutar- 
que dans  la  Vie  de  Luculle. 

APOLLYON,  en  Grec  a v.ufa , c’cft  àdlre,  yai  fait  fié- 
rir,  eft  le  même  qu' AtaJd.™,  ou  l 'Ange  de  l'abfme,  dont  il  èft  par- 
lé dans  l'Apocalypfe.  Voytz  ABADDON. 

APOMPEES.  Voyez  ALEX1CACUS. 

A P O N Pierre  d' ) Aptreus  ou  Je  Aptm , bourg  dans  le  terri- 
toire de  Padoue.  Cherchez  P I E R R E D'  A P O N. 

A BONI  US  (Marcus  Saturninus  ) Gouverneur  de  Mrefle 
pour  les  Romains,  fut  honoré  d'une  ftatue  que  l’Empereur  Othon 
lui  fit  drtllér  l'an  de  Jéfus  Cluift  09,  pour  avoir  entièrement  dé- 
fait les  Roxolans,  qui  étoient  entrez  dans  cette  province  avec 
neuf  mille  chevaux.  Depuis,  il  amena  une  Légion  en  Italie, 
pour  foutenir  les  intérêts  de  Vefpafien,  qui  venoit  d'être  éiu  Em- 
pereur; mais  il  frit  ehalTé  de  l'Armée  par  1rs  Soldats  incapables 
dedlfdpline.  • Tacite,  I.  3.  1.  10.  PT  1 1-  P*  t I.  e.  79. 

APONIUS,  Auteur  Eccléfiaftique , vivoit  fur  la  fin  du  VII 
fiécle , vers  l'an  670  ou  680.  1-e  Cardinal  Bcllarmin  avoit  cru 
qu'Aponius  vivoit  au  commencement  du  IX  fiécle , en  812  ; mal»  il 
fe  trompe,  puisqu’Aponius  eft  cité  par  le  vénérable  Béde.  qui 
eft  mort  l'an  735.  Cct  Auteur  a écrit  des  Commentaires  fur  le 
Cantique  de*  Cantiques,  félon  l’interprétation  des  Septante.  Cet 
Ouvrage,  qui  eft  une  allégorie  continuelle  des  noces  de  Jéfus- 
Chrift  A de  l'Eglife,  eft  diviféc  en  fil  livres,  A Aponiusfe  dé- 
dia à un  faint  nommé  .érmriiu.  Ce  Commentaire  eft  allez  bien 
écrit,  plein  d’cfprit  A de  fdence,  A l'un  des  meilleurs  qui  ayent 
été  faits  fur  ce  fujet;  A Angrlomus,  oui  vivoit  il  y a plus  do 
fept  cens  ans , en  1 copié  pldieurs  endroits  dans  fon  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Cantiques.  En  1538,  og  publia  à Fri- 
bourg 


53 6 A P O. 


A P O. 


bourg  «1  Brlfgau  ce*  Commentsires  foni  ce  dire , Exptfttio  ni 
Cemttta  Càntuorun  Sj/moiès  ; & on  y ajoûta  un  ibbttgé  Je  cet 
Ouvrage,  compofé  par  Luc,  Abbe  du  Mont  Saint-Corneille  prés 
de  Liège,  qui  vivoit  en  >140.  Ce  Luc  dédia  a Milon  Evêque 
de  Térouane  cet  abbrégé , intitulé  Swmufiola  a Canii.a  Cawro 
rm  Sékmmi.  Nous  avons  tous  cet  Ouvrages  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  où  l'on  a depuis  ajoûté  un  Traité  intitulé , Cmura 
efuorumdnx  ex  lit.  6.  Ctnmtnlarui  um  Apmti  r « Camus,  dt  Nt'ur- 
ru  millentm  eu  centemm».  Ce  Traité  cft  attribué  i ülric , Evê- 
que d'Augsbourg  ; mais  comme  l'Auteur  y parle  de  l'Abbé  Luc , 
il  ne  peut  être  <ie  ce  Prélat , qui  mourut  vers  l'an  973-  Angelo-  1 
me , Moine  de  Luxcuil , a tiré  diverfes  choies  des  Commentaires  ! 
d’Aponius.  * Béde,  /.  4.  Canmrar.  ta  Cm.  e.  25.  Bellarain.  dt 
SiT.pt.  Ecelef.  Le  Mire,  in  Auil.  dt  Serre  t.  Eeeltf.  fif».  M-  Du  1 
Pin,  BiHMb.  dt,  Am.  Etcltf.  dt » Fff  ET  Vlll  JUda. 

A P ON  U S,  nom  ancien  d'une  fontaine  d eau  chaude , près 
de  Padouc  dans  l'Etat  de  Venife.  On  l'appelle  maintenant  Ab»- 
*u>.  Tiic;  ABANO. 

APOPH1S,  quatrième  des  Rois  appeliez  Payeurs  en  Egyp- 
te, commença  à régner  l'an  3304  de  la  période  Julienne,  1410 
ans  avant  Jéfus-Chrlft,  du  tems  que  Séioilris  étoli  Roi  de  Dio-  ; 
(pôle.  Son  régne  fut  de  61  ans. 

APOPHORE'TES,  préfens  qui  fc  faifoienti  Rome,  tous 
les  ans,  pendant  les  Saturnales.  Ccit  un  motGrvc  qui 

vient  d'»T*i,,n  empart tr  , parce  que  ces  préfens  fe  faifoient  aux 
conviez  d’un  feflin , pour  les  emporter  chez  eux.  Le  quatorziè- 
me livre  des  Epigrammes  de  Martial  eft  intitulé  Atupborcut. 
Yt>jtz  ETRF.NNES, 

APOPOMPEE,  nom  que  l’on  donnoit  i la  viftime  que 
les  Juifs  chargeoicnt  de  malédictions,  & qu'ils  chaffoient  dar: 
le  defert  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  «>•*•<•>,;,  qui  fignific  m-  ! 
vojrr.  Les  Juifs  nommoient  Hszaztl , le  bouc  qui  dans  le  jour 
des  Expiations  étoic  envoyé  dans  le  défert , charge  des  iniqui- 
té! du  peuple.  Mais  les  Septante  ont  traduit  le  terme  d'Ht.-.u 
Ztl,  par  celui  d'Aptptmpdt , avtjt.  * Maccr,  ta  ILtrtltxua.Lti';- 
iTfue,  t b.  16.  v.  g. 

• APORTANUS  (George)  reçut  fes  premières  inllru- 
fiions  i Zvroll  dans  le  Couvent  des  Frères  Mineurs.  Dans  la 
fuite  il  devint  Soua-Reftcur  de  l'Ecole  Latine  de  cette  ville,  & 
fut  fait  sufli  Maître  es  Arts.  F.Jzard  Comte  d'Oolt-Frife  l'appel- 
la  de  Zwoll  pour  lui  confier  Tlnflruition  de  fes  fils.  Aportanus 
ayant  été  jufques  U Catholique  Romain,  A prenant  goût  à la 
Kéformation , prit  l'habit  de  Religieux , pour  avoir  occafion  de 
répandre  la  lumière  de  l'Evangile.  Edaard  qui  vouloit  étendre 
la  Réformation  dans  fes  Etats,  y employa  Henri  dt  Brvm  ou  U 
Brun  qui  fut  en  1519  le  premier  Miniltre  Réformé  de  la  ville 
d'Aurik,  Jean  Etienne  de  Wittcnberg,  envoyé  par  Luther,  A 
qui  fut  Miniltre  de  Nordcn,  A George  Aportanus  qui  fut  placé 
par  Edzard  1 Embdcn.  Comme  les  Prêtres  de  cette  demiere 
ville  lui  reful'érent  l'entrée  de  leurs  Eglifes,  A que  les  Habitans 
d'Erub.leii  louhaitoient  avec  impatience  de  l'entendre,  il  prêcha 
en  pleine  campagne  fous  le  bon  plaifîr  du  Comte.  AufE  tût 
après  ceux  d’Kmbdcn  malgré  les  oppofltions  des  Prêtres  le  con- 
duilircnt  dans  la  grande  Eglife , A le  firent  monter  en  chaire , 
d'où  il  prêcha  l'Evangile  avec  tant  de  force , que  Ton  abandonna 
la  Religion  Romaine  pour  embraffer  la  Réformée.  Sa  prédica 
tion  eut  d’autant  plus  de  fuccés  que  le  Comte  d'Ooft-Frlfe  n'em- 
ploya aucune  violence , A ne  fe  fervit  que  des  voyes  de  la  dou- 
ceur pour  Introduire  par-tout  la  Réforraation.  IVrr-  Abrah. 
Scultetl  Aiaul.  Evmgtl.  ad  ai.  15x0  p.  70.  71.  dt  i"«-Jiii«n  SHn- 
delbrrg  en  I618-  Aportanus  prêcha  pendant  quatre  ans  1 Emb- 
den  comme  premier  A feui  Miniltre , mais  il  «ut  en  15x4  pour 
Collègue,  Hetmaimu  Uetrtii,  ou  Herm.zn  t.ls  dt  Hum,  qui  etoit 
l’un  des  douze  Prêtres  d’Embden , A qui  ouvrit  les  yeux  à la  lu- 
mière de  la  Réforniaiion.  Au  commencement  Aportanus  eut 
de  grands  dêmêlex  avec  Cantcr,  A eut  bien  de  la  peine  avant 
que  de  pouvoir  bannir  de  la  grande  Eglife , le  culte  de  ia  Reli- 
gion Romaine.  Depuis  cela  II  trouva  beaucoup  doppoficion  de 
fa  part  de  Lmrm  Prieur  des  Jacobins  ou  Dominicains  de  Gro. 
ningue  qui  décrioit  tant  qu’il  pouvoit,  i Jcmguin  dans  le  Rci- 
dcrland,  la  doârine  des  Réformez.  Ce  Laurent  entreprit  en 
1516  i Olderfum  dans  l'Oolt  Frlle  i deux  lieues  d'Embden,  de 
foutenir  ouvertement  une  difpute  contre  Aportanus  A d’autres 
Miniftre*  Réformez.  Du  côté  des  Catholiques  Romains  il  y 
•voit  ce  Laurent , lYjard  Prêtre  de  Jemgum  , Rt11r.tr  Manier 
Commendataire  du  Prieuré  de  Jemguin , les  Prêtres  de  Ditzum 
A de  Hatzum,  un  Licentie  de  Paris,  A quelques  aurres.  Du 
côté  des  Réformez,  il  y avoit  comme  Préfident  Utruh  ,1e  Dar- 
«•m,  Seigneur  d'Olderfinn , George  Aportanus,  Frrdrrie  N.  Mi- 
niltxe  de  reufiim , lulm  Kmtini  Miniltre  de  Lier,  Hmri  N...  A 
Albert  N...  Miniltre  d'Oldcrfum  , lYjvt  Miniltre  de  Pctkum , 
Eppa,  Tbamas,  de  Zwoll  A quelques  autres.  La  matière  de  cet- 
te  Confèrence,  A fur  laquelle  devoit  rouler  la  difpute,  renfer. 
moit  ces  cinq  fujeu  I.  Si  i caufc  de  nos  péchez  nous  ne  de- 
vons pas  avoir  un  Médiateur  entre  Dieu  A nous?  a.  Si  la  Vier- 
ge Marie  n'eft  pas  Médiatrice  entre  Jéfua-Chrilt  A nous?  3.  Si 
nous  n'avons  point  befoin  d’autres  Médiateurs  que  de  Jéftps-Chritt  ? 
4-  Si  nous  (ommes  uniquement  juftificz  par  la  foi  fans  les  bon- 
nes œuvres  ? 5.  Si  Ton  doit  confervcr  dans  l’Eglife  les  anciens 
ufages?  Cela  fe  peut  voir  dans  cette  Conférence  imprimée  à 
Wittcnberg  en  15x6.  aux  dépens  du  Seigneur  d'Oldcrfum.  Apor 
tamis  apres  avoir  courage ufement  défendu  1a  vérité  de  la  Re- 
formation  A dans  cette  Conférence,  A en  d'autres  occallons, 
mourut  Tan  1530.  • Gr.  Dift.  Univ.  IM.  ReUttan  dt  I»  Rt'or- 
n»tum  fEmbdnt.  Immu  Hift.  Rer.  Frilic.  /.  55.  />.  8Ô2.  L U; 
fl***  dt  la  Reformait*,  écrite  par  Fréraant. 

APOSTOLIQUES,  nom  que  Ton  donnoit  dans  les  pre- 
miers fiéc!e*  du  ChniUanifmc  i toutes  les  Eglifes  qui  avoient  été 
fondée*  par  le*  Apôtre»,  A particuliérement  aux  Sièges  de  Ro- 


me , de  Jérufalém , d'Antioche  A d'Alexandrie.  Soxoménc , l. 
1.  ».  16.  dit  qu  au  Concile  de  Nicée,  il  y eut  entre  le»  Evèqut* 
qui  occupolent  les  Sièges  Apoltoliqucs,  Macairc  Evêque  Ce  Jt> 
Tufalem , Euliathc  Evêque  d'Antioche , Ac.  il  nomme  en  I-  4. 
»•.  24.  Cyrille  Evêque  au  Tirûrst  Ajvfltheue,  c’cil  i dire,  de  Jé- 
rufalem , A tit  I.  2.  dt  Jim  Fr/Jurre,  <-  il.  il  parte  en  ce»  termes: 
Thnoihéc  à Alexandrie , A Jean  i Jéruulttn , rctablitlbicnt  1rs 
Siegu  Ai*flthq*t,.  Saint  Augulün,**  rt  xp  62.  dit  : Cécilscn  pou- 
voit  rcierver  fa  caule  au  jugement  dt,  S:t£t,  Aptjitiupu,.  Syné- 
fius  Evêque  de  Ptoiêmaidc , dt  m PEfntrc  ûû  è Théophile  d’A- 
lexandrie  , A le  Pape  Innocent  1 , 4ru  sac  Lettre  i Alcxamue 
d'Antioche , où  24  Evêques  avoient  ligné  avtc  lui , nous  mar- 
quent encore  cet  ufage.  Ixs  Eglifes  même , qui  ne  pouvoicnt 
pas  fe  dire  , i I égard  de  leur  fondation,  parce  quel- 

les n'avoient  pas  été  établie»  par  <ka  Apôtres,  tic  lauiotcnt  pas 
de  prendre  ce  nom,  i caule  de  la  conlonpité  de  leur  doùr.nc 
avec  celle  des  Eglifes  Ap^.altqae, , ainfi  appeltécs  par  rapport 
i leur  fondation.  * Tertullien,  ivre  eSt,  l'rtjeriptttu , ».  20, 
ËT  32.  Tous  le*  Evêques,  comme  tenant  la  place  ces  Apôtres, 
dont  ils  font  les  fucccùcurs , ( le  ion  faint  Jérôme , or  l'iphrt  A 
MtuelU,  A faint  AuguUin,  Jier  le  P/énme  44»)  furent  appe  lez 
Apeflelt^M , principalement  juiqilCS  au  Vil  liécle , comme  on  le 
voit  dans  les  Formules  de  Murculfe,  dieilccs  environ  Tan  de 
Jéfus  Chriit  6ôo.  Clovis  écrivant  aux  PréJau  aflcmblcz  su  pre- 
mier Concile  d’Orléans,  leur  parle  de  la  forte,  Lt  Rm  Cuti 
aux  /«Mis  Evéyues , ET  rifs  eiifutt  du  Stigc  Apaf.dsejtM.  Le-  Roi 
Gontian  donne  le  même  titre  4 ceux  qui  coœpofotcnt  le  fécond 
Concile  de  Micon;  A la  dignité  èpifcopale  étoit  en  ce  utm.iâ 
appellée  AptfloUt , comme  les  Légau  des  Evêques  étoient  appel- 
iez Afnfldieiua.  Ainfi  ceux  qui  portèrent  les  premiers  dus  les 
provinces  la  prédication  tic-  l'Evangile,  en  furent  appelle*  les 
Apôtre»  / comme  Auguftio  envoyé  par  le  Pape  S.  Grégoire,  l'A- 
potre  d' Angleterre  ; S.  Patrice , l’Apôtre  d Irlande.  Mais  dans 
les  iiéclcs  luivans  le  nom  i'ArujiAupet  fut  refervé  au  feuibiége  de 
Rome,  comme  celui  de  P,.;  e au  Souvcrain-Pontlfc  qui  en  rit 
Evêque.  Saint  Grégoire  k G,end,  qui  vivoit  dans  le  VJ  lécie, 
dit , /.  5.  Ep.  37.  que  , quoiqu’il  y ait  eu  plufîcurs  Apôrrrs, 
neanmoins  le  Siège  du  Prince  des  Apôtres  a fcul  la  fuprétnr  au- 
torité, A par  conl'équent  le  nom  d’Af^isbepe,  par  un  titre  parti- 
culier. L'Abbé  Rupert,  /.  1.  * Dre.  Ope.  r.  27.  remarque  que 
Ica  Aiccelleura  des  autres  Apôtres  ont  été  appeliez  Pttntnbat 
mais  que  !o  fuccdfcur  de  faint  Pierre  a été  nommé  Ap*lhkftt  par 
excellence , i caule  de  la  dignité  du  Prince  des  Apôtre».  En- 
fin le  Concile  de  Rheims  tenu  en  1049.  déclara  que  le  Souve- 
rain-Pootife  de  Rome  étoit  feul  le  Primat  A;  c-iVo/rçv  de  T Eglife 
Univcifelle.  * DuCangc,  Gltflt thiki  Lttnntnt. 

APOSTOLIOUEb  ou  APOTACTiQUES , Héréti- 
ques lortis  de  la  bette  des  Encrantes  A des  Cathares,  faifeient 
profeŒon  de  ne  fc  point  marier , de  s'ablieoir  de  vin . de  viau- 
dc,  A de  renoncer  aux  richefles:  c'eft  pour  cela  qu'ils  fe  fai- 
foient appelles  ApttaUtqutt.  Ils  prenoient  aufli  le  nom  A'Aptfit* 
lti%t, , parce  qu'il*  prétendoient  imiter  la  vie  de*  Apôtre- , A 
parce  qu'ils  ne  rcccvoient  plus  i leur  communion  ceux  qui  étoient 
une  fois  tombez.  Us  fe  nommoient  comme  les  Nova  lien»,  Ca- 
tien et  ou  Purs.  Ils  s'élevèrent  ver*  Tan  iôo.  Saint  Epfph-rie  re- 
marque que  ces  Errans  le  lcrvoient  fouvent  de  ccrtaina  /.:es 
apocryphe  s de  faint  André  A de  faint  Thomas.  * Saint  Lpi- 
phane,  I.  6:.  Saint  Aupultin , lietr.  40  Batonius,  A.  C.afo.  n.  70. 

APOSTOLIQUES,  autre  Secte  i laquelle  T Eglife  Romai- 
ne donne  1e  nom  cl  Hérétiques,  qui  s'élevèrent  en  Périgord  dans 
k XII  (îécle.  On  dit  qu'ils  blimoicnt  le  mariage;  qu'lis  me- 
noient  avec  eux  des  femmes  de  maavaiTe  vie;  qu'ils femoquoxnt 
du  Batême  de*  enfant  , du  Purgatoire,  de  la  Priera  pour  les 
morts,  de  l'invocation  des  Saints;  qu'ils  fe  difoieni  être  le  irai 
A le  feui  corps  de  TEglifc;  qu'ils  prêcholent  incdTammem  ; qu'B* 
alloient  nuds  piez  ; qu'ils  le  mettoient  à genoux  l'cpc  fois  le  ;ou» 
A autant  de  fois  la  nuit;  ne  recevoicnt  d'argent  de  perfonneî 
qu'ils  ne  mangeoient  point  de  chair,  A ne  bu  voient  point  de 
vin;  qu'ils  rrjettoient  le  Saaifke  de  la  Mefc , la  Communion, 
A étoient  prêts,  pour  foutenir  leurs  feutimens.  de  foulrrir  tou- 
tes fortes  de  tourment  A la  mort  même;  A qu'ils  leurraient  tuf- 
fi  les  peuples  par  plufieurs  fiux  miracles.  Leur  Chef  ou  Supé- 
rieur le  nommoit  Purina , A avoit  douze  Maîtres  fous  lui.  Saint 
Bernard  écrivit  contre  eux  environ  l'an  1 147,  A les  attaque  Zan» 
le  Sermon  66  fur  les  Cantiques.  * Sindéws , Httr  r «4-  Uaro- 
nius,  h Armai.  Genebrard,  in  I muant.  II.  Amults  de  Mki/on  os 
A<%Uterrt  fur  Cm  1163.  dent  k feetmd  fc-mr  du  Rtiuttl  des  Atutmi  Hi- 

«wi  d’Angleterre  çvi  a ptter  f.-rrr  Hillorix  Anglican*  Sctiptorea 
èteres. 

APOSTOLIUS  (Manuel  ou  M ichei).  Cbtrtbtz  MICHEL 
APOSTOLIUS. 

APÜSTROPHIE  cft  le  nom  donné  par  Cadmus  à Venu» 
Uranie  ou  célefte,  oue  les  Grec»  révéraient , afin  d'être  détour- 
nez des  défit*  lafdfs,  A de  toute  fore  d’impureté.  Ce  rom 
vient  du  Grec  tdrtouncr.  Les  Romains  lui  dédièrent  un 

Temple  du  tems  de  Marctilus , fuivant  un  avis  qu'ils  trouvèrent 
dans  le  livre  des  Sibylles , A Tappellérent  V tnitorda , c'elt  à di- 
re , rcunte , ou  cbemgt  Itt  «ans , parce  qu'elle  czcitoit  le» 
femmes  débauchées  i une  vie  honnête.  Les  jeune*  filles  y si- 
lolCfK  offrir  des  préfens  pour  conferver  leur  chaltclé.  • Paufa- 
nia* , I.  i.Éfÿ. 

APOTACTIQUES,  Hérétique*.  Yayz  APOSTOLL 
QUES. 

ATOTR'VITS,  Apattv  zza,  bourg  ou  petite  ville  dei'Ei^ 
davdnie,  dans  le  Comte  de  Qeis  ou  Creutz,  environ  i une 
lieue  de  celle  de  Copranitz.  • Maty,  Diéi.  Gécp-. 
APOTHEOSE,  cérémonie  que  le*  Romains  obfervoicnt 

Giur  mettre  le*  Emjwrrurs  A les  perfoime»  iliuihc»  au  rang  -le» 
ieux.  On  croit  que  Céfar  Au  gui  te  eû  le  premier  parmi  lu  Ro- 
mains, 
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mains,  qui  a inllituéTApothéofe,  & qu’elle  fut  entièrement  éta- 
blie p-u  Tibère  dans  tout  l'Empire  en  faveur  des  feula  Empe- 
reurs Romains , que  le  Poêle  Juvcnal  i ou  le  de  cela  appelle  les 
rivaux  des  Dieux,  rivales  Drwam,  Saf.fi.  v.  115.  Mais  long- 
tenta  auparavant,  les  Crées  & les  Romains  njettoient  au  nombre 
des  Dieux,  lea  Inventeurs  des  Art*  libéraux  & Méchaniqucs, 
comme  ils  firent  Cércs,  Bacchus  & Vulcain.  Il  dél  ièrent  aulü 
tes  fondateurs  des  villes,  les  grands  Capitaines,  & dans  la  fui- 
te leurs  Rois  & leurs  Empereurs.  Ovide , Mctauorpb.  I.  9.  v. 
341.  en  fait  la  defeription. 

Ces  Apotliéofcs  dévoient  être  autorifées  en  Grèce  par  l’oracle 
de  quelque  Dieu , & i Rome  par  un  Décret  du  Sénat , qui  re- 
connoilfoit  un  Empereur  au  nombre  des  Dieux;  ét  ordonnait 
qu’on  lui  bitiroit  des  Temples,  qu'on  lui  feroit  des  facxtiiccs , 
& qu'on  lui  rendroit  des  honneurs  divins. 

Dans  le  terni  qu  Alexandre  le  Grand  voulut  fsire  reconnoltre 
Epticltion  pour  un  Dieu,  un  certain  Philippe  venant  de  Babylo- 
nc  , rapporta  un  oracle  de  Jupiter  Hamntn,  qui  commandolt 
d'adorer  Kpheltion  comme  un  Dieu , & qu'on  eût  i lui  facri- 
fier:  ce  qui  eil  rapporté  par  Diodore  de  Sicile,  I.  «7.  Alexan- 
dre témoigna  tant  de  joye  de  ce  qu’il  avoit  été  mis  au  nombre 
des  Dieux,  que  les  Hillorieni  rapportent  qi4’il  lui  ûcritia  le  pre- 
mier, lui  égorgeant  jufqu'â  dix  mille  vifUtnea.  Les  Athéniens 
poulliint  leur  zélé  fit  leur  vénération  plus  loin  que  les  autres 
Grecs,  ne  fe  contentoicnt  pas  d'adorer  les  grands  hommes  apres 
le jx  mort , ils  les  adoraient  même,  & leur  facrifioieut  de  leur  vi- 
vant: ce  qu'ils  firent  à Démétrius  Poliorcelès,  comme  «c  té- 
moigne Démocharcs,  I.  2a  4e  fm  Htfiotrt,  où  il  rapporte  que 
Démétrius  revenant  de  Leucadc  à Athènes , „ les  Athéniens 
„ forment  au  devant  de  lui  couronnez -de  chapeaux  de  fleurs, 
„ laifant  des  cffulions  de  vin,  accompagnez  de  Quntxcs  & de 
„ Muficier.»  qui  chantoicnt  des  Hymnes  en  fou  honneur.  Le 
„ peuple  même  fe  protlcrna  devant  lui,  niant  que  Démétrius 
,,  etoit  le  ftul  vrai  Dieu”.  Nous  te  J'altmt,  difoient-ils,  f/i  dt 
/'«TT VI  Bf  Ai  très  paiffemt  Septum , Et  mut  te  omjurwu  de  mets  don- 
ner lt  paix  ; ut  lu  es  le  Seigneur  : les  mires  Dieux  dorment  fur  nos  fie- 
Joins , vu  Jour  fimrdt  à iuj  prières.  On  peut  voir  plus  au  long  cet- 
te lliiioirc  dans  Athénée  & dans  Daris  le  Samicn.  Pythagorc, 
qui  prit  le  premier  le  nom  de  Pbilojopbt,  qui  veut  dire,  Af-atcur 
4c  la  Eajuffe , ayant  demeuré  vint  an»  i Crotone , alla  i Métapon- 
te,  où  il  mourut;  fit  les  Méupontins  aJminnt  fa  profonde doétiL 
ne,  confacrfirent  fa  mailon,  en  firent  un  Temple , & adorolent 
ce  Philolophc  comme  un  Dieu.  Toute  la  Grèce  ordonna  de» 
facriftces  fit  dreflà  des  autels  à Lyfandre  après  fa  mort,  i caufe 
de  la  vertu;  fit  Duris  remarque  qu’il  fut  le  premier  des  Grec*  i 
qui  on  rendit  un  culte  divin,  & en  l'honneur  duquel  on  chanta 
pour  la  première  fois  des  Hymnes:  ce  qu'il  faut  entendre  durant 
fa  vie,  puifqu'il  s’en  trouve  plulîeurs  autres  aufquels  on  a offert 
des  facrllices,  fit  dreflé  des  autels  après  leur  mort,  longtcms 
avant  Lyfandre.  Du  teins  des  Rois  de  Rome,  on  ne  fit  qu'une 
Apothédfe , qui  fut  celle  de  Romulus.  Il  efl  vrai  qu'on  mit  au 
nombre  des  Divinitez  Acca  Laurentla,  nourrice  de  Romulus; 
nuis  ce  ne  fut  point  pu  une  cou  .et  ration  folcmncllc.  Pendant 
que  la  République  a fubfillé,  on  ne  trouve  dan*  PHiltoire  qu’u- 
ne feule  Anna  Fermi  ou  Permis , i nul  le  Sénat  ordonna  qu'on 
fît  des  facriftces  comme  à une  Décile.  L'Empereur  Jules-Cfi- 
fax  fut  le  premier  après  Romulus , i qui  Ton  décerna  les  honneurs 
divins , avec  les  cérémonies  de  l’Apothéofe , que  nous  allons  dé- 
crire, félon  le  rapport  des  ancien*  Auteurs.  L'Empereur  étant 
mort , toute  la  ville  prenoit  le  deuil , célébrait  fes  funérailles , 
fui  vaut  la  coutume,  avec  beaucoup  de  magnificence.  Enfuitc 
on  faifoit  une  image  de  cire  rcfl'cmblantc  i l'Empereur , fie  on  la 
mettoit  dans  un  lit  d'ivoire,  dont  U coune-pointc  étoit  brodée 
d'or.  Ce  lit  étoit  placé  dans  la  grande  fille  du  palais,  où  In 
Sénateurs  & les  Dames  Romaines  venoient  rendre  vifîte  i cette 
image  pendant  fept  jours,  comme  fi  c'cûc  été  l’Empereur  qui 
eût  été  malade.  Ils  demeuraient  allis  quelques  heures  aux  deux 
côtez  du  lit , les  Sénateurs  i la  gauche,  & les  Dames  i la  droi- 
te. Les  MéJedn*  y venoient  aufli  chaque  jour,  & difoient  par 
cérémonie,  que  l'Empereur  fe  pottoit  plus  mal.  Enfin  le  hui. 
tiéme  jour,  Ils  plus  confidénblcs  de»  Sénateurs  fit  des  Chevaliers 

Corroient  ce  lit  avec  l'image  dans  la  Plaça  Romaine , prenant 
rur  chemin  par  la  Voyc  factéc.  Le  nouvel  Empereur , accom- 

Eagné  des  Pontifes,  de»  Magifbats,  des  autres  Sénateurs  fie  des 
lame*  Romaines,  fuivolc  cette  pompe.  On  avoit  élevé aupa- 
zavant  dans  la  Place  Romaine  une  grande  tllrade  de  bois  peint 
en  couleur  de  pierre,  fur  laquelle  «oit  confirait  un  péiil'tyle  ou 
édifice  foutenu  de  cotomnes,  qui  étoit  revêtu  d’ivoire  fit  d'or, 
& l'on  y avoit  préparé  un  lit  couvert  de  tapis  fort  riches.  Ceux 
qui  corroient  l'image  de  cire,  U plaçoient  fous  ce  fécond  lit  de 
parade.  L'Empereur,  les  Magifliats  fie  le*  Sénateurs  s'aitiryoieni 
dans  la  Place,  fi:  le»  Dames  fous  des  portiques,  pendant  que 
deux  chœurs  de  mufique  chantoicnt  les  louanges  du  délunt.  A- 
prè»  cette  cérémonie , on  alloit  au  Champ  de  Mars , hors  de  la 
ville,  en  cet  ordre.  I-a  marche  commençoit  par  ceux  qui  por- 
toient  les  ftalues  de  tous  les  llluitrcs  Capitaines  Romains,  de- 
puis Romulus.  On  voyoit  enfuitc  les  figures  des  Provinces  fu- 
jettes  à l'Empire  Romain , répréfentées  en  bronze.  Puis  les  ima- 
ges de  ceux  qui  avoient  rendu  leur  nom  célébré  par  leur  venu 
ou  par  leur  fcience.  Après  marchoicnt  les  Chevaliers  fit  les  Sol- 
dats Romains,  plufieurs  chevaux  de  coutfc,  Sc  les  prél'ens  que 
les  peuple.»  avoient  faits  pour  l'ornement  de  cette  pompe.  Les 
derniers  portaient  un  autel  revêtu  d'ivoire,  enrichi  d'or  & de 
pierreries.  L'Empereur  qui  avoit  fuccédé  montolt  fur  la  Tribu- 
ne aux  Harangues,  pour  y faire  l'éloge  du  défunt;  & enfuitc  ac- 
compagné, comme  nous  l’avons  dit,  il  Envoie  le  lit  de  parade , 
porté  par  de*  Chevaliers,  fit  précédé  d'une  partie  des  Sénateurs. 
On  avoit  drolTé  dans  le  Champ  de  Mars  un  édifice  en  forme  de 
bûcher,  compofc  de  cinq  ou  ûx  étages,  qui  mouraient  toûjùurs 
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en  diminuant,  fit  faifoletit  une  cfpéce  de  pyramide.  Le  dedané 
étoit  rempli  de  menu  bois  fcc,  ét  le  dehors  orné  de  tapis  raie* 
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étage  le  char  doré,  qui  fervoità  l'Empereur  dei'jT.t.  Lis  Chc- 
valiets  y étant  arrivez,  rt -nettoient  le  lit  entre  les  m.ùni  des 
Pontifes , qui  le  piaçoicnc  fur  le  fécond  étage  de  ce  budict , éc  y 
répandolent  toute*  loues  d'ammates,  de  parfums  èt  de  liqueurs 
précleufcs.  Enfuitc  l’Empereur  « les  p rens  uu  défur.t  allaient 
brilcr  l’image  de  cire,  fit  prenoit i t leurs  places  filon  leur  rang; 
Alors  les  Chevaliers  Romains  falfoient  plurtcur*  courfcs  autour 
du  buchi-r;  fit  les  foldacs  de  l'Infanterie  llom  une  fiiivoient  i p>c 
cecarroufcl,  où  Ton  voyoit  aullî  un  grand  nombre  de  chariots  , 
conduits  par  des  Cocher*  vêtus  de^ourpre.  Enfin  l'Empeuuc 
Riettoit  le  feu  nu  bûcher  avec  un  II  imbeaii  ; ce  que  Lif.-ic.'.t  aLflî 
le  Confiit  fit  les  M igillraU.  Audi  tût  que  le  feu  etoit  allumé» 
on  lichoit  du  dernier  étage  Je  ce  bûcher  un  aigle,  qui  étant  ef- 
frayé par  tes  flammes,  prenait  fon  elTor  bien  loin  : fit  Ton  faifoit 
croire  au  peuple  qu'il  emportoit  au  Ciel  l'aine  de  l'Empereur  dé- 
funt. Après  cette  cérémonie,  on  biiiiloit  un  Temple  en  l’honneur 
de  celui  dont  on  avoit  fait  i'Apothéofe.  On  lui  donnoit  Couvent 
un  autre  nom , avec  la  titre  de  D.mu,  c’eli  i dire,  DU"  ou  Di- 
vin;  fit  0:1  établiilbit  un  Prêtie  fit  d'.iitires  Officiers  du  Temple, 
pour  faire  de*  fccricices  à ce  nouveau  Dieu.  Les  Apothéofcs  dea 
Impératrice*  Romaines  fc  faifoient  i peu  près  de  la  même  ma- 
nière; mais  au  lieu  d'un  aigle  on  lichoit  un  paon.  De  il  vient 
qu'en  certaines  médailles 011  voit  un  aigle,  qui  lignifie  qu'elle*  font 
d'un  Empereur,  & dans  d'autres  un  paon, qui  dfifigne  une  Impéra- 
trice. Ltvie  fut  la  première  i qui  on  déféra  les  honneurs  de  TA» 
potheofe.  C'clt  ainft  que  le»  Romains  déilioient  leurs  Empe- 
reurs, foit  bons,  foit  mauvais;  les  bon*  par  cliinie  pour  leurs 
vertus , le*  mauvais  par  un  excès  de  flatterie , fil  pour  fuivre  lé 
torrent  de  la  coutume.  Celle  de  faire  I’Apothéofe  des  homme» 
illustres  n’a  pas  eu  lieu  feulement  pamii  les  Grecs  fit  les  Romains , 
pMcn  autres  na:i:i.-!-  jiicm  encore  r- 

d'hui,  particuliérement  les  Chinois,  qui  offrent  dis  facrilice»  à 
plufieurs  fortes  de  perfonnes  apres  leur  mort,  comme  aux  Inven- 
teurs des  Arts , ou  des  chofes  utiles  à la  vie , i leur  Philofophc 
Confucius,  &c.  l’opez  les  cérémonies  fupeitUticufcs  des  Chinois, 
dans  Icsrélatlons  qui  ont  été  faites  de  cvt  Empire.  * Hérodien , /. 
4-  <-  2.  Rolin,  Ma liy.  Rom.  Ub.  3.  c.  18.  Dtmpllcr,  in  l'.trM  poos, 
APOTRE,  nom  qui  a été  donné  aux  douze  Difdples  que 
Jéfus  Chrill  choilielpour  envoyer  par  toute  la  Terre,  afin  de  prê- 
cher l’Evangile  A tous  le»  peuples,  fit  de  fonJer  des  Eglifc*  con- 
facrées  au  vrai  Dieu.  C’cll  un  mot  Grec  qui  lignifie  tnveyl,  dV» 
wiriKxm,  envtscr.  Les  noms  de  ces  Caints  Apôtres  font  expri- 
mez en  faim  Matthieu,  eh.  10  en  Saint  Marc,  eb.  3.  & en  faint 
I.ucc,  eb.  6-  Simon,  furnomine  Pierre,  & André  ton  frère;  ja- 
ques, fils  de  Zébédée , ét  Jean  fon  frère;  Philippe  fit  lisnhelc* 
mi;  Thomas  & Matthieu  le  PulHatn  ou  le  Jaques , fil* 

d’Alphée;  Judc  ou  Lcbbéc,  ouTliaddéc;  Simon  Cananéen , ap- 
pcllé  Zelvtes,  c’eft  i dire,  le  Zelè;  & Judas  Ifcarlot,  en  la  place 
duquel,  aprè»  qu’il  eut  trahi  Ion  M.fiirc , Mathias  fut  élu  pir  le* 
Apôtre».  Saint  P->nl  fut  appellé  i TApoltolat  par  Jiftis-Chr.it 
même,  après  fon  Afcenfion.  On  le  nomme  Amplement  VA\  :r e 
ou  VApùtre  des  timtsls,  comme  par  excellence,  i caufe  de  la  fu- 
blimite  de  fa  dixuinc. 

O-  Saint  laïc  nos  a décrit  plufieurs  aérions  des  faims  Apficies 
dans  fon  livre  des  A fier , & principalement  la  vie  de  faim  Paul , 
qu’il  accompagna  dans  les  voyages;  mais  11  n’en  parte  que  lu  fi. 

au’au  tems  qu  il  fouit  de  fa  première  prilon  de  Rome,  lars  ili» 
orient  EccléfiaTUques  nou*  apprennent  que  les  Apôircs  fe  répa- 
rèrent neuf  ans  après  la  Paflîon  de  Jéfus-Chrilt , pour  aller  en  di- 
vers pals  annoncer  l’Evangile.  Saint  Paul  niînie,  <k«u  fin  Epi- 
tre  aux  R ■ fi  TJv.  ; , 1 -cé 

par  les  Apôtres,  étoit  déjà  répandu  par  toute  la  Terre,  fit  que 
leur  parole  avoit  été  ouïe  jufqu’au  bout  du  Monde;  fie  dans  /nu 
Epitrc  mx  Cobrfiens , ch.  1 , U a'.farc  oue  l'Evangile  étoit  prêché 
i toute  créature  qui  étoit  fous  le  Ciel.  Saint  Pierre,  faim  Paul, 
failli  Jacques,  faim  Jean , faim  Matthieu  & faim  Jude,  ont  fiait. 
Les  autres  n’ont  enfeigné  que  de  vive  voix,  hoas  avons  deux 
Epltrcs  Je  faint  Pierre,  quatorze  de  S. Paul, une  de  fjint  Jaques, 
trois  de  faint  Jean,  avec  fon  Evangile  fie  fon  Apocnlypib,  l'E- 
vangile de  faim  Matthieu,  & une  Epltre  de  lâim  Jude.  leurs 
traditions  ou  leurs  enfeignemen*  ont  été  confmes  dans  TEglife 
Chrétienne,  comme  faint  Paul  l'ordonna  à fon  égard,  étant  Ja  Je. 
cir.Je  h pitre  mu  ThetJulvrxum , et.  2.  v.  15.  par  ces  paroles  : Gai* 
<kz  les  irâAtioni  qne  vous  avez  épprifit,  Joit  ra>  mes  tJfimrr,  jiiA 

Er  ma  lettre,  ou  fdoQ  I»  Vctfuin  qui  cil  i l'ufage  ries  Egale» 
eformées,  Xetcnez  les  ewfiiguemeui  one  vous  aie.’,  apprit  fin  par 
mire  parole,  Joit  par  n«rr  Epure.  Tous  les  Apôtres  ont  fini  leur 
vie  par  le  martyre,  excepté  faint  Jean  CEvangéliiie,  que  quel- 
ques-uns ont  cru  fans  fondement  être  encore  vivant , pour  pa- 
raître avec  Enoch  fie  Elle,  pendant  le  régne  de  l'AntecfuilL  * Clé- 
ment, Uifi.  I.  1.  Honorius , Jtcr  le  Pjiatmte  18. 

DE  LA  DIVISION  DES  M P O T R Ej 
par  toute  la  Terre  , pour  prcULer  P Evangile* 

L’an  de  Ififus  Chrifi  44 , les  Apôtres  partagèrent  entre  eux  le» 
province*  de  la  Terre , pour  y établir  la  Religion  Chrétienne. 
Saint  Pierre  choilit  l’Occident,  fi:  vint  i Rome,  qui  devoit  é-cia 
la  capitale  du  M onde  Chrétien , comme  elic  l'etoi;  alors  du  Mon- 
de Idolâtre.  Saint  André  porta  TEvargilc  dans  TAchaîe,  en  Grè- 
ce, dans  TEpire,  dans  laThrace,  dans  la  ScythTc,  dans  l'Egy- 
pte fit  dans  l'Ethiopie.  Pour  la  fondation  des  Eglifes  de  Byzan< 
ce  & de  Nicéc  en  Bithynie,  elle  ell  contctléc;  & le  Pape  Agaa 
pet  foullnt  dans  fes  Lettres  lues  au  cinquième  Synode. que  faine 
Pierre  avoit  le  premier  annoncé  la  fol  dans  ces  deux  villes.  Sa: ni 
Intrus  le  Majeur,  feiofl  qucbjiu s-uns , fut  fnailjé  i U haine  des 
vyy  Juifc 
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Juifs  par  Hérode  Agrippa , Roi  de  Judée.  L«  EfpagtloI»  fe  van- 
tent de  l'avoir  eu  pour  Apôtre  ; nuit  les  Savans  nient  abfolumcnt 
ce  voyage  prétendu.  On  dit  que  l'Efpagnc  portilde  une  pinic 
de  fon  corps , 6c  que  l'autre  cft  dans  l’Égllfe  de  faint  Saturnin 
de  Touloulc.  SarM  j fasses  le  Mineur  ne  fortit  point  de  Jérufalem, 
dont  il  étoit  Evêque.  .Saint  JuJc  ou  ThaJJte  prêcha  dans  la  Sy- 
rie,  dans  l'Arabie  & dans  la  Mcfopotamic.  Saint  S:man  annonça 
aulli  l’Evangile  dans  la  MfTopotaauc  A dans  la  Syrie.  Sami  Tfo- 
ma  porta  le  Chriftianlfrae  dans  la  Perle , dans  les  Indes  & en 
Ethiopie.  S.  Bartbilmi  travailla  dans  l'Arménie  Majeure,  dans 
la  Lycaonie,  dans  l'Albanie  A dans  l'Inde,  au-deça  du  Gange. 
Saint  Jean  alla  dans  l'Afie  Mineure  A dans  les  provinces  Orien- 
tales. L'EpItre  Synodale  du  Concile  d'Ephéfc  au  Clergé  de  Con- 
flantinople , nous  apprend  qu'il  a demeuré  à Ephéfe  avec  la  fain- 
tc  Vierge  ; mais  les  Anciens  ne  font  point  mention  de  ce  fejour. 
Stint  P nul  prêcha  trois  ans  à F.phéfe,  6c  il  peut  être  nommé  le 
Fondateur  de  cette  Kglii'c  ; de  forte  que  faint  Jean  ne  l'auroit 
gouvernée  que  dans  fa  vieillcflê.  Les  Evêqurt  de  cette  ville  fc 
difent  Ica  fucceflèurs  6c  les  difciplcs  de  faîne  Jean.  Ce  même 
Apôtre  annonça  l’Evangile  aux  Parthes  ; A les  rélatlons  nouvel- 
les difent,  que  parmi  les  peuples  de  l’Orient  ii  y a une  ancienne 
tradition  que  faint  Jean  y a prêché  la  foi  de  Jéfus  Chrilt  Saint  Pin- 
lippe  convertit  quelques  provinces  de  Scythie,  A travailla  enfuitc 
dans  la  haute  Afie.  S.i:nt  Matthieu  porta  l'Evangile  dans  l’Ethlo- 

fle.  Safiir  Matthias  prêcha  dans  la  Judée , éic  dans  une  partie  de 
Ethiopie.  Entre  toutes  ces  raillions  Aportoliqucs,  il  n'ett  point 
parlé  de  l'Amérique , qui  cil  le  nouveau  Monde  ; 6c  II  n'y  a point 
d’apparence,  que  li  les  Apôtres  ou  leurs  dilciple*  y avoient  an- 
noncé l'Evangile,  les  Auteurs  n'en  eulTent  rien  dit.  Ixs  iliilo- 
riens  qui  ont  écrit  de  la  découverte  de  ce  pals  par  les  Efpagnols, 
tlTurent  qu'ils  n'y  trouvèrent  aucun  vertige  de  la  Religion  Chré- 
tienne, comme  les  Portugais  en  avoient  trouvé  dans  les  Indes 
Orientales.  • M.  Godcau,  Biâ.  tk  l'Eg/ife , I.  i. 
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Ans  ik  A cette  année  fe  rapportent  les  Aétes  des  Apôtres 
J.  C.  écrits  par  faint  Luc, depuis  le  premier  chapitre  jufqu’au 
martyre  de  faint  Etienne;  & à la  lin  du  chapitre  Vil, 
53-  faint  Jaques  k Mineur  fut  ordonné  Evêque  de  Jerufalcm. 

14-  Perfécution  contre  les  Chrétiens,  qui  dura  plus  d’un 
an,  Saul  étant  chef  des  pcrfécuteurs. 

Philippe  Diacre , S.  Pierre  A S.  Jean  précisent  dans 
la  Sanurie. 

15-  Conycrlîon  de  S.  Paul  ; fon  voyage  en  Arabie  ; fon 
retour  à Damas.  Voyage  de  S.  Pierre  dans  la  Palcltinc. 

lé.  S.  Pierre  étant  de  retour  i Jérufalcin , conclut  avec 

les  Apôtres  qu'il  falloit  admettre  les  Gentils  au  bntê- 
me.  Saint  Jaques  k M futur,  demeurant  i Jérufalcm 
avec  S.  Jean,  qui  accompagnoit  la  fiintc  Vierge,  les 
autres  Apôtres  allèrent  annoncer  l'Evangile  dans  les 
diverfes  parties  du  Monde,  après  avoir,  r*«mc  aulques. 
tmt  k fret  en.  lent,  dreifé  le  Symbole  de  Foi,  « apres 

rS-  Matthieu  eut  écrit  fon  Evangile.  S.  Pierre  fon- 
la  chaire  d'Antioche. 

17.  Ceux  qui  prétendent  fans  aucun  fondement , que 

faint  Jaques  k Majeur  a été  en  Efpagne,  fixent  ion 
voyage  tous  cette  année. 

|8-  Saint  Paul  s'étant  fauvé  de  Damas,  vifita  S.  Jacques 

k Mineur,  A S,  Pierre  à Jérufalcm;  d'où  il  fe  retira  i 
Céfarée,  puis  à Tarfe  en  Cil  idc. 

;9-  S.  H un. il  va  chercher  faim  Paul  à Tarfe , 6t  l'amène 

à Antioche,  où  les  Fidèles  furent  appeliez  Chrétiens, 
o.  Le  Prophète  Agabe  ou  Agabus  étant  à Antioche,  y 

prédit  une  famine  unlverfelle;  c*clt  pourquoi  les  Dif. 
ciples  amiflent  des  provitions,  pour  les  envoyer  en  Ju- 
dée , par  S.  Paul  & S.  Barnabe. 

!.  Ilérodc  perfécutc  les  Chrétiens  de  Jérufalem , & fait 

mourir  S.  Jacques  k Majeur,  qui  doit,  dit  on,  de  re- 
tour d'Efpagne . 

x,  S.  Pierre  efl  mis  en  prifon  par  le  commandement 

d'Hérode , d’où  il  forti:  fous  la  conduite  d'un  Ange.  Il 
alla  viliter  Antioche,  A enfuite  il  alla  i Rome.  S.  Paul 
& S.  Barnabé  quittèrent  Antioche  pour  aller  en  Scleu- 
de,  A de- U en  Cypre. 

.3.  Saint  Pierre,  i ce  que  l'on  prétend,  arriva  i Rome 

le  r8  Janvier,  6c  y établit  le  Saint  Siège.  S.  Barnabé 
6t  S.  Pajl  firent  de  grands  mîradcs  dans  l'ifle  de  Cypre. 
4.  S.  Paul  A S.  Barnabé  palTcrcnt  dans  U Pamphyile. 

de  M i Antioche  de  Pïiidtc. 

f.  S.  Paul  & S.  Barnabé  furent  chiffe*  de  la  Pifldie 

par  les  Juifs,  A allèrent  à Iconium. 

5.  S.  Paul  A S.  Barnabé  s'enfuyait  à Lyflre,  A de  là 

prennent  leur  chemin  ver*  Dcrbé. 

7.  S.  Paul  A S.  Barnabé  étant  retournez  à Lyflre , y 

font  pris  pour  Jupiter  A Mercure.  Ils  fe  retirent  à 
Dcrbé,  puis  retournent  à Lyflre  A à Iconic  ; & pillant 
par  U Pifldie,  vont  en  Pamphylie. 

S*  S.  Paul  A S.  liamabé  prêchent  la  Foi  dans  la  Patnphy- 

lie  A dans  l'Arabie,  puis  retournent  à Antioche  Je  Syrie. 
J.  L'Empereur  ayant  chaffé  par  un  édit  tous  les  Juifs 

de  Rome , S.  Pierre  retourna  en  Judée.  Sur  la  conte- 
ntion de*  Fidèles  d'Antioche,  touchant  la  Circonci- 
sion, U tint  le  premier  Concile  à Jérufalcm,  où  il  fut 
décidé  que  les  Chrétiens  n'étoient  point  fujets  i la 
Clrconciiton.  S.  Paul  A S.  Barnabé,  qui  étoient,  venus 
d’Antioche,  portèrent  le  Décret  du  Concile  à Antio- 
5**»  °"  S-  Pl*rr*  alli  enfuite,  A où  il  eut  quelque 
durèrent  avec  S.  Paul.  ’ 4 


Ans  de  S.  Paul  A S.  Barnabé  fe  réparèrent  pour  aller  pré- 
J.  C.  cher  l'Evangile  en  diverfes  provinces-  Saint  Dcny» 

50.  Arcfpaptt  fut  converti  par  S.  Paul  i Athènes. 

51.  S.  Paul  vint  d' Athènes  à Corinthe,  A y demeura 
un  an  A demi. 

$2.  S.  Paul  ayant  demeuré  à Corinthe  fix  mois  de  cette 

année,  palii-  en  Syrie  avec  Aquila  A Prifrilla,  qu'il 
Initie  i Ephéfe,  A va  feul  à Céfarée,  puis  à Jérufalem; 
de  Là  à Anuoche,  A dans  la  Galitic,  A dans  la  Phrygie. 

{53.  S.  Paul  étant  de  NfOOT  à EjMfe,  yenl'eigoc  publi- 

54.  quement  les  véritez  de  la  Foi  pendant  deux  années. 
$5.  S.  Paul  palTe  en  Macédoine  A en  Grèce. 

$6.  S.  Pierre  retourna  i Rome  lorsque  l'édit  de  l'Ens. 

pereur  Claude  eut  été  révoqué. 

$7.  S.  Paul  parcourut  plulicurs  provinces  & Ides , A ar- 

riva à Jérufalem  vers  la  fête  de  la  Pentecôte , oïl  il  fut 
arreté  prifonnicr,  envoyé  i Céfarée,  A enfuite  à Hanse. 
58.  S.  Paul  ayant  demeuré  trois  mois  en  l'ifle  de  Malte, 

efl  conduit  àRoine.où  il  fut  mis  en  la  garde  d'un  Jôldar. 
S 9,  Après  deux  années  de  captivité, faint  Paul  fut  remis 

en  pleine  liberté  par  l'Empereur  Néron. 

6a.  S.  Pictrc  fit  en  même  tems  pluflcurs  voyages. 

61.  Martyre  de  S.  Barnabé  dans  l'ifle  de  Cypre;  A de 

S.  André  dans  l'Achalc. 

<62.  S.  Marc  fut  martyrifd  à Alexandrie  ; S.  Jacques  k 

63.  Mineur  à Jérufalem  ; S.  Simon  A S.  Jude  en  l’crfc. 

64.  Martyre  de  S.  Matthias. 

6$.  Néron  impute  aux  Chrétiens  l'incendie  de  Rome. 

66.  S.  Pierre  A S.  Paul  retournent  à Rome. 

67.  S.  Pierre  efl  crucifié,  A S. Paul  décollé  par  le  com- 

mandement de  Néron. 

7a  Ij  ville  de  Jérufalem  efl  prife  par  Titus. 

71.  S.  Barthélemi  manyrife  en  Petfe. 

72.  S.  Thomas  mis  à inou  par  les  Infidèles  à Melia- 

pour,  dans  l’Inde. 

73.  S Jean  cil  envoyé  à Rome  par  le  Proconful  (fE- 

phéfc  ; A étant  fort!  fain  A fauf  de  la  chaudière  plei- 
ne d’huile  bouillante,  il  efl  relégué  en  l'ifle  de  Paüiaioi. 
9L  S.  Jean  écrit  fon  Apocalypfe  dans  l'ifle  de  Pathmoc. 

96.  S.  Jean  cil  renvoyé  par  ordre  de  l'Empereur  Ner« 

va,  A retourne  à Ephéfe. 

100.  S.  Jean  meurt  à Ephéfe,  lgé  de  90  ans. 

On  ne  fait  pas  l'année  du  martyre  de  S.  Matthieu  en  Ethio- 
pie. * Kiccioli,  Chreml.  Refont.  I.  9.  c.  1. 

APOTRE,  en  Grec  A en  Latin  Apoflolut,  efl  le 

nom  que  les  Grecs  donnent  à un  de  leurs  livres  d'Office , qui 
contient  principalement  les  Epltrcs  de  faint  Paul , félon  l'ordre 
qu'ils  les  lifent  dans  leurs  Fglifcs.  Car  comme  Ils  ont  un  livre 
nommé  r . •»..».  Ewmgdton,  qui  contient  les  Evangiles,  ils  ont 
aulD  un  Apajichi  ; A il  y a de  l'apparence  qu'il  ne  continoit  d’a- 
burd  que  les  Epltrcs  de  faint  Paul;  mais  II  renferme  auffi  depuis 
un  très  long  tenu  les  Actes  des  Apôtres,  les  Ephres  Canonique* 
A l’Apocalypfe.  Celui-ci  efl  aulü  nommé  n^rnirue,  Praxtpr- 
M»,  * cauie  des  ACUs.cn  Grec  itn[u, , qu'il  contient-  Le  nom 
ddpeflvlus  a été  en  ufage  dans  l'Egiifc  Latine  en  ce  même  fens, 
comme  nous  Ptpprenntnt  faint  Grégoire  le  Grand,  Hincmar  Ar- 
chevéque  de  Reims,  A S.  Ifidorc  de  Séville.  * Léo  Allatius,  Di f. 
ferlai.  t.Jùr  les  fores  E.  tlef.  da  G*eti.  Du  Gange , Gkjfar.  Laiiniiat;i. 
Al’OTROPEES,  certains  Dieux  de  l'Antiquité  Payenne, 

Sue  l'on  mvoquoic  pour  détourner  les  malheurs , A aufqucls  on 
icrifioit  une  jeune  brebis.  Ce  nom  vient  du  Grec 
d'.Tirrft» . , deteurner.  Les  Grecs  les  appelaient  auffi 
c’eft  à dire  , tpti  cbaffent  k mal;  A les  Latins  Averrunti , d aver- 
runeart,  qui  fignific  te  tourner , tbajftr.  • Auuuien  Marcellin,!,  as. 

A P P. 

• A PPAJIM,  APP  AÏM,  ou  APPHAÏN,  fils  de  Nadab 
f»  de  la  Tribu  de  Juda.  • 1.  Chou,  ou  Paraltp.  e.  2.  v.  3a 
APPEL,  pourvoi,  ou  recours  à un  Jugé  fupéricur,  pour 
faire  carter  A reforma  une  Sentence  qu'on  prétend  mal  rendue 
par  un  Juge  inférieur.  L’Appel  peut  être  intcrjetié , A lignifié 
par  un  lïmplc  exploit;  mais  il  !e  faut  relever  dans  un  certain 
tems  par  des  Lettres  de  Chancellerie,  ou  devant  les  Baiilifs  , ou 
aux  Parlemens  à qui  la  connoilfance  en  appartient.  On  peut 
Interjetter  Appel  dans  les  30  ans  depuis  la  fencence.  Paul  Emile, 
A Uuddée  ont  remarqué  qu’ancienncincnt  en  France  les  Baillits, 
A les  Sénéchaux  Jugeoicnt  en  dama  retîort.  Avant  que  le  Par- 
lement eflt  été  rendu  fédentaire  par  Philippe  le  Bel , il  ne  s'aC. 
Ictnbloit  qu’une  ou  deux  fois  l'an,  A ne  tenoit  que  peu  de  jours. 
Ainfl  U ne  connoiîloit  pas  proprement  des  caufes  d'Appcl.  Il 
jugeolt  feulement  en  prémlére  Inllance  Ici  caufes  majeures,  où 
il  s'agiflbit  des  Corniez , ou  Duchez , ou  du  Domaine  de  la  Cou- 
ronne : c’étoit  la  jurifdiftion  primitive  , A ordinaire.  On  ne 
trouve  point  d’arrêts  rendus  en  ce  rems-là  fur  des  Appels  des 
Bailllft,  A Sénéchaux.  Il  efl  vrai  qu’il  y avoit  Appel  de»  Com- 
te* A des  Ducs,  oui  étoient  les  anciens  Gouverneurs  de*  Provin- 
ces . A que  cet  Appel  relfortillbit  devant  le  Roi , ou  devant  le 
Maire  du  Palais,  qui  étoit  le  Grand-Duc  de  France.  Il  efl  vrai 
aurtî  que  les  Ducs  A les  Comtes,  pour  accroître  leur  pouvoir, 
arrêtoient  i'cIFet  de  ces  Appellations,  A forçoient  les  Appelât» 
à acquiefccr.  Ils  fuivolent  en  cela  les  exemp  es  des  Gouverneur» 
Romains,  qui,  tant  que  la  République  fubflfla,  jjgércnt  fan» 
Appel  : Ils  ne  Ibutfrircnt  qu’à  regret  que  le»  Appels  de  leurs  ju- 
eetnen*  fùrtênt  ponez  à l'Empereur.  Mais  pour  épargner  la  fa- 
tigue d'examiner  tant  de  procès, les  Rois  de  la  fécondé  Race  dé- 
léguèrent  des  Commillaires,  qu'ils  envoyoient  dans  les  Provin- 
ces pour  prononcer  en  dernier  rdJbrt  fur  les  Appela  de;  Senten- 
ces 
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c«  rcnJaH  par  1h  Juge»  inférieurs.  Ces  CsfnmilTiires  s’ipprt- 
îoient  Miffi  Do-nmui , en  vieux  François  Meffegcrs.  Cette  cou- 
tume de  juger  le*  Appels  par  «les  CommUTaire»  délégués,  s'ob- 
ferve  encore  en  Angleterre.  Mai»  en  France  les  Ducs  4 les 
Comtes,  fous  la  troiliéme  race,  s'étant  ériges  en  Seigneurs,  & 


ptcfque  en  Souverains,  ne  voulurent  plus  fouffrir  ni  les  Appels, 
ni  ce»  Comtniflâlre»,  & ils  ufiupérent  la  fonveraincté  de  la  Julli- 
ce.  Cependant  le»  Rols  reprenant  peu  à peu  leur  autorité,  at- 


tribuèrent aux  Baillifs  ou  Sénéchaux  ordinaires  des  villes,  qu'ils 
réuniHoient  à leur  Couronne,  la  jurifdiétion  des  cas  royaux,  4 
la  connolffânce  des  caufes  d Appel  du  territoire  des  Comtes;  en 
forte  que  ch  Juges  ordinaires  faifoient  la  fonction  de»  Comraif- 
faircs  déléguez,  pour  juger  en  dernier  relTort  les  Appellations, 
4 fuccédérent  aux  Siijji  Domèmei.  A la  vérité,  de  peur  que  les 
Baillifs,  ou  Sénéchaux  n'abufaflent  de  leur  pouvoir,  4 afin  de 
les  tenir  en  bride,  il  fut  permis  aux  particuliers  de  porter  plain- 
te au  Roi  contre  le  Juge  même.  Lh  plaintes  étoient  appcllées 
communément  Reijufia  ; 4 les  Requêtes  étoient  rapportées  par 
des  Maîtres  des  Requêtes.  Si  la  Requête  étort  par  eux  jugée  ad- 
miffnle,  le  Roi  faifoit  ajourner  le  Juge,  4 intimer  la  partie, 
pour  défendre  le  jugement.  Mais  en  ce  cas  la  plainte  ne  devoil 
pas  confiller  en  limplcs  moyens  d'Appel;  il  fallolt  attaquer  le  Ju- 
ge même,  dont  on  ne  pouvoir  appellcr  fur  de  (Impie»  griefs  ré- 
i aluns  du  procès.  La  Sentence  ne  pouvoir  être  retraàée  que 
pour  nullité , & non  pour  Ample  grief.  La  plainte  étoit  dirigée 
contre  la  perfonne  du  Juge,  4 non  contre  l'iniquité  de  la  Sen- 
tence , comme  le  font  les  Appels.  Dans  la  fuite  on  a confondu 
les  plaintH  4 Ih  Appela;  « fur  tout  depuis  que  h.-  Parlement  a 
été  Axe , & réduit  en  jurisdiftion  ordinaire , pour  accrottre  fon 
pouvoir;  & pour  dépouiller  les  Bail  lit»  4 Ih  Sénéchaux  du  droit 
de  prononcer  en  demi»  reflort , il  a converti  Ih  plainte»  en  Ap- 


nique  dan»  le  Aile  de»  Arréu  du  Parlement  ; car  lorfqu'il  calTc 
cntence-,  il  prononce , que  ce  dont  eA  Appel  g été  mis  au 
béant;  à caufe  qu'en  fuppolant  que  le  jugement  dont  eA  Appel 
fût  une  Sentence  en  bonne  forme,  il  n'auroit  point  eu  droit  de 
la  révoquer,  ou  de  la  réformer,  parce  quelle  étoit  rendue  en 
dernier  rclfort.  C'eA  pourquoi  il  la  met  au  néant , & la  déclare 
nulle,  comme  répréfentant  le  Roi,  à qui  autrefois  le»  plainte» 
étoient  adreflén,  pour  annullcr  le»  jugement  de*  Baillifs  ou  Sé- 
néchaux qui  avoient  malverfé.  De  11  étoit  venue  encore  la  cou- 
tume de  Ih  condamner  à l'amende , quand  leur  jugement  étoit 
caflè  : ce  qui  eA  préfentement  aboli  Les  Semence»  fur  l'Appel 
ne  font  plu»  examiné»  que  par  le»  griefs  tires  du  fonda  du  pro- 
cès , & le  Juge  n’ell  point  relponfablc  d'avoit  mal  jugé,  pourvu 
que  l'on  ne  lui  pulfle  imputer  aucune  fraude  perfonnctlc.  Au 
relie  tous  Ih  Juges  indifféremment  ne  font  pas  J«jgH  d'Appel.  Le 
droit  deRefforta  d'Appel  cil  un  droit  de  souveraineté,  dont  le» 
Juges  des  Seigneurs  Hauts-Juiliders  font  exclus  par  l’Ordonnan- 
jiance  de  Rouffillon  en  1572.  11  en  faut  excepter  les  Seigneurs 
Suzerains.  • Furetiére,  DtS. 

APPEL  comme  /aKr,  ce  A l'Appel  qui  s'interjette  au  Parle- 
ment, des  jugemen»  rendus  par  l’Evêque  ou  par  fon  Official. Quand 
Ih  Officiaux  fe  contiennent  dans  les  bornes  de  leur  jurifdiétion , 
Ih  Appels  purs  & Amples  que  l'on  interjette  «le  leurs  jugeraen», 
s'appellent  Appellation  à t artiiuàre , 4 on  Ih  relève  devant  les 
Archevêque»,  enfui  te  devant  I»  Primats,  4 enfin  devant  le  Pa- 
pe qui  eA  obligé  de  déléguer  des  Commiiraires  fur  les  lieux.  Il 
y a encore  Appel  de  ch  Commiffaires  au  Pape  même,  jufqu'à  ce 
qu'il  y ait  trois  Sentencn  définitives  conformes  ; après  quoi  In 
appels  ne  font  point  reçus  en  JurifdiOion  eccléfiaAique , fuivant 
le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Léon  X,  & le  Roi  François  I. 
Anciennement  les  Appellations  des  Sentencn  dH  Evêque» . fe  re. 
levoient  par  devant  le  Concile  Provincial , où  préffdolt  le  Métro- 
politain; & il  n'étolt  point  permis  d’appel  1er  i Rome,  à caufe 
du  cinquième  Canon  du  Concile  de  Nicée , qui  ordonnoic  que 
toutH  Ih  caufes  ccdéfiaAiquK  Aillent  terminées  dans  la  provin- 
ce où  elles  font  mues,  fans  diAinétion  de  caufes  majeures  ou 
mineures-  Le  Concile  de  Sarditiue  en  347,  permit  aux  Evê- 
ques de  fe  pourvoir  par  Appel  au  Siège  de  Rome  ; mais  les  Orien- 
taux ont  toujours  protcAé  contre  ce  réglement  où  ils  n’avoient 
point  affilié.  Cependant,  les  Evêques  de  Rome  en  vertu  «le  cc 
Concile,  prétendoient  s’attribuer  la  révhlon  des  procès  des  Evé- 
quH  d’Afrique;  & l’Empereur  Valentinien  les  y autorifa  par  une 
Noveüe  de  l'an  445.  Pour  les  Appels  dans  (h  caufes  mineu- 
rn , Il  y en  a peu  d’cxempln  avant  le  huitième  fiéde,4  même  l'on 
fie  s adreflbit  au  Pape  dans  ce  cas  que  par  forme  de  confultation, 
4 non  pour  faire  réformer  ce  qui  avoit  été  jugé  par  le  Concile  de 
la  Province.  La  principale  loi  Jan*  les  caufes  majeures,  ell  qu'el- 
les doivent  être  teruiinéc»  par  les  Evêques  de  la  Province,  pré- 
fidant  le  Métropolitain,  & de  n'avoir  recours  au  Saint  Siège  qu’en 
cas  de  partage  & de  diviûon.  Ainfl  dans  Ih  régie»  U n'cA  point 
permis  de  s’y  adrefTcr  directement,  même  pour  Je»  caufe»  majeu- 
res. Il  cA  vrai  que  Ih  Pape»,  fur-tout  depui*  le  huitième  fiécle, 
en  ont  toujours  voulu  prendre  connoiilânce  , m ijjje  mtdio.  Mais 
il  n'y  a aucune  Loi  en  France , ni  Concârdar,  qui  ait  dérogé  à 
l’ancien  droit.  Quand  les  Jurh  EcdéfiaAiqufs  ont  Jugé  contre 
les  Libertés  & les  Privilèges  de  l'Eglife  Gallicane,  ou  quand  11» 
entreprennent  fur  la  Jullice  féculiére,  contre  les  Décreis  & les 
Canons  reipa  en  France,  Concordats,  EdHs  à Arrêt*,  on  ip- 
pelle  comme  d'abus  au  Parlement.  Lh  reliefs  d’Appel  comme 
d'abus  fe  relevoient  autrefois  au  grand  fceau.  Par  un  ordre  de 
Mr  le  Chancelier  le  Teilier  de  l’an  16*8.  on  les  peut  prendre 
an  petit  fceau.  Quand  il  n’y  a poinc  d'abus , la  Cour  déclare 


l'Appellant  non  recevable  en  fon  Appel  comme  d'abus,  ou  dé- 
clare Amplement  qu'il  n'y  a abus  , 4 condamne  l'Appellant  l 
17$  livres  d'amende.  S'il  y a abus,  la  Cour  prononce  <ju  U a été 


mal  & abuAvement  jugé , 4c.  Le  PréAdent  le  Maître  4 Pafquier 
ont  écrit  de  ces  Appellations.  Fevret  Avocat  i Dijon  en  a fait  un  \ 


AtP.  m 

ample  4 doÀe  volume.  On  rient  que  l' Appel  comrnfr  d’abus  a 
été  inventé  par  Pierre  de  Cugniéres,  Avocat  Général  du  Parle’ 
ment , que  l'on  connoit  i Pari»  fous  le  nom  de  Maitre  Pierre 
du  Cogner.  • Furetiére,  DiS. 

APPELDORN  (Herman)  de  Cologne,  Chartreux,  qui 
vlvoit  dans  le  XV  Aède,  cornpofa  divers  ouvrages , 4 mourut 
en  1450.  * Pctrclu*,  HiUttcb.  Orrii*/. 

APi' EL  D OR  N,  village  de  Gutldre  dans  cette  partie  qui 
s’appelle  le  l'tU*  ou  lelu.ot,  près  de  Loo  maifon  de  pla.fancc  de 
feu  Guillaume  111 , Roi  d'Aoglcteriu  C’eA  de  li  qu'ai  s enn 
Jean  van  Tdlkht  ou  Tclgius,  qui  aurait  laiffé  â la  poilérité  un 
Traité  très  curieux  des  Inic&es,  A fa  mort  prématurée  n'eût  ren- 
du inutiles  tous  les  foins  qu'il  avoit  pria  pour  faire  cc  recueil 

• Gr.  Dtil.  Gitiv.  Uoll.  Slichtcnborll , Ibùire  du  Pois  Je  ü*,'- 
dre,  en  HoBmmM|(  / 1.  a.  1B3. 

• APPEL  MAN  (Bernard)  né  i la  Haye  en  1640,  PeintTe 
fameux  en  paifagn,  à pour  les  vues  de  la  ville  de  Rome.  On 
ciiime  beaucoup  le  paifage  4 les  llatue»  qu'il  a ptjpt  dans  la  gran- 
de faite  de  Zoeltdyk,  maifon  de  ptailancc  de  feu  Guillaume  1 il  , 
Roi  d'Angleterre;  auffi  bien  que  quantité  d'autres  grand»  Ouvra- 
ges dont  U a été  bien  payé.  Il  mourut  en  lôfld , ige  de  46  ans. 

* Gr.  DiS.  Umv.  Uoll,  Houbraken,  Pictdts  Paxirti,  en  liollan- 
landoiî,  partie  3. 

• APPELS,  Village  4 Seigneurie  de  Flandre  dans  la  Sei- 
gneurie «le  Dentier  nu  mile.  Le  nom  d’ Appel  1 lui  vient  d'Apollonr, 
qui  ell  celui  d'une  Sa  nté  i laquelle  l’Eglife  du  village  cil  dédiée. 

AFPKffNIN.  Pljftz  APENNIN. 

APPENZEL,  en  Latin  AhtMifiSU,  eA  le  treiziéme  Canton 
de  la  Ligue  des  Suidés.  Il  eA  Gtué  près  du  Rhin  4 du  Lac  de 
ConAancc , 4 cft  entouré  du  Rhcincxl , du  Toggenburg  & Jh 
terres  de  Saint  Gall.  Lesdcux  petites  rivières  «le  buter  & d'Ume- 
fehen  le  iraverfent,  4 après  s'être  unies  prés  de  J'eurTen , cilH 
vont  fe  rendre  dans  le  Thour  près  de  Bifchoffzcll.  Le  pals  cft 
■liez  rude  4 montagneux.  Il  ne  produit  que  peu  de  blé,  mal*  en 
échange  il  ell  riche  en  prairies  4 en  pilotage»:  ce  qui  fait  qu'on 
y nourrit  quantité  de  belliaux  d'où  les  llabitans  tirent  un  profit 
confidérable.  Cette  contrée  produit  encore  beaucoup  de  chanvre 
4 de  lin.  Après  que  les  Paifans  fe  font  occupez  pendant  l'hiver  i 
en  faire  des  toiles,  ils  Ih  vont  vendre  au  frimai  1 Salai  Gall. 
Le  nom  «le  tout  le  Canton  vient  de  fon  Bourg  qui  lui  fert  de  ca- 
pitale , & le  bourg  même  tire  fon  nom  d’Appcnzcl  1 qui  veut  di- 
re Cellule  AAkbJ) , d'un  petit  Hermitage  où  Saint  Gall  doit  avoir 
demeuré  autrefois,  félon  la  tradition,  4 où  In  Abbez  de  Salnt- 
Gall  avoient  depuis  cc  tem»  là  fait  faire  une  Cliapelle  avec  une 
maifon  pour  eux.  Depuis  I an  1557 , ce  paî*  eA  divité  en  deux 
parties  ,1  intérieure  & l'extérieure,  «ju’on  appelle  en  Allemand  Ka- 
4*.  Le  Ro<icn  Intérieur  fe  fubdivife  en  lix  autre»  Rodens  ou  Com- 
munautez  fubaltcrnca,  qui  font  celle»  de  Schwenden,  de  Rut  In, 
de  Lécne,  «le  Schiaue,  de  Gonte,  de  Ringgenbach.  Son  Bourg 
principal  eA  Appose!,  Atué  fur  le  Sittcr.  il  doit  fon  origine  à 
la  Chapelle  4 au  Chiteau  de  Clanx,  que  les  ancien»  Aùbcz  de 
S.  Gall  ont  fait  bâtir,  après  que  le»  Roi»  de  France  curent  fait 
le  don  de  cette  contrée  4 de  fe»  llabitans,  i cette  Abbaye. 

Nordbert,  Abbe  de  S.  Gall,  fut  le  premier,  qui  en  1071, 
fonda  l'Eglife  ParoilAale  d'Appcnzcl.  L'an  1560,  ce  Bourg  fut 
prefqtte  entièrement  confumé  par  le  feu;  mai»  on  le  rebâtit,  4 
on  l’augmenta  ti  bien  dan»  la  fuite  , qu’auiourd'hui  il  mérite  «1e- 
tre  placé  au  rang  de»  plu»  beaux  Bourgs.  LeRodcn  extérieur,  dont 
le  bourg  principal  ell  Hcujsti,  conGllolt  autrefois  en  fix  Commu- 
nautez,  qui  étoient,  outre  celle  d'iltrijeu,  telles  «le  üvur.ejl, 
de  Trigte,  A'UrneJibcn,  de  Geejf , 4 de  Trnéi».  Mais  ce  ü iim 
s'cil  depuis  A fou  peuplé  , qu'on  y comptc  jufquc»  â 19  Com- 
munautez , de  forte  qu'il  eA  incomparablement  plu»  fort  que  le 
Rodcn  intérieur.  Les  Habitans  de  celui-ci  font  de  la  Rehg'on 
Romaine , 4 ceux  de  l'autre  font  ProteAar.s.  La  Religion  Pro- 
tellanu  »‘y  établit  en  IJ3>.  & le  21  du  mois  d'Août  de  la  mê- 
me année,  le  double  Confcil  permit  aux  Réformez  d'apeller  utl 
MiniAre.  L«  armH  communes  du  Canton  font  d'argent  â l'Our* 
de  fable , armé  de  gueules,  la*  Abbez  de  S.  Gall  furent  autre- 
fois en  poffeilion  du  Canton  d Appenzcl , quoiqu’il  y eût  néan- 
moins quelques  familles  nobles  qui  s’y  étoient  établies,  comme 
les  Barons  de  T<  rvu« . Ih  Nobles  d'Atîojl,  «le  R ojiulvurg,  de 
Ghttlourg,  de  Sa  tomhrg , 4c-  qui  avoient  leurs  village»  4 leur* 
jurisdittioos.  L'an  1403  , les  Sujets  d'Appcnzcl  curent  plufieura 
conteltations , 4 à la  fin  une  guerre  ouverte  avec  leur  Abbé  Ce- 
non  de  Suojje» . qu’ils  firent  pmbnnier  en  1406.  La  guerre  dura 
jufques  en  1408»  4 l'Empereur  Rupert  étant  venu  à Confiance, 
il  appaifa  tous  ces  trouble».  Cunon  mourut  le  19  Octobre  de 
l'an  1411,  4 d’abord  après  fa  mort  ceux  d'Appenzc!  entrèrent 
en  alliance  avec  ica  Cantons  SuiTes,  excepté  avec  celui  de  Bct- 
ne.  L'Atlc  de  cette  alliance  eA  daté  du  24  Novembre  de  l'an 
1411.  Il  s’éleva  enfuite  de  nouvelles  difficultcz  fous  irai»  Ab- 
bez confécutlf»,  qui  furent  appaifées  par  les  Canton»  sllcmMez  à 
Lucerne  le  Axiéme  Mai  de  I an  1421.  Sur  cela  les  dlverl'es  Com- 
munauté z d’Appenzel  fe  liguèrent  de  nouveau,  & entrèrent  en 
1451,  dans  une  alliance  éternelle  avec  les  fept  vieux  Cantons  en 
1467.  Enfin  en  1513,  le  Canton  d’Appcnzel  s'allia  avec  Ici 
XII  autres  4 forma  le  XIII.  Le  Canton  de  Zuric  ayant  réformé 
fon  culte,  pluAeurs  Communaulcx  d'Appcnzcl  en  tuent  autant; 
ce  qui  occalionna  en  i;88<  quelques  animolitez  parmi  le  peu- 

Ele;  de  forte  que  les  Canton»  forint  obligez  d y envoyer  U ur« 
éputez  pour  calmer  les  efprits.  Cet  accommodement  ne  fut  pas 
de  durée;  l'introduclion  du  Calendrier  Grégorien  faite  en  rçfiP; 
«ufli-bien  que  le  Traité  avec  l'Efpagne,  excitèrent  de  nouveau  la 
dilcordc  en  1 SS>7-  O"  trouva  alors  qu'on  ne  pourrait  mieux  aP 
foupir  ni  prévenir,  pour  la  fuite,  toute  forte  de  différent»,  «îu’eri 
divifant  tout  le  Canton  en  deux  parties, c'etl  i dire  en  intérieure# 
& en  cxtéTi«mic , la  Catholique  & la  Protellantc,  quoiqu'elle»  né 
(aiüeni  toutes  deux  qu'un  Canton,  4 qu'elle»  n'ayent  par  confé: 
Yyyx  qurni 


«iiicnt  qu'une  vois  dam  les  Diètes.  Cet  arrangement  fut  pris  pat 

I avis  des  Xll  Cantons.  Voici  quelle  cil  la  forme  préfentc  du  gou- 
vernement du  Canton  d’Appcnzel.  la:  pouvoir  fuprême  dan*  cha- 
que K f»Vn ou  Partie,  cil  dans  l'affcmbléc  générale,  dans  laquelle  tout 
bourgeois  qui  a US  ans  accomplis,  a voix  & fiance;  c'cll  dans 
cette  Ailëmblée  qu'on  fait  l'élection  dcsChefs,  qu’on  remplit  les 
charges  vacantes,  qu’on  traite  des  affaires  de  paix,  de  guerre  A 
des  alliance*,  L'affcmbléc  du  RftAr»  nuirioir  le  tient  annuelle- 
ment à Appcnzcl,  le  dernier  Dimanche  d' Avril  filon  le  nouveau 
llyle.  L'allembléc  générale  du  Ro,ùn  èxlèrieur,  fc  tient  suffi  le 
mcrnc  jour,  mais  félon  le  vieux  llyle,  alternatis emens  à Trop* 
& à Hundwri.  Les  principales  charges  du  JWcn  intrruur  font  cil- 
les de  Landamman  (ou  de  Ms'.rt)  qui  fc  donne  ordinairement 
pour  trois  ans;  de  Lieutenant,  de  Uatinerct,  de  Thréforler  , de 
Capitaine  de  la  Milice  . A celle  d'Enfcignc  de  la  même  Milice. 
Les  ci :argc  = du  Km en  extérieur  font  les  mimes  ; la  charge  de  Land- 
anim.in  n'cft  que  pour  deux  ans  dans  ce  Roden  ; A comme  H fc 
divife  eniore  en  deux  parties,  par  rapport  à fa  fituation.  â l'é- 
gard de  la  rivière  de  S.utr , on  alterne  atillidans  la  diltrihution 
des  charges;  de  forte  que  11  la  partie  qui  cil  au  deçà  du  Siitcr  a 
fourni  une  année  le  Landamman,  dans  i 'élection  fuivante  elle  ne 
fournil  que  le  Nanneret,  & ainli  des  autres  charges.  H ell  à 
remarquer  que  l’ancien  Lnndamman  qui  fort  de  charge  ell  par- 
là  mime  élu  Hanucrct.  Outre  lAllemblée  générale  il  y a ~uifi 
dans  chacun  des  Ro.len*  un  Confeil,  dont  1rs  Membres  fe*  choi- 
lillent  dans  chaque  Koden  fubalteme.  Ce  Confeil  cil  environ 
de  120  Membres  dans  ie  Roden  intérieur,  & s'atTêmWe  deux 
fois  l’année,  c’cll  à .lire  au  mois  de  Mai , huit  l'ours  après  CAf- 
fembiée  générale;  &dan*  le  mol*  d'Oétobre  i la  fête  de-  S.Gall: 
ce  qui  cependant  n’empêche  pas  que  le  même  Confeil  ne  s'affem- 
ble  aufli  extraordinairement  dans  des  occalion*  preffinte».  Ils 
ont , outre  cela , le  Conj<:t  de  Conférant , compofé  de  Xll  Mem- 
bres , qui  s'affemblc  fur  .tout  four  le*  affaires  étrangères.  11  y a 
encore  le  Confeil  hebdomadaire  compofé  de  XXXIV  Membres. 

II  s’allcmble  toutes  les  fcinaiucs  une  fois,  A juge  de*  différent* 
qui  font  entre  les  Bourgeois.  Enfin  chaque  Ro.len  fululterne  a 
encore  fon  Capitaine,  A fe*  Confeiitcrs,  qui  gouvernent,  & 
qui  jugent  les  affaires  qui  fe  préfentent  dans  leur  Roden.  Le 
Confeil  du  Roden  extérieur  cil  de  XC Membres, & ne  s'sffemble 

u'une  fois  par  an , huit  jour*  après  l'Affemblée  générale.  Ix  Ro- 
cn extérieur  a encore  un  autre  Confeil  appelle  îtGnrid-Confeil, 
compofé  de  XXIII  Membres.  Ceux-ci  jugent  les  affaires  crimi- 
nelles & reçoivent  les  comptes  que  ie  Thréforler  cil  obligé  de 
rendre;  ils  jugent  aulli,  & tinillcnt  le*  procès  que  les  Juges  in- 
férieur* leur  ont  renvoyé.  Les  Communauté/  au  deçà  du  Sitter 
A celles  qui  font  de  là,  ont  aulli  deux  Confeil*  qui  s'alTêmblent 
tous  les  premiers  Mecredi*  de  chiuiue  moi* , l'un  â Trogue  A 
l'autre  i Hérifau.  C'cft  devant  ces  Confiais  que  les  petits  ùiffé- 
rens,  & le*  affaires  des  Bourgeois,  fe  décident.  Lrhn  chaque 
Roden  fubaiterne  a encore  fe*  Capitaines  & les  Confcillcr*.  l'our 
ce  qui  regarde  les  affaires  matrimoniales,  le  Roden  intérieur  s’en 
rapporte  i cet  égard  à l’Officialité  de  l'Evêque  de  Confiance,  A 
le  Roden  extérieur  a établi , pour  cet  effet,  deux  Tribunaux.  • 
Stumpf.  Ægid.  Tfchud.  cbtm.  Mf.  Rultn.  Ballinger  , Citron. 
Apptuz.  MJ.  Haller,  fourni.  Il; fi.  BvIFtagp-,  Rue  liât , Hijf.  de  U 
R,  j«r«*af;<iii  .le  U Suijje  fonte  3.  p.  187. 

• APPENZEL,  gros  bourg  qui  a donné  fon  nom  au  Can- 
ton, ell  riche  & bien  peuplé,  à quatre  lieues  de  S.  Gai!  A à iix 
de  Cimilahce,  fur  la  rivière  de  lutter.  On  l’appeliuit  en  Latin 
Abbetis-ctllu  , comme  pour  dire . la  cellule  , la  chambre , ou  la 
demeure  de  l’Abbé , parce  que  les  Abbez  de  S.  Gall  demeu- 
roicnc  bien  fouvent  dans  ce  beau  village , où  à la  droite  de  la  ri- 
vière ils  ont  bail  fur  une  colline,  dans  un  lieu  fortilié  par  la  na- 
ture , le  château  de  Clanx  pour  leur  fervir  de  retraite  en  tems 
de  guêtre,  & pour  y placer  leurs  Officiers.  Il  fut  ruiné  en  1403 
pr.r  les  gens  du  plat  pût.  Ce  bourg  ell  litué  dans  une  agréibJe 
vallée  , a plufleurs  belles  mations,  deux  Kglifes,  A deux  Mona- 
f tètes,  l’un  de  Capucins  A l’autre  de  Reltgicufes.  C’cll  li  que 
ffc  patient  toutes  les  affaire*  qui  regardent  le  gouvernement  de* 
fix  R cuir*  du  dedans.  & où  l’on  garde  les  Archives  «lu  pub.  * flan- 
tin.  H;  fl.  de  SxjTe.  Gr.  DJ.  Umv.  U«L‘. 

A P P H A IM-  Vtjrr.  At'PAJIM. 

APPH1E.  Vtjtz  AP  PIE. 

APPIADRS,  furnora  de  cinq  Dirînitrz , dont  les  Temples 
A Home  ét oient  aux  environs  des  fontaines  d'A|>piu»,  dans  la 
grande  place  de  Ccfar.  Ce*  cinq  Divinité*  étoienr  Vénus,  Pal. 
las,  Vciia,  la  Concorde  A la  Paix.  * Knftni  Aniiqtrii.  Kent». 
Puilcu*,  Leckm  Antüitriuittui. 

A P PI  AN.  IWj  APPIIÎN. 

AP  PIE  ou  APPlilE,  Dame  Chrétienne  de  la  noble  fa- 
mille drs  Appicn?,  plus  illullrc  par  fa  ve  rtu  A par  fi  f-.iuute, 
que  par  fa  noblcffc.  Elle  étoit  de  la  ville  de-  Co  ol'è , A mariée 
i Philémon.  L'un  & l'autre  furent  convertis  par  S.  Paul,  qui 
écrivant  à Philémon,  donne  à fon  époufe  Apple  l'épithétc  de  fe 
htu-eint*.  On  dit  que  cette  femme  ayant  appris  que  fon  mari 
•voit  été  élu  Evêque  de  Gaza,  lit  vreu  de  continence,  A ! 'affi- 
lia très  utilement  i défricher  cette  nouvelle  vigne,  qu’elle  trio- 
fa  de  fon  fang.  Ce  fut  lorsque  les  Chrétiens  s'étant  aflcmblez 
dans  un  oratoire  qui  étoit  dans  la  mnifon  de  Philémon , pour 
faire  leurs  prières  le  21  Novembre,  forent  furpri*  par  le*  Payens, 
qui  célébraient  ce  jour  là  la  fête  de  la  Décile  Diane.  On  les 
conduifil  devant  le  tribunal  du  Président  Arioclés,  qui  fit  tout 
ce  qu'il  put  pour  perfuader  à Apple  de  renoncer  à ce  qu'il  ap- 
pelloit  la  fupcrflitlon  des  Chrétiens.  I.a  beauté  A la  letmcll'c  de 
ccttc  Dame  fembloicnt  toucher  fon  amc  d'une  fauflè  compafCon , 
ui  fe  changea  bien  tôt  en  fureur,  lorsque  lui  mot  co  n mandé 
e facrlfier  à Diane , elle  refufa  conflammcnt  de  lui  o!>éïr.  Arto 
clés  en  fut  li  irrité.  qu’il  prononça  contre  elle  l’arrêt  de  mort, 
fi  après  «voir  été  fouettée  de  verges  elle  n’abjuroit  fon  erreur. 


Elle  fut  dépouillée  tonte  nue  avec  fon  mari,  & l'on  décharge* 
tant  de  coups  fur  leurs  corps , qu’on  les  mit  tout  en  fang  A en 
morceaux.  Ce  Juge  Inexorable , voyant  que  tous  ces  tourment 
ne  (affolent  qu'augmenter  leur  zélé  A leur  amour  pour  Jéfus- 
Chrill , Ica  condamna  à être  enterrez  jufqu'i  la  moitié  du  corps  » 
A accablez  de  pierres  en  cette  pollure.  Ce  martyre  arriva  en- 
viron l'an  60  de  JéfusChrift  fous  la  perfécution  de  Néron , le 
22  Novembre.  Toute  cette  Hlllolrc  du  martyre  d’Apple  cil  fa- 
buleufe , A tirée  de  monument  apocryphe».  * Un  dc<  Semis. 

AP  PI  EN,  Ilillorien  Grec,  forti  d'une  de*  meilleures  Maf- 
fons  d'Alexandrie,  vivolt  fous  l’empire  de  Tnjan,  d’Adrien  A 
d'Antonin  It  Déhmmrc,  ver*  l'an  123  de  Jéfus-Chrifl.  li  vint  i 
Rome,  ou  il  fc  rendit  fi  célébré  dans  le  Barreau  , qu'il  fût  choifl 
pour  être  l'un  de*  Procureurs  ou  Intendant  des  affaires  de  l'Em- 
pereur. Son  llifloire,  qoi  contcnoit vint-quatre  livres,  félon 
Photius,  A vint  deux,  comme  veulent  Charict-Eiicnnc,  Sigo- 
nlus  A Volatcmn , commençoît  par  l'embrafemenc  de  Troye  . 
jufques  à Aogulle,  & Il  la  eontinuoit  jufqu'â  Trajan.  Cette  llf- 
lloire  n'étoit  point  traitée  unlverfelfement , comme  celle  de  TU 
te-Llve,  mais  par  provinces  A par  nations.  Il  ne  nous  relie 
lus  de  tous  ces  livres , que  ceux  qui  contiennent  les  guerre» 
uniques,  le*  Syriaques , les  Parthiquci,  les  Civiles,  celles  con- 
tre Mithridate  , contre  les  Efpngnol*,  contre  Annffial,  celle» 
d lllyrie,  A l’abbtégé  ou  fragment  dis  Celtiques  ou  Gaulolfe*. 
Divers  Auteurs  ont  publié  ce  qui  nous  rrfte  d'Appien,  avec  quel- 
ques Note»  de  leur  façon.  Dans  le  XV’I  fitfeie  Henri-Etienne 
nous  en  procura  une  édition  : les  foins  d'Alixundre  Lollias  nous 
en  ont  procuré  une  autre.  I j dernière  a été  faite  i ArntlerJam 
l'an  léro.  en  deux  volumes  i»  aflnt*.  Claude  de  Seiffel,  Evê- 
que de  M»rfeille,  A puis  Arrfuvêque  de  Turin  fous  le  régne 
de  Louis  Xll,  A de  François  1.  donna  une  traduction  de  quel- 
ques livres  de  cet  Auteur,  qui  ne  fut  imprimée  que  24  an*  après 
lu  mort,  en  1 $44-  Nous  en  avons  une  nouvelle,  que  nous  de- 
vons au  Si«ir  Odet  de*  Marais.  • Voffiu»,  I.  2.  do  H-fl.  Grtttm 
t.  13.  La  Mothe  le  Vayer,  tm  Jvgemnt  àes  Hifi. 

AP  Pi  . dur»  li  Tofcane  , 

étoit  neveu  du  Pape  Mairin  V < A vlvoit  d:ns  le  XV  fiéde.  Ne 
pouvant  avoir  d'enfant  mile  de  fa  femme , il  choifit  une  fille  qu'il 
aima,  A qui  devint  grade  quelque  tems  après.  Le  icms  de  l'ac- 
couche trient  étant  proche , il  envoya  prier  les  Florentins  A le* 
Siennois  de  nommer  l’enfant  fur  le'  font*  de  baptême.  Dé- 
purez de  ce*  peuple*  étant  arrivez,  furent  fort  furprls  de  voir  un 
enfant  noir  comme  un  Egyptien:  ce  qui  empêcha  la  célébration 
du  hatême.  On  crut  qu'un  Maure,  qui  étoit  des  domeftsque* 
du  Prince,  étoit  le  pire  de  cet  enfant,  A fa  fuite  augmenta  ce 
fou pr on.  J*  Prince  Jacques  étant  mort  , Raynaud  Urlin  lui 
fuccéda , parce  qu'il  avoit  épotlfé  fa  fille.  * Æncas  Sy'.vius,  Es- 

refit , t.  5<s. 

A P P 1 F.  N N E { Voyc  ) grand  chemin  de  Rome  pavé,  qu’Ap- 
plu*  Clawlius  Ccnfeur  du  peuple  Romain,  lit  faire  l'an  444  de 
Rome.  Il  commcnçoit  à cette  capitale  dn  monde  fortant  de  la 
porte  Capénc , dite  aujourd'hui  fvrte  S.  SthJHot,  naffoit  fur  le 
haut  de  la  montagne  de  fc-.êli  slutel; , traverfoit  JapJainc  Valdra- 
ne,  ur  ri  IVièïwr,  les  Palus  Pontincs,  A aboutiffbir  â Capoue- 
Ce  chemin  avoit  25  picz  de  largeuT  avec  des  rebord*  de  pierre,' 
qui  fervoient  à lier,  pour  ainfi  dire,  A à confcrver  le*  large» 
ierret  qui  formoient  le  chemin.  De  douze  piez  en  douze  picz  , 

y «voit  des  piene*  plus  élevées,  afin  qu'on  pùt  s' en  fervir 
pour  monter  plus  commodément  i cheval,  oa  afin  que  les  per- 
fonnes  qui  étoienc  à pié  puffem  s’y  repofer  comme  fur  des  Gége*. 
C.  Gracchus  fit  mettre  de  petites  cofomncs  à chaque  mille,  qui 
niarquoient  combien  de  chemin  on  avoit  fait-  Céfar  continus 
l'ouvrage  du  Ccnfeur,  A l'amélinn.  Trajan  y fk  beaucoup  de 
dépcnlVs , A le  pcrfrflionna.  C’étoit  ordinairement  par  ce  che- 
min pavé  que  fe  faifoient  les  entrées  triomphales  des  Généraux. 
On  en  voit  encore  pluficurs  relies  proche  de  Pipcmo,  de  il  tm- 
tt  Cirtcll > , A d'autres  endroits.  * Dominique  Antoine  Contato- 
re,  de  Hift.  Terme: né  en  1706.  dam  fe»  Mcmxret  de  Trrtwa  de 
Février  1 7-2-8.  Suétone  fait  encore  mention  du  F «rxm  , 

qui  ne  fc  doit  pas  tant  prendre  pour  une  place  à Rome,  que 
pour  le  petit  bourg  qui  étoit  à trois  milles  de  cette  ville,  appef- 
lé  le  Marri*  tfjt’-p-es.  C'cti  où  les  Fidèles  de  Rotnc  vinrent 
au  devant  de  S.  Paul,  lorsqu'il  y fut  mené  prifonnter  de  Judée; 
comme  il  ell  marqué  dans  les  JHn  dti  Àpâtrei,  (b.  aB.  No* 
Géographes  modernes  difent  que  le  petit  bourg  de  S.  Donate 
e:t  l'ancien  Farau»  Affii  dans  le  pals  des  Volfque».  Horace  en 
(ait  mention  Xfivr.  I.  1.  Set.  5.  v.  6.  * Suétone,  Fi < it  Tibère. 

Al’ PI  EN  N E . Apph un»  fetmiha,  la  famille  Appicnnc,  très 
illullre  parmi  les  Romains,  prend  fon  origine  de  L.  Appius  , 
qui  remporta  les  prix  anx  Jeux  NAnéens  en  Achale.  Il  y a eu 
plulieur»  Confuls  de  ce  nom,  qui  ont  toùjoirr*  foutenu  l'autorité 
du  Sénat,  contre  le*  entreprife*  A les  violences  du  peuple.  • 
Aittufvit.  Graz.  6f  Rom. 

A P PI  ON.  rimsAPION. 

APPIUS  H K kDO  N 1US.  Sabin  de  nation,  étoit  efeiare 
à Rome  l'an  294  de  la  fondation  de  cette  ville , A avant  Jéfu*- 
Chrill  4 60.  Les  autres  efeiave* , qui  s’étolcnt  révoltez  au  nom  • 
lire  de  quatre  mille  cinq  cens,  le  choifirent  pour  leur  Général; 
A fous  fa  conduite  ils  le  fiifirent  pendant  la  nuit  du  Capitole  » 
qu'ils  fortifièrent.  Rotnc  fe  vit  prefque  à l'extrémité,  A le  Sénat 
fut  obligé  d'avoir  recours  aux  Alliez,  parce  que  le*  Tribun*  ll- 
choirnt  d'empêcher  la  levée  de*  foldats  dans  !a  ville.  Cepen- 
dant le  Capitole  fiit  repris;  mris  il  en  coûta  la  vie  au  Conful  Va- 
lériua  Publicola.  * 'lltc  I.ivc.  Denys  Florin,  &c. 

APPIUS  ( Gandins)  fumommé YAvtuik.  Citrebcz  CLAU- 
D1US  APPIUS.  « 

APPLANISSEURS.  Veytz  EGALEURS. 

AP  PL  Ell  Y,  .Ihllah  ou  AhlUis , petite  ville  d'Angleterre. 
Elle  ell  dans  le  Comté  de  Welhnoriand,  fur  la  rivière  d'Eden  , 


A P R, 


A P P.  A P R. 

i huit  lieues  de  !i  ville  de  Carlile , du  côté  du  midi.  Applcby  I 
voix  dans  le  Parlement  d’Angleterre.  * Maty,  DM.  Geogr. 

APPLE  B Y (Edmond)  Iris  de  Jean  Applcby,  né  dans  une 
ville  du  Comté  de  Lcicelter  en  Angleterre , appelle  la  grande 
Apideby , laquelle  a donné  le  nom  i fa  famille , fe  fignala  en  Fran- 
ce i la  fameufe  bataille  de  Crccy.  Il  fut  deux  lois  en  France 
avec  Jean  de  Gand,  Duc  de  Lancallre,  fous  le  régne  de  Richard 
II.  l.a  première,  pour  traiter  de  paix  entre  l’Angleterre  A la  France. 
A la  féconde,  pour  conduire  ce  Duc  fit  Confiance  fa  femme,  qui  al- 
loient  en  Gillille  avec  de  grandes  forces, pour  fe  mettre  en  pof- 
felÜon  de  ce  Royaume , qui  appartenoit  à Conltance.  • DiB.  Anglais. 

APPLEDORE,  Apptedàra , petite  ville  du  Comté  de  Kent 
en  Angleterre.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Rothrn,  4 deux  lieues 
du  château  de  Rhye,  du  côté  du  nord.  Maty,  DiB.  G,v.tr. 

A P PO  LDI  A (Thcodoric  de)  Dominicain.  Voyez  T11EO- 
DOR1C. 

A P R. 

APRAGRANIA,  ville  de  TranlTylvanic.  Voyez  AU  R U CK- 
U AN!  A. 

A PR  A 11  AM,  c'eft  le  nom  d’un  Pcrfan  des  premiers  fiédes, 
qui  étoit  natif  de  la  ville  de  Baftam , dont  le  nom  a été  changé 
par  les  Arabes  en  celui  d'Hrabim.  C'cll  aulü  celui  que  les  an- 
ciens Mages  ont  donné  au  Patriarche  Abraham,  avant  que  les 
Arabes  eulfent  changé  fon  nom  en  celui  tflbrabm.  * D'iieibe- 
lot,  Btbüotb.  Orient. 

APRE  MONT,  Seigneurie.  Voyez  ASPRP.MONT. 

A P R I E S , félon  Hérodote , A qu'Africanus  A les  Septante  nom- 
ment Vapbres . fils  dePfamrais  Roi  d'Egypte,  lui  fucccda  l'an  344 1 
du  inonde , & 594  avant  Jéfus-Chrili.  C'eft  le  même  qui  cil 
nommé  dans  l'Ecriture  Pharaon  Hoprab,  ou  félon  les  Grecs,  IV- 
fbrtt.  Le»  commenccmens  de  fon  régne  furent  très  heureux.  Il 
piic  la  ville  de  Sidon,  A quelques  autres  places  de  Phénicie,  fc 
rendit  maître  dcl'lltc  de  Cypre,  de  revint  chargé  de  dépouilles; 
mais  ayant  été  battu  par  les  Cyrénéens , il  fut  abandonné  de  fes 
Sujets,  & vit  dire  en  fa  place  A:.,  .fis,  que  lui-mémc  avoit  en- 
voyé pour  les  ramener  à leur  devoir.  Il  envoya  encore  Patarbc- 
mis  pour  traiter  avec  Amalis,  dont  on  ne  put  rien  obtenir:  ce 
qui  Wcha  li  fon  Apriés,  que  croyant  que  Paiarbcmis  l'a  voit  en 
core  trahi,  il  lui  fit  coujht  le  nez  A le»  oreilles.  Celte  action  de 
cruauté  fouleva  entièrement  le  relie  des  Egyptien»,  qui  fe  joi- 
gnirent à Amafe.  Nabuchodonofor  ayant  poullè  Aprié»  jufques 
dans  ta  ThebaiJe,  établit  fur  l'Egypte  Amalis,  qui  défit  Apfiês 
deux  ans  apres,  dans  une  bataille  près  de  Memphis.  Il  le  lit 
étranger , après  l’avoir  gardé  quelque  teins  i Vayre,  l'an  du 
monde  3466,  & avant  Jéfus-Chrili  5Ô9,  apres  un  régne  de  15 
ans,  félon  Hérodote:  ce  qui  cil  conforme  4 la  prophétie  d'Ezé 
chicl,  & 4 ce  que  Joféphe  rapporte  en  pariant  de  Nabuchodono- 
for. Quelque»  Rabbin»  ont  fait  de  Hoprab  par  tmnlpofiiion  de 
lettres,  Pharaoh  : ce  qui  cil  ridicule,  dit  Mariant , parce  que  Pha- 
raon ell  un  nom  commun  aux  Rois  d’Egypte,  & Hophrah  cil 
«m  nom  propre  A particulier  4 l’un  d'eux.  • Jeremie,  e.  44.  t>. 
30  Joféphe,  /.  10.  Antiij.  c.  1 1.  S.  Jérôme,  m t.  4.  TFrm. 
Hérodote,  I.  *.  i«  Euitrpc,  Diodore  de  Sicile.  Eufebe,  fit  Ctroi» 
Peiau./ 10.  de  DM. temps,  e.  17.  Genebrard.Torniel.  Salicn.  Mariana. 

APRIGIUS,  Evêque  de  Bcia  en  Portugal , dans  k Vi  fié 
clc,  a expliqué  l’Apocalypfe  de  S.  Jean?  mais  on  n'a  plus  au- 
jourd'hui cet  Ouvrage.  Il  fiorilfoit  du  cems  du  Roi  Théodius, 
c'eft  à dire,  vers  l'an  540  * liidore  de  Séville.  Mr.  Du  Pin, 
BMotb.  des  Avtntrs  Ecclrf.  du  V\  {secte. 

APR1GL1ANO.  Aprilsomm , bourg  du  Royaume  de  Na 
pies,  dans  la  Calabre  Citérieure , à trois  lieues  de  Cofence  du 
côté  d’orient.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  Apru/lum, 
petite  ville  des  ancien»  Brutlens,  que  d'autres  mettent  à Cafiro- 
Hilare.  * Maty,  DM.  Griigr. 

A P RI  O,  nue  les  Anciens  ont  nommé  Après  & ^pri , ville  de 
la  Romanie,  etolt  autrefois  le  fiégc  d'un  Archevêché,  dans  le 
Puuiarchat  de  ConfUntinople.  L'Empereur  Tbéodofe  le  Grand 
aiinoit  li  fort  le  féjour  de  cette  ville,  qu'elle  fut  aulli  appclléc 
TbeodbfiopoBl,  Pline , Juftin , Prolonge  & d'autres  Auteurs  en 
font  mention.  • C mlultez  aulü  Aubert  leMire.NVi».  Eptje.  Orbu. 

APRONIANUS  (C  Viplânius)  fut  Confu!  fous  Néron, 
l’année  même  que  cet  Empereur  lit  tuer  fa  mère  Agrippine,  l’an 
de  Jéfus-Chrili  59.  Cet  ApronLanus  étoit  Proconful  d'Afrique  en  6 9. 
A PRONIA  NUS,  Conful  fou»  Trajan  en  II  7. 
APRONIANUS  (Cous  Ventidiu»),  Conful  fous  Adrien  en  123. 
AP  RON1AN  US  (CalBus),  Conful  fous  Commode  en  191: 
peut-être  eft -ce  celui  qui  fuit. 

APRONIANUS  , père  de  Dion  - CaJEus  l'IIiftorien  , 
fut  Conful,  de  ceux  qu'on  appelloit  Csa JsAti  fnieffi , dont  les 
noms  ne  lie  trouvent  point  d.ms  les  Faites,  Gouverneur  de 
Dalmatie,  & enfui  Proconful  de  Cilide,  vers  l'an  114  de  Jéfus- 
Chrili  fous  Trajan. 

APRONIANUS,  Proconful  de  Cilicic  fous  Commode  l'an 
183  r c'eft  apparemment  le  Conful  de  l'an  19t. 

APRON 1 ANUS,  (Lucius  Ttirdus  Sccundui  Afturius)  fils  de 
Lucius  Turcius  Apronianus,  Préfet  de  Rome  en  339,  exerça 
lui -même  cette  dignité  foui  l’empire  de  Julien.  Son  gouverne- 
ment fut  très  heureux  pour  le  peuple,  qui  vécut  dans  l'abondan- 
ce; mais  très  rigoureux  pour  le»  Enchanteurs , qui  furent  pour- 
fuivis  Je  extermine*  fan*  pillé.  * Onuphre.  Ix  Cardinal  N ods. 
Tille-mont , Ht  fl.  des  Empereurs , tome  4.. 

A P RO  NIC  S (Lucius  Aproniu*  Caritanu»),  fût  Conful  avec 
Callgula  l'an  de  Jélus-Chrlft  39. 

A P R O N I U S (Lucius  ) Proconful  d’Afrique  fou»  Tibère  l’an 
de  Jcf.is-Chrill  19,  repoulld  dans  les  délcrts  Tacfarinas,  qui  ra- 
vageoit  fon  gouvernement.  La  févérité  avec  laquelle  il  mainte- 
Doit  la  Dilcipline  militaire,  ne  contribua  pas  peu  aux  avantages 
qu'il  remporta  furet  Numide.  En  28,  U fut  défait  par  les  lti- 
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fons,  contre  kfquel»  Tibère  l'avoit  envoyé  1 & l'an  34,  il  étoit 
Général  des  Armées  de  U Balle  Germanie,  tandis  que  Lentulus 
Géculicus  fon  gendre  l'étoit  dans  la  Haute  ; ce  qui  fauva  la  vie  ;l 
ce  dernier,  aceufé  comme  d’un  crime  capital , d'avoir  voulu  ma- 
rier fa  fille  au  fils  de  Séjau  • Tacite,  Annal.  I.  3.  t.  20  .ET  *r, 
/.  4.  c.  72.  /.  6.  t.  30. 

A PR  O. S.  Voyez  A P RIO. 

A PROS  IO  ( Angelico ) , né  à Vintimiglla  dans  la  Rivière  J« 
Gé-ncs  le  apd’Octobre  1607,  a eu  beaucoup  de  réputation  parmi 
les  Savans,  de  a compote  un  très  grand  nombre  de  Livres.  Il  cil 
fottl  lH*aucoup  de  perfonoes  de  Lettre*  de  fa  famille.  Il  n'uvoit 
que  quinze  ans  lorsqu'il  lé  je  (ta  dans  l'Ordre  des  Au£.ifilns,  £c 
il  s’y  lit  tellement  conlîdércr,  qu'il  parvint  enlin  4 la  charge  ce 
Vicaire-Général  de  la  Congrégation  Je  Notre-Dame  de  Confec- 
tion i Gêne».  Dès  qu'il  eut  achevé  feS  étudi  *,  on  le  jugea  pro- 
pre i enftigner.  Ainli  U enfeigna  la  Philofophic  pendant  cinq 
ans;  après  quoi  il  voyagea  en  divers  endroits  de  l'Italie , fi  f* 
fixa  l'an  1639  * Vende  au  Couvent  de  S Ettnxx,  où  il  m'elgna 
les  Humanité*.  Une  des  dinfcs  qui  lui  ont  été  le  plu»  gloiicufcs 
a été  la  Bibliothèque  des  Augullin»  de  Vintimiglia,  qui  fut  l'on 
Ouvrage,  A une  preuve  éclatante  de  fon  amour  pour  les  livres* 
fi  de  l'habitude  qu  il  s'etok  faite  de  les  bien  connotuc.  Il  3 pu* 
blié  touchant  cette  Bibliothèque  un  livre,  qui  eft  fort  recherché 
des  Curieux,  A qui  a pour  tiire  Bfohnbtea  Aproftttu f,  imprimé  i 
Bologne-  en  11573.  H fo  plaifoit  extrêmement  à le  déguifer  4 la 
tête  de  fes  Ouvrages,  fous  des  noms  lofgez  à pluifir.  Peut  être 
n’ofeit  il  écrire  fous  fon  véritable  nom  fur  de»  matières  aufli  peu 
conformes  4 la  vie  religieufe,  que  l'étoimt  les  différents  do 
beaux  Efprlts  touchant  l'Adonis  du Cavalier Maria,  ou  choies  fetn- 
blalite».  Peut-être  fe  pbifert  il  naturellement  4 la  redicrchc  de 
différentes  allulions,  ou  4 mettre  en  peine  ceux  qui  aiment  i 
ôter  le  mafque  à un  Auteur  dignité.  li  aitnoit  aile*  lui-nié.n* 
cette  occupation,  comme  an  le  verra  par  le  titre  de  fes  Ouvra- 
ge». Si  l'on  confu  te  les  Auteurs  qui  nous  ont  donné  le  Catalo- 
gue des  Ecrivains  de  la  lûgurie,  tels  que  font  Rafaël  Sot  roui  ëf 
Miel  cl  Juflsmam,  qui  ont  éent  en  1667,  A Augujhn  Oldoini  en 
1680,  011  verra  qu'il  fe  donnoit  mille  f.ux  mxm , tantôt  celui  de 
M-iMo  Gniijlmi,  tantôt  celui  de  Cash  GMtfloni,  tantôt  celui  de 
Scipio  Glareana,  tantôt  celui  uc  Sapricto  Séprùi , tantôt  celui 
d'O/ii.ivrc  Saoppio  Sic.  On  dit  qu  on  trouve  f.i  Vie  dans  l'Ojvra- 
ge  Intitulé  Bithotbeca  sfprojUm.  Pluficurs  Auteurs  lui  ont  donné 
de  grands  éloge» , A quelques-uns  ont,  peut  être,  un  peu  pallô 
les  limite»  de  lu  railon.  il  fut  aggrégé,  entre  autres  Académies* 
à celle  de  g/f  Incegnitt  de  Venifc,  eouunc  il  paroi!  par  le  liv  re  in- 
titulé Le  Glotte  de  glt  Inccgn.i:,  nengt  Huomini  ilÙufiri  delf  At*~ 
des  nia  de'  Sigiun  Incegnitt , dt  Voutia , où  l'on  voit  ton  Eloge  »£• 
fez  amplement,  il  étoit  encore  en  vie  l’an  1630,  lors  quü.'.i'ui- 
n publia  fon  Athenaum  Ugujlkum  Outre  la  Bibliothèque,  dont 
nous  avons  parlé , il  fe  mêla  tort  avant  dans  les  Diiputcs  fi  me- 
nues en  Italie  au  fujet  de  l'AJtais  du  Cavalier  Marin.  Pcrfonne 
ne  témoigna  plus  de  zèle  ni  plu;  de  fou  que  lui  comte  les  Enne- 
mis de  ce  Poème.  II  publia  l'Oft  baie  StritoUlo  di  Sc.pio  G'a.-ea • 
«n  per  rtfpofia  al  Sigatr  Cavalière  I ra  Tmafo  StigHaat,  4 Venife 
1641;  La  Sùr a PWttea  dt  Sapruio  &iprut  ; lo  Scoamaro  décade* 
wrr®  Hcterochio  per  rtfptfîa  alla  prmiit  ccejxra  dell'  AuW  dtl  Cac.'.ef 
Mnnno  , fana  da!  Cavalier  Tmafo  Si  gisant , Imprimé  en  1643  * 
dans  la  même  ville;  Del  Veratro  Apohgta  ds  S.spmio  Sapria,  per 
rifpofta  alla  Je couda  cenfora  delf  Mdoue  ici  Caval'er  Maron  festia  dol 
Cavalière  Fra  Tmnafo  Stigfiani  Ja  M-.teia.  Cet  Ouvrage  cil  Jivifé 
en  deux  Traitez,'  l'un" 'imprimé  en  164S,  & l’autre  en  1047, 
dans  la  même  ville.  Il  «voit  écrit  contre  le  mime  StiglUni,  Il 
Vaglio  Crrtin  Ai  Mafoeo  Galipuc i dt  Trrama , fopra  si  luo'i.to  nuove 
dB  Cavalier  Fra  Tontafo  Stighani  4a  Maint  , imprimé  4 Trévife 
en  1637.  Il  Buratto,  Rejltca  ,ti  Carlo  Gu/.yiuu  al  Miu.eo  Jel  S •£. 
Carlo  Stighani.  II  eft  encore  l'Auteur  de»  Ouvtages  fui  vans,  ^11- 
ntitisoni  ni  Oldauro  Scioppio  air  Ane  Jegh  Ainasdi  dtlf  IHutrifomo 
Prrtr*  Mieèele  Noble  l'ose to,  imprimé  a Venife  en  1641;  Lo  \»- 
dç  di  R.oalJo,  overo  lo  Speeetio  dtl  JiSagamo , Optra  dt  S ipto  GU- 
rect.to , au  même  lieu  A dan»  la  meme  année  ; Le  Belle  ze  delta 
Bel.fo,  TrtgtAa  dt!T  llhflrijfime  Signer  ü-  shdtnio  Mujutiala,  alliez- 
zate  da  Ül datera  Srioppio  Acccsdenico  Incognito,  Gm.alc  Efc.  en 
16Ô4.  Il  y a piulieiirs  feuiblables  compolklons  dans  les  Ecri  s non 
imprimer.  d’Angélico  Aprofio:  mats  on  y voit  auiü  le»  b eons 
qu’il  rit  fur  le  Prophète  Jouai  dan?  l'Egiife  de  Norie  Dame  de  la 
Confoladon  & Gênes , l'an  1Û49  A l’an  1650.  En  \( 43 , il  publia 
aiilïï  fout  le  nom  d'OMrero  Sctoppio,  la  Traduèlfen  Italienne 
qu'il  avoit  faite  des  Sermons  Efpagnols  d 'Augtsjhn  OjAins.  On 
lui  attribue  encore  deux  autres  Ecrit»,  dont  l'un  a pour  titre  La 
vifitra  alzata  Necatafie  di  alcun:  Scrittori  ebt  ondarmo  1 a Majcteré 
/e cri  dtl  tempo  At  Carnavalei  fi  l'autre  qui  n’elt  que  la  fuite  du 
précédent , s’appelle  Ptntecofie  di  aLxni  Anton  Anuthni , e PfouJm» 
ni  . fooperti  per  Martijfa  délia  Neeatafie  délia  vtz’era  ahzAta.  * Mor* 
hoff,  Psfjèi/fsr.  Baillée  , Jugement  des  Savant,  tome  2.  fontit  I. 
p.  123  If.  113.  de  l'nitt.  A dm f.er  dam  , 1725  Bayle,  DM.  C rit. 

A PROS  IO  (Paul  AugulUn),  Jurifconlulie  A Académicien 
Apatrj'a  de  l lorencc,  naquit  4 Vintimiglia  d une  de*  principa’es 
famille»  du  lieu,  A qui  peut  le  gloriiicr  d'avoir  produit , depuis 
le  commencement  du  dix-fepclémc  IU-cle  jufques  4 l’année  if.67, 
neuf  Docteurs  en  Droit  A un  Médecin.  Celui  dont  je  pirle  a- 
yant  étudié  i Gènes  fous  les  Jéfuitcs,  alla  4 Rome,  pour  y a- 
prendre  la  Jurifprudencc.  0 s’y  fit  recevoir  Docteur  l'an  iCU9« 
apres  quoi  il  s'en  retourna  chez  lui,  acheta  beaucoup  de  Livres 
curieux,  A fe  relira  dans  une  nui  l'on  de  campagne,  afin  d'f 
jouir  tranquillement  du  p'aiflr  de  la  lecture  A de  la  compolition. 
il  a fait  de»  Notes  fur  la  Behjè  vie  1).  ,U unm  Mnfcetola,  qui  ont 
été  imprimées  avec  les  Bêliez.-*  deila  nedezirnt  abvo  ycait  dt  OIJju 
t v Si.Pf'Htf,  l'an  i64).  Lorsque  le  Soprani , d'où  cet  aiticlc  «Il 
emprunté,  publia  fon  Cata'oque  de*  Ecrivain»  de  la  Ligurie  en 
1667,  notre  Aprofio  travailloit  à un  grand  Ouvrage  uc  Moru- 
Yyyj  k 
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le  fnr  1*  défaite  de»  vices  capitaux  par  le»  Tenus  oppofée»,  Sir*- 
•t  dt‘  wisi  ctpitah  trrmfrni  dalle  vertu  «pNjle-  Cet  Ouvrage  fut  im- 
primé â Cènes  l'an  id/4,  A dédié  an  Prince  de  Monaco.  • Bay- 
le, I>iA-  Cm. 

APROSITE,  Aprofitn  ou  J profil* , c'efl  à dire,  Jfle  macct/- 
fiUt.  Cclt,  félon  Piine,  une  lfle  de  l'Océan  Atlantique  vers  les 
côtes  d’Afrique.  Quelqua-un*  croyent  que  C'ell  celle  qu’on 
nomme  * préfcnt  P trio  S**to,  près  de  Madère  t mais  «l'autre», 
que  c'efl  celle  qui  a été  appcllée  OmFrr» , A aufourd'hui  dt  S. 
Bl.mJan.  A communément  par  corruption  La  l/U  de  Xd*  Borondm. 
Souvent  le»  Efpagnols  l'appellent  f En.  uêtfrt*  , c'efl  J dire,  U 
Cmvntr,  parce  qu'elle  elt  couverte  de  boii;  A quelquefois  U 
Trrvoda,  parce  qu'il  ell  difficile  au»  mariniers  de  la  trou- 
ver. Elle  cil  i quarante  lieues  de  l'ifle  de  Palme . A l'une  des 
Canaries  du  côté  d'oeddent.  Jean  Nunhez  de  Péna  en  parle 
fort  an  long  dan*  b defcriptlon  des  Ifles  Fortunée»  ; mais  ks 
pins  habiles  doutent  s’il  y a une  telle  lfle.  * Bandrand. 

APS. 


AP  S , en  I.atln  A? 14  00  IftMono» , autrefois  ville  éplf- 

copale , maintenant  village  de  France  dans  le  Vivarais  J 
deux  lieues  de  la  ville  de  Vivien,  a été  bâtie  des  ruines  de  l'an- 
cienne Alba , A lui  a fuccedé  en  la  dignité  épifcopalc.  • Maty, 
Dxi.  GCcrr. 

APSANDER  ou  ABSANDER,  Archonte  d' Athéné» , 

Suvcrna  la  République  pendant  dix  ans,  A lut  élu  l'an  3331 
monde,  704  avant  léfus-Chriil , après  Hippoménés,  qu'on 
dépvfa  pour  avoir  condamné  fa  fille  à un  fupplicc  extrêmement 
CTuel.  * Eufébe , tM  Cbron.  Suidas,  Ac. 

APSAR.  Vvjtz  ABSAR. 

APSE'E,  Auieur  de  la  révolte  des  Palmyieniens , qui  fous 
l'empire  d'Aurélien,  élurent  pour  Auguile,  au  refus  de  Marcel- 
lin Gouverneur  d'Orient , un  certain  Achillée , fetun  Vopifquc 
qui  le  dit  parent  de  la  Reine  Zénobic.ou  Andochus,  félon  Xo- 
zime  qui  le  fait  de  baife  naiflânee.  Aurelien  vint  droit  J PaU 
myre,  prit  cette  mlférable  ville,  la  rafa,  A y fit  tout  palier  au 
fil  de  l'épée,  hors  l’Empereur  prétendu  qu'on  dit  qu'il  épargna 
par  mépris,  l'an  de  Jéfus-Chrill  17a.  • Zozimc,  I.  I.  Voyez 
ANTIOCHUS. 

A PS  IL  ES,  peuple»  vers  le  PontRuxln  A le  pab  de  Lazes, 
i qui  Trajan  donna  un  certain  Julien  pour  Prince,  l'an  107.  * 
Procopc,  JM.  Gotb.  I.  4.  Arrlen,  dt  Pmti  ï»*i«  PeripU. 

A P S 1 N K , Sophillc  d’Athènes , a veul  d'un  autre  A P S I N E, 
aulfi  Sophillc,  qui  vivoit  fous  Conflantin,  vers  l'an  de  Jéius- 
Chrifl  33=>- 

A P S 1 N E de  Phénicie  loué  par  Philoflrate , a vécu  juTquea 
fous  l'empire  de  Philippe,  environ  Pan  34$.  li  peut  avoir  fait 
fon  féjour  à Athènes , A cil  peut-être  le  môme  que  le  premier 
Apfinc , dont  trou»  avons  parlé. 

A PSI  N E de  Gadare.  fur  les  confins  de  la  Syrie  A de  ta  Pa- 
lelllne  , Sophille  à Athéné»,  vivoit  fous  Maximien,  l'an  290, 
A a eu  rang  de  Confulairc.  * Philoilrate,  m l'riu  Sopbifiéium, 
I.  59.  Suidas. 

A PS  LO,  ville.  Voyez  A NS  LO. 

APSORUS.  Voyez  ABSYRT1DES. 

A PS  W ALU,  forêt  dus  k Lradgraviat  de  UelTe. 

A P T. 


A PT,  for  le  Calavon  , ville  de  France  en  Provence,  avec 
Evêché  fuflragant  d'Aix.  Jules  Cél'ar  fe  plut  i Apt , l’aug- 
menta, h fit  Colonie  Romaine,  & lui  donna  fon  nom,  qu'il  a- 
joiita  & celui  qu'elle  «voit  déjà.  Cell  pour  cette  raifon  que  Pli- 
ne A d'autres  Auteurs  anciens  Pont  nommée  Apia  J*ha  Fs/gso- 
rima.  Il  l'embellit  de  pluiîeurs  ouvrages , entre  autres , d un  punt, 
qui  cfl  J une  lleuê  de  IJ:  on  le  nomme  U Pmi  John.  Une  in* 
feription  qu'on  trouve  J Arles , A une  autre  qui  ell  à Apt  même, 
témoignent  cette  vérité.  Cette  ville  y cil  nommée  Colonie  Ro- 
maine. On  y voit  d'autres  témoignages  de  fon  ancienneté.  Le 
plus  célébré  ell  le  débris  d'un  Amphithéâtre.  Pline  n’ell  pas  le 
feul  qui  ait  parlé  d'Apt;  il  en  ell  encore  fait  mention  dans  l’iti- 
nérairc  d’Aniontn , dans  la  Table  de  Peuttngcr , A dans  cet  Ou- 
vrage qu'on  nomme  ordinairement  U Notice  des  Prwr*n.  L’E- 

tlife  cathédrale , dédiée  4 la  falnte  Vierge , elt  très  ancienne. 
.'Evêque  d'Apt  ell  premier  Suffragant  delà  Métropole  d'Aix , 
& Prèfldrat  né  des  Alïêmbléa  des  Communautés  de  Provence. 
Apt,  outre  S.  Aufpice  Martyr,  compte  quatre  autres  Prélats  re- 
connus pour  Saints  ; favoir , S.  Quentin,  S.  Caltor,  S.  Pré- 
textât , S.  Etienne  , A d'autres  encore,  illuftre'  par  leur  naitQn- 
ce  , par  leur  pieté  A par  leur  doctrine.  Scs  Evêques  prennent 
le  nom  de  Priihti , fA;n  droit  qui  a été  approuvé  par  des  Bulles 
Impériales,  & qui  leur  fut  accordé  par  l'Empereur  Charles  IV. 
vers  l'an  137R  : A on  voit  encore  aujourd'hui  de  ta  monnoye 
qu'ils  faifoient  battre , chargée  d’une  croix  A d'une  mitre.  La 
cathédrale  pollêde  un  grand  nombre  de  Reliques,  & entre  au- 
tres , celles  de  S.  Aufpice  , de  S.  Marcicn  Abbé,  A même 
celles  de  feinte  Anne , mère  de  la  faintc  Vierge , Il  l’on  en  croit 
la  tradition  de  la  ville  d'Apt,  Ac.  qui  porte  qu  environ  l'an  Roi, 
l'on  y découvrit  le  corps  de  cette  Sainte,  que  faint  Augufttn 
Evêque  d'Apt,  avoit  caché  dans  une  caverne,  fous  l'empire  de 
Marc  Aurélc.  Le  Chapitre  efl  compofé  d'un  Prévôt,  qui  ell  la 
feu'e  dignité,  d’un  Archidiacre,  d'un  Caplfcol,  d'un  Sacriftain. 
d’un  Eco'aflre,  d'un  Théologal,  de  fepi  autres  Chanoine»,  A 
de  treize  Clercs  prébendez  ou  bénéfickrs , qui  ont  voix  en  cha- 
pitre. 11  y a auitj  deux  Curez,  A un  Chœur  de  mufique.  I.* 
ville  d'Apt  a deux  Abbayes  de  filles  i celle  de  fâiateCroâ,  de 
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l’Ordre  de  Ch  eaux;  & celk  de  Sainte  ■C.-thertne.  de  l’Ordre  ér 
S.  Augullin.  Celle- d fut  fondée  en  1399,  par  Raimond  Bot, 
Evêque  d’Apt,  A dotée  dès-lors  pour  chiquai  te-drux  Rcü'gieufc;. 
Le  Fondateur  fe  referva  pour  lui  A pour  ks  luoctlfcurs  le  droit 
de  confirmer  la  Abbclics  apres  leur  éleélion , ce  qui  a encore 
lieu , l’Abbcftc  étant  toujours  éleéfave.  C'elle-U  fut  fondée  en 
1334  par  une  pieufe  Dame,  i la  campagne . A ne  fut  transférée 
J Apt  que  fous  le  pontificat  d'Urbain  V.  On  y faifoit  alors  pro- 
fetDon  de  la  Régie  de  S.  Brnult  feulement  i mais  en  s 4.35 , on 
y reçut  la  Régie  de  Cltcaux , a l'occaiion  de  l'union  qu'on  y fit 
d’une  Abbaye  du  diocéfe  d'Arles  nommée  Molt-gcs , oh  il  ne  res- 
toit  plus  qu'une  Religieufe.  Outre  ces  deux  Abbayes  il  y a dans 
Apt  pluûeurt  Couverts:  celui  des  Religieux  conventuels  de  i Or- 
dre de  faint  François  cri  des  plus  anriens  de  l'Ordre  , A fondé 
vers  l'an  1220.  C’ell  où  l’on  conlerve  la  Reliques  de  faint 
FJzear,  Comte  d’Arian,  A Baron  d'Anfouïs , A de  feinte  Delphi- 
ne, mariez  A vierges.  Nous  avons  leur  Vie  dara  Surius,  tra- 
duite par  Arnauld  d’Andilly  ; mais  depuis  elle  a été  compoféc 
fur  des  monument  plut  fürs  A plus  fidèles,  par  le  P.  liorel.'i. 
Religieux  du  même  monallcre , ou  l'on  a fouvent  vu  des  perfon- 
nes  de  Lettrci , A entre  autres  le  Père  Carrière  Auteur  de  divers 
Ouvrage».  Le*  Carmes  s'éublirent  dans  la  même  ville  en  1296, 
le»  Capucins  en  tûia,  les  Recolets  en  1630,  les  Fille»  de  la  Vi- 
litation  en  1631 , A la  Urfulines  en  1638-  La  Jéfuitcs  ont  la 
dixeétion  du  Séminaire,  qui  y fut  établira  1701.  Apt  cfl  chef 
d'un  Bailliage,  A en  cette  qualité  envoyé  fc»  Députez  aux  Afiem- 
blées  générales  de  la  Provence.  On  y trouve  vers  le  milieu  do 
XI.  fieele  des  Confuls , ou  Officiers  municipaux , qui  jouïilbicnt 
d'une  cfpéce  de  Souveraineté  : leurs  noms  étoient  inférés  dan» 
la  Aâc»  publics,  A ils  ne  reconnoiiroicnt  que  1 Empereur , à 
oui  I » rradoient  hommage  d'une  partie  de  la  ville  qui  leur  étok 
foumife.  L'autre  partie  de  la  ville  appartenoit  à l'Evêque,  mais 
on  ne  trouve  nas  rorigine  de  fon  droit.  L«  Comtes  de  Proven- 
ce de  la  Mailon  d’Anjou  réunirent  le  tout  à leur  fouveraint-.é, 
en  cedant  J l'Evêque  quelqua  autres  bkns  pour  fervir  d'équi- 
valent; de  forte  que  le  Roi  eil  préfratement  feul  Seigneur  de  la 
vilk  d’Apt.  Apt  a produit  quelques  Ecrivains  Ingénieux , comme, 
de  Vaumoricre,  de  Vilcroiflant , A d’autres.  M.  de  Scudéri,  A 
Mlle,  de  Scudéri  fa  four,  étoient  originaires  de  la  même  ville.  En 
1&04,  on  trouva  dans  la  cour  du  palais  épifcopa!  d'Apt,  l'épitaphe 
du  cheval  de  l’Empereur  Adrirn , nommé  Borypbme.  11  en  ell 
parlé  dans  la  Vie  de  Nicolas  Fabri  de  Peirefc.  On  trouve  dans  le 
diocéfe  d'Apt,  qui  n'a  que  33  paroilfe»,  deux  Abbayes,  feint 
Eufébe  A Valfalnte;  la  première  de  l'Ordre  de  S.  Benoit,  Con- 
grégation de  Clugny,  fondée  avant  l'an  910,  félon  M.  de  Rc- 
merville , quoioue  le  P.  MabUlon  ne  fixe  la  fondation  qu  i l'an 
1004;  la  fécondé  de  l'Ordre  de  Clteaux,  fondée  l'an  xr88-  On 

J trouve  encore  k Duché  de  Vjllars,  le  Marquifat  de  Buoulz, 
les  Baronies  de  CafTcneuve , de  Ceirellc  A de  Viens.  Cette 
ville  efl  fort  renommée  pour  fes  prunes.  Pierre  le  Grand  . Cham- 
penois, nui»  Avocat  A Procureur  du  Roi  J Apt,  publia  en  1605, 
un  Traité  de  l'Eglife  d'Apt.  Apt  a vu  naître  Jean  Jaques  Proven- 
çal Bénéficier  de  l'Eglite  cathédrale,  A Marc-Antoine  Groflï, 
ancien  Prieur  de  Lions.  Cette  ville  doit  beaucoup  J leurs  foins, 

Emis  qu’ils  en  ont  éclaird  la  Antiquité»  Ecdéfialbquei  A Sens- 
iéra,  A qu'il»  ont  travaillé  au  Recueil  da  Evêque*  d'Apt  qui 
fe  trouve  dans  la  France  Chrétienne  de  Mrs.  de  Sainte-Marthe. 
En  1Ô85»  Piwre  de  Mirmcc  de  Valcroilfent,  né  à Api,  lit  im- 
pr Imer  i Paris  la  Vie  de  S.  Aufpice , avec  un  abbrêgé  chronolo- 
gique de  la  plupart  da  Evêques  qui  lui  ont  fuccédé  ; mais  l'I li- 
ft oire  de  la  ville  d’Apt,  écrite  par  François  de  Reroerville  de  S. 
Quentin,  Gentilhomme  Provençal , natif  d’Apt,  n’cll  pas  enco- 
re  publique,  quoique  toute  prête  dé»  l'an  1719.  • Pline,  /.  3. 
c.  4.  Bouche,  Nid.  dt  France.  Gaficndi,  Frf*  Tartjci.  Sir- 
mond , m Nor.  *d  S’ dm.  I.  9.  Epi  fi.  9.  Sali , ia  Pmi:;.  Artu  t. 
Sainic-Manfic,  Gai/,  C brifi.  Urne  2. 

C O N C 1 L E S iy  A P T. 

Le  Pape  Urbain  V,  ayant  ouï  parler  de  la  piété  de  faint* 
Delphine,  A des  miracla  qui  fe  faifoient  à fon  tombeau,  nom- 
ma en  T3Â3  l'Archevêque  d'Aix,  A les  Evêques  de  Vaifon  & 
de  Slfleron , pour  aller  J Apt  faire  des  information»  canoniqua 
de  la  vérité  de  ce»  miracla , afin  de  procéder  enfulie  à la  cano- 
m ration  de  cetie  Sainte:  ce  qui  fut  exécuté.  Deux  ans  après, 
en  »3ûs  • h:s  Prélats  da  trois  provinces  d'Arles,  d'Aix  A d'Am- 
brun,  célébrèrent  J Apt  un  Condle,  oè  ils  firent  de  ac»  fainta 
ordonnances  poux  le  bien  de  leur»  Eglifa.  Guillaume  de  la  Gar- 
de, Archevêque  d'Arles,  Jean  de  rifds,  ou  Pciloni,  Arche- 
vêque d'Aix , A Bertrand  de  Deudo  Cardinal , Archevêque 
d’Ambrun  , s’y  trouvèrent  en  perfonne,  avec  leurs  Suiîragani 
ou  kurs  Procureur» , A ceux  des  Chapitres  de  as  provitvea. 
On  y fit  vint  huit  Ordonnança  ou  Statuts,  publia  dans  le  ebreur 
de  l’Eglife  cathédrale  d'Apt,  le  14  du  mois  de  Mai  de  la  même 
année  1365.  Quelqua  Auteurs  ont  cru  que  Philippe  de  Cabaffi». 
le.  Evêque  de  Cavaillon.  préflda  en  qualité  de  Cardinal  J ce 
Condle;  mai»  il  n’a  voit  alors  oue  le  titre  de  Patriirche  de  Jéru- 
falem . comme  on  Je  voit  p«r  la  Afte»  de  ce  Condle  <f  Arles. 
Nc«  G.  Ardtlnfis  Artbtrpfippmt,  cm  rtvtrcédii  m Cbrifit  parrtJw 
Pfrhppe  PsiTurcb « HitrojJjmrtam , CavAucnfu  Eulcfia  admifirt- 
itre  ftrpttu»,  ÊTr. 

A P F ER  AS,  Roi  de  Crête,  fuccéds  J fon  père  Cydon.  l'an 
du  monde  3529,  A avant  jéfus-Chrift  ijo6.  11  régna  neuf  ans, 

6i  eut  pour  fuccelTeur  Lapis.  * Eufébe. 

APTE  RK,  ville  de  l'Iile  de  Crète,  que  Ptolomée  appelle 
Ajiené,  A Pline  Apt  no* , eil  aujourd'hui  nommée  AiUrt*  A P*» 
leoeafir*.  Eufébe  marque  qu'elle  prit  fon  no'ii  du  Roi  Aptéras  ; 
Paufanla»  dit  que  re  fut  d’un  certain  Ptéras  de  Delphw;  Ihietm* 
de  Byzance  témoigne  qu’elle  fut  ainll  nommée  du  mot  Grec  *a- 

•*»««» 
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imft< « c'efr  à dire , fans  ailes,  parce  que  le»  Sirène*  tombèrent  en 
ce  lleu-li  dan*  la  mer,  ayant  perdu  leurs  plumes,  lors  qu’elles 
eurent  été  vaincues  par  les  Mules,  quelles  avoietjt  défiées  à 
chanter-  * Paufanias  i*  Pboeicis.  Etienne  de  Byzance.  Euliibe , tu 
Cbram. 

APTERE,  en  Grec'*™*",  c’cft  à Ainjans  ailes,  nom  que 
les  Athéniens  donnèrent  d la  Viflolre , qu’il*  répréfentoient  fans 
ailes , de  peur  qu’elle  ne  s’envoile  ailleurs.  * Paufanias  in  Am- 
as, & in  Laemcts. 


A P U. 


A PUA,  Tille  de  la  Ligurie.  Voyez  PONTREMO  LE. 

APUIES,  peuples  de  l’Amérique  méridionale,  dans  le 
Brefil.  Ixs  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Latin,  les  nomment  Apul.  ' 
Leur  païs  eft  fitué  vers  la  fource  du  fleuve  de  Ganabara . ou  Rio  j 
de  Janeiro,  & prés  de  cette  province,  que  les  Portugais  nom-  | 
ment  CspifdiiM  Je  Rta  Je  Janeiro , où  Us  font  les  msitrt  ».  * San-  j 
Ton.  Baudrand. 

AP  U LE' E (Apuleius-Cclfus)  parent  de  l’Empereur  Augufte, 
fut  Conful  avec  Seitua  Pompciu»,  l’an  14  de  Jefus  Chrilf,  qui  j 
fut  le  dernier  de  l'empire  de  ce  Prince  : ce  fut  la  même  année 

Ïi’Augulic  acheva  avec  Tibère  le  dénombrement  des  citoyens 
onuins,  qui  te  trouvèrent  monter  à quatre  millions  cent  t ten- 
te fept mille  peifonnes.  • Dion,  /.  56.  Suct.  I.  3.  e.  il.  & I.  1 
t.  97.  Ullcrius,  iis  Amtal. 

APULEE  ( ApuleiuwCelftts)  Médecin,  natif  de  Ccnturipn, 
dite  aujourd'hui  Ceatarh  en  Sicile  , florilToit  fous  l'empire  de 
Tibère,  vers  l’an  30  & 35.  de  Jéfus-Chriit.  Scribonlu»  Largus 
dit  qu' Apulée  avoit  été  Précepteur  de  ce  Prince , & celui  de  Va- 
lent qui  étoit  un  célébré  Médecin;  & Marccüui  l'Empirique, 
qui  a vécu  fous  Théodofe  & fous  Graiicn,  le  nomme  entre  ceux 
qui  avoient  le  mieux  écrit  de  la  Médrcine.  On  lui  attribue  un 
Traité  de  l’Agriculture,  que  nous  avons  dans  les  éditions  de 
Bile  , des  années  1539  4 1540,  fous  le  titre  de  r..»,.,*»,,  fe* 
Je  Rr  RuH'tca  lelettanini  h fai  vrgrarr.  Dans  une  autre  édition  faite 
à Bile  des  Oeuvres  d’Apulée  de  Madaurc,  on  met  un  Traité  Je 
Ho  tu , qu'on  ultime  être  d'Apulcius  Cclfus;  mais  le  Itvle  fe  lent 
peu  du  Ûéclc  d'Augultc  A de  Tibère  ; & d'ailleurs  il  elt  peu  con- 
forme  à celui  du  Philofophc  Platonicien.  * Saibonius  Largus , 
Itk.  Je  Comppfn.  Me du.  edi*.  Ilenrlcl  Stephani,  1567;  v Patavn 
1655.  Scriverius,  in  t’ita  Jpulcis.  Van  der  Linden , de  Serrps. 
MeAic.  Pfc. 

APULEE  (Lucius  Saturantius-Apulcius),  Philofophc  Plato- 
nicien, natif  de  Madaurc  ville  d Afrique,  vivoit  dans  le  fécond 
fiécie , fous  l'empire  d'AntunlnA  de  Marc.Auréle.  Il  étoit  fils 
de  Tbéfte,  homme  de  nailfance,  & de  Suivra,  parente  de  Plutar- 
que, 4 du  Philofophc  Scxtus.  Après  avoir  étudié  à Carthage  , 
il  alla  i Athènes,  où  il  s'attacha  à la  doétrinc  de  Platon;  & en- 
fuite  d Rome,  où  ayant  goûté  la  Juiifprudence,  il  devint  excel- 
lent Avocat.  Mais  la  l’hilofophie  avoit  tant  de  charmes  pour 
lui,  qu'il  la  préféra  i l'étude  du  Droit.  Il  époufa  une  riche  veu- 
ve nommée  PaJmïRa,  qui  étoit  d'Oea,  ville  que  nos  Géogra- 
phes modernes  croyent  être  TripaR.  Sicinius  Æinilianus  accufa 
Apulée  devant  Claudiu*  Maximus,  Proconful  d'Afrique,  d'avoir 
fait  mourir  Pontlanus,  tils  aie  Pudentilla,  & de  s’être  fervi  de 
charmes  magique* , pour  fe  faite  aimer  de  cette  Dame.  Apulée 
fe  défendit  devant  le  Proconful , par  une  Apologie  que  nou* 
avons  encore,  & que  S.  Augullin  appelle  un  difeours  tré*  élo- 
quent 4 très  tieuxi.  Quoique  dans  ce  difeours  il  fe  lave  du  foup- 
çon  de  Magie  comme  d'un  crime,  il  parolt  cependant  d'ailleurs 
qu’il  étoit  grand  Magicien;  les  Paycns  au  moins  l'ont  tenu  pour 
tel , A même  quelques-uns  ont  ofé  comparer  les  prétendus  ml- 
rades  i ceux  de  Jé-fus-Chritt.  Il  écrivit  divers  autres  Ouvrages, 
dont  nous  avons  perdu  une  partie,  A que  nous  trouvons  citez 
p-.r  dilTércns  Auteurs.  Ceux  qui  nous  relient  font,  la  Jlfnampr- 
pbnjc  ou  l'Ane  d'or,  en  onze  livres.  Cell  une  paraphrafe  du 
meme  fajet  que  Lucien  avoit  pris  de  I.ucius  Fatras,  Auteur 
d'un  livre  de  Méumorphofes  ou  transformations,  dont  parie 
Phuflus.  Peut-être  auffi  qu'Apulée  lira  de  la  même  fource  le  fu- 
jet  de  la  fable , qu’il  a accommodée  i fa  façon-  Il  avoue  lui- 
même  que  ccttc  labié  étoit  toute  Gréque  : famam  Graeanieam  m- 
rifinuif , ktior,  instnde,  latafaris.  Les  autres  Traitez  font.  Ova- 
ire Je  Milita  ; Dr  Dégrafe  PUsenis,  fivt  Je  PfalaJopbts,  lihi  très, 
i*.  De  Pbihjoçbia  rurtaral: , a®.  De  Ptibfâpfaa  moral:,  3®.  De  Sjl- 
Ugtjm  ut r iune 0 ; De  Deo  Sacrait; , liber  fngtsUris  ; FlvrtJa.  * 
S.  Augullin,  f-  8-  Je  Civir.  Dei,  12.  Sf  19.  Fhotius,  C ad.  129. 
Scriverius,  tu  Pi  fa  fi f eJti.  Ajmltti.  Sauinaife.  Scaliger.  VofEus, 
ftc. 

A PU  LE' E,  Afalmsy  Tribun  du  peuple,  dta  Furius  Gtmil- 
lus  devant  le  peuple , parce  qu’il  avoit  fait  fon  triomphe  avec  des 
chevaux  blancs,  & qu’il  avoit  paitsgé  dune  manière  Injulte  le 
butin  fait  fur  les  Veientains. 

APULEIUS  PANSA  (Q.).  Conful  Romain  avccM.  Va 
léfius  Maximus  Corvinus.  l'an  454  de  la  fondation  de  Roue, 
3co  avant  Jélùs-Cbritt-  De  fon  tenu  on  créa  quatre  Pontife*  & 
cinq  Augures,  du  Corps  des  Plébéiens:  de  forte  qu’ils  parta- 
geront avec  les  Patriciens,  tous  les  honneurs  A toutes  les  di- 
gniiez  de  l’Klat.  Quelque  tems  apres,  Apulelus  fe  mit  en  cam- 
pagne, 4 allégea  twquinum,  dite  aujourd'hui  Nanti,  dans  l'Om- 
brie.  Cette  place  étoit  défendue  par  un  fort  château,  A elle 
ne  fut  priée  que  l’année  fuivante  45s , par  la  crahifon  de  deux 
de  fes  Habitant,  qui  la  livrèrent  aux  Romains.  Ccnxci  en  fi- 
rent une  Colonie  pour  l'oppofe*  aux  Tofcans.  * Tite-Livc,  I lift. 
Ram.  I 10. 

APULEIUS  RUFUS,  Conful  avec  l'Empereur  Sévère , en 
l’année  iPv- 

A PU  Kl  MA,  rivière  de  l’An.  6 i que  méridionale,  dans  le 


Pérou , a fa  fource  dans  la  Province  de  Parinocochâ , au  plé  de* 
montagnes  des  Andes  , qu'on  nomme  autrement  Car  J:  liera  et* 
las  Andes,  A Sierra  NevaJa.  L’Aptuima  paffe  p.cs  de  Cufco;  A 
apres  un  cours  d'environ  cinquante  ou  foixantc  A dix  lieues,  el- 
le fe  joint  au  fleuve  Xiuca  dit  Rr 9 Je  Marapm,  entre  les  riviè- 
res d’Abançai  A dlnç.i,  qui  fc  déchargent dans  le  même  tkuve 
de  Xauca.  * Sanfon.  Baudrand. 

APURWACA,  que  d'autres  nomment  P1RAGUE, 
A Cêfemaea , rivière  de  l'Amérique  méridionale , prend  la 
fource  dont  la  Guiane,  A cil  des  plus  grolH-s  A des  plus  conlidé* 
râbles  du  pals.  Kde  ira  ver  fe  le  lac  des  ILmitiabans,  tnfuirc  la 
Caribanc  A fe  décharge  dans  lu  Mer  de  Nord,  d 25  lieues  de  l’I* 
lié  de  Cayaoe  vers  le  levant.  • Maty , Dr  H.  Gitgr. 

APZAN,  Juge  des  Ifraê.itcs.  l'ayez  ABZANt 

A Q_U. 

A Q U A . Province  de  la  Guinée , en  Afrique , dans  cette  par 
14  uc  qui  s'appelle  la  Côte  d'Ur,  i quinze  lieues  ou  «QvitOD 
de  la  côte  méridionale. 

AQUA  CANINO,  village  ou  bourg  de  l’Etat EccléfiafU* 
que  en  Italie,  dans  la  Marche  J'Ancone,  au  rnidi  d’Ancone  tl» 
rant  vers  l'occident.  Il  en  cil  éloigné  d environ  quinze  lieue*. 

AQUA  CHE  FA Vl L L A Va ie.t  ACQUAAc 

AQ  UA-Dl-TREVl.  Voyez  F O NT  A N A. 

AQUA  DOLCEou  GLŸCYNKRO,  Attiras , Miras  & 
Pidara  , rivière  de  Thrace,  qui  fe  jette  dans  la  Propontide  ou 
Mer  de  Marmora,  du  côté  de  la  ville  de  délivrée  ou  t étatisa.  * 
Baudrand. 

AQUÆ-CALIDÆ,  ville  ancienne,  alnfi  appcllée  de  fes 
bains  chauds.  Ptoloméc  en  parle  fous  ce  nom, A Antonio  l’appel* 
le  Aijua  Jolis.  On  attribue  la  caufe  de  ces  bains  chauds  i de* 
feux  louterrains , ou  i un  mélange  de  foutre  A de  bitume,  quoi- 
que depuis  quelques  années  on  ait  remarqué  qu'aupics  de  et* 
bains  il  fort  de  terre  en  pluflcuis  endroits,  une  efoéce  de  ctsy* 
ou  chaux  blanche , qui  poursuit  y contribuer.  Cette  ville  ut 
celle  du  Comté  «le  Somincrfet  eu  Angletcnc,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Bas  b.  VoyezBATIL  • DAudiifict,  Gc»»r.  An-naat 

AQ  U ÆUS  (Etienne)  en  François  de  r Algue,  mot  Gafcon, 
qui  fignilie  Je  Peau.  Il  étoit  Seigneur  de  Beauvais  en  Bcrri,  fon 
pais  natal.  Il  fe  lit  eltimer  par  fe»  actions  A par  (es  Ecrits  fou* 
le  régne  de  François  1.  Ce  n'ell  pas  que  fon  Commentaire  fur 
Pline,  qui  eft  le  meilkur de  fes  Ouvrages, foit  au  fond  fort  bon, 
puifqu'il  ne  corrige  qu’en  plagiaire  A faute  prt  fque  tous  les  en- 
droits difficiles  ; mais  e'étoit  beaucoup  en  ce  teins  li  , qu'un 
Gentilhomme  en  pût  faire  autant.  Ce  Commentaire  fut  Impri- 
mé l'an  1530.  las  autres  Ouvrages  qu'il  publia  font , S/mubef 
Traite  eansoians  la  propriété  Jet  tortues,  tjeargat >,  grenou.liet  èf  ar- 
tiebanx , b Lyon  rn  vHavo,  1530;  Les  Commentaires  Je  Jnles-Cd- 
Jar  Jt  la  Guerre  Jet  Romans,  éf  autres  txpdJitim  par  lus  jattes  ci 
Gaules  & en  Atrupte . i Paris  1531,  rn  ftho.  * llardouin,  préfacé 
fur  PI  ne.  La  C'roix-du-Malne.  Du  Verdier.  Bayle,  DsH.  Cite. 

AQUA-FKLICE,  eaux  célèbres  d'une  fontaine  de  Rouie, 
que  le  Pape  Sixc  V.  ÿ fit  venir  de  vint  mille*  de  ü,  avec  une 
dépenfc  de  pré*  de  quatre  cens  mille  écus.  • Fie  de  S.xse  V. 

ÂQUALAGNA,  Aqubmu  , village  du  Duché  d'Urhin 
dan*  l'Etat  de  l'Eglife,  fitué  fur  la  rivière  de  Cantiano,  environ 
i deux  lieues  de  la  ville  de  Cagli.  Il  n'efr  confidérable  que  par  la 
victoire  que  Narfes  y remporta  fur  Totila  Roi  de*  Goilw , qui 
(ut  tué  dans  le  cornha*  • Maty,  DtH.  Gtogr. 

AQUALAQUE.  ou  AC11  ALAQUE,  JauaUoea,  bourg 
de  l'Amérique  leptcntrionale , dans  le  Royaume  des  Alpslachi-s, 
en  Floride,  au  couchant  de  la  Caroline  ou  Floride  Françoifc, 
près  d'un  grand  Lac  nommé  T boni.  Ce  bourg  donne  fon  nom 
au  pals  des  environs.  * Maty , D;# . Grvg* 

AQUA-NEGRA,  bourg  d'Italie  daj»s  le  Duché  de  M.tn- 
toue,  i l'ouelt-fud  oucfl  de  la  ville  de  Mantouc,  dont  il  c(l  éloi- 
gné d'environ  cinq  lieues. 

AQUA-NEGRA,  bourg  d'Italie  dans  le  Duché  de  Milan , 
& plu»  particuliérement  dans  le  Crémonois,  d l'oued  delà  ville 
de  Crémone  dont  il  elk  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

* AQUAMBÜE,  la  contrée  la  plus  reculée  A la  plus  o- 
rlentalc  de  la  Côte  d'or  de  Guinée  en  Afrique.  Eile  a un  Roi 

Îul  commande  â tous  les  Nègres  de  la  côic  , A de  ijui  dépen- 
ent  pluiicurs  petits  Rois , qu'il  traite  comme  fes  Vaiiaux.  I.« 
Royaume  d’Acraqui  étoit  fort  puiiünt  avant  que  ceux  d'Aquatn- 
boc  s’en  emparaiTent , fait  préfemement  partie  du  Royaume  d'A« 
quamboc.  Le  bourg  Acra  qui  en  elt  ’.e  lieu  principad , cit  (i  a* 
vantagtufcmcr.t  fitué  pour  le  commerce,  que  Couvent,  lorsque 
les  chemins  font  libres , l'on  y apporte  plus  d'or  qu'en  quelque 
autre  endroit  de  la  Côte  d'or.  C'eft  pour  cette  raifon  que  le* 
Anglols , les  Danois  A les  Hollandois  y ont  coiiflruit  des  Forts 
où  Ils  tiennent  quelque  garnifoo  pour  leur  lïlrcté.  Le  Roi  A 
les  Grands  de  fon  Royaume,  font  extrêmement  riches  tant  en 
or  qu'en  Efclave*.  Ses  Sujets  s’adonnent  à l'agriculture,  au  négo- 
ce ou  d la  guère.  Cette  dernière  occupation  «lt  plus  de  Ituf 
goût  que  les  deux  autres,  parce  qu  elle  les  rend  redoutables  d 
leurs  voifins.  Le  Fort  que  les  Hollandois  ont  dans  ce  pais- 14, 
s’appelle  Crrwnr.  Il  elt  plus  grand  que  celui  des  Angiois , A 
le  trouve  mieux  fourni  d'srtillcilf  ; mais  ce  dernier  a du  murait* 
les  plus  fortes  A plus  druides,  A peut  par  conséquent  léblfor 
mieux  d une  attaque.  Celui  des  IXinoi*  cfi  plus  confidciable 
que  les  deux  autres,  A porte  le  nom  de  Ci'r:yii*»,S«iirj.  Fui 
11593,  les  Nègres  le  leur  enlevèrent,  mai*  quelque  (cuis  apres, 
ils  fe  IsilTércnt  aller  par  le»  préfens  des  Danois  a le  leur  tendre. 
Le  ]>ais  tll  de  lui-meme  fort  fertile , mais  la  patelle  A la  négli* 
gcnce  de  ceux  qui  l habUcnt , font  caufe  qu'il  ne  ut poste  pas 
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afToz  tle  vivres  pour  nourrir  le  peuple  jufqu’an  bout  de  l'année. 
Ils  né;  i.n'  i ■lulfi  la  pêche  & le*  faible*,  ét  laiffcnt  ce*  foins  aux 
Né”cs  des  cAtes  qui  loiit  en  grand  nombre  & qui  ont  piulîcurs 
beaux  villages.  * tir.  Ditt.  Umv.  Huit.  Boünan,  Dejérsptm  de 
la  Cite  .<V  de  Guinée. 

A Q U A PEND ENTE,  en  Latin  Attila  & Aqunla  , ville  de 
|'|t<«  iiccléliartique  en  halle,  avec  EvédvC,  qui  dépend  immé- 
diatement du  Saint  Siège,  cft  entre  Sienne  & le  Lac  dcBohéna. 
Rite  vit  lituée  fur  une  montagne,  dont  les  eaux  qui  en  coulent, 
lui  o it  fait  donner  le  nuai  d'Aquaf  rrdentt.  La  ville  cil  grande , 
m»iî  mal  peuplée.  Elle  n’eff  pas  loin  de  la  rivière  de  Pa&iia, 
qu'on  y paiic  fur  un  pont,  dit  le  rosi  Grfyn-m.  Aquapendeiuc 
n’cil  ville  épifcopale,  que  depuis  l'an  1647.  C'ell  un  avanta^ 
qu'elle  a tiré  de  la  démolition  de  Cafiro.  Ceux  de  cette  derniè- 
re ville  avoient  aalftcré  l’F.vèquc , que  le  Pape  Innocent  X y 
■volt  envoyé:  ce  qui  obligea  ce  Pontife  d'y  latte  marcher  des 
troupes,  qui  démolirent  Callro.  Le  Siège  épilcopil  fut  transfé- 
ré à An  npendente.  • Cluvier.  Flandre  Albert!. 

A Q U A P E N I J F.  N T E (Jérùu.e  Fablick»,  dit)»  Médecin. 
Vbjcz  F AU  Ri  CI  O. 

ÀQUAPULCO.  Voyez  ACAPULCO. 

A OU  ARA,  bourg  ou  village  du  Royaume  de  Niplcs  en 
Italie,  dur»  la  Principauté  Citéricure  au  fud-eù  de  Suleruc,  dont 
U cil  éloigné  de  dix  4 onze  lieues. 

A QU  A RI  A.  Votez  A COU  ARIA. 

A QU  A RI  fc  N S.  * On  donna  ce  nom  en  Afrique , à quelques 
Chrétiens  qui  n offraient  que  de  l'eau  dans  le  facnucc  de  l'autel, 
lorsqu'on  l'offroit  le  mutin.  Datant  la  perfécution  , les  Fidèles 
s’aUemblajit  la  nuit  pour  célébrer  les  fierez  mylléics , il  y en 
eut  qui  craignant  que  le  matin  l'odeur  du  vin  ne  les  découvrit, 
fe  contentoient  «Tufirr  d'eau  dans  l'oblation  eucharistique,  con- 
tre rintlitution  divine  ; nuis  quand  on  offrait  le  foir  , ils  em- 
ployoknt  du  vin  dans  le  facriScc.  S.  Cyprlen  écrivit  avec  force 
contre  cet  ahw.  Voyez  fâ  lettre  63.  qui  ell  de  l'an  254- 

A QU  A Ri  US,  un  des  ix  lignes  du  Zodiaque.  Voyez  VER- 
SEAU. 

• AQUARIUS  (Matthieu),  Philotophe Pérlpatctîcien , fio* 
rîfïoit  à Naples  vers  l'an  idoA,  & s’iquit  chez  le,  cu.npiirjwte* 

1..  n,  en 

lé  , l):htht.n-oncs  :it  XII  Ltirtu  Atonp*>riî.<».  • Kon  g,  il.U.utô. 
Pf  N«M. 

A Q U A It  O (Mathias  d'),  ainfl  nommé  du  lieu  dç  U nailtan- 
cc  dans  le  Royaume  de  Naples,  s appel  loti  lune  de  loti  nom  de 
famine,  li  l'on  en  croit  Paul  Port  trio  de  Naples:  mais  comme 
il  « appelle  lui-mê.nt-  en  un  endroit  Mathias  Gibbonc,  on  ne 
peut  rien  diM  de-  certain  li-delf.i*.  Il  entra  jeune  dans  l'Ordre 
de  fine  Domitii'i'ie  i Naples,  6c  s’étant  appliqué  4 la  Philofo- 
p'i  e 6tà  li  i'iiulogic , il  les  tnfoigua  l'uue  & l’autre  i Turin 
des  l'an  156p.  6c  enfuite  à Venife.  Philippe  11.  Rot  d'Kfpagnc, 
lui  fit  quitter  CCIte  ville  en  is?ï.  en  lui  donnant  des  appointe- 
mens  pour  enfeisner  la  Métaphyflqiie  i Naples  ; mais  quelques 
années  après  il  s étoic  remis  en  liuené.  O11  le  trouve  Détinitcur 
de  f.i  Province  4 Rome  en  1580,  ProfcITerir  de  Théologie  dans 
la  même  ville  en  1584.  & Théologien  du  Cardinal  Jules  Antoi- 
ne S tntorio.  Enfin  après  avoir  donné  une  preuve  tonde  de  ton 
affection  pour  fon  OrJre,  en  lu:  procurant  un  établirlcmcnt  à A- 
quaro,  il  mourut  en  1595  . à Naples.  Un  a de  lui  quelques  Ou- 
vrage» de  Philofophic  6c  de  Théologie.  Il  publia  les  premiers 
en  1577,  i Rome:  ce  né  font  que  des  additions  aux  Traitez  de 
François  Sylvcllre  fur  les  Livret  de  Phyfiquc , & de  l'Ame,  d'A- 
riltote  : une  Ditlértation  pour  prouver  qu'Arillotc  a penfé  tou- 
chant les  idées  comme  Platon  : & J autres  DifictUflons  fur  ces 
qncliions  qu'on  examine  ordinairement  dans  les  Ecoles  au  com- 
mencement de*  cayers  de  Phyiique.  \a  fécond  conüûe  en  adJi- 
lions  allez  eonfidérables  aux  Commentaires  de  Capréole  fur  les 
Sentences.  Mathias  faifunt  réimprimer  ces  Cominentalres  en 
i>89.  à Venife,  ne  fc  contenta  pas  d'y  aioùter  des  Notes  & des 
Ta  'les,  avec  la  Vie  de  l'Auteur;  mais  à la  lia  de  chaque  chapi- 
tre, il  recueillit  toutes  les  autorités  qui  lui  parurent  propres  1 
fou'.cnir  les  opinions  de  fnint  Thomas  défendues  par  Capréole; 
& à la  fin  du  quatrième  tome  il  donna  une  vue  des  q, reliions  où 
les  Philofophes  ét  les  Théologiens  ne  s'accordent  pas  avec  S. 
Thomas.  Polfevin  lui  attribue  des  Commentaires  fur  les  XII  pe- 
tits Prophètes  & fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  l'Ecriture* 
Sainte , mats  il  ne  dit  pas  s'ils  ont  été  imprimez.  Scs  autres  Ou- 
vra'tei  font  des  Commentaires  fur  la  Métaphyfiquc  d Arittotc, 
Imprimez  i Rome  en  1604,  & plusieurs  petits  Traitez  imprimez 
en  tfioj  , feulement  4 Naples  , entre  Icfquels  11  y en  a un  des 
contradiction*  apparentes  dan*  la  doctrine  de  faint  Thomas , & 
de  la  manière  de  le*  concilier;  un  autre  de  la  Mémoire  , fcc.  • 
Eclurd,  Script-  Ord  Fr*  J.  tenir  a. 

A Q U A-S  i’  A R T A , petite  ville . ou  plutôt  ch  i:cau  & bourg 
d'Italie  dans  la  province  d'Oinbrie  ou  Duché  de  Spolete,  ficue 
fur  une  montagne,  entre  Améiia  fi  Spoléte,  avec  titre  de  Du- 
ché , appartient  4 la  fiumUe  de  Céiis.  * Cluvier.  Léandre  AL 
berti. 

AQUA-SPARTA  (Matthieu  d’J  Cardinal,  ainfl  appel  lé  du 
nom  de  cette  ville , où  il  avoit  pris  naiirunce»  vivoit  dans  le 
XIII  Tiède.  Il  prit  i Tudcrti  l'habit  Religieux  de  I Ordre  de  S. 
François,  & Il  *’y  acquit  la  réputation  d’un  des  pius  favans  Théo- 
logien* de  fon  fiécle.  J.c  Pape  Martin  IV  le  nomma  Lecteur  du 
Sacré  Palais,  fc  il  le  cunfultoit  dans  le»  affaire*  importantes  de 
l'Eg'ife  : mai»  ayant  été  eiu  Général  de  fon  Ordre  dans  un  Cha- 
pitre tenu  en  1287.  i Montpellier,  il  fc  vit  obligé  d'abandon- 
ner l'emploi  qu'il  avoir.  Nicolas  IV.  le  fit  Cardinal  en  1288, 
& Boni  face  VU!  fc  fervit  de  lui  en  di  ver  fe*  Légations,  Je  Florence, 
de  Bologne  & de  la  Ramunc.  Il  fut  Protcfleur  des  Servîtes , 
& très  cllimé  par  fa  probité  fc  par  fon  frvoir,  dont  il  laiiü  des 
mtr  que»  dam  divers  Ouvrages  de  fa  façon;  car  il  écrivit  Lu  le 
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Maître  des  Sentences,  fur  l'Epttre  de  S.  Paul  aux  Romains,  été. 
11  mourut  4 Rome  en  1392,  <it  fut  enterré  dans  l'Eglife  d’Att 
Cirli.  * Wadingue,  i»  A. nul.  Mm.  Villot,  At Un*  FrarntJcanM. 
Ciaconius.  Aubery. 

AQUATACCIO,  AQUA  DACIO,  & RIO  D’AP. 
Pi  O,  Aqttêiétwn , Ata*,  petite  rivière  de  la  Campagne  de  Ro- 
me en  Italie,  qui  fc  jette  dons  le  Tibre  à un  mille  de  1a  ville  de 
Rome.  On  ne  connoil  cette  rivière , que  parce  qu'auucfois  on 
y lavoit  les  faaitices  qu’on  offrait  i Cybéle.  * Baudrund.  IV; 
A LM  O. 

AQUATULCO,  Aqoatakm , petite  ville  de  l'Audience  de 
Mexique,  dans  l Amérique  fepccnuionalc , dans  la  province  de 
üuaxaca , a un  château  & un  bon  port  fur  la  Mer  Pacifique  ou 
du  Sud.  Les  habita»  du  put  la  nom  ment  Quauhi^i  tu.  * Baumari  J. 

AQUA  VETER1  (Johannes  Je),  rijcz  OUDEWATER 
(Jean  d'). 

A Q U A V I V A , bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  pro- 
vince de  Ban,  a donné  fon  nom  i une  famille  Uluflte  de  ce 
Royaume.  II  ell  entre  la  ville  de  Bari . fc  celle  de  Catlelf^iette. 
Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Ai/ot-ùv t fit  A^xu-cü.  • Léan- 
dre Alberti.  Baudrand. 

A QU  AVI  VA,  autrefois  ville,  maintenant  village  du  Royau- 
me de  Naples  dans  le  Comté  de  Moliie,  vers  Ici  frontières  de 
l'Abruzze  & de  la  Terre  de  Labour.  * Maty,  D:8.  Grtjr, 

A Q U A V I V A , village  ou  bourg  de  1 Eut  Kcdéfi.iliique  en 
Italie  dans  la  Marche  d'Anconc,  au  fud-fud-elt  de  la  ville  d'An. 
cône  dont  il  ctl  éloigné  d'environ  quinze  lieues. 

AQUA  VI  VA,  bourg  de  France,  l'oyez  AIGUE-VIVE. 

AQ  U AVIVA,  famille  illuftre  du  Royaume  de  Naples,  a 
produit  plufivurs  grands  hommes,  dont  l'on  rapportera  la  pollé- 
rité  dopais  Matthieu  qui  fuit. 

L Matthieu,  Seigneur  d'Aquaviva,  fut  Chambellan  de 
Jeanne,  I du  nom.  Reine  de  Naples  en  1349.  Il  époufa  Jcm- 
uc  de  Suint  Scverin . dont  il  eut  Antoine  qui  fuit. 

II.  Antoine  d’Aquaviva.  I du  nom.  Chambellan  de  Char- 
les d’Anjou,  111  du  nom.  Roi  de  Naples,  qui  le  créa  Comte  de 
.Suint-Fiavun , & le  nomma  Gouverneur  J’Otrante.  Le  Roi  La- 
1'. rllas  le  créa  auffî  Comte  de  Montorio,  & Duc  d'Atri.  Il  épou- 
fi  CttcorM t Cantelmi,  fille  de  Refit 13g,  Comte  de  Boviano  éc 
Seigneur  dcPopoli,  dont  il  tut  Anors'-Mattiiib(;,  qui  fuit. 

III.  And  h E-M  a tt ni r.u  d'Aquaviva,  1 du  nom, Duc  d'A- 
tri, Comte  de  Saint-FIavion  & de  Montorio,  fut  tué  par  fis  vaf- 
f:ux  en  1407.  Il  «voit  époufé  Ctiberat  TomacdU,  niécc  du 
Pape  ÜM’.itct  IX , dont  il  eut  1.  Animtt,  II  du  nom,  Ducd’A- 
(ti,  écc.  mort  fans  enfans  de  AL; rie  des  Baux  des  Urfins,  fille  de 
Kaiitiond,  Prince  de  Tatcntc,  qu'il  avoit  épouféc  en  Pan  1407; 
2.  Pierre  Btorfaeo,  Duc  d'Atri,  Comte  de  Saint-Plavian,  qui  de 
Caibrrrw  de  Ricardi,  fille  de  Frnais,  eut  pour  fils  unique  Antre- 
Mtiihta,  II  du  nom,  Duc  d’Atri , Comte  de  Saint-Flavian , qui 
mourut  fans  alliance,  ayant  été  dépouillé  de  fes  biens  par  le  Roi 
Alfonfc,  I du  nom;  3-  josins,  qui  fuit;  & N....  d'Aquaviva, 
mariée  à N.  Campanefclil. 

IV.  J os  1 a s d’Aquaviva,  Duc  d'Atri  , &c.  époufa  r«.  N. 
Ciimrc:  2".  N.  Caldora,  fille  de  Jtupei,  dont  il  eut  Jvlko 
An  l ot  Ne,  quifuh;&7r..':-<tnf«:KAquavjva,quifuttuéen  >503. 

V.  Jl  les-Artoi  n c d'Aquaviva,  I du  nom.  Duc  d'Aui, 
Comte  de  Saint-Flavian , &c.  obtint  de  Ferdinand  d'Aragon , Rot 
de  Naples,  de  porter  le  nom  d'Aragon,  fc  les  armes  du  Royau- 
me de  Naples,  & fut  tué  en  14S0,  auftége  que  les  Turcs  miren* 
devant  Otrante.  Il  époufa  en  US®,  CtiUrrnt  des  Urfins,  fille 
de  JcmAniune,  Prince  de  Tarcntc,  dont  il  eut  1.  Asdîh- 
M att  111  tu,  III  du  nom,  qui  fuit;  a.  Belisaike,  qui  fit 
la  ürtatbt  .tes  Ducs  de  N A R no , rapportée  ci  apres;  3.  Sulpice,  Evê- 
que de  Bitetto,  puis  de  Convvrtano  depuis  l'an  1483,  jufqu'en 
1495!  4-  Do'ut,  Evêque  de  Coavcrfano,  depuis  l'an  1498  juA 
qu’en  1518  ; & 5-  P mile  Aquaviva,  mariée  r°.  4 Honorai  de  Saint- 
Sevcrin  : aJ-  4 Ai  ont  Cantelmi , Comte  de  Popoli. 

VL  And  ie' Matthieu  d'Anna  viva-d’A  ragon , 111  du  nom. 
Duc  d’Atri,  Prince  de  Tcramo,  Marquis  de  Bitonte,  qui  aura 
un  article  4 part,  époufa  i*.  Ifüklie  Piccolomini  d'Aragon,  tille 
d'Antoine,  Duc  d'Amalâ  : 2“.  CaiUr'ne  deila  Rat  ta,  héritière  des 
Corniez  de  Cafertc  te  de  Sainte  Agathe,  veuve  de  Cç/.rr  «PAra- 
gon,  morte  en  1511,  fans  enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fon  pre- 
mier mariage  furent,  r.  Jean-François,  qui  fuit;  2.  Jean- 
Antoine  qui  a fait  la  tranche  des  Comtes  de  Goia,  Cf  caat'xmtt 
ccile  des  Ducs  d' Arm,  rapportée  ciapres ; 3.  Jcan  Vmcent,  Châ- 
telain du  Château-Saint- Ange  , Evêque  de  Mclfi  ou  Mclphes , 
créé  Cardl.iJ  par  le  Pape  Paul  III,  en  1542,  mort  le  deuxième 
Août  1556;  & 4-  J cars- Boit: fie  d'Aquaviva  d’Aragon. 

VU.  Jean-F*  ançois  d'Aquaviva-d'Aragon,  I du  nom,  Mar- 

!|ttis  de  Bitonte,  fe  trouva  4 la  bataille  de  Ravcnne  en  1511,  y 
ut  fait  prifonnier  par  les  François . & mourut  avant  fon  père.  Il 
époulâ  Dorât Ux  de  Gonzague,  fille  de  Jean-  François  de  Gonza- 
gue, dont  il  eut  1.  Jules-Antoine,  II  du  nom,  qui  fuit; 
& 2.  IfaitHe  d’Aquaviva  d'Ar?;on , mariée  r°.  à Henri  Pandone, 
Duc  de  Bojano:  a»,  à Bcnuru.a  de  Baux,  frère  du  dernier  Com- 
te d'Aleffâno. 

VUI.  Jules-Antoin*  d'Aquaviva-d'Anigon , I!  du  rom. 
Comte  oc  Convcrfano,  de  Cafcrte  & de  Sainte- Agathe,  fuivit 
le  parti  de  la  France  en  Italie  ; c’cll  pourquoi  l’Empereur  Char- 
les Quint  le  déclara  rebelle.  Il  fut  obligé  de  fe  retuct  en  Fran- 
ce où  le  Roi  François  i.  lui  donna  quelques  terres,  & il  y mou- 
rut. Il  époufa  Ame  Gambacurta,  hile  de  Fr.ntw  Gombacurta 
ét  de  Gai  ci  me  ddla  Rat  ta,  dont  il  eut  J t an  François,  II 
du  nom,  qui  fuit;  & Balthasar,  qui  a fait  la  tranche  des 
Marquis  de  Bell  ante,  rapportée  ci-aprrs. 

IX.  Je  an-François  d'Aquaviva-d'Aragon,  II  du  non,i’l* 
tablit  tn  France,  où  il  fut  Confcillcr  d'Etat,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  faint  Micbcl , fi  prit  le  titre  de  Duc  d'Aui.  U épouft 

CetàUt 
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Ctüük  Caraccioli , fille  de  Jtm,  Prince  de  Melphes,  dont  il 
■nt  J oins , mort  à Page  de  1 2 ans  ; & A N » s d'Aquaviva-d‘A- 
r jrob  , mariée  i Frmftts-Lauù  Diacette,  Comte  de  Chàteauvil- 
laln,  qui  ht  tous  les  étions  pour  rentrer  dans  les  droits  qu’elle 
»?oit  lur  le  Duché  d'Atri  & lur  d’autres  Terres  conlidérablts  du 
Royaume  de  Naples,  dont  fes  ancêtres  avoient  été  dépouille* 
par  le  Roi  d'Efpagne , pour  avoir  tenu  le  parti  de  la  France.  De 
ce  mariage  l'ortireM  r.  Sein  ou  qui  fuit;  & a.  Angélique  Dia- 
cette,  mariée  4 C'IWt  d’Angiurc , Comte  de  Bouilemonc,  Prin- 
ce d'Atnblife , Marquis  deSy.  morte  le  *5  Odobre  1676»  dont 
les  enfans  ont  pris  le  nom  de  Ducs  d'Atri. 

Set  pion  Diacette-d’Aquaviva-d  Aragon,  Comte  de  Cbâteau- 
vUlain , prit  le  thre  de  Duc  d'Atri , Ht  de  Prince  de  Melphes. 
Apres  la  mort  de  fa  femme  il  cmhraffa  létal  ecdéliailique , éSc  fut 
Ab&é  de  Saint  Arnoul  de  Mets:  il  avoit  même  lieu  d’cfpérer  d'ètrc 
nommé  Cardinal;  mais  U mort  du  Pape  rompit  toutes  fes  mcfiues. 

Il  mourut  en  1648 , âgé  de  ûo  ans . ayant  eu  de  Gmtvsn»  Do-  1 
ny,  fille  d'Oflanm  Seigneur  d’Attichy  , ét  de  Faïence  de  Maril- 
lac , un  fils  qui  fut  Comte  de  ChOteauvillain , A qui  fut  tué  doua 
Ici  guerres  d'Italie  en  1643,  & deux  tilles  Religieufcs. 

MARQUIS  DE  BELLANTE , PRINCES  DE  CA- 
S E RT  E. 

IX.  BaLTHAsaa  d'Aquaviva-d'Aragon,  fécond  fils  de  Ju- 
les-Antoine, Il  du  nom.  Comte  de  ConvcrGano,  &c.  lut 
créé  Marquis  de  Bcllamc  par  Philippe , 11  du  nom,  Roi  d'Efpa- 
gne,  & époufa  en  1542,  lünernyme  Cajétan  d'Aragon,  fille  de 
Jacques  Comte  de  Morcone  . dont  il  eut  l.  Jules-Antoine, 
qui  fuit;  a.  Vincent ; 3.  Fraopns , mort  fans  pollcrité  de  VtBtirt 
Splnclli.  ilfisc  des  Princes  de  l'Efcalc;  & 4-  Marcel  Aquaviva- 
d’Aragon , Archevêque  d Otrante  en  1586,  mort  en  rôcd. 

X.  J U les-An t oiN * d'Aquaviva  d'Aragon , Prince  de  Ca- 
fcrtc, Marquis  de  hellantc,  époufa  en  1569.  1 ’tAhirt  de  Lannoy, 
fille  d’H» rare  Prince  de  Sulmonc,  dont  il  eut  1.  Akdji-Mst- 
THIEU,  qui  fuit;  *.  Otaries , Capitaine  de  cavalerie  en  Flan- 
dre, mort  fans  enfans  de  N'...  de  Bernando,  fille  de  FtrAnanA 
Seigneur  de  Bernando;  3.  Pierre  qui  fut  d'Kglife ; 4.  Bahbazar , 
Thréforicr  du  Royaume , mort  fans  pollcrité  de  Partie  Cafacdo- 
li , veuve  de  DirnAAc  Caraffe , Duc  de  Ccrd  ; & 5-  Ijakcile  Aqua- 
viva-d'Aragon,  alliée  1 Marin  Caraccioli,  Duc  de  Marlina. 

XI.  Andrr'-M  atthibu  d'Aquaviva  d'Aragon  , Prince  de 
Cafcrte,  Marquis  de  Belbnte,  &c.  fut  fait  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  par  Philippe  111,  Roi  d'Efpagne.  Il  époufa  i“.  Ijtkëi 
Caraccioli,  fille  de  C battes,  Comte  de  falnt-Ange:  a®.  Anne-P*- 
Itxene  Comteffc  de  Fuillembcrg , veuve  f Emmanuel  de  Gefualdo, 
Prince  de  Vcnoufe,  dont  il  n eut  point  d enfans.  Du  premier 
mariage  fortit  une  hile  unique,  nommée  Anne  d'Aquaviva  d'Ara- 
gon, Prince  lie  de  Cofertc,  mariée  4 Fr«/wr  Cajétan,  Duc  de 
Sermonette. 

COMTES  DE  CI  01 A ET  DUCS  D'ATRI. 

VII.  Je  an-Antoine  d’ Aquavlva-d’ Aragon  , fécond  fils 
d’AK dre-Matthibu,  111  du  nom,  Duc  d'Atri,  fut  Comte 
de  Gioia,  & fut  li  bien  fe  comporter  pendant  les  troubles  du 
Royaume  de  Naples,  qu'il  recouvra  le  Duché  d'Atri,  qui  avoit 
été  donné  à Afcagne  Colonne,  après  qu'il  eut  été  conbfqué  fur 
fes  neveux , qui  auoient  fuivi  le  parti  de  la  France.  11  époufa 
Jjabelk  Spincili,  veuve  de  Franfoit  de  Capoue,  & fille  de  Jeun. 
Baril/!*  Spincili,  Comte  de  Caxiati,  dont  il  eut  1.  Jean  Je  ad- 
H e , qui  fuit;  2.  Evêque  de  Vcnatro  en  t S S 8, 

Archevêque  de  Cofcnce  en  «573 , mort  en  IJ76;  3-,  Antoine, 
Seigneur  de  Cafanuflima,  de  Rotigiiano  êc  de  Saint-Nicandre, 
qui  époufa  N...  native  de  Turquie,  dont  il  eut  Mare-Antoine, 
Seigneur  de  Cafamalüma,  ftc.  mort  fans  alliance,  & l’iBoin, 
bénriérc  de  fon  frère,  mariée  4 Antoine  Caraffc , Marquis  de  Bi- 
tetto:  4.  CU,  Général  de  l'Ordre  des  Jéfuitcs,  Auquel  iljera 
farUti+prés  J*nt  un  Article  jAfacé ; 5-,  DnaelAt,  recommandable 
par  la  connoiQÊnce  qu'elle  avoit  rie»  Sciences;  & 6.  Julie  Aqua- 
vlva-d'Aragon , mariée  à Ber  t toi  Faméfe. 

VUL  J b AN-J  s e 6m  a d'Aquaviva- d'Aragon  , Duc  d'Atri , 
époufa  Marguerite  Pm,  dont  U eut  1.  Albert  qui  fuit:  2.  Ju- 
ki, né  en  1546,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Pie  V,  en  i$70, 
mort  le  21  Juillet  IS74Î  3-  Adrien,  qui  a fait  U trmube  Aet  Com- 
tes Ae  Conversano,  rtfptrttt  ct-aprrs  ; 4-  J cnn- Antoine , Géné- 
ral des  Vénitiens,  mort  en  Corcyrc;  5.  ReAilfte,  Jcfuite,  tué 
dans  les  Indes  par  les  Barbares;  6.  Horace,  Evêque  de  Cajaflo 
en  1592,  mort  le  13  Juin  1617;  7.  OBavt,  Cardinal  & Arche- 
vêque de  Naples,  qui  aura  Jm  Article  fitarA  ct-aprèi;  & 8-  IJabeUe 
d’Aquaviva  d’Aragon , mariée  à Fabrice  Ruffo,  Prince  deSquillacc. 

IX.  A L » p.  R T d'Aquaviva-d'Aragon  Duc  d’Atri , &c.  époufa 
Beatrix  de  Lannoy,  fille  tTHtrace,  Prince  de  Sulmone,  dont  il 
eut  1.  Josias,  qui  fuit;  a.  Jojâph,  Nonce  extraordinaire  en 
Efpagne,  & Archevêque  de  Thébcs;  3.  Marguerite,  alliée  4 Dio- 
puj e Caraffe,  Duc  de  Matalone  ; & 4-  Doreehtc  d'Aquaviva-d'A- 
ragon,  mariée  i®.  i Csmslk  Caraccioli, Prince  d'Avellino : R®,  à 
Dttio  Pignatelli,  Marquis  de  Pinar-zola. 

X.  Josias  d'Aquaviva^I' Aragon  , Duc  d’Atri,  &c.  époufa 
Mumtriit  Ruffo,  fille  de  Fabrice , Prince  de  Squillacc,  dont  il 
eu*  1. François, qui  fuit;  a.  OHave,  Cardinal,  dont  il  fera  pr- 
ié ci- aprtt  A,ns  u*  Article  Jtparé i 3.  Albert,  Abbé;  4.  Fubn.e,  Ca- 
pitaine d'tnfiuucrie. 

XI.  François  d’Aquaviva-d'Aragon,  Duc  d’Atri,  êtc.  épou- 
qft  Anne  de  Concuhei,  lille  de  français.  Marquis  d'Aréna , dont 

il  eut  1.  Josias,  qui  fuit  ; 2.  Rodolphe , Nonce  du  Pape  en  Suif- 
fe,où  il  mourut;  ât  S.CecÙt  d'Aquaviva  d’Aragon;  mariée  4 An. 
stent  Cajétan  d’Aragon,  Duc  de  l.aurenaano. 

XII.  Josias  d’Àquaviva-d'  Aragon , Duc  d'Aui,  & c.  mort  en 
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1679,  avoit  époufé  Tranftifi  Caraccioli,  fille  de  Jofepb , trlncd 
de  la  Torclla,  morte  le  huitième  Janvier  1715  ; donc  il  eut  t, 
Jean-Je  sôms,  qui  fuit;  2.  Franfoil , Archevêque  de  Lariflê, 
Nonce  en  Efpagne  en  1700,  qui  a été  nommé  Cardinal  en  i?cd; 
par  le  Pape  Clément  XI.  3-  Michel,  Chevalier  de  Malte,  Com- 
mandeur de  Montijo , & Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
d’Efpagne  ; êc  4-  Dmotbec  d’Aquaviva-d' Aragon , mariée  4 Jules- 
Anton*  d'Aquaviva-d'Aragon , Comte  de  Converfano,  foncoiifin. 

XU1.  Jban-Jerôke  d'Aquaviva-d'Aragon  , Duc  d’Atri, 
Grand  d'Efpagne,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  Prince  de  Té- 
ramo.  Marquis  d'Aquaviva  & d'Aréna,  Comte  de  Gioia, 
quitta  le  Royaume  de  Naples,  plutôt  que  de  manquer  à la  fidé- 
lité qu’il  avoit  jurée  4 Philippe  V,  Roi  d'Efpagne,  qui  le  nomma 
Comte  d'Elda  au  Royaume  de  Valence  en  Mai  1708.  11  mourut 
i Rome  le  14  Août  1709,  âgé  de  43  ans.  Il  époufa  1®.  livrer* 
Ludovifio,  fille  de  Nicolas,  Prince  de  Piombino,  dont  il  n'eut 

point  d'enfant  : 2®.  Elewsrre  Cecilt  Spincili , hile  de  N Duc 

d'Aquaro,  morte  d’apoplexie  4 Rome  le  24  Mars  1710;  dont  il 
eut  1.  Jejias,  Duc  d’Aui,  qui  fvrvoit  en  Flandre  le  Roi  d'ETpa- 
gne , fut  nommé  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  en  Septembre 
1709,  & mourut  4 Lyon  peu  de  tems  après;  2.  Dominique, 
qui. fuit;  3.  RoAoIfét ; 4.  Tro/an ; 5.  Liberius;  6.  Marie- Ange Itt 
7.  TLArA/i;  8.  Lav me;  9.  CUuAc.Mttr;e ; 10.  Amie;  & il.  Fran- 
ftnje  d'Aquaviva-d'Aiagon. 

XI V.  Do  ail  ni  qu  a d'Aquaviva-d’Aragon,  Duc  d’Atri,  &c. 
Colonel  d'un  régiment  de  cavalerie  au  fcrvice  du  Roi  d'Efpagne , 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or. 

COMTES  DE  CONTÉ RSASO  ET  DUCS  DE 
N O C I. 

IX.  Adrien  d'Aqoaviva-d' Aragon , troififrne  fils  de  Jean. 
Je  rômr,  Duc  d'Atri,  fut  Comte  de  Converfano,  & époufa 
IJabtlle  Caraccioli  , fille  & héritière  de  Godefroy,  Seigneur  dé 
Tocco,  dont  il  eut  1.  Jules,  qui  fuit;  2 . Jean,  qui  J Antoi- 
nette de  Cardines  fa  femme  fille  de  Frarfois,  Marquis  de  Lalr.o , 
eut  pour  chfalis  AArian;  Jérôme  ; & Beatrix  d'Aqiuviva-d’Ara- 
gon;  3.  Al/cnjc,  Chevalier  de  Malte,  qui  ferait  en  Flandre;  4. 
Kü.i'.vfFc , qui  de  Ttâoire  de  RaJuiovich,  fille  de  Nicolas , Mar- 
quis de  Polignano,  eut  pour  fille  unique  LuerAee  d'Aquaviva, 
mariée  4 Charles  Caraffe,  Dac  de  Noja;  S-  Praxis,  Prêtre;  êt 
6-  BctnarA  d'Aquaviva,  Jéfuite. 

X- J u le  s d'Aquaviva-d'Aragon  .Comte  de  Converfano, & Duc 
de  md,  époufa  Carivrine  d’Aquaviva-d’Aragon,  Dtldwflô  de 
Nardo,  fille  de  BAhfairt,  Duc  de  Nardo,  dont  il  eut  pour  fils 
Jean. Je  rôme,  qui  fuit;  & N.  Chevalier  de  Malte- 

XL  Jean-Je  r 6m b d’Aquaviva-d'Aragon,  Comte  de  Con- 
verfano , Duc  de  Nardo  & de  Noci,  mort  en  1 r.fi j,  avoit  épou- 
fé Ijôocllt  Filotnarinl,  fille  de  Tboieai,  Prince  de  la  Rocca,  mor- 
te en  1679,  dont  il  eut  1.  Cômb,  qui  fuit;  2.  Thomas,  Che- 
valier de  Malte;  3.  Jules , Abbé;  4.  Catherine , alliée  à Jérôme 
Caraccioli,  Marquis  de  Torrccufo;  & 5.  Anne  d’Aquaviva  d’A- 
rrgon,  mariée  i Jca*-Bapi<jle  Cidndli , Prince  de  Curfi. 

XU.  C6mr  d Aqiuviva-d’Aragon,  Duc  de  Nardo  & de  Noci, 
fut  tué  en  duel  en  lé<5s»  par  le  Duc  de  Martina,  de  la  Maifon 
de  Caraccioli.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Capoue , fille  de  Jean- 
Fabrice,  Prince  de  la  Riceia,  dont  11  eut  t.  Jean-Jerôme , Comte 
de  Converfano,  Duc  de  Nardo  & de  Nod,  mort  en  1681  > fans 
laiffcr  poftérité  d ‘Aurore  de  Saint-Sévérin , fille  de  Charles , Pria- 
ce  de  Bifignano,  qu’il  avoit  époulée  en  1680;  2.  Jules-An- 
toine, qui  fuit;  3.  Thomas,  mort  enfant;  4-  Adrien,  mort 
en  >68?,  S-  Dominique,  créé  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ea 
1700,  marié  en  1691  > 4 Marguerne-TterA/i  de  Ilcnnin,  fille  de 
Prilif-pe-Louls , Comte  de  Boffu,  Prince  de  Chimay,  morte  ea 
1693,  fans  enfans;  6.  IJabtUe;  7.  Catherin;  8 ■ Marguerite } 9. 
Therrfe ; & 10.  Dorotlee  d'Aquaviva- d'Aragon,  qui  apres  avoit 
été  Rcligieufe,  époufa  Redolfte  Caraffe,  Duc  de  Noja. 

X1IL  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d’Aragon,  Comte  do 
Converfano,  Duc  de  Nardo  & de  Noci,  mort  en  Février  1691 , 
avoit  époufé  Dorothn  d'Aquaviva-d'Aragon,  fille  de  Jvjîas,  Due 
d'Atri , dont  il  eut  pour  fils  unique  Jules-Amtoine,  qui  fuit. 

XIV.  Jules-Antoine  d'Aquaviva-d'Aragon,  Comte  de 
Converfano , Doc  de  N ardo  & de  Noci , né  pollhumc  en  Mat  s 1 69 1. 

DUCS  DE  NARDO. 

VI.  Bb'lisaire  d'Aquaviva-d'Aragon,  fécond  fils  de  T»* 
les  Antoine,  I du  nom,  Duc  d’Atri,  fut  Comte,  puis  DuC 
de  Nardo,  & époufa  Suevt  de  Saint-Sevcrin , fille  de  Jciimt , 
Prince  de  Bifignano,  dont  il  eut  t.  Jean-Beenaioin,  qui 
fuit;  2.  Jacques- Antoine,  qui  a fait  U branche  ranoru't  ci- 
après;  3.  Jtan-Baptlf.t,  Evêque  de  Nardo  en  IS36;  4.  Jean  An- 
toine, F.véquc  de  Lecce  en  Mai  1517.  mort  en  1525;  5.  JJrism 
nt,  mariée  4 FaAinanA  Cilbiot,  Duc  de  S.  Pierre;  6.  Diane,  al- 
liée à Fer .ImanA  Spincili , Duc  de CatlroLÜIai  ; 7.  K....  qui  épou-* 
fa  Peul  Caraccioii  i & 8-  Antoinette  d’Aq aaviva-d' Aragon , mariée 
4 Jeau-Baf'ti/'.e  délia  Mare. 

vil.  J 1 an-Be  rnardin  d'Aquaviva-d’Aragon,  Duc  de  Nar* 
do , mort  en  Août  1 541 , avoit  époufé  Jean*  Cajétan , dont  il 
eut  pour  fils  unique  François,  oui  fuit. 

VIII.  François  d'Aquaviva -d'Arngon  , Duc  de  Nardo  , 
époufa  IJabelle  Callriot,  fiUc  û'At/wje , Marquis  d'Atripalda , dont 
il  eut  pour  fils  unique  Jean-Bernardin,  qui  fuit. 

IX.  J s a n-B  e r n a r d i n d'Aquaviva  .d'Aragon , Duc  de  Nar- 
do, époufa  i®.  Anne  Loffrédi,  fille  de  Fer  A:  wml.  Marquis  d< 
Trévko , dont  il  n'eut  point  d'enfans  t 2®.  Oir/vrmt  Tora'da , 
LlTuc  des  Marquis  de  Polignano,  & veuve  de  FtrAnenA  Keltran, 
Comte  de  MitcUgna,  dont  il  eut  t.  Be  lisaire,  qui  fuit)  4. 
Frarfjis , Seigneur  de  la  Tour  dePadula,  qui  d ljabtlle  Buecé , 
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eut  Pern.iT fin,  qnl  époufa  Adriane  de  Francis,  fille  de  Jac/pits, 
Marquis  Je  Taviano;  Martel,  Clerc  Régulier.  dit  Félix;  An.&é- 
Matthieu,  Religieux  Rénédiftin;  Jules,  Clerc  Régulier,  dit  Jta*- 
BapÛHt;  Marie  A Didg ne  d*  Aquaviva;  3.  Gafpari,  Prélat,  puis 
Religieux;  4.  Fnctnt,  qui  de  Beatrix  de  Falconls  eut  trois  til*  ; 
5.  Chute;  6.  Alexandre;  7.  Adriane,  alliée  i C éjar  Pappacoda; 
& 8.  Ifahetle  d'Aquaviva-d* Aragon,  mariée  i V tfia  d'Acunha. 

X.  Bélisaire  d' Aquaviva  d'Aragon , Duc  de  Nar do , épou- 
fâ  pgriie  Pépc , dont  il  eut  Catherine , héritière  du  Duché  de  Nar- 
do  , qui  époufa  Jules- Antane  d'Aquavlva  d'Aragon , Comte  de 
Converfano , Duc  de  Noci , fon  coufln , énfi  qu'il  a été  remarqué 
ci-devant  ; & Camille  d'Aquaviva-d' Aragon  , mariée  i Ferdinand 
Bcltran , Comte  de  Mifdagna. 

DERNIERE  BRANCHE  D'A  QJJ  A VIF  A. 

VII.  Jacqucs-Artoisc  d'AquavIva-tTAragon, fécond  fils 
de  B f.'  l is  a 1 s * , Duc  de  N’ardo , Te  démit  de  l'Evêché  de  Nardo, 
auquel  il  avoit  été  nommé,  A époufa  Adriane  de  Saint- Frémond, 
ilfijc  des  Comtes  de  Crrréto,  dont  il  eut  1.  Claude,  qui  fuit; 
3.  Befijatre;  .&  3.  Catherine  d'Aquaviva-d'Aragon. 

VIII.  Ci.aude  d'Aquaviva-d'Aragon,  mort  en  1584.  «voit 
époufé  Lucie  Je  Axais,  dont  il  eut  1.  Ottave,  mort  jeune  ; ». 
Alexandre , qui  fut  père  de  Claude  A d'Alexandre  d'Aquaviva;  3. 
Ferdinand,  qui  fervit  dans  les  guerre»  de  Flandrcs;4-  Ascacme, 
qui  fuit;  A S-  Alfmefe  d’AquavivB-d'Aragon. 

IX.  Asc  AC  n b d'Aquaviva-d'Aragon,  fut  tué  dan»  la  guerre 
de  Bohême  en  i<5io,  & laifia  de  Marie  Caraccioli  fa  femme,  1. 
BeUjaire;  3.  Jules  ; 3.  Délie ; 4.  Catherine;  & 5.  Claude  d’Aqua- 
viva-d  Aragon.  • Paul  Jove,  E kg.  c.  73.  Bayle,  Ditt.  Gril,  lia- 
lioil".  H’il.  halia  Hifpania  tic-val.  Ac. 

• A O U A V 1 V A ( André  Matthieu  J Duc  d'Atri  dan*  le  Ro- 

yaume de  Naples,  ajouta  i l’éclat  de  fa  naillance  une  érudition, 
qui  le  rendit  très  illulbrc  vers  la  fin  du  XV  fiécle,  A au  commun- 
cernent  du  XVI.  Son  père  Julcs-Aqnaviva , Comte  de  Converia- 
no,  s'étoit  dilllngué  en  plûfîctars  rencontres  par  là  valeur,  A il 
comniandoit  l'Armée  de  Naples , lorsqu’il  fut  tué  dan»  une  efear- 
mouche,  pendant  que  les  Turcs  aifiégeoient  Otrante  l'an  1480- 
Son  lit» , dont  nous  parlons  dans  cet  Article , fut  allez  longtems 
ineonfolahle  de  cette  perte.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'étudier,  A 
de  fc  fimiliarifer  avec  les  Savans;  il  fc  mêla  suffi  de  faire  des  li- 
vres, & il  s’en  tira  honorablement,  comme  il  paroit  par  l’Ouvra- 
ge qu'il  intitula  rEa.-_T.7opt',V:e,  & par  un  autre  où  il  traite  de  la 
Vertu  morale.  Mais  avant  que  de  s'appliquer  aux  lettres  avec 
tant  d'ardeur,  il  avoit  donné  au  métier  Je»  armes  tout  ce  que  fa 
naiir»nce  pouvoir  exiger  de  lui  ; & il  s'y  étoit  fignalé  , quoique 
la  fortune  lui  eût  été  fort  contraire.  Il  s'étoit  trouvé  deux  lois 
â Je»  batailles  perdues  .A  y avoit  été  bldfé  écprls  prifonnicr.  L'é- 
tude le  confola  dans  f»  prifon,  A il  fut  allez  heureux,  pour  ob- 
tenir fa  liberté  de  Ferdinand  lloi  d'Aragon  , lorsque  GsafiAv t , 
iurnommé  le  grand  Capitaine,  le  vouloit  envoyer  en  Kfpagne avec 
les  autres  prifonniers.  Depuis  ce  tcms-là  il  jouît  tranquillement 
des  douceurs  de  la  vie  privée,  au  milieu  des  livres,  A de  la  con- 
vrrfation  de*  Hommes  de  lettres,  dont  il  fe  vit  fort  loué.  Il 
infpira  la  même  ardeur  pour  Pétudc  à fon  frère  BëEfmrt.  Notre 
Aquaviva  auroit  été  plus  heureux,  s'il  eût  été  un  peu  meilleur 
économe  ; mai»  pour  avoir  hit  trop  de  dépenfe  pendant  plufieurs 
années , il  fe  trouva  enfin  incapable  d'en  faire  allez.  11  mourut 
i Converfano  âgé  de  73  ans , lorsque  les  Troupes  de  France , 
fous  la  conduite  de  Lautrec,  ravagtulent  la  Pouille,  c’cft  i dire 
Pan  1528.  • Gaillet  , Hijiart  de  Mabtmtt , I.  2.  Epigramn.  Je 

Manille,  I.  T-  Paul  Jeve,  Eloges  des  Hommes  Dettes.  Bayle,  Di- 
üiennatre  Critique. 

• AQUAVIVA  ( Bélifalrc ) frère  du  précédent , s'attacha  i 
l'étude  pour  répondre  aux  follicitation*  de  fon  frère,  A il  devint 
Auteur.  Il  lit  les  Ouvrages  fuivans  ; De  Feuatwte,  qu'il  dédia  i fon 
fi  ère  ; De  Aucupia;  De  Principnm  liktris  educandu  De  Re  mt/i- 
tan  ; De  fngnlari  C crûment.  Ces  Ouvrages  furent  d'abord  im- 
pniiu-z  ni  Julio  i Naples  en  1519,  & réimprimez  nt  ofiav*  i 
Bâle  en  1578*  parles  foitu  de  Lcunclavius.  * Bayle,  Ditt.  Cru. 
dans  l' Article  d'A  Q U A V l V A f André  Matthieu). 

AQUAVIVA  (Ochvlo)  Cardinal , Archevêque  de  Naples , 
fils  de  J k a n-J  k a ù m e Aquaviva , Duc  d'Atri , fit  un  très  grand 
progrès  dans  les  Belles-Lettres  Créques  de  Latines,  A dans  la 
junfprudence  Civile  & Canonique.  Le  Pape  Sixte  V,  dont  il 
fut  connu  à Rome,  le  fit  Référendaire  de  l'une  & de  l'autre  Si- 
rnsture,  dt  Vice  Légat  du  Patrimoine  du  Saint  Siège.  Grégoire 
XI V le  nomma  Intendant  de  fa  maifon,  A le  fit  Cardinal  en  155*1. 
Il  fe  trouva  en  cette  qualité,  â l'éleélion  d'innocent  IX  en  la 
même  année  1591,  â celle  de  Clément  VUI  en  IJ9*,  i celle  de 
Léon  XI  & i celle  de  Paul  V en  1605.  Sous  le  pontificat  de 
Clément  VIII , Il  exerça  la  charge  de  1-égai  de  la  Campagne  de 
Rome , A on  lui  commit  depuis  la  Légation  d'Avignon.  I.e  voL 
finage  des  Protellans  rendoit  alors  cette  charge  allez  pénible; 
mais  il  trouva  moyen  de  s'oppofer  i leurs  entreprifes , A gou- 
verna avec  tint  de  prudence  & de  fagetlè,  qu'il  remit  le  calme 
de  la  tranquillité  dans  fa  province.  Il  ne  négligeoic  pas  les  Lettres , 
il  almoit  ceux  qui  en  fri  (oient  profeffion , A il  avoit  même  des 
Savans  parmi  fes  domeüiqucs , entre  autres  Pierre-Antoine  Ghi- 
berti  fon  Auditeur,  qui  ht  amitié  avec  le  célébré  Nicolas  Fabrl 
de  Peircfc.  Le  Pape  Léon  XI  lui  donna  l'Archevêché  de  Naples, 
A Paul  V l’y  confirma.  Il  alla  prendre  pofTeffion;  & après  avoir 
édifié  fes  diocéfains,  il  mourut  le  13  Décembre  de  l'an  1612, 
âgé  de  si  ans.  * Fillludus  A Pioaracllariu»  , su  Fit g.  Card. 
Gaflendi , /.  t . Vna  Peirtfe.  Albi , Eiog  HifL  des  Card. 

AQUAVIVA  ( Octave ) fils  <k  Jtfias,  Duc  d'Atri.  né  le 
23  Septembre  1609,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent 
X,  le  neuvième  Mar»  1652,  étant  alors  Gouverneur  de  Vîtcrbe. 
11  mourut  à Rome  le  20  Septembre  1674,  âgé  de  65  ans,  A cil 
enterré  dans  l’Eglifc  de  fsinte  Cécile, 
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AQUAVIVA  (Claude)  Générsl  des  JéJuîtes,  fiU  de  Jaam. 
Antoine,  Duc  d'Atri.  Ses  parmi  l'élevèrent  avec  grand  foin , A 
comme  fon  inclination  le  portoit  allez  à la  piété  A i la  vertu, 
il  s'engagea  de  bonne  heure  dans  l’état  ecdéfislbque.  Son  mé- 
rite autant  que  fa  qualité  l'avancèrent  à la  Cour  de  Rome , oh 
le  Pape  Pie  V lui  donna  fouvent  des  marques  de  fon  eftime.  U 
étoit  Caméricr  de  ce  Pontife , & pouvoir  raifonnablrmcnt  attendre 
des  charges  plus  conftdérables  : mais  il  prit  le  parti  d'abandonner 
toute»  ce»  efpéranccs , pourfe  faire  Rcfigieux  parmi  les  Jéftuies, 
chez  Icfquels  il  fut  reçu  le  ai  Juillet  1567 , âgé  de  «S  ans.  On 
y fut  bientôt  perfuadé  de  la  beauté  de  fon  génie  A de  foo  dit- 
crmcmenc.  Aufir  i peine  eut-il  achevé  les  exerdes  ordinaire» 
que  font  les  Religieux  de  la  Compagnie,  qu’on  l'éleva  dans  le» 
charges.  On  lui  donna  la  conduite  de  U province  de  Naples, 
puis  de  celle  de  Rome  ; A apres  la  mort  du  P.  Kvcrard  Mercu- 
rfen.  Général  en  1581 , il  fut  mis  â fa  place,  quoiqu’il  n’eût  pas 
encore  40  ans.  Il  gouverna  «vec  beaucoup  de  douceur  A de 
prudence,  A mourut  le  31  Janvier  de  l'an  1615,  âgé  de  72  an*. 
A le  34  de  fon  Gèftérilat.  Il  a laiflé  divers  Ouvrages  de  piété. 
Le»  plus  eonftdérablci  font  felze  Eplues,  qui  font  autant  de  Trai- 
tez, DrrrAsmos  exeuuunim  S.  Ignatti  ; Meditationes  ta  PJalmum 
XLIV  C. XIII.  Ffc.  Il  fit  en  1613  un  Décret  fur  les  matière» 
de  luGnce,  qui  fcmble  firvorifer  la  Grâce  eiEcace,  mais  où  il 
n'établit  eiTedivcmcnt  que  la  Grâce  congrue.  \x  Décret  fut  re- 
nouvcllé  en  165  t.  • Ürlandini , Hifi.  S.  J.  Ribadcneira  A 
Alcgambe,  de  Script.  Sac.  J.  Le  Mire, «le  Script.  Suc.  XH.  Spon- 
de , nt  Annal.  Ffe.  TraJtitan  de  PEgl.  Roia.  par  M.  Germain. 

AQUAVIVA  D’ARAGON  (Thomas)  né  i Naples,  de 
la  même  famille  que  les  précédons,  étant  entré  dans  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  non  feulement  enfeigna  la  Théologie,  mais 
prêcha,  tant  en  Italie  qu'en  Efpagne,  avec  réputation.  Il  fut  pen- 
dant quelque  teins  le  compagnon  du  Maître  du  Sacré  Palais.  Ur- 
bain VIII  le  fit  Examinateur  des  Evêques,  A Clément  IX  lui 
donna  le  14  Mai  1668,  l’Evêché  de  Bitonte,  qu'il  gouverna  très 
figement  jufqu'i  l'a  mort,  arrivée  en  1(572.  Foncana  A Toppio 
en  parlent  fort  avant igeufement,  A le  dentier  le  met  su  nombre 
des  Ecrivains  Napolitains,  parce  qu'il  fit  imprimer  en  1665,  i 
Naples,  l'Eloge  funèbre  de  Philippe  IV,  Roi  d'Kfpagnc,  qu’B 
y avoit  prononcé  dans  l'Eglife  de  (dnte  Claire.  * Lehar  d , &rrf«. 
Ord.  Frnd.  tome  1. 

AQUAVIVA  (Rodolphe)  Jéfulte,  fils  de  Jua- Jérôme  A- 
quaviva.  Duc  d’Atri,  A neveu  du  P.  Claude  Aquaviva,  Général 
de  la  Compagnie  de  Jéfus,  entra  jeune  en  Religion;  entreprit  le 
voyage  des  indes,  où  il  fit  de  grands  fruits;  paflk  au  V.ogol, 
où  I Empereur  Akebar  demandott  des  Millionnaires.  A dostnoir 
quelque  cfpérance  de  fe  faire  Chrétien  ; A acquit  par  fon  même 
l’eflime  des  peuples  de  ce  grand  Empire,  A par  fa  douceur  A fes 
vertus , l’amitié  d'Akebar.  De  retour  i Goa , il  fut  envoyé  aux 
IBes  Salfeues , pour  y être  Rcéteur  du  Collège  de  fa  Compagnie, 
où  il  mourut  âgé  de  32  an» , percé  de  flèches  avec  quatre  autres 
Jéfuites,  le  15  Juillet  1583-  * Niaemberg,  Clan»  l'ortmts.  Ale- 
gambe,  Hijfor.  Sotiet-  J. 

•AQUK  DI  MONDRAGONE.  rayez  ACQUE  Ac. 

AQUEDUC,  conduit  pour  mener  des  eaux  courante*  d’un 
lieu  a un  autre.  Les  Romaios  furent  pendant  plus  de  400  ans 
depuis  la  fondation  de  Rom»,  fans  avoir  d'autre  eau  que  celle 
qu'ils  tuèrent  du  Tibre  , des  puits  ou  de  quelques  fontaine». 
Mais  depuis  ce  tems-là , le  nombre  des  Habitans  s éant  confidé- 
rablcmcnc  augmenté,  A les  eaux  devenant  rares,  on  eut  recourt 
i l'invention  des  Aqueducs , que  l'on  fit  d'abord  conftrolre  aux 
environs  de  Rome , proche  de  quelques  châteaux , dont  on  don- 
na la  garde  à un  particulier,  qui  étoit  chargé  de  diltribuer  l'eau 
aux  Citoyens  Romains  qui  en  avolent  befoin.  11  n'y  avoit  pref- 
que  point  de  particulier  qui  n'eût  une  fontaine  dans  fa  maifon. 
Quelques  uns  ayant  fait  groffir  leurs  tuyaux,  A perdant  beaucoup 
d'eau , qu’ils  laiflblenc  Inutilement  écouler , les  Ccnfeurs,  A à 
leur  défaut  les  Edile»  furent  chargez  de  l'infpeâion  A de  la  diftri- 
bution  de  l’eau.  La  dépenfe  nécefiâûc  pour  la  conftrufüon  A 
la  réparation  des  Aqueducs  fc  prenoit  fur  las  fonds  du  Fifc.  On 
punffloit  très  févérement  ceux  qui  caufoient  quelques  dommages 
aux  Aqueducs.  Les  Savins  difputcnt  entre  eux  fur  l'origine  de» 
Aqueducs  dan»  la  ville  de  Rome.  Quelques-uns  prétendent 
qu'Appius  Claudius  fut  le  premier  qui  y en  fit  cooftniire;  d’au- 
tres remontent  plus  haut,  S prétendent  que  l'ufage  en  commen- 
ça dés  le  régne  d’Ancus  Marri  us  , quatrième  Roi  des  Romains. 
On  y conduifoit  les  eaux  par  des  canaux  de  maçonnerie , ou  par 
des  tuyaux  qui  étoient  de  poterie,  de  bois  ou  de  plomb.  Ces 
canaux  A ces  tuyaux  n’étoientpas  cachez  fous  terre;  mais  éle- 
ver fur  des  arcs,  donc  la  hauteur  égaloit  celle  des  montagnes 
de  Rome. 

Le  Poète  Rutilius  les  répréfente  parfaitement  bien  dans  et» 
vers,  I.  ï.  v.  97.  Ac. 

Qmd  loquar  arrio  ptndiMts  farmee  river , 

Quà  dix  mbijeras  tolleret  Irit  aqaas  i 

Hat  ptliût  dtcas  ereviffe  in  fdtraunoutts ; 

Tait  Giganteun  Gracia  laudat  opus. 

Procope  dit  que  de  fon  tem*  il  y avoit  quatorze  Aqueducs  dan* 
la  ville  de  Rome.  On  ne  fe  fert  plu»  guère»  de  tuyaux  de  bois , 
mais  de  plomb,  A en  quelques  endroits  de  poterie  ; on  employé 
fouvent  le  fer  fondu  pour  les  ouvrages  du  Roi  en  France.  Les 
grands  canaux  fe  font  de  maçonnerie,  fous  terre,  A font  cou- 
verts par  des  voûtes.  On  conftiuit  dans  la  campagne  plufieurs 
regards  diflans  les  uns  des  autres , par  où  l'on  defeend  pour  voir* 
le  coûts  A b quantité  des  eaux  ; A près  du  lieu  où  doivent  «ri- 
ver les  eaux , on  en  fuit  encore  un , avec  plufieurs  refervoirs , 
pour  la  diftribution  des  eaux  en  différens  endroits  de  la  ville-  On 
voit  suffi  des  Aqueduc*  élevez  fur  des  arcs,  comme  celui  d'Ar- 

cucil 
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ccei'.  proche  de  Paris, que  Julien  IJp*l lut  fit  bâtir  potnr  conduire  les  j 
taux  dans  Ton  Palais , qu'on  appelloit  les  T terme  s de  Julien, ([ai  «oit  | 
Dans  celte  ville  au  quartier  de  1 Univerfité.  * Kolin,  .hu  j Rora.  /. 
1.  c.  15.  Dempfter,  m ParaLpam.  Cmjiditz  le»  livres  de  Fit*»», 
des  Aqueducs  de  Rome , & le»  Diffe  nations  de  Raplaèi  Fabretti , 
fur  la  même  matière. 

AQUBI.ONUE.  Vntz  A QUI  LO  N DA. 

AuUEMIN.  Voyez  A K H MiM- 

* A Q U EN  SIS  (Matthias)  autrement  Mtitbi/u  tvn  /Jken  , 
c'eft  A dire  d'Aix-la-Chapelle , a été  Profe  fleur  i Cologne.  Le* 
Auteurs  contemporains  en  partent  comme  d'un  homme  vertueux, 
pieux  & fa  vint.  On  a de  lui,  jdjlerti»  Cetbolu»  Rtkpaûi  adver- 
Jus  iMberm/  A §en. 9 CotboHes  Ma  adverjia  Uuceraïu.  * tir.  D-.ti. 
Unrj,  JJ  cil.  Valere  André,  Bibitab.  Belote  a , j>.  657. 

• A QUE  NSI  S (Johannes;  ou  Jean  van  AXeii,  Théologien 
de  l'Ordre  des  Minimes  (i  CoufeiLur  de»  Clariilcs  à Matines,  a 
fleuri  vers  l’an  1535,  & a donné  au  public,  CtaeMplaiiow , fex 
Urrii  JtftinSe.  * tir.  Did.  Uiàv.  Hall.  Zweest  , Aibena  Be'.sica. 

•AQUENSIS  (Jofle)  a écrit  un  Livre  intitulé, de  Rcbui  Fim- 
drerum.  * tir.  DiH.  Unis.  HUI.  Kor.ig,  BtUiatb,  Velus  cf  Nova, 

A Q U 1 , ville  d'Italie.  Voyez  A C Q U 1. 

A QUI  & AQUIl'A,  ville  & province  dsi  Japon  , dan» 
cette  partie  que  les  Géographe»  nomment  Kiphm.  La  province 
d'Aquita  cil  ■ du  côté  de  Chançuque,  vers  le  détroit  de  Sangaar. 
v Baudrand. 

A QUI  AB  ou  ACH1AB,  coufin  d Hérode  le  6W,  arrêta 
le  bras  de  ce  Prince , qui  ayant  demandé  un  couteau  pour  U pe- 
lure d'un  fruit,  daDS  un  des  t rampons  de  fa  dernière  maladie, 
vouloir  fe  l'enfoncer  dans  le  fein , l'an  premier  de  l'Ere  Chré- 
tienne. Depuis,  dans  les  première»  révoltés  des  Juif»,  Aquiab 
commanda  dans  l'Idumée , où  il  fut  repoullé  dans  les  montagnes 
par  deux  mille  des  Rebelle».  * Jofépbc,  Anttq.  Jtubuq.  L 17. 
fb.  9.  Éf  cb.  12. 

A QUI  G IRES,  que  les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin, 
nomment  Aqutr.ra , peuples  de  l'Amérique  méridionale  dans  le 
Brefil , du  coté  de  la  proviùce , Capitanie  ou  Préfcâure  du  S. 
Efprit.  * Santon.  Baudrand.  • 

AQUIGNY,  bourg  de  Normandie  dans  l'Evêché  d’Evrcux , 
fur  l'Eure , un  peu  au  deffous  de  l'embouchure  de  l'hon  dans 
l'Eure.  Il  cft  au  nord  d'Evrcux  tirant  vers  l'cft , à environ  trois 
lieues  de  «lütince  ; & au  hui  de  Rouen,  dont  il  cil  éloigné  d’envi- 
ron quatre  lieue». 

AQUILA  ou  L’AQUILA,  ville  du  Royaume  de  Naples, 
dans  r’Abruzzc  Ultérieure  , avec  Evêché  fuffragant  de  Civita  de 
ChLarL  On  prétend  que  cette  ville,  qui  etl  fituée  fur  le  pen- 
chant d’une  montagne  fur  la  rivière  de  Pefquairc , fut  bitte  ou 
réparée  par  l’Empereur  Frédéric  II  : les  autres  difent  par  Charles 
1 , Roi  oc  Naples.  Elle  s’eft  augmentée  par  les  ruines  d’Amitcr. 
no  fit  Je  l'orcono,  qui  eft  le  Fart«o*m  des  Ancien».  Le  Pape 
Alexandre  IV  y transféra  l’Evêché  qui  étoit  dans  la  dernière  de 
ces  villes.  Celte  place  fut  entièrement  détruite  en  Février  17°3. 
pa.  un  tremblement  de  terre,  qui  enfcvelit  fou»  Tes  ruines  plus 
de  7000  perforine».  * Collenutio,  L 4.  Hift.  Ktap.  Lcandre 
Albcrti , Tkj.r.  liai  Baillée , Ttftgr.  des  Sjims. 

AQUILA  OU  AQU1LAS,  Juif  originaire  de  Pont , donc  le  métier 
étoit  de  faire  des  tente».  Challé  de  Rome  avec  les  autre»  Juifs  fous 
l'empire  de  Claude , il  fe  retirai  Corinthe,  où  il  logea  faim  Paul , & 
OÙ  eet  Apôtre  travailla  svec  lui , & le  convertit  avec  fa  femme 
nommée  rrtJciBe , l’an  54  de  Jéfus-ChrUt.  Depuis  l'un  & l'autre 
inllruifirent  Apollos , qui  n avoit  été  batifé  que  du  batitne  de  S. 
Jean.  Us  accompagnèrent  faint  Paul  à Jérufalem , ét  de  ià  i liphé- 
lè,  où  cet  Apôtre  le  Uilüt  pour  inftruirc  & fortiiier  les  Fidèles 
déjà  convertis,  & pour  annoncer  la  Foi  aux  Gentils.  Cet  Apô- 
tre étant  revenu  i Kphéfc,  demeura  encore  chez  eux,  êit  il  re- 
connut qu'ils  avoient  expofe  leurs  têtes  pour  fauver  fa  vie.  Us 
revinrent  enluitc  i Rome  ; & ils  y étoient  peut-être , quand  faine 
Paul  y fut  la  première  fois  prifonnier;  mai»  ils  étoient  retournez 
en  Aile , dans  le  tems  que  faint  Paul  écrivit  fa  féconde  Lettre  à 
Timothée.  On  ne  fait  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  leur  more  Lu 
Martyrologes  d’Ufuard  & d’Adou  la  mettent  dans  l'Afie Mineure, 
au  huitième  Juillet,  & les  Grecs  au  13  ou  14  de  Février.  * A- 
Sei  du  Apôtres,  f.  1 g.  L Corinib.  c.  16.  u.  19*  Rom.  e.  16.  v.  3-4. 
if  S.  U.  Timtb.  e.  4.  v.  19.  Tille  mont,  tenu  i.  Mémoires  EÏckf. 
llaiilet , Via  du  Saints. 

AQUILA,  l'un  des  Conjurez  qui  maiTacrérenc  Caligula , l'an 
de  Jéius-Cluift  41.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  lui  donna  le  der- 
nier coup,  & oui  l'acheva.  * Joféphe,  Anttq.  Jud.  I.  19.  cb.  r. 

AQUILA  (Julius),  Chevalier  Romain,  commanda  quelques 
troupes  comte  Cotys  Roi  du  Bofphorc , fous  l’empire  de  Claude. 
* Tacite,  Amsal  L 12.  cb.  15. 

AQUILA  Julius)  Jurifconfultc,  a vécu  aulîî-'ôc  après  le  ré- 
gne de  l'Empereur  Traian  , & a compofé  le  Li<er  Rejjxmfonm. 
Jean  Bertrand  «ft  d’opinion  qu’il  4 été  fuxnouimc  Gallui.  • Ko- 
nig,  ISMotb.  Vaut  Ef  Nmm. 

AQUILA,  Préfet  d'Egypte  fous  l’Empereur  Sévére,  vers 
Fan  203. 

AQUILA,  dit  le  Panique,  parce  qu'il  étoit  de  la  ville  de  Sy- 
nope,  dans  la  province  de  Pont,  favant  Mathématicien  , vivolt 
du  tems  de  l'Empereur  Adrien,  qui  Ifc  lit  Intendant  de  fe*  hiti- 
men».&  qui  lui  donna  ordre  de  faire  rebâtir  la  ville  de  Jérufalem  , 
que  TiU  avoit  démolie.  & que  cet  Empereur  Mbit  nommer 
Æht , de  fon  nom.  Cet  emploi  lui  fit  avoir  quelque  connoiffan- 
ce  de  la  véritable  Religion  Chrétienne , & Il  le  lit  même  batifer  ; 
mais  le  grand  attachement  qu'il  avoit  i l'Allrologic,  le  ft  re- 
trancher de  l’Eglife.  Le  dépit  qu'il  eut  de  cette  excommunica- 
tion , le  lit  palier  chez  les  Juifs.  Il  fe  fournit  i la  rircondfion  ; 
puis  ayant  appris  l'Hébreu , il  donna  le  premier  après  les  Septan- 
te , une  Verfion  Grenue  de  l'Ecriture  faintc , la  1 2 année  du  ré- 
gne de  l’Etupereur  Adrien,  c'cltà  dire,  Fan  de  Jéfus-ChrUJ  129. 
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S.  Epfphane  dit  que  pour  diminuer  ou  pour  couvrir  la  honte  d» 
fon  apoftafic , il  s’appliqua  i tordre  le  fens  des  pafTtgcs  qui  rc- 
g-r Jcr.t  notre  Sauveur,  & à les  traduire  dans  un  fens  diilèrcnt 
de  celui  dus  replante  Interprètes.  S.  Jérôme  n’en  parle  pas  de 
la  même  manière,  fitéC  dit  que  quoique  pjufieurs  des  Anciens 
ayenc  acculé  Aquila  d’avoir  change  les  paflages  qui  régir  Joicnt 
le  Chrilti aniline  , en  examinant  cous  les  jours  fa  traduflion,  il 
y trouvoit  toujours  des  chofcs  propre»  à affermir  notre  Foi.  Cet- 
te Tradudion  cil  faite  mot  pour  mot  fur  le  texte  Hébreu,  avec  une 
exactitude  trop  fcrupuleulc.Comme  ii  ne  l'entreprit  qu'en  haine  des 
Chrétiens,  qui  l'avoient  chall'è  de  l’Egllfc  à caufe  de  la  pallloa 
qu'il  avoit  pour  les  vaincs  curiofitct  de  l’Albologie,  elle  fut  très 
agréable  aux  Juifs  difperfez , qui  la  lurent  toûjours  depuis  dans 
leurs  Synagogues.  Aquila,  non  content  de  cela,  en  fit  une  au- 
tre , qui  fut  nommée  Dealer  ofe , c'eft  i dire  en  Grec,  JoWe  Tra- 
Aaâton,  que  les  Juifs  cliimércnt  bien  plus  que  la  première.  Car 
outre  quelle  fulvoit  fcrvllemenc  la  lettre,  elle  étoit  encore  enri- 
chie de  traditions  Judaïques,  mife»  en  Grec  par  cct  Apoliat,  qui 
les  avoit  apprtfc»  de  fon  maître  Akiba.  Cette  Verfion  avec  fes 
Notes  ou  Commentaires  étoit  fi  dangereufe,  que  l'Empereur  Ju- 
Itinien  le  crut  obligé  d'en  interdire  la  Icdure  aux  Juifs.  On  ne 
fait  pas  certainement,  fi  Aquila  étoit  un  juif  d'origine,  ou  un 
Paycn,  avant  qu’il  cmbralftt  la  Religion  Chrétienne.  S.  Epiphas- 
ne  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  étcPayen;  nuis  d’autres  le  combat- 
tent par  des  raifoos.  Les  Savans  ne  font  pas  d'accord  laquelle 
des  ütux  Traduirions  d'Aquiia  a été  la  première.  On  difpute  auiü 
pour  favoir  fi  Aquila  n'cüt  pas  le  même  qucOnhélos,  fameux  In- 
terprète des  cinq  livres  de  Moite.  On  trouve  des  délenfeurs  de 
Ces  différées  faut  mens,  & parmi  les  Rabbins,  & parmi  les  Auteurs 
Chrétiens.  Ce  qu'il  y a de  ccttain,  c'et't  que  la  plupart  des  Juift 
font  Onkélos  plu»  ancien  qu' Aquila,  & qu’il  fe  trouve  dans  l'un 
A dan»  l'autre  des  pillages  traduits  d'une  manière  toute  différen- 
te. • Saint  Jérôme , t.  8-  ia  IJtum  . Ef  Efijl.  td  Irru.  8f  *J 
Marc  cil.  Saint  Epiphane , de  fonder.  Êf  mm/  Euftbe,  Hift.  I.  6. 
Origéqe.  S.  lrénéc.  Baroniu».  Spondanu».  R.  Azarias  in  Mear 
Entjm , Buxtorf,  Ltxu.  Tnbnad.  p.  1241.  Tenijcbe  AH.i  Erud.  pmiit 
24  p.  loio.  Paul  Pezton  , Auliq.  Jet  lettu.  Richard  Simon , Hift. 
Cnccq.  du  Vieux  TefUment.  I.  11.  r.  9.  M.  Du  Pin,  UibUtib.  det 
Aui.  Ealef.  tir.  D:H.  Uiàv.  Hall. 

AQUILA  (Iienrt/  Allemand,  Religieux  de  l'Ordre  des  Car- 
mes, vivoit  dans  le  XIV  Cède,  vers  Fan  1330.  On  dit  qu’il  fut 
D odeur  de  Paris,  il  écrivit  divers  Traitez;  In  C*nùu  Grofr.o- 
rwm,  liber  urnes  ; Qtçedhbciorum , libri  du»;  Quxfhonei  ordmnru , E fe. 
• Polie  vin,  in  Appât,  faut.  Alégrc,  in  farad.  Carmel.  Lucius, 
in  BMuib.  Carmel. 

AQUILA  (Jean),  né  à Rotwcil,  favant  Jurifconfultc,  a 
fleuri  vers  le  commencement  du  XVI  fiede,  & publia  en  1516, 
De  foieftalt  Moaetcmm;  De  omu  gr«re  Lndônuo.  • Konig,  Ri- 
Hioib.  Veiui  & Ntut. 

AQUILA  (Picne  de),  fut  furnomrné  Seatrllus,  parce  qu’il 
publia  de  doftes  Rcruarqucs  fur  les  Sentences  de  Scot,  fous  le  ti- 
tre de  Canmewaii:  in  S.011  Sr.Jeuiiai.  Ce  livre  a paru  a Paris,  en 
*583-  * Konig,  BiHmb.  Vaut  Cf  Nova. 

A QUI  LAN  ou  AQUILA  N US  i Bernard),  Jurlfconful- 
te,  Béait  un  Traita  Dr  nubere ii!eni..iu,  qui  fe  trouve  dans  le  neu- 
vième Tome  du  Tratialui  Traifaluvm. 

AQU1LAN  ou  AQUILA  N US  (Scipion),  a fait  un  livre 
des  feniimens&dcs  maximes  dcsl'hi'.ofophev  qui  ont  lieuri  avanc 
Ar  illote , fous  le  titre  de  Placi  ta  Pl'.-.'uiopeoram  qui  aule  sir  1 foie  le* 
fiorueruat , imprimé  i Venife,  en  1587.  * Konig  , B.bi.iw.  Vf 
tus  & Nova. 

AQUlLAN.ou  AQUILA  N US  (Séballien),  a écrit  un 
livre  qui  a pour  tluc,  Tnüaïus  de  febrt  faagutnea  £?  de  marie  tizi/i- 
ce,  imprimé  en  1516.  * Konig,  BMitb.  Vêtus  Sf  New. 

AQU1LAN0  (Serapbino  d’) , Poète  Italien  du  XV  fiéclc. 
Il  a été  nommé  le  préin.cr  Poète  pour  l Edogue,  au  rtppcrt  de 
Vincioli  Académicien  de  Pérouse.  Apres  la  chiite  de  la  Foëiie  ar- 
rivée en  Italie  dans  le  XV ficelé,  ce  fut  dans  le  Royaume  ne  Na- 
ples quelle  fe  releva,  par  les  foins  de  Serapbino  d'Aquilano  et  de 
Saunazar , tous  deux  Napolitains.  * BiHiatb.  haftque, tome  i.p.246. 
A Q U 1 1.  A N US.  I g AQUILA  N. 

AQÜ  ILE  E,  fur  le  confluent  de  l’Anfa  & du  Torre , A qui. 
Ie:a , ville  d'Italie  dans  le  i'rioul,  avec  titre  de  Patriarchat , dont 
le  Siège  efl  aujourd  hui  i Udinc,  a été  autrefois  fi  confié  érable, 
qu’on  la  nomma  la  fetende  Rome.  Les  Auteurs  parient  diverfe- 
încnc  de  fa  fondation.  U y en  a qui  prétendent  qu  elle  fut  bille 
par  les  Paphlagonicns , immédiatement  après  la  ville  de  Rome, 
en  forte  que  c'eft  la  fécondé  ville  d’Italie.  Les  uns  affinent  af- 
fez  légèrement,  qu’un  certain  Aquilu»,  venu  de  Troyc  avec  An- 
ténor,  en  jetta  les  premiers  fonJcuicns.  D'autres  difent  que 
fon  nom  a été  tiré  de  l'ahondance  des  eaux  qu'on  trouvoit  dans 
le  territoire  de  cette  ville;  & quelques  Modernes  fnutier rent 

Îuc  les  Romains  ayant  campé  fur  le  confluent  de  1 Anfj  & du 
’orre,  commencèrent  de  bitir  cote  ville,  i laquelle  ils  donnè- 
rent le  nom  d' Aigle  Romaine,  qui  étoit  fur  leurs  tnlèigncs, 
& la  nommèrent  Aquila , puis  Aquikta.  D autres  enfin  difent  que 
lorsque  I on  en  jetta  les  premiers  fondemens  , il  pâlit  un 
du  côté  droit  ; ce  que  les  Romains  regardoient  comme  une  cho- 
fe  de  bon  augure,  & qu'on  la  nomma  à caufe  de  cela  slqu.i.a. 
11  cft  plus  tTir  de  s'en  tenir  àTite-Uvc,  qui  die  que  cc  fiu  une  Co- 
lonie Romaine  , qu'on  établit  dans  les  terre»  qui  avoiem  été  aux 
Gaulois,  l'an  570  de  la  fondation  de  Rome,  184  avant  jéfus- 
Chrlft.  Depuis,  Aquilée  devint  très  conûdcrable.  I.Érnptreuf 
Augulle  l'augmvnta . I embellit , & s’y  plut  beaucoup.  11  doit  en 
ccttc  ville,  Torsqu'Hérodc  le  Grand  vint  acculer  devant  lui  fes 
fils  Alexandre  & Atiftobulc,  qu'il  avoit  eus  de  Mariamne.  l ibè- 
re demeura  auiü  quelque  lyins  A Aquilée , où  Vcfptficn  fut  pro. 
I clamé  Empereur.  Le  Tyran  Maximin  afGrgca  crue  ville,  & fut 
tué  peiidaut  ce  liège  en  338-  C'eft  dans  ccttc  occulkm  que 
Zaz  » ceux 
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ceux  d’Aquilée  donnèrent  «les  maroues  (înguliéres  de  leflr  fidélité 
pour  Rome  ; car  manquant  de  cordc*  pour  leu»  ara , i!s  coupè- 
rent le»  cheveux  de  leurs  femmes,  & en  firent  des  cordes.  Le 
Sénat , en  mémoire  d’une  aftion  fi  mémorable  , & du  zélé  de 
c«  Dames , dédia  un  temple  à Vénus  U fU>mve.  Sous  les  régnes 
fui  vans,  Aqniléc  reçut  encore  de  nouveaux  ornemens,  & elle 
étoit  très  confidérable  au  commencement  du  cinquième  ftécle, 
comme  il  parole  par  ce  qu’Aufone  en  dit.  Klic  avoit  douze  milles 
de  circuit , A elle  devint  le  rempart  de  l'Italie  contre  les  c oui  l'es 
des  Barbares.  Attila  la  prit  en  453 , A la  ruina  entièrement.  l.uiT- 
ptand  dit  que  faint  Cyr  prédit  la  ruine  de  cette  ville.  Narrés  la 
rétablit  ; & les  Lombards  la  fournirent  & la  ruinèrent  encore  en 
590.  Mais  Charlemagne  ayant  détruit  l’Etat  de  ces  derniers, 
Aquilée  fut  foumife  aux  Empereurs  Rois  d'Italie.  Depuis  elle  a 
dépendu  en  divers  teins  des  Ducs  de  Frioul , de  fes  Patriarches , 
des  Vénitiens,  A de  la  Maifon  d'Autriche  d'Allemagne,  à qui 
elle  appartient  préfentement.  Cette  ville,  autrefois  fi  célèbre  , 
n'ett  habitée  aujourd'hui  que  par  quelques  Pécheurs.  Elle  n'clî 
plus  qu'un  petit  bourg.  Le  mauvais  air  en  a chall'é  tous  les  au- 
tres lubitans.  * Strabon,  I.  j.  Pline.  I.  3.  c.  19-  Pompon  i us 
Mêla.  L a.  Tkc-Livc,  /.  39.  Pf  40.  HéroJien,  I.  8.  Capitolin, 
sa  Moxiwnii.  Jo.cphe , An.q.  Joi.  I.  16.  c.  7.  Paul  Diacre.  Luit- 

Kand.  Jean  Bonlfaclo,  Hifi.  Mot..  TrcV’f.  I^ndrc  Alberti , Dtjcr. 
il.  Jean  Candido,  Cauoûfju.  iAqal.  Pilifcu»  ,L«ic.  Aatq. 

EGLISE,  PATRIARCHES.  ET  GRANDS 
HOMMES  D AQUILEE. 

Quoique  les  avantages  d’Aquilée  lui  eulTent  acquis  le  nom  de 
Fîw  par  excellence,  suffi  bien  qu’à  Home  , néanmoins  fa  gran- 
deur ecclélialliquc  étoit  encore  préférable  i fon  éclat  temporel. 
Car  li  I on  en  croit  la  tradition  du  paî«,  c'éloit  faint  Marc  qui 
■voit  fondé  cette  Eglife,  & il  y en  a meme  qui  croycnt  que  ce 
Saint  y écrivit  fon  Evangile.  Saint  1 lermonas  lui  fuccéda,  A ils 
ont  eu  entre  autres  fuccefiêurs.  Hilaire, Chryfogone.  Théodore, 
Valéncn , Chtoiuatlus,  Théodoret,  Ac.  que  l'Egliie  reconnolt 
pour  Saints.  Fortunatien,  qui  avoit  agi  avec  tant  de  zélé  pour 
lo  parti  orthodoxe , fe  lailla  tromper  par  les  Ariens,  A fut  le  pre- 
mier qui  contribua  à la  chùte  du  Pape  Lihérlus,  comme  faint 

Jérôme  l'a  remarqué.  L'Eglife  d'Aquilée  demeura  ferme  dans  la 
’oi  ; mais  depuis  die  tomba  dans  le  Schifinc  en  553 , au  fujet  de 
l'affaire  des  trois  Chapitres,  ou  des  Ecrits  de  Théodore  de  Map- 
Jic/lt,  de  Théodoret  de  Tyr,  A d'Ibas  d'BArtft.  1 je  Condlé  géné- 
ral de  Chalcédoine  avoit  reçu  les  deux  demie»  à fa  communion, 
après  qu'ils  curent  fait  profeflion  de  foi:  cependant  dans  le  cin- 
quième Concile  général  tenu  à Conilamlnople  la  même  année 
SS3.  oh  condamna  ce*  trois  Ecrits , à la  pourfuite  dei’Kmpcrcur 
jultinicn.  On  fe  plaignit  hautement  de  ce  que  ces  atiaihémts  ne 
s'accordoicnt  pas  avec  ce  qui  avoit  été  déddé  dans  le  Concile 
de  Chalcédoine , & de  ce  qu’on  avoit  injulkment  condamné  des 
innoccns,  qui  n’étoient  plus  au  monde.  Les  Evêques  d'Jllrie , 
de  Ligurie,  de  l’Etat  de  Vcnifc,  & quelques  autres,  s’ailemblé- 
ren:  à Aquilée;  & malgré  les  défenfes  du  râpe  Vigile,  il*  oférent 
détefk-r  par  de*  Ecrit*  publics  ce  qui  avoit  été  ordonné  par  le 
cinquième  Concile  général.  Pelage  1,  qui  fuccéda  à Vigile,  ne 
fut  pas  plus  heureux  dans  les  foins  qu’il  prit  pour  arrêter  ce  mal. 
Il  fe  vit  contraint  Je  poiter  fes  plainte»  à l'Empereur , & lit  arrêter 

rlques-uns  des  Prélats  fehitmstinues;  mais  cette  violence  ne 
qu'augmenrer  le  trouble,  qui  dura  jufqu'à  ce  que  les  Papes 
faim  Grégoire  le  GrtnJ  A Sergiw  l'apparièrent  entièrement.  Il  ell 
fût  qu'il  ne  finit  qu’en  6</i.  Le*  Prélats  fchiûna tiques  avoicat 
donné  le  nom  «le  Patriarche  à l'Archevêque  d'Aquilée,  qu'ils 
reconnoidoknt  comme  leur  Chef,*  depuis  on  lui  a donné  le  mê» 
me  titre  d'honneur;  & Paul  Diacre  parlant  de  la  mott  de  Paulin 
d'Aqitilée,  arrivée  en  $70  Ou  $73,  lui  «lonnc  ce  titre,  & dit  que 
Prol'in  lui  fuccéda.  Lorsque  les  Lombards  vinrent  en  Italie,  le 
Patriarche  fe  retira  à Grado;  depuis,  ceux  qui  étoient  refiez 
i Aquilée.  en  nommèrent  un  autre.  Ce  fut  le  fuict  d'un  nou- 
veau ISchif.nc.  Le  Pape  foutenoit  le  Prélat  de  Grado,  & les 
lombards  celui  d'Aquilée.  Cette  affaire  eut  des  laites  fàcheu- 
fe$.  On  entreprit  de  la  terminer , mais  ce  fut  inutilement  ; A les 
Ducs  de  Frioul  fe  plaidaient  à entretenir  la  guerre  & la  divlfion. 
Pépon , Patriarche  d'Aquilée , fut  le  véritable  refiaurateur  de  ce 
Siège.  Car  non  feulement  II  unit  les  deux  Eglife»;  mais  comme 
il  étoit  Chancelier  de  l'Empereur  Conrad  il.  Il  obtint  de  ce  Prin- 
ce , pour  lui  & pour  fes  fuccclicurs,  le  Duché  de  Frioul  A le 
Marquifat  d'iftrte.  On  dit  que  Pépon  lit  entourer  Aquilée  de 
murailles,  A qu’il  bâtit  en  l'honneur  de  la  faintc  Vierge  une 
magtiliiquc  Eglife,  où  B entreteooit  un  grand  nombre  de  Clercs 
pour  faire  le  fervice  divin.  Henri  III  A Henri  IV,  qui  tinrent 
l’Empire  après  Conrad , approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  en  fa- 
veur des  Patriarches  d'Aquilée.  Mats,  comme  l'air  «le  cette  ville 
étoit  tout  à fait  mal-faln , le*  Prélats  fuivans  vinrent  r établir  à 
UJinc,  qu'ils  noramérenc  la  nouvelle  Aquilée,  avec  cette  condi- 
tion, que  lcsCicoyena  de  l'une  le  feroient  aufli  de  l’autre.  Depuis, 
Pancicnnc  Aquilée  a été  entièrement  abandonnée.  Le  Patriarche 
y venoit  feulement  à certain  jour  de  l’année  avec  fon  Clergé , 

ny  faire  l'Office  divin.  Les  Comtes  dè  Goritie , prétendant 
ndic  maître*  du  Frioul,  où  Us  «voient  intelligence , enlevè- 
rent dlverfe*  places  ; mais  Dieu  punit , fur  leur  pollérité . la  mort 
du  Patriarche  Bertrand  Guafco,  ou  de  Saint-Genis,  qu’ils  affaf- 
finérent  i Richenvelle  près  de  Spilimberg,  le  feptiéme  Juin  ri 49 
ou  1350.  L«s  Evêque*  fuivans,  A entre  autres  le  Cardinal  Phi- 
lippe  d'Alençon , en  l’an  13 W , obligèrent  leur*  Sujets  révoltez 
de  leur  rendre  l'obéîilàncc  qu'il*  leur  dévoient.  Mais  les  Patriar- 
ches d'Aquilée  perdirent  le  Frioul  ver*  l'an  1420,  par  l'impru- 
dence du  Patriarche  Louis  Techio.  il  s’engagea  témérairement 
i U guerre , contre  la  République  de  Vcnifc  , fout  l'cfpér.mce 
d’être  fccouru  par  le*  Hongrois  les  Alliez.  Le  Comte  Piu'ippe 
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d’Arcelll,  Général  «le*  troupes  de  la  République,  le  dépouMe 
de  l'es  Etats.  Voilà  quelle  a été  la  dellinée  d'Aquilée,  fi  célébré 
A fi  féconde  en  perfonnes  illulires.  Elle  a vu  naître  le  Pape  Pie 
1,  S.  Cyr,  S.  Epiphane  KTêque  de  Pavie,  Cnromatius  qui  le  fut 
d’Aquilée  même  , A qui  tft  fouvent  nommé  dans  les  Kplue»  de 
faint  Jérome,  Paul  Diacre,  qui  a écrit  l lultolre  de*  Lombard», 
A divers  Sam»  dont  nous  trouvons  les  nom*  dans  les  fêtes 
de  i'Eglife.  Jamais  le  Clergé  de  I’Eglife  d’Aquilée  ne  fut 
plus  notifiant  ni  mieux  rempli  de  grands  hommes  pour  la  pié- 
té A la  fcicnce , que  du  tems  des  Evêques  Valérien  A Chro- 
inatius.  L’Empereur,  comme  maitre  d'Aquilée,  prétend  nom- 
mer au  Putriarcbat  ; mais  la  Seigneurie  de  Vcaife,  pour  évi- 
ter les  contdlation*  , a trouvé  un  expédient  pour  ne  tarifer 
jamais  vaquer  le  Siège  , en  donnant  au  Titulaire,  qui  fait 
fa  rélidcnce  à Udine  , dépendante  de  la  République,  le  pou- 
voir de  choilir  un  Coadjuteur  ; ce  qu'il  ne  manque  pa»  de 
faire  pour  l’intérêt  de  fa  famille,  dans  laquelle  il  (iclie  deconfcx- 
ver  le  plus  qu'il  peut  cette  dignité.  Far  là  l'Empereur  relie  exclue 
de  la  nomination  d’Aquilée  ; A le  Coadjuteur  «ar,t  nommé , il 
ell  aufli  t&  confirme  pur  le  Sénat , fotr*  le  litre  d'KltUtSAqaileù. 

: Comme  d*  Patriarches  ont  toujours  eu  de  grandi  démêlez  avec 
ceux  de  Grado.  c'eii  à l'occafion  d'un  Ulric,  Patriarche  d'Aqui- 
lée , que  la  fête  du  Jeudi  gra*  à Venlfe  tire  fon  origine  ; car  ce 
Prêtât  étant  venu  i Grado  pour  y turprendre  fon  Compétiteur, 

; il  fut  fait  prifonnier  avec  douze  Chanoines , A depuis  mû  en  ii- 
1 fierté,  à coftdiiiuii  d envoyer  tous  les  ans  a Venue  un  taureau, 
douze  porcs  A do.ize  pains.  * Candido,  Afrmrnri  fAqmltt. 
Sabcllic.ifafiy  ttAquil.  Efümwi ti.  Luitprand.  Paul  Diacre.  Klon- 
dus.  Platina.  Bjroa.us.  Aoielot  de  la  1 loutfaye , U<ji  ai  louy*. 

CONCILES  D'AQUILEE. 

Le  prémicr  Concile  d’Aquilée  fut  alTtniblé  en  381,  foai  le 
pontifiât  du  Pape  Damafe.  Lea  Evêques  du  Vlcariat  d'Jtalic,  que 
nous  appelions  aujourd’hui  Lombardie , dont  faint  Ambroife  de 
Mils»  A faint  Val  nen  d'Aéoitée  étoient  les  Chef»,  A Jet  Députes 
des  Eglife»  «le  France  A d'Afrique,  *'y  trouvèrent  au  nombre 
de  33.  Saint  Juit  de  Lyon  y affilia.  On  y examina  la  caufe  de 
PallaJc  A de  Sccondien  Evêque  d'illyric- , qui  y lurent  condam- 
nez comme  Arie-na , aufE-hien  que  le  Prêtre  Attalus.  Ce  Con- 
cile ell  fameux , bien  qu'il  ne  contienne  qu’une  feule  Seffion , 
qui  dura  depuis  une  heure  apres  midi,  jufqu’à fept,  le  cinquiè- 
me jour  de  Septembre.  On  y écrivit  une  Lettre  aux  Empereur» 
G rat  ren,  Valentinien  II,  A Théodofe  lt  Gr<mJ , pour  l'union  de* 
Eglfl'e»  d Orient,  A pour  demander  la  célébration  d'un  Concile 
à Alexandrie.  Vers  l’année  400  , Chromatius  tint  un  Synode 
contre  le»  Orfgénillet.  Après  la  célébration  du  cinquième  Conci- 
le général,  l'an  553 • le»  Evêque»  d'Jllrie,  de  Ugurfc  A de  l'K- 
tat  de  Venlfe,  Improuvércnt  dans  ur.eAfierahléc  tenue  i Aquilee, 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le*  (rois  Chapitres.  L'an  696 , 
ils  condamnèrent  encore  d*ns  un  nouveau-  Synode  les  décriions 
du  même  Concile  général.  Ce  Art  vers  ce  tems-Jà , que  le  Pape 
Sergius  les  rznK.ua  à leur  devoir  par  ft  fa ge  conduire.  Paulin  en 
tint  un  autre  en  79t-  L'an  14*9,  Grégoire  XII , qui  avoit  été 
dépoli-  dans  le  Concile  de  Pife,  allcmbla  quelques  perfonnes  «le 
fmi  parti;  A fe  trouvant  dans  le  dloeéfe  d' Aquilée,  il  tint  une 
efpéce  de  Synode  au  roofs  de  Septembre,  où  il  fit  lire  un  AAe 
qu'il  avoit  fait  drelicr,  dans  lequel  il  propofoic  quelques  accotu- 
modemens  pour  l’union  de  i'Eglife.  C'eli  ce  «pic  nous  apprenons 
de  Théodore  de  N»cm,qui  rapporte  une  Lettre  de  Grégoire.  R*i- 
naldi  nomme  ce  Synode  , le  SjnoAe  de  Frimé.  On  met  en- 
core entre  les  Synodes  d'Aquilée  le  Concile  provincial  , que 
le  Patriarche  P'ranço  t Karbaro  (Int  l'an  1596,  à Udine,  pour  la 
reforme  des  maure.  On  y fit  dix-neuf  Canon».  Le  même  Prélat 
avoit  publié  des  Ordonnances  fynodales  en  159s.  * BinL  Sir- 
mond  A I jfibe , i»  etü r.  Guutl.  Théodore  de  Nrem,  Hiji.  Stbif- 
mdi.  Sponde  A Rainaldi,  m Avntl. 

AQUILEUS.  Voyez  ACHILLEUS. 

A Qu  ILIA,  famille  Romaine,  étoit  Plébetenne,  A s'éleva 
néanmoins  au  Confulat.  Elle  prit  les  différens  furnotns  de 
Galhs  , C.  JMüm  Tujiu.  Voyez  plus  bas  A Q U I LI  US. 

A Q U 1 1.1  A S R V K R A ( Julia  ) , étoit  une  très  belle  Vcfla- 
le,  dont  l'Empereur  Héliogabalc  devint  am«j«ireux.  Il  l'époufa 
l’an  ztg  de  Jélus-Chrifl , quoique,  feion  l’opinion  des  Romains, 
ce  fût  un  rôcrilége;  mais  les  crime*  le»  plus  honteux  ne  faifoient 
plu*  «le  pciac  à ce  Prince.  Il  fe  vanta  même  qu'il  n époufoit  celte 
Vcftalc,  qu'ifin  que  d'elle  A de  lui,  qui  étoit  Pontife,  il  lorrit 
une  poftérilé  toute  divine.  Mais,  comme  il  étoit  changeant  dan* 
fes  amour»,  il  la  répudia  bientôt,  A la  reprit  une  fécondé  fol». 
On  croit  qu'elle  étoit  fille  d'Aquilius  Sabimti,  duquel  on  parler* 
plu»  b»*.  Nous  avons  une  médaille  «le  cuivre  de  cette  Aquilia  Sé- 
vfra;  A for  le  revers  il  y a le  Génie  de  la  ville  d'Alexancrie.  * 
llérodien.  Lamprldlu»,  A Xlphilin  ta  HtlttroM».  Trifian  , Ccw 
ravir.  Hifi. 

AQUILICINIA.  Bw  AQUIL1KS. 

AQuiLIES  ou  AQUILICINIA,  facrifice»  que  le»  Ro- 
mains faifoient  à Jupiter,  pour  avoir  de  la  pluye.  ixs  Prêtres, 
qui  faifoient  ces  laerihcqj,  étoient  notnmefe  Aqtikevw , parce 
qu’ils  arriroient  de  i'esu , »»e<rm  eltcithim.  Tcrtullien  fe  moque 
de  ccs  fuperllitions , rf*»j  Jm  .■/ptbpMqmt , e.  40. 

• AQUILIN1US  fCarfarf,  Auteur  qui  a écrit  des  trois  Hî- 
fioriem  du  Concile  de  Trente.  • Lipenii  BtbUttb.  Rtolis  Pbilof  '. 
loin  I. 

A Q U I L I N Lt  S,  a été  le  nom  de  plufleur»  Confuls  Romain». 

AQUILINUS  (Vettius),  Conful  en  125,  fou»  l’cmpirù 
d’Adnen. 

AQUILINUS  (C.  Vettius),  Conful  fous  M.  AurtHc  «n 
i«s,  « l’un  de  fe*  Confeillers  d'Etat  C’eli  peut-être  le  même 
que  k Conful  de  l’an  1:5.  * Pagi  Gruter. 


AQVJl- 


A Q.U. 

AQUILINUS  (Junius),  Conful  en  249.  fous  l 'Empereur  | 
Philippe- 

AQUILINUS  (Vcttius),  Conlul  & Préfet  de  Rome  font 
Dioclétien,  en  Pan  286. 

AQU1L1US,  de  U famille  des  Aquillcns,  «oit  fils  d'une 
faair  de  ColUtIn , A fc  déclara  en  faveur  «le  Tarquin  fc  Superk. 

AQU1L1US  (Caiua),  furnoramé  Tujeus,  Conlul  Romain  , 1 
fut  Conful  avec  T.  Sidnius  Sabinus  1 an  de  Rome  268,  & avant 
Jéfut-Chrift  486.  Son  Collègue  triompha  des  VolfqiKS  , qu'il 
avoir  détails  dans  une  grande  bataille  ; mais  Aquilius  ue  fut  ho- 
noré que  du  petit  triomphe , parce  qu'il  n'avoit  remporté  qu'un 
foible  avantage  fur  les  Héroïque*.  C’eit  ainfi  qu’en  patlc  Dcnys 
A'HahcanuJJi.  Tite-Live  au  contraire  dit  que  les  Héroïques  furent 
entièrement  défaits,  A que  le  fucccs  fut  allez  douteux  dans  le 
combat  que  Sictnius  livra  aux  Volfques  : et  qui  parole  moins 
croyable,  par  rapport  aux  honneurs  qui  furent  décerner  aux  Chefs. 

AQUILIUS  (L.  Aquilius  Corvus),  fut  Tribun  militaire  vers 
l'an  368  de  Rome,  A le  386  avant  Jéfus-Chrifl. 

AQUILIUS  (C.  Aquilius  Florus),  fut  Conful  l'an  495  de 
Rome  A II-  259  avant)  Ici  a*- Chriif,  avec  L Cornélius  Sdploo  qui 
délit  les  Carthiginois  dans  l'ifle  de  Coric. 

AQUILIUS  (Lucius J,  fut  Préteur  en  Sidle  vers  l'an  578 
de  Rome,  A le  176  avant  Jcfus-Chrift. 

AQUILIUS  ( M.  Aquilius  Nepos) , fut  Conful  l'an  625  de 
Rome.  A le  129  avant  Jéfus  Chtiit.  Il  eut  une  grande  Conte- 
Ration  avec  Pcrpcnna  qui  demandoit  ie  triomphe  , pour  avoir 
vaincu  Aiilloriicus  qui  fe  difoit  fils  d'Attalus.  Aqaiiiu*  fuutcnoit 
que  cet  houneur  ne  lui  étoit  pas  du,  parce  qu'il  avoic  achève  de 
vaincre  hors  de  l'année  de  fon  Confiant-  Perpenna  mourut  avant 
que  celte  affaire  fût  jugée , A U délivra  le  peuple  Romain  de  la 
néceffité  de  reful'er  le  irioiuphe  à un  vaillant  Capitaine.  Aquilius 
acheva  ce  qu'il  reçoit  de  guerres  en  Alîc:  mais  on  l’accula  de 

• être  fetvl  de  moyens  mal-honnêtes,  comme  d'avoir  fait  empui- 
Tonner  les  eaux.  Il  fut  encore  Conful  l'an  653  de  Rome,  a.  le 
roi  avant  Jéfus-Chrirt  avec  Caiua  Marius  V. 

AQUILIUS  (AI.  Aquilius  Julianus)  , fut  Conful  Pan  79: 
de  Rome  A le  39  de  Jéfus-Chriif,  avec  Publias  Nonius  Afprcnas. 

• Tite-Live.  Florus.  Juitin.  Plutarque.  Caffiodoic.  Dcnyid  Ha- 
lle arnallc. 

AQUILIUS  M A N I U S , Fuo  des  Chefs  des  Romains  con  - 
tre Mithridate,  fut  vaincu  fur  les  confins  de  la  fiithynie,  où  il 
commandoit  fan  de  Rome  665  , A avant  Jéfus-Chriil  89-  H fc 
fauva  à Pi-rganie,  puis  àMitylénc,  dont  lea  Habttans  le  livré- 
rent  i Mithridate.  Ce  Prince , qui  le  regardolt  comme  le  pre- 
mier auteur  de  la  guene  d Afic . le  fit  promener  fur  un  inc , le 
lit  déchirer  i coups  de  fouet,  A lui  fit  enfin  veifer  du  plomb 
fondu  dans  la  bouche.  Aquilius  mourut  dans  ce  fupplice,  la  mê- 
me année  de  fa  défaite.  Tite-Live.  Appien  , rn  Beliu  Mùbridattcit. 

AQ  Ul  1.1US  G ALLUS,  lavant  Jurü'confnlte  de  la  famiL 
le  des  Aquiliens,  vlvoit  vers  l'an  de  Rome  689»  & avant  Jtfitt-  1 
Chrilt  65.  Il  avoit  appris  le  Droit  de  Q.  Mutius  Grand-Pontiic, 

& il  devint  un  des  plus  célébré*  Orateur*  de  fon  ecms.  Son  équi- 
té parut  dans  l'affaire  de  Q.  Viiellius  Varro,  lequel  étant  malade  1 
à I extrémité  avoit  ordonne  2 fus  heritiers  de  payer  comme  une 
dette,  une  grande  tomme  d 'urgent  à Octacüia  fa  MaluctTe.  Mais 
depuis  étant  revenu  en  convaieteence , cette  femme  demanda 
cette  fomme,  fe  Tentant  de  l’aveu  que  Varro  avoit  fait»  qu'elle 
lui  avoit  prêté  cet  argent.  Aquilius  Gallus  découvrit  la  fourbe.  11 
écrivit  i ce  fujet  un  Traité  , de  delà  ntlo.  11  en  en  laiflk  auflî  d'au- 
UCS  , De  paJUmmarum  ia/Htanautl  Dr  jliputaiime , Ac.  que  nous  , 
voyons  foncent  citez  dans  le  Code»  A dans  le  Digeilc.  * fluti-  I 
lias  ni  Vu*  Junji. 

Cr  Divers  Auteurs  ont  cru  qu’Aquilius  Gallus  eff  Auteur  de  la  j 
Loi  dite  uJfM/M,  dt  Damna  mjtn*.  Mais  il  elt  l’ùr  quelle  avoit  I 
été  publiée  longccms  avant  ce  favant  Junfconfulte.  On  l’attri-  | 
bue  à un  Aq  u il  tus  Tribun  du  peuple:  A c'cft  le  fentiment  I 
d Ulpien.  Il  cft  très  difficile  de  favoir  en  quel  tems  il  a vécu,  [ 
à moins  qu'il  ne  foit  le  même  que  L.  Aquilius  Cor  vus  Tri- 
bun militaire , vers  Pan  368  de  Rome.  Cette  Loi  avoit  été  éta- 
blie, pour  la  réparation  des  pertes,  dont  les  frais  dévoient  tom- 
ber fur  ceux  qui  ics  avoient  caul'ées.  • Ulpien»  l.  18.  ad  La,  ci. 
Anton  m»  Augaüinus,  de  Lege  Ëf  Soutufc. 

AQUILIUS,  Général  de*  Romains  en  Allemagne  fous  Ve- 
fpafien,  fut  vaincu  par  Civilla  Chef  des  Ilatavcs,  fui  les  bords 
du  Rhin.  Cette  défaite,  qui  cailla  la  dél'ertion  de*  troupes  at- 
hées, arriva  l'an  de  Jélus-Chrilt  70.  • Tacite,  Hiti.  I.  4.  e.  15. 

AQUILIUS  SABINUS,  homme  confulairc  A Jurifcon- 
fulte , vlvoit  dans  le  troificmc  (iécle  » & fut  furnomrné  le  Car®»  de 
fin  fié: le.  L'an  «14  de  iéfus-Chiilt,  U fut  Conlul  avec  Silius  Mef- 
fala;  A en  ai  6 , Il  le  lut  encore  avec  Set  tus  Cornélius  Anulinus. 
On  a au  qu'il  «oit  pérc  d'Aqui  lia  Révéra  VclUle , que  i'Empe- 
reur  Heliogabale  époufiu  Ce  cruel  rrince  voulut  faire  périr  Sa- 
binus , qui  fut  Cauvé  de  la  manière  du  inoode  la  plus  furpre nan- 
ti:. Voici  comme  Lampridius  rapporte  ce  fait.  L' Empereur . dit- 
il,  ajout  fâit  tpptller  m Opcicr  dei  gardes,  lui  «entruii./.!  de  fe  dé. 
faire  de  Stfonus  ion tue  eonjuatrt,  A ijn  Ulpien  avait  dédié  Jej  Ouvra- 
ges. Cet  Officier,  gui  rtsir  m peu  dur  a’orciHe , s'inogfu*  pi  on  /ni 
avoit  etmmandé  de  fane  j'ortir  Sal'tnts  dt  la  ville , /ni  on  nusir  défi 
fait  finir  le  Sdur.  * Il  exécuta  l'ordre  qu'il  crut  lui  avoir  été  don- 
né, A ainfi  la  furdité  fauva  U vie  i cet  excellent  homme.  Ces 
paroles  de  Lampridius  pourraient  faire  aoire  que  c'étoit  i cet 
Aquilius  Sabinus  qu'Ulpien  avoit  dédié  des  livres;  mais  Cujas  a 
montré  clairement  que  cet  Iliitorien  s'étoit  trompé;  A il  a prou- 
vé que  le  Jutifconiultc  ad  o-.em  Ulpiamu Joipfirat , c'eli  à dire, 
dont  11  avoit  commenté  les  Ouvrages,  étoit  Mafurius  Sabinus. 
qui  vivoit  du  tems  d'Auguffe.  Il  y a près  dt-  deux  cens  ans  de  di- 
llance  de  l'un  àPautrc.  Aquilius  fut  pérc  dt  Fabius  Sabinus  grand 
Juiifconfulte , que  l'Empereur  Alexandre  Sévére  cholfit  pour  êrr.- 
un  de  fc*  Confcillcrs  d Lut.  ♦ Lampridiua,  m Htùe^valu,  if 
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Alexandra  Scvere.  RntiSlus,  h Vit.  Jurifi.  i*  T ai.  Sokna.  Trifian* 
Caaun.  H'tjior.  if,-. 

AQUILIUS  NIGER,  Auteur,  qui  avoit  écrit  de  la  Guer- 
re de  Modéne,  a été  confondu  par  quelques  Modernes  avec 
Aquinius  Juger,  dent  tttra/  porlercai  dans  la  fuite.  Venez  A QUI  • 
N 1 U S J U G E R.  * Suttonius , .«  Autffi. 

AQUII.IL  S SEVE  RUS,  que  d'autres  nomment  Achlf.us 
if  A.tkut,  Iliitorien  A Poète,  a vécu  fur  la  fin  du  IV  fiéclc.  Il 
étoit  Efpagnol  de  nation,  A de  h même  famille  de  ce  Sévénrs, 
à qui  Lactance  avoit  adrelîé  deux  livres  de  Lettres.  Aquilius  Sé- 
vérus  compofa  en  proie  A m vers  un  Ouvrage,  qui  étoit  com- 
me le  Journal  de  fa  vie , qu'il  intitula  U Ctlafro^e  cm  Mfieu  1*. 
Il  mourut  fous  l'empire  de  Vsleminien,  vers  l'an  370.  Voilà  ce 
que  faim  Jérdme  nous  dit  de  cet  Auteur,  A c’cll  tout  ce  que 
l'on  en  fait-  Il  y a apparence  que  la  vie  d'AquIHus  avoit  été 
remplie  d'incidcns  extraordinaires,  A qnc  cfclt  pour  cela  qu’il 
l'a  voit  écrite , A qu’il  lui  avoit  donné  le  nom  de  Cata,'!rephe 
ou  d Epreuve-  * Saint  Jérôme,  de  Serift.  Eeelef.  cap.  3.  Ho- 
noré d'Au'un,  de  Lu  m.  E*il.  I.  1.  M.  Dui’in,  LUfitU'.  des  A<*. 
Eniej  du  U'  fatt. 

5 AQUILIUS  R P.  G UL  U S,  frère  de  Vipfanius  MelTals, 
avoit  «'.tiré  fur  foi  la  haine  publique  par  la  mine  de  deux  fa- 
milles illustres , A par  Tes  infâmes  détalions.  M effila  parla  pour 
lui  devant  le  Sénat  d'une  manière  fotr  p*rhét1que  , A il  r.qnic 
ptr  là  beaucoup  de  g'oire;  mais  Curtius  Montanus  t'oppofa  for- 
tement i MciLila,  A reprocha  i Aquilius  Rcgulus  tous  les  cri- 
mes oj'i!  avoit  commis.  * Tacite,  Hifi.  1. 4.  e.  42. 

* AQUILIUS,  certain  Capitaine  connu  par  les  meurtres 
de  plufienirs  Sénateurs  A Généraux,  fut  envoyé  pour  tuer  l'Em- 
pereur Sévère.  * Æüus  Spartianuf , i»  Didi»  Julian»  A m Ptfcen- 
Mi  a N un. 

AQUILIUS  (Cneus),  Pnïre-  Comique  , vlvoit  vers  l'an 
570  de  Rome,  A 184  avant  Jéfirt  Chtlff.  * Varro,  de  Lmrn* 
Lai.  Aulu-Gelle,  /.  3.  c.  3. 

* AQUILIUS  (Henri),  autrement  Armz  en  Hollandois, 
naquit  d Arnhem  en  Gucldre, Province  de*  Psi*  lias  Unis.  Il  étoit 
habile  Iliitorien,  Poète  élégant,  bon  Théologien , Ac.  Il  l’a 
fait  voir  par  les  Ouvrages  qu'il  a donne/  au  public,  A qui  font, 
Clitui.-i  Gtlri*  Compendium;  Morofium  h tri  net  1 Prnjmnajm*- 
tende  paffiane  Dmrmi  Liiritrn;  P.irapVitCs  in  Oraeieurm  Doot'-uu 
tan 1,  i*ft.  • Gr.  DiS  V ii"'  BMf  Z-.vrett,  Atbcn * Helg.  Siich- 
(erhorlt,  Tl  votre  de  la  Gueldrt,  eu  Flamand. 

AQUILON,  vent  qui  foufüe  du  cAté  du  nord,  A qui  eft 
d'ordinaire  froid  A fcc.  I«  Poète»  nous  le  répréfentoient  avec 
une  queue  de  ferpent,  ayant  fa  hirbr  A fc*  cheveux  couverts  de 
neige  A de  glace.  Héfiodc , qui  nous  t donné  la  généalogie  de* 
Vents,  fait  celui-ci,  de  même  que  les  autres  , enfant  des  Afirc* 
A de  l'Aurore. 

AQUILON  DA  ou  A QU  EL  O N DF. . Aqtôhmda,  grand 
Lac  d'Afrique  dans  l'Ethiopie.  Il  vit  an  pié  des  montagnes  du 
Soleil , aux  confins  des  Royaumes  de  Congo  A d’Angola , A des 
peuples  Claques  ou  Galles.  Ce  Lac  renferme  ptnfictirs  Mes,  A 
donne  U naiiünec  i pfufieurs  rivières,  dont  les  principales  font 
l'Aqntlonda,  laltsrbéla,  la  Danda,  A la  Coan/a.  * M;:ty,  D H. 
Gtcgr. 

• AQUII.ONDA  ou  AQUEl.ONDE,  rivière  d'Afri- 
cjue,  prend  fa  fource  dans  le  Royaume  de  Mat.unba,  A la  tire 
du  Lac  d Aqiitlondi.  Elle  traverfe  le  Congo,  du  fud-fud.eit  an 
nord-nord  oueff , A fe  rend  enfiiiie  dan*  le  fieuve  de  Zaïre. 

A QUI  LO  NI  A,  ville.  Venez  AGNONE. 

AQUII.ONIUS,  ou  ACÜILLON,  Jéfuite.  Vtfiz  AI^ 
GUILLON. 

•AQU1LONIUS  (Bettllus  « TJbeitus)  Danois  d'origine, 
verfé  également  bien  dans  les  Antiquité/  Gréqoes  & dans  la  Poé- 
lie  Latine,  publia  en  1639,  r»  /parla,  Xim  liuJimen  Attisât xm  U- 
fo  i feptev  1;  A en  1640  , J’fem<r/im»  LtFri  XL-  * Gr.  l'r.rv. 
M Bartholin,  rn  Daa.'i,  p.  14.  Koni",  BiHiotb.  T’etei  if  Kaot, 

• A QUI  LO VIC ANUS  (Minirlu*)  nécnFrife.  a écrit 
Ejcmwn  T/vJ/vm  Thohgicarwn  Jocol  i Capelli.  par  rapport  aux  trou- 
bles des  Paîs-B.is  Unis  ; A il  a fait  une  Dilfctta: ion  tres  eurieu- 
fc,  pour  demander  s'il  ne  vaudrait  pis  mieux  avoir  quelque  con- 
dcfcendancc  pour  les  fentitnena  d'Armlnius  que  Ac  les  condam- 
ner A de  les  rejrtter  ahfolitmenf.  Il  publia  cet  Ecrit  en  1624. 
• Gr.  D ia.  Uithi.  IM.  Konig.  B Histl'.  Ve/at  if  Nova. 

AQUIN,  ville.  Cbertbrz  AQUIN  O.  * 

AQUIN  (faint  Thomas  d’).  I ayez  THOMAS  D'A- 
QU1N. 

BOIS  DE  N O K II’  E G E. 

A Q U I N , I de  ce  nom . Roi  de  Norvège . vivoit  dins  le  XIII 
fiéclc,  A fut  fumommé  fc  Tjra».  Il  fuccéda  ÉMaokus  IV, 
l'an  1232,  A pilla  les  bien*  de TEglifc  fi  ouvertement,  que  le 
Pape  Grégoire  IX  ic  menaça  de  le  retrancher  de  la  communion 
des  Fidèles.  Ce  Prince  impie  eut  un  hl»  nommé  Heurt , qui  mou- 
lut en  odeur  de  falnteté.  Aquin  mourut  lui-même  l'an  ti63,a|>ié« 
en  avoir  régné  31.  * Crantz,  I.  3-  U’fiarre  de  A'ene/jr,  (■  14. 

v>  Quni:e  ec  Prince  foit  ici  traité  d'impie  , M.  de  la  Ch.iife 
dans  fon  Hip.dc  S.LmJtJ.Ô  en  parle  pourtant  fou»  le  nom  de  Ha- 
con,  comme  d'un  Prince  digne  d'entrer  en  foclèté  avec  ce  fsint 
Roi  de  France.  Son  pérc  l'avoit  eu , dit  cet  Auteur,  avant  que 
d'étre  marié:  ma:*  les  qualitez  de  fon  «r.ir  A de  fon  efprit  cou- 
doient fi  avintageufcmcnt  le  défaut  de  fa  naillance , que  ce  n'au- 
roit  pas  été  une  grâce  que  le  Pape  lui  fit  en  le  faifant  couron- 
ner , quand  même  il  n'en  aurait  pas  tiré  de  grolle*  fomme*  d'ar- 
gent. Maçon  écrivit  i S.  I-ouïs  qu'il  avoit  pris  la  Croix  à deifcin 
de  fc  trouver  en  Orient  en  même  tems  que  lui . le  priant  d'a- 
gréer  qu’il  prit  terre  aux  côtes  de  France,  A qu'il  pût  s'y  four- 
nir de  vivres.  S.  Louis  par  une  réponfc  pleine  de  marques  d'eiti- 
Zzz  j n»e 
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m«  A d'amitié , lui  demanda  qu'ils  puOent  paflèi  de  comprgnfe  ; 
& comme  ce  Prince  avoir  une  grande  réputation  à la  mer,  il  of- 
fri: de  lui  laitier  le  commandement  tant  qu'on  y ferait , & Je  le 
partager  avec  lui  fur  terre.  Matthieu  Paria  Hiltoricn  Ang'.ois, 
étant  choifi  pour  aller  réformer  une  grande  Abbaye  en  Norwége', 
fut  charge  Je  la  Lettre  de  S.  Louis,  llacon  la  reçut  avec  joyc, 
& lui  fit  de  magnifiques  préfens;  mais  pour  les  offres  de  palier 
avec  le  Roi,  U le  fupplia  de  l'en  difpenfer,  pour  des  nifons  jullcs 
& qui  furent  approuvées  de  S.  Louis.  Cependant  on  ne  trouve 
point  que  ce  Roi  de  Norwége  ait  exécuté  fon  defli  ü> , A qu  ils 
fe  foient  vus  en  Orient. 

AOL'  IN  II,  Roi  de  Norwége,  étoit  frère  d'Eric  ouHntrt,  dit 
le  Suedo ts,  A lui  fuccéda  vers  l'an  1300.  Il  régna  pendant  IS 
ans , jufqu'cn  1315 , qu'on  mit  fur  le  thrône  M * « N u s fou  ne- 
veu, fils  d'Eric , qui  fut  auflî  Roi  de  Suède.  • Cranta,  Hi/f.  I. 
3 OIbüî  Magnus.  Dogliani,  Ac. 

AQUIN  III  étoit  fils  de  Mao  nu  s,  Roi  de  Suède,  que  fes 
débauches  firent  chafler  du  thrône.  Il  lui  fuccéda  fur  celui  de 
Norwége , l'an  1326 , mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Peut-être 

3ue  s'il  eût  vécu  davantage,  il  eût  eu  la  Couronne  .que  les  Suédois 
onnércnc  i Albert  de  Mekelbourg,  fils  du  Duc  Albert , & d’Eu- 
pbtmie,  fœur  du  même  Magnai,  qu'on  furnomma Smtik.  • Cranta. 

A Q U 1 N IV  étoit  neveu  d’/fijvni  III . A fils  ou  petit-fils  de 
Ma  on  us  Smcck.  Divers  Auteurs  ne  font  qu'un  Roi  de  ces 
deux  Princes  du  nom  d'Aquin,  parce  que  le  premier,  qui  cil  le 
troiiiéme  de  ce  nom,  ne  régna  que  deux  ans.  Quoi  qu'il  en  foit.il 
épouf.i  Marguerite  fille  de  Valdemer  III  , Rul  de  Dant-marck  , 
Prince  flè  dont  le  courage  ne  feicntoit  point  des  foiblrfirs  de  fon 
fexe.  Aquin  fuccéda  aux  Etats  de  fon  père  l'an  1359,  dt  Mar- 
ruerùt  fuccéda  de  môme  i l’aldenar  l'an  1375.  Ce  ne  fut  pas  af- 
fez  pour  elle  de  fe  voir  deux  couronnes  fur  la  (ôte,  elle  periiu- 
da  à fon  mari  de  fonder  à recouvrer  celle  de  Suède,  que  fesayeux 
■voient  portée.  Elle  y travailla  elle-même,  & fe  mit  à la  tête 
d’une  piaffante  Armée.  La  fortune  féconda  fes  deflêins  ; & dans 
une  bataille  qu'elle  gagna  en  1387,  elle  prit  Albert  prifonnier, 
& l'obligea  de  renoncer  i ta  Couronne  de  Suède.  Depuis , en 
1391 , on  affembla  les  Etats  des  crois  Royaumes  i Colmar,  où 
l’on  réunit  en  fa  perfonne , toutes  ce*  grandes  provinces  fepten- 
txionalcs.  Quelques  Auteurs  difent  qu’AquIn  étoit  dé|a  mort.  Il 
avoir  eu  un  rds  nommé  Otais,  Prince  de  grande  efpérancc,  mais 
qui  mourut  auflî  i la  (leur  de  fon  igc.  Marguerite  chercha  un 
Héritier  qui  fut  digne  d'elle.  Iigdhrjt  fa  fa-ur  lui  en  offrit  un 
en  la  perfonne  d £r«  fon  fils,  quelle avoit  eu  iVrmhzUt  Duc 
de  Poméranie.  Marguerite  , que  les  Auteurs  de  fon  tems 
nomment  u.tefeioade  & tarareii , mourut  l'an  1412.  • Olaüs  Ma- 
gnu-  , II:/!.  Su:.  Cranu,  M«/f.  Sept.  Bc-rtius.  Sanfovln. Dogliani, Ac. 

AQUIN,  Su  : lois.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
a vécu  fur  la  lin  du  XV  iiécle,  vers  l'an  1494.  Il  étoit  Philofo- 
phe  & Mathématicien  , & a Initié  quelques  Ouvrages.  • Sixte 
de  Sienne . m BilAiotb.  Antoine  de  Sienne, de  Sirift.  Dmm.  GeC- 
ner,  n BMatb.  Simler,  & Poitevin , &c. 

AQUIN  (Philippe  d'),  en  latin  Jeptus  ou  Apiinrut,  s'eft 
aq lis  beaucoup  de  réputation  par  la  connoiflânee  de  l’Hébreu, 
qu'il  enfegnoit  i Paris  fous  le  régne  de  Louis  X1JI.  Il  étoit  ori- 
ginaire d'Aquino  dans  le  Royaume  de  Naples,  & delà  venoit 
fon  nom  ; mais  U étoit  né  dans  le  Pais  d'Avignon.  Il  fe  conver- 
tit du  Judaifme  au  Chriliûnifme , & reçut  une  penfion  du  Clergé 
de  France,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'Epitre  dédicatoirc  de 
fon  Arbre  de  la  Cabale.  Il  ell  fait  mention  de  lui  dans  le  Procès 
du  Maréchal  d' Ancre,  contre  lequel  il  fervit  de  témoin.  Srmrà* 
de  Mm  ri  lui  a donné  bien  des  louanges  ; Valent*  de  Flavigm  au 
contraire  en  a dit  du  mal.  Les  principaux  Ouvrages  de  Philippe 
d'Aquin  font,  Diüienarium  Hebrdt-Cbaldao-TbalmidKe-RMiKUtim  , 
imprimé  n Paris  rn  fait,  Pan  1629;  La  Raina  de  ta  Langue  Sa:*. 
U,  ad  format*  Cubi  Hutteriorâ,  i Paris  1620.  tu  16;  La  Tradu- 
it an  en  lulicn  des  Apophthcgmcs  des  anciens  Docteurs  de  l'E- 
glife  judaïque,  recueillis  par  le  Rabin  i'undm  fils  de  GamaLell  L'Kx 
pofition  des  treize  maniérés  dont  les  anciens  Rabin*  fe  font  fer- 
vis  pour  expliquer  le  l’cntatcuque.  * Colomlél,  Gatl.  Orient.  Si- 
meon de  Muls , fur  le  ff.  35.  Bayle,  Drft.  Crilif 
AQUIN  (Louis  Henri  d’)  contemporain  de  Philippe  d'A- 
quin, étoit  comme  lui  fort  verfé  dans  les  Langues  Orientales. 
Bayle  dit  qu’il  ne  fait  s'il  étoit  ou  fon  fils , ou  fon  frère.  Il  tra- 
duilit  quelque  chofc  d'Hébreu  en  I jtin , qui  fut  imprimé  i Paris; 
favoir , Oimlx|lluu  Raidn  Levt  jiki  Gerfauts  ta  fiêram  Jobt , feu  m 
orange  prima  capifl.  Parif.  1622.  Stbtho  RMi  Sahuuws  Jortbi  h 
librum  Efiba  : item  Exeerpta  atudam  ex  Talmudo  PT  JaLut  1*  euttde m 
Wru»u.  Il  fe  fit  Chrétien , a le  Ocrgé  le  gratifia  d’une  penfion. 
• Bayle,  D:ff.  Cri t. 

• AQUIN  (Antoine  d’)  petit-fils  de  Philippe  d'Aquin,  a été 
Médecin  du  Roi  Louis  XI  v. 

AQUINIUS  ou  AQUINUS,  Poète  I .atin , vivoit  vers 
l'an  693  de  Rome.  & 61  avant  Jéfus-Chrill,  du  tems  de  Catulle 
& de  Cicéron.  Ce  dernier  fc  moque  dans  fes  Tufulmes  d'Aqul- 
nius,  qui  ctoit  un  mlférablc  Poète;  & Catulle  le  traite  de  mê- 
me , le  mettant  au  même  rang  que  Gcfius  A Suffénus , qu'on 
méprifoit  comme  les  plus  méchant  laifcurs  de  vers  qui  fulïcnc  à 
Rome.  * Vofiîus,  de  Paér,  Lot. 

AQUINIUS  JUGER.  Hiltoricn  Latin,  a vécu  dans  le 

Gmier  fiécle.  Il  écrivit  la  Vie  de  Cél'ar  Auguffe,  comme  nous 
iprcnon*  des  Auteurs  qui  le  citent.  Quelques  Modernes  ont 
cru  qu'il  étoit  le  même  qu'Aquilius  Niger,  dont  nous  avons  par 
lé-  * Gefncr,  tu  BM.ath.  Glandorpius,  ta  Oaamaji.  La  Pope- 
liaiére.  Il rif-  Vofiîus,  Hi fl  Lot. 

AQUINIUS  ou  AQUIN,  f'tjtt,  AQUIN. 

AQUINO,  que  les  Latins  nomment  Aquhmm,  ville  d'Italie, 
dans  le  Royaume  de  Naples.  A dans  la  Terre  de  Labour,  avec 
Evêché  fufftagini  de  Capouc,  dont  l’Eglifc  léfidc  à Ponte  Cor- 
vo.  auuefoU  Frégctles,  depuis  qu  elle  a été  ruinée  par  i'Empc- 


A Q.U. 

rettr  Conrad.  Les  Anciens  ont  mis  cette  ville  dans  le  Loiwa;  êt 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Evêques  de  cette  ville , auffi  biea 
que  ceux  de  Fcmdl,  de  Gayette  A de  Sora,  prétendent  être  de 
la  province  de  Rome.  TUe  Llve,  Tadtc,  Ptolomée  dt  Pline  par- 
lent d’Aquino,  qui  étoit  une  Colonie  Romaine.  Depuis,  elle  a 
été  ruiiiOc.  Saint  Thomas  le  Doéleur  naquit  dans  le  diocéfe  d'A- 
quin, au  chlteau  de  Rncca-SIcca , & fon  fumom  lui  ell  venu  du 
nom  de  cette  ville.  Elle  a été  auflî  la  patrie  de  Pefccnnius  Ni- 
ger, félon  Hérodicn,  & celle  du  Poète  Juvenal.  Victorinus  ou 
Vlélorin,  qui  a écrit  le  Cycle  Pafchal,  étoit  d'Aquitaine,  & non 
pas  d'Aquino,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit.  • Tite-Li. 
vc,  /.  26.  Tacite,  /.  17.  M HéTodien,  I.  a.  Ptolomée.  Pline. 
Cluvicr.  Lèandre  Albert» , Defirrp.  liai. 

AQUINO,  Malfon  illultrc  & ancienne,  & l'une  des  fept 
grandes  du  Royaume  de  Naples  , après  que  le  Royaume  des 
lombards  en  Italie,  par  la  mort  violente  de  Cléfy,  fut  partagé 
en  trente  Ducs.  Un  des  plus  confidérables  de  ccs  Etat* , fut 
celui  de  Béoévent.  De  ce  Duché,  avec  le  terni . fortirent  le* 
Principauté*  de  Silcme  & de  Opoue , aufqucllcs.  en  l’année 
899,  fut  jointe  la  Principauté  de  Bénévent  fous  Aktz'solfe 
ou  AniKoirt,  & Laicnoi-ra  fon  fils.  Du  Prince  Anté- 
nolfe  defeendirent  les  Comte*  d'Aquino  ; parce  que  par  une  nou- 
velle divifion  de  la  Principauté  de  Capoue,  on  détacha  l’Etat 
d'Aquino.  d'où  cette  famille  prit  fon  nom.  Cet  Etat  contenott 
une  partie  de  la  province  du  nouveau  Latio,  entre  les  rivières  du 
Volturnc  & du  Cariglian. 

Dan*  le  tems  qu'Othon  111  alla  prendre  la  Couronne  Impéria- 
le i Rome,  Adinols*  poflïdoit  le  Comté  d’Aquino.  Celui,  d, 
fumommé  S«romvr»/a,  conquit  la  forterefle  de  Roçca.SIcca,  ap- 
partenante à l’Etat  de  Mont-Caflïn,  êt  la  détnrllk  dans  l'année 
996.  Après  lui  un  aune  Adikolfe,  Comte  d'Aquino,  fut 
élu  l’an  1038.  Duc  de  Gayéte.  Il  dompta  avec  les  armes  les 
peuples  de  M intime , défendit  contre  les  Princes  de  Capoue  & 
les  Normands  l'Etat  de  Mont-Caffiu  , êt  fon  Duché  de  Gayéte 
contre  les  citons  de  Guimar,  Prince  de  Saieroe.  Oléine  Arche- 
vêque de  Salemc  fit  l’épitaphe  fuivtnte , pour  être  mile  ûir  le 
tombeau  de  ce  Comte: 

Dvi  mir,  Apine . tuxs  Cornet  bie,  Cajru  , tnvt  Dax. 

Magnus  Aniÿtu , Gsptui  ^«cm  g omit , êtc. 

Après  lui  fuccedérent  Lan  do,  qui  conferva  fort  peu  le  Duché 
de  Gayéte.  (i  enfuite  I.andolfb.  PandolteA  Laitdo- 
nb,  tous  Comtes  d'Aquino,  félon  les  lolx  des  Lombards  Lan- 
dolfe  , dans  le  tems  que  l'Empereur  Lothaira  alla  i Rome,  dé- 
fendit l’Etat  de  Mont  - Callîn  en  l’année  1137,  comme 
on  le  trouve  dam  les  Annales  de  Raronius.  De  luindolfe  raqul- 
rent  PmuUft  Pf  Penaud;  celui-ci  avec  Landolfe  êt  Landone  fes 
neveux,  fit  unédvinec  du  chiteau  de  Mont  Libretto  en  SaMne, 
contre  le  Mont  de  faint  Jean  en  Latio,  avec  le  Pape  Adrien IV, 
dans  l'année  1 IS7 , lequel  ell  enreRirré  dans  la  R.  C.  A.  dans  le 
livre  de  Cetir»  Canhtno.  Dans  ce  rem*  les  Prinopaotez  de  Ca- 
poue, de  Bénévent  êt  de  Salerne  ayant  été  conquîtes  par  le* 
Normands,  les  Comtes  d'Aquino  avec  tout  le  refte  de*  autre» 
Princes  Lombards  qui  relièrent  dans  ce  pals,  fc  virent  oh'igex 
de  fe  foumettre  i Roger,  mil  étoit  déjà  devenu  Roi  de  Sicile, 
ce  qui  arriva  du  tems  de  Renaud  êt  «le  Pandolle  Comtes  d’A- 
quino. D'Anisiot.ra  aîné  de  landolfe  naquit  Thomas. 

C'cli  ce  même  Thomas.  Comte  d'Aquino  A de  Lacerra , qui 
vers  l'année  1221  s'étant  dillingué  en  plufieur*  occafions,  com- 
manda en  chef  l’Armée  de  l'Empereur  rrideriell,  conquit  Boia- 
no  A d'autres  foneteires,  détruifit  le  parti  «les  Comtes  de  Céla- 
no , A réduifit  tout  le  Royaume  de  Naples  i l'obélITance  de  cet 
Empereur,  qui  en  l'année  »ai8  lui  confia  le  commandement  de 
route  fon  Aimée,  pour  l'expédition  de  la  Terre-faiwe. 

Il  s'embarqua  i Barlcttc,  A étant  arrivé  dans  les  ports  de  Sy- 
rie, il  y débarqua  fon  Armée,  A entra  dans  cette  province , d’où 
il  rendit  compte  i l’Empereur  de  fes  entreprifes  & de  la  mort  du 
Sultan  de  Damas,  de  même  qu'au  Pape  par  de*  Lettres  arrivées 
à Barlette  le  jour  de  Piques  de  la  même  année , aufquelles  la 
Pape  fit  réponfe  avec  les  mots  fuivans  , Pretia  tua  and: vemm  uhpt 
ftbtttaiem  emleeuta  ; pu  gf  pretia  tida  fart  , Pfe. 

L'Empereur  palû  enfuite  lui-même  i cette  expédition . A après 
s'être  rendu  maître  par  capitulation  de  la  ville  de  jérufa’em , il  re- 
tourna en  Italie , fui  vl  du  Comte  Thomas.  Etant  occupé  1 la  guer- 
re de  Lombardie,  il  renvoya  pour  Viceroi  A Capitaine  général 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Quand  le  Comte  d’Aquino  y fut 
arrivé , il  détacha  une  Armée  contre  Bertholde , Duc  de  Spolé- 
tc,  qui  s'étolt  emparé  de  plufieurs  terres  dans  l'Abruzie,  A le 
chaffi  du  Royaume.  L'année  1238,  il  fut  envoyé  Amhalfadeur 
nu  Pape , pour  établir  la  paix  entre  la  fainte  Kglife  A l'Empire. 
De  fon  mariage  avec  Cmrftfae . fille  de  l’Empereur  fridtrte  II , 
il  n’eut  que  LaHD0Lvb.Dc  celui  cl  ( qui  fut  tué  dans  la  guerre 
de  Dimbardic  au  fervice  de  l'Empereur,  A de  la  mort  duquel  cct 
Empereur  témoigna  un  grand  rcllentiment  «lins  une  Lettre  écrite 
au  Comte  fon  père , qui  ell  inférée  dans  celles  de  Pierre  des 
Vignes,  fon  Chancelier)  naquit  Thomas!!,  auquel  fuccéda 
A d 1 k « l r a III , Comte  de  Lacerra  ; l'un  fort  renommé  par  la 
prlfe  de  Lucéra,  A dans  la  bataille  de  Corradinn  , A l’antre 
d.in<  tontes  les  guerres  de  Charles  il.  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Naples. 

De  Thomas  11.  naquit  aufli  Chkistomilb,  aoqurl  Tho- 
mas avoit  donne  le  Comte  d’Afcoli  i’an  1299.  A celui-ct  mccé- 
da  C h a istofhlb  H,  A i lui  Christopiilb  111,  toustroia 
Comtes  d'Afooll.  La  fteur  de  ce  dernier,  Marguerite  d'Aquino, 
fjt  mariée  1®.  i Omrad  d'Antioche , neveu  bitord  de  l'Empereur 
Friderlc  11:  2°.  i Raymond  de  Baux,  Comte  de  Soléto,  proche 
parent  de  Charles  I,  d'Anjou,  Roi  de  Naples. 

Le  fécond  fils  de  Cmristofhlr,  premier  Comte  d'Afcolt, 
fut  Bc  XAMD,  créé  Comte  de  lx»réto  ver*  l'année  1326,  lequel 
fervit  daas  la  guerre  de  Toictoe  Robert  Rot  de  Napfc*,  qui 
• l'en- 
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renvoya  enfuite  pou  fon  AmbafTadeur  au  Roi  de  Hongrie.  De 
celui-ci  4 Je  fa  femme.  fille  de  Gtiéas  Sœndardo,  Grand-Maré- 
chai  du  Royaume,  fortit  Thomas  II,  Comte  de  Loréto;  de 
lui,  François;  & de  François,  Jacques,  auquel  un  autre 
François  l'accéda  dans  le  Comté  de  Loréto  4 de  Patriano. 

François,  Comte  de  Loréto  4 de  Patriano  pendant  que  la 
fuccrlbon  royale  étoit  vacante,  après  la  mort  de  la  Reine  Jeanne  II, 
devint  un  des  Gouverneurs  du  Royaume  l’année  1435.  Il  fe  déclara 
pour  le  parti  d'Alfonfc  d'Aragon . & entra  dans  Capoue  avec 
ioco  chevaux  4 600  finuiüns.  Enfuite  le  Roi  Alfonfc  ayant 
affilé  Gayette,  lailFa  le  Comte  de  Loréto  avec  Ricdo  de  Mon- 
tcchiaro , Commandant  de  cette  Armée  ; mais  Alfonfc  ayant  été 
vaincu  par  la  Flotte  du  Dut  de  Milan , & mené  prifonnier  en 
Lombardie,  le  parti  contraire  eut  tant  d'avantage,  que  le  Com- 
te François  fut  obligé  de  lever  le  Gégc  de  Gayette,  4 de  fe  re- 
tirer dans  l'Abruue,  où  il  ramifia  le  relie  de  l'Armée;  & s’étant 
joint  avec  le  Comte  de  Lora,  envahit  les  terres  de  Caldori; 
mais  Caldora  étant  venu  dans  cette  province  avec  toute  l'Armée 
de  René,  k Comté  François  foutint  avec  une  fidélité  admirable 
fa  mauvaife  fortune.  Il  fut  enfuite  afilégé  dans  la  fortcrellfe  de 
Strangola-Gallo  par  l'Armée  du  Pape  Eugène  IV.  Pendant  ce  Gé- 
gc , le  Roi  Alfonfc  s’étant  accommodé  avec  le  Duc  de  Milan , 
fut  mis  én  liberté;  rentra  dans  le  Royaume  de  Naples;  marcha  â 
grande»  journées  avec  toutes  fes  forces  dans  l'Abruazc,  pour  dé- 
livrer le  Comte  de  Loréto,  qu’il  créa  Grand-Sénéchal,  puis  Grand- 
Cimcrling  du  Royaume:  qualité  en  laquelle  il  aflîfta  au  triom- 
nhe  d'Alfonfe  en  1443.  fru  Comte  Fr«y«i  & de  Jantttt  du 
Bourg,  fille  unique  de  Cerre,  fameux  Capitaine  du  Roi  Ladillas. 
dans  la  minorité  duquel  il  avoit  commandé  & regagné  une  gran- 
de partie  du  Royaume,  naquit  Be  x ar  d-G A*r  a r d VI,  Com- 
te de  Loréto  , auquel  le  Roi  Alfonfc,  le  même  jour  de  fon 
triomphe , donna  le  Marauifac  de  Pefcara . qui  eft  le  premier  de 
ce  Royaume.  De  celui-ci  & de  Brairix  Gaétan  d'Aragon , fteur 
d’Humd Comte  de  Fondi , naquit  François  Antoine  Mar- 
quis de  Pefcara,  Comte  de  Loréto  A de  Sacriino.  & Seigneur 
oc  plus  de  quarante  autres  châteaux.  Celui  ci  ayant  foutenu  long- 
terts  la  guerre  contre  Nicolas  Picclnino,  fameux  Chef  d’Arraéc, 
4 défendu  la  place  de  Loréto,  céda  à la  force  du  Vainqueur. 
N'ayant  point  eu  d'enfans  de  fa  femme  Frmprfe  des  Urfins , fille 
de  Rebert  Comte  le  Tagllacozxl , & Grand- Connétable  du  Royau- 
me de  Naples,  les  Etats  de  cette  branche  de  la  Maifon  d’A- 
qulno  , pa fièrent  dans  celle  d'large  d’Avalo* , fon  bcau-ffére , 
Gnind.Camcrting  de  ce  Royaume,  fils  du  Comte  deRibadeo, 
Grand-Connétable  de  Caftille. 

De  Pandolfe,  Comte  d’Aquino.  naquit  un  autre  Lan- 
dolfe,  duquel,  après  dix  Seigneurs  d'Alvéto  4 de  la  Grotc», 
qui  fuecédércnt  l'un  à l'autre  dans  ces  Etats,  fortit  Ladis  la  s 
Maroul»  de  Quarata  , qui  fut  créé  Duc  de  Bichcil  par  l'Empereur 
Charles  Qantr.  Celui-ci  fe  diillngua  dans  l'invafion  que  firent 
dans  ce  Royaume  le  Prince  de  Vaudemont , 4 après  lui  le  Sei- 
gneur de  Lautrec;  mais  parce  qu’il  étoit  gendre  de  Vincent  Ca- 
rafa , Marquis  de  Monteforchio , Allié  des  François.  & que  pour 
fe  délivrer  de  fa  prifon  . il  avoit  promis  pour  rançon  d'envoyer 
quelque  nombre  de  pionniers  aux  ennemis . Philibert  Prince  d’O- 
range , en  ce  tenu  là  Vicerol  de  Naples,  lui  ôta  fes  Etats.  Ladi- 
flas  étant  mort,  fon  fils  Antoine  paflâ  en  France  & ne  put 

Saisis  recouvrer  fes  Etats.  Cet  Ane iw.  fils  de  LaSjUi  & de  Fé- 
i tnee , même  du  côté  de  f*  mère  Efifabetb  de  Baux , Reine  de 
Naples,  époufa  EhfeM»  Caracciola  . fille  du  Prince  de  Mclphcs, 
Maréchal  de  France,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Mais 
quoique  la  rettitution  de  fes  Erets  fût  inférée  dans  les  capitula- 
tions de  la  paix . cet  article  ne  fut  point  exécuté. 

De  cette  même  branche,  qui,  par  Fa  an  cors  II,  fils  du 
Duc  Ladiilas,  a fubfifté  dans  le  Royaume  de  Naples  jufqu'â 
Tfioiiur,  mort  Evêque  deScflà,  font  fortis  1.  Renault  , Vicerol 
& Capitaine-général  dans  les  Provinces  d'Otrante , & de  Bari , en 
l’anneé  1157;  & lAMvinc  dans  celle  de  Montcfufco;  3 4qf*,Evêque 
de  Samo,  loué  parie  Pape  Innocent  IV;  4.  Antoine  .Chevalier  de 
faint  Jean  de  Jérofaleni,  Prieur  deBarletta;  S-  Donaf  , Arche- 
vêque de  Bénévent  ; 6-  NuUu , Prieur  de  Bari  ; 7 , Mattêir* , Evê- 
que de  Lerci,  Ambairadcur  de  Ferdinand  Roi  de  Naples,  vers 
Charles  VIII,  Roi  de  France,  en  l'innée  1493;  8-  -durera*,  Ar- 
chevêque de  Tare  me  ; 9.  Latbfias  Cardinal , «tyiwf  on  parlera  cvaprrt. 

Raima  vd  d'Aquino , Comte  de  Cafcrte,  eut  pour  femme  dans 
l'année  1249»  Ssnfrtd bu.  fœur  de  Mainfrti  Roi  de  Naples.  En 
1252.  il  entra  dans  Capoue  & â Naples,  pour  difpofcr  les  peu- 
ples à l'obéiflânce  de  ce  Roi,  qui  le  nomma  en  1255,  Vicerol 
de  Naples.  S’étant  diftingué  dans  toutes  les  guerres  que  ce 
Prince  avoit  eues , il  fut  choifi  avec  le  Comte  Jourdain . pour  la 
défenfe  du  pallâge  du  Garigliano , contre  l'Armée  du  Roi  Char- 
les d’Anjou.  Le  Comte  de  Caferte  fut  d'avis  de  lui  lalfler  palier 
k pont  de  Ceporano  . pour  la  battre  enfuite  dans  fa  marche. 
Les  François  ayant  paflé  , U ne  fe  trouva  pas  en  état  de  les  atta- 
quer, & fe  joignit  â l'Armée  de  Mainffol.  On  combattit  eofui- 
te  au  pont  de  Bénévent , où  Mainfroi  fut  défait , 4 le  Comte  de 
Caferte  fait  prifonnier,  demis  par  le  Vainqueur  dans  le  château  del 
Monte.  Ce  fut  là  où  après  une  longue  prifon , lui,  Sawfredtna 
fa  femme,  4 Conrad  fon  fils,  moururent.  En  eux  fut  éteinte  cel- 
le branche  de  la  lamille  d'Aquino. 

Renaud,  frère  de  Pandolfe  , ComcC  d'Aquino,  eut 
pluficurs  en  fans.  Le  premier  fut  Landolfb,  duquel  4 de 
T bdtdort  Caracdola  , fille  du  Comte  de  Quiéti,  naquit  1 S. 
Thomas  d’/feww  , dmt  rom  parler  exs  dans  la  fuite  ; i.  Théodore , 
Comteflc  de  Marfico , de  laquelle  defeendent  Ica  Princes  de  Sa. 
fente,  de  deux  autres  fils,  mon»  dans  la  guerre  de  Tofcane,  3- 
le  fécond  fils  de  Renaud  fut  I.andolki  Stmbaldo,  Abbé  de 
Mont  Caflin,  Légat  du  Pape  Grégoire  IX,  vers  l'Empereur  Fri- 
deric  II,  pour  l'expédition  de  la  Tcrre-falntc  ; à-  le  rroifiéme. 
A (Mono  Comte  d’Aquino,  de  qui  ne*»  parièrent  dm  t Artuir 
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fiih'mt  ; À 5.  le  quatrième,  Adixolfl  De  celui-ci  naquit 
Thomas  1 , Comte  de  Belcaflro , qui  l'ut  Gouverneur  des  Ar- 
mées de  la  province  de  la  Terre  de  Labour , dans  l’invafion  de 
Roger  de  Lorica , Capitaine  de  l'Armée  Sicilienne.  Tho  mas  11; 
lui  fuccéda;  4 â celui  ci  Thomas  III,  dans  le  Comté  de  Bel. 
callro , lequel  de  fa  femme,  de  la  Maifon  de  Sanfevcrino-  fil- 
le du  Comte  de  Potenza , GranU-Protonotaire  du  Royaume  ; 
n’eu*  point  d’enfans,  non  plus  que  Cbrif.tr}He  fon  onde,  qui 
fut  Capitaine-général  dans  la  province  du  Principato  Ultra , 
ou  Prindpauté  Ultérieure. 

Le  uoifiéme  fila  de  R en  au  h Comte  d’Aquino,  fut  Av; 
m o N n qui  fous  te  régne  du  Roi  Mainfroi,  fut  Viccroi  de  Sicile. 
De  celui  ci  naquit  Thomas  Comte  d'Aquino,  auquel,  pour 
avoir  fait  la  guerre  au  peuple  de  Véroll . contre  l'ordre  de  Char- 
les 1,  Roi  de  Naples,  on  ôta  cette  partie  du  Comté  d'Aquind 
qu’il  BDfiédoit  félon  les  loix  des  Lombards.  De  celui-ci  & TA- 
vumgaUe  de  Ceccano.dc  la  famille  des  Comtes  de  Termina,  na- 
quit Ad  in  olf  e I,  Seigneur  de  Caftillon. 

Adimolfe,  pour  réparer  par  fa  vertu  h mauvaife  for- 
tune du  Comte  fon  pdre,  commença  le  métier  de  la  guerre,  fou* 
la  conduite  de  Thomas  Sanfevcrino,  Comte  de  Marfico,  ayeul 
du  prémier  Prince  de  Salernc,  lequel  étant  nè  de  Théodore 
d'Aquino,  fœur  de  S.  Thomas,  étoit  fon  «oufin;  & comme  il 
s'étoit  diftingué  dans  la  guerre  de  l’année  .1303,  le  Roi  Charlea 
d'Anjou  lui  donna  l'Etat  de  Caftillon.  En  l'année  1310  il  fut  en- 
voyé Vjceroi  & Capitaine- général  en  Calabre;  deux  années  a: 
près  il  fut  fait  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  Robert , & Général  de* 
Arbalétriers  du  Royaume-  Enfuite  àcaufe  que  l'on  cruignoit  que 
Henri  de  Luxembourg,  Empereur,  ne  voulût  opprimer  l’Etat  dé 
la  faince  Eglife,  4 le  parti  des  Guelfes  en  Italie  ; le  Pape  fe  mit 
entre  les  mains  deRohcrtRoi  de  Naples  ,4  ce  Prince  en  entre  prit 
la  défenfe.  Quant  à ta  diftribution  des  emplois,  il  envoya  à Ro- 
me Jean,  Prince  de  Morde,  fon  fils,  avec  huit  cens  foldatf ; 
Pierre,  Comte  de  Gravlnn,  fon  fécond  fils,  fous  la  conduire  de 

Jacques  Cante'me,  à Florence;  & Adtr.olfe, Seigneur  deCnfrillon) 
Ferme,  lequel , en  qualité  de  Vicairc-général  de  l'Eglîfe  & du 
Roi , prit  le  commandement  de  cet  Etat  par  les  mains  du  Cardia 
nnl  de  Sainte  Marie  tl  Partir» , au  nom  du  Saint  Siège,  en  l'année 
r3i2.  Le  Roi  lui  ordonna  de  fou  tenir  le  parti  d'Azzo,  & de 
Bcrtolde  d'F.ile,  fils  du  Marquis  François,  comme  nous  le  trou- 
vons écrit  dans  Jean  Bapcifte  Pigna,  Hitloricn  de  la  Maifon  d'E- 
fie.  Cette  guerte  étant  heureufiment  terminée,  il  sVn  alluma  u- 
ne  autre  à l'arrivée  du  nouvel  F.mpi  reur  Louis  de  Bavière  en  Italie; 
lequel  menaçoit  la  Etats  de  l’Eglife  4 Je  Royaume  de  N p'.es  du 
côté  de  l'Abruzxc.  I-e  Roi  Robert  confia  la  défenfe  de  fon  Ro- 
yaume dans  cette  frontière  à Adinolfe  . qu’il  fit  Capitaine  géné- 
ral de  toute  l’Armée , ordonnant  aux  peup'es  & aux  Soldat»  de 
lui  rendre  les  mêmes  honneur»  qu'on  ayoit  rendus  auparavant  à 
Ch  arles  Duc  de  Calibre  , fon  fils  aîné , quand  il  exerçolt  le  mê- 
me commandement.  Enfin,  cette  guerre  étant  auftî  heureufe- 
ment  terminée,  Adinolfe  eut  le  commandement  de  l'Armée  4 
des  provinces  de  l'AbruMe  pendant  fept  ans.  Il  étoit  déjà  mort 
en  l’année  133$  Voici  l'infcription  qui  fe  trouve  fur  (a  tombe  ad 
château  de  Caftillon. 

Jtetulpb  Tbma  Aqvn/rtis  gf  Anengaida 
de  Ceicant  fili»  , 

Ex  Camrrràw  Aftini , Cajett  Dueibu, 

Po fi  ohu  pTAtlmera  Srren.  Rtderti  Régis  Maxia 
Ceprtmo  Générait , 

CaJfraM  RrçtA  nmSetittiâ  tmajfam. 
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D'Adlnolfe  & de  Strfania  de  Momefalcone,  qnl  defcendolt  «le 
ces  premiers  Capitaines  Normands , qui  occupèrent  les  deux  Si- 
cilcs,  naquit  Tiiom  a s 11 , Seigneur  de  Caftillon,  Commandant 
de  cent  cinquante  Soldats,  puis  Lieutenant-général  d' Adinolfe 
fon  père , dans  le*  frontières  de  la  Calabre  , pour  la  guerre  de 
Sicile,  4 dan*  l'Abruzze,  dan*  le  tems  dm  mouvemen»  de  l’Em- 
pereur Louis  de  Bavière.  Il  frit  envoyé  Viccroi  4 Capitaine- 
général  des  Armées  dans  la  province  de  la  Terre  d’Otrante  . pour 
l’opofer  à l’invafion  des  Turcs  4 des  Siciliens.  Il  eut  pour  fem- 
me Catherine  des  Monts,  fille  de  Lotis  Vicerol  de  Naples.  A ce- 
lui-ci onze  Seigneurs  ont  fuccédé,  & fix  Princes  de  Caftillon; 
l'un  dcfquels,  Iacqdes,  joignit  à fon  ancien  Etat  celui  de  Cru- 
coli  par  ETfaéetb  fa  femme;  & R en  a un  la  ville  d’Utnbriatico. 
Ce  dernier  tut  Lieutenant-Général  de  l'Armée  en  Calabre,  fous 
le  commandement  de  Pierre-Paul  de  Vrterh.  fon  beau- frère,  a- 
yant  tou*  deux  époufé  deux  filles  d'Ori.>.c*n  Popoli , neveu  de 
Thadée,  Tyran  de  Bologne.  Jacques  IV  intervint  au  Parlement 
d'Alfonfe  Roi  de  Naple*,  dan*  l'année  1449.  & eut  pour  femme 
llâMe  Sanfévérina;  fa  fœur  Eh/ahetb  fut  mariée  avec  le  Comté 
de  Matéra,  de  la  Maifon  Sanfévérino. 

Louis  VII , Seigneur  de  Caftillon . frit  fait  Chevalier  par  Fera 
dinand  Roi  de  Naples,  (fe  l'Ordre  de  l'Armc’ilno.inflitué  par  ce 
Prince  après  Is  guerre  des  Baron*.  D*ns  la  même  promotion, 
Alfonfc  Duc  de  Calabre , Hercule  Duc  de  Ferme  , Galeaa- 
zo  Duc  de  Milan  . Alexandre  Prince  de  Pézaro  , 4 quan- 
tité des  plus  grands  Princes  & Baron*  d'Italie,  fuient  fait*  Che- 
valier* «le  cet  Onlre.  Louis  eut  d'Henriette  Ruffa.  de  la  famille 
de*  Comte*  de  Catanzaro,  beaucoup  d'erfan»;  HMH,  Che- 
valier de  feint  Jean , fut  tué  par  les  Turcs  dans  un  combat  ail 
fiége  de  Malte  ; & Gajpard  mourut  dam  la  bataille  qui  fut  don- 
née près  du  Cap  de  la  Campcllana;  C e s a r , Seigneur  de  Caftft- 
loo , fervit  l'Empereur  Charles  Qttns  dans  la  guerre  d'Alger  ; 
Juin  par  FJfimre  de  Gennaro,  fa  femme,  joignit  à fon  ancien 
Etat  le  Comté  de  Maltorano;  Jeem  Bafeiftt  fervit  longtema  dans 
le*  guerre*  de  Flandre  Ca'SAfi,  I.  du  nom,  continus  la  bran- 
che de*  alliez,  de  fit  la  Touche  de*  Prince»  de  Pléira-F.léna,  I!  y 
eut  trois  Princes  dé  ctttc  Maiibu  iuftiu’à  C xt  ail  L'Ecpefeut 


m 'A  au. 

Ferdinand  II  leur  accorda  la  Principauté  du  faint  Empire , arec  | 
le  fufFrage  à la  Diète,  dam  l'année  iôi<5.  Cr  sa»,  U du  nom» 
fut  le  picmier  mari  deyejra^PrincttTe  de  Caftillon.  De  Louis, 
frère  de  Céfar,  I du  no®  dépendirent  les  Princes  de  Saint- 
Mango;  Il  y en  eut  crois  jufqu'à  Louis,  qui  fe  fignala  dans  la 
guerre  de  Flandre  A d'Allemagne.  L'Elc&eur  de  Trêves  fut  con- 
fié i fa  garde  ; A dans  le  bataille  de  NortUngbcD,  il  défendit 
avec  quatre  cens  fautant  Italiens  le  polie  de  la  colline,  attaqué 
pjrl'Omo.  Sa  valeur  lui  attira  l’ellime  de  l’infant-Cardinal , qui 
lui  donna  â l'Armée  l'Ordre  de  faint  jacquet.  Luuïs  étant  mort 
funs  enfans,  la  Principauté  de  Saint  Mango  fut  rCunlq  i la  Mai- 
fon  de  Caftillon,  â qui  retomba  la  Principauté  de  Férolito»  peu 
après  la  mort  du  Prince  Dom  Jean.  Ce  dernier  avoir  auili  long, 
tems  fervi  dans  les  guerre*  de  Flandre,  ayant  le  commandement 
de  deux  compagnies  de  cavalerie.  Pour  revenir  « la  branche  des 
Princes  de  Caftillon . Charles  augmenta  fon  Eut , cia  y joi- 
gnant le  Duché  de  Nicaflro,  belle  A noble  ville  en  Calabre.  De 
fa  femme  Elesnore  Pignatelli,  tante  de  Fshi.-je  Duc  de  Monté- 
léon , A Viceroi  de  Sicile , il  eut  C e s a a & Jet m , defqucls  on 
a parié;  J tapes  Prince  de  Cracoli,  qui  de  Gabfrwt  d’Aragon  fa 
femme  , lœur  du  Prince  de  Caftano,  n’eut  point  d enfant-  Du  Prin- 
ce Dom  Ccsar,  ouire  Dona  ContriSu,  mariée  avec  Pbil.fpt 
Gaétano,  Prince  de  Cafertc,  fils  du  Duc  de  Sermonéta,  Grand 
d'Efpagnc,  A Gouverneur  de  Milan,  naquit  la  Princeflfe  Dona 
Jeanne,  en  la  petfonne  de  laquelle,  A du  Prince  Dom  1«ùj  fon 
mari,  petit  fit»  de  Uvii  IX,  Seigneur  de  Caftillon , tous  les  Etats 
de  la  Maifon  fc  joignirent 

Dans  le  tems  du  tumulte  arrivé  i Naples  en  l'année  1647 , 
Dom  T/wui  Ton  oncle,  qui  étoit  du  Confeil  d'Etat  de  ce  Royau- 
me, fut  Plénlporentl-lie  de  Dom  Jean  d'Autriche,  A fit  arborer 
l'étendart  royal  fur  les  murailles  de  cette  ville  le  jour  de  l'entrée 
de  ce  Prince.  Dom  Thomas,  avant  que  de  mourir,  fonda  un  Cou- 
vent de  Religieuses  dans  la  ville  de  Naples. 

Dom  I.011ÏS  VI,  fon  neveu,  Prince  de  Caftillon,  de  Férolito, 
&c.  s'etant  marié  avec  U PrincelTe  Dona  Jetmnt . devint  le  Chef 
de  toute  la  Maifon  d'Aquïno.  Ce  Prince  fut  fort  confideré  par 
Don  Jean  d'Auuiche,  i c.iufe  de  fa  valeur.  Il  eut  part  à la  cér^ 
roonie  de  l'entrée  de  Jean  d'Autriche  dans  la  ville  de  Naples. 
Quelque  tems  apres , les  mouvemens  de  Meffine  étant  furvenu* , 
le  Prince  Dom  Louis  défendit  pendant  cette  guerre  les  côtes  de 
Calabre,  depuis  le  Cap  de  Tropea,  jiifqucs  au  Cap  de  limantes, 
A lècounil  Caftillon , qui  étoit  attaqué  par  les  ennemis.  En 
l'année  169s  • Y ayant  eu  dans  la  ville  de  Nap'e*  un  débat  entre 
les  Soldats  de  l'Armée  navale  d’Efpagnc , A ceux  du  peuple  Na- 
politain, le  Gouvernement  de  la  ville  fut  confié  au  Prince  Dom 
Louis  jufqu’à  ce  que  ces  troubles  furent  pillez.  Louis  mourut  en 
l'année  1697,  laifliint  deux  enfans;  Thomas,  qui  fait;  A CW- 
ht,  qui  ayant  été  Prélat  domellique  du  Pape,  A fort  etliuié  i la 
Cour  Je  Rome, mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge  A de  fes  efpéranœ*. 

Des  filles,  Amena  fut  mariée  à Alun»  Carafa , Duc  de  Jelzi,  A 
Prince  du  faint  Empire,  neveu  du  fameux  Marquis  de  Monténégro; 
A Catherin,  époufj  i'“  AfarrrWoCaracciolo,  Marquis  de  Cafclbore, 
& Prince  de  Toameuvc:  2°.  Ramswr  de  Panrro,  Prince  de 
Châtcauneuf.  Des  frères  du  Prince  Dom  Louis,  jeepiei  (ut  Che- 
valicr  de  faint  Jean;  A Antorni  eut  d'ffip/o^tc  Capéce,  fille  du 
Duc  de  Ruoü,  beaucoup  d’enfans;  l’un  d'eux,  Lendtlfc,  Capi- 
taine , puis  Colonel  d’infanterie  lulienne , efl  mort  dans  le  ter- 
vice  du  Roi  Philippe  V,  pendsnt  la  guerre  d'Efpagite. 

Thomas  VI,  Prince  de  Caftillon,  de  Férolito,  de  Salnt- 
Mango,  Duc  de  Nlcvilro,  Comte  do  Manorano,  Ac.  efl  né 
l'année  1669.  En  1688.  il  époufa  Ftthie,  fille  d'Alcxsvire  II, 
Duc  delà  Mtrandole  , A tFAnxi-Brairix  <TEHc,  fille  i'Alfmfi, 
Duc  de  Modénc  , A d'I/MIe  de  Savoye  , qui  étoit  fille  du 
Duc  CborlU’Emiuamid  de  Savoye,  A de  Gmurim  d'Autriche 
ficur  de  Philippe  III,  Roi  d'Efpagne.  De  ce  mariage  font  nez 
At»i*Si)«»  XI.  Comte  de  Martorano,  l'année  1Ô89  , â pré- 
font  Duc  lufli  de  Célenze  par  fa  femme  Cofns  Caracdola  héri- 
tière de  cet  Etat;  A R™«J  l'année  1691. 

L'an  1699»  le  Roi  Charles  H donna,  de  l'aveu  A décret  de 
tout  le  Confeil,  au  Prince  Dom  Thomas  la  GrandelTc  perpétuel- 
le d'Efpagnc  de  U première  data  , A l'annexa  i la  Principauté 
de  Caftillon  A â celle  de  Férolito.  Après  la  mort  de  Charles  11 , 

A la  proclam  «ion  de  Philippe  V pour  le  Royaume  d'Efpagnc, 
le  Prince  de  Caftillon  appaifa  en  1701,  par  fa  prudence,  par  fa 
valeur  A par  fes  foins,  la  fédltion  qui  s'écolt  élevée  i Naples. 

L’année  170a,  le  Roi  étant  en  Italie,  donna  au  Prince  Dom 
Thomas  le»  emplois  de  Gentilhomme  de  fa  chambre  avec,  U gran- 
de entrée,  A le  fit  Lieutenant-Général  de  fes  Années,  A Capi- 
taine-Général de  la  cavalerie  de  ce  royaume.  En  l'année  1703, 
fur  lavis  que  l'on  eut  de  la  Cour  de  France,  que  les  Flottes 
d'Angleterre  A de  Holiande  dévoient  faire  une  invafion  fur  les 
côtes  de  la  Pouille,  les  troupes  de  I Empereur  s’étant  déjà  grot- 
fies  â Trie  (ta,  le  Prince  Dom  Thomas  fiit  envoyé  en  cette  pro- 
vince, où  ayant  rats  en  état  de  détente  Manfrédonla  A Brindefl, 
avec  les  autres  lieux  plus  importuns . il  fortit  en  campagne  avec 
un  bon  corps  d’Année . A ordonna  les  chofes  de  telle  manière , 
que  fi  les  Flottes , après  être  arrivée*  i Livourne,  n’euflent  chan- 
gé de  detain , elles  auraient  éprouvé  une  très  grande  réfiftance 
fur  ces  côtes.  Etant  revenu  de  cette  expédition , Il  fut  envoyé 
dans  lu  commencement  de  l’année  fuivantc  en  Lombardie,  fous 
les  ordres  des  Princes  de  Vandemont  A de  Vendôme,  où  il  fc 
trouva  i la  prifo  de  Révéré  A de  la  Concorda,  sa  blocus  de  la 
Mlrandole . A i tous  les  autres  événement  de  cette  année , dan» 
laquelle  on  fit  retirer  les  Allemands  de  la  Batar  Lombardie.  Il 
réduilît  le  Duc  de  la  MlranJolc  fon  neveu  , fou*  la  protcflion 
des  deux  Couronnes,  qui  le  rétablirent  dans  la  polTeflion  de  fon 
Etat. 

L'Armée  navale  d’Angleterre  A de  Hollande  étant  entrée  dans 
la  Méditerranée,  il  fut  appelle  au  Royaume  de  Naples  en  l'an- 
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née  f 707.  Les  Allemands  ayant  envahi  le  Royaume  de  Naples,' 
le  Prince  de  Caftillon  fut  d'avis  de  joindre  les  troupes  réglées 
A les  Milices  du  pais  dans  la  Campagne  de  Ccpperano  , forma 
une  ligne  de  Sora  jufqui  Pontc-Corvo  le  long  de  cette  rivière, 
avec  des  redoutes  dans  les  portes  avantageux,  garnis  de  canons 
A d’une  partie  de  l'infanterie  , plaçant  le  relie  de  l'infanterie 
A une  partie  de  la  cavalerie  dans  es  fortrrtfcs  de  Gayete,  de 
Pcfcata  A dans  les  châteaux  de  Naples.  Pour  lui  il  refta  i la  tê- 
te de  £00  chevaux  i San-Gcrmano  ayant  ordre  de  fc  retirer, 
d'abord  que  les  ennemis  commenceraient  à palier  la  riviere , ce 
qu'il  n'exécuta  qu'aptes  que  toute  l'avantgarde  des  ennemis  fut 
entrée  dans  la  plaine  en  deçà  de  la  riviere  II  fe  retira  enfuite 
en  très  bon  ordre,  obfcr vaut  toujours  l’ennemi  jufqui  la  viilo 
de  Capoue  , à côté  de  laquelle  il  fit  camper  fon  détacbemcnt- 
II  a'étoit  propofé  d'entrer  dans  Capoue  pour  la  défendre , rosit 
il  reçut  ordre  de  fc  retirer  proche  de  Naples;  ce  qu’il  exécuta , 
ayant  auparavant  fait  entrer  un  fccours  d’infanterie  A de  muni- 
tions dans  le  château  de  Capoue,  i la  vue  des  ennemis,  qui 
s'étant  emparez  de  cette  ville  fans  oppoGtion  , A yarit  pris  le 
château  après  une  raifonnable  réfiflance,  marchèrent  droit  à Naples. 
La  Vice  Roi  ayant  été  obligé  de  fe  retiicr  â Gayete , ordonna  au 
Prince  de  Caftillon  de  marcher  avec  fon  détachement  dans  t'A- 
bruzzc,  par  le  chemin  de  la  PouOIc:  mais  quoiqu'il  (lt  fout  fon 
potable  afin  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  retirer  à Gayete,  il  fallut 
obéir  ; A ayant  palTé  à côté  des  ennemis , il  gagna  la  tête  du 
défilé  de  Monteforte.  Là  il  trouva  que  ce  défilé  qui  était  d'une 
lieue  de  long  avoir  été  coupé,  A mis  en  défenfe  par  un  grand 
nombre  de  palfans  armez.  Ne  pouvant  le  forcer  avec  fon  petit 
nombre  de  Cavaliers,  A l'Armée  des  ennemis  étant  à fos  'ronfle* 
A le  ferrant  de  prés , ne  pouvant  pas  non  plus  palier  dans  l'A- 
bruzxe  par  un  autre  endroit,  parce  que  les  ennemis  y étoient 
campez,  il  marcha  du  côté  de  Salemc  pour  gagner  la  Calabre, 
A faire  tête  dans  cette  province,  ayant  une  retraite  tare  du  cô- 
té de  Sicile  , A pouvoir  avoir  li  des  hâtimens  pour  palier  dan* 
cette  lfle  ; mais  le  peuple  de  Salcrne’lui  ayant  refufé  le  partage  A 
formé  le»  portes , il  fut  dans  la  néccflité  de  s'arrêter  i la  Car  a. 
Dans  cette  fituation  il  clulTa  les  païfiins  armez  qui  voûtaient  l’en- 
vironner; i la  fin  étant  furvenu  un  détachement  de  cavalerie  Al- 
lemande, fous  les  ordres  du  Général  Carafa;  n'ayant  point  de 
rclfourcc , il  fut  contraint  de  capituler  Pépre  i !a  main  avec  le« 
Allemands  , qui  lui  donnèrent  une  capitulation  lignée  par  le 
Comte  de  Daun .Général  de  l’Empereur,  de  prifomaier  de  guer- 
re avec  les  armes  A les  équipages  de  tous  les  Officiers , A de 
tout  ce  que  les  fol  dais  portoient  à la  croupe  de  leurs  chevaux; 
ainfi  étant  conduit  prifonnier  dan»  le  château  neuf  de  Naples, 
puis  dans  celui  de  Milan , apres  avoir  foutfert  avec  fermeté  l'efr 
pace  de  fix  années  une  dure  prifon.  il  fortit  par  fon  échange  A 
s en  alla  en  Efpagne,  où  le  Roi  Philippe  V lui  donna  remploi 
de  Viceroi  A de  Capitaine  général  du  Royaume  de  Navarre , 
qu’il  exerça  jufqui  U mort  arrivée  à Pampelunc  le  20  Octobre 
1721. 

AQUINO  (Ladiflas  d’),  neveu  du  Marquis  de  Qaarata.  du- 
quel on  a parlé , ayant  commencé  à fervir  l'Eglifo  fous  Je  Pape 
Pic  V,  dans  l'an  158»,  fut  créé  Evêque  de  Véna&e  par  Grégoi- 
re XIII,  A fut  envoyé  par  Paul  V,  Nonce  vers  les  Suides.  11 
s'acquitta  fi  dignement  oc  cet  emploi,  qu'en  l'année  1616 , il  fut 
fait  Cardinal.  Dans  le  Conclave  de  l'an  1621 , 1rs  Chefs  de  fa- 
A ion  éto  ent  déjà  convenus  de  fon  ékftlon  au  Pontificat , lors- 
qu'il mourut  avec  l'honneur  d’avoir  été  jugé  digne  de  cette  di- 
gnité fupréme.  Le  onzième  Février  de  la  même  année  fon  corps 
fut  inhumé  à Rome  dans  la  chapelle  de  faint  Thomas  de  l'Egllfe 
de  la  Minerve,  avec  une  noble  infeription. 

AQUINO  (S-  Thomas  d ),  fils  de  Lxmdolve,  Comte 
d’Aquino , A de  T brader  e Cariccioia , naquit  dans  le  château  de 
Rocca  Sccca , Ac.  * Vtytt  SAINT  THOMAS  D’ AQUIN 
fous  THOMAS.  Ammirato,  Maria,  Guicciardlno , Camille, 
Pcllcgrino,  Giovio,  Cronica  Cataneoze,  Imhof»  Htitrts  trucs- 
légua  halte  Pt  Hifpsma. 

A Q U 1 N U S ( Cornélius ) Colonel  d'une  légion , fous  l'empi- 
re de  Galba , fervoit  dans  l’Armée  de  Fonteius  Capito  en  Artft- 
mignc;  A de  concert  avec  Julius  Vafens,  encore  Colonel,  il  fit 
tuer  ce  Général  par  Crifplnus  Cémenter,  fous  prétexte  qu'il  vou- 
loir ufurper  l’Empire,  l'an  de  léfus-Cbrift  ôg.  On  prétendoit 
qu’Aquinut  A Valcns  n’avoient  fait  alla  dîner  Capito , que  parce 
qu'ils  n'avoient  pu  l’engager  dans  la  revoice , â laquelle  ils  vou- 
loient  le  porter;  mais  Galba  ne  fe  donna  pas  la  peine  d'appro- 
fondir le  myftére.  * Tacite,  Jfrjf.  I.  t.  t <58.  /.  3.  t.  62. 

AQU I N U S Poète  Latin.  Votez  AQUIN1US. 

A Q U I R O N , château  impérial  près  de  Ni  comédie , a été  cé- 
lèbre par  le  batéme  qu'y  reçut  le  grand  Cor.ilantin , l'an  de  Je- 
fus-Chrift  337  ; A par  fa  mort , qui  arriva  dans  le  meme  lieu  peu 
de  tems  apres.  • Socrate , < 40.  Eufébc . t.  62. 

AQUITA,  province  du  Japon.  Cherchez  A QUI- 

AQUITAINE,  trolfiéme  partie  de  l'ancienne  Gaule , dont 
on  va  décrire  les  bornes  du  tems  de  Céfar,  avant  que  d’entrer 
dans  le  détail  des  révolutions  qu'elle  a foufiertc-s.  Céfar  dit  en 
termes  exprès , qu’elle  érolt  réparée  de  la  Gaule  Celtique  pu  la 
Garonne,  qui  devrait  ainfi  l'avoir  bornée  toute  entière  au  nord; 
mais  on  a prouvé  ailleurs  qu’il  ne  s'exprime  pas  avec  beaucoup 
de  jiiflefic,  A StVsbon  nous  apprend,  /.  4.  que  les  Bourdelois  , 
ou  Bituriges  Vivifqucs,  qui  demeuraient  dan*  cette  étendue  de 
l'Aquitaine,  A qui  étoient  trûi  confiJérablcs , n’étoient  pts  Aqui- 
tains. mais  Gaulois  ou  Celtes,  ce  qui  refièrre  beaucoup  PAqul- 
taine  de  ce  côté  là.  Pour  fon  étendue  du  côté  de  l’orient , on 
n’y  aurait  en  aucune  difficulté,  fi  une  exceflîve  aflVélion  pour  le 
paît  où  on  cil  né , n'avort  porté  Cstcl  à entreprendre  de  prouver 
que  fuivanc  le  même  t'é&r,  l'Aquitaine  étoit  tellement  rederréc 
* l'orient  par  la  Garonne,  que  ni  le  Confetans.  ni  la  partie  du 
pais  de  Comingcs,  qui  cft  en  deçà  de  ccuc  riviéic,  n'étoient 
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«l'Aquitaine.  Mail  M-  île  Marc»  lui  a fait  remarquer  qu'il  n'au- 
roit  par  entrepris  d'augmenter  la  Narbonnoife  de  ci*  pals,  s’il 
avoit  oblcrvé  que  Cétar  en  parlant  de  la  Garonne , le  contente 
de  dire  qu’elle  l'éparc  la  Celtique  4 l'Aquitaine , fans  parler  de 
la  Narbonnoife  ; & comme  Pline  4 Strabon  placent  le  Confe- 
rans  4 le  piïs  de  Cominges  dans  l’Aquitaine . il  ne  faut  point 
chercher  de  bornes  naturelles  de  ce  côté-là , où  il  n’y  en  a point. 
Celles  du  côté  d’occident  ont  été  aulü  concédées:  tous  les  An- 
ciens s’accordent  à dire,  que  c'eft  le  promontoire  Otsfo,  ou  des 
Pyrénées,  qui  fépare  l'Aquitaine  de  l'Efpagnc;  mais  parce  qu'lia 
ne  fe  font  pas  expliquez  bien  clairement , Il  y en  a qui  ont  voulu 
trouver  ce  promontoire  à Fontarabie , 4 d'autres  moins  attentifs 
ont  voulu  qu'Ovarfun , qui  ell  éloignée  de  la  mer  de  deux  liéùes, 
fût  la  borne  des  deux  pats  ; mais  il  parole  indubitable  que 
c'eft  S.  ScbalHcn.  Ce  n'eft  pas  feulement  de  ce  côté  • li 
que  rAquicaine  a eu  autrefois  plus  d’étendue  qu’elle  n'en  a 
pcétoteoent  ; car  bien  qu'il  foit  vrai  de  dire  qu'autrefois  com- 
me aujourd’hui  les  Pyrénées  la  réparaient  au  midi  de  l' El  pagne, 
cependant  clic  comprenoit  quelques  vallées  de  la  Haute-Navar- 
re, c'eft  à dire,  les  vallées  de  ce  pals  qui  ét oient  du  dlocéfe  de 
Bayonr.e,  4 pour  lesquelles  Philippe  II  fit  nommer  par  le  Pape 
un  Vicaire-général  indépendant  de  l'Evêque.  Il  y avoit  neuf 
peuples  dans  cette  étendue  de  pais,  auquel  les  Tarbelllcns  pa- 
rodient avoir  donné  le  nom  ; car  le  nom  d'Acqs  que  porte  en- 
core leur  Cité , qu’on  appelloit  Aqa*  Tarldlu* , donne  lieu  de 
croire  qu’ils  étoient  ceux  que  Pline,  /.  4.  «.  19.  dit  avoir  été 
les  Aquitains  propres  : c’étoicnt  ceux  qui  s'étendoient  le  long  de 
la  mer  au  midi  jufqu’aux  Pyrénées,  que  Tlbulle  pour  cette  rai- 
fon  appelle  Tarbclliens;  ils  tenoienc  auffi  le  Pals  de  Buch,  mais 
non  pas  celui  de  Médoc , qui  appartenoit  aux  Bourdclois , quoi- 
que Scallger  ait  voulu  foutcnirle  contraire  ; 4 Vinet  n’a  pas  plus  de 
ïaifon  de  leur  donner  le  pals  de  Tarbe,  4 le  Béarn.  Les  autres 
peuples  étoient  les  Eluutes,  c’eft  à dire,  ceux  du  territoire 
d’Eaufe  : les  Aufcicns , dont  la  ville , nommée  Aufcb , fuccéda  à 
Eaufe  dans  la  dignité  de  Métropole  : les  Vafatcs , dont  la  ville 
ell  nommée  Bazas:  les  Béarnois,  dans  le  pals  desquels  il  y eut 
deux  Citez,  fa  voir,  Lefcar  4 Oleron:  les  SocJates,  dont  la  ville 
elt  appelléc  Aire  : les  Uigcrrons , dont  la  ville  cft  Tarbe  : les 
peuples  appellés  Cem«x*  , avec  Cominges  leur  ville  : 4 les 
Confi-ranicns , qui  font  ceux  du  Conférait*.  Voilà  ce  que 
c'étoit  que  PAquicaine  du  teins  de  Céfar , qui  en  conquit 
la  plus  grande  partie , n'ayant  lailüi  libres  que  ceux  qui 
s'écoient  retirai  dans  les  montagnes.  Auguftc  ayant  voulu 
enfuira  partager  toutes  les  Gaules  en  quatre  grands  Gouverne- 
ment , fins  s'arrêter  à l’origine  des  naturels  de  chaque  paît,  don- 
na à f Aquitain»  une  étendue  beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’a- 
voit  eu  jufqu'alors,  & déucbt  qiritorze  peuples  de  la  Gaule 
Celtique  pour  le*  y joindre.  Ces  quatorze  peuples  font  les 
Bourdclois , les  Ar.-numois , les  Auvergnats , ceux  du  Velay , 
du  Gévaudan,  du  Roucrguc,  du  Qucrcy,  les  Agénois,  les  lk*- 
ruyers,  l«'  Llmofins,  les  Périgorains , les  Poitevins,  les  Satn- 
tongeuis,  4 les  Elvlens,  ou  ceux  du  Vivareu,  à la  place  défi 
qui  la,  on  ne  (ait  précilément  quel  Empereur,  mal*  apparemment 
Galba , y mit  ceux  d'AIbi , que  Pline  & Ptolomée  placent  dans 
l'Aquitaine.  Jufqu’id  on  a prcfquc  toûjours  fuivi  Mr.  de  Marca, 
dont  l'iliftoire  de  Béarn  cft  remplie  de  belles  obrervationsi  mai* 
la  vérité  ne  permet  pas  de  le  suivre  plus  longtemt,  4 ce  qu’il 
dit  qu'Hadricn  partagea  les  Gaules  en  quatorze  Provinces  , 4 
entre  autres  l' Aquitaine  en  trots,  qui  furent  nommées  Aquitai- 
ne I.  Aquitaine  II.  4 Novetnpopulanic , cft  tout-4-fait  infoure- 
nable.  Outre  qu'il  n’y  a pas  un  feul  Ancien  qni  favorlfe  cette  opi- 
nion, c'eft  qu’Ammien  Marcellin  écrivant  *u  tems  de  Julien 
l'Apoftat,  ne  compte  que  douze  Provinces  dans  les  Gaules,  4 
qu'il  ne  partage  l'Aquitaine  qu’en  deux  Provinces,  dont  II  nom- 
me l’une  l'Aquitan.que , 4 dit  que  Bourdeau  x eft  fa  principale 
ville,  4 l'autre  les  neuf  peuples,  dont  les  Aufcicns  4 les  FJufa- 
tes  étoient,  dlt-ii,  les  plus  confidérablc*.  Ce  partage  de  l'Aqui- 
taine en  deux  Provinces  ne  fut  certainement  fait  que  fous  Dio- 
detien , qui  divil'a  de  même  toutes  les  autres  provinces  en  plu- 
Heurs  plus  petites  ; 4 il  arriva  alors  une  chofe  allez  confldérablc 
qu'on  ne  doit  pas  oublier  , quoiqu'on  fâche  que  la  conféqucn- 
ce  qu’on  en  tirera  naturellement  peut  faire  autant  de  peine  à 
quelques-uns  que  de  plaifir  à d'autres  t c'eft  que  fuivant  le  mê- 
rac  Ammien  Marcellin,  qui  connoilfoit  certainement  les  Gaules, 
le  Berry  ne  fit  plus  alors  panie  de  l’Aquitaine , 4 fuc  réuni  à la 
I.yonnoife.  dont  on  le  fépara  néanmoins  bien  tôt,  4 dès  le 
tems  de  Valentinien,  pour  donner  à Bourges  le  rang  de  Métro- 
pole dan*  une  nouvelle  Province, compofec d'une  partledel'Aqui- 
uniquc,4qui  fut  nommée  première  A vai-aine:  première, disjc,non 
pour  aucun  avantage  qu’elle  eût  fur 1 ; conde.dont  Bourdcaux  con- 
tinua d'être  la  Métropole,  mais  parc*  q - c'étoit  la  première 
qu'on  rencontrait  en  venant  d’iralie  ou  de  Trêve»;  quoique  par 
la  fuite  ce  titre  de  première  lu'  devint  avantageux,  4 lui  fit  don. 
ner  la  préféance  dam  le*  Aflembkc».  Le  tems  de  cette  dfvilion 
eft  connu  par  Scxtus  Rufus , qui  dans  une  courte  defeription  de 
l’Empire,  adrelfée  à l'Empereur  Valens,  reconnoit  quatorze  pro- 
vinces dan* les  Gaules,  4 deux  Aquitaines,  favoir  la  première, 
4 la  fecoodc,  outre  la  Novempoputsnie  ; 4 parce  qu'outre  ce 
qu'on  vient  de  voir  d’Amraien  Marcellin,  H eft  certain  encore 
par  une  infetiption  drcllïc  par  ordre  de  Valentinien  même  à l'hon- 
neur de  Satumlnus  Seeundus , que  cette  divilîon  éioit  nouvelle , 
puis  qu'on  y lit  que  ce  Saturnin  avoit  été  Préfldent  de  i'Aqui- 
tanique , fan*  diftinftion  de  première  ou  de  féconde  Ceft  ici 
le  lieu  de  faire  remarquer  l'étendue  précife , 4 le*  anciennes  Ci- 
tez des  trois  Provinces,  telle  qu'on  la  trouve  dan*  une  Notice 
drelïïe  au  commencement  du  cinquième  fiécle.  Bourges  y cft 
la  Métropole  de  la  première  Aquitaine,  compofée  de  fept  au- 
très  Citez:  favoir  celle  d'Auvergne,  de  Rodés,  d'Alhi.dc  Ca- 
hors,  de  Limoges,  de  la  Cité  du  GévauJan,  4 de  celle  du  Vé- 
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lay.  Bourdeaui,  Métropole  de  la  féconde  Aquitaine,  eft  l'une 
des  fix  Citca  de  cette  Province  : le*  autre*  font  Agen , Angoulé- 
me.  Saintes,  Poitiers  4 Pérlgueux.  Enfin  la  Novcmpopulanic  ÿ 
eil  compofée  de  douze  Citez  en  cet  ordre , Eaufe  h Métropo- 
le, Acqs  ou  Dax,  Lcitoinc  ou  Lciétoure,  Cominges, CoDferar.s, 
la  Ciré  des  Boiatcs  ou  de  Bufch , la  Cité  de  Béarn , Aire . Bazaz. 
Tarbe,  Oléron,  & Aufch.  On  peut  s'étonner  d’y  voir  quel- 
ques villes,  4 entre  autres  celles  d' Aufch,  tenir  un  rang  peu 
conGdérable;  mais  la  même  Notice  ne  marque  la  ville  d'Arles 
que  pour  l’onzième  Cité  de  la  Vicnnoife,  4 (on  autorité  ne  doit 
point  être  rejettée  , quoiqu'on  fâche  qu'Aufch  4 Arle*  étoient 
célébra  avant  que  cette  Notice  fût  écrite , 4 qu'elles  l'ont  été 
encore  davantage  depuis , étant  devenues  des  Métropole* , la 
dernière  même  peu  d'années  après  que  la  Notice  a été  écrite. 
Pour  le  nom  d'Aquitaine  , il  elt  tûr  qu'il  lui  foc  donné  de  l'a- 
bondance de  fa  eaux;  4 cette  origine  eft  d’auunc  plus  naturelle, 
que  Pline  nous  apprend  qu’anciinneinent  cette  regior^étoit  nom- 
mée sbnenqut.  Ce  dernier  nom  étoit  tiré  du  mot  Gaulois  At- 
™*>',  qui  vouloit  dire  pah  nuriitme.  I-e*  Romains  firent  divers 
fa  entrcprlfa  fur  l'Aquitaine.  Pompée  fournit  les  peuples  ^ie 
Cominges  4 de  Confefins;  4 CrafTus,  Qisefteurde  Céfar, fit  la 
conquête  du  refte  du  pals.  Cependant  apte*  que  les  Dois  Pro- 
vince* d'Aquitaine  curent  longtcms  obéi  aux  Romains , dlcs  de- 
vinrent le  partage  de*  Goths.  L'Empereur  Horoiiu*,  ver*  l’an 
4«i  ou  411,  céda  la  Province  Naibonnoifc  ou  Septiroanle  à 
Ataulfc,  Roi  des  Goths,  4 à fes  fuccelîcurs  ; & leur  abandonna 
dan*  la  fuite  l'Efpagnc , afin  qu'ils  en  chaflâirent  la  Alain*  4 les 
Vandales,  qui  s'y  étoient  établis.  11  chrrchoh  les  moyens  d'al- 
lumer la  guerre  entre  ces  Barbares,  afin  qu’ils  fc  détruifilTent 
eux-mêmes.  En  effet,  la  Goths,  fou*  leur  Roi  Vallli,  obligè- 
rent les  Vandata  de  paffer  la  mer,  4 de  fe  retirer  en  Afrique 
en  418.  Vers  l'an  419,  le  Patrice  Conftancc  leur  céda  une  partie 
de  l'Aquitaine;  4 depuis,  les  Rois  fulvans  la  fournirent  toute 
entière.  E varie,  qui  commença  de  régner  en  466 , cft  celui  qui 
y conm'bua  le  plus  , 4 qui  fatisfit  la  paffion  que  les  Goths 
avoicnr  eue  de  borner  leur  État  par  l'Océan , la  1 -oire  4.1e  Rhô- 
ne. Alaric  étoit  fils  d'Kvaric  , auquel  il  fuccéda  en  484.  Clovis 
le  délit  à la  bauQle  de  Vouiilé  ou  de  Cyveaux  , .fur  le 
Clain  en  Poitou , l'an  507  , 4 s'empara  de*  Province* 
d'Aquitaine , que  les  Goth»  avaient  ufurpées  fur  l'Empire. 
Ce  Prince  leur  laiffii  la  Septlmanle,  que  "Empereur  Honorlus 
leur  avoit  donnée , & fc  contenta  de  leur  enlever  ce  qu'ils  avoienc 
ufurpé  dans  les  Gaula.  Apres  la  mort  de  Clovis  en  S r r , lors- 
que la  Etats  furent  divlfez  entre  fes  quatre  fils , l'Aquitaine  dc- 
' vint  le  partage  de  Clodomir,  Roi  d'Orléans.  Il  fut  tué  en  l'an 
*54  , fes  enlans  Thibaud  4 Gon'ler  furent  maffàcrez,  4 fon 
Royaume  fut  encore  partagé  entre  fes  frères  Clotaire,  1 du  nom, 
eut  le  plus  de  part  i l'Aquitaine,  qu'U  lalflii  à Chaubcrt.  Mjis 
celui-ci  étant  mort  à Biaye  l'an  570,  fes  frères  Contran,  Sige- 
bert  4 Chilpéric  1,  la  démembrèrent,  & profèrent  la  ruiner  par 
leurs  jaloufia.  Clotaire  11,  foinommé  le  Jeune  & le  Cran./,  réu- 
nit tous  ca  Etats,  qu’il  lailTa  l'an  628,  à Dagobert  1,  fon  fils. 
Celui-ci  donna  une  partie  de  l’Aquitaine  à fon  frère  Charibcrt 
ou  Arlhcrt,  qui  mourut  vers  l’an  631.  Ainfi  ces  Provinces  fu- 
rent réunies  a la  Couronne  de  France , 4 y demeurèrent  fourni- 
fa  jufqucs  vers  l'an  C08  ou  070,  après  la  mort  de  Clotaire  HL 
Car  la  Gafcons,  qui  habitaient  au  pié  dr?  Pyrénées , profitant 
de  l'emprcflement  qu'Ebroin,  Maire  du  Palais,  avoit  de  faire 
reconnottre  Clovis,  qu’il  difoit  èuc  fils  de  Clovis  11,  4 voyant 
que  la  plaça  de  la  Novempopulanie  étoient  fans  garnirons,  en 
enlevèrent  quelqua  unes.  Un  Continuateur  de  Frédégaire  nous 
apprend  que  Ica  Grands  de  la  Cour,  chaflrz  par  Ebroin,  fc  re- 
tirèrent parmi  les  Galbons,  qui  les  portèrent  à Is  révolté;  4 que 
cette  partie  de  l'Aquitaine,  qui  croit  au  delà  de  la  Garonne, 
lecoiia  le  joug,  aulli-bicn  que  quelques  villes  qui  étoient  en  de- 
çà de  la  même  rivière.  C'eft  ce  qu’on  a depuis  appcllé  Ga/ccjre. 
Ces  peuple*  fe  choilirer.t  un  Duc  particulier,  nommé  Lour, 
.qu'on  croit  avoir  été  Officier  du  Roi  Chilpéric.  C'étoit  apparem- 
ment un  de  ceux  que  h:  Maire  du  Palais  avoit  éloignez  de  la 
Cour.  E 0 d Z s fon  Iris , ou , félon  d’auucs , fon  gendre , lut  plus 
paillant,  il  prit  le  titre  de  Duc  d Aquitaine,  4 fournit  ptel'que 
toutes  ca  Provinces  en  deçà  de  la  Garonne.  Châtia  M-inel , 
qui  avoit  dompté  l'Aquitaine  en  718  .défit  enfuite  les  Sirrzins  i 
la  bataille  de  Tout*  «n  73a;  & par  ta  mort  d’Eudes,  en  73s,  H 
fe  vit  cd  liberté  de  difpofcr  de  ce  pais.  11  le  lailts  i II  uka  uoa 
fils  d’Euda,  qui  lui  promit  fol,  hommage  & lervlce,  à lui  4 à 
fa  fils.  Mais  Hunaud  ne  s'acquitta  point  de  fit  promtlTe,  car  il 
prit  les  arma  contre  Pépin;  4 ayant  été  vaincu  en  744,  i!  fe 
retira  dans  un  monaftérc.  Gau  1 ne  nu  Ga/Jftr  fon  fil*  lui  fuc- 
céda. Pépin  lui  fit  la  guerre  depuis  l'an  75R,  jufqn'en  76flr4 
conquit  tout  le  pals.  Hunaud  fottit  alors  m m. ère  où  il  1 
étoit,  4 fit  révolter  une  partie  de  l’Aqimr!:.  . Chu  magne, 
qui  avoit  fuccédé  à fon  père  Pépin , y couru' . 4 ter  nu:  1 entiè- 
rement cette  guerre  en  769.  Hunaud  s étoit  r<.  . chez  . ip  .Duc 
des  Gafcons  .lequel  craignant  le  juilc  rcflbnrii  1 •itduR..i,quil«:  a- 
voll  fait  dire  de  lui  remettre  cc  Moine  fugitif.!*  lui  envoya  en  mê- 
me teins.  Ainfi  la  poftérlté  d lluDaud  lut  ) . . de  i'Âqtntmr 
Charlemagne  à fon  retour  d’Efpagnc  en 778,  l'érigea  en  Roy  u- 
t me,  y a,*o (liant  la  Gafcognc,  le  Languedoc,  la  Bifcaye,  avec 
la  Marche  d’Efpagnc,  4 le  Comté  de  Barcelone.  IrouF,  le  plus 
jeune  de  fe*  fils,  qu’on  a depuis  fumominé  le  Detmuuire,  fut  le 
premier  Roi  d'Aquitaine.  On  lui  donna  cc  titre  à Cnallî  ncuil 
en  Agénois,  où  il  naquit  la  méute  année  778 1 4 en  *81  le  Pa- 
pe Adrien  1 le  fiera  4 le  couronna  à R. mie  en  cette  qualité. 
Depuis,  Louis  le  Difa/uvirc , dans  une  Aftêmbléc  tir.ue  ''  •■■■  .17 
à Wormcs,  établit  Roi  d' Aquitaine,  Pépin  Ion  fils,  qa  .1  avoit 
eu  d'Ermcngardc  fa  première  femme.  Pépin  11  iiiccéda  à fon  pè- 
re en  838.  Charles  le  Cbtmit  ’e  fern  B dans  S lard  <k 
fonsen  85i;maia  il  fut  rcubli  à be:ilisci»864-  Ce^Jiilam,Ct  r. 
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lei  le  Chauve  étant  à Limoges  « le  t$  Oftobre  de  l'an  85  S»  Y fit 
couronner  Roi  d'Aquitaine,  Charles  fon  fécond  tils,  qui  y mou- 
rut en  866.  Enfuite,  ce  Royaume  fut  fupprlmé,  A Charles  le 
C buuve  y établit  des  Ducs,  dont  le  gouvernement  étoit  à vie, 
on  ne  duroit  qu’aullî  lonetcms  qu'il  plaifoit  au  Roi  de  le  conti- 
nuer. Depuis,  pendant  Tes  defordtes  qui  fuivirent  le  régne  de 
Charles  le Simple , ces  Gouvernemens  devinrent  des  Fiefs  particu- 
liers & héréditaires  : & c’eft  de  là  que  fe  font  formez  les  Corn- 
iez de  Poitiers,  d'Auvergne,  de  Limoges,  le  Duché  de  Guyen- 
ne, Ac.  Le  nombre  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  l' Aquitaine 
eft  allez  grand , & on  en  porte  divers  jugement.  La  Chronique 
d'Adcmar,  ou  Aimar  de  Chabannes,  depuis  l'an  819,  jufqucn 
1019,  fît  un  précieux  monument,  que  le  P.  Labbe  a publié  au 
fécond  volume  de  fa  Bibliothèque.  L’Hiftoire  des  Ducs  d'Aqui- 
taine de  Bcfly,  cil  suffi  fort  eltimée;  & il  y a une  très  beile 
érudition  dans  les  dix  livres  de  l'Aquitaine,  d'Antoine  Dadln  de 
Haute  err^  L'Atiteur  entreprend  dans  les  cinq  premiers  livres 
d'éclaircir  ce  qui  regarde  l'ancienne  Aquitaine,  fit  dans  les  cinq 
autres  il  écrit  l'hiftoire  des  Rois  A des  Ducs.  Jean  Bouchet,  Pro- 
cureur à Poitiers,  avoit  publié  en  1524,  des  Annales  d Aquitai- 
ne, où  il  avoit  mêlé  I Ifiitoire  générale  de  France  A des  pals 
voifiro : il  en_  rit  enfuite  la  continuation,  A Abraham  Mounln 
y ajoû;a  ptnfieun  pièces  en  1644;  mais  un  inconnu  mécontent 
de  cet  Ouvrage,  A ne  voulant  pas  fe  découvrir,  s'aviû  d'y  op- 
pofe  r des  Mémoires  A Recherches  de  France  A de  la  Gaule  Aqui- 
tanlque,  fous  le  nom  de  Jean  de  La  Haye,  Baron  des  Couteaux, 
Lieutenant-Général  en  la  SénéchiulTée  de  Poitou  A Siège  Préfi- 
dial  de  Poitiers.  Ces  Mémoires  parurent  en  1581 , à Paris,  fix 
ans  après  la 'mort  du  Baron,  qui  fut  t.iéen  1575,  & l'on  y fut 
d’abord  trompé  ; mais  le  célébré  Du  Chêne  remarqua  qu'ils 
étoient  pleins  de  'litres  falfilicz,  A Jean  Belly  y remarqua  des 
anachronilmcs  infupporrablcs , A beaucoup  d’impolhires  A d'hi- 
(toircs  faufil'*,  particuliérement  fur  l’origine  des  familles.  On  a 
encore  un  Abbrégé  de  I Milloirc  d'Aquitaine,  par  Pierre  Louvel, 
Médecin;  A une  autre  Hiftolre  générale  de  l'Eglifc  d'Aquitaine, 
par  le  P.  Bajole,  Jéfuite.  * Jules  Céfar,  I.  13.  de  hJi»  GAI. 
Strabon,  I.  4.  Pline,  /.  4.  c.  17.  Pomponius  Mêla,  L 2.  Oité- 
lius,  tu  Tbeat.  Scaliger.  Vinct.  Papixc  Matlbn.  Le  P.  Monet, 
Ac.  Grégoire  de  Tours.  Frédegaire-  Aimoin.  Aymar  de  Chaba- 
nals.  La  Chronique  de  Limoges,  Ac.  De  Marca,  H-jieire  de 
Bcan 1.  Oihénart , Nota.  ntriufque  Vajion.  Louvet , Uifimrc  £ Aqni. 
tétât.  Duplcix  A Mézcray,  Hÿî.  de  France,  EPr. 

AQUITAINE,  que  nous  pouvons  appeller  la  amlene , de 
la  manière  qu'elle  eft  aujourd’hui,  ell  bornée  A renfermée  entre 
la  Loire  , l’Océan  A les  Pyrénées.  Divers  Auteurs , fous  le 
nom  d’Aquitaine,  ne  comprennent  que  la  Gaycnne  A la  Gafco- 

Ge.  Quelques  autres  divifent  toute  l'Aquitaine  en  trois  parties. 

première  comprend  le  Berry  A le  llourbonnois,  deçà  A delà 
l'Ailier,  la  Haute  A Balle  Auvergne  , le  Vélay  A le  Gévaudan, 
le  Rouercue  A l'Albigeois,  le  Qaercy,  le  Haut  A le  Bas  Lirno- 
fin,  la  Haute  A Balle  Marche.  La  fécondé  a le  Bourdelols,  le 
Médoc,  la  Xainrongc  A i'Auni* , l’Angoumois  A le  Périgord, 
TAgénois  A le  Condomois.  Ij  troiliémc  Aquitaine  contient 
l’Armagnac  A le  Bigtwre,  Coruinge*  A Conférais*,  le  Béarn  A la 
Caire  Navarre , les  Bafques  A les  Landes , le  Üzzadois  A D pe- 
tite Gafcognc.  Les  villes  font  Auch , Bour dcaux , Bourges , A- 
gen,  Aire,  Albi , Angoulême.  Bayonne,  Clermont,  Cahors, 
Condom  , Dax  , Lefcar,  Lddnure,  limoges,  Lnmbcz,  Olé* 
ron,  Péripueux,  le  Puy,  Cora'rgcs,  Conferans,  Bafas,  Rodez, 
Xïir.tes,  Sarlac,  Tarbe,  Tulle-  , Vabres  , Moulins , Bergerac, 
Blaye,  Brive,  Pau,  S.  Llcer,  Ac.  * Oihénart,  Nota,  utrtujipt 
Vaf.tu.  De  Mara.  Paplre  MaiToru  Cuvier. 
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B ATH-MOA  B.  Tous  ccs  noms  ne  lignifient  que  la  mé- 
mo ville,  capitale  des  MoaWtc*  , fituée  fur  le  fleuve  ou  torrent 
d'Arnon,  qui  la  fè-asre  en  deux.  Théodorct  l'appelle  Amplement 
And.  Eulebe  dit  la  même  chofe,  A il  ajoûte  que  l'on  appelle 
And  l'Idole  de  ces  peuples,  apparemment  des  Moabiros.  S.  E- 
hane  dit  que  i on  nomme  AntEtu  un  petit  pals  qui  joint  è cé- 
dé Moab  , à l'Iturée,  A au  pals  des  Nabathéens.  Le  Pro- 
phète IfaTe  l'appelle  la  vi'le  aux  murs  de  brique  cuite,  ad  n:nms 
taBi  latent , en  Hébreu  Ktr-barefetb  ou  KeriatJurdt.  S.  Jérôme 
dit  que  cette  ville  fut  renverfée  de  fond  en  comble  par  un  trem- 
blement de  terre  , lorsqu'il  étoit  encore  jeune.  On  croit  q;* 
Charac-Moba,  ou  Charax-Moab,  eft  la  même  qu ’Ar  A Ar,o- 
pths.  * Le  P.  GabMt , DiB.  dt  la  Mlle,  Voyez  aufi  A R O iï  R. 

ARA,  ou  H ARA,  ville  d’Aflÿrie,  où  les  Tribus  qui  A oient 
delà  le  Jourdain,  favoir  de  Ruben,  de  Gad,  A la  moitié  Je 
celle  de  ManaiTé , furent  menées  en  captivité  par  les  Rois  Phui 
A Thclgith-Phalnazar,  ou  Théglathphalafir,  ou  Tiglath-Pilefer, 
en  punition  de  l'impiété  A des  idolâtries  de  ce  peuple , l'an  du 
Monde  3295 . avant  Jéfus-Chrift  740.  S.  Jérôme  croit  que  cette 
ville  eft  U même  que  Rages , dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  pre- 
mier du  Livre  de  Tobie.  * I Cbrm.  ou  Par  «ftp.  tb.  5.  v.  26. 

• ARA  . fils  de  Jéther  , de  la  Tribu  d’Afer.  • 1 ebroa.  ou 
Taraftp.  rb.  7.  t>.  38. 

• ARA,  rivière  d'Efpagnc  dans  le  Royaume  d'Aragon.  Elle 
eft  dans  la  partie  fcptentrionale,  A apres  avoir  coulé  du  nord  eft 
ou  fud-ouelt . elle  entre  à Alnfa  ou  Alza  dans  la  Cinca.  • San- 
fon , Carte  Gccn.  de  T Artitm. 

ARA  (le  Cap  d'),  Ara  Capta,  autrefois  Neptunium  Prpmsiu 
tariaw.  C'elt  le  Cap  le  plus  méridional  de  l’Arabie  IleurcilV. 
Il  forme  avec  la  côte  d'Ajan  en  Afrique  , le  célèbre  Détroit  de 
1a  Mer  Rouge , qu'on  nomme  le  Détroit  de  Babelmandcl  ou  de 
U Mecque.  • tylaty , Ditl.  Gdogr. 


ARA. 

A R A B , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  * JtfiA,  tb.  15.  v.  5*. 

A R A B A , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin.  U femble  que  cet- 
te ville  foit  la  même  que  Betberala  ou  Beikbara . donc  ii  eft  parlé 
dan»  le  Livre  du  Juget , tb.  7.  v.  24.  * Gr.  DiB.  Ueitt,  IhU. 

ARABA,  Arabe , petite  ville  de  Pcrfe, fituée  dans  le  Sitziftaa 
ou  Sigilian , entre  la  ville  de  ce  nom  A celle  de  Candahar.  Il 
eft  vraifemblablc  qu’Araba  eft  l'ancienne  ville  d'Ariajf* . capiule 
de  la  Drangiane,  A c'ell  le  fentiment  général  des  Géographes; 
cependant  il  y en  a quelques-uns  qui  mettent  Ariafpe  à Gobi- 

nam,  ville  de  la  même  Province,  A au  midi  de  la  ville  de  Siul- 

lun.  * Mary,  Dr.'/.  G,ty.  Baudrani.  Ho  fin  an  la  prend  pour 
la  ville  de  Callaita. 

ARABASC1A  (Ahmed).  Voyez  ARASCHA1L 

ARABELLA.  Vijez.  ARBELLA. 

A R A B I , le  Golfe  de  gfi  Araèi  ou  des  Arabes , Ardm  S.nwx, 
autrefois  Gy  fit  ou  Zyps , petit  Golfe  de  la  Mer  de  Barbarie.  □ 
cil  entre  les  côtes  du  Royaume  de  Barca  A de  l'Egypte.  H a 
pris  fon  nom  de  la  Terre  dtl! 1 Arabi , qui  eft  fur  fes  côtes.  * Mi- 
ty,  DiB.  Gdo'r. 

A R A B 1 J a Torte  dtllt  ' , Torrir  -ér.iimu . Tour  A village  d'E- 
gypte, fiiuez  dan«  le  petit  Golfe,  qu'on  nomme  k Gol/c  drifi  A- 
Tél't,  aux  contins  du  Royaume  de  Brrca.  Il  y a près  dé  la  Tour 
dtht  AraSn  un  petit  port,  fur  lequel  étoient  autrefois  les  petite» 
villes  du  Chlm»  A de  Pliruliine.  * Mary,  DiB.  Gngr. 

ARAB1  (MohicdJln  Mohammed  Ben  Aii  Ben  AI-Arabi), 
natif  d'Efpagr.c,  poitoic  les  furnoms  de  Jlatlemi  A de  Thon, 
pour  mirquer  la  Tribu  A la  famille  dont  il  étoit  it lu.  Konaovi 
le  mec  au  rang  des  Chefs  des  Softs  qui  ont  fuccédé  tes  uns  aux 
autres  jufqu'à  l'an  de  l'Hégire  630,  A de  Jéfus-Chilft  123a.  Il 
eft  Auteur  de  pluficun  Ouvrages,  A entre  autres,  d’un  Livre  de 
Théologie  myftique  , qu’il  compofa  l'an  de  l'Hégire  627 , A de 
Jcfus-Chrlft  1229,  où  il  dit  que  Mahomet,  dans  une  vifion  qu'il 
eut  à Damas,  lui  commanda  de  le  publier.  H intitula  ce  Livre 
Fejjmu  Aibttd’t,  les  «vmx  que  kt  J«|f«  ëf  lu  Gmvnwars  4k- 
vyut  lediotn  pur  ter  aux  dont.  Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  de  France,  N°.  61$.  Il  a auiïï  travaillé  fur  les  Confh'ru- 
tions  A Règlemens  de  la  vie  des  Religieux  Mufulmans  ou  Sofis: 
mais  ce  n’cft  qu’un  abrégé  de  «lui  de  Kafchi,  que  cet  Auteur 
compofa  àMaiathic  l’an  615  de  l'Hégire,  A de  Jéfus-Chrift  1218. 
Voyez  le  N*.  641 , de  la  même  Bibliothèque.  Nous  avons  aulff 
de  lui  K:ma  al-Saadat , la  Chimie  Heureufi,  qui  eft  un  Traité  fur 
la  Profcllion  de  Foi,  qui  regarde  l'unité  de  Dieu;  A un  autre 
Livre  intitulé  , Al-Abadttb  al  Codfub , les  Traditions  SàNci  , ou 
celles  regardent  la  Cite  Satire,  qui  eft  Jérufalem  A toute  la 
1 Palel'tine.  Il  y a auiïï  un  Traité  de  lui,  qui  ne  paroU  pas  digne 
' de  la  gravité  d'un  tel  Docteur  ; car  11  a pour  titre,  OjToul  al  Zaïre- 
pab,  ifc.  de  lé  Zatragie,  c'cft  à dire.  De  la  fiptieeaittn  my/lé, 
rinji  des  Lettres , EP  ,'e  U Divimm  qui  fe  fait  par  leur  nayer. 
Cet  Auteur  mourut  l'an  de  l'IIégire  638,  de  Jéfus-Chrift  1240. 
AraaJïï  lui  attribue  encore  d'autres  Ouvrages  fpirituels  , favoir. 
Métal  tl  Maaa: , k Miroir  nyfliâne;  Efrâ  eld  Me  tan  al  Uffer», 
Vo) fige  fait  ;«nr  arriver  au  lie u Jet  tapttft,  c'eft  i dire,  de  ceux 
auiquels  Dieu,  par  la  d'orée  A l’efficace  de  fa  grâce,  ôte  en  quel- 
que manière  la  liberté;  A’ ban  Mualmnat , Us  quarante  Traditions 
les  plus  claires  A les  plus  authentiques.  On  le  fait  suffi  Auteur 
d'un  petit  Divan,  D.-v.n  Aigbir , A de  Maaftberat  ait  ad  fat  , les 
.tristes  AjTmbUei,  ou  ceikt  de  la  Terre-Séime.  • D'Hcrbelot,  £i- 
llctb.  Orient. 

ARABI,  Mohammed  Ben  Ziid,  Auteur  d'un  Recueil  de  Pro- 
verbes de  la  Langue  Arabique,  mourut  Fan  231  de  l'Hégire. 

ARABI  , Ern  Arabi , eft  le  furnom  d'Abubecre  Mohammed 
Ben  Abdalla,  qui  eft  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Abtm  al  Coran, 
les  Lùx  tomprijei  dans  l'Ale  or  an.  Il  mourut  I an  de  l’Hégire  548, 
A de  Jèi'ui-Chrift  1153.  • D'Hcrbelot,  Bsbbotb.  Or iatf. 

ARABIE,  que  les  Orientaux  appellent  Arthflan,  Attiré, 
grand  pals  d’Afte,  dont  la  longueur  (c  prend  depuis  fa  partie  li 
plus  occidentale  du  côté  de  l’Egypte,  jufqu’au  Cap  Coradé ma, 
ou  de  Razalgate , qui  eft  vers  le  Golfe  d'Ormus , en  parcourant 
l’cfpacc  de  fix  cens  lieues.  Sa  largeur  du  midi  au  feptentrion, 
depuis  le  décroit  de  Babelmandcl  jufqu'à  l'Euphrate,  eft  de  phu 
de  420  lieues.  Elle  a plus  de  400  lieues  de  côtes  fur  la  Mer 
Rouge,  autant  fur  l'Océan,  A plus  de  350  fur  les  Golfes  de  Bai- 
, fora  A d'Ormus.  On  dérive  ce  nom , ou  du  verbe  Hébreu  Ares, 
qui  fignific  mêler  , ebjiurtir,  négocier  i ou  du  mot  Htertb,  qui  ft- 
^nllte  0:ci.lent , parce  que  l'Arabie  eft  mêlée,  dit-on  , de  plu- 
ticurs  nations  qui  y négocient , ou  parce  qu’elle  eft  fituée  à l'oc- 
cident de  la  Perfe.  L'origine  la  plus  naturelle  du  nom  d’Arabie, 
le  doit  tirer  d'Arabab,  proche  de  Médine,  qui  fignific  Seütédt. 

SITUATION,  BORNES  ET  DIVISION 
DE  L'A  R A B I E. 

L'Arabie  eft  environnée  de  la  Mer  Rouge , de  l'Océan  A du 
Golfe  Perflque  ou  de  Balfora,  qui  la  font  reftemblcr  à une  près- 
qu'llle.  Vers  l'orient  clic  a le  Golfe  Perfique;  vers  le  midi,  la 
Mer  d'Arabie  A le  détroit  de  Bahclmandcl;  à l'occident,  la  Mer 
Rouge  ou  de  la  Mecque;  A au  feptentrion,  la  Sourie  ou  Syrie, 
le  Diarbec  A ITérac.  On  la  divife  ordinairement  en  Arabie 
Pétréc  , dite  auffi  Barraab  ; en  Arabie  Déferre  , que  les  Hé- 
breux nomment  C éJar  ou  KtAtr , A que  ceux  du  pals  nomment 
aujourd'hui  Beriaré  ou  Ardm;  fit  en  Arabie  Hcurcufe,  dite  suffi 
Humait,  Ht  aman  , Amman  , fénm  OU  Jt-meu  & M omette.  Oq 
•lit  que  ce  font  les  Sarazins  qui  lui  ont  donné  ce  dernier  nom. 
Lés  Géographes  Arabes  la  divifent  en  cinq  parties . appcllées  Te- 
lama , Nf»)4 , Htpat  OU  Hagra,  , Hadra  nuti/  . y.-iujns.  Ceft 
le  pals  on  demeura  Ifmaêl , bis  d'Abraham  A îi’Aear,  de  qui 
font  venu».  Iw  Arabes  , félon  le  fendment  de  Jofcphe , qui  en 
pille  dent  U pttmur  livre  du  Antiquités  Juitüqets. 


ARA. 

DI  VAX  À Bit  P VT  R r B. 


L'Arabie  Pétrie  a tiré  Ton  nom  de  la  ville  de  PAn  , dite  au- 
jourd’hui Hirrt  Cracb  ou  Krach , c'eft  à dire  , Roche  , parce 

Selle  cil  bâtie  lin  la  pierre  vive:  on  l'appelle  auffi  Maaréol. 

tte  Province  a la  Mer  Rouge  & l’Egypte  au  couchant  : la  Pa- 
lelUne  4 la  Sourie  au  feptentrion  ; l'Arabie  Déferre  i l'orient  ; 
ét  au  midi  une  chaine  de  montagnes  , qui  la  répare  de  l'Arabie 
llcurcufc.  Outre  la  ville  de  Pétra , elle  a eu  Boftra  , dite  au- 
jourd'hui Bujj'ertt , Me  Java  ou  Afcjïjè,  4 Tor  fur  la  côte  de  la 
Mer  Rouge.  On  croit  que  c'elt  par  11  que  les  Ifraêllces  entré, 
rtnt  dans  Te  Défère»  4 c'elt  encore  en  ce  lieu  que  s'anétent  les 
Caravanes  au  retour  de  la  Mecque.  L'Arabie  Pétréc  clt  un  pals 
extrêmement  defert.  Ccft  dans  ce  pais  qua  les  enfant  d lfraël 
demeurèrent  quarante  ans  , & qu'haoitoient  autrefois  les  Moa- 
bites , les  Amalédtes  , les  Madianitcs  4 les  Uuméens.  On  y 
voit  encore  les  montagnes  de  Sinai  de  d’Orcb , fi  fameufes  dans 
l'Ecriture.  Orcb  elt  i l'occident , & Sinai  1 l'orient  : cette  der- 
nière montagne  eft  extrêmement  haute.  H y a encore  là  aujour- 
d'hui un  monaltére  de  Sainte-Catherine , où  les  Pèlerins  font 
reçus  par  les  Caloyers  ou  Religieux  Grecs.  Dieu  y donna  la 
Loi  à Moyfe.  Aux  environ»  de  Tor , on  trouve  de  l'albâtre 
très  blanc , du  corail  dans  la  Mer  , & des  mines  d'aimant , qui 
ont  autrefois , dit-on , obligé  des  Mariniers  de  n'cinployer  que 
des  chevilles  de  bois , pour  la  conllrucüon  de  leurs  navires. 

DE  VARABIE  D K S E R T E. 

L'Arabie  Déferle  s’étend  depuis  la  Sourie  4 l' Arable  Pétrée, 
fofqu'au  Golfe  Perfique  ou  de  Balfora,  entre  l'Euphrate  & les 
montagnes  de  l'Arabie  Heurcufc.  Elle  cil  plus  unie  que  la  Pé- 
trésr  ; mais  aufli  elle  a plus  de  fable  4 de  Déferts  ; 4 s'il  y a 
quelques  terres  fertiles , elles  font  pretque  toute»  fituées  du  côté 
de  l'Euphrate.  Ses  peuples  font  presque  tou»  Nomade»  ou  Pa- 
lleurs  errait*.  On  les  nomme  encore  S.enius , parce  qu’ils  habi- 
tent foui  des  tente».  U y a deux  villes  du  nom  d'Anna.  Celle 
qui  clt  fur  l'Euphrate  , eft  la  plu*  confidérable.  O iclque*  Au- 
teurs dlfent  que  l’Arabie  Déferte  a divers  petits  Princes , qui  y 
font  la  plupart  tributaires  du  Turc , qui  en  clt  le  premier  Sou- 
verain ; mais  d'autres  aflûrcnt  que  tout  le  pais  dépend  d'un  feul 
Roi,  dont  la  Cour  clt  mouvante,  c'elt  i dire,  eue  ces  peuple», 
comme  presque  tous  le»  Arabes,  ont  coutume  de  camper  tantôt 
dans  un  lieu  4 tantôt  dans  un  autre.  On  nous  parle  auflï  de 
ces  grandes  plaines  couvertes  de  fable , qu'on  eft  obligé  de  paflèr 
ave  j le  fccoun  de  la  bouffote.  On  allure  qu'elles  s'étendent  à 
douze  journées  de  chemin  , qu'il  y manque  de  bonne  eau,  & 

£on  n'y  trouve  que  très  rarement  des  puits,  dont  les  eaux  font 
fixées  & d'un  très  mauvais  goût. 

DE  L ARA  B l E HEUREUSE. 

L'Arable  Heureufe  appelléc  par  les  Arabes  Hiaman  , Hya- 
nun , ou  Ayaoian , clt  une  grande  presqullle  , qui  s'étend  de- 
puis les  montagnes  qui  la  féparent  des  deux  autre»  Arabie*  , juf 
qu’à  l'Océan.  Elle  a du  côté  de  l'occident  ta  Mer  Rouge,  nom 
jnée  autrefois  le  Golfe  Arabique;  du  côté  de  l'orient,  le  Golfe  de 
Balfora  & d'Pruius,  dit  aulfi  le  Golfe  Perptnu;  au  midi , l'Océan 
Oriental  ou  Indien  , appelle  auiE  la  Mtr  A Arabie.  C’elt  un 
pais  allez  fertile,  fit  fur-tout  en  baume,  en  myrrhe, 4 en  encens. 
Celt  ce  qui  l'a  fait  fornommer  t Heureufe.  Les  Anciens  y ont 
connu  un  grand  nombre  de  peuples , de  villes  fie  de  Royaume» 
différeras , dont  les  Turcs  pollèdcnt  une  partie , les  Pertàns  une 
autre,  fit  le  Sultan  ou  Chétif  de  la  Mecque  une  autre:  le  relie 
vit  fous  la  domination  de  quelques  Princes  particuliers , ou  en 
forme  de  République.  Les  plus  belles  villes  vers  la  Mer  Rouge, 
(ont  Médine,  qu'un  nomme  suffi  MeJiaei -a/. ruât , c'elt  à dire, 
C.it  èa  l’ro'-cetc , fie  la  Mecuue.  Ziden  ou  Giodda  fur  la  Mer 
Rouge  lui  fert  de  port.  Apres  ces  villes,  il  faut  mettre  Zibit, 
vers  le  détroit  de  üabclmandd  , oui  eft  très  marchande.  Elle 
a été  capitale  d un  Royjume  de  même  nom , que  les  Turcs  ont 
fouinis,  auffi  bien  que  celui  d'Aiien.  En  avançant  plus  avant 
en  terre  terme,  on  trouve  Laghi,  Agiaz,  Almacarane,  Sanaa, 
fitc.  De  l’autre  côté , vers  U Mer  d’Arabie,  il  y a Fartach  , a 
vec  un  Royaume  de  même  nom.  Les  Fartaquin»  font  vaillant, 
fit  fe  font  très  bien  détendus  contre  le»  Turcs,  qui  y ont  la  ville 
fit  le  port  »lc  Dolfor.  11  y a fur  la  côte  Pecber , Nerbante  ,«6tc. 
Dans  la  tenc  ferme,  font  les  villes  4 Royaume*  qu’ils  nomment, 
Suheniri  4e  G*btlba*um,fAfthMsh,  <t AmmanilAm , ÿfc.  Le  refte 
de  cette  côte  jufqu'au  Cap  de  Razalgatc , clt  extrêmement  dén- 
ie. Le  pais  qui  clt  depuis  ce  Cap  jufqu’à  celui  de  Mefjndae  ou 
MtfMJou.  eft  fort  fécond,  4 un  de»  meilleurs  de  toute  l'Arabie. 
On  croit  même  que  c'eft  celui  qui  la  fait  nommer  Heureufe.  11 
y a de  belle»  villes.  Mafcate  4 Sohar  y font  fur  la  Mer.  I.es 
autres , qui  en  font  plus  éloignées,  (ont  Sir  ou  Sur  ou  Tfur, 
Marabat  ou  Mirabat , Masfn,  ville  fi  Royaume  , fitc.  Après  le 
Cap  Je  Moffàndan , en  tirant  vert  les  embouchure*  du  Tigre  4 
de  l'Euphrate,  font  El-Cacif , Bahr , qui  a au  devant  une  Jfie  de 
même  nom  , dite  aulfi  Babmreim  , Babarem , Babi.im , Bahr  en , 
4c.  & plus  avant  dans  la  terre  terme,  on  trouve  Mufcalat , ville 
4 Royaume,  auffi  bien  que  Jamama  , 4c  11  y • encore  quel- 
ques villes,  dont  les  unes  ont  leurs  Princes , 4 les  autres  vivent 
en  République;  ce  qui  clt  allez  rare  en  Afic.  L’Arabie  Heureu- 
fe, fur-tout  chez  les  llomérite»  ou  Sabécns,  reçut  l'Evangile  au 
IV  fiéde,  fous  l'Empereur  Confiance;  mais  par  des  Prédicateurs 
Ariens;  de  forte  que  la  Foi  du  pals  fut  corrompue  dans  fa  four- 
ce.  Il  puoti  néanmoins  que  cela  fut  corrigé  au  fiiele  fvivanc; 
4 l’on  vit  presque  tout  le  pals  Cutlwlique,  lorjqu  cn  511  Du- 
naan»  Juif  lu  tant  de  Martyrs  i Nagran.  * Uaiikt , Tviotr. 
des 
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S^U  ALITEZ  DU  P A T i 

L’air  de  toute  l’Arabie  4 des  environs  eft  affez  faln  , mai»  ex- 
trêmement chaud.  Il  ne  pleut  en  quelques  endroits  que  deux 
ou  trois  fois  l’année  , 4 en  d’autres  plu»  rarement  11  eft  vrai 
que  la  rofée  qui  y tombe  la  nuit , vaut  une  pluye.  Comme  le 
pals  eft  grand , les  qualités  en  font  différentes.  La  rtérilité  & la 
fécbcrcfte  de  l'Arabie  Déferte  étonne  les  Voyageurs  , aulfi  bien 
que  ces  montagnes  de  fable  , que  les  vents  ont  ramafTees  dans 
le*  plaines  , 4 qu’ils  transportent  tantôt  d’un  côté , tantôt  de 
l'autre:  jufque»-lâ  qu'elles  cnfevcluTcnt  fouvent  ceux  qui  paltent 
par  fes  Déferts.  C’eft  li  qu'il  faut  voyager  avec  la  bouffolc  » 
comme  fur  la  Mer  ; car  on  n'y  volt  aucune  route  ni  ttace.  L’A- 
rabie Pétréc  eft  tout  à fait  ftérife  , fl  ce  n’eft  aux  environs  du 
mont  Sinai,  où  il  croît  d»  légumes.  L'Arabie  lleurcufc  produit 
la  myrrhe,  l'encens,  la  callc,  la  manne,  le  bau.nc,  4 diverfes 
autres  drogues  4 aromates.  C'eft  ce  qui  fait  le  commerce  de  ce* 
pals.li,  où  l'on  trouve  auffi  divers  métaux,  ils  ont  encore  des 
animaux  de  diverfes  efpéccs , entre  icfqucls  on  cllime  les  cha- 
meaux 4 les  chevaux,  ün  trouve  dans  leurs  Mers  , du  corail  , 
des  perles,  4 des  cornalines  qu’on  cllime  beaucoup. 

MOEURS  DES  ARABES  D' A S I E. 

Presque  tous  les  Arabes  fe  dlfent  defeendus  d'Ifmaêl.  Ils  font 
ordinairement  maigres,  fecs  4 balanez  , avec  un  rtgard  farou- 
che , 4 portent  une  longue  barbe,  qui  eft  parmi  eux  une  chofe 
licrée.  Les  mœurs  de  ccs  peuples  font  néanmoins  différentes  ; 
mais  on  les  peut  réduire  à deux  fortes.  Car  le*  uns  habitent 
dans  les  villes,  4 les  autres  font  toujours  à la  campagne  avec 
leurs  familles.  Les  premiers  s'exercent  aux  manufactures , font 
mirchands  4 négocient.  Pluficurs  d'entre  eux  font  piofclfion 
des  Lettres,  4 particuliérement  de  la  Philofophte,  de  la  Méde- 
cine, de  l'Aftrologie  4 de»  Mathématiques.  Ils  ont  eu  autre- 
fois, en  ces  fortes  de  Sciences,  de  grands  hommes , dont  nous 
ferons  mention  , en  parlant  de  la  doctrine  des  Arabes.  H»  ont 
aufli  des  Grammairiens,  de»  Rhétorlciens,  desllulorlens,  4 di-a 
Interprètes  de  l’Alcoran.  Ccft  ce  qui  a fait  valoir  la  Langue  A- 
rabe.  Les  Arabes  qui  vivent  à la  campagne , font  dlvifcz  en  Fa- 
milles 4 Tribus.  Chaque  Tribu,  quelque  nombreufe  qu'elle  foit, 
a un  Chérif  ou  Chccque  , c'eft  à dite  , un  Chef  qui  la  conduit- 
Ils  campent  fous  des  tentes,  & ne  s'arrêtent  en  chaque  lieu, 
qu'autant  qu'ils  y trouvent  de  pâturages  pour  faire  paitre  leurs 
beftiaux.  Ceux-ci  fe  fervent  de  l'arc,  peu  fouvent  d'armes  à 
leu.  Ils  font  endurcis  aux  fatigues  4 au  travail  ; mais  ils  ont  u- 
ne  fi  fùricufc  inclination  à dérober,  qu'il  y en  a beaucoup  parmi 
eux  qui  ne  vivent  que  de  larcin  ; ce  qui  les  fait  craindre  des 
Marchands  4 des  autres  Voyageurs,  qui  n'ofent  palier  dans  leur 
pals  , s'ils  ne  font  aile*  de  monde  pour  leur  faire  lôtc  . ou  s'ils 
ne  font  efeortez  de  quelques  Janiflâlre»  ou  autres  foldats  Turcs. 
Cela  même  n’arrête  pas  les  Arabes,  s'ils  fe  tentent  1rs  plus  forts. 
Souvent  ils  ont  attaqué  les  Caravanes  entières,  4 ont  même  en- 
levé les  Droits  4 le»  Tributs  qu'on'a  coutume  de  porter  à Con- 
ftantinople  pour  le  Grand-Seigneur.  Au  refte , il»  vivent  en  bon- 
ne intelligence  parmi  eux,  4 ils  n'en  veulent  qu'aux  Etrangers, 
qu’ils  volent  fans  les  tuer.  Leurs  chevaux  font  maigres , petits , 
4 mangent  peu:  mai»  ils  font  vifs,  bons  coureurs  4 de  grand 
travail.  Ils  les  favent  fi  bien  dreffer,  qu'ils  en  font  ce  qu'ils  veu- 
lent. Les  Arabes  font  toujours  i cheval , & fous  les  armes , & 
ils  négligeroienr  de  cultiver  la  Terre,  quand  même  celle  de  leur 
P al»  ne  leroit  point  aulfi  féchc  4 ftétile  qu’elle  l'eil  presque  par- 
tout. Vers  le  milieu  de  l'Arabie . on  trouve  les  Arabe»  dit»  Rn- 

{ tires , peuples  libres , 4 qui  ne  vivent  que  du  butin  qu'ils  lotit 
ur  leurs  voifms.  Ils  occupent  près  de  deux  cens  cinquante  lieue* 
de  pal* , 4 font  presque  toujours  fur  les  montagnes.  Les  lié- 
duins , vers  la  Mecque , font  de  même  nature , auffi  bien  que  le* 
Habitant  des  environs  du  Mont-Carmel,  qui  ont  un  Prince  par- 
lieu  lier.  Les  Arabes  en  général  font  fupeifiitleux  , mélancoli- 
ques fie  rêveurs,  fobre*.  4 fe  contentent  de  peu.  Le  lait  aigre 
cil  pour  eux  une  boiffon  dêlicicufe.  Ils  fe  fervent  encore  dra 
autres  boitions  qui  font  communes  parmi  les  Levantins.  Ils  ai- 
ment paflionnément  leurs  chevaux , dont  ils  font  la  généalogie  * 
bien  que  fouvent  ils  Ignorent  le  nom  de  leur  propre  père.  Dana 
leurs  entretien» , ils  fe  placent  en  rond , affis  à tenc  ou  fur  leurs 
talons  , tenant  leurs  bras  en  croix  fur  leùomac,  ou  bien  met- 
tant une  de  leur»  mains  fous  le  coude,  4 louchant  ou  peignant 
de  l’autre  leur  barbe.  Il*  ont  coutume  de  jurer  par  leur  barbe . 
4 de  parfumer  celles  de  ceux  qui  leur  viennent  rendre  vifitc , fc 
qu'lis  veulent  honorer.  C’ctl  auffi  une  grande  injure  que  de  leur 
toucher  la  barbe,  ou  d'y  jetter  dcfiùs  quelque  falcté  ; car  ils  ont 
fur  cela  des  fcrupules  4 des  vidons  fort  bizarres. 

ARABES  D'A  E R I f^U  E. 

Il  y a plufieurs  Arabes  en  Afrique , qui  y pillèrent  pour  la 
première  lois  Pan  653  de  Jéfus-Chrilt , fous  Othman  , troifiéme 
Calife  . qui  y envoya  une  Armée  de  plus  de  quatre-vint  mille 
cumbattans , fous  le  commandement  d'Occuba-Bcn-Nafic.  Ils 
bâtirent  la  ville  de  Cairo&n,  Cairavan  ou  Carvan,  i trente  lieue* 
de  Tunis,  ver*  le  fud-fud-cft.  Il  en  pzffa  encore  trois  races  l'an 
icop,  qui  étoit  le  400  de  l'Hégire,  par  la  permiffion  de  Caiia, 
Calife  de  Carvan.  Aujourd'hui  les  Arabes  d'Afrique  ont  divet- 
fei  Habitations,  4 plufieurs  Communauté*.  La  principale  Tribu 
eft  nommée  Efquequin;  4 elle  eft  divilèe  en  iix  autres  , qui  vi- 
vent dans  des  Àduaret.  On  nomme  ainfi  les  villages  qui  fe  trans- 
portent , parce  qu'ils  ne  font  compote*  que  de  tentes , où  il 
n'y  a que  deux  avenues,  l’une  par  où  entrent  les  troupeaux,  & 

I autre  par  où  ils  for» eut;  mais  on  la  ferme  la  nuk  avec  dea 
épines,  pour  en  empêcher  l'entrée  aux  lious.  Les  Arabes  de 
Aaaa  2 Nu- 
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Numidie  font  mifêribles,  comme  ceux  du  put.  H eft  ml  qu'il» 
ont  quelque  chofc  de  plut;  car  ils  font  braves  , ont  quantité  de 
chevaux  barbes,  dont  Ht  trafiquent,  vont  à U charte  , de  aiment 
I Ailrologte  A la  Poêfie.  Les  autre»  ne  font  pas  fi  malheureux, 
fi  on  excepte  ceux  qui  vivent  dans  les  Défères  de  Barca  , entre 
la  Barharic  & l'Egypte.  On  dit  ou’tls  font  traîtres  & voleurs; 
mais  principalement  les  derniers  dont  nous  venons  de  parler, 
qui  fini  fouvent  contraints  d'engager  les  enfans  aux  Marchands 
de  Sldle,  ou  d'ailleurs,  pour  en  avoir  du  blé,  dt  dequol  vivre. 
Ils  font  parefleux , A n'ont  plus  rien  de  ccue  bravoure  qui  fit 
faire  de  ri  belles  conquêtes  à leurs  Ancêtres , non  feulement  en 
Afic  A en  Afrique  , mais  encore  dans  l'Europe , A fur-tout  en 
Efpagnc. 

LA  LANGUE,  LA  SCIENCE  ET  iTJ£ 
DES  ARABES. 

Tout  le  monde  convient  que  la  langue  des  Arabes  cft  des 
plus  belles  A des  plus  anciennes.  Leurs  letrres  font  liées  en 
fçrnble.  Ils  ont  deux  fortes  de  points;  on  trouve  quelquefois 
trois  ou  quatre  lettres  enfetnble  , qu’on  ne  dithnguc  que  par 
ces  mêmes-poinu , mis  défias  ou  defious.  Leurs  Ouvrages  mar- 
quent qu'ils  ont  de  l'Inclination  pour  les  Sclences.de  principalement 
pour  la  Philofophie , pour  l’Altrologk  dt  pour  la  Médecine.  Ils 
ont  eu  de  grands  hommes  en  cca  fortes  de  Sciences.  A ao  u J a- 
ru  Almsksox,  Calife,  qui  commença  i régner  l'an  136  de 
l'Hégire,  dt  753  de  Jéfus-Chrill , dt  qui  joignit  à l'étude  de  l'AI- 
coran , celle  de  la  Philofophie  dt  de  l' Aftronomlc.  A l m a ai  o tt 
Aidai.  1. a,  qui  monta  fur  IcThrône  l'an  B13  de  Jéfus-Cbrtft , 
A de  l'Hégire  198,  envoya  des  AmbalTadeurs  à l'Empereur  de 
Confiantinople , pour  lui  demander  des  Livres  de  toutea  les 
Sciences , qu’il  fit  traduire  en  fa  Langue , afin  d'exciter  parmi 
fes  peuples  l'amour  des  Lettres.  Cet  foins  ne  furent  pas  inuti- 
les; car  il  s'éleva  fous  Ton  régne  plufieurs  Philofophca,  A de  fort 
habiles  Médecins.  U fe  trouve  quelques  Hiftoriciu  Arabes , qui 
difent,  qu’i  la  vérité  Mahomet  avoit  défendu  par  fa  Loi  l'étude 
des  Lettres  ; mais  que  le  Calife  Almamon  réveilla  l'amour  des 
Sciences,  i l'occafion  d'un  fpc&rc,  qui  lui  apparut  la  nuit  fous 
la  figure  d'Ariltote , qui  l'exhorta  1 l'étude  de  la  Philofophie. 
Ce  lut  lui  qui,  au  rapport  de  Scaliger,  fit  traduire  en  fa  Lan- 
gue l'Almagerte  de  Ptolomée  , pour  apprendre  l'Altxonomic  à 
les  Sujets.  Ainfi  les  Sciences  qui  étoient  p allées  de  Grèce  en 
Italie,  repartirent  chez  les  Arabes , aullî  bien  que  l'Empire  de 
plufieurs  partie»  du  Monde,  qu'ils  confcrvérent  jufques  dans  le 
XUiftécle,  en  1258 , où  Ilagdet  fut  pris  par  les  Tartarcs.  Cet 
amour  des  Sciences  continua  encore  longtctns  après  en  Afrique. 
On  vit  parmi  les  Arabes  d’excellens  Philofophes  , comme  Alga- 
zel,  Alfenbius  , Albumazar  , Maimonides,  Alkindius,  Albefa- 
gar,  Albencini  ou  Avicenne  , Alfraganus,  Averroès,  Ac.  Ils 
«voient  des  UniverOtez  i Confiandne,  i Tunis,  i Tripoli,  à 
Fez  A à Maroc;  & lorsqu'ils  eurent  pouffé  leurs  Conquêtes  juf- 
qu'en  Efpagnc , ils  y établirent  un  Collège  à Cordoue.  Ce  n’ert 
pu  ici  le  lieu  de  parier  des’  découvertes  qu’ils  ont  faites  dans 
toutes  ces  Sciences  , ni  de  quelle  manière  ils  ont  introduit  en 
Europe  ces  forces  de  chiffres,  que  nous  appelions  cbfrei  Ara- 
bes. 11  fuffic  de  remarquer  que  leurs  années  lont  lunaires , & que 
U fupputailon  ou  l'Ere,  qu'ils  nomment  VHegirt,  fe  prend  de- 
puis le  Vendredi  15  Juillet  de  l'an  <5zz,  où  Mahomet  s’enfuit  de 
U Mecque.  C'elt  par  la  date  de  cette  fuite , que  les  Arabes  A 
autres  Mahométans  comptent  leurs  années.  Les  Arabes  ne  fe 
diitingucnc  plu*  par  les  Sciences.  Voici  ce  que  Chardin  en  dit. 
A lipahan  on  trouve  un  grand  Collège  qui  a quarante  chambres. 
Le  peuple  le  nomme  par  dérifion  U Cailege  des  Anes,  parce  qu'il 
n’y  demeure  & qu’il  n'y  va  que  des  Arabes,  lefquels  font  les  plus 
ftupides  A les  plus  Ignorans  de  tous  ceux  qui  font  profefRon  de 
Science  en  Perte,  quoique  l'Arabe  foit  la  Langue  des  Savans  en 
Orient,  comme  le  Latin  en  Europe. 

Les  Arabes  ont  une  très  grande  opinion  de  leur  F.loquencc,  A 
«ne  plus  grande  encore  de  leur  Poéfie.  H efi  vrai  que  fi  on  en 
juge  par.  le  nombre  de  leurs  Poètes  A de  leurs  Poëiics , aucune 
nation  ne  peut  fe  comparer  à celle-li  : fi  on  nmafibit  tout  les  Poè- 
mes Arabes  que  nous  eonnoiffons , on  en  compoferott  plufieurs 
milliers  de  volumes.  Le  génie  Poétique  étoit  commun  dans  la 
nation  longtcms  avant  le  Mshométifme;  ils  parloicnt  en  vers 
dans  leurs  aifcmbléet , A dans  leurs  vifites  de  cérémonie.  Dans  les 
premiers  fiéclet  de  l’Empire  des  Arabes , on  confervoit  un  nom- 
bre infini  de  Poèmes  qui  avoient  été  faits  par  les  anciens  Arabes 
dans  les  teins  qn'ili  appelaient  les  terni  d'ignorance , outre  certains 

Ïtus  cfiimez  qui  étoient  dépofezdans  le  Temple  de  la  Mecque.  Le 
lahoutétifrac  ne  diminua  rien  de  ce  goût  pour  la  Poêfie.  La 
ISS  année  de  l’Hégire,  il  mourut  un  Savant  nommé  Abuihaccn- 
Àhmed,  A fumommé  Rouais,  qui  fe  vantoit  de  pouvoir  réciter 
cent  Poèmes  entiers  fur  chaque  lettre  de  l’alphabet.  Les  iliftoi- 
res  les  plus  férieufes  des  Arabes  font  remplies  de  vers , A cepen- 
dant leurs  régies  ne  font  pas  moins  difficiles  Que  celles  dea  Grecs 
A des  Latins;  mais  tout  le  mérite  de  leur  Poêfie  confit  le  dans 
tmc  grande  fécondité  dexpreflions  A de  p en  fées , A les  principes 
ordinaires  de  l'Art  poétique  n’y  entrent  point.  Les  Orientaux 
tiennent  que  la  Langue  Arabe  eit  la  plus  excellente  A la  plus  rL 
chequ'ily  ait  au  monde.  On  compte  quelle  cficompofée  de  douze 
millions  trois  cena  cinq  mille  quarante-deux  mou  ; A l'Hifioire 
parle  d’un  Prince  Arabe  qui  avolt  un  fl  gros  Dictionnaire  de  cet- 
te Langue , qu'il  falloit  foixante  chameaux  postr  le  porter.  Les 
Auteurs  Arabes  A Perfans  a (lurent  unanimement  qu'on  ne  peut 
apprendre  tous  les  termes  de  la  Langue  Arabe  fans  miracle , A 
que  nul  homme  ne  l’a  jamais  fue  que  Mahomet  Enfin  ils  ajou- 
tent que  l'Arabe  fera  un  Jour  dans  le  Paradis  la  Langue  des  Bien- 
heureux.  • Chardin,  Tcntgu  en  Ter  fi,  urne  a.sù.  3.  imtyp.  13. 


G O UVE  R NE  M E N T DES  ARABES. 

Les  anciens  Arabes  avoient  des  Princes  particuliers  qui  les  go*, 
vernoicnc , & qui  donnoiem  même  fouvent  à leurs  voiiins  dea 
fecours  confldérables  contre  leur»  ennemis,  fl  l’on  en  croit  ce 
que  Diodore  de  Skile  a écrit  dana  le  fécond  livre  de  fa  Biblio- 
thèque Hillorique.  Nous  apprenons  d’Hérodote  A de  Xéno- 
phon , que  ces  Princes  Arabes  furent  vaincus  par  les  Egyptiens , 
par  les  rerfes , A par  les  Rois  d'Affÿrie.  Alexandre  U Grmtd  fou- 
rnit l'Arabie  ; A Strabon  ajoûte , que  lorsque  ce  Conquérant  fut 
de  retour  des  Indes , il  eut  deffein  d'établir  le  fiége  de  fon  Em- 
pire parmi  les  Arabes.  Hierotinus  leur  Roi  eut  jufqu'à  fix  cens 
enfans  de  diverfcs  femmes  ; A avec  fes  enfans  il  fe  rendit  très 
puiffant , dans  le  tems  que  les  lu cce fleurs  d’Alexandre  fe  faifoienc 
la  guerre.  Ceux  qui  régnèrent  après  lui , fe  maintinrent  en  cet  Eut. 
Hircan  Roi  des  Juifs , implora  le  fecours  d'Arétai  Roi  des  Ara- 
bes, nui  aŒégca  Jérufalem,  d'oùScaurus,  Lieutenant  de  Pom- 
pée, le  chailk.  Quelque  tems  après,  Arifiobule  défit  Aréfas  A 
Hircan;  A le  mémo  Scaurus  étant  entré  dans  l’Arabie , ce  Rot 
lui  donna  trois  cens  talens  pour  l'obliger  de  quitter  ce  paît.  An- 
(ipater  ménagea  cet  accord.  Abodas  fuccéda  à Arétas , A Silleua 
le  fit  mourir  pour  régner  en  fa  place.  C'eft  contre  ce  Silleua 
qu'ilérode  k Grand  fit  la  guerre,  parce  qu’il  protégeoit  des  Vo- 
leurs Trachonites.  Naceb,  Général  des  Arabes,  fut  tué  dans  un 
combat,  le  Tyran  Silleua  fut  mis  i mort,  A Enée  fumommé 
Areus , fuccéda  par  ordre  d'Auguflc  : ce  qui  marque  que  les  Ro- 
mains étoient  déjà  maîtres  de  ce  pals,  A que  les  Rois  dépen- 
doient  d’eux;  mais  cette  conquête  ne  s'scheva  que  fous  Trajan. 
Palma,  Gouverneur  de  Syrie,  fournit  les  Arabes,  l'an  103  de  Jéfus. 
ChrilL  Bardeûncs,  cité  par  Eufebc,  dit  qu'alors  on  abrogea  toute* 
les  Lolx  des  Barbares,  pour  recevoir  celle  des  Romains  , qui 
étoient  plus  humaines  A plus  raifonnablcs.  Les  Arabes  fe  révol- 
tèrent fouvent,  A Sévère,  Ma  crin  A Auréllen,  les  rangèrent  â 
leur  devoir,  comme  nous  l'apprenons  de  Spartkn,  de  Jules  Ca- 
pitolin A de  Vopifcus.  Ils  fe  maintinrent  en  cet  état  jufques 
dans  le  Vil  fiécle,  vers  l'in  dis,  où  Mahomet  les  dompta,  A 
lettr  fit  recevoir  (a  doétrinc.  ils  eurent  divers  Prince*  nomme* 
Califes , qui  établirent  un  grand  Empire  dans  l’Afic  A dans  l’A- 
frique, comme  on  le  peut  voir  fous  le  nom  de  Saraxins,  qui  eft 
celui  qu'on  a donné  i ces  Arabes  Mahométans.  Ils  p afférent  en 
Afrique,  où  ils  s'emparèrent  de  ce  qui  avoit  été  occupé  par  les 
Vandales.  Mais  environ  l'an  1170,  un  certain  Abdelquivir,  ou 
AbdelchJr,  qui  s'étoit  rendu  célèbre  entre  les  Arabes  pu  une  ap- 
parence de  piété  , fe  revoit* , forma  un  grand  parti  ; A bien 
qu'il  eût  été  tué  avant  que  de  faire  de  plus  grands  progtès , il 
lai  lia  deux  fils,  dont  l’un  fut  Roi  de  Bugic,  A l’autre  de  Tunis. 
Ces  deux  frères,  pour  fe  maintenir  dans  leurs  Royaumes , f* 
rendirent  tributaires  des  Almoravides;  mais  ceux-ci  ayant  été 
chaficz  pu  les  Almohades,  Almanfor  occupa  depuis  le  Royaum* 
de  Tunis,  A en  cbaflâ  tes  fucccficurs  d’ Abdelquivir.  Enfuite,  la 
puifiànce  des  Almohades  ayant  été  entièrement  détruite  dans  la 
bataille  des  Navet  de  Tolofa  en  Efpagnc,  l’an  1112,  les  Arabes 
rentrèrent  dans  le  Royaume  de  Tunis.  On  peut  voir  fous  le  ti- 
tre d'BSPAGNE,  leaprogtèsque  les  Arabes  firent  dans  cet  Etat, 
après  qu’ils  s'y  furent  introduits  vers  l’an  713  fous  le  régne  de 
Rodéric  Aujourd'hui  les  Arabes  font  en  partie  fournit  aux 
Turcs,  aux  Perfes,  A à des  Princes  particuliers  , A même  plu- 
fleura  de  ceux-ci  payent  tribut  aux  premiers. 

RELIGION  D E S A R A B E S. 

Les  Arabes  étoient  anriennnement  Idolâtres , A adoraient  /• 
Soleil, la Lune, les Afires,  A même  des  Arbres  A des  Serpens.  lia 
rendoient  suffi  un  culte  particulier  i la  Tour  d'AIcara  ou  d'Aque- 
bila,  qu'ils  difoient  avoir  été  bâtie  par  lûnaSI,  pour  lequel  ils 
avoient  un  très  grand  refpcâ,  aufli-bien  que  pour  fe  mère  Agar; 
A à leur  confidération , ils  étoient  bien  ailes  d'être  nommez  A- 
gard«; eu  A Ifiuéhut.  On  conjcéhire  que  les  trois  Migea  qui 
vinrent  adorer  le  ilia  de  Dieu,  furent  1m  premier*  Apôtres  de 
l'Arabie,  où  l'on  croit  que  feint  Jude  prêcha  depuis  l'Evangi- 
le. Il  y étoit  déjà  établi  dans  le  troifiérac  fiécle , quand  on  j 
célébra  un  Concile  contre  PKvéqise  Bérylle , A un  autre  contre 
les  Hérétiques,  dits  Arabiques.  Les  Arabes  parolflolcnt  même 
affcz  zélez  pour  la  Foi , A leurs  Evêques  fe  trouvoient  affidû- 
menc  dans  les  Conciles,  où  nous  voyons  encore  leurs  noms, 
dan*  les  foufaiptions.  Mahomet , qui  étoit  lui-même  Arabe , 
pervertit  ces  peuples  crédules , A les  charma  fi  fort  par  les  dou- 
ceur* de  fes  rêveries,  qu'ils  le  foivirent  avec  un  attachement  dé- 
plorable. Apres  la  mort  de  cet  Impofleur , les  Arabes  devin- 
rent les  propagateurs  de  fe  Seûe.  Dans  les  dlverfes  explications 
que  chacun  fe  rnêloit  de  donner  à l’Alcoran,  Ils  s'attachèrent  à 
celle  de  Mélich,  quoiqu'il  a'en  trouve  parmi  eux,  qui  fui  vent 
celle  d'Odman , ou  de  Leshari.  Dan»  l'Afrique  les  Arabes  o« 
formé  plus  de  foixante  Selles  différentes  en  créance  A en  coutu- 
mes. lis  s’accordent  pourtant  tous  en  ce  qui  regarde  Mahomet, 
qu'ils  reconnoiffcnt  pour  le  plus  grand  de  tous  les  Prophètes. 
Parmi  le*  Arabes  d'Àfle,  Il  y a quelques  Chrétiens  Gréa,  vers 
les  monts  de  Sinal  A d'Orcb , vers  la  Mer  Rouge,  A dans  les 
Déferra  de  l'Arabie  Pétrée  A de  la  Déferte.  L'Arabie  Hcureufe 
efi  celle  qui  en  a le  moins,  A l'on  n'en  trouve  prefque  qu'à  Ma- 
feate,  à Calajate,  A en  quelques  autres  places,  dont  les  Port» 
gais  font  les  maîtres. 

CONCILES  D'A  R A B I E. 

On  met  ordinairement  fous  ce  nom  d’Arabie  deux  Conciles, 
parce  qu'on  ne  fait  point  en  quelles  villes  ils  ont  été  afferoblex. 
Il  y a pourtant  apparence  que  le  premier  a été  tenu  i Boifra, 
au  fujet  de  Beryllc  Evêque  de  cette  vill*.  Ce  Prélat  avoit  sou- 

ver- 
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vcrné  dorant  quelque  terni  fon  Eg'ife  avec  beaucoup  de  mérite  ; 
mais  11  eut  enfin  le  malheur  de  tomber  dana  l'héréfie,  foutenant 
que  Notre-Seigneur  n'avoit  pas  une  efiêncc  diftlnâe  avant  fon 
lnC4rnation.nl  une  Divinité  qui  lui  fût  propre, mais  feulement  celle 
du  Pire.  Origine , qu’on  avoit  engagé  i faire  un  voyage  en  Ara- 
bie. le  convainquit  par  des  rations  fl  prenantes  , qu'il  le  ât  ren- 
trer dans  les  fentimens  orthodoxes.  On  avoit  allèmblé  les  au- 
ues  Evéquei , pour  juger  de  cette  affaire , qui  fut  hcurcufcnient 
terminée.  Depuis,  on  en  conferva  longtetns  les  Ailes,  dtfaint 
Jérôme  mime  témoigne  que  de  fon  trois  on  lifoic  le  Dialogue 
d'Origéne  & de  Berylle.  Ce  Concile  fut  tenu  vers  l'an  140.  De- 

Eub . vers  l'an  246  ou  247 , quelques  Doâcurs  publièrent  que 
* aines  de*  hommes  mouraient  de  fe  corrompoient  avec  leur* 
corps  ; 4 qu'elle*  revivraient  avec  ces  mêmes  corps  au  teins  de 
la  icfurrettion.  Divers  Evêque*  s'aflcmblércnt  dans  un  Concile , 
pour  étouffer  ce  nouveau  dogme.  Origénc , qui  fut  prié  de  s’y 
trouver, fur  la  queftion  dont  il  s’agiiloit,  foutint  fi  bien  ia  doftrl- 
ne  de  l'Eglife,  qu’il  convainquit  & fit  entrer  dan*  la  Foi,  ceux 
qui  a'étolent  abandonnez  i cette  erreur.  • Eufêbe,  Jftjî.  1.6. 
t.  36.  8f  37.  S.  Jérôme»  dt  Siript.  Eetkf. 

JUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L'ARABIE. 


Hérodote.  Xénophon.  Diodore  de  Sicile.  Jofephe.  Strabon. 
Pline.  Pompon iw  Mêla.  VoiDua.  Spartien  Jules  Capitolin.  Eu- 
fébe.  Socrate.  Nicéphore.  Procope.  Cédréne.  Zonaras.  Haiton. 
Marc  Paolo.  Jean  Léon.  Mannol.  Texeira.  Bclion.  Vincent  le 
Blanc.  Busbequlus.  Jean  Baptiiic  Egiuce.  Nicolas  Sagundinua, 
At  Orig.  Oibtm.  Chaicondyle  4 Paul  Jove,  At  Rtk.  Titre.  Nico- 
las Muter,  dt  Ame  Arab.  Jean  Cufpinien.  André  4 Cambia* , dt 
Orig.  Tare.  Pizarro.  Poflel.  Elmacin.  Erpenius.  Hottingcr.  Po- 
cockiua.m  Hifi.  Oritnt.  Greg.  Abulfarage , Speeim.  Ara».  Vattier, 
Hcfiorre  des  Califes.  De  Bano*.  A fia.  Chriftophores  Furerua,  /ti- 
sser. Ægjpi.  gf  Arab.  0fc.  Juan  de  Pertia,  RtUe.  Jcan-Bapti(le 
Gratnaye,  Ht  fi.  Rn.  A fiai.  La  Boullaye.  Le  Goux.  Piétro  dél- 
ia Valle.  Jacques  de  Vitrl.  Adrichomius.  Scallger.  Ortellu*.  Qu- 
vier.  Briet.  Sanfbn.  Du  VaL  Baudrand.  Birtboldus  Nubuflua, 
TraB.  Cbren.  dt  iwnraffli  Afiaprtvinent.  Tbevcnoc , Vtjagt  du  Levant. 

ARA  B IF.  (la  Mer  & l'Océan  d’)  Mare  Arabie**,  Arabe* 
Oetanm.  Ceft  une  partie  de  l'Océan  Oriental.  Elle  s'étend  le 
long  de  la  côte  méridionale  d’Arabie , depuis  le  détroit  de  Ba- 
belmandcl  jufqu’au  cap  de  Razalgace.  11  y a pourtant  de*  Car- 
tes , qui  étendent  la  Mer  d'Arabie  tout  le  long  de*  côtes  de  la 
Perlé , jufqu'à  la  prciqu'IQe  de  l’Inde  de  deçà  le  Gange.  * Ma- 
ty,  Diü.  Géogr. 

ARA  BIEN,  Duc  d'Arménie,  fut  accufé  de  rébellion,  l’an 
de  Jéfus  Chrifl  117,  fous  l’empire  de  Macrin,  qui  lui  pardonna, 
4 lui  laiila  fe*  charge*.  * Vautier. 

ARAB1EN,  Hiflorien  Grec,  que  Capitolin,  qui  le  cite,  ap- 
pelle en  un  autre  endroit  A a a 1 1 x , vivoit  fou*  Gordien , vers 
l'an  de  Jéfus- Chrlll  a 44.  • Vautier. 

ARAB1  ENS,  Hérétique*.  Vtjtz  ARABIQUES. 

ARAB1NUS  ( Septimius ) Sénateur  très  décrié , qui  avoit 
été  accufé  A abfous  fous  Héliogabalc,  fut  fort  mal  reçu  de  l’Em- 
pereur Alexandre,  devant  lequel  il  fe  préfenta,  & qui  fulmina 
contre  lui  de  terrible*  menaces.  * Æhua  Lampridius , ta  Fi la 
AkximM  Stvrn 

ARABIQUES,  Hérétiques,  qui  s'élevèrent  en  Arable  dan* 
lè  troifîéme  uéde.  1b  enfeùçnolent  que  le*  âmes  des  homme* 
mouraient  arec  leur»  cotp* , a reffufeiteroient  lulli  avec  eux.  On 
ne  fait  qui  fut  le  premier  Auteur  de  cette  rêverie;  A Pratéoie 
marque  feulement  qu'elle  commença  i paraître  environ  l'an  207 , 
fous  le  pontificat  du  Pape  Zéphirln , A fou*  l’empire  de  Sévère. 
Le  fécond  Concile  (PArabie  lut  aflemblé  contre  ce*  Hérétique*, 
qui  abjurèrent  leurs  erreurs , A firent  profcfljon  de  U Foi  Catho- 
lique. • Saint  Augoflin,  de  Hat.  c.  83-  Eufébe,  L 6.  U: fi.  NL 
céphore,  I.  J.  t.  23-  Pratéoie-  Baroniu*,  Ac. 

ARAB1TES,  ARB1TES,  ABRITES.  Vtjtz  ABRI- 
TES. 

ARABLAY  ou  ARREBLAY  (Pierre  d')  Chancelier  de 
France,  A puis  Cardinal,  étoit  François,  A vivoit  dan*  le  XIV 
fiécle.  Il  étoit  Chancelier  fou*  le  régne  de  Louis  X,  dit  Iltfin  ; 
A le  Ptpe  Jean  XXII  ic  créa  Cardinal  en  1316.  Il  vivait  enco- 
re fous  le  régne  de  Philippe  U Longs  A c'eft  entre  fe*  main*  que 
le*  Grands  du  Royaume  prêtèrent  Te  ferment  de  fidélité  qu'il*  dé- 
voient au  Roi,  promettant  de  reconnolue  l’ainé  de*  fils  que 
Dieu  lui  donnerait.  Ce  Cardinal  vivoit  encore  en  1332,  mai* 
il  étoit  mort  en  1346-  llefl  enterré  dans  l'Eglife  d'Arablay  proche 
de  Gien.  • Sponde,  /.  C 1316.  n.  5.  Aubery,  Hifi.  du  C ard. 

Ce  Cardinal  étoit  fils  de  Je* s d’Arablay,  Il  du  nom,  Séné- 
chal du  Périgord  A du  Quercy,  A Aejeame  d'Anlezy;  A eut 
pour  frère  aîné  J «au,  Seigneur  d'Arablay,  lll  du  nom,  qui 
époufa  Marguerite  de  Montliard,  dont  il  eut  .Marguerite,  alliée 
à Philippe  de  Courteniy,  Chevalier;  A Jeanne  d'ArabUy , ma- 
riée i Jean  d'Andrefel.  * Le  P.  Anfcime , «•  fan  Hifi.  du  Grands 
Ojffie.  de  U Ctw.  Du  Bouchet,  Hifi.  de  la  Mm  fou  de  Caurienaj. 

ARABSCHAH  Ahmed  Ren  Mahomet,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Ben  Arabfchah,  Doâeur  célèbre  de  la  Loi  Mufui- 
mane,  étoit  natif  de  Darnaa  , oh  il  mourut  l'an  854  de  l'Hc- 

f re,  A de  jéfus-Chrift  1450.  Il  eft  Auteur  de*  Livre»  fuivan*. 

e premier  porte  le  nom  de  Fahcbat  al  Rbtlafa , le  frak  des  Cali- 
fes, ou  Futilité  qu'on  peut  recueillir  de  leur  Hilloire.  Le  fé- 
cond cil  Agiatb  al  Mai  dur  fi  Akbbsr  Ttnnr,  In  merveilleux  effets  du 
Déertt  Dits*  dam  le  rétif  du  faits  dt  Timur.  C'eft  l'Hiftoire  de 
Tamcrlan.  Le  troifiéme  efl  Erfehdd  al  mt-.d  M tatuhid,  Trotté  de 
ImàédcDieu.  * D'ikrbclot.  BiUiub.  Oneut. 

A RABOT  H A ARABOTH-hlOAB.  Payez  ARUB- 
BOTH. 

ARAC.  Vtjtz  PE  TR  A. 


ARACAI.  Vtjtz  ARAXAL 

A R A C A N.  Voyez  ARRACAN. 

• ARA  CE  ENS,  ARC  li  F.  VIENS,  AR  REVIENS, 
ARKIENS,  ARKITES,  HARKI  ENS  , peuples  dclccn- 
dus  d'Arac,  filsdeChanaan,  lufqucis  ivoient  leur  demeure  dans 
la  ville  d’Arcé  ou  Area  au  pié  du  mont  Liban.  Jofcphe  4 Pto- 
lomée  parlent  de  cette  ville.  J’ose;  ARCE.  * Le  P.  Caimct, 
DiH.  de  U Bible. 

A R ACE  NA,  Aroeetu,  bourg  d'Efpagne  dans  FAndaloufie. 
Il  ctl  i la  fource  de  la  rivière  de  Tino,  entre  la  ville  de  Séville 
4 celle  de  Xérès  de  BadaJos.  Le  bouig  d'Aracéna  efl  comman- 
dé par  un  vieux  chiteau,  4 on  croit  que  c'e!l  l'ancienne  Ltht , 
ville  des  Turdetans, dans  l’Efpagne Bétique.  • Maty ,DiB.Gétrr. 

A R A C - G E'  L A R A N , Mehtene  , petit  païs  du  Chufiftan , 
Province  du  Royaume  de  Pcrfc.  • Maty,  Dû.  Gregr. 

ARA  CH,  Araeha,  ville  de  Chaldée  dans  la  Terre  de  Scn- 
naar,  4 l'une  des  plu*  anciennes  du  Monde,  puifqu'elle  a été  bl- 
tie  par  Nemraf.  On  aoit  qu'elle  ell  l'ancienne  Edtffe , nom- 
mée^fentemenc  Orpba.  * Vejtz  Orpba  dans  Baudrand.  Vtjtz 

ARAC  HE  (l’J.  Vtjtz  LIXE. 

ARAC  H. NE',  tille  d’idmon,  très  habile  brodeufe  , fe  vin- 
toit  , difent  les  Poètes , de  furpaifcr  Minerve  en  adrelfe.  Elle 
o(i  même  la  défier , <S  cette  Décile  offenfée,  la  maltraita,  Ct 
rompit  fe*  métiers.  Arachné  fe  pendit  de  dcfefpoir , & Miner- 
ve la  métamorphofa  en  araignée.  Ovide  conclut  ainfi  cette  fable. 


In  Istert  exila  iipti  prt  crurihu  tarent: 
Casera  witftr  baM  ; de  ifuo  1 amen  ilia  rcmittit 
Stamtn,  cf  tntu/uas  txtuel  aranca  telat. 


* Ovld.  L 6.  Metamor.  fat.  t.  Pline,  I.  il.  c.  24.  Juvénal,  Sot. 
2.  si.  56. 

Le*  Mythologilfc*  entendent  par  Arachné,  la  Nature;  4 F Art, 
par  Minerve,  qui  polit  & perfectionne  la  Nature.  Pline  femble 
découvrir  le  fond  hiftotlque  de  cette  fable , nous  affûraDt , /.  7. 
e.  s6 ■ qu’Arachné  a inventé  le  lin  & les  filets , & que  l'on  fil* 
Ciofter  trouva  l’invention  des  fufeaux , pour  travailler  au  fil  ét 
i la  laine. 

On  prétend  que  l’origine  de  ce  mot  vient  de  l’Hébreu  s1*» 
Araeu,  qui  iîgniiie  At  signée,  ài  faire  un  tifiu,  lexcre.  * l/aie, 
tb.  59.  v.  s-  Üochart.  Hier.  pan.  [tfi.  I.  4.  c.  23. 

ARACH0S1ENS, peuples  d’Aûe , dont  parle Qulnte-Curce 
dans  piufieurs  endroits  de  fon  Hilloire  d'Alexandre  le  Grand. 
ARACHOVA.  Vtjtz  ARACOUA. 

A R A CLE  A ou  PE  RI  N TU  O , Htractu , Perbctbm , Mjg- 
dama,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eit  dans  la  Ruina- 

Oe,  fur  la  Mer  de  Marmara,  entte  la  ville  de  Séllvrée  4 celle 
Rudiflo.  Quoique  la  ville  «fAradéa  ait  un  Siège  Archiépif- 
copai,  avec  un  grand  & bon  port,  clic  ne  laiOb  pas  d’éric  mal 
peuplée.  * Baudrand.  Vtjtz  IIE  RACLE  E. 

ARACOUA,  eft  un  grand  village,  de  deux  ou  trois  cens 
feux,  au  levant  de  Caftri  dont  il  n'elt  éloigné  que  de  quatre  miV 
Ics,  4 fit  né  de  même  fur  la  pente  de  la  montagne  presque  vers 
le  pié.  Tous  les  Habitait*  fout  Gréa  4 Albanais, avec  un  Sou- 
bachi  ou  Vaivode  Turc  11  y a piufieurs  Eglifc*  dont  la  princi- 
pale cil  P assagis  : les  autres  font  S.  George , S.  Dimitry  4 S.  Ni- 
colas , avec  quelque*  petites  chapelles.  On  le  prend  pour  l’an- 
cienne Ambrjffm  , ville  ûtuée  au  pié  du  mont  Parnaffe  dans  la 
Phocide , 4 oui  dans  Etienne  de  Byzance  efl  appellée  CjpariJfut. 
* Spon.  Baudrand. 

ARACU1ES  ou  A R ACUITES,  peuple*  de  TArnérique 
méridionale  dans  le  Bréfîl.  Leur  paï*  eft  auprès  du  Gouverne- 
ment ou  de  la  Préfcâure  de  Pcrnambuco , qui  eft  aux  Portugais. 
* Sanfon.  Baudrand. 

ARAD,  lieu  de  la  Palcftine.  Foies  A CII AD. 

ARAD,  montagne.  Voyez  ARÂRATH. 

ARAD,  neuvième  fils  tic  Canaan.  Vtjtz  ARVAD. 
ARAD,  Aratb,  HereJ , ville  des  Amorrhéens , au  midi  de  la 
Tribu  de  Juda,  vers  le  Défère  de  Cadcs.  Le  Roi  de  cette  con- 
trée s'oppofa  au  palTage  des  Ifiroéiltes,  lorsqu'ils  voulurent  en- 
trer dans  la  Terre  promife;  4 ayant  mis  des  troupes  fur  pié,  il 
défit  une  grande  partie  de  celles  des  lûraülitcs.  U en  fjt  bien- 
tôt puni  par  la  perte  de  fa  vie  4 de  fes  F.tais  ; car  les  Ifraclitei 
ruinèrent  fes  villes , & les  défolérent  entièrement  le  fixiéme  mois 
de  l’an  2383  du  Monde,  4 avant  Jéfus-Chrüt  I4S1.  Quelques 
Auteurs  ont  cru  que  les  Aradiens,  qui  habitoienc  une  Ifte  de  la 
Phénidc , donc  parle  Strabon , ont  pris  leur  nom  de  celui  de  cet- 
te ville.  Peut-être  même  que  ces  peuples  de  la  Poleftine , chaf- 
fez  par  les  Ifraèlites , s’y  vinrent  établir.  • Nombru , tb.  si, 
Scrsbon,  L 6.  UlTerius,  ia  Annal. 

ARAD,  ville  de  la  Iliutc  Hongrie  dans  le  Comté  d'Arad,  fut 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Maros  ou  Marifch , fur  les  frontiè- 
res de  Tranfiylvxnic,  a été  fortifiée  dans  les  formes  depuis  la  paix 
de  Carlowitz.  Dans  les  guerres  pattecs , cette  place  a fouvent 
été  prife  tantôt  par  les  Impériaux  , tantôt  par  les  Turcs.  E'Ie 
demeura  à la  fin  entre  les  mains  des  derniers,  jufqu'ice  qu'au 
mois  de  Janvier  de  l'an  Iû8ô,  les  Généraux  Hcufler  4 de  Mrrcy 
voulurent  la  furprendre  avec  trois  mille  Al!emans4  fix  ccruHon- 

Sois.  Leur  projet  ayant  été  découvert,  ils  changèrent  de  batterie, 
allèrent  fondre  fur  l’ennemi,  qui  après  avoir  pourvu  Giulm  des 
choie*  dont  cette  ville  avoit  befoin , vouloient  tomber  fur  les 
quartiers  de»  Impériaux.  I-es  Turcs  furent  mis  en  fuite  près  de 
Témcswar,  4 une  partie  d'entre  eux  s'étant  fauvex  dans  Arad, 
ils  t’y  défendirent  couragcufeinent , jufqiics  4 cc  que  la  ville  qui 
étoit  en  feu  de  tous  côtez  fut  prife  d’altiuc  On  l'a  fortifiée  de 
nouveau  en  1698.  Comme  avant  la  conquête  de  Témcswar  qui 
tomba  en  1717  entre  les  mains  des  Impériaux , Arad  étoit  fi  près 
des  frontière*  de  Turquie  qu’elle  n'en  étoit  réparée  que  par  U 
Aaaa  3 rivière 
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rivière  de  Marifeh , H y «volt  ti  un  grand  commerce  entre  les 
Chrétiens  & le»  Turc».  * Gr.  Diff.  IMv.  Hall. 

AK  AD  (U- Comté  d'),  eft  entre  la  Tciflê,  le»  frontière*  de 
Tranilylvanie , 4 les  Comtez  de  Thurthur  & de  Chonad.  • Gr. 
Via.  Univ.  Holl. 

ARA  DA,  viutiéme  campement  de*  Ifraclitcs  dans  le  Défert 
entre  Sépher  & Mao  lot.  * KmÜu,  tb.  33.  o.  25. 

ARADK.  Voyz  ARADUS. 

A R A D 1 0 N , Africain  de  la  Libye  Marmariquc , & l'un  de* 
plus  braves  de  fon  pais,  dans  le  trolfiéme  ficelé,  fc  battit  feul  i 
feu!  contre  Probe,  depuis  Empereur,  qui  le  tua  , & oui  lui  rît 
élever  un  tombeau,  pour  honorer  fa  valeur.  * Flavius  Vopifcus, 
in  Preii  l'ira , c.  9. 

ARADUS,  lfle  & ville  de  la  Phénicie , fur  la  côte  de  la  Mer 
de  Syrie,  proche  de  la  ville  de  Tortofe,  qui  fc  nommoit  J x! sta- 
tut & OrtlefiM.  Ces  deux  villes  croient  autrefois  épiscopales  ; 
mais  elles  fout  maintenant  fous  rP.mpirc  du  Turc , & piefque  rui- 
nées. La  ville  d'Aradus  occupolt  anciennement  toute  rifle  , 
comme  ont  remarqué  falot  Jérôme  fia-  Evkbul , Mêla  4 Scali- 
ger  fur  Eufete.  Elle  fut  bitie  la  tioifiémc  année  de  la  VJI  Olym- 
piade, l'an  du  monde  32155 , & 750  avant  léfus-Chrift.  Les  An- 
ciens  ont  cru  que  c'étoit  auprès  de  cette  lfle  qu'Androméde  fut 
expofée  au  monftre  marin.  Entre  Pille  & la  terre-ferme , au  fond 
de  la  mer , haute  en  cet  endroit  de  plus  de  cinquante  coudées , 
il  y avoit  une  fontaine  d'eau  douce,  que  l'on  avoit  trouvé  Part 
de  conduire  jufques  à la  ville  de  Tortofe,  par  le  moyen  de  cer- 
tains tuyaux  faits  de  cuir  bouilli.  Les  Turcs  nomment  Pille  d'A- 
radus  Ru-atL  L’on  fuppofe  que  c'etlPancicnne  liW,  Arpbad, 
ou  ArpaJ,  noms  différens  du  môme  lieu  dont  il  cfl  prié  J crème , 
tb.  49.  v.  23.  Ij'att,  (b.  10.  v.  9.  I!  ou  IV.  Rori,  tb.  19.  *1.  r3. 
Geutje,  tb.  to.  v.  18.  Eztebiel,  tb.  ay.  v.  11.  A la  vue  elle  ne 
parole  pas  avoir  plus  de  deux  ou  trois  Rades  de  longueur , & el- 
le cft  remplie  de  grands  bâtiment  qui  retTemblent  i des  châteaux. 
Les  anciens  Habltans  de  cette  111c  étoient  renommez  pour  la 
navigation,  Ezéchtl,  tb.  17.  v.  8-  4 avolent  le  commandement 
du  Continent  jufques  à Gamala.  ” Pline,  1.  3.  c.  31.  Eufcbe, 
C brm.  MaunJrell.  Voyage , 4c.  p.  31.  3a. 

ARAFAT,  montagne  i deux  ou  trois  lieues  de  la  Mecque  en 
Arabie:  quelques  Auteurs  ne  la  mettent  qui  une  lieue.  Elle  cil 
Huée  dans  une  grande  plaine , où  il  n'y  a point  de  ville;  & au 
haut  de  la  montagne,  Il  n'y  a qu'une  Mofquée  4 une  chaire 
pour  le  Prédicateur.  Les  Pèlerins,  après  avoir  fait  fcptfois  le 
tour  du  Temple  de  la  Mecque , & avoir  été  arrofez  de  l’eau  du 
puits  nommé  Ztmzem,  s’en  vont  fur  le  foir  au  mont  Arafat, 
où  ils  paflênt  la  nuit  & le  jour  fuivant  en  prières  & en  dévotions. 
Le  lendemain  ils  égorgent  quantité  de  moutons  dans  la  val- 
lée de  Mina,  au  pie  de  cette  montagne  ; & après  en  avoir  en- 
voyé quelques  parties  par  préfent  i leurs  amis , ils  dillribucnt  le 
rclte  aux  pauvres:  ce  qu'ils  appellent  forban,  c'eft  i dire.  Ma- 
tin. Ils  font  cela  en  mémoire  du  facriticc  qu' Abraham  voulut 
faire  de  fon  fils  Ifaac  fur  celte  même  montagne.  On  ne  brûle 
aucune  partie  de  ces  moutons,  A il  n’y  a point  d'autel:  c'eft 
pourquoi  cette  cérémonie  n'cft  pas  proprement  un  facrifice , & bien 
moins  un  holocauftc,  comme  l'appellent  quelques  Hifturicns.  *Ri- 
caut,  de  r Empire  Otto,,  m*.  Befpler,  daat  la  remarqua  far  Rlcaut. 

ARAG1SE,  Duc  de  Bénéver.t,  fuccéda  i Gmvlfe,  l’an 
761,  & epoufa  une  des  filles  de  Didier  Roi  des  Lombards.  Taf- 
fillon  Doc  de  Bavière  en  avoit  époufé  une  autre,  4 ce»  deux 
PrlocelTe»  follicitoient  continuellement  leurs  maris  de  prendre  les 
armes  contre  Charlemagne.  La  complaifance  qu'ils  eurent  pour 
elles,  leur  fut  fatale.  Aragifc  fc  vit  en  danger  de  perdre  tous 
fes  Etats  ; mais  s'étant  fournis  i Charlemagne , ce  Prince  lui 
pardonna.  En  784  . Charlemagne  étant  repaffé  en  Italie , 4 
ayant  fu  qu’Aragtfe  continuoit  â faire  des  cabales,  prit  fur  lui 
Bénévcnt  & Captiue,  4 l'obligea  de  fuir  à Salcrne.  Aragifc  en- 
voya «les  otage»  i Charles,  entre  autre*  fes  deux  fils,  KotomW 

6 Grhmilt.  Depuis,  apres  la  mort  d'Aiagife,  vers  l'an  788, 
Charlemagne  donna  le  Duché  de  UénévciK  i Grimoald,  le  plus 
jeune  de  fes  fils,  duquel  il  fe  tenoil  fort  adîrrc,  quoique  neveu 
d'Adalglfc  fils  de  Didier  Roi  des  Lombard?,  qui  cabaioic  pour 
recouvrer  les  Etats  de  l'on  père.  * Aimoin , Cwumiurt.  Ht/l.  I. 
4.  Sigonius , te  Rcg.  liai.  Mézcray,  H’ul.  dt  France  dam  la  Vu  de 
Charlemagne 

ARAGNO.  Voyez  ARNEN. 

ARAGON*  Royaume  d'Efpagne  , entre  les  Pyrénées  du 
côté  de  France,  la  Navarre  & la  Catalogne,  le  Royaume  de 
Valence,  4 les  deux  Catlilfes.  Antoine  de  Lébrixa  croit  que  fon 
nom  t fl  tiré  de  celui  de  Tarrsc/meujit  Hypoxie , qu'on  a corrom- 
pu. Jean  Val*-,»  cft  du  même  fentiment.  D'autres  le  tirent  de 
celui  à’Axtngnti,  anciens  Habltans  d'Efpagne,  ou  du  nom  de 
la  rivière  J' Aragon;  4 d'autre*  de  l’autel  d’îierculc,  & des  Jeux 
qui  fc  faifoient  auprès,  /Ira  4 Agouti.  Quoiqu'il  en  fait,  l’Ara- 

S;on  a été  le  pris  des  anciens  Jaccétalns,  dont  parle  Ptolomée, 
ondatcurs  de  la  ville  de  Jacca;  des  f.uàsmm , nommez  par 
Céfar,  par  Tite-Uve,  & par  Pline;  des  Atùamm,  dont  le  nom 
fc  trouve  dans  Microbe  ; des  SeJetenneni  ; des  Surdaoéttu,  4 des 
lltrgttti.  Aujourd'hui  l'Aragon  cft  ftétlle  4 peu  habité.  Le  ter- 
roir y eR  généralement  fablonneux,  montueux,  & pierreux,  en 
quelques  endroits  nitreux,  & prefquc  par-tout  fort  fcc  ; ce  qui 
fait  qu'il  n'cll  fertile  que  dans  les  lieux  où  on  peut  l'arrofer  par 
le  moyen  des  rivières  4 des  ruiflèaux , 4 qu'il  ne  produit  rien 
ailleurs.  On  y trouve  du  grain , du  vin , de  l'huile , du  lin , 4 
des  fruits;  en  quelques  endroits  du  fafirai»:  c'eft-lâ  toute  la  ri- 
chelTe  du  pals.  Le*  montagnes  font  remplies  de  gibier  & de  vo- 
laille, 4 il  s'y  trouvoit  autrefois,  dit-on , des  mines  d'or  & d’ar- 
gent. La  pauvreté  du  paîs,  jointe  au  libertinage,  frit  qu’il  en 
fort  de  tems  en  rems  des  compagnies  entières  de  Voleurs,  qui  fe 
répandent  par  toute  PEfpagne , 4 font  fort  redoutables  pour  les 
Voyageurs.  U ville  capitale  de  ce  Royaume  eR  Sarogojfe  fur 


ARA. 

I'Ebre.  Les  autre»  font  Huefca  , Jacca,  Taraçona,  Mooçoa,? 
Albarazin,  BalbaRro,  Daroça,  Calatajud.Tervel , 4c.  L'Arago* 
fut  une  des  premières  Provinces  qui  s'affranchit  de  la  domination 
des  Maures:  elle  fe  choifit  aloYs  un  Chef,  & les  fuff rages  tombè- 
rent fur  Garcia  Ximénés  Gentilhomme  de  la  province,  qui  prie 
le  titre  de  Comte  ; mais  on  limita  fon  pouvoir  par  des  lois , doue 
il  Jura  l'obfervation  pour  lui  4 fes  fucceO’eun,  4 déclara  qu'en 
cas  de  contravention  les  peuples  feroient  difpenfez  de  lui  obéir, 
4 en  droit  de  fe  cholfir  un  Prince  ou  Roi,  même  parmi  les  Payée* 
4 les  Infidèles.  Un  établit  pour  veiller  i la  confervation  des 
loix  un  Chef  de  Jufiicc , qui  ne  pouvoit  être  condamné  ni  en  ta 
perfonne  ni  en  fe*  biens  nue  par  les  Etau  du  Royaume , compo- 
fez  du  Comte  d'Aragon  « du  peuple  ; 4 il  y fut  arrête  que  ù le 
Comte  fjifoit  tou  à un  Sujet, les  Nobles  prendroient  fait  4 cau- 
fe  pour  lui,  4 empêehcroicnt  qu'on  ne  payât  aucuns  droits  au 
Comte,  qu'auparavant  il  n'eût  dédommagé  4 fatisfait  celui  qu'il 
auroit  vexé.  Les  Rois  qui  lùccédérent  aux  Comtes  fe  fournirent 
i l'obfervation  de  ces  lolx  4 de  ces  privilèges,  4 ils  en  frifokn* 
ferment  1 genoux  4 tète  nue  devant  le  Chef  dcjurtice,  qui 
étoit  aflis  4 couvert-  Celui-ci  après  le  ferment  reçu  pirloit  au 
nom  du  peuple  en  ce?  termes.  Km  qui  valant  oui  ata  que  vrai , 
MW  faifim  xm  rt  R si  (jf  Seigneur , à «mdtitn  que  war  garderez,  nae 
pvivilerei  ïd  fraaebtjct , Pf  xtn  autrement.  Cette  manière  de  prê- 
ter fol  & hommage  fut  abolie  dans  une  Afiembtée  des  Etats  eu 
préfencc  du  Roi  Pierre  IV,  qui  donna  en  échange  quelque»  au- 
tres privilèges  aux  Aragonois;  4 l'HiRoire  de  ce  Prince  nous 
apprend  que  lorsqu'on  lui  mit  en  main  le  parchemin  fur  lequel 
ccue  loi  ctoit  écrite , il  tira  fon  poignard , avec  lequel  il  lacéra 
cet  Aéte;  il  fe  blcfik  même  i la  main,  4 quelques  goûtes  de  fon 
l'nng  étant  tombées  fur  le  parchemin,  fl  dit  nue  t aboktxoa  d’urne 
lot  ne  pouvait  Je  Jarre  que  far  le  fang  dm  Rot  : dc-li  vient  que  ce 
Prince  eR  furnommé  par  plufieur*  iiiRoricns,  EJpagntla  PP  P«r- 
mal  : d autres  le  nomment  le  Cérémonieux.  Le  pouvoir  du  Chef 
de  JuRicc  iur  le*  Juge?  4 fur  toutes  fortes  d'Officiers  qui  oppri- 
ment le  peuple,  fut  confcrvé  4 a toujours  fubflfté.  Philippe  V.  Je* 
a privez  de  la  plupart  de  leurs  privilèges,  i caufe  que  s'étant 
révoltez  iis  reconnurent  pour  Roi  d'Efpagne  Charles  d'Autriche, 
alors  Archiduc  & depuis  Empereur.  Autrefois  le  Royaume  d'A- 
ragon ne  faifolt  qu'une  partie  du  Royaume  de  Navarre.  Sancbe, 
111  de  ce  nom,  fumommé le  Grand.  Roi  de  Navarre,  de  CaRü- 
le  4 d’Aragon , biffa  divers  enfans.  Gardas,  IV  du  nom,  fut  Roi 
de  Navarre  * Ferénand  ou  Fernand  le  fut  de  CaRille , 4 R t.  w 1 a 
eut  l'Aragon.  Ce  fut  en  1035.  Se»  fucccifeurs  ont  poffedé  le* 
Etats  de  Valence,  de  Majorque,  de  Barcelone  4 de  Catalogne. 
Ramir  H.  dit  le  Mc.re,  n'avoit  qu'une  fille  unique  nommée  Pé- 
tr  ont  Ile,  qu'il  maria  le  onzième  d'Août  1137,  à Raimond  Bcren- 
ger  V , Comte  de  Barcelone,  fils  de  Raimond  V,  Comte  de 
Provence.  Leur  poflérité  a régné  en  Aragon.  Je  an  I,  fils  de 
Pierre  IV,  dit  le  Cérémonieux,  & de  fa  troifiéme  femme  Eietner 
d'Anjou  , époufa  Ttland  de  Bar,  fille  de  Robert  J , Duc  de  Bar, 
& de  btrrie  de  France,  il  en  eut  Yoland.  En  premières  no- 
ces Il  avoir  pris  alliance  avec  Mabaud  d Armagnac,  qui  en  eut 
une  fille  nommée  ^Traime , mariée  a Mattbteu  Comte  de  Forx.  Le 
Roi  Jean  mourut  le  15  Mai  de  l’an  1395.  MiaTiir  fon  frère 
pulnc,  ufurpa  le  Royaume  au  préjudice  de  fes  nièces.  Le  Com- 
te  de  Foix  prit  le»  armes  pour  s'en  faire  raifon , 4 mourut  fan* 
enfans  l'an  *399.  Tout  le  droit  paffa  à Yoland  d’Aragon  ; 4 elle 
le  porta  i Louis  d'Anjou,  11  du  nom.  Roi  de  Naples , 4c.  pe- 
tit (ils  de  Jean  Rni  de  France,  qu'elle  époufa  à Arles  le  Jeudi 
deuxième  Décembre  de  l'an  1400.  Martin  mourut  en  1410, 
fans  poftétité,  4 les  Etats  d'Aragon  appelèrent  i la  fucceflüoa 
du  Royaume,  Fbrdi  nand,  fils  puîné  de  Jean  I,  Roi  de  C«- 
flille,  & d'Eleonor  d'Aragon,  fille  de  Pierre  11,  4 finir  des  Roi* 
Jean  4 Martin,  fans  confidérer  le  droit  d'Yoland  4 de  fe*  fuc- 
celTeur*.  Cette  Princeffe  eut  Louis  111 , 4 Rrmk',  qui  prirent 
le  titre  de  Roi  d Aragon.  Le  dernier  fut  père  de  Jean , qui  pour- 
fuivit  fon  droit , défit  le  Roi  d'Aragon  en  Catalogne , 4 mourut 
à Barcelone  le  16  Décembre  de  l'an  1470.  Le  Roi  René  fon 
père  ne  mourut  qu'en  1480,  laiffant  fes  Etats  1 Charles  du  Mai- 
ne, lequel  mourut  l'année  d'après,  ayant  fait  le  Roi  Louis  XJ, 
fon  héritier  univerfel , & lai  ayant  cédé  tous  fes  droits  fur  leu 
Etats  d’Aragon , &c.  Ceft  fur  cette  donation  que  font  fondée* 
les  prétentions  de  la  France.  L'Aragon  fut  uni  l'an  1479,  avec 
les  Royaumes  de  CaRille  4 de  Léon,  par  le  mariage  de  Ferdi- 
nand V,  4 d'if  libelle  de  CaRille.  Les  petits  Etats  de  Sobrarbe 
4 de  Ribagorça , donc  h capitale  eR  Arnja , font  compris  dan* 
l'Aragon.  Il  y a beaucoup  de  famillca  noble*,  le  Grand-Con- 
fcil  du  Royaume,  l’impilfiilon,  4 d'autres  JuRices  fuhalterne?. 
Autrefois  les  Roi*  d'Aragon  ne  pouvaient  fe  faire  couronner 
ni  prendre  les  ornemens  royaux  après  la  mort  de  leur»  pères, 
que  lorsqu'il*  fe  niarioicni , ou  du  moins  après  avoir  été  fait* 
Chevalière  à la  mode  d’Efpagne.  Cet  ufage  durait  encore  au 
œmmencement  du  XIII  fiéde.  Le  Pape  Innocent  III  fut  le  pre- 
mier qui  leur  permit  de  s’appeller  Rois , dès  leur  avènement , 4 
de  recevoir  la  Couronne  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Tar- 
ragone,  comme  Vicaire  du  Siège  ApoRolique.  En  reconroif. 
fance  de  quoi  le  Roi  Pierre,  Il  du  nom,  fit  Ton  Royaume  feu» 
dataire  de  l’EglIfe  Romaine,  4 S.  George  «ft  le  Patron  du  Ro- 
yaume. Son  Etencbrt  cft  le  Palladium  de  leurs  libériez,  in, muni— 
tez,  4 privilèges,  qu'ils  appellent  ruerai  ; 4 n’cft  porté  que  dan* 
le*  occafion* , où  il  s'agit  de  les  défendre  contre  le  Roi.  En  l'an 
rîot , le  JvUida  du  Royaume  le  fit  porter  en  faveur  du  Sécré- 
trice d'Etat  Antonio  Pérez  contre  Philippe  II , en  criant  par  tou- 
te* le*  tues  de  SsragoQè,  centra  fnero,  c’eft  i dire  U Mert/ vio- 
lée; cri,  dit  Herrtra,  qui  fait  foulever  jufques  aux  piencs.  * A- 
melot  de  la  Houffayc,  Mcrooim  Ht  J!  or.  4c.  tome  1.  p.  1 19.  Voi- 
ci U fucccŒon  chronologique  dos  Rois  d' Aragon. 
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SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  RT  GE- 
PI EALOGIQUE  DES  COMTES  ET  ROIS 
D’  J R A G O N. 

COMTES  D J R A G O N. 

I.  S a ne ue.  noble  Gafcon,  époufa  V.  dont  le  nom  n'eft  pas 
connu,  dont  il  eut  i.  Azmar,  qui  (bit;  a.  Suuhe,  Comte  de 
Gafcogne , qui  en  l'an  8$2,  lit  prifonnicr  Pépin,  II  du  nom, 
Roi  d'Aquitaine;  & 3.  Sunrie,  mariée  à Em**  ou  £iwjm*i  Comte 
de  Périgord,  & mère  d ’ Armand,  Comte  de  Gafcogne  en  864 

II.  Azkar  , Comte  de  la  Gafcogne  Citcneure,  conquit  la 
ville  de  Jacca  fur  les  Mores  avec  le  fccours  que  lui  donna  le  Roi 
de  Pampclune  ; y établi  t le  fiége  du  Comté  d'Aragon , & mourut 
Pan  836  » ayant  eu  de  N. ...  donc  le  nom  e H Inconnu,  1.  G>- 
und.Az.vik,  qui  fuit;  1.  fann  Azna r,  qui  eut  pour  fils 
Farte»;*  Xtmenones  Comte  d'Aragon  en  883,  duquel  viDt  A.-nar  , 
II  du  nom.  Comte  d'Aragon,  père  de  Turc,  fécondé  femme  de 
Sanche-Garcie , 1 du  nom,  Roi  de  Navarre;  & 3.  fouir,  mariée 
i Bernard  Comte  de  Ribagorça. 

III.  Galiko-Aznai  Comte  d’Aragon,  qui  vivoit  en  867, 
laifTa  de  N — (à  femme.  En diioot Guikd,  qui  fuit;  A 
N....  première  femme  de  Sancbe-Garctc , 1 du  no».  Roi  de 
Navarre. 

IV.  Ehdee<iot  Galikd  fut  père  de  Ximéne  ou  Tiéréfe,  ma- 
riée à Gcrm-Soiri*,  U du  nom,  Roi  de  Navarre. 

PREMIERE  RACE  DES  ROTS  D ARAGON. 

Le  Royaume  d'Aragon  ne  falfoit  qu'une  partie  du  Royaume 
de  Navarre  jufqu'à  la  mort  de  Sanciie,  III  du  nom,  dit  U 
Grand , Roi  de  Navarre , d'Aragon  dt  de  Caftille , que  fe»  trois 
fils  partagèrent  entre  eux.  L'ainé  GiKciji,  IV  du  nom,  fut 
Roi  de  Navarre.  I-e  jeune,  Ferdinand,  I du  nom,  fut 
Roi  de  Caftille;  & R A Mi  R,  I du  nom,  qui  étoit  Bâtard,  fut 
Roi  d'Aragon. 

X.  R a si  ta,  1 du  nom,  Gts  naturel  de  S anche,  III  du  nom, 
dit  le  Grand,  Roi  de  Navarre,  & de  N....  Dame  d'Ayvar,  Jit 
e pncutme,  (Voyez  NAVARRE)  eut  en  partage  le  Royaume 
d'Aragon  en  1035,  A fut  tué  dam  un  combat  qu'U  donna  con- 
tre Sanchc,  1 du  nom.  Roi  de  Callille , le  huitième  Mai  106g, 
ayant  régné  environ  28  ans.  Il  époufa  l'an  1036,  Enufinde,  di- 
te aufli  Grlbuge,  fille  de  Bernard  Rager  Comte  de  Iiigorre,  de  de 
Garcende,  morte  le  premier  Décembre  1049,  dont  il  eut  r.SiN- 
che-R  am  ta,  I du  nom,  qqi  fuit;  2.  GV.rr , Evêque  de  Jac- 
ca; 3.  Saïuir,  mariée,  félon  quelques  Auteurs,  à Guillaume,  IV 
du  nom,  Comte  de  Touloufe,  morte  en  1076;  de  4.  Tbéréfe, 
qui  époufa,  félon  la  commune  opinion,  Guillaume,  111  du  nom, 
Comte  de  Provence  de  d'Arles.  Il  me  aufi  pour  pis  naturel  San- 
che  bitard  d'Aragon , Comte  i Ayvar . de  Xaviért , 6 fe.  4111  lot  pé 
re  de  Taléde  d'Aiagtm  manée  i Galion,  111  du  twm,  Comte  de  Béant, 
frit  font  défendus  lu  Comtes  de  Bear h. 

XI.  S akchb-R  amie,  1 du  nom.  Roi  d'Aragon  A de  Na- 
varre, fuccéda  à la  Couronne  d'Aragon  à l'Age  de  18  ans,  ob- 
tint le  Royaume  de  Navarre,  en  Juillet  1076,  après  la  mort  de 
Sanchc,  IV  du  nom,  Roi  de  Navarre  fon  coufin,  & fut  tué  au 
litige  d'Hucfct  d’un  coup  de  flèche  le  quatrième  juin  1094.  Il 
époufa  Félieie,  fille  de  Niünin,  IV  du  nom,  Comte  de  Mondiduo, 

• A d 'Alix  Comicflc  de  Roucy,  morte  le  24  Avril  1086,  dont  il 
eut  1.  P ieb  a a,  1 du  nom,  qui  fuit;  a.  A lfonse,  1 du  nom, 
dent  il  jtra  parlé  après  fin  frère  ami;  & 3.  K a m t a , 11  du  nom , 
qui  continua  la  poftérité  rapportée  apres . tilt  de  fu  frétés. 

XII.  PitRBE,  1 du  nom , Roi  d'Aragon  & de  Navarre,  rem- 
porta une  famettfe  viâolre  fur  les  Mores  le  18  Novembre  1096, 
où  quatre  de  leurs  Rois  furent  tuez,  & mourut  le  28  Septem- 
bre 11 04.  il  époufa  Agnes  fille  de  Guy  Geofroy  , dit  Guillaume 
VIII,  Duc  de  Gulenne  & Comte  de  Poitou,  A d’AldearJt  de 
Bourgogne,  dont  il  eut  1.  Pierre,  mort  jeune,  le  premier  Fé- 
vrier 1104  ; A 2.  Ifabelie  d'Aragon,  mono  jeune  l’an  10W. 

XII.  A lfonse,  I du  nom,  furnommé  le  Guerrier  ou  le  Ba- 
tailleur, fécond  fils  de  S anciie-Rasiir,  1 du  nom,  fuccéda 
à fon  frère  aîné  aux  Royaume*  d'Aragon  A de  Navarre;  fut  suf- 
fi Roi  de  Caftille  & de  Léon , Vil  du  nom , du  chef  de  fa  fem- 
me en  1109,  remporta  piutîeurs  victoires  fur  lea  Mores,  notam- 
ment l'an  1123,  où  onze  de  leurs  Rois  furent  défaits;  mais  II 
fut  tué  par  ce*  Infidèles  le  feptléme  Septembre  1 134,  après  avoir 
régné  30  ans  en  Aragon , & 25  en  Callille , fans  laifilr  de  p«lié- 
rité  d'UVrjiiM  Reine  «le  Cattille  & de  Léon,  veuve  de  RajmW 
Comte  de  Bourgogne  & de  Galice,  A fille  d'Aljmfi,  VI  du  nom, 
Roi  de  Caftille  A de  Léon , & de  C onftance  dite  suffi  Beatrix  de 
Bourgogne  Comté,  fa  première  femme. 

Xll.  R a mi  a,  U du  nom,  fumommé  le  Maine , troifiéme  fils 
de  Sanchb-Ramib,  I du  nom.  Roi  d'Aragon  A de  Navarre, 
fut  tiré  avec  difpenfe  du  Pape , de  l’Abbaye  de  Saint-Pons  deTo- 
miére  en  Languedoc , où  il  avoit  fait  profdüon , pour  monter 
fax  le  thrône  d'Aragon,  après  la  mort  de  fon  frère,  quoiqu’il 
fût  Moine  A Prêtre;  A fe  retira  après  la  mort  de  fa  femme  a le 
mariage  de  fa  fille,  au  monaftére  d’Huefca  en  Aragon,  qu'il  avoit 
bit  bâtir,  A y mourut  le  16  Août  1147.  Il  époufa  Agnès  de 
Poitiers,  fille  de  Guillaume,  IX  du  nom,  Duc  de  Gulenne  A 
Comte  «le  Poitou , A de  Philippe  de  Touloufe  fa  fécondé  femme , 
dont  il  eut  Pétronille  Reine  d Aragon,  mariée  dès  l ige  de  deux 
ans  , i RaymmA -Ber/ «ger  , IV  du  nom , Comte  de  Barcelone , 
morte  en  Octobre  1173. 

SECONDE  RACE  DES  ROIS  D’ARAGON. 

IX.  Raim  ond-Bz  renger,  IV  du  nom,  Comte  de  Barce 
!ore,dont  les  Ancêtres  font  rapjmruzà  /Vrr.BARCF.LONE.porta 
auffi  la  qualité  de  Prince  u 'Aragon , A non  de  Roi , A mourut 


Je  dixiéme  Jaln  tidi.  U époufa  en  1107,  TAromBt  Reine  d’A* 
ragon , lors  âgée  de  deux  ans  feulement , fille  unique  A héritière 
de  Raïu.-r , il  du  nom.  Roi  d'Aragon,  laquelle  gouverna  le  Ro- 
yaume jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  13  ou  rj  Octobre  1173.  Leurs 
enfans  furent  1.  A lfonse  11,  qui  fuit;  t.  Ptcrre,  Comte  de 
Cerdagne;  3.  Doue  c,  mariée  1°.  vers  l’an  *177,  à N.  Comte 
d'Urgcl:  2».  en  1181,  à Sanebt,  I du  nom,  Roi  de  Portugal, 
morte  en  1198;  A4-  Saul*  d'Aragon,  Comte  de  Rouilillon , 
qui  fut  établi  Régent  du  Royaume  d'Aragon  i'an  1215,  pendant 
la  minorité  de  Jacques,  1 du  nom,  fon  peuc-neveu,  A mourut 
en  t223  , ayant  eu  de  Namtj.t,  fille  de  ATmmo  Comte  de  Lare  , 
pour  hls  unique  Namèi»  d'Aragon,  Comte  de  Kouffillon  A de 
Cerdagne,  mort  vers  l'an  1237,  fans  tirions  de  Perrtntlle  Com- 
telle  de  Bigoric,  «Pavée  laquelle  il  fut  réparé  pour  caufe  de  pa- 
renté. Le  Prit ste  Raymond  Bérenger  eu  an/fi  paier  eafons  naturel», 
Pierre,  marr  jeune;  A Bérenger , Evc.guc  de  Tarragoee  & de  Lértda. 

X.  Al fo n se  , il  du  nom  , dit  k Chafie , Roi  d'Aragon, 
Comte  de  Barcelone  A de  Roiifiîllon,  Marquis  «le  Provence, 
né  en  1152.  mourut  le  25  Avril  11915,  ayant  régné  34  ans.  Il 
époufa  le  19  Janvier  ri 74,  Sér  ie  de  Caftille,  fille  d'Altoafi,  VIII 
du  nom.  Roi  de  Caftille  A de  Léon,  A de  Rubtlde  de  Pologne 
fa  féconde  femme , morte  en  Novembre  1208  , Rcligieufc  en 
l'Abbaye  de  Xixéne,  où  elle  avoit  pris  l'habit  après  la  mort  de  fon 
mari  Leurs  enfans  furent  l.  P.ierhk,  Il  du  nom,  qui  fuit  t 
2.  A lions  e-Be'r  fn  0 r.  n , qui  rit  la  branche  des  Comtes  dt 
Provence  1 apport  it  ei  après  ; 3 Fer/iamd  d'Aragon , Abbé  de 
Montaragon,  cjji  prétendit  la  Régence  du  Royaume  pendant  la 
minorité  de  Jacques,  I du  nom.  Roi  d'Aragon,  fon  neveu,  A 
eau  fa  plufteurs  troubles  dans  ce  Royaume;  4.  Confiante,  mariée 
l“.  à Atmric  Roi  de  Hongrie:  2».  à Frédéric , 11  du  nom  , Em- 
pereur, moite  le  23  Juin  1212;  A S-  Doue  d'Aragon,  Religicu* 
fe  en  l'Abbaye  de  Xixéne. 

XI.  Pierre,  il  du  nom,  Roi  d'Aragon,  Comte  de  Barce- 
lone A de  RoufliUon,  fuccéda  à fon  père  en  1196,  fut  facré  A 
couronné  à Rome  en  1204, A fc  fournit  A fon  Royaume  au  Saine 
Siège.  Ayant  depuis  embrallé  Je  parti  des  Albigeois,  fon  Armée 
fut  défaite,  A il  fut  tué  devaftt  le  château  de  Muret  en  Langue- 
doc avec  i8oco  hommes,  le  13  Septembre  1213 , après  avoir  ré- 
gné 17  ans.  11  époufa  par  contrait  du  rs  Juin  1204,  Marie  Dame 
de  Montpellier,  qui  avoit  eu  pour  ramier  mari  BcriwrJ,  Goû- 
te de  Comingcs , qu’elle  avoir  époure  contre  fon  gré , A don* 
clic  fut  féparée,  A fille  de  Guillaume , Seigneur  de  Montpellier, 
A d'EuJaxe  Comnénc,  morte  à Rome  l'an  1219,  dont  il  eut  r. 
Jacques,  I du  nom,  qui  fuit;  A 2.  Sanrie  d'Aragon,  mariée 
par  contrat!  du  mois  d’Octobrc  1205,  à Raymond,  V'Ili  du  nom. 
Comte'  de  Touloufe,  morte  en  1254,  Religieufe  Trinitaire.  Il 
eut  aufi  pour  fille  naturelle.  Confiance . bâtarde  d’Aragon , mariés 
le  fepticmc  Novembre  rata,  d Guillaume-Raymond  de  Moncade, 
Sénéchal  de  Catalogne , puis  premier  t Abbtffe  du  T riait  êtres  S F [pa- 
gne, morte  Tan  tas». 

XII.  Jacques,  I du  nom.  fumommé  le  Conquérant , Roi 
d'Aragon,  de  Majorque  A de  Valence,  Comte  de  Barcelone,  do 
Roulliilon  A d'Urgcl,  Seigneur  de  Montpellier , né  le  deuxieme 
Février  1204,  conquit  en  1229  l'iflc  de  Majorque  fur  les  Mores, 
fe  rendit  nuitre  de  Valence  en  1238,  A y mourut  le  17  juillcc 
12715,  après  un  régne  «le  63  ans.  Il  époufa  i“.  le  fixicme  Fé- 
vrier 1221,  Eléonore,  fille  d'Alfenji,  IX  du  nom,  Roi  de  Caftil- 
le, dont  le  mariage  fut  diflbus  au  Concile  de  Tyriafona  en  Avril 
1229, quoiqu'elle  eûtunfils:  2».le  huitième  Septembre  1235, rd- 
land  de  Hongrie,  fille  d'André,  Il  du  nom.  Roi  de  Hongrie . A 
d'Tiiand  de  Courtenay,  morte  le  neuvième  Octobre  lijl.  Du 
premier  mariage  fortit  1.  Alfoafk,  Infant  d'Aragon , qui  époufa 
en  i2fio.  Confiance  de  Béarn,  fiUe  de  Galion  de  Moncadc  1 du 
nom,  Vicomte  de  Beam,  A mourut  peu  après  fans  poftérité. 
Et  du  fécond  vinrent  2.  Pi  erre,  111  du  nom,  qui  fuit;  3.  Jac- 
ques d'ABACON.ll  du  nom,  qui  fit  la  branche  du  Rois  * M a- 
jorqui,  rapportée  ci-après;  4 Ferduumid,  Comte  de  Rouffii- 
Ion  A de  Cerdagne,  Seigneur  de  Montpellier,  qui  vivoit  en 
1248;  S-  Sancbe,  Archevêque  de  Tolède;  6.  Ttdand,  mariée  en 
1240,  i Alfonft,  X du  nom.  Roi  de  Caftille,  morte  en  1278; 
7.  Cm/lame  piciiiiérc  femme  «Je  Afaaurf,  Infant  de  Caliillle,  Sei- 
gneur de  Pénafiel;  8.  Saisrir,  qui  alla  Inconnue  à Jérufnlcm , où 
clic  fervit  les  Pèlerins  malades  avec  beaucoup  de  charité;  9.  Ma- 
rie, Abbcftc  des  Trinitaircs  de  Cannes,  diocéfe  de  Perpignan , 
morte  l’an  1307;  10.  Eléonore,  morte  jeune;  A if.  lfakllt  d’A- 
rsgon,  mariée  le  z8  Mai  1201,  à Philippe,  III  du  nom,  dit  le 
Hardi , Roi  de  France , qu'elle  accompagna  en  fon  voyage  d'A- 
frique en  1170.  morte  A fon  retour  i'Cofcnce  en  Calabre,  d'une 
choie  «le  cheval  le  22  ou  23  Janvier  1271  , âgée  de  24  ans.  Il 
tut  au  fi  pour  enfant  naturels  Jacques,  bâtard  t Aragon , Seigneur 
de  Xéiica,  qui  îa.Jfa  po/Urtlé,  qui  fera  rapportée  ci  aprés  ; Pierre, 
bâtard  fArtji* , I du  arm , Seigneur  AA; ter  ht,  dont  la  pajirrité  prit 
le  furnom  £ Aitrbe ; Pierre-Fernandez,  bâtard  d'Aragon , Seigneur 
d'Ixor,  dont  la  poftérité  fera  rapport,/  ci- apres;  PT  FcrJinanJ.San- 
chc , bâtard  / Aragon , Seigneur  de  Caftro , dent  la  Mtsftsa  prétend 
tirer  fon  origine. 

XI1L  PitRRt.lII  du  nom,  fumommé  le  Grand,  Roi  d’Ara- 
gon, de  Valence  A de  Sicile,  fut  facré  le  16  Novembre  1276. 
Sous  prétexte  des  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  le  Royaume 
de  Sicile  à caufe  de  la  femme . il  fit  mafiacier  le  jour  de  Pique», 
29  Mars  1282 , i l'heure  de  vêpres,  tous  les  François  qui  étoicne 
dans  ce  Royaume,  fans  excepter  les  femmes  A les  enfans:  ce 
qui  fut  appellé  les  Vêpres  Siciliennes.  Il  aborda  enfulte  i Païenne 
avec  fon  Armée,  où  il  fut  rt^onnu  Roi  de  toute  rifle,  A mou- 
rut excommunié  le  dixième  Novembre  1285 . * l'âge  de  46  an* , 
de  la  bleifure  qu'U  reçut  au  combat  de  Gironde  contre  les  Fran- 
çois. Il  époufa  le  13  Juin  1201,  Confiance  de  Souahe,  fille  A 
héritière  de  Mamfroj  It-Rdiard,  uftrpMeur  «Ici  Royaumes  de  N’, 
pies  A de  Sicile,  A de  Btotnx  de  Savoye,  i condition  que  fl 
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M^nfroy  veroit  à mourir  fans  enfant  miles,  ces  Royaumes  lui 
appxrtica  lr  oient  par  fucceffion.  Elle  mourut  l’an  «301,  ayant  eu 
pour  enfant  r.  Atroirsc,  III  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jacqu  as, 
II  du  nom,  qui  continua  la  foflfritc  rapportée  ciapres;  3-  I'  *.** 
d si ic,  qui  rit  la  brorsebe  des  Rats  de  61  cil*,  dont  la  patente 
l{ra  rapportée  âpres  telle  des  Rtu  /Aeagon;  4.  Pierre , Infant 
d'Aragon,  mort  le  30  Août  1296,  fan*  poltériié  de  Guiltclme  de 
Bû.-irn,  fille  de  Gâfion  de  Monade,  Vicomte  de  Béarn,  qu'il 
avoit  époufée  le  18  Août  1291;  5-  Sainte  EBfabttb  d'Aragon, 
mariée  l’an  1281 , à Dents,  Roi  de  Portugal,  laquelle  étant  reliée 
veuve,  prit  l'habit  du  fiers  Ordre  de  l'aint  François,  mourut  Iq 
quatrième  Juillet  1336.  & fut  canoniféc  le  2S  Mai  rOiSl  & 6- 
Tvland  d' Aragon,  alliée  en  Mars  1297,  i Robert  de  Sicile,  Duc 
de  Calabre,  puis  Roi  de  Naples,  mort  l'an  1302.  Il  eut  suffi 
pMr  enfant  naturel*  1-  Jacques-Pérez,  bâtard  iAragan,  Srignntr 
de  Ségorbe,  $»i  Utffa  pofiérué;  2.  Sanchc,  bâtard  d’Aragon,  Clu- 
Vâher  Je  RrvOo  ,•  3.  Beatrix,  bâtarde  A Aragon,  mariée  a Raymond 
Je  Cai  Mme  i & 4-  Therefe  Ferez,  bâtarde  <T  A lagon,  mu  tponja 
Lui  AAlsrgon,  yu  fui  fuir  des  exécuteurs  du  uflsment  du  Rai  Pier- 
re III . _ , 

XIV.  A Lr on  se,  III  du  nom,  furnommé  le  Bienfsrfaxt,  Roi 
d'Aragon  & de  Valence,  fut  couronné  le  15  Avril  1286,  éc  mourut 
le  18  juin  1291 , i l'âge  de  27  ans,  peu  auparavant  fe»  noces  avec 
i/.'wu-c , fille  aînée  à F.  Jouer  J,  I ou  IVdu  nom,  Roi  d'Angleterre. 

Xi  V.  J a c <7  u e s , Il  du  nom , furnommé  le  Jufie , Roi  d'Aragon, 
de  Valence,  de  Murcie  & de  Sicile,  Duc  de  la  Fouille,  Prince 
de  Capouc  & Comte  de  Barcelone,  fécond  fils  de  Pieu  **,  III 
du  nom,  Roi  d’Aragon,  fuccéda  au  Roi  Alfonfc,  111  du  nom, 
fon  frère,  fat  couronné  le  24  Septembre  rapt,  fit  mourut  le 
deuxieme  Novembre  1327,  âgé  de  6ô  ant.  Il  époufa  1®.  le  pre- 
mier Novembre  129s  » BBntcbe  de  Sicile  tille  de  C tories , U du 
nom,  dit  fe  Boueux,  Roi  de  Naples  & de  Sicile,  & de  Morte  de 
Hongrie , tt.oriclc  14  Ofkobre  1310;  2°.  le  16  Novembre  1315» 
Marie  de  Cypre,  fille  de  Hugues,  III  du  nom.  Roi  de  Cyprc, 
éc  li'IftWau  d’ibelln,  morte  en  Mars  1321 : 3“.  Eiifinde  de  Mon- 
cade,  fille  de  Purrt  de  Moncade.  Il  n'eut  point  d’enfans  de 
ces  deux  dernières  femmes,  4 eut  de  la  première  I.  Joe  fut  In- 
fant d’Aragon,  qui  époufi  Elccnoie  de  Cailillc,  fille  de  FerdtnonJ, 
IV  du  nom.  Roi  de  Cafiille,  qu'il  quitta  avant  l'accomplifTe- 
nient  du  uutiage,  Sl  renonça  aux  prétentions  de  la  Couronne 
d’Aragon , puai  fe  faire  Ohirilkr  de  Rhodes,  puis  de  Calatiava 
& Je  Monté» » & 'iiourut  en  Juillet  1334.  La  vie  débordée, 
qu'il  mena  depuis,  fit  bien  connoitre  que  c'étoit  le  libertinage, 
& non  la  piété , qui  l'avoit  pouffé  i faire  ce  qu'il  avoir  fait.  Les 
autres  ennuis  font  2.  Alton  se,  IV  du  nom,  qui  fuit;  3-  Jun 
Archevêque  de  Tolède  fiede  Saragoflê,  & r’atriarche  d'Alexan- 
due , qui  vi  voit  en  1 33*5  i ♦•Pliait*,  qui  fit  U brsmbe  ies  Dues 
de  Gandje,  rapporter  ci-eprèt ; 5.  Rmmoxd-Bs'hesoes 
qui  fit  telle  des  Comtes  <fE  xi  r u a 1 1 , rapportât  âpres  telle  de  fit  fri- 
ra tlue-zi  C.  Morte,  alliée  en  Juillet  1311,  i Pierre,  Infant  de 
Cafiille,  laquelle  fe  rendit  Rcligieufe  après  h monde  fon  mari; 

7.  Confiance,  mariée  l'an  1303,  à Jean  Manuel,  Seigneur  de  Pé- 
nafûcl  & de  Molina,  morte  en  1327,  peu  de  jours  avant  fon  pè- 
re; 8,  Elifaketb,  qui  époufa  l’an  1315,  F redtr.e , I du  nom,  dit 
fe  Bel,  Duc  d'Autriche;  9.  Blonde,  Prieure  de  Xixénc;  & 10. 

1 Aragon,  mariée  i°.  à Philippe  de  T .trente,  Defbots  de 
Humana-  : 2°.  en  1339,  * Loptz  de  Luna,  Seigneur  de  Ségorbc. 
Il  eut  ou  IA  pour  1 ils  naturel,  Jacques , bâtard  / Aragon,  fu;  fut  Cour- 
re île  Liât  for  /:.!  maria ’c  avec  Jeanne  .fille  de  Lopez , Cwute  de  Luna. 

XV.  A lions*,  IV  du  nom  , lurnotnmé  le  Bénin , Roi  d’A- 
ragon & de  Valence,  né  en  Février  1299,  fut  couronné  le  trot- 
fiérac  Avril  1328,  & mourut  le  414  Janvier  1335,  ayant  régné 
huit  ans.  Il  époufa  i°.  le  dixième  Novembre  1314,  Tbéréfè 
débitée»,  Comtcllê  d'Urgcl  it  Dame  d’Antillon,  fille  air.ee  de 
bmaâûtcf  J'Lntec.t , 4 de  Confiante  d’Anriilon,  r.iéce  à' Er,ite»geud 
de  Cabrera,  dernier  Comte  d'Urgel  de  fa  famille,  morte  le  28 
Octobre  1327:  2°.  le  cinquième  Février  1329.  JSfeouwe  de  Ca- 
mille, fiï!e  de  Eerdmond,  IV  du  nom.  Roi  de  CaMHe,  & de 
Coii/l<ru.t  de  Pottugui,  mife  à mort  en  1359.  par  le  commande- 
ment de  Pierre  fe  Cruel,  Roi  de  Cafiille,  fon  neveu.  Du  pre- 
mier mariage  vinrent,  1.  Alforfe,  mort  jeune;  2.  Pje  iie,  IV 
du  nom.  qui  fuit;  3.  Jacques,  qui  fit  la  bron.ee  des  derniers 
Ct  mi  a /O  kuel,  >pti  Jet  o rapportée  eôaprts  ; 4.  Frédéric,  & 5. 
Sauebe,  morts  jeunes;  6.  Confiante,  mariée  à J ottpuu  d'Aragon, 
111  du  nom,  Roi  de  Majorque,  morte  après  J an  1350;  & 7. 
Ijâbclle  d'Aragon,  morte  fans  alliance.  Et  du  fécond  fortirent 

8.  Ftr/tnaud  d'Aragon , Marquis  de  Tortofe,  Seigneur  d'Albaracin 
4 de  l'raga , né  eu  Décembre  1329,  que  le  Roi  Pierre  IV,  fon 
frère,  fit  mourir  l'an  1303,  fur  ic  foupçon  qu’il  eut,  qu’il  vois- 
loit  ufurper  la  Couronne , sans  laitier  d'enfans  de  Marie  de 
Portugal,  fille  de  Pierre , dit  fe  Jufluier,  Roi  de  Portugal;  & 9. 
Jean  infant  d'Aragon  , né  en  !335<  qui  fut  tué  le  12  Juin  1358, 
par  les  gens  de  Pierre  le  Cruel,  Koi  de  Catulle,  & laitfa  d'Ifiabetlc 
d’Efpagne,  fille  de  Jean  Smez  d’Kfpagne,  Comte  de  Bifcaye  & 
de  Lara,  Florence  d'Aragon , Comte  fié  de  Bifcaye,  mariée  i Pier- 
re de  Béarn,  bdtord;  4 Gafion,  11  du  nom.  Comte  de  Foix. 

XVI.  Pir-R**,  IV  du  nom,  fumominé  fe  Crrréiaitirtu:,  Roi 
d'Aragon,  de  Valence,  de  Majorque  & de  Sardaigne,  né  le 
cinquième  Septembre  1319,  fut  couronné  en  1336,  & mourut 
le.  cinquième  Janvier  1387,  ayant  régné  52  an».  Il  époufa  !■>. 
par  contrat!  du  mois  de  Juillet  1338,  Marie  de  Navarre,  tille 
puînée  de  Philippe,  III  du  nom.  Roi  de  Navarre,  & de  Jeanne 
de  France,  morte  l'an  1346:  a»,  vers  le  mois  de  Novembre"  1347, 
Eléonore  de  Portugal , féconde  fille  d’Alfcuje  , IV  du  nom , Roi 
de  Portugal,  & de  Beatrix  de  CalUliu , morte  fans  enfin» 
fur  la  lin  d'Oflobre  1348:  3®.  en  Juin  1349,  Efetmcrr  d'Aragon. 
Sicile,  fille  de  Purre  d'Aragon,  II  du  nom,  Roi  de  Sicile,  4 
d FJfubetb  de  Carinthle,  morte  en  1374:  4“.  en  1380,  SiFtle 
de  Fui  cia,  fœor  Je  Bernard  de  Forci*,  Chevalier  Catalan,  mor- 


ARA. 

te  le  24  Novembre  1406.  Du  premier  mariage  fouirent,  1.  Pier- 
re né  en  1346  .mort  le  jour  de  fa  naillance;  2.  Cor  fi  once , mariée 
le  onzième  Avril  1361,  à Frédéric,  IV  du  notn,  OU  le  Siitrpk, 
Roi  de  Sicile,  moue  en  Juillet  1362;  3 Jeanne,  alliée  à ‘je*n 
d'Anxon,  Comte  d'Empuuc;  & 4.  -Marre  d Aragon  , Oiortc  jeu- 
ne. Du  troifiéme  mariage  vinrent;  5.  Jean,  1 du  cou,  qui 
fuit;  6.  Ma  «TIN,  qui  continua  U pofiér.ti,  r apportée  optes  telle 
de  fin  frère  obi;  7.  Alfonfi , né  le  12  Juillet  1362,  mort  jeunc; 
& 8-  EJéenore  d’Aragon , née  le  20  Février  13 $8,  mariée  le  18 
Juin  1375,  a Jean , I du  nom,  Roi  de  Cafiille,  morte  en  cou- 
ches le  18  Août  1382.  Et  du  nuacrieme  fort  lient,  9.  10.  Jae- 
ouei  Si  Fer dtatnj,  mou»  jeunes;  a 11.  Ifibrlte  d’Aragon,  mariée 
fe  19  Juin  1407  ,i  Jocfus  d’Aragon,  Il  du  nom  .Comte  d'Urge/. 

XVII.  Jean,  1 du  nom,  Roi  d'Aragon  & de  Valence,  Com- 
te de  Barcelone,  né  le  27  Décembre  1351,  mourut  en  Mai 
>395 , après  avoir  régné  fept  ans  quatre  mois.  Il  époufa  iu.  l in 
1372,  Marthe  d’Armagnac,  fille  de  Jcanl  du  nom,  Comte  d Ar- 
magnac: 2°.  en  1384,  FolanJ  de  Bar,  fille  aînée  de  Robert, 
Duc  de  Bar,  & de  iùnguerite  de  France,  morte  en  1431.  Du 
psémicr  mariage  vint,  1.  Jeanne  Infante  d’Aragon,  mariée  le 
quatrième  Juin  I39*>  â Maiihicu  Comte  de  Foix,  qui  contt-lla 
la  fucccffiun  de  la  Couronne  d'Aragon , morte  fans  enfin»  l'an 
1407;  & du  fécond  fortirent,  2.  Jaifc.es,  mou  jeune;  3.  Ferot- 
runj,  mort  jeune  en  1389;  St  4.  îb'.mJ  d'Aragon , mariée  !e  deu- 
xième Décembre  1400,  â Lemu,  Il  du  nom.  Duc  d’Anjou  Sl 
Roi  de  Sicile , auquel  elle  porta  le  droit  qu'elle  avoit  à !a  Cou- 
ronne d’Aragon-,  moue  le  n Novembre  1442,  âgée  de  02  ans. 

XV1L  MahTJN,  Roi  d'Aragon  & de  Sicile,  fiis  puîné  de 
Pierre,  IV  du  nom.  Roi  d'Aragon,  & d Efewvrr  d’Aragon-Sici- 
le fa  troifiéme  femme,  s'empara  de  la  Couronne  d Aragon  au 

Sréjudicc  de  fes  nièces,  après  la  mort  du  Roi  Jean  fon  frère, 
«céda  â fon  fils  au  Royaume  de  Sicile,  & mourut  le  31  Mal 
1410,  âgé  de  jr  ans, apres  en  avoir  régné  quinze.  Il  épouü  i». 
en  Juin  1372,  Marie  Comtcllê  de  lama,  dfle  unique  de  Lopez 
Comte  de  Luna,  & de  BriamK  d'Agout  fa  féconde  femme,  laur 
de  Raymond  d'Agout  Seigneur  de  Sault  en  Provence,  moue  le 
29  Décembre  14061  3*.  le  17  Scotembre  1409,  Merguente  u'A- 
ragon,  fille  de  Piene,  Comte  «le  Pradès,  dont  j|  n'eut  point 
d’enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent,  1.  2.  Jac- 
I/U(J  & Jean,  morts  jeunes;  3.  M aetin,  qui  fuir;  & 4.  Matgue- 
r te,  Infante  d'Aragon , morte  jeune. 

XVIII.  Ma  et  in  d'Aragon,  Roi  de  Sicile  du  chef  de  fà  pre- 
mière femme,  mourut  le  25  luillet  1409,  avant  fon  père,  au- 
quel il  laifTa  par  tellament  le  Royaume  de  Sicile.  Il  époufa  i<>. 
l'on  1390,  Marre  d'Aragon , Reine  de  Sicile.  Duchcflè  d'Athè- 
nes, fille  unique  de  Frédéric,  IV  du  nom,  Roi  de  Sicile,  mor- 
te le  2s  Mai  1402,  de  chagrin  de  la  mou  de  fon  fils  Pierre,  In- 
fant de  Sicile , né  le  17  Novembre  1398,  mou  peu  de  jour» 
avant  fa  mère:  i".  Blorute  de  Navarre  , fille  puînée  de  Ciarl/i, 
111  du  nom,  dit  fe  N tilt.  Roi  de  Navarre,  & d'Elévmre  de  Ca- 
flille.  Elle  prit  une  fcconde  al.iance  par  comraâ  du  cinquième 
Novembre  1419.  «ec  Jean  d'Aragon.  JJ  du  nom.  Duc  de  Pé- 
naficl,  qui  fut  depuis  Rui  de  Navarre  4 d'Aragon,  âhtji  fu'Â fiers 
remarfié  tysprét,  & mourut  le  deuxieme  Avril  1441.  U tut  pour 
enja w naturels  r.  Frédéric,  bâtard  d'dragcn.  Comte  de  Luna, 
Scifreur  Je  St  go tle,  4*1  prétendu  U Jatte  fiat 1 du  RauMve  d Aragon  , 
aprn  lâ  mort  du  Rm  Mat  tin  fon  ajeul;  no';  t au i,  ainm  été  arrête  en 
J434,  per  "dre  de  Jean  II,  Roi  de  Cajtclle.  mmnut  01  prifun  le  • 
29  M.a  1438,  mm  fions  Jouppon  /avoir  eu  mpojomt ; 8f  2.  Yo- 
land,  bâtarde  d' Aragon,  mariée  01  1424,  » Henri  Je  Guzman t 
Comte  de  Niella,  fti  U répudia. 

La  féconde  Race  des  Rois  d'Aragon  finit  en  la  perfonne  de 
Martin  Roi  d'Aragon,  mou  le  31  Mai  1410,  après  Martin  Roi 
de  Sicile  fon  fils.  Les  Etats  d'Aragon  & de  Sicile  s'étant  atTeni- 
blez,  il»  choifirent  & reconnurent  en  1412,  pour  leur  Roi  légi- 
time, Fffii’.HaiiJ  de  Cailillc,  Duc  de  Pénafiel,  qui  d«>nna  l'origine 
i la  uoilléiue  Race  des  Rois  d’Aragon , rapportée  ci-sprn. 

D ERS  JE  RS  COMTES  D’URGEL. 

XVI.  Jacques  d'Aragon,  1 du  nom,  fil*  puîné  «TALroir- 
»e,  IV  du  nom.  Roi  d'Aragon,  & de  Ttéreje  d'Entéca,  Corn* 
telfe  d'Urgcl,  fa  première  femme,  fut  Comte  d Urgel,  prétendlc 
la  fucceffion  du  Comte  de  Coroingct  fon  beau-bére,  & nuiurut 
en  Novembre  1347 , avec  foupçon  de  poifon.  Il  époufa  Cécile 
de  Comingts,  fille  aînée  de  Bernard,  VI  du  nom  Comte  do 
Comlngcs,  dont  il  eut  P 1',*  a a e . qui  fuit. 

XVII.  P ier ef.  d’Aragon,  Comte  d’Urgcl,  &c.  mon  fort  i- 
gé  en  Juin  1409*  époufa  Marguerite  de  Montferrat,  filîede  Jean* 
Paléologuc . Marquis  de  Montferrat , laquelle  fut  empoifimnée 
l'an  1414,  par  le  commandement  «le  Ferdinand,  IV  du  nom. 
Roi  d'Aragon.  11  en  eut,  1.  Jacques,  11  du  nom,  qui  fuit; 

2.  TbaJdée,  mort  du  vivant  de  fon  père;  3.  Jean,  Baron  J'En- 
téca  mou  fan»  alliance , avec  foupçon  d’avoir  été  empoifonné 
par  le  Comte  Jacques  fon  frère;  4.  Elemorti  S-  Cécile  d'Aragon, 
mariée  i Jean  de  Cardonne;  & (5.  IJàMte  d'Aragon,  Rcligieufe. 

XVIII.  Jacques  d’Aragon,  Il  du  nom,  Comte  d’Urgcl , 4c. 
prétendit  fuccédcr  i la  Couronne  d'Aragon, içtê*  la  mort  du  Roi 
Martin . 4 mourut  le  pré  «lier  Juin  1433,  apres  treize  an»  de  pii— 
fon.  Il  époufa  le  29  Juin  1407 , IfiMle  d'Aragon , fille  de  Pier- 
re , IV  du  non» , Roi  d’Aragon , & de  Sibylle  de  i'orcia  là  qua- 
trième femme,  dont  il  eut,  1.  IfâU Ir,  mariée  en  Septembre 
1428,  à Pierre  de  Portugal , Duc  de  CoSmbre;  2.  Eléonore,  alliée 
en  1437,  â Raymond  Urun,  Comte  de  Noie;  & 3.  Jeanne  d'A- 
t'gon,  qui  époufa  i°.  Jean,  Comte  de  Foix:  au.  eo  Juin  144s, 
Jean , Cornu-  de  Cardonue. 

DUCS  DE  GANDIE,  COMTES  DE  RIBACORÇA. 

XV.  Pi*r*e  d'Aragon  , quatrième  (ils  de  Jacqu  is,  H du 

noiu , 
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nom,  Roi  d'Aragon,  fut  Comte  de  Ribagorça  4 d'F.mpurie,  Si- 
nOthal  de  Catalogne,  4c.  prit  l'habit  de  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  François  en  136»,  après  la  mort  de  fa  femme,  & mourut 
en...  Il  épouû  eu  l'an  >330,  Jtaxae  de  Foix,  bile  puînée  de 
Capot,  I du  nom , Comte  de  Foix,  & de  Jcmnt  d’ Artois,  mor- 
te avant  l'an  1361 , dont  il  cut,r.  Alfoksb,  I du  nom,  qui 
fuit;î.  Irak, qui  fit  la  franche  Ai  Comtes  A P ukihl*, rappariée 
n-jY'i;  3-  J*cmi  Evêque  de  Tortofe,  & créé  Cardinal  eu  titre 
de  lainte  Sabine  en  13.S8.  par  Clément  Antipape,  mort  le  30 
Mai  13915;  & 4.  Efcswêre  d'Angon,  mariée  i Pi  erra,  I du  nom, 


Roi  de  Cypre. 

XVI.  A i.roxst  d'Aragon,  I du  nom,  dit  le  Vieux  , Comte 

de  Ilibagorça  4 de  Dénia , Marquis  de  Villéna,  Connétable  de 
Cal;  il  le  en  1383,  Ait  créé  Duc  de  Gandic  en  1399-  H prétendit 
après  la  mort  du  Roi  Martin  à la  Couronne  d’Aragon , dont  il 
fut  exclut,  & mourut  fort  igé  le  fepciéme  Mars  141a.  l'ajti 
VILLE  NA.  Il  époufa  1".  en  1352,  TaUnd,  Dame  d'Atér.os, 
fil  e de  Garnies  - D-rz  Baron  d'Arénot  : 2».  avant  l'an  1394. 
Marre  de  Navarre  , fille  de  Cluilts , Il  du  nom , dit  le  Max. 
wi s , Roi  de  Navarre , dont  il  n'eut  point  d'enfant.  Ceux 
qu'il  eut  de  fa  "première  femme  huent  t.  ALF0NS8  II,  qui 
fuit  ; & 2.  Fit  ire  d’Aragon,  Marquis  de  Villéna,  qui  fut  tué  au 
combat  d'Allubarfia  , le  14  Août  1386,  Wiflânt  de;7f«uif,  fiilc 
tutuielle  de  Henri . II  du  nom , Roi  de  Outille  , Heurt  d'Aragon , 
Marquis  de  Villéna,  mort  fant  postérité  de  Marre  d'Altiomos, 
Dune  de  l’infantado.  , _ 

XVII.  A tronsE  d'Aragon,  II  du  nom.  dit  le  Jeune,  Duc 
de  Candie,  Comte  de  Ribagorça  & de  Dénia,  mourut  le  29 
Novembre  1425 . Ef  ne  laiga  ,jue  Jacques  bitard  S Ara,»*,  Haron 
d Aréaas  , qui  eut  iti  enfant. 


COMTES  DE  P R A D T S. 


XVI.  Jean  d'Aragon,  fécond  fils  de  PtE«tE  d'Aragon, 

Comte  de  Ribagorça,  & de  J«*«r  de  Foix,  fut  Comte  de  Pru- 
des, Baron  d’Entéca,  Sénéchal  & Ma  ordome  de  Catalogne,  & 
vivoit  encore  l'an  1409.  Il  eut  de  N.  (a  femme,  dont  le  nom 
cft  inconnu.  Pierre,  qui  fuit;  quelques  Auteurs  mettent  ici 
Jacquet  de  Pradès,  Connétable  d’Aragon  & Amiral  de  Callille, 
Pun  des  braves  Chevalier*  de  fon  tems . qui  tnoutut  le  *5  Août 
1404.  Surita  allure  qu'il  étoit  de  la  Mnifon  royale  d'Aragon , 
l'an*  dire  pourtant  s'il  étoit  bitard  ou  légitime , 4 dit  qu’il  eut 
deux  filles.  . » 

XVII.  Pierre  d'Aragon,  Comte  de  Pradès,  mourut  avant 
fon  père.  Il  époufa  Jeatme,  fille  de  Bernard  de  Cabréra,  pre- 
nv.er  Comte  de  Modica , dont  il  eut  1.  Marguerite  d’Aragon , 
mariée  le  17  Septembre  1409»  * Martin  Roi  d'Aragon  , dont  el- 
le fut  la  fécondé  femme, motte  fans  poftérlcé  ; & 2.  Jerome  d'Ara- 
gon, alliée  i Jcan-RéjmanA  Folck  de  Cardonnc,  Vicomte  de  Vilamaa. 

COMTES  D’EMPURIES. 


de  Meflîne.  17  eut  oui) I pour  e»fm ou  naturel*,  Alfonfc  Frédéric. 
bàurd  dt  Sicile,  far  Gouverneur , Jmri  I>uc  et  Atomes,  & laijft 
pafierité;  Roland,  bâtard  de  Sicile,  qt a vive;/  en  1360;  (f  lfabcl- 
le  bâtarde  de  S. crie , marié e 4 lluguc*  dho-puries. 

XV.  Pi  eae  B d’Aragon , Il  du  nom,  Roi  de  Sicile,  né  l’an 
130*,  fut  couronné  du  vivant  de  fon  père  le  19  Avril  1322 . & 
mourut  ie  15  Août  1342.  U époufa  l’an  1322,  Ehjabetb , fille 
d Henri,  Il  du  nom.  Roi  de  Bohème  & Duc  de  Carinilue,  & 
dV/.Mt  de  Bohème,  dont  il  eut,  1.  Louis,  qui  luit;  2.  Jean, 
mort  jeune  le  22  Juin  1352.  3.  Frédéric,  IV  du  nom,  qui 
continua  la  pajlérite;  4.  Eletx.re,  mariée  l'an  1349,  I Pierre, 
IV  du  nom.  Roi  d'Aragon,  moite  en  1374;  5.  Euplmue,  qui 
fut  Régente  du  Royaume  de  Sicile,  pendant  l.i  minorité  du  Roi 
Frédéric  IV,  fon  frère;  6.  Manche , mariée  le  uodiéme  Août 
r34<S.  h Jean  d'Aragon,  Comte  d'Empurics;  & 7.  Icland  d Ara- 
gon. qui  vivoit  en  1356. 

XVI.  Loul*  d'Aragon,  Roi  de  Sicile,  né  le  quatrième  Fé- 
vrier 1338,  fut  couronné  pendant  fa  minorité  le  15  Septembre 
1342,  dt  mourut  fan*  alliance  le  16  Octobre  1355,  Ugaut  jour 
fit  naturel* , Antoine  £f  Louis , bitard*  fArag va. 

XVI.  F r b' d b me  d’Aragon,  IV  du  nom,  lumommé  le  Stn- 

fit,  tioinéme  lils  de  Pierue  d’Aragon,  II  du  nom.  Roi  de 
Sicile,  focccda  i la  Couronne  de  Sicile  après  la  mort  de  fon  frère 
Louis,  4 mourut  le  27  Juillet  *377 • *6*  de  35  ans.  11  époufa 
la.  le  onzième  (Avril  1 36 1 , d'Aragon , fille  de  Pierre, 

IV  du  nom , Roi  d’Aragon  , 4 de  Marie  de  Navarre  fa  première 
femme,  morte  en  |uillct  1363:  21*.  Aiuoenctte  de  Baux,  fille  de 
Franco;, , Duc  d’Andric  4 Comte  d’Avelin,  & de  Loue  lé  de  Saint* 
Sévérin  fa  première  femme;  3“.  en  Février  1377,  Faioiiiiie  Vi- 
feonti,  fille  de  Barnoion  Vifcouti,  Seigneur  de  Milan,  mai*  le 
mariage  ne  fut  pa*  accompli.  Du  premier  lit  foitit  Mssu  qui 
fuit-  Il  rut  auiiî  pour  naturel,  Guillaume , bitard  Je  Stcue, 
nommé  ,la*s  le  t cflamint  du  Ru  Je*  pure. 

XVII.  Marie  d'Aragon,  Reine  de  Sicile,  Ductacflfe  d'Aihé- 
nci,  née  l’an  1362,  époufa  en  1390,  Martin  d’Aragon,  fil»  de 
Martin , Roi  d'Aragon , qui  fut  Roi  de  Sicile  i caulè  «Telle , 4 
mourut  le  as  Mai  14:12  . ayant  fait  fbn  mari  héritier  de  fe* 
Etau , ainfi  qu'il  a été  remarque  d-devant 

DUCS  D A T H E S E S. 

XV.  Je  aî*  d’Aragon,  Marquis  de  Randacc,  quatrième  fils  de 
Frédéric,  III  du  nom.  Roi  de  Sicile,  fuccéda  i fon  frète 
Guillaume,  aux  Ducfacz  d'Athéne*  4 de  Néopatrès,  eut  le  prin- 
cipal gouvernement  des  affaires  fous  le  régné  «le  Louis  Roi  de 
Sicile,  fon  neveu,  4 mourut  le  troiftétnc  Avril  1348.  Il  épou- 
fa Cefartt , dont  il  eut  1.  Fbe'dzric,  qui  fuit;  2-  Ehanme, 
mariée  à Guillaume  de  Péralta,  Comte  de  Calau-bclota,  Chance- 
lier éc  Grand-Chambellan  de  Sicile;  4 3 Ompamte  d'Aragon. 

XVI.  Freoe'ric  d'Angon;  Duc  d'Athéne»  & de  Neopa- 
tré* , Marquis  de  Randace,  &c.  mourut  fanspoiiérité  en  Juillet  1355- 


XV.  Ratmond-Bb'binoer  d'Aragon , cinquième  fil»  de 
Jacques,  11  du  nom,  Roi  d'Aragon,  fut  Comte  des  Monta- 
gnes de  Pradès  4 d'F.inpuiics , Capitaine  général  de  Roulïilion , 
AmbalTndeur  extraordinaire  ver*  le  Pape  Innocent  VI,  en  *355 , 
& vivoit  en  1364-  H époufa  i*.  en  1327,  Blanche,  fécondé  fil- 
le de  Philippe  de  Sicile,  I du  nom.  Prince  de  Tarentc,  4 de 
TtaMT  Ange:  2».  l'an  1338,  Marie.  Alvarez  de  Xérica,  fille  de 
Jacques,  Il  du  nom,  Seigneur  de  Xérica.  Du  premier  mariage 
vinrent,  1.  Jtemt,  mariée  en  «34S.  h Ferdinand  Manuel . Mar- 
quis de  Villéna;  A 2.  Blanche  d'Angon,  alliée  i Huruei , Vicom- 
te de  Cardonnc:  A du  fécond  vint,  3.  Jean,  qui  fuit. 

XVI.  Je  a»  d'Aragon,  Comte  d'Empurics , qui  vivoit  en 
1399.  époufa  te.  le  troifiéme  Août  1369,  Blsnefie  d'Aragon  , 
tTolilémc  fille  de  Pierre  d’Aragon,  II  du  nom,  Roi  de  Sicile, 
dont  II  eut  FJémorc.  dont  on  ne  trouve  que  le  nom.  2».  Jeanne 
d'Aragon,  fille  de  Pierre,  IV  du  nom, Roi  d'Aragon, A de  Ma 
tic  de  Navarre  Ci  première  femme , donc  il  n'eut  point  d'enfans. 

ROIS  DE  SICILE. 

XiV.  F R e' d e' n 1 c d'Aragon  , III  du  nom,  troifiéme  fil*  de 
Pie*  be,  III  du  nom.  Roi  d'Aragon  4 de  Sicile,  & de  Cm- 
fi.net  de  Souabe , fut  Re>i  de  Sicile , Duc  de  la  Pouillc  4 Prince 
de  Capouc,  s’étant  emparé  de  la  Sicile,  au  préjudice  du  Traité 
de  paix  que  Jacques,  II  du  nom.  Roi  d'Aragon  fon  frère  avoit 
fait  avec  Charles,  Il  du  nom,  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile  ; 4 qui  caufa  de  grands  troubles  dans  ce  Royaume , 
dont  U. fut  couronné  Roi  le  25  Mari  1296.  11  mourut  le  15  Juin 
1337,  teé  de  fis  ans.  11  époulà  en  l'an  1302,  E/rtuurtde  Sicile, 
qui  avoit  été  mariée  en  1299,  àPbififfe  de  Tocy,  Seigneur  de 
h Tenta,  fils  du  Grand-Amiral  de  Sicile,  dont  le  mariage  fur 
dtfibu*  par  une  Bulle  duPape  Boniracc  VIII, du  17  Janvier  1300, 
i caufc  de  leur  ndnorité,  fille  puînée  de  Charles,  U du  nom, 
dit  le  Bu.-imx,  Roi  de  Naples,  & de  Marie  de  Hongrie,  mora- 
le neuvième  Août  1341,  dont  il  eut,  1.  Pikbre,  11  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Macnfrm,  Duc  d'Athènes  en  1326,  mort  peu  apres  ; 
3.  Guillaume , Comté  de  Catallin , qui  fut  Duc  d’Athènes  par  le 
tdUnicnt  de  fon  père,  4 mourut  le  22  Août  1338,  laiJlant  pour 
fil*  El  tenue  d'Ar.sgon , Comte  de  Catallin,  qui  ne  lui  fuccéda  pas 
au  Duché  d' Athènes,  qui  échut  à Jean  d'Aragon,  Marquis  de 
Randacc  fon  onde;  4-  Jf.aw,  qui  fit  U hrtnebe  Jet  Ducs  d.\- 
tueurs  , remportée  ci  apres;  S-  Coupante,  mariée  1°.  en  l'an 
1317,  i Henri , 11  du  nom.  Roi  de  Cypre:  a».  l'an  1331,  à Hu- 
pues  de  Léiignen,  ou  Luiignan,  Roi  d'Arménie,  laquelle  vivoit 
encore  en  1377;  6 Marguerite,  nommée  dan*  le  teflament  de 
fon  père;  7.  Elijâlttb,  alliée  en  1328,  à fiiemie  dit  U Vieil,  Duc 
de  Bavière;  4 8.  Catbenat  d'Aragon,  Abbdfc  de  Sainte-Claire 


ROIS  DE  MAJOR  Q^U  E. 

XIII.  Jacques  d'Aragon,  II  du  nom,  fécond  fils  de  Jac- 
ques, 1 du  nom.  Roi  d'Aragon,  fut  Roi  de  Majorque . Com- 
te de  Roulïïllon , Seigneur  de  Montpellier.  U fut  dépouille  du 
Royaume  de  Majorque  par  Alfonfc , 111  du  nom , Roi  d’Aragon, 
fon  neveu;  mais  il  y fut  rétabli  en  1291,  4 mourut  le  14  Mai 
1312.  11  époufa  par  contrait  du  12  Octobre  127s,  EjHarmenJe 
de  Foix,  tille  de  Rqçrr,  IV  du  nom.  Comte  de  Foix,  4 de 
BnmiJJ'enJe  de  Cardonnc,  dont  il  eut  1.  Jacaues . Infant  de  Ma- 
jorque, qui  fut  accordé  ic  24  Janvier  1299.!  Catherine  de  Cour* 
trnay.  Impératrice  titulaire  de  Conllantinoplc;  mais  il  quitta  fes 
droit*  à la  Couronne  à fon  frère  puîné  en  1 30a,  pour  fc  rendre 
Religieux  «le  l’Ordre  de  faine  François  ; 2.  Sakche,  qui  fuit; 
3.  Febdinakd,  qui  continua  la  pofi&ité;  4-  Pbrlrpfe,  Thré- 
forier  de  lEglife  de  faim  Martin  de  Tours,  Gouverneur  du  Ro- 
yaume de  Majorque,  4 Tuteur  du  Roi  Jacques,  Ul  du  nom, 
ton  neveu;  4 S.  Santie  d'Aragon,  mariée  en  1309.  i Robert , 
Roi  de  Naples  4 de  Sicile , après  la  mort  duquel  elle  fe  rendit 
lleligieufe  a Sainte  Croix  de  Naples,  où  elle  mourut  le  28  Juil- 
let 134J.  Il  eus  aufi  pour  f.lle  naturelle,  Saure,  bltarde  de  Ma-i 
jorque,  numee  par  centrait  du  dixiéme  Octobre  1299,  a Pierre  Ga- 
leran  de  Piuu. 

XIV.  S a R cite  d'Aragon,  Roi  de  Majorque,  Comte  de  Rouf- 
fillon,  &c.  mort  le  quatrième  Septembre  1324,  avoir  époufé  en 
13C9,  Marie  de  Sicile,  fille  de  Citrles,  11  du  nom.  Roi  de  Na- 
pies  4 de  Sicile.  Eile  prit  une  fécondé  alliance  en  1327 . Wtfl 
Jacques,  111  du  nom,  Seigneur  de  Xérica,  & mourut  fans  en- 
fans  de  tes  deux  maris. 

XIV.  Ferdinand  d'Aragon,  Infant  de  Majorque,  troifîd- 
me  fils  de  Jacques,!!  du  nom.  Roi  dcM«.:orquc,  4 d EjiLr. 
mande  de  Foix,  fut  Prince  de  la  Moréc . te. Lieutenant. gér.éial  en 
Remanie  pour  Frédéric  Roi  de  Sicile,  4 mourut  vers  fan  1318. 
Il  époufa  par  contraél  du  cinquième  Avril  1313,  Ijahtlle  d'Ybc- 
lin , héritière  de  la  Principauté  de  la  Moréc , fille  de  PFififpe 
d’Ybelin, Sénéchal  <ie  Cypre,  4 «le  Marguerite  «le  Villetiardouin, 
dont  il  eut  1.  Jacques  III,  qui  fuit;  & x.  Ferdhumt  Infant 
de  Majorque,  qui  époufa  Ejtbtie , fille  de  Hugues,  IV  du  nom, 
Roi  de  Cypre,  auquel  on  donne  po«ir  fille  Eleenare  d'Aragon. 

XV.  Jacques  d’Aragon,  III  du  nom,  Rui  de  Maiorque , 
Comte  de  Rouflillon  4 de  Ccrdagnc,  Seigneur  «le  Montpclliu , 
&C.  né  le  premier  Avril  1317,  fuccéda  en  1324,  «u  Roi  Sanüie 
fon  onde,  à la  Couronne  de  Majorque,  dont  il  fut  dépouillé 
pour  crime  de  félonie  en  <343.  par  Pierre,  IV  du  nom,  Ro( 
d'Aragon.  Voulant  fc  mettre  en  état  d’y  rentrer,  fes  troupes  fu- 
rent défaites  par  les  Aragonois  , & lui-méme  relia  parmi  les 
morts,  le  25  Octobre  1349-  C'a!  lui  qui  vendit  en  Avril  <349, 
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le  Comté  de  Rouffillon , & la  ville  9c  le  château  de  Montpellier, 
avec  leur*  dépendances,  è Philippe  de  Vola u,  Roi  de  France, 
moyennant  la  fomme  de  flx  vint  mille  écu*  d’or.  Il  époufa  en 
l'an  1315  , Confiance  d'Aragon,  fille  aîné*  A'Alftafe,  IV  du  nom. 
Roi  d’Aragon  ,*  dont  il  eut  1.  JacquesIV,  qui  fuit;  & a.  Ifa- 
btlle  d'Aragon . dite  EJHarmmdc , mariée  le  quatrième  Septembre 
1358 . 4 Jean  Paléologue , U du  nom,  Marquii  de  Montfcrrat. 

XVI.  facQua*  d'Aragon,  IV  du  nom,  Roi  de  Majorque  , 
lut  blette  au  combat  où  fon  père  fut  tué,  en  Oflobre  «349.  & 
détenu  l'efpace  de  plus  de  douze  ans  en  prifon , d’où  il  s'échapa 
le  premier  Mai  1 1 fi 2.  Se  voyant  méprife  de  la  Reine  fa  femme , 
il  fe  retira  en  Catalogne , où  il  excita  quelques  troubles , dans 
le  tkflein  de  fe  rétablir  dans  fes  Etats  ; mais  il  mourut  accablé 
de  chBgrin,  vers  le  mois  de  Janvier  1375 , fans  laifler  de  porté- 
rité  Je  Jeanne,  I du  nom.  Reine  de  Naples  9t  de  Sicile,  fille  de 
Cbarlei  de  Sicile,  Duc  de  Calabre,  Viccroi  de  Naples,  &c.  & 
de  Marie  de  Valois  fa  fécondé  femme , qu'il  avoit  époufée  l'an 
136a  ,&  qui  fut  étranglée  dam  la  ville  d’Aveife,  le  *a  Mai  1381. 

SEIGNEl/RS  DE  X E R I C J. 

XIII.  Jacques  d'Aragon,  I du  nom,  fils  lutarrf  de  Jac- 
ques,! du  nom, Roi  d'Aragon,  & de  Théréfe  Gll,  fin  amie, fut 
légitimé  par  le  tettament  du  Roi  fon  père , qui  lui  donna  les  chl- 
teaux  ét  villages  de  Xérica , de  Tozo  & autres  lieux , qu'on  ap- 
pelle la  Baronie  de  Xérica,  dont  fa  pottérité  prit  te  furnom,  dt 
vivolt  en  U97.  Il  époufa  EJife,  fille  d'Alvare-Pérez  d'Acagra, 
Seigneur  d'Albarazin , dont  il  eut  Jacques, II  du  nom,  qui  fuit. 

XIV.  Jacques,  II  du  nom,  Seigneur  de  Xérica,  ferviten 
13^91  Jacques,  II  du  nom , Roi  d'Aragon,  en  1a  guerre  contre 
les  Mores,  dt  ne  vivolt  plus  l'an  1310.  Il  époufa  Bu trix  de  Lau- 
ria,  fille  de  Roger  de  Lauria,  Amiral  d'Aragon  de  de  Sicile,  & 
de  SsurriK  d'Entéca,  fa  fcconde  femme,  dont  U eut  1.  Jacquet, 
III  du  nom , Soigneur  de  Xérica,  qui  mourut  en  133$,  fans  po- 
larité de  Marie  de  Sidle , veuve  de  Souche  d'Aragon , Roi  de 
Majorque , dt  fille  de  Chartes , II  du  nom , Roi  de  Naples  dt  de 
Sidle,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1317;  a.  Pieebe,  oui  fuit;  3. 

: x , mariée  i Pierre- Ponce de  Léon,  Seigneur  de  Macchana; 
dt  4.  Marie-Alvarez  de  Xérica,  alliée  1°.  en  1330,  à Pierre  Ar- 
borés : 2°.  en  1 33  8,  i Raimtn J- Berenger  d'Aragon,  Comte  de  Pradès. 

XV.  Pierre  Seigneur  de  Xérica,  l'un  des  plus  vaillant  Che- 
valiers de  fon  tenu,  mourut  en  l'an  1361,  fans  laitter  de  pollé- 
rité  de  Bauvcaiar*  d' Arborée,  fille  de  Hugues  Comte  de  Gotian , 
9c  Juge  d’Arboréa;  0f  biffa  pour  entons  naturels , 1.  Jean  Alfon- 
fe,  bâtard  de  Xeru,s , mort  fans  lignée  en  Avril  1369;  î.  Béatrix, 
marrée  en  1355,  i Hugues  /Atborea;  PP  3.  F.lfa,  bltarde  de  Xi- 
ries,  alitée  i PietTe  de  Luna,  Seigneur  iAhmêzto  0P  dt  Pela.  • 
Voyez  Suriu. 

SEIGNEURS  DIX  A R. 

XIII.  PiEtRB’FEBNairPEZ,  I du  nom,  troifiéme  fils  wru- 
rel  de  Jacques,  I du  nom , Roi  d'Aragon , & de  Théréfe  GU , 
fut  légitimé  par  le  tettament  du  Roi  fon  père,  qui  lui  donna  les 
villes  & châteaux  d'Ixar  , de  Luefia , fitc.  dont  fi  pottérité  prit 
le  furnom,  & vivoit  en  *298.  Il  époufa  l®.  Tbéréfi-titmbal  d'En- 
téca,  fille  de  Guillaume  d'Entéca,  dont  il  n'eut  point  denfans: 
2®.  Marquai  de  Navarre , fille  naturelle  de  Thibaut , I du  nom , 
Roi  Je  Navarre , & Comte  de  Champagne , dont  il  eut  P 1 ■ e e e- 
fmiisil  II , qui  fuit  ; 

XIV.  Pierre-Fernandez,  II  du  nom,  Seigneur  d'Ixar, 
&c.  Atfiérc  & Capitaine  général  de  l'Eglife  pour  Jacques  II , Roi 
d'Aragon,  mort  vers  l'an  13a»,  époufa  i«.  Marte- Fernandez  de 
Luna , fille  de  Lopez- Fernandez  de  Luna,  dont  il  n'eut  point  d’en- 
fans:  a».  Cécile  d'Anglefola , dont  il  eut  1.  Alsomse-Ferk  ab- 
dez,  qui  (ùit;  9c  2.  Ma rqutfc- Fernandez  d'Ixar,  mariée  en  1329, 
i Blaifi , Seigneur  d'Alagori. 

XV.  Ai.ro nsr-Fbenandez,  Seigneur  d'Ixar,  mort  vers 
l’an  1331 , époufa  Tbérefe  d'Alagon,  fille  d\éru!  Seigneur  d’Ala- 
gon,  dt  de  Teude-Pdrez  d’Urrea,  dont  il  eu  Pibbri-Fianan- 
ses,  III  du  nom,  qui  fuit. 

XVI.  Pibere-Fern  andiz,  IIl  du  nom,  Seigneur  d'Ixar, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Montéfr,  dt  Commandeur  de  Montai - 
van,  vivoit  en  1397,  & ne  liittâ  point  denfans. 

COMTES  DE  PROVENCE. 

XI.  ALroHsi-Bz'zEEoiE,  1 du  nom,  fécond  GIsiPAl. 
t on  se  , II  du  nom,  Roi  d'Aragon,  & de  Soucie  deCattille, 
fut  Comte  de  Provence  de  de  Forcalquier,  dt  mourut  en  1209. 

Il  époufa  Gorfende , ComtdTe  de  Forcalquier , fille  aînée  de  Rui- 
nez de  Sabran,  Seigneur  de  Caitelar,  & de  Gorfende  , Comtcfle 
de  Forcalquier,  dont  il  eut  1.  Raymond.Bi'  i snobe,  H 
du  nom,  qui  fuit;  & 2.  Gorfende,  mariée  à Guillaume,  Vicomte 
de  Béarn. 

XII.  Ratmond-Be'rehoeb,  II  du  nom , Comte  de  Pro- 
vence dt  de  Forcalquier,  mort  le  19  Août  124s , époufa  en  Dé- 
cembre 1220,  Béatrix  de  Savoye,  fille  de  Tbomat,  1 du  nom, 
Comte  de  Savoye  de  de  Marguerite  de  Foucigny , fa  deuxième 
femme,  morte  en  126 6 , dont  Tl  eut  1.  Marguerite  de  Provence, 
mariée  l'an  1234,  i S.  Lauit,  IX  du  nom  , Roi  de 'France, 
morte  le  20  Décembre  1295,  dont  font  defeendus  tous  les  Rois 
de  France  jufqo'â  préfent;  2.  E Idonore , qui  époufa  le  14  Janvier 
1231$,  Henri,  III  du  nom.  Roi  d’Angleterre,  morte  le  25  Juin 
1x91;  3.  Soucie,  alliée  le  23  Novembre  1243,  i Richard  d'An- 
gleterre , Comte  de  Cornouaille  , tt  Roi  des  Romains  ; de  4. 
BéMrix , Comtcfle  de  Provence  dt  de  Forcalquier , mariée  le  3 1 
Janvier  1245 • * Cbarlet  de  France,  Comte  d'Anjou,  puis  Roi 
de  Naples  & de  Sicile,  motte  en  1267,  laiflànt  pottérité. 


XV.  Ferdinand,  IV  du  nom,  fumommé  U Juût  d rHm- 
n ht,  fécond  fils  de  Jean,  I du  nom.  Roi  de  CattJUe,  dont  lu 
ancêtres  font  mppsrtez  à l'Art.  CASTILLE,  & à'EUmore  d'Ara- 
gon fa  première  femme,  fut  choifi  d reconnu  en  utz.par  les  Etats 
d Aragon  d de  Sicile , comme  leur  Roi  légitime , d mourut  de 
la  pierre  le  deuxième  Avril  1416,  âgé  de  37  ans.  Il  époufa  Pan 
<393 . EUtnort  de  Cafillle,  Comtelfe  de  Pénaficl  d d’Albuquer- 
que,  fille  unique  de  Sambe , bâtard  de  Cattille,  Comte  d'Albo- 
cucrque,  d de  Béatrix  de  Portugal.  Elle  fût  arrêtée  l’an  1430, 
A mourut  le  16  Novembre  1435.  Leurs  enfans  furent,  1.  Au 
rONSE,  V du  nom,  qui  fuit;  2-  J eau,  Il  du  nom,  qui  con- 
tinua la  poflértté;  3.  Uinri  d'Aragon,  qui  fit  la  broche  des 
Ducs  de  Se  00a  se,  menttexnét  ci  aprét ; 4.  Pierre  Infant  d Ara- 
gon, mort  fans  alliance  au  fié«  de  Naples,  le  17  Odobre  1438; 

5 Souche,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  CalMrava,  mort  jeune  en 
Mars  1416;  6.  Marie,  alliée  en  Octobre  1418,  i Jtan.ll  du  nom. 
Roi  de  Cattille,  moue  avec  loupçon  de  poifon  en  Février  1445; 

6 7-  EJebnore  d'Aragon,  mariée  en  1428,  i Edouard  Roi  de  Por- 
tugal, morte  fubitement  le  18  Février  1445,  non  fans  foupqoa 
de  poifon. 

XVL  A lions t,  Vdu  nom,  furnommé  le  Sage  d le  Magnan- 
me.  Roi  d'Aragon,  de  Naples  & de  Sicile,  Comte  de  Baicelo- 
ne,  Pun  des  plus  lâvans  Princes  de  fon  teins,  fut  vaincu  au  com- 
bat naval  donné  près  de  Pille  de  Ponce,  d y fut  fait  prifonnier 
le  cinquième  Août  1435-  Mais  ayant  été  mis  en  liberté  , ii 
s'empara  du  Royaume  de  Naples  le  deuxième  Juin  1441, fous  pré- 
texte de  Padopdon  de  la  Reine  Jeanne, II  du  nom,&  mourut  le 
22  Juin  1458  ,àgé  de  64  ans , après  en  avoir  régné  42.  Il  époufa 
le  il  Juin  1 4 1 S • Morte  de  Cattille,  fille  aînée  d'Henri,  LH  du 
nom,  Roi  de  Cittille,  d de  Catherine  de  Lancattrc,  morte  fans 
rnfani  le  quatrième  Septembre  145B.  PP  laiffii  pour  enfant  natu- 
rels 1.  Ferdinand,  4*1  fit  la  bratulx  dot  denoert  Rots  de  Sici- 
l E , rapportée  ci-opréi  ; 2.  Marie  bltarde  t Aragon,  alliée  À I.éonet 
/Ef  , Marqua  de  Ferrari  ; PP  3.  Eléonore,  birarde  /.dragon, 
maru;  à Marin  de  Marzona,  Prime  de  R ojfant,  Pt  Duc  de  Scjjt. 

XVL  Jean,  II  du  nom.  Roi  d'Aiagon,  Duc  de  Pénaficl,  aé 
le  28  Juin  1397,  fécond  fils  de  Ferdinand,  IV  du  nom. 
Roi  d’Aragon,  fut  couronné  Roi  de  Navarre  en  1429,  avec  la 
Reine  fa  femme , fuccéda  en  1438  • i la  Couronne  d’Aragon , au 
Roi  Alfonfc,  V du  nom,  fon  frère,  d mourut  le  19  Janvier 
1479.  en  fa  82  année.  Il  époufa  1®.  par  contrat  du  cinquiè- 
me Novembre  1419,  Blanche  Reine  de  Navarre , veuve  de  Mar- 
ri* Roi  de  Sicile,  d fille  de  Charles  , 111  du  nom , Roi  de  Navar. 
re,  d d Eléonore  de  Cattille,  motte  le  premier  Avril  1441 : 2®. 
le  premier  Septembre  1444.  Jeanne  Hcnriquez,  fille  de  Trédérù 
Iknriqucz , 11  du  nom , Seigneur  de  Médina-dcl-Rioféco , Comte 
de  Melgar,  Amiral  de  Cattille,  d de  Marine  de  Cordoue,  fa 
première  femme , morte  d'un  cancer  le  13  Février  14158.  Du 
premier  mariage  fortirent  1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Blanche 
d'Aragon  & de  Navarre,  mariée  en  l'an  1440,  ri  Henri,  IV  du 
nom  , dit  rimpuifant,  Roi  de  CattOle,  d'avec  lequel  elle  fut  dé- 
mariée en  US3.  morte  en  1464 ■ & 3-  Elevaore  d'Aragon  & de 
Navarre,  Reine  de  Navarre,  mariée  par  contrat  du  2a  Décem- 
bre 1434,  i Gafitm,  IV  du  nom,  Comte  de  Foix,  morte  le  i* 
Février  1479,  d'où  font  ittiis  les  Rols  de  Navarre.  Du  fécond 
mariage  vinrent  4.  Ferdinand,  V du  nom  , qui  fuit;  5. 
Jeanne,  mariée  par  traité  du  cinquième  Oflobre  1476,  i FerA - 
naud,  I du  nom,  Roi  de  Sicile,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme, 
morte  le  neuvième  Janvier  1517  ; 6-&  7.  Eléonore  d Manne  d'A- 
ragon, mortes  jeunes.  H eut  suffi  pour  entant  naturels,  Alfa nfe, 
bitard  t Aragon , Dut  de  Vtlla-Hermoja,  & Maître  Je  t Or  dre  du 
Calai rava , mort  01  148S,  laijfaat pe/lérité ; Jean,  bitard  / Aragon , 
Archevêque  de  Sararcjfc  , Vtceroi  /Aragm,  mort  le  19  Sr.emhre 
I47<5;  Ferdinand  Éf  Marine,  méat  jeunet;  8 P Eléonore  biurde 
/ Aragon , mariée  en  1468.  à I-OUÏt  de  Beaumont,  II  du  nom.  Com- 
te de  L«m,  CemeubU  de  Ca/liUc. 

XVII.  Charles  de  Navarre  d d'Aragon , Prince  de  Vüne,' 
né  29  Mai  1421,  voulant  jouir  de  l'héritage  de  fa  mère,  fit 
la  guerre  au  Roi  fon  père  qui  le  fit  prifonnier  .-mais  il  obtint  la  li- 
berté il  l inttance  des  Navarrois , d mourut  le  23  Septembre  14151 , 
non  (ans  foupçon  d'avoir  été  empoifonné  par  fa  beFe-mére.  11 
époufa  en  1439 , ednne  de  Cléves,  fiUe  puînée  d'Adatyle,  111  du 
nom,  Duc  de  Cléves,  dont  11  n’eut  point  de  pottérité,  & Utjfa 
pour  enfant  naturels  1.  Philippe  bitard  de  Navarre,  qui  fut  Mmi- 
ntfirateur  de  ! Archevêché  ée  Paterne , Maître  de  F Or  dre  de  M attifa, 
fif  fut  tué  au  combat  de  Baca  en  1488;  2.  Jean-Alfoofe  bitard  de 
Navarre,  Evêque  d’ Hue  fa  ; gp  3.  Anne  bâtarde  de  Navarre , narut 
en  1471 , d Louis  de  ta  Cet  A»,  Il  du  nom,  premier  Duc  de  Meâtna-Cch. 

XVII.  Ferdinand,  V du  nom,  dit  le  Catholique , né  le  di- 
xiéme Mars  145a,  fils  de  Jean,  II  du  nom.  Roi  d'Aragon,  d 
de  Jeanne  Henriquez  fa  fécondé  femme , fut  Roi  d'Aragon , de 
Cattille , de  Léon,  de  Grenade , de  Naples , de  Sicile  & de  Navarre. 

Il  fut  Roi  de  Cattille  & de  Léon  à caufc  de  fa  première  femme . 

& fuccéda  à fon  père  à la  Couronne  d'Aragon-  Ayant  réduit  foas 
fa  puiilànce  le  Royaume  de  Grenade  en  Janvier  149a , il  dullâ 
les  Juife  d'Efpagce,  où  il  avoit  établi  l'Inquifitlon  dès  Pan  1477. 

Il  dépolTéda  de  fon  thrône  Frédéric  Roi  de  Naples  & de  Sicile 
Pan  1501 , & apres  la  mort  de  fon  gendre,  il  fut  reconnu  en 
1508 , Régent  À Admiolttrateur  du  Royaume  de  CattHie,  & en- 
vahit en  1512,  le  Royaume  de  Navarre  fur  le  Roi  Jean  d'Albret. 
Ce  fut  fous  fes  aufpiccs  & de  la  Reine  lfabelle  que  les  Indes  Oc- 
cidentales furent  découvertes  Pan  149a  , par  Chriftophlc  Co- 
lomb , & habitées  l'année  fulvante  par  les  Efpagnols , qui  y 
exercèrent  des  cruautez  inouïes  envers  les  Indiens,  & y firent 
mourir  quinze  millions  de  perfonnes  en  moins  de  cinquante  ans, 
pour  s'enrichir  de  leur  or  & de  leur  argent-  Il  mourut  le  23 
Janvier  i$l<5,  d'bydroplfic  , caufée  pu  un  breuvage  amoureux 

que 
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«pe  fa  femme  lui  «voit  file  avaler,  en  la  62  année  de  fon  Jce, 
A i la  41  de  fon  régne.  Il  époufa  10.  le  18  Octobre  1469.  IJ's- 
Me  de  Caftille,  qui  fuccédi  en  1474,  aui  Royaumes  de  Caltiüc 
A de  Ixon , après  la  mort  d'Henri  IV  dit  f Inpuiffdnt , fon  frère, 
& mourut  le  26  Novembre  1504,  en  fa  S4  année:  2». le  18  Mars 
S 505 , UeniMrue  de  Foix,  tille  de  Jean  de  Foiz,  Comte  d'Etam- 
pes , A de  Marie  d'Orléans.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  en 
1519,  arec  Jeta,  Marquis  de  Braudebourg-Anfpach , Couver- 
ncur  de  Valence:  de  une  troiliéme  avec  d'Aragon,  Duc 

de  Calabre,  A mourut  le  18  Octobre  1538-  Du  premier  maria- 
ge de  Ferdinand  fortirent,  1.  Jean  Prince  de*  ÂÙuries,  né  le 
aû  Juin  1478  * mort  le  quatrième  Oftobre  1497,  ayant  eu  de 
JJairvrrjre  d Autriche,  fille  de  Maximilien,  1 du  nom,  Empe- 
reur, A de  Marie  de  Bourgogne,  qu'il  avoit  époufee  au  mois 
d' Avril  précédent  ; N. ...  né  avant  tCTme  & mort;  2.  IJ'aktHc,  née 
le  deuxième  Oétobre  1470,  mariée  i*.  en  Novembre  1490,  i 
Aljhnje  Prince  de  Portugal:  2».  en  Oétobre  1497,  i Emn'anw/ 
Roi  de  Portusil,  morte  en  travail  d'enfant  le  as  Août  >498; 
3.  Je  an  kk  , héritière  des  Royaumes  de  Caltille , de  Léon , Ac. 
qui  fuit;  4-  JJ une  d'Aragon,  dite  de  Caftille , née  le  29  Juin 
1482,  mariée  le  30  Oâobre  de  l'an  lyco,  i Emmanuel  Roi  de 
Portugal , morte  en  couches  l'an  1517:  A S-  Catl'erine  d'Ara- 
gon , née  le  16  Décembre  148s , alliée  1°.  le  14  Novembre  1501 , 
i Artus  d'Angleterre  , Prince  de  Galles:  2.  le  troiliéme  Juin 
1309,  i Henri,  VIII  du  nom.  Roi  d'Angleterre,  qui  la  répu- 
dia vint  ans  après , morte  accablée  de  chagrin  le  fixiéme  Janvier 
1536.  Et  du  fécond  mariage  vint,  6.  J un  Infant  d’Aragon,  né 
le  troiüémc  Mai  1509,  mort  quatre  jours  après.  Il  rut  aufi  pour 
enfam  naturels , Alfonle,  bâtard  d’Aurgm,  Dec  de  Sigorie  gf  Ar- 
tbtvf,fue  de  Sarragptfe , ne  «1  1470,  bmi  en  1520,  Infant  trois  rn 
Jrm  naturelle  Jeanne-Marie  , bâtarde  d'Aragon  . monte  a Bernar- 
din Fernandez  de  Velajeo,  Il  du  nom . Cernait Ale  de  Cafille;  Ma- 
rie bâtarde  d'Aragon,  Prieure  du  moxa/lere  de  SamlAugujlin  de  Ma- 
drigal eu  rS3o;  Êf  Tutc,  bâtarde  d’Aragon,  Prieur*  du  nirni*  nw- 
iwy.,er<<i»  1547. 

XV1I1.  J k a n 1»  * héritière  des  Royaumes  d'Aragon , de  Caflil- 
le,  de  Léon,  Ac.  née  le  fixiéme  Novembre  1479,  fut  mariée 
le  21  Oétobre  1496»  à Philippe,  Archiduc  d'Autriche,  1 du  nom, 
Roi  d'Efpagne,  qu’elle  aima  li  éperdument, qu'elle  en  devint  fol- 
le après  u mort.  File  mourut  le  onzième  Avril  155s , A eut  entre 
autres  enfans  C >1  a a L R s-Qurat , Empereur  & Roi  d'Efpagne, 
auquel  Ferdinand  V,  fon  gr.ind-pére  maternel , tranfporu  tous 
fes  Huis.  Voyez  AUTRICHE. 

DERNIERS  ROIS  DE  SICILE. 


XVII.  Ferdinand  d'Aragon.  I du  nom.  furnommé  le 
Vieil,  ni  s naturel  d'Ai.  konsr,  V du  nom.  Roi  d'Aragon,  de 
Naplrs  A de  Sicile,  fut  inflitué  héritier  du  Royaume  de  Na- 
ples A de  Sicile  par  le  tertaroent  du  Roi  Ton  père,  fut  reconnu 
Roi  de  Sicile  le  troiliéme  Septembre  14s8.de  mourut  d'apoplexie 
le  25  Janvier  1494»  *gé  de  70  ans,  après  un  règne  de  35  ans, 
cinq  mois,  25  (ours.  Il  époufa  1®.  l'an  1444,  ljabeUe  de  Cler- 
mont, tille  de  Tnfan,  Comte  de  Cupertin,  & de  Catherine  des 
Urlîns  : 2°.  par  contraft  du  cinquième  Octobre  1476 , Jeanne 
d’Aragon,  fille  de  7 cm.  Il  du  nom,  Roi  d'Aragon,  & de  Jean- 
ne ilenriqucx  f.i  fécondé  femme,  morte  le  neuvième  Janvier 
ijt7.  Du  premier  mariage  fortirent,  1.  Alfoksi  II,  qui  fuit; 
».  Frédéric,  qui  continua  la  frflnité,  ijut  Je ra  rapportée 
epret  «Ile  de  Jim  frété  aine  ; 3.  Fratiftàs,  Duc  du  MontS.  Ange, 
qui  vivoit  en  1483;  4-  Jran,  Archevêque  de  Sirigonie,  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Sixte  IV  , le  dixiéme  Décembre 
1477  » & Légat  en  Hongrie , mort  le  17  Oétobre  148$  . à 
l'âge  de  22  ans;  s-  Beatrix,  mariée  1».  en  1476,  i Mathias 
Corvin,  Roi  de  Hongrie:  2®.  à UlaJtfiat , VI  du  nom.  Roi  de 
Hongrie,  qui  la  répudia,  morte  fans  enfans;  & 6.  Eléonore  d’A- 
r.’gor»,  alliée  10.  à Af.*rir  Sforcc , DucdeBari:  2°.  l’an  1473,  à 
h cr.nle  d'Etl,  I du  nom.  Duc  de  Ferrure,  de  Modérie  A de 
Reggio,  dont  elle  eut  des  enfans.  Et  du  fécond  mariage  vinrent, 
7.  Charles,  mort  jeune;  & 8.  Jean  te  d'Aragon,  Infante  de  Sici- 
le, mariée  à Ferdinand  d'Aragon,  Il  du  nom,  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile,  fon  neveu , morte  ic  27  Août  IS>8-  Il  en t tuf;':  pour  en- 
fans  naturels , Henri , httaid  / Aragon , Marquès  de  Gérace  ; Louis, 
bâtard  f Aragon,  trié  Cardinal  ru  14915  , par  le  Pape  Alexandre  VI, 
wor»  le  21  Janvier  1519,  âgé  de  45  ans;  Ferdinand,  bitard  d Ara- 
gon , Dur  de  MoosUéte;  Cèlar,  bâtard  d’Aragon , Cmtt  de  Sainte- 
js g* lie;  &■  Marie,  bâtarde  d’ Aragon , alhet  le  29  Juillet  i486 , à 
Je  an-JourJain  des  Urjim,  Seigneur  de  Brauùmo. 

XVlll.  Alfonse  d'Aragon,  II  du  nom,  furnommé  le  Bigle, 
Roi  de  Naples  & de  Sicile , Duc  de  Calabre , fut  couronné  le 
h lüiéme  Mai  1494-  Ayant  été  challé  de  Naples  par  Otaries, 
VI il  du  nom.  Roi  de  France,  il  fe  démit  de  fa  couronne  le  23 
Janvier  I49S  > en  faveur  de  Ferdinand  fon  fils,  ft  mouruc  le  19 
Novembre  fuivant,  âgé  de  47  ans , ayant  régné  un  an  moins 
deux  purs.  Il  époufa  par  Daité  du  dixième  Octobre  145s,  Hip. 
frlitc- Marte  Sforcc,  hile  de  Frauftis  Sforce , 1 du  nom.  Duc  de 
Milan,  & de  Blanche-Marie  Vifconti,  bâtarde  de  Milan,  morte 
le  io  Août  1488;  dont  il  eut  1.  Firdinand  11,  qui  fuit;  2. 
Pierre,  Prince  de  Roflàno,  mort  le  17  Février  1491  ; & 3.  Ifs. 
telle  d'Aragon,  Duchelle  de  B tri.née  le  deuxième  Octobre  1470^ 
mariée  l'an  1489,  à Jean  G.tUas  Sforcc,  Djc  de  Milan,  morte 
le  onzième  Février  1524.  Il  eut  au  fi  pour  exfans  naturels,  Ferdi- 
nand, bâtard  d’Aragon , Du,  de  Mmialte,  410  laijfa  frf. tnt é;  Al- 
fonfe,  bitard  d'Aragat,  Due  de  Bijile,  tpt  époufa  en  1498,  Lucrè- 
ce Borgra  , file  naturelle  à Pape  Alexandre  VI,  8T  au:  tut  tué 

Kr  Cifar  Itorgia , Due  de  Vaùmimis > je w teautrére  ; & Sancic , 
tarde  £ Aragon , raji.tr  01  1494,  i üeofroy  Bergra,  Prin.e  de 
Studio,  e. 

XIX.  Ferdinand  d'Aragon,  U du  nom,  Roi  de  N.iplct  & 


de  Sicile,  fe  reftigia  l'an  149J»  dans  l'Iflc  d’Ifchla  après  la  ptifii 
de  Naples  par  les  François;  mais  Charles  VIH,  Roi  de  France, 
s'étant  retiré , il  reconquit  la  plupart  des  villes  de  fon  Royaume, 
A mourut  le  fepriéme  Septembre  1496,  igé  de  27  ans,  apres  un 
régne  d'on  an  & huit  mois,  fans  enfans  de  Jeanne  d’Aragon  fa 
tante,  dite  de  Ferdinand  d'Aragon,  1 du  nom,'  Rot  de  Naples  A 
de  Sicile,  & de  Jeanne  d’Aragon,  ta  fécondé  femme,  morte  le 
27  Août  1318. 

XVlll.  Fr  adr' Rtc  d'Aragon,  Prince  de  Tarente,  fécond  fils 
de  Ferdinan  d,  1 du  nom.  Roi  de  Naples  A de  Sicile  , & 
i’IJsM»  de  Oexmoot  fe  première  t'emme,  fuccéda  en  1450,  au 
Roi  Ferdinand  , U du  nom,  fon  neveu,  a la  Couronne  de  Ns- 
ples  & de  Sicile,  dont  il  fut  couronné  Roi  le  26  Juin  1497;  mais 
ayant  été  dépouillé  dé  fes  Liais  l'an  1501 . par  Loaïs  Xll,  Roi 
de  France,  & par  Ferdinand  V,  Roi  d Aragon,  il  fut  con- 
traint de  fe  réfugier  eu  France  où  le  Roi  lui  donna  le  Duché 
d'Anjou.  H mourut  de  chagrin  le  neuvième  Novembre  1304, 
âgé  de  52  ans,  ayant  régné  environ  cinq  an?,  Il  époula  i".  par 
contraft  duprémicr  Septembre  1478  .Ame  de  Savoye , fille d'Jme, 
XIX  du  nom.  Duc  de  Savoye,  ft  d'I olanâ  de  France  : 2®.  IjahtUe, 
dite  E'tüaor*  de  Baux,  fille  de  Pierre,  Prince  d'Ahemure  & Duc 
d'Andric  , & de  Marie  Douai  des  Bcaux-Urfmi , Duchelle  de  Vc- 
noufe.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  fe  retira  lia  Cour  d'AIfonfo 
d’Ell,  I du  nom,  Duc  de  lcrrarc.  Du  premier  mariage  vint, 
1.  Charlotte  d'Ar»gon  , Princctle  de  Tarente,  mariée  le  27  Jan- 
vier 1300,  iGuj  XV,  dit  communément  XVI  du  nom.  Corn» 
de  Laval , Gouverneur  & Amiral  de  Bretagne , morte  le  t6  Octo- 
bre 1506,  laillant  portérité,  Et  du  fécond  fortirent,  2.  Fer- 
dinand, qui  luit;  3-  Frédéric,  dit  tlnfaxi  i' Aragon,  mort  en 
1515;  4.  Al'vnft , mort  jeune;  3.  C ,far,  qui  vivoit  en  1318;  6. 
Ijhteile  qui  vivoit  la  même  année;  A 7.  Juhe  d'Aragon,  qui  fut 
accordée  à Jean-George  Palèotogue,  Marquis  de  Mootfcrrat,  & 
mourut  en  >533»  fur  le  point  d étte  mariée. 

XIX.  Ferdinand  d'Aragon,  Duc  de  Calabre,  Prince  do 
Tarente , Chevalier  de  la  Toilon  d’Or , fut  envoyé  en  Efpagne 
fous  bonne  garde  après  la  difgracc  de  fon  père , A mourut  à Va- 
lence en  1550.  Il  époufa  i°.  Hippolyre  Sforce,  fille  du  Duc  de 
Milan.  2°.  Menue  de  Mcndoze,  Marquife  de  Canette,  veuve  de 
Henri  Comte  de  Nafiâu-  3°.  Gmnarue  de  Foiz,  veuve  de  Ferdi- 
nand , V du  nom,  Roi  d'Aragon.  A de  Jean , Marquis  de  Bran- 
debourg Anfpach,  morte  le  >8  Octobre  J 538  , dcfqucllcs  U n'eut 
point  d enfans. 

DUCS  DE  S E GO  R B E. 


XVI.  Henri  d’Aragon , Doifiéme  fils  de  F e r d 1 N a k d , IV 
du  nom , Roi  d'Aragon , & d’Eléuure  de  Caltille , Comtcilc  de 
Pénafiel  A d'Albuqucrque,  fut  Marquis  de  Villéna,  Comte  d'AI- 
buquerqtte , Seigneur  de  Ségofbc  A de  Lédcfma,  & GranAMaL 
tre  de  l'Ordre  de  S.  Jacques,  fc  faifît  de  la  perfonne  de  Jean  U, 
Roi  de  Caltille,  A fut  arrêté  en  1422.  Il  fut  blciR  i la  main 
au  combat  d ühnédo  en  >445»  & mourut  le  15  Juillet  de  la  mê- 
me année,  de  la  cangrénc  qui  lui  furvint  pour  avoir  été  mal  pxn- 
fé.  Il  époufa  I®.  en  l'an  t420,  Catherine  de  Caltille,  fille  d’Hen- 
ri, 111  du  nom.  Roi  de  Caltille,  A de  Catherine,  de  Lancaihe, 
marte  fans  enfans  le  19  Oétobre  1439:  2°.  en  1443,  Bénin» 
Pimentcl,  fœur  d'Antoine  Pimcntel , Comte  de  Biné  vent,  dont  il 
eut  Henri,  qui  luit. 

XVII.  H en  hi  d'Aragon,  Duc  de  Ségorbe,  furnommé  riufant 
delà  Fortune,  né  potthume  le  onzième  Novembre  1443,  époufa 
Guyomar*  de  Caltro  A de  Norogna,  fille  d'Alienfe  de  Portugal,  I 
du  nom.  Comte  de  Faro,  A de  Marie  de  Notogna,  Comtetle 
d'Odemira,  dont  il  n'eut  point  d’enfans.  * Saabon  I.  3 Ptolo- 
méc.  Pline,  l’omponius  Mêla.  Merula.  Surica.  Garlbai.  Blanea. 
Juan  Briz.  Sandoval.  Mariait  a.  De  Marca.  Oibénart.  Dupuy.  1m- 
itolF , Ac. 

ARAGON  (Jeanne  d'),  femme  d’Afeague  Colonna,  Prince 
de  Tagliacozzi,  a été  une  Dante  très  illullre  dans  le  XVI  fiécle. 
Elle  étoit  de  Naples , defeendoit  dis  Rols  d'Aragon , A fut  très 
citimée  par  les  Ücaux-Efprits  de  fon  tems.  Le  Philofophe  Augu- 
itin  Niphus  ne  fut  pas  des  moins  empreirez  â lui  rendre  fes  hom- 
mages: il  la  répréfenta  ft  belle,  A parcicularifa  de  telle  forte  Ica 
perfections  de  fon  corps,  que  Louis  Guyon  foutient  dans  fea 
D. vcHcs  Leçons  qu'il  l'avoit  flattée , A que  l'amour  l'avott  jetté 
dans  les  hyperboles.  On  a même  prétendu  que  la  qualité  de  Mé- 
decin lui  avoit  donné  des  privilèges,  qui  l'avaient  enflammé  d'a- 
mour: â quoi  il  n'y  a pu  d'apparence,  puisauc  Niphus  n'exer- 
çoit  point  la  Médecine , quoiqu'il  y eût  été  gradué.  Ce  ne  fut  point 
feulement  par  fa  beauté  que  Jeanne  d'Aragon  fe  fit  admirer;  le 
courage , la  prudence , A la  capacité  dans  Tes  grandes  affaires  La 
dillinguérent  extrêmement  des  autres  femmes  de  fa  qualité.  Soit» 
le  pontificat  de  Paul  IV , elle  eut  part  aux  réfolutions  qui  furent 
pillés  par  Jes  Colonnes  contre  les  intérêts  de  ce  Pape.  On  l’ao- 
roit  empoifonnée,  G l’on  n'eût  eu  quelques  égards  pour  fon  fc- 
xc  ; mais  on  fe  contenta  de  lui  défendre  de  fortir  de  Roms.  El- 
le ne  laifij  pas  de  le  faire,  l'an  1556,  bien  adroitement,  pour 
être  plus  en  état  de  féconder  les  entreprifes  de  fon  fils,  qui  étoit 
ce  Marc. Antoine  Colonne,  qui  acquit  dans  la  fuite  tant  de  gloi- 
re i la  bataille  de  Lépiote.  Voici  comme  elle  fit  pour  s'évader 
de  Rome,  fuivant  l'I lliloirc  du  Ducd'Albc,  imprimée  en  Latin 
â Salamanque  l'an  1699,  A en  François  à Paris  la  même  année. 

„ Jeanne  d'Aragon du  ttt  Hijlorten  L 4.  ch.  19.  p.  38t.  d 

„ ramée  1336,  étoit  reliée  i Rome,  A les  Caraifcs,  qui  la  gar- 
„ doient  â vue,  la  retcnoienc,  s'il  faut  alnfidlre,  pour  otage. 
„ Comme  la  trêve  les  rendit  moins  foupçonneux , A que  les 
„ chemins  demeurèrent  libres , la  Duchelfc  fouit  de  Rome  avec 
„ fes  deux  filles , à pié , feignant  de  s’aller  divertir  dans  une  vi- 
„ gne  fttuée  i quelque  diftince  des  remparts.  Quoiqu’elle  fût  dé- 
„ p fort  âgée,  clic  continua  de  maichct  â pié,  jufqu'à  ce  qu’eL 
libbb  2 k 
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„ le  fut  bon  de  la  vue  de  la  garde  de  la  porte  & de  la  lentlnel- 
„ le;  après  quoi,  elle  monta  a cheval,  & y fit  monter  fes  deux 
„ filles,  que  deux  cavalier*  montez  en  trouffe  tenoient  embraf- 
„ fée*.  Dans  cet  équipage  indigne  d’elle,  mai*  fort  convenable 
„ à lu  fortune  préfente,  elle  fe  réfugia  au  camp.  J-c  Duc  d'AI- 
„ be  l'y  reçut  avec  une  joyc  indicible.  Comme  le  grand  âge 
„ de  cette  Dame  ne  laiffoit  aucun  foupçon,  Il  Icmbr.iila , de  fe 
„ contenta  de  faluer  les  deux  filles,  qui  fe  découvrirent  par  re- 
„ fpeci.  Il  rue  fembk , lui  dit-il  en  l’abordant  , qut  je  vui  cette 
„ ftmeuft  C/die , qui  fuit , kmi  du  camp  de i «wu,  ttMija  ville, 
„ fini iie  à eeU  far  tcJnJ  amour  de  fa  ferrie;  Mail  de  la  v ile  dans  le 

„ camp,  parlée  à celle  fuite  fer  la  force  de  i' amour  Maternel 

» La  Uuchcllc  de  Palliant  fut  charmée  de  l’honnêteté  du  Gcné- 
„ ral  Efpagnol , & le  lui  témoigna  par  mille  rctnercimcns  ; néan- 
„ moins  elle  ne  put  fe  réfoudre  à demeurer  au  camp,  l'âge  de 
„ fes  filles  ne  le  permettant  point.  Le  Duc  y coofentic;  elle  fe 

„ retira  dam  la  Campanie clcortéc  par  un  efeadron  de  cava- 

„ lcrie,  que  le  Viccroi  lui  donna  par  honneur,  & nullement 
„ par  beloln  ".  Il  ne  paroit  pas  qu’en  ce  tcms-ll  clic  fût  bien 
avec  fon  mari  qui  étoit  prifonnier  dans  le  château  de  Naples; 
car  elle  étoit  entièrement  dans  les  intérêts  de  fon  fils;  & il  y 
a voit  une  mcfintclligcncc  fi  outrée  entre  le  père  & le  fils,  que 
celui-ci  contribuai  l'empoilonm nient  de  l'autre  pour  crime d’taé- 
rélic  ft  de  confpiration  contre  6a  Majel'.ê  Catholique.  Elle  don- 
na, en  i$7$,  aux  Capucines  du  S.  Sacrement  le  lieu  où  l'on 
fie  bâtir  le  inonailérc  qu'elles  ont  à Rome;  fit  rebâtir  pour  les 
Jéfuires  l'EglUc  de  S.  André,  que  l'Evêque  de  Tivoli  leur  donna 
en  i$66,  éc  mourut  au  moi*  d'Oétobrc  1577.  Elle  étoit  lilic  de 
FfidriumJ  d'Aragon,  Duc  de  Montalto,  troifiéme  fils  naturel  de 
Ferdinand  I , Roi  de  Naples , ft  avoit  une  fœur  nommée  Doua 
Mena  d'Aragon,  qui  fut  fort  belle  jui'qucs  dans  fa  vleUleflè.  EL 
le  époufa  Atimjê  d’A vains,  Marquis  du  Guali , l'un  des  meilleurs 
Capitaines  de  Charles-  Qtrhtf.  Sorbiére  la  met  dans  Tes  lettres  par- 
mi les  femmes  fâvanrê*.  Les  ver*  qui  furent  faits  à la  louange 
de  Jeanne  ont  été  recueillis  par  Jérôme  Kufcclli  & publiez  â Ve- 
nife  en  1555.  fous  le  Une  de Tempk  alla  éeviaa  Sigma  Dhh  Gio- 
vanaa  i Ara r ma,  fabruato  dé  lu ut  i ptu  gentili  fpsnti , £f  m rw.'r  le 
lingue  prmcipaA  dit  manda,  • Bayle , DM.  Cm.  Vie  du  Due  d'AI- 
be , i 4.  cb.  2.  & iç.  Rilralle  rfr  Rc  n Modem»,  édit,  de  Rome  en 
1A53  Thoaafo  Ccr.to , Compendia  detr  Ifivria  di  Ntipoh,  parue  X. 

ARAGON  flfabellc  d')  lilic  n'Ai.roKsa  Duc  de  Calabre, 
fils  de  F*  R D 1 N a M D , Roi  de  Naples , fut  mariée  à Jean  Galeas 
Sforcc,  Duc  de  Milan,  en  l'annét  14E9.  Ce  Duc  étoit  fous  la 
tutelle  de  Louïs  Sforcc  fon  oncle  avant  fon  mariage,  dit  n'y  fut 
pas  moins  depun  qu'il  eut  époufé  Ifabelle  d’Aragon.  Les  con- 
ttili  Je  cette  Prince  lie  ambitieufe  & belle  lui  donnèrent  le  coura- 
ge de  témoigner  qu'il  vouloir  jouir  pleinement  de  cous  Tes  droits; 
nuis  il  avoit  i faire  â un  Tuteur  puiffmt  & politique,  capable 
de  fe  foutenir  contre  Ici  juficS  patentions  de  fon  neveu.  Louis 
Sforcc  avoit  conçu  de  l’amour  pour  la  Prlncc'fc  Ifabelle  la  pre- 
mière fois  qu'tl  la  vit,  ft  comme  elle  n’éroit  encore  l'époufc  de 
ean  G.iléas  que  par  Procureur , il  ne  défel'péra  pas  de  l'époufcr 
l'cxclufion  de  fon  neveu.  Il  s’ouvrit  de  ce  dellcin  i cette  Prin- 
cefle , & raflùra qu’elle  commanderoit  plus  cctuincmcnt  fi  elle  l’é- 
poufoit , que  fi  elle  étoit  la  femme  de  Jean  Oaléas.  Cette  pro- 
pofition  fut  rejettée  fièrement.  Le  Tuteur  ne  fe  rebuta  pas,  il 
fit  en  forte  que  fon  neveu  ne  coniormna  point  Ton  mariage,  & 
l’on  dit  même  qu'il  fe  lervic  pour  cela  d'une  ligature  magique; 
mais  d’autres  atUirent  qu’il  l'empêcha  feulement  fous  prétexte  de 
trop  de  jeunefil-  de  la  pan  de  l'époux.  En  même  tems  il  lit  né- 
gocier â la  Cour  de  Naples  fon  mariage  avec  Ifabelle.  Ferdinand 
paroriToit  y donner  les  mains;  mais  le  Duc  de  Calabre  ne  vou- 
lut point  y confcntir.  Louis  Sforcc  fut  donc  obligé  d'abandon- 
ner Ifabelle  i jean  Galéus;  mais  il  ne  renonça  point  â la  ven- 
geance , ft  il  fe  dcllina  pour  principale  vlftime  Ifabelle  d'Aragon. 
11  lui  retrancha  diverfes  choies  qui  flattaient  fon  génie  ou  fon 
divcrtificmcnt,  & il  époufa  une  Princcfic,  qui  lui  difputa  le  ter- 
rain en  toutes  choies.  La  jeune  IfuheUe  etit  tant  de  chagrins  â 
effuyer  dans  ce  confiift,  & dans  cette  cfpecc  de  faction,  dont 
Variilas  nous  a donné  le  détail  dans  la  Vie  de  Charles  Vili , qu'el- 
le fit  favolr  â fon  père  & â fon  ayeul , que  fi  on  ne  la  tiroit  pas 
de  cette  mi  1ère , elle  attenteroit  â fa  propre  vie.  Ces  Princes 
ne  furent  pas  en  état  de  réduire  Louis  Sforcc  â la  raifon;  car  11 
fut  l’un  de>  infiniment  qui  attirèrent  les  François  en  Italie,  ce 
qui  abîma  toute  la  Maifon  d'Aragon,  qui  régnoit  û Naples.  On 
prétend  même  qu'il  fit  donner  i Ion  neveu  un  poifon  lent,  dont 
il  mourut  i Pavic  l'an  1494.  I-a  Princcfic  Ifabelle  ne  fit  que 
palier  de  deuil  en  deuil  pendant  un  allez  long  tems.  Elle  perdit 
dans  l’efpace  de  quelques  années  fon  ayeul,  fon  mari,  fon  père, 
fon  frère,  fon  oncle,  ft  fon  fils.  La  feule  con  relation  qui  lui 
refioic . fut  de  voir  que  Louis  Sforce  fon  perfécuteur  expia  fes 
crimes  en  France  dans  une  dure  captivité,  qui  ne  finit  que  par 
f*  mort  Elle  eut  une  Butre  consolation,  auffi  fenfiblc que ccl. 
le  là,  c’cfi  que  fa  fille  unique  Bonne  Sforce  fut  ourlée  i Sigif- 
Bvond  Roi  de  Pologne.  F.lle  s’étoit  retirée  dans  une  ville  du 
Royaume  de  Naples,  qui  lui  avoit  été  donnée  pour  fon  douai- 
re , & elle  y vécut  d'une  manière  qui  témoigna  que  les  revers 
de  la  fortune  n'avoient  point  abattu  cet  air  de  grandeur  royale, 
dans  lequel  elle  avoit  été  élevée.  Elle  mourut  d'hydropifie  ; mais 
elle  avoit  eu  le  tems  de  faire  un  voyage  de  dévotion  à Rome 
fous  le  pontificat  de  Léon  X.  Elle  alla  à pié  au  Vatican , fuivie 
d’un  cortège  de  Dames  magnifiquement  parées.  Toute  la  ville 
courut  à ce  fpeAéde.  Sur  la  fin  de  ta  vie.  elle  perdit  fa  réputa- 
tion en  s’abandonnant  àProfper Colonne :ft elle  mourut  en  1514. 
Sa  fille  Reine  Douairière  de  Pologne  s’étant  retirée  à la  même 
Terre  du  Royaume  de  Naples,  y fuivie  le  mauvais  exemple  de  fa 
mère.  'Paul  Jove. Guiceiardin. De Thou.  Variilas. Bayle. Diff.Crit. 

ARAGON.  Voyez  les  noms  propres  des  Princes  ft  des  Prin- 
cefics , qui  onc  porté  ce  nom. 


ARAGON,  rivière  d’Efpagne,  dans  le  Royaume  d'Aragon; 
a fa  fource  dans  les  Monts-Pyrénées , près  du  village  de  Sainte. 
Chriihne.  Elle  palfa  à Jacci,  à Sangucfiâ,  ftc.  ft  clic  fc  joint 
â l’Arga,  pour  le  jetter  dans  l'Ebre  un  peu  au  dcllbtu  de  Cala* 
horra.  • Baudrand. 

ARAGON  SUBORDAN,  Aragomus  Subordonna,  petite  ri- 
vière d'ETpagnc  dans  le  Royaume  d Aragon.  Elle  a fa  fourca 
dans  la  vallée  d'Echo  aux  Pyrénées,  baigne  le  bourg  d'Echo,  ft 
fe  décharge  dans  le  grand  Aragon , environ  à deux  lieues  au  dc£- 
fous  de  Jacca.  • Maty,  DM.  titogr. 

*|A  R A H ou  ARE  A,  Ifrafilitc,  chef  de  famille,  dont  les  enfin* 
revinrent  de  la  captivité  de  Bahylonc  au  nombre  de  fept  cen» 
foirante  & quinze.  * fc/dr as  ou  1 Efdral , <fr.  2.  v.  5.  Son  nom 
lignine  qui  l'ai  me  ou  fin  élection.  * Simon,  DMitn  de  la  Bible. 

* ARA  H,  fils  de  Huila  ou  OUa  de  laTribu  d 'Aller.  •ICfrrwv  ou 
ParaHpom.  cb.  7.  c.  39. 

ARA  ÏS  ou  ARAYS,  ville.  Voyez  LIXE. 

A K Al  S ft  ARA  IS8,  fleura.  Voyez  ARAXF- 

ARAKIL-VANC,  village  ft  inouafiere  célèbre  au  pié  du 
moût  Ararath  en  Arménie.  Ce  nom  lignifie  numajlrre  Jet  Apôtres. 
Les  Arméniens  ont  une  grande  dévotion  pour  ce  lieu , parce 
qu'ils  croycni  que  Noé  s’y  retira  après  le  déluge , & y otfrit  à 
Dieu  les  premitis  facrificcs,  en  aèiion  de  grâces  de  l’avoir  con- 
fervé  avec  fa  famille.  Ils  allèrent  auiE  qu'on  y a trouvé  les  corps 
de  S.  André  ft  de  S.  Matthieu  Apôtres.  & que  le  crâne  de  faine 
Matthieu  cfi  encore  dans  leur  Eglli'e.  * Le  Chevalier  Chardin, 
Voyage  de  Perfe  1673. 

AKAL1US.  Voyez  A N A 1. 1 U S. 

ARAM,  cinquième  fils  de  Sent,  étoit  frère  puîné  d'Arpha- 
xad,  qui  naquit  auffi  tôt  après  la  celTation  du  déluge.  I an  du 
monde  1658,  ft  avant  jéfufrChrilt  2377.  On  croit  que  c'cfi  d'A- 
ram  que  font  venus  les  Aramécns,  ou  Aramites  qu'on  appclla 
depuis  Syriens,  li  eut  quatre  fils;  Ut,  qui  habita  la  Trachonhe 
& bâtit  la  ville  de  Damas;  llu I ou  Oitm,  qui  occupa  l'Arménie; 
Gtll  er , qui  fut  l’rincc  des  Battrions  ; & Mas , iiifeai  ou  Mejoib, 
qui  domina  les  Mézaniena , dont  le  paï»  fe  nomma  depuis  U Val- 
lée de  Pafin.  On  dillingue  dans  l’Ecriture  pluficurs  pais  d'Aram; 
Aron  Sahraim  ou  la  Syrie  des  deux  fleuves , c'elt  la  Méiopota- 
mie;  Aram  de  Damai;  Aram  de  Soi-a  ; Aram  liilh.  RebU  ; Aron  de 
Maaiba;  parce  que  les  villes  deUfimo,  de  Soba,  de  Betbrtbob  ft 
de  Manda,  ctoient  dans  la  Syrie,  ou  du  moins  parce  que  la  Sy- 
rie comprcnoit  les  cantons  ou  provinces  de  Scba , de  Momba , 
de  RM,  ftc.  Homère  & Héûodc  nomment  Aramtou  le-s  peu- 
ples que  les  Grecs  des  tems  plus  nouveaux  ont  appeliez  Syriens. 
Le  Prophccc  Amos  fcmblc  dire  que  les  premiers  Arainéen* 
avoient  eu  leur  demeure  dan*  le  pals  de  Kir , dans  l'Ibéric  où 
coule  le  fictive  Cyrus , & que  Dieu  les  en  avoit  tirez , comme  if 
avoit  fait  les  Hébreux  de  l'Egypte  : mais  on  ne  fait  quand  .-.rri- 
va  cette  tranfmigration.  Elle  doit  être  fort  ancienne , puiiqua 
Molle  nomme  toujours  les  Syriens  & les  peuples  de  Méiopota- 
mic  Aramécns.  Les  peuples  de  Syrie  ont  fouvent  fait  la  guerre 
aux  Hébreux.  David  les  allujettit  & le*  obligea  à lui  payer  tribut. 
Salomon  conferva  fur  eux  la  même  autorité.  Ma  s depuis  la  ré- 
paration des  dix  Tribus  de  celle  de  Juda , il  ne  paroit  pas  que 
les  Syriens  généralement  avent  été  aflùjettis  aux  Rois  d'ifraél, 
fi  ce  n’elt  peut  être  fut»  Jéroboam  11 , qui  rétablit  le  Royaumo 
dllracl  dans  fon  ancienne  étendue.  * Genejê,  cb.  10.  11  ou  IV. 
Rail,  eb.  14.  v.  13.  Joféphe,  Antiy.  Juda  le.  I 1.  cb.  6.  Le  Pè- 
re Dam  Calmet,  DM.  de  Li  Bible  Pour  s’infirulrc  à fond  du 
mot  Aram , & de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom , il  faut  lire  le  s- 
& k 6-  cb.  du  I.  2.  du  Pbaleg  de  Rochait. 

A R A M ou  R A M , fils  d’Efron  , & . père  d'Aminadab , clt 
nommé  entre  les  ancêtres  de  léfus-Chrlli , félon  la  chair.  Celt 
tout  ce  que  noua  favons  de  lui.  * Rmb,  eb.  4.  S.  Matthieu,  cb. 
I.  S.  Luc,  cb.  3.  il  efi  appellé  Ram  dans  le  livre  de  Ruth. 

* ARAM,  fils  de  Kémucl,  & petit-fils  de  Nachor  frère  d'A- 
braharo.  * Gcnejé,  cb.  22.  v.  21. 

* ARAM,  fil*  de  Sçemer  de  la  Tribu  d’Afcr.  • 1 Cbron. 
ou  Paralifo w.  cb.  7.  v.  34. 

ARAM,  ville  de  la  Méfopotamic  de  Syrie,  célébra,  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  caitTance  du  faux  Prophète  Balaam , ft 
d'où  il  fut  appellé  par  Balac  Roi  des  Moabites,  poux  maudire  le 
peuple  de  Dieu.  * Nmbret,  cb.  23.  v.  7.  Aram,  dans  le  texto 
de  Molle,  ne  défigne  pas  la  ville,  mai*  le  pal*  d'où  étoit  Balaam. 
Il  paroit  par  Nombres , cb.  22.  v.  3.  & par  Deutéronome , ffc.  23.  v. 
4.  que  ce  faux  Prophète  étoit  de  Pétor  ou  Péthor  lituée  fur  l'Eu- 
pbraie. 

A R A M A , ville  de  Phénicie  dans  la  Tribu  d'Afir.  • J ofisf. 
eb.  19.  v.  36.  Il  faut  remarquer  que  divers  Interprètes  traJuifent 
Ru.  «u,  prenant  la  première  fytlabc  pour  un  Hé  emphatique,  c'cft 
à dlr»,  pour  un  article,  quoi  qu'il  foie  moins  ordinaire  d'en 
trouver  devant  des  noms  propres,  & qu'il  n’y  en  ait  point  de- 
vant les  autres  noms  de  ville,  dont  il  cil  fait  mention  dans  ce 
même  verfeL  La  Vulgate  a traduit  Arama,  & a été  fume  en 
cela  par  Simtw , DiBimiarrt  de  la  Bible.  Il  traduit  aufii  de  la 
même  manière  après  la  Vulgate  le  verfet  30.  Ju  cb.  30.  du  pre- 
mier Hvre  de  Samuel  ou  det  Rois , & croit  qu’il  cil  parle  de  la  mô- 
me ville,  quoi  que  le  mot  de  l’original  folt  différent,  que  le* 
&pruiife  l’ayent  rendu  autrement , & que  divers  Interprètes  tra- 
duiront Home,  au  lieu  d'Arawa.  II  clt  bon  de  remarquer  une 
fois  pour  toutes,  qu'il  y a beaucoup  de  difficulté  pour  ces  nom* 
de  villes  de  la  Bible;  tant  parce  que  fouvent  on  ne  fait  fi  le  He 
qui  fe  trouve  à la  tête  efi  radical  ou  emphatique,  que  par  la  di- 
verfe  manière  de  lire  les  voyelles. 

A R AM  A ou  HO  R MA.  ville  dePalcitinc,  lituée  dans  le* 
confins  de  laTribu  de  Juda,  mais  aiEgnée  à U Tribu  de  Siméon. 
David  fit  part  aux  Habitans  de  cette  ville  du  butin  qu'il  avoit 
fait  fur  les  Amalékite*.  On  croit  que  c'efl  la  même  que  Jéri- 
motb.  * i Sam,  ou  1 R e.i,  eb.  30.  t>.  30. 


ARA- 


ARA. 

* ARAMATIIA,  nom  de  ville  qui  fe  trouve  durs  Jofï- 
Jhe.  pour  déCgner  la  même  ville  oui  dans  le  premier  ou  traifidw 
Un  .les  Rox  s'appelle  Rdtuoib  de  Galaad.  ♦ Jofeph , Amiq.  Judatc. 
I.  S.  tb.  y.  I*  L y.  (b.  4.  i ou  111  Bois  ib.  22.  v.  3. 

ARAMEF.NS,  AK  AMIENS  ou  ARÀM1TES.  nom 
de  peuple.  Voyez  l'Art-  d’ARAM,  cinquième  fils  de  Sein. 

ARA  MONT  (Gabriel)  AmbalEiJcur  de  France  4 Conllan- 
tinoplc  fous  le  régne  de  Henri  il , etoit  un  Gentilhomme  de 
. Cafcog'ie , qui  s'iquitta  dignement  de  fon  emploi-  l.e  Conné- 
table de  Âfoatmomff  examinant  l'ouverture  que  le  Pape  Paul  111 
«voit  donnée,  que  le  feul  moyen  de  tirer  Plaifencc  des  mains 
de  l'Empereur  , droit  de  faire  venir  la  Flotc  Turque  fur  les  cô- 
tei  du  Naples  & de  Sicile,  obligea  le  Roi  fon  Maître  i négocier 
fur  cela  avec  Soliman.  On  choilït  Aranront  pour  cette  affaire.  11 
s'etoii  ni  moins  adroit , ni  moins  expérimente  que  La  Forêt , Ri»- 
tan , fit  Paulin , qui  l’avolent  précédé  dans  cette  Amb.iIT.idc.  11 
ic  lit  à la  Porte  des  amis,  qui  lui  procurèrent  un  libre  accès  & 
des  audiences  fccrctccs,  & il  fut  fi  bien  tourner  les  choies,  qu'il 
ramena  Soliman , que  l’on  avolt  un  peu  prévenu  contre  les  Fran- 
çois. Il  ne  lut  plus  question  que  de  lavoir  i quoi  U Flotte  de  Sa 
flauteflc  (croit  employée:  c'cll  pour  cela  qu'Aramone  s'en  re- 
tourna promtement  en  France , afin  de  concerter  avec  fes  Maî- 
tres les  moyens  d'employer  utilement  les  fucours  du  Grand-Sei- 
gneur. Le  Roi  & le  Connnétable  lui  apprirent  qu’ils  avoient  des 
intelligences  dans  Fille  de Corfe  ,&  qu'il  ferait  aifé  de  s’en  empa- 
rer, pourvù  que  la  Flotte desTurcsft  celle  de  France  l'atiaquaffent 
en  même  tems.  11  partit  avec  un  projet,  pour  le  communiquer  au 
Grand-Seigneur;  mais  dès  qu'il  eut  débarqué  4 Malthe,  il  fut  in- 
ftaminent  prié  par  le  Grand-Maître  d'aller  trouver  les  Généraux 
Turcs,  qui  avoient  rois  le  liège  devant  Tripoli  de  Barbarie,  fit 
d'employer  fon  crédit  fit  l'autorité  d'Henri  11,  pour  les  obliger  à 
fc  retirer  de  devant  cette  Place.  Il  eut  cette  compla'fancc , & 
(ie  rendit  au  Camp  des  Turcs,  lors  que  leurs  batteries  commen- 
çoient  d'être  en  état.  Il  eut  pluficurs  conférences  avec  Situra 
Balia  & avec  Dragut , dans  lefquellcs  il  leur  remontra  qu'ils  s'en- 
eaguoient  dans  uhc  entreprife  entièrement  oppofée  au  Traité  que 
Soliman  alloit  conduire  avec  la  France,  puis  que  Sa  Hauteife 
etoit  demeurée  d’accord  de  n'attaquer  que  l'Empereur,  & que 
Tripoli  appartenoiti  l'Ordre  de  Malthe.  On  lut  répondit,  que 
les  Chevaliers  de  Malthe  étolcnc  de*  parjures,  qui  nonobftant  le 
ferment  qu’ils  avoient  fait  1 Soliman,  lorsqu'ils  en  furent  trai- 
tez fi  honnémrnt  à leur  fortic  de  Rhodes , faifuient  inccffam- 
ment  des  hotlilitcz  contre  les  Turc».  On  ajoùca  qu'on  a voit  or- 
dre de  les  chaffiT  de  l'Afrique,  & qu'on  ne  pouvoir  furfeoir 
l'exécution  de  cet  ordre.  Aramont  ne  manqua  nid'exeufes,  ni 
de  rrpliques,  & voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien  auprès  de  Sinan 
Biffa,  il  fe  réfolut  à partir  en  diligence  pour  Conllantinoplc, 
afin  d’obtenir  de  Soliman , s’il  étoit  poflible , qu’on  ne  prit  point 
Tripoli.  Mais  comme  fon  crédit  A fes  intrigues  n’étoient  point 
inconnues  au  Baflà,  il  ne  put  obtenir  la  pertniffion  de  continuer 
fon  voyage  qu'a  près  la  prife  de  Tripoli.  II  fauva  la  vie  A la  li- 
berté aux  François , qui  fe  trouvèrent  dans  la  Place , A aflîfla 
même  à un  fetUn  oit  Sinan  ét  Dragut  l'invitéxcnt , apres  leur 
conquête.  Charles-  Qvru»  étoit  trop  bon  Politique , pour  lai  fier 
tomber  cet  événement;  il  en  prit  occafion  de  publier  que  la 
France  avoit  contribué  4 la  prife  de  Tripoli.  Henri  11  fit  tout  ce 
qu’il  put  pour  répondre  A cette  plainte.  Les  dépêches  d’Arainont 
fuient  quelquefois  interceptées,  A l'Empereur  s'en  fervit  pour 
re  prochcr  aux  François  leurs  Intelligences  avec  les  Turcs.  La 
Relation  de  fon  Ainbaffadc  eft  en  manufait  dans  la  Bibliothè- 
que du  Mr.  de  JiMMyaK  • Varillas  , Hijlotrt  A" Henri  II. 
Bayle , D e/.  Crû. 

ÀRAMSCliAH,  fils  d'Ifot,  qui  avoit  été  Efclive  de  Schc- 
bab-eddln,  Sulun  des  Gauridcs  ou  Gouridcs,  fuccéda  i fon  pè- 
te d ms  le  Royaume  de  Deili  aux  Indes;  mais  il  fut  bientAt  dé- 
poiTé dé  de  fes  Etats  pour  fon  incapacité.  Hctmi  ch  autre  Affranchi 
de  Schéhab-eddin  prit  en  main  le  gouvernement  du  Royaume . A 
s*cn  rendit  enfin  le  maître  alffnlu.  Cette  ville  de  Dihclli  ou  Dei- 
li,comme  elle  eft  appellée  vulgairement, A encore Gehan  Abad, 
eft  devenue  le  Siège  royal,  À la  capitale  de  l'Empire  que  le 
Mogol  pofféde  aux  Indes,  depuis  que  celle  d'Agra  a été  aban- 
donnée. * D'Hcr  bel  01 , BMotb.  Orient. 

ARAN  ou  11ARAN,  fils  de  Tlarê,  frère  d' Abraham  A de 
Nachor , naquit  dans  la  ville  d'Ur  en  Chaldée.  l'an  1979  du 
Blonde,  & 2056  avant  Jéfus-Chrift,  fon  père  étant  %é  de  70 
ans.  L’an  2049  du  Monde , Ann  eut  Lath , étant  alors  içé  de 
70  anf , A non  pas  de  huit  feulement,  comme  quelques  Rabbins 
l'ont  foutenu.  11  eut  encore  deux  filles,  Mekba  & Jefiba.  Nachor 
époufa  Melcha  ; mais  l'Ecriture  ne  dit  point  de  nui  Jcfcha  fut 
femme;  car  il  n’y  a pas  d'apparence  que  ce  folt  la  même  que 
S-rai  femme  d’Abraham.  Aran  mourut  dans  la  ville  d'Ur  en  Chal- 
dée , avant  la  mort  de  fon  père  Tharé.  * Genêji,  tb.  11.  t>.  2 6. 
fitc.  Jofephc , Ami  a.  J «Jais.  I.  t.  (b.  6.  Uffcrius. 

•ARAN  ou  11ARAN,  fils  de  Dlfçan  ftére  delluti.ADef. 
Cendant  d'Efaû.  • Genéje,  cb.  36.  v.  28. 

• ARAN  ou  HARAN,  troUÜw  fils  de  Sçiinhi  de  la  Tribu  de 
Lêvi.  établi  Cluntre  par  David.  •lQrsa.oaPeratipaM.  eh.  13,0.9. 

ARAN,  ville  de  Syrie  aux  confins  de  la  Tribu  de  Manaffé 
delà  le  Jourdain , où  Abraham  A Loth  fejoumérent  fort  long- 
tems,  ce  qui  la  fit  appeller  la  demeure  d' Abraham.  Elle  cil  aller 
près  de  Damas.  * Simon , DM.  de  la  Bible. 

ARAN  ou  la  Vallée  d' Aran,  Ar.mia,  cil  une  vallée  très  fertile 
de  l’Aragon , dans  les  Pyrénées.  Elle  cil  près  de  faine  Béat  ; A 
c’cll  dans  ccs  montagnes  qu'on  trouve  la  fource  de  la  Garonne, 
qui  defeend  de  14  i S.  lient  .nd  de  Confiner*.  • Baudrand. 

ARAN,  que  les  Anglois  nomment  1/kt  of  Aran.  l'ayez  A- 
R A NIES.  ^ 

ARAN,  10e  vers  les  côtes  du  Comté  de  Dunehal.  Votez 
ARRAN. 


ARA. 


ARAN,  Ifle  delà  Manche.  Fajez  CP.  R S. 

A R A N , lilc  d’Ecoffc.  Voyez  A R R li  N. 

ARANDA  (Pierre  d‘)  Evêque  de  Caeliaii.  Voyez  P 1ER. 
RE  D’ARA  ND  A. 

* ARANDA  ( Antoine  d' ) a été alnfi  appellé  du  nom  de  la 
ville  Aranda  de  Üuao  où  il  ctolt  né.  Il  a dtuKuié  longions  à 
Jt  rufalem , <i'où  il  revint  en  fa  patrie  où  il  publia  une  exacte  De- 
1 cri  pu  on  de  la  Terre  Sainte,  dans  l'état  où  elle  fe  trouvo!c  en 
1530.  • Gr.  Dut.  Untv.  Holl.  Konig,  Btblioib.  Fétus  Fr  Nova. 

ARANDA  I)E  DU  K RO.  AranJa  Du ri»,  ville  d'Kfpagne 
dans  la  CalUlle  Vieille,  fur  la  rivière  de  Ducro , entre  la  ville 
de  Boa  fit  celle  de  Borgo  d Oiina.  On  croit  qu' Aranda  cil  la 
ville  qu'on  nonimoit  autrefois  Randa.  * Mary , DiS.Gr^rr. 

ARANDORE  ou  A R A N D A R 1 . jfrmubrs.  Fort  de  PI- 
fic  de  Ceylan,  fitué  dans  le  Royaume  de  Candy , 4 cinq  lieues 
du  Pic  d’Adam.  Il  a été  coalisait  par  les  Huliandois  ; mais 
le  Roi  de  Candy  l’ayant  furpris,  s’en  elt  rendu  uubre.  * Maty  , 
DM.  Géogr. 

* AR  ANE  A (Vincent)  Italien,  né  4 Aquila,  DoriiToir  ver» 
l'an  1Ô25.  Il  a écrit  ra  folio  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  Mjferta 
de  Umvcrja  Pbilofôpbu.  » Gr.  DM.  Umv.  Holl.  Konig,  Btlltolb. 
Fétus  6?  Nova. 

ARANE  O (Clément)  Religieux  de  l'Ordre  de  feint  Demi-’ 
nique,  natif  de  Ragufc  en  DaJmatiu,  vlvolt  dans  le  XVI  (iccie, 
vers  l'an  1540.  En  154.7 , on  publia  4 Vcnifc  fis  Sermons.  11 
compola  autli  furl'EpItre  de  fainiPaul  aux  Romains  desCommen- 
Uircs,dans  lelqucls  il  combat  les  principaux  dogmes  de  la  doctri- 
ne de  Luther.  • Antoine  de  Sienne,  de  Scrrpt.  Donna.  Séra- 
phin Rszzi , h ?.  de  ils  11m  n.  Ilhtl.  Dam.  Le  Mire , de  Scnpt. 
Seu.  XVI. 

ARANGUEZ.  Voyez  ARANJUEZ. 

ARANIES,  ûrrfs.'fi.quc  le*  Anglois  nomment  IJIet  of  Aran, 
font  deux  Kles  d'Irlande,  4 l'embouchure  du  golfe  du  Galloway, 
dans  la  Province  de  Connaughc  ou  de  Contracte , & non  pas  do 
Galloway  qui  cil  en  Eco  lie.  C'ell  encore  le  nom  d’une  Kle 
vis  4 vis  du  rivage  occidental  de  la  Province  d'Uhter  ou  d'Ulto- 
nie , & du  Conue  de  l>unga  en  Irlande. 

ARANIOS,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Ataoui , ri- 
vière dcTranflilvaiiic  . a fa  fource  pics  de  VarUw  au  midi  de 
Claufembourg  ou  Colofwat,  & fe  joint  4 la  Marifc,  Maritch , Mé- 
rlfch  ou  Maros.  * Baudrand. 

ARAN  JA.  Foyz  ARAUNA. 

ARANJUEZ,  maifon  royale  dans  la  Caftille  Nouvelle  en 
Efpagne,  prés  des  rivières  de  Taio  Si  de  Garauu,  & fur  le  che- 
min de  Tolède  à Madrid.  Elle  cil  fuuèe  dans  une  grande  plaine 
entourée  de  colline»  & de  forêts , avec  de  très  belles  avenues. 
Pour  y entrer , il  faut  palier  fur  deux  ponts  de  bob  peints, 
fous  lefquels  coulent  les  deux  rivières  de  Taio  & de  Garanti, 
dont  le»  eaux  fe  vont  joindre  au  bas  des  ponts.  Le  jardin  elt 
un  lieu  charmant.  Dans  une  grande  cour  pavée  de  ni  libre , 00 
voie  en  bronze  la  llacue  de  Charlet  Qu iw , armé  de  toutes  piè- 
ces , tenant  4 fus  picz  l’Héréfic  répréluntéc  par  quatre  Hérclrar- 
quc*.  A une  lieue  ,de  14,  il  y a un  étang,  dont  l’eau  ell  talée 
comme  celle  de  la  mer,  & de  la  même  couleur.  * Davity,  to- 
me 1.  de  P Europe. 

* ARANJUEZ,  petite  ville  de  l’Amérique  feptenuionale, 
dans  cette  partie  de  la  Nouvelle  l'/pagnc  qui  s'appelle  ta  Pro- 
vince de  Colla-Rica  oui  cil  dans  l'Audience  de  Guatimala.  El- 
le cil  vers  la  Mer  du  oud,  au  fud-oucll  de  Nicoya  dont  elle  tff 
éloignée  de  plus  de  40  lieues. 

ARANTHON  (Jean  d'Aranthon  d'Alex)  naquit  le  29  Sep- 
tembre 1620,  dans  le  Chitcau  d'Alex  à deux  lieues  d’Annecy 
en  Savoyc.  A l'àge  de  neuf  ans , il  fut  mis  au  Collège  de  la  mê- 
me ville,  & y fit  fes  Humanitcz  & fe  Philofophie,  & répondit 
de  tout  le  Cours  chez  les  Bamabiies.  De  14  il  fut  envoyé  à Pa- 
ris, pour  étudier  en  Théologie,  ce  Oull  fit  en  Sorbonne  pen^ 
dant  trois  ans  fous  MclE  Du  Fal,  & L'Ejht.  A l ige  de  23  ans, 
il  reçut  la  Tonfure  & les  Ordres  Mineurs,  de  la  main  de  Dotn 
Jujle  Guérin,  Evêque  de  Genève,  ou,  comme  parlent  les  Gene- 
vois, Evr,j%e  dJmeey.  L'année  buvante  il  reçut  le  Soud  iconat 
de  M.  Pyijtlegue . Evêque  de  Bellay,  le  Diaconat  de  M.  Tbeo~ 
td'tle  le  Cbtvren,  Archevêque  de  Taranuife  , & la  Prêtrife  île  M. 
l'Evêque  de  Bellay.  Au  même  tems,  il  fit  la  Harangue  Syno- 
dale, & fut  élu  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Genève,  ou 
d'Annecy,  par  le  Chapitre.  Trois  Cures  ayant  vaque  bientôt 
après  dans  le  Diocéfc , l'Evêque  célébra  le  concours  de  la  ma- 
nière qu’il  ell  ordonné  par  le  Concile  de  Trente , & donna  la 
Cure  de  Ceuri  4 M.  d'Aranthon.  Dom  Jvfie  Gturm,  Evêque  de 
Genève,  étant  mort  en  164S.  Charles  Augntfe  de  Sales  neveu  de 
S.  Français  de  Sales  lui  fuccéda , & chargea  Mr.  d'Aranthon  de  la 
direction  des  Urfulines  de  Gex , fie  con'.èntit  qu'il  quittât  la  Cure 
de  Ceuri,  où  il  faifoit  peu  de  fruit,  fit  qu'il  vint  réfider  4 fe  Cathé- 
drale. En  1649,  Cbttfiine  de  France , Régente  de  Savoye,  le 
choiflt  pour  faire  le  voyage  de  Rome  avec  Dom  Antame  de  Satan 
fit  la  Princcffe  Marguerite  fe  four,  Rciigieufe  du  Tiers  Ordre  de 
S-  François , qui  ddiroient  d’y  voir  les  Cérémonies  du  Jubilé.  lia 
y furent  très  bien  reçus  du  Pape  Imwent  X.  Quand  ils  furent 
de  retour  4 Turin , le  Prince  Maurice  quitta  fes  Bénéfices  pour 
fe  marier  , & ils  furent  donnez  au  Prince  Dom  ^ar*iw , qui 
réligna  la  Commandcrie  de  Quiers  & de  Chival  i Mr.  d'Aran- 
thon, fit  celui-ci  en  employa  depuis  les  reyenus  i l'établilfe- 
ment  du  Séminaire  d’Annecy.  Pendant  qu’il  étoit  4 la  Cour  de 
1 Savoye,  l’Evêché  de  l .au une,  dont  l'Evêque  rélide  4 Fribourg 
‘ en  SuilTe,  vaqua,  fie  la  Régente  de  Savoyc  jetta  les  yeux  fur 
M.  d'Aranthon,  pour  l’élever  à cette  dignité.  Mais  il  refufa  de 
l'accepter,  fur  ce  qu'il  ne  fevoit  pas  l'Allemand , fie  fur  ce  qu'il  lui 
feroit  impoffible  de  l'apprendre,  Pf  «1 (are  plus , dit  foo  HiBo- 
rlcn , de  bâtie  jêlm  U eoutum  du  Pals , comme  s'il  n'y  avoit  paa 
dus  nerfonnes'  fobres  en  SuilTe  comme  affleura.  Charles  Augulle 
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de  Sales,  Evêque  de  Genève , étant  mort  et  1660,  le  Chapitre  I 
préfcnta,  félon  fi  coutume,  à la  Duché  (Te  Régente  trois  perion- 
nes,  pour  remplir  fa  place,  le  Prévôt  Dtneieux,  Mr.  Jti  4 M. 
d Aranthon;  ce  dernier  fut  choifl.  Sa  nomination  n'eut  pis  fi- 
tôt  etc  publiée,  que  de*  pet fonne*  mal-intentionnée*  répandi- 
rent à la  Cour  de  Savoye,  a celle  de  Rome,  & en  Prince  même 
dw  Ecrits  injurieux,  pour  la  faire  révoquer,  & pour  le  rendre 
fufpeft  en  Ils  mœurs  & en  fa  foL  Quand  il  apprit  ces  accumulons , 
il  prit  le  parti  de  fupplier Leurs  AUeflfcs  Royales  de  jettcrle*  yeux 
fur  un  autre  & leur  réprél'enta , que  le  poids  de  l'Epifcopat  etoit 
de  lui-méme  allez  pefant,  fans  qu'il  fût  encore  chargé  de  répon- 
dre a tant  de  calomnies.  Mr.  de  M*tp*s,  Evêque  du  Pul,  oc- 
cupé alors  à pourfuivre  la  canonil'ation  de  S.  François  de  Sales, 
& qui  avoit  connu  Mr.  d’Arantbon  à Anneci,  4 contracté  amitié 
avec  lui,  prit  foin  de  détromper  pluiieurs  perfonne*  de  France, 
te  de  leur  faire  connotire  l'innocence  de  Mr.  d'Arsnthon.  Il 
écrivit  suffi  :.u  Pape,  pour  diHiper  la  calomnie.  I.a  Pape  nom- 
ma trois  petfonnes,  un  Jéluite,  un  li.irnabite,  & un  Eccléfialti- 
que  féc.tücr,  pour  s’informer  de  ta  doctrine  fi  des  mœurs  de  M. 
d'Aranthnn , & fur  le  rapport  avantageux  qu'ils  lui  en  tirent,  il 
lui  accorda  le»  liille*;  Ce  parce  que  les  fiais  dévoient  monter 
fort  haut,  à cautc  que  l'Evêché  de  Genève  avoit  été  autrefois 
de  grand  revenu,  il  lui  en  remit  h plus  grande  partie  , 4 fe 
content*  de  trois  mille  livres, en  confidération  de  ce  que  les  biens 
étoient  en  partie  entre  les  mains  du  Magistrat  de  Genève.  Les 
penécurcurs  de  Mr.  d'Aranthon  ne  changèrent  pas  pour  cela  de 
fentimem,  éc  ne  cédèrent  pas  de  le  noircir  par  des  calomnie*. 
Le  neuvième  Octobre  tgfti , il  fut  facré  dans  Turin  par  l’Arche- 
vêque de  cette  ville  affilié  de  deux  Evûqucs.  La  Duchelt  Roya- 
le , qui  étoit  préicnte  à la  cérémonie  , iui  témoigna  fon  eilime , 
en  lui  dunnant  un  anneau  de  cent  pi: tôles,  & une  bague  de 
moindre  prix.  Bientôt  après  qu'il  eut  pris  polüllion  de  Ton  Evê- 
ché, il  lit  un  voyage  i Paris,  pour  y foUiclter  la  démolition  des 
Temples  du  Pais  de  Gex;  car  la  penecution  elt  le  parti  que  pren- 
nent ceux  qui  veulent  fc  laver  des  accufations  de  la  vie  peu  ré- 
glée , qu'on  prétend  qu'Us  ont  menée.  Il  y porta  un  Bref  d’A. 
le. un, ire  Vil,  qui  rccommandoit  l'affaire  au  Rot.  Elle  fut  rap- 
portée dans  le  Confeil  , où  Mr.  l'Evêque  de  Genève  fut  enten- 
du, 4,  dit  l'BIRorien  , les  Députer  de  U ville.  L'Arrêt  qui  in- 
tervint ordonna  Ja  démolition  de  XXIII  Temples,  éc  fut  exécu- 
té par  Mr.  tic  Bauibu.  L'Evêque  demeura  fept  mois  i Paris  dans 
le  Séminaire  de  S.  Sulpice,  où  un  Gentilhomme  de  la  Religion 
Réformée  lui  fut  préfenté  & eut  avec  lui  plufieurs  conférences , 
dont  le  réfultat  fut  que  ce  Gentilhomme  feroit  dans  ce  Séminai- 
re une  retraite  de  dix  jours,  il  étoic  marié  depuis  peu  de  tems  i 
une  femme  favante,  qui  avoit  entrepris  de  répondre  aux  Contro- 
verfe*  du  Cardinal  de  RuMkh.  Elle  demanda  à lui  parler.  On 
s'en  exeufa , & on  lui  permit  feulement  de  lui  écrire.  La  Lettre 
n'ébranla  point  la  confiance  du  Gentilhomme.  La  Femme  en 
écrivit  une  féconde  par  laquelle  clic  lui  manda  , que  s'il  ne  re- 
venait à fa  tnaifon , elle  avoit  un  poignard  tout  prêt , pour  finir 
fa  douleur  avec  fa  vie.  Dés  qu  i! fut  chez  lui,  elle  effaça  fans 
peine  les  impreflions  qu'il  avoit  reçues.  Il  redevint  bon  Réfor- 
mé, & clic  au  contraire  abjura,  & ic  profeffion  de  la  Religion 
Romaine.  Nous  donnons  ce  récit  fur  la  iol  de  I Hutnrien.  Avant 
que  l’Evêque  de  Genève  partit  de  Paris,  la  Rcine-Mcre  lui  offrit 
un  Evêché  en  France,  qu’il  réfuta  d'accepter.  Deux  ans  aptes 
elle  lui  lit  propofer  une  Abbaye  de  dix  mille  livres  de  rente , 
dans  le  volfinage  de  fon  Dlocélê;  mais  il  le  réfuta , en  difanc, 
qu'il  lui  feroit  plus  nifé  de  fupporter  fa  pauvreté,  que  la  plurali- 
té des  Bénéfices.  En  1664 , il  lit  une  Million  de  24  Eccléfialli- 

3ues,dontMcffi  Brijàcier , Gtdouin  & CbamiOurd, étoient  les  Chefs. 

s s’établirent  dans  la  ville  de  Gex , à deffein  d'y  demeurer  qua- 
tre ou  cinq  mois,  mais  voyant  qu'ils  y faifoicnt  peu  de  fruit  par 
rapport  aux  Réformez , ils  prirent  le  parti  de  la  retraite.  S'ils  avoient 
été  accompagnez  de  Quelques  comparûtes  de  Dragons,  la  million 
cftt  été  plus  efficace.  L'Evêque  de  Genève  lit  plufieurs  autres  Mil- 
lions, qui,  dit-on,  curent  plus  de  fiicccs.  11  lui  arriva  un  cas 
fort  exiraordinaire  à Evian,  petite  ville  voifine  de  Thonon.  Une  . 
jeune  Dcmoiielle  fe  préfenta  i lui  au  Confcffional,  & lui  dit  i 
quelle  avoit  eu  une  nourTicc  forciére,  4 quelle  portoit  fur  fon 
corps  une  marque , que  le  Démon  y avoit  faite.  I.’Evéque  lui 
donna  l'abioluiion , & lui  permit  de  communier.  Le  jour  fuivant, 
elle  fe  préfenu  encore  pour  fe  confctTer,  & lui  déclara  qu'elle 
l'avoit  trompé.  L'Evêque  l'interrogea  fur  ce  qu’elle  lui  avoit 
dit  dans  fa  Confcflkm  précédente , & clic  eut  la  hardieflê  de  lui 
Tépondrc  que  jamais  elle  ne  lui  avoit  rien  dit  de  femblable.  Prtf- 
fée  par  les  circonitances  de*  faits , elle  lui  dit , Si  je  wiu  ni  fa 
eeU , c’tfi  que  j'ruàt  fille.  Bile  fc  préfenu  une  troifiéme  fois  i 
fon  Confcffional  & lui  dit , Ayez  /'•'lié  de  nm , It  Dé mm  w n'é- 
trmg/cr.  11  U regarda  , & reconnut  quelle  avoit  la  bouche 
toute  tournée  ver»  l'épaule.  Il  fit  fur  le  champ  un  Exorciüne  , & 
le  Démon  la  quitta.  Qui  peut  réfillcr  i un  miracle  fi  bien  avé- 
ré I En  1*580 , l'Evêque  tic  un  fécond  voyage  i Paris , pour  ob- 
ténïr  la  relUtution  des  bien*  ufurpez,  comme  il  le  prétendoit , 
par  Meffi  de  Genève  fur  fon  Eglife.  La  jultice  de  Tes  demandes 
fut,  dit-on,  reconnue;  mais  le  tems  ne  fut  pas  jugé  propre  i 
l'accorder.  L’Kvéquc  étant  à Paris  eut  plufieurs  entretiens  avec 
la  célébré  Dame  Guyt* . & crut  quelle  vouloit , comme  elle  l'en 
afluroit,  fe  confacrcr  dans  le  Pals  de  Gex,  i l'établiflêment  d'u- 
ne Maifon  de  Propagation.  Elle  alla  en  effet  à Gex,  4 de. 
meura  quelque  tems  avec  les  Filles  de  la  Propagation,  où  elle  fut 
Couvent  vifitée  par  le  P-  de  U Cvmhe,  qui  demeurait  à Thonon. 
Mad.  Guyon  y alla  bientôt  après  demeurer  clic-même , & répan- 
dit fes  maximes  parmi  des  Retigicufcs,  aufqucllcs  elle  faifolt  de 
grandes  chantez.  L'Evêque  de  Genève  s’en  apperçut , 4 arrêta 
par  fa  prudence  le  cour»  du  nul,  en  témoignant  nu  P.  de  la 
Combe  & à la  Dame,  qu’ils  lui  feraient  plaifir  de  fortïr  de  fon 
Diocéfe.  Le  dixiéme  de  Juin  1695  > outre  Evêque  partie,  pour 


| aller  vifiter  fon  Diocéfe , & étant  dans  la  même  Parol.Tê , par  l&l 
quelle  II  avoit  autrefois  commencé  fes  vifites  peu  de  tems  après 
ton  (acre,  il  fut  attaqué  d'une  pleuréfie,  qui  dans  trais  jours  l'en- 
leva du  monde.  On  a mis  a la  fin  de  fa  Vie  queiqucs-u'i*  do 
fes  Ecrits , comme  le  Reglue  de  fes  femimens  & de  fes  réfolu- 
tions;  l'étabiillcment  d'une  Million  Paflotale  dans  chaque  Archi- 
prêtrife  ; l’ordre  de  l'emploi  du  tems  pour  Ici  Millionnaires  ; la 
Société  dis  bons  Ôt  véritables  Amis;  fon  Tcllarocnt;  4 fa  Lettre 
Paftoulc , contre  le  QulOilfmc.  * Vte  de  Jeun  AArsutbm , Êf<. 

ARANT1A.  Voyez  AK hS. 

* A R A N T O N , ville  de  la  Franche  - Comté,  entre  la  riviè- 
re de  l'Ain  ou  du  Dain,  & celle  de  Valouté  fur  les  confins  do 
la  Brefle. 

A R A Q U 1 L & II  UE  RT  A ARAQU1L  , petite  ville  do 
Navarre . fituée  i fept  lieues  de  la  ville  de  Panpelune  , vers  le» 
contins  de  l'Alava  4 du  Guipufcoa.  Quelques  Géographes  di- 
fi-nt  que  c'cll  l'ancienne  Ar*.ülum  ou  Aruchs,  ville  des  Canta- 
bres,  que  d'.iutrts  mettent  i Arseiot , village  de  Navarre,  entre 
Calahorra  4 Tudclle,  & d’autres  encore  i Suides , village  de  la 
Vieille  Caliific,  entre  Sigueoça  & Médina  Céli.  * Maty,  Diü. 
Geogr. 

ARARATH  ou  A R AT,  montagne  d'Arménie  , procite 
de  la  ville  d'Erivan , célébré  à caufe  de  l'Arche  de  Noé , qui 
s'y  arrêta  après  le  déluge,  & que  l'on  y garde  encore  , i ce  que 
i'ou  dit.  lofcph  cite  Bérofe  le  Chaldéen  , qui  nomme  ccue 
montagne  le  mont  Cordicn.  Voici  Tes  paroles.  Oa  fa  que  fa» 
mit  rxrorc  dtsftftti  de  f Arche  fur  le  manr  Cardiea  en  Arménie,  cü* 
fwffMS-tiir*  mpparuut  de  et  Ixu  des  marctuux  du  biaise  dent  dit  et  fa 
oua  te,  & s'en  fines»  comme  tt im  prdfirvatif.  Nicolas  de  Damas 
dans  le  96  livre  de  fon  lliltoire  parle  encore  de  ce  mont,  qu’il 
nomme  /terri.  Lu  Arméniens  le  nomment  ittfefiufir,  c’cll  à 
dire,  ntaiiMgiif  de  l Arche  s & le*  Perfans,  Agri.  Sa  hauteur  excè- 
de celle  de»  manu  Caucafc  & Taurus.  On  y voit  plufieurs  Her- 
mitages occupez  par  des  Religieux  Chrétiens,  & il  y a ordinaire- 
ment un  llcrmite  au  foinmet  de  cette  montagne,  qui  y demeu- 
re reclus  pendant  toute  fa  vie.  Un  Voyageur  Hollandois  ( Jean 
Struys  ) qui  a fait  une  relation  des  par icularittz  du  mont  Ara- 
rat  h , dit  qu’en  l'année  1670,  éunt  efclavc  dans  Erivan,  il  fut 
obligé  par  fon  Patron,  A la  prière  des  Carmes  de  cette  ville, 
(qui  le  prcnoicnc  pour  un  Chirurgien)  de  monter  au  haut  de 
cette  montagne , afin  d'y  donner  quelque  remède  i un  Religieux 
incommodé  u’une  defeente.  Il  affiirc  qu'il  fut  fept  jours  i monter, 
faifant  chaque  jour  cinq  lieues  ;& que  declnq  lieues  en  cinq  lieue» 
il  trouvoit  un  Hermitage , où  il  coudrait, & où  le  lendemain  cha- 
que Hcnuitc  lui  domioit  un  païfan  pour  çuide.  Ce  Voyageur 
ajoùcc  qu'il  monta  jufqu'à  la  légion  de  l'air,  où  fe  forment  les 
nuages,  les  pluyes  & les  neiges;  qu'il  penfa  mourir  de  froid  en 
cet  endroit  ; mai»  qu'apres  il  commença  à refpircr  un  air  plu» 
tempéré;  & qu'enfin  étant  arrivé  A la  cellule  du  Religieux  mala- 
de, il  apprit  de  fa  bouche,  que  depuis  vint  ans  qu’il  étoic  dans 
fon  Hermitage , il  n'y  avoit  jamais  fenti  ni  chaleur,  ni  froid,  ni 
vent,  ni  vu  tomber  aucune  pluye.  Cet  Hermite  lui  voulut  faire 
croire  que  l’Arche  de  Noé  étoit  toute  entière  fur  cette  monta- 
gne, & que  cote  température  d'air  avoit  empêché  qu  elle  ne  fût 
pourrie.  Il  lui  fit  même  prêtent  d'une  croix  de  bois  , qui 
étoit , difoit-il , d’un  morceau  d’une  planche  de  cette  Arche. 
Des  Voyageurs  moderne*  remarquent  que  cette  montagne  cil 
toujours  couverte  de  neiges , qu'on  la  voit  d'ailez  loin , & que 
les  Habitant  en  racontent  mille  fables.  Us  difent  entre  autre» 
chofes , que  l'Arche  y cil  encore  , 4 qu’un  Ange  empêche  de 
lavoir-  Pmz  ERIVAN.  * Joféphe,  I.  1.  Antiq.  Juduiq.  eb. 
.2.  Pictro  délia  Valle.  Poullet.  Mallet , Dejiriptùm  Je  tUntveru 
Bochatt,  /.  l.t.  3-  du  Phelrg.  l’ejegei  de  lean  Struys. 

A R AR1,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans  le  Bréfil,' 
fe  jette  dans  la  Mer  du  Nord  , en  la  Préfecture  de  Tamaraca, 
& vis  i vis  de  l'ifle  de  ce  nom.  • Simon.  Baudrand. 

ARAKOS  ( Poète  Grec  , fils  d’Ariltophane , vi« 

voit  fous  la  CI  Olympiade,  vers  l’an  376  avant  Jéfits-ChrilL  11 
fit  diverfe*  pièces  de  théâtre  ; mais  avec  fi  peu  de  génie , nue 
quand  on  vouloit  parler  d’un  méchant  faifcur  de  vers,  on  ditoic 
qu'il  étoit  plus  /raid  qu'Aruroi.  * Suidas  , i»  Arums.  Athénée , L 
3.  t.  2.  «7  3S-  Cafaubon , !»  Aibetuam. 

ARAS,  fut  le  ptemier  qui  régna  dans  le  pais  des  Phliaûctu. 
peuples  voiüns  de  la  ville  de  Sicyone  dans  le  Péloponnéfc.  IJ 
y fit  bitir  une  ville  nommée  Armât*,  avec  une  fonc  citadelle, 
où  il  drelTa  une  llatue  de  la  Jeune :1e,  répréfentée  comme  une 
Divinité.  Cette  Province  prit  enfuitc  le  nom  de  la  ville  d'Aran- 
tia,  de  fon  fondateur  Aras.  * Paufanias,  i*  Carimbiueis. 

ARAS,  fleuve.  Ferez  A R A X E. 

A R ASCII,  ville,  rayez  L1XE. 

AKASSE.  Voyez  A R AXE. 

•ARASSE,  ARASS1  & ARASSIA  , ville  d'Italie, 
dans  l'Etat  de  Gènes  fiir  la  côte,  dans  l'Evêché  d’Albcnga  au 
fud-fud-oocil  de  la  ville  d’Albcnga , dont  cite  cil  éloignée  d'en- 
virai»  quatre  milles  d'Italie. 

ARAT.  Voyez  ARARATH. 

ARATIUS,  Roi  d’AlTyric.  Cherchez  ANALIUS. 

ARA  FOR,  Soudiacrc  de  l'Eglifc  Romaine,  vivoit  dans  le 
VI  fiéde.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  de  Ravenne, 
4 d'autres  de  Milan.  Mais  il  cil  certain  qu'il  étoit  de  la  Ligurie, 
c'cll  â dire,  de  la  côte  de  Gênes.  On  dit  qu'il  naquit  en  490, 
4 qu'il  fut  élevé  durant  fon  enfance  auprès  du  B.  Laurent , Ar- 
chevêque de  Milan , qui  mourut  en  504.  D’abord  il  fut  Secré- 
taire 4 Intendant  de»  Finances  d'Athalaric;  4 ayant  été  tiré  de 
la  folitude  où  il  s'étoit  enfermé,  il  fut  choifl  pour  être  Soudia- 
crc de  l’Eglifc  Romaine.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’Arator 
étoit  chef  de  l’Ainbadâde  qu'Athalaric  envoya  à l'Empereur  Ju- 
ïlinien  en  5*7.  11  eil  confiant  que  les  peuples  de  Dalmatie.  l'en- 
voyèrent i Tbéodoric.  Arator  mit  en  vers  le*  Aftcs  des  Apôtres, 


ARA. 

S'il  dédia  au  Pape  VigUius.  Nous  avons  cet  Ouvrage  en  deux 
res , qu’il  préfenta  à ce  Pontife  le  fixiémc  Septembre  5*4 , 
& le  Pape  le  lit  lire  publiquement  dans  l'EgUfe.  Quoique  cet 
Ouvrage  art  été  fort  eitirné  de  fon  tems , il  c'aurait  pas  une  pa- 
reille approbation  i prêtent , n’ayant  rien  d'élevé  ni  d'agréable. 
Le  P.  Sirmond  a aufli  publié  une  Lettre  en  ven,  que  le  même 
Arator  écrivotc  i Parthénius.  On  dit  qu'Ermodius , Evêque  de 
Pavie,  oui  mourut  l'on  su,  lui  envoya  ces  ven  pour  célébrer 
le  jour  de  la  naiflancc. 

J me  celit  frtfrbm  tuttlm  tmkbtr  Artior , 

Qui p nui  calera,  mmquA  Anuar  truf 

* CafCodore , L 8.  Far.  Epift.  i».  Sigebert,  de  Script,  tcckf. 
t.  38.  TrithémeA  Bellarmin,  de  Script.  E.tL  Amoul  Wion,  I. 
a.  Ltgm  rire.  Sirmond,  «a  Net.  mJ  Epiji  F.tmd.  I.  8.  SP  9.  Au- 
bert le  Mire,  BiNntb.  Eut.  Jufllniani,  GH  Sent.  Ligtr. 

A R AT  U S de  Sicyone,  Général  ou  Préteur  des  Achéens , a 
été  un  des  grands  hommes  que  la  Grèce  ait  produits,  il  y avoit 
longtems  que  fa  patrie  étoit  au  pouvoir  des  Tyrans,  lorsque 
par  la  mort  de  Cléon , toute  l’autorité  paflk  entre  les  mains  de 
Timoclidcs  A de  Cliniaa , gens  d'honoeur , & qui  gouvernèrent 
très  fagement  ; mais  Timoclidé*  étant  mort,  Abantidès  forma 
un  parti  contre  Clinias , qui  fut  tué  ; & Aratus  fon  fils , encore 
très  jeune,  ne  fut  fauvé  qu'avec  peine,  & conduit  i Argot,  où 
s’étant  livré  à fon  inclination  pour  les  exercices  du  corps,  il  de- 
vint un  homme  très  robulte,  & capable  de  grands  travaux.  Dans 
le  peu  de  tenu  qui  s’écoula  enfuite  jufqu’à  ce  qu’il  e&t  atteint 
Pige  de  vint  am,  on  vit  i Sicyone  tuer  Abantidés;  Paflas,  pere 
du  Tyran,  lui  fuccéder;  A celui-ci  périr  buHî,  a’étant  lailTé  fur- 
prendre  par  Nicolas,  qui  ufurpa  toute  l'autoriré.  Aratus  réfolut 
de  remédier  i ces  defordres , & tic  ha  d’abord  i engager  Antigone 
Roi  de  Macédoine  dans  fa  querelle  ; mais  lui  remarquant  peu  de 
vivacité,  A les  cfpérances  que  Ptolomée  Roi  d'Egypte  lui  don- 
noit,  étant  éloignées , U entreprit  de  délivrer  feul  fa  patrie,  & 
il  en  vint  i bout.  On  dit  que  les  amis  d’Argos  lui  fournirent 
chacun  dix  hommes;  qu'il  en  arma  trente  autres  de  fa  fuite;  qu’il 
prit  aufli  une  poignée  de  gens  i fa  folde,  A que  tout  ccia  étolt 
(I  peu  confldérable,  que  la  plupart  des  bannis  ne  le  fuivirent 
qu'avec  répugnance  ; mais  il  eut  le  bonheur  d'efcalader  les  mu- 
railles de  la  ville  fans  êue  entendu;  & ayant  pénétré  i la  pointe 
du  jour  jufqu’au  palais  du  Tyran  avec  quarante  hommes  feule- 
ment , qui  l'avolent  pu  fuivre , l'avis  qu’il  fit  publier , que  c'é- 
toit  lui  qui  venoit  rendre  la  liberté  i fa  patrie , attira  autour  de 
lui  prcfquc  tous  les  Hibiuns,  qui  mirent  le  fieu  au  palais,  & 
qui,  auffl-tôt  qu'ils  lurent  que  le  Tyran  s'étoit  évadé,  l’éteigni- 
rent pour  piller  fes  rlcbefles.  Cela  arriva  la  deuxième  année 
de  la  CXXXI  Olympiade,  l'an  255  avant  Jefus-Chriil.  Nlcoclés 
en  quatre  mois  avoit  banni  quatre  vints  Citoyens  ; & fes  prédé- 
eeflèurs,  depuis  cinquante  ans,  en  avolent  banni  plus  de  cinq 
cens,  qui  prétendoienc  rentrer  dans  leurs  biens  poflêdez  par 
d’autres  ; ce  qui  étant  capable  de  caufcr  de  nouveaux  troubles , 
dont  Antigone  fc  propoloit  de  profiter  pour  fc  rendre  maître  de 
la  ville , Aratus  prit  le  parti  de  propofer  à fes  Citoyens  d'entrer 
dans  la  confédération  des  Achéens;  ce  qu'ils  acceptèrent.  Rien 
n'étoit  plus  foible  alors  en  apparence  que  cette  République  ; les 
treize  villes  de  l'Acbaïe  ne  valoicnt  pas  enfemblc  une  bonne  vil- 
le ; 11  n’y  en  avoit  aucune  qui  eûc  figuré  dans  l'antiquité  ; leur 
union  étoit  toute  leur  force  ; & elle  leur  fuffit  non  feulement 
pour  conferver  leur  liberté , Couvent  attaquée , mais  pour  la  ren- 
dre à d'autres  villes , plus  pulflàntes , qui  l'avoient  perdue.  Ce 
fut  cette  union  qui  plut  i Aratus  ; on  loi  donna  dès-lors  de  l’em- 
ploi dans  la  cavalerie,  & depuis  il  fut  dix-iept  fois  Préteur.  Un 
homme  fl  illuflre  mérite  bien  d'être  connu  i fond.  Voici  le  por- 
trait qu'en  fait  Plutarque.  Né  pour  le  gouvernement , & ayant 
l'aine  grande,  il  préféra  toujours  les  intérêt*  publics  aux  Gens; 
perfonne  ne  haït  plus  que  lui  la  Tyrannie;  le  olen  de  l'Etat  ré- 
gloit  fes  affeéUon*  & fes  inlmlciez , d'où  vient  qu'il  parut  moins 
ardent  ami,  qu’ennemi  facile  i fc  réconcilier,  les  diverfes  rir- 
conftanccs  le  faifanc  changer.  L’approbation  des  peuples,  les 
acclamations,  les  autres  chofes  oui  falfoient  alors  tant  d’impres- 
fion , ne  le  charmoient  pas,  & il  n’aimoit  que  la  vertu.  Peu  har- 
di à entreprendre  i force  ouverte , mais  extrêmement  adroit  à 
furprendre  les  villes  A les  Tyrans,  U fit  des  chofes  aufquelles  on 
ne  fc  ferait  jamais  attendu , A réuflit  où  des  Puiflànces  confidé- 
rsblcs  auraient  échoué.  Enfin , autant  qu'il  hait  la  tyrannie , au- 
tant il  aima  la  puilüncc  légitime,  A fut  a'y  foumettre,  perfonne 
n’ayant  montré  plus  de  docilité  aux  Préteurs,  quoiqu'on  les  choi- 
sit quelquefois  dans  des  lieux  qui  méritoient  a peine  le  nom  de 
villes.  De  fi  grandes  qualitez  le  firent  regarder  du  Roi  d’Egypte 
comme  un  homme  capable  de  difpofer  des  affaires  de  toute  la 
Grèce:  il  voulut  gagner  fon  amitié,  AU  lui  envoya  un  préfent 
de  vinucinq  talcm.  Mais  Aratus  les  diftribua  i fes  Citoyens;  A 
voulant  tirer  encore  de  plus  grands  avantages  de  la  bienveillance 
de  ce  Prince,  il  l'alla  trouver,  A obdnt  de  lui  cent  cinquante 
talens , préfent  que  les  Rois  n'avoient  point  encore  fait , même 
i ceux  qui  écoient  les  maîtres  du  Gouvernement.  Son  defléln, 
en  tirant  cette  Tomme,  étoit  uniquement  de  s’en  fervir  pour  ré- 
concilier les  pauvres  A les  Bannis  avec  ceux  qui  çoflêdoient  les 
terres.  A fon  retour  il  fut  fait  Préteur  de  Sicyone  ; mais  II  vou- 
lut avoir  un  Confeil  de  quinze  Citoyens  ; A après  des  peines  In- 
finies,  il  vint  enfin  à bout  de  contenter  tellement  tout  le  mon- 
de, qu’outre  les  honneurs  que  toute  la  ville  lui  rendit,  les  Ban- 
nis crurent  devoir  en  particulier  lui  élever  une  (latue  de  bronze , 
avec  une  infeription,  où  Ils  lui  donnèrent  le  glorieux  titre  de 
Ssmxur.  On  l'élut  peu  après  Préteur  des  Achéens.  La  première 
année  de  fon  gouvernement  fut  aflêz  heureufe  ; mais  l’année  fui- 
vante,  qui  fut  la  143  avant  Jéfus-Chriii,  le  fut  tout  autrement. 
Corinthe , fltuée  dans  l'IlUune  qui  joint  le  Péloponnéfe  au  relie 
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de  la  Grèce,  psflbit  alors  pour  la  plus  importante  place  de  toui 
ces  pais  ; A celui  qui  étoit  maître  Je  la  citadelle , appclléc  Acn~ 
cfrimbt , puce  qu’elle  étoit  fltuée  fur  une  hauteur  efearpée , étolt 
en  quelque  forte  maître  des  affaires.  Amigonus  Roi  de  Macé- 
doine s'étoit  rendu  maître  de  cette  place  pu  artifice  ; A Aratus  ( 
qui  ne  la  voyoit  en  fon  pouvoir  qu'l  regret,  trouva  un  expé- 
dient pour  la  lui  enlever  : ce  fut  un  Banquier  de  Sicyone  qui  le 
lui  fournit.  11  avoit  entre  le»  mains  de  l'argent  de  trois  foidats, 
ul  l’avoient  volé  dans  les  coffres  du  Roi  : inlbuit  pu  Aratus. 
ourquoi, dit-il  1 l'un  d’eua.expofer  ainfi  votre  vie  A voue  honneur 
pour  une  bagatelle, pendant  que  vous  pouvez  acquérir  de  lagloite 
en  vous  enrichilîant  ? il  lui  fit  entendre  enfuite , qu'un  de  fes  frè- 
re* qui  étoit  relié  dans  la  dudelle  pouvoir  faciliter  i Aratus  Ica 
moyens  d'y  entrer.  On  traita  avec  les  deux  foidats , A l’on  con- 
vint des  gratifications  qu’on  devoir  leur  faire  ; mais  parce  qu’A- 
ratus  n’avoit  pas  l’argent  comptant , A qu’il  ne  vouloir  pis  l'em- 
prunter, de  crainte  de  donner  quelque  foupçon,  il  configna  au 
Banquier  fa  vaificltc  d'argent,  A les  joyaux  de  fa  femme.  Aratus, 
pour  une  enuepife  û difficile , ne  prit  avec  lui  que  quatre  cens 
hommes,  dont  la  plupart  Ignoraient  fon  dclTcin,  A réuflic  ailes 
bien  à franchir  les  murs  de  la  ville  ; mais  il  ne  put  enfuite  fc  fai- 
re accompagner  que  de  cent  hommes,  A avec  cette  poignée  de 
monde  il  força  la  dudelle,  pendant  que  le  relie  de  fa  troupe 
portoit  l'effroi  dans  la  ville.  Le  relie  de  l'Armée  étant  arrivés 
quelques  heures  après , tout  fut  bientôt  pacifié  , les  Corinthien* 
entrèrent  dans  la  confédération , A on  leur  rendit  les  defs  de 
leur  ville,  qu'ils  n'avoient  point  eues  depuis  Philippe,  père  d’A- 
Icxandrc.  Cet  exploit  frit  fuivi  de  plufirurs  autres.  Les  petites 
places  des  environs  vinrent  au  pouvoir  du  Vainqueur , oui  prit 
aufli  vlnt-cinq  vilflcaux  d’ Amigonus.  Les  Habitant  de  1 rézens 
A d’Epidaure  fe  joignirent  aux  Achéens  ; ceux  de  Mégare  en- 
trèrent aufli  dans  leur  alliance.  L Attique  fut  pillée  ; A Ptolomée 
Roi  d'Egypte  crut  la  République  alfcz  confldérable  pour  accep- 
ter avec  reconnoiflàncc  l'honneur  qu’elle  lui  fit  de  le  déclarer 
fon  GénéralifEme  de  terre  A de  nier.  Aratus  n’avolt  alors  que 
vint-huit  ans  : A quoiqu'il  falût  de  tems  en  teins  élire  d’autres 
Préteurs,  il  confcrva  toujours  depuis  une  très  grande  autorité 
dans  la  République  ; mais  il  n’eut  pas  toùjours  le  même  bonheur. 
Entre  les  Tyrans  qu’il  entreprit  de  faire  périr,  Ariilouiaque, 
qui  étoit  le  maître  d'Argos,  fut  le  premier  qui  attira  fon  atten- 
tion ; A n’ofant  pas  l'attaquer  de  front , il  gagna  quelques  per- 
sonnes pour  l’aflàfGncr;  mais  il  furvint  divers  Incidens  qui  lui  fi- 
rent manquer  fon  coup.  Ariitippe  qui  fuccéda  à Ariflomnque, 
fit  de  fon  côté,  aufli  bien  qu' Amigonus,  de  vains  eflott*  pour 
faire  périr  Aratus , gardé  par  la  bienveillance  de  tous  ceux  qui 
aimoient  la  liberté;  A celui-ci  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  fea 
entreprifes  contre  le  Tyran,  les  Arglem  étant  trop  accoutumez 
i l'efclavagc.  On  remarque  qu'un  jour  Aratus  ayant  efcaladé 
leurs  murailles.  Ils  turent  tpefïateun  tranquilles  du  combat  qui 
fc  donna  dans  leur  ville,  A qui  dura  une  journée  entière.  Le 
Préteur,  qui  étoit  blcflè  ilacuifle,  fut  enfin  obligé  de  quitter 
la  partie  ; A peu  après  il  laifla  échaper  une  viéloire  presque  fùre, 
s'étant  effrayé  fans  raifon  : mais  on  lui  parilonnoic  la  foibleüè 
qu’il  faifolt  voir  dans  tes  batailles  rangées  , où  Ci  raifon  fe  trou- 
bloit  ordinairement,  parce  qu’il  dédommageait  l'Etat  de  ces 
petites  pertes , par  l'acquilition  de  bonnet  places.  Cléonès  en- 
tra alors  dans  la  confédération.  Aratus  ne  pouvant  fouffrir  que 
des  gens  libres  allaflènt  À Argos  pour  les  Jeux  Néméens,  les  fit 
célébrer  dans  cette  villc-M  ; A Arülippc  ayant  entrepris  de  l’af- 
fléger,  il  y entra  û fecrettement  avec  toute  l'Armée, que  le  Ty- 
ran furpris  fut  enfin  défait  A tué.  Argos  ne  put  néanmoins  recou- 
vrer encore  cette  fois-lâ  fa  liberté , le  jeune  Ariflomaque  A A- 
gias  s'en  étant  emparés;  mais  en  récompenfe  MégalopoiiS  fe  joi- 

Kit  aux  Achéens . Lydlas  qui  en  étoit  Tyran , hti  ayant  rendu  fa 
ené.  La  défaite  entière  des  Etoliens , qui  venoient  de  pren- 
dre Pelléne , fit  aufli  beaucoup  d'honneur  i Aratus.  Il  avoit  mé- 
prifé  les  reproches  qu'on  lui  faifoit  puce  qu'il  réfutait  d’engager 
une  bataille,  aimant  mieux  furprenlre  ces  demi  barbares , A il 
fit  voir  qu'il  avoit  raifon.  LVmpteireinent'i  piller  la  ville , leur 
ayant  fait  oublier  que  l'ennemi  n’étoit  pas  loin , il  fc  jetta  fur 
eux,  en  tua  un  grand  nombre,  fit  des  prifonniers,  A mit  le  ref- 
te  en  fuite.  Les  Etoliens  convaincus  de  fon  mérite , aimèrent 
mieux  l'avoir  pour  ami  que  pour  ennemi , A firent  même  une 
ligue  offenfive  A défenflve  avec  les  Achéens.  Les  Athéniens  ci» 
firent  autant  dans  la  fuite , après  avoir  tenté  plufieurs  fois  de  fur- 
prendre le  Piréc , A avoir  couru  plufieurs  rilques  dans  ces  entre- 
prifes, aufquelles  il  s'étoit  tellement  obftiné,  que  lorsqu'il  étoit 
malade  il  s'y  faifoit  porter  en  litière.  11  donna  une  telle  idée  dt 
lui  aux  Athéniens , que  lorsque  profitant  des  defordres  de  la  Ma- 
cédoine, Us  voulurent  fe  mettre  en  liberté,  il  fallut  leur  envoyer 
Aratus,  quoique  dangereul'emcnc  malade,  A hors  de  charge, 
pour  traita  avec  eux.  Ariflomaque,  Tyran  d'Argos,  mit  aufli 
cette  ville  en  liberté,  A l’unit  i la  République  des  Achéens,  qui 
s’accrut  encore  par  la  jonélion  de  fille  d'Egine  , de  la  ville 
d'Hermione,  A de  prefijuc  toute  l'Arcadie;  mais  li  jaloufle  con- 
çue par  quelques  perfonnes  du  premia  rang  contre  Aratus , dé. 
tralflt  bientôt  tout  ce  qui  lui  avoit  tant  coûté.  Les  Achéens,  pat 
reconnoiflance , avoient  fait  Préteur  Lydlas , autrefois  Tyran  de 
Mégalopolis,  A Ils  firent  le  même  honneur  à Arillomique.  L* 
premier  voulant  acquérir  de  U gloire , i quelque  prix  que  ce 
fût , engagea  la  République  à faire  la  guerre  i Cléoméne  , Roi 
de  Lacédémone  ; le  fécond  en  fit  autant  ; A Aratus  s’y  étant  00- 
pofé.  on  le  fit  paflerpour  un  homme  de  peu  de  cœur,  A tou- 
jours prêt  i s'effrayer.  C'étoit  pourtant  toùjours  le  même  hom- 
me; A il  le  montra  bien,  lorsqu’aprcs  la  perte  d'une  bataille, 
dans  le  tems  que  la  plupart  des  Cens  ne  favoient  ce  qu'il  étoit 
devenu,  Il  fc  rendit  mattre  de  Mantinée,  qu'une  Armée  vlAo- 
rieufe  n’auroit  pas  entrepris  de  foumettre  ; mais  la  mort  de  Ly- 
dias,  qui  ayant  voulu  força  le  camp  des  Lacédémoniens,  fut 
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nié  en  combattant  vaillamment , fana  qu'il  le  fecourût , acheva 
de  le  décrier;  fie  les  peuples  penchant  du  côté  de  Cleoméne, 
qui  feignoit  ne  vouloir  autre  chofe  que  le  commandement  géné- 
ra! des  troupes  des  Achéens,  fans  entreprendre  fur  leur  liberté, 
il  en  fut  fl  déconcerté,  qu'il  refufa  la  Préture  qu’on  lui  offrait 
encore.  On  prétend  qu'ayant  prévu  les  effets  de  la  jaloufic  de 
LyJias  & d'Arillomaqu* , il  avoit  déjà  recherché  l'amitié  d’Anti- 
gonus  II,  Roi  de  Macédoine  ,à  qui  il  fut  obligé  bientôt  après  de 
fe  livrer  tour  entier.  Mantinée  fut  reptile  par  Cléoméne , i 
qui  les  Achéens , après  la  perte  d'une  grande  bataille , furent 
prêt!  d'accorder  tout  ce  qu’il  demsndoit , fi  Aratus  ne  les  en  a- 
voit  empêchez  par  artifice.  Pclléne  & d'autres  places  furent  prl- 
fes  par  ce  Prince,  Argot  fe  livra  A lui ;&  en  un  mot, les  Achéens 
n’eurent  plus  rien  d'alluré  que  leurs  propres  villes,  Sicyonc  & 
la  citadelle  de  Corinthe.  Telle  étoit  lafituation  des  affaires,  lors 
qu'Aratus  fe  chargea  de  la  Préturc , qu'il  avoit  refuféc  l'année 
précédente.  Elles  devinrent  encore  plus  difficiles,  lorsque  les 
Etollens  durent  devoir  réparer  leurs  intérêts  de  ceux  des  A- 
chéens,  & que  deux  hommes  puillans  dans  Athènes  perfuadé. 
rent  à la  populace  d’en  faire  autant.  Enfin  apres  avoir  été  ren- 
fermé pendant  trois  mois  dans  l’enceinte  des  murs  de  fa  patrie , 
il  fe  hizarJa  à percer  les  corj>»  de  garde  que  Cléoméne  avoit 
police  de  tous  cfi'.cz,&  fe  rendit  à l'Aflëmblée  de»  Achéens,  où 
il  fut  accotJé  que  pour  engager  Antigonus  à fccourlr  l’Etat,  on 
lai  donnerait  la  citadelle  de  Corinthe.  L'arrivée  de  ce  Prince  à la 
tête  d'une  greffe  Armée,  changea  Wemôc  toute  la  face  des  af- 
faires; & Cléoméne  étant  contraint  d’abandonner  toutes  fe*  con- 
quêtes, on  vit  la  République  reprendre  le  deffus;  mais  ce  n'é- 
toit  plus  qu’une  ombre  de  République.  Antigonu*  mettoit  des 
garnirons  où  il  vouloir  ; & on  le  prenait  de  cc<  détordre*  à Ara- 
rus,  qui  en  effet  parut  avoir  renoncé  i fa  liberté , lorsqu'ayant 
été  chargé  de  repeupler  Mantinée,  qu'Aniigonus  avoit  ruinée,  il 
lui  donna  le  nom  d'Antigonie,  qu’elle  ton  fer  va  depuis.  Enfin 
Anrigomit  étant  mort  l'an  an  avant  Jéfus-Chrift,  Pc  le*  P.tolicns 
ravageant  toute  l’Achale,  on  fut  obligé  d'avoir  encore  retours  à 
Phi-ippc  fon  fucccffeur,  qui  apres  s’être  fervi  fi  avantageusement 
d’ Aratus,  que  par  Ton  moyen  il  devint  le  plus  puitTmt  Roi  de 
fon  teins , & lui  avoir  donné  suffi  en  dlverfes  occafions  des  mnr. 
ques  de  reconnoiffincc,  vint  enfuite  i le  haïr  mortellement, 
lorsque  s'abandonnant  i fes  inclinations  victc-jfcs , il  trouva  en 
lui  un  Cenfcur  fêvére.  On  dit  que  ce  Prince  ûélérat  n’ofant  at- 
tenter ouvertement  â la  vie  de  ce  grand  homme,  engagea  un  de 
fes  Olficiers,  nommé  Tirerât,  i lier  amitié  avec  lui,  pour  avoir 
occaflon  de  lui  donner  un  poifon  lent;  de  qu'Aratus  s étant  a p- 

Dn  de  la  trahifon,  voulut  la  cacher;  mais  qu'un  jour  étant 
avec  un  de  fes  amis , il  lui  montra  des  marques  de  poifon 
fur  fon  corps,  en  lui  difani,  que  c'étolcnt-li  des  traits  de  l'ami- 
tié des  Rois.  Après  fa  mort , qui  arriva  i Egie  la  troificmc  année 
de  h CX Ll  Olympiade,  214  ans  avant  Jcfus-Chrift,  fon  corps 
fut  porté  à Sicyone,  où  on  lui  rendit  longiems  de*  honneurs 
prefquc  divins.  Il  laiffs  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  fut  suf- 
fi ami  de  Philippe,  qu’il  reprenoit  plus  aigrement  que  le  père, 
dont  la  modération  fut  une  des  grande*  vertus.  Philippe  avoit  re- 
connu depuis  longions  fon  amitié,  en  débauchant  fa  femme. 
II  lui  fit  donner  enfuite  un  poifon  lent,  qui  le  rendit  infenfé,  de 
forte  que  la  mort  devint  pour  lui  une  choie  defirable.  Plutarque 
dtc  en  plusieurs  endroits  les  Mémoires  d'Aratus,  c'cft  à dire, 
l'Hiiioire  de  fa  Vie,  qu'il  avoit  écrite  i dlverfes  icprifej,  à mc- 
fure  quil  avoit  eu  part  i des  affaires,  dont  la  mémoire  méri- 
toit  d'être  confcrvée.  Ils  éioient  écrits  en  termes  communs, 
& fans  artifice.  * Plutarque,  ta  Areio.  Paufanias,  /.  2.  Polybe, 
l 2.  &c. 

ARATUS,  Poète  de  Soli  ou  Solo*,  ville  de  Cilicie,  (d'au- 
tres difent  de  Tarfe),  vivoit  du  rems  de  Ptoloméc  Pbtladdpbe , 
la  première  année  de  la  CXXV11  Olympiade , 272  ans  avant  Je- 
fus-Chriil.il  paffi  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à la  Cour  d And- 
gnnus  üonatas.fils  de  ce  Démérrius.qui  fut  furnommé  Polisrcdtes, 
c'cft  i dire  . Preneur  de  v Mer,  fi  compoû  en  vers  Grea  un  ou- 
vrage d' Astronomie,  intitulé  les  Plvnsmém , que  plufieurs  Sa- 
vau*  ont  commenté.  Ce  qui  nous  relie  de  cet  ancien  Auteur,  peut 
nous  le  faire  confidérer  comme  un  Altronome  & comme  un  Poète. 
Cicéron  étant  encore  fort  jeune,  traduifit  en  vers  Latins  fon  Ou- 
vrage ; fit  fi  on  Pcn  croit , les  vers  en  font  fort  beaux , mais  il 
ajoùte  que  ect  Auteur  ne  favolt  pas  l'Aiironomie.  QuintiHcn 
en  portoit  un  jugement  tout  différent.  Aratus  a eu  encore  d au- 
tre* Traducteurs  I-atins  que  Cicéron.  Il  y a une  Verfion  de  cet 
Ouvrage  qui  paraît  fous  le  nom  de  Germanicus  Céfar,  & une 
autre  de  Fertus  Avlénus.  La  meilleure  édition  ctt  celle  que  Gro- 
tius a donnée  avec  fon  Commentaire  11  faut  que  l'Ouvrage  d'A- 
ratus ait  été  en  réputation  dan*  l'Antiquité,  puisque  l'on  voit  un 
grand  nombre  de  Schoflaftcs  & de  Commentateurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  lui,  tels  que  font  entre  les  autres,  Arillarque  de  Sa- 
inos,  les  deux  Ariityilcs,  tous  deux  Géomètres;  les  deux  Ëvx- 
nétes;  les  deux  Cratcs;  Numénius  Grammairien;  Pyrrhus  de 
Magnéfie;  un  nœmé  Thaïes;  un  Xénon,  & d’autres  dont  les 
Ouvrages  font  perdus,  fcc.  * Eufcbc,  ni  Cbrm.  Suidas.  Vof- 
fiur.  L'Auteur  anonyme  de  fa  Vie.  fiaillet,  Jngcmm  des  Ssvsts 
fier  les  Poil rs,  ume  3.  punie  j.  p.  427.  n.  1126  de  l'édit.  d’Ain- 
llerdam  1725. 

ARATUS  de  Cnide,  lliftorîcn  Grec.  On  ns  fait  pas  en 
quel  tems  il  a vécu-  11  écrivit  une  Hiiioire  d'Egypte.  L'Au- 
teur anonyme  de  la  Vie  d'Aratus  Poète  Ailrologue,  cite  cet  Ili- 
ftoricn.  * Voiüus  , de  Hifl  Grsc. 

• A R ATUS  de  Tégée,  Hillorlen  cité  par  Hyginus  dans  fon 
Faérrrmt  AAronmu oh,  /.  2 . eb.  18  , qui  a pour  litre  Etpui, 

A R ÆVIO,  petite  place  du  Royaume  de  Galticc  en  Kfpagnc 
proche  de  la  rivière  de  l.una,  ert  défendue  par  un  bon  chitetu. 
* Gr.  Diff.  Itav.  II cil.  Colménar,  Dilues  de  P Effara e. 

ARAU.  Yojtz  AROW. 
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ARAVA.  Venez  ARVA. 

A R A U C O , ville . rivière  & vallée  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Royaume  de  Chili.  La  vallée  cli  des  plus  ferti- 
les du  pals , entre  les  ville*  de  la  Conception  & Impériale,  le 
long  de  la  mer  de  Chili , éic  prés  du  fleuve  Lébo.  Les  peuple* 
d'Arauco  ont  eu  durant  plus  de  cent  ans  la  guerre  avec  les  Efpe* 
gnols  & ont  fouvent  eu  l'avantage  ; fit  ce  n'eft  que  depuis  l’an 
rôjo,  qu'ils  ont  fait  la  paix.  * .Sanfon.  Baudrand. 

A R A VI  DA,  village  de  l'EOrainadure  Portugaifc  , entre  1> 
ville  de  Lciria  & la  côte  de  la  mer.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Arsinif,s , ville  de  la  Lulltanle;  mais 
d'autres  mettent  cette  ville  i Gallégo  , village  qui  eil  prés  de 
Leiria  : d’autres  prétendent  que  c'cft  Csfimbetrs  , village  fitué 
fur  le  Toge , entre  la  ville  de  Lisbonne  & celle  de  Sanuren.  • 
Maty,  Diêl.  G «gr. 

ARAUJO  (Antoine  de),  né  dans  i’iflc  de  Tercére,  alla  i 
la  Baye  de  Tous  les  Saints,  où  il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jé- 
fus, A s'appliqua  avec  beaucoup  de  fucccs  i la  converfîon  des 
Idolâtres.  II  avoit  fl  bten  appris  la  Langue  du  Brefil,  qu'il  com- 
pofa  en  cette  Lingue  un  Catéchifinc , qu'on  imprima  1 Litbon. 
ne  en  1618-  U mourut  en  1632.  • Membres  de  Portngsl. 

ARAUJO  (Duartc  de).  Religieux  ét  Général  pendant  fix 
année*  de  l’Ordre  militaire  de  Chrirt  , fut  employé  pendant 

Îuinze  ans  à la  Cour  de  Rome  par  Philippe  II.  J1  cumpofe  la 
ie  de  faintc  Irène,  qui  fut  imprimée  à Coimbrc  en  1597 , St 
mourut  en  1599.  * Mémoire/  de  Portugal. 

ARAV1SEN.  Voyez  AKHUSKN. 

AKAUNA,  A R R K U N A fit  A RA  NIA,  de  la  ville  de 
Jébus , qui  eli  i préfent  Jérufalem , vendit  i David,  Roi  d'ifraêl, 
un  champ  pout  le  prix  de  cinquante  fides , poux  y dreffer  un  au- 
tel, & y offrir  un  fncriflce  au  Seigneur , félon  l'avertiffcmcnt 
de  Gad  le  Prophète , & tâcher  dappaifir  Dieu  , qui  étoit  irrité 
contre  lui,  de  ce  que  par  un  cfptii  de  vanité  il  avoit  fait  faire 
le  dénombrement  de  tou*  fes  Sujets.  11  Sam-  ou  11  Rois , eb.  24. 
■j.  16  18-20.  dtc.  Cela  arriva  l'an  du  Monde  3001  , avant 
Jéfus-Chriit  1034. 

ARAUQÜES,  nom  des  peuples  qui  habitent  la  vallée 
d'Arauco. 

ARAUXO  (François),  Evêque  de  Ségovie , étoit  Efpa- 
gnol , & naquit  à Vérin  dans  la  Galice  en  1580.  II  étudia  i Sa- 
lamanque, où  il  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique,  & enfuite 
il  y enfeigna  la  Théologie.  En  1648 , U fut  nommé  i l'Evêché 
de  Ségovie.  & mourut  le  tp  Mars  1664.  11  a lallR  huit  ou  dix 
volumes  i»  folio  de  Théologie  fcholaltique.  • Nicolas  Antonio, 
BiHutb.  Il; Iran.  Fxhard,  Senti.  Ord  Pend. 

A R A V ï S E N.  Ytntz  ARHUSEN. 

AKAW.  Fijtz  AftOW. 

A R AXAI , que  les  Auteurs  qni  écrivent  en  Latin  nomment 
yfraxnj,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Brefil , fie 
dans  la  Province  ou  Gouvernement  dit  Csptisnis  Je  Perrssbs , fe 
joint  au  fleuve  de  Mongagaubc.  * Sanfon.  Baudrand. 

A R AXE,  autrefois  Amm  , Pc  aujourd'hui  Aies,  Anûi,  A- 
roi],  AM.it  dt  Ca/ôc  -,  fleuve  célébré  de  l’Arménie  , fe  déchar- 
ge dans  la  Mer  Cafpienne  ou  de  Kilan.  Ce  lieuve  ell  grand, 
rapide , fie  s entie  durant  fon  cours  de  plufieurs  petites  riviè- 
res, de  de  beaucoup  de  totrens.  On  le  paffe  è Julfa,  qui  eft 
une  ville  ruinée  , nommée  aurrement  Ejtpn-Joljo  , c'cft  à dire, 
Juifs  Is  vieille , pour  la  diftinguer  d'une  aune  ’ ville  de  même 
nom , qui  cft  fituée  vis  i vis  d lfpahan.  On  a plufieurs  (bis  bàtl 
des  ponts  fur  ce  fleuve  ; mais  quelque  foits  & înoJfifs  qu’ils  fuf- 
fent  ( comme  il  paraît  encore  i des  arches  oui  y font  demeurée* 
entières)  ils  n’ont  pu  tenir  contre  la  rapidité  de  fes  eaux,  li  cft 
fi  violent  lorsque  le  dégel  le  groflit  des  neiges  fondues  qui  tom- 
bent des  montagnes  voiûnes , qu’il  n'y  a ni  digue  ni  autre  oblla- 
de  qu'il  n’emporte , avec  un  bruit  épouvantable.  Lorsque  le* 
eaux  font  ballet,  on  le  paffe  fur  des  chameaux.  Le  gué  cft  à 
demi-lieue  de  Julfa,  dans  un  endroit,  où  fon  lit  étant  fort  lar- 
ge, il  n'a  pas  tant  Je  profondeur  ni  de  rapidité.  La  difficulté  d’y 
conllruire  des  ponts,  lui  a fait  donner  par  Virgile  cette  épithéte, 
Enéide,  I.  8.  v.  718. 

El  ptntem  indipulus  Artxes. 

Soit  que  ce  Poète  fit  allufion  i l'hiftoire  d’Alexandre  , qui 
ayant  fait  dreffer  un  pont  fur  l’Araxe  pour  le  paffer , eut  le  Jé- 
plailir  de  le  voir  emporter  par  un  débordement  qui  furvint,  foie 
oui!  eût  en  vue  l'entreprife  de  Xcixcs,  qui  s'eliorça  vainement 
de  joindre  par  un  pont  le*  deux  bords  de  ce  fleuve.  Depuis , 
comme  le  remarque  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgile,  l'Empe- 
reur Auguftc  y en  fit  conftruirc  un  plut  follde,  fit  qui  réfilialong- 
tem*  i runpécuofité  des  torrens  qui  fe  jettent  dans  I Araxc:  c'cft 
pourquoi  on  changea  l’éplthéte  de  ce  fleuve  en  celle-ci: 

Pariées  Lstii  jsm  pontts  Arsxes. 

Quelques-uns  croyent  que  le  nom  d'Araxe  lui  a été  donné  da 
mot  Grec  y, .><•<>,  qui  fignifie  arracher,  parce  que  dans  fes  dé- 
bordement il  emporte  tout  ce  qui  s’oppofe  alors  à la  violence 
de  fon  cours.  Au  refît,  ce  fleuve  caufc  quelques  contcftation* 
entre  les  Hiiipricns  & le*  Géographes,  qui  ne  t’accordent  p*s 
touchant  fa  fo*rce , ni  touchant  Ion  embouchure.  Queloucs-un* 
le  font  fortir  du  mont  Taurusou  Caucafc,  fie  d'autres  du  mont 
Ararath.  Hérodote  le  rire  des  monts  Maliens  dans  la  Médic;  fie 
apparemment  il  confond  l’Axaxe  avec  1 Oxus,  qu’il  fait  paffer 
aux  frontières  des  Maffigétcs.  Mais  en  ce  cas-la,  au  lieu  de  le 
faire  fortir  des  montagnes  de  Médic,  il  devoit.  avec  Ariftote, 
placer  fa  fourre  au  Paropamiffe,  qui  cft  une  partie  du  mont  Tau- 
rus.  Cela  fait  Juger  qu'avant  le*  victoires  d'Alexandte,  I Oxus 
étoit  nommé  par  ies  Grecs  Araxe , A qu'il  y avoit  dans  l’Afie 
plus  d’un  fleuve  de  ce  nom , puisque  l’Oxus  cft  au  levant  de  la 
Mu  Cafpienne,  & que  l’ Araxe  de  l’Arménie  cft  au  couchant.  C« 

que 
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ARA.  A R B. 

ljuc  Mêla  & d'autres  Géographe*  dlfenc  de  l’Ame,  Potyhe  le 
dit  de  l'Otus ; & Dcnys  d'/i.'cxjn.ii ie  veut,  comme  Hérodote , 
qu'il  fcrvc  Je  bornes  au  pai>  des  M.iffaçétca;  mai*  lorsque  celui- 
ci  .* j.jùtc  fil  fe  rend  dan;  la  Mer  Catpienne  par  quarante  bou- 
ches, on  peut  aifcment  juger  que  cette  mer,  qui  quoiqu'environnée 
de  terres,  comme  un  grand  Lac,  d au  milieu  de  l’ÀGc,  ne  nous 
ell  pas  encore  trop  connue,  ni  dans  Ta  ligure,  ni  dans  fe*  riva- 
ges, l'cioit  encore  bien  moins  du  tems  d'Hérodote  ; & il  n‘y  a 
pas  d'apparence  qu'aucune  des  rivières  qui  entrent  dans  ce  grand 
badin , hors  le  Volga,  s*y  décharge  par  autant  de  bouches  qu'lié- 
rodute  en  donne  à l'Araxc. 

D'ailleurs,  quand  Ariiiotc  dit  que  le  Tan  aïs  fort  de  l'Ame, 
cela  cil  auiTi  peu  véritable,  1 moins  que  par  l'Araxc  il  n’entende 
le  même  Volga,  d’où  jufqu’au  Tanaï<  on  a,  pour  joindre  ces 
deux  fleuves,  conduit  un  canal,  qui  vraisemblablement  doit  être 
fort  ancien , & fans  doute  le  même  dont  Hérodote  fait  mention , 
dilant  que  les  Scythes  employèrent  leurs  Endive*  à le  creufer. 

• Voyez  Pline , i 6.  Plutarque , tu  Poapeia.  Strabon , J.  8-  Ifido- 
ie,  13. 2 1.  Le  Chevalier  Chardin , Voyage  Je  Pcrje. 

A R A X K , Jraxes,  fleuve  de  Perfide,  qui  couloit  près  des 
murs  de  l’andenne  Pcrfepolis.  On  donnoit  aufC  le  nom  d'A  a a xe 
au  Pénéc,  fleuve  célèbre  de  la  Thedàüc,  & tous  deux  doivent 
être  üiitlngucz  de  l'Ame,  fleuve  d’Arménie,  dont  nous  venons 
de  parler.  Pbjn  B EN  DEM  IR-  * Etienne  de  Byzance.  Quin- 
te Curcc,  L 5.  Sautnailc,  tir  Salmum. 

ARA  Y A.  un  des  plus  renomme*  Caps  de  l’Amérique  méti- 
dion.le,  h onze  dégrez  21  min.  de  latitude  fcptentrionale.  Il  s'é- 
tend d’occident  en  orient,  te  ell  fort  pointu  i l'extrémité,  vis  i 
vis  de  la  pointe  occidentale  de  rifle  Marguerite,  & formant  la 
pointe  feptentrionale  de  la  rivière  d'Orenoque.  Il  y a des  mi- 
nes de  fcl  très  fin,  d plus  abondantes  qu'aucunes  qu'on  ail  dé- 
couvertes jufqjcs  ici  dans  le  monde  On  difpute  fort  d’où  peut 
venir  ce  fcl.  la  mer  ne  dégorgeant  jamais  jufqucs. U.  On  pré- 
tend que  c'efl  la  nature  de  la  terre,  qui  étant  connue  figée  d 
coagulée  par  la  pluye,  fc  change  enfuite  en  fcl  par  la  chaleur 
du  Soleil , qui  clt  fort  ardente  dans  ce  pais-'à.  On  a obfcrvé  la 
même  ebofc  au  milieu  de  l’Afie  & de  l'Afrique , où  les  eaux 
de  la  mer  ne  peuvent  point  parvenir.  Les  Habitons  vont  quérir 
leur  eau  pour  leur  ufage  i trois  milles  de  ces  mines  ; car  l'eau 
qui  y vient,  n’clt  pas  bonne.  Les  HoILndols  avoient  tiré  libre- 
ment du  fcl  de  ce  pab-là  jufques  en  1605  ; mais  alors  dix-huit 
fol  lits  Kfpignols  les  y allèrent  attaquer,  d détruifircnc  leurs 
vailfcaux.  En  iûii,  Il  y eut  de  grandes  difputcs  pour  ces  mi- 
nes Je  fcl  entre  les  Efpagnols  & la  Compagnie  Hollandolfe  des 
Indes  Occidentales;  fur  quoi  le  Roi  d'Efpagne  lit  bâtir  un  Fort 
dans  ce  p.ïs-là,  pour  empêcher  les  Holiandois  d'en  approcher.  * 
De  Laei.  P.  6jt.  D:H..,Angl. 

AR  A Y S ou  AKA1S,  ville.  Cherchez  LIXE. 

A R B. 

A RB  A ou  ARBF.’,  ville  delà Patcrtinc,  appellée  autrement 
Hébron,  Montré  & Cariait,  aujourd'hui  C*U,  a été,  félon 
l'opinion  de  quelques  Anciens , la  fépulture  de  quelques  Patriar- 
ches , favoir  d’Adam  , d' Abraham,  d'ifaac  d de  Jacob.  I.cs 
Rabbins  difent  que  le  nom  d’Jrbé  ou  d ’Atbte,  qui  veut  dire  ym- 
trt,  a été  donné  i Hébron , i caufc  que  les  quatre  Patriarches 
dont  nous  venons  de  parler  y ont  été  enterrez.  D'autres  Rab- 
bins croyent  que  c'cfl  parce  que  quatre  des  plus  célébrés  Matro- 
nes de  l'antiquité  y ont  eu  leur  lèpulturc , favoir  Eve , Sara , Rebec- 
c 1 & Liah  ou  Léa;  mais  On  ne  doit  faire  aucun  fonds  fur  ces  tradi- 
tions Rabbiriques.  * Gtuéft , tb,  13.  lai  P.  Calmet , Diéf.  Je  la  Bille. 

A RB  ACE  S,  appelle Atbafhu  par  Juflin, Orbactt  par  Strabon, 
d Phanttcrt  par  Vcllcius  i’aterculus,  fut,  dit-on,  Gouverneur 
des  Médcs  pour  Sardanapale  Roi  des  Adÿriens , contre  qui 
il  fc  révolta.  Quelques  Anciens  ont  donné  une  allez 
grande  Idée  de  cet  homme  : car  fl  on  les  croit , il  fit  foule- 
ver  les  Médcs , les  Perles , & les  Babyloniens.  La  perte 
de  trois  batailles  ne  le  découragea  poinr.  Le*  Bactiicns 
t'étant  joints  à Lui , il  défit  en  deux  rencontres  Satemer.es , beau- 
frère  du  Roi , d il  fc  trouva  enfin  en  état  d’afBégcr  Nlnive,  nui 
étoit  le  fiége  de  l'Empire,  d qui  fut  prife  apres  trois  ans  de  liè- 
ge. Ou  fc  paunge  fur  le  tenu  de  ces  grands  événement:  le  plus 
grand  tjombtc  Je*  fixe  i l’an  3>7  avant  le  régne  de  Cyrus;  mais 
Ulferius  le»  rapproche,  d place  la  révolte  d'Arbacé*  vers  l'an 
912  avant  le  Fondateur  de  l’Empire  des  Perles.  )|  ne  s'accor- 
de pas'  plus  pour  la  fuite  de  l'Hiùoirc  avec  les  autres  Clirunolo- 
gilics  , qui  veulent  qu'Arbacès  folt  le  premier  Roi  des  Médcs, 
dque  Mandaocés  lui  ait  fuccédé  ; au  lieu  qu’il  prétend  qu'Arbacès 
hMu  la  liberté  aux  Médcs,  d que  le  premier  Roi  de  ce  paît  fut 
De  ncès  On  peut  voir  ce  que  l’on  dit  là-deflùs  à l’Article  d'AS- 
SYRIE  UJerius  fc  trompe  en  partie , les  aune*  Chronologl- 
fies  en  tout,  d Arbacès,  tel  qu'on  le  dépeint,  ne  fut  jamais. 
Prideaux  place  la  révolution  qui  arriva  dans  le  Royaume  d'Alfy. 
rie  par  Arbacès  Gouverneur  des  Médcs  d par  Béléfis  ou  Nabo- 
jv.ifTir  Gouverneur  de  Babylone,  à la  feptlèmc  année  de  la  fon- 
dation de  Rome  d i la  fécondé  de  la  huitième  Olympiade,  747 
ans  avant  1e  commencement  de  l'Ere  vulgaire  Chrétienne.  Ar- 
bacès eft  appcllé  Trglatb-Prléfcr  d Tbilgatb-Pibt/fcr  dans  l'Kcrkurc 
Sainte,  U Samuel  ou  U Rois,  ch.  13.  v.  39. 11  Cèro*.  ou  Parslip. 
tb.  28.  v.  20  ; T tilgaaus  dans  Ellen , d Ar'.Htu  le  Jeune  par  Caltor. 
Il  étabbt  fon  liège  royal  i Ninive,  où  le  dernier  Roi  des  Affy- 
riens  faifoit  fa  réiidcnce,  d c'cfl  là  que  pendant  dix-neuf  ans  il 
gouverna  fon  nouvel  Empire.  * Prideaux,  Uift.  Ja  Juift,  îfc. 
lame  1.  L 1. 

ARBAH.  Fore:  ARBA. 

ARBALETE  Voyez  ARMES  DEFENSIVES  DES 
ROMAINS. 

ARBALETRIERS  ( Grand*  - Matera  des  J.  Voyez 


A R.  B* 

GRANDS-MAITRES  DES  ARBALETRIERS  DE 
FRANCE,  fous  fc  mot  de  GRAND. 

ARBA  N,  ville  de  France  dans  le  llugcy.que  l’on  comprend 
fous  la  üreflfe.  Elle  ell  fl  tuée  dans  cette  partie  de  la  BrelTc  que  l'on 
appelle  Val  romci,  fur  les  contins  de  n Franche-Comté, au- nord- 
nord-ouefl  d'Arlon,  dont  clic  cil  éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

ARBANDE,  jeune  Prince,  liU  d’Abgar  ou  A bigar  , Roi 
d'Eddie,  fe  lit  .-.inter  de  l'Empereur  Trajan,  vers  l’an  de  Jéfus- 
Chriit  107,  d foutint  auprès  de  lui  les  intérêts  de  fon  père* 
que  la  fituacion  de  fon  Etat  obligeoit  i fc  ménager  également 
avec  les  Romain*  d avec  les  Pautier.  • Dion , I 68.  d 69. 

ARBATA  ou  ARBAT1S,  ville  de  la  Tribu  d'Machar, 
qui  fut  détruite  par  Simon  Machabéc,  d dont  les  ILbitans  fu- 
rent menez  captifs  i Jérufalcm,  parce  quelle  ai  oit  pris  fc  parti 
des  Macédoniens  contre  les  Juifs.  * 1 Macbab.  ch.  4.  v.  23. 
Cette  ville  avait  produit  de  très  grands  homme,,  d entre  autres 
Abialbon  ou  Abi-AIbon  nommé  auffi  Abicl,  un  desrrente  Vail- 
lans  de  l'Armée  de  David.  * II  Saut,  ou  11  Rois,  <b.  23.  v.  31. 
d 1 C brou.  ou  Parai,  eh.  11.  c.  32. 

A R B A T IL  Voyez  AR1ARATHE  L Roi  de  Cappadoco. 

ARBATIS,  ville.  JW.;  ARBATA. 

AR  BATTES,  ville.  Voyez  ARBATA. 

A K B E , ville  de  la  Palelhr.e.  Voyez  ARBA. 

ARBE,  que  les  Efclavons  nomment  Rab,  autrefois  Arha  , 
Arbum,  & Scardma,  Ifle  de  la  Mer  Adriatique  fur  les  côtes  de 
Dalmitic , vers  l'Autriche.  Il  y a une  ville  de  mime  nom , avec 
Evêché  fuffragant  de  Zora.  • Pline,  /.  3.  t.ix.  l’tulomée,  i a. 
e.  17.  Le  Mire.  Jean  Lucius,  de. 

ARBE  CA,  village  de  Catalogne,  dans  le  diocéfe  dcLéri- 
da,  enue  la  ville  de  Lérida  d celle  de  Tarragone.  On  croit  quo 
c'cll  la  petite  ville  des  Celtiltéres , qu’on  nommoit  autrefois  Or- 
bleus , Urhaea , & Urhcaa.  * Maty , Diéi.  Gro/.r. 

ARBELE  ( AritU  ) ville  de  Sicile  donc  lesilabltans  étoient 
fi  fols  d fi  flupides , qu’ils  ont  donné  lieu  * ce  proverbe , Qoii 
tm  fa  Arhlai  ^rofeHo,  I c’efl  à dire,  Que  ne  devttndrtz-vma 

J'oiitf,  ou  q»e  n oèitnuires.-veus  pas  tient  à ArMtl  Ce  qui  s’adref- 
oit  aux  Voyageurs , qui  prétcn  Joient  faire  fortune  dans  le  paii 
de  gens  peu  lins  & peu  délier..  * Suida*.  Etienne  de  BjZanet, 

A R B ELK,  ville  ficuée  dms  IcGranJ  champ  à neuf  milles  de 
Légion , apparemment  vers  l'orient.  • Calmet , D.8.  Je  la  Bible. 

A RB  EL  E,  ville  en  deçà  du  Jourdain  dans  la  dépendance  de 
Pella.  * Le  P.  Calmtft , lhll.  Je  la  Bille. 

ARBELE,  lieu  dont  H cft  parlé  dans  O fcc,  cb.  to.  v.  14* 
où  on  lit  dans  la  Vulgatc , Sieur  vir/iaruj  efl  SJm.taa  a damo  tjus  qta 
vinJuavil  Baal;  ce  qui  veut  dire.  Comme  Sa/numa  fut  va  k. a par 
ceins  fri  II  la  guerre , après  avoir  lietrurt  l'autel  de  Baal.  Il  veut 
défigner  Gédéon.  Fisses  Juges,  cb.  6.  v.  25.  cb.  7.  8.  de.  Mais 
l'Htbreu  porte.  Ccmmc  Saimana  a ruiné  la  natjm  S A rie  le  au  jour 
de  la  guerre.  Ce  que  quelques  Commentateurs  interprètent  de 
la  prile  de  la  ville  d'Arbélc  par  Salmanazar.  Miis  comme  cet 
événement  n'cfl  point  marqué  dans  l'Hifloire , il  vaut  mieux  IL 
te  en  cet  endroit  avec  S. Jérôme,  & le  manuferit  Alexandrin,  Je* 
robaal,  d l'entendre  comme  a fait  La  Vulgatc,  de  la  victoire  rem- 
portée par  Gédéon  fur  Salmana. 

Au  relie  Arbele  ou  Arbab  et  fignifie  Je  très  Met  eampagnet , des 
tampagnet  Je  D.em  : d'où  vient  que  l’on  trouve  tant  de  lieux  du  nom 
d’Arbéle.  il  ell  dit  dans  les  Machabécs  que  Bacchidc  d Aldine 
vinrent  dans  la  Galilée,  d campèrent  i MAalvtb  qui  cjl  en  Arbele. 
La  ville  de  MaJ'ai  ou  Mcjal  étoit  dans  la  Tribu  d'Afcr,  auprès 
de  laquelle  étoient  de  belles  campagnes , & un  Lfca  nommé  Ar- 
bele. * Le  P.  Calmet , D el.  de  ta  BMc+ 

ARBELE,  ou  Arbeiht,  ville  de  la  Haute  Galilée,  dans  la 
Tribu  de  Nephtali,  i l’occident  du  Lac  Sémachon,  où  font  des 
cavernes  très  affleures,  qui  ont  toùjours  été  la  retraite  des  Vo- 
leurs, ou  des  Juifs,  lorsqu'ils  fuyoicr.t  la  perfécution  de  leurs 
ennemis,  ainfi  qu'il  arriva  du  tems  de  Judas  Sfacbaite,  qu'un 
nombre  infini  de  ccs  pauvres  gens  s’v  étant  refus  ez,  pour  évi- 
ter les  ravages  de  l'Armée  de  Bacchidc, d s'oppoicr  à fon  pafla- 
ge,  furent  forcez  parce  Généra],  qui  les  tua  tous,  fans  en  ex- 
cepter aucun.  Comme  les  Voleurs  n'avoient  point  de  retraita 
plus  allurée,  i caufc  de  la  difficulté  qu'on  avait  i y monter,  lié- 
rode  le  Grand  en  boucha  quelques-unes,  d mit  le  feu  aux  au- 
tres. Toféphe  dit  que  ce  lieu  étoit  d'un  trè*  difficile  accès , parco 
que  les  chemins  pour  y aller  étoient  tris  étroits,  & que  ces  ca- 
vernes étoient  environnées  de  rochers  pointus  d bordez  de  pré- 
cipices , qui  cmpêchoicnt  qu'on  ne  pùt  y monter , lorsqu'on 
étoit  au  pii  des  montagnes , ni  y détendre  lorsqu’on  étoit  au 
fommet.  Cet  Auteur  ajoute  qu'IIérode  fit  faire  des  coffres, qu'on 
rempliffoit  de  foldats,  qu'on  defeendoit  avec  des  chaînes  de  fer 
jufqu'A  l’entrée  de  ccs  cavernes,  d que  tous  ces  foldats  étoient 
armez  de  halcbardcs,  pour  acrocher  & tuer  tous  ceux  qui  réfifle- 
roient  On  en  tua  plufieurs  de  cette  manière , d quelques  au- 
tres furent  pris  d menez  à Hérode  ; mal*  un  vieillard  aima  mieux 
fc  tuer  lul-mème,  fa  femme,  d fes  enfans.  que  de  fc  rendre, 
préférant  la  mort  i la  fcrvitude  , quoiqu’Hérodc  lui  fit  ligne 
qu’il  lui  pardonnoit.  Ce  Voleur , au  lieu  de  profiter  de  la  clé- 
mence du  Roi,  lui  dit  mille  injures,  & lui  fit  pluffems  reproches 
très  offenfans.  * Jofcphe,  Amrqmt.  L ra.  cb.  18.  0P  I.  14.  c.27. 

ARBE  LES,  bourg  d'Affyric,  fur  le  fleuve  Lycus,  cil  cé- 
lébré par  la  féconde  victoire  qu'Alexandre  le  Grand  remporta  fur 
Darius,  Roi  de  Perfe,  qu'il  délit  entièrement.  Cette  batcille 
fut  donnée  fc  2$  du  mois,  appcllé  par  les  Athéniens  Boê<hmrtn, 
jour  qui  répond  au  premier  d’Octobre  de  l’année  Julienne,  la 
troifiéme  année  de  la  CXII  Olympiade,  l’an  330  avant  Jéfus— 
Chrifl.  Ce  fut  onze  jours  après  une  grande  éclipfe  de  Lune  mar- 

3uéc  par  divers  Auteurs.  Ij  plupart  placeur  cette  bataille  pré« 
e Gaugaméle,  d à plus  de  cent  ftades  d’Afbéles.  • Quinte- 
Curce.  I-  5.  c.  I.  Arrfcn,  /.  3.  DioJore,  /.  17.  Pline,  I.  a.  t.  70. 
1 Ptolomée,  Cqfm.  c.  4. 
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ARBXLLE  ou  AR ABELLE  Stuut , 811e  Je  Clortee 
Smart  qui  eut  pour  pé/o  Matthieu  Stuart  Comte  de  Lenox , A 
pour  mère  Mirguerite  Doü;'js,  dont  le  grand-père  matenicl  fut 
Henri  VU,  Rot  d'Angleterre,  A d'F.lifabcth-CavendUh  , tille 
unique  de  Guillaume  Cavcndbh,  Comte  de  Shrewibury.  Elle 
l'.it  élevée  avec  un  extrême  foin,  A elle  y répondit  parfaitement. 
Comme  clic  s'étoit  mariée  à l’infçu  de  la  Reine  Elifubeth  avec 
Guiliaume  Seymour,  petit-fils  de  ce  Comte  de  Hartford  qui  fut 
(1  connu  fous  le  régne  d'Edouard  VI,  cette  PrfncelTe  la  tint  pri- 
fonnière  à la  Tour;  mais  auffi-tôt  après  fa  mort,  Arbclle  fut  mife 
en  liberté.  Cela  ne  dura  pu  longtetns,  car  fc  trouvant  mêlée 
dam  une  confpiratlon  tramée  contre  le  Roi  (acquêt  1 , elle  fut 
«ic  nouveau  renfermée  dans  la  Tour,  où  elle  demeura  depuis 
l'an  1603 , jufqu’à  l’an  qui  fut  celui  de  fa  mort  Elle  fut 
enterrée  fans  aucune  cérémonie,  & fut  mife  dans  le  tombeau  de 
Marie  Stuart 

ARBfcLLES.  Voyez  ARBE'LES. 

A R RELU  S,  fils  de  Nintnd,  fut  le  premier  homme  dont 
l'aveugle  Antiquité  fc  fit  un  Dieu.  * S.  Cyrille  eontre  Julien,  I.  3. 
On  ne  voit  point  d'où  l'on  peut  conclurre  que  Nirnrod  a eu  un 
fils  nommé  Arbtlas.  11  y en  a qui  croymt  que  Nirnrod  lui  même 
a étc  adoré  fous  le  nom  de  Uaal  ou  de  Bd.  Vtjtz  U A A L. 

ARÜENGIAN,  petite  ville  de  la  campagne  ou  de  la  val- 
lée, que  l’on  appelle  la  Sogdc  de  Soman/rrJ;  c'eft  proprement  le 
territoire  de  cette  ville.  Ce  nom  de  Sogd  cil  fort  ancien  ; car  il 
a donné  fon  nom  à une  grande  province , que  tous  les  Géogra- 
phes Grecs  & Latins  nomment  U SutHuat.  La  ville  d’Atbcn- 
giau,  que  l'on  nomme  suffi  quelquefois  Robenpon,  a été  autre- 
fois ruinée  : mais  un  Sultan  ou  Roi  de  Khovarcfme  la  rétablit 
A'ufiféda  la  mec  dans  le  cinquième  Climat  véritable,  A lui  don- 
ne *d  degrex  as  minutes  de  longitude  , A 39  dcgrei  50  mi- 
nutes de  latitude  feptenuionaie.  Omar  Ben  Mohfen,  fumommé 
a fait  un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Bazdadi,  intl 
tulc  OJonl , ou  Points  fondamentaux  du  Mufulmomjine.  il  ne  faut 
pas  confondre  le  nom  de  cette  ville  avec  celui  d'Arzengitn,  qui 
cli  en  Arménie.  * D'Hcsbelot , Bibtiotb.  Orient. 

A RB  ERG.  Voyez  AA  RBERG. 

A RUES,  ville  du  Royaume  de  Tunis  dans  la  Barbarie  en 
Afrique,  fur  la  rivière  de  Guadil,  à quarante  ou  cinquante  lieues 
au  fud-fud  cil  de  Tunis.  * Sanfon  , Carte  da  Royaumes  de  Tunis 
de  Tripoli. 

ARBETION  ou  AR  B 1 TI  ON,  Soldat  de  fortune,  s’éleva 
par  tous  les  degrez  de  la  milice  jufqu'au  Confulat , qu'il  exerça 
fous  l’Empire  de  Confiance,  l’an  de  Jéfua-Chrift  355.  C'étoit 
un  efprlt  pernicieux,  maifaiftnc , & dont  l'envie  s’achamoit  fur 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  gens  de  mérite.  On  lui  donna  le  com- 
mandement d'une  Armée  contre  les  Allcmans , par  Icfquels  I!  fut 
attiré  dsns  une  embufeade , & qu’il  vainquit  enfuite  dans  un  com- 
bat réglé.  Jaloux  de  la  réputation  deSilvain,  fils  de  Bonit  Ca- 
pitaine François,  il  contribua  4 le  faire  choifir  pour  Général 
dans  les  Gaules , â dcfTcin  de  faire  naître  quelque  occafion  de  le 
perdre;  ce  qui  lui  réuffic.  En  357,  il  fut  lui-même  foupçonné 
de  rébellion,  & déféré  par  le  Comte  Vérlffime;  mais  II  fc  tira 
d'affaire  par  le  crédit  de»  Eunuques  fes  affidez.  Deux  ans  après 
il  fit  une  injufticc  criante  4Ur/!dn,accufé  au  fujet  de  la  prife  d'A- 
mide  par  les  Perfes,  & dont  l'affaire  avoit  été  renvoyée  par  de- 
vant Arbétlon.  Ce  dernier  fut  envoyé  par  l'Empereur  Confian- 
ce contre  les  Perles  en  361 , puis  contre  Julien  FApoflat  qui  s’é- 
coit  révolté  , & qui  étant  parvenu  4 l'Empire  , le  fit  un  des 
Membres  de  la  Chambre  de  Jutlicc,  établie  i Chalcédoine  con- 
tre les  Mmifires  de  l'jjjnpcreur  Confiance.  Arbétlon  vlvoit  en- 
core fous  l'empire  de  Valons,  qu’il  fervit  utilement  contre  Pro- 
copc.  • Amraieu  Marcellin,  I.  15.  16.  ao.  2t.  aû. 

ARBI,  Arbia,  petit  pais  de  l’Amérique  méridionale.  Il  ctl 
pré*  des  montagnes  des  Andes,  entre  le  Popayan  A la  Nouvel- 
le Grenade.  Ma: y , DM.  Gtogr. 

A RBIA,  Aroia,  Alma,  petite  rivière  d’Italie,  qui  prend  fa 
f ourcc  dans  le  territoire  de  Florence , & pailim  i celui  de  Sien- 
ne , fe  décharge  dans  l'Ombrone , un  peu  au  dcllôus  du  bourg 
de  Buonconvemo.  Maty , DM.  Gà>p-, 

ARBI  ANES  , dit  suffi  CARUICEAS  ou  A R PH  A- 
XAD,  Roi  des  Médes.  Arbianes  régna  environ  vint-deux  ans, 
& mourut  vers  l'an  3.139  du  Monde , félon  le  fentiment  de  ceux 
qui  mettent  ptulicurs  Rois  avant  Délacé» , & qui  font  régner 
Arbacés  le  premier  d'entre  eux  dés  l'an  du  Monde  3159;  "mais 
on  fait  voir  à l'Article  d'ASSYRIE  que  cette  fuite  des  Rois 
Médes,  copiée  de  Ctéfias,  eft  Infoutenablc.  * Eufébc  Diodorc. 

AKBITKS.  nation  des  Indes.  Voyez  ABRITES. 

A K B i T l O N.  Voyez  ARBETION. 

ARBO.  Votez  ARBOGEN. 

ARBOGA.  Voyez  ARBOGEN. 

AKBOGASTE.  Comte,  François  de  nation,  fe  mit  fi  bien 
dins  l’cfprit  des  Empereurs  Valentinien  le  Jeune,  & Théodore, 
que  ce  dernier  l'envoya  dsns  les  Gaules  pour  s'oppofer  à Victor 
fut  de  Maxime,  qui  tichoit  de  conferver  l'Empire  que  fon  père 
avoit  ufurpé.  Il  l'attaqua,  & le  tua  l'an  389  ou  300.  Ces  preu- 
ves de  fon  courage  lui  tirent  mériccr  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 
toire^ La  haine  qu’il  avoit  contre  Sunnon  A Marcomir,  Prin- 
ces François , étoit  fi  grande , qu'il  porta  Valentinien  i leur  fai- 
re la  guerre.  Elle  ne  fut  pas  avantigcufe  i ccc  Empereur.  Audi 
voulant  la  terminer  par  la  dlfgrace  d'Arbogafie,  il  réfolut  de  fc 
défaire  d'un  homme  qui  abufoit  de  fa  bonté,  & que  la  faveur 
avoit  rendu  tout  4 fait  infolcot  Mais  la  réputation  d Arbogarte, 
fes  emplois  & l'amitié  des  gens  de  guerre  , Pavoient  mis  en  état 
de  ne  pouvoir  plus  être  ruiné.  Ccil  pour  cela  que , quand  Va- 
lentinien lui  donna  par  écrit  un  ordre  de  quitter  lès  charges , il 
déchira  le  papier  en  préfcnce  de  cet  Empereur,  A lui  dit  info- 
lcm  lient,  qu'il  ne  lui  ôrrroit  pas  un  emploi  qu'il  ne  lui  avoit 
pas  donné.  Après  ccttc  répoofe,  dans  la  ci  aime  u'étre  puni,  il 


voulut  prévenir  le  defTein  qfl’on  en  pourrait  avoir,  en  fc  défat- 
fant  de  Valentinien.  Ce  pauvre  Prince  fut  trouvé  étranglé  dans 
fon  lit  4 Vienne  en  Dauphiné  le  15  du  mois  de  Mai,  veille  de 
la  Pentecôte  de  l’an  392 , âgé  de  26  ans.  Arbogaftc , q«i  lut 
acculé  de  ccttc  mort,  ékva  i I Empire  Eugène,  qui  fut  vaincu 
par  Théodore.  Atbogaile  defefpéraut  de  pouvoir  obtenir  fon 
pardon,  fc  donna  lui  même  la  mort  l'an  39*.  * Enfin»,  l.  4. 
6.  & 7.  Socrate,  I.  5.  c.  14.  Êf  >4.  Saint  Èpiphane,  de  Pond.  BP 
Henf.  Procoue  /.  1.  Paul  Diacre.  Pacatus . Paneg.  de  TUoJoje. 
Grégoire  de  Tours , 1, 2.  t.  9.  qui  le  rapporte  de  Suipke  Alexandre. 

ARBGG  ASTE,  pctit-iii-  du  précédent,  vivuit  dans  le  cin- 
quième Cède.  On  dit  que  cet  nrbogafie,  qui  avoit  commandé 
fous  Valentinien,  hlfla  un  fils  nommé  Arigtui,  qui  fut  père  de 
celui-ci.  Cette  famille  étoit  ennemie  des  François,  quoiqu’elle 
fût  du  fang  de  leurs  Princes.  Arbogaftc  leur  déclara  la  guerre , A 
foutlm  le  parti  des  Romains.  On  croit  qu'il  fut  Comte  de  Trê- 
ves A des  Ardennes  vers  l'an  457 , A qu'il  étoit  Chrétien.  Non 
feulement  Sidonlui  Apolllnaris  parle  de  lui  dans  fes  hpltres;  mais 
il  en  cfi  fait  encore  mention  dans  un  Traité  particulier  d'Aufpi- 
dus , Evêque  de  Total,  publié  par  Du  Chêne  A Ficher.  Arbo- 
gal'te  biffii  un  fils  nommé  Cararic.  Il  vlvoit  encore  l'an  474.  * 
Aufpicius , in  Trotbatiii.  Sidonius  Apoliinaris , /.  4.  hp t/.‘.  17. 
Kyriar.dcr,  Hifi.  Trtvir  cfi. 

ARBOGASTK  fS.)  Evêque  de  Sera*  bourg , eut  la  condui- 
te de  cette  Eglife  pendant  27  ans , & par  fa  vertu  fc  fit  aimer  du 
peuple , A de  Dagobert  Roi  d'Autiraüe.  Ce  fut  i la  confidéra- 
tion  de  ce  faint  Prélat,  que  ce  P111.cc  fit  dit  mît  fondations  A 
plufieurs  dons  aux  monattéres  du  diocéfe  de  Strasbourg.  Il  lui 
donna  aufli , avec  tout  le  domaine  d’alentour , la  Fortcreflc  d'I- 
fenburg,  A la  ville  de  RufFxch,  Saint  Arbogafic  mou»  t en  668, 
A fclon  ce  qu’il  avoit  ordonné  avant  fon  décès , on  l'enterra 
dans  l'endroit  où  l’on  exécutoit  les  criminels.  Son  corps  fut 
néanmoins  quelque  tem»  après  tranfporté  dans  l'Eglifc  Collégia- 
le qu'il  avoit  fondée  à Strasbourg,  A qui  porte  ton  nom.  • 
Franc.  Guillimannus,  Epifc.  Argcnirntnf. 

ARBOGEN  ou  ARBO,  Arboga,  ville  de  Suède,  dans  la 
Province  de  Wcftmanie,  cfi  fur  une  rivière  du  même  nom  d'Arbo 
ou  Arbon  ,qui  peu  après  fc  décharge  dans  le  Lac  Meier, vers  les 
frontières  de  la  Sudermanie  ou  Sudermanland.  • Baudrand. 

A RB  0 18,  eû  une  petite  ville  de  la  Franche-Comté  de  Bout* 
gogne , du  côté  de  Saint-Claude.  Elle  efi  aujourd'hui  lié*  peu 
conûdérablc , mais  célèbre  par  fes  vins  blancs , qui  fc  tranfpor- 
tent  â Paris , A même  hors  du  Royaume.  On  croit  que  c'eft 
VArborofa  d'Ammlen  Marcellin.  * Ortclius  , i*  Tient.  Gcogr. 
Ferrari , in  Lexie.  Gcogr.  Sanfon , in  T ai'.  Amiqu 4 Galba 

• ARBON  ou  ARBONNF. , Mtr  An.  petite  ville  du 
Turgow  en  Suifiê.  Elle  cfi  fur  le  Lac  de  Confiance  au  fepten- 
uion  de  la  ville  de  S.  Gall.  Anciennement  il  y avoit  les  Com- 
tes d'Arhon  qui  depuis  prirent  feulement  le  nom  de  Barons.  Cra- 
fius  en  fait  mention  en  l’an  1140:  mais  en  ta8a,  cette  ville  vmt 
au  pouvoir  des  Evêques  de  Confiance  du  nuis  de  Raoul  ou  Ro- 
dolphe de  Habspourg  Depuis  ce  tems-'i  ces  hvéqucs  y tien- 
nent un  Prévôt  ou  Bailltf  qui  fait  fa  demeure  dan%  le  chitexu. 
Ceux  d'Arhon  ont  droit  d’élire  leur  Amman,  A le  Confeil  qui  a 
l’admlnifirarion  des  chofcs  civiles.  Le  chiie.in  d’Arbon  eft  ou- 
vert aux  Cantons  en  teins  de  guerre,  A 1rs  Ihhitans  de  la  ville 
font  leurs  folJau.  • Maty  , DM.  GAgr.  Plamin,  Abbrdgi  de 
rififi.  gaufrai e Je  Stuffe  Gr  DM.  Unrv.  Ho/I. 

•ARBON  ou  A RBONO,  rivière  de  la  Morée  danr  le  Du- 
ché de  Carence,  fe  décharge  dans  la  mer  vers  l'extrémité  du 
Golfe  de  Lépantc. 

• A R B O R EU  S ( Ican  > célébré  Théologien  A DoAaur  île 
Sorbonne,  é'oit  né  à Loodun.  Il  florilToit  vers  l'a»  is>c.  On 
a de  lui  un  Livre  intitulé  Tbre/ôplrta,  dans  lequel  il  donne  l'espli* 
cation  des  paffàges  obfcurs  du  V.  & du  N.  Tefiamcnt.  • Sixte 
de  Sienne , /.  4.  r.  253. 

ARBORICHRS,  font  des  peuples  que  Jacques  Meyer  die 
être  les  mêmes  que  ceux  de  Zélande, Province  des  Pais  U.i«  Cet 
Auteur  ajoûte  qu’il  y en  a qui  croyer.t  que  ce  font  'es  Tnan- 
dres . peuples  autrefois  connus  fous  ce  nom  dans  le  voifin.ige  de 
Maibkht , A convertis  par  les  travaux  Apoftoliques  de  faint 
Lambert  Evêque.  Bécan  dit  que  les  Arbonches  étolent  entre 
Anvers  A la  Mcufe.  Quoiqu'il  en  foit,  la  difiance  de*  lieux 
coptefiez  cfi  peu  confidérablc.  • Meyer.  Bécan,  /.  3.  Fr<mrrro»»ni. 

ARBORlUSfut  Gouverneur  de  Rome  fous  Graticn  A Va- 
lentinien, l'an  380:  11  en  eft  parle  dans  le  Code  Théndofien,  A 
dans  d'autres  Auteurs  de  fon  teins.  • Jac.  Gothofredi  Prejôpogr. 
Cod.  Tbradof. 

AR  B OKI  US  (Æmilius  Magnus)  célébré  ProfcfTeur  en  Elo- 
quence, fe  lit  connoltre  àTouloufe  aux  Princes  Julien,  Dalma- 
ce , & Annibalicn,  que  le  grand  Conibntin  leur  frère  y retenoit 
dam  une  efpece  d'exil.  Depuis,  cet  Empereur  le  fit  venir  à 
Conftantinoplc , A lui  confia  l’éducation  d’un  de  fes  enfana.  Cet 
emploi  lui  procura  de  grandes  richeflës,  A lorsqu'il  fut  mort, 
Conftaniin  renvoya  fon  corps  4 fes  parens.  C'cfi  ce  que  noua 
apprend  Aufone  neveu  de  cet  Arborius,  Pnfeff.  16.  A Par.  3. 

ARBOURG.  Voyez  AARBOURG.  ' 

AKBOUZE  (Marguerite  de)  deVenix  dite  de  feinte  Gertru- 
de , native  d'Auvergne , fut  Religieufc  de  faint  Pierre  Je  Lyon  , 
puis  Abbcfiè  du  VaLde-Grace  4 Paris  Sa  piété  la  fie  beaucoup 
cnnfidércr.  Elle  mourut  en  odeur  de  fointeté  le  16  Août  de 
Pan  1616.  Jean  Ferra Ige  a écrit  fa  Vie.  Cmtfiàtcz  aufli  le  Marty- 
rologe des  Saints  de  France , A le  P.  Hilarion  de  Cofie- 

ARBRES.  Les  Dieux  des  Payens,  dit  Phèdre,  cholfirent- 
auucfois  les  arbres  qu’ils  vouloient  prendre  en  leur  protcAion. 
Jupiter  choiflt  le  chêne;  Venus,  le  myrte;  Apollon,  le  laurier; 
Cybéle.  le  pin;  Hercule,  le  haut  peuplier;  Minerve,  l'olivier; 
& Bacchus,  le  lierre.  Les  hommes  on;  aufli  révélé  les  arbre», 
les  bois  A les  plantes,  comme  des  Temples  ou  comme  les  corps 
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de  quelque*  Divinités  vivante*  & intelligente*.  Les  Egyptiens 
•’ah'.U-noicnt  de  mander  des  oignon*  de  de*  porreaux,  n'ofunc 
toucher  aux  Dieux  qui  naiUbicnt  dan*  leur*  jardin*  , comme 
nous  l'apprenons  de  ju vénal,  &u.  15.  v.  9.  10.  ti. 

c7  Pline  nous  dit  que , fi  les  Anciens  avoient  adore  de*  ar- 
bres , ce  n’avoit  été  que  parce  qu'ils  les  regardoient  comme  des 
Temple»  de  quelque  Divinité.  Ce  témoignage  de  Pline  nous 
montre  évidemment  que,  fi  les  Romains  adoraient  les  Bois  & 
leurs  floues,  1*M  ©*  • »n  ipf*  flottia  ækrtituu , ce  n'éraii 
qu'un  rcfpcd  qu’ils  rendoienr  i quelque  Divinité  intelligente, 
ou  i quelque  Génie , qu'ils  croyoient  préfider  & mime  rélider 
dam  ces  arbres.  Ovide  pariant  d’un  impie , violateur  des  Bois  fi- 
erez, dt  d'un  grand  chine,  Tou*  lequel  le*  Dryades  prenoient 
fou  vent  leurs  innocens  plaifirs,  nous  dit  que  ce  chine,  ayant 
été  frappé  d'une  hache  par  cet  audacieux , déclara  que  c'étoit 
une  Nymphe  qui  logeoil  dans  ccc  arbre,  6t  qui  mourait  en  mô- 
me tems  que  l'arbre , mais  que  fa  mort  ne  demeurerait  pas  im- 
punie. Ce  Pote  parie  ailleurs  d'une  mère  changée  en  arbre , 
qui  defue  que  Ton  fils  ne  touche  jamais  aux  arbres , mais  qu'il 
le*  regarde  tous  comme  le*  corps  de  quelque*  Nymphes.  Hora- 
ce voua  un  pin  à Diane,  auquel  il  s'engagea  de  faire  un  facnlice 
tous  les  ans,  I.  3.  OA.  12. 

Jntmrom  villt  tut  plnus  tjle , 

Qui*  per  txaffpj  ego  Ulu,  twn 
Ferri»  tbtiquuM  me/utntii  tSwm 
StHpne  émem. 

ARBRISSEL  (Robert  d")  irait  natif  d'Aibriflêl  dans  le  dio- 
cefe  de  Rennes  en  Bretagne.  Il  étudia  les  Belles-Lettres  & la 
Théologie  i Paris;  & âpre*  avoir  reçu  le  bonnet  de  Doétcur,  il 
fe  retira  en  Bretagne , oit  Sylvcftre  Evêque  de  Rennes  le  fit  Ar 
chidiacrc  de  fon  Kglife.  Sa  piété  fut  une  cenfure  ucite  des  vi- 
ces de  les  confrères  ; II*  lui  en  furent  mauvais  gré  : de  forte  qu'a- 
près  la  mort  de  Sylvcftre,  il  fut  obligé  de  l'ortir  de  Rennes.  Il 
le  retira  à Angers , où  il  s'attacha  avec  foin  i l'étude  de  l’Ecritu- 
re (aime.  Depuis  ayant  eu  permiillnn  de  prêcher  aux  peuple» , 
U le  fit  avec  tant  de  xéle  & de  fuccis,  qu'en  peu  de  tems  il  fut 
accompagné  d'une  infinité  de  perfonnes  de  l'un  & de  l'autre  fe- 
Xc.  11  leur  bitit  des  cellules  dans  les  bois  de  Fontevrauld,  i 
trois  lieues  de  Sauniur.  Enfuite  II  enferma  le*  femmes  i part; 
& c’eft  de  U que  vers  Pan  1 loo,  fe  forma  ce  célébré  monallérc 
Chcf-d'Ordrc.  Le  Bienheureux  Robert  en  augmenta  la  gloire, 

{■ar  le  zélé  de  fes  prédications , par  la  fainteté  de  la  vie , & par 
e grand  nombre  de  fes  miracles.  Il  mourut  le  24  Février  1 1 1 7 , 
au  Prieuré  d'Orfan,  près  de  Liniércs  en  Berry,  en  préfcncc  de  Lé- 
ger Archevêque  de  Bourges , qui  conduifit  fon  corps  à Fonte- 
vrauld,  & qui  y fit  les  cérémonies  de  fe*  funérailles , avec  Raoul 
de  Tour*,  Renaud  d'Angers,  & un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  qualité.  Louïle  de  Bourbon  , Abbctlè  de  Fontcvraud  en 
1633 , fit  tranfponcr  le  corps  du  Bienheureux  Robert  d'Arbrilfel 
dans  un  autre  tombeau  de  marbre,  que  l'on  orna  d'une  Epitaphe. 
• Baudry.  André  & Michel  Cofnier.  inVita  B.  Rvberti.  Niquet, 
it  Fmtcvr/tulÀ.  Le  Père  La  Main-Ferme,  Cljptus  ntfeertu 
O ritnu  TmtbraUaifi. 

îj  Du  vivant  de  Robert  d'Arbriilel , on  fit  courir  de  mauvais 
bruits,  mais  faux,  fur  fon  fujet,  i l’occafion  de  la  familiarité 
qu'il  avoit  ave»  les  femme*.  On  l’accufa  non-feulement  d'avoir 
avec  elles  des  entretiens  particuliers  & fccTCts;  mais  encore  de 
coucher  avec  elles , fous  prétexte  de  fe  mortifier  en  foufTrant  les 
aiguillons  de  la  chair.  Geofroy  de  Vendôme  & Marbodus  Hvê- 

SM  de  Rennes  lui  en  écrivirent.  Quelques  Auteurs,  pour  ju- 
tier  Robert  d'Arbriitêi  dune  accufation  fi  infâme,  ont  cru 
que  le*  Lettres  de  ces  deux  Auteur*  étoient  fuppofées;  mais  les 
anciens  Manufcrltt  font  connoicrc  quelles  font  véritables;  & il 
«ft  plus  fïtr  pour  le  défendre,  de  dire  que  Geofroy  & Marbodus 
ne  lui  écriraient  que  le*  faux  bruits  répandus  par  les  ennemis 
dans  le  monde  contre  lui , dont  ils  croyoient  devoir  l'avertir,  & 
que  Robert  d'Arbriilel  cil  pleinement  juftitié  par  les  témoignages 
avantageux  des  Auteurs  de  ce  tcms-U,  qui  l'ont  regardé  comme 
un  homme  irréprochable  dans  fes  mœurs  & dans  fa  conduite. 

ARBRISSEL,  village  de  Bretagne,  autrement  nommé-  Ar- 
hrnijftl,  & maintenant  Ârbtjtr,  ou  plutôt  Albrtjer , au  diocéfc  de 
Rennes  prés  de  la  Gulcrche , vers  les  confins  du  Maine  & de 
l'Anjou.  Il  cil  devenu  célébré  par  la  naiUance  du  bienheureux 
Rosiit,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Fontevrauld. 
ARBROATU.  Fejtz  ARDBROÀTH. 

ARC. 

ARC  DF.  TRIOMPHE  ou  ARC  TRIOMPHAL,  Porte  ma- 
gnifique , voûtée  en  demi-cercle , que  l'on  élevoit  principale- 
ment en  l'honneur  de  ceux  qui  «voient  mérité  le  triomphe.  On 
en  faifoic  de  deux  façons.  Les  premiers  furent  fimplcs  & fans  or- 
nement , & fervolent  plutôt  i marquer  la  joye  que  les  peuples 
■voient  de  la  victoire  , qu'â  flatter  l’orgueil  & l'ambition  du 
Vainqueur.  Iis  ne  fervoienc  que  dans  un  triomphe  particulier, 
& on  les  ôcoit  après  la  pompe  6c  les  cérémonies  du  triomphe. 
Ceux  cl  n'écoicnt  confirait*  que  de  bois.  Ils  étoient  orner  de  fi- 
gures , de  bas-reliefs , & de  peintures  enrichies  d'or.  Les  au- 
tre* étoient  bitis  üe  marbre,  avec  tous  les  omemens  que  l'archi- 
teékurc  6t  la  fculpture  y pouvoient  apporter.  Iz?s  Triomphan*  y 
étoient  répréfente2  en  marbre  ou  en  bronze , dans  un  char  atte- 
lé de  quatre  chevaux.  On  y voyoit  aufü  les  figure*  des  captifs , 
avec  plufieurs  trophées,  le  tout  travaillé  par  les  plus  habiles  Ou- 
vrier» qu'on  pouvoit  trouver.  Au  commencement  ce*  Ara  n'a- 
voient  rien  de  magnifique , & ils  etoient  grofliércmenc  confirait* , 
ou  de  (impie  brique  , comme  celui  de  Romutus,  ou  de  grades 
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pierre*  mal  polies,  comme  celui  de  CamiHe.  Mais  dans  la  fui» 
le  marbre  y fut  employé,  comme  à ceux  de  Céi'ar,  de  Drufu», 
de  Trajan , de  Gordien  , de  Gracien,  ôt  de  Tbéodofe , en  y 
ajoûtant  des  trophées  taillez  dan*  le  marbre , & des  inlcriptions, 
pour  fervir  <k  monument  des  victoires  remportées.  Ces  arcs 
eurent  au  commencement  la  forme-  dun  dcuii-cercle,  comme  le 
Fsrvx  Fttitnu,  dont  il  eft  parlé  dans  Cicéron,  & que  Victor 
appelle  .-/mu  Faéronu.  Depuis  on  les  fit  quirrcz:  de- manière 
qu'au  milieu  s'élevo  i un  grand  portail  de  voûte  accompagné  do 
côté  6c  d'autre  d'une  porte  de  moindre  hiuteur;  6t  du  haut  de 
la  voûte  pendoient  deux  Victoires  réprêfentéc*  avec  leurs  ailes, 
qui  mettoient  une  Couronne  fur  la  tête  du  Victorieux , lorsqu'il 
venoit  i palter.  Au  déifia  du  grand  portail  étoit  une  place , où 
fe  lénifient  les  trompettes,  de  autres  gens  qui  montraient  aux 
peuples  les  trophées  6c  les  drapeaux  de  celui  i qui  i on  déférait 
ces  honneurs.  Cette  magnificence  commença  du  teins  d xVugu- 
fte,  ou  peu  auparavant;  quoique  Pline  dife  que  ce  fut  une  in- 
vention nouvelle:  ce  qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  la  chofe  en 
elle-même,  c’eft  à dire  de  la  coutume  d'élever  des  Ara  de  triom- 
phe, qui  étoit  déjà  ancienne  lorsque  cet  Autiur  vivoit;  mais 
de  la  magnificence  extraordinaire  que  les  Romains  tirent  paroltre 
de  fon  tems  dans  ces  occaiions.  Tel  fut  l'Arc  de  Tite  conftruic 
avec  beaucoup  d'art  & de  magnificence.  En  l'une  des  face*  de 
l'Arc  de  Tite  un  voit  le  dur  de  triomphe  du  Prince  avec  une 
Victoire  derrière , qui  femblc  le  vouloir  couronner  : l’Arche  du 
Temple  de  Jérufuiem , Ct  les  faifccaux  de  verges  uiarcticnt  de- 
vant lui.  A l’autre  façade . ou  voit  le  refie  de  la  pompe  du 
triomphe,  comme  les  deux  Fables  du  Décalogue,  b Table  d'or, 
le*  Vafes  du  Temple  de  Salomon,  & le  Chandelier  d’or  à fepe 
branches.  Le  Sénat  & le  Peuple  Romain  élrvértut  parcillemept 
un  Arc  triomphal  i Septiuùus  Severus,  au  bas  du  Capitole , après 
la  victoire  remportée  fur  kl  Parlhes , le*  Arméniens  6c  les  Arabe*. 
Le*  Victoire*  y étoient  répréfentées  avec  de  grandes  ailes,  te- 
nant en  leurs  mains  des  trophées  6c  des  couronnes , avec  cette 
infeription  : 

1MP.  CÆS.  LUCIO.  SEPTIMIO.  M.  FIL. 
SEVEKO.  PIÜ.  PKRT1NACI.  AUG. 

PATRI.  PATRIÆ  PARTH1CO. 
ARABICO.  ET. 

PARTH1CO.  AD1ABENICO.  PONTIF.  MA. 

X1MO.  TKIBUNIC.  POTF.ST.  XL  IMF. 

XI.  COS.  III.  PROCOS.  ET. 

1MP.  CÆS.  M.  AUREL  10.  L.  FIL.  ANTO- 
NINO.  AUG.  PIO.  F ELI  Cl.  TKIBU- 
NIC. POTEST.  VI.  COS.  PRO- 
COS. P.  P. 

0PT1MIS.  FORT1SSIMISQUE. 
PRINCIP1BUS. 

OB.  RF.MPUBLIC AM.  REST1TUTAM.  IM. 
PERIUMQUE.  POPULI.  ROMAN  L 
PROPAGATUM. 

INSIGNIBUS.  VIRTUTIBUS.  P.ORUM. 

DOMI.  FORISQUE.  S.  P.  Q.  R. 

On  voyoit  encore  à Rome  l'Arc  de  Gallien , qui  érait  hiti  furt 
groffi  ère  ment . étant  d’Ordre  Dorique  i une  feule  arcade.  On  y 
lifoit  c eue  infeription  fur  b frife: 

GALLIENO.  CI. EMF.NTI SSIMO.  PRINCIPI. 

CUTUS.  IN VI CTA.  V1RTUS. 

SOLA.  PIETATE.  SUPERATA.  EST. 

ET.  SÀL0N1NÆ.  SANCT1SS1MÆ.  AUG. 

M.  A U R E 1. 1 U S.  VI  CT  O IL 
DED1CATISSIMUS. 

NUMJNI.  MAJESTAT  1QUE.  EORUM. 

11  y avoit  aulïi  l’Arc  du  Grand  Confiantin  que  Je  Sénat  lui  fit 
dreiler  pour  1a  viétoire  remportée  contre  Maxence,  i Ponte- mo- 
le aux  fauxbourga  de  Rome.  Ce  dernier  étoit  tout  de  marbre, 
6c  d’Ordre  Corinthien , avec  huit  grandes  colomna  & trois  pil- 
lages. On  y lit  cette  infeription  i l'une  de  fes  faces  : 

IMP.  CÆS.  FL.  CONSTANTIN  O.  MAX1MO. 

P.  F.  AUGUSTO.  S.  P.  Q_R- 
QUOD.  INSTINCTU.  D I V I N 1 T AT  I S.  MENTIS. 

MAGN1TUDINE.  CUM.  EXERC1TU.  SUO. 
TAM.  DE.  TYRANNO.  QUAM.  DE.  OMNL  EJUS. 

FACTIONS.  UNO  TEMPORE.  JUSTIS. 

REMPUBL1CAM.  ULTUS.  EST.  ARMIS. 
ARCUM.  TR1UMPHIS.  INSIGNEM.  DICAV1T. 

A l'autre  face,  du  côté  du  foleil  levant,  étoient  écrits  ces  mors 
/'ait*  X,  & à b gauche  Petit  XX.  En  b voûte  de  l’arche  du  mi- 
lieu, d'un  côté  étoient  ces  mots,  Ltkratm  urhs,  & de  l'autre 
FunAdtori  tjiaetu.  Au  deiTu»  des  chapiteaux  de  chaque  coiomne 
fe  voyoient  répréfentez  de  relief  les  plus  illufires  captifs , donc 
le  corps  étoit  d'un  marbre  jafpé , les  mains  & les  piez  de  marbre 
blanc  de  l'illc  de  Paras.  En  la  frife  d«  petites  arcades , on 
voyoit  Confiantin  tenant  un  billet  à b main , qu'il  fciutfiok  jet- 
ter  fur  le  peuple,  pour  lui  faire  quelque  libéralité.  Suétone  appel lu 
ces  billets  TeJJtrtClMi/iiht,  & même  Trffettmmnant  .-car  ces  billet» 
contenoient  certaines  tommes  d'argent;  6c  ceux  qui  les  attrapoient 
alloient  quérir  au  Fifcla  fomme  d'argent, ou  le  lot  quife  trouvoit 
marqué , commme  à nos  Lotteries.  L Hlftolre  fait  mention  de  trol» 
Ara  de  triomphe  fort  anciens , ôt  Pline  de  cinq  nouveaux.  Vojt c 
George  Fabrice,*» Js  Dtferiptien  it  Rente,  tb.  15.  Onupbre  Pan- 
vinius  en  compte  quatorze,  félon  qu’il  le  recueille  des  Hifto- 
riens,  6c  particuliérement  de  Pierre  Viâor.  Banhélcmi  Mariicn, 
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ex  fa  T ’tptgr»  ?.  4-  <•  17.  tient  qu'avant  Titus  on  ti'a  point  élevé 
d'Arc  de  triomphe  à aucun  Empereur;  mais  au  lieu  qu'au  com- 
mencement , on  ne  faiioit  cet  honneur  qui  ceux  qui  l'avolent 
julicment  mérité,  A qui  la  feule  conûdération  de  leur  vertu, 
dans  les  fiécles  fuivans  on  le  défera  à la  feule  ambition  des  Empe- 
reurs Suétone,  tu  la  Fie  Je  Domine* , c.  13.  dit  que  cet  Empe- 
reur ht  élever  quantité  d Arcs  de  triomphe  très  magnifiques  dans 
tous  les  quartiers  de  Rome.  On  leur  donnoit  à chacun  le  nom 
du  Vainqueur,  pour  lequel  II  étoit  élevé,  A l'on  y voyolcré- 
prél'cntez  les  peuples  vaincus,  avec  leurs  habits  & leurs  dépouil- 
les , comme  le  témoigne  Claudicn , 1. 3.  Je  s loiua^a  Je  Stiltctn , v. 67. 

■ Sept  en  tircumfpue  mottes , 

Qui  fols t r ii Jim  auri  julgort  lacejjwit, 

InMojque  arcus  Jpoliu. 

Cette  coûtumc  d’élever  des  Arcs , padà  de  l'ancienne  Rome  i la 
nouvelle , A fous  le  régne  de  l'Empereur  Jutlin  II , ou  le  Jeune , 
il  s'en  lit  pluficurs;  mais  il  y a lieu  de  douter  s’ils  étoient  d'une 
madère  folidc  A durable  ; ou  s’ils  n'étoient  conftruks  que  de 
bois,  pour  n'être  furpié,  qu'autant  que  duroit  la  cérémonie  du 
triomphe,  après  laquelle  on  les  abattoit.  • Voyez  fur  ce  fujet 
Jtolinus,  l.  10.  e.  ag.  Je t Antiq.  Rom.  ADcmplkr,  e*  fes  Paral:- 
fotnéxet.  Poutponius  Ijttus,  tn  Diocletiant.  Suétone,  1»  Cl.mJio. 
On  voit  aujourd’hui  dans  la  tille  de  Paris  pluficurs  Arcs  de  triom- 
phe , bâtis  poux  lailïer  i la  pollérité  des  monumens  durables  des 
vidoires  du  Roi  Louis  Xlv,  comme  ceux  des  Portes  de  Saint- 
Denys,  de  Saint-Martin,  de  Saint-Bernard  A de  Saint  Antoine. 
Mais  fi  l’on  eut  achevé  le  grand  Arc  de  triomphe  (dont  on  avoit 
élevé  le  modèle  au  bout  du  fauxbourg  feint  Antoine,  l’an  1660, 
pour  l'entrée  de  la  Reine  Marie-Théréfe , époufe  de  Louis  Xl V, 
lequel  a fubfillé  jufqu'en  l’an  1716)  il  eut  furpafle  de  beau- 
coup en  magnificence,  tous  les  plus  fameux  ouvrages  d’Archi. 
tedure  de  l'Antiquité  A de  notre  teint  ; i quoi  il  faut  ajouter  le 
fuperbe  portail  du  Louvre,  qui  eft  une  cfpécc  d'Arc  de  triomphe. 

LIST  ED  ES  PRINCIPAUX  À R CS  DF.  TRIOMPHE 
qui  rie  lent  dam  /Wfowe  Rem*. 

1.  Arc  de  Romulus:  d y en  avoit  deux  i Rome,  Ails 
étoient  tous  deux  de  brique. 

2.  Aac  de  Ca  mi  li.cs,  biti  de  pierres  de  taille,  A fans 
ornement. 

3.  Arc  de  Scip  ion  l’Africain,  au  bas  de  la  monta, 
gne  du  Capitole. 

4.  Arc  Fabien,  pour  le  Cenfeur  Fabius,  après  la  viétoi. 
te  remportée  fur  les  Allobroges.  Il  étoit  Ûtué  dans  la  rue  fecréc , 
près  du  Temple  de  Faurtine. 

S-  Arc  d Auguste,  aux  deux  extrémités  du  chemin  de 
Rome  â Rimini,  que  cet  Empereur  avoit  fait  rétablir:  il  y avoit 
encore  un  autre  Arc  de  Triomphe  en  l'honneur  d'Augulte,  fur 
le  fommet  d'une  des  montagnes  des  Alpes,  apres  que  les  Habi- 
tans  de  ces  montagnes  eurent  été  fourni?. 

6.  Arc  d'Octavius,  drcITé  par  Augufte  en  l'honneur  de 
fon  père. 

7.  Arc  de  Drusus  , proche  la  porte  Capéne,  dreflè  par 
Tibère  en  l'honneur  de  fon  perc  Drufus , ou  plutôt  par  Augullc. 

8.  Arc  de  Tibe'rr,  de  marbre,  proche  de  l’Amphithéâtre 
brui  par  Pompée. 

9.  Aac  de  Germanicus  ou  de  Tibère,  au  bas  du  Capitole. 

10.  Arc  de  Ne'ron,  drclE  par  ordre  du  Sénat  au  milieu 
de  la  montagne  du  Capitole. 

11.  Arc  de  Titr,  Jw*  il  tjl  parle  ei-JeJfus. 

la.  Arc  de  Claudi,  dont  on  a trouvé  les  débris  en  1641, 
en  fouillant  pour  jetter  les  fondetnens  du  Palais  des  Colonnes. 

13.  Arc  de  Domitien,  tics  magnifique,  entre  le  chemin 
d’Appius  A celui  de  Domitien. 

14.  Arc  de  Marc-Aurele  et  de  Faustinb,  bâti 
pu  Commode , avec  une  colomne  pour  fervir  de  monument  des 
vidoires  que  cet  Empereur  avoit  remportées  contre  les  Marcomant. 

15.  Arc  de  Lucius  Virus,  dans  la  Place  Trajane,  en 
mémoire  de  la  vldoire  remportée  contre  les  Paxlhes  par  Avidius 
Caflius,  fous  les  ordres  de  Lucius  Venu. 

16.  Arc  de  Trajan,  dans  U Place  Trajane,  en  mémoire 
de  fes  vidoires  fur  les  Daccs,  les  Arméniens  A les  Parthes. 

17.  Autre  Arc  deTrajan,  proche  la  porte  Capéne. 

18.  Arc  de  Gordien,  dans  la  fepriéme  région  de  Rome. 

19.  Arc  de  Gallien,  Juta  il  e/l  parlé  ci- Jevant. 

20.  Arc  de  Septimius  Sever  us,  au  bas  du  Capitole. 

si.  Arc  de  Constantin,  au  bas  du  Mont-Palatin. 

21.  Arc  drs  Boeufs,  près  du  Mont-Palatin,  bâti  par  des 
Marchands  de  hœufs  du  teins  de  Septimius  Scvcrus,  où  étoient 
répréfentex  de*  fecriliccs  de  bœufs , avec  tous  les  inftrumens  fer- 
vant  â le*  immoler. 

ARC  (Jeanne  d')  Héroïne,  connue  fous  le  nom  de  Pv- 
celle  d'Orlé  ans,  étoit  une  pauvre  bergère , dont  le  Ciel 
fe  fervlt  pour  foutenir  le  Thrônc  des  Rols  Très-Chrétiens , con- 
tre les  ufurpations  des  Angloi*.  Elle  étoit  native  du  village  de 
Damn-Remi . Dom-Rcmi  ou  Dompremi,  fur  la  Meufc , A étoit 
fille  de  Jacquet  d'Arc,  A d’IfeUk  Roméc,  qui  l’avolent  nourrie 
à la  campagne.  Agée  de  18  ou  20  ans,  elle  eut,  i ce  qu'on  dit, 
commiflinn  expreile  de  Dieu  d'aller  fecourir  la  ville  d'Orléans  af- 
liégée  par  les  Anglois,  défendue  par  Jean  Comte  de  Dunois,  & 
prcfque  réduit  i 1 extrémité,  & d'aller  faire  fecraàReltn*  le  Roi 
Charles  Vil,  dont  les  Etats  avoient  été  prefque  tou*  ufurpez  par 
les  ennemis  de  la  France.  Sur  la  fin  du  mois  de  Fcvrieî  1429, 
elle  fut  préfentée  au  Seigneur  de  Baudricourt,  Gouverneur  de 
Vaucouleurs  en  Champagne , qui  l'envoya  au  Roi.  Sa  vocation 
fut  confirmée  par  des  preuves  mitaculcuües  ; car  entre  autres 


épreuves  où  on  la  mit,  elle  rcronnut  le  Roi,  quoique  fimple- 
ment  vêtu , A confondu  dans  la  foule  de  fes  Courtil'ans.  Lea 
Docteur*  en  Théologie  A les  Gens  du  Parlement  qui  l’interrogè- 
rent, témoignèrent  qu'il  y avoit  du  furnaturel  dans  fe  conduite. 
On  dit  qu'elle  fut  fumomraéc  la  Pucelle,  parce  qu'ayant  été,  vifi- 
tée  par  des  matrones  en  préfcnce  de  la  Reine  de  Sicile , clic  fut 
trouvée  telle.  Elle  envoya  prendre  une  épée,  qui  étoit  dans 
le  tombeau  d’un  Chevalier, derrière  le  grand  Autel  de  l’Eglife  de 
Ste  Catherine  de  Fierboi»,  fur  la  lame  de  laquelle  (I  y avoit  de» 
croix  A des  fleurs  de  lis  gravée*;  A le  Roi  publia  qu'elle  avoit 
deviné  un  grand  fecret , qni  ri  étoit  fçu  que  de  lui  fcul.  On  lui 
donna  donc  des  troupes,  A avec  ce  recours  clic  chalfe  le»  An- 

Sois,A  leur  fît  lever  le  liège  d'Orléans  ; défit  Talbot  i 1a  bataille 
: Patay  en  Bcauflc  ; reconquit  la  Champagne , A fit  facrcr  le 
Roi  i Reims  par  Renaud  de  Chartres , Archevêque  de  cette  vil- 
le  A Chancelier  de  France,  le  17  Juillet  1419.  Ces  avantages 
de  la  Pucelle  ne  furent  pas  les  feul*  ; elle  ruina  prcfque  entière- 
ment les  affaires  des  Anglois  ; mais  ayant  été  prife  malhcurcufe- 
ment  dans  une  fottic  à Compïègne  en  1430,  clic  fut  conduite  i 
Rouen , où  les  ennemis , del'efpérez  des  pertes  qu'elle  leur  avoit 
cauféw,  entrent  réparer  leur  honneur  en  la  noirci  font  d'infamie. 
Ils  l'accufércnt  en  Cour  Ecdéfiallique,  comme  forciérc , fédu- 
étricc,  hérétique  A infâme,  ou  comme  ayant  foifait  à fon  bon. 
neur.  C'étoient  les  quatre  chefs  de  fon  accufetion;  mais  il»  les 
prouvèrent  fort  mal,  n'ayant  pu  rien  vérifier  conue  elle.  Gnon 
qu'elle  avoit  porté  l’habit  d’homme  A les  armes , ce  qu'ils  intpu- 
totem  à aime.  Pierre  Cruchon,  Evêque  de  Beauvais,  A quel- 
ques autres,  après  dlverfes  interrogations  capticufes,  la  condam- 
lièrent  è une  prifon  perpétuelle,  au  pain  de  douleur  A i l’eau 
d’amertume  ; mais  le»  Anglois  n’étant  pas  fetitfeits  d'une  inédio- 
crc  injuliiee,  la  pourfuivirent  avec  tant  de  violence,  que  les  Ju- 
ges l'excommunièrent,  A la  livrèrent  au  bras  féctiller,  qui  la  fit 
brûler  vive  le  30  Mal  1430,  dans  le  vieux  Marché  de  Rouen. 
Sur  le  bûcher,  clic  prédit  aux  Anglois  les  malheurs  qui  leur  arri- 
veraient, A la  fuite  juttilta  la  vérité  de  cctic  prophétie:  car  de- 
puis ce  tems  li  leurs  affaires  en  France  tombèrent  en  décaden- 
ce, A les  guerres  civiles  ruinèrent  prefqoc  toute  l’Angleterre. 
On  dit  que  le  cœur  de  Jeanne  d'Arc  fc  trouva  tout  entier  dans 
les  cendres,  A qu'on  vit  s’envoler  du  milieu  des  flammes  une 
colombe  blanche , marque  de  fon  Innocence  A de  fe  pureté.  Il 
y alloit  de  l'honneur  de  la  France  A du  Roi,  de  juftifier  la  mé- 
moire de  cette  fille  héroïque.  Charles  VII  voulut  que  fe*  parent 
demandafiènt  des  Juges  au  Saint  Siège  pour  revoir  le  procès.  Sur 
leur  requête  le  Pape  Callixte  111  donna  pour  Commitfeircs  l'Ar- 
chevêque de  Reims  A les  Evêques  de  Paris  A de  Coûtâmes , 
oui  s’aflcœblércnt  i Rouen.  Après  avoir  oui  plufleurs  témoins , 
ils  julUfiérent  entièrement  la  Pucelle,  A firent  lacérer  A brûlet 
le  procès  par  lequel  on  l'avoit  condamnée.  Il  ne  fut  pas  befoin 
de  rien  ordonner  contre  les  feux  Juges:  la  plupart  périrent  d'u- 
ne mort  fubite  ou  infâme,  qui  lembloit  marquer  un  jurtc  juge- 
ment de  Dieu.  Gui  Pape  qui  l'avoit  vue , fait  fon  éloge , Qnaft. 
84-  Martin  Franc , Secrétaire  de  Félix  V,  en  parle  auilï  avanta- 
geufement  dans  fon  Livre  Intitulé, If  Champion  Jet  Damei , Ouvra- 
ge en  vers,  dont  ceux  qui  parlent  d'cllc  commencent  ainfi: 

De  la  Pucelle  Art  veut/. 

Laquelle  Orléans  JUivra, 

Où  Salkteri  perJit  rail,  * 

Et  puis  nu  lie  mort  le  navra,  fi Pr. 

Quelques  Auteurs  qui  ont  voulu  faire  revivre  la  Pucelle  après 
fe  mort,  fe  font  fondez  fur  les  faits  qui  fuivent.  Ils  difent  que 
la  Pucelle  d'Orléans  ayant  été  expofec  le  24  Mal  1430,  fur  un 
échafeut  public,  en  conféquence  de  l'avis  envoyé  à Rouen  par 
PUniveriité  de  Paris , qui  la  jugeoit  digne  de  mort , elle  y fut 
feulement  admonêtée , puis  remife  en  prifon , pour  y palier  le 
relie  de  fa  vie  ; mais  pour  contenter  l'anlmofité  des  Anglois,  on 
la  condamna  enfuite  i être  brûlée  toute  vive  ; ce  que  l'on  ne 
voulut  pas,  difent  ils,  exécuter  en  (à  perfonne,  parce  que  l'on 
ne  croyoit  pas  qu'elle  fût  allez  coupable  pour  mériter  ce  (upplice. 
On  choifit  une  perfonne  du  même  fexc,  digne  d'une  mort  auŒ 
cruelle  ; A après  avoir  difpofé  toutes  chofes , on  conduiflt  cette 
criminelle  au  fupplice , avec  une  cfpécc  de  mitre  fur  la  tète,  A 
un  écriteau  qui  contenoit  les  aimes  doDt  on  avoit  accufé  la  Pu* 
celle  d'Orléans;  ce  qui  fervit  i faire  patTer  cette  feinte  pour  une 
vérité.  Ces  Hiftorien?  ajoûtent  que  l'Evêque  de  Beauvais,  qu’on 
avoit  rendu  maître  de  la  vie  à de  la  mort  de  la  Pucelle , étoit 
François  ; que  cinq  femaines  entières  s'écoulèrent  entre  la  der- 
nière fentence  A l'exécution , comme  on  le  voit  par  1a  compa- 
raifon  des  dates  de  Pafquier  A de  Serres;  le  premier  mettant  cet- 
te condamnation  au  Gxiétne  de  Juillet , qui  eft  un  délai  extraor- 
dinaire en  Juftlee,  A qui  étoit  ordonné  afin  d'avoir  le  tems  de 
préparer  ce  qui  étoit  nécelTairc  pour  faire  réuflîr  la  feinte.  A l'é- 
gard de  ce  qu'on  dit,  que  le  cœur  de  la  Pucelle  d'Orlcnns  ne  fut 
point  confumé  par  les  flammes,  ils  répondent  que  cela  peut  être 
arrivé  dans  la  perfonne  fuppoféc,  fans  que  ce  foit  une  marque 
d'innocence,  puisqu'on  a vu  de  fcmblables  prodiges  parmi  les 
Payens;  entre  autres  en  la  perfonne  de  Germanicus  adopté  par 
l’Empereur  Tibère,  dont  le  corps  fut  brûlé,  félon  la  coutume 
des  Romains,  A dont  le  cœur  parut  tout  entier  au  milieu  des 
flammes.  Ils  remarquent  enfuite  les  termes  de  ce  ruines  Lettres 
de  don,  oéboyées  à Pierre,  un  des  frères  de  la  Pucelle,  par  le 
Duc  d’Orléans  en  l'année  1443.  lesquelles  font  conçues  en  ces 
mots;  Ouïe  la  Supplication  Mil  Me/nre  Pierre  , contenant  que,  tour 
acquitter  la  loyauté  en vert  k Rot  nette  Sert,  fif  Afmjfciir  le  Due  lOr- 
létmt,  il  je  partit  Jejm  païi  pour  vtmr  à lturjlmr.ee,  eu  la  conpa. 
gùe  Je  Jeanne  U Pucelle,  fa  four  ; avec  laquelle  Ëf  j ufquti  d fou  ab- 
/rirtrinoM , gf  depuis  jujlques  à préféra , il  a expoj'é  jm  corps  & Jet 
tiens  tnJu  fervict . Ces  tcuncs,  difent- ils,  marquent  que  la  Pu- 

cel- 
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Cetlc  d'Orléans  n’avoit  été  qu'abfentc,&  qu’elle  n’étoit  pis  mor. 
te:  ce  que  foa  frère  n'auroit  pas  manqué  de  dire,  & défaire 
exprimer  dans  fes  lettres,  fl  le  fait  avoir  été  véritable,  afin  de 
fe  rendre  plu»  considérable  auprès  de  ce  Prince.  Ceux  qui  fuivent 
cette  opinion  ajoutent  encore , que  le  Roi  n'auroit  pas  manqué 
de  venger  la  mort  de  cette  Héroïne,  fur  les  premiers  Bourgui- 
gnons ou  Anglots  qui  ferolent  tombez  fous  fa  puilïunce»  ce  qui 
n 'étant  pas  arrive,  il  y a apparence  qu'elle  foufTrit  feulement  la 
prifon  quelques  années , & qu'après  11  mon  du  Duc  de  Ucdfort , 
Général  des  Anglois,  arrivée  A Rouen  en  Décembre  143s»  elle 
trouva  moyen  •! Cfl  fnrtir,  & de  retourner  en  fon  pais,  où  elle 
finit  fes  avantures  par  fon  mariage  avec  un  riche  Seigneur,  nom- 
mé flaferr  des  Anuoifcs , en  1436.  Pour  appuyer  celte  hlfiolrc , 
on  rapporte  un  endroit  des  Recherches  de  Palquier,  dont  voici 
les  termes:  Elle  fut  Je  Ji  grande  nemmandarim  exire  nous  après  fa  mtr», 
qu'en  Faro sec  1440,  lt  commua  peuple  Je  fit  tteroirt  quelle  ttrwir  encs- 
re . ëf  ij» l'e/le  était  échappée  des  mains  ici  Anglais , qui  n avaient  Jatt 
briller  une  autre  en  Jtn  heu.  El  parte  qu'il  en  fut  trouve  une  dans  la 
gendarmerie  en  Mit  Jfguijé,  le  Parlement  fut  eomraint  de  la  faire  Vf 
n.r,  (f  de  la  répréjerter  au  peuple  fur  U pierre  de  marbre  au  Palais, 
pour  Montrer  que  l'ttoit  us*  tmpoflure.  Ils  difent  que  l'évaflon  de 
la  Pucelle  d'Orléans,  dont  le  peuple  de  Paris  avoit  oui  parler, 
lui  avoit  fait  croire  que  cette  ftconde  guerrière  étoit  la  véritable 
Jeanne  d'Arc. 

Enfin  ceux  qui  foutiennent  ce  fait , rapporte nt  l’extrait  d’un 
M inufcrit,  contenant  une  rélation  des  chofes  anivées  dan*  la 
ville  de  Metz  en  1436,  & afiurent  que  le  Père  Vignicr,  Prêtre 
rit-  l'Oratoire,  a vu  le  contra  ft  de  mariage  de  J came  d'Arc  avec 
le  Sieur  des  Armoifes.  M ils  tout  cela  ne  doit  point  prévaloir 
contre  une  vérité  dont  on  ne  peut  douter,  fi  l’on  fait  réflexion 
fur  les  Aéte*  du  procès , rapportez  par  du  Haillan,  & autres  HU 
ftoriens;  fur  le  jugement  des  Commillaircs  déléguez  par  le  Pa- 
pe en  1445  pour  la  jultlficntlon  de  cette  illuflre  Héroïne,  & fur 
ion  apologie  que  le  Chancelier  de  l’Uni verfleé  fit  en  m$6.  Il 
n'y  a pas  d'apparence  que  les  célébrés  Hifioricns  qui  ont  parlé 
d’elle  ayent  ignoré  une  avanturc  fi  furprenante;  & que  les  Délé- 
guez du  Pape,  qui  .firent  une  Information  de  fa  vie  à Rouen  & 
ailleurs , n'en  ayent  pas  eu  connoilfancc , ou  n'ayent  pas  voulu 
en  parler.  A l'égard  de  ccttc  guerrière,  dont  il  efi  parlé  dans 
le  Manufcrit  de  Metz,  ce  n’clt  pas  la  première  fols  qu’on  ait  vu 
de  pareilles  impoftures  dans  le  monde.  Ceux  qui  ont  vu  cette 
prétendue  Jeanne  d'Arc,  le  Chevalier  des  Armoifes  qui  l'a  épou- 
iée , Pierre  (i  Jean , frères  de  la  véritable  Pucelle  d'Orléans , fe 
font  lailfô  furprendre;  mais  ceux  ci  furent  defabufez  quelque 
teins  apres,  comme  on  voit  dans  la  fentence  de*  Cnmmilïilres 
délègue/,  du  Pape  en  1456 , où  font  nommez  Pierre  & Jean , frè- 
res de  défunte  Jeanne  J Mc  de  berne  mémoire , vulgairement  appelât  la 
Tactile.  De  plus  , les  Lettres  de  privilèges  & exclurions  qui  leur 
furent  accordées,  tant  par  le  Duc  d'Orléans , que  par  le  Roi  mê- 
me, portent  expreflèment  que  c'étoit  en  confideTation  de  leur 
défunte  frear.  Ces  paroles  du  Manufcrit  de  Metz  font  «fiez  con- 
noitre  l'Impollure:  la  Pu celle  J (banne  Je  France  Ten  allait  à Erltnt, 
en  la  Duché  de  Luxembourg , 8*  y fut  grande  preffe , ; uJqu’J  ten  que 
le  bit  le  Comte  Je  Funnbourg  (f  f aimait  à Cofogne  de  coté  jim  perc  le 
Comte  r«furniottrç  , gf  la  menoil  le  Comte  très  fort.  El  quand  elle  en 
vault  venir,  il  h fit  vue  tr,-i  belle  evrajfe  pour  le  j armer,  (f  puis  s'en 
voir  à la, ii tic  Erlon:  (f  là  fut  fais  le  mariage  de" Manjieur  Je  Hermoi- 
Ji  Chevalier,  gP  de  laJriu  Jcbamt  la  Pucelle , (f  puis  après  s’en  vint 
ledit  fteur  Hermoiji  avec  Ja  femme  la  PuteUc  demeurer  en  Metz , Êf 
Je  tinrent  là  jufqu'd  tant  qu’il  leur  plaifr  aller.  Celle  dont  il  ell  par- 
ié dans  ce  Manufcrit , efi  la  même  qui  parut  en  1449  à Paris, 
où  elle  avoua  qu’elle  n’étoit  pas  la  Pucelle , & quelle  avoit  été 
mariée  i un  Chevalier,  dont  elle  avoit  eu  deux  fils.  On  a re- 
cueilli d’une  médaille  qui  fut  frappée  i fon  honneur,  après  qu’el- 
le eut  fait  facrer  & couronner  le  Roi  Charles  Vil  i Reims,  qu'el- 
le avoit  pourdevtfc'une  main  portant  une  épée,  avec  ces  mots: 
Conji/io  tir  mat  a Dei.  • Monllrelct.  Du  Haillan.  Duplclx,  & Mé- 
zeray,  H, faire  de  France.  Valmnd  de  Vanne,  de  Gejlis  J canna 
Virgf  Jean  llor.lal,  HrjL  de  Jeanne  d'Arc.  Berry.  Chrôn.  de  Char. 
Ie>  ri  PP  ni.  Pufquicr,  I.  6.  des  Recherches,  cb.  5.  La  Colom- 
biére,  Pot  traits  des  Hommes  lllafrcs  François.  De  Vicnne-Plancy , 
en  fa  Lettre  fur  lefujet  de  la  Pucelle  d'Orléans 

ARC,  L’ARC  ou  LA  R,  que  quelques  Auteurs  nomment 
La  1 iuj  ou  Lant , & que  d'autres  prennent  pour  le  Corraa  flumen 
de  Ptolomée,  petite  rivière  de  France  en  Provence,  a fa  four- 
ce  du  côté  de  Pourrioax  filon  la  Carte  de  Fréd-  de  Wit,  ou 
Pourcioux  félon  celle  de  Jaillot , & de  là  pafle  dans  la  plaine  de 
Pourriéres,  où  Marius  déht  les  timbres;  enfuite  l'Arc  pâlie  près 
de  la  ville  d'AIx,  & fc  va  jetter  dans  l'Etang  de  Berre  ou  de 
Martigues,  près  de  la  première  de  ces  deux  ville».  * Baudrand. 

ARC,  Anus , rivière  de  Savoye , qui  a fa  fourcc  au  fepten- 
trion  du  grand  Mont  Cénis , aux  confins  du  Duché  d’Aofle.  El- 
le traverïe  tout  le  Cointé  de  Maurienne  A:  le  Marquifat  de  la 
Chambre,  & va  enfuite  fe  jetter  dans  l’Ifére,  environ  à trois 
lieues  au  de  (fut  de  Montinélian.  Peut-être  que  cette  rivière  a 
pris  fon  nom  de  fa  forme , qui  efi  précifément  celle  d'un  Are.  * 
Maty,  DiH.  Geogr. 

ARC.  L’arc  & les  flèches  ont  été  les  premières  armes  dont 
les  hommes  fe  foient  l'crvls;  comme  on  peut  le  recueillir  du  cb. 
il.  Je  h Geufe,  où  il  efi  parie  d'ifmacl,  qui  fut  habile  tireur 
d'arc;  & dans  le  cb.  27  Ifaac  commanda  à fon  fils  EbD  de  pren- 
dre fes  armes,  c'efi  à dire  , fon  arc  & fes  flèches,  pour  aller  à 
h chaire.  Pline , I.  7.  cb.  56.  de  fon  Hijloire  Naturelle , rappor- 
te l'invention  de  l'arc  & des  flèches  à Scythés  fils  de  Jupiter, 
dont  le*  Scythes,  qui  font  les  Tartares  d'aujourd'hui,  ont  pris 
leur  nom,  & qui,  comme  chacun  fait,  font  fort  adroits  à tirer  de 
l'arc.  Au(É  Plutarque  dans  fon  banquet  des  fept  Sages,  leur  don- 
ne l’arc  ; & aux  Grecs  les  inllrumcns  à corde  & les  flûte*.  Msis 
l'autorité  de  Pline  n efi  de  nul  poids , après  celle  de  l'Ecriture 
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fa'n'e,  dont  il  n’avoit  point  eu,  fans  doute,  de  connoifiànce.  * 
Gcmfe,  tb.  at.  (f  27. 

ARC  EN  CIEL.  Votez  d-deffous  ARC-EN-CIEL. 

ARC,  vil  lage  de  Lorraine.  Voyez  ARQUES. 

ARCA.  Votez  ARCE. 

ARCACHON,  le  Golfe  AArcacien,  ou  JArcaffon,  AreaJJb. 
xitu  S: nm  .petit  Golfe  de  la  Mer  de  Gafcogne , entre  l'emboucha- 
re  de  la  Garonne  & celle  de  l'Adour,  à llx  lieues  de  la  ville  de 
Bourdcaux,  du  côté  du  couchant.  Il  y a tout  auprès  un  Cap, 
qui  porte  auifi  le  nom  d’Arcachon.  * Maty,  DiH.  Gtogr. 

ARCA  DI  A,  fille  de  l'Empereur  Arcaai  us  & d'Ettdvxse,  étoit 
une  Princeifc  d’une  très  grande  piété.  Kde  vivoit  dans  ie  palais 
de  l'Empereur  Théodofe  Je  Jeune  fon  frère,  conime  dans  une 
raaifon  rellgleufe  ; & fes  heurs , Pladile  & Marine , l’imitoicnt 
dans  fes  eu-rcices  de  piété.  Elles  avaient  toutes  trois  fait  vœu 
de  virginité  ; & la  Princcfic  Pulchéric  leur  fœur , ayant  été  dé- 
clarée Augufie  en  41s,  devint  leur  proteélrice.  • Sozoméne, 
/.  9.  r.  1.  gf  3. 

ARCADIE,  Province  du  Péloponnéfe , que  l’on  nomme 
aujourd'hui  Tzamie.  Elle  avoit  l'Argolide,  ou  pais  «PArgos  au 
levant,  l'Elide  au  couchant , i'Achaïe  propre  au  fcptentrlon,  & 
laMcfienie  au  midi;  ét  elle  étoit  diviféc  en  Arcadie  haute  6t  baf- 
fe. Elle  eut  le  nom  de  Ptlajgie , de  Pélafgus  qui  étoit  Roi  du 
païs;  celui  à" Arcadie , d'Arcas,  fils  de  Calilto  & de  Jupiter.  L’O- 
rade  de  Delphes  avoit  ordonné  de  déterrer  fes  os  , qu’on  avoit 
mis  dans  un  tombeau  au  mont  Mcnalus  , pour  fes  placer  avec 
plus  d honneur.  Lucien  dit  que  les  Arcades  le  croyoicnt  plus 
andens  que  la  Lune;  éc  que  c ell  pour  cette  rail'on  qu'ils  n’ont 
point  voulu  recevoir  l’Aitrologic-  Leur  Roi  Pélafgus  leur  en- 
seigna l’uCige  du  gland;  car  ils  ne  vivoient  auparavant  que  d'her- 
bes & de  radnes;  mais  Areas,  fils  de  Jupiter  & de  la  Nympho 
Callfto,  félon  Vigénére,  fur  les  Tableaux  de  Phlo/lrale , leur  mon- 
tra l'art  de  labourer  la  terre , de  feiner  1e  blé,  de  faire  du  pain  , 
dont  iis  fc  nourrirent,  quittant  1c  gland  : ce  qu'il  avoit  appris  de 
Triproléme,  fils  de  Cérès.  Les  Arcades  révéraient , entre  au- 
tres Divinités,  Pan , comme  dit  Virgile,  Pan  Dtus  ArtaJta.  Il» 
facrihoicnt  des  hommes  à Jupiter  Lycien  , au  rapport  de  Pline. 
Arifiote,  au  livre  4.  de  Jet  Met  rue  1 , dit  que  le  vin  d’Arcadie, 
mis  dans  des  peaux  de  bouc  près  du  feu , le  calcine  4:  fe  réduit 
en  fel.  L’Arcadie  avoit  des  ânes  d’une  grandeur  extraordinaire  ; 
Ôc  c'efi  ce  qui  a donné  occalfcm  au  proverbe.  Pcrfc,  Hat.  3.  v. 
9.  y fait  allufion , lorsqu’il  dit , 

Arcadie  pteuaria  rudtre  dtcas. 

C'efi  fur  cela  qu’eft  fondé  ce  que  dit  Tuvénal  du  refus  que  l'on 
faifoit  aux  Maîtres  de  leur  payer  1e  falaire  de  l'inllruAlon  de»  en- 
fans  qui  re  profitoient  pas  dans  leurs  écoles,  Hat.  y.  v.  158.  (fe. 

■ CiJpa  Jocesuit 

Seihect  arguitur,  quvd  lava  in  parte  ma/xtlU 

Nil  jàht  ArcaJuo  jucwn. 

Les  villes  d'Arcadie  étoient  Mégalopolis,  dite  aujourd'hui  Lèm- 
tari,  patrie  de  l'Hillorlen  Polybe,  'l'égée,  Herea,  Gortis , Ly- 
curia . Mantinée  célébré  pu  la  bataille  des  Tliébains  conduit» 
par  Kpaininondas  contre  les  Lacédémoniens , Methydrium , Ly- 
cofura , &c.  Vers  la  C1II  Olympiade , & l’an  368  avant  Jéfui- 
Chrift , il  s'éleva  une  cruelle  guerre  entre  les  Arcadiens  & le*  La- 
cédémonien», qui  tuèrent  dans  une  famille  dix  mille  Arcadiens , 
fans  perdre  un  icul  homme  de  leur  côté.  Ceux  qui  relièrent  de 
cette  défaite,  fe  retirèrent  dans  la  ville  de  Mégalopolis.  Quel- 
que tenu  apré*,  fe  relevant  de  leurs  pertes  précédente*,  ils  rem- 
portèrent quelque*  avantagea  fur  leur»  voifins  ; & étant  victo- 
rieux des  Eléens , ils  préfidérent  aux  Jeux  de  la  CIX  Olympiade, 
l'an  344  avant  Jéfus-Chrifi.  Mais  depuis  ayant  attiré  fur  eux  la 
haine  de  toute  U Grèce,  par  le  facrilégc  commis  en  pillant  le 
Thréfor  du  Temple  de  Jupiter  Ofpupieu,  ils  eurent  à Contenir  la 
guerre  que  ceux  de  Mantinée  leur  déclarèrent.  Au  relie,  le» 
Arcadiens  étoient  fl  amoureux  de  la  Mufique  , qu’ils  l'appre- 
noient  meme  aux  petits  enfuis.  Tout  ce  pais  , connu  aujour- 
d'hui fous  fe  nom  de  Tzaceme  , efi  fournis  au  Turc  depuis  prés 
de  deux  cens  ans.  * Strabon,  J.  8 Piine.  L 4.  e.  6.  Polybe,  I. 
4.  Xénophon,  I.  7.  Diodore  de  Sicile,  /.  ry.  Athénée,  /.  14- 
Paufanias  , ni  ArcaJiiis.  Laurcnibcrgius,  Grac.  Jntiq.  Ortéliua. 
Mcurflus,  Slc. 

ARCADIE,  ville  du  Péloponnéfe  , près  de  la  MclTcnic, 
qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la  Province  de  Belvédère.  Elle  cil 
fituée  à l'embouchure  de  la  rivière  d’ArcaJta,  dans  fe  Golfe  de 
ce  même  nom.  Plufieur»  Géographe*  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne CjpariJjiei  ou  CjpariJfi*.  Sanfon  n'efi  pas  de  ce  fentlment  ; il 
Interprète  Arcadta , par  Rjhu  Nefioris , & met  Ç jpanjfa  à S.  Elie 
1 fur  1e  Golfe  de  Zonchio.  Quant  au  Golfe  d'Arcadie  , en  Latin 
AtcaJia  Simu , c'efi  fe  même  qu'on  appellolt  anciennement  Cct- 
laniates  Sims.  Il  efi  borné  par  celui  de  Clarence  au  nord  , & 
par  celui  de  Zonchio  au  midi.  Quand  on  prend  ce  Golfe  dans 
fon  entière  étendue,  il  renferme  celui  de  Zonchio  qui  ctl  fe  Cy- 
parilïus  des  Ancien*.  * Thomas  Corneille,  D,-#.  G'.o^r.  Baudrand. 

ARCADIE  ou  A R Cil  A DIE,  ville  autrefois  allez  re- 
nommée dans  Pille  de  Crète  ou  de  Candie,  avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Candie.  Ix  Golfe  d'Arcadie  efi  le  Cyparijfits  Hitms  de* 
Anciens.  * Baudrand. 

ARCADIENS,  c’efi  1e  nom  d'une  Société  de  Savans  en 
Italie;  dont  le  but  efi  de  contribuer  au  rétablilL-mcnt  des  Belle». 
Lettres , fc  particuliérement  à la  perfection  de  la  Poêfle  Italien- 
ne. il*  fe  conduilent  tou»  en  Bergers  d'Arcadie,  fc.  chacun 
prend  à fa  réception  fe  nom  de  quelque  Berger  de  l'Arcadie  an- 
cicnne.  Leur  gouvernement  efi  Démocratique.  Ils  élifeiK  tou» 
ici  quatre  ans  un  Prélldent  d'entre  eux,  qu'on  appelle  Cfcjî»» , 
Cccc  3 ou 
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ou  le  Garcfieni  celui-ci  fe  choiGc  tou*  les  ans  douze  jffftfftm, 
qui  conjointement  avec  lui  décident  fur  toutes  les  affaires,  qui 
fe  présentent  dans  fa  Société  ; cependant  Us  ont  la  liberté  d'an- 
nuilcr  leurs  décidons  s'ils  le  veulent.  Leur  rélidence  eft  propre- 
ment à Rome, où  ils  commencèrent  à établir  cette  Société  le  15 
d’OétoOre  1690-  Cette  fameufe  Académie  fe  forma  par  les  foins 
de  quatorze  ptrfonnes  que  le  goût  de*  Sciences  & des  Belles-Ixt- 
ues  avoir  fouvent  raffemblécs  chez  la  Reine  Cbnflnu  de  Suède. 
Cette  PrincclFe  , quoique  morte,  en  fut  nommée  la  PrMcâriu. 
Ce  fut  en  1696  qu'ils  formèrent  leurs  Lolx.  Ils  n'en  firent  que 
diz,  que  M Gravina,  l'un  des  Fondateurs , fut  chargé  de  rédi- 
ger dans  la  langue  fit  le  llilc  des  douze  Tables,  avec  la  finition 
pénale , Si  <j«ü  âJvtrfiu  H.  L.  fitc.  La  rogation  de  ces  I.oix  en 
fut  faite  dans  le  même  fille  fit  le  tout  fut  gravé  fur  deux  belles 
Tables  de  marbre,  qui  font  expofées  dans  le  Strhuoio , faite  qui 
fert  d' Archives  i l'Académie.  C'cft  là  que  fe  voyent  auiC  les 
Portraits  des  McaJi  les  plus  diltinguez,  à la  tâte  defquds  fut 
mis  celui  de  Clément  XI.  dont  le  nom  Académique  était  Ahem» 
Melteo.  Dès  qu’un  Ouvrage  a été  lu  dans  l'Académie , on  le  met 
dans  le  Serkaet*.  La  feptiéme  Loi  des  Arcadicm  défend  tout  li- 
bertinage dans  les  comportions  qui  doivent  leur  être  lues , Ma- 
fa  ter* nu , gf  famtfk  , tijeana  , Jmptrfiititfa  , impim  f-ripu  oc 
protnukrjiitrnr.  Les  Armes  de  cette  Société  font  la  Flûte  paltorale, 
nommée  i'rrrex,  couronnée  de  pin  fit  de  laurier.  I.'Arcadic  s’clt 
mife  fous  la  protection  fpiritucllc  de  léfus-Chrifi  naillânt , donc 
elle  célébré  la  l ête  à la  première  AiTemblée  de  chaque  année. 
Les  Arcadiens  de  Rome  ont  leurs  Cséuu»  dans  toutes  les  bonnes 
villes  d’Italie.  Ils  en  avoient  produit  20,  des  l'an  1713.  Cha- 
cune des  Colonies  a nufG  fon  Fut-Cufiu , fit  elles  portent  des 
noms  différer» , dans  les  différentes  villes,  où  elles  font.  La 
Terrât*  cil  le  nom  des  Colonies  d'Aretio,  & de  Mac  cran  ; f A- 
nimejâ  ell  celui  des  Académies  de  Vénife  , de  Bologne  fit  de 
Ferme  ; celle  de  Sienne  s’appelle  Pbjfiet  Critica  ; celle  de  Pife 
a pris  le  due  d ‘Alpbtja  ; la  Colonie'du  Pals  de  Ravenne,  qui 
n’eft  compoféc  que  d’Kccléfiaftiques  .porte  le  nom  de  CanuUn- 
lenfi, , fitc.  Toutes  ccs  Académies  s'atlcmblcnt  chacune  ft  pi  fois 
par  an,  ou  dans  un  bols,  ou  dans  un  jardin  ou  dans  quelque 
prairie.  La  Société  de  Rome  s'affembla  d’abord  fur  le  >lw  Pti- 
Lùn . mai*  aujourd'hui  elle  tient  Tes  Aflèmblécs  dans  le  jardin  du 
Prince  Salviati.  Dans  les  fix  premières  on  lit  les  Ouvrages  des 
Arcadiens  Romains  , où  il  cfi  à remarquer,  que  les  Cardinaux 
& les  Dames , font  lire  leurs  Ouvrages  par  d'autres.  Dans  la  fep- 
tiéme Affcmbléc  on  fait  lire  par  une  perfonne  deltinéc  à cet  em- 
ploi , les  Ouvrages  que  les  Colonies  ont  envoyez  i la  Société  de 
Rome.  Quiconque  prétend  entrer  dans  cette  Société  doit  avoir 
plus  de  24  ans  & s'être  acquis  de  la  réputation  par  fon  l'avoir  ; 
en  in  il  doit  être  noble  d extraction  , ou  par  fes  mérites.  On 
exige  des  Dames  quelles  fe  foient  appliquées  à la  Poôiî -r.  Il  y a 
cinq  manières  de  recevoir  les  nouveaux  Membres  dans  la  Socié- 
té. (1)  L'AicUmat'um , où  les  Académiciens  donnent  leurs  fuf- 
frages  de  vive  voix  ; cette  manière  s'obfervc  à la  réception  des 
Cardinaux , des  Princes  fit  des  Ambaffideuri.  (2)  L'enrileneu , 
ématrm$m , qui  cil  pour  Ica  Dames  & pour  les  Colonies. 
(3)  La  Rrj'rrïnitatum , lorsque  les  Collèges  ou  l'on  élève  la  No- 
bleffe,  prête  nient  quelques-uns  de  leurs  Elèves  pour  être  reçût. 
Dans  ccs  deux  manières  les  Arcadiens  donnent  leurs  fuffrages, en 
fc-~r et.  {4)  Ia  Snrregsiim,  lorsque  pour  remplacer  un  Arcadicn 
mort,  on  procède  à l'élection  d'un  autre.  (5)  Ht  enfin  la  Défit- 
nation  , quand  on  donne  un  nom  Arcadicn  à quelqu'un  avec  la 
promette  folemnelle  d’avoir  la  première  place  vacante-  Les  Ar- 
cadiens comptent  par  Olympiades,  qu'on  annonce  tous  les  qua- 
tre ans , & qu  on  célèbre  par  des  divertiffemens  dcfprit-  En 
vertu  de  leurs  l-oix , on  écrit  les  Vies  de  tout  les  Bergers  apres  leur 
mort.  Jean  Marital  de  Crejitmbtmt  en  a déjà  donné  deux  volu- 
mes en  1708  fit  1710,  fous  le  titre  de  Vile  iciji  Arc  si:  lilufiri.  Le 
13  Avril  1711,  les  Faites  d’Arcadie  portoietit  1195  Académi- 
ciens morts  depuis  fon  infticution.  Dans  les  Faites  de  cette  So- 
ciété les  jours  aufquell  décèdent  quelque  Académicien  font  nom- 
me* flcheux , Mc fii  gitni.  • Crefdmbenis  , licIL 1 Ftigar  PoejU. 
AH a Eraiit.  Sapji.  lomt  3.  S.  10.  p.  459.  BtMtottequc  Italique, 
Itme  1 . t>.  223.  &e. 

* ARCADIUS  d'Antioche , avoir  éait  des  Livres  de  Gram- 
maire fit  de  Mathématiques,  dont  Suidas  fit  d'autres  font  men- 
tion. * Johannis  Meurûi  Biiloib.  Graca. 

ARCADIUS,  Comte  fit  Médecin,  en  l'honneur  duquel  le 
Sophific  Ximére  fit  une  harangue  fous  l’Empire  de  Julien.  * 
Photlos,  c.  165. 

ARCADIUS,  Empereur  d’Orient , naquit  vert  l’an  377 , en 
Efp-gne,  de  Théodore  le  Grand,  qui  fut  fait  Empereur  peu  après 
fit  de  l'Impératrice  Flaccillc.  Son  père  l'avoltarfbdé  à l'Empire, 
le  19  Janvier  de  l’an  383-  U n’avoit  que  18  ans,  lorsqu’il  lui  fuc- 
ceda  le  17  Janvier  de  l'an  39s.  ilonorius  fon  frère  fut  F-mpe- 
reur  d’Occident.  Rufin,  Prélct  du  i’réroire,  avoir  foin  des  affai- 
res; fit  par  la  plus  noire  de  toutes  les  perfidies,  il  voulut  fe  faire 
lui-même  Empereur.  Pour  y réuiür,  il  réfolut  de  faire  époufer 
fa  fille  à Arcadius  ; mais  on  rompit  fes  mefures  : car  F.utropr  Eu- 
nuque fit  en  forte  que  l’Empereur  époufa,  le  27  Avril,  Eudoxic, 
fille  de  Bauton , qui  avoit  été  Conful  en  38S-  Rufin , voyant  fe* 
efpéranccs  minée*  par  cette  intrigue  d'Kuttope,  en  eut  tant  de 
chagrin,  qu'il  traita  fous  main  avec  les  Barbares,  pour  les  atti  • 
rcr  dans  les  terres  de  l’Empire.  Il  fit  venir  les  Huns  en  Afie, 
qui  ravagèrent  tout  l'Orient,  jufqu'à  Antioche,  d preffa  Alaric 
Roi  des  Goths  de  faire  une  irwpiion  dans  la  Grèce , avec  affu- 
rance  qu’Antiochm , qui  en  étoit  P ro conful , fivoriferoit  fes  en- 
treprife*,  & que  Géronce,  à qui  il  avoir  fait  donner  la  commif- 
flon  de  garder  le  psffage  des  Thermopyfcs , lalflerolt  paifer  fon 
Armée  avec  toute  liberté.  Alatic  trouvant  cette  porte  ouverte, 
par  la  fuite  de  Géronce  & de  Ton  Année,  ravagea  fans  réfi fiance 
toute  la  Grèce , d prit  la  ville»  les  plus  plu*  célèbre*.  Slilicon, 
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que  Théodofe  k Grand  avoit  lalffé  auprès  d'IIotioriiH , accourut 
en  diligence  avec  une  pui  liante  Année  ; mais  elle  ne  fit  prcfqua 
qu’augmenter  les  maux  de  la  Grèce , fous  prétexte  de  U recou- 
rir. Cependant  ce  mauvais  événement  ne  lit  pas  perdre  courage 
à Stilicon , qui  avoit  deffein  de  fe  défaire  de  Rufin.  Il  fit  en  for- 
te qu  i lononus  envoya  une  fccondc  Armée  fous  la  conduite  de 
Gainas , lequel  étant  venu  à Conftantinoplc  à la  tête  de  cette 
Année,  y tua  Rufin,  que  fon  ambition  avoit  tellement  aveuglé, 
qu’étant  fortl  avec  l'Empereur,  il  s’imagina  qu’on  l'alloil  allb- 
derà  l’Empire.  Tout  cela  fe  paffa  fur  la  hn  de  l'an  39S-  Euuo- 
pe  s’enrichit  de  la  dépouille  de  Rufin , perfécuta  cruellement  fe* 
amis  l'année  fulvantc,  d détacha  Gildon  Gouverneur  d'Afrique, 
des  Intérêts  d'Honorius , pour  l'engager  dans  ceux  d’ Arcadius. 
En  399,  Gainas,  Gotb  de  nation,  le  foulcva,  d fit  agir  d'a- 
bord Tribigllde  fon  parent,  qui  jetta  toute  la  Pamphyltc  dans 
une  effroyable  conficroation.  Enfuitc  il  fe  dédara  ouvertement; 
fit  Arcadius  fut  obligé,  non  feulement  de  lui  faciliter  Eutrope, 
mais  encore  d'illuitrcs  Sénateurs.  Gainas  fut  néanmoins  détait 
l'an  4 00 , d fa  tête  fut  apportée  à Conilandnople.  Apres  cette 
htrureufe  exécution , l'Empereur  ordonna  la  démolition  des  Tem- 
ples des  Gentils,  bannit  les  Ariens  de  Conftantinoplc , fit  obier- 
ver  rigoureufemcm  les  Loix  que  fon  père  as  oit  faites  contre  le* 
Hérétiques  & les  Payent;  d fit  bltlr  une  Kglife  i Conftantino- 
plc fous  le  nom  de  faim  Jean  rEvangihfie.  Ccs  «fiions  glotieu- 
fes  furent  ternies  par  fes  violences  à l'égard  de  faim  Jc*n  Cbrp- 
fofimt , qu'il  ch-fia  de  fon  Eglifc , d par  fa  complaifance  pour  fis 
le  mine  d fes  favoris,  dans  les  chofcs  mêmes  les  moins  ration- 
nablcs , ce  qui  l'a  rendu  blâmable  à la  poliérité.  Il  mourut  le 
premier  jour  de  Mai  de  l'an  408»  âgé  de  31  ans,  dont  il  en  a- 
voit  régné  12  avec  fon  père,  d 14  tout  feuL  11  fut  enterré 
dans  l'aile  droite  de  PEglife  des  ApAtrcs , de  même  que  fa  fem- 
me Eudoxic.  Théodofe  U Jenm  lui  fuccéda,  fous  la  conduits 
de  fa  fœur  Pulchérie.  • Socrate , /.  S-  Bf.  6.  Zofrme.  Sozomé- 
ne,  /.  fi.  Marcellin.  Calfiodore,  fit  Pt 01  per,  en  U Cbrm.  Theo- 
phancs,  de. 

ARCADIUS,  Evêque,  fut  envoyé  par  le  Pape  CélcilJn, 
Légat  su  Concile  d’Epbefe , d fut  encore  député  par  les  Pérea 
de  cette  Ailcmblée,  vers  l’Empereur  Théodsfc  U Jeune, Put  431. 
Le  Cardinal  du  Perron  en  parle  dans  fe*  réponfes  au  Roi  de  U 
Grande  Bretagne , OÙ  il  répond  à l'objeflion  que  font  le*  Prote- 
ftans  contre  la  primauté  du  Pape;  parce  que  cet  Arcadius,  Pro- 
jeâus,  d Philippe,  qui  étoient  les  Légats  du  Pape,  n'ont  pas 
toûjours  foulait  les  premiers  aux  décret*  du  Concile.  ‘Baronius , 
ni  Annal.  Du  Perron,  Rejpmtf.  ai  Regem  Magna  Britamu,L  l-CJS- 

ARCADIUS,  Evêque  en  Afrique,  dans  le  cinquième  ftéde, 
s'oppofa  cnuiagcufcment  aux  Ariens.  La  réfiftauce  du  faim  Prélat 
irrita  ces  Hérétiques,  qui  s’en  plaignirent  à Gcnferic  Roi  des 
Vandales;  fit  ce  Prince,  qui  étoit  lui-même  Arien,  efpérant  de 
venir  facilement  à bout  du  troupeau , apré*  avoir  ehaflé  les  Pa- 
ftcurs,  fit  mourir  le  faim  Evêque  Arcadius,  le  13  Septembre  de 
l’an  437.  Viflor  d'Utique,  Hifi.  Ptrf.  VenJal. 

ARCADIUS,  Evêque  de  Vence,  fe  trouva  l'an  439  aa 
Concile  de  Riez  en  Provence , affemblé  contre  Armcntaire  d’Am- 
brun-  * Baroni'.ts,  rit  Annal. 

ARCADIUS,  Archevêque  de  Bourgca,  dans  le  VI  fîécle, 
fuccéda  à S.  Honoré.  En  538,  il  foufoivlt  les  Adcs  du  uoifie- 
me  Concile  d'Orléans.  Grégoire  de  Tour*  parle  de  lui , fit  il  en 
cft  suffi  fait  mention  dans  la  Vie  de  faine  Patrocle  , rapportée 
par  Surius.  Arcadius  mourut  faimemem  vers  l’an  54*-  L’EgUfe 
de  Bourges  célébré  fa  fête  le  premier  jour  d'Août.  Deftdcratus, 
fumommé  T beukhi,  lui  fuccéda.  * Grégoire  de  Tours,  c.  10. 
Je  l’ira  Pdimm.  Surit»,  »»  Pi  ta  S.  Parte,  ai  Hem  19  Ntvemkrit 
Sainte-Marthe,  GaJl  Cbrifi.  Labhc,  in  Biihtib.  Nez*. 

ARCADIUS,  Sénateur  d'Auvergne,  & fils  de  l'Empereur 
Avitus , engagea  le  Roi  Childebcrt  à ufurper  l’Auvergne  lur  fon 
frère  Thierri  Roi  d'Auftrafie.  Chtldeberfy  entra  l'an  530, 
ft  emporta  Clermont . & quelques  autres  villes.  Mai»  ayant 
fu  que  fon  frère  Thicrn , dont  Arcadius  avoit  publié  la 
mort  , revenoit  viflorleux  des  Thuringlens,  il  marcha  contre 
Amalaric.  Arcadius,  pour  fe  fouftraire  à la  colère  de  Thiei- 
ri , fe  réfugia  à Bourges.  Ce  fut  lui  qui  fut  le  premier  ini- 
mitié du  déteftable  nffaiTin.it  commis  par  Childebcrt  ft  Clotaire, 
dans  la  perfonne  de  leurs  neveux,  fils  de  Clodomir,  en  532.  • 
Grégoire  de  Tours,  bifi.  L 3.  e.  9-  »*-  & 16. 

ARCALU  (la  Principauté  d’),  stnabunj  Principajm.  petie 
Etat  des  Tartares  de  Mongul  ou  Mugal , dans  la  grande  Tarta- 
rie,  fur  la  rivière  d'Hoamko,  à l'endroit  où  commence  la  gran- 
de muraille  de  la  Chine,  fous  le  122  degré  de  longitude,  & le 
42  de  latitude  feptentrionale.  la**  Tartares  d'Arcalu  changent  de 
demeure , félon  la  commodité  des  pâturages , & leur  Prince  cit 
dépendant  de  l'Empereur  de  la  Chine.  • San  fon.  Baudrand. 

.Caria  ie  M.  Wltfen. 

► ARCAN.  Vtjez  CHARCAN. 

1 ARCANDAM,  ARCANDUM,  ou  AI-CANDRI- 
N U S , A Itiologue  Arabe.  On  ne  fait  point  en  quel  fiède  il  a 
vécu,  & le*  fentiinens  de  ceux  qui  en  parlent  font  très  différent. 

Il  a écrit  un  Livre  de  Prédictions  aftrologiqucs , par  les  horofeo- 
pes-  Cet  Ouvrage,  Imprimé  à Paris  l’an  154a,  eft  intitulé , ie  Fe. 
ritarhu  Bf  PraJiHiantrut  AfircJvgia  , gf  prærpué  nOivùatnm.  • 
Voffius,  ie  Scient.  Maibemsi  c.  t.  6t.  f.  4. 

ARC  ANE,  Mu tu,  petite  ville  de  la  Turauic  en  Afie.  Elle 
cft  dans  la  Natolie  propre,  fur  la  cAtc  de  la  Mer  Noire,  entre 
la  ville  de  Sinabc  ou  Sinope , ft  le  Cap  Pifçllo.  Quelques  Géo- 
graphes la  prennent  pour  la  ville  nommée  anciennement  Abtnt- 
truh.i  ou  Aient  mena*  que  d'autres  eftiment  être  la  ville  de  Helli; 
ce  qui  ne  s'accorde  pis  avec  la  fituatlon  où  l’on  met  Bclli.  • 
Baudrand.  Maty,  DiH  GAgrtpb. 

ARCAN  GEL,  ville  de  Mofcovie.  Vejcz  SAINT- Ml- 
CliEL  L'ARCHANGE. 

ARCA- 


ARC. 

ARCAN1,  Ariane,  ville  ou  bourg  de  la  Mbgrétic  en  Allé, 
\ers  l'embouchure  de  la  rivière  d'Arcani  dan»  la  Mer  Noué , i 
vini-cinq  lieues  des  ruïnwde  la  ville  de  Fazzo,  du  côté  du  mi- 
di. Ün  croit  qu'Arcani  ci>  l'ancienne  Abfarta ■ , Aptaras , Apfamt, 
05V.  ville  delà  Colchidc.  • liaudrand.  Maty,  Diif.  Gfygrapb. 

A R C A S,  fils  de  Jupiter  A de  Califto,  fille  de  Lycaon  Roi 
d’Arcadie,  de  laquelle  Jupiter  devint  amoureux.  Junon  pour  fe 
venger  de  fa  rivale,  la  changea  en  ourfe,  que  Diane  tua  à 
coups  de  flèches . pour  complaire  à Junon.  PaufanltS  <Lns  fis 
Jrc,iJiifuu,  dit  qu’elle  étoit  encore  enceinte  d'Arcas,  fit  que  Ju- 
piter envoya  Mercure  pour  fnuvcr  l’enfant,  & mit  la  mère  au 
nombre  des  A lires,  fous  le  nom  de  U grande  Ourfe.  Area»  étant 
devenu  grand,  fut  présenté  par  de»  ChalTeur»  i Lycaon  fon 
ayeul , (ans  qu’il  le  reconnût  ; mais  il  arriva  que  Jupiter  étant 
venu  un  jour  voir  Lycaon , ce  Roi  voulant  éprouver  s'il  étoit 
véritablement  Dieu,  lit  tuer  Areas,  & le  fervlt  A Jupiter,  l’ayant 
coupé  par  morceaux  i nuis  il  le  punit  fur  le  champ  de  fa  cruauté, 
l’ayant  change  en  Loup , & Areas  en  lu  Conflellation  que  l'on  appel- 
le la  petite  Oarfi.  Ces  deux  Ourrcs,dic  Vicruvc  , font  placées  dans 
le  Cercle  arftique  : en  forte  qu’elles  fe  touchent  par  le  dos , ayant 
le  ventre  tourné  l’une  d’un  côté,  & l'autre  de  l’autre.  La  peti- 
te cil  appelléc  par  les  Grecs  Cjnafura , la  grande  Hélice  : leurs 
têtes  font  oppofées , & leurs  queues  s’éloignent  aulli  ; car  chaque 
tfa  palTant  outre  de  chaque  côté,  cil  au  droit  de  chaque  queue. 
Cherches  CA  LIST  O.  • Apnllodore.  Ovide,  Metm.  I.  a.  fai. 
5.  0?  6.  Danet,  Antiq.  Gréq.  £f  Rom. 

A R CAS,  petit  bourg  d'Efpagne  dans  la  Caftillc.  C'eft  VAr- 
eabru-t  des  Anciens,  quia  été  autrefois  une  ville  confldérable, 
avec  Evêché  ‘utTragant  de  Tolède.  Le  Siège  épifcopal  fut  uni 
ou  transféré  i Cuença  par  le  Pape  Lucius  Ut,  i la  requête  d'AI- 
fnnfe  IX  Roi  de  Cifliile.  • Gardas  Loaifa,  su  Nor.  ai  C mil. 
Lm.  Le  Mire,  Nat-  Eféfi.  Orlnt. 

ARCE,  ville  de  Phenlcie,  ell  la  même  que  Céfarée  de  Phi- 
lippe. 11  paroit  par  Joféphe,  Antiq.  JuAiiq.  L 5.  e.  1.  que  la 
ville  d 'Ane.  qui  etoit  aufll  nommée  At;p*s,  étoit  fituée  dans  la 
Tribu  d’Afer;  au  lieu  que  Céfarée  de  Philippe,  ou  Panéade,  é- 
toic  dans  la  Tribu  de  Nephtall.  11  y avolt  encore  une  ville  du 
nom  d’Arce  entre  Tripoli  A Antaradon , comme  cela  paroit  par 
ritinérairc  d'Antonln.  • Rclandi  PeUfiuu,  L 3.  Cher  chez  CE- 
SARE E DE  PHILIPPE. 

ARCE,  autrement  Petra,  ville  capitale  de  l'Arabie  Dé- 
(êrte.  Aaron  mourut  fur  une  haute  montagne  qui  étoit  dans  fon 
territoire.  * Jofephe , L 4.  e.  g.  & 7-  ici  Autq.  Juëaïq. 

ARCEoaARCA,  Arcanam,  bourg  du  Royaume  de  Naples, 
avec  titre  de  Duché,  fitué  dans  la  Terre  de  Labour,  près  de  la 
Campagne  de  Rome,  entre  la  ville  d'Aquila  A celle  de  Soria.  • 
Maty,  DH.  Géfitr. 

•ARCEGOVINA,  Province  de  la  Dalmatie  entre  la  Bof- 
Bic  & la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Vende.  Les  Italiens  l'ap- 
pellent S.  Sabata  ou  Saks,  A les  Turcs  CerezcJaeb-Ifi,  ou  For* 
N rire.  Outre  la  capitale  qui  ell  Caftel-Novo , on  y trouve  le  châ- 
teau de  Macronati , la  Forterefle  de  Gradgia  & plufieurs  village* 
fort  peuplez.  F.n  i653  une  partie  de  cette  Province  fe  mit  fous 
la  protection  des  Vénitiens,  mais  l’autre  partie  cil  encore  fou* 
la  domination  des  Turcs.  • Gr.  DiS  Utùv.  J M.  Ricaut,  f £m- 
pire  Ottoman , partie  a. 

ARCENAL.  Voyez  ARSENAL. 

A R C-EN-CIE  L,'  cil  une  bande  ou  écharpe  diverfement  co- 
lorée, qui  paroit  dans  une  nuée  pluvicufc:  cc  qui  fe  fait  par  la 
réflexion  des  rayons  du  Soleil , dans  la  partie  du  Ciel  qui  lui  cil 
oppoféc,  lorsqu'il  n’cll  pas  beaucoup  élevé  fur  l'horifon.  On 
appelle  aulli  l'Arc-en-ciel,  Iris,  A il  ne  paroit  que  devant  on  a. 
près  la  pluve.  On  volt  quelquefois  un  double  ou  triple  Arc-en- 
ciel;  mai»  ils  font  plus  imparfaits,  moins  colorez  A de  moindre 
étendue  que  le  fimplc.  On  en  volt  aufll  quelquefois  de  renver- 
rez, A il  s'en  apperçoit  dans  les  jets  d’eau  des  fontaines,  dans 
les  bouteilles  pleines  d'eau,  A dans  les  verres  triangulaires,  de 
même  qu'au  Ciel , quand  on  les  lui  oppofe.  Salomon  Braun  a 
obfcrvé  un  Arc-en-ciel  lunaire  le  quatrième  jour  après  la  pleine 
lune  d'Oftobre,  en  1671.  Dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  I-ctaes,  il  etl  parlé  d'un  Arc  cn-clel  qui  parut  â Mafhicht 
en  168; , A qui  conlllluit  en  des  nuages  droits  a perpendiculaires, 
comme  de  longues  colomnes,  qui  «oient  tranfpuentes  A avoient 
une  dlfpolition  de  couleurs  toute  différente  de  celles  de  ce  mé- 
téore. Mentzelius  témoigne  avoir  vu  des  Arcs.en  ciels  tout 
blancs  en  plein  jouT.  Il  ait  aulli  qu’il  a vû  dans  les  cabinets 
des  curieux  de  petites  tsffcs,  qu'on  dit  être  tombées  des  nues 
par  les  jambes  de  l'Arc-en  ciel,  A qui  ont  été  trouvée*  en  creu- 
ünc  aux  lieux  où  ce  météore  avoir  appuyé  fe*  extrêmitez , A 
qu’il  s'y  volt  au  milieu  la  figure  d'une  Etoile  ou  d'un  Soleil  l'Arc- 
en-ciel  parole  en  l’air  tantôt  plus  grand,  tantôt  plus  petit,  félon 
la  moindre  ou  la  plus  grande  élévation  du  Soleil  ; c’efl  i dire , 
qu'il  dt  plus  grand , mob»  le  Soleil  eft  élevé  fur  l’horifon;  A plus 
petit , plus  cct  Allre  ell  élévé.  Pour  déterminer  cette  grandeur , 
il  finit  s'imaginer  une  ligne  qui  partant  du  centre  du  Soleil , palTe 
pur  l'œil  du  fpeéfcatcur;  fi  die  cil  continuée,  elle  patfcra  toûjours 
parle  centre  du  cercle,  dont  l'Arc-en-del  fait  une  portion.  Cct 
Arc  cil  formé  par  la  diverfe  réflexion  A réfraftion  des  rayons  du 
Soleil,  dan»  les  gouttes  de  pluye,  qui  tombent  de  l’air  fur  la  teT- 
re;  d’où  il  s'enfuit  que  quand  on  voit  l'Arc  en  ciel,  il  pleut  toû- 

iôurs  dans  le  lieu  où  on  le  voit , ou  pour  mieux  dire . dans  le 
ieu  d'où  partent  véritablement  les  rayons  du  Soleil  réfléchis , qui 
forment  cet  Arc.  Il  y a quelquefois  deux  de  ces  Arc*  en  même 
tems  ; mais  dont  l’un  a les  couleurs  bien  plu*  vives  que  l'aurrc. 
Elles  ne  font  pis  aufü  dans  le  même  ordre  ; puifquc  dans  l'Arc 
principal , le  rouge  y paroit  en  dehors . puis  l'orangé , enfuite  le 
verd,  puis  le  bleu  en  dedans;  au  lieu  que  dans  le  moins  princi- 
pal, le  rouge  paroit  en  dedans,  puis  les  autres  couleurs,  A le 
bleu  en  dehors.  On  peut  voir  l’explication  de  l'Axc-cn-dei, 


ARC.  J7j 

dans  les  Principes  it  Défaites,  A dans  la  fbyfqtt ëe  R:*\tab,  ot» 
dans  celle  de  Régit.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  que  cct 
Arc  fut  établi  pour  figne  de  l'riüance  que  Dieu  fit  avec  Noé, pat 
laquelle  il  lui  promit  qu'il  n’bonderoit  plus  la  Terre  par  un  délu- 
ge. Le*  Poètes  ont  feint  que  l’ Arc-en-ciel  ou  Iris  environne  Ju- 
non, A au'ellc  porte  fes ordres  par- tout,  comme  Mercure  por- 
te ceux  de  Jupiter.  Payes  IRIS.  Lis  Péruvien*  honoraient 
l'Arc-en-ciel , tant  i caufe  de  la  beauté  de  fit»  couleur*,  que  par- 
ce qu'elles  procédaient  du  Soleil  qui  étoit  leux  grande  Divinité. 
Ccil  pour  cela  que  les  Rois  Yncas  prirent  cct  Arc  célellc  pour 
dévife.  On  lui  avoit  confacré  un  apurement  à côté  du  Temple 
du  Soleil.  Cct  apaxtement  étoit  enrichi  d'or  de  toutes  parts, 
A fur  les  plaques  de  ce  métal  on  voyoit  un  Arc  en-cici  répréfinté 
au  naturel  avec  toutes  (es  couleurs.  Ils  nommoient  ce  phéno- 
mène Cajtba.  Lorsqu'il  parollfoit  dam  la  nue,  le*  Péruviens  fer- 
moienc  la  bouche  parce  qu'ils  s'imaginoient  que  s'ils  venolcnt  à 
l’ouvrir, leurs  dents  en  feraient  entièrement  gâtée*.  * Garcillafio 
de  la  Véga , Hifleirt  ici  Tmas  fi te.  Kmte  1.  /.  2.  c.  23.  0P  /.  3.  <.  11. 

ARCt  OPHON.  Voyez  l'Article  d'ARSlNOE  , fille 
de  Nicocréon. 

ARCE" RE  (Antoine)  Prêtre,  étoit  de  Marfellle,  où  fl 
mourut  le  22  Janvier  1699,  âgé  feulement  de  trente- cinq  ans.  U 
s'appliqua  dès  fa  jeunette  à l’étude  des  Langues  Latine,  Gréque 
A Hébraïque,  A étudia  enfuite  l'Arabe,  le  Turc  A le  Peiian. 

Il  favoit  aufll  les  principales  langues  qu'on  parle  en  Europe.  Ou 
a trouvé  parmi  fes  Manufcrits  des  Grammaires  de  toutes  ccs  Lan- 
gues, qu'il  s’étoit  faites  lui  même;  par  où  l'on  petit  juger  de  fou 
application  au  travail.  Il  entra  à l'âge  de  18  ans  dans  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire;  A après  y avoir  appris  A enfeigné  les  Bel- 
les-Lettres , il  alla  i Paris , A y pafla  environ  un  an  dans  la  nmi- 
fon  de  faint  Honoré.  Il  y fut  connu  A ctlimé  de  quelques  Sa- 
vans,  A entre  autres  de  M.  l’Abbé  Bignon;  mais  11  naimoic  guè- 
re» à fe  produire,  A fa  palfion  pour  T'élude  augmentoit  de  jour 
en  jour.  Il  retourna  â Marfellle,  A engagea  fes  parens  à lui 
fournir  tout  ce  qui  lui  feroit  nécri&ire  pour  le  voyage  du  Levant 
qu'il  médirait,  afin  de  s’y  pcrfcéUonner  dans  la  connoilfance  de* 
Langues,  A des  mœurs  des  Habitai»  de  ce»  pals,  comme  aulfl 
pour  y acheter  des  Livres  A de*  Manufcrits  propres  i fon  defleb; 
en  quoi  11  réuflit.  Etant  de  retour  i Marfcille,  il  ne  penCa  plu* 
à rentrer  dans  l'Oratoire;  mais  à vivre  en  particulier  dam  fa  fa- 
mille , pour  pouvoir  avec  plus  de  liberté  cultiver  le*  talens  qu'il 
poflèdoit,  débarraffé  de  tout  fob,  de  toute  vifite,  A unique- 
ment attaché  i fes  études.  Il  y avoit  huit  ans  qu’il  avoit  entre- 
pris un  DiêUonnairc  François  A Turc,  oui  aurait  été  très  utile 
pour  la  Religion  A pour  le  Commerce.  Ce  n'eût  pas  été  un  Cm* 
pie  Vocabulaire,  comme  la  piùpart  des  autres  Diélionnaircs  il 
aurait  été  plus  ample  A plus  curieux  encore,  A d'un  moins  dif- 
ficile ufage  que  celui  de  Méninskl,  qui  commence  par  le  Turc, 
lequel  il  traduit  en  Latin  ou  en  Allemand.  Im  Diâionnaire  de 
M.  Arcére  commençoit  par  le  François,  A faifolt  voir  le  rapport 
qu'ont  les  proverbes  des  Turcs  avec  la  Langue  Fnnçoife , la  Lati-, 
ne  A la  Gréque,  comme  aulli  avec  l’Ecriture  feinte.  On  y au- 
xoit  au.Ti  vu  des  remarques  curicufes fur  leur  Hirtoire , leur  Reli- 
gion, leurs  Cérémonies,  leurs  Dignités,  leur  Dlfdji'.ne  militaire, 
leur*  coutumes , leurs  habits , leur  Géographie , Ac.  parce  que 
les  différentes  phrafe*  îles  Turc*  fur  'e  même  mot,  faifent  fou- 
vent  aMufion  â ce*  ebofes,  donnent  lieu  d'en  parler  i ceux  qui 
en  font  bien  inltruits.  Il  étoit  ii  appliqué  à cct  Ou v Mge . qu'il 
ne  fe  permettolt  nas  même  les  délaflemtus  d efprit  les  plus  inno- 
ccns,  A n’accordolt  pas  i fon  corps  ce  qu'il  lui  eût  fallu  de  re- 
pos A de  fommeil,  pour  réparer  fes  forces  épuifées  par  u tra- 
vail fi  pénible  A fi  continuel.  Auiü  tomba  Ml  dans  un  érat  de 
langueur  A dans  une  fièvre  lente,  qui  le  condullirent  su  tomu 
beau.  Son  Ouvrage  étant  fort  avancé,  quoiqu  encore  bforme, 
A prcfque  tous  le*  matériaux  en  étant  prêts,  on  efpérc  qu’il  fe 
trouvera  quelque  perfonne.qui  fe  chargera  du  foin  de  les  mettre 
dans  leur  ordre , A d'achever  cc  Dictionnaire.  * Mémoires  ëu  r«»r. 

ARCESILAS,  Chef  de*  Cataniei»  ou  des  Habitans  de  Ca- 
tanée , trahit  fa  patrie.  S'étant  lailTé  gagner  par  Dcnys  rtmeien  i 
il  le  reçut  de  nuit  dans  la  ville.  qu'U  fournit  à la  domination  du 
Tyran.  • Hofman,  Lexie.  L*ir. 

• ARCESILAS,  l'un  des  Généraux  d’Alexandre  le  Grand, 
eut  après  la  mort  de  cc  Conquérant  laMéfopotamic  en  partage. 
• Hofm.  Lex.  Umv. 

A RCE'SIL  AUS,  fil*  de  Batio  ou  Battus,  Fondateur  du  Ro* 
yaïune  des  Cyrenécns,  fuccéda  à fon  père  l'an  du  Monde  3413  t 
A 59»  avant  Jefu*  Chrilt , félon  la  fupputation  d UiRriu*  , A ré- 
gna 16  ans.  • Hérodote,  I.  4-  c.  109. 

ARCES1LAUS  ou  ARCESILAS,  comme  on  le  nom- 
me ordinairement,  Philofophc , fils  de  Scytbos , Scytbet  ou  Seat  bas, 
étoit  de  Pitane,  ville  des  Æo'.iens.  Il  fut  Difciple  d'Autolycus, 
Mathématicien,  qu'il  fuivit  â Sardes,  d'où  il  fe  rendit  i Athè- 
nes. Il  y étudia  fous  Xanthus  A fous  Théophrallc , enfin  fou* 
Crantor.  Celui-ci  enfeignoit  a. ors  dans  ccue  ville  du  vivant  de 
Polémon , oui  avoit  été  l'on  maître , A avant  lequel  il  mourut. 
Arcéfilalis  étudia  aulli  la  Géométrie  fous  Hciponnius  ; il  eut 
meme  quelque  attache  Â la  Poêlîe , A fc  plut  extrêmement  à la 
lefture  d’Ariltete;  mais  fa  palfion  d'être  Philofophe  l emport* 
fur  toutes  les  autres.  Ayant  fuccédé  â Cratè»  fucceffcur  de  Polé- 
mon , dan*  la  régence  de  l’Ecole  Platonique , il  forma  un  Syrtê- 
me  nouveau , qu’il  enfeigna  i fes  écoliers,  A l'on  nomma  fa  Se- 
fte  la  fiimic  Academie,  pour  la  diftinguer  de  celle  de  Platon.  Le 
grand  principe  de  fon  Syllême  confiltoit  à dire  que  toutes  chofe* 
étoient  11  incertaine*,  qu’on  ne  pouvoit  dillinguer  le  faux  dii 
vrai:  auiü  attaquant  tout  cc  que  les  autres  nffirmoknt,  il  feifoic 
gloire  de  douter  de  tout,  de  difeourir  du  pour  A du  contre,  A 
de  fufpeodre  fon  jugement  fui  tomes  chofcs  Cerre  méthode  de 
difputer  fur  tout  ce  qu'on  lui  propofoit,  n'étoit  pourtant  pas  il 
nouvelle,  qu’il  fie  la  juüuüt  par  les  exemples  de  Sociate, 
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Platon  . de  Panaénide  & d'Heraclite , qui  en  avolent  ufé  »inG: 
nuii  outre  quelle  avoit  été  oubliée,  il  la  poulTa  bien  plu*  loin 
qu'il*  n'avoient  fait.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  fut  par 
émulation  contre  ZLnon , avec  lequel  il  avoit  étudié , & que  vo- 
yant que  celui-ci  avoit  pris  le  parti  des  Dogmatiques , en  doiw 
nant  des  définitions  & des  axiomes,  il  voulut  par  contrepié 
proiire  une  autre  route,  en  renverfant  tous  les  fondement  des 
sciences , A rédutfint  tout  par  fes  disputes  à l'incertitude.  Ain- 
fi  il  nioit  & affirmoit  les  mêmes  chufea,  débitant  la  première 
qui  lui  vendit  dans  l'cfprit , A tout  d'un  coup  la  renverfant,  par 

Elus  de  raifons  qu'il  n’en  avoit  apporté  pour  l’établir.  Au  relie 
avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  perfuader,  génie  heureux,  viva- 
cité, facilité  à s énoncer,  une  éloquence  perfuafive,  foùtcnue 
par  de*  qualité*  extérieures  les  plus  avantageufes  ; avec  cela  un 
grand  difeernement , & une  généreufe  libéralité.  Il  fe  plaifoic  a 
faire  le  bien , & ne  vouloit  pas  qu'on  le  fût.  On  raconte  qu’en 
rendant  vilite  i Ctéfibius,  qui  éioit  malade  & qui  manquoit  du 
néctllùire,  il  lui  glitCi  adroitement  fous  l’oreiller  une  bourfe 
bien  garnie,  & le  retira.  Un  ami  qui  devoit  donner  un  repas,  lui 
ayant  emprunté  de  la  vaitlcllc  d’argent,  il  ne  la  redemanda 
point,  fuppofant  qu’il  l'avolt  donnée  & non  pas  prêtée;  quel- 
ques uns  même  ont  écrit  que  conftdérant  le*  befoins  de  cet  ami , 
il  ne  voulut  pas  la  reprendre  lorsqu'on  la  lui  reporta.  Quoiqu'il 
eût  évité  de  fe  mêler  des  affaires  de  Politique,  il  r.e  put  refufer 
la  députation  que  l’on  lit  de  lui  ver»  le  Roi  Antigonus  pour  foi- 
liciter  une  affaire  qui  regardoit  fi  patrie.  Il  eft  vrai  qu’il  ne  téuf- 
Ct  pas  ; mais  on  impute  cela  au  peu  de  corophifance  qu'il  eut  pour 
ce  Prince,  cc  qui  a lait  écrire  qu’il  n’étoit  point  propre  pour 
le*  Co  n*.  Il  eut  pourtant  beaucoup  de  pan  à l’amitié  du  Gou- 
verneur de  Pirée,  & reçut  beaucoup  de  prefens  d’Euménès, 
Prince  de  Perpme.  Quoique  fes  mœurs  fuirent  réglées,  on  lui 
reproche  néanmoins  de  s'être  attaché  publiquement  à des  Courti- 
fai'es , A même  d'être  tombé  dans  les  impuretés  les  plus  infâ- 
mes. Il  ne  fut  point  marié,  A mourut  d'avoir  trop  bu,  A en  dé- 
lire , à l'i ;e  de  75  ans,  en  la  quatrième  année  de  la  CXXX1V 
Olympiade,  241  avant  JéfusCbrift.  Quelques-uns  foutienncnl 
que  ne  trouvant  point  d'évidence  qui  l'empéchit  de  flotter  éga- 
lement entre  l'affirmation  A la  négation,  il  ne  voulut  point  écri- 
re de  Livres.  D'autres  illurem  qu'il  en  écrivit;  mais  ils  conte- 
(lent  fur  la  qaeflion  s’il  les  a publie»,  car  les  uns  l’affirment,  A 
les  autres  difcnt  qu'il  ictta  au  feu  cc  qu'il  «voit  compofé.  Il  cil 

Kirtant  certain  qu'il  dé Jia  quelques  livre?  à Eumcnès  Prince  de 
game.  Qaelq -les  Anciens  ont  parlé  de  cc  Philofophe.  La- 
élar.ce  a écrit  vivement  contre  lui.  Perfe  en  parle  dans  la  Sut.rc 
3.  v.  78  79- 

Naît  t{t  euro 

Ejje  ifuoJ  AretfiUt. 


Etant  un  jour  interrogé  par  quelcun  de  fes  DifcipFes,  pourquoi 
la  plupart  des  Phtloibphe*  paiToimt  de  leur  Secte  dans  celle  d’E- 
.picure,  A que  les  Epicuriens  ne  qnittoient  jamais  la  leur,  il  lui 
répon  lit.  Un  famine  entrer  feut  M-rlrwirt  je  fart  Eum^ue,  noii  rm 
EuuK.ynr  ne  prai  iemei  je  mire  ent-er  : voulant  dire  qu'il  elt  aifé 
de  p 11  fer  de  la  fageffe  dans  la  débauche,  mais  qu'il  cil  prefque 
imp'illilric  Je  revenir  de  la  detuuche  i la  fageffe..  Diogène  Léêr- 
te  a écrit  fa  Vie;  A il  parle  encore  de  trois  autres  du  nom  d’Aa- 
ce  uuus,  dont  le  premier  rit  des  Comédies;  le  fécond  com- 
poû  des  Elégies  ; A le  trolfiéme  étoit  Sculpteur.  Hérodote  fait 
mention  de  quelques  Rois  de  ce  nom , defeendus  de  battus. 
Non*  venons  de  parler  de  l'un  d'entre  eux.  Hérodote  /.  4.  ou 
Al clfm.  Sénèque.  /,  2.  4c  Bcnij.  e.  10.  Diogène  Lxr.t,  /.  4. 
V;t.  Pbih/oph.  Laclance , /.  3.  Infiit.  Divin,  t.  3.  4.  j.  6f  fl.  gf,. 


Bayle,  D U Cnt. 

ARC  K.  SILAUS,  Conful  fans  Galiicn  en  267. 

A R CH  A.  Voyez  AC  A. 

* RC  H ÆL'S,  Hillorien  Grec  cité  par  le  Scboliafte  de 

NcanJre. 

A II  C H A G A TH  E , fils  d'Agathoclcs . Tyran  de  Sicile,  étoit. | 
fort  brave,  mais  infoltnt  A emportt  Scs  violences  tirent  ré- 
volter contre  lui  fes  foldats  à 1 1 que  en  Afrique,  où  fon  père 
l’avoit  laiffé.  Aguhoclès  fe  mit  en  état  de  l'aller  dégager;  mais 
n'en  pouvant  pas  venir  à bout,  il  fut  contraint  d'abandonner 
Archagrhc  à ces  furieux,  qui  l'égorgérent  la  millième  année  de 
la  CX VI U Olympiade,  306  ans  avant  Jefus-Chritl.  Il  laiilà  un 
fil*  le  même  min  que  lui,  oui  empoifonna  depuis  fon  ayeul  A- 
gathocic*.  * Diodore  de  Sicile,  l.  20.  BiWiafé.  HiJL  Êf  tn  front. 

A R C H A G A T 1 1 E . fils  de  Lyfinias , étoit  du  Péloponnei'e. 
On  dit  qu'il  fut  le  premier  Médecin  qui  vint  s'établir  i Rome, 
fous  le  confuiatde  Lucius  Enrilius,  A de  Marcus  Liviin,  vers 
l'an  534  de  la  fondation  de  Rome,  fous  la  CXL  Olympiade,  A 
220  ans  avant  |éfu*-Chrill.  Calfiut  Démina,  Auteur  ancien,  dit 

Su'on  lui  donna  le  droit  de  bourgeoise , A qu'on  lui  acheta  aux 
épens  du  publie  une  boutique  au  carrefour  d'Acilius.  On  dit 

Sa'on  lui  donnoit  dans  Rome  l épithcte  de  Guêrijjeur  Je  Ploytt , 
qu’il  y fut  d’abord  merveillcufemcnt  bien  reçu  ; mais  qu'un 
peu  apres,  par  fe»  opérations  impitoyables,  qui  l'obligeoient  à 
couper  Ai  brûler  le»  membres,  on  lui  donna  le  fobriquet  de 
Bn.rrMu , A qu'on  fe  dég-sûta  i Rome  de  la  Médecine  & des 
Médecins,  au  moins  de  cette  partie  de  la  Médecine,  qu'on  ap- 
pelle Chirurgie.  * Pline,  L 29.  Hifl.  Net.  t.  r. 

A RCI1AMBAUD,  Sire  de  Bourbon.  Cbertbtz  BOUR- 
BON. 

AKCHANGKL,  ville  maritime  de  Mofcovie.  Cherchez  S. 
Ml  CH  K L-  L'A  R C H A N G E. 

ARCHANGES,  Anges  du  fécond  Ordre  de  la  troifiérae 
Hiérarchie , ainfl  appeliez  parce  qu'ils  font  au  deffits  des  Anges 
du  dernier  Ordre,  du  Grec  PrtnerpmuJ,  A '»«»•',  Avec. 
Voyez.  ANGES.  • Saint  Denys,  Cteltjîu  Hr erorehio,  e.  6. 

A RC  H ARC,  Moine  de  Citcaux,  & MaJu«  de»  Novice» 
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dans  l’Abbaye  de  Clairvaux,  du  teins  de  Ceint  Bernard, a compta- 

fé  la  Vie  de  S-  Gcfcli»  Dermite,  donnée  au  public  par  Arnoui 
Raifius,  A imprimée  i Dciuay  l'an  1626-  lia  finir  i vtrs  i'an 
1140.  On  dit  encore  qu'il  a écrit  quelques  Ditcouu  fort  courts 
en  faveur  de  fe*  Novices , mais  on  ignore  où  ce*  Difcours  fe 
trouvent.  * M.  Du  Fin,  Eildiuih.  Jet  Am.  du  XII.  fitete.  Cave , 
Je  Scriptor.  Ecclej. 

ARCHE  del'ALLIANCE.  Cétoit  une  manière  de  grand 
coffre,  fait  d'un  bols  incorruptible,  que  Moïfe  rppellc  tau  Je 
Sium.  Molle  la  fit  fabriquer  par  ordre  de  Dieu,  l'ai,  du  Monde 
2$ 4$ , A 1490  avant  Jéfus.ChrUL  Elle  avoit  cinq  palmes  de  lon- 
gueur, trois  de  hauteur  A autant  de  largeur,  A elle  étoit  entiè- 
rement revêtue  dedans  A dehors  de  lames  d'or  ; en  forte  qu'un 
ne  voyolt  point  de  bois.  Sa  couvctturc  étoit  fi  proprement  attachée 
avec  des  1 rampons  d'or, qu'il  fcmbloit qu'elle  lut  toute  d'une  pièce. 
Il  y avoit  à tes  deux  plu»  longs  côtez  de  gros  anneaux  d'or  qui  tracer- 
(oient  le  bois, dans  lefquclson  ruettoit  de  gros  bâtons  dorez,  peur 
la  porter  félon  le  befoin.  car  on  ne  fe  fervoit  point  de  chevaux  ; mais 
les  Lévites  A les  Sacrificateurs  la  portoient  eux-mêmes  fur  leurs  é- 
paulcs.  11  y avoit  au  dtffus  de  l’Arche  des  figures  de  Chérubin*  avec 
des  ailes, félon  qucMoiie  les  avoit  vus  proche  du  thrône  de  Dieu; 
car  nul  homme  avant  lui  n’en  avoit  eu  connoiffance.  Il  enferma 
dans  cette  Arche  les  deux  Tab'es  de  la  Loi,  dans  lesquelles  é- 
toient  écrits  les  dix  Commandemcns , dont  ceux  qui  concernent 
immédiatement  le  fer  vice  de  Dieu,  «oient  fur  l'une,  A ceux 
qui  regardent  les  devoirs  envers  le  prochain, fur  l'autre,  A il  mit 
l'Arche  dans  le  Sainctuairc  du  Tabernacle.  Quelques-uns, fondez 
fur  Hcheux.  (b.  9.  v.  4.  croycnt  que  dans  l’Arche , outre  les  deux 
Tablcs.il  y avoit  une  urne  pleine  de  Manne,  A ia  Verge  d’Aaton. 
Abarbstnel  & R.  Lévi  lien  Gerfon  font  de  ce  Centime nt.  I.ti 
Ifraclitcs  ayant  été  défaits  par  les  Philiflins,  envoyèrent  an  Sé- 
nat A au  Grand  Sacrificateur , pour  les  prier  de  leur  envoyer 
l'Arche  de  l'Alliance,  dans  l'cfpérance  qu'avec  ce  recours  ita 
remportera  cnt  la  viétoirc;  mais  ils  perdirent  encore  la  bataille, 
A l'Arche  fat  prife  par  les  Philiflins,  l'an  du  Monde  2918,  A 2- 
vant  Jefus  Chrifl  1117.  Ils  la  portèrent  en  trophée  dans  la  ville 
d'Azot , A la  placèrent  dans  le  Temple  de  D gon  leur  Dieu,  a- 
vcc  les  autres  dépouilles  qu'ils  lui  diraient.  Le  lendemain  ma- 
tin , lorsqu'ils  vinrent  pour  rendre  leurs  hommages  d cette  faut 
fe  Divinité,  ils  virent  avec  étonnement  que  fi  liante  étoit  tom- 
bée de  dcfËis  le  pié-d’cltal  qui  la  foutenoit , A qu  elle  étoit  par 
terre  devant  i' Arche.  Ils  remirent  cette  flatue  en  fa  place;  mai» 
la  même  choie  arriva  dlverfes  fois,  A Us  trouvèrent  toû.ours 
et uc  liante  au  pié  de  l'Arche,  comme  fi  elle  fe  fût  profïcmée 
pour  l’honorer.  Ils  furent  en  même  tems  tourmentez  d'une  dyt- 
fcnterlc  ou  d hémorrhoides  fi  cruelles , qu’ils  mouroient  avec 
des  douleurs  infupportables.  Le  pars  fut  aulïî  tellement  rempli 
de  rats  ou  de  fourls,  qu'ils  rulnoient  tout,  A nrpargroient  ni 
les  blcz  ni  les  autres  fruns.  Ixs  Habitans  d'Azot  convaincus  que 
l’Arche  étoit  la  caufe  de  ces  malheurs,  prièrent  ceux  d'Alcalon 
de  trouver  bon  au’ils  l'cnvoyafft  ni  dans  leur  ville;  mais  ce  peu- 
ple qui  fut  affilge  des  mêmes  difgrace»,  l’envoya  dans  une  autre 
ville,  oii  elle  caufa  de  pareils  maux.  L'Arche  paffa  amfi  dan» 
cinq  déférentes  villes  de  11  Paleltine,  qui  refiendrent  les  mêmes 
eifeu  de  l'indignation  de  Dieu  contre  ceux  qui  netoient  pas  di- 
gnes de  la  retenir  Enfin  les  principaux  des  villes  de  Gath,  d'Ac- 
cnron,  d'Afcalon,  de  Gaza  A d'Azot,  s afiemblérem  pour  déli- 
bérer des  moyen*  dont  on  devoit  fe  fctvlr  pour  éviter  ce*  mal. 
heurs,  lis  réfolurent  d’offrir  i Dieu  cinq  anus  ou  fondemem 
d or,  au  nom  de  ces  cinq  villes,  avec  autant  de  rats  ou  de  fou- 
ris  d'or;  d'enfermer  le  tout  dans  une  etifle,  A de  mettre  cetta 
caille  dan*  l'Arche;  puis  de  porter  l’Arche  fur  un  chariot  neuf, 
attelé  de  deux  vaches  qui  allaitoicnt  leurs  veaux , A fur  lesquel- 
les on  n'avoit  point  encore  mis  de  joug  , A qu'on  mènerait  ju£ 
qu’à  un  carrefour,  d’où  on  les  laiflfcrolt  aller  en  pleine  liberté 
de  prendre  le  chemin  qu’elles  voudraient.  Cela  fut  exécuté , A 
les  vaches  prirent  le  chemin  qui  conduifoit  vers  les  Ifraclitcs. 
Elles  s’arrêtèrent  à un  bourg  de  La  Tribu  de  Juda,  nommé  Betfa 
yéaéi,  d'où  l'Arche  fut  ménêe  en  U ville  de  Cariathiarim  ou  KL 
r'uthjcharim.  Là  elle  fut  confiée  i un  Lévite  nommé  AimndJy  ou 
AmiiuJab , dans  la  maifon  duquel  ce  facré  dépôt  demeura  durant 
vint  années.  David  ayant  remporté  deux  viâoires  fignalées  furies 
l’hiiillins,  réfolut  de  faire  porter  l'Arche  à Jérufalem,  A fi  vou- 
lut affilier  en  peifonnc  à ccttc  grande  cérémonie.  Les  Sacrifi- 
cateur* prirent  l'Arche  dans  la  maifon  d’Aminadab,  A la  mirent 
fur  un  chariot  neuf,  tiré  par  des  boeufs.  Ce  faint  Roi  marchoit 
devant,  A tout  le  peuple  fuivoit  en  chantant  des  Plcauutcs  A 
des  Cantiques  au  fon  des  trompettes  , des  timbales  A de  pla- 
ceurs autres  inllrumens.  En  chemin  le*  bœufs  s'étant  un  peu  é- 
cnrtcz,  l'Arche  pencha,  A Oza  ou  Huza  y porta  la  main  pour  la 
Contenir  ; mais  par  un  châtiment  de  Dieu,  il  tomba  mort  à l'in— 
liant,  parce  que  n'étant  pas  Sacriiic-tcur,  il  avoit  ofé  y touchcT. 
David  dépofa  l'Arche  pendant  trois  mois  dans  la  maifon  d'Obcd 
Edom , de  la  race  de*  Lévites  ; A voyant  qu’elle  y avoit  apporté 
beaucoup  de  bonheur,  fi  la  fit  conduite  à Jérufalem.  Les  Sacri- 
ficateurs, accompagnez  de  fept  chœur*  de  mufique,  la  portoient 
fur  leurs  épaules;  A ce  Prince  lui  même  marchant  devant,  dan- 
foit  A jouoit  de  fa  harpe,  dont  Michol  ou  Mica!  fa  femme  fe 
moqua,  comme  d'une  chofc  maLféante  à un  Roi.  Lorfque  l'Ar- 
che fut  dan*  la  ville  de  Jérufalem,  David  la  fit  mettre  dan*  un 
Tabernacle  qu’il  avoit  fait  contlruirc,  l'an  du  Monde  2990,  A a- 
vant  Jefus-Chrill  1045.  Il  eut  defiein  de  bâtir  un  Temple  pour 
y placer  l'Arche  ; mais  Dieu  lui  fit  lavoir  par  le  Prophète  Na- 
than, que  cc  ferait  Salomon  fon  fils  qui  ferait  conflrvlrc  co 
grand  ouvrage.  Salomon  fit  tranfporter  l'Arche  de  l'Alliance 
avec  le  Tabernacle  dans  IcTcmple  qu'il  avoit  fait  bâtir;  ce  qui  fe 
fit  avec  une  cérémonie  uès  folemodlc.  Lorsqu  il  la  fallut 
mettre  dans  le  Sanèhiaire , le*  feuls  Sacrificateur*  qui  la  por- 
taient fur  leur»  cpauie* , y entrèrent , A la  placèrent  entre 
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te»  deux  Chérubins , qui  la  couvraient  de  leur»  ailes.  Nou»  a- 
von»  déjà  remarque  qu'il  n'y  avoit  autre  choie  dans  l'Arche 
que  le*  «leux  Table»  de  pierre,  fur  iefqtieile*  iraient  gravez  les 
dix  Commandetncns  que  Dieu  avoit  dictez  à Moifc  fur  ia  mon- 
tagne de  Sinaï.  Il  y en  a qui  préfimient  qu'il  y avoit  une  Arche 
dans  le  fécond  Temple , dans  laquelle  on  ne  voyoitritn  de  ce 
qui  fc  trouvoit  dans  la  première , & qui  ne  fervoit  qu'à  renfer- 
mer un  exemplaire  des  (air.tcs  Ecritures.  L'on  dit  que  c'ell  en 
conféqueace  de  cet  ufagu  que  tes  Juif»  ont  encore  dans  leurs  Sy- 
nagogues un  coffret,  où  ils  renferment  les  rouleaux  des  Livres 
iacrex.  Mais  plulieurs  Docteurs  Juif»  prétendent  qu’il  n'y  avoit 
point  d’ Arche  dans  le  fécond  Temple , mais  feulement  une  pler. 
re  qu'il*  nommeut  la  pierre  du  fondement.  * La  Mrs*  premier» 
livra  Se  Samuel  ou  ia  Km.  Jofcphe,  iftjî.  Su  Jbj/j,  /.  3.  6. 
7-  tf  8 

ARCflE  DE  N O F.'-  Ce  fameux  hitiment  fut  commencé  par 
Noé, l'an  du  Monde  1556  4 avant  Jefus  Chnll  2479.  fuivaut  l'ordre 
de  Dieu,  qui  lui  marqua  la  longueur,  la  largeur  4 la  hauteur  de 
cet  édifice.  N'oé  étoit  alors  igé  de  500  an» . 4 il  employa  c*  ne 
années  à bâtir  l'Arche,  qui  fut  achevée  l'an  du  Monde  165 6.  El- 
le fut  conllruitc  dans  ia  région  d'Kdcn,  qui  conlinolt  à la  Mé- 
fopotamie , & ce  Patriarche  y employa  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrien,  pendant  ce  long  efpace  de  teins.  L'Arche  croit  longue 
de  300  coudées,  large  de  cinquante,  4 haute  de  30  Les  plus 
ftvans  Interprète»  diient  que  cette  coudée  étoit  femblable  à cel- 
le des  Romains,  qui  contenoit  un  pié  & demi,  & non  pas  une 
coudée  géométrique  de  fix  plea,  parce  que  fi  lon  cette  nicfure, 
l'Arche  aurait  tenu  l'cfpace  de  plus  du  tiers  d'un  mille  d'Italie,  ce 
qui  n'elt  pas  vraifcmblablc.  Ce  bâtiment  étoit  à trois  étages  ; le 
premier  pour  les  animaux  à quatre  piez.le  fécond  pour  les  pro- 
vilions,  fit  le  troiliéme  pour  les  oifeaux  Ce  la  famille  de  Noé. 
L'Arcbe  n'étoit  point  conllruitc  en  forme  de  navire,  fa  figure 
eioit  un  quarré  long,  dont  le  hsut  s'elevoit  doucement  en  com- 
ble. 11  y avoit  udc  porte  au  premier  étage , & une  grande  fenê- 
tre au  troifiéme,  outre  plufieur»  petites  pour  donner  du  jour 
dans  tous  les  étages.  Ces  fenêtres  violent  comme  d'un  cryllal 
ou  pierre  trar.fparente.  Noé,  fans  doute,  eut  befoin  d'une  lu- 
mière extraordinaire  & fiirnaïunllc , pour  conduire  la  conllru- 
et. on  de  cc  grand  ouvrage , qui  dévoie  contenir  tant  de  fortes 
d'animaux,  ét  où  ils  dévoient  vivre  pendant  une  année  entière. 
L’efprit  humain  s peine  à concevoir  une  difpofition  fi  furprenan- 
tc , qui  étoit  nécelfalre , non  feulement  pour  empêcher  la  cor- 
ruption , que  la  quantité  de»  Immondices  pouvojt  caufcr,  par 
la  mauvaile  odeur  de  la  fentine  qui  étoit  au  fond  de  l'Arche  ; 
mais  aulïi  pour  fournir  d'eau  douce  les  animaux , ét  leur  ména- 
ger de  l'air  pour  la  rvfpiratlon.  Kircher  donne  au  premier  éta- 
ge dix  coudées  de  haut,  c'ert  à dire,  quinze  piez.  Il  y avoit, 
461.1I.  trois  cens  étables,  cent  cinquante  de  chaque  côté,  fépa- 
tées  par  une  galerie  : de  forte  qu’il  étoit  aifé  d'y  loger  toutes  les 
efpécct  d'animaux  à quatre  picz  4 de  reptiles , chaque  efoéc* 
dans  une  éubic.  Le  fécond  étage,  qui  fervoit  de  magafin  4 de 
cellier,  étoit  haut  de  quatre  coudées  ou  de  fix  picz.  Le  troî- 
fiéme,  outre  le  logement  de  la  famille  de  Noé  4 des  oifeaux, 
contenoit  encore  plufieur*  chambres  4 greniers,  pour  y garder 
tmc  partie  Je  la  provifion.  Les  termes  de  l'Ecriture  Sainte  qui 
marquent  le  nombre  des  animaux  de  chaque  efpécc.  ont  fait 
naître  une  difficulté  qui  partage  les  fentlmcns  des  Interprètes. 
Les  un»  par  Sx*  F+  Sua . fepen  o'Jtpirm,  entendent  deux  à deux, 
fept  à fept , c'cft  à dire , deux  ou  fept  de  chaque  efpécc.  Les 
autres  croycnt  qu'il  y avoit  deux  paires  des  animaux  impurs,  4 
fept  paires  des  animaux  purs.  Ceux  qui  font  de  la  première  opi- 
nion, s'imaginent  qu’un  fi  grand  nombre  d'animaux  aurait  trop 
chargé  l'Arche.  Les  autres  le  fondent  fur  la  Paraphrafe  Chaldaî- 
que , 4 montrent  que  cet  inconvénient  n’étoit  point  à craindre. 
Noé  n'alla  pas  chercher  tous  ces  animaux  par  toute  la  Terre , 
comme  Philon  l’a  voulu  faire  croire.  Le  texte  même  de  l'Edi- 
turc  Sainte  nous  apprend  qu'ils  vüirent  4 s'alferablérent  proche 
de  l’Arche,  par  im  iulilnft  que  Dieu  leur  donna  alors,  ou  par 
Je  miniltérc  des  Anges.  1*»  bêtes  à quatre  picz  & le»  reptiles 
entrèrent  par  la  porte,  en  partant  par  delTus  un  pont  fait  exprès, 
4 attaché  à l'Arche,  par  lequel  Noé  4 fa  famille  étoient  aulïi  encrez. 
Les  oifeaux  entrèrent  par  la  grande  fenêtre  qui  étoh  au  troifiéme 
étage.  Apres  le  déluge,  l'Arche  s'arrêta  fur  les  montagnes  d'Ar- 
ménie, que  Mollir  comme  Ar.ust , les  Arméniens  M tjcfvxftr, 
les  Châldéens  KarSu,  4 les  Arabes  K*rnJ.  Noé  en  fortitàvcc 
fa  famille,  fuivaut  le  commandement  que  Dieu  lui  en  fit;  4 en 
même  tenu  tous  les  animaux  4 les  oifeaux  en  fortireni  aufli,  4 
fe  répandirent  fur  la  terre  4 dans  l'air.  Il  ctl  certain  que  la  cu- 
riolité  excita  les  hommes  des  premiers  Géclrt  d'après  le  déluge  à 
aller  voir  cet  admirable  bâtiment , qui  s’efl  confervé  très  long- 
tems,  4 sert  enfin  corrompu  4 détruit  dans  la  fuite  des  fiédes. 
Voyez  ARARATH.  * Kircher,  Arc*  Koe. 

•_T  L'Arche  en  Hébreu  s'appelle  Ttba , nom  qui  fe  prend  or- 
dinairement pour  un  réceptacle,  dans  lequel  on  reçoit  les  cho 
fes  vivantes.  Le*  Septante  ont  traduit  Kih»oi  ; les  I-atlns  Arc*. 
Die  étoit  faite  de  bois  de  Copier,  terme  qui  ne  fe  trouve  que 
cette  fois  dans  la  Bible  , que  les  Septante  ont  traduit  par  fat> 
finir ez  ou  planche »;  mais  les  autres  Interprètes  ont  expliqué  cc 
terme  de  l'cfpéce  de  bois.  Les  uns  ont  cru  que  c’étolt  du  cè- 
dre , les  autres  du  pin , d'autres  du  cyprès  , quelques-uns  du 
bouis.  Pour  cc  qui  regarde  la  ditnenfion  de  l'Arche , Origéne  a 
cru  que  chaque  coudée,  dont  parle  Moifc,  étoit  de  fix  coudées 
communes-  Mai»  Il  y a bien  plus  d'apparence  que  c'étoit  une 
coudée  ordinaire  d'Egypte,  d'un  peu  plus  d'un  pié  4 demi,  4 
de  vint  de  nos  pouces,  avec  quelque  chofe  déplus.  Suivant  cette 
fupputation , la  capacité  de  l’Archc , déduction  faite  des  bordages 
4 des  planches , étoit  d'un  million  fept  cens  quatre- vint  un  mil- 
le trois  cens  foixantc  4 dix  fept  plez  cubes.  Ainfi  l'Arche  étoit 
de  quarante-deux  mille  quatre  cens  treize  tonneaux , de  quaran- 
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te-deux  picz  cubes,  4 plus  grande  elle  fetle  que  40  de  noa  na- 
vires de  mille  tonneaux  chacun.  Elle  étoit  de  ligure  quarrée 
longue,  jufqu'à  la  hauteur  de  trente  coudées;  le  toit  du  delTus 
étoit  apparemment  en  pente,  ün  croit  communément  que  la 
plus  bas  des  trois  étages  fervoit  de  demeure  aux  animaux  , le 
fécond  de  grenier  pour  Us  provilîons  néccffaircs , 4 le  troiliéme 
pour  les  oifeaux,  4 pour  le  logement  de  Noé  4 de  fa  famille. 
M.  le  Pclleiitr  de  Rouen  nous  a donné  une  deferipcion  de  l'Ar- 
che, qui  feinble  beaucoup  plus  commode.  Il  prétend  que  la 
hauteur  de  l'Arche  étoit  diviféc  en  quatre  parties;  que  le  fond 
de  l’Archc  ou  1a  catèoe,  de  trois  coudées  4 demie,  fervoit  de 
refirvoir  aux  eaux;  que  le  premier  étage,  haut  de  fept  coudées, 
étoit  le  magalin  des  provilîons;  que  le  lecond,  de  huit  coudée» , 
contenoit  les  étables  des  animaux , 4 le  troiliéme ,*1cs  volières 
des  oifeaux , 4 le  logement  de  Noé.  Selon  lui . la  carène  4 le 
premier  étage  d'en  bas  régnoit  tout  le  long  de  l’Arche , fans  di- 
viiion:  mais  le  fécond  avoit  une  cour  qui  feparoit  les  étables  qui 
étoient  des  deux  côtcz  le  long  de  l'Arche,  au  nombre  de  trente- 
fix  ; 4 au  milieu  de  cette  cour,  fi  fuppofe  qu’il  y avoit  des  cou- 
vertures qui  communiquoient  au  premier  étage,  pour  en  tirer 
le  foin  4 les  autres  provilîons;  4 aux  quatre  coins,  des  puits 
pour  tirer  de  l'eau  de  la  caréné;  4 des  ouvertures  aux  cêtez; 
pour  jetter  les  iuiinondice-t.  Il  inet  deux  cfculim  aux  deux 
bouts,  pour  monter  au  troifiéme  étage,  où  11  place  à l'un  de» 
bouts  une  chambre  pour  les  hommes , 4 dans  les  citez  trente- 
fix  volières  pour  les  oifeaux,  4 dix-huit  loges  pour  les  grains  4 
autres  provilîons  pour  les  hommes  4 pour  les  oifeaux.  La  pone 
de  l'Arche  vil  placée  par  cet  Auteur  à l'un  de»  bouts . 4 la  fenê- 
tre, feion  lui,  étoit  une  ouverture  trcillillée,  d’une  coudée  de 
haut , qui  régnoit  à l'cmour  du  l'Aichc,  4 qui  édalroic  les  deux 

Cette  confiruction  4 difpofition  de  l’Arche  a bien  des  avanta- 
ges , qui  ne  fc  trouvent  pas  dans  les  autres  fyfiêmcs.  Car  1 ■>.  on 
y donne  un  jour  fuffilam  pour  éclairer  le*  deux  étager  de  l'Ar- 
che, qui  en  ont  befoin;  ce  qui  n’ell  pas  dan»  les  autres  fyftê- 
mcs.  2°.  On  y place  les  animaux  dans  le  lecond  étage  au  dit 
fus  de  l'eau,  4 dans  un  Ucu  éclairé;  au  lieu  que  jufqu'à  préfvne 
on  les  nlaçoic  dan»  l'étage  d’en  bas,  fous  l'eau,  4 couvert  dis 
foin  4 acs  autre*  provilioi  s.  3°.  Noé  4 fa  famille  y font  logez 
commodément  4 agréablement.  4".  On  trouve  le  moyen  d'y 
conferver  de  l'eau  douce:  ce  qui  n’trt  pas  dans  les  autres  fyllé- 
mes,  où  l'on  fuppofe  que  l'on  tirera  de  l'eau  du  dehors;  mai» 
M.  le  Pelletier  fait  voir  qu'elle  aurait  dû  être  falée , 4 par  con- 
féquent  qu'il  a été  néccffairc  de  réferver  de  Peau  douce.  50. 
Toutes  les  immondices  font  facilement  poulTées  hors  de  l’Arche, 
4 fans  aucun  embarras , 4 l’Archc  a aflez  d'air  pour  empêcher 
l'infection.  Enfin,  par  le  calcul  des  ditnt niions,  il  fait  soir  que 
l’Arcbc  ainfi  difpoféc , pou  voit  contenir  à l'aile  tous  les  hom- 
mes, animaux  4 oifeaux  qui  dévoient  être  renfermez  dans  l'Ar- 
che, avec  les  provilîons  néctrtâircs  pour  les  nourrir  pendant  un 
an , 4 que  les  perfonne*  qui  étoient  dans  l'Arche  pouvoient  fan» 
peine  fournir  leur  nourriture  par  jour.  * Butco , St  Arc*  N «. 
M.  le  Pelletier,  r Arche  de  Noé. 

ARCHF.'BUI.US  , Poète  Thébain,  cité- par  Hépbeftioa 
dans  fon  EatbiriSi/m. 

ARCHE  DE  MUS,  Philofophe  Stoïcien  qui  avoit  écrit 

Slufieurs  Ouvrages,  donc  fi  ne  nous  rertc  rien  du  tout.  * Joh. 
leurfii  Bdliotb.  Grec*.  Voyez  ARCHIDE  ME. 

ARCHE  D1CUS,  Poète  Grec , a vécu  fous  la  CX1 V Olym- 
piade, vers  l’an  324  avant  Jcfus-Chrift.  Il  écrivit  quelques  Comé- 
dies. • Vofüus , Se  Poil.  Gr*c.  c.  8 . 

A R C H E I.  A I S ou  ARCHRLA1DE,  Bourg  dans  la 
Tribu  d'Ephraïm,  biti  par  Archélails  l'Ethn arque,  fil»  d”Hérode, 
quelque  tems  avant  fon  exil  i Vienne  m Dauphiné , arrivé  la 
ieptiéme  année  de  PErc  Chrétienne.  Il  parait  par  Joféphe  que 
ce  bourg  n'étoit  pas  éloigné  de  Phafélidc , 4 quif  y avoit  un 
très  grand  nombre  de  palmiers  qui  portoient  d'cxcrllen*  fruits. 
* Jofcphe,  Am  14.  JuStiq.  I.  17.  cb  14.  /.  r8.  cb.  3.  Relandi  P«s» 
Ujr.K* , I.  3. 

ARCHE'LAUS  , Roi  de  Lacédémone,  de  la  famille  de» 
Agides,  fuccéda  à Agéfilaüs  fon  pérc  l'an  3119  du  Monde  , 4 
91A  avant  Jéfur-Chrill.  Son  régne  fut  de  60  ans:  fi  le  rendit 
mémorable  par  la  prifc  de  la  ville  d’Egis,  4 de  quelques  autre» 
places , qu'il  emporta  avec  le  fecours  de  Charilaùs,  Roi  de  l'au- 
uc  famille.  Il  mourut  l'an  323s  du  Monde  , 4 goo  avant 
Jéfus - Chrirt.  • Paufimlas,  l.  3 P.ufcbc,  en  U Cbrm. 

ARC  H ET.  Al) S,  Roi  de  Macédoine,  tilt  nature/  du  Roi  Per- 
Jiuac , monta  fur  le  thréne  par  de  grands  crimes.  Comme  fa 
mère  n’étoit  que  femme  d'Alcétas,  frère  de  Pcrdiccas,  Il  re 
devoir  êtte  faon  les  loix,  nue  le  valet  d'Alcétas.  Il  fut  pourrnt 
le  fupp'.anlcr  4 s’emparer  de  la  Couronne.  Il  fit  plus,  pirirq.i'a- 
pres  lui  avoir  promis  de  le  placer  fur  le  thrêne , 4 l'avoir  atti- 
ré chez  lui  ious  ce  prétexte , fi  le  fit  enivrer , conJuirc  hors  de* 
portes  de  la  ville , 4 alTuffincr  lui  4 fon  fils  Alnandrc.  Arché- 
(aus  peu  après  fe  défit  de  fon  propre  frère,  qui  n'étoit  îgé  que 
de  fept  an* , 4 qui  étoit  fils  légitime  de  Pcrdiccas  4 de  Cléopâ- 
tre. Il  le  jetta  dans  un  puits,  4 fit  accroire  à Cléopâtre  que  1 en- 
fant y étoit  tombé  en  courant  apres  une  oye.  Après  ces  inhu- 
manité» cc  Tyran  s'appliqua  avec  foin  aux  chofes  qui  pouvoient 
rendre  la  Macédoine  formidable,  foit  par  de  nouvelles  fortifica- 
tions, bit  par  les  troupes  qu’il  mit  fur  pié . 4 1er  grand*  ntrgn- 
fin*  qu’il  amafla.  11  équipa  même  des  varfleaux , ce  qui  ce  s'é- 
toit  pas  encore  pratiqué  chez  les  Macédonien* , pour  donner  de» 
combats  fur  mer.  Outre  cela  11  aima  les  Lettres  4 les  Ans,  4 
l'on  vit  chez  lui  les  plus  grands  Poètes , les  plus  fameux  Peintre» 
4 les  meilleur*  Muficicnr.  11  fit  peindre  fon  Palais  par  Zeuxi» 
avec  de  grandes  dépenfes;  mais  il  fut  monifié  de  ne  pouvoir  at- 
tirer chez  lui  le  Cage  Socrate,  qui  répondit  aux  folllcitailons  qui 
lui  furent  faites  de  £»  part , qu'il  ne  peu  voit  fe  refendre  à aller  vt.r 
Dddd  n 
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m humât  Je  tfui  il  recevrait  îles  bienfaits,  fait  htc  pmwr  rtmktja 
Moite-  F.uripiJc,  qu'il  avoit  prié  île  faire  quelque  Tragédie  lur 
fou  fujet , s’en  exeufa  pour  «'être  pas  obligé  Je  dépeindre  Ica 
crantez  de  ce  Tyran.  On  convient  qu'Archélaüs  fat  tué;  mai* 
on  varie  fur  ks  circooftanccs  comme  fur  les  motifs  de  fa 
mort,  aulli-bicn  que  fur  les  années  de  Ton  régne.  Diodore  de 
Sicile  dit  qu’il  fut  tué  à U chafle  par  Cratéras  ion  favori,  mais 
par  iiudvcrtcncc.  Arifiote  dit  que  ce  fut  par  des  Conjurez 
lufciccz  par  Cratéras,  qui  vouloit  te  venger  de  ce  que  ce  Monar- 
que avoit  abufé  de  lui  pour  des  plaifirs  infâmes,  A de  ce  qae  lui 
ayant  promis  l’une  de  Tes  filles  en  mariage,  U donna  contrefit 

r.irolc , l airiée  au  lloi  d'Elimée,  & la  cadette  au  lils  J'Amytuas. 
le.linoa.it*  de  La ri fie,  qui  avoit  auffi  fervi  aux  infamies  d'Ar- 
chélaùs , le  Joignit  i Cratéras  dans  cette  confpirukm.  Platon  dit 
bien  que  ce  Puncc  fut  aJlâffir.é  par  fon  favori,  mais  il  ne  le 
nomme  pas , A il  dit  que  ce  meurtrier  ne  fc  porta  à cette  extré- 
mité que  pour  s'emparer  de  la  Courorne , qui  lui  fut  ôtée  (rois 
ou  quatre  jours  apres  par  d'autres  Compilateurs.  Quant  à la  du- 
rée de  fon  régne  , Eufébe  de  Hcivicus  apres  lui,  la  font  de  vint- 
quatre  ans , Calvifius  de  feize , Pétau  de  quatorze,  A Diodore 
de  Sicile  de  ftpt.  Bayle  t’eft  attaché  i ce  fcntiment  comme  le 
croyant  le  meilleur,  & il  met  cette  mort  apres  le  même  Dio- 
dore fous  la  deuxième  année  de  la  XCV  Olympiade,  399  ans 
avant  Jéfus-Chrill.  • Arifiote , /.  3.  et  Rcfx.fi/.  c.  10  Platon, 
in  AJcüieAc  poflfrian.  Plutarque,  w shrutario.  DioJoic  ic  Suite,  I. 
MJ.  c.  i6.  Bayle , .. Dtél.  Critiij.  Ac. 

A R Cil  E L A US,  Général  des  troupes  du  fameux  Mithrld.1- 
te.  Roi  de  Pont,  fut  envoyé  dans  l'Acliaie,  à la  tête  d'une  Ar- 
mée de  iiooco  hommes, prit  Athènes  par  la  trahüon  d'Ariilion, 
s'empara  de  l'ifie  de  Délos  ,1±  envoya  à Athènes  le  Thréfor  d’A- 
pollon, fous  l’efcortc  de  deux  mille  chevaux.  L'année  fui  vante, 
87  avant  Jéfus-Chrill,  A de  Rome  667  , il  le  jetta  dans  Athè- 
nes, A défenüt  vlgoureufcment  le  port  de  cette  ville,  nommé 
Tirée,  contre  Sylla,  Général  de  l'Année  Romaine.  On  dit  que 
pour  faire  avorter  le  deftlin  de  Sylla,  qui  ttchoit  par  fes  machi- 
nes de  meure  le  fieu  à une  Tout  du  port,  il  la  fit  frotter  d'alun: 
ce  qui  rendit  fes  efforts  inutiles.  Néanmoins  la  ville  fut  prife, 
& Archélaüs  qui  s'étoit  fauve,  fut  vaincu  Quelque  teins  apres 
. avec  Taxi  le,  autre  Général  de  Mithridate,  « fut  réduit  à fc  re- 
tirer i Chalds,  où  il  piiloit  les  côtes  des  mers  vo. fines,  A faifolt 

J'Iutôt  la  guerre  en  Corfaire  qu’en  Général.  En  l'année  83  avant 
éfus-Chrift,  n'ayant  pu  détourner  Dorylaüs  d'attaquer  Sylla  près 
d'Orchoméne , ils  fc  joignirent  enfemblc  A furent  vaincus.  Ar- 
chélaûs  perdit  fon  fils  Diogène  dans  ce  combat  ; A apres  avoir 
été  caché  deux  ou  crois  jours  dans  un  marais , il  fe  retira  enco- 
re i Cbalcis.  Enfin  appréhendanc  la  colère  de  Mithridate , qui 
le  foupçonnoit  d'avoir  entretenu  un  commerce  fecrct  avec  les 
Romains,  ce  qui  n’étoit  pas  fans  apparence,  il  parta  dans  leur 
parti  avec  fa  femme  éc  fes  enfant,  & en  fut  reçu  trè'  honorable- 
ment. Memnon  marque  qu'Archélaüs  demeura  fidèle  i Miebrida- 
tc.  • Appien,  in  MnhrUstiàs.  Strabon,  /.  n.  £3“  17.  Aulu- 
Gclle,  I.  rs.  c.  r. ..  Dion,  I.  39.  Orofe,  I.  6. 

A RC  H K I.  A Û S,  fils  du  précédent,  vers  l'an  64  avant  Jè* 
fos-Chrifi  fut  établi  par  Pompée,  Pontife  A Souverain  de  Co- 
mane  dans  le  Pont , où  il  y avoit  un  Temple  célèbre  dédié  i 
Bellone.  On  ajoèt.i  aux  dépendances  de  ce  Temple,  un  domai- 
ne de  (Vo  (lades  d étendue;  A les  Habitant  de  Comme,  aufil- 
bicn  que  les  Eidavcs  lierez  qui  étoient  au  nombre  de  6000 , 
devinrent  Sujets  d'Archélaùs,  à q-.ti  pointant  il  étoit  défendu  de 
vendre  les  derniers.  lorsque  Gabtnius  fut  prêt  de  marcher  con- 
tre les  Partîtes,  l'an  S6  avant  Jéfus.Chrifi  A de  Rome  698,  Ar- 
chélaüs  fervit  dans  fon  Armée, qui  eut  ordre  de  tourner  ver*  l’E- 
gypte, pour  déthrôner  Bérénice,  fille  de  Ptolomée  Métis,  A 
pour  rétablir  ce  dernier.  Alors  Atchélaûs  trouva  moyen  de  s'in- 
linuer  auprès  de  cette  Reine,  qui  venoie  de  faire  étrangler  fon 
premier  mari;  A fe  fàifint  palier  pour  fils  de  Mithridate,  il  l'é. 

rfa  A monta  fur  le  thrône  d'Egypte.  Il  ne  s'y  maintint  que 
mois  ; car  après  quelques  rencontres  peu  favorables  pour 
lui,  il  fut  tué  dans  un  combat  contre  Gabinius.  M.  Antoine, 
depuis  Triumvir,  fit  chercher  le  corps  d’Archéiaiit  fon  ami,  A lui 
fit  faire  des  funérailles  royales,  ce  qui  lui  acquit  l'amitié  des  Ha- 
bitaiis  d'Alexandrie.  * Suabon,  /.  ra.  £f  17.  Appien.  Plu- 
tarque , in  l'rra  AI.  „ Muta.  Bayle , Difl.  Critia. 

A R C II  E L A U S,  fasd'AxcjiE  laüs.  Roi  d’Egypte,  lui 
fiiccéd»  à Coraane  dans  la  dignité  de  Pontife , que  Céfar  lui  ôta 
l’an  de  Rome  698 , A 56  avant  Jéfus-Chrift , pour  la  conférer  i 
Lycoméde  ou  Nicoæéde  , Bithynien.  Archélaüs  avoit  époufé 
une  uès  belle  femme  nommée  GUpbjra , dont  Antoine  fut  iidoj- 
reux,  ce  qui  piroit  par  une  Epigrainme  attribuée  i Augufte  fur 
Fulvic,  QcrJ  GLtpbjram , fifr.  Auifi  lorsque  Silînna,  fils  aîné 
d’Archélaùs  A de  Glaphyra,  difputa  la  Couronne  de  Cappadocc 
i Ariarathe,  il  ne  manqua  pas  d'avoir  pour  lui  le  fuffrage  d'An- 
toine, l’an  de  Rome  713,  A avant  Jéfus-Chrill  4t.  Ariarathe 
remonta  depuis  fur  le  thrône,  A Antoine  l’en  chalfii  encore, 
pour  y rétablir  Aüche’laüs,  tic  w m»u  allant  parler.  * Stra- 
bon I,  12.  Appien  . de  BtUtt  Civtlihu , l.  5. 

ARCHE  LA  US,  petit-fils  du  Roi  d’Egypte,  A fils  du 
Pontife  de  Comane,  A de  Glaphyra  .obtint  la  Couronne  de  Cap- 
padoce,  par  la  faveur  de  M.  Antoine,  l'an  718  de  Rome,  A 
avant  Jéfus-Chrift  36.  En  rccofinolfiânce , Archélaüs  lui  amena 
des  troupes  i la  bauille  d'Aclium.  Il  ne  lailb  pas  de  fc  mainte- 
air  fous  Augufte.  Pendant  fon  régne,  il  aida  Tibère  à rétablir 
Tigranc  dans  l’Arménie;  obtint  la  petite  Arménie,  A une  partie 
de  la  Cillde;  épouTa  Tyüttdarit,  veuve  de  Pale--.  Rr>i  de  Pont; 
réconcilia  Archélaüs  fon  gendre  avec  fon  père  lléxode , & fe  di- 
llingtia  par  les  honneurs  qu’il  fit  rendre  i C.  Cah'gula,  envoyé 
par  Augufte  en  Orient.  Tibère,  nui  n'avolt  reçu  aucune  civilité 
d'Archélaùs  pendant  fon  féjour  a Rhodes.  lui  fit  un  crime  de 
celles  qu'il  prodigua  i Caligula;  A après  être  parvenu  i l'hmpL 


ARC. 

re,  Il  le  fit  citer  à Rome  fous  d'autres  prétextes.  Archélaüs  s’y 
rendit , A y mourut , avant  que  d’avoir  été  condamné , l’an  do 
Rome  770,  la  16  année  de  Jéfus-Chrill,  après  un  régne  de  51 
ans.  * Plutarque,  nt  l'ira  M.  Animii.  Dion,  /.  51.  A 54.  joféphe, 
Antiq.  jadaïq.  /...  IS-  Tacite,  Aimai.  I,  3. 

ARCHE  LACS,  fil*  dilEHODE  lt  Gratté,  fut  déclaré 
fücccft'cur  du  Royaume  de  Judée , l’an  fécond  de  l'Ere  Chrétien- 
ne. Dans  le  teins  qu’il  fe  difpofolt  pour  venir  i Rome  fe  fai- 
re confirmer  par  Augufte,  Il  fit  tuer  trois  mille  perfonnes,  après 
une  fédition  arrivée,  parce  qu’il  avoit  fait  punir  ceux  qui  avoienc 
arraché  un  Aigle  d'or  qui  étoit  fur  le  portail  du  Temple.  Antipas 
Ton  frère  lui  dlfputoic  le  Royaume;  A les  Juifs  irritez  de  la  cruau- 
té d'Arcbéblis,  demandèrent  de  n'êtrc  tournis  qu'aux  Romains. 
Augufte  lui  donna,  fous  le  titre  d'Elliurtbte , la  moitié  de  ce 
que  polt-'doit  liera  je;  fovoir,  la  Judée,  l'idumée  A la  Samarie. 
Lorsqu'il  fut  retourné  en  Judée,  il  ôta  la  Orandc-SacriGcaturc  i 
Joazar , A la  donna  i Kiéazar.  Depuis,  il  époufa  Glaphyra, 
veuve  de  fon  frère  Alexandre,  A fille  d'Archélaùs,  Roi  de  Cap- 
p-aJoce;  mais  en  la  dixiéme  année  de  fon  gouvernement.  Au- 
ge Ile,  fur  les  plaintes  que  les  Juifs  lui  firent  de  fa  tyrannie,  le 
rélcgua  vers  l'an  fix  de  Joùs-Cbrili  4 Vienne  dans  les  Gaules,  où 
il  mourut.  * Joféphe,  Ansiq.  JttAaïq.  I.  17.  Guerre  Jet  Juifs , L 
2.  Dion . I.  55-.. ou  il  lui  donne  le  nom  d’Htradt. 

ARCI1ELAUS,  Agent  d'Archélaùs , étoit  fils  du  grand 
HéroJe,  Roi  des  Juifs.  Jl  le  tenoit!  Rome,  pour  y avoir  foin 
de  lés  intérêts , A I Empereur  Augufte  l'envoya  à fon  malue 
porter  l’ordre  de  partir  iuceirainmcut,  pour  venir  rendre  raifon 
de  fa  conduite.  * Joféphe,  Anrrq.  JutLitj.  L sj.  eh.  15. 

ARCHE  LAUS.  fils  de  Chelcixs,  qui  époufa  Afanm, 
fille  du  grand  4fripp.i , dont  il  eut  une  fille  appclléc  lieiéxut. 

* Joféphe,  A 01:4. , Justaif  I.  50.  (b.  5. 

ARCHKI.AUS,  fib  de  Magadate,  Garde  de  Simon  le  Ty. 

ran  de  Jérufalero.  Il  fc  rendit!  Tite,  pendant  le  fiége,  avec  Ton 
compagnon  Ananas  A l'Empereur  leur  fit  grâce.  * Joféphe,  Gurr- 
re  A-s  juifs.  I.  6..,eb.  23. 

ARCHELAÜS,  Hiilotophe  Athénien,  ou  Mlléficn  félon 
les  autres,  «oit  fils  d'Apollodore  osi  de  Mydon.  Il  fut  Difd- 
ple  d'Anaxagoras,  A Maître  de  Socrate,  A s'acquit  le  fumons 
de  Pbjpeitn , parce  qu'il  apporta  le  premier  la  Phyfique  de  l’Io- 
nie i Athènes.  Les  animaux,  fans  en  excepter  Je»  hommes, 
avoient  été,  félon  lui,  produits  d’une  matière  tcnelbc,  chaude 
A humide  ; A il  fut  le  premier  qui  remarqua  que  la  voix  étoit 
un  fon  formé  par  l'impullion  de  l'air.  11  difolt  auflj , comme 
frint  Augurtin , que  toutes  chofcs  fc  fonaoient  par  des  partie» 
ditfemblableï  ; qu'il  y avoit  un  Efprit  moteur,  qui  avoit  foin  de 
former  tout  ce  qui  cil  dans  le  Monde,  ou  eu  unifiant  ces  corps 
différent,  ou  en  les  féparant  les  uns  des  autres.  Archélaüs  ap- 
pelait aufil  tout  le  compofé  du  Monde,  un  Infini;  il  foutenoit 
que  ce  qui  ell  julte  ou  ir.;ulle,  ne  l'cft  que  par  la  coutume.  U 
vivoit  fous  la  1JCXXIV  Olympiade,  vers  l'an  444  avant  Jéfus- 
Chrift.  * Diogène  Laërcc , in  l'ait  PbUtf.  L 2.  Saint  Auguilin» 

I.  8-  ét  Crv.  Dei..t.  5.  Bayle,  D:éi.  Cris ry. 

ARCHELAÜS,  Géographe,  fut  Auteur  d'un  Traité  ois 
Q décrivait  tous  les  païs  qu' Alexandre  a parcourus , ce  qui  don- 
ne lieu  de  croire  qu'il  vivoit  en  meme  tems  que  ce  grand  Con- 
quérant. Ilarpocration  cite  fa  delcrlption  de  lEubéc;  mais  on 
ne  fait  (i  le  Livre  des  Fleuves , cité  par  Stobée,  n’cll  pas  d'un  au- 
tre A * che  laüs,  qui  décrivit  en  vers  toutes  les  chofcs  qui 
ont  une  nature  particulière.  Cet  Ouvrage  a un  autre  titre  Han» 
Antigone  de  C Jryfit,  qui  l'appelle  un  Recueil  d’Epigrammes , 
touchant  les  chofcs  mcrvcilleufcs  A difficiles  i croire , A qui  en 
rapporte  quelques  Epigrammes,  qui  roulent  toutes  fur  l'hilloire 
de*  Animaux.  Artétnidore,  Pline,  Varron,  qui  citent  le  même 
Ouvrage,  n'en  difent  rien  qui  ne  concerne  les  Animaux;  nuis 
Stobée  qui  cite  le  Livre  des'FIcuvcs,  parle  auiü  du  Livre  touchant 
les  Pierres , A il  ell  très  probable  qu'Archélaüs  a auftï  dénie  en 
vira  ce  qu'il  y avoit  remarqué  de  merveilleux.  • Vofiâus,  Je 
H.lîar.  Grue.  I I.  t.  10. 

ARCHELAÜS,  Orateur,  fit  un  Traité  de  l'Art  de  parler. 

* Diogène  Laërcc,  /.  2.  dans  la  Vie  'Archélaüs  fils  d'Apollodo- 
rc,  i la  fin. 

ARCHE' LAUS,  Evêque  de  Cafehara  on  de  Charrés  dans 
la  Méfopotnmle , fachant  quel’Héréûarque  Manés  avoit  écrit  nr.e 
Lettre  pour  corrompre  la  foi  d'un  homme  de  qualité  nommé  Mercel, 
l'obligea  d'entier  en  conférence,  A le  couvrit  d'une  C grande 
confufion , que  ce  malheureux  prit  la  fuite , A fe  retira  dans  un 
viiiage  ifll'Z  éloigné,  où  il  eut  une  fécondé  conférence  avec  un 
Prêtre  nommé  I >»;fer,  Inilruit  par  Archélaüs.  Saint  Jérôme  a (Ta- 
re que  ce  foint  Prélat  écrivit  en  Syriaque  les  A été*  de  cette  Difo 
pute,  qui  furent  traduits  en  Grec.  Zacagni  nous  les  a donnez  en 
Latin.  Archélaüs  vivoit  dans  le  uoifiéme  iiéele,  fous  l'empire 
de  Probus;  A la  Conférence  qu'il  eut  avec  Mânes,  fut  tenue  l'an 
277.  Il  étoit  illullrc  par  fo  piété  A par  fa  doflrine,  A fon  nom 
le  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  , au  26  du  moi*  de  Dé- 
cembre. • Eufebe,  ta  Ofen.  S.  Jérôme,  Je  Script.  Eeclej.  e. 
27.  S.  Cyrille , HtcrtftJjmit.  Catecb.  6.  S-'.Int  Epiphane , H«r.  66. 

Pt  Je  Pond.  Pt  Alenf.  Socr.re,  I.  I.  1. 12.  Honoré  d'Autun.  Je 
Lan.  Lcd.  M.  Du  Pin , M des  Ata.  Btcef.  J*  initié me  fiéde. 
Baillet,  Vies  des . , Satnrr. 

ARCHELAÜS.  nom  de  deux  Auteurs  dont  les  Anciens 
font  mention.  V.Joh.  Mcurfii  Biblietb.  Gras*. 

ARCHELAÜS,  Comte  de  l'Orient  fous  Conftantin  A 
fous  Confiance.  ..  * Jac.  Gothofredi  Prefiftjr.  CoJ.  Tbt»d«f. 

A R C II  E'  I.  A L' S , Comte  de  l'Orient  fous  Valent  en  360.  A 
Prêter  Auguftal  fous  Arcadios  en  397.  • Job.  Gothofredi  Prafa- 
pagr.  Cad-  TleaJcji 

ARCHEMAQUE,  de  l'Iftc  d’Eubée,  éaivit  raiftolre  de 
fa  patrie  en  plutlieura  livres,  dont  Athénée  A S.  Clément  d'Ale- 
xandrie citent  le  troifiéme,  A Harpocmion  le  quatrième.  1^ 

Scho- 


ARC. 

Schollafte  d'Apollonius  fait  mention  d'un  antre  Ouvrage  du  mé- 
me  Auteur,  intitulé,  les  Mtïmjmus.  Il  eft  difficile  de  dire  quel 
en  étoit  1c  rujet  : cependant  il  femble  qu'Archémaque  s appli- 
quoit  i y faire  remarquer  ceux  qui  ayant  changé  de  nom  , 

Fouvoicnt  éue  regardez  comme  des  perfonnes  differentes  ; & 
on  n'en  peut  douter , fl  ce  que  Plutarque  cite  d'Arcbéma- 

!|ue  , que  SerapiB  cil  le  même  que  Pluton , & lüs  que  Pro- 
crpinc , a été  tiré  de  cet  Ouvrage.  • Voflius , de  Uijitr. 
Crée.  I.  3. 

A R CH  fM  OR  E ou  OPHEI.TES,  fils  de  Lycus,  félon 
Guichard,  ou  de  Lycurgue  Roi  de  Thrace,  ou  de  Ncmce,  félon 
Charles  Étienne,  dans  l'on  Dictionnaire  Poétique  fit  H.ftorique, 
fnt  tué  par  un  ferpent;  voici  de  quelle  manière.  Les  Argums 
allant  avec  leur  Roi  Adraftc  â la  guerre  de  Thébes , en  faveur 
de  Polynlce,  furent  preflez  d'une  fotf  extrême,  fit  la  nourrice  du 
petit  Prince  , nommée  HypSpbik  , qu'ils  rencontrèrent , étant 
allée  pour  leur  enfeigner  ou  il  y avoit  de  l’eau , craignant  de 
coucher  l’enfant  à terre , fuivant  la  défenfe  de  l'Onde , elle  le 
pofa  fur  une  plante  d’ache  ; nuis  un  ferpent  étant  venu , l'étouf- 
fa. Adralle  oc  les  autres  Grecs  étant  accourus,  ils  trouvèrent 
que  le  ferpent  fuçoit  encore  le  fong  de  cet  enfant,  ils  le  tué. 
rent;  fit  pour  confolcr  le  Roi  de  cette  perte,  il  inilrtuérent  des 
Jeux  folemnels  de  cinq  ans  en  dnq  ans,  appeliez  Semeens,  où 
les  Vainqueurs  étoient  couronnez  d'acbe,  & les  Juges  qui  y pré- 
fidoienc , vêtus  de  deuil.  Clément  Alexandrin  dit  qu'on  y réd- 
toic  aufli  une  Oraifon  funèbre  en  fon  honneur.  Cberntz  AC  HE. 
Néanmoins  Eufébe  attribue  I inlfiturion  de  ces  Jeux  aux  Habi- 
tant d’Argos,  fit  la  place  fous  la  dernière  année  de  la  L1  Olym- 
piade, fit  576  avant  Jélus-Chrift:  ce  qui  eft  bien  éloigné  du  tems 
de  cette  prétendue  inftituiion  eu  faveur  du  petit  Arcbémorc.  • 
E- fehe , M CfifW, 

ARCHEPOL1S,  l'un  des  jeunes  gens  qui  avoient  conju- 
ré contre  la  vie  d'Alexandre  le  Grand.  * (Jointe  Curce  , l.6.t. 7. 

ARCHES f RATE  de  Syracute  ou  de  Géioé,  Difciplc  de 
Terpflon , écrivit  en  vers  un  Ouvrage  de  la  Gourmandife,  qui 
étoit  fon  caraétérc  le  plus  naturel.  • Voflius  , dt  Poetis  Gratis 
incerta  atatii. 

ARCHE  TIME,  Hirtorien  de  Syracufc,  écrivit  la  Confé- 
rence des  fept  Sages  avec  Cypfélus , où  il  dit  qu’il  fut  préfent. 
Diogène  Laêrcc  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Thalés.  11  eft 
différent  d’un  autre  qui  a compofé  l'Hiitoire  d'Arcadie.  * Dio- 
gène Laêrcc,  ta  Vit.  Philo]'.  Voflius,  de  If: fi.  Grec. 

ARCHEVEQUE,  titre  du  Chef  des  Evêques  dans  une 
certaine  étendue  de  pals.  Ce  nom  vient  du  Grec  a.  *«*>». »»*, 
compofé  dV,>;  PriaetpmUi,  ou,  •,»./.  commander,  fie  <Pa><*c*vM  , 
EvA/ue , ou  lujhggtnr.  Il  n’a  pas  été  connu  dans  les  premiers 
fiédes  de  l'Egiife,  & il  a été  inventé  par  les  Grecs,  d'où  il  a 
p:UTé  aux  Eglifes  d' Occident,  qui  ont  pris  des  Grecs  la  plupart 
de  leurs  termes  eccléfiaftiques.  Dans  les  commcnccmens  on 
s’employait  point  d'autre  titre  que  celui  d’Evôque;  fit  lorsqu'on 
voulait  marquer  ce  qu’on  a appellé  depuis  Archevêque , on  di- 
foit  feulement  le  premier  Evrqae  d'une  nation,  comme  il  parolt 
par  le  trente  troifiéme  Canon  attribué  aux  Apôtres.  Ccft  en  ce 
même  Cens  quEufébe,  /.  5.  de  fin  Hifttire  EttUBa/liitue , c.  23. 
dit  qu’lrénée  Evêque  de  Lyon  étoit  Evêque  des  EgUfes  des 
Gaules , fur  leiquellcs  il  avoit  l'intendance.  Il  dit  encore  dans 
fin  i 6.  e.  2.  que  Dêmétrius  avoit  l'Epifcopat  ou  l’Intendance 
des  Eglifes  d’Alexandrie,  & du  relie  de  l'Egypte.  Saint  Cypricn 
étoit  aufli  en  ce  même  feas  l’Evêque  qui  avoit  l'Intendance  des 
Eglifes  d'Afrique,  de  Numidic  fie  de  Mauritanie.  Le  titre  d‘E- 
vêque  & de  Préuc  eft  en  ufage  dés  les  premiers  couimencemens 
du  Chrilllanifine,  parce  que  c'ell  un  litre  qui  marque  l'ordina- 
tion ; au  lieu  que  les  noms  d'Archcvéque , de  Primat  fie  de  Pa- 
triarche . ne  ioy  que  des  titres  d'honneur  fie  de  jurifdiâion- 
Voyez  EXARQUE  fit  METROPOLE.  Quelques-uns  cro- 
yent  que  les  Patriarches  d'Alexandrie  fc  donnèrent  les  premiers  le 
nom  d'Archcvéque , lorsqu'on  créa  d’autres  Evêques  dans  l’Egypte, 
où  il  n'y  avoit  autrefois  que  le  Patriarche  nui  en  étoit  le  feul  Evfi- 

Îic.  S.  Athanafc , qui  vivolt  dans  le  IV  fiéde,  nomme  alnfi 
lexandre  d'Alexandrie,  fit  femble  être  le  premier  Auteur,  qui 
fe  foit  fervi  de  ce  mot.  Dans  le  Concile  d’Ephéfe , tenu  l'an 
43 1 , Cyrille  cil  appellé  Archevêque  de  Jérafalcm,  fit  Célellln 
Archevêque  de  Rome.  la:  Pape  l.éon  I fut  atnfi  nommé  dans 
le  Concile  de  Chalcèdolne , fit  Anaftafe  parle  de  faint  Félix  en 
ces  termes , Veatrahüs  ftüx , Artbiepfiofm  SeJtt  Avofialica  arkii 
Roua.  On  donna  aufli  quelquefois  le  titre  d'Archcvéque  aux 
Kvéqucs  qui  avoient  II-  droit  de  Pallium.  Dam  l'Egiife  d'Orient, 
l'Archevêque  avoit  feulement  quelques  prééminences  au  defllis 
des  Evêque*  fit  même  des  autres  Métropolitains,  dont  l'autorité 
s'étendoit  fuT  pluficurs  Evéchez.  Maintenant  on  ne  diftlngue 
point  la  dignité  de  Métropolitain,  d'avec  celle  d’Archevêquc;  & 
par  Archevêché  ou  entend  une  Eglifc  Métropolitaine,  laquelle 
eft  comme  la  mère  des  Eglifes  Epifcopalcs  qui  en  dépendent, & 
dont  les  Evêques  font  appeliez  fuffragans  de  l’Archevêque.  Il 
faut  remarquer  ici , qu’il  y a toujours  eu  des  Evêques , qui  ont 
été  préférez  aux  auttes  i caufe  de  leurs  Eglifes , leiquellcs  étant 
les  plus  anciennes,  6;  comme  les  mères  des  autres,  étoient  aufli 
les  plus  confidérées.  Telle  étoit  l'Egiife  de  Jérufalcm,  qui  avoit 
été  honorée  de  il  préfcnce  vifiblc  3*  Jases  CuaisT,  fit  de  celle 
de  fes  faints  Apôtres,  fit  d'où  la  Religion  Chrétienne  avoit  pris 
fa  fource.  Ccft  pourquoi  le  Concile  de  Nicéc  an  7.  Canon  lui 
conl'erva  ce  privilège  d honneur.  De  même  les  Eglifes  des  plus 
grandes  villes  de  1 Empire  qui  étoient  les  Sièges  ordinaires , ou 
des  Empereurs  , ou  de  leur*  Lieutenant , ou  des  Proconfuls . 
étoient  plu*  relevées  que  les  autres , parce  que  les  Apôtres  fit 
leurs  fucccflèw»  s'y  étoient  plus  particuliérement  attachez,  pour 
y établir  le  Chriftianifinc,  atin  que  de  ces  lieux  li  l'Evangile  fe 
pût  plus  aifément  étendre  dans  les  ville*  qui  en  dépendoient. 
C'cit  ce  qui  arriva  non  feulement  i Jéxufalctn , mai*  auffi  à An- 
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tiochc,  i Epbéie,  à Corinthe,  â Alexandrie,  & princ.'palement 
à Rome.  D’ailleurs,  parce  qu'on  avait  befoin  d'affimbicr  quel, 
quefois  des  Conciles  pour  remédier  aux  Schlûncs  fit  aux  Ilére* 
ùcs , les  Eglifes  fit  le»  Evêques  fc  partagèrent  en  certains  dépar- 
tement félon  les  Provinces  fit  tel  en  les  divers  Gouvcrnemens  do 
I Empire;  fit  l'Egiife  qui  étoit  dans  la  capitale  d’un  de  ces  Gou* 
vernemens,  étott  tenue  la  Métropole.  Ainû,  parce  qu'il  y avoit 
un  Préfet  ou  Lieutenant  de  J Empereur  établi  fur  toute  l'Egypte, 
qui  faifoit  fa  réfidencc  ordinaire  à Alexandrie,  l’Evêque  de  cette 
Eglifc  étoit  Métropolitain  de  toutes  les  Eglifes  de  l'Egypte,  auf- 
quelies  furent  jointes  celle*  de  la  Pcntapoic  fit  de  la  Libye.  De 
même,  i caufe  que  le  Proconful  de  l'Afrique  dcuieuroit  ordinal* 
rement  i Carthage,  l'Egiife  de  Carthage  étoit  la  Métropolitaine 
de  l'Afrique  : & dans  l’Orient , parce  qu’Antiochc  en  ctoit  la  ca- 
pitale, l'Egiife  d’AntioclM:  étoit  la  Métropolitaine  de  toutes  les 
Eglifes  d'Orient.  - * M.  Du  Pin , de  aruiqiui  EccleSe  Dîjciplm*.  Eu- 
fct>e,  L 5.  8f  6.  Du  Cange,  Glojfarimn  Lathctetis. 

ARCHE  VIENS,  Voyez  A R A C E h N S. 

ARCHI  ou  drki,  ville’*  grand  pars,  dans  la  Tribu  de  Ma- 
naiîe , au  delà  du  Jourdain.  * Jojat,  cb.  ifi.  v.  2. 

ARCH1-ACOLVTHE,  nom  d'une  dignité  qui  étoit  au 
defliis  des  Acolvthcs,  dans  les  Eglifes  ctthédrales,  où  il  y avoit 
quatre  Ordres  de  Chanoines  ; favoir  les  Prêtres,  les  Diacres,  les 
Soudiacres , fit  les  Acolythes.  Ils  avoient  chacun  leur  Chef,  fie 
celui  de  ces  derniers  s'appelait  Archi-Acolythe.  Ils  n'affiltoient 
point  au  Chœur,  & ils  n'avoient  point  de  voix  au  Chapitre,  non 
plus  que  les  Acolythes.  Cette  dignité  eft  préfcnteincut  éteinte. 

* Du  Cange , Glsjfanam  Losmatis. 

ARCH1ÀS  , natif  de  Corinthe  , fit  l'un  des  Dcfcendans 
d'ilercule,  bâtit  la  ville  de  Syracufc,  la  quatrième  année  de  la 
IX  Olympiade,  fit  avant  Jéftu  Chrilt  741.  • Denys  d'HahcotnaJJi. 

ARCHI  AS.  Dans  une  même  période  Corn.  Népos  parle  de 
deux  Archias,  dont  l'un  qui  étoit  Hiérophante,  c'en  â dire,  In- 
tendant des  chofes  facrécs , ou  Maine  des  Cérémonies  icligicufts, 
éait  i un  autre  Archias  qui  pour  lors  étoit  le  premier  Magiilrat 
de  Thébes  leur  patrie,  pour  la  délivrer  du  joug  des  Lacédémo- 
niens. • Com.  Népos , rit  Vita  PtlopiJa  c.  3. 

ARCHIAS  , Gouverneur  de  Cypre,  entra  en  traité  avec 
Démétrius  Sottr,  Roi  de  Syrie,  fit  promit  de  lui  livrer  cette  lllo 
pour  500  talcns;  mais  ayant  été  furpris  furie  point  d’exécuter  fa 
trahifon,  il  s'étrangla  lui-même  l’an  «57  avant  Jéfus-Chrift , pour 
éviter  le  fupplke  dont  il  étoit  menacé  par  Ptoloméc  Pbilomêto r. 
Roi  d'Egypte,  qui  lui  faifoit  faire  fon  procès.  • Polybc,  i»  £«■* 
corps.  Valclii. 

ARCIil  AS  ( Aulus-Licinius)  Poète  Grec,  que  Cicéron  dé- 
fendit fous  le  confulat  de  Pifon  fit  de  Mclfala,  en  Tannée  693 
de  Rome,  ou,  félon  les  autres,  694,  fit  avant  Jéfus-Chrift  60, 
fous  le  confulat  de  Métellus  fit  d'Afranius:  ce  qu'on  prétend 
prouver  par  une  Lettre  de  Cicéron  à Atticus-  Archias  avoit  com- 
posé un  Pofime  de  la  guerre  contre  les  Ombres , & en  avoit 
commencé  un  autre  du  Confulat  de  Cicéron.  Mais  ces  Ouvrage* 
fc  font  perdus , fit  nous  n'avons  plus  de  ce  Poète  que  quelques 
Kpigrammcs.  Fabius  fit  Tacite  ont  parlé  de  lui.  On  dit  qu’il 
étoit  d' Antioche.  • Voflius,  de  Poil.  Latin. 

A RCHIH1US.  C’ctt  le  nom  de  deux  Grammairiens  Grecs, 
l'un  fils  d’Apollonius,  fit  l'autre  de  Ptolomée-  • Suidas. 

AKCH1-J50NZE,  Grand-Prêtre  ou Grand-Sacrlficauur  de* 

Èiponnois.  Les  autres  Sacrificateurs  s'appellent  Emets,  l'oyez 
iONZF.S. 

ARCHI-CHANCELIER  ou  GRAND-CHANCE- 
LIER, celui  qui  fait  la  fonétion  de  Chancelier  dans  les  affaire* 
d'Etat.  Ce  titre  étoit  fort  en  ufage  fous  ia  première  fit  la  fécon- 
dé Race  des  Rois  de  Fronce.  Il  y a maintenant  trois  Archichan- 
celiers en  Allemagne;  l’Archevêque  de  Mayence,  l'Archevêque 
de  Trêves,  fit  celui  de  Cologne.  Le  premier  eft  Archichancelier 
de  l'Empire  en  Allemagne;  le  fécond  des  Gaules,  ou  pour  mieux 
dire , du  Royaume  d'Arles  dans  les  Gaules  ; fit  le  uoificme  de 
l’Italie.  la  dignité  d' Archichancelier  de  l'Empire  en  Allema- 
gne eft  très  conlidérable  ; car  l'Archevêque  de  Mayence  en  cctta 

Sualiié  eft  la  faconde  perfonne  de  l’Etat,  le  Doyen  perpétuel 
es  Electeurs,  fit  le  Gardien  de  la  Matricule  de  l’Empiie.  11  a 
l'infbeftion  fur  le  Confcil  Aulique , fit  fur.  la  Chambre  Impériale 
de  spire , fit  il  eft  comme  l'arbitre  naturel  des  affaires  publiques. 
1.’ Archichancelier  de  l'Empire  d-ins  le*  Gaules,  qui  eft  l'EJcfaeur 
de  Trêves , tse  fait  aucune  fonction  de  cette  dignité , parce  que 
fa  charge  ne  peut  être  exercée  dans  un  pais  où  l'on  ne  recon- 
naît point  l'Empereur.  Elle  lui  donne  feulement  quelque  préé- 
minence. L'Archichancelier  de  i'Kmpùc  eu  Italie , qui  eft  l'Ar- 
chevêque de  Cologne,  n'exerce  non  plus  aucune  lonâion  d« 
celte  charge,  parce  que  les  Princes  qui  y poffédent  des  Fiefs  rcle- 
vans  de  l'Empire  d’Allemagne,  ont  aufli  la  qualité  de  Vicaires 
perpétuels  de  l’Empire.  L'Electeur  de  Mayence  a ion  Viccchan- 
ccHier,  qui  fait  fa  charge  à la  Cour  Impériale,  qui  garde  les  Ar- 
chives de*  trois  Chancelleries,  fit  qui  délivre  les  expédition*. 
L’Archevêque  de  Vienne  a le  titre  d'Archichancclitr  du  Royau- 
me de  Bourgogne,  que  l’Empereur  Frédéric  I lui  confirma  tn 
1 157.  L'Abbé  de  Futde  crf Allemagne  a la  qualité  <!' Archichance- 
lier de  l'Impératrice,  qui  lui  fut  confirmée  par  l 'Empereur  Char- 
les IV',  l’an  1368-  " Du  Cange,  Gkfjti inm  Latimtalis. 

ARCIHDÀMF..  ( drchiJamtu ) Roi  de  Sparte  de  la  famille 
des  Pioclidcs  ou  Euripontides,  étoit  fils  d'Anaxidsine , fi;  arrié- 
rc-petit-fil*  d'un  autre  Archidamc,  qui  mourut  avant  que  de 
monter  fur  le  thrône,  & qui  étoit  fils  du  Roi  Théopompe.  Ar- 
chaïsme 1 eut  pour  Collègues  Eurycrate  fil*  d'Anaxandic,  I^on 
fit  AnaxandriJr  de  la  famille  des  EuryfthénidcS.  Archidame  1 
commença  i régner  fous  la  XXV LU  Olympiade  , éÛ8  an*  avant 
Jéfus-Chrift.  Il  ne  régna  pu  longtenis.  fie  eut  pour  fuccdléur 
A.tJftvIé*.  * Pauf.iniiis,  m Latent.:,  & àStftn farfs.  Sigonius. 
ARCIIIDAME  U,  Roi  de  Sparte,  de  la  famille  des  Pro- 
D d d d a cUdc*  , 
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clldcs , étoit  fils  de  Zeaxtdamt  qui  mourut  mnt  que  de  régner , 
& petit-fils  du  Roi  LàtbjtbiM.  Il  monta  fur  le  thrdme  du  vivant 
mime  de  fon  ayetd , qui  avoit  été  contraint  de  s’exiler,  4 de  fie 
réfugier  i Teg>'e,  la  fécondé  année  de  la  LXXVI  Olympiade, 
475  ans  avant  jüfus-Chrift.  Archklaroc  fit  ptuGeun  irruptions  dans 
l'Attique.  qu'il  ravageolt  prefque  tous  les  ans;  il  prit  Platée, 
ville  alliée  des  Athéniens,  & mourut  après  42  ans  de  régne, 
Liiil’ant  pour  fucceflêur  Agu  fûn  fils  ainé,  la  troifiéme  année  de 
la  LXXXV1  Olympiade,  434  ans  avant  Jéfus  Chrift. 

ARCHIDAME  111,  Roi  dcSparte,  4 fils  d'AoisiLAU» 
fa  Grand,  fuceéda  i Ion  père  la  première  année  de  la  CV1  O- 
lympiade,  35 6 ans  avant  Jéfus-Chrift.  Pendant  le  régne  de  fon 

Kre,  il  délit  les  Arcadiens,  oui  s’étoient  alliez  avec  les  Thé- 
ins,  4 les  tailla  en  pièces,  fin:»  perdre  un  fcul  homme.  A- 
près  une  fi  grande  viftoirc , les  Lacédémoniens  ne  firent  point 
de  réjoblirir.ces  publique», 4 fe  contentèrent  de  facriher  un  cocq 
au  Dieu  Mars;  mais  lorsqu'Archidamc  rentra  viriorieux  dans 
Sparte,  le  peuple  ne  put  retenir  fes  «BplMdlffimaM  4 fes  ac- 
clamation». la;  Roi  meme  accompagné  ac*  plus  grands  de  l’Etat, 
alla  lui  témoigner  là  joye , par  fes  erabrallcmtr.s  de  par  fes  lar- 
me;. Lorsque  lipaminondas  afflégea  Sparte , le  Pfiocc  Archida- 
me  féconda  par  l'on  courage  la  gétiérofitc  de  fon  père,  4 repouf- 
fa les  ennemis  avec  une  intrépidité  qui  le  lit  admirer  de  toute 
l'Année.  Quand  il  fut  monté  fur  le  thrône , il  fccourut  fecre- 
tement  les  Phocéens,  leur  fouiniflûnc  des  hommc6  & de  l’argent 
dont  i's  fc  fervirenc  pour  piller  les  thréfors  du  Temple  de  Del- 
phes. Les  Tarcntins  l’sppcllérent  enfuite  à leur  fecours,  contre 
les  I.ucaniens  & les  Brutiens,  & il  y alla  avec  une  bonne  Flotte; 
nuis  ayant  abordé  en  Italie,  il  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  li- 
vra aux  Mcllapicn».  Quoiqu'il  eut  fait  de  très  belles  aâlons,  on 
le  priva  de  l’honneur  des  funérailles,  parce  qu'il  avoit  contribué 
à l’impiété  des  Phocéens.  On  rapporte  de  lui  plusieurs  bons 
mots.  La  première  fois  qu'il  vit  des  arbalètes , Il  dit  y « la  «À 
rrtMe  valoir  allait  fe  perdre,  pinte  m allait  Je  battre  Je  hia.  Un 
jour  quelqu'un  lui  ayant  demande  jufqu’où  s’étendoit  le  domaine 
des  Lacédémoniens,  il  répondit,  par  - Mat  ou  1I1  peuvent  étendre 
leur  lame.  Voyant  un  Médecin  qui  fe  mtHoit  de  faire  des  vers , 
& qui  n'y  réuffiHoit  pas , il  lui  dit  qa'a»  avait  fujet  Je  tét  armer  lp  t1 
mnuil  «s.-fax  Je  foire  appcllcr  mettant  Porte  que  hn  Médecin.  Phiiip- 
de  Macédoine,  apres  avoir  remporté  quelque  avantage  fur 
LacéJémonlerw , lui  écrivit  avec  fie  (té  4 avec  menaces;  & 
Archidaino  voulant  confondre  fon  orgueil,  lui  répondit,  qu'il 
n'avt’t  p’ii  regarder  fiat  ambre  aa  Jèleil,  6*  qx;t  «t  la  verrait  pu  plut 
grande  quelle  était  avant  U viRaire.  Il  mourut  âgé  de  fco  ans , a- 
prés  un  régne  de  23 ,4  laiil'a  un  fils  nommé  Agit,  qui  lui  fucoéda, 
4 uti  autre  nommé  Eadamubu  , qui  régna  après  fon  frère.  * 
Plutarque,  ni  Aptpbtbtgm. 

ARCHIDAME IV,  Roi  de  Lacédémone,  4 fils  d'Eiin*- 
M 1 n as,  alla  au  devant  de  Démétrius  PaÜartétt,  Roi  de  Macé- 
doine, qui  avoit  pris  Athènes  la  première  année  de  la  CXX1 
Olympiade,  296  ans  avant  Jéfus  Chrift.  11  lui  préfenta  la  bataille; 
mais  il  la  perdit,  4 fut  contraint  de  fc  retirer.  Démétrius  le 
pourfuivit  julqu'auprès  de  Sparte  , oïl  l'Armée  d'Archidatne 
fut  défaite  dans  un  fécond  combat  : tout  ce  qu’il  put  foire, 
ce  fut  de  fc  ftiuvcr  dans  la  ville.  Ce  Prince  cul  pour  fucceffeur 
fon  fils  Eï,i<na:Âu , 4 pour  Collértue  Léonidas  11 , de  la  famille 
des  Euryllhéoides  ou  Agi  des , qui  lit  enlever  Archidamie  femme 
d’Archidame,  4 la  fit  enluite  étrangler.  • Plutarque, taDrawiria. 

ARCHIDAME,  Lacédémonien,  4 peut  être  un  de  ceux 
dont  nous  venons  de  parler,  étant  à fouper  avec  fes  amis,  fc  fe 
voyant  raillé  par  un  homme  qui  bitunost  fon  filencc,  lui  répon- 
dit fans  s'émouvoir.  Ne  favez  vau  p ai  que  celai  qai  fait  comme  en 
dû  t parler , fait  auj/i  fa  tem  où  Tou  doit  parler?  • Plutarque,  ni 
Jpapbebtem. 

ARCHIDAME,  Evêque,  fut  envoyé  par  le  Pape  Julc, 
pour  être  l'un  de  fes  Légats  au  Concile  de  Surdique,  l'an  de  Jé- 
fiis-Chrilt  347.  * S.  Athanafc,  Aval.  a,  Baromus,  A.  C.  347. 

ARCHIDAMIE,  Mie  de  Gmmjw  Roi  de  Sparte , ayant 
fu  que  le  Sénat  avoit  ordonné  que  toutes  les  femmes  fortifient 
hors  de  la  ville,  avant  le  liège  dont  Pyrrhus  la  menaçoit,  vers 
la  féconde  année  de  la  CXXVil  Olympiade,  4 271  ans  avant 
Téfus-Chrlfl,  parut  l’épée  i la  main  devant  les  Sénateurs.  Elle 
leur  répréfenu  que  les  mères  de  tant  de  braves  guerriers  qui  fe 
préparoient  à combattre,  n'avoirnt  pas  moins  de  courage  queux 
pour  la  défenfe  de  leur  patrie:  ce  qui  obligea  le  Séuat  i révo- 
quer fon  décret.  • Plutarque,  « PjttIjo. 

ARCHIDAMUS,  Vamt  ARCHIDAME. 

ARCHIDEMK,  l’hiiol'cyhe  de  la  Série  des  Stoïciens,  alla 
volontairement  en  exil  clrcx  les  Partîtes , 4 Ultra  de  fes  fuccef- 
fetll  i B.i iiylone,  Plutarque  parle  île  lui  dans  le  Traité  Je  rE- 
xil;  Cicéron  dans  le  4.  I.  Jet  Qaejham  AeaJ,‘m/qmes  ; 4 Strabon 
dans  le  14.  livre.  Plutarque  l'appelle  JicbéJemc. 

ARCIUDIACONE.  clt  la  partie  d'un  Dlocéfe  qui  eft  fu- 
jette  i la  vlfite  d’un  Arehidiaae. 

ARCHIDIACRE,  nom  que  l’on  donnait  anciennement 
au  premier  des  Diacres  , ou  à celui  qui  étoit  leur  Chef.  Saint 
Auguftin  attribue  cette  qualité  i S.  Ffienne , parce  que  faint  Luc 
le  nomme  le  premier  des  fept  Diacres.  Il  n'y  avoit  que 
les  Diacres  qui  puflent  être  élevez  i cette  dignité  ; 4'  fi  ce- 
lui qui  )a  poflidoit  , recevoir  l'Ordre  de  Prétrifc , il  ne  pou- 
voir plus  exercer  la  fonâioit  d'Archldiacre.  Mais  dans  la  fui- 
te du  tems  on  donna  aufli  ce  titre  i des  Prêtres  ; ce  qui  fc 
voit  dam  Ilincmar.  Pan  877.  L'Archidiacre  eft  maintenant  coin- 
me  le  Vicaire  de  l'Evêque,  & il  fait  pour  lui  la  vifitc  des  Egli- 
fes  du  Diocéfc:  c’eft  pourquoi  il  elt  aufC  appellé  Y mil  Je  l'Evfqae. 
Il  préfeote  i l’Evêque  ou  i l'Archevêque  ceux  qui  demandent  les 
Ordres , 4 ceux  que  les  Patrons  ont  nommez  pour  deflervir  quel- 

Îucs  Bénéfices.  Autrefois  il  avoit  la  garde  4 la  dilpenfation 
u Thréfor  de  l'Eglife , 4 droit  de  jurudiriion  comme  OJficiald* 
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l’Evêque.  Maintenant  il  connott  dans  fes  vifites,  des  muléres 
provilionnelles,  4 qui  fe  doivent  juger  fur  le  champ.  Il  y a 
quelquefois  dans  une  même  Cathédrale,  plufieurs  Archidiacres 
qui  ont  chacun  leur  juri .'diction  dans  une  certaine  étendue  de 
pals,  oii  iis  font  leurs  vifues.  En  quelques  Diocéfc»,  comme 
dans  celui  de  Cahors,  les  Archidiacres  tiennent  le  premier  rang 
apres  l’Evéque  , 4 devant  les  Doyens  : ce  qui  s’obfcrvoit  suffi 
autrefois  en  Angleterre.  11  y avoit  anciennement  un  Archidia- 
cre de  l'Eglife  Romaine;  4 le  Pape  Gélafe  II  avoit  exercé  cette 
dignité,  avant  que  d'être  élevé  au  Souverain-Pontificat.  Panvi- 
r.ius  dit  que  le  Pipe  Grégoire  Vil  fupprima  cet  Office,  4 éta- 
blit en  fa  place  celui  de  Camericr , pour  garder  le  Thréfor  de  l'E- 

Slife  Romaine.  On  lit  néanmoins  dans  I Hiftoire,  qu’il  y a eu 
epuis  des  Archidiacres  fous  Urbain  II,  fous  Innocent  II,  4 
fous  Clément  111.  A l'égard  des  Archidiacres  Cardinaux , ils  ont 
été  ainfl  appeliez,  non  pas  qu'il»  enflent  le  titre  de  Cardinal  de 
l'Eglife  Romaine,  mais  du  nom  Cardin oht,  qui  lignifie  principal. 
Le  P.  Morin  a remarqué  que  les  anciens  Archidiacres  ayant  in- 
tendance fur  le  temporel , devinrent  fort  puilians.  Comme  ots 
les  cboilill'oit  d’emre  le»  Diacres,  ceux-ci  méprissent  la  Prê- 
trife , prétendant  être  au  dclTus  des  Prêtres.  Saint  Jerdtne 
ne  pouvant  foufirir  cette  vanité  dans  les  Diacres  de  fon  tetra, 
écrit  i Evagrc,  qu'il  a appris  qu'il  fc  trouvoit  des  gens  allez 
fous,  pour  préférer  les  Diacres  aux  Prêtres,  c'eft  i dite,  félon 
lui,  aux  Evêques;  car  on  donnoit  alors  ie  nom  de  Prêtre  aux 
Evêques,  aufu  bien  qu'aux  ftmplcs  Prêtre?,  studio,  dit-il,  que m- 
Àtm  in  tanlam  erupifft  vccarétom,  at  Diaconat  Pnfbjterit,  id  fit,  E- 
pjcopu , niefaret.  I.a  grande  autorité  dont  les  Arehidiaae»  Jouïf- 
foient  alors , fur-tout  dans  l'Eglife  Romaine , avoit  porté  les 
Diacres  i cet  excès  d’ambition.  D'ailleurs,  comme  ccs  Diacres 
étoient  en  très  petit  nombre , 4 qu'au  contraire  il  y avoit  quan- 
tité de  Prêtres , le»  Diacres  voulaient  tenir  le  premier  rang.  D;- 
acenot  pouittot,  dit  faint  Jérôme,  kanarahlet,  Prcjbjurat  tari  a car- 
temptihlei  fe.it.  Il  ajoùtc  qu'ils  prenoicnc  la  liberté  dans  les  fe- 
lîins  domelUques,  de  donner  la  bénédiction  en  préfencc  de»  Prê- 
tres. Le  P.  Morin  obferve  que  le  titre  d'Archidiaae  cil  deve- 
nu aujourd'hui  un  titre  allez  inutile  en  quelques  Eglifes,  où  i'oo 
pourrait  s cn  palier.  Leur  principale  fonriion  eft,  àt-ii,  d'exami- 
ner la  dépenfe  du  revenu  des  Eglifes , d'avoir  l'œil  fur  leur  tem- 
porel , de  faire  rendre  les  comptes  aux  Marguiilien  des  para. lies, 
4 de  voir  s’il  ne  s’y  commet  point  d’abus  : ce  que  peuvent  foire 
dic-il,  les  Evêques  ou  les  Grands-Vicaires  dans  le  cours  de  leurs 
vifites.  Dans  l’Eglife  de  Confiantinople , le  Grand-Archidiaoe 
eft  du  nombre  des  Officiers , comme  on  le  peut  voir  dans  le  ca- 
talogue des  Officiers  de  ccttc  Kglifc , que  le  Pcre  Goar  a fait  im- 
primer^ c'eft  i lui  i lire  l'Evangile,  lorsque  le  Patriarche  célébré 
la  Liturgie,  ou  il  y Commet  un  autre  pour  lire  en  (a  place.  Voyez 
DIACRE.  * Du  Cange , Ghffar.  Latnttatu. 

ARCHIDONA , bourg  d'Efoagne  dans  l'Andaloufie.  du 
cAté  du  Royaume  de  Grenade.  C’eft  un  des  lieux  où  les  Mau- 
res s'étoient  cantonnés  dans  le  XVI  fiéde.  U a un  vieux  Chl- 
teau,  4 U eft  Ittué  dans  l’Andaloufie  fur  la  frontière  du 
Royaume  de  Grenade,  entre  la  ville  d'Anduxar  4 celle  de  Ma- 
laga.  Un  Seigneur  de  la  Maifon  des  Girons,  nommé  Pierre, 
Grand-Maltrc  de  l'Ordre  de  S.  Jacques,  conquit  cette  place  fur 
les  Maures  l'an  1472,  4 obtint  de  Henri  IV,  Roi  de  Calüllc,  la 
permiffion  de  l'unir  i fon  Domaine  avec  divers  autres  lieux.  * 
Baudrand.  Maty,  DtH.  Gfogr. 

ARCHIDONA,  Bourg  ou  petite  Ville  de  l’Amérique  méri- 
dut  le  Pérou , au  quartier  que  i on  nomme  Lot 
Qu.xet , près  de  ceux  de  Quito  4 de  Picamores.  * Maty, 
Dtff.  Gi fègr. 

ARCHIDUC,  titre  des  Ducs  qui  ont  quelques  prérogati- 
ves au  defiiis  des  autres  de  même  rang.  Dan»  les  anciennes  Hi- 
1 mires.  Pépin,  fous  le  régne  du  Roi  Dagobert,  eft  appellé  Ar- 
chiduc d'Auftrafic-  Bruno , Archevêque  de  Cologne , l’an  959 , 
eft  aulli  qualifié  Archiduc  de  Lorraine.  Gilbert  de  Bourtmn, 
Comte  de  Montpenficr , fut  créé  Archiduc  de  Cellà  ou  Selfa 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Le  Duché  d’Autriche  fut  érigé  en 
Archiduché  par  l'Empereur  Frédéric  IV,  en  147  7,cn  faveur  de  Maxi- 
milien fon  fil»,  depuis  Empereur.  Les  privilèges  St  prérogative* 
de  l'Archiduc  d'Autriche  font  entre  autres,  de  recevoir  l’inve- 
ffitUB  de  l’Empereur,  ou  des  Ambafladeurs  Impériaux,  avec  l'é- 
pée , comme  les  autres  Princes , 4 gratuitement , dans  les  limi- 
tes de  fes  propres  F.tats.  En  la  recevant,  il  eft  à cheval,  habil- 
lé d'un  manteau  royal , ayant  à la  main  un  biion  de  commande- 
ment, 4 fur  la  tète  une  couronne  ducale  fermée  d'un  bonnet  à 
deux  pointes  affrontées , 4 funnontèe  d'une  croix  femblablc  à 
celle  de  la  Couronne  impériale.  Il  eft  Chef  né  du  Confcil  privé 
de  l'Empereur,  4 ne  peut  être  profalt,  ni  banni.  11  folt  punir 
tous  attentats  faits  fur  fa  perfonne , comme  crime  de  léze-maicfté, 
de  la  même  manière  que  fait  le  Roi  des  Romains , 4 les  Elec- 
teurs. Il  exerce  la  Jufticc  dans  fes  Etats  fans  appel , en  vertu  du 
privilège  que  Charles  Quint  a accordé  aux  Archiducs  d'Autriche. 

* Du  Cange  , Glajj'artun  Latinitatit.  Heiff,  Ut  fi.  Je  l'Emptre , tome  5. 
p.  388.  4 389.  de  l'édit  d'Amftcrdam  1733. 

ARCHIDUCHE'.  I-a  Province  d Autriche  eft  le  feul  Etat 
de  l’Europe  qui  ait  titre  d' Archiduché:  il  eft  poilêdé  par  l'Em- 
pereur, commcjPrincc  de  la  Maifon  d'Autriche,  oui  jouît  encore 
du  Comté  de  Tirai  4 des  Provinces  de  Stirie,  de  Carinthic  4 
de  Carniole.  Depuis  l'an  1620 . le  Royaume  de  Bohême  eft  hé- 
réditaire à cette  Maifon,  4 celui  de  Hongrie  depuis  l'an  1687. 
V nez  AUTRICHE-  • Bourgon,  Giaçrapb.  Htfior. 

ARCH1GALLUS,  c'eft  à dire.  Chef  Jet  Eunuques , étoit 
le  Chef  des  Prêtres  de  Cybéle , dont  Tertullicn  fe  mocque  ingé- 
nieufement  dans  l'sfpdegtvqac , e.  25.  4 dans  le  livre  Je  la  rrjur- 
rcéfttm  Je  U choir , c.  17,  auffi-bien  que  Julius  Firmkus.  Ce 
Souverain-Prêtre  de  la  Décile  Cybéle  fe  failolt  de»  incitions , con- 
tue  les  auuesPréucs  de  la  même  Divinité,  appeliez  G alu  Ctbtlu. 

A R- 
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* ARCHI  G AL  LUS,  fécond  fils  de  Morinde  Roi  des  Bre- 
tons, monta  fur  leThrôoe  l’an  du  Monde  3686,  après  la  mort  de 
fi>n  frère  Gorbonicn.  Mais  comme  il  regnoit  avec  beaucoup  d'in- 
juilice , 4 qu'en  particulier  il  opprimoit  les  Grands  du  Royaume 
pour  remplir  fes  coffres,  il  fut  dépofé,  4 fa  place  fut  donnée 
au  vertueux  Elidure  , fon  cadet.  Là-dc.fii*  Archigallu*  palfa 
U mer  pour  chercher  du  fecoura , mais  il  revint  quelques 
années  après  (ans  en  avoir  pu  trouver , 4 ce  ne  fut  qu'avec  bien 
de  la  peine  qu'il  trouva  fon  entretien  auprès  de  quelques-uns  qui 
tenoient  encore  fon  parti.  Comme  il  erroit  de  côté  4 d'autre 
dans  cette  trille  fhuation , il  rencontra  dans  le  bols  de  Catarer 
fon  frère  Elidure  qui  étoit  i la  chaire,  4 qui  après  lui  avoir 
donné  les  plus  fortes  affurance*  de  fa  véritable  amitié,  le  mena 
incognito  dans  fon  château.  AulB-tôt  il  feignit  d'étre  malade, 
& lorsque  fous  ce  prétexte  il  eut  fait  venir  auprès  de  lui  le» 
Grands  du  Royaume , il  leur  perfuada  de  rcconnoltre  tout  de 
nouveau  Aichigallus  pour  leur  légitime  Roi.  Là-dcffus  ce  géné- 
reux frère  le  mena  à York,  4 ôtant  la  couronne  de  diffus  fa 
tète,  il  la  mit  fur  celle  d'Àrchigathu.  Depuis  ce  tcms-lâ,  Ar- 
chigallus  régna  encore  dix  ans,  & répara  fa  faute  pidée  par  une 
conduire  des  plus  louables.  Il  fut  enterré  i Caerlair.  • Gr  DM. 
Umv.  Holl.  Milton,  Hiji.  de  U Grande  Bretagne,  en  Ang'.ois, 
Sonie  1. 

ARCHIGENE,  Médecin  d'Apaméc  en  Syrie,  fils  de  Philip- 
pe 4 Difciplc  d'Agatinus , profcflà  fon  Art  à Rome , fous  les  Empe- 
reurs Domltien , Ncrva,  Trajan  4 Adrien,  & mourut  fous  l'em- 
pire de  ce  dernier , âgé  de  73  ans.  Galien  dit  qu'il  a écrit  dix 
livres  du  Fièvres , & douze  livres  de  Lettres  fivanus  Jkt  U Médecine. 

Ë rénal , qui  vivoit  de  fon  teins , a mis  Ion  nom  dans  une  de 
Satyres.  • Suidas.  René  Moreau,  Je  Illujl.  Mc  J.  Vander 
Linden,  Je  Script.  Mettes. 

ARCH1LOQUK,  natif  de  Paros , l’une  des  Ifles  Cyclades, 
Poète  Grec,  que  quelques  Auteurs  prétendent  avoir  été  l'inven- 
teur des  vers  ïambes,  vivoit  fous  la  XXIX  Olympiade,  félon 
Eufébc,  c'cfi  à dire,  environ 664  ans  avant  Jéfu'-Chrifi;  ou, 
félon  Taticn  , la  XXUI  Olympiade;  ou,  félon  Scaliger,  vers 
l'Olympiade  XNX1V,  du  rems  de  Manafle  Roi  dejuda  & deTul- 
lus  lloililius  Roi  des  Romains;  ou  de  Romulus,  félon  Cicéron. 
Lycambe  lui  avoit  promis  de  lui  donner  fa  fille  en  mariage, 
nais  quelque  rems  apres,  il  changea  de  penfée.  Ardiiloque, 
pour  s'en  venger,  écrivit  des  vers  ïambes  contre  lui,  qui  le 
touchèrent  fi  fcnfiblement , qu’il  fe  pendit  de  dcfcfpoir.  C'cfi 
ce  qui  fait  dire  à Horace , de  Artt  fart.  9-  79. 

Ardnbcbum  proprie  ntiu  armavit  lambts. 

4 « livre  1.  défis  Eptlra,  Ep.  19.  9.  23. 

Paries  e%*  promu  ïambes. 

Oflen.ü  Latte,  numéros  antntojqvf  fictuus 
Arclnlecbt , mitres  & agenda  wi ta  Ljcanhn. 

Au  refie , ce  Poète  fut  fi  emporté  4 fi  peu  chafie  dans  fes  vers , 
qu'on  avoit  défendu  i Sparte  de  lire  fe*  Ouvrages.  Il  fut  tue 
dans  un  combat,  par  un  certain  Cullenda*  Corax  de  Naxos,  que 
l'Onde  de  Delphes  cbaffa  du  Temple  d'Apollon,  i caufe  de 
cette  mort.  Si  Archiloquc  n’cft  pas  l’Inventeur  des  vers  ïam- 
bes, il  eft  certain  qu'il  efi  un  des  premiers  & des  plus  excellons 
Poètes  en  ce  genre  de  Poèfie.  Voici  le  jugement  qu'en  porte 
Quintilien.  Archiloquc  ell  le  premier  de  ceux  qui  ont  eompofé 
des  vers  ïambes,  il  y n beaucoup  de  force  dans  (à  Poêlie,  fes 
penfées  font  vives  & brillantes, fon  ftile  efi  plein  4 nerveux.  Ar- 
dr  loi  bus  prtmiu  rwer  roi,  qui  ïambes  firrpfire -,  fumera  »»  eo  vil, 
elegontes  fine  vibraiilefint  feuteni'ta  ; plurtmum  fangutats  W «rt'orum. 
Mais  on  l'a  accufe  d'être  trop  mordant  & trop  emporté  dans  fes  Sa- 
tyres; auflï  Cicéron  4 Horace  onc-ils  confidéré  cet  emportement 
d' Archiloquc , plutôt  comme  une  rage , que  comme  une  vérin- 
blc  fureur  poétique , c'cfi  i dire , comme  un  mouvement  d'en- 
haut,  ou  un  effet  de  ce  feu  divin,  dont  les  Poètes  fe  vantent 
d'être  anitnex.  * Voyez  là-ddlüs  Cicéron,  eu  la  t.  TeJ'cvl.  Quin- 
tilien,  L 10.M.  Cornélius Nepos  cité  par  Aulu-Gcllc , nus.  ar. 
au  I.  17.  Clément  Alexandrin,  /.  1.  des  Tapifierits.  S.  Cyrille,  L 
1.  rentre  Julien.  Taticn  , rewrr  les  Gentils.  Bayle , Dici.  C rit. 
Bailler , Jugemens  des  Savans  jur  les  Partes , romr  5 ; ou  rotor  3.  par- 
tie l.  p.  ayd.  n.  1097-  de  l'édlt.  d'Amllerdam  1725. 

A R C H I M A N U R 1 T E.  Ce  mot  efi  en  ufage  chez  les  Grecs 
pour  lignifier  le  Chef  d'un  Monaliérc,  4 c'cfi  un  nom  de  dignité 
pami  eux , comme  chez  nous  le  noui  d 'AHt.  Mondr.i  lignifie  ini 
Mmafirre  , 4 Mandate  , ta  Moine.  Ainii  Archimandrite  lignifie 
Supérieur  des  Motsies.  M.  Simon  dans  fes  remarques  fur  le  Voya- 
ge du  P.  Dandini  Jéfuitc,  au  Mont- Liban,  croit  que  le  mot 
d’Arcbimaudnee  vient  originairement  de  la  Langue  Syriaque,  auffi- 
bien  que  celui  d Abbé,  il  dit  que  nandra , qui  dm*  le  Grec  fi- 
gnifie  mtr  étable,  ou  le  lieu  dans  lequel  on  renferme  les  bêtes,  a 
été  pris  du  verbe  d»ur , dont  les  Chaldéens  fe  fervent  pour  mar- 
quer le  féjour  que  les  Voyageurs  font  dans  de  méchantes  caba- 
nes , 4 le  plus  lôuvent  dans  des  étables.  Il  ajoflte  que  les  Sy- 
riens ont  en  ufage  le  mot  de  dmra  , pour  fignilier  cette  force  de 
demeure . & un  Monaftére  ; de  forte  que  Mandrite  11'ell  autre 
chofe  qu'un  Solitaire  retiré  dans  fa  cellule  ; 4 Archimandrite  fi- 
gnific  celui  qui  cft  le  Chef  de  fes  Solitaires.  Ct*c  dignité  fub- 
fille  encore  aujourd'hui  i Mefline,  parce  qu'elle  a été  de  la  dé- 

Kndancc  des  Empereur*  Grecs.  C'étojt  le  Chef  ou  Abbé  d'un 
onallére  de  Religieux  de  faint  Bafile  ; mais  le  Roi  d'Rfpagne 
l'a  fait  ériger  en  commende,  & cette  commende  efi  d'un  fort 
gros  revenu.  On  appelle'auin  Arcbimaitdrties  le*  Abhez  de  Mo- 
f envie . félon  le  rapport  d'OIéariua.  • I>u-  Cange . Gloffer. 

ARCHIME  DE,  Philofophe  Trallien,  & différent  de  celui 
de  Syncufe,  a écrit  de»  Commentaires  fur  Homère,  un  Traité 
de  Méchanique,  4c.  • Suidas,  in  Jrelnmedc. 
ARCHIMEDE  de  Syiacufe , excellent  Mathématicien  , 
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que  Cardan  appelle  nneitable,  avoit  une  pnflion  11  violente  pour 
cette  Science,  qu'il  ncgligcoit  de  prendre  fa  réfection,  afin  d'a- 
voir plus  de  rems  pour  l'étudicr.  Ces  Domefiiques  étosent  fou- 
vent  obligez  lie  l'arracher  par  force  de  fon  cabinet;  4 lorsqu'ils 
le  broient  du  bain  4 qu'ils  l'oignoient,  il  traçoit  des  ligures 
géométriques  fur  fon  corps,  il  avoit  le  génie  fi  inventif  |>uur  la 
Méchanique  , qu’il  ofa  dire  au  Roi  Hieton  fon  parer, t 4 fon 
ami,  que  s’il  trouvoit  une  autre  Tctic  pour  placer  fes  machines, 
il  pourroie  lever  Celle  que  nous  habitons,  il  fit  une  Sphéic  de 
verre,  dont  les  cercles  fuivoient  les  mouvemens  de  ceux  du  Ciel* 
avec  une  régularité  admirable.  L'on  voit  encore  aujourd’hui  i Ru- 
ine dms  le  cabinet  de  Kircher,  une  Sphère  conlUulte  prcique  d une 
manière  aulH  ingénieufe  qne  celle  d'Archimède.  Il  trouva  moyen 
de  découvrir  le  larcin  qu'un  Orfèvre  avoit  fait  fur  la  couronne 
du  Roi,  en  mêlant  d'autre  métal  avec  de  l’or,  & eut  tant  de  jo» 
ye  d'avoir  découvert  ce  fier  il,  qu'il  fortit  du  bain.  Uns  s'a- 
percevoir qu’il  étoit  nuJ  ; 4 que  dans  fon  abduction  il  courut 
en  fa  maifon  pour  en  faire l'cxpèricnce , criant,  Je  tas  tiovce , 
jr  Fai  trouvé.  Les  merveilles  de  fon  Au  furent  plus  connues  par 
ies  machines  qu'il  Inventa  pour  faire  fauter  en  l'air  les  vaific.mx 
de  Marccllus,  qui  afiî  'geoit  Syneufe.  Pour  l'invention  de  btû- 
' 1er  les  va  Idéaux  ennemis,  par  le  moyen  des  miroirs  ardent,  que 
l'on  prétend  qu'il  trouva  dur.»  ce  liège , on  la  doit  attribuer  à 
Proclus,  qui  la  pratiqua  le  premier  dans  le  liège  de  Conllantl- 
nop'.e  , fous  l'empire  d'Analtarê.  Lorsque  Syiacufe  fut  priée  , 
Archimède , qui  étoit  occupé  i quelque  dé mo nilration  île  Géo- 
métrie, n'entendit  point  ce  bruit  extraordinaire  qui  refait  aux 
prifes  des  places.  Un  foldat  qui  le  trouva  occupé  a tirer  des  li- 
gnes, lui  demanda  fun  nom;  mais  lui  plein  de  ce  qu'il  méditoit, 
le  pria  de  ne  point  l'interrompu-  ; cc  qui  clioqua  fi  fort  ce  brutal , 
u i I tua  Archimède.  Marccllus,  qui  avoit  cxprcllèment  ordonné 
e l'épargner,  témoigna  un  déplaifir  extrême  de  cette  mort,  4 
reçut  fort  civilement  les  parens  de  ce  giand  homme.  Archimède 
fut  tué  la  première  année  de  la  CXI.III  Olympiade,  l’an  546  de 
Rome,  4 208  avant  Jéfus-Chnfi.  On  lui  attribue  l’invention 
d'une  manière  de  Iourte , qu'on  appelle  la  vis  fArcbtmtde , quoi- 
que Vitruvc  ne  l'en  fallu  pas  l'inventeur.  Diodorc  de  Sicile , 
qui  a écrit  prcfque  en  même  rems  que  Vltruve,  l'en  fait  Inven- 
teur; mais  l'ufage  célèbre  qu'il  donne  b cette  machine  daDS  l'un 
livre , qui  efi  d'avoir  fervi  à rendre  l'Egypte  habitable,  en  épui- 
fant  les  eaux  donc  elle  étoit  autrefois  inondée,  peut  faire  croire, 
quelle  efi  beaucoup  plus  ancienne  qu'Archiméde.  Cicéron  , 
dans  le  tems  qu'il  étoit  Quêteur  en  Sicile , fe  glorifie  d’avoir  dé- 
couvert i Syiacufe , hors  de  la  porte  Acragane,  le  tombeau 
d'Archimède,  tout  couvert  de  ronces  4 d'épines  qui  étoienc 
crues  en  ce  lieu.  Il  dit  qu’il  le  reconnut , pour  avoir  remarqué 
un  Cylindre  & une  Sphère  gravez  fur  la  pierre.  Nous  avons  en- 
core aujourd'hui  quelques  Trairez  de  cet  excellent  Géomètre. 
On  les  porta  en  Italie  après  la  prirê  de  Conllantinoplc.  Depuis, 
Jean  Regiomoncanus  les  ayant  fait  eonnoltre  en  Allemagne  , oii 
il  en  avoit  porté  quelque*  copies,  Thomas  Venatorius  les  fit  im- 
primer par  Hcrvagius  en  1 S44-  On  nous  en  a enfuire  donné 
d'autres  édition*.  En  r<5 1 5 , David  Rivault  publia  à Pari*  ce* 
Traitez  d' Archimède,  Opéra  meJomca;  Circtk  dimenfit;  IXe  Lt- 
nets  fpirahbus:  De  Quadreium  para  bolet  1 De  Grmirfiu  et  SpbaroU 
dibui  ; De  numéro  arens-  Il  y a des  Commentaires  du  meme  Ri» 
vaulc.  On  peut  encore  remarquer  que  Jofcph  Scaliger  trouvoit 
quelques  fautes  dans  Arehhnédc,  pour  lequel  Adrijims  Romanus 
1 a écrit  une  excellente  apologie.  * Plutarque,  ra  Vru  MarteBL 
I Tite  Litre,  /.  24.  t.  3*.  ef  /.  25.  1.  31.  Valérc  Maxime,  l 8-  e. 
7.  £x-  14.  Pline,  H; fi.  Nat.  I.  7.  c.  47.  Cicéron,  Tufid.  Quafl. 
L 5.  Cardan-  I.  1 6-  de  Subtil.  Thomas  Venatoriui.  AJrianus  Ko» 
pianus.  Voflîus.  Rivaltlus.  C-lavius,  4c. 

A RC  HlME'LUS,  Poète  Grec,  qui  vivoit  fous  la  CXXXVI 
Olympiade,  vers  l'an  234  avant  Jéfus  Chiifl,  fit  une  Epigramme 
fur  un  vaiffeau  d'une  grandeur  lurprcnantc,  qu'avoic  fait  filtlr 
Hléron,  Roi  de  Syracufe,  4 il  en  eut  pour  recompenfe  mille 
mutés  de  bled,  qu'on  lui  porta  jufqu'i  Athènes,  où  il  y a appa- 
rence qu'il  demeuroit.  Voilà  donc  un  Poète  à ranger  avec  ceux 
qui  en  petit  nombre  ont  trouvé  des  Amiraux  de  Joycufe  : car 
cet  Amiral  donna  une  Abbaye  pour  un  Sonnet.  • Athénée , /. 
5.  Bayle,  Diéi.  Crir. 

A R C H 1 M 1 M t , mot  dérivé  du  Grec  , JrtHmlms , 

c'cfi  i dire,  MaHre-Buufon  ou  Arcbiltu'oa  , qui  contrefait  la  dt- 
marche,  les  pelles  4 la  parole  des  perfoniws  morte»  4 vivantes. 
L'on  en  voyo-.t  de  cette  forte  fou  vent  parmi  les  Romains  du  tetn* 
des  Empereurs.  Td  étoit  celui  qui  vivoit  fous  Néron. 

ARC111N  ou  ARSIN,  Royaume  d’Afrique  dans  la  côte 
d'or.  Il  a le  petit  lncnllan  au  couchant  & Igura  au  fepti-ntrfon. 
La  mer,  4 quelques  rochers,  lui  fervent  de  limites  au  midi.  Il 
y a trois  villages  fur  la  côte.  Celui  d'Achombéne  ell  à quatre 
lieues  du  Cap  das  très  pun/as , vers  le  couchant.  Il  y a dans  ce 
Royaunre  une  rivière  que  les  Nègres  appellent  Monta.  Elle  parti 
au  milieu  de  la  Province  d lgwira , a le  grand  nombre  de  ro- 
chers qui  l’entrecoupent,  1 empêchent  de  porter  bateau.  Les 
Nègre*  en  tirent  beaucoup  d’or  qu'ils  vont  chercher  fous  l'eau 
au  pié  des  rochers , d’où  cette  rivière  fe  précipite.  Ils  en  lèvent 
terre,  picrie,  fable,  & tout  cc  qu’ils  rencontrent,  4 féparent 
enfuire  ces  matière*  à loifir  fur  le  rivage.  * De  la_ Croix,  Rtla- 
lion  de  FAfrique,  tome  4.  Thomas  Corneille,  DiéF.  ûVïjr. 

•ARCHlNTO,efi  le  nom  d’une  illufire  famille  dans  le  Du» 
ché  de  Milan , dont  quelques  Auteurs  tirent  l'origine  d'un  cer» 
tain  A a c h 1 it  T o iffu  de  fa  race  des  Rois  de  Lombardie.  Ce 
qu’il  y a de  certain,  c'ell  que  dans  le  XII  fiéde  on  vit  parotire 
avec  difiinélion  Aksilme  4 M airrraoY  Archloto,  qui  fondè- 
rent le  monaliérc  de  Clareval.  Depuis  cc  tems  là,  cette  famille 
a produit  de  grands  homme*. 

Josertr  Àrchinto , fils  de  Beltji  amo  le  , étoit  Corfcilicr 
ciu  Sénateur  à Milan,  lorsque  cette  ville,  après  le  gouveme- 
Dddd  3 ment 
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ment  des  Vifeont! , recouvra  fa  liberté,  & il  contribua  beaucoup  céan  des  Indes  en  Afie,  qui  eff  fort  étendue  & proche  des  Mes 
A réduire  la  ville  de  Como  fous  la  domination  de  ceux  de  Milan.  Molucques,  donc  on  lui  a donné  le  nom.  Il  etl  dlvifé  en  cinq 
11  étoic  suffi  en  grand  crédit  auprès  de  François  Sforcc , lorsqu'il  parties , qui  font  l’Archipel  des  Molecques  proprement  dit,  IAr- 
fut  maître  de  Milan,  & auprès  de  fon  fils  Galcnzzo  Maria.  chipcl  des  Célèbes;  l’Archipel  d'Ambolna;  l’Archipel  du  Mau- 

Jb  eôm  b Archinto,  fils  de  Jean-Ambroise,  fut  fait  Sé-  rc;  & l'Archipel  des  Papous.  Emmanuel  de  Fana,  Portugais, en 
natcur  de  Milan  par  Châties-  Couina , & fa  grande  érudition  lui  fait  une  ampte  defeription. 

aquit  tellement  l'eflime  du  céleore  jurifcnnlùlre  Alciat,  que  ce  L'Archipel  de  C n 1 1.  v r.  cm  C in  loe  , dans  l'Amérique  mé- 
grand  homme  lui  dédia  fon  Traité  Je  penJerthi  8f  m nfmt.  ridionalc,  eft  une  côte  de  la  Mer  Pacifique,  vers  le  Royaume 

F*  asçoii  Archinto,  fils  de  Bartiie'lbmi,  Fut  fait  par  de  Chüoé.  il  ell  tout  couvert  de  diverfes  petites  Mes. 

François  II , Duc  de  Milan , Chevalier  & Gouverneur  du  Comté  I.’Archipel  des  Maldives  eft  dans  la  nier  des  Indes,  fur  la 
de  Chlavcnnc , fe  fut  auffi  enfulte  fort  efllmé  de  Charles  Qumr.  côte  de  Malabar , & vers  les  Maldives , où  l'on  compte  près  de 
Jean-Baptiste  Archinto , /ils  de  CiiiusTorni.il,  fut  fix  mille  Mes  différentes, 
député  vers  Charles  t^rnr,  pour  fe  plaindre  de  la  raauvaife  con-  L'Archipel  de  Mb  x t Q m,  cil  proprement  le  Golfe  de  Me- 
duitc  des  Espagnols  dans  le  Milancz,  comme  le  rapporte Paul  Jovc.  xique,  où  il  y a pluficurs  Mes. 

Alexandre  fon  frère  fut  honoré  par  CharW,g>mtf  de  plu-  L’air  dans  l’Archipel  de  la  Mer  Egée  cil  extrêmement  doux; 
fleur*  emploi*  important,  & en  obtint  entre  autres  chofes , le  on  ne  s'y  apperçoit  prefque  point  de  l'Hyver;  les  chaleurs  n'y 
titre  de  Comte  & de  Baron  de  l'Empire,  avec  la  ville  & Comté  font  point  incommodes;  les  arbres  y font  prefque  toujours  verdf, 
de  Blandrate.  quelques  - uns  même  ont  des  fleurs  prefque  toute  l'année.  Il  y 

Ho  b ace  fon  fils  fut  père  d’OcTAVR,  qui  reçut  en  Rfpaenc  a quantité  d'orangers  & de  citronniers  . que  les  premières  ctra. 
de  Philippe  III  le  titre  de  Comte  de  Barate,  que  fes  Defcendans  leurs  font  épanouir.  On  ne  voit  dans  les  montagnes  que  de  la 
ont  conservé.  lavande  & du  thin,  dont  les  abeilles  qui  y volent  par  nuées , ti- 

C h a r t.  b s , autre  fils  d'Alexandre , a été  la  fouchc  des  Corn-  rent  un  miel  auffi  tranfparcnt  que  notre  gelée.  Les  tuiffeaux  font 
tes  de  Ténatc,  fe  des  Seigneurs  héréditaires  d'Hcrba.  bordet  de  lauriers-rofes,  qui  viennent  i l'avanturc  dans  les  pral- 

PniLtPPR,  fils  de  Charles,  fut  père  d'un  autre  Charles,  ries.  On  voit  i Naxe  de*  arbres  hauts  de  douze  ou  tpjinze  piez. 
& ils  furent  tou*  deux  Sénateurs  â Milan.  Ce  dernier  Charles,  faire  un  berceau  d'un  quart  de  lieue  de  long.  Les  vins  y font  fi 
fut  fai:  en  1700  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  par  Charles  11,  exquis,  que  les  Anciens  l'ont  appellée  ri  Ile  Je  bicchns.  Les 
Roi  d'F.fpagnc,  qui  donna  au  pérc  le  titre  de  Prince.  fruits  v font  en  abondance  & des  plus  cxcellcns.  On  y trouve 

F y a encore  pluficurs  de  cette  famille  qui  fc  font  fait  diftin-  toute  lotte  de  gibier, 
gucr  dans  l'RglIfe ; entre  autres,  Tous  les  peuples  de  l'Archipel  font  Chrétiens,  mais  tous  ne 

Philippe  Archinto,  qui  apres  avoir  été  employé  en  plu-  font  pas  Catholiques.  Les  latins  qui  n’en  occupent  que  le  tiers, 
fleurs  importante'  affaires, & avoir  palTé  par  différentes  dignltez  font  répandus  en  diverfes  Me*,  dont  quelques-unes  n'ont  ou'uo 
eccléfialUqucs , fut  fait  Evêque  de  Saluées,  & qui  réflgna  cct  Vicaire  entretenu  par  le  Saint  Siège.  Les  autres, comme  Naxe, 
Evêché  i Chriilophlc  fon  neveu, lorsqu'il  fut  mis  fur  le  Siège  de  Milo,  Andra,  Syra,  'Fine,  Slphanto,  font  gouvernées  par  leurs 
Milan,  en  qualité  d’Archcvêquc:  mais  ils  moururent  tou*  deux  Prêtres  I-atins.  L'Archevêque  de  Naxe  ell  le  Métropolitain  de 

avant  que  de  prendre  poffemon  de  leur*  dignltez.  Chriftophle  ces  Mes,  & cette  Kglife  ell  la  feule  qui  ait  confcrvé  fon  ancien 

avoir  quarte  frères  qui  embrafférent  tous  l'état  cccléfiafliquc , Chapitre.  Dans  ces  Me*  il  y a des  Jéfuite?  & de*  Capucins, 

f avoir  , Rniimii  , Evêque  de  Novare  ; P o m p i i.  i u s,  qui  tous  Millionnaires.  Outre  le*  Latins  qui  fuivent  les  coutumes  fe 

étarr  Protonotalre  Apoflolique*  mourut  d la  fleur  île  fon  âge;  les  cérémonies  de  l’F.glife  Romaine,  il  y a des  Grecs  Onhodo- 

Philippe,  Evêque  de  Como  ; & A u r e'  l i u s , Chanoine  Ré-  xcs , qui  gardent  le  Riie  ancien  de  leur  Fglifc , & qui  reconnoif* 

g .1  lier  de  l’Kglifc  délia  Scala  d Milan , qui  fut  auffi  Protonotaire  fent  le  Pape.  Leur  nombre  cfl  plus  petit  que  celui  det  Grecs 
Apolloiique.fe  cnfuitcAbbé  de  l'Abbaye  de  Ste.  Marie  des  Aile-  Schlfmatiqucs.  Les  Moines  du  Mont-Athos , nommé  le  Ma* 
mon*  A Bologne.  H eut  encore  un  cinquième  frère,  appellé  finit,  parcourent  ce*  Mes  dans  le  cens  de  l’Avcnt  & du  Carê- 
II  o race,  qui  eut  pour  fils  A u r e ltus,  leq.irl  après  avoir  été  me,  pour  adminillrcr  les  Sacrcmrns  aux  Grecs  de  leur  Rite;  fe 
Référendaire  du  Pape,  fuccéda  A fon  oncle  Philippe  dans  l'Evê-  par  leur  hardieffe  d crier  contre  le  Pape,  & à déclamer  conue 
clié  de  Como,  & mourut  peu  de  tems  après.  les  Latins,  ils  s'attirent  l'affofiion  du  peuple,  & en  retirent  de 

J os  R P H Archinto,  fils  de  Charles  Comte  de  Ténate,  naquit  le  greffes  contributions.  lors  Grecs  de  ces  Mes  font  plus  Qncérea 
16  Avril  1651 , & fe  dlllingiu  d’une  ntsniére  honorable.  Ce  fut  que  ceux  de  Terre-ferme;  cependant  ils  font  auffi  In  confiant, 
un  homme  d'une  très  grande  capacité.  Après  avoir  été  Proto-  fourbes  & menteun;  ce  qui  a fondé  le  proverbe  du  pals,  quand 
notaire  Apottoliquc,  fe  s 'être  aquité  de  plufieurs  députations  im-  on  veut  parler  de  vois  forte*  de  gens  qui  n'ont  guère*  de  pro- 
portantes, il  fut  fait  par  le  Pape  Innocent  XII,  au  mois  de  bité.  Terri  * Negrtpm,  Guet  J’jtlMus , 0f  Juifs  Je  Salenidi. 
Janvier  1699.  Archevêque  de  Milan,  & le  14  Nov.  de  la  même  Entre  toutes  cw  ltks,  celles  de  Naxe , d'Amourgofe  de  Ml- 
anuée  élevé  au  Cardinalat.  U cfl  mort  le  neuvième  Avril  en  lo  ont  fleuri  par  les  beaux  Art*  & par  la  Poéfic,  qui  n'y  font 

1711  i l'Age  de  61  ans.  prefque  pins  connus;  même  le  Grec  ancien,  appellé  Gtn  Htté- 

Louis,  frère  du  précédent,  a rendu  de  grands  fervlces  i l'Em-  nif,  n’tll  plus  la  Langue  de*  Grecs  d'aujourd'hui,  qui  y ontfub- 
pcrcur  contre  les  François  fe  contre  les  Turcs,  mais  fl  fut  tué  llitué  une  efpéco  de  jargon  mêlé  de  pluficurs  autres  Langues, 
devant  Belgrade  en  1693-  Il  «volt  époufé  Béitrix-Eléonor , fil.  I excepté  cependant  ceux  de  Pille  d’Icatie,  oui  parient  encore  un 
le  de  François  Emcfl  Comte  de  de  achllck.  • Gr,  Dtff.  Unix-.  Grec  allez  pur.  Les  Habitait*  de  l'Archipel  ont  un  fort  mauvais 
H'M.  Crefcentlus , Ampbithtat.  Remit».  Jovius,  Uijl.  I.  37.  Im-  goût  pour  la  Peinture;  la  Sculpture  & l'Architcfture  n'y  font 
hof.  Gentil,  lied.  HT  Hifp.  p.  140.  6f  fi:v.  plus  en  ufage.  Leur  occupation  la  plus  ordinaire  cfl  le  commerce. 

ARCHINUS,  Citoyen  de  la  ville  d'Argos  dans  le  Pélopon-  Les  mariages  font  Elfes  1 rompre  chez  les  Grecs  de  ces  Mes; 

néfe  . trouva  le  moyen  de  fe  rendre  maître  d'Argos  par  une  pour  dix  6cus,  prefentant  requête  au  Patriarche,  les  deux  par- 
aJrclïe,  dont  Polycn  fait  ainfi  le  récit.  Les  Magillrats  de  la  tics  peuvent  fc  pourvoir  ailleurs,  fans  qu'on  y puiife  trouver  à 
ville  avoient  fait  forger  des  armes  neuves  pour  les  Citoyens , redire.  Cct  ufage,  & l'humeur  jaloufe  des  Grecs,  obligent  le* 
aux  dépens  du  public,  & avoient  donné  A Archinus  le  foin  de  femmes  à une  grande  referve.  Dans  les  Eglifes  elle*  font  repa- 
ies dillrlbuer.  Celui-ci  , A mcfurc  qu'il  doimoit  les  armes  réet  des  hommes , fe  cachées  fout  de  grands  voiles.  Leur  babil- 
neuves,  ferrolt  les  vieilles  fous  prétexte  de  les  confacrer  dam  le*  lement  cfl  allez  bizarre,  fe  elle*  l’ont  changé  depuis  qu'elles  ont 
Temples  des  Dieux  , fuivant  l’ordre  des  Magiflrats  ; mais  les  vu  les  mode*  de  France. 

ayant  en  fa  difpolition,  (I  en  arma  pluficurs  vagabonds  & mer-  Tous  les  Grecs  de  ces  Mes,  & fur-tout  le*  femmes,  ont  une 
cénalrcs  qu'il  avoit  préparez  pour  ctttc  exécution,  fe  ufurpa  de  paffion  extraordinaire  pour  les  danfes  publiques.  La  coutume 
cette  manière  U fouvcrainc  Autorité  dans  Argos.  ♦ Polyen ,/.  3.  c.  8-  de  pleurer  les  morts  cil  demeurée  parmi  eux,  quoiqu'ils  regxr- 
* ARCHINUS,  Auteur  Grec,  cité  par  Clément  Alexandrin  dent  cette  coutume  comme  un  relie  de  l'ancienne  idolâtrie. 

& nnr  d'autres.  • Joh.  Meurfii  BibBatb.  Gnei.  Ces  Ifléa , qui  depuis  fort  longtem*  étoient  de  l’Empire  Grec, 

ARCHIPEL.  On  nomme  ainfi  toute*  les  plages  de  la  mtr  furent  féparées  en  diverfes  République*,  & curent  dr*  Princei 
«Jû  l'on  trouve  un  grand  nombre  d'Ifle*  comme  ranuflées.  L'on  particuliers.  Après  que  les  François  furent  devenus  mattres  de 
compte  fept  Archipels,  favoir,  l’Archipel  de  la  Mer  ligée,  de  Confiancinople . & que  Baudouin  Comte  de  Flandre  fut  été 
Saint-Lazare,  des  Molucques,  de  Chilve  OU  O'i/eé qui  s’appel-  Empereur,  pluficurs  Seigneurs  Grecs  profitant  de  la  confufion 
le  auffi  Archipel  J'AncuJ  , des  Maldives , de  Mexique,  & du  où  étoic  alors  cct  Empire,  s'érigèrent  en  Souverains,  fe  jetté- 
Nouvcau  Pals  Bas  ou  de  la  Nouvelle  York.  I rent  fur  les  côtes  de  la  Mer  Egée , & dani  le*  autres  Mes  de 

L'Archipel  de  la  Mer  E g e s cfl  une  partie  de  la  Mer  Méditer-  ' T Archipel,  d’où  ila  faifoient  (ans  ccffc  des  conrfcs  fur  les  Latins, 

ranéc, entre  l'Afie,Ia  Macédoine  & la  Grèce,  dan*  laquelle  il  fe  | dont  la  domination  leur  étoic  infupportablc.  Henri  frère  de  Bau- 
trouve  un  grand  nombre  d’Mes,  qui  s'étendent  depuis  le  détroit  de  douln  & fon  fuccelfcsir,  pour  détruire  tous  ces  petits  Souverains. 
Gallipoli  jufqu'A  la  côte  d'Alie,  & au  deffus  de  Candie,  que  l'on  permit  aux  grands  Seifprcur*  de  fa  Cour,  pour  les  rccompcnfer 
y comprend  auffi.  Les  Anciens  ont  divifé  ces  Met  en  Cydadcs  de*  grands  fervlcts  qu'ils  avoient  rendus  a ce  nouvel  Empereur, 
& en  Sporirle*.  I-cs  CjelaJt s,  au  nombre  de  cinquante,  font  d'armer  contre  ces  Robcllcs,  & Icut  abandonna  toutes  les  con- 
autour  de  l'Idc  de  Délos , en  forme  de  couronne;  d'où  leur  quêtes  qu’ils  pourroient  faire.  Les  Vénitiens,  qui  avoient  aidé 
vient  le  nom  de  CvMs  , du  mot  Grec  *».».<,  ccrde.  Les  les  François  â la  prife  de  Conffantinoplc  , fe  aufquels  étok 
Sport. les,  ainfi  appcliécs  du  mot  Grec  ,tIvm , femer,  font  épar-  échue  en  partage  la  TheffitKe  & une  partie  de  la  Macédoine, 
fes  fans  ordre  entre  l’Aile  & la  Crète.  Après  cette  I(lc,  nom-  permirent,  A l'exemple  de  l’Empereur,  aux  plu*  confldérables 
méc  aujourd'hui  CnJU , U plus  grande  efl  l'Eubéc,  préfemement  d’entre  eux  d'équiper  des  vaUIèauX,  & de  faire  auffi  des  con- 
Négrepont , que  le  fameux  détroit  de  l’Euripe,  qui  a fon  flux  & quêtes,  pour  en  jouir  par  eux  & par  leurs  fucceflèur*.  Marc 
reflux  fe;»t  fols  le  jour,  répare  de  la  côte  d Athéné*.  Les  autres  Dandolo  iurprit  Gallipoli;  André  Glzi  s'empara  des  Ides  de  Ti- 
ldes font  Lesbos , aujourd'hui  Mételin.  Tenedos,  Chio  ou  St-o,  nés,  de  Miconi,  de  Scbiro  & de  Scopclo  ; feMarcSanudo,  un 
Samos,  Cos,  Rhodes.  Lemnos,  Samoihracc,  & quantité  d'au  de*  plus  grands  Capitaines  qu'eût  alors  la  République,  fe  rendit 

Ires,  dont  il  y en  a de  petites  qui  ne  font  habitées  que  par  des  maître  de  l'Ifle  de  Naxe  en  1307,  & devint  par  IA  le  premier 

Religieux  Grecs.  Duc  de  l'Archipel . Naxe  étant  la  capitale  de  ce  Duché.  Ilcon- 

I.' Archipel  de  S.  L*z*a e efl  une  partie  de  l'Océan  Oriental,  qtüc  enfuite  les  Mes  de  Pares,  d’Àntipiros,  de  Santorin,  de 

couverte  de  diverfes  petites  Mes,  vers  celles  des  Larrons,  entre  Nio,  de  Cùnulo,  de  Milo,  de  Slphanto  & de  Policandro,  où  il 

le  Japon,  le*  Philippines  & la  Nouvelle  Guinée.  mit  des  Gouverneurs  & des  garnirons.  Je.™  Snnudo,  flxiémc 

L'Archipel  des  Molucques  eli  une  grande  partie  de  l'O-  Duc  de  Naxe,  n'ayant  eu  qu'une  fille  appellée  Tlortau,  la  maria 

à 


ARC. 

1 Jiaw  Carcérlo  ou  D alh  Carteri , jeune  Seigneur,  Souverain 
d'une  troilîfme  partie  de  Tille  de  Négrepont , A le  mit  en  pof. 
feflion  du  Duché  de  l'Archipel  quelque  ccms  avant  fa  mort.  Flo. 
rente  Sanudo , après  la  mort  de  Jeâii  Carcério , époufa  Suoliti 
SanuJo  , 11  du  nom , petit-fils  de  Man  Sanudo,  Seigneur  de 
Milo,  frère  puîné  de  Gucllautae  Sanudo,  IV  Duc  de  l’Archipel, 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  elle  avoir  eu  Ni- 
entai  Carcérlo,  Seigneur  de  Négrcpont,  dont  Nicolas  Sanudo 
fou  lieau-pére,  qui  prit  le  titre  de  Dut  de  Naxe,  fut  Tuteur. 
Nicolas  Gircério , qui  fuccéda  i Nicolas  Sanudo , fon  beau-père , 
ne  ! ai  lia  qu’une  fille  nommée  Morte,  mariée  i Gafpard  de  Som- 
mer U e , & fut  ni&fliné  dans  une  partie  de  chalfc  par  ordre  de 
Crifpo,  Seigneur  de  Milo,  qui  j'ettant  ce  crime  fur  Gafpard  de 
Somuierlvc,  gendre  de  Gircério,  s'empara  du  Duché  de  l’Ar- 
chipel , dont  il  fut  le  dixiéme  Duc , A cuntinun  la  fucccflion  juf- 
qu'4  T acquêt  Crifpo,  qui  fut  le  vint  éi  oniéme  A dernier  Duc  de 
l'Archipel.  Ce  Jacques  Crifpo  s'abandonna  fi  fort  aux  plaifirt, 
que  Mlle  de  Naxe  n'étant  qu'un  lien  de  diflolutions  & de  dé- 
bauches, les  Grecs,  qui  confcrvoient  ioù jours  une  haine  furieu- 
fe  contre  les  Latins . envoyèrent  des  Députez  vers  le  Grand- 
Seigneur,  pour  fe  plaindre  des  violences  de  leur  Duc,  A lui 
demander  quelqu'un  de  fa  main.  Selim  II,  fuccdTeur  de  Soli- 
man. donna  le  Duché  i un  Juif  nommé  Jean  Mlclês,  qui  n'fifant 
venir  dans  j’ArchipcI,  y envoya  un  Gentilhomme  Kfpjgnol  ap- 
peilé  Fronesis  Cûrmtllo,  qui  gouverna  fous  Je  nom  du  Juif.  Ce 
changement  obligea  Jacques  Crifpo  de  fe  réfugier  avec  fa  famille 
à Vcnlfe,  où  il  mourut  peu  de  tctni  après;  en  forte  que  cette 
famille  fi  confidérablc  autrefois  en  Orient , eft  préfemement 
éteinte.  Ainfi  finit  la  Souveraineté  de  l'Archipel,  l'an  1566, 
après  avoir  été  plus  de  300  ans  entre  le*  mai '-s  de*  Prince*  La- 
tins. Le  Juif  Midcs  ne  la  garda  que  fort  peu  d'années , A de- 
puis lui  elle  a toujours  relevé  immédiatement  du  Turc.  Chaque 
Jfle  confidérable  eut  d'abord  fon  Bcy  ou  Ton  Cad!  qui  la  gouver- 
noit;mais  le*  Armueurs  Chrétiens  qui  courent  ce*  mer*  leur  fai- 
foie  nt  tant  d'infultcs , que  les  Turc*  ort  pus  le  parti  de  gou- 
verner feulement  de  loin.  Depuis  ce  tems  là  chique  Me  crée 
fe*  Magillrat*  tous  le*  ans , A font  une  République  i part.  On 
appelle  ces  Magilhats  Epitrepet , & leur  autorité  tft  fort  éten- 
due. Ils  ne  peuvent  cependant  condamner  perfonne  à mort  fans 
la  participation  de  la  Porte.  Us  ont  le  foin  de  ramafler  le  tribut 
pour  le  GranvLSeigncur.  Si  tôt  que  le  Hacha  ou  le  Bcy  pareil 
fur  fes  galères  , ils  vont  le  trouver  en  mer,  A lui  portent  ce 
qu'i  s ont  pu  recueillir.  SI  le  tribut  eft  tout  entier,  l'Ofiicier  Turc 
leur  permet  de  retourner  ; maii  quand  il  manque  quelque  diofe , 
il  les  retient  fort  fouvent  fur  fes  galère*  jufqu’i  ce  que  tout  folt 
payé.  • Ptoloméc.  Pline.  Sanfon.  B-mdrand  , Htjloirc  retneUe 
<U>  uiirim  Du.i  Je  f Archipel,  I.  1.  2.  3.  gf  4.  Audiflîct,  Géogr. 

ARCHli’KL  d'Amboina  (P)  partie  de  l’Océan  des  Inde* 
& de  l'Archipel  de*  Molucques.  Voyez  A M B O I N A . 

ARCHIPEL  de*  Célcbe*  (P)  partie  de  l'Océan  de*  Inde* 
en  Afie,  ou  plutôt  de  l'Archipel  des  Molucques . vers  les  Mes 
de  Célèbes  de  Mindanao,  de  Masbarte  ôc  autres  i l'occident 
des  Ifics  Molucques  propres,  où  il  y a quantité  d'ifics  éparfes 
çi  A là  qui  obéiifent  encore  aftueilcmcnt  à leurs  Roi*. 

ARCHIPEL  du  Maure  ou  Jel  Mer» fl’)  partie  de  l'Océan 
des  Indes  & de  l'Archipel  de*  Molucques , vers  la  partie  fepten- 
trionalc  de  l’Ifie  de  Giiolo,  & vers  fa  partie  orientale,  oii  il  y a 
piuficurs  liles  A Golfes , qui  font  i peine  connus  de  nous.  * Em- 
manuel Far  h A Baudrand. 

ARCHIPEL  DU  NOUVEAU  PAÏS-BAS,  ou  de  la 
Nouvelle  York , fur  le*  côtes  occidentales  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc,  entre  h Nouvelle  Angleterre  éc  la  Nouvelle  Suède, 
aux  environs  de  Pille  que  l'on  appelle  longue  Ifie,  ou  Lange  Ey. 
land.  ' Sanfon.  Baudrand. 

ARCH1P  HE  R AC1TES.  nom  que  le*  Juifs  donnoient  i 
ceux  qui  avoient  la  charge  de  lire  le  texte  de  la  Loi , A de  l'ex- 
pliquer au  peuple.  Ce  nom  eft  compofé  du  Grec  a'.*,,  princt- 
f'auie,  A de  l'Hébreu  pherae,  qui  lignifie  titre,  IcBure  publique  A 
exjlicat'm.  On  |cs  appelloic  aufli  *>  „>•>  >}»>  ,.  jfrebijjnarttgues , 
c’eft  i dire  Chefs  it  U Synagogue.  * Grotius,  ta  Nnum  Te;: an. 

A RCI11PÜLIS.  Voyez  ARCHEPOL1S. 

AKCHIPPE,  Arcbtppus , compagnon  A bien- aimé  de  faint 
Paul.  On  veut  qu’il  ait  été  Evêque  de  Colofle* , A un  de*  foi- 
xante  Ce  douze  Difciplcs  de  Jéfur-Chrirt,  & qu'il  foit  mort  le 
ai  de  Mao.  * Mertyrol.  Romain.  Il  en  eft  parlé  Caloff.  eb.  4.  v. 
17.  Epftrt  i Philémm,  v.  a. 

ARCHIPPUS,  Pcëic  Comique  Grec,  qui  vfvoic  fous  la 
XCI  Olympiade,  vers  l'an  41Ô  avant  Jéfus-Chrift.  U y a eu  de 
ce  nom  un  Archonte  d' Athènes , & un  Philofbpbe  de  la  Scft* 
de  Pythagorc.  * Voflius , Je  Poèt.  Gras. 

ARCHIPRETRE,  titre  d’une  dignité  ecdéfiaflique  , que 
Ton  donnoil  autrefol*  au  premier  des  Précrcs  dans  une  Egfife 
épifeopaie.  Sa  fonflion  étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des  Prê- 
tres & des  Clercs;  de  célébrer  la  Mi-fie  en  l'abfcnce  de  l'Evêque; 
d'avoir  foin  des  veuve*  , de*  orphelin*  & des  pauvret  pafians, 
au  fil  bien  que  l’Archidiacre.  Encore  1 préfent  la  dignité  d'Ar- 
chiprêtre  cil  la  première  après  celle  de  I Evêque  , dans  quelques 
Egiifes  Cathédrale*,  comme  à Vérone  , i Péroufe,  Ac.  Depul* 
on  a donné  le  titre  d’Archiprêtrc  aux  premier»  Curez  d'un  Dio- 
céfe . ou  aux  Doyens  de*  Curez.  On  le*  dillingue  en  Àrchl- 
pTêtrcs  de  la  ville,  A en  Ardilprétres  de  la  campagne  ou  Doyens 
ruraux.  Il  en  cil  parlé  dans  le  fécond  Concile  de  Tours  en  5Ô7, 
ôc  dan*  le*  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve,  qui  mourut  l'an 
877-  U y t encore  à préfent  deux  Archlprêtre*  dans  la  ville  de 
Paris,  qui  font  les  Curez  de  la  Mig  lelaine  & de  Saint-Sévérin. 
M.  Simon  remarque,  que  comme  les  Curez  étoient  autrefois  ti- 
rez du  Clergé  de  PEvêquc,  A qu'il  y avolt  entre  eux  de  la  fub- 
ordination  ; celui  qui  étoit  le  premier  fe  nommoit  Archiprêtre , 
A «voit  en  effet  une  prééminence  au  délias  des  autres  Prêtres 
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on  Cures.  Il  ajoûte  que  PArchiprétre  fc  nomme  Protipespes  chet 
les  Grecs , c'cll  i dire , premier  Papas  ou  Prêtre  ; A que  dans  le 
Catalogue  des  Officiers  de  l'Eglife  de  Conlhntlnoplc  , il  cil  re- 
marqué qu’il  donne  la  communion  au  Patriarche , A que  le  Pa- 
triarche la  lui  donne;  & qu’il  tient  le  premier  rang  dans  THglilea 
rempli  liant  la  place  du  Patriarche  en  fon  abfence.  Le  P.  Goarj 
dans  fes  Remarques  fur  ce  Catalogue , dit  que  l' Archiprêtre  chez 
les  Grecs  a fuccédé  en  quelque  manière  aux  andens  Coévéquesi 
& que  dans  les  Ides  qui  font  de  la  dépendance  des  Vénitiens , il 
ordonne  le*  Lefleun»  A juge  tes  caufes  cccléfialliqucs.  Il  y a 
de*  Euchologcs  où  l’on  trouve  la  forme  de  conférer  la  dignité 
d'Ardiiprétre  ; A le  P.  Goar  l'a  rapportée  d'un  Eucbologe  ma- 
nuicrit , qui  appartenait  i Allatius.  L'Evêque  lui  impole  les 
mains,  comme  on  fait  dans  les  ordinations,  A ce  font  les  Prêtre* 
qui  le  préfentent  i l'Kvéquc.  • Du  Gange,  Glvjf.  LatinH. 

A KC111K OTA  (Alexandre)  1-ancelot  de  Fèiouie,  dan* 
fon  Ouvrage  Intitulé  CH  f rniov.aa  i tarie , dit  que  cct  Auteur 
portoit  le  nom  d'Alexandre  ; mais  i la  marge  & dans  la  Table 
de*  matières , Il  le  nomme  A go ji  tue.  Archirota  étoit  Abbé  dea 
Oliveuins,  forte  de  Moines  en  Italie,  & originaire  de  Naples.  11 
compofii  entre  autres  Livres , »*  Recueil  Jet  aüians  des  R<ks  dent 
r Ecriture  fait  mention,  A le  dédia  i Bonne  Sforce,  Reine  de  Po- 
logne , qui  demeurait  alors  i Bari , A qui  lui  donna  pour  récom- 
penfe  une  penfion  viagère  de  300  écu*  par  an.  Cet  Ouvrage 
fut  compofé  en  Italien,  & poovoit  être  le  même  que  celui  qui  a 
pour  (Ure,  Dtjcorfi  Jopra  drjerfi  Luogh:  deUt  fiera  Scrittura.  Le 
Catalogue  d Oxford  marque  cju  il  ell  divifé  en  deux  parties,  dont 
la  première  fin  imprimée  i Florence  en  i$8i,  ru  oüavo;  étla 
fécondé  dan*  la  meme  ville,  fan  1583,  in  oifam.  On  lit  dan* 
le  môme  Catalogue  que  le  Traité  De  Vota  poupertatis  parut  à Flo- 
rence l'an  isfo,  tu  otfvw,  & que  l' Auteur  de  ces  trois  Livre* 
le  nomme  yllexanJtr  Arthtnaa,  d'où  l'on  pourrait  cunclurre  avec 
Konig,  que  celui  dont  nous  parions  cil  Auteur  du  Traité  fur  le 
l'ccu  de  pauvreté.  Lancelot  de  Pcioufc  , dans  fou  Livre  déjà  cité, 
p-  987  , dit  qu’il  a vécmipo  ans.  Konig  le  fait  fleurir  en  1636, 
(i  tu!  attribue  un  Coin tnmt «rit  Jur  le*  Lunes  de  Samuel  & des  Rois. 
• Bayle  , DsB.  Cri». 

ARCliJS,  Area,  village  d’AGc  dans  la  Syrie,  au  pié  dit 
Mont-Liban , fur  la  côte  du  Bcglcrbèglic  de  Damas.  Ce  n'cll 
que  les  rcile*  de  la  ville  à! Area,  qui  étoit  épifeopaie  & fuiTra- 

êantc  d’Edefie-  Elle  étoit  fituée  entre  Tortofe  & Tripoli.  * 
«udrand.  Commanvillc , Tables  Ge'ogr.  & Chronol. 
ARCII1SYN AGOGUK,  Oicf  ou  Prince  de  la  Synago. 
gue.  Il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte  de  trois  Chefs  de  la  Sy- 
nagogue, dont  la  fonélion  étoit  de  régler  tout  ce  qui  s’y  devoir 
foire,  d’interpréter  ia  Loi , de  faire  les  prières  , de  juger  de* 
caufes  pécuniaires,  de  faire  fouetter  ceux  qui  étoient  convaincu* 
d’avoir  transgrelTé  la  Loi,  d’excommunier,  A de  bannir  de  la 
Synagogue.  Le  premier  étoit  nommé  Jahe.  Ce  fut  cetul  dont 
Jéfuî-Chrill  rcUjfcita  la  fille.  Mare,  c6.  5.  I.e  fécond  ell  celui 
qui  trouva  i redire  que  Jéfu*.Chrill  eût  guéri  le  jour  du  Sabbat 
une  femme  poCTédéc  depuis  dix-huit  an*  d'un  Démon  qui  la  te- 
noit  courbée,  qui  dit  au  Peuple,  Il  y a fix  jours  dans  la  femoint 

rr  travailler,  venez  ta  us  jourt-la  ptnr  être  guérir,  8f  ns*  pat 
jour  ài  Soviet  , Lue , eh.  13.  u.  14,  & auquel  le  Seigneur 
ferma  la  bouche  par  cette  farte  cenfure,  Hypocrites,  y a-t-il 
qutlcun  entre  vous  qui  ne  érht  fm  boeuf  m fon  ine  le  jour  du  Sain 
batb,  & ne  les  fajje  finir  de  rêtaile  pour  les  mener  boire  ? Paul  - 
quot  donc  ne  fêlait  tl  pas  défier  de  fis  liens  au  jour  du  Sabbatb  cet * 
U file  d Abraham  que  Satan  avril  tenue  ainfi  hét  depuis  àx-buit 
ans  ! Le  troiûétnc  t’appelloit  Crifpt , Chef  de  U Synagogue  de 
Corinthe , qui  fe  convertit  par  les  prédications  de  foinc  Paul  a- 
vec  toute  fa  famille  , aufli  bien  qu'un  grand  nombre  de  Corin- 
thiens , qui  furent  tous  barifez.  • AHes,  eb.  18.  v.  8. 

Ordinairement  c'étoient  les  plu*  confidérables  d’entre  les  Juifs 
qui  retnplllfoient  cette  charge  : mai*  leur  nombre  n'étoit  pofnt 
limité,  ni  pareil  dans  toutes  les  villes.  Cela  dépendoit  de  la 
grandeur  des  lieux , Cl  du  plus  grand  ou  du  moindre  nombre  de 
ceux  qui  venoient  dans  les  Synagogues.  Il  y en  avolt  où  il  fo 
trouvoit  fcptjntc  de  ce*  Chefs  : d'autres  où  il  n'y  en  avoir  que 
dix,  neuf,  cinq,  quarte  A même  quelquefois  un  feul.  On  leur 
donne  quelquefois  le  nom  de  Priirct  ou  d'Ange  de  ta  Synagogue. 
Le*  Juifs  leur  donnent  aufli  le  nom  de  Cbaehamm  ou  de  Sages. 

ARCHITECTE.  „ L'Archilecle  , àt  Vttruvt,  doit  favoir 
» écrire  A defliner , A être  inflruit  dans  la  Géométrie  ; avoir 
u quelque  connoillûnce  de  l'Optique  , de  ( Arithmétique  A de 
„ l’Hütoirc  ; avoir  étudié  la  Plnloi'opbie  , la  Mufique;  favoif 
n quelque  ebofe  de  la  Médecine,  de  la  Jurifprudence  A de  l'A- 
» Urologie.  Il  doit  favoir  defliner , afin  d’exécuter  plus  facile- 
» ment  Tes  ouvrages  qu’il  a projeuez  fur  les  deflêira  qu’il  aura 
,,  rtacez.  La  Géométrie  lui  eft  aufli  d'un  grand  fbcours,  partïcu» 
„ liércmcnt  pour  lui  apprendre  i fe  bien  fcrvlr  de  la  régie  A du 
„ compas , A pour  prendre  les  alligncment , A dreiTcr  route* 
n choies  à l'équerre  A au  niveau.  L'Optique  lui  fert  à fa  voit 
,,  prendre  les  jours  A faire  le*  ouvertures,  félon  la  difpofitiori 
„ du  Ciel.  L’Arithmétique  eft  pour  le  calcul  de  la  dépenfe  de* 
n ouvrage*.  L'Hjftoire  lui  fournit  la  matière  de  la  plupart  dei 
1,  omernen*  d' Architecture . Hcfqoel*  il  doit  favoir  rendre  raifoü. 
» L’étude  de  la  Phllofophic  fert  aufli  à rendre  parfait  l'Archite* 
,,  fie:  je  parie  de  cette  partie  de  la  Philofi'phie  qui  traite  de* 
,,  chofes  naturelles.  A qui  en  Grec  ell  appelléc  Pbyfiakgjt.  Pouf 
ce  qui  cil  de  la  Mufique,  il  y doit  ê;rc  conibtnmé , pour  fa* 
„ voir  difpofer  le*  vaft*  d'airain  que  l’on  met  dans  les  apparte» 
H ment , fous  les  degrez  des  Théâtres  ,alin  que  la  voix  des  Co» 
„ mediens  frappe  les  oreilles  des  Speélateurs  avec  plus  ou  moin» 
n de  force,  de  diftinftion  A de  douceur.  Il  fout  aufli  qu'il  ait 
„ connoiflânce  de  la  Médecine,  pour  favoir  quelles  font  les  dif- 
„ férentes  fituatlons  de*  lieux  de  la  Terre  , afin  de  connoltrc  la 
„ qualité  de  l'air,  s'il  ell  fatn  ou  dangereux  , A quelles  font  le* 
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n dfcrerfe*  propriété*  üei  eiux.  L' Architecte  doit  nnlfi  favolr  1* 
' „ Jurifprudence  & la  Coutume  des  lieux , pour  la  conffruftion 
„ des  tnun  mitoyen*  , des  égoûts  , des  toits  A des  cloaques, 
„ pour  les  vues  de*  batiment,  pour  l'écoulement  des  eaux  « au- 
„ très  choies  de  cette  qualité.  L’Aflronomie  lui  fendra  aufli 
„ pour  la  confection  des  cairans  folaircs , par  1a  connoilLnce 
„ qu’elle  lui  donne  de  l'orient  & de  l’occident , du  midi  A du  fcp- 
* tentnon,  de»  équinoxe*  de  des  folfflees".  Voilà  les  connoiflanccs 
que  Vitruvc  exige  dans  un  Architecte,  mais  on  peut  due  que  !i  tant 
rtc  connoillinces  font  nécclliircs  i un  Architcâe, quoique  dans  un 
degré  médiocre, on  t rouvert  qu'il  y a tics  peu  de  parfaits  Architectes. 

ARCH1  LECTURE,  Art  de  bâtir.  Cet  Arc  neff  pi'  fi 
ancien  que  l'ufagc  des  bâtiment  ; car  d'abord  on  a fait  des  mai 
Tons  pour  la  néccŒté  ; & comme  les  premiers  hommes  chau- 
ceoient  fouvent  de  demeures , ils  fe  meuoitne  peu  en  peine  de- 
là durée  A de  la  beauté  de  leurs  Habitations.  Mais  parce  que 
dans  la  fuite  chacun  chercha  à t'établir  & i fe  fixer  dans  quelque 
pals  particulier,  on  commença  à bâtir  des  logement  plus  folidcs, 
pour  réfuter  aux  injures  du  unis.  Enfin  Je  luxe  s étant  répandu 
parmi  les  nations  les  plus  puiifantcs  A les  plus  riches , on  vou- 
lut de  la  nugniiio-nce  dans  le*  édifices:  ce  qui  donna  occslion 
d’inventer  les  régies  de  l'Architecture.  Les  Anciens  avoient, 
comme  nous,  deux  fortes  d* Architectures  ; hune  qu'on  appelle 
i toile,  & l'autre  miliaire-  \a  première  a toujours  fi'ili'.iè,  A 
l'on  en  fuit  encore  à préfent  les  régies  clans  tous  les  édifict.»  pu- 
blics A particuliers.  Mais  l'autre  qui  regarde  la  fortification  des 
places  de  guerre,  a changé,  à caufc  de  la  manière  diïFt- rente 
dont  on  les  défend  aujourd'hui,  principalement  depuis  l'ufagc  du 
canon.  Les  Architectes  qui  s'appliquent  particulièrement  à cet- 
te forte  d'Architeéhjre,  ont  été  appelléi  luginieurs,  parce  qu’ils 
font  fouvent  obligés  de  mettre  en  ufage  des  inventions  tngoneu- 
Jet,  tant  pour  la  foniticaiion , que  pour  l'attaque  ou  défenfc  des 
places;  ou  plutôt  ce  nom  vient  du  mot  osgr«  qui  veut  dire  me- 
tbine  qu’on  employé  dans  la  Méchanique. 

Pour  ce  qui  regarde  l'antiquité  de  i'Archltefture , l’Ecriture 
faintc  nous  apprenJ  que  Caïn  bâtit  une  ville,  qu'il  appelle  Hé 
noté,  du  nom  de  fon  tils  , longtuns  après  le  meurtre  d'Abel. 
Noé  lit  l’Arche,  où  il  fe  retira  pendant  le  déluge,  l'an  du  Mon. 
de  1Û55.  Nirnrod  flm  li  Tour  de  Babel*  V«M  l’an  du  Mutide 
1757,  A environ  too  ans  aprû»  le  déluge,  tenu  auquel  le  mê- 
me Nlmrod  jetü  aufli  les  premiers  fonJcmens  de  Bibylonc, 
longtems  avant  Ninus  A Sémimnis.  On  vit  depuis  paroltre  en 
Egypte  les  fameufes  villes  de  Thébes  A de  Memphis  ; A ies  plus 
anciennes  vlllç*  de  la  Grèce  A de  divers  autres  pals,  commen- 
cèrent i être  fondées.  On  ne  fait  point  qui  furent  les  Architec- 
tes de  tant  d’édifices.  Peut-être  que  les  Princes  A les  Rois  6- 
toient  eux-mêmes  les  conduAeurs  de  ces  grands  deflefns , com- 
me ils  femblent  en  avoir  été  les  inventeurs.  I)u  moins  il  cil 
confiant,  félon  le  fera  de  l'Ecriture,  que  Caïn  A N oc  prireut 
eux-mêmes  foin  des  ouvrages  qu'ils  firent  bâtir. 

Les  Maître*  de  cet  Art  ont  compofé  divers  Ordres  d' Architec- 
ture, dont  les  proportions  & les  omemens  conviennent  aux  é- 
ditices,  félon  la  grandeur,  la  force,  la  déllcatefic  & la  beauté 
qu'on  leur  veut  donner.  Ces  Ordres  font  le  Ttfan,  le  Dorique , 
r/M.fv.:,  le  Csrmfêirn,  & le  Comptée.  La  différence  de  ces 
Cinq  Ordres  fe  prend  de  la  colomue  A de  l’entablement,  qui 
compitnd  l'architrave,  la  frife,  A la  corniche.  L Ordre  Totem 
clt  le  plus  (impie  A le  plus  dépourvu  J'ornemeus.  Il  efi  même 
fi  groflîer , qu’on  le  inet  rarement  en  u&ge , Û ce  n’efi  pour  quel- 
que bâtiment  rufiique,  ou  pour  quelque  grand  édifice,  comme 
un  amphithéâtre,  ou  autres  ouvrages  qui  doivent  être  fort  fon- 
des. On  croit  qu'il  a pris  fon  origine  dans  la  Tofcane  en  Italie. 
AI.  de  Ch tmbray  dit  que  la  coloumc  Tofcane  feule,  A fans  au- 
cune architrave,  efi  propre  pour  éiernifer  la  gloire  des  grands 
Hommes.  L’Ordre  Dorique,  qui  efi  folidc,  quoique  moins  grof- 
fitr,  a la  frife  ornée  de  triglypbes  A de  métope».  Les  trigly 
phes  font  de»  onnrraena  coinpofes  de  trois  bandes  ou  régies  fé- 
paiées  par  des  caneluics.  Lea  métope»  font  des  têtes  de  bœuf, 
des  baflins , ou  des  vafe» , placez  eutre  les  triglyphes.  Cet  Or- 
dre a été  inventé  par  les  Dorient,  peuple  de  Grèce.  L'Or** 
Ionique  plus  délié,  a le  chapiteau  à volutes,  qui  font  des  orne- 
ment recourbez  en  lignes  fpirales , A la  corniche  cft  ornee  de 
modillons,  ou  piétés  l'aillantes  de  figure  quarrée.  Il  lire  fon 
nom  de  l'Iopic,  Province  de  l'Alie.  L'Ordre  Corinthien , qui  efi 
beaucoup  plus  riche  que  les  précéder»,  a le  chapiteau  â feuilles 
ou  panaches,  A des  volutes  autour.  Jl  fut  inventé  à Corinthe, 
ville  du  Péloponnéfe.  L'Ordre  Cm pofat  participe  de  l’ionique 
A du  Corinthien;  mais  il  efi  encore  plus  orné  que  le  Corinthien, 
n'ayant  néanmoins  que  quatre  volutes.  II  fut  ajoûté  eux  autres 
par  les  Romains, apres  qu'Augufie  eut  donné  la  paix  î l’Univers. 
Lorsqu'on  fe  fert  de  plufieurs  Ordres  dans  un  édifice,  fl*,  font  dif- 
pofexde  telle  minière, que  le  plus  délicat  cl)  pofé  fur  le  plus  fort 
A le  plus  folidc.  Ainfi  furie  Dorique  on  mell'Jonique,  fur  l'ionique 
le  Corinthien,  A fur  le  Corinthien  le  Compolitc.  Outre  ces  cinq 
Ordres,  il  y a des  Architefle*  qui  en  matent  encore  deux,  fa- 
voir , r Ordre  des  Cariatides , A l'Or**  Perfique.  Le  premier 
n'efi  différent  de  l'ionique , qu'en  ce  que  Ion  met  des  figures  de 
femmes  au  lieu  de  colomncs.  L'autre  efi  l'Ordre  Dorique,  avec 
de*  figures  de  Perles,  ayant  les  mains  liées  comme  des  captifs, 
au  lieu  de  colombes,  vitruvc  attribue  l'origine  de  l'Ordre  des 
Cariatides  i la  ruine  des  Dabi  tau  de  Carie,  ville  du  Péloponné- 
lè.  Il  dit , " que  ces  peuples  s'étant  unis  avec  les  Pcrfts  pour 
» I»  guerre  i leur  propre  nation,  les  Gtccs  après  avoir  mis 
„ les  Pcrfcsen  déroute,  A remporté  fur  eux  une  entière  victoire, 
„ afliégérent  ceux  de  Carie  ; A qu'ayant  pris  leur  ville  par  la 
„ forte  des  armes,  ils  la  léduÜiieat  en  cendres,  & palUrcnt 
*•  Joua  les  hommes  au  fd  de  Pépéc.  Qaant  aux  femmes  & aux 
h filles,  six  les  emmenèrent  captive»;  mais,  pour  laillèr  des 
„ marques  de  leur  crime  i U poliériié,  ils  lépréfcntcrwc  dans 
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t,  les  édifices  publics  qu'fis  bâtirent  enfui  te,  la  figure  de  cet  mKë- 
„ râbles  captives , où,  en  les  faifant  fervir  de  colomnes,  elles 
,,  paroilToient  chargées  d’un  pelant  fardeau  , qui  étolt  comme 
„ la  punition  qu  elles  avoient  méritée , pour  le  mime  de  leurs 
,,  maris  ",  Voilà  ce  que  dit  Vitruvc.  L'Ordre  Perfique  a eu 
fon  commencement  par  une  pareille  rencontre.  Car  Pauranias 
ayant  detait  les  Perles , ceux  de  Lacédémone,  pour  marque  de 
leur  victoire , élevèrent  de*  trophées  des  arme»  de  leurs  enne- 
mis, qu’il»  répréfenterent  enfuite  fous  la  figure  d’Kfclavcs,  por- 
tant lu  entablement  de  leurs  maifons.  C’ett  fur  ces  deux  exem- 
ples qu'on  a depuis  employé  dirafes  fortes  de  figures  dam  l’Ar- 
ihitcfturc,  pour  porter  de»  corniches  , & pour  foutenir  des  con- 
l'oles  A des  mutules.  On  voit  encore  de  vieux  vettiges  auprès 
d'Athenes,  où  11  y a des  figures  de  femme,  qui  portent  des  pa- 
niers fur  leurs  têtes,  A qui  tiennent  lieu  de  Cariatides. 

Us  mcttolm  encore  des  figures  humaines,  qu'ils  appeUoienc 
aillantes,  félon  Vitruvc;  les  Romains  les  nommoient  Tetaumes. 
Les  Grecs  avoient  quelque  raifon  de  les  nppeller  du  nom  d'At- 
las , que  les  Poètes  ont  feint  porter  le  Ciel  ; mal»  on  ne  voit  pas 
pourquoi  lis  Jjtins  leur  donnoient  le  nom  da  Trianranu.  Ualdus, 
dans  Ion  Dictionnaire  fur  Vitruvc,  dit  qu'il  y a apparence  que  ce- 
lui qui  le  premier  s'efi  fervi  de  ce  mot,  pour  exprimer  des  ligu- 
res qui  portent  quelque  fardeau,  n’a  point  écrit  Ti/mocuuu;  mais 
ce  mot  Gtcc  lignifiant  des  tuiji reh/es, & det  gens  qui  entu- 
rcet  le  travail:  ce  qui  convient  parfaitement  à ces  fortes  de  figu- 
res, qui  portent  de*  corniches  ou  de»  cor, foies,  A que  nous  vo- 
yons fi  ordinairement  aux  piliers  de  nos  anciens  temples,  fous 
les  images  de  quelques  Saints,  ou  de  quelques  grands  per- 
tonnages. 

L'ArchitcRure  a trois  panier.  La  première  regarde  la  con- 
ftruàion  des  bâriocns  publics  A particulier;  la  fcconde  cil  poux 
la  Gnomonique,  qui  traite  du  cours  des  affres,  A de  la  fabri- 
que des  cadrans  A der  horloges;  A la  trolfiéme  eff  pour  les  ma- 
chines qui  fervent  à PArchiteèhire  A à la  guenc. 

Vitrine  eff  le  plus  ancien  de  tous  les  Arclnrrélcs  dont  nous 
ayons  les  Ecrits.  Il  vivoit  du  temr  de  Jules  Céfar  A d'Auguitc , 
A avoit  vu  le»  fuperbes  édifices  qui  éloirnt  alors  en  Grèce  & en 
Italie.  Quelques  lavons  perfonnages  écrivirent  aufli  plufieurs  ex- 
cellons volumes  d'Architcfturc;  comme  FulErius,  Van  on , Scp- 
timius  A Cil  lus.  Coflûtius,  Citoyen  Romain,  fut  appellé  par 
le  Roi  Anriochu»,  pour  achever  le  Temple  de  Jupiter  Olympien 
dans  la  ville  d'Athènes. 

ORIGINE,  PROGRES,  ET  DECADENCE 
de  t Arcbiteâurt  dm  f Empire  Romain. 

L’Art  de  bâtir  eff  un  des  premiers  Ans  que  les  hommes  ayenc 
mis  en  pratique.  La  néceffité  de  fe  mettre  à couvert  de*  injures 
de  l'air,  a d'abord  fait  inventer  l’ArchitcAure.  Le*  Romains  ap- 
prirent des  Grecs  l'excellence  de  cet  Art.  Avant  cela  leurs  édi- 
fice* n'a  voient  rien  de  recommandable,  que  leur  folidité  A leur 
grandeur,  parce  qu’ils  ne  recooDOifloient  que  l'Ordre  Tofcan. 
Mais  la  bonne  Architecture  fe  trouva  dans  un  état  lioriflànt  fous 
Auguffc.  la  magnificence  de  ce  Prince  fit  éclater  tout  ce  que 
cet  Art  a de  plus  excellent  A il  lit  élever  un  grand  nombre  de 
beaux  édifices  dans  tous  les  lieux  de  fon  Empire.  Tibère  n'eut 
pas  le  même  goût,  A négligea  fort  la  cultute  des  beaux  Arts. 
Néron,  parmi  la  foule  effroyable  de  fes  vices,  eut  une  grande 
paflion  pour  les  bâtiment  ; mais  le  luxe  A ta  diflblutlon  y eurent 
plus  de  paît  qu'une  véritable  magnificence.  Apollodore  excella 
dans  l'Architeéture  fous  Trajan,  A mérita  la  faveur  de  cet  Empe- 
reur. Ce  fut  lui  qui  éleva  la  fameufe  cotomne  de  Trajan,  Qui 
fubfiffe  encore  aujourd'hui.  Dans  la  fuite , l’Architcôure  dé- 
chut beaucoup  de  la  perfection  où  on  l'avoit  vue.  Les  foins  & 
la  magnificence  d’Alexandre  Sévdre,  la  foutinrent  quelque  teins; 
mais  elle  fuivit  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  A retomba 
dans  une  corruption , d'où  elle  n’a  été  tirée  que  douze  ûéctes  a- 

Etrès.  Les  ravages  des  Vifigoths  dans  le  cinquième  fiécle , abo- 
irent  les  plus  beaux  monument  de  l'antiquité.  Dans  les  fiécle* 
fuivans , l'Architecture  devint  fi  groflïérc , que  l’on  n’avoit  au- 
cune intelligence  du  deflein,  qui  en  fait  toute  la  beauté.  On  ne 
penfoit  qu'a  faire  de  folides  bàtimens.  Charlemagne  n'oublia 
rien  pour  relever  l'Architcfturc.  I.C6  François  s employèrent  i 
cet  Art  avec  un  fucccs  extraordinaire  , aufli  tôt  que  Hugues 
Capet  fut  monté  fur  le  thrône.  Son  fils  Robert  le  cultiva  de  mê- 
me : A enfin  autant  que  l'ancienne  Architecture  Gothique  fut 
petante  A gtofliérc , autant  la  moderne  paffi  â un  excès  de  déli- 
caccflê.  Ixs  Architeâes  du  XIII  ou  XIV  fiécle , qui  avoient 
Quelque  ConnoilThnce  de  la  Sculpture,  femblolcnt  ne  faire  con- 
liffer  la  perfeâion  que  dans  h délicateife  A dans  la  multitude 
des  omemens  qu’ils  entafioient  avec  beaucoup  d'art  A de  foin , 
quoique  fouvent  d'une  manière  fort  oprkieufe.  * l'eJibien, 
Principes  des  strti,  ftf  Etes  des  ArcbilcBes. 

Il  ne  nous  eff  point  relié  d’Auteurs  Grecs,  qui  ayenr  écrit  de 
l'ArchitcAurc.  Entre  les  Latins,  Pline  fc  Jeune  efl  i'Kaivain  qui 
a le  mieux  parlé  de  l’Architcftiuc,  A il  fait  paraître  alTez  de  con- 
noiflhnce  dans  cet  Art-  On  n'a  que  le  fcul  Vitruvc  qui  folt  en- 
tier, quoique  Végéee  écrive  que  de  fon  cems  on  comptoit  Juf- 

Îa'i  lept  cens  Architcèles  à Rome.  Vitruvc,  qui  vivoit  fous 
uguffe,  a été  commenté  par  Phlhndcr,  A Daniel  Barbara.  & 
traduit  en  plufieurs  langues,  A fur-tout  en  François,  par  M. Per» 
rault  Médecin-  Les  Modernes  font,  Iz-on-Baptiffc  Albert!,  Ser- 
lio  du  Cerceau,  André  Palladio,  Cataneo,  Vignoles.  Vinccn* 
zo  Scamozzl , Philbcrt  de  Lorrnc , Butau , Blondel , A plufieurs 
autres  moins  fameux,  rapportez  dans  l'Àrchlte&ure  de  Savot. 
Le  Sieur  Chantelou  a fait  le  parallèle  de  l’Arcliitcûure  antique 
avec  la  moderne.  Errard,  Maroloil,  de  Villefrituc,  A plufieurs 
autre!,  ont  écrit  de  PArcblteâure  militaire.  Le  Sieur  Dacier  a 
écrit  de  l’A rchitcètirc  navale;  fon  Livre  m tpatto  eff  imprimé  à 
Paris  en  1677. 
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ARCHI-VOLEUR,  trcbi-fwr,  ou  ARCÜI. FILOU, 
étoit  parmi  les  Egyptiens  le  «oui  du  Capitaine  ou  Chef  des  Vo- 
leurs. Diodore  de  Sicile,  L j.  en  fait  mention.  La  loi  étoit 
que,  lorsqu'on  fc  fuifoit  inferire  au  rôle  de*  Lurons,  6c  que  l’on 
s'enrôlait  dans  cette  troupe , l'on  donnoit  fon  nom  au  Capitai- 
ne des  Voleurs,  en  promettant  d'apporter  cxstlcroent,  fur  le 
champ,  & avec  !a  dernière  fidélité,  tout  ce  ou’ils  auroient  déro- 
bé, i x cela  fans  doute,  pour  la  Commodité  du  publie,  afin  que 
quiconque  auroit  perdu  quelque  chofe,  pût  en  écrire  fur  le 
champ  au  Capitaine,  en  marquant  le  lieu,  l'heure,  & le  jour  au- 
quel il  avoit  perJu  ce  qu'il  cbuchoit  : par  ce  moyen  on  recou- 
vroit  bientôt  ce  qu’on  avoit  perdu,  à condition  que  le  Voleur 
■uroit  pour  £i  peine  la  quatrième  partie  de  la  ebofe  perdue  & 
retrouvée.  * Diodore  de  Sicile. 

ARC  H O (les)  font  trois  petites  Iflcs  de  l’Archipel  à dix 
mille*  fud  fuJ  ell  de  Pulhinos,  éc  i quatre  lieues  fiid-lud-ouell 
de  Satnos.  Elles  font  habitées  par  quelques  Hennîtes  Grecs,  ic 
il  y paît  quantité  de  chèvres,  qu'on  vend  aux  Pafljgtrs,  & dont 
l'argent  cil  employé  à l'entretien  du  tnonallérc  de  fatnt  Jean  PR- 
vangélllte  de  i’athmos.  On  y peut  mouiller  commodément,  & 
il  y a trots  canaux  , mais  en  venant  de  l'eft,  on  trouve  un  petit 
banc  de  fable  qu'il  faut  éviter,  & la  fonde  cft  néccfliiirc  en  cet 
endroit,  l’oar  les  deux  autres  canaux,  la  roche  y c!t  faine,  A 
i l'entrée  de  l'un  il  y a une  crique,  uii  on  trouve  depuis  feize 
brille*  d'eau  jufqu’i  douze  plez , toûjours  en  diminuant.  I)  ail- 
leurs on  y pe.it  mettre  un  vaitfeau  en  fureté,  quoiqu'il  n'ait  ni 
cables,  ni  ancre  pour  le  tenir  en  affieiu;  mal.  il  n'y  a point  d'ai- 
gunde.  * Robert,  Vaugt  Jk  Levait. 

ARCHONA.  Votez  ARKON. 

ARCIION’IT  ES  Voyez  ARCHONTIQUES. 
ARCHONTES,  M-giiirat»,  Préteurs  ou  Gouverneurs  de 
la  ville  d'Athènes.  Ce  noiu  vient  du  Grec  pluriel  '»«••■ 

♦••.c’eft  i dire  Caniaiiiii.foiu  ou  Priva.  Ils  étoient  neuf.  Le  pre- 
mier prenoit  le  titre  de  Roi;  le  fécond, celui  d' Archonte;  le  trol- 
fiOrm;  de  Polémarque;  & il»  étoient  fui  vis  de  fix  Thefinothétes. 

I je  Roi, comme  Chef  de  l'Eut,  COnvoquoit  tous  les  autres.  L'Ar- 
chonte avoit  pour  fon  département  le  foin  de  la  Jullice  & de  la 
Police,  & celui  de  confervcr  le  droit  des  veuves  A des  pupilles 
& particuliérement  des  femmes  qui  fe  trouvoient  enceintes  aptes 
la  mort  de  leurs  maris,  la-  Polémarque,  c’elld  dire,  Généralis-  I 
Buse  des  Années,  avoit  l’intendance  de  la  guerre.  Ce  nom  eft 
compofé  de  »*•*“■' («rrr,  & n.mamiJtr.  Les  Thtfmothétes, 
c'cll  à dire,  Légiflateurs , compofoicm  avec  ce»  uols  le  Confcil 
d’Etat,  laur  nom  a»rf«iS.T«  vient  de  b*»**»<  foi  & de  établir. 
Avant  Solon  leur  éleftion  fc  faifoit  par  les  fuifrago  ; mais  il 
trouva  à propos  de  la  taire  par  le  fort  ; de  forte  néanmoins  que 
ceux  qui  étoient  élus  parcelle  voyc,  fc  préfcntoicnc  après  au 
Sénat,  où  leur  vie  étoit  examinée,  Ce  où  l'on  jugeoit  s'ils 
étoient  dignes  delà- Magillrature;  ce  qui  dévoie  en  dernier  ref- 
fort, être  approuvé  par  le  Peup'cdans  l'AlTeinblée  générale.  Mé- 
don  U Boiuttx,  (ils  du  Roi  Codrus,  ayant  été  préféré  par  l'Ora- 
cle d'Apollon  Dclphique,  i fon  allié  Nélée,  fat  le  premier  des 
Archontes  perpétuels  qui  furent  créez  Pan  du  Monde  2967  • 
uel  Codius  mourut,  438  ans  aptes  la  fondation  du  Royaume 
'Athènes  par  Cécropsf  & 1063  avant  Jéfus-Chrill.  Ces  Archon- 
tes perpétuels , dont  Alcméon  fur  le  dernier,  furent  fupprlmez 
315  an»  après,  en  la  troifiétne  année  de  I*  VI  Olympiade  , 754 
avant  l'Ere  Chrétienne  ; Ce  on  créa  en  leur  place  d'autres  Ar- 
chontes , dont  le  gouvernement  ne  durolt  que  dix  ans.  La  di- 
gnité de  ces  derniers  ne  fubfifla  que*  folxantc  & dix  ans,  apres 
Uifquctselle  fut  abolie,  pour  faire  place  â celle  des  Archontes 
annuels,  la  première  année  de  la  XXIV  Olympiade,  684  ans  a- 
vnnt  Jéfu'  Chrift.  • i’aufanias.  Juftin.  Eufébe.  Diodore.  Voyez 
ATHENES. 

ARCHONTIQUES  (les)  font  une  branche  des  Héréti- 
ques Valentiniens  6c  des  Difdples  de  Marc.  Ils  attribuoient  la 
création  du  Monde  i diverfes  Prindpautez  : ce  qui  les  a fait 
appeller  Anbentupta.  Ils  rejettotent  le  batéinc  & les  faint*  my- 
fl  ères  . aufli  bien  que  la  Loi , perfuudcz  que  tout  cela  venoit  de 
Sahaoth,  qui  étoit  une  des  rrincipautcz  inférieure».  Ils  cro- 
yoient  que  la  femme  étoit  l'ouvrage  de  Satan.  Ils  admettoieut 
une  rélùrrcction  de  l'tme  & non  du  corps.  Quelques-uns  d’en- 
tre eux  vivaient  dans  le  dérèglement;  les  autres  affeéloicnt  une 
continence  extraordinaire.  Toutes  ces  héréfies  ne  font  apparem- 
ment que  différent  noms, que  l'on  donnoit  aux  S-.  clateurs  de  Va- 
lentin , i caufe  des  différentes  erreurs  dont  Us  faifolent  profef- 
finn.  fui  vaut  qu'ils  y paroi  Ifiient  plus  ou  moins  attachez.*  • 
Saint  Kpiphane,  Hzr.  40.  Saint  Augullin.  Mar.  20.  Baror.ius, 
& Godeau,  A.  C.  175 ■ M.  Ou  Pin,  Biiholb.  fa  Aut.  Ecchf. 
Au  trou  premiers  fi  à Ut. 

ARCHY,  Roi  de  Tafilct.  Cwr  chez  MOULEY  ARCHY. 

AR CH  YT AS  de  Tarante,  Philofophe  Pythagoricien,  étoit 
fils  de  Mnéfagoras,  ou  de  Hclbeus , félon  les  autres.  Ce  fut  lui 
qui  tin»  Platon  des  mains  de  Denys  le  Tjrm,  qui  le  vouloit  fai- 
re mourir.  Sa  vertu  le  fit  choifir  fept  fols  pour  être  Gouverneur 
de  Tarante , bien  que  les  autres  ne  puflent  pofléder  cette  diarge 
qj'une  feule  année.  Au  relie,  il  fut  excellent  Mathématicien, 
& le  premier  qui  trouva  le  Cube  dans  la  Géométrie;  il  fabriqua 
même  aine  colombe  de  bois  qui  vololt.  L’on  en  voit  aujourd'hui 
une  toute  pareille  i Rome  dans  le  cabinet  de  Kirchcr.  Ce  qui 
ne  doit  pas  paroltre  impoŒble,  fi  on  fc  fou  vient  que  les  moder- 
nes difent  la  même  chofe  d'un  aigle  d»  fer , qui  vola  auifcvant 
de  Charles-Quint  , & d'une  mouche  du  même  métal , qu'un 
Ouvrier  fort  ingénieux  fit  à Nuremberg.  Cardan  met  Archyta* 
entre  les  douze  F.fprlcs  fubtils  du  mon  te;  A l’on  obfervc.quc  ce 
fut  lui  qui  difpofa  l'ordre  des  Catégories.  Cétoit  un  des  plus 
célébrés  Pythagoriciens  de  fon  tenu-  il  vivoit  fous  la  XC1II  O. 
lympiade  .vers  l'an  408  avant  Jéfus-Chriff.  Diogène  Laérce,  qui 
a écrit  fa  Vie,  parle  de  quelques  grands  hommes  de  ce  nom. 


ARC.  ySy 

si  II  y a eu,  dit-H.  quatre  Arehyus.  la:  I.  eft  ce  Philofophe  de 
„ Taréntea  Le  U*  étoit  de  Mityléne  & Mufiden.  Le  IJI.  a é- 
„ cric  de  l’Agriculture.  Et  le  lv.  a fait  des  Epigrammes  *\  Il  y 
en  a qui  en  ajoutent  un  cinquième,  qui  fut  Architecte,  & que 
l'on  fait  Auteur  d'un  Livre  de  machines.  * Diogène  Laérce , h» 
Vit.  Pbü.  I.  8.  Cardan,  de  fuk:i  /.ici.  Auiu-GclJc  , /.  II.  t.  10. 
VolDtu,  k Met  b.  e.  13.  46.  (f  48.  $.  5.7. 

A K CI,  ARCY  ou  AKC1ES,  Arriva  ou  Arrivua , petite 
ville  ou  bourg  de  France  dans  la  Champagne  , fur  la  rivière 
d'Aube , a trois  lieues  de  la  ville  de  Troyes , du  coté  du  fepten- 
trion.  ♦ Mary,  DM.  Gi'agr. 

ARCIGOVINA.  Voyez  ARCEGÔVINA. 

ARCILIUS.  Cbertbrz  A RS  I MUS. 

ARCIMBOLDO  (Jean),  Cardinal,  né  i Milan,  dont  il 
fut  Sénateur,  étant  devenu  veuf  fut  pourvu  de  l'Evêché  de  No- 
vare.  Le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en 
S473 , & le  Pape  Innocent  VIII  le  nomma  i l'Archevêché  de 
Milan  , & à l’Abbaye  de  Sainl-Ambroife.  Il  mourut  i Rome 
l'an  «491.  * Aubery,  Hùî.  dei  Cor  J.  Ciaconius. 

ARCIMBOLDO  (Üui  Antoine),  l’un  des  fils  du  précé- 
dent, fut  fon  fuccdleur  à l'Archevêché  de  Milan  ; & un  neveu 
de  celui-ci  lui  fuccéda  au  même  Archevêché  aptes  avoir  été  24 
ans  Evêque  de  Novàre.  Ce  dernier  mourut  l'an  155$ , igé  do 
70  ans.  • Les  mêmes. 

A K C I S.  Voyez  ARCIES. 

• A R Cl  SS  Â ou  A K S ISSA,  grand  Lie  de  l'Arménie  Ma- 
jeure , que  pluficurs  Modernes  nomment  U Mtr  k las , i caufe 
de  la  ville  de  Van , qui  cil  fituée  tout  proche.  On  lui  donne 
le  nom  de  Mer,  parce  «pie  feS  eaux  font  Talées;  A Pline  aflùre 
que  tes  plus  pefantc*  pierres  n'y  peuvent  enfoncer,  A y Jurna- 
gent.  Quelques-uns  l'appellent  le  Lv  Je  PojUn  , qui  ell  la  mê- 
me ville  que  Van.  D'autres  le  nomment  fo  Met  fAimeme.  * 
Baudrand.  l'oyez  A CT  A M A R- 

A R C K ou  A R C K O G , Arm , Lie  de  l’Ecoflê  feptentrio- 
nale  dans  la  Province  de  Loquaher  , près  Je  celle  de  Murray , 
un  peu  à l'occident  d'un  autre  Lac  nomme  Logé.  Ils  font  tous 
deux  alîez  longs, mai*  fort  peu  larges  à proportion.  * l’audranJ. 

ARC  K EL,  la  Terre  d VfrW  ou  d'Arflt , lltmfa  Troé/ut, 
Contrée  du  Brabant  Efpagnoi.  Elle  eft  dan*  le  Quartier  d'An- 
vers, aux  confins  de  la  Seigneurie  de  Matines,  la  ville  de  lie- 
ra ou  Lire,  en  ell  le  lieu  principal.  • Maty,  D;B.  tio,jr. 

• ARCKLL,  ell  un  ancien  village  qui  donnoit  ci-devant  Id 
nom  de  La  xi  va»  Aukel , c*c(l-à-dire , Pair  i Autel,  à cette  con- 
trée qu'on  nomme  aujourd'hui  ’r  Laiii  an  Gtnm,  le  Païs  ou 
territoire  de  Gorcum.  Il  a autrefois  appartenu  à la  noble  famil- 
le d'Arckel,  qui  en  a tiré  fon  furnoin-  Cette  famille  étant  étein- 
te, cette  Seigneurie  paflà  dans  la  Mai  fon  des  Comtes  d'Egmonu 
• Gr.  Diff.  Univ.  J fri/. 

• ARCKEL,  nom  d’une  famille  très  ancienne  & très  nobld 
de  Hollande.  Les  Seigneurs  d'Arckel  ont  pivfquc  tous  poité  le 
nom  de  Jeta. 

ARCKEL,  ville.  Voyez  E R K E L F,  N S. 

A R C K F.  L ( Corneille  d’ ).  Voyez  A R K E L. 

A R C K O G.  Voyez  A RC  K. 

ARCLO  , ARÊCLO  , ou  ARKLOW,  JrMoé  . petite 
ville  avec  un  chlteau.  Elle  cil  en  Irlande  dans  la  Lagenic  , fur 
la  côte  du  Comté  de  Wicklo,  au  midi  de  la  ville  de  ce  noin , 

& i l'etnliouchure  de  la  rivière  de  Doro.  * Maty,  DM.  Geifr. 

ARCO,  Arm  , petite  ville  d'Allemagne  dans  l'Evêché  de 
Trente,  fur  la  rivière  de  Sarca , environ  à deux  lieues  de  fon 
embouchure  dans  le  Lac  de  Gajdc.  • Maty,  DM.'  üeoçr. 

• ARCO,  noble  famille,  avec  titre  de  Comte , en  Bavière, 
& dans  les  pais  héréditaires  d'Autriche,  IITue  des  anciens  Com- 
tes de  Bogen.  F a * d * a 1 c , Comte  de  Bogen , fit  bittr  en  1 1 75 , 
la  ville  A le  chitcau  d'Arco  dans  le  Tirai,  A prit  le  nom  d'Ar- 
co.  Cette  ville  avec  lès  dépendances  fut  érigée  en  Comté  par 

■ l'Empereur  Siglfmond,  quomu  Albert  d'Arco  eût  déjà  obtenu  lé 
titre  de  Comte  en  1221.  Fsakcois  d’Arco  étoit  en  1453» 
Duc  ou  Doge  de  la  République  de  Sienne,  & eut  deux  fil*.  I. 
André,  Ambaflâdcur  de  Maximilien  I,  en  pluficurs  Cours;  A 
a.  O t>o a tx,  qui  fut  Membre  du  Confcil  privé  de  l'Empereur. 
Nicolas,  fils  d’Odorlk,  fut  bon  Philofiiphe  6c  bon  Poète,  A 
mourut  en  15*6  , biffant  entre  autres  (ils  Maxixulicn  & 
B a et  1 STE,  dont  le  premier  fut  Ambailàdcui  de  l'Empereur  à 
la  Cour  Oitomanne , & le  fécond  Général  de  l'Empereur  en 
Hongrie.  Puii.trrB  d’Arco,  autre  Général  de  l'Empereur, 
fut  décapité  i Brégentz  le  is  Févr.  1704, parce  que  l’année  d'au- 
paravant il  avoit  rendu  Urifach  aux  François.  Vracioc  erra 
d'Arco  étoit  en  1712  Conftiller  privé  de  I Empereur.  Un  au- 
tre de  la  même  famille  a été  Général  de  l'Eleéleur  de  Bavière  & 
Commandant  d’Anvers.  * Gr.  DM.  Uiuv.  Uoll.  Brandi*  , TynL 
Bbrexi , partie  2. 

A R CO  N,  ville  autrefois  capitale  de  rifle  de  Rugen  , qui 
appartient  aux  Suédois.  Elle  eft  fituée  fur  le  cap  de  Wirtow , 
vu  i vis  de  MoDa,  Ifle  du  Royaume  de  Danemarck.  W’aldc- 
mar,  I du  nom,  la  ruina  l'an  1168  , lorsqu'il  s'affiijettit  la  Ku- 
gic.  Le  Heu  oit  l’on  voyoic  cette  ville,  ell  aujourd’hui  appelle 
Otarnde  par  le*  Habitans.  Cell  où  font  encore  les  reftes  du 
chlteau  de  Laromanbourg.  Ceux  d'Arcon  adoroient  ancienne- 
ment l’Idole  de  S-.mmtov;: , qui  furpaifoit  en  hauteur  les  plus 
grands  hommes  , & qui  avoit  quatre  cols , A amant  de  tête*, 
deux  devant  & deux  derrière.  Cette  Idole  avoit  la  barbe  rnfc, 
& les  cheveux  court/,  & portoit  en  la  main  droite  une  corne 
ornée  de  plufieun  métaux,  que  le  Prêtre  , dtfliné  i lui  rendre 
les  honneurs  qu'on  croyolt  lui  être  dus,  rcmpliifoit  de  vin  tous 
les  ans , présageant , par  cette  liqueur,  les  biens  qu’on  devoit 
avoir  l’année  buvante-  L’Idole  avoit  un  arc  dans  la  main  gau- 
che , une  cafaque  de  dilfércns  bois  , qui  lui  defeendoit  jul'quec 
aux  jambes  , & les  plez  tellement  joints  i la  terre  , qu'on  n« 
E«e«  pouvoii 
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pouvoit  voir  leurs  plantes.  Proche  de  li  on  voyoit  an  mon, 
une  folle , A une  grande  épée  , dont  la  garde  A le  fourreau 
étaient  argentez.  S'il  srrivoit , lorsque  le  teint  de  la  récolté 
étoit  proche,  qu’on  trou  vit  la  corne  pleine  de  vin , le  Prêtre 

Céiageoit  une  bonne  année  ; A fi  Je  vin  fe  trouvoit  diminué , il 
préfageoit  mauvaife.  Enfuite  il  verfoit  le  vin  fur  les  plez  de 
cette  Idole,  de  remplillbit  la  corne  tout  de  nouveau.  Ce  fut  le 
Koi  Waldemir  qui  l'abattit.  * Saxo  Gratnmadcus , H: fl.  Dm. 
1. 14-  Thomas  Corneille.  DiB.  Gévgr. 

ARCONA.  Voyez  ARKON. 

ARCüS,  Anus,  Anenfium  Coloria , bonne  petite  ville  d'Ef- 
pagne  dans  l’And.iloulle,  fur  la  rivière  de  Guadalctte , & cinq 
lieues  au  délias  de  Xérès  de  la  Frontéra.  Arcos  a titre  de  Du- 
ché , & un  cbfiteau  bits  fur  un  rocher  efearpé.  Voyez  PONCE 
de  LEON.  * Maty,  DiB.  Géetr. 

ARCOS,  Anus  , petite  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille 
Vieille , vers  les  contins  de  h Nouvelle  Callille  & de  l’Aragon , 
fur  la  rivière  de  Xalon,  i trois  lieues  au-deflus  de  Médina.Cell. 
• Maty,  DiB.  Gdvir. 

•ARCOS  DE  ESTREMADURA  ou  de  VAL  DE 
VEZ,  en  Latin  Arcui , village  ou  bourg  de  l'Ellrémadurc  de 
Pottuga!.  • Maty,  D;B.  Gdogr. 

ARCTINUS  de  Milet,  Poète  Grec,  & Difciple  d’Homè- 
re, vlvolt  vers  la  XXV  Olympiade,  A environ  l’an  678  avant 
Jéfus-Chrift.  • Denys  d’Halicamalïè,  I.  i.  Clément  Alexandrin, 
7.  6.  Stroaut.  Suidas.  Voflius,  Ac. 

ARCTIQUE  , eft  le  nom  que  l'on  donne  au  Pôle  fepten- 
trlonal , i caufe  de  la  Conllellation  que  les  Grecs  ont  nommée 
A que  nous  appelions  l'Om/r,  qui  ert  proche  de  ce  Pôle. 
Les  pals  qui  font  les  plus  voiiins  du  feptentrion,  font  suffi  nom- 
mez Terra  Archet  i , ou  Ortiitew  ArBupte.  Les  nouvelles  dé- 
couverte» nous  y font  connottre  la  Terre  de  Jelfo  , la  nouvelle 
Zcmble , les  Terres  de  Spitzbeig , l'Ule  d’iftande , A la  Grocn- 
lande.  * Sanfon. 

ARCTOPHYLAX.  Fir*«:  BOUVIER. 

ARCTURE,  Jrfh irai  , cil  une  étoile  de  la  Conllellation, 

3ul  ell  proprement  nommée  ArBopbslax.  ArBnnu  eft  compofé 
e deux  mots  Grecs,  W*e  & »>«,  A ce  mot  lignifie  la  queue  Je 
TOarJit  i caufe  qu  elle  en  cil  fort  proche.  Elle  fe  lève  le  pre- 
mier de  Septembre,  & fe  retire  le  13  jour  de  Mai  ; & elle  ne 

^olt  jamais  qu  elle  n'amène  quelque  grêle  ou  tempête.  Les 
ites  ont  feint  qu'elle  habitoit  le  jour  parmi  les  hommes , com- 
me pour  leur  fervir  d’ejbion,  A rendre  enfuite  compte  i Jupiter 
des  parjures  & de»  injultice»  qui  fe  commettoient  dans  le  Trafic 
ft  dans  la  Jullice;  c'cll  ce  que  Plaute  nous  marque  par  des  vers 
du  prologue  Je  fa  G onseJte  appeliée  RuJm , v.  5.  Les  Poètes  le 
font  til»  de  Jupiter  & de  Callfto , & d'auuc»  de  Lycaon.  Job 
parle  de  VAtBure  fous  le  nom  de  CWiot  ; de  YOrim  fous  celui 
de  Cbefil  ; des  Hyadcs  fous  celui  de  Cbimaib  , & enfin  des 
Constellations  de  l'Heinifphérc  méridional  fous  celui  de  cachettes 
4*  nuit. 

A RC  UDI  (Alexandre  Thomas)  , Religieux  de  l'Ordre  de 
faim  Dominique,  né  i Vcoife  où  il  vivoit  encore  en  1714,  s’cll 
rendu  célèbre  dans  fon  pals  par  quelques  Ouvrages  , où  il  brille 
beaucoup  d'efprit,  & une  érudition  peu  commune.  Le  premier 
qu’il  publia  cil  intitulé  , Mimera  JeW  arpitezze  t il  avoit  été 
commencé  par  fon  blfjycul  Süvio  ArcuJi , de  parut  en  1097. 
L'Anatomie  de»  Hypocrites , écrite  auill  en  Italien , parut  deux 
années  après  ; l'Auteur  s'y  déguib  fous  le  nom  de  Candido  Ma- 
laforte  UtTarj  ; mais  s'étant  apperçü  que  ceux  qu'il  craignoit  ne 
le  rechercholent  pas  , Il  fe  fit  connottre  en  1709,  en  publiant  i 
Gênes  fa  (>'  fatim  ktttnta,  c'cll  à dire,  l'Hiltoirc  de  quarante- 
quatre  Hommes  nez  i S.  Pictro  de  Galatltu  , qui  ont  fait  hon- 
neur i leur  patrie  par  leurs  Ecrits.  Son  dernier  Ouvrage  qu'on 
connoilTe,  c‘.l  l’Hcloire  de  S.  Athanafe.où  il  fe  propofe  de  don* 
rcr  l’idée  d'un  Héros  pcrfécuté  par  tout  le  monde.  • Echard, 
Script.  Or  J.  PraJ 

ARCUDIA,  petite  ville  d'Aftiqnc,  dans  la  Barbarie.  Elle 
eft  dans  le  Royaume  de  Tripoli,  vers  la  frontière  de  celui  de 
Birca  , fur  le  Golfe  de  Si  ira.  Quelques  Géographes  croyent 
qu'Arcudla  eft  la  ville  qu’on  nommoit  anciennement  PHIam  Fi- 
ni A PMIawrun  .Ira  , laquelle  d autres  jugent  être  Naima  ou 
Taimi,  bourg  fur  le  même  G »lfc,  un  peu  1 11  occident  d'Arcudia. 
On  conjecture  auilî  qu’ArcuJia  pourroit  être  l'ancienne  ville 
d'Automata  , laquelle  pourtant  quelques  Géographes  aiment 
mieux  placer  i Zaaçra , bourg  du  voiGnagc  d'Arcudia.  • Ma- 
ty, DiB.  Géorr. 

ARCUD1US  (Pierre),  Prêtre  Grec,  de  l'Kle  de  Corfou, 
fit  fes  études  à Rome  dans  le  Collège  des  Grecs;  êt  depuis  ayant 
embrallé  l'état  crcléfiaftioue,  & fait  connottre  fa  capacité,  il  fut 
employé  par  Clément  VIII.  dans  plufieurs  affaires.  Ayant  été 
envoyé  par  ce  Pape  en  Rufüc , pour  y régler  les  contcilations 
qui  étoieat  entre  les  peuples  de  ce  pals  fur  la  dofbinc , Il  s'ac- 

auitu  avec  fucccs  de  cet  emploi.  Il  avoit  une  fl  forte  inclina- 
on  pour  l'Egl.fe  Latine,  qu'il  obtint  pcrmiŒon  du  Pape  de  cé- 
lébrer la  Melle  fiilvant  le  rite  Latin,  quoiqu'il  fût  Grec.  Il  s'at- 
tacha enfuite  au  Cardinal  Borghéfe  , neveu  de  Paul  V ; mais 
un  cheval  chargé  de  vin  lui  étant  tombé  fur  les  jambes,  il  fe  re- 
tira dans  le  Collège  des  Grecs  , où  il  mourut  trois  ans  après , 
vers  l*an  i6zi.  Il  a enrichi  le  public  de  plufieurs  Livres  de  fa 

Son,  A en  a publié  d’anciens.  Le  plus  confiJérable  des  fiens 
l'Ouvrage  qu’il  a intitulé , Je  CmcorJia  Ecclefia  OcctJentafis  gf 
Orient atii  ni  /forent  faeramemfrvm  aJmmftntmt , qu'on  a Imprimé 
à Paris  ; De  PMyMrh  , advtrfiu  Bailaanun  ; De  pneeffine  Spiri- 
1ûi  SanBi,  &e.  il  a traduit  du  Grec  A fait  Imprimer  i Rome, 
en  i6ïo,  plufieurs  Traitez  des  Grecs.  Allatius  remarque  qu’il 
écrivoit  avec  trop  de  chaleur,  & qu'il  s’éloignoit  fouvenc  de  fon 
fujet.  On  peue  encore  dire , n u’il  s’eft  trop  aftrclnt  i fuivre  la 
méthode  & les  opinions  des  Scbolaftique*.  * Léo  AUatius,  Je 
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Cnfnfn  Eecltf.  I.  3.  <•  7-  Jurus  Nlcius  Erythraras , Hue.  I.  Imar. 
Jthiflr.  c.  1*5.  Le  Mire,  de  Script.  Sa: al.  XFll.  9fc. 

ARC  UDI  US  (Antoine),  Prêtre,  Grec  de  Nation  , a écrit 
divers  Ouvrages,  un  entre  autres  , intitulé.  Lu  Nouvelles  F leurs  t 
ou  Parterre  /c  Prières.  * Ughel , I rai.  Ancra. 

ARCUDIUS  (François),  Evêque  deNufco  dans  le  Royau- 
me de  Naples . vint  i Rome  , où  il  étudia  dans  le  Collège  des 
Grecs;  A y ayant  fait  fon  cours  de  Philofophie  & de  Théolo- 
gie , il  fe  fit  Prêtre , & fe  retira  en  fon  pats , où  il  enfeigna  la 
jeuneffe  allez  longtems.  Il  revint  encore  i Rome , où  il  entra 
chez  le  Cardinal  François  Barberln  ; & ce  Prélat  Proiefteur  des 
Gens  de  Lettres,  lui  fit  donner  l’Evêché  de  Nufco  , où  il  mou- 
rut fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII , vers  l'an  1640.  • 
Janus  Nicius  Eryihrxus  , Ptuac.  IL  Jnwr.  Jfluifr.  c.  53.  Ughel, 
liai.  Sa.ra.  M.  Du  Pin,  BiUtctb.Jes  Ans.  Ectltf.  Au  XVII.  fidèle. 

ARCUEIL  , village  i une  lieue  de  Paris,  vers  l'orient , ainfi 
nommé  par  corruption  de  deux  mots  Arc-Julien , An au  JultmL 
Ce  nom  lui  fut  donné  à caufe  de  fon  Aqueduc  fait  par  Julien 
PApoflat , lorsque  ce  Prince,  pendant  la  guerre  contre  les  Ger- 
mains , fit  un  allez  long  féimir  à Paris.  Il  y pafià  l'Hiver  en 
357,  A y revint  pendant  l’Eté  de  l'année  31Î0 , comme  noua 
l’apprenons  de  fon  Aft/foigws , c'eft  i dire , du  Livre  qu’il  corn- 
pofa'cn  362,  contre  le  peuple  d'Antioche,  qui  s’étolt  raillé  de 
fa  longue  barbe.  Pendant  cet  intervalle , il  fit  b&tir  le  Palais 
nommé  alors  les  T Umts  Je  Julien,  & depuis  , PlIStel  Je  Clnguj, 
proche  des  Mathurins , où  il  fit  conduire  des  ceux  par  des  Arcs 
ou  Aqueducs  , qui  ont  donné  le  nom  au  village  d'Arcueil.  Il 
n'étoit  encore  que  Célar,  lorsqu'il  fit  faire  cet  Aqueduc  ; eu  il 
ne  parvint  i l'Empire,  qu'en  361.  • Pafquier,  Re:b.  I.  9. 1. 1. 

ARCULÆ  aw  , étoit  le  nom  que  les  Romains  donnoienc 
à certains  oifeaux , qui  étoirnt  de  mauvais  préfage , foit  pu  leur 
vol , & par  la  manière  de  prendre  leur  nourriture.  Ils  empê- 
choient  qu’on  ne  fit  aucune  entreprife:  ce  qui  les  faifoit  nommer 
Arcuia  aves  , fuis  an  chat  ne  qui  J fiera.  * Danet,  Auiq.  Grdq. 
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ARCULE  fArife),  étoit  dans  le  Paganlfine  le  Dieu  qui 
prélîdoit  aux  coffres  & aux  cadettes.  Son  nom  venoit  du  La- 
tin Area  ou  Arcuia , qui  fignifie  un  coffre  ou  une  < affale.  On  im~ 
ploroit  le  fccours  de  cette  Divinité,  pour  être  en  fùrcté  contre  les 
Voleurs  ; mais  ks  Voleurs  «volent, difolcnuils,  une  autre  Divinité, 
nommée  Laverne,  qui  les  protégeoitdans  leurs  larcins.il  falloir  ainn 
qu'il  y eût  un  combat  entre  ces  deux  Dlvinitez.  Si  Arculc  étoit  le 

Elus  fort,  le  coffre  n'étoit  pas  volé;  Q Laverne  avoit  le  dedus, 

: coffre  étoit  pris  : Idée  ridicule  que  les  Idolâtres  avoient  de 
leurs  Dieux.  • Fcllus.  Saint  Auguflin,  De  Crtéi.  Dei- 
ARCY  (Hugues  j.  Archevêque  de  Reims  , fut  Religieux  de 
faint  Benoit,  puis  Abbé  de  Ferrières,  Evêque  de  Laon  , & Ar- 
chevêque de  Reims  en  1351.  Il  mourut  en  cette  même  année, 
après  avoir  eu  l'honneur  d'être  du Confei!  duTlol Philippe  VI, qui 
le  nomma  fon  Exécuteur  teftamentaire.  II  fut  auiïï  le  premier 
Prélat  qui  prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  Jean,  & l'un  des 
trois  Evêques  qui  ont  fondé  i Paris  le  Collège  de  Cambray.  • 
Guillaume  Marlot , Mctrop.  Rbemenf.  If  fl.  tome  2./.  4.  e.  14. 

ARCY  (Grottes  d’),  grottes  fameufiÿ  i fept  lieue»  d’Auxer- 
re près  de  la  ville  de  Vcrmenton,  i cinq  cens  pas  d'un  villaga 
nommé  Arey.  Il  y a une  caverne  fous  terre  d'une  longueur  & 
d’une  capacité  étonnafltc;  on  l'appelle  les  Grottes  (F Arey,  i caufe 
du  voifinage  de  ce  lieu , & des  congélations  différentes  & admi- 
rables qui  s'y  voyent  en  quantité,  répréfentant  les  rocaille»  des 
grottes  de  nos  jardins.  C'eft  ainfi  que  M.  Perrault,  qui  a eu  la 
curiofité  d'aller  voir  cellcs-li,  en  parie  depuis  la  page  273,  Juf- 
qu'i  la  page  287 , dans  la  defeription  qu'il  en  1 faite  dans  fon 
livre  de  l'origine  des  fontaine» , imprimé  r»  Jouze,  co  KS74  , à 
Paris,  chez  Pierre  le  Petit , & dédié  i M.  Huygcns  de  Zuyll- 
chem.  Il  continue  diy  expliquer  en  ces  termes: 

Ce  village  d'Arcy  eft  fur  le  bord  d'une  petite  rivière  nommée 
la  Cure,  dont  le  cours  en  ce  lieu  décrit  un  demi  cercle  , dan* 
lequel  elle  enferme  une  portion  de  terre  en  côte  qui  delcend  de 
tous  côtez  h la  rivière.  Ijc  deffus  eft  plat  i l'ordinaire,  & ce 
font  terres  labourées  A cultivée»  comme  ailleurs.  A l'endroit  où 
commence  ce  demi  cercle  au  deffus  d’Arcy,  eft  une  grande  ar- 
cade d’environ  15  toifes  de  large,  d'une  roche  naturelle  , dont 
le  ccintre  eft  comme  celui  de  l'Arche  d'un  pont.  Cette  arcade 
tient  d'une  longue  fuite  de  rocher»  gfearpez  qui  bordent  la  cûte 
en  cet  endroit  en  remontant  félon  le  cours  de  la  rivière  ; c’eft 
par  cette  arcade  que  l’on  entre  dans  ces  grottes , en  uaverfant 
quelques  brouflâillej. 

L'entrée  n’eft  pas  difficile  d'abord , mais  quanJ  on  a marché 
1 S ou  20  pas,  le  terrain  qui  s’élève  fous  la  voûte  , laquelle  eft 
ccintréc  en  cet  endroit  comme  l’arcade,  oblige  i fe  baiffer  pour 
paffer  pardeffous,  A pour  defeendre  fubiccment  fur  le  vrai  ter- 
rain ou  platfond  de  la  grotte. 

Elle  parolt  d'abord  de  U largetir  de  huit  ou  dix  toifes,  mais 
fa  longueur,  qui  cil  de  deux  à trois  cens  toifes  , ne  fe  peut  np- 
percevoir  i caufe  des  ténèbres  de  ce  lieu,  qu'il  faut  éclairer 
avec  des  flambeaux. 

On  volt  feulement  que  les  congélations  font  fort  blanches, 
comme  fi  elles  étolcm  de  plitre  : en  des  endroits  la  voûte  pa- 
role haute  de  20  piez , en  d'autres  de  25 , A en  d'autres  de  30. 

Pour  aller  dans  le  fond  de  cette  caverne  , il  y a deux  che- 
mins, qui  fe  rejoignent  ixrcntc  ou  quarante  toifes  de  là. 

L'élévation  , la  largeur  a 11  longueur  de  cette  voûte  toute 
de  pierre  font  un  écho  ou  retentlffement  fort  agréable  , qui  fuit 
durer  longtems  le  bruit  qu'on  y fait,  A qu'on  entend  rouler  bien 
loin  dln»  la  profondeur  obfcurc  de  cette  caverne. 

Toute  cette  voûte  eft  ornée  de  congélations  qui  font  des  poin- 
tes ou  cul»  de  lampe  de  toute»  groffeurs,  A qui  dcfccndcr.t  en 
bas  le»  unes  plus,  les  autres  moins,  avec  une  diverfité  admira- 
ble; les  côtez  en  font  ottsz  auflî,  où  s'éunt  alïcmblées , elles 
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fï*nt  de*  a .'jncei  da  tem*  en  tem»  fur  le  chemin  qu'elle*  Inter- 
rompant; & quai!  on  le*  onlîdé'e  de  près , on  y remarque  de* 
idh.quct  mervcilleulc*  qui  répréiènicnt  des  rocher*,  de*  monta- 
gnes , des  plaines,  «Sic.  fe  nblables  aux  grottes  artificielles  de* 
jardins , mais  qui  nom  point  fans  comparaifoa  la  beauté  , ni  le 
génie  de  celle-là. 

Les  congélation*  qui  pendent  de  la  voûte,  defcendenc  quel- 
quefois jufqu'i  terre , où  s am  r iant  4 fc  joignant  cnfcmble  , el- 
les font  pareillement  dan*  le  milieu  du  chemin  des  corps  ou  maf- 
fe»,  qui  répréfcntcnt  aulü  de  femblables  rulliqucs  ; quelquefois 
il  fcmble  que  ce  foit  de  ccs  chapelle»  en  forme  de  fépulchres  de 
N.  S.  ou  de  celles  où  l'on  voit  attachez  & pendus  à l'entour  des 
bras , des  jambes,  de»  têtes,  des  mains  de  cire  4 autres  mar- 
q-ie*  de  dévotion.  Il  fembJc  aulü  que  ce  folt  des  linge*  de  fer- 
vice,  comme  chemifes,  caleçons  , chauffeurs  , 4 autres  qu'on 
ait  étendues  pour  fécber;  quelquefois  aulli  il  fembic  que  ce  loient 
des  pièces  de  drap  ou  de  ferge  , qui  feroient  attachées  en  plu- 
fteur»  rangs  à cette  voûte  l'une  prés  de  l'autre  , 4 que  le  vent 
feroic  mouvoir  4 fc  mêler  enfemble  ; d'autres  fois  ce  font  com- 
me des  pierres  couvertes  de  petites  ondes , de  même  que  de 
l'eau  qui  coule , 4 qui  s'échappe  de  cité  4 d’autre  entie  des 
pointes  de  rochers.  Enfin  I on  y voit  des  rcflëmblanccs  de  tout 
ce  qu’on  peut  s imaginer,  foit  d'hommes,  d'animaux,  de  poif- 
fous,  de  fruits,  4c. 

Il  s’y  volt  aulü  des  colomnes  qu’on  dirait  être  cannellécs,  po- 
fée»  fur  leur  piédeftal  qui  s'élèvent  jufques  à la  voûte  ou  plutôt 
qui  en  defcendenc.  Ces  colomnes  onc  plus  de  ts  pouces  de 
diamètre  , 4 15  ou  10  piez  de  hauteur.  Ün  y remarque  une 
congélation  plus  étrange  que  celle-là. 

C'elt  une  portion  de  colomne  attachée  à la  voûte  , à laquelle 
portion  de  colomne  tient  une  manière  de  dôme , dont  cette  co- 
lomnc  eft  comme  la  lanterne  ; ce  dôme  cil  de  cinq  à Gx  piez  de 
large,  creux  par  dedans  comme  une  coupe,  4 tout  oiidé  de- 
dans 4 dehors  ; Il  eft  ainfi  fufpcnduen  l’air  à Gx  piez  de  terre,  faits 
être  foutenu  par  autre  ebofe  que  par  cette  manière  de  lanterne  , 
i ouoi  il  eft  attaché. 

Entre  ccs  congélation*  qui  font  contre  les  citez  de  la  voûte. 
Il  y en  a une  à main  droite  que  l'on  remarque  particuliérement. 
Ce  font  cinq  ou  Gx  gros  tuyaux  de  cinq  à Gx  piez  de  haut , 4 
de  huit  à dix  pouces  de  diamètre  , creux  par  dedans , 4 arran- 
gez d'allignemeot  l'un  prés  de  l'autre , fans  fe  toucher  pourtant. 
Quand  on  frappe  ces  tuyaux  avec  un  bâton,  ils  rendent  des  fons 
UÜltn  4 fort  agréables  , que  l’écho  de  la  grotte  fait  durer 
longtems , 4 c'efl  pour  cela  qu'on  les  appelle  ies  aigu «. 

Il  y a en  quelques  endroit*  fur  les  côcez  de  cette  voûte  fur  la 
gauche  , de*  manières  de  cabinets  ou  cellules , dans  lefquelt  on 
entre  avec  quelque  peine.  Monfieur  Perrault  continuant  fon  ré- 
cit dans  ces  mêmes  termes  qu'on  rapporte  tout  de  fuite , dit  : 
J eqtrai  dans  un  lieu  oit  il  y avoit  une  efpéce  de  Gégc  4 de  ta- 
ble, tout  de  congélation  , avec  un  petit  baJlln,  dans  lequel  il 
tomboit  de  l'eau  de  la  voûte:  cette  eau  étoit  fort  claire  4 agréa- 
ble à boire. 

Il  y a Je  l'eau  en  abondance  en  quelques  lieux  de  cette  grotte, 
com-ne  à l'entrée  , environ  30  toifes  en  avançant  fur  la  main 
droite,  où  l'on  volt  beaucoup  d’eau,  qui  forme  ce  que  le*  gens 
du  pais  appellent  l'Etang,  lequel  commence  au  milieu  de  la  lar- 
geur de  la  grotte , 4 s'étend  à côté  jufqu'au  pié  de  la  voûte  qui 
s'écarte  4 s'abaiGê  beaucoup  en  cet  endroit.  Cet  Etang  peut 
avoir  cinq  toifes  de  large  fur  IJ  ou  âo  de  longueur:  l’eau  cft  fl 
claire  qu'on  fe  jetterait  dedans , lî  l’on  n'en  étoit  averti. 

Vers  le  bout  de  cette  grotte  il  fis  trouve  un  peu  de  pareille 
eau  répandue  daiu  de  diffèrent  baflin»,  que  forme  l'inégalité  du 
plancher  4 des  pierres  de  congélation  qui  te  compofcnt.  On 
ne  voie  point  d'eau  tomber  de  la  voûte.  On  entend  feulement 
en  diitillcr  quelque*  gouttes  de  tems  en  tems , comme  ferait  la 
durée  d'une  féconde. 

L’obfcurité  de  cette  caverne  eft  telle,  qu’au  milieu  on  ne  fau- 
îoit  dire  fi  l'on  en  cft  proche.  Toutes  ces  congélations  font 
fort  blanche»,  4 les  ligures  qu'eltes  forment  font  Ta  plupart  ra- 
boteufes , & couvertes  de  pcWM  élévations,  quelquefois  rondes 
comme  celles  de  chagrin»  , d’autres  fois  pointues  4 piquante*. 
Cette  blancheur  n'eft  qu'une  petite  croûte  tendre  qui  reffcmble 
à du  fucrc  qu’on  met  lur  des  fruit* , ou  autre  ebofe  qui  cft  faci- 
le à emporter.  Quand  on  caflc  quelqu'une  de  ccs  pointes , elle 
fc  trouve  percée  par  le  milieu  d'un  bout  à l'autre  , 4 l’on  trou- 
ve que  U matière  s'eft  mile  en  rond  à l'cntour  de  ce  vuidc  par 
le*  différera  cercles  qu'elle  marque , de  même  que  le*  troncs 
d'arbres  en  font  voir  autour  de  leur  moêllc  quand  on  les  a friez. 
Cette  matière  eft  jaunâtre  4 quelque  peu  fcmblable  à du  crytlal 
ou  à du  talc  de  plâtre:  on  y voit  quelques  briUans  par  endroits, 
comme  ferait  du  fel. 

La  longueur  de  cette  caverne  ne  fc  peut  juger  que  par  le  che- 
min qu'on  y fait  ; parce  que  les  congélations  dont  on  a parlé , 
qui  defeendent  de  la  voûte  en  grande  quantité , 4 qui  font  ccs 
fréquent  amas  au  milieu  4 aux  côtez , les  élévations  ou  abailfc- 
jnens  du  terrain  ou  plancher  fur  lequel  il  s'eft  fait  d'autres  congé- 
lations qui  répréfenrent  des  pierre»  roulées  çi  4 là  , ou  des  bor- 
nes : tout  cela  empêche  la  vue  de  fe  porter  bien  loin  ; mais  ces 
embarras  ne  font  pas  dcfagréable»,  au  contraire  ils  donnent  une 
grande  magnificence  à eetre  grotte  par  la  variété  furprenante  de 
tant  de  différentes  figures  qui  fe  prefrntent  de  tous  côtez. 

II  y a un  endroit  de  cette  voûte  où  il  n'y  a point  de  congéla- 
tions, 4 où  clic  paraît  de  pierre  fort  unie  fan*  ceintre,  couver- 
te  d'une  petite  broderie  , de  quelque  matière  plus  brune  4 de 
relief,  à petits  comparai mens  ou  guillochis  , à peu  près  comme 
des  trace»  que  font  des  vers  fur  le  bois,  entre  le  tronc  4 l'écor- 
ce , 4 que  l’on  volt  quand  on  lève  cette  écorce , lorsqu'elle  cft 
à demi  pourrie.  On  ne  peut  pas  juger  de  quelle  matière  eft 
cette  broderie  à caufc  de  la  grande  élévation  oc  la  voûte  en  cet 
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endroit , qui  eft  suffi  fort  vafte  : on  l'appelle  U f*”e  iu  h!  ou  de. 
Mmfieur  U Prime. 

L air  de  cette  grotte  eft  fort  tempéré  , il  n'eft  ni  chaud  ni 
froid,  ni  fec  ni  humide,  4 l’on  y peut  demeurer  longtems  fans 
être  incommodé. 

On  y remarque  une  ebofe  aflex  particulière.  Il  y avolt  autre- 
fois des  chauvel'ouri*  eu  grande  quantité  , dont  elles  ont  peut- 
être  étéchallécs.  Ces  animaux,  pendant  qu’ils  y faifo.cnt  leur 
retraite,  avoient  foin  de  faire  leur  or  Jure  toiu  eu  un  même  en- 
droit, qui  eft  environ  à 30  toifes  de  l’entrée,  où  il  fc  voie  un 
amis  de  leur  fumier  de  plus  de  cinq  piez  de  haut , 4 que  vint 
tombereaux  ne  pourraient  pas  vuldcr  ; on  n'en  voit  point  par- 
tout ailleurs. 

Environ  au  milieu  de  cette  caverne  il  y a uhe  ouverture  à un 
des  côtez  d'environ  trois  piez  de  diamètre , 4 à Toppolite  une 
autre  ouverture  pareille  , par  Icfquclles  il  paftê  quelquefois  un 
torrent , qui  traverfc  la  caverne. 

Monfieur  Perrault  finit  cette  defeription  , en  difant  que  le# 
grotte»  d'Arcy  le  font  fouvenir  d'une  grotte  qui  eft  dans  une 
Ifle  de  l'Archipel,  nommée  Antiparos,  dont  il  dit  avoir  alors  vu 
la  Rélation  fuite  depuis  peu,  4 qu'il  y a des  congélations,  com- 
me en  celle  d'Arcy,  pointucs.cn  culs  de  lampe,  colomnes,  bor- 
nes, cabinets,  orgues,  figures  d'hommes,  daniimux,  de  fleurs, 
de  fruits,  de  draperies,  4 de  la  broderie  en  quelques  endroits; 
mais  nue  la  matière  en  cft  plus  dure  4 plus  fcuiblable  à du  cry- 
ftal , 4 que  les  pierre*  font  de  marbre. 

Le  château  de  Chàtenay  eft  bit!  fur  la  croupe  de  la  montagne, 
qui  renferme  ces  grottes  qui  appartiennent  à un  Gentilhomme 
nommé  M.  d'Affcy,  de  la  Mailbn  d’Ellud,  lequel  cft  Seigneur 
d'AlTey  en  Berry,  4 de  la  Terre  de  Chitenay,  dont  le  village 
eft  de  la  paroi  iTe  d'Arcy  , à laquelle  il  confine.  Ces  grottes  fe 
ferment  à préfent  à dej. 

Défunt  M.  le  Duc  d Orléans,  Régent  du  Royaume,  ayant  vu 
les  Mémoires  qu’il  avoit  fait  demander  aux  Intcndans , de  ce 
qu’il  y a de  plus  fingulicr  dans  leur  département  touchant  l’Hi- 
Itoire  Naturelle  , l'Académie  des  Sciences  dont  il  étoit  Prote- 
éleur,  4 à qui  ces  Mémoires  ont  été  communiquez , y fit  fes 
réflexions  ri.plulicurs  nouvelles  queftions  fur  ce  qu'il  lui  a paru 
de  plus  curieux.  Elle  a regardé  comme  une  des  choies  admira- 
bles la  fameufe  grotte  d'Arcy  , 4 déclara  vers  la  fin  de  l'année 
1716,  que  G elle  étoit  alors  pratiquait , elle  fouhaiterolt  voir 
quelques-unes  de  ces  congélations  dont  il  étoit  Parlé  dans  le 
Mémoire  qui  en  avolt  été  fait  en  exécution  des  ordres  de  S.  A. 
R.  4 envoyé  par  M.  Martineau  , Seigneur  de  Soiieynnc,  fils 
d'un  Préfident  de  ce  nom  à Auxerre,  & Sub délégué  de  l’Inten- 
dant de  Bourgogne  au  Comté  de  cette  ville,  lequel  chargé  de 
l'honneur  de  cette  commiffion , alla  vifiter  ces  grottes  le  30  Dé- 
cernbre  1716,  4 en  fit  abattre  pluGcurs  congélations  qu'il  choi- 
fit , 4 les  envoya  avec  le*  édaircilTcmcns  néccflâires.  Dans 
l’examen  qu'il  fie  de  ces  grottes  il  obferva  que  ce*  congélation* 
fe  font  formées  uniquement  des  eaux  procédantes  de  la  ptuye 
qui  tombe  fur  cette  montagne.  Il  alla  jufques  au  fond  de  la 
grotte  ; 4 parmi  tant  de  finguliers  jeux  de  la  nature , il  ne  put 
refufer  fon  admiration  à l'efpéce  de  parquet  en  coqui'lc*  larges, 
chacune  environ  d'un  pié  4 demi,  que  le  hazird  s'eft  plu  à for- 
mer vers  l'extrémité  de  cette  caverne  , dans  lefquelles  il  n’y 
avoit  pas  deux  doits  d'eau,  quoique  ce  fût  le  30  Décembre  17  iû. 
Cette  eau  lui  parut  fans  faveur,  & très  claire.  Il  conGdéra  com- 
me ces  congélations  fe  font  par  la  diftillation  presque  imper- 
ceptible des  larmes  d’eau  qui  fe  trouvent  au  bout  des  cul»  de 
lampe , 4 autres  figures  pendantes  de  la  voûte , qui  fcmble 
pleuter  comme  fait  la  vigne  ; laquelle  eau  filtrant  à travers  fa 
voûte  de  la  grotte , en  entraîne  les  fels.  Cette  eau  fe  vitrifie 
avant  que  de  7e  pétrifier  par  lucccfllon  de  tems , ainfi  qu'on  le 
voit  évidemment  au  bout  des  tuyaux  de  congélations  formées  aux 
cônes  renverfez.  Monfeigneur  le  Régent  qui  avoit  du  goût  pouf 
toutes  les  belles  chofes,  donna  fes  ordres  pour  faire  venir  de  ce# 
congélations  & pour  les  communiquer  à l' Académie  des  Sciences* 

A R D. 

A RD  ou  A R ED,  fils  de  Benjamin,  l’un  des  douze  Pitriar» 
ches.  * Genefe,  th.  46.  v.  21. 

ARD  ou  I1E  RED,  fils  de  Bélab  , de  la  Tribu  de  Benja- 
min. * Nombres , (b.  26.  v.  40. 

ARD  A,  ville  d'Afrique.  Voyez  A RD  R ES. 

ARDABURE  ( Arjuburm ) , Général  de  l'Armée  de  Théo- 
dofe  U Jeune,  vainquit  en  410  les  Perfcs  qui  f*rj> Maymda  CW- 
irrni.  h fut  depuis  envoyé  en  Italie  contre  Jean  le  TyÆ,  qui  le 
fit  prifonnler  pendant  une  tempête,  4 qui  le  fit  enfuite  me- 
ner à Ravetme , dans  le  deilêin  de  le  faire  mourir.  On 
prétend  qu’un  Ange  , déguifé  en  Berger  , vint  trouver  Afpar, 
GU  d'Ardubure , 4 le  conduifit  dans  la  ville , par  un  Lac  qui  cft 
auprès  de  IU  venue,  dont  les  eaux  fe  defléebérent  minculeufc- 
ment.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Tyran  fut  furpris , 4 le  Général 
délivré  l'an  425-  Afpai  eut  trois  fils,  dont  l'aîné  fe  norautoit 
A * i>  a n 1:  n e k Jeune,  4 les  deux  autres  Parmi**  4 Hrotw 
riib.  C’étoit  un  Alain  4 de  la  Scfte  des  Ariens.  Voyez  A S- 
P AIL  • Socrate  , L 7.  H,1'-  Théodore  , l 5-  Marcellin  , m 
Cirnn.  Kvagrc,  I.  a.  t.  16.  Nicéphorc,  I.  15.  CPf- 
ARDACHouARDAGII.  ville  d'Irlande  , au  Comté  de 
LongforJ  , dans  la  Province  de  Ingénie  . avec  Evêché  fufTta- 
gaut  d’Aruiagh , miis  uni  à l'Evêché  de  Kiimore.  Elle  eft  fituéa 
fur  un  lieu  élevé  vers  les  frontléics  de  ia  Conncic  à fix  milles 
de  Loneford  ver»  le  midi.  “ Blaeti.  S.tnfon.  UaudranJ. 

AR  DACIIAT.  Vbytz  AR1AXATE. 

AR HACHER,  Aretott  autrefois  petite  ville,  maintenant 
village  avec  un  Monaltéic.  il  cft  en  Allemagne,  dans  la  Biffe 
Ecee  t Autrl* 
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Autriche,  fur  le  Dinubc  , environ  à deux  lieuei  au  de  (Tus  de 
l'embouchure  de  l’F.ns.  • Maty,  DiH.  Geogr. 

ARDALE'ON,  (S.)  ComéJien  d- Alexandrie , fut  un  de 
ceux  qui  jouirent  fur  le  théarre,  les  inyftéra  des  Chrétiens, 
pour  les  rendre  ridicules,  mais  il  fut  converti  tout  à coup,  A 
foufiiii  le  martyre  poux  la  foi  de  Jéfus-Chrill  fous  l’empire  de 
Maximin  Galère.  • Martyrologe  Romain,  14.  Avril. 

ARDARTou  ARDFERT,.  ville  dirlar.de.  dans  la  Pro- 
vince  de  Mommonlc , au  Comté  de  Kcrry,  avec  Evêché  fuiTra- 
gant  de  l'Archevêché  de  Carhcl.  El'e  cil  fur  une  petite  baye , 
fituée  entre  celle  de  Dlngte  & l'embouchure  du  Shannon.  Ar- 
dart  ■ léancc  d t voix  dans  le  Parlement  d'itlande.  * Blac». 
Sanfun. 

ARDASTANou  ARD1TAN,  ville  de  la  Province  appel- 
h r Gihl  ou  frayac  PctjijM,  à trente  fi»  lieues  d'ifpoban.  * 
DHerbdot,  iîi »•/.  OriH, 

A R I)  A V A N , lits  de  Btlefib  ou  Bdlnjcbn,  Roi  de  Perfe , de 
b trnilivme  Dynallie  ou  famille  régnante,  qui  porte  le  nom  d 'A- 
ftbgnacens.  Le  Tarikb  Koaidth  dit  qu  il  régna  treize  ans,  après 
krlquels  un  autre  Ardavan  fils  d'Alchek  lui  lit  la  guerre , & lui 
ôta  la  Couronne  & la  vie,  Selon  le  même  Auteur  cet  Ardavan, 
qui  fuceéda  au  premier,  droit  de  la  race  de  F'criborz,  fils  de  Kai- 
kao-us . A appim-iioà  par  conféqiirnt  à la  famille  des  Kaianides, 
qui  furent  le»  Rois  de  la  fécondé  Dynallie  de  Perfe.  Il  foutient 
même  que  les  ûx  autics  Rois  qui  lui  fucccdcrent,  étoient  de  la 
même  race;  mais  Gclall  Auteur  de  l'Hiitoire  intitulée,  NeA-tm 
ahdtxtrM , alTure  que  ces  fi  pt  Rois  étoient  tout  de  la  race  des 
Afchganiens.  Ce  qu’il  y a de  plus  certain  dans  l'Hilloire  de  ces 
Rois,  c'elt  qu’ils  n'ont  tien  fait,  qui  aie  été  digne  de  mémoire. 
• D'ilcrbcloi,  B-Mrib.  Criera. 

ARDAVAN,  fils  d ’ÀJibtk  ou  Afilakta,  que  quelques-uns 
prononcent  Afchrg  A Afchgan,  fucceUêur  du  premier  Ardavan, 
mourut  apres  avoir  régné  vint  trois  ans,  & fans  avoir  rien  fait 
de  mémorable.  Le  Tankh  Qiaferi  remarque  feulement  que  foui 
fon  régne  (Idolâtrie  fe  fortifia  extrêmement  par  le  moyen  des 
Princes  qu' Alexandre  avoir  établis  en  plulicurs  Provinces  de  l'A- 
fit.  Ces  Princes  font  appeliez  dans  les  Hi'.loires  orientales  Jda- 
hmk-tl-Tbtvtsf,  Roii  des  n.i/unu,  ou  plutôt,  Prince*  tirez  de  la 
milke  d’Alexandre  te  Grand,  qui  étoient  de  differentes  nations. 

ARDAVAN,  fils  de  Narii  ou  Narfcs,  qai  dt  le  dernier  de 
cette  race  des  Alchékaniens,  que  l'on  peut  dire  avoir  fini  par 
des  Rois  fainéant.  Celui-ci  régna  31  ans,  à la  fin  defquels  Ard- 
fcbir  furnoinmé  Btbrgan , fe  fouleva  contre  lui , fit  lui  fit  perdre 
b vie  fit  la  Couronne  de  Perte,  qu'il  transféra  ainfi  de  la  Mai- 
fon  des  Afchékanicns  en  celle  des  S.ifanides.  Cette  Dynallie  fut 
I It-  Perfe,  dont  Ardûhlr  fut  le  Fondateur.  Ix  nom 

d’Ardavan  dt  le  même  que  celui  d'Artaban,  dont  les  Grecs  A 
les  Latins  ont  fait  celui  d'Artabsnui , qui  a régné  félon  erra . en 
Ifédie,  de  même  que  ceux  d'Artaxerxés,  d'Oxyarès.  PP  iS’Af- 
fiiérus  ont  été  corrompus  de  celui  d'Arfdchlr.  • D'Herbelot , 
Jhklietb.  Orient. 

• A R DBR  A C A N, bourg  lîtué  dans  le  voifinage  de  Navan , 
& où  rEvéque  de  Mesth  fait  préfentemeni  fa  réüicnce.  • Bec- 
Vettll . Mwrt  Jt  rirttnJt , J>.  1437- 

AK  DBR  Y,  Ardbrm  Ptrim,  port  du  Royaume  de  Barca  en 
Barbarie,  prés  de  la  ville  de  Bernicho.  Il  y avoir  autrefois  en 
cc  lieu  une  petite  ville  appelléc  flnerwu  pvrmr  ou  Listai , dont 
H fembV  qu’Ar’bry  ait  confervé  lé  rom.  * Maty,  DiH.  C«jr. 

• ARDEB1L  ou  AK  DK  VI L , ville  del’Adetbégl», Pro- 
vince de  Pci  Te  laquelle  quelques-uns  comprennent  fout  celle  de 
Scrvan  ou  Scirvan . dt  dans  une  grande  plaine  ronde  environnée 
de  hautes  montagnes , dont  une  partie  etl  couverte  de  neige. 
Cet  montagnes  ciufent  i ArHebil  un  teint  Irconilant  , tantôt, 
chaud,  tantôt  froid  , A rendent  pir  conféquent  l’air  mai  fain, 
& les  Etrangers  ont  bien  de  la  peine  i s'en  accommoder.  Quel- 
quefois fur  le  midi , lorsque  le  Soleil  ell  le  plus  élevé  fur  l'hori- 
zon , il  S'élève  un  violent  tourbillon , mais  qui  ne  dure  pas  plus 
d'une  heure.  Cette  incoullancc  de  l'air  qui  ell  fouvent  extrême, 
ment  froid,  cil  came  qu’on  ne  recueille  i Ardebil  ni  vin, ni  me- 
lons, ni  grenades  , ni  citrons , ni  orange»,  mais  on  y trouve 
des  pommes  & de»  poires  en  abondance,  A les  terres  d'alentour 
aulE  bien  que  les  prairies  y rapportent  beaucoup.  Il  y a aux 
environs  plufieur*  ruilli-aux  qui  abondent  en  poiflon  le  meilleur 
du  monde.  La  ville  ell  paifablement  grande  , nuis  elle  n'eft 
pas  enfermée  de  murailles , A comme  chaque  maifon  a fon  ver- 
ger , elle  a de  loin  bien  plus  l'air  d'une  forêt  que  d'une  ville. 
Les  rues  de  la  ville  font  raifonnaWemcnt  larges  , avec  de»  ran- 
gées d'arbres  qui  en  Eté  donnent  de  l’ombre  pour  fe  garantir  de 
la  cha'e^B  ' Le  ruifleau  qui  porte  le  nom  de  Baluchlif,  arrofe  la 
ville , A a pluficun  ponts  de  pierre.  Cc  ruiffeau  avant  que  d’en 
trer  d-n»  la  ville,  fc  partage  en  deux  branches  , dont  Tune  fe 
détourne  de  côté , A fe  grolfit  quelquefois  de  telle  lortc  par  la 
fonte  des  neiges  qu’elle  fc  déborde  au  long  A au  large  , A fait 
de  grands  ravages.  Près  du  Meidan  ou  du  Marché  , fe  trouve 
le  magnifique  tombeau  de  Schach-Sofi , un  des  derniers  Rois  de 
Perfe.  Dans  une  fale  féparée  il  y a une  Bibliothèque  de  Livres 
Arabe»,  Perfans  A Turcs,  A quantité  de  Manufcrita  en  parche- 
min. De  1a  Mofquée  qui  appartient  à ce  Mtzar  ou  tombeau , 
on  fournit  quatre  foi»  p -r  jour  de  la  nourriture  i plu»  de  mille 
perfonnes,  c’cfl  à dire,  tant  aux  pauvre»  qu'à  ceux  qui  font  fer- 
vfee  dans  ce  vafle  bâtiment.  Ce  tombeau , tant  de  fa  fondation 
royale  A de  fes  rentes  réglées , que  de*  piél'cns  qu’on  y apporte 
tous  les  jour»  , peut  compter  plufieur»  million*.  Il  retire  des 
maifon»  qui  en  dépendent,  des  bains  A des  magazins  de  la  ville, 
A de  beaucoup  de  village*  quf  lui  appartiennent  en  propre , une 
fomme  incroyable  qui,  à ce  qu'on  prétend,  égilc  le»  revenu»  du 
Roi  , fins  compter  cc  qui  lui  revient  de»  préfeni  que  font  le* 
malade»  , & ceux  qui  ont  recouvré  leur  lancé,  des  vaux,  de» 
TcHaineas  , de»  chimcaux,  des  chevaux  , des  brebis,  Ac.  Les 


PcTfans  ne  boivent  abfolumcnt  point  de  vin  i ArdebU  , A il  eft 
rare  que  les  Etrangers  y en  puiffcM  trouver.  • Gr.  DréF.  Umv. 
Hoil.  Oléarius,  Deflr.  dt  U Pfrfe.  D.  Pietro  délia  Valle,  Voyages. 

ARDKBURUS,  Voyez  ÀRDABURE. 

Ail  DEL,  rivière  de  France  en  Normandie.  On  la  nomme 
aulE  A a o h e * , Ar.Ut  A ArJuw.  Fille  fc  jette  dans  l'Océan 
auprès  de  la  ville  d'Avranches.  • Baudtand. 

ARDF.'E,  Ai. Ut,  ancienne  ville  d'itaJie,  capitale  du  pals 
des  Kutulcs , A plus  ancienne  que  Rome.  Cc  n'elt  plus  aujour- 
d'hui qu'un  bourg , qui  appartient  à la  famille  des  Ccfarint.  On 
croit  qu'Ardéc  avoit  été  bârie  par  Daunus.  Les  Poètes  ajoutent, 
que  des  cendres  d'Ardéc,  il  fortit  des  oiteaux , apres  qu’Knéc 
eut  fait  mourir  Turnus,  A eut  brûlé  cette  ville.  * Ovide,  L 
14-  des  Mctamrrpb,  tab.  9.  1-éandre  Alberti. 

AK  DK  F.  A ATHEE  Dt,  petite  ville  d'Ultonic  en  Irlan- 
de, du  côté  du  nord,  dans  le  Comté  de  Louth.  C'étoitlà,  oh 
Jacques  11  étoa  campé  avec  vint  mille  hommes,  lorsque  le  Duc 
de  Schombetg  étoit  a Dundalk  avec  une  Armée  beaucoup  moir* 
nombreufe.  Cependant  Jacques  a'oflric  la  bataille , que  lors- 
qu’un Capitaine  François, -qui  avoir  été  obligé  de  quitter  fon 
pais  pour  meurtre , A qui  s'étoit  engagé  comme  Cavalier  fous  le 
Duc  de  Schombcrg,  eut  confpiré  avec  d'autres  foldat»  Catholi- 
ques, A promis  de  trahir  le  quartier  oh  il  éroit.  La  chofc  étant 
découverte , on  fc  faille  des  traîtres.  Il  y en  eut  l'cpt  de  pen- 
du» . A environ  cent  loixanie  A dix  de  chaires  de  l'Armée.  Le 
Lieutenant-Général  Douglas  ayant  .fait  mettre  tout  les  Régi- 
mens  des  Réfugiex  F'rançoij  fous  tes  aimes,  commanda  à tous 
ceux  qui  étoient  Catholiques  de  fouir  des  rangs,  A mettre  bas 
les  armes,  fous  peine  de  mort.  Après  cette  exécution,  le  Duc 
de  Schotnberg  le  tint  clos  A couvert  dans  fon  camp,  A le  Roi 
Jacquet  fe  retira  à Ardéc  le  16  OAobre  16S9,  A de  là  i Dro- 
gheda , brûlant  tout  le  pais , mais  n'oiant  attaquer  le  Duc.  * 
D:if.  Antj. 

A RD  ELLE,  Capitaine  de  Simon  U Tyran  de  Jérufalem, 
voulant  couper  la  tête  à un  Cavalier  Romain,  qui  avoit  été  pria 
dans  un  combat,  durant  le  fiége  de  cette  ville,  le  lailb  échapper 
pendant  qu'il  Icvoit  les  bras.  • Jofépbe,  Guerre  Jajuiji,  1.6. 
eb.  37. 

AKDEM BOURG.  A RDtNBOURG,  ou  RODEN- 
BOURG,  Ardenbergum , ville  de  Flandre,  dan»  le»  Pais-Baa, 
cil  aliL-z  ancienne,  A ell  llcuée  à une  lieue  de  l'Eclufe.  Michel, 
Evêque  de  Toumay,  y fonda  un  Collège  de  Chanoines  en  1296. 
Il  y avoit  une  Eglife,  fous  le  titre  de  Noue- Dame,  qui  fut  pil- 
lée, lorsque  cette  ville  fut  prll'e  en  1604,  par  les  Hollandoii. 
Le  commerce  de  Bruges  l’a  fait  décheoir  de  fon  ancien  lultre. 

• Baudrand. 

ARDLMBOURG  (Jean  d')  ainfi  nommé  du  lieu  de  ü 
niil&nce,  A de  l'illuilre  famille  d'Utenhoven,  autrement  de  U 
Ctwr , étant  entré  à Bruges  dam  l'Ordre  de  faint  Dominique , fil 
fe»  études  à Paris,  où,  après  avoir  enfeigné  la  Philofophie,  A 
lu  les  Semences,  il  fut  reçu  Docteur  vert  l’an  1283.  Ses  Ouvra, 
ges  ne  fc  trouvent  plut , mais  on  avoit  vers  ic  milieu  du  XV 
fiéde  en  Allemagne  deux  Commentaires  de  lui  fur  les  Sentences, 
A ce  que  Jean  Nidéria  extrait  de  l’un  A de  l’auue  dans  fon 
Traité  intitulé,  Ctaftisitrium  i mer  tu  utftitMit,  ell  une  preuve 
que  le  P.  Defchamps,  Jéfuite , n'a  pas  eu  raifon  de  le  mettre  aa 
nombre  dsl  Théologiens  favorables  à l'opinion  de  la  Probabili- 
té. Les  autres  Ouvrages  d'Ardembourg  étoient  des  Commen- 
taires fur  toute  la  Bible:  U fut  en  grande  cfiime  dans  fon  pab, 
•A  mourut  à Bruges  le  dixiéme  Décembre  de  l'an  1296.  * E- 
chard.  Script.  Or 4.  Prtd.  cossu  1. 

A RD  EN,  Ardent  Régis,  autrefois  Ptlmjrdat  A Dddtn,  petit 
pal»  de  la  Turquie  en  Afie.  Il  ell  dans  la  partie  orientale  dis 
BeglierbégUc  de  Tripoli  de  Syrie  aux  confins  de  l'Arabie  Défer- 
tc  A de  U Pétréc.  La  ville  de  F'ayd  ou  Tamoz  en  cil  la  capitale. 

♦ Maty.  D\B.  Gdogr.  Vntz  PALMYRE. 

A R D E N , Aréantt  fbt , forêt  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  Warvrick,  du  côté  du  couchant.  * BauJrand. 

ARDENNES  ou  la  ARDENNES,  grande  A fameufe 
forêt  de  l'ancienne  Gaule  Belgique,  étoit  d'une  bien  plus  grande 
étendue,  du  tems  de  Julo-Céfar,  qu'elle  n'efi  à préfent;  parce 
que  depuis  on  l'a  défrichée  en  beaucoup  d'endroits,  A qu'on  y 
a bâti  des  villa,  de»  bourgs  A des  Abbayes,  entre  lesquelles 
celle  de  S.  Hubert,  Patron  des  Challêurs,  tient  le  premier  rang. 
Anciennement  elle  comtncnçoit  prés  du  Rhin , A traverfant  le 
milieu  du  pais  de  Trêves,  die  aboie  d'un  côté  jufqu’aux  limites 
du  Tounuifis,  A de  l'autre  jufqu'au  territoire  dcRheims;  cc  qui 
contenoit  en  longueur,  un  eipacc  confidérablc.  Aujourd’hui  el- 
le s'étend  depuis  lldonviilc , prés  du  pais  de  Liège,  jufqu'à  Dotv- 
chcry  A Sedan  fur  la  frontières  de  Champagne-  LUifloire 
remarque  qu'elle  fervoit  fouvent  aux  plailîrs  de  Charlemagne  A 
de  Louis  le  Debtmtore,  particuliérement  au  milieu  de  l'Automne; 
car  alors  il  i*y  faifoit  tout  In  ans  une  chafle  royale , avec  grand 
appareil.  Sigcbcrt  te  Jane , Roi  d'Aulfrafie , avoit  accoutumé  en 
parlant  de  l'Ardennc  , de  l'appcller  > foret;  A Notfer,  qui 
fait  cette  remarque,  ajoûte  que  ce  Prince  y bâtit  deux  Abbayes, 
qui  ne  font  plus  à nrél'ent  qu'aux  envtroni,  parce  que  depuis  el- 
le a été  coupée  en  beaucoup  d'endroits.  Les  Latins  l'ont  appel- 
lie  Ardtennt , apparemment  du  mot  or  du  su.  c'elt  à dire  , rndc  £f 
à :r e , comme  die  IVtl  en  effet,  les  chemins  fe  trouvant  queL 
quefois  fi  étroits  A fi  (èTrcz  que  la  chariot»,  qui  y palfent,  fonc 
obligez  de  s’avertir  l'un  l’autre  de  loin,  par  le  fon  d'un  cor  ou 
d une  clochette;  parce  que  fan»  cette  précaution,  il»  fe  pour- 
raient fouvent  rencontrer  en  des  endroits,  où  il  faudrait  néccf- 
faircment  fe  réfoudre  à démonter  l’un  da  deux.  On  appelle 
vulgairement  ceue  vaile  forêt , tantôt  Ardesme  au  fingulier , A 
tantôt  ter  Ardasta  au  pluricr,  parce  qu’occupant  de  grands  pals, 
on  la  divife  en  plufieur»  parties;  de  même  que  dans  l'ufsge  com- 
mun , A par  la  même  ration , on  dit  indmêrcumcnt , I ’Ejp*i*t 
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& (et  Tàfptgvt,  la  GmU  A Ici  GaJo.  * Céfar,  C-Mwif.  L 6. 

ban  fon.  Baudrand. 

ARDEN.T  (Radulpbe)  de  Poitou,  célèbre  par  fa  doctrine 
A par  fon  mérite,  vivoit  en  noi,  A fut  Prédicateur  de  Guil- 
laume III,  Duc  d’Aquitaine,  il  a «unpole  quantité  de  Sermons 
fur  les  Dimanches  A Pètes  de  l'année,  qui  ont  été  imprimez  i 
Paris  erv  i$68  & 1583  : i Anvers  en  1576;  & à Cologne  en  1604.. 
il  ert  different  de  KzDULriiE  de  Samt-Alban,  Abbé  de  l'Or- 
dre de  faint  benoit  en  Angfeieirc,  vers  l'an  115a  Celui-ci  écri- 
vit la  Vie  de  faint  Alton,  A celle  d’Aleiandie  U Grain/.  * Pit- 
fcus,4e  Strtpt.  Angl.  Du  Pin,  BtHiotb.  Jri  Aat.  Eul.  ta  III  Ji*le. 

A R D E NT  1 , nom  que  prennent  les  Académiciens  île  Na- 
ples. Vtjrz  ACADEMIE. 

ARDÉK1A,  certain  Novateur  d'Irlande,  vers  l'an  1053, 
méprifoit  les  coutumes  de  i'Eglifa,  A laiiolt  donner  la  tonfure 
cléricale  aux  femmes  A aux  petit*  enfant , contre  la  défenfe  de 
(aint  Paul , qui  éloigne  les  femmes  du  minillérc  ecclêfullique. 
li  fut  chall'é  de  l’ilfe.  * Barouius,  A.  C.  1053. 

A R l)E  K N,  (jean)  Chirurgien  Angloi*.  il  fut  fort  cftirac 
dans  ton  fiécle.  IJ  étoit  i Ncuurk  en  1349.  lorsque  la  perte  s'y 
manifelta.  Il  ne  fortk  point  du  lieu  jufqu'i  l’an  1370,  que  pré- 
cédé de  fa  réputation  il  fe  tranfpoiu  dans  la  Capitale.  On  a de 
lui  beaucoup  de  pièces  qui  font  encore  manufcrite*.  On  y voit 
un  grand  air  de  limplicité,  A la  bipartition  n'y  régne  que  trop. 
Huit  cure  remèdes,  encore  en  u liage  , font  de  fou  invention.  * 
Mgl.  tome  14.  partit  a.  p,  46  S. 

À RD  ES,  petit  pais  d Irlande, dans  l’L’itonie  ou  Ciller.  Ccrt 
une  efpéce  de  péninfule  fur  le  Lac  dit  Ctn»,  dans  le  Comté  de 
Downe.  • Baudrand. 

A K DE  S,  ville  d’Irlande.  Voyez  A R DE  F- 

A RD  ES,  petite  ville  de  la  Balle  Auvergne,  lîtuée  dans  la 
montage e.  C'ell  le  Chef-lieu  du  Duché  de  Mer  cœur.  Comme 
elle  clt  dans  un  pais  tort  abondant,  elle  fort  d'enuepos  pour  le 
commerce,  qui  lie  fait  entre  la  Haute  A la  Balle  Auvergne.  Il  y 
a dans  ceue  petite  ville  un  ancien  chiccau , où  les  Seigneurs  fai- 
foient  leur  féjuur.  Le  château  de  Mcrcccur  n'en  cft  pa-  «.ioigné. 

A KD  ESCHE,  rivière  de  France  dans  le  Vi valais.  ÉUe 
vient  de  Mircbel  A de  Mompezat . parte  à Aubenas  , A ayant 
reçu  Ahofejac  , Hcberie,  Ligni,  Bordcfac  , Ac.  elle  fe  jette 
dans  le  Rhône.  une  lieue  au  dcllus  du  Pont  faint  Efprit,  où  elle 
(éparc  le  Languedoc  du  Vivzrais.  • Sa  mon.  BawdraïuL 

A R D ET  H , ville  d’Irlande-  Vtjcz  ARDE’E. 

ARDETTES,  \ (J,  tr.,.  C'ell  ainii  que  chez  les  Athéniens 
on  appciloit  ceux  qui  avolent  la  maovxlfe  coutume  de  proférer 
continuellement  des  fennens  , A qui  , malgré  leurs  lertneus, 
étoient  des  gens  fans  Soi.  Htfrbiai  croit  que  ce  nom  dérive 
de  la  place  où  l’on  avoit  accoutumé  de  prêter  les  lcrraens , A 
qu'on  appciloit  *',«»»  A Athènes.  Les  Athéniens  croyoicm  que 
les  Purina  venoient  tou*  les  s jours,  faire  le  tour  de  cette 
place,  & s’enquérir  de  ceux  «;ui  avoient  fait  de  faux  farinons, 
«tin  de  les  en  punir.  Les  Lacédémoniens  fai/oient  peu  de  cas 
des  fermer»;  Lyfindrc.  un  de  leurs  Généraux,  avoit  coutume 
de  dire  qu'on  devoir  tromper  les  en  fans  par  des  carcllêt,  A les 
emicmis  par  les  fermer». 

ARDE VIL.  Vojez  ARDEBIL. 

A R DEY , Bourg  ou  petite  Ville  d'Irlande  en  Mommnnie  ou 
Mouniicr,  dans  k Comté  de  Delmond.  fur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  Marc  ou  Mayrc  au  midi  de  Doncàine  qui  clt  fur  la 
rive  droite  de  la  mène  rivière,  A donc  elle  cil  éloignée  de  près 
de  deux  lieues. 

AKDEYNE,  ArJtms,  Atrfeayc  de  France  en  Normandie 
dans  le  pals  BeJIïn,  i deux  lieues  de  la  ville  de  Csén  vers  le 
nord.  * Maty.  DM.  Ciogr. 

ARDFERT,  ville  d'Irlande.  Vtjcz  ARDART. 

• A R D 1 F.  R K , rivière  de  France , dans  le  Beaujolois,  con- 
)e  de  l'ouert  à l'crt,  arrofe  la  ville  de  Beaujeu,  A fe  jette  i 
trois  lieues  de  11  dans  la  Saône. 

ARDiLA,  rivière  d’Efpagnc,  a là  fourcc  dans  l'Andalou- 
Ce.  Elle  fis  joint  i I'Anas  ou  Guadsina,  au  deifus  d'OIivença. 

• Baudrand. 

ARD1NGHELLE,  (Nicolas)  Cardinal  Florentin,  étoit 
fort  verfé  dans  les  Langues  Gréquc  A Latine,  aufü-bien  que  dans 
le  Droit.  Il  demeura  chez  le  Cardinal  Alexandre  Faméfe,  juf. 
que»  i ce  qu'ea  1534 , Farnéfe  fut  élevé  au  Pontificat  fous  le  nom 
de  Paul  HJ.  Ce  Pape  le  donna  alors  pour  Sécrétairc  au  Cardi- 
nal fon  neveu  Alexandre  Farnéfe , qui  en  fut  15  content , qu'il 
lui  procura  plufieurs  Prébendes  de  fuite.  Le  Pape,  qui  «voit 
fort  i caur  de  réconcilier  Charles  £*>nr  avec  François  I.  envoya 
Ardlogheilc  au  Roi  de  France , avec  la  qualité  de  Nonce , A le 
Pape  fut  li  fatisfùt  de  la  manière  dont  il  s'étoit  acquitté  de  (k 
commiflïon,  qu'il  le  donna  pour  compagnon  1 fon  neveu,  lors- 

£11  alla  en  Espagne  comme  Légat  du  Saint  Siège.  Ils  firme  en- 
iWe  le  voyage  d'Eipagnc , de  France  A d’Allemagne , A les 
conseils  d’ArdinghclIe  furent  tofijours  fort  utiles  au  Légat , qui 
ne  faifoit  prefquc  jamais  rien  d'important  fans  avoir  pris  fes  avis. 
Peu  après  fon  retour  i Rome,  il  fut  fait  Cardinal.  A trois  ans 
■prés  il  eut  une  fièvre,  dont  il  mourut  le  13  d'Aoùt  1547,  âgé 
de  4$  ans.  Poccûncc  dit,  qn'ArdioghcIle  a publié  pfulicurs  pe- 
tits Traitez  de  Litératurc,  auxquels  il  n'a  point  fait  mettre  fon 
nom.  On  a auffi  de  lui  des  Harangue?  Latines  A Italienne*  pro- 
noncées dans  fes  AmbalTadcs , A des  Poêfiei, aufli  bien  qu’un  Livre 
intitulé , Dr  Ntgottttuau  Jitt  prt  part  inmAt  inter  OrWeui  V & frtn- 
âjcaml.  * Pocctance  ,4-  Scr-.pt.  fkrtnl.  Egg, »t  Purpmrt  Joëa , /. 4. 

A R D I S C E S , célébré  Peintre  de  Corinthe , avoit  lallTé  di- 
Ven  Ouvrages  très  eftimez.  On  ne  fiiit  pas  en  quel  teins  il  a vé- 
cu. * Pline  en  fait  mention , I.  35.  t.  3- 
ARDISTAN.  Voyez  ARDASTAN. 

A R D 1 ZZ  O NI  (Thomas- El  le  ) né  auprès  de  Gènes , A Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique , aptes  avoir  proie- lié  li 
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Théologie  dans  quelques  nnifons  de  foo  Ordre,  Tcnfeigna  pu* 
bllqucment  i Vienne  en  Autriche,  vers  l'an  1650,  A de  li  fui 
envoyé  i Prague , où  après  avoir  tenu  quelque  teins  la  première 
Chaire  de  S.  Thomas , il  fut  fait  Provincial  de  Bohème.  Il  aflj. 
lia  en  cette  qualité  en  t6;o,  au  Chapitre  générai  i Rome.  Etant 
revenu  en  Italie,  U fut  lait  premier  Proie  lié  ur  i Bologne,  et» 
fuite  Prieur  dans  la  même  ville.  11  le  fut  aufli  en  16S1  à Gènes* 
où  il  mourut  l’année  fui  vante.  On  a de  lui  un  Commentaire 
fur  le  premier  chapitre  de  l'Evangile  de  faint  Jean , qui  fut  im- 
primé a Rome  en  1656.  Se*  Poëficf  Latines  A Italiennes  ont 
aufli  vû  le  jour;  mais  dans  le  titre  ii  y prend  le*  nom*  de  Jean- 
Dominique,  qui  étoient  fes  noms  de  bâté  me.  * Echard,  Srr-.tc. 
OrJ.  Br cA.  tumt  2. 

AROMANOCH  A ARDMANOTH.  F W«  A RD. 
MO  N AC  K. 

ARDMEANACH.  Vtjez  ARDMONACK. 
ARDMONACK,  petit  pals  du  Comté  de  Rolf  en  Ecoife* 
qui  appancnoil  & la  famille  loyale  de  ce  Koyaqpie.  De  U viens 
que  Charte*  II,  Roi  d’Anglcierre , n'étant  encore  âge  que  de 
deux  ans , poxtoit  le  titre  de  Baran  SArJamtck.  Ce  p,il*  cil  une 
prefqu'iflc  torméc  par  le  Golfe  de  Murray , A par  celui  de  Cro- 
martie.  11  cft  plein  de  montagne»  A fort  llériic.  * Ditf.  Arrtk 
Beevercll,  DW.  1 fEtaJfc , p.  la  8 S - 
A R DM  OR  E,  JrtUtrt , village  d'Irlande,  avec  un  begfl 
port.  Il  dl  dans  le  Comté  de  Watcrfbrd , entre  la  baye  d'You- 
ghil  A celle  de  Dutigarvan.  • hlaty,  Drtf.  Gcvgr. 

* ARDON,  (ils  de  Caleb  de  la  Tribu  de  Juda,  A de  ILizu- 
ba.  • 1 Ciras,  ou  Ptrtüp.  cb.  2.  v.  j8. 

ARDON  (Suuragdus)  Difciplc  de  faint  Benoit  d'Anljne , 
& Religieux  de  fou  uunulltre,  vlvoit  dan»  le  IX  fiécle  11  a 
écrit  la  Vie  de  fon  Maître , donnée  au  public  par  le  Père  Mé- 
nard, A Inférée  dans  le  prunier  tome  Ou  qiutiiémc  Siècle  Bu, é- 
difUn  de  D.  Alabil.on  Votez  SMARAGDE.  • M.  Du  Pin, 
BiUiMb.  éts  Aat.  Mi  IX  fait. 

A KD  ON  A,  ArJvaia,  Il  ricana,  Erjmût,  autrefois  ville  épH» 
copale,  ma. menant  village  de  la  Cap,tanatc,  province  du  Ro- 
yaume de  Naples.  Ce  village  cil  entre  la  ville  de  '1  roya  A ccL 
de  S.  Marco.  * Maty,  DM.  Grw,r. 

ARDON1US  ou  HARDONIUS.  IVjrg  APPIUS. 
ARDOSA  A AKDOZA.  Vojtz  AROUCA. 

ARDRâ.  ANDRA  ou  ARDA,  vüie  d'Afrique  dans  U 
Guinée.  Vtjcz  A R DR  F.  S. 

ARDRA,  fleuve.  Cbeubtz  ANDRA. 

A R D R A C H , mot  conouipu.  Vtjez  A R D A C H. 

ARDRE  ou  EKDRE.  Le  premier  cft  dans  les  Cartes  de 
Sanion  A dcDcWit  dan*  la  Carie  de  l'Oiléariol*,  A l'autre  dans 
la  Carte  de  Bretagne  par  le  même  De  Wit,  A dans  celle  de  Jall- 
lot  de  la  même  Province.  C’ell  une  rivière  qui  prend  fa  Coure* 
dan*  l’Anjou,  & dont  le  cour*  après  avoir  éré  de  l'clt-nord  clt  t 
l’ouert  tid-oucll.  fe  tourne  enfiutv  du  nord  au  fud  , A fe  rend 
dans  la  Loire  i Nante*. 

ARDRES,  rivière.  Vtjcz  ARDCE. 

A R DR  ES,  ville  de  France  en  Picardie,  cfl  lunée  fur  un  cA- 
teau,  au  milieu  des  marais,  i l'extrémité  du  haut  Boulenois.  Oq 
la  divife  en  haute  A baffe,  toute»  deux  ués  bien  fortifiées.  Fran- 
çois I,  A Henri  VJU,  Roi  d'Angleterre,  eurent  une  cntievue 
prés  de  cette  ville,  au  mois  de  Juin  de  l’an  1520.  Ixur  fuit* 
étoit  magnifique,  A le*  Gentilshommes  û richement  vêtus,  que 
le  lieu  en  fut  appellé  U Gin;-  it  Jrttp  for.  En  rsSXS,  le  Cardi- 
nal Albert  d’Autriche  prit  Atdrcs , qui  fut  rendue  en  1598.  à la 
paix  de  Vcrvins.  Depuis , k*  Efpjgnols  fe  font  efforcez  inutile- 
ment de  l'emporter.  * Sanfon.  Baudrand. 

ARDRES,  ARDRA.  AIDA  A ANDRA,  Royaumé 
qui  a fa  ville  capitale  de  même  nom  dans  la  Guinée  en  Afrique, 
entre  la  rivière  de  Volta  A le  Lac  de  Curamo,  environ  à dix 
lieues  de  la  côte.  La  ville- etl  éloignée  de  douze  lieues  d une 
infeou  petit  golfe,  nommé  U Prnje, ou  les  navires  mouillent,  lurs 
murailles  ne  font  faites  qu'avec  de  la  terre;  mais  d'une  itnniér* 
fl  folidc , aue  le  plâtre  ne  feroit  pas  un  pareil  effet.  Les  fortes 
font  dans  f'enccinte  de»  murailles,  contic  la  coutume  des  peu- 
ples de  l'Europe,  qui  les  font  creufer  au  dehors.  Le  pilais  da 
Roi  y cft  grand,  A affez  bien  bâti,  avec  de  beaux  Jardins.  Per- 
fonne  n'entre  dans  l'appartement  du  Roi,  s'il  n*y  cil  expretfd- 
ment  appellé,  i la  referve  du  grand  Marabout,  qui  y a I entrée 
libre  i toute  heure.  Il  ell  la  fécondé  perforine  du  Royaume , A 
décide  également  des  affaires  de  la  Religion  A de  l'Etat.  Le  Roi 
cft  en  telle  vénération , qu'à  l'exception  du  grand  Mzrabout , fes 
Sujets  ne  parolffcm  point  devant  lui,  qu'ils  ne  foient  proiternea 
à terre.  Ce  Prince  envoya,  en  1670,  un  Amtoflàdeur  au  Roi 
de  France , pour  lui  offrir  une  allùrance  fur  le  commerce , un* 
protection  particulière  pour  les  vailfeaux  de  Sa  Majcflé,  A un 
notable  rabais  des  impôts  en  faveur  des  François.  Ce;  Auibaffa- 
deur , nommé  Mtitcct  Lopcz . étoit  accoiupjgné  de  trois  de  fe$ 
enfans,  de  trois  de  fes  femmes,  A de  plufieurs  cfdavcs.  On  diC 
que  les  Habitans  du  pals  appellent  aufli  cette  ville  AJJin  * Del* 
bée,  Vowt  Je  Gairnt  e n îûfly.  Baudrand,  RrLrUiu  nouirllu. 
ARDROSEN.  Vojez  ARDROSSEN. 

ARD-KOSS,  pals  qui  occupe  le  mirtcu  du  Comté  ou  Pro* 
vincc  de  ltoff  dans  l’Ecofli;  fcptenuionalc.  * Bccvctdl , DJ:ut 
Ac  lEioffc , p.  1284. 

A R DR  OS  S EN,  petite  ville  ou  bourg  de  PEcoflê  méridio» 
nak.  Il  cft  fur  la  côte  du  Comté  de  Cuningham , vis  à vis  d* 
rifle  d'Arren , A à deux  lieue*  de  la  petite  ville  d'Irwi'o. 

ARDSCHIR,  ce  nom  cft  le  même  que  celui  A'AJfactiu 
Comme  les  Hiiioricns  Orientaux  rapportent  ce  qui  concerne  les 
Princes  de  ce  nom  «Tinte  tout  autre  mank'rc  que  les  Auteurs 
Grecs  ou  Latins , on  mettra  ici  ce  qu’ils  en  difent , afin  que  I* 
comparant  avec  ce  que  ces  derniers  en  ont  écrit,  on  puilfe mieux 
découvrir  U vérité.  Iis  mettent  donc  trois  Rots  de  Perie  qui  ont 
Ecee  3 
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porté  le  nom  ou  fumom  d 'Aréfchb.  I-c  premier  efi  Baham.n,  fils 
d ’Asfeediar  » qui  fut  furnominé  Ardfibn-  Dirazdcjl , Antxtrxa 
LoMjucmjtn.  On  verra  comment  iis  racontent  fon  hillolrc , dans 
l’article  de  Butant.™.  Le  fécond  cil 
AK  OSC  H IR  BAUEGAN  (le  mot  d*/r<ÿrWr  lignifie  en 
Langue  PcrCtnne  fart ne  & lait  ) premier  Roi  de  la  quatrième  Dy- 
I» allie  de  Pcrfe,  que  l'on  appelle  des  Saffanidei  ou  des  Cojreis, 
étoit  fils  de  Sxjpn,  qui  étoit  homme  particulier;  4 Mon  quel- 
ques-uns, Berger  d’un  nommé  Babek,  dont  il  épouia  la  fille.  Sa/, 
fan  en  ayant  eu  un  fils,  il  lui  donna  en  favei«  de  Bibck  le  fur- 
rom  de  Btbegon.  Ccfl  ainfl  qu'en  parle  l'Auteur  du  Ltkankb. 
KhonJémir,  fur  le  rapport  de  deux  Hiftoires  fort  cltimC-es,  fa- 
voir  , le  Tartkb  Ke.'jMb  & le  Bnu-KrJr,  raconte  l'origine  de 
Saifan,  4 par  conféquent  d'Ardfchlr,  d’une  minière  bien  diffé- 
rente. Il  dit  que  fous  le  régne  de  Homai,  fille  de  Bahaman, 
Salfin  fon  frère , qui  fc  vit  exclus  de  la  Couronne , fc  bannit 
volontairement  de  la  Pcrfe,  & voulut  aller  pafler  fon  chagrin 
dans  les  pais  étrangers.  Un  des  enfans  de  ce  Safhn  voulut  dans 
la  fuite  du  teins  voir  la  Perfe,  d'où  II  avolt  appris  qu'il  tirait  fun 
origine,  4 fc  mit  au  fervice  de  Babek,  qui  gouvernoit  au  nom 
d'Ardavan,  qui  regnoit  pour-ion , la  Province  où  II  entra.  Babck 
rcconnoifDnt  un  naturel  excellent  dans  ce  jeune  homme,  lui 
donna  peu  après  fa  propre  fille  en  mariage  ; 4 ce  fut  de  ce  ma- 
riage que  naquit  Ardfchir , lequel  en  confidération  de  fon  ayc-ul 
maternel,  fut  nommé  Habegan.  Cet  enfant  ayant  été  élevé  avec 
grand  foin,  s'avança  dans  tous  les  exercices  dignes  d'une  perfon- 
nc  de  fa  naiffancc;  4 il  réjffit  avec  tant  de  pcifedion  dans  tou- 
tes les  chofcs  «ufquelles  il  s'appliqooit , que  le  Roi  Ardavan  en 
ayant  eu  la  connoilfmce,  voulut  le  voir.  Audi  tôt  que  le  Roi 
l'eut  vu,  il  en  fut  charmé,  & commença  dès-lors  i l'aimer  ten- 
drement. 11  le  retint  dans  fon  Palais,  « donna  des  ordres  pour 
le  faire  nourrir  & élever  avec  fes  propres  enfans.  Un  jourqu' Ard- 
fchir accompagnoit  les  Princes  1 la  chaffe,  le  Roi  leur  pire  les 
fuivic , pour  voir  ce  qui  fc  pslToit  entre  eus  ; 4 comme  il  s'ap- 
perçut  qu' Ardfchir  furpafloit  de  beaucoup  fes  enfans  en  bonne 
grâce  fit  en  adrciTe,  tant  i tirer  de  l'arc,  qu'i  manier  un  cheval, 
il  en  conçut  quelque  jalouOc , & réfolut  de  lui  donner  un  em- 
ploi qui  l'obligeit  à quitter  la  Cour.  Il  l'envoya  pour  cet  effet 
dam  une  de  fes  Provinces  pour  y commander  les  troupes;  & ce 
fut  11  qu’ayant  appris  la  mort  de  Babek  fon  ayeul,  Il  retourna 
suffi  tôt  à la  Cour  pour  demander  au  Roi  fon  gouvernement.  Le 
Roi  n’eut  aucun  égard  â fa  demindc,  parce  qu'il  l'avoit  déjà  dc- 
fiine  1 fon  fils  aine.  En  ce  teins  ü,  le  Roi  Ardavan  tir  un  fange 
qui  l'effraya;  4 en  ayant  demandé  l'explication  1 fes  Devins,  ils 
lui  répondirent  qu'un  fugitif  de  fa  Cour  lui  enlèverait  la  Cou- 
ronne. Une  fille  du  Serrai]  de  ce  Prince  donna  avis  i Ardfchir, 
avec  lequel  clic  entretenait  une  fccrctte  corrcfj>ondance  , de 
l e cation  du  fonge,  fit  le  fit  réfoudre  i fuir  avec  elle,  4 i 
p.  fre  un  bon  augure  fur  ce  que  les  Devins  avoient  répondu. 
Ardtv.ni  fut  averti  de  ccttc  fuite,  4 commença  i craindre  l'effet 
de  la  pi  éviction.  Ardfchir  d'un  autre  côté  étoit  déjà  arrivé  i la 
ville  d'iitthekhir,  où  une  foule  des  amis  de  Babek  fon  ayeul , le 
reçut  avec  beaucoup  d'accueil , 4 fe  dévoua  entièrement  i fon 
feivice.  Le  fils  aîné  d'Ardavan,  qui  portoit  le  même  nom  que 
fon  père , fie  qui  «voit  le  gouvernement  de  la  Province  de  Fars 
ou  Pcrfe , dont  Elthckhàr  c:l  la  capitale , prit  ombrage  du  grand 
concours  d'amis  qu'il  voyoit  venir  en  foule  auprès  d’Ardlchir; 
mais  il  ne  fut  pas  longions  fans  voir  Peffet  de  cette  faveur  popu- 
luire.  Ardfchir  parut  bientôt  à leur  tétc,fic  lui  déclara  la  guerre,  il  fe 
donna  dans  la  fuite  plufleurs  combats  entre  eux  ; mit*  le  de  rnier  dé- 
cida de  tout.  Le  jeune  Ardavan  y fut  tué;&  après  fa  mon  la  plu- 
part de  les  païens,  qui  étoient  ceux  que  les  Pcrfuns  appc1  lent 
Mofcuk  Tbav.vf , que  quelques  Auteurs  veulent  avoir  été  des 
Princes  du  paï*  qu’Alexamltc  le  Grand  y avoit  Initiez,  fubirent  le 
même  fort  qu' Ardavan,  ou  fuivirent  la  fortune  d'Ardfchlr.  I-e 
Roi  entendant  ces  nouvelles , marcha  avec  toutes  fes  forces  du 
côté  d'Efthckhir ; mais  il  ne  fut  pas  plus  heureux  que  fon  fils; 
car  il  perdit  la  bataille  4 la  vie  en  môme  teins.  Ardfchir,  apres 
ceite  viftoire.qu!  le  faifoit  remonter  fur. le  rhrône  de  fes  ancêtre*, 
prit  le  titre  de  Schobmjebdb  c’cll  i dire,  d’ita/VTrar  4 de  Mtmar. 
que,  4 étendit  fes  conquêtes  de  tous  côtcx  dan*  l'Afie.  Ce  Prin- 
ce, qui  ell  le  Fondateur  d'une  quatrième  famille  ou  fouchc  ro- 
y ale  dans  la  Perfe,  fous  le  nom  Je  Sajfaniùn  ou  Saffanidei , polTé- 
doit  toutes  les  vertus  militaires  4 civiles  i un  fi  haut  degré, 
qu'il  devint  le  modèle  que  fes  fucccflëurs.  qui  ont  eu  en  vue  le 
bien  de  leur  Etat,  fe  font  toûjours  propofé  devant  les  yeux.  En 
effet,  fes  grands  exploits  de  guerre,  quoique  l’Hiftoire  ne  nous 
en  aie  parlé  qu'en  général;  4 Ica  ouvrages  qu'il  a laiffex  après 
lui,  dont  il  nous  cil  relié  une  connolllance  plus  particulière, 
nous  donnent  la  plus  grande  idée  qu’on  puiffe  former  d'un  Prin- 
ce tics  accompli.  Mais  ce  qui  furpaffe  4 le  nombre  de  fes  v|. 
ftoires,  4 la  magnificence  des  villes  qu’il  a bides,  fut  le  dcflèin 
qu’il  prit  de  drefler  un  K*r  Sanib  ou  J mimai,  dan?  lequel  fesentre- 
prifes, fes  conquêtes, ftsaèllons particulières, 4 jufqu’aux  difeours 
qu'il  faifoit , étoient  couchez  lans  déguifemem  ; cir  il  abhorrait 
tellement  la  flatterie  dans  les  Courtlfans,  qu'il  en  avoit  établi  un 
d'entre  eux  pour  l'interroger  tous  le*  matins,  fit  qui  lui  faifoit 
rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ou  dit  le  jour  précédent. 
Outre  ces  Commentaires  de  fa  Vie,  II  alaiffé  un  autre  Ouvrage 
Intitulé  Addb  aUtfcb,  Réglés  pour  èi«t  vivre,  dans  lequel  il  pre- 
fcrlt  i fes  Succclfcurs  éc  à fes  Sujets,  de  quelle  manière  ils  doi- 
vent fe  Comporter  dans  la  plupart  des  aérions  de  leur  vie.  C'ell 
ce  meme  Livre  que  Noufchlrvan  un  de  fes  Succelï'rurs  fit  copier 
& publier , pour  rétablir  la  police  dans  fes  Etats.  Un  des  plus 
beaux  règlement!  qu'il  ht.  fut  de  diflribucr  le  peuple  en  diverfes 
daines  de  profejlions  & de  métiers,  donnant  Â chacune  des  in- 
fluions 4 des  Docteurs  particuliers.  1rs  principales  maximes  de 
ce  Prince  étoient.  Ion**  U R«  s'applique  d mire  U pttice,  U 
ft*fk  1 tfiBuuc  â /au  rendre  a Uiffmt.  Le  fhu  mdetam  de  tons  Ici 


Tnneti  tfi  tthi  que  /«  gnu  d*  bien  mri/itfaf , £f  dn.quil  les  tnnhntt 
e'f  tiens.  Il  éjèit  auft  que  f autor.té  ravie  ne  Je  matnttimt  que  far 
des  troupes , les  troupes  par  f argua  ; que  f ut  peu  ne  t i»r  au  c par  U 
culture  des  terres;  Pf  que  1 este  culture  ne  fe  peut  faire , quen  faijiM 
etfrrver  la  ju/Itee  <èf  U ptdtu.  Ardfchir,  pour  s’affurer  In  poilcf- 
fion  de  fon  nouvel  Etat,  avoit  époufé  la  fille  d'Ardavan  fon 
prédéccllcur.  Cette  Reine  ne  pouvant  fe  dépouiller  de  l'affe- 
ôion  qu’elle  avoit  pour  fa  maifon,  no-art  iffoit  toûjours  dans  un 
cœur  une  averti on  Iccrete  contre  le  Roi  l'on  mari.  Cette  paffoR 
fe  fortifiant  tous  les  jours,  la  porta  enfin  jufqu’i  entreprendre 
de  l'crapoil'onncr,  pour  remettre  la  couronne  de  Pcrfe  fur  la  tê- 
te d’un  de  fes  freres , qui  vivolt  encore.  Mais  fon  dcffcln  ne 
réuflit  pas  ; car  Ardfchir  éviu  ce  danger , & la  Reine  convaincue 
de  cet  attentat,  fut  mife  entre  les  mains  d'un  ries  principaux 
Minières  de  l'Etat,  qui  la  devoit  faire  mourir.  Ce  Miniltrc  fc 
mettant  en  devoir  d exécuter  la  volonté  de  fon  maître , nouvr 
que  la  Reine  étoit  groffe;  4 conlîdérant  que  le  Roi  fon  maître 
n’avolt  point  d'enfans,  réfolut  de  la  laitier  vivre  pour  lui  Coi  ter- 
rer un  héritier.  La  Reine  étant  accouchée  d’un  fils , le  Mini- 
lire  prit  grand  foin  de  fon  éducation,  le  gardant  cependant  dan* 
un  heu  fort  fccrct , pour  ne  le  produire  que  quand  il  le  jugerait 
i propos,  l.'occalion  fe  trouvant  un  jour  favorable,  il  le  pré- 
l'enta  au  Roi  fon  père,  pendant  qu'il  jouoit  au  mail  i cheval,  ’i 
la  manière  des  Perfans.  Le  Roi  k reçut  fort  agréablement,  4 
loua  la  prudence  du  Miniltrc,  qui  lui  avolt  confervé  un  fils  4 
un  fuccclfeur:  puis  l'ayant  recompenfé  i proportion  du  grand 
fervice  qu'il  lui  avoit  rendu,  il  lit  prendre  le  jeune  Prince,  qui 
fut  nommé  ô'.taiour  ou  Saper,  4 le  logea  dam  le  Palais  royal, 
où  il  fut  élevé  fit  entretenu  félon  fa  qualité.  I.c  Lcbtaiikh  don- 
ne quarante  ans  de  régne  i ce  Prince;  niais  Khondcmir  & les 
autre*  Hiitonen»  ne  lui  en  donnent  que  quatorze , depuis  ia 
mort  d'Ardavan  fon  prédéceffeur.  L'Auteur  du  Ræudbal  al  aibi.rt 
rapporte  qu' Ardfchir  ne  voulait  pis  qu'on  employée  la  même  | fi- 
nition pour  toutes  fortes  de  faute*,  4 qu'il  dffott  louvent  à ici 
Officiera , N’cmp/ay ce  pas  f epee  quand  la  came  Juÿit.  Ce  même 
Prince  ayant  demandé  un  jour  à ion  Médecin,  quelle  quantité 
d ali  mens  étoit  néccflàire  pour  foucenlr  le  corps  4 entretenir  fa 
vigueur;  ce  Médecin  lui  répondit  que  le  poids  de  cent  gros  ou 
dragmes  arabiques  de  nourriture , qui  ne  font  pas  une  livre  de 
Paris , étoit  fumfant.  11  fut  furpris  de  cette  réponfe , 4 lui  de- 
manda encore  comment  une  fi  petite  quantité  pouvoit  foutenir 
un  nulfi  grand  corps  que  le  lien  ; le  Médecin  lui  répliqua , une 
telle  quantité  eft  capable  de  vous  porter;  4 fi  elle  excède,  vous 
ferez  obligé  de  la  porter.  Ebn  Butrikh  met  le  régne  de  ce  Prince 
fous  l'Empereur  Commode,  4 dit  qu'il  conquit  l'Alfyrie  4 ia 
Mélbpotiunle,  la  dixiéme  année  de  fon  régne.  Quelques  Auteurs 
appellent  ce  Prince  Ardjibtr , fils  de  Boit* , fils  de  Saflaa  ; nuis 
ccttc  généalogie  ne  s'accorde  pas  avec  la  vérité  de  fon  liihoire. 

A K D S C il  1 R , fils  de  Utncid  ou  Sirvës.  Apres  la  mon  du 
Roi  fon  père.  Il  fut  couronné  i l ige  de  fept  ans  Roi  de  Perfe, 
du  conicmcuicnt  de  tous  les  Grands , à la  réferve  de  Schelieriar , 
Général  de  l'Armée  qui  étoit  fur  les  confins  de  Perfe.  Ce  Sei- 
gneur-, qui  fe  voyoit  toutes  les  forces  de  l'Empire  entre  Ict 
mains , 4 qui  faifoit  tête  lui  feul  i liéracliur,  Empereur  des 
Grecs,  trouva  mauvais  que  Ton  eût  fait  cette  éleéllon  fins  l'a- 
voir confulté.  Il  marcha  donc  en  diligence  vers  la  ville  de  Ma- 
dain,  où  il  entra  en  maître  4 fe  fallu  de  la  perfonne  du  jeune 
Prince,  qu'il  ht  mourir,  après  un  régne  d'un  an  4 demi  feule- 
ment. Apres  cet  attentat , Schehcriar  mil  la  couronne  fur  fa  tê- 
te ; mais  comme  il  n'étoit  pu  du  fang  rayai , il  ne  put  iou.r  d* 
fon  ufurpation  que  pendant  deux  ans. 

Ebn  Batrick  jj  otite  à ces  Princes  un  autre  A s ns  ou  a,  fils 
de  S.bafouT  , c'ell  1 dire,  Anaxtrm,  (ils  de  Saper,  qu  il  dit 
avoir  régné  quatre  ans  en  Perfe,  fous  l'empire  des  enfans  de 
Contlantin.  Mais  les  Hifloricns  Mahométtns  ne  font  mention  que 
des  trois  dont  nous  avons  parlé  ; & AhuJfarage,  Hillorien  Chtét-tn, 
auffi-bien  qu'ICbn  Batrick,  ne  compte  que  trois  Ardl'chirs ou  Ar- 
taxcrxes,  entre  les  Rols  de  Perfe.  * D'ilerbelot , BiWurf».  Orient. 

ARDSTIN,  qu'on  nomme  auffi  STINCHAR , Ardfiu 
mu , petite  rivière  du  Comté  de  Carrick  en  KcolTe.  Elle  fe  dé- 
charge dans  le  Golfe  de  Cluyd , au  bourg  d'Ardllinchar , vis  i 
vis  de  la  pointe  de  la  pref«;u'ilic  de  Cantyr.  • Maty,  DiS.  Geogr. 

AKDST1NCH  AK  ou  ARDSTJNSKLL,  Atdpoun  C*. 
flrum,  bourg  d’Ecolfe,  avec  un  chlteau  fitué  dans  le  Comté  de 
Carrick,  d l'embouchure  de  la  rivière  d'Àrdflin,  dans  le  Coite 
de  Cluyd.  • Maty , D;8.  Geegr. 

ARDTULL1,  bourg  d'Irlande  cnMommonic  ou  Mounfier, 
dans  le  Comté  de  Dcfmond  au  nord  de  la  rivière  de  Mare  ou 
Mayre  de  laquelle  elle  n'efl  pas  éloignée.  11  ell  i l'eft  de  Donc- 
kyne,  tirant  vers  le  nord,  4 en  cil  diîlant  de  traité  quatre  lieues. 

ARDVERT.  Voyez  A R VERT. 

A R D U I N , Marquis  d'ivréc , au  commencement  du  XI  fié- 
de,  fe  révolta,  attira  quelques  Evêques  dans  fon  parti,  4 prit 
le  titre  de  Roi  de  Lmbrdie ■ L'Empereur  Henri  11  étant  entre  en 
Italie  l’an  1005,  l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Ce  malheur  ne 
le  rebuta  point.  Il  reprit  les  armes,  4 au  retour  de  l'Empereur 
fut  encore  mis  en  fuite  Pan  1013.  Il  fe  mit  une  troifiétnc  fois 
en  campsgnc,  après  la  retraite  d'Henri;  mais  l'Archevêque  de 
Milan  s'éunc  rois  en  même  teins  à la  tête  d’une  Armée  pour  i 'Em- 
pereur. Arduln  s'enferma  dans  un  nionaflért  l'an  1015.  • Dit- 
mar.  Sigonius,  4c. 

ARDU1N  ou  AL  DU  IN,  l'un  des  chefs  des  Normands 
qui  s’établirent  en  Italie  dans  le  XI  fiécle.  L'an  1041 . il  chaiüa 
les  Grecs.  4 fe  rendit  maître  «R*  la  Pouille.  Pandulphe  Coücuu- 
tio  parie  de  la  bataille  qui  s’y  donna.  * Sigonius. 

ARDULF'E,  Roi  de  Northumberland,  ayant  été  chaffé  par 
fe*  Sujets,  paffa  en  France,  pour  implorer  le  fccours  de  Chuie- 
insgne.  Enfuite  il  fut  i Rome , pour  y ménager  celui  du  Pape 
Leon  111,  qui  y envoya,  avec  titre  de  Légat,  Adolphe,  Ui-crd 

An- 
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Angîolf.  Ce  Mlniltre  s'étant  joint  aux  Atnbaflkdeurs  du  Roi, 
agit  avec  unt  de  fuceè* , qu’Atdulfe  fut  rcaiis  fur  le  thrône  l’an 
8c8  ; mai*  ce  ne  fut  pas  pour  longtçms.  * Bddc. 

ARDÜKNE,  bourg  d’Ecolfe.  Ftjez  D U R E N I S. 

•«ARDUSSON,  petite  rivière  de  France  en  Champagne , 
coule  du  fud-cft  au  nord- oued , A fe  rend  daru  la  Seine  au  def- 
fou*  de  l’ont  fur.Selne  & au  dclTous  de  Nugent-fur-Seinc. 

A R D Y S , fil*  de  Grigu , premier  Roi  de  Lydie  de  la  famille 
des  Mermnades,  fuecé’Ja  4 ion  père  Tin  du  Monde  336°»  & 
675  avant  léfus-Chrirt.  Son  régne  fut  de  49  ans,  A Sadiatns 
fou  fds  lui  iuccéda-  La  l.ydic  n'avoit  alors  de  places  conlidéra- 
blc*  Que  Sardes,  d Coîophon,  ville  d'Ionie,  conqulfe  par  Gy- 
gès.  Ardy*  y joignit  Priéne,  autre  ville  d'Jonic,  & fe  vit  enfui- 
te  fur  le  point  de  perdre  fon  Royaume , les  Cimméricns , nue 
les  Scythes  avaient  chalTcz  de  leur  pals,  étant  entrez  de  Ion 
teins  en  Afic,  d ayant  pénétré  jufqu'à  Sardes,  dont  il  ne  put 
confcrver  que  U citadelle.  Hérodote  crt  le  feul  ancien  Hillorlen 

9ui  parle  de  celte  irruption  des  Cimméricns  dans  ia  b a Je  Aile,  d 
«e  dit  rien  de  plus  que  ce  qu'on  vient  de  rapporter;  finor.  que 
ce  fut  Alyattcs,  petit-fils  d' Ardy  s,  qui  les  chaltâ.  Il  faut  donc 
fe  résoudre  i ignotcv  les  révolutions  qui  arrivèrent  alors , d fe 
contenter  de  remarquer  qu’on  commença  1 connokre  ccs  bar- 
bares dans  F Afic  vers  l'an  du  Monde  34&1  » puisque  le*  Scy- 
the* qui  les  pourfuivirent  dans  leur  retraite  . d qui  pénétrè- 
rent dans  ce  tems-là.mênic  dans  la  haute  Allé,  où  il*  ne  de- 
meurèrent que  huit  aD*.  en  étolent  châtiez,  ou  du  moin*  n’y 
àtoient  plus  le  peuple  dominant  dés  l'an  3431  du  Monde.  Cet- 
te Irruption  n'empêcha  pas  Ardys  de  faire  la  guerre  â Milct, 
qu'il  harcela  continuellement  le*  fix  dernières  années  de  fa  vie, 
(ans  pouvoir  la  contraindre  4 le  rendre  tributaire.  * Hérodote,  1. 1. 


ARE. 


• A RE,  petite  rivière  de  France,  au  Gouvernement  'de 

l'illc  de  Prance,  dan*  le  Beauvailïs,  coule  i peu  près 
du  nord  au  fud , & tombe  dans  la  Brèche.  Elle  prend  fa  fource 
en  Picardie. 

• ARE  , rivière  d'Angleterre  dan*  le  Duché  d'York,  prend 
fa  fource  dans  l'occident  de  la  Province  au  pié  de  la  montagne  de 
Ptnnigcnt.  Elle  roule  fes  eaux  avec  bcacoup  de  lenteur , ce 

Ïui  lui  a (ait  donner  le  nom  qu’elle  a , car  dans  la  langue  des 
retons  Ar  lignifie  Unt.  Elle  arrofe  le  territoire  de  Skypton . paf- 
fc  i l. cèdes,  ou  l.oydes,  reçoit  le  Caldcr,  un  peu  au  delious 
de  Caille  fort  h,  A fc  décharge  dans  l'Homber.  • Beeverell,  De- 
llen  de  PAntjkurrt  p-  198.  199-  E?  100. 

ARKA  ell  le  nom  que  Ion  donnoit  4 des  places  publiques, 
qui  ét  oient  devant  les  Temples,  ou  les  autres  édifices.  Elles  fer. 
voient  d'ornement , & en  mime  rems  de  commodité  pour  le  pu- 
blic. Les  places  te*  plus  remarquables  qui  étoit-nt  dans  Rome  font, 
La  place  d’Apollon , proche  ia  porte  Cipénc , où  l'on  voyoit 
des  figures  de  bœufs  d'airain , faites  par  Miron; 

I.a  place  de  Callidlus,  dans  la  ftxléwe  région  de  Rome; 

La  place  du  Champ  de  Mars,  pour  l’exercice  des  Soldats  nou- 
vellement levez; 

La  placé  de  Candi  dus,  IJui  fut  Confit!  IbusTraj'an  A fous  Adrien; 
La  place  de  Carfiire,  proche  de  la  porte  Capéae; 

La  place  de  Gallus,  proche  le  même  endroit; 
la  place  de  Mercure  , dans  le  chemin  d’Appius , vis  A vis 
l'autel  de  ce  Dieu  ; 

La  place  des  Pinaricns , Prêtres  d'Hcrcule , proche  du  Mont- 
Avcntin; 

La  place  aux  Racines , dans  le  douzième  quartier  de  Rome , 
alnli  appellée , parce  que  l'on  y vendait  des  racines  ; 

La  place  du  grand  Cirque,  dans  l'onzième  quartier  de  Rome; 
lui  place  de  Scptimius,  dan*  le  quatorzième  quartier; 
lui  place  Vaticane , au  delà  du  Tibre  ; 

La  place  de  la  Victoire,  proche  du  Temple  de  la  Paix; 
lui  place  de  Vulcain  , dans  le  même  quartier,  Ac.  * Autiq. 
Gtrtj.  Pf  Rm. 

AREA,  Chef  de  famille,  dont,  les  Defccn&ns  revinrent  de 
Babylone.  * Efdras  ou  1 Efdras , th.  a.  c,  5.  Ncitmu  ou  II  Ef. 
drai,  cb.  7.  «.  10. 

A R F.  B B A , ville  de  la  Tribu  de  Juda.  • J «fut,  cb.  1 5.  v.  60. 
* A R E B O,  place  de  commerce  des  Anglois  A des  Hollan- 
dols  en  Guinée,  dans  le  Royaume  de  Bénin  t»  Afrique  fur  la  ri- 
viérc  de  Bénin  ou  de  Formofa.  Ccft  un  beau  A long  village  , 
où  II  y a paflâblement  de  maifons  A d'Habitans  , A i,  cil,  auŒ 
bien  que  le*  environs , fous  la  direéllon  d'un  Viccroi.  Il  y a eu 
ci-devant  deux  Fa&ories , l'une  d'Anglois  A l'autre  de  Hollan- 
doi* , mais  H n'y  a plus  préfentement  que  celle  des  llollandois  qui 
fubfifte.  Il  fe  pratique  en  ce  licis-li  une  ués  lunbare  coutume. 
Dan*  tout  le  Royaume  de  Bénin,  on  regarde  l'accouchement  de 
deux  jumeaux  comm»  un  bonheur,  majs  quand  cela  arrive  à Aré- 
bo , on  le  prend  pour  un  malhenr  A pour  un  mauvais  préfage.' 
C'ert  pourquoi  on  fait  alors  mourir  la  femme  A les  jumeaux , A o 
les  facrifie  au  Démon , qui , à Ce  que  croyent  ccs  pauvre*  ger. 
aveuglez,  fait  fa  réildcncc  dans  un  bois  qui  rit  tout  proche  de 
leur  village.  Mail  fl  un  homme  a du  bien , Il  peut  racheter  fa 
femme  en  donnant  une  F.fdave  à fa  place , quoi  qu'il  ne  foit  pas 
en  fon  pouvoir  de  garantir  les  jumeaux  de  cette  cruelle  loi.  *tir. 
Di,?.  Unit'.  Hall,  Boftnan , DeJ'cr.  dt  f.<  Gritré , en  llollandois. 
ARECIFF.S  fies).  Voyez  ARR AC1FES. 

ARECLO,  ville.  Voyez  A RC  LO. 

A R E C O N , ville  de  la  Tribu  de  Dan , proche  de  celle  de 
Jfppé-  * cb.  19.  v.  4«. 

A R F.  D.  Voyez  A RD. 

ARE  E,  fil*  d ‘Acruate,  Roi  des  Lacédémoniens,  fut  élu  par 
préférence  à Ciéonymc.  la  quatrième  année  de  la  CXV11  Olym- 
piade, 309  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Atée  fit  alliance  avec  le  Grand- 


Prêtre  des  Juifs,  A fut  tué  4 Corinthe,  taiflâm  fa  couronne  â 
fon  fils  Acrotate,  après  un  régne  d environ  16  ans.  A a se,  aufli 
Roi  de  Lacédémone,  petit  tils  du  précédent,  A fils  d'Acrorate» 
commença  à régner  la  quatrième  année  de  la  CXXVff  Olympia- 
de, lé y ans  avant  Jéfui-Chrilt , A il  ne  régna  que  huit  ans.  * 
Paufanias.  Plutarque.  Maurfius,  Jt  Rr/nv  Lacon.  c.  13.  M.  Du 
Pin,  BiWwffc.  <f<-i  Auteurs  Prêtants.. 

A R K E , rivière  de  France.  Voyez  ARE. 

ARKESA,  K'ttitm , félon  Ptolomée,  A A a r'rn  use,  fe^ 
Ion  Pline,  grand  Lac  de  l'Arménie  Majeure,  que  plulicurs  Mo- 
dernes nomment  U Mtr  dt  l'an,  4 caufe  de  la  ville  de  Van, 
qui  ell  fituée  tout  auprès.  On  lui  donne  le  nom  de  Mtr,  parce 
que  fes  eaux  font  Ulées  ; & Pline  alTure  que  les  choies  les  plus 
pefantes  n'v  peuvent  enfoncer,  A y furnager.t.  Quelques-uns 
l’appellent  lt  Lac  Je  Vallon,  qui  cil  la  même  ville  que  Van.  /'aara 
A R E III  USE  , ASTAMAR,  ACTAM  AR  A ARCÎS- 
SA.  * Ptolomée.  Pline.  IJaudrand,  Dff.  lire gr. 

ARE  FASTE,  homme  d’une  nailftncc  illullrc,  A de  la  fa- 
mille des  Ducs  de  Normandie , fe  diltingua  au  commencement 
du  XI  fiéclepar  fes  belles  qualitez,  qui  le  firent  cholfir  pour  né- 
gocier les  affaires  de  fon  maître  4 la  Cour  de  France.  Un  Clerc 
de  fa  maifon  nommé  Herbert,  étant  allé  faire  fts  études  à Or- 
léans, s’y  engagea  dans  dis  erreurs  pernicieufet,  A voulut  en- 
fuite  v engager  Aréfalte,  qui  du  confeniement  du  Duc  Ricard 
vint  à la  Cour  du  Roi  Robert,  pour  lui  découvrir  l'héréfie  qui 
comtnençoit  4 fe  répandre  dans  fes  Etats.  On  jugea  4 propos 
de  l'envoyer  à Orléans;  il  y conféra  avec  les  Chefs,  qui  fe  dé- 
couvrirent 4 lui,  croyant  l'avoir  gagné  i demi;  A lorsqu'il  n'eut 
plus  rien  4 defini,  il  en  avertit  le  Roi,  qui  lit  aufli  tôt  aliéna 
nier  à Orléans  un  Concile,  où  les  Hérétiques , après  avoir  étà 
convaincus,  furent  condamnez  au  feu,  s'ils  ne  fe  rctraélolent. 
Cela  arriva  vers  l'an  1017,  A on  ne  dit  plus  rien  enfuitc  d'Ant- 
farte.  • Sphilegitm , finie  I.  p.  60*. 

A R E G I O (Raphaël  d’ ) Peintre.  Voyez  RAPHAËL. 

ARE'GONDK  A Ct.  eanthe.  Peintre*  célèbres  de  Co* 
rinthe,  dont  parle  Strabon,  /.  8,  A dont  on  voyoit  les  Ouvra- 
ges dans  le  Temple  de  Diane,  bàtl  fur  le  rivage  d.t  fleuve  Alphéo 
ou  Stymbal , appellé  préfentement  l'Ornfer.  On  adirtirolt  fur- 
tout  la  prife  de  Troye,  A la  nailùnce  de  Minerve,  de  la  main 
d'Arégonde:  A Diane  dan»  le  berceau,  de  celle  de  Cléamhe. 

AREILZA  (Grégoire)  né  4 Naplc*,  y entra  dan*  l'Ordre 
de  faint  Dominique,  où  après  avoir  gouverné  plufleurs  maifons, 
& même  la  Province  de  Sicile,  premièrement  comme  Vicaire  gé- 
néral, A enfui  te  comme  Provincial,  fut  appellé  4 Rome,  pour 
être  auprès  du  Général , avec  le  titre  de  Provincial  de  la  Tcrre- 
falnte.  il  alfilta  en  cette  qualité  aux  Chapitres  des  années  165® 
A 1670,  A fa  réputation  s'étant  répandue  jufqu'et»  Efjt.igne,  le 
Roi  Charles  fl  le  nomma  en  1687  4 un  Evêché  dan?  tes  Etats  j 
mais  ce  pieux  Religieux  préféra  la  pauvreté  de  fon  état  à l’hon- 
neur A aux  commoditcz  que  rKpia.op.it  procure  à aux  qui 
cherchent  ce*  ebofes;  A s'étant  retiré  1 Naples,  il  y mourut  le 
quatrième  Février  r69>-  On  a de  lui  deux  Traitez  APrétiqucs, 
imprimez  4 Naples,  GH  Jitmeh  Jrlla  facta Joliiudme,  en  iftiç;  & 
il  Tejôro  nofeoto,  en  1651.  Son  cxpnlition  de  l Oraifon  Domini- 
cale n’a  pas  vu  le  jour.  • Echard , Script.  OrJ ■ Pra.l.  imt  t. 

A R F.  K ou  ARE,  rivière  d'Augieierrc.  Voyez  ARE. 

* A R ELI,  un  des  fils  de  Gad,  l’un  des  douze  Patriarches. 
* Gnéft,  ch.  46.  v.  16. 

A RELU,  Poète  Latin.  Vayz  AURELLI. 

ARELLIUS  , Peintre  fort  ingénieux,  qui  vivoit  du  tem* 
d'Augurte.  Il  deshonora  fon  Art  par  des  répréfentati  jns  infâ- 
mes. • Pline , /.  35.  t.  sa 

A R E M , Chef  de  famille.  Payez  H A R I M. 

A R EM  B ERG,  fur  PAai  ou  l'Aêr,  Arthnriem  A Artmber- 

et,  ville  A Principauté  de  l'Empire,  dans  le  pais  d Esfefd  . entré 
Duché  de  Julicrs  A l’Archevêché  de  Trêves.  Ce  n'étoit  au- 
trefois qu'un  Comté,  qui  palfii  en  1198  dans  la  Maifon  de  la 
Marck,  par  le  mariage  tfÊnpIkrt , Comte  de  la  Marck , avec 
MechitUt , héritière  de  la  Maifon  d'Arcmberg.  Les  cadets  de 
la  Mark  furent  «1  pofleflron  de  la  Terre  O Aremberg  jul'quel 
vers  la  tin  du  XV  fiée  le,  qu'elle  palTa  dans  la  Msifon  de  Ligne, 
par  le  mariage  de  Margsteriff  , qui  en  étolt  l'héritli'ie  . UN 
Jean  de  Ligne , Seigneur  de  Barbançon , qui  prit  le  nom  à'Arcm. 
rtrg.  Strada  fait  une  honorable  mention  de*  fcrvtccs  rendus 
par  ce  Seigneur  à la  Maifon  d'Autriche,  en  feconnoiflance  def- 
quds  Chartes- « le  fit  Chcvalie*  de  la  Toifon  d’Or;  Philippe 
Il  lui  donna  le  gouvernement  de*  Provinces  de  Frifc,  A de 
Wellfrife;  A l'Empereur  Maximilien  érigea  la  Terre  d'Arcmberg 
en  Principauté,  qu'il  fit  Membre  du  Cercle  du  Bas-RIdn.  Ce 
nouveau  Prince  fut  tué  dans  une  bataille  donnée  contre  le*  Naf- 
faut,  le  14  Mai  1568,  dans  le  territoire  de  Groningue,  lairtint 
deux  fils,  1.  C >ts a lis  Prince  d Arembcrg,  dont  arar  parlermj 
ci-après;  A 1.  Kouzrt,  qui  fit  la  branche  de  Barbmem.  finie 
en  la  peTfonne  d'Offavr-fgiuire,  Duc  A Prince  de  Barbançon, 
Gouverneur  de  Namur , A Chevalier  de  la  Toifrm  d’Or  , tué 
au  combat  de  Netvrinde,  Pan  1Ô93.  ne  laiHnnt  que  deux  filles, 
dont  Marie  l’alnée,  époufa  en  1695.  IfiJore-Ttemai  de  Cardon- 
ne.  Marquis  de  Guadalerte,  Amiral  d'Âragnn. 

C ha  xi. as,  Prince  d'Aremberg,  fut  défigné  en  is87,  pont 
fuccéder  au  gouvernement  général  des  Pals-Bas,  en  cas  de  more 
du  Comte  de  Minsfcld,  qui  en  étoit  en  polTefllon,  A mourut  le 
id  Juin  idiô.  Ce  Prince  «voit  é;>oufe  Annt  de  Croy,  fille  de 
Pi-t/i'ifv  Duc  d'Arfcot,  Prince  de  Chimay,  Comte  de  Braomonr, 
laquelle  hérita  de  fon  frère,  Qvtrfcf,  Duc  d'Arfcot,  décédé  en 
ifli*.  Il  en  eut  entre  autres  enfans  deux  fils,  1.  PntLirre, 
Duc  d’Aremberg,  qui  fuit:  A a.  Alexandsx  Prince  de  Chi- 
may,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mort  le  ij  Décembre  ifizp, 
dont  la  polléritè  crt  finie  en  la  nerfonne  d'EmrJI-Dvinnêytie  Prüi. 
oc  de  Chùnay , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  du 

Duel  .4 


jpi  ARE. 

Duché  de  Luxembourg,  puis  Viccroi  de  Navarre , mort  en  1686. 
fan»  enfans  de  Marx  de  Car  dénas,  fes  biens  ayant  paflü  i Phi- 
lippe Hennin , Comte  de  BoITu , fils  de  la  fille  aînée  d'AlexanJrc 
Prince  de  Chimay. 

PiiiLirrE  d'Arcmberg,  Ducd’Arfcot,  mort  le  26  Septem- 
bre 1640,  époufa  i°.  lljppoltte-Aitut  de  Melun,  fille  de  Pierre 
Prince  d'Epiuoy,  dont  il  n'tyt  qu'une  fille,  1.  Clair*- Eugénie , 
mariée  4 Albert  Prince  de  Chimay,  fon  couûn  germain,  morte 
en  1660:  2°.  Claire- I/abelle,  fille  de  Flot  ru,  Comte  de  Barlal- 
tnont,  dont  il  eut  quatre  filles , t.  Marie - IMjiric , morte  jeune; 
3.  Marguerite  AkxaKJrrv , époufe  d’Eutiu:  de  Montmorency , 
Prince  dcKobecque,  morte  le  dixiéme  Juillet  1651  ; 4.  Erncfime- 
Froaçaeje,  mariée  i AkxanJrc , Duc  de  Bournonville , morte  le 
20  Octobre  1653;  A s-  l/abelle-Gaire  , femme  de  Afnxiwr/ica- 
GvIUumc  Trucfis  , Comte  de  Wolfeg,  décedée  le  fentieme 
Septembre  1*570.  Il  en  eut  auffi  un  fils,  6.  Philippe  - Franpois 
Prince  d'Arcmbcrg,  Chevalier  de  la  Toilun  d'Or,  mort  en  1674, 
faut  enfans  de  MagécLsinc-Franeoi/c  lîorgla,  fille  de  Charles Duc 
de  Candie;.  3°.  Mane-Geopluc , fille  de  Char  la  Prince  de  Hohen- 
Zollcrn,  & veuve  de  Jet»  Jacquet  Bronchortl,  Comte  d'Anhok, 
morte  le  '.6  Février  1685,  Jont  H eut  7.  Chakles-Eugksi, 
qui  fait;  A 8.  Marie  Tntrtft,  époufe  de  Franfoit.Guflirpble  de 
Furftemberg , Comte  «le  Moskirch. 

C 11  a r l e s-E  v c e n e Prince  d'Arcmbcrg,  fut  d'abord  Cha- 
noine de  Cologne,  cnfulte  il  époufa  Marie-Henriette  de  Vergy- 
de-Cufjncc , héritière  de  fa  Maifon.  Il  fut  Gouverneur  de  Hay- 
nault  pour  le  Rot  d'Efpagne,  A Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  & 
mourut  le  26  Juin  16S1,  Lailfent  1.  PniLirrE-CiiARLb)- 
François  Duc  d'Arfcoc,  qui  fuit;  2.  Alexar.Jre-Jt/rpb,  dit  le 
Prime.*' Aremberg,  né  en  1664,  tué  pour  le  fervicê  de  l'Empe- 
reur contre  les  Turcs,  l'an  1683;  ® 3-  Martt-Tbtreft , née  en 
1667,  mariée  1».  en  1683  • à Utho»-Hcuri  de  Corctto,  Marquis 
de  Gruna , Gouverneur  des  Pais- Bai  pour  le  Rot  d Eipagnc  : 2». 
en  1687  . à L*xif-Emefi,  Comte  d'Egmout. 

Phi  lippe-Cii  a rues-François  Duc  d’Arepibcig  Bi  d'Ar- 
feot  , Prince  du  Saint  Empire,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  né 
le  dixiéme  Mai  1663  » mourut  le  >S  Août  i69> , des  bleflüics 
reçues  au  combat  de  Salankcmcn , contre  les  Turcs , iailihnt  de 
Marx-Henriette  de  Carctto,  fille  du  premier  lit  du  Marquis  de 
Grana,  qu'il  avoit  époufèe  le  12  Février  1684,  une  fille  uni- 
que. 1 . Marie-Anne , née  en  1689,  mariée  le  ao  Novembre  1707, 
à Frasco:s-Egm  de  la  Tour,  Prince  d'Auvergne,  Marquis  de 
Bcrg-op-Zoora , &c.  de  2.  Le'opoloDuc  d’Arcmbcrg,  d'Ar- 
feot  dt  de  Ooy,  Prince  du  Saint  Empire,  GranJ  d'Elpagne, 
Prince  de  Porcean,  Sx.  premier  Pair  «le  H.iynault,  Ac.  ne  le  15 
Octobre  169a  * ImhotV,  Sait,  luptrii.  HcilT,  Uïfi  Je  l'Em- 
pire, i<me  6.  p.  211  fttiv.  de  l’édit.  d'AnuierJam  1733. 

Les  Princes  d'Arcmbcrg  portent  Je  gueules  i trou  fietert  Je  né- 
flier ou  quinte-feuilles  J or,  avec  diverfe»  écarlelures.  La  famille 
d’Arcmbcrg  a cette  prérogative,  que  le  fils  aîné  oaic  Chevalier  de 
la  Toifon  d'Or. 

ARKMBERG  ( Jfabelle  d") , étoit  fille  d'A  1. a ert  Prince  de 
Baxbançon , A fœur  d’Otf<*;'f./4«»«*  dernier  Prince  de  Birban- 
çon.  Cette  Princcllc  époufa  iu.  Albert- Franeeis  de  Lalain,  Com- 
te d’Hoochllrare,  dont  clic  eue  Marie -Gah telle  de  Lalain,  héri- 
tière de  la  Maifon  de  iioochilrate,  mariée  au  Rhingravc  Cittles 
Fkrcuin,  qui  fut  tué  en  1676,  devant  Maftricht,  un  peu  av.'nt 
que  le  Prince  d'Orangc  fût  obligé  d’en  lever  le  liège:  2°.  l'an 
165 1 , le  Duc  Ubse  de  Wirtcmberg , après  la  mort  duquel  cet- 
te Prineeflê  fe  retira  4 Paris,  où  elle  mourut  le  17  Août  1678, 
âgée  de  55  ans.  Elle  avoit  amené  avec  elle  en  France  la  Prin- 
ccflè  Marie- Mae,  qu'elle  eut  en  1653,  <1*  fon  fécond  mariage, 
& qui  fut  élevée  à Paris  «Uns  la  Religion  Catholique,  par  les 
foin»  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  mère  de  Louis  XIV. 

ARE'MULUS  SlLVillS,  Roi  des  Latins.  CLcrebcz  AL- 
LA DE. 

A R E'M  U ZZ  K,  Arremxzza,  village  de  l'Etat  «le  l’Eglife, 
fi  tué  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre,  fui  une  collina,  près  de 
Citta  Cartcllana.  On  conjecture  par  le  nom  de  ce  village, 
qu'il  cil  l’ancienne  Are  Muta,  petite  ville  d'Euurie.  * Maty, 
Di  H.  Gtogr. 

A R E'  N A , bourg  de  la  Tribu  de  Zabulon , fur  le  chemin  de 
Nazareth,  allant  à la  Mer  de  Tibériade.  • Simon,  DiH.  Je 
U Bible. 

ARENA  ou  ARENE,  Selinut  F/uvriu,  petite  rivière  de 
Sicile.  Elle  coule  «hns  la  vallée  de  Mazara , A fc  décharge  dans 
un  petit  golfe  qui  baigne  le  côté  occidental  de  la  ville  de  Maza- 
ra. *.  Maty,  Di  fi F.  Ueogr. 

A R E N A (Jacques  d' ) que  quelques-uns  nomment  Je  Révig- 
ko  , & les  autres  Je  Ravenna,  vivoit  ves  l'an  1280.  Wailêmbourg, 
qui  a écrit  des  Antiquitcz  de  Flandre,  dit  au  livre  $.  que  Jac- 
ques d'Aréna  fut  Evtque  de  Toul  après  Conrad  de  Tubingue; 
niais  les  autres,  qui  le  font  natif  de  Paruie,  ne  font  pas  de  ce 
fentiment.  Il  avoit  beaucoup  d'érudition , A il  avoit  même  é- 
crit  quelques  Ouvrages.  * Trithcmc,  is  Cotai.  Je  Script.  Eeelef. 
SponJe,  A.  C.  1187.  «am.  3. 

A R E N A ( Henri  d' ) Chanoine  de  Cambrny , A Sécretairc 
de  l’Evêque  «le  Carabray , qui  fut  Pape  en  .1378 , & prit  le  nom 
de  Clement  VU,  vivoit  en  1379-  On  trouve  encore  dans  la  Bi- 
bliothèque de  l'Eglifc  de  Cambrny  un  volume  de  fes  lettres , fou* 
le  titre  d’ Epifitlarium,  • Valérc  André  , Hibkotb.  hclgu* , 
p • 34*- 

A R E N A (Antoine)  dit  suffi  Sabion  ou  Je  la  Sable , Provençal 
natif  de  Sotiers , ou  Souliers  «ians  le  Diocéfc  de  Toulon  , a vécu 
dans  le  XVI  fiéde,  & s’elt  rendu  célébré  par  les  vers  macaroni- 
ques.  il  étudia  fous  Alciat,  devint  habile  JurUconfultc,  & écri- 
vit  même  quelques  Traitez  de  Jurifprudcncc , que  fes  amis  rqé- 
pritérene.  parce  que  le  Latin  dont  il  s'étoit  fervi , paroillbit  un 
peu  trop  obfcur.  Euûûtc  il  renonça  i l'étude  du  Droit , pour  fe 
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donner  i 1a  Poêfie  ; mais  i cette  Poéfie  badir.c , qui  rend  Latin» 
les  mots  des  Langues  vulgaires.  Le  P.  Théophile  I'olengus,  Bé- 
nédictin de  Mantoue,  connu  fous  le  nom  de  Merlin  Centre,  dl- 
vcrtitToit  l’Italie  par  fin  vers  Macaron iques,  en  même  teins 
qu'Antolne  Aréna  falfoit  la  même  ebofe  en  France.  Ils  moulu- 
rent tous  deux  l'an  1544-  Ce  dernier  a compofé  divers  PoBmcg 
de  la  guerre  de  Rotr.e,  de  Naples,  d'Avignon,  &c.  Mais  le  plu» 
agréable  de  fes  Ouvrage,,  cft  la  Ddcription  de  la  guerre  de  Char- 
lO-Onhu  en  Provence.  Comme  il  avoit  été  témoin  de  ce  qu'il 
dit,  il  rapporte  les  chofes  fidèlement,  & à fes  plailanterlcs  près, 
il  y a du.bon-fens  dans  ce  qu’il  a écrit.  * Nollradamu»,  & 
Bouche,  Hijl.  Je  P revente.  I.a  Croix-  du-Maine,  litbfittb.  Eranp. 

A RE"  N A (Santé)  Florentin,  Religieux  «le  l'Ordre  de  faine 
Dominique,  & aiiŒ  bon  Tliéologien  que  célébré  Prédicateur, 
mourut  h Porto- Hercole  en  1676;  ou  félon  For.tana  en  1574. 
On  a de  lui  «leux  Ouvrages  contre  l'IIéréfie,  imprimez  i Naples, 
«’t  intitulez  Prima , ou  SecmJa  fi  rata  Je!  Giarént  jp-.rUaak  court  U 
pxrtinacc  coeiura  Herciic a m Echard , Si  ripa.  Oré.  PraJ.  tome  2. 

• ARENDONK,  l'une  des  villes  libres  de  Brabant , pro- 
che de  la  rivière  de  Wympc , fur  les  confins  de  la  Mairie  da 
Bois-le-duc.  Cette  ville  «Il  petite  & fort  déchue.  * Gr.  Dtfi. 
L/mv.  Holl. 

AKENE,  nom  que  l'on  donnott  au  lieu  où  combattoienc 
les  Gladiateurs  à Rome , A qu'on  appeilolt  alnfi , parce  que  l'oa 
couvroit  la  place  de  fable.  Elle  etoit  ippcJiéc  par  les  Latin* 
Arnu,  & le  Gladiateur  qui  defeendoit  dans  l'Arcnc  pour  combat- 
tre, s'appclloit  Arenatius.  I.'Arénc,  Arcs*,  fc  dliôit  proprement 
de  l'endroit  où  combauolent  les  OUdlateurs,  comme  Campus  fe 
«lifoit  des  Soldats , félon  la  remarque  de  Végécc.  Ainfi  dans  les 
Auteurs  modernes  de  la  balle  Latinité , Mena  fignilie  la  même 
chofe  (m'AmMit faire.  Forez  AMPHITHEATRE. 

• AKENSBERG,  vflle  du  Duché  de  Weliphalic  en  Alle- 
magne. Elle  ell  fur  la  rivière  de  Roer  à cinq  ou  fut  lieues  de  la 
ville  de  Lippe  du  câté  du  midi.  La  ville  d'Arcnsberg  a un  fore 
beau  chlceau,  où  le»  Kleélcurs  de  Cologne  avoirnt  autrefois 
accoutumé  de  venir  palier  quelque  tenu  pour  y prendre  le  pli»- 
fir  de  la  chalTc  ât  de  la  pêche.  Celt  où  fait  préfentement  fa 
refidence  le  Gouverneur  du  Duché  de  Wefiphalie.  Cette  ville 
ell  mai  peup'ée.  * Maty,  Dut.  Gtogr. 

AK  LNSBERG  (le  Comté  d’)  Arenjiergenfis  Combattis,  par- 
tie du  Duché  de  Weliphalic  en  Allemagne.  Ce  Comté,  dont 
la  ville  d'Arcnsberg  «Il  la  capitale , fut  acquis  de  üodefroi  fon 
dernier  Comte , par  les  Electeurs  de  Cologne  en  136H , ou  1471. 
Il  le  leur  céda  pour  les  indemnifer  des  dommages  qu'il  avoit  pu 
leur  caufcr  par  diverfes  guerres.  Ce  Comté  man«]ue  non  feule- 
ment de  vin , mais  auflr  de  froment.  11  abonde  en  chaflTe , en 
poiffon , & en  pourceaux.  Il  n’y  a point  d'hâtelterlc  publique , 
ni  d'enfeigne.  On  loge  chez  ceux  qui  vendent  la  bière,  & qui 
font  tes  plus  riches  du  lieu.  Il  ne  leur  ell  pas  même  permis  d'en 
vendre  tous  i la  fois  ; chacun  a fe  fcmainc.  Souvent  dans  leurs 
noct-s  & dans  leurs  fdlins  ils  font  ufuge  d'eau  de  vie,  que  les 
femmes  boivent  4 plein  verre,  comme  if c'étoit  du  vin.  * Tho- 
mas Corneille,  Die!  Gtogr.  Maty,  DtB.  Géogr. 

•ARENSBhRG,  La  famille  des  Comtes  d'Areosberg  eft 
fort  andc  nnc.  On  dit  queGuxTHta  ,€tigneur  d’Areosberg,  vi- 
voit en  66 n , A qu'il  donna  fa  fille  HéJviige  en  mariage  i Katboth 
Seigneur  deBallenllet.  Du  te  ms  de  l'Empereur  Henri  1,  O thon. 
Comte  d’Aienslicrg , rendit  de  grands  fcrviccs  à l'Empereur,  qui 
avoit  beaucoup  d'elliroe  pour  lui.  Il  combattit  comme  Général 
contre  les  Huns  i 1a  bataille  de  Merlhourg,  A affilia  au  Tour- 
noi qui  fc  fit  4 Magdcbourg  en  935.  F a e d a R 1 c Comte  d'Arens- 
berg , portoit  auili  le  nom  de  Comte  de  Wefipbalie.  Il  étoit  fort 
puilfant,  A en  même  tetns  d'une  humeur  remuante,  A d'une 
grande  préfomption.  En  1102,  il  eut  guerre  avec  Frédéric  Ar- 
chevê«jue  de  Cologne,  qui  lui  prit  fon  chiteau,  pendant  que  le 
Comte  d'Aremberg  de  fon  côté  mettoit  tout  4 feu  A i fang 
dans  les  Etats  de  l'KIc&eur  de  Cologne;  ce  qui  obligea  l'Empe- 
reur i le  mettre  au  ban  de  l'Empire.  Apres  cela  11  le  ligua  avec 
Lothaire  A quelques  aunes  grands  Seigneurs  de  Saxe,  contre 
l Empereur  Henri  V : ce  qui  rat  fuivi  d’une  fenglantc  bataille  qui 
fc  donna  4 Wélphcsholt  enbe  1 le  illad  t A Schandcrflcdrn,  oii 
Ic-s  Impériaux  eurent  du  deffous.  En  1122,  il  releva  A rebâtit  le 
château  de  Weifelburg  nul  avoit  été  bâti  dans  le  tems  de  l'inva- 
lion  des  Huns,  A ruiné  depuis  cela.  Il  s’en  fervit  pour  tenir 
fes  voifins  dans  la  Ibjcttinn,  mais  il  mourut  l’année  fuivantc,  ne 
laiifenc  que  de»  filles,  dont  l'une  fut  mariée  à Godefroi  Comte 
d’Amc,  A dont  font  fortls  H en  a 1 A Fr  s’d  r'r  rc,  Comtes 
d’Arcnsberg.  En  l'an  lin,  Henri  fuivlt  à Rome  l'Empereur 
Henri  A fut  donné  en  àtageau  Pape  Pafcai  il;  mais  fon  frère 
Frédéric  tint  le  parti  de  fon  grand-père  contre  l'Empereur, 
entra  dans  la  ligue  Saxonne , A fe  trouva  i la  bataille  de  Wcl- 
phcsholts.  En  1123,  il  ravagea  avec  le  fer  A le  feu  l'Evêché 
de  Paderborn,  mais  il  mourut  en  1126.  Henri,  Comte  d'Arcns- 
berg, entra  contre  fon  frère  dans  une  telle  colère,  qu'il  le  fit  met- 
tre en  prifon , A l'y  laiHà  mourir.  I^s  Evêques  voifins  A Hen- 
ri Duc  de  Saxe  s'unirent  i cette  occafion  contre  lui,  ravagè- 
rent la  ville  d Arcnsbcrg,  A obligèrent  le  Comte  i prendre  la 
fuite.  Il  ne  lallfit  pas  de  revenir  bientôt  après,  A fe  fournit  avec 
les  fient  i PEIeAeur  de  Cologne  qui  le  rétablit  à l’inilanc.  En 
1 169,  il  fc  trouva  auTournoi  que  donnoit  i Cologne  FToris  ou  Flo- 
rent, Comte  de  Hollande.  Godxfxoi  Comte  d'Arcnsberg  entra  en 
US4,  dans  la  ligue  de  Cologne  contre  Simon,  Comte  de  la 
Lippe.  En  129s,  il  y avoit  le  Comte  Loois,  fils  de  GodefroiiA 
en  1312  , Guillaume  , Comte  d'Arensherg , fit  alliance  a- 
vcc  !c  Comte  Simon.  Godéfroi  fut  le  35  Evêque  d'Ofnabrug,  & 
30  ans  après,  le  Pape  le  fit  Archevêque  de  Brème;  mais  comme 
les  Chanoines  élurent  Maurice  Comte  d’Oldenbourg,  il  ne  put 
fe  maintenir  dans  ce  pnile  , A mourut  en  1363.  Enfin  un  au- 
tre Goduîoi  qui  fut  le  dcrmcr.Comte  d’Arcuberg,  après 
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tvoir*été  longtemi  en  Inimitié  avec  l’Electeur  Je  Colôgfte,  vo- 

gj>t  qu’il  n'avoit  point  d'cfpémnce  de  fe  voir  des  enfuti*  de  fa 
mme  Anne  Comte  lié  de  Cléves , il  lui  vendit  fon  Comté,  com- 
me le  dit  Gélénius,  ou  le  lui  donna.au  rapport  de  Brouwer.  Cela 
fe  fit  le  aj  Àout  1168.  Godefrol  mourut  iroi»  an*  apres  dans  la 
petite  ville  de  Brie!,  près  de  Cologne  fur  le  Rhin.  *Gr.  Drfl.  lAtti. 
Hall.  Gobclin.  Perfona , Æi.  6.  fit  Melbom.  ad  h«  bem , rem  i ■ 
Hcr.  Gtrm.  Krantzti  Saxwra.  Spangenberg , Mamfr/d.  CSrcm. 
Iloppcnrad,  Sumhtk , ».  6.  Hatnclœann,  De  fsm.  rmort.  ta  Sax. 
partie  i.p.2.  Gclenius.l.  i de  Cetoi.  migrât.  Brouwcri  Annal.  Trt- 
vir.  Zeller . Toragr.  IVeftpb.  Lucas , GrafnSaal,  p.  84a  , &futv. 
ARE  NS  BOCK  E .ville  d’Allemagne  Voyez  ARNBOSKE- 
•ARENSBOURG  ou  AHRENUERG,  ville  capitale 
de  rifle  d'Ocfel  drn*  la  Mer  Baltique,  à l’occident  de  la  Livo- 
nie , ell  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Les  Molcovites  la 
brûlèrent  en  1710,  defortc  qu’il  n'y  relia  debout  que  dlxmaifons, 
A ils  commirent  cette  hoftllité,  parce  que  le  Commandant  Sué- 
dois ne  vouloir  point  entrer  en  accord  au  fujet  des  contributions. 
* Gr.  Dr  fl.  l&w.  JM. 

ARENSMAUG.  Voyez  ARN SIIA UG. 
•ARENSllOVET.chctif  village  dans  le  territoire  de Flenf- 
bourg  qui  fait  partie  du  Duché  de  Slecswlk.  On  n'en  fait  ici 
mention  que  parce  qu’il  ell  regardé  par  quelques  Auteurs , com- 
me l’endroit  où  l'on  tenoit  anciennement  l'AiTemblée  des  Euts 
du  pals  en  pleine  campagne.  11  y a pourtant  plus  d’apparence 
que  cdla  fc  faifoit  i Urnebovet.  * Gr  Drfl.  Untv.  HolL  Dank- 
werth , partie  a.  r.  6.  ».  97. 

ARENSWALDK,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  nouvelle 
Marche  de  Brandebourg,  prés  du  Lac  Slavin,  fur  les  frontières 
de  Poméranie,  i quatre  lieues  d'Allemagne  de  Landfpcrg,  tirant 
vers  le  feptenuion,  A à huit  de  Stctln  , vers  l'orient  d'hiver. 
• Baudrand. 

ARENTS  (Thomas)  Poète  Hollandois  qui  s'eft  aquis  une 
grande  réputation  par  fes  pièces  de  Théâtre,  naquit  à Amftcr- 
dam  le  fixiéme  Juin  1652,  de  paren»  de  baffe  cxtraâion,  mais 
d’nnc  conduite  fans  reproche.  Son  père  étoit  de  Cainpen  A fa 
mère  de  Cologne.  Il  étolt  Courtier,  & gagnant  beaucoup  il  fc 
donnoit  de  rems  en  tems  le  plallir  de  cultiver  la  Poêlîc.  Il  s'atta- 
cha particulièrement  i des  fujets  pris  de  l'Ecriture  fainte.ll  s'aqult 
l'amitié  & l’efllme  du  fameux  Banquier  André  Pels.Afut  quelque 
tems  apres  admis  dans  la  Société  des  beaux  F.i'priu  qui  a pour  de 
vlfe , ti-J  volertskus  ar.beum.  On  a le  Recueil  de  fes  roèiics , dont 
une  partie  porte  le  titre  de  Mengel-Ptrzy . c'ell  i dire  Oeuvra 
Poétiques  nt&ru , A l’autre  partie  comprend  fes  pièces  de  Théâtre, 
qui  font  au  nombre  d’onse  ou  de  douze.  • Gr.  Di(f.  Uan.  Heil. 

•ARENTSH  A US  EN, petite  ville  duPalatinat  du  Rhin  en 
Allemagne,  dans  le  Comté  de  Lutzelftcln. 

ÀRENTSZ.  Voyez  AQU1LIUS  (Henri'. 
AREOPAGE,  Sénat  d'Athènes , fut  établi  fur  une  colline 
de  ce  nom  dans  cette  ville,  la  même  année  qu'Aaron,  frère  de 
Moîfe . fut  facré  Grand-Sacrificateur,  l'an  du  Monde  2545,  & 
ITCM  MWM  1490,  fous  le  régne  de  Cécrops,  & non  fous 
celui  de  fon  fils  Cranaüs.  On  dit  que  Mars  y fut  accufé  le  pre- 
mier par  Neptune , dont  il  avoit  tué  le  fils,  nommé  Hahrutbius , 
fable  fur  laquelle  le  Sophilte  Libanius  i pris  plallir  de  faire  deux 
déclamations.  Mars  y fut  abfoos;  A on  croit  que  depuis  ce  tems 
cette  colline  eut  le  nom  d’ Aréopage , tiré  du  mot  Grec  »«>«,  qui 
veut  dire  bourg  ou  place;  A de  celui  «T^frrr  que  les  Grecs 

donnoienri  ce  Dieu.  Le  fécond  jugement  des  Aréopagites  fut  celui 
de  Céphale , qui  avoit  tué  par  accident  fon  époufe  Procri*.  Le 
troifléuv* , de  Dédale , coupable  de  la  mort  de  Calus  ou  Accalus 
fon  neveu.  Et  le  quatrième,  d'Orelle,  pour  le  meurtre  de  fa 
mère  Clytemntilrc.  Les  Anciens  ne  conviennent  pas  du  nom- 
bre des  Aréopagltes;  car  les  uns  le  font  de  trente-on , les  autres 
de  dnquante-un;  A 11  y en  a même  qui  le  font  monter  i plus  de 
cinq  cens.  Cette  diverfité  fait  juger  aue  félon  les  tems,  il  a été 
différent.  Plutarque  remarque  que  Solon  y changea  beaucoup 
de  chofca.  Ces  Maglftrat*  étoienc  perpétuels,  A les  premiers  de 
la  ville.  Au  refie , ils  ne  s’affcrablolent  que  la  nuit , foit  pour 
cire  plus  recueillis  dans  la  difeuflion  des  affaires  qu’ils  dévoient 
juger,  ou  pour  n'êne  pas  furprls  par  des  objets  qui  pouvoient 
exciter  leur  haine  ou  leur  pitié  ; A II  n'étoit  point  permis  aux 
Avocats  de  fe  fervir  des  omemens  de  l'éloquence,  en  défendant 
leur*  parties.  Du  tems  de  Cicéron,  les  Romain*  fc  faifoient  re- 
cevoir parmi  les  Aréopagltes.  Ceft  en  ce  lieu  que  faint  Paul 
étant  1 Athènes,  fut  conduit,  pour  rendre  raifon  de  la  doctrine 
qu'il  préchoit,  A oh  il  fit  un  d d'court,  dont  il  prit  le  fujet  de 
l'autel  dreffé  au  Dixu  inconnu,  qu’il  avoit  vu  dans  la  vil- 
le. Denys,  Sénateur  de  l'Aréopage,  A une  femme  nommée  Da 
maris , embrafférent  la  Foi  qu'il  préchoie,  comme  il  eft  rapporté 
dans  le  1 7 chapitre  des  ASts  des  Apôlrts.  * Hérodote  A Thucy- 
dide , H;jl.  Plutarque , Fie  de  Sthn.  Paufanias.  m Auicis.  Vives , 
in  t.  ti.  1.  9.  S.  Auguftin,  de  Ctvitate  Dei.  S.  Ifidore  de  Pelufc, 
/.  2.  Epi  fl-  9.  Budéc,  J.  2.  de  P and.  Meurlius,  Atbcn.  0f  Artop. 

& Spon,  dans  fon  Voyage  Je  Grèce,  dit  que  cet  édifice, 
qui  eft  hors  de  l'enceinte  de  la  ville  moderne , étolt  autrefois 
prefquc  au  milieu  de  l’ancienne  , les  murailles  s'étendant  un 
quart  de  lieue  plua loin  quelles  ne  font  aujourdhui.  Scs  fonde- 
mms  font  en  demi-cercle;  de  prodigieux  quartiers  de  roche, 
taillez  en  pointe  de  diamant , fouticnnent  une  efplanade  d’envi- 
ron 140  pis  de  long,  où  fe  tenoit  rct  augufte  Sénat.  Cet  édi- 
fice n'a  point  été  élevé  plus  haut  qu  i rez  de  chauffée  ; A au  milieu 
il  y a une  efpéce  de  - tribune . taillée  dans  le  roc,  laquelle  a i 
dos  un  mur , avec  des  bancs  faits  du  même  rocher , où  les  Séna- 
teurs étoient  affis.  HéfyehUis  fe  trompe , félon  la  remarque  du 
môme  Auteur,  lorsqu'il  place  l'Aréopage  dans  la  citadelle;  mais 
peut-être  y a-t-ll  une  faute  dans  le  texte; A ceux-là  fe  trompent 
encaar , qui  prennent  ce  lieu-li  pour  un  plan  d'Ampbithéatre , 
dont  il  n’a  point  la  figure.  • Spon , Voyage  de  Grec* 


ARE.  * 

A R E O P O LIS.  Voyez  AROER. 

AREQU1PA,  ville  du  Pérou  dans  l'Amérique  méridionale; 
eft  fituée  i fix  vints  lieues  de  Lima,  vers  le  midi,  à folxame- 
dix  de  Cufco,  A à fept  lieues  de  la  Mer  du  Sud.  Les  Efpagnolà 
difenc  que  pendant  le  régne  des  Incas,  on  portoit  le  paillon  de 
mer  en  fort  peu  de  tems,  d’Aréquipa  à Cufco,  parie  que  dans 
tout  cet  efpace  de  chemin  il  y avoit  quantité  d lndien*  difpofez 
pour  cela , qui  fe  le  donnoient  comme  de  main  en  main.  Aré- 
quipa  eft  une  des  plus  conGdérables  villes  du  Pérou,  pour  la  bon- 
té de  fon  terroir,  qui  ell  ncs  fertile  en  froment  & en  vin.  La 
rivière  de  Chila  qui  defeend  le  long  de  la  ville , fe  décharge  dan* 
la  Mer  du  Sud;  A à fon  embouchure  il  y a nn  port  très  commo- 
de, d’où  l'on  tranfporte  toutes  fortes  de  marchandifes  jufqu'à  la 
ville.  Ou  y amenoit  autrefois  tous  les  thréfor»  de  Potofi  ; mai| 
Parce  que  le  chemin  eft  fort  difficile , on  les  conduit  maintenant 
à Arica,  qui  d'ailleurs  n’cft  pas  fi  éloignée  des  mines.  Aréqulpa 
ne  1 aiit-  pu  d’étre  tris  riche , à caulè  des  mines  d’argent  qu’on 
a trouvées  depuis  peu  fous  les  Andes  ou  montagnes,  dans  un 
Heu  nommé  Caliioma,  à quatorze  lieues  de  la  ville.  File  eft  le 
Siège  d'un  Evêque  fuffragunt  de  l’Archevêque  de  Lima.  A l'on 
compte  dans  ce  Diocéfc  cinquante  mille  Indiens  tributaires.  Af- 
fea  prés  de  la  ville  on  voit  un  Volcan , qui  jetu  Un  1600  de* 
flammes,  des  pierres  brûlées  A des  cendres,  avec  tant  de  vio- 
lence, que  le  bruit  en  fut  entendu  rie  Lima.  Les  environs  d'A- 
réquipa  font  fort  iujett  aux  tremblcmcns  de  terre;  A l'an  1582 s 
la  ville  fisc  prefquc  renverfée  par  une  fccouffe  épouvantable  , 
qui  dura  plufteurs  jours.  * De  Laet , Hui.  du  Nouveau  Mon, le. 
SAfon. 

A R ES  CI1;  c'cft  le  nom  de  celui  qui  paffe  chez  les  Orien- 
taux pour  avoir  le  mieux  fçu  manier  un  arc.  Il  *’en  fcrvoii  avec 
tant  de  force  A tant  d'adreffe,  que  les  meilleurs  Archers  lui 
font  comparez,  quand  on  les  veut  louer.  Il  vivoit  loua  le  régne 
de  Manougéher.  • D Ucibelot,  Bibhtth.  Orient. 

ARESUOL,  en  Latin,  Siga,  ancienne  ville  du  Royaume 
d’Alger,  dont  l'on  ne  volt  aujourd'hui  que  les  ruines.  Elle  étolt 
autrefois  la  capitale  de  la  Province  A de  tout  le  Royaume  de 
Trémecen,  qui  fait  aujourd’hui  une  partie  de  celui  d'Alger.  Elle 
étoit  de  grand  commerce , particuliérement  fous  le  régne  de  Mu- 
ley  Jdois  A de  fes  Dcfccndam,  qui  en  ont  été  plus  de  cent  an* 
les  maître*  ; mais  elle  fot  ruinée  de  fond  en  comble  avec  plu- 
iieurs  autres,  par  le  Calife  fehifmatique  de  Carvao,  A tous  le* 
Habitans  furent  taillez  en  pièces.  Ainfi  elle  fut  pendant  plus  de 
lîx- vints  ans  la  retraite  des  hères  farouches,  jufqu'à  ce  que  le 
grand  Almanfor  patli  en  Afrique  ; lequel  après  avoir  conqiifc  cet 
Etat,  la  rétablit,  A y mit  garni  l'on.  Jofrph  Lumptunie , Roi 
des  Àlmoravides,  l'ayant  prife  d’affaut  apres  un  long  liège , la  fit 
encore  démolir.  Elle  fut  enfuite  rétablie  par  les  Almobades; 
A enfin  ruinée  par  les  Bcrimérinis , comme  elle  l'cft  encore  au- 
jourd’hui. Baudrand  dit  ou’elJe  étoit  autrefois  le  Siège  d'un  Evê- 
que fuffragant  de  Céfarée.  Il  y a aulO  une  rivière  qui  porte  le 
nom  de  cette  ville , A celui  de  Teftéae.  • Marmol , de  F Afri- 
que. Baudrand,  Gtograpb. 

ARF.S1  (Paul)  Evêque  de  Tortone  en  Italie,  étoit  d'uné 
noble  famille  de  Milan,  il  fut  reçu  dans  la  Congrégation  de* 
Clerc*  Réguliers,  dits  TWurni , A fe  pouilà  aux  premiers  emploi* 
de  cet  Inliitut.  Le  Pape  lui  donna  l'Evêché  de  Tortone  dan* 
le  Milanez.  Ce  Prélnt  eut  un  foin  très  particulier  de  fes  Dlo- 
céfains;  fe  fit  gloire  d'ètre  le  Mécène  des  Savant;  A comme  il 
l'étoit  beaucoup  lui-même,  il  enrichit  le  public  de  divers  Ouvra- 
ge* , qui  font  des  Sermons , des  Traitez  de  Philofophic  A rie 
Théologie,  des  Livres  de  dévotion,  avec  un  Ouvrage  tu  M* 
des  Dtvife*  facrécs , Délit  faire  Inprtzt , « fix  lèvres.  • Lo- 
renzo  Craffo , fier,  de  gh  Huom.  Leu.  partit  a. 

ARE  SI  AS  fot  l’un  des  trente  Tyrans  d’Athènes,  que  Ly- 
fander  Lacédémonien  établit  pour  gouverner  cette  République, 
après  s’en  être  rendu  maître.  Il  fut  tué  lorsque  Thrafybule  cha(- 
fa  le*  Tyrans  de  la  ville  d'Athènes,  la  troisième  année  rie  la 
XCl V Olympiade , A 402  ans  avant  Jcfus-Chrift.  • Xénophon. 

* A RE  SKI  N,  famille  noble  d'Ecoffc,  dont  le  Comte  deMarr 
«ft  le  Chef.  * Beeverell,  Débets  d" Etoffe,  p.  il 66.  & 1182. 

ARESKIN  ou  ERESK1N  (Jean),  Comte  de  Min.  Ma- 
rie, Reine  d'Ecoffe  lui  donna  ce  Comte,  parce  qu'on  trouva* 
qu'il  avoit  des  droits  fort  anciens  pour  y prétendre.  Elle  dons 
na  enfuite  i fon  frère  naturel , qui  julqucs  là  avoit  porté  le 
titre  de  Comte  de  Mare,  celui  de  Comte  de  Murray.  Pendant  la 
minorité  de  Jacques  VI,  deux  Régents  d'Ecoffe  ayant  été  affaflî- 
nez  en  peu  de  ten»,  fa  voir  le  Comte  de  Murray  en  1570,  A 
le  Comte  de  Lcnox  en  IS71,  on  piopofa  trois  Seigneurs* 
pour  remplir  la  place  vacante  de  Régent  du  Royaume,  les  Com- 
tes d’ Argile , de  Merlan,  A de  Marr.  Le  dernier  fut  élu  à i* 
pluralité  des  voix.  A fe  donna  enfuite  beaucoup  rie  foin»,  pour 
rétablir  les  affaire*  délabrées  d'Ecoffe.  Quoiqu'il  ne  manquic 
pas  de  cicur,  fon  inclination  le  porta  néanmoins,  plutôt  a la 
paix,  qu'à  la  guerre.  Voyant  donc  que  les  troubles  A les  ani- 
mofitez  augmentolent , bien  loin  de  diminuer , il  en  eut  utit  de 
chagrin,  qu'il  mourut  13  moi*  après  fon  é.Vfbofl,  le  huitième  O. 
clobre  157a-  Son  fils  lui  fuccéda  d ns  fes  titres , A fut  enfuite* 
tant  en  Angleterre  qu'eu  Ecoffc , Concilier  privé  du  Roi.  Le 
Comte  de  Marr  d’aujourd'hui  vit  dans  l’exil,  paice  qu'il  a été 
accufé  du  crime  de  léfe-Majefté,  à l'occafion  des  dtroitr*  trou- 
bles d'Ecoffe.  Il  eft  encore  à remarquer  que,  dans  la  famill* 
d'Areskin , le  Comte  régnant  a le  privilège  de  veiller  à la  con- 
fervation  du  Roi  d'EcolIe.  * Cambdcn,  limai m.  p.  942.  De 
Larrey . ttift.  eTAngkt.  tome  2.  p.  246.  247.  263. 

ARESTINGA,  Ifle  fur  la  Mer  des  Indes,  ver*  le  Kcrman 
A la  ville  de  Dulcinde.  On  aolt  que  c’cft  la  Likt , dont  Ptolo- 
mée  fait  mention.  • Baudrand. 

ARESTINGA  (le  Cap  d')  Arefiixgua  Prcmanscrium , Crji 
de  Pcrfe , dams  le  Kherman , au  midi  de  U ville  de  Guidai.  Oit 
ïfff  * ttoÜ 
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croit  que  ce  Cap  cft  celui  que  les  anciens  appelaient  Ataabsters 
Exfrtma.  * Maty , DiH.  Grtrr. 

A RE  TA.  Veytz  ARETE. 

A RK  TA  DR.  Veytz.  ARETATE’S. 

ARETÆUS,  de  Cappadoce , Médecin,  vivoit  longtem* 
■vant  Iules  Céfir.  On  ne  peut  favoir  en  quel  Cède.  George 
Hcnifchius  a cm  qu'Arctam*  a fleuri  après  Pline , qui  ne  le  cite 
point;  mai*  il  fc  trompe.  Il  ne  faut  confii&rer  pour  cela,  que 
la  dialcfte  Ionique  dont  fe  fert  ce  Médecin  ; car  elle  n'Aoit  plu* 
en  ufage , longtcras  avant  Pline.  Quoiqu'il  en  foit.Arétaus  écri- 
vit divers  Traitez,  de  Merbis  semis , bbri  due;  de  M or  forum  Curs- 
tmt,  libri  duo;  St  Dtrnumis,  Efc.  Jule’Paul  Crallo  les  traduiût 
en  1552,  A les  publia  une  fécondé  fois  en  1555-  On  les  impri- 
ma audi  plus  correéb  1 Augibourg  , A puis  4 Bile  en  1581. 
* Caftcllan.  r*  Vais  ilhfirtum  Jdtdu.  Voffius  , de  Pbsl.  c.  ta. 
t3-  Eft. 

ARKTAPH  ILE,  fille  d'ÆjZaw.,  A femme  de  Nicatrarr, 
Souverain  de  Cyrénc  dans  !a  Libye,  fut  fort  aimée  de  fon  mari, 
parce  qu’elle  Aoit  une  d*  plus  belles  femmes  de  fon  rem*.  Mais 
ce  Prince  exerçant  des  cruautez  inouïes  lur  fon  peuple , elle  ré- 
folut  d'exterminer  ce  Tyran , poux  délivrer  ta  patrie  d'une  fi  vio- 
lente opprciEon , & pour  fe  venger  du  meurtre  de  Pbsdtmut  fon 
premier  nuri , que  Nicocrate  avoit  tué  pour  la  poiTéder.  Dan* 
ce  dclfetn,  elle  pripara  du  poifon,  mai*  elle  futfurprite;  & fon 
mari,  à lïnfii’ation  de  fa  mère  nommée  C slbîs,  confentit  qu'on 
U mit  i la  torture.  Cette  couxageufe  Princcffc  avoua  dan*  les 
tourmens  qu  elle  avoit  préparé  un  poifon  ; mais  que  c’étoit  un 
poifon  propre  4 caufer  de  l’amour,  un  philtre  pour  fe  faire  li- 
mer encore  plu*  de  fon  mari-  Cette  confeffion  ingénieufe  au- 
gmenta la  tcndrclTc  de  Nicocratc  pour  fa  femme.  Arétaphilc, 

3ui  ne  fc  (ioit  plus  à lui,  gagna  par  fe*  charmes  Léandre,  frère 
u Tyran,  & le  conjura  de  la  délivrer  de  la  compagnie  d'un 
honune  fl  barbare,  lui  promett  mt  en  mariage  une  tille  qu'elle 
avoit.  Léandre  fit  aflaflhcr  Nicocratc,  & prit  fa  place;  mai* 
Arétaphilc , qui  avoit  dellcin  d'affranchir  fa  patrie  , trouva  le 
moyen  de  fe  défaire  de  ce  fécond  Tyran.  Elle  fufdta  contre  lui 
Anabus  Prince  de  Libye,  qui  furprit  Léandre,  A l’enferma  dans 
un  fac,  que  l'on  jetta  dans  ta  mer.  Le*  llabitan*  de  Cyréne 
voulurent  fc  foumettre  4 leur  Libératrice;  mais  cette  Pr  109e ife 
renonça  i la  Souveraineté,  A fe  retira  avec  les  parens.  Elle  ri- 
voli du  tems  de  Mithridate  Eupstor,  ver*  ta  CLXX1  Olympiade 
A environ  l’an  96  avant  Jéfus  Chrifl.  • Plutarch.  St  Vtrtute 
Muturum. 

ARE  TAS,  Roi  des  Arabes,  régna  fur  la  Baflê  Syrie  , oit  II 
fut  appetlé  par  ceux  de  Damas,  l'an  84  avant  Jéfus-Chrirt.  11 
entra  dan*  U Judée , vainquit  le  Roi  Alexandre  j.>mex  près  d'A- 
dida , & s’en  retourna , apres  avoir  traité  avec  lui.  Depuis , An- 
tipater  ayant  perluidé  4 Hyrcan  de  fc  retirer  auprès  d'Arétas, 
celui-ci  lui  promit  de  le  rétablir  fur  le  tbrône  de  Jérufalcm.  En 
effet , ayant  mis  une  Armée  de  cinquante  mille  hommes  en  cam- 
pagne, il  vint  aflüéger  Ariitobule  dans  Jérufalcm,  qu’il  aurait 
cmpotiée , fi Scaurus  envoyé  par  Pompée,  ne  l'eùt  obligé  de  lever 
le  flége.  EnCiite  Ariitobule  défit  Hyrcan  & A ré  tu  dans  un  lieu 
nommé  P.ipyroo.  Scaurus  porta  fe*  armes  contre  Arétas  dans 
l'Arabie;  mais  un  prêtent  de  trois  ccni  talcns  le  fit  reculer,  l’an 
de  Jéfus-Chnfi  65.  Ce  Roi  eut  encore  guerre  contre  les  Juifs , 
& eut  fouvent  du  pire.  On  ne  fait  pas  bien  le  tems  de  fa  mort, 
& on  croit  que  ce  fut  Ohodas  qui  lui  fuccéda.  * Jotepbc , As- 
in].  Jud  I.  13.  14.  Êf  id. 

ARETAS,  o j ENE  E fumommé  Ardus , autre  Roi  des 
Arabea,  fuccéda  i Obodas,  fans  avoir  demandé  le  contentement 
d'Augulto.  Silleus,  qui  étoit  un  très  méchant  homme,  A qui 
étoit  accufé  d'avoir  empoifonné  le  Roi  pour  fe  mettre  fur  le 
thiônc , accufa  Arétas  auprès  de  l'Empereur.  Il  le  prévint  mê- 
me fi  bien,  qu'il  ne  voulut  recevoir,  ni  les  Atnbairadeur*  que 
lui  envoyait  Arétas,  ni  les  prêtent  qu’il  lui  fie  porter,  entre 
k-lquels  e:oit  une  couronne  d’or  de  très  grand  prix.  Mais  de- 
puis . Hérodc  ayant  envoyé  Nicolas  de  Demos  4 Augufte,  lui  fit 
fi  bien  counoitre  le*  artifices  » dont  a'étoit  fervi  Siiieut  pour  le 
furprendre,  que  ect  Empereur  le  condamna  i mort,  Acon:irma 
Arctas  dans  ii  polfêlfion  du  Royaume  d’Arabie,  llérode  le  Te- 
trerque  avoit  époafé  la  tille  de  ce  Roi , qu’il  voulut  répudier, 
pour  épouter  Hérodiadc , femme  de  fon  frère , pour  laquelle  il 
avoit  conçu  une  très  erande  paillon.  Elle  l’en  plaignit  i Arétas 
fon  père , lequel  voulant  venger  cet  outrage , prit  les  armes , A 
battit  les  Juin  llérode  écrivit  à Tibère  ce  qui  étoit  arrivé;  A 
Tibère  entra  dans  une  (1  grande  colère  contre  le  Roi  des  Arabes, 
qu'il  manda  I Vitel dus  de  lui  déclarer  la  guerre.  C'clt  dans 
cette  occafion  qu' Arétas  faifant  garder  la  ville  de  Damas , les 
Juifs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  veiller  aux  porte*  de  la  vil- 
le , pour  furprendre  faim  Paul , que  les  Fidèles  deferndirent  du 
haut  des  murailles  avec  une  corbeille,  l'an  38  de  Jéfus-ChrllL 
Nous  ne  f.ivons  pas  le  tem*  de  la  mort  d' Arétas.  * 11  Efitre 
eux  Cer.mbwu,  (b.  II.  Jofepbe,  Asüiq.  JtJ.  I.  16.  c.  15.  e?  16. 

J.  18.  t.  7. 

* ARETAS,  rivière  de  Calabre,  qui  s’appelle  aujourd’hui 
lÀpula.  • Baudxand.  Hoftn.  Ltxsc.  Usiv. 

ARE  TATES,  de  Cnide,  Hiltorlen  Grec.  On  ignore  en 

r:l  tenu  il  a vécu,  quoique  ce  foie  après  Alexandre  U Grsnd. 

écrivit  une  Hiftoire  de  Macédoine,  un  Traité  des  ides,  Ac. 
Plutarque,  ta  Parai?.  Miser,  c.  11.  Et  17.  Vofliut,  dt  lh/1.  Grse. 

A RE  TE',  mère  d’Arirtippc  U Philo/opi* , A fille,  félon  quel- 
ques-uns, d'un  autre  ArWJppc,  étoit  très  favantc.  & inftruifit 
elle-même  fon  fil*:  c'eû  pourquoi  11  fut  nommé  Meiroriforie , en 
Grec  jn'wWnmr , c'eft  i dire,  e/tsptd  par  fs  ndrr.  D'autres 
difent  qu’Arété  étoit  fille  d’Arillippe,  A qu’elle  enfeigna  publi- 
quement dans  fon  Ecole  après  lui.  Ce  Pbllofephe  pourrait  avoir 
eu  une  fille  de  même  nom  *■- ' * ' 


• ARETE 


même  nom  «lue  fon  aycule.  • Diogène  Laërce,?.  a.  I 
• fille  d'Aicias  , Roi  d'Arabie , avoit  épouiè  ( 
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llérode  Anttpai , qui  la  lèpudia  pour  prendre  Hérodias  femme 

de  fon  frère.  • Calvifli  O pus  Cbronri.  A.  M.  3978. 

• ARE  TE,  fille  de  Denys  le  Tyran  A d'Ariltomaque  freur 
de  Dion,  fut  donnée  en  mariage  par  fon  père  Denys  i Dion  fon 
Oncle.  * Corn.  Népos,  i»  lits  Dioms.  1. 1. 

ARETEE  ou  ARETEUS.  Veytz  ARETÆUS. 

A R ET  H.  Veytz  HE  RETS. 

ARE' TH  USE,  compagne  de  Diane,  fut  changée  en  feu- 
trine, lorsqu'elle  fuyoit  les  pourfuitea  d'Atphée  fon  Amant.  • 
Ovide,  Mdtsmerpb.  /.  5.  fai.  10.  Les  Anciens  ont  tiré  cette  fa- 
ble , de  ce  qu'il*  ont  au  que  le  fleuve  Alphéc , qui  cfl  dan»  le  Félo* 
ponnéfc,  alloit  te  joindre  au  traven  de  la  Mer,  4 la  fontaine 
d'Aréthufe  en  Sicile.  Fazel  afflue  que  ce  fleuve  efl  aujourd'hui 
entièrement  deflZché.  • Virgile  en  parle , Efl.  10.  o.  1.  Gwt  - 
4.  v.  144-  Vt  IJI-  Jbtii.  /.  3.  v.  696.  l’oyez  AL- 

ARF.THUSE,  ville  de  Syrie,  entre  Eméfc  A Epiphanie, 
Siège  d’un  Evtouc  fuffraganc  d'Apamée.  Marc . fameux  par  une 
Confeflïon  de  roi  qu'il  drclTa  en  faveur  de*  Arien»  , étoit  Evê- 
que île  cette  ville , feus  le*  Empereurs  Confiance  & Julien  f A- 
pe/lst.  Strabon,  Pline,  A le*  Auteur*  anciens  font  mention  de 
cette  ville.  On  affure  que  fon  nom  moderne  cil  F onseufs. 

ARE  T11USE,  ville  de  Macédoine. Molélius  l'appelle  Taü- 
ao , A d'autres  foutiennent  que  fon  nom  mo.iente  eft  RtnJms. 
Quoi  qu'il  en  fois,  clic  efi  fur  le  bord  du  Golfe  dit  Slrjnmum, 
ou  Goljo  di  Csxietf.i.  * Moletius.  Baudrand. 

ARE'THUSE,  Lac  dans  l'Arménie  Majeure,  prés  de  la 
fource  du  fleuve  du  Tigre , qui  le  traverfe.  U n'eft  pas  éloigné 
des  Mono-Gordien* , que  quelques  Auteur*  nomment  G.  W Ne/. 
Pline  (fait  mention  de  ce  Lac  ; U marque  même  que  les  chofes 
pelantes  y fumngeoient , A que  le  poilTon  de  rivière  n'y  pou  voie 
vivre.  Il  elt  appcllé  Âià j's  par  Ptoloméc,  A Arfénc  par  Stra- 
bon. Voyez  ARE  ES  A , ACTAMAR,  ASTAM  AR,  A 
ARC1SSA.  * Pluie.  Solin,  cb.  40. 

A R ET  I A.  Voyez  ARETE. 

ARE' Tl  N fGuy}  d'Arezzo,  ou  Arétin,  a in  fl  nommé,  pir- 
cc  qu'il  étoit  natif  de  cette  ville  d’Italie.  CAoit  un  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît , qui  vivoit  vers  l'an  1028.  On  aflu- 
re uuffi  qu'il  fot  Abbé.  11  trouva  lîx  notes  de  la  Mulique  , en 
chantant  l'hymne  de  S.  jean,  de  ccttc  façon: 

UT  fuf*u  Isxis  FA  niJi  Ivvnim, 

R E Jonsre  libris  SOL  w po/Jusi 

M 1 vs  gtflorum  LA  bit  resltun. 

Il  écrivit  deux  livres  de  la  Mulique , qu'il  dédia  4 Théobalde  fon 
Abbé.  Quelques  Auteurs  le  confondent  avec  Guitmond,  Ar- 
chevêque d'Averfe , qui  a compofé  trois  livres  du  corps  A du 
ûng  de  Jcfus-Chrill  contre  Bérenger.  • Sigtbcrt.  de  Sfript.  Ec- 
rit/. c.  144.  Ef  h»  Cbrtu.  1018.  Trîthétne,  ru  Cala/,  gf /.  2.1.74. 
it  Vtr.  md.  Bencd.  Il.ironius,  A.  C ion.  Le  Mite , EdUib.  Ecrit/. 

ARETIN  (Pierre)  natif  d'Arezzo,  dans  l’Etat  deTofcanc, 
vivoit  dans  le  XVI  Cécle.  Sa  nailFancc  étoit  aflëz  baflê;  mais 
il  chercha  i te  procurer  par  la  vivacité  de  fon  génie,  les  avanta- 
ges que  la  fortune  lui  «voit  réfutez.  Il  y réuflir  par  des  voye* 
allez  extraordinaires,  en  compofant  des  Satyres,  A en  critiquane 
les  livres  des  Sa  vans,  A les  aétioni  des  plus  grands  homme». 
Se*  Ecrits  étoient  ingénieux  A (à  Poèfle  délicate;  c'eft  cc  qui  la 
fit  rechercher.  Après  s'être  retiré  4 Venife,  il  porta  le»  traita 
de  f.i  Satyre  jufques  fur  les  avions  mêmes  de*  Souverains,  cc 
qui  lui  fit  donner  le  titre  de  Flesu  des  Prisas-  Cela  fut  caufe 

Suc  le  Roi  François  I,  l’Empereur  Charles- jQsiat,  les  Princes 
Italie,  divers  Cardinaux,  A plufleurs  autres  grands  Seigneurs, 
achetèrent  fon  amitié  par  des  prétens  confidérable* , foTt  qu'ila 
craigniflent  les  coups  de  cct  el'prit  pernicieux  , foit  qu’ils  efti- 
maflent  fa  façon  d’éalre.  Cct  honneur  rendit  Arétin  fl  infolent, 
qu'il  fit  battre  uuc  médaille,  où  il  étoit  réprétemé  d'un  côté 
avec  ces  mots;  Il  dîvim  Àrttino:  fur  le  revers  il  étoit  fur  un  thrô- 
nc , A recevoir  les  préfens  des  Envoyez  de»  Princes , avec  ce» 
paroles  , I pnucxpi  Iribmaii  ds  poprit , tribut  sut  U fervidor  loro. 
Quelques-uns  ont  cru  qu  Arétin  prenoit  le  fumom  de  divin , 
parce  qu’il  prAendoit  faire  les  fonctions  de  Dieu  fur  la  Terre, 
par  les  foudres  dont  il  frappoic  les  têtes  le*  plus  éminentes.  II 
te  vantoit  que  fes  libelles  faifolcnt  plus  de  bien  au  monde  que 
le»  Sermons  ; A on  difoit  de  lui , que  fa  plume  lui  avoit  afliijetti 
plus  de  Princes,  que  les  Princes  n’avoient  fournis  de  peuple*. 
Des  coups  de  biton,  que  lui  firent  donner  quelques  Seigneurs 
d'Italie , A la  réputation  de  Nicolas  Franco  fon  adverfairc , le 
rendirent  un  peu  moins  emporté.  L'Eglife  condamna  la  Icâure 
de  tes  Ouvrages  impies  A déshonnêtes , A fur-tout  de  fes  Dla. 
loques , de  fes  Lettres,  de  tes Raifonncmcns,  Ac.  Oulnze  ans 
avant  fa  mort  il  compote  fou»  le  nom  de  Partcnlo  Eliro , qui 
efi  l'anagramme  de  frrtro  Arclins , des  Paraphrate*  fur  les  Pfcau. 
mes  de  la  Pénitence,  qui  furent  Imprimées  en  1535;  les  Vie» 
de  1»  fainte  Vierge,  de  teinte  Catherine  de  Sienne,  de  teint 
Thomas  d'Aquin,  Ac  II  mourut  à Venife  vers  l'an  1554,  Igé 
de  4$  ans,  A y cfi  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Luc.  Quelque»- 
un*  lui  ont  fait  ccttc  épitaphe. 

Qui  p set  T Arétin  ptèta  Tofio, 

CSc  Serinai  diffi  mais  fiur  cbe  & dio  , 

Scu/sndsji  tri  dtr'  te  n ol  ugnofeo. 

On  l'a  rendue  en  Latin  par  ce  quatrain. 

Csmfit  Aret'm  c'mtrts  Ispis  ijle  fepritos , 

Mort  ries  tire  yoi  fait  ptrfncw: 
lntsfhu  Déni  e f iffi,  ceujsmfue  rogetue 

Hem  dédit,  Hit,  induit,  wn  mibi  «cru  ael.  * 

Et 
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Et  par  cette  autre. 

Am  ams  jacet  bie,  Fut  or,  boflis 
Vivons»  fimul  ai  que  mortuorum: 

Dus  comnet*  n»/U  Axa,  Ë f fe 
Ex.ujkm , Jibt  togmlos  negavis. 

Voici  connue  clic  a été  traduite  en  notre  langue. 

Le  unu  par  qui  tou  ft  cmfunt. 

Sous  telle  p terre  « mis  fe  corps 
De  PArttcn , A qui  la  plume 
BleJJé  lu  cjuiIrj  ÊP  les  morts. 

Son  encre  noircit  la  mémoire 
Du  Monarques,  de  fai  U gloire 
Efi  vtwntr  après  le  trépas 
Es  s'il  ù f os  court  Dieu  mfme 
Femt  quelque  horrible  hlafpbémt, 

C'cji  qu'il  w le  cotototjfoù  pas. 

Ce  ne  fut  pas  fur  la  fin  de  fes  jours  qu'il  compolâ  des  livres  de 
piété;  il  y travailloit  en  même  tems  qu’il  publioit  Tes  autres 
Ouvrages.  Sa  Paraphrafe  de*  Pfeaumc*  tic  la  Pénitence , & fon 
Jfwumid  A CbrifSo  font  de  1535  ; & les  Sonnets  qu'il  ajoûta  aux 
feize  pollures  Infâmes  gravées  en  1525  , par  Marc-Antoine  de  Bo- 
logne, d'après  les  dctlclns  de  [utes  Romain,  font  de  1537.  * 
Lorcnzo  CraSo,  dons  les  Eloges  liai.  As  Hommes  de  Lettres,  ta 
40.  tome  r.  Baillct,  Jugement  des  Savant  fur  Us  Poêla,  tome  7 ; OU 
Mme  4-  rjr"f  <■  P 205-  a-  13*4-  de  l'édit.  d'Ainlterdam  173$. 


François,  illufbe  par  fa  piété,  vivolt  dans  le  XVI  fiéele.  Il  étoit 
Kfpagnol , natif  de  Cafliilc  la  Vieille  ; & il  mourut  i Valladolid 
Pan  1553 , Igé  de  6 1 ans.  Il  a Jailli.1  divers  Ouvrages,  De  corre- 
ffume  fraiera*  ; De  hbertatc  Indorum,  6 te.  * Wadtnge,  de  Scrtpt. 
Franetjïan.  Antonius  Daza , Seropb.  H:fl.  I.  3.  p.  4.  c.  48.  Nico- 
las Antonio,  BMioib.  Hifpon. 

AREUNA.  Cherchez  A R AU  N A. 

ARKX1L.  Voyez  ARAQU1L. 

AREZI  BO,  Artzilnm,  petite  ville  d'Amérique,  fur  One  ri- 
vière de  même  nom.  Elle  cil  i trois  lieues  de  la  ville  de  Saint- 
Jean  de  Porto-Ricco , dans  Tille  de  Porto  Ricco , une  des  gran- 
des Antilles.  • Maty,  Dift.  Grbgr. 

AREZZO.  ville  d Italie  dans  1a  Tofcane.  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  la  Métropole  de  Florence.  C'ell  1 ’Artium  des  Anciens, 
qu'on  croyoit  avoir  été  bâtie  par  Arétas  lils  de  Janus.  Anmus  de 
viterbe,  & ceux  qui  aiment  les  fables,  ont  renchéri  fur  cette 
origine  douteufe.  Arezzo  ett  blti  fur  le  penchant  d'un  mont,  au 
milieu  d'une  plaine  fertile.  Titc-Live,  Pline,  Sallulic,  Polybe, 
Martial,  Siiius  Itaticus,  &c.  parlent  de  cette  ville,  qui  a été  fa- 
meufe  du  teins  des  Romains , de  qui  a depuis  beaucoup  fouflert 
fous  les  Goths,  fous  les  Lombards,  & fous  divers  Tyrans,  juf- 
qu'è  ce  qu’elle  fût  foumife  aux  Florentins.  Au  commencement  du 
XVI  fiéele,  elle  fut  encore  prlfe  & reprife  durant  les  guerres  de 
Florence.  Arczzo  a eu  de  grands  hommes , & des  Prélats  illulbc* 
par  leur  fainteté.  Saint  Donat  en  étoit  Evêque  au  IV  tiède.  Il  en 
ett  encore  aujourd'hui  le  Patron  & titulaire  de  la  Cathédrale  avec 
la  feinte  Vierge.  En  1597 , on  y publia  des  Ordonnances  fyno- 
dales.  • Leandre  Albert I,  Defcript.  d1  luise.  Scipion  Aminirato, 
Vtfcom  f Arczzo.  Paul  Jove,  dtc.  Bailler,  Topographie  As  Saints. 


isayte,  u.tt.  fini. 

A K ET  1 N (François  ) qui  vlvoit  au  XV  fiéele,  avoit  beau- 
coup de  leélurc , & favoic  le  Grec.  Il  traduifit  en  Latin  les 
Commentaires  de  faint  Chryfotlomc  fur  fiint  Jean;  & une  vln- 
Uinc  d'Homé’.ics  du  meme  Pcrc.  il  traduifit  aurti  en  Jjtin  les 
Lettres  de  Phalaris,  Traduction  mal  attribuée  i Léonard  Arélin. 
On  a encore  de  lui  un  Traité,  A Baissas  Puicolams.  jean-Antoine 
Campanus,  qui  lut  en  faveur  auprès  de  Pie  U,  & de  Sixte  IV, 
fuc  l'un  Je  fes  intimes  amis.  Eraûne  n’elUmoft  point  le  travail  de 
François  Amin  fur  faint  Chry'oliome. 

ABETI  N (François)  différent  de  celui  dont  on  vient  de 
parier  dans  l’Article  précédent,  étoit  de  la  famille  des  AccoltJ 
d'Arezzo,  mais  on  l’a  plus  connu  fous  le  nom  de  fa  Patrie  que 
fous  celui  de  £1  famille.  Il  étudioic  à Sienne  environ  Tan  1443. 

11  y enfeigna  en  fui  te  la  Jurifprudcncc  avec  une  relie  vivacité  de 
génie,  qu’on  le  nomma  fe  Prince  As  Subtihtcz;  & que  la  Subtilité 
d'Arétin  parti  en  proverbe.  Il  falfoit  principalement  éciater  ce 
ta  c ut  dan*  les  difputes  : car  perfonne  ne  lui  pouvoic  réfitlcr.  11 
donnoic  des  confeils  avec  uni  de  confiance , qu'il  aflurolt  les 
Confuluns , qu’ils  gagrvcrolcnt  leurs  procès.  L'expérience  ne 
lui  fuc  pas  contraire,  puis  qu'on  dilbit  ordinairement  dan*  le 
Barreau,  «ne  telle  caufe  a Ai  tmAameû  par  T Arélin,  elle  fera  dam 
perdue.  Il  enfeigna  au(C  dans  l’Académie  de  Pife  & dans  celle 
de  Ferrare.  11  fut  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV,  & ne 
s'y  arrêta  pas  longtems;  car  il  vit  bientôt  que  les  grandes  efpé- 
ranccs  qu'il  avoit  bâties  fur  fa  réputation , feroient  nullcs.  Ce 
Pape  déclara  qu'il  lui  donneroit  volontiers  la  dignité  de  Cardi- 
nal , l’U  ne  craignoit  de  faire  tort  au  public  en  ôtant  â la  Jeu- 
nelfc  un  fi  excellent  ProfelTcur.  Lorsque  la  viciliedb  ne  lui  per-  1 
jnit  plus  de  remplir  toutes  les  fonctions  de  fa  charge,  11  fut  dif-  [ 
penfé  de  faire  fes  leçons,  & on  lui  continua  fes  gages.  Il  ne 
luiTa  pas  de  monter  quelquefois  en  chaire,  Ôc  quoique  fes  leçons 
Aillent  fans  force , il  avoit  néanmoins  beaucoup  d*  Auditeurs.  On 
donnoit  cela  i fa  réputation.  Un  jour  que  les  Etudions  étoicnc 
accourus  4 d«6  fpecudes , il  s'apperçut  qu’il  n'y  avoit  que  qua- 
rante perfonnes  dans  fon  Auditoire,  & il  s'en  ficha  tellement, 
qu'il  jet  ta  fon  livre,  A fe  mit  à crier,  Jamais  f A rem  n expliquera 
la  JuriJpnJence  d peu  de  m oeA.  11  fe  retira  tout  en  colère , & ne 
voulut  plus  enfeigner.  Il  etolt  d’un  naturel  févére,  & lie  garda 
jamais  plus  d'un  mois  ou  deux  le  même  valet.  Il  difoic  que  ceux 
qu'on  avoit  louez  depuis  peu  fervoient  beaucoup  mieux.  On 
l'honora  de  ta  qualité  de  Chevalier,  & il  paflà  toute  fa  vie  dans 
le  célibat,  êit  dans  une  épargne,  qui  lui  donna  lieu  d'amaller 
beaucoup  de  richctTe*.  Il  ne  fut  pas  moins  honoré  à caufe  de 
fa  chailcté , qu  à caulc  de  fon  érudition.  Quoiqu'il  eût  defiiné 
fes  biens  à l’entretien  d'un  Collège , il  les  laifia  à fes  parens.  Il 
avoit  un  frère,  qui  fe  rendit  fort  célébré,  fous  le  nom  de  Bene- 
diffus  Actohui  Arettmu.  On  a quelques  Ouvrages  de  Jurifpruden- 
ce  de  François  Amin,  qui  font  très  mal  écrits,  ce  qui  prouve 
qu'il  efi  différent  du  Traduéleur  de  faint  Jean  Chrylbùome.  • 
ranrirole , A Claris  Leg.  Interpretih.  Bayle , Dr/7.  Crir. 

A R ET  I N ( Charles  ).  C ter  chez  T O R T E L L 1 U S. 

ARE  TIN,  ou  LEONARD  BRUNI,  cherchez  BRU- 
NI. 

A R ET  IUS.  Claudius  Marins  Arctius.  Voyez  CI.AU- 
J31US. 

ARETIUS  (Benoit)  Minillrc  Calvinifie,  natif  de  Berne, 
ville  de  SuilTe,  enfeigna  la  Philofophie  à Marpurg,  & la  Théo- 
logie à Berne,  où  if  mourut  le  22  Avril  1574.  Il  a compofé 
des  Commentaires  fur  le  Nouveau  Te  fia  ment , des  Lieux-Com- 
muns intitulez,  ProUemaia  {ocra;  Examen  Tceo/oticum  , 4c.  • 

Nigidius,  in  Cataleg.  Projejf.  Morp+rg.  Melchior  Adam,  >n  Fil. 
Theohg.  Gtrmanor.  Èfe. 

A R E V A L < Rodéric-Sanche  d' ) Evêque  de  Calahorra.  Vo. 
ycz  R ODER  IC. 

ARE  VA  LO,  Arevalum  , petite  ville  d'Efpsgnc  dans  la 
Vieille  CafiiUc , près  du  Royaume  de  Léon . à quatorze  lieues 
de  la  ville  de  Valladolid  du  côté  du  midi.  Elle  2 un  vieux  châ- 
teau , & avoit  autrefois  titre  de  Duché.  Maty , DiH.  Géagr. 

ARE  VAL  O (Bernardin)  Religieux  de  TOrdic  de  faint 


A R G. 


RG,  rivière  d'Allemagne  dans  la  Souabr.  Ceft  V Argus  de* 
Auteurs  1-aiins.  Elle  pafll*  à Wangen  , & fc-  Jette  dans  le 
Lac  de  Confiance.  * Baudrand. 

A RG  A,  Argus,  Aragus,  rivière  d'Efpagne.  Elle  a fa  fource 
dans  les  Monts  Pyrénées , vers  les  frontières  de  la  Balle  Navar- 
re, traverfe  la  Haute,  baigne  Pampelune,  4 fe  joint  â P Aragon 
vis  i vis  de  Villafranca.  * Maty  . Dr/7.  Grigr. 

ARGADUS,  Gentilhomme  d'Ecolfe,  fut  pourvu  du  gou- 
vernement du  Royaume  apres  que  TAflcinblée  des  Etats  eut  fait 
empo.fonncr  le  Roi  Corure  pour  fa  mauvaife  conduite.  Il  fe 
conduifit  fort  bien  & en  bon  Julticier  au  commencement  de  fon 
adminifiration  ; mais  dans  la  fuite  il  afpira  i la  Couronne.  En 
ayant  été  accufé  dans  une  A Semblée  des  Etats , il  reconnut  fa 
faute  , & en  demanda  pardon  à genoux  les  larmes  aux  yeux. 
Ayant  promis  de  fe  corriger,  on  le  continua  dans  fa  charge.  Il 
gouverna  depuis  avec  beaucoup  d’honneur,  fit  de  très  bonne* 
Loix,&  fut  continué  dans  le  gouvernement  après  la  mort  de  Co- 
nare,  fous  le  régne  d'F.ihodlus  fon  neveu.  Mais  enfin  il  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  les  Habitant  des  Iflcs  qui  s'étaient  ré- 
voltez ,.  & qui  étoient  appuyez  par  les  Iriandols  & pu  les  Picks, 
environ  l’an  160  de  Jélus  Chrift.  * Buchanan. 

ARG  A LU  S,  Roi  de  Sparte,  fuccéda  i Amydas,  & eut  Ci- 
oorte  fon  fils  pour  fuccelTcur.  On  ne  peut  favoir  en  quel  tems 
a vécu  ce  Roi,  qui  étoit  des  premières Dynafi ies,  dans  les  terni 
fabuleux.  * Paufanias , in  Lacomcis , ou  l 3.  M.  Du  Pin , BM. 
des  Ht  fl.  Prof. 

ARG  AN,  ville  dans  la  Nouvelle  Caftilic,  dans  le  Diocéfe  de 
Tolède.  Alfonfe  Carillo,  Cardinal.  & Archevêque  de  Tolède, 
y tint  un  Concile,  où  l'on  fit  XXIX  Canons,  l'an  1473.  U y 
fut  déterminé  qu'aucun  ne  ferait  élevé  aux  dignitez  eccléfiafii- 
ues,  fans  favoir  le  Latin;  que  les  Evêques  feroient  obligez  de 
ire  pour  le  moins  trois  fou  la  Mcflc  toutes  les  années , & le* 
Amples  Prêtres  ouatre.  • Sponde , A.  C.  1473.  *.  7.  Valcriu* 
Sert- 11  us . édition  As  Conciles  d’Efpagne. 

ARGANTHONE,  jeune  fille  que  Rhéfiu  ayant  trouvée 
dans  Tille  de  Chio,  prit  pour  femme  avant  que  d'aller  ila  guer- 
re de  Troye.  Elle  eut  tant  d'amour  pour  fon  mari,  qu'en  ayant 
apprit  ta  mort , elle  en  mourut  de  regret.  • Parthénius , Eroti- 
cm , c.  36.  D'autres  la  nomment  Arianthtmt. 

ARGANTHONE,  4 ARGANTHONIUS  , Roi  de* 
Tarteffiens  en  Efpagnc  . vécut  fix  vint»  ans , & en  régna  quatre- 
vints.  Pline,  I.  7.  c.  48,  dit  qu'Anaaéon  lui  donne  150  ans: 
mais  Pline  qui  fuit  Hérodote  ne  lui  en  donne  que  120.  Siiius  ItalL 
cus  le  fait  vivre  300  ans , comme  on  le  peut  voir  par  les  vers 
fuivans  du  I.  3- 

Argantbeuiaecs  armai  Cartheia  Ntpvtet , 

Rex  prsircur  fut,  Farwiti  ditijfiuui  ami, 

Ter  An  es  Actes  tmenfut  btiliger  asmos. 

Voyez  les  M A CR  O B 1 ES.  Les  Habitans  de  Phocée  dans  Tro- 
nic allèrent  trafiquer  dans  fes  Etats,  & ayant  appris  d'eux  la 
peine  qu'ils  avoient  à confcrver  leur  liberté,  il  leur  offrit  un 
établiflèment  en  Efpagnc.  Ces  Marchands  lui  ayant  enfuite 
donné  avis  des  conquêtes  de  Cynu,  U leur  donna  de  grande* 
fûmmes  d'argent,  pour  employer  à entourer  Pbocée  de  murs. 
1-cs  Phocéens  chaficz  de  leur  pals , fongérent  enfin  i profiter  de 
la  bienveillance  d'Arganthonc;  mais  ils  le  trouvèrent  mort , & 
n'oférent  demander  ia  même  grâce  i fon  fuccelleur.  * Héro- 
dote , L r. 

ARGATHEL.  Voyez  ARGILE- 
ARGE , Nymphe  de  la  ChalTe.que  les  Poètes  ont  feint  avoir 
été  métamorphoféc  en  biche  par  le  Soleil,  parce  aue  courant 
apres  un  cerf,  elle  fe  vanta  de  le  prendre , quand  même  11  cour- 
toit  auffi  vite  que  le  Soleil;  ce  qui  offenfa  ce  Dieu.  * Hygïn. 

A R GE’  E,  fils  de  Lycimnius,  fut  emmené  pax  Hercule,  qui 
Ffff  1 prw- 
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ptomit  à Ton  père  de  le  ramener;  mais  ce  jeune  homme  étant 
mort  en  chemin , Hercule  brûla  Ton  corps  pour  en  recueillir  le» 
cendres , 4 en  les  rapportant , fatisfairc  en  quelque  manière  à fa 
parole.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  le  premier  dont  le  corps 
fut  brûlé  après  fa  mort , & que  c'eft  de  là  que  cette  coutume  s'eft 
Introduire.  * Apoliodorc,  /.  2.  Cœlius  Rhodiginus  /.  17.  c.  31. 

A K G E'  F! , Roi  de  Macédoine , étoit  lüs  de  Perdiccas , au- 
quel il  ficcéda  fou*  la  XXIII  Olympiade,  vers  l’an  687  avant  Jé- 
lus-Chlift.  Son  régne  fut  de  trente  huic  ans;  & il  luiila  la  Cou- 
ronne à l'on  tris  Philippe.  * Eul'ébe,  in  Cbrea.  Juftin , l.  7. 

ARGliES,  nom  qui  fut  donné,  dit-on,  aux  fept  colline* 
fur  lefquctles  Rome  a été  bâtie , en  mémoire  d’Argeu» , un  des 
compagnons  d tlerculc,  qu'Evandcr  reçut  chez  lui.  D’autres  di- 
fent que  cetoient  des  endroits  de  la  ville  de  Rome , où  ctoïcnc 
les  fépulchres  des  Argiens , qui  avoient  accompagné  Hercule. 
• Varron,  /.  4.  de  üitg.  Lit. 

ARGE'KS,  figures  d'hommes  faites  de  jonc,  que  les  Sacri- 
ficateurs ou  les  Vcilalcs  Romaines  jettoient  du  pont  de  bois  dans 
le  Tibre,  le  quinziéme  jour  de  Mai.  On  die  que  cette  cérémo- 
nie venoit  «V*  Arcadicns,  qui  étoient  ennemis  des  Argiens;  & 
qu'EvanJre  Roi  d'Arcadie,  étant  venu  de  Grèce  en  Italie,  y avoit 
fait  obi'crvcr  ce, te  coutume  de  jetter  dans  l'eau  trente  figures 
d honimt  s .qui  répréfentoient  trente  Argiou.  D'autres  difent  que 
le»  peuples  h irbaresqui  habitolent  autrefois  le  pais  Larin,  précipi- 
toient  dans  le  Tibre  les  Argicns  ou  Grecs  qu’ils  prenoient,  4 
qullcrcule  pa.Tmt  par  l'Italie,  leur  fit  quitter  cette  coutume  de 
noyer  des  hommes,  & leur  pcrniaia  de  jcitcr  dans  la  rivière 
des  ligure*  de  jonc , pour  gainer  quelque  chofe  de  leur  ancienne 
cérémonie.  * Varron,  de  L rng.  Let.  lit.  6.  Ovide,  s-  Eefi. 

* A R G R L K S ou  A R G 1 L L 1 K RS,  petite  ville  du  Rouf- 
fillon , proche  de  la  mer , «A  de  quelque  Importance  4 caufe  du 
voillnage  du  RoulEllon.  En  1641 , elle  futprile  par  le  Vicomte 
d’Arpaiou  , Général  François. 

* A R G E Ll  U S,  Archiuftc  cité  pu  Vïtruvc  dans  la  Préface 

du  livre  feptiéme.  • 

A R G K N , rivière.  Voyez  A R G. 

* ARGENCES,  bourg  de  France  en  Normandie,  dans  le 
Diocéfe  de  Bayeux,  au  fud-eft  de  Caen  d environ  trois  lieues. 

ARGKNDAI.  ou  ARGENTHAL,  Argendohe,  petite 
ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  entre  la  ville  de 
Simmertn  & celle  de  Bacharach.  • Maty , Dict.  Gdorr. 

ARGENS,  ARGENT,  & ARGENTS, rivière  de  Fran- 
ce  en  Provence , Argcmaa.  II  en  cil  fait  mention  dans  les  Iipl- 
tres  de  Cicéron,  dans  Pline,  & dans  Prolomée.  Elle  a trois 
fource*,  dont  l'une  vient  de  Sellions,  l’autre  du  côté  de  Sainu 
Mtrtin  de  Virages,  4 la  troiliéme  Je  celui  de  Birjols.  Knfuite 
elle  reçoit  le  Caulon,  la  Caramic,  la  Granegonc,  la  Lendollc, 
& fe  jette  dans  la  mer  prés  de  Fréjus.  • Cicéron , L 10.  Epi fi. 
Fit*.  34.  £P  3 S-  Ptolomée,  I.  a.  c.  10.  Pline,  /.  3.  e.  4.  Bou- 
che, H fi.  de  Prwcnee. 

ARGENSON  f Mire-René  de  Voyer,  de Faulmjr, Marquis 
tT).  CifT.lv::  VOVER- 

ARGENT,  fon  origine,  4 comment  l'ufagc  s’en  cil  établi 
dans  le  monde,  l'nez  M O N N O V fi. 

ARGENT,  ou  ARGENTS,  rivière.  Voyez  ARGENS. 

ARGENTA,  Argent;//,  bourg  du  Ferraruis  dans  l'Etat  de 
TEglifc  en  Italie.  Cl-  bourg  cil  litué  près  du  I.ac  de  Comachio, 
entre  la  ville  de  Fcrrare  4 celle  de  Rnvranc,  fur  la  branche  mé- 
ridionale du  Pô , à laquelle  il  donne  le  nom  de  Pé  di  Argents, 
• Maty,  Di  R.  Grojr. 

ARGENTAC,  Argtnteeum , bourg  de  France  dans  le  JJ. 
mofin,  fur  la  Dordogne,  entre  la  ville  d'Onlhac  au  fud  cft  & 
celle  de  Tuile  au  norJnord-oucft.  * Baudrand. 

ARGENTAI.  'Bourg),  l'ayez  BOURG  ARGENTAL. 

ARGENTAN,  fur  l'Orne,  ville  de  France  en  Normandie, 
entre  Séez  4 Falaife.  Ccll  l'Argco/mun  ou  Argentomegtm  des 
A. .leur*  lutiins.  Bourgon,  déni  )n  Gitsgrejéie  Htfiorigne,  dit  que 
les  Romains  l'appelloient  Art  Gm ie.  Elle  eft  allez  peuplée,  4 
cil  la  feule  ville  de  Normandie  oit  l’on  voit  des  vignes;  mais 
qui  ne  portent  que  du  verjus.  Cette  ville  cil  très  bien  fuuée  au 
milieu  a une  campagne  fertile:  eilc  a titre  de  Vicomté,  4 appar- 
tient au  Grund-Duc  de  Tofcune  , qui  a droit  d'y  établir  un  Gou- 
verneur. La  rivière  d'Orne  parte  an  milieu  de  cette  ville , qui 
a quatre  portes,  4 quatre  fauxbourgs,  le  tout  bien  dlfpofé  & 
bien  bâti.  II  y a dans  1s  ville  un  monaitérc  de  Rcligieulcs  Bé- 
nédictines , 4 dans  les  fauxbourg*  des  couvons  Je  Dominicains , 
de  Capucins , 4 de  Filles  de  Mainte  Claire.  II  y a aufli  un  Hôtel- 
Dieu,  4 un  Hôpital  général.  Les  différent  Sièges  font  le  Bail- 
liage , la  Vicomté,  l'Election,  le  Grenier  i fcl,  4 la  Maltrife 
des  Eaux  4 Forêt*.  Il  y a une  Manufacture  de  cuirs  très  confi- 
dérahle,  l'eau  y étant  très  bonne  pour  l'aprêt.  I x débit  de  ccs 
cuirs  fc  fait  i Paris,  où  on  les  eltime  au  ddius  de  tous.  * B_u- 
draml.  Bourgon,  Géerrepb.  Hitler. 

A R G F.  N T A N ( la  Forêt  d' ) proche  de  la  ville  de  ce  nom. 

ARGENTARL  Ferre  ARGENTICRA. 

A ROENT ARIA.  Cber.les POLI. A ARGENTARIA. 

ARGENTARO,  en  Italien  Monte  Argenter».  & en  Latin 
Hemvs  Mm»,  montagne  de  Turquie  en  Europe,  qui  s'étend  en- 
tre la  Bulgarie  au  l'eptentrion , & la  Macédoine  & la  Romanfc 
au  midi.  Elle  poulie  une  branche  du  nord  au  fud , depuis  la 
ville  de  Dcvclto  julqu'au  voifinage  d’Andrlnople;  4 c’cll  ce  que 
les  Anciens  ont  appcllé  le  Mont  Rbodoj*.  M.  Chevreau  dit  que 
les  Efclavons  nomment  cette  montagne  Omod^t  ; ceux  du  pais 
Knicviezu;  les  Turcs  Belkan;  4 les  Italiens  U Cbefnt  du  monde. 
Elle  porte  encore  les  noms  de  Cetfrgne  ou  Cofiegnezz»,  de  Bofi- 
hjja,  de  Cemvizs.  ‘Chevreau,  Hiti.  du  mndc.l.  r.  c.  1.  Baudrand. 

ARGENTARO,  Monte  Arrtxtero , Argent. rriut  Mwn,  peti- 
te prcfqu'llle  an  Cap  de  l'Etat  dtUi  PreJSdi  en  Tofcanc,  au  midi 
tic  la  ville  d'Orbitellc.  * Maty,  DHL  G tort. 
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ARGENTEAU,  Àrgmeun  Ceftnm , chlzeau  fort  des  Pa!». 
Bas.  II  cil  fitué  fur  un  rocher  prés  de  Vifct,  fur  la  Meufe,  en- 
tre Maftrlcht  4 Liège , dans  le  Comté  de  Fauquemont , partie 
de  celui  de  Limbourg.  11  étoit  autrefois  de  conféqucncc  : c'elt 
pourquoi  le  Marquis  d'Aytona  Gouverneur  des  Pau-Bas  Efpa- 
gnols,  avant  que  d'aflîégt:  Maftrlcht,  le  lit  atelquer  dans  les  lor- 
| mes  par  le  Duc  de  Lcnna  4 par  le  Marquis  de  Lcedc,  qui  s’en 
rendirent  maîtres  au  bout  de  deux  jours  4 demi.  Mais  Frédéric 
Henri  Prince  d'Orange  fit  mettre  en  prifon  Junlus  qui  y cormnan- 
doit , prétendant  qu’il  aurait  pu  le  défendre  beaucoup  plus  long- 
teim-  Dans  la  dernière  guerre  les  François  ruinèrent  ce  chlteau. 
11  appartenoit  anciennement  à la  noble  famille  d’Axgentcau,  4 
appartient  aujourd'hui  au  Comte  de  Clermont.  11  ctt  mainte- 
nant ruiné.  * Maty,  Diêi.  Gngr.  Gr.  D:B.  Univ.  lletl. 

ARGENTERA  ou  ARGENTARI,  Argenterie,  bourg 
fitué  fur  la  côte  occidentale  de  l'ille  de  Sardaigne,  au  couchant 
de  la  ville  de  SalTari.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
l'ancienne  ville  de  Ttlinm , que  d'autres  mettent  à Moxte  Girero, 
village  de  ’a  même  côte.  * Maty,  Diff.  Gtvgr. 

ARGENTEU1L,  fur  la  Seine , Argeatelimn  , bourg  de 
France  1 deux  lieue*  au  deflbus  de  Paris.  Il  y a un  Prieuré  dé- 
pendant de  l’Abbaye  de  S.  Denys , où  l’on  dit  qu  ell  la  robe  de 
Notrc.Seigneur.  Grégoire  de  Tours,  I.  ir.  de  P Ht  fi.  de  Frence, 
dit  que  cette  rohe  d'un  même  tifla  4 fans  couture , fut  uouvée 
en  la  ville  de  Zaphat,  dans  un  coftrc  de  marbre,  où  Simon  Juif 
l'avoit  cachée,  4 qu'elle  fut  portée  folemnelleracnt  à Jérufalcm 
par  les  Evêquis  Grégoire  d'Jamvée,  Thomas  de  Ja  njalem , jean 
de  Cmfimaimfh,  4 plulicurs  auires  Prélat».  Sigebert,  en  Je  Ctro- 
nujuc,  écrit  que  cette  tranllalion  fut  faite  l'an  de  Jéfus-Chrift 
SP3-  Matthieu  Paris  ajoûte  que  cette  robe  fut  trouvée  en  l'année 
iij6,  au  monafiérc  d’Argenteuil,  avec  une  lettre  qui  en  mar- 
quoit  la  qualité.  II  dit  que  cette  découverte  fe  fit  par  une  révé- 
lation divine,  4 que  la  Lettre  contcnoit  que  la  robe  avoit  été 
tifiue  par  la  Vierge,  dans  le  tems  que  léfus-Chrill  étoit  encore 
enfant  : ce  qui  parole  fort  fufpetl;  caria  longueur  4 la  largeur 
qu'elle  pouvoir  avoir  alors,  ne  convient  pas  i l'àge  que  Notre- 
Scigneur  avoit  lorsqu'il  fut  crucifié.  Matthieu  de  Wefiminller 
veut  faire  croire  que  cette  robe  devenoit  plus  longue  4 plus  lar- 
ge, à mefure  oue  Jéfu*  Chrift  croilîoit  en  sgc.  * Matthieu  Pa- 
ris, t»  C/m.  Matthieu  de  Wefiminltcr , i#  Fier.  Hifivr.  Voyez 
Hijl.  de  U Roh  de  N.  S.  par  D.  Gerhais. 

ARGENTHAL,  ville.  Vtjez  ARGENDAL. 

ARGENTIER,  L'ARGENTIER  ou  ARGENTE. 
R UJS  (Jean)  célébré  Médécin,  natif  de  Cartel  nuovo  en  Pié- 
mont, étoit  de  fort  baffe  exirattion,  4 vivoit  vers  l'an  1560. 
A l'âge  de  25  ans,  il  alla  i Lyon, où  il  exerça  la  Médecine  pen- 
dant cinq  ans,  au  bout  dcfqucls  il  paflâ  i Anvers.  Il  fut  eafuite 
appcllé  en  Italie,  où  il  enfeigna  avec  applaudificmcnt  i Naples, 
s Pifc  4 à Turin,  où  il  fixa  fa  demeure,  4 où  il  époufa  même 
une  fille  de  qualité,  nommée  Mortuaire  Broglio,  fouir  de  Char- 
les , qui  étoit  alors  Archevêque  de  Turin,  jean  Argentier  com- 
pofa  divers  Traitez,  qu'on  a recueillis  apres  fa  mort,  en  trois 
volumes  m faS e.  On  dit  qu'il  ne  fut  pas  auŒ  heureux  dans  la 
Pratique  de  la  Médecine,  que  dans  it  Théorie.  II  avoue  lui- 
utêinc  qu’il  n’avoit  pas  une  mémoire  a (fez  beureufe , pour  fe 
louvcnir  des  remarques  qu'il  avoit  faites  dans  fon  cabinet.  Sc« 
fentimens  font  quelquefois  oppofez  à ceux  de  Galien  ; 4 U en  fait 
gloire  dans  les  Ouvrages:  c'eft  ce  qui  lui  a attiré  la  cenfure  de 
divers  Médecin*.  Il  mourut  à Turin  le  13  Mai  de  Pan  157», 
âgé  de  58  ans.  Son  fils  Hercule  le  fit  enterrer  dans  l'Eglife  de 
S.  Jean.  * Irnpcrlalis , in  Mnjeo  Hifi.  Vander  Linden , de 
Stript.  Med.  0f<. 

ARGENTiL'RE,  Argenterie,  bourg  de  France  dans  le 
Languedoc.  Il  a pris  fon  nom  des  mines  d'argent,  qu’il  y avoit 
autrefois  dan*  fon  territoire.  II  cft  fitué  dans  la  pirtic  du  Lan- 
guedoc, qu’on  appelle  le  l'iveren,  4 deux  lieues  de  la  petite  vil- 
le d'Aubcnas,  du  côté  du  midi.  • Maty,  D:tt.  Geogr. 

ARGENTIFERE,  Argn/errui  Vuui,  village  des  Etats  de 
Savoye.  II  eft  fitué  dans  le  Vicariat  de  Barcplonettc , partie  du 
Comté  de  Nice,  entre  la  ville  de  Barcelonette  4 celle  de  Dé- 
mont. On  voit  près  de  ce  village  le  Col  de  ! Argentiére , célé- 
bré partage  des  Alpes,  4 qui  fépare  la  vallée  de  Sturc  en  haute 
4 batfe , félon  le  cours  de  la  rivière  de  Sturc.  II  n’ril  pas  fûr 
pour  les  Etrangers  de  palier  ce  Col  fans  être  accompagnez.  On 
y ell  fouvent  volé.  * Maty,  DIS.  Grogr. 

A R GEN  T1E  R E ( Le  Col  de  P).  Vtyez  l'Art,  précédent. 

ARGENTIERE,  Argenterie,  autrefois  Cmio/iu  ou  C:m«- 
Ioi,  petite  Ifle  de  l'Archipel,  fituée  fort  près  de  celle  dcMîlo, 
dont  elle  eft  féparée  par  un  canal,  où  l'on  peut  ancrer  à 16 , 14 , 
4 10  brades  d’eau  dans  la  rade  Polonia.  11  y a une  petite  vil- 
le, où  l'on  peut  mouiller  aufli  à 12  4 10  bralfes  d'eau,  comme 
on  veut.  Elle  cft  habitée  par  de*  Grecs;  mais  c'eft  le  rendez- 
vous  ordinaire  des  Corfaircs , 4 les  Banqueroutiers  s‘y  retirent 
artez  fouvent.  L’eau  douce  n’y  cft  pat  bonne.  Elle  a pris  fon 
nom  moderne  de  l’opinion  qu'on  a qu'il  y ait  une  mine  d'argent. 

* Baudrand.  Maty,  Diü.  Gedgr. 

ARGENTIN,  Anentimu , étoit  le  Dieu  que  les  Gentils  s’é- 
toient  forgé,  pour  préfider  1 la  monnoye  d'argent,  comme  le 
Dieu  Æfculan , ÆJenkmt , pour  préfider  4 Is  monnoye  de  cui- 
vre , que  les  Latins  sppclloicnt  et.  Quant  4 la  monnoye  d'or , 
on  ne  trouve  point  dan*  l'Antiquité , de  Dieu  qui  y préftdit.  Sur 
quoi  faint  Auguftin  s'étonne  que  les  Gentils,  qui  tenoient  qu'Æf. 
culan  étoit  le  père  d'Argentin,  n’eulfent  pas  fait  un  Dieu  Atcrin, 
dont  Argentin  lût  le  père;  puisque,  fi  l'on  peut  dire  que  la  mon- 
noye de  cuivre  a produit  celle  d’argent,  parce  qu’elle  l a précé- 
j déc  dans  l'ufage;  on  peut  dire  tout  de  même  que  celle-ci  a pro- 
duit le»  pièces  d'or.  Argentin  Dei,  dit-U  , petrem  Ajttlonum  egne- 
1 venurt.  Miror  eulem  ijt wd  Argentine/  «cm  germer;/  Anrbmm.  C’elt 
i peut  duc  de  ce  que  les  Romains  n'avoient  point  de  Divinité 

pour 
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poor  l’or,  qu'il  faut  entendre  ce  vers  de  Juvénal  dam  fa  prtmS- 
n Satyre  , ».  1 13* 

Et  fi  fmtfia  permit*  Tetaph 
Smkn  hétiui , aulUt  minue*™*  ercxinuu  état. 

Car  11  eft  certain , félon  Varron  & félon  S.  Augullln,  Jom  U Ci- 
te  de  D eu,  que  le»  Romain»  adoraient  du  rems  de  juvénal,  les 
Divinité/  dont  nou*  parlons,  c'eft  à dire.  Argentin* & Æfcttlan- 

A RG  tNTlNA  (Thomai  de),  Voyez  THOMAS  de 
STRASJiOU  KG,  fou*  THOMAS. 

A R G li  N T 1 N A , Argenionuia , bo.irg  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  entre  Cofcncc  & S.  Marco.  * Ma 
ty,  D.tf.  Geotr. 

ARGKN  flNA.  Voyez  STRASBOURG. 

ARGENTIN  O (François)  Cardinal,  étoic  de  Venife,  & 
non  pas  de  Strasbourg,  comme  Cabvén  l’a  au.  11  étoit  jeune, 
hardi,  bien  fait,  entreprenant,  A naturellement  éloquent.  Ces 
qudiiicx  plurent  au  Pape  Jules  11,  qui  aimant  Argent ino,  fe  lit 
un  pimlîr  de  l'élever,  A l'employa  en  diverfet .négociations  im- 
portantes, comme  au  Traité  de  paix  avec  les  Vénitiens,  & lors- 
qu'il fut  qucltion  de  ramener  les  Cardinaux  tnécontens.  ju'cs  lui  i 
donna  l'Evêché  de  Concordia,  & le  créa  Cardinal  en  1511;  ce 
qu  il  îit  avec  tant  de  plalfir,  qu'il  en  pleura  de  joye.  Malt  cette 
joye  fut  depuis  changée  en  trilieilê.  car  Aigentino  mourut  fubi- 
tetnent  le  13  Août  de  la  même  année.  On  dit  que  le  Pape  en 
ayant  appris  la  nouvelle , faillit  lui-même  i en  mourir  de  douleur. 

• Aube  ry , H:ff.  des  Cnn i. 

AK  G EN  1 O,  Utnlens  ou  Ululent,  rivière  de  la  Turquie  en 
Europe.  I-Jie  coule  dans  l'Albanie , & fe  décharge  dans  le  Golfe 
de  Venife,  entre  la  ville  de  Durazzo  A l'embouchure  du  Drin. 
&lat  y , D H Gcvir. 

A R G K NTO  ( |can  ) Jéfuite  Italien , de  Modénc,  entra  chez 
les  JCfüites  l'an  1 sS3 . & de  21  anr.  Apte*  s’étre  acquitté  des 
emp  ois  ordinaires  de  la  Société,  & après  avoir  gouverné  plu- 
fieurx  Collège*  en  Italie,  il  fut  envoyé  en  Tranllÿlvanie  en  qua- 
lité de  Vice  Provincial.  En  1603,  Moïfe  Zt-kell  s'étant  rendu 
maître  de  Chufembourg,  les  Jêl'uites  furent  ch  allez  & in  ûtr.iitez , 
A leur  College  pillé  À renverfé.  Argento  fc  retira  en  Pologne  , 
d'où  il  revint  i Ciaufcmhourg  au  commencement  de  l'année 
1604.  Car  la  ville  ayant  été  reprife  par  les  Impériaux , George 
B alla  l'obligea  i recevoir  Ica  Jéfuitcs;  mais  ne  s'y  trouvant  pas 
en  fûreté,  Argento  fut  encore  obligé  de  chercher  un  afyle  auprès 
du  Roi  de  Pologne.  Peu  de  teins  après  il  reçut  ordre  de  fon 
GCi-éral  de  rcpalicr  en  Tranffylvanie,  pour  y être  Recteur  de 
Ciaufemboutg , & Vice-Provincial.  En  1605,  Etienne  Botskai 
s’étant  rendu  le  plu»  fort,  les  Jéfuites  furent  encore  banni*  du 
Royaume  ; A Botskai  avoua  au  P.  Argento  qu'il  n’avoit  pu  refu- 
fer  leur  exil  aux  clameurs  des  Hérétiques.  Sur  la  tin  de  1606, 
Botskai  mourut,  A Sigifinond  Ragotski  lui  ayant  fuccédé , Ar- 
gento  fol I ici t.’  en  vain  le  retour  des  jéfuites.  En  rtftt,  il  fut 
envoyé  en  Pologne  A en  Lithuanie  en  qualité  de  Vfiîtcur,  A tit 
pré  1 enter  au  Roi  Sigifmond  III , une  réfutation  exaAc  des  calom- 
nies dont  on  ch^rgcoit  fa  Compagnie  dans  ce  Royaume.  1-e 
Général  Aqu aviva  étant  mort  en  idrs,  le  P.  Argento  fe  trans- 
porta i Rome , A dans  la  Congrégation  qui  fe  tenoit  pour  élire 
un  fucct ffeur , il  eut  *9  fuffrages.  Le  nouveau  Général  Mutio 
Vite  ki'ehl  le  lit  Provincial  dans  la  Province  de  Naples,  puis  en 
Pologne.  Il  fin  enfulrc  Vifîtcur  A Provincial  en  Autriche,  A il 
en  fcpant  la  Province  de  Bohême.  Enfin  étant  revenu  en  Italie 
pour  y palier  plus  tranquillement  le  relie  de  fes  jours,  il  mourut 
ÜLcleur  du  Collège  de  Modénc  fa  patrie , le  26  Novembre  ibafl. 
I.' Apologie  le  fa  Compagnie  qu’il  fit  préfenter  au  Roi  de  Pologne, 
& le*  deux  lïifcours  qu'il  prononça  aux  Etats  de  Tranirylvanle, 
ont  été  Imprimes  Wuficun  fois  i Cracovic.  * Sot w cl , de  Script. 
Soc  J.  Êfr. 

ARGENTO  N,  Aryntmepu,  ville  fur  la  Creufc  dans  le 
Berry , aux  contins  de  la  Marche.  La  rivière  de  Crcufe  la  par- 
tage en  ville  haute  A «1  ville  baffe.  1-a  haute  a fon  enceinte 
particulière,  A quatre  porte*,  dont  l’une  lui  donne  communica- 
tion avec  la  ville  balle.  Ccll  dans  la  haute  que  fc  tiennent  les 
Marchez,  où  font  l'Auditoire  pour  rendre  la  jultice,  le  Collège 
pour  les  Ecoles,  A la  Prifon-  Il  y avoil  au  dcllii*  de  cette  panic 
d*.-  la  ville  un  château,  qui  a été  démoli  par  ordre  de  I-ouls  XIV. 
Dans  la  ville  balle  II  y a un  couvent  de  Cordclicr*.  La  Châtel- 
lenie d'Argcntonfiifoit  autrefois  partie  de  la  Principauté  de  Déols. 
Après  la  mort  du  Sieur  de  Chauvigny,  elle  paffa  i Mademoisel- 
le de  Montpenfier.  A dell  i Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans, 
frire  unique  du  Roi  Louï*  XI V.  Philippe  d'Orléans  petit-fils  de 
France  , la  donna  i Marie-Louifc-Magdelainc-Vifloire  le  Bel 
de  la  Bol  diète  de  Sery,  qui  depuis  a été  appcllée  la  ComtelTc 
d’Argenton. 

ARGENTOR,  rivière  de  France  dans  l’Angoumoi»,  for- 
mée de  deux  niiffeaux,  l'un  nommé  Argent,  A l'autre  Or.  Elle 
fc  jette  dam  la  Charente  au  petit  village  du  Porfac.  * Baudrand. 

ARGKNTRE'.  Cbtrebtz  BERTRAND  D’ARGEN- 
TR  F.. 

ARGENTREUIL.  Voyez.  ARGENTEUIL. 

A R G F.  NT  S Voyez  A R G E N S. 

ARGF.R  f Pierre  . vint  de  Flandres  en  France  pluiieuts  fois 
avec  Ridicovi , pour  tfiMBoef  le  Roi  Henri  IV;  mais  il  ne  put 
jamais  exécuter  fon  exécrable  dclii-in.  Ayant  enfin  été  décou- 
vert A pris,  il  fut  rompu  vif  avec  fi>n  compagnon  Ridicovi  en 
1599.  • Dupicïx,  W'Ji.  de  Un  ri  IV. 

ARG-FKUILI.E,  nom  detignré.  Votez  AIGR  F-FEUILLE. 

ARGIAN,  A R R A G I A N A ARRF.G1AN,  AneeU  m», 
ville  du  Chufiftan , Province  de  Perfe.  Elle  cil  fur  la  rivière  du 
Sirt,  près  du  Golfe  de  BnTora.  C’eft  la  capitale  d’un  petit  pals, 
qui  porte  fon  uom.  • Maty , DH.  Grtjr. 
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ARGIASB  ou  ARG1AST  , Roi  du  Turqueftan,  fils  ou 
petit  fils  d'Afrafiab,  fit  une  grande  Irruption  dans  le  Khorafan  au 
teins  que  Kifchtasb  régnoit  en  Perfe.  Il  prit  la  vilie  de  Balkhe  qu'il 
faccagea,  A il  y tua  même  Lohorasb,  qui  s'y  étoit  retiré  pour 
vivre  en  particulier,  après  qu'il  eut  rem»  fes  Etats  entre  les 
mains  de  Kifchtasb  fon  fils.  Il  pool  Ci  encore  fes  conqu&es  plus 
loin  ; car  il  donna  la  châtie  i ce  Prince  A l'obligt-a  à fuir  de  la 
Perfe  en- la  Province  que  les  Perfan»  appellent  Kanbtfim,  A les 
Arabes  Griot , ancien  pals  des  Parthcs,  ou  îi-s  montagnes  A les 
déliiez  le  mirent  i couvert  des  bifultcs  de  la  Cavalerie  des  Turcs 
A des  Tartare*.  Mais  quelque  teins  après  Asfctidiar  fils  de 
Kifchtasb  lui  rendit  la  pareille  A le  repo  iltr  jufqu’au  delà  du  Iku- 
ve  Gihon  ou  A mou , où  il  fut  tué  enfin  par  le»  propres  Sujets 
A au  milieu  de  fe*  Etats.  • D'Ht rbelot , Hiili tek  Orient. 

ARG1E,  Prêtrettè  de  Junon  A mère  de  JJithon  A de  Cléo- 
his  renommez  par  leur  piété,  pour  avoir  trainé  le  char  de  leur 
mérc  au  Temple,  parce  que  kr  btc.ifs  dvftinez  i cela  tardoient 
I trop  longtetns  i venir.  Voyez  C LE  OBIS. 

A K GIE,  Argta,  fille  d’Adrafle  Roi  des  Argicns , femme  de 
1 Polynice,  renommée  dans  l'Hiftoirc  par  fon  cxuêmc  tendre  fié, 
qu'elle  fit  particulièrement  paroitre,  lorsqu'ayant  appris  que  fon 
! mari  avoir  été  tué  au  fiége  de  Thébcs  , elle  chercha  fon  cada- 
vre parmi  les  morts,  malgré  l'édit  de  Ctéon,  qui  le  défendait 
fous  peine  de  la  vie.  Elle  fortlt  de  'Ilrélxs  avec  Antigone  unir 
de  Polynice,  qui  vouloit  s’acquitter  des  mêmes  devoirs  envers 
fes  frères:  elle  trouva  le  coip=  de  fon  mari,  & lui  rendit  les  der- 
niers devoirs;  Atgie  A Antigone  ayant  été  découvertes  A dé- 
noncées à Union,  furent  miles  i mort  par  fon  ordre.  Mais  The- 
fée  vengea  leur  mort.  Cierdez  ANTIGONE  A AURA- 
STE.  • Stace,  I.  12. 

ARG1E-  Voyez  ARGOL1DE. 

A R G 1 E N S , peuples  de  Grèce , qui  tirent  leur  nom  du  Ro- 
yaume d'Atgos.  Voyez  ARGOS. 

ARGILE  ou  A R G V L , ArgatUEa  A Arpa&a , ville  A pro- 
vince de  l'Ecolfe  méridionale,  avec  titre  de  Marquifat.  Elle  eft 
entre  les  Provinces  de  I.cnox  A de  Cantîr.  l.c  Comte  d’Aigile 
«Il  le  premier  Comte  d'EcofiêfA  Sdgneur  de  Kantyre.de  Camp- 
bel  A de  Lom.  En  is«3,  GitzsriT  Attenta  Ain  Comte 
d'Argilc  fut  tué  dans  la  bataille  de  Kloddcn  en  combattant  pour 
Juntes  IV,  Roi  d’Ecoffe.  Coi. in  fut  un  des  trois  Régents  d'E- 
coUe  pendant  la  minorité  de  Jaques  V,  A il  cur  lui  feul  le  pou- 
voir de réfillcr  aux  Douglas  qui  le  travci fuient.  A* Cl»  IBS  i.o  fut 
Grand -Chancelier  du  tetrn  de  la  Reine  Marie.  Cou  H fon  fil» 
fut  l-ord  Chancelier  d'Eco (lè  fous  Jaque*  VI.  A * c 11 1 a * l t>  fut 
fait  Marquis  en  1641.  Ce  fut  un  défenfeor  liés  zélé  du  Prcsby- 
téranifmc,  A un  des  plus  grands  Politiques  de  fon  teint,  il 
contribua  beaucoup  au  réiabliiTLmem  de  Charles  II,  en  Ecotlc.* 
cependant , parce  qu'il  «volt  été  intime  ami  de  Cromwel , le 
Parlement  lui  fit  fon  procès  en  refit , & lui  fit  couper  la  tê*e,  i 
lui  A i quelques  Miniftrcs  Puritains.  On  confifqua  fes  biens  au 
profit  du  Roi,  lequel  pir  une  bonté  qui  lui  étoit  naturelle,  eut 
compaflion  de  fes  enfant,  A donna  le  Marquifat  d'Argdc  à A *• 
ch  ta  al  o Campbel  fon  fils  aîné,  après  toutefois  avoir  réduit 
ce  Marquifat  en  Comté;  depuis  lequel  teins  on  I a nommé  Ccw- 
té  rCArr.lc.  Cainpbel  cor.fcrva  toiliourt  dans  fon  cteur  une  haine 
fecrettc  contre  le  Roi , A fc  trouva  mêlé  en  plu'icurs  intrigues 
contre  la  perfonne  A te  fervice  de  fa  Majefté.  Il  fut  er.fcnué 
j dans  le  chl’eau  d’Edimbourg,  d'où  II  fe  fauva,  A pallia  en  Hol- 
lande. Après  la  MR  de  Charles  II , Jacques  Duc  d'Yorck  , l'on 
frère  unique  A légitime  héritier,  ayant  été  proclamé  & couron- 
né Roi  d'Angleterre,  d'Ecofte  A d'Irlande,  fou*  le  nom  de  Jik- 
yo<»  II,  le  Comte  d’Argilc  excita  encore  une  révolté;  mais  ayant, 
été  pris  les  armes  i la  main  en  Kcoiie,  où  il  commandoit  trois 
ou  quatre  mille  hommes,  par  Anét  du  Parlement  d'KcolTe  il 
eut  la  tête  coupée  i Edimbourg  le  onzième  Juillet  1685.  U 
pa-, l'oit  pour  un  Politique  rafiné  A pour  un  grand  Capitaine.  Son 
fils  Ab  ch  ta  al  o accompagna  Guillaume  Prince  d'Orange  , 
lorsqu'il  fit  defeente  en  Angleterre,  A ce  fut  lu!  qui  de  la  part 
de  l'Ecotlc  offrit  la  Couronne  de  ce  Royaume- ià  au  Roi  Guillaume 
A i la  Reine  Marie , qui  lui  donnèrent  alors  un  Régiment  en  Flan- 
dre. I.e  Comte  de  Lorn  fon  fils  i l'âge  de  cinq  ans  tomba  i 
terre,  d'une  haute  fenêtre  (d'un  troifiéme  étage , fans  fe  faite  Je 
mal , A cela  arriva  iuftemetit  dans  le  moment  que  fon  grand-pè- 
re fut  décapité.  * ilf/moim  ik  tms.  Gr.  DH.  Utiiv.  Ho  II. 

ARGILF.T  (Xrgjfffsw)  quartier  de  Rome  , où  il  y avoir 
beaucoup  d'Artifans  A de  Marchands,  A pluficurs  beutiqm*  de 
Lihraites.  Il  fut  ainfi  appel  lé  d’un  Capitaine  nommé  Arrjts , qui 
; y fut  tué,  parce  qu'il  vouloir  attenter  à la  vie  du  Roi  Evanire. 
On  compofa  ce  nom  &'Arp>t  A de  IffFvm , qui  fignlfie  nsrt.  D'au- 
tres dlfent  qu'Argilct  vient  du  mot  argile , parce  qu'il  y avoir 
beaucoup  de  cette  terre  gratte  en  ce  lieu.  * Virgile , Ænéid.  t.  8- 
Varron . Je  Lhtg.  Lot.  L 4. 

ARGILL1  ERS.  Voyez  A RG  E LES. 

ARGIMOND,  ou  A RG  I MU  ND.  Chambellan  de  Ré- 
cité Je,  Roi  de*  Goths,  entreprit  de  déthtôner  Ihn  Prince  envi- 
ron l'an  589.  On  l'arrêta  pritonnicr;  A après  avoir  été  fouetté 
avec  des  verges , A promené  fur  un  inc  dans  la  ville  de  Tolède  , 
il  fut  puni  du  dernier  fupplice  avec  fes  complices.  • Turquct» 
H;tf.  JE/popre. 

ARGINUSES,  petite  Iflc  de  la  Grèce.  Les  Athéniens, 
conduits  par  Conon , y remportèrent  une  viéloirc  navale  für  les 
I ncédémonicns , qui  y perdirent  leur  Général  Callicntidas , ht 
féconde  année  de  la  XCIII  Olympiade,  407  ans  avant  Jéfus- 
Chrift.  * Plutarque,  in  Conm.  Pline,  I.  5.  t.  3t.  Strabou  met 
trois  villes  de  ce  nom,  m I.  13. 

ARG1PHONTE  , nom  qui  (Ut  donné  i Mercure,  pour 
avolt  tué  Argus  ( qui  gardoit  loi  félon  l’ordre  qu'il  en  avoit  re- 
çu de  Jupiter.  C’eft  un  mot  Grec  a nu  compote  dxA{>«<, 
Argus,  A de  **>«,  wrartre.  Voyez  ARGUS. 

Ffff  3 AR- 
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ARGIPPEF.NS,  anciens  peuple*  de  laSsrmatie,  qui,  fé- 
lon le  rapport  d’Hérodote,  naillbicnt  chauves,  avec  un  large  men- 
ton , & tris  peu  de  nez , de  avec  un  ton  de  voix  different  de 
celui  des  autres  hommes.  Ils  ne  vlvoient  que  des  fruits  des  ar- 
bres , & ne  faifoient  jamais  la  guerre  à leurs  voifins , qui  touchez 
de  refpeâ  pour  eux , les  prenoient  fouvcr.t  pour  arbitres  de  leurs 
différents-  * Hérodote,  /.a. 

ARG1RO  CASTRO  , Antigmia,  autrefois  ville,  mainte- 
nant bourg  de  la  Turquie  en  Europe.  Il  eff  dans  l'Epire,  fur 
les  frontières  de  la  Macédoine,  à l’orient  de  la  ville  dcChiméra. 

• Maty,  G4mt. 

ARC.  I RO:’ HILE.  Vtjez  ARGYROPULE. 

A R G 1 S , château  tris  fort , fttué  en  Méfopotamie,  allez  près 
de  la  ville  d’Amtds , que  Tamerlan  prit  l’an  de  rilégire  796 , & 
de  Jéfus-Chriff  1393.  1-cs  Tables  de  Nafireddi*  & d'Uhig  Begb 
mettent  une  ville  d’Argls  en  Arménie,  au  77  dégré  de  longitu- 
de , & au  33  degré  30  minutes  de  latitude  fcptcntrionalc.  * 
D'Hcrbclot , Bibhalb.  Or  .eut. 

ARG1SCH,  ArgiJa , ArgiJava , autrefois  ville,  maintenant 
bourg  de  la  Valachie,  près  des  frontières  de  la  Tranffylvanie. 
fur  la  rivière  de  Dombrowizza,  entre  la  ville  d’ilcruuntiac  & 
celle  de  Tcrgovilto.  * Maty,  DiB.  Géogr. 

ARGIVES.  Fojtz  ARG1KNS. 

ARGIUS,  Affranchi  de  l'Empereur  Galba,  tic  Intendant  de 
fa  muifon , brûla  fon  corps  dans  les  jardins  que  Galba  avoit  bon 
de  Rome  : & après  avoir  retiré  fa  tète  du  lieu  appcllé  StjUr-r , 
où  l’on  jettoit  les  corps  des  fupp’.lciez  i Rome,  ii  dreffa  un  tom- 
heau  peu  magnifique  à ce  malheureux  Prince,  l’an  de  Jéfus- 
Chriff  69.  * Plutarque  Vit  de  G, rira.  Tacite,  H: fl.  I.  1- 

A RG  l.  AS,  petite  ville  d'Irlande  dans  l'Ultonle,  dans  le 
Comté  de  Downe.  Il  y a un  port  qui  en  dépend.  Elle  donne  le 
titre  de  Comte  au  Lord  CfOcnwtl  de  Oakham.  * D.é l.  Aagl. 

A R G O , ville.  Votez  A R G O S,  capitale  de  PArgolidc.  * 

ARGO,  navire  des  Argonautes,  qui  leur  ferrie,  & à Jafon 
leur  Chef,  pour  aller  dans  la  Colchide  à la  conquête  de  la  ToL 
fon  d'or.  Les  uns  tiennent  que  ce  navire  tira  fon  nom  d'un  cer- 
tain Argo  ou  Argu J,  qui  en  fut  l’Entrepreneur  & l'ArchiteAe; 
les  autres,  qu’U'nu  ainfi  appcllé,  parce  que  la  plupart  des  bra- 
ves qui  s'y  embarquèrent,  étoient  du  pals  d'Argos;  d'autres, 
que  ce  nom  vient  du  Grec  qui  figntlic  léger  & Int , dans  un 
lens  contraire.  Enfin  Bochart,  improuvnnt  les  fenilinens  de  tous 
les  Anciens,  a recours  au  Syriaque,  tic  tire  l'origine  de  cc  nom 
du  mot  Ar;o , c'eft  à dire , îmg , en  changeant  le  G en  C ( cc  qui 
fe  fait  très  fouvent  ) parce  que  tes  Grecs  ne  fc  fervoient  aupa- 
, ravanc  fur  mer  auc  de  vailicaux  ronds;  & que,  félon  Philolté- 
phanc,  cité  par  Pline,  I.  7.  e.  46,  le  premier  vailleau  long  fut 
celui  qui  ports  Jafon  tic  fes  compagnons  en  la  Colchide  : ce  que 
difent  aufii  Hérodote  & le  Scholiaitc  d'Apollonius,  I.  1.  C'étoit 
une  manière  de  galère  à vint  cinq  rames  de  chaque  côté,  com- 
me le  remarque  Apollodore  ; & de  cette  forte  clic  avoit  au 
moins  cinquante  coudées  de  long , & encore  plus , s'il  en  faut 
croire  Théocrltc.  A l'égard  du  bois  qui  fut  employé  à bâtir  cc 
vaiffeau , les  uns  difent  qu'il  fut  de  fapln , les  autres  de  hêtre  ou 
de  chêne;  tic  peut  être  que  dans  fa  rtmcture  il  entra  de  ccs  trois 
fortes  de  bois.  Mais  tous  demeurent  d'accord  que  les  arbres  fu- 
rent coupez  dans  la  forêt  de  Dodonc.  Et  parce  ou'il  »’y  rendoit 
anciennement  dts  Oracles;  comme  une  fable  attire  l’autre,  les 
Poètes  ont  feint  que  ce  navire  des  Argonautes  étoit  un  navire 
parlant.  Ils  veulent  suffi  que  ce  foit  le  premier  vaiffeau  qu'on 
ait  ofé  expofer  fur  mer;  mais  il  y a plus  d'apparence  que  les  Ty- 
riens  ou  Phéniciens  furent  les  inventeurs  de  la  navigation.  Les 
Poètes  ont  placé  ce  vaiffeau  dans  le  Ciel  entre  les  Affres,  & en 
'ont  fait  une  Cooffcllation.  Manilius  en  parle  ainfi,  /.  1.  e.  402. 
ÉP  403. 

— ■ ~ Tu as  iMvi/ts  Argo 

lu  taebm  febduBs. 

Et  en  un  autre  endroit,  /.  5.  «.  13- 

El  relu  Uermm  pu  mme  fuet/ue  navigat  afiris. 

* Bochart,  r»  Cbaniun.  Hérodote.  Pline,  L 7.  Apollonius,  m 
Jrrma*. 

A RGO,  ville  de  la  Morée.  Votez  A RG  OS. 

ARGOB,  Canton  du  pals  de  dcÜ  le  Jourdain,  dans  le  pals 
de  la  demi-tribu  de  Manaffé.  Cc  canton  étolt  dans  le  pals  de 
Bafan , un  des  plus  fertiles  de  deli  le  Jourdain.  CVff  dans  Argob 
qu'on  Yoyolt  ces  foixantc  villes  nommées  Cbavaib-fatr , qui  a- 
voient  de  très  hauts  murs  avec  de  bonnes  portes,  fans  compter 
beaucoup  de  hameaux  & de  villages  non  fermez.  Toutes  ccs 
villes  lurent  prifes  tic  détruites  par  Moite,  & Og  qui  en  étolt 
Roi,  aufii  bien  que  de  Bafan,  fut  défait  & tué.  On  appclloit 
suffi  ce  pais  la  Terre  du  Gt'ans.  On  remarque  quelques  traces  du 
nom  d'Argob,  dans  celui  de  Regaba,  ville  de  delà  le  Jourdain.  • 
Le  P.  Calmel , DtB.  de  la  B: lie.  Dcutcron.  (b.  3.  v.  4.  ÊPr. 

•ARGOB,  ville  capitale  du  canton  d’Argob , dont  on  vient 
de  parler  dans  l’Art,  précédent.  Eufébe  dit  que  de  fon  temps 
Argob  étoit  un  lieu  à quinze  milles  de  Gérafa,  vers  le  couchant. 
C'eft  apparemment  le  même  que  Rage  b ou  Regala  dont  parlent 
la  Mifni  & Jofcpb.  1 a VerGon  Samaritaine  met  ordinairement 
Rigoba  au  lieu  d'Argob.  • Le  P.  Calmet,  DiH.  de  U Bible. 

• A R G O B , eff  le  nom  d'un  des  aflbciez  de  PAatb  ou  Pkacéc 
fils  de  Rrmalja  ou  Romélie,  dans  l'affaflinat  de  P Aajab  ou  Pbaiéia 
fils  de  Manahem  Roi  d'Ifrael.  • II  ou  IV  Rois  tb.  15.  v.  as. 
Le  P.  Calmet  dit  qu'Argob  cft  un  lieu  de  Samarie  près  du  palais 
royal , où  fe  commit  l'aflafBnu  dont  on  vient  de  parler. 

• ARGOOLIOLO,  ville  de  Corfc  i l'occident,  fur 
PArégno. 

ARGOLI  ou  ARGO  LUS  (André)  célèbre  Mathémati- 
cien, né  i Tagllaccozzo , dans  |c  Royaume  de  Naples,  fie  un 


grand  progrès  dans  l’étude  de  la  Phllofophle  & de  la  Médecine  ; 
mais  fur- tout  de  l’Affrologic.  Les  ignorans  de  fonpaïsfe  fervirent 
de  ccctc  occafion  pour  lui  faire  des  affaires.  Argoius  fc  retira  à 
Venife;  & le  Sénat  de  cette  ville  fe  lit  un  plaifir  tic  un  honneur 
de  rendre  toute  forte  de  bons  offices  i cet  illullre  exilé.  Non 
feulement  on  lui  fournit  tous  les  infirumens  néceffaires  pour  fai- 
re fes  obfervations,  mais  on  le  nomma  Profcffcur  de  Mathémati- 

Îues  dans  l’Unlverilté  de  Padooe , & enfuite  on  le  fit  Chevalier 
e faint  Marc.  Cc  fut  vers  l’an  1639 , ou  1640.  II  mourut  a- 
près  l’an  165a  Nous  avons  de  lui , De  Dtelui  Crhieis  ; Epbtne- 
rides  ab  aimo  16*0  ad  1700;  AjlroKemtiorum  hbri  lies;  ProilenaSn 
Aftreitamt.a , Pft.  Argoius  a laiffé  un  fils  nommé  Jean,  homme 
de  mérite:  fa  famille  a été  féconde  en  perfonnes  illuffres.  On 
dit  qu'elle  eff  originaire  d'Arles  en  Provence , & que  deux  frères 
fuiv.rent  dans  le  Royaume  de  Naples  Charles  I , qui  en  fut  Roi, 
tic  qu’ils  s'y  établirent.  Le  Pape  Paul  111  effima  beaucoup  Ale- 
xandre A R 0 0 L 1 , qui  fut  Evêque  de  Tcnadne.  Paul  Aaooil, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  frère  d'André,  a été  un 
des  plus  beaux  génies  de  fon  tenu,  & a paffé  pour  un  fubtil 
Philofophc,  & pour  un  bon  Théologien.  Il  mourut  l'an  ijpr , 
dans  une  ville  du  Royaume  de  Naples,  où  il  prêcholc  le  Carême, 
en  la  31  année  de  fon  âge.  * Jacques- Philippe  Thomafini,  in 
Elog.  Itnpcrialis  , m Mujee  Hifi.  Lorcnzo  Crailo,  in  EU'. 

• ARGOLIDE  ouARGIK,  Argié,  Argolts.  C'étoit  autre- 
fois une  des  grandes  contrées  du  P&oponnéfe.  Elle  avoit  au  nord 
la  Sicyonie , la  Corinihie  & le  Golfe  Saroniquc  ou  d'Egine;  au 
levant  P Archipel;  nu  midi  le  Golfe  Argoliquc  ou  de  Napoll,  tic 
une  petite  pankde  la  Meflenic;  & au  couchant  l'Arcadie.  Ce 
pais  fut  autrefois  un  Royaume.  Enfuite  il  devint  une  dts  plus 
piaillantes  Républiques  du  Pcloponnéfe , dont  les  principales  vil- 
les étoient  Argos , Epidaure , Myccncs  & Nauplta.  Ceff  aujour- 
d'hui la  partie  méridionale  de  la  Sacanie.  Votez  SACA- 
NlE. 

ARGON,  fils  d'Alcéc , petit-fils  de  Cléolicus , fils  d'Hercule, 
& d’une  fervante  d'Omphale , fit  paffer  le  Royaume  de  Lydie 
des  Atyades  aux  Heraclides,  505  ans  avant  le  commencement 
du  régne  de  Gygès,  c’cff-àdirc,  en  l’année  2817  du  Monde, 
1213  avant  Jéfus-Chriff:  mais  fes  fuccdRurs  font  inconnus.  * 
Hérodote,  liv.  1. 

ARGONAUTES,  nom  qui  fut  donné  i ccs  vaillans  Grec* 

Îui  accompagnèrent  Jalon  i Colchos,  pour  la  conquête  de  la 
oifon  d’or.  Selon  Eufébe,  ils  furent  au  nombre  de  cinquante- 
deux,  ou,  félon  d'autres,  de  cinquante-quatre,  dont  les  princi- 
paux étoient  Hercule,  llylas,  Théféc,  Pirithoüs,  Orphée  , Pé- 
léc , Télamon , Caffor  & Pollux , &c-  affez  vantez  par  les  Poè- 
tes Grecs  tic  Latins.  Ils  furent  ainfi  appeliez  du  nom  de  leur  na- 
vire Argo,  ou  parce  que  la  plupart  de  ccs  braves  étoient  du  pal» 
d’Argos.  Voici  cc  qui  porta  Jifon,  Chef  des  Argonautes,  i cet- 
te entreprjfe.  Jafon,  comme  le  rapporte  Juffin  I.  42.  eb.  3.  é- 
toit  un  teune  Prince  de  Theilàlic,  avantagé  de  fi  belles  qualitez, 
que  le  Roi  Pélias  fon  onde , appréhendant  qu'il  ne  gagnit  alfé- 
ment  l'affeffion  des  peuples,  & ne  vint  un  jour  à lui  ôter  la  Cou- 
ronne, chercha  un  moyen  honnête  de  fc  défaire  de  lui.  Comme 
il  le  connoiffoit  hardi  & entreprenant,  il  lui  mit  dans  l'ciprit 
d'aller  i Colchos,  & d'en  rapporter  laToifon  d’or, cfpé ram  qu'il 
n'échapperoit  point  des  périls  d'une  fi  longue  navigation , tic 
qu’il  mourrait  en  faifant  la  guerre  contre  les  Barbares.  Le  bruit 
de  ccttc  glorieufe  cntrcprilc  s’étant  répandu  par-tout,  Jafon  choi- 
fit  les  plus  vaillans  de  ceux  qui  fe  préfentérent  pour  l'accompa- 
gner dans  cette  expédition,  & fe  mit  fur  mer  avec  eux,  dans  le 
navire  Argo.  Quelques  Savans  difent  que  les  Argonautes  allè- 
rent en  Scythie,  & que  la  Toifon  d'or  n'étoit  autre  chofe  que 
les  thréfors  de  ces  peuples  ; car  le  bruit  courait  qu'il  y avoit  de» 
torTens  prés  du  mont  Caucafc,  qui  entralnoicnt  de  l’or  avec 
leurs  eaux , & que  les  Scythes  le  recucilloicnt  avec  des  planche* 
percées  comme  un  crible,  & avec  des  peaux  de  mouton  où  la 
laine  tenoit  encore.  D'autres  veulent,  tic  plus  vTaifcmblab’.e- 
ment,  que  l'intention  de  la  fable  cil  de  nous  dépeindre  en  Jafon 
un  homme  fage  tic  prudent,  tic  non  pas  un  homme  avare,  qui 
ait  fait  tant  de  chemin  pour  aller  chercher  de  l'or.  On  dit  qu'il 
avoit  appris  de  Chiron  la  Médecine,  & qu'on  lui  donna  le  nom 
de  Jafon,  du  mot  Grec  !**<*.  qui  lignine  Van  Azwi^r;maisque 
cet  Art  regardoit  principalement  les  maladies  de  rame , qui  font 
les  paflions;  tic  qu'ainfi,  par  la  Toifon  d'or,  il  faut  entendre  1» 
Vertu  ; que  quand  les  Poètes  ont  feint  que  Jafon  avoit  dompté 
des  taureaux  qui  votnifiôicat  des  feux  & des  flammes , ils  ont 
voulu  nous  figurer  par  ces  animanx  furieux  l'oplnilireté  de  l’cC- 
prit , & les  paflions  déréglées.  Il  y a d'autres  Auteurs  qui  tien- 
nent que  ccttc  fable  de  Jafon  n'cft  qu'une  leçon  de  Chymic  ; 
que  par  les  chofcs  qu'il  lit  dans  fon  voyage,  on  nous  a voulu 
répréfenter  les  changemens  des  corps , qui  fe  font  par  le  moyen 
de  cet  Art;  & que  la  Toifon  d’os,  qu'il  remporta  après  dé  fi 
grands  travaux , eff  la  figure  de  ce  que  Von  appelle  vulgairement 
le  grand  Oeuvre  ou  la  Pierre  pbibfipbak.  Suidas  a cru  que  cette 
Toifon  d'or,  que  l'antiquité  a tant  vantée,  n'étoit  autre  chofe 
qu'un  livTC  fait  de  peaux  de  mouton , qui  enfci^noit  comme  on 
peut  faire  de  l'or;  tic  que  Jafon  l’enleva  i Æêtcs,  Roi  de  Col- 
chos , par  l'intelligence  qu'il  eut  avec  Médée,  fille  de  ce  Prince. 
Enfin,  félon,  la  per.fée  d'un  autre  Auteur,  la  Toifon  d'or  r.ou* 
répréfente  l'honneur  tic  la  gloire,  qui  coûte  beaucoup  i acauérir. 
On  a voulu  enfelgncr  aux  jeunes  gens,  par  l'exemple  de  Jafon, 
qu'ils  ne  doivent  pas  demeurer  oififit  en  leur  pals  , lorsqu'ils  n'y 
trouvent  point  d'occafions  d’y  faire  paraître  leur  ccmrage;  mais 
qu'ils  doivent  fc  flgnaler  ailleurs;  qn'il  faut  qu'on  nomme  qui 
afpire  au  gouvernement  d'un  Etat,  ait  vu  beaucoup  de  païs  tic 
de  peuples  ; qu'il  doit  en  connoltre  les  mœurs  (i  les  coutumes, 
tic  doit  s'y  être  fait  connoltre  lui- même  par  fes  belles  qualitez. 
Mais  toutes  ces  conjectures  font  frivoles,  & la  vérité  de  l'Xll- 
fioire  eff  que  Jafon  fut  envoyé  en  Colchide  pour  s’emparer  de* 


A R G. 

thîflon  du  Roi  Æ&ès.  Cette  expédition  doit  être  placée  à 
lin  2773  du  Monde,  1261  avant  Jétos.  Chrift,7$>  ans  avant  la  prife 
de  Troye,  qui  eft  le  tenu  où  l'a  placé»?  un  ancien  Chronographe 
dté  par  faim  Clément  à'AUxenMtt.  • Apollonius,  Argautut.  4. 
Cicéron,  I.  a.  dt  Ntt.  Dtar.  Pline/.  7.  c.  $6. 

A R G O N N £ , petit  pais  de  France , liont  une  partie  eft  dan* 
la  Province  de  Champagne , & l'autre  fur  Je*  limite*  de  la  Lot- 
raine  vers  la  Meule , ou  cfi  Verdun.  U y a Beaumont  & Cler- 
mont en  Argonne , & Ta  ville  capitale  eil  fente  Ménchould-  * 
Santon.  Baudrand. 

AROONNE  (Dom  Noél  d’)  de  Pari*,  mort  en  170$, 
Chartreux  de  la  Chartretifc  de  Gaillon,  dan*  le  Diocéfe  de  Rouen, 
a fait  un  Ouvrage  utile , de  It  ItHvre  dei  P très  te  t Eglrjè . dont 
la  meilleure  édition  & la  plu*  ample  ell  celle  de  1O97.  Cet  Ou- 
vrage fait  connoltre  que  D.  d’Argonne  avoit  du  goût , du  difcer- 
netnem  A do  jugement.  Ce  Religieux  eff  encore  l'Auteur  d’un 
Ouvrage  imprimé  depuis  fa  mort,  intitulé,  lUwn  i'Utfitm  0f 
de  Liiintturt , fou*  le  nom  de  Vigoeul  Marville  , qui  cil  un 
nom  emprunté.  Le  commerce  que  ce  Religieux  avoit  dans  le 
monde  avec  quantité  d'honnétes  gens  A avec  des  Savsas,  avant 
qu'il  fc  mit  dans  l'Ordre  de  faint  Bruno,  lui  attira,  même  apres 
(a  retraite , une  infinité  de  Lettres , A d'autres  petit*  Ouvrage* , 
remplis  d érudition  A d'obfervations  hiiloriquc*  A curieufù* , qui 
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font  recneillls  dan*  fes  Mélange*.  L'agréable  *'y  troeve  joint  i 
l utlle.  * Préftct  du  Mdltugu  II: fier.  Mémtrts  ,k  Uns  M.  Du 
Pin.  BMsetbefit  du  Au.  Ecekfitftitua  du  XVII  fiédt. 

ARGOS,  ville  capiule  d'Argolide,  dite  auffi  k Rtytmt  iAr~ 
gu.  dan*  le  Péloponnéfc,  A aujourd’hui  It  Ramtnrt  de  U Mardi. 
Cet  Etat  avnit  au  levant  la  Mer  Egée  A le  Golfe  de  Napoli  de 
Romanie,  au  couchant  l'Arcadie,  la  Laconie  au  midi,  A au  fcp- 
tentrlon  la  Province  de  Corinthe  A le  Golfe  d'Engia.  Argoa 
étoit  la  ville  capitale  de  ce  Royaume;  elle  avoit  été  nommée 
Ptarwiifue,  ÆgUki  A Djpfie,  A elle  lut  célébré  par  Ica  Jeux 
Néméens , que  les  Argtcns  inllituérent  fou*  la  IJ  Olympiade  » 
vers  l'an  576  avant  Jcfus-Chrift.  Depuis,  Argos  devint  un* 
ville  épifcopale,  fous  la  Métropole  de  Corinthe;  A enfulte  l’Em- 
pereur Ifaac  TJttgi  lui  acquit  le  titre  de  Métropole.  Il  y avoit 
une  autre  mile  de  ce  nom  dans  l'Epi rc , dite  Argos  dmpbiltcbinu, 
qui  a été  ruïoée;  A une  dans  la  Thellâlie,  dite  aujourd’hui 
Armra.  Etienne  de  Byzance  compte  jufqu'à  onze  villes  de  ce 
nom.  Celle  dont  il  *'agic  ici,  porte  encore  le  nom  d ’Arga. 

Le  Royaume  d'Argos  eft  fiés  ancien.  Il  commença  par  Ina. 
chus,  l'an  1177  du  Monde,  1858  avant  Jétoi-Chrift,  A 2856  de 
la  Période  Julienne,  1080  ans  avant  la  première  Olympiade,  A il 
dura  545  ans, jufqu'à  la  fin  du  régne  d'Acrifius,  qui  fut  tué  par  fan 
petit-fils  Pcrfée.  Voici  la  tocceOion  chronologique  de  ces  Roifc 


luaibidtt, 

I.  Inachin, 

8.  Phoronée  , 

3.  Apu, 

4-  Argus, 

$.  Cria  fus, 

6.  Phorbas, 

7.  Triop_as , 

8.  Crotope, 

9.  Stbénéle, 

Danaidu. 

10.  Danaüs, 

11.  I.vncée, 

12.  Abat, 

13.  l’rœtu», 

14-  Acrifiu*, 
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Acrifius  lut  tué  Pan  1733  du  Monde,  1313  avant  Jéfut-Chrift, 
& 3401  de  la  Période  Julienne , par  Perfée  ton  petit-fils , qui  fe 
retira  à Mycéne*. 

Paufania*  donne  une  fuite  des  Roi*  d'Argos  un  peu  différente 
de  celle  qu'on  vient  de  donner  d'apres  Eufébc , qui  l'avoit  ptl- 
fe  dans  Caftor.  11  ne  met  point  Apis  au  nombre  de  ces  Rois , 
appcllé  Criafu*  dans  Kufébe,  A place  un  Roi  inconnu  ailleurs,  < 
qu'il  nomme  Jafus,  entre  Ttiopa*  A Crotope.  Le  même  Auteur  | 
compte  Gélanor,  fils  de  Sthénéle,  pour  un  Roi,  bien  que  d’au- 
tres affinent  que  ce  fut  Sthénéle  qui  fut  déchroné;  A il  retran- 
che Prtctus  de  la  fuite  des  Danaïdcs , parce  qu'il  ne  régna  pas  à 
Argos,  mais  feulement  à Midée.à  Tirymhe,  A dans  d'autres 
places , qu'Aeriffus  ton  frère  fut  contraint  par  la  force  des  armes 
de  lui  céder.  On  ell  porté  à croire  que  Paufanias  a ralfon  pour 
ce  dcmicT  point;  car  on  voit  enfuitc  Mégapeniliès.fîbde  Prtctus, 
régner  dans  les  villes  qu’on  vient  de  nommer  ; A l'on  ne  craint 
point  de  fe  tromper  en  dilant  que  Caff or  n’a  mis  Prcctus  au  nom- 
bre des  Roi*  d'Argos,  que  parce  que  la  Couronne  lui  apparte- 
noit  comme  à l'alné  ; A qu'il  lui  a donné  dlx-fept  ans  de  régne , 
parce  que  ce  Prince  furvécut  dix- fcp  t an*  à Abu  ton  père.  On 
pourroit  donc  fixer  le  commencement  du  régne  d'Acrifius  à l’an 
2673  du  Monde,  A lui  donner  49  ans  de  régne.  Il  ert  même 
nécclTaire  de  le  faire  pour  donner  une  jufle  étendue  à ITlifioire 
de  Perfée , pctic-fils  de  ce  Prince , A de  fes  Defccndins , fi  l’on 

E rétend,  comme  on  le  fait  avec  beaucop  de  probabilité,  que  ce 
léros  naquit  lorsque  ton  ayeul  étoit  déjà  fur  le  thrône. 

Caffor  finit  à Acrifiu*  la  fuite  des  Rois  d’Argos  pour  parler  de 
ceux  de  Mycéne* , parce  que  Perfée  ne  pouvant  fc  réfoudre  à 
régner  dans  une  ville  où  divers  objets  lui  rcprocheroient  conti- 
nuellement la  mort  de  ton  ayeul , fit  un  échange  avec  Mégapen- 
thè*  ton  coufin , fil* de  Prcctus.  A lui  céda  U ville  d'Argos,  A 
toutes  les  autres  qui  en  dépendoient,  pour  Midéc,  Tirymhe,  ' 
Herée,  A d'autres  lieux,  où  il  jetta  les  fondemeni  de  la  ville  A 
du  Royaume  de  Mycéne*.  Mégapcnthès  pourvoit  donc  être 
compté  pour  quinxiéme  Roi  d'Argos.  Anaxagoris  ton  fils  céda 
volontairement  fes  Etats  à Melampu*  A à Bias,  defeendu»  par 
Critbée  A par  Eole  d'Hellen,  fil*  de  Deucalion.  A ceux-ci  toc- 
céda  Talaüs,  fil*  de  BU*,  A à Talalis,  ton  fils  Adrafte,  qui 
commença  à régner  l'an  du  Monde  2760 , 1275  avant  Jéfus- 
CluifL  On  trouve  qu'enfuite  Tydée  fut  Roi  d’Argos,  A après  : 
lui  ton  fils  Diomède,  qui  eut  tant  de  part  au  (Wge  de  Troye. 

On  ne  fait  prefque  rien  de  ce  qui  fe  pafià  dans  la  Grèce  pen- 
dant les  cinquante-cinq  ans  qui  s'écoulèrent  depuis  U prife  de 
Troye,  jufqu'à  l'entrée  des  Héradidcs  dans  le  Péloponnéfc. 
Lorsqu'ils  s en  rendirent  les  maîtres,  ils  y fondèrent  troi*  Royau- 
mes, A entre  autre*,  celui  d'Argos.  Cette  ville  échut  à Témé- 
ne , defeendant  de  cet  Ariilomaque , qui  avoit  été  tué  cent  trois 
an*  auparavant  en  combattant  Euryfthée.  Les  fucceffcurs  de 
Téménc  régnèrent  longtem»  à Argos.  On  en  nomme  trois, 
Phslcus.fils  de  Téméne;  Rhcgnidas,  fils  de  Phalcus,  qui  fournit  I 
les  Pbliafient;  A environ  deux  fiédes  après,  Phidon, qui  invenu  ' 


| de  nouvelles  mefures  qui  portèrent  ton  nom,  A dont  le  fin* 
nommé  Cernes,  fonda,  dit-on,  le  Royaume  de  Macédoine 
l'an  813  avant  Jefus-ChrifL  Ce  Phidon,  dit  Hérodote,  fut  le 
plus  infolent  de  tou*  les  ivotnmes , A il  obligea  les  peuples  de 
l’Elide  de  le  faire  feul  Agonothéte.  Ses  toccefleurs  ne  furent  pas 
auffi  pulffàns  que  IuL  Dès  le  tems  de  Créfus,  vert  l'ai  750  a- 
vant  Jétos- Chrlft,  les  Lacédémonien*  enlevèrent  la  ville  de 
Thyree  aux  Argiem,  qui  firent  de  vain*  efforts  pour  la  reprendre 
A furent  enfin  fi  maltraitez  par  Cléoméne , qui  leur  tua  dan*  une 
occafion  jufqu'à  fix  mille  hommes , qu'on  fut  obligé  de  commet- 
tre le  gouvernement  aux  Efdaves.  Hérodote , de  qui  l’on  a ap- 
prit ce  qu'on  dit  ici , ajoùte  que  cet  Efdaves  chaffcx  peu  après  t 
s'emparèrent  de  Tirymhe , d'où  Us  firent  beaucoup  de  peine  à 
leurs  maître* , qui  ne  les  réduifirent  qu'au  bout  de  plufieur*  an- 
nées. Il  y avoit  eocore  alors  des  Rois  à Argos;  A cette  ville  fe 
fouvenant  de  fa  première  fplendeur  confcrvoit  toujours  fa  fierté; 
elle  ne  voulut  fe  joindre  aux  autres  Grecs  pour  défendre  la  com» 
mune  patrie  contre  Xcrxès  qui  vouloir  l’envahir , qu'à  condition 
que  ton  Roi  partagerait  le  commandement  avec  les  Rois  de  La» 
cédémonc.  On  méprifa  une  demande  fl  ridicule;  A le*  Lacédé* 
moniens  après  avoir  cbaffé  les  Perle* , apprirent  aux  Argicns  en 
deux  batailles , quelle  difproportion  il  y avoit  entre  les  deux  peu- 
ples. On  n'en  dira  pas  davantage.  Argos  devenue  République 
alliée,  mais  avec  dépendance,  tantôt  de  Lacédémone,  A tantôt 
d'Athènes,  ne  fait  plus  une  figure  confidérible  dans  l'Hilloire. 
Les  Rois  de  Lacédémone  y commandèrent  abfôiument  apres  la 
mort  d'Alexandre.  Elle  entra  enfulte  dans  la  confédération  de 
l'Achalc;  puis  reprife  par  Natw,  Tyran  de  Lacédémone,  ell* 
lui  fut  enlevée  prefque  auifi  tôt  par  Phtlopémcn , Préteur  des  A- 
chéens.  Enfin  elle  tomba  comme  toutes  les  autres  villes  Confé- 
dérées fous  la  domination  des  Romain*  ; A elle  n'eut  d'autre 
fortune  que  celle  de  i» Grèce,  julqu'aux  derniers  tenu  de  l Em* 
pite  de  Conftantinoplc.  Elle  eut  alors  des  Seigneurs  dépendant 
de  cet  Empire.  Le  dernier  d’entre  eux,  Pierre  Commaro,  étant 
mort , fa  veuve  vendit  la  Seigneurie  d'Argos  en  J383  . à I» 
République  de  Venife.  Le  Sangiac  de  Corinthe  s'en  rendit 
maître  en  1463.  Peu  de  tenu  après,  les  Vénitiens  la  reprirent; 
mai*  il*  ne  la  confervérent  pas  longtem*.  En  1681,  le  Géné- 
raliflimc  Morotini  la  reconquit  fur  les  Turc*,  qui  l'ont  encore  re- 
prife, A la  confcrvcnt  jufqu’à  ce  jour.  Eufêbe,  Ctrau.  Platon, 
fit».  3-  dw  Leix.  Hérodote,  fit».  1.  0P  16.  Polybe.  Tite-Live. 
Coronelli , Defcript.  dt  It  Mardi. 

* A R G O S d'Epire , apcllée  aujourd'hui  félon  Sangall,  yrést'i/ra, 
dans  cette  conuée  qui  porte  le  nom  de  Dtfpolalo , A qui  fait  par- 
tie de  la  Livadie.  * Baudrand. 

ARGOS  de  Thellâlie,  que  pluileurs  confondent  avec  Larif» 
fe.  * Baudrand. 

A R G O S de  la  Poulllc , qui  fut  Ibttie  par  Diomède  A appel- 
lée  entoile  Argynpt,  A en  dernier  lieu  Arpu.  • Hofm.  Lucie. 
Umv. 

ARGOS  , ArchiteAc*  fil*  de  Polybe.  Vajcz  ARGUS. 
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ARGOUN  KHAN,  fils  fJhdta,  on  Ahga  Kbo»,  fuccéda 
dans  l'Empire  de*  MogoU  à Aln»tJ  Khm , fumommé  Nûmis  Orgltu, 
l’an  de  nilgire  683 . de  léflis  Chrift  r«84-  On  peut  voir  dans  le 
titre  d’AHMED  KHAN  comment  il  fucrfds  â cette  Couron- 
ne. Y étant  parvenu , il  donna  la  première  charge  de  l'Empire 
à Buga , <)ui  difpofolt  de  toutes  choies  avec  un  pouvoir  prelque 
abfolu.  Schamfeddln  Said,  qui  étoit  Préfldent  du  Divan,  c'cft  à 
dire.  Chef  des  Confiai»,  fous  le  régne  d' Ahmed,  s’étolt  retiré  de 
la  Cour  6c  étoit  même  déjà  pani  d’ifpahan , pour  palier  aux  In- 
des, lors  qu' Argoun,  duquel  il  fc  détioit,  le  fit  appeller  & le 
confirma  dans  fa  charge.  Said  obéit  i Tes  ordres,  6c  fc  rendit 
Incontinent  à la  Cour  ; mais  Buga  voyant  que  fon  autorité  étoit 
partagée,  chercha  auifi  tât  i fc  défaire  de  lui.  Pour  y parvenir 
par  une  voye  plus  courte,  il  l'accufa  auprès  du  Sultan,  d’avoir 
donné  du  poifon  i Abaka  fon  péTe:  & ce  Prince  trop  crédule, 
fans  examiner  la  dépofition  des  témoins , facrlfia  ce  grand  hom- 
me i l’ambition  de  fon  rival , qui  vouloit  mettre  i fa  place  une 
perfonne  qui  dépendit  entièrement  de  lui.  On  compofa  en  ce 
tems, li  plufieurs  Elégie»,  pour  confoler  les  peuples  fur  la  perte 
qu’ils  avoient  faite , A les  Hilloriens  nous  rapportent  cette  cir- 
con (lance  de  fs  mort;  qu’au  même  tems  que  l’Exécuteur  entra 
chez  lui  pour  le  faire  mourir,  ii  fc  purifia  par  l'ablution  ordinai- 
re que  les  Mufulmans  font  avant  leur  prière,  A ouvrit  en- 
fuitc  fon  Alcoran  pour  en  tirer  le  FjI  ou  le  bon  augure,  qu'ils 
ont  accoutumé  de  chercher  dans  ce  livre.  Il  trouva  d'abord  ces 
paroles  : * Ceux  qui  dirent  i Dieu  ; Cell  vous  qui  êtes  notre 
„ Maître,  & ceux  qui  entrent  dans  le  chemin  droit  A conforme 
n i cette  créance  , Dieu  leur  envoyé  des  Anges,  qui  Icscon- 
„ folent  dans  leurs  aflUélions  , & les  aflûrcnt  du  Paradis,  qui 
„ leur  a été  promis 

Buga  fe  trouvant  délivré  d'un  tel  Collègue,  ne  mit  plus  de 
bornes  i fes  deffein*  & parvint  i un  tel  point  d’autorité,  qu'il 
n'y  avoit  plus  qu'un  pas  i faire , pour  devenir  entièrement  le 
maître.  Il  leva  enfin  le  marque  & fe  révolta  ouvertement  contre 
le  Sultan,  l'an  68 6 de  l'Hégire,  de  Jcfus-Chriillna?;  mais  il  ne 
pouffa  pas  fa  fortune  bien  loin  : car  il  fut  tué  miférablemcnt  au 
milieu  de  fon  cmreprife. 

Après  la  mort  de  Buga  ou  Moga,  un  Juif,  nommé  SaxJeddau- 
Ut , Médecin , homme  tics  agréable  dan»  la  convention , entra 
fi  avant  dans  les  bonnes  grâce*  du  Sultan  Argoun,  que  toutes 
les  affaires  des  plus  grands  Seigneurs  de  l'Empire  en  général,  A 
en  particulier,  dépendoient  de  fon  erédic  & de  fa  faveur.  U éle- 
va beaucoup  tous  ceux  de  fa  Nation  A de  fa  Religion,  fans  né- 
anmoins faire  rien  perdre  aux  Chrétiens,  qui  avoient  aufli  beau- 
coup de  pouvoir  dans  la  Cour  du  Sultan.  Il  n'y  avoit  alors  que 
le*  Nlufulmans  qui  fullcnt  demeurez  fans  crédit.  A particuliére- 
ment depuis  la  mort  de  Said.  Ceux-ci  murmuraient  continuelle- 
ment A également  contre  les  un»  A contre  le*  autres.  Argoun , 
i leur  follicitation,  avoit  ôté  aux  Mufulmans  toutes  les  charges 
de  Juflice  A des  Finances  ; A la  chofc  étoit  ailée  fi  avant , qu'on 
les  cmpèchoic  d'aller  A de  venir  dans  le  camp  du  Sultan,  & 
qu’on  leur  défendit  enfui  de  paraître  i la  Cour.  " Argotm , *<i- 
„ foicnt  ils,  avoit  promis  aux  Chrétien*  de  convertir  le  Temple 
„ de  la  Mecque  en  Eglife , A qu'au  lieu  d’y  adorer  le  Dieu  tout- 
„ puiffsnt,  on  y aurait  adoré  des  (la tues  A des  images;  mais  la 
„ Providence,  qui  veille  toùjours  i la  confcrvation  du  Mufui- 
„ manifme,  A le*  prières  de*  bons  Mufulmans,  empêchèrent 
„ cette  grande  révolution;  car  Argoun  tomba  malade  dans  ce 
„ tems.U".  Tous  ceux  qui  avoient  intérêt  i la  confcrvation  de 
la  vie  de  ce  Prince,  firent  beaucoup  de  prières  A d’aumône* 
dans  les  Provinces  de  l’Empire;  A le  Juif  Saadeddoulat , qui  é- 
toit  le  Premier  Minilire,  touché  du  repentir  de  fes  actions  pas- 
fée*  , envoya  des  ordres  exprès  dans  toutes  les  Provinces , pour 
y rétablir  les  choies,  qu'il  avoit  changées  mal  à propos;  mais 
comme  l'heure  de  la  mott  de  ce  Sultan  étoit  venue,  le*  prière», 
les  aumônes  A toutes  les  autres  deraonllrationt  ou  apparences 
de  juflke  A de  piété  fervirent  de  peu.  Le  Sultan  tomba  dans 
une  extrême  foibJclfc,  A il  étoit  déjà  fort  proche  de  l'agonie, 
lorsqu'il  eut  le  déplaifir  d'apprendre  que  le  Juif  fon  favori  avoit 
été  maiïacré  par  fes  ennemis.  Enfin  ce  Sultan  mourut  l'an  de 
l'Hégire  690,  de  jtfus-Chrilt  1 191 , A les  Mufalmans  comptant  fa 
mort  entre  les  Miradca  de  Mahomet,  difent  qu’elle  fit  refleurir 
le  MuMmanifinc , qui  avoit  reçu  fous  fon  régne  une  grande  flé- 
triffure.  * Khondémir. 

Il  y a d'autres  Hilloriens  Arabes , comme  Abulféda , qui  écri- 
vent que  le  Juif  Saadeddoulat  fut  égorgé , parce  qu’il  fut  foup- 
çonné  d'avoir  crapoifonné  le  Sultan  fon  maître  ; A que  cette 
accufation  fuit  vraye  ou  faufië , il  ell  certain  que  le*  ennemis  des 
Juifs,  qui  avoient  regardé  de  mauvais  œil  leur  grand  crédit,  A 
peut-être  fonffert  plulieur*  injullices  de  leur  part , prirent  cette 
occjfion , après  la  mort  du  Sultan  A de  fon  Miniltre,  pour  fc 
venger  d eux  A en  firent  un  grand  maflâcrc.  Ce  fut  Argoun 
Khan  qui  confirma  Malfoud,  fila  de  Kaicaous,  dans  les  Etats 
que  poiré-doit  la  Mai  fon  des  Selgiucides  dans  l'Afie  Mineure.  Ce 
Malfoud  fut  le  pénultième  Sultan  de  cette  famille.  • D'Herbe- 
lot , BiHietb.  Orient . 

ARGOW  ouAERGOW,  contrée  de  la  Sulffe  fituée  aux 
environs  de  l’Aare.  Elles  du  côté  du  fud  les  montagnes  du  Valais; 
vers  le  nord  elle  ell  bornée  par  le  Mont- Jura . fur  lequel  on  cfl 
obligé  de  palier  pour  entrer  dans  l'anrirent  Rauratie,  qui  ell  au- 
jourd'hui le  Pricktha! , A le  Canton  de  Bile  ; vers  l'orient  elle 
touche  la  Ruji  A le  Lac  de  Interne;  A ver*  le  couchant,  ta  Siubt- 
Jonilf  Cette  contrée  fe  divife  en  fupérleure,  A en  Inférieure.  La 
Supérieure  commence  au  delfous  de  Tfroi , A va  du  côté  de  Burg- 
dorfjufques  i Aarviaugn  A Uurgeiabal  L'inférieure  commence 
ver*  ce*  derniers  endroit* , A s'étend  jufques  au  Rhin  au  delfous 
de  KBngtnau.  l-es  principales  villes  de  la  partie  fupérleure  de 
l'Argow,  font  Tbuu,  Burgdvrf,  Bure»  , ff'mgre  Ac.  celles  de  l'in- 
férieure font  Zojfinge»,  Arbirgy  Jrau,  Untbvurg,  Bruck,  Buda», 
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Afwijîrr  , Surfée . Lucent,  MeiBugen,  Bremgarteu  Ac.  Toute  U 
contrée  cfl  très  fertile;  l'inférieure  a ftir-tout  beaucoup  de  vL 
gnoblcs.  Elle  étoit  autrefois  divifée  en  Cowrr^,  en  Batsumes  A en 
l'fTTfi  tioWr/.  On  y comptoit  les  Conttez  de  Titra , de  Kjburg, 
A'Arberg,  de  lira,  de  Leuzbourg,  de  Habfipeurg,  de  Rettnbourg, 
les  Baronnies  de  Sfiiez  , de  Mun/mgrn,  de  H'tiirulb «,  de  Frtgeu- 
| fient  , d ’Egerte» , de  Kinberg  , de  Ru [f tek  , de  It'jjfenbaurg , de 
Vmkvrg, lie  Krambaurg,  les  Terres  Nobles  de  HAmajl,  die  Bat- 
1 detk,  d'Jrfaurg  , de  Smgeu,  de  Grejÿnfee,  de  Btatüke»,  de  Dur- 
nacb,  de  Hattlmgeu,  de  Cappeie» , de  Heydeck,  de  Bejfwj,  de 
H'angen,  d'ffmgm,  dUlpumn,  d ’Oberbefe»,  de  Scbanacithat , de 
Scjfimgcn,  de  Btllmgei 1,  de  Kraucbtbal,  A plufieurs  autres.  Dé- 
puis fan  1339,  la  plus  grande  partie  de  VArgtut  fupéneure  tom- 
ba à la  ville  de  Berne , tant  par  droit  de  guerre , que  par  achat  ; 
l’inférieure  tomba  entre  les  mains  de  la  Msifon  d'Autriche.  Lors- 

Suc  pendant  la  tenue  du  Concile  de  Confiance  en  1415  , Frédé- 
c Duc  d’Autriche  eut  fécondé  la  fuite  de  Jean  XX 1U , il  en- 
courut l'indignation  de  l'Empereur  Sigismond,  fut  mis  au  Ban 
de  l'Empire , A excommunié  par  le  Concile.  Li-dt-ffus  l'Empe- 
reur foUicita,  A fomma  les  Suiffc*  fous  peine  d’étre  mis  eux -mê- 
mes au  Ban,  de  contribuer  de  leur  côté  i l'exécution  de  la  fen- 
tcnce  contre  le  Duc  Frédéric  ; en  leur  promettant , pour  les  dé- 
dommager des  fraix  de  la  guerre,  que  tout  le  pais  qu’ils  lui  en- 
lèveraient , leur  demeurerait  en  propriété  pour  toujours.  Ceux 
de  Berne , aidez  par  ceux  de  Solcurrc , de  Bicnnc , de  Neuf* 
chatel,  A de  la  Neuville,  enlevèrent  en  trois  fctnalncs  de  teins, 
toute  VArgr.e  inférieure  depuis  Zoffingen  jufques  au  dtlfous  de 
Bruck.  Ceux  de  Lucerne , aidez  par  le*  autres  Cantons , prirent 
Surféc,  Bremgartcn,  Mcîlingcn,  Munilcr  A les  Bailliages  libres. 
L’Empereur  les  confirma  enfuite  dans  la  polTcŒon  de  leurs  con- 
quêtes, A le  Duc  ayant  obtenu  fa  grâce  en  1418,  il  renonça 
pour  toujours  i fes  droits  par  un  AAe  authentique.  Malgré  tout 
cela,  plufieurs  Gentilshommes. refufércr.t,  pendant  quelque  teint, 
de  prêter  hommage  à la  ville  de  Berne.  Il  e(l  à remarquer  que 
dans  V Argon  inférieure  II  y a encore  des  Seigneurie*  qui  appar- 
tiennent à de  certaine*  familles.  Celle  de  Hallwyl a Halluyt  A Pre- 
fiaàerg  ;cellc  d'Efngtn  a Hlldeek;  celle  de  Mej  a RbJ  & S.bmfiUndf 
lei  Baruns  de  Dan  intenter  g en  Hclfc  ont  CafieUn , Tbalbém , Ottr- 
flacbt,  Stbptcnaib  A (iamefiei»;  les  Brek  de  Bile  ont  Sihatfù- 
bra;  les  ifErlacb  ont  Sptez  & Kf Çjperg,  Urine»,  Moiifitnen, 
Ity,  Hmitebuuk  , TbuSfieiien,.  Jégifiorfi;  les  Steigeu  ont  Afvn- 
I ingen  ; les  De  Grafierieitt  ont  Gorzmjte.  Il  y eut  aufli  autrefois 
une  famille  connue  fous  le  nom  d'Argt:o  : Dameque,  Vil  A Pierre 
d'Arga-ji  vécurent  en  1269-  Conrad  Seigneur  de  Hindclbanct 
vendit  le  droit  de  Patronage  de  Leufsligen  i la  ville  de  Berne 
en  147a  Cette  famille  s’éteignit  en  1557,  par  la  mort  de  Be- 
noît de  Hlndclbanck.  * Ægid.  Tfchud.  Cbren.  iljt.  Stettler, 
Cctom.  Hem.  punie  1.  p.  na. 

A KG  U EL  (la  Forêt  d'}  fur  les  confins  de  la  Picardie  A de 
la  Normandie,  dans  le  Bailliage  d'Amiens. 

ARGUKNON,  Argenui,  petite  rivière  de  France,  dans  la 
Bretagne.  Elle  a £s  fourcc  près  du  bourg  de  Jugon , coule  le 
long  de*  limites  des  Kvêehez  de  Saint-Brleu  A de  Saint-Malo , 
A fe  décharge  dans  la  Mer  de  Bretagne  b trois  lieues  de  la  vil- 
le de  Saint  Malo,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  Dift.  Géogr. 

A R G U 1 N , lfie  d’Afrique  avec  une  fortcrcHt , en  Nigtide  au 
fud-ell  du  Cap  blanc,  b 30  milles  du  Continent  fur  la  côte  occi- 
dentale. Ce  furent  les  Portugais  qui  en  firent  les  premiers  la 
découverte  en  1443 , A qui  y bâtirent  un  Fort  en  144s.  Les  HoK- 
landois  s'en  rendirent  maîtres  en  1633.  Elle  eÛ  venue  enfuite 
au  pouvoir  des  Anglois,  fur  qui  les  François  la  prirent  en  1678, 
A la  ravagèrent.  Depuis  ce  tems- là  les  Hollandols  s'y  font  éta- 
blis de  nouveau.  Cette  llle  cil  dans  le  Royaume  de  Gualata. 
Dan*  la  defcriptlon  de  l'Afrique  faite  par  Dapper  , Arguin  dan* 
la  Carte  qu'il  en  donne  efi  bien  dans  le  Royaume  de  Gualata , 
non  pas  comme  une  llle , mais  comme  use  province  au  deffos  de 
Ctt>t  klomo,  ou  du  Cap  Moue.  Cela  s’accorde  aflêz  avec  la  Cane 
de  Sanfon.  * Gr.  DiB.  Uatv.  Hall. 

ARGUN,  ville.  HwAROUNSKOL 
ARGUN,  rivière.  Pnct;  l’Art.  d'ARGUNSIOI. 

• ARGUNSKül  ou  ARGUN,  ville  frontière  de  Mofco- 
vie  dans  la  province  de  Dauria,  fur  la  rivière  d'Argun  qui  prend 
fa  fonree  du  Lac  d'Orgun,  A qui  après  avoir  couru  du  fud  au 
nord,  fe  jette  dans  i’Amur,  A répare  de  la  Chine,  les  terres  de 
l'Empereur  de  Mofcovie.  • Gr.  DiB.  Umv.  Hall. 

ARGUNTHIS,  Roi  des  Scythes,  fuccéda  à fon  père  Po- 
U eus , il  du  nom.  Il  régnolt  fous  l'empire  de  Gordien , vers  l'an 
a*$.  Le  tems  de  fon  régne  fait  voir  clairement  qu'il  n'étoit  pas 
fils  de  ce  Palacus  Roi  des  Scythes,  l'un  des  quauc-vints  enfans 
mâles  de  Sciturus,  A qui  eut  guerre  contre  Mithridate  , félon 
Strabon;  puifque  depuis  Mithridate  Roi  de  Pont,  qui  regnoiC 
vers  l'an  88  avant  la  naifiàncc  de  Jéfus-Chrill , jufqu'à  l'Empe- 
reur Gordien,  il  y a un  intervalle  de  plus  de  300  ans.  H faudrait  fup- 
pofer,  pour  accorder  Strabon  avec  jule  Capitolin,  qu’il  y a eu 
deux  Palacus  Rois  des  Scythes.  • Strabon.  J.  Capitolin. 

ARGUS,  fils  d' Are  for , avoit,  dit-on,  cent  yeux,  dont  il  en 
avoit  toujours  cinquante  d'ouverts,  lorsqu'il  fcimoit  les  autre» 
pour  dormir.  Il  fut  choiG  par  JuDon,  pour  garder  lo,  que  Jupi- 
ter aimoit,  A qui  fut  changée  en  vache.  Mercure  l'endormit  au 
fon  de  fa  flûte.  Ale  tua  par  ordre  de  Jupiter.  Junon.pour  récom- 
penfer  la  fidélité  de  fon  efplon,  le  métamorphofa  en  paon,  donc 
les  cercles  d'or  qui  font  l'emez  fur  fa  queue  font  autant  d'yeux. 
* Ovide,  l.i.  des  Métamorpb. 

Les  Myibologlftes  difent  qu1  Argus  defigne  la  Sphétc  célclle, 
que  nous  voyons  briller  d’étoiles,  qui  veillent  pour  le  bien  de 
la  Terre,  exprimée  par  lo,  fou*  la  forme  d’une  vache.  Aufli  le* 
Egyptien*  répréfentoient  U Terre  dans  leur*  Hiéroglyphe*  par  cet 
animal.  Mercure,  c tft  à dire  ici  le  Soleil,  tue  cct  Argus,  en 
failant  difparoUre  ces  étoiles , lorsqu’il  t amène  le  jour.  Et  poux 
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Ile  rien  oublier  de  cette  parfaite  conformité , cet  Argus  a la  moi- 
tié des  yeux  ouverts,  lorsqu'il  ferme  les  autres  pour  dormir, 
pour  marquer  que  nos  Antipodes  voyent  les  étoiles  tant  que  le 
Soleil  ell  fur  notre  horizon  ; A qu'au  contraire  nous  les  voyons 
tant  que  cet  Alite  du  jour  les  éclaire. 

ARGUS,  üls  de  Polybe,  A d’Argia,  ou  de  Phrixus,  Infpiré 
par  Minerve , bittt  le  navire  nommé  Arga , de  Ton  nom , dont 
Jafon  & les  autres  Argonautes  fe  fervirent  pour  aller  à la  con- 
quête de  la  Toifon  d'or.  * Paufanias.  Apollodore,  BMub.  /- 
i.  t.  ç.  l'eytz  ARGO. 

ARGUS,  quatrième  Roi  d'Argos , Gis  de  Jupiter  A de  Nlo- 
bé,  fuccéJa  à Apis,  l'an  23*1  du  Monde,  fit  avant  Jéfus  Chrift 
1713-  On  croit  que  c'efl  celui  qui  donna  le  nom  a l'Argic  ou 
Argotide , A qu'il  bâtit  ou  augmenta  1a  ville  d’Argos.  Sous  Ton 
régne  qui  fut  de  70  ans,  la  Grèce  commença  i cultiver  Tes  ter- 
res, & * y femer  des  blez.  Argus  aptes  fa  mort  fut  honoré  com- 
me un  Dieu,  on  bitit  des  Temples  en  fon  honneur,  A on  lui 
offrit  des  facriGces:  culte  qui  avoit  été  rendu  avant  lui  i un  par- 
ticulier nommé  Hnaogjre.qui  fut  tué  d'un  coup  de  foudre.de  qui 
le  premier  attela  des  bœufs  i la  charrud.  * Saint  Augullin , l. 

1 8-  Je  U CiU  Je  Dieu , c.  6.  Criafe  lui  fuccéda.  * Eufébe , i*  Cbrtu. 

A R G Y L.  fines  ARGILE. 

A RG  YR  A Si*  IDES,  troupes  Macédoniennes , qui  s’étolent 
fîgnalées  par  tant  de  viAoires,  qu  elles  méprilbient  tout  autre 
Chef  qu' Alexandre , après  avoir  été  commandées  p^r  un  G grand 
Roi.  Elles  furent  ainfi  nommées  , parce  que  leurs  boucliers 
étoient  garnis  d'argent,  du  Grec  compofé  d’*«r«K» 

argent , & d"  .'».«>  fwr/ier.  Les  Argyrafpldes  réduits  à trois  nulle 
hommes,  après  la  mort  d’Alexandre  fe  Joignirent  à Kuméoès; 
m.Ls  enfuite  ils  le  trahirent  A le  livrèrent  entre  les  mains  d'An- 
tigonus.  Celui-ci  eut  une  telle  horreur  de  cette  perfidie , qu’il 
envoyâtes  Argyrafpidc*  dans  l'Arachofie , la  Province  de  l'Empire 
la  plus  éloignée,  fit  donna  ordre  i Syhurtlus  qui  en  étoit  Gou- 
verneur, de  faire  en  forte  qu’ils  y pétillent  tous.  L'Empereur 
Alexandre  Sévère  eut  suffi  des  Chryfafpidcs,  qui  portoient  des 
boucliers  garnis  d’or.  * Quinte  Curce,  I.  4.  Jullin,  /.  16.  PfL 
dcaux,  H, fi.  Je,  JJfi,  Urne  2.  p.  508-  joç. 

ARGYRE  (Ar/jri)  Nymphe  d'une  fontaine,  devint  amou- 
reule  de  Séleinnus  jeune  homme  d'une  beauté  finguliére.  Eilc 
a'en  fit  aimer,  & entretint  avec  lui  un  commerce  quelle  n'inter- 
rompit , que  lorsqu’elle  vit  la  beauté  de  Ce  Berger  diminuer.  Sé- 
lemnus,  qui  faimolt  toû  jours,  étoit  prêt  de  fécher  de  douleur. lors- 
que Vénus  touchée  de  pitié  le  métamorphofa  en  un  fleuve  de 
ion  nom . lequel,  comme  Alphée . alloit  chercher  par  deflous  les 
eaux  de  la  mer  la  fontaine  i laquelle  préfidoit  cette  Nymphe  in- 
conlbntc.  Enfin  Sélemnus  toûjours  favorifé  de  Vénus,  parvint 
à oublier  l’ingrate  Argjrt.  Depuis  ce  moment,  les  eaux  de  ce 
fleuve  eurent . dit-on , la  vertu,  de  faite  perdre  i ceux  ou  i 
celles  qui  s'y  baignoient , le  fouventr  de  leurs  amours.  Que 
fi  cette  propriété  n' étoit  point  fabuleufe  , dit  Paufanias  , les 
thréfors  les  plus  précieux  ne  vaudraient  pas  l'eau  du  Sélemnus.  | 
Cet  Auteur  parle  d'une  fontaine,  & d'une  ville  appelléc  Asovn 
près  de  Patras  dans  l'Achaïe , A c'efl  au  fujet  de  cette  fontaine , 
qu’il  raconte  la  fable  que  nous  venons  de  rapporter.  Pline  A 
Mêla  placent  aux  environs  de  l’embouchure  «le  l'indu*,  ou  du  Gan- 
ge, une  lfle  nommée  -drive , où  il  y avoit  des  mines  d’argent. 

• Paufanias,  in  Âebtkii.  Pline. 

ARGYRE  ou  AR  GYROPU  LE,  nom  d'une  famille  auc 
Zonarc  affürc  avoir  tenu  longtcins  un  rang  très  confidérable 
dans  l'Einpire  de  Conftantinople.  Selon  Scylitzès,  le  premier 
qui  prit  ce  funiorc,  fut  Leon  qui  floriffôit  fous  le  régne  de 
Michel  fils  de  Théophile,  c'efl  d dire,  vers  le  milieu  du  IX  fié 
de.  Une  preuve  de  fa  puifiânee  A de  fa  bravoure , c'efl  qu'avec 
fes  gens  feulement  il  repoulüi  les  Manichéens  de  Téphrice , A 
les  Sarazins  de  Méllténc.  11  donna  aufE  des  marques  de  fa  pié- 
té, en  fondant  le  monaflére  de  Sainte- Klifabeth  dans  ta  Provin- 
ce de  Chariîen.  On  ignore  le  nom  du  fils  de  cet  homme  célébré. 
£u  st  a eux  Argyre  fon  petit-fils,  exilé  fans  qu'on  en  fiche  le 
fujet , fut  rappellé  par  Léon  le  Sage , qui  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  la  Province  de  Charficn,  A quelques  autres  emplois 
Importa  ns.  Il  eut  enfuite  le  commandement  général  de*  trou- 
pes d'Orlent , battit  les  Sarazins  en  plufieurs  rencogtres , & 
néanmoins  encourut  la  dirgraccdc  fon  inaitrc,  qui  le  rélégua  dans  les 
terres,  ob  il  mourut,  à ce  qu'on  prétend,  de  poifon-  Le’on 
11,  fils  à'St/Ucbt,  parvint  par  degrez  jufqu'au  commandement 
général , & «ut  plufieurs  enfant,  i . Romain  AYgyre , qui  fur 
la  fin  de  l’an  1028 , fut  contraint  de  répudier  fa  femme  pour 
époufer  Zoé,  qui  le  fit  Empereur  cette  annéc-Umêine,  A l'é- 
trangla le  onzième  Avril  «le  l’an  1034;  (FS>7«  ROMAIN)  a. 
Refile,  qui  après  avoir  eu  le  gouvernement  de  fille  de  Samos , 
fut  envoyé  l'an  tou  , dans  la  grande  Grèce  contre  les  Citoyens 
de  Bari, qui  l'obligèrent  après  quelques  pertes  i prendre  la  fuite.  Il 
eut  encore , en  1016,  le  Gouvernement  de  la  Bafpracanie  ou 
Médic  Supérieure  ; mais  foit  malheur  ou  manque  de  conduite  A 
de  valeur,  il  y fut  encore  battu,  A on  jugea  i propos  de  le  rap- 
peller.  Ce  Baille  eut  plufieurs  enfans,  entre  lefquels  il  s’en  trou- 
ve qui  concoururent  l'an  1057  , i l'éleftion  de  l'Empereur 
lfaac  Comnéne:  il  eut  auili  une  fille  nommée  HAb,  que  l'Em- 
pereur Romain  fon  onde  maria  i Paterne,  Prince  d'Àbafgic;  A 
une  autre,  mariée  au  Prince  de  la  grande  Arménie;  3.  Puhbrrie, 
alliée  à Cttifianhn  Diogène,  A mère  de  Romain  Dttgiue,  fait 
Empereur  en  1067;  *•  N....  mariée  i Jean  Urféolo,  Doge  de 
Vcnlfe,  l'an  99b,  dont  Pierre  de  Damien  a décrit  la  déllcatcfle 
extraordinaire,  A la  mort  précédée  de  la  plus  affreufe  maladie; 
& deux  autres  filles,  dont  on  ignore  les  noms.  M.  Du  Cange 
met  au  nombre  des  frères  de  l’Empereur  Romain,  Poihc  Argyre, 
qui  eut  le  commandement  des  troupes  fous  le  régne  de  Romain 
Lécapéne  ; Lt*n  Argyre , 1 qui  le  même  Lécapéne  maria  une  de 
fel  fille*  > nommée  Agathe-,  A Mariai  Argyre,  Moine,  qui  après 
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avôir  engagé  Etienne , fils  de  Romain  Lécapéne , i dépuffëdef 
fon  père,  aida  enfuite  Conllair.in  Porphyrogénète  de  les  con 
feils  pour  dépofféder  le  même  Etienne  « Conlbmtln  fon  frète. 

On  ne  peut  douter  que  cet  habile  homme  ne  fe  foit  trompé . 
puisque  ceux  qu'il  donne  pour  frères  i Romain  Argyre,  ftorifi- 
foient  près  de  ont  ans  avant  le  ten»  0(1  il  fut  fini  Empereur} 
car  Romain  lécapéne  fut  fait  Empereur  en  91 8 , A fut  dipoifé- 
dé  en  944.  On  ne  peut  rail'onnablement  douer  que  Léon  Ar- 
gyrt,  qui  époufa  la  tille  de  Lécapéne,  ne  foit  le  père  de  l'Em- 
pereur, quoiqu'il  (bit  difficile  de  croire  qu'il  l’ait  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Agathe,  parce  que  ce  mariage  ayant  été  cnntnété  au 
plus  tard  en  944,  il  fc  trouverait  83  ans  de  U au  tems  où  Rouiaia 
Argyre  fut  fait  Empereur.  Il  doit  aulli  palier  pour  confiant  que 
Peitx  étoit  frère  de  Léon,  A oncle  de  l'Empereur;  mais  il  y a 
plus  de  difficulté  pour  Martcn,  parce  que  Scylitzès  nomme  foa 
père  Uen;  A s'il  ne  fe  trompe  pas,  il  faut  dire  que  ce  I-éon 
étoit  d'une  autre  branche  des  Argyres , qui  ne  nous  «Il  pas  con- 
nue. Il  ell  certain  que  ccrre  famille  a fubfiflé  longtem*  après 
l'Empereur.  Les  deux  Articles  fuivatu  font  de  deux  hommes  cé- 
lèbres qui  ont  porté  le  nom  d' Argyre.  On  trouve  un  Argyre 
t^ul  en  1437,  fuivit  l'Empereur  Jean  Paléologue  au  Concile  de 
Florence;  A Crufius obferve  que  la  familie  des  Argyres  pofféda 
longeons  le  chfiteau  de  S.  Nicolas  dans  l'Ifle  de  Santorin,  donc 
les  TlVCS  les  chalTérent  en  1577- 

C II  y a tu  en  Italie  une  autre  famille  d'Argyres , établie  à 
Bari,  qui  eut  grande  part  aux  révolutions  de  ce  pals  dans  le  XI 
fiede.  On  ne  peut  dire  11  cette  famille  étoit  une  branche  de 
celle  de  Confiandnople.  Le  premier  dont  les  Auteurs  font  men- 
tion, «fl  Ms  Los,  qui  ayant  engagé  Tes  Citoyens  1 fe  révolter 
contre  les  Grecs,  Ai  fe  livrer  àPanJulte  Prince  «kCapoue,  donna 
lieu  en  1010,  à une  guerre  qui  dura  60  ans.  Les  commencement 
en  furcntdefavantagvuxaux  Rebelles,  qui  furent  battus  ; mais  l’an- 
née fui  vante  Melon  battit  le*  Généraux  Grecs,  les  mit  en  fuite,  A 
fe  fit  craindre  i eux  jufqu'en  10 1 7,  qu'AndronicTornice  ayant  pris  le 
commandement  des  troupes  Impériales  en  qualité  de  Catapan , 
remporta  deux  vifkoircs  aux  mois  «le  Mai  A de  Juillet.  Lein , frè- 
re de  Melon,  fut  tué  dans  un  des  deux  combats.  Bajan,  fuccef- 
feur  d'And/onic , remporta  aufli  su  mois  d’Odlobre  de  l’an  1019» 
une  grande  vlétoirc , qui  déconcerta  tellement  Melon , qu'il  quit- 
ta l'Italie  pour  aller  demander  du  fccours  i l'Empereur  Henri  Hl 
On  dit  que  ce  brava  venoit  d'obtenir  tout  ce  qu'il  detnandoit , 
lorsqu'il  mourut  l'an  1020.  Les  Habit  ans  de  Bari  fe  fournirent 
aufli  rôt;  A pour  contenter  les  Grecs  ils  leur  livrèrent  Murante, 
femme  de  Melon  ; A Argyre  l'on  fils  aîné , qui  ayant  obtenu  en 
I ic-zg,  la  liberté  de  retourner  dans  fn  patrie,  y mourut  en  1034; 
Melon  avoit  un  autre  fils , qu'on  ne  nomme  que  par  fon  nom  de 
famille,  Arfjre , A qui  apparemment  étoic  hors  de  fon  pais, 
lorsqu’on  y prit  la  résolution  de  traiter  avec  les  Grecs.  On  trou- 
ve qu’apres  s’êuc  rendu  maître  de  Jovenazzo  A tic  Trani,  il 

firit  Bari  vers  le  mois  de  Mai  de  l’an  1040,  A que  l'année  fui  vante 
l combattit  les  Grecs  à la  tète  d'une  Armée  Normande.  Depuis 
on  ne  fait  par  quel  mouf  il  reprit  le»  intérêts  des  Grecs  ; il  alla 
même  vers  l'an  1046,  i Conltantinople,  où  Conflaotin  Monvua- 
qu  l'honora  de  divers  emplois  : ce  qu'il  reconnut  dès  l'année 
luivante,  en  repouffimt  avec  vigueur  le  Rebelle  Léon  Tonner, 
qui  avec  une  Armée  nombreufe  avoit  mij  le  fiége  devant  la  vil- 
le Impériale.  Guillaume  de  la  Pouiltc  écrit  qu'Argyre  fut  renvo- 
yé en  Italie  avec  «le  grands  préfens,  A des  OTJrcs  pour  traiter 
avec  les  Normands  ; mais  que  fa  négociation  n'ayant  pas  réuffi , 
on  le  méprifa,  A qu'il  mourut  miférablement  longtems  après; 
mais  ces  fortes  d'abbrégez  donnent  pïcfque  toûiours  des  idée* 
faufles.  En  cflct  les  autres  Ecrivain»  le  répréfentent  toûjoura 
comme  un  homme  pulflànt,  qui  fe  joignit  i Léon  IX  contre 
les  Normand»,  A qui  fut  tellement  attaché  aux  intérêts  de  ce  faine 
Pape,  qu'il  fut  un  «le  ceux  qui  le  prelférent  le  plus  de  prononcer 
l’anathème  contre  Michel  Cérularius,  Patriarche  de  Conllanti- 
nople.  L’Anonyme  de  Bari  dit  <ju' Argyre  mourut  en  10Ô8 . A 
Il  étoit  encore  alors  Catapan  pour  les  Grecs  : ce  qui  montre  qu'il 
n'ell  pas  le  même  qu'^rgsrr , qui  après  avoir  foutenu  un  fiége 
de  pré»  <kr  quatre  années,  rendit  la  ville  de  Bari  aux  Normandg 
l'an  1071.  Celui-ci  cil  plutôt  fils  du  premier;  A s’il  cfl  VAtff-, 
rre-iz  de  Lupus  Protofpata,  qui  la  même  année  1071  fit  moutif 
Guindcrllnche,  i quoi  il  y a beaucoup  d'apparence . on  ell  sûr 
que  ce  premier  ell  le  Jenuu  dont  on  voit  encore  l'épitaphe  à 
Biri,  dans  l'Eglifc  de  N.  D.  de  Jamaei  ou  de  Snnt.ift,  où  l'ôn 
dit  qu'il  étoit  «l'une  lllufire  famille,  A qu'il  fut  le  défenfeur  A 
I Hector  de  fa  patrie:  car  le  même  Lupus  dit  qu'Argyrizze  étoic 
fils  de  Joannace.  C'efl  auifi  ce  même  Argyre  ou  Argyrizze* 
dont  les  filles  furent  mariées  fi  avantageutement  ; quoique  M. 
Du  Cange  croye  que  ce  font  plutôt  les  filles  d'Argyre , fils  de 
Melon.  On  |ugera  même  par  les  dates  de  leurs  mariages,  fl  l'o- 
pinion de  cet  habile  Ecrivain  ell  foutcnable.  La  première,  dont 
on  ignore  le  nom,  fut  mariée  à Alexis  Comnéne.  qui  fut  (aie 
Empereur  en  1081.  Elle  étoit  motte  alors,  mais  clic  étoit  mor- 
te jeune,  puisque  retie  aonée-lè  Alexis  n'avolt  que  33  ans.  La 
féconde  fuemariée  au  mois  d'Octobrc  1087.  è Bodin  Roi  de  Ser- 
vie. On  la  dit  tille  d’Archirizxc,  A on  l’appelle  Je^vntlc.  La 
troifiéme  fut  mariée,  on  ne  fait  précifémcnt  en  quel  tems,  * 
Ahrgchrd , neveu  de  Robert  Guiichard.  On  ne  trouve  plus  en- 
fuite,  félon  M.  Du  Cange,  que  deux  Argyres  en  Italie,  l’un 
petit-fils  de  Daniel,  qui  eut  vers  l’an  s r r R , de  grands  démêlez 
avec  un  autre  Seigneur,  A qui  tua  Urfon, Evêque  de  Bari;  l'au- 
tre appelié  Jointe  Argyre , «pii  ayant  fait  révolter  Bari  contre 
le»  Normands , foutint  un  fiége  de  quelques  mois  en  1040.  En 
capitulant  avec  Roger , il  prit  des  précautions  pour  lui-même  ; 
mais  aufü-tôt  que  ce  Prince  fut  entré  dans  la  ville,  diverfes  Prr- 
fonnes  ayant  accufé  Januinte  de  plufieurs  aimes,  on  le  condam- 
na  au  gibet,  ce  qui  fut  exécuté  fui  le  champ.  Il  n’y  a point 
l d'inconvénient  i croire  que  ce  n’elt  que  le  même  homme  donc 
Gjgg  Je* 
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Ici  Hiftoriena  ont  parlé  fous  deux  année»  différente».  * Du 
Cangc  , (tmL  Byzn ««■*. 

A RG  Y RE  (Ifaac)  Moine  Grec,  vlvolt  dan»  le  XlVfiéde. 
Blancanus  A d'autre»  l’avolent  toû;oura  cité  parmi  le»  Auteur* 
du  XI  fiécle.  Mai»  Jofeph  Scaiigcr  ayant  obfervé  qu'Argyre 
avoue  lui- même  qu'il  a écrit  l'an  A88$  de  l'Ere  de»  Grecs, 
conclut  que  c’eft  l’an  137a  de  Jéfu»  Chtifl.  Quoi  qu’il  en  foh, 
ce  Moine  étolt  un  iré»  (avant  Mathématicien,  il  compofa  dlver* 
excellent  Ouvrages  de  Géodéfie  ou  Defiriwm  de  U Terre,  de 
Chronologie,  & d'autre»  Traitez  curieux.  * Blancanu»,  ta  Cbrtm. 
iitibtn.  Scaiigcr , /.  de  Emtnd.  Tcmp.  Clavius , m C oltnd.  Geihcr 
& Simler , sa  B Met  b-  VoŒua , de  Siint - Math.  fri. 

ARGYROPH1LE.  Voyez  ARGYROPULE. 

ARGYROPÜLE  ( Jean  ) natif  de  Conftantlnople , qui  *(- 
voit  dans  le  XV  fiécle , palfa  en  Iulie  en  14x3 , pendant  que  les 
Turcs  boulcverfoient  toute  la  Grèce,  & fut  fi  bien  reçu  à la 
Cour  de  Florence , que  Cdtne  de  Médicis  le  choiiit  pour  être 
précepteur  de  foo  fil*  Pierre , & de  fon  petit-fil»  Laurent , A le 
lit  encore  Profedeur  en  Grec  dan*  la  ville  de  Florence.  C'ell  â 
cette  Million  qu'il  confacra  le  fruit  de  fin  veille»,  favoir,  laTra- 
duélion  de  la  Morale  & de  la  PhjrGque  d'Ariilote.  Il  eut  le  bon- 
heur dan»  ce  travail,  que  Théodore  de  Gaza,  oui  étoic  plus  élo- 
quent que  lui , A qui  avoit  fait  une  fembhble  Verlion , la  jetta 
au  feu,  afin  de  ne  point  préjudicier  i fon  ami  Argyropule,  qui 
conpofa  encore  d'autres  Ouvrage»  , CmJÜM»  ad  Imptratorem 
Cau/fawnmWiraiiaai  ; Mra, £.«  ; Parallikt  entre  lu  Prima  mutent  fr 
modernes,  fri.  11  quitta  la  Tofcane  dan»  un  tems  de  peflc,  A 
palfa  i Rome , où  il  fit  des  leçons  de  PhUolbphJc  fur  le  texte 
Grec  d’Ariilote  ; & ce  fut  le  premier  des  Grec*  qui  enfeigna  la 
fMofcpMc  dan*  cette  ville.  Il  eut  la  douleur  d'y  avoir  un  de 
ha  fil*  tué.  L'autre  nommé  Ifaai  fut  un  excellent  Muficlcn.  On 
dit  qu’il  dépenfoit  tout  ce  qu'il  gagnoit;  qu'il  étoit  devenu  ex- 
trêmement gras  ; & ou'en  mourant  il  fil  un  «dament  ridicule , 
pu  lequel  U Uilloit  1 fea  amis  l'argent  qui  étoit  dan»  la  bourfe 
des  autres.  Il  mourut  fur  la  fin  du  XV  liéde,  Sgé  de  plus  de  70 
ans , d'une  fièvre  qu*il  avolt  eue  pour  avoir  trop  mangé  de  me- 
lons. Jean  Lafcari* , qui  avoit  été  fon  Difdple , fit  fon  épitaphe 
en  Grec.  Les  jugemens  que  l'on  a faits  de  fe»  Verlion»  diffé- 
rent beaucoup  les  uns  des  autre».  * Paul  Jovc , Etag.  c.  27. 
Voifius,  L 4.  de  Ht  fl-  Grec.  e.  19.  Bayle,  DiJf.  Crttie. 

ARGYRUNTUM  ou  ARGYRUTUM,  ville  de  DaL 
matic,  que  quelques  Géographes  prétendent  être  celle  qu'on 
appelle  Smgrad.  D'autres  veulent  que  ce  foit  un  bourg , nom- 
me Obrtvazza,  qui  efl  peu  éloigné  de  Novigrad.  Voyez  N O- 
VI G R AD. 


ARH. 


ARHEMIUS.  Cherchez  RIVET. 

ARH  ON,  rivière  de  Grèce  dans  le  Péioponnéfe  ou  la 
Morée.  C'ell  le  fleuve  Jfipm  des  Ancien» , dont  Strabon , Pli- 
ne , Paufanias , Ac.  ont  parlé  11  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Co. 
rinthe  ou  de  Lépante.  * Strabon.  Pline.  Baudrand. 

A R H U S (le  Dlocéfe  d' ) Arevfitnji,  Diœctjis  , Province  du 
Royaume  de  Danemarck.  Elle  efl  une  de»  quatre  qui  compo- 
fent  la  jutlande  feptentrlonale.  Elle  a le  Diocéfc  d’ Arbore  an 
nord , odai  de  W iborg  & de  Rypen  au  couchant , le  même  Blo- 
céfe  de  Rypen  le  confine  du  même  cdté  A au  midi , A le  Catc- 

aou  Schager-Rek  au  levant.  On  divife  ce  pals  en  trente  un 
liages,  qui  renferment  trois  cens  quatre  psrolife».  Arhut  ou 
Arhuaen  en  cil  la  ville  capitale.  On  y trouve  encore  celle» 
d'Horfeni,  de  Randerfen,  d'Ebeldot,  de  Grinltad,  de  Maria- 
xer , A de  Hobro.  * Baudrand.  Maty , Di3.  Giorr. 

ARHUS,  AKHUSEN  ou  AKilUYSEN,  JrhuJU,  vil- 
le de  Dancinarcit  dan»  la  Jutlande  fcptentrionale , avec  Kvêchê 
firffragtnt  de  LunJen.  On  dit  que  ce  fut  Charlemagne  qui  y 
fonda  ce  Siège  épifcopal.  Arbofcn  efl  for  la  Mer  Baltique.  Cette 
ville  cd  au  Roi  de  Danemarck,  mai»  en  1644  elle  fut  prife  & 
prefque  ruinée  par  le»  Suédois,  * Sanfon. 

A R 1. 

A R I A D N E'  étoit  fille  de  Minot  Roi  de  Crète,  qui  pour  ven- 
ger la  mort  de  Ton  fils  Androgée , avoit  contraint  à main  ar- 
mée les  Athéniens  de  lui  payer  un  tribut  de  jeune*  garçon»,  A 
même  de  filles  qui  de  vendent  la  proye  du  Minouure , enfermé 
dam  le  Labyrinthe.  Théféc  fut  envoyé  en  Crète . avec  ce  tribut 
de  jeunes  Athéniens,  A fut  obligé  de  fubii  les  mêmes  périls  que 
les  autre».  Miia  Ariadné,  touchée  de  fa  bonne  mine,  de  fon 
adrcfle  A de  fon  courage,  lui  donna  un  peloton  de  61,  & lui 
enfeigna  de  quelle  façon , par  le  moyen  de  ce  fil , il  pourrait 
fortir  du  Labyrinthe  où  il  alloit  s'engager.  Théfée  ayant  tué  le 
Mlnotaure , emmena  avec  lui  Ariadné  A les  jennes  Athéniens. 
Depuis,  oubliant  (à  bienfaiârice,  il  t'abandonna  dans  une  10e 
de  l'Archipel , dite  N«w  ou  DU.  Les  Auteur»  citex  par  Plu- 
tarque, en  parlent  différemment;  le*  uns  difent  qu' Ariadné  fe 
pendit  de  defefpoir  ; d'autres  qu'étant  grade , & ne  pouvant  {du* 
fouffrir  la  trop  grande  agitation  des  flots,  on  la  mit  i terre.  Il 
y en  a audî  qui  a durent  qu’elle  fe  maria  avec  Onaras , Prêtre 
de  Bacchus  ; A d'autres  foutienneot  qu’Oenopion  Roi  dn  pals , 

Îu'on  nomma  depuis  Bacchus , en  devint  amoureux , A l'époufa. 

cl  Poète»  ajoutent  que  Bacchus  plaça  dans  le  Ciel  la  couronne 
d'Ariadné  parmi  le*  Etoiles.  • Plutaque  , ni  Tbefeo.  Ovide , 
Meiam.  I.  8.  v.  17t.  Fa/lor.  I.  J.  v.  346.  Artit  Anatoria,  I.  3.  v. 
3S-  fr  36.  Catulle,  Car».  6j.  de  l'édit,  de  PaiTerat  in  Me,  à 
Paris,  1608.  fr  Cam.  64.  de  l'édit,  m U/'wm  Delpbim,  v.  $4.  ft 
*53.  Carm.  66.  ou  67.  v.  60,  Properce,  7.  l,  Eleg.  3.  »>.  j|,  /, 


3.  tleg.  !7.  v.  7.  fr  f.  Phfloflrate,  dans  le  Table»  d'Ariadné. 

ARIADNR,  étoit  fille  de  l'Empereur  LvmiI  dit  le  Vieil,  qui  la 
donna  en  mariage  i un  fil»  d’JJp* r , pour  le  Pacquêrir.  Mail 
s'étant  défait  de  ce  fiijet  ambitieux , A de  ceux  de  fon  parti , il 
choifit  pour  gendre  Zénon  d ‘Ifatrit , qui  lui  fuccéda  l'an  474. 
Ariadné  fuivit  en  llaurie  fon  mari  Zénon , qui  avoit  été  charte  pu 
Bafilifquc,  A qui  s’étant  rétabli  fur  le  thrdnc,  s'abandonna  4 
toute»  forte*  d'infamie».  Un  Jour  s'étant  enivré , Mm  fa  cou- 
tume, A étant  tombé  comme  mort,  Ariadné  le  fit  e mener,  A 
il  mourut  enragé  dan»  le  tombeau.  Les  autres  difent  qu’Q  tous, 
boit  dn  haut  mal.  Rnfuito  cette  Princeffê  mit  la  couronne  fur  la 
tête  d’Anaflafc  k Silemtant , au  préjudice  de  Longin , frère  de 
Zénon.  Cette  éleétion  confirma  le  foupçon  qu'on  avoit  d’un 
commerce  amoureux  entre  Ariadné  A Anatole.  EJ  le  mourut 
l'an  515.  * Zonare,  AmJ.  Evagre,  L 3. 

A R I AO  A.  Voyez  ARRIAGA. 

AR1ALDE,  Archidiacre  de  l’Eglifc  de  Milan  dans  le  XI 
fiécle,  l'oppofa  courageufement  aux  Simoniaqucs  A aux  Nico- 
laîccs.  Ce  zélé  lui  fit  «le»  ennemis,  A la  nièce  de  Guy  Archevê- 
que de  Milan,  le  fit  alTafliner  l'an  1061  ou  iodé.  Son  nom  fe 
trouve  dut»  les  Martyrologe*.  * Baronius , A.  C.  1066. 

ARIAMENE.  Voyez  ARTABAZANE. 

AR1AMIRE  ou  MIRON,  fuccéda  i fon  père  Théodo- 
mlre.  Roi  des  Suéves  en  Efpagne,  l'an  $69,  A eut  pour  fucuef- 
feur  Eburic,  l’an  587 , qui  fut  celui  de  fa  mou.  C'eft  le  même 
qui  recouvra  la  ûmé  par  l’intercefflon  de  frint  Martin  r ce  qui 
parut  fi  merveilleux  à fon  père  Théodomire , qu'il  abjura  l'héré- 
fie  Arienne , A fit  toûjours  depuis  profeffion  de  la  Foi  Ortho. 
doxe.  Le  fécond  Concile  de  Brigue  efl  daté  du  premier  jour 
de  Mat  ou  de  Juin,  la  féconde  année  du  régne  d'Ariamire,  A 
de  l'Ere  d’Efpagne  6to.  Saint  Martin,  Archevêque  de  la  même 
ville  de  Braguc,  lui  dédia  un  de  fe»  Ouvrages.  En  572,  U fi» 
la  guerre  aux  Aragonois,  A fc  trouva  au  fiége  de  Seville  l’an  581, 
qui  fut  celui  de  fa  mort.  • Grégoire  de  Tour» , I.  4.  de  Mirer. 
S.  Mon.  e.  7.  Jean  de  Bldaro,  ru  Cbrm.  Mariana.  Turquet,  Ac. 

AR1AMNE,  Gaulois  Afiatique,  extrêmement  riche.  Ait  fi 
libéral  A fi  magnifique,  qu'il  promit  i ton»  ceux  de  Ci  nation 
qui  ét oient  établis  dan»  la  Galatie,  de  les  traiter  pendant  un  an  ; 
ce  qu’il  exécuta  avec  on  ordre  admirable , quoique  1rs  peuples 
du  voifinage  y accooruflcnt  en  foule.  Il  avoit  divifiî  le  pais  qui 
lui  appartenoit,  en  plulicuTB  territoires,  A avoit  fait  contint  Ire 
le  long  de»  grands  chemin»,  un  fi  grand  nombre  de  logi»  ou  de 
tentes,  qu’en  quelque  lieu  que  l'on  arrivlt,  rien  ne  manquofc 
à la  bonne  chère.  Cette  fête  fut  accompagnée  de  pltifieur»  fa- 
crinccs,  en  l'honneur  des  Dieux  qœ  ce»  peuple»  adoraient.  • 
Athénée. 

ARIAN  ou  ARIEN,  Philofophe  A Hiilorien.  Voyez  AR- 
R1EN. 

ARIANA.  Voyez  ARRIAN A. 

ARIANISME,  Héréfie  ou  Sefte  «TArius.  Cet  Héréfiarque 
étoit  natif  de  Libye,  ou,  félon  d'autres,  d'Alexandrie.  Il  étorc 
uè»  habile  dans  ia  DiaieAique,  A dan*  le*  Belles-Lettres;  A 
quoiqu'il  n'eût  dans  le  caur  qu'une  paflion  violente  pour  Lagloi- 
re , il  favoit  la  couvrir  d’une  très  grande  apparence  de  vertu  4 
de  piété.  Auffi  Saint  Eplphane  dit  que  fa  mine  grave  A férieufte 
A fon  extérieur  modefte  A concerté  furprenolent  le*  Amples . A 
le*  faifoient  donner  dans  fe*  fentltnens.  Ariu»  fuivit  d'abord  le 
Schifme  des  Mélétien»;  mais  depuis  il  s'en  retira,  A s’étant  ré- 
concilié avec  Pierre  d'Akxandric , non  feulement  cet  Evêque  le 
reçut  dans  fa  communion , mais  même  l'ordonna  Diacre.  Quel- 
que tems  après,  Arius  retomba  dan»  le  Schifme,  A Pierre  1 ex- 
communia. On  dit  que  la  veille  du  martyre  Je  ce  faim  Prélat  » 
Acbitlas  A Alexandre  Prêtres  de  PEglife  d'Alexandrie , le  fbliid- 
tant  de  recevoir  Ariu*  1 la  communion,  Pierre  les  furprit  en  leur 
racontant  une  vifion  qu'il  avoit  eue  durant  Ton  oraifon.  J'ai  vu. 
leur  dit-il,  un  très  bel  enfant,  dont  la  robe  étoit  coupée  en  deux, 
A qui  m’a  afFDré  qu' Arius  la  lui  avolt  ainfi  déchirée,  A il  m'a 
défendu  de  me  laitier  toucher  aux  prières  de  ceux  qui  me  vien- 
draient parler  en  fa  faveur.  Quoi  qu’il  en  folt  de  cette  vtfion  , 
dont  plufieun  Auteurs  ont  douté , Pierre  fut  martyrifé  vers  l'an 

31 1 ou  311,  A Achi  lias  lui  fuccéda  au  gouvernement  de  l’EglIfe 
'Alexandrie , A ayant  reçu  Arius  i fa  communion , l'éleva  du 
Diaconat  i la  Prêuife.  Achillas  étant  mort,  Alexandre  fut  mis  4 
fa  place.  Ariu»  afpitoit  fecrettement  i cette  Prélaturc , A aoyott 
être  le  feul  qui  ta  méritlt.  L'élévation  d'Alexandre  lui  devint 
un  fujet  d’envie;  A la  jaloufie  le  porta  â confidérer  comme  fon 
ennemi , celui  qu'il  ne  devott  regarder  que  comme  fon  Palteur. 
Arius  s’oppofa  a la  doélrlne  qu1  Alexandre  avolt  enfeignée,  A 
publia , Que  le  Verte  "Vf or»  pu  égal  à fin  P dre , fr  qu'il  «'«revit 
poou  iti  de  toute  dienïté;  nurii  qu  il  avait  Ai  crû  de  rien , fr  qu  tl 
étmt  du  nmtrt  du  erittura.  Saint  Eplphane  dit , que  comme  il  y 
avoit  di verfes  EgUfcs  ou  Parolffes  i Alexandrie , Arius  avolt  la  con- 
duite de  celle  qu'on  appelloit  Bornait  : que  comme  les  Curez  in- 
llruifolent  le  peuple  â certains  jour*  deflinez  aux  Aflêtnbléei  ec- 
cléfiaftiqaes , leur»  difeouta  répandirent  des  fcmence*  de  di  (pu- 
te ; A que  ce  fut  en  cette  occalion  qu’ Arius  commença  de  pu- 
blier fes  erreurs.  S.  Alexandre,  qui  étoit  bon.  doux,  A hon- 
nête , fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  corriger  par  fes  exhortation», 
A n'épargna  rien  pour  le  ramener.  Mais  Arius  reftifant  de  fe 
rendre  à l'autorité  des  Ecritures,  Alexandre  fe  vit  contraint  d'en 
venir  i l'excommunication.  Pour  procéder  plus  canoniquement. 
Il  aflcmbli  un  Concile  des  Evêques  d'Egypte  A de  Libye,  au 
nombre  de  plus  de  cent , outre  fes  Prêtres  qui  y affilièrent  auffi. 
On  y Interrogea  Arius  fur  fa  Fol,  A fur  l’Héréfle  dont  on  l’ac- 
eufoit;  mais  au  lieu  de  la  defavouer,  il  la  foutint  hardiment.  Les 
Prélats  aflemblez  lancèrent  les  foudres  de  l Eglife  contre  cet  Hé- 
réfiarque A contre  fes  partifans , entre  lefquels  on  comptoir  di- 
vers Prêtres,  de»  Diacres,  deux  Evêques,  Second  de  Pttlrnaidt  (TK- 
gyptc.AThéoius  de  Monter, que  dans  la  Libye,  A plufieur»  autre* 

qu’il 


A R I. 

Qu'il  avoit  Utirez  dani  (on  parti.  Alexandre  écrivit  enfuite  i tous 
le*  Evêques  de  ffUUt  Cuholique,  contre  Arius  & fis  fecl  u 
teur*,  une  Lettre  circulaire,  rapportée  par  Socrate  & par  Gélas 
de  Cj Vf**.  Mais  cette  jullc  putiUion  ne  fit  qu'augmenter  le 
Rouble  qu'on  (voit  dcflêin  d'appaifer.  Le  tumulte  fut  fl  grand 
dans  Alexandrie,  qu'Eufébe  de  Cej'arée  avoue,  que  cette  divl- 
flon  donna  occafion  aux  Paye  ns  de  te  railler  en  plein  théâtre  de- 
nos  Mystères.  Ce  feu  ne  le  renferma  pas  dans  Alexandrie;  U 
te  répandit  dans  l’Egypte,  dan*  la  Libye  & dans  laThébaide, 
où  l’on  célébra  diver*  Conciles , 6c  enfuite  il  partit  dans  Ica  au- 
tres Provinces.  Arius  alla  lui  même  dans  la  Palertine , où  il  em- 
ploya tous  les  artifices  dont  il  étoit  capable,  pour  follicitcr  les 
Evêques  de  celte  Province,  fit  ceux  des  Provinces voilines;  fit 
il  y réuflit  allez  bien-  Car  il  gagna  Eufébc  de  Céjarée  fit  Eufébe 
de  Hutmt&t,  Théodote  de  Laoécée  en  Syrie,  Paulin  de  Tir, 
Athanafe  à'Amr.ytrbt , Grégoire  de  Rfrjte,  Afice  de  LjJJe,  Pa- 
trophile  Je  Scytbepie,  Narciflê  de  Serouuide,  Ménophante  d’E- 
ftrji,  Théognis  de  Nicée,  fit  Maris  de  CMrrifeiæ , outre  Se- 
cond de  PifkauUt,  fit  Théonas  de  Mamunque  en  Egypte.  Mais 
celui  qui  prit  le  plus  fortement  fon  parti , fat  Eufébe  de  Nieo- 
medu.  Arius  dit  dans  une  Lettre,  que  tout  l’Orient  étoit  pour  lui; 
& que  Phtlogone  à'Antiotbe,  Macairc  de  Jéntfakm . fit  liellani- 
que  de  rrr/vtli , étoient  les  fculs  qui  n'avoient  pas  fouferit  i les 
opinions,  il  fit  fur-tout  une  grande  lialfon  avec  Eufébe  de  Ni- 
ttmddit , qui  fc  déclara  hautement  en  fa  faveur,  fit  qui  fut  toû- 
jours  fon  protecteur  , fon  ami , fit  fon  fidèle  confeiller.  Saint 
Alexandre  écrivit  aux  Evêques  une  lettre , rapportée  dans  le  qua- 
trnme  chapitre  de  premier  hvre  de  Théodoret,  pour  les  Informer 
du  péril  qu'il  y avoit  de  communiquer  avec  cet  Héréliarque. 
Arius  fit  ceux  de  fon  parti  eurent  la  hardicITe  de  répondre  par 
tmc  Lettre  remplie  de  blafphêmca  contre  le  Verbe.  On  dit  qu’A- 
yius  s'étant  avifé  de  mettre  fes  erreurs  en  vers,  pour  fes  Sléta- 
teurs  , en  compofa  cher  Eufébe  de  Nüomtdte  un  Livre,  qu'il 
nomma  Tbalie.  Ce  mot  de  Tbalu  fignilve  proprement  ftfim,  ou 
tbanjon  que  de  James  |nw  fantat  théier  dims  mi  repas.  Arius  en 
avoit  emprunté  le  nom  fit  le  modèle  d'un  Egyptien  nommé  Sa- 
lade , Poète  libre  fit  efféminé.  Quelque  tenu  après , ceux  de 
fon  parti  s'allemblérent  en  Concile,  dans  la  Uithynie  fit  dan*  la 
Palellinc  ; & divers  Prélats  écrivirent  en  fa  faveur.  Mais  comme 
ces  difputes  truubloient  tout  l'Orient  , l’Empereur  Constantin 
voulant  les  finir , écrivit  i faint  Alexandre  fit  à Arius  conjointe- 
ment ; fit  chargea  Oftus  de  Cordoue  de  porter  la  Lettre , fit  l’en- 
voya i Alexandrie, où  cet  Evêque  tint  un  Concile  vers  l’an  319, 
dans  lequel  U doctrine  d’ Arius  & de  fes  adhérans  fut  condam 
Déc-  Mais  c'étoit  inutilement  qu'on  vouloit  foumettre  Arius. 
Enfin,  fon  inflexibilité  fit  ouvrir  les  yeux  au  grand  Condantin , 
qui  commença  à rcconnoltre  que  l'indulgence  dont  on  avoit  ufé 
envers  lui , ne  fervoit  qu'à  le  rendre  plus  opiniâtre.  Ce  lige 
Prince  écrivit  à cet  lléréfiarque  fit  à ceux  de  (on  parti  : fit  étant 
réfol u d’employer  un  remède  plus  efficace  pour  arrêter  le  cours 
d'un  fi  grand  mil,  il  convoqua  le  Concile  général  dcNicée, 
qui  fut  tenu  en  3*5.  Arius  fc  préfenta  devant  cette  feinte  AlTcm- 
blée , fit  eut  l'impudence  de  proférer  des  blafphêmes  fi  exécra- 
bles contre  les  Pcrfoones  de  la  Trinité,  que  les  Evêques  fe  bou- 
chèrent les  oreilles,  lorsqu'ils  l'entendirent  parler  de  la  forte. 
Il  y fut  convaincu  de  fes  erreurs  ; on  prononça  anathème  contre 
lui , ti  Coofiantin  le  condamna  au  bannilîeinenL  PhUoltorgc  dit 

Ïu'il  fut  rélégué  dans  l'IUyrie  avec  les  Prêtres  de  fon  parti.  Les 
ères  du  Concile  condamnèrent  aulfl  les  Ouvrages  d'Arius.  Ce 
miférablc  prit  cinq  années  en  exil  ; d'où  par  les  intrigues  des 
Kufébicns , il  fut  rappellé  fit  mandé  à Conllantinople , où  il  pré- 
fenta à l'Empereur  une  Confclflon  de  Foi,  compoféc  d’une  ma 
piére  fl  amnrieufe,  qu'elle  pouvoir  exprimer  tout  enfcmble,  & 
la  Dofbine  Catholique,  fit  l'Héréfie-  Con  liant  Ln , qui  étoit  franc 
& flncére , crut  que  In  fentimens  des  Ariens  étoient  enfin  con- 
formes à ceux  de  l'Eglife , & reffentit  beaucoup  de  joye  d’un 
changement  li  heureux.  Arius,  ravi  de  lavoir  trompé,  alla  vers 
Pan  331  à Alexandrie,  où  faim  Athanafe,  qui  avoit  fuccédé  fin- 
ie Siège  de  cette  Ëglifc  à faint  Alexandre , rcfùfa  de  le  recevoir , 
quelques  menaces  qu’on  lui  fit , fit  quelques  lettres  de  recom- 
mandation qu'on  lui  apportât.  L Héréfiarque  cabala  de  nouveau 
dans  ccttc  ville;  fit  connoilEmt  la  fermeté  de  S.  Athanafe,  il  fe 
retira  chez  fes  amis  qui  fongeoient  i le  venger.  En  33$ , Arius 
fe  trouva  au  Concile  de  Tyr  tenu  contre  S.  Athanafe  ; & il  y 
demanda  d'être  rétabli.  Au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
née , il  vint  à Jérufalcin , où  il  fut  reçu  par  les  Prélats  Eufébicns, 
aliêiublez  pour  la  dédicace  de  l'Kgliic.  De  li  il  retourna  i 
Alexandrie  ; mais  quoique  feint  Athanafe  eût  été  envoyé  en  exil , 
le  peuple  de  cette  ville  refuf*  de  communiquer  avec  Arius.  Ce 
refus  l'irrita,  fil  il  exclu  des  troubles  fâcheux  en  Egypte.  Con- 
flantin  en  étant  averti , fit  ordonner  à Arius  de  venir  à Conftin- 
linople,  où  fes  partifans  avoient  réfol  u de  le  faire  recevoir  à la 
communion  de  l’Eglife.  Saint  Alexandre , Evêque  de  cette  ville 
Impériale,  s'v  oppofa;  fit  fe  voyant  trop  foible  pour  réfifler,  il 
eut  recours  à la  prière  pour  implorer  le  fccours  divin.  Conllan- 
tin,  qui  avoit  fait  appcller  Arius  , lui  demanda  a it  fuivoit  la 
foi  de  Nicée.  Arius  le  lui  a (Tara  avec  ferment,  & enfuite  l'Empe- 
reur lui  ayant  demandé  fe  Profclflon  de  Foi , il  la  lui  préfenta  ; 
nuis  dreffée  avec  tant  d'artifice,  qu'il  y cachoit  encore  le  venin 
de  l'iléréflc , fous  la  funplidté  des  paroles  de  l'Ecriture.  Il  jura 
à Conltamin  qu’il  n’avoit  point  d’autre  créance  que  celle  qui 
étoit  contenue  dans  fon  papier.  Socrate  dit  que  cet  iiéréflarque 
ayant  caché  fous  fon  bras  la  véritable  Profclflon  de  fes  erreurs, 
npportoit  I ccttc  dernière  le  ferment  qu'il  faifoic  à l'Empereur, 
croyant  par  cette  duplicité  fc  pouvoir  tirer  d’affaire.  Conftantin 
fe  perfuadant  que  le  retour  d'Arius  étoit  flncére , fia  commander 
à faint  Alexandre  de  l'admettre  à fa  communion.  Les  Ariens 
fulvoient  Arius  comme  en  triomphe  ; fit  feint  Alexandre  detnan- 
doit  à Pieu,  ou  de  l'ôter  du  monde,  ou  d'euipêcher  que  cet 
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Héréflarque  ne  fût  reçu  dans  l'Eglife.  Sa  prière  fut  exaucée.  Lé 
Samedi  au  foir,  avant  le  coucher  du  Soleil,  ou  le  Dimanche  ad 
matin,  félon  ie  Cardinal  Baronius,  pendant  qu’Aiius,  mené  cd 
pompe  par  les  fient,  tenoit  des  difeours  vains  ficinfolcns,  ert 
paffant  dans  une  place  de  Conllantinople , prés  d'un  endroit  oü 
li  y avoit  une  colomne  de  porphyre,  il  fc  fcntit  tout  d'un  Coup 
preffé  de  quelque  néccffité  naturelle , fie  entra  dans  un  lieu  écar- 
té pour  fe  foulager.  Il  y tomba  en  défaillance,  fit  il  y creva, 
comme  un  autie  Judas,  vuidam  les  boyaux,  les  IntelUns.'lc  fo- 
ye,  la  rate,  fit  le  feng.  Ce  fut  l’an  336.  Le  lieu  de  cette  mort 
fut  longtcms  confldéré  comme  un  monument  funefie  de  la  ju- 
llice  de  Dieu.  Un  homme  fort  riche  de  la  Scâeadcs  Ariens  l'a- 
cheta depuis,  fit  y fit  biilr  une  ntaifon  pour  faire  perdre  infen- 
fiblement  le  fouvenir  d’une  avaoture  0 tragique.  La  mort  d'A- 
rius n’abattit  pas  néanmoins  fon  parti,  qui  étuil  foutenu  par  plu- 
fleurs  Evêques  & par  quantité  de  Prêtre* , qui  étoient  en  crédit 
i la  Cour.  Cependant,  tant  qu' Alexandre  vécut,  les  Ariens  n'eu- 
rent aucune  liberté  dans  Conllantinople;  & après  fe  mort,  Pau!, 
qui  fut  mis  fur  le  Siège  de  l’Eg  il'e  de  Conftantinop'c,  étoit  Ca- 
tholique ; mais  il  fut  dépofé,  fit  banni  bientôt  après,  du  vivant 
même  de  Ctmflantin. 

Cet  Empereur  étant  mort  l'an  337,  Confiance,  qui  lui  fuccfi- 
da,  fe  déclara  pour  les  Ariens.  Eufébe,  Evêque  de  Nicomédie, 
cfpérant  tout  de  l'Empereur  Confiance,  travailla  ouvertement 
avec  Théognis Evêque  de  Nicée,  pour  détruire  lu  Foi  du  Conci- 
le de  Nicée , & pour  abolir  le  terme  de  toiMjU» drf.  Aprèi 
avoir  réduit  l’cfprit  de  cet  Empereur , il  fe  fu  élire  Evêque  de 
Conllantinople,  en  la  place  de  Paul,  fit  aflcmbla  un  Concile  à 
Antioche  l'an  341,  du  confcniemcnt  de  Confiance,  fans  avoit 
confulté  le  Pape  qui  n'y  eut  aucune  part.  Il  s'y  trouva  envirort 

J|uaue  vint  dix  Evêques,  duni  uenti-fix  étoient  du  parti  d'Eua 
ébe.  Le*  Orthodoxes,  qui  «toient  en  plus  grand  nombre,  mais 
fans  aucun  pouvoir, furent  obligez  d'entrer  dans  la  même  Aflein- 
blée.  On  y examina  la  caufc  de  feint  Athanafe , Patriarche  d'A- 
lexandrie , quoique  le  Pape  eût  déjà  convoqué  un  Concile  à 
Rome,  pour  en  juger.  Eulébe,  Evêque  de  Conllantinople , qui 
difpofoit  de  tout  cil  ce  Concile,  y fit  dépofer  S Athanafe;  toua 
les  Evêques  Catholiques , foit  qu'ils  parlaffcnt , ou  fe  tulîent  en 
ccttc  occafion,  ayant  été  comptez  pour  rien , par  l'autorité  de 
l'Empereur  Confiance,  qui  étoit  préfent  à ce  jugement.  Le» 
trente-fil  Evêques  s'appliquèrent  enfuite  à faire  une  Confeflioil 
de  Foi,  nui  pût  être  reçue  de  tout  le  monde,  & qui  laiflst  néan- 
moins la  liberté  de  foutenir  loin  ours  l’Arianifme.  Leur  première 
formule  fut , Qu’ils  trojeicnt  en  un  Jiul  D te*  Créateur  dt  tuutei  ebo- 
fes,  PT  en  fin  Fils  nique , qui  a ttf  dr.am  teui  Ici \ûtck<  avec  fon 
Vert,  PT  par  lequel  rt*r  a été  fait,  Et  qui  fera  Roi  8*  Duu  Jurant 
tous  lei  fieilei.  Mais  jugeant  bien  que  Celle  formule  les  rendroit 
Indubitablement  fufpeds , ils  en  firont  une  autre . qiu  Iques  jours 
après,  qui  contenoit,  Qu'ils  erowent  le  Perte  D té  filou  /'Ec.ntgr- 
le,  qui  du,  à le  Verbe  étoit  Dieu:  Qu'il  ét ou  rtuapaHe  Je  chan- 
gement, rimagt  ik  la  Divinité,  de  ItffencePT  de  la  gloire  Je  fou  Père  ; 
le  Fik  » le  Saint  Efprit,  trou  Ptrfann  ilflmffes,  c-  qui  ne  Joni 
qu'un  Je  /animent  0f  de  vdontd.  Ces  paroles  font  Orthodoxe* , 
lorsqu’elles  font  entendues  félon  le  fcns  de  1'Kaiiure ; mais  cfl 
ne  difent  pas  que  le  Fils  eff  de  la  même  fubfiance  que  fon  Père , 
fit  que  les  Rots  PcrfoniKS,  qui  ne  font  qu'un  de  volonté,  font 
aulfl  une  feule  effencc,  les  Ariens  avoient  toù jours  lieu  de  don- 
ner un  fens  hérétique  à leurs  paroles.  Ils  fe  repentirent  pourtant 
de  s'être  fi  fort  avancez,  en  confetTant  que  le  Fils  étoit  l’imagé 
de  la  fubfiance  & de  la  divinité  de  fon  Père,  fans  aucune  4 jer en- 
te, C’efi  pourquoi  Ils  choifircnt  une  troifiuué 

Profclflon  de  Foi,  qui  leur  fut  propofée  par  Théopronius  Evê* 
que  de  Tyanc,  & dan*  laquelle  ils  reconnurent,  Que  U l’erbi 
étoit  tunique  F1I1  de  Dieu,  engendré  de  Ion  Pért  devant  tout  les  féila  , 
Dieu  fartait  d'un  Dieu  partial  ; mais  iU  fupprimoient  le  mot  J ef- 
Jente  « de  kifiante,  pour  n être  pas  obligez  d'avouer  qu'il  fût  dé 
la  même  Lubfiance  que  fon  Père.  Enfin  craignant  que  PArianiP 
me  ne  fût  pas  allez  bien  déguifé  dans  cette  formule,  ils  dreflê- 
renc  une  quatrième  Profeffion  de  Foi,  où,  en  difent  à peu  piès 
ce  qui  eft  dans  le  Concile  de  Nicée,  à la  referve  de  cet  mots, 
engendré,  nen  pat  fait,  canjubftantitl  d Jim  Pere,  ils  ajoutèrent  des 
anathèmes  contre  ceux  qui  diroient,  que  le  Fils  étoit  produit  de 
rien,  au  /une  outre  hpcfL’e,  Pt  tm  pas  Je  Dieu;  PT  qu  il  j avoit 
eu  quelque  tenu  au, pal  il  nVtoil  pas  encore I propoûtions  qu'Ariua 
foutenoit  au  commencement. 

En  347 , le  Pape  Jule  obtint  des  Empereurs  Confiant  a Con- 
fiance leur  agrément,  pour  la  célébration  d'un  Concile  univer- 
fcl , qui  fe  tint  à Sir  Jique , ville  fituée  fur  les  confins  de»  deui 
Empires.  Saint  Athanafe  y fut  juftifié  de  nouveau,  fit  rétabli 
dans  fon  Siège  A l'égard  de  la  Foi , on  ne  fit  qu’un  fcul  Dccrei 
pour  déclarer  qu'on  ne  vouloit  rien  aïoûter  au  Symbole  de  Ni- 
cée , patcc  qu'il  renferme  tout  ce  qui  cil  héce flaire  pour  l’inté- 
grité de  la  Foi,  fit  qu'il  étoit  inutile  d'en  faire  un  p’us  grand 
édairciffcment.  Les  Evêques  Arien»,  qui  parurent  d’abord  dans 
la  ville  de  Sardique,  prirent  de  feux  prétextes,  pour  ne  polr.fc 
affilier  au  Concile,  & fc  retirèrent  à Phlhppopoli,  fur  les  terre» 
de  Confiance»  où  ils  s’afiêmblétént  en  Concile.  Apre*  y avoif 
confirmé  tout  ce  qui  s'étoit  fait  conue  Athanafe  ft  contre  leé 
Evêques  dépofer,  ils  oférent  même  excommunier  le  Pape  Jules 
le  grand  Oflui,  Protogénc  de  Sardique , fie  Maximin  de  Ttévei. 
Ils  y drefférent  une  fixiéme  Conftflion  de  Fol,  où.  après  avoir 
aboli  le  mot  de  tonjib/lanliel,  ils  con  J imnérent  néanmoins  toutes 
les  propofiiions  impies  qu’Arius  avoit  fuutcnues,  afin  de  faite 
croire  qu’il*  n’étoient  nullement  Ariens:  ce  qui  les  fit  nommer 
Semi- Ariens , parce  qu'ils  retenolent  le  principe  d'Arius  .fit  en  r* 
jeuoientlcs  fuites.  Pour  donner  plu*  d’autorité  i cette  AflèmNée< 
ils  eurent  l’audace  de  l'appcller  le  faint  Cohctlc  de  Sardique  : cd 
qui  1 fait  tomber  dans  l'erreur  ceux  qui  n'ont  pas  fiit  de  dillid- 
flion  entie  le  Concile  Catholique  de  Sardique,  & le  Synode 
Oggg  a Arisi 
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Arien  de  PMMpopoB.  L'Empereur  Conflar.s , ennetnî  de  PArlanif- 
me , obligea  Ton  frère  Confiance  à eonfirntlr  au  rétabliflèment 
de  faint  Athanafe  , qui  rencra  dans  fon  Eglife  d'Alexandrie.  Mai» 
sptès  la  mort  de  Confiant,  arrivée  l'an  350,  le  parti  des  Ariens 
recommença  à fc  fortifier  concrc  les  Cacbollones , que  Confiance 
perfécuu  cruellement.  Mort  Acace  de  Céfarée , qui  n'a  volt  pai 
voulu  s'accommoder  avec  le»  Semi-Ariens . & qui  étoit  devenu 
le  Chef  de  ceux  qui  profefToient  l'Arianiûne  fans  adouclITcmcnt, 
employa  toute  fon  adreile , pour  rétablir  les  chofes  en  l'état  où 
elles  étoient  avant  le  Concile  de  Sardlqoe , & pour  irriter  Con- 
fiance contre  faint  Athanafe  ; mais  fon  deflrfn  ne  put  réuflir 
qu’en  3Js , après  que  cet  Empereur  eut  vaincu  le  Tyran  Ma- 
gncnce,  qui  avoit  ufurpé  l'Empire  d'Ocddent.  Le  Pape  Libé- 
rius  ayant  obtenu  de  Confiance,  que  l'on  sine  un  Concile  géné- 
ral pour  donner  la  paix  à l'Egiife, l'AITcmbléc  fe  fit  à Milan, où 
ffc  trouvèrent  Ici  Evêques  d'Orient  avec  ceux  d'Ocddent,  & où 
préfidérent  les  Légats  du  Pape,  Lucifer  Evêque  de  Cagilarl,  Pan- 
crace A Hilaire , l’un  Prêtre  A l’autre  Diacre  de  l’Egiife  Romai- 
ne. Mais  les  Ariens  ne  trouvant  pas  leur  avantage  dans  l’EglL 
A*  où  le  Concile  fe  tenoit,  ne  voulurent  plus  s'aflcnibler  que  dans 
le  Palais,  où  tout  fe  conduifit  par  les  ordres  A par  la  violence 
de  PErapercur.  On  y dreita  une  ConfeJRon  de  Foi  en  forme  d'F.- 
dit,  qui  contenolt  tous  les  bUfphêmes  de  i'ArUnifme;  A l'Em- 
pereur lui-même  de  fa  propre  autorité  condamna  faint  Athanafe. 
Il  envoya  fes  ordres  dans  toutes  les  Provinces , pour  contraindre 
les  Catholiques  à communiquer  avec  les  Ariens,  A chafiâ  tou» 
les  Evêques  qui  demeuraient  conflans  dans  la  véritable  fol.  Il 
exila  meme  le  Pape  Libérius,  le  grand  Oflus,  A faint  Hilaire, 
Evêque  de  Poitiers.  En  l’année  357,  Urface  A Valens,  Evê- 
ques Ariens,  n'étant  pas  fatisfaits  de  la  Formule  de  Fol  qu’on 
avoic  drdTéc  fix  ans  auparavant , au  Conciliabule  de  Sirmich 
contre  Photin  .parce  qu’à  la  referve  du  mot  de  aufwljlamiel,  el- 
le approchoit  afin  de  la  Doflrine  Catholique  ; ces  Ariens , dis- 
je,  firent  une  AfTcmblée  de  leur  propre  autorité,  A drt lièrent 
une  huitième  Formule,  dans  laquelle  on  rejetta  les  deux  termes 
de  ttufutjtantiel  A de  femtUilc  en  fnkflaace , ;«»>■•  t , A •>.<■«■< , 
fous  prétexte  qu’ils  ne  font  pas  dans  l'Ecriture  fainte  : on  y dé- 
clara que  le  Père  étoit  plus  grand  que  le  Fils  en  dignité,  en  hon- 
neur, en  éclat,  en  majefté,  A que  le  Fils  lui  étoit  fujet.  Il  ne 
leur  fût  pas  difficile  de  la  faire  approuver  à l'Empereur,  de  l'cf- 
prit  duquel  ils  écolent  maîtres , en  l'tbfence  des  Evêques  Semi- 
Ariens.  L'Empereur  même , à leur  fufdtation , fit  ligner  à Ofius 
le  Formulaire  Arien,  & contraignit  le  Pape  Libérius,  pendant 
fon  exil , de  fouferire  à une  ConfcJIion  de  Foi  fufpcéle. 

L’an  3S8,  Il  fe  tint  un  Conciliabule  d’Ariens  à Ancyre,  ville 
capitale  de  la  Galatie , ou  l'on  condamna  l'Héréfie  des  Ano- 
mcccns , Scélatcurs  d'Actius , qui  nioient  non  feulement  la  Con- 
fubilantialiré  du  Fils  de  Dieu,  mais  auJE  fa  parfaite  reilemblance 
avec  fon  Père  ; A l’on  dit  anathêine  à tous  ceux  qui  foutlen- 
droient  que  le  Verbe  ne  lui  efl  pas  entièrement  femblable  en  fub- 
flance , A en  toutes  chofes.  Ce  fut  là  le  premier  éclat  d'une 
guerre  déclarée  entre  les  Ariens . qui  depuis  ce  tcms-là  furent 
dlvifez  ouvertement  en  deux  parts.  Avant  le  Concile  de  Nicée , 
ils  étolcnt  tous  purs  Ariens.  Depuis  ce  Concile , A pendant  la 
Vie  de  Conflantin , ils  contrefirent  les  Catholiques , de  peur  de 
l'exil  ; A après  la  mort  de  ce  grand  Prince , ils  furent  prefque 
tous  Semi-Ariens , fe  contentant  de  nier  la  Confubilantialfté  du 
Verbe , A condamnant  les  autres  propofitions  plus  odieufes  d'A- 
rius.  Mais  depuis  ce  Conciliabule  d'Ancyre,  ils  fe  partagèrent 
en  Arien*  purs  ou  Anomœens,  A en  ScmL Ariens,  qui  a’entie- 
condamnoicnt  les  uns  les  autres,  dans  leurs  faux  Conciles.  Les 

Î'urs  Ariens  fuivoient  l'Héréfie  d'Ariut,  telle  qu'elle  étoit  dans 
à naidânee;  A leurs  principaux  Chefs  étoient  Rudoie,  Patriar- 
che d'Antioche,  ProteAenr  d'A&Jui;  Acace,  Evêque  de  Céfa- 
rée;  Valens  de  Mûrie;  Urface  de  Slngidon,  A quelques  autres. 
Les  Semi-Ariens  difoient  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  femblable  en 
fubflance  à fon  père,  ;«:« A ils  avoient  pour  principaux 
Chefs  Baftle , Evêque  d'Jncyre  , George  de  LmmeU r , Eurtathlu* 
de  Sébajle,  A plulîeurs  autres,  dont  les  uns  tenoient  que  le  Ver- 
be avoit  commencé  d'être,  mais  avant  tous  les  fléclrs;  A les 
autres , qu'il  avoic  été  de  toute  éternité , Quoiqu'ils  foutinflcnt 
oplnlitrément , comme  tous  les  Ariens,  qu'il  n'ètoit  pas  de  la 
même  fubflance  que  fon  Père,  ipiirur.  La  même  année,  l'Em- 
peur  fit  venir  le  Pape  Libérius  à Sirmich,  où,  en  préfence  de 
tous  les  Evêques  qui  étoient  à la  Cour,  il  le  preftâ  de  déclarer 
publiquement,  qu’il  confcffoit  que  le  Fils  de  Dieu  n'ètoit  pas 
confubllantiel  à fon  Père.  Libérius  avoit  déjà  figné  dans  fon  exil 
une  des  Formules  de  Foi  qui  avoient  été  drelTécs  à Sirmich , que 
Démophilc  lui  avoit  préfentée.  Baftle  A'Antjre  lui  propofa  un  Re- 
cueil contenant  les  Décrets  reçus  de  toute  l'Egiife  contre  Paul 
de  Samtfiic,  la  Formule  du  Concile  de  la  dédicace  à Antioche, 
A celte  de  Sirmich  contre  Photin , où  il  n'y  avoit  rien  qui  cho- 
quât la  doârine  orthodoxe,  hors  la  fupprcfiïon  du  mot  de  ont- 
fiAJUmid,  que  tous  les  Ariens  rejettoient.  Libérius  y foufcrlvit, 
& retourna  à Rome , où  II  fc  reconnut,  A foutint  encore  géné- 
Teufement  la  Foi  du  faint  Concile  de  Nkée.  L'an  359,  on  con- 
voqua un  Concile  à Séleurie,  A un  outre  en  même  tems  à RI- 
minL  Les  Chefs  des  Ariens  jugeant  qu'ils  viendraient  mieux  à 
bout  de  leur  deffeln , fi  les  Orientaux  étoient  féparez  des  Occi- 
dentaux , obtinrent  de  l'Empereur  Confiance , qui  étoit  alors  à 
Sirmich,  qu'on  partageât  les  Evêques  en  deux  Conciles,  A «rue 
ceux  d'Orient  s’aflemblaiTcnt  à Sélcucic,  pendant  que  ceux  d’Oc- 
Cldent  tiendraient  leur  Concile  à Rlmini , ville  d’Italie.  Mais 
en  même  tems  l'Empereur  leur  ordonna  de  drefler  enfcmble  une 
Formule  de  Fol.  pour  la  préfenter  aux  deux  Conciles.  Ils  en 
firent  une  qui  portoit,  qu'en  parlant  de  Dieu  A de  fon  Fils,  on 
abolirait  le  terme  de  , A qu’il  étoit  vrai  que  le  Fils  eft 

femblable  à fon  PéTe  en  remet  cbefi,.  Valens  d'un  côté , A Bafile 
de  l’autre,  n'y  confen  tirent  qu'avec  peine:  car  Valent,  qui  étoit 


pur  Arien,  n'approovolt  pas  ces  mou,  « tevtti  défit;  A Bafite; 
Semi. Arien , ne  les  trouvoit  pas  allez  «preflifs  pour  marquet 
une  parfaite  refiêmblance  félon  Pêtre  même.  Ce  fut  la  neuviè- 
me Formule  des  Ariens , depuis  la  nailünce  de  leur  IJéréOc.  Va* 
lens  la  prit  pour  la  porter  à Rlmini,  A Bafile  prit  le  chemin  de 
Séleuck.  L'AlIbmblée  de»  Orientaux  étoit  de  cent  folxante  Evê- 
ques, entre  Icfquels  fc  trouva  S.  Hilaire,  rélégué  Don  dans  la 
Phrygie.  Sllvain  de  Tttfe,  Semi-Arien,  dit  hautement  qu’il  ne 
falloic  point  de  nouvelle  Formule,  A que  l'on  dévoie  s’en  tenir 
à celle  de  la  dédicace  d' Antioche , où , au  Heu  d'employer  le 
terme  de  cmfolrflantiel , il  efl  dit  que  le  Fils  cil  l'image  de  la  fub- 
fiancc  de  fon  Père , fans  aucune  diverfité.  Acace , pur  Arien  » 
piéfcnta  le  lendemain  une  autre  Formule  de  Fol , dans  laquelle 
il  rejeuoit  le  mot  de  tm/ûMctntiel , contre  les  Catholi- 

ques; celui  de  fembitUe  en  fidjUmt , ouuVrm , contre  les  Semi- 
Ariens;  A celui  de  âffèmUabU,  »Wcm,  contre  les  Anomœcns; 
A confeflblt  que  le  Fils  étoit  femblable  à fon  Père,  mais  fans 
ajouter,  ni  te utestbejis.  Ce  fut  U h dixiéme  ConfriBon  de  Foi, 
qui  fit  un  lien  parti  d'Acaciens,  entre  les  Semi- Ariens  A les 
purs  Ariens.  La  difpute  s'échauffa  entre  eux  avec  tant  de  con- 
füfion , que  PAflemblée  fe  rompit  fans  rien  conelurre.  Les  Aca- 
riens fe  retirèrent , A le»  autres  députèrent  à l’Empereur.  Peu 
de  tems  après,  l'Empereur,  de  l'avis  d’Acace , fit  aHèmbtcr  I 
Confiantinoplc  un  Synode  d'Evêques  elrconvoifins,  où  fc  trou- 
vèrent les  dix  Députez  du  Concile  de  Sékucie.  Acace  y propofa 
une  autre  Formule  de  Foi , qui  fut  la  onzième , dans  laquelle 
on  rejectoit  non  feulement  les  termes  de  A JmhU- 

He  en  Juif  mue , mais  aufü  ceux  d 'bjpaftaft , de  Jutflme  ou  de  per- 
fitmet  l'on  mettolt  Amplement,  que  le  Fils  étoit  Dieu  de  Dieu, 
fcmbhble  au  Père  qui  l'avoit  engendré,  fans  ajoûter,  en  ternie* 
cbefa.  L'Empereur  fit  porter  cette  Formule  à Rlmini,  où  les 
Evêques  d’Ocridcnt  étoient  encore  retenus  par  Taurus  Gouver- 
neur de  la  Province.  Ces  Evêques  s 'étoient  affemblez  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  cens , entre  lefquels  il  n'y  avoit  qu’envi. 
ron  quatre  vint*  Ariens.  D'abord  les  Ariens  fc  féparérent  d'a^ 
vec  les  Catholiques  ; ccux-d  s'affemblérent  dans  la  principale 
Eglife,  A ceux-là  dans  une  autre  particulière.  Valcn»,  qui  étoit 
porteur  de  la  troifiéme  Formule  de  Sirmich , la  vint  préfenter  à 
PAflemblée  de*  Carholiques,  qui  répondirent,  yu  ton  devait  jui- 
vrc  xmntitHement  lei  decifims  à* 1 Concile  de  Nicée , dan 1 le  JynMe  cm- 
preimt  tout  te  y»'«  pouvtit  être , RT  te  yv'rra  devait  c rwrt  fur  let 
peints  nvteflezf  fn'V  fattott  retenir  ks  nets  de  confubllantiel  de 
fubflance  ; 8V  ijue  ceux  yw  Jôutenoient  smt  dsfime  cMrtire  i et  Cm- 
cile , étoient  H&étines.  Ils  envoyèrent  cnfliite  leurs  Députez  à 
l'Empereur;  mais  ils  furent  prévenus  par  ceux  des  Ariens.  L'Em- 
pereur averti  de  la  confiance  de*  Catholiques , le»  força  de  de. 
meurer  à Riminl , dans  l'efpérance  de  les  obliger  à s'accommo- 
der. Cependant  il  fit  promptement  ailêmbler  à Nicée , dans  la 
Thrace,  les  Evêques  dévouez  à la  Cour,  A quelques  autres, 
avec  les  Députez  de*  Arien*  de  Rimini , pour  confirmer  ta  For- 
mule de  Sirmich , de  laquelle  Valens  avoit  encore  hit  ôter  cet 
termes , en  tontes  tbtfes.  Cette  Formule  y ayant  été  reçue , oa 
en  fit  de  grand*  trophées,  A on  l’appclla  par  une  équivoque  ri- 
dicule, U roi  de  Nicée.  Auffi-tôt  l’Empereur  renvoya  lea  Dépu- 
tez à Rimini , pour  obliger  les  Evêques  Catholiques  à y fouferi- 
re. Valens  voyant  leur  réfolution,  inventa  cet  artifice  pour  lea 
furprendre.  Après  avoir  prononcé  anathème  contre  tous  les  blas- 
phèmes d'Arius , il  ajoûta  qu'il  confeffoit  avec  tous  ceux  de  fon 
parti , tjte  le  Verht  efl  Dieu , engendré  de  Dieu  avens  tons  les  tenu  , 
gf  yu't/  n'e/l  pas  une  créature  , remuer  le  Uns  Us  autrtt  créatures. 
Alors  tous  les  Evèquea  firent  l’éloge  de  Valens , qui  avoit  troa- 
vé  le  moyen  de  réunir  les  deux  Eglife*.  Car  les  Catholique» 
croyoicnt  qu'il  avoit  abjuré  fort  nettement  l'Arianifine , en  con- 
feffant  que  le  Fils  de  Dieu  n'ètoit  pas  créature  ; A là-deffus  il» 
confient irent  à la  fuppreffion  du  terme  de  eonjûifiamitl.  Cet  arti- 
fice ayant  réulïi , Valens  publia  qu’il  avoit  attiré  lea  Pères  de  Ri- 
mini  dans  fes  fentimens , puisqu'ils  avoient  reconnu  que  le  Fil» 
de  Dieu  n'ètoit  pas  créature  comme  les  autres  créature;  : ce  qui 
étoit  avouer  qu'il  étoit  créature,  mais  d'une  manière  plus  excel- 
lente que  les  autres.  Ce  fut  alors  que  le  monde , comme  dit 
S.  Jérôme , fiit  étrangement  furpris  de  fe  voir , malgré  qu’il  »n 
eût.  devenu  Arien  en  apparence,  à caufe  de  ces  paroles  équi- 
voque» qu'on  pouvoir  alternent  détourner  dans  le  fens  des  A- 
riens.  L'Empereur  lit  ligner  cette  Profeffion  de  Fol  par  tous  le» 
Evêques  qui  étoient  affemblez  pour-ion  à ConlUminopIc , A 
même  par  les  Semi- Ariens  qui  étoient  venus  de  Sélcucic , A qui 
vouloient  foutenlr  le  terme  de  JeatUaUt  m fuifmct , f.»'# 
qu’ils  furent  contraints  d’abindor.ntr.  Enfuitc  fl  envoya  Valcn» 
en  Italie,  pour  faire  ligner  l«  Evêques  qui  ne  s'érotent  pas  trou- 
vez au  Concile  de  Rimini.  Le  Pape  Libérius  étant  tout  autre 
qu'il  n’avoit  été  à Sirmich , fe  montra  inflexible  dans  ta  réfolu. 
tion  de  foutenlr  le  faint  Concile  de  Nicée  ; A ayant  été  chafTé 
de  Rome , il  fe  tint  caché  dans  let  Catacombes , jufques  après  il 
mort  de  Confiance.  L’an  360,  les  Acariens  s’étant  rendus  maî- 
tres de  l’efprit  de  l’Empereur , fe  déclarèrent  ouvertement  dan» 
un  Condliabule  d'Antioche,  A foutinrent,  yw  U Fib  de  Dim 
àttt  éjjèmH Me  J J'm  tire , ce  que  ce  Prince,  qui  avoit 

toujours  eu  horreur  de  ce  blafpbêae  des  Anomœcns , n’avoit  ja- 
mais voulu  fouffrir  Jufqu'alors.  Ainfi,  après  que  l'on  eut  tenu 
tant  de  Conciles  Arien* , où  l'on  fit  en  moins  de  vint  ans  dou- 
ze différente»  Formules  de  Foi.  depuis  la  première  qui  fut  dreA 
fée  en  341  à la  dédicace  d'Antioche,  Confiance  permit  enfin 
que  l'on  publiât  la  plus  dérefiablc  de  route*. 

Après  C*  mort  A fou*  l’Empire  de  luiien  l’dpofirt  ,*  en  361 , S. 
Athanafe  tint  un  Concile  à Alexandrie , où  II  fût  arrêté  qu'on 
rétablirait  dans  leur  di^iré  les Evêqucsqui  auraient  communiqué 
par  roibleffe,  ou  pat  furprife,  avec  les  Ariens,  s'il»  nrofcfTofcnt 
la  Foi  de  Nicée.  On  y définit  aullî  la  Divinité  du  S.  Efprit,  que 
les  Scmt-Axicni  cotumençoiest  i nier.  On  y condamna  encore 
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leur  Formule  de  Sardique , & S.  Athinafe  y accorda  le  différent 
qui  étolt  entre  les  Catholiques  fur  le  terme  d 'bjpcftafe  : les  uns 

renoient  ce  terme  pour  la  ptrjim.  A d'autres  pour  la  JuS/Unct. 

leur  fit  voir  qu’ils  difoient  cous  la  même  choie,  en  le  fervant 
d'un  même  mot,  auquel  ils  donnoient  un  fens  très  différent  ; 
car  ceux  qui  vouloient  qu'il  y eût  ea  Dieu  trob  hypofiafes , cn- 
tendolent  par  U trois  perfonnes  dans  une  eifence  ; & ceux  qui 
difoient  qu'il  n'y  avoir  qu'une  hypoftafe  , entendoient  qu'il 
n’y  avoir  qu'une  fubllance  en  trois  perfonnes  ; ce  qui 
eu  la  même  cbofc.  Eufébc  de  Vtrtnl  paflâ  dans  les  Pro- 
vinces d'Orient  , où  il  ramena  pluûeurs  Evêques  Héréti- 
ques à la  communion  de  l'Eglife  , tandis  que  S.  Hilaire, 
«ans  les  Gaules , reconciltoit  ceux  oui  sétoient  laiffé  fur- 
prendre  i Rimini.  Ces  deux  grands  nommes  s'étant  enfuite 
trouves,  prcfqu'cn  même  tems,  dans  l'Iulie,  y travaillèrent  de 
concert,  4 avec  beaucoup  de  fuccès;  de  force  que  l'Ariaoifme 
fut  prefque  entièrement  éteint  dans  toutes  les  Provinces  d'OccL 
dent.  L'Empereur  Jovicn , qui  régna  en  363 , fit  profelEon  de 
la  Foi  de  Nicée,  A protégea  les  Catholiques.  Après  lui  régnèrent 
Valentinien  en  Occident,  4 Valens  en  Orient.  Alors  les  Evê- 
ques Semi-Ariens,  4 Macédoniens,  qui  avoient  été  rebutez  de 
Jovicn,  4 qui  tichoient  de  ruiner  Eudoxe  4 les  purs  Ariens, 
obtinrent  de  l'Empereur  Valentinien  la  penniffion  de  s'aflcmblcr 
i Latnpfaque , ville  de  l'Hellefpont,  où  en  36s . ils  caffércnt  tous 
les  Aâcs  du  Conciliabule  de  Conftaniroople  foua  Eudoxe,  le- 
quel ils  condamnèrent  avec  Acacc  fon  Collègue.  Ils  abolirent 
auffl  la  Formate  du  faux  Concile  de  Rimini,  qu'on  avoit  reçue  i 
Confiantinople.  Ils  approuvèrent  4 rétablirent  celle  de  Séleucic , 
4 la  première  d'Antioche  ; 4 enfin,  comme  le  Concile  étoit 
rempli  de  Macédoniens , ils  y aioûtérent  un  honible  btifphéme 
contre  le  S.  Efprit,  en  niant  fa  Divinité  plus  ouvertement  qu'on 
B'avolt  fait  auparavant.  Il  envoyèrent  enfuite  des  Députez  au 
Pape  Libérius , pour  obtenir  la  communion  de  l'Eglife  Occiden- 
tale. Euftathius  de  SébafU,  qui  en  étoit  le  Chef,  avoit  charge  de 
forpremire  le  Pape;  4 pour  exécuter  cette  commiilïon  fraudu- 
leufe,  il  donna  par  écrit  une  Confefüon  de  Foi,  qui  contenolt 
le  Symbole  de  Nicée,  avec  le  terme  de  eonjui/lansul  ; fe  refer- 
vsnt  1 dire  dans  un  autre  tenu , que  par  ce  mot  Us  entendoient 
fimUaNe  en  fak fiance.  L'année  fui  vante,  l’Empereur  Valent,  fé- 
duit  par  l'Impératrice  fa  femme,  fe  fit  batifer  par  Eudoxe  Arien , 
A profelTa  le  pur  Arianifinc.  Eudoxe  fe  voyant  en  faveur  auprès 
de  l'Empereur  4 de  l'Impératrice,  aflêmbla  les  Evêques  de  fon 
parti  1 Nlcomédic,  où  II  condamna  les  Semi-Ariens.  En  même 
terni  Urfece  4 Valens,  confidens  d'Eudoxe,  tinrent  auflî  i Sin- 
gidon  une  Affemblée  de  leurs  purs  Ariens, où  ils  confirmèrent  In 
Formule  de  Rimini,  de  laquelle  ils  étoient  les  Auteurs.  Tandis 
que  i'Arlanifiue  commençoit  ainfl  à prendre  le  deflus  en  Orient , 
le  Pape  Damafe,  qui  avoit  foccédé  i Libérius,  s’efforçoit  en 
Occident  d'éteindre  les  refte*  de  cette  Héréfie , qu’Auxence 
Evêque  de  Milan  tlchoit  de  rêublir,  après  avoir  furpria  l'Em- 
pereur Valentinien.  Damafe  alTembla  à Rome  en  369,  un  Con- 
cile de  90  F.vêoues  de  l’Italie  4 des  Gaules,  où  il  frappa  d’ana- 
thême  cet  Hérctinuc  dlffimulé , 4 déclara  que  l'unique  Foi  Ca- 
tholique étoit  celle  de  Nicée  en  Bithjrnie.  Ce  Décret  fut  aufü- 
lôt  reçu  de  toutes  les  Eglifes  d’Italie , des  Gaules,  4 d'Kfpagne; 
4 l’Occident  fut  ainfi  délivré  de  l'Arianifrae. 

Cependant  l'Empereur  Valens  periêcuta  cruellement  les  Ca- 
tholiques en  Orient,  aufl!  bien  que  les  Semi-Ariens  4 les  Macé. 
doniens.  Une  partie  de  ceux-ci  fe  réunirent  aux  Catholiques , 
fans  néanmoins  approuver  le  terme  de  unjiihflantiel.  Valens  fil 
cbaffer  de  PEglife  la  plupart  des  Evêques  Catholiques , 4 tant 
qu'il  fut  Empereur,  le  parti  dominant  en  Orient,  fut  celui  des 
Ariens;  mais  fur  Ig  fin  de  (bn  empire,  étant  occupé  à la  guerre 
contre  les  Goths,  il  ceffe  de  perfécucer  les  Catholiques  ; 4 alors 
les  Evêques  4 les  Prêtres  exilez  eurent  la  liberté  de  revenir. 
Valens  ayant  été  tué  dans  la  bataille  d'Andrinople , fon  dcvcu 
Gratira,  qui  lui  avoit  fuccédé  l'an  378,  fit  d’abord  un  Edit, 
par  lequel  il  rappelloit  les  Evêques  Catholiques,  pour  être  réta- 
blis dans  leurs  Eglifes , dont  Ils  avoient  été  bannis  pour  la  Foi. 
Par  un  autre  Edit,  il  permit  l'exercice  de  la  Religion  i toutes 
les  Selles , â l’exception  des  Manichéens , des  Photinicns  4 des 
Kunoméens.  Pluficurs  Eglifes  étoient  occupées  par  des  Evêques 
Ariens,  4 l’Arlanlfme  fubiirta  encore  en  Orient.  L'innée  fulvan- 
te,  Graticn  ofTocia  i l'Empire  le  grand  Tbeodofe,  4 lui  laiflà  la 
Souveraineté  de  tout  l'Orient.  En  même  teins  les  Catholiques 
tinrent  un  Concile  i Antioche;  4 après  avoir  pacifié  cette  Egli 
fe,  Ils  envoyèrent  feint  Grégoire  de  Njffe  dans  la  Paleliine  A 
dans  FArabie , Eufébc  de  Samfast  dans  la  Méfopotamie , & Mé- 
létius  en  Afie.  Saint  Grégoire  de  Nazranze  étoit  i Confianlino- 
pic.  Comme  les  Ariens  occupoient  toutes  les  Eglifes  de  cette 
ville , il  y avoit  confacré  une  petite  Chapelle  dans  une  fille  de  la 
maifon  deNicobule  fon  parent,  qu’il  appella  VAnajUfit  ou  la  Ré- 
Jarreffion  ; parce  que  ce  fut  là  où  la  Foi  Catholique  commença 
de  reffufeiter.  Cette  Chapelle  fut  enfuite  changée  en  un  grand 
4 magnifique  Temple,  par  la  libéralité  des  Empereurs.  L'an 
380 , l'Empereur  Théodofe  fit  publier  un  Edit , daté  de 
Theffalonique , par  lequel  il  ordonnoit  à tous  fqs  Sujets 
d'embraifer  la  Foi  de  Damafe  , Evêque  de  Rome  , 4 de 
Pierre  4 ‘Alexandrie.  Il  chaffa  enfuite  Démophlle  du  Siège 
de  Confiant  inople , 4 fit  remettre  toutes  les  Eglifes  de  cet- 
te ville  entre  les  mains  des  Catholiquci , quarante  ans  a- 
près  que  les  Ariens  les  eurent  occupées  , fous  l'empire  de 
Confiance.  Quelques  mois  après,  Théodofe  fit  un  nouvel  E- 
dit , ps»  lequel  il  défendit  aux  Ariens  de  tenir  aucune  Affemblée, 
ni  dans  les  villes,  ni  à la  campagne , de  difputet  de  leurs  dogmes 
contre  les  Catholiques,  ni  même  d'en  parler.  L’année  fuivante, 
fl  donna  un  trolfiéme  Edit,  plus  ample  4 plut  fort  que  les  deux 
autres , par  lequel  il  défendit  de  donner  aux  Hérétiques  aucune 
«traite,  pour  y célébrer  leurs  vyllércs,  ni  de  fouir  u qu'lis  fif- 
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fent  des  Aflcmblées.  0 déclara  qu’il  vouloir  abfolumeht  que  roui 
fos  Sujets  fc  linffent  à la  Foi  du  feint  Concile  de  Nicée , 4 or. 
donna  que  toutes  les  Eglifes  fuffent  rendues  aux  Evêques  Catho- 
liques. Cet  Edit  fut  donné  Â Confiantinople  l'an  381 , dans  un 
tenu  où  l’Empire  étoit  tres-fiorillânt.  Théodofe  convoqua  à 
Confiant inopfe  une  Affemblée  générale  de  tous  les  Evêques  Or- 
thodoxes de  l’Orient,  au  mois  de  Mai  38 r,  qui  confirmèrent 
S.  Grégoire  de  Nazianze  fur  le  Siège  de  Confiantinople.  Mêlé* 
ce.  Evêque  d'Antioche,  y mourut.  Son  corps  fut  reporté  à An- 
tioche, où  Flavien  fut  élu  en  fe  place.  Il  vint  a ce  Concile  cent 
cinquante  Evêques  Catholiques,  dont  pluficurs  avoient  été  A- 
riens  fous  l’empire  de  Valens.  L’Empereur , qui  crut  qu’on  pour- 
rait aifément  réduire  les  Sectateurs  de  i'Hércfie  de  Macédonius, 
les  y invita , 4 fit  en  forte  qu’on  les  y reçut  au  nombre  de  tren- 
tc-fix.  Mais  parce  qu’ils  curent  la  hardiefic  de  protctler  qu'ils  nfl 
vouloient  point  reconnolrrc  la  Confubllantialité  du  Verbe,  ils 
furent  cbalfez  du  Concile,  A privez  de  leurs  Evêchcz.  Lllév. 
réfic  de  Macédonius,  qui  nioit  la  Divinité  du  Saint  Efprit,  fut 
condamnée  tout  d'une  voix,  4 l'on  confirma  le  Symbole  de  Ni- 
cée, condamnant  toutes  les  Sectes  de  l'Aiianifme,  qui  dans  la 
dlveriité  de  leurs  dogmes  s'accordoient  toutes  i nier  la  Confub- 
fiantialité.  Et  parce  que  ce  Symbole  ne  dit  qu'un  mot  du  Saint 
Efprit,  dont  la  Divinité  n'avoit  pas  encore  été  attaquée,  on  y 
ajoùia  par  voye  d'explication , ce  que  I on  venoit  de  définir  tou- 
chant cette  Petfonne  adorable.  Entre  les  Semi-Ariens  ou  Macé* 
doniens,  les  Occidentaux  fc  plaignirent  de  ce  que  les  Evêques 
d'Orient  avoient  tenu  ce  Synode  fan»  eux,  4 demandèrent  un 
Concile  général.  En  38a , le  Pape  Damafe  agit  auprès  des  Em- 
pereurs pour  en  tenir  un  i Rome.  Les  Evêques  d'Oeddenc 
s’y  rendirent  auflî- tût;  mais  pour  ceux  de  l’Orient , (I  n’y  eut 
auc  Paulin  Patriarche  d’Antioche,  Saint  Kpiphane,  4 Afcnollus 
de  Theffalonique , qui  y vinrent.  Les  autres  Orientaux  obtinrent 
de  l’Empereur  Théodofe  qu'ils  s’aflcmblcioient  1 Conftantino- 
pte;  4 y ayant  tenu  leur  Concile,  ils  députèrent  à Rome  trois 
Evêques  avec  une  Lettre  Synodale , lefquels  rendirent  compté 
de  ce  qu’ils  avoient  défini  contre  les  Ariens.  Le  Pape  confirma 
ce  Concile  de  Confiantinople , pour  ce  qui  regarde  les  décidons 
de  la  Foi, fens  approuver  les  Règlement  4 les  nouveaux  CanoDt 
qui  y étoient  ajoùtcz.  A Pégard  du  Concile  de  Rome,  on  dit 
que  Damafe  y fit  ordonner  qu'aptes  chaque  Pfe.iume  de  l'Office, 
on  chanterait  l'Hymne  de  la  Glorification,  Gloire  fort  auPire.Pfau 
Fi UJéT  au  Saint  Efprit.  Il  étoit  en  ufege  dans  l'Eglife  dès  le  tenu  de  i 
Apôtres  ; mais  les  Ariens  l'avoient  corrompu  , en  difant , Gfoirè 
fort  au  Père,  par  le  F rit,  le  Saint  Efprit,  pour  ne  pas  expri- 

mer l égalité  des  trois  Perfonnes  Divines.  Non  feulement  les 
Catholiques  retinrent  très  condamnent  cet  Hymne,  mais  enco» 
re  pour  confondre  les  Ariens,  qui  ne  vouloient  pas  que  le  Fila 
eût  toujours  été,  ils  y ajoutèrent  ce  valet,  Com*r  il  étoit  au 
tmmewumtnt,  & maimount  encore  t 8P  ttûjom , fif  Jax  1 tou  les 
Séries  Ht  fu\les.  Enfin , l'an  383 , l'Empereur  Théodofe  fit  pu- 
blier deux  Edits,  par  lefquels  il  défendit  aux  Ariens  de  rien  dire, 
ni  de  rien  faire,  ni  en  public,  ni  en  particulier,  qui  fût  en  quel- 
que façon  que  ce  fût,  contraire  i la  Religion  Catholique,  per- 
mettant i tous  fes  Sujets  de  courir  fus  i ceux  qui  oferoienc  con- 
trevenir i cette  Ordonnance  : voulant  de  plus  que  tous  les  A- 
riens  le  rctiraflrnt  au  plutôt  dans  les  villes,  4 autres  lieux  de 
leur  domicile  ordinaire,  pour  n'avoir  pas  la  liberté  d'infefter  le 
Monde  de  leur  Héréfie.  Ainfi  PArianifine  fut  abattu  dans  l'O- 
rient , 63  ans  après  fe  naillince , par  1a  fatft  4 par  le  zélé  du 
grand  'Théodore. 

L'Eglife  étoit  moins  traoquillc  en  Occident.  L’Impératrice  ju- 
ftiae,  qui  n'avoit  rien  o’é  entreprendre  ouvertement  pendant 
la  vie  de  i'tropcreur  Valentinien  fon  mari,  fe  voyant  le  pou- 
voir entre  les  mains  pendant  la  minorité  du  jeune  Valentinien 
fon  fils,  commença  des  l'an  360,  à protéger  hautement  les  A- 
riens.  Elle  réfolut  de  les  rétablir  en  3S6 , frifant  donner  par 
l’Empereur  un  Edit, qui  permettoit  les  Affemblée*  i ceux  qui  te- 
uoient  la  Doftrinc  établie  dans  le  Concile  de  Rimini,  & confir- 
mée dans  celui  de  Confiantinople  fous  Confiance,  c'tfi  i dire, 
aux  Ariens.  Elle  s’efforça  enfuite  de  les  mettre  en  poffcfEoa  d u* 
ne  Eglife  dans  la  ville  de  Milan  1 mais  S.  Ambroifc  l'empêcha» 
Cette  Princcffc  fut  enfin  contrainte  d'abandonner  le  parti  des  A- 
riens,  pour  obtenir  du  fecours  de  Théodofe  contre  le  Tyran  M'- 
aime, qui  fut  vaincu  par  cet  Empereur  Catholique.  Cette  victoi- 
re acheva  d’anéantir  l'Arianifmc;  car  Valentinien  ledev.  ' Il  ua 
la  vie  4 de  l'Empire  i Théodofe  fon  beau-frére , détefia  l’Héréfl* 
des  Ariens , que  jufiinc  fe  incre  lui  avoit  infpiréc , 4 demeura 
toûjours  ferme  dans  la  Foi  Catholique.  En  Orient  les  Ariens  fe 
diviferent  en  deux  Seétes.  Déuiophiie  étant  mort  en  386,  les 
uns  firent  venir  Marin  Evêque  de  Thracc,  pour  les  gouverner, 
4 les  autres  appelèrent  Dorothée  leur  Evêque  à Antioche.  Do. 
rothée  foutenoit  que  Dieu  11e  pouvoir  être  appellé  Père  avant 
l’exiflence  du  Fil?.  On  appe  la  ceux-ci  Pùrbjrient , à caufc  de 
Théoétifie  Syrien,  qui  étoit  un  ardent  défenfeur,  & dont  fe 
métier  étoit  de  faire  certains  gltcaux , que  la  Grecs  appellent 
Pfatbyrei.  Cette  branche  fe  divifa  encore  en  deux  autres , i cau- 
fc des  différents  qu'Agapius  eut  fur  quelque  prééminence  a* 
vec  Marin,  qui  1 avoit  fait  Evêque  d'Epbéfe.  Agapius  fut  fuivl 
par  les  Goths  ; 4 on  donna  i ceux-ci  le  nom  de  Ctrtim  ou  Pi* 
tbécreu,  c’eft  à dire,  Siogn,  d caufe  qu'un  d'entre  eux,  nommé 
Cutee,  étoit  laid  comme  un  Singe.  Le*  Ariens  demeurèrent  ainfi 
divifez  durant  35  ans,  après  lefquels  fes  Pferyriens  fe  réunirent 
enfin  aux  autres  Ariens,  à la  perfoufion  de  Plinthe,  Confulaire 
très  puiffànt  fous  l'empire  de  Théodofe  le  Jeune  La  condition  lii- 
puléc  dans  l'accord,  fut  qu’on  ne  paricroit  point  du  tout  de  la 
quefiion  qui  les  avoit  divifez,  A cet  accord  n’eut  lieu  que  pout 
fes  Ariens  de  Confiantinople.  Il  y eut  aulü  de  la  diviûon  parmi 
les  Macédoniens  , entre  Eutrope  Prêtre , 4 Carcére  Chef  de  cct» 
te  Secte.  A U ùfi  du  quatrième  fiédc.la  Ariens  4 la  Micédo* 
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nicns  fe  trouvèrent  réduits  par  les  Lolx  des  Empereur*  4 n'tvoir 
plus  d’Kvêques  ni  d’Eglife*  dan»  l’Empire  Romain,  tant  en  Oc- 
cldent  qu'en  Orient.  11  y avoir  néanmoins  encore  quelques  par- 
ticuliers Eccléfiafllque*  & Laïques , qui  tenoient  la  Doarine  des 
Ariens;  mais  comme  ils  ne  falfolcnt  plus  de  corps,  l'Héréfie 
Arienne  fut  bientôt  entièrement  abattue , & ne  fe  maintint  plu* 
que  parmi  les  Goths  du  Nord,  fit  de  l’Orient,  parmi  les  Vanda- 
le» , qui  Importèrent  de  l'Afrique , 4 parmi  ‘es  Bourguignons 
en  France  4 en  Italie , où  cette  Héréfie  a fubliilé  jufqu'4  l'extfn- 
ftion  de  la  domination  de  ces  nations  Barbares. 

Les  Hifioriens  ne  conviennent  pas  du  temî  qu'elle  s'étoit  in- 
troduite chez  les  Goth»-  Ulphilas , qui  éioit  leur  Evêque  du  teins 
de  Conlhr, tin,  avoit  été  ordonné  par  Eufébe  de  N'c&eér.  U re- 

SU  apparemment  de  lui  les  fcmtr.ces  de  TArlaiii'ûne,  & l’éta- 
it peu  4 peu  dans  fl  nation.  Il  fc  trouva  au  Concile  qu'Acace, 
Eudoxc  4 les  autres  Ariens  tinrent  i Confiantluople  en  36°. 
4 fi l*na  la  Formule  de  Rimini.  Cependant  Socrate  4 Sozoméne 
affinent  ouc  l’Arianifme  ne  fut  établi  parmi  les  Goths,  que  du 
tenu  de  Valent,  à l'occsfion  d'une  guerre  qui  s’éleva  entre  A- 
thalaric  4 Fritfgernc,  Prince  des  Goth»;  que  Fritigerne,  vaincu 
par  Athalaric,  implora  le  recours  des  Romains;  4 qu'étant  de- 
meuré vifloriciis , il  embralli  la  Doflrine  Arienne  que  tenolt 
Valent  fon  protefleur,  suffi  bien  qu'Ulphllas  Evêque , 4 leurs 
Sujets.  Théodore:  recule  cct  événement , en  fuppofimt  ouc  les 
Goths  n’erobraffiirent  l’Arlanifmc  que  quand,  chalièz  de  leur 
pals  par  les  Huns  en  376,  ils  eurent  recours  i Valcns,  pour  fe 
retirer  dans  les  terres  de  l’Fmpire.  Après  la  mort  de  Théodofe 
k GruxJ,  arrivée  en  395 , fes  deux  fils  Arcadlus  4 Honorius  a- 
yant  partagé  l'Empire , Gainas  fc  fit  élire  üénéraliffime  des  Ar- 
mées de  l'Empereur  Arcadiui,  avec  un  pouvoir  abfolu  fur  les 
Romains,  suffi  bien  que  fur  les  Goths,  qui  étoient  Ariens,  4 
dont  il  étoit  le  Chef.  Avec  les  forces  qu’il  avoit  en  main , Il  ten- 
ta d'établir  l'Arianifme  dans  Conflantmople,  dont  il  voulut  fe 
rendre  maître  par  furprlfe;  mais  fes  troupes  y furent  taillées  en 
pièces  l'an  400,  4 il  fut  tué  en  la  même  année;  ce  qui  jetta  les 
Ariens  dans  la  dernière  conllemation.  D'ailleurs  Alaric , Roi 
de*  Goths,  ayant  traverfé  la  Thraee  4 la  Macédoine,  entra  dans 
la  Grèce  l'an  305 . 4 après  y avoir  fiait  d'étranges  ravages,  p ilia 
en  Italie,  où  il  frit  vaincu  par  Stilicon  l'an  403-  Mais  ce  • cr- 
nier  traita  fecrétemcnt  avec  ce  Goth  Arien,  dans' l'cfpérance  de 
fe  fervir  de  fes  troupes  pour  envahir  r Empire.  I n ÇoOt  Kada. 
gaife , Roi  des  Ollrogoths , vint  fondre  dan»  l’Italie  avec  une  Ar- 
mée de  plus  de  deux  o r.»  mille-  Gothf,  partie  Ariens  & partie 
Payent.  Il  marcha  droit  i Rome;  miis  il  fut  entièrement  défait 
par  Stilicon , qui  lui  rït  trancher  la  tête , 4 qui  fongeoit  alors  i 
monter  fur  le  chrône.  I.e  dernier  jour  de  cette  mime  année,  les 
Vandales;  les  Alain»  4 le*  Suéves,  que  Stilicon  avoit  appeliez, 
payèrent  le  Rhin:  4 comme  les  uns  étoient  idolâtres,  4 les  au- 
tres Ariens,  ces  Barbares  exercèrent  d'horribles  cruautez  par  tou- 
tes les  Gaules , d’oti  enfuite  ils  partirent  en  F.fpagnc.  LT  mpe- 
reur  ayant  fait  tuer  ce  Miniftre  Infidèle  en  408,  chaffii  tous  les 
Officiers  4 tous  les  Soldats  Goths  4 Ariens.  On  malTaera  mê- 
me dans  les  villes  les  femmes  4 les  enfans  des  Huns,  des  A- 
Isdns,  des  Vandales  4 des  Goths,  qui  avoient  fervi  dans  l'Ar- 
mée Romaine;  ce  qui  obligea  trente  mille  de  ccs  Barbares  de 
s'aller  joindre  i Alaric,  qui  mit  le  Gégc  devant  Rome  l'année  fui- 
vante,  & la  prit.  Lorequ'i!  en  fut  le  maître  , il  fit  nommer  Em- 
pereur Attale,  qui  éroit  Préfet  de  Rome.  Ce  nouveau  Prince 
quitta  le  Paganifme,  4 fc  fit  Arien,  pour  complaire  4 fon  hien- 
ftiiélcur  Alaric;  mais  il  fut  bientôt  dethrôné  4 banni  par  Hono- 
rru».  Alaric  rentra  dans  Rome  en  410,  4 en  permit  le  pillage, 
ayant  néanmoins  donné  ordre  qu’on  ne  touchée  point  auxEglife*. 
Après  fa  mort,  Ataulphe,  fon  beau  frère,  qui  fut  élu  Roi  par 
les  Goths,  époufa  la  PrlncelTe  Galla  Placldla,  feeur  de  l'F.mpe- 
rcur  Honorius,  établit  en  41 1 le  nouveau  Royaume  des  Wili- 
gochs , dont  il  mit  le  fiége  à Narbonne  ,4  de  14  pallâ  en  Efpa- 
gne  l'an  414. 

l.’Arianifme  ne  faifoit  pas  moin*  de  progrès  en  Afrique  qu’en 
Italie.  Les  troupe*  du  Comte  Boniface,  Général  de  l’Armée 
Romaine  en  Afrique,  étoient  comparées  de  Romains  4 de  Goths, 
qui  étoient  alors  leurs  alliez.  Ceux-ci , qui  profeiTnient  l'Arianif- 
mc, en  avoient  l'exercice  libre,  nonoblianc  les  Edit»  des  Em- 
pereurs; 4 ils  avoient  même  un  Evêque  appellé  Af  «racimis , qui 
foutenolt  par-tout  que  fa  Doctrine  étoit  la  véritable , 4 qui  eut 
la  hardleflè  de  provoquer  faint  Auguftin  à la  difpute , parce  qu'il 
fe  femoit  appuyé  du  Comte  Pafcentius,  un  des  principaux  Of- 
ficiers de  l’Empereur.  Le  Saint  accepta  le  parti  , 4 conféra  4 
Hipponc  avec  Maximin  , 4 à Carthage  avec  Pafcentius , qui  ne 
voulut  jamais  permettre  qu’on  mit  rien  par  écrit , de  peur  qu’on 
ne  le  pût  convaincre  par  des  Aéles  authentiques;  mal*  pour  l'in- 
térêt de  la  Vérité, faint  Auguflin  donna  an  public  fa  dispute  con- 
tre Maximin,  4 rédigea  par  écrit  la  Conférence  qu’il  avoit  eue 
avec  Pafcentius.  Il  compofa  enfuite  beaucoup  de  Traitez  contre 
les  Ariens,  qui  fe  répandoient  dans  l'Afrique  avec  les  Goths 
de  l’Année  de  Boniface,  quoique  ce  Comte  fût  alors  très  zélé 
Catholique.  Quelque  tems  après,  ce  Général  renonça  4 la  vétl- 
table  Ri-üglon  , pour  embrafler  1 Héréfie  d'Arius.  Gcnferic,  Roi 
des  Vandale*,  qui  étoient  la  plupart  Ariens,  avoit  fuccédé  aux 
conquêtes  de  Gimdcric  dans  l'Efpsgne;  4 comme  on  n'étoit  pas 
en  eut  d'en  chaiTer  les  Barbares  par  force,  le  Comte  Boniface 
eut  ordre  de  faire  un  voyage  en  Efpagnc , pour  tâcher  d'accom- 
moder les  chofes  par  le»  voyes  de  la  douceur.  Boniface  y fut 
touché  de  la  beauté  d’une  PrinceiTe  Vandale  qu’il  vil  4 la  Cour, 
4 il  l'époufa  du  confentement  de  Genferic , qui  étoit  ravi  de 
mettre  dans  fon  alliance  un  fi  vaillant  Capitaine.  Il  agréa  même 
que  cette  PrinceiTe  fe  fit  Catholique,  prévoyant  bien  qu'elle  ne 
le  feroit  que  par  cérémonie.  En  effet , elle  remplit  fa  inaifon 
d'Ariens  ; 4 Boniface , que  l'atnour  aveugiolt , le  fouffrit.  Ce 
Alliage  donna  lieu  aux  ennemis  de  Boniface  de  le  tendre  fuf- 
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peû  4 l’Impératrice  Placidie , qui  envoya  contre  lui  une  puWâri- 
te  Armée  en  Afrique.  Le  Comte  defefpérant  de  pouvoir  réfiflet , 
alla  en  F.fpagnc , & appclla  les  Vandales  4 fon  feeoar*.  Genferic 
jntflj  en  Alriquc  l’an  428,  avec  quatre  vint-mUfe  Vandales  4 
Alain* , 4 prit  d'abord  potleflion  des  trois  Mauritanies.  L'Impé- 
ratrice ayant  reconnu  qu’cUe  avoit  été  furprife  par  la  malice 
d'Accius,  qui  avoit  fauflement  accufé  Boniface  de  tr.-ihifan,  lui 
écrivit,  pour  l'affurcr  quelle  étoit  pleinement  defabulée.  Ce 
Comte  lit  fon  poffiblc  pour  changer  ce  qu’il  avoit  fait;  mais  Gcn- 
lèric  refufa  de  repaflèr  en  Efpagnc;  bien  plus,  voyant  la  réfi- 
itar.ee  de  Boniface,  il  lui  donna  bataille,  & le  contraignit  de  le 
retirer  dans  Hippone.  Ce  Barbare  courut  enfuite  toute  l'Afri- 
que ; 4 de  tant  de  belles  villes  4 d'illullrcs  Eglifes  dont  les  fepe 
Provinces  d'Afrique  étoient  remplies  en  ce  ttms-li , il  ne  refia 
que  celles  de  Carthage , d'Hippone , 4 de  Clrtbe , espiuk  de 
la  Numidie  ; toutes  les  autres  ayant  été  rumées , 4 réduites  fouc 
la  pulffince  des  Vandales.  Cependant  les  Arien»  tichoicnt  adroi- 
tement de  fc  rétablir  4 Conftantinoplc  4 dans  l'HellefpoDt  ; mais 
l'Empereur  Tbéodofe  k Jevxe  fit  au  mois  de  Mai  de  l'année 
428 , un  nouvel  Edit,  par  lequel  i)  ordonna  d'ôter  aux  Ariens  4 
aux  Macédoniens  toutes  les  Eglifes  qu'ils  avoient  ufurpées  fur  Ica 
Catholiques  ou  qu'ils  avoient  bâties  : ce  qui  fut  exécuté.  Gen- 
feric d'un  autre  côté  perfécuta  cruellement  tous  ceux  qui  fe  dé- 
fendirent d'cmbralTct  l'Arianifme,  4 établit  celte  Héréfie  dans 
l’Afrique,  après  s’en  être  rendu  maître.  C'cfl  ce  qu'on  appelle 
lé  prémiere  jirfdnam  des  Vandâla. 

Après  pluficur*  révolutions,  I Empire  des  Romains  en  Ocddent 
palTa,  l'an  478,  fous  la  domination  des  Barbares  Ariens,  dont 
le  premier  Roi  fut  O do  acte.  En  même  tenu , Evaric  Roi  de* 
Wifigoth»,  le  jetta  dans  les  Gaule»;  4 après  y avoir  fait  plu- 
fleurs  conquêtes,  il  lâcha  d'y  abolir  la  véritable  Religion,  pour 
y faire  régner  l'Aritmiime.  Hunneric  Roi  des  Vandales,  qui  fuc- 
céda  4 Genferic  fon  père,  l'an  483,  fut  encore  plus  cruel  en- 
vers les  Catholiques.  Il  caflk  d’abord , 4 bannit  tous  les  Offi- 
ciers 4 tous  Ica  foldats  qui  rcfufércnt  de  fe  faire  rebatiier,  pour 
prolct'Itr  l'Arianifme:  (ce que  les  premier»  Arien»  n’exigeoienc 
pa»  ; parce  qu'ils  batifolent  Iclon  la  même  forme  que  les  Catho- 
liques. ) Enfuite  Hunneric  fit  prendre  prés  de  cinq  mille  Ecdé- 
fiiltiqucs , 4 les  fit  conduire  par  des  Maures  dans  d'horribles  dé- 
fères , pour  les  y biffer  périr  de  faim.  Enfin  il  publia  un  Edit 
par  lequel  il  ordonnait  4 Eugène  Evêque  de  Carthage  , 4 i 
tous  les  Evêques  Catholiques,  de  fe  trouver  à Carthage  au  mois 
de  Février  de  l’année  fuivantc  484 , pour  rendre  raifon  de  leur 
Foi  dans  une  Conférencepubllque.  11  y eut  quatre  cens  faisan- 
te fix  Evêques  qui  s'y  aflemblêrcnt  de  toutes  les  Provinces  do 
l’Afrique,  de  il  Corfe,  4 de  la  Sardaigne  ; mais  Hunneric  ban- 
nit les  plus  fa  vans,  pour  de  faux  aimes  qu'on  leur  impofa.  Cy- 
rila  ou  Cynola  qui  prenoil  ie  titre  de  Patriarche  , voulut  pré- 
fider,  ou  plutôt,  commander  4 cette  Afiembiéc  , qu'il  rompis, 
après  avoir  entendu  l'expolition  de  la  véricablc  Foi  prtHVntce  par 
les  Catholiques.  Il  alla  fc  plaindre  i Hunneric  , que  les  ifa- 
mamijim  (car  il»  appelaient  ainfi  les  Défênfeurs  de  JaConfublbm- 
tinlité  du  VetbeJ  avoient  fait  un  horrible  defordre  , pour  em- 
pêcher que  Ton  ne  vint  4 Técialrciffement  de  leur  Doftrine.  Li- 
d cl  fus  le  Roi  fit  publier  un  Déact  qui  étoit  tout  prêt  4 tout 
dre  fié , par  lequel  II  donnoil  aux  Ariens  toutes  les  Eglifes  de* 
Catholiques,  4 il  bannit  ou  fit  mourir  ceux-ci  par  de  cruels  fup- 
plices.  Toute  l'Afrique  fut  enfuite  un  théâtre  (anglaise  , où  l’on 
fit  perdre  la  vie  4 une  infinité  de  Chrétiens  qui  demeurèrent 
conflans  dans  la  Fol  Catholique  , 4 l’on  exerça  toutes  forte# 
de  cruautez  contre  les  perfannes  mêmes  du  fexe  le  plus  foi- 
ble.  Cette  perfécution  ceflà  par  la  mort  de  Hunneric  en  U 
même  année;  4 fon  fuccelfcur  Gundebattd  reiytit  la  paix  4 l’E- 
glife,  en  haine  du  Roi  défunc  fon  onde,  dont  il  avoit  été  mal- 
traité ; mai*  il  commença  quelques  années  après  4 perfécutcr  les 
Catholiques.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  le  Pape  Félix  111 
tint  uii  Concile  à Rome  l'an  487 , afin  d'ordonner  une  pénitence 
convenable  4 ceux  qui  pendant  U perfécution  avoient  été  allez 
lâches  pour  embralfcr  l'Arianifine,  4 qui  demandoient  alors  de 
rentrer  dans  l'Eglifc.  C'cfl  ainiï  que  les  Evêques  de  Rome  agit 
foient  encore  librement  pour  le  l'piritucl , fous  le  régne  d’Odua- 
cre , qui  bien  qu'il  fût  Arien , ne  fc  mêloit  pas  des  affaires  de  la 
Religion.  Mais  cette  liberté  fut  enfin  détruite  par  nn  plus  puis- 
fant  Arien,  Théodoric  Roi  des  Ollrogwbs,  qui  fc  rendit  maître 
de  Rome  en  même  tems.  Anallafe,  Empereur  d' Orient,  lui  en- 
voya des  Amballâdcurs  l’an  493,  & lit  la  paix  avec  lus.  Il  y a 
apparence  atiffi  que  ce  fut  en  fa  confidèralion  qu'il  toléra  les  A- 
riens,  4 qu’il  leur  donna  même  une  grande  libellé  dans  Confiai»* 
tinoplc. 

Pendant  que  l’F.mpire  d'Orient  gémiffoit  fous  l’indigne  domi- 
nation d'Anaflafe , Hérétique  Eutychien  4 Acéphale , 4 que  ce- 
lui d Occident  étoit  partagé  en  plufleurs  Royaumes  , poffedez 
par  des  Princes  Ariens  ou  Idolâtre»,  Clovis  dons  les  Gaules , re- 
çut le  barême , 4 embralû  la  Foi  Catholique.  11  fut  bapcifé  Tan 
496.  par  faint  Remy  Archevêque  de  Rheims  .ainfi  rirt,  Êf 
du  Fr/»,  er  Ai  S*mt  Efpnt  : ce  que  les  Ariens  ne  fai  l'oient  plu* 
en  ce  tcÿis-li,  parce  que  cette  forme  inllituée  par  Jcfus-Chrill 
même , exprimoit  trop  clairement  l’égalité  des  trois  Perfonr.cs  di- 
vine*, laquelle  ils  nfoient;  nuis  ils  batifolent  <m  du  Pire , 
pur  le  Fi/i , su  Sitnt  E/prii.  la.  célébré  Alcimu»  Avims,  Arche. 
vé< jue  de  Vienne , le  fléau  des  Ariens  de  fon  tems , félicita  ce 
Monarque  par  une  Lettre,  où  il  dit , Que  le  cltix  gu'if  s fmt  <fa 
lé  Rehptrn  CétMijur , ru  rrjoraitf  la  é-jirn  Seftii  oU  kl  Uef  tii- 
pies  éVMtm  tdcl'é  de  ftirerrrr,  tfi  un  exe  elle#  préjugé  à uns  les  peu- 
pla pour  les  déterminer  à lé  crrén.e  çu’î/j  dmveres  autrajir . tomme 
C «niijue  vrntéble:  & que  lé  Fti,  dnu  il  vint  de  fmt  mjUla,  e/l 
tac  illufire  vtfltere  des  C.tùoliéua  fur  les  Hérétiques,  tjc  Pape  Â- 
nallafe  en  écrivit  une  dan*  le  même  tems  i ce  Prince , où  il  lui 
dit  entre  autres  chofes,  Qut  lé  ftsult  Eihje  fa  mère  fe  réjnit  S*- 


AU 


A R !.  6of 


Vr.r  uraJré  ffnritadlcmat  i Dieu  m grsti  Rà,  fù  U itfenàrt 
rtmirt  ki  efms  de  itut  J'u  ewtrmu , Et  de  ta  hommes  paflilau  f« 
l 'AM  r«rr*  elfe.  II  «-'toit  néceffalre  de  remarquer  ccd , pour 
faire  counohrc  l’erreur  de  PaTquier , qui  a ofé  révoquer  en  dou- 
te , fi  Clovis  , en  fe  convcrtiflânt , s'étoit  fait  Catholique 
ou  Arien  , comme  l’étoient  le  Roi  des  ViGgoths  4 le 
Roi  de  Bourgogne  , duquel  II  a voit  époufé  la  nièce.  Il  eft 


vrai  que  tous  Te»  Prince*  qui  régnoient  en  ce  tems-là,  étoient 
hor»  do  frin  de  l’Eglife.  L’Empereur  Anaftafe  étoit  non  feule- 
ment Hérétique , mai»  auflî  perfécuteur  des  Orthodoxes  ; Théo- 


doric  â Rome  & dans  l'Italie  ; Alaric  dans  la  Gaule  Narbonnolfc, 
dan»  ['Aquitaine,  4 dan»  l'Elpagne;  le»  Suéves  dam  la  Galice; 
le»  Bourguignons  dans  la  Gaule  Lyonnoife;  Trafamond  Roi  des 
Vandales  en  Aftiaue,  étoient  tou*  Arien».  Le» autre» Rols, dans 
la  Germanie,  4 dan*  la  Grande  - Bretagne , étoient  encore  Ido- 
lâtres. Mai*  Clovis  fit  profeflion  de  la  Foi  Catholique , 4 méri- 


Catholiques  4 les  Arien»,  une  Conférence  qui  fc  tint  dans  fon 

elal»  à Lyon  ; mais  quoiqu’il  reconnût  la  vérité , Il  ne  put  fe  ré- 
udre  à en  faire  profeflion  publique.  En  505,  Clovis  défit  4 


tua  Alaric  Roi  de*  Wifigoths , dan*  la  célébré  bataille  qu'tl  lui 
donnai  Vouillé prés  de  Poitiers;  4 afin  de  montrer  qu'il  avoit 
combattu  pour  la  Foi  de  l’Egtifc  Catholique , contre  l'Héréfic  A- 
rlennc,  il  envoya  une  couronne  d'or  i Rome,  pour  la  confacrer 
à Jefos  Chrilt  vrai  Dieu.  La  plut  grande  partie  des  Gaules  ayant 
été  délivrée  de  la  domination  de*  Ariens  par  le  Roi  Clovis , ce 
Prince  fit  aiTembler  le*  Evêques  de  Ton  Royaume  i Orléans  l'an 
508 , pour  régler  la  Police  ecdéfiartique.  (Quelque  tems  après  11 
fe  tint  un  Concile , pour  confondre  rAriamfmc , fana  qu’on  en 
puifle  dire  préclfément  ni  le  tems  ni  le  lieu.  Ce  qu’il  y a deccr- 
tain , c’en  que  parmi  tant  de  Prélats  Catholiques  qui  y vinrent 
de  toute»  les  parties  des  Gaules,  Il  s'y  trouva  un  de»  Evêques 
Ariens , qui  avoir  eu  fous  Alaric  le  gouvernement  de  quelque» 
Eglifes.  Dieu  voulut  faire  paraître  en  fa  perfonne  une  merveille, 
qui  fervit  plus  à a (Tarer  la  vrave  Fol,  que  n'aurolent  fait  les  plus 
lavantes  4 les  plus  fubtiles  dlfcuffions.  Cet  Arien , homme  fa- 
perbe , 4 grand  Sophific , s'étant  levé  pour  répondre  au  difeours 
de  feint  Remi , demeura  muet , quelque  effort  qu'il  fit  de  parler, 
ouvrant  inutilement  la  bouche  i plufieurs  reprife».  Alors  rccon- 
noilTant  Ton  erreur,  Il  s'alla  )cttcr  aux  piez  de  faine  Remi,  lui 
demandant  par  geflcs  4 par  lignes,  qu’il  eût  compailion  defaml- 
fére.  Le  SainMui  rendit  Pulîige  de  fa  parole,  Au  nom  de  Safre- 
Sttganr  Jtjks-Cbrtft , vrai  Fr/<  Je  Dieu;  & cet  Evêque  converti 
confelTa  publiquement  la  Trinité  des  Perfonncs  dan»  l'Unité  d'EC- 
fencc,  condamnant  devant  tout  le  monde  l'impiété  de  l'Arlanlf- 
me.  Cet  événement  contribua  beaucoup  à achever  d'éteindre 
dan*  les  Gaules  cette  Héréfie , que  Clovis  avoit  abattue  par  fes 
victoires , 4 qu’il  acheva  de  détruire  par  les  foins  qu'ilprit  de 
PEglifc.  En  $u  , Sigiûnond  Roi  de  Bourgogne , foccc  fleur  de 
fon  pire  Gondebaud,  renonça  folemnenellement  à l'Arianifrae  ; 
4 le*  Bourguignons , fuivant  fon  exemple , fc  firent  en  même 
tems  Catholiques. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  Anafiafc  Hérétique  , Juftln  fc 
''voyant  parfaitement  établi  fur  le  chrônc , fit  un  Edit  en  514, 
contre  les  Ariens , aufquels  il  Au  toutes  leurs  Eglife*.  Théodo- 
iic,  Roi  des  Oilrogoihs  en  Italie  , fut  tellement  olFcnlï  de  cet 
Edit . qu’il  réfolut  de  le  faire  cafler  , ou  de  porter  le»  chofes  à 
l'extrémité.  Il  contraignit  le  Pape  Jean,  fuccelTeur  d'Homiifdas , 
d’aller  en  Ambaflade  i Confiantinople , avec  quatre  des  princi- 
paux du  Sénat  Romain , pour  traiter  de  cette  affaire  avec  PEm- 
uercur.  Ce  faine  Pontife  tlcha  de  ménager  la  paix  ; mais  bien 
loin  de  porter  l'Empereur  i cafler  fon  Edit,  U réconcilia  pour  le* 
Catholique*  toute*  les  Eglifes  que  ce  Prince  avoit  Acécs  aux  A- 
riens.  C'efi  pourquoi , lorsqu  il  fut  de  retour,  Théudoric  le  fit 
jetter  dans  une  priion,  oh  il  mourut  l’année  fulvante.  Ce  Prin- 
ce voulut  enfuite  nommer  un  Pape  ; ce  qu’aucun  Empereur , i 
la  referve  de  Confiance  , Arien  comme  fui , n'avoit  jamais  ofé 
entreprendre  ; mais  environ  deux  moi»  après  il  fut  enlevé  du 
monde,  par  une  efpéce  de  phrénéfic.  Hildcric  Roi  des  Vanda- 
les en  Afrique,  rappel  la  l'an  531,  tous  les  Evêques  exilez,  4 
donna  la  liberté  aux  Catholiques  d'en  créer  de  nouveaux  ; mais 
il  fut  déthrAoé  par  Gilimer.  Celui-ci  foc  défait  par  Béllfaire, 
Général  des  Années  de  l'Empereur  JufiLnlcn , l'an  534  » & »prè* 
cette  vlélolrc , l’Afrique  fut  déllviée  de  la  domination  de»  Van- 
dales Arien»,  un  peu  plus  de  cent  ans  après  que  Genferic  y fut 
entré.  Alors  le*  Evêques  s'aflcmblércnt  i Carthage , en  un  Con- 
cile National,  où  l'Evêque  Réparacua  préfida,  4 où  on  agita  de 
quelle  manière  on  devoit  recevoir  le»  Evêques,  4 le*  autres  Ec- 
cldiafiiques  Arien»,  qui  demandoient  de  rentrer  dan*  l'Eglife. 
Jufiinlcn  fit  enfuite  un  Edit , par  lequel  il  défendit  que  les  A- 
riens  cuffenc  aucun  exercice  de  leur  Héréfie , ni  eo  public  ni  en 
particulier.  Après  que  l’Empereur  Jufliniea  eut  fi  heureufement 
exterminé  l’Arianifaie  en  Afrique,  Il  entreprit  de  l'abolir  encore 
dans  l'Italie  , par  la  guerre  qu’il  fit  aux  Ofirogoths.  Totila  fut 
vaincu  par  le  Général  Narfè»  l'an  553  • 4 le»  Goths  étant  fortis 
d'Italie,  elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  Ariens,  foixante 
& dix-lcpt  ans  aprè*  qu’ils  l'eurent  envahie  , fous  Odoacre  Roi 
de*  Hernies. 

Il  n'y  avoit  plus  que  l’Efpagne  qui  gémit  encore  fou*  la  puls- 
fancc  des  Ariens,  lorsque  Dieu  commença  fa  délivrance  par  la 
çonverfion  d'un  de  fes  Rois.  L'an  554.  Tbéodeimr , Ryl  de* 
Suéves  dam  la  Galice , renonça  à l'ArlanlIme,  4 ramena  toute 
fa  nation  â la  Foi  Catholique  ; mai*  LewigUde , Roi  de*  Wiû- 

Soths,  peifécuta  ouellcmcnt  le*  Orthodoxes;  4 s'étant  emparé 
e la  Galice , il  y rétablit  celte  Héréfie.  Après  fa  mort , fon 
fil*  RécaréJc  déclara  hautement  qu'il  étolt  Catholique,  4 vou- 
lut recevoir  publiquement  l'onttinn  du  faint  Chrême  au  nom  de 
radorable  Trinité.  Les  Wifigoths  4 les  Suéves , touchez  d'us  fi 


brt  erwnpte,  firent  la  même  Profeflion  de  Fol  par  route  l'E» 
(pagne,  4 dans  la  Gaule  Gothique.  Enfin  l’an  589,  il  fit  céiéa 
brer  un  Concile  à Tolède , où  fc  trouvèrent  environ  foixante  4 
dix  Evêques  de  toute  IVfpagne , 4 de  la  Gaule  Narbonnoilè , 
fous  cinq  Archevêques,  Maufona  de  Mérida,  Métropoliuin  de 
la  Province  de  Lutitanie  ; Euphémius  de  Tolède , Metropofitaia 
de  la  Province  de  Carthage;  Léandre  de  Séville,  Métropolitaid 
de  la  Province  Bétlque  ou  Andaloufie;  Pantardus  de  Bretagne, 
Métropolitain  de  la  Province  de  GaKcc;  & Migotius  de  Narbon- 
ne , Métropoliuin  de  la  Gaule  Gothique.  Le  Métropolitain  de 
la  Province  TamoimoHe  , n'y  affilia  point , ni  par  lui  - mê- 
me , ni  par  procureur  , parce  que  peut  - être  Je  Siège  é- 
tolt  vacant  ; mais  feize  Evêques  fuffragana  de  la  même  Provincé 

J forent  préfens.  Le  Roi  s'v  trouva . accompagné  de  la  Reine* 
de  tous  le*  plus  grand*  Seigneurs  Wifigoths  4 Suéves.  On  y 
anathématifa  Arius  avec  tou»  fe»  Dogmes , 4 tou*  le*  Conciliabu- 
les oppofés  au  faint  Concile  de  Nicéc.  Récarédc  fit  enfuite  uii 
Edit , par  lequel  il  ordonna  i tous  fes  Sujets  de  garder  Inviolible- 
ment  les  Décrets  de  ce  Concile  de  Tolède.  Et  pour  terminer  la 
folemnité  d'une  libelle  fête,  il  fit  apporter  tous  les  Livres  des  A rient 
que  l'on  put  recouvrer,  dont  on  alluma  un  grand  feu  de  jnye  dans 
la  grande  Place.  Enfuite , Récarédc  envoya  des  Ambafladeurs  A 
Rome  avec  des  préfen*  magnifiques,  pour  reconnoltrc  S.  Grégoi- 
re en  qualité  de  Souverain-Pontife , 4 de  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
en  Terre.  Depuis  ce  tems-li , l'Arianifine  n'a  plus  eu  dentréé 
dans  l'Kfpagnc.  Mais  l'Italie  ne  fut  pas  fi  heureufe;  car  Narfè*, 
mécontent  de  l'Empereur  Jullin , y attira  Pan  5*57 , Alboîn  Roi 
des  Lombards , Arien , qui  eut  plufieur»  fuccelTeur»  Arien» , 4 
quelques -un*,  grand»  ennemi»  de»  Catholique».  La  RcincThéo- 
dellnde,  veuve  d'Authnri»,  ayant  époul'é  Agilulphc,  lui  fit  em- 
bralTcr  en  591 , la  véritable  Religion  qu'elle  avoit  toûjours  foi- 
vie  ; mais  après  que  fon  fils  Adaloalde  eut  été  déthrôné  par  Ario- 
valde  Arien,  le*  Hérétiques  furent  le*  plu*  puiflans  i la  Cour. 
Enfin,  Aribert,  qui  commença  dt  régner  l'an  059,  fit  profeflion 
de  la  Foi  Catholique,  & depuis  ce  tcms-là  tous  fe»  focceffeura 
demeurèrent  dan*  la  véritable  Religion  ; de  forte  que  l’ArianiûnS 
fot  entièrement  aboli  dans  ce  Royaume.  Ainfi  cette  Héréfie,  qui 
avoit  commencé  en  Egypte  ver*  Pan  311 , après  s’être  répandue 
de  li  dans  tout  l'Orient , 4 prefquc  dans  tout  l’Occident , par 
l'Inondation  des  Wifigoths,  de»  Vandale* , des  Suéves,  des  Onro» 
goths,  des  Bourguignon*,  4 d$s  Lombard»,  torique  ce<  peuples 
occupèrent  la  plus  grande  partie  des  Gaules , l’Efpagne , l’Afrique* 
l'Italie,  les  Ifles  de  la  Méditerranée,  4 la  Pannonie;  cette  Hé* 
réfic,  dis-je,  céda  à la  Religion  Catholique,  4 demeura  éteinte 
vers  l'an  660,  jufques  i ex  que  près  de  900  ans  après . elle  fut 
renouvellée  en  1530,  par  les  nouveaux  Ariens,  on  les  Tri  [Mîtes 
4 Anti  Trlnltalre» , qui  fe  font  confondus  avec  les  Unitaires  êl 
Sociniens  du  XVII  fiécle. 

ARIENS  MODERNES  OU  SOCINlENSi 

Michel  Scrvet , Efpagnol , fut  celui  qui  ofe  le  premlet  publie# 
les  impiétez  d’Arius  en  Allemagne  4 en  Pologne , prêchant  con- 
tre la  Divinité  de  Jefos-Chrifi,  4 contre  la  Trinité  des  Per  Tonne» 
divines.  Aprè»  (a  mort  en  1553,  George  Blandrau,  Piémon- 
tois , pafia  dans  la  Tranffylvanie , où  il  devint  Médecin  de  SL 
gifmond  Roi  de  Pologne , 4 de  Petrowits  fon  Premier-Miniftrc. 
Lorsqu’il  fc  vit  en  faveur,  U infpira  fon  Héréfie  au  Roi,  au  ML 
ntrtre  4 aux  ptincipaux  du  Confeil,  qui  firent  ouvertement  pro* 
feflion  de  l’Arianifine  en  1556.  Les  Calvlnifies  4 les  Luthériens 
mêmes  firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  t'y  oppofer;  mais  ils  né 
furent  pas  écoutez.  Valcntinus  Gentlif»,  Calabrois,  i’un  des 
premier»  confidens  de  Blandrata , alla  auffi  en  Pologne , où  fl  fe 
fit  Chef  des  TrithéTte» , reconnolflànt  trois  Dieux  comme  trois 
Kfprits  étemel* , dont  le  premier  avoit  donné  aux  deux  autres 
de»  Divinité»  moindres  4 différentes  de  la  tienne.  Grégoire  dé 
Paul,  Mlr.ltîre  de  Cracovte,  qui  s'étoic  déjà  fait  Chef  de»  Uni- 
taire» , enfeigna  publiquement  qu'il  n’y  avoit  que  le  Père  qui  fût 
Dieu , 4 que  le  Fils  4 le  Saint  Efprit  étoient  feulement  de  Dieu; 
Eaulle  Socin  Slennois,  Lucas  Stcmbergiui,  4 pluiîeur»  autres 
Hérétiques , accoururent  alor»  en  Pologne,  pour  y combattre 
ouvertement  la  Divinité  de  Jefuï  Chrifi:  ce  qu'ils  ne  pouvolehl 
faire  allleun.  Et  comme  chacun  avoit  la  liberté  d'y  fuivre  fon 
opinion  particulière,  cette  Heréfie  fc  multiplia,  dit-on,  jufqu’i 
trente-deux  Sefte»,  qui  s'accordoient  néanmoins  toutes  i nier  qué 
Jefus  Chrilt  fût  Dieu.  Quelque»  uns,  comme  Lucas  Stcmbergiu», 
allèrent  jufqu’i  dire  qu'il  n'étoit  qu'on  homme  plus  excellent  qué 
les  autre»  : ce  qui  fit  naître  peu  de  tenu  sprès  le  Socinianifme. 
Le  fameux  André  Dudithiu»  Evêque  de  Cinq-Eglifes  en  Hongrie* 
fe  lie  Unitaire,  4 ofa  publier  qu’il  fufifàfoic  de  croire  qu'il  y a un 
Dieu,  4 de  garder  la  Loi  de  nature.  Après  la  mort  de  Slgiftnond- 
Augulle  Roi  de  Pologne,  arrivée  l'an  157*.  les  Seflalres  qn’oil 
avoit  tolérez  en  ce  Royaume , particulièrement  le»  Luthériens, 
les  Calvlnlllos  4 les  Ariens,  demandèrent  durant  l'Interrègne,  la 
liberté  d'exercer  leur  Religion,  non  feulement  par  tolérance,  mai» 
auffi  par  l'autorité  des  Lolx.  II»  obtinrent  un  Edit  dan*  ia  Diété 
ou  Aflfcmbléc  des  Etats,  qui  permettoit  de  fuivre  la  créance  qu'orl 
voudrolt.  Pour  la  Tranffylvanie , il  s'y  étoit  fait , dés  l'annéé 
1565,  un  Edit  de  liberté,  lequel  fot  confirmé  phifieur*  foir  de- 
puis, fous  le  Prince  Jean  - Slgifinond  qui  profclfolt  l’Arianifine. 
Etienne  Battorl,  Prince  très  zélé  pour  la  Foi , lui  ayant  foccédé 
en  1571 , appella  les  Jéfuites,  pour  le»  oppofer  à tout  ce  quipaf- 
foit  dans  fon  efprit  pour  Héréfie , qu’il  ne  pouvolt  détruire  ou* 
vertement,  parce  qu'on  exigeoit  des  Princes  le  ferment  de  main- 
tenir l'Edit  de  liberté.  Apres  qu'D  fut  élu  Roi  de  Pologne . lé 
Prince  Chriftophle  fon  frère,  qu'il  lalfià  Valvode  en  TranfTylva* 
nie , établit  les  Arien*  dans  Colofwar , dans  Weiffcmbourg  4 â 
Wandln.  Mais  ils  en  furent  chaflbz  en  1588.  Sept  ans  aprè»* 
le  Prince  Sigiûnond  Bauorl  les  fit  revenir,  4 depuis  Ils  y furent 
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fôuvent  perfécutei,  jufqoe*  à ce  que,  fui  vint  les  Edit*,  on  ren- 
dit en  1003,  la  liberté  aux  Catholique*,  aux  Protclbns  Calvi- 
nille*  A Luthérien* , fie  aux  Arien* . dont  toute*  le*  différente» 
Seâe*  * étoient  infenfiblement  confondues  dans  celle  de*  Soci- 
niens,  qui  prit  Ton  nom  de  Faufte  Socin , neveu  de  Lelie  Socin 
Siennoi*.  Cet  HéréGarquc,  aprè*  avoir  bien  étudié  les  opinion* 
des  Trinitaires  fil  de*  nouveaux  Arien* , qu’il  trouvoit  fort  era- 
birrallccs,  s’aviCa  d'une  Doctrine  plus  facile  1 comprendre,  en 
difant  que  JcfusChrift  n'étoic qu'un  homme,  qui  avoit  commen- 
cé d'être , quand  il  naquit  de  la  Vierge;  & qu’ainfi  on  ne  devoit 
adorer  qu'un  feul  Dieu , fans  dillin&ion  de  rerfonnes.  11  enfei- 
gna  donc  que  Dieu  n'étoit  qu'une  feule  Perfonne,  que  Jefur- 
Chrift  étoit  nommé  le  Vérin  ou  la  Partie,  parce  qu'il  annonçolt 
fa  volonté,  fit  que  le  Saint  Efprlt  n'étoit  autre  choie  que  fatoute- 
puifoncc  ; qu'il  n'avoit  point  de  Fil*  par  nature , mais  feulement 

Ïar  adoption  ; fit  que  celui  qui  porte  ce  titre  par  excellence  éroit 
efus-Chrift , appellé  Fils  de  Dieu , principalement  parce  qu'il  a 
été  formé  dan*  le  Idn  d'une  Viciée,  par  la  toutc-puilCtnce  de 
Dieu,  & par  cette  opération  divine,  que  Socin  appelle  le  Saint 
Efprit;  que  Icfus-Chrill,  étoit  même  Dieu  par  participation,  i 
caufe  de  Ion  louverain  pouvoir  au  Ciel  fit  fur  la  Terre  ; qu'au  relie, 
foat  ce  qu'on  dit  de  la  Trinité  fit  de  l'Incarnation  du  Verbe,  n’é- 
loienc  que  de  pure*  illufions.  C'elt  aioil  que  l'impie  Socin  réu- 
nit dm*  fon  parti  toute*  le*  différente*  Seéte*  de*  Arien*  moder- 
nes. Mai*  prefque  tout  le  monde  a eu  horreur  de  ces  blafphé- 
mc*  ; fit  la  Pologne  même  s'en  cft  heureufement  défaite  dans  le 
XVII  lïéde,  fou*  le  régne  du  Roi  Jean-Csfimir.  Les  Etats  ailera- 
blez  dan»  la  Diète  générale  de  Warfovie  en  I6s8,  firent  une 
Loi  par  laquelle  le*  Arien*  & le*  Socinlens  , comprit  fous 
Je  meme  nom , furent  obligez  d'abjurer  leur  lléréfic , oa  de  for- 
cir du  Royaume.  Plufîcurs  de  ces  Hérétiques  fe  retirèrent  en 
Hongrie,  les  autre*  fe  réfugièrent  dan*  la  TranlTylvanie,  A le 
relie  chercha  un  afyle  en  Hollande.  On  ne  le*  fouffre  ni  i Ge- 
nève, ni  dans  les  Cantons  Suiilês,  ni  en  Allemagne,  ni  en  Md- 
feov.e,  ni  en  Suède,  ni  en  Dancmarck,  ni  en  Angleterre.  Alnfi 
l'Arianifme  ne  f.ibfiltc  plus  que  dans  le*  miféruble*  relie*  du  So- 
cinianilme , qui  n'ell  toléré  ouvertement  que  dan  l’Empire  du 
Turc,  parce  que  le»  Mihométans  ont  renoncé  à U créance  de  Ja 
Divinité  de  Jcfus-Chrifi.  • Saint  Achanafr,  Apol.  2.  Ef  Or.  *. 
Ef  i.  rotera  Ar\m.  Saint  Epiphauc.  Hx r.  69.  Soerate,  /.  r.  So- 
zoméne.  Philoftorge.  Théodoret. Rufin.  Gélafe  de  Cyzique.  Ba- 
ronius,  A.  C.  315.  Ef  )'a:v.  Hirm.int,  Fit  de  /*:>•*  Atbanafi.  Bi- 
Woibtfac  UmvtrJiUe  Tv*t  X.  Tillcmont,  H-Jtorre  île  f Ariatàf- 
me.  M.  Du  Pin,  BMitthefue  îles  Aateart  EiclejUjHçw  du  IV 
fiée  U. 

Alt  IA  SITES,  famille  illutirc  dos  le  commencement  du  XI 
fiécle  à Conliantlnople.  Le  premier  dont  les  Auteurs  font  men- 
tion , eft  David  Arianite , qui  parut  avec  dilUnâlon  l'an  1016, 
dans  les  Années  du  célébré  Empereur  Baille,  Je  Vainqueur  des 
Bulgares.  On  en  trouve  enfuite  deux  autres,  qui  pourroient 
bien  être  les  fils  du  premier,  fousConüantin  Monoinsque:  l'un 
nommé  Cnjinrm  fut  tué  l'an  1050,  étant  alors  Générai  de*  Ar- 
mées Impériales  : Guillaume  Archevêque  de  Tyr  nomme  l’autre 
7 * vante  beaucoup  fa  nobleHè.  On  ne  trouve  plus  cTAria- 
nite*  apres  ces  trois  Seigneurs,  que  dan*  le  XV  fiécle,  car  ceux 
que  Flavius  Comnéne  a nommez  dan*  fes  Généalogies , font  chi- 
mériques: mais  on  voit  tout  dans  le  même  tem»  trois  frères  : 
l'un  nommé  Tbopia  Goiéme  Arianite , donc  il  fera  parlé  ci-après  : 
l’autre  nommé  Mn/aehe,  qui  eut  un  fils  nommé  MuSfe  Goiéme  A- 
ilanite,  qui  fervlc  aŒJùmcnt  auprès  de  Scanderbeg;  & letroiüé- 
nc  nommé  VUdcJïr  Goiéme  Arianite,  qui  époufi  Aagehat  ferur 
de  Scanderbcg,  A eut  de  ce  mariage  un  ni*  nommé  Mafacbe  Go- 
iéme Arianite,  qui  eut  auffi  part  aux  expédition*  mlütaiies  de  fon 
onde.  Ces  trois  frères  avoienc  une  fie  ar,  que  Scandcrbcg  épou- 
fa  ; A tant  eux  que  leurs  enfans  furent  lumommez  GoVmei , c'efi 
à dire,  ffirwliw  ; celui  qui  fuit  ctt  appdlé  quelquefois  Csraru- 
nu,  apparemment  pour  Csaurtu,  qui  lignifie  fa  même  cho- 
ie ; & il  n’y  a point  d'inconvénient  i croire  que  de  ce  nom 
corrompu  elt  venu  celui  de  Comnéne  qu'on  lui  a donné 
aulH. 

I.  Thomi  Goiéme  Arianite,  fumomraé  le  Grand,  pofTédoit 
fur  le*  côtr*  de  l'Albanie  Durazzo,  la  Valona,  & d’autre*  places 
fortes , dans  ces  quartiers  U , A remporta  pluficurs  victoires  fur 
le  Grand -Seigneur  Mahomet  II.  Flavius  Comnéne  croie  qu’il 
mourut  en  1446,  on  quoi  il  s'cll  trompé  de  24  ans,  ce  brave 
homme  n'étant  mort  que  vers  l'an  1470.  Il  avoit  époufé  en 
première*  noce*  une  Dame  noble  d'Albanie,  de  qui  il  eut 
pluficurs  enfans;  A apres  fa  mort  il  époufa  la  fille  d'Olivier 
Francon  de  Scili,  de  qui  encre  autres  enfans,  il  eut  Canfioutiu 
qui  fuit- 

II.  Constantin  n'étoit  igé  que  de  douze  ans  lorsque 
fon  père  mourut.  Le  Grand  Seigneur  profita  d'une  fi  favorable 
conjoncture  pour  s'emparer  de  toutes  fes  places;  A on  lecondui- 
fit  à Rome,  d'où  il  fut  appellé  l'an  1489,  i la  Coar  de  Monc- 
ferrat  par  la  Marqulfe  Marie  qui  étoit  fu  nièce;  car  Guichardin 
A Saint-Gelal* , qui  ont  dit  qu'elle  étoit  fafieur,  fe  font  trompez. 
On  lui  donna  les  titre*  de  Prince  de  Macédoine,  A de  Duc  d’A- 
chaic  ; c'étoit  la  coutume  des  Grecs,  de  prendre , étant  dépouil- 
lez de  leurs  Etats,  des  dtres  plus  pompeux  que  ceux  qu’ils  a- 
voient  portez  dan*  le  tem*  de  leur  plu*  grand  pouvoir.  Charles 
VIII  eut  d'abord  delTein  de  fe  fenrtr  de  Conftantin  pour  commen- 
cer la  guerre  avec  les  Turcs , A ce  Seigneur  devoir  aller  dans 
l'Albanie,  y porter  les  peuples  i fccouerle  joug;  mais  JeJ  Véni- 
tiens rendirent  tous  Tes  projets  inutiles , en  les  découvrant  aux 
Turcs,  A Conllantin  demeura  dans  le  Mont  ferrât,  où  il  fut  fait 
en  I49S  • Tuteur  des  deux  Princes  fe*  petits  neveux , Ourles 
VIII  lui  ayant  procuré  cette  tucclle  au  grand  contentement  du 
peuple,  qui  l'aimoit  beaucoup.  On  ne  l'ait  fi  ce  fut  ce  Monar- 
que , ou  Louis  Xü  , qui  lui  dotuu  le  collier  de  ion  Ordre  ; mais 
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on  fait  que  lorsque  fe*  Pupilles  furent  majeur* , il  vint  en  Fran- 
ce, où  il  eut  quelque  commandement  dans  les  troupes,  A J où 
il  fe  retira  cniukc,  s'étant  jetté  dans  le*  intérêt*  de  l'Empereur 
Maximilien  1:  ce  qui  irrita  tellement  contre  lui  François  1,  qu'il 
fut  prêt  de  lui  redemander  le  collier  de  l’Ordre.  Il  vécut  67 
ans,  A mourut  i Rome  le  premier  Mai  1531,  rnnfi  qu'on  l’ap- 
prend de  fon  épitaphe.  11  t'étoit  marié  dans  le  Monifurat; 
car  le  Cardinal  Bcmbo  dit  qu'il  poffédoit  dan*  ce  pais - il  pla- 
neurs Terre*  du  chef  de  fis  femme  ; mai*  on  ignore  fon 
nom  : il  en  eut  entre  autres  enfans,  Arianite  Comnéne  qui 
fuit. 

111.  Arianite  Comnéne,  qui  prit  au(E  le  titre  de  Prince 
de  Macédoine,  A qui  fervit  avec  ditlmflion  dans  le*  Uoupes  de 
l'Fglife.  Il  fut  tué  en  1 55 1 , 1 la  prife  de  Torchiara,  dont  il  é- 
toit  Gouverneur  ; A Horace  Farnéfe  qui  commandoit  au  liège, 
fit  porter  fon  corps  1 Parme , où  oc  lui  fit  de*  obféque*  honora- 
bles. * Du  Cangc,  Fanai  Bjcanl. 

A RI  A NO,  ville  du  Royaume  de  Naple*,  dans  J a Province 
dite  Prrjtnpafo  Oftra  ou  Principauté  Ultérieure , avec  un  Evêché 
fuffragant  de  Bénévcnt.  Cette  ville,  fitucc  feu  une  colline  très 
rude , a rkre  de  Duché,  qui  appartient  1 la  Malfon  de  Caraffe. 
Voyez  CARAFFE.  C?cSt  VAranum  de*  Auteur*  Latins.  * 
Baudrand. 

ARJANO  fur  le  Pô,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Fcrrsrob, 
cil  capitale  d'un  petit  pal*  dit  la  Pair  fait  SAriano , fur  les  confins 
de  l'Etat  de  Vcnlfc.  * Biudrjr.d. 

ARIANUS.  Voyez  A R RI  EN. 

A Ri  AR  AT  HE  cil  un  nom  qui  a été  porté  par  dix  Roi* 
de  Cappadoce , dont  on  pariera  dans  le*  Articles  fuivans. 

ROIS  DS  C4PP4DOCE. 

ARIARATHE  I,  neuvième  Roi  de  Cappadoce , dans  l'A- 
fie  Mineure,  commença  de  régner  la  trolfiéme  année  de  la  CIV 
Olympiade,  A 362  ans  avant  JcfijS- Chritl.  Son  frère  Holo- 
pberne  ou  Oropherr.es  régna  avec  lui.  Ils  «oient  fils  i'Arusmaet 
qui  avoit  régné  50  an*.  Ces  deux  frère*  s'entr'aimèrent  tendre- 
ment. L'alné,  donc  nous  parlons  ici,  fe  joignit  aux  Perfcsdans 
l'expédition  d’Egypte,  y acquit  beaucoup  de  gloire,  A *'en  re- 
tourna comblé  d'honneurs  par  le  Roi  Ochus.  11  lailD  deux  fils, 
Ariarathé  A Arjfiu.  L'alné,  qui  fuit,  fucceda  i Holopherne  for» 
onde,  qui  n'ayant  point  d'enfans,  l'avoit  adopté.  âtrabon  die 
qu’Ariarathe  a été  le  premier  Roi  de  Cappadoce,  mais  il  ne  dit  pas 
en  quel  teins  vivoit  cet  Ariarathe.A  l’on  trouve  dansDiodorc  de 
Sicile  des  raifon*  pour  douter  que  le  premier  Roi  de  Cappadoce 
ait  porté  ce  nom.  * Bayle , Drtf.  Cn*.  dans  l’Article  de  CAP- 
PADOCE. 

ARIARATHE  II,  fils  d'Ariaraibe  I,  monta  fur  le  rhrône 
après  fon  onde  Holopherne , vers  la  troifiemc  année  de  la  CXII 
Olympiade,  330  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Son  Royaume,  le  feul 
en  Aile  qui  eût  été  paifiblc  A indépendant  fous  le  régne  d'Ale- 
xandre fc  GumJ,  fut  inquiété  par  fes  fucceffeurs , qui  chargèrent 
Kuménès  de  le  réduire.  A fon  refus , Perdiccas  vint  attaquer 
Ariarathe,  qu'il  trouva  i la  tête  de  quarantc-dnq  mille  homme*. 

Il  y eut  deux  combats,  dans  kfquels  les  Cappadocicns  furent 
vaincus.  Ariarathé  ayant  été  pris  dans  le  dernier,  fuc  mis  en 
croix  avec  Cet  plus  proche*,  la  troifiemc  année  de  la  CXIV  O- 
lympiade,  & avant  Jéfus-Chrifl  322,  A lailTa  un  fils  de  fon  nom, 
qui  fuit.  * Diodore.  Ariicn.  Plutarque, mEumeae.  Appitn , ta Afi. 
tbriJdtieis  Belkt.  luftin,  I.  13.  r.  A. 

A R I A R AT  if  K 111,  qui  s'étoit  réfugié  en  Arménie,  revint 
en  Cappadoce  après  la  mort  de  Perdiccas,  A après  celle  d 'Ru- 
mines qui  avoit  été  établi  Gouverneur  de  ce  Royaume  ; ce  qui 
arriva  la  quatrième  année  de  la  CXV  Olympiade,  A la 317  avant 
jéfus  Chrift.  Secouru  des  troupes  d'Ardoate , Roi  d'Arménie , il 
fe  rétablit  par  force  dans  le  Royaume , A tua  dans  un  combat 
Amyntas , l'un  des  fucccfièurs  d’Alexandre  U Grand.  On  ne  fait 
point  le  tems  de  fa  mort  ; mal»  il  lailTa  le  Royaume  i A nt  a m* 
nés,  1 1 du  nom , fon  fils  aîné , qui  s’allia  avec  Antiochua 
Tbéos,  Roi  de  Syrie,  auquel  il  demanda  Straioéet  fa  fille, 
pour  AaiARATnz  IV,  fon  fils  aîné,  pour  lequel  il  avoit  tant 
d'amitié,  qu'il  fc  le  donna  pour  Collègue  à la  Couronne  * Dio- 
dore de  Sicile. 

ARIARATHE  IV  doit  avoir  régné  jufqucs  i la  première 
année  de  la  CXXXIX  Olympiade,  A 224  ans  avant  Jé-fu*- 
Chrifi,  puisque  fon  régne,  feloti  quelques  Auteurs,  a été  de  38 
ans.  Il  ne  parolt  pas  avoir  eu  beaucoup  de  pirt  dans  les  guer- 
res de  fon  tem*.  Après  avoir  régné  feul  depuis  la  mon  de  fon 
père,  il  laillà  fes  Etau  à Axiaaathz  V,  fon  fib,  qui  fuit, 
lequel  étoit  encore  fort  jeune. 

ARIARATHE  V,  fuccellhir  A fil*  d ‘Ariarathé  IV.  époufa 
Antwb-.Ae,  fille  d’Antiochus  U Grand,  Roi  de  Syrie,  la  quatriè- 
me année  de  la  CXLVI  Olympiade,  & la  193  avant  Jéfio- 
Chrill  qui  étoit  la  31  de  fon  régne.  Ce  fut  dans  le  tems  qu'An- 
tlochus , poulie  par  Annibal,  fe  préparoit  i la  guerre  contre  les 
Romains.  Il  lut  défait  dans  pluficurs  occafions , A Ariarathé  lui 
donna  du  fccours.  Les  Cappadodens  combattirent  encore  con- 
tre le*  Romains  en  faveur  des  Galate* , A furent  vaincus  avec 
eux,  par  le  Conlbl  Cn.  Manlius,  Tan  18S  avant  Jéfus-Chrilt.  A- 
riarathe  abattu  par  ces  défaites,  envoya  demander  la  paix  â Man- 
lius, A l'obtint  cn  payant  600  talcns,  ou  200  feu’rment , feloti 
d'autres.  On  lui  remit  enfuite  la  moitié  de  cette  fomme,  en  fa- 
veur d’Euménè*  Roi  de  Pergame,  A Allié  des  Romain»,  qui  ve- 
nolt  d’époufrr  fa  fille.  Ariarathé  fe  ligua  depuis  avec  fon  gendre 
Euménès , contre  Phamace,  Roi  de  ront.  Le*  Romains  qui  s'é- 
toient  rendus  les  arbitres  des  Rois  d’Oricnt , envoyèrent  dcsAtn- 
b-ilT-ideurs , pour  ménager  un  Traité  entre  ces  trois  Princes , mais 
Phamace  refufa  leur  médiation.  Cependant , deux  ans  après  il 
fut  obligé  de  traita  i des  condition*  aife-z  dures,  avec  Euménès 

de 


AUI. 

ft  Ariaftthe.  Antiochide,  époufe  de  ce  dernier,  defcfoérant 
d'avoir  des  enfan» , lui  avoir  l'uppofé  deux  fils , dont  l’un  tue  ip- 
pellé  Ârutreibt , A l'autre  Helepberne.  Dan»  la  fuite  elle  devint 
erolTc;  A après  avoir  eu  deux  tilles,  elle  eut  encore  un  fils  nom- 
iuè  MtibridaU,  i3c  puis  sfnaratbt.  Le  Roi,  qui  fut  informé  de 
la  fuppoAUon,  envoya  liolopheme  en  lonle,  & le  faux  Ariara- 
ihe  à Rome,  avec  un  équipage  affez  médiocre.  La  même  année 
il  y envoya  aulli  fon  fils  unique  avec  une  grande  fuite,  pour  y 
être  élevé  dans  l’amitié  des  Romains.  Il  les  fecourut  contre  Per- 
fée,  & mourut  après  un  régne  de  62  ana,  la  troifieme  année  de 
la  CLl  V Olympiade,  & 162  ans  avant  Jéfus-Chrilf, laiflant pour 
fucccfiëur  Ariarathe  VI,  dit  MulrriAaie.  On  raconte  de  ce  Roi, 
quoiqu'on  n’eo  apporte  aucune  preuve,  qu’il  fit  boucher  l'en- 
droit par  où  le  fleuve  Mêla  entre  dans  l'Euphrate,  pour  faire  un 
grand  Lac , au  milieu  duquel  on  éleva  des  terres  pour  former 
de  petites  Iflcs:  mais  que  l'Euphrate  s’étant  débordé  inonda  une 
partie  de  la  Cappadoce,  & caufa  un  dommage  confldérahle  dans 
le  pais  des  Galates,  qui  demandèrent  le  dédommagement  de  cet- 
te perte  , qu'ils  faifoient  monter  i 300  talens , A prirent  pour 
arbitres  les  Romains  qui  le  condamnèrent  i payer  cette  fournie. 

Il  fut  auin  obligé  d'indemnifer,  le»  Ciliricns,  loraquc  la  rivière  | 
de  Carnule  qu’il  avolt  bouchée  comme  la  précédente , rompit  fc 
digue.  On  prétend  aufli  qu’il  bâtit  la  ville  d'Ariararhéc  en  Cap- 
padoce;  ce  que  d'autre»  attribuent  i fon  père.  * Appien,  rit 
Belhs  Sjrutïi.  Polybe,  légat-  3-  35-  & 5»  Tite-Livo,/.  38.40- 
42.  if  46.  Orofe,  L 4- 

AR1ARATHE  VI,  fumommé  PUapetar,  commença  fon 
régne  par  une  AmbitTa^c  célébré  qu’il  envoya  i Rome , pwtr  re- 
nouvclier  l'alliance  que  fon  père  avoit  entretenue  avec  les  Ro- 
main»; te  qu'il  obtint.  Cette  AmbafDde  fut  fuivic  d’une  fécon- 
de la  quatrième  année  de  la  CLI V Olympiade,  A 16 1 ans  a- 
vant  Jéfus  ChrilL  11  aimoit  les  Belles-Lettre*  & la  Phllofophie: 
ce  qui  attira  grand  nombre  de  Savans  en  Cappadoce.  Démétriu* 
Soter  lui  offrit  fa  ieeur  en  mariage  ; mai»  il  la  refufa,  dans  la  crain- 
te de  déplaire  i fc»  Alliez.  Démétriu*  s'en  vengea,  en  foute- 
nant  liolopheme,  fil*  fuppofé  d'Ariarathe  V.  Avec  ce  fccour* 
Holophcrnc  ch  alfa  Ariarathe  V I du  thrône.  Ce  dernier  alla  à 
Rome  pour  <!emander  fon  rétablülemcnt;  mais  U fut  feulement 
ordonné  qu'il  régneroit  avec  liolopheme.  Attale  le  rétablit  en- 
tièrement, l'an  157  avant  Jéfu*-Chriit.  Ariarathe  fe  joignit  depui* 
avec  Alexandre  Ralas,  Ptolomée  Philometor,  & d'autres  Rois , 
l'an  1 50  avant  Jéfus- Ch rift,  contre  Démétriu»  Sotcr , qui  fut  défait 
par  leur*  troupe» . A qui  périt  dans  une  batail.c,  pendant  la  guer- 
re que  les  Romains  fixent  à Ariltonicu»,  fils  bâtard  du  Roi  Ku- 
ménès  de  Pcrgamc.  Ariarathe  fut  un  de  ceux  qui  marchèrent 
pour  les  fecourir,  A Il  mourut  dani  cette  expédition,  la  quatriè- 
me année  de  la  CLXU  Olympiade. & 129  an*  avant  Jéfu*  Omit, 
laidànt  de  fa  femme  Lnodlce  fix  fila,  au  Royaume dcfquel»,  pour 
rcconnoltre  le  fervlcc  de  leur  père,  le»  Romains  ajoùcércct  la 
Lycaonie  & la  Cilide.  • Polybe,  f/g-r.  109.  Strabon,  /.  14. 
luftin,  f.  37-  tR  t, 

1 ARIARATHE  VII,  Roi  de  Cappadoce,  fils  d Arurttbt 
VI,  & de  Laodlce.  Cette  cruelle  Princclfe,  qui  exerçolt  la  ré- 


VI  'leur  père , 129  ans  avant  Jéfus  Cbrift  Ce  parricide  la  fit 
maffacrer  par  le  peuple;  A après  fa  mort,  un  de*  plu»  Jeunet , 
nue  l’on  avoir  dérobé  i la  fureur  de  cette  Mégère,  régna  feul 
fous  le  nom  d'AtUrttb*  Vil,  A époufa  une  autre  Laodite,  tour 
de  Mithri date  Eupator.  Il  en  eut  deux  fil» . Ariarathe  V 1 1 1 , & 
Ariarathe  IX.  Les  Hlftocfcni  ne  marquent  point  l’année  de  (a 
mort-  mais  Jurtin  dit  qu'il  périt  par  la  trahifon  de  Gordiu»,  l'un 
de  fès  Sujet»  , que  Mithridate  »voit  fuborné.  Laodicc  , 
Temme  d'Ariarathe,  fe  remaria  à Nicoméde,  Roi  de  Bithynle. 

* ARIARATHE  VIII  fut  i peine  placé  furie  thrône,  que 
Mithridate  fongea  à s'en  défaire,  comme  U avoir  fait  de  fon  pé 
re  Tour  s'emparer  de  fc»  Etats.  Nicoméde,  Roi  dc’B.thynle, 
lui’en  fournit  I occalk*  ; car  étant  entré  en  Cappadoce  pour  t’en 
rendre  maître , Mithridate  accourut  avec  une  Armée  au  fccour»  de 
fon  neveu,  à ce  qu'il  paroHfoit.  Mai*  il  trouva  que  Laodicc  fa 
tour,  A mère  du  jeune  Ariarathe,  avoit  traité  avec  Nicoméde, 
& s’étoli  même  mariée  avec  lui:  cette  alliance  n'cmpêcba  pas 
M thridatc  de  chaifcr  le»  garoifon*  de  Nicoméde,  A de  réublir 
fon  neveu.  Quelque*  mois  aprè»,  pour  parvenir  i fe»  lin»,  il 
lui  propofa  de  rappdlcr  en  Cappadoce  Gordiu»,  l'afiâŒn  de  fon 
père-  für,  s'il  lui  refufoit  fa  demande,  d'un  prétexte  pour  lui  fai- 
re la  guère  ; A plus  fût  encore,  fi  Gordiu»  retour  noit  dans  le 
Royaume , de  *'en  fervir  pour  faire  mourir  Ariarathe.  Ce  jeune 
Prince  frémit  là  cette  propofitlon , A leva  une  Armée  pour  s'op- 
poser à la  violence  de  fon  onde;  mai»  Mithndare  ne  voulant  pas 
commettre  fe*  prétention»  au  hn2aid  d'un  combat,  plt  le  paru 
d'a: tirer  Ariarathe  ^unc  conférence;  A lonqu'il  l'eut  joint,  te- 
nant un  poignard  caché . il  l'affâflina  à la  vue  des  deux  Armées, 
vers  la  CLXXU  Olympiade,  A 92  ans  avang  Jcfus-Chrift.  • ju- 

10  ARIARATHE  IX.  Roi  de  Cappadoce,  étoit  frère  à?  An*.  . 
varie  V 1 1 L Mithridate  Eupator , après  avoir  établi  en  fa  place 
un  de  fc»  fil»  âgé  de  huit  ans , fou*  la  tutelle  du  traître  Gordiu», 
lui  fit  prendre  le  nom  à'Ari.traiht;  A ce  fut  fans  doute,  aufll-tôt 
après  ta  mort  d'Ariarathe  VIII,  </i  ans  avant  Jéfus  Cbriff.  Mais 
le»  Cappadociens,  outrez  de  la  perfidie  de  Mithridate,  A acca- 
blez fou»  la  tyrannie  de  fes  Licutenan»,  chafTérent  Gordiu»  A fon 
éléve,  A couronnèrent  Ariarathe  IX,  qu'il*  avoient  rappelle  de 
l'Afic  où  il  étoit  élevé.  Mithridate  arma,  fit  la  guerre  au  nou- 
veau Roi , le  vainquit  ; A ayant  remis  fon  fil»  fur  le  thrône , Il 
rédulfit  Ariarathe  à mourir  de  regret.  Aior*  Nicoméde  criignant  « 
qu'étant  maître  de  la  Cappadoce*  il  ne  fondit  fi»  la  Bitbynic,  * 
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polb  un  enfant  de  hait  ans,  qu’il  revêtit  aulü  du  nom  d'Ariar*. 
the,  A fit  demander  aux  Romains  pour  lui  le  Royaume  de  foà 
père.  La  Reine  Laodicc  fa  femme  alla  exprès  à Rome,  pour 
appuyer  ccttc  fuppoQtion  , A pour  témoigner  qu'elle  avoit  cil 
trois  fil»  d'Ar iarauic  VII,  dont  celui  qu  elle  produifolt  étoit  le 
dernier.  Mithridate  de  fon  côté  ofa  faire  affurcr  par  Gordiur, 
que  fon  fils  qu’il  avolt  inflalte  fur  le  thrône , étoit  fils  du  même 
Ariarathe,  qui  avoit  été  tue  dan»  la  guerre  contre  Arifkmicu». 
Les  Romain»,  pour  affolblir  res  deux  Rois,  A pour  profiter  ain- 
ii  de  la  punition  que  inéritoit  leur  impoflurc , c ha  fièrent  Mithri- 
date  de  la  Cappadoce,  A Nicoméde  de  la  Paphlagonie.  Pour 
épargner  â ce»  Prince*  l'affront  de  voir  pafièr  dans  le»  mains  d'uO 
autre,  ce  qu'on  leur  enlevoit,  on  rendit  la  liberté  à ccs  peuple»; 
mai*  les  CappaJociens  la  refufant,  on  leur  permit  l'an  91  avant 
Jéfut-Chrill  d élire  un  Roi,  qui  fut  ArioUrzene,  A le  faux  Aria- 
rathe  fut  challé  par  Sylla  ; mais  Tigranc  Roi  d'Arménie , gagné 
pu  Mithridate,  le  ramena  en  Cappadoce.la  quatrième  année  de 
la  CLXXU  Olympiade,  A 89  avant  Jélu*- Cîiriit  11  fut  enco- 
re déthrôné,  A rétabli  la  même  année.  Enfin,  après  plufleur* 
révolutions  qui  agitèrent  la  Cappadoce  pendant  les  guerres  de* 
Romains  A de  Mithridate,  Ariobarxanc  en  demeura  poûèficur, 
& la  lailEi  a fini  fil»  Arioharzaoc  II.  * Jufiin,  L 38. 

ARIARATHE  X , Kol  de  Cappadoce , I accéda  à Arlobat- 
*an«  1 1 , A fat  dépolie  dé  par  M.  Antoine,  en  faveur  de  Sifinna; 
tilt  d'AichélaÜ»,  Pontife  ac  Comar.c,  la  quatrième  année  de  la 
CLXXXi  V Olympiade,  A 41  an»  avant  Jéfu»-Chrifl.  Ariarathe 
remonta  depuis  fur  le  thrône,  A fat  encore  chiffé  par  Antoine; 
qui  établit  e 1 fa  place  Archclaiïs , frère  de  Sifinna,  la  première 
année  de  la  CLXXXVI  Olympiade,  A 36  ans  avant  Jéfu*- 
Chnrt.  Ainfi  Ariarathe  fut  le  troiiiéme  A dernier  Roi  de  la  fe^. 
conde  race  des  Rois  de  Cappadoce.  Elle  fut  réduite  en  Province 
par  les  Romains  après  la  mort  d'Archélaüs , qui  fut  le  feul  Roi 
de  U trolüéme  race.  Peur  im  la  Roù  de  Cappedece , voyez  Bay- 
le, Diffm».  Crrtiyari  l’Article  de  CAPPADOCE.  * Dion» 
i 48.  Ëf  49.  Tacite,  Amri.  I.  2. 
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ARIAS  (Emmanuel)  Cardinal.  Aprè»  avolt  été  Bailli  de  là 
Religion  de  Moite , A avoir  été  deux  fois  Gouverneur  du  Confeil 
de  Cafiillc,  Confciller  d Eut,  A de  ta  Junte  du  Gouvernement 
de  la  Monarchie  d'Kfpagne  . entra  dan»  l'état  ccctéfiaftiquc , A 
fut  nommé  Archevêque  de  Séville.  Le  Pape  Cleuient  XI  Je 
nomma  Cardinal  le  30  Janvier  1713,  A il  mourut  le  16  Novem- 
bre 1717,  en  fa  8o  année.  11  étoit  recommandable  par  fa  capa- 
cité A fon  2éle  pour  le  fervlcc  du  Roi  Philippe  V,  qui  avoient 
paru  dans  toutes  lus  occafioos.dan»  les  affaires  d'Etat, en  des  tcmS 
très  difficiles , A par  fa  charité  envers  les  pauvres , dont  fi  avoit 
nourri  un  trot  grand  nombre  pendant  la  difette , A fecouru  par 
des  numôpes  fecrcues  plufieur»  familles  qui  étoient  dans  ta  né- 
ccflité.  * Mémmts  Au  um. 

ARIAS  ( Franco»»  ) natif  de  Séville  en  Efpagnc , étudia  en 
Philofophie  A en  Théologie  i Alcala;  A s'étant  c on  lacté  à Dieü 
dans  l'état  eccléfialUquc , il  reçut  l'Ordre  de  PrêtrUe-  A l'âge  de 
vingt-feptans.il  entra  parmi  les  Jéfultes,  Aie  lignai.»  depuis  par 
ion  humilité  profonde,  A par  Ion  zèle  ardent  pour  la converiton 
des  aines.  C'elk  le  caractère  de»  Ouvrage»  de  piété  que  nous  a- 
von*  de  lui,  dont  faim  François  de  Saies  recommande  tant  la 
le  dure  au  commencement  de  fon  IntroduAion  à la  Vie  dévote.  Il 
compofa  fes  Livres  en  Efpagnol , A il»  ont  été  traduit»  en  Latin , en 
François  A en  Italien.  Le  P.  François  Aria»  mourut  à Séville 
en  odeur  de  fainteté  le  23  Mal  de  l'an  1603,  âgé  de  72  an», 
dont  il  en  avoit  pafië  44  chez  les  Jéfukes.  * Ribadeneira  A 
Alegambe,  Biihetb.  Smpt.  Sarre».  Jt/u.  Nicolas  Antonio,  Bithalr. 
MA 

ARIAS  (Alvarès)  Jélùlte,  natif  de  Séville,  2 vécu  dans  lé 
XVII  fiécle.  Son  mérite  l'éleva  aux  premières  charge»  de  fa 
Compagnie,  A il  fut  Affiliant  d’ETpagne  auprès  du  Général.  Il 
mourut  à Rome  l'an  1643,  A laifià  divers  Ouvrages,  encre  au- 
tres, Enï en:*  SS.  Eucb*ri/IU  gf  B.  VWputs  Afaria,  ex  fiera  Stri- 
pi  ara  de  pr  empte.  * Alegambe , At  Seript.  Sx  ut.  Jejk  Marracdua, 
tu  Bibhoib.  Marie».  Nicolas 'Antonio , Bri/Urt.  Hifpe*. 

ARIAS  BURDEUS  (Pierre)  Auguftin  Efpagnol , profdlâ 
la  Théologie  i Touloufe , À y devint  amoureux  d'une  Pnriugai- 
fe,  qu'il  entretenoit  en  commun,  avec  un  vieux  Confeiller  de 
Touloufe.  Ils  la  marièrent  cnfuice  à un  Avocat,  qui  devint  ex- 
trêmement jaloux  de  (a  femme:  .ce  qui  fut  caufe  de  fa  mort;  car 
il  fut  ..iTifünc  quelque  teut»  après  par  des  gens  que  i’Augufiln  A 
le  Confeiller  avoient  apolicz.  Arlls  s'enfuit  après  l’aflîiilinat . A 
fc  fit  CalvlnUJe;  mais  enfin  ayant  été  pris  A convaincu,  ii  eut  en 
1609  la  tête  tranchée , A les  membres  coupez,  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Touloufe.  * Mnxure  Empois. 

ARIAS  DE  ME  ZA  (Fernand  ) Portugal»,  né  i Eftrérros 
dans  la  Province  d’Alentejo , pafià  dan»  fon  trms  pour  un  tréi 
habile  Jurifconfuke.  Apres  avoir  profeffé  le  Droit  Canonique 
avec  réputation  à Salamanque , U fut  envoyé  1 Naples  pour  y ê- 
ne  Sénateur  en  Cour  Civile  A Profcffcur  du  Droit  Romains 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu’il  fit  imprimer  en  1641,  Ver,*  Rr. 
jelutimet  8?  ItitrprcUiianti  Jurit , qu’on  a réimprimées  i Ge- 
nève en  16s  8.  U y mourut  aulfi  le  rs  Mai  1648.  * Mém ti- 
ra Je  Partirai 

ARIAS  MONT  AN  U S (Benoit)  a été  l'un  de*  plus  fa* 
van»  Théologien*  que  PF.fp.igne  ait  produit*  dans  le  XVI  fie- 
dc.  On  dit  qu'il  étoit  natif  de  Frcxenal , qui  eff  un  village  <b,n* 
le  Diocéfe  de  Badajoz  ; A d'autres  affinent  qu'il  étoit  œ Xér* 
de  la  Frontéra  dans  l'Andaloufle.  Mais  Arias  Moncanut  lui-tnê- 
me  fe  dit  de  Séville  , peut  être  par  rcconnoiflânce  de  ce  qu’il  y 
avoit  été  élevé.  Bien  qu’il  fût  né  de  parens  nobles , 11»  étoient 
pourtant  fi  pauvre* . qu’ils  n'avoient  pas  de  quoi  le  pouffer  dans 
les  études.  Arias  Mononus , fecouru  par  quelque»  perfonnet  dé 
coofidération,  tit  beaucoup  de  progrès  dans  les  Science».  En. 
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fuite  étint  allé  à Alcala,  non  feulement  H étudia  en  Théologie, 
& y cultiva  les  Langues  Gréque  & Latine , qu'il  favoit  déjà  i 
mais  il  y apprit  encore  l’Hébreu  , l'Arabe  , le  Syriaque  A le 
Chaldéep.  11  voyagea  enfuite  en  France,  en  Allemagne  , en 
Angleterre  , en  Italie  A dans  les  Pals-Bas , A il  s'acquit  une 
grande  connoiflâncc  des  Langues  vivantes.  Depuis,  ay»nt  été 
reçu  dans  l’Ordre  des  Chevaliers  de  Saint  Jacques  en  c .alité  de 
Clerc , il  prit  l'Ordre  de  Prêtrifc.  Il  ne  buvoit  jamais  de  vin  ; 
U mangcoit  très  rarement  de  la  viande , A mcnolt  une  vie  très 
auftérc  3c  très  régulière.  Martin  Perez  d'Alala  , Evêque  de  Sé- 
govie,  l’engagea  à faire  avec  lui  le  voyage  de  Trente,  ni»  il  te 
trouva  au  Concile  général  alTemblé  en  cette  ville  , A s'y  acquit 
beaucoup  de  réputation.  A fon  retour,  l'amnar  de  l'étude  le 
conlina  dans  les  montagnes  de  l'Andaloufic.  où  il  polTédoit  un 
lieu  agréable  près  d'Aracéna.  Mai»  fnn  mérite  & les  Ouvrages 
le  découvrirent  bientôt  11  fut  employé  par  le  Roi  Philippe  11 , 
i une  nouvelle  édition  des  Bibles , apres  celle  d'A’cala , faite 
par  les  foins  du  Cardinsl  Ximénès.  Cétoit  l’homme  du  monde  le 
plus  propre  pour  ce  grand  dedêln,  qu'il  exécuta  glorleufcmcnt.  Il 
vint  pour  cela  dans  les  Pals  Bas , où  le  Duc  d'Albe  étoit  alors  Gou- 
verneur. Mais  comine  certaines  perfbnnes , qui  n'approu  voient  pas 
fon  de  Help,  lui  curent  fait  des  affaires  i Rotnc , il  fut  obligé  d’y 
faire  un  voyage  pour  s'y  défendre.  Lorsqu  il  fut  de  retour  en  Efpa- 
gne,  le  Roi  lui  offrit  des  Evêché*  ; mais  il  les  refufa,  fit  fv  con- 
tenta de  quelques  moindres  Bénéfices  11  eut  encore  des  Emplois 
confidérables.  Pendant  qu'il  étoit  aux  Pari-Bas , il  eut  part  d 
la  compolition  de  f Inüie  expnrgatoire  ordonné  par  le  Concile  de 
Trente.  Le  Duc  d'Albe  écrivit  aux  Evêques  , aux  Univerfitez, 
& aux  Magillrats  de  chaque  ville,  & leur  ordonna  de  faire  lire 
par  des  petfonne*  choiftcs  , tous  les  Livres  fufpefb . A de  lui 
mander  quel  étoit  leur  fcntimenc  fur  chscun  de  ces  Livres.  Il 
•joûta . quH  vouloir  que  le  favant  Anas  Mmtsimi  eût  part  i 
cette  affaire.  Cet  ordre  fut  exécuté  en  neuf  mois.  l-e  Gou- 
verneur ayant  reçu  les  Obfcrvations  fit  les  Mémoires  qu’il  de- 
mandoit,  forma  une  AlTcrabléc  de  Théologiens  i Anver*.  fous 
la  direftion  d'un  favant  Evêque , fie  d'Aritt  Mansanta.  Ces  Théo- 
logiens lurent  les  Remarques , qui  leur  avoient  été  envoyées  ; 
A après  avoir  examiné  chaque  partage  dans  les  Livre»  mêmes , 
ils  en  formèrent  leur  Ccnfure,  A drefférent  un  Met  rxf-nrgatti- 
re,  qui  marquait  tous  les  partages,  que  l'on  devoir  effacer  dans 
chaque  (.ivre.  Cet  Indice  fut  imprimé  par  Chriitophte  Plamin, 
aux  dépens  du  Roi,  non  pour  être  publié,  mais  alin  qu'on  en 
dlrtribuàt  des  courtes  aux  Examinateurs,  qui  dévoient  effacer  le* 
palfiges  marquez  dans  l'Indice.  Après  cette  correction  il  étoit 
permis  de  rendre  les  Livres  à ceux  i qui  ils  appurtenoient,  mais 
il  faloit  qu'ils  fulTcnt  lignez  par  un  Examinateur.  Cet  Indice 
expurgatoirc  ne  fut  point  connu  du  Public  pendant  quelques 
années;  mais  l'an  f 586  , Fréafoii  Jwtrus , qui  étoit  alors  Pro- 
felfeur  i Heidelberg,  en  ayant  recouvré  un  exemplaire,  il  le  lit 
imprimer.  L'Original  fut  mis  dans  la  Bibliothèque  de  l'Elefhrur 
Palatin.  Arias  mo  irur  i Séville  dans  la  maifon  des  Chevaliers  de 
faint  Jacques,  1 <é  de  71  ans  . l'an  1598.  Nicolas  Antonio  dit 

Île  ce  fut  le  premier  de  Juin  de  l'an  1611.  Mais  tous  les  autres 
uteurs  qui  parlent  de  la  mort  d’Arias  Mont. mus , la  mettent  en 
l'année  que  nous  avons  marquée  : ce  qui  efl  conforme  i fon 
épitaphe , qu’on  voit  dans  l’Lglifc  de  S.  Jacques  de  Séville  : 

Dre  viiwfrw»  S. 

BtittJt&t  A rue  Montant  Biffai. 

DoBoris  Tbte/ogi , 

Sem«m  hhoTum  tx  Des  ta eficia 
IxterPnm  eximti, 

Ek  uflmonio  D N.  JESU  CHRIST! 
AnmniuUtiis  jiMi , 

Vtri  itumparaUis, 

Tttulit  ctnSis  majoris , 

Mamimenus  aognjtioris , 

OJfihu  nr  Hem  rtlkrrt/kMU  juflvrvm 
Affcrvatts  ium  honore, 

D.  MJàsfiu  Ffltihriiit 
Priât  Caavtntus  S.  Jaeah  Hsfpatenjh, 

Ja  Priais  qtuméLm  fai 
O pu  me  nierai  memoriam  P.  C. 

A.  M.  DC.  V. 

Ota  jnim  CJD  JD  XCV1II.  Ætat.  LXX I. 

Arias  Montana»  a écrit  , ElueitLtints  m Evangetia  ; Ja  AB  a 
Jpojltlorwm  ; In  Eptftoltts  ; Ja  Aptcaljpjia  ; Comment  aria  m XII 
PrtÿttUS  ; la  XXX  prtOret  Pfaimat  ; la  Ifaiam  ; AittifnUatam 
Juialearnm  Moi  naatiu  pfe.  il  a compote  encore  divers  Ou- 
vrages en  vers.  * S ponde,  I»  Annal.  Le  Mire,  Je  Script.  facul. 
XVI-  André  Scbottus  , & Nicolas  Antonio,  Btihtth.  Bjptn. 
Beyerlinclt,  ta  Citron. 

* ARIAS  d'AVlLA,  famille  Efpagnole,  qui  porte  le  titre 
de  Comtes  de  Puno  A Roflro,  A de  Marquis  de  Cafafola. 
Gousalvb  Arias  tTArgneh  en  efl  reconnu  pour  la  Touche.  Ses 
fils  FtaNçois  , Régidur  de  Ségovie , A Duoo , Seigneur  de  Puno 
A Roflro.  Ac.  ont  été  Thréforiers  du  Roi  Henri  IV.  Ce  der- 
nier eut  deux  fils,  JlAK,  Evêque  de  Ségovie;  A Puire  , qui 
après  la  mon  de  fon  père  obtint  la  charge  de  Thréforier  du 
Roi  , fit  dont  la  conduite  dans  cet  emploi  fut  caufe  qu'i  la 
fblliciution  de  PArchcvêque  de  Séville  , il  fut  mis  en  prifon 
l’an  1467.  Mais  en  ayant  été  délivré  par  fon  frère  Jean  , il 
marcha  conue  les  Maures  dans  le  Royaume  de  Grenade  A 
en  Afrique,  prit  Oran  A Bugic,  A aquit  la  réputation  d'un  vail- 
lant Capitaine.  Il  mourut  environ  l'an  1$I2  , A lai  lia  un  fils, 
nommé  Jean,  que  l'Empereur  fit  Comte  de  Puno  A Roltro,  en 
confidération  des  fervices  qu'il  avoil  rendus  dan»  le  foulèvc- 
nent  qui  fc  fit  contre  le  Çatfiaal  Adrien.  Parmi  Tes  Drfceo- 


A R.  I. 

dans  fe  trouve  Faxftçofs  Aria»  d’Avila,  qui  du  tems  de  Philip* 
pe  IM , fut  Général  des  troupes  Efpagnoles  & Gouverneur  d» 
Séville.  Son  fil»  Arias  Gomsalve  fut  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  Roi , A Chevalier  d'Alcantara,  A mourut  en  1661 , laif- 
fant  pour  fils  Jean,  qui  fe  comporta  fi  bien  à Ceuta  en  qualité 
de  Capitaine-Général , que  pour  recompcnfe  Ton  fils  fuc  fait , en 
1Û84  , Marquis  de  Cafafola.  * tir.  Ùiff.  Umv.  Holl.  Mariana  , 
H:  il.  Hilp.  I.  23.  c.  11.  lmhof , Génial.  20  fan.  H;Jp.  A Ja 
Gran.li  A Ef pagne. 

A RI  AS  PE,  ville  de  Perfe.  Cherchez  A R AB  A. 

* AKIASPËS  , peuples  d’Afie  qui  tirent  leur  nom  de  la 
ville  d'Ariafpe , capitale  de  la  Dranglanc,  qui  répond  1 la  Pro- 
vince de  SigilUn , Stlian  ou  SufiiUn.  Votez  A R A B A. 

A K I » H K T , Roi  «le*  Lombards.  Cbtrehez  A R 1 P E R T. 

A RI  B ON,  quatrième  Evêque  de  Freilingen,  a vécu  dans  Is 
VIII  fiéde.  En  761  , il  fut  élu  après  Jofeph,  A gouverna  fain- 
rcment  cette  Fgliie  durant  vinr-troU  ans.  Il  écrivit  la  Vie  du 
faine  Corbinitn,  premier  Evêque  de  Freilingen,  A mourut  l'an 
78.'-  Othon  lui  fuccéda.  • Surius  , ci  item  8-  Srpiemh.  Voflîus, 
Je  Hit.  Las.  Le  Mire,  in  AnB.  it  Script.  Exile/.  Bcrtius , it  Ur- 
h b-  trerm. 

A R I B O N , dix-neuviéme  Archevêque  de  Mayence  , Alle- 
mand do  nation  , a fleuri  dans  le  XI  liécle,  A fut  Grand- Au- 
mônier ou  Arehichapelain  de  l'Empereur  Henri  II  , vers  l’an 
1020  ou  toai.  Il  fut  élu  Archevêque  de  Mayence  après  Lr- 
kcm  talJe  I;  A en  1024,  il  couronna  l'Empereur  Conrad  JI.  Ce 
Prélat  célébra  divers  Conciles  , fit  le  voyage  de  Rome,  A té- 
moigna beaucoup  de  aéle  pour  tout  ce  # qui  regarde  it  U Difci- 
pline  ecdéfraihque.  Il  cotnpofa  quelques  Ouvrages  de  piété  , 
A entre  autres  des  Commentaire»  tur  le*  XV  Pfeeumcs  Graduels , 
qu'il  dédia  1 Bcmon  . Abbé  de  Richenoiv.  Ce  dernier  avoit 
dédié  un  Traité  De  aivntn  Dtmrai  , à Arlbon,  qui  mourut  le 
fixicme  Avril  de  l'an  1041  , fous  l'Empereur  Conrad.  * Sige- 
bert , de  Script.  Etclef.  t.  140.  Lamberg.  Marianus  Schottus. 
Philippe  de  Bergame.  Trithémc.  Scrrarius.  Sainte-Marthe.  M. 
Du  Pin,  BrUttih.  ici  Aai.  Eutef.  An  XI.  fiiele,  Bfe.  On  trouve 
les  Canons  d’un  Concile  qu’il  tint  en  >013,  contre  quelques  abus 
de  fon  tems,  dans  le  Fajiicuhu  d'Orthuinus  Gratius. 

A RI  CA  , ville  de  l’Amérique  méridionale,  avec  port  de 
mer,  dans  le  Pérou,  A dans  la  Province  dite  de  hs  Charnu.  Les 
Efpagno's  en  font  les  maître».  La  ville  efl  peu  confidérable  ; 
mais  le  port  elt  des  plus  afliirez.  Le»  principales  maifon»  de 
la  ville  font  bltlcs  de  pierre  A couvertes  de  voiles;  mais  les  au- 
tres n om  d’autre  couverture  que  des  feuilles  de  palmier.  Au 
bout  de  la  ville  du  côté  du  fud,  il  y a un  grand  rocher,  A com- 
me une  multitude  extraordinaire  d’oifeaux  y fait  toutes  les  nuits 
fa  demeure, la  puanteur  de  leurs  ordures  rend  l'air  de  ceue  place 
mal  fain.  Au  ceins  de  la  conquête  du  Pérou , Arica  étoit  un  des 
quatre  Gouvernement  de  ce  Royaume,  fameux  par  l’argent  qui 
S'y  transportoit  fur  des  chameaux  des  mines  de  Potofi,  A qu'en- 
faitc  on  cmbirquoit  pour  Lima.  En  1587 , Thomas  Caveridish 
vint  avec  fes  val  fléaux  devant  cette  place . mais  comme  il  étoit 
trop  (bible , il  n’ola  mettre  du  inonde  d terre.  Au  commence- 
ment du  XVII  fiéde  on  commença  d la  fortifier.  * Sanfon.  Ds 
Lset.  tir.  DiB.  Umv.  HoN. 

A R ICC  IA.  Vcjez  ARlCIA. 

ARIC1A  A L'A  RI  Cl  A,  petite  v3le  du  Laiian  en  Italie, 
fut  bitie  par  Hippolyte , fils  de  Théfée , en  mémoire  de  fa  fem- 
me, qui  avoit  le  même  nom,  comme  dit  Martial,  I.  13.  Elle 
donna  encore  Ton  nom  d un  Lac  dit  Lauu  Ariemu , A d une  Fo- 
rêt appcllée  Nwou  Aruwun , dans  laquelle  Diane  cacha  Hippo- 
lyte, après  qu'ETculapc  lui  eut  rendu  fa  vie.  En  rcconnouunce 
de  ce  bienfait,  il  lui  éleva  un  Temple,  dont  les  Prêtres,  par  je 
ne  fai  quel  niyilérc  bizarre,  dévoient  Are  efdaves  fugitifs.  Cet- 
te Forêt  A ce  Lac  étoient  confierez  d Diane  appcllée  Ta  urique 
ou  Scythique.  Le  Prêtre  de  Diane  faifoit  fa  refidence  dans  la 
Forêt , A portoit  le  nom  de  R ex  nanoris.  Il  portïdoit  cette  dignité 
jufques  d ce  qu’un  autre  vint  le  combattre,  le  déportêdcr,  & 
prendre  Ta  place.  On  voyoit  proche  de  Id  une  fontaine  de  U 
Nymphe  Egérie,  où  le  Roi  Niima,  favant  dans  l'Hydromamie , 
ou  dans  la  Divination  par  les  eaux , fe  vantoit  d'avoir  un  com- 
merce particulier  avec  cette  Nymphe , de  qui  il  tiroit  des  lumiè- 
res, A recevoir  des  ordres  pour  l'établiflcment  de  fon  Royaume, 
afin  de  fe  faire  eitimer  davantage,  A de  donner  par-là  plus  d'au- 
torité d fes  Lolx  parmi  le  peuple.  Sa  Un  A C.iflïus  Hémina  veu- 
lent que  la  ville  d'Aride  ait  Aé  bdtie  par  Archiloque  Sicilien, 
l’an  41$  de  la  fondation  de  Rome.  Elle  obtint  le  droit  de  Bour- 
geoifle  Romaine,  A fut  d’abord  une  ville  municipale,  puis  Co- 
lonie Romaine,  comme  le  dit  Florus,  Marins  Ammm,  Aruittm , 
8f  Laiwium  Çatonias  Jtvaflavü.  Elle  donna  naillince  d la  mère 
de  l'Empereur  Augufie.  Ce  n'efl  préfentement  qu’un  bourg  de 
l'Etat  de  l'Kglife,  dans  la  Campagne  de  Rome;  on  le  nomme 
aufli  quelquefois  la  Riciia.  Il  a le  titre  de  Duché , A cil  fur  une 
colline,  avec  un  beau  château  de  fes  Dua,  bâti  depuis  peu, 
proche  Albano,  d feize  milles  de  Rome,  n y avoit  autrefois  le 
Lac  de  même  nom , connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  lau  it 
üemi  f mais  il  efi  cr.ticrnmcnt  d fcc  depuis  pluficurs  années.  Les 
andens  Auteun  I-itins  ont  fouvent  parlé  de  ccttc  ville  : ce  qu'on 
peut  voir  dans  Tite-LJve , Cicéron , Pline , Ac,  A Ovide , /.  A 
Fa/l.  Luc  Holllcnius.  Danet,  Anstq.  Rpa. 

ARICIE.  Voyez  AR1C1A. 

• A R I C O I.  A ( Birthélcmi  ) Religieux  de  POrdrc  de  S.  Fran- 
çois. On  prAend  que  pendant  fa  vie  il  a fart  pluficurs  miracle*. 
Il  cil  enterré  â Naples  danil'Hglife  de  S.  Laurent,  dans  la  Chapel- 
le de  la  faintc  Image.  • Gr.  DiA.  Dirô.  Hall.  Délices  de  l'Ita- 
lie . p.  8r. 

A RIDAI,  neuvième  fils  d’Amin  l’ennemldcs  Juifs,  fut 
mis  à mort  avec  fes  frère» , par  les  Juifs  félon  la  pcitniffion  qu'ils 
eu  avoient  eue  du  Roi  AJTuaus.  • ifibtr , (t.  9.  v.  9. 

ARU 
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A R I. 
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ARIDATHA’,  fixiétne  Gl*  d'Aman  Pcnncmi  des  Juifs.  Ccur- 
cl  le  mirent  i mort  avec  fe§  frères , félon  la  permiflion  qu’il» 
en  avoient  «me  du  Roi  Affuemj.  • Eflbcr , cb.  9.  v.  8. 

ARIDE  E,  furnotnmé  Phikfrpt.  Cbacbez  PHILIPPE  111, 
Roi  de  Macédoine. 

AKID1CES,  Philofophc,  eft  celui  dont  Macrobe  rapporte 
ce  trait  d’cfprit.  Ayant  été  invité  à manger  avec  d’autres  Sa- 
vant , par  un  Aifranchi  du  Prince , il  vit  avec  chagrin  que  cct 
homme,  qui  étoit  devenu  tout  en fcmbl» riche  & orgueilleux,  fc 
tuoquoit  des  queftions  que  les  Philofophes  agitent  Couvent  entre 
eux.  Comme  cet  Affranchi  les  eut  prie*  de  lui  dire  d’où  vient 
que  d'une  fève  noire  & d'une  blanche  il  fort  une  farine  de  même 
couleur;  ce  Philofophe  indigné  de  ccuc  demande  .ridicule , le 
pria  de  lui  apprendre  auparavant,  d’où  vient  que  deux  fouets, 
l’un  de  lanières  blanches , A i’autre  de  noires , font  les  mêmes 
marques  fur  le  corps  de  celui  qu’on  châtie.  * Macrobe,  Sa- 
rwa.  7-  *•  7- 

A R 1 E , femme  de  Thraféa  Pétus.  Vtytz  A R R I E. 

ARIE,  Galaaditc,  entra  dam  la  conjuration  que  fit  Péltach 
ou  Phacée,  fils  de  Réuulja  ou  Romélias,  Général  des  Armées 
de  Pékacbia  ou  Phaêcia,  Roi  d'Ifrafil,  contre  Ton  maître.  Il  fut 
un  de  ceux  . qui  avec  Argob  le  tuèrent , & cinquante  foidats  de 
Galaad.  Cela  arriva  dans  le  Palais  de  SLmarie,  l’an  du  Monde 
3*76,  avantJéfus-Chiift  759.  * Il  ou  IV  Rets,  cb.  15.  o.  as. 

A R I EG  E,  rivière  de  lisncc.  Voyez  A U RI  E GE. 

A RI  EL  ou  ARE  EL,  dernier  tris  de  Cad,  qui  donna  le 
nom  à U famille  des  Ariélites , qui  font  fortis  de  lui.  • Nom- 
bres, tb.  26.  *.  17.  I O rcn.  ou  Paralip.  cb.  ri.  v 22.  On  lit 
<c*  paroles  félon  la  Vulgate ; Ipfc  perenffit  dm  Ariel  Mut,  Êf 
ipfe  Jefcenét,  0fi  vttrfcât  Leenem  « wdta  a fiera*  tenipsre  niviif 
c’Vfl  à dire,  mot  à mot:  H frappa  les  deux  Ariels  de  Moab, 

„ & il  defeendit  A cua  un  lion  au  milieu  d une  citerne , dans  un 
,,  teins  de  neige".  La  Vcrfion  de  Genève  a traduit,  Ilfrep- 
tw  Jeux  du  fftw  puiffau  Umau  de  Moab.  Ceft  auili  la  Verfion  de 
junius  6c  de  Tremcllius.  Les  Interprètes  varient  fur  la  fignl- 
hcalioa  de  ces  mou , les  deux  Andi  ; les  uns  les  prennent  pour 
un  nom  propre  de  deux  hommes  ; les  autres  pour  un  nom  ap- 
pcllacif;  OC  quelques-uns  pour  deux  lions.  S.  Jérôme  & pludcun 
autres  Interprètes , croyait  que  ces  deux  Ariels  étoient  de  bra- 
ves Capitaines  des  Moabiccs,  appeliez  du  nom  d.’Jrid , qui  en 
Hébreu  lignifie  un  fin,  & oui  furent  tue*  par  Ranains  ou  Rénaja, 
fils  de  Joiada.  D’autres  difent  que  ce  font  en  général  les  Moa- 
bitts,  qui  font  appeliez  And.  Quelques-uns  prétendent  que 
c’ctoienl  deux  lions  d'une  grandeur  extraordinaire,  qui  s'étoient 
nourris  dans  les  forets  des  Moabites , & qui  fe  voulant  jetter 
fur  Hanoi  as  ou  Rénaju,  furent  tous  deux  tuez  par  ce  vaillant 
homme.  Un  de  ces  lions  s'étant  taillé  tomber  dans  une  dicroc 
couverte  de  neige,  & n’en  pouvant  fortir,  Banaias  defeendit, 
combattit  le  lion,  A le  tua.  Le  feus  le  plus  naturel  cil,  que 
Banaias  tua  deux  vaillaro  hommes  de  l'Armée  des  Moabites,  A 

3u'il  prit  un  lion  en  teins  de  neige  couché  dans  une  dtctne,  où 
defeendit.  Vocable  croit  que  ces  Jeux  Ariels  font  deux  forte- 
relies  de  Moab.  dont  Uanaias  fc  rendit  maître.  D.  Calmet  qui 
appuyé  ce  fentiment , dit  qu’il  faut  entendre  la  ville  d'Ar  ou  A- 
reopolis,  Striée  fur  l'Amon  qui  la  partageoic  en  deux.  Qu'une 
forterelle  puiffe  être  appclléc  And , cela  fc  voit  dans  Efiie , cb. 
20.  s1.  1.  où  Jérufalcm  cft  nommée  de  la  forte.  * I Cbrm.  ou 
Paralip.  cb.  11.  v.  22.  H Samuel  ou  II  Rais,  cb.  23.  v.  10.  D. 
Calmet,  fur  et  dernier  pajf*it. 

ARIELDELA.  Payez  AR INDEXE. 

ARIEN,  Poète.  Voyez  ARR1EN. 

ARIEN,  Philofophc' A Hiftorien.  Voyez  A R R I E N. 
ARIEN,  ville  d’Artois.  Voyez.  AIRE. 

ARIENS,  Hérétiques.  Cherchez  ARIANISME. 
ARIENS,  peuples  d’Allemagne  dont  parle  Tadie.  C*eft 

Euflcr  trop  loin  la  conjeâure,  que  de  les  confondre  avec  les 
ibiuns  de  llflc  d’Arren  ou  Arroe,  Aru,  en  Dancmarck.  Il  y 
avoit  dans  l’Afic  de  certains  peuples  dits  An  cas , qui  furent  fou- 
rnis par  les  Gaulois.  L’ancienne  Province  d’Aria,  dans  U I’cr- 
fo,  cft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Clxrrafan,  dont  la  vil- 
le capitale  cil  Hérat  ou  Sérat,  que  IcsAndens  nommoienc  Ane. 
• Sanfon.  BaudranJ. 

* ARIENS,  peuple  d’Afie,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Artide 
précédent.  Q.  Cor  ce  en  fait  mention , I.  7.  cb.  3. 

* ARIGlUS.  füs  d’Arbogartc  A pétc  d’Arbogallc.  Voyez 
PArticle  d'ARBOGASTE  pctit-lils  d’A noctsTi  Com- 
te François. 

ARIGNANO  , iériarauwiu,  autrefois  petite  ville,  mainte- 
nant village  d'Italie  dans  la  Tofcanc,  Dtuée  fur  la  rivière  d'Ar- 
no,  dans  le  territoire  de  Florence,  entre  la  ville  de  ce  nom  A 
celle  d’Arcazo.  • Maty,  DiA  Gtogr. 

A RI  G N OTE  efl  le  nom  d’une  femme  favante.  dont  parle 
Cément  Alexandra-  On  ne  fait  pas  en  quel  teins  elle  a vécu  ; 
mais  feulement  qu’elle  avoit  écrit  IHiftoire  de  Deny»  le  Tyran. 
• Cfémnit  Altxaàdrtn,  L 4.  Slrtn.  Voiüus,  de  UifL  tir  eu. 
ARIGONDF,  Cchenbez  HAREGONDE. 

AR1GON1  (Pompée J Cardinal  A Archevêque  de  Béné- 
vent,  étoit  né  i Rome  l'an  1531-  Pendant  qu’il  étoit  du  nom- 
bre des  Avocats  Coofiiloriaux , il  plaida  les  affaires  de  Philippe 
Il , Roi  d’F/pagnc.  Il  harangua  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V , 
pour  montrer  qu'il  falloir  canonifer  le  Bienheureux  Diéguc  de 
Complutc.  Il  fut  fait  Auditeur  de  Rote  l’an  issu,  & Cardinal 
en  1 59<S , A il  exerça  la  charge  de  Daraire  fous  Leon  XI , A fous 
Paul  V.  L’Archcvcché  fie  Iknévent  lui  fut  conféré  par  ce  der- 
nier Pape.  Il  mourut  le  quatrième  Avril  1616,  â la  Tour  des 
Grecs  auprès  de  Naples,  où  il  s'étoit  retiré  pour  changer  d'air. 
Son  corps  fut  porté  i ISénévenc , où  fes  neveux  lui  rirent  faire  un 
tombeau  de  marbre  «Los  l’Eglife  métropolitaine.  Outre  la  Ha- 
rangue dont  il  a clé  parlé,  qui  a été  imprimée  par  Pierre  Galé- 


fini,  dans  le  petit  Livre  qu'il  a écrit  pour  la  canonisation  d • 
Diéguc  de  Complute.on  a des  Lettres  Latines  de  notre  Pempée 
parmi  celles  de  Jean-Baptillc  Laurl.  Pour  cc  qui  cil  des  Déd- 
iions de  la  Rote,  clics  ne  font  qu'en  manufcrii  dans  les  cabinets 
de  pluiieurs  Savans.  Charles  Cmhari  lui  donne  beaucoup  d élo- 
ges dans  fa  Lifte  des  Avocats  Confiftoriaux.  • Bayle,  Dût.  Cnt, 

A RI  G ON  1 (Jacques)  que  quelques-uns  nomment  Balardt, 
né  à l-odi  de  païens  peu  accommodez  des  biens  de  la  fortune, 
A d'une  condition  plus  que  médiocre,  fut  reçu,  quoique  fans 
aucune  teinture  des  Bclles-Lcures , dan»  l'Ordre  de  faint  Domi- 
nique, dont  il  devint  en  peu  de  teins  un  des  principaux  orne- 
mens.  Après  avoir  fourni  la  carrière  de  l'école,  il  fut  reçu  Do- 
ôcur , A fait  Lefteur  de  l'Ecriture  Sainte  i Bologne  ; & comme 
il  n'avoic  pas  de  moindres  talens  pour  la  prédication  que  pour 
les  exercices  fcholafliqucs,  Boniface  IX,  charmé  de  fes  rares 
qualitez , le  fit  Maître  du  Sacré  Palais , vers  l'an  139s-  Son  mé- 
rite lui  procura  aulD  l'Evêché  de  Lodi,  que  Grégoire  XII  lui 
donna  le  26  Février  de  l'an  1307.  Il  gouvemoit  cette  Eglife 
lorsque  fc  tint  le  Concile  de  Pife,  auquel  il  aflîita,  A on  le  trou- 
ve entre  ceux  qui  y ont  fouferit  : même  les  Actes  font  mention 
d’un  Sermon  qu’il  y prononça  le  29  Avril.  Il  parut  encore  avec 
plus  d’éciat  au  Concile  de  Confiance,  qui  fe  tint  cinq  an?  après, 
c’cit  i dire,  en  1414,  A dans  les  Aétes  on  trouve  encore  cinq 
Sermons  qu'il  y prononça  : deux  fur  le  fuppüce  de  Jean  Hits  A 
de  Jérôme  de  Prague;  deux  autres  fur  la  mort  de  Ferdinand, 
Roi  «TAragon , A fur  celle  du  Cardinal  de  Bari  ; A le  cinquième 
fur  l'éleéMon  de  Martin  V.  La  lecture  de  ces  Semions,  A fur- 
tout  du  dernier,  donne  une  grande  idée  de  la  fagefië  A de  l’é- 
loquencc  d’Arigoni.  Auili  Martin  V,  ayant  conçu  une  eftlme 
particulière  pour  lui,  le  transféra  le  28  Décembre  1417,  à Trïe- 
llc  en  lllrie,  A le  13  Décembre  1424,  fur  le  Siège  d’Urbin,  où 
il  mourut  le  12  Septembre  143t.  Il  avoit  toûjours  aimé  l’Ordre 
où  il  avoit  formé  Ton  cfpilt,  A voulut  être  enterré  dans  la  tnai- 
fon  qu’il  a i Utbin.  Altamura  lui  attribue  des  Commentaires  fur 
la  première  - fécondé  & fur  la  troifiéme  de  faim  Thomas  ; mais 
on  ne  les  trouve  plus.  * Echsrd,  Script.  Ord.  Prxd.  i «me  1. 

ATUMA  (le  détroit  d’)  Fieium  Arima.  II  eii  dans  l'Océan 
Qjienul , entre  la  petite  Ifle  de  Nangiyxuma  que  Sanfon  appel- 
le Dwfjaxiwd , & M.  Witfen  Taaaxima  dans  leurs  Cartes  d’Afic, 
A celle  de  Ximo , ou  Saicoco.  Il  picnd  fini  nom  de  la  ville  d’A- 
rinu,  qui  n'tn  cil  pas  beaucoup  éloignée.  * Maty.  Did.  Gn gr. 

AR1M  A,  ville  A Royaume  du  Japon,  dans  l'ifle  de  Ximo, 
ou  Saicoco.  Ce  Royaume  avoit  cmbtaÛ?  tout  entier  la  Religion 
Chrétienne*  Le  Roi  André  fut  le  premier  Roi  Chrétien , A ne 
vécut  pas  longtcius  aptes  fon  barême.  Le  Roi  Prothaîs  ion  fila 
fut  un  des  unis  Souverains  qui  envoyèrent  une  folemncUc  Ara- 
baflade  i Grégoire  XIII.  Il  fut  déthrôné  A mis  à mort  par  les 
intrigues  du  Prince  Michel  fon  fucccdcur , qui  avoit  apollafié. 
Pour  exterminer  le  Cbriflianifrac  de  m Etat,  il  a fallu  l'inonder 
du  fang  des  Chrétiens.  • Hijt.  du  Jefon,  parles  Pères  Solier, 
Trigault,  Craflet  A de  Charltvoix. 

A R I M A , ville  de  Judée.  Voyez  A RI  M A T H I E. 

A K I M A N , ville  de  Galaad , dans  la  partie  méridionale  de 
la  Tribu  de  Mauallé,  au  delà  du  Jourdain.  Jofcphe,  Antuf.  Jtc- 
ditïti.  I.  4.  cb.  7,  dit  que  Moîfe  en  fit  une  ville  de  refuge,  avec 
Butor  fur  les  frontières  d’Arabie,  A Goton  en  Bafan.  Il  y a 
apparence  que  cette  ville  n’cft  que  Ramoch  de  Galaad,  comme 
cela  fc  voit  par  Jojûc,  cb.  21.  v.  23.  * Simon,  Did.  de  lu  Bible. 
Relandi  PeUjUnn,  t.  3. 

A R IM  ANES,  l’un  des  trois  Souverains,-  à qui  quelques 
Philofophes  Payons  avoient  donné  le  gouvernement  du  Monde. 
Ils  les  nommoienc  Onaqjb  ou  Oromecz»,  btubrj  & Amuenèi, 
c'cft  à dire.  Dieu , ÏE/prit  A l'Ame.  A Dieu,  ils  attribuoient 
l'unité  des  panies  A du  tout;  à l'Ecrit,  l’ordre  des  pairies  u- 
nies  par  la  vertu  de  Dieu;  A i l'Ame,  le  mouvement  de  cc  qui 
cil  en  bon  ordre,  pat  la  vertu  des  Puiffanees  fupérkure».  Arimarès 
étoit  l’une  des  Divinitez  adorées  par  les  Perles,  félon  la  Théo- 
logie de  Zoroaftre.  lit  le  faifoient  principe  du  mal , au  lieu  quO- 
tourne  étoit  le  principe  du  bien:  erreur  dont  celle  des  Mani- 
chéens, fur  les  deux  principes,  femble  avoir  pris  fon  origine. 
M-  le  Clerc  croit  que  le  nom  d'Arimanès  peut  le  déduire  de 
, Horim , fin , talé  ; A il  remarque  que  c'clt  l'épitbétc  qui 
cft  donnée  an  ferpent,  Geudjc,  cb.  3.  v.  1.  • Cœlius  Rhodiginus. 
Bayle,  D:fi.  Crit.  T.  Stanley,  Hij !.  Pfrhfoph*  Orient,  i 2.  t, 
6.  Gtrlci  Opéra  Plnlof.  Unie  2.  ru  lu/tct  PMohgic*. 

A R 1 M A N 1 U S.  Voyez  ARIMANES. 

AR1MASPES,  certains  peuples  de  Scythle,  ou  plutôt  de 
la  Sarmatie  d'Europe , où  ils  habitoient  l’ingrie , le  Duché  de 
Novogrod,  A le  Duché  de  PIcskovr  d'aujourd’hui  Quelques 
Anciens  ont  dit  fabuleufement  que  ces  Arimafpes  n avoient  qu'un 
œil , A qu'ils  faifoient  la  guerre  aux  Griffons  qui  gardoient  les 
mine*  d'or.  Les  Arimafpes,  qu'on  nnmmoit  E verset  ci  ou  Bien, 
fadeurs , furent  fournis  par  Alexandre  le  Grand.  * Hérodote,  L 
'3.  Strabon,  I.  1.  0*  13.  Pline,  t.  7.  c.  2.  Quinte-Curcc , /.  7. 
g fc.  Turnébc,  Adverfar.  I.  24-  c.  42. 

ARIMATHF.E.  Voyez  AR1MATHIE. 

AR1MATHIE,  Arimotbea  , Arimatbia,  Ramatba,  ville  de 
JuJée,  de  la  Tribu  d'F.phraïm.  Elle  eft  appelléc  Ran-arrajin  &>- 
phi ct,  I Sam.  ou  1 Sais,  cb.  1.  v.  t.  parce  quelle  étoit  bâtie 
fur  la  montagne  de  Sophim.  C'étoit  le  lieu  de  la  naiüincc  du 
Prophète  Samuel,  A de  Joféph  d'A-îmathie . qui  fignala  fa  foi 
en  demandant  à Pilate  le  corps  de  Jéfus-Chrift , pour  l’enfevelir. 
Elle  eft  à dix  lieues  de  Jérufalcm , & porte  préfcntctnrnt  le  nom 
de  Jte'tu , Remit  A Ram U mais  elle  eft  prcfque  ruinée , comme 
les  auucs  villes  de  la  Paleftine. 

NB.  Cette  Arimathée  n'eft  point  cdte  du  Confelllsr  qui 
enïevelit  le  Sauveur.  Cela  paroit  clairement  par  le  récit  de 
S.  Luc , et.  23.  v.  si.  où  elle  eft  appelléc  une  ville  de 
Judée  , cc  qu'on  ne  peut  point  dire  des  villes  de  la  Trl- 
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bu  d’Ephraîm  qui  appaitenoic  i la  Samarie.  Ootre  cela  S. 
Jérôme  place  la  patrie  de  Jofépti  pris  de  Diofpolis  ou  de  Lyd- 
de.  Voici  comment  parle  ce  Père  dans  l'épitaphe  de  Ste.  Paule. 
El  Lyddam . verftm  tu  Diefpohn,  Dorca&i  te  ÆtM  rifnrrtBum  tt 
Jtmuie  huljttv t.  Htnd  pr terni  tb  et  Anmtibiam  vuthtm  Jifepbi, 
fc  Dtnùmni  fipttivit , Êf  Noie  Urbem  2fe.  * Biillet , Ttfôgrtpbie 
Jet  Senets.  Kelandi  P tltf.int,  I.  3. 

ARIMAZB  ou  ARIOMAZE,  Souverain  d'une  partie  de 
la  Sogdiane,  vers  la  Scythic,  fc  tenoit  dans  un  château  bit!  fur 
un  rocher,  que  la  nature  avoit  rendu  prefque  inacccflible , & oit 
il  avoit  trente  mille  hommes  de  guerre,  & des  munitions  pour 
deux  ans.  II  fit  demander  arrogamment  i Alexandre  Ir  Grtni, 
qui  l'envoya  fommer  de  fe  rendre,  s’il  pou  voit  voler;  ce  qui 
mit  ce  Prince  en  une  telle  colère , qu'à  l'heure  mime  il  affcmbla 
fes  Chefs,  pour  leur  dire  qu’il  feroit  bientôt  voir  à ce  Barbare, 
que  les  Macédoniens , quand  iis  vouloient , fe  transformoient  en 
oifeaux.  La  nuit  fuivantc , une  troupe  de  trois  cens  jeunes  Ma- 
cédoniens  gagnèrent , avec  des  peines  incroyables , la  cime  du 
rocher,  qui  étoit  efearpé  de  tous  côtez,  & qui  avoit  trente  Ra- 
des de  hauteur;  mais  il  y en  eut  trente-deux  qui  tombèrent  dans 
des  précipices.  Alors  Arimazc  connut  qu'il  etoit  perdu , A def- 
cendit  avec  fes  uarens , & la  principale  Noblcflc  du  pib,  dans  le 
csmp  d'Alexandre,  efpèrant  obtenir  le  pardon  de  fon  audace; 
mais  ce  Roi  victorieux , irrité  de  Plnfolente  réponfe  que  ce  Bar- 
bare lui  ayoit  faite,  les  fit  tous  battre  de  verges,  A puis  les  lit 
attacher  en  ciolx  au  plé  même  du  rocher,  la  première  année  de 
la  CXIII  Olympiade  , 318  ans  avant  Jéfus-ChriR.  * Quinte- 
Curce , /.  7.  Polycn , I.  4.  c.  3.  n.  29. 

ARIM1NI.  Cbtnbtz  RIMIN1,  & GREGOIRE  D’A- 
RIMINI, 

ARIMINIS.  C btrebez  00  CTI  US  DE  AR I M I NI  S- 

A Kl  M OA,  Klc  de  l’AGe.  pjès  de  la  nouvelle  Guinée,  à 
côté  de  la  terre  des  Papous.  Elle  cR  entre  celle  de  Moa  & celle 
de  Guillaume  Schnuten.  Les  IlolUndois  la  découvrirent  au  com- 
mencement du  XVII  ilécle , vers  l'an  16  td,  fous  la  conduite  du 
même  Guillaume  Schouten.  * Sanfon.  Baudrand. 

ARINDE'LK  , ville  éplfcopalc  de  la  PalcRine.  Dans  le 
Concile  de  Jérufalem  tenu  l'an  536,  Il  ell  fait  mention  d'un  Mo- 
ttirt  Evêque  d'Arindéle.  Dans  les  anciennes  Notices  eedéfiat  ti- 
ques cette  ville  cR  placée  dans  la  troifiémc  Palcliine.  Il  en  etl 
aullî  parlé  dans  la  Notice  de  l'Empire  fous  le  nom  d'ArieldrU. 
Etienne  le  Géographe  fait  mention  de  cette  place.  * Relandi 
Ptlt/l:ut , I.  3. 

A R 1 N G I A N,  ville  de  la  Province  appcllée  Trtnfoatme , appar- 
tient à la  Sog  ou  vallée  de  Samarcand  ; c'ell  à dire , qu'elle  cil 
Jlbtée  dans  le  pais  que  les  Anciens  ont  appellé  U StgJitnt.  Bar- 
gendi  la  met  au  cinquième  Climat.  •D'IIcrbeloc,  BiHioib.  Orrau. 

ARINTHE'E,  Conful  Romain,  ôc  Collègue  de  Modcttus, 
l'an  372  depuis  la  ruillincc  de  JéÜM  CkdO , fous  l'empire  de  Va- 
lentinien & de  Valens.  Ils  écoient  tous  deux  parens  des  Empe- 
reurs; mais  ils  avoient  des  inclinations  bien  différentes  : car  Mo- 
dette  étoit  Arien  paŒoné , & fervoit  d’inflrument  à Valens,  j>our 
exécuter  fes  violences  contre  les  Catholiques;  mais  Arlnthée  étoit 
d’un  cfprit  doux,  & aimolt  la  vérité.  Ayant  ôté  plufieurs  char- 
ges aux  Ariens,  il  les  donna  aux  Orthodoxes , & les  favorifa  en 
tout  ce  qu'il  put.  Saint  Baille  entretenoie  une  amitié  particulière 
avec  lui,  A l'eRimoit  beaucoup.  • TUiemont,  Hijier.rt  du  Em- 
terenu  Le  Sueur,  Hifitirt  dt  l Egkfe  2?  de  P Empire. 

ARINTO  ou  ARINTOZ.  Priez  ARANTON. 

ARIOBARZANE  I,  Roi  de  Pont,  étoit  auparavant  Sa- 
trape  de  Phrygie  pour  Artaxeaes  Mnemon , Roi  de  Perfe , qui 
le  créa  Roi  apres  la  mort  de  Mithridatc  I , Roi  de  Pont , la  qua- 
trième année  de  la  CIV  Olympiade , A 301  ans  avant  Jéfus- 
ChriR:  mais  oubliant  les  grâces  qu'il  avoit  reçues  d’Artaxerxcs, 
il  fe  révolta  contre  lui , A fe  joignit  aux  Lacédémoniens  fes  en- 
nemis. Il  régna  26  ans  ; & fut  tué  par  fon  fils  Mithridate  11 , 
qui  lui  fuccéda.  Arioharzanc  avoit  été  l’un  des  fept  Seigneurs 
qui  avoient  affranchi  la  Perfe  du  joug  des  Mages.  * DioJore, 
ni  Oljmp.  104  & no.  Polybe,  /.  3. 

ARIOBARZANE  II,  Roi  de  Pont,  fuccéda  à fon  père 
Mithridate,  la  txoiiléme  année  de  la  CXXVI1I  Olympiade,  & la 
266  avant  Jéfus-ChriR.  • Diodorc,  L 20. 

ARIOBARZANE  1,  Roi  de  Cappadoce,  fut  élu  par  le» 
Cappadoder.s  l'an  89  avant  Jéfus.  Chull  fous  le  bon-plaifir  des 
Romains,  qui  leur  avoient  offert  la  liberté,  donc  ils  ne  pou- 
voient , difoient-ils , s'accommoder.  Il  fut  chaffé  de  fon  Royau- 
me par  Tigranea . Roi  d'Arménie  ; mais  Pompée  le  rétablit  66 
ans  avant  Jéfus-Chrifl.  Il  abdiqua  quelques  années  après  en  fa- 
veur de  fon  fils  Ariobamne  II.  Voyez  AR1ARATHEX.  • 
Juflin,  1.  38.  Applen.  Vslére  Maxime,  I.  5.  c.  7.  Exi.  n.  2. 

ARIOBARZANE  II,  Roi  de  Cappadocc,  fe  trouva  maL 
heureufement  engagé  dans  les  guerres  civiles , qui  agitèrent  tout 
l’Orient,  après  la  mort  de  Cél'ar.  Citfius  le  fit  furprendre  dans 
fes  Etats  qui  furent  ravagez;  & quelque  teins  après  ayant  été 
prit,  il  fut  tué  par  ordre  du  même  Camus,  l'an  41  avant  Jéfus- 
Chrifl.  * Dion , /.  47. 

ARIOBARZANE,  Roi  d'Arménie,  étoit  un  homme  vail- 
lant , & très  bien  fait  de  fa  perfonne.  Les  Arméniens  le  deman- 
dèrent pour  Roi , fous  l'empire  d'Angufte , l'an  troifiémc  de  Jé- 
fus-Chrtll  ; & Caius  Caligala , qui  poux-lors  étoit  en  Afic , leur 
accorda  cette  grâce  au  nom  de  l’Empereur.  Ariobarzane  mourut 
fept  ans  après , & IsitTa  des  enfans , que  fes  Sujets  exclurent  de 
la  fucccflîon  dn  Royaume,  pour  couronner  une  femme,  nom- 
mée Eraie,  qu'ils  chalTércnt  quelque  teins  après.  * Tacite,  An- 
ntl.  I.  2.  c-  4. 

ARIOBARZANE,  Gouverneur  de  la  Perfide  pour  Darius, 
repoufià  Alexandre , A lui  empêcha  l’entrée  de  la  Province  ; 
mais  ce  Prince  s'étant  hit  guider  par  un  Berger  qui  connoiffoit 
le  pals,  furprit  Ariobarzane,  lequel  après  avoir  été  défait,  fc 


A R I. 

retira  i Perfépolis,  capitale  de  fon  gouvernement , pour  la  dé- 
fendre contre  les  Macédoniens.  On  lui  en  ferma  les  portes:  ce 
qui  l'obligea  de  retourner  contre  les  ennemis,  A de  leur  livret 
un  combat,  dans  lequel  il  périt  en  combattant  vaillamment, 
la  troifiémc  année  de  la  CXII  Olympiade,  A 330  ans  avant  Jéfus- 
ChriR.  * Plutarque.  Arrie».  Q.  Curcc. 

ARI0B1NDA,  l'un  des  Généraux  de  l'Empereur  Anolla- 
fe , perdit  vers  l'an  503 , une  grande  bataille  contre  les  Pcrfcs. 
Ce  qui  fut,  fans  doute,  une  punition  des  maux  que  ce  Prince 
faifolt  à l'Eglife,  au  Pape  Symmaqur,  A à tous  le»  Orthodoxes. 
• Marcellin , Chien.  Procope  , «le  la  Guerre  Jri  Perjii , /.  I. 

ARJOC  ou  ARIOCIl.  On  connolc  deux  hommes  de  ce 
nom:  le  premier  ell  appellé  dans  I Ecriture  Roi  de  Pont:  ou  ne 
fait  ce  que  c'ell  que  ce  Royaume.  Il  ell  appellé  Roi  d'Elaffar 
dans  le  texte  Hébreu,  ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  dt  l’Erioch 
du  livre  de  Judith,  appellé  Roi  des  Eliques,  qui  régnoit  cisuc 
l'Euphrate , fe  Tigre , & le  Jadafon , c'ell  à dire , dans  une  par- 
tie de  la  Méfopotamic.  11  fut  un  des  Rois  qui  accompagnèrent 
Chodorlaoroor , Roi  des  Elamitcs , lorsqu'il  vint  ranger  a la  rai- 
fon  les  Rois  de  Sodomc,  de  Gomorrhe  A des  places  voifines, 
vers  l'an  atao  du  Monde,  191s  avant  Jéfus-Chrifl  • GenJ/e, 
tb.  14.  e.  1.  Jndub,  tb.  1. 

Le  fécond  étoit  Général  des  Armées  de  Nabuchodonofor  Roi 
de  Babylonc , A eut  ordre  de  fon  maître  de  faire  mourir  tous  les 
Devins  de  Babylone,  parce  qu'ils  ne  pouvoirnt  pas  lui  expliquer 
ce  qu'il  avoit  longé.  Daniel  le  Prophète , informé  de  l’ordre  du 
Roi , demanda  du  tenu  pour  obtenir  de  Dieu  la  véritable  expli- 
cation du  fange  dont  il  avoit  été  I Auteur,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé ; A ayant  été  préfenté  au  Roi  il  lui  découvrit  tous  les  my- 
ftéres,  qui  étoient  cachez  dans  cette  révélation.  * Daniel,  tb.  2. 

A R I O C H , lloi  des  Elimécns.  Voyez  F.  R I O CIL 

A RIO  GE' SE,  Roi  des  Ouades  en  Allemagne , fut  élu  par 
ces  peuples,  contre  le  gré  de  l'Empereur  Marc-Auréle , qui  mit 
à prix  d'argent  la  tête  de  ce  nouveau  Prince.  11  fut  pris  peu  do 
teins  apres,  vers  l'an  de  Jéfus  Chnfl  174»  A l'Empereur  le  con- 
tenu de  l'exiler  à Alexandrie.  • Dion , L 71. 

A R 1 0 M A S E.  rejtz  ARIMAZK. 

ARION,  Joueur  de  luth,  Muûcien  A Poète,  étoit  de  b 
ville  de  Méthymne,  dans  Pille  de  Lesbos.  Ce  fut  lui  qui  in- 
venta le  Dithyrambe,  appellé  de  fon  nom,  A qui  fut  Auteur  de 
plufieurs  Hymnes  ou  Chanfons,  dont  on  faifolt  beaucoup  d'cfU— 
me.  Il  fut  lonrçtems  à la  Cour  de  Périandrc , A paflâ  en  Italie 
A en  Sicile,  ou  ayant  gagné  de  grandes  femmes  d'argent,  il 
voulut  retourner  dans  fon  pals , pour  y faire  montre  de  fes  ri- 
cheffes.  Apres  donc  s’êtrc  embarqué  dans  un  navire , les  Mate- 
lots, gens  fans  foi  A fans  humanité,  l'ayant  voulu  jetter  dans 
la  mer , pour  avoir  fon  bien , il  les  pria  de  lui  permettre  aupa- 
ravant de  faire  fon  oraifon  funèbre , A de  chanter  quelques  Elé- 
gies fur  fa  lyre  ; puis  s'étant  lancé  dans  la  me» , avec  ce  qu'il 
avoit  de  meilleur,  les  Dauphins  qui  étoient  accourus  à la  dou- 
ceur de  fon  harmonie,  le  fauvérent,  A l'un  d'eux  le  porta  fur 
fon  dos  jufqucs  au  Cap  de  Ténarc , près  de  Lacédémone.  C'ell 
celui  qu'on  nomme  aujourd  hui  k Cap  Je  Mtttpm  00  de  .Vf ami . 
qui  fait  la  pointe  la  plus  auii/ale  de  toute  Ja  Moréc.  Arion  ayant 
mis  pié  à terre , alla  à Corinthe  trouver  Périandrc , i qui  il  tic  lo 
récit  de  fôn  hifloirc.  Quelque  tems  aptes  cette  avanture  dis 
Dauphin  , il  arriva  que  le  navire  fur  lequel  s'étoic  embarqué 
Arion,  fut  Jeué  par  la  tempête  auprès  de  Corinthe.  Périandrc  fe 
fit  amener  les  Matelots  ; A s'étant  enquis  d’eux  ce  qu'étolt  de- 
venu Arion,  ils  lui  répondirent  qn'il  étoit  mort,  A qu'ils  l'a- 
voient  cafevell:  auflîiôt  il  les  lit  conduire  proche  le  tombeau, 
qu'il  avoit  hit  élever  au  Dauphin  qui  étoit  mort,  après  avoir 
porté  Arion  à terre;  A les  ayant  fait  jurer  qu’ Arion  étoit  mort, 
il  leur  fie  paroltrc  Arion  en  perfonne , habillé  de  la  manière  qu'il 
l’étolt , lorsqu'il  fe  jetta  dans  la  mer  pour  éviter  leur  fureur, 
A U les  fit  pendre  proche  du  tombeau  du  Dauphin.  I.es  Dieux 
mêmes  voulant  recompenfer  l’amitié  de  ce  Dauphin , A en  éter- 
nlfcr  la  mémoire,  le  placèrent  parmi  les  Ailres.  V irgile,  Etl.  g.  v.  56. 

Orpbem  tu  fjlvit , imtr  Jdpbnts  /ris*. 

Quelques-uns  ont  douté,  fi  cette  avanture  efl  une  hlfloire  on 
une  fable , formée  fur  cc  qui  arriva  à Jonas.  Paufanias  dns  Jet 
Lecmtfuei,  la  croit  véritable  hilloire,  A en  rapporte  une  autres 
prefque  toute  pareille.  Ovide,  /. a.o.  1 1 3. dr; Ftfiei , en  doute: 

Inde  (fide  aujai)  fergs  dtlplÿtt  rererts 
Se  nmorant  on  en  Jùpftfkijfe  note. 

Jofeph  ScaJïgcr,  dam  fes  Avimtdverfiem  Jur  Eufebe,  page  73,  lu 
tient  pour  vraye.  Mais  Auiu-Gelle  A Strabon  la  traitent  de  fa- 
ble. bol  In  mec  cette  avanture  fous  la  XIX  Olympiade.  Si  elle 
etl  véritable,  A non  pas  imaginée,  il  faut  dire  avec  Kufébe  que 
cela  n'arriva  que  fous  la  XIJ  Olympiade,  l'an  Ô16  avant  Jéfus- 
ChriR.  Ce  qui  s'accorde  à ce  que  difent  Hérodote,  Aulu-Gel- 
le,  Pline,  Plutarque,  Ac.  que  cet  excellent  Mnficicn  fut  aimé 
à Corinthe  de  Périandrc , qui  fuccéda  à fon  pérc  Cypféle  fous  la 
XXX VIH  Olympiade,  vers  l'an  628  avant  Jélw-Chriü.  • Solin, 
de  Hifl.  e.  13.  Hérodote,  I.  I.  ou  C ko.  Phèdre.  Aulu-Gelle,  /. 
16.  t.  19-  Pline.  Plutarque.  Eufébe,  Ac. 

* ARION,  Cheval  admirable,  & tout  autrement  fameux 
dans  î’Hiffolre  Poétique,  que  Bturpbalt  dans  l'HiftoIre  d' Alexan- 
dre. On  parloit  divertement  de  fon  origine , quoi  qu'on  s'accor- 
dât à lui  donner  du  divin.  Les  uns  difeiènt  que  Neptune  voulant 
procurer  aux  hommes  le»  utilitez , que  les  chevaux  étoient  capa. 
blés  de  leux  apporter,  donna  un  coup  dcTrldent  fur  la  terre  dans 
la  TheUklie , A en  fit  fortir  fubitement  deux  chevaux , dont  l’un 
fut  notre  Arion.  D'autres  difent  que  Neptune  difputant  avec 
Afrnrruc  à qui  nommeroit  la  ville  d' Athènes , U fut  dit  par  Ici 

Dieux, 
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Dieux , que  celui  qui  ferait  un  mcillcar  pré  lent  aux  homme! , 
donnerait  Ion  nom  1 cette  ville.  Là-delTus  Neptune  frappa  le  ri- 
vage , A en  fit  fortir  un  Cheval  : malt  Minerve  produifit  un  Oli- 
vier A remporta  la  viftoLrc;  parce  qu’on  jugea  que  la  paix,  dont 
l'Olivier  elt  le  Symbole,  vaut  mieux  que  la  guerre  i quoi  le  Che- 
val cil  propre.  Or  il  y en  a qui  prétendent  que  le  Cheval  pro- 
duit par  Neptune  en  cette  rencontre  eut  nom  Jri*.  D’autres 
difent  que  ce  Cheval  eut  Cérès  pour  mère  & Neptune  pour  pè- 
re. Cette  Dccllc  errant  par  le  monde  pour  chercher  fa  fille , ren- 
contra Neptune,  qui  lui  parla  fortement  d'amour,  de  forte  que 
comme  elle  ne  fe  trouva  point  dJfpofée  à le  contenter,  elle  ju- 
gea i propos  de  prendre  la  forme  d'une  Jument.  Ccci  fe  paflà 
auprès  de  la  Ville  d'Ondum  dans  l'Arcadie.  Cérês  eut  beau  pal- 
tre  parmi  d’autres  animaux , Neptune  ne  lailla  pas  de  la  diftxr- 
ner  & de  jouir  d'elle  métaraorpbofc  en  Cheval.  Elle  s'en  ficha 
d'abord,  A puis  s’appaifa , A le  lava  don*  la  rivière  voiûne.  El- 
le eut  de  Neptune,  non  feulement  une  fille,  dont  il  n'étoit  pas 
permis  de  dire  le  nom  aux  profanes  ; mais  auflï  notre  Cheval 
Arion.  11  y en  a qui  difent  qu  elle  étoit  fous  la  forme  d'une  Fu- 
rie , lorsque  Neptune  l’engroflâ  de  ce  Cheval  i ou  qu’en  efTet 
une  Furie  le  procréa  du  fait  de  Neptune.  I a Poète  yfuimmbu s, 
cité  par  Pnfiàai,  ne  lui  donne  point  d’autre  orlrinc  que  la  Ter- 
re dans  l'Arcadic;  mais  Qusntui  Calaber  le  fait  fils  du  Vent  Zé- 
phyrc  li  d une  Harpyc.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  a cru  qu'il  avoit 
été  nourri  par  les  Néréides . fit  qu'étant  quelquefois  attelé  avec 
les  Chevaux  marins  de  Neptune  au  char  de  ce  Dieu,  il  l'avoit 
traîné  avec  une  vitrlTe  incroyable  par  toutes  Iqs  mers.  Il  avoit 
cela  de  rare , que  du  côté"  droit  Tes  picz  rclTembloicm  â ceux  d’un 
homme.  Btfült  le  montoit  lorsqu'il  prit  la  ville  d'F.lide.  A puis 
il  en  fit  prêtent  1 Adrafie.  C'cll  ce  que  nous  apprend  rtul'ani», 

S ajoute  qu'yfitf.’HMil'io  en  faifoit  Adrafle  le  troifiéme  polfclTcur. 

ode  le  répréfente  au  fcrvlce  d’Hcrcule  dans  le  combat  contre 
Cjtnu*.  State  dit  en  général  qu’il  fervlt  Hercule  dans  fe*  travaux , 
& qu’apré»  cela  les  Dieux  le  donnèrent  i Adraltc.  Prolots  attri- 
bue à Neptune  tout  l’honneur  de  ce  préfent.  Ceft  fotts  ce  der- 
nier mattre  qu' Arion  s'eft  le  plus  (ignalé.  Il  gagna  le  prix  de  la 
courfe  aux  Jeux  que  les  Princes,  qui  alloient  alBégcr  Thébcs, 
Inllituérvnt  en  l'honneur  d'Arcbémore  (ce  font  les  Jeux  Néméens.) 
& il  fut  caufc  qu'Adralte  ne  périt  pas  dans  cette  fameufe  expédi- 
tion , comme  tous  les  autres  Chefs.  Apollodere  le  témoigne  au  Li- 
vre troifiéme.  * La&antiu»  Pladdus  in  Statu  Tbebald.  I.  4.  v.  43. 
Paufanias,  L 8.  &c.  Apollodore,  I.  3.  6fc.  Héflodc,  i»  Scuta 
Utrtuht.  Valeriua  Probus  , i»  Prrg.  Gtarg.  /.  1.  Pft.  Bayle  , 
Drtf.  Cri». 

* ARION,  petite  ville  de  Perle  au  74  degré  & 32  minutes 
de  longitude,  A au  33  degré  35  minutes  de  latitude.  Tavemicr 
dit  que  fon  terroir  elt  rempli  d'oliviers,  & qu’il  s’y  fait  un  grand 
commerce  d’huile.  • Tavcrnler,  I.  3.  ib.  13.  Ttik  des  Itmgàudes 
£f  des  latitudes. 

ARJONA,  ylryna , Alla  Pigaorrreufis , Bourg  ou  petite  ville 
d’Efpagnç , dans  l'Andaloufic , fur  la  petite  rivière  de  Frio , entre 
la  ville  de  Ja&i  A celle  d'Anduxsr.  * Maty,  DtR.  Géogr. 

ARIOSTA  (Mppa)  llîue  dune  noble  famille  «Je  Ferme, 
concubine  d'Obizzon , Marquis  d'EA  A de  Ferme , fortifia  de 
telle  forte  par  fa  fidélité  A par  fon  habileté  politique,  les  Im- 
prt-ffions  que  fa  beauté  avoit  faites  fur  le  cœur  de  ce  Marquis , 
qu'il  la  reconnut  enfin  pour  fa  femme  légitime,  l'an  1352.  Il 
mourut  la  même  année , A lui  laifîi  l'admlnil  tntion  de  fes  Etau , 
dont  elle  s'acquitta  très  bien  pendant  la  minorité  de  fes  onze  en- 
fans.  D’elle  rit  iilac  toute  la  Mailon  d'Elt,  qui  fubfiite  encore 
dans  la  branche  de»  Ducs  de  Modene  A de  Rhége.  M-  le  La- 
boureur dans  fa  Relation  du  l'orage  de  Pologne,  d on  ceci  elt  tiré, 
obfcrve  Que  Lippa  Àriolta  rendit  plus  d’honneur  fa  i famille,  qui 
cil  des  plu*  nobles  de  Ferrait , qu’elle  ne  lui  en  avoit  ôté.  • 
Bayle,  Daff.  Crû. 

ARIOSTE  (Louis)  nadf  de  Reggio,  Poète  Italien , avoit 
pris  mi  (Tance  dans  une  famille  allez  noble,  mais  peu  nche,  A 
où  il  y avoit  beaucoup  d'enfans.  Il  s’appliqua  principalement  i 
la  Po&lie  Italienne,  A s’attacha  au  Cardinal  Hippolytc  d'Elt  l’an- 
cien, qui  le  mena  avec  hii  en  Hongrie;  mais  ayant  refufé  d’y 
faire  un  fécond  voyage  avec  ce  même  Prélat , ce  refus  le  brouil 
la  avec  lui.  Alphonfe  I,  Duc  de  Ferrare,  frère  du  Cardinal, 
voulut  avoir  Ariolte  â fa  Cour,  A le  fit  entrer  dans  tous  fes  di- 
vcnitlcmcns,  n'ayant  point  de  plui  grand  plaifir,  que  celui  de 
s’entretenir  avec  lui.  Ce  fut  dans  cet  intervalle , qu'Ariofic  co:n- 
pofa  prcfquc  toutes  fes  Pièces.  Il  publia  dcaSityrcs,  cnfulte 
des  Comédies,  A enfin  il  acheva  fon  Poème  de  Roland,  A les 
guerres  des  Maures,  fous  leur  Rot  Agramonte,  contre  Charle- 
magne. Les  Poètes  de  ce  temsJà  s’étolent  laiiTé  giter  l'efprlt 
par  les  Livres  de  Chevalerie  A par  les  Romans.  C’cil  pour  cela 
que  fes  épifodes  font  trop  affrétez , peu  vraifcmblables , & prcf- 
quc toujours  hors  d'œuvre.  A cela  près,  il  elt  pur.  grand  & 
élevé  dans  l'eiprelfion,  A fes  defetiption*  font  admirables  ; mais 
il  manque  quelquefois  de  jupnncnt,  A on  dit  de  lui,  fii'i/ par- 
Isst  lin,  mats  tfu  il  penfoit  mol.  On  dit  qu’ayant  dédié  au  Cardi- 
nal d'Elt  fon  Poème  de  Roland , qui  lui  avoit  coûté  vint  ans  de 
travail , ce  Prélat  le  régala  de  ce  compliment , MejUrt  Louis , lui 
dit  il  en  riant,  cm  diabk  avez-vous  pris  tant  deftetijes ? Dovt,  dia- 
volo  , MeJJer  Lesdowca,  aorte  pighato  tante  coghontrie'l  L’Arioite  a 
fait  quelques  Poéfics  Latines,  que  l'on  a inférées  dans  le  pre- 
mier toute  des  Délices  des  Poètes  d'Italie.  Elles  y font  confon- 
dues avec  celles  de  pluftetirs  autres  Poètes  de  médiocre  réputa- 
tion ; mais  il  n’en  elt  pas  de  même  de  fe»  Poèiies  Italienne* , qni 
ont  mérité  d'être  confiderée*’  avec  dlfttoétlon.  1®.  Ses  Satires 
ont  fait  du  bruit  dans  leur  naiffance , mais  1 peine  aujourd'hui 
en  parle-t-on.  2».  Scs  Comédies  font  écrites  avec  art;  les  plus 
célèbres  font,  il  Negromaxie,  la  CafTaria,  g/i  Supfafiti,  la  Lema , 
A l*  SeaUfiea ; mai»  la  pièce  Intitulée  les  Sappojtz , a remporté 
le  prix  fur  les  autres  : quelques-uns  prétendent  même  que  fi  l’on 
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en  ctmfldére  l'invention  A les  divers  agrément , on  trouvera 

Su’elle  ne  cède  prefquc  i aucune  de  celle  de  Plaute.  Quanc  à 
an  Roland  le  Fanon,  il  n’a  eu  de  concurrent,  que  le  Godefroy 
du  Tafiè,  qui  elt  venu  après  lui  dans  le  monde;  A l'on  dit  qu’il 
partage  encore  aujourd’hui  une  partie  des  beaux  Elprits  de  l’Ita- 
lie, avec  la  Jérujatem  délivrée  par  Godefroy.  Si  l’on  en  veut  ce- 
pendant croire  quelques-uns,  le  tombeau  de  f Arlofit  e/l  dans  & 
Tajfe.  Il  n'y  a prcfquc  point  d'endroit  en  Europe,  ôü  il  n’ait 
été  imprimé,  ni  de  Langues , dans  lefqucllea  il  n'ait  été  traduit. 
Payez  plus  au  long  dans  Maillet,  les  défauts  que  l'on  trouve 
dans  ce  Poème.  Ariolte  mourut  le  13  Juillet  de  l’an  1533.  ü 
avoit  lui- même  (aie  fon  épitaphe  en  ces  tenues. 

Ludovic»  Arêofli  bumansur  ofja 

Suit  boc  mar more  , Jeu  jub  bat  bumo  , feu 

Sub  yv.bjutd  volait  ben: gnns  haies. 

Sire  haredt  benignier  cornet  , Jeu 
Oportuniùi  ntidtnt  vratort 
Nam  feitt  baud  pot  ut  future  : ftd  1 rtc 
Tanls  erot , vasutnsi  fibt  cadavtr 
Ut  «rmtw  euferet  pâture. 

Pi  tiens  ijta  lumen  fibi  paravrt  , 

Qna  Jiribi  tohm  jim  Jepultro, 

OJrm  fi  t/uixd  baiera  rd  Jtpukrvm: 

Pie  cran  Jptritus  boc  Frein  ptrtUa 
Prajîripw  y parie  msjillu  artus , 

. Quoi  agre  mue  relouent , rtpojcet , 

' II. m.-  6f  bac  cinerem  intnc  €f  lune  reveüesu, 

Dum  KOjiut  proprtum  , Jtu  vagetur. 

• Paul  Jovc , in  E/ag.  c.  84-  Léandre  Albert!.  Chytræas.  Sponde. 
Ricrioli,  Ac.  Baillèt,  'Jugemens  Jur  les  Petits,  tome  7:  ou  tome  4. 
partie  1.  p.  139 ■ ».  1161.  de  Féale.  d'Amfterdam  1725. 

ARIOSTE  (Alexandre)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois, Vivoit  au  commencement  du  XVI  iiécle.  L'an  1514»  R 6* 
Imprimer  i Paris  un  Ouvrage  des  Cas  de  Confidence , intitulé  » 
hcierregaterium  pre  anm-bui  regendit.  On  le  réimprima  depuis  à 
Lyon,  l’an  1540;  A Tan  >S79.  A Rrcfie  en  Italie,  fous  le  dire 
d’Enibirrij»™ , Je w .luwnu  Ctmftjfartorum. 

ARIOVALD,  ou  ARi O W A 1. DE, Roi  des  Lombards, 
fut  élevé  fur  le  thiône,  par  la  faveur  des  Prélats,en  ôzû.  au  jné- 
judice  d'Adelvalde  ou  Adaval , qui  étoil  devenu  infeofé.  Le 
Pape  Honorius  s'emprelTa  auprès  de  l'Exarque  de  Kavenne,  pool 
faire  rétablir  ce  dernier  qui  étoit  Catholique , A dont  la  maladie 
n’étoit  que  l'effet  d’un  poilon  violent;  mais  ce  fut  inutilement. 
Ariovald  , quoiqu' Arien , répondit  à un  Prélat,  qui  lui' partait 
contre  les  Moines . que  ce  n'étoit  pas  à lui  i juger  les  Prêtres  » 
A que  les  Synodes  s'ailcmbloient  pour  cela.  Il  mourut  l'an  638, 
apres  un  régne  de  12  ans.  • Paul  Diacre,  /.  4-  & S- 
• ARIOVINDE,  Conful avec  Afpar  l’an  434-  .La  *3  Let- 
tre de  Théodorct  elt  adrdlèe  à un  Arlovindi  Patricien.  * Jac. 
Gothofredi  Pnfopogr.  Cod.  TbteJvf. 

A R IO  VIST  E,  Roi  de*  Allemands,  avoit  été  déclaré  ami 
du  Peuple  Romain  ; mais  il  ne  conféra  a pis  longtcms  ce  titre. 
Ce  Piincc  ambitieux  fe  jetta  dans  les  Gaules  avec  une  puilTante 
Année:  ce  qui  obligea  Céfar  de  le  venir  attaquer,  avant  qu'il  fût 
plus  fort;  car  il  avoit  déjà  occupé  le  pats  des  Francs-Comtois, 
A battu  ceux  d'Autun,  Alliez  du  Peuple  Romain.  Céfar , pour 
l'attirer  au  combat,  feignit  de  prendre  la  fuite  ; A retournant  tout 
i coup  fur  l'ennemi,  le  défit  entièrement  l’an  69Ô  de  Rome,  A 
59  ans  avant  Jéfus-Chrift,  près  de  Bâle  en  Suifle,  fi  l'on  en  croie 
B.  Rbenanus.  Arloviftc  prit  la  fuite , lallfant  deux  de  fe»  femmes 
A deux  filles  prtfonniércs.  • Dion  CalEus,  /.  38.  Orofe,  /.  ô. 
e.  7.  Frontin,  I.  2.  c.  1.  A 3.  Céfar,  /.  1.  C*<»m«r.  Plutarque. 
Floras,  &c. 

ARIOWALDE.  Payez  ARIOVALD. 

AR1PF.RT  ou  A RI  BEAT,  1 de  ce  nom,  Roi  des  Lom- 
bards, étoit  fils  de  Gondcbaud,  frère  de  Théodclinde.  Il  fuc- 
céda  vers  l’an  657.  i Rodald,  qu’un  Lombard  avoir  affaffmé. 
De  fon  tern*.  un  des  Ducs,  ou  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé 
Loup , fc  rendit  maître  de  h ville  de  Grado.  Son  régne  fut  de 
cinq  ou  fix  ans,  & non  pas  de  neuf,  comme  Slgonius  A d'au- 
tres l'ont  cru.  Il  biffa  deux  fi1» , rertherite  A Goiekrt , lequel» 
députèrent  quelque  teins  enfemble , pour  la  fucceflion  â la  Cou- 
ronne. Mais  Grimoald  la  leur  enleva  fur  la  fin  de  l'an  662.  11  fie 
mourir  Godcbert  A Pcrtharite,  puia  il  fc  réfugia  chez  Chagan 
Roi  des  Avare».  • Paul  Diacre,  /.  5.  Longob.  Sigonius,  /.  2. 
de  Regno  lui. 

ARIPBRT1I,  ou  GAR1BERT,  étoit  fils  ou  parent  de 
Rnginhert  Duc  de  Turin,  qui  avoit  ufurpé  la  Couronne  des  Lom- 
bards fur  Lultbert  fils  de  Conibcat.  Cet  LTurpatcur  ne  vécut 
que  trois  mois  fur  le  thrône.  Aripert  y monta  en  702 , A pour 
s'y  affermir,  il  fit  arrêter  Luitbert  qui  n'étoit  encore  qu’un  en- 
fant. L'an  704 il  donna  les  Alpes  Coticnncs  au  Pape  Jean  VI, 
A non  pas  i Jean  VU,  (comme  dit  Anaffafe  k Bibfatbécarre)  qui 
ne  fuceéda  i celui-ci  que  l'année  d'après , A qui  lui  en  envoya 
la  chartre  écrite  en  lettres  d’or.  Un  des  Ducs  des  lombard* , 
nomme  Anlprand  ou  Arifprand , fe  révolu  contre  Aripert , lequel 
ne  fe  (entant  pas  affez  fort  pour  lui  réfifler,  prit  le  parti  de  s en- 
fuir en  France.  Mais  entrant  dans  un  bateau , qu'on  avoit  trop 
chargé  de  richeffes.  Il  fe  noya  fur  leTcfin  l’an  712.  Anlprand 
mourut  trois  mois  apré*.  I.uitprand  lui  fuccéda,  A confirma  la 
donation  qu'Arlpcrr  avoit  faite  au  Saint  Siège.  * Paul  Diacre, 
L 6-  Béde  A Adon  de  Vienne , en  la  Cbren. 

* AR1PHRADE  S,  Poète  Comique , cité  par  Ariitotcdanx 
fa  ParfMW,  eb.  22. 

ARIP1IRON,  fi  b de  Péridjs,  IX  Archonte  perpétuel  d’A- 
tbénes.  élevé  I cette  dignité  l’an  3191  du  Monde,  844  avint 
Jéfus  Chrllt.  A l’an  3870  de  la  Période  Julienne,  excrç»  cette 
MagiCUature  pendant  30  ar.s.  • F.ufébc,  Cfiro»^. 

Ilhhh  3 ARI- 
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• ARIPHRON  de  Sicyonc,  dont  on  Hymne  «Il  cité  par 
Athénée  fur  la  fin  du  livre  quinziéme  des  Dipnofophilles. 

AR1PO,  Fort  des  Hollandois  en  Allé,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Me  de  Ccilan,  au  midi  de  la  petite  lile  de  Manar,  de 
laquelle  il  cil  éloigné  de  fix  à fept  lieues.  Il  y a pics  de  ce  Fort 
des  bancs,  où  l'on  pêche  des  perles.  • Maty,  Ï>;S.  Gétgr. 

ARIQUIPA.  Voyez  AREQ UIPA. 

A RIS  AI,  fcptidtne  fils  d'anus  l'ennemi  des  Juifs.  Ceux- 
ci  le  mirent  i mort  avec  fes  frères , félon  la  pcrmilCoa  qu'ils  en 
avaient  eue  du  Roi  Atlueru*.  * ffil'er,  eb.  9.  v.  9- 

AR1SKO  O TROPE!  A.  Voyez  DKMR'TRIUS  Gris- 
ka  ÜTROPOTA. 

ARIST  AC  RIDA  S,  Capitaine  Lacédémonien,  fe  fignala 
fouvent  par  fon  intrépidité.  Lorsqu* Antipatcr , Lieutenant  d’A- 
lexandre dans  la  Macédoine,  eut  vaincu  les  Lacédémoniens,  A 
tué  leur  Roi  Agis,  la  troifiéme  année  de  la  CXI1  Olympiade,  & 
330  ans  avant  Jéfus-Chrtft , Ariftacridas  ayant  oui  dire  i un  hom- 
me ces  paroles . Malheureux  Spartiates , mtu  ferez  Ane  efdavet  des 
MocMmens ! lui  répondit  avec  fierté,  Htfouoi!  le  Pamyurur  peut, 
il  tmpielw  In  laedMamitu  de  s’exemltr  de  lef  lavage  par  une  trille 
mort , 01  défendons  Irur  patrie'!  Plutarque,  in  Jpepilbegm. 

AR1STAGORAS,  fils  de  Mefpagtrat,  gendre  & eoufin 
d'ililiiée,  qui  étoit  Souverain  de  Milcc,  vers  la  troilîéme  année 
de  la  LX1X  Olympiade , ét  502  avant  léfus-Chrift  fc  révolta  con- 
tre les  Pcrfes , A penuada  aux  Athéniens  A aux  autres  Grecs 
de  prendre  le*  armes  contre  eux.  Avec  un  fecours  de  vint  na- 
vires, il  fit  des  conrfes  dans  le  pats  ennemi:  A s'étant  .avancé 
avec  un  fecours  confldérablc , Il  prit  & brûla  la  ville  de  Sardit- 
Ce  qui  irrita  fi  fort  le  Roi  Darius , qu'il  ordonna  que  tous  les 
foira  avant  que  de  fouper,  on  le  fit  relTouvenir  de  venger  l'inju- 
re qu'on  lui  a voit  faite.  Àriltagoras  remporta  encore  quelques 
avantages  ; mais  la  fixiéme  année  de  fa  révolte,  après  que  les 
M défient  eurent  été  vaincus,  il  fut  tué  avec  les  fient  par  les 
Thraees,  après  s'être  rendu  maître  d'une  ville  qu'il  afliégeoic. 
Hérodote  parle  aufii  d'un  Aristacoras  de  Cyzique , & d'un 
autre  de  Cumes.  • Hérodote,  /.  1.  PP  4.  Polycn,  I.  1. 

ARIST AGORAS.  Vojtz  ARISTARQUE,  Gram- 
mairien. 

ARISTAGORAS,  Hïfiorîcn  Grec,  qui  a écrit  de  l'Egy- 

Cte.  On  croit  qu'il  eft  le  même  Ariftagoras  de  Milct.  dont  par- 
: Diogène  Itérer  dans  la  Vie  de  Chilon  A en  la  Préface;  mais 
cela  n'cft  pas  fùr.  Il  a fleuri  depuis  Durit  qui  vivolt  fous  Pio- 
loméc  PbiUdtlpbe,  & avant  Artémidorc  & Alexandre  Mjtijbr, 
qui  ont  fleuri  fout  Ptoloméc  Latbynu.  • Pline,  I.  36.  c.  12. 

ARtSTANDRE,  le  plu*  fameux  Devin  de  fon  tenu , fuivit 
Alexandre  le  Grand,  ca  fes  conquêtes.  Ce  Prince  le  corifultoit  fur 
toutes  Tes  entreprifes , & en  reccvoit  fouvenc  des  réponfet  favo- 
rables. C’cft  fans  doute  4 cet  Ariftandre  qu'on  attribue  un  Livre 
de  Songes,  & un  autre  de  Prodiges,  dont  parle  l'Jine  I.  17. 
t.  25.  O :intc  Curcc,  I.  4.  S-  PP  7.  Fiscs  Bayle,  D:3.  CrU. 

• ARIST  ANDRE,  Auteur  Athénien,  que  le  Père  Har- 
douin  a pris  fans  raifnn  dans  fon  /mère  des  tuteur  s.  pour  le  mê- 
me dont  il  eft  parlé  dans  l’Art,  précédent  ,a  écrit  de  V Agriculture. 
Il  a été  cité  par  Varron  dt  Re  Rullna,  I.  1.  e.  1 , fit  par  d’autres. 
• Joh.  Mcuniï  Bilhotb.  Cr«i.  Or.  Dt3.  Umv.  HoU. 

A RI  ST  ARQUE,  Poète  tragique,  né  à Tégée  ville  d'Ar- 
cadie, vivoit  vers  la  LXXXII  Olympiade,  & vers  l'an  452  avant 
Jéfus-Chtirt.  Il  compofa  foixame  & douze  Tragédies,  mais  il 
11c  remporta  que  deux  fois  le  prix  nue  l'on  donnolt  4 ces  fortes 
d'Ouvragcs,  A mourut  igé  de  plus  oe  cent  ans.  * Suidas.  Vof- 
fl  us,  de  Part.  Gracis. 

ARIST  ARQUE,  Philofophe  Grec,  natif  de  Samos,  eft 
un  des  premiers,  qui  ont  fouttnu  que  la  Terre  tourne  fur  fon 
centre , & qu’elle  décrit  tous  les  ans  un  cercle  autour  du  Soleil. 
Il  invenu  l'une  des  eftséces  d'horloges  Solaires.  On  n’cft  pas  bien 
d’accord  fur  le  tems  auquel  il  a vécu  ; on  fait  feulement  avec  cer- 
titude, qu'il  n'elt  point  né  depuis  la  mort  d'Archlinéde.  Il  ne 
nous  relie  de  fes  Ouvrages  que  le  Traite  de  la  grandeur  fif  de  la 
éfiance  du  Soleil  & de  la  Lune.  I-e  Syftéme  du  Monde , qui  a pa- 
ru fous  fon  nom,  eft  un  Ouvrage  de  Roberval.  Son  Traite  ,1e 
la  grandeur,  Ac  a été  traduit  A commenté  par  Frédéric  Coinmen- 
din,  & publié  en  Grec  par  Wallis  en  i<5fl8  avec  la  Vcrfion  latine 
qu'il  a inférée  au  troifiéme  tome  de  fes  Oeuvres  Mathématiques 
imprimées  1 Oxford  en  KS99.  * Bayle,  Di#.  Cris. 

A RI  ST  A ROUE,  delà  Samotbracc,  Grammairitn  & Cri- 
tique. étoit  Difdple  d'Ariftophane  de  Byzance,  A fiorilîbit  fous 
la  CLVIII  Olympiade  , vers  l’an  148  avant  jéfus-Chritl.  Il  é- 
crivit  neuf  Livre»  de  Correélions  de  l'Iliade  A t fc  lOdyllée  d'IIo- 
nicre.  Ptoloméc  Pbilemétor , Roi  d'Egypte,  lui  confia  l'éduca- 
tion de  fon  fils  Ptoioraêe  Latkyrus.  Il  mourut  en  l'Ific  de  Cyprc, 
igé  de  72  ans,  biffant  deux  fils,  An  far  que  A Artflagoras,  tous 
deux  fans  cfprit , & qui  ne  tenoient  rien  du  mérite  de  leur  père. 
Le  premier  fut  vendu  ; mais  les  Athéniens  le  rachetèrent  par  vé. 
nératlon  pour  le  nom  de  fon  père  qu’il  portoiri  Cétose  un  des 
plus  lins  6c  des  plus  excellens  Critiques  de  l'antiquité,  mais  aufii 
un  des  plus  (mes,  en  forte  que  c’étoit  affez  qu'un  vers  d'IIo- 
mére  ne  lui  plût  pas,  pour  être  déclaré  fuppofé.  Ce  que  Cicé- 
ron confirme,  Ei<tJL  ad  FamiL  L 3.  Epi/?,  jj.  a Appius  Pukbtr, 
A après  lui  Ovide  & Horace.  De-lâ  vient  que  depuis  ceux  qui 
fe  mêlent  de  ccnfurer  les  Ouvrages  d’autrui , font  appeliez  An- 
Jlaraut,.  Voyez  CRITIQUES.  • Voflius,  l 4.  Je  Art.  Poil. 
CP  Gram.  Bayle , Dr#.  Cm. 

ARISTARQUE,  Chronographe,  qui  écrivit  une  Lettre 
hiftorique  de  la  ville  d’Athènes , & de  ce  que  les  Apôtres  y fi- 
rent. Hilduin  le  cite  dans  la  Lettre  à Louis  le  Deiiœnaire,  qui 
lui  confcilloit  d’écrire  la  Vio  de  faint  Denys.  Quelque*  Auteur* 
ont  cru,  ( on  ne  fait  fur  quel  fondement  ) qu’il  pourrait  bien  ê- 
tre  cci  Ariftarquc  Macédonien  de  The  (bionique , qui  fuivit  fulnt 
l’aol  1 Rome,  le  même  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes  des  Apô- 
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tr«»  c.  19.  20.  & 27,  4 en  TEpltre  aux  Colofllens,  e.  4.  où 
il  eft  nommé  compagnon  de  captivité  avec  S.  Paul.  Mats  le  Li- 
vre d' Ariftarquc  cité  par  Hilduin  clt  certainement  un  Ouvrage 

UPARIST ARQUE,  Difdple  A Compagnon  de  S.  Paul,  é- 
toit  de  la  ville  de  Thcllalonique , mais  Juif  de  naiflàncc.  11  y 
a apparence  qu'il  fut  convcrtf  par  faint  Paul.  11  le  fuivit  dans 
fes  voyages,  & revint  avec  lui  à Ephéfe  l'an  $4  de  Jéfus-Cbrift. 

11  fut  traîné  par  les  Ephéfiens  hor»  de  la  ville  avec  Calus.dans  le 
tumulte  excité  par  un  Orfèvre , pour  la  Diane  d'Ephéfc.  Il  s'en 
alla  avec  faint  Paul  à Corinthe, où  ils  demeurèrent  deux  ou  trois 
mois.  Il  le  fuivit  encore  dan*  le  voyage,  qu'il  fit  i Jérufalem, 
A s'embarqua  avec  lui,  lorsqu'il  fut  conduit  1 Rome  l'an  60. 
Saint  Paul  écrivant  aux  Coiollicns  en  61  A 62  témoigne  qu'U 
étoit  avec  lui,  A l'appelle  le  compagnon  de  fa  captivité , A l'un  de 
ceux  qui  l'aidoient  dans  le  Mtmliére  évangélique.  On  ne  fait 
point  ce  qu’il  devint  après  la  mort  de  faint  Paul.  Les  Grecs 
I honorent  fous  le  titre  à' Apôtre  A de  Martyr  le  14  Avril , A Ica 
Latin*  font  mémoire  de  lui  le  quatrième  Août.  • A3ei  des  A- 
potrei , cb.  19.  v.  29:  cb.  ao.  v.  4 r cb.  27.  v.  2.  C olojf.  cb.  4. 
v.  10.  à Pbilenm,  v.  24.  Bail  Ici,  Viei  dei  Saint  1. 

ARISTARQUE,  AriJUnbt,  Dame  Ephéfienne n laquelle 
par  l'ordre  de  Diane  s'étant  embarquée  fur  la  Flotte  des  Pho- 
céens, fiit  établie Prêtieflé  d'un  Temple  bâti  en  l’honneur  de  Dia- 
ne dans  la  ville  de  MufeiUe,  où  les  Phocéens  établirent  une 
Colonie.  * Strabon , I.  4. 

A R 1 S T E de  Salami  ne , Voyez  A R I S T U S. 

A RI  STE  E tus  d'Apollon  A de  Cyrêne,  fille  d’IIypfius,  Roi 
des  I.apithcs,  naquit  dans  cette  partie  de  la  Libye  où  la  ville  de 
Cyréae  Ht  bide.  La  il  fut  élevé  par  les  Nymphes,  qui  lui  ap- 
prirent l'art  de  cailler  le  lait,  celui  de  préparer  les  niches,  A la 
manière  de  cultiver  les  oliviers,  invention  qu'il  communiqua  de- 
puis aux  hommes  , qui  pour  cela  lui  rendirent  les  mêmes  hon- 
neur* qu’4  ilacchus.  Etant  allé  i Tbébes,  il  y époufa  Autonoé 
fille  de  Cadfhus,  dont  II  rut  Aftéon  qui  fut  mis  en  pièces  par  fes 
propres  chiens.  La  douleur  qu'il  eut  de  la  perte  de  ce  fils, 
l'obligea  d'aller  confulter  l'Oracle  d'Apollon,  A fur  fes  répon- 
ses il  fe  retira  dans  l'ifie  de  Céa , où  il  commença  4 cemmuni- 

Sjuer  le*  fecrets  qu'il  avoit  appris  des  Nymphes.  Il  y établit  auf- 
1 un  culte  4 la  Canicule,  A par  les  facrifices  qu'il  offrit,  0 fie 
cetTer  la  pefte  A attira  des  vents  favorables , qui  rendirent  la 
fanté  i ce  puis.  Il  repafia  encore  une  fois  en  Libye,  d’où  avec 
la  Flotte  que  fa  mère  lui  donna.  Il  fit  voile  vers  la  Sardaigne, 
cultiva  ce  paiê  avec  grand  foin , A en  bannit  la  barbarie.  Il  vi- 
fita  aufii  quelques  autres  1 lies , A s'arrêta  quelque  tems  en  Sici- 
le: il  fit  part  de  fe*  fecrets  i ceux  qui  habitoient  cette  lile,  A 
en  rcconnoilTance  il*  l'honorérent  comme  un  Dieu.  Enfin  il 

6 alla  en  Thracc,  où  il  fut  admis  par  Bacchus  aux  Myftére*  des 
bgics,  A dans  U familiarité  qu'il  eut  avec  lui  il  apprit  beau- 
coup de  chofes  profitables  i la  vie  humaine.  Apre*  avoir  de- 
meuré quelque  tems  auprès  du  mont  Hémus,  il  difparut  , A non 
feulement  les  peuples  de  ce  p*is-là.  mais  aufii  les  Grecs  lui  dé- 
cernèrent les  honneurs  divins.  On  a dit  que  pour  les  fervicet 
qu'il  avoit  rendus  au  genre  humain  par  la  conuoi fiance  qu’il  a- 
voit  de  tous  les  Arts  profitables,  les  Dieux  le  placétcnt  entre 
les  I toiles,  A qu’il  étoit  Ibfjiwrrw  du  Zodiaque.  Outre  fon  nom 
à'Anflatu , on  lui  a donné  ceux  de  Nmsriu  A A'Agreui , dont  les 
Interprètes  donnent  différente*  explications.  Virgile  le  nomme 
Arcadtus,  par  rapport  au  féjour  qu'il  fit  en  Arcadie.  Ceft  dans  le 
quatrième  hvre  des  Geornquei , que  c*  Poète  nous  apprend  qu'é- 
tant devenu  amoureux d’Lurydicc  femme  d'Orphée, il  la  pourfui- 
vit  par -tout,  & qu'en  le  fuyant  elle  fut  piquée  d’un  ferpenc» 
dont  clic  mourur.  Les  Nymphes  pour  fe  venger  d'Ariftée,  fi- 
rent mourir  fes  abeilles;  mais  fa  mérc  lui  ayant  confeillé  de 
confultcr  Protée  fur  cette  perte , il  lui  ordonna  d’appaifer  l'om- 
bre d'Eurydice  par  un  facrifice  de  quatre  taureaux  A de  quatre 
gemfics  : ce  qu'ayant  exécute , il  forüc  auŒtôt  des  effaims  d’a- 
beilles, des  entrailles  des  vitbutes  égorgées.  11  eut  une  fille 
nommée  M.wns , qui  reçut  le  petit  Bacchus  apres  que  Mercure 
l'eut  retiré  du  milieu  des  flammes  : ce  fut  elle  qui  lui  fit  prendre 
du  miel  dont  elle  le  nourrit.  Elle  hahitoic  alors  le  centre  de  l'Iile 
d' Eu  bée:  mais  commençant  alors  i fe  fentir  des  cli'cts  de  l’indi- 
gnation de  Junon,  clic  fut  contrainte  de  fc  fauver  dans  un  an- 
tre de  l lflc  des  Ph éaques,  où  elle  fit  une  infinité  de  biens  aux 
babitans.  M.  Huet  a trouvé  de  grandes  conformités  entre  l'hif- 
toire  d'Ariftée  A celle  de  Moyfe , A les  a rapportées  dans  fa  Dé- 
uionfliation  évangélique. 

ARISTEE  (Arijieas)  de  Proconnéfe,  fils  de  Démocharès, 
ou  de  Cauflrobius , norifloit  vers  le  tems  de  Cyrus  A de  Créfus , 
environ  350  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Les  Anciens  font  mention 
de  deux  Ouvrages  de  cet  Auteur;  l'un  écrit  en  profe  étoit  une 
Théogonie,  ou  hiftolre  généalogique  des  Dieux;  l'autre  écrit  en 
vers  comprenoit  en  trois  livres  une  defciiption  du  pals  A des 
mœurs  des  Arimafpcs  Hyperboréens.  On  n confcrvé  quelques 
vers  de  cet  Ouvrage,  A Ton  en  cite  d'autres  endroiu.  Ariftée 
n'auroit  paffé  que  pour  un  homme  trop  crédule , s'il  avoit  parié 
fur  la  foi  d'autrui  ; mais  en  affurant  qu'il  a vu  ce  qu'il  écrit , il  fe 
fait  reconnokrc  pour  un  fourbe.  Quelques  Grecs  ont  ajoûté  foi 
aux  extravagances  qu'il  débite , d’autres  les  ont  regardées  comme 
ils  dévoient;  mais  on  ne  fait  pourquoi  Denys  d'Halicainajfc  a 
prétendu  que  cet  Ouvrage,  qui  fubfiftolt  encore  de  fon  tems, 
étoit  fuppofé.  Ell-ce  que  les  rêveries  qu'on  y lifoit , te  con- 
venuient  pas  4 un  homme , qui  entre  plulkurs  preftiges  par  lef- 
quels  il  s'attirait  le  refpcél  des  peuples,  leur  falloir  accroire  que 
fon  .une  fortoit  de  fon  corps , A y rentrait  quand  il  vouloit  V Ce 
qu  Hérodote  cite  de  fa  Théogonie,  montre  qu'on  a perdu  beau- 
coup en  perdant  cet  Ouvrage,  d où  l'on  auroit  appris  la  vraye 
origine  de  la  plupart  Jcs  Dieux  de  la  Grèce.  On  conte  de  lui 
.,ue  poiiiiut  qu'il  étoit  dans  Ci  patrie , fl  entra  un  jour  dans  la 

mai- 
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fn.iiion  d'un  foulon  & y mourut.  Celui-ci  ayant  fermé  fes  por- 
to , alla  aufli  tôt  avenir  les  paren»  d'Ariftéc  de  cet  accident  ; fur 
cela  il  lurvint  un  homme  qui  die  avoir  rencontré  ce  prétendu 
mon  fur  ic  chemin  de  Cyzique  & lui  avoir  parlé  : on  courut  1 la 
maifon  du  foulon , où  l'on  ne  trouva  point  Ariftée  ni  mon  ni 
vif.  U fe  montra  au  bout  de  fepe  ans,  A compofi»  Ton  Poème 
de*  .4rin vfpts,  après  quoi  il  difparut.  Deux  autres  ficelés  s'éunc 
écoulez, il  le  montra  aux  Habitans  de  Metapont  ville  d'Italie,  6c 
leur  dit  qu'ils  étoient  les  fculs  lui lens  ou' Apollon  eût  honoré  d’u- 
ne vifite , A qu'il  l'avolt  accompagné  dans  ce  voyage  fous  la  for- 
me d'un  corheau;  afnfi  qu’ils  eullent  A élever  un  autel  i Apollon, 
te  à mettre  tout  auprès  une  liatuc  en  l’honneur  d'Ariilée  le  Pro- 
imefin.  C'cll  ce  que  rapporte  Hérodote  t.  4.  r.  14.  D'autres 
difent  la  chofe  plus  en  abbrégé,  c'cll  A dire,  que  cet  Arlflée  é 
tant  mort  en  fon  pals , fut  vû  le  même  jour  À i la  même  heure 
taire  leçon  en  Sicile , A que  ce  fpefUcle  ayant  été  renouvcllé 
plufieurs  fois  A pendant  plufieurs  années,  obligea  les  Siciliens  A 
biiir  un  autel  A Ariftée.  Pluiieur?  Auteurs  en  parlent  différem- 
ment. • VolE us,  À es  Hijloriatt  Grtts.  Bayle,  DiH.Cris. 

AR1STEE,  de  la  ville  d’Ammaüs,  Sécretairc  du  Confcil 
de  Jérufalcin , homme  d'uue  très  grande  vertu  A d'un  rare  méri- 
te. Ses  éminentes  qualités  lui  attirèrent  la  haine  de  Suuon  Ty- 
ran de  cette  ville , nui  le  fit  mourir  l'an  73  de  Jéûi»  Chriff.  • 
Jofephe , Guerre  du  Ju/i , L 5.  tb.  33. 

ARISTE'E,  le  Géomètre,  a vécu  avant  Eudidc,  A com- 
pofa  des  Ouvrages  qui  furent  ellimez.  Nous  apprenons  «te  Papa* 
qu’Euclide , par  honnêteté  pour  Artllée,  ne  voulut  point  paraître 
plus  favant  que  lui  dans  les  Coniques.  * Papas,  m w «rm.  H- 
bn  VIL  Uétbtmât.  Bayle,  Dici.  C rit. 

ARISTE'E,  Juif  d'origine,  vivoit  A la  Cour  de  Proloir, Je 
Tbiladtlpbt  Roi  d'Egypte , qui  l’ainioit  A caufc  de  fa  modération 
& de  fa  fageffe.  Aiiftée  procura  la  délivrance  de  lia- vir.t-  mille 
efclaves  de  fa  nation.  Pcolomée  l'envoya  A Jérufilein,  demander 
au  Grand-Sicrlficateur  Eléaz-r  des  prrlonnes  Intelligentes,  pnor 
traduire  les  Loix  des  Juifs  d'Hébrcu  en  Grec.  tl.'.i4  r ui  ehoifit 
foixantc  & douze,  flx  de  chaque  Tribu,  qui  travailleront  a cette 
Vctfion  de  la  Bible,  qu’on  appelle  ordin-n ruent  .la  AV; i.ae  A- 
rillée  compofa  l’HiftoIre  de  tout  ce  qui  fe  pu  l'a  en  cette  occi- 
flon.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  u,  ü.ivrage 
Grec  & Latin,  tnJuit  par  Mathias  Gorbitius,  «j  e flcilurmin, 
La  Bigne,  A quelques  aurcs  ont  cru  ét.c  le  r..à:,c  ,,ue  celui 
d'Ariilée,  cité  par  rertultien,  par  Euféfcc,  par  faint  j..,Oue  A 
par  fiint  Epipb  me.  Mais  divers  Critiques  ne  forte  |»..s  ce  fen- 
limcnt.  l-ouïs  Vives,  Alphorfc  Satiner. m , Sc;  _«.r,  A „.\i..tres 
ne  doutent  point  que  ce  ne  foit  une  pièce  lùppol'éc  p j q— ‘que* 
Juifs;  A il  lemble  qu’on  n’en  doive  plus  douter  a;.ié  . . .,ulicii- 
ri  de  Valois  a remarqué  dans  fes  Njfri  fin  * Jofephe, 

Jntiij.  fud.  I.  n e.  a.  Tertullien,  I.  8-  JpaU^rt.  Erucbe,  t y. 
Prap.  Evjitg.  6P  in  Cbren.  Saint  Epfphanc  dt  Pond.  Af <rj. 
Saint  Jérome  , Prafat.  in  Pt  niât.  Lo.,î;  Vivès,  ml.  r8  J-  Ce, 
Drr.  r.  4-  Salroeron,  Pmi.  6,  inféras  Stvi  Te/Limratt,  bcdigvr, 
m Scr  ad  EufcVn  Chrws.  Henri  de  V.ilois,  An.. ■a  ad  E >,  rérr  Ht  fi.  Ib. 
3.  t g Bclbirnim.  Le  Mire.  Voflius.H.  Hody, cadra  H Jt  Anjt.  Ac. 

iy  Dans  l’Artice,  Il  ell  parlé  d’Ariltce  A de  fon  Ouvrage, 
fuivant  l’opinion  commun'' ; mai*  Il  elt  beaucoup  p'us  vni.cm 
blablc  que  l'Ouvrage , q il  porte  le  nom  d'Ariilée  , efl  d'un  Juif 
Hellénilte  d’Alexandrie  , A non  pas  d'un  Arillée  P«yen  A Offi- 
cier du  Roi  Ptolomée.  11  parie  toùjoun  en  Juif,  A lait  parler  A 
écrire  de  même  les  autre;.  Son  Ouvrage  11  ell  pas  une  llilloirc 
naturelle,  mais  une  narration  feime;  clic  ne  s’accorde  point  a. 
vec  l’Hiîloire  des  teins;  elle  ell  pleine  d' nichronifmes.  C'ell 
néanmoins  le  même  Ouvrage  qui  1 été  cité  par  les  Anciens.  * 
M.  Du  Pin,  Dt/ferutitn  préhmtntire  fur  la  Ri  bit - 

* ARiSTE  B,  Poète  Comique  Phliafîcn  .cité  par  Klien,  & 
par  Athénée.  Il  y a eu  aufli  un  autre  ARISTE  E,  q ai  avoit 
écrit  des  Joueurs  de  liith.  * Joh  Mcttrfii  BiHtutb.  Gr*.*. 

ARISTENE'TE  «le Byzance,  excéltolt  po-r  1 éloquence 
fous  l'empire  de  Commode.  * Philoftr.  Sopb.  37. 

AR1  STE  N ETE,  Auteur  Grec,  dont  no..«  avons  des  Let- 
tres de  galanterie.  On  ne  fait  pat  quelle  émit  U patrie;  mais 
il  ell  fùr  qu'il  étoit  Payen,  fi  l’on  en  juge  par  fes  Ouvrages.  Il 
doit  avoir  vécu  vert  le  milieu  du  cinquième  fiéde,  puisqu'il 
parle  d'un  Caramaltc  Comédien,  dont  Sidor.i.is  Apollinaris  fait 
aufli  mention.  Quant  A fes  Lettre;,  il  y en  a de  fort  ingéntaufes, 
A même  quelques  unes  de  paffi.vnriées;  mnlr  la  plupart  ne  font 
qn’un  tiflu  de  pillages  tirez  de  Platon,  de  Lucien  A de  quelques 
autres.  * lofus  Merccrus  , i«  At  tj.'tmio. 

O*  Cet  Arifténéte  cil  différent  d’an  autre  cité  par  Etienne  le 
Géographe,  A d’un  A a l ST  te  K R T z qui  a été  Conful  avec  Ho- 
norius  en  404.  * Tillemont . I/'jtf.  du  Emptmrt,  font  Commute. 

A R 1STE  NE  TE,  Vicaire  de  NicoœéJie , fut  cnfevell  foui 
les  ruines  de  cette  ville,  lorsqu'en  358  de  JéfusChrlfl  elle  fut 
ruinée  parun  tremblement  de  terre.  *Ammfen  Marcellin,/.  1 7. c.  7. 

ARISTIDE,  ou  fclou  plufieurs  autres,  ARISTIDE  S, 
Athénien,  fils  de  Lyflmachus,  s Vit  acquis  une  réputation  im- 
mortelle par  fon  amour  pour  la  juillet*,  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  «1  ejuflt.  H étoit  né  dan*  la  pauvreté,  A mourut  pauvre; 
mais  fes  grande*  qualitez  lui  firent  avoir  beaucoup  de  part  au 
gouvernement  de  fa  patrie  , A fes  differens  continuels  avec  The- 
millode  y contribuèrent  beaucoup.  Ces  deux  illuftres  perfonna- 

fes  élevez  enfemble,  ne  p firent  dé*  leur  jeuneffe  s'accorder; 
un  ne  pouvant  fouffrir  le  moindre  artifice,  l'autre  au  contraire, 
étant  porté  A la  tromperie  A A la  fraude.  Quand  il*  furent  en 
Ige,  leurs  Inlmltlez  devinrent  plus  vive*.  Arifkide  forcé  de  teins 
en  temt  de  faire  propofer  fe*  avis  au  peuple  par  autrui , de  crain- 
te que  paroiffint  venir  de  lui,  ils  ne  rrouvaflcnt  de  l'oppolîiion 
de  la  part  de  Thémiftocle,  s'oppofoit  fouvent  aux  meilleur*  con- 
fcils  de  celui  cl , de  peur  qu’il  ne  devint  trè*  puiffimt  ; A Ü pouf- 
fa enfin  la  haine  contre  lui,  jufqu'i  dire  que  (a  République  étoit 
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ruinée,  fi  on  ne  le*  jettoit  l'un  A l'autre  .dans  un  prédpice.  C’é- 
tolt  uniquement  l’amour  de  fa  patrie  qui  lui  caufoit  ces  agita- 
tions: indifférent  aux  acclamation*  du  peuple,  A fes  injures,  i 
fes  menaces , il  ne  fongeoit  qui  le  rendre  heureux.  Ayant  été 
chargé  du  maniment  des  denier*  publics , il  Et  voir  au  doit  & à 
l’œil  que  ceux  qui  avolent  exercé  cette  charge  avant  lui,  avolent 
été  peu  fidèles,  & les  pouffa  vivement,  quoiqu'ils  n'oubliaflenc 
rien  pour  lu  perdre;  enfuitc  ayant  été  fait  un  des  dix  Généraux 
qui  commandoient  l’Aiméc  de  la  République  contre  les  Porta , 
À reconnoiflant  l’habileté  de  MiltUde,  il  lui  céda  volontaire- 
ment fon  jour  de  commandement , ce  qui  ayant  engagé  Ica  au- 
tres A en  faire  autant,  donna  i ce  grand  homme  plus  de  facilité 
de  vaincre , comme  il  Et  A Marathon.  On  remarque  qu'en  cet- 
te célébré  bataille,  Ariliide  AThémiflode  combattirent  au  cen- 
tre en  préfence  A comme  A l’envi  l’un  de  l’autre.  Ix  premier 
chargé  enfuitc  de  garder  les  prifonniers  & le  butin,  emploi  dont 
il  s'acquitta  parfaitement  bien , fut  fait  Archonte  l'année  fui  vante, 
qui  étoit  la  trolfiéme  de  la  LXXlI  Olympiade,  490  avant  Jéfus- 
Chrifl,  A ce  lut  alors  qu'on  lui  donna  le  glorieux  furcotn  de 
!J*Jle;  nuis  la  réputation  de  fon  intégrité  l'ayant  enfin  tendu 
uultre  des  affaires,  A Thémitlocle  ayant  fait  obfervcr  qu'il  avoic 
comme  détruit  tous  les  Tribunaux , en  jugeant  tout , A que  fans 
l’appareil  de  la  Royauté  il  en  avoit  tout  ic  pouvoir,  on  jugea  i 
propos  de  faire  ufage  A fon  égard  de  ta  Ixi  de  l'Ollracifmr.  Cette 
Lot,  fuivant  laquelle  on  pouvait  bannir  un  Citoyen  pour  «lix  ans, 
quand  il  y en  avoit  lu  moins  flx  mille  qui  dcmandoUnt  qu'on  en 
fit  ulage,  ne  deshonoroit  point  celui  contre  qui  on  l'cmployoît. 
Elle  lui  fuppofmt  feulement  ou  un  mérite  extraordinaire , ou  de 
grandes  nciulTcf , ou  une  autorité  dancereufe  A l'Etat,  ou  enfin 
quelque  autre  chofe  capable  de  lui  fulotcr  des  envieux:  doit 
vient  que  lorequ’Alcibiadc  A Nictaa  courant  rifque  d'être  banni* 
fuivant  cette  ix>i , s’avifétent  de  réunir  leurs  Délions  pour  dé- 
tourner d'eux  cette  peine . A la  firent  décerner  comre  un  hom- 
me de  n'éant,  nommé  Hyperbole,  la  Loi , comme  profanée  par 
l’indignité  de  celui  qu'elle  avoit  frappé,  fut  méprifee  des  Athé- 
niens , qui  ne  s’en  finirent  plus.  Arittidc  n'en  fubit  pas  toute 
la  rigueur,  A fut  rappelle  au  bout  de  trois  ans . fi  l'on  en  croie 
Mutarquc , A caufc  que  Xerxès  menaçant  la  Grèce , on  craignoit 

Ju'Arililde  mécontent  de  fa  patrie,  ne  fe  jettit  du  cAté  des  Pér- 
is, A n'cntral  it  avec  lui  une  pu  tic  des  Citoyens:  ainû  fl  no 
fur  bar.nl  que  près  de  fept  ans.  apres  avoir  été  Archonte  la  «leu- 
xicme  année  de  la  I.XXIV  Olympiade,  483  ans  avant  Jéfus- 
_Chr.lt  Son  rappel  fauva  la  Grèce  ; oubliant  ta  querelles  avec 
TnémillocJe,  qui  avoit  alors  le  commandement,  il  alla  le  trou- 
ver s’étant  ouvert  un  paflâgt  A travers  la  Floue  ennemie,  l'aver- 
tit de  l.i  nèccffité  d'engager  le  combat,  perfuada  la  même  cho- 
fc  aux  Généraux  des  autres  vides  Gréquc;,  alla  enfuitc  s'emparer 
de  la  petite  llle  de  Pfyttaléc,  où  tous  les  Barbares  qui  y étoient 
defeendus  furent  égorgez,  ou  faits  prifonniers;  A l'ayant  bordée 
de  bonnes  troupes,  facilita  exuéutement  le  gain  de  la  bataille 
de  Salaminc , les  plus  grand;  coups  ayant  été  donnez  fous  cette 
petite  Iflc.  Cet  il  célébré  viéloirc  fut  remportée  par  les  Grecs, 
i ai.  4x0  avant  Jéf«is  Chrilt.  Aiiff.de  fut  enfuite  celui  qui  per- 
l'uada  a Thémiftocle  «le  fc  fcrvlr  de  l'on  adreffe  pour  obliger  Xer- 
xcs  A retourner  en  Afie:  il  fit  rejetter  les  offres  de  Mardonius, 
que  ce  Prince  avoit  lailfé  avec  une  formidable  Armée  «n  Euro- 
pe, fut  engager  le*  Lacédémonien;  A faire  de  nouveaux  efforts 
pour  la  délivrance  de  la  Grèce,  & l'année  fuivame  le*  Athéniens 
le  déclarèrent  leur  Général.  Sa  bonne  conduite  jullifia  leur  choix: 
le*  Tégéatcs  ayant  prétendu  comme  plus  puiffan*  tenir  l'aile  gau- 
che où  ta  Athénien*  avolent  coutume  d'être  poilcz.  Il  fut  con- 
fenrer  aux  lien*  ce  polie  honorable  en  évitant  d'entrer  en  difpu- 
te.  Il  étouffa  peu  après  une  confpiraiion  trè*  dangereufe  - en 
obligeant  ta  plus  coupables  A prendre  la  fuite,  A en  laiffsnc 
aux  autres  le  moyen  de  réparer  leur  faute  par  leurs  fervices  : A 
enfin  II  eut  très  grande  part  au  gain  de  la  Viétoire  de  Platée  dan* 
la  Béotic:  car  après  avoir  ml*  m fuite  le*  Thébains,  il  alla  re- 
joindre ta  Lacédémonien* , qui  après  avoir  repouffé  les  Barba- 
res atuquolcnt  inutilement  ta  rctranehemens , A ta  força  en 
trè*  peu  de  tems.  Une  difputc  qui  s'éleva  auiff-tât  apres  cntio 
ta  Athéniens  A les  Lacédémoniens  à qui  auroit  le  prix  de  la 
viétoire,  étoit  capable  de  perdre  toutes  ta  affaire*,  fi  Ariftide 
ne  l’avolt  étouffée  par  fa  prudence,  en  engageant  le*  un*  A les 
autres  A laitTer  au  Confcil  le  foin  de  décider  de  ce  différent,  ce 
qui  fut  fait  en  faveur  de*  habitans  de  Platée.  Il  arrêta  encore 
enfuite  une  fédition , en  réglant  qu’A  l'avenir  ta  Archontes  fe- 
roient  choifit  fans  égard  à Ix  famille  où  ils  étoient  nez;  A de- 
venu pour  la  troifiéme  fois  Général  avec  Cimon , il  fe  concilia 
<1  bien  ta  Grecs  , mécontens  de  Paufanias  Roi  de  Lacédémo- 
ne, qu'il  leur  perfuada  de  donner  aux  Athéniens  le  commande- 
ment général  de  la  Grèce.  Ce  fut  en  cette  occafion  qu’on  le 
choifit  fcul  pour  prendre  connoiltmcc  des  richcffes  de  toutes 
les  ville*  Gréques,  A |>our  régler  ce  que  chacun  devoir  payer 
tou*  le*  an*  au  'Iliréfor  commun  A Delphes  : emploi  délicat,  mais 
honorable,  où  U fe  conduifit  avec  tant  de  prudence  A de  cir- 
confpcclion , que  tout  le  monde  fut  également  fatisfalt.  Les 
Anciens  ne  fe  font  pas  accordez  fur  le  lieu  de  la  mort  de  ce 
grand  homme.  Cratère  a écrit  qu'ayant  été  accufé  A tort  d'avoir 
reçu  de*  préfens  des  Ioniens  pour  leur  impofer  une  contribution 
modique,  il  fut  condamné  A une  amende  allez  légère,  A que 
ne  pouvant  la  payer.  Il  fe  retira  en  Ionie,  ou  il  mourut.  Il  efl 
le  feu!  qui  ait  avance  ce  fait.  Dt  autres  prétendoient  qu’il  étoit 
mort  dans  le  Pont , où  il  étoit  allé  pour  des  affaires  publiques  ; 
A fuivant  l'opinion  la  plus  commune,  il  avoit  fini  tranquille- 
ment ta  jours  dans  fa  patrie , aux  dépens  de  qui  forent  fait*  les 
frais  de  fe*  funérailles,  A qui  dota  ta  filles, A donna  quelque  bien 
A Lyfimachus  fon  fils , cet  homme  tout  extraordinaire  ayant  négligé 
toutes  les  occaftons  de  s'enrichir,  A rcfufé  même  les  fecours  que  ta 
païen*  A fe*  amis  lui  offrolent-Lucien  dans  le  portrait  delà  Calomnie. 
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dit  que  quelque  jufle  que  fût  Ariitidc  , il  ne  laiffii  pis  de  con-  /mnrr*m  cbei  les  malades.  I xc  même  Dcny*  lui  ayant  refufî  quel- 
fpirer  contre  Thémiflode,  par  la  jaloufie  de  fa  gloire.  Ici  plus  eue  chofe,  qu’il  lui  demandent pour  un  autre, il  fe  nie  A genoux 
gens  de  bien  ayant  leur*  défauts  A leurs  pallions;  malt  cette  re-  devant  IuL  Ce  procédé  furprit  tout  le  monde,  CVjf , dit-il , qu'il 
marque  cil  faune , fi  I on  en  croit  Plutarque , qui  allure  que  Thé-  a la  traita  tn  c it  endroit.  Ce  PWiofophe  compofa  diveri  Ouvra- 
miilode  étant  accufé,  Ariitidc  ne  voulut  pas  fc  joindre  a fe*  en-  ges,  & enue  autres,  crois  livre*  de  l'HIftoiic  de  Libye,  qu'il  dé- 
Demis,  & ne  dit,  ni  ne  fit  aucune  démarche  conue  lui;  ce  qui  dia  à Dcnys;  vint-cinq  Dialogue*,  fou*  le  titre  ti'Artabtnzt,  9fc. 
cil  d'autant  moins  difficile  à croire,  que  la  gloire  «T Ariitidc  pu-  A l'égard  de*  opinion*  d'Arillippe  & de  ceux  de  la  Set  te,  c ter chez 
rott  avoir  du  moin*  égalé  celle  de  TbémiAocle.  De  forte  que  CYRKNAl^Uli,  Scélc  de  Philofophes.  * Diogcr.c  Laérce , in 
tout  ce  que  l'ilifioirc  a obfervé  de  répréhenüblc  en  lui,  c'cll  que  Arifiipp.  /.a. 

lorsqu'il  eut  procuré  A fi  patrie  l'empire  de  la  Grèce,  U founrit  AhlSTlPPE,  dit  le  Jeune,  petit  fil*  de  ce  premier,  a vécu 
quelquefois  qu'elle  employât  pour  ion  utilité  particulière  les  de-  fous  la  CIV  Olympiade,  vers  l'an  364  avant  la  naiiüncc  de  Jé- 
nier*  du  Thréfor  commun,  quoiqu'il  reconnût  lui-même  qu'il  y fus  Chnit.  11  fut  inllruit  dans  la  Philofophic  par  fa  mère  Arétia, 
avoit  de  l’Injufllce  dans  ce  procédé.  • Plutarque,  A Cornélius  Aréu  ou  Arété;  ce  qui  le  fit  furnommei  MctroédaHss.  Il  de- 
Népoi,  in  /irtfiide.  Diodore,  I.  II.  t.  47.  Thucydide,  l.  I.  vint  un  de*  plus  illuflres  défer.feurs  de  la  SeAc  Cyrénaïque,  qui 
£f;.  aduiettoit  pour  principes  deux  mouvement  de  l'amc , la  douleur 

ARISTIDE,  de  MUet,  Hiftoriographe,  eil  connu  par  dl-  & le  plaifir,  appellait  le  plaifir  un  mouvement  de  douceur,  de 
vers  Ouvrages,  dont  Plutarque  fe  fert  aflèx  fouvent  dans  fe*  pc-  la  douleur  un  mouvement  de  violence.  Diogène  bit  mention  de 
lit*  Parallèles.  L'un  de  ces  Ouvrages  étoit  une  Hilloirc  d'Italie,  lui  dans  la  Vie  d’Arillippe  t Anciet,  où  il  parle  de  deux  autres  de 
dont  on  cite  jnfqu'au  quarantième  livre;  les  autres  étoient  des  cc  nom;  d’un  qui  avoit  écrit  IHifloire  d'Arcadie;  & d'un  auue 
Uidoires  de  la  Sicile  & de  la  Perfc.  On  ne  fait  fi  un  Traité  de  qui  étoit  Philofophe  de  la  nouvelle  Académie.  Pline  fait  mention 

rifle  de  Cnide.cflé  par  le  Scholiafle  de  Plndaie,  n'ell  pas  aulü  de  d'un  Peintre  excellent  de  ce  nom , /.  3$.  e.  4-  & 10. 

lui;  mais  on  dl  certain  qu’Ü  fut  l'Auteur  des  Miléfiaques,  Ou-  AR1STIPPE,  Tyran  d'Argos  apres  Ariilomaquc , fut  l'un 
vrsge  romancfque , A qui  n'étoit  qu'un  tiflii  de  contes  trop  li-  des  plus  méchans  hommes  de  fon  tenu.  Craignant  COÛ jours  qu'A- 
bres.  Plutarque  les  nomme  é«lur«  Ujiivtt  ht* ai.  Ces  ratus,  qui  s’étolt  déclaré  ennemi  des  Tyrans,  ne  lui  fufcitàt  des 

Miléfiaques  ont  été  le  modèle  de  plufieurs  autres  Ouvrages  de  ennemis,  il  attenta  diverfes  fois  i b vie;  mais  tous  les  aflàfün* 
même  nature,  & entre  autres  de  t’Ane  d'or  ^'Apulée , qui  pour  qu’il  appofta  furent  découverts.  Les  frayeurs  où  cct  homme  vi- 
cette  ralfon  avertit  dans  fa  préface  qu'U  va  écrire  des  contes  i voit,  ne  doivent  pas  être  oubliées.  Ayant  autour  de  lui  un 
la  Miléfiaque.  Les  plus  figes  d'entre  les  Payent  en  ont  blimé  grand  nombre-  de  Gardes,  A tous  fes  Citoyens  étant  defarmez, 
Ariitidc.  Varron  parle  d'un  Ecrivain  de  meme  nom,  né  dans  fl  craignoit  néanmoins  toujours;  fit  les  foirs  après  Ton  fouper, 
rifle  de  Samos;  mais  il  ne  dit  point  quels  furent  fes  Ouvrages,  après  avoir  fermé  les  portes  de  fon  appartement,  il  fe  rctuoie 
Un  auue,  Sophiflc  d’Ariadne , a Iai:Té  quelques  Difcours  ou  OraL  avec  une  fille  qu'U  aimolt  dans  une  petite  chambre  écartée , où 
fons,  qui  font  imprimées.  * Voffius,  des  Hijloriens  Grus.  fl  grimpoit  par  une  échelle,  fit  qu'il  fermoit  avec  une  trappe;  la 

ARISTIDE,  d'Athènes,  PhUofophe.a  vécu  dans  le  fécond  mère  de  cette  fille  retiroit  aufli-côt  l'échelle,  l'enfermoit  (ou*  la 

fiéele  fous  l'empire  d'Adrien.  S'étant  bit  Chrétien,  il  ne  changea  clef,  & la  rapportant  le  matin,  donnoir  aux  deux  amans  U lu 
point  de  profe (Con  en  changeant  de  Religion,  fit  U foutint  par  berté  de  fouir  de  prifon.  Il  courut  une  fois  rifque  d'êue  chalTé, 
(a  Philofophie  l'Evangile  de  Jéfus-Chrill.  Car  il  compofa  pour  les  Achéens  ayant  cfcaladé  la  ville;  mais  Aratus  qui  les  coraman- 
lel  Chrétiens , une  excellente  Apologie,  qu'il  préfenta  au  même  doit,  ayant  été  blciTé  i la  cuifie.  Us  furent  contraints  d'abandon- 
Empereur  Adrien,  lorsqu'il  étoit  i Athènes  vers  l'an  125.  S.  jé-  ncr  la  partie;  & depuis,  le  Tyran,  quoique  battu  par  eux,  eue 

rôme  dit,  qu'on  voyoic  encore  de  fon  teins  cet  Ouvrage,  dont  le  champ  de  bataille.  Enfin  ces  Républicains  ayant  pris  Cléo» 

Eufebe  fait  auifi  mention.  Les  anciens  Martyrologes , aufE-bien  nés,  ét  Arillippc  ayant  voulu  la  reprendre,  Aratiu  fc  jetta  dedans 
que  les  modernes,  parlent  d'Ariflide,  & font  mémoire  de  lui  fl  A propos  & fi  fecrcucmcnt,  que  l'Armée  Argienne  fut  taillée 
au  31  d'Août.  * Eufébe,  r»  Cfvm.  A H[ fl.  L 4-  <■  3.  0*  5.  en  pièces,  & Arlilippe  tué  par  un  Cretois  oui  l’avoit  arrêté.  Cet 

S.  Jérôme,  de  -Srrif*.  Ecckf.  j.  20.  & ep.  24.  ad  Mag.  Or.it.  homme  étoit  Tyran  d'Argos  au  plus  tard  l'an  242  avant  Jéfus. 

Baronius,  sa  Annal.  gf  Martyr.  M.  Du  Pin,  Bilheeb.  au  stauori  Cbrilt,  auquel  tems  Amigonus  1,  Roi  de  Macédoine,  mourut. 
Htclefiafliques.  Baillet.  AR1STOBULE,  I de  ce  nom,  furnommé  Judas  fit  tbikl. 

ARISTIDE,  Peintre  de  Thébes , floriflbit  du  terni  d'Apcl-  In,  qui  veut  dire  Amateur  des  Grus,  Roi  des  Juifs,  fit  fils  aîné  de 
lès,  fous  la  CXX  Olympiade, environ  300  ms  avant  Jcfus-Chrifl.  Jean  Uyrcan,  Prince  fit  Grand-Sacrificateur  des  Juifs,  fuccédaà 
Ce  fut,  dit-on,  le  premier  qui  entreprit  de  peindre  les  mouve-  ion  p6c  l'an  104  avant  Jéfus  Chrift , A joignit  le  diadème  royal 
mens  de  l'ame , fit  de  réprétenter  les  pallions  qui  l'agitent.  Ses  1 la  tiare  pontificale.  Du  vivant  de  fon  père  il  commanda  au 
tableaux  étoient  d'un  grand  prix,  & Attalc  olFrit  jufqu'l  flx  mille  fiége  de  Samarie,  fit  défit  le*  troupes  d'Ântiochus  Cyzicdnten. 
ferterces  d'un  tableau  de  b façon.  • Pline,  I.  34.  c.  8-  & 3S-  ; Depuis,  ayant  changé  la  Principauté  de  Judée  en  Royaume,  il 
t.  10.  Suabon , L &.  j afibeia  Anugonus  ion  frère  A la  Couronne,  mit  le*  troii  autres  en 

ARISTIDE,  Sophifle  A bvant  Orateur,  a écrit  diverfes  prifon  avec  fa  mère,  qu'il  fit  mourir  de  faim;  A poux  comble 
Harangue* , que  nous  avons  encore  A qu'Eticnnc,  a Imprimées  de  crimes , étant  entré  en  quelque  foupçon  du  même  Antigonus, 
en  trois  vol.  en  1604,  de  la  Traduétion  de  Canrrnu.  Plufieurs  ( il  le  fit  tuer.  Ariflobuie  ne  tarda  guère*  il  être  fi  touché  de  repen- 
de ce*  Harangues  roulent  fur  des  fujets  de  Politique,  A prou-  | tir  d'avoir  fait  mourir  fon  frère,  que  fa  maladie  en  augmenta 
vent  que  leur  Auteur  a joint  une  profonde  connoiflânce  des  af-  confidérablemcnt.  Il  fe  reproeboit  continuellement  i lui-même 
h très  d’Etat,  i une  grande  éloquence,  A à beaucoup  d'expé-  d'avoir  commis  un  fi  grand  aime,  A b douleur  fut  Q violente 
rience  dans  l’Hifloire.  Il  vivoitdu  tems  de  M-  Antonin  le  Phi-  qu’elle  lui  fit  vomir  quantité  de  fang.  Comme  un  de  fes  Üffi- 
lotophe,  A étoit  éflimé  de  tout  le  monde  1 caufc  de  fes  beaux  ciers  l’emportoit,  il  arriva  qu'il  fe  laifla  tomber  A qu'il  en  répan- 
talent.  * Diftroa.  ABtmmi.  dit  une  partie  au  même  lieu  où  les  traces  du  fang  d’Antieonu* 

ARISTION,  Tyran  d'Athènes,  fut  très  eftimé  de  Mithri-  paroiflbient  encore.  Ceux  qui  le  virent  aoyaot  qu’il  le  falfoit 
date  Roi  de  Pont,  pour  fon  adrtflê  A pour  fon  efprit.  Ce  Roi  a deflein,  jettérent  un  fi  grand  ai,  qu'U  fut  entendu  du  Roi, 
fe  fer  vit  de  lui  contre  les  Romains , A t'envoya  en  Ambafbde  qui  ayant  obligé  fes  gens  de  lui  en  dire  la  raifon,  rerfa  quantité 
dans  toutes  les  ville*  de  la  Grèce,  pour  leur  perfuader  de  ne  fe  de  larmes,  A jettent  un  profond  fouplr  , Il  parais  fan,  dit-U, 
pas  foumetrre  i la  tyrannie  de  Rome.  Ariftion  fit  fes  effort*  pour  que  je  n'ai  fm  cacher  i Dim  une  ah Hm  fi  ddteflafa,  putsquil  exerce  fi- 
fairc  réfoudre  ceux  d'Athènes  i le  Joindre  A Mithridate,  comme  lit  contre  mot  fa  jufle  vengeance.  Jujquei  b quand  ce  rntferablc  ctrpi 
au  défenfeur  de  P Allé  A de  la  Grèce,  A fl  entraîna  le  peuple  reliendro-l-il  mon  ame  criminelle  ? Ne  vaut  il  pas  mieux  mourir  tout 
dan*  fon  parti.  Cctl  pourquoi  lorsque  Sylla  vint  en  Grèce , A Sun  coup,  fie  de  répandre  ainfi  mon  fang  goutte  fl  goutte  pour  frÿrir 
qu'il  prit  Athènes,  il  alla  arracher  Ariftion  du  pié  des  autels,  au-  («noue  m /arriére  f expiation  i la  mémrnrt  de  ceux  à qui  fai  fi  crueL 
près  defquel»  il  s'étolc  réfugié  avec  un  des  Capitaines  de  Mithri-  fane*  tait  perdre  la  vie  ? En  achevant  ces  paroles,  Il  rendit  i’cfprit- 
date,  nommé  Ar cbetaüs,  A le  tua  avec  fon  compagnon , devant  après  avoir  régné  fculemcnc  une  année.  F.n  cc  peu  de  tems,  il 
Ia  flatue  de  Minerve,  la  troificme  année  de  la  CLXXlll  Oiym-  avoit  augmenté  Tes  Etau  d'une  bonne  partie  de  l'iturée,  dont  il 
piade,  A 8S  ans  avant  Jéfut-ChrUL  * Paubnias,  n yfrririr.  avoit  contraint  les  Habitaus  de  recevoir  la  Religion  Judaïque.  * 
ARIST1PPE,  de  Cyréne,  dit  f Anne»,  Difciple  de  Soaatc,  ' Jofcphc,  I.  13.  t.  18.  & 1 9-  des  Jnitq.  Judaiq.  fif  I.  1.  t.  3.  de 
vlvoit  fous  la  XCVI  Olympiade , vas  l’an  3gd  avant  Jéfus  Chrifl.  ; la  Guerre  du  Juifs.  S jlpice  Sévère , I.  2.  Eufébe , Cévoit. 

Il  devintAuteur  d'une  nouvelle  Seélc  de  Philofophes,  qui  furent  -ARISTOBULE,  Il  de  re  nom,  Roi  des  Juifs,  étoit  fils 
nomme*  C jrmens,  A fut  accufé  d'avoir  le  premier  exigé  des  ré-  d’ Alexandre  Jauneui.  Après  la  mort  de  b mère  Alexandra,  l'an 
compenfes  de  fes  Difciplcs.  C'étoit  un  grand  artifan  de  ta  volup-  I 69  avant  Jéfus  Chrifl, il  prit  les  marques  de  la  Royauté,  quoique 
té,  qui  avoit  toùjoors  été  nourri  A Athènes,  ou  à la  Cour  des  I puîné  d'Hyrcan,  qu’il  défit  dans  une  bataille  qu'il  lui  donna;  A 
Rois  de  Sicile,  particuliérement  A celle  de  Dtnys  k Tyran,  qui  par  un  Traité  qui  fui  vit  cette  viéloire,  la  Couronne  lui  demeura, 
en  faifoient  grand  état,  parce  qu’il  faifoit  raifon  A table,  qu'il  Mats  Arétas,  Roi  des  Arabes,  ayant  pris  le  puni  d'Hyrcan,  aü 
danfolt  après  qu'on  avoit  bu , A entendoit  parfaitement  bien  la  liégea  Ariflobuie  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Ce  dernier  ga- 
fâuflc  A le  ragoût  Arillippc  fe  montra  fi  excellent  en  cct  Art , gna  Scaurus,  Lieutenant  de  Pompée , qui  chaflà  Ces  ennemis  ; A 
que  les  Cuiiïniers  du  Prince  vendent  prendre  l'ordre  de  lui , A pour-lors,  les  ayant  lui-même  pourfuivis,  il  le*  battit.  Ces  bon* 
on  ne  les  recevoit  point  farts  fon  attache , dit  Lucien.  Il  ne  bi-  | fuccès  étonnèrent  fi  fort  Hyrcan,  qn'U  alla  implorer  le  recours 
fuit  point  difficulté  de  fc  nourrir  fort  délicatement,  répondant  i | de  Pompée,  qui  étoit  à Damas.  Ariflobuie  y alla  suffi,  A Pom- 
ceux  nul  l’en  blâmoient , que  s'il  étoit  défendu  de  fe  nourrir  de  I pée  promit  de  les  accorder , après  qu'il  auroit  mis  A leur  devoir 
cette  forte,  on  ne  le  ferolt  pas  même  aux  bonne»  fîtes.  Ce  que  ] les  Nabatéens  rebelles.  Mais  le  procédé  d'Arlflobule,  qui  s’é- 
Diogène  Laine  a écrit  de  lui,  fait  voir  qu'il  avoit  la  repartie  ; toit  retiré  brufquemcnt,  le  choqua  fi  fort,  qu'il  alla  affiéger  Jé- 
prompte,  A l’cfprit  fort  brillant.  On  dfloit  de  lui,  qu’il  étoit  1 mblcm,  la  prit  l’an  63  avant  Jéfus  Chrifl,  A envoya  ce  Roi  pri- 
aufB  égal  Tons  U pourpre  que  fous  les  haillons,  pour  marquer  I fonder  A Rome,  avec  Alexandre  A Antigonus  fes  fiis.  Ariflobu- 
qu'il  jouoit  toute  forte  de  pcrfoimsgcs.  Un  certain  homme  le  le  fe  fauva  pourtant  avec  le  dernier  de  tes  fils;  A étant  revenu 
pourfldvoit,  en  lui  difant  des  injures,  A lui  crioit,  Pourquoi  fins-  en  Judée,  aflembla  une  Armée  pour  fe  maintenir  fur  le  tbrône; 
m?  Cefi.  lui  répondit  Arillippc,  parte  que  su  e 1 accoutumé  à Are  [ mais  ayant  eu  le  malheur  d'être  vaincu  par  les  Romains , il  fut 
du  mal,  & que  je  ne  fiàs  pas  accoutume  à eu  entendre.  Denys  le  Ty-  envoyé  prifonnier  A Rome  par  Gabinius.  Jules  Céfar  le  mit  en 
ran  lui  ayant  reproché  qu'on  voyait  les  Philofophes  A la  porte  liberté  peu  de  tems  aprét,  ayant  deflein  de  s'en  ferviren  Afic, 
des  Grands  ; mais  qu'on  ne  voyoit  pas  les  Grand»  A la  porte  des  Phi-  où  les  partibn*  de  Pompée  l’empoifonnérent.  Cétoit  un  Prince 
lofophe»,  Cefi,  lui  répondit  AriAippc,  que  lu  Médecins  Jota  or.  . fage  A courageux;  mai»  la  haiue  de  Pompée  fut  la  taule  de  fa 
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perte  & de  celle  de  fa  famille.  Sclplon , Proconful  de  Syrie,  fit  en  I 
nu! me  tenu  couper  la  tête  dans  Antioche  i Alexandre , fils  d'A-  | 
riliobulc.  Ce  fut, félon  UiTerius , l’an  3955  du  Monde,  A fdon 
l’Epoque  qui  l’on  a fuivie  dans  ccc  Ouvrage , l'an  3986  du  Mon- 
de, A l'an  49  avant  léfus-Chriii  • Jofephe,  Anr.q.  Judatq.  I. 
13.  8f  14-  & 1.  de  I*  Guerre  des  Jsrfs. 

ARISTOBULE,  Grand-Sa:ri!icatcur  des  Juifs,  étoit  fils 
*T  Alexandre , fils  & fucceffcur  d'Arifiobule  II , & d’Alexandra , fille 
d'Hyrcan.  Hérode  le  Grand  avoit  donné  la  Grande-Sacrificatine  â 
Ananéel,  qui  étoit  d'une  famille  des  plas  obfcurcs.  Alexandra, 
au  dcfcfpoir  de  ce  qu'on  préféroit  à fon  fils  un  homme  de  nulle 
confldération , pour  l'honorer  d'une  fi  éminente  dignité,  écrivit 
A Cléopâtre,  pour  la  prier  de  demander  i I lé  rode  cette  dignité 
pour  fon  fil*.  Cette  Reine  lui  rendit  volontiers  cet  office , A 
d'abord  elle  ne  put  rien  obtenir;  mais  peu  apres,  Hérode  oui 
étoit  adroit,  feignant  de  fe  reconcilier  avec  Alexandra  A Ma- 
rianne , conféra  la  Grandc-Sacnficature  à Ariflobule , qui  n’étoit 
alors  âgé  que  de  17  ans.  La  joyc  que  le  peuple  témoigna  de 
P élévation  de  ce  jeune  Prince,  lui  fut  fatale.  Car  un  an  apres, 
Hérode  qui  étoit  fotipçonneux  A jaloux  de  fon  autorité,  l’ayant 
engagé  à fe  baigner , le  fit  noyeT,  vers  l’an  du  Monde  397^.  fé- 
lon Ufiêrius,  « 4001 , félon  l'Epoque  obfervée  dans  cet  Ouvra- 
ge A l'an  34  avant  Jéfus-Chrifl.  Pour  cacher  fon  aime,  il  lui  fit 
faire  de  fuperbes  funérailles.  Jofephe,  /.  15.  Ami/j.  Jud.  t.  a. 
gf  3.  Ufiêrius.  « Annal. 

A R I STO  B U LE  . de  la  race  des  Sacrificateurs  Juifs , étoit 
Précepteur  de  Ptoloméc  Evxrretc , fils  ainé  de  Ptoloméc  Pbikm^ 
tor  , Roi  d’Egypte.  La  Synagogue  des  Juifs  de  Jérufalcm  lui 
écrivit  une  belle  Lettre,  datée  de  la  188  année  des  Grecs,  ils 
lui  donnoient  avis  dans  cette  Lettre,  des  grâces  que  Dieu  avoit 
faites  A la  nation,  d’avoir  fait  mourir  le  cruel  Antiochus,  qui 
les  avoit  accablez  de  tant  de  maux;  de  les  avoir  délivrez  de  la 
Tyrannie  des  Macédoniens,  A de  leur  avoir  découvert  le  feu  fa- 
cré.  caché  depuis  fi  longrctns;  Aie  fupplioicnt,  lui  A tous  les 
Juifs  qui  étoient  en  Egypte,  de  célébrer  en  aftlons  de  grâces, 
avec  pompe  A folemmté , la  fete  de  la  Scénopégie.  Il  faut  re- 
marquer qu’il  y avoit  bien  de  la  différence  entre  la  Scénopégie 
qui  le  falloir  au  mois  de  Septembre,  A celle  qui  fut  ordonnée 
au  mois  de  CaJIea,  qui  efi  celui  de  Décembre.  La  première 
étoit  la  fête  des  Tabernacles,  qui  fut  inllituéc  par  MoTfe , en 
mémoire  des  quarante  ans  que  le  peuple  avoit  demeuré  crrart 
A vagabond  dans  le  Defert,  n'aysnt  ni  maifon  ni  demeure,  A 
ne  logeant  que  fous  des  tentes.  La  fécondé,  qui  fe  célébroit  au 
moi»  de  Cafleu . le  neuvième  mois  des  Hébreux,  fut  de  l'infli- 
tution  de  Judas  Machabéc,  lorsqu'il  rentra  dans  Jérufalcm,  qu'il 
en  eut  chalîé  les  Gentils,  qu’il  purifia  le  Temple  des  profana- 
tions À des  abominations  qu'ils  y a voient  faites,  A qu’il  fit  dé- 
truire l’autel  des  holocauftcs,  fur  lequel  les  Gentils  avoient  fa- 
critié  des  pourceaux,  A qu’il  en  fit  drciïcr  un  autre.  Ce  fut  alors 
qu'il  ordonna  que  les  Juifs  célébrcroient  à Pavenir  la  fête  de  la 
déJicace  de  ccc  autel,  avec  grande  folemnité  durant  huit  jours , 
depuis  le  as  du  neuvième  mois,  qui  cft  celui  de  Caficu,  c'cft  à 
dire,  depuis  le  14  de  Décembre.  Ccctc  fête  s'appelle  dans  l'E- 
vangile En.uir';,  que  l'on  traduit  par  le  mot  de  Dédicace 
10.  v.  22.  lx  fentiment  de  Rupert,  de  Scrarlus  A de  Mariana, 
eft  que  Judas  l'Effcnicn , Auteur  du  fécond  livre  des  Machabées , 

A qui  ctoit  en  grande  c'iiroe  i Jérufalcm,  tant  par  fa  profonde 
tagclfe,  que  par  la  connoillance  des  chofcs  i venir,  écrivit  la 
Lettre  dont  on  vient  de  parler,  ou  du  moins  en  donna  le  deikln. 
Pour  ce  qui  cil  de  cet  A riliobulc , on  cft  fort  partagé  fur  fon  fu- 
jet.  S.  Clé-nent  d’Alexandrie  A Rufélie  parlent  d*un  Aristo- 
bule  Juif.  A Philofophc  PéripatétiriJn , qui  vivoit  en  Egypte 
fous  le  Roi  Ptoloméc  Phlmétor,  qui  avoit  écrit  des  Implications 
fur  les  livre*  le  Molfc,  dédiées  i ce  Prince.  Quoiqu'il  y ait  vint 
ans  depuis  la  mort  de  Philométor  Jufqu’à  la  date  de  la  Ixttrc,  il 
n’elt  pas  Impoffilfie  que  cet  Ariflobule  ne  vécût  encore,  A que 
cc  ne  foit  1 lui  nu’elle  ait  été  adreffée.  Mais  il  ne  fe  peut  p3s 
faire  qu’il  ait  été  l'un  des  Septante  Traducteurs  de  la  Bible  fous 
Ptoloméc  PHIadelbbe.  Ix  Lettre  cil  datée  de  l’an  188  de»  Grecs, 
c'efl  à dire,  124  ans  avant  Jéfus-Chrifl,  fous  le  régne  de  Ptolo- 
mée  EwrgAr.  L'Abbé  Rupert,  A apres  lui  Senirius,  affurcnt 
que  depufs  que  Philadetphe  avoit  fait  faire  la  Vcrfion  des  Sep- 
tante, les  Rois  Egyptiens  avoient  toûjours  eu  des  Juifs  pour  pré- 
cepteurs. • IL  Macbab.  tb.  1.  Simon , Dttt.  de  la  Bible. 

ARISTOBI/LE,  fils  fHéndt  A de  Marianne,  époefa  Bé- 
rénice, fille  de  Salàtxé,  fœur  d 'H crade.  Il  en  eut  tiois  fils  A deux 
filles,  favolr  1.  Hérode,  Rof  de  Chalcidc  ; 2.  Agrir^a,  Roi  des 
Juifs,  fumommé  U Grandi  3.  Arij lobule-  ( Voyez  ci-dellbus  A RI. 
ST  O BU  I.E  fils  d'Arillobule  j ; 4.  Hérodias,  qui  fut  mariée  en 
premières  noces  i fon  Onde  Hérode  autrement  appellé  Philip- 
pe, A enfulte  avec  Antlpas  ; j.  Monôme,  qui  fut  femme  d’An- 
tipater  fon  oncle  paternel.  Il  fut  fi  malheur eufement  mêlé  dans 
tous  les  crimes  qu'on  itnpofa  i fon  frère  Alexandre  , que  bien 

3 ue  leur  Innocence  fût  afiêz  connue,  ils  Furent  pourtant  tous 
eux  étrangle*  àSébafte,  l'an  3998  du  Monde,  félon  Ufiêrius, 
fi  le  4029  , félon  l'Epoque  fuivie  dans  cet  Ouvrage,  fix  ans 
avant  l’F.re  Chrétienne.  A I.  E X A N D R F. . fil*  d'Hérode. 
• ARISTOBULE,  fils  à'Arifiénk , qu'Ifrradr  le  Gnmrffon 
rc  fit  étrangler  avec  Alexandre  fon  frère.  Il  époafa  7sfu,V.  fil- 
de  Sam’Ji ^eran , Roi  des  Emcflêniens , dont  il  n'eut  qu’une 
fille, du  nom' de  fa  mère,  A qui  fut  fourde.  • Jofephe,  An.'iquii. 
JvJarii.  I.  18.  d1.  7,  Simon  , Drtfttmiwîrc  Je  la  Bille. 

J ARISTOBULE,  fut  fils  d’Hcrcde . Roi  de  Chalcide,  qui 
l’avoit  eu  d’une  première  femme,  difTércntc  de  Bérénice,  fille 
du  Roi  Agrippa  fon  frère , de  laquelle  il  eut  Bérénice  A Hyrcan. 
Néron  ayant  fuccédé  i Claudius  l’an  54  de  l’Erc  Chrétienne, 
donna  à Ariflobule  la  petite  Arménie.  • Jofephe , Antiq.  Ju. 
data.  f.  20.  et.  5. 

ARISTOBULE,  Iliitoricn  Grec,  vivoit  fous  la  CXII  O- 
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lymÆade,  A vers  Tan  332  avant  lé.'us-Chri.1,du  terni  d'Alexm* 
dre  le  Grand,  qu'il  accompagna  dans  fes  expéditions.  Il  écrivit 
même  l'Hifloire  de  cc  Prince,  qu'Arricn  a fuivie,  comme  il  l'a- 
voue de  bonne  foi,  dès  le  commencement  de  la  tienne.  Plutar- 
que le  cite , non  feulement  dans  U Vie  d'Alexandre , mais  enco- 
re ailleurs.  • Strabon,  t.  15.  Amenée . I 1. 

ARISTOBULE,  que  Piunrque  nomme  Agaibdmle,  frère 
«TEpicure,  vivoit  fous  la  CXX  Olympiade,  vers  l'an  300  a\ anc 
Jéfus-Chriil.  11  aima  la  Philofophic,  A s'y  rendit  même  célébré  * 
comme  on  le  peut  connoltrc  pir  le  témoignage  çlc  Philodé  aie , ci- 
té par  Diogène  Loiret,  A parc, lui  de  Plutarque.  * Diogène 
1-aCrce,  in  Ericnro,  L 10.  Plutarque,  de  Antre  trntenw.  GaJfco- 
di.  in  Vrta  Epvtrri,  t.  1.  e.  1.  Ef  8. 

ARISTOBULE.  Philofophc  Péripatétiricn , A Juif,  flo- 
rifToit  fous  la  CLI  Olympiade,  A environ  176  ans  avant  J éfus- 
Chrill.  il  coinpola  quelques  Ouvrages,  A entre  autres, des  Com- 
mentaires fur  le  livre  de  Molle, qu’il  dédia  i Ptoloméc  Pl>r/«juj< • , 
Roi  d'ICgyptc.  •Clément  Alexandrin,/  1 . Strom.  RufCbc, /. y.  f - ap. 
Evang.  ér  /.  7.  Hi/I  Eide).  1. 2Ô.  S.  Jérôme  , tu  Caïd.  e.  33.  Je  Clm. 
Scaliger.ad  Gbnm.  Eufclni.  A M.  1840.  Vollïu»,  L t.Je  Uifl  Gra.. 

ARISTOBULE,  Conful  A Préfet  de  Rome , fous  l'Empe- 
reur Carin , l'an  de  Jéfus-Chrift  28s  > fut  confcrvé  par  Dioclétien 
dans  l'une  A l’autre  de  ces  dignité/-  C’ell  apparemment  le  mê- 
me qui  fut  encore  Préfet  de  Rome  l'an  293.  • Idat.  Onuphie- 
ARlSTOBULE,  un  des  Difciplcs  de  Jéfus  Chrill , qui,  i 
cc  qu'on  dit,  apres  avoir  reçu  le  S.  Kfprit,  alla  prêcher  l’Evan- 
gile dans  la  Grande  Bretagne,  A le  confirma  par  fon  fang,  qu'il 
verfa  pour  l'amour  de  Jéfus-Chriil,  le  15  de  Mars.  • MmtyeL 
Renurit.  S.  Paul  parle  de  ccc  Àrillobule  A de  toute  (a  famille. 
Ram.  cb.  rtf.  t».  10. 

ARISTOCLEE.  Votez  ARISTOCLIE. 
ARISTOCLES  de  Meflinc , Philofophc  Péripatéticicn. 
On  ne  fait  pas  dans  quel  teins  il  a vécu.  Il  fut  Auteur  de  plu* 
licurs  Ouvrages,  donc  le  plus  confidérahle  étoit  une  llifioiic  de 
la  Philofophic , oit  (I  décrivit  en  dix  livres  le*  diverfe*  opinions 
des  Philofophes,  comme  on  l'apprend  de  Suidas.  Il  ne  citoit 
apparemment  ce  que  Lycon  difoit  des  facrificcs  qu'Ariftote,  fé- 
lon lui , offrait  tou»  les  jours  aux  inanes  de  fa  femme , que  pour 
le  réfuter.  Théodoret  rapporte  quelque  choie  de  lui.  Cet  Auteur 
eft  différent  d’un  autre  Aristocle  s qui  avoit  écrit  .les  Para- 
J. ixn.quc  quelques-uns  attribuent  à A r istoc  le  s,  Sophitlc  de 
Mégare.  L'AytuI  de  Platon  avoit  le  même  nom, comme  on  l'ap- 
prend de  Diogène  Laêrcc,  * Vofllu»,  des  Mil’.  Grecs. 

ARISTOCLE  S de  Rhodes,  HorilToit  dans  le  fiéclc  de  Ju- 
les-Céfi Eroticn  parle  de  lui  comme  d'un  Grammairien  ; & Var- 
ron,  qui  remarque  que  fes  définitions  étoient  obfcurcs.  Denvs 
d Hnlu,irna[U  l'appelle  un  Rhéteur;  A Ainmoni us  cite  l'on  Traité 
de  la  Poétique.  S.  Clément  d'Alexandrie,  qui  le  met  au  nombre 
drt  Historiens,  ne  nomme  aucun  de  fes  Ouvrages  ; mais  Plutar- 
que cite  le  trolfiéme  livre  de  fon  Hitloire  d'Italie.  On  ne  fait  i 
qui  de  ccs  deux  Ariitoelès  ,-i  celui-ci  ou  nu  précédent,  on  doit 
attribuer  les  livres  des  Paradoxes,  dont  Stobéc  a copié  quelques 
mou;  A encore  moins  les  huit  vers  citez  par  Elitn,  touchant 
un  taureau  furieux,  qu'une  Prétrcffe  arrêta  par  l'oreille-  Onpvut 
donner  auili  i l'un  de  ces  deux  Ecrivains  le  fragment  qu'on  trou- 
ve dans  Eufébe,  au  neuvième  livre  de  la  Préparation  Evangéli- 
que , fous  le  nom  d'Ariilotc  ; car  il  cft  confiant  que  cc  fragment 
n'eft  point  de  ce  grand  Philofophc,  puisqu’il  y cfi  parlé  d'Aiifio- 
xéne , qui  fut  un  de  fes  Difciplcs.  • Le  même. 

ARISTOCLES,  natif  de  Pcrgamc , s'attacha  d’abord  i la 
Philofophic  Péripatéticienne,  A la  quitta  depuis  pour  l’iJoqucn- 
ce,  qu'il  étudia  à Rome  fous  Hérode  At tiens,  du  teins  du  régne 
de  l'Empereur  M.  Auréle,  dans  le  fécond  fiéclc.  Il  déclama  en- 
fuite  dans  fon  pals,  mais  avec  peu  de  fucccs;  car  on  trouvoic 
que  fes  difeour*  manquoient  de  force.  • Philollrate . Sopb.  29. 

ARISTOCLIDK,  Tyran  d'Orchoméne,  dar.s  le  IVIopon- 
néfe,  ne  pouvant  fe  faire  aimer  de  la  belle Stymphallde,  lit  mou- 
rir fon  perc , A eut  enfuite  afiêx  de  auauté  pour  malfacrer  lui- 
même  cette  fille , au  pié  de  l'autel  de  Diane , où  elle  croyoit 
trouver  un  afÿlc-  Toute  l'Arcadie,  touchée  d'une  action  fi  dé- 
ciitiblc , fe  fouleva  contre  ce  Tyran , A vengea  la  mort  de  Stym- 
phalidc . en  le  privant  de  la  couronne  A de  Is  vie.  * S.  Jérô- 
me, r<mfrc  Tovimeii. 

ARISTOCLIE,  fille  de  TM>p/u«,  Bourgeois  d'une  ville 
nommée  anciennement  JW,-.irf»o , dans  la  liéotie  en  Grèce,  fut 
aimée  de  deux  jeunes  hommes,  dont  la  paillon  A la  jaloufic  lui 
cauférent  la  mort.  L’un  fe  nommoit  Siractn , A l'autre  Calhjili- 
ne;  celui-ci  étoit  plus  confidéré,  quoiqu’il  fût  moins  riche  que 
l’autre;  A Thfophanc  lui  promit  Arilloclie  en  mariage.  Straton 
difiimula  fon  déplailir,  A fit  en  forte  qu'on  le  priât  d’afCller  aux 
noces  , feignant  de  vouloir  conferver  l'amitié  du  pérc,  en  per- 
dant l’efpérance  qu'il  avoit  eue  d’èpoufer  fa  fille;  mais  fon  fief- 
fé in  étoit  d'enlever  celle  qu’il  aimoit  paflîonnément.  H épia  le 
tems  qu'Arifioelic  devoit  aller  d la  fontaine  de  CiffoêlTa  , pour  y 
facriticr  aux  Nymphes,  fuivam  la  cérémonie  du  pals;  A étant 
accompagné  de  fes  meilleurs  amis,  il  fc  faifit  de  fa  perfonr.e. Cal- 
lillhéne  s'oppofa  d cette  violence  . A voulut  empêcher  que  Stra- 
ton n’cnlcvf.t  fon  époufe;  mais  pendant  que  chacun  de  ce 6 deux 
amans  faifoit  des  efforts  extraordinaires  pour  tirer  cette  tilla 
d'entre  les  mains  de  fon  rival . elle  expira  entre  leur*  bras.  Stra- 
ton fe  perça  le  fcln , A tomba  auprès  du  corps  d'Arilloclic  ; & 
Calllfthtnc  ne  pouvant  voir  ce  trille  fpeâacle,  alla  où  fon  defef- 
poir  le  conduiut.  A ne  parut  plus.  * Plutarque,  in  Aaoi. 

ARISTOCRATE  . I du  nom  , Roi  d'Arcadie,  étoit  fila 
à'Æsbmis,  auquel  il  fnccéda  vers  l'an  726  avant  féfus  Chrill.  Ayant 
forcé  une  très  belle  fille,  qui  étoit  PrêtrefTc  d'un  Temple  proche 
d'Orchoméne,  dédié  i Diane,  il  irrita  tellement  fes  Sujets  par 
ce  facrilége,  qu'ils  fe  révoltèrent  contre  lui.  A l'accablércnt  A 
coups  de  pierres,  ils  voulurent  enfuite  que  le  facerdocc  de  ca 
liii  Tcm- 
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Temple  ne  fût  exercé  que  par  une  femme.  Il  eut  un  fils  nommé  un  jour.  Les  Cuméens  ayant  découvert  cette  réfolutioû  .^fe  joli 

Hic  <v.*i , q ii  régna  apres  lui  * Paufanias,  « Areaücit.  gnirent  aux  Exilez,  & Payant  attiré  dans  une  embufeadef,  ils  lui 

ARISI’OC R A’TE,  II  Ju  non», dernier  Roi  d’Arcadie,  étoit  ôtèrent  la  vie.  • Plutarque,  At  f'iriuttbts  Maliens». 
fils  A'Huiiat,  A petit-fils  d'Ari/locr.i/e  I.  Ayant  mis  une  Armée  ARISTODEME  11,  Tyran  de  Mégalopolis  en  Arcadie» 
fur  pie,  pour  a Vr  au  recours  des  MefRniens  fes  Alliez  contre  fut  adopté  par  Tritée , qui  etoit  un  Citoyen  tort  riche  de  cette 

les  Lacédémoniens»  il  fe  tailla  corrompre  par  argent,  de  dés  le  ville.  Il  vainquit  les  Lacédémoniens,  de  tua  dans  une  bataille  le 

commence .nent  de  la  bataille,  lit  Ktiier  fes  troupes;  de  forte  Prince  Acrotatc,  fils  du  Roi  Cléomcnc  11:  ce  qui  arriva  fur  la 

3 ne  les  MelTénitns  furent’  entièrement  défaits.  Il  refiifa  enfuite  fin  de  la  CXV1I  Olympiade , vers  l’an  309  avant  Jéfus-Chrlft. 

e commander  l’Armée  des  Alliez:  ce  qui  porta  fes  Sujet*  4 une  Depuis , Arillodéme  fut  alMiné  par  fes  Sujets,  qui  ne  vouloienc 
révolte  générale , dans  laquelle  il  fut  aflalfiné.  Son  fils  Jnjbltw  plus  de  Souverain  depuis  Ariltocrate  11.  * Plutarque,  in  ÀgAt 
voulant  régner  après  lui,p.r.fa  pour  un  T yran.  * Paufaniasin  Arctàns.  ëf  Clemene.  Paufanias,  m Lmtmtàs. 

ARISTOCRATES,  lits  d Ihpparquc , Uiiloricn  Grec,  elt  ARISTODEME  de  Sparte,  étant  prêt  de  combattre  dans 

cite  par  Piiiorq  ie  dans  U Vie  de  Lycurgue,  de  par  Athénée,  /. 3-  la  fameufe  bataille  desThermopyle»,  entre  les  Lacédémonien»  de 

ARISTOCRATIE,  forte  de  Gouvernement  où  les  plus  les  Perfes,  fut  faifi  tout  d'un  coup  d’une  fluxion  fur  les  yeux , qui 

nobles  fle  les  plus  gens  bien  gouvernent  dt  font  les  maîtres.  Jofé-  le  mit  hors  d'etat  de  fcrvir.  Ainfi  ayant  demandé  fon  congé,  il 

phe , Anùq.  JeUai,)  l.±.c.  S.  dit  que  Moifc  fur  la  fin  de  fa  vie  per-  fc  retira,  d fut  le  fcul  de  trois  cens,  qui  échappit  de  cette  dé* 
iuada  4 j;eux  de  fa  nation  de  garder  cette  tfpéee  de  Gouverne-  faite.  Lorsqu’il  fut  de  retour  4 Sparte,  on  lui  reprocha  cette 

ment,  afin  q fils  n euifcnt  pour  maître»  qie  les  I.oix  que  Dieu  aéfion,  comme  une  lâcheté;  ce  qui  lui  fut  fi  fenfible,  que  pour 

avoit  données,  fit  qu’il  leur  fulHfoit  que  Dieu  voulût  bien  être  montrer  fon  courage,  il  fc  Cacrifia  dans  la  bataille  de  Platée,  & 

leur  conJ-i fleur.  Ils  s'en  tinrent  là  durant  plulieurs  années , qu'ils  fc  jetta  dans  un  bataillon  des  ennemis,  pour  s'y  faire  tuer,  ta 

élifolet:  de»  Juges,  pour  les  conduire  dans  la  guerre,  terminer  féconde  année  de  la  LXXV  Olympiade,  479  ans  avant  jéius- 

Ic*  «li:i'ércn:s  qui  naillbicnt  parmi  eux  en  terni  de  paix,  A faire  Chrill.  * Hérodote,  I.  7. 

o'ifcrver  II»  Loix.  Le  dernier  fut  le  Prophète  Samuel, qui  ayant  AR  I STODE  ME,  llifloricn  de  la  ville  de  NyiTe,  fils  de 
gn  rvemé  le  peuple  plufit-ur*  années  avec  une  tret  grande  inté-  Menécraie,  Difdplc  d'Ariltarque.  allégué  par  Strabon,  I.  14. 
gr  té,  comme  il  le  vit  caffé  de  travaux  dt  de  vieiHeiTe,  voulut  fc  ARISTODE  MR,  Grammairien  de  la  ville  de  Nyilê  qui 
dcchirgcr  de  ce  grand  fardeau  fur  les  deux  lils  qu’il  avoit,  Joël  enfeigna  4 Rhodes,  6t  fut  Précepteur  des  enfan»  du  grand  Pom- 
A Abia  ou  Ablja.  Ceux-ci,  qui  n'étoient  en  rien  femblable»  4 pée.  * Strabon,  /.  14, 

leur  père,  A les  plus  fcélérats  du  monde,  ne  rcndoicnc  jullice  ARISTODEME  d'Alexandrie,  A un  autre  du  même 
qu'à  force  de  préfens,  A commirent  mille  excès  qui  aigrirent  le  nom,  qui  étoit  d'Eüdc.  On  ne  fait  pas  i qui  de  tous  ceux. là 
peuple.  Cela  fit  alE-inb  cr  les  Principaux  pour  prier  Samuel  de  on  doit  attribuer  divers  Ouvrages  hifloriqucs  & fabuleux,  citez 
leur  donner  un  Rui,  ôt  que  leur  République  pallUt  du  Gouver-  par  les  Anciens.  * Athénée,  /.  6.  8 Ef  «3-  Plutarque,  aux  Pa- 

nement  Autocratique  au  Monarchique.  Une  telle  propofition  rnlltla,  t.  35-  Clément  Alexandrin,  /.  1.  Aei  Ttpiff.  Varron,  a't 

fit  de  la  peine  4 Samuel,  il  n’y  voulut  point  entrer;  mais  voyant  Line.  Lai.  Tertuilicn,  I.  1.  Ae  CAme,  c.  4 6.  Suidas,  Ac. 

que  Dieu  le  permettoit  ainfi,  il  yconlemlt,  & SaOl  fut  le  pre-  * ARISTODE  ME  de  Carie, 

mier  Roi.  • I Sam.  ou  I Rais,  ch.  8.  v.  1.  8f  a-  Jofcphe»  ARISTODE  MEd’Elide, 

Jniij.  JuMj.  I 6-  (■  4,  ARISTODE  ME  de  Thébet , dont  divers  Auteur*  ont  fait 

AR  IS T O C R K ON  , Auteur  Grec,  compofa  un  Ouvrage  mention.  * Joh.  Mcuriii  BMoib.  Grant, 
delà  Dcfcription  de  la  Terre.  • Pline,  /.  s.  c.  9.  & 1.6  c.  30.  ARISTODICUS,  fils  d’Héradidc  de  Cumcs  dans  l’Afie 
A R I STO  C R E’ O N,  Tyran  deCypre.  Voyez  N1COCREON.  Mineure,  vivoit  au  letm  de  Cyms,  & étoit  un  dt*  premier» 

ARISTOCRITE,  Hlllorien  Grec,  lit  des  Commentaires  hommes  de  fa  patrie,  lorsque  cc  Prince  détruilit  le  Royaume  de 

Iliftoriqucs  de  la  ville  de  Milcc,  que  le»  Anciens  citent  fouvent.  Lydie.  Il  femblc  qu'il  ait  eu  part  i la  révolte  de  Pailias.  Ce 

• Pline . I.  3.  c.  31.  9fc.  Joh.  Meurfii  RMotb.  Gtoîo.  malheureux  s’étant  retiré  4 Cumcs  , on  jugea  à propos  de  conful- 

ARI STODEME  , Defcend »nt  d’Hcrcule  , ell  le  premier  1er  l'Oracle  avant  que  de  le  rendre  aux  Perfes  qui  le  redeman- 
de cette  famille  qui  régna  4 Lacé  Icmonc.  On  prouve  en  divers  doient;  & l'Oracle  ayant  ordonné  qu’on  le  livrât , Arlllodlcu* 

endroits,  & en  particulier  4 l’Article  d' ATF  11  NES,  que  les  Dcf-  mécontent  de  cette  réponfc,  fit  ordonner  une  fécondé  députa- 

cendans  d'H-jrculc  fe  rendirent  maîtres  du  Péloponnéfe  Tan  2 oc<S  tion  dont  il  fut  lui  même.  La  manière  dont  il  s'y  prit  pour  con- 

clu Monde,  & iraç  avant  Jél'us-Chrill . 55  ans  apte»  la  prlfe  de  vaincre  Apollon  qu’il  avoit  tort  de  vouloir  que  les  Cuméens  li- 
Troyc.  & 2J  plus  tôt  que  ne  le  prétendent  les  autres  Chronolo-  vrillent  un  homme  qui  s'étoit  mis  fous  leur  protection,  ell  aflëz 

gi'.tef.  ArilloJéinc  fut  un  de  ceux  qai  eurent  put  4 cette  conquê-  plalfantc  ; il  donna  la  c halle  4 tou»  les  moineaux  qui  avoienC 

te.  Lui,  Téinéncs  ft  Crefphunte  étoient  fiu  d'Arlltoinaque,  A leurs  nid»  dans  le  Temple,  dt  fans  s’effrayer  d’une  voix,  qui  fe 
arriére-pet its-lil»  d'Hyllus,  qui  avoit  été  tué  cent  ans  auparavant  fall'ant  entendre  du  fond  de  l’antre,  Taccufoit  d'impiété  A de  fa- 
par  Echéinc , Roi  de  Tégée.  Paufanias  & Apollodorc  écrivent  crilégc,  il  fit  voir  la  conformité  de  ce  qu'il  faifoit  avec  cc  que  le 
qu'ArilloJérae  mourut  dans  les  préparatif*  de  l.i  guerre.  & avant  Dieu  dcmandoitdcs  Cuméens.  * Hérodote,  I.  1. 
eux  c'étolt  Toalnion  commune  «le»  Grec*  dé<  te  tt-ra*  d'Hérodo*  ARISTOGE'NE,  de  Cnlde,  valet  du  Philofophe  Chryfip- 
te;  mais  cet  Auteur  remarque  que  les  Lacédémoniens , plus  in-  ne,  puis  Médecin  d'Antigone  I,  Roi  de  Macédoine,  dit  Goûtai. 
tirait»  de  leur  lliltoire  que  leurs  voit!  ns,  foutenoient  le  contraire.  Suidas  parle  d’un  autre  Médecin  de  ce  nom,  qui  dédia  divers  de 
Nous  croyons  devoir  les  fuivre,  & dire  avec  eux,  qu’Arliiodémc  fes  Ouvrages  au  même  Prince:  mais  il  y a apparence , que  c’en  le 
ayant  communié  une  punie  des  troupes  des  Doriens,  eut  Lacé-  même  Arillogénc  , qui  vivoit  fous  la  CXXV  Olympiade,  ver* 
démolie  en  partage , & qu’il  y régna  quelques  années.  Il  avoit  Tan  280  avant  Jéfus-Chrlft.  * Voffius , de  PbUaJopbij , c.  t i.  b.  35. 
époufe  Argée , qui  «lefeendoit  de  Polyntcc,  & Il  en  eut  deux  fils , ARISTOGITON,  Athénien,  de  la  famille  d’Alcméon, 
qu’on  nom  ne  Proclcs  AEurylthfncs.A  qui  lui  fuccédérent.  The  oppofée  4 celle  de  Pifillratc,  tua  avec  llarmodius,  fous  la  LXVI 
ras  frère  d’Argée  gouverna  le  Royaume  pendant  leur  minorité:  Olympiade,  Tan  s 13  av»nt  l’Ete  Chrétienne , Ilipparqtrc  frère 

c’ell  pourquoi  on  ne  commence  i compter  les  années  de  leur  d’Ilippias.  lequel  voulant  venger  cette  mort,  fit  mettre  inutile- 
régne  que  de  l’un  2933  du  Monde,  1102  avant  Jcfut-Chrill,  où  ment  plufieurs  perfonnes  4 la  torture,  entre  autres,  une  Courtl- 
le>  Chronologies  ordinaires  placent  I entrée  des  Iléradides  dans  (ane,  qui  aima  mieux  fc  couper  la  langue  avec  les  dents,  que  de 
le  Péloponnéfe.  * Hérodote, /.  4 F?  6.  découvrir  la  confpirarion.  Les  Athéniens  dreffifrent  depuis  de» 

ARISTODEME,  Roi  de?  MeTénicns  danslaMorée,  fut  llatucs  4 Ariftogiton  & 4 fon  compagnon , qui  avolent  ouvert  le 
élu  aptes  la  mort  d’Kuphaès,  malgré  la  concurrence  de  CUonis  chemin  4 leur  liberté.  * Hérodote,  Terpfiabort  ou  1. 5.  Thucy- 
& de  Duinis,  qu’il  combla  depuis  d honneur.  II  foutint  une  Ion-  dide,  I.  6 t.  22.  Plutarque.  Paufanias,  «c. 
gne  pierre  contre  les  Lacédémoniens,  qui  ravageoient  tous  les  ARISTOGITON,  Orateur,  fumommé  II  Chien,  parce 
ans  Ion  pals.  Enfin  la  cinquième  année  de  fon  régne.  Il  y eut  qu'il  mordoit  un  chacun  par  les  médifanccs  , publia  de»  Satyres 
une  bataille,  dans  laquelle  Ariilodéme  fit  un  II  grand  carnage  contre  Timothée,  Tint  arque,  & les  autres  Chefs  des  Athéniens, 
des  ennemis,  que  pour  peupler  leur  pats,  ils  furent  obligez  de  * Suidas,  in  sfndor.-ttmc. 

prollituer  leurs  femmes  & leurs  filles  à ceux  qui  n’étoient  pas  oc-  * ARISTOGITON,  Seigneur  Athénien,  ayant  fuivi  le 
cupez  à la  guerre.  C’cll  de  ces  mariages  que  naquirent  les  Par-  parti  du  Roi  de  Perle . fut  livré  4 Parmdnion  par  le  Gouverneur 
théniens,  qui,  trente  ans  apres,  fou»  la  conduite  de  Phalante,  de  Damas.  • Q.  ..Curce,  /.  3.  tb.  13. 
fils  de  celui  qui  avoit  donné  ce  confeil,  vinrent  en  Julie,  A fc  AR1STOL  AU  S,  excellent  Peintre,  dont  parle  Pline,  qui 
faifirent  de  la  ville  de  Tarcntc.  Cependant  Arlftodéme  . qui  le  inet  au  nombre  de  ceux  qui  exerçoient  cet  Art  avec  le  plus 

avoit  facrifié  fa  fille  par  ordre  de  l’Oracle,  A pour  le  falut  de  la  de  gloire.  • 35.  f.  11. 

patrie,  fc  tua  fur  fon  tombeau,  âpre*  un  régne  de  fix  aDs  A AR1STOI.AUS,  Tribun  de  l’Empereur  Théodofe  le  Jtnt, 
quelques  mois.  On  met  fit  mort  fou»  la  XIV  Olympiade,  vers  fut  choifi,  4 caufe  de  fon  efprit  A de  fa  piété,  pour  travailler  à 
Tan  72s  avant  TEre  Chrétienne.  * Paufanias.  i»  Mçffvnatu.  la  réconciliation  de  S.  Cyrille  A'ÆtxnAru , & de  Jean  A'Aniia- 
ARlSTODEME  1,  fils  d'ArifiacrMe  11,  Roi  d’Arcadie  , rie,  qui  foutenoit  Ncllorius.  Il  fit  en  forte  que  ce  dernier,  en 

voulut  régner  après  fon  père;  mai»  le»  Arcadicns  ne  voulurent  432,  fouferivit  à tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile 

point  le  rcconnoltre , A le  regardèrent  comme  un  Tyran.  On  d’Epbéfe , A »’unit  avec  Je»  Orthodoxes  » pour  le  bien  de  TEgU- 
dit  qu’il  fe  retira  4 Cumes  en  Italie,  A qu’il  fervlt  très  utilement  fe.  • Baronius.  A.  C.  432. 

les  Romain»  dans  la  guerre  qu’ils  curent  contre  Tarquin  le  S*;*r  ARISTOMAQUE  , Arifhmnebvs , père  d'Hippomédon  . 
be  ; ce  qui  ne  convient  pas  néanmoins  avec  l'Epoque  de  la  pre-  Ton  des  fept  Chef*  éevant  Tbébe*.  Il  étoit  fil*  de  Biis  Roi  d'Ar- 
miére  guerre  de»  MefRniens.  Ivrez  ARISTOCRATE.  Dans  gos.  & avoit  époufé  fa  propre  Heur  Mythidica.  •Apollodorc,!.  3. 
la  fuite,  étant  de  retour  en  Arcadie,  il  fe  remit  fur  le  thrône  de  ARISTOMAQUE,  nom  d'un  Auteur  de  Solo»  , qui  a 
fon  père;  nul»  on  ne  le  put  pas  fouffrir  longrcm?.  Son  faite  écrit  un  Traité  de»  Abeilles,  qu'il  aimoit  avec  tant  de  paillon  » 
A fou  luxe  irritèrent  fe*  Sujet».  A les  parens  de  pliifieur*  Cleo-  qu'il  en  nourrit  durant  plu»  de  folxante  ans.  * Pline,  l 13-  (.  24. 
yens  qu'il  avoit  banni*  pour  fe  f.iifir  de  leurs  richcTcs , confpi-  ARISTOMAQUE  d'Athènes,  compofa  un  Ouvrage, 
rérent  contre  lui,  A le  poignardèrent  dans  f.»  chambre,  où  ils  pour  apprendre  comment  ïl falloitfairele vin.  ‘Pline,  /.  I. ».  19. 
furent  introduits  par  Xénocrite,  fille  d'un  des  Exilez,  qu’il  en-  ARISTOMAQUE,  Tyran  d'Argos  dans  le  Péloponnéfe , 
tretenoltOn  raconte  encore  fa  mort  d’une  autre  minière.  Après  vivoit  vers  la CXXX  Olympiade,  258  ansavantJéfus-Chrili.  C'étolt 
qu'il  fc  fut  rendu  maître  de  Cumes,  il  fit  élever  la  feurntflê  dans  un  homme  du  caraftérc  de  ceux  qu'on  appelloit  Tyran»»-  qui 
les  délices  A dans  les  phifirs,  A bannit  de  la  ville  les  fi1»  des  ayant  ufurpé  Tautorité  fbuverainc  dans  fa  patrie,  haïlToit  tous  fes 
principauï , daos  le  dejcin  pourtant  de  les  foire  tous  mourir  en  Citoyen» , parce  qu’il  devoir  être  haï  de  tous.  Il  avoit  même 


A R I. 

eu  foin  de  les  déformer,  & on  ne  pouvolt  apporter  aucunes  ar- 
mes dons  Argos,  fins  encourir  de  grandes  peines.  Arotus  Pré- 
teur des  Achéens,  qui  tuitfnr  tous  les  Tyrans,  a voit  réfolu  de 
délivrer  Arg.ii  Je  celui. d.  Efchyle  A Chjnméne  entrèrent  dons 
fc»  vues , il  leur  envoya  fecrettcment  des  poignards  oj  courtes 
épées,  ét  tout  étoit  prêt,  lorsqu'il  prit  fantaiue  à un  des  Con- 
jure* de  mettre  de  I*  partie  un  homme  qui  ne  plaifmt  pas  i E- 
f chyle.  11  n'en  fallut  pas  davantage  pour  tout  perdre.  Klchyle 
entreprit  de  faire  le  coup  fins  CluiLnéne.  A celui-ci  le  fichant, 
alla  avertir  le  Tyran  de  te  garantir,  dm»  le  moment  où  on  ruar- 
choit  à lui.  Cet  incident  ne  retarda  pourtant  la  mort  que  de 
quelques  jours,  A peu  apres  il  fut  adadiné  par  l'es  propres  EfcU- 
ves.  * Plutarque,  i » /rata. 

A R l S T O M A Q U E le  jeune , autre  Tyran  d*  Argos , avec 
le  fecours  du  Roi  de  M uré  Joinc  fuccéda  i Ar.llippc,  qui  avoit 
pris  la  place  d'Antlomaque.  On  ne  fait  rien  de  lui  julqu'au  teins 
oit  Auras  lui  pcrûud.i  de  renoncer  i la  Tyrannie,  & de  joindre 
fa  patrie  libre  i la  République  des  Achéens.  Dans  cette  occa- 
lion,  quoiqu  il  fût  fort  riche,  il  exigea  cinquante  ulcn*  pour 
renvoyer  les  foldats  qu'il  avoit  i fa  folJe,  ce  qui  n empêcha  pas 
que  l'année  d'apres  les  Achéens  ne  le  fillent  Préteur.  Il  conlcr- 
va  toujours  enfuira  beaucoup  d'autorité  dans  fa  patrie,  A il  fut 
un  de  ceux  qui  fe  réparèrent  les  premiers  des  Achéens , lors- 
qu’ils les  virent  avoir  du  detToas  dam  la  guerre  contre  Cléoqiéoc 
Roi  de  Lacédémone  ; mois  ce  Prince  ayant  été  vaincu  en- 
fuite . A éludé  de  toutes  fet  conquêtes  par  Antigone  Roi  de 
Macédoine  , il  fut  puni  févérement  de  tout  le  mal  qu'il  avoit 
fa»  autrefois  i fes  Citoyens , A de  fa  défertion  ; car  on  le 
condamna  i être  jette  du  port  de  Cenchrte  dans  lu  uiur , ce 
.qui  fut  exécuté  vers  l'an  m avant  jéfus-Ctuill.  * Plutarque, 
in  Aritio. 

• ARISTOMAQUE  d'Héradéc, fut  envoyé  pour  combat- 
tre les  Lacédémonien*.  * Thucydide,  I.  r. 

• ARISTOMAQUE,  fieur  de  Dion  A femme  de  Denys 
le  Tyran  de  Syraculc  , eut  de  lui  deux  fils,  lavoir,  ilipparinus 
A Niféc,  & deux  filles,  favoir  Sophrofync  A Arête.  11  donna 
la  première  en  mariage  à Ton  propre  fils  qui  fut  ton  fucceTeur,  A 
l’autre  i Dion  dont  elle  etoit  lu  nièce. 

• ARlSTOME  DE,  Grec  de  nation,  & l’un  des  Généraux 
du  Roi  de  Pcrfe,  commando»  dans  l’Armée  de  Darius,  un  corps 
de  vint  mille  hommes.  * Q.  Cures,  /.  3.  tb.  9. 

A R 1 S T O M E NE,  Général  des  Mciîtnicr.s , qui  leur  perfua- 
da  d’abandonner  les  Lacédémoniens,  cc  qui  leur  réullic  fl  bien, 
qji'JL  gagnèrent  une  grande  vit!  olre  for  eux,  tn  lu  XXfV  Olym- 
piade , environ  70  uns  après  la  fondation  de  Rome,  cc  qui  re- 
vient à l'année  3351  du  Monde,  A 6.54  avant  lu  N alliance  de 
jci'aa  Ch. il t.  St.  Jérôme  loue  beaucoup  1a  candeur  & la  cha'.ieté 
<T  Arilloméne,  parce  qu'il  avoit  empêché  que  doute  Vierges  La- 
cé Jémontennes , que  fes  Soldats  avoient  enlevée*  d'un  faaiticc 
lolcnnel,  célébré  à l’honneur  de  Diane,  ne  fulfcnr  violées.  Ces 
Vierges  furent  rachetée*  par  leurs  pareils,  & obtinrent  lu  pirmif- 
fion  de  retourner  chez  elles  : uni*  ayant  apris  qu'Arifloménc 
coaroit  quelque  grand  risque,  où  il  y alloit  même  de  fa  vie, 
elles  ne  voulurent  point  fe  retirer  avant  que  d’avoir  vu  leur  13 'en- 
faiteur  en  parfaite  fûreté.  Selon  le  rapport  de  Poufanlas , Ari- 
ftouiénc  mérite  d'etre  mis  au  ring  des  plus  grand*  Généraux , i 
cjulé  de  fou  courage,  de  là  valeur,  & de  fe*  grandes  «étions.  1] 
lui  ell  arrivé  dans  des  batailles , d’avoir  tué , de  fa  propre  main , 
jufques  à cent  Lacédémoniens.  Un  jour  il  entra  même  dans 
leur  ville , & fjfpcndit  de  nuit  Ton  bouclier  dans  le  Temple  de 
Minerve , afin  qa’il  fut  pour  eux  un  objet  de  terreur.  Dans  une 
bataille  , (mi  il  avoit  défait  le6 Lacédémoniens , il  en  fut  fait  néan- 
moins ptifonnicr,  A i leur  retour  on  le  précipita , avec  plufleurs 
autres  Mi-iféniuns,  dans  un  folB,  ou  plutôt  dans  une  caverne, 
nommée  KeJJa,  dont  perforine  ne  s éant  jamais  fuuvé.  Plufleurs 
des  MefâiMcns  moururent  de  ecuc  fhûte , fur  le  champ,  & les 
autres  peu  «près  ; mais  le  Général  en  fouit  par  le  moyen  d'un 
renard,  qui  avait  accoutumé  d'entrer  dans  la  caverne,  pour  s’y 
repaître  des  cadavre*  de*  malheureux.  Arilloméne  jugea  d'abord 
q ie  cet  animal  ne  pouvoit  pas  dure  jefeendu  par  le  précipice,  par 
lequel  on  jettoit  ceux  qui  étoient  dttUue*  à une  mort  aulli  cruel- 
le; mais  que  uéccttrirumem  il  devoit  s’être  procure  quelque  en- 
trée du  côté  dune  plaine.  Là- de  flot,  enveloppant  fa  main  de 
ton  manteau,  ii  failit  le  renard  pur  la  queue,  & s’en  fit  ainfl 
conduire  iniques  à fa  fortie  accoutumée.  Comme  il  la  trouva 
fort  étroite,  il  viul  i bout  de  léiargir  f.dîilam nient  en  fe  fer- 
vant , pour  cet  élut , île*  os  oui  y étoient  en  abondance.  Quel- 
que tenu  apres,  fept  foldats  Crétoi»  le  purent  de  nouveau,  « le 
menèrent  Ile  & garante  dans  un  corps  de  garde;  mais  les  SoL 
dus  qui  dévoient  le  garder  s'étant  tous  enivre*  ils  s'endormi- 
rent , & Arilloméne  profitant  de  i'occaflon , s'approcha  du  feu , 
bru. a les  cordes  dont  il  étoit  lié,  tua  les  Gardes  avec  kqt*  pro- 
pres armes , & fe  fauva  ainfl  de  leurs  mains.  PauianijLs  rapport* 
ce  fiit  avec  des  circonllance*  uji  peu  différentes  A plu*  vrai  feu- 
blublcs.  Il  du  que  les  Gardes,  qui  conduifoient  Arilloméne, 
voulurent  paifcr  la  nuit  ilans  une  cabane  de  Palfans;  que  la  fille 
de  cette  chétive  hôtellerie  leur  donna  tant  à boire,  qui»  furent 
noyez  dois  le  vin;  quenfuits.  ayant  pris  le  faine  d’un  d'encre 
eux , elle  coupa  les  cordes  dont  Arilloméne  étoit  iié;  qu'elle  lui 
remit  le  glaive , & qu'il  s’en  fervit  pour  égorger  fes  Gardes-  Un 
cm  or  aulü  généreux  que  celui  de  ce  ^rand  homme,  ne  put  pas 
lui  permettre  que  l'aélion  de  cette  Héroïne  demeurât  fans  récom- 
penfe.  Il  lit  donc  venir  ion  flls  Usinai  âgé  de  18  ans,  A l'en- 
gagea i époufer  la  Palfane  l'a  libératrice.  Vayz  l'Article  G ()  R- 
GUS.  Les  autres  exploits  d’Ariflomène  contre  les  Lacédémo- 
niens  font  en  grand  nombre.  Paufamas  nous  en  a laiflé  un  ample 
détail,  qui  à L vérité  paroit  entremêlé  de  quantité  de  récits  qui 
Tentent  la  fable  A U fuÿertUtiua.  Nous  ne  rapporterons  ici , que 
le  précis  des  actions  les  plus  remarquables.  La  prétuieie  victoire 
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qu’ Arilloméne  remporta  fur  les  Lacédémoniens  combattons  fou* 
Ànaxandrc  leur  Roi  , fut  aupré*  d’un  village  appartenant  aux 
MctRnicns,  A qui  tiroit  fon  nom  du  tombeau  d'un  fangller.  \jt 
Général  des  MctTéniens  y fit  paroltre  tant  de  courage , tant  d’a- 
ctivité, & tant  de  force,  qu'on  pouvoit  comme  avancer  que  le 
gain  de  la  bataille  n’étoit  dû  qu'à  fon  tiras.  Les  Lacédémonien* 
remplis  de  terreur,  grurent  devoir  recourir  4 la  trahifon.  Us  tk- 
cnérent  de  corrompre,  par  une  grande  fournie  d'argent,  Arilto- 
crate  Chef  des  ArcaJicns.  Ils  y réunirent  en  le  couvrant  de 
honte , puisque  jufques- là  on  ne  s'étoit  point  ftrvi  parmi  les 
Grecs  de  moyens  autfl  lâches  pour  gagner  une  victoire.  Ariflo- 
méne  au  contraire  en  brilla  davantage . parce  que  la  plus  puiïïan- 
te  République  de  la  Grèce  étoit  obligée  d'en  venir  là,  pour  pou- 
voir lui  tenir  tête-  Aristocrate  cacha  la  perfidie  jufques  à la  veil- 
le de  la  bataille;  fes  Arcadiena  formèrent  la  pi»  grande  punie 
de  l'aile  gauche  & du  corps  de  bataille  de  l'Armée  d'Arlflomé- 
r.e,  qui  alors  n avoit  point  avec  lui  fe*  autres  Allies,  i.ors 
donc  que  le  combat  devoit  commencer , Arilioaate  répandit  une 
teneur  panique  parmi  fe»  Arcaiieii* , & leur  perfuada  de  pren. 
dre  la  fuite,  ce  qu'ri*  firent  en  rompant  le*  rangs  des  Melfér.len», 
qui  eurent  beau  vouloir  les  arrêter;  ni  prières,  ni  menace*,  ni 
injures,  tout  fut  inutile  pour  retenir  ce»  traître*.  Ma'g-é  ccttc 
défertion,  Arilloméne,  avec  le  peu  de  troupe»  qui  lui  reiloient» 
balança  pendant  longtcms  la  victoire , & la  voyant  perdue  pour 
lui , il  fc  retira  fur  la  montagne  d’Era , où  il  fc  retrancha  avec 
le  débris  de  fon  Armée.  Les  Lacédémoniens  ne  tardèrent  pas  4 
l'uflïégcr,  mais  il  lut  fe  foutenir pendant  onze  an*.  Arilloméne, 
qui  jufques  alors  avoit  commande  des  Armées  fomiidjbles,  fe  vit 
réduit  à aller  en  parti.  Il  y réuffu  fl  bien , qu'il  ne  harcela  pas 
moins  le»  Lacédémoniens  par  fes  peloton* , qu'autre  fol»  per  fes 
OOmbreufe»  Armées.  Il  fut  fi  tien  prendre  ion  teins,  que  lui 
feul  lit  ordinairement  la  récolté  des  grains  qui  étoient  Teniez  au- 
tour de  la  montagne,  de  furie  que  les  Lacédémoniens  fe  virant 
obligez  d'ordonner  qu’on  nVnfemençât  p’us  ces  champs,  ce  qui 
caufj  de  grands  murmures  parmi  les  leurs.  Pendant  ce  (cms  14, 
Arilloméne  ayant  voulu  fuipreirdre  la  ville  d'Auiyclas,  fut  lui- 
même  pris  pnfonnler,  A jerté  dan*  la  caverne  de  Kàiii,  d ou  H 
s'évada  comme  on  l a dit.  Lis  Lacédémoniens  le  croyant  mort , 
fe  relâchèrent , & lorsqu'ils  y penfolcm  le  moins , il  les  attaqua 
dans  leur  camp  & en  lit  un  grand  carnage.  Alors  Arilloméne 
otTrir  le  fameux  facrilke,  qu'on  appelle  Hteatamplmit,  ou  Je  Crut 
Afin  M,  facriticc  qui  nétoit  permis  qu’aux  Guerriers  qui  avoient 
tué  cent  ennemis  de  leurs  propres  mains,  en  une  feule  bataille. 
On  aflùre  qu'il  avoit  offert  le  même  f*a|iïcc  deuç_fois  aupara- 
vant. Ccll  ainfl  qu' Arilloméne  rélîfta  pendant  onze  ans , aux 
ennemis  de  fa  patrie.  Sans  doute  qu'il  l'auroit  fait  encore  plu* 
longtcms,  fan;  un  cas  imprévu  qui  a caufc  la  défo’itioQ  entière 
de  la  République  des  Mi-fféniei-*.  Voici  le  fait.  Un  Pitre  lus- 
cédémonien  ayant  fu  fe  faire  aimer  de  la  femme  d'un  Meffcuieii, 

S demeurant  dans  un  fauxbouxg  du  Fort  des  Meirénictu,  paf- 
avec  elle  la  nuit  lorsque  le  mari  étoit  de  garde.  Un  joui  lp 
Soldat,  chalTé  par  le  mauvais  tenu,  vint  qu'on  ne  l'atlttidoic 
point.  lu-  Pâtre  décampe,  u s'étant  tapi,  entendit  que  le  Mcf- 
fénien  dlfoit,  que  les  remparts  étoient  abandonnez,  nlalhcureu* 
femçnt  alors  Arilloméne  étoit  allité.  I,e  Berger  1 jcédéuvonien 

Profita  de  l'avis , A en  fu  part  4 E>xpttfMt  qui  commandoit  alors 
Armée.  La  ville  fut  efcaladéc  & le  carnage  affreux.  ArilUuné- 
nc  &.  Goigus  firent  les  premiers  tête  4 l'ennemi;  & quoique 
vaincu*  on  le*  rcfpeâa,  eux  A leur  troupe,  & on  leur  permit 
de  fc  retirer.  Cette  troupe  couverte  de  gloire  , quoiqu'infortu- 
néc , paffa  en  Arcadie  A y fut  tjès  bien  reçue  de  les  anciens  Al- 
liez, qui  offrirent  de  partager  avec  elle  leurs  habitations  A leurs 
champ».  Arilloméne  ne  perdit  pas  courage.  Il  conçut  un  projet 
plus  hardi,  que  [but  ce  mi'U  avoit  l'ait  auparavant.  Il  commu- 
niqua fon  projet  AxooMclfénirru,  A leur  propofa  d'aller  furpren- 
dre  la  ville  de  Sparte.  Ils  s'y  résolurent.  Trois  cens  Arcadiens 
des  plu*  braves,  fe  joignirent  encote  à eux.  I-e  coup  n'auroit 
pas  manqué,  puisque  le*  Lacédémonien*  étoient  encore  occupez 
au  pillage  d'£r<r,  A que  Sparte  etoit  fans  murailles.  Mais  Je  mê- 
me Arilioaate,  qui  déjà  avoit  trahi  une  fois  les  Mifféniins,  en- 
voya un  raclEiger  4 Sparte  pour  avertir  les  Lacédémonieju  du 
dtffein  d' Arilloméne.  Le  Meffagcr  fut  arrêté  4 fon  retour,  A lp 
traître  découvert;  ce  qui  anima  tL-llemcnc  Ils  Arcadiens.  qu’il* 
lapidèrent  Arilioaate  A jetterai»  forj  eor;>*  à la  voirie.  Pour  ce 
qui  cil  des  Mcffénicns,  il  n'y  eut,  après  cela , plu*  rien  4 faire 
pour  eux  dan»  la  Grèce.  C'eli  pourquoi  ils  rclïdurcnt  de  ram  al- 
ler tous  leur*  autres  Concitoyens,  A de  s'embarquer  pour  fixer 
ailleurs  leur  demeure.  Ils  abordèrent  ai  Sicile  A prirent  la  ville 
de  Zjneit,  où  ils  établirent  une  nouvelle  République  fur  le  mo- 
dèle A lous  le  nom  de  celle  qu'ils  avoient  eue  dan»  la  Grèce,  il 
n’y  eut  que  cette  feule  différence  d ms  le  nom , c'eli  que  fehm 
le  Dialecte  de  Sicile,  au  lieu  de  Utjftne , ils  prononçoietit  Mef- 
jlrna.  Aujourd'hui  ceue  ville  s'apptllc  iJcjpnt.  Quant  à Arilto- 
nra-nc,  qui  avoit  fait  vœu  de  foire  U guerre  aux  Lacdddruomcnp 
jufques  a fa  mort , il  ne  fut  pas  de  la  navigation  ; mais  il  leur 
donna  pour  Conducteurs , Grxnu  fon  fils,  K AfnSirlr , fils  ôe 
T'wfe  fameux  Prêtre  Meffénien.  Cependant  Ariiioménc  ne  put 
plus  rien  cxécuteT  contre  les  Lacédémonien*.  U maria  fort 
avantageufement  fa  fieur.  A trois  filles  qu'il  avoit  La  ctdette 
fat  mariée  à Dtmafjtc  Roi  de  Jatjje  dans  i lflc  de  Rhodes.  Ce 
Prince  l époufa,  parce  que  l'Oracle  de  Dejphcs  ht!  avoit  ordon- 
né de  prendre  en  mariage  la  fille  du  pjus  excellent  A du  plus 
vaillant  des  Grecs.  Arifloméne  conduit»  lui-même  fa  fille  à J *»- 
Ijfe , A y mourut , (ans  avoir  pu  exécuter  un  pond  voyage  qu'4 
avoit  eu  deffein  de  faire.  Le»  Rliodkrs  lui  élevèrent  un  tom- 
beau de»  plus  fuperbet,  félon  le  rapport  de  Paufanias.  Mais  Pli- 
ne dit  qu'Arifiouicne  fut  pris  une  troifiéme  fols  par  les  Lacèdé- 
nsonlens , qui  le  tuèrent  ; A qui  trouvèrent , en  ouvrant  fon 
corps,  qu'il  avoit  le  caur  tout  velu,  ccquc  le»  Naturalises  du 
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fcnt  être  la  marque  d’un  courage  extraordinaire.  Le»  Meffénlens 
avoient  donné  le  titre  de  Roi  à Ariftoinéne  après  fa  première  vi- 
ftoire  contre  les  Lacédémoniens,  mais  il  les  en  remercia,  & fe 
conferva  celui  de  Généra!.  * Diodore  de  Sicile,  I.  i$.  Paufa- 
nias , 1 4.  P. marque  , ta  Sam.  Polyen  , m Strata^.  Pline,  /. 
11.  r.  37,  8f.-. 

ARISl’OMENE  d' Athènes,  Poète  Grec,  a vécu  fous  la 
LXXXVHI  Olympiade,  vers  l'an  428  avant  Jéfus.Chrifl.  On 
le  fumomma  ^ , jumwmin  jabneater.  Les  autres  di- 
fent  Tuyr^ar  , Cajiu  parant.  Il  conipofa  plufleurs  Comédies. 
* Suidas.  I.ilio  Glraldi.  Voflius  , fitc.  Joh.  Mcuitli  BMttdb. 
âtttea. 

ARISTOME'NE  de  Cnnpadoce,  Phllofophe  Payen,  fous 
l’empire  de  Julien , dans  le  Iv  fiéde.  Ce  Prince  lui  écrivit  une 
Lettre, pour  le  plaindre  de  ce  qu'il  ne  l'étoit  pas  venu  trouver  à 
Rome  , ainti  que  plulieun  autres  Philofophes.  * Julien, 

ïpt/l.  4. 

• A R I S T O M E N E , envoyé  par  Darius  pour  reprendre  la 
côte  de  nietlcfponc,  fut  battu  par  la  Flotte  des  Macédoniens 
qu'Alexandxc  avoit  fait  venir  de  Giéce.  * Q.  Curcc  , /.  4. 
tb.  1. 

• ARISTOME'NE,  Auteur  Athénien,  avoit  écrit  Jei  Sa- 
erit.es  Ç?  de  l' Apiculture.  Il  cil  cite  par  Athénée,  par  Varron 
& pur  d'antres,  l'vtrz  Joh.  Meurfli  BMoihcca  Attira . 

ARISTON,  dis  A'AgapdH,  lui  fuccéila  au  Royaume  de  Ij- 
cédéuione.  Il  époufa  une  femme  extrêmement  laide,  qui  de- 
vint, à ce  qu’on  dit,  la  plus  belle  perfonne  de  fon  teins,  apres 
fon  mariage.  Elle  enfanta  Dcmiratus , au  fcptlétne  mois  de  fa 
grodede.  Ce  qui  parut  fi  incroyable  à Anïlon  , qu'ayant  appris 
cette  nouvelle  dans  le  tems  qu’il  étok  aflcutblé  avec  les  Eptio- 
res,  il  s'écria,  qu'il  n'étoit  pas  le  pérc  de  cet  enfant.  On  cite 
de  lui  nluûeurs  reparties,  qui  méritent  d'êuc  remarquées.  (Quel- 
qu'un lui  ayant  dit,  que  le  devoir  d’un  Roi  Ctoit  de  faire  du 
bien  â Tes  amis,  fit  du  mal  d les  ennemis,  il  répondit,  Qtjrl 
rfoir  htn  plut  fiant  à un  Roi  de  ctojcrvtr  fit  amis , fcf  de  f.tvatr  fi 
jure  de  font  amit,  de  Jet  propre s e minai».  On  lui  demandi  un 
jour,  combien  il  y avoit  de  Lacédémonien*,  il  répondit.  Qu't!  j 
mavuit  autant  /fu  it  ru  folio  t pour  repoujfer  leurs  cmzM't.  Sachant  que 
l'on  avoit  fait  une  Otaifon  funèbre  en  l’honneur  des  Athéniens, 
qui  avoient  été  tue*  en  combattant  vaillamment  co  nte  les  La- 
cédémoniens, fl  dit.  S'il 1 Wtn 1 tant  ceux  mit  vit  été  wi«w, 
tfruh  éoimoirr  Mréfrcnt  ceux  <fu;  tu»  rr-cpwré  U vtchtre  1 A;  il  ton 
avoit  pour  Collègue  AnaxanJride , qui  vivoit  environ  la  LX  O- 
lymptade,  fit  J40  ans  avant  Jëfui  CMH.  * Plutarque,  <ca.x  Apopb- 
tbetnet  Lâcmtifvet. 

ARISTON,  l’un  des  Capitaines  d' Alexandre  le  Gra-A,  k 
Général  de  la  Cavalerie  Péonicnne,  délit  Sitropate,  qai  com- 
nutiJoit  celle  des  Perles.  • (Quinte- Curcc,  I.  4. 

ARISTON,  de  l'Ifle  de  Chio,  turnomme  Srrrne,  Philnfo. 
phe  Stoïcien,  fut  Difriple  de  Zénon,  fit  vivoit  liras  la  CXXXV1 
Olympiade,  vers  l’an  236  avant  Jéfus-ChrilL  11  foiitc-noit,  que 
le  iouveraln  bien  conftile  i n'avoir  que  de  l’Indifférence  pour 
tout  ce  qui  ert  entre  te  vice  fit  la  vertu;  (Qu’un  Sage  eft  fembla- 
ble  i un  bon  Corn édicn , leq uel  foit  qu'il  f'Tc  le  perfonnage  d'un 
Roi,  foit  ouil  fjffe celui  d'un  valet,  réulfit  également  bien.  Il 
comparoit  les  raifonnemens des  Logiciens  aux  coûtés  d'araignées, 
qui  font  totljours  inutiles,  quoique  remplies  de  beaucoup  d'arti- 
fice. Il  rejettoit  la  Logique,  parce  qu’eilc  ne  nous  fert  de  rien; 
& la  Phyflq'te,  parce  qu’elle  torpillé  les  forces  de  notre  efprit. 
(Quoiqu'il  eut  retenu  lu  Morale,  il  en  retrancha  beaucoup;  car 
il  voulut  qu’on  n'enfeignit  rien  fur  les  devoirs  particuliers  de  la 
vie  civile,  comme  du  mari  envers  la  femme,  ôte.  mais  qu’on 
enfeignit  feulement  en  gros  ce  que  cVtl  que  la  Sageffe : fur  quoi 
Sénèque  le  blâme  avec  ralfon.  Arirton  difoit  que  la  nature  de 
Dieu  n «oit  pas  intelligible;  ce  qui  porte  i croire  qu'il  négli- 

fla  contemplation  des  chofes  divines.  Il  fut 
ancgonillc  J'Arcéfila»  fur  l’hypothéfe  de  l'Incertitude.  On  dit 
qu'il  croit  fort  chauve,  A:  que  ce  fut  ce  qui  lui  caufa  la  mort, 
le  Soleil  lui  ayant  bu'i'é  lu  tête.  Il  devint  voluptueux  fur  la  lin 
de  fes  jour* , & fi  Secte  dura  peu.  On  allure  qu'il  avoit  beau- 
coup de  talent  pour  perfuader  ce  qu’il  vouloir.  11  écrivit  divers 
Ouvrages,  des  Dialogues  fur  les  Dogmes  de  Zénon,  des  Let- 
tres, des  Commentaires  de  la  Vanité,  onze  livres  dufage,  fitc. 
Divers  Auteur»  attribuent  quelques-uns  de  ces  Traitez  a A itt- 
ston  d’Alexandrie,  Philoibphc  Péripatétlclen,  qui  vivoit  du 
tems  J'Augufte  . fit  qu’on  croit  être  le  même  qui  a compofé  un 
Traité  du  Nil , cité  par  Strabon.  Diogène Lafirce  parle  de  lui.ét 
d'un  autre  de  l'Ifle  de  Céa  ou  Zia,  auiü  Péripacéüden , différent 
de  celui  d'Alexandrie,  Auteur  de  divers  Traite*;  d'un  Muficien 
d'Athènes;  d'un  cinquième,  qui  a compofé  des  Tragédies;  fie 
d'un  qui  a écrit  de  la  Rhétorique.  Cet  Ari  ston  , qui  a com- 
pofé des  Tragédies,  eii  apparemment  le  même  qu'011  chai  la  d'A- 
thénes , pour  avoir  Joué  dans  fes  pièces  Méneflhée , qui  étoit  un 
homme  très  puilTltnt  dan*  cette  ville.  * Diogène  lafirce , ru 
Arifime  , 7.  Strabon,  /.  17.  Plutarque.  Athénée.  Bayle, 
Dr#.  Crir. 

ARISTON,  fut  celui  dont  Hérode,  Roi  de  Chalcide,  k 
Chclcias  fc  fervirent,  pourfe  défaire  de  Silas,  autrefois  Général 
des  Années  du  grand  Agrippa,  après  la  mort  de  ce  Prince,  1 an 
trolfiéme  de  l'Empire  de  Claude,  k le  43  de  Jéfus-Chriil.  * Jo- 
fephe,  Awiit].  Juihiq.  I.  19.  et.  7. 

ARISTON  (Titus)  Jurifconfulte  Romain  fou*  l’empire  de 
Trajan,  étolr  fore  honnête  homme , fit  entrndoit  parfaitement 
le  Droit  Public  fit  le  Droit  Civil , l’Hiltoirc . k les  Antiquitez.  S'il 
ne  répondolt  pas  promptement  aux  questions  qui  lui  «oient  fai- 
tes, c'étoit  à cause  que  par  la  force  de  ion  jugement  il  union, 
toit  jufqu'aux  fouree»  des  raifons  du  pour  fit  du  contre,  afin  de 
le»  comparer  cnfemble.  Un  homme  d'ailleurs  ennemi  du  luxe 
fit  fias  aucun  folle , qui  chcrchok  la  rccompcnfc  d'une  belle 
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•filon  dans  l'aftion  même,  fit  non  pas  dans  le*  applaudlflèmem 
de  la  multitude.  Il  ne  faifoic  point  profeflion  d être  Phllofophe; 
mais  aucun  de  ceux  qui  en  faifoient  profctEon  ne  le  furp-ifTotc 
dans  la  pratique  de  la  vertu.  I!  fit  paiokie  une  fermeté  d«l;rit 
incomparable  Jurant  une  longue  malaUie,  fit  I!  pria  enfin  fes  amis 
de  demander  aux  Médecins , s'il  en  pouvoit  récbaper.  Il  leur 
déclara  qu'en  cas  qu’on  la  jugelt  incurable , il  fe  donntroit  la 
mort;  nui»  que  s’il  en  pouvoit  dire  quitte  pour  foufiiit  loog- 
tem»,  il  le  refoudroit  i vivre,  & accorderoit  vêla  aux  prières  de 
fa  femme,  aux  larmes  de  fa  fille,  fit  aux  défirs  de  ceux  i qui  il 
parloit.  Les  Médecins  donnèrent  d'alfez  bonnes  cfpénmccs. 
(Quelques-uns  afferent  qu’Ariflnn  parvint  à une  extrême  vitillef- 
fc;  nuis  la  preuve  qu’ils  en  allèguent  n'eli  pas  concluante,  Pli- 
ne le  Jtu<u  fon  ami  fait  un  bel  éloge  de  lui  dans  la  XXII  de  fc» 
Lcuil’S,  I.  x.  i il  y raconte  pluficurs  particularitez  d’Arillon.  Il 
fut  Auteur  de  quelques  Livres,  dont  les  Pandectes  font  mention. 
On  peut  aufli  voir  A-ia-Gelu,  qui  avoit  lu  dans  un  Ouvrage  d'À- 
rilton , que  toutes  roues  de  vols  étolent  permis  dans  l’ancienne 
Egypte.  * Aulu-Gclle,  /.  11.  c.  18.  Pline,  tpjl.  L 1.  Ep-.tl. 
22-  Bayle,  Dr#.  Crit. 

ARISTON,  Hillorien  Grec , étoit  de  Pella , ville  de  Judée-' 
Il  vivoit  dans  le  fécond  (iécle,  foiw  l’empire  d'Adrien,  k il  écri- 
vit un  Ouvrage . où  il  parloit  de  la  dernière  rébellion  des  Juifs. 
La  Chronique  d'Alexandrie  dit  qu'il  préfenu  i cet  Empereur  une 
Apologie  pour  le»  Chrétiens,  i Athènes,  la  18  année  Je  fon  ré- 
gne. * lîufébe,  H-.jivtre  Ecdej.  I.  4.  t.  6-  Nlcéphore  Callifle, 
£ 3.  UiJSi/r.  e.  24. 

AK  ISTONE,  fille  de  Cyrus  le  Grmd,  fut  mariée  i Dariu» 
fils  d'Hvflafpés  Roi  de  Pctfe,  qui  l'aima  fi  paflionnément , qu'il 
lui  fit  drcller  des  fia  tués,  & ordonna  au  peuple  de  les  adorer. 
• Ctefias. 

ARISTONIQUE  {Ariflvmeus)  un  des  Tyran»  de»  Mé- 
thymnéens,  fut  livré  par  Alexandre  le  Grand  à la  fureur  du  pets, 
pie,  qui,  pour  fe  reffentir  de»  outrages  qu’il  en  avoit  reçus, 
après  l'avoir  déchiré  par  les  tourmens , le  précipita  du  haut  des 
munllle*.  • Qulntc-Cuice , /.  4. 

AKlSTONl(QUE,fi!i  d'une  concubine  native 

d'Kphcfc,  irrité  de  cc  qu'Attalu*  avoit  donné  le  Royaume  de 
Pergame  aux  Romains , mic  des  troupes  fur  pied , pour  »'y  main- 
tenir, fit  défit  le  Conful  P.  I-icinius  Cralfus,  la  3 année  de  la 
CLXIl  Olympiade,  130  ans  avant  JtfusChrifl.  Mais  la  même 
année  le  Conful  Pcrpcnna  le  prit,  fit  l'ayant  fait  conduire  à Ro- 
me , il  y fut  étranglé  en  prifon  par  ordre  du  Sénat.  • Tu 
tc-live  , /.  59-  Jullin  , /.  36.  Flora».  Eutrope.  Orofe.  Vel- 
lelus,  fitc. 

ARISTONIQUE  de  Tarcntc  , Hiflorien  Grec.  On 
ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a vécu.  On  lui  attribue  quelque» 
Ouvrages  de  fables , &c.  * Pbotius , Cod.  190.  Voflius.  Sim- 
ler, fitc. 

ARISTONIQUE,  natif  de  Caryflo* , vüle  de  l’Ifle  dTa- 
béc,  étoit  un  habiic  joueur  de  paume,  qui  gagna  l’eflime  d'A- 
lexandre le  Grand.  I.cs  Athéniens  lui  donnèrent  le  droit  de  Bour- 
gcoilie , & lui  drefférent  une  ffatuê,  comme  i un  homme  qui 
ctoit  digue  d'être  ml*  au  rang  des  llluftfc».  • Cttlius  Khodig. 
I.  20.  eb.  14. 

ARISTONYME,  Poète  Comique , vivoit  ven  la  CXXX 
Olympiade,  fit  environ  l'an  2O0  avant  Jéfus-Chritl.  Il  fut  Bi- 
bliothécaire de  Ptolomée  Pl-Aupatur  , après  Apollonius  , qui 
avoit  eu  le  même  emploi  apres  Emtofthénc  , fous  le  régne 
de  Ptolomée  PbMIpht.  Arif-onymc  mourut  d’une  réten- 
tion d'urine,  igé  de  77  ans,  félon  Suidas.  Il  y en  a eu  un. 
Joueur  de  luth  d'Alexandre  k Grand.  • Plutarque  , de  Tort. 
AUxsni. 

ARISTOPHANE,  Archonte,  ou  Préteur  d'Athènes.  • 

Diodore  de  Steile,  I.  17.  t . 49. 

ARISTOPHANE,  floriffoit  à Athènes  vers  la  I .XXXVI 
Olympiade  fit  les  fulvantes , c'crt  i dire , environ  depuis  l'an  436 
avant  Jéfus-Chrirt,  fit  longtem*  après.  On  fgnore  de  quel  pal» 
fit  de  quelle  ville  fl  étoit.  Il  a écrit  plus  de  cinquante  Comédies, 
dont  il  r.e  nous  refle  plus  qu'onze.  Les  Athéniens  lîrenc  tant 
d'état  des  pièces  d’Ariftophane , oue  par  un  decret  public , II» 
l'honorérent  d'une  couronne  faite  d’une  branche  de  l’Olivier  facré 
qui  ctoit  dans  la  citadelle, en  rrconr.oiffance  du  foin  qu'il  avoit  de 
découvrir  les  faute»  de  ceux  qui  gouvcmolcnt  la  République.  Sa 
haine  contre  Socrate  parolt  allez  en  fa  Comédie  des  Nuées , plei- 
ne d’inveftives  contre  ce  Philofophe  . & par  quelques  autre» 
trait*  de  Satyre,  comme  l'a  remarqué  Diogène  Larrtt.  Plutarque 
a faic  un  Traité , dans  lequel  il  fait  le  parallèle  d’Aritlophane  fie 
de  Ménandre,  donnant  tout  l'avantage  h ce  dernier , par  quelque 
chagrin  qu'il  avoir,  peut-être,  de  voir  fon  ami  Socrate  fi  mal- 
traité dans  fa  Comédie  des  Nuées.  Ludolphe  Kufter  a donné  en 
1710  les  onze  Comédies  d'Ariilophanc,  en  Grec  fit  en  Latin, 
corrigées  fur  les  manufcrlu , fit  accompagnées  des  anciennes  feho- 
lies , & des  notes  de  divers  Savans , imprimées  h JvH»  i Amfler- 
dam,  pp-  J80  pour  le»  Comédies,  pp.  324  pour  les  notes,  fan» 
y comprendre  le*  Prolégomènes  fit  les  Tables.  Cette  édition  etl 
magnifique,  & l'on  peut  voir  dans  le  Journal  des  Çavans,  de 
Pari*  (au  5 Août  1710)  cc  qui  l*  dlfHngue  de  toutes  celles,  qui 
l’ont  précédée.  * Diogcne.  Lillo  Glraldl.  Scaliger.  Voflius. 
T.  le  Fevre , des  Prêta  Greu , fitc. 

ARISTOPHANE  de  Byzance,  dlfciplc  d'Eratoflhénc,  & 
l'un  des  célèbres  Grammairiens  de  fon  tems , vivoit  fous  le  ré- 
gne de  Ptolomée  Etrrgru,  & de  Ptolomée  PHhpatvr  Roi  d’E- 
gypte;  c'eft  à dire,  vei*  la  CXL  Olympiade,  & environ  220 
ans  avant  Jéfus-Chritl.  Il  mourut  igé  de  qintrc-vint»  an» , 4 a 
écrit  quelques  Ouvrages  citez  par  les' Ancien  =.  • Athénée,  I.  9. 
13.  0*  14-  Diogène  Lafirce.  rn  /.«  Vif  de  Platon,  I.  3,  & en  celle 
d'Ep’ctrre . I.  10.  Joh-  Mcurfii  BiH-etb.  Graca. 

A K ISTOPIION,  Poète,  Auteur  d une  Comédie  nommée 

jjK. 
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TbÜste&e . félon  Plutarque.  Diogène  La-rct  en  cite  an  de  ce  nom 
dans  la  Vie  de  Pythngorc , sa  I.  8-  & U iodore  de  Sut/e , un  Pré- 
teur de  Athénien»  , .1*  /.  1 7.  t.  6a. 

• ARfdTOPIiONTK,  Auteur  cité  par  Fulgence,  MjtM. 

I.  3-  Hk  lob.  Mewfit  BtMnktts  Grau. 

A R 1 h F O T E ou  U A T f U S , fondateur  de  Cyrénc.  Fort: 

A RI  S T OTE,  Philofophe,  Chef  de  la  Seèle  des  Péripaté- 
ticiens,  droit  fils  de  Nicomaque  & de  Fcftiade,  né  à Stagne, 
petite  v Ule  de  la  Macédoine , ou  de  la  Thraco*,  dans  la  XCIX 
Olympiade,  environ  384  an*  avant  la  naillànce  de  Jelut-Chriû. 
On  prétend  que  Nicomaque  fon  père  , Médecin  d’Amynta*  a- 
yeul  d'Alexandre  k Granit , tiroit  fon  origine  d'Kfculapc.  Arillo- 
te  perdit  fon  père  & fa  inérc  dans  les  premières  années  de  fon 
enfance.  Proxéne,  ami  de  fon  père,  prit  foin  de  fon  éducation, 

& l’éleva  mal.  Car  lorsqu’ Ariflote  eut  commencé  d’étudier  la 
Grammaire,  puii  la  Poétique,  il  qutua  les  études  par  libertina- 
ge. Il  réuflît  pourtant  1 la  Poëiie.  Porphyre  & EultathluS  font 
mention  d’un  Poôine  qu’il  compofa  fur  la  mort  des  Guerriers , 
qui  furent  tues  au  liège  de  Troyc.  Ayant  dlflipé  par  Tes  débau- 
ches une  partie  du  bien  que  fon  péic  lui  avoit  lailTé,  il  prit  le 
parti  des  armes.  ne  réuili liant  pas  dans  ceue  protclDon , 

il  alla  i Delphes  confulur  l'Oncle  lur  le  parti  qa’li  devoir  j rcn- 
dic.  L Oracle  lui  ordonna  (Palier  i Athènes,  0;  de  s’appliquer 
i U Phiiofophic.  Il  étoit  alors  dans  la  18  année  de  fon  âge,  fit 
il  ctudi-i  la  Phllofophie,  non  fous  Sociale,  (comme  Amutonius 
& ie  Cardinal  Befiârion  Pont  cru,  contic  Je  fentiment  de  Diogè- 
ne Laéicc.)  mais  tous  Platon.  Socrate  étoit  mort  des  l’an  400 
avant  j,-i  is-Chrili  fous  laXCV  Olympiade,  A avant  la  naiffunec 
d'Ai litote.  Ce  dernier  ne  finit  fes  études  qu'a  la  trente  feptiéme 
an  vbt  e fini  âge.  On  ail'ùre  qa'jyaiu  déjà  diffpe  les  biens,  il 
fut  obligé  d’exercer  la  Pharmacie  a Allumes.  Cependant,  il  é- 
tu  lia  avec  une  fl  grande  application,  qu’il  furpaiia  unes  ceux  qui 
etoient  dans  l'Ecole  de  Platon.  & quand  quelque  indilpolition 
ou  quelque  allaite  Pempéchoit  de  s’y  trouver . 011  difoit  que  It 
Plu.ofophe  de  la  Vérité  n’y  itoit  pas.  Il  étoit  infatigable  dans 
l'on  travail;  & fa  ;>  tflon  d’apprendre  s’augmentant  de  jour  en 
jour,  il  parcourut  tout  ce  qui  fc  Buava  u i.ciiu  fur  Is  Phiiofo- 
phie,  qui  étoicnr  alors  en  quelque  réputation.  Diogène  Lwcrcc 
remarque  qu’il  mangeoit  peu,  qu’il  dormoit  encore  moins;  fie 
que , pour  réfuter  i l 'accablement  du  fommcii , il  étendoit  hors 
du  lit  une  main  dans  laquelle  il  avoit  une  boule  d’airain , afin  de  1 
fe  réveiller  au  bruit  qu'e-ile  failbit  en  tombant  dais  un  bafün.  Ce 
qu  Alexandre  le  Grand  pratiqua  depuis,  au  rapport  d'Ain  mien 
Marcellin.  Il  approfondiffoit  extrêmement  le»  chofes,  & les 
leJuifoit  cn  ordre,  après  les  avoir  approfondies.  Ccfl  pour  cet- 
te railon  que  Galien  loue  Ariflote  d’avoir  été  le  premier  des  Phi- 
loiophes  qui  a cherché  1 fond  les  eau  les  générales  de  tous  les  E- 
ues,  fit  qui  a le-  plus  defeendu  dans  ie  détail.  Clément  d’Ale- 
xandrie & Kufébe  prétendent,  peut  être  fans  fon  knient , qu’Ari- 
ftote  eut  a Amenés  divetfes  conférences  avec  un  Juif,  pour  s'in- 
ltiuire  des  Sciences  fit  de  la  Religion  des  Egyptiens.  Ainfl  il 
fupplca  au  voyage  d’Egypte,  qu’on  croyait  alors  né  ceindre  pour 
devenir  favant.  11  y avoit  environ  quinze  ans  qu’ Ariflote  étu- 
dioit  fous  Platon,  lorsqu'il  commença  à prendre  des  fentiment 
différera  de  ceux  de  ûm  Maine.  Celui-ci  en  conçut  du  dépit , 
s’en  plaignit  hautement , & traita  fon  Difciplc  de  rebelle  & 
d’ingrat.  Après  lu  mort  de  Platon,  qui  arriva  la  première  année 
de  la  CVJ 11  Olympiade  , 348  ans  avant  jéfut  Chrifl , Ariflote 
qi  itta  dthe.jes,  & fe  rct.ta  à Atarne  petite  ville  de  U Myfîc  vers 
l’ilci  cfpont , oii  regnolt  alors  Uermias  fon  ancien  ami.  Ce  Prin- 
ce .ai  donna  & faut,  ou  félon  d'autres,  fa  tille  ou  la  petite-fil- 
le P,  ;i>ias  en  mariage.  Ariflote  fut  fi  tranfporté  d’amour  pour 
celte  Dame,  qu’il  lui  offrit  des  facnficcs.  Trois  ans  après,  Hcr- 
n.i ...  ayant  etc  pris  par  Memnon  Gcnéial  dis  Armées  du  Roi  de 
Perte,  Anliute  fe  retira  i .Mityléne  capita'e  de  Lcsbos,  oii  II 
demeura  quelque  tenu.  Philippe  Roi  de  Macédoine  ayant  fu 
en  quelle  réputation  etoic  Ariflote,  l’engagea  i picndre  foin  de 
l’éducation  de  fon  lils  Alt-xandie,  alors  âgé  d'environ  quatorze 
ara.  Ariflote  ac.cpta  ce  parti;  fie  en  huit  années  qu'il  fut  au- 
près de  ce  Prince,  il  lui  enfeigoa  l'Eloquence,  la  Phyfique,  la 
Morale,  la  Politique.  & une  certaine  Phiiofophic  qu’il  n’appre- 
no;t  i peribnne,  comme  dit  Plutarque.  Philippe  fit  ériger  des 
flatucs  i Ariflote,  A rcbfuit  Stigire,  qui  avoit  «e  ruinée  par  les 
guerres.  Depuis,  Ariflote  perdit  les  bonnes  grâces  d'Alexandre, 
poui  être  uop  entré  dans  les  intérêts  de  Calliflhéne,  qui  étoit 
fon  parent,  & q te  ce  Prince  fit  expofer  aux  lions , pour  avoir 
écouté,  difolt-il,  des  propofitions  que  lui  fit  ïlcrmolaiis  contre 
fa  vie.  Ariflote  fut  foupçoiuié  d'u  avoir  eu  part.  Quelque  feins 
après  il  fe  retira  i Athènes,  où  Uvabllf  fa  nouvelle  Ecole.  Le* 
M .gil'trat*  le  reçurent  tres-bien,  car  à fa  confidcTaiion  Philippe  a- 
voit  fait  beaucoup  de  grâces  aux  Athéniens.  Ils  lui  donnèrent 
le  Lycée,  où  il  pbilofophoit  en  fe  promenant , d'où  fa  Srde 
fut  appellée  la  SeSe  Jet  Péri  pal  à:  ciras.  Ce  lieu  en  peu  de  tems 
devint  célébré  par  le  concours  d'un  grand  nombre  de  Difciplc*. 
Ce  fut  alors  qu'il  compofa  les  principaux  Ouvrages.  Néanmoins 
Plutarque  dit  qu' Ariflote  avoit  déjà  écrit  les  livres  dePhyfique.de 
Morale,  de  Mét.iphyfiquc,éc  de  Rhétorique.  Il  rapporte  meme  qu'À- 
Icx indre  lui  écrivit  une  Lettre  par  laquelle  ce  Prince  fc  p’-.iignoit 
qu’Ariflote  avoit  avili  le  prix  de  quelques-uns  de  fe*  Livres,  en 
Ica  rendant  publics.  Le  même  Plutarque  dit  nulX  que  ce  Philo- 
fophe, pique  des  foupçons  d’ Alexandre , & des  préicns  qu’il  a- 
voit  envoyez  à Xénvtrate,  ci»  conçut  tant  de  reffentiment , qu'il 
eut  part  î la  conjuration  d’Antipater  contre  ce  Prince.  Les  par- 
tifans  d' Ariflote  foutiennent  que  cette  opinion  fut  fans  fonde- 
ment , Si  que  du  main.-  elle  ne  lit  aucune  imprelfi  >n  fur  l'efprlt 
d'Alexandre , qui  lui  ordonna  de  s'appliquer  à l’HIftolte  de  ce 
qui  regarde  les  Animaux.  Il  lui  envoya,  pour  fournir  i la  dé- 
pendu de  cote  étude,  fruit  cens  ulens,  qui  font  quatre  cens 
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quatre-vingt  mille  écus  de  notre  monnoye,  félon  la  fupputatioo 
de  BuJé,  & il  lui  donna  un  grand  nombre  de  Chailcuis  & de  Pé- 
cheur*, pour  travailler  fous  les  ordres,  èc  lai  rapporter  de  tous 
côtez  de  quoi  faire  fc*  Obfcrvations.  Cependant  un  Prêtre  de 
Cérés  nommé  EmrjmédiM,  accula  d’impiété  Ariflote,  lequel  fe 
julbria  de  ce  aime,  par  une  Apologie  fort  ample,  qu’il  écrivit 
aux  Magiftrais-  Mais,  comme  il  connoilfoit  le  peuple  d’ Athè- 
nes, qui  étoit  très  délicat  fur  fa  Religion,  ie  fouvenir  du  traite- 
ment que  Socrate  en  avoir  reçu  dans  une  occifion  pareille,  l’é- 
pouvanta tellement,  qu'il  fe  retira  é Chalcis  ville  d’Eubce.  On 
croit  même  qu’il  aima  mieux  t’empoifonner,  que  de  fe  livrer  à 
Tes  ennemis.  Saint  Jultin  êc  laint  Grégoire  de  N aziastst  difent 
qu'il  mourut  de  deplaifir,  de  n'avoir  pu  comprendre  la  caufe  du 
flux  & du  reflux  de  l'Kuripe.  Sur  quoi  quelque*  Modernes  ont 
inventé  cette  fable,  qui  depuis  a eu  cours,  que  ce  Philofopho 
fc  précipita  dans  l’turipe,  en  difant  ces  paroles:  <£ur  l'Eurtpa 
■’fligAttJir/r,  pajaue  je  ne  le  puis  eaaprendie.  D'autre*  Oivent,  qu'il 
mourut  d une  colique , en  la  63  année  de  fon  ûge,  la  (roifiéme 
année  de  la  CXIV  Olympiade,  vers  l'an  322  avant  J èfus- Chrifl, 
deux  ans  après  la  mort  d Alexandre.  Ceux  de  St.igirc  enlevè- 
rent fon  corps , & lui  drelfcreiit  des  autel*,  il  Llffa  de  Pythiat 
une  tille,  qui  fut  mariée  en  Ueondes  noces  i un  petit-fils  de  Dé* 
maratus  Roi  de  Lacédémone.  Il  eut  aulfl  d’une  concubine , un 
fils  nomme  Nicoraachus , qu’il  aima  avec  une  lendreffc  extrême  , 
Si  auquel  il  adreflâ  fes  Livic*  de  Morale. 

Le  premier  principe  de  la  Pbilofophie  d'Ariflotc  eft,  qu’il  y 
a une  Science , contre  le  fentiment  de  Platon , qui  n’en  croie 
point.  L’aine , félon  lui , acquiert  des  connoüLnccs  par  les  fens, 
qui  font  autant  de  meJàgcrs  établis  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  fe  pa:Te  hors  d’elle  : & de  ces  connoilFinccs  particulières 
elle  fe  forme  . I tile  même?  par  l’opération  de  fon  entendement, 
des  connoilianccs  univerfcilet , ce: raines  & évidentes,  qui  font 
la  Science.  Aii.fi  il  veut  que  de  la  connoiOance  de*  choie*  par- 
ticulières St  fenfibk*,  on  monté  à la  connoiiiànce  de*  chofes 
générales  & immatérielles:  étant  perfuadé  de  ce  principe,  qu'il 
tient  pour  indubitable,  yur  rira  ne  feat  tatier  Àsm  frf  prit  que  p,rr 
les  ]t*s.  Car  l'homme  étant  fait  comme  il  elt,  ne  peut  juger  des 
choies  femibles , avec  quelque  certitude,  autrement  que  par  les 
fens.  L’ordre  qu’ii  fuit  eft  celui  de  la  connoitlance  de  l'efprit, 
oui  va  à la  caufc  par  l'effet:  ce  que  faint  Augufl.n appelle  la  vcm 
de  la  fiience.  Ariflote  avoit  appris  ceue  première  méthode  d'Ar- 
chytas,  qui  i'avoic  eue  de  Dexippe.  Celui  d,  dans  l'ordre  des 
Catégories,  dont  il  avoit  drefle  le  plan,  mettoit  laSubftanceè 
la  tétc  des  autres.  Mais,  parce  que  cette  connoiffancc  des  cho- 
fes univerfelle*.  formée  par  la  connoiflànce  des  particulières, 
a un  principe  lùjet  i l’erreur,  qui  efl  le  Sens;  Ariflote  cherche 
i rceliticr  ce  principe,  en  le  tendant  infaillible,  par  le  moyen 
de  ton  Organe  univerfet.  C’cfl-li  fi  fécondé  méthode , & c'elt 
dans  cet  Oigane  qu’il  établit  l’art  de  la  démonflration  par  celui 
du  fyjlogaine.  Volli  fc*  principes  en  général.  Outre  fes  Ou- 
vrages de  Phiiofophic,  il  avoit  écrit  de  la  Poétique,  de  la  Rhé- 
torique, de  la  Politique,  de  la  Jur ifprudcncc , & de  la  Grammai- 
re. Diogène  l-aêrcc  lui  attribue  jufqucs  à quatre  cens  Traitez; 
François  Patricius  de  Vcnife  en  trouve  plus  de  fept  cens  quaran- 
te-fept.  Ariflote  avedt  eu  bcaucop  de  part  dans  toute*  les  intri- 
gues de  la  Cour  de  Philippe  & d'Alexandre.  La  Philolbphic  ne 
te  rendoit  point  farouche.  Il  étou  propre,  honnête,  bon  ami; 
il  répondit  i quelqu'un  qui  lui  demandoit  ce  oue  c’étoit  qu’un 
bon  ami,  que  c'a» u smr  a* ce  dont  Jtax  etrpe  'ihèopbraflc,  qui 
l’aimoit  tendrement,  fut  fon  Difciplc  fidèle,  & fon  fucce fleur 
dans  le  Lycée.  Ariflote  lui  confia  fes  Ecrits , avec  défcnle  de 
les  rendre  publics.  Strabon,  Lycon,  Démètrius  le  P luttâtes  , 
St  Héraciide  luccédérent  l’un  apres  l’autre  à Théophralle,  lequel 
confia  en  mourant  les  Livres  d'Arillote  i Nélée , qui  étoit  fon 
ami  & fon  Difciple.  Ce  Nélée  étoit  de  Sccpfis,  ville  de  Myfie, 
oii  fes  héritiers  cachèrent  dans  un  caveau  fes  Ouvrages , pour 
6’en  .iffurer  contre  le  Roi  de  Pergame , de  qui  la  ville  de  Sccp- 
fis di-pcndoit , fit  qui  chcrchoit  par-tout  des  Livres , pour  faire 
une  Bibliothèque.  Ce  thréfur  fut  caché  durant  160  ans  ou  en- 
viron dans  ce  heu  fecret , d’où  il  fut  tiré  prefifue  tout  gfté , & 
vendu  i un  riche  Bourgeois  d’Athènes,  nommé  Âpttiuta.  C’elt 
de  chez  lui  que  Sylia  lit  enlever  ccs  Livres  your  le;  porter  à Ro- 
me. Il*  échûretit  enfuilc  1 un  Grammairien  r.ommé  Tjrraimlau;  fie 
Andronicus  de  Rhodes  les  ayant  achetez  dts  héritie»  de  ce  der- 
nier!, fut  en  quelque  façon  le  premier  reflaurateur  des  Livres  d’A- 
riftote;  car  non  feulement  il  y rétablit  ce  qui  s’y  étoit  gîté  par 
la  longueur  du  unis  ; mai*  il  le»  tira  n:fimc  de  l’étrange  confu- 
fion  où  il  les  avoit  trouvez,  éc  en  fit  faire  des  copie*.  Ceft 
lui  qui  commençai  faire  connoUre  Ariflote.  Ce  dernier  eut 
quelques  Sectateurs  durant  le  régne  des  douze  premiers  Céfars; 
mais  il  en  eut  bien  davantage  fous  l’empire  d’Adrien  & des  Anto- 
nins.  Alexandre  dtAfbrtétJiêt  fut  le  premier  Profeffcur  de  la  Phi- 
lotophic  Péripatéticienne , établie  à Rome  par  les  Empereur* 
Marc  Auréle  fit  Lucius  Verus.  Dans  les  liéele*  fuivans  les  gen* 
de  Lettres  s’attachèrent  i U doétxlnc  d’Ariflotc  , Si  l’expliquè- 
rent par  leurs  Commentaires. 

Les  premiers  Docteurs  de  l’Eglife  improuvérent  d’abord  ArL 
flotc,  comme  un  Philofophe  qui  donnoit  trop  nu  raifonnemect 
& aux  fens;  uni»  Anatolius  Evêque  de  Laodme,  le  célébré  Di- 
dyme  d' Alexandrie,  faint  Jérôme,  faint  Augullin , St  divers  autre* 
écrivirent  & parlèrent  en  fa  faveur.  Dans  le  VI  fiéde,  Boëce  fit 
entièrement  conuottre  dans  l üccidcnt  ce  Philofophe , dont  ii 
mit  quelque»  Ouvrages  en  I Jtln.  Mais  depuis  Boëce  jufque»  i la 
fin  du  VIH  fiéele , il  n’y  eut  que  le  feul  faim  Jean  de  Dama*  qui  fit 
un  Abbrégé  de  la  Phiiofophic  d’Arillote.  Les  Circcs,  qui  firent 
refleurir  le»  Sciences  dans  le  XI  fiècic  fi;  dans  le*  fuivans , s’atta- 
chèrent i l’étude  de  ce  Philofophe,  fur  qui  pluficur*  desplus do- 
éles  travaillèrent.  Sa  réputation  étoit  déjà  répandue  dan»  V Afrique 
parmi  le*  Arabes  & les  Maures.  Alfarabius,  Algazel, Avicenne, 
liii  J Aveu 
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Averroès  & dtver*  autres  firent  honneur  par  leur*  Commentaires  i U 
doélrir.c  d'Aiiftote.  ils  l'enfcignércnt  en  Afrique , & depuis  i Cor- 
do-ie , où  ils  établirent  un  college , depuis  qu'ils  curent  conquis 
l’Efpagne;  & les  Ki'p.ignols  apportèrent  en  France  les  Commen- 
taires d'Averroès  & d'Avicenne  fur  Ariftote.  Ses  Livres  y étoient 
déjà  connu-.-  On  enleigna  fa  doctrine  dans  l'Univeriité  de  Paris; 
mais  Auuuri  voulant  foute nir  des  opinions  particulières,  fur  les 
principe»  de  ec  Philofophe,  fut  condamné  doérélîe  par  un  Con- 
cile tenu  en  la  mime  ville  l’an  mo.  Les  livres  d' Arillotc  y fu- 
rent brûlez,  & lu  leékare  en  fut  défendue,  fous  peine  d'excom- 
munication. Depuis,  fa  Métsphyflque  fut  condamnée  par  une 
AHemblée  d’Kvfiqucs , fous  Philippe  Angnjit.  L'an  1215,  le  Car- 
dinal du  titre  de  S.  Etienne , Légat  du  Saint  Siège  Apolloiiquc , 
confirma  les  mêmes  défenfes;  mais  il  permit  d'enfeigner  la  Dia- 
lectique ou  la  Logique  de  ce  Plsiluiophe,  au  lieu  de  celle  de 
faon  Auguftin,  que  l'on  txpliquoit  auparavant  dans  les  écoles 
de  l’Univerfité.  L'an  1231,  le  Pape  Grégoire  lié  défendit  enco- 
re d’enfeigner  11  Phyfiqut  A la  Méuphyfique  d’Aiiftote,  ju/ques 
i ce  que  ccs  Livres  eulfent  été  revus  & corrigez,  dans  les  endroits 
qui  contenoient  quelques  erreurs.  Néanmoins  peu  de  teins  a- 
pres,  Albert  lt  Grand,  & faiac  Tliomas  d'Etna , firent  des  Com- 
mentaires fur  Anllote.  Campinella  croit  qu'ils  avoient  eu  quel- 
que permifCon  particulière  du  Pape,  poux  travailler  i ccs  Ouvra- 
ges. i.'an  1165 . Simon,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile,  I.é- 
gît  du  Saint  Siège,  défendit  abfolutnent  la  leéhuc  de  la  Mé*a- 
phyfique  A de  la  Phyfiquc  d' Ariftote.  Toutes  ces  défenfes  cef- 
féreot  en  1366,  car  alors  les  Cardinaux  du  titre  de  faim  Marc  A 
de  faim  Martin , CoaimilEiires  députez  par  le  Pape  Urbain  V 
pour  réformer  l'Univeriité  de  Paris,  permirent  l'explication  des 
Livres,  dont  la  lecture  avoit  été  défendus  auparavant-  L'an  1448, 
le  Pape  Nicolas  V approuva  les  Ouvwgesd'Ariftotc , A en  lit 
faire  une  nouvelle  Traduction  Latine.  Enfin  l'an  1452,  le  Car- 
din.t!  d'Elioutcviile,  qui  avoit  été  nommé  par  le  Km  Charles 
VII  pour  réiablir  l'Univeriité  de  Paris,  ordonna  que  les  Pro 
fvlfeuc*  expliquerolcut  la  Morale  de  ce  Philofophe,  aulfi-bien  que 
fa  Logique,  fa  Fh/ûque,  fa  Métaphyfiquc,  & fes  autres  Traitez 
de  r; ...  ifophie.  Lan  1543,  K .mus  voulant  établir  une  autre 
Philolophie,  cotnpofa  deux  Livres  intitulez,  l'un  DtaltfHté  ln/ir- 
i A l'autre  Anjleit tic*  An^wAverfimcj  ; mais  le  Roi  Fran- 
çois I fit  fuppriniCT  ces  Livres  fie  autnnïa  ceux  d'Ariltoce,  que 
rôti  a continué  de  lire  publiquement  dans  PUnivcrfité  de  Paris; 
& Jorsqu'cn  1634,  Antoine  Villon,  Etienne  de  Clavcs  & Ritault 
voulaient  p iblicr  & fouienir  des  Théfcs  contre  la  doctrine  d'A- 
(iflote.  Ils  furent  condamnez  par  l'Univeriité,  A par  le  Parle- 
ment de  Paris.  Galfcndi  & IVfcartc*  ayant  dans  le  fiéele  paiTd 
mis  en  vogue  de  nouveaux  principes  de  Philofophic,  celle  d'A- 
rillotc  n'a  plus  eu  le  même  crédit  dans  le  monde,  A s'eft  é pci- 
ne  ibutrnue  dans  les  écoles.  On  peat  confalter  un  Ouvrage  de 
Jean  de  Launoi,  que  nous  avons.  Je  vérié  ArifîMcfti  fortmm,  ce- 
lui que  Patricia*  a compofé  fous  le  titre  de  Ptripattticé  D.ji s"T> 
wj , & un  Traité  que  le  P.  Rapin  a publié  depuis, intitulé,  Com- 
pnaifm  At  PLum  c?  /irijbtt.  • Diogène  Laêrce,  r«  Vu*  Art  fl», 
ttlu , L S-  Plutarque,  i*  sticxsrJro  f*  SySiu  Cicéron.  Pline.  Elicn. 
Eufébe.  S.  Auguftin.  Roére.  Saint  Jean  de  Damas.  Strabon, 
i.  13.  Patricius  , mDiJiuf.  Voflius,  Ac  PbHojvpbonm  Sc3ù,  &c. 
Galfcndi,  Exerc  Ptrtà.  éAxrttit  ArtfiMtlêU. 

C Diogène  Laêrce  parle  de  pluficurs  Auteurs  du  nom  d'Ari- 
flote.  la;  premier  elt  celui  dont  nom  venons  de  parler.  Le  fc- 
cmJ.  gouverna  la  République  d'Athènes,  & on  volt  de  lui  des 
Harangues  fort  élégantes.  1-e  irùfi/m  écrivit  de  l'Iliade  d'Ho- 
mérc.  Le  quttrirnt.  Orateur  de  Sicile,  répondit  au  Panégyrique 
d'ifocrate,  & fut  fumommé  Mjtbus.  Le  rimpuente,  qui  écrivit 
de  l’Art  poétique,  étoit  de  Cyréne.  I-ejfMrmr  étoit  un  Maitré 
de  Grammaire,  dont  p.trle  Arilloxéne  dans  la  Vie  de  Platon.  I.c 
yêpticme  étoit  aulB  Grammairien , mais  de  peu  de  confidération- 
Nous  pouvons  encore  ajoùtcr  i cctu-ld  AaiiTOTzde  Chalci- 
de,  qui  avoit  écrit  une  Hiftolre  d’Eubée,  citée  par  Ilarpocra- 
tion  & par  le  Scholiafte  d'Apollonius.  Jonfios  dans  le  XVII  fié. 
de  a fait  monter  le  nombre  des  diffère»  Ariftote*  jufques  f 31. 

* Diogène  Laêrce , 5.  ni  Ar.flmelt,  Voflius , At  H>jl.  Gnu. 

I.  4.Jonflus.  Ac  WS.  Prripirt.  Bayle,  Düi.  Crû. 

A R IS  TOTK , Architecte  célèbre  dans  le  XV  fiéele.  Il  étoit 
de  Bologne,  A de  la  famille  des  Aibenl.  Apre»  avoir  donné  en 
Italie  des  preuves  de  fa  capacité , qui  alloit  jufques  à transpor- 
ter d un  lieu  i un  autre  une  Tour  de  pierre,  il  pa!l*  en  Mofcovie, 
attiré  par  le  Duc  jean  Bafilide,  qui  l'employa  dans  lu  conftru- 
Aion  .le  pluficurs  Eglifes.  • Bayle,  Did.  Crû. 

AR1STOT1 M F.,  l'un  des  principaux  d'Kpire,  fe  rendit 
maître  de  la  principale  ville  de  cette  Province,  A y établit  fa 
Tyrannie.  Enfuitc  il  fit  mourir  pluficurs  de*  Habitant,  éc  en  en- 
voya grand  nombre  en  exil.  Ixs  Etoile»  le  prièrent  de  rendre 
au  moins  les  femmes  i ces  exilez;  mais  il  le  tcfuf.1.  Depuis, 
feignant  de  s'en  repentir,  i!  leur  donna  permlilion  de  s'en  aller; 
mais  comme  dlet  étoient  aflemblées  aux  portes  de  la  ville  pour 
fortir,  il  leur  enleva  ce  qu'elles  emportoient  de  précieux,  les 
envoya  en  pril'on,  & fit  forcer  les  filles,  fit  égorgez  les  enfin*. 
Cependant , Hcllanlcus , un  des  plus  confldérez  du  pais , alfcm- 
Ma  fes  amis  en  fa  tnalfon , fie  les  exhorta  i venger  fa  patrie. 
Mais  voyant  qu'ils  n'avoient  pas  allez  de  courage  pour  fccouer 
le  joug  d’une  fervitude  li  flcheufe,  il  fit  venir  fes  Domeftiques, 
leur  commanda  de  fermer  le*  portes  du  logis,  fit  d'aller  avenir 
Ariltotime  que  ces  Conjurez  en  vouloient  i fa  vie.  Ce  dcflêin 
les  étonna  fi  fort , que  voyant  qu'il  y avoit  «lu  danger  de  tous 
cdtez,  ils  donnèrent  la  main  à cette  conjuration-  Àlnfi  le  Ty- 
ran fut  tué  rinq  mois  après  avoir  ufurpé  la  puiflance  fouveraine. 

• Juftin,  /.  2t5.  c.  1.  Paufinias,  l.  5. 

ARISTOXENE,  de  Séllnnnie,  Poète  Grec,  vivoit  fous 

la  XXXIX  Olympiade,  félon  Eufcbe,  c'cll  à dire,  vers  l’an  624 
avant  Jéfus-CluUL  Saint  Cyrille  l'a  pris  po«u  le  Philofophe;  mais 
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il  fe  trompe  en  la  fupputation  des  tems,  comme  on  le  peut,  volt 
dans  l'Article  fuivam.  • Volüus , At  Prit.  Grv. 

ARISTOXEN E , Philofophe  de  Tarente , fut  Difdple 
d' Ariftote.  Il  crut  que  fon  Maître  le  fetoit  fon  fucccircur;  mais 
fon  peu  de  fanté  fut  caufc  «|uc  ce  grand  homme  lui  préféra 
Théophr afte  ; ce  qui  ficha  li  Ion  Ariltozéne,  qu'il  ne  parla  de- 
puis d'Ariflote  qu'avec  mépris.  Il  compofa  plufie tirs  .Ouvrages 
de  Muflque,  de  Philolophie  fit  d H il lo ire , donc  Suidas  comptoir 
jufqu'i  quatre  cens  cinquante-trois.  Jean  Mciufius  a donné  au 
public  fun  Traité  desElémens  Harmoniques,  avec  des  remarque*. 
Ixs  Anciens  l ont  fbuvent  cité.  Ariiioxcnc  a vécu  vers  la  CX1V 
Olympiade,  environ  l'an  324  avant  Jéfus-Chrili  fit  longtema 
même  après  ceue  Epoque.  • Aulu-Gelle,  I.  4.  c.  11.  Valére 
Maxime,  I.  8.  r.  13.  Ëf  /.  4.  t.  7.  Jamblichus,  « U Fi t At  Py- 
Uvgare.  S.  Jérôme,  tn  U prrftut  An  C«<d.  Plutarque.  Diogène 
Laêrce.  Cicéron.  Laftance,  fitc. 

* ARISTOXENE,  Médecin,  Difciplc  d'Hérophilc , cité 
par  Galien  fit  par  pluficurs  autres  Auteurs. 

ARiSTUS  ou  A RI  S TE,  de  Salamine,  Hlflorien  Grec, 
avoit  écrit  Act  ExprAuum  S AkxtnArt  le  Grand.  * Ariien,  /.  7. 
Suabon,  l.  14  Athénée,  fit  Clément  AluumAri». 

ARITHMETIQUE,  Science  qui  enfeigiie  à compter,  fit 
qui  fait  voir  toutes  les  vertus  & les  propriété/  «les  nombres.  Le» 
quatre  premières  réges  de  l'Arithmétique  moderne,  font  l’Addi- 
tion, la  Sourtraftion, !a  Multiplication  À laDiviflon.  II  y a eu  une 
Arithmétique  digitale,  qui  ci':  la  plus  ancienne  fit  la  plus  naturelle. 
Cette  manière  de  compter  par  les  doits , fciable  avoir  été  fuggérée 
par  la  nature,qui  nous  adonné  cet  expédient  comme  le  plus  alfé. 
Les  doits  font  limitez  i dix.  Le  nombre  de  dix  eft  compofé  des 
quatre  premiers  nombres,  un,  deux,  trois,  quatre,  que  Platon 
loue  au  commencement  de  fon  Timér,  lesquels  joiuts  enfembie 
font  le  nombre  dt  dix;  A lorsqu’on  y cft  parvenu,  on  recom- 
mence i d’unité  ; car  dix  & un  font  onze , &c.  Pline  nous  dit 
que  les  Anciens  ne  comptoicnt  que  jufqu’i  cent  mille.  Ceux 

3ui  dans  la  fuite  des  tems  ont  inventé  le  chiffre  & les  caractères 
ont  nous  nous  fervons,  n'en  ont  voulu  mettre  que  dix,  & le* 
Pythagoriciens,  après  les  Hébreux  Cabaliiîcs,  foutiennent  que 
toutes  les  dixaints  font  remplies  de  divins  myftéres,  qui  avoicnl 
donné  lieu  à l'inflitution  des  décimes  ducs  à Dieu,  par  Icfquelle* 
on  luircr.doit  foi  & hommage,  pour  tous  les  fruits  nue  la  Terre 
nous  produit  par  fa  bénédiction.  Au  relie  , cette  Arithmétique 
digiule  eft  fort  ancienne.  Nleéarque  dans  une  Epigramme  Gré- 
que  nous  parle  d'une  Vieille  oui  recommençoil  de  compter  fes  an- 
nées , par  fa  main  gauche.  Saint  Jérôme  nous  apprend  que  le 
nombre  de  cent  fe  tranfmet  de  la  gauche  à la  droite , & fe  mar- 
que par  les  mêmes  doits  ; mais  non  pas  de  la  même  main  : fur 
quoi  Juvénal  parlant  de  la  vicillelTe  de  Ncflnr,  nous  dit  qu'il 
comptoir  déjà  le  nombre  de  fes  années  fur  fa  droite.  Numi,au 
rapport  de  Pline . fit  élever  i Janus  une  ltarue  , dont  la  difpo- 
fition  des  doits  de  la  main  droite  marquoit  le  nombre  de  troi* 
cens;  le  pouce  & le  doit  Indice  étoient  étendus  en  long,  & le» 
trois  autre»  recourbez  en  dedans  la  paume  de  la  main  ; les  doits 
de  la  main  gauche  figuroient  cinquante-cinq,  le  pouce  & le  doit 
du  milieu  recourbez  en  dedens , & les  trois  autres  droits.  Béd« 
traite  la  même  matière  au  premier  Livre  de  la  Noter*  Au  cbojii, 
mais  diveifereieni. 

Les  Grecs  A les  Romains  marquoient  leurs  chiffres  par  des 
lettres,  avec  cette  différence,  que  le*  Grecs  fuivolcnt  l'ordre  de 
leur  Alphabet.  A que  les  Romains  fe  (ervoient  de  l'I,  pour  mar- 
quer un,  de  I V pour  marquer  cinq  , de  l'X  pour  dix,  de  l'L 
pour  cinquante , du  C pour  cent,  la , foifolt  cinq  cens , dont  on 
a depuis  formé  le  D.  cia , mille , dont  on  a depuis  formé  l’M. 
Voici  comme  ils  les  difpofoient: 

z I Un. 

5 V Cinq. 

10  X Dix. 

50  L Cinquante, 

j 00  C Cent. 

500  JD  Cinq  ce». 

1000  CI  3 Mille. 

5000  IDD  Cinq  mille. 

ioooo  CCI  DD  Dix  mille. 

5coo3  IDDD  Cinquante  mille, 

iccooo  CCC1DDD  Cent  mille. 

Les  Arabes  fe  font  fervlsdc  cara Aères  particulier*  pour  les  nom- 
bres. Quelques- un*  ont  pré#hdu  qu'ils  les  tenolent  des  Indien»; 
mais  on  n'a  commencé  i compter  en  Europe,  par  ces  figures, 
que  du  tems  de*  Sarazins.  Alfonfe  X,  Roi  de  CifUile,  »'en  fer- 
vit  pour  fe*  Tables  Agronomiques  ; A Planude,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XIII  fiéele,  le*  cmploy*.  Depuis  ce  tcms-là  on  s’en 
eft  fervl  communément.  Ils  font  beaucoup  plus  commode*  quo 
les  chiffres  Romains  qui  n'alloient  pas  su  deti  de  cent  mille, 
parce  que  l’on  peut  compter  avec  ces  chiffres  telle  fomme  que 
I on  veut , A qu’ils  fourniûcnt  une  grande  facilité  pour  addition- 
ner ptufieurs  fommes.  * Méthode  Latine  de  Dom  Lancelot, 
dite  communément  de  Port  Royal.  A*:q.  Gré f A Rem. 

On  trouvera  ci-aprè*  une  Table  générale  des  nombres  ou  chif- 
fres Arabes,  Grecs  A Romains , avec  leur  fignification  A leur  va- 
leur. Les  Romain*,  comme  Pl.ne  le  remarque,  n'avoient  point 
de  nombre  au  deflus  de  cent  mille  ; mai*  pour  compter  plus  haut, 
ils  mettoient  deux  ou  trois  fois  ce  nombre  ; d'où  vient  même  I* 
façon  de  compter,  ta,  ttr,  ywifcr,  yn-jcyiirri , Anus  tatoui  milité , 
gfr. 

Pour  bien  entendre  les  nombres  R ornai»,  il  faut  confïdcrer 
tp.  Qu'il  o'y  a que  cinq  figures  différentes,  qui  font  les  cinq 

pte- 
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première*  «le  I»  Table  cf-dcflu*  , fie  que  toutes  les  autres  font  r 
composes  de  l’I  fie  du  C -•  en  forte  n&nmoins  que  le  C cil  toû-  ! 
jour*  tourne-  vers  I I,  l'oit  qu'il  folt  devant  ou  après,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Table.  a-».  Que  toutes  les  fois  qu’il  y a une 
figure  de  moindre  valeur  devant  ur.c  plus  haute,  elle  marque  qu'il 
faut  autant  rabattre  de  cette  dernière;  comme  IV,  c’ell  i dire, 
cinq  moins  un,  ou  quatre;  XL  , cinquante  moins  dix,  c'cll  à 
dire,  quarante;  XC,  cent  moins  dix,  c’cflàdire,  quatre-vingt- 
dix  ; par  où  l'on  voit  qu'il  n’y  a pose  de  nombre  qu'on  ne  puilfe  - 
exprimer  par  les  cinq  première*  figures.  3».  Qu'en  tous  ces  nom- 
bres les  figures  vont  en  croillànt  par  proportion  quintuple,  nuis 
double;  en  forte  que  la  féconde  vaut  cinq  fois  la  première  , a la 
troifiéme  deux  fuis  la  leçon  Je,  la  quatrième  cinq  fois  la  troifié- 
me,  & la  cinquième  deux  fol*  la  quatrième,  & alnfi  de*  autres. 
4°.  Que  les  figures  commencent  toujours  i fe  multiplier  du  côté 
droit , en  forte  que  tous  les  3 que  l'on  met  de  ce  côté-là , fc 
comptent  par  cinq,  commcceux  qui  font  de  l'autrecôté  fe  comp- 
tent par  dlxaines;  fitqu'ainfi  l’on  peut  alternent  trouver  toutes 
fortes  de  nombres,  pour  grands  qu'ils  foient;  comme  quand  un 
Auteur  du  XVI  fiécle,  marquant  dans  un  dénombrement  de  l'Em- 
pire Romain  le  nombre  des  Citoyens,  a mis , contre  la  coûtume 
de*  Anciens, ccccccct3>»>33.  io;>»mo.ccci:»».cciw. prenant  le 
premier  c d'après  11  pour  mille , ou  le  premier  3 qui  cil  i droite 
pour  cinq  cens  ; & allant  jufqu’au  bout  par  progrcfljon  décuple 
en  chaque  figure  d'un  côté  ou  d'un  autre  , je  voi*  tout  d’un  coup 
qu'il  y a en  tout  une  mitliace , cinq  cens  millions , cent  & dix 
mille  Citoyens.  Ce  qu’on  exprimeroit  ainli  par  les  chiffres  Ara- 
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Amplement  le  petit  doigt  & le  pouce;  comme  pour  comprendre 
touic  ia  in.ii-:  ,~1  L;;.nf:  - mi.  ; i-  I .r,:ic,  i!-  1 il  ut  ;...t  \cr.iTiC 

deux  v,  •.  ibai  ib-.«.L  ai  •'«•  i'-»  i;f  cn 

manière,  X,  c'eli  à «tire , un  X,  qui  vaut  dix.  Mamicc  mon- 
tre que  même  toutes  les  autres  lifi.irc*  font  venues  de  la  paaué- 
rc,  parce  que  comme  l'V  n'el:  q.ie  deux  I,  juints  par  le  bas; 
alnil  L n'cll  que  deux  1,  l’un  droit  , & l'autre  couché  ; & y en 
ii'.'i-t  Ml  f T-  r \ . I]  , il;  t.  iTO'i-.;i.-.:  !■.'  nt 

par  cette  figure,  au  lieu  de  laquelle  les  Copule*  , pour  plu» 
grande  facilité,  ont  pris  le  C.  Que  fi  l'on  joint  un  quatrième  1, 

P'iir  I.IJIT  :i  ■ 1 1 I I ~ I,  on  I ,r  , ;|'.I 

fieu  de  quoi,  cnfultc don  a pris  l'râ.  & puis  le  l);  enfin  dou- 
blant ce  quarré  1 ~ I 1 II 1 , ils  en  faifoient  leur  taille;  au  lieu 
.y  <|.!  ■:  I'  I'.  i i ri1’  : 1 ■ u'i  ,-:«;r  /.  ! ■ le 

commodité,  ont  suffi  commencé  A arrondir  la  fiAirc,  A à la  fer- 
mer d'un  trait  de  plume;  ainli  ”,  pu»  ainfi  » , d'ou  vient  que 
'■  ■ i-  'h  c -.r:  h.i  ’ .-i  ■ '.h  u i 1 ■■  , ".i  ni  ■ ...  i 1 - . 
pour  marquer  le  mille  ; mais  enfuiie  ils  Ifrnt  aitlL  marqué  a 


pour  marquer  le  mille  ; mnu  enfuiie  ils  l^nt  aitüi  marqué  ainli 
cm,  puis  alnfi  CD;  & enfin,  parce  nue  cela  a grand  rapporté 
PM  Gothique,  Ils  ont  pris  une  M liinplc,  pour  marquer  iiiiiit:, 
comme  le  C pour  le  cent , ft  le  L)  pour  les  cinq  cens.'  Et  de  I* 


qu'il  y a "uHement  fi-pt  lettres  qui  fervent  i c»  forte» 
"•  l'.'Tn  i". , (J,  i>,  i,  !..  M,  V,  X,  li  i.:li  ri-'  veut 

y ajouter  auffl  le  Q,  que  quelques-uns  ont  pris  pour  cinq  cens, 
clon  Voflîus.  ...  . 

Il  faut  remarquer  qu'il  y en  a qui  croycnt  que  lorsqu’il  y a une 


biques,  ijoounooa 

En  faiûnt  réflexion  fur  cette  manière  de  compter,  on  peut 


nd_-,  V,  .Il  i.;  i ! - r u::  ne  ;'u  s'..  v.  ir-  1 r--.it  H <> 
xemplca  dans  les  Anciens.  Mais  il  eft  certain  que  la  façon  «le 
: .!'■  Pr ' ' i n,  t; ;:i  :i  cr  i puwr  ~i  :i?t |MLf  lui  .Ü .laines  de 


ayant  d’abord  commencé  à compter  far 

leurs  doigts,  ils  ont 

mille,  il  falloir  mettre 

l'X  entre  les  C,  ainû  exo,  ell  tout  à fait 

compté  julqu' 

i cinq  lur  une  main , puis  v aïoûtant  1 autre  inaln , 

faulic  fit  contraire 

i l’Antiquité;  & qu’elle 

ne  vient  que  de  ce 

ils  en  ont  fait 

dix.  qui  ell  le  double;  fit  voilà 

pourquoi  leur  pro- 

qu  ignorant  le  véritable  fondement  de  cette  manière  de  compter. 

greffion  dans 

ces  nombres,  cil  toûjours  d 

un 

i cinq , & de  cinq 

on  1 a voulu  accommoder  A la  nôtre . qui  va 

par  progreliion  dé- 

i dix.  louas  ces  ligures  mêmes  ne  font 

venues  que  de  li;  car 

cuolc.  C>ue  li  quelquefois  l’on  trouve  une 

L entre  les  C,  ainli 

qu'y  a-t-il  de  plus  naturel  que  de  dire  que 

1 1 eil  la  même  chofc 

cio , ou  lemblables 

, ce 

n'eft  qu’une  faute  de  Copifie»,  qui  ayant 

que  fi  l’on  montroit  l’unité,  «1  relevant 

un 

doigt  feul , & que 

vu  qu'en  ces  rencontres  i l eil  d’ordinaire  plus  grand  qu*  le  c; 

l'V  elt  comme  fi  rabalilâat  les  doigts  du 

milieu , 1 on  montroit 

l'ont  pris  pour  une  L, 

TABLE  GENERALE  DES 

c, 

H I F F R E S. 

A R.  ARES, 

GRECS. 

ROMAINS. 

î. 

'Et. 

r. 

l'mim- 

dtus. 

*■ 

f L 

U» 

iit. 

n. 

duo. 



la 

-il. 

ni. 

T«l«. 

ut. 

ma. 

3HIR2: 

1 

r 

nu. 

IV. 

quatuor. 

«22: 

il 

1 

n. 

V. 

quioque. 

11*. 

t. 

ni. 

H- 

vt. 

f*pt. 

r 

nir. 

;*v. 

vit. 

fcpiem. 

L 

-à- 

nui. 

êtrm. 

VIIU 

0Â0. 

dis. 

10. 

1 

A 

Au. 

X; 

U, U. 

xt. 

undecim. 

«loua*. 

IX. 

4 

AIL 

JJI.U, 

XII. 

diiodecira. 

rieiie. 

U. 

Alll, 

T£.tW,V»«ï. 

XIII. 

ttedeom. 

quaiorte. 

14- 

<r 

Aiur, 

XIV. 

quaiuordecira. 

quisiie. 

»f.  , 

u 

AU, 

nniwfu. 

XV. 

quindccim. 

f tue. 

>«. 

•r' 

Am, 

Uw'/w. 

XVI. 

fêadociua. 

dijfept. 

17- 

ï 

Aim. 

iwituiltu. 

XVII. 

feptcmdccim. 

dix-huit. 

J«. 

i. 

àmiL 

iumuUyuu 

XVIII. 

dccctn  fle  odo. 

dia-ntttfr 

Ï2: 

AQUli, 

jnullJiu. 

XIX. 

ukIcm^hui. 

nnt. 

xo. 

* 

AS, 

Uutl. 

XX. 

vigintî. 

XXX. 

trigmu. 

qmunte. 

1 2i 

XL. 

qusdragûitl. 

JO- 

TlrTUII-TL 

1~ 

quinijuagincà. 

•éium. 

LI. 

ftx'gintt. 

laiiicrc  's  4n, 

là 

• 

1AIAA. 

IX  X. 

leptuigmta. 

nustrcviai. 

UIASA. 

LXXX. 

cdojioia. 

fiuiiit-vimdix- 

1«IA*M 

LCOL 

ieo. 

IL 

L—:. 

C. 

deux  «ni. 

122, 

un» 

itmmûia* 

cc. 

duccala. 

122: 

t' 

; MiliL 

«fauVit, 

ccc 

ucccnta. 

quarte  cens. 

400. 

« 

HHHH. 

«tt^ulra. 

cccc. 

qu.iiinr.cent*. 

cinq  tfoii 

IHI, 

ntTiiitit, 

D , ou  ro. 

quingcola. 

DC. 

(caccnra. 

f.pt  CCOS. 

70a. 

T 

1HIHH 

DCC. 

flptinfenta. 

huit  cci». 

*00. 

« 

îîTiHHh 

ô,-ra«c>l«. 

Odiogcnta. 

rcuiW 

9 

.. 

jhThhhh! 

ènuuutm. 

DCCCC. 

nontenta. 

mille. 

loce. 

Zl  yu. 

M , ou  cio. 

mille. 

deux  mille. 

>003. 

A 

lui. 

AIM. 

his  mille. 

ttoii  mille. 

1000. 

r. 

MMM. 

ter  mille. 

quatre  mille. 

/, 

XXXV, 

quant  mille. 

. 

nrttut^lub 

VM , oo  133. 

q u icq  tues  ni.  Ile. 

1XIX. 

SSaur^iM*. 

VlM. 

fines  mille. 

f, 

1XIXX, 

itlKffth't- 

VIIM. 

fepiiea  rniile. 

VlilM. 

oâics  nulle. 

», 

1X1XXXX. 

1XM- 

non.es  mille. 

U 

Mile». 

XM , ou  ecrax 

decie,  mille. 

L’u  »j||. 

*i  It.i  f«.4»y,} 

A an  iu  M.  DCC.  XXXIII.  Miilcfitmii 

«ncii 

1,  * prit. 

Icciiujeoicûiniu  tugctmiu,  reniât. 

Les  Petfans  appellent  l'Arithmétique  en  itzt  <b*  nazi!,  la  me- 
furc  de  la  quantité , te  aufli  tin  iltaiàr , l'art  de  couper  les  nom- 
bres. Il*  oot  cinq  fortes  de  chiffres.  Le  prémicr  efl  compote 
de  dis  figures  Amples , doue  U piétoiere  femble  éue  la  même 


dont  nous  nota  fervons.  Le  â> yi  elt  formé  comme  notre  zéro, 
le  zéro  comme  notre  point,  & le  reu»  rcifcrnhle  aufE  i noire  9. 
Ils  l'appellent  ryam  4rWjr.ir.-pM  tm  /tipfstfatifn  d'rt.  B.  C. 


parce  que  c'eft  le  plus  coniaun  fit  par  où  ou  conuneace;  a ce 


Digitized  by  Google 


6 1+ 


ART.  A R K. 


mot  A B G E D , eft  formé  des  quatre  lettre*  qui  étoient  autre, 
fois  les  premières  de  la  Langue  Arabe, comme  elles  le  font  enco- 
re de  celle  des  Hébreux.  On  appelle  suffi  ce  compte  AJ'ai  laé, 
comptes  ou  chiffres  des  Indes,  parce  qu'il  pareil  tout  à fait  fem- 
blable  au  chiffre  ordinaire  des  Indiens  donc  il  eft  vraifetnblable- 
ment  tiré.  Même  quand  on  compare  nos  chiffres  de  près  & avec 
attention , avec  ceux  des  Indiens , on  trouve  qu’ils  en  font  aulÇ 
fortis.  Surquoi  on  peut  obfervcr  que  le  mot  Arabe,  Sjftr,  d'où 
elt  venu  notre  mot  de  II  Indien  d'origine;  ce  qui  donne 

lieu  de  croire  que  les  Arabes,  qui  les  pcémlers  ont  fupputé  avec 
des  chiffres , au  lieu  qu'auparavant  Us  fupputoient  avec  les  let- 
tres de  l'alphabet,  comme  tous  les  peuple»  de  l'Orient,  & com- 
me les  Grecs  fc  les  Latins , apprirent  cette  méthode  des  Indiens. 
Les  Perfans  prétendent  que  le  mot  Syfer  ell  Perfan  d'origine  , & 
veut  dire  voyage , pngreffian,  parce  que  c'cft  la  voye  des  pro- 
ereffions  numéraires;  nuis  ils  conviennent  que  les  Indiens  le 
leur  ont  donné.  Le  fécond  chiffre  eft  celui  dont  on  fc  fert  feu- 
lement  à la  chambre  dus  Comptes;  dont  les  figures  font  des  eu. 
raftércs  qui  paroiffent  fortir  de  la  Langue  Arabesque , qu'on  ap- 
pelle Afùb  rajjw , c'cll  1 dire,  chiffre,  ou  fupputation  avec  des 
caraétérés.  Le  troifléme  elt  compofé  des  lettres  alphabétiques 
au  nombre  de  vint-huit.  Les  neuf  premières  font  les  mutez , le* 
neuf  fui  vantes  font  les  Jixaines,  les  neuf  autres  font  des  ceniarnn , 
& la  denr.ert  vaut  nulle.  Le  quatrième  chiffre  cil  celui  des  Ajlro 
«Mmes , qui  t fl  entièrement  formé  des  lettres  de  l’Alphabet.  * vaut 
u,  b vaut  dnuc , & ainfi  des  autres  lettres;  mais  non  pas  de  fuite, 
car  après  le  b qui  elt  la  fécondé  lettre,  vient  le  g qui  eft  la 
cinquième  ; ce  qui  fait  croire  que  ce  chiffre  a été  pris  des  Hé- 
breux, où  le  g eft  la  troiûéme  lettre  de  l'Alphabet.  On  l’ap- 
pelle ragam  htndezé,  c'cft  à dire  caraétérc  ou  chiffre  de  Géomé- 
trie. Le  cinquième  chiffre  eft  suffi  compofé  de  lettres  de  l'Al- 
phabet fans  altération  dans  la  forme , mais  ayant  chacune  la  puif- 
fance  d'un  nombre  (impie  ou  compofé.  A marque  va  ; B deux; 
Ctvujtens:  K cinq  ; 1 d:x  ; K vngl  ; L trente  ; M quarante;  N 
cinanante;  Rdnxcent;  Sfoixante,&  ainfi  des  autres.  Ce  compte 
reltemble  à notre  compte  par  lettres  mwuralei , qui  font  les  fept 
lettres  de  l'Alphabet  avec  quoi  nous  datons  dans  ritnpreffion , «V 
c’cft  avec  quoi  les  Orientaux  font  leurs  mots  fymboliques.  Us 
réullillènt  fort  bien  i ce  jeu  de  mots , en  marquant  les  dattes , & 
la  fupputation  par  des  mots,  qui  ayent  du  rapport  à la  matière 
que  l'on  traite.  Quand  Tamcrlan  prit  la  ville  de  Damas,  on  fit 
battre  des  ducats  d’or  pour  en  cnnferver  la  mémoire , où,  d'un 
côté.  Il  y avoit  K«r« b Domtcb  Kmsb,  La  de/lrucfiea  de  Damai 
eft  arrivée  d fa  dtftnUim  Les  lettres  de  ces  mou  qui  font  au 
nombre  de  onze,  valent  700,  qui  eft  le  tenu  de  l’Epoque  de  ce 
Pais -là  où  Tamcrlan  fc  rendit  maître  de  Damas.  * Chardin, 
Voyage  de  Perfe  PTc.  tome  a.  1.  G. 

A RI  US  ou  Tll U K AS,  Roi  des  Alïÿriens  , fuccéda  i NU 
nyas  vers  l’an  2061  du  Monde , & 1974  avant  Jéfus-Chrift.  Son  ré- 

Se  fut  de  trente  ans.  On  dit  qu'il  vainquit  les  Cafpiens,  & ceux 
la  Badlrlane.  H mourut  l’an  2091  du  Monde,  19*4  avant  le- 
fus-Chrift , & Anaüus  Aralius  ou  Aratius,  lui  fuccéda.  C'cft  Sui- 
das qui  lui  donne  le  nom  de  Tburiu.  Mais  ces  Rois  font  fabu- 
lèux.  * Eufébc , ht  Cirait  9ft. 

A RI  US,  île  Tarfe,  Hiftorien  Grec,  eft  cité  par  Sonmus 
«Tliphéfc , dans  la  Vie  d'Hippocrate, comme  Auceur  d'un  Ouvra- 
ge à la  louinee  de  ce  favant  homme.  • Voffiusdr  Ht  fl.  Gr  ml.  3. 

. ARIUS,  Roi  de  Sparte,  fit  alliance  avec  Onias,  GrandPrê- 
tre  des  Juifs.  & lui  écrivit  une  belle  Lettre  dans  une  feuille  quar- 
rée,  & fcôlée  d’un  cachet,  où  étoit  empreinte  la  figure  d’une 
aigle , qui  tient  un  ferpent  dans  Tes  ferres.  11  lui  faifolt  ravoir 
qu  ils  avoient  trouvé  dans  leurs  Archive* , que  les  Juif*  A les 
Lacédémoniens  n'avoient  qu'une  même  origine;  qu'ils  étoient 
tous  defeendus  d' Abraham  ; que  puisqu’ils  étoient  frères . ils  dé- 
voient n’avoir  que  les  mêmes  Intérêts-  Que  pour  eux,  ils  fe  ré- 
jouïffoient  fort  de  ce  qu'ils  avoient  la  paix  dans  leur  pais;  qu’ils 
leur  offraient  leurs  fennecs  dans  le  befoin,  & qu’ils  les  prioient 
d'en  faire  de  même  à leur  égard.  • I Maebab.  (b.  12.  v.  20. 

ARIUS,  Philofophe  de  la  ville  d'Alexandrie , s’étant  préfenté 
devint  Augufte , après  la  viftoire  d'Actium  remportée  fur  Marc- 
Antoine  & Cléopâtre , fut  reçu  avec  des  marques  d'honneur  fi 
diftinguées , que  cet  Empereur  dit  publiquement  qu’il  avoit  fau- 
ve la  vie  aux  habitans  d'Alexandrie,  pour  trois  raifons;  à caufc 
de  la  mémoire  d'Alexandre  le  Grand  ; i caufc  de  la  beauté  & de 
la  magnificence  de  la  ville;  mais  fur-tout  pour  l'amour  ddeftime 
qu'il  avoit  pour  le  Philofophe  Arius.  * Plutarque,  ta  Vita  Animât. 
ARIUS,  Héréfiarque.  rayez  ARIANISME. 

• ARIUS  Dldymus,  Auteur  Grec,  qui  avoir  fait  un  abbré- 
ré  de  la  Doétrinc  des  Stoïciens , dont  on  trouve  un  fragmcét 
dans  la  Préparation  £ cangeUfie  d’Eufcbe,  I.  6g.  tb.  15. 

A R I Z A , Arkca , Anabnga  % bourg  d'El’pagne  dans  l’ Aragon , 
fur  les  frontières  de  la  Vieille  Callille,  fur  la  rivière  de  Xilon, 
i cinq  lieues  au  deffus  de  U ville  de  Calatajud-  Quelques  Géo- 
graphes prennent  Ariza  pour  la  ville  qu'on  nommoir  ancienne- 
ment Arfi  & Are  i ; mais  d’autres  la  placent  Â Arcos , petite  ville 
de  la  Vieille  CalUlie,  i la  fourcc  du  Xalon.  *Maty , DiB.  Géorr. 
ARIZELUS,  Auteur  cité  par  le  Scholiafte  de  Sophocle. 

A R K. 

ARE,  Lac  Voyez  A R CK. 

A R K A G I 2 A DEH.  Auteur  d’un  Livre  intitulé  Arbain  ou 
lei  tjusrsr.te  Traitions.  Il  a pourtant  donné  un  nom  particulier  à 
fon  Ouvrage,  qui  eft  Abfan-al  Hadlth,  La  phtt  excellentes  tiar- 
rations  ou  Traditions.  • D'Hcrbelot,  BiHietb.  Orient. 

ARKEG.  Voyez  A R CK. 

A R K E L-  Voyez  ARCKEL. 

A R K E L , ( Corneille  van  ) Mïniftre  Remontrant , prémlére- 
aent  à la  Mrtllt,  enluite  i Delft  êfc  enfin  i Rotterdam,  naquit  i 
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Amfterdam  le  troifieme  Octobre  1670.  Dans  fon  enfance  il  pat 
fa  avec  fon  pere  & fa  mère , à Rotterdam  ; & y commença  fc» 
études , tant  des  Langues , que  des  autres  Sciences , dans  le  Col- 
lège qui  porte  le  nom  du  grand  Erafme.  Ayant  achevé  ce  Cours, 
il  fut  envoyé  i Amfterdam , pour  »'y  perfeâionner  dans  les  Lan- 
gue» & dans  la  Philofophie , & pour  étudier  enfuite  la  Tbéolo- 

S'e.  Il  y eut  pour  Maîtres,  d’abord  Mr.  Jean  lt  Clerc,  & enfuite 
r.  Pbüippt  tua  Lrnborg,  celui-là  pour  les  Bel  les- Lettres  & I» 
Philofophie  , & celui-ci  pour  la  Théologie.  Il  acheva  beu- 
reufement  les  études,  & fut  enfuite  appeilé  à delTcrvir  les  E- 
alifes  dont  on  a parlé  d-dcflùt.  Il  avoit  beaucoup  d'éloquence, 
et  étoit  pourvû  de  tous  le*  talcns  néccÆiircs  à un  Prédicateur.  Il 
aùnoit  beaucoup  les  Anliquitez  & la  Poèlie,  dans  laquelle  il  s'é- 
xerçoit  tous  ks  matins , Il  étoit  en  rélation  avec  tous  les  Poète» 
de  ion  tans.  Sa  converfation , & fa  manière  de  vivre  étant  de» 
plus  agréables , il  fut  aimé  & eftimé  généralement,  il  travaiiloic 
i un  Commentaire  fur  Cartppe  r Africain,  & a laifi'é  bien  des  ma- 
tériaux pour  l’intelligence  de  ce  Poète.  II  a donné  au  public 
Hadriant  J mai  Hmam,  MeJut,  minuidverfa , eftudmupu  de  Cens» 
CoHtMoiMiai  gfc.  imprimé  à Rotterdam  en  1701.  La  belle  édi- 
tion que  nous  avons  de  Marcelin*  Palugeniui , imprimée  à Rot- 
terdam en  1722,  eft  auffi  dûe  à fes  foins.  Il  mourut  le  29  Sep- 
tembre 1724. 

ARKEVIENS.  Voyez  ARACE'ENS. 

A R K 1 , Arcbmm , ville  de  la  Turquie  en  Europe , fituée  dan» 
la  Botnie,  à l’embouchure  de  la  Bofiri  dans  la  Save.  Il  y a dan» 
l’Efdavonle  une  petite  ville  de  même  nom  que  celle-ci , & qui 
n'en  eft  féparéc  que  par  la  Save.  • Maty,  Diü.  G, car. 

A R KIT  ES.  Voyez  ARACEENS. 

AKKIANUS,  Roi  de»  Babyloniens , fuccéda  à Mardocenv- 
pade  ou  Mérodach,  l'an  39  de  l'Ere  de  Nabonaffar,  du  Mondo 
33*d,  ou  fclon  Ufferius  3195.  & 709  ans  avant  Jcfu*-Chrift , U 
régna  cinq  ans.  • Ptolosnée , ru  Rcrtum  Géant 
• ARKILL,  montagne  de  la  Province  de  Sutherland  dans 
l’Ecoffe  feptentrionalc.  Elle  a ceci  de  remarquable,  que  les  cerf» 
oui  s'y  {tiennent  ont  tous  U queue  fourchue  en  deux  naturellement, 
de  la  longueur  de  trois  pouces.  • Bec  ver  cil,  Del;,  et  de  fEeoJfe, 
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ARKOG,  Lac  Voyez  ARCK. 

• A RK  ON  ou  A R K ON  A,  étoit  autrefois  la  ville  capitale 
de  l’ille  de  Rugen , mais  elle  cil  ruinée.  EUe  étoit  dans  la  pref- 
lu'lfle  de  Witton  qui  occupe  la  partie  feptentrionalc  de  l’ille 
jr  la  côte  orientale. 
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• A RLANC.ARLENC&  ARLANT,  bourg  de  France 
Px  en  Auvergne  , eft  au  fud-eft  de  Clcnuont  dont  il  eft 
éloigné  de  treize  i quatorze  lieues,  & au  nord-eft  de  S.  Flour , 
preique  à la  même  diftancc. 

ARLANCA.  Voyez  ARLANZA. 

ARI.AN’CON.  Voyez  A R LA  N ZON. 

ARLANT-  Voyez  ARLANC 
A R L A N Z A . Arlanza,  petite  rivière  d'ETpagne  dans  la 
Vieille  Caftiiic.  Elle  a fa  fourcc  dans  la  Sierra  ou  montagne 
d’Urbion,  prés  de  la  ville  de  Lara;  baigne  enfuite  celle  de  Ler- 
ma , & après  avoir  reçu  l'Atlanzon , clic  fc  rend  dans  le  Pi- 
fuerga  * Maty,  DtB.  Gebgr. 

ARLANZON,  Arlenzo,  rivière  d'Efpagne  dans  la  Viellla 
CaftiHe.  Elle  baigne  la  ville  dcBurgos.&fe  décharge  dans  l'Arlanxa. 

ARLAT,  première  Tribi* des  Turcs  Orientaux,  qui  habitent 
au  delà  du  Gihon  ou  de  l'Oxiu.  * D'Hcrbelot , htbhotb.  Orient. 

ARLBERG,  Amla,  montagne  qui  frit  partie  des  Alpes 
Rbétiques.  Elle  s'étend  dans  le  Tirol , entre  le  Lac  de  Confian- 
ce, le  Rhin,  le  Brégcntz,  l'III  & l'inn.*  Maty,  DtS.  G/ogr. 

A R L EN  A ( Forêt  <T)  au  nord  duDuché  de  Callro,  & au  mi- 
di du  Lac  Bolfcna. 

ARLENG  F»rc;  ARLANC 
ARLENCE.  Voyez  ARLANZA. 

ARLENCON.  Voyez  ARLANZON. 

ARLES,  'fur  le  Rhône,  ville  de  France  comprife  fous  la  PrtV 
vence,  avec  Archevêché,  a aujourd'hui  pour  Suffragans,  Mar. 
Teille,  Toulon,  Saint  Paul-Trois-Chàteaux  ou  Sainr-Paul-Trica- 
lUn,  & Orange.  I^s  Grecs  ont  nommé  cette  ville  & le» 

Latins  Jrtlat,  Artiste,  AreUtum.  Ceux  qui  aiment  les  fiables,  lui 
ont  cherché  des  Fondateurs  illuflres  dans  le»  débris  de  Troyc,  & 
ont  cru  qu'Arulus , neveu  de  Priatn , l’avoit  fait  bâtir , & lui  a- 
volt  donné  fon  nom.  D'autres  prétendent,  avec  auffi  peu  du 
fondement,  que  ce  fut  Arulus,  fils  de  Gad,  dont  il  eft  parlé 
dans  le  46.  cb.  At  U Geurft.  Strabon  femblc  croire  qu’Arlcs  é- 
toit  un  ouvrage  des  Phocéens , qu!  bâtirent  Marfeiüc  ; malt  fan» 
doute  dè*  ce  temt-li  cette  ville  étoit  bâtie.  En  effet,  Trogue 
Pompée,  qui  étoit  lui  même  du  pals  des  Voconces,  c’cft  à dire. 
Provençal,  A qui  s’eft  tant  plù  à nou*  parler  de  l'arrivée  de 
ces  Phocéens  en  Provence , ne  dit  point  qu'ils  ayent  bâti  Arles. 
Quelques  uns  même  prétendent  qu'ils  y vinrent  voir  Scnanus, 
Roi  des  Ségorégicns , & qu’il  faifoit  Ion  féjour  ordinaire  en  cet- 
te ville;  mais  II  eft  difficile  de  rien  avancer  d’aifuré  touchant 
les  Fondateurs  de  cetre  ville.  Les  Auteun  parlent  encore  diver- 
fement  de  l’étymologie  du  nom  d'Arles.  Quelques-uns  la  tùenc 
de*  mots  Grecs  *«<«*»•*  , qui  fignilient  peuple  de  Mau  , ou  d'A~ 
ra  elata , Autel  élevé,  fur  lequel  les  anciens  peuples  de  ce  pals  fa- 
crifioient  toutes  les  viûlmet  humaines  à leurs  fâuffes  Divinités. 
Mais  aujourd'hui  on  eftperiuadé,  qu’en  ancien  langage  Britan- 
nique, qui  étoit  prefquc  le  même  que  le  Celtique,  Artlate  fi- 
gnihe  «r  ville  bdtie  dam  un  lin  marécageux .-  ce  qui  peut  être  la 
véritable  origine  du  nom  de  la  ville  d'Arles.  M.  Gaifcndi  en  par- 
le dans  la  Vie  de  M.  Peirefc,  où  il  dit  que  ce  dernier  l’avoit  ap- 
pris en  Angleterre  du  dock  Camdcn.  On  peut  confulter  les  O- 
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rigines  de  U Langue  Françoife  de  GUI»  Minage , an  mot  Ar- 
les. Cette  ville  a encore  eu  le  nom  de  TMwe,  comme  nous 
le  voyons  dans  Fdha  Avienus , en  tes  vers  ïambes  des  rivages 
mutiumes. 

Jrtktvm  tlbe  rivrnu  attaHitur , 

TM: ne  toiHi,  Juii  firme  Jamto , 

Graj»  moltKit. 

Ce  Poète  vivolt  fur  la  fin  du  IV  fiéele.  On  prétend  que  ce 
nom  de  TM;nc  cil  mylléticux,  & qu’il  efl  tiré  du  mot  Grec  -a***' 
qui  veut  dite  mammtlie  ; que  le  nom  de  mamllana , qu'on  trouve 
dans  les  anciennes  inferiptions , comme  propre  à Arles,  elt  en- 
core conforme  au  premier;  & que  cette  ville  étant  finale  dans 
un  lieu  extrêmement  fertile,  éiolt  comme  la  nourrice  de  plu- 
ficure  Provinces  de  l'Empire.  Cela  parait  très  peu  naturel;  fit 
peut-être  vaut-il  mieux  lire  dans  i'infeription  qu'Auxiliaris , Pré- 
fet du  Prétoire , lit  élever , amtûBaria , que  aumi/laria , ou  plu- 
tôt ma.  , pour  lignifier  que  ce  Préfet  du  Prétoire  des  Gau- 

les, établit  Arles  comme  la  Cité,  mérc  des  milles  ou  des  colon- 
nes qu'on  mettoit  fur  les  grands  chemins , pour  en  marquer  la 
dillance,  à l'exemple  de  Home,  où  l'Empereur  Augultc  établit 
le  millier  d’or,  auquel  les  grands  chemins  «i'italic  vcnolent  abou- 
tir. Ij  voyc  Aurélie,  qui  commcnçoità  Rome,  venoit  de  mê- 
me aboutir  à Arles  ; ce  qui  fortifie  cette  dernière  conjecture , 
ui  a au(G  été  celle  de  Jofeph  Scaligcr,  de  Pierre  de  Ni  area,  A 
c piufieurs  autres  ; fit  ce  qu'on  peut  encore  conjcfturer  de  ce 
qui  clt  marqué  dans  la  Table  de  Pcutlnger , & dans  les  Itinérai- 
res d' Antonio  fit  de  Jénifalcm.  Au  relie,  Arles,  l'une  des  plus 
anciennes  A des  plus  illuilrcs  villes  des  Gaules , a été  Colonie 
Romaine , fie  a eu  d'autres  privilèges  tics  confidénblcs.  lfido- 
re  la  nomme  une  ville  ucs  noble.  Atnmien  Marcellin  dit  qu’el- 
le étoit  l’ornement  de  plufieurs  Citez.  Prudence  lui  donne  l'éloge 
de  ville  liée  pui /faute  ; fie  Aufonc  la  reconnaît  pour  être  la  Rouie 
des  Gaules,  Clara  Urbts  N».  8- 

Pende , duplex  Ar était  t Im  Mende  h /pila  portai. 

Galle  la  Rur.tj  Arelm . <fu.iw  Nzràp  Afsrfmt , (f  quam 
Abolit  AI;  rail  o^'tiL-iir.i  F: omj  «tari. 

Vractpitu  Rlodant  fie  Mercifa  flueniii, 
l/r  iirwiaai  l'oeiat  uavolt  poule  plairont  ; 

Per  ijucm  Romani  eemmerce  Jajcip: i rrrbit , 

Sec  (oi  ipci , pufnlojfiu  dBes , & martre  ditat , 

CJI'u i fce:i  J'rxttur , gremteque  Aqaitama  Im. 

Outre  ees  noms , Arles  eut  encore  celui  de  Cmfletuuu , ou  de 
vi Ut  it  Coup afin  ; fit  dans  une  Conllitution  fou»  les  Empereurs 
llnnorius  fit.  Théodore  elle  elt  nommée  i m&e  dei  Gauleti  car  c’ell 
jU.tr rr  uniH.'on  G.Aharun,  qu’il  faut  lire  dans  cette  Ordonnance , 
èi  non  nuirrmoiiiura  GaBianm.  Le  Cardinal  de  Cufa  cil  le  pre- 
mier qui  a publié  cette  Ordonnance  , qu'il  attribuolt  à Constan- 
tin U Grand.  Scaligcr  avoit  cru  qu’elle  étoit  de  Conllantin  le 
Tyaa;  mais  le  Père  Sirtr.ond  a prouvé  qu'elle  étoit  d'Honorius. 
•Elle  elt  datée  du  mois  de  Mai  418.  Arles  étoit  alors  le  Siège  du 
Préfet  du  Prétoire  des  Gaules;  fit  on  y tenoic  toutes  les  années 
depuis  les  Ides  d' Août  jufqu'à  celles  de  Septembre,  l’Afiêmblée 
des  fepe  Provinces  de»  Gaules,  favoir  de  la  Viennoifc,  de  PA. 
qukainc  première  A fécondé,  de  la  Novcmpopulanie , des  deux 
Marbonnoifes , & des  Alpes  maritimes.  L’ufage  de  ces  Afiemblécs 
avoit  été  Introduit  tout  au  commencement  du  cinquième  fiéele  ; 
A llonorius  rmouvc'la  l'Ordonnance  qui  obllgeoit  les  Députez 
des  Provinces  de  fe  trouver  en  ce  tems  i Arles.  11  ajoûte  qu’on 
avoit  choifi  cette  ville  pour  les  AlTcmblées,  comme  étanfla  plus 
commode  par  fon  aflkttc.  Car  le  cours  du  Rhône,  Ait-il,  À le 
voifinagc  de  la  mer  lui  foumrlent  toutes  le*  ridtefles  de  l’Orient, 
les  parfums  de  l'Arabie , les  délicatellcs  de  l’Alfyrie , & l'abon- 
dance de  l'Afrique , de  l'Efpagne  A des  Gaules.  On  ne  fera  pas 
fiché  de  trouver  ici  une  description  de  la  ville  d'Arles.  Elle  efl 
bit ic  fur  un  rocher  d'une  pente  fort  aifée,  qui  s'étend  dans  une 
grande  plaine,  à 43  degrez  26  minutes  d’élévation,  ce  qui  rend 
fon  féjour  doux,  tempéré  A agréable.  Autrefois  eHe  étoit  plus 
grande  qu  elle  n'elt,  A le  Rhône  ladivifoit  en  deux  parties  qui 
étoient  jointes  par  un  pont  : préfentement  elle  e(l  toute  entière 
fur  la  rive  gauche  du  Rhône,  faite  en  forme  de  harpe,  A fur 
une  colline  qui  panche  vers  le  nord.  Cette  ville  confcrvc  en- 
core aujourd'hui  divers  Lllullres  monumens  de  fon  ancienneté 
A de  fon  opulence  du  teins  des  Romains,  comme,  de  belles  In- 
feriptions , les  refles  d'un  Amphithéâtre , des  Aqueducs  , des  Co- 
lonnes, des  Statues,  A entre  autres  une  de  Diane,  qu'on  y vo- 
yoit  dans  la  Maifon  de  ville , A qui  a été  tranfportéc  depuis  J 
Vcrfallles.  On  ne  doit  pas  oublier  cc  fameux  monument  de 
l'antiquité,  que  l'on  y a relevé  en  nJyd.  Ccll  un  Obéüfquc, 
qui  elt  un  relte  de  la  magnificence  des  Romains,  Icfqucls  ont  ha. 
bité  longteuw  cette  ville.  Apparemment  ils  l’avoicnt  Fait  venir 
d'Egypte,  pour  le  confacrer  à la  gloire  de  quelqu’un  de  leurs 
Empereurs;  A ce  qui  donne  lieu  de  le  croire,  c'elt  qu'il  clt  de 
la  même  matière  que  ceux  de  Rome,  qu'on  a rapportez  de  ce 
pais-li,  c'elt  à dire,  de  granité  oriental,  qui  elt  une  cfpéce  de 
pierre , encore  plus  dure  A plus  précieulc  que  le  marbre.  Sa 
mutc-ur  efl  de  cinquante  deux  picz,  A fa  bafe  de  fept  picz  <Fé- 
paifWr , tout  d'une  pièce.  Il  fut  trouvé  dans  le  jardin  d'un  par- 
ticulier, auprès  des  murs  de  la  ville,  qui  ne  font  pas  fort  élol- 

£ez  de  la  rivière  du  Rhône.  Peut  étte  qu'il  y étoit  demeuré 
put*  fon  débarquement , fans  qu'il  eût  jamais  fervi  à l'ufagc  au- 
quel Il  avoit  été  d’abord  defllné.  Il  étoit  enfcveli  dans  la  terre , 
la  pointe  un  peu  découverte;  A le  Roi  Charles  IX,  l'ayant  vu 
en  partant  par  Arles , avoit  donné  ordre  qu'on  le  déterrlt , pour 
le  tranfportcT  ailleurs.  Mais  la  dépenfe , ou  la  difficulté  de  l'en- 
trepiifc , fut  caufe  qu'on  n'acheva  point  cc  qu’on  avoit  cominen- 
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cé.  Les  Confuls  de  cette  ville  le  firent  tirer  de  terre  en  iô;fr, 
A l’élevérent  dans  une  des  Places  publiques , apres  y avoir  fait 
graver  de  magn  niques  inferiptions  i la  louange  de  Louis  XIV. 
On  a mis  un  Mon  Je  chargé  des  armes  de  France , fur  la  pointe 
de  cet  Obélifque;  A au  dclliis  un  SoJci'.qui  fait  uoe  dcvil'e  fant 
paroles , pour  marquer  la  gloire  de  ce  Monarque.  On  ne  s'ar- 
rête pas  i décrire  les  relies  de  l'Amphithéâtre , qui  a moins  été 
ruiné  parles  étrangers,  que  par  le»  Habit.m»  d’Arles  môme,  qui 
ont  employé  divcriVs  parties  de  ce  fùperhe  bâtiment  dans  leurs 
maifons;  mais  on  doit  au  moins  dire  un  mot  des  Champs  FJI- 
fées , appeliez  encore  Ehjiamp.  Cc  cimetière  efl  hors  <le  la  vil- 
le fur  une  colline  agréable,  ûivifée  en  deux  parties: dans  ta  pre- 
mière appeUéc  Moulairr , A taule  du  grand  nombre  de  moulins 
qu'on  y voit ..  il  y a peu  de  tombeaux,  parce  qu'on  les  a rom- 
pus pour  bâtir  les  murailles  «es  jardins  qui  font  aux  environs l 
mais  il  en  relie  encore  beaucoup  dans  la  fécondé,  quoique  le 
nombre  en  fuit  bien  diminué»  les  particuliers  ayant  fait  le  même 
u lige  de  la  plupart.  On  allure  que  fous  le  régne  de  Charles  IX; 
la  Reine  mère.  Catherine  de  Midicis  lit  enlever  plufievr*  de  ces 
tombeaux,  qui  étotent  parfaitement  bien  travaillez;  que  d autre* 
furent  donnez  en  préfent  i divers  Princes , A que  les  Habitant 
ayant  commencé  à brifer  ce  qui  rertoit , ne  purent  être  arrêtez 
que  par  l'excommunication  de  leur  Archevêque  Gafpard  du  Lau- 
rens.  On  ajoûte  qu'apres  la  mort  de  ce  Prélat , on  recommen- 
ça 4 détruire  ce  inagnitiqitc  cimetière,  A qu’on  voit  encore  de 
très  beaux  débris  des  tombeaux  dans  divtrfes  Eglifes  d'Arles.  Le 
territoire  de  cette  ville  a environ  44  lieues  de  tour,  A ta  de 
large.  On  le  dlvife  en  quatre  parties,  qu'on  nomme  la  Crin  » 
le  Plan  Au  Bourg,  Trri  tau,  A /<«  C«n«r£#r.  La  Cran  elt  une 
plaine  de  fix  ou  fept  lieues  de  long,  couverte  de  cailloux,  par- 
mi Icfqucls  croit  une  herbe  excellente  pour  la  nourriture  des  hre- 
bis  : on  y recueille  de  fort  bon  frdment , A d'excellent  vin  ; ort 
y rencontre  aufli  du  vermillon,  de  la  manne,  des  oliviers  A de 
toutes  fortes  d'arbres  fruitiers.  Il  y a des  bois,  des  étangs,  A 
des  marais , où  l'on  pêche  quantité  de  portions.  I.t  P lira  du  Rr.nrg 
e!l  la  plaine  qu’on  trouve  entre  le  Rhône  A la  Crau  ; elle  s’é- 
tend jufqu’à  la  Méditerranée;  les  prairie  s , A les  petits  bois  la 
rendent  très  agréable,  A y ont  attiré  la  Bourgcoific , qui  y a de 
belles  maifons  de  campagne.  Le  Très  4m  cil  d’une  bien  moin- 
dre étendue,  car  cc  n'elt  qu'une  plaine  d'une  lieue  A demie  de 
long  vers  le  nord,  où  elt  fiiuéle  beau  monnllérede  Mont-majour; 
mais  c'elt  la  partie  la  plus  fertile , 8P  t’tfi  et  «fut  lui  a lait  Jutaer 
le  ««a  en’il  porte.  Enfin  la  Camargue,  «Il  une  ilk  arroltic  de  plu- 
fleurs  branches  du  Rhône,  abondante  en  blé,  tn  vin,  en  pâtu- 
rages, A en  bois,  où  l'on  trouve  «ks  faillies , des  étang*  A de 
beaux  jardins.  C'ell  11  qu'etl  le  bourg  de  Trinquctaillc , visé 
vis  d’Arles,  dont  il  faifoit  autrefois  partie.  Conllantin  le  GrmJ 
choirtt , dit-on , Arles  pour  le  lieu  de  fon  féjour , A le  Siège  de 
l'Empire  dans  les  Gaules;  mais  cela  n'cft  vrai  que  pour  le  peu 
d’années  qui  précédèrent  la  défaite  de  Maxtnce,  A Trêves  fut 
depuis  la  première  ville  des  Gaules,  fans  qu'Arlcs  fût  autre  cho- 
fc  qu'une  Ample  Cité  de  la  Province  Viennoifc:  ce  qui  continus 
jufqu'à  Conllantin  le  Tyran,  qui  fit  fon  féjour  à Arles.  L'an  41  r , 
Confiance  artiégea  Arles , l'emporta , A y prit  le  Tyran  Confia n- 
tin.  Les  Wiligoths  l'afliégérent  en  419;  mais  elle  fut  délivrée 
par  AÉtiu*.  Thrnfamond , Roi  des  mêmes  Wifigoihs,  entreprit 
encore  de  l’aflléger  en  4S2,  A Théodoric  II , en  457-  Evaric; 
frère  A fuccerteur  de  cc  dernier,  l'emporta  l'an  466.  Théodo- 
ric , Roi  des  Ollrogoths , aima  Arles , A y fit  faire  divcrfcs  répa- 
rations. Ibas,  Général  de  fes  troupes , empêcha  qu'elle  ne  fût 
prife  en  joS  ou  509  par  les  François,  qui  la  fournirent  trois  ou 
quatre  an;  après , A en  devinrent  les  maîtres , aufli -bien  que  de 
tout  le  refie  de  la  Provence.  Dans  le  VIII  fléde,  les  Sarazin* 
prirent  Arles  en  730,  mais  Charles  Martel  la  leur  enleva  peu 
après.  Ainfi  cette  ville  revint  aux  François,  A elle  leur  fut  lou- 
mife  Jufqu'en  879.  que  notent  le  fit  déclarer  Roi  d'Arles,  c’efi- 
à dite,  de  Provence  A de  Bourgogne  , dans  l'Artêntblée  tenue  i 
Man  taie , le  15  du  mois  d 'Octobre.  C'ell  le  commencement 
du  Royaume  d’Arles,  dont  les  Auteurs  de  l'onzième  A du  dou- 
zième fiéele  ont  parlé,  A entre  autres  Geoffroy  de  Vitcrbc , Gcr- 
vais  de  Tilisberi , A Gunthcrus  qui  s’en  explique  ainfi  en  parlant 
i l' Empereur  Frédéric  f , dans  fon  Ouvrage  intitulé  la  Ligurie. 

Quaque  e.rpvt  regui , fed/sque  fuijji  criufli 

ïertur  Art  latum,  prtjiorum  Curia  Rsjuw. 

Divers  autres  Autctm  parlent  de  ce  Royaume  d'Arles , comme 
d’un  Royaume  imaginaire,  fant  doute  parce  qu'il  fut  bientôt  uni 
à ceux  des  deux  Bourgognes,  après  Bofon,  Louis  Bofon  A Hu- 
gues, fous  Rodolphe  II,  Conrad,  A Rodolphe  111  A parce 
que  ce»  Rois  ont  pris  le  titre  de  Rois  de  Bourgogne  A d’Arles. 
Mais  cela  n'empêche  pas  que  ce  Royaume  n’ait  eu  fes  droits , 
tes  coutume» , A f«s  prétentions  dilTértntes  de*  deux  autres.  Or* 
trouvera  la  fucceffion  de*  Rois  d’Arles  avec  celle  des  Roi*  de 
Bourgogne.  La  ville  d’Arles  étoit  prefque  Républ'que  fous  ks 
Empereurs  qui  *'cn  difoient  Rois,  A durant  le  régne  des  Com- 
tes de  Provence  de  la  première  A de  la  féconde  race.  En  1213, 
Frédéric  II  lui  accorda  des  privilèges  fi  dillingucz,  qu'elle  fe  dé- 
clara République,  A fut  gouvernée  par  un  Chef  nommé  PtJrfct , 
par  des  Confuls , A par  un  Juge  ou  Vlguler.  I.e  peuple  élifoit 
le  Podcftat:  l’Archevêque  ootnmolc  le»  Confuls;  A le  Podcfiat 
mettoit  le  Viguler.  Le  Podellnt  étoit  le  Chef  de  la  République-, 
A pt étoit  ferment  de  fidélité  à l'Empereur  entre  les  main*  de 
l'Archevêque,  qui  vêtu  pomiücaletr.ent  l'attcndoit  à la  porte  de 
l'Egüfc  cathédrale.  Il  entrait  en  la  fécondé  fête  de  Piques , & 
avoit  l’intendance  des  grandes  affaires,  de  la  Police,  des  Finan- 
ces , de  la  Guerre , A étoit  Souverain  dans  fes  jugement  : on 
datoit  les  contrat*  de  l'année  de  fon  gouvernement , A de  celle 
du  tégne  de  l'Empereur.  Après  un  an  d’exercice  H pouvoir  être 
Kkkk  ccree 
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continué  ou  dépofé:  Pierre  d'Alguléres,  qui  fut  le  premier  Po- 
dc:îat , fut  continué  plufcun  années.  Le  Vigulcr  prêtait  aufli 
le  ferment  entre  les  mains  de  l'Archevêque , ou  de  fon  Grand- Vi- 
caire. Il  avoi:  l'adminlfiration  de  la  Jullicc,  & entroit  en  char- 
ge la  fécondé  fête  de  Piques.  I jet  Confuls  avolent  le  foin  des 
affaires  de  Police.  Cette  République  fe  rendit  A polflântc  en 

K u de  tems , que  Gênes  A les  autres  villes  de  commerce  voû- 
tent fe  liguer  avec  elle.  Mais  clic  ne  dura  qu'environ  37  ans; 
& vers  l'an  1251 , Charles  I, Comte  de  Provence, la  fournit  en- 
tiétemerr.  Elle  avoit  témoigné  beaucoup  de  fidélité  pour  les 
fncccitcurs  de  Rodolphe , & elle  avoit  trouvé  fes  avantages  dans 
un  attachement  G confiant.  Car  les  Empereurs  augmentaient 
de  teins  A autre  fes  privilèges,  comme  Conrad  III,  en  1114;  & 
Frédéric  I,  en  1178.  Ce  dernier  contraignit  même  les  Ducs  de 
Zeringhcn  de  lui  céder  tous  les  dfoits  qu'ils  avoient  fur  le  Ro- 
yaume d'Arles  par  la  donation  de  Lothairc  U,  ou  de  Conrad. 
Frédéric  II,  en  1214,  céda  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur 
ce  Royaume  à Guillaume  de  Baux,  Prince  d'Orangc;  & Rai- 
mond, Gis  de  Guillaume,  les  céda  l'an  1257,  A Charles  I,  Com- 
te de  Provence.  Depuis,  Arles  a reconnu  ces  Comtes,  & en- 
fuite  elle  a été  réunie  à la  Couronne  avec  le  relie  de  la  Proven- 
ce- Arles  a un  Siège  de  Lieutenant  de  Sénéchal,  établi  par  le 
Roi  François  I,  en  IJ35*  avec  quelques  autres  Magtilrau  de 
Police.  Les  Confuls  ou  Echevins  prennent  le  titre  de  Gouver- 
neurs de  la  ville , qui  cfl  au  nombre  des  terres  adjacentes  de  la 
Province.  Arles  a produit  de  grands  hommes  ; car  fans  parler  de 
Favorin  ou  Phavorin,  des  Argoli  du  Royaume  de  Naples,  qui 
ont  0 bien  écrit  dans  le  XVH  fiécle,  c'ell  aufli  la  patrie  du  cé- 
lébré Médecin  du  Laurent, & de  Pierre  Saxi  qui  a écrit  l’Hifloire 
des  Archevêques  d'Arles,  de  Moulin  qui  a écrit  des  Cérémonies  de 
h McfTe;cHe  a fourni  pluficurs  hommes  de  Lettres,  que  l’on  trou- 
ve nomme*  dans  un  Ouvrage  particulier  des  Hommes  illutlrcs,  & 
des  Ecrivains  de  Provence.  La  ville  d’Arles  ell  aulTÏ  devenue 
fort  illultrc  par  l'érection  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  A 
des  Langues , qui  y fut  établie  par  Lettres  patentes  données  en 
1668 . vérifiées  au  Parlement  de  Provence,  & dont  Je  Roi  s’ell 
déclaré  Fondateur.  Elle  était  compofée  de  vint  GentiLbommes 
originaires  de  la  même  ville,  & y démeurans;  mais  ce  nombre 
Rit  augmenté  de  dix  en  1677 , a depuis  il  y a eu  trente  Aca- 
démiciens dans  cette  Compagnie,  dont  le  Duc  de  S.  Aignan 
fut  le  premier  Protecteur.  L'Académie  d'Arles  jouit  dc^  mêmes 
privilèges  que  l’Académie  Françoife  établie  à Paris. 

EGLISE  D’A  R L E S. 

L'F-glife  d'Arles  a été  fondée  par  faint  Trophlme,  comme  les 
Evêques  de  cette  Province  l'alfurent , en  écrivant  au  Pape  Zofi- 
mt.  Tr&pHmt,  difcnt-ils,  étant  tnvejé  à Aria  par  U S* ;m  Siège, 
fut  tMm  la  finir  ce  ia  raijftsux,  fut  renièrent  per  toute  U Fr  ante  ; 
mais  on  ne  convient  pas  du  tems  qu’il  «fl  venu  en  ce  pars.  Quel- 
ques uns  croyent  que  ce  Trophlme  cil  celui  dont  il  efl  parlé 
dans  les  Eplcrcs  de  feint  Paul,  de  qu'il  a par  conféqucnt  été  en- 
voyé dans  les  Gaules  du  tems  des  Apôtres.  Cependant  Grégoi- 
re de  Tour;,  fuivant  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Saturnin,  pariant 
de  la  fameuie  million  de  cet  Evêque  en  France , fous  l'Empire 
de  Déce,  met  de  ce  nombre  Trophitne,  envoyé  à Arles;  & Sul- 
pice  Sévère  allure  que  la  Religion  ne  fut  prêcbée  deçà  les  Alpes 
que  longions  après  les  Apôtres.  Il  faut  convenir  que  cette  der- 
nière autorité  n efl  d'aucun  poids , puisqu'elle  cil  démentie  par 
ce  qu'on  fait  de  faint  Irénée , qui  étant  envoyé  dans  les  Gaules 
par  faint  Polycarpc,  fut  ordonné  Prêtre  par  faint  Photin,  Evê- 
que de  Lyon,  qui  le  choiAt  l'an  de  Jéfus-Chriii  178,  pour  por- 
ter à Rome  les  Lettres  des  Confclleurs  prifonniers  pour  la  defenfe 
de  la  Foi.  D'ailleurs  il  y a dans  S.  Cyprien  une  Lettre  écrite 
au  Pape  Etienne , par  laquelle  il  paroit  qu'en  l'année  2S4 , U y 
avoit  une  F.glife  établie  à Arles,  & que  fon  Evêque  nommé  Mar- 
cicn , s'était  joint  au  parti  des  N ovarien  s.  Il  cfl  vrai  que  quel- 
ques-uns ont  douté  de  la  vérité  de  cette  Lettre;  mats  les  plus  ha- 
biles Critiques,  après  l’avoir  bien  examinée,  la  croyent  de  S. 
Cyprien.  Ainli  il  faut  que  Trophitne  foit  venu  dans  les  Gaules, 

& ait  établi  une  Eglifc  à Arles  au  plus  tard  quelque  teins  avant 
l’empire  de  Déce;  A on  ne  peut  fe  défendre  d'abandonner,  au 
moins  ici , Grégoire  de  Tours.  Et  même  quand  on  dirait  qu'il 
ne  place  la  million  de  Trophlme  fous  Déce , qu'à  l’occaiion  de  cel- 
le de  faint  Saturnin  qui  fut  envoyé  à Toulouic,  on  pourra,  en  re- 
jettant  cette  défaite  , qui  paroit  peu  naturelle,  remarquer  au 
contraire,  que  puisqu'il  cil  certain  qu'il  s'eil  trompé  fur  ce  qui 
regarde  l’Apôtre  d’Arles,  Il  pourrait  bien  aufli  t’être  trompé  fur 
ce  qui  concerne  l'Apôtre  de  Touloufe. 

La  ville  d'Arles  étant  confidérable , à caufe  des  grandes  richcf- 
fes  que  lui  procurait  fa  Caution , qui  attirait  tout  le  commerce 
des  Gaules  avec  les  autres  Provinces  de  l'Empire , l'Evêque  de 
cette  ville  prétendit  aufli  des  pérogatives , & contclla  à l'Evêque 
de  Vienne  le  droit  de  Métropole  ou  de.Primatie.  Cette  queftion 
fut  jugée  par  provilîon  dans  le  Concile  de  Turin , tenu  l'an  397 , 
Canon  2 , où  il  fut  décidé  que  celui  des  deux  qui  prouverait  que 
fa  ville  étoit  Métropole  civile,  aifcoit  l'honneur  du  Primat  fur 
toute  la  Province,  & le  droit  des  ordinations;  que  cependant , 
pour  conferver  la  prix  entre  eux,  les  Evêques  de  ccs  deux  villes 
auraient  fous  leur  jurifdicWon.Ies  villes  les  plus  voiflnes  de  leurs 
Sièges,  & le  droit  de  les  viliter.  Cette  voye  d'accommodement 
ne  fut  pas  exécutée . A l’Evêque  d’Arles  affe&n  de  fe  déclarer 
Primat  de  la  Gaule  Narbonnoife.  A des  fept  Provinces  qu’elle 
comprenoit  il  y a un  Eût  de  l'Empereur  Honorius , adre.Té  à 
Pétrone  l’an  418,  dans  lequel  la  ville  d'Arles  cfl  appellée  Mé- 
tropole des  fepe  Provinces;  mais  elle  ne  jouifloit  de  cet  honneur 
que  depuis  Conllantin  U Tyran.  Le  Pape  Zoûme  dans  PEpltre 
V adrclfée  aux  Evêques  des  Gaules  A des  fept  Provinces , ac- 
corde à l’Evêque  d'Arles  le  droit  de  Priuuiic  fur  les  fept  Provin. 
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ces;  nuis  le  Pape  Boniface,  Epflrt  3 à Hilaire  de  Narbonne,  fe 
plaint  de  ce  que  Pattodc,  Evêque  d'Arles,  a établi  un  Evêque 
dans  l'Eglife  de  Lodève,  fituée  dans  la  première  Narbonnoife: 
en  quoi  il  déroge  au  Décret  donné  par  ZoGme  en  faveur  de  TE- 
glifc  d'Arles.  Cell  à cette  difpofition  de  Boniface  que  faint 
Léon  fait  allufkm,  quand  il  dit,  Ejltrc  89,  que  le  privilège  ac- 
cordé par  le  Saint  Siège  à Patrode,  avoit  depuis  été  révoqué  par 
un  jugement  plus  équitable. 

Cette  contcllarion  fe  rcDouvella  fous  Hilaire  d'Arles,  qui  dé. 
pof»  Projetais  A Célidonlus  Evêques,  à ce  que  l’on  croit,  de 
ia  Province  de  Narbonne , A ordonna  un  autre  Evêque  à la  pli- 
ce  du  dernier,  s'attribuant , dit  S.  Léon,  les  ordinations  de 
tous  les  Evêques  des  Gaules,  c'cft  à dire,  des  fept  Provinces 
Narbonnoife*.  - L'affaire  fut  portée  au  Pane  S.  Léon,  qui  con- 
damna Hilaire  d'Arles,  A obtint  un  Mandement  de  l'Empereur 
Valentinien,  pour  faire  exécuter  fa  fcntcncc  dans  les  Gaules. 
Apres  la  mort  d 'Hilaire,  Ravennius  Ton  fiicccflcur,  fans  s'arrêter 
au  jugement  du  Pape , ordonna  un  Evêque  à Vaifon , dans  la 
Province  de  Vienne.  L’Archevêque  de  Vienne  s'en  plaignit  à 
faint  Léon,  A Ravennius  lui  en  ayant  aufli  déféré  le  jugement* 
faint  Léon  rendit  une  fcntcncc  définitive,  par  laquelle  il  fournie 
à la  Métropole  de  l'Archevêque  de  Vienne  quatre  villes,  fa  voir. 
Valence.  Tareataife,  Genève  A Grenoble,  A laiflâ  les  autres 
villes  fous  l’autorité  A la  dilpofilion  de  l'Archevêque  d'Arles. 

L'Archevêque  de  cette  ville  a été  encore  honoré  de  la  qualité 
de  Vicaire  du  Saint  Siège,  A fut  le  premier  établi  dans  les  Gau- 
les par  lePapeZofime.qui  attacha  trois  privilèges  à cette  dignité; 
la  première,  que  les  Evêques  des  Gaules  qui  voudraient  aller  à 
Rome,  foient  obligez  de  prendre  des  Lettres  de  lui;  la  féconde, 
qu'il  ait  les  ordinations  des  Gaules  Vicnnolfes  A Narbonnoifcs; 
la  troiliéme  * qu'il  demeure  en  pofft-iGon  des  paroiffes  qu'il 
avoit  anciennement , même  hors  de  fon  territoire.  Le  Pape 
Symmaquc  dans  l'Erltrc  10  à Ccfairc,  Evêque  d’Arles,  lui  con- 
firme ce  Vicariat,  A lui  donne  le  droit  d'aflejnbler  des  Conci- 
les, pour  juger  des  caufes  de  Religion  qui  pourront  nalac  dan* 
les  Gaules  A dans  l'Efoagne.  Le  Pape  Vigile  étendit  encore 
plus  loin  les  limites  du  vicariat  d’Arles , en  donnant  i Auxanius 
Evêque  d'Arles , une  Jurifdiâion  fur  toutes  les  Egilfes  du  Royau- 
me de  Childcbert.  Le  Pape  Pélage  l'accorda  à Sabaudus  fur  tou- 
te la  Gaule,  A faint  Grégoire  k Créai,  i Virgile  Evêque  d'Ar- 
les, à qui  il  accorda  le  pa/fiui*.  Enfin,  Jean  Viii  nomma  aufli 
fon  Vicaire  dans  les  Gaules,  Roflaing,  Evêque  d'Arles,  A lui 
donna  encore  le  pallinm.  Outre  faint  Trophitne , dont  j'ai  par- 
lé, elle  reconnolt  pour  Saints,  Régulus.Féliciflime,  Marin,  Va- 
lentin , Concordius,  Honoré,  llilaire,  Æonius,  Céfaire,  Au- 
rélicn,  Virgilius,  Nazarius,  le  B.  Roflang  de  Câpre,  A le  B. 
Louis  Alcman.  Ce  dernier  étoit  Cardinal , aufli  bien  que  Ber- 
trand de  Saint  Martin , Bernard  de  Languifd , Arnaud  de  Fei- 
tuérlo , Guillaume  de  la  Garde  qui  fut  aufli  Patriarche  de  Jéxufa- 
lem,  Pierre  de  Cros,  Jean  de  Brognier,  Pierre  de  Fois,  Phi- 
lippe de  Lévi,  Robert  de  Lénoncourt,  Hïppolyte  d'Eil,  APro- 
fj'ci  de  Sainte-Croix.  François  Adhcimar  de  Montcil  de  Grignan 
étoit  <n  1680  Archevêque  d'Arles.  Les  quatre  fuffragans  de 
celle  Métropole  font,  Mantille,  Toulon,  S.  Paul  Trois  Châ- 
teaux, A Orange.  Elle  comptait  autrefois  au  même  rang  Avi- 
gnon, qui  fait  aujourd'hui  une  Métropole  en  particulier,  A nui  a 
fous  fol  Carpentras , Cavaillon  A Vaifon , qui  dépendoient  d'Ar- 
les. Le  Chapitre  de  cette  Eglife  ell  cotnpofé  de  vint  Chanoi- 
nes , entre  lefqucls  il  y quatre  dienltez , qui  font  le  Prévôt, 
l’Archidiacre,  le  Sacrillaln,  A 1 Archiprêtre;  A trois  Perfonnats, 
le  Capifcol , le  Tbréforier , A le  Primerier.  Parmi  les  autres 
Chanoines,  il  y a un  Théologal.  Il  y a encore  vint  Prébendes, 
pour  des  Prêtres , dits  Bénéficiers.  Ce  Chapitre  étoit  autrefois 
Régulier,  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Pierre  Ainard,  Archevê- 
que d'Arles,  y avoit  introduit  la  régularité  en  n8ô.  Il  fut  fé- 
cularifé  en  1497 , fous  Nicolas  Cibo.  L'Eglife  métropolitaine  de 
feint  Trophime  ell  enrichie  de  diverfes  reliques  de  Saints.  Il  y 
a encore  huit  paroiffes , dont  la  première , dite  U Majeure , c « 
collégiale  depuis  l’an  1551,  outre  pluficurs  marions  Eccléfialls- 
que*  A Religicufes,  avec  l’Abbaye  de  Mont-Majeur , de  l'Ordre 
de  feint  Bcnok,  hors  de  la  ville;  A celle  de  feint  Céfeire,  de 
Fille*. 

CONCILES  D'  A R L E S. 

Le  premier  Concile  d'Arles  fut  affemblé  en  314,  par  Tordre 
de  l'Empereur  Conllantin,  pour  juger  le  différent  qui  étoit  en- 
tre le*  Evêques  d'Afrique,  à l'occaiion  de  l'ordination  de  Céd- 
lien.  Il  fut  compofé  de  33  Evêques  d'Occidcnt,  avec  quelques 
Diacres.  Marin . Evêque  d’Arles  , y préfida  ;.  les  Légats  du  Pape 
Sylvdlre , Claudien  & Avltus  Prêtres , Eugène  A Cvriaquc  Dia- 
cres, y affilièrent;  mais  il  ell  feux  que  l’Empereur  Conllantin  y 
ait  été  préfent,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  écrit.  Le  Con- 
cile prononça  une  fcntcncc  d'abfolution  en  faveur  deCécilien,  A 
condamna  (es  accufetcurs.  Il  dreffa  enfuite  XXII  Canons  fur  la 
Difripline,  écrivit  une  Lettre  au  Pape  faint  Sylveftre , pour  lui 
faire  fevoir  ce  qu'il  avoit  réglé , A pour  le  prier  de  publier  fes 
décidons  par  tout  le  monde.  Gabriel  de  TÀubcfpinc,  Evêque 
d’Orléans,  a fait  des  Notes  fui  fept  des  Canons  de  ce  Condlc, 
que  les  Curieux  pourront  confultcr  dans  les  éditions  des 
Conciles,  A dans  les  Ouvrages  de  ce  Prélat.  .L'Empereur  Con- 
fiance étant  venu  dans  les  Gaules,  à l'occaiion  de  la  guerre  de 
Magnencc,  demeura  à Arles,  depuis  le  dixiéme  Octobre  de  l'an- 
née 3J3  , jufqu'au  commencement  de  la  drivante.  Comme  il 
s'ètoit  déclaré  pour  les  Ariens,  il  ne  manqua  point  d'y  exécuter 
fi  .'élément  ce  que  les  Hérétiques  lui  fuggérértnt.  Vincent,  Evê- 
que de  Capoue,  s'y  trouva  de  la  part  du  Pape  Libérius,  avec 
Marcel  de  La  Campante,  & porta  les  Lettres  de  quatre-vlnts  Evê- 
ques d’Egypte  A des  Orientaux,  louchant  faint  Athanafc,  que 

les 
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le»  Arien»  perfécut  oient.  Le  Pape  deraandoit  qu’on  fit  tenir  un 
Concile  i Aquiiée , comme  l'on  en  étoit  déjà  convenu.  Divers 
Evêques  il’lulie  4 de*  Gaules,  qui  écoienc  à Arle»,  demandolent 
la  mime  chofc.  Mai*  l'Empereur  lit  tenir  un  Concile  dan*  la 
ville  d'Arles , où  Saturnin , qui  en  étoit  Evêque , parut  i la  tête 
des  Ariens.  On  y condamna  laint  Atbanafe;  on  y trompa  les 
Lêgau  du  Pape , & Paulin  de  Trévca , qui  y Contint  la  Foi  avec 
une  conliancc  mcrveilleufc,  fut  envoyé  en  exil.  Ravennius,  Ar. 
chevêque  d'Arles,  ayant  fuccédé  en  449,  à S.  llilairc,  célébra 
deux  Conciles  qui  Cont  le  fécond  & le  uoifiéme;  car  celui  que 
Jes  Arien*  y tinrent  en  353  , ne  mérite  pas  d’avoir  place  parmi 
les  Allemblcet  ecdéfialiiqucs.  Ce  fécond  Concile  d'Arles  fut  te- 
nu vers  l'an  452.  On  y fit  des  Ordonnances  tré'  faintes  pour  la 
reforme  des  mœurs,  fit  pour  la  Difdplinc  ecclélîailiqac.  Le  P. 
Siimond  en  rapporte  julqu’i  56  Canons.  C'eft  lui  qui  a le  pre- 
mier publié  le  troiliémc  Conciic  d’Arles . que  Ravennius  alTetn- 
bLi  vers  l'an  455  , pour  régler  les  différents  de  Théodore  de 
Frejuls , contre  Faute,  Abbé  de  Lérins,  qui  y fit  confirmer 
l'cxemtion  de  Ton  monallére.  Faute  fut  depuis  Evêque  de  Riez; 
fie  fe  trouva  vers  l'an  474 , au  quatrième  Concile  d'Arles , que 
Léonce  Archevêque  de  cette  ville,  y célébra  contre  les  Préde. 
fimatuns,  que  l'on  accufoit  de  fouienir  quelques  opinions  con- 
formes 1 celles  des  Manichéens.  On  y condamna  un  Prêtre  nom- 
me Laciàu,  accu  e de  foutenir  les  erreurs  de  ces  Prédellinaticn*. 
Il  elt  vrai  qu’il  fe  fournit  à ce  qui  fut  ordouné , fit  qu'outre  une 
rétractation  de  fus  fentimens,  il  écrivit  encore  une  ProfcŒon  de 
Foi,  conforme  aux  dédiions  du  Concile.  Ccft  ce  que  nous  ap- 
prenons non  feulement  de  l'Ouvrage  que  Faute  de  Ric^  com- 

Cla  de  la  Grâce  A du  Librc-arbitrc , fie  d une*  Lettre  qu'il  écrivit  i 
cidnsî  mais  encore  de  la  rétractation  de  Luridus,  que  Henri 
Canüïus  a donnée  au  public.  Célaire,  Archevêque  d'Arles , ayant 
aflcmblé  en  524,  dix-fepe  Evêques  pour  la  dcJicace  de  l'Eglifc, 
dite  N«rrr-f)in<w  la  Af.r,vmf,  tint  le  fixiéme  Juin  un  Concile,  où 
l'on  lit  de  faintes  Ordonnances  diftribuées  en  quaire  Canons.  Le 
Concile  célébré  en  554,  en  contient  ftjK.  Il  fut  tenu  par  dix- 
neuf  Evêques,  dont  le  premier  étoit  S.ipaudut , Archevêque 
d'Arles.  Ils  regardent  la  Difdplinc  cccléfiallquc.  Nous  les  de- 
vons aux  foins  du  P.  Sirmond,  qui  publia  les  Canons  de  ce  Con 
cilc,  après  les  avoir  tirez  d'un  ancien  maimfcrit  trouvé  i Lyon. 
Charlemagne  lit  tenir  en  813 , un  Concile  i Arles.  Divers  Pré- 
lats s'y  trouvèrent  le  dixiéme  joui  du  mois  de  Malt  Les  déci- 
dons qu'sis  firent  fur  la  Difdplinc,  font  exprimées  en  26  Ca- 
nons. Jean  UtulEin,  Evêque  de  Toulon,  puis  Archevêque  d'Ar- 
les , depuis  l'an  1232,  jufqu'en  1157,  célébra  deux  Conciles 
provinciaux.  Bertrand  Malferrat,  Prélat  de  la  même  ville,  en  tint 
un  le  13  Juillet  1270.  D’autres  Archevêques  y ont  publié  des 
Ordonnance*  Synodales.  Touchant  le  premier  & le  quatrième 
Concile  d’Arles,  il  faut  confulter  les  Antiquités  Britanniques  d'E- 
douard Sciilingficci  fit  de  Jaques  UlTériut.  Stillingfiect  a traité 
au  long  du  premier , & Uffériv  du  quatrième.  • Strabon.  Pline. 
Ptotomée.  Fomponi  u Méia.  Céftr.  Suétone.  Ammien  Marcellin. 
D.on.  Aufone.  Paulin.  Grégoire  de  Tours.  Procope.  Hincrnar, 
fisc.  Saxi,  ta  Pontif.  Artl.  tetonius.  i»  Annal.  Bovit,  Cwr  roya- 
le i Arlei.  Sirmond  & Labbe,  in  E.üt.  Cmeil.  Bouche,  If: fl.  dt 
Prov.  Choricr,  Hiji.  dt  Danpb.  GiUes  du  Port,  Hift.  dt  rEgh- 
Jt  d'Arles. 

ARLES,  (le  Royaume  d’>  Voyez  l'Ardde  précédent. 
ARLES,  AmU,  petite  ville  de  France  avec  un  monaftére. 
Elle  cil  aux  piez  des  Pyrénées,  fur  la  rivière  du  Tech,  dans  le 
Comté  de  Kouilillon.  Il  s'y  cil  tenu  un  Concile  en  1046.  * 
fia  u. ir  and. 

ARLES  II E IM,  Bourg  appartenant  i l'Evêque  de  Porentru, 
fitué  dans  la  Seigneurie  de  Birftck  , i une  lieue  A demie  de  Bi- 
le. Lorsque  le  Chapicrc  des  Chanoines  fut  challé  de  Fribourg 
tsar  le*  François , il  fe  retira  1 Atlcshcim , où  Jean  Conrad  de 
Rogçcnbach , pour-lors  Evêque  de  Porentru , & le  Chapitre  des 
Chanoines  firent  enfuite  bltir  une  magnifique  Eglifc.  Tout  au- 
près de  ce  bourg,  il  y a une  montagne,  fur  laquelle  cil  fitué  le 
chateau  de  Hirfeck,  où  le  Baiily  de  T’Evêque  fait  fa  réfidence. 

A R LEUX,  ArlaJium,  Arlafiam , bourg  de  France  au  Comté 
d’Artois,  fur  les  confins  de  Flandre.  Il  «oit  autrefois  du  Cam- 
bre lis  , & il  cil  affis  joignant  le  Hainauit,  près  du  marais  du  mê- 
me nom , 1 quatre  lieues  de  Cambray , en  allant  vers  Douay.  Il 
aétécédéàla  France  par  la  paix  des  Pyrénées  en  1659.  * Raudrand. 

* ARLEY,  petite  ville  & Seigneurie,  dans  la  Franche-Com- 
té, près  des  confins  du  Duché  de  Bourgogne  fur  la  rivière  de 
Scille.  Ceux  de  la  Maifon  de  Chalon  en  ont  été  longtcms  en 
pofcflion , mais  elle  cil  dans  la  fuite  du  tems  paffée  i leurs  héri- 
tier* qui  furent  les  Princes  d’Orange.  • Gr.  Diêt.  Umv.  Holl. 

ARL1NGTON,  petit  village  H’AngleterTe,  entre  Harling- 
ton  & Shepcfton,  lieu  de  la  nailTanccde  Henri  Bcnnet,  ter  on 
& enfuite  Comte  d'Arlington.  Voyez  B EN  N ET. 

A R LO  N,  Arlavmn,  ville  du  Pals  Bas  au  Comté  de  Chiny, 
4 qui  palTe  plus  ordinairement  pour  être  du  Duché  de  Luxem- 
bourg, avec  dire  de  Marqulfat,  depuis  l'an  1103.  Elle  c(t  fur 
une  petite  montagne,  & «oit  autrefois  fortifiée;  mais  depuis, 
les  fortifications  ont  été  rafées.  Elle  avoir  été  cédée  1 la  France 
en  1681,  avec  fon  territoire,  par  es  Espagnols,  i qui  elle  ap- 
partenant, & à qui  on  Fa  rendue  en  1698.  Elle  ell  aÎTez  petite, 
& cil  lîtuée  entre  Iuixcmbourg,  donc  elle  ell  i quatre  lieues,  4 
le  Neuf-Chàtcau,  1 fix  lieues  de  Montmédy,  a.  i deux  lieues 
des  frontières  du  Bat  Banois.  Elle  elt  la  principale  du  pais  aux 
environs , qu'on  appelle  le  Marqvijàl  t ArUm , divifé  en  qulnxe 
Mairies,  qui  renferment  119  villages.  Il  ell  compris  fous  le  Com- 
té de  Chini , & elt  entre  la  Prévôté  de  Luxembourg , le  terri- 
toire de  Chiny  4 le  Bas  Barrofs.  Sigefroy,  premier  Comte  de 
Luxembourg , l’ayant  acquis  des  Comtes  d'Ardennes , le  donna 
i un  de  fes  fils,  appcllé  Henri,  auquel  foccéda  Conrad,  fils  de 
fon  frère  Gilbert.  Valeran  & Foulque»,  petit-fils  de  Conrad  1 
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n’ayant  point  laite  de  poitérité,  Adèle  leur  (leur  porta  ce  Ma» 
quilat  en  doc  i la  Maifon  de  Limbourg,  d'où  il  fortic  par  la  mort 
de  Valeran  II,  qui  en  1214,  avoit  époufé  Erracfinde  Comtcte 
de  Luxembourg , i condition  que  le  Marquifat  d’Arlon  feroit 
réuni  au  Luxembourg.  La  condition  fut  exécutée  malgré  les  Ar- 
chevêques de  Trêves,  qui  prétendoient  que  ce  fût  un  Fief  de 
leur  Eglifc.  On  croit  que  le  nom  de  cette  ville  vient  de  cc  que 
du  tems  du  Paganifmc,  il  y avoit  un  Temple  avec  un  autel  que 
le* Tréviriciu  avoient  tonücré  A la  Lune,  Ara  Ltom,  d'où  efl  ve- 
nu par  corruption  Arlun  ou  Arlon.  Antonin  l'appelle  Orolatonm , 
4 d'autres  Arluxum.  • Guichardin,  Dejcript.  dk  Pais  bas.  Valére 
André,  Topograpbia  Btlgito.  MetcL  Bourgon,  Gevgr.  Hiji.  Au- 
difret , GVoi/.  rame  1.  • 

A R LOT  DE  RAINONI,  de  Vïccnzc,  a vécu  apparem- 
ment dans  le  XIII  fiéde.  C'étoit  un  homme  de  n ai  fiance,  qui 
écrivit  l'Hiftoire  des  Guerres  entre  les  Viccmins  4 ceux  de  Pa- 
diKie.  Le*  Gibelins  le  firent  châtier  de  Vicenze.  • Pjjaiinus, 
Hiji.  Fiant.  Voffius.  /.  3.  de  ffiyi.  La f. 

ARLUN,  ville.  Voyez  ARLON. 

A RI.  UN  (Bernardin)  de  Milan.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  vivoic;  les  uns  difent  que  ce  fut  dans  le  XII  fiécle,  4 les 
autres  dans  le  XIV.  11  écrivit  l’Hilloire  de  Milan,  depuis  fa 
fondation  jufqu’i  fon  tems.  * Gel'ner,  >n  BiHutb.  Voilius,  dt 
Hifl.  Ut. 

ARM. 


• ARMA,  ville  4 Province  de  l'Amérique  méridionale 
■f*  dans  le  Royaume  de  Popayan.  Elle  cil  à 25  lieues  de 
Ste-  Foi  & i s°  de  Popayan. 

ARMACH  ou  ARMACHAN.  Cherchée  RICHARD 
D’ARMACH. 

ARMACH  Comté,  AmaccnfisCemtatas,  petit  pals  d’Irlan- 
de en  Ulter  ou  U. tonie,  que  l'on  appelle  autrement  le  Comté 
d’Atmach , 4 que  ceux  du  pais  nomment  Centrât  Amacb.  il  cil 
ainfi  Jit  de  fa  ville  principale,  & cil  entre  les  Comtez  de  Dow- 
ne,  deDerry  ou  Londonderry,  & de  Monaghan.  On  le  divife 
en  cinq  Baronies,  qui  font  retre»,  Orior,  Towrany,  Onealan 
4 Armach. 

ARMACH  ou  ARM  AG1I,  Amatba,  ville  d'Irlande,  dans 
la  Province  d’Ultonle,  appelléc  tantôt  Domnaeb-mor , & tantôt 
Drumjalicb,  fur  la  rivière  de  Kafin.  Saint  Patrice  fonda  l'Egilfe 
de  cette  ville,  vers  l’an  45a  L’on  prétend  même  que  cc  fuc 
lui  qui  en  fit  le  Siège  métropolitain  & la  Prîroatie  de  toute  l’Ir- 
lande. On  ajoûte  qu’il  fit  pour  ce  fujet  un  voyage  expiés  à Ro- 
me, pour  en  avoir  la  confirmation  du  Pape  faint Léon, l'an  455: 
mais  n’y  a guéres  de  certitude  dan*  toutes  ces  opinions.  L’Evê- 
que d’Armach,  outre  les  titres  de  Métropolitain  4 de  Primat, 
eut  encore  dans  la  fuite  celui  de  Légat-né  du  Saint  Siège,  pour 
toute  l'Irlande.  Saint  Forannan  fut  lait  Evêque  d'Armach  au  X 
liécle,  où  cette  ville  s’appclloit  Dmsutb-iuor,  i caufc  de  fa  gran- 
de Eglifc,  & étoit  toùjours  Métropole  de  toute  l’Ifle.  Il  s’en 
démit  depuis,  lorsqu’il  palTa  en  France,  ven  l’an  969,  4 qu'il 
fut  fait  Abbé  de  Wazor.  S.  Molachie  fut  d'abord  Evêque  de 
Connor , puis  Archevêque  d'Armach,  qui  étoit  le  lieu  de  fi 
naifiance.  Son  prédécefieur  Celfe  l'ayant  défigné  pour  fon  fuc- 
cetTeur  l'an  1127,  dans  l’cfpèraace  qu’il  rétabllroit  la  Fol,  le* 
Mœurs  4 la  Difciptinc,  qui  étoient  fort  corrompues  dans  le  pais, 
il  s’y  trouva  de  la  difficulté , parce  que , comme  ce  Bénéfice 
étoit  très  confidérable , 4 que  les  grands  Seigneur»  du  pais , par 
refpeét  pour  faint  Patrice,  Fondateur  de  ccttc  Eglifc,  fe  fou- 
mettoient  i celui  qui  en  étoit  Archevêque  ; l'une  des  première» 
familles  de  FJ  fie  fe  l’étoit  tellement  rendu  héréditaire,  qu'elle 
l'avoir  déjà  fait  palier  i quinze  générations.  L'abus  y étoit  de- 
venu fi  grand,  qu’on  avoit  choiû  même  pour  être  Archevêque 
plufieurs  pcrfonr.cs  qui  ne  faifoient  point  profcflion  de  l’état  cc- 
défiallique:  de  forte  qu'avant  Celfe,  il  y en  avoit  eu  huit  de 
ccttc  maifon  qui  étoient  mariez , & qui  n’avoient  reçu  aucuns 
Ordre*.  Cdl  ce  qui  avoit  caufé  dan*  toute  l’Irlande  durant 
près  de  10a  ans  U ruine  de  toute  la  Dtfdpline  & l'anéantiflément 
de  la  piété  4 de  la  Religion.  Ce  fut  pour  Tcmédicr  â ces  defor- 
dres  que  l’on  mit  faint  Malachie  fur  le  Siège  d'Armach-  Eugène 
III  érigea  l’Eglifc  d’Armach  en  Archevêché  l'an  1151.  te  ville 
a été  autrefois  confidérable  ; mais  elle  a été  fi  maltraitée  par  les 
guerres  civiles  & par  les  incendies . qu’elle  cfl  prefque  ruinée  de- 
puis plufieurs  années-  Jacques  UlTerius,  Irlandois,  un  de»  plu» 
favan»  hommes  du  XvJI  fiéde,  en  étoit  Archevêque  en  1648, 
du  tems  de  Cromwcl,  Ufurpaccur  de  la  Couronne  d'Angleterre. 
Armach  elt  il  quarante-huit  mille»  de  Dublin , capitale  du  Royau- 
me. • Le  Mire,  Geagr.  Eulef.  Camdcn.  Speed.  Cluvler.  Jac- 
ques Warreus.  BaJIlet,  Topogr.  des  Sans  s.  AudiiTret , Geogr.  Ane . 
gf  Moi.  (ome  1. 

ARMADABAT  ou  AM  A DAB  AT,  ville  des  Indes  dan» 
le  Royaume  de  Cambaye.  Elle  ell  capitale  de  la  Province  dd 
Guzarate.  Les  Angloi*  la  comparent  1 Londres.  On  la  nomme 
auflï  Amcd-Ewad  4 Harimedwad.  Voyez  A M A D A B AT. 

ARMADE,  ou  le  Régiment  de  l’Armade,  Régiment  qui 

£rde  la  principale  porte  du  Palais  du  Roi  de  Portugal,  & qui  a 
oit  de  loger  dans  la  ville.  • Rflir.  de  Portant. 

• ARMAGEDDON,  ell  un  lieu  dont  11  efl  fait  mention 
dans  l'Apocal.  de  S.  Jean  tb.  16.  c.  16.  te*  interprètes  fonc 
fort  partagez  fur  l'interprétation  de  ce  mot.  Les  uns  l’expu'nuenè 
par  de  Wufrtfrm  ou  dt  defindhen  : les  autres  par  la  de- 

Jlrufht*  des  pntiïci  ou  tromperie  de  defintBitn,  parce  que  ces  trou- 
pes de  l’AntechrlIl  auront  été  aflcmhléc»  par  les  finefre»  de  toute» 
les  nations , mais  i leur  propre  confufion  & defiruAion-  D'au- 
tres le  compofent  de  deux  mots  qui  peuvent  lignifier , dtflruihe* 
à la  façon  dt  frnrtrtSf , faite  par  Gédéon,  Jnga,  (b.  7,4  croyent 
hkkk  1 qu* 
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<J»3C  le  S.  RCprit  lîilt  id  allufion  i la  délivrance  miraeuleafe  que 
les  Ifraclires  obtinrent  contre  les  Madianites , pour  en  promet- 
tre une  femblable  i PEglife  Chrétienne  aux  derniers  tcms,  con- 
tre les  grands  4 derniers  efforts  de  les  ennemis.  D'autres  le 
prennent  pour  le  nom  propre  de  quelque  place  dont  U foit  fait 
mention  dans  le  vieux  Tei liment,  où  il  foit  arrivé  quelque  cho- 
ie de  pareil  à ce  qui  eft  prédit  ici , 4 le  rapportent  au  II  Cbrm. 
ou  Psnfi;.  cb  35.  t>.  22.  4 Zacharie,  tb.  12.  e.  xi.  où  11  eft 
parlé  de  h vallée  Je  MéguiJdo , comme  id  de  l<i  montagne  Je  blé- 
gui  J Je  : car  le  mot  far  en  Hébreu  lignifie  wee  morn-igne.  Et  comme 
ce  fut  en  ce  lieu  que  foiias  fut  défait  par  les  Egyptiens , c’eft 
comme  lî  rArtechnft  devoit  raflëmbler  toutes  l'es  dernières  for- 
ce» en  un  fcmblable  lieu,  dans  la  penlïb  d’obtenir  une  pareille 
▼Moire  contre  l'Ifreil  de  Dieu.  Il  y en  a aullî  qui  penfent  plus 
vnifetnblablemrr.t,  qu’il  cft  plutôt  fait  Ici  alluilon  i l’hlftoire  de 
Barac  4 de  Débora , Juge  1 cb.  5.  v.  19.  qui  défirent  toute  l'Ar- 
mée des  C.uvanéens,  conduite  par  Slfera  prés  des  «*x  Je  Mé- 
gutJdo.  * N«r«  Je  ht  Bille  Je  Des-Morctt. 

ARMA  G II.  ville  & Comté.  Voyez  ARMACIt 

ARMAGNAC,  pals  de  France  en  Gafcognc,  avec  titre 
de  Comté,  cft  fitué  entre  le  Réatn  & la  Garonne;  ou,  pour 
parler  plus  préciTémenr , entre  le  Béarn,  le  Bigorre,  le  pals  de 
Continues , le  Languedoc  & !a  Guyenne  propre.  C'eft  un  pals 
extrêmement  peuple  & fertile.  Scs  villes  font  Audi,  Mirandc, 
Vie  , Montldun , Mauveiin , Lclftoure , Vctdun  fur  Garonne , 
Eaule,  Beaumont  de  I.oumagne,  Gaharct,  la  Plume,  Miradous, 
Garrcfon  , renommée  par  la  dévotion  à la  fainte  Vierge , 4c. 
L'Armagnac  cft  arrofé  de  diverfes  petites  rivières  qui  fe  jettent 
dans  la  Garonne.  Ce  pals  a eu  Tes  Comtes  particuliers , aflL-z 
célébrés  dans  PHiftoirc  de  France.  On  y compte  plus  de  mille 
huit  cens  Fiefs,  fiijcrs  au  Ban  4 Arriére  ban.  Les  plus  illuftrcs 
de  ceux  qui  le*  polIiSJcnt , font  les  Barons  de  Montaut,  de 
Montefquiou,  de  Pardaillan  & de  l’Idc;  & les  quatre  Vice-ba- 
ron? qui  fiégent  apres  eux.  l-cs  premiers  étoient  appeliez  Pairs 
du  Co  nte;  Ils  étoient  Confelllersm-Z.  & ils  avoient  féance  & 
voix  dans  les  Etats  4 dans  la  Cour  du  Sénéchal  d' Armagnac, qui 
eft  aujourd'hui  pal?  d’éîe&ion.  Ils  font  suffi  Chanoines  de  PE- 

Êife  d'Audi;  le  Comte  en  eft  le  premier,  4 il  eft  Seigneur  de 
ville  conjointement  avec  l'Archevêque. 


DU  COAITES  D'  A R M A G S A C. 

GARC1AS  SANCHE  le  Courbé , Duc  de  Gafcogne  , 
qui  vlvolt  an  commencement  du  X fiécle,  laiffa  trois  fils,  entre 
Icfqucls  il  partagea  fes  Etats.  SancueGarcias  l'aîné,  eut  la 

Ï rende  Gafcognc.  Le  fécond,  Guillaums  Garcias,  eut 
: Comté  de  Fczcnfac,  qui  cotnprcnoit  l'Armagnac.  Et  PAfta- 
rac  devint  le  partage  du  troilïéme,  dit  Arnaud  Non.  né,  parce 
qu'il  fut  tiré  du  ventre  de  fa  mère  H morale , morte  dans  les  dou- 
leurs de  l'enfantement.  Guillaume  Garcias  eut  deux  fils, 
4 donna  au  cadet,  Bernard  U Louche,  vers  l’an  960,  l'Ar- 
magnac en  titre  de  Comté,  qui  n'étolt  alors  qu'une  partie  de  ce- 
lui de Fétcnfac.  Ce  dernier  païs  entra  dans  la  Maifon  de  Béarn, 
par  le  mariage  de  Béotrix  avec  Gafftm,  fils  de  Pierre  de  Gabaret 
4 de  GuuharJe  de  Béarn;  mais  G* flon  éunt  mort  fans  pollérité, 
G p.' R au  D Comte  d'Annagoac,  recueillit  la  fuccelüon;  4 quoi- 
que Fézenfac  fût  comme  la  fource  de  fa  famille,  il  n’en  prit  le 
dire  de  Comte  qu'après  celui  d'Arnngnac,  bien  que  dans  les  af- 
fcmblécs  des  Etats  du  pab,  Fézenfac  ait  toûjours  confervé  la 
prééminence  fur  ''autre.  Les  Comtes  d’Armagnac  fe  rendirent 
très  puiir.ns.  Bernard,  dit  TumopaiHn.  s'établit  dans  la  pof- 
fcffîon  de  la  Gafcogne  après  la  mort  d'Odon  ou  d'Eudc  ; mais 
G ur.G  ro  f > -\oï , dit  Guillaume  VIH,  Comte  de  Poiders , l’en 
chalTa,  4 le  délit  en  bataille  rangée,  prés  du  tnonaftére  de  laCaftel- 
le  , au  Vicomté  de  Turfan.  Députe , le  même  Comte  ayant 
perdu  fa  femme  ErmtngarJe , fe  fit  Religieux  vers  l’an  tedo  ou 
106t.  Il  lailîa  deux  fils,  Ge’raud  4 AntatJ.Be mari.  Gi'. 
r a u d fut  père  de  Bernard,  Celui  cl,  avec  Gallon  Vicom- 
te de  Béarn  , 4 leur  Nobleflê,  fit  en  1104,  dans  PEglife  de 
Diolle,  en  préfcnce  de  Sanrhe  Evêque  de  Lcfcar,  le  ferment 
de  la  paix  & de  la  trêve  ordonnée  par  le  Concile  de  Lntran  de 
Jioa.  Bénard,  V du  nom , Comte  d'Armagnac , mourut  fans  en- 
fans  en  1245.  Ge'raud  V,  fon  coufin,  lui  fuccéda,  4 laiffa 
la  poftérité  rapportée  dans  la  fuccelüon  Chronologique , qui  fuit. 

II.  Ge'raud,  V du  nom,  Comte  d'Armagnac,  4 Vicomte 
de  Fézcnfaguet , fuccéda  aux  Comtcz  d'Armagnac  4 de  Fézen- 
fac, après  la  mort  de  Bernard,  V du  nom.  Ton  coufin,  arrivée 
l’an  1x45 , 4 mourut  en  1285-  H époufa  Matke  de  Béarn,  Vi- 
comteflc  dcMar(hn,D4me  de  Moncade,  4c.  fille  4 héritière  de 
Gafion  de  Moncade,  VI  du  nom,  Vicomte  de  Béarn,  4 de  bla- 
tte du  Mafias,  Comteflè  de  Bfgorre , dont  11  eut  1.  Bernard, 
VI  du  nom,  qui  fuit;  a.  Gaston,  qui  fit  la  branche  Jet  Vi con- 
tes Je  Fe  ZEMiiauiT,  rapportée  ci-oprés;  3.  Rager,  Seigneur 
de  Mauléon;  Mafcarofe,  alliée  i Arnaud-Guillaume  Seigneur  de  la 
Banhe  ; 5.  CapfittBe,  première  femme  de  Bernard,  VI  du  nom, 
Comte  de  Comingcs;  4 6-  Mathe  d'Armagnac,  mariée  i Bernard 
Trencaléon , fils  d'Eudes  Seigneur  de  FImarcon. 

III.  Bernard,  VI  du  nom,  Comte  d'Armagnac  4 de  Fé- 
xenfac,  mort  en  319,  époula  1°.  JfaMIe  Dame  d’Albret,  fille 
unique  de  Bernard  Ezi,  ï du  nom,  Sire  «TAlbret,  dont  II  n'eut 
point  d'enfans:  a®.  Cécile , Comtcffe  de  Rodez  , fâtle  puînée 
d'Hom , II  du  nom.  Comte  de  Rodez,  4 de  Mafcarofe  de  Co- 
mlngea  û fécondé  femme,  dont  il  eut  r.  Jean,  I du  nom,  qui 
fuit  ; 2.  Math,  qui  épaula  le  21  Mal  132t.  Bernard-Ezy,  Il  du 
rom.  Sire  d’Albrci;  4 3.  Ifabtau  d'Armagnac,  Dame  de  Bérat. 
Il  eut  ouf  four  ff/s  naturel , Jean  Mar  J d’Armagnac , Patriarche 
A Alexandrie.  BT  AJmtmftrateur  de  PEvfehi  Je  Rodez  en  137  6. 

IV.  Iran,  I du  nom.  Comte  d'Armagnac,  de  Fézenfac  4 
sic  Rodez,  mon  en  1373,  époufa  i®.  Régne  de  Gouth,  Vicom- 


telTe  de  Lomtgne  4 d’AuvfUar,  dont  il  n’eut  poftit  d'enfant  ; K 
avant  l'an  1343,  Biatrix  de  Clermont,  dite  de  Bourbe* 1,  fille  d# 
Jean  de  Clermont,  Seigneur  de  Charolois  & de  Saint-Juft,  4 
de  Jeanne  Dame  d’Argio*  4 «le  Catheu,  dont  U eut  1.  Je  a N,  II 
du  nom , qui  fuit  ; 2.  Jeanne , mariée  pur  contrat!  du  24  Juin 
1360,  1 Jean  de  France,  Doc  «le  Berry,  dont  elle  fat  la  pre- 
mière femme,  morte  en  Mars  1387;  4 3-  Matbe  d'Armagnac, 
alliée  l'an  137a  i Jean  d’Aragon,  11  du  nom,  Duc  de  Gironde, 
morte  avant  l'an  1384. 

V.  J ian.  Il  du  nom,  Comte  d'Armagnac,  de  Fézenfac  & 
de  Rodez,  mort  en  1381,  époufa  en  I3J9,  Jeanne  de  Périgord, 
hile  de  R orer- Bernard  Comte  de  Périgord,  4 d Eléonore  de  Ven- 
dôme, dont  ii  eut  1.  Jean,  111  du  nom,  qui  fuit;  a.  Ber- 
na*!), VII  du  nom,  qui  continua  As  poftérité  rapportée  après 
celle  Je  fin  frère  oint;  4 3.  Béutrix  d'Armagnac,  nommée  la  Gu- 
je,  mariée  i®.  i Gajlen  «le  Foix:  2®.  i Charles  Vifconti,  fils  de 
Bamattn , Seigneur  «le  Milan.  Il  ns  avjji  pour  fis  naturels,  Jean 
bâtard  f Armagnac , Archevêque  d Ane  b ET  Je  Rouen , mort  U builié- 
»f  Octobre  I408;  ET  Bertrand  bitord  d Arma  mai , mort  apres  Tan 
1403. 

VI.  Jean,  III  du  nom.  Comte  d'Armagnac , de  Fézenfac  4 
de  Rodez,  afllégea  Alexandrie  en  Italie,  fut  défait,  blcffé  4 
fait  prifonnier  dans  une  embufeade  prés  de  cette  place,  4 mou- 
rut  de  fes  !>!et[iirc4  le  as  Juillet  1391.  Il  époufa  Marguerite  Com- 
reffë  de  Commget,  fille  aînée  4 héritière  de  Pierre  Raymond,  II 
du  nain,  Comte  de  Cotnlngis,  dont  il  eut  1.  Jeanne,  mariée 
l'an  1408,  b Guillaume- Amanjeu  de  Madaillan,  Seigneur  de  PE- 
rparre;  4 a Marguerite  d'Armagnac,  alliée  i Guillaume , III  du 
nom , Vicomte  de  Narbonne. 

VI.  Bernard,  VII  dsi  nom  , fils  puîné  de  J«an  II,  fat 
Comte  d’Armagnac,  de  Fézenfac.  4c.  aprea  U mort  de  fon  frè- 
re aîné.  Comme  il  eft  célèbre  dana  lliiftoirr  «le  France,  on  ne 
fauruit  fe  difpcnfcr  d'en  parier  un  peu  plus  particuliérement  que 
«tes  autres.  D'abord  après  la  mort  de  fon  frère.  Il  fe  rendit  maî- 
tre de?  Comtcz  d'Armagnac  4 de  Fczenûc;  4 en  1403  du  Vfc 
comté  «Je  Fézenfaguet,  apres  avoir  fait  mourir  en  prifon  Geraui 
III.  4 fes  deux  fils,  comme  on  le  dit  plus  bas.  Enfulce,  11  fe 
jetta  dans  le  parti  de  la  Maifon  d'Orléans  contre  celle  de  Bour- 
gogne , 4 il  fut  élevé  à la  dignité  de  Connétable  de  France  le 
30  Décembre  de  l'an  141s-  C'étoit  un  cfprit  ambitieux  4 ex* 
traordlnaircment  hardi.  Il  agit  fi  bien,  qu'il  eut  la  difpofttlotl 
non  feulement  des  Finances,  mais  de  toutes  les  place*  for- 
tes du  Royaume.  Cette  élévation  ne  plaifoic  pas  au  parti 
de  la  Maifon  de  Bourgogne  , qui  trouva  le  moyen  de  s'co 
défaire.  Il  fut  maffacré  dans  une  fédition  , qui  s’éleva  i Pa- 
ris le  12  Juin  1418.  Son  corps  fut  depuis  enterré  en  1437, 
dans  le  chœur  de  PEglife  de  Saint  • Martin  - «tes  - Champ*. 
Il  époufa  en  1393 , Bome  de  Berry,  veuve  d'Amé,  Vil  du  nom. 
Comte  de  Savoyc,  4 fille  de  Jean  de  France,  Duc  de  Berry, 
4 de  Jeanne  d'Armagnac , fa  première  femme,  morte  le  30  Juin 
1434,  dont  il  eut  1.  J a an,  IV  du  nom,  qui  fuit;  2.  Ber- 
na r D , qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  NkMOURS,  rapportée  ci- 
atrés;  3.  Rmte,  mariée  i Charles,  Duc  d’Orléans  4 de  Milan, 
dont  elle  fut  fa  fécondé  femme,  morte  en  1415;  4 4.  Ame 
d’Armagnac , mariée  l'an  1418,  i Charles,  II  du  nom.  Site 
d’Albrct. 

VII.  Jkan,  IV  du  nom.  Comte  d'Armagnac,  de  Fézenfac 
4 de  Rodez,  ne  fut  pas  moins  ambitieux  que  fon  père.  11  tran- 
choit  du  Souverain  dans  fes  tenrs , prenant  la  qualité  «le  Com- 
te par  la  grâce  de  Dieu:  ce  qui  lui  fut  défendu  par  le  Roi  Char- 
les VII.  Il  ofa  même  entreprendre  des  chofes  qui  ne  lui  réulIL 
rent  pas.  Il  époufa  1®.  le  26  Juin  1407.  Blanche,  fille  de  Jean,  V 
du  nom  , Duc  de  Bretagne,  4 de  Jeame  de  Navirre,  dont  il 
n eut  point  d'enfans  :2“.  vers  l'an  1419,  lfabtUe  de  Navarre , fil- 
le de  Charles , III  du  nom,  dit  le  Sable,  Roi  de  Navarre,  Com- 
te iTEvreux,  4 d'Etromr  de  Caftille  , dont  il  eut  1.  Jtan'4 
du  nom , Comte  d’Armagnac , 4c.  qui  fut  tué  i la  ptife  de  LeL 
Aoure,  le  cinquième  Mars  1473,  fans  lalfier  de  poftérité  de  Jean- 
ne de  Foix,  fille  de  Gallon,  VI  du  nom  , Comte  de  Foix,  4c. 
4 d'Eleonore  Reine  de  Navarre;  2.  Chailss,  qui  fuit;  3.  Ma- 
rie, alliée  par  contre#  du  30  Avril  1437 , i Jean  , U du  nom. 
Duc  d'Alençon,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme  , morte  le  a$ 
Juillet  1473;  4-  é'&ewrr  d'Armagnac,  mariée  t®.  i Gaillard  Sei- 
gneur de  la  Mothe;  2®.  i Louis  oe  Challon , Prince  d'Orenge,  Sei- 
gneur d'Arlay , 4c.  4 s-  IfibeHt,  morte  fans  alliance.  U eut  aujfi 
pour  tls  naturels,  Jean  / Armagnac , dit  de  Lcfcun , Aretev/aue  J'Ancb, 
mon  fr  28  Août  1403  ; Ef  Jean  bâtard  d Armagnac , dit  «le  Lefcun, 
Seigneur  Je  (rourfim  , Comte  Je  Comiuges,  qui  fut  fait  Maréchal  Je 
France  le  troifiême  Aude  1461,  par  le  Roi  Louis  XI,  étal  il  a-.uit 
gagné  les  hunes  grâces , BT  nommé  Gouverneur  Je  Gniewu , mon  Paît 
j 4 72,  Utffmt  de  Marguerite  de  SaUtees,  fiBe  de  Louis  1 Jst  mm. 
Marquis  Je  Salue  es , Marguerite  d Armagnac , alliée  d Hugues  fAm- 
boite , Seigneur  dAubijonx , 4-'  dont  U y eut  des  enfant. 

VIII.  Charles  Comte  d’Armagnac  4 de  Fézenfjc,  &c.  fut 
emprilonné  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  par  le  commande- 
ment du  Roi  I-ouis  XI,  4 fit  don  des  Comtcz  d’Armagnac,  de 
Fézenfac,  de  Rodez,  de  Pille, 4c.  par  lettres  du  huitième  No- 
vembre 1484,1  Huguts  de  Chalnn,  Seigneur  de Chitcauguyon, 
fcn  neveu,  Chevalier  «le  la  Toifon  d'or,  mort  fans  poftérité 
l'an  1490.  Il  devint  malade  detriftefle.  4 mourut  en  1496,  *- 
ranC  en  pour  enfant  naturels,  Antoine,  bâtard  d Armagnac,  vivant 
en  1487  ; BT  Pierre  , bitord  tP Armante,  Comte  de  Tltlt  en  Jour- 
dan , qui  époufa  lol-tnd  de  la  Haye , Dame  de  PaJJavanS,  dont  il  eut 
George  Cardinal  d'Armagnac , Archevêque  de  Toi Jauji,  BT  Colhgat 
d'Avignon,  mort  en  1585 , Agé  Je  85  ans. 

BRANCHE  DES  DUCS  DBNEMOURS. 

VU.  Beenar  d d'Armagnac,  fécond  fils  de  Bx  a N a RD,  VH 

du 


ARM. 

du  nom , Cosnte  d' Armagnac,  4c.  Connétable  de  France , 4 de 
Botte  de  Berry,  fut  Comte  de  Pardiac , 4 époufa  E leonore  de 
Bourbon,  ComtclTe  de  la  Marche  4 de  Caflrcs,  Duchcflè  de 
Nemours , fille  unique  de  Jacf w de  Bourbon , Il  du  nom , 
Comte  de  la  Marche  & de  Cadres,  Grand-Châmbrler  de  France, 
& de  Biatrtx  de  Navarre , Ta  prémiere  femme , dont  il  eut  i . 
J ac qu  ni,  qui  fait;  & 2.  Jean  d' Armagnac,  Evéqac  de  Ca- 
lim. 

Vlll.  J ac  qu ci  d' Armagnac,  Duc  de  Nemours,  4c.  etit  la 
tête  tranchée  4 Pari»  le  quatrième  Août  1477.  Il  époufa  par 
contraft  du  12  Juin  145a,  LoulJ'e  d'Anjou,  fille  de  durées  d’An- 
jou , I du  nom , Comte  du  Maine , 4c.  de  d'IJMk  de  Luxem- 
bourg , fa  fécondé  femme . morte  de  déplalllr  qu’elle  eut  de  la 
pourfuitc  qu'on  faifoit  contre  le  Duc  fon  mari , & eut  pour  en- 
fuis 1.  Jacquet,  mort  jeune;  2.  Jetrn  Duc  de  Nemours,  mort 
fnna  lignée;  3.  Louis  Duc  de  Nemours,  Vicerol  de  Naples,  tué 
à la  bataille  de  Cérlfolles,  fans  alliance,  le  as  Avril  IS03;  Mtr. 
puiile  Duchtlle  de  Nemours,  mariée  par  contraft  du  is  Juin 
1303,  à Pierre  de  Rohan,  Seigneur  de  Gié,  Maréchal  de  Fran- 
ce, morte  fans  enfant;  5.  Catherine , qui  époufa  par  contraft  du  2B 
Avril  1484,  .7 «i»,  Il  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  morte  eu 
M trs  1486  ; 46.  Charlotte  d' Armagnac , alliée  4 Charles  de  Rohan, 
Seigneur  de  Gié. 

BIUNCHE  DES  VICOMTES  DE  FE'ZENSAGUET. 

III.  Gaston  d'Armagnac,  fécond  fils  de  G e'r  A U O V du 
nom , Comte  d' Armagnac , & de  Mslfc  de  Béarn , fut  Vicomte 
de  Fézenfaguet,  & mourat  l'an  1320.  U époufa  1®.  Morijuifo , 
fille  de  N.  Vicomte  de  Loraagnc,  qu’il  rtpuaia:  2®.  Palhm  de 
Rodez,  Dîme  de  Roquefeuil .fille  de  Henri,  II  du  nom.  Coince 
de  Rodez  : 3®.  l'an  1316,  Wir  de  Caumont,  fille  de  G*,!!..u.ne 
Il  du  nom  , Sire  de  Caumont.  Du  fécond  mariage  fortirtni  x. 
Geraud  II  du  nom,  qui  fuit;  4 2.  Mafoanfo  d'Armagnac, 
alliée  l'an  1321,  4 Guiitri  d'Albret , Vicomte  de  Tartas , moite 
fans  enfuis.  Du  troifiéme  vint  3.  Ma:  ht  d’ Armagnac  , mariée  i 
Bacnmd-Boger  de  Comingvs , Vicomte  de  Conférant. 

IV.  Gr.R  auo  tf  Armagnac,  Il  du  nom.  Vicomte  de  lYzen- 
6guct,  4c.  mort  avant  l'an  1339,  époufa  Jeanne,  fille  de  P ter- 
re- Raimond,  I du  nom.  Comte  de  Contîntes,  dont  il  eut  2. 
Jean  I du  nom,  qui  fuit;  & 2.  Maibc  d' Armagnac , alliée  1 
CentJte,  VI  du  nom,  Comte  d'Aftarac. 

V.  Jean  d' Armagnac,  I du  nom.  Vicomte  de  Fézenfajnict, 
4c.  mort  le  20  Juin  1390,  avoit  époufé  Margvrite,  fille  dY/r- 
ti.wd,  Il  du  nom.  Vicomte  de  Carmain,  & oc  Marguerite  de 
l'ifle. Jourdain,  dont  il  eut  I.  Gex  aud,  III  du  nom,  qui  fuit; 
2.  'Jeanne,  mariée  par  contraft  du  dixiéme  Juillet  1371,  4 Jet* 
de  Lévy,  111  du  nom , Seigneur  de  Mirepoix;  4 3.  Motte  J' Ar- 
magnac, aillée  i N.  Vicomte  de  Valernc. 

VI.  Ge'raud  d' Armagnac,  III  du  nom.  Vicomte  de  Kêzen- 
faguet , 4c.  Gouverneur  du  Condomois , tomba  dans  la  dilgra- 
ec  de  Bernard,  Vil  du  nom,  Comte  d'Armagnac,  Connétable 
de  France,  fon  parent,  qui  s'empara  de  tous  Tes  biens;  apres 
l’avoir  fait  arrêter  4 meure  dans  une  dterne  fon  froide, dans  la- 
quelle il  mourut  au  bout  de  dix  ou  douze  jours,  vers  Pan  1403. 
Il  avoit  époufé  ^émie  de  Montlezun,  ComtclTe  de  Pardiac,  fille 
•tuée  4 héritière  J' Arnaud-Guillaume  de  Montlezun,  Comte  de 
Pardiac,  4 tPEIrettore  dcPéralte,  Arngonolfc , dont  fl  eut  Je  an, 
Il  du  nom,  qui  fuit;  4 2.  Arnaud- Guillaume  d’Armagnac,  qui 
après  avoir  été  prilonnler  avec  fon  frère,  fat  conduit  i Rodelle 
en  Bigorre,  où  fon  père  étolt  mort:  mais  comme  il  en  appro- 
cholt,  la  vile  de  cette  prlfon  le  fiuflt  tellement,  qu'il  en  tomba 
ttort  vers  l'an  1403. 

VU.  J e A N d’Armagnac , II  du  nom.  Vicomte  de  Fézenfaguet, 
4c.  mourut  vers  Tan  1403,  après  qu'on  lui  eut  fait  perdre  la  vue 
par  un  baffih  ardent  qu’on  lui  mit  devant  les  yeux,  n’ayant 
point  (aidé  d'enfans  de  Marguerite  ComtclTe  de  Cominges,  ù 
Icinine , qui  fut  caufc  de  fa  peut. 

Le  Comté  d'Armagnac  a depuis  été  porté  dans  la  maifon  d'Al- 
bret, par  le  mariage  de  Marptcriie  de  Valois,  ftrar  du  Roi  Frta. 
luit  1 , 4 veuve  de  Cbtrles , Duc  d’Alençon,  avec  Henri  d'Al- 
bret , Roi  de  Navarre.  Henri  IV , fon  petit-fils , le  rapporta 
i la  Couronne;  4 Lou  1 s te  Gi.nJ  en  fit  don  i Henri  de  Lor- 
raine, Comte  de  Harcourt,  le  20  Novembre  1643-  Ce  dernier, 
mou  en  1665,  a lailTé  I-outs  de  Lomine,  Comte  d’Armagnac, 
4c.  Grand  Ecuyer  de  France,  Sénéchal  de  Bourgogne,  4 Gou- 
verneur d'Anjou,  qui  époufa  le  feptiéme  Otkobrc  1Û60,  Catbcti- 
Kt  de  Ncufvillc,  fille  de  Nicolas  de  NcufvUIe,  Duc  de  Villeroi, 
4 de  Magdeleine  deCréqui,  dont  la  pollérité  elt  rapportée  à l'Ar- 
ticle  de  1.0  R R A 1 N E.  * De  Marca , Hift.  k Béarn.  Oihc- 
nart,  Notir.  utr.  Vtfo.  Pierre  du  Bellay,  Interprétât.  de  ti ‘dit  Je 
Henri  H'.  Gofllaume  de  la  Perrière,  Annal,  de  Faix.  Sainte. Mar- 
the, Graéahfite  Je  la  Maifon  de  Frmtce.  Du  Chêne  , Recherches 
Jet  Aniii).  de  France.  Le  Féron,  4 Godefroy,  Hijl  des  Officiers 
de  la  Couronne.  Bcfli , Hifl.  des  Comtes  Je  Poitou.  Julie!  , Ht/!. 
d'Auvergne.  Catcl,  ütfi.  du  Comtes  de  Toulonfe.  Le  P.  Anfel- 
ine,  &c- 

ARMAGNAC(  Jean  d’J  Cardinal , étolt  Gis  naturel  de 
ja  a K II,  Comte  d'Armagnac , 4 frère  de  7cim  UI,  4 de  Brr- 
mrd.  Connétable  de  France.  Clément  Vil  le  nomma  à l'Arche- 
vèché  d’Auch  en  139» , & le  Roi  Charles  VI  le  fit  Confcitler  d'R- 
tat  en  140t.  Depuis,  il  fuivit  le  parti  de  Pierre  de  la  Lune, dit  Br- 
nrt  XIII.  Ce  fut  pour  cela  que  le  Pape  Innocent  VU  voulut  le 
faire  dépofer;  mais  il  n'en  pu:  jamais  venir  i bout.  Ciaconius , 
félon  Oihénart , veut  qu'il  ait  été  mis  au  nombre  des  Cardinaux 
par  le  même  Benoit  en  1409,  4 qu’il  mourut  peu  après  • Sain- 
te-Marthe, Gall.  Chrifl.  tome  1.  P.  ira. 

ARMAGNAC  (Jean  d')  Maréchal  de  France,  Seigneur 
de  Gourdon,  Chevalier  4 Chambellan  du  Roi  Louis  Xi , étoit 
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fil*  *att rel  de  J E AN,  IV  du  nom , Comte  d'Armagnac,  qu'il  x. 
voit  eu  d’une  maitrefTe,  lui  & Je,m  d'Armagnac,  dit  de  Lejiun^ 
Archevêque  d’Auch,  mort  en  1483.  Le  même  Roi,  dont  il  ga- 
gna les  bonnes  grâces,  fe  fit  un  plarfir  de  l’élever;  fl  lui  donna 
le  gouvernement  de  Dauphiné,  au  lieu  de  celui  de  Gulenne,  4 
lui  lailTi  la  jouiffimee  du  Comté  de  Cominges.  En  1461,  il  fut 
fait  Maréchal  de  France,  4 mourut  en  1471.  P#jez  l'Article  dé 
JEAN  IV,  Comte  d’Argmanac  cl  deffiis , vers  la  fin  * I.e  Fé- 
ron 4 Godefroy.  Ix  P.  Anfelme,  Ht f!o:re  des  Officiers  de  la  Cou- 
nsninr^CboTter  , Htfi.  du  Daupb.  Mézcray  , Hijl.  de  Fran. 

ARMAGNAC  ( George  d’)  Cardinal , Archevêque  de  Totl- 
loufc,  puis  d'Avignon,  où  II  fut  auffi  Collégat,  né  l’an  1500* 
étoit  fils  de  Pmar.,  bitord  de  Charles  d'Armagnac  , 
Comte  de  Pille -en.  Jourdain,  4 d’Tt&iuf  de  la  Haye,  Dame 
de  Pafïàvant.  Louis,  Cardinal  d'Amboife,  fon  parent,  prit 
foin  de  fon  éducation;  4 le  Cardinal  d'Armagnac  voulant  lui 
témoigner  fa  reconnoiflance , lui  fit  depuis  dreflèr  un  in.nbvau 
à Notre  Dame  de  Lorette  en  1533.  En  1529,  on  lui  donna  l’E- 
vêché de  Rhodez , 4 il  fut  encore  Admimrtrateur  de  ceux  de 
Vabres  4 de  Leiftoure.  Le  Roi  F’rancols  I l'honon  de  fon  c- 
lb'me,  4 l’envoya  Ambaflàdcur  à Veniîe  en  1541 , puis  à Rome, 
auprès  du  Pape  Paul  III,  qui  le  fit  Cardinal  en  1544.  Deturs,  il 
Confeiller  d’Etat  ; il  fe  trouva  au  Colloque  de  PoiÆ  ; 
en  1565,  il  fut  nommé  i l’Archevêché  de  Touloufc  Le 
Cardinal  de  Bourbon  , qui  étoit  alors  Légat  d’Avignon  , le 
pria  de  le  fervir  dans  fa  Légation,  4 de  prendre  part  au  gouver- 
nement , fous  le  titre  de  Co llrgat.  Il  lui  accorda  fa  demande  ; 4 
en  1577.  fl  fut  mis  fur  le  Siège  épifcopal  de  I Kglife  d'Av'gnon, 
■prés  la  mort  de  Féiicicn  Capiton.  Il  y fonda  le  couvent  des 
Minimes,  4 y mounit  le  21  Juillet  de  l'an  IS85,  igé  de  83 
ans.  George,  Cardinal  d'Armagnac,  étoit  zélé  pour  la  Religion, 
ennemi  des  Proteflan».  4 prou  tteur  des  Lettres  4 des  Savans. 
Il  les  avança  autant  qu'il  le  put  à la  Cour  du  Roi  Françoi  I.  Il 
en  avoit  pluficuts  chez  lui,  & U fe  fit  toAjours  un  vrai  p ifir  de 
s'entretenir  avec  eux  & de  les  protéger.  • De  Thon . Hiterid 
foi  tempori  t.  Fri  Aon.  Gall.  Pnrpxr.  Auln-ry , lltfi.  des  Cardinaux. 
Sai  uc-Martlie , Gall.  Cfiry?.  Nouguivr,  Hrftoire  des  Evdptci  SA - 
vifnm.  Sin  1ère , r»  &c. 

• ARMAGNAC  (Louis  d’ ) Duc  de  Nemoun , fut  fait  cti 
1502,  Viccroi  de  Naples  par  Louis  XII,  après  en  avoir  fait  la 
conquête  l'année  précédente  jar  le  fvctmrs  des  Lfpsgnols.  Les 
François  4 les  Efpagnols  ' 'étant  enfuitc  brouillez  au  fujet  des 
limites , Armagnac  enleva  prefqtie  tout  à ces  dunlers  qui  étoi.  nt 
commandez  pir  le  fameux  Gonf  Ivc  de  Cordoue , 4 tint  ce  Gé- 
néral fi  bien  enfermé  dat.s  Bitlettc,  que  fon  Armée  qui  avoir  4 
fouffrir  la  pelle  4 la  famine,  diminua  confidérahlcmcnt.  Md» 
comme  il  n'avoit  pas  afliégé  cette  ville  dins  les  formes , les  Lf- 
pagnols  reçurent  un  nouveau  fccours , 4 Louis  XII  fe  repofant 
trop  fur  l'accord  qu'il  avoir  fait  avec  le  Roi  Ferdinand  le  Catho- 
lique qui  ne  l’obferva  point.  Il  blflâ  les  fiens  dcr.uez  de  toute 
aide.  Enfuitc  le  Général  François  d'Aubigny  ayant  été  battu 
proche  de  Sémtnara , 4 les  Efpagnols  ayant  marché  contre  Ce- 
rignolcs,  le  Duc  de  Nemours,  qui  vouioit  fccourir  la  ville,  at- 
taqua les  Efpagnols  dans  leurs  retranchement:  mais  il  perdit  la 
bataille  4 la  vie  le  28  Avril  1303.  * Gr.  D â.  Uni-J.  Holl.  Le  P. 
Daniel,  H:fi.  de  F rame,  terne  2.  cal.  idpB,  1699,  1706  4 
17IS- 

ARMA1GNAC.  Vojez  ARMAGNAC. 

ARMAiS,  Roi  d'Egypte,  fils  d’Acenchrès  ou  Accnchércs  IL 
tegna  quatre  années  4 un  mois,  depuis  l'an  du  Monde  2422,  4 
le  1613  ou  félon  Ufllrius  le  1581  avant  léfus  Chrifl,  jufqucs  4 
l'an  du  Monde  2426,  le  1609  ou  félon  Uirerius  le  1378  avant 
Jéfui-ChrilL  Ce  fut  lui , dit-on , qui  fit  construire  un  bulfln  de 
trois  mille  (ix  cens  Rudes  de  tour,  4 de  cinquante  coudées  de 
profondeur,  pour  fervir  de  refervoir  aux  eaux  du  Nil,  dans  une 
grande  lèchcrclle.  Au  milieu  de  ce  grand  étang  il  üt  bâtir  un 
magr.iliqnc  tombeau , au  dcITus  duquel  il  éleva  deux  hautes  py- 
ramides; l'une  pour  lui,  4 l’autre  pour  fa  femme,  avec  deux 
grandes  liâmes  affiles  chacune  fiu  un  thiône.  On  ajoùtc  qu’il 
donna  4 la  Reine  foa  époufé  le  revenu  de  la  pêche  de  ctt  étang, 
pour  fervir  aux  dépeni'es  de  fes  elTcnces , 4 de  fes  pommades.  • 
Pijfa  Marsltam.  Canon.  Cbrtn.  Secul.  XIH.  M.  du  Pin,  BMtb. 
des  II: fi.  Prof.  Jofeplie,  tontre  Api  on,  Irj.  t. 

A R M A M E R T ES  4 ARMAM1THRE  S efl  compté 
pour  le  huitième  Roi  des  Afl>iiens.  On  le  fait  fuccéder  i Xcr- 
xès,  l'an  2161  du  Monde,  1874  avant  JélusChrift;  4 l'on 
dk  que  fon  régne  qui  fut  de  38  ans , n'cfl  connu  que  par  les  cri. 
mes.  On  peut  dire  qu’il  n’cfl  point  connu  du  tout , puisque  Ja 
fuite  des  Rois  d’Aflyric  n’cfl  d’aucun  uûge , 4 paroit  fuppofée. 

* A R MANCE,  petite  rivière  de  Champagne  en  France 
dans  la  partie  méridionale.  Elle  coule  i peu  près  d’orient  en 
occident,  4 après  avoir  pafiè  4 S.  Florentin , elle  fe  jette  dans 
l’Armanfon.  Sanfon,  Carte  de  Oamragw  6 f de  Brie. 

ARMANCON.  Vojez  ARMANSON. 

ARMAND  de  Bourbon , Prince  de  Conti,  Comte  de  Pé- 
zéna.  Baron  de  la  Fére  en  Tardetiois, 'Seigneur  de  l'Irte  Adam, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Guienne,  puis  de 
Languedoc , étoit  fils  dllEK  r 1 II  du  nom , Prince  de  Condé , 
4 de  Charlotte- Marguerite  de  Montmorcnci.  Il  naquit  4 Paris  le 
onzicusc  Octobre  1629.  Le  Prince  de  O ndé  fon  père  qui  le  dc- 
fiinolt  4 l'Lglifc,  le  fit  élever  dans  l'étude  des  ScicDces,  dans 
Icfquelles  le  jeune  Prince  fit  beaucoup  de  progrès  ; on  lui  donna 
les  Abbayes  de  SainuDeoys,  de  Clugny,  de  Lértns,  4 de  Mo- 
léme,  qu'il  quitta  depuis  pour  fuivre  les  armes.  En  1654,  il 
fut  Gouverneur  de  Guienne;  puis  Général  des  Armées  du  Roi  en 
Catalogne,  où  U prit  Villefranche,  Puicerda,  & Chitillon  en 
1653.  Après  cela,  le  Red  lui  donna  la  charge  de  Grand-maître 
de  fa  maifon , 4 l'envoya  commander  avec  le  Duc  de  Mudéne 
Kkkk  3 TAt- 
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r Armée  qu’il  avoit  en  Italie,  où  ils  pflîégérent  inutilement  Ale- 
xandrie en  1657.  Le  Prince  de  Conti  fe  trouva  1 l’enoée  magni- 
fique du  Roi  à Paris  en  1660,  à quelque  tenu  après  ayant  tu 
le  Gouvernement  du  Languedoc, il  remit  au  Duc  d’Epemoii  ce- 
lui de  Guiennc  ; en  1661  .il  fut  fait  Chevalier  de»  Ordre»  du  Roi. 
Quoique  ce  Prince  ait  été  très  illuilre  par  Ta  naiüancc  A par  ici 
charges,  il  l'a  été  bien  plus  par  fa  vertu  & parla  piété,  dont 
toute  la  France  a vu  de  glorieux  témoignages.  Nou»  avons  mê- 
me fous  fon  nom  quelques  Ouvrages,  qui  periuaderont  à la  po- 
flêritê  quels  étoient  les  fentimens  que  ce  fage  Prince  avoit  pour 
Dieu,  A pour  la  Religion.  Il  mourut  i Pézénas  le  21  Février, 
Dimanche  de  la  Septuagéfime  de  l'an  «566.  Son  corps  fut  enter- 
ré dans  l'Egtifc  des  Chartreux  de  Villeneuve-lez-Avignon . où 
il  avoit  cho’iii  fa  fépulturc.  En  165* , il  avoit  épotifc  A me- Marie 
Martinozzi.  nièce  du  Cardinal  Mazorin,  Minilire  d'Etat,  mor. 
te  le  quatrième  Février  1672,  de  laquelle  il  eut  Loutt-ZmanA 
de  Bourbon,  Prince  de  Conti,  Ac.  né  i Pari*  le  quatrième  A- 
vril  irtât , A F naaçois  Louis  de  llourbon, Prince  de  la  Ro- 
chc-fur-Yon , puis  de  Conti , né  le  30  Avril  166*.  Le  premier 
de  ces  deux  Princes  mourut  de  U petite  vérole  le  neuvième  No- 
vembre i6S$  .après  avoir  Dit  concevoir  de  tics  grandes  efpcran- 
ces  de  fun  mérite,  A cherché  les  occasions  de  (ignalcr  fon  cou- 
rage , cumule  il  avoit  fait  cette  même  année  en  Hongrie.  11 
n'a  point  lailTc  d'en  fans  de  fon  mariage  contrarié  le  16  Janvier 
16S3,  avec  Anne-Marie  de  llourbon.  dite  MadmoifiOe  de  lllolf, 
légitimée  de  France, fille  du  Roi  Lo ah  XIV.  & de  UmifiFtanfOtfe 
de  la  Bnuinc-le  Blanc,  DuchtHe  de  la  Vallére.  Depuis  fa  mort, 
F ft  anç  01  s-Louis  de  Bourbon.  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon, 
prit  le  titre  de  Prince  de  Conti , & époufa  le  ap  Juin  1688 , . Md- 
vi«T hérefc  do  Bourbon,  fille  aînée  de  Hm ri-juirs  de  Bourbon, 
Prince  de  Condé , de  laquelic  il  eut  des  enfant.  Ce  Prince  a marché 
rlorieufement  fur  les  trace»  de  fes  ancêtres,  ét  s’eft  acquis  heiucoup 
de  réputation  au  fiége  de  de  Luxembourg  en  1684,  dans  la  campa- 
gne de  Hongrie  en  168S  • où  il  fut  blcifé  dans  un  combat  pré»  de 
Ncwh  v.ifel.Ac.  Il  fervit  depuis  dans  les  Armées  de  Sa  Majdté  avec 
dilliiirtion . & fe  trouva  eu  1690  i la  bataille  de  Flcurut,  au  com- 
bat de  Steinkerke  en  :6pz,  à la  bataille  de  Nerwinde  en  1693, 
A en  d’autre»  occafion»  importantes  des  dernières  guerres,  & mou- 
rut i Paris  le  22  Février  1709,  fort  regretté  de  toute  la  France. 
Voyez  fes  ancêtres  A fa  postérité  à 1 Article  de  BÜ  «J  R I»  O N. 

ARM  AND-ftan  du  PlclGi  , Cardinal,  Duc  de  Richelieu. 
Voyez  DU  PLESSIS. 

À RM  A N D ( Ignace)  Jéfuitc,  François,  natif  de  Gnp  en 
Daqphiné,  étant  igé  de  17  ans  entra  en  1579  chez  les  Jéluitcs, 
où  il  enfeigna  la  Philofophic  & la  Théologie.  Il  fut  Ri  rieur  du 
Collège  de  Tounton,  qunrre  fois  de  celui  de  Pari»,  deux  fois 
Supérieur  de  la  Maifon  profcllè , trois  fois  Provincial  de  la  Pro. 
vince  de  France,  deux  iois  de  celle  de  Champagne.  11  fut  aufC 
Viiïtcur  pendant  une  année.  Il  contribua  au  rctablillemcnt  de 
fa  Compagnie  en  France,  A le  Difcours  qu'il  prononça  pour  cet 
effet  i Mets  devant  Henri  IV,  toucha  ce  grand  Monarque,  qui 
de  concert  avec  lui  A le  P.  Coton , a fait  publier  l'Edit  de  leur 
rappel.  Il  mourut  à Paris  le  huitième  Décembre  de  l'année  1638. 
* Sotvrcl,  Script.  Soc.  Jef.  D’Orléans,  Vtc  rf»  P.  Col  ru,  Ac. 

ARMANOTÜ.  JV-:  AR MONDEK- 

A K M A N S , Village  A V ailée.  Vejtz  A R MEN  C E. 

ARMANSON  , ARMENSONT,  ARMANCON  A 
ARMENCON,  émeut»,  rivière  de  France  en  ' Bourgo- 
gne. a fa  ’fourcc  au  deltas  de  Scmur,  où  elle  padê.  Enfui- 
tc  elle  reçoit  la  Brenne , accrue  de  l'Oferain  A de  la  Lozc.  Elle 
anol'c  Tonnerre , A fe  Jette  dans  l'Yonne  i la  gorge  d'Annanfon 
pics  d Auxerre.  Elle  1 autrefois  porté  bateau.  Les  gens  du  rrnîs 
qu!  favent  comhicn  cette  rivière  eff  dangercule,  dilent  ordmal- 
rement , Armanfim,  matvarfi  nvie're  6 f ton  ptnjfoa. 

A R M A N F I K R E S fur  la  Ly» , ville  de»  Païs-Bas.  Cbcrebtz 
ARMENT1  ERES. 

ARM  ATH,  ville,  Voyez  ADAM  A. 

• ARME,  petite  rivière  de  Dcvonshire  ou  du  Comté  de 
Dcvon  en  Angleterre,  dans  la  partie  méridionale  du  Comté;  elle 
cft  entre  les  |>«tltes  rivières  d'Aune  à l'orient,  A d'AImc  ou 
d'Yalmc  i l’occident , A fe  décharge  dans  la  Manche  ou  mer  Bri- 
tannique. • Sjnfon , Carre  du  Royaume  4e  Wcfffex. 

ARMECESMIAMUN,  fils  d' Armais  Roi  d'Egypte,  tac- 
céda  à fon  père  A ré,tna  66  ans  A deux  mois,  On  dit  que  ce  fut 
lui  qui  fit  toufTrir  d'horribles  cruautés  aux  Hébreux,  A qui  n'é- 
pargna rien  pour  faire  arrêter  Molfe  A lui  ôter  la  vie.  * Jofe- 
phe.  f 1.  contre  Afin,  c.  5. 

ARMF.I. LF,  NICOLAS,  née  le  19  Septembre  1606,  i 
Campencac  dan»  le  Diocéfe  de  S.  Main  , A morte  à Vannes  le 
24  octobre  1671 ,«  été  dans  le  XVll  fkclc  un  rare  exemple  de 
vertu.  Scs  parens  ne  lui  ayant  lailfr  aucun  bien , elle  fut  obligée 
d'entrer  en  condition , A elle  paff'j  entre  autres  les  trente-cinq 
dernières  années  de  fi  vie,  chez  un  Gentilhomme,  qui  a eu 
foin  de  rendre  témoignage  des  grâces  dont  Dieu  avoit  comblé 
cette  admirable  fille.  On  ne  vit  Jamais  les  vertus  de  la  vie  afti- 
ve  fi  bien  conciliées  svec  le»  tranfports  d'une  ame  que  l'amour 
divin  a faille  toute  entière:  un  recueillement  continuel,  une  at- 
tention fans  rclichc  i la  préfcncc  de  Dteu,  fouvent  même  des 
mouvetnens  du  cœur  vers  lui,  oui  ne  lui  laifibient  plus  le  moven 
de  fe  connoltre , ni  les  lieux  ou  elle  étoit , A qui  lui  caufCrcnt 
de  dangereufes  maladie»;  tout  cela  accompagné  de  la  plus  rcli- 
gieufe  attention  i fervir  fe*  Maîtres,  de  la  plus  parfaite  patience 
dans  le»  coniradiâions  A dans  les  maladies,  d'une  douceur  char, 
mante  dans  les  avis  qu'elle  fe  croyoit  obligée  de  donner,  de 
l'obfervation  e tarie  des  pratiques  ordinaires  de  dévotion, A d'u- 
ne fottmilllon  fans  referve  aux  ordres  de  fon  Directeur:  voilà  le 
caractère  de  la  bonne  Nicolas,  qu'on  arépréfentéc  comme  une 
Quiétirte  outrée  en  aitarant  d'elle  tout  le  contraire  de  ce  qui  clt 
contenu  dan»  ta  Vie  imprimée  fous  le  titre  de  |‘£co/e  A pur  A- 


ARM, 

«nr  Je  Dieu , qui  a été  écrite  par  une  Urtalfec  de  Vannes,  nom1 
mée  Jeanne  de  la  Nativité.  Voici  ce  qu’on  en  n dit.  „ Un  excé* 
i,  de  dévotion  lajettadam  Ic  Myl'tiqueA  IcQniétifmeleplus  ou- 
„ tré.  Avant  que  Dieu  fe  communiquât  pleinement  à cette  Fille  , 
„ clic  fut  comme  polledéc , ou , du  moins , oblëdéc  pu  les  Dé- 
„ mon».  Ils  lui  imprimèrent  dans  le  cœur  une  efpéce  de  haine  de 
„ Dieu,  A un  tel  éloignement  de  toutes  fortes  de  bonnes  œu- 
1,  vrcs,  que  la  moindre  chofe.qui  regardoit  la  pratique  du  bien» 
„ lui  étolt  infupportable.  Elle  l'entoit  un  certain  mouvement 
„ de  joye  d'avoir  oflcnfé  Dieu;  elle  fe  trouva  attaquée  d'un  et- 
u prit  de  blafphèmc  fi  puilLnt,  que,  quelque  effort  qu'elle  fit» 
„ elle  ne  pouvoir  de  fou  à autre  s'empêcher  d'en  proférer  qucL 
„ qun  paroles.  Pendant  cinq  ou  fix  mois  que  dura  le  fort  dit 
n combat , il  lui  étoit  comme  impoflthle  de  dormir  la  nuit , à 
„ caulè  des  fpettres  épouvantables , donc  les  Diables  la  travail- 
„ lofent,  prenant  divcifcs  figures  horribles  de  monflrcs,  qui 
» par  fois  lèmbJoient  la  vouloir  dévorer.  Mars , enfin , noue 
1,  Seigneur  voulant  la  délivrer  tout  à fait  de  leurs  poursuites,  & 
» lui  donneT  une  marque  fenûble  comment  ils  avoient  ibandon- 
» né  ce  lieu,  que  fa  Majcilé  avoit  def: iné  pour  fa  demeure,  il 
„ permit  qu’étant  un  Dimanche  dan»  l'Esliie,  elle  fut  faific  tout 
„ l'oudain  d'un  tremblement  accompagné  dune  grande  frayeur; 
» A au  même  moment  il  lui  fortit  du  cerveau  une  fumée  noire 
„ A éprille,  qui  exhala  une  fi  étrange  odeur  qu  elle  en  penfa 
„ mourir,  A fut  bien  environ  demi  heure  entourée  de  cette 
» puanteur.  Enfuitc  clic  fe  diflipa , A Ion  cœur  fe  trouva  telle- 
„ ment  changé  A fortifié , qu'incontinent  clic  commença  i bra- 
„ ver  le  Diable.  Le  trait  divin,  qui  lui  avoit  pénétré  le  cœur, 
y fartait  qu  elle  étoic  incciûnuncnt  a la  pourfultc  de  Dieu , qui 
„ le  lui  avoit  décoché,  après  lequel  elle  foupiroit  A gémlftalt 
» nuit  A jour,  fan»  fe  donner  uéve  ni  repos  en  aucune  chofe 
„ de  ce  Monde-  Son  efprit  étoit  fi  aliéné  A clic  étoit  G hor» 
„ d'elle,  qu'elle  en  étoit  comme  infcnféc.  Ne  fâchant  où  pren- 
„ dre  celui  qui  lui  avoit  navré  le  caur,  fouvent  elle  coûtait  de 
» chamhic  en  chambre  croyant  de  l'y  devoir  rtnconucr.  D'au- 
» tres  foi»  elle  crlolt  après  lui  A l'appel  loi  t de  toutes  fes  forces; 
„ A l’amour  qui  la  poiLJoit  lui  failoit  duc  des  mots,  A faire 
„ de»  actions , qui  culfent  parié  en  l'efprit  du  monde  pour  ex- 
„ travïgantcs , A au  delà  de  la  raifun , mais  non  pas  au  delta» 
„ de  fon  amour.  Par  foi»  elle  ferroit  A embraflbit  G fort  ce 
y quelle  rencontroit  en  fon  chemin,  comme  des  piliers,  de» 
„ c o'omnes  de  lit , A autre»  chofe»  fcmblables  , qu  il  fembioit 
„ qu'elle  fc  les  voulût  incorporer,  A leur  difoit,  bfi.ee poni  nm 
„ ijai  tenez  tœti  le  Bün.amd  de  «tan  cœur?  A difant  ces  parole» 
,»  elle  fondoit  en  larmes.  Elle  alloit  par  les  bois  embrall»  le» 
„ arbres,  les  ferrant  étroitement,  A par  tes  campagnes,  de- 
„ mandant  aux  créatures  inanimées , air.fi  que  l’Epoufe , qu'elles 
„ lui  cnfeignaflênt  celui  que  fon  cœur  défiroit.  D'autre»  foi» 
„ elle  s'adrelfoit  aux  bêtes,  A aux  oifeaux,  A leur  pirioit,  conu 
„ me  s'ils  euilênt  eu  de  la  raifon,  leur  racontant  la  grandeur  dé 
„ fon  martyre , A les  incitant  à bénir  fon  Créateur.  Elle  difoit 
y,  quelque  foi»  i fon  émaur,  ( c'ctt  le  nom  qu’elle  donnoit  prefque 
n toujours  à Dieu)  O Dtn , juilfm  h en  que  vous  /oyez  rut, ri- 
„ wner  atnutfe , Jmi/fue  ne  t vtu  cuacr/anl  porte  gf  ne  Jacbost  qui 
„ wu  Ah  , je  meurt  nJattmoini  £f  langui  / amour  finir  vous.  Par- 
,»  fois  elle  entroit  dan»  une  fainte  A amoureufe  impatience,  A 
„ l’apclloit  cruel  A fans  pitié  de  le  tenir  fi  longtcros  caché;  elle  lui 
„ diloit  : Fku  ww»  faite!  tien  (tenter , i Amour , Bf  mr  /Attet  km 
„ courir  apret  vu u;  mais  aufi , fi  je  vota  finit  une  fois  trouver , 
„ i ramai/ , wi  jamaii  je  ne  ■.oui  laifierm  aller.  Son  amour  pour1 
„ fon  Bien  aimé  devint  (i  ardent,  qu’elle  en  étoit  comme  conta- 
„ mée.  Elle  en  eut  l'cfpacc  de  cinq  ou  fix  mois  une  fièvre  con- 
„ tinue,  qui  ne  lui  provenoit  d’autre  caufc  que  de  l'excès  du  feil 
„ d’amour,  qui  la  brûloit  A contamoit  toute,  tant  au  dedans 
„ qu’au  dehors;  A ainfi,  en  peu  de  tems,  elle  fe  uouva  fi  dé- 
„ bile,  A fi  exténuée,  qu'à  peine  fe  pouvoit-ellc  foutenir.  FJ- 
„ le  eut  dans  la  fuite  une  nouvelle  attaque  de  la  part  du  Diable» 
„ à qui  Dieu  permit  de  jouer  de  fon  refie.  Cet  Ennemi  lui  livra 
„ un  jour  un  ir  rude  allaut,  qu'elle  ne  favoit  que  faire  ni  que 
„ devenir.  Il  lui  fembioit,  que  tous  le»  Démons  la  dévoient 
„ emporter,  A le  feu  de  l'amour  impudique  s'alluma  fi  fort, 
„ que  ne  Tachant  plu»  où  fe  mettre , elle  fortit  promptement  du 
„ logis , A s'en  alla  dans  une  grande  prairie , pour  y pleurer  fon 
infortune.  „ An  plu»  fort  de  fc*  plaintes,  Dieu  lui  changea  le 
cœur  en  un  moment , en  forte  que  d’une  extrémité  de  peines , 
elle  fe  trouva  dans  une  exuémité  de  Joye  A de  contentement , 
fan»  lavoir  comment , ni  par  quel  moyen.  Son  amour  pouf 
Dieu  augmenta  même  tellement , que  n’en  pouvant  plus  tappor- 
ter  les  efforts , elle  en  tomba  dans  une  grande  maladie.  Etant 
même  en  prière,  elle  fcntit  fon  cœur  fcnfiblemcnt  tranfpcrcé, 
„ comme  fi  on  l'eût  fendu  A percé  de  tous  c6tcz  à coup»  de 
„ Bêches , A avec  une  douleur  11  grande  A fi  cxcefGve , qu’elle 
„ ne  favoit  que  devenir.  Ce  feu , qui  s'êtolt  fi  extraordinaire- 
„ mer.t  allumé  au  dedans  de  fon  cœur , s'épmdit  quelque  tcnS 
„ après  par  tout  fon  corps , de  forte  qu'elle  devint  fi  brûlante , 
„ qu’il  n'y  avoit  pas  moyen  de  la  toucher  fans  en  rcflëntir  une 
„ chaleur  extrême.  Son  vrfage  toit  toujours  enflammé;  fa  ref- 
„ piration  brûlante , fe»  veine»  pleines , groflies , A bouillante»  « 
„ A toutes  fes  artères  en  une  agitation  A palpitation  extraordi- 
„ traire,  comme  une  perfonne  qui  à proprement  parler,  eût  été 
„ dans  un  braficr  ardent  Auni  difoit  clic  fouvent  i fon  Con- 
„ frilcur,  quand  il  la  vifitoit  en  cette  maladie  ; Mon  Prie,  je  fiât 
„ dans  une  fonmaife , nui»  e’ejî  la  founuèfe  de  t Amour.  Ne  pou- 
„ vint  plus  donner  de  bornes  à fon  amour,  ni  retenir  fon 
„ cœ-.ir . die  lui  difoit , O ! va  ; urme  tant  que  tu  voudrai  ; car  je 
„ nr  t’en  puis  fi/us  emfifcbtr,  ni  te  retenir.  Tu  n'es  plus  d moi,  tu  n 
„ an  fini  Amour.  Quand  quelque  chofe  fe  préfentoll  pour  avoit 
entrée  au  cœur  de  la  Ironne  Armelle , elle  difoit  en  foi  même  ; 5» 
Dieu  vent  que  «U  y entre,  d U km m heure;  pour  moi  je  n'ai  pht 
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rien  i y voir.  M en  e/l le  Maître,  8f  en  o prii  la  eltfi . R un  du 
Ciel , .le  la  Terre,  mfme  des  Anges  n'y  /aurait  avoir  entra , fi  loi- 
rtémc  »t  leur  ouvre.  Quelquefois,  aptes  avoir  communié , elle  fe 
trouvolt  fi  remplie  de  ToboxJance  des  graee i Je  D:et i,  qu’elle  lui 
difoit:  O men  À, tour  Sf  mm  Tout!  arrêtez , je  voai fopptie,  lt  tor- 
rent tic  wj  gracti  Cf  de  vos  emtfihtiom;  car  je  «en  [mis  plut.  Il 
tfe/l  pat  fofiUe  ijoe  j'en  porte  davantage  ; il  me  femtle  q,e  ma*  ceear 
efi  prêt  de  crever  Cf  de  ji  fendre , tant  tl  en  tfî  regorgeant  ; je  n'en 
put,  pliu.  Armelle  impatienta  plus  d'une  fois  par  fit  dévotions , 
les  Maîtres  qu’elle  fcrvoicidc  elle  eut  auffi  à fouffrirde  leur  part. 
• Fie  A Amclie  Nicolas , intitulée  l' Ecole  do  pvr  Amour  de  Dieu,  & 
publiée  pu  Point  âAnfladn  1704.  in  ta. 

ARMELL1NO  (François)  Cardinal,  naquit  i Péronfe,  de 
parent  peu  illultrcs  par  leur  naiiTance.  Garimbert  dit  que  fon  pè- 
te s'enrichit  aux  dépens  de  Tes  Créanciers , qu’il  paya  par  la  fui- 
te; fit  qu'Arr.iellino  alla  s’établira  Rome,  où  il  commença  par 
folliclter  des  procès,  & par  faire  d’autres  petits  trafics  de  cette 
nature.  Comme  il  étolt  très  intelligent  pour  la  maltûte,  il  eut 
l'induftrie  de  fe  faire  connoltre  au  Pape  Leon  X , i qui  il  don- 
noit  très  fouvent  les  moyens  de  trouver  de  l'argent.  Ce  Pootifc, 
fatisfait  de  fes  fciviccs , l'adopta  en  U famille  des  Médicis , le 
créa  Cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1517.  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Marche,  le  fit  Intendant  des  finances,  ét 
lui  permit  de  traiter  avec  le  Cardinal  Cibo,  pour  l'Office  de  Ca- 
merlingue de  l'Egiifc.  Cette  élévation  furprenante  lui  lit  des  en. 
vieux  & des  ennemis,  & fon  nom  fut  en  exécration  parmi  le 
peuple  de  Rome,  qu'il  avoit  chargé  de  mille  fortes  de  fubfides. 
Il  craignit  de  fe  voir  expofé  é leur  fureur,  fous  le  pontificat  d'A- 
drien VI,  qui  fuccéda  à Leon  X.  On  dit  même  que  dan»  un  Con- 
fifluire,  où  l’on  parloil  de  trouver  un  fonds  pour  fubvenir  aux 
néceffitez  de  l'Kglife,  le  Cardinal  Pompée  Colonna  dit  hardi- 
ment, qu’il  ne  falloit  que  faire  écorcher  Ârmcllino,  & exiger  un 
quatrain  de  tous  ceux  qui  feraient  bien  aifes  de  voir  la  peau; 
que  l'argent  qu'on  en  tirerait , ferait  une  foin  me  allez  confident, 
ble,  pour  fournir  à toutes  les  dépenfes  néceftaires.  Mais  le  Cardi- 
nal de  Médicis  foutini  Armellino,  fi  ayant  depuis  clé  élevé  au 
Pontificat,  fous  le  nom  de  Clément  Vil,  il  lui  donna  l’Archevêché 
deTarente,  & d'autres  Bénéfices  confidérables.  Quelque  tems 
après,  il  fut  affiégé  avec  ce  Pape  dans  le  Château- faint- Ange, 
& mourut  de  déplailir  d'avoir  perdu  tous  les  bicra  qu’il  avoit  i 
Rome,  dans  le  teins  que  cette  ville  fut  prife  par  les  Impériaux. 
Le  Pape  fe  confola  de  cette  mort,  qui  lui  lallloit  plus  de  fix 
cens  mille  fnnes  en  terres,  dont  il  fc  fervit  pour  payer  fa  ran- 
çon. Car  le  Cardinal  Armcllino  mourut  au  mois  d 'Octobre  1317, 
avant  que  d'avoir  fait  Ton  teftaraent.  * Onuphrc , Garimbert , 
& Viétord,  is  Leone  X.  Paul  Jove,  rn  Vas  Adnant  VI.  Ughcl. 
Aubery , Ac. 

• ARMEN,  ouARMENK,  ou  ARMENT  DAGIII. 
Ceft  ainii  que  les  Turcs  appellent  le  mont  Armcnius  ou  Ormc- 
nius,  en  Bithy nie, lequel  elt  allez  proche  de  la  ville  de  Burfc.  11 
y a dans  cette  montagne  un  palfigc  étroit,  que  les  Gtccs  ont  ap- 
pellé  CTrfura , & que  l'on  nomme  aujourd'hui  Arment  Derkend, 
& tout  le  pais  d'alentour  s'appelle  auffi  Armera  Vtlaieti , qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  l'Arménie  nue  les  Turcs  appellent  du 
même  nom.  • D'Hcrbclot,  Bièlioib.  Orintf. 

* ARM  EN  CF.  eft  le  nom  d'un  village  A d’une  vallée  du 
pals  de  Wallais  ou  Valais,  à ta  gauche  du  Rhône. 

* ARMENCIA,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  la 
Rlfcayc,  & a donné  la  naiflâncc  1 Prudent  ius  ou  rrudcnce  Poète 
Chrétien  Dans  la  fuite  des  tems , l’Egide  épifcopale  fut  changée 
en  Collégiale.  Depuis,  cette  Eglife  ayant,  en  vertu  d'une  Bulle 
du  Pape  Alexandre  VI , été  tranfpoitée  dans  la  ville  de  Vic- 
toria, Amiencia  cil  tombée  dans  une  telle  décadence,  qu'à  pei- 
ne peut-elle  toc  regardée  comme  un  bon  village.  • Gr.  Diâ. 
L’*iv.  Holl.  Mariana,  Hifl.  Htlb.  I.  4.  c.  15. 

ARMENCON.  lares  ARMANSO  N. 

• A R M E'  N’i  D A S , Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  un  Ouvrage 
intitulé  Ti'ebalco , cité  par  le  Scholiafte  d'Apollonius  /.  1. 

ARMENIE,  grand  pal*  en  Alie,  Armenta , mi  prcfque  tout 
entier  renfermé  dans  l'Empire  du  Turc. 

SITUATION,  DIVISION,  ET  BORNES  DE  L'ARMENIE. 

Ondivife  ordinairement  l'Arménie  en  grande  de  petite.  La 
grande  Arménie,  dite  aujourd’hui  Tm.um.mif  éc  Cardifian, 
a été  beaucoup  plus  connue  A plus  fameuié  dans  l'Antiquité, 
qu'elle  ne  l'clt  aujourdhui.  L’avantage  de  fa  fituation , la  ma- 
gnificence de  antiques- uns  de  fes  Rols,  fa  grandeur  & (et  richef- 
fes  y contribuèrent  beaucoup.  Elle  cil  enfermée  entre  des  mon- 
tagnes , des  rivières , A des  mers.  Au  feptentrion , les  monts 
Mofchiques,  Mofeontcs  ou  Mefchldeoa,  la  réparent  de  la 
Colchide,  de  l'ibérie,  de  de  l’Albanie,  qu'on  nomme  en  général 
Gtvrgie.  Elle  a au  midi  les  Monts  Taurt»  de  Niphatc , qui  la  ré- 
parent de  la  Mésopotamie  ou  AlFyrie , que  nous  appelions  Diar- 
btcb  ou  Diorbteki  à l'occident,  I Euphrate  de  l'Afie  Mineure 
ou  Natolic.  Les  monts  Cafpiens  lui  fervent  de  bornes  à l’o- 
rient du  côté  de  la  Médic,  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Serran  ou  Scirvan.  Il  y a encore  quelques  pirties  de  l'Arménie , 
qui  font  vers  la  Mer  Cafpiennc,  ou  de  Tabarelian,  entre  l'Al- 
banie & la  Médie;  & d'autres  vers  le  Pont  Euxin  ou  Mer  Noire, 
entre  l'Afic  Mineure  A la  Colchide.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
divers  Auteurs  étendent  les  bornes  de  l'Arménie  jufqu'à  ces  mers. 
Les  ville*  de  Curdillan  ou  Turcomanie,  font  Eraerum  ou  Arzc- 
ron.  Cars,  Van,  SchLldtr,  Téflis,  Révan,  Derbcnt,  de  d'autres 
iflcz  confidérablcs , dont  le  Roi  de  Perfe  pollédc  quelques-unes. 
La  r et i te  Arménie,  dite  aujourd'hui  Aladoltt,  ou  félon 
d’autres  Pqpm , eft  enfermée  dans  les  Etats  du  Turc , entre  la 
Cappadoce,  l'Euphrate  A 1a  Cilicic  au  feptentrion.  La  principa- 
le de  fes  vüles  elt  Maraz;  il  y a auJE  Savas  ou  Sébalte,  & quel- 
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que*  autres  qu’on  met  ordinairement  dans  la  Natolic  ou  Aûe 
Mineure.  On  divilè  au  JE  l’Aladuli  du  Pcgian. 

DU  T AT  S ET  DES  H A B I T A N S. 

L’Arménie  cit  prcfque  toute  couverte  de  montagnes  A de  val* 
lées , de  lacs  & de  rivières.  Le  mont  Antitaurus  la  coupe  d’oc- 
ddent  en  orient.  L' Euphrate,  le  Tigre  & l' Arase  y ont  quel- 
ques-unes de  leurs  éburces.  Les  Manu  Gordiens  renferment 
les  principales  fourccs  du  Tigre-;  A les  monts  Pariardts,  ccliei 
de  i'Araxe , de  l'Euphrate  & du  Phale.  Ces  rivières  arrofent 
l'Arménie-  Il  y en  a quelques  autres  moins  cunlidérabks , avec 
divers  Lacs,  dont  les  priclpiux  font  ceux  d'Aréthufe  ou  ArcciL , 
Thofpitis  de  Lichnites,  que  les  Auteurs  modernes  ont  nommez 
diversement.  L’air  de  l'Arménie  cil  bon  & fa  in  , quoique  ie 
pais  foie  un  peu  froid  à caufe  des  montagm-s.  Le  terroir  cil 
aiTez  fertile,  A produit  des  fruits  A des  grains,  mais  peu  de 
vins.  Il  fournit  auffi  du  bol  d Arménie,  de  l'amoine,  qui  «Il 
un  arbriflêau  dont  le  bois  eft  odoriférant , du  miel , de  la  foye 
vers  Servait,  & quelques  mines  d’argent.  Les  pâturages  y font 
excellera,  fur-tout  pour  les  chevaux,  qui  y font  très  bons.  AulG 
les  anciens  Rois  de  Perle  tiraient  loua  les  aos  vint  mille  che- 
vaux de  l'Arménie.  Ce  pals  eft  non  feulement  connu  dans  I His- 
toire profane,  mais  encore  dans  l'iiiftoùc  Cicré-c;  & l'Ecriture 
dit,  qu'aprés  le  Déluge,  l'Arche  s'arrêta  fur  les  Monts  d'Armé- 
nie. Quelques  Auteurs  fe  font  même  efforcez  de  prouver  que 
Ceft  le  lieu  où  étoit  le  Paradis  tetTCllre  ; mais  nous  laidôns  ces 
fortes  de  recherche*  à ceux  qui  veulent  bien  le  repaître  de  con- 
jectures. Les  Arméniens  font  bonnes  gens,  (impies , fans  façon, 
A vivent  contera  de  peu.  Il  y en  a p.'ulieurs  parmi  eux  qui  s'a- 
donnent au  commerce:  auffi  le  font-tls  répandus  dans  la  Nato- 
lic, dans  la  Perfe,  dans  l'Egypte,  dans  les  Indes,  dans  la  Po- 
logne, A ils  viennent  même  négocier  en  France,  en  Hollande, 
en  Italie  & en  Efpagne.  Leur  langage  eft  an  des  plus  communs 
de  l'Aile,  A s’étend  même  ailleurs,  où  le  négoce  attùc  les  Ar- 
méniens. AulG  forment-ils  un  très  grand  peuple;  éc  quelques- 
uns  de  nos  Voyageurs  modernes  affûtent,  que  le  Patriarche  de  la 
grande  Arménie  a tu  plus  de  quinze  cens  mille  familles  qui  dé- 
pendoient  de  lui;  A que  celui  de  la  petite  ArmCnie  en  a eu 
plus  de  vint  mille. 

GOUVERNEMENT  DE  L'ARMENIE. 

• Ce  pais,  autrefois  fournis  par  les  Perles,  paffil  avec  l'Empire 
d'Orient  chez  les  Macédoniens,  & devint  depuis  le  partage  des 
Romains.  L'Arinénie  a pourtant  ca  quelques  Roi;.  Le  plut 
confidérablc  & le  premier,  cil  Tigrancs , qui  époufa  la  tiilc  de 
Mithridatc  Roi  de  Pont,  il  fournit  diverics  Provinces;  nuu  fes 
forces,  ou  plutôt  fon  bonheur  n’étoit  pas  comparable  à celui 
des  Romains,  aufqucls  il  fe  vit  obligé  Je  céder,  ils  avoient 
vaincu  Mithridatc  en  diverfes  occaGons-  Tigrancs,  par  inclina- 
tion & pu  Lntéiéc , fe  vit  obligé  de  prendre  le  parti  de  fon  oeau- 
pcrc.  Lucultus  le  défit  l'an  68$  de  Rome , éc  prit  iiir  lui  une 
ville,  qu'il  avoit  lui-méine  fait  bâtir,  6t  à laquelle  il  avoit  don- 
né fon  nom.  Cérait  Tîgranocerta , capitale  d'Arménie.  Trois 
ans  après,  Pompée  détic  encore  Mithridatc,  6c Tigrancs  préfé- 
rant enfin  l'amitié  des  Romains  icelle  de  Ion  beau-pérc,  vint  ap- 
porter fa  couronne  aux  pkz  du  Vainqueur , auquel  il  céda  la 
Cappadoce,  une  partie  de  la  Syrie  & quelques  autres  Provinces, 
l'an  688  de  Rome , environ  66  ans  avant  Jéfus-ChrilV  Tlgranes 
fe  contenta  de  la  grande  Arménie.  Artabafe  ou  Artavalde  fon 
fils  lui  fuccéda.  C’cll  celui  que  Mue  Antoine  furprit  l’an  720 
dr  Rome,  34  ans  avant  Jéfus-Chrift , & qu'il  mena  prifonnicrcn 
Egypte.  Artaxe  fut  depuis  Roi.  Il  lalfta  Artavafde  il , i qui  fon 
oncle  Tigrancs  fuccéda;  éc  cous  ces  Rois  furent  très  malheureux. 
Les  Romains  avoient  donné  l'Arménie  i Arioharzane,  lequel 
ayant  été  tué , ceux  du  pais  mirent  la  couronne  fur  la  tête  de  la 
Reine  hrato;  mais  elle  ne  la  garda  pas  lor.gtems.  Vonones , 
■Roi  des  Purthes,  conquit  l’Arménie,  & l'abandonna  enfuitc  du 
tems  de  Tibère.  Depuis  ce  tenu  U, les  Arméniens  n'eurent  que 
de  petits  Princes.  Spartien  dit  que  l'Empereur  Adrien  leur  per- 
mit d’avoir  un  Roi;  au  lieu  que  fous  Trajan,  ils  n’avoient  que 
des  Gouverneurs.  M.  Antonin  le  Dêbw votre  y tit  heureufement 
la  guerre,  auffi  bien  que  les  Empereurs  fuivans,  6c  entre  autres 
Macrin.  Kufébc  dit  qu'en  31a,  les  Arméniens,  fous  leur  Prince 
Tirldatc,  prirent  les  armes  contre  Maximin,  qui  perfécutott  Ica 
Chrétiens.  Ils  curent  encore  d'autres  Ponces,  comme  Atfacc 
fous  Julien  TApo/lat;  & dans  la  fuite,  ils  ont  reconnu  en  diver* 
teins  les  Empereurs  de  ConlUntinopIc , les  Sarazlns,  & d'autres 
Princes , jutqu  i ce  que  Sélfm  Empereur  des  Turcs  les  fournit 
entièrement  en  t$i$.  Ses  préJéeLiTeurs  & les  Rois  de  Perfe, 
avoient  déjà  enlevé  diverics  places  dans  l’Anuénie.  Scha-Abas 
Roi  de  Perfe,  a conquis,  il  y a plus  de  cent  ans,  leur  pais.  De- 
puis ce  tcms-là , Us  fe  font  difperfcz  en  divers  lieux  de  la  Perle 
& des  Etau  du  Grand-Seigneur , & même  en  quelques  endroits 
de  l’Europe. 

Leur  principal  emploi  eft  la  marchandifc.  Ix  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  eu  deilein  d'en  établir  en  France , pour  augmenter 
le  commerce;  & ce  fut  dan»  cette  vue, qu’il  y lit  imprimer  quel- 
ques livres  en  Langue  Arménienne.  Ulcan , ou  üfeham,  Evê- 
que d’U (chouan ch , étoit  en  1664  à Amftcrdam , où  il  a imprimé 
quelques  Livres  Arméniens,  A entre  autres  une  Bible  Arménien- 
ne, pour  en  faire  commerce.  Il  avoit  eu  cette  commilGon  de 
fon  Patriarche;  parce  que  les  Bibles  en  cette  Langue,  n’étant 
auparavant  qu’en  manu  fait,  étoient  fort  rares  fi  fort  chères.  11 

GtTi  d'Amfterdam  à Paris , où  Ü obtint  de  M.  Séguier , Chance- 
r de  France,  un  Privilège,  pour  imprimer  les  livres  Arméniens 
de  ceux  de  fa  nation.  Et  en  effet,  depuis  ce  tcms-li,  ils  ont 
eu  une  Imprimerie  Arménienne  àMarfcillc,  où  ils  fe  font  établis 

pour 
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pour  le  commerce. Rich.  Simon,  qui  a connu  cet  Evêque  Armé- 
nien, dit  au  chapitre  12  de  fon  UijUire  de  It  C rtsutc  o*  des  Cou- 
tumes des  Nai'tou  du  Le  vaut  t que  la  Cour  de  Rome  fut  fmprife  de 
ce  qu'on  lui  avoir  accordé  fl  facilement  en  France  un  Privilège , 
pour  faire  imprimer  toutes  fortes  de  Livres  Arménien*  ; parce 
qu’il  fc  pouvoir  faire  qu'on  imprimit  des  Livres  qui  aopuyallent 
leurs  erreurs.  Mais  outre  que  leur  Privilège  étoit  limité  , & 
qu'il  ne  !eur pennettoit d'imprimer  rien,  qui  ne  fût  orthodoxe , 
leurs  Livres,  avant  que  d'êue  mis  fous  la  ptefle  , étoient  revus 
par  un  homme , que  Rome  avoit  envoyé  exprès  pour  cela  i 
Marfcillc , & qui  en  conférait  avec  le  Grand  Vicaire  de  l'iivé- 

Ïse:  cc  qui  a introduit  quelques  changeaient  dans  'cuti  Livres, 
dont  même  ils  fc  font  plaints, ayant  porté  cette  allaite  jufqu'au 
Confeil  du  Roi. 

RELIGION'  DES  ARMENIENS. 

On  croit  que  f ApAtre  faine  Barthéiemi  prêcha  l'Evangile  en 
Arménie,  & le  nombre  des  Fidèles  s’y  augmenta  beaucoup  dans 
la  fuite.  Au  commencement  du  IV  fiécle,  l’Eglife  d’Arménie 
«oit  très  floriHantc,  i ce  que  prétendent  les  Arméniens,  fous 
l'Evêque  Grégoire;  A elle  eut  l’avantage  de  voir,  que  non  feu- 
lement les  clercs,  mais  même  les  féculiert,  & les  vierges  répan- 
dirent leur  ring  pour  la  Foi.  Sur  la  lin  du  IV  tiède,  elle  fouf- 
frit  une  fcconJc  perfécutkm,  caufée  par  tes  Ariens  ; & dans  les 
fiéc-es  fuivans,  elle  s’oppola  conllammcnt  aux  Hérétiques.  Alors 
les  Arméniens  étoient  du  rcfTort  du  Patriarche  de  Conflantino- 
ple,  comme  provinciaux  du  Diocéfe  de  Pont;  mais  ils  s’en  ré- 
parèrent avant  le  teins  de  Photius.  auiC-blen  que  de  i'Eglifc  Gré 
que.  Le  Chrillianlfuie  s’eft  confcrvé  parmi  eux,  quoiiiu'avcc 
quelque  forte  d'altération,  ils  ont  deux  Patriarches,  l'un  pour 
la  g/andc  Arménie,  A l'autre  pour  la  petite.  I je  premier  avoit 
autrefois  fon  Siège  i Séballc  , A aujourd'hui  il  demeure  dans  le 
■OU  IdM  •••  Itl  hot  ! Mfl  prêt  fErim.  Le  fécond,  dont  le  Sié- 

K étoit  autrefois  i Méliténe,  le  tient  préfentement  dans  la  ville 
Cis , a Ter  prés  de  Tarfc  en  Cilirie.  li  y a eu  divers  change- 
mens  dans  la  créance  des  Arméniens.  t 

CO  N CI  L E D'A  R M ES  I E. 

Ce  Concile  fat  aflcmblé  en  435,  à Poccafion  des  Livres  de 
Théodore  de  Mopfuclte  A de  DioJore  de  Tarfc, que  les  Ncflo- 
riens  avolent  traduits  en  Syrien,  en  Pcrfan  A en  Arménien,  ti- 
chant  de  les  faire  pafler  pour  orthodoxes.  Ils  y furent  condam- 
nez comme  hérétique*;  A afin  que  lanathê.ne  fût  plus  authenti- 
que. les  Prélats  députèrent  deux  Prêtres,  Lèontius  & Alberius, 
i Produs,  Patriarche  de  Confiant  ïnople , avec  un  Traité  Je  Théo- 
dore , A un  autre  qui  eontenoit  leurs  fentimens,  pour  lavoir 
quel  étoit  le  Kg  tinte,  A auquel  on  lé  pouvoit  fixer.  C'tll  cc  que 
nous  apprenons  de  idberatus,  1.  10.  Ilrcv. 

ARMENIENS,  nom  que  Ton  donne  aux  pcupl  es  d'Armé- 
nie, & aux  Chrétiens  qui  fuivent  leur  Religion.  On  diriingue 
ceux-ci  en  Francs- Arméniens,  A en  Schématiques.  l-es  Francs- 
Arméniens  font  Catholiques,  A foùmis  i I’Eglifc  Romaine.  Ils 
ont  un  Patriarche  ou  Archevêque  à Naklivan,  ville  d'Arménie, 
fous  la  domination  du  Roi  de  Perlé;  A un  autre  en  Pologne. 
I.es  Arméniens  Schifuratiqucs  ont  deux  Patriarches  , dont  l'un 
fait  Ca  réfidenec  au  couvent  dltcbeiniadzin , vulgairement  les 
Trois-Egiifcs , proche  d'Erivan , ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanie, 
fous  la  putlfance  du  Roi  de  Perle:  A l'autre  à Cis  dans  la  Cili- 
cic,  fous  la  domination  du  Grand-Seigneur.  Les  Arméniens  Schif- 
Distique.  étoient  auparavant  fournis  au  Patriarche  de  Itabylone 
ou  de  Moful , Ncflorleo  : c'cli  pourquoi , U y a eu  plufieurs  Au- 
teurs qui  font  appciié  le  Patriarche  des  Arméniens;  mais  ils  fc 
font  enfuite  fépatez  des  Ncltoricns , A ont  fait  une  Eglifc  i 
part. 

A l'égard  de  leurs  fentimens  particuliers , le  P.  Galant»  rap- 
port e que  Jean  llernac,  Arménien  Catholique,  leur  attribue 
ceux-ci.  11  allure  qu'ils  fuivent  l’Héréfle  d’Kutychcs,  touchaiit- 
l'unité  de  nature  en  Jéfus-Chrilt  ; Qu'ils  croyant  que  le  Saint* 
Efprit  ne  procède  que  du  l’ére  ; Que  les  ames  des  Saints  n'en- 
trem  point  dans  le  Paradis,  ni  celle»  des  damnez  en  Enfer,  avant 
le  jugement  dernier:  Qu'il  n'y  a aucun  lieu  appciié  Purgatoire; 
Qu'ils  ne  rcconnoitlêni  point  fept  S.tcremtns,  parce  qu'ils  n'ont 
point  l'ufage  de  la  Confirmation , rd  de  l 'Extrême-onction  ; Qu'ils 
prétendent  que  l'on  ne  doit  donner  l’Euchariltic  au  peuple  que 
fous  les  deux  cfpéces;  Que  les  Prêtres  donnent  indiiTércmment  , 
l'abfolution  de  toutes  fortes  de  péchez,  fans  qu'il  y ait  parmi 
eux  de  cis  réferve*  1 l'Evêque,  ni  au  Papa;  Qu  ils  donnent  U 
communion  aux  en  fans , avant  qu'ils  ayenc  l'uuge  de  la  railbu. 
Michel  Févre,  dans  fia  Théâtre  de  h Turquie,  dit  que  les  Armé- 
niens n'admettent  qu’une  nature  en  Jéfus-Chrifl,  compofée  de  la 
divine  A de  l'humaine,  fans  néanmoins  aucun  mélange;  Que 
n'admettant  point  le  Purgatoire,  ils  ne  lairiênt  pas  de  prier  Dieu, 
A de  célébrer  des  Mcflfcs  pour  les  Morts  ; Qu'Ils  croyeni  que  les 
âmes  de  ceux  qui  meurent,  attendent  le  jour  du  jugement  dans 
un  lieu,  où  les  Jufles  ont  quelque  joye  dans  l’efpérancc  de  la 
béatitude , A les  médians  foutOcnt  de  la  douleur  en  vue  des  fup- 
pllces  qu’ils  fa  vent  avoir  méritez;  Que  d’autres  s'imaginent  qu'il 
n'y  a plu»  d'Enfer.  A que  Jéius-Cl.iift  l'a  détruit  en  descendant 
aux  Limbes  : de  forte  qu  ils  ne  font  conflticr  la  damnation  que 
dans  ta  privation  de  Dim;  Qu'ils  ne  donnent  plus  l'Extrême- 
onction  depuis  environ  deux  ccn»  ans , parce  que , difent-ils , le 
peuple  croyoit  que  ce  Sacrement  avoit  la  vertu  de  remettre  les 
péchez,  fans  qu'il  fût  befoin  de  fe  confcircr:  ce  qui  avoit  pre<- 
que  aboli  la  Confclüon  ; Qu'ils  célèbrent  en  même  jour  la  fête 
de  Noël  A celle  de  l’Epiphanie,  fondez  fur  l'opinion  qu'ils  ont 
que  Jéfus-Chriti  fut  batifé  en  la  30  année  de  fon  Age,  le  même 
jour  qu’il  étoit  né;  d’où  vient  qu'ils  mettent  fa  nailTancc  au  0 de 


ARM. 

Janvier,  aufli-bien  que  fon  batéme;  Que  ne  voulant  point  re* 
connoltre  la  primauté  du  Pape,  ils  l'appellent  néanmoins  dans 
leurs  Livres  Pilleur  unlverfcl , A Vicaire  de  Jéfus-Chrift.  A cela 
près  leur  aéance  elt  conforme  i celle  de  I'Eglifc  Latine,  A Us 
ont  une  très  grande  dévotion  pour  la  Mefle  A pour  le  faint  Sa- 
crement, croyant  la  réalité,  quoique  les  Calvinillcs  ayent  dit  le 
contraire. 

Quelques  Miflionniircs  que  Brerewood  a copiez  , leur  attri- 
buent plufieurs  erreurs  dont  ils  font  fort  éloignez.  Il  n'cft  pas 
vrai , qu’il»  nient  la  préfcncc  réelle  dans  le  Sacrement  de  l'Eo- 
charilbe , comme  le  rapporte  Brcrcwood  après  un  méchant  Au- 
teur. Car  les  Arméniens  A les  autres  Orientaux,  n'ont  jamais 
eu  aucune  difpute  entre  eux  fur  ce  myltére ; A, comme  iis  nont 
point  eu  de  Bércngaricns  i combattre , ils  font  demeurez  dans 
les  termes  généraux  du  changement  des  fymboles  au  corps  A 
au  fang  de  Notrc-Seigncur.  Toute  la  difpute  qu'ils  ont  avec  les 
Grecs,  au  fujet  de  i’hucbanflle,  confille  en  cc  qu’ils  ne  met- 
tent point  d'eau  avec  le  vin  en  célébrant  la  Liturgie,  A qu'ils 
confièrent  du  pain  fans  levain  à l imitation  des  Latins. 

Brerewood  accule  auffi  Csnsraifon  ies  Arménien»  A les  Abyflîar, 
de  ne  point  manger  des  animaux  qui  font  ellimcz  immondes 
dans  la  Loi  de  Muile.  Ce  qui  a pu  donner  occalîon  i cetta 
créance  , c'eft  que  toutes  les  Societcz  Chrétiennes  d'Oricnt 
t'abfllcnnent  de  manger  du  fang  A des  viandes  étouffées,  fans 
qu'il  y ait  en  cela  aucune  fupertlition.  On  pourrait  reprendre 
avec  plus  de  jullice  dans  les  Arméniens,  l'attache  fcrupuleufc 
qu'ils  ont  i de  certains  jeûnes , qui  font  chez  eux  très  fréquent. 
On  aoiroil  i les  entendre  parier  des  jeûnes,  que  toute  ia  Re- 
ligion conlîileroit  à jeûner.  Aufli  ont-ils  deux  ou  trois  Carêmes 
extrêmement  rigoureux.  Leurs  Prêtres  font  prcfquc  tous  ma- 
riez , mais  non  pas  ceux  qui  font  Religieux.  Ce  font  de  bonnes 
gens,  (impies  A fans  nulicc , mais  tout  i fart  ignorant.  Les  Ré- 
lutlon*  qui  nous  viennent  d'Orlent,  A far-tout  de  Perle,  nous 
parlent  de  l'admiration  que  les  Arméniens  ont  pour  nos  Million- 
naires,  lorsqu'ils  voyent  quils  détruifent  par  les  moindres  do 
leurs  raifonnemens  toute  la  vainc  orientation  des  Mahoroétan*. 
Cela  leur  infpire  beaucoup  d'affection  pour  I'Eglifc  Romaine; 
mais  ils  ont  tant  d'horreur  pour  le»  Protellans,  qu'ils  voyeni 
méptifer  -A  fuir  la  Melle , qu'on  ne  les  peut  détromptr  que  les 
Catholiques  ne  fuient  dans  la  même  créance.  Leurs  Evêques  fo 
Kl  vent  de  ce*  prétexte  pour  les  éloigner  de  la  penféc  qu’ils  au- 
raient de  fc  fownetuc  au  Pape,  comme  ils  l'ont  fait  dans  le  Con- 
cile de  Florence.  Rich.  Simon  tait  diverfes  réflexions  fur  les  er- 
reurs attribuées  eux  Arméniens,  dans  jim  Ht  dure  du  Rtïtgiems  dsi 
Ltvmt  ; A remarque  aulü,  que  dans  I'Eglifc  Orientale  11  n'y  a aucun 
peuple  qui  fille  tant  d'ellime  des  jeunes  que  les  Arménicr  s , en 
quoi  il  femble  qu’ils  falTent  confifler  toute  la  Religion.  11  :<joûto 
qu’ils  0:.t  une  fi  grande  vénération  pour  1a  qualité  de  Maître 
ou  Doétcur,  qu’ils  la  donnent  avec  les  mêmes  cérémonies  que 
l'on  confère  les  Ordres  facrez,  parce  que,  félon  le  rapport  du 
Père  G.ilanus , qui  a demeuré  longtems  avec  eux,  ils  eioyent 
que  cette  dignité  répréfentc  celle  de  Jéfus-Chrlfl,  qui  s'appeltok 
Ra.'ii  ou  Ihtfear.  Michel  Févre  rapporte  aufli  que  les  Ferra- 
hcM  ou  Doüestn  font  plus  refpcétcz  parmi  les  Arméniens , que 
les  Evêques.  Ils  ont  droit  de  prêcher  alEs,  A de  porter  une 
crollc,  (cmbiablc  i celle  du  Patriarche  pour  cc  qui  rit  de  la  fi- 
gure; au  lieu  que  les  Evêques,  qui  ne  font  pas  Docte uts,  ne 
prêchent  que  debout , A ont  une  aoffe  moins  honorable.  Le* 
Patriarches  disent  que  l'ignorance  des  Evêques  les  a obligez  de 
donner  ces  privilèges  aux  Doétcun,  pour  remédier  aux  eneurs 
qui  s'étoient  glifiecs  parmi  eux , A que  cela  ne  doic  pas  paraître 
pim  étrange,  que  de  voir  dans  I'Eglifc  Romaine, les  Cardinaux, 
dont  plufieurs  ne  font  que  Diaacs  ou  Prêtres , précéder  toute- 
fois les  Archevêques  A les  Patriarches.  Un  de  leurs  Patriarche* 
nommés  Nicrfcs , introduiûc  parmi  eux  la  vie  monaftiauc  fous 
la  Règle  de  faine  Bafilc  ; mais  ceux  qui  fe  font  réunis  i l'Eglife 
Romaine  en  ont  pris  le*  coutumes,  A fuivent  i peu  près  la  Ré- 
gie de  faint  Dominique.  Celui  qui  donna  occauon  a ce  chan- 
gement , fut 'un  Dominicain,  nommé  Dominique  de 
Evêque  de  Maraga,  qui  avec  Jean  Ci  nus  Evêque  de  Tcflis,  fon 
compagnon , lit  de  grands  progrès  dans  l'Arménie  pour  l'EglIfe 
Romaine,  fous  le  Pape  Jean  XXII , vers  Pan  1328-  Le»  Reli- 
gieux Arméniens  qu’ils  engagèrent  à renoncer  au  Scbifme , fe 
biffèrent  aulü  perfuader  d’einûraiL-r  les  Conltliuiions  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  avec  la  Régie  de  faint  Augullin;  A ils  fu- 
rent appcllds  Fr, rts  nuit  de  fi:tu  Grêgûre  niiumisutevT.  Ils  jo’- 
gnoient  aux  trois  vaux  ordinaires  celui  d’obéir  en  toutes  cfaofcs 
au  Pape.  Ils  bâtirent  des  monariércs  dans  l'Arménie  A dans  la 
Géorgie  ; mais  les  Turcs  A les  Perfans  s'éuni  rendus  maîtres  de 
ces  pai -li,  ils  fe  trouvèrent. en  très  peu  de  tems  réduit»  i la  feu- 
le Province  de  N.üriîvan.  Ils  n'avoient  plus  que  les  monaftéres 
de  cc  petit  canton  en  1336  , lorsqu’ils  demandèrent  i pafler 
dans  l'Ordre  de  faim  Dominique.  Le  Pape  Innocent  Vile  leur  per- 
mit, A depuis  Ils  ont  toujours  reconnu  le  Général  des  Domini- 
cains de  l'Europe , lequel  y envoyé  un  Provincial. 

D'auucs  Religieux  Arméniens  maltraitez  par  le  Soudan  d'E- 
gypte, étoient  venus  à Gênes  des  Pan  1307,  A on  leur  a voie 
biti  une  Eglifc  dans  cette  ville.  Leur  nombre  devint  en  peu  de 
teins  allez  confldérablc,  A iis  poffédérent  plufieurs  maifons  en 
diverfes  ville*  d'Jtalie.  On  les  appelle  les  Arméniens  de  Gênes , 
ou  les  Bartbélemites.  Clément  V leur  avoit  permis  d'officier  fé- 
lon leur  rit,  A dans  leur  profeffion  il*  promet  raient  obéïflïnce 
aux  Supérieurs  d'Oricnt.  Le  P.  Martin , Chef  de  ces  monomè- 
res, étant  mort, Us  quittèrent  la  Règle  de  faint  Bafilc,  pour  fui- 
vre  celle  de  faint  Auguflin,  avec  les  Conflltutions  des  Domini- 
cains, à qui  ils  ic  conformèrent  pour  tout  le  relie  hors  pour  leur* 
habits , qui  étoient  ceux  de»  Corn  ers  de  cet  Ordre.  Innocent 
VI  leur  permit  par  une  Bulle  de  Fan  i3$6  , d'élire  un  GénéraL 
Us  ont  fuhiifté  jufqucs  à l'un  165a  Ennn  Innocent  X,  voysnx 
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qu*N«  n’étoîent  pas  plus  de  quarante  dan*  quatre  ou  dnq  mal-  | toute  épreuve.  Dès  que  ceux  qui  fe  font  Catholiques  Romains 

ions  >,ui  leur  reliaient , les  i .,>ptimj , &.  leur  permit  de  palier  en  Europe  font  de  retour  chez  eux  , Us  font  plus  Arminiens 

dans  tel  OrJre  qu'U  leur  plaitoiu  * ileliot.  U’Ji-  A»  Ord.  Wm.  que  jamais;  4 ils  fe  mettent  de  nouveau  1 maudire  le  Pape 

Torfir  i.  r . 30.  Iran,  comme  celui  qu’ils  prétendent  avoir  rompu  l’union  qui 

Lu  Arméniens  font  l'Office  eccléliaftlque  en  l’ancienne  Lan-  etoic  entre  les  Eglifcs  d Orient  & d Occident,  & à détclicr  tou- 
gue  Arménienne,  qui  cil  une  Langue  mJe  & peu  connue.  Le  tes  les  opinionsde  l'Eglife  Romaine  qui  font  contraires  aux  leurs, 
peuple  n’entend  point  cet  ancien  Arminien,  qui  diffère  de  l’Ar-  Ij  principale  pratique  qu’on  fait  Jurer  i Rome  aux  Prêtres  Ar- 
ménien d'aujourd'hui,  ils  ont  aulfi  toute  la  bible  traduite  en  méniens  de  bien  garder,  c'elt  de  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  du 
cette  ancienne  Langue,  & leur  traduction  a été  faite  fur  la  ver-  calice,  mais  c’elt  par  où  ils  commencent  tuAjours  i rentrer  dans 

lion  Gr.'qic  des  Septante.  1b  l'attribuent  i quelques-uns  de  leur  communion  ; A quoi  qu’on  pût  faire,  on  ne  réduiroit  jï- 

leurs  Docteurs,  qui  vivoient  vers  le  tems  de  faim  Jean  Chry-  mais  un  Prêtre  Arménien  i mêler  volontairement  de  l’eau  avec 
io (tome,  & entre  autres  i Molfc,  nommé  Ir  ürâmuutncn , & à le  vin  Encharitiique.  Leurs  jeûnes  font  long?,  fréquens  & rudes, 
David,  fumominé  le  P bikfiphe.  Enfin,  ils  font  Auteur  de  leurs  s’abtlenant  de  chair  & de  poiiTon,  d'œufs  êc  de  beurre,  de  laie 
caractères  Arméniens,  un  faint  Hermlte,  nommé  Mtjrtrpt , qui  & de  fromage;  & ne  faifanc  qu’un  repas  par  jour  au  coucher 

le»  inventa  dans  la  ville  de  bala  , proche  de  l'Euphrate.  Ce  du  Soleil,  lar  vin  leur  clt  autfi  interdit  aux  jours  de  jeûne, 

Mefrope  vivoit  en  même  tems  que  faint  Chryfollome.  Ces  par-  par  leurs  anciens  Canons . mais  la  plûpart  du  monde  ne  laiflè 

liculiriiez  touchant  les  Arméniens,  fe  trouvent  plus  au  loi  g Jans  pas  d’en  boire,  êt  les  EcclêflafHqocs  meme;  auilî  ne  pourrolcnt- 
les  deux  volumes  compofez  par  le  P.  Galanus,  & dans  l'Hilloire  ils  pas  fupporter  autrement  de  fi  rudes  mortincatioi:*.  Voir! 
Critique  des  Religionsdu  Levant , publiée  par  Rich. Simon,  fous  ; quels  font  les  tems  de  leurs  jeûnes,  r.  Tous  les  Mécredis  & 
ie  nom  du  Sieur  de  Moni;  mais  elles  font  fort  incertaines.  Ray-  les  Vendredis  de  l’année,  excepté  depuis  Pinues  jufqucs  à 

nsi. lus  a aafli  inféré  dans  fes  Annales  pluGcurs  Actes  curieux  , I Afcendon.  qui  eft  le  tems  de  toute  l'année  oit  Us  le  réjouïiicnt  le 

qui  regardent  les  mêmes  Arméniens.  On  trouve  de  plus  à la  lin  plus , i caufe  de  la  réfurrection  de  notre  Seigneur.  2.  Ils  font 

de  l'Hilloire  du  Sieur  de  Moni  , une  Notice  des  Eglifcs  qui  les  jeûnes  fuivam,  chacun  d'tmc  fcmainc , excepté  le  dernier, 

dépendent  du  Patriarche  d’Arménie,  réliJani  i Itchmiadzin.  Cet-  1®.  Celui  d’après  le  premier  Dimanche  delà  Tfiuité  , qu'il» 
te  Notice  a été  dictée  à M.  Simon  par  Ul'can , Evêque  d’Ufcou-  appellent  jeûne  de  pénitence, 
anch , & Procureur  général  de  fon  Patriarche.  a°.  Le  jeûne  de  la  Transfiguration. 

A l'égird  de  la  réunion  des  Arméniens  i l’Eglife  Romaine,  3“.  Ije  jeûne  de  la  Notre  Dame  d'Aoth;  dans  le  dernier  jour 

voici  ce  qui  elt  à remarquer.  L'an  1036 , Maxime  . Patriarche  ils  ne  s’ablliennent  que  de  viande-. 

des  Arm  'riens,  auquel  tout  les  Evêques  de  la  Mé.lie,  de  la  40.  Le  jeûne  de  la  Croix , qui  tombe  en  Septembre,  lequel  iU 

Peiic  , 4 des  deux  Armmics  obéïifoicnt,  affilia  au  Concile  obfervtnt  comme  le  précédent. 

qu’Aiuér.c,  Légat  du  Pape  innocent  il . célébra  i Jénifalem  ; & s*.  Un  jeûne  de  pénitence  après  le  13  Dimanche  de  la  Tri- 

fept  ans  après  il  envoyai  Rome  Ils  Députez,  du  contentement  nité. 

de  tois  les  Evêques,  qui  étoient  plut  de  mille. , pour  rendre  6°.  Un  jeûne  femblshle  après  le  zi  Dimanche, 

oh'  i lance  au  P yc  Eugène  lli.  En  1 14s.  cette  union  fut  conrir-  70.  i.c  ji  ûnc  de  l’Avent. 

niée  par  les  Arménien» , lorsque  l'Arménie  fut  érigée  en  Royau-  8".  Celui  de  Noël , dont  Ils  ne  commencent  pas  la  fête  i mi- 
me, en  faveur  de  Livon,  l’an  1190.  Elle  le  fut  encore  plu»  lo  nuit,  mais  le  matin  comme  le*  autres  fêtes,  jeûnant  la  vigile  du 

Icmni  'louent , lorsque  le  Catholique  d'Oricnt  (c’eft  ainfi  qu'on  matin  au  foir. 

appcioit  le  Patriarche  de  Babylone ) envoya  rendre  obéiiuncc  9*».  Un  jeûne  de  pénitence  avant  le  Carnaval,  qui  dure  quinze 
au  Pape  Innocent  IV,  en  1147 , tomme  firent  en  même  tems  jours. 

pr,  fi  ,i  mutes  les  autre»  Selles  des  Chrétiens,  d la  referve  des  10».  Le  grand  Carême  qn‘11»  commencent  dè*  le  Lundi.  Outre 
Grecs  Schifmatityies.  Mais  elle  fe  rompit  auflî  tût  que  les  Chré-  ces  jeûne*  d’obligation  qui  emportent  la  moitié  de  l’année,  il  y 

tiens  furent  chaTezde  tout  l'Orieut  par  les  Sur.izins.  Elle  fut  en  a trois  antre*  de  dévotion,  chacun  de  cinquante  jours  I.e 

encore  renouvtlléc  au  Concile  de  Florence  en  1439  > & elle  ne  prémicr  rii  de  Pâques  i la  Pentecôte.  Le  fécond , de  la  Trinité 
dura  gi-crcs  plus  longtems  que  ce  Concile.  Depuis  en  iss*.  lia  Transfiguration.  Le  troifîéme,  du  vintiéme  Dimtnchc  de 
queiqje*  Arméniens  s'étant  réparés  du  Patriarche  de  Babylone,  la  Trinité  1 Noël.  Ceux  qui  Ica  «‘'fervent  exceptent  le  Samedi 

èbûrent  Salac» , Moine  de  faint  Pacôme  , & l'envoyèrent  & le  Dimanche,  auxquels  ils  ne  font  que  s’abitenir  de  viande. 

A Rome  du  tems  du  Pape  [mes  IU,  entre  les  mains  duquel  U y a un  autre  petit  jeûne  de  dévotion,  qui  eft  de  l'Afcênfion 

il  fit  ta  profeffion  de  Foi,  félon  b créance  orthodoxe:  après  i la  Pentecôte.  * Chardin,  Fojage  dt  Ptrft  Êfr.  Terne  1.  p.  iss. 

quoi  il  fut  créé  Patriarche.  Son  fucceffeur  Abid  Jéhu  en  fit  au-  8?  fiùv. 
tant  dix  ans  après  lous  le  pontificat  de  Pie  IV , & ailtlta  même 

ou  Concile  de  Trente.  Comme  il  étoic  fort  habile  homme,  il  AUTEURS  QUI  PARLENT  DE  L ARMENIE. 
convertit  i fon  retour  plulicurs  Neiloriens , & fortifia  beaucoup 

ion  parti;  mai*  ceux  oui  lui  fuccédérent  n’eurent  pas  le  même  Strahon,  I.  n.  0f  13.  Juftin.  Quintc-Curce.  Plutarque.  Dion, 
bonheur,  & cédèrent  la  place  au  Patriarche  de  Banylone.  En  Tacite.  Suctone.  Spartien.  Rufébe.  Nicéphore  Saint  N con, 

1666,  le*  Arméniens  de  Pologne  fe  réunirent  à l’Eglife  Romai-  Ep ifi.  «d  Encly.  m B-Moih.  PP.  |ofephe,  Am 'vj.  Jodai^.  I 1 c. 

ne,  dans  la  ville  de  Kaminieck . capiule  de  la  Podoiic.  Le  Père  7,  8 f i 15.  t.  S-  Jacques  de  Frtr» , Hr/l.  Orient.  c.  79.  Lé**- 
Pidou,  Parificn  , Religieux  Tbéatin , avoit  été  envoyé  en  ce  nard  Evêque  de  Side.  H ait  on.  Guillaume  de  Tjr.  Arcudius,  /. 
piîs-là  en  qualité  de  MiŒonnalre  Apoiloliquc,  fou»  les  ordres  1.  Concord.  Sandére,  Htrtf  118.  Baronlus.  Spondc.  Raynaldi  ÔC 
• «le  la  Congrégation  de  proptgmdn  r.dc;  & fon  deliein  ayant  réuffi,  Rzovius,  rv  Annal.  Ecclrf  l.c  Mire,  1.  1.  Gtogvapb.  Ecclcf.  ScaV- 
l’ Archevêque  Arménien  fe  rendit  à Kaminieck,  oit  il  porta  le  ger  Pétau  & Rlccloll.  in  Cbrtn.  Pietro  délia  Valle.  Poulet , Ri- 
faint  Sacrement  par  les  rues , dans  une  proct  iGon  générale.  A-  latimu  du  Levant  RéUiion  du  P.  Gabr.  de  Chinon.  Orteliu».  San- 
près  quoi  les  Livres  Arméniens  furent  purgez  de»  erreurs  dont  fon.  Du  Val.  Biudnnd,  Grngrupk.  Leundavius  IJtu-Jicr.  Paul 
ib  étoSent  remplis,  4 tout  fut  rendu  confonnc  i l'ufoye  de  l'E-  Jove,  4c.  Le  Père  Galanu»,  Cancthmon  de  f Eglifi  Armcwcnae 
piée  Romaine.  Le  P.  Galanu*  rapporte  un  certain  Acte  de  réu-  «w  TEjfift  Reweror.  Rich.  Simon , Hi/t.  des  Rihgims  du  Levant. 
nion  entre  l’Kglife  Romaine  & l'Arménienne,  fous  1 Empereur  l.c  P Mumhourg,  Hi jt.  du  Scbifm  itt  Gras.  Michel  Févre, 
Confia rr-n , & l'ou*  TiriJatc  Roi  des  Arméniens,  Sylvcftrc  te-  Vsetire  dt  T*ripie. 

n.intaiois  leSégcde  Rome.4  Grégoire,  célébré  Patriarche  de.»  ARME  N1US,  cenaln  Clerc  François,  qui  vivoit  fur  la  fin 
Arméniens,  occupant  celui  d'Arménie,  dans  le  IV  lîécle.  Mais  du  IV  fiéele,  fut  convaincu  dam  le  Concile  de  Rourdeaux,  tenu 
c'eft  une  pièce  pi* inc  de  fables,  fabriquée  pour  la  plus  grande  en  38s  • d’avoir  quitté  l’Eglife  pour  faim-  l'Héréfiarqac  PrifciL 
punie,  duro  le*  fiéclcs  fui  vans,  principe  ement  du  teins  .lu  P.ipe  lien',  & dVnfeigncr  fes  erreur».  Sur  cette  conviftion  , il  fut 
Innocent  m,  au  commencement  du  Xlil  tiède,  lorsque  les  Ar  puni  de  mort  avec  le  même  PrifdHien.  * Sulpice  Sévérc , /.  2. 
meniens  voulurent  fe  réunir  à 1 Eg'.ifeî  * i on  y volt  des  exprès-  H-.ft.jacret. 

fion*  qui  n étoient  pas  en  ufage  dans  les  A fier  de  l’Eglife  Ro-  A R M F.  N N A , mnzures  d’une  ancienne  ville  nommé  Mr./o- 
œainc,  du  tem*  du  Pape  Sylvcilre.  I^es  Arméniens  ont  i Ro-  brira  On  les  voit  en  Portugal  dans  l'A'-ntefo,  près  de  l’Eltre- 
me  une  Eglife.  que  les  Antiquaires  dii'ent  avoir  été  autrefois  un  nvidurc  d'Efpagnc,  & du  bourg  de  Marc^on.  • Maty,  Di<?. 
Temple  d..  Soleil  & de  Jupiter.  Ils  y fuivent  leurs  propres  rites  Grrçr 

dan»  l'OiHce  ccdéfiallique , quoique  d'aUlcurs  iis  xeconnoiiTent  ARM  F.  N S ON.  Voyez  ARMANSON. 
l'autorité  du  Pape.  A R M K N T A ( Jean  d’ ) Jéfuite  Efpngnol , de  Cordouc , cru 

Ce  que  le  favant  & judicieux  Voyageur  le  Chevalier  Chardin  tra  dans  la  Compagnie  l'an  1590,  n’ayant  pas  encore  14  ans. 
raporte  de  la  Religion  des  Arminiens,  mérite  d'avoir  Ici  fa  plu  On  le  jugeolt  très  propre  aux  Sciences  fpéai'atives;  mais  fon  ra- 
ce. Ceux,  du-xl , qui  les  prétniers  ont  cnfdgné  la  Théologie  Jcot  pour  la  chaire  parut  plus  utile,  & remporta.  Il  l'exerça 

aux  Arméniens,  étoient  des  Grecs,  (i  des  Euijebiens , qui  leur  durant  plu»  de  40  ans  dans  les  principale*  villes  de  la  Rétique» 
expliquèrent  la  Proccffion  du  S.  Efpric  , comme  les  Grecs  la  & dan»  les  militons,  avec  un  concours  Infini  d’Aiuliteurs.  La 
t nnent,  favoir,  quelle  cil  non  du  Père  & du  Fils , mais  du  Père  converfion  de  36  Pirates  Ang'ois  prêt»  i fubir  le  dernier  fuppli- 
par  le  Fit»;  & l’Incarnation,  comme  le  font  les  Eutychiens,  qui  ce,  étobrtinez  dans  leur  Religion,  lit  beaucoup  d'honneur  au  P. 
fout itnr.L nt  qu’il  n’y  a qu'une  nature  en  JéfiM-Chrill.  Ainlî  ils  d’Annenta,  & lui  procura  une  place  de  Qua'iicatcur  Ju  faint 

font  toùjours  demeurez  engagez  dans  les  (entimeni  des  Monvpby-  Office.  Il  mourut  Refteur  du  Collège  de  Cadix  le  25  Septembre 

fin.  qu'on  appelle  en  Orient  Jtcobues , fans  entendre  du  tout  16SI.  Il  avok  été  longtem»  Supérieur  de  diverfes  mnlfon»  de 
aujourd'hui  ces  opinions,  parce  qu'ils  font  très  ignorons.  Du  fon  Ordre.  Il  a lailTe  un  Difimtri  fier  Ut  Stignntn  de  fiicnt  Fr an- 
relie,  ils  fon'  Chrétien»  Orthodoxes,  fanant  le  fervicc  divin  corn-  yori.  plulicurs  Sermmi  , rHt/Uire  Jet  Bérdiuptts  roavrrrrr  par  1er 
me  on  le  faifolt  dans  le  quatrième  fiéele , fans  qu’ils  y ayent  rien  Jtfuctet.  * Sotwel,  Script.  Ste  Jtf. 
changé  du  tout,  en  lifant  la  Parole  de  Dieu,  en  chantant  les  ARMENTAIRE,  Empereur.  Cherchez  G A LE' RE. 

Pfcaumes  en  leur  propre  Langue,  fans  rendre  de  cuite  aux  Ima-  ARM  ÊNT  AIRE,  Ecctéftdtfque  du  cinquième  fiéele  ,fe  fit 

ge».  Quand  le  myfiérc  Eucharifiique  fe  célèbre  parmi  eux,  élire  Evêque  d’Ambrun,  contre  les  Cinons  & les  forme*  ordinai- 
c’eli  pour  toute  VEglife  conjointement.  Les  Prêtres  & ie  peuple  res  de  l’Eglife.  Pour  juger  ccttc  affaire,  les  Prélat*  s'iffemblé- 
communient  tous  d'un  même  pain  (impie  dt  ordinaire,  & d'un  rent  en  Concile,  dans  la  ville  de  Rie/,  en  Provence, l'an  439. 
même  calice  de  vin  pur;  les  enfans  communient  aulfi.  C’elt  Saint  Hilaire  d'Arlct  préfldi  en  cette  AtTembléc,  où  Arnientafre 
une  chofe  merveilleufe , que  quoi  qu'ils  (oient  pauvres,  ignorans . fut  dépofé , 4 réduit  a la  dignité  de  Coévêqne.  Ccnx-ci  a votent 
fit  fous  la  fervicudc  des  Mahoiuétans , cependant  leur  Foi  ell  à quelque  forte  de  juridiction  fur  les  Ecdéfïailiqucs  de  la  com- 
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pagne;  les  Doyen*  ruraux,  4 le*  Axchlprétrcs  leur  fuccédérent 
dam  le  X fiéclc , où  cette  dignité  fut  tout-à-falt  abolie.  * Tome 

*.  des  Comités. 

ARMENTK'GUI  ou  ARMENZA,  Voyez  ARM  EN- 
CIA. 

ARM  ENTIERES,  fur  la  LU,  ville  de  Flandre,  au  Roi 
de  France,  ei)  à trois  lieues  de  Lille,  à crois  d'Ypre» , & à qua- 
tre de  La  BalKe.  Ses  draps  la  font  renommer.  Elle  a été  fou- 
vent  prife  4 reprife  dans  le  XVII  fiéde.  Les  François  l'avolent 
emportée.  L’Archiduc , Gouverneur  de*  Pais-Bas , la  reprit  le 
31  Mal  1647.  £'1°  * été  encore  foumii'e  par  les  premiers,  & 
elle  leur  ell  reftcc  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  166t.  Se* 
fortification*  ont  été  rafées  depuis.  • San  Ton.  Baudrand. 
ARMENZA.  Voyez  ARMENCIA. 

ARMES,  cl)  une  Terre  de  Nivcmois,qui  a donné  fonnom 
à une  noble  famille  de  cette  Province. 

ARMES  f Jean  de)  PréfiJent  au  Parlement  de  Paris,  étolt 
de  cette  famille  dont  on  vient  de  parler.  11  enfeigna  le  Droit 
avec  applaudiXement , & fut  confldéré  comme  le  plus  favant  Ju- 
rifeonfuite  de  fon  fiécle.  Il  mourut  vers  l'an  1495.  I.cs  Curieux 
po  irront  voir  fa  polh'rité  dans  lllilkoirc  de*  Prclidens  à mortier 
du  Sieur  Blanchard , p.tf.  109. 

ARMES  (le  Cap  d’)  ou  k Cap  delh  Armi , Leu'opetra,  C*- 
put  Arm rn.it,  Rfogiuin  Pra.iw.rtor.-vin,  Cap  du  Royaume  de  Na- 
ples, fur  la  côte  méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure,  4 préci- 
sément au  coin  qui  regarde  la  Sicile,  * Maty , DM.  Gmjr. 

ARM  H S.  O a tient  que  les  premières  armes  étoient  de  bois 
4 qu'otl  s'en  fetvoit  feulement  contre  les  bêtes;  que  Nunrod , le 
premier  T yran  du  Monde,  les  employa  contre  les  hommes;  & 
que  Ton  lils  Bélns  fut  le  premier  qui  lit  la  guerre;  d'où,  félon 
quelquesains,  elle  a été  appcllée  tdtxm  par  les  Latins.  Diodore 
croit  n ie  Bélus  eft  le  même  que  Mars,  qui  le  premier  drcilâ 
des  Soldats.  Nicot  4 Hoffman  dérivent  le  moc  d'armes  d'une 
phrafe  Latine  , . juoA  tptr'mt  armot;  parce  qu'ci. es  couvrent  le* 
épi  îles  ou  les  lianes,  comme  faifoit  le  bu  relier,  qui  étoit  une 
arme  défenlivc;  mais  il  clt  plus  naturel  de  le  dériver  du  Latin 
mrmi , que  Varron  dérive  <**  «rends , co  quoi  aneaot  bojies  , parce 
que  les  Armes  écartent  l'ennemi. 

ARMES,  dont  on  fc  fert  pour  attaquer  ou  pou  fe  défendre. 
11  cil  certain  que  les  Armes  des  anciens  Héros,  tant  défend -es 
qu'offcnfi.e*,  étoient  de  cuivre  ou  d'airain.  C'clt  ce  que  nous 
dit  le  Poète  Lucrèce,  I.  5.  v.  1281,  Pt  font.  „ Les  premières 
„ Armes,  dit  ce  Poète,  étoient  les  mains,  les  ongles,  les  dent*, 
„ les  pierres  4 les  bâton*.  Enfuite  on  trouva  l'invention  de 
„ faire  des  Armes  de  fer  4 d'airain;  mais  celtes  d'airain  furent 
„ les  premières. 

Areu  asriquo,  «unau,  uaguc* , deutefyut  futre , 

El  UpiAes,  6f  item  fjlvtnm  fragmma , ram».... 

PvJUriüs  fem  vit  eft . arifque  reperta  : 

Std  prier  «rit  erat  qudmfern  «gitjfw  ufiu. 

Tubil-Caîn.  un  des  Defccndans  de  Ciîn,  fut,  félon  l'Ecriture, 
le  Maître  4 le  père  de*  forgerons,  4 de  tous  ceux  qui  travail- 
lent  en  fer  & en  acier.  Tab.il  Gain  fiât  mUeaur  Ëf  fuocr  nt  eu ncit 
opéra  aris  CP  ferri.  Geocfe , tb.  4 c il. 

On  peut  croire  que  Tuba!  Caïn  cl)  le  Vukain  des  Payent,  i 
qui  ils  attribuent  l'invention  de  cet  Art,  comme  le  dit  Diodore 
de  Sicile,  /-  5-  P-  34«-  A Valsant  fakricatmem  ans,  auri,  fem, 
itr[emi,  Cf  caterorum  omiiBni  q\ ta  içait  opérai ionem  rejicuiiu  ravtu- 
laa 

Jofephç  dit  que  Moïfc  fut  le  premier  qui  arma  les  utoupes 
avec  du  fer,  leur  donnant  en  Egypte  le  bouclier  4 le  pot  en 
tête. 

Plutarque  rapporte  dans  la  Vie  de  Thé  fée,  que  Cimon,  fils 
de  Miltiaie  , voulant  porter  les  os  de  ce  Héros  de  Fille  de  Scy. 
ros  i Athènes,  trouva  la  pointe  d'une  lance  d'airain,  avec  une 
épée  de  même  matière. 

Il  ci)  certain  aufü  que  les  Armes  de  fer  4 d'acier  ont  été  en 
ufage  parmi  les  Grecs  4 parmi  les  Romains , l'oit  pour  leur  In- 
fanterie, folt  pour  leur  Cavalerie. 

Tous  les  peuples  ne  fe  font  pas  fervis  de  cliques  4 de  cul- 
rafle*  de  fer,  comme  le*  Grecs  41c*  Romain*.  Le*  corfeleu 
des  Egyptiens  n’étoient  que  de  lin  retors:  ce  qui  a été  auiü  en 
ufage  chez  les  Gréa;  puisque  nous  voyons  qu'Ajax , Adralte  4 
Alexandre  même  en  portèrent  de  femblables.  las  Troglodytes, 
4 la  plupart  des  Scythes , alloient  prefque  nu  Js  au  combat , 4 
n'avoient  point  d'autres  Anues  que  des  fronda  4 des  dards.  Ixs 
Maflâgétcs  étoient  vêtus  de  la  même  forte  que  les  Scythes;  foit 
qu’ils  corobattillênt  à pié  ou  i cheval.  Ceux  J'entre  eux  qui  por- 
toient  un  arc  & une  lance,  fe  ft noient  auffi  de  marteaux,  4 de 
haches , employant  l'or  4 le  cuivre  dans  la  fabrique  de  leurs 
Arma,  plus  que  tous  la  autres  métaux,  car  le  fer 4 l'argent 
n'étoient  point  en  ufage  chez  eux.  I.a  Amazone*  mêmes,  qui 
avoient  toujours  une  partie  de  la  gorge  découverte,  ne  fe  bar- 
iolent qu'avec  des  dards  4 da  pierre*.  Leur  habit  étolt  d'une 
étoffe  fort  légère,  4 par  deffus  clics  fc  couvroient  le  corps  d’un 
corfelet  de  cuir  ou  d'écailles  de  poiflon,  ne  fe  fervanc  jamais 
de  lance*  ni  d'épées.  La  Duce*  n'avoient  i la  guerre  que  leurs 
habits  ordinaires.  Les  Soldats  Grecs  avoient  de  fortes  cui- 
raffes , 4 fe  couvroient  la  tête  d'un  calque  orné  de  grandes  plu- 
mes teinta  de  diverses  couleurs.  Iis  porto* cm  une  lance, 
une  épée  4 un  bouclier.  I.es  Macédonien*  fe  fbrvoietn  de  pi- 
ques longues  de  dix  huit  pkz , & de  pavois  fort  grands,  fur 
lesquels  ils  mettoiem  leur  bagage  , lorsqu’il  leur  falloir  palier 
quelque  rivière.  À l'égu J d«  Romains , voyez  l'Article  de 
LE  G10N.  • Félibicn,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres. 


ARMES  DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS. 

Il  n'appartenoic  qu'aux  Confuls  de  lever  des  foldats  lorsque  la 
République  étolt  en  guerre , & cette  levée  fe  faifoit  de  troi* 
manière*  différentes.  i°.  Par  ferment , en  le  faifant  prêter  i 
ceux  qu’ils  levoicnt,  de  ne  point  quitter  les  Arma,  que  la  ans. 
pagne  ou  la  guerre  ne  fût  Unie.  2».  En  appcllant  tous  ceux  qui 
v ail  oient  fecourir  la  République,  4 le*  faifant  jurer  tous  enlcm- 
blc  qu'ils  feraient  fidèles.  3».  Eo  envoyant  lever  des  troupes 
en  divers  endroits.  Quand  le  Conful  vouloit  lever  une  Armée, 
il  defignoit  le  jour  auquel  tou*  ceux  qui  étoicDt  en  âge  de  porter 
les  Armes  (c'efl  à d»rv,  depuis  dix-fepe  ans  jufqu'i  quarante- 
lix)  dévoient  fe  trouver  au  Capitole.  Ce  jour  étant  arrivé,  il* 
nommoieiK  des  Tribuns , qui  choifiüoicnt  les  foldats  les  uns 
aprè*  les  autres:  ces  (bidets  juraient  enfuite  qu'il*  obéiraient  à 
leur  Commandant,  qu'ils  le  fuivroient  par-tout  où  il  les  mène, 
roic,  qu'ils  ne  quitteraient  point  leurs  rangs,  4 qu’ils  ne  pille- 
raient point.  Et  pour  marque  qu'il*  étoient  enrôlez , il*  pre- 
noient  une  ceinture , qu'ils  ne  quittoient  point  pendant  tout  le 
tems  de  leur  fcrvice. 

L'Armée  Romaine  étoit  compofée  de  logions  4 de  troupes 
auxiliaires:  le.  Légion*  n'étoient  d'abord  que  de  trois  mille  hom- 
mes de  pié  4 de  trois  cens  chevaux . Le  nombre  a varié  de- 
puis, 4 a été  tantôt  de  quatre,  tantôt  de  cinq,  oc  enfin  de  fix 
mille  hommes  de  pié  , oc  de  Cavaliers  1 proportion.  Ce  fut 
Marins , à ce  qu'on  croit,  qui  tes  fie  monter  à flx  mille  hommes 
de  pié  4 fix  cens  chevaux.  La  troupes  auxiliaires  étoient  celle* 
que  les  Alliez  fourniflblent,  qui  venoient  avec  leurs  Armes.  4 
combattoien*.  à leur  manière.  Les  Légions  n'étoient  compofées 
que  de  Citoyens  Romains  , qui  alloient  d abord  i la  guene  i 
leurs  dépens  ; enfuite  l’an  347  de  Rome , on  donna  une  foide 
aux  gens  de  pié  ; trois  ans  après , on  lit  lu  même  chofe  en  faveur 
des  Cavaliers.  La  foide  de*  gens  de  pié  étoit  de  deux  oboles, 
ou  de  trois  fols  Romains;  4 celle  des  Cavaliers  d’une  drachme, 
ou  d'un  denier  Romain  par  jour:  fur  quoi  on  dédallbit  leur  habille- 
ment 4 le  blé  qu’on  leur  fournifibit.  T.  Semproniut  Gr.icchus  lit  fai- 
re une  Loi,  par  laquelle  il  fut  réglé  qu'ils  feraient  habillez  aux  dé- 
pens du  public . fans  diminutlbn  de  leur  foide.  Les  Centurion* 
avoient  le  double , 4 Jules  Céfar  doubla  la  paye  de  tous  les  foldat*. 
Anciennement  la  Confuls  ne  levoient  ordinairement  que  quatre 
Légions.  Dins  la  prrlbns  befoins  de  l’Etat , on  en  levoit  un 
plus  grand  nombre.  Du  tenu  d'Augufle  il  n'y  en  avoit  que  dix- 
neuf.  Chaque  légion  étoit  compofée  de  dix  Coborta  d'infan- 
terie. La  première  étoit  plus  nombreufe  que  les  autres , 4 gar- 
doit  l'Aigle  Romaine:  c'étoit  un  Aigle  d'or  qui  fervolt  d'enfeignn 
i chaque  Légion.  La  Cohorte  étoit  divifèe  en  Centuria , qui 
avaient  chacunes  leurs  Capitaine* , nommez  CramriMu.  Les  Ca- 
valier* de*  Légions  étoient  partagez  en  troupes  de  trente  hom- 
mes chacune. 

Toute  l'Année  étoic  commandée  par  un  Général , i qui  l'on 
donnoit  le  titre  d’Empaeur,  lorsqu'il  avoit  fait  quelque  belle 
action-  Sous  ce  Général  il  y avoit  des  Lieutenant  Généraux, 
de*  l'ribuns  4 da  Centurions. 

Le  corps  d’Armée  étoit  compofé  de  quatre  fortes  de  foldats; 
r.  des  Ve but,'  qui  étoient  i la  tête,  armez  à la  légère;  2.  des 
H.ili':bardicrs,  Hayfart , qui  fc  fervoicm  de  hallebarda  4 com- 
paraient le  premia  rang  ; 3.  des  Primes , qui  fe  fervoient  d’é- 
pées, 4 étoient  au  fécond  rang;  4 4-  de  ceux  que  l’on  nom- 
moieot  Trttrit,  qui  étoient  au  troiliéme  rang.  Outre  cela  il  y 
avoit  lüRi  des  Frondeurs  4 des  Aubert.  Les  Arma  des  premiers 
étoient  un  bouclier  de  troii  picz  de  diamètre,  un  cafquc  & un 
javelot.  Le  bouclier  da  féconds  étoit  tout  autour  garni  de  fa, 
de  deux  picz  de  large,  4 de  quatre  picz  de  long,  fait  de  cuir 
avec  da  banda;  il  était  courbé , 4 dans  le  plus  haut  de  la  par- 
tie convexe,  U y avoit  une  plaque  de  fer  pour  réfuter  aux  coup*. 
Chaque  fol  dat  avoit  une  épée  à deux  trenchans,  qu'il  port  oit 
avec  le  baudrier  du  côté  droit.  Ils  avoient  un  calque  de  cuivre 
fur  la  tête,  4 da  chautlures  de  cuivre  pour  couvrir  les  cuilTc*. 
Ils  portoient  un  javelot  plus  gros  ou  plus  foible.  Le  javelot  étoit 
un  bâton  rond,  au  bout  duquel  il  y avoit  une  pointe  de  fa 
avec  des  crochet*  des  deux  côtex.  Les  Princes  4 la  Trfaire* 
étoient  armez  de  même  ; ils  portoient  auffi  da  hallebardes. 

Outre  ca  Soldats  armez  a la  legére , il  y avoit  aulü  des  fol- 
dats peftmment  armez , oui  avoient  la  tête  garnie  d’un  cafque 
ou  d’un  pot  de  fer , qui  defeendoit  fort  bu  pu  devant  , 4 
qui  par  derrière  venoit  jufqua  fur  les  épaules  : leur  corps  étolt 
armé  d’une  cuiralTc , avec  des  genouillères  4 des  brafiârt*.  Ils 

Erraient  au  bra*  un  écu  large  de  deux  piez , 4 de  quatre  de 
ig , garni  de  fer  tout  autour  ; du  milieu  s’élevoit  une  botTêtte 
de  fer  pour  mieux  foutenir  la  coup*.  Ils  avoient  une  épée  au 
côté  gauche,  4 une  dague,  qui  coupoit  des  deux  côtcx;  ils  é. 
raient  outre  cela  armez  d’un  dard,  4 de  deux  épieux  tenez  par 
le  bout , 4 longs  de  quatre  piez. 

I-es  Frondeurs . qui  jettoient  da  pierres  avec  une  fronde,  fas- 
foient  une  partie  de  la  Milice  Romaine- 
La  Gréa  n'armoicnc  pas  fi  pefammenc  leurs  Soldat*;  ils  por- 
toient de  longue*  piques,  ou  de*  farillcs,  oui  étoient  des  bâton» 
de  dix-huit  piez  de  long,  avec  Icfqnel*  II*  fe  faifoiem  Jour  au 
traver*  da  bataillons  ennemi*.  Dion  , dans  la  Vie  d Amonin 
Caracalla , fil*  de  Sévère , rapporte  que  la  Phalange  Macédonien- 
ne, du  tem*  d'Alexandre  k Grand,  fe  fervoit  d une  falade  faite 
de  cuir  de  boeuf  crud , ayant  le  corps  garni  d'une  jaque  de  lin 
piquée  i trois  double*.  Homère,  au  Oorjîéw  livre  de  fou  Iliade, 
arme  ainfi  le  fameux  Pàri*.  „ 11  prit  d’abord  fes  grèves  ou  armu- 
„ res  de*  jambe*.  Il  vêtit  fa  cuiraffe , mit  fon  épée  à fon  côté, 

„ prit  fon  écu,  4 arma  fa  tête  d'un  calque,  orne  de  pluma  de 
„ dnrerfes  couleurs. 

Voici  quelles  cioiotjt  la  Arma  de  U Cavalerie  Romaine. 

L'bom- 


ARM. 

L’homme  de  cheval  portoit  une  lance  i fa  main  droite , ft  à la 
gauchr  un  écu  qui  étoit  une  ancienne  arme  définitive,  faite  en 
lui  me  de  bouclier  léger,  que  la  Gendarmerie  qui  coinbattoit  avec 
la  lance,  pnrtoic  autrefoli  au  bru.  Il  avoir  le  corps  couvert 
d’une  eoue  de  nul  le,  qui  ert  une  armure  faite  en  forme  de 
chenille,  dilue  de  plufleurs  anneaux  ou  mailles  de  fer,  qui  lui 
tomboit  fur  les  genoux,  il  avoir  les  mains  couvertes  de  gante- 
lets, qui  font  de  gro9  gants  Je  fer,  pour  armer  la  main  d'un 

brus  de  braflârts  qui  étoit  une  arme  défenuve  qui  couvroit  le 
bras,  comme  auffi  les  genoux  de  grèves,  qui  elt  une  efpéce  de 
bottine  ou  d’armure  de  jambes.  Il  portoit  fur  fa  tête  un  ma- 
rina avec  des  aigrettes  , éc  différentes  ligures . d'animaux  au 
haut. 

Leurs  chevaux  noient  bardez  de  m ailles  & de  lames  de  fer. 

La  Cavalerie  légère  portoit  de  la  main  droite  une  javeline  ou 
demi. pique  qui  avoir  cinq  piex  & demi  de  long,  & dont  le  fer  avoit 
trois  faces,  abouti ffante*  en  pointe;  de  la  gauche  elle  tenoit  un 
grand  écu , avec  le  pot  en  tête. 

il  y uvoit  auffi  des  Lanceurs  de  dards  à cheval , armez  i la 
légère.  Ils  portoient  fur  leur*  dos  une  troalfi.-  pleine  de  flèches , 
tenant  un  arc  pour  tirer.  Ils  avoient  une  épée  au  cêté  gauche , 
& quelque  s- un*  une  dague  au  cdté  droit,  ayant  leur  tête  garnie 
d'un  c.i  que , & leur*  jambes  de  grèves. 

Du»  les  marenes  ordinaires  die  l’Armée,  les  Légions  Romai- 
nes murchoient  après  une  partie  de*  troupes  auxiliaires , & cha- 
cune a voit  l’on  bagage  dans  des  charnus  qui  ourcholent  derriè- 
re; mais  lorsqu'il  y avait  quelque  choie  i craindre  de  la  part 
des  ennenns,  il»  marchoicnt  en  trois  corps.  Ils  fe  campoicnt 
dans  les  lieux  les  plus  avantageux.  Le  camp  était  marqué  par 
des  Officiers  envoyez  exprès,  A partagez  en  HilFérens  quartiers, 
tant  pour  les  Cohortes  qjc  pour  les  troupes  auxiliaires;  la  Cava- 
lerie y étoic  renfermée,  il  ctoit  quatre  & entouré  d'un  rempart; 
il  y avoit  cinq  rues  & quatre  portes , fivoir , la  Prétorienne,  vers 
l'ennemi;  la  Décumane,  vers  le  camp;  la  Principale,  parait  les 
Officiers  fortoient  quand  il  Ctoit  befoin;  & la  Quinttne,  par  la- 
quelle  on  appoitoit  1rs  chofes  nécelf  tires  au  camp.  Les  foldats 
étoient  fous  des  tentes;  & il  y avof  ni  milieu  du  camp  le  Pré- 
toire, où  le  Général  affcinblult  les  Officiers  & le*  Soldats  quand 
il  falloit  combattre.  Quand  le  Général  rangeoit  fon  Armée  en 
bataille,  ordinairement  il  y avoit  un  corps  d Armée  & deux  ai- 
les. I .a  Cavalerie  étoit  polléc  dans  les  ailes.  Dans  les  lièges , 
les  Romains  fe  fervoient  poir  prendre  une  ville,  d'une  hauteur 
de  terre,  garnie  de  fafcincs  & de  bois,  qu’ils  élcvoient  proche 
des  muiiilic*  de  la  ville:  c'tlt  ce qu'iis  appeiloient  aggtr.  iis  fai- 
foieni  des  approche*  avec  des  mantelm  faits  de  d.iycs  couver- 
tes de  cuir , & avec  des  tours  mobiles  pofecs  fur  des  roues. 
Leurs  mines  étoient  des  tranchées  qa  ils  failôicm  fous  terre  pour 

nétrer  d ins  la  place,  ils  avoient  trois  machines  pour  battre 

place;  la  baliltc,  le  bélier  éc  le  feorpion.  On  fe  fervoit  auffi 
dVfpèccs  de  marteaux,  de  fatiix  & d'autres  inlirumens  propres 
à nmeher  les  pierres  des  murs:  & quoique  toutes  ces  machines 
n'euiVent  pas  l'effet  li  prompt  que  notre  canon,  on  ne  laitloit 
pas  par  leur  moyen  de  faire  brèche  au  mur  d'une  place  , que 
Ton  prenoit  ennuie  d'atlâut. 

Qjin.l  les  Généraux  avoient  remporté  une  viftoire  complcttc, 
iis  entraient  triomphai)*  dans  Rome.  Il  y avoit  de  deux  fortes 
de  triomphes;  le  grand  triomphe  & le  petit,  que  l’on  appclioit 
i*.  Dans  le  premier  le  Général  entroit  à Rome , porté  fur 
un  char,  au  lieu  que  dans  le  fécond  il  y entrait  à pié,  ou  félon 
quelques-uns , à chev  al. 

A la  lin  Je  chique  campagne  les  Romains  qui  avoient  donné 
leurs  noms  pour  être  Soldait,  revenolent  à Rome , oit  ils  vivoient 
co  ntnc  les  autres  Citoyens.  Dans  la  fuite  on  lit  des  troupes  ré- 
glées, & les  Soldats  furent  engagez  jufqu'à  ce  que  leur  âge  ou 
le  teins  de  leur  milice  les  difpensit  de  fervir;  êc  alors  on  les  re- 
compenfoic  en  leur  donnant  des  terres. 

Quand  on  avoit  mis  bas  les  Armes , & qu’on  les  avoit  portées 
dm»  le  mogafin  commun , on  ne  pouvoir  les  reprendre  fans  l’or- 
dre, ou  du  moins  fans  la  permiffion  du  Général.  C'étoit  un 
grand  crime  aux  Soldat? d'engager  leurs  Armes;  ceux  qui  le  fai- 
foient  étoient  traitez  avec  autant  de  févérité  que  Its  dmcTtcurs. 
Ceux  qui  inettoient  les  Armes  bas,  & qui  fuyoient  dans  le  com- 
bat, étoient  punis  ic vêtement,  & quelquefois  du  dernier  fuppli- 
ce-  Les  Romains  avoient  un Grand-M.it rc  d'artillerie,  qui  ctoit 
chargé  de  faire  fabriquer  des  Armes,  6c  en  général  toutes  les 
michines  de  guerre,  & de  les  ditlribuer  dans  le  teins,  & aux  per- 
fonnes  convenables;  quand  on  étoit  en  paix,  il  avoit  foin  de 
ferrer  & d'entretenir  celles  qui  étoient  reftées. 

NOMS  DES  ANC  I ENS  ES  ARMES. 

X.  Fronde , inllrumcnt  de  cordes,  oit  il  y a un  petit  panier  à 
réfeau  au  milieu , pour  jetter  des  pierres. 

x.  Dard , arme  de  trait,  qui  cil  un  bois  ferré  & pointu  par  le 
bout,  qu'on  jette  avec  la  main. 

3.  Rml MU,  cfpécc  de  bouclier  rond , dont  étoit  année  autre- 
fois l'Infanterie. 

4.  Pi/r.  Les  Anciens  appeiloient  piles  tous  les  pieux  & bois 
armez  de  fer , même  tous  les  traits  & dards  qui  fe  déco- 
choient. 

S-  Dague , gros  poignard  dont  on  fe  ferrait  autrefois  dans  les 
combats. 

6.  Sahtilt , léger  habillement  de  tête,  que  portoient  les  Che- 
vaux légers,  qui  diffère  du  c 'que,  en  ce  qu'il  n’a  point  de  crête, 
& qu'il  n'cfl  prcfque  qu’un  fnnplc  pot. 

7.  Mvi.au , armure  de  foldat,  pot  qu'il  met  fur  fa  tête  pour  fa 
défenfc  ; il  etoit  i l'uf-ige  des  gens  de  pié. 

8.  Cuir.fl/r,  aime  délenfive  faite  d'une  lame  de  fer  fort  battu, 
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I qui  couvre  le  corps  depuis  le  col  jufqu’à  la  ceracuic,  tant  par 
| devant  que  par  derrière. 

I 9.  Grèves,  cfpèce  de  bottines  ou  d'armures  de  j tmbes. 

10.  Bra[Urt , arme  dèlenfivè  qui  couvre  le  bras. 

11.  Pnovn , arme  défenfive  que  les  Anciens  portoient  â la 
guerre,  étoit  le  plus  grand  des  boucliers , qui  étoit  courbé  des 
«eux  côcez,  comme  un  toit  ou  un  mantvlct,  & qui  étoit  diffé- 
rent de  la  urge. 

12.  Large  ou  Targue,  en  Latin  Pclsre,  bouclier  dont  ufofaK 
les  Romains,  li  étoit  fait  en  façon  de  croüiant  coutlié  èt  quar- 
ré  long. 

13.  Colle  de  nus-lit , eft  une  armure  faite  en  forme  de  chcrai- 
fe , A tiffue  de  plufleurs  petits  anneaux  de  fer. 

14.I ■JâJpe,  petite  cafaque  que  le*  Cavaliers  portoient  autre- 
fois fur  leurs  Armes  & eu  [rades  ; elle  éto*t  faite  de  coton  ou  de 
foyc , contTcpointé  entre  deux  étoiles  légères  : il  t’en  faifoit  ;.uffi 
de  drap  d’or. 

ij-  Cafyuc,  arme  défenfive  pour  couvrir  la  tête  & le  col  d'un 
Cavalier , qu'on  appelle  autrement  b* rame. 

ARMES  OFFENSIVES , OU  MACHINES 
data  les  Runurtu  fi  /avait us  à I attaque  dis  fixes. 

1.  Arbalète , groffe  machine  i jetter  des  traits.  On  tient  que 
l’invention  de  l’arbalète  elt  due  aux  Phéniciens.  Végète  dit 
que  de  fon  tems  Jtorpsauts,  que  M.  Perrault  a traduit  trMêtes, 
étoient  appeliez  nussûiali/la,  pour  les  dillinguer  des  gran  Je»  bj- 
lilks  ou  catapultes,  qui  n'étuicnt  pas  portatives, de  même  que 
nos  arquebufes  & piftolcts  font  diilioguez  des  canonr. 

2.  BaFtfie,  machine  de  fer  pointue,  que  l'on  lançolt  avec  des 
cordes  it  des  poulies  contre  le*  inur»  de*  villes  que  l'on  affié- 
geoit.  Les  Anciens  s’en  fervoient  auffi  pour  jetter  des  pierre*  i 
elle  étoit  différente  des  catapultes,  en  ce  que  ces  demie  res  Inn- 
çoienc  des  javelots;  mai*  elle  fc  ban  doit  de  la  même  manière. 

3.  B, fier,  étoit  une  grande  poutre  ferrée  par  le  bout  & fuf- 
pendue  par  deux  chaînes  entre  deux  tréteaux,  de  laquelle  on  fc 
fers'ûlt  anciennement  pour  battre  les  murailles  des  villes.  Il  y 
en  avoit  de  rrols  fortes;  les  uns  fufpendus  i des  corde»,  les  au. 
très  coulans  fur  de*  rouleaux,  & les  autres  foutenu»  lut  les  bras 
de  ceux  qui  les  failbicot  agir.  Lorsque  les  Carthaginois  mirent 
le  liège  devant  Cadis,  ils  jugèrent  i propos  de  démolir  prompte, 
ment  un  cliîtcau  qui  avoir  été  pris;  mais  n ayant  point  d'outils 
propres  pour  cela,  ils  fc  fervirent  d'une  poutre  . que  plufleurs 
hommes  foutenoient  de  leurs  mains,  & du  bout  de  cette  poutre- 
frappant  le  haut  des  murailles  par  des  coupa  redoublez,  ils  firent 
tomber  les  pierres  qui  étoient  au  rang  d’en  haut . ainl»  allant 
d'affilé  en  affife  . il»  abattirent  toutes  les  fortifications.  Après 
cela  un  charpentier  de  la  vi’.le  deTyr,  nommé  Pefbéfixcm,  iri- 
ftruit  par  cette  première  expérience,  planta  un  mit,  auquel  U 
en  pendit  un  autre,  comme  une  balance, avec  lequel  par  la  for- 
ce des  grands  coups  que  le  mit  donnott  allant  & venant,  Il  abat- 
tit le  mur  de  la  ville  de  Cadis. 

Céuas,  Chalcédonien,  fut  le  premier  qui  fit  une  baffe  de  char* 
penterie  portée  fur  des  roues.  Sur  cette  haie  il  lit  un  aflembla- 
gede  raontans  & de  traverfans.  dont  il  lit  une  butte,  dan',  la- 
quelle il  fufpendit  un  bélier,  & il  la  couvrit  de  peaux  de  bccj.-, 
afin  de  mettre  en  fBrcté  ceux  qui  travaillaient  à battre  la  mu- 
raille. Depuis  ce  tems  là,  cette  hutte  fut  appcilée  une  fonte  i 
Mer  y i caufe  qu’elle  n'avançoit  que  fitft  lentement.  Ces  fortes 
de  machine»  ayant  ainfl  eu  leur  premier  commencement , Poly- 
dicn  de  Theffalie  leur  donna  la  dernière  pcrfcftion  au  liège  que 
le  Roi  Amyntas  mit  devant  Byfance,  & il  en  inventa  de  plu- 
fleurs autres  fortes,  dont  on  fe  fervoit  avec  beaucoup  de  facilité.. 

Athénée , dans  fe»  Ivre  des  Maebms , dit  que  l’inventeur  de  la 
bafe  de  cette  machine,  fut  Géras,  Carthaginois.  Il  dit  auffi  que 
cet  ArcHt  Ac  ne  lit  pas  fon  bélier  fufpcndu , comme  VJtruve 
l'explique;  nuis  qu'il  étoit  porté  par  plufleurs  hommes  qui  le 
pouffoient.  Il  ajoùte  que  quelques  autres  le  faill.knt  coder 
fur  des  rouleaux.  Au  relie,  Turnébc  a raifon  de  croire  que  Vi- 
truve  a pris  d'Athénée  la  plus  gran  le  panlc  de  ce  qu'il  rapporte 
des  machines  de  guerre  ; quoique  Cafnubon  tienne  qu  Athénée 
a vécu  longtems  depuis  Vitruve . fondé  fur  ce  que  Trébelliu* 
Pollion  rapporte  que  l’Empereur  Galllen  fit  fortifier  plulieti»  vil- 
les par  des  Ardiitcéte*  Byfamins,  dont  l’un  s’appelloic  C/A  Wr, 

& l'autre  Attende.  Voffius  fuit  l'opinion  de  Turnéhe , parce  nue 
le  livre  d'Athénée  cil  dédié  i Maiccllus , qui  vivoit  avant  Vi- 

^^CmepnAe , machine  de  guerre  dont  fc  fervoient  les  Anciens 
pour  lancer  de  puiffans  traits  & des  javelots  fur  les  ennemi».  , 
On  tient  que  l'invention  de  la  Catapulte  vient  des  Syriens.  Vajez 
C ATAPULTE. 

5.  Gir.V.m  dcmaiiffear,  qu’on  appelle  auffi  grue.  Il  ne  parole 
nnint  oar  les  défaisions  que  nous  trouvons  dans  les  Anciens  * 

à démolir, 
'on  appelle 

rnit,  fit  d’une  autre  qu  on  nomme  cerna»,  . uuv.  . autre  éî?nt 
faite  pour  accrocher,  attirer  ifc  enlever;  car  la  grue  de  rollux 
fervoit  au  théâtre  pour  faire  les  enlevemens;  & le  corbeau  de 
Polybe  étoit  pour  accrocher  le*  navires  des  ennemis  dans  un 

6.  Siimbtume.  Cette  machine  eft  ainfl  appcilée  d'un  mot  Grec, 

qui  lignifie  un  inllrumcnt  de  mufiguc  triangulaire  en  forme  de 
harpe;  ce  triangle  étant  compofé  de  cordes,  qui  font  un  de  fes 
côtez,  & du  corps  de  l’infliumcnt , qui  fait  le*  deux  autre».  La 
machine  de  guerre  de  ce  nom  étoit  ce  que  nous  appelions  un 
femkvis.  Ce  pont  de  la/smfcauc  s’abattoit , étant  foutenu  avec 
îles  corde»,  & fervoit  aux  Alfiégcans  pour  p;!lèr  de  leurs  tour» 
de  bois  fur  le*  murs  des  Affiégez.  ^ ^ 


de  la  machine  appcilée  Corbeau,  qu’elle  pût  fervir 
Julius  Pollux  & Polybe  parlent  dune  machine  qu 
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7.  Snrfjmt.  C'étoit  nnc  machine  compofée  de  pluficurs  crocs 
de  fer  attachée  à des  poutre»,  dont  les  Ancien*  fe  fervoient 
pour  attaquer  & défendre  les  muraille».  Ce*  Inftrurocn»  étoient 
compofez  de  cercles  inégaux  ; on  le*  appelloit  fiorpims , à caufe 
de  leur  effet,  qui  étoît  de  btcll'er  avec  de  petite»  flèches,  de 
même  que  le  fcorpion  bleflé  avec  un  petit  aiguillon  , & à caufe 
delà  ligure  de  leur  arc,  qui  répréfmtolt  deux  bras  recourbez, 
comme  les  pic/  d’un  fcorpion.  De  la  manière  qu'Ammicn  Mar. 
cellin  décrit  le  fcorpion , il  le  fuit  reffetnbler  i une  bjlille  plutôt 
qu'l  une  catapulte;  car  il  dit  que  le  fcorpion  étoit  fait  pour  jet- 
terdes  pierre» , par  le  moyen  d'un  morceau  de  bol»,  qu'il  ap- 
pelle frit,  (t  qui  étoit  engagé  dan*  de»  cordes  attachées  à deux 
branches  de  . >i«  courbées , comme  elle»  font  à une  feier  en  for- 
te que  le  Style  étant  tiré  p:r  quatre  homme*,  & enfuîte  liché,  il 
jettoit  I*  picnc  quiétort  dans  une  fronde  attachée  nu  bout  duflyle. 

8.  Ilèlèj't'e,  tour  qui  itünc  des  vilie».  J.e  Kni  Dénié! r lus 

Îui  fut  appellé  PtlitrUut,  à caufe  de  fi  perfevérance  i prendre 
es  villes,  lit  bâtir  par  Epimach us  Architecte,  une  hélépole  con- 
tre les  Rhodicns;  clic  étoit  haute  de  ns  piez,  large  de  40, 
couverte  de  tili'u  de  poix  & de  cuirs  de  bêtes  nouvellement  écor- 
chées. Dlogné'.us  en  reniit  l’effet  inutile,  & délivra  fa  ville:  il 
fit  entrer  l’hclépole  dans  la  ville,  & la  mit  dans  la  place  publi- 
que, avec  cette  infetiption: 

Ûlon.tETUS  A FAIT  CE  PRES  EK  T AU  PEUPLE,  DE  LA 
DEPOUILLE  DES  ENNEMIS. 

g Tortat,  nuchinc  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  miner 
& abattre  le»  place*.  C'étoit  un  couvert  de  bois  roulant  fur  dis 
roues,  qui  fer  voit  à couvrir  les  travailleurs,  faire  U tort  ut,  c'é- 
toit une  minière  d'cfcilade  chez  ks  Anciens,  oui  fe  faifoit 
quind  les  Soldats  fe  ferroient,  & en  fe  couvrant  de  leurs  bou 
ciiers,  falfoient  comine  une  échelle  à leurs  compagnons  pour 
monrcT  fur  les  mitrailles.  On  attribue  l'invention  de  cette  tor- 
tue i Artémoo , fils  de  Cl  tzoméne. 

10,  MaOeah  ou  des  hileti,  qui  étoient,  félon  Nonius  & Ve- 
géee,  des  Infiniment  enflammez  par  une  eompofitlon  combufli- 
bit , dont  ils  étoient  entoures»  & qui  étant  ferrez  pur  le  bout, 
félon  la  dcfcripüon  d'Ammien  Marcellin,  fe  lançaient  avec  un 
arc,  afin  quêtant  par  ce  moyen  attachez  aux  machines  de  guer- 
re ou  aux  navires,  ils  les  puffent  mettre  en  feu.  Céfar,  dans 
fes  Commentaires , dit  que  les  C-ulois  mirent  le  feu  au  «amp  de 
Q.  Cicéron,  en  y Jettant  avec  de*  frondes,  des  boule*  de  ter- 
re que  l’on  avoir  cnil  mimées  auparavant.  • Dance,  Antiq.  Gré- 
ijti/s  (f  Romamet.  Jean  Kofin.  Thomas  Dempiltr,  Ptirdip.  On- 
Jultez  fur-tout,  le  Traité  de  flifte-Upfe,  De  Mihïia  Hamsun , é.ins 
lequel  on  voit  toute»  ce*  differentes  machin»  de  guerre  fort 
:i  ' éi.-  ’ , />•  K: 

AliJiiarr.  M Du  Fin,  Uifoirc  proftm,  force  2.  Pitifcus,  Lexiffti 
JaUqnitatum,  gff. 

A iv  il  kS  A OUTRANCE,  combats  qui  fe  falfolent  avec 
des  armes  ofFcnftves , entre  ennemis  ou  entre  perfonnes  de  dif- 
férenti*  nations,  fois  diffèrens  Princes,  devant  des  Juges  choi- 
fis  par  les  pirtics.  Quoique  le  nombre  des  coups  qu'on  devait 
donner,  fût  ordinairement  limité , comme  dan»  les  Tournois, 
fou  vent  néanmoins  !c  combat  ne  fc  termhoit  point  fans  tiTulion 
de  fang,  ou  fans  la  mort  de  quclquer-un»  de*  combattant.  LT1I* 
floirc  -iiias  apprend  qu'en  141  » .Jean  Duc  de  Bourbon , ayant  choilî 
Ifizc  autres  Chevaliers  it  Ecuyers  pour  l'accompagner,  lit  pu- 
blier un  déli  contre  un  pareil  nombre  de  Chevaliers  & d'Hcuyer* 
qui  fc  troavcio.ent  en  Angleterre,  En  1430,  Jean  Allley,  E- 
cu  cr  A.iglols,  combattit  à Londres  contre  Philippe  Iioyie,  Chc- 
va  . r Aragonnois,  en  préfenec  de  Henri  IV,  qui  lit  Allley  Che- 
valier. Celui-ci  a voit  combattu  en  1428.  i Paris,  contre  Pier- 
re Maffe,  Ecuyer  François,  devant  Charles  VII,  Roi  de  Fran- 
ce- / ojec  TOURNOIS  & JOUTES.  • Du  Gange , DiJ- 
Jcrfariea  7.  fur  f »i r S bi*«- 

ARMES  ou  A K MOI  RI  ES,  mirques  de  noblcffc  & de 
dignité,  eompofées  de  figures  & d'émaux,  c’cfl  à dire,  de  mé- 
taux ou  de  couleurs,  répréf.-ntées  dans  un  écnffon»  pour  dillin- 
guir  les  perfonnes  & le*  famille*-  Çis  fortes  d’Armoiries  ne  font 
en  ufage  que  depuis  le  X ou  XI  liécle;  cirdc  tous  les  tombeaux  des 
Princes,  des  Seigneurs  & des  Gentilshommes  faits  avant  ce 
tems-li,  il  n’y  en  a aucun  0(1  l'on  remarque  des  Armoiries.  Le» 
plus  anciens  n'ont  que  des  croix  & des  inferiptions  Gothiques , 
avec  les  répréfenutlons  de  ceux  qui  y font  enterrez.  Clément 
IV,  qui  mourut  en  ud8,  cille  premier  de  tous  les  Papes  qui 
ait  des  Armoiries  fur  fon  tombeau  i Vftcrbe.  S'il  y a quelque» 
tombeaux  qui  paroiilènt  plus  anciens  que  le  X ou  XI  fiécle , & 
qui  ayentdcs  Armoiries,  on  reconnoitxa,  en  les  examinant  foi- 

i;ncufenicnt,  qu'ils  ont  été  refaits.  Le?  fccanx  & Ici  mnnnoye» 
ont  encore  de*  preuve»  de  cette  vérité;  car  on  n‘y  voit  point 
d'armes  que  depuis  le  XI  fiécle.  Louis  le  Jeune,  qui  regnoit  vers 
l’an  1150,  ci!  fc  premier  des  Rois  de  France  qui  ait  eu  un  con- 
trefcel  d'une  fleur  de  lis.  Le  plu»  ancien  fccau  des  Comtes  de 
Flandres,  où  l'on  voit  des  Armoiries,  cil  celui  de  Robert  le  Fri- 
fin,  attaché  i un  Acte  de  l’an  1072.  Ce  fccau  répréfente  d'un 
côté  ce  Prince  i cheval,  fit  de  l’autre  un  éeu,  fur  lequel  crt  un 
lion.  Les  première*  monnoyes  de  France,  oü  les  Armoiries 
ayent  paru,  furent  les  deniers  d'or  de  Philippe  Je  Valut,  où  ce 
Roi  étoit  réprefenté  allîs  fur  une  chaifc,  tenant  de  la  main  gau- 
che un  écu  femé  de  flcurs-dc  lis,  & fon  épée  de  la  droite.  Ces 
pièce»  d’or,  que  l’on  forgea  pour  la  première  fois  en  1336,  fu- 
rent nommées  écus,  depuis  que  Fon  y mit  l'écu  des  Armoiries 
du  Roi.  Les  Armes  parlantes,  c’cil  a dire,  qui  expriment  les 
furnoms  , ne  font  pu  plus  anciennes  que  i’ufige  des  fur- 
noms,  qui  n'a.  commencé  que  vers  IcX  fiécle.  Les  villes,  le» 
Provinces  & les  Etats  n'ont  point  eu  d’Armoirics  qu’environ 
ce  tems-li.  Le  Dauphiné  n'a  en  ce  nom,  & un  Dauphin  pour 
Armes,  que  longtcms  après  le  XI  fiécle.  Le  Royaume  de  Na- 
pics  n'a  point  d'autres  Armoiries  que  celles  des  Ducs  d'Anjou , 
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du  fang  royal  de  France , fes  anciens  Roi*.  Ceft  d’eux  aufli  que 
la  Provence  a une  fleur  de  lis,  & un  lambcl;  & l'un  & l'autre 
ne  les  ont  que  depuis  le  X1U  fiécle.  Le  Portugal  n'a  de*  Armoi- 
ries que  depuis  la  bataille  d'Ourque,  qui  fe  donna  au  XII  fié- 
de.  SI  le*  Armes  de  Navarre  font  des  chaires, & fi  c'cfl  Sanche 
le  Fort  qui  les  a prifes  le  premier,  elles  font  du  XIII  (iéde.  Il 
cil  vrai  qu’il  y a des  villes  qui  mu  des  Asmoiiics  nés  ancienne», 
tirées  des  Médailles  Romaines;  comme  la  ville  de  Nîmes  en  Lan- 
guedoc, qui  a un  palmier  auquel  i!l  lié  un  crocodile,  avec  ce* 
lettre».  Col.  Ne  ni.  c'cll  i Cire,  Cofama  Kcmumfettfit,  La  ville  de 
Rome  a ces  quatre  lettres  des  anciens  étendarts  Romains,  S.  P. 
Q.  R.  & ainfi  de  quelque-  autres,  biais,  quoique  ce»  figures 
foient  anciennes  dan»  les  Médailles , elles  font  plus  récentes  en 
Armoiries,  & ces  villes  n’en  ont  fait  leurs  blafons  que  depuis  le 
XI  fiécle , ayant  choifi  ce*  revers  de  leurs  ancienne»  Médaille* 
pour  en  faire  leurs  Armoiries,  li  faut  ajoûter  qu'aucun  Auteur 
eu-delfiis  du  XI  fiéde,  n'a  fait  mention  de  l'Art  du  Blafon,  & 
que  le  plus  ancien  Ecrivain  qui  ait  parlé  des  Armoiries,  cÂ  le 
Moine  de  Marmoùt  ier , qui  a écrit  l’Iiilloire  de  Gcofroy  Comte 
d'Anjou , gendre  de  Henri  I , Roi  d'Angleterre. 

I.  II  ne  faut  donc  pas  croire  ceux  qui  font  les  Armoiries  au(R 
anciennes  que  le  Monde  , du  femlment  dcfquet*  cft  Favto  eu  Jm 
TU, itrc  fl'im «r.  Il  avance  fat»  aucune  autorité , que  les  en- 
fans  de  Seth , pour  fc  diflinguer  de  ceux  de  Caïn,  prirent  pour 
Armoiries  les  ligures  de  diverfes  choies  naturelles,  comme  des 
fruits,  des  plantes,  & des  animaux;  & que  les  c-nfans  de  Caïn 
voulurent  fe  diflinguer  par  les  figures  des  inflmmens  des  Arts  iné- 
chankptet  qu'il*  profilîolent.  Quelque*  Rabbins  ont  débité  de 
fembUbles  forges;  mais  ce  font  de  très  mauvais  garants,  & I on 
ne  voit  dans  i Ecriture  faintc  aucun  vetlige  de  cet  ufise.  2.  S«- 

S;oing  dit  que  les  enfans  «Se  Noé  inventèrent  les  Armoiries  sprè» 
e Déluge , fi  n]  ligue  Zonare  Hlfiorlen  Grec,  dans  le  quatrième 
| livre  Je  fit  AmJktt  mais  cet  Auteur  n'ayant  écrit  que  trois  livres, 
on  n'y  trouvera  pas  cette  autorité.  3.  Ceux  qui  veulent  que  le* 
Egyptiens  ayent  inventé  les  images  fymtollques,  leur  atrribuent 
aufli  l'invention  des  Armoiries;  & Dlodorc  de  Sicile  ftmb.'c  ap- 
puyer ce  fentiment.  4.  U y en  a qui  ont  cru  que  les  Armoiries 
étoient  du  moins  en  ufag:-,  lorsque  les  Hébreux  forment  d'E- 
gypte, parce  qu’il  dl  dit  dans  le  livre  Jet  Nomhet , r.  2.  que  ce 
p.uple  camperait  par  tribus,  on  familles  dilUnguért  par  leur»  cn- 
»■*. i • tes  fi  drapeaux.  Sur  ce  fondement,  quelquei^ins  fc  font 
imaginé  que  les  douze  Tribus  répré fentoient  les  douze  Signes  du 
Zodiaque,  & leur  ont  donné  pour  Armoiries  les  images  de  ce» 
conlkllationt.  D'autres  ont  faiç  des  Armes  pour  ces  douze  Tri- 
bus, tirées  de*  e-xprelBons  métaphoriques  dont  Jacob  fe  fervic, 
on  prédifant  i fis  enfans  ci*  qui  leur  arriverait  gpres  fa  mort. 
Ils  ont  donné  un  lion  i la  Tribu  de  Juda,  parce  que  Jacob  dit 
au  chef  de  cette  Tribu , Caïuhu  /raids  JuJa , 0?r.  une  ancre  i la 
Tribu  de  Zibulon  ; un  ine  à ltf  char;  un  ferpent  i Gad  : une  é- 
| pic  à Siméon;  des  tourteaux  i A 1er;  un  cerf  élevé  à Nephtali; 
un  lmp  i Benjamin.  Votez  Graeji,  f.  49.  Ces  mêmes  Auteur» 
ont  formé  le;  Armoiries  de  Jofêph,  d’F.phraîm,  & de  Mar.affé, 
fur  les  bénédlélioni  que  MuTle  donna  aux  Tribus  , Dent  non.  r. 
33.  Jofi-ph  , félon  eux  , poitolt  un  Soleil  & une  Lune,  avec 
du  pommes  d’or.  Ephraïni  & Manaffé  portaient  une  tête  de 
taureau,  & des  cornes  de  rhinocéros.  Et  parce  qu’ils  n'avolent 
rien  trouvé  d'affez  propre  dans  ces  bénéficiions, pour  les  Armes 
de  Ruben,  Ils  lui  ont  donné  des  Mandragores,  en  mémoire  de 
celles  qu’il  porta  i fa  mère,  Gtmrfi  , e.  30.  C’cft  de  cette  ma- 
nière que  pluficuTS  Auteurs  ont  donné  de»  arme*  i Jofué  qui  ar- 
rêta le  Soleil  ,i  Job , à Jofeph,  i Lühcr  ,i  David , i Judith , i Molle, 
éc  à d’autres  ilfuftres  Hébreux,  s-  I-c  F-  Petra-Santa  rapporte 
l'origine  des  Armoirie* aux  tem»  héroïques,  qui  ont  commencé 
fous  l’empire  des  AHÿricns,  i qui  on  donne  pour  Armes  une  co- 
lombe d'argent , i caufe  de  Sémirsmis , dont  le  nom  lignifie  une 
colombe.  Ce  qu’Euripidc  a écrit  des  devites  des  boucliers  de 
ceux  qui  combattirent  devant  la  ville  de  Tbébes,  & les  fymbo- 
lis  que  Valériu?  Flaccus  donne  aux  Argonaute* , fe  rapportent 
à ces  tems  héroïques.  Quelques  llifloriens  attribuent  l'inven- 
tion des  Armoiries  aux  Grecs  qui  allèrent  au  fiége  de  Troye.  Ho- 
mère, Virgile  , & Pline  parlent  de*  figures  qui  étoient  répréfen- 
tée*  fur  leurs  boucliers.  7.  Philollrate,  Xér.ophon , & Quinte 
Curcc  en  ont  attribué  le  premier  ufcge  aux  Médes  A aux  Pcrfc» 
des  Pétabliflcment  de  leur  Monarchie.  Philollrate  dit  qu’un  aigle 
d’or  fur  un  bouclier  étoit  le  blafon  royal  des  Médes.  Xér.ophon 
dit  la  même  cfiofe;  & tous  le*  Auteur*  Grec*  font  pleins  des  dc- 
viles  d’Arface,  de  Cyrui,  de  Cambyfe»  de  Darius,  & de  Xer- 
xè*.  8.  Il  y en  s qui  afiùrent  qu' Alexandre  le  Gr.nJ  régi»  Ici 
Armoiries, & inflitaa  les  Héram;  d'armes;  mais  tout  ce  que  Von 
en  peut  dire  de  certain,  c'cfl  qu’en  ce  tenu -li  la  Grèce  cinployoit 
des  fymboles  & des  figures  fur  les  bouclier* , fur  le*  calques  dt 
fjr  les  cottes  d’armes.  9.  Le  P.Monet  veut  que  ce  foit  fou*  l’em- 
pire d'Augufle  que  l’on  ait  eu  des  Armoiries  réglées;  & il  allègue 
fur  ce  fufet  la  Notice  de  l'Empire  Romain,  où  les  bouclier*  des 
logions  Romaines  font  décrits  avec  toutes  leurs  figure».  10.  D'au- 
tres rapportent  le  commencement  des  Armoiries  au  tems  de 
Charlemagne.  Chafiànéc  dit  que  ce  fut  cet  Empereur  qui  infli- 
tua  les  douze  Pairs , & qui  régla  l'uf  ge  des  Armoiries.  1 1.  L'o- 
pinion la  plus  commune  en  attribue  l'origine  ?ux  Croifadcs , aux 
gutrTe*  contre  les  Sarazin*,  & aux  voyages  d'Outre  mer  contre 
les  Infidèles.  On  dit  que  tes  principaux  Seigneurs  qui  fe  croifé- 
rent,  fc  diflinguérent  alors  par  ces  marques  d'honneur;  & mê- 
me on  tire  delà  la  plupart  des  Armoiries  des  Souverains , comme 
celle*  des  Rols  d'Aragon,  des  Roi*  de  Portugal , des  Comtes  de 
Flandres,  des  Ducs  de  Brabant,  &c. 

t>  qu'on  peut  établir,  entre  tant  d’opinions  différentes  fur 
l’origine  des  Armoiries , c’cll  que  de  tout  tems  il  y a eu  des 
marques  fymboliques , pour  fe  diflinguer  dans  les  Années,  & 
qu’on  en  a fuit  les  ornemens  de»  boucliers,  de*  cottes  d'armes 
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& Je*  habfflemen*  de  tête  ; qu'on  les  a portées  dan*  les  enfel- 
gnes  militaires . te  dins  les  étendons  ; nuis  que  ccs  marques  fym- 
botiquci  n'ont  point  été  dans  ccs  premiers  tems  des  marqua  s hé. 
réditaires  de  nobleflè.  Il  cft  vrai  que  quelqucs-un*  de  ce*  fym- 
bo’.es,  emblème*,  ou  devins , ont  palvi  des  pères  aux  enfin». 
Ainli  un  des  Cornus  a le  corbeau  de  Vderi  n Curvinus  pour  ci- 
mier, dinsSilius  Italicus;  & Ovide  dit  quEgéc  reconnut  Ton 
filsThéféc,  en  voyant  les  nr»rq.»es  de  fa  race  fur  le  ponvneau 
de  fou  épée;  mais  ce  n'étoir  14  que  de*  omemcos,  & non  point 
Je  véritables  Armoiries.  A l'égard  des  Romains , ce  qui  fait  voir 
évidemment  qu’ils  n'ont  Jimni  eu  l'ufagc  des  Armoiries,  comine 
nous  l'avons  aujourd’hui,  c'cftquc  fur  tant  d'arcs  de  triomphe, 
de  tombeaux,  de  temples,  te  d'autres  monnumens  qui  nous  re. 
lient  de  cette  antiquité , on  ne  trouve  aucun  veltige  d'Armoiries, 
quoiqu'il  y ait  quelque*  figures  dans  des  boucliers  fur  la  colonne 
Trajane  te  fur  ccilc  d'Antonin.  Augufte  & les  Empereurs  qui  le 
fuivirent , firent  porter  des  Images  fur  les  boucliers  4 leurs  fol  Jat«; 
mais  toute  une  Légion,  ou  toute  une  Compagnie, portoit  la  mê- 
me figure.  La  Notice  de  I Empire  ne  montre  autre  chofc,  linon 
que  les  Compagnies  Romaines  fe  difringuoicnr  ainli.  Il  faut  en- 
core remarquer  que  les  fymbolcs  répréfe-ntez  dans  les  boucliers, 
n’étoîcnt  pis  tou;oar*  les  mêmes.  Agimemnon,  par  exemple, 
avoir  tantôt  une  tête  de  lion*  tantôt  une  Gorgone,  A tantôt  dis 
dragons.  Pour  ce  qui  cil  du  tems  de  Charlem  igné , il  n'y  avoit 
point  alors  d’autres  Armoiries  que  les  enfeigrn  - militaires , qui 
n'efoient  t-neore  ni  marques  de  noblefle,  ni  héréditaires,  pour 
diltingucr  Ir*  familles. 

Le  Pcrc  Ménétrier,  qui  a fourni  ces  remarques,  ajoûte,  que 
les  anciens  Tournois  ont  été  l'oxalion  desAnuotries&du  Blafon, 
foie  4 caule  des  armes,  foit  4 caufc  des  habits,  qui  fervoient  4 
ces  exercices  militaires.  Jl  dit  que  les  émaux  qui  entrent  dans 
les  Armoiries,  font  ceux  de»  anciens  Jeux  du  Cirque,  qui  paffé- 
rent  aux  Tournois.  Les  faftions  & le»  quadrilles  s'y  dillinguoient 
par  le  blanc,  le  rouge,  le  bleu,  éc  le  verJ;  qui  font  l'argent, 
les  gueules,  l'azur,  éc  le  fino;»le  de  nos  Armoiries.  Domiticn* 
au  rapport  de  Suétone,  y ejoûta  un*  cinquième  faction  vêtue 
d'or , & une  flx'cme  vêtue  de  pourpre.  Le  f.ib.e , ou  h couleur 
noire,  fut  introiuitc  dans  les  Tournois , parles  Chevaliers  qui 
pnrtoicnt  le  deuil , ou  qui  roui  oient  faire  conr.oltte  quelque  fen- 
lible  «léplaiûr  qu'il;  avoicnt  reçu.  L'hermine  ét  le  vnir  ûr  voient 
aulG  aux  habir*  de  Tournois,  comme  on  voit  dans  les  Mémoires 
d'Olivier  de  la  Marthe,  & dans  la  Huile  d'innocent  Ul,  par  la- 
quelle U donna  l'abfolution  4 Go  Ion  de  Kavcnfpurg,  qui  avoit 
tué  Conrad  I du  nom  l.vêque  de  Wirtï’sourg,  4 condition  qu'il 
ferait  pendant  quatre  ans  la  guerre  aux  Infidèles . fc  qu'il  ne  s'ha- 
billerait ni  de  vair , ni  d'hermine  , ni  de  couleur , pour  al- 
ler aux  Tournois.  Les  partitions  de  l'écu  font  venues  des 
habits  de  Tournois,  qui  étoient  fouvent  de  deux  couleurs, 
divifée*  de  haut  en  bis , ou  en  large , ou  en  travers,  ou  en 
écartelure.  Cette  façon  d’habits  etl  demeurée  eu  quelques  vD- 
les,  pnar  les  Confuls,  les  Rchevins  & autres  Mû  ri  ir..rs  civils, 
ou  pour  leurs  Officier*.  La  plupart  des  pièces  de  l'écu,  com- 
me les  pal»,  les  chevrons,  le»  lautolr» , &c.  font  des  pièces 
des  anciennes  lices  & barrières  , où  le  fiifoiem  les  Tournois. 
Les  rocs  te  les  aruidcts  fout  venus  des  joiites  & du  courtes  de 
bagues;  les  bandes  & les  fafees,  des  écharpes  qu'on  y portoit. 
Les  Chevalier»  y prcnoici.t  aulR  pour  de  vires,  des  figures  d'ani- 
maux, ou  d'autres  fymbolt*.  & afilfloient  de  fe  Lire  nommer 
les  Chevalier;  du  cygne,  du  lion  , de  l'aigle,  du  foleil,  de  l’é- 
toile. Àc.  Enfin  ceux  qui  ne  s’étoitm  trouvez  en  aucun  Tournoi, 
n’uvolent  point  d'Armoiries , quoiqu'ils  futlent  Gentilshommes. 

Il  eft  à propos  m '.intenant  de  remarquer  en  quel  tems  les  prirj. 
elpstes  nations  de  l'Europe  ont  commence  i fc  lervir  d"Armolrief. 
Comme  les  Tournois  réglez  ont  commencé  en  Allemagne  dans  le 
X fiéde.  il  y a apparence  que  les  Allemand*  ont  eu  de»  Armoiries 
dès  ce  tems-14-  Des  Allemands , l'ufagc  en  pilla  nulü-tôt  en  France , 
avec  celui  de-s  Tournois.  Tout  ce  que  les  Kfpugnots  ont  édit 
des  anciennes  Armoiries  de  leurs  Rois  avant  l’an  noo,  cft  in- 
venté 4 plaifir,  & quelques-uns  de  le;ir*Hi!loqcr;  l'avouent  fran- 
chement. Henri  Spelnnn,  Anglois,  dit  que  la  Nobfeliê  d'An- 
gleterre n'a  des  Armoiries,  que  depuis  le  règne  de  Guillaume  le 
Oiyiiwir,  dans  le  XI  ficccle.  Chriliophlc  de  Rutkens  recon- 
naît de  bonne  fol , que  le  Blufon  n'a  commencé  aux  Pair-Bas 
qu'euvlron  l'an  i t<5o.  Ce  furent  les  François  qui  portèrent  l'ufa- 
ge  des  Armoiries  aux  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  dans  le 
XIII  fiéde.  A l'égard  des  autres  parties  eu  Monde,  ceux  qui  don- 
nent des  Armoiries  aux  Aftÿriem,  aux  Grecs,  aux  Egyptiens, 
aux  Juifs,  & aux  Maures,  les  font  plus  anciennes  en  Alic  & en 
Afrique,  qu'en  Europe.  Mais  c'cft  appcllcr  Armes,  les  fymbo- 
lcs & les  devlfcs;  & prenant  ce  nom  dans  fon  véritable  fins,  on 
peut  dire  que  l'ufagc  en  i été  introduit  dans  ce  paT«-li  par  les  Euro- 
péens- Ainfi , quoique  les  Chinois  ayeat  des  dragons , des  oi- 
feaux,  de*  fleurs,  ou  des  fruits  fur  leurs  habits,  que  les  Japo- 
nois,  les  Indien*,  les  Turcs  & les  Maures,  ayent  des  figures 
dans  leurs  étendarts,  ce  ne  font  pas  des  Armoirir*.  Les  Aigle» 
à deux  têtes,  que  l’on  trouva  fur  les  portes  des  maifons  d'une  vil- 
le du  Royaume  de  Chili,  dans  l'Amérique  méridionale,  étoient 
dc«  Armoiries  de  quelques  familles  du  puis  de  Frife,  dans  la 
B iffe  AHenr.gnei  car  des  voyageurs  venus  de  la  Frife  étoient  en- 
trez dan*  le  Pérou  , longtems  avant  que  les  Kfpagnol*  en  enf- 
lent fait  la  découverte  ; te  la  fille  du  Prince  que  les  Efpignols 
prirent,  quand  ils  fc  redirent  maton  de  ce  Royaume,  fc  difolt 
defcenduc  des  Friions. 

T-e  (ufet  des  Armoiries  cft  un  fujet  fl  noble  , que  l'on  fera  bien 
aife  de  voir  encore  ici  les  principales  caufe*  on  occafions , qui 
ont  fait  choifir  les  figure*  dont  elles  font  rompofées.  la:  P.  Mé- 
nétrier en  remarque  ph.fieurs  , dont  le»  plus  confidérable*  A les 
plus  ordinaires  font,  le  nom,  quelque  événement  illuftre,  les 
dignités  ou  charges , le*  Croifadcs , le»  deviles , les  rapports 


fyinbo'lqaes , te  le*  fînguliritcz  du  pals.  Il  y a peu  de  familles* 
dont  les  iwm»  lignifient  quelque  chofe,  qui  r.e  fe  foient  fait  dus 
Blafons  de  ce  qu’il*  lignifient.  Le*  «issu  d'Ailly,  de  Mallly,  de 
Crcquy,  de  Chabot,  de  la  Tour,  &c.  qui  font  des  plus  illullre* 
du  Rnymme , font  exprimez  dans  leurs  Arm<  *.  Ceux  qui  veu- 
lent que  Louis  le  Jeune  foit  le  premier  Roi  de  France  qui  ait  pri* 
«les  fleurs  de  lys,  d lient  qu'il  le  lit  par  allulion  4 fon  nom  de 
Loys,  qui  approche  de  celui  de  lys:  ou  parte  qu'on  le  nom- 
mait LnJtvtaa  Fient.  Les  grandes  famille»  Colonna  , Urfini, 
Frangipini , été.  de  Rome  ; IcsCibo,  les  Malcfbmes , le  s Spinolu 
&c.  de  Gênes;  les  Dciphlni,  les  Avogridi,  les  De  Ponte,  &e. 
de  Vcnife;  les  Saint  George,  le»  Cal  Ici. .monte,  les  Roitcrc , 
&c.  du  Piémont;  les  Lima t les  Soli«,  IcsTorres,  &c.  en  Kipu- 
j gne;  Suit  infinité  de  familles  illuilrcs  en  Allemagne,  en  Polo- 
j g ne , en  Suède,  & dans  les  Pais  Bas,  ont  des  Armoiries  par 
rapport  4 letirsnomr.il  en  ell  «le  mime  de*  Royaume», des  Ville» 
& Communautés;  ce  que  l’on  voit  dans  le«  Armes  des  Royaumes 
de  Caliille , de  Léon , de  Grenade  , tcc.  de  Dauphiné , de 
Lyon,  écc.  Les  Arme*  de  Navarre  font  parlantes,  parce  qu'tu 
ce  pnïs.lâ  une  cloifon  de  fer  fe  nomme  n**  verra  , ou  comme  il» 
prononcent  Nutum.  En  effet . dirj  tous  les  a no  en»  raonumens, 
nous  voyou»  pour  les  Armoiries  de  ce  Royaume,  une  cfpccc  de 
cloifon , dont  les  lia>fons  font  rondes.  Et  l’on  croie  que  ce  qui 
donna  encore  lieu  à ccs  Armoiries,  fut  la  cloifon  de  ter  qui  fer- 
moir le  camp  «le  Mahomet  le  l'en,  Mtrarnolin  d'Afrique  & d'K- 
fpagne,  (que  Sanche  le  F ni,  Roi  de  Navarre,  délit  aux  Navet 
de  folofn,  l'an  UU-)  outre  laquelle  il  y avoir  encore  une  chaî- 
ne de  fer  qui  entourait  ion  camp,  te  qui  fut  forcée  par  les  Na- 
varrois.  A l’égard  des  événemens  te  des  actions  illuilrcs,  on 
veut  que  les  Alésions  de  Lorraine  ayent  été  choills  par  Gode- 
froy Je  Bouillon,  parce  qu'il  avoit  entité  d'une  feule  flèche  troi» 
oifeaux,  qui  étoient  perchez  fur  une  tour  des  murailles  de  Jéru- 
falctn  qu’il  afltégcoit.  I-e»  Armo.'iies  de  Montmorency  font  un 
trophée  3cs  belles  actions  de  Bouchard  & de  Manhicu  de  Mont- 
morency, qui  prirent  autant  d'étendarts  lur  les  Impériaux,  qu'il  y 
a d'alénons  d«n*  leurs  armes.  Le  Roi  Charles  Vil  donna  pour 
Armoiries  4 Jean  Becquet,  iffii  d'Angleterre,  d'azur , 4 trois 
tours  d'or,  fendues  & hril'ée» ; parce  qui»  avoit  été  le  premier 
4 l'affaur  d’une  tour.  Ce  même  Prince  donna  pour  Armes  à la 
Pucclle  d'Orléans,  êt  4 fes  frère»,  une  épée  furmontéc  d’une 
; couronne,  avec  deux  fleurs  de  lys  aux  côrez:  parce  quelle  «voit 
défendu  le  Royaume  de  France,  contre  les  Anglois.  Pour  con- 
I n Mitre  que  les  dignités  ou  charges  ont  donné  lieu  aux  Armoiries , 
il  f.iifit  de  remarquer,  que  ceux  de  la  Maifon  de  Mo  jlfi,  près 
I de  Dnmmanin,  ont  été  longtcms  Gran  i»  Bouteiilcrs  de  France, 
fc  Comte»  ou  Gouverneurs  de  Sentis;  & qu'à  caufe  de  km» 
charge*,  ils  prirent  les  Arme*  de  Boutcilicric  & d'Ecbanfonntrie, 
j écartelées  d'or  ét  de  gueules;  l’or  répréfentant  la  matière  de  la 
coupe,  te  les  gueule»  la  couleur  du  vin.  Du  Chine,  en  Jo»  Hi- 
jh’-.re  lie  Urrl-aiof,  dit,  que  le*  Seigneurs  de  Chantilly, alliez  delà 
! famille  des  Bouteiilcrs,  prirent  dans  leurs  Aime»  une  croix  rtiar— 
i gée  de  cinq  coupa  d'or,  pour  marque  de  lu  dignité  qu'ils  te- 
noient  dans  la  Maifon  du  Roi;  & qu'il*  la  lièrent  l'écu  écartelé 
de  leurs  ancêtres.  La  Maifon  de  Moncade  porte  de  gueules  à 
fix  bel  ans  d'or,  que  les  anciens  titres  nomment  plus,  les  Au- 
teurs de  ces  Armoiries  ayant  voulu  confcrver  la  mémoire  de  l'an- 
cien Office  de  Dapr/rr,  oui  Grand-Maltrc-d  hôtel , qui  éfolt  dan» 
cette  famille.  U eft  certain  aufB  que  les  Croiûdct,  & le*  voya- 
ges d’Outrcmer,  ont  beaucoup  contribué  4 l'origine  des  Blafons. 
Durant  les  troubles  qui  s'élevèrent  entre  les  Empereurs  ét  les 
Pape*,  quelques-uns  de  ces  Empereur*  ayant  été  déclarez  Héré- 
tiques, les  villes  qui  fe  croïfctent  pour  foutenir  k parti  de»  Ta- 
pes, prirent  la  croix  pour  Armoiries,  & la  portent  encore  au- 
jourd'hui , comme  Spoléte,  Pavic,  Parme,  MoJéne,  Milan, 
Padoue,  &c.  Quand  ce*  ville*  marchèrent  en  guerre,  elle*  fai- 
foient  cnn  luire  dans  le  corps  de  bataille  un  grand  mût,  auquel 
étoit  attaché  la  bannière  marquée  d’une  grande  croix.  Ce  màt 
étoit  lié  lur  un  chariot  tiré  par  des  basal»,  Aon  nommait  ce 
char  il  Carnet  i».  Jl  y a aufli  piufleurs  familles  de  Ve  .Ile,  qui 
portent  des  croifettes,  depuis  que  leurs  ancêtres  fe  déclarèrent 
pour  le  Pape  Alexandre  ill.  Tant  de  croix  de  tant  de  forme»  Je 
de  couleurs,  ont  été  choiiics  par  les  premiers,  qui  ont  combat- 
tu contre  les  Infidèles  dans  les  Croifadcs.  Les  mcrlcttcs  mar- 
quent encore  les  voyage*  d’Outremer;  parce  que  ce  font  «les 
oi  ej'ix  qui  paffèn:  les  mer*  toi*  Us  atn.  On  les  a répréfentêet 
fins  bec  & fans  plcz,  pour  lignifier  le*  bleffurcs  qu'on  avoit  re- 
çues. Les  lions  marquent  a«ulî  les  voyages  fait»  en  Syrie  & cil 
Egypte,  contre  les  Barbares.  Pour  ce  qui  cft  «les  devifes,  com- 
me elles  fervoient  autrefois  4 didlftfuer  le»  perfonne»  confidéra- 
bles , il  ne  faut  pis  s'étonner , fi  elle*  ont  été  depuis  de*  mar- 

Ïucs  de  la  nnbleffe  de*  familles.  Vitalicn,  fils  de  Jean  Viialien 
de  Marie  Borromée . ayant  été  attire  à Milan  par  Jean  Bor- 
roméc  fon  oncle . qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Duc 
•Philippe  Marie,  prit  pour  d.  vife,  un  chameau  couché,  avec  ce 
mot,  Qui  fe  ramifidf , exehntif-T , pour  dire,  que  ton  onde  le 
relèverait;  A cette  dcvil'e  fit  depuis  une  partie  «le  fe* Armes,  oîi 
I on  voit  -.ufiî  une  licorne  élevée  vers  un  Soleil  rayonnant,  pour 
faire  sllufion  4 ccs  mots , F-xafruiW  faut  mù.-snm.  Les  Armoiries 
de*  Fins  Généraux  des  Provinces  Unle*.  font  une  devife;  les 
fept  flèche*  que  le  lion  tient  empoignées,  répréfenrent  les  fept 
Provinces-Uniei;  & le  coutelas  que  tient  ce  lion,  défigne  les  ar» 
mes  qu'ils  avoicnt  prife*  pour  fe  défendre.  Au  commencement» 
ils  «voient  mis  un  chapeau  fur  ce  lion,  pour  marque  ce  leur  li- 
berté; depuis,  il  l'ont  couronné,  pour  marque  de  leur  nmvtrai* 
ncté,  Il  en  cft  de  même  des  rapports  fymboliques.  On  a dor^ 
né  «fes  lions  4 ceux  qui  avoicnt  du  courage  te  de  la  valeur:  de* 
aigle*  4 ceux  qui  avoicnt  «le  In  fligacité  & de  «'élévation  d'cfprit 
ou  de  cœur.  Les  Armoiries  de  buéde,  font  de*  Armoitle»  fym- 
i bolùiuci,  foit  que  le*  uois  couronnes  d'or  qui  les  comptent, 
' LUI  3 fififâ- 
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fignifient  l’union  des  couronnes  de  Suède , de  Dsnemarck , & de 
Norvège;  fol»  pour  marquer  trois  avantages  de  la  Suède,  l'éten- 
due de  fe*  domaines,  les  victoires  des  Suédois,  & l’abondance 
de  leur*  mines,  comme  veut  Olaüa  Magnes,  ou  pour  quelque 
autre  raifon.  La  ville  d OrLins  porte  trois  fleurs  de  lys,  pour 
montrer  l'jmo.ir  cordial  A fincérc  qu  elle  a porté  de  tout  icms  à 
la  France.  lin  in  les  fingularitcz  du  pals  ont  aulü  fourni  la  ma- 
tière des  Armes,  ou  les  pièces  qui  les  compofcnt.  La  ville  de 
Paris  a un  ntvirc  pour  Armoiries,  parce  que  l'Jfle  du  Palais,  où 
elt  l'Egltfe  cathédrale,  a cette  forme;  & tout  ce  qu'on  a inven- 
té, ou  dos  Argonautes,  ou  de  la  DéclTe  Ifis , cil  fabuleux.  La 
ville  de  S.  Ala  o qui  elt  gardée  par  des  dogues , en  a un  pour 
fes  Armes.  L'arbre  des  Armoiries  de  U.ûayc , cl:  celui  fous  Ic- 

Ïucl  fc  faifoient  anciennement  les  Alfcmbléts  de  la  Province , i 
arnica-  L’IAandc  porte  un  poiflbn  couronné  ; parce  que , com- 
me dit  Muiillcr,  il  y en  a uneü  grande  abondance,  qu'on  les 
y expofe  en  vente  pir  monceaux,  aulli  hauts  qu'une  maifon.  fs- 
jtz  BLASON.  • Le  P.  Ménétrier,  Ürtiine  Jet  Anomis. 

A R M 1 ( Capo  deir  J.  IW  A K M K S ( le  Cap  d ). 

A RM  I LUS  r RI  K,  en  1-utin  jirmilxfirium  » Icte  des  Ro- 
mains, en  laquelle  on  faifolt  au  mois  d'Oclobre  une  revue  gé- 
nérale de*  troupes,  dan*  le  Champ  de  Mars.  Les  Chevaliers, 
les  Capitaines,  A tous  les  (bldüts  ét  oie  lit  couronnez,  & l'on  y 
fcifoit  un  facrilice  au  fon  des  trompettes.  Le  nom  vient  du  La- 
tin, «rwa,  urne/,  & hflrert,  ftàn prevue.  * Varron.  Alexander 
ab  Alexandra. 

ARM1NACHA,  petite  ville  de  Natolie  , dans  l'AUdu- 
lie,  qui  cil  au  pié  du  Mont -Ta  uru  s,  environ  i quatorze  lieues 
de  la  ville  de  TUnée,  du  côté  du  levant-  On  dit  que  c clk  l'an- 
cienne Cybillra,  ville  épifcopale  de  la  petite  Arménie.  * Ma- 
ty,  Dt,¥.  Gdrgr. 

ARMINIENS.  Vtjtz  REMONST RANS. 
AKMiN'lUS,  (Herman)  vaillant  défendeur  de  la  liberté 
Germanique,  & Capitaine- Général  des  ancien*  Clàvfipa,  qui 
deiucuroicnt  cr.tic  l'Elbe  & le  Wéfer,  «oithUdu  Prince  Stp. 
par.  Il  fuivit  d’abor.1  le  parti  des  Romains  , i qui  il  renuit 
des  fcrvice*  confidérables , en  récompense  defquc’s  I Empereur 
Augulle  lui  donna  le  titre  de  Chevalier  Romain,  A le  droit  de 
Bo.irgeoilie  à Rome.  Mais  lorsque  les  Romains  eurent  envoyé 
Quintilius  Varus,  qu’ils  avoient  rappelle  de  Syrie  pour  Gouver- 
neur, dans  les  villes  qu'ils  avoûnt  conquifcs  au  delà  du  Rhin, 
dans  l’Allemagne,  A qu'il  voulut  les  traiter  comme  la  Syrie-,  & 
quelque  r.  autres  Provinces,  en  1er  mettant  fous  le  joug.  Ain 
leur  extorquant  de  grandes  fomme-s  ; cc  peuple  accoutumé  i la 
liberté,  ne  pat  foufl'rir  ce  dur  tlclavagc.  Ils  fuiv lient  donc  les 
avis  d'Armir.ias,  & réfolutent  de  fecouer  le  joug  des  Romains 
en  les  chalTant  de  leur  pair.  Arminius  qui  étoit  fore  avant  dans 
les  bonnes  grâces  de  Varus,  pro  tu  de  cet  avantage,  pour  dé 
couvrir  tous  les  projet*  de  ce  Romain,  A pour  prendre  «nfuite 
des  me  fur  es  plus  julles  avec  Arfut  le  Général  des  Cniies,  avec 
Sfgtfie,  Prince  des  Chelaeîra  A des  Dx!';l/:nt.  avec  Jtkü , fis 
de  Ur.utn  , dernier  Prince  des  fiojti , avec  Gênefibe  , Général 
des  Cl  Miens,  A avec  Iitgrésrecr,  Prince  des  BruHvrti.  X.^riîe 
avcitit  Varus  de  tout  cc  qui  lé  tr.moit:  mais  il  n'en  voulut  rim 
croire,  & continua _ fa. confiance  i Arminius,  qui  préféroit  de  | 
beaucoup  la  déf.nlé  de  U liberté  de  fa  patrie  i tout  Ihonncur 
de  l'amitié  des  Romains.  I.e  grand  luit  d' Arminius  étoit,  de 
faire  quitter  à Varus  A à fê»  rro.ipes  les  bords  du  Rhin,  A de 
les  attirer  plus  avant  dan»  le  pus.  Pour  réulEr  dans  cette  affai- 
re, Arminius  fit  foulever  les  Gtrmaios,  qui  avoient  leurs  habi- 
tations du  côté  du  Wéfer.  Varus  n'mt  pas  plutôt  appris  cette 
nouvelle,  qu'il  marcha  contre  les  révoltez  ; mais  il  fut  obligé 
de  prendre  U routràtravers  des  bois  A de»  marais,  de  forte  que 
fon  Année  ne  Jcmcitra  pas  en  ordre,  ^nonmo &&grmcr,qui  avoient 
Confcillé  à Varus  d'aller  droit  aux  Rebelles,  luivitent  l'Armée 
des  Romains,  fous  prétexte  de  lesfoutenir;  ils  avoient  même 
avec  eux  quelques  Officiers  Romains.  Mai*  un  grand  vent  s’étant 
levé , accompagné  d une  violente  pluye,  Arminius  lailTa  tomber  le 
maïque  , A commença  par  tuer  les  Officiers  Romain*  qu'il  avoit 
avec  lui.  Enfuitc  il  attaqua  Varus , qui  n'avoit  point  accoutu- 
mé de  combattre  du»  les  bois,  ni  dans  le*  marai6,  & lur-tout 
pendant  un  fi  grand  orjgc  ; de  11  vient  que  l'on  lit  un  terrible 
carnage  des  Romains , qui  alors  ne  purent  point  metire  en  œu- 
vre ee  qui  falloir  prefque  toute  leur  force  d ns  un  combat,  A 

Îui  confilioit  à favoir  ferrer  les  rangs.  1-e  combat  dura  jufqucs 
la  nuit , A fc  renouvella  le  lendemain  avec  pîus  de  furie.  Les 
Romains  furent  encore  plus  maltraitez  que  le  jour  précédent, 
parce  que  l'épalfleuT  des  bois  le*  empeeboit  de  fe  ranger , A 
que  leur  Cavalerie  étoit  mêlée  parmi  l'Infanterie.  Les  troupes 
d’Afininius  fe  fervoicnc  de  longues  piques,  au  lieu  que  les  fol- 
dats  de  Varus  n’avoient  que  des  fihr.s,  a-  qui  donnolt  aux 
premier*  un  grand  avantage.  Ix  troiliéme  jour  on  fe  trouva  en 
rafe  campagne,  mais  il  fc  leva  aulfi  tôt  un  vent  A une  pluye  G 
froids,  que  le*  Romains  ne  purent  ni  tenir  ferme,  ni  fe  fauver  i 
caufe  de  la  bouc.  Ajoutez  que  la  pluye  avoit  rendu  inutiles 
Parmurc.  les  boucliers,  les  arcs  A les  flèches  des  Romains.  Les 
Gcrma.ns  au  contraire  n'ayant  que  leurs  piques  A des  mallues 
dont  le  manche  étoit  fort  court,  n'avoient  rien  qui  les  embarallàt. 
On  enveloppa  donc  entièrement  le*  Romains,  Aon  en  fit  une  , 
cruelle  boucherie.  Varia  A la  plupart  de  fes  Officiers  étant  bief- 
fez,  fe  tuèrent  eux-mêmes.  laf.'w  Afprèua  f«  faUva  à la  faveur 
de  la  nuit.  fttaumii,  Lieutenant  de  Varus , cnit  en  pouvoir  ! 
faire  autant  avec  une  partie  de  U Cavalerie,  A fe  liita  pour  ar- 
nv«  fur  le  bord  du  Rhin,  mais  on  l'arrêta  en  chemin , A il  fut 
maffiicré  avec  les  Gens.  Deux  Aigles  d’or,  du  nombre  de  celles 
dont  chaque  Légion  Romaine  avoic  accoutumé  d'en  porter  une 
fur  fon  premier  drapeau,  tombèrent  entre  les  mains  des  Ger- 
mains. Un  Lnfc-.gnc  des  Ro, nains  cacha  la  troilîéme  dans  un 
o-uals.  Le  nombre  des  prifonniers  étoit  fort  grand.  JJ  fc  trou- 
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I va  parmi  eux  quelques  mauvais  Avocats , qui  avoient  fuivi  l'Ar- 
mée de  Varus.  Les  Germains  maltraitèrent  fur  • tout  ces  Avo- 
1 cats  ; ils  crevèrent  les  yeux  à l'un  A coupèrent  les  mains  i J'au- 
tre;  à celui-ci  on  lui  couût  la  bouche,  A i cclui-Ii  on  lui  arra- 
cha la  langue.  L’cndroic  où  cette  bataille  s'dt  donnée,  cil  pro- 
prement cc  qu'on  appclloit  autrefois  Seh w TaJoiur^aifu,  A qui 
fait  aujourd'hui  une  partie  de  l’Evêché  de  JWcriwi,  i quelque 
diilancc  d'une  petite  ville  nommée  DcilmcU,  nom  corrompu, A 

3ui  vient  de  l'ancien  Arminius  remporta  cette  gran- 

e vifloirc  11  ans  après  la  tralfliince  de  Jéfus-Chrifi , A délivra 
par-là  fa  patrie  du  joug  des  Romains.  Il  en  auroit  recueilli  en- 
core plus  de  fruits,  A auroit  fans  doute  ch? Hé  les  Romains  de 
toute  l'Allemagne,  s'il  n'en  eût  pas  été  empêché  par  une  rébel- 
lion intcllinc,  excitée  par  SS&tfic,  dont  Arminius  avoit  époufê 
la  fille  nommée  Tt+fscUe,  fans  que  Ségcrtc  y eut  cunfer.ti.  Gtrma- 
nicus,  fils  de  Drufus,  vint  au  fecours  de  Ségcftc,  A lit  prifon- 
niére  i’époufe  d'Arminius  qui  alors  étoit  enceinte,  A l'envoya 
en  Italie.  Flavius  frère  d’Arminius,  prit  aulfi  le  parti  des  Ro- 
mains. L'an  is  apres  la  naiiLncc  de  Jéfus  Chrilt,  Arminius  en 
vint  encore  aux  mains  avec  les  Romains  fur  les  borJs  du  Wéfer. 
1-cs  troupe*  d'Arminius  firent  d'abord  plier  la  Cavalerie  Romaine, 
A tuèrent  le  cheval  qui  porioit  Crcwmi,  Général  Romain  ; mais 
les  Germains  s’étant  trop  tôt  abandonnez  au  pillage , les  Ro- 
mains reprirent  baleine;  le  combat  fc  renouvella,  il  périt  beau- 
coup de  monde  des  deux  côtez,  A Aimir.iu*  fut  bielle.  L'année 
fuivantc,  qui  étoit  la  16  de  Jéius  Chrlll,  il  fc  donna  encore  une 
bataille  entre  les  Romains  A Arminius.  Le*  Romains  eurent 
alors  dans  leur  Armée  un  grand  nombre  de  Germains  du  côté  du 
Rhin , du  Danube , A des  Pals  11  u , de  forte  qu'Arminius  voyant 
qu’il  étoit  incomparablement  plus  foib.'e  que  les  Romains,  fut 
obligé  de  prendre  la  fuite.  On  croit  que  li  Germanicus  n tût 
pas  é:é  rappellé  à Rome  fi  i contre  tems,  il  auroit  encore  pu 
j faire  beaucoup  de  peine  i Arminius,  A i toute  l'Alicmagne.  Ar- 
I minius  voyant  que  Germanicus,  avant  fon  départ  pour  l'Italie, 
avoit  parfaitement  bien  muni  Tes  frontières , A qu'il  n'avanec- 
| roit  plus  rien  conue  les  Rpuiair.*,  fe  mit  à faire  U guerre  i leurs 
Allier. , A entre  autre*  à AlaraLuff,  ce  puilLnt  Roi  des  Afarvf- 
m sus  , J qui  les  Suvtt  A les  LemLirJt  étoient  auifi  aifujettis.  /n- 
jniomer  le  Prince  des  fliuc/cui,  quitta  alors  le  parti  d'Arminius, 
<x  fc  rangea  du  côté  de  MerehJt.  Ixs  Siiéw*  A le*  Lombards 
en  échange  abandonnèrent  le  Roi  du  Marcomans,  A prirent  le 
parti  d'Arminius,  ce  qui  caufa  un  changement  bien  remarquable. 
Là-dclfiis  on  en  vint  à une  bataille,  dans  laquelle  les  Marco- 
mans vendirent  à la  vérité  leur  vie  bien  cher,  nuis  où  ils  furent 
i la  fin  obligez  de  céder  à Arminius  le  champ  de  bataille.  I-es 
forces  d'Arminius  étant  fi  confidérablcment  augmentées , aiilfi- 
bien  que  fa  gloire,  il  fut  foupçonné  de  vouloir  s'ériger  en  Roi 
de  Germanie,  A opprimer  la  liberté  de  fa  patrie.  Su  ami*  A 
même  les  parens  furent  jaloux  de  fon  bonheur,  il*  foulevérent 
la  NobletTè  contre  lui , excitèrent  une  guerre  intcflJnc  dans  la- 
quelle il  s'efi  donné  plufieurs  bataille*  avec  diffèrens  fucccs,  A 
n eurent  point  de  repos , /ufques  à cc  qu'ils  eulfent  affitfliné  Ar- 
minius dans  fa  propre  mai  fon;  cc  qui  arriva  l'an  ai  de  Jéfus- 
Cluiit.  Airfi  péric  Arminius  dans  fa  37  année,  après  avoir  été 
Général  des  Germains  pendant  1 2 ans , A s’étre  acquis  la  répu- 
tation d'être  l'un  de*  plus  grand*  Capitaines  que  l’Allemagne  ait 
jamais  produits.  * Tacite,  Hift.  /-  1.  A Amal.  I.  2.  Dion,  /. 
$6-  Florus,  L 4.  t.  12.  Vclleius  Paterculus , /.  2.  Suétone,  r» 
Aurvfio,  t.  23.  6P  i»  Ttberi»,  c.  17.  Strabon,  i 7.  Pline,  1.  7. 
Jl./l.  Net.  c.  4S-  Séncque,  Epfl.  $7-  Zonaras,  A nul.  tant  2. 
Orofc,  Htfi.  I.  6.  c.  il.  Manllius,  I.  1. 

• ARMINIUS  (Hippo.'yic)  né  i Lcntini,  vfile  de  Sicile, 
floriflôit  environ  l'an  rs«6,  fut  J’rêtrc  A bon  Poète.  Jean  Ja- 
ques Adria  lui  donne  beaucoup  de  louanges  dans  fa  T epcirapbi* 
Mszene.  Philadclphe  Mugnos  dans  l'épitre  dédicatoirc  du  Livre 
qui  a pour  titre  it  Re;tu  FroJ'trpnu,  A Philadclphe  Maurus  dans 
l'hilloirc  de  S.  Alphius , Ac.  font  de  lui  une  mention  fort  hono- 
rable. Il  a comparé  un  Poeme  intitulé  HippvmJth;* , comme  le 
rapporte  Jaques  Grade  dan*  fon  Recueil  it  Leuiihu  Penoniti , où 
l'on  trouve  cncorè  plufieurs  autres  pièces  de  Pocfie  d'Arminius. 

• Or.  Diêt.  Uni  u.  Uoil.  BiHictb.  S:  iule. 

ARMINIUS  (Jaques)  ProfelTeur  en  Théologie  à Leyde, 
de  qui  les  Armnétni,  autrement  Rfnnvwrviu,  out  tiré  leur  nom, 
étoit  d'Oudewater  fur  l'JlTcl,  ville  de  ilollanJc,  où  il  naquit 
l'an  i$6o.  Il  étuJia  i Utrecht,  puis  à Marpourg  dans  la  Hcirc, 
A enfuitc  dan*  l’Académie  de  I-eydc.  Etant  revenu  dan*  fon 
pjïs,  il  fut  envoyé  à Genève,  pour  y achever  fes  étude*:  Je* 
Magiiirats  d'Amfierdam  fournirent  aux  frais  de  cc  voyage,  qu'il 
entreprit  en  1582.  Il  s'attacha  particuliérement  i Théodore  de 
Béze.  Arminius  loutcnant  avec  trop  d'opiniltrcté  la  Poilofophie 
de  Ramus,  s'attira  de  puifiàns  ennemis,  qui  l'obligèrent  de  quit- 
ter Genève , d'où  il  alla  i Bi'e , où  il  fut  reçu  avec  agrétnenr. 
On  voulut  même  lui  donner  grvrr»  le  degré  de  Docteur  en  Théo- 
logie, mais  il  rcfufa  de  l'accepter.  Enfuitc  il  retourna  à Gêné, 
ve,  d'où  il  paüà  en  Italie  A cultiva  l'amitié  de  Jacques  Zabarcl- 
la , l'un  des  plus  habile*  Philofophes  de  cc  teins-li , qui  demeu- 
roit  à Padoue.  Il  fut  plus  de  fi x an*  A demi  dans  ce*  voyages, 
après  cuoi  il  revint  i Genève  A retourna  i Amlterdam,  où  on 
avoit  aéhité  contre  lui  plufieurs  faullêtcz , dont  fi  eut  peine  à 
faire  revenir  tous  les  efpriu.  Il  s'engagea  dans  des  d:  finîtes  fur 
la  Prédcflination , qui  lui  fufcltérent  de  nouveaux  ennemi*,  que 
toute  l'autorité  du  Magiiirats  eut  peine  à appaifer.  Apre*  avoir 
été  quinze  ans  Minülre  d’Amficrdam,  il  fut  choifi  ProklTeur  en 
Théologie  i Leyrie,  l'an  1603.  Cc  fut  pour  fuccéder  i Junius. 
François  Gomar  & les  Députez  du  Syribde  , s’oppoférent  beau- 
coup i cette  éleaioir,  mai*  le*  Curateurs  «le  l'Unlvcrfité  négli- 
gèrent, avec  ralfon,  lu  clameurs  mal  fondée*  de  ces  Eccléfia. 
«que*.  A peine  fut-il  inllallé  dans  celte  place,  qu'il  traita  les 
madères  de  la  Grâce  & du  Lbrc-Arbitrc.  Ces  leçons  excitèrent 

de 
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de  nouveaux  (roubles  & donnèrent  lieu  à diverfe*  plaintes  contre 
lui.  U fut  cité  i la  Haye , où  II  alla  rendre  railbn  de  fa  doftrlnc. 
11  entra  en  conférence  avec  Gomar,  A l’on  remarqua  que  la  do- 
flrinc  de  Gonur  étoit  agréable  au  Clergé,  A celle  d'Armlnius  au 
Gouvernement.  Scs  fréquens  voyage* , A les  foupçons  que  Ton 
forma  contre  lui  l'accablèrent  i un  point , qu'il  tomba  griè- 
vement malade , & mourut  le  tp  Oftobre  tfiop.  Il  avoit  pour 
devife , B 7*4  Conjiientia  PeraJtfus.  Pic ne  Bertlus  Récent  du  Col- 
lège de  Théologie  i Levée , prononça  fon  Orailon  funèbre. 
Jean  Burtorf  A plufleura  Théologiens  étranger*,  louèrent  Armi 
nius  après  fa  mort.  Il  laiflâ  fept  fil*  & quelques  filles , & plu- 
(leurs  Dtfciples,  qui  continuèrent  avec  tant  de  chaleur  à fnutc- 
nfr  le  Syltème  d'Armlnius,  qu'il  fallut  aflêmblcr  un  Synode  1 
Dordrecht , dans  lequel  le*  Défenfeurs  de  fa  perfoane  de  de  fa 
doârine  furent  condamnez.  Ils  ne  lé  fournirent  pas  à cette  con- 
damnation, & le*  Magistrats  furent  obligez  de  faire  etnprifon- 
ner  les  principaux  de  ce  parti.  La  doébine  d'Arminlu*  elt  con- 
tenue en  cinq  Articles,  fur  la  Prédestination . le  Libre- Arbitre  de 
la  Grâce , que  l'on  trouv  era  au  mot  R EM  O N S T R A N S.  Pour 
la  foutenir,  il  a écrit  divers  Ouvrages,  Examen  HMH  Guiüeimi 
Pcrkinfi  Je  PreJefiinulionii  ni  a*  Gf  or  Aine  ; AiuIjCi  c.  9.  Epi  fi.  eA 
jRamajiui  ; Dtjfeetetro  J*  verofenf*  t.  7.  Epifi.  eA  J («auiw,  G f*  On 
fit  même  mourir  Jean  barnevclt,  Avocat  des  Etats, en  161p.  Hu- 
gues Grotius  fut  mis  en  prifon  1 Louvcnltcin  , où  l'on  gardoit 
plufieurs  Miniftres  Arminiens;  mais  il  en  fortit  heureufement  par 
un  fincagêmc.  Ces  malheurs  n'étouficrent  point  la  doélrine  de 
Jaques  Arminius.  Ses  partifan*  le  ' ont  foutenus  avec  tant  d'o- 
piniâtreté, que  la  mort,  l'exil,  les  défenfes  nont  pu  les  empê- 
cher de  continuer  i s’aflêmbkr.  On  tolère  i prêtent  leur  Religion 
dans  toute  la  Hollande,  * Louis  de  Cailro  , Je  Die.  R/fig. 
Malderus  , m AmifynoJ.  Sponde,  i»  AmM.  MeurGus.  Atb.  fU- 
lav  Tuldenus,  /.  1.  Ut  fi.  ucHri  t/m p.  Mémoires  de  du  Mauricr. 
Bayle,  D:U.  Cm.  4.  Éà;non. 

ARMIRAGLIO.  Voyez  AM  T R A G LI  O. 

ARM  IR  O,  ifrrerruj,  rivière  de  l'ifle  de  Candie.  Elle  coule 
dm*  le  territoire  de  la  ville  de  ce  nom , pris  de  Callel  Malvéfi , 
& le  décharge  dans  la  mer  MéJiiirraoéc,  près  de  Palcocaftro. 
On  croit  que  ccttc  rivière  cil  l Oaxcs  des  Anciens.  * Maty , 
Diü.  Gisgr. 

* A R Ml  RO,  rivière  de  l'ifle  de  Candie  dans  le  territoire 
de  la  Cariée.  Son  cours  cil  i peu  près  d’occident  en  orient.  El- 
le fe  jette  dans  la  mer  i huit  ou  dix  mille*  du  Territoire  de  Ré- 
timo.  * Sanfon , Cm  te  Je  fljk  Je  Cstui.t. 

* ARM1RO,  pi  rite  rivière  de  U Motée  dans  la  Province 
de  Belveder.  Eiie  a fon  cour*  de  l'efl-nord-eA  i l'ouell  fud-ouell, 
& fe  décharge  dans  !c  golfe  de  Zonchio  i l'orient  de  Navarino. 
• Vtlfchir,  Carte  de  lt  Mtret. 

A K M i R O , .éntrinu  mâtu , montagne  de  Portugal  Elle  eft 
aux  confins  de  l'Alentejo  A de  l'Etlramadurc  d'El'pagne,  près 
de  la  ville  de  Portai égrc.  On  croit  que  c'ell  la  montagne  que 
les  Anciens  nommoient  Hermmivs  ou  Errarnru,  quoiqu'il  y ait 
des  Géographes,  qui  prennent  ccttc  ancienne  montagne  pour 
cclic  de  Strella,  qui  ert  vêts  la  eûte.  • Maty,  Diéi.  Gevir. 

A R MI  RO,  if  r mira,  petite  ville  de  Grèce,  iîtuéc  dans  la 
Tbeflalie,  fur  le  fond  du  Golfe  d'Armiro,  entre  la  ville  de  Zé- 
non  A celle  de  Dcmétriade.  * Maty,  DtB.  Geogr. 

ARM  I RO  (le  Golfe  d’).  Cherchez  V O LO. 

* AKMIRÛS,  petite  rivière  de  H (le  de  Candie,  à l'occi- 
dent du  Geofiro  ou  Graâro  A de  la  ville  de  Candie. 

* A RMI  R OS  efl  le  nom  que  l’on  donne  i certains  Sauva- 
ges de  l' Amérique  méridionale,  qui  fe  tiennent  le  long  de  la 
rivière  de  la  Plata. 

* ARM  ISS  A.  petite  riviéie  de  la  Valteline.qui  a fon  cours 
à peu  psét  du  midi  au  nord , & fc  jette  dans  l’Adda  entre  Tc- 
glio  i l'orient  & Sondrio  i l'occident.  * Sanfon,  Carte  Je  Sxifii. 

ARM  LE  DF.  R.  certain  Capitaine,  qui  fe  mit  i la  tête  d’u- 
ne grande  troupe  de  païfaro  en  Allemagne,  qui  maflacroicnt 
tous  les  Juifs  qu'ils  rmeontroient , & qu'on  accufoit  d'avoir  don- 
né un  coup  de  canif  4 une  hoftie  confacrée.qul,  1 ce  qu’on  dit. 
je ui  du  fang.  Ce  facrilégc  les  avoit  rendus  odieux,  A les  avoit 
{ait  châtier.  Armléder  ne  trouvant  plus  de  ces  Mécréant,  fc  jeu 
ta  fur  les  Chrétiens,  A pilloit  par-tout  impunément.  L’Empe- 
reur Louis  de  Bavière  le  fit  prendre,  & le  fit  mourir,  vers  l'an 
*338-  * Bofquct,  w Vit.  BeneJ.  XII.  Sponde , A.  C.  1331.  n.  11. 

AK  MO  A,  petite  rivière  d'Arcadie,  ou  plutôt  du  Bctvedcr 
dans  La  Marée , qui  fe  décharge  dans  l'Alphéc.  Quelques  Géo- 
graphes croycnt , que  c'eft  celle  qu’on  appclla  autrefois  Jmsrjn. 
et, ut.  * Maty,  DH.  Gtogr. 

ARMOGASTE,  qui  (ut,  félon  les  uns.  Evêque,  & félon 
d'antres.  Comte  en  Afrique,  fouflric  de  cruels  traitemens,  pour 
la  défenfe  de  la  Fol  Catholique,  fous  Gcnfrric  & Théodoric , 
Rois  des  Vandales.  11  fut  enfin  condamné  par  Théodoric,  à tra- 
vailler aux  mines  de  la  Province  de  Bi2acéne.  Dieu  lui  ayant 
fait  connoltre  que  fa  mort  approchott , il  fut , comme  il  l'avolt 
fouhaité , enterré  fous  un  chêne , par  Félix , Chrétien  de  gran- 
de vertu,  qui  fou*  ce  chêne  découvrit  un  tombeau  de  marbre , 
dans  lequel  il  le  plaça.  On  fait  fa  fête  dans  l'Eglife  Latine,  le 
29  de  Mars.  * Vkior  Vitenfit,  I.  1.  t.  14.  BaiUct,  Fin  Jet 
Siùms,  29  Mari. 

ARMOIRIES.  Vota  ARMES. 

ARMON.  ou  ARMONI.  fils  de  Saül  Roi  dlflraA.  A de 
Ritfpa  ou  Rcfpha,  qui  fut  pendu  avec  Tes  autres  frères  par  les 
Gabaonites , du  confentcmcnt  du  Roi  David , l'an  du  Monde 
298 . avant  Jéfirt-Chrlft  ioa8-  • Il  Son.  ou  II  Jtoù , <t>.  ar.  v.  8. 

ARMONT,  montagne  de  la  Terre  Sainte.  Voyez  HER- 
MON. 

ARMORIQUE,  cil  le  nom  que  les  Andens  donnoient  i 
la  petite  Bretagne,  parce  qu'en  langage  Gaulois,  il  lignifie  Mon- 
lim*,  comme  Caindtn  l’a  expliqué  après  Pline.  Nous  devons 


ARM.  ARN.  (Sj<> 

pourtant  comprendre  focs  ce  nom , quelques  peuples  de  Nor- 
mandie , A peut-être  même  quelques  autres  aux  environs.  Car, 
au  fcmlmenr  de  Sanfon , dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  l'an- 
cienne Gaule,  ce  mot  d'Armorique  répond  i peu  près  4 tou* 
le  peuples  qui  ont  été  compris  fous  la  Province  Lyonnoife  fé- 
condé, qui  a été  encore  divifôe  en  Lyonnoife  féconde  & trolfié- 
mc,  où  (ont  préfentement  les  Arcbevêchcz  de  Rouen  & de  Tours, 
• Pline.  Camden.  Sanfon. 

ARMOT.  Venez  ARVERT. 

ARMOUCHÎQUOIS.  Voyez  ALMOUCHIQUOIS; 

A R M ü U 1 , fumom  de  deux  Auteurs  différent.  Le  premicê 
eft  Abon  AlobmuneJ  Ben  AbmeA,  qui  mourut  l’an  456  de  I Hégire» 
& de  léfus-Chflll  ICO4.  Il  nous  a lai®  un  Livre  allez  cutieux 
intitulé  EJcer  tobJd  irl  JeouA  ou  al-Noffer* , de  l'alteration  ou 
corruption  que  les  Juifs  & les  Chrétiens  ont  fait  dans  les  Livres 
fierez.  On  peut  aiTcz  voir  dans  ce  titre  quel  avantage  donnent 
aux  Mahométans,  ceux  qui  parmi  les  Chrétiens  foutieuncnt  que 
les  Juif*  ont  corrompu  le  texte  de  l'Arden  Teflaïucnt. 

Le  fécond  efl  SerogeJAm  MébnmJ  Ben  Ahnbeere , qui  mourut 
l’an  68*  ou  1*83  de  l’Hégire,  A de  Jéfus-Chrill  1283  ou  1184.  Il 
efl  Auteur  de  l’AfooU»  a/  CeAiô , qui  efl  une  Inflruérion  pour  les 
luges,  A d'un  Selkbit  ou  Scholtel  lur  les  Arhains  de  FakhrcddiO 
Rizl.  * D Herbctot,  BiiA  etb.  Ontnt. 

• ARMSTORF,  gros  bourg  de  la  Bafle  Bavière  entré 
Landsliut  & Vilchovcn  11  a un  ch&teau,  & il  s'y  tient  tous  les 
ans  un  marché  confldérahle.  Il  efl  environné  de  fort  bonnes 
prairies.  * Gr.  Dsft.  Umv.  UoB-  Defir.  Je  U Enviée,  en  Alle- 
mand, p.  1ÇI. 

A R MS  T R ODER  (Robert)  Chevalier,  qui  vivolt  fous  le 
régne  de  Charles  1,  Roi  d'Angleterre,  étoii  un  favant  Antiquai* 
rc , & un  vaillant  foldat.  Il  mit  en  déroute  fix  mille  B^gmÉ 
avec  cinq  cuis  Anglois , les  pourfuivit  trois  lieues , dans  un  pais 
uni,  où  ils  auioicut  pu  facilement  l'environner,  A ne  perdit 
pas  un  de  fes  hommes,  il  étoit  agréable  dans  la  convertit  ion  , 
grand  railleur,  A grand  buveur.  Il  fut  envoyé  au  Roi  de  Dane* 
nurck.  Dès  qu'il  fut  arrivé  il  alla  voir  le  Roi , A le  pria  de  le 
dépêcher  au  plutôt.  Sa  bonne  humeur  plut  i ce  Prince  : il  or- 
donna de  l'expédier  des  ente  même  nuit , A qu  on  le  portlt  dans 
fon  vailfcau , pendant  qu’il  dorraoit-  Il  fe  trouva  tout  furpris  i 
fon  réveil  de  le  voir  ou  il  étolt , A continua  fon  voyage  en  An- 
gleterre où  il  fut  de  retour  dans  le  tems  qu'on  ne  penfoit  pas 
qu'il  eût  encore  mis  pié  i terre  en  Danemarck.  CcA  ê lui  A au 
Chevalier  Henri  Wotron  qu'on  efl  redevable  des  tapilfcries  qui  fe 
(ont  en  Angleterre . A dont  1a  fabrique  y fut  introduite  par  un 
Allemand  nommé  Klein.  • DiH.  Ai cgi. 

ARMUYDEN,  AmemuJa,  petite  ville  de*  Provinces  Unie», 
Gtuée  dans  i'Kle  de  Walcheren  en  Zélande,  i demi-lieue  de  Mid* 
delbourg.  Elle  a été  contidérablc  A bien  peuplée;  mais  fon  port 
s’étant  rempli  de  Union,  elle  a extrêmement  déchu,  A efl  pref* 
que  devenue  déferle.  • Maty , Dut.  Grtgr. 

ARN. 


A R N A , village  de  rifle  d’Andro.  Voyez  A R N I. 

A R N A , Hourg  du  Valais.  Voyez  A R N E N. 

ARN  Al  A (Nicolas)  Espagnol  de  Ségovic,  entra  chez  le* 
Jcfiiites  en  *S77,  è l'ègc  de  ao  ans.  Il  palla  prcfque  toute  fa  vie 
dans  les  Provinces  de  l'Amérique  feptc-auionak  , où  il  fut  Supé- 
rieur pendant  30  ans , Refteur , Maître  des  Novice»,  Vifitcur 

rovindal,  A député  è la  Vil  Congrégation  générale.  Il  mourut 
Mexico  le  ar  Mirs  1622,  Igé  de  6 5 ans.  Il  a donné  un  AI. 
ErJ^J  Jet  Meétonmj  Je  du  Pont,  i Madrid  161 8,  in  Ôdttvo;  trot  1 
tomes  Je  Cmférenea  fptritueltes , in  fumio,  à Jéville  t6t7,  ldig; 
La  Pratique  Jes  Excrcues  fpimods  Je  feint  Igntce  , è Cologne , Ac. 

* ARNALFEI.D,  Théologien  d’Allemagne,  a fait  de  très 
doftes  remarque*  fur  le  livre  de  la  Sapience , appelle  U Snpienee 
Je  Sotonum.  Son  Ouvrage  confiflc  en  deux  parties,  A on  h-  gar- 
de en  minutait  à Leuflk,  au  rapport  de  Feller.  * Gr.  D18. 
Umv.  Uo!l.  Konig,  BiMidb.  Vettu  G T Sove. 

• ARN  A N,  fils  de  Réphaja  A père  d'Obadia.  U en  efl  parlé 
I Citron,  ou  Pertlip.  eb . 3.  u.  2t. 

ARNAUD.  Voyez  ARNAULD, 

ARNAUI.D,  Duc  de  Gafcogne,  qui  vivolt  dans  le  IX  fié* 
de , ver*  l'an  8d*  ■ fdon  une  chartre  de  cette  année , rapportée 
par  le  Sieur  du  Chêne,  étoit  fil*  d’Imsu  Comte  de  Périgord , À 
neveu  de  Sente  ou  Sanrira,  auquel  il  fuccéda , mal*  on  ne  fait 
point  en  quelle  année.  Il  fit  la  guerre  aux  Normands , A avoit 
dclfcin  de  finir  fc*  jours  parmi  les  Religieux  de  Solignac  en  L(* 
mofln  , lorsqu'il  mourut  de  mort  fubirc.  • Du  Chêne,  Ht  fi.  At 
Fruste , tome  2.  De  Marcs , H: fi.  Je  Beern. 

ARNAUI.D  de  Brr/e,  natif  de  la  ville  de  Brefle  m Italie, 
A Hérétique,  vivolt  dan*  le  XII  fiéde.  Othon  de  Freifinghrn 
nous  parle  de  lui , comme  d'un  homme  qui  avoit  beaucoup  de 
hardie® , A une  grande  facilité  i parler,  mars  peu  de  Jugement.  Il 
vint  en  France , où  II  étudia  fous  Pierre  Abaelard  ou  Absüsrd  J 
A lorsqu'il  fut  de  retour  en  Italie,  il  voulut  s’y  faire  remarquer» 
en  devenant  Chef  de  parti,  A en  publiant  de«  nouvctuccz.  11 
prit  l'habit  de  Moine  pour  fe  rendre  plus  confidérable . A pouf 
s'introduire  plus  facilement  chez' les  Séculiers,  dans  Pefprit  def- 

3uel*  Il  s'inflnuoit  par  de  balles  flatterie*.  Il  les  preooit  enfuite 
u côté  de  l'intérêt . A fe  ptaignoit  de  la  fscilité  qu'on  avoit  eue 
de  donner  de  11  grands  biens  aux  bglifes.  Quelque  tems  après 
U traita  d’ufurpation , la  poflcfDon  légitime  de  ce*  mêmes  biens  ; Ht 
prêcha  hautement,  que  les  Clercs  qui  avoient  des  biens  en  pro- 
pre, que  les  Evêque*  qui  poiTÜdoirac  de*  regales,  A que  les 
Moines  qui  jouïûoicnt  de  quelques  terre*,  ne  pouvolent  être 
fauves , A que  coûte*  ces  chofet  appartenoient  aux  Princes. 
Axoauld  de  Èrejfe  fe  vit  bientôt  fuivi  pu  une  troupe  de  ces  IL 

bénins, 
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bcrtins , à qui  toutes  les  nouveautés  plaifent , A qui  cherchent 
leur  fortune  dan»  de  fcmblable»  defordres.  Ils  en  commirent  de 
U grands,  qu'on  fut  obligé  de  les  repoufler  les  armes  fi  la  main. 
On  pr.t  même  des  mcfurcs  contre  ce»  Hérétiques  dans  le  Conci- 
le de  L’tran,  tenu  fous  Innocent  II  en  1139,  où  l'Evêque  de 
Brctfe  s’écoit  plaint  des  attentats  d'Arnauld  A de  fw  pirtifans. 
ArnailJ  craignant  alors  d'être  furpris,  fe  retira  dans  les  mon- 
tapies  Je  Suide.  On  dit  que  ce  fut  dans  le  Turgaw.  Nicolas  VI- 
gnier  dit  que  ce  fut  fi  Zurich,  où  il  demeura  jufqucs  à la  mort  du 
Pape  Innocent , & le  Poète  Gunthérus  l'allure  d'une  manière  ex- 
prcllc,  marquant  même  qu'il  s'y  lit  beaucoup  de  Se&ateurs. 

Ni bile  Turipm,  DoStrii  nfliniw  fa! fa, 
lufijix , totamque  brevi  fié  impart  ter ram 
Per;: Juit  impart  fie  Joint  Jegoatli  aura. 

Ses  dlfciplesl'y  fuivirent,  & il  y cnfelgna  fes  fentimens,  dont  il 
y en  avoit  même  contre  le  Batème,  & contre  le  Sacrement  de 
rEucharifiic.  On  lui  confeiila  depuis  d'aller  à Rome  , où  il 
avolt  des  amis  fecrets.  Il  y vint  en  1141 . A perfuada  aux  Ro- 
mains qu'il  falloir  rétablir  le  Sénat , A chaflèr  le  Pape  & les  Ec- 
dédafliques.  On  le  crut,  A ces  défordres  continuèrent  durant 

r>1iss  de  dix  ans,  fous  les  pontificats  d'innocent  II , de  Celefiin 
I,  de  Lucc  II,  d'Eugene  III,  d'Anafiafc  IV,  it  d'Adrien  IV. 
En  115a,  Eugène  fut  enfin  reçu  i Rome,  après  divers  com- 
bats. Mais  on  craignoit  encore  la  guerre  & les  intrigue»  d'Ar- 
nauld  de  Brtffe,  qu'on  avoit  chafTé  de  Rome,  A qui  s'étoit  reti- 
ré auprès  de  l'Empereur  Frùlericl,  où  il  cabaloit  de  nouveau. 
Ce  Prince  le  livra  au  Pape  Adrien  IV.  On  le  mena  â Rome , fie 
Il  y fut  pendu  fit  brûlé  en  1155,  fie  fes  cendres  furent  jettért 
dans  le  Tibre,  (iumhérus  remarque  qu'on  en  ufa  de  la  forte,  de 
peur  que  le  peuple  qu'il  avoit  gagné,  ne  l’honorât  comme  un  Saint. 

Adpenfuiquc  (nui , yliinuii.r./uf  creman/e  Jilut  tu  , 
la  cintres,  Tsberine  ,tuas  tp  fpmfus  ru  u aidas. 

Ne  flohJe  ptebis . que>u  f terrai  iaipioius  ai  or, 

ALnijru  tjfaaovo,  cmtrctve  fnrni  év «tare.  ' 

Trente  de  fes  Difcîplcs  étant  pafiez  de  France  en  Angleterre 
vers  l'an  1160,  voulurent  l'emer  auifi  la  même  doctrine;  mais  ils 
furent  arrêtez  & examinez,  fie  ne  la  communiquèrent  qu  i uni» 
feule  femme , qui  même  y renonça  dans  la  fuite.  On  appel  bit 
ce»  gens -là  Popbmhu  ou  Pul-.uan.  • Othon  de  Frcüînglien.  Guil- 
laume de  Ntobrige,  I.  2 de  Reb- gefi.  Fiel  Gunthcius  Tiguri- 
nus,  »u  Grawi.ie  titrai;* L^inno  Jiêto,  Ac.  7.  3 p.  47.  Baronfus, 
A.  C.  1139.  40.  4f.  & fia.  Saadére,  Hcr.  146.  Gênébrard.  Pla- 
tine. Onuphre,  Ac.  AI.  Ou  Pin,  Bibl.  .in  Auc.  E;J.  Jt  XII  fié- 
(le.  Nicolas  Vignitr  , Ilifioire  Je  l'Eÿifi,  à 1-eyJe,  i5oi.  p.  3O3. 

ARNAULD  DE  MER  EU  IL.  Genülbi 
Provençal,  vivoit  fur  la  fin  du  XII  fiéele,  & au  commencement 
du  XIII.  Méreull  elt  un  village  près  de  la  vlQe  d'AiX.  Le  Père 
d'Arnauld  , qui  en  étoit  Seigneur  en  partie,  fut  obligé  de  vendre 
fes  droits.  Le  fils  s'attacha  au  Comte  de  Béziers , A fut  efllmé 
de  la  Comtclfe.  qui  lui  fit  du  bien.  Il  écrivit  divers  Ouvrage» 
en  ver»,  fit  entre  autres,  un  de  Reprxlvs,  fous  le  nom  de  Lai 
Reeaflcnas  de  U Comtrfa.  Pétrarque  parle  très  avaricageufcment 
de  lui,  & le  nomme  le  célébré  Arnauld. 

Entirvi  quel  ci'  Amor  fi  le vt  ajfcrré, 

L'un  Ptetra  E?  Paîtra  t'I  ma  u famoft  ArntUa. 

Il  mourut  l'an  1210.  • Pétrarque,  t.  4.  àtl  Tm*f*ftrmr,  Nos- 
tx.id.imus , Vus  du  Poètes  Prov.nçaux.  La-Croix-du-Maine  , fie 
du  Verdier- Vauprlvas,  BiW'orè.  Fiançai  fi. 

ARNAULD  f Pierre)  Cardinal ,’ que  quelques  Auteurs  fur- 
nommeur  de  la  P }aêe,  «oit  de  Béarn.  Il  prit  l’habit  dans  l'Or- 
dre de  filnt  Benoit,  fit  fut  Abbé  de  Sainte-Croix  de  Bourdcaux. 
Le  Pape  C'émcnt  V.  peu  de  jours  après  Ton  couronnement  i 
Lyon  en  1305 , le  lit  Cardinal  & Vue  Chancelier  de  l'Eglife. 
Onuphre  fit  Claconius  disent  que  Pierre  Amauld  ne  mourut  qu'en 
131(5;  mais  Bernard  Guy  fouiient  que  ce  fut  en  1306.  Peiroi  Ar. 
«M 11  Beantcnjii , Alias  S.  Crucis,  Burdrptlcnfii , mi  non  fuerut 
ami  attrihii  ru  C<trdm*!atr% , fié  oi.il  infra  .nr.ram.  Ce  fjnt  les  pa 
rôles  de  cet  Auteur  qui  parle  de  la  première  promotion  des  Car- 
dinaux fous  le  pontificat  de  Clément  V.  • Bernard  Guy,  i*  Cle- 
fvm.  V.  Arnoul  Wlon,  I.  2.  Ligua»  vit*.  Saintc-Murilie.  Au- 
bery.  Onuphre.  Claconius.  Frizon , fitc. 

ARNAULD,  dit  DE  CANTF.LOUP,  fat  ainfi  nommé, 
parce  qu’il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  le  Diocéfe  de 
Bourdcaux.  D'autres  afliirent  qu'il  étoit  de  la  famiile  de  Frigicr 
ou  Frangier.  Bertrand  de  Goth , de  Goat , de  Goufi  ou  de 
Gouth  , Archevêque  de  Bourdcaux  . ayant  été  fait  Pape  en  1305 , 
fous  le  nom  de  Clément  V , le  choifit  pour  remplir  fon  Siège  Ar- 
chiépilcopal , fit  quelque  tenu  après  non  feulement  U le  créa 
Cardinal,  mais  il  le  fit  encore  Camerlingue  de  l'Eglife.  On  dit 
ou'il  étoit  fon  parent.  Amauld  donna  de  grands  biens  i l'Eglife 
de  Bourdcaux,  fit  moumt  l’an  1310,  fi  Avignon,  où  il  fc  tenoit 
au,>rè>.  du  Pape-  Son  neveu. A r«  au ld  de  Cantelouplc  jeune, 
lui  avoit  déjà  fuccédé  en  l’Archevêché  de  Bourdcaux.  Ce  der- 
nier, en  1311,  fc  trouva  au  Concile  général  de  Vienne.  Depuis 
en  1326,  il  en  célébra  un  provincial  fiRufec,  fit  il  mourut  Pan 
1332.  * Frizon.  Gall.  Purp.  Aubery,  Hifiobt  des  Cardinaux. 
Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrifi.  &c. 

ARNAULD,  dit  le  Cardinal  d'Alix,  Evêque  de  Poitiers, 
étoit  d'Aux  prè'  de  Condom.  Clément  V,  Pape,  dont  Arnauld 
avoit  été  Domcfiique,  le  po  irvut  Je  l'Evêché  de  Poitiers  en 
1307 , âpre;  la  dépofition  de  Gautier  de  Bruges.  Arnauld  d'Aux 
remplit  très  bien  les  devoirs  de  fon  minfllére.  Clément  fe  vou- 
lant fervir  de  lui,  le  lit  venir  fi  Avignon  , d’où  quelque  teins 
après  il  l'envoya  en  Angleterre,  avec  le  Cardinal  Amauld  No- 
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velll.  A fon  retour  II  le  fit  Cardinal  le  23  Décembre  de  l’an  1312. 
H fut  depuis  Evêque  d'Albe,  A mourut  en  1327.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  de  faine  Pierre  de  la  Romiére  au  diocéfe  de 
Condom , où  il  y a un  Chapitre  de  fa  fondation.  On  voit  ccuc 
épitaphe  dans  l'Eglife  de  Poitiers. 

Anuldus  aurait  Pi ffovis  fmti f.cari, 

Et  tandem  valmt  Deus  tpfum  eardinalari. 

reru m eompot , prudens  muhum  perbtbetar. 

Fortins  tnJc  nr}<os  Plâavis  Prajul  baielur. 

Ami  mllcno  1er  C.  terijuc  novtna 
Obvia  vont  e i mors , ftfia  Bartbokmai. 

Le  Sieur  Bcfli  rapporte  dlverfement  la  fin  du  cinquième  ven , & 
au  lieu  de  1er  que  nvir/w , il  lit,  Jcwqve  runxno  : ce  qui  lui  fait  croi- 
re que  le  Cardinal  Amauld  d'Aux  ell  moit  en  1319.  Mais  il  n’a 
pas  fait  d'attention  fi  la  mefurc  du  vtrs  qui  ne  peut  pas  admettre 
denotjue  iwww , à moins  qu'on  ne  life  ter  C.  au  lieu  de  ter  centum. 
Fortins  d'Aux  neveu  du  Cardinal  lui  fuccéda  dans  l'Archevêché. 
* Frizon.  Gall.  P«rt>.  Aubery,  Hifi.  des  Cardinaux.  Bedi,  des 
Evhçuti  de  Poitiers.  Sainte  Marthe , Gall.  Cbriflian*.  Waifinghun , 
r*  Edouard.  II.  Du  Chêne,  Hifi.  tFArtil.  I.  14.  e.  10. 

ARNAULD  DE  VILLENEUVE,  célèbre  Médecin, 
qui  vivoit  vers  la  fin  du  XIII  fiéde , & au  commencement  du 
XIV , a été  ainfi  appcllé  d'un  village  où  il  avoit  pris  naifiânee; 
mais  comme  il  y en  a plufieurs  de  ce  nom , on  doute  fi  celui-ci 
ell  en  Catalogne , en  Languedoc  ou  en  Provence.  Borrichius 
dit  qu’il  éiolt  François,  A que  de  fon  tems  il  y avolt  encore  de* 
perfonnes  de  ce  nom  dans  le  Comtat  d'Avignon.  Il  étudia  fi  Pa- 
ris, & à Montpellier,  A royagea  en  Italie  A en  Espagne.  Il 
apprit  les  Langues , A principalement  la  Gréquc,  l'Hébraîquc  A 
l'Arabe  ; A ne  négligea  rivn  de  tout  ce  qui  pouvoit  fatisfaire  la 

G filon  qu'il  avoit  de  tout  favoir.  Mais  ccue  paflion  le  porta  trop 
in,  A le  précipita  même  dans  l'héréfie.  il  étoit  alors  fi  Paris, 
où  il  exerçoit  la  Médcdne.  Il  commença  par  chercher  l'avenir 
dam  l'Afirologie;  fl  s’imagina  que  cette  Science  étoit  infaillible, 

A fur  ce  fondement , il  publia  que  la  fin  du  Monde  arriveroit 
bientôt.  II  en  lixoit  même  l'année  en  1335  ou  1345,  A,  fdon 
d'autres,  en  1376.  Quelques  teins  après  , il  préféra  les  œuvre* 
de  iniférlcorde  au  Sacrifice  de  la  McTc;  A improuvant  le  deifein 
d'établir  di*s  Ordre»  Religieux,  qu'il  maltraite  dans  fon  IJvre  de 
Sparcilhs  Pjeudo- Relif.efarxn , il  foucint  ou'il  n’y  auroit  de  damne* 
que  ceux  qui  donnent  mauvais  exemple.  L'Univerfité  de  Paria 
s'éleva  contre  cette  nouvelle  doftrine  ; A fes  amis  craignant  qu'il 
ne  lût  arrêté , lui  donnèrent  Je  moyen  de  fe  retirer.  Divers  Au- 
teurs ont  écrit  que  dans  le  même  tems,  des  Inquifiteurs  de  la 
l'*oi  aflemblcz  fi  Tarafcon.  par  ordre  de  Clément  V,  y condam- 
nèrent les  rêveries  de  ce  favant  Médecin,  il  étoit  déjà  forti  de 
France.  A s'étoit  retiré  en  Sicile  auprès  du  Roi  Frédéric  d'Ara- 
gon , qui  le  reçut  avec  des  témoignages  très  particuliers  de  fon 
cltime  A de  fa  bienveillance.  Quelque  tem-  après,  ce  Prince 
le  renvoya  en  France,  pour  y traiter  le  même  Pape  Clément  V, 
qui  étoit  attaqué  de  maladie,  A Amauld  de  Villeneuve  fit  nau- 
frage fur  la  côte  de  Gênes  en  1309,  d'autre»  difent  en  1310,  ou 
1313.  François  Pégna  A d’auucs  l'ont  ridiculement  accufé  de 
M:gic.  Le  premier  établit  ce  qu’il  avance,  fur  la  tranlmutation 
métallique,  que  Jean  André,  dit-il,  lui  vit  faire  à Rome:  ce 
I qu'il  attribue  fi  la  Magie.  Ixs  autres,  parce  qu'ils  le  aoyent 
Auteur  des  deux  Traitez , de  P bjficis  Egattsris , A de  SipUis  dv.de- 
tmfipmux*.  Pour  le  premier,  ce  n'ell  aue  la  Traduftion  d’un 
Livre  Arabe  compofé  par  Lucas  Ben  Colta.  Le  fécond  ne  fe 
trouve  point  parmi  les  Oeuvres  d’Arnauld  de  Villeneuve  ; A eu 
tout  cas,  ce  n'ell  qu’un  Traité  d’Afirologie,  où  U a peut-être 
un  peu  trop  donné  aux  fuperfiitions  de  cette  Science  neu  certai- 
ne. Au  refic,  il  n’efi  point  vrai  que  ce  favant  Médecin  ait 
compofé  le  Livre  de  tribus  Impofloribts,  comme  Guillaume  Pofiel 
l'a  ofé  dire.  Quelques-uns,  comme  Ramus , l'ont  attribué  fi 
Pofiel  lui-même.  Florlmond  de  Raymond  dit  que  Ramus  lifoit 
de  fon  tem»  ce  Livre  en  fe  promenant  au  Collège  de  Beauvaii  ; 
cependant  Naudé  très  habile  Bibliothécaire  a foutenu  que  ce  Li- 
vre n'avoit  jamais  exifié  ; il  croit  même  que  tout  ce  qu'on  en  a 
dit  n’ert  tiré  que  de  Lipfc  dans  fon  Livre  de  Mimitis,  Sfe.  «Je  fe* 
Avertliferaens  A de  fes  Exemples  politiques,  /.  1.  c.  4.  où  par- 
lant de  ceux  qui  font  profefüon  publique  d’impiété,  il  cite  l'Em- 
pereur Frédéric  II,  qui  avoir  coutume  de  dire,  qu'il  y avoit  troi* 
fameux  Impofieurs  qui  avolent  féduit  les  hommes.  Il  ne  feroit 
pas  difficile  de  prouver  qu’Arnauld  de  Villeneuve  eft  foupçonné 
fi  tort  dans  Mariana,  d’avoir  le  premier  eflayé  la  génération  hu- 
maine dan»  une  courge  ou  citrouille;  Delrio  lui-même  en  con- 
vient, lui  qui  donnoit  allez  facilement  dans  ces  fortes  de  bruits. 
Nous  avons  la  Vie  d’Arnauld  de  Villeneuve  à la  tête  de  fes  Ou- 
vrages Imprimez  en  un  volume  m /ofw,  fi  Lyon  l'an  1520;  A 
l'an  1585,  fi  Bile , avec  des  Notes  de  Nicolas  Tolcrus.  • Saint 
Antonin,  Tir.  21.  t.  2.  f.  8-  Sponde,  i*  Amal.  Jufle,  Cbro*. 
Mantr.  Caftcllan , ra  Via  MeJie.  lmperialis , ta  Mu/ea  Hifi.  Ma- 
riana, 7.  14.  Rzr.  Htfpan.  Delrio,  7.  T.  Difyâf.  Magie,  e.  y q.  1. 
fil h 4.  Naudé  , Apciopc  des  grands  I-omwr»  aeeufiz  de  Magie.  Vali- 
der Linden,  de  S.rrpJ.  Med:;.  NaudAaxa. 

ARNAULD,  deCORBlE,  Chancelier  de  France,  Ac. 
Cherchez  CORBIE. 

ARNAULD  DANIEL.  Cherchez  DANIEL. 

ARNAULD  de  MELCHTAL  Cbertbez  ARNOLD 
de  MELCHTAL. 

ARNAULD  AM  A LRIC,  Archevêque.  Cherchez  AMAL- 
RIC. 

ARNAULD  AUBERT,  oo  ALBERTI,  Archevêque. 
Cherchez  AUBERT. 

ARNAULD  de  Chartres , Abbé  de  Bonnev»! , de  t’Ordre  de 
faine  Benoit,  dans  le  Diocéfe  de  Chartres,  étoit  ami  de  faint 

Ber- 
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Bernard , qni  lui  écrivit  Et  dernière  Lettre,  peu  de  jour*  avant  voyc,  dan*  laquelle  il  *'agifTolt  de  la  peine  des  calomniateur*; 
fa  mort,  qui  arriva  le  ao  Août  de  l'an  njj.  Il  écrivit  le  fe-  A que  celle  qu'il  plaida  l'an  1594,  contre  lesjéfjitcs,  en  faveur 
cond  livre  de  la  Vie  de  S.  Bernard,  que  nous  avons,  A que  de  l'Univeriîté  de  Paris  Son  Plaidoyer  fut  imprimé  la  même  an* 
quelques-uns  ont  attribuée  i un  Arnauld  Abbé  de  Bonncval  en  née,  & le  trouve  encore.  Ce  fut  à Ton  éloquence  qu'il  fut  rc- 
Dauphiné,  qui  n’a  pa*  vécu  dans  ce  tems-IJ,  comine  le  P.  Ma-  dcvablc  de  fon  alliance  avec  Catherine  Marion , fille  de  l'Avocat- 
billon  l'a  prouvé,  in  Sfifi.  23a  S.  Ban.  Il  paire  pour  le  vérita*  général.  Ce  Magillrat  fu:  un  iuur  (1  fat'^fait,  après  avoir  entco* 
ble  Auteur  des  douze  Traités,  de  O pat  fins  Cbn/ii  cardinal- bus,  du  un  de  fes  Plaidoyer» , qu'il  le  prit  dans  fon  carroflè , te  mena 
qu'on  avoic  attribuez  i faint  Cyprien.  Us  font  adreflez  au  Pape  chez  lui , A lui  donna  fa  nlle  en  mariage.  Il  en  eut  vinc-deuX 
A' lien  IV,  ad  Adrisnum  Papam,  A non  pas  ad  Corur/iwn,  comme  enfuis,  dont  les  plus  connus  auront  leurs  Articles  féparez.  H 
il  y a dans  le*  Oeuvres  du  même  Saintr  ce  qui  a fait  qu'on  Ica  cqmpofa  en  1632,  un  petit  Livre  intitulé . Le  Franc  fcf  -.,r 
lui  a attribuez  julaue*  à ce  tenu , quoiqu’il  fe  foit  palTé  prés  de  Dificmrs,  pour  empêcher  Je  rappel  des  lé-fince*  en  France,  que 
huit  cens  ans  de  i’un  a l’autre.  Arnauld  a écrit  d'autre*  Livre*  le  P Richcomc  réfuta  dan'  la  l'i.iinrr-  apologétique.  Antoine  Ar- 
dc  même  llylc , que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  naul  l mourut  l’an  1619,  âgé  d environ  70  ans.  Il  n’avoit  jamal* 
comme, IW/iriiii  de  Jcpiem  vertis  Demtii:  tu  cracr ; Serm»  <ie  hnM-  été  de  h Religion  Réformée , quoiqu’il  fût  ennemi  de  lu  Ligue. 
bus  }mH 4 PP  perpétua  Ttrg-nss  Mail*  ; Tra&atus  de  apertbu  jcx  Voici  l’épi upljc  que  lui  lit  faire  M.  Le  Maître  fon  petit-tiU  (C 
«ferma.  Dcnys  Perronet  de  Melun,  Théologal  d’ Auxerre , publia  , filleul, 
ce  slernicr  Traité;  & les  Pères  Titelm.in  ASchottus,  l'un  Corde-  j 

lier,  & l'autre  jéfuite,  ont  travaillé  fur  le  premier.  Nous  igno-  i Paff.-ut , J*  grand  AmaulA  r.Wrt  la  mrêwrre. 

rons  quel  ell  le  rems  de  la  mort  d'Amauld  de  Bonncval.  Peut-  j Ses  venu  a Jj  race  m!  fervt  S ante  aient, 

être  que  l'autre  Abbé  «le  Bonncval  clt  Auteur  de  ouelqucs-um  : Sa  plante  a fin  pais,  fia  ;\rx  au  Pale  mt, 

de  ces  Traitez.  * Saint  Bernard,  Epûfi.  310.  Arnnul  de  Lificux,  | San  tjprit  à )m  . if  fes  faut  n lll.-ntirt. 

Epi il.  3.  17.  Pf  38-  Henri  de  Gara . c.  1 1.  de  Script.  Trithéme , 1 Cwerc  «.«  le, nul  Pbjijft  ufartssinr  des  Lu, 

de  Serif*.  Eeclef.  Sixte  de  Sienne,  BiHtùtb.  S.  Eifengrenius , Je  j Cefttmtd  Démoli! < -c  si  au 1 fes  «vrr/s, 

Scripi.  Ortbodox.  Bcllannin,  de  Seript.  Eeclef.  Potlcvin . r»  ///par.  ) El  .antre  Emmamel  arma  fou  ikeptenct. 

Jacro.  Gefner.  ta  Btbliub.  Vofiïus,  de  Hilt.  Lai.  I.  a.  c.  53.  Colam-  Il  wr, ranime  un  , les  bawcti  J: Alitez, 

bi.  Je  Ep-  Paient.  Mcrlonus  Horrtius,  & Dom  Mablllon,  tn  Sot.  El  pufiéra  Ihannur  J Oracle  de  la  Fr. nue 

ad  Ef’iji.  230.  Êf  31a  Saaet.  Bernard.  Manriquez.  Ionie  X.  Am uL  , A feul  le  tw.«s  éclat  du  tenu  empruntez. 

Ctjltré.  ad  A.  C.  1153.  f.lt.  Charles  de  Vifch,  Bitkiab.  Ctfrre. 

Le  Mire,  1»  And.  de  Script,  e.  367.  Chorier,  Hijt.  de  Daupbmd.  | -f*  Plufieurt  Ecrivains  fuppofeni  comme  un  fait  indubitable» 

Les  Auteurs  .*■  FOfijice  du  fatal  Sacrement.  Cfrroie  Hifl.  Mine,  «pie  lorsqu’Antoinc  ArnaulJ  rniKiiur.il  étolt  âgé  de  103  ans; 

cius,  B;U:ttb.  Mariera.  M.  Du  Pin,  BiHbatb.  des  A al.  Ecclrj.  {u  mais  en  ce  cas  il  n'auroit  été. resu  Maître  és  Art*  qui  57  ans; 

Fil  finie.  cjt  Du  Boulay  alFurc  dan*  l'Xu./rx;  du  Vl  tome  de  l'fiiltoirc  de 

ARNAULD,  ancienne  A noble  famille  d’Auvergne,  étolt  i l'Univertité,  qu'il  fut  reçu  en  1573.  Il  n’auroit  par  confisquent 
déjà  «liltinguée  pir  elle-même,  A par  les  alliances,  avant  la  lin  psi  commencer  i plaider  qu'à  G?  ans,  & il  en  auroit  eu  78  lors- 
du  XV  fiéclc.  Une  fille  de  cette  Maifon  fut  mariée  à un  Sci-  qu'il  auroit  plaidé-  contre  ks  Jéfuitcs.  Il  efl  encore  plu*  incroya- 
gneur  «le  la  Fayette,  petit. fils  de  celui  qui  étoit  Maréchal  de  ble  qu'il  eût  7a  ans,  loisquc  fon  c'iiquence commença  i lui  pro- 
France  fou*  Charles  VI.  H rxu  Arnauld  Gouverneur  de  la  ville  curer  Pcflime  de  l’Avocat-Général  Mjrion.  Il  «il  certain  qu'il 
& château  d'Ik  ratant,  lieu  de  fa  n-iiilance,  i huit  lieues  de  Riom,  époufa  en  1588  la  fille  de  etc  Avocat-Général;  A il  ne  l'ett  pa* 
épouf»  vers  l'an  1480,  Catherine  Bjrjot,  parente  du  Maître  des  ' moins  que  cette  fille  devoit  être  fort  jeune  alors,  puisque  Ion 
Requêtes  de  ce  nom,  A fut  licuyerde  Pierre  de  Bourbon,  Cont-  père  mourut  en  léos,  n'etant  ?gé  que  de  64  ans.  Antolné  Ar- 

tc  de  Beaujcu,  dont  l'époufe  Anne  de  France,  fille  de  Louis  nauid  en  eut  22  enfuns;  il  auroit  uor.c  eu  le  dernier  étant  âgé 

XI,  fut  Régente  pendant  la  minorité  de  Charles  VIH.  fon  frère.  I de  96  ans  au  moins.  Enfin  il  cil  certain  que  ce  qu'on  fait  do 
Il  s'attacha  enfui  te  en  la  même  qualité  d'Ecuyer  au  Connétable  les  frères,  ne  peut  convenir  avec  l'àge  qu’il  faudroit  leur  don- 
de  Bourbon  , A eut  grande  part  i fa  retraite  hor*  de  France , en  ner,  fi  Antoine  étolt  m«>«t  i I03  ans. 

faifmi  ferrer  fes  chevaux  à rebours , lorsque  François  1 , qui  le  I Du  Boulay  obfcrve  auiG  qu'Ar.toine  Arnauld  étoit  l’jrificn  : & 
traitait  de  Rcbclîc  , envoya  des  gens  pour  le  prendre.  De  ! comim  fim  père  ne  vim,L  ''  o-ttcyi'lc  que  lorsqu'il  y fut  appellé 
deux  fil*  qu'il  liilla,  Jean  qui  étoit  l'ainé  mourut  en  1142.  fans  I par  1j  Reine  Catherine  de  Médicis , qui  ne  fut  Reine  qu’en  IJ47, 
enfan».  Il  fe  «lonne  «lans  les  regltrcs  bapti flaires  «le  la  ville  «le  on  voit  que  l'Avocat  n'a  pu  r.dtte  en  içifi.  Néanmoins  il  cil 
Riom  , la  qualité  de  Commandant.  Le  fécond,  Antoine  At*  probable  que  ceux  qui  ont  Jtcllé  l'Article  delà  famille  d'Amauld, 
nauld,  prit  le  parti  des  armes,  A commanda  même  une  corn,  fe  font  fondez  fur  un  Luralt  baptittalre,  où  il  étolt  dit  qu'An- 
pagnie  de  Chevaux- légers.  Mais  dans  la  fuite  il  Ait  Procureur-  tome  Arnauld  fils  d'Antoine  étoit  né  en  1516-  Ainfi  l'erreur  ne 
Général  de  la  Reine  Catherine  de  Médici*,  Procureur  du  Roi  ( peut  venir  que  de  ce  qu’au  lieu  de  trois  Antoines,  on  n'en  a fuie 
au  Préfidi.il  de  Riom,  donc  le  rcliôrt  avoit  alors  plus  de  quaran-  que  deux.  1a*  premier,  lils  de  Henri  Gouverneur  d'Hermant» 

te  lieues  d étendue.  Correcteur  des  Comptes,  Contrôleur  géné-  | naquit  vers  l'an  1481:  on  ne  fait  pas  quand  11  mourut,  mais  il 
raides  Relies . Seigneur  de  Corbcville,  Ac.  Il  mourut  à Paris  «.Il  viaifcmbln’!le  qu'il  exerça  quelques-uns  des  Office*  qu'on 
en  1591 , âgé  de  cent  A un  ans,  A foc  enterré  Â laine  Sulpice  donne  1 fon  lils:  Il  fut  père  de  Jean  mort  en  154a;  A à'Arjoi- 
dans  une  chapelle  qu’il  y fon«la.  Cet  Antoine  Arnauld  ell  le  ne  II.  Celui  ci,  tié  en  i$rô,  vint  i la  Cour  en  «J47,  A mourut 
premier  «le  û famille,  qui  vint  i'éublir  à Paris,  où  il  fut  appel-  en  1591,  âgé  «le  7>  ou  ;6  ans,  & fut  père  de  l'Avocat,  A de* 

lé  par  la  Reine  Catherine  de  Médicis  vers  l'an  IÇ47.  De  fon  autres  dom  on  a parlé.  Au  relie,  on  ne  prétend  pas  que  ccd 

premier  mariage  avec  Alargueriie ^ Mûnier  du-Bourg,  parente  du  but  regardé  autrement  <)uc  comme  une  conjecture.  L'erreur  de 

Chineelier  de  ce  nom,  fieur  du  fameux  .-frac  du  Bourg,  Confeil-  ceux  qui  ont  fait  mourir  Antoine  Arnauld  à 133  ans  clt  très 
lcr  au  Pailemeni,  A de  Ho»»  du  Bourg,  Lieutenant  Criminel  de  certaine:  l'expédient  dont  011  fe  LU  pour  corriger  cette  erreur, 
Riom,  il  rut  |a  an  de  l.i  Motthe- Arnauld , qui  foutint  le  flége  ne  I ci t pas  «le  même. 

«l'illbiic  contre  l’Année  de  la  Ligue,  A qui  tua  de  fa  propre  m.nri  ARNAULD  D’ANDILLY  (Robert)  fils  aîné  «lu  précé- 
dais une  fortie  le  Comte  de  Remian,  Chef  de  ce  parti:  aflion  dent,  naquit  â Paris  en  1588,  A fut  produit  fort  jeune  à la  Cour, 
qui  fit  lever  le  fiége,  caula  le  gain  de  la  bataille  qui  fe  donna  ; où  U foutint  avec  beaucoup  de  réputation  les  emplois  les  plus 
enfuite,  AalTura  toute  l'Auvergne  i Henri  IV.  Du  fécond  ma-  importansqui  lui  furent  contiez.  Jamais  homme  ne  fut  plus  rlti- 
riage  d'Antoine  Arnauld  avec  Ame  Forgct  de  Hennant,  fille  du  mé  «les  Grand»,  A n’employa  plus  génércufeiucnt  le  crédit  qu'il 
premier  Mdtrc-d'IUtcl  du  Connétable  de  Bourbon,  qu'il  ton-  , avoic  auprès  deux,  pour  la  défenfe  de  la  jufllce  A de  la  vérité, 
r rafla  étant  déjà  fort  âgé.  s’il  n'y  a pas  d'erreur  dan*  ce  qu'on  ; J|  couronna  cette  conduite  fi  rare  dan*  le  grand  monde,  par  la 
dit  de  l’àge  oit  il  mourut,  forcirent  douze  enfaus  mâle»,  A entre  retraite  qu'il  lit,  en  1644.  ifié  de  55  an*  , i Port-Royal  de* 
autre*  t.  Antoine  Arnauld , dont  uuuj  parleront  dam  vu  Article  Champs.  Ce  fut  là  qn’îl  acheva  de  fe  donner  tout  entier  à 
exprès,  a.  1*4 AC  Arnauld  Intendant  des  Finances,  A père  d’un  Dieu,  A qu'il  employa  le  relie  de  fes  jours  aux  excellente*  Tra- 
his de  même  nom.  Ce  dernier  fut  Gouverneur  de  Ph.ii;bourg,  du&ion  rue  font  cellel  des 

Meflrc  de  camp  de*  Carabiniers,  A ne  fe  fit  pas  moin*  connu!-  C* n/efiims  de  fient  Au  -ifi:n;  de  PHifiére  de  Jojcf'b t;  des  Oeuvres 
tre  par  fa  valeur  que  par  fon  cfprit:  il  ell  célébré  dan*  les  Ecrit*  dt  finie  Tl  ci.  je,  A de  eettei  d t ft.  J.-n  d'Avila;  de  plitjieurs  Vies 
de  Voiture.  Sa  îreur  fut  mariée  dans  la  Mailbn  de  Ecuquiéres.  rf,,  Pries  Jet  diferts  ; de  Ja  al  Jc.niClins. des  Vus  des  Saints 
3.  Davi^  Arnauld  Capitaine , tué  au  liège  de  Gergeau;  4.  j.  2f«-  tih/hes;  Dtfitttrs  de  la  reformâ/ioa  de  Fctsmmc midritttr i Sa'.nt  £*- 
jamm  A Parce  Arnauld,  suffi  Capitaines,  A tuez  au  fcrvicc  du  rftr  du  mrj'rri  duMivsde;  Inj'ivHcotts  dretiennes  titres  dtt  Lettres  .le 
Roi;  6.  Lemis  Arnauld  Générai  des  Finance*  à Riom;  7.  un  au-  AL  de Jaint  Cjrani  La  !r:c  de  Gi,r,o:ie  Lape...  Outre  ces  Ouvra- 
tre  Los»  Arnauld,  Seaetaire  du  Roi  à Paris;  A 8-  Pierre  Ar*  ges  en  profe,  non*  en  avoin  quelques-uns  en  vers:  comme  'es 
nuuld , le  plus  jeune  «le  tous.  C'cfl  celui  qui  le  rendit  G célèbre  Siontes  )xr  Us  l 'erilrz  Cbrriienilrs  ; le  Parure  far  la  rie  de  J. fi  s- 
par  le  fuccès  avec  lequel  il  rétablit  la  Difdpline  militaire.  Il  Or:/.'  ; quebjues  pièce*  fur  la  d.  l vrance  de  h Tare  Sainte,  ji.r  la 
étoit  Maréchal  des  Camp<  A Armées  du  Roi  Louis  Xlll , Gouver-  Sal  ticde , P?t.  On  lui  a attribué  fans  aucun  fondement , des  Vers 
neur  du  Fort-Louis,  A Colonel  du  régiment  de  Champagne.  d'e.wur,  lirez  des  meilleurs  Pc. us.  Mais  ceux  qui  ont  connu  M. 

ARNAULD  (Antoine)  frère  aîné  des  derniers  don:  nom  d'Andilly  A ceux  qui  ont  du  goü:  A du  difeernemert,  convien* 
venons  de  parler , naquit  à Paris  vers  l'an  içîo,  y fit  fes  études,  nent  que  cct  Ouvrage  ell  fort  au  deifiius  de  ceux  de  cet  illullre 
fut  reçu  Maître  és  Arts  en  K73  , A enfuite  le  fit  recevoir  Avocat  Solitaire,  qui  d'aillcur*  n'a  jamais  eu  «le  penchant  pour  cc  genre 
au  Parlement  de  Paris.  II  honora  cette  profeffion  par  une  élo-  de  verfification.  Il  mourut  l«  37  Septembre,  l'an  1674,  âge  «le 
q.ience  A par  une  probité  extraordinaires.  Henri  IV  recoin-  g6  ans,  A lalilii  de  fon  marine  avec  «V.  de  la  BoJerie  , morte 
pen1*  fon  mérite  d'un  brevet  de  C«»nfcillcr  «PEtat.  Marie  de  en  1637 > cinq  filles,  toutes  Re!i;  ivùfi-s  à Port  Royal,  dont  l'al- 
Àlèdicis  le  choiûc  pour  Ion  Avocat-Général,  A l'eût  même  fait  née,  farur  Ançet.qae  de  S.  Jean,  a jeiflï  pour  un  prodige  dYfprlt 
Sécrcuire  d'Eut,  n par  un  rare  dclîntércirement  il  ne  fe  fût  ex-  A de  vertu,  a mourut  eu  rô;  4;  A trois  fils,  dont  l'ainé  étoit 
café  d'accepter  ccctc  dignité.  Sur  quoi  il  dit  à la  Reine,  qu'il  M.  Arnauld,  Aobe  de  Chaume»,  lequel,  après  avoir  pnffé 
fervitoit  mieux  Sa  Majetté,  éunt  Avocat  du  Roi,  que  s'il  étoit  quelques  année*  dans  le  fetvice,  fe  retira  auprès  de  M.  I Kvfi- 
Sécreulre  d'Etat,  llavolt  été  autrefois  Confelller  A Procureur-  que  d'Angers  fon  onde,  A mourut  en  1G98;  le  fécond,  if.-uri 
général  de  la  Reine  Catherine  de  Médici».  Entre  les  cuufe*  Arnsuld,  S eur  de  Lufancy,  qui  a toûiours  vécu  dans  la  fulitiw 
dans  lefquellcs  il  fe  diilingua,  il  n'y  en  a point  eu  de  plu»  célé-  de;  le  t.-oiCéme  fut  Simon  qui  fuit.  • Janraat  Jet  Satans  du  26 
bre  que  celle  que  Henri  IV  voulut  entendre  avec  le  Duc  de  Sa-  Août  1675. 

Mmmm  AR- 
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ARN  AU  LD  (Simon)  Marquis  de  Pompone,  l'on  dei  plu*  \ virent  qu’à  fomenter  Panimofité  réciproque  de»  Jéfuites  A d*An. 
céle:>res  Minière»  de  fon  tems,  fut  employé  des  fige  de  23  toinc  Arnauld.  Ce  Doftcur  foutint  le  parti  de  Janfénius  par  de» 
ans.  en  diverfe*  négociation*  très  Importantes.  Il  conclut  en  Ecrits  d’une  grande  force,  foit  en  réfutant  le»  trois  Sermons  de 
Italie  plafkun  Traite*  avec  le»  Prince»  de  la  Ligue  de  I-ombar-  Mr.  Habert,  A l'Apologie  qu'en  lit  le  Prédicateur,  foie  en  refu- 
die.  A fut  depuis  Intendant  de»  Année»  du  Roi,  à Naples,  & tant  M L<  Ma rue.  ProfdRmr  de  Sorbonne  & quelque»  autre», 
en  Catalogne.  En  1Û65 , U fut  nommé  Ambalüdeur  extraordL  ! dans  YAftkfp  fer  les  Sainis  Pria  Ae  YEffift,  Aétenjem,  de  U Gr*. 
nairc  en  Suède,  où  il  demeura  trois  ans,  Ail  fut  depuis  envoyé  en  « de  Jéfut-CbnJl.  On  ne  trouva  lieu  de  le  cenfurer  juridique- 
la  même  qualité  vers  les  Ktats  Généraux  de»  Provinces-Unic*.  | "*«»«,  que  lor»  qu'il  eut  publié  deux  Loues  fur  une  avanture 
Il  retourna  en  Suède  Pan  1671,  A 11  y conclut  un  Traité  très  que  voici. 

Important.  Le  Roi  le  fit  revenir  la  même  année,  pour  lui  faire  Le  Duc  df  Imiwst  fiifoit  élever  fa  pctitc-filic  à Port-Royal, 
remplir  l'emploi  de  Mlniftre,  A de  Sécrctairc  d'Etat  pour  les  & lvoit  chcZ  ,ui  ‘'Abbé  de  BmrJijs.  Il  fc  préfenu  en  r6St  .pour 
affaires  étrangères , âpre»  la  mort  de  M.  de  Lyomie.  En  167p.  '•*  con‘*®on > * un  ‘>r^,re  de  S.  Sulpice  fa  Parodie , qui  lui  dédara, 
M.  de  Pompone  renJlt  le  Brevet  de  fa  charge , pour  vivre  dans  clu’il  ne  pouvoit  lui  donner  l'abfolution.à  moins  qu'ii  ne  lui pro- 
la  retraite;  mais  en  1691 , le  Roi  ayant  bcfoln  de  fc»  confeils,  m,t  de  ro,nPrc  tou'  commerce  avec  Med  de  Pon-Royal,  de  re. 
le  rappclia  pour  fervir  en  qoalité  de  Minillre  d'Etat.  Ce  fut  dans  t^er  & peate-lille  de  ce  Monaftérc  A de  congédier  l'Abbé  de 
cette  dignité,  qu'il  acheva  de  fournir  fa  carrière  auili  gloricufc-  Bourfeyi.  Cette  affaire  ayant  fait  grand  bruit  dans  Paris  A par 
ment  qu'il  l’avoit  commencée,  A qu'il  mourut  le  26  Septembre  t0ufc  1*  France,  A.  Arnauld  fut  prié  de  faire  imprimer  une  I.et- 
rôpij,  à;é  de  81  an*.  également  llluflre  par  fa  piété,  pur  fa  ire  pour  la  jullUi cation  de  ce  Seigneur.  Un  grand  nombre  d’E- 
modeüic,  par  la  pénétration  A l'étendu*  de  fon  génie  A par  cric<  a>'3,,t  M publiez  contre  cette  Lettre,  A Arnauld  fc  crut 
fa  capacité  dans  les  affaires.  Il  avoir  epoufé  en  166 j , Catherine  obligé  d'y  répondre,  en  faifant  Imprimer  une  fécondé  Lettre,  qui 
Ladvoeat  0.1  L’Avocat,  fille  de  Nistiu  Ladvocat,  Maître  des  I répond  i neuf  de  ces  Ecrits.  On  trouva  dans  cette  fécondé  Lct- 
Comptes,  A de  Marguerite  Rouillé,  morte  le  31  Décembre  '«  deux  Proposons,  qui  furent  condamné-espar  la  Sorbonne 
1711,  en  fa  75  année,  dont  il  eut  r.  N tcoi.as.Si  mon  Ar-  *«  >6S«.  ‘'"ne  comme  hérétique  A l’autre  comme  téméraire, 
naiild.  Marquis  de  Pompone,  qui  fuit;  2.  Antoine  Jnjepb,C hc-  L'Auteur  fur  en  même  ttms  déclaré  exclus  delà  Faculté.  On 
v aller  de  Malte,  A Colonel  de  Dragon» , mort  à Mon»  en  1693  ; Prétend  qu’il  y eut  l»icn  des  irrégularité*  dans  toutes  ces  proce- 
3.  HruriCJWirr  , Abbé  de  Saint-Médard  de  Soiirons  . Autnô-  '•■*?*■  H y avoit  déjà  longtcms  qu' Antoine  Arnauld  ne  fe  mon- 
nier  ordinaire  du  Roi , A AmbafCideur  à Vcnife,  puis  Concilier  t,oir  Point  : c*r  depuis  qu’a  l'occafion  de»  trouble»  de  la Fréqnen- 
d'Etat  d'Eplifc,  A Chancelier  des  Ordres  Je  Sa  Majclle;  4.  N.  Communion,  il  fe  vit  cité  à Ruine,  A que  ce  ne  fut  qu’j  for- 
Arnauld,  Religicufe  àOil;  As.Grrivriw  Mât*  Arnauld , mariée  w Jc  nrmontraitce»,  qu'on  fit  révoquer  à la  IleiacMére  les  or- 
le  t3  Août  1696,  à Jean- Bapli fit  Co'bert,  Marquis  de  Tor-  drcs  q«’ellc  Jui  avoit  donnez,  de  partir  Incellammcnt,  il  de. 
cy , Minillre  A Sécrcwlre  d Eut,  A Commandeur  des  Ordics  m*url  «*  ««M  en  divers  lieux,  ou  comme  folitaire  à Port -Ro- 
da Roi.  yal-des- Champ».  Cette  vie  de  retraite  dura  prés  de  vint  cinq  an- 

Ntcoi.  as-SrssoN  Arnauld.  Marquis  de  Pompone.  Bti-  née*.  jufpies  à la  Prix  du  Janfénifme  conclue  l’an  16*  3.  A.  Ar- 
gadier  des  Armées  du  Roi,  Lieutenant-général  au  Gouverne-  na,|!d  «>mpris  dans  cette  Paix,  il  alla  faire  la  révérence  au 
ment  de  rifle  de  France.  A cl-di-cant  Envoyé  extraordinaire  Roi  A au  Nonce.  A parut  tant  qu'il  voulut  en  public.  De  retour 
ver»  l' Electeur  de  Bavière,  a époufé  le  onzième  Mars  1694  , * Paris,  il  fut  tellement  accablé  de  vifites,  quoi  qu'il  logeât  à 
Csn/f net  de  llirville,  fille  de  François  de  Harvi  le  des  L'r  ms  , l'extrémité  du  Faubourg  S.  Jeipm  , que  pour  fe  procurer  du  rc- 
Mxrquis  dePalaifciu,  A dMtuie  Je  Cuinans  d’Aftrl,  fa  deuxième  P0*»  & P‘u*  encore,  pour  ôter  à ceux  qui  ne  i'simofent  pas, 
femme,  dont  il  a eu  r.  Jean  Soplijfe  Frarnti-Fclix , mort  le  22  tout  fu jet  de  lui  reprocher  qu'il  faifoic  des  cabales,  il  changea 
Avril  1713  , en  fi  dtxlé  ne  ; 2.  C.,t  plufieurs  fois;  mais  n’ayant  pu  en  trouver  un  où  il  ne 

Arnauld  de  Pompone  , mariée  le  20  Juin  1715  , i JcjuJi.i-  donnât  point  de  foupçon  de  faire  des  Aficmblécs,  il  fortit  enfin 
tl'riu  Rouault , Marquis  de  Cayeux;  A autres  enfans,  morts  de  France  en  1879  félon  M.  Perrault,  ou  en  «6?8  félon  M.  i>j». 
jeunes-  le  On  ne  doute  point  qu’il  n'ait  vécu  depuis  ce  tems-li  dans 

ARNAULD  (Henri)  fils  d’AxToiNE,  fut  F.vêque  d'An-  •«  Pals-Bas,  changeant  allez  fouvent  le  lieu  de  fon  féiour;  mala 
ccrs.  Avant  que  de  parvenir  i l'Kpifcopat,  il  s'étoit  acquis  à 1 “ nes'cll  jamais  fait  connoitre  qu’à  un  petit  nombre  de  gensaffi. 
Rome  une  nés  grande  réputation  fous  le  nom  d'Abbé  de  Saint*  dcz.  Fruit  à Liège  en  rfipo,  fix  Supérieur»  s’alTemblércnt  pour 
Nicolas.  U fut  Envoyé  extraordinaire  de  France  en  cette  Cour,  exploiter  canoniquement  contre  lui-  Voici  leur  Décret,  dont  la 
depuis  l'an  164t.  jufqu'en  1648;  A fe*  négociations  ayant  été  Latinité  peut  réjouir  le  Lecteur.  Nu  intraferipei  Superiortt  Cn- 
rccueillics,  font  gardée»  dans  les  Bibliothèques  de  Scignelay  A vtriuelet  Repelarium  iu  Crritate  LeoJienfi,  \eniarati  At  Ctn-:enticulu, 
de  Coillin-  Il  foutint  avec  beaucoup  de  prudence  A de  fermeté  kWvitrnr  apuA  cbstdm  Axnoi.  ddm  Dtfirruam  JufptHim 
les  intérêts  de  la  MaifonBarherinc,  contre  les  parens  d'Irnorent  Jfa'f.entm , rrttiÿwsu  D.  Viemium  ebaritativr  certïrranJum , ui  jimilid 
X !/_■  Prince  de  Pu/rjînw,  A les  Cardinaux  Ariane,  Franati,  A Chi  ■ Cmnmrrnds  Aififart,  Pffirahbrrt  <m  Atégntutr  ait*  AUt*  Ar- 
les Herbert»,  par  rcconnoUTance  firent  non  feulement  fr  apper  fa  1 "*M*  tmrvtrfama.  Datv m in  Central»  Mimnm  bae  2$.  Augnfli 
médaille,  A tirer  fun  portrait,  dont  Ils  remplirent  toute»  leurs  ld'/Pf  *i  <1*0*  rfe&um  ermmjjhx»s  R.  P.  M-  LnAevittm  Umtt  Prio~ 
m liions,  mais  lui  érigèrent  aulfi  une  flatue  dans  leur  Palais  de  rtm  Dimmcinmnm,  *A  »*xme  nojtre  saeienthm  D.  Vutrmm,  PT 
Rome , avec  ce  ver»  que  Fnrrw ms  avoit  compofc  pour  S.  Grcti>i-  rxpmcn<t*m  inieviitncm  Mtlram.  A.  Arnauld  continua  cependant  fe* 
tc  A4  Im>»>  exploita  de  plume  contre-  les  Jéfuites  avec  une  grande  force.  11 

continua  aufii  pendant  quelque  tems  à écrire  contre  les  Réfor- 
Jfflbus  Arvtnb  venins  rtwm  thtar  if  fit.  mcz  ; mais  il  femble  que  le  Livre  qui  a pour  titre  LEfprit  At  Mr. 

ifriMvW,  publié  en  1*83,  lui  ht  tomber  les  arme»  de  la  main 
I^s  Barberins  fjifolent  allufion  aux  Armes  A à la  Patrie  des  Ar-  contre  cr»  Advcriaircs.  Il  a été  accufé  de  divers  crimes,  dont 
naulds.  Cette  famille  efi  d' Auvergne,  A porte  pour  Armes  une  la  plupart  font  évidemment  faux,  A les  autres  ridicules.  On 
montagne,  Depuis  il  fut  nommé  Evêque  d Angers,  nu  il  cil  j peut  voir  ce  qui  en  cil  dit  dan*  le  DiAioanaire  de  M.  Bayle.  Il 
mort  en  K59*.  avec  autant  de  piété  qu'il  avoit  vécu,  après qua-  fe  tenoit  fi  caché  dans  fa  retraire,  qu'on  a même  ignoré  le  lieu 
rame  ans  de  réfi.lcnce  continurlJe.  Il  fut  très  fidele  au  Roi  dans  où  il  cil  mort.  J’ai  pourtant  de  bonnes  raifon»  de  croire,  que 
la  guerre  des  Princes , ce  qui  fit  que  le  Duc  de  Rohan  l’empécha  cY-ll  à Bruxelles  ou  bien  près  de  là.  Le  jour  qu'il  tomba  malade, 
d'entrer  i Angeis  Fan  1652.  Depuis  il  fia  un  de»  quatre  Evê-  nui  fut  le  premier  d'Août  de  1694,  A les  deux  jours  fulvan»,  il 
que»  qui  refuférent  de  ligner  Amplement  le  Formulaire;  ce-  qui  lui  ' ait  la  Melle  dans  le  lieu  de  fa  demeure,  fuivant  la  permiffion 
ht  des  adaires  à la  Cour,  où  i'Uinvcrfité  d’Angers  fut  écoutée  qu'il  en  avoit  obtenue  depuis  pluûeur»  années  d'Akxmüie  VIII 
contre  lui.  Ses  démarches  y furent  condamnée»  plufii-urs  fois;  & d'Jmuvrr;  XI I;  A la  nuit  du  huitième  au  neuvième  d’Août, 
mais  en  in  il  accepta  l'expédient  propofé  par  les  Me  ii-tcurs,  du  ayant  reçu  tous  fes  Sacrcmcns,  il  mourut  tranquillement , âgé  de 
nombre  defquels  étoit  FEvéquc  de  Laon,  depuis  Cardinal  J’E-  quatre-vlnt  deux  ans  fix  mois  A deux  jours.  Il  fouhalta  que 
tréc» , A il  jouît  enfuite  d'un  alTez  grand  repos.  On  a de  lui  des  fon  creur  fût  porté  à Port- Royal , qu’il  aima  toûjours . parce  que 
Statuts  Synodaux,  qu'il  fit  publier  a Angers  en  1680.  fa  mère,  lix  de  fes  fours,  A cinq  de  fes  nièce»  , y ont  été  Kc- 

• ARNAULD  (Antoine)  Doéteur  de  Sorbonne,  vintiéme  ügteufes.  A ArntulA,  dit  M.  Perrault,  ««il  mr  grznrfr  éttnJu* 
fils  d’iwsim  Arnaul A Avocat , dont  il  cil  parié  dans  un  des  Articles  tfclfrit , P*  vnr  mnve.re  praftpnje , <f%t  f Age  ti  n jamais  afwHit.  U 
précé  Jcns , naquit  à Paris  le  fixiétJH:  de  Février  de  l'année  mi.'le  fix  Javût  In  Pelln-Lrttm  far'ïtremcM , VT  lu  Auteurs  mee/ts  lut  riaient 
cens  douze.  Il  fit  fes  Humanltcz  A fon  Cours  de  Philofbphte  | «*Jff  prqfrw,  yne  t ri  »c<U  jmuii  fmt  feutre  étude  II  eivt  un  gé- 
dnns  le  Collège  de  Celui,  qui  ne  fubfille  plus;  A fes  études  de  «f  pmimtur  pevr  les  Matbentetiifuci , PT  e’eft  Im  a»i  e dwué  font 
Théologie  en  Sorbonne.  Il  y parut  avec  une  dillinftion  extra-  j mm  A Auteur,  les  Novvssvx  Elb  mbns  de  Gc  ou  k x-r  i e, 
ordinal ‘e  dans  tou»  les  A fies  delà  Licence,  tous  accompagne/.  ' fi  efitmtz  At  itn  r le  noxAe.  Il  nt  dans  fa  jcunetll-  plufieurs  objec- 
d'applaudifTcmens  Incroyables.  Pour  le  Traité  de  la  Grâce , ti  fut  «ions  à René  Dtkertet  fur  fes  Méditations  Méuphyfiques , A ce 
Difciplc  de  Mr  L’EJiM;  mais  ne  trouvant  point  conformes  à la  j Phiiofophe  les  regarda  comme  les  plus  folides  A les  plu»  difficiles 

doétrne  de  S.  Paul  les  Leçons  de  ce  Profeifeur  de  Sorbonne,  il  à réfoudre  de  foutes  celles  qui  lui  ont  été  faites.  Le  Grammaire 

Voulut  étudier  cette  matière  dans  S.  Avgufim,  A il  préféra  le  général*  PT  rziyôunéecll  toute  de  lui,  A il  a eu  beaucoup  de  part 
Syltêroc  de  ce  Do  fleur  de  la  Grâce,  à celui  de  M.  L'Rfcot , coin-  a Y An  At  ptnjtr.  >cs  principaux  Ouvrages,  outre  ceux  dont  nous 
me  il  le  témoigna  publiquement  par  UTentatlvc  qu'il  foutint  en  avons  parlé,  font  U Treéran  At  TEgfift  fur  la  Pértenet;  le  Re»- 
1636,  pour  prendre  le  degré  de  Bachelier  Mr.  L’Kfcot  en  con  verfemerj  At  la  Mur  aie  Ae  Jijui-Clnf!  far  les  Cel'jncfitll  la  Un  ale 
çui  un  refièncinwnt  fort  vif.  A a'en  vengea  dans  l'occafion.  Il  Aes  Calvm/ltt tmKemtui  Ae  *m-.v en  pfc.,  A un  Traité  Ae  la  let - 
n’avoit  point  appris  au  Cardinal  de  Richelieu,  de  qui  il  fut  Con  n*r t Ae  rEentnrt  Sa  ute,  t^uoi  qu'on  ait  fait  imprimer  la  Défm- 
fclfeur,  à pardonner , & il  avoit  appris  de  fon  Pénitent  à ne  pas  fe  Ae  U Pcrpefuné  Ae  U fu  fou»  fon  nom , pour  lui  donner  plus 
pardonner.  11  empêcha,  autant  qu'il  put,  que  M.  Arnauld  ne  d'autorité,  l'Ouvrage  néanmoins  n'cll  pas  tout  de  lui,  A M.  Ni. 
fût  admi»  i la  Société  de  Sorbonne.  A n’ayant  pft  l'empêcher , ente  y a eu  beaucoup  de  part.  Il  a eu  de  grandes  difputes  avec 

U travailla  à l'en  exelurre.  dè*  que  l'occafion  lui  en  fut  offerre.  le  P.  Malebren.lt  fur  les  Idées  & fur  la  Grâce,  A elle»  ont  pro- 

Le  Livre  Ae  la  Frei/unte  Conueu-t  i-v , p ib.ié  par  Antoine  Arnauld  duit  divers  volumes  de  pan  A d'autre.  Il  a nuffi  écrit  quelques 
en  1643.  déplut  extrêmement  aux  Jéfuites.  Il»  le  réfutèrent  A Ouvrages  contre  Mr.  furie» , dts  Difficulté/  propofées  i Mr. 
dans  leurs  Sermons  A dans  dr*  O.ivraget  imprimez, comme  rem-  Srejairt,  A contre  Mr.  Simon.  On  le  fut  encore  Auteur  de  qitel- 
pli  d’une  d,  >ftrrnc  très  pemiiieul'c.  I.e»  Difputes  fur  la  Grâce,  que»  Volumes  de  la  Merele  Fratrie  Aes  f fuites.  Enfin  on  a Im- 
qui  s'échauHéfcnt  en  ce  tems-IJ  dans  l'UuiverÎRé  de  Paris,  ue  fer-  piimé  après  û mort,  rExpcJhm  de  la  ftt&  de  le  Dufnne  Ae  f E- 

gfijc 
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g'-ije  touchantla  Grâce,  laquelle  on  lui  attribué.  • Perrault,  itom- 
w IIMrts , qui  m paru  en  France  pendant  ce  Surit.  Bayle , DMo- 
mire  H i flanque  £f  Critique. 

NB. Quoi  que  cet  Article  tTAinoiin  Arkaulo  fblt  a(Tez  long, 
nous  n'avons  pu  au  devoir  fuprimer  le  fuirait , qui  concerne  la  mê- 
me perfonne  A qui  cil  tiré  du  Supplément  imprime  à Paris:  tant 
parce  qu’il  contieut  bien  des  choies,  qui  ne  le  trouvent  pas  dans 
le  précèdent, que  de  rieur  qu'on  ne  croycque  nous  avons  appré- 
hendé la  manière  fanfaronne  dont  l'Auteur  y parle  de  fon  Héros, 
A les  injures  groflïércs  qu’il  dit  contre  les  Réformez.  On  verra 
en  comparant  les  deux  Articles,  lequel  cil  le  plus  modéré,  fent 
moins  le  Panégyrique , A mérite  plus  d’en  être  cru. 

■ ARNAULD  (Antoine)  Doétcur  de  Sorbonne,  illuflre  par 
fes  difgraces  A par  fon  érudition,  fils  de  ce  célébré  Aktoin  a 
dont  nous  avons  parlé  ci-devant,  naquit  i Paris  le  fia icmc  Fé- 
vrier de  l'an  1612 , A dans  la  fuite,  ayant  achevé  fes  Humani- 
té z & fa  Philofopbie  au  College  de  Catvy , il  y fit  fes  études  de 
Théologie  avec  un  fucccs  extraordinaire.  Il  étudia  le  Traité  de 
la  Grâce  fous  M-I.'Efcot,  mais  il  ne  fuivit  pas  fes  fenti avens , com- 
me il  le  ât  voir  dans  fon  A fie  de  Tentative  qu’il  foutint  en  1636 
pour  être  reçu  Bachelier.  Etant  entré  en  Licence  fans  être  re- 
çu de  la  Maifon  A Société  de  Sorbonne,  A ne  pouvant  plu»  y 
être  admis  félon  les  régies  ordinaires  , la  Société  demanda  au 
Cardinal  de  Richelieu  fon  Provifcur,  qu'il  y fût  reçu  extraordi- 
nairement, i caufc  de  fon  rare  mérite, ce  qui  lui  fut  refufé alors, 
A encore  après  la  mort  du  Cardin  d , le  24  Décembre  1642  ; 
mais  il  l'obtint  le  demitr  Octobre  de  l'année  fuivantc.  il  avoit 
pris  le  bonnet  de  Doétcur  en  Théologie  de  la  Faculré  de  Paris 
dès  le  19  Décembre  1641.  Le  Livre  de  la  Freinte  CtomttWB, 
qu'il  publia  deux  ans  après,  fit  un  très  grand  bruit,  A fut  atta- 

Ïué  par  quelques  Théologiens  qui  avoient  fur  cette  matière  une 
riétrine  entièrement  oppofée  4 la  ficnnc.  Les  d.fputcs  qui  s'al- 
lumèrent enfuite  fur  la  Grâce , lui  firent  auffi  produire  quantité 
de  Livres;  mais  rien  n'excita  tant  de  tumulte  que  les  deux  let- 
tres qu'il  écrivit  au  fujet  tic  l'ahfolation,  qu  un  Eccléfialtique 
d’une  ParotlTe  de  Paris  avoit  différée  i un  grand  Seigneur  de  la 
Cour,  dans  le  delfdn  de  prendre  avis  de  fes  Supérieurs,  i caufc 
de  fes  liaifons  avec  ia  Maifon  de  Port- Royal.  Deux  Propor- 
tions, extraites  de  la  fécondé  de  fes  Lettres,  furent  examinées 
en  Sorbonne.  L’une  de  droit,  que  1 Evangile  sonj  montre  va  Jufle 
c*  la  perfimne  de  Joint  Pierre,  i qui  la  Grâce,  font  laquelle  m w peut 
rien , a tronqué  ùas»  uni  occafion , «ai  fut  ne  pmi  pai  ,ltre  qu  i l n'ait 
point  pal* ; l'autre  de  fait,  que  fon  peut  dnier  que  le t entq  Prepoji- 
limi  condamnéei  par  Imac  eut  X.  6f  par  Jltxmari  PII , comme  clam 
de  Jaujéuui  Evêque  d'ïpre , firent  dont  le  Livre  ia  cet  Jeteur.  M. 
Arnauld  prétendoit  que  la  première  étoit  tirée  mot  pour  mot  de 
feint  Chryfoltome  A de  laine  Auguftin;  A fnlxante  A douze 
Docteurs,  dont  la  plupirt  étolcnt  clans  fon  fentiment,  A les  au- 
très  qui  croyoient  qu'on  devoit  ufer  d'indulgence  i fon  égard , fe 
retirèrent  de  l'Aflemblée,  protcilant  de  nullité  contre  tout  ce 
qui  s'y  paffeToit.  Malgré  ces  oppoGtions , les  Doètcurs  du  parti 
contraire  ne  lailTércnt  pas  de  palier  outre  ; les  Propolition*  furent 
ccnfurécs  le  dernier  de  Janvier  1656,  A M.  Arnauld  fut  exclus 
de  la  Faculté  de  Théologie.  Il  fit  lès  protcllations  contre  ce  ré- 
fultat , A conferva  toûjours  le  titre  de  Doâcur.  Quelque  tems 
auparavant , U avoit  pris  le  parti  de  s'enfevelir  dans  la  folitude  ; 
ce  dernier  coup  l'y  détermina  tout  i fait.  Ce  fut  pendant  cette 
retraite,  qui  dura  près  de  quinze  années,  qu'on  vit  fortir  de  fa 
plume  ce  grand  nombre  d'Ouvrages  compofez  fur  différentes  ma- 
tière»; Grammaire,  Géométrie.  Logique , Métaphyfique , Théo- 
logie , toutes  ces  Sciences  étoient  de  fon  refloit  ; A l'on  peut 
dire,  fans  le  fi-ittcT,  qu'il  a déployé  dans  fes  Ecrits  ce  qu'elles 
ont  de  plus  fubtil  A de  plus  folide.  Le  Pape  Clément  IX  ayant 
donné  la  paix  i l'Eglife , A appaifé  les  contetiations  qui  s'étoient 
élevées  fur  U Grâce,  A fur  le  Livre  de  Janfenius.M.  Arnauld  re- 
vint à Paris , A fc  donna  tout  entier  à écrire  contre  les  Calvi- 
nirie».  Ce  fut  alors  qu’il  fit  imprimer  ce  fameux  Livre  intitulé , 
Perpétuité  île  la  Fot.  Mais  candis  qu'il  s'occupoil  fi  utilement  pour 
les  intérêts  de  la  Religion  , quelques  perfonnrs  ayant  trouvé 
moyen  de  le  rendre  fufpeét,  fur  les  vilitcs  norabreufes  qu'il  étoit 
obligé  de  recevoir,  il  crut  devoir  fottir  du  Royaume,  A fc  retira 
dans  les  Pays-Bas  en  r679,  oii  il  continua  de  fe  fignaler  par  de 
nouvelles  production*.  L'Apologie  du  Clergé  de  France  A des 
Catholiques  d'Angleterre , qu'il  y publia  contre  le  Min  libre  Ju- 
ricu , aigrit  la  bitc  de  cet  cfprit  emporté , qui  ne  pouvant  parer 
de  bonne  guerre  les  coups  inévitables  qu’on  lui  portoit,  fe  ré- 
pandit  en  injure»,  dans  le  libelle  intitulé,  l'Eyprrt  de  M.  dmauU. 
Cette  fatire  n'eut  pas  le  fuccês  que  fon  Auteur  attendoit  ; les  plus 
fages  des  Protcllans  defavouérent  des  calomnies,  qui  fe  détrui- 
fuient  d'elles- mêmes.  M.  Arnauld  ne  daigna  pas  y répondre  ; A 
bien  loin  qu'elles  ayeut  porté  la  moindre  atteinte  4 fa  réputation 
trop  bien  établie,  elles  n'ont  fervl  qu’à  mettre  au  Jour  le  peu 
de  probité,  A la  tnauvaife  foi  du  Miniltre  Juricu.  D'autres  fu- 
jets,  entre  autres,  fa  difpute  avec  le  Père  Maüebranche , ont 
depuis  exercé  le  génie  de  M.  AmaulJ,  qui  fembloit  être  InépuL 
fable , fur  quelque  matière  qu’il  voulût  s'employer.  A Pige  de 
quatre-vints  ans  , quoiqu'il  jouit  encore  d'une  entière  liberté  de 
corps  A d'efprit,  craignant  néanmoins  que  fon  extrême  vieillerie 
ne  le  mit  hors  d’état  de  continuer  fes  travaux  ordinaires,  Il  ap- 
prit  par  cœur  tous  les  Pfeaumes  de  David,  afin  d’avoir  de  quoi 
s'occuper  le  relie  de  fa  vie,  en  les  méditant  A en  les  récitant. 
C'eft  ainfi  que  M.  Arnauld  confotnma  fa  courte , A mourut  4 
Bruxelles  dans  le  fauxbourg  de  Loo,  le  huitième  jour  d'Août 
1694,  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de  la  main  de  ion  Parieur , 
quoiqu’il  eût  célébré  le  facrilice  de  la  Méfie  deux  jours  aupara- 
vant. Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  PHofplcc  des  Prr- 
montrez  où  il  logeoit,  A fon  cœur  apporté  4 Porr-Roynl-des- 
( hamps.  Après  fa  mort  il  a paru  un  grand  nombre  d'KpIcapbes  de 
lui:  en  voici  trois  que  l'on  a choifiei  entre  ce  grand  nombre. 
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Acer  ÊP  ir.  dotai!  ut , «ri  defrnfir , bit  s Ut  tfi , 

Sl*t  "t  polhtit  mjfitrio  fiera  darenlur, 
kffecit  : per  quem  /f.it  C briflï  Gratia  viffrix  r 
X?'  pravos  bemummjmfuj  nique  impra  moi  ton 
Dogmata  dclexti , firtptifqne  rcfellit  acerbis: 

Qui  do  ram  baredti  tandem  prdflravtl  Erjmim , 

As  fort  jiqua  foret  pro  Rchgione  parafas 
Oppcterc,  ff  tutd  jajionm  morte  qmiJciL 

Ad  fmff as  rediit  fi  Jet,  ejeSus  ep  exol 
llojtc  trmmfhato.  rw  tempeftanbui  , celui 
dr.iaUvi , vert  definftr  Ë P arkter  aqut. 

Ilieet  Mjd  memr  fur.  vtndtet  extera  lellus , 

Hue  . ariefiu  anur , rapidn  etr  tranfulit  ait , 

C or  nunqu.su  avulfum , «s  amatit  fidibus  abfut. 

SantoL  Victor. 

du  pied  de  cet  autel  Je  flruHurt  greftére. 

Gu  fins  pompe  enfermé  dm  «se  vile  here , 

Le  pim  fivant  Mortel  qm  jamais  ait  écrit; 

A R K A U L D , qui  fur  la  Graet  tufruii  par  Jéfiu  Ckrifi  , 
Combattant  pour  rE&lifi,  a dont  f EQtjé  même 
Soujert  phu  dus»  outrage  ëP  pins  S ui  anal  tome. 

Pian  du  feu  qu'en  fin  finir  fiujjia  FEfpr'u  divin. 

Il  lerrajja  Pelage , U foudroya  Calvin, 

De  tous  les  faux  Dodeun  confondit  la  Mvralc. 

Mais  pour' ferai  de  Jm  : cèle  m Ta  vu  rebuté. 

En  cent  lieux  opprimé  par  la  mare  cabale , 

Errant , pauvre  , borna , prof  rit , perfecuté ; 

Et  mé.ne  par  fa  K'rrt  leur  Jureur  mal  éteinte. 

N'en  eût  jamais  laijfé  les  cendres  en  repos, 

& Dieu  lui-même  ici  de  fin  muittt  fiinie 
d cet  loups  dévorant  davoit  caché  Us  os. 

M.  Boileau  Defpréaux. 

Autant  qu’il  a eu  d’adverfaircs  fur  les  matières  de  la  Grâce, 
autant  a-t-il  eu  d'applaudificmcns  pour  les  Livres  qu’il  a compote* 
avec  M.  Nicole  contre  les  Hérétiques , qui  lai  ont  .miré  uuiG.I'  S 
Lettres  de  compliment  des  Papes  Clément  IX,  Clément  X,  & 
Innocent  XI.  Comme  le  Lîvtc  de  la  Perpétuité  de  la  F«  de  CE&hfi 
Catholique , touchant  rEtscbarrjiie , cri  le  principal  de  les  Ouvrages 
polémiques,  il  ell  4 propos  de  faire  connohre  ici  en  peu  de  mots 
roccalkm  A le  deffein  de  ce  Livre.  L'argument  général , fur  le» 
quel  roule  le  premier  volume  de  la  Perpétuité,  avoit  été  déj.i  pro- 

Efé  d'une  manière  abbregée  dan»  l'Office  du  tint  Sacrement. 

primé  l’an  )6S9>  en  ces  termes,  „ Il  cri  certain  que  cctto 
» nuée  de  témoins , comme  parie  faint  Paul , qui  dans  tous  les 
„ fiéclcs  de  l’Eglife,  dépofent  pour  la  Foi  dont  nous  faifons  pro- 
n feffion,  ell  de  fol-même  capable  d'en  pertliader  Cous  ceux  d'en- 
„ tre  le»  Calvinillcsqui  chercheraient  fincércmcnt  la  vérité, prin- 
„ cipilcmcnt  s'ils  confidérent  que  la  paix  dont  l'Eglife  a joui  du- 
„ raut  dix  fiéclcs  i l'égard  de  ce  myllére , pendant  lefqitels  on 
„ ne  peut  croire,  fans  extravagance,  qu’il  fe  foit  fait  un  chin- 
„ gement  univerfel , A néanmoins  iricnfible , dans  la  créance 
„ d’un  Sacrement , qui  devoit  être  compris  dillinélcmcnt  de  tous 
„ ceux  qui  y partiripoient , c'eft  4 dire,  de  tous  les  Fidèles,  a 
„ été  terminée  par  une  guerre , qui  a encore  fait  éclater  davan- 
„ tage  la  vérité  de  notre  Fol  ; puisque  lorfque  Bérenger  attaqua 
„ la  Préfence  réelle  de  Jêfus-Chriri  dans  l'Eucbariilic , A fut  cor.» 
„ damné  l’an  1053,  cette  aéancc  fc  trouva  fi  univerfeilemenc 
„ établie  , non  feulement  dans  toute  l'Eglife  Romaine , mais 
„ aullï  dans  toutes  les  Communions  qui  envoient  réparées,  com- 
„ me  la  Gréquc  A l'Arménienne,  qu'il  n'y  avoit  aucune  traça 
„ ni  aucune  mémoire  qu'il  y en  eût  jamais  eu  une  autre.  Ce 
„ qui  a fait  que  les  Auteurs  qui  odi  écrit  contre  Bérenger , coin» 
„ me  Hugues , Evêque  de  Langrcs , Adclman , Lanfranc , Guk- 
„ mond,  l’Abbé  Durand,  Alger,  lui  reprochent  tous  qu'il  com- 
„ battoit  la  Foi  de  tous  les  fiéclcs,  celle  de  l’Eglife  univerfel- 
,,  le . A généralement  de  tous  ceux  qui  portolent  le  nom  de 
„ Ou  ci  KIM. 

Cette  digreffion  de  la  Préface  de  l'Office  du  faint  Sacrement 
étoit  l'abbrégé  du  petit  Traité  de  la  Perpétuité,  qui  avoit  été  fait 
originairement  pour  fervir  de  Préface  4 l'Office  du  faint  Saat* 
ment;  mais  qu'on  jugea  4 propos  de  fupprimer,  pour  ne  mêler 
rien  dans  un  Livre  de  piété,  qui  fcult  la  contcllûion.  Cepen- 
dant, comme  on  en  donna  quelques  copies,  A qu'une  de  ce» 
copies  tomba  entre  les  mains  du  Minirire  Claude;  ce  Minidre  y 
fit  une  réponfe  ingénleufe,  dont  il  y eut  auûS  plulieurs  copies 
répandues  dans  le  monde.  M.  Nicole , Auteur  de  la  Préface  A 
du  Livre  de  la  Perpétuité,  conjointement  avec  M.  Arnauld.  fit 
imprimer  l'an  1664,  ce  Traité  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  fur  l'Eu- 
chariftie,  A l’ Ecrit  du  Miniltre  Claude,  avec  la  réfutation  de 
cet  Ecrit.  Le  dclTein  du  Traité  de  la  Perpétuité  de  la  Foi , cil  de 
montrer  qu’il  ne  s'eri  fait  aucune  innovation  dans  l’Eglife  tou- 
chant la  doRrinc  du  myllére  de  l'Euchariilic.  Pour  prouver  que 
cette  innovation  eft  Impollible , l'Auteur  fait  une  hypothéfe , 
que  perfonne  ne  peut  nier;  favoir,  que  du  tems  de  Bérenger 
toute  l'Eg'ife  étoit  déclarée  contre  la  aéance  qu’ont  eue  depuis 
les  Caivlniftcs.  H ajoiitc,  que  comme  tous  les  Fidèles  pattici» 
poient  4 l’Euchariilic , ils  dévoient  avoir  une  connoiriànce  dis- 
tincte de  cette  doctrine,  qu’il*  regardoient  comme  la  doétrine  de 
leur*  Pères,  reçue  par  une  tradition  perpétuelle  A imiverfelle. 
Les  Calvinirics  prétendent  au  contraire  qu'un  lîécle  avant  Béren- 
ger, toute  l’Eglife  étoit  de  leur  fentiment,  A fuppofent  qu’elle 
avoit  changé  de  doétrine-  Celi  ce  changement  que  l'Auteur 
foutient  être  impollible,  parce  qu'U  ne  s'eri  pu  faire,  ni  tout 
d’un  coup , ni  infcnfiblement.  II  ne  s'clt  pas  pu  faire  tout  d'un 
coup , puisqu’il  eri  impoflïblc  que  tou*  les  hommes  conviennent 
Mmuim  2 de 
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de  changer  de  fentlment  d’un  jour  i l’autre.  On  ne  peut  pzs  di- 
re qu'il  le  foit  fait  peu  i peu,  parce  que  dans  cette  hypothéle, 
il  faudroit  néccffairemem  que  l’on  fût  le»  Auteurs  qui  ont  pu- 
blie1 cette  nouvelle  doctrine  ; que  les  Evêque»  & le*  Prêtre»  n'au- 
roient  pas  manqué  de  *'y  oppofer,  & que  leur  oppulition  au- 
roit  fuit  de  la  contradiction  & excité  de»  difputes.  Que  cepen- 
dant 0:1  ne  volt  pas  qu'il  y ait  eu  aucune  contellation  lur  ce  fu- 
jet  dans  l'Eglife.  Que  fi  I on  allègue  que  la  doftrine  de  la  Pré- 
fcncc  réelle  du  corp»  de  Jéfus-Chrift  dan*  l'Eucharillie,  a pu 
s'intro  Joirc  d’une  manière  infenûble  ; parce  que , quoique  le» 
Pailcurs  fulTcnt  dans  la  créance  que  le  corps  de  Jéfus-Chrtll  n'é- 
toit  qu'cn  figure  dan»  l'Kiicharifiie , ils  fc  font  néanmoins  expli- 
quez en  de»  terme*  fl  ambigu»,  que  les  (impie»  ont  pris  leur»  pa- 
role» dans  un  fen»  contraire  i la  vérité  « i leur  intention,  A 
font  entrez  dan»  l'opinion  de  la  Préfcnce  réelle , comme  11  c'eût 
été  celle  de  leur»  Pailcurs;  on  répond,  qu’il  n'eft  pas  i croire 
uc  cette  prétendue  équivoque  ai:  pu  tromper  tous  les  Chrétien» 
e la  Terre;  que  tout  le*  Pailcurs  fe  folent  fervis  de  terme»  équi- 
voques, fans  jamais  s'expliquer;  & nu'aucun  des  Fidèle*  plus 
éclairez  n’ait  découvert  cette  erreur.  Pourquoi  d'ailleurs  ccs  ter- 
mes dont  on  s'elltoûiour*  fervi  dan*  l'Egliie,  n'ont  ils  commen- 
cé à tromper  le  monde  que  vers  le»  IX  & X fiedes  .*  Comment 
les  Pafleurs,  qui  »'cn  fervoient,  & qui  en  favoient  le  fens,  font- 
ils  tombez  dan*  Perceur  du  vulgaire?  F.lUI  podili'c  que  la  di- 
verfité  de  fentimen»  fur  l'objet  du  culte  de»  Chréilen* , n'ait  fait 
«ucun  éclat?  Ne  fe  de  voit  elle  pa*  découvrir  par  raille  aftions  ex- 
térieure» qui  en  nalffcnt  nfcciTiiiemcnt , par  la  rcconnoirtànce 
de  ceux  qui  changeoient  de  feniiuient,  par  la  condamnation  de 
l’erreur,  A par  1rs  difputes  de  ceux  qui  fe  nouvoient  de  diffé- 
rent; femimens?  On  voit  dan*  l'Hifloire  de  tou*  les  (iécle*,  que 
la  moindre  qucltion  qui  ait  divifé  le*  Fidèles,  a toûjour*  excité 
de  très  grand»  trouble*  ; A l’on  voit  en  particulier  dans  les  Con- 
cile» du  IX  & du  X fiéde,  les  Evêque»  occupez  i décider  des 
quertion*  peu  confidérable* , A i régler  de»  points  peu  lmportans 
de  la  Difciplinc  eedéfiartique  A monaftlque:  comment  n'ontils 

Îioint  agité  & décidé  un  point  auffi  dTcntiel  que  celui  de  la  pré- 
ence  ou  de  l'abfence  du  corp»  de  Jéfoi-Cnrift  dan*  l'Eucha- 
tifllei* 

Dan*  la  fecon-Je  partie  de  ce  Traité , l'Auteur  réfute  en  parti- 
culier l'Hirtoire  que  le*  Mini  ires,  ét  particuliérement  Aubertin, 
ont  fait  de  cette  prétendue  innovation.  Scion  eux,  Anallafc 
Sinaltc  en  a jetté  les  premier»  fondement,  en  foutenant  que  ce 
que  nous  recevons  dan*  l'Eucharirtie,  n'elt  pa»  l’antitype,  mal» 
le  corps  de  JéfinChriit,  par  l'union  hypoftatique  de  la  I)  vinité 
avec  le  pain  & le  vin  cuchaiirtique  ; & que  cette  minière  de 
«'expliquer  ayant  été  reçue  par  Germain,  Patriarche  de Conltan- 
tlnople,  l'an  710;  par  Jean  de  Duna»,  l'an  740;  par  le*  Evê- 
ques du  feconl  Concile  de  Nicée,  l'an  ?87«  par  Nicéphorc , 
Patriarche  de  Conrt  intinople,  l'an  806;  A par  le*  autres  Grecs, 
a pille  d’Orient  en  Occident , A y a été  reç  ic , comme  il  parolt 
par  le  Concile  de  Francfort  de  l'an  794,  dans  lequel  les  Evê- 
que» déclarèrent  que  l'Eucharillie  n’elt  pa»  l'image  île  Jéfus- 
Chrift,  mal»  l'on  propre  corp».  On  combat  fe*  fuppofUion*,  en 
dil'ant  qu’il  n'y  a aucune  appirence  qu’Anartafe  , (impie  Moi- 
ne du  Mont-binai , ait  eu  allez  de  crédit , A que  fon  Livre  ait  eu 
allez  de  cours  pour  changer  totalement  le  langage  A la  doctrine 
de  l'Eglife  Gréque,  fan*  que  perfonne  s’en  foit  apperçu,  ni  ne 
l'ait  combattu;  que  c'eil  tans  fon.tement  que  l'on  attribue  aux 
Grec»  l'opinion  de  l'union  hypollatique  de  la  Divinité  avec  le 

Îiain  Alevin.  Que  s’il*  ont  fait  difficulté  de  donner  aux  fymbole* 
c nom  d’iar üjpt  après  la  confécration . quoique  les  Pères  les 
ayent  ainfl  appeliez,  c'crt  en  prenant  ce  nom  dan»  une  lignifica- 
tion différente , pour  1 image  & la  figure  d une  chofe  abfentc,  A 
qui  exclut  U vérité;  que  c'elt  cette  équivoque  qui  a caufé  le 
«tifférent  entre  le*  Evêque*  Iconodatles  du  Concile  de  Conrtan- 
tinoï*’c , A ceux  du  fécond  Concile  de  Nicée,  quoiqu’il»  con- 
vind'ent  dans  le  fond  les  uns  A Ica  autres  de  la  doctrine  de  la 
Préience  réelle-  Le  fécond  degré  qu'Auoeriin  a imaginé  pour 
l'établidVment  de  la  créance  de  la  Préfence  réelle,  commence  il 
Pafchafe  Ritbcrt,  qu’d  fut  Auteur  de  cette  doftrinc  en  Occi- 
dent, auquel  il  oppofe  piuflcure  adverfaires  de  Ton  tema , pré- 
tendant que  c'cit  lui  qui  e(t  le  premier  Auteur  du  changement  ' 

Si  a été  fait  dans  les  IX  A X fiéde».  L'Auteur  réplique , que 
fehafe  n'a  point  été  un  Novateur;  A que  fa  doctrine  fur  l'Eu- 
cbarlrtie,  étoit  la  doctrine  de  l'Eglife  en  ce  tcrns-U;  que  les  ad- 
verfaircs  que  l'on  donne  à Pafchafe , font  de  même  avis  que  lui , | 
ou  qu’il»  ne  l'ont  point  combattu;  que  Jean  Scot  & Bertram  ou 
Ratramne,  qui  font  le»  feul*  adverfaires  qu'on  lui  peut  oppofer, 
ne  préjudicient  en  rien, parce  que  jean  Scot  clt  un  Auteur  mépri- 
fable,  A que  Ratramne  ert  tellement  embarrarts,  qu'il  eft  diffi- 
cile de  rcconnoltrc  fon  fencitncnt;  enfin, que  I on  convient  qu’au 
commencement  de  l'onzième  liée  le,  la  doftrinc  de  la  Préfcnce 
réelle  étolt  établie  par-tout,  A que  l’opinion  de»  Sicramcntaire» 
étoit  confldérée  comme  une  hérefie.  Or  comment  pounroit-on 
croire  que  la  doftrine  de  Pafchafe  eût  pu , en  moins  de  cent  ans , 
fe  répandre  dan»  toute  l'Eglife , même  dans  le*  communions  de» 
Schématiques , A enfevelir  l'ancienne  doftrine  dans  un  tel  ou- 
bli , qu'U  n'en  fût  refié  aucune  mémoire?  Quand  fhéréfic  de  Bé- 
renger s'éleva  l'an  1035 , il  y avoir  encore  un  grand  nombre  de 
perfonne»  qui  avoient  vécu  dan»  le  dixiéme  fiécle , A qui  a volent  vu 
plufieurs  Chrétien»  qui  avoient  vécu  à la  fin  du  fiéde  précédent  ; 
comment  auroient-ils  pu  ignorer  quelle  avolt  été  la  doftrine  du 
fiécle  qui  les  ptécédoit,A  le  changement  qui  y a voit  été  apporté? 

I Je  Miniitrc  Claude  ayant  eu  do  copie*  de  ce  Traité , y fit 
une Reponfe , qui  fut  réfutée  dan*  un  Ecrit,  que  l'on  joignit  au 
petit  Traité  de  la  Perpétuité.  On  y répond  d'abord  en  général 
aux  objeftions  ordinaire»  de»  Sacramenuirc»  contre  la  Préfcnce 
réelle,  que  ce  Miniitrc  avolt  propofccs  dan»  la  première  partie 
de  fa  répliqué.  On  confirme  enfuite  l'impolEbilité  du  change-  | 
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ment  «le  doércine  dan*  l'Eslife  fur  ce  fujet;  A l'on  .y  fait  votf 
au  Miniitrc  Claude,  qu’il  clt  impoffible  que  dans  l'Antiquité  l'on 
n’ait  eu  une  coonolffincc  diltinftc  de  la  préfcnce  ou  de  l'abfence 
réelle  du  corp*  de  Jéfus-Chiilt  dan»  l’Eucharirtie;  A qu'ainfi  il 
ne  peut  pas  être  arrivé  que  l’on  ait  changé  de  fentimenc , d’une 
manière  infcnfible  A fan»  y faire  attention.  Enfin,  l'Auteur  exa- 
mine quelques  point*  particulier»  qui  regardent  l'Hirtoire  du  pré- 
tendu changement  imaginé  par  Aubertin,  A confirme  plufieur* 
fait»  alléguez  dans  le  Livre  combattu  par  Je  Miniitrc  Claude . par- 
ticuliérement ce  qui  regarde  la  perfonne,  les  livre»  A la  doftri- 
ne de  Ratramne.  On  y venge  l'honneur  du  dixiéme  fiécle,  ac- 
eufé  de  defordre  A d'ignorance,  en  montrant  que  cela  n'empê- 
che point  qu'il  ne  foumirtfc  quantité  d'exemples  de  vertu,  4 
plufieur*  réglement  très  fige».  On  foutient  enfin  contre  le  Mi- 
niltre  Garnie,  qui  avolt  avancé  le  contraire,  que  toutes  les  Se- 
fte*  réparées  de  l’Eglife  Romaine , A principalement  le»  Grec*, 
font  d'accord  avec  elle  fur  le  dogme  de  la  Préfcnce  réelle , A de 
la  Tranffubllanüation. 

Cet  Ouvrage  ne  fût  pa»  plutAt  devenu  public , que  le  Minis- 
tre Claude  y fit  auili-tdt  une  Héponfe,  i laquelle  M-  Arnauld 
oppofa  un  Ouvrage  intitulé:  La  Perpétuité  Je  U Fri  le  FEghfà 
C^botu/ue,  ttmeltat  rEuebmfltt,  éé'enJu  entre  le  Livre  rit  Sieur 
Cluude,  Mintjlre  de  Cboremen.  Ce  Livre  parut  l'an  1669,  approu- 
vé par  un  grand  nombre  d'hvêqucs  A de  Docteurs , avec  une 
é pitre  dédicatoirc  au  Pape  Clcmcnt  IX , fout  le  nom  de  M.  Ar 
muld.  il  cil  partagé  en  douze  livre*.  la»  premier  contient  la 
jullilicutlon  générale  de  la  méthode  du  Livre  de  la  Perpétuité  / A 
la  réfiwition  de»  exemples  des  ch-ngciucns  prétendus  arrive* 
dan*  l’Eglife,  alléguez  par  ta  Mini  lires,  fui  le  gouvernement 
de  l’Eglife  , fur  la  prière  pour  les  Mort»,  fur  l'invocation  des 
Saints  A le  culte  des  Reliques,  A fur  la  défenfc  de  certaine* 
Viande».  Les  crol*  livre»  fuivan»  contiennent  les  preuve»  du 
confentement  de  l'Eglife  Gréque  avec  l’Eglife  Romaine  , tou- 
chant la  Préfcnce  réelle  A ta  ’l  ramlubilantiation , depuis  I onziè- 
me fiécle  jufqu'à  prêtent.  Dans  le  cinquième  on  l'ait  voir  le  con- 
tentement de»  autres  Egllfes  Orientale*  avec  l'Eglife  Romaine, 
par  de»  réniirgnages  authentiques.  l-c  fixiéme  livre  comprend 
fa  réfutation  des  défaites  Je  M.  Claude , fur  la  créance  diltrnfte 
de  la  préfcnce  ou  de  l’abfence  réelle;  fit  I on  y confirme  par  de 
nouvelle*  raifons  ce  qui  en  avoit  été  dit  dans  la  Ptrpauué.  L’Au- 
teur examine  en  particulier, dan*  le»  feptlctne  A huitième  livre», 
tout  le»  Auteurs  de  l’Eglife  Gréque  A Latine , qui  ont  vécu  de- 
puis le  commencement  du  feptiéme  fiécle,  jufqu’au  teint  où  le* 
Minil'ues  placent  leur  prétendu  changement , A montre  qu'ils  ont 
tous  enfeigné  la  Préfcnce  réelle  A Sa  Tranffubrtamiation.  Le 
neuvième  livre  contient  la  preuve  de  l'impoffibUité  du  change- 
ment de  créance  fuppofé  par  les  Minilires  ; A l’on  y combat  tou- 
tes les  raifons  par  Icfquclle»  M.  Claude  a üché  de  le  rendre  plau- 
fibic.  On  tire  dans  le  dixiéme  plufieurs  conséquence*  de  ce  con- 
fentement  de  toute*  le»  Sociétés  Chrétienne»,  dans  le  dogme  de 
la  Préfence  réelle,  A de  laTrantfublIantiarion , qui  détruiJeni  les 
prétentions,  les  argument  A les  opinions  de»  Calvinilte*.  L'on- 
zieme  livre  regarde  diicrfes  contellation*  perfonnelle* , entre  M. 
Claude  A l'Auteur  de  la  Perpétuité.  On  répond  i lès  plaintes, 
A on  lui  demande  jurtice  de  quelques  reproches  qu’il  a fait*  fan» 
fondement  i l'Auteur  de  la  Perpétuité.  Le  douzième  contient 
de»  Diirertations  fur  Jean  Scot  ét  Bertram.  L'une  du  P.  Paris, 
qui  foutient  que  Jean  Scot  cf:  Auteur  du  Livre  attribué*!  Bertram; 
A l'autre,  où  l’on  examine  la  Doftrine  du  Livre  de  Bertram,  avec 
diver*  A fie»  .Extraits  A Aliénations,  poux  montrer  quelle  cû  la 
créance  de  l’Eglife  Orientale. 

Le  Miniitrc  Claude  fit  un  gros  Ouvrage  contre  ce  premier  to- 
me de  la  Perpétuité,  dans  lequel  U fe  vantoit  de  l’avoir  abfolu- 
ment  renverfé.  M.  Arnauld  fe  contenta  d'y  faire  une  Réponfe  gé- 
nérale , dans  laquelle  il  montre  que  le  Miniitrc  ne  donne  aucune 
atteinte  i l'argument  de  la  Perpétuité,  A confirme  par  de  nou- 
veaux témoignages  ce  qu’il  avoit  avancé  de  l'Eglife  Orientale  fur 
la  Préfence  réelle. 

Le  fécond  tome  de  la  Perpétuité  remonte  aux  premiers  fiée  te* 
de  l’Eglife  ; l’on  y traite  dans  les  deux  premiers  livres , du  fen» 
de  ces  paroles  de  Jéfus-Chrill , Cr.-i  eft  rm  evrpi  ; l'on  y foutient 
que  l'explication  que  les  Calvinifte*  leur  donnent,  eft  contraire 
aux  principes  du  langage  humain  ; que  les  exemple»  d'cxpreŒona 
figuratives  A facramentcllcs  qu'ils  apportent , ne  prouvent  point 
ce  qu'ils  prétendent;  A l’on  y répond  aux  difficulté*  de  LoraH 
que  les  Miniitrc*  propofent , contre  le  fen*  de  ce»  parole* , C«» 
efl  taon  evrpt.  On  traite  dan»  le*  autre*  livret, du fentiment  dea 
Pères  touchant  l’Eucharillic , A l'on  y montre  que  leur*  exprès- 
fions  A leurs  raifonnemeus  établificnt  invinciblement  la  préience 
réelle  du  corps  A du  fang  de  Jéfiis  Ctuilt  dans  l'Euchariliie. 

Le  troiliéinc  tome  de  la  Perpétuité  ri  h Foi  contient  une  ré- 
ponfe aux  pillage*  difficile*  de*  Pères , objectez  par  les  Minilirc*. 
On  y explique  en  général  In  noms  d'-mage,  de  ligure,  de  mys- 
tère, de  type  A d'nmitypc,  de  pain  A de  vin,  donnez  par  plu- 
fieur» Pères  ! i’Kncharifnc , conûdérfc  fuivant  fa  partie  extérieu- 
re. On  y répond  enfuite  amplement  aux  partage»  difficiles  de 
Théodore:  A des  autre»  Père* , A aux  Induftions  qu’Aubertin  A 
le*  autres  Minillrn  en  ont  tirées.  On  y prouve  la  manducation 
corporelle  du  corp*  de  Jéfuj-Chrift , A i on  y rapporte  ce  que 
le*  Père»  ont  dit  de  la  manducation  réelle.  On  y éclaircit  en 
quel  fem  on  peut  dire  que  le*  méchant  mangent  A ne  mangent 
pas  le  corps  de  Jéfus-Chrift,  A que  Jcfu*-Cbrift  cil  préfent  fur  la 
Terre,  A abfcnt  de  la  Terre.  On  y examine  les  argument  néga- 
tifs,  tirez  du  filencc  des  Payens  A des  Pères,  fur  les  difficulté* 
de  l'Eucharirtie,  A les  objcfUons  que  l'on  peut  faire,  fondées 
fur  la  Philofophic  A fur  le  témoignage  des  fens.  Enfin , on  rap- 
porte piufietus  nouvelles  preuve»  authentique*  de  l'union  de»  E- 
glife*  d’Orient  avec  l'Egluc  Romaine  fur  l’Eucharillic. 

Pendant  que  ccuc  difpuie  fut  l'Eucharillic  s’jg.iolt , M-  Ar- 
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hauld  enereprit  un  autre  Ouvrage  de  Controverfe  , dans  lequel 
U foutenolt  que  Ica  opinions  des  Calvinillcs,  touchant  la  J unifi- 
cation , qu'ils  ont  conlîdérées  comme  les  principaux  Articles  de 
leur  Reforme , renverfent  la  Morale  de  Jéfus-Chrift.  U fit  fur  ce 
fiujet  un  gros  Livre  , qui  parut  l'an  1672.  Le  fujet  de  cette  accu- 
ikkm  cil  que  les  Calvinilles  enfeignent  que  lajuiiice  e'.l  mamiffi- 
blc  ; qu'aucun  Julie  ne  la  peut  perdre  & ne  la  perd , quelque  ai- 
me qu'il  commette;  & que  la  pochez  les  plus  énormes  11  empê- 
chent point  que  les  Fidèles  qui  les  commettent , ne  demeurent 
jul'tes  et  enfans  de  Dieu.  Cette  doArfne  a été  fouicnuc  forte- 
ment par  les  Calviniltes  contre  les  Arminiens , & a été  décidée 
au  Synode  de  Dordrecht , que  les  Minillrcs  de  France  ont  fo- 
lenmcUemcnt  approuvé.  M.  Amauld  foutient  qu'elle  ell  dire  élé- 
ment contraire  4 la  doôtine  de  faint  Paul  ; qu'elle  ruine  la  né- 
ceffiié  des  bonnes  œuvres  ; quelle  anéantit  les  vertus  chrétien- 
nes; quelle  etl  très  préjudiciable  4 la  piété;  qu'elle  porte  les 
Fidèles  à ne  craindre  ni  d'étre  damnez  ni  même  de  tomber  en 
la difgrace  de  Dieu,  quelques  péchez  qu'ils  commettent;  parce 
que , félon  eux , d’un  côte  chaque  Fidèle  ell  entièrement  certain 
de  fa  Jullilication . & que  de  l'autre  il  ell  allure  qu'il  ne  peut 
point  perdre  la  Juilicc , & par  conféqueDt  qu’il  fera  infaillible  ment 
fauvé.  Il  combat  au(C  les  erreurs  des  Calvinillcs  fur  la  Julllfica- 
tion  des  enfans,  qui  fuppofent  qu'il  n‘y  a que  les  enfans  des  Fi- 
dèles qui  foient  compris  dans  l'alliance  de  Dieu,  & julUfieziquc 
ccux  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  élus,  ne  font  point  juili- 
fiez;  & que  ceux  qui  étant  parvenus  4 Pige  de  railon,  fe  con- 
vcitiiTent  avant  que  de  mourir,  apres  avoir  mené  une  vie  de  li- 
bertinage, ont  toûjoure  eu  en  eux  l'efprit  de  régénération  & 
d'adoption,  parmi  leurs  plus  terribles  débordement.  M.  Amauld 
traite  ccttc matière  avec  fa  véhémence  ordinaire,  en  dix  livres, 
& réfute  les  artifices  A les  raifons  dont  les  Minülrcs  fc  fervent 
pour  exeufer,  pour  jultificr,  ou  pour  adoucir  leur  doélrinc. 

Un  Minillre  de  Nîmes,  nommé  Brugvier , fit  une Réponfe  fom- 
maire  au  Livre  du  Rcuvetft  ment  de  la  Morale, qui  fut  approuvée 
par  M Claude,  à laquelle  M Arnauld  lit  une  Réponfe  l’an  1675, 
intitulée,  L'fm/vrré  Je  U Mtr  ait  Jet  Cahtnifies  pleinement  Mau. rue 
ptr  le  Livre  Ju  Minillre  Brnfn.fr.  Celte  Réplique  eïi  une  efpéce 
d'abbrégé  du  gros  Ouvrage  du  Renverfement  de  la  Morale,  dans 
lequel  M.  Arnauld  répété  les  mêmes  argument,  qu'il  applique  aux 
reponfts  de  ce  Minillre.  Juricu,  Miniitrc  de  Sedan,  Mcrlat , 
Minillre  de  Saintes,  firent  aulC  desRéponfes  au  Livre  du  Renver- 
fement de  la  Mora’c;  mais  par  d'autres  moyens,  & fur  d’autres 
principe».  M.  le  Feron,  Docteur  de  Sorbonne,  & Archidiacre 
de  l’Eglife  de  Saintes,  publia  l’an  1678,  un  Traité  pour  réfuter 
le  Minillre  Merlat-  Lr.un  M.  Amauld  fit  un  Livre  contre  le 
Minl'.irc  Jurieu,  intitulé  , Lu  Cal  vinifia  ronud/mui  Je  dogmes  im- 
pie» Jur  la  Morale , pour  yirvtr  Je  Réponfe  i Mcjjuurs  Le  Févre  & 
jurieu* 

Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  des  autres  Ouvrages  de 
M.  Arnauld  : nous  remarquons  feulement  qu’on  peut  joindre  4 
les  Ouvrages  de  Conrrovcrfe  contre  les  Calvinilles,  une  petite 
Lettre  écrite  4 M.  Spon,  imprimée  i Anvers  l'an  1681,  dans 
laquelle  il  traite  fuccintement,  mais  d'une  manière  très  noble, 
les  principaux  points  de  Controverfe.  On  peut  y ajoùter  l'Apo- 
logie des  Catholiques,  contre  les  faulTetez  & les  calomnies  d’un 
Livre  intitulé , La  Politique  Ju  Clergé  Je  Trame. 

M-  Arnauld  étoit  un  cxcelicnt  Dialcflieicn,  & a voit  une  pro- 
fonde connoilEince  de  l’Antiquité  ccdéfialliquc.  11  a corapofé 
un  très  grand  nombre  d'Ouvrages , la  plupart  anonymes , dont 
voici  le  Catalogue. 

CATALOGUE  DES  OUVRAGES COMPOSEZ 
par  Mefire  Antoine  Arnauld. 

Ouvrage»  Fraufois , J Pextepiim  it  e nue  fui  font  marquez  être  en 
Las  ta. 

Livre  de  la  fréquente  Communion , oh  les  fentimeos  des  Pè- 
res, des  Papes  A des  Conciles,  touchant  l’ufage  des  Sacre  mens 
de  la  Pénitence  A de  l'Eucharillic , font  fidèlement  expofez.  Ap- 
prouvé par  quinze  Evêques  fif  vint  DoSturs , à Paris  en  1643.  M 
t’en  e/l  fait  depuis  une  tafimtd  d'éditions.  Le  même  en  Latin  » tra- 
duit par  l'Auteur,  MJ.  1647. 

AvertilTvmeni  fur  quelques  Sermons  prêchez  à Paris  contre  ce 
Livre , MJ.  en  1643. 

La  Tradition  de  l'Eglife,  fur  le  fujet  de  la  Pénitence  A de  la 
Communion , avec  une  Préface , MJ.  en  1644. 

Abus  des  nouveaux  Cafuüles  A Directeurs  Jéfuites,  prédits  A 
condamnez  par  le  P.  Emcric  de  Bonis,  reçu  dans  la  Compagnie 
des  le  vivant  de  feint  Ignace,  MJ. 

Ûéfcnfc  de  la  vérité  Catholique,  contre  les  erreurs  A les  hé- 
réfics  du  Livre  du  Sieur  de  la  Milletiérc , intitulé , Le  Pacifique  vé- 
ritable, Md, 

Lettre  écrite  au  Pape  Urbain  VIII,  A au  Cardinal  Barbcrin, 
par  1rs  Archevêques  A Evêques  , approbateurs  du  Livre  de  la 
Fréquente  Communion. 

Déclaration  A foumlffion  de  M.  Arnauld. 

Réflexion  du  Sieur  Du  Bois , Dette  ur  en  Théologie  , fur  plu- 
fieurs  endroits  du  Livre  du  P.Pétau,  dans  lefquels  il  approuve  la 
doctrine  du  Livre  de  la  Fréquente  Communion. 

Réponfe  au  Livre  de  M.  l'Evêque  de  Lavaur , intitulé  Examen 
fif  jugmoti  Ju  Livre  de  la  frequent  Cnumunim , Md.  en  1644.  M. 
le  Mafsre  s a aufi  travaillé.  La  féconde  partit  tfi  Je  M.  Je  la  Barde , 
Cbamne  Je  Nolre-Dtone  de  Paris. 

Réplique  à l'Anatomie  du  même,  Md. 

Apologie  de  M.  Janfénius,  Evêque  d'Ypres,  A de  la  doctrine 
de  faim  Augultln,  expliquée  dans  fon  Livre  intitulé,  Augufitnus , 
contre  trois  Sermon»  de  M.  Habert,  Théologal  de  Paris,  pronon- 
cez dans  Notre-Dame  le  premier  (t  le  dernier  Dimanche  de  l'A- 


vent,  1642.  & le  Dimanche  de  la  SeptuagéGme,  1043,  Md.  e% 
l«44- 

Seconde  Apologie  pour  M-  Janfénius,  Evêque  d'Ypres,  en 
quatre  livres,  avec  un  cinquième  imparfait,  Md.  en  1645. 

Défenfe  de  Meflèlgoeurs  les  Prélats,  approbateurs  du  Livie  de 
la  Fréquente  Communion , Md.  en  1646. 

Traduction  des  Livres  de  faint  AugultJn,  des  Mœurs  de  PEgli- 
fe  Catholique,  de  la  Corrcftion  A de  la  Grâce,  de  la  véritable 
Religion,  de  la  Foi,  de  l'Efperanc*  & de  la  Charité,  MJ.  ea 
164S. 

Confidératiom  fur  l’entrcprifc  de  M.  Cornet,  MJ.  en  1649. 

Apologie  pour  les  faints  Pères  de  l 'Eglife  .défenfeurs  de  la  Grâ- 
ce de  Jéfus-Chrilt,  en  huit  livres,  MJ  en  165  t. 

Remontrance  aux  PP.  Jefuites , touchant  un  Manifefle  qu'ils 
ont  fait  courir  fur  la  doétrine  des  Janféniiies,  MJ.  en  11151.  M. 
le  Maire  3 a en  part. 

Défenfe  de  la  Ccnfure  du  Livre  du  P.  Brifâcler , ibiJ  en  1651. 

lettre  d'un  Doélcur  fur  le  fujet  de  l'apotlufc  de  Jean  de  l’A- 
badie, en  1051. 

I.’lnnocenec  A la  Vérité  défendues  contre  les  calomnies  A le* 
faufiliez  des  Jéfuites  A du  P.  Brifacier,  MJ  en  1652. 

Ililloirc  A Concorde  Evangélique,  en  Latin,  ikd.  en  1653. 

ConfiJérations  fur  la  lettre  compotée  par  M.  l'Evêque  dé 
Vabres,  touchant  les  cinq  Propofitions,  ibiJ.eu  iOJi. 

Trois  lettres  au  P.  Annat,  fur  fon  Livre  intitule  Jaxftmtu  à 
Tbamiftis  danaatus,  ibid.  en  1653. 

Réponfe  au  P.  Annat  touchant  les  cinq  Propofitions , ibiJ  en 
F ranfns  fiP  ta  Latin,  ea  1654 

Edalrcifiément  fur  quelques  objections  touchant  le  fait  de  jan- 
fénius, Md. 

Mémoire  fur  le  driTein  qu'ont  les  Iéfultes  de  faire  retomber  la 
cenfure  des  cinq  Propofitions  fur  la  doflrine  de  S.  Augultln,  t bid. 

Réponfe  4 la  Lettre  d'une  perfonne  de  condition,  touchant 
les  régies  de  la  conduite  des  faints  Pères  dans  la  compofition  de 
leurs  Ouvrages , pour  la  défenfe  de  la  vérité  combattue , ou  de 
l'irnocence  opprimée,  01  1654. 

Réponfe  au  Libelle  intitulé  , Don  Paciqut  i Avranktt , en 
1054- 

Défenfe  de  la  Conflitution  du  Pape  Innocent  X,  en  10$$. 

Lettre  d'un  Doélcur  de  Sorbonne  i une  perfonne  Je  condi- 
tion, fur  ce  qui  e(t  arrivé  depuis  peu  dans  une  putoillc  de  Paris 
à un  Seigneur  de  la  Cour , MJ.  ea  t6ss- 

Seconde  Lettre  i un  Duc  A Pair  Je  France , pour  fervir  de  Ré- 
ponfe 4 plufieurs  Ecrits  qui  ont  été  publiez  contre  la  prcceJcnto 
Lettre,  MJ. 

Quetlion  de  fait  A de  droit,  MJ. 

Deux  Lettres  ; l'une  aJreiTée  au  Pape  Alexandre  VII , A l’au- 
tre à la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  « Latin  8f  ea  Français , 
Ibid. 

Confidérations  fur  ce  qui  s'elt  pafle  en  l’Ailcmblée  de  la  Facul- 
té de  Théologie  de  Paris , tenue  en  Sorbonne  le  quatrième  No- 
vembre I05J  > fur  le  fujet  de  la  fécondé  Lettre  de  M.  Ar- 
nauld, ibiJ. 

Lettre  à M.  Méfiiez,  Curé  de  S.  Landry,  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théologie , MJ. 

Première  Lettre  apologétique  de  Al.  Amauld  à un  Evêque, 
MJ.  en  I0S0. 

Seconde  Lettre  apologétique , ibid. 

TroiGéme  Lettre  apologétique,  MJ, 

Lettre  i un  de  fes  amis , MJ. 

Défenfe  de  U propofition  de  M.  Amauld,  touchant  le  droit, 
contre  la  prémiere  Lettre  de  M-  Chatnillard , Doéleur  de  Sor- 
bonne, MJ 

Réfutation  de  la  fécondé  Lettre  de  M-  Chamillnrd , MJ. 

Réponfe  d'un  Docteur  en  Théologie  i M.  Charaillard , MJ. 

EclaircilTement  de  cette  queltion  ; li  un  Docteur  ou  un  Bache- 
lier, peut  fouferire  une  Ccnfure,  Md. 

Lettre  Latine  i Henri  Holdcn,  Doéleur  de  Sorbonne,  ibiJ 

Lettre  A Fait  apologétique  adrelR  4 la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris , aflemblée  en  Sorbonne  le  feptléme  Décembre  1055 , 
01  Jeux  pansa,  en  Lutta,  ibid. 

Seconde  Lettre  A Ecrit  apologétique  i la  même  Faculté , as- 
fcinblée  en  Sorbonne  le  17  Janvier  1050,  en  Latin,  MJ  en 

1650. 

DilTertation  Théologique  touchant  cette  propofition  de  fiinc 
Auguftin , La  Grâce,  fins  laquelle  uns  ne  pouvons  rien,  a manqué  J 
faint  Pierre,  en  Latin,  MJ.  «1650. 

Lxpofition  claire  de  la  vraye  do  Aline  de  feint  Thomas,  tou- 
chant la  Grâce  fuffifente  A efficace,  « Larni,  1656. 

Premier  A fécond  Avis  des  Curez  de  Paris  aux  Curez  des  Pro- 
vinces , A Extraits  des  Propofitions  des  Cafuifles , A autres  Re- 

S*  1,  Lentes,  Pièces  A Cenfurcs,  contre  la  Morale  dr*  Ca- 
, A l’Apologie  pour  les  Cafuirtes,  aufqucls  M.  Amauld  a eu 
port  ave:  Mepeun  Nicole  & Pafctal. 

Les  huitième  A dixiéme  Ecrits  des  Curez  de  Paris  fom  de 
Meilleurs  Arnauld  A Nicole;  le  quatrième  de  M.  Nicole,  A Ica 
autres  de  M.  Pafchal. 

Préface  fur  l’Office  du  faint  Sacrement  ; A une  Table  h I (to- 
rique A chronologique  fur  les  Auteurs  ecctéfialliqucs , à Paris 
01  i6S9- 

Défenfe  de  l'Ordonnince  de  Meflîeurs  les  Vicaire»  généraux 
du  Cardinal  de  Retz  pour  la  fignature  du  Formulaire,  en  1660 > 
avec  M.  dt  la  Lane. 

Obfervatlons  fur  la  Cenfure  de  la  Traduction  du  Miffirl  de  M. 
Voifin,  01  i6ôi. 

I Mémoire  touchant  le  moyen  d'appaifer  les  dlfputes  préfente», 
m I00i  , avec  M.  Nicole. 

Jugement  équitable  fur  les  contefbtions  préfentes,  MJ 
Diflicultcz  propofées  i f Aflemblée  générale  du  Clergé  de  Tarl- 
Mmmm  3 né« 
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née  i66t,  fur  les  délibérations  touchant  le  Formulaire,  aw  A/. 
Niait,  en  1 66  r. 

Autres  difficulté*  propoféei  aux  Doéteurs  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris , fur  la  réception  du  Formulaire,  ibid. 

Avis  aux  Evêques  de  France , fur  la  furprife  qu'on  prétend  fai- 
re au  Pape,  pour  lui  faire  donner  atteinte  au  Mandement  de 
Meilleurs  les  Vicaires  généraux  de  M.  le  Cardinal  de  Rca,  en 
166 1. 

De  l’héréfic  & du  fchifmc  que  caufcroit  en  France  la  flgnaturc 
du  Formulaire. 

Factum  pour  ceux  qui  ont  imprimé  les  «leux  Faits  des  Nulli- 
tés. contre  le  dernier  Mandement  de  M.  de  Paris,  a 1662. 

Cas  ptopofé  par  un  Doéteur  à M.  l'Evéque  d’AIct  fur  la  figna- 
ture  du  Formulaire,  avec  les  Réflexions  d'un  Docteur  fur  la  vie 
de  cet  Evêque,  & un  éclairciiTement  fur  le  difTérem  de  Jean 
d'Antioche  fit  de  faint  Cyrille,  tn  (6<5i. 

Lettre  d'un  Eccléflaltique  à un  Evêque,  touchant  la  fignature 
du  Formulaire  de  l’Aflêmbiée  du  Clergé  du  i$  janvier. 

Lettre  d’un  Eccléllaitiqoe  à un  de  Tes  amis , fur  le  jugement 
qu’on  doit  faire  de  ceux  qui  ne  croycnt  pas  que  les  cinq  Propo- 
fitions  foient  dans  le  Livre  de  Janl'énius , du  23  Août  1657.  Jlf«- 
peurs  Nuoi e & le  Maître  y ml  aufii  travaillé. 

Nouvelle  héréfle  des  Jétuites , foutenue  publiquement  dans  le 
Collège  de  Clermont,  par  des Tbéfe*  du  12  Décembre  1661, 
dénoncées  aux  Evêques  de  France,  m 1662. 

Ululions  des  Jéfuites  dans  l'explication  de  ces  ThcHes,  ibid. 

Faftum  des  Curez  de  Paris  contre  la  Théfc  des  Jéfuites , ibid. 

Défenfe  des  Libellez  de  l'Eglife Gallicane  contre  lesThéfesdea 
Jéfuites,  ibid. 

Deux  Ecrits  fur  Ton  différent  avec  M.  Pafchal  , touchant  le 
fens  de  ces  mots  de  la  Coiv.Utudon  d Alexandre  VII.  Sens  de 
Janfi’vtu,  Imprimez  dans  le  IV  totne  de  la  Tra.htton  de  CEgCtfi  du 
P-  Quefnel. 

Lettre  i un  de  fes  amis , fur  ce  qu'on  lui  attribue  d’avoir  eu 
pin  i l’accommodement  qui  a été  fait  au  fujet  des  cinq  Profi- 
tions, en  1 66 y. 

Reponfe  i un  Ecrit  de  M.  de  liarcos , dans  lequel  celui-ci  pré- 
tendoit  que  l'on  pouvoir  en  confcience  recevoir  A foufeme  pu- 
rement oc  Amplement  les  Configurions  des  P;pi~i  Innocent  X , 
& Alexandre  VII,  encore  que  l’on  aoye  que  Janiéniu»  y ait  été 
injullement  condamné.  Mann  frit. 

IX-iTeins  des  Jéfuites  répréiVntez  à Mcflcigueuri  les  Prélats  de 
l’Aficmblée  du  deuxieme  üflohrc  1663. 

læs  julies  plaintes  des  Théologiens  contre  la  délibération  de 
rAflêmblée  de  l'an  1663,  & la  défenfe  des  Evêques  improbatcurs 
du  Formulaire,  en  1663,  avec  M Nicole.  , 

F claitcifiêment  de  quelques  dilficuitcz  lur  la  fignature  du  fait, 
m 1664. 

Les  pcmicieufcs  conféquenccs  de  la  nouvelle  héréfic  des  Jéfui- 
tes contre  le  Roi  & contre  l'Etat,  ibid.  i66\. 

Réfutation  de  la  faulfr  Relation  du  P.  Fcrrier,  avec  Af.  dt  la 
Lan:,  en  deux  rwrtif»,  en  166.4. 

IV.  Partie  du  Traité  de  ù Foi  humaine,  A les  Chapitres  qui 
regardent  l'affaire  de  faint  Cyrille  & de  Théodore t. 

Eclairdficment  fur  le  dilfcrcnt  de  Jean  d'Amiori'e  & de  S.  Cy- 
rille. 

lliufion  Théologique,  ct  1665. 

Réponfc  i la  demonllration  prétendue  du  fait  contcfté  de  Jan- 
féni.is , réduite  en  placard,  ct  1666. 

Remarques  fur  la  Bulle  du  Pape,  contre  les  cenfurcs  de  la 
Faculté  contre  Amadée  Guiuienius  A Vcrnant,  dans  le  Recueil  de 
Mnnilrr,  en  1 666. 

Quatrième  partie  de  l’Apologie  pour  les  Religieufes  de  Port- 
Royal  . A le  fécond  Chapitre  de  la  première,  m 1665. 

Flétan»  pour  le»  Religieufes  de  Port  Royal,  contre  la  Dame  de 
Crévecœur,  « 1663. 

M moite  pour  les  Religieufes  «le  Port-Royal,  m 1665. 

Défenfe  du  Nouveau  Tcllamcnt  de  Mons . comte  les  Sermons 
du  P-  Msimbourg,  prédit»  en  1667,  a»  Jtft  parties , imprimée 
pi* \fieurs  fais. 

Abus  A nullitcz  de  l’Ordonnance  fubrcpdcc  de  M.  l'Arche- 
vêque de  Paris  , contre  le  Nouveau  Tefiarocnc  de  Mons , en 
1667. 

Réponfc  aux  Remarques  du  P.  Annac,  fur  la  publication  du 
Nouveau  Tcllamcnt  de  Mons,  en  1668. 

Mémoire  fur  le  Bref  contre  la  TraduAion  du  Nouvean  Tes- 
tament de  Mons,  n 1668. 

Seconde  partie  du  Livre  des  dotes  des  Religieufes , à Paris  tn 
1668- 

Requête  préfentée  au  Roi  psr  les  Eccléfizlllqtu-s  de  Port-Ro- 
yal, pour  répondre  i celle  de  M.  d’Ambrun,  ct  1668. 

Traité  contre  l'ancienne  nouveauté  JeSnintc-Croix.ile-Charpy. 

Il  a travaillé  m premier  tome  dt  la  Perpétuité  de  la  Foi  de  l'E- 
glife  Catholique  touchant  l’Euchsriftic , défendue  contre  le  Mi- 
nillic  Claude.  M.  Nie  oie  a tompofé  Ut  deux  outre 1 volumes. 

Inftructions  du  Rituel  d'Alet,  à Parti  en  1670.  Fachim  pour 
M.  d’AIct. 

Le  Renvcrfement  de  la  Morale  de  Jéfus-Chrlft  par  la  doftrinc 
des  Calvinlfles  touchant  la  Juflification , ibid.  en  1672. 

L'impiété  de  la  Morale  des  Calvinlfles  pleinement  découverte 
par  le  Livre  du  Mlnifire  liruguicr , à Parti  en  1675. 

Requête  A Lettre  au  Roi  far  fa  retraite,  en  1679. 

Lettre  i M.  l’Archcvôquc  de  Paris,  A i M le  Tcllicr , fin  le 
même  fujet , ct  1679. 

Nouvelle  Défenfe  du  Nouveau  Tiflament  de  Mons,  contre  le 
Sieur  Mallet,  en  deux  volumes,  a Cologne  est  1679  A 16S0. 

De  la  lefturc  de  l'Ecriture  fainte,  contre  les  paradoxes  extra- 
Vagins  A impies  du  mime,  d Cologne  en  16S0  gf  1686. 

Apologie  pour  les  Catholiques,  contre  les  faufiliez  & lus  ca- 
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lomnies  d'un  Livre  intitulé , la  Politique  du  Clergé  de  France , tu 
I68t  8 1 1682. 

Remarques  fur  une  Lettre  de  M.  Spon , de  1a  Religion  Préten- 
due Reformée,  à Anvers  en  1681. 

Le  phantôme  du  Janfcnifmc , J Cologne  en  1686. 

Les  Calviniltes  convaincus  de  nouveau  de  dogmes  impies  fur 
la  Morale,  pour  fervir  de  réponfe  iMeflkun  Le  Févre  AJuricu. 

Réflexion»  fur  le  Préfervatif  de  Juricu. 

Défenfe  contre  la  réponfe  au  Livre  des  vrayes  A des  fiuflês 
idées,  ai  Cologne  en  1684. 

Dificrcatlon  fur  la  manière  dont  Dieu  a fait  de  ftéquens  mira- 
cles dans  l'ancienne  Loi,  à Cologne  en  i68$- 

Traité  des  myes  A des  faultes  idées , contre  le  Père  Malle- 
branche  , a Cologne  en  1683. 

Réflexions  philofophiques  A théologiques  fur  le  Nouveau 
Syliême  de  la  Nature  A de  la  Grâce , du  Père  MiUcbranchc , en 
trois  livret;  le  1.  fur  l'ordre  de  la  Nature;  le  a.  touchant  l'or- 
dre de  la  Grâce;  A le  3.  touchant  Jéfus  Chrift,  comme  caufc  de 
la  Grâce,  a Cologne  m 168$  PP  1686. 

Neuf  Lettres  au  P.  Mallebranche  fur  (bn  Syfiëmc , à C dogue, 
tu  l’année  1685  & Suivantes. 

Diircrtation  fur  le  prétendu  bonheur  des  feus,  pour  fervir  de 
répliqué  i ce  qu'a  répondu  M.  Bayle,  ’bid.  n 1687. 

Quatre  Faèlums  pour  les  neveux  de  M.  l'Evêque  d'Ypres , 
contre  le  P.  Corneille  llafart,  Religieux  Jél'uite,  contenant  la 
réfutation  du  Roman  de  l'Afieniblée  de  Bourg- l onuine. 

Réfutation  de  plufieurs  calomnies  d'un  Libelle,  qui  a pour  ti- 
tre , Reponfe  d'un  Doiieur  de  Sorbonne,  en  1679. 

Lettre  à M.  l'Evéque  de  MaJaga , touchant  fa  plainte  an  Pape 
Innocent  XI.  rit  1688 

Avis  aux  Pères  Jéfuites  fur  la  proccflion  de  Luxembourg,  d 
Calngne  en  i6BS- 

Avis  aux  mêmes  fur  le  Balct  d’Aix,  ihd.  « 1686. 

Défenfcs  des  Veriions  de  l'Ecriture  A des  Ofiiccs  de  l'Eglife  A 
des  faims  Pères,  ihd.  en  1688. 

Jugement  équitable  fur  la  Cenfure  faite  par  une  partie  de  la 
Faculté  étroite  de  Théologie  de  Louvain. 

Défenfe  «le  ce  Jugement. 

Remarques  fur  le  18  tome  d'OJoricus  Raynaldus. 

Réponfe  aux  propofiiions  ultérieures  de  M.  Sccyacrt. 

Ouvrages  Jiir  Causante  du  Comité  général , imfnrmez  à Lille  es 

1687- 

Difficulté*  proposes  à M.  Steyscrt,  en  onze  parties, dont  les 
trois  premières  font  la  juflificatlon  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
Mons;  la  quatrième  A la  cinquième,  fur  la  Icéhirc  de  l'Ecriture 
Sainte;  la  lixiéme  A la  feptiéme,  pour  la  défenfe  du  Nouveau 
Tefument  de  Mons,  A contre  le  P.  Simon,  avec  une  DiffcTU- 
tion  touchant  l'Exemplaire  Grec  du  Nouveau  Tcllamcnt  de  Bézc; 
A la  huitième,  fur  l'autorité  des  Décrets  de  l'inquifition  , com- 
mentées d imprimer  en  1691. 

Tomes  3.  4.  5.  6.  7-  8-  A partie  du  2.  de  la  Morale  pratique 
des  Jéfuites,  dont  le  premier  efl  la  juflification 'des  deux  pre- 
miers volumes,  contre  la  défenfe  des  nouveaux  Chrétiens  A 
Millionnaires  du  Japon  A de*  Inde»,  du  Père  le  Tcllicr;  le  fé- 
cond, I Hiltoire  de  Jean  Palafox;  le  trolfiéme,  l’HKloire  de  la 
periécution  de  Dom  Bernardin  de  Cardenas  Evêque  de  Paraguay* 
A de  Dom  Philippe  Pardo,  Archevêque  dcMaiines,  avec  une 
réponfe  au  Jugement  fur  le  iroifiérac  volume  de  la  Morale  prati- 
que; le  quatrième  A le  cinquième,  l’HilloIre  des  différents  entre 
les  Millionnaires  Jéfuites,  ceux  de  faint  Dominique  A ceux  de 
faint  François,  fur  les  Idolâtries  Chinoifcs;  le  dernier,  l'inllruc- 
llon  du  procès  fur  la  calomnie , imprimée!  depuis  1686  jufqu’eu 
1695- 

Cinq  Dénonciations  du  Péché  philofophiquc , ct  16896^1690. 

Dénonciation  de  l'héréfie  impie,  contre  le  commandement 
d'aimer  Dieu,  ct  >689- 

Quatre  plaintes  contre  les  Impofleurt  qui  ont  fuppofé  un  faux 
Arnauld,  avec  les  Lettres  A Pièces  concernant  ceue  affaire,  ct 
1690  8 1 1691.  * 

Avis  Important  au  Refleur  des  Jéfuites,  pour  Réponfe  i la  Leu 
tic  fur  l«rs  plaintes  de  M.  Arnauld. 

Concftion  au  -P.  Payen,  fur  fa  Réponfe  à la  Juflification  de  fa 
troifiémc  plainte. 

Le  vain  triomphe  des  Jéfuites. 

Remarque»  fur  le  Corollaire  de  M.  Steyaert , touchant  la  figna- 
tuie  du  Formulaire,  ct  I692. 

Réflexions  fur  l'éloquence  de»  Prédicateurs , ou  Lettre»  adres- 
fées  à M.  «lu  Bois , fur  l'AvcrtifiVmcnt  qu'il  a mis  i la  tête  de  fa 
Traduction  «les  Sermons  de  S.  Augullin,  a Paris  « 1695. 

Objeftions  fur  les  Méditations  métapbyllques  de  M.  Dcfcar- 
tes,  imprimées  me  Jes  MédUarums. 

Grammaire  générale  A raifonnée,  à Paris  en  1660. 

Elémcns  de  Géométrie. 

L’Art  de  penfer,  de  la  première  Edition. 

Lettre  â M.  Perrault , touchant  les  Satyres  de  M.  Dcfpréaux. 

CmtrAa  Ubertatis  & GraSia.  M.  Arnauld,  qui  compoû  cet 
Ouvrage  fur  la  fin  de  fes  jours,  y abandonna  le  icntiment  qu’il 
avoit  foutenu  jufques-là  fur  I'cflcncc  de  la  Liberté. 

Réponfe  à la  plainte  que  l’on  a faite  à M.  Arnauld, des  termes 
injurieux  dont  il  fe  fert  pour  décrier  la  Morale  de  fes  adverfaires. 

Voilà  le»  Ouvrages  connus  pour  être  certainement  «le  M.  Ar- 
nauld, qui  en  tout  font  environ  cent  trente-cinq  valûmes,  tant 
petit?  que  gros,  A tous  Livres  généralement  bien  écrits,  donc 
quelques-uns  paffent  pour  des  chefs- d'ouvres  dans  Icut  genre. 
• Mémoires  Hiftoriqnei  du  tenu.  Tables  des  Auteurs  du  XPIl  finie. 
Les  Hommes  iliûtiret,  qui  met  par*  ct  Franc r dans  le  XVI t périr,  par 
M.  Perrault . «fe  l'Acadcmie  Françoife,  FJism  de  Paris  17CO. 

ARNAULD  (Catherine)  fille  à1  Anime  Arnauld  le  père, 
éponfa  ûL  Lî  Maître , dont  elle  a eu  M.  Le  Maître  & M.  de  Sa. 

«y, 


rnr  r^k 
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eT,  fl  connus  par  leur  efprlt  A par  leur  piété.  ( Voyez  LE  MAI- 
IRE.)  Angélique  AmaulJ.fisjr  de  Cjtk/rtne,  Abbelfc  perpétuel- 
le de  Port  Royal-dei-Champs , fut  nommée  à l'âge  de  onze  ans 
à cette  Abbaye  en  1602.  hile  y mit  enfuice  la  réforme  de  Clair* 
vaux  i l'âge  de  17  ans.  Comme  elle  paflbit  pour  un  prodige  d’es- 
prit, de  lavoir  4 de  vertu,  elle  fut  chorlle  i l'âge  de  27  ou  28 
ans,  pour  réformer  l'Abbaye  de  MaubuilTon.  Kl  le  y p.iü  quatre 
ou  cinq  ans,  pendant  lefquels  la  fœir  lignés  ArnauM  eut  la  con- 
duite de  Port-Royal , en  qualité  de  Coadjuirkc-  L»  Mère  An- 
gélique transféra  fon  monsllérc  des  Champ*  â Paris,  A obtint  du 
Roi  que  dorefnavant  l'Abbelür  feroit  élcétive  & triennale  ; A el- 
le mourut  enfin  le  fixieme  Août  1661  .âgée  de 70 ans.  yu.itrc  de 
fcsTraui,  outre  la  mère  Agnes, Te  firent  Religieui'es  dans  ce  cou- 
vent, où  clics  ont  mené  une  vie  très  exemplaire.  La  mère 
Agnès  a compofé  deux  petits  Livres,  dont  l'un  elt  intitulé , le 
Cbaptltt  ftertt  én  jaém  Sacrement,  imprimé  i Paris  l'an  )6jj . 6t 
cenluré  la  même  année  par  fept  Doéteun  ; Il  y en  a qui  attri- 
buent cette  feuille  volante  â l'Abbé  de  Siint-Cyran.  L'autre  , 
Y Image  de  La  RtErietfc  parfaite  SP  imparfaite,  imprimé  suffi  â Pa- 
ris l'an  >66$.  * MMmret  du  /Mtr.  Baye,  DiH.  Cri  1. 

ARNAULDdu  Perron , Jurifconfultc  & Hilturlcn  célébré  de 
Fiance.  Cherchez  PERRON. 

ARN  AU  LD.  Ce  qu’on  ne  trouve  pas  fous  ARNAULD, 
doit  fe  chercher  fou»  ARNOLD  ou  fous  A R N O U L. 

• ARN  A US  {Vincent)  excellent  Poète  de  Mazara  en  Sici- 
le, étoit  aveugle;  mais  il  en  avoir  les  yeux  de  l'clprit  d’aut.mt 
plus  perçans.  La  Poélîc,  tant  en  Latin  qu'en  fa  Langue  muer- 
nellc,  étolt  comme  née  avec  lui.  On  le  voit  par  fes  shugi 
mât*  Sf  Gmtmrt  qui  font  fonvent 

dans  fon  Livre  Je  Imagtmbui,  A par  Rochus  Pirru>  n NV-  Ecrit  J. 
Maz.  Il  mourut  l’an  1623  à lige  de  63  ans.  • Gr.  Dit h Univ. 
Hall.  KMwfo  SuwItL 

ARNAUTES,  peuples  d’Albanie  fur  la  côte  orientale  du 
Golfe  de  Vcnifc,  qui  font  toujours  errans  A ; vagabonds,  fans 
avoir  aucune  demeure  arrêtée.  Les  Albanofs  qui  Te  font  habi- 
tuez dans  l'Ifle  de  Nio.  une  des  lfles  de  I Archipel  vers  L'Eu, 
rope,  fenomment  suffi  Amautes. 

ARN  A Y-LE-DU  G , en  Latin  Araatm  Dacn un  , ville  de 
l'Auxois  dans  le  Duché  de  Bourgogne  fur  la  rivière  d' Arreux,  a 
plufieurs  dtnfes  qui  méritent  d être  remarquées.  Pour  le  gou- 
vernement ecdéfiallique,  outre  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  laine 
Benoît,  qui  y fjt  fondé  en  1088,  par  Girard  Seigneur  du  lieu, 
il  y a une  pareille  avec  ArchiprêtTé  de  l'ArchiJincone  de  benne 
dans  le  Diocéfe  d'Autun  , un  couvent  de  Capucins . A un  d'Ur- 
fuîmes,  un  Collège  où  les  Jéuiites  en  feignent  les  Hum  mitez,  A 
un  Hôpital-  Pour  le  temporel , c’ell  un  gouvernement  particu- 
lier dans  la  Lieutenance-générale  de-Roi  d’Autun  ; un  H lîlliage 
particulier,  troifiéme  Siège  de  l'Auxcis;  auquel  cil  unie  la  Chan- 
cellerie aux  contracta,  & qui  rclTortic  au  Parlement  de  Dijon, 
A au  Préfidial  de  Scmur.  Il  y a de  plus  une  Bironie  du  rdlort  du 
même  Bailliage,  une  Mairie,  un  Grenier  1 f«|,  du  Parlement  A 
de  la  direftioo  de  Dijon,  A une  Subdélégation  de  l'Intendance 
de  Bourgogne.  La  ville  d’Arnay-le-Duc  cfi  la  quatorzième  de 
celle*  qui  députent  aux  l'Uars  de  la  Province,  A clic  y envoyé 
deux  Députez  ; mais  elle  n'elt  pas  admife  i l'élection  de  l'Efil  du 
Tiers  Etat,  A elle  efl  feulement  I»  première  des  villes  du  fécond 
ordre , qui  nomment  â tour  de  roue  le  fécond  Alcade  pour  exa- 
miner l'aJminiitratlon  de*  Elus.  Au  relie  elle  efl  lîtuée  prefquc 
nu  milieu  de  la  Province,  dans  un  pals  découvert;  l'air  y elt 
bon,  les  environs  agréable»,  A le  terroir  de  bonne  qualité.  • 
Gare.au , Zfc/rriMtM  d»  Gauv  de  Paarg. 

ARNBERU  ARNBOURG.  l'ayez  ARNEBOURG. 

ARNDTIUS  (jean)  efl  regardé  par  les  Mvfllques  Prote- 
flan* , comme  un  homme  trè*  vénérable . grand  Maître  de  la  Vie 
fpirituelle.  un  Myflique  de*  plu*  éclairez,  en  un  mot,  comme 
un  Saint.  Il  naquit  â Ballcnitad  dan*  le  Duché  d'Anhnlt  en  1555. 
Apre*  fes  première*  études,  fl  s'appliqua  à la  Médecine:  mais 
étant  tombé  dans  une  maladie  très  d.ingereufe,  il  lit  vœu  de 
changer  d'occupation , A d'étudier  en  Théologie , s'il  guérifloit. 
Etant  guéri  il  accomplit  fa  promette.  Il  fut  fucccffivement  Mi- 
niflre  en  fon  pals,  i Quedlinbourg,  A i Bran  brick.  Il  ctîuya 
dans  cette  dernière  ville  de  grandes  traverfes.  I.e  fuccès  de  les 
prédications  lui  fufeita  des  jaloux  parmi  fes  confrères . qui  de- 
vinrent fes  ennemis , parce  que  fon  zélé  condamnoit  leur  non- 
chalance. Pour  le  décrier,  il»  lui  attribuèrent  divcrics  erreurs  ; 
A la  perfécutlon  ail»  fi  loin,  qu'il  fut  ravi  de  quitter  Brunlwick, 
pour  fe  retirer  i Eilleben.  Il  gouverna  l’Eglifc  de  ce  village  pen- 
dant trois  ans.  En  îôri , George  Duc  de  Lunebourg,  qui  avoit 
une  haute  idée  de  fa  fainteté,  lui  donna  le  foin  de  l'Eglife  de 
Zell,  A le  fit  Surintendant  de  toutes  celles  du  Duché  <fe  Lune- 
bourg.  Il  vécut  onze  ans  dans  cctcc  charge;  A fa  mort,  qui  ar- 
riva en  1621 , fût  accompagnée  de  circonltances  finguliéres.  On 
tient  qu'il  l'avoir  prédite  i fs  femme,  en  lui  dllânt , au  retour 
de  fon  dernier  fermon  , qu’il  avoir  fait  fon  orailon  funèbre. 
Avant  reçu  le  neuvième  Mai.  de  la  main  de  Guillaume  Siorcbttt, 
l'Euchariftle  ; & ce  Mintflrc  lui  ayant  demandé,  s'il  petfilloit 
toujours  dans  la  Doftrlne.  qu’il  avoit  défendue  contre  tant  d'Ad- 
verfsires , comme  une  Doârine  révélée  de  Dieu,  il  répondit 
clairement,  A deux  fois.  en*.  „ Le  11  Mai  H fe  fit  en  lui  un 
» grand  combat  intérieur,  & U s'écria,  Seigneur,  n'entrez  point 
„ ru  jiummt  «w  votre  ferweur  Un  peu  apres,  il  parut  dormir 
„ fort  tranquillement . mai*  «’érsnt  foudalnement  éveillé,  il  leva 
„ les  yeux  ver»  le  Ciel . A il  dit,  Nsw  rtwu  «J  fa  gloire,  fa 
„ glaire  . «mwr  du  Ftlt  unique  du  P ère-  Sa  femme  lui  demanda 
„ H defius,  quand  il  avoù  donc  vu  cette  gloire?  Je  ma»  de  L 
,,  voir  tant  i tbenre  repartit  le  Bienheureux  : 4 tfuelle  gloire  ! qa’el- 
„ le  tS  grande!  t’efi  une  gloire,  que  Péril  n'a  point  vue,  que  Terri  lk 
„ «V  pu  enlenhe,  que  le  ceevr  de  Homme  n'a  pat  eomprije:  c'efi  cet- 
„ u gloire  là , c'tfi  celle-là , que  j'ai  vue.  Mais,  quoi  qu’il  eût  dé- 
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„ ja  cueilli  quelques  fruits  d'une  viélolre , qui  n'étoit  pas  éloi- 
„ gnée,  le  combat  duroit  encore.  Le  même  jour,  i huit  heures 
„ du  foir,  il  demanda  quelle  heure  il  étoit?  On  le  lui  du,  ilde- 
„ meurs  en  repos  jufqu'â  neuf  heures.  Alors  il  ût  encore  la  mê- 
„ me  demande,  A peu  de  tcuis  aptes,  il  prononça  ers  dernières 
„ paroles;  Ex  n,)’at  dut. menant  vaiaeu.  Ainli  finit  fa  courfe  cet 
„ Homme  limbe areux.  " Celte  manière  de  mourir  a fourni  le 
ddicin  de  l'Apothéofe  d'Arndtius , laquelle  elt  repréfentôe  en 
taille-douce,  au  eommenccnicnt  du  Livre  que  nous  citerons  i 
la  fin  de  cet  ArticIc.Lcs  Anges  le  portent  au  Ciel,  A on  lit  au 
de  flous  de  lui:  Nant  avant  v*  ja  glaire.  Sur  la  Terre,  qu'il  quit- 
te, on  voit  d'un  côté  i Enfer  ouvert,  A le  chemin  ailé  qui  y 
conduit;  A de  l'autre,  le  l'entier  difficile,  qui  mène  au  repos  é- 
tcrncl , A qui  n’elt  frayé  que  par  des  ger.rde  bien,  qui  portent 
leur  Croix.  Le  Ciel  s’ouvre , pour  recevoir  Arndtius  ; on  voit 
dans  la  gloire  une  main,  qui  s'avance  & qui  tient  une  couronne 
d’étoiles,  au  dcflùs  de  laquelle  on  lit  encore  ccs  mots,  J'ai  vaincu. 
Voici  les  principaux  chels  de  dotlrinc  fur  lefquels  il  étoit  en  dtp- 
pute  avec  ceux  de  fa  Communion.  Pcrfuadé  que  que  le  détégle- 
mcntqui  régnait  dans  le»  mœurs  des  Proicltans , ne  venoit  que 
de  ce  qu’à  fi.n  avis  , ils  rejut oient  les  bonnes  œuvres,  A qu’ils 
fe  cur.tcntoient  d une  Foi  UérlJe  , fournie , fi  pour  être  fauvé,  il 
fuffifolt  Je  aoire  en  Jéfuï-Cititll , A de  s'attribuer  fes  mérites; 
il  enfefgna  que  la  véritable  l'oi agiflùii  nécelfairement  par  la  cha- 
rité; qu’une  trillefiê  falutairc  Laprécêdoit  ; qu'elle  étoit  fuivie 
d’un  renouvellement  parfait  ; eiu.n  que  laFoi  fauctiriante  pro* 
duiioit  néceflâlrcmcM  de»  bonnes  œuvres.  Se*  aJverfurres  i'ac- 
eufoient  suffi  d'être  fanatique  A enuiouûafte.  Ils  tâchèrent  ma- 
iicieufement  de  le  conionurc  avec  les  difcip.'cs  de  Weigclius  A 
.e»  Frères  de  la  Ruzc-Crolx,  A Ils  lui  imputérenc  une  partie  de* 
erreurs  de  ces  Vilionnaires  : parce  que  fur  certaine»  matières  il 
parloir  à peu  près  comme  eux  , A que  , comme  eux  , il  pré- 
féroit  la  méthode  des  Doétcurs  myltique*  à celle  des  Scholaltl- 
aues.  Arndtius  s’étoit  fort  exercé  dans  la  Icéture  de  Taulére, 
de  Thomas  à Kcmpis  , de  S.  Bernard  , A des  autres  Maîtres  de 
la  Vie  fpirituelle  ; on  avoue  même  qu’il  n'avoit  pas  négligé  le» 
Livres  de  Weigclius  , puisqu'il  en  avoit  iranfcrit  dans  les  ficus 
plufieurs  chapitre».  Arndtius  eut  de  grands  dcfcnfcurs,  dont  on 
peut  voir  les  nom*  dans  les  Livres  que  nous  citerons.  Pauni  fes 
ennemis,  laïc  Oiiander , Théologien  de  Tubingue  , fut  celui 
qui  fe  diftingua  le  plus.  Il  publia  contre  Arndtius  tn  iôî».  un 
Ouvrage  intitulé,  Judteium  Tbealaïuum.  Arndtius  écrivit  le  ficn 
Ju  vrai  O-ri/lumjme,  en  Allemand.  Le  premier  Livre  parut  tout 
feu!  en  160$.  imprimé  â lént»,  ch*A  Stegnunn.  Il  donna  les 
trois  autres  en  iôo8.  Le  premier  s'appelle  le  Livre  de  tEeniurc. 
L'Auteur  prétend  y ouvrir  le  chemin  delà  Vie  intérieure;  y 
montrer  qu’Adam  doit  diminuer  de  jour  en  jour  dans  le  cœur 
d'un  Chrétien  , A que  Jéfus  Cbrilt  y doit  croître.  Le  titre  du 
fécond  cil , Livre  de  vie.  On  s'y  propofe  de  faire  avancer  l’hom- 
me Chrétien  , de  lui  donner  du  goût  pour  les  foutTrance*,  Â cq 
l’encourager  i réfilter  à fes  ennemis  , â l'exemple  A par  la  vertu 
du  Sauveur.  Le  troifiéme  Livre  elt  le  Livre  Je  laCanfunce.  On 
y rappelle  l'homme  â foi  même  , A on  lui  découvre  au  milieu 
de  fon  cœur  le  Royaume  de  Dieu.  Le  dernier  Livre  L nomme 
le  Livre  de  la  Niture.  L'Auteur  y prouve  que  toute*  les  créa- 
tures conduifent  i la  connoitCuice  du  Créateur.  Cet  Ouvrage 
a été  traduit  en  plufieurs  Langues.  La  Verlion  Latine  en  parut  â 
Lunebourg  en  !Ô2$ , â Franctort  en  1628  , & iLcipfic  en  1704, 
On  en  publia  une  Verfion  Flamande  en  1642  , A en  1647.  il 
y en  a aulli  des  Traduftions  en  Danois  A en  Bohémien.  Le  pre- 
mier Livre  a été  mis  en  Anglois  , A II  fut  imprimé  en  1646.  * 
Joannu  ArrJttt  Tbeolvp  apud  Geraum  ttleherrimi  , ai  Sapti  ixiea- 
dem  u funuiiim  rit  Dueatu  Lunahirgiia  mertnjjimi  , de  vera  Cbnjlia- 
mfma  kbrt  quatuor , ol  pra/Lmtum  fus  olim  Lan  né  redditi;  aune  au- 
temrevifi,  a:  tmendati  , *»rJ  Éf  fiudia  Anlanii  IVilbelmi  Bvèm.Ac - 
(edit  huit  cdiiioni  unfa  prafatw  de  vtta  df  ftripltt  jinutitanu.  A 
Londres  In  8°.  1708. 

• ARNDTIUS  (Jean)  habile  Théologien  , natif  de  Due? 
marc,  elt  Auteur  des  Livres  fui  vans;  Ltxuon  Ami.juiiatunt  Judal- 
tarwat;  Lexiitn  Autiquttatum  Eukjiajhiaram  iihf  ellanu  Sacra.  * Gr. 
üiH.  Univ  Hall. 

• A R N DT  lUS(Jofué)  naquit  en  1626  ,â  Guftraw,  où  fon 
père  Arnoud  Arndtius  étoit  Surintendant.  En  I6S3  , fl  fucceda 
i fon  frère  dans  la  charge  de  Prpfelfeur  en  Logique  dans  l'Aca- 
démie de  Roltock  ; mab  en  1656  , il  fut  fait  Prédicateur  de  Iz 
Cour  , A Concilier  Ecdéfiallique  de  Guftavc-Adolphe  Duc  de 
Meckelbourg.  il  mourut  le  cinquième  Avril  1687  . <l*ns  la  61 
année  de  fon  i^c.  C étoit  un  homme  très  lavant,  tant  en  Théo, 
logie  qu’en  Iliiloirc  A autres  Sciences , A il  s'eft  rendu  célébra 
par  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux  font , Exenitat.o  Je 
Errorihu  Sa/majit  in  Tteelog  1;  Seatgererum  Gtnealoria  ; D aloguf 
r*ml>>L  i«<  eguira  llrmtat;  UifeUavctrum  Sa-n-ram  i-rivr;  f)  ‘i'<-rfu- 
tta  de  centemptu  Philo'ngia  ; Seta  n l'iu.eam  Statuum  Europe  Du- 
rit de  Rol'an  ; Libellai  de  frtqartai  Camma-voue  ^ . jtvr  «p-i  réel  a «fi» 
Cru  DowtiÛM  PfJeleffa  vera  «mfejiitmi  m E-  hili  Grritkana  pafim  { 
l)e  forma  Cbriflï  Likltru  ; Mentale  Le  g*  a MaULatam;  Traéfatas 
d'  Saperflitione' ; Lexïcon  efttiqui tman  Eeclefiàpuarwai { P axegyritua 
Gujlava  Adolpbo  Duti  Meklenturgenji , ex  ftiegrim.liane  rediut . ftrt-. 

ruts  Qurcla  dt  Ntntralttete  Sacra,  A c.  Il  eut  un  rîis Profefiêur 
Roflock  en  Langues  Orientale*.  Ce  fils, qui  s’appelloit  ClM rit» 
Arndtius, écrivit  la  Vie  de  fon  Père  fous  le  tinc  de  fàiaa  A<rJi  eaa, 

A l.i  publia  à Guftrair  en  1697.  * Gr.  D.if.  Umv.  Hall.  W'.tte. 
Biogr.  Bartholln  . de  Script.  Der  Molleri  U/^amntnata  ad  Bar- 
itahn  ihldiotb.  Serrent r.  Erudit. 

ARNE  ou  A RNO.^nws, rivière  d’Italie  enTofcanc;  ceux 
du  pu*  l'appellent  Elle  tire  fa  fourcc  du  mom  Apennin, 

dans  le  ttrrlroire  de  Florence,  fur  les  confina  de  la  Roniagne 
Florentine,  prè»  du  village  <!<■  Sainte-Marie  délit  Gratte,  â quin- 
ze milles  de  la  fourcc  du  Tibre  vers  le  couchant:  de  U paüant 
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au  mhll  vers  Arezxo  , A y étant  gro!ÏÏe  des  mirais  de  la  Chia- 
ne,  elle  coule  vers  l'occident,  oii  ayam  reçu  U Sienc  , elle  tra- 
vers la  ville  de  Florence  , qu  elle  répare  en  deux  ; puis  étant 
accrue  des  rivières  de  Bifentio  A d Ombrone  , A ainli  rendue 
capable  de  por:er  des  biteaua,  elle  reçoit  la  Pife  prés  de  Mon- 
te-Lupo  , A l'Elfa  au  dd'us  de  S.  Minut  , A les  rivières  d’Rra 
A de  PclL'ia  au  pont  d'Era.  Enfin  cl  c pâlie  à Pii'e  , qu'dle  tra- 
verfe,  A à huit  milles  au  drlTun» , elle  le  jette  dans  la  Mer  de 
Tofcanc  1 douze  milles  de  Livourne.  • Jean-Antoine  Magin. 
Cluvier.  Dejirtpt.  lui.  Baudrmd. 

• ARN  K,  lfie.  Vtjtz  CE  R S. 

• AKNE,  petite  rivière  de  l'Ifle  de  Walcheren  en  Zriande, 
elle  coule  du  nord-oued  au  fridouetl,  A fe.  jette  dans  la  Mer 
à ArmuyJcn  , qui  s'appelle  aulS  Arnemult  , qui  veut  dire  em- 
hîulmrt  rfc  rÂne. 

ARN  E pur  corruption  pour  A R VE.  Vaytz  A R V E. 

A K N E .vit  le  nom  dune  lillc  qui  vendit  fon  pti-i  i MinosRoi 
de  Crète  En  punition  de  fon  avarice  , die  fut  métamorphofée 
en  cette  forte  aoifeaux  noirs,  que  nous  appelions  OiKur.  •Ovi- 
de, MtUmarpl.'tfti , 1. 7.  Fai  14. 

A K NEliKRGouARN  E BO  U R G , fur  l’Elbe,  petite  ville 
d'Allemagne,  dans  l'ancienne  Marche  de  Brandebourg, a été  rui- 
née dur. me  les  guerres  d'Allemagne.  • S.infon.  Baud/an.L 
A R N E L)  O,  ^rurihiw.vUle  de  l'Amérique  méridionale  au  Pé- 
rou , & dans  le  Gouvernement  de  Lima  , avec  un  port  fur  la 
côte  de  lu  Mer  Pacifique.  Elle  cil  aux  Efpagnols  , qui  la  bâti- 
rent  le  fiéele  dernier  ; nuis  elle  cil  allez  pente  : elle  «Il  b feue 
lieues  de  Lima  vers  le  fcptentrlon.  * S union.  On  l’appelle  aulli 

ARNEM.  l'orez  ARNK|N. 

A RNEMUDE  ou  ARNEMUYDEN.  Farta ARMUY- 
DEN. 

• ARNE  N, beau  village  oit  fe  voit  encore  un  château.  Il  cil 
dans  le  Valu?,  proche  de  la  rive  gauche  du  Rhône.  11  dépend 
de  lu  Communauté  ou  du  Dizain  de  Coms. 

ARN  K S . Amejia , bon  bourg  de  l’Angcrmanle . Province  de 
Suède.  Il  dl  li'uê  fur  une  grande  baye  du  golfe  de  Bothnie.  * 
Maty . DR.  Gr»çr. 

ARNliEIM.  ou  ARNHEM,  ville  de  la  Province  de  Guel- 
dre  dins  les  Puis  Bas  Unis  , appel  ce  communément  en  Latin  A- 
renacum,  quoi  qu'au  rapport  d'Alting  • il  faille  dire  AraalA:  Villa. 
Elle  eii  fituée  fur  la  rive  droite  du  Rhin,  dans  le  Quartier  du 
Vélau  ou  Veluwe  dont  elle  eil  la  Capitale.  Elle  vit  p nlablctuent 
grande  , A dans  une  très  agréable  iitu3tion.  C'clk  dans  cette 
ville  que  fe  tient  la  Clumbrc  de  Jullicc  des  trois Q11  strier*.  ap- 
pclléc  autrement  la  Cour  Provinciale  ; ce  qui  y attire  beaucoup 
deNoblciTc  & de  gens  de  confideration.  FJIeeft  à trois  lieues  de 
Nimegue  qui  ell  â fon  midi,  b autant  deDocshourg  qui  cité  fon 
orient , & a douze  lieues  d Utrecht  qui  ell  à fon  occident.  Ta- 
cite en  fait  mention.  Othon  IV.  Duc  de  Gucldres  , l'avoir  fait 
fortifier.  L'Empereur  Charles  jovial  y établit  l’an  1543,  IcCon- 
feil  de  Gucldrc  A de  Zutphen.  Son  fils  Philippe  II  y mit  l'an 
>SS9>  une  Clumbrc  dus  Comptes  pour  ces  deux  Provinces.  U 
avoit  alors  de  belles  Eglifc» , A entre  autres  celle  de  S.  Eufé- 
e.  Arnheim  ell  une  des  villes  que  les  François  prirent  dans  la 
campagne  de  167a.  Elle  a produit  pluficun Hommes  de  Lettre», 
& entre  autres  Chrillophle  Brouwer  Jéfuitc,  Albert  Kivet,  Eve- 
rard  de  Reide,  Hiltorien  célèbre, tic.  • Guichar  lin,  De/r.pt.  iiti 
Pari. Bai.  Pontanus,  in  Annal.  GeJJr.  Valére  André.  Grotiut,  fitc. 

ARNliEIM  nu  ARN  li  EM,  ou  TERRE  D'A  R N HE  I M. 
ouTERRE  D'ARN  IlEM.que  les  Hollandoi»  nomment, l'Lrai 
van  Arnhetm  , pirtie  de  la  Terre  Autlralc  découverte  par  les  mû- 
mes HolianJois , au  midi  de  la  Nouvelle  Guinée.  * Santon. 
Dt  Uh 

•ARNliEIM, ou  ARNHEM,  l'une  des  plus  anciennes  & 
des  plus  nobles  familles  de  Gucldrc.  Dans  le  détail  qu’on  en  va 
faire  , on  luivra  le  vieux  llilc  pour  les  dates  jufquesa  l'an  1701. 
Le  premier  monument  des  Chevaliers  d'Arnhem  le  trouve  .Uns 
une  Lettre  ou  Privilège  d'Othon  Coaite  de  Gucldrc  fit  de  Zut- 
plicn  , au  commencement  du  Livre  des  Privilège  de  la  ville  de 
Zutphen  , A accordée  l'an  t!90  1 lorsqu  Henri  VI  , fi'. s de  Fré- 
déric Barheroulle.éroit  Empereur,  fit  que  Baudouin , Il  du  nom  fit 
XXIX  en  rang,  étoit  Evêque  d’Utrccht.  Par  cette  Lettre  le 
Comte  Othon  fait  de  lu  petite  ville  deZitpIn  n , une  vilie  libre, 
y établit  une  Régence  de  douze  Echcvins,  déclare  les  Bourgeois 
exempts  de  péage  dans  toute  leiemlue  de  fet  Etats , & de  tout 
arrêt  pour  leurs  perfonnes,  Ac.  Parmi  ceux  qui  lignèrent  cette 
Lettre,  fe  trouvent  Zacharie-J  a que  s d'Arm  H est,  qui  d'un 
légitime  mariage  eut 

I.  CHRISTIAN  OU  CHRETIEN  D'ARNHEM,  Chevalier, 
qui  eut  pour  fils 

II.  T h P-  0 DO  R E D'A  * N II  T.  si , qui  fui  pérc  de 

lil.  Venant  ou  W y n a n t il' A r n 11  e m , Chevalier,  qui 
de  fa  femme  Mathilde  eut  1.  CbrijUnt  mariée  à Othon  de  By- 
landt;  i.Tke'odori,  Chevalier,  qui  fuit  ; 3.  Gr.’n  a r Dqui 
fuit;  4.  W y na  nt  , mort  fans  enfans. 

IV.  Tur'odorr  d'Arnhem,  Chevalier,  eut  pour  enfans,  1. 
H rraaUk,  mariée  b Gificrt  de  Hacftcn:  i./Fpuiu.inoit  fans  tailler 
duélhiCU  ; 3-  Renaud,  mort  m H ad  M, 

V.  Orras»  d'Arnhem  , fécond  fils  de  H’jnaut , époufa  en 
*379»  7“»t  dont  il  eut,  1.  Wynant  qui  fuit  ; a.  Guillaume; 
3.  Kittliu  1 4.  MattiUt. 

VI  W y n a N t d'Arnhem , Chevalier.  11  époufa  i».  UJillt  de 
Gruithuizen:  2°.  E lizabeth  d’Afiêndeift.  Dj  fécond  mariage  for- 
tirent  1 .Jeanne  mariée  â Henri  de  MiddaclUCn,do»t  cri  venue  GVnrti.fr 
mariée  en  1410,  avec  Jean  de  Brienen  ; ï.  Tbemlore,  qui  eut  pour 
femme  ^hrfttdcLembcék,  Adofitileut  Jrarieiniiriéc,ia.â?<M  d’Ap- 
pe Itbern  : a°-  à F iOtptm  ou  P.vW  .-ii  de  Putten  ; IF} vaut  qui  époufa  une 
tille  d'Amoui  de  Calembourg.de  laquelle  il  n'eut  point  d’en  fans  j 
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Elizabeth  mariée  b EverarA  de  Welp  ; Marguerite  mariée  à AJriet 
de  Hroekhuizcn , Chevalier  ; 3.  Gérard  qui  fuit. 

VU.  Gkrard  d’Arnhcai  époufa  Cim.gtmir  de  Kuinrc,dont  il 
eut  1.  W r n a a t qui  liait  ; 2.  Alu ie  mariée  en  1 43  7. 

VIIL  Wyhant  eut  pour  femme Sophie  de  RechtcrenAde 
Voorll , de  laquelle  lui  naquirent,  1.  Géra rA,  qui  époufa  Ma- 
thiUle  de  Doirnik  , dont  il  vint  Cer nehc  mariée  â AAalptt  de  Ru- 
tcnbeck  ; 2.  J e a n , qui  fuit  ; 3.  Cnn/gtaidr , mariée  ù J m»  de 
Zallandt  ; 4.  Julie,  RJ igieufe,  morte  ét  enterrée  le  deuxième 
1 ü«c.  1541. 

IX.  Jean,  époufa  à l'ûge  de  27  ans  , An  Je  de  Beminel  qui 
avoit  à peine  14  ans.  Ils  eurent  ensemble  icizc  enfans  , fa  voir 
dix  fils  fit  fix  filles.  Il  mourut  en  IS3>  ■ â l'âge  d'environ  74 
ans,  & l'a  femme  en  1543.  Leurs  enfans  furent,  I.  Ane  née  le 
17  Juillet  1487 , mariée  à Aniainc  de  Middachten  , & eut  pour 
cnlans  Hra/i,  CUrlei , Çbriftint , sine  , Albert  t . AtomU  ou  A- 
Arien,  Catherine,  fie  Harbt , morte  en  J 533  » 3.  IFjnaat  né  le  cin- 
quième Nov.  1488  , & mort  en  1513  , dans  la  Lombardie;  3. 
Aliéné,  née  en  1490,  Reiigieufe,  morte  en  1540;  4.  Alt  ni , ne 
le  quatrième  I-evr.  1491 , mort  en  1516  , fans  avoir  été  marié; 
5.  Fronçait . né  le  26  Avril  149*,  Chanoine  â Zutphen,  mort  en 
15*91  6.  Sojé’tr.néc  le  huitième  Sept.  1493,  mariée  à GVur.f  de 
René  lié , duquel  elle  eut  quatorze  cnians  , morte  en  1548  ; 7. 
Jeanne , née  en  1494  , morte  jeune  ; 8-  AAiien , Chevalier  de 
I Ordre  Tcutonlque  , né  en  1496,  mort  trr  1520;  9.  Jean , né 
en  1497,  mort  en  15 20, en  Lorraine;  10.  Jodêm  ou  Jojje , né  en 
1498,  mort  fort  jeune  ; il.  Csitrif , née  en  1500  , morte  jeu- 
ne; 12.  Zk'ckr  , qui  fuit;  13.  GtrarJ , né  en  1503  , mort  en 
1529;  14-  G/a.i t née  en  1504  , mariée  en  1522,  avec  Zuxer  de 
Urakcl,  morte  la  même  année  i 15.  Henri  ne  eu  1507,  mort  peu 
de  iciiis  après  ; 16.  J o > r Mt  qui  luit. 

X.  Z ko  i:  h né  en  1502.  fut  marié  deux  fois  ; 1*.  en  1532,  a- 
vec  Am te  de  Bcntink  qui  mourut  en  1540:  2».  en  1 543,  avec  Ca- 
tbenne  de  Hunncpel , morte  en  1536.  Il  mourut  l’innée  d'après, 
laiilânt  phiiieurs  enfans.  De  fa  première  femme  U eut  huit  en- 
fan»,  t.  Jeawtt,  née  en  1533  , mariée  à Elkrt  de  Voorll  qui 
mourut  le  troilîérae Août  161  r, duquel  elle  eut  un  fils  fit  trois 
filles  , favoir  , Rejuirr  marié  à Anne  d'ifendoom  ; Ame , ma- 
riée à N. . . . d’ifendoom  ; Catherine , initiée  à t/arts , Baron  de 
Rippetda;  i.Mm^nenie  mariée  à Gauthier  d'ii'vnaoo/n  ; 3 . .émir  & 
Alurgumtt  jumelles , nées  en  1534  • dont  l alnée  Anne  ne  fc 
maria  point , fit  Marguerite  mouiut  Keligicufc  en  ijfii.  4.  EJiza- 
bttb,  née  en  15 315. mariée  en  i557^vecjzimTer  IJorg  ; 5.  Claire  née 
en  1537, morte  Keligleufe  en  1554  6-  Hemteiie  née  en  1538,  ma- 
riée en  I57S»  i Mcan  d'AITenbacfi  de  l’Evéché  de  Muni  1er,  mor- 
te en  1577,  fans  lailfcr  d'héritiers  ; 7.  Gertrude  née  en  1539, 
Abbt-liL-,  morte  en  1612,  entre  le  onzième  & douzième  Dé- 
cembre; 8.  Mm  u , née  en  1540  , Rellgieufe  , moue  en  1614. 
Du  fécond  mariage  d eut;  g AhJe.nie  en  1545,  mariée  en  1580 
a de  Scherpenzcd  , morte  en  1593  , laiilant  des  cnlans; 
10.  /Fixant,  né  en  1546 , de  mou  la  même  année  ; 11.  Char- 
les qui  fuit. 

XI.  Chari.es  né  en  1551,1034  Août,  époufa  le  neuvième 
Juin  1575  , Agnei  de  Slrphraid , de  laquelle  il  eut , X.  Catherine 
né.:  le  o Mai  1 S'6,  mariée  en  l6of,  avec  Jean  de  Rcnellcdont 
elle  eut  des  enfans  ; 2.  Henriette  , nce  en  1577  , morte  la  mô- 
me année  ; 3.  Zrgrr  , né  le  23  Mai  1578,  mort  jeune;  4.  Mar* 
ga erite  née  le  premier  jour  de  Mai  1579  ; 5.  Henri , né  le  fep- 
liéme  Août  1580,  mort  le  premier  Dec.  de  la  même  année; 
6.  Henriette  , née  le  deuxième-  Novembre  1581 , fit  morte  encore 
la  même  année  ; 7.  Ami- , née  le  is  Avril  1583  , morte  i U- 
trccht  en  1609;  8.  Hem  ieiic,  née  en  1584,  mariée  en  1613,  a- 
vcc  Labbert  Torcq , Baron. 

XL  josKRii,  le  plus  jeune  fils  de  Jean  d’Arnhem  ficd’Aüde 
de  Beminel,  né  l’an  isto  , fe  maria  en  1542  , avec  Jaeoba  ou 
Jaquc/incdc  Spurcde  qui  mourut  en  1556.  Pour  lui  il  ne  mou- 
rut que  30  ans  apres  , en  1586,  ayant  78  aus  paiTcz.  Ils  eurent 
trois  fils  fit  une  lillc , lavoir , 1.  J t an  . qui  fuit  ; 2.  Paul,  qu( 
fuit;  3.  Gérard  né  en  1556,  mort  en  159;  > fans  avoir  été  ma 
rié  ; 4.  Jaeoba  ou  Jryuchae  née  en  1546.  morte  en  161s. 

XII.  Jean,  né  en  1543,  époufa  en  1589  Jeanne  dlttcrfum 
ayant  26  ans  plus  que  fa  femme.  Il  fut  Conii. illcr  du  Duché  de 
Gucldrc  fit  du  Comté  de  Zutphen,  &c.  & mourut  le  14  Mar» 
1607.  Sa  femme  ne  décéda  qu'en  ifitfi,  le  17  Nov.  Ils  eurent 
pour  enfans,  Jaevba  ou  Jnijuelme  , née  le  27  Mai  1591 , mariée 
au  mois  de  Mai  iûi$,  avec  Lutteri  Torcq  Baron  , donc  il  cil 
venu  des  enfans  ; 2.  Robert  né  en  1593  , le  premier  de  Mars, 
mortic  19  Octobre  fuivant  ; 3.  Jojcpb  né  le  20  Sept.  1594, 
mort  le  fixléme  Oélobre  1618  ; 4 Rorert  qui  fuit  ; 5.  Gé- 
rard qui  fuit;  fi.  une  ff.le  née  le  cinquième  Août  159s,  morte 
bientôt  après , fans  être  batifée  ; 7.  Ente  fl , né  le  fixiéme  OcL 
1601,  mortic  14  Sept  i6c<5  ; 8-  P«»W , né  en  Kk>$,  mort  le 
28  Août  1629;  p-  Jemuie,  ne'e  le  25  Juin  1607,  morte  peu  après 
fon  pérc. 

XUL  Rorert  , né  le  20  Juillet  1596  , époufa  Emwi*arAe- 
Elizabeth  de  Dorth , héritière  de  la  Baronnie  de  Rozcndaal,prcs 
d'Arnhem  , qu’elle  apporta  par  ce  mariage  dans  fa  famille.  II 
fut  Landiiroll  ou  Grand  Sénéchal  du  Vélau  , fit  eut  de  fa  femme 
deux  filles,  favoir,  1.  Jeanne- Marguerite  , Héritière  de  Rozen- 
daal , née  le  ta  Dec,  1636,  mariée-  le  dixiéme  Dec.  1CÔ7  â fon 
Coufin  germain  Jean,  Baron  d'Arnhem  , A more  au  ni 
Janvier  1721,  âgée  de  «6  ans  ; 2.  £f;e*krb  , mariée  i FreArie- 
Guillaume  , Baron  de  llcidcn  , qui  mourut  en  1690  , d'une  pla- 
yc  qu'il  reçut  à la  bataille  de  Fleur  us,  (ans  liilficr  d'cr.fens. 

XIV.Ge  rard,  quatrième  fds  de  Jean  d'Arnhem  & de  Jean- 
ne d'Itterfum,  né  le  cinquième  Janvier  159S  , époufa  en  1634, 
TbtaAart  de  Wafleniar  de  Duivenvoorde , fille  aînée  de  Je.m  de 
WalR-naar  Seigneur  de  Duivenvoorde,  A veuve  de  Gérard  Kan- 
derude  vander  Aa.  1U  n'eurent  qu’un  fils  qui  fut  Jean  d'Arnhem 
Seigneur 
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Seigneur  Je  Rozendaal , dont  c*  parlers  Ans  un  Art'uk  fè-  donner  toutes  fcj  conquêtes  suffi  vite  qu’il  les  avoit  faitéi.  De» 
f.nr  pui*  cc  tenu  11  U fc  rendit  fufpcâ  aux  Suédois,  A Ils  ne  voulu- 

XV'  Pau  l , Creond  fils  de  Joftph  d'Arnhem  & de  Jacoba  ou  xent  pas  l'employer  dans  la  t'irneufc  bataille  de  Lutzen.  Malgré 

J.quelinc  de  Spuelde  , né  le  18  Avril  1553  . époufa  en  1387»  tout  cela.il  lut  fc  maintenir  dans  la  faveur  de  l'Electeur  de  Saxe» 

Eh  -jWtb  d'Appelthern , après  la  mort  de  laquelle  il  femariaavec  qui  en  tOJ3,  l’envoya  en  Siléfie  oii  il  prit  Strclcn  A Groïkan. 

U. niait  de  üoMldn.  De  là  première  femme  il  eut  t.  Jteme , Walrtein  qui  ainuluit  les  Puiflânees  Proicl (antes  par  dt-s  propofL 
mortc  peu  de  teins  après  fa  nailünce.  De  la  fécondé  i!  eut , 2.  lions  de  paix,  après  avoir  fait  fcmhlam  d en  vouloir  4 la  Miliiie» 
jefipb  , né  le  16  Juin  1593  > A «tort  fans  héritiers  ; 3.  EliZA-  fc  Mu  lur  le  liaut  Palatinat.  Arm  ni  s’y  rendit  avec  Ion  Ar- 
tetb,  née  en  1 S9S  . morte  fans  tailler  d’enfans  ; 4.  Heur» , qui  niée,  A lit  une  telle  dl'igencc  que  l'Electeur  de  Saxe  en  fut  fur. 
mourut  fans  avoir  été  marié.  • Gr.  D;ft.  Umv.  IWT.  pris-  En  1634,  Walliein  nt  de  nouvelles  proportions  de  paix 

• ARN  HEM  (Jean  Uiron  d')  Seigneur  de  Ro/en  liai  , fils  pour  defumr  les  Pulllanee»  a liées,  A ori  y employa  Arnaniinai» 

unique  de  Gérard  Baron  d'Arnhem  , (t  de  Théodore  de  Walle-  la  défiance  qu'on  avoit  de  fa  perionnc  & la  mort  de  Walliein  fi- 
naux de  Duivenvoorde,  naquit  , comme  nous  l’avons  dit  plus  rent  évanouir  tous  ces  projets.  Cela  ayant  manqué,  Amim  fe 
haut,  à la  Haye  le  premier  Mal  V.  St.  ou  le  onzième  N.  St-  remit  en  campagne,  prit  Bnutzen,  Glogaw  & Zitcu,  battit  les 
de  l'année  1636  , dans  le  tems  que  fon  père  y étolt  en  qualité  Impériaux  près  de  Ligniez,  fit  une  irruption  «tan*  la  Bohême  avec 
de  Député  aux  F.t.its-Généraux  de  la  part  de  la  Province  de  le  Général  Hannler,  C t ayant  manqué  leur  coup  fur  Prague,  ils 
Gueldre.  Il  y fut  élevé  pendant  l'cfpace  de  dix  année*,  après  prirent  Limbourg  & Konigingre'z  F.n  163 J.  PKIcAïur  de  Saxe 
quoi  11  retourna  en  Gueldre  avec  fes  païens.  Après  avoir  fait  envoya  Amim  à Berlin.  Enfuite  l'Elcétcur  ayant  fait  unepalx  par- 
fe*  études  , fi  apprii  toutes  les  chofes  qui  convenaient  i un  jeu-  ticuliérc  «vcc  l'Empereur,  Amim  lut  obligé  de  faire  rvtournet 
ne  homme  de  fon  rang  A de  fa  naiffâncc  , il  fut,  ayant  i peine  tes  troupes  en  Saxe.  Après  cela,  ayant  eu  quelque  méconten- 
42  ans,  reçu  dans  le  Collège  ce  la  Nobleffe  du  Vélau.  Neuf  ans  tetnent,  il  quitta  l'Eltâcur  de  Saxe,  A alla  à fou  infu  trouver 
■près , c'cil à dire,  l'an  16Û7,  le  10 Dec.  V.  St.  il  époufa. comme  1 Eleâeur  de  Brandebourg,  i qui  il  découvrit  quelques  particu- 
nous  l'avons  dit  p’u»  haut,  la  confine  germaine  Jeanne  Mirgue-  laritez  île  la  paix  de  Prague.  (Quelque  tenu  après,  il  fc  retira 

rite  d'Arnhem , héritière  de  la  Baronle  de  Rozendaal , dans  le  dans  fa  Seigneurie  de  Ibv/cnbourg.  Alors  Bielke  Amhallâdcur 

voilinage  d'Arnhem.  Le  onzième  Mai  1674.  H fut  fait,  4 l ige  de  Suède,  A le  Général  Wrangel,  fur  un  ordre  exprès  du  Roi  de 

de  38  ans,  Député  ordinaire  du  Quart' cr  du  Vélau.  Le  onzième  SuéJe,  travaillèrent  fi  bien  auprès  de  l'Electeur  de  Brandebourg, 
Février  de  l’année  fulvantc,  il  devintjuge  d'Arnhem,  A de  cet-  qu'il  livra  Arnim  aux  Suédois,  qui  deStetiin  l'envoyèrent  en  Sué- 
te  partie  du  Vélau  qui  dans  le  langage  du  paît  s'appelle  Vcl*.  :■  de.  L’année  d'après, i l'occalion  d'un  grand  fellin  qui  fc  donna 
2mdi.  Iu.‘  neuvième  Février  1684,  Guillaume  111,  Prince  d'O-  i ia  Cour,  il  trouva  le*  moyens  de  s'échapper  A revint  en  AI- 

range,  & depuis  Roi  d'Angleterre,  lui  donna  ta  charge  de  Con-  Icmagnc,  oit  U fe  tint  cache  pcnJant  quelque  tem*.  Enfin  II  fe 

feiller  extraordinaire  i la  Cour  Provinciale.  Cc  Prince,  A la  remit  au  fêrvke  de  l'Empereur  A de  l'Eieéteur  de  Saxe,  en  qua- 

Princefle  fon  époufe,  l'invitèrent  auDfi  bien  que  fa  femme  d vr-  lité  de  Lretitenant- Général.  Comme  il  étoit  orcupé  à mettre  fur 

nir  lé*  voir  en  Angleterre,  A ils  eurent  en  1692  l'honneur  de  pié  une  nouvelle  Armée  ,11  fut  furpm  d’une  maladie  dont  il  mou- 

faire  le  trajet  avec  le  Roi  Guillaume,  A pendant  un  féjour  de  rut  le  18  Avril  1641 , dans  la  60  année  de  fon  Igc.  ♦ Gr.  Di/F. 

fix  fcmainei  Us  y reçurent  du  Roi  A de  la  Reine  mille  marques  Untv.  Holl.  Pufendorf,  H ft.  it  SutJt. 

d'afftClion  Afurent  comblez  de  préfern-  La  Régence  A laBour-  ARN  1SÆUS  (lienningus)  natif  d’Ilalbeiibdt , (i  Profel* 
geuitle  d'Arnhem,  connoiffint  leur  mérite  A leurs  vertus  , ont  fcur  en  Médecine  dans  l’Académie  de  Heünltad,  ■ été  un  Philo- 

touiours  eu  pour  eux  une  profonde  vénération.  En  1701,  le  15  fophe  A un  Médecin  fort  eltimé  vers  le  commencement  du  XVII 

Août, le  Roi  Guillaume  fit  M de  RofvnJaal  LniJn lî  ou  Grand-  ficelé.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  Ouvrages  de  Po’itique, 

Sénéchal  du  Vdau.  D;ns  le*  trouhîes  qui  furvinrent  en  Guel-  U elt  du  fentiment  de  ceux  qui  aoyent  que  l’autorité  des  Princes 

dre  A principalement  à Amhem  après  la  mort  du  Roi  Guillaume,  ne  doit  Jamais  être  violée  par  le  peuple.  Voyez  fon  Livre  4 Au- 

il  ne  voulut  plu»  avoir  aucune  part  dan*  la  Régence . malgré  les  fientes*  Pmtipun  ia  pepuhtm  jrmper  invuUhh  . imprimé  A 

efforts  <)u'on  fit  pour  l’y  confervcr.  Quoiqu'il  fût  dans  un  porte  Francfort  l’an  1612;  fes  trois  Livre*  4 Jure  Mnjrffeiii,  impri- 

qui  ne  lui  lalflbit  pas  beaucoup  de  teins  de  rerte,  il  ne  laiffuil  mcz  au  même  lieu  l'an  idiot  A fes  Rtùffi mti  Pohtice , impri- 

pu  d'en  trouver  pour  en  donner  i la  Géométrie,  A i l’Archi-  mécs  aulll  i Francfort  l’an  1615.  Il  n'acheva  point  ce  dernier 

teékatc.  Mais  il  donnoit  fa  principale  attention  i l'étude  de  la  Ouvrage.  Il  fut  appellé  en  Dancmarck,  A y eut  le  degré  de 

Religion.  Il  a écrit  en  proie  A en  vers  des  Ouvrages  de  piété  Confeilter  A de  Médecin  du  Roi.  On  a délmé  fàuflêtnent  qu’il 

qui  ont  été  fort  goûtez  du  public.  Il  mourut  le  rz  Dec.  1716,  fut  ProfdTcur  i kne,  A qu'il  latfià  fa  Bibliothèque  i l'Académie 

igé  de  8a  ans  A 7 inol*.  * Gr.  Diff.  Un :v.  HoO.  de  ce  lieu-li  On  auroii  pu  dire,  fan*  fe  tromper,  qu’il  fit  de» 

ARN  11  E IM,  famille  ancienne  A noble  de  l'Allemagne,  leçon*  dan*  l’Académie  de  Francfort  fur  l’Oder , avant  que  d’en 
Yayrz.  ARNIM.  faire  dans  celle  de  Heluillad.  Il  avoit  voyagé  en  France  A en 

’ARNHüSEN,  Andmfit,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Angleterre,  A mourut  au  mois  de  Novembre  1635.  Outre  le» 

Ponii  ranle  Ultérieure,  A enCaifiibie,  pies  de  la  rivière  de  Re-  Ouvrages’  dont  j'ai  parlé,  on  a encore  de  lui .4  Std'trHiont  8f 
ga , A des  limite*  de  la  Marche  de  Brandebourg.  Elle  etl  i Extmptiant  C/tritenm  ; de  Put/lett  itmporah  Pmtti.Mis  m Prmnptif 
deux  millet  d’AIlcmrçne  de  Bclgard  , A i quatre  mille*  de  Col-  it  TrmJLr.one  Imperti  Rtmsni  ; dt  Jtiÿwftnr;  île  Jurt  Cmmiiartm; 
berg,  A de  la  eûte  de  la  Mer  Baltique,  fou*  l ‘Eleâeur  de  Bran-  Mriu  PthlUé  m gewiwwi  metbothm  , pu  t/l  An/ioutn,  uJertu, 

debourg,  â qui  clic  a été  laiflee  par  le  Traité  de  Wcrtphalie.  ïf  tx  fnbenfi">ii  qù!m)}pu  Pbthfèpbu^  Orsmritmi ’ , Jurif.m/uttu, 

• ARNI  ou  ARNA,  crt  un  des  plu*  gros  A des  plus  beaux  Hiflenni  , &e.  frtvtur  .m/mi.iia  PP  explueu.  Il  écrivit  auffi 

villages  de  l’Illc  d'Andros.  fur  la  Médecine:  Ses  Olÿrrvu/nmrj  4.-{aK  Anjimic* , turent  im- 

A R N 1 CA.  Vtyz  LARNECA.  prméetà  Francfort  l’an  1610.  in  40.  Sa  difpute,  it  Lut  imité 

• ARNIM  o«i  ARNHEIM,  ancienne  famille  noble, vint,  cegne/ttaie  PP  lurjnia , le  fut  à Oppenheim  en  la  même  année, 

i ce  qu'on  dit,  s’établir  en  926  dan*  la  Marche  de  Brandc-  in  4“.  Il  publia  aufl]  D./ÿvrJîr.tw»  it  part  ai  fuma»!  kgilmii  itr- 
boarg,  après  que  les  Vandales  en  eurent  été  châtiez.  Depuis  cc  moiuf  des  Livres  it  Preftrvauout  i Ptflt ; Je  H/Jrtfncm  ti]Mie  Ef 
t*rms— là , elle  s'elt  répandue  dans  la  Poméranie  A dans  la  Haute  cxrsiitmti  it  Apapltxi*  2f  E ptUpjU  (O£*o/lr*iu  V (<rraai:i.  Qaanc 
Saxe.  En  1544.  Joachim  étoit  Seigneur  de  Zimnebnurg.  à fe*  Ecrits  de  l’hiloiophk- , il  fie  de*  Note*  fur  la  1/rglque  de 
LtoroLD  qui  mourut  en  1582,  avoit  été  Con  feiller  de  cinq  Crellius;  Epitemt  Mtuphyjkti  a.f  nnnrm  Ariliaittii  ; De.antfutifr*. 
Eleâeur*.  Environ  ce  tcms-13,  Ht.  rnahd  étoit  Maréchal  de  la  nt  Pf  fértUmt  Uüéfèjfté  ; l'ini.iie  pro  Aminele  Je  fubirth  Mtu- 
Cour  de  l'Electeur  de  Brandebourg.  Dans  la  guerre  de  trente  pbjfité  PP  nature  Emu;  Dypuiatixxi  off»  àfcrapHjïca ; Kprimt  Je- 
ans,  Jcan-Giokob  d' Arnim  aquic  beaucoup  de  gloire.  En  firme  Ptnfk*.  * Witte,  t»  D unie  Ui  ograji’.  Bayle,  l>.ê!;viuuiTt 
1668.  un  «le  fes  Defcendans, appelle  Woir-Ca  arsToniL»,  Crittf 

fut  Membre  du  Confeil  deguerre  Adu  Confell  privé  de  l’Elec-  AKNO  ( Civltclla  d’ ) Vajez  Cl  VITELI.  A d'ARNO. 

tcur  de  Saxe,  I.icuicnant-Général  de  l’Infanterie , Chambellan,  ARNOBE,  d.t  Unctct,  (Arnobiu*)  vi voit  dans  le  troiiieme 

Gouverneur  de»  Foncrcffet  de  Pldffcnbourg  A de  Witiemberg,  fiécle,  vers  l'an  297,  A enlcigna  la  Rhétorique  à Sicca,  ville 
A«^  En  tfi9t  J t ah-Ch  btsti  a»  d’Amim,  fut  Juge  de  Wit*  de  Numidie  en  Afrique.  Il  étoit  lui-méme  Africain , A a été  le 
tetnberg;  A en  1710,  Gioigi-Aii«ium  d Arnim  étoit  Maître  de  Laftancc.  il  embralfa  la  Fot  Catholique  du  tem*  de 
Ijeutcnant4}énéral  au  fervice  du  Roi  de  PruiTe.A  Commandant  l'Empereur  Dioclétien  ; A pour  donner  de*  marque»  de  fa  vérl- 
de  Berlin.  * Gr.  Diff  Ueiv.  JM.  Angel.  Marck.  CGot.  p.  39.  table  convcrfion.  Il  écrivit  fc-pt  Livres  contre  les  Gentil*,  avant 
Micnclii  Ponmtrl.ni.  Mullcri  Atmel.  Sex.  Knaut,  ProAr.  Mifn.  Buce-  même  qu'il  fut  batifé.  Ce  zeie  d'un  homme  qui  n'étoit  pas  en- 
lin,  Slemmet.  Gtrm.  partit  4.  p.  20.  corc  bien  inlùuit,  mérite  qu'on  lui  pardonne  quelques  légère» 

• ARNIM  ou  ARNHEIM  (Jean  George  d*)  Iffu  de  la  erreurs  qu'il  y a dans  fes  Ecrits.  Trithètne  lui  attribue  unCom. 

famille  dont  on  vient  de  parler,  naquit  en  ijBi.  Aprè*  avoir  ap.  menuirc  fur  les  Pfeaumcs:  ce  qui  ne  peut  être,  parce  qu’il  clt 
pris  tout  cc  qui  coovcnott  4 une  perfonne  de  fon  rang,  il  entra  parlé  au  Pfcaume  108,  de  l’béréfie  de  Photin,  oui  vivort  long- 
d’abord  au  fervice  de  la  Pologne , A enfuite  de  la  Suède.  En  tems  après  lui , A d'une  difpute  de  la  Prédcltination , qui  ne  fut 
1626 , il  fe  mit  au  fervice  de  l’Empereur  Ferdinand  11,  dont  il  agitée  que  fur  latin  de  la  vie  de  faint  AtigulHn.  Arnohc  écrlr  en 
fut  fi  bien  gigoer  les  bonnes  grâces . auffi  bien  que  du  fameux  Profcilcur  de  Rhétorique.  Le  tour  de  fes  penfées  clt  d’un  Ora- 
Général  Walftein , qu'il  fut  fait  Veld-Maréchal , A qu'on  lui  don-  teur;  mais  fon  llyle  ell  Africain:  fe*  termes  font  durs,  mal  ar- 
m 1*  dire ftion  du  Siège  de  Stralzund.  Lefecour*  des  Suédoi*  ayant  rangez,  quclquefoi*  même  peu  Latin*.  Il  parole  par  fon  Ouvra- 

fait  échouer  cette  er.treprife,  il  fut  envoyé  avec  quelques  trou  ge,  qu'il  n'étoit  pu  encore  tout  4 fart  Inltruit  de*  myftére»  de 

pes  de  l'Empereur  au  recours  de  Sigismond  III  ,Roj  de  Pologne,  notre  Religion.  Il  attaque  avec  plu»  d'adrcH'c  la  Religion  de» 

contre  la  Suède  : mai*  comme  les  Polonois  témoignoient  quelque  Payens.  qu'il  ne  défend  celle  des  Chrétien»  ; il  découvre  plu» 
défiance  4 fon  égard,  il  fut  rappellé.  Mécontent  de  ce  procé-  heureufeincnt  la  folie  du  Paganifme , qu’il  ne  prouve  fondement 
dé,  il  quitta  le  fervice  de  l'Empereur,  A entra  dans  celui  de  la  vérité  du  Chriffianifme.  Nou* avons  diverfe* Edition*  de  l’Ou- 
lea'n  George  Eleâeur  de  Saxe,  en  qualité  de  Général  de  fc»  Ar-  vrage  d'i\rno!>c  contre  le*  Gentil»,  A entre  autre*,  celle  sic  Ro- 
mées,  A fut  envoyé  en  Auibaiîadc  vers  GulUve. Adolphe.  11  fe  me,  publiée  l’an  154a;  celle  de  Lite  l'an  1546  A 1560;  celle 
trouva  à la  bataille  qui  fe  donna  prè»  de  Leipfîg  entre  les  Impé-  de  Paris  l an  1570;  celle  d'Anvers  l'an  1582;  celle  de  Hambourg 
riauxA  les  Suédois,  commanda  le*  troupe*  Saxonnes,  A contri-  l'an  Jôio,  avec  de*  Notes  de  Gebhud  Elmenhorfîiu»;  A celle 
b «ta  4 la  prife  de  cette  place.  De  14  il  marcha,  vers  la  Luface  de  Leiden  l'an  1652  A »6S7»  avec  les  Notes  du  même  Elmen- 
A la  Bohême.  Il  prit  les  ville»  de  Prague,  d’Eger,  d’Elnbogen  horrtitis , A d'autres  de  Théodore  Canterus , de  GodelcalqueSté* 
A quelques  autres;  mais  le  Général  Walflein  l'obligea  d'abatv  wéchius,  de  Didier  Hérault,  Ac.  Enfin  M.  Le  Prieur  a donné 

Nnnn  un» 
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une  nouvelle  EJition  des  Livret  contre  les  Gentils  à la  fin  des  Oeu- 
vres de  S.  Cyprien , l'an  1666.  Arnobe  avoit  compofé  un  autre 
Ouvrage,  De  Riettric*  inflitmitnt , que  nous  avons  perdu.  * S. 
Jérôme,  w C*ul.  Cvron.  gf  Epi  fl.  Trithctnc.  Bcllarmin.  Poite- 
vin. Le  Mire.  Libbc,  Ac.  M.  Du  Pin,  Btiitoib.  du  Ara.  Ecckf. 
du  iras  pre  nicn  faits. 

ARNOBE,  dit  k Jeune,  cil  l'Auteur  du  Commentaire  des 
Pfeauincs.  dont  nous  avons  parlé  fur  Amobc  f Ancien,  * que  Bé- 
dé attribue  à un  de  ce  nom.  Ce  Commentaire  eit  adreite  à Lau- 
rence , ou  plutôt  A Léonce  A à Rultique , qui  font  fans  doute 
Léonce  d'Arles,  & Rultique  Evêque  de  Fréjus:  ce  qui  fait  voir 
que  cet  Auteur  étoit  François,  & qu’il  vivoit  dans  le  cinquième 
fié  de.  vers  l'an  460.  Il  prend  parti  contre  les  Difdples  de  faint 
Augu'tin,  dont  il  rejette  quelques  opinions,  & <e  range  du  côté 
des  Prêtres  de  Marfeillc.  J1  paroit  par  ce  qu’il  dit  fur  le  Pfeaume 
10s , qu'il  étoit  dans  le  Sacerdoce.  Un  lui  attribue  une  Confé- 
rence avec  Sèrapinn , où  il  traite  des  fujets  énoncez  dans  ce  ti- 
tre , De  tri*)  De»  0f  vit» , Je  Jtubut  in  Cl'rifiu  fnbjhtnliis , V Je  /i- 
btri  Arbitra  ft*  Giati*  emctrJia  t mais  l'Auteur  sic  cette  Confé- 
rence, quoique  dans  les  mimes  femimcnsqu'Amobefur  la  Grâce, 
fonde  fou  opinion  fur  l'autorité  de  faine  A-iguItin,  & va  jufqu'A 
dire  qu’il  h refpefte  comme  les  Ecrits  des  Apôtres.  Amobc  étoit 
très  éloigné  de  parler  ainfi,  A par  conféquent  ce  Traité  n’eft 
point  de  lui;  mais  il  pourrait  bien  être  de  Vigile  de  Tapfe,  dont 
011  rccoimoit  non  feulement  le  tlylc , mais  tous  1rs  fentimens 
dans  cette  pièce , qu'on  peut  confulcer  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  où  on  l'a  imprimée,  avec  les  Notes  de  F’cturdent.  Cor- 
dclicr,  qui  l'avoit  publiée  auparavant  avec  les  Oeuvres  de  faim 
lrénée.  AubcrtinA  d'autres  ont  foutenu  qu'il  étoit  Pélagien  «mais 
ils  fe  font  tromper:  il  n’étoit  que  Sémi-Pélagicn.  * Sixte  de 
Sienne,  I.  4.  BtUiatb.  Bcllarmin,  Je  Schft.  EecteJ.  M.  l)u  Pin, 
BMi«eh.  Jet  Am.  Eut.  An  V.  finie. 

ARN  O DE  S,  nom  que  l'on  donnoit  à ceux  qui,  parmi  les 
Grecs,  dans  les  fellins,  ou  d'autres  alR-mblées,  rveitoient  des 
ver*  d'Homère . tenant  une  branche  de  laurier  A la  main.  On 
les  appclloit  ainfi,  parce  qu'ils  avoient  pour  rccompcnfe  un  a- 
gneau,  que  l'on  nomme  en  Grec'*C':'  ■ Anes.  Ils  etoient  auili 
appeliez  BMêpftAu,  parce  qu'tl*  récitaient  desrhapfodu-s,  c’etl  à» 
dire  , des  pièces  du  Poème  d’Homérc.  • Fr.  Rolf.  Arcbi  J.  An. 

ARNOLD  de  M K LC  HTA  L,  dUnderwald  en  Sut  ire,  fils 
de  Henri  • qui  avoit  été  maltraité  par  Laudcbcrg , Gouverneur 
des  S iiifei  pour  I K npereur,  A qui  II  avoir  fait  même  crever  les 
yeux  ) fut  II  outré  de  cette  injure  faite  à fon  père , A de  la  ty- 
rannie que  ce  Gouverneur  exerçoit  contre  fon  pais,  que  fe  joi- 
gnant à deuï  de  fe*  compatriotes,  Wemher  StauiTicher,  du 
bourg  de  Swiu,  & à Walter  Furllius , du  Cancon  d'Uri,  tous 
deux  fort  braves,  U réfoluc  dans  une  ligue  faite  avec  eux,  de  fe 
tirer  de  l'efcbvage , A de  mettre  leur  pais  en  liberté , l'an  1 3-07. 
Alors  Guillaume  Telle,  d'intelligence  avec  eux,  tua  d'une  flèche 
Griller , Gouverneur  du  pals , dont  fl  avoit  reçu  de  cruels  traite- 
mens.  Ainfi  par  la  valeur  de  ces  quatre  hommes , furent  jetiez 
les  fondemens  de  la  liberté  & de  la  République  des  SuilTK  A 
' l'occafion  de  ce  changement  arrivé  en  Suide,  on  a fait  ce 
dillique , 

Injuf.a  toi.ltm  purent:»  fi  Sa  future, 

AJ  Ubcrtmem  pettor»  prejfit  méat. 

* Simler,  Je  Rep.  üclv.  E t Helvtt.  Rejp.  imprimé  à LfcyJe  l’an 
I6>7- 

A R NO  LD,  Prévôt  de  l’Egüte  de  Hildcsheim,  Voyez  AR- 
NOUL. 

ARNOLD  (Geofroy)  Mini  lire  de  Pcrlcbcrg,  s'eft  renJu 
fort  célébré  par  fon  ililloire  de  l'Eglife  A desHérélks,  qui  a fait 
tant  de  bruit  en  Allemagne.  Il  fut  ProfeiTeur  en  Ililloire  A Git-!- 
fen;  mais  comme* il  avoic  b confcimce  fort  délicate,  A qu'il  ne 
pouvoit  p *int  s'accommoder  aux  formalitcz  reçues  dans  les  Ur.i- 
verfitez  d’Allemagne,  il  réfigna  fa  charge , A «'en  alla  J Alttcdt, 
oii  fl  fe  lit  Chapelain  de  la  Duchcdè  Douairière  d'Eilenach.  Il 
fut  appellé  aptes  cela  dans  le  pais  de  Brandebourg,  ois  il  fut  In- 
specteur des  Kglifea  de  Werben  6c  de  Perleberg,  A mourut  en 
j 7 14.  11  étoit  fhéoloRien  folide,  pacifique  & fans  préjugez. 
Quoique  fon  érudition  tût  varie,  fa  piété  la  forpalft  pourtant  de 
beaucoup.  C'étoit  un  véritable  Myl tique, qui  pratlqooit  ce  qu’tl 
enfeignoit  aux  autres.  Après  la  mort  de  M.  Spéncr , on  le  re- 
garda comme  le  Patriarche  des  Piétitlcs.  Mais  parce  qu'on  don- 
ne communément  ce  nom  i ceux  qui  tichent  de  réformer  les 
abus  qui  fe  font  gifliez  dans  l’Eglifë,  A qui  condantinent  la  Mo- 
rale relichéc,  cela  ne  doit  pu  former  un  préjugé  contre  lui. 
L’Hilloire  Ecdéllaltlnue  d'Arnold, lui  attira  quantité  de  perfécu- 
tions  ; de  forte  que  les  Théologiens  fe  déchaînèrent  cmrtre  lui 
A le  déchirèrent , comme  le  détfcnfeur  de  tous  les  Hérétiques. 
Il  a écrit  quantité  de  Listes:  mais  la  plupart  en  Allemand.  Son 
Uitloirc  de  la  Théologie  Myilique  cil  prclquc  1c  fcul  Ouvrage 
qu'il  ait  compote  en  Latin.  * Journal  Litier.  Mai  Pf  Juin , 1714. 

ARNOLD,  (Chriftophlc)  naquit  i Kirchen  Siltenbach , près 
de  Nuremberg, en  1627.  Son  père  étoit  Gnfpard  Arnold,  Diacre 
dans  l'Eglife  de  teint  Sébalde  i Nuremberg.  Il  étudia  b AltonT, 
aiCdu  auditeur  des  leçons  du  célébré  ilackfpan  A de  Rupert. 
Enfulte  il  fit  un  voyage  en  Angleterre,  en  Hollande,  A par 
toute  l'Allemagne;  dans  lequel  il  lia  cnnnoiltànci-  avec  tout  ce 
qu’il  y avoit  alors  de  grands  hommes  dan*  b République  des 
Lettres.  De  retour  dan*  fa  patrie , il  fut  .-.ppellé  au  Diaconat  de 
l'Eglife  de  filme  Marie,  éfc  A remplir  la  chaire  de  ProfeiTeur  de 
l'Auditoire  /F " lien.  Dans  cette  qualité,  il  a enfeigné  jufqttes 
à fa  mort,  Vliilbire,  b Rhétorique,  la  Poéfie  A la  Langue  Gré- 
que.  Il  mourut  le  30  Juin  1685,  igé  de  58  ans.  Il  a publié  plu- 
sieurs Livres;  voici  le*  titres  des  principaux  : l'tlern  Cernas  Dire 
(«ni  CwnstiM.  Tefiimatém  FUviantp*,  fa  EpifioU  30  Je  jefrpbi 


ARN. 

ftflinm:»  Je  CEri/lo}  Rupert:  Hi farta  Umvtrftfs;  Fiant  ; Pmy. 
nu  Je  Origine  Jurés  ; PbiL  Car  oh  AatmôAverfionet  is  JgeUmm , rrs 
C*rt/«ni,  cnn  thjJ.  Je  Cnrtii  eiate , fcnptii , Cwu mentor:: s , f!Ho; 
Dn j.  IVitear  ReU Mortes  llrjim.e  ; Opéra  M.  Veljeri  cum  Vit*  ejnf- 
ejnjjens , fiPr.  Omeif.  Di/f.  Je  Claris  SmmlrergtnJ. 

ARNOLD  (Henri)  Chartreux  de  llâJe.  Cherchez  AR- 
NOUL. 

ARNOLD.  Ce  que  vons  ne  trouvez  pas  fur  ArnUJ,  doit  fe 
chercher  fous  A R N A U L D ou  fous  A R N O U L. 

ARNOLD1STKS,  Difciples  St  Sectateurs  d'Arnauld  de 
BrelTc. 

* ARNOLDSTEIN,  Abbaye  de  liénédiftins,  avec  nn 
beau  Chiteru,  bâti  fur  le  roc,  dans  le  Duché  de  Carimhic,  pat 
Mb  de  Villach.  Elle  dl  dans  ia  dépendance  de  l'Evêché  de 
Bamberg . & fut  fondée  en  tt  16,  par  S.  Othon  Evêque  de  Bam- 
berg. • Gr.  DiS.  Un  HaU. 

ARNOLDUS  ( Nicolas ) ProfeiTeur  en  Théologie  i Frane- 
ker,  naquit  A Izrfna,  ville  de  Pologne,  le  17  Décembre  1618. 
Sa  mère  fc  trouvant  veuve  lorsqu'il  n'a  voit  que  trois  ans,  prie 
grand  foin  de  le  bien  élever , & le  contacta  aux  Lettres.  Il  fit 
les  Humanitrz  dans  le  College  de  Lcfiu;  & entre  autres  Régcns 
il  eut  Coménius,  qui  didoit  alors  fon  J an**  Lngusnm.  Il  fut 
créé  Acolythe  au  Synode  d'Otlrorog  A l'Age  de  15  ans,  A en 
ctire  qualité  il  accompagna  Orminim,  Surintendant  des  Eglifcs 
île  b Grande  Pologne,  pendant  deux  années,  dans'fes  vifites.  U 
fut  enfuite  envoyé  A Dant/.ick  l'an  WS35 . & s'y  appliqua  i l'étude 
de  PBoquence  « de  la  Philofophic.  Il  éprouva  qticlauefois  b 
mauvai  s humeur  de  Jean  Botr'ic,  qui  étoit  fâché  qufun  jeune 
homme  de  tant  d'elpé rance  fût  Calvinille.  Il  rcrourna  en  Po- 
logne l’an  r«38 , & cultiva  la  Théologie  fermonaire  fous  la  di- 
rection d’O.-ininiusi  & un  an  après  il  fut  envoyé  en  Podulic, 
pour  y être  Retient  de  l’Ecole  de  Jablonow.  Ayant  exere£  al- 
lé charge  pendant  trois  mois,  il  fit  les  fondions  de  Minière 
deux  in-,  de  fuite  chez  un  grand  Seigneur.  Il  prit  la  réfolution 
d’aller  dans  divertis  Académies , & commença  fes  voyages  l'an 
rü-ti.  Il  vint  d’abord  A Francker,  & y fit  de  grands  progrès 
fous  Maccovius,  fon  compatriote,  & fous  Cocceîus.  Il  fut  aux 
Académies  de  Graningue,  de  Leyde  A d'Utrecht,  l’an  1643, 
A retourna  hicntôc  A Franekcr.  11  s'appliqua  A l’étude  du  Fran- 
çois A de  l’Anglois.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre  l’année  ful- 
vantc  ; A ne  pouvant  aller  A Oxford , i caufe  que  tous  les  che- 
mins étoient  occupez  par  les  troupe*  du  Roi,  ou  par  celles  du 
Parlement , il  fut  à pic  A Cambridge  : mais  fl  n’y  put  enteddre 
aucune  k-çon  de  Théologie,  tous  ici  ProfciTcurs  étant  détenus 
dans  le  Collège  de  la  Trinité.  Etant  de  retour  A Francker-,  il 
s'attacha  A prêcher , même  en  Flamand , A lit  tellement  goûter 
fei  Sermons,  qu’afin  de  le  retenir  en  Frite,  on  le  diifiuda  d’al- 
ler revoir  la  Pologne.  Il  fut  jugé  très  capable  du  mlniftére  par 
la  Claie  de  Franeker , qui  l'examina:  A les  louanges  qui  lui  furent 
données , déterminèrent  une  Dfsnoifelle  du  pais  à l’époufcr.  Il  fo 
inaria  avec  elle  l'an  164s  peu  après  fl  fut  appellé  par  l’Eglife  de 
Uectgum.  Il  b fervit  fidèlement  A conilammcm  jufqu'en  l’an* 
née  16$  1,  fans  prêter  l’oreille  aux  vocations  qui  lui  furent  adres- 
ses par  d'autres  Eglifcs.  Mais  cette  année-IA,  il  fe  rendit  aux 
Inlbnce*  des  Etats  de  Friic , qui  le  choifirent  pour  fuccéder  A 
Coca  lus,  appellé  A l'Univeriité  de  Leyde,  dans  la  charge  de 
Pro:ciTcur  en  Théologie  à Franeker.  11  s’acquitta  de  cet  emploi 
jufqu'à  fa  mort,  qui  arriva  le  is  d’Oftobre  1680,  après  une  lon- 
gue maladie.  Il  fit  quelques  vopges.  Il  alla  voir  fes  parens  A 
Lcfna  l'an  16s2-  B fit  un  autre  voyage  l’an  16S6,  i b fuite  des 
quatre  AmhuiTadcurs  extraordinaires  , que  les  Eues  Généraux 
envoyèrent  au  Roi  de  Suède , A au  Roi  de  Pologne.  Ces  Am- 
balTa (finir»  le  voulurent  avoir  pour  leur  Miniilre , A furent  très 
fatiFfaits  des  Sermons  qu’il  prononça  en  Flamand,  ou  en  Alle- 
mand , ou  en  Polonols , félon  les  rencontres.  Ce  voyage  dura 
deux  an».  Arnoldu»  fe  fit  beaucoup  eflimer  pendant  ce  tems-là 
par  Etienne  Corycimki  Chancclici  de  Pologne,  par  Jean  Oxcn- 
ttiern  Grand-Muéchal  de  Suède , par  Douglas  Général  des  trou- 
pes, A par  l'Electeur  de  Brandi. bourg,  qui  lui  offrit  b place  de 
Prédicateur  Auiique.  En  1666,  il  fut  député  A Heidelberg,  pour 
engager  M-  Spinheitn  le  fils  A accepter  une  Profcflion  en  Théo- 
logie dansl'Univerfité  de  Franeker;  mais  il  ne  put  rien  obtenir. 
Outre  fa  première  femme,  de  laquelle  fl  n’eut  point  d'cnlâns,  il 
époufa  en  1653 , en  fécondé*  noces,  la  veuve  d’un  Avocat  de 
Lceuu-ardcn,  nommée  Antre  Pybinga,  fille  d'un  Bourg-, lemcürc 
de  Franeker.  qui  lui  donna  neuf  enfans,  cinq  fils  A quatre  fil- 
les, A lui  furvecut.  Il  n'y  avoit  en  vie  que  trois  fils  A une  fiile, 
lorsqu'il  mourut.  Il  publia  divers  Ouvrages  : il  réfuta  le  Caté- 
chifme  des  Socinicr.s;  il  fit  l’/nii-B.-iWÏW  , i'Attei.EchtrJns , un 
livre  contre  /brrirrjrw,  une  Apologie  pour  Amefins  contre  Er- 
Afrmami,  défenfeur  de  Bellarmln;  des  Députes  tnèologiqucs  fur 
de*  matière*  choifiet;  un  Commentaire  fur  l'EpItre  aux  Hébreux» 
Lux  in  tenebris  ; divers  Ouvrages  contre  Jean  Amas  Ctmenius. 

• Voyex  Jim  Ortifon  fmtibrt  par  M.  Mardi , A Bayle  , Did. 
Cnrif 

ARNOLPHE.  Vejez  A R NU  L P H E. 

ARNOLPHE,  Empereur,  fil»  de  Carlotnan.  Vtitz  AR- 
NOUl- 

A R NO  I.  PII  F.  U Mauvais.  Voyez  ARN  OU  L. 

A R NON,  Archevêque  de  Saltzbourg,  vivoit  du  tems  de 
Charlemagne , dan*  le  VIII  fiécle.  Il  a écrit  quelque»  Ouvrages 
hldoriqucs . que  Henri  Canifhis  a fait  imprimer,  an  II.  r me  des 
Lfitini  msnamts. 

A R N O N , Arnon  , torrent  rapide  de  la  Judée , au-delà  du 
Jourdain;  il  naît  d'une  Montagne  qui  porte  fon  nom,  A qui  ell 
une  fuite  de*  Montagnes  de  Gabad,  navet  le  une  partie  de  ia 
Tribu  de  Gad , le  Lac  de  Jéfer , toute  la  Tribu  de]  Ruben , A fe 
jette  dans  la  Mer  Morte,  appellcc  autrement  le  Lac  A''ph*hite. 
U divife  les  Moabites  d'avec  les  Amorrhéciu.  Comme  le  psiTt- 
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ge  de  ce  fleure  efl  très  difficile , â canfc  de*  rocher*  qui  y fi 
ou  croit  que  Dieu  le  rendit  aifé  aux  Ifrafilltes,  après  ce  qui  efl 
rapporté  dans  les  Sombra,  cb.  si.  oit  ces  paroles  du  Livre  des 
guerres  du  Seigneur,  que  nous  avons  perdu.  fi>nt  citées,  Que 
Dieu  ferait  m fleuve  Arum,  ce  qu'il  avau  fait  en  U Mer  Rouge. 
• Jofeph,  I.  4.  r.  4.  îles  Anr.it  Judaiq.  Torniel,  A.  M.  2583.  1 
11.  Le  P.  Calmet,  DM.  A,  U BMe. 

* A R N O N , rivière  de  France  dans  le  Berry , vers  le  midi , 
coule  du  Aid  au  nord , i l'orient  du  Cher , & dans  une  ligne  à 
peu  près  parallèle  i cette  rivière,  dans  laquelle  elle  fe  rend  au 
de  flous  de  Vierzon.  • Simon , Carte  géographique  Au  Gouverne- 
tuent  général  de  tOrldanois. 

ARN  ON,  montagne  de  ce  nom,  dans  la  Tribu  de  Gad, 
au  plé  de  laquelle  elt  une  très  belle  ville , du  côté  le  plus  orien- 
tal de  cette  Tribu.  * Sanjin  datu  fet  Cartet.  Il  y a outil , fuivant 
Jofcphe,  une  colline  de  ce  nom  prés  de  Gâta  de  Benjamin.  C'elt 
fur  cette  colline,  que  Satal  étoit  aflis  lorsqu'il  lit  m.iflàcrer 
par  Doêg  8s  Sacrificateurs  , entre  Icfquels  étoit  Abimétcch  le 
Souverain-Pontife.  Jofcphe  répréfentc  SaûJ  dans  un  Palais  & 
fur  fon  thrôoe , au  lieu  que  l'Ecriture  dit  qu'il  étoit  aflîs  fous  des 
arbres.  I Sam.  ou  1 Rail,  cb.  22.  v.  6.  Jofcphe,  Antiq.  Judaiq. 
/.  6.  cb.  14. 

ARNOUD.  Voyez  ARNOUL. 

ARNOUL,  Empereur,  fils  de  Carloman,  Roi  de  Ba- 
vière , qui  l’avoit  eu  d’une  Maltrelîe  , nommée  Lrtavmde  , fut 
élu  Empereur  d’occident , â la  place  de  Charles  le  Gros,  fon  on- 
de paternel , par  les  Princes  de  l'Empire , dans  l'Alfemblée  de 
Tribur,  vers  la  faint  Martin  de  l'an  8B7 , ou  888  félon  quelque» 
autres,  4 dans  le  tenu  que  Gui,  Duc  de  Spolette,  4 quelques 
autres  petits  Princes,  prirent  le  même  titre  en  Italie-  Il  réprima 
le»  Efclavons , aufquels  il  céda  la  Moravie  par  un  Traité  de  paix, 
& qu’il  défit  entièrement , lorsqu’enflcz  de  vanicé , ils  violèrent 
le  Traité  de  paix,  & fe  mocquércnt  de  leurs  promettes.  Enfui- 
te  il  chiilt  le»  Normands  nul  pllloient  la  Lorraine,  qu’il  donna 
à fon  fil»  naturel  Zuintttbolde  ou  Zenebald,  4 palTa  en  Italie , 
pour  défendre  le  Pape  Formofc  contre  les  Tyrans.  Bérenger  , 
Duc  de  Frioul,  joignit  fes  armes  i celle»  de  l'Empereur,  contre 
Lambert , fil»  4 fuccefleur  de  Gui  ; & avec  ce  recours , Arnould 

Erit  Bergame,  puis  Rome,  par  un  accident  des  plus  flng-iliers. 

In  lièvre  partant  près  du  camp  des  afliégeans , les  Allemand»  le 
pourfuivirent  i grands  cris  jufques  aux  murailles  de  la  ville.  Cela 
caufa  une  telle  frayeur  aux  afliégez , qu'Us  s’enfuirent , & taillè- 
rent la  ville  en  proye  aux  Allemand»  qui  y firent  un  grand  carna- 

8;e.  Il  y fut  couronné  par  Foraiofe,  l’an  89 6.  Peu  de  jours  après 
I alla  alliéger  Spolette,  où  la  Duchcflc,  qui  étoit  une  femme 
fort  irtifideufc , le  fit  empoifonner  par  un  de  lès  domeftiques , 

Îu’clle  corrompit  i force  d'argent.  Le  premier  effet  de  ce  poi- 
in,  fut  de  caufer  un  aflbupiiTement  qui  dura  troll  jours,  après 
lequel  Amoul  revint  en  Allemagne.  Le  venin  ayant  fait  lente- 
ment  fon  opération , Amoul  devint  fi  malade , que  fon  corps 
tomba  dans  une  pourriture  incurable,  & qu’il  mourut  enfin  de  la 
maladie  pédiculaire , le  24  de  Novembre  899 , après  un  régne 
d’environ  12  ans.  Quelques  Auteurs,  trop  attachez  aux  fenti- 
raens  des  Italiens . ne  le  mènent  pas  au  nombre  des  Empereurs. 
Arnoul  époufa  i Ratisbonnc  au  mois  de  Juin  898 , Oiu,  qui  fut 
acaifée  d'impudicité,  4 il  en  eut  Louis  Roi  de  Gennanic;  cf 
de  fet  maStTtfftt,  Zuintlbolde,  Sri  de  Lorraine,  fif  Ratold , dua  lu 
Annalti  de  fulde  font  mention  fur  les  année 1 889  & 895-  Voyez  auŒ 
Luitprand,  I.  1.  Réginon;  le*  Annales  de  Mets,  4c 
ARNOUL,  dit  le  Mauvais,  Duc  de  Bavière.  Son  père  Léo- 
pold , du  fang  de  Charlemagne , obtint  ce  Duché  par  le  moyen 
de  l'Empereur  Amoul;  mais  ayant  été  tué  dans  une  batailjecon 
ue  les  Huns  en  l'an  908,  fon  fils  aui  avoit  époufé  Agnès  fille 
du  Roi  de  Hongrie , lui  fuccéda  4 régna  fur  la  Bavière.  Quel- 
que tems  après,  l’Empereur  Louis  IV,  furnommé  l’Enfant , 4 le 
dernier  héritier  mile  de  la  race  de  Charlemagne  en  Allemagne , 
étant  venu  à mourir,  Amoul  prit  le  titre  de  Roi  des  Romains  : 
mais  les  Ruts  de  l'Empire  ne  voulant  pas  le  reconnaître,  & 
ayant  i l’inlligation  d'Othonde  Saxe,  élu  Conrad  de  Franconle, 
Il  fe  réunit  avec  Henri  deSaxe  4Gi(ilbert  de  Lorraine  quiétolent 
mécontcns,  pour  faire  defeendre  Conrad  I du  thrône.  Arnoul 
fut  vaincu  dans  une  bataille  par  Conrad  1,4  il  fe  vit  contraint 
de  fe  réfugier  auprès  de  fon  beau  père  en  Hongrie,  où  il  demeu- 
ra jufques  à l’an  918 , qui  fut  celui  de  la  mort  de  Conrad.  Etant 
retourné  en  Bavière , il  fit  ce  qu’il  put  pour  fis*  faire  mettre  la 
Couronne  Impériale  tir  la  tète,  mal»  fes  efforts  furent  inutiles, 
4 elle  fiit  conférée  à Henri  fOifeleur.  Alors  ils  fe  préparèrent 
tous  deux  i la  guerre  , 4 remirent  à la  pointe  de  l'épée  la  déci- 
fion  de  leur  différent.  Mais  quelque  tems  après , ils  s'accommo- 
dèrent aux  conditions  fuivantes  : qu'Amoul  pofféderoit  indépen- 
damment de  l’Empire  d'Allemagne , le  Duché  de  Bavière  tout 
entier,  dans  l'état  où  il  étoit  alors , 4 qu'il  auroit  fur  les  Ecdé- 
fiafliques  auttî  bien  que  fur  les  Laïques  une  domination  illimitée; 
mais  qu'il  lailTerolt  Henri  jouir  paifiblcment  de  la  Couronne  Im- 
périale , fans  commettre  i l’avenir  contre  lui  aucunes  hoflilitez. 
Cependant  Amoul  gouvernant  le»  Rcdéflafllque»  4 les  Laïque» 
fur  le  même  pié,  4 foulageant  l’indigence  de*  dernier»  par  l’a- 
bondance des  autres,  fut  à caufc  de  cela  furnommé  k Mouvait 
par  Brunon  Abbé  de  Rcichenaw.  Les  autres  Hifloi  u ns  lui  don- 
nent la  gloire  d'avoir  été  un  Prince  doué  d'efpric  4 de  vertu. 

A la  follidtation  de  Ratifier  Evêque  de  Verone,  il  fit  une  cam- 
pagne en  Italie,  pour  mettre  Hugues  i la  ralfon,  4 après  avoir 
prb  Vérone,  il  fut  vaincu  par  Hugues,  4 tué  en  937.  Après  fa 
mort,  fe*  fil»  Everard  , Arnoul,  4 Herman , furent  privez  du 
Duché  de  Bavière  par  l'Empereur  Othon  I,  qui  en  gratifia  Ber- 
told  ou  Bettaud  leur  oncle  4 frère  du  défunt,  pour  diminuer  un 
peu  la  grande  piiirtance  de  cette  Maifoa.  Judith  fille  unique 
d’Araoul , fut  mariée  i Henri  frère  de  l'Empereur  Othon , 4 ion 
mari  devint  par-li  Duc  de  Bavière.  * Gr.  Diâ.  IWv.  Boll.  Othon 
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de  Frifingue,  C Iran.  I.  6.  Hermannus  Contractas,  ad  an*.  937 1 
Baronius,  A.  C.  932. 

ARNOUL,  1 de  ce  nom , Comte  de  Flandre,  dit  U G’onJ 
4 lt  Vtctl,  hU  de  B a u o o u 1 s II , 4 d ’Ejlrudt  d’Angleterre , fuc- 
céda à fon  père  vers  l’an  917  ou  918.  Il  eut  uê,  grande  part, 
ou  du  moins  il  fut  préfenc  â l'affiflinat  commis  en  943,  en  la 
perfonne  de  Guillaume  Longue  Epée,  Duc  de  Normandie,  qu'on 
avoit  fait  venir  fous  prétexte  d'un  Pourparler , près  de  Péqut- 
gny , fur  la  rivière  de  Somme.  Le  fujetde  leur  différent  vir.olc 
de  la  prife  de  Montreuil  par  les  François.  Amoul  mourut  l’an 
963 , ou  félon  d'autres  l'an  96$ , igé  1c  92  ans.  Il  avoit  épou- 
fé Altx  ou  Atéldc,  fille  d'Herbert  II,  Coinrc  de  Vermandois  ; 4 
il  en  eut  1.  Baudouin  111 , i qui  il  lurvécut  ; & 2.  Lu /garde , 
femme  de  fVtgmam,  Châtelain  de  G And.  • Sigcbert  4 Flodoard, 
in  Cbron.  Meyer , 4c. 

ARNOUL  II,  dit  le  J mut , Comte  de  Flandre , fils  de  Bau- 
douin 111,  4 de  Mabaud  de  Saxe,  fuccéda  â fon  ayeul  A mou!  h 
Il  foutint  diverfies  guerres,  & mourut  le  23  jour  de  Mars  dé 
l’an  986.  Guillaume  de  lumières  femble  le  faire  furvivfe  au  Rot 
Hugues  Capes.  De  Rofalle  ou  Rafille,  fon  époufe,  fille  de  Beren- 
ger  III,  Roi  d’Italie,  Il  laifla  un  fils  unique.  Baudouin  IV, 
dit  U Barbu,  onia  hile  Barbe.  * Guillaume  de  Jumiége»,  Hift.l.  4. 
t.  19.  Le  Mire.  Meyer,  &c. 

ARNOULIII,  dit  U Malheureux , Comte  de  Flandre , fils  de 
Baudouin  VI,  lurituminé  de  Mms,  4 de  kiehlde  Comteflê 
de  Haina.it,  mourut  en  1070,  laHEM  étnmA  & Baudouin  Com- 
tes de  Hainaut,  encore  jeunes,  fous  la  tutelle  de  leur  mère  R 1- 
ebildt,  qui  étoit  une  Prinoeflc  très  fage.  Robert,  qu’on  furnom- 
mi  le  Frtfon  ou  de  Cajfet,  frère  du  même  Baudouin  VJ , préten- 
dant être  légitime  Tuteur  de  fes  neveux,  courut  aux  armes.  Ri- 
childc  implora  le  fecour»  de  Philippe  1,  Roi  de  France,  qui  ga- 
gna la  bat  .fille  donnée  près  de  Catlcl  le  10  Février , Dimanche  de 
la  Septuagélïme , de  l’an  1071.  Amoul  y fut  tué,  4 enterré  dan» 
l'Abbaye  de  Saint  Martin.  Ordcric  Vitalis  s'efl  trompé,  en  lo 
croyant  frère  du  même  Robert  le  Frtfon.  * Sigebcrt,  in  Cbrcv. 
Ot détic.  Mever,  4c. 

ARNOUL,  fil»  de  Tu  1 e a a 1 1 , Comte  de  Hollande , fuc- 
céda i fon  père  l’an  987  ou  988.  Il  époufa  Lue  garde,  fille  de 
Théop!\ane  , Empereur  de  Conllantlnoplc  , félon  quelques-uns; 
mais  félon  Scrivcrius  , cela  ne  peut  pas  être.  Cet  Auteur  Con- 
tient qu'elle  étoit  fille  de  Romain  le  Jeune , Empereur  Grec  de 
Conttantinople.  Il  eut  guerre  continuelle  contre  les  Frifons.quI 
refufolent  de  le  reconnoltre  pour  leur  Prince.  Il  eut  fouvene 
l'avantage,  4 fut  enfin  tué  dans  la  bataille  de  Winckef,  «aui  eft 
un  petit  village  de  Frife,  l’an  993.  • Scriverius,  Uifl.  Jet  Camtct 
de  Hollande.  Petit.  Voflius,  4c. 

ARNOUL  (Saint-)  bourg  de  France.  Voyez  SAINT  A R- 
NOUL. 

ARNOUL  (faint)  Evêque  de  Mets,  de  qui  qnelques-una 
croyent  que  les  Rois  de  la  féconde  Race  font  delcendu* , fut  trèf 
confidéré  par  fa  qualité  4 par  fes  emploi».  Théodebertll , Ro 
d'Auflrafie,  le  fit  fon  Domefllque,  charge  alors  très  confidéra- 
ble,  4 lui  donna  le  gouvernement  de  lix  maifonl  Royales , qu'on 
croit  avoir  été  dan*  les  Gx  Provinces  du  Royaume.  d’Auflrafie. 
Enfuite  Arnoul,  après  que  fa  femme  Dode  fe  fut  ctrTacréc  au 
fcrvice  de  Dieu  dans  un  monatldre  de  Trêve»,  fut  élu  Evêque 
de  Mets  apré*  Papolc , en  6 14.  Clotaire  II  l'engagea  à relier  au- 
près de  Dagobert  fon  fils  aîné,  è qui  il  avoit  donné  le  Royaume 
d'AuflraGe.  Mais  l'amour  de  la  folitude  lui  fit  quitter  la  Cour, 
4 même  fon  Evêché , pour  fe  cacher  dans  les  délerts  de  Vofge , 
avec  faint  Romaric.  Ce  fit  un  peu  avant  la  mort  de  Clotaire, 
vers  Pan  626.  L’artnée  de  Ci  mort  n'cfl  pas  blrn  certaine  ; Sigc- 
bert  l'a  placée  1 l’an  C40.  Dan*  les  Martyrologe*  le  jour  n'en 
efl  pas  plus  certain  ; elle  efl  marqué»  le  t6  Août  dan*  les  Marty- 
rologes de  Wmdâlbeit  4 d'Ufuard;  4 dan»  d'autres  au  18  de 
luillct.  Goêtic,  qui  lui  avoit  fuccédé  fur  le  Siège  de  l'Egfile  de 
Mets , le  fit  enterrer  avec  grande  cérémonie  dans  l'Egltfe  de* 
Apôtre» , qui  a poité  depuis  le  nota  de  ce  tant  Préfar.  FJIe  efl 
hors  de*  mur*  Je  fa  ville  Rpifcopale  Son  corps  a été  depuis 
transféré,  en  IJS»,  dan*  l'tgllfc  des  Frère»  Prêcheur*  , qui  efl 
dans  l'enceinte  de  la  ville,  où  cil  pnl lentement  une  Abbaye  de 
Bénédiéllns  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne,  qui  porte  le  nom 
de  faint  Amoul.  Un  de  les  amis  écrivit  fa  Vie,  rapportée  par 
Surius  au  16  Août,  4 donnée  depuis  plus  corrcétc  pu  le  P. Ma- 
binon  , dans  le  Jetona  Sirtle  Bén.JHin.  Nous  en  ivtm»  une  excel- 
lente Tradufh'on  par  M Arostikl  d’Andilll.  Simt  Amoul  avoit 
eu  de  Dode  fa  femme,  t.  Cloaulpbt,  qui  fut  Dumeftique  de  Sige- 
bertll,  put»  Evêque  de  Met*;  4 2,  Anchise,  père  de  Pé- 
pin * llér.ûd.  qui  fût  père  de  Charles  Martel.  •Sainte- 
Marthe,  Gatt.  Cbrtfl.  4 Généalogie  de  U MaiJ'on  de  France.  Valois, 
Armai.  Franc. 

ARNOUL,  fils  de  Drogm  ou  Dreux , 4 d'Anftmk,  fe  ren- 
dit fufpeftâ  Charles  Martel  fon  onde,  qui  craignoit  qu'on  ne 
fe  fervît  de  fon  nom  pour  exciter  quelque  révolte.  Il  le  fit  ar- 
rêter en  713,  avec  fon  frère  Hugues.  Arnoul  mourut  en  prifon. 
Voyez  ANSTRUDE  4 DROOON. 

ARNOUL,  Archevêque  de  Rheitn*  4 étoit  fil*  naturel  de 
LomAtRE,  dernier  Roi  de  la  race  de*  Carlovjnsien* , qui  l’m. 
voit  eu  d’une  faut  de  Robert , Maire  du  Palais  de  Charles  fon 
frère.  Duc  de  Lorraine.  Il  fut  mis  fur  le  Siège  de  i'Eglife  de 
Rhetms  en  989 . 4 prit  le  parti  de  Charles  contre  Hugues  Capet , 
lequel  pour  s'en  venger,  écrivit  au  Pape  Leon  VI.  Ce  fut  inu- 
tilement, parce  que  l'efprit  de  ce  Pontife  avoit  été  prévenu  pas 
Herbert,  Comte  de  Vermandois,  4 père  d’Agnès,  femme  de 
Charles.  Un  Concile  tenu  àRhcimi  dépofa  Arnoul,  qui  fuc  pris  i 
Laon , 4 conduit  prifonnler  i Orléans , 4 Gerbert  fut  mis  en  f» 
place.  En  99s  • le  Pape  envoya  en  France  un  Légat,  qui  ré- 
tablit Amoul.  fans  que  le  Roi  s’y  oppoflt.  Abon,  Abbé  de 
Fleury  fur  Loire,  apporta  le  Palhtm  l’an  997  * ce  Prélat . qui 
Nnnn  2 mou- 
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mourut  non  pas  en  1009,  mais  en  icoa.  On  l'enterra  dans  le 
chœur  Je  l’Eglifc  de  Rhcims,  où  l'on  voit  Ton  épitaphe.  • Le 
Continuateur  d'Aimoîn,  /.  1.  e.  46.  Alberto,  ta  Cûrm.  Baronius, 
in  Annai  Sainte-Marthe , Gall.  Cbrifi.  8 fe. 

A R N O U I, , Comte  de  Vogbourg  & Marquis  de  Cham , vi- 
roit  dans  le  XI  (lécle.  Il  fe  lit  Religieux  dans  le  monafiére  de 
S.  Emmeran  «le  Ratishonne.  Méginfroy,  Prévôt  de  Magde bourg, 
lui  Bdreflh  la  Vie  de  faine  Emmeran;  A Arnoul  y ajoûu  deux 
Livres  des  miracles  de  ce  Saint . fous  ce  titre , Dt  miracalis  Bea- 
rt  Emmeraumi,  titane  memtria  (uhorum  eus.  Canifius  a publié  ect 
Ouvrage.  Le  CarJinal  Baronius  a parlé  de  cet  Arnoul,  comme 
d’un  des  plus  fidèles  Ecrivains  de  fon  terni.  • Canifius  Ant'iq. 
Ltfi.  me  2.  Baronius  , A.  C.  1001.  Voffius,  dt  Hrjf.  La.  Le 
Mire,  11  riuB.  de  Serin.  Ecrit/,  c.  317. 

Sigcbett  parle  d'un  certain  Aknool,  qui  vivoit  apparem- 
ment dans  le  XI  fiéde;  car  il  le  place  entre  l’Abbé  Bcrnon  mort 
en  104.5,  & Marbodus,  fait  Evêque  de  Rennes  en  1096.  Cet 
Arnoul  ét  oit  Moine;  il  avoit  tiré  des  Proverbes  de  Salomon,  un 
nombre  de  Sentences  qu’il  avoit  mifes  en  vers.  Peut-être  cft  il 
le  mime  que  l'un  des  deux  Auteurs  dont  on  vient  de  parler.  rir. 
au/'ui  M dit  Slgehert»  txcitntns  dt  Prnrrhu  Salommi  ton. 

Wiucki ivres  ùnttnl'sat , & htteram  ëf  alle&orum  metrico  Irpore  fcnpfit 

& dipsït.c.  157. 

AKNOUL  le  Saxon , Moine  de  l’Abbaye  d’Altacn  en  Bavière, 
a vécu  dans  le  XI  fiéde , vers  l'an  1040.  Il  écrivit  la  Vie  de  , 
faint  Godard,  Evêque  d'Hüdrsbcim.mort  en  1037.  Surlus  avoit 
mis  cette  Vie  dans  fon  Recueil;  mais  le  Père  Iirower  l'a  publiée 
plus  corrcûc,  après  l'avoir  tuée  d'un  Manufcritdc  l'Eglifc  d'Hil- 
deshelm.  • Voulus , de  Uifi.  La.  L 2.  e.  43. 

A INOUL  (film)  dit  de  tmdkt  Evêque  de  Solfions,  fils 
de  Fulbert  Seigneur  dcPaméle , dans  les  Paï«-Bas,  naquit ÛTIdin 

Klein,  qui  oî  un  village  fur  les  contins  du  Brabant,  prit  l'habit  de 
diglcux  d.ns  l'Abbaye  de  S.  MéJard,  où  il  fut  Abbé,  & vers 
l'an  todo,  il  fut  mis  lui  le  Siège  Eplfcopal  de  Solfions.  Il  gou- 
verna 1 .internent  fon  Eglife;  mais  foupirant  pour  la  folluidc,  il 
fe  retira  quelque  tems  après  à Aldembourg,  dans  le  Diocéfe  de 
Bruges,  où  il  mourut  le  iû  Août  de  l’an  10H7.  Lifiard  A de 
Crefpi , Evêques  de  Soifions,  ont  écrit  fa  Vie.  * Trithêœe,  de 
Vit.  Ilhllr.  Ben.  I 5.  <•  316-  Le  Mire,  rn  Fuji  & Annal.  BtlS. 
Sainte-Marthe,  Gril.  Ctrsfi.  Gazei.  Surius,  Ae. 

ARNOUL,  Patriarche  de  Jcrufalcm , avoit  fuivi  le  Duc  de 
Normandie,  au  voyage  de  la  Tcrre-fiinte.  Apres  la  prife  de 

Jérufalem  en  1099,  il  prétendit  s’en  faire  élire  Patriarche,  A 
orma  une  très  puiiEmte  brigue.  Mais  le  Légat  du  Saint  Siège 
éluda  cette  entreprlfe.  On  lui  donna  l'ArchiJiaconé  de  cette  E- 
glife,  A depuis  en  II  12,  il  fe  fit  enfin  élire  Patriarche.  Guillau 
me  de  Tjr  parle  très  dcfavantigeufcmem  de  IuL  11  mourut  en 
il  18.  * Guillaume  de  Tir,  L 11. e.  s.  18.  >9-  Baronius,  in 
Annal  8 fc. 

ARNOUL.  Evêque  de  Lificux,  dans  le  XII  fiéde.  fut  Ar- 
chidiacre de  l'Eglifc  de  Sécz,  Evêque  de  Lificux,  où  il  fuccèda 
en  1141  à Jean,  oui  «oit  fon  oncle.  En  1147,  Il  fit  le  voyage 
d’Onirnncr  avec  Louis  le  Jeune , Roi  de  France,  dt  U en  revint 
en  1149.  H fe  trouva  en  1 isa,  au  couronnement  de  Henri  11, 
Roi  d'Angleterre,  qu’il  retint  toujours  dans  des  fentimens  ortho- 
doxes, comme  nous  le  voyons  dans  les  Epttrcs  du  Pape  Alexan- 
dre III.  Ce  Pape  aima  tendrement  ce  Prélat,  & Henri  l'honoru 
aulfi  de  fa  bienveillance.  Il  favorifa  faine  Thomas  de  Cantorbé- 
ri , dt  fit  un  voyage  en  Angleterre , pour  le  reconcilier  avec  le 
Roi  ; mais  n'ayant  pas  réufli , & prévoyant  que  fon  zèle  lui  fe- 
rait des  affaires  avec  ce  même  Prince , il  rêfolut  de  fe  retirer 
dans  un  monaitére.  Ce  ne  fut  pourtant  que  plufiir.rr*  années 
apres,  en  1181  , qu’il  fe  fit  Chanoine  Régulier  dans  l'Abbaye  de 
feint  Victor  lé£  Paris , où  il  mourut  le  31  Août  de  l’an  1184.  On 
Von  fon  y.taphc  i ûint- Victor,  dans  Te  chœur  devant  la  Chapelle 
de  S Deny*.  Arnoul  a écrit  divers  Ouvrages,  & entre  autres, 
un  volume  d'KpItrci,  deux  Difcours,  l'un  fait  au  Concile  tenui 
Tours  l'an  1163,  dt  l’autre  prononcé  dans  un  Synode  tenu  pour 
l'ordination  d’un  Evêque;  4 quelques  Poêles,  nu’Odon  Turné- 
be  fils  d'Adrien,  fit  imprimer  a Paris  en  1585,  fous  ce  titre,  £- 
fifiria,  Concionts,  8P  F.j  tiuiuMsu,  dt  qu'on  a mis  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  Depuis,  le  Père  Dom  Luc  d'Achcri  a pu- 
blié dans  1c  fécond  tome  de  fon  Spùilrgf , un  Traité  du  même 
Arnoul , intitulé , Dr  Sein  jointe  ai»  prit  Henorii  IJ.  di/cj/um , centra 
Girordum  Efnfiopmm  E*iol,Jau*jbm , Légat  Je  Pierre  de  Léon, An- 
tipape , contre  Innocent  11;  & dans  le  13  tome  un  Sermon  fur 
l'Annonciation,  dt  cinq  Lettres  du  même  Auteur.  Les  Lettres 
d'Arnoul  font  écrites  avec  beaucoup  d’élégance  A d'efprft  , dt 
contiennent  quantité  de  particularitcz  remarquables,  foit  pour 
l'Hilbire,  folt  pour  la  Difcipline  de  fon  tems.  Ses  Pocfics  font 
de  peu  de  confluence  pour  les  matières  ; mais  clics  font  exactes 
pour  ce  qui  regarde  les  régies  de  l'Art , & les  vers  en  font  allez 
beaux.  * Robert  du  Mont,  Append.  ad  Sipbert.  ad  an.  1182. 
Roger  de  Hovcdcn  i*  rimai.  Guillaume  «te  Tjr , /.  7.  c.  1.  I a: 
Continuateur  d'Aimoîn,  A 5.  c.  5.'.  Pierre  de  Blois , & Suger, 
» Bptjt.  Sainte-Marthe , G*ü  Cbrifi.  Bellarmin.  Poflêvln.  Le 
Mire,  dcc.  M.  Du  Pin,  BiilMb.  des  Auteurs  Ealdlîafiiquts  du  XII 
ftric. 

ARNOUL,  Prévôt  dHfldeshcim,  puis  Abbé  de  Lnbcc,  a 
fleuri  au  commencement  du  XJJI  fiéde,  fous  l’empire  d'Othon 
IV.  Helmoldui  avoit  écrit  une  Chronique  des  Efdavons  , Ar. 
nnul  y ajoûta  un  fupplémcnt,  depuis  l’an  1 171 , jufquct  en  1 209, 

Îu'il  dédia  à Philippe  , Evêque  de  Ratzcbouig  dans  la  Saxe. 
Voffius,  de  Uifi-  La.  e fe. 

ARNOUL,  furnommé  de  Rotterdam  ou  de  Hollande , parce  qu'il 
naquit  i Rotterdam,  était  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  defaint 
Augultin , dans  le  XV  fiéde.  On  dit  que  Ghciloven  étolt  le  nom 
de  fa  famille.  Il  écoit  Doétcur  en  Droit  ; A pour  fe  perfcâioQ- 
ncr  dans  la  Jurifprudeuce  Civile  A Canonique,  il  avoit  eu  foin 
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d’aller  confulter  les  meilleurs  Docteurs  qui  profeflbient  i Padooé 
& à Bologne.  Il  laifiâ  divers  Ouvrages  ; un  gîos  Livre  qu'il  in- 
titula S'fdii  «uun'i , ou  Speenhan  Conjaentia  ; Cmfejnmale  Ftrnera- 
tvrum ; Svnm.'um  doÜrrnali,  five  de  Condition: ha  S.tolarnem ; Vas- 
eams.Jive  Spéculum  Pbilofepi'orum  as  Pœiartn;  MmÂgni»  Cm  rut 
triumpbalis  ; Rtmij/orium  /fnns  Civfiit  8 P Canomà;  LeHurt  juprr 
Coiij'îrivruwho  BenediH  Ali  ; Cenonuahs  acpojitK  sn  Reet/am  JanfH 
Aupifttni,  8 fc.  Il  mourut  le  31  Août  1442,  i Vcrd  Val  près  de 
Bruxelles,  qui  clt  une  maifon  de  Chanoines  Réguliers,  où  il  avoit 
pris  l'habit.  • Valére  André,  BibhttK  Belgica,  p.  86. 

ARNOUL,  furnommé  de  Mutmkenitnm,  fut  Abbé  de  Lenin 
dans  la  Marche  de  Brandebourg,  puis  de  Bergen  ou  du  Vie«uu 
Mont , de  l'Ordre  de  Chcaux.  En  1 467 , il  fut  envoyé  i Rome 
pour  les  atfjires  de  fon  Ordre,  ôt  il  y écrivit  divers  Ouvrages  de 
piété.  On  allure  qu'il  mounu  en  1490.  • Charles  de  Vifch.Bt- 
Hiotb.  Ctllere.  Manriqncz,  ré  Annal.  Cifterc. 

ARNOUL  ou  ARNOLD  (Henri)  de  Saxe , Théologien, 
floriiroit  dans  le  XV  fiéde.  Les  Pères  du  Concile  de  Bfilc  le  choi- 
firent  pour  leur  Secrétaire.  Depuis,  il  fe  fit  Chartreux  à Bile, 
où  fa  capacité  l'éleva  bientôt  1 la  charge  de  Prieur  de  ceue  mai- 
fon. H compofn  douze  difl'érens  Traités , dont  on  peut  voir  le 
Catalogue  dans  Pétrcius.  On  n’a  imprimé  que  fon  Traité  de  la 
Conception  Immaculée  de  la  Vierge  en  1527 , i Anvers.  Trithô- 
me  met  fa  mort  en  l'an  1487-  D’autres  la  placent  différemment. 
* Tritbême , iu  Cotai.  fVtrci  is , BiNiotb.  Cattuf.  h Calai  Sixte 
de  Sienne,  A 4.  BiHieth.  S.  Sutorius,  A a.  l’ita  Cartuf.  Trafl.  3. 
c.  6.  Vofliiu,  I.  3.  dt  Ilifi.  I*t  p.  567. 

ARNOUL,  furnommé  HalJrcn,  natif  de  Wéfel,  qui  eft  une 
ville  dans  le  Duché  Je  Cléves , Chanoine  & Doéleur  de  Cologne, 
fiorifiblt  vers  l’an  1530.  Il  fut  appcllé  Vtjahtnfit,  du  lieu  de  fa 
naifiîincc.  11  (à volt  les  Langues , fi  écrivit  divers  Ouvrages , 
comme,  Epittme  hîapjtri  Scnin'iarm;  Dr  interairone  SarJtorum; 
Confultaiu  quadruplex  Juptr  Conjejnenc  Au'vtlana  ; Parlitiones  lo/orum 
Cwimi&'uriwi  Beh ponts  Cbnfitau;  MetUdus  cm  . tends  ; Exegefh  Dé- 
calons, Pfi  On  allure  aulfi  qu'il  s'exerça  à compofer  des  vers 
Grecs.  U mourut  en  1534-  • Valére  André,  Misai: . Bririca,  p. 
87.  88.  Le  Mire,  dt  Sa-pt.  XVI  foc. 

ARNOUL,  dit  ar  Lent  ou  Ltn/à, Médecin  & Matltématiden 
célèbre,  qui  vivoit  dans  le  XVI  îirôlc,  étoit  né,  non  paa  i Lena 
en  Artois,  comme  Guidiardin  l’a  cru,  mais  i Belliolane,  qui  c(l 
un  petit  village  présd'Ath,  dans  le  Hainaut.  Il  paffa  en  Mofco- 
vic,  où  il  fut  Médedn  du  Grand-Czar  ou  Duc,  & il  périt  1 Mos- 
cou, lorsque  ccttc  ville  fut  prife  ôt  brûlée  par  les  Tartares  en 
IS7S-  Il  «oit  hù  «n  voyage  dans  les  Pals-Bas  , en  1565, 
ôt  on  y avoit  Imprimé  1 Anvers  un  de  fes  Ouvrages,  inti- 
tulé , Jjagoge  nt  Geamttrica  Blencuta  Bûchât.  11  avoit  un  frère  ap- 
pdlé  de  Lens,  qui  étoit  Doftcur  de  Ixiuvaln , ôt  qui  s'eit 
rendu’  célèbre  par  fes  Ouvrages  de  Théologie.  * Volfius , de 
Sstent.Mathmoi.e.  57. 4. 17.  Valére  André, Mliceb.  Beleua,p.  8a. 

ARNOUL  (Krançoisj  natif  du  Maine , ôt  Religieux  de  l'Or- 
dtc  de  S.  Dominique,  s'eft  fait  connultre  vers  le  milieu  duXVK 
fiéde  par  une  entreprlfe  qui  fit  du  bruit  alors.  Ayant  formé  le 
de.ïïin  dlndltuer  un  Ordre  de  Chevalerie,  qui  lût  propre  au  fexe, 
& qui  étendit  le  culte  de  la  feinte  VieTgc,  il  trouva  accès  auprès 
de  la  Reine  Régente  Anne  d Autriche,  qui  agréa  fon  projet  ; ôc 
fe  tenant  fur  de  ce  côté  11,  il  le  publia  en  1647 , i Paris  & à 
Lyon  ; nuis  les  cfprits  ne  fe  trouvèrent  pas  difpofea  à prendre 
les  engagemens  qu'il  propofolt.  Il  avoit  appcllé  cet  Ordre 
nouveau,  l'Ordre  du  Collier  célefte  du  facré  Kofairc,  ôt  on  y 
devoir  admettre  cinquante  Dcmoifellcs.  Un  autre  Ouvrage  plu* 
confidérable  fortlt  de  fa  plume  en  1651.  Ayant  éprouvé  dlvcre 
remèdes,  il  crut  en  devoir  faire  part  au  pablic,'  mais  avant  que 
de  le  faire,  il  eut  foin  de  faire  approuver  par  divers  Médecin!, 
fon  Livre , qui  cil  intitulé  Révélations  chantables  de  pbfieun  remèdes 
fmverains.  On  a filtre  qu'ils  ont  réulfi  en  effet  entre  fes  mains, 
ôt  iis  réuniront  apparemment  encore  entre  les  mains  de  gens  qui 
auront  acquis  quelque  connoillâncc  de  la  Médecine.  * Echard , 
Script.  Ord.  Prad.  rvmz  2. 

ARNOUL  du  FERRIER.  Voyez  FF.RRIER. 

ARNOUL  WION.  Cbtrrte:  WlON. 

ARNOUL  Ce  que  l'on  ne  trouve  pas  fur  Amml,  doit  f» 
chercher  fur  ARN  AU  LD,  ARNOLD,  ou  ARNULPHE. 

ARNOULD.  Voyez  ARNOUL. 

ARNOUT.  Voyez  ARNOUL 

ARNSBOfcKP.  ou  ARENSBOCKE,  rirmtheka , petite 
ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Holllcin.  Elle  cft  entre  Lu- 
bcé  & Plocn  en  Wagrie,  A Capitale  d'une  petite  Préfecture , qui 
porte  fon  nom.  Il  y a eu  aulfi  un  Monaftére  de  Chartreux , fon- 
dé en  139B,  par  Nicolas  de  Holfiein.  Cette  ville  appartient 
préfentement  au  Duc  de  Holfiein-Ploen. 

A R N S B O U R G , elt  une  petite  ville , Canltale  de  l’Ifle  d‘OE- 
fel , & dépendante  de  la  Livonie.  Cette  Kle  clt  dans  la  Mer 
Baltique.  Il  y a un  bon  Chlceau  i Am: bourg.  • Santon. 

* ARNSHAUG,  Seigneurie  avec  un  ehiteau,  fur  une  mon- 
tagne, près  de  la  ville  de  Neiifiat  fur  l’Orla,  vers  le  midi,  ap- 
partient i la  Maifon  de  Saxc-Zcitz.  Cétoit  autrefois  un  Comté 
duquel  dépendoient  les  ville»  de  Neullat  fur  l’Orla,  de  Pofenik, 
d'Auma  A de  Trepiis,  avec  72  villages  * Gr.  Dift.  Ukv.  HoIL 
Muller!  /usâtes,  l ahricil  Ong.  Sa;;.  Spangcnberg  rideifp.  Al- 
blnl  Land-Ctren.  Tromsdorf,  Gtoçr. 

ARNSHEIM,  Arsu(vnt:mn , petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin 
en  Allemagne, dans  [a  PréfeéUue  d'Altxey , environ  i trois  lieues 
de  la  ville  de  Creutznach. 

ARNSPhCK.  Voyez  A RNSBOCKF- 

ARNSTADT,  Arttofiadtum , petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Thuringe,  fur  la  rivière  de  Géra,  avec  un  ancien  chltcaa, 
où  ré:i«ie  d’ordinaire  le  Comte  de  Schwartzcnbourg  i qui  elle 
appartient.  Elle  n'eP.  éloignée  d'Erfort  que  de  trois  milles  d'Al- 
lemagne, A un  peu  plus  de  Gotha.  On  dit  que  ce  nom  lui  efl 

venu 
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vena  d'Aru , qol  veut  Jire,  » me  aigle.  Il  y en  a qui  avancent  qu’el- 
le a ■*  té  bitie  par  Merovee  Roi  de*  francs  & de*  Thuringiens, 
depuis  448,  jufqu’4  458  ; mil*  H*  auroienc  de  la  peine  à le  prou- 
ver. Ce  qu'il  y a de  certain  par  rapport  à Ton  antiquité , c'elt 
que  rFjiipereu»  OtbonI  y a tenu  en  954.  une  Diète  de  l’Empi- 
re.  En  1539»  le*  Ambaffadeurs  des  PuilTance*  Protcllantes  s'y 
adcmblérent , pour  travailler  aux  moyens  de  maintenir  l’Alliance 
conclue  à Francfort.  Le  château,  qui  fut  commencé  en  1553, 
ell  des  plu*  magnifiques.  • Mat  y,  Dtfi.  Gevgr.  Gr.  DtH.  Üniv. 
Ht II.  Fabricii  Onr.  Sax.  Olearii  Amfl.  Hifi.  ta  Rit.  Tlmriag. 

ARNSThlN,  Arvjtmum , petite  ville  ou  bourg  d'Allema- 
gne , dans  la  Thuringe.  11  e(i  fitué  fur  une  montagne  dans  le 
Comté  de  Marufeld,  entre  la  ville  de  ce  nom  * celle  de  Qucd- 
lirabourg.  • Maty.Drtf.  Gregr. 

* ARNTSE  E,  petite  ville  de  la  Vieille  Marche  de  Brande- 
bourg en  Allemagne,  fltuée  au  bord  d’un  Lac,  ver*  le*  conrin* 
du  Duché  de  Lunetoourg.  Elle  ell  au  nord-nord-oued  de  la  vil- 
le de  Brandebourg,  dont  elle  ell  éloignée  d'environ  vint  lieue*. 

ARNU  (Nicolas)  né  à Méraucourt , près  de  Verdu»  en  lor- 
raine , le  onzième  Septembre  1629.  Ayant  perdu  dès  fon  enfan- 
ce fon  père  4 fa  mère,  4 étant  maltraité  par  fon  Tuteur,  il 
vint  à Paris  pour  y chercher  quelque  bourfe,  4 n’en  ayant  pu 
obtenir,  il  s'attacha  à un  Gentilhomme  Catalan,  qui  le  mena 
avec  lui  4 Perpignan,  oh  après  avoir  fait  fa  Rhétorique,  il  entra 
dans  l'Ordre  de  falnt  Dominique  en  1644-  Après  avoir  fait  fon 
Cours  de  Philofophie  4 de  Théologie  4 Gironne  & 4 Puicerda, 
n'étant  pas  encore  Prêtre,  il  fut  envoyé  â Urgcl,  pour  y enfei- 
gner  les  Arts  ; il  enfeigna  enfuitc  publiquement  la  Théologie 
pend  tnt  ft-pr  ans  d Tarragone,  4 d Perpignan,  4 ayant  eu  pre- 
mièrement la  Vefpertlne,  4 depuis  encore  la  première  Chaire 
dans  cette  dernière  ville , il  y profefl»  dix  années  confécutive» , 
dam  le  cours  defquclles  il  fut  en  1663 . Préfet  du  Collège  de 
Théologie.  Il  prêcha  dan*  le  même  teins  huit  Carême*  de  fuite 
dans  la  principale  Collégiale  de  la  vlfle.  Ver*  l'an  1675  » Tho- 
mas de  Rocabertl  fon  Général , l'appella  d Rome,  où  étant 
Régent  du  Collège  de  S.  Thomas,  il  s'acquit  tant  de  réputation, 
.1  en  1679  on  l'appella  d Padouc  pour  remplir  la  Chaire  vacante 
e Mctaphyflquc,  4 ce  fut  dans  cet  emploi  qu'il  mourut  eu 
1692,  On  a de  lui  deux  Ouvrage*  confidérable* , le  premier, 
Clypttu  PtnHophta  Tbçmtfiua.  imprimé  en  1672,  à Béziers  en  fix 
W.  ht  Jtuze , 4 qu'il  fit  reparoltrc  fous  une  nouvelle  forme,  4 
avec  di*s  additions,  en  i<58ô.  i Padoue  en  huit  vol.  tu  aHaw. 
Dans  cette  Edition,  il  l’a  Intitulé,  Diheidu m Pbilafirpba  Sjniag. 
ma.  Le  fécond  Ouvrage  a pour  titre , Deéior  Angtltcui , Divui  Tbo- 
mat . rfatii*  vtbtniMn  6f  jai  tpfiui , 8 te.  Imerpres.  C'cll  un  Com- 
ment une  fur  la  première  partie  de  la  Somme  de  fiint  Thomas , 
en  quatre  vol-  rn  douze,  dont  deux  parurent  d Rome  en  1679, 
4 les  deux  autres  en  168Ô,  à Lyon.  Il  le  retoucha  encore , l'aug- 
menta, 4 le  fit  réimprimer  en  1691,  d Padouc,  en  deux  vol. 
in  /«fie.  On  a do  lui  encore  un  troiliéme  Ouvrage,  qui  lui  fait 
moins  d honneur.  4 qui  parut  en  1684  4 Padoue.  Il  confille 
en  Réflexions  fur  la  Ligue  entre  l’Empereur,  le  Roi  de  Pologne , 
4c.  conttc  le  Grand  Seigneur , qu'il  menace  de  la  deflruftion  de 
fon  Empire,  4 pour  lui  faire  peur,  Il  rnflêmble  des  prophéties 
anciennes  4 modernes,  des  pronoliies , 4c.  * Echard,  Script. 
Or/  PraJ  tome  2. 

ARNULPHE,  Egyptien  de  naiflânee , 4 Magicien  de  pro- 
feflion , trompa  le  peuple  Romain  par  fes  prelllge*  4 fes  enchan- 
temens,  fous  l'Empereur  Marc-Aurélc  Antonin.  Dion  écrit  qu'il 
«voit  fait  tomber  en  174.  cette  pluye  fi  favorable  d l'Armée 
Romaine,  qui  combattait  les  Allemands,  en  invoquant  Mercure 
& les  autres  Démons  de  l'air.  Xlphilin  fon  Abbrévlateur,  attri- 
bue plus  j.illement  la  gloire  de  cet  événement  merveilleux  à cet- 
te Lévpon  de  Chrétien*,  nommée  MAiime,  qui  depuis,  pour 
cette ralfon,  fut  appel! éc  TeuJt  ayante.  * Dion,  L 55.  Xlphilin. 
Terwlllen , Apobg.  e.  5.  8P  À Scapula , c.  4-  Eufébe , I.  y.  Hijl.  c. 
S.  4 ra  la  C êrax. 

ARNULPHE  ou  ERNULPHE,  Evêque  de  Rochefler. 
Moine  de  S.  Lucien  de  Beauvais, fc  retira  de  fon  monalicre dont 
le*  Moines  ne  menoient  pas  une  vie  réglée,  4 vint  trouver  Lan- 
franc  Archevêque  de  Cantorbcry,  fous  lenuel  il  avoit  étudié  d 
l’Abbaye  du  Bec.  Il  fut  longteins  Ample  Moine  dans  fon  mo- 
nailére  de  Cantorbcry.  Il  en  fut  fait  Prieur  pur  faint  Anfelme, 
& enfuitc  Abbé  de  Burck.  Enfin  l'an  1114,  il  fut  fait  Evêque 
de  Rocheller,4  gouvemx  cette  Egllfe  pendant  neuf  an*  & quel- 
ques jour*.  Il  mourut  l'an  1124,  igé  de  84  an*.  Le  Père  Da- 
chery  nou*  a donné  deux  Traiter  de  cet  Evêque  écrits  en  forme 
de  Lettres.  • Dom  Luc  Dachery,  2.  tome  du  SpiciUre.  M.  Du 
Pin , BMtih.  des  Ata.  IndL  du  Xtl  ftêdt. 

ARNULPHE.  Ce  qu’on  ne  trouve  p«S  fous  Ara tbbt , doit 
fc  chercher  fou*  ARNOUL. 

A R O. 


A ROCHE  (la  Sierra  d')  Aneitaxus  mu,  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  s'étend  le  long  de*  confins  de  l'Efiremadurç 
de  l'Efpagne , depuis  1a  frontière  de  Portugal  jufqu'en  deçd  des 
four  ces  de  la  riviéTC  de  Guadlana. 

A R OC  HE,  qui  donne  le  nom  4 la  Sierra  d'Arocbt,  cil  on 
bourg  d Andaloufic  fur  Ica  frontières  de  l'Eitrémadure  d’Efpagne, 
dans  l'endroit  le  plus  oriental  4 le  plus  méridional,  proche  de 
l'Alentéio  Province  de  Portugal. 

ARODON  (Benjamin  d')  Juif  Allemand , Auteur  d'un  Li- 
vre de  Préceptes  pour  les  femmes.  Il  a été  traduit  d'Allemand 
en  Italien  par  le  Rabbin  Jacob  Alpron.  Cette  Verlion  fut  réim- 
primée 4 Venife  l'an  5412,  félon  le  calcul  des  Juifs;  ce  qui  ré- 
pond 4 peu  près  4 notre  année  1652,  après  avoir  été  exactement 
corrigée  par  le  Robbio  Ifaac  Lévita.  Ce  Livre  ell  fort  chargé 
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d'obfervances,  non  feulement  pour  la  propreté  du  corps,  mai* 
aufft  pour  la  pratique  des  prières  4 des  bonnes  œuvres.  Les 
obfcrvances  du  premier  ordre  contiennent  Couvent  des  minutie* 
fupcrltirieufa;  4 il  y a quelquefois  un  rigarijm  ridicule  dans 
celle  du  fécond  ordre.  • Bayle , Üiet.  Crû. 

A R O K.  ville  d'Achaie,  alnil  nommée  de  la  terre  cultivées 
Elle  S'appelle  aufli  Para  1.  Tzctzès  fur  Hèfiode  en  parle.  Il  en 
ell  fait  mention  dans  une  ancienne  médaille  de  l’Empereur  Cart- 
calla,  dont  voici  l'infcriprion , Cal.  A.  A.  Pair,  ç'elt  4 dire, Co- 
lonie Auguile  d'Aroè  de  Patr.is , Ctini a Art, ni! « Arae  Pdrcxfis, 
avec  une  image  d'une  Déeflc  fumommée  Laplvit.  qui  y étoit 
honorée.  * Voyez  M.  Spon,  Voyage  de  Grèce , partit  3.  où  l'on 
trouve  une  ligure  de  cette  médaille. 

AROE,  ARRIE  ou  A R KEN-  Vtjtz  ARROE. 

AROER,  Araer , Areopolis,  ville  de  la  Judée  en  Afic.  Elle 
étolt  au  deli  du  Jourdam  fur  une  petite  éminence  auprès  de  la 
rivière  d'Amon , dans  la  Tribu  de  Gad , aux  confins  de  celle  de 
Ruben  4 des  Ammonites.  Elle  ell  célébré  par  la  victoire  que 
Jephré  y remporta  lur  les  Ammonites.  Réland  prétrnd  qu'-Ai*- 
polir  eft  la  même  ville  que  Ar  ,4 par  conféqucnt  différente  d'A- 
roér.  Il  fc  fonde  fur  ce  qu  Aroêr  appartenoic  aux  lirai!  ries,  ait 
lieu  que  Ar  avoit  été  donnée  aux  enfin*  de  Ixrth , & qu'il  avoit 
été  défendu  aux  1 (ladite*  de  s’emparer  de  l'héritage  des  Moabi- 
te*  4 des  Ammonites.  • Deutcran  ch.  2.  v.  9.  On  croit  qu'Aréo* 
polis  étoit  fi  tuée  fur  le  bord  méridional  de  la  rivière  d Arnun. 
S.  Jérome  parle  de  ccttc  ville,  en  ce* termes , fur  le  rit.  ty.  dejo- 
fué.  „ Moabltldls  Metropolis  civitns  Ar , qurc  liodic  ex  llebiæo 
„ & Graeco  frrmune  comporta  /nMllI  minCUPitUf, OOM  ut  pie* 
„ rique  eiflHmaat , qood  M cil  Manu  civitas  fit  . . . . 
„ Audivi  quendam  Areopoliten,  led  4 oranis  dvitat  tellis  cil, 
„ motu  terra:  magno  in  mea  infantia.  quando  totius  orbis  liu 
„ tus  tranfgreflâ  funt  maria,  muros  urbis  iflius  corruilTe  ",  Dan* 
la  fuite  cette  viile  fut  rangée  dans  la  troiiiemc  PaMÜne,  4 l’on 
voit  dans  Ica  Aftes  d'un  Concile  d'Kphéfc  un  Aaatlejï  Evêque 
d’Aréopolis.  • Réland,  PaUftina,  I.  3. 

• AROER.  M.  Réland  dans  le  2.  tome  de  fon  Livre  «le  la 
Palelline.efl  d’opinion  qu’H  y avoit  une  ville  de  ce  nom  près  de 
Rabbath  des  Ammonites,  autrement  Philadelphie,  4 que  ci  11 
de  cette  AroCr  qu'il  faut  entendre  ce  qui  ell  dit  dans  le  Livre 
de  Jtfud,  eb.  13.  v.  ay.  4 dans  ctlui Jcijutti.tb.  2.0.33.  * C«i- 
«rt , lit  A.  de  h BMe. 

• AK  O EK  dans  la  Tribu  de  Juda.  au  premier  Livre  des  Roi* 
rit.  30.  v.  28.  On  peut  ruili  l'entendre  d'Aioèr  au  de  14  du  Jour- 
dain. David  avoit  demeuré  quelque  tetris  dans  les  teircs  de 
Moab,  4 il  pouvoit  avoir  lailfé  quelques-uns  de  fc*  païens  i 
Aroêr.  Mais  on  lit  dans  le  Livre  de  Jojué.  tb.  15.  v.  12.  dan* 
les  Septante  Aroêr  ou  Ara H.  qui  poun’oit  bien  être  Aroêr  de  Ju- 
da. Eufébe  4 S.  Jérôme  parlent  d ’Anir  4 2.'»  milles  île  Jérul'j- 
lem  ver*  le  nord.  Aroêr  en  Hébreu  fignitïc  de  la  bruire  Ainll 
il  ell  fort  poflîblc  qu'il  y ait  eu  dans  le  pals  piufln.rs  lieux  qui 
tirent  leur  nom  d'Areèrpris  en  cette  lignification.  • Caln.it , U;H. 
de  U B: tle- 

AROGILUS,  cil  le  premier  qui  dans  la  Grece  trouva  l'in- 
vention d'atteler  des  chevaux  4 un  char,  du  teins  que  l’hoibas 
régnoit  4 Argo*. 

AROL,  ville.  Vojez  AROOL. 

A R O M A , ville  de  Cappadnce  dont  Pline  fait  mention. 

AROMAGA,  If.e.  loje.r  A R T O M A G A N. 

AROMAIA,  Province  de  l'Amérique  méridionale , au  nord 
4 prés  de  l'embouchure  de  la  rivierc  d’Orcnoque , 4 à i'occiJcnt 
de  la  Province  ou  pais  des  Caribcs.  • Sanfon. 

ARON,  rivière  de  France.  Voyez  A R R O N. 

• ARON,  grand  bourg  de  Perfe  4 deux  lieues  de  la  ville  de 
Cacban , dans  ï'Iraque  Pcriienne  qu'on  appelle  autrement  Y E- 
RACK  AGE' Ml. 

ARON  (lilesd*)  l'ayez  ARAN,  Iflcs  fur  les  côtes  de  la 
Conacic  en  Irlande. 

ARON  RACHID.  Voyez  AARON  fil*  de  Mahadl. 

ARON  A.  l'ojtz  ARONE- 

• AKONCE,  fils  de  Déniante  de  Corinthe , 4 frère  de  Lu- 
cumon  qui  fut  depuis  appelié  L.  Tarquinius  Prifcus  ou  l'Anrien, 
4 qui  devint  Roi  «le  Rome.  Aroncc  mourut  avant  fon  père: 
mais  Lucumon  lui  furvêcut  4 hérita  de  tous  les  biens  de  Démo- 
rate  , qui  ne  Tachant  point  qu'Aroncc  fon  fils  rn  mourant  eût 
Uiffé  fa  femme  enceinte,  ne  paria  point  dans  fon  td'ument  de 
l'enfant  dont  elle  de  voit  accoucher.  C'cli  pourquoi  Aroncc  n'a- 
yant aucune  part  aux  bien*  de  fon  grand  péte , fut  appelle  Egu 
rhô  Tite-Llve,  /- 1. 1.  34. 

• ARON  CE,  Devin  de  Tofcanc,  duquel  Lucain  fait  men- 
tion dans  le  premier  Livre  de  h Pharjale , v.  585.  4 fuivanc 

AKONCE  ou  ARUNS,  étoit  petit  fils  de  Tarquin  P dru 
cien.  Roi  de  Rome,  4 frère  de  Tarquin  le  Superbe.  Serviut  Tul- 
lius, qui  fuccéda  4 Tarquin  P Ancien,  vpoufa  Tarfu.nta,  fille  de 
ce  Prince, 4 s’éublit  fur  le  thrône  de  Rome.  Il  avoit  deux  fille* 
de  fon  mariage,  dont  l'alnéc  étoit  d’un  naturel  doux,  paillblc, 
& porté  4 la  vertu;  4 l'autre  cruelle , difCmulée , 4 portèiée 
d’une  ambition  détellabic.  Scrvius  maria  fes  deux  filles  ai'tc  le* 
deux  Tarquin*  fc*  neveux.  I.’alné.  qui  étoit  un  furieux  & un 
emporté,  fut  le  mari  de  celle  des  Princcfles , qui  étoit  douce  4 
fage  ; 4 Aroncc  époufa  l'autre,  nommée  Tuita,  qui  étoit  cruelle 
4 ambltleufe.  Le*  naturel»  doux  contrebalancèrent  pendant 
quelque  tenu  les  emportemens  des  autre* , mais  enfin  leur  anti- 
pathie s'expliqua, 4 la  nature  joignit  bientôt  ce  que  la  fortune 
avoit  féparé.  Tarquin  ne  put  longrems  fouifrir  auprès  de  lui 
une  Princcfle , dont  la  douceur  condamnoit  tous  fes  emporte- 
mens ; 4 la  furieufe  Tullia  ne  put  vivre  longtcms  en  la  compa- 
gnie d' Aroncc,  qui  ne  rcconnoifiblt  pour  régie  qtfc  U jurtice  & 
la  vertu.  Ces  médians  efprits  s'unirent  cnfernble;  il*  fv  délirent, 
l'un  de  fa  femme , l'autre  de  fon  époux , 4 fe  marièrent  ver* 
Nnnn  3 l'-t» 
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l’an  218  de  Rome,  4 536  ans  avant  Jéfus-Chrirt.  *Tite-Lhre, 
Uili.  I.  1.  8P  x.  Deny*  d'Halicarnafle , 4c. 

A R ONCE,  fil»  de  Tarquin  U Suf<erbt,  4 de  la  cruelle  TaL 
fta,  eut  part  aux  mnlheurtde  fa  famille,  qui  fin  chaiKe  de  Rome 
l'an  34$  de  la  fondation  de  cette  ville,  4 $09  ans  avant  jéfus- 
Chriit.  Quelque  terni  après , dans  un  combat  qui  fc  donna  prêt 
de  la  même  ville , Aror.cc  l'ètam  attaché  i Brutus , ili  fe  pillé* 
rem  leurs  javelots  dans  le  corps  l'un  de  l'autre , 4 tombèrent 
morts  à la  tête  des  deux  Années.  * Tite-Live , L a.  Deny»  d Ha- 
licarnaQe.  Eutrope,  Florus,  4c 

A RO  NC  ES,  Arma,  peuples  d’Afrique,  au  fond  de  la  Li- 
bye.  C'elt  peut-être  où  eft  aujourd'hui  Bénin,  Royaume  de  Gui- 
née, dit  Sanfon. 

AR0NCI1ES,  Arvnci,  petite  ville  bien  fortifiée  de  Portu- 
gal, dans  la  Province  d'Alentfcjo,  fur  les  confins  de  l'Kftréuudu- 
re  d’F.fpagne , fur  la  rivière  de  Cala . entre  la  ville  d'Elva»  4 cel- 
le de  Pottalégre,  à trois  lleiiés  d'Albuquemue.  Elle  a titre  de 
Marquifat.  Les  Marquis  d’Aronche»  font  ilws  de  l’illufire  famil- 
le de  Sufa.  Le  premier  Marquis  d'Aronchcs  fut  iicuri  de  Sufa, 
de  Silva , 4 de  Tavarés.  Sa  race  étant  éteinte  , ce  Marquilat 
fut  porté  en  1684.  dans  la  Msli'on  de  Charles  Joftph , Prince  de 
Ligne  dans  les  Pals-Bas , en  fe  manant  avec  Mariarane  qui  en 
étoit  l’héritière. 

• A RO  N ü E,  petite  rivière  de  Picardie  en  France.  Elle  pas- 
fe  i Goumay,  4 fc  jette  dans  l'Oylè  à l’occident,  au  deffous  de 

• 

A R O N D EL,  en  Latin  Anmina,  ville  4 Comté  de  ta  Pro- 
vince de  S iflôx  en  Angleterre,  n’di  pas  grande  ni  fort  peuplée; 
mais  le  nom  des  Comtes  d'Arondci  l'a  rendue  célèbre.  FJle 
tire  fon  nos»  de  la  rivière  d’Arun.  C'elt  à Thomas  Fiez- Alan, 
Comte  d’Arondci , que  nous  devons  les  Marbres  qui  portent  (on 
nom.  tayez.  ARUNDEL  (Thomas)  4 l'Article  de  FIT  Z- 
ALAN,  N“.  XII. 

ARON  DEL  tflcnri  Fit*  Alan,  Comte  d)  Ckrtètz  FIT  Z- 
ALAN. 

A RO  NE  ou  ARONA,  petite  ville  d'Italie  dans  le  Mila- 
ns-/.. 4 lur  le  I.ac  Majeur,  avec  un  chdtezu.  Elle  appartient  à 
la  famille  des  Borromées , 4 eft  illultre  parla  nailTance  de  faint 
Charles  Cardinal,  Archevêque  de  Milan,  qui  y vint  au  monde, 
un  mécredi  deuxième  jour  d Octobre  de  l'an  1538.  Cette  ville  a 
été  fort  maltraitée  par  l’inccndic  qui  y arriva  en  1674 , qui  en  brû- 
la une  partie,  4 qui  endommagea  fort  le  chiteau  AUruoe, com- 
me qui  dirait  Alm  ou  Jltm:  cette  vüle  ayant  comme  deux  ai- 
les, i duaku  «fri.  * Ferrari,  *1*  Ltxv.  Gtogr.  GuilDno , File  ifi 
S.  C* rit , I 1.  c.  2.  Baudrand. 

• ARONE  petite  rivière  d'Italie  dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre , Province  de  l'Etat  Eccléfiaûique.  Elle  tire  fa  fourre  du 
Lac  de  Bracdano , parte  à Anguillara  , 4 fe  décharge  dans  la 
Mer  de  Tofcane  i l'orient  de  Palo  4 i l'occident  de  Porto. 

• ARONICA  ( Nicolas ) célébré  Jurifeonfulte  de  Sicile,  4 
Doâeur  en  Droit  Civil  4 Canonique , fut  fait  en  167$  Juge  Cri- 
minel du  Tribunal  de  Païenne , après  avoir  longtems  exercé  la 
profeflion  d’ Avocat.  Il  eft  mort  à Païenne . 4 a publié  pendant 
Ùl  vie,  Allciatitnti  i*  rmli  paffeffani  jummarifim  Priixipotui  if  Su- 
ivi Cmapifratui  pra  D.  Stepbaaa  Rty.tjo  Pf  Camp.  Panant.  On  a 
encore  de  lui  d’autres  petits  Ouvrages  qui  ponent  auifi  cc  titre 
à'AHeçetionci.  * Gr.  DiS.  Umv.  HaU.  BMueb.  Sicvi*. 

AROOL,  AROL  4 ARGOL,  petite  ville  de  la  Mofco* 
vie  ou  Rufltc  Blanche , avec  un  chiteau , dans  la  Province  de 
Worotin,  fur  la  rive  gauche  *de  la  rivière  d'Occa.  Elle  eft  au 
midi  de  Mofcou,  dont  elle  elt  éloignée  de  40  i $o  lieues.  Lors- 
que jean  Bafilowitz  11  eut  fait  rebâtir  le  château , ii  vouloit  lais 
fer  mourir  de  faim  tous  les  Travailleurs.  Réduits  i cette  extré- 
mité, ils  tuèrent  le  plus  gras  d'entre  eux  pour  s'en  nourrir  pen- 
dant quelque  tems.  Le  GranJ  Duc  Payant  appris,  relicha  ceux 

Sis  en  avoient  mangé , & tailla  périr  les  autres.  * Sanfon.  Gr. 
iS.  LViu.  Hall. 

A R O P 1 1 , fils  de  Maréoth . 4 père  d'Achitob , de  la  race  des 
Sacrifia  leur»,  de  la  famille  de  Pbinees,  mena  une  vie  privée, 
tandis  que  rette  fouvcrainc  dignité  ètoit  dans  celle  d’ithamar, 
dernier  fils  d'Airon.  • Jofcphe,  Antio.  Jvaale.  I.  g.  tb.  1. 
AROSBAY.  n sk  AROSSABAYA- 
AROSIN  ou  \V ESTER  AS,  Arofia,  ville  de  Suède,  avec 
Evêché  futfragant  d'Upfal.  Elle  elt  Capitale  de  la  Province  de  Wdt- 
manie,  avec  une  F'ortercftc , fur  le  Lac  de  Mêler.  On  attitré 
qu’il  y a des  mines  d'argent  auprès  de  cette  ville.  Ce  fût  où 
Guftavc  1,  depuis  Roi  de  Suède,  défit  les  troupes  de  Chrifticme 
II,  vers  l’an  1521.  Depuis,  en  1540,  ou  en  ! 544, Gullave  ayant 
attemblé  les  Etats  de  Suède  à Arofen , y fit  déclarer  héréditaire 
ce  Royaume,  qui  étoit  auparavant  élcétif.  * Bcrtius,  /.  2.  titra. 
De  Thou.  Sponde,  4c. 

AROSETH.  IWzHAROSF.TH. 

AROSIS  ou  AROSF.S,  grand  fleuve  en  Pcrfe,  proche  de 
Pcrfépolis.  * Arrien , « Belhs  I nanti.  Strabon  l'appelle  Araxt  Per- 
Pf*-  Et  Saumaife  fur  Solin , p.  1181.  fait  voir  qu'U  a été  nom- 
mé OrMtir. 

AROSSABAYA,  ville  des  Indes  Orientales  dans  l'ifle  de 
Madure  ou  Madura.au  nord  oriental  de  l'ifle  de  Java.  * Sanfon. 

AROSTANE,  Evêque  de  la  grande  Arménie  , affilia  en 
32s , au  premier  Concile  général  de  Nicée,  & y fouferivit  ; bien 
ue  fon  nom  ne  foit  exprimé  dans  les  fouferiptions  prétendues 
c ce  Concile,  que  par  le  nom  d'Acritaa,  ou  d’Arilurccs ; nuis 
toutes  ces  fouferiptions: font  peu  certaines.  * Baronius,  J.  C31S. 

A ROT  4 MAR  OT,  font  les  noms  de  deux  Anges,  que 
rirapolleur  Mahomet  difoit  avoir  été  envoyez  de  Dieu,  pour 
cnfcigncT  les  hommes , 4 pour  leur  ordonner  de  s ablicnir  du 
meurtre,  des  faux  jugement,  4 de  toutes  fortes  d'excès.  Ce 
faux  Prophète  ajoûte,  qu’une  très  belle  femme  ayant  invité  ces 
deux  Ange»  i utanger  chez  elle,  elle  leur,  rtc  boire  du  vin, 
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dont  étant  échauffez , ils  la  folllcitérciit  à l'amour  ; qu'elle  fei- 
gnit de  confcDtir  i leur  paffion , à condition  qu’ils  lui  appren. 
droient  auparavant  les  paroles,  par  le  moyen  defquelles  iis  di- 
foient  que  l’on  pouvoir  aifèment  monter  au  Ciel;  qu’aprés  avoir 
fu  d’eux  ce  qu  elle  leur  avoit  demandé , elle  ne  voulut  plus  te- 
nir fa  promerte;  4 au'alors  clic  fut  enlevée  au  Ciel,  où  ayant 
fait  i Dieu  le  rédt  de  cc  qui  s’étoit  parté , elle  fut  changée  en 
l’étoile  du  matin,  qu’on  appelle  Dut  ter  ou  s.vrtrti  4 que  Ica 
deux  Ange»  furent  févéretnt-nt  punis.  C'elt  d'où  Mahomet  die 
que  Dieu  prit  occaGon  de  défendre  l’ufage  du  vin  aux  hommes. 

• Alcoran. 

AROTES,  nom  que  les  Syracufains  donnoient  d ceux  qui 
étoient  de  condition  libre;  mais  qui  néanmoins  étoient  obligea 
de  fervir,  puce  qu'ils  navraient  pii  de  bien  pour  s'entretenir. 

* Ctzliu»  Knodiginus,  /.  2 y.  r.  18. 

AROUAGE  ou  ARuUAlSE,  Araafia.  village  avec  une 
Abbaye  près  de  Bnpaume , dans  l'Artois,  1 une  des  dix-fept Pro- 
vince» des  Pais-Bax.  • Baudrand,  DtB.Gtagr.  Trois  Hermitct 
jettérrnuies  fondement  de  l'Abbaye  vers  l'an  1090.  Le  premier 
d'entre  eux . Ueldcmar  de  Tournay , étoit  dé.ia  mort  , lorsque 
Lambert  Evêque  d'Arras  confirma  le  nouvel  établittement  pu  les 
Lettres  du  2t  Oftobre  1097.  Cet  Ueldcmar  4 fes  fucd-ifcurs  juf- 
qu'à  1124,  ne  furent  appeliez  que  Prévôts;  on  leur  donna  en. 
fuite  le  nom  d'Abbcz,4  l’Abbaye  devint  alors  Chef  de  28  mo- 
naltéres  une  en  Artois,  en  Flandre,  éc  en  Picardie,  qu’t-n  Ir- 
lande; mais  cette  Congrégation  parait  s’étre  defunie  vers  la  fin 
du  XV  ûéde,  puisqu'elle  tint  fon  dernier  Chapitre  général  en 
1470.  * Heliot,  Htfi.  Jet  Ord.  Mm.  toute  2.  t.  1$. 

AROU  ANS  (Üle  des  J,  la  plus  grande  de  toutes  celles  que 
la  rivière  des  Amazones  forme  à Ton  embouchure.  Sa  pointe  la 
plus  fcptcntrionale  n’ertqu'à  quelques  minutes  de  U Ligne.  • Jail- 
lot , Carte  de  l’Ammaae  méridionale. 

AROUAQUES  ou  AROVAQUES,  sfr  km  , peuples 
de  la  Caribanc  dans  l'Amérique  méridionale.  Ils  font  près  de  la 
rivière  d’Kllèkcbc,  vers  les  frontières  du  Paria  en  Terre-ferme. 

* Maty,  DiB.  Gtogr. 

AROUAR1.  tfnez  ARWARL 

AROUBAH,  Ébn  Aroubah  al  Harrani,  eft  l'Auteur  d'un 
Tartkb  ou  Hiftolre  générale.  * D'Herbclot , Btblimb.  Orient. 

AROUCA,  village  de  Portugal  dans  la  Province  de  Beira, 
encre  Vifeu4  Porto,  fur  la  rivière  de  Paiva.  Quelques  Géogra- 
phes croyent  que  c’ell  la  ville  qu'on  notnmoit  anciennement  Ara- 
duü»,  que  d’autres  prennent  pour  Ard» za,  bourg  de  l’hJtréma- 
dure  de  Portugal.  * Maty,  Dût.  Geograpb. 

• AR0U1NS  (lfte  des).  Elle  n’eli  fc  parée  de  l'ifle  des  A- 
rouans  que  par  l’une  des  bouches  de  la  rivière  des  Amazone». 

AROL’X.  Voyez  ARROUX. 

A R ü W ou  AAROW,  ville  franche  4 agréable  du  Canton 
de  Berne,  au  psls  d’Argow.fur  la  rivière  d'Aar,  d’où  elle  prend 
fon  nom,  entre  Olten  4Bibcrftein.  Cette  vüle  n'ert  pas  fort  an- 
cienne. Elle  eft  bltle  dans  la  même  place , où  étoit  lutrcfoia 
l’ancienne  Fortereffe  de  Rora , capitale  du  Comté.  Cette  cita- 
delle ayant  été  prife  de  force  par  les  Comtes  de  Habsbourg  4 
d'Altenbourg , on  croit  qu’ils  y bâtirent  Arow.  Ces  Comtes , en 
plulicurs  occalloas,  en  ont  tiré  de  bons  fecoors,  4 éprouvé  la 
fidélité  , fur  tout  dan»  la  bataille  de  Sampace.  Ceux  de  Berne, 
en  1415,  s’en  emparèrent  avec  tout  le  païs  d'Argow.  U y a un 
Sénat  à part,  qui  tient  fe»  réances  dan»  la  citadelle,  dont  on 
vient  de  parler.  Après  1a  difputc  qui  fut  faite  à Berne  en  tsag, 
où  la  Melle  4 les  images  furent  abolies,  4 la  Religion  Refor- 
mée embralKc,  ceux  d’Arow  fuivirent  cette  Religion  , dans  la- 
quelle ils  periiftent  encore  aujourd'hui.  C'ell  à Arow  où  les 
Cantons  Protcliani  ont  accoutumé  de  tenir  leurs  Diètes,  comme 
les  Catholiques  à Lucerne.  * Sturnpf,  Htfi.  du  Stnjfes , L 7. 
Guill.  de  Habsbourg. 

AROY,  Aro nu  , rivière  de  l’Amérique  méridionale.  Elle 
fort  du  Lac  Caffipc , dan»  la  Province  de  Paria , 4 fe  va  déchar- 
ger dans  la  rivière  de  Paria  ou  d'Orénoquc.  * Maty  , DiB. 
G Mgr. 
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• A RP  A (Laurent)  né  à Païenne  en  Sicile  en  i5io,  eut 

A pour  père  François  Arpa  Doâeur  en  Médecine.  Il  fit  de 

bonnes  études  dans  la  Hhüofophic,  la  'rhéologie  4 la  Jurifpru- 
dcnce , auffi  bien  que  dans  toutes  les  Sciences  qui  fervent  à po- 
lir l’efprit.  II  s’appliqua  le  plus  fortement  ilaPo6fie,4  il  y réus- 
fit  fort  bien , comme  on  le  peut  voir  dan»  les  Ouvrages  qu'U  a 
publiez  en  Italien.  * Gr.  Düf.  Umv.  Hall.  BMueb.  SuuU. 

ARPAD.  ratez  A R PH  AD. 

ARPADORE,  rivière.  Votez  ANPADORE. 

ARPA  IA,  village  de  la  Principauté  Ultérieure,  dan*  le  Ro- 
yaume de  Naples , 4 fur  les  confirs  de  la  Terre  de  Labour , entre 
Capoue  4 Bénévcnt.  C'étoit  anciennement  la  ville  de  Grua-aas, 
dans  le  pais  des  Hirpins,  connue  par  les  Fourches  Caudines, 
Farta  CWrnz,  que  l'on  nomme  aujourd’hui.  Strata  J Arpa}*. 
Elles  font  fameufes  par  l'imprudence  de  deux  Confu!»  Romains, 
T.  Véturius,  4 Sp.  Pofthuroius,  qui  s’étant  témérairement  enga- 
gez avec  leur  Armée  entre  deux  montagnes , .(uili  difficile»  pour 
leur  entrée,  que  pour  leur  fonie,  furent  obligez  de  fc  rendre 
aux  Samnitcs,  qui  les  y affichèrent , parce  qu'ils  ne  pouvoient 
-,'ortlr  qu’en  défilant  deux  d deux.  On  les  força  de  Ce  foumettre 
d la  condition  honteufe  de  palier  fous  le  joug  ; c'crt  i dire , entre 
deux  piques , traverfées  par  une  troirtéme , foui  laquelle  tous  ici 
Soldat»  portèrent  déformez , la  tète  nue , 4 le»  mains  attachées 
par  derrière,  en  ligne  d'ignominie,  l’an  de  Rome  433,  4 3** 
avant  Jélùs-Chrlft.  • Tite-Live.  Lucain.  I.  2.  Pbarf.  v.  137- 
& 138. 
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Ultra  Casdlcos  fptravit  vulnera  Forças. 

ARPAJON.  Cette  Maifon,  une  des  plu*  ancienne*  A des 
plus  iUul'tro  du  Royaume,  defeend  des  anciens  Comte*  de  Tou- 
loufc,  dont  elle  cil  une  branche  cadette;  A avant  que  de  fe  con- 
fondit d*n*  la  Maifon  de*  Comtes  de  Touloufc  par  le  mariage 
d'une  héritière  de  celle  d’Arpajon,  elle  étoit  pour-Iors  une  des 
plus  illutîres  & des  plus  confidérablis  de  Rouergue,  A fort  con- 
nue par  les  Comtes  de  Rhodes , qui  étoient  de  cette  Maifon.  la- 
quelle étoit  alliée  aux  plu*  grandes  du  Royaume  A aux  Rois 
d- Arapon.  Mais  comme  la  Maifon  d’Arpajon  qui  ciille  au- 
jourd'hui, elt  une  branche  cadette  des  Comte*  de  Touloufc , ainfi 
qu'on  vient  de  le  dire,  & dont  les  ancêtres  font  rapportez  à 
1 Article  de  TOULOUSE,  noua  commencerons  la  généalo- 
gie 1 BtratsA  qui  fuit. 

I.  Béraud  de  Touloufe,  Vicomte  de  Lautrec,  fécond  fils 
d'Ai.  ronsr.  dit  Jourdan,  Comte  de  Touloufe,  elT  nommé  dans 
le  Thréfor  des  Chartres  du  Roi  de  l’année  1207,  A c'ell  lui  qui 
fait  la  fouchc  de  la  Miifon  d’Arpajon  qui  cxiflc  aujourd’hui, 
puilqu'il  époufa  Gaillarde,  héritière  de  la  Maifon  d'Arpajon  , & 
dont  la  poftérité  en  a pris  le  nom.  Ce  Béraud  de  Touloufe  , 
comme  cadet  de  Ta  Maifon,  porta  les  Armes  de  Touloufe;  mais 
il  en  changea  le*  émaux,  awar  pii  * le  fond  for , 8*  U croix  /wr- 
**.  t lettre,  tUaifii  k?  pomwrrrt  dtgunJa,  que  pluficurs  de  fes 
Defccndaro  ont  portées  depuis  écartelées  avec  celles  d'Arpajon, 
qui  font  de  gueules  à «ne  harpe  dor,  & qui  ét oient  celles  de  Gail- 
larde d'Arpajon-  Uc  ce  mariage  fortirent , 1.  Brrenger,  Sire 
d’Arpajon , Vicomte  de  Lautrec,  qui  mourut  fans  poltérité  ; 

H l oues,  qui  fuit;  3.  EriMgirA.AbbelIc  de  Nonenquc,  Dio- 
céfe  de  Vabres,  en  1283;*  4.  Sereine,  mariée  l'an  1231 , à £n«- 

HtJcur*.  I du  nom,  prit  le  titre  de  Sire  d’Arpajon, 
ayant  quitté  celui  de  Touloufe  i caufe  de  fa  mère-  Il  vivoit  en 
1268  A portoit  encore  la  qualité  de  Sire  de  Calmont , & celle 
de  Vicomte  de  Lautrec.  Il  fonda  en  1207 , pour  les  Rcligicufcs  de 
faint  fler.i'lt , l’Abbaye  de  Notre-Dame  d'Arpajon  , autrement 
JUr/èua.Diocéfe  de  Rhodex,  qui  étoit  avant  ce  tems  un  couvent 
de  Filles  de  l'Ordre  de  faint  François.  11  lut  père  de  Be  r e n- 
cbr  qui  fuit.  ...... 

III.  Ueiinois,  1 du  nom , Sire  d Arpajon  , Vicomte  de 
lautrec,  requit  en  1305  l'Evêque  de  Rhodez  de  faire  la  confé- 
cration  de  1 Kglife  de  l'Abbiye  de  Milhau,  que  fon  père  avoit 
fondée , & fut  père  1 . de  H u o u z s 11,  qui  fuit  ; 2.  de  RaimtauA, 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Ssint-Paul-Trois  chiteaux.qui  louf- 
crlvit  un  Acte  avec  Jean  Cotl  Evêque  de  ladite  Eglife.en  1350. 
avec  deux  de  fes  Collègues,  comme  Procureur  de  fon  Chapitre; 
& 3.  de  Mobile  d'Arpajon,  mariée  l'an  1333»  * Gu-raa  de  Si- 
miane,  Vl  du  nom,  Baron  de  Cafcneuve,  Seigneur  d'Arpt  & 
de  Cordes. 

IV.  HunoEi,  U du  nom.  Sire  d’Arpajon  & de  Calmont, 
Chevalier  Banncret  en  131°.  mentionné  en  celte  qualité  de 
IJmr «et , avec  Jean  de  Harcourt,  lorsqu'ils  fe  trouvèrent  de- 
vant Nantes,  en  l’Armée  de  Charles  fils  aîné  de  Jean,  Duc  de 
Normandie,  cil  suffi  qualifié  Chevalier,  Seigneur  de  Calmont, 
en  un  Arrêt  du  Parlement  de  T340,  A en  un  autre  Titre  de  l’an 
1346.  Il  fut  père  «.  deünitSffnEft  H,  quifuitja.  de  Guillaume, 
Evêque  de  Ci  hors  en  1404!  & 3.  de  SibyOe,  mariée  à yi'vaurj 
de  Narbonne,  Biron  de  Talayrin,  qui  teilalc  13  Juillet  1361. 

V Bntxfiu  , Il  du  nom.  Sire  d'Arpajon,  Vicomte  de 
Lautrec,  rendit  de  grand»  fervicesdans  les  guerre*  de  fon  teuis, 
l'an  1380.  comme  II  fe  voit  dans  les  Rentres  de  la  Chambre  des 
Comptes,  oèi  il  en  cil  parlé  en  conféquencc  de  fc*  lcrviccs.  Il 
eut  pour  enfan*  x.  Hwouts  111  du  nom,  qui  fuit;  A 2.  Ber- 
trmd  d'Arpajon,  qui  fut  Prieur  de  S.  Gilles  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufaiem,  & qui  en  cette  qualité  confirma,  en  14a*,  l’élec- 
tion de  BÉhnndc  de  la  Garde,  pour  être  Prieure  de  la  maifon 
hofpitaliérc  de  Belloc  ou  Beaulieu , Diocéfe  de  Cahors. 

VL  Hugues,  111  du  nom.  Sire  d'Arpajon,  Vicomte  de lau- 
trec,  continua  en  1434.  une  acquifition  faite  par  Alix  Guirau- 
donc , Abbclfv  de  Milhau,  & époufa  Jeanne  de  Sévétac,  fille  de 
Cm  fumomraé  le  Pojlhumt,  V du  nom.  Baron  de  Sévérac,  A 
de'Temne  Dauphine  d'Auvergne:  ks  biens  de  la  Maifon  de  Sc 
vérac  furent  fubllituea  de  fon  tems  par  le  Maréchal  Amaury  de 
Sévérac  fon  confin,  fous  le  régne  du  Roi  Charles  VU,  en  1430, 
à fon  fils  1.  J a aw,  I du  nom,  qui  fuit-  Il  eut  pluficurs  autres 
enfans,  entre  autres,  z.  Bérenger.  Sire  de  Sévérac,  qui  eut  part 
i la  fublliturlon  du  Maréchal  de  Sévérac,  «vivoit  encore  en 
1477,  avec  I loheau  de  Gaucourt  fon  époufe,  fille  de  Raoul  de 
Gaucourt , V du  nom , & d’oBleoume  de  Berghes,  de  laquelle  il 
n'eut  point  de  poftérité;  3.  Bragonnet,  qlil  fervit  aux  guerres  de 
Flandre  en  1417 , comme  il  ell  porté  aux  Archives  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  & au  Traité  d'Arras  fait  en  I43î  .entre  le  Roi- 
Charles  Vil,  & Philippe  III,  Duc  de  Bourgogne;  4.  J cnn- A. 
monrj;  (.Antoine;  6.  Ber  nord;  7.  fr«mr/«.  A 8.  Dauphine  d'Ar- 
pa'nfl,  defquels  on  ne  connoil  pas  de  poftérité. 

Vil.  Jean,  1 du  nom  , Vicomte  d'Arpajon,  i qui  le  Roi 
Loui*  XI  rendit  ks  biens  de  fa  Maifon.  qui  avaient  été  ufurpez 
fur  elle  par  le  Comte  de  Rhodez,  fut  fubllltué  aux  biens  de  Se- 
vérne.  par  Amiury  de  Sévérac  Maréchal  de  France,  coufiii  de 
fa  mère,  en  1430,  du  vivant  de  ion  père.  II  tdla  en  1460.  A 
époufa  BlamI'f  de  Chanvieny.  fille  de  Guy  de  Chauvigny . Vi- 
comte <'c  Brodé , A de  Jean*  de  Chûtillon- faim-Paul,  dont  il 
eut  1.  Je an,  Sire  de  Sévérac.  mort  fans  alliance;  2 Gtr  Ba- 
ron d'Arpa  on,  qui  fuit;  3-  F*rre  Proinnoulre  du  faint  Siège, 
Abbé  de  S.  André  de  Villeneuve. lez  Avignon  en  1479:  4-  Hu 
r,  Trifian;  6.  Gsri-mar,  mariée  par  contntl  du  20  Août 
MS3» 4 7ct*  dc  Harcourt,  Baron  de  Bonneltabk,  A qui  étant 
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Veuve,  tefta  le  feptiente  Mars  14875  7.  Sulanne , femme  de  Guil- 
laume de  Nogarct,  Seigneur  de  Treltans,  de  laquelle  fortit  Bar. 
gueriie  de  Nogarct,  qui  fut  mariée  i Guillaume  de  Saint-Bonnet* 
Seigneur  de  Thoyras,  l'an  1491  ; A 8.  Franctàfi  d'Arpajon, dont 
on  ignore  l’alliance. 

VIII.  O u r,  Baron  d’Arpajon,  Vicomte  de  Lautrec,  Cham- 
bellan du  Roi  l'an  1489,  époufii  Mont  d Aubullbn,  fille  d'/fnrsi. 

«f  d'Aobulibn , Seigneur  de  Montct-au- Vicomte,  A de  Margue- 
rite de  Villequicr,  A nièce  du  Grand-Maluc  de  Rhodes,  donc 
il  eut  1.  J san,  III  du  nom,  Baron  d'Arpajon,  qui  -fuit;  2. 
Bertrand,  qui  époufa  ÎMife  de  Un,  fille  de  Jacques  de  Lcrs  * 
Seigneur  d’Alberon,  & de  Marguerite  de  Clermont , père  d'/fii- 
rsrnr  d'Arpajon,  Biron  de  larrs,  marié  à Marguerite  de  Lévy, 
fille  de  Gu;il..ume  Baron  de  Câlins , A de  Mo'.neriie  d'Amboife, 
qui  a taille  ptufieurs  enfans  morts  fan*  poftérité.  l^es  filles  de 
Guy  furent  3.  Frtmfotjé,  femme  de  Gtrfnj  de  Péraile , Seigneur 
d'hfcars;  4.  Ltulfc  AbbeîTe  de  Milhau  en  1525;  A 5.  Afur/z 
d’Arpajon. 

IX.  Jean,  III  du  nom,  Biron  d’Arpajon,  S're  de  Sérértc,  Vi- 
comte de  Lautrec,  époufa  Ame  de  Bourbon,  Dame  de  Mire- 
beau  , fille  de  Louis  kiior.l  de  Bourbon , Comte  de  RouJKIlon  , 
Amiral  de  France,  A de  Jtavu  Uiarde  de  France,  fille  noturelle 
du  Roi  Louis  Xi , dont  il  eut  r.  Rêvé  Seigneur  de  Sévérac,  Vi- 
comte de  Lautrec , qui  eut  de  GeroaJe  du  Prat , fille  d'Antoine , 
Seigneur  de  Verrières,  A dVMrrswiite  Boyer,  Anisi:nc,  qui  fuc 
tué  en  1562,  à la  bataille  de  Dreux,  fans  alliance;  Antomette» 
femme  de  Charles  de  Pons  ; & Jtow , femme  de  François  de  Pé , 
Seigneur  de  Tannére  ; 2.  Jacques  d'Arpajon,  qui  fuit;  3. 

Gu 1;  4.  Marie;  5.  CoorU’lt , qui  fut  mariée  Pan  1508 , félon  ia 
généalogie  d'Ella tn,  i Golr  cl  Baron  d'Ellain,  A 6.  Avne  AbbefGs 
de  Milhau  ap/cs  fa  tante. 

X.  Jacques  d'Arpajon,  Sire  de  Sévérac,  fut  héritier  de  fort 
frère  aîné,  au  défaut  de  mile.  Il  époufa  Clvrloiie  de  Callel- 
per*,  fille  de  Drodt  de  Cafblper*,  Baron  de  Panat,  A de  Caihf. 
rrnr  de  Cafielnau  de  Clermont- Lodève,  dont  il  eut  1.  Jean  Ba- 
ron d'Arpajon  A de  Sévérac,  mort  fans  alliance;  A 2.  Char- 
les, qui  fuie 

XI.  Charles,  Baron  d'Arpajon  A de  Sévérac,  i qui  leRo! 
Henri  III  fit  l’honneur  de  le  nommer  i la  première  promotion 
de  l’infiitution  de  l'Ordre  du  S.  F.fprit  en  1378,  pour  être  un 
des  Chevaliers  de  fon  nouvel  Ordre,  qu’il  reiufa,  pour  n'étre 
pas  obligé  de  changer  de  Religion,  étant  né  dans  le  Calvinffine. 

Il  époufa  Fi auftiji  de  Montai , fille  d'honneur  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Médlcll,  A fille  de  de  Montai,  Chevalier* 

Seigneur  de  la  Roche-Broat  A de  Carbonlére,  dont  il  eut  1. 
Jean  V,  qui  fuit;  2.  Samuel;  3.  rkhtfe;  A 4-  DdvsA-SamnN, 
Baron  de  Btoquié,  qui  époufa  ElAonore  de  Combret,  fille  de  Frm- 
fois  de  Combret,  Chevalier,  Seigneur  de  l'eyre,  A de  Afarie  de 
CrufTol , dont  la  poftérité  cil  inconnue. 

XII.  Jean  , V du  nom,  Biton  d'Arpajon,  de  Sévérac,  Vi- 
comte de  Montai,  fut  marié  i Jaquette  de  Callclmu,  fille  de 
Gaj,  Seigneur  de  Cafielnau  A dcClermont-Loicvc,  Sénéchal  dé 
Touloufc,  A d Aldu&c  de  Bvrnuy  de  Palûent , dons  il  eut  r. 
Louis,  qui  fuit;  2.  Cl'arles  .Grand  Prieur  de  Provence;  3.  Jc.in; 

4.  AIJonce,  Abbelle  de  Milhau  en  1619.  qui  rétablit  certe  Ab- 
baye,  que  les  guerres  avoiint  ruinée;  A Ja-JJt  d’Arpajon , qui 
époufa  l'an  1623,  Hugues  Seigneur  de  Loubcns,  Baron  de  Vcr- 
dalk. 

XIII.  Louis  Vicomte,  puis  Duc  d'Arpajon,  dent  il  tfi  fait 
mem;en  dans  un  Article  ftparé,  époufa  1°.  Gl or; onde  de  Lauziércs , 
fille  de  Pow,  Marquis  de  'ITiémines.  Maréchal  de  France,  A de 
Carier, ne  Ebrard  de  faint  Sulpice,  dont  il  eut  1.  Jean  Louis, 

2uifuit;  2.  Jeanne  Loui  fe , Abbclfc  de  Villcmur,  au  Diocéfe  de 
a lires,  en  i66jt  A 3.  Janpvhne,  Rtligieufc  Carmélite  au  Faux- 
bourg  faint  Jacques  i ftris:  2«.  Marie -EBfitttb  de  Sim  .inc  de 
Montcha , de  laquelle  il  n'eut  point  d'enlans  : 3°.  Catherine  Hen- 
riette de  Hircourt-Bcuvron , Dame  d'honneur  d'Annc-Viftoire 
de  Bavière,  Dauphine,  dont  il  a eu  Catherine- Fraiiw/r  d'Arpa- 
jon, Dame  du  Palais  de  Marie  Adélaïde  de  Savoyc,  Dauphine, 
mariée  le  huitième  Février  1689.  i François  de  Roye  de  la  Ro- 
chcfoucault,  Comte  de  Roucy,  Lieutenant- Général  des  Armées 
du  Roi,  mort  le  huitième  Décembre  1716. 

XIV.  J ea {(  Louis  d'Arpt; on.  Marquis  de  Sévérac,  Vicomté 
de  Calmont,  fils  de  Louis  Duc  d’Arpajon,  mourut  avant  fon 
père,  l'an  1673.  Il  époufa  Charlotte  de  Vcrnon  de  la  Rivière- 
bonneuil,  fille  d’honneur  de  la  Relue  Anne  d'Autriche,  dont 
font  iiti*  1.  Louis,  qui  fuit;  A i.  Mor.t-Louifc.  Sa  veuve  fe  re- 
maria i Frosrsii  de  Gelas  de  Vaifins,  Marquis  de  I.éhéron  A 
d'Ambret , Lieutenant  Général  de  la  Haute  Guicnne,  A mourut 
le  12  Novembre  1692. 

XV.  Louis  Marquis  d'Arpajon.  Lieutenant-Général  des  Ar- 
mées du  Roi , Gouverneur  de  la  Province  A Duché  de  Berry , 
Gouverneur  particulier  des  villes  de  Tours,  de  Bourges,  d lflou- 
dun  A d’Aipajon,  Chevalier  de  l’Ordre  royal  A militaire  de 
faint  Loui*  a de  la  Toifon  d'Or,  dont  Philippe  V , Roi  d’Efpi- 
gne,  l a honoré,  pour  lui  avoir  conquis  le*  Fort*  d’Arcns,  dé 
Bénafque.  de  Caftelléon  A de  Soîfonnc,  les  pais  de  Rih.-corce 
A de  Valdaran.  Il  a époufé  le  28  Mar*  171s  , Annt-Cho’lmtr  l.é 
Bas  de  Montargis,  Dame  du  Palais  de  feue  Madame  ta  DuchelTe 
de  lkrry.  fille  de  Claude , Seigneur  de  Montargis,  Confcillcr 
d'Etat,  Ac.  de  laquelle  il  a Phhppe-hmii  d'Arpajon . né  le  lit  , 
Juin  1716,  A Louis  - Charles , baptifé  le  IÇ  Mai  1719,  A tenu  pat 
le  Roi.  * Catel,  Htjlotre  des  Comtes  de  TttJovji.  Delà  Roque, 
J/r/J.  Je  Harcourt.  Baluze.  IL  fl.  de  la  Mmjon  i Auvergne.  G allia  . 
Chriliiana.  Mdtunres  Manufcrits. 

ARPAJON  (Louis  Duc  d’)  Marquis  de  Sévérac,  Comte  dé 
Rl-.odez , Vicomte  de  Montai,  Baron  de  Salvagnac , de  Moindre, 
Ac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  lorraine  , 
Lieutenant-Général  pour  Sa  Ma  jelté  au  Gouvernement  de  Langue- 
doc. 
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doc,  G tairai  de  fe*  Armées , A Minlftre  d'F.tat,  fe  fignala  au 
cûinbit  de  l'clilTant,  où  il  reçut  neuf  hkffiire* ; leva  en  1621 , 
un  Régiment  d'infanterie  qui  eil  â prirent  le  Régiment  Royal, 
pour  ie  liège  de  Moiuautan,  où  il  fe  diitingua  l’année  fulvante; 
Icrvit  en  qualité  de  volpntmre  au  liège  deTonneln»  où  il  fut  fait 
Marchai  de  camp,  A délit  Caltan,  qui  étoit  l'cfpérancc  desRe- 
ligioniuires , alfiirtnt  par  ce  moyen  le  Languedoc.  Le  Roi  Louis 
XIII  lui  ayant  donné  le  gouvernement  de  Nancy  & de  la  Lorrai- 
ne . il  amena  par  fon  ordre  la  Dachedê  Nicole  en  France.  A- 
piè)  avoir  beaucoup  contribué  â fauver  Caf.d,  le  Montfcrrat  & 
je  Piémont,  irte  trouva  à la  prife  de  ircntc-dcua  ville*  en  Fran- 
che-Comté, emporta  de  force  la  ville  de  Trêves,  après  avoir 
défait  les  troupe*  qui  venolcnt  la  fecourir;  fe  trouva  à la  réduc. 
tion  de  la  Motte , A à la  défaite  de  deux  mille  chevaux  i U vue 
de  Saint-Omer  ; prit  Lunéville  au  fort  de  l’Hyver,  Salccs  A Line 
en  RouOiilon;  mit  toute  la  Guienne  dans  le  devoir  par  fa  bonne 
conduite  en  1042,  A rompit  pat  fa  prévoyance  le  deiTefn  qu'a- 
voit  l'ennemi  fur  no*  frontières,  pendant  que  les  forces  de  l'L- 
tat  étoient  occupées  i Perpigjian,  en  Allemagne  & ailleurs.  En 
1645.  lorsque  le  Turc  menoçort  l'ille  de  Malte  avec  des  forces 
formidables . il  alla  volontairement  au  fecours  de  cette  lûcj  A 
ayant  été  é.'u  Chef  des  Confcils  du  Grand-Maître , & Généraliffi- 
me  des  Années  de  la  Rehgion , Il  pourvut  fi  bien  i la  (ùreté  de 
l'Idc,  que  pur  rcconmmlànce  le  Grand-Maître  Jean-Paul  Lafca- 
ris,  & l’Ordre,  lui  accordèrent  ce  Privilège  fingulier  pour  lui  & 
tous  fes  DcI'cl  ndaru  ainez , de  porter  fur  le  tout  de  leurs  Armes 
celles  de  la  Religion,  avec  l’écu  pofé  fur  la  croix  oéâogone,  les 
extrèmitex  faisantes;  & qu’un  de  leurs  fils,  au  choix  du  pérc, 
feroît  Chevalier  en  naitLnt,  & Grand-croix  à l'âge  de  feize  ans. 
Ce  Privilège  a été  reconnu  A certifié  le  cinquième  Mai  1715» 
par  Raymond  de  PéreMos,  alors  Grand-Maître.  Après  être  re- 
tourné m France,  Je  Roi  l'envoya  Ambatladeur  m tranrdmaire 
en  Pologne,  fit  il  s’acquitta  de  cet  emploi  auprès  dUlidiflss  IV , 
fit  de  Cvlmir  fon  fucccllêur,  dont  il  favorifa  l’éleâioii.  Le  Roi 
Louis  XIV  le  lit  Duc  en  1651.  Il  mourut  au  mois  d'Avril  1679, 
i Sévér-c  où  il  cil  enterré. 

• ARPAIOU,  & félon  d’autres  ARPAJON,  petite  ville 
de  la  Haute  Auvergne  en  France , entre  Auiillacfii  Carlat. 

ARPALB  Voyez  H A R P A LUS. 

• A R I*  A-  S O U , rivière  de  Perle  entre  Erivan  & Tauris,  d’où 
elle  fe  va  jetter  dan»  l’Araxe. 

ARPAl’ARO,  Tarerai , Erufca  , Arpttanu  mou,  Atrxui, 
montigne  de  Hongrie  dans  PEfclavonie,  auprès  de  la  ville  de 
Sirinich.  L’Empereur  Probus  la  rendit  célèbre,  en  y faifantplan- 
Cct  des  vignes. 

A RPENTRAS,  étoit  autrefois  une  ville  fur  le  Lac  Léman. 
Ccll  aujourd’hui  un  village  nommé  Vidy,  au  de-flous  de  la  ville 
de  Lauftone  , que  quelques  uns  croyent  avoir  été  bâtie  des  rui- 
nes d'Arpentras.  On  peut  alfément  juger  qu'il  y a eu  autrefois 
une  ville  conlldérable  dans  ce  lieu,  parle  grand  nombre  d’an- 
cJenncs  médaille*  qu'on  y a trouvées,  & parla  grande  quantité 
de  tuiles  bruées  dont  les  champs  font  pleins.  L’an  1629,  un 
paif-in,  en  labourant  la  terre  , y trouva  l'effigie  d’un  taureau 
d'airain,  avec  celle  de  fon  Sacrificateur.  • Plantin,  Defiript.  de 
U Suijji. 

ARPHAD,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  Tribu  de 
MamlTé,  au  delà  Jj  Jourdain,  qui  fut  détruit  par Tegladh-Pha- 
laT-ir , l'an  du  Monde  329s  , avant  Jéfus  Chrifl  740.  * Je remit, 
tb.  19.  v.  23.  Jolephe  parle  de  ce  bourg,  l.  3.  c.  4.  de  fa  Guerre 
des  Jvfr,  oii  il  dit  que  la  Gaoulitr,  la  Gaulanite,  la  Hathanéc 
& la  Tr.ichonite,  s’étendent  dans  leur  longueur,  depuis  Arpbtd 
jufq  i'â  JuLtlt. 

ARPHAD,  Ifle.  Voyez  ARADUS. 

A R PII3.  S.  l'oyez.  ARPHAD. 

ARPI1ASACHEENS.  Voyez  APHARSE  R IENS. 

A RP  il  AX  AD.  fils  de  Sent,  fit  petit  lits  de  Noé  , naquit 
Pan  Ja  Monde  1659,  fuivant  le  texte  Hébreu  A la  Vulgate.  Il 
engendra  Gaina»  i l'âge  de  35  ans,  A vécut  enfuke,  félon  le 
texte  Hébreu,  403  an»;  en  forte  que  fuivant  ce  calcul,  il  a vé- 
cu en  fo  it  413  .’.n*.  fit  crt  mort  l’an  du  Monde  2097 . >938  avant 
Jéfus-Qmlt  Suivant  la  verlion  des  Septante,  qui  a augmenté 
les  années  des  Patriarches,  il  a engendré  i l'âge  de  13$  ans,  fie 
a depuis  vécu  400  années  ou  environ  ; & fuivant  le  texte  Sama- 
ritain, il  a engendré  i 130  ans  fit  n'a  vécu  depuis  que  303  ans. 
Les  Septante  lui  donnent  pour  fils  Calnan,  qu'il*  placent  avant 
Salé,  A nous  les  fuivons.  Joféphc  croit  qu'il  paiCi  le  Tigre,  fie 
qu'il  s'établit  dans  le  pais  qui  fut  appellé  d'abord  de  fon  nom, 
e1rp.btxir.le , A depuis  Cbtldde.  • Gattfe,  <b.  10  Ëf  u.  Jofé- 

Ehe,  Antuj.  Judeiq.  I.  i.  t.  6.  Uflenus , ta  Aanel.  Tornief.  Sa 
an. 

ARPIIAXAD,  Roi  des  Médes,  dit  l’Auteur  de  l'Ilîfloire 
de  Judith,  fuc  défait  A pris  par  Nabuchodonofor , Roi  des  As- 
fyriens  , qui  régnoit  à Nlnhre.  On  cherche  depuis  longtcms 
qui  font  cet  Arphaxad  A ce  Nabuchodonofor;  & l'on  ne  peut 
«'accorder,  parce  que  chaque  opinion  cft  fondée  fur  un  fylléme 
de  Chronologie  différent  des  autres  fyfiêmcs.  Scion  le  nôtre, 
ArphaxaJ  n'cll  autre  que  Phraartès  ou  Phraortés,  fécond  Roi 
des  Médes,  faccefleur  de  Dejoccs.  L'Ecriture  lui  attribue  la 
fondation  d'Ecbarane,  qu'Hérodote  attribue  i Dcjocés,  pérc  de 
Phraortés , ce  qui  a pu  tromper  quelques  Savans  ; mais  on  le  re- 
connolt  i cette  marque,  que  le  meme  Hérodote  lui  donnant 
vingt  deux  années  de  régne , & marquant  qu’il  fut  tué  en  com- 
battant les  AfTyrier.i  le  Ninivc,  fi  mort  cft  fixée  â l'an  3400  dç 
Monde,  635  avant  Jéfos-Chrifl,  où  l'on  trouve  que  Chlniladan, 
Roi  de  Ninive  fit  de  Bshylone , comptent  la  douzième  année  de 
fon  régne,  comme  le  Nabuchoionol'or  de  Judith.  A quoi  on 
peut  ajofttcr  que  ce  Nabuchodonofor,  dés  l’année  fuivantc,  perdit 
toute*  les  troupes  qu'il  avoir  envoyées  dans  la  Syrie,  comme  le 
Roi  d'Aflÿric,  dont  parle  Hérodote , perdit  celles  qu'il  avoir  op- 
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1 pofées  aux  Médes.  Voyez  A RB  1 ANES.  * Jodtlb,  tb.  1.  gp  *. 
, Hérodote,  I.  1.  Gras»  MetUmet. 

, ARP1,  masures  d'une  ancienne  ville  de  la  Pouillc  Daurien- 
; ne.  On  la  nommolt  Ar;j,  Argyrippe,  Arity,  Uiypâtm.  Elle* 
t font  entre  le*  villes  de  Ltkéra  A de  MaofréUonU,  dans  la  CapL 

- tanace , Province  du  Royaume  de  Naples. 

s * A R P 1 N A T E S.  Hxbiuos  de  la  ville  d'Arpinuin,  au- 

- jour  d'hui  Arpent. 

A R PI  NO,  Arpbmm  , château  , avec  un  bourg  ou  petite 
l ville  appcllée  Serai  Dw»rnr?ve,  dans  la  Terre  de  Labour  au  Ro- 
yaume de  Naples  en  Italie,  vers  les  confins  de  la  Campagne  de 
r Rome  entre  Sora  & Aquino.  C'étoit  anciennement  la  ville  d'Ar- 
. prxum , dans  le  pais  de*  VolfqueS.  CaTu*  Marms,qui  fut  fept 
: fois  Conful,  naquit  en  cette  ville;  & comme  elle  n ‘étoit  qu'à 

: trois  milles  du  lieu  de  la  naiUhncc  de  Cicéron,  cet  deux  grands 

: hommes  curent  quelquefois  le  furnom  d 'Arpmtt.  • Clavier,  /.  4. 

Gtogrofb. 

ARPINO,  (Jofeph)  fameux  Peintre  Romain,  qui  naquit 
1 en  1570,  d'un  pérc  pauvre,  & en  même  tems  mauvais  Peintre. 

1 II  montra  d'abord  beaucoup  de  goût  & de  génie  pour  le  def- 
feln,  & s’y  poufla  avec  ardeur.  Ix  père  ne  pouvant  fe  per- 
fuser que  fon  fils  le  furpaiferoit  un  jour,  fc  raoequa  des  pei- 
nes qu’tl  fe  Jonnoic.  Mais  Jofeph  ne  fc  lailTi  point  détourner 
de  fon  affiduité;  il  tâcha  d'être  admis  dans  h Compagnie  de* 
Peintres  qui  omoient  de  leurs  Ouvrages  le  Palais  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  Il  réuffii  dans  fon  defli-in;  A finit  fi  bien  les  piè- 
ce* qu’on  lui  avolt  données  à faire  , que  tous  les  autres  Pein- 
tres le  comblèrent  de  louargcs;  ce  qui  l’excita  â redoubler  les 
foins.  Dans  peu  il  alla  fi  loin  & s'acquit  une  fi  grande  répu- 
tation , que  Je  Sénat  de  Rome  l'employa  à un  grand  Ouvrage 
pour  le  Capitole.  Arpino  reçut  cent  écus  d'or  pour  mes. 
L'ouvrage  fini  donna  une  nouvelle  réputation  au  Peintre , A lui 
attira  de  la  pratique  de  la  part  des  peribnnes  du  premier  rang. 
Clément  VIII  l’aima  beaucoup,  A convirfa  fort  familièrement 
avec  lui;  il  le  combla  de  magnifiques  préférai  A le  créa  Cheva- 
lier de  S.  Pierre.  Le  Cardinal  Aldoorandin  en  fit  auifi  grand 
cas;  A le  mena  i Paris  en  1600,  aux  noces  de  Henri  IV.  Ar- 
pino de  retour  à Rome  y vécut  encore  longtcms , A acheva  un 
grand  nombre  d’excellens  Tableaux , qui  font  tout  autant  de 
monument  de  fon  génie  A de  fon  goût.  * Sandrart,  Aetdem.  p. 

2-  I.  i.p.  185. 

A R P U S , Prince  des  Ottes , la  femme  A la  fille  duquel , 
Caius  Silius,  Lieutenant  de Germanicus , mena  prifunniércs , ayant 
été  envoyé  par  le  même  Germanicus , avec  fix  logions,  pour  fai- 
re lever  le  liège  devant  une  FortcTcflc  qui  étoit  fur  la  Lippe.  •Ta- 
cite, Armel.  I.  2.  t.  7. 

A R Q. 

ARQUA,  ou  ARQUATO,  bourg  de  l'Etat  des  Vénitien! 

en  Italie  , dans  le  territoire  de  Padoue,  à trois  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom , du  côté  dir  midi.  On  ne  connoltroit  guère* 
ce  lieu,  fi  Pétrarque,  célèbre  Poète  Italien,  n'y  avoir  longtcms 
vécu,  A n'y  étoit  enfeveli.  * Maty.  Diif  Gee^r. 

ARQUA  ou  ARQUATA,  Areaotum , bourg  d’Italie  dtn» 
le  Duché  de  Milan , dans  le  territoire  de  Tottone , entre  la  ville 
de  ce  nom , & celle  de  Gènes.  On  croit  que  près  de  ce  bourg , 

& fur  la  rivière  de  Scrivia,  étoit  Irfatna  ou  Littrm m;  quoique 
quelques  Géographes  mettent  cette  ancienne  ville  de  laLigurie 
à Villa  Bama,  village  du  Tortonols.  • Baudrand. 

ARQUATA,  Artjutium,  petite  ville  d'Italie  dans  l'Etat  de 
l'Eglife , dans  la  Marche  d’Anconc , près  de  la  rivière  de  Tron- 
ic, au  pié  de  l’Apennin , A vers  les  frontières  de  l'Abruzze , à fept 
mille*  d'Afcoli.  * Magin. 

ARQUES,  bourg  de  France  en  Normandie,  à deux  lieues 
de  Dieppe , dans  le  pals  de  Caux , fur  la  petite  rivière  d' Arque* , 
avec  Siège  royal,  Vicomté,  tleôion  A Makrife  de*  Eaux  A Fo- 
rêts. Il  efl  célébré  par  la  viftolre  qu' Henri  IV  y remporta  le  ai 
Septembre  de  l'an  1389-  Ce  grand  Prince  n'ayant  que  cinqcen* 
chevaux,  A quatorze  mille  hommes  de  pié.  attaqua  une  Armée 
de  plus  de  trente  mille  hommes , commandée  par  le  Duc  de 
Mayenne , A la  défit. 

ARQUES,  que  d'autres  nomment  Art,  Areq  ou  Arq, bourg 
fur  la  Mcufe,  dans  le  Duché  de  Bar.  Quelques  un»  croyent, 
mils  à tort , nue  c’ri)  lieu  de  la  nailfancc  de  Jeanne  d’Arc,  connue  fous 
le  nom  de  la  Pwcetle  é'Orletni,  fous  Charles  VU , A nui  ayant  été 
prife  dans  une  fortic  de  la  ville  de  Compïègne,  affiégée  par  les 
Anglois , fut  menée  i Rouen,  A li  brûlée  vive,  comme  Sorcière 
A Magicienne,  par  un  Arrêt  du  Parlement.  D’autres  la  font  na- 
tive de  Vaucouleurs,  petite  ville  de  Lorraine  ; mais  ils  fc  trom- 
pent suffi  bien  que  les  précédé»  , puis  qu’il  cil  confiant  qu'elle 
eil  née  au  village  de  Dam-Remy  ou  Dom-Remy-la-Pacelle  en- 
tre Neuf-châtel  fur  Meufe  A Vaucouleurs.  Voyez  ARC  (Jean- 
ne d'J 

• ARQUES  petite  rivière  de  Normandie , fur  laquelle  eft 
Gtué  le  bourg  d'Arques  dont  on  a parlé  dans  l’Article  précédent. 

• ARQUES  (la  Forêt  d’).  Il  y a deux  forêts  de  ce  hom, 
proche  des  deux  bourg*  qui  portent  ce  nom. 

A R QU  ICO.  Tc-tk:  1ÎRQUICO. 

ARQUIEN  (les  Marquis  d')  Voyez  GRANGF.  (la). 

A R Q U I E R (Richard  ) de  Lambcfc  en  Provence , qui  vivoit 
en  1280,  compofa  des  Poêfles.  Nofirndamut  en  fait  mention, 

A parle  de  Richard  de  Barbcfieux,  Poète  A Mathématicien,  ea 
1383. 

ARQUIN.  Voyez  A R G U I N. 


ARR, 


A R R. 
A R R. 


ARÊ, 
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A |RR,  rivière.  Vajtz  AAR. 

J\  ARR,  10e.  Voyez  ARROE. 

ARRACAN,  «*r «mm**,  ville  «TAfic  dan»  Undé,  deli  e 
Gange,  & proche  du  Golfe  de  Uengale.  Lllc  eft  Capitale  du 
Royaume  d'Arracan , A fituée  fur  la  rivière  de  Marüban  fclotl 
Baudrand . fur  la  rivière  d'Arracan  ou  fur  la  rivière  de  Manaton 
ou  de  Chaberis , félon  d’autres.  Les  Portugais , qui  y trafiquent 
allez,  l'appellent  Atraiaan.  Elle  eft  â fix  milles  de  la  mer,  à cent 
quarante  Je  Catigan , A à autant  de  La  ville  de  Pégu.  Elle  a un 
bon  chlteau-  • . ... 

ARRACAN  (le  Royaume  d’)  Atratmsm  regnora,  pa.s  dA- 
fie  dans  l'Inde,  au  deli  du  Gange,  ainfi  dit  de  fa  ville  capitale. 

Jl  avoit  autrefois  fon  Roi  propre  ; puis  il  a ètè  au  Roi  de  rcgu , 
de  li  il  a été  à foi;  A préfentement  il  eft  au  Roi  d'Ava,  ayant 
pour  bornes  au  nord , les  Royaumes  de  Cacomay  & de  Tapoura  ; 
à l’orient,  ceux  de  Caveranc  A de  Brèroa  ; au  midi , le  Royaume 
de  Pégu;  A au  couchant,  le  Golfe  de  Bengale,  près  duquel  eft 
fituée  la  ville  d’Arracan  fa  capitale.  Outre  Arracan , il  y a en- 
core les  villes  de  Sore,  de  Sandar  A de  Caidouafian.  Vincent 

•' ARRACAN,  nom  de  U rivière  fur  laquelle  eft  fituée  la 
ville  d’Arracan.  . 

ARRACAON,  ville.  Voyez  ARRACAN. 

ARR  ACHION,  fameux  Athlète , avoit  terra®»  tous fes Ad- 
verûlres  dans  les  Jeux  Olympiques.  11  ne  lui  en  reftoic  qu’un  a ; 
vaincre , qui  avoic  eu  un  doigt  du  pié  rompu.  Ce  dernier  ayant 
déclaré  qu’il  étoit  hors  de  combat,  furprit  Arrachion,  qui  avoit 
celK  de  le  prefièr,  A fe  ictta  fur  lui  avec  tant  de  fureur,  que  lui 
preflant  le  gofier  d'un  de  fe*  doigts.  Il  l’étrangla.  Les  hléens, 
témoins  de  ce  combat,  adjugèrent  le  prix  de  la  vifUmc  au  ca- 
davre d'Arrachion  , qui  fut  déclaré  vainqueur  apres  fa  mort. 

• Paufanius,  in  Artaâtu. 

ARRAC1FES  (les)  lafida  Rupiiuu,  c’eftàdirc,  IJIedtsRo- 
( hm , une  des  Ifles  «les  Larrons,  à l'orient  de  l’Jfle  de  S.  Juan 
qui  eft  une  des  Iftes  les  plus  orientales  des  Mes  Philippines. 
Elle  eft  allais  nommée , i caufc  de  la  quantité  des  rochers  qui  la 
bordent.  , . 

ty  Dans  les  Cartes  des  Me*  des  Lanons,  on  ne  trouve  point 
d'ifle  de  ce  nom.  _ „ , , , 

ARRAC1FES  (Cap  des)  Ruptwm  Capot.  Ce  Cap  eft  fur  la 
côte  de*  Cafrcs  en  Afrique,  environ  i folxante  lieue*  du  Cap  de 
Bonne- Efpe rance.  Il  eft  ainfi  nommé,  parce  qu'il  eft  envbonné 
de  rocher*  A d’écucils,  qui  en  rendent  l’accès  dangereux. 

ARR  A D ES,  Art  ai ism , J2»ws . petite  ville  ou  bourg  d A- 
frioue  dans  la  barbarie,  dans  le  Royaume  de  Tunis,  entre  la 
ville  d'Hamamétba  A le*  ruines  de  l'andenne  Carthage.  Maty, 
Di3.  Grogr.  . 

A R RA  ES  (Amateur)  Portugais,  né  i Béja,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Carmes  DécbaulTez  i Lisbonne  en  IS4S  > “ Y 
acquit  de  la  réputation  dans  la  chaire  de  Théologie,  A par  Tes 
prédication!.  Le  Cardinal  D.  Henri  Archevêque  d'Evora,  le  fit 
fon  Coadjuteur,  avec  le  titre  de  Tripoli;  A étant  devenu  Roi, 
il  lui  donna  la  qualité  de  Grand-Aumônier-  En  1581 , Philippe 
II  le  nomnju  i l'Evêché  de  Portalégre.  U y vécut  en  (iünt  E- 
vèque , rempiilfant  également  tous  fet  devoirs;  A voulant  enfui- 
te  ne  fonger  qu’à  lui- même,  il  fe  retira  dan*  le  Collège  des  Car- 
mes à Colrabre,  oii  il  moumt  le  premier  Août  lôco.  Il  avoit 
écrit  en  Portugais  des  Dialogue*  d'Hiftoircs  diverfes  , qui  ont 
été  imprime*  en  IS89  A en  1604  , i Coïmbre.  * Afcmorro  A 

PTfRAF  ABDULNAS1  AD1B , eft  communément  ap- 
pcllé  Ben  Arraf,  A fumommé  al  MedeaL  11  eft  Auteur  d’un  Li- 
vre intitulé,  kittna  fi  Jitdn  man  iakna.  • D'Herbclot,  Lddutb. 

° AR  R AGIAN,  ville  de  la  Province  deKhuzifbn  ou  Sufianc, 
que  quelques  Géographes  atttibuent  pourtant  i celle  de  Fars  ou 
perle  proprement  dite.  Elle  n'eft  éloignée  de  la  mer  que  d'une 
journée,  A fon  terroir  eft  très  fertile  en  palmiers  A en  oliviers. 
Ulug  Bcg  A Nallireddin  , lui  donnent  86  degrea  30  minutes  de 
longitude,  A 3 s degrés  30  minutes  de  latitude  l'eptentrionale- 
Elle  eft  compriic  dan*  le  quatrième  climat.  * D'Herbelot,  fli- 
Worir.  Orirnr.  Vajtz  A R G 1 A N. 

ARRAGON,  Royaume,  loyer.  ARAGON. 

ARRAJOL  AS,  CaUxtva,  village  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince d'Alentéjo,  à deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  d'Evora,  vers 
le  nord.  Maty,  DiB.  Géogr. 

ARR  AN,  nom  d'un  petit  pa»s,  que  quelques  Géographes 
mettent  dans  l'Arménie,  A que  les  autres  font  uneProvince  par- 
ticulière, qu’ils  placent  entre  l'Adberblglan  A le  Guigiltrn,  c’cft 
i dire,  entre  la  Médie  A la  Géorgie,  partie  dans  le  quatrième, 
A partie  dans  le  cinquième  climat.  Les  Table»  d'UlugBeg  A de 
Naffireddln  attribuent  n celle  Province  les  villes  de  Mokan  ou 
Mogan  , de  Bcrdaa  A Je  Giancarah.  * D'Herbclot,  Bddiatb. 
Orient. 

ARRAN,  ARAN  A ARANIE.  Me  de  la  Province  dm- 
fter,  au  feptenuion  du  Comté  de  Dungall  en  Irlande.  On  dit 
qu’il  y a une  de  ces  Mes  où  les  corps  ne  pourritlent  point , li 
00  les  expofe  i Pair:  de  forte  que  ceux  qui  demeurent  fur  la 
côte  de  Dungall,  y vont  reconnoltre  leurs  ancêtres,  qui  y font 
rangez  fur  la  terre , avec  leurs  infcrlptioiw.  On  ajoûte  que  les 
rats  A les  fouris  ne  peuvent  vivre  dans  cette  Me  ; A qu'au®  tôt 
qu'ils  y ont  été  apportez,  ils  y meurent.  • G irai  dus,  TapagrâpbU 
Jübentua- 

• ARRAN,  village  au  nord  de l’Iflc  d’Arran  dunt  on  vient 
de  parler. 


ARRAN,  vallée.  Vajtz.  ARAN. 

ARRAN,  Me  furie*  côtes  de  France.  Vajtz  CE  R S. 

ARRAN,  Med’licoffc.  Voyez  A RR  EN. 

ARRAN,  ( Jaques  Stuart  Comte  d’).  Comme  H n'étoit  pli 
l’alné,  il  fe  trouva  fans  fortune;  c'eft  pourquoi  il  quitta  & paa 
trie,  A alla  lervir  dans  la  guerre  contre  la  Pologne  A la  Mofco- 
vie , fous  Eric  XIV,  Roi  de  Suède.  De  retour  dans  Ta  patrie  , il 
la  trouva  dans  une  grande  confufion,  A s'infinua  auprès  A' Ed- 
mond <T AaUrny  Comte  de  Lenox  A favori  du  RoL  Sou*  une  telle 
protection  il  obtint , non  feulement  une  charge  de  Capitaine  aux 
Gardes  du  jeune  Roi  Jacques  VI,  mais  encore  la  tutelle  de  l'im- 
bécille  Jacques  Hamilton,  Comte  d’Arran,  donc  II  prit  les  titre* 
dans  la  fuite.  L'an  1581 , on  fe  fervit  de  lui  pour  accufer  fauftê- 
ment,  A pouf  livrer  entre  les  mains  du  Bourreau , Jaqntt , Com- 
te de  Manon,  ci  devant  Régent  du  Royaume.  Apres  que  le  Roi 
lui  eut  confirmé  le  titre  de  Comte  d’Anan , il  fut  allez  ïnfoIcnC 
pour  difputer  le  pas  au  Comte  de  Lenox  fon  prémier  bienfai- 
teur. Il  ne  montra  pas  moins  d'ingratitude  envers  le  Comte  do 
Mtrcb,  qui,  pendant  tout  le  tems  de  lamifére  du  Comte  d’Ar- 
ran, l'avoic  abondamment  recouru.*  Pour  recbnnohre  ce*  bien- 
faits il  débaucha  la  Comte®.-  de  Merch  ; A enceinte  de  fon  fait , 
il  la  porta  à demander  d'être  féparée  de  fon  mari  pourcaufe  d’îm- 
puiirince.  Elle  n'eut  pas  plutôt  obtenu  fa  demande , que  d'Artaa 
l’époufa.  Ils  aficâércnt  dans  la  laite,  tous  les  deux,  une  piété 
fingullére , & tâchèrent  de  s'attirer  la  bienveillance  du  Clergé  A 
du  peuple , par  leur  dévotion  A leur  aflliluité  au  fervlce  divin. 
Quelque  teins  après . le  Comte  d'Arian  céda  au  Comte  de  Le- 
nox non  feulement  le  pas , mais  au®  la  charge  de  Capitaine  aux 
Gardes.  Par  le  moyen  de  ceuc  réunion,  le*  deux  Comtes  gou- 
vernèrent le  Roi  i leur  gré;  mal*  leur  régne  fut  court.  Pluficurj 
Grands  fe  déclarèrent  ouvertement  contre  eux,  A réuflirenc  fl 
bien , que  le  Comte  de  Lenox  fut  exilé  hors  du  Royaume  , A 
celui  d’Arran  mis  en  pril'on.  La  difgracc  du  dernkr  ne  fut  pas 
longue  ; bientôt  après  il  fortft  de  fa  prifon , A s’acquit  plus  de 
crédit  en  Cour,  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  auparavant,  la:  Roi 
le  fit  Chancelier,  â la  place  du  feu  Comte  d'Argile;  lui  donna 
les  Gouverne  inens  des  Forts  de  Sterlin  A SEJemkonrg  A la  charge 
de  Prévôc  de  la  ville.  Peu  après  il  le  déclara  Lieutenant-Général 
de  tout  le  Royaume.  Le  pouvoir  du  Comte  d’Arran  s'étant  tel" 
lement  accru,  que  perfonne  n'ofoit  remuer  fans  fes  ordres,  ori 
vit  travailler  lourdement  1 fa  ruine,  ceux-là  même  qui  l'avoient 
favorifé  auparavant.  Il  découvrit  ce  qu'on  tramnit  contre  lui, 
A crut  prévenir  leurs  dclTeins  en  di®mulant  envers  les  uns,  fa- 
voIt,  i l'égard  de  Mylord  Grtj  A du  Chevalier  BalItnJon,  qu’a 
éloigna  de  la  Cour  en  les  envoyant  en  Ambartade  en  Angleterre  ; 
A en  faifant  cmprilbnncr  les  auties,  le  Comte  d'drW,  Mylord 
Umt  A Mylord  Caibels.  Mils  Mylord  Max-.otll  A quelque»  au- 
tres ennemis  du  Comte  d’Arran , ramifièrent  une  petite  Année , 
allèrent  en  1 s8S  > Invertir  la  ville  de  Sierbn,  A forcèrent  ainfi  le 
Roi  à congédier  cet  odieux  Miniftre  A i remplir  fe»  charge»  paf 
d'autres  perfonnes.  Entre  autres  chefs  d'accufatlon  alléguez 
contre  le  Comte  d'Arran,  on  produifit  celui-ci,  qu’il  avoit  fai* 
drelTer  une  Généalogie , par  laquelle  il  defeendoit  du  fameux 
Comte  de  Mordatk  ou  de  Maria* , qui,  pour  avoir  voulu  enle- 
ver la  couronne  à Jaques  1,  perdit  fa  tête  en  1424,  A qu’il  s'é- 
toit  fait  donner  le  nom  de  Jaques  VIL  Après  une  fi  terrible  chû- 
te,  le  Comte  d’Arran  fe  retira  dans  laj’roviocc  de  Kyle.  entre 
Caritk  A Cunnufwta,  y mena  la  vie  d'un  particulier , A fit  mémé 
feton  d'autres  pendant  quelque  tems  le  métier  de  Voleur  .te  grands 
chemin*.  Lorsqu’en  159’  , le  jeune  Comte  de  Lenox,  le* 
Comtes  de  Home , A de  Mur  A leur  faction , firent  quitter  en- 
tièrement la  Cour  au  Chancelier  Jean  Ma-.tUxd,  Lord  Twricirwi, 
le  Comte  J'Arran  fe  donna  derechef  de  grands  mouvement  pour 
avoir  une  fécondé  foi*  la  charge  de  Chancelier.  Le  Roi  y parut 
aiTea  porté  ; mais  les  ennemis  du  Comte  furent  encore  les  plu* 
forts  ; & peu  de  tems  après , un  coufin  du  feu  Comte  de  Merton, 
cherchant  i venger  fa  mort , mafibera  le  Comte  d'Arran.  Bien 
loin  que  quelqu'un  demandât  que  cette  aébon  fût  vengée . l'aflàt- 
fin  porta  impunément  au  bout  d’une  perche  la  tête  du  Comte, 
dans  plufieurs  villes  du  Royaume;  A s’attira,  par  cette  efpéce 
de  triomphe,  les  louange*  de  la  plus  grande  partie  du  peuple. 
* SpotswooJ  . Cbunb  HiJiorj.  Melvil's  Mmùn.  Cimhden, 
in  Vit.  Idem,  ni  B<if«w.  p.  Çt3-  Thuanus.  H./f.  I.  83. 

De  Larrey,  H«A  Onglet.  r««e  2.  f ■ 260.  3ôt-  37Ô-  387-  306- 

4°*  ARR  A ND  A R I , Fort  dans  l'Idc  de  Ccylan.  Vi  ficher  dan* 
une  Crrtc  particulière  l’appelle  Arandert , A le  place  vers  la  four* 
ce  de  la  rivière  dont  l'embouchure  eft  au  nord  de  Colombo, ver* 
le  fcpticme  degré  14  minutes  de  latitude.  Voyez  ARANDORE. 
Un  Auteur  moderne  la  met  vers  lifourcc  de  l«  rivière  dont  l'em- 
bouchure eft  au  nord  de  Negombo.  M-  Delifle  qui  lui  donne  la 


même  fituation  l'appelle  Arrmltrj  , dans  fa  Cane  de  Plde  de 
Ccylan , publiée  i Amftcrdam,  A le  place  au  fepticmc  degré  3* 
minutes  de  latitude. 


ARRAS  A ARAS,  Ben  Aras , cftl'Aureur  d'un  Livre  qnl 
traite  de  l'excellence  A de  la  préférence  des  deux  Nations  Arabe 
A Perfienne.  * D’Herbclot,  BiM.otb  Orient. 

ARRAS,  fur  la  rivière  de  Scarpc,  ville  des  Pais-Ba*.  capi- 
tale de  l'Artois,  avec  E.éché  fuiTiaglOI  de  Cambray.  Elle  CÛ 
au  Roi  de  France,  A eft  fortifiée  très  régulièrement.  Ptoloméc 
la  nomme  Urgracuw.  ou  plutôt  Ongiaoum  ; car  U y a dans  le 
Grec  o<ni«— . A Céfar  l'appelle  Attekaltem.  Elle  étoit  capitale 
du  Comté  de  Flandre,  lorsque  Charles  U Cb.tuu  Roi  de  France 
la  donna  en  dot  â fa  fille  Judith  , que  Baudouin,  dit  Bras  de  Jet» 
Comte  de  Flandre,  époufa  en  863.  Depuis,  elle  fut  réunie  1 la 
France  avec  tout  l'Artois,  l'an  ir80,par  le  mariage  de  Philippe 
Auinfle  avec  lfabelle  de  Hainaut,  fille  de  Baudouin  V,  dit  te 
Cotrjgrtit.  Saint  Waft,  premier  Evêque  d’Arras  , qui  vivolt 
dans  le  VI  Cède , mouruc  en  540.  Depuis  lui , Caïubray  A Ar- 
Oooo 
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ru  n'avolent  qu'un  même  Prélat , fous  la  Métropole  de  fthelro». 
En  1093  , le  Pape  Urbain  Jltëpara  ces  deux  Dtocéfcs,  A donna 
un  Evêque  particulier  i Arra».  Ce  fut  Lambert,  Chanoine  de 
Lille , que  le  Pape  facra  lui-même  i Rome , en  la  même  année 
1093.  Dana  le  XVI  fiéele,  Cambray  ayant  été  érigé  en  Arche- 
vêché, Arras  fut  marqué  entre  les  fuffragnn*  qu'on  lui  attribua. 
Le  Roi  I-ouis  XI  prit  cette  ville  après  la  mort  du  Duc  de  Bour- 
gogne i & en  1493  ou  1414,  on  la  livra  i l'Empereur  Maximi- 
lien I.  En  159b , les  François  penférent  la  furprendre;  mais  en- 
fin elle  a été  fuumlfe  l'an  1Ô40  par  les  armes  de  Louis  XIII.  Les 
Maréchaux  de  Chaulnes , de  Chitillon,  & de  laMcilleraye,  allé- 
gèrent Arras,  A l'emportèrent  après  un  liège  de  deux  mots  le 
i3  Août,  lorsqu'ils  eurent  repouflê  le  Cardinal-Infant,  qui  vou- 
loit  le  faire  lever.  I.’an  1654 , les  Efpagnols  affiégérent  encore 
cette  ville  ; mais  les  François  les  ayant  forcez  dans  leurs  lignes , 
Je*  obligèrent  de  lever  le  fiége  après  une  grande  perte,  leur  Ar- 
mée ayant  été  taillée  en  pièces  le  jour  de  la  faint  Louis:  ce  qui 
les  obligea  de  la  céder  entièrement  par  le  Traité  de  paix  des 
Pyrénées.  Arras  a produit  plufieuts  Hommes  de  Lettre! , & en- 
tre autres  le  favant  Jurlfeonfultc  Baldum,  Jean  Sylvius,  Alexan- 
dre Major,  Alar,  Angelln.  fit  Guillaume  Gazci  , Ac.  On  fera 
fins  doute  plaiflr  aux  curieux.de  parler  d'Arras  plus  en  détail.  La 
ville  cft  divifée  en  deux  Parties  par  un  folTé,  un  rempart  A une 
petite  vallée  où  pafTe  le  Crinchant.  L'une  eft  appellée  la  Cité  ,6c 
('autre  la  Ville.  LTvêquc  cil  Seigneur  de  la  Cité , A établit  les 
Magiftrats:  il  eft  nuffi  Préfidem  né  du  Clergé  aux  Etats  d'Artois. 
Le  Roi  ne  nomme  pas  i cct  Evêché  en  vertu  du  Concordat, 
mais  par  un  Induit  du  Pape  Clement  IX,  du  neuvième  Avril 
f66%.  L’Evêché  fut  exemté  de  la  Régale  par  conceffion  de  Phi- 
lippe Augufte  ; A on  voir  encore  i'cxemtion  écrite  fur  fcs  mu- 
railles du  Chtrur  de  laCathedra'e.  Cette  Kglife  eli  dans  la  Cité: 
(on  Chapitre  eli  compofé  de  fix  Dignités,  (avoir,  du  Prévôt , du 
Doyen , de  deux  Archidiacres , du  Thréforier , A du  Péniten- 
cier ; A de  quarante  Chanoines , dont  l'un  cft  Chantre.  Il  y a 
encore  48  Chapelains,  fans  parler  du  bas  Chœur  A de  la  Mufi- 
quc.  L'Evêque  confère  les  Canonicats,  le  Roi  nomme*  la  Pré- 
vôté , A le  Chapitre  élit  le  Doyen  A le  Chantre.  L'Abbaye  de 
S.  Wall  cft  dans  la  ville:  elle  fut  fondée  vers  l’an 685.  par  Th  1er- 
ri  111,  Roi  de  France,  dans  un  des  fiuxbourgs  nommé  fivhiu r- 
rw,  qu'on  fortitia  depuis,  A qui  enfin  a fait  une  partie  de  la 
ville  d'Arras.  Cctie  Abbaye  A fon  territoire  furent  dilhrarts  de 
la  jurifdifUon  de  l’Evêque  par  l'AAe  même  de  fondation , qui 
fut  porté  au  Concile  de  Compïègne , où  il  fut  confirmé  par  faim 
Vindicicn  Evêque  d'Arras , A par  les  autres  Prélats.  Cette  Ab- 
baye jouit  encore  de  beaux  droits  dans  la  ville  A Banlieue  d'Ar- 
ras; on  voit  dans  fon  Eglife  le  tombeau  du  Roi  Thicrri.  On 
compte  ooze  ParoIUés  dans  Arras,  où  II  y a encore  un  Sémi- 
naire, un  Collège  où  les  Jéfultes  enfeignen? , A pluficurs  Cou- 
vent d'hommes  & de  filles.  Tout  le  Diocéfe  comprend  quatre 
cens  Pareilles , partagées  en  douze  Doycnncz  ruraux,  qui  dé- 
pendent des  deux  Arahidlaconcz  d'Arras  A d'Oflervant.  On  y 
compte  jufqu'à  18  Abbayes:  celle*  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
outre  S.  Waft,  font  Anchln  fituée  daw  une  petite  Me  formée 

Sr  la  Scarpc , d deux  lieues  de  Douay  .qui  fut  fondée  l'an  1078; 

archiennc  fur  la  Scarpc  entre  Douay  A S.  Amand,  qui  fut  fon- 
dée dès  l'an  6to  par  S.  Amand;  Hafnon  auffl  fur  la  Scarpc,  i 
une  lieue  de  S.  Amand;  qui  fut  d'abord  un  monaftérc  double 
pour  des  hommes  & des  filles  : mais  [es  Normands  ayant  mis  en 
fuite  les  uns  A les  autre* , ont  mis  eu  leur  place  des  Chanoine:  : 
A ce  ne  fut  que  dan*  l'onzième  fiéde,  que  les  Moines  y ren- 
trèrent; Eltrun  auprès  d' Areas,  fondée  dans  le  IX  fiéclc  A ré- 
tablie vers  l’an  toftB  ; Avêncs  fondée  au  commencement  du  XIV 
fiéclc  auprès  de  Bipaume,  A transférée  depuis  au  chlteau  de 
JJcilcniote  près  d’Areas;  A Denaln  i une  lieue  de  Bouchiln  vers 
le  nord,  qui  fat  fonJée  l'an  764,  par  Adclbcrt  Comte  d'Ofter- 
vant,  A ls  ComieHê  Reine  fa  femme,  qui  étant  veuve  s’y  reti- 
ra : ces  crois  dernières  font  des  Abbayes  de  fille*.  L'Ordre  de 
Clteaux  n'a  dans  ce  Diocéfe  que  des  Abbayes  de  filles  : les  volri  ; 
Le  Vivier,  fondée  au  commencement  du  XIII  fiéele  auprès  d'In- 
cht-x , A transférée  depuis  i Arras  : les  l’rez  d Douay , ancienne 
maifon  de  Beguines  .qui  en  13  tz  s’unirent  d l’Ordre  de  Cl- 
teaux; Tlines  à une  lieue  A demie  de  Douay, fondée  l'an  H78, 
par  Marguerite  ComtefTe  de  Flandre  A de  Hainaut,  qui  y a été 
enterrée;  la  Brayclle-lez-Aunaye , fondée  l'an  nptS ,j>ar  Michel 
Comte  d'Antoing,  d une  lieue  A demie  de  La  Baille.  Notre- 
pâme  du  Verger,  fondée  l'an  1227,  & fituée  entre  Douay  A 
Cambray.  Les  Abbayes  de  l'Ordre  de  faint  Augullin,  font  le 
Munt-faint-Eloy  ; Mnreul  lez  Arras;  Arouaife,  chef  d'une  Con- 

Edition,  d deux  petite*  lieue*  de  la  Somme  près  de  Bn paume , 
ucourt;  & Hcnnin-Liétard;  ces  cinq  Abbayes  font  en  règle. 
Beaulieu  A Leffines  font  aufii  deux  Abbayes  de  Cbanoincflcs  Ré- 
gullércs.  Pour  l'Ordre  de  Prémontré,  il  y a dans  ce  Diocéfe  la 
célèbre  A riche  Abbaye  de  VI cogne-  * Andréas  Hojus , Oral,  àt 
Ltud.  Alub.  Guichardm , Dcfiript.  Ses  Pau-Ru,  Gazei,  H;ft.  E:. 
elef.  Ses  Pull-Bas.  Bucelin,  ré  Gelle-FlenJ.  Arnoul  Raifius  , Belç. 
Cbrifi.  Locrius , Gbroa.  Br/ç.  Sainte-Marthe,  GelL  Cbrifi.  Valère 
André , Tepogrepbra  Bcl&ue.  p.  jy.  Le  Mire.  Meyer,  Ac. 

1INODES  D'  A R R A S. 

Le  premier  Synode  d'Arras  fat  tenu  l'an  1015.  Gérard  Evê- 
que de  Cambray  A d'Arra*  ayant  appris  oue  quelques  Héréti- 
ques s'étolcnt  cachez  dans  cette  dernière  ville,  s’y  rendit  après 
les  fête*  de  Noël;  A ayant  fait  arrêter  ces  Hérétique*,  fe  les  fit 
rèpréfenter  devant  tout  fon  Clergé , A une  partie  confidérablc  de* 
Habitans.  Un  Italien  nommé  Gundulfc  les  avoir  pervertis  : ils 
prétendoient  que  le  hitême  étoit  inutile , nioient  la  préfance 
réelle  de  Jéfui-Chrift  dans  l'Eueharlfiic , c-oyoient  que  la  péni- 
tence ne  pouvoit  répara  les  defurdie»  où  l’on  étoit  une  fol* 


A R R. 

tombé,  qae  l'autorité  de  l'Eglife  étoit  chimérique,  que  le  maria- 
ge étoit  contraire  i la  Loi  de  Dieu , que  l’on  dévoie  honorer  It* 
Apôtres  A les  Martyrs,  mais  non  les  Confeficurs,  A i tout  cela 
ils  jolgnoieni  un  grand  mépris  des  Ordres  facrez  & de*  cérémo- 
nies cedéfiailiques.  Ce  fut  Gérard  lui  même  qui  entreprit  de 
confondre  ces  Hérétiques;  il  le  fit  avec  autant  de  charité  que 
de  force,  A eut  le  bonheur  de  le*  voir  détefter  leur*  encres. 
I.es  Afte*  de  ce  Concile  font  imprimés  dans  le  Spirilégc  de  D. 
Lucd'Achery,  au  iwk  i.  p.  fio;.  Le  fécond  fut  affcmblé  l'an 
1490,  par  Pierre  de  RanchU'trert . Evêque  de  cette  ville,  qui  y 
fit  des  Ordonnances  très  avontsgeufes  pour  le  bien  de  fon  Dioce- 
fc.  François  Richardot  «1  tint  un  pour  la  même  raifon.  Pan 
IS70.  A il  en  Rat  a&mblé  un  autre  pour  le  même  foin  l'an 
1588. 

• A R R A T S, félon  quelques  Géographe*  modernes,  L F RAT 
félon  Sanfon  dans  fa  Carte  des  rivière»  de  France,  A L ES  RAÏ'Z 
félon  le  même  dant  la  Carte  du  Gouvernement  général  deGuicn- 
ne,  rivière  qui  prend  fi  fource  dans  I Kftartc,  coule  du  midi  au 
nord,  A fc  jette  dans  la  Garonne  au  de  1 fous  d'Auvilar. 

ARRL,  rivière  de  France.  Payez  ARE. 

• ARREAU,  ARREOU,  ou  ARREU,  eft  uh  bourg 
de  France  dans  cette  partie  de  l'Armagnac  qui  confine  aux  Pyré- 
nées, dans  la  vallée  d'Aure,  prés  du  confluent  de  deux  petite* 
rivières,  qui  portent  le  nom  de  Nelle. 

A R R P.  B LA  Y.  rayez  A R A B LA  Y. 

• ARKE'ClbO,  ville  de  l’Ifle  de  Boriqaen  ou  de  Porto 
Rico,  ou  de  San  Jtran  de  Porto  Ricco,  l'une  des  grandes  AntiL 
les  dans  la  mer  du  Nord , comprife  fon*  l'Amérique  feptentrio- 
hale.  M.  Robbc  en  (kit  mention  dans  la  Table  des  11k*  de  l'IL» 
aérique. 

ARRECIFF.S  Payez  ARRAC1FE8. 

ARRliGIAN,  petit  pais  du  Royaume  dePerfe.  Payez  AR- 
01 A N. 

ARREN  ou  ARRAN,  Glm a,  IJle  d’Ecolîê,  qui  a en  au- 
trefois thre  de  Comté,  A porte  aujourd'hui  celui  de  Duché.  I) 
y a an  bourg  de  ce  nom.  Elle  cft  fituée  dans  un  détroit,  ou 
bras  de  mer,  du  côté  de  l'Irlande,  entre  les  Provinces  de  Can- 
tlr , de  Cuningham.  A d’Argilc.  Arran  eft  à leftde  Canrirc. 
C'cft  une  If.e  confidérablc,  qui  a 24  milles  de  longueur  A fept 
de  largeur.  Elle  eft  très  fertile  en  blé  A en  pâturages.  On  y 
compte  quatre  Egides  & divers  Châteaux , dont  BrtSuk , le  plus 
remarquable , appartient  au  Duc  d’Honnlm , i qui  cette  Ifie  don- 
ne le  titre  de  Comte.  Les  rivières  de  cette  Ifie  abondent  en  réu- 
nion , A la  mer  qui  l’environne  eft  remplie  de  harengs , de 
merlans,  A de  monté*.  * Camden.  lui  Se  le  GrmiSt  Bretarnt , 
Joui  G'esrgr  II.  tome  a.  p.  286. 

A R R E N , Iflc  de  Dancinarck.  Payez  ARROE. 

ARREOU,  A ARREU.  Payez  ARREAU. 

ARREVARI  A A H RE  W A R L Payez  ARWARL 

ARRHABONA1RE8,  nom  qu'on  donna  aux  Sacramentai- 
rcs  dans  le  XVI  fiéele , parce  qu'ils  difolem  que  l’Euchariftle  leur 
étoit  donnée  comme  le  gage  du  corps  de  Jèfus-Chrlft,  & comme 
l'invcfliture  de  Thérédhé  promilV.  Stancarus  enfeigna  cette  doc- 
trine en  Tranflÿivanie.  • Pratéole,  ms  mu  Arrahnb. 

ARR1AGÂ  (Paul  Jofcph  de)  Jéfuitc  ETpagnol,  entra  dan* 
la  Compagnie  de  jélus  en  1579.  Il  pafli  au  Pérou,  où  il  fat  le 
premier  qui  y enfeigna  la  Rhétorique.  II  fut  pendant  quelques 
années  Relieur  d’Aréquipa,  puis  de  lima  pendant  24  ans  en  di- 
vers tems.  U établit  des  Miffioos  en  plulicurs  endroits,  A i 
Lima  une  Congrégation  en  l'honneur  des  Ange»  Gardiens.  En 
1622,  comme  il  repaflbit  en  Europe, il  fit  naufrage  proche  de  la 
Havane , A périt.  Il  avoir  compofé  quelque*  Ouvrages  de  pié- 
té, A un  Traité  fort  utile  aux  Milbonmires , fur  la  menuet  Se  (ré- 
veiller i U canverfint  Ses  ln-.Jrles,  imprime  i Lima  en  1621 , ré 
qsutria.  • Sotwel,  Btbbaib.  Serije.  Ski  et.  Jefu. 

A R R I A G A ( Rodéric  ou  Rodrigo»  de  ) Jéfuile  Efpagnol , né 
i Logrono,  le  17  Janvier  159*»  entra  dan*  laSociété  le  17  Sep- 
tembre 1606,  enfeigna  la  Philofopbie  i Vailadolid  A la  Théolo- 
gie i Salamanque , l'une  A l'autre  avec  applaudiflênient.  il  pafij 
de  li  l'an  rôaq  en  Bohême, par  ordre  de  fon  Général,  A y ré- 
genta la  Scholaftique  pendant  douze  an»,  A fat  enfuit»  Préfet 
général  de*  Etudes  vint  ans  de  fuite , A Chancelier  de  l'Univerfi- 
té  pendant  doiize.  Il  fut  trois  fois  député  par  fa  Province  i 
Rome , pour  affilier  au*  Congrégations  générales  de  fon  Ordre. 
On  l'exhorta  fouvent  à retourner  en  Ei'pagne,  mai*  toujours  inu- 
tüement.  Les  Papes  Urbain  VIII,  Innocent  X,  A l'Empereur 
Ferdinand  111,  curent  pour  lui  une  efllme  particulière.  Il  mou- 
rut à Prague  le  17  Juin  1667.  Il  a publié  piufienrs  Ouvrages, 
enae  autres  un  Cours  St  Phlefapbie  ré  folia , imprimé  à Anvers 
Tan  4632;  A huit  volumes  ré  faite  de  Théologie,  qui  furent  im- 
primez à Anvers  en  différentes  année*.  Il  travaillent  «u  neuvié- 
vc  tome,  lorsqu'il  mourut.  C'éroit  celui  St  Jure  8 T Jujltiie. 
Dom  racolas  Antonio  a donné  à Arriaga  un  Livre  St  Orêtere , 
imprimé  i Cologne,  l’an  i<537 1 4 trevtj  Exp afin»  f.nere  Mer:, 
fin  Smn.ue.Tvm  , etem  fiejtienrtus  que  eirce  if Jem  mot vn  poffunt , 
8?*  Atâonlns  qui  Se  tUis  Sijputmt,  imprimé  i Lyon  l'an  1Ô3Ô,  ré 
«Bave,  après  d'autre*  Edition»;  mai*  comme  le  Père  Sotwel  ne 
parle  pas  de  ces  deux  Ouvrages , quoique  le  premier  eût  été  don- 
né à ce  Jéfiiise  par  Alegambe,  il  y a lieu  île  croire  que  Dom  Ni- 
colas Antonio  s’eft  trompé.  Cct  Auteur  eft  un  des  plus  fubtils, 
& en  même  tems  des' plu*  obfcurs  Scholaftique*  qu'il  y ait.  Dan» 
fa  Philofophie  il  a'cft  éloigné  de  quelque*  opinions  commune» 
alors  dans  l'Ecole,  comme  fur  la  compofiiîon  du  continu,  fur  la 
raréfaction , Ac.  c'eft  pourquoi  il  a pris  à tâche  de  juftlüer  ceux 
qui  font  de  nouvelles  découvertes  en  matière  de  Fhi'ofophie. 
Quelques-uns  l'ont  accufé  de  Pyrrhonifnie , & d'anrre*  l'cn  dis- 
culpent. * Alegambe  A Sotwel . llibUilb.  Sk.  Jrjis.  Nicolas  An- 
tonio , BiUiteb.  Bayle , D:ff.  C ni. 

ARRIAUA  (,Gor.rélve  de)  né  k Burgos  de. pareil  nobles, 

coda 
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entra  dan»  l'Ordre  de  faim  Dominique , où  fl  devint  célébré  pré- 
dicateur. 11  exerça  dlvera  emploi*  honorable»  dans  (on  Ordre , 
Qualificateur  du  faint  Office.  Recteur  du  Collège  de  faint  Tho- 
mas  i Madrit , Supérieur  de  rHofpicc  dan»  la  même  ville  en  1647, 
oc  Prieur  de  quelques  autres  maifons.  Il  mourut  en  1657,  & 
tailla  de»  Eloges  de  la  Vie  & de  la  Doftrinc  de  Crint  Thomas 
d'Aquin , qui  parurent  en  1648  à Madrit  en  deux  volumes  m fo- 
lie. Il  avoit  compofé  aufll  la  Vie  de  Jean  de  Lazcano,  Reli- 
gieux de  fon  Ordre , mort  en  réputation  de  fainteté  le  16  Aoûc 
1636  ; mais  on  ne  fait  fi  elle  a été  imprimée.  Ce»  deux  Ou- 
vrages font  écrit»  en  Efpagnol.  • Ëchard , Script.  Or  J.  Prod.  tome  a. 

A RR  1 AN-  Voyez  ARRIF.N. 

A R R 1 A N A . en  Latin , Abdctano , bourg  d’Afrique  dans  la  Bar- 
barie , dans  le  Royaume  de  Tunis , pré»  de  la  ville  de  ce  nom 
au  nord- cil.  C’étolt  autrefois  une  rillc  épifcopalc  de  l'Afrique 
propre , & fuflraganre  de  Carthage-  * Baudrand. 

ARRIANUS.  Voyez  ARRIEN. 

A R R I E ( Arrio  ) femme  de  Céclna  Pétus  homme  Confulai- 
re  . & l'ane  de»  femmes  fortes  de  l’Antiquité , ainfi  qu’on 
en  peut  juger  par  le»  traits  que  Pline  en  rapporte , comme  le» 
tenant  de  Fannia  petite-fille  de  cette  Dame-  >on  mari  & fon  fils 
furent  attaquez  en  même  teins  d'une  maladie  qui  paroidoit  mor- 
telle. Le  lilt  qui  étoit  un  jeune  homme  d'une  beauté  & d’une 
modération  qui  charmoient,  & plus  cher  encore  4 fon  père  R i 
fa  mère  par  fes  rares  vertu»  que  par  le  nom  de  fil*,  mourut  de 
cette  maladie.  Arrie  donna  de  fi  bon*  ordres  pour  fe*  oMSqucs» 
ue  le  père  n’en  fut  rien;  & pendant  toute  la  maladie  de  fon 
poux,  elle  cacha  fi  adroitement  fa  douleur,  quelle  ne  ta  trahit 
jamais,  faifant  rentrer  fe»  pleurs,  4 difparottre  fon  dertTpoir  des 
qu'elle  entroit  dans  la  chambre  de  fon  mari,  auquel  elle  mon- 
troic  un  vifage  de  mère  contente . quand  elle  n'avait  plu»  de  fils  ; 
ce  que  Pline  éléve  au  dcfiiis  même  de  ce  qu'elle  fit  à fa  mort. 
Scribonlen  ayant  foulevé  l’illyrle  contre  l'Empereur  Claude,  il 
fut  démit  & tué.  Pétus,  qui  a'étoic  attaché  i lui.  fut  pris  & 
mené  i Rome  par  mer.  Arrie  conjura  les  foldats  de  l'efcorte  de 
la  recevoir  dan»  leur  bord:  Vous  ne  pouvez,  leur  difoit-elie,  re- 
fujtr  ,»  m homme  CmfuUtre  quelques  efilsves  qui  ht  fervent  à nu» ger , 
«us  ll'cMItnt , fut  A cPouffent  i finit  je  tus  rtndrot  mu  cet  firvuts. 
Les  foldats  furent  inexorable».  Arrie  loua  une  barque  de  Pé- 
cheurs , & dan»  un  aulll  petit  bâtiment , elle  fe  mit  à la  fuite 
d’un  gros  valilêau.  Arrivée  à Rome  elle  rencontra  dans  le  Palais 
de  l’Kmpcrcur  la  femme  de  Scribonlen  qui  révéloit  les  compli- 
ces , & qui  voulut  lui  parler  : Peux-tu  erotre , lui  dit  elle , que  je 
l'écouté , toi  qui  vu  hier  ton  msri  expirer  evre  tei  brus , fif  qui  vrt 
encore  ? Un  jour  Thraféa»  fon  gendre , nui  la  conjuroit  de  quitter 
la  rèfolution  où  elle  étoit  de  mourir,  lui  dit:  foui  voulez  donc, 
fi  /'«  me  for eott  0 quitter  U vie,  que  votre  tlle  It  quitte  swe  mu  > 
Ont,  lui  répondit  elic  lans  s’émouvoir,  je  le  veux  qu. i»<  elle  oura 
vécu  suffi  lougtms  Pt  Asm  une  suffi  porfotie  wo/m  que  j'<*t  vnn  ovei 
Vdsws.  Ce  difeoun  avoir  redouolé  l'inquiétude  d l'attention  de 
toute  fa  famille,  R on  l’obfervoit  beaucoup  plus  de  près.  Elle 
s' en  apperçut:  Vnis  perdez  tufre  tem , dit-elle,  vous  pouvez  hua 
foire  qœ  je  meure  <P av  mort  plus  douhrtreufe  ; moii  il  n'efi  peu  en 
carre  pouvoir  de  m' empêcher  de  mourir.  A peine  eut  elle  achevé 
ce*  paroles , que  fe  levant  précipitamment  de  fachaife,  elle  alla 
fe  heurter  la  tête  avtc  violence  contre  le  mur,  de  tomba  comme 
morte  : après  avoir  repris  fe*  efprits  ; Je  vous  ovoti  bien  promu , 
dit-elle,  fie  je  fournis  bien  m'owrtr  un  pojfogt  difficile  i lo  mort , fi 
vous  me  fermer-:  ceux  qui  me  font  otfiz.  Ce  fut  par  ces  trait*  hé- 
roïques qu'elle  fe  prépara  au  coup  de  poignard  qu'elle  s’enfonça 
dan»  le  fein , d'où  elle  le  retira  tout  fanglam , fe  préfentanc  de 
la  même  main  i fon  mari,  qu’elle  voyoit  n’avoir  pas  le  courage  : 
de  prévenir  la  mort  qu'on  lui  préparait,  & lui  dit  ces  paroles 
que  le  Paganifme  a traitées  d'immortelles  : Tien , «roi  rlvr  Prtw , 
tels  nefét  point  de  mol,  & autres  paroles  qu'elles  ajoûta  pour  l'en- 
courages  à l'imiter,  ce  qui  détermina  enfin  l'infortuné  retus  i fe 
donner  la  more  Martial  a fait  fur  ce  fujet  cette  belle Epigramuic: 

Cofio  fin  glodium  tum  troderet  Arrio  Polo , 

Qjirm  de  vifeeribui  troxrrot  ipfo  fin  1, 

Si  quo  ides,  Vuhms  quod  fret , nondaiet,  inquit , 

Sed  quod  tufoties,  bm  mbi,  Pote,  Met. 

* Martial,  /.  I.  Epigr.  14.  Pline  le  Jeune,  I.  3.  Epifi.  16.  Ta- 
dte,  yftw.  I.  16.  c.  34.  Dion,  l.  6a 

ARRIE,  fille  de  la  précédente , & femme  de  PAui  Throfio , 
voulut  imiter  fa  mère  dans  une  fcmblzblc  occaiîon.  Son  mari 
étant  accufé  d’avoir  eu  part  à la  conjuration  de  Pifon  contre  Né- 
ron , fut  condamné  à perdre  la  vie , & fe  fit  ouvrir  les  veines. 
Arrie  fa  femme  ne  vou'oit  pas  lui  furvivre , mais  il  vint  enfin 
avec  bien  de  la  peine  i lui  perfuader  de  fe  confërver  pour  leurs 
er.fans.  Depuis  die  fut  bannie  par  Domitien,  & rappcllée  par 
Nen-a,  ver*  l'an  9'’  de  Jéfus  Chrill.  • Pline  le  Jeune,  /,  7.  Epifi. 
19. 1 9 Efnfi.  13.  Tacite,  Atmol.  I.  15.  t.  34. 

* ARRIE,  que  Tacite  appelle  Arria  Galla.fc  fignala  par  fon 
Impudicité.  Elle  eut  deux  maris,  fa  voir,  Domitius  & Silius;  & 
Pifon  qui  l'enlevai  fon  premier  mari  • Tacite,  Aimol.  I.  15  .r.59. 

ARRIE,. Dante  Romaine,  s'appliqua  fortement  à l'étude  de 
la  Philofophie  de  Platon , fou*  l'Empire  de  Sévérc , vers  l’an 
900  de  léfus  Chrilt  C'cll  apparemment  elle  i qui  Diogène 
Loèrtr  adreflê  fes  lettres , de  la  Vie  des  Phliofophes.  • Galien , 
Therapeutn-in , L i.  Diogène  Laêrce. 

AKKIEN,  Poète,  vivolc  du  tems  de  l'Empereur  Augufte, 
& fous  Tibère,  vers  Pan  14  de  Jéfus  Chrift.  On  croit  que  fon 
nom  elt  corrompu  dans  Suétone , où  on  a mis  Rliurnan  pour 
slrrimm.  Cell  dan*  la  Vie  de  Tibère,  eh.  70,  où  il  ell  dit, 
Eecit  fi f Grseo  cornons , rmrurw  Enptvri  mm  fi P R tannin  fi t Pot- 
thcùtm.  On  voit  que  cet  Empereur  vouloir  imiter  ArTicn  en 
fes  i’ùüici  Gtéque*.  Suidas  allègue  un  Anien,  Auteur  d'un 
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Poème  en  XXIV  Livres,  en  l'honneur  d'Alexandre  le  Grta, 
qu'on  croit  être  le  même  que  celui  dont  nous  parions.  Ulio 
Giraldi  s'eft  trompé,  en  dilant  que  ee  Poète  lit  de»  Commentai- 
res lur  les  Gcorgiqucs  de  Virgile , qu'il  envoya  à Attalus  Roi  de 
Pcrgirae;  car  cc  Roi  étoit  ntort  longtcms  avant  que  Virgile  coin- 
polat  fes  Ouvrage*.  On  attribue  ordinairement  i Arrten  deux 
Périple»,  ou  Defcriplioa*  Géographique»;  l’une  du  Pont-Euxin, 
& l'autre  de  la  Mer  Rouge.  Mais  il  y a lieu  de  douter  qu'Ar- 
ricn  foit  Auteur  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  1-c  premier  de  ces  Ou- 
vrage» a été  compofé  dan»  le  tems  de  la  décadence  de  l'Empiré 
Romain;  & le  fécond  doit  être  encore  plus  récent , puisqu'il  y 
ell  fait  mention  de  la  Taprobane.  Dodwrl  foupçoDnc  que  cet 
Ouvrage  a été  compofé  fou*  le*  Empereurs  Marc-Aurélc , & Lu- 
cius  Vérua.  * ColleH.  des  Petits  Geopopbes  Gmt,  * Oxiori  en 
1698- 

A R R I E N de  Nicomédie , fut  dans  fa  patrie  Prêtre  de  Cérè* 
& de  Profcrpinc.  Epidéte,  un  de*  plus  figes  Philofopbes  d en- 
tre le*  Payer»*,  lui  donna  des  leçons  de  Morale,  Jonc  il  faut 
qu'il  ait  bien  profité,  puisque  Lucien  l’a  jugé  digne  di-  fes  tlio- 
gcs.  il  fut  ami  de  Pline  tr  Jeune,  dont  on  a encore  lèpt  Let- 
tres qui  lui  font  adreirèet.  L’Empereur  lladrien  lui  donna  lé 
Gouvernement  de  la  CappaJoce.  où  U eut  d combattre  Ils  A- 
lains,  ou  Milfagétes,  dont  il  arrêta  les  courir».  On  ajo&tc  qu'il 
fut  aullî  Conful,  «fou  vient  que  Lucien  l'appelle  un  de*  premier* 
des  Romains.  Quelque*  Moderne*  ont  prétendu  qu'il  elt  le  Ju- 
ritconfultc  Anien  dont  on  a quelques  décidons  dans  le  D.gt  itc; 
mais  cc  Jurifconfulte  elt  un  peu  plus  moderne  que  celui  donc 
on  parle,  puisque  Pomponius  ne  fait  p«  mention  de  lui.  On  a en- 
core de  lui  quatre  Livres  des  DtlTertations  d'Epitti'te;une  Hi.ioire 
d'Alexandre  en  fept  Livre*  ; & une  defaiption  de»  Inde*.  Lé 
premier  Ouvrage  d' Anien  elt  un  excellent  Traité  de  Mor-ic: 
l'Hiltoire  d'Alcxandie  elt  suffi  trè*  eflimable,  puIsqu'Arritn  a 
employé  pour  l'écrire  les  Hùtoires  qu'en  avoîcnt  publiée*  Pto- 
lotnée  fils  de  Lagus,  & Ariltobule,  contemporains  de  ce  Héros: 
on  n'y  trouve  pourtant  point  dans  le  tty.c  ccttc  douceur  fi  c:tï— 
mée  par  les  Ancien» , ni  rien  qui  l’ait  pu  faire  appcl'er  un  fécond 
Xénophon.  Pour  la  defeription  «le»  Inde»,  elle  doit  être  tort 
fufpeête,  fi  l'on  s'arrête  au  jugement  que  S'mbon  a porté  de 
Mégafihéne;  car  c'elt  principalement  de  fes  Ouvrages  qu'ArrieO 
s’ellfcrvL  Les  Notes  de  BLncard  fur  ces  deux  derniers  Ouvra- 
is, peuvent  être  utiles;  mais  le  texte  n'elt  pas  correét,  ét  la 
Traduéüon  n'elt  guère»  fupportable.  Arrien  avolt  fait  bien  d'au- 
tre* Ouvrage»,  que  ceux  dont  on  vient  de  parier.  Non  feule- 
ment Fhotius  le  fait  Auteur  d'une  lLlloire  de  Bithynie,  dont  on 
dte  jufqu'au  cinquième  Livre  ; mais  Tzctzcs  en  a aulll  tiré  quel- 
ques narrations  d:«ns  fa  troifiéinc  Chiltade.  Photius  ajoûte  une 
HJitoIre  des  Alain» . dont  on  ne  peut  trop  resretter  la  perte, 
non  plus  que  d'une  Hiftoirc  des  Parthes  en  dix-fept  Livre»,  dont 
il  a extrait  quelque*  endroits.  Lucien  nous  apprend  auûi  qu'il 
avoit  écrit  la  Vie  d'un  célèbre  voleur  nommé  Tillibore;  R en- 
fin I on  alliire  qu’ Arrien  continuant  l’Hiltoire  d'Alexandre , avoit 
écrit  en  dix  Livre»  ce  qui  étoit  arrivé  peu  après  la  mort  de  cet 
lllutlrc  Conquérant.  Il  y a eu  un  autre  Hiliorien  Grec  de  ce  nom, 
qui  llorill'oit  au  plutôt  du  tems  de  Gordien  III,  puifquc  Capito- 
lin dte  ce  qu'il  avoit  écrit  des  Empereurs  Maxime  & B albin. 
• Voffiu»,  Ht  fl  miens  Grecs. 

ARRIEN,  ancien  Jurifconfulte,  dont  il  eft  parlé  dan*  lé 
Droit , & qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ica  deux  autres.  * Til- 
Icmont,  H: fl.  des  Empereurs. 

• ARRIEN  d'Athènes,  a écrit  de  Venotïcme  fif  euro  coimm. 
IlollleniUN  publia  cet  Ouvrage  en  1644. 

• A R R I EN  N ES,  eft  le  nom  d’une  montagne  de  la  BaiTe 
Normandie  i l'ouelt  de  Falalfe , qui  en  cil  éloignée  d'environ  ut  ® 
lieue.  On  y prend  quantité  d’oiieaux  de  proyc  qu'on  dreUe  i 
la  challc. 

AR  RIENS  & A R R 1 U S.  IV«e;  ARIANISME  & A- 
R1US. 

AK  RIE"  RE-BAN,  nom  que  l'on  donne  i la  convocation 
qui  fe  fait  de»  Gentilshommes  ou  autres , qui  tiennent  de«  atrlé- 
re-fiefs , 4 la  charge  de  fervir  le  Prince  à leurs  dépens  dans  les 
guerres  pour  le  befotn  de  l’Etat.  Quelques-uns  difcnt  que  lé 
B»  eft  la  première  convocation , & i’Arrlére-Banla  fécondé, & 
comme  une  convocation  réitérée  pour  ceux  qui  fout  demeurez 
derrière , ou  en  arriére , & qui  ne  font  pas  venu»  la  première 
fois  qu’ils  ont  été  appeliez.  l.e  nom  d’Arriérc-ban  fe  donne  aulll 
aux  troupe*  même* , «juand  elles  font  afiêtnblécs  , & reb telle- 
ment  dan*  le  fenrice.  D'autre*  tiennent  que  ce  mot  Artiére-ban 
vient  de  Hen-bomvm,  comme  qui  dirait,  Ceitvwsriaa  fr.le  it  Is 
port  du  Mettre  ou  du  Seigneur.  Vivr:  BAN. 

ARRIGHETTI  (Maur)  Florentin,  Religieux  «le  l'Ordre 
de  Ciint  Dominique,  célébré  Prédicateur,  & Dofteurcu  Théolo- 
gie, fut  Prieur  en  plufieurs  Mtifons  de  fon  Ordre,  <k  deux  foi* 
Provincial  de  la  Province  de  Rome:  il  l’étoit  lorsqu’il  mourut, 
au  moi»  de  Mar»  de  l'an  1570.  1-c»  Rcligieufcs  de  S-  Nieola* 
del  Prato  i Florence  l'engagèrent  4 faire  une  traduftion  du  Pieau- 
tict  fur  le  texte  Hébreu,  pour  leur  ufàge , A il  y joignit  de-  Ex- 
plications fort  étendue»,  qu’on  croit  perdue»;  mai*  on  garde 
encore  4 Florence  «lans  la  Maifon  de  S.  Marc,  le*Sermot:*  «ju’H 
avoit  prêchez  le  Carême  de  i'ap  iS48,4Rome.  * lichard , S,nptc 
Ord  P rod.  tome  i 

A RR  I US  ANTONIN,  deux  foi*  Conful,  ayeul  maternel 
de  l'Empereur  Antnttin  le  Mtm.rn.  Etant  Proconfu!  d'Afte* 
fous  l'Empereur  Adrien , furpris  de  voir  l’ardeur  & l'cmpreire- 
ment  des  Chrétiens , qui  courant  au  martyre,  s'offrolent  «Peur- 
même*  aux  fuppüccs,  leur  ordonna,  puisqu’ils  a voient  tant  d'en- 
vie de  mourir , de  ne  plus  fe  pré  Tenter  pour  cela  aux  Tribunaux 
de  la  Juflicc,  dilant  qu'ils  n'jvoient  qu'à  fc  jetter  dans  des  pré- 
cipices. ou  fc  pendre  d'eux  mêmes,  que  les  cordes  ne  leur  man- 
queraient pu  »&  qu'ils  en  trouveraient  par-tout.  *Eufébe,l 4- r.}« 
O 000  a AR- 
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A R R I U S Philofophe  (TAlcxandrie.  Voyez  A R I U S. 

A RR  1US.  Voyez  APER  (Arrlus.) 

ARROE,  Avo.t,  Aru,  petite  llle  de  Danemarck,  dan*  la 
Mer  Baltique,  i l'orient  du  Duché  de  Sleeswlck  dont  elle  dé- 
pend, près  de  la  partie  méridionale  de  Pille  de  Fuinen.  Elle 
s'étend  en  long  du  levant  au  couchant  l'cfpacc  de  deux  milles  & 
demi  d'Allemagne;  malt  fa  largeur  n'elt  que  de  demi-mille,  & il 
n'y  a que  trois  villages,  & le  château  de  Koping,  en  fâ  partie 
feptcntrionalc , félon  Meyer.  Llle  eit  fertile,  & produit  quan- 
tité d'anis , beaucoup  de  bétail  A de  bons  chevaux.  * Sanfon. 
Baudrand. 

• ARKOE,  IÛc  de  Danemarck  plu*  petite  encore  que  la 
précédente,  cil  à l'oucil  de  l'ifle  de  Fuinen  ou  Fionic,  à l’orient 
du  Duché. .de  Sleeswik  dans  la  partie  fcptentrionale. 

ARROIS,  Arma»,  château  d'Ecouê  , & le  principal  de 
rifle  <le  Mul  ou  Mula,  une  des  Weltemes , au  couchant  d'Ecos- 
fe,  vis  â vis  de  la  Province  de  Loquaber,  i M de  Pille  tirant 
vers  le  nord.  • Timothée.  Du  Pont. 

ARROMAIA.  Voyez  A R O M A I A. 

• ARRON,  ARON  ou  AI  R ON,  rivière  de  France  dans 
le  Nivernois  Elle  coule  d'abord  du  nord  nord-oucll  au  fud-fud- 
elt,  puis  du  nord-dt  au  fud-oucll,  A tombe  dans  la  Loire  prés 
de  Décire. 


ARRONDERI.  Voyez  ARRANDARI. 

ARKOVAOUKS  Voyez  AROUAQUES. 

A R R O V A RI , A ARROW  A RI.  Voyez  ARWARL 

ARROUX,  en  Latin  Arofins,  rivière  de  Fiance  en  Bour- 
gogne, a fa  fource  prés  d'Arruy-ie-Duc,  patTc  i Au:  un,  A ayant 
reçu  le  Mifei,  le  Vcfure,  le  Tavernai,  la  Morhe,  la  Varcnne, 
A quelques  autres  niiücaux , elle  fc  joint  â In  Loire,  au  pié  du 
château  de  la  Mothc-faint-Jcan,  au  dellous  de  Bourbon- Lancy. 

• ARROYOLOS,  ville  médiocre  avec  titre  de  Comté, 
dans  l’Alentéjo  Province  de  Portugal,  fur  une  haute  montagne 
au  nord  d'Evon  dont  elle  ell  éloignée  d’environ  trois  milles. 

• ARROZ,  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne-  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Haut  Armagnac , A cou- 
le d’abord  du  fud-eft  au  norJ-ouefl,  puis  entrant  dans  le  Comté 
de  IligorTC  qu  elle  traverfe  du  fud  au  nord , elle  le  décharge  dans 
l'Adoar  un  peu  au  dclTus  de  Beaumarchais. 

A R R U U A L (Pierre  d'j  Jéfuitc  Efpagnol , de  Cénicétos  dans 
le  Diocéfe  de  Calahorra  aux  contins  de  la  Navarre  & de  la  Vieille 
Callille,  entra  chez  les  Jéfulce*  en  1579,  âgé  de  20  ans.  Il  en- 
feigna  la  Théologie  i Alcala , â Salamanque  A i Rome  fur  la  fin 
de  l'année  1602.  Grégoire  de  Valentia.qui  défendoit  la  caufcde 
Molina  dans  Ici  Congrégations  de  Anxiüis , étant  tombé  malade,  Ar- 
rubal  Ton  confrère  fut  chargé  de  foutenir  cette  guerre  "rhéologi- 
que. Il  mourut  le  J2  Septembre  1608,  i Salamanque,  environ 
une  année  apres  la  condufion  des  Congrégations.  Un  a imprimé 
deux  tomes  de  fa  Théologie , de  Dto  Üna  8f  Trino,  6f  de  Ange- 
bs.  II  traite  les  chofes  brièvement , & cependant  avec  clarté. 
Ce  qu’il  a écrit  fur  les  matières  de  la  Grâce  n'a  point  été  im- 
primé. • Sotwel,  JtSeript.  Sot.  Jefu,  8 fc. 

ARRUNDKR1.  Voyez  ARRANDARI. 

AR  RUNTIUS  , Confol  i Rome.  Voyez  ARUNTIUS 
ou  ARUNTIUS  NE  POS  (Lucius). 

ARRYA  GORRIAGA,  village  d'Efpagne  dans  la Bifcayc. 
On  croit  que  c'cllla  petite  ville  de  i'Efpagnc  i'arraconoife , qu'on 
nommoit  autrefois  Paiurt.  * Mary , DM.  Gcogr. 


A R S. 


A R S ou  LE  Z A R O , en  Latin  Arfa,  Florins  , S, tri,  Vtr,  ri- 
vière dF.fpagnc  qui  coule  dans  la  Galice.  & fc  décharge 
dans  l'Océan  au  bourg  de  Céa , vers  le  Cap  de  Finiltcrre.  * Ma- 
ty,  Diéf.  Grogr. 

• A R S ( Loiiïs  d' ) Officier  François  d’une  grande  valeur , fous 
le  régne  de  Charles  VIII , A de  fes  fuccellcurs  Louis  XII , & 
François  I.  On  raconte  à fa  louange  que  lorsqu'on  1504,  les 
François  furent  obligez  fous  le  régne  de  Louis  XII,  d'évacuer 
le  Royaume  de  Naples,  il  fut  le  dernier  qui  dans  Vénola  réfilla 
pendant  un  aft  tout  entier  au  brave  Gonçalcs  Général  des  Efpa- 
gnols,  & qui  après  une  compofttion  honorable , fc  retira  rrom- 

Jettes  Tonnantes  & enfeignes  déployées  tout  au  travers  de  l'Ua- 
Ic.  Lorsque  François  I en  is^-f  Ht  cette  fatale  expédition  en 
Italie,  Ars  quolqu’abbatu  par  la  goutte  & par  lige,  ne  lai. fa 

Cas  de  fuivre  l'Année  dans  une  chaJfe  i porteur , A fut  tué  i la 
ataille  de  Pavie.  On  le  foupçonnoit  i la  Cour  de  François  I, 
d'avoir  tenu  le  parti  du  Connétable  de  Bourbon.  Il  ctoit  un  des 
compagnons  du  fameux  Rayanl.  • Gr.  D:H.  Uwrv.  HtlL  Mézc- 
ray  A le  Père  Daniel,  Htft.  de  France.  Brantôme , Capttaum  Fran- 
pu,  ton*  1. 

ARSA  ou  ARTS  A,  Gouverneur  de  la  ville  de  Tirtfa:  ce 
fut  dans  fa  Maifon  que  Zimri  ou  Zatnbri  tua  Ela  Roi  d'Ifracl , 
l'an  du  Monde  3106,  avant  Jéfus-Chrifl  929.  * l ou  HT  Relit, 
tb.  16.  v.  1». 

ARSA,  bourg  de  la  Balle  Hongrie , fur  la  Drave.  On  croit 
que  c'cll  l'Ar/attanm . que  les  Anciens  ont  mis  dans  la  Panno- 
nie. • Maty,  DM.  Gregr. 

ARSA,  rivière  d’Iflric,  qui  fêpare  l'Italie  de  l’illyrie.  Elle 
fe  jette  dans  la  Mer  Adriatique , ail  de  flous  de  la  ville  de  Pola. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Jrfia.  * Sanfon.  Baudrand. 

A R S ACE,  premier  Roi  des  l’arthes,  fut  élu  par  ces  peuples, 
qui  fe  révoltèrent  contre  les  Macédoniens  Séleucidcs,  Pan  du 
Monde  3785 . A 250  ans  avant  Jéfus-Chrill.  Il  régna  environ  38 
ans  avec  beaucoup  de  bonheur,  employant  tous  fea  foins  pour 
abonnir  fon  nouvel  Empire.  Ses  fuccefleurt  furent  appeliez  Ar- 
Jôcidui  parce  que  ce  nom  leur  fut  commun  , comme  celui  de 
Plototn  aux  anciens  Rois  d'Egypte , A de  Plotmée  aux  nouveaux. 


* Juflin , /.  4t.  Pf  fittv.  Strabon,  I.  14.  Photius,  Biikttb.  Coi. 
68.  Bufébe,  Cbrtm.  Suidas,  Uirer.  Ac. 

Ces  Auteurs  ne  s'accordent  pas  pour  ce  qui  regarde  le  tenu 
A l'établilTemcnc  de  cette  Royauté , qui  dura  jufques  à Aleian- 
die  fils  de  Mammée,  quand  Artaban  fut  tué  par  Artaxcrxcs  . l'an 
228.  A*  sac  es,  I.  du  nom , laiflà  Aistcus  II,  qui  fut  père 
d’un  Ans  ace  1 III,  qu'on  fumomma  Prsupetiau , A ce  dernier 
eut  pour  fuccclTcur  fon  fils  Phraatcs  : ce  qu'on  peut  reeueillir  de 
Jutlin.  • Sanfoviii,  I.  2.  Cbrm.  Rlcdoli,  Cbrtm  Refont.  panic 
1.  /.  5.  t.  9. 

A K S A C E , Roi  Catholique  d'Arménie , i qui  Julien  /'Apofiot 
écrivit  des  Lettres  pleines  de  blafphémcs  contre  Jtlus-Chnil.  Cet 
Empereur  l’obligea  de  le  fuivre  contre  les  Perle* , quoiqu'il  re- 
fusât le  fecours  de  tous  les  autres  Princes.  Après  la  mort  de  Ju- 
lien, les  Romains,  qui  firent  la  paix  avec  les  Perfes,  ne  le  nom- 
mèrent point  dans  le  Traité:  de  forte  qu'étant  expofé  au  rcflên- 
timenc  de  ces  puillkns  ennemis , il  fc  vit  contraint  de  leur  réfl- 
fier  fcul.  Il  le  Ët  auffi  avec  aflëz  de  bonheur , jufqu'â  ce  que 
Sapor  l'attira,  foui  prétexte  d'alliance;  A lui  ayant  crevé  les 
yeux,  il  le  fit  mourir  miférahlement  i'an  369.  * Ammlen  Mar- 
cellin, I.  27.  Suzoméne,  I.  6.  Orofc,  L 7.  c.  19.  F-utrope,/.  10. 

ARS  ACE,  elt  le  nom  de  quelques  Chefs  d' Années  Ibus 
Alexandre  le  Grand,  A d’un  Gouverneur  de  Médit.  • Quinte- 
Curce , I.  8.  Freinshemiua , L 3.  du  Suppl.  Arricn.  Diodore.  Plu- 
tarque. 

ARSACIDES.  Voyez  ASSAS1NJENS. 

ARSACIUS.  Moine  de  Nlcomédic , Pcrfan  de  naiilânce  , 
vivoit  ver»  le  milieu  du  IV  fiéde.  Sa  première  profeffion  fut 
celle  de  Soldat;  enfuite  il  fut  Garde  des  lions  de  l'Empereur. 
Mais  Dieu , qui  le  deliinoit  à de  plus  nobles  emplois  que  celui 
de  nourrir  de»  bêtes,  lui  infplra  le  deflein  d'cuibrallcr  la  Reli- 
gion Chrétienne , dont  il  fit  profeffion  ouverte , durant  les  per- 
fécutions  que  Lidnius  fit  i l'Egüfe.  Anacius.  voulant  fe  don- 
ner entièrement  A la  pratique  de  la  vertu , fe  fit  Moine , A de- 
vint un  faint  Religieux,  Dieu  lui  révéla  la  dctlruttion  de  Nico- 
rnédic,  dont  il  avertit  le*  EccléGallique»  de  cette  ville.  Il  les 
Invita  i faire  pénitence,  pour  détourner  les  malheurs  dont  Nico- 
tnédie  étoit  menacée,  A qui  lui  arrivèrent  par  un  tremblement 
de  terre  û épouvantable,  que  prelque  tout  les  Habitant  furent 
enfeveiis  fout  let  rulnct  de  cette  malheureufe  ville,  l'an  358. 
Ce  faim  homme  fut  trouvé  mort  dans  une  Tour  de  la  ville,  donc 
il  failoit  fa  cellule , étendu  la  face  tournée  contre  la  terre , A 
dans  la  même  fituation  où  il  étoit , lorsqu'il  commença  fa  prié- 
rc.  On  vit  qu'il  n'avoit  aucune  marque  de  blelTurc  : ce  qui  fit 
croire  qu’il  n'étoit  pas  more  par  quelque  coup  de  ce  funefie  ac- 
ci Jent;  mais  par  une  grâce  qu'il  obtint  de  Dieu  , de  mourir  plu- 
tôt que  de  voir  la  ruine  de  cette  ville , où  il  avoit  été  fait  Chré- 
tien , A où  U avoit  reçu  let  Ordret  fierez.  Dans  les  Martyrolo- 
ges Latin»,  fa  fête  elt  marquée  au  16  d'Août.  Quelques  Auteurs 
l'appellent  Urfacc.  * Sozoméoc,  /.  4.  c.  16.  Baronius.  Bail  let. 
Vus  des  Soints. 

ARSACIUS,  Pontife  des  Payent,  dans  la  Galatic.vers  l'an 
361.  Sozoménc  nous  a confcrvé  une  Lettre  que  Julien  l'Apoftat 
lui  écrivit,  pour  lui  recommander  les  inréreu  de  la  Religion 
Payennc.  11  l'exhorte  i travailler  puiflunment  à la  réformation 
des  mœurs  parmi  let  Prêtres,  A â établir  des  hôpitaux  dans  tou- 
tes les  villes,  afin  que  les  étrangers  A les  pauvret  y fuflènt  re- 
çus, A ne  Biffent  pas  vus  mendier,  pendant  que  let  Chrétiens 
témoignoient  une  humanité  A une  charité  extrême.  Cet  Empe- 
reur écrivit  ces  chofes  dans  le  tenu  qu'il  s’étoit  entêté  de  faire 
refleurir  le  Paganiûne,  en  y introduifant  plufieurs  ufoget  fembia- 
bks  i ceux  des  Chrétiens;  comme  le  fcTvice  divin  dans  les  Tem- 
ples i certains  jours  réglez,  les  prédications  A let  leétures,  let 
peines  canoniques  contre  les  pécheurs , Ac.  * Sozoméne , Hijl. 
Ettlof.  I.  5.  c.  16. 

ARSACIUS,  Prêtre  de  Conflantinople , qui  fut  mis  en  la 
place  de  faint  Jean  Cbrjfofiom  le  26  Juin  404,  étoit  âgé  de  So 
ans , A frère  de  NeSatre  Patriarche  de  Conliantinoplc.  Pallade 
dit  pliiûmment , que  les  poiflbns  le  furpaflbicnc  en  éloquence, 
A qu'il  étoit  tout  i fait  digne  de  fuccéder  i celui  qui  portoit  le 
nom  de  Botabt  Sot.  Il  mourut  en  40s,  âgé  de  81  ans,  après 
avoir  paffé  fur  la  chaire  de  Conliantinoplc  un  an  A deux  mois, 
durant  le  banniilcmcnt  de  fon  Prélat  légitime.  * Socrate , I.  6. 
c.  18.  Pallade,  aux  Dialog. 

ARS  AGALER  (les)  en  Turquie,  font  ceux  qui  peuvent 
préfenter  des  place»  A des  requêtes  au  Grand-Seigneur.  Quel- 
qucs-uDi  les  appellent  Maîtres  des  Requêtes  ; mais  c'efl  une  char- 
ge bien  différente  de  celle  de  Maîtres  des  Requêtes  en  France. 
Ars  lignifie  en  Turc  A en  Arabe , Rtqufte , Plates  ; A Agate r efl 
le  plutier  à'Agtr,  qui  lignifie  Maître.  * Ricaut,  de  rLnpere  Ot- 

ARSAGO,  Ara  Caforis,  village  d'Italie,  dans  le  Milanez. 
Il  cil  environ  i quatre  lieues  de  la  ville  de  Milan , du  côté  du 
nord , entre  le  village  de  Saron  A celui  d'Albiate.  * Maty , DM. 
G<oçr. 

* ARSA  MAS,  ville  de  Mofcovie  ou  de  la  Ruffic  Blanche, 
fur  la  route  de  Mofcou  â Aflracan. 

ARSA  ME  ou  ARSANE,  Gouverneur  de  laCilicie,  lors- 
qu'Alexandre  le  Grand  s'approcha  de  cette  Province , fit  le  dégât 
partout,  afin  que  l'ennemi  n’y  pût  fubfîiler;  mais  cela  n’arrêta 
point  les  conquitei  d’Alexandre.  Il  paroic  que  dans  la  fuite  Ar- 
fxmc  fe  rendit  â Alexandre,  qui  lui  donna  le  Gouvernement  de 
la  Carie.  • Quinte-Curcc , /.  3.1.4.  L g.r.  3.Frcin»hcmius,  Sup- 
pléa. ni  C«:iir.  Cnn.  I.  a .'t.  1. 

ARSaMK,  Roi  de  Perfet  Voyez.  ARSES. 

ARSAML'S,  Noble  Pcrfan,  fils  d'Arianmèt.dc  la  rsced’A- 
chéméncs,  fut  père  dilyflafpc;  A ce  dernier  fut  père  de  Darius, 
qui  fuccéda  k Cambyfe  dans  le  Royaume  «le  Pcrfe.  * Manham, 
Cmen.  Coron,  ad  Jatul.  XVIII. 

A a- 


A R S. 

A R S A M R S , fils  d’ Artaxerxéi , qui  périt  par  Ici  embûche*  de 
fon  frère  Ochtn.  * Plutarque. 

A RS  A MES  ou  Ârfit  » frla  d‘  Ochu» , treiziéme  Roi  de  Parie , 
qui  régna  quatre  au*.  * Eufébc- 

ARSANR  Vtyz  ARSAME- 

* A RS  A NE,  onde  d'Ochus,  & père  de  Darius  furnOmmé 
Codoman. 

ARSANiD,  bourgade  du  territoire  de  la  Tille  de  Mérou, 
une  .Ils  principales  de  la  Province  de  Ch  or  afin.  * D'iierbelot, 
Elfholb  On  tnt. 

ARSAS,  KoidePcrfc.  l’tjez  ARSES. 

A RS  AT  (le  palsd')  Arfiitnfit  Parut,  petit  pais  de  France 
dans  le  Ro-iergue.  On  y voit  les  mafures  d'Arifitium , qui  étoit 
autrefois  une  ville  épUcopale  de  l'Aquitaine.  • Maty  , Dtft. 
Gn%  r, 

ARSCHOT,  ou  AERSCHOT.riri/arini,  petite  ville  du 
Païs-B.is,  dans  le  Brabant  Kfpngnol,  au  Quartier  de  Louvain. 
Ceux  du  pais  l’appellent  Aerfl'ot.  Elle  clt  fur  le  Démer,  & a 
reçu  le  titre  de  Duché,  de  la  Maifon  de  Croy,  pu  l'Empereur 
Chartes- Ouest-  Elle  efl  i quatre  lieues  de  Malines , ûc  à trois 
de  Louvain.  Vojtz  CROY- 

ARSDEKIN  (Richard)  Jéfuitc.  natif  de  Kilkcnny  en  Ir- 
lande, qui  vivoit  dans  le  XVII  fiécle,  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jcfus  en  Flandres , & enfeigna  la  Phllofophie  & la  Théologie 
à 1 .ou  vain.  Il  ofl  Auteur  d’un  Ouvrage  m Qu.irto,  intitulé  Tirs- 
logu i Iripmitt  umverfa , Ë Te  où  I on  trouve  tout  ce  qui  regarde 
la  Théo  ogic  Scbolalliquc,  fpéculative  & pratique;  la  Politivc; 
les  Controverfcs,  & tout  ce  quia  rapport  aux  Propofitions  de 
Janfénius,  4 à celles  de  Molinos.  Rien  ne  prouve  mieux  l'utili- 
té de  cet  Ouvrage , que  les  douze  Editions  r|ui  en  furent  faites 
depuis  1677  jufqu’cn  1696.  L'Auteur  mourut  dans  le  tenu  que 
l'on  linilToit  la  dernière. 

A S EN  (François  J.  Vajez  A A RS  EN. 

ARSENA.  Voyez  ACTAMAR. 

ARSENAL,  ‘Magafm  des  armes,  où  l’on  tient  tout  ce  qui 
fort  i l’Artillerie;  comme  canons,  mortiers  , bombes  , grena- 
des, boulets,  plomb,  moufqucu, fufils,  piltolcts,  piques,  lulc- 
bardcs,  épées,  cuiratlès,  4c.  On  y conferve  aulli  la  poudre 
en  un  lieu  écarté,  pour  éviter  le  danger  d'un  incendie. 

Les  principaux  4 les  plus  célébrés  Ancnaux  de  la  Chrétienté , 
font  au  nombre  de  cinquante.  Les  voici  rangés  félon  l’ordre 
de  l'Alphabet: 

Amfitrdam , en  Hollande. 

Anvers,  en  Brabant. 

/trrgM , en  Norvrége. 

ber  Un,  en  Brandebourg. 

Ben»,  en  Suiflc. 

, au  Comté  de  Bourgogne. 

Brtfum,  en  SiléÛe. 

Brtj! . en  France. 

Bruxcllet,  en  Brabant. 

Cf  ri,  dans  le  Landgraviat  de  HelTc. 

C ougne,  fur  le  Rhin. 

Cofpenhague,  en  Dincmarck. 

Crscant , en  Pologne. 

Dant  -_.u  k , dans  la  Prude  Royale. 

Drejdt,  en  Saxe. 

Duüin , en  Irlande. 

E/hmktmrç,  en  EcofTe. 

Gent-.t , fur  le  Lac  de  même  nom. 

Grtn.-ngue , dans  la  Seigneurie  de  même  nom. 

Hambourg,  fur  l'Elbe. 

Hartauv  • en  la  Bade  Saxe. 

Konrnçjjcrg,  en  la  Prude  Ducale. 

Lishne,  en  Portugal. 

liuounif,  en  Tofcane. 

Londres,  en  Angleterre. 

Nmixim,  au  Palatinat  du  Rhin. 

Maxime,  en  Italie. 

Marfttik,  en  France. 

MuUcBmrg,  en  Zélande. 

Milan,  en  Lombardie. 

Moutméüm,  en  Savoye. 

Munich , en  Bavière. 

Nafdtt,  en  lulle. 

Nuremberg , en  Franconie. 

Faris,  en  France.  , 

Trapu,  en  Bohême. 

Raah  ou  J avait  n , en  Hongrie. 

Riga , en  Livonie. 

Rocbefort , en  France. 

Rente,  en  Italie. 

Séville,  en  Elpagnc. 

Stakboha , en  Suède. 

Strasbourg , en  Alûce. 

Toulon,  en  France. 

Tourna j , dans  la  Flandre. 

Tari* , en  Piémont. 

Varfovit , en  Pologne. 

Vtutft , en  Italie. 

Vienne,  en  Autriche. 

Zurich , en  Suide. 

Bien  qu’en  ce  Catalogue  nous  n'ayont  fait  mention  pour  la 
France  que  de  quatre  Arfenaux,  il  y en  a néanmoins  plulieurs 
autres  confidérublcs  dans  le  Royaume;  comme  i Lyon,!  Mont- 
pellier, à Natbonne,  i Aiguemorte,  à Amiens,  i Metz, à Bour- 
dcaux,  i Bxouage,  au  Havre  de  Grâce*  àprcfque  généralement 
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dans  toutes  les  villes  do  France,  qui  font  frontières,  4 où  il  y a 
de*  Citadelles.  Jj  même  choie  W trouve  audî  dans  les  auttet 
P aïs.  L'Arfenal  que  l’on  vante  le  plus  en  Europe , eft  celui  de 
Venlfe.  Il  ert  encore  plus  beau  qu'il  n’étoit  avant  l’Incendie  , 
qui  arriva  durant  U guerre  de  Cypre.  On  croit  qu’un  Juif  fa- 
meux, nommé  Jean  Miehez , grand  Favori  de  Sélim  Empereur 
des  Turcs,  donna  le  confeil  d’envoyer  quelques  Turcs  i Vcnife 
pour  exécuter  ce  detfeln , afin  d'affoiblir  la  puiflâncc  des  Véni- 
tien*. * Mémoires  du  terni. 

ARSENE  (Arfenius)  Diacre  de  l’EglIfir  Romaine,  illuflre 
par  fe  nailüincc  4 par  fon  éducation , fut  envoyé  en  383 . par  le 
Pape  Dînait,  pour  être  Précepteur  du  Prince  Arcadius , fils  aîné 
de  l'Empereur  Théodofe.  L'Empereur  étant  un  jour  entré  dans 
la  chambre  où  Arféne  falloir  la  leçon  à Arcadlus , 4 ayant  trou- 
vé fon  fils  aJUs , & fon  précepteur  debout , fe  plaignit  i lui  de  ce 
qu’il  ne  foutenoit  pas  comme  il  devoit  la  dignité  de  fon  emploi. 
Arfénlus  s’exeufa  Ingénieufement , fur  ce  qu’ayant  l'honneur  de 
parler  i un  Empereur,  U ne  pou  voit  pas  avec  b.'enféance  pren- 
dre fes  coramo .lirez,  4 demeurer  ailb  (car  Arcadius  avolt  été 
airocié  â l’Empire  i l'ige  de  fepi  ans.  ) Mais  Théodofe  n'étant 
pas  fatlsfalt  de  cette  réponfe,  Ata  i fon  fils  les  ornemens  Impé- 
riaux , contraignit  Arféne  de  s'alfeoir  en  fa  place , 4 ordonna  i 
Arcadius  de  recevoir  fes  leçons  debout  4 tête  nue,  répétant  fou- 
vent  ccs  excellentes  paroles , Que  fei  enfant  ferment  véritaUement 
dignes  de  r Empire,  quaxJ  ili  Jour  ment  joindre  la  p’tte  avec  la  fiente. 
Arcadius  profita  peu  de  cette  cor  région,  4 voulue  en  une  autre 
occafion  faire  tuer  Arléne.  L'Offidcr  à qui  Arcadius  s'étolt  adres- 
se, en  ayant  aveni  Arféne,  il  fe  retira  dans  le  défert  de  Soéthé, 
étant  déjà  âgé  de  40  ans.  On  dit  qu’Arcadius , après  la  mort  de 
Théodore , ayant  fuoù  il  étoit,  lui  envoya  un  Officier  avec  une 
Lettre  pleine  de  foumiffions,  pour  réparer  les  fautes  que  fon  in- 
gratitude lui  avoit  fait  commettre  à fon  égard , 4 lui  offrir  de 
grands  préfens.  Arféne  les  refufa.  Il  étoit  fi  defiittéreffé , qu’un 
Officier  lui  ayant  apporté  un  Teftnment  d’un  de  fes  parent  qui 
l'inllituolt  fon  héritier,  Arféne  lui  demanda  combien  il  y avoir 
que  fon  parent  étoit  mort  ; celui-ci  lui  ayant  répondu  qu’il  n’y 
avoit  que  peu  de  mois,  Il  y a Un  plus  longtems  que  je  fuit  mort  mai- 
mime,  répondit  Arféne,  tomautt  donc  pourroiije  dire  J*n  héritier  * 
Il  fuyoit  la  compagnie,  4 ne  voulolt  recevoir  perfunne.ni  fouf- 
frlr  qu’on  le  vint  voir.  Un  jour  ou’il  étoit  en  orail'on,  4 qu’il 
avoit  quelque  inquiétude  fur  fon  falut , il  crut  entendre  une  voir 
qui  lui  difoit  : Arféne,  fuyez ,' gardez  U filenct  Ëf  rtpajèz-vtti .-  f«- 

{e,  tact,  qtàtfit.  Il  fut  chaffé  par  les  Barbares  avec  les  autres 
olltaircs  du  défert  de  Scéthé,  peu  de  tems  avant  la  prife  de  Ro- 
me par  les  Goth»  : ce  qui  lui  fit  dire , que  le  Monde  avoit  perdu 
Rome,  4 que  les  Moines  avoient  perdu  Scéthé.  Quand  les  Bar- 
bares fe  furent  retirez , il  revint  dans  fa  folitude.  Il  paflâ  40  ans 
i Scéthé,  dix  i Stromc  ou  Troé,  près  de  Memphis,  trois  i Ca- 
nope , près  de  la  Met,  4 deux  autres  années  pour  U fécondé 
fois  i Troé,  où  il  mourut  Igé  de  95  ans, l'an  445-  //frflthegnut* 
Pairum  spud  CoteUnun.  Rufin,  différent  de  Rutin  aJmaltt.  Ve a 
dtt  P P.  du  Défert.  Métaphrafte.  Koûveide.  Bultcau.  BailIcuFles 
des  Saints,  19  JutHet.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  huitième  Mai,  4 
les  Launs  le  19  Juillet. 

C-  Saint  Jérôme  dans  fon  Traité  des  Hommes  Illuftrcs,  qu’il 
compoia  en  39a , parle  d’un  Arféne  que  feinte  Paulc  vifira  vct* 
l'an  383  . lorsqu’elle  parcourut  le  défert,  & il  le  met  avec  Ma- 
cairc  & Sérapion  entre  les  colomnes  de  léfus-Chrill.  Qnid  nar- 
rent Macariai,  Arfemat,  Serapionai,  8 1 retiijua  cofumnaruru  Cbrijlï 
nem’ma  I Cet  Arféne  efl  fans  doute  plus  ancien  que  celui  dont  on 
vient  de  parler , 4 qui  étoit  en  384  i la  Cour.  RofveiJc  allure 
que  dans  un  manuferit  II  a trouvé  Arfkim , au  lieu  d Arjtn-os. 
Le  P.  Martianay  ne  marque  point  de  différence  dans  les  Ma- 
nufcrics. 

ARSENE.  Evêque  d'Hypféle  dans  la  Thébaîde , étoit  de  la 
Sefte  des  Mélédens.  Eufébe  de  Nieomédie4  les  autre*  Ariens  ac- 
cuférmt  feint  Athanafe  de  l'avoir  fait  mourir  ; mais  un  Diacre 
de  ce  Saint  découvrit  qu’il  étoit  caché  dans  le  monalléie  de  Pré- 
mcncyrc , 4 en  tira  une  attdiation  des  Moines.  Arféne  fut  mê- 
me trouvé  i Tyr,  4 reconnu  au  Tribunal  de  Paul,  Evêi(ue  de 
cette  ville.  Socrate  dit  que  ce  fut  au  Concile  de  Tyr  en  33s , mais 
feint  Athanafe  place  cet  événement  auparavant.  Arféne  écrivit 
lui  même  i faint  Athanafe , 4 lui  demanda  i rentrer  dans  fa  com- 
munion , lui  promettant  de  ne  fe  plus  lier  avec  les  Hérétiques  4 
Schématiques.  Il  aJTifia  au  Concile  de  Tyr,  où  les  Ariens  re- 
nouvel lércnt  contre  feint  Athanafe  I’accufation , non  d’avoir  tué 
Arféne , mais  de  lui  avoir  fait  couper  la  main , 4 produifoient 
une  main  féchc  faléc,  qu’ils  difoient  être  celle  d'Arfcne.  La 
préfencc  d’ Arféne,  que  faint  Athanafe  avoit  fait  venir  recrute- 
ment , les  convainquit  de  calomnie,  4 les  couvrit  de  confufion. 
• S.  Athanafe,  Apolog.  contra  Ananas.  Socrate,  I.  I.  c.  19.  & 
fiàv.  Rufin,  I.  l.c,  17.  Théodore»,  l t e.  a8.  Sozoménc,  I.  2. 
c.  14.  Hermant , Vit  de  faint  Athanafe , écrite  en  Erancni.  Dom  Ber- 
nard de  Montfeucon,  rte  de  faint  Atbanaje  en  Latin,  i U tilt  de  U 
nouvelle  Edutmt  qu'il  a donnée  des  Onwo  de  feint  Athanafe. 

ARSE  NE,  Autorianus,  Moine  du  mont  Athos,  autrement 
dit  le  Mont  Sam,  dan*  la  Macédoine,  fut  fait  Patriarche  deCon- 
llaniinople  en  13S4,  par  ‘l’héodorc  Lafcarit,  lequel  en  mourant 
quatre  ans  après,  le  fit  tuteur  de  Jean  fon  fit*.  George  Mu  fa!  on, 

3ui  étoit  l'autre  tuteur,  fut  caufc  qu'il  fc  retira  dans  la  folitude, 
où  il  ne  revint  qu’en  1161.  Enfulte  II  fut  rélégué  par  Michel 
Paléologuc,  4 rappeüé  quelque  tem*  après.  Michel  ayant  fait 
crever  les  yeux  au  jeune  Prince,  Arféne  l'excommunia.  Ce  Prin- 
ce le  fit  dt’pofer  dans  un  Concile,  4 fit  mettre  Germain  en  fa 
place  l’an  1264.  Germain  eut  pour  fucceffeur  Jofeph,  i qui  Vé- 
ciu*  fuccédacn  1273.  Outre  le  Telfement  d'Ârféne,  publié  par 
Coteiier  dans  le  douzième  tome  dtt  Mmumens  dtPEf.liji  Gm/ue, 
on  a de  lui  un  nouveau  Nomaceuen , c’efl  i dire , «n  Recueil  des 
Canon , avec  Ut  Lmx  tivilei  {«i  j font  ctrfcrmti.  U ne  s'attache 
O 0 0 o 3 PM 
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pas  aux  paroles  des  Canon»,  mais  au  ferw;  A il  r ajoftte  des  No- 
te* en  quelques  endroits , pour  faire  voir  la  conformité  des  Loix 
des  Empereurs  avec  les  Ordonnances  des  Patriarches.  • Doujat , 
Htjl-  du  Droit  C. mw.  Bayle,  Diti.  Cnt.  M.  Du  Pin,  BMatb. 
det  Aut.  Esele^a/liques  du  XII I fidclt.  Banduri,  Imper.  Orient.  I.  8- 
Ctmm. 

A R SE' NE,  Archevêque  de  Moncmbaila  ou  Malvafia  dan*  la 
Moréc , au  XVI  fiiide,  a pafiTé  pour  un  favant  Himaniftc.  Il  fut 
ï‘3mi  particulier  de  Pau!  III,  Ail  lui  écrivit  de*  Lettre*  fort  élé- 
gantes, A une  entre  autres  où  il  le  plaint  du  peu  d’affeftlon  de 
l'Eglife  Romaine  pour  la  Nation  Gréque.  Il  fe  fournit  à l'Eglife 
Romaine , ce  qui  le  rendit  fl  odieux  aux  Grecs  Schifmatiques , 
que  Pacbone  Patriarche  de  Contlantinople  l’excommunia,  A que 
les  Grec»  difent  qu'apres  fa  mort  il  fut  BrouMoke n , c'eli  h dire , 
que  le  Démon  venoit  errer  i l'entour  de  fon  cadavre  & l’anï- 
moit  encore.  * Gulllet , Loeddtntne  Ancienne  gf  NtuvtlU.  Bayle , 
DiH.  Cric. 

ARSE'NE,  Moine  Grec  dans  le  XVII  tiède,  a écîit  une 
Lettre  contre  Cyrille  Lucar,  Patriarche  de  Confiantinople , qui 
étoit  dans  1rs  fentimens  des  Réformez  fur  la  préfcncc  de  jélus- 
Chritl  dans  l'Eucharillic.  Cette  Lettre  ell  inférée  dans  les  Aftrs 
du  Concile,  où  Parthénius,  Patriarche  de  Contlantinople , lit 
condamner  la  Confeffion  de  foi  de  Cyrille  Lucar,  l'an  1641-  M. 
Claude  Minillre  i Cfurcnton  a foutenu  que  cette  condamnation 
cil  une  pièce  fuppofée.  Oii  a encore  de  lui  un  Recueil  «i'Apoph- 
tbegmes  Grecs,*  un  Recueil  deScholies  furfept  Tragédies  d'Eu- 
ripide. * Bayle , D'H.  Cm. 

* ARSENE.  Moine  de  Sicile,  de  l'Ordre  de  S.  Radie  dans  le 
Monatlére  de  S.  Philippe  Fragalas,  florUlbic  avant  le  teins  auquel 
les  Sarazins  Te  rendirent  maîtres  de  la  Sicile,  environ  l'an  817. 

Il  a fait  en  Grec  des  Vers  fort  fplrkuels,  dont  il  ne  nous  ell  reité 
qu'un  Poème  fur  Vitus  Martyr  Chrétien,  que  le  Jéiùitc  AugufR. 
no  l'iorito  a publié  avec  une  Traduction  Latine  de  Es  façon. 

• Gr.  DU.  Unrj.  H ntl.  BMcib.  SicuU. 

ARSF.  NE.  Aifmt,  marais  de  la  Grande  Arménie,  plein  de 
nitre , qui  n’a  des  poiflons  que  d une  feule  cfpéce , dt  que  le  Ti- 
gre traverfe  * Srrabon. 

ARSK MUS.  Pbttz  ARSE  NE. 

A R S [■:  M U S f Arnold u*).  Voyez  P ER  A X Y LU  S. 

ARSE'NOTUli  LES,  nom  que  les  Anciens  donnoient  à 
ceux  que  nous  appelions  Herm.rubrtditu , & qui  participent  de* 
deux  fexe*.  C'elt  ainfi  qu'Ari.tote  a aullî  nommé  de  certains 
animaux  qui  ont  les  deux  natures,  & qui  s'accouplent  indiffé 
remment.  Onom  efl  Grec  'a (»».»■»«,  compote  d' *'-«•*,  m.û'r, 

& de  «►*•*«,  femelle.  • Ccd-  RhoJfglnus,  L 19.  t.  ta. 

ARSENS  ou  AARSENS  (François;.  Votez  A A RS  EN. 

A R S K R U M Votez  ERZERUM. 

ARSES,  ARSAS  ou  ARSAME,  Roi  de  Perfc.  étolt  le 
UoUiémc  Jcs  tils  d'Aruxerxés.  Bagous,  Eunuque,  qui  avnittou- 
te  la  puiflâncc  en  main . cmpoifbnna  le  même  Artaxirxè* &deux 
de  fes  tils,  & mit  fur  le  tbrone  le  Prince  Arles,  la  troifieme  an 
née  de  la  CX  Olympiade,  338  ans  avant  Jéius-Chriit.  Le  régne 
d'Artès  ne  fut  que  de  deux  au  & quelques  mol»;  apres  lefquels 
Baguas  s'en  délit.  A éleva  fur  le  thrône  Darius  Codomannus.nls 
d'Arûne  frère  d’Aruxerxés,  * le  voulut  emuite  empoifunner, 
mais  Darius  le  prévint,  en  lui  faifant  boire  le  poifon  qu'il  avoir 

? réparé.  • Diodore  de  Sittle.  Qaince-Curce.  Strabon.  Plutarque. 
u(Un.  Eufébe , ta  Gron.  g Pc. 

ARS1  ( Marquis  d').  Voyez  ROUAUT. 

ARSICHAN  ou  ARS1KGAM,  ville  de  la  Turquie  en 
Natolie,  & dam  la  Province  d'Aladuli.  hile  elt  fur  les  frontié- 
res  d'Arménie,  i trente  milles  dhrzerum  au  midi,  & environ  i 
cent  cinquante  milles  au  levant  d'Amafic.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l'ancienne  Alîris  & Thcodoilopoll*. 

A R S I D , ARSUR.  ASSUR.  Voyez  A N T 1 P A T R I D K. 
AKSIDÆUS,  lil*  de  Dotâmes,  ayant  été  envoyé  par  fon 
pérc  avec  une  Armée  Contre  les  PUidiens . fut  tué  dans  la  ba- 
taille. • Cornélius  Népo*,  m Ottawa,  t.  6- 
ARSILLUSou  ARCILIUS  f fonçait)  de  Sinigaglia, 
dans  le  Duché  d’Urbin,  qui  vlvolt  dan*  le  XVI  fiéclc,  fous  le 
pontificat  du  Pape  I-éon  X,  étoit  Médecin,  & demeura  long- 
tems  il  Rome,  ou  il  ht  confillcT  fon  plaifir  i compofer  des  vers. 
Il  les  fsifoit  très  bien , & ce  talent  lui  acquit  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  compofa  un  Pointe  très  ingénieux,  De  Poètu  Urhuïi, 
A d’autres  pièce*  curieufe*.  Paul  Jove  a fait  fon  Eloge  parmi 
ceux  des  Gens  de  Lettres  ; il  dit  qu’Arllilus  mourut  âgé  de  70  , 
ans,  e.  103. 

ARSI  N.  Voyez  ARC1IIN. 

AKS1NE,  Arfmu , rivière  de  la  I .aponie  Mofcovite  qui  fc 
décharge  dans  l'Océan  fcptentrlonal . à l'orient  de  la  rivière  de 
Kola.  *Baudrand. 

ARSINGAM.  Voyez  ARSICHAN. 

ARS1NOE",  ville  de  Cilicie,  entre  Antioche  & Séleude. 
On  en  met  encore  trots  autres  de  ce  nom  dans  Pille  de  Chypre. 

A R S l N O Y. , ville  d'Egypte . que  quelques-uns  ont  prife  pour 
Suez,  * daitres  pour  Azirut,  à quinze  milles  de  Suez. 

ARSI  NOE  , ville  d'Afrique,  entre  Bérénice  A Ptolémaîde, 
avec  Evêché  fulFragant  dcCyréiie-  Quelques  Auteurs  avec  Mar- 
mol.  difent  que  fon  nom  moderne  «Il  Troctr*. 

Cr  Plufieurs  villes  ont  autrefois  porté  ce  nom  : malt  elles  l'ont 
changé.  Voyez  Ephéfe.  P.uare,  Aflimc,  Trocart,  Suez,  Arzes, 
Cafale-ü’Afdimo,  Gtl ule-di-Leuca , Famagoulle  &c.  * Srrabon, 
I.  10.  14.  gp  17.  Pline,  I 6.  f.  5.  9-  13-  8f  27.  A I.  6.  (.29.  Pto- 
lomée.  Etienne  de  Byzoote. 

A R SlNOF.',  l’une  de*  Ilyadcs.  • Hygtn.  F .rt  rSi. 

A 11  S 1 N O K',  fille  de  Pto  aînée  I.-vio , Roi  tTEgy,>te , époiu 
fa  Prolomée  Fb:Udtlpbc,  fon  propre  frere.  Ce*  forte?  de  maria- 
ges étoient  permis  parmi  ces  peuples,  afin,  difoicnt-llt,  que 
ceux  de  la  famille  royale  foflent  le*  (culs  qui  régnalfcnt.  Ce  ma- 
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riage  fe  fit , félon  quelques  Auteurs , après  la  mort  de  Prolomée 
Logus,  arrivée  la  féconde  année  delà  ( XXIV  Olympiade,  383 
ans  avant  Jéfus-Chrlll.  Arfinoé  ne  vécut  pas  longtems;  & le 
Roi  voulant  en  confcrver  la  mémoire  i la  pollérité , employa 
Dinocraie  pour  bitir  un  Temple  en  l'honneur  de  cette  PrlncelRr. 
Ce  fameux  Ouvrier , qui  avoir  été  employé  par  Alexandre  le 
Grtm.1.  avoit,  dit-on,  réfnlu  de  faire  les  muraille*  de  ce  Temple 
de  pierre  d'aimant , pour  fufpendrc  en  l’air  la  flatuc  d’ Arfinoé , 
qui  étolt  de  fer  doré  ; mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  pu  ache- 
ver cet  ouvrage.  Pline,  /.  34.  c.  14,  fans  parler  de*  muraille*, 
dit  plus  vniTerablabiemCM , que  la  voûte  du  Temple  étoit  con. 
flruicc  de  pierres  d'aimant.  * Polybc,  I.  i-  Aufonc,  dans  le  Poè- 
me intitulé  Mo  je  !U , v.  311.  gP  fidv.  Pline  I.  34.  e.  14.  Ac. 

ARSI  NO  K,  autre  fille  de  Ptoloméo  L*gus,  époofii  Lyfiou- 
('•ut  Roi  de  Macédoine,  A en  eut  deux  fils,  L\lînuchus  A Phi- 
lippe. Ce  Roi  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Sclcucus,  la  troi- 
ficine  année  de  D CXX1V  Olympiade,  Pan  181  avant  Jéfur- 
Ciirtll.  Après  «este  mort,  Ariinoé  régna  dan*  la  Macédoine, 
comme  tutrice  des  deux  Princes  fe»  Gis , dont  l'alné  «toit  8gé  de 
16  ans,  & le  cadet  de  13.  Prolomée  (innommé  C erotaoi  ou  fit 
FtmJro,  qui  étoit  fon  propre  frère,  (car  Prolomée Ltgu  les  avoit 
eu  tous  deux  de  fa  première  femme  nommée  Kwrydue  ) lui  perfùa- 
da  de  l'époufer.  Elle  le  fit  trop  facilement , le  nt  entrer  dans  fa 
ville  de Callândréc  pour  lui  faire  honneur,  * ordonna  â Tes  deux 
ni* . qui  étoient  fort  beaux . d’aller  portant  des  couronnes  au- 
devant  de  lui.  Prolomée  Crrsvmu,  pour  cacher  b irahifon,  les 
emhralTa  avec  une  tendrede  lort  apparente)  mais  ce  nouveau 
M iirre  ne  fut  pas  plutôt  anivé  à la  porte  de  la  ville  , qu'il  s'em- 
pira de  la  citadelle^  A donna  fes  ordres  pour  faire  ruer  les  deux 
jeunes  Prince*,  qui  furent  itüiTïnés  en  fe  fauvant  entre  les  bras 
A au  milieu  des  cirefles  de  leur  mère.  Arfinoé  privée  de  fes  deux 
fils,  déchirant  fes  habits  A t'arrachant  les  cheveux,  fe  retira  de 
la  Ville,  pour  aller  en  exil  dans  Hile  de  Samrxhrace,  où  elle  fut 
d'autant  plu*  i plaindre , qu'elle  ne  put  mourir  avec  fe*  enfin*. 

• Juttin.  I 17.  ef  34.  Pauianlai-  Dexippe.  Kufebe,  &c. 

A R SI  N O E',  ffle  d’Ant'O'  hu«  .Vo»it  Roi  de  Syrie , fut  mariée 
i Mixi,  Rni  «le  Cyréne,  fils  de  Ptoloméc  Ltrgiu,  & frère  de 
Prolomée  PbilstMj*t,  tous  deux  Rois  d'Egypte,  qui  avnient  été 
long'etns  en  guerre  Pour  la  terminer,  Mugis,  qui  n’avoit  qu'u- 
ne fille  (inique  nommée  Btr>Mue,  la  fiança  i Ptoloméc,  qu'on 
fumomma  depuis  Bverg/tèi , fils  de  Philadclpbc,  & il  mourut  peu 
de  tems  apte* , vers  la  première  année  de  la  CXXVl  Olympiade, 
& avant  Jéfus-Chrill.  276.  Arfinoé,  qui  n’avolt  pas  approuvé  ce 
R'irbge,  appel  la  Démctrius,  frère  d'Antigonus  Gonaus,  Roi  de 
Macédoine , fous  l’efpérance  de  lui  faire  obtenir  la  Reine  A le 
Royaume.  Il  partit  en  diligence,  A plut  de  telle  forte  i Arfi- 
noé , qu'il  fe  form  i entre  eux  une  Itailon  criminelle , qui  rendit 
ce  Prince  fort  indiffèrent  pour  Bérénice,  A fort  infolcnt  envers 
tout  le  mnr-de.  Me  11  vinrent  les  mécontentement  qui  produifi- 
rent  une  conspiration  contre  Démétrtu»  en  faveur  du  jeune  Pto- 
lomée . à qui  la  PrinceiTe  avoit  été  fiancée.  On  envoya  tuer  cc 
dernier  dans  le  Ht  d'Arfmoé:  après  quoi  Bérénice,  qui  fe  tenoit 
i la  porte  de  la  chambre,  recommanda  roigneufement  qu'on  é- 
prr^nit  fa  méie,  A’  eut  pour  mari  celui  que  Ibn  pérc  lui  avoit 
di  fUné.  Artinoé  fut  renvoyée  i fon  frère  Antiochus  Tèwr  en 
Syrie.  Elle  fut  fi  bien  aigrir  fon  efprit  contre  Ptoloméc,  qu’el- 
le le  porta  à entreprendre  une  guerre  qui  fut  «le  longue  durée , 
éc  qui  eut  des  fuites  pernirieufes  pour  Antiochus,  qui  périt  d'une 
manière  tragique,  au  milieu  des  troubles  qu  elle  excita  dan*  fa 
Mal  fon.  * J'jfiin,  /.  «5.  Bayle,  D:H.  Crû.  Prideaux,  H:/!,  det 

m,  Mme  3-  p.  tté. 

A R S I N O E , feeur  de  la  dernière  Cleopatre , Reine  d'Egyp- 
te, fe  joignit  aux  Egyptiens  contre  Jules  Céfar,  A commanda 
avec  Achillai;  mais  la  diffcnAon  s’étant  mife  entre  elle  A lui, elle 
le  fit  tuer  par  Ganymédc  fon  père  nourricier.  Céfar  ayant  mis  en 
liberté  le  jeune  Ptoiamée,  Ariinoé  non  feulement  fat  obligée 
de  quitter  l'autorité  qu'elle  avoit  ufurpée , mais  même  de  l'omr 
d'Egypte.  Elle  fe  retira  1 Ephéfe,  puis  1 Miiet,  où  Marc- An- 
roi  ne  la  fit  tuer,  i la  fbllicitation  de  Cléopâtre,  l’an  41  avant 
jéfus  Chrlit.  • I.ucain,  /.  10.  Ilirtlus,  Bell.  Alrxmd.  Appien,/. 
5.  des  Guerrrt  Civiles.  J.  Céfar,  de  Bell.  Civ:l.  I.  3- 

A R S I N O E , fille  de  Ni.srrcw» , Roi  de  Pille  de  Cj'pre , fut 
aimée  piffionnément  par  un  jeune  homme  de  Salimine,  nommé 
Arttvylve,  qui  mourut  de  déplalGr,  parce  qu'il  ne  la  pouvolt  é- 
poufer.  Cette  Princelfc , dit-on , fut  punie  par  Vénus  qui  II 
changea  en  pierre , parce  qu'elle  avoit  eu  e cœur  allez  dar  pour 
voir  d’un  œil  fe c les  funérailles  de  cet  Amant.  * Ant.  Libcrali* , 
Mcfomvrpb.  39. 

ARS1SSA.  Voyez  ARC1SSA. 

ARSLAN  B F.  N THOGRUL,  étolt  fil*  de  Moi-ormoed , A 
petit-fils  de  M*t ce  Sebab.  Il  fut  furnomnié  AM  Mo.'b^n  Zeined- 
dm,  A fuccéda  i Soliman  Schah , qui  n’a  voit  régné  que  fix  moi?» 
l'an  de  l'Hégire  555,  A de  Jéfus-Chrilh  n<5o.  Il  elt  le  treiziè- 
me Sultan  de  la  race  de*  Srlgluddc*.  qui  ont  ré^né  en  Pcrfe. 

I jet  Hiftoriens  l'appellent  ordinairement  Malek  jtrjlnn.  On  le 
proclama  Sulun  dans  la  ville  de  H >madan , par  les  confeils  de 
l'Atahek  lldigh>zt  mais  des  le  commencement  de  fon  régne,  Kl. 
mar  Gouverneur  d'ifpahan,  A Eokanége  Gouverneur  de  Rel,  fe 
révoltèrent  C'intTe  lui.  reconnnid'ant  un  de  fescoufins,  nommé 
Mohammed  Setgruk  Set  ah , pour  Sultan;  A le  prenant  avec  eux  é 
la  tête  d'une  grofiê  Armée,  ils  marchèrent  vers  Hamadan.  Arfhr» 
ne  les  attendit  pis.  Il  alla  au-devant  d'eux  jufqu’l  Cnzvin,  A 
leur  livra  bataille  aux  environ*  «le  cette  ville.  La  viAoire  tour- 
na de  fon  côté:  car  le  nouveau  Ssrltàn  fut  tué  dans  le  combat, 
A Kimar  avec  Enbanége  furent  contraints  de  s'enfuir  à Rei;  oii 
ne  fe  trouvant  pas  en  (ûrcté , il  leur  fallut  palier  jufque*  dans  la 
Province  «k  M-izandcrsn.  Arfiin  n'eut  pas  plutôt  fini  rate  gucr- 

Irc,  qu’il  fe  trouva  enveloppé  dans  une  autre.  Le  Prince  de* 
Abkjuz , qui  étoit  Chrétien , A qui  avoit  fe*  Etats  entre  la  Géor- 
gie 
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j*îe  à la  Cîreaflîe , entra  dans  11  Province  d'Adherbigim , & ra- 
vagea le  plat  pals  jufqu'aux  portes  de  Cazvin.  Arflan  tourna  fes 
anmrs  vi&oiieufca  contre  lui,  * le  battit  auprès  du  fort  château 
de  Cak , qu'il  avolt  pris  A fortifié.  Ce  château  dura  peu  de  tem» 
entre  les  mains  des  Abkhaz  après  ce  combat.  Le  Sultan  Payant 
afliéçé,  le  prit  de  force  A le  fit  rafer.  Sur  la  fin  de  l'année  s 59 
de  l'Hégire,  A 1 164  de  Jéfus-Chrlft , Arflan  fit  le  voyage  d’ifpa- 
han.  L’Atabck  Zeflghi  Zalgari , qui  commandoit  dans  cette  vil- 
le, vint  au  devant  de  lui  di  lui  prêta  le  ferment  de  fidélité-  l.c 
Sultan  1e  confirma  dans  Ton  Gouvernement , dont  il  étendit  même 
lés  limites  juiqu’à  la  Province  de  Fars.  L'an  561,  Enbanége  qui  s'etoit 
cantonné  dans  la  Province  de  Mazandcran , comme  nous  avons 
vu  d-dclTiis,  fit  alliance  avec  le  Roi  de  Khovarezm,  de  obtint 
de  lui  un  puilTant  fecotrrs,  avec  lequel  il  entra  dan»  la  Province 
nommée  llraque  Perfienne,  A vint  faccager  les  environs  des  vil-  1 
les  d'Abher  & de  Cazvin.  Mais  Arflan  accompagné  de  l’Acabek  | 
üdighiz , tomba-  fur  lui  i l'impourvu,  & avec  unt  Je  forces, 
qu'il  l'obligea  de  prendre  une  féconde  foi*  la  fuite  wrs  ta  Pro 
Vince  d'où  il  étoit  parti.  L'an  563 , Enbanége  fit  une  autre 
entreprife  fur  la  ville  de  Rei.  Le  Sultan  Arllan  fe  contenta  pour- 
ion  d'envoyer  Mohammed,  fils  d'ildighiz.  pour  le  combattre: 
mais  les  troupes  de  ce  Général  ayant  plié  devant  celles  u'Enba- 
nege,  lldighiz  fon  père  fut  obligé  de  marcher  lut  même  pour  ré- 
tablir le*  affaires  du  Sultan , oui  étoient  un  peu  déconcertées.  11- 
dighiz  étant  arrivé  dans  la  ville  de  Rei,  il  fe  fit  plufieurs  propo 
Otions  d'accommodement  de  part  A d’autre.  I.a  négociation  fut 
conduite  fi  heuteufement , qu'enfin  il  fut  conclu  qu’Enbanége  ac 
tompagné  d’Ildighiz  viendrait  faire  fes  fonmiffions  A rendre  fes 
refpcfts  au  Sultan.  Mais  II  arriva  que  dans  la  nuit  qui  devoit 
précéder  1e  jour  de  cette  entrevue  . Enbanége  fut  tue  dans  fon 
logis , fans  qu'on  pût  apprendre  de  quelle  part  venoù  et  coup 
inopiné.  Des  que  le  Sultan  en  eut  appris  la  nouvelle.  Il  donna 
le  commandement  de  Rei  A de  fes  dépendances  au  fils  d'ildighiz, 
lequel  époufa  bientôt  après  la  fille  unique  d’Enbanégc.  De  ce 
mariage  naquit  un  fils  nommé  Cutluk,  qui  fût  surnommé  Knba 
nége,  du  nom  de  fon  ayeul  maternel.  L’an  5d8,  la  mère  du 
Sultan,  Princctlc  d'une  grande  vertu,  mourut  dan*  la  miifon 
d'ildighiz , A ce  grand  homme  la  fuivlt  bientôt  après  Le  Sul- 
tan , qui  fut  fcnfiblemcnt  touché  de  la  mort  de  fa  mère , A de  la 
perte  qu'il  faifolt  d'un  fl  grand  Capitaine  A d'un  fl  fidèle  fer- 
Vlteur  qu’ étoit  lldighiz,  ne  fut  pas  longtcms  fans  tomber  malade 
de  langueur.  Il  traîna  pourtant  jufqu'au  commencement  de  l'an- 
née S7i  de  l'Hégire,  a 1175  de  Jéfus  Chrifl,  qu’il  mourut  âgé 
de  quarante- trois  ans,  donc  fl  en  avoir  régné  environ  quinze. 
Cétoit  un  Prince  non  feulement  vaillant  A généreux;  mais  aufli 
patient  A débonnaire  i un  tel  point,  qu'il  ne  fouffroic  jamais 
qu'on  parlât  mal  de  quelqu'un  en  fa  préfence.  * D’Herbelot , Bi- 
ihstb.  Orient. 

A R SLA  N SCHAH  B F.  N MASSOUD,  douzième  Sul- 
tan de  la  Djmaftle  des  Gaznévides,  fucccda  â fon  père  Maflbud, 
111  du  nom.  Sultan  de  la  même  race  ou  Dynaflle.  Malfoud  avoit 
époufé  la  fœur  de  Sangiar,  Sultan  des  Selgiucides,  de  laquelle  il 
eue  deux  enfin» , l’un  nommé  Arflan  Sihab , A l’autre  liaharam 
Sihab.  Ce  Prince  Otant  mort  l'an  de  l'Hégire $08,  de  Jéfus  Chrilî 
Il  14,  Arflan  Schah  fon  fils  aîné  prit  pollefEon  des  Etats  de  fon 
père , fans  rien  donner  à Baharam  Schah  fon  cadet.  Celui  cl  ne 
pouvant  fouifrir  de  fe  voir  fan*  partage,  fe  réfugia  auprès  de  fon 
oncle  maternel  Sangiar,  qui  polfédoit  déjà  une  partie  de  la  gran- 
de Province  de  Chorafan,  dont  les  Gaznévides  avoient  été  dé- 
pouillez  par  les  Selgiucides.  Sangiar  le  protégea , A lui  donna 
une  Armée  pour  faire  la  guerre  i fon  frère.  B.iharam  entra  avec 
Cette  Armée  dans  la  Province  de  Gazna,  fe  rendit  maître  de  la 
capitale , A obligea  fon  frère  â prendre  la  fuite , & â lui  céder 
la  Couronne.  Mais  l’Armée  des  Selgiucides  ne  fut  pas  plutôt 
retirée,  qu'Arflan  fe  préfenta  devant  la  ville  de  Gazna,  A con- 
traignit fon  frère  de  fe  retirer  une  fécondé  fols  auprès  de  San 
giar.  Le  Sulun  n'abandonna  pas  fon  neveu;  car  il  fc  mit  lui- 
même  en  campagne  , donna  bataille  â Ardan , le  défit  A le  fit 
ptifonnicr.  llaharam  après  cette  viftoire  demeura  paiflble  pos- 
fefteur  de  la  Couronne  des  Gaznévides , A fon  frère  mourut  bien- 
tôt après  dans  fa  prifon,  l'an  de  l'Hégire  s n A 1118  de  Jéfus- 
Chrilt,  après  un  régne  de  quatre  ans.  Quelques  Hiftoricns  veu- 
lent que  fa  mort  fut  avancée  par  le*  ordres  de  fon  frère.  *Khon- 
demir.  D'Ucrbelot,  BiiCitb.  Orient. 

ARSLAN  SCHAH,  fil*  de  Kerm«  Sebab,  fils  de  Caieri, 
cinquième  Sultan  de  la  Dynaflic  des  SelgiuciJcs  dans  la  Provin- 
ce de  Kerman.  fuccéda  à fon  neveu  Jr«  Se  bob,  pendant  la  vie 
duquel  il  fe  tint  caché  dans  la  boutique  d'un  Cordonnier , pour 
ne  pas  tomber  entre  fes  mains.  Mais  lorsqu’il  apprit  qu'il  avolt 
été  tué,  il  fc  fit  connoltre,  A fut  proclamé  Sultan,  du  confen- 
tement  général  de  tou*  les  Grand?  du  Royaume,  l’an  de  l'Hégire 
494,  de  Jéfus-Chrilt.  iioq.  Les  Selgiucides  de  Perte  fes  parens, 
qui  avoient  donné  beaucoup  de  peine  à fes  prddéceffeurs , r. Vi- 
rèrent l'attaquer.  C’ell  pourquoi  il  jouît  d’un  régne  fort  paiftble 
pendant  l'elpace  de  quarante-deux  ans , A laiffa  fa  Couronne  à 
Mohammed,  furnommé  MttaiatbeMi» , fon  fils,  qui  lui  fuccéda 
l’an  de  l’Hégire  $36,  AdeJéius-ChrLlf  1141.  •Khondcmir.  D'ilcr- 
bclot,  BiWiotè.  Orma. 

ARSLAN  KUSC11AI,  place  forte  allez  près  delà  ville 
de  Casbin , de  laquelle  quelques  troupes  de  voleurs  A de  bandits 
fe  rendirent  le*  maîtres:  mais  II*  en  furent  chaflcz  par  le  Sultan 
Tagafcbe.  * D'Ilcrbelot,  BMatb.  Orient. 

ARSLAN  (Alp)  fécond  Sultan  de  b race  des  Selgiucides. 
Cberehez  ALP  ARSLAN. 

ARSOL1,  Arfibunu  Cétoit  autrefois  une  ville, qui  cft  main- 
tenant réduite  en  village , fituée  fur  une  colline  dan*  h Campagne 
de  Rome,  entre  le  Tévérone  A 1rs  contins  de  l'Abruzzc,  droit 
au  levant  de  la  ville  de  Tivoli.  * M ity , DiR.  Géogr. 

ÂRSUFFO,  Parta,  petite  llle  de  la  Sourie,  dans  la  Mer 
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Méditerranée,  fi»  la  côte  de  1a  Terre  bines,  devant  U ville  de 
Jaffa  ou  topé.  • 

ARSUR,  ASSUR,  AR SID,  ANTIPATRIDK,  o« 
A NT  1PATR1S.  Voyez  ANT1PATR1DK. 

ART. 


ART.  C'ert  un  amas  de  préceptes,  de  régie»,  d'inventions, 
d'expériences,  qui  étant  obfervés  font  réulFr  dans  les  eho- 
fes  qu'on  entreprend,  A les  rendent  utiles  A agréables.  I-esPhl- 
lofopbes  défînilTent  l'Art  d'une  manière  un  peu  plu*  fdemifique ; 
ils  dirent  que  c'cll  une  habitude  qui  bit  que  celui  qui  la  pollédo 
opère  avec  facilité.  On  dllüngue  le»  Arts  en  Libéraux  A Mé- 
chzniquea.  Les  premiers  font,  par  exemple,  liPoèiie,  la  Pein- 
ture, la  Mufique,  l'Art  railiuirc,  l’Archiieéturc , la  Marine.  Les 
Arts  méchaniques  font  ceux  oh  l'on  travaille  plus  de  la  main  & 
du  corps  .que  de  l'efprit;  comme  ceux  des  Horloger* , dr»  Tour- 
neurs, des  Charpentiers,  Ac.  Tzcizcs  dit  qu'au  teint  de  Noé, 
un  Egyptien  nommé  Vnlem  trouva  le  feu,  A inventa  les  Art» 
où  1e  feu  eft  employé;  A que  les  Poètes  Grecs  ayant  fait  leur 
•pprcntü&ge  en  Egypte,  les  avoient  tranfportez  en  Grèce,  A 
avoient  attribué  â leur  Nation  toute  la  gloire  de  ces  Arts.  On 
ne  peut  g.iércs  douter  que  Noé  n'ait  fu  divers  Arts  , A n'en 
ait  inventé  quelques-uns,  de  même  qu'il  trouva  la  culture  de  la 
vigne,  A l’Att  d'en  faire  du  vin:  on  fait  que  dan*  le  tem»  qui 
i'écoala  depuis  la  Création  du  monde  jufqtie»  au  Déluge  , les 
hommes  avoient  déjà  Inventé  plufieurs  Arts  A plufieurs  Sciences. 
Noé  qm  avoit  vécu  longtcma  avant  cette  inonJation  générale, 
& qui  bâtit  l'Arche  par  le  commandement  de  Dieu,  devoit  né- 
ceffnremcnt  favoir  la  plftpart  de  ces  Am.  * Danet. 

ART  DES  ESPRITS,  ou  ART  ANGE  LIQUE,  mo* 
yen  fuperrtitleux  pour  acquérir  la  connoiffance  de  tout  ce  qu'on 
veut  favoir,  avec  le  fecours  de  fon  Ange  Gardien,  ou  de  quel, 
que  autre  bon  Ange.  On  dillingue  deux  fortes  d’Art  Angéli. 
que;  l'un  obfcur,  qui  s’exerce  par  voye  d'élévation  «ni  d'extafe; 
l’autre  clair  A diflinét,  lequel  fe  pratique  par  le  minillere  des 
Anges,  qui  apparoiffent  aux  homme*  fous  de»  forme*  corporel- 
les , A qui  s'entretiennent  avec  eux.  Ce  fut  peut-être  de  cet 
Art  dont  te  ter  vit  le  père  du  célébré  Cardan , lorsqu’il  difjjuti 
contre  les  trois  Kfprits  qui  foutenoient  la  doftfinc  d'Averroès, 
recevant  des  lumières  d’un  Genle,  qu'il  eut  avec  lui  pendant  33 
ans.  Quoi  qu'il  en  foit.  Il  eft  certain  que  cet  Art  eft  fuperfll- 
tleux,  puisqu'il  n’eft  autorlfé  ni  de  Dieu  ni  de  i'Fg'lfe;  « que 
les  Anges,  parte  mtafftére  defquel*  on  fuppofe qu'il  s'exerce; 
ne  font  autres  que  des  Efprits  de  ténèbres , A des  Ange?  de  Sa- 
tan. D'ailleurs  , les  cérémonies  dont  on  fe  tert  , ne  font  que 
des  conjurations , par  Icfquclles  on  oblige  le*  Démons, en  vertu 
de  quelque  pifte,  de  dire  ce  qu'il*  favent,  A de  rendre  le*  fer- 
vScesqtron  el'pere  d'eux.  Voyez  ART  NOTOIRE.  * Cardan, 
/.  16.  Je  Rer.  variet.  Thiers , Trotté  «As  Superfl itiom. 

ART  NOTOIRE,  moyen  fuperftkleux , par  lequel  cm  pro- 
met l’acquilîtion  de?  Science?,  par  infufion  A fans  peine, en  pra- 
tiquant quelques  jeûnes,  A en  faifant  certaines  cérémonies  In- 
ventée? i ce  deffein.  Ceux  qui  font  profeffion  de  cet  Art , alRn 
rent  que  Salotnon  en  eil  l'Auteur,  A que  ce  fut  parce  moyen 
qu'il  acquit  en  nne  nuit,  cette  grande  fagefle,  qui  l'a  rendu  fi 
célébré  dans  le  monde.  Ils  ajoûtcnc  qu'il  en  a (enfermé  les  pré- 
ceptes A la  méthode  danr  un  petit  Livre  qu'ils  prennent  pour 
modèle.  Voici  la  manière  avec  laquelle  ils  prétendent  acquérir 
le*  Sciences,  félon  le  témoignage  du  Père  Defrio.  Il*  ordonnent 
à leurs  Afpirans  de  fréquenter  le»  Sicrcmens,  de  jeûner  tou*  les 
Vendredis  au  pain  A J l’eau,  A de  faire  plufieurs  prières  pen- 
dant fept  femaines.  Enfuite  il*  leur  pieterivent  d’autre?  prières  i 
A leur  font  adorer  certaines  iqisges  le*  fept  premiers  jour*  de  la 
nouvelle  lune,  au  lever  du  folcil  , durant  crois  mois.  Ils  leur 
font  encore  cholflr  un  jour  où  Ils  te  te  ntent  plus  pieux  qu'j  l'or- 
dinaire , A plu*  difpofez  â recevoir  les  infpiratlons  divine*.  Ce 
jour-li,  ils  les  font  mettre  i genoux, dans  unelîgllfeou  un  Ora- 
toire, ou  en  pleine  campagne , A leur  font  dire  troi*  foi*  le  pre- 
mier vertet  de  l’hymne  Vent  Crrati-r  Spirtitu  , Ac.  le»  alTurant 

?-.»'> la  feront  après  cela  remplis  de  fcirnçe,  comme  Salomon,  le* 
rophéte?  A le*  Apôtre».  La  manière  preterite  dans  le  petit 
Traité  intitulé  An  nottria,  pour  obtenir  ITnfufion  de  la  Icienee, 
diffère  de  celle  qu'on  vient  de  raporter.  L'Afplrant,  après  les 
purifications,  les  prières  A les  préparations  ordonnées , doit  fe 
iervir  d'un  Talisman,  fur  lequel  font  gravez  des  caractères  A les 
noms  de  quelques  Ange*.  Ce  Talisman  doit  éue  d'or,  ou  de 
parchemin  vierge;  A il  doit  le  mettre  fous  l'oreille,  étant  au  lit. 
L'Ange  donc  te  Talisman  porte  le  nom  A le  caractère . doit  lui 
révéler,  pendant  tefommeil,  ce  qu'il  fouhaitc  de  favoir;  A de 
cette  manière,  félon  te  tentiment  des Cabaliftes,  cette  pcrfbnne 
a r agrément  d'avoir  acquis,  en  dormant  tranquillement,  plus  de 
fcience,  qu’une  autre  par  bien  de  pénibles  veilles.  Au  refte, 
l'Auteur  de  l'^r»  nçetna  parait  extraire  ce  qu'il  dit , tantôt  d’A- 
îollonius,  apparemment  celui  de  Tyane,  qu’il  fait  mén*e  par- 
er au  commencement  de  l’Ouvrage , A qu'il  traite  d'ami  A de 
fucccffcur  de  Salomon , A tantôt  d'un  Ouvrage  de  Salomon  mê- 
me. qu’il  Infinue  avoir  été  fondu  dans  celui  d’Apollonius.  Sainf 
Thomas  d’Aquin  montre  la  vanité  de  cet  Art  S.  Antonin  Arche- 
vêque de  Florence , Denys  U Chartreux , Gerfon,  A le  Cardinal 
Cajétan,  prouvent  que  c'efi  une  curiofité  aiminetle,  par  laqucU 
le  on  tente  Dieu , A un  pa&c  tacite  avec  le  Démon  Aufii  cet 
Art  fut  II  condamné  comme  fuperfiitieux  p.ir  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Pari»,  l’an  r3îO.  * Delrio , Dijtpéf.  partie  1.  Thiers, 
Traité  Jet  Super Kitivu. 

ART  DE  S.  ANSELME,  moyen  de  guérir  les  playes  le» 
plus  dangereufes  . en  touchant  feulement  aux  linges , qui  ont 
été  appliquez  fur  les  bkifuics.  Quelques  Soldats  ImIIcb?,  qui 
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font  encore  ce  métier,  en  attribuent  l'invention  i S.  Anfelme; 
mais  Delrio  allure  que  c'efl  une  fupcrftition  inventée  par  Anfelme 
de  Par me , fameux  Magicien , A remarque  que  ceux  qui  font 
ainfi  guéris,  fi  toutefois  ils  guériücnt , retombent  enfuite  dans  de 
plus  grands  maux,  & finilTent  d'ordinaire  malheureufement  leur 
vie.  • Delrio,  Difjtttf.  Mag.  I.  i. 

ART  DK  S,  PAUL,  forte  d'Art  Notoire,  que  quelques  fu- 
perftilieux  difent  avoir  été  enfeigné  par  S.  Paul , apres  qu’il  eut 
été  ravi  au  troiliéme  Ciel.  On  ne  fait  pas  bien  les  cérémonies 
que  pratiquent  ceux  qui  prétendent  acquérir  les  Sciences  par  ce 
moyen , (ans  aucune  étude,  & par  infpirarion;  mais  on  ne  peut 
douter  que  cct  Art  ne  foit  illicite  : a il  etl  confiant  que  faint 
Paul  n'a  jamais  révélé  ce  qu'il  ouit  dans  fon  ravllTement , puis- 
qu'il dit  lui-même  qu'il  entendit  des  paroles  ineffable»,  qu'il  n'cft 
pas  permis  à un  homme  de  raconter.  Voyez  ART  NOTOIRE. 
• Tluera , Traité  des  Saperflnmu. 

ART,  Aria,  bon  vidage  de  SuilTe,  lïrué  fur  le  bord  méridio- 
nal du  Lac  de  Zug , dans  le  Canton  de  Schwicz , dont  il  eft  un 
des  lieux  principaux.  * Maty,  Dtéiton.  Gtogr. 

A RT  A & quelquefois,  mais  abulivement,  LA  RT  A,  ville 
d’Rpirc  dans  la  Grèce,  n’cll  pas  l'ancienne  Amkroti*,  comme 
plufiejrs  Géographes  le  veulent  perfuader,  puifqu'clle  cil  à plus 
d’une  journée  de  là,  & qu’elle  s'appelle  encore  par  les  gens  du 
pal»  Amhroha,  bien  que  ce  ne  foit  k préfent  qu'un  village  i un 
mille  de  la  Mer,  & au  fond  du  Golfe  auquel  elle  a donné  fon 
nom.  Mais  la  ville  d'Arta  eft  i la  main  gauche,  éloignée  de 
quinze  milles  de  la  Mer,  fur  une  rivière,  qui  ctl  apparemment 
l'Achéron  des  Anciens.  Il  y a dans  cette  ville  plus  de  deux  mil- 
le Habitans , & beaucoup  plus  de  Grecs  que  de  Turcs.  L liglife 
métropolitaine,  nommée  EvongtEflro,  c’cli  1 dire,  f Aantmetadt , 
ell  un  grand  corps  de  biffaient , qui  a autanc  de  portes  & de  fe- 
nêtres , qu'il  y a de  jours  dans  l’année,  & qui  cït  foutenu  de  plus 
de  deux  cens  colomnes  de  marbre.  On  y lit  fur  le  grand  por- 
tail, une  infeription  qui  marque  qu'elle  a été  bâtie;  par  Michel 
Ducas  Comnéne,  Empereur  de  Conlbntmoplc.  L'Archevêque 
faifoit  autrefois  fa  réfidcncc  à Lépante , qu'il  a quitté  i caufe 
qu'il  y a peu  de  Chrétiens.  Il  y avoic  huit  Sauragans;  mais 
l’Empereur  Jean  Paléologue  partage*  en  deux  l'Archevêché  d'Ar- 
ta, pour  ériger  celui  de  Janin.  Ainfi  il  n'y  plus  que  quatre  E- 
vêcbrz,  qui  en  relèvent,  qui  font Rogous, petite  ville  i dix  mil- 
les de  Prévenus;  Vontza,  ville  avec  un  chitcau  de  l’autre  côté 
du  Golfe;  Aëtos,  fitué  en  Terre-ferme,  allez  grande  ville  , i 
deux  journées  d'Arta;  & Acheloou,qui  tire  fon  nom  de  la  riviè- 
re , que  les  Anciens  appelaient  AeMoût.  * Spon , ton*  s.dtfes 
Voyages , 1.2.  137.  SP/ara.  de  rédit.  de  Lyon  1678. 

ART  A BANS,  RO  J S DES  P A R T H E S. 

ARTABAN,  I de  ce  nom,  Roi  des  Parthes,  étoit  frère  de 
Prlapatius,  & oncle  de  Mlthridate  & de  Pbraatcs  , qui  tous  les 
trois  avoient  régné  focceffivement  avant  lui.  Il  fit  la  guerre 
aux  Trogiriens,  peuples  de  Scythic,  & y reçut  une  bit  (Tuf  e, 
dont  il  mourut , la  première  année  de  fon  régne , vers  la  qua- 
trième année  de  la  CLXI1  Olympiade,  A 129  ans  avant  Jéfus- 
Chrift.  * Juftin,  I.  24.  r.  2. 

ARTABAN  1 1 , Roi  des  Médes , fut  fait  Roi  des  Parthes , 
au  préjudice  de  Vonone,  vers  l'an  16  de  l’Ere  Chrétienne;  nuis 
comme  il  n'y  «voit  que  laNoblef&t  qui  eût  part  à ce  changement, 
Vonone,  É qui  le  peuple  étoit  demeuré  fidèle,  vainquit  Arta. 
ban  dans  une  bataille , « le  contraignit  de  s’enfuir  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Médie.  Artaban  ralfembla  depuis  de  nombreuft* 
troupes,  donna  une  fécondé  bataille  i Vonone,  qui  fut  vaincu, 
& fe  retira  avec  peu  des  liens  en  Arménie.  Artaban  relia  maî- 
tre du  Royaume  après  cette  viftoire,  où  il  fit  un  grand  carnage 
des  Parthes,  & où  il  s'empara  de  la  ville  de  Ctéliphon.  Peu 
après,  mépriûuH  la  vlelllefle  de  Tibère,  il  fe  rendit  maître  de 
l'Arménie,  & en  fit  Roi  un  de  fes  61»  nommé  Arfoce.  Tibère 
craignant  qu' Artaban  étant  maître  de  l'Arménie , n 'entreprit  fur 
les  conquêtes  du  Peuple  Romain , manda  à Vite!  ius , qui  com- 
mandoit  pour  lui  en  Orient,  de  traiter  avec  Artaban;  mais  Vi- 
tellius,  au  contraire,  fufdta  contre  lui  les  Alain* , Icfquels  étant 
palTct en  Arménie,  la  ravagèrent,  pénétrèrent  jufqucs  dans  les 
terres  des  Parthes,  tuérént  la  plus  grande  partie  de  la  NoblelTe, 
& le  fils  d’ Artaban  mime;  A enfin  obligèrent  ce  Prince  i s'en- 
fuir chez  fes  voifins.  Il  afTcmbla  une  grande  Année  de  Danicns 
ft  Je  Sadens,  avec  laquelle  ayant  recommencé  la  guerre,  il  re- 
couvra fon  Royaume,  & établit  OroJe,  un  autre  de  fes  fils,  fur 
l’Atménic.  Depuis  cette  Conquête,  Tibère  rechercha  l'alliance 
d' Aruban,  qui  y donna  les  mains,  ft  conclut  un  Traité  avec 
Vitelilus:  enfuite  duquel  ce  Roi  envoya  fon  fils  Darius  i Rome, 
porter  de  très  magnifiques  préfens  à Tibère.  11  mourut  environ 
l'an  48  de  Jefus-Chrirt  .par  le  crime  de  Gotarzcsfon  frère,  félon 
Tacite,  ou  plutôt  fon  fils,  félon  Jofcphc.  Bardanc,  frère  de  Co- 
urtes , fuccéda  i Artaban , qui  était  apparemment  leur  père  & 
non  leur  frère.  * Jofcphc,  À*  if.  JuJaûj.  I.  18.  ri>.  6. 

ARTABAN  111,  fils  de  Vokgéft,  aiü'.la  un  certain  Impos- 
teur qui  fc  dlfolt  Néron , & voulut  même  ramener  i Rome  pour 
l’oppofer  à Vefpaiien , veTS  l'an  &□  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  régna 
Il  peu  de  tenis , que  plulîeurs  ne  le  mettent  pas  au  nombre  des 
fcois  des  Parthes.  • Zonaras,  in  TiiuL 

ARTABAN  IV.  & dernier  Roi  des  Parthes , fuccéda  à foa 
frère  Vojogéfe  III.  11  foutint  plulîeurs  guerres  contre  les  Romains, 
ft  principalement  contre  Amonin  Caracalla,  lequel  feignant  de 
vouloir  époufer  fa  fille , avoit  deflcin  de  le  faire  mourir.  L'an 
327,  Attaxcrxcs,  (Impie  Soldat  Perfan,  s’éleva  contre  lui  avec 
tant  de  bonheur , que  l'ayant  défait  en  trois  batailles  rangées, 
il  lui  ravit  le  thrône  avec  la  vie.  Alnlî  la  race  des  Aifacides 
prit  fin,  fit  le  Royaume  des  Parthes,  qui  avoit  commencé  par 
Ar face,  environ  l'an  378s  du  Monde,  & 2jo  ans  avant  Jéfus- 


ART. 

Chrift,  fut  tranfporté  aux  Perfes,  en  l'an  2*9  de Graee.  • Dion, 
L 77  0P  78-  Hérodien,  /.  4.  Agathias,  L ». 

ARTABAN,  frère  de  D*rms  fils  d'Hjflofpt,  Roi  de  Per- 
fe , foutint  le  choix  que  ce  Prince  avoit  fait  en  faveur  de  Xer- 
xés  fon  fils  puîné,  pour  régner  après  lui,  conue  les  prétention» 
d'Arubazane,  ou  Arionéne , ou  Arianne , qui  pxétendoit  au  thrô- 
ne. Celui-ci  étoit  l’aîné  ; mais  parce  qu’il  étoit  né  lorsque  Da- 
rius n'étoit  encore  que  particulier,  Xcrxcs  lui  fut  préféré  l'an  du 
Monde  3550,  & avant  Jéfus. Omit  48$.  Depuis  , Artaban  fut 
très  utile  à Xerxè s,  qu’il  affilia  de  fes  confeils,  4 qu’il  voulut 
vainement  détourner  de  fon  expédition  contre  les  Gréa.  11  s’é- 
toit  efforcé  aulR  inutilement  d'empéchcr  Darius  fon  frère  de 
faite  la  guerre  aux  Scythes.  Xerxés  crut  ne  pouvoir  confier  la 
Gouvernement  de  l'Etat  pendant  fon  abfcnce  i un  homme  plus 
fidèle  ou  plus  fage  qu’ Artaban,  qui  fe  réparant  de  fon  ntveu.lul 
laiftj  Trimatechmès  fon  fils,  l’un  des  fix  Généraux  de  l'Infante- 
rie. ? Hérodote , L 3.  PP  4.  C'étoit  un  Prince  très  fage , qu’il 
fe  faut  bien  garder  de  confondre  avec  At lapon , Capitaine  de» 
Garde»  de'  Xcixès,  & fon  affdün.  Hérodote , L 4.  t.  83.  /.  3. 
tb.  la 

ARTABASDF.,  homme  illuftre  i Conflantinople , fut  nn 
de  ceux  qui  aidèrent  Léon  l'Jfàurien  i s’emparer  de  l'Empire.  Ce 
Prince  lui  en  témoigna  fa  rcconnoiffance  en  lui  faifant  époufer  fia 
fille  aînée,  dont  il  eut  deux  fils,  & en  lui  donnant  le  Gouverne- 
ment du  Thème  Arméniaque;  mais  Artahafde  n’en  fut  pas  plut 
content  de  lui , ft  fouffrit  toujours  impatiemment  fa  fureur  con- 
tre les  Images.  Après  la  mort  de  Léon,  s'étant  convaincu  que 
Conflantln  Conronymc  fon  lils  avoit  hérité  de  cette  fureur,  il 
réfolut  de  le  déthrôner,  & il  y reuffit  en  effet  vers  le  mois  de 
Septembre  de  l'an  742.  Il  commerça  d’abord  i témoigner  fa 
reconnoiffancc  au  Ciel , en  fzif.int  refleurir  la  Religion,  & en  ré- 
tablidxnt  les  Images.  Enfuite  il  pallà  dans  l’Afie  avec  deux  Ar. 
mées;  l'une  fous  le  commandement  de  fon  fils  Nicétas.ft  l’au- 
tre qu'il  commandoit  lui-même.  Mais  s'étant  trop  avancé  dan» 
la  Lydie,  ü fc  laifla  furpicndre  par  Confiant  in  : de  forte  qu'à 
peine  put  il  fe  fauver  à Confia ntinople.  Son  autre  Armée  fut 
auflï  défaite,  & il  fe  vit  affiégédans  la  ville  impériale,  qui  fut 
emportée  le  deuxieme  Novembre  de  l'an  743.  II  trouva  néan- 
moins le  moyen  de  s’évader . & fit  de  nouvelles  levées  dans  La 
Bithynie;  nuis  fes  ennemis  n'ayant  pas  attendu  que  Ton  Armée 
fc  fût  fortifiée,  il  fut  forcé  de  fouffrir  un  fécond  liège  dans  le 
chlreati  de  Pufantes.  Il  n'y  fut  pas  plus  heureux  qu’aillcurs,  for- 
cé de  fe  rendre  avec  fes  fils.  On  les  emmena  i Confiantinople 
chargés  de  chaînes , ils  fuient  expofez  en  cet  état  à la  vue  du 
peuple  dans  le  Olrquc , ft  enfin  on  leur  creva  !«  yeux.  • Théo- 
phane.  Cédréoe.  Zunarat , H-fl.  Mtfcdl.  I.  sa.  ëft. 

A R TA  BASE,  fils  de  Pl'amate,  Capitaine  de  Xerxcs,  affié- 
gea  en  vain  Potidée  ft  Olynthc,  à la  tête  de  foixante  mille  hom- 
mes , la  féconde  année  de  la  IXXV  Olympiade  ,&479  ans  avant 
Jéfus-Chrlft.  IJ  fe  trouva  la  même  année  i la  bataille  de  Pla- 
tée, que  le* Perfes  perdirent,  pour  s'être  attachez  plutôt  au  con- 
feil  de  Mardonius  qu'au  lien.  11  fe  retira  avec  quarante  milia 
hommes,  qu'il  commandoit,  fans  avoir  voulu  foutenir  Mardo- 
nius.  * Hérodote , I.  8- 

ARTABASE,  (ils  de  PtoTuahtre  & d' A panée  fille  dVrfaster- 
xts  Afunans,  étoit  Satrape  ou  Gouverneur  de  Myllc,  de  Phrygie 
& de  Bithynie.  Il  fit  la  guerre  à Ochus  fon  Roi , la  premlcro 
année  de  laCVI  Olympiade,  4 356  ans  avant  Jéfus-Chrift  U 
défit  avec  le  fecouis  de  Charès,  une  Année  de  70  mille  hom- 
mes ; mais  ayant  été  abandonné  par  les  Athéniens , il  fit  ligue 
avec  les  Thébains,  & fécondé  de Pamméncs.l'un  de  leurs  Chef», 
il  gagna  encore  deux  batailles  fur  les  Perfes.  Depuis,  il  obtint 
fa  grâce,  ft  revint  en  Pcrfc,  où  II  fcrvit  Darius  Codooian  con- 
tre Alexandre  k Grand,  lequel  ayant  reconnu  fa  valeur , le  fit 
Gouverneur  de  la  BaélriaDe.  Lorsqu'apré*  la  mort  de  Daria»  Il 
fe  préfenta  i Alexandre,  ce  Conquérant  lui  toucha  dans  la  main, 
& lui  fit  beaucoup  de  careffcs,  à caufe  de  l'amitié  qu'il  avoit  eue 
avec  le  Roi  Philippe  fon  père,  entre  les  bras  duquel  il  s'étoit 
jetté  durant  la  pertécution  d'Ochus;  ft  plus  encore  pour  la  fidé- 
lité qu  i!  avoit  gardée  i l'égard  de  Daxiu».  Ce  vénérable  vieil- 
lard, qui  avoit  blanchi  fous  ics  armes,  étoit  Igé  de  9?  ans,  & 
avoit  i fes  côtez  neuf  jeunes  hommes  fes  enfant , tous  bien  faits, 
qu'il  préfenta  i Alexandre,  priant  les  Dieux  ou  ils  ne  vécuffenc 
qu'autant  qu'il*  feraient  utiles  à (on  fervice.  Alexandre  alloit  le 
plus  fouvant  i pié  dan?  la  campagne;  mais  alors  il  fit  amener 
deux  chevaux  pour  lui  & pour  Arubafe,  de  peur  que  ce  bon 
vieillard  n'eût  honte  de  fc  voir  leul  i cheval.  * Q iinte-Curce, 

/.  y ÊP  7.  Diodorc,  /.  16.  Lucien,  <ni  Dialogue  de  ceux  fus  ont  trop 
Itnpms  vécu. 

ARTABASTE,  Roi  d'Arménie,  qui  a écrit  une  Lettre  à 
Sapor,  rapportée  par  Saumaife,  dots  fes  Km  1 fur  TrébcUius 
Pollion. 

ART  ABAZAKE.  ARTEMENE  ou  ARIAME  NE, 
fils  aîné  de  Dormi , fie  vit  exclus  de  la  Couronne  de  Perfc  . par- 
ce qu'il  étoit  né  avant  que  fon  père  y lïtt  parvenu.  Xerxcs  fon 
frère  fut  déclaré  légitime  fucceffeur , comme  étant  né  d’Atotlz, 
fille  de  Cyrus,  dans  le  tems  que  fon  père  étoit  RoL  11  acquiefça 
fans  murmurer  au  jugement  que  porta  contre  lui  Artaban  leur 
oncle  paternel  : dcflntért  dément  très  rare  entre  des  Princes  ri- 
vaux. Cela  arriva  l’an  du  Monde  3SSO,  & avant  Jéfus-Chrlft 
4 R 5.  * Hérodote,  Erott,  OU  I.  6. 

ARTABAZE,  Roi  d'Arménie.  Payez  ARTAXIAS  II. 

ARTACA , ARTACE,  montagne  remplied'arbrcsdansn*- 
lede  Cyziquc;  il  y a devant  une  Ifle  de  même  nom.  • Strabon, 
I.  12.  C’eft  encore  le  nom  d’une  ville  des  Milt'lîens,  dans  PA- 
fic . qu’Etienne  de  Byzance  appelle  ville  de  Phrygie.  Pline,  I.  y. 
c.  31.  l'appelle  un  port,  & Pioloméc  un  chitcau  de  la  Bithynie. 

• Ptolomée. 

ARTACÆAS,  Capitaiue  dans  l'Armée  de  Xcuès,  dont 
lléto- 


ART. 

Hérodote  fait  mention,  /.  y.  Cet  homme,  à Perception  du 
Roi  Toul,  droit  de  la  plut  haute  taille;  car  il  étoit  de  cinq 
coudée*. 

ARTACÆOS,  ifle  dant  la  Propontide,  avec  une  ville  de 
même  nom.  * Pline,  /.  5.  f.  3a. 

ARTACANK.  Vojtz  ARTACOANE. 

ARTACE.  Vojtz  A RT  A CA. 

ARTACItNK,  contrée  «T Art/ric  aux  environs  d'Arbéle , 
où  Alexandre  défit  Darius.  • Stnhon,  I.  re. 

ARTACOANE,  ville  de  la  Province  Arienne,  diftante 
d'Alexandrie  de  fix  cens  flades.  • Pline,  /.  6. c.  13.  Piolomce. 
Salni.fius  ad  Satina m.  Q.  Curcc,  I.  6.  t.  6. 

A RT  AG  N AN.  Vayz  MONTES  QUIOU. 

ART  AK  & ARTOK,  que  l’on  prononce  aufS  Or/»**, 
montagne  du  pals  de  Turquetun,  vis  à vis  de  laquelle  il  yen 
a une  autre  nommée  Grtruk,  & c’ell  entre  ces  deux  monta- 
gnes qu'eü  fituée  la  ville  de  Caracoum.  • D'Herbe  lot,  BiUiotb. 
Oriritf. 

• ARTALIS  (Jofeph)  naquit  à Mazare  en  Sicile  en  l'an 
1623,  & eut  pour  père  Jofeph  Artalis.  Des  Fiée  le  plus  tendre 
il  (V  fenclt  de  la  paflion  pour  la  Poêlïc,  suffi  bien  qu’une  forte 
inclination  pour  1a  guerre;  nuis  il  cacha  alors  Ces  deux  penchant. 
Ayant  achevé  les  études  dans  fa  1;  année,  il  le  battit  eD  duel 
contre  quctcuniqul  il  avoir  donoé  des  coups  de  biton  pour  le  ré- 
compenser Je  quelque»  traits  faiyriques  qu’il  av  oit  décochez  contre 
lut,  & le  blcflâ  mortellement;  ce  qui  l'obligea  i fc  fauver  dans  une 
Ei'life,  & lui  donna  occalîoo  de  s'exercer  dans  la  Philofophie.  Ses  pa- 
ïens étant  morts,  comme  il  fe  voyoit  fans  celle  en  bute  ides  maux 
qui  ne  lui  donnaient  point  de  relâche , il  résolut  de  quitter  fa  patrie , 

& d’aller  chercher  aiileun  un  état  plus  avantageux.  Il  partit  donc 
pour  Candie  avec  les  galerés  de  Mc  (fine,  dans  le  terni  que  cette 
ville  ctolt  affirgée  par  les  Taies.  Il  y donna  uut  de  preuves  de 
f*  bravoure,  qu'on  I honora  de  la  dignité  de  Chevalier  de  l'Ordre 
militaire  de  S.  George.  Etant  de  retour  en  Italie,  il  fut  obligé 
de  fe  voir  fouvent  l’cpée  à la  main.  Il  fut  quelquefois  blelTé , & 
blcfia  plus  fouvent  les  autres,  parce  qu’il  favoit  fort  bien  faire 
des  armes.  Il  fc  rendit  li  redoutable  juiqu'en  Allemagne  même , 

£’on  Ey  appelloii  le  Gênuiier  it  fan&.  Il  fe  diflingua  en  plu- 
urs  Tournois , & remporta  quantité  de  prix.  Emell  Duc  de 
Brunswik  êc  de  Luncbomg.  le  fit  Capitaine  de  fes  Gardes  ; mais 
cela  ne  lui  fit  pu  oublier  les  Mule? , & il  les  cultiva  au  milieu 
du  bruit  des  armes.  Il  fut  Membre  de  pluiieurs  Académies  d'Ita- 
lie , auxquelles  il  donna  d'amples  preuves  de  fa  capacité.  11  s’at- 
tira l'amitié  & la  faveur  de  beaucoup  de  Princes,  à.  particuliére- 
ment de  l'Empereur  Léopold.  Il  mourut  comblé  d*honneuTS, 
le  onzième  Kevr.  1679.  * Naples,  où  il  fut  enterré  dans  l’Egli- 
fe  «tes  Dominicains  avec  une  grande  magnificence.  L'Académie 
it  gF  héritait  célébra  U pompe  de  fes  funérailles , & Vincent  An- 
toine Capocl  fit  fon  oraifon  funèbre.  Vitus  Céfar  Cabsllone  a 
écrit  fi  Vie.  Tout  ce  qu’il  a écrit  eft  en  Italien.  Scs  Ouvrage* 
font , DrirE1rr.fe7v1f.il  partira , perte  prima , léeonia  t irr.ia  ; Il  Car- 
i.  m.rr.V  HiJIona  favaltgpau  ; Gittrra  Ira  Vtvi  t Marti,  trtgtita  “ 
La  Pafift  , actro  FmpaAbilt  fait»  petfikdt , Dramma  per  ilu&a. 

• Gr.'DiR.  Umv.  HoÙ.  BtMuéb.  Sicufa. 

ARTAMENR.  Vtytz.  ARTABAZANE. 

ART  AN  A,  en  Latin  Ortau , bourg  d'Kfpagne,  fitué  dans 
le  Royaume  de  Navarre,  à cinq  lieue*  de  la  ville  de  l’ampc- 
lunc.  * Baudrand. 

A RT  ANE  S Sophenéen,  fort!  de  Zadriade,  un  des  Capi- 
taines d'ARtlodiu*  le  Grand,  étoit  Roi  de  cette  partie  de  l'Ar- 
ménie , qui  va  du  midi  au  coudant  : il  en  fut  chafle  vers  l'an 
84  avant  Jéfus-Chrift  .par  Tigranés,  qui  étoit  Souverain  de  l'au- 
tre partie.  * Strabon,  Lu. 

A RT  A PAN,  f.ls  d'Arufyras , fut  un  des  Favoris  de  Xer- 
xès  I.  Ctéfias  dit  qu'il  accompagna  ce  Prince  dans  Ton  expédition 
cnntre  la  Grèce , A qu'il  commandoit  les  dix  mille  hommes  qui 
firent  la  première  attaque  du  Pas  des  Thenuopylc*  ; mais  Héro- 
dote , qui  nomme  tous  'es  Officiers  généraux  de  l'Armée  de  Xer 
xès,  ne  parle  point  de  lui.  Arrapan,  continue  Ctéfias,  alMins 
enfuite  Xerxés,  A fit  retomber  fe  foupçon  de  ce  crime  fur  Da- 
liée , l'un  des  fils  de  ce  Prince , qu'il  mena  lui-mfmc  à Artaxcr- 
xc» , qui  te  fie  mourir-  Un  troifiéme  crime  qu’Artapan  ne  put 
exécuter  fit  découvrir  les  Jeux  autres:  ce  malheureux  ne  pou 
vant  faire  mourir  rcacttcmeni  le  nouveau  Prince , comme  11  avoit 
fait  fon  père,  forma  une  conspiration  contre  lui,  A en  parla  i 
Mégabyze , qui  ne  parut  y entrer  que  pour  en  faire  un  rapport 

Cus  exaft.  Artapan  convaincu  de  trahifon  fut  puni  de  mort , A 
s Conjurez,  entre  Icfqucls  étoient  fci  trois  fils,  s’étant  armez 
pour  le  venger . périrent  1rs  armes  i*ta  main.  Hérodote , L 7 , 
en  décrivant  l'Armée  de  Xerxés,  nomme  trois  Otliciers  géné- 
raux, Artyphie,  Ariotnarde,  A Bagafacés,  tous  trois  fils  d'Ar- 
•caban , qui  pourraient  bien  être  ceux  dont  parle  Ctéfias  ; le  pre- 
mier comm indoit  les  Gandaricns  A les  Dadlces;  le  fécond,  les 
Cafpiens;  le  troMiéuw,  les  Thraces  d'Afic. 

ARTAPAN,  Satrape  de  la  Baélrlanc  fous  le  régne  d’Arra- 
xerxc?  I » fe  révolu , A combattit  d'abord  à perte  égale  les  trou- 
pes qu'on  fit  marcher  contre  lui  ; mais  dans  une  fécondé  bataille 
an  vent  impétueux  repouflint  les  Uaétriens,  ils  eurent  du  des-  j 
fous,  A furent  contraints  de  rentrer  dans  leur  devoir.  * Ctéfias. 
Ce  ne  fut  pas  fans  doute  fans  qu'il  en  coutit  la  vie  i celui  qui 
leur  avoit  fait  prendre  les  armes. 

ARTAPAN,  Artapamn  , Auteur  d'une  Hiftolre  des  Juifs, 
dtée  par  Clément  d'AlexanJrit , L 1.  Strtmai.  qui  rapporte  de  lui, 
que  Moîfe  ayant  été  mis  en  prifon  par  Nécéphrès  Roi  des  Egyp 
tiens , parce  qu'il  dcmnndoit  la  délivrance  des  Ilia  élites,  fortit 
la  nuit  miraculeufemént  de  fa  prifon , A vint  trouver  le  Roi  qui 
dormoit;  A que  le  Prince  furpris  de  le  voir, lui  demanda  le  nom 
du  Dieu  qui  l'avoit  envoyé.  Moîfe  le  lui  ayant  dit  à l'oreille, 
le  Roi  tomba  en  défaillance:  mais  Moîfe  l'ayant  relevé,  le  Pria- 
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ce  revint  i lui-même.  Rufébe , dans  le  /.  9.  tb.  4.  it  U Ptrpara- 
non  Ewngtbfu , récite  un  grand  nombre  de  patfiges  de  cet  His- 
torien Grec,  par  où  l'on  voit  qu'il  a rempli  de  fables,  A de  fri- 
voles conjectures  i'Hifloire  des  Patriarche?  A de  la  Nation  Juive. 

On  trouve  dans  la  Chronique  d' Alexandrie  un  palLge  d'Aritpmt, 
qui  y eft  nommé  Artaoan , qui  porte  que  Moîfe  voyant  que  C bi- 
relrân  Roi  de  Memphis,  lui  drcilbit  des  embûches,  tuaChané. 
thon  P Egyptien  qui  maltraitait  un  Uraêlue,  A qu'rni'uite  II  fuit 
en  Arabie,  chez  Ragucl  Prince  de  ce  Piïi-là , A qu'il  en  épou- 
fa  la  fille,  nommer  Sèjétr*.  * Cbnhiant  i'AltxanArie , p.  148. 
VofUus,  it  H:  fi.  Greuii. 

A RT  AP  HER  NE,  fut  un  des  fept  Princes  de  Perfe,  qui 
prétendoient  i la  Couronne  que  DjiIus  obtint  l'an  du  Monde 
3514,  A avant  Jéfus-Cbriil  yat.  Il  eut  le  Gouvernement  des 
places  maritimes,  A fit  la  guerre  aux  Ioniens.  Après  la  mort  de 
Darius,  il  opina  que  Xerxés  de  voit  être  élevé  fur  le  thrôue,  par 
préférence  i fon  frère  Arnibazane  : parce  que  celui-ci  étoit  né 
d’un  père  qui  n 'étoit  encore  que  Prince,  A que  Xerxés  étoit  fils 
d'un  pere  Roi  ; le  premier  étant  venu  au  monde  avant  que  Da- 
rius polféiüt  la  Couronne  ; A le  fécond , depuis  qu'il  l'avoit  ob- 
tenue. * Hérodote,  L 7. 

A RT  AS  Y R AS,  d'Hyrcanie,  fut  un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Perfe  fous  le  régne  de  Cambyfe , qui  l’ad- 
mit dans  fa  plus  intime  confidence,  jufqu'à  lui  révéler  le  fccrct 
de  la  mort  de  fon  frère.  Ar ufyras , de  concert  avec  l'Eunuque 
Bagapacës  , cachant  toûjour»  cette  mort , fit  fuccéder  le  Mage  à 
Cambyfe;  mais  voyant  enfuite  fon  fecret  éventé,  il  abandonna 
ce  malheureux.  A favorifa  de  tout  fon  pouvoir  la  confpiration 
formée  contre  lui.  Le  Mage  ayant  été  tué,  Darius  témoigna  fa 
reconnoillànce à Arrafyras.cn  lui  confcrvant  toute  l'autoritédont 
il  avoit  joui  fous  les  régnes  précédent.  Il  lèmble  qu'il  folt  mort 
i peu  pics  en  même  teins  que  ce  Prince.  Artapan  fon  fils  lui 
fuccéda  dans  la  faveur,  A eu  lllulfre  dans  l’HUloire  par  fes  ai- 
mes. * Ctéfias. 

Le  même  Auteur  parie  d'un  autre  Aumatt,  qui  vivolt 
fous  le  régne  de  Darius  Oclius.  Il  conimandoit  les  troupes  qu'on 
envoya  dans  l’Afie  Mineure  contre  Atfytés  frère  du  Roi,  A Ar- 
tvphius,  qui  s'étolcnt  révoltez.  La  perte  de  deux  batailles  ne  Iq 
découragea  dis  : U en  gagna  une  troiliéme , A engagea  les  rebel- 
les d fe  rendre. 

A R T A V A S D E,  Roi  des  Médcs,  foutint  avec  beaucoup  de 
bonheur  la  guerre  contre  Marc-Antoine , qui  y avoit  été  engagé 
par  Artavaulc  I , Roi  d'Arménie , fils  de  Tigranés , fur  lequel  il 
fe  vengea  de  fes  mauvais  fucccs.  Le  Roi  des  Médcs  fit  amitié 
avec  Marc- Antoine,  qui  furprit  le  Roi  d’Arménie,  A le  fit  ame- 
ner i Alexandrie'  chargé  déchaînes  d’or  A d’argent,  pour  ho- 
norer fon  triomphe  ou  fon  entrée  dans  cette  vdle.  Il  revêtit 
suffi  le  Roi  des  Médes  d'une  partie  de  l’Arménie.  Mais  ce  der- 
nier, qui  vainquit  depuis  les  Panhcs,  A Airaxia*.  fils  du  Roi 
d'Arménie,  avec  le  recours  de  Marc- Antoine,  fut  vaincu  lui- 
même,  A fait  prifonnicr , lorsqu'il  ne  fut  plus  foutenu  de  ce  re- 
cours. Apparemment  qu'il  ne  fut  pas  longtem»  captif  : car  ce 
doit  être  lui  i qui  Oéopatre  envoya  la  tête  du  Roi  d’Arménie 
fon  ennemi,  l'an  724  de  Rome,  A 30  ans  avant  Jéfus-Chrilt. 

• Dion , I.  49-  Bayle , DiH.  C rit. 

A R TA  VAS  DE  1,  Roi  d'Arménie,  étoit  fils  de  Tigranés. 

11  étoit  tics  favant,  A a compofé , non  feulement  des  Tragédies 
A des  Harangues;  mais  11  a encore  écrit  des  Hitlolres.  Il  fut 
eau  le  de  la  défaite  de  Crafiùs , auquel  il  n'envoya  pas  le  fcc  ours 
qu'il  lui  avoit  promis.  11  trompa  auffi  Marc-Antoine  ; mais  il 
ne  s'en  trouva  pas  bien  , puisque  Marc-Antoine  l'ayaiu  engagé 
i le  venir  trouver,  l'an  de  Rome  721 , A 33  avant  Jéfus-Chrilt, 
le  fit  Hcr  de  chaînes  d’or,  le  conduifit  à Alexandrie,  A le  fit  fer- 
vit  i fon  triomphe,  comme  fi  c'eût  été  fon  véritable  prlfonnicr 
de  guerre.  Il  le  mit  depuis  en  prifon,  où  il  le  fit  mourir.  Sa 
tête  fût  envoyée  au  Roi  des  Médcs  fon  ennemi.  * Applen , ic 
Btll.  Parlé.  Plutarque  è»  Crajfa.  Tacite,  Annal.  I.  a.  Bayle , DiS. 
Cri. 

ARTAVASDE  II,  Roi  d’Arménie , fut  établi  fur  le  thrA- 
ne  par  Augufte, après  les  enfans  de  Tigranés,  qui  avoient  fuccédé 
i leur  père,  comme  leur  père  avoit  fuccédéi  Aitaxias,  fils  aîné 
d' Ariavafde  1.  Arravafde  11  ne  régna  pas  longtems.  Calus  Céfar,  en- 
voyé par  Augufic  en  Arménie,  pour  calmer  les  defordres  de  ce  Ro- 
yaume , le  donna  bientôt  apres  i Arioharzanc , l’an  troifieme  de 
l’Ere  Chrétienne.  • Jofephc , Antiq  JuAttc.  i 1 y.  Tacite,  Armât. 

I.  i-  Bayle,  Dit}.  Cm. 

ARTAVASDE,  Artavajiu , gendre  de  Léon  Ifimritn.  Vajtq 
ARTABASDE. 

A R T A X A , Art  axial , Général  d' Armée  d' Antiochus  fe  Grand, 
qui  fut  vaincu  par  les  Romains,  s'empara  du  Royaume  d'Armé- 
nie. C'efl  de  cet  Artaxias  que  Tigranés  tire  fon  origine.  Cher- 
liez  ARTAXIAS.  • Sirabon,  I.  11. 

ARTAXARE,  ûmple  Soldat  Perfan.  Vojtz  ARTAXER, 
XK  S. 

ARTAXATA,  au  pluriel.  Tacite,  l a.  Annal,  t.  yô.  dit  Ar- 
uxia,  & Sirabon,  Artaxiafata.  On  l'appelle  suffi  Ariaiibat  C'é- 
toit  autrefois  une  ville  très  bien  fortifiée  .qui  étoit  la  capitale  de 
l’Arménie  Majeure,  fur  le  fleuve  Araxe.  Ce  fut  Annlbal,  qui  non 
feulement  en  traça  le  plan , mais  qui  auflï  en  dirigea  la  construc- 
tion , i la  prière  d'Artaxins , Roi  d'Arménie , chez  qui  il  s'étolt 
retiré  apres  la  défaite  d' Antiochus.  On  peut  aoire  qu'une  fie  na- 
tion qui  avoit  été  choific  par  un  fi  grand  Capitaine  étoit  fort 
avaniageufe , foie  en  tems  de  guerre , (oit  en  tems  de  paix.  Sira- 
bon nous  dit  qu'elle  étoit  bltlc  dans  un  endroit  où  la  rivière  fai- 
loir  une  pénlnfulc , de  forte  que  les  murailles  étoient  entourée* 
de  cette  rivière , comme  d’un  cercle  prefque  entier.  Cette  ville 
fut  brûlée  par  Corbulon , l'an  de  Rome  8 1 1 . Ce  grand  Capitaine 
□'aurait  point  exercé  cette  rigueur  contre  des  Habitant , qui  lui 
avoient  porté  les  clefs  de  la  ville,  Q les  lolx  de  U guerre  ne  l’y 
Pppp  cui'P-'ni 
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euilcnt  forcé.  Cétoic  une  grande  ville,  qu’il  ne  pouvoir  garder 
fans  une  grotte  garnifon.  11  ne  pouvoir  y tailler  aucanc  Je  fol- 
da's  qu'il  y en  falloir , fans  alfoibllr  de  telle  forte  fon  Armée . 
qu'il  eût  été  hors  d'état  de  rien  entreprendre , A il  n'y  eût  eu  ni 
prolit  ni  gloire  i la  conquête  d'une  place , qu'on  aurait  abandon 
née  toute  relie  qu'on  l'auroit  prife.  Il  fc  réfolut  donc  à la  rui 
ner;  & il  y fut  encouragé  par  un  grand  miracle,  fl  Tacite  en  elt 
cru,  AtvuA.  L 13.  c.  41.  La  ville  fut  couverte  tout  d’un  coup 
d'un  nuage  épais,  d’où  partoient  une  infinité  d'éclairs,  pendant 
que  le  Soleil  luifoit  comme  de  coutume , jufques  i l’enceinte  des 
murailles.  Cette  ville  fut  rebitie  quelque  teins  apres  par  Tirida- 
tc,  qui  la  nomma  Nrrwui  poar  faire  honneur  à .Wn , duquel  il 
tvoit  reçu  mille  careflcs  i Rome , où  II  éroit  allé  lui  rendre  hom- 
mige,  l'an  de  la  fondation  de  cette  ville  81 9-  Elle  fc  nomme 
aujourd’hui  TèJfrs.  Elle  cil  maintenant  ruinée,  & ceux  du  pals 

Î'  montrent  feulement  les  relies  du  Palais  de  TlriJate , l’un  de 
eurs  anciens  Rois.  Ces  relies  font  une  face  de  ce  fuperbe  bâ- 
timent , quatre  rangs  de  colomnes  de  nnrbre  noir,  A plufieurs 
beaux  morceaux  de  cet  ancien  édifice*  dont  la  (trufture  parait 
avoir  été  magnifique.  Ils  appellent  cet  amas  de  pierres  TtHenUt, 
c’eltà  dire  Reliront  Je  Driatce.  Paul  love  appelle  cette  ville  CM>; 
tuais  cette  dernier  1-  eil  de  la  MéJic , a non  de  l'Arménie.  Aruxata 
cil  à 78  digrei  de  Longitude,  fc  i 42  de  Latitude.  Elle  elt 
dans  le  Royaume  de  Géorgie,  fous  la  domination  des  Turcs. 
Elle  cil  connue  dans  Pllilloire  Romaine,  A étoit  autrefois  con- 
fldérable;  mais  aujourd'hui  clic  a peu  d'Habttans.  * Plutarque, 
ta  Luculh.  Scrabon.  Dion-  Bayle,  DiéFiwt.  Cru  14.  Le  Chevalier 
Chardin,  Vajtge  k l’crfe  o 1 1673. 

R OIS  DES  PERSES. 

ARTAXERXES,  I de  ce  nom,  fumommé  langnrau* , 
fuccéda  i fon  père  Xtrxèt  au  Royaume  de  Pcrfe,  & tua  depuis 
Artapan , qui  lui  avoit  fait  commettre  un  parricide  en  la  perron- 
ne  de  fon  frère,  & qui  avolt  formé  une  confpiration  pour  le  dé- 
thrôner,  en  la  première  année  de  la  LXX1X  Olympiade,  & l'an 
464  avant  Jéfus-Chrilt  11  délit  d'abord  les  Buét-icns,  prit  Thé- 
miltoele  fous  fa  proteétion , & lui  donna  retraite  en  fa  Cour.  De- 
puis, Artaxcrxès  eut  guerre  contre  les  Grect.  L'Armée  navale 
des  Pertes  fut  défaite  auprès  de  Cypre  par  Conon,  Gênerai  des 
Athéniens,  l'an  46a  avant  Jéfus-Chrift , la  troitiéme  «année  de  la 
LXXIX  Olympiade.  La  fentieme  année  de  fon  régne,  il  envoya 
Efdras  avec  quantité  de  juifs  en  Judée , pour  rétablir  la  République 
des  Juifs,  & la  10  année,  il  accorda  à N'éhémic  la  permiiflon  de  ve- 
nir en  Judée,  pour  rétablir  la  ville  de  Jérufalem,  & délivrer  fes 
compatriotes  des  vexations  continuelles  qu’ih  foutTroicnt  des 
peuples  voiflns.  En  l'aonée  460  avant  Jéfus-Chrilt,  Achéméni- 
de  fut  envoyé  par  Artixcrxcs  contre  les  Egyptiens  qui  * étoient  • 
révoltez.  Ces  derniers  Implorèrent  le  recours  des  Athéniens, 
qui  trois  an»  après  remportèrent  une  grande  vlftoire  fur  Achéraé- 
nide.  Aruxcrxés  envoya  i Lacédémone , pour  fufeiterune  ligue 
contre  les  Athéniens,  Icfquels  furent  depuis  chattez  de  l'Egypte. 
Aruxcrxés  lit  c’nfuitc  la  paix  avec  eux,  A fur  le  point  de  recom- 
mencer la  guerre , il  mourut  apres  un  régne  de  30  ans , la  qua- 
trième année  de  la  LXXXVHI  Olympia  Je.  & l'an  423  avant  Jé. 
fus-Chrilt.  Vtjez  B A H A M A N.  • Ef.lra  1 , ou  I Efdras , c.  7. 
CP  8 11.  Ef.ir.ia  ou  Néhéinie,  r.  1.  $.  6f  13-  Thucydide,  /.  1. 
Diodorc,  /.  11.  (f  12.  Juftin,  I.  3.  Eufébe  & Adon,  en  Lt  Cbrcw. 
Scaliger.  c.  j.  k EmeaJ.  Tmp.  Ullcrlus.  M.  Du  Pin,  BiUioti.  Jet 
Bift.  Pro/. 

_7  II  faut  remarquer  que  c'elt  depuis  Tannée  10  ou  ai  de  cet 
Artaxer\ès,  que  Pérérius,  UiBrlus,  le  P.  Pétau  & l'Auteur  delà 
Chronologie  de  la  Bible  de  Vitré,  comptent  les  frptante  Semai- 
nes révélées  i Daniel , t.  9.  v.  a.i . à la  fin  defqucllcs  le  Meffie  de- 
voir mourir.  Elles  font  490  ans  Hébreux  ou  lunaires  ; A Jéfus- 
Chrilt  ayant  été  baptjfé  au  commencement  de  la  70*  fut  auciiié 
la  troisième  année  fai  vante.  Cell  ce  qui  vérifie  littéralement  la 
prophétie,  qu'au  milieu  de  la  dernière  fcmainc,  l'boltie  A le  fa- 
crUicc  dévoient  défaillir,  c’elt  à dire,  qu'ils  prendraient  fin  par 
l’oblation  de  celui  dont  ils  étoient  les  figures.  Pérérius  refute 
les  autres  opinions  dans  fon  Commentaire  fur  Daniel , A prouve 
que  les  faints  Pères  A les  anciens  Théologiens  ont  fuivi  celle-ci , 
après  faint  Jérôme.  Cependant  il  elt  allez  difficile  d’accorder  ce 
nombre  de  450  années,  avec  l'Epoque  du  commencement  du 
régne  d’Aruxerxès , A les  années  des  régnes  des  Rois  de  Perfe 
qui  l'ont  fuivi  ; car  Xerxès  fon  père  ayant  régné  vint  ans,  A n'e- 
tant  mort  que  la  quatrième  année  de  la  LXXVlll  Olympiade, 
46s  ans  avant  Jéfus-Chrilt , 4149  de  la  Période  Julienne,  la  2a 
année  du  régne  d' Artaxcrxès,  qui  lui  a fuccédè,  tombe*  l'an 
404  avant  la  oallTmce  de  Jéfus-Chrilt , i laquelle  en  ajoutant  les 
33  ou  34  uns  de  la  vie  de  Notre-Scigneur , cela  ne  fait  que  478 
ans.  Le  P.  Pétau,  pour  lever  cette  difficulté,  fuppofe  deux 
commencetnens  du  régne  d'Artaxerxès;  l'un  du  vivant  meme  de 
Ion  père  Xerxès , par  lequel  il  prétend  qu'il  fut  aflbcié  i l’Empire 
Tan  de  la  Période  Julienne  4240,  avant  Jéfus-Chrilt  474,  A l'au- 
tre apres  la  mort  de  fon  père.  En  comptant  les  années  d'Arta- 
xerxes  du  commencement  de  fon  premier  régne,  la  10  tombe 
} l'an  4S4  ou  4s s avant  la  nailTancc  de  Jéfus- Chrilt;  A y ajou- 
tant les  années  de  fa  vie , cela  fait  à peu  près  les  41X1  ans.  Mais 
ces  deux  commencement  du  régne  d'Artaxerxès  ne  font  fondez 

Sue  fur  des  conjectures  peu  certaines.  Il  femble  plus  naturel  de 
ire  que  les  foixantc  A dix  Semaines  de  Daniel  commencent  * la 
fixiéme  année  du  régne  d'Artaxerxès.  dans  laquelle  Efdra»  ob- 
tint un  Edit  de  ce  Prince , pour  le  réublifTement  de  la  Républi- 
que des  Juifs,  le  premier  jour  du  premier  mois,  comme  il  elt 
porté,  EJArtt  , ou  1.  Efirtt.  cb  7.  0P  8.  Cette  année  tom 
be , félon  notre  calcul  , * Tan  4Ô7  avant  Jéfus-Chrilt  A par 
contëqucnt  la  fin  de  ces  Semaines  précifément  à Tannée  A 
au  tems  de  Ca  mort.  Cela  s'accorde  i peu  prés  avec  le  calcul  de 
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M.  Prideaux , qui  place  le  cofnmenccment’des  70  Semaines  à la 
7 année  du  régne  d’ A ruicri.es.  Ceux  qui  placent  le  commen- 
cement de  ces  Semaines  fous  Darius  liMbui,  comme  Scaliger, 
ne  peuvent  pas  trouver  un  efpace  de  tems  aflex  confldérablc  en- 
tre fon  régne  A la  mort  de  Jélus-Chriit , non  plus  que  ceux  qui 
les  font  commencer  au  régne  d'Artaxerxès  Altimon,-  A ceux  qui 
les  font  commencer  fous  Darius,  fils  d’IIyltafpc,  font  obligés  de 
renverfer  la  Chronologie  des  Rois  de  Perfe,  puisqu'il  y a jao 
ans  depuis  le  commencement  du  régne  de  ce  Prince,  A 484 
depuis  la  fin  jufqu'i  la  nalflânce  de  Jéfui  Chrilt , A par  confequent 
beaucoup  plus  que  490  ans,  qui  elt  la  durée  des  70  Semaines, 
depuis  leur  commencement  jufqu'i  la  mort  de  Jéfus-Chrilt.  * Us- 
fui  us.  Cappel  Cbroual.  Sairt.  Pétau,  k Dc-étr.  To*p.  L'Auteur 
de  la  Chronologie  de  Vitré  Eufebe , in  Cbroa.  S.  Jérôme . rn  c. 

9 Dmtfti.  Le  Vénérable  Béde.  Théodoiet.  L’Abbé  Rupert. 
Torniel.  Salien.  Scaliger.  Pérérius,  L 10.  sa  Dtmele *.  Riccioli* 
Cfn.ii  R t font.  (fc.  Prideaux,  Htfi.  Au.Jràjt,  ime  2.  Ita  438 
iww  JéHt-Cbrifi  (f  le  7 Ai  régné  fAruaxrxts. 

ARTAXERXES  11.  fumommé  Mmratm,  comme  qui  di- 
roit  beureufe  mérutre,  parce  qu’il  noublioit  rien,  fuccéda  i D*- 
rm  fon  père,  la  première  année  de  la  XC1V  Olympiade  , A 
404  ans  avant  Jéfus  ChriiL  Cyius  fon  frère  lui  voulut  enlever 
la  vie  A la  Couronne  ; nuis  fes  deflêins  furent  découverts,  A le 
Roi  lui  pardonna , à la  prière  de  fa  mère  Paryfatis.  Peu  après , 
Cyru»  prjt  les  armes, A fut  tué  dans  une  bataille.  Tan  401  avant 
Jé'us-Chrilt,la  quatrième  année  de  la XC1V  Olympiade.  Artaxcr- 
xès  éprouva  des  chagrins  domcltiqucs  au  milieu  des  profpéritez 
qui  rendoient  fon  Empire  fiorlflâm.  Paryfatis  fa  m«re  , A fa 
femme  Si  ai  ira.  ne  aaccordoient  pas  enftmble:  A la  première, 
qui  étoit  très  cruelle,  trouva  le  moyen  de  fe  défaire  de  Stat ira. 
Quelque  tems  après,  ce  malheur  fût  fuivi  de  11  révolté  de  Darius, 
bis  d'Artaxerxès,  que  ce  Prince  avoit  déclaré  fon  fuccefleur,  A 
qu'il  fut  obligé  de  faire  mourir.  11  fit  suffi  la  guerre  aux  Grec* 
par  fes  Généraux  ; A il  elt  renommé  dans  l'Hilloire  comme  un 
des  plus  grands  Rois  de  fon  tenu.  Quelques-uns  croycnr  que 
c'elt  ce  Prince  qui  elt  appel  lé  Afftktu  dans  l'Ecrinuc,  lequel  . 
ayant  fait  un  célébré  feftin,  A répudié  Vafthi,  époufa  Elther, 
nièce  de  Mardochéc,  A fit  pendre  fon  fitvori  Aman,  ennemi 
capital  des  Juifs.  Il  régna  43  ans,  A mourut  Tan  361  avant 
jé.us-Ctirill,  A la  quatrième  année  delà  CiV  Olympiade.  'Dio- 
dorc, /.  is-  Jultin,  /.  10 

■:f  Les  Savans  ne  conviennent  pas  tous  que  cct  Aruxcrxés 
foit  TAffiiérus  de  l'Ecriture.  Parmi  les  Anciens  , Nicéphore  , 
Conllantin,  Zonaras  A Suidas;  entre  les  Modernes,  Louis  VL 
vès,  les  Cardinaux  Bellarmln  A Cajetan,  Ménochius  , Sslien, 
Ac.  affinent  que  cet  AlTuéru*  étoit  Art  axcrxès  Lmgve-mtiu.  Ser- 
rariua  croit  que  c’elt  Aruxcrxés  III,  ou  Ocbtu.  Quelques  autres 
veulent  que  ce  foit  Darius,  fils  d'Hyltafpe,  A datent  qu’Atotte, 
fille  de  Cvrus , efl  la  Vaflhi  de  l’Ecriture.  L'opinion  qui  ne  fait 
qu'une  même  perfonne  d'Artaxerxès  A d'AlTuétus,  elt  fuivic  par 
faint  Jérôme,  par  Béde , tu  Livre  Jes  Jix  Agti  iu  MonJt . A par 
^lutteurs  faints  Docteurs  entre  les  Anciens;  A parmi  les  Moder- 
nes, par  Pérérius.  par  Torniel,  A par  plufieurs  autres,  jean 
Marsham,  fur  le  fiéclr  XW1 , foutient  que  c'elt  le  même  que  Da- 
rius Alrir,  ou  Cyaxarès.  UiTérius  croit  que  l'AITuérus  elt  Allia- 
ge, père  de  Cyaxarès,  A aycul  maternel  de  Cyrus.  l’tjtz  DA- 
RIUS. * S.  Jérôme,  t.  4.  rn  Eztcbielem.  Jofépbe , Au- 
lit/.  JuAiïq.  I.  11.  c.  6.  Sulpicc  Sévère,  I.  a.  HiS.  Nicéphore. 
Conitantin , à C trm.  Lud.  Vives , in  c.  36.  I.  18.  Je  Cnn*.  De*. 
Suidas.  Zonaras.  Sabcliicus . Emeti.  I.  3.  Cajétan , in  Efiber. 
Billarmln,  L i.c.  7.  Ael'erbtDei.  Scrrarius,  :n  c.  1.  Efiber.  qu.  3. 
Salien,  A.  M.  3590.  Ëf  /«ni  Torniel,  si.  M.  3650.  ram.  1.  g f 
ftav.  Pétau,  L ra.  At  Doü.  Temp.  c.  17.  Ëf  a8.  Riccioli,  C brm. 
Retvn n.  tome  1.  I.  6.  c.  la.  in  t.  1.  Efiber.  (fc. 

ARTAXERXES  111,  dit  Ocbv , fuccéda  la  quatrième  an- 
née de  la  CIV  Olympiade,  A i on  361  avant  Jéfus-Chrilt,  de  la 
Période  Julienne  4133  ,àfon  pércArtaxerxcs  MnMon.  1]  s'établit 
fur  le  thrône  par  La  mort  de  fes  frères , ( Quinte  Curcc  et  mar- 
que jufqu'i  quatre-vints)  A fe  défit  d’Artabaze,  qui  confpirolt 
contre  lui.  Il  reconquit  l'Egypte  fur  NcAanébus,  la  17  année 
de  fon  régne , défola  Sidon , A fit  de  grands  ravages  en  Syrie. 
On  croit  que  c'elt  fous  fon  régne  quq  l'Eunuque  Bagou  profana 
lé  Temple  de  Jérufalem , A Jinpofa  aux  Juifs  un  tribut  de  cin- 
quante drachmes,  payables  aux  dépens  du  public,  pour  chaque 
agneau  qu'ils  offraient  en  facrifice,  ainfl  que  Joféphe  le  rapjvor- 
te.  Ce  Prince  odieux  par  fa  cruauté  fut  empotfonné  par  Raéoas, 
la  troilieme  année  de  la  CX  Olympiade,  A 338  avant  Jéfus-QÛilL 
K reçu  23  ans,  A félon  d'autres  33  ou  a 6.  Il  eut  pour  fucces- 
fcurlon  fils  Arjh.  * Dioilorc  de  Sicile , /.  16  (f  1 '■  Joféphe , Amiq. 
JuJaïq.  I.  11.  t.  7.  Jomandès,  Je  Reptorua  faucjpvxe , (fc. 

■£f  Sulpice  Sévère  a cru,  /.  2.  Hifi.  Stc.  que  cct  Aria  xerxès 
elt  le  Nabuchodonofor  de  l'Ecriture , fous  le  régne  duqueb 
Tliiltoire  de  Judith  arriva.  Il  fonde  cene  opinion  fur  ce  qu’il 
croit  que  le  Rj^oas  dont  on  fait  mention,  eft  le  même  que 
ce  yngto,  dont  il  elt  parlé  dans  le  Livre  de  Judith,  c.  ir.  13. 

(f  14.  Mais  ce  Vagao  du  Livre  de  Judith  n’étoit  que  fimple 
valet  de  chambre  d Holofierne;  A Bagoas  avoit  en  main  toute 
Tautorité.  Le  Nabuchodonofor  dont  il  elt  parlé  dans  le  Livre 
de  Judith,  qui  défit  Arphaxad,  Roi  des  Mêles , ne  peut  point 
être  Artaxcrxès  Ocbtu , Roi  des  Pcrfet . puisque  du  tems  d'Ar- 
taxerxès, l'Empire  des  MéJes  étoit  entièrement  détruit  Ce 
Nabuchodonofor  elt  apparemment  Chiniladan , petit-fils  d'AlTa- 
radon.  Roi  de  Ninivc  A de  Babyione,  qui  vivoit  longtcm*  a- 
vant  Artaxerxès  Ocbtu,  A étoit  contemporain  de  Piiraortès, 
Roi  des  Médcs.  Vtjez  ce  qu'on  en  dit  à l'Article  d'ASSYRlE, 

& 1 ceux  d’ARPH  A X AD  A de  CHINILADAN. 

ARTAXERXE  S ou  ARTAXARE,  fimple  Soldat  Per- 
fan,  fe  révolta  contre  Artiban  Roi  des  Parthcs,  Tan  21 6 de 
Jéflil-Chrilt,  A 1a  quatrième  de  l'Empire  d'Alexandre  Stvért. 


- 


ART. 

U commença  par  fe  rendre  maître  du  paît  des  Parthes;  A a- 
yant  remporté  quelques  avantages,  il  tua  même  Artaban  dans 
une  bataille  qu’il  lui  donna  en  329.  Ainfi  Artaxcrxéa  rétablit  le 
Royaume  des  Perles,  qui  avait  Uni  en  la  personne  de  Darlfts , 
& qui  .1  duré  depuis  lort  longinns.  Artnxcrxès  envoya  des 
Amoiffideurs  i l'Empereur  Alexandre  Sèvere,  pour  lui  deman- 
der la  Syrie  de  plulieun  autres  Proviocc*  de  l'Aiic,  qu'il  pré- 
tL-ndoii  lui  appartenir.  Peu  après,  il  mlc  lia. vint  mille  chevaux 
fur  pie , avec  lept  cens  éléphant , pour  fe  rendre  maître  de  ce 
pois.  Alciandre  vint  au  devant  de  lui,  délit  les  troupes,  dt 
l'obligea  de  fuir  en  Perlé.  Ccd  ce  que  LimpriJius  dit  de  cette 
guerre.  Uérodien  allure  au  contraire , ai  I.  6.  qu'elle  ne  fut 
point  heurnife  pour  les  Romains.  Attaxcrxês  mourut  après  un 
régné  de  15  ans,  environ  l’an  242  de  Jéfiis-Chrid.  • Orolé,  I. 
7.  (.  11.  Nicépbore,  I.  1. 1.  6 H: fi.  EcckJ.  Agathias,  tklaGutr- 
re  de  Per  je  Spirtien , dm»  Alexandre. 

ARTaXERXES,  Roi  de  Pcrfc,  frère  deSapor  II,  au- 
quel il  fuccédu  l'an  380,  avoit  donné  très  fouvent  des  marques 
de  Ton  courage  durant  les  guerres  que  Sapor  lit  aux  Romains  : 
Ton  régne  fut  plus  pacifique.  Il  régna  quatre  ans , & mourut 
l'an  38a.  Sapor 1 11  lui  fuccéda. 

ART  AXIAS  I.  Roi  d’Arménie,  s'établit  dans  la  Haute  Ar- 
ménie, du  confeptement  d'Antiochut  lt  GranJ,  & laitîa  la  Halle 
Arménie  i Tliarlade,  ou  plutôt  Zadrlade,  autre  Général  des  Ar- 
mé, s de  ce  Prince.  Après  la  défaite  d'Antiochut  par  les  Ro- 
mains, ces  deux  nouveaux  Souverains  recherchèrent  l'alliance 
des  Vainqueurs;  & prenant  le  titre  de  Rois,  régnèrent  foui  leur 
protection.  Artaxi.is  avoir  auparavant  donné  retraite  i Anni- 
bal , par  le  confeil  duquel  il  hitit  Artaxatc  ou  Artaxialare , dont 
il  lit  la  cap’t  île  de  Ion  Royaume.  Il  fut  comprit  dans  le  I rrité 
de  paix  qui  fe  conclut  entre  Pharnarc,  Ro  1 de  l’ont , d'une  part; 
& Eumétiés  Roi  de  Pcrgumc,  A Ariarathc  Roi  de  Cappadocc, 
d auue  part , la  féconde  année  de  la  CL  Olympiade.  A 1 79  ans 
avant  Jé-fus-Chrift.  Quatorze  an*  après,  Antlochu*  Eptpl.tmes en- 
tra dans  P Arménie,  dé  lt  une  Armée  d'Artaxia*,  & le  prit  lui- 
meme  piifomiiet.  Mais  il  y a apparence  que  fi  captivité  ne  diu 
ra  pas  longtcms  ; car  l'an  161,  Mithrubuzane,  tilsde  Ztdriade, 
Roi  de  la  IliiTe  Arménie,  Vêtant  réfugié  auprès  d’Ariaraihe, 
Roi  de  Cappadoce,  Aruxias  envoya  des  Amhuffidcura  i cc  der- 
nier, pour  le  follicller  de  ie  défaire  de  ce  jeune  Prince,  avec 
promet  le  de  partager  avec  lui  fe?  dépouilles.  Mais  Atlatilhe 
ayant  horreur  Je  cette  proportion , rétablit  MithrobuzanALns 
fes  l-lutt.  * Plutarque,  1*  Liuulk.  Strabon , 11.  Polybe, 
Lctar.  5>.  Appien,  in  BeBu  Sjruc,  DioJore  de  Sicile.  Bxctrpu 
; 

ARTAXIAS,  II  du  nom.  Roi  d'Arménie,  nu  ARTA- 
R A Z IC , félon  Dion,  étoit  fil*  A'ArtavaJ'de,  qu’Anroine  furpric 
& emmena  captif.  Défait  par  Artavafde , Roi  des  Médcs,  il  fe 
refugl  1 chez  les  Parthes.  Il  fe  joignit  i leur  Roi  Phraatcs,  défit 
Artav.ifJe , A rentra  en  Arménie;  mais  en  l'année  20  avant  Jé- 
fus-Chrid,  il  fut  tue  par  fes  propres  Sujets,  qui  l'avoient  accu* 
fc  à Rome,  Je  avoicnt  demandé  Tigrané»  pour  Roi.  * Joféphe, 
sfutïa.  7w**'y.  I.  IS-  Tacite,  Annal.  I.  3.  e.  3. 

• A RT  AXIAS  1 1 1 , Roi  d'Arménie , Ctoit  fil*  de  Peleman , 
Roi  de  Pont , A s'appdloit  Zona.  II  s'étoit  tellement  plu  dés 
fon  enfance  i imiter  les  coutumes  des  Arméniens , qu’il  s'acquit 
par-Ii  le*  bonnes  grâce*  de  la  nation;  de  forte  que  Germanicus 
ne  crue  point  qu’il  fallût  jetter  les  yeux  fur  un  autre,  pour  rem- 
plir la  place  de  Vonooés,  que  les  Arméniens  avoicnt  chaffé.  Il 
utia  donc  J Artaxatc;  & en  préfcncc  de  tout  le  peuple,  il  don- 
na le  diadème  à ce  Zénon,  l'an  de  Rome  771.  Sur  le  champ 
TalR-mbléc  le  proclama  Artaxias , du  nom  de  la  ville  capitale. 
Tacite,  qui  nous  apprend  Cela,  parle  de  û mort  fous  l'an  788 
de  Rome.  * Tacite,  Ama I.  I.  2.  ëf  6.  Bayle,  D:ti.  Ci ;r. 

A RT  A Y CT  K,  l’erfan,  célèbre  p.«r  fes  crimes,  étoit  Gou- 
verneur de  Sellos,  fur  le  détroit  de  l’Hellefitow,  pour  le  Roi 
Xctxôs  II,  & exerçoit  impunément  toute*  lort  es  de  piraterie*. 
Xantipjse . Chef  des  Athénien.» , trouva  moyen  de  le  prendre,  A 
le  lit  empaler  tout  vif.  * Hérodote,  /.  7. 

A RT  K AG  A ou  FORTU N1US GARZIÀ  DE  ER- 
ZII.A.  OwV.t  K R Z J I.  A. 

A RT  R IX.  Krrc.5  A R T K Z. 

ART  E M A S.  Diiciple  de  S.  Paul.  Il  s'en  fcTvoit  quelque, 
foi»  pour  porter  fes  Lettres  & faire  les  commitfions  dans  le  tems 
de  fa  prifon.  * Tue,  cb.  3.  v.  12. 

ART  K MAS.  Frir-  A RT  E M O N. 

A R T E M B A R E , Seigneur  Mede , eut  un  fil* , lequel  étant 
encore  petit  enfant,  fut  battu  par  Cyrui,  qui  étoit  auln  dan»  fon 
enfance,  A qui  palfoit  pour  le  lils  d un  berger  du  Roi.  Artem- 
barc  s'en  plaignit  i Attyage,  Roi  des  Médcs,  A parla  lui  don- 
na occafion  de  reconnoitre  que  Cyrus  étoit  ion  petit  tils.  * ju- 
flin.  Hérodote,  /.  1. 

A RTF. MF.  (faim),  Duc  ou  Commandant  des  troupes  en 
Egypfe,  fous  le  régne  de  Confiance,  parvint  à cette  charge 
vers  Pan  357.  Il  eut  commiflion  de  faire  pcrquifitlon  de  laint 
Athanalc,  quoiqu'il  ne  lût  point  Aritn.  Il  le  chercha  dans  les 
monaftércs  de  la  Thébaîde ; mais  il  fut  détourné,  à cc  que  dit 
l’Auteur  de  la  Vie  de  laine  Pachome,  d’en  faire  une  plus  ample 
pcrquilition , par  un  fiigm-mint  de  nez  qui  lui  prit  dans  une  E- 
glife  d'un  Je  ers  monatiércs.  Apres  la  mort  de  ConlUnce , il 
fut  aceufé  par  les  Payent  d'A>cxanJr!e , devant  l'F'mpereur  Ju- 
lien , d’avoir  brifé  les  idoles , A d'avoir  prété  main  foire  i Geor- 
ge Arien  d'Alexandrie,  pour  dépouiller  le*  temples  des  faux  Dieqx 
de  leurs  orntinuns  A de  leur?  richeflcf.  Julien  le  fit  venir  à An- 
tioche au  commencement  de  Juillet  de  l'an  362,  A lui  fit  tran- 
cher la  tète.  Il  avoit  eu  tant  de  crédit  dan*  la  ville  d’Alexan- 
drie, que  Julien  l'appelle  par  ironie,  le  *0:  d'Akxandne.  L’E- 
glifc  Gréquc  A Latine  Thonorent  comme  Martyr  au  *o  d'Oélo- 
bre.  Cependant  il  a été  décapité  au  mois  de  Juin.  * Athana- 


ART.  <5<Î7 

| fc,  Epifi.  ai  Salariai,  l'ira  Paebaix: i.  Ammien  Marcellin  1 1.  ta. 
Julien,  Epi/ 1.  ro.  Uemmres  Eut.  de  Tillemont.  Baillct,  î'ia  lu 
SaWll,  m-.u  tFOrtobre. 

A R T E M E,  Anémia,.  Voyez  A R T E M I U S. 

A R T E'  M E N Fl  Vojez  A R T A B A Z A N E. 

ARTEMIDORE,  de  Cnide,  ville  de  Carie,  A fils  de 
Tïws, , qui  vivait  du  tenu  d'Augulie  A de  Tibère,  fut  un 
Rhéteur  tirée,  ami  particulier  de  Briuua,  qui  eut  attira  de  cofi- 
nance en  lui , pour  Jui  faire  part  de  la  conjuration  conue  Céfar. 
Artémidorc  l'écrivit  aulE.tAt,  avec  toutes  ica  clrconllances  qu'il 
venoit  d'en  apprendre , A la  préicnta  ainfi  d Ccfar , comme  un 
Mémoire  important.  Mais  le  destin  de  Céfar  fut  tel , qu'il  ne 
lut  pas  fur  le  Champ  cc  qui  lui  étoit  préfenté  , A qu'il  fe  con- 
tenu de  le  ferrer  fur  lui,  pour  le  lire  au  premier  loiiir.  Cepen- 
dant la  conjuration  fut  exécutée;  A après  fa  mort  on  lui  trouva 
cet  écrit,  dont  la  leélure  auroit  pu  lui  fauver  la  vie.  Ariémido- 
re  avoit  fait  un  Traité  de*  Hommes  Illulbrcs.  ♦ Plutarque, ni  Te- 
h*  Cafare.  Strabon  , 14. 

A K T E M i D O K Fl , Grammairien  de  Tarfe , félon  Strabon, 

/.  1*. 

ARTEMIDORE,  Phllofopbe,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Trajan,  le  môme  dont  Pline  le  Jeune  fait  l’éloge,  I.  3. 
Epi  fi.  1 1 , i Julius  Gcnitor. 

a RTE'MIDORK,  DialcAicicn , dont  parle  Diogène  Luir- 
ct,  dans  la  l'\e  it  Prottgems. 

A R T lé  M 1 D O R F- , lurnommé  F Ârifitpbêtùev , parce  qu'il 
étoit  Difdple  d'Ariltophane  de  Byzance,  vivoit  fous  le  régne  Je 
Ptolomée  PMmrtm- , A avoit  fait  un  Didionnaire  des  terme*  de 
la  Cuiiine , A un  aune  Ouvrage  à la  louange  d'un  certain  Dori*. 

* Athénée , I.  4.  9.  Pf  14.  Quelques-uns  (e  confondent  avec  un 
AüTEMtDoaa  SAfiaka , qui  a coiupofé  une  Hiltoire  de  Bi- 
thynie. 

ARTEMIDORE  d'ASCALON.  Vajtz  l'Art,  précé- 
dent- 

ARTE'MIDORE,  d'Ephéfe,  fameux  Géographe,  vivoit 
fous  la  CLXIX  O ympiade,  A vers  Tan  104  avant  Jclûs-Chritt, 
dans  le  même  teins  que  Cléopâtre  ayant  châtie  d'Egypte  fon  nia 
Ptolomée  Lailmrt,  y régnoit  avcc  Alexandre,  cadet  de  ce  mô- 
me Prince.  Il  avoit  fait  une  Ocfaiption  de  la  Terre  en  onze  Li- 
vres , qui  font  fouvent  alléguez  par  les  Anciens.  * Pline.  Athé- 
née Strabon.  Lticnne  de  Byzance,  Ac.  Il  a encore  écrit  d'au- 
tres Ouvrages. 

ARTEMIDORE,  d’Ephéfe,  qu’on  nomme  ordinaire- 
ment D*IA:e* , parce  que  fa  mère  é-tott  de  DjIJL  , ville  de  Lydie, 
a écrit  un  Ouvrage  Au  S*ia  & le  U Onramanee,  par  où  Ton 
connolt  qu'il  vivoit  du  teins  d'Ânionin  le  Pieux.  Quoi- 
que  cet  Ouvrage  foit  rempli  de  minuties  frivoles.  Ton  ne  lailTe 
pas  d'y  rencontrer  plufieurs  traits  d érudition  qui  font  plaiCr  aux 
perfonnes  qui  aimcnc  les  Belle»  Lettres;  comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  r.  kv.  c.  38.  & 66.  Il  avoit  beaucoup  travaille  l'.ir  un 
fujet  suffi  frivole  que  celui-ll , ne  s’eune  pas  contenté  d'acheter 
tout  ce  <iui  avoit  été  écrit  fut  l'explication  des  longes,  ce  qui 
montoit  à plufieurs  volumes;  mais  ayant  encore  employé  beau- 
coup d'années  i voyager,  oour  faire  connoiilanee  avec  les  Di- 
feurs  de  bonne  avanture , a pour  recueillir  des  Mémoires  fur  le* 
évencnijns  des  funges.  Son  Ouvrage  clt  divifé  en  cinq  Livres  ; 
dont  les  trois  premiers  font  JcJicz  à un  Caffius  Maximus,  ou 
peut-être,  Claudius  Maximus;  A les  deux  autres  à fon  tili.  Ai- 
de MmBO  l'impriina  en  OÂC  i Vcniie  en  1518.  C n-n.ir iua  an 
fit  une  Veriîon  Latine,  imprimée â Bile  Tan  1539;  & M.  Rigaulc 
le  publia  â Paris  en  Grec  A co  Latin,  Pan  1603,  A y joignit 
quelques  Notes.  Artémidorc  avoit  encore  fait  un  Traité  de* 
Augures.  On  ne  Ta  point.  * Lucien  , de  l‘i vbpatra.  Tillemont, 
rviuc  2.  le  F Ht  fi.  iei  Empereur*.  Kigault,  N tau  Jur  Auémuhrc, 
Get'ncr.  VanJcr  I-inden.  VolEus.  Bayle,  Üii.  C rit. 

ARTEMIDORE.  Il  y a encore  d'autres  Artkmido- 
r r s,  qu'on  peut  voir  dam  OCl’ner,  PolTcvin,  Vofflusfitc. 

A R TE  M I S E , Reine  de  Ont  A F ille  de  Lj^dauirt.  Elle 
fuivit  en  perfonne  le  Roi  Xcrxèsdans  la  guerre  contre  les  Grecs. 
C’étoit  une  femme  capable  des  grandes  affaires , A qui  a volt  un 
courage  tout  à fait  viril  A martial.  Se  trouvant  donc  faille  de 
l'autorité  fouveraine  pendant  les  préparatifs  de  Xerxés,  tant  i 
caufe  qu'elle  étoit  veuve,  qu'i  caufc  de  la  minorité  de  fon  iil«. 
elle  prit  cette  occafion  de  faire  parler  d'elle,  & s'engagea  de  fon 
propre  mouvement  i cette  fomeule  expédition.  Pcrfonne  ne  s'y 
Jiilingua  plus  qu’elle,  foit  pour  le  confeil,  foit  pour  I exécution. 
Ixt  raifons  qu'elle  allégua  pour  foutenir  fon  avis,  qui  étoit  de 
ne  point  donner  la  bataille  de  Salaininc  , étolent  les  plus  fenfée* 
du  monde.  Elle  fe  tira  fort  habilement  daffairc  dans  ce  com- 
bat; car  fe  voyant  pourfulvie  par  un  vaiffeau  Athénien,  fans  au- 
cune apparence  de  fc  pouvoir  garantir  de  cette  pourfuile,  elle  at- 
taqua un  vailleau  des  Perfes  monté-  par  DaMjjitijmui , Roi  de 
Calyhde,  avec  qui  elle  avoit  eu  une  querelle,»  le  coula  à fond. 
Cela,  joint  i ce  quelle  avoit  fait  ôter  de  fon  viiileau  le  pavil- 
lon de  Perlé , fit  croire  i ceux  qui  la  pourfuivoient  que  c’étoit* 
un  vaiffeau  de  leur  parti , A ils  ncurenc  garde  de  piMifiér  leur 
pointe.  Par  bonheur  pour  clic,  il  ne  (c  lauva  pcrfonne  du  vaif- 
feau  de  Damafithymus  ; de  forte  que , fans  avoir  paffé  pour  la 
caufc  de  cette  perte,  elle  fc  délit  d'un  ennemi,  elle  évita  d'être 
pril'c,  A fut  louée  d'avoir  coulé  i fond  un  vaiffeau  Grec.  XeT- 
xèi  fut  fa  principale  dupe  dan?  cette  occafion;  car  it  s'écria,  que 
je  s hommes  serve*»  .'diu  partez  cvwme  des  Jenmes  , Pf  la  femmes  SAt~ 
lemrje  comme  des  btmmes.  Il  lui  confia  Ucondulte  de*  jcuncsPrln- 
ccs  Je  Perfe  fes  enfans,  lorsque,  fdvant  fesavis,  il  abandonna 
la  Grèce,  pour  repaffer  en  Afic.  Les  Athéniens  étaient  fl  fiches 
qu’une  femme  leur  fit  la  guerre , qu'ils  promirent  une  groffe  lora- 
me  i ceux  qui  leur  amencroicnt  Artémlfe  vivante,  A orJonnércnt 
à tous  leurs  Capitaines  de  vaiffeaux  de  lichcr  de  s'en  faifir.  On 
voyait  fa  Statue  i Lacédémone , parmi  cetks  des  Généraux  des 
Pppp  3 Per- 
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Pcrfesî  diiu  le  Portique  qui  avoit  été  confirait  des  dépouille»  de  le  feignit  qu'il  étoit  à l'extrémité  i A ayant  fait  mettre  Artétnon 
«etc  Nation  I.a  ru  le  dont  elle  fe  fervir,  pour  fe  rendre  mal-  dans  ton  lit,  elle  le  laids  voir  aux  principaux  Seigneurs,  auf- 

CicTc  de  L.ifiiui . e'î  aulli  bonne , félon  le  Machiavéiirme , que  qudi  ce  faux  Antiochur  recommanda  de  mettre  fa  couronne  fur 

rnauvaife  félon  le  Chriftianiûne.  Elle  mit  fes  troupes  en  embuf-  lalête  de  Seleucus  ; après  quoi  la  mort  du  Roi  fut  publiée.  Co- 
ca,le  , A s’en  alla  avec  un  grand  équipage  de  dévotion,  compo-  la  arriva  l’an  507  de  Rome,  avant  Jefus  Chrifl  247,  h fécondé 

(é  J Eunuques,  de  femmes,  de  trompettes  & de  tambours,  cé-  année  de  la  CXXX1I1  Olympiade.  • Pline,  /.  7.  r.  n.  Valére 

Lébrer  la  tête  de  la  Mère  des  Dieux,  dans  le  bois  qui  lui  étolt  Maxime,  l.ç.c.  14.  Ex.  txi.  1.  Solin,  e.  1.  Eofébe,  ta  Jt  Cbrta. 
confiicré  auprès  de  la  ville.  Les  Habitons  édifiez  de  ce  xéle  ac-  Génébrard , i.  a. 

coururent  li.  pour  admirer  fa  dévotion,  A cependant  les  trou-  AR'l'EMüN  ou  ARTE'MAS,  foutlnt  quelque  tems  a- 

fes  d'Auénufe  s’emparèrent  de  laaimus.  Ces  grandes  qualité*  ne  près  Théodore  la  même  doétrine  touchant  Jéfus-Chrilt;  lavoir, 
exemtérent  pas  des  foibleiTes  amoureufes:  elle  aima  paJfiocné-  qu'il  étoit  un  pur  homme;  A quoique  l’on  farte  communément 
ment  un  homme  d'Abydo*  nommé  DxrJxtmt,  A fut  fi  outrée  de  une  Se  fie  particulière  de  fes  Difciples,  il  y a plus  d'apparence 
£on  mépris,  quelle  lui  creva  les  yeux,  pendant  qu’il  dormoit.  qu'ils  n'étoient  pas  réparez  des  Théodoticni.  Ce»  Hérétiques 
Les  Dieux,  pour  la  punir,  la  rendirent  encore  plus  amour eufe ; tronquoient  A corrompoient  hardiment  l'Ecriture  Sainte  dans 
de  forte  que  1 Oracle  lui  ayant  confeillé  d'aller  à Leucade,  le  re-  leurs  exemplaires.  Quelques-uns  d’entre  eux  rejettoient  la  I-ol 
fuge  des  Amans  defefpérez,  elle  y fut  faire  le  faut,  A n'en  ré-  ét  les  Prophètes,  lis  foutenoient  que  la  Tradition  de  leur  do- 
cbapa  point.  Elle  lut  enterrée  en  ce  lieu-là-  * Hérodote,  L 7.  chine  avoit  été  confervée  jufqu'au  tems  du  PapeViâor,  Aqu'cl- 

Jultin , 1. 2.  Polyxnj. , /.  8.  Paufar.ia»  ,L  3.  Ptolem.  Hephefi.apui  je  «voit  été  changée  fous  Celui  de  Zéphirin.  Quand  on  leur  ob- 
'iwiinm.  Bayle,  Dt&omnrt  Cruttjue.  jeâoli  quelque  partage  de  l'Ecriture,  ils  l'éludolent  par  des  chU 

ARTi  MISE,  il  du  nom,  Reine  de  Carie,  fille  d'Jfc.r-  canes  de  Logique.  Ils  s'appliquoient  plus  i la  Géométrie,  i la 
r« nv.  fœtr  ét  femme  de  Utnfoie , aima  fi  tendrement  fon époux,  Fhilofophie,  à la  Médecine,  qu'à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte, 
que  layant  perdu,  elle  voulut  immortalifer  Ion  amour  par  cet  * tuleoe , I.  5.  H/l  t.  îû  A Baronius,  A.  C.  196.  TiUemont , 
admirable  tombeau  quelle  lui  fit  élever,  qui  a palTé  pour  une  Mtnetrti  de  I Hiftnrt  CrsMgflfM.  M.  Du  Pm  , NvaveUt  Bi- 
des  üpt  Merveille*  du  Monde,  & qui  a mérité  que  tou>  les  au-  Hittbtqat  du  Auteurs  Eulr/û/lttuti  des  rnis  premiers  pteict. 
très  Ou  v rages  de  cette  nature  fuirent  appeliez  des  Mxu/oltei.  Pli-  A K TE  N A Y Vtje.-.  A R T H K N A Y. 

ne  a pris  pUtlir  à en  taire  la  defeription , aulfi-hlen  qu'Aulu-Gel-  ART EV ELLE  (Jacques)  Flamand,  natif  dr  Gand,  eft 

le.  Ce  dernier  ajoûteque  cette  Reine  avoit  coutume  dedétrem-  renommé  dans  l’hilloire  du  XIV  fiécie.  C'étoit  un  brafleur  de 
per  les  cendres  de  fon  mari  dans  la  boilTon  qu’elle  prenoit;  A bière,  adroit,  entreprenant,  A politique,  qui  s'acquit  une  do- 
qu'clle  établit  pour  les  Savans  qui  travail leroient  à l'Eloge  de  ce  uiin.it ion  prcfque  abfo  uc  dans  la  Flandre.  & qui  fit  beaucoupde 
Roi.  un  prix  qui  fut  emporté  par  Théopompe  do  Qtio,  qui  vint  peine  i fon  Prince,  fous  le  régne  «le  Philippe  de  Vêlait.  ]|  te- 
dans  la  Carie , aulfi  bien  que  Théodefle , fit  Naucrate  de  Ljtic,  Doit  des  Agcns  dans  toutes  les  villes,  de  étoit  tout  à fait  dévoué 
Poète  tragique,  tous  deux  Difciples  du  fameux  Ifocrate,  qui  y i Edouard  il  J,  Roi  d'Angicicrre.  Mais  aptes  diverfet  pratiques, 
vint  aulfi.  Cela  ne  fe  doit  point  entendre  d'IfocTate  l’Atbinsen,  U fut  tué  par  le  peuple  de  Gand,  l’an  1345  , dans  le  tems  qu'il 
mais  d'un  autre  qui  fut  fon  Difdple.  Pline  met  la  mort  de  Mau-  vouloir  faire  élire  Comte  de  Flandre  le  fils  d Edouard.  On  n'a- 
fijle  Roi  de  Carie , fous  la  deuxième  année  de  la  centième  Olym-  voit  pu  lui  faire  goûter  la  penfée  de  déshériter  fon  Comte.  Ar- 

piade.  379  ans  avant  Jéfus-Cbrift  ; mais  il  la  faut  placer  plus  bas,  tcvcile  LUI»  un  rds  nommé  Phlrppt,  qui  n'eut  pas  tant  d'habilc- 

car  Maufole  eut  depuis  part  à la  guerre  Sociale,  ou  des  Alliez,  lé  que  lui;  mais  plus  de  rkhertes.  Ce  dernier  fe  mit  à la  tête 
contre  les  Athéniens,  en  356.  11  mourut  la  quatrième  année  de  des  révolté*  de  Gand,  l’an  1381.  ils  avoient  une  Armée  de 
k C V 1 Olympiade,  353  ans  avant  Jérus-Chriik.  Artémife,  qui  près  de  faisante  mille  hommes.  Louis  111,  dit  IcMJIe,  Comte 

lui  I accéda , ne  lui  furvécui  que  deux  ans,  A mourut  de  douleur  de  Flandre , eut  recours  au  Roi  Charles  VI.  Ce  jeune  Prince  dé- 

l'an  351  avant  Jélus-ChrilL  Son  frère  Dr.ee  ou  HjArux,  régna  fit  quarante  mille  Flamand*  à la  bataille  de  Rofcbcc,  l'an  1382, 
après  elle.  • Pline,  /.  36.  c.  5.  Aulu-Gclle,  /.  10.  c.  J8-  Sua-  A Artvvelle  fut  trouvé  au  nombre  des  morts.  • Méyer,  w An- 
bon.  I.  10.  Paufanias,  1 n Anodins.  oui.  fini.  Guillaume  de  Nua&ti.  Proillàrd,  Uift.  dt  Cbarlu  VI. 

ARTEMlSIUM,  Temple  en  Italie  dans  la  forêt  d'Aricie, 

dont  voici  l’origine.  Pyladc  A O relie  ayant  fait  naufrage,  A é ARTEZ,  village  du  Haut  Languedoc,  fur  la  rive  droite  du 

Uni  fur  le  point  d'être  facrifie* , tuèrent  leurs  Gardes , a malin-  Tam , un  peu  au  delTus  d Alby. 

crérem  le  Roi  Tboas,  puis  emmenèrent  captive  la  Prétred'e  de  ART  HE  MITA.  Vtytz  ARTEMI  TA. 

Diane.  & la  Décile  même,  à qui  on  les  vouloir  facrifier.  Ils  A R THE  N A Y,  Anbenmm,  bourg  de  France  dans  la  Beau- 

■bordérenr  en  Italie.  A bâtirent  un  Temple  à Diane,  qo'on  ap  ce,  prife  en  général,  ou  autrement  dans  l'Orléanois  propre,  à 

Ella  Artmifum  ou  Dimntm,  où  l’on  facrifioit  des  Efdavcs  à la  fi*  lieues  de  la  ville  d’Orléans  du  côté  du  nord.  * Maty,  Dial, 

êertc  , S dont  le  MiniSlre  devoir  être  un  Efclave  fugitif.  Grégr. 

ARTK.MlSIUM,  promontoire  de  ITlubée,  dont  Suidas  ARTHONGATE  ou  ERCONGOTE,  étoit  fille  du 
bit  mention  , A DcmolUiéne  dans  fon  Oroifun  pri  Cup  pieux  £r.p<uàrrg  Roi  de  Kent,  ceit  à dire,  de  ce  canton  d’An^e- 
tèsrta.  . terre  qui  a la  vi.lc  de  Cantorbéri  pour  capitale.  Ce  Prince,  qui 

AKTEMISIU.M,  Lac  proche  d'Aricie,  confacré  à Diane,  avoit  luccédé  l'an  640  à Ion  père  Edbaud,  A qui  a fignalé  fa 
furnommé  Drame* . & ptr  les  latins  Nemrrajt .-  ce  qui  a Hit  que  mémoire  dans  l'Ëglite  par  la  deltruélion  entière  de  l'idolâtrie,  A 
Suétone,  data  la  Vie  de  l’Empereur  Caligula,  r.  35,  appelle  le  l'établiffement  du  Carèuie  dans  fon  pais,  voulant  féconder  In 
Prêue  de  ce  pals  le  Roi  Nemorenfe.  Neasareufii  K ex.  dciir  qu' avoit  fa  fille  de  fc  confsacr  i Jéfus  Chrill,  l'envoya  en 

ARTEMlSIUM,  nom  d'une  ville  des  Oenotriens  fur  ta  Mè-  France , A la  fit  rccevoit  dans  l’Abbaye  de  Faremoutier  au  Dio- 
diterranée.  cèle  de  Meaux.  Car  comme  les  monalléres  étoient  encore  alors 

ARTEMlSIUM,  promontoire  de  l'Efpagne  Tarragonoi-  trèsrares  en  Angleterre,  ceux  qui  vouloicnt  renoncer  au  fiécto 

fe,  qui  a eu  anciennement  plufiuurs  noms,  A que  les  liollan-  venoient  en  chercher  en  France  où  toutes  les  Provinces  en  é- 

dois,  & autres  peuples  de  l’Europe  appellent  communément Ca-  toient  pleines,  A où  la  Diiopline  monallique  étoit  florilfante. 

je  Man»».  il  y a une  partie  de  ce  promontoire  qui  s'appelle  Arthoogate  y vécut  dans  une  faincecé  ad  ulrable  fout  la  conduite 

Pntia  ici  P.mptraitr,  dans  le  Royaume  de  Valence.  [.es  natu-  de  fainte  Fare  Fondatrice  A première  Abberte  du  monaflére,  À 

reK  du  pais  lui  ont  confervé  fon  ancien  nom , A l'appellent  Cs-  (ous  celle  de  la  fécondé  Abberte  Seuid , qui  étoit  Angloife  corn- 
ée .érirwiu.  me  elle,  A même  fon  alliée,  parce  qu’elle  étolt  fille  de  la  fnn- 

A R T K M I S I U S , montagne  d'Arcadie , dans  laquelle , au  rap-  me  de  fon  grand-père  maternel  Anne , Roi  d'Eft-  Anglie.  Le  Vé- 
port  dePline,ilyacuuncvillcnommée</rf<i»irjîj.  "PHne,/. 4.r.6.  néîable  Béde  témoigne  que  de  l'on  tems  on  publioit  dans  le  pais 
ART  EMIS  IUS,  chez  les  Macédoniens,  fignüie  U m e:t  où  elle  avoit  vécu,  beaucoup  de  chofcs  touchant  fes  vertus  A fes 
Je  Moi-  * Suidas.  miracles;  mais  laiflknt  à ceux  du  lieu  le  foin  de  les  rapporter,  il 

ARTEMITA  ou  A R THE' MITA,  ville  éloignée  de  s'ell  contenté  d'écrire  dans  fon  llillolre  une  clrcooflance  de  la 
Sclcucie  de  cinq  cens  Rades  du  côté  de  l'orient.  * Sirabon , mort  de  ceuc  fainte  Vierge , oui  lui  a paru  uue  preuve  fuiüQin- 
I.  16.  te  de  fa  fainteté  furlaTerre,  à de  la  gloire  dont  elle  jouit  dans 

A R TE' MIT  A,  Ule  vis  à vis  de  l’embouchure  du  fleuve  A-  le  Ciel.  Elle  mourut  vers  la  fin  du  VU  fiéde,  ou  vers  le  corn* 
chrloûs,  que  Strabon  appelle  Antm *.  (I  y en  a qui  prétendent  mencerocnt  du  fuivant  ; A elle  fut  enterrée  dans  l'Eg'ife  quipor- 
qu’elle  fe  nomme  aujourd'hui  Vm,  ville  très  forte  fors  l'Empire  toit  le  nom  de  faiot  Etienne.  Sa  fête  «Il  marquée  au  ftpiiéme 
des  Turcs,  qui  n'efi  pas  loin  du  Lac  Arcirtâ.  Une  partie  de  fes  jour  de  Juillet  dans  le  Martyrologe  de  France,  quoiqu'on  en faf- 
Habicans  font  Chrétiens.  * Strabon,  I.  15.  fe  mémoire  au  vint-troifieme  de  Février,  comme  au  jour  de  fa 

ARTK  MIUS,  Rit  proclamé  en  Sicile  Empereur,  du  tems  uiott.  * Bédc,  L 3.  c.  8.  >k  fHréetrc  Eicltfixflifu  S Angleterre, 
de  l^lon  l ljimrten,  qui  le  fit  prendre,  A le  condamna  à eue  écrite  peu  de  tems  après  la  mort  de  fainte  Aithongatc.  BaïUet, 
brûlé,  l'an  718.  Cwrrte:  aulfi  ANASTASK  II,  Empe-  Vut  des  &bku  , n / Ai  Juillet. 

reur.  “ARTHREY  ou  AIRTHRKY.ertunlieudanslaProvince 

A RT  EM  ON,  de  Clazoméne,  inventa  le  bélier,  la  tor-  de  Sterling  en  Ecoflè,  dans  lequel  fe  trouve  une  mine  de  cuivre 
tne  , A les  autres  machines  de  guerre,  lorsqu'il  fuivit  Fétides  au  au  côté  méridional  d'une  montagne-  La  matière  qu’on  tire  de 

liège  de  Samo*.  Pline,  L 7.  e.  56.  la  mine  efl  couverte  d'une  croûte  métallique,  A le  relie  eft  bi- 

II  y a eu  un  Artimon  de  Pergame  ; un  autre  qui  a écrit  la  gané  de  couleurs  vives  de  vend , de  violet  A de  bleu.  Cent  li- 
Vic  des  Peintres  ; un  sutrequi  étoit  Médecin,  A qui  guérilToit  vrcs  de  cette  matière,  rendent  cinquante  livres  de  fort  bon  cuivre, 
du  haut-mal,  dont  parle  Phne,  I.  28.  1.  1 ; un  autre  qui  a écrit  * Beeverell,  Dilues  de  l'Eeyje.p.  1167. 
fur  Aritlnte  ; un  autre  de  CalEmdiée , qui  a fait  divers  petits  TraL  A A T H U L L F»  jnc  A R D T U L L L 
tez;  un  autre  de  Milec.  Ac.  On  trouvera  diverics  citations  de  ARTHUR.  Vncz  A RT  US. 

ces  Auteun  dans  la  Bibliothèque  Gréque  de  Jean  Meurfiu*.  • ARTHUR-SEAT,  c'ert-àdire,  Chéfi l Artbar , efl  le  nom 

Vortiut.  /.  1.  Je  HW  Grec.  Suidas.  Scrvius,  m m vum  Lîfram  Æ-  dq  U montagne  qui  couvre  la  ville  d'Edimbourg  capitale  de  l'E- 
aèd.  K'ien,  /.  rx.  de  Animakhu.  codé.  • Beeverell,  Defoet  de  f Etoffe,  p.  1145. 

A RTE  MON.  Syrien,  de  la  Ile  du  peuple,  refletnbloit  fl  ARTHURUS  (Geofrol  de  Monmouth,  dit)  Evêque  4e 
fort  à Antiodiija  Roi  de  Syrie,  furnommé  Dieu,  que  lorsque  la  Saint  Afaph.  Vtfjez  GEOFROL 

Reine  Ijoifee  fa  femme  l'eut  Hit  e-npolfonner , elle  le  fervltde  ARTHUS,  fils  aine  d Henri  VII,  Roi  d’Angleterre.  La 
cet  Artétnon  pour  faire  donner  le  Royaume  à Seleucus  Gallmuus,  Politique  engagea  fon  père  i lui  faire  èpoufcr  Tlnfaute  Cstherl- 
dont  elle  étoit  la  mère.  Après  avoir  caché  le  corps  du  Roi,  <;!-  ne,  fille  de  rciiùutd  A d'iûbcllc.  Rois  de  CaRiile  A d’Arra- 

gon. 
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gon.  L’Infante  apport»  au  Prince  en  mariage  looooo  Ducats 
d'or;  dot  fl  confidénble , qu'aucune  PrincelTe  n’en  avoit  tu  de 
pareille  depuis  plulkur*  (iédes.  Le  mariage  fut  célébré  i Lon- 
dres dans  l’Kglife  de  S.  Paul,  le  14  Novembre  1501 , A le  lit  a- 
yant  été  béni  le  foir,  avec  les  cérémonies  accoutumées,  on  y 
mit  les  nouveaux  mariez.  Le  Prince  lit  cunnoitre  pries  di (cours 
qu'il  tint  le  lendemain,  que  le  mariage  avoit  été  confommé.  Il 
mourut  le  deuxieme  Avril  1302,  à l'âge  d'environ  16  ans.  Son 
Frère  Henri  ne  fut  créé  Prince  de  Galles . que  dix  mois  après  la 
mort  de  fon  frère,  quand  on  vit  que  pour  fftr  la  veuve  tPArthus 
n'étoit  point  enceinte,  • Burnet,  Hifiotrtdt  U Réforoutimd'An 
gfaent,  tame  I.  /.  4.  f.  92.  93. 

AK  mus.  y» tr;  A R TUS. 

ART  H U S,  Roi  fabuleux  de  la  Grande-Bretagne.  Ytyz 
ARTUS 

A R T H U S , Comte  de  Bretagne.  Vejrz  ARTUS. 

ARTHV,  Aribia,  bourg  ou  petite  ville  d’Irlande  dans  la 
La-énic,  A dans  le  Comté  de  Kildare,  entre  la  ville  de  ce 
nom  & celle  de  Catcrlagh  , environ  i quatre  lieues  de  l’une 
éc  de  l’autre.  Anhy  députe  au  Parlement  d'Irlande.  * Msty , 
DiH.  Gdetr. 

A R ri  C I N A , montagne  de  Sicile,  l'vjtz  A R T ! S I N O. 

* A K T I E R , petite  rivière  de  France  dans  la  Baffe  Auvergne, 

Prend  fa  fource  près  de  Clermont , coule  d'abord  de  l'ourlt  à 
L-ll,  puis  du  fud  au  nord,  & enfin  de  l’oueil  i l'efl  , pour  fc 
jetter  dans  l’Ailier  i la  droite. 

ARTILLERIF.,  eft  le  nom  que  l’on  donne!  toute  forte  de 
gros  A de  petits  canons,  de  bombes,  de  carcaffcs,  A autres 
UftlimCM  de  guerre,  qui  tiennent  â préfent  lieu  des  béliers,  & 
des  autres  machines  dont  les  Anciens  fe  fervoicm  pour  abattre 
les  portes  A les  murailles  des'  villes  qu'ils  attaquoient.  Ce  fut 
la  découverte  de  I»  poudre  fulphurée,  qui  donna  lieu  i l'inven- 
tion des  canons,  lorsqu’on  eut  reconnu  fa  force  qui  produffoit 
de  fl  étranges  effet*.  Les  Allemands  ont  la  gloire  de  cette  ad- 
mirable découverte,  qui  fc  fit  l'an  de  grâce  1378  ou  1380,  par 
Contbmtin  Anclitzcn  , ou  Benhold  Schwartz,  Religieux  de  l’Or- 
dre de  faim  François , grand  Chymilie.  On  commença  dévlors 
à fabriquer  des  canons  d’arqui  l>ufe  : apès  quoi  or.  vint  aux  gros 
canons.  Mais  Niuder  prétend  que  l’invention  en  cil  plus  an- 
cienne, A la  prend  dés  l'an  1*13,  fous  l'empire  d'Othon  IV,  & 
fous  le  pontificat  d'innocent  1 1 1.  Les  Vénitiens  furent  les  pre- 
miers qui  s'en  fervirent  en  Europe , dans  la  guerre  qu’ils  eurent 
avec  les  Génois.  Nous  dlfons  en  Europe,  parce  que,  s'il  en 
faut  croire  plulieurs  Auteurs,  le  Royaume  de  ia  Chine,  où  l’on 
voit  de»  canons  d'une  grandeur  prodigieufe,  en  a eu  Pufage  plu- 
tôt que  nous.  Quand  les  Juifs  furent  chaflbz  d’Kfpagne , ils  fe 
répandirent  en  Macédoine,  en  Grèce,  & autres  pats  des  Turcs, 
aufqueb  ils  apprirent  la  fonte  & l'ufnge  du  canon , & l'Art  de 
faire  la  poudre.  Avant  l’an  1413  • l’Artillerie  éiuit  Inconnue  en 
France,  A Thomas  de  Montagu  Anglois , Comte  de  Salisbury, 
iffiégeant  la  ville  du  Mans,  en  fit  voir  le  premier,  lajtz  Davi- 
ty , .se  lu  France  SP  Je  f EJbôpu.  Le  nom  <T  Artillerie  peut  venir 
du  mut  are , comme  celui  d'ArJaul , parce  qu'anciennement  on 
fe  fervoit  d’arcs  i la  guerre;  ou  du  moi  Latin  érs  ,*rii 1,  comme 
pour  lignifier  par  excellence  un  Art  admirable;  ou  plutôt  d\dr- 
tilltr , vieux  mot  Gaulois , qui  lignifie  frrtittr  ««  jAttt , SP  U 
garnir  tPtnflmmnu  dt  guerre  ; OU  d'arx  , mas,  forterclfc,  citt- 
idte. 


La  charge  de  Grand  Maître  de  l'Artillerie  eft  une  des  premiè- 
res do  la  Couronne  de  France,  & elle  fut  érigée  en  1600,  par 
Ir  Roi  Henri  le  Gr W,  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune, 
Duc  de  Sully.  Le  Grand- Maître  a la  Surintendance  générale  fur 
tous  les  Officiers  de  l'Artillerie,  Canonniers,  Pionniers,  Char- 
rons, ôlc.  dont  il  fait  l'état  dans  toutes  les  Armées  du  Roi,  en 
chacune  dcfqucllr*  il  a fc?  Lieutenant , bien  que  les  Maréchaux 
de  France  prétendent  aufG  jurifiietion  fur  les  mômes  Officier*. 
C'crt  lui  qui  fait  faire  les  ttavaux  de  l’Armée , tant  aux  lièges  de» 
villes,  que  dans  la  marche;  qui  a le  foin  «les  tenus  & des  pa- 
viüofis;  qui  fait  faire  les  poudres,  & fondre  les  canons  ; A qui 
a pouvoir  fur  tous  le*  Aifctuux  du  Royaume.  Avant  l'invention 
de  l’Artillerie , il  y avoit  en  France  un  Grand-Maître  de*  Arbalé- 
trier» A des  Crancquiniers,  qui  avoit  la  Surintendance  fur  to:ia 
les  Officier*  des  machine*  de  guette.  Le*  Cranequins  étaient 
certains  inllrumtn»  dont  on  enfonçolt  les  murailles  A le*  pones 
des  ville*,  A qui  f.iiioient  le  même  effet  que  les  béliers  de  l'An- 
tiquité. On  tient  que  cct  office  étoic  déjà  établi  du  teins  de  faint 
LouK  Le  Seigneur  de  Hangclt  fous  Charles  VI,  en  1411,  é- 
toit  Grand-Malue  des  Arbalétriers.  Richard  I , furnommé  C<r*r- 
de-L'an,  Roi  d'Angleterre,  fut  celui  qui  introduit  l'ufage  de»  ar- 
balètes en  France  : ce  Prince  mourut  nufli  d'un  coup  d’arbaJétc, 

Îi'tl  reçut  au  liège  du  château  de  Chalus  en  Limolin  , l’an  1199. 

vont  ceia  les  gens  de  guerre  en  France  ne  vouloient  devoir  la 
victoire  qu'l  leur  lance  & i leur  épée.  * Mézeray , eu  tégat  dt 
Mi  lippe  Augure.  Etat  de  la  France,  tmt  *. 

Grand-Maître  de  L'ARTILLERIE  DE  FRANCE.  Of. 
Scier  de  la  Couronne , depuis  l'an  1600.  Henri  IV  créa  cette 
charge  en  faveur  de  Maximilien  «le  Béthune,  Duc  de  Sully.  Le 
Grand-Maître  a la  Surintendance  fur  cous  le»  Officier»  de  l' Artil- 
lerie dans  tous  le»  Arfcnaux  du  Royaume.  Il  exerce  fa  Juridic- 
tion â l'Arfenal  de  Pari»,  A met  pour  marque  de  fa  charge 
deux  canons  fur  leurs  affûts  audeflous  de  l'écu  de  fvs  Armes. 
Voici  ce  que  PMMtofre  nou*  fournit  touchant  la  fuite  de  ccs 
Officiers. 

I.  Guillaume  de  Dourdan,  étoit  Maître  de  l’ArtOlcric  du  Lou- 
vre en  1191. 

11.  Guillaume  Châtelain  de  Montargis,  étoic  Mahre  de  l'Ar- 
tillerie de  Montargis  en  1291  A 1313. 

III.  GuFlebcrt  du  Louvre,  étoit  Mihrc  de  l'Artillerie  du  Lou- 
vre en  1x94,  & exerça  ceue  charge  jufqu’un  1310. 


I V.  Etienne  Amlgard , étoit  Mahre  de  l’Artillerie  do  Louvre 
en  1297,  A de  celle  de  Melun  en  1312. 

V.  Jean  du  Louvre  avoit  la  conduite  de  la  charge  de  Maître 
de  l’Artillerie  du  Roi  fous  fon  père  en  1293 , A l'exerçoit  enco- 
re en  1329. 

VI.  Jean  Garnier  étoit  prépofé  aux  Artillerie*  qui  fc  friraient 
au  Louvre  en  1297,  1*99  A 1300. 

Vil.  Benoit  Fabre  travailloit  aux  Artillerie*  du  I .ouvre  és  an- 
nées 1307  A fuiv.  jufqu'cn  1313. 

VIII.  Adam,  étoit  Maître  de  l'Artillerie  de  Rouen  en  *314. 

IX.  Etienne  «ic  la  Chambre  avoit  foin  des  Artilleries  és  année* 
1295.  1297.  1300.  1301.  A 1301. 

X.  Pierre  le  Vache,  Chitdaln  de  Melun  , étoit  Maître  «fc  l’Ar- 
tillerie i Melun  en  1296,  Aexerçolt  encore  rn  1327. 

XI.  Ican  du  Lyon  étoit  Garde  A Vifitcurde  l'ArtilIcriedu Roi 
au  Bailliage  de  Vermandois  A fur  les  frontières,  lorsqu'il  fut  é- 
tabii  i la  garde  de  l'Artillerie  du  Louvre  en  1344,  & cil  qualifié 
Souverain  Maître  des  Artilleries  du  Roi,  dans  un  compte  «le  l'Ar- 
tillerie depuis  1338,  jufqu'en  136s. 

XII.  Milct  du  Lyon , fut  pourvu  de  la  charge  «fc  Maître  gé- 
néral A VJficeuT  «fc  l’Artillerie  du  Roi  en  1378,  A l'cxerçi  juf- 
qu'en  1397. 

XIII-  Jean  de  Soify,  fut  Inftitué  Mahre  générai  de  t' Artille- 
rie. & Vifiteur  de  toutes  le*  Artillerie*  de  France  en  1397,  A 
mourut  en  1407. 

XIV.  Mathieu  «fc  Beauvais,  dit  Gode,  fut  pourvu  de  cette 
charge  en  1407.  Il  fut  dépoffédé  en  1411,  y fut  rétabli  en  1413, 
A en  jouit  jufqu'cn  1413. 

XV.  Etienne  I jmbm  en  fût  pourvu  en  1411 , A en  futdépof- 
ftdé  â caufe  de  fon  abfeltce,  en  Janvier  14 13. 

XVI.  jean  Claude , Malm-  de  l’Artillerie  du  Roi,  futtoé  i 
l’entrée  du  Duc  de  Bourgogne  i Paris,  en  1418. 

XVII.  Nicolas  de  Mante  ville,  Seigneur  d’Aimoy,  fut  pour- 
vu de  la  charge  de  Général,  Maître  A Vifiteur  des  Artlllerlejdu 
Roi  en  1415,  fur  la  réflgnation  de  Matthieu  de  Beauvais,  dont 
il  fut  déchargé  en  1418- 

X V 1 1 1.  Jean  Petit . Capitaine  des  Archer*  do  corps  do  Duc 
de  Bourgogne , fut  inftitué  Général, Maître  A Vifiteur  des  Artil- 
leries de  France  en  1418,  A en  jouît  jufqu'cn  1420. 

XIX.  Philibert  «le  Molana  fut  commis  en  1420,  au  fait  A gou- 
vernement de  l'Artillerie,  en  fut  pourvu  en  chef  en  1424  , A vi- 
voit  en  1439. 

XX.  Pierre  Reflonneau  fut  inftitué  Général,  Mahre  A Vifiteur 
de  l’Artillerie  du  Roi  en  1420,  par  Charles  Dauphin  de  Vien- 
nois, Régent  du  Royaume  , depui*  Roi,  VII  du  nom,  dont  il 
fc  démit  en  1444. 

Pierre  Carême  fut  commis  au  filt  A gouvernement  de  PAr- 
tillerie  pour  le  Languedoc  A U Guienne  en  1421 , A cxeiçoic 
en  1422. 

Raimond  Marc  fut  commis  au  gouvernement  de  l'Artillerie  «ta 
France,  cnl'abfence  de  Phüibcit  de  Moian*  en  1432,  A mou- 
rut la  même  année. 

Guillaume  «le  Troycs  fut  commis  i l'éxerricede  Maître  de  T Ar- 
tillerie apres  la  mort  de  Raimond  Marc,  A pendant  l'abfcncc  de 
Philibert  de  Moian* , par  Henri  V] , Roi  d'Angleterre , le  27  Jan- 
vier 143a,  A en  faifoic  le*  fondions  en  1433. 

Triftan  i'Hrr mite.  Seigneur  de  Moulin*  A du  Bouchet,  fat 
commis  â l’exercice  «fc  ia  charge  de  Maître  de  l'Artillerie  pat 
le  Connétable  de  Ricbcmont  en  1430,  dont  il  fe  durait  peu 
après. 

Jean  Bureau,  Seigneur  de  Montgla»,  fut  commis  verbale- 
ment par  le  Roi  au  fait  A gouvernement  «le  l'Artillerie  «le  Fran- 
ce pour  fc  fiége  de  Meaux  en  1439,  A le  Roi  lui  en  donna  let- 
tres la  même  année. 

Vernon  de  Gcncftel  exerça  par  commiffion  la  charge  «fc  Maî- 
tre de  l'Artillerie  pendant  la  maladie  de  Pierre  lieflbnncau. 

XXL  Galpard  Bureau,  Seigneur  «fc  Vil  lemonble,  &c.  fut  pour- 
vu en  1444 . de  la  charge  «fc  Maître  de  l'Anillerie. 

XXli.  llélion  1e  Groing,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Géné. 
ral , Maine  A Vifiteur  «fc  toutes  les  Artilleries  de  France . après 
la  mort  de  Gifpard  Bureau  ; mais  il  n'en  fil  pas  longtcms  le» 
fonftion*. 

IajuIs  Sire  de  Cruffol , Pannetier  «fc  France,  fut  commis  au 
gouvernement  «fc  toutes  le*  Artilleries,  députa  1466  jufqu'en 
M72- 

XXIII.  Gobert  Cadiot  fur  pourvu  de  la  charge  de  Mahre  & 
Vifiteur  de  l’Artillerie  de  France  le  dernier  Mai  147s,  A mourut 
au  mois  «fc  Janvier  fnivant. 

XXIV.  Guillaume  Bouracl  fut  pourvu  de  la  charge  «fc Grand- 
Maître  de  l’Artillerie,  l'an  1473,  A la  pofféda  jufqu'i  fa  mon, 
arrivée  en  1477. 

XXV.  Jean  Chollet  lui  fuccéda,  A mourut  en  1479-  De  fon 
tenu  l'Artillerie  fut  dlvifée  en  trois  bande*,  qui  avoient  chacune 
un  Maître.  Chollet  commandoit  la  première  bande  ; Galiot  «fc 
Genouillac  la  fccoode,  appeliéc  la  tarde  de  Bertrand  de  S****, 
parce  que  ce  Bertrand  en  A oit  Capitaine;  A Percerai  deDre«« 
la  troinéme , qu'on  nommoit  U borde  do  Mmi , dont  Guillaume 
Bachelier  avoit  la  charge.  Il  y avoit  encore  un  Maître  d'Aroile- 
ric  pour  la  Normandie,  nommé  Giraud  dt  Samoa. 

• Guillaume  Picard,  Bailli  de  Rouen , fut  commis  au  gouver- 
nement de  toute  l'Artillerie,  aprè*  la  mort  de  Jean  Chollet,  en 
1479;  mai*  il  l'exerça  fort  peu- 

X X VL  Galiot  de  Üenouillnc , qui  étoit  Capltaloe  de  la  fécon- 
de bande,  fut  nommé  Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  1479.  Jean 
Barrabin,  qui  avoit  été  Lieutenant- Général  de  l’Artillerie,  fut 
crié  Caftant  en  la  place  «le  Genouillac. 

XXVII.  üuyot  de  Lauziére*,  Sénéchal  d* Armagnac,  quitta 
cet  office , pour  prendre  U charge  de  Graad-Makrc  de  i'Artiüc- 
rie  de  Fiance  «a  1493- 
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• jean  île  la  Gratte  fit  U fonction  de  Mahre  de  l'Artillerie 
du  R<>i  à la  journée  de  Pnrnoue,  en  Juillet  1495. 

• l.i-ques  de  Süly,  Ball.i  de  Caen,  exerça  l'office  de  Maine 
de  Ihtrcillcric  au  fiéqe  de  Capoue,  l'an  ryoï. 

XXVUI  Paul  Je  üuflerade , qui  étoit  auparavant  Lieutenant- 
Général  de  l'Artillerie  de  France , fut  créé  Grtnd  Maître  en 
ISO»,  A polïcda  cette  charge  jufqu'en  ijia,  qu'il  fut  tué  d'un 
coup  de  canon  au  liège  Je  Ravennc. 

XX  X.  Jacques  de  Üenouillac,  dit  Gtfot,  Sénéchal  d' Arma- 
gnac , lut  pourvu  de  la  charge  de  Grand  Maître  de  l’Artillerie, 
apte;  la  more  de  Bufleradc,  en  i$i2,  A de  l'office  de  Grand- 
Ecuyer  le  France  en  1544.  Il  mourut  Pan  1546 

XvX  Antoine,  Seigneur  de  la  Fayette,  fui  inflitué  Maître  de 
l'Arti  lerie  au  deli  des  Mont»  par  le  Roi  [.ouït  XII , & fit  fa  dé- 
■tiifion  en  faveur  de  Jean  de  Pommcreul  l'an  151$. 

XXXI.  Jean  de  Pommcreul,  Seigneur  du  Plelfis-Brion,  reçut 
kt  profilions  de  la  charge  de  Maure  de  l'Artillerie  au  Duché 
de  Milan  A au  delà  des  Monta,  l'an  1515»  A l'exerça  jufqu'en 

152»' 

XXXII.  fcin  Seigneur  de  Taix,  Colonel  de  l'Infanterie  Fran- 
çni  e,  fuecéda  en  1546,  i Jacques  de  üenouillac.  Il  fut  dctli- 

tué  l'année  fuivante. 

XXXIII.  Charles  de  GoffiL,  I du  nom.  Comte  de  Brlffic,  fut 
pourvu  de  l'office  de  Grand-Maître  de  P Artillerie  en  1547,  A fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1550. 

XXXIV.  Jean  d'Etrées  obtint  cette  charge  l'an  i$5°-  On  re- 
in«que  qu'il  fut  le  premier  qui  profcila  publiquement  la  Religion 
Réformée  en  Picardie.  Il  mourut  fort  âge  l'an  1567. 

X\XV.  Jean  Brixm , Seigneur  de  la  Bourdaifîérv , Maître  de 
P Artillerie  du  Roi , ferait  en  cette  qualité  i la  bataille  de  Mon- 
conrour  en  1569.  Il  mourut  la  même  année. 

XXXVI.  Armand  de  Gonuut,  Seigneur  de  Biron,  lui  fuccé- 
du , p iis  fut  créé  Maréchal  de  France  l'an  1577. 

XXXVII.  Philibert  île  laGuiche  poffihla  cet  office  après  la  dé- 
milli  on  du  Maréchal  de  Biron  en  1578. 

XXXVIIL  François  d’Epinay  , Seigneur  de  Saint- laïc,  en  fut 
pourvu  l'an  <$96,  A fut  tué  au  liège  d'Amiens  le  huitième  Sep- 
tembre 1597. 

XXXIX.  Antoine  d'Etrées,  Marquis  de  Oeuvres , fut  aéé  Maî- 
tre de  l'Artillerie  du  Roi  l'an  1597 , A le  démit  de  cette  charge 
l'an  1599- 

XL,  Maximilien  de  Béthune,  I du  nom,  Duc  de  Sully,  Pair 
& Maréchal  de  France,  Prince  d’Enrichemont , Ac.  obtint  en 
1599.  I*  charge  de  Grand-Maître  de  l'Artillerie , que  le  Roi  Hen- 
ri IV  érigea  en  Os  faveur,  fur  le  pié  Je  charge  de  la  Couron- 
ne, l'an  1600.  On  lui  donna  en  1634,  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France. 

XLI.  Msximilien  de  Béthune,  Il  du  nom,  Marquis  de  Rô- 
ny,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Mali re  de  l'Artillerie,  par 
la  démiJBon  de  fon  père,  en  K5i8,  A mourut  en  1644 

• Henri  de  Schomberg,  Maréchal  de  France , exerça  l'office 
de  Grand-Maître  de  l'Artillerie  par  counniffion  en  1621  A 
i6m. 

• Antoine  Ru**,  Marquis  d'Effitf,  Maréchal  de  France,  eut 
la  meme  comtniffion-  durant  la  ditgraoe  du  Marquis  de  Rôny. 

XLU.  Charles  de  lu  Porte,  Duc  de  la  Mcilleraye,  Pair  A Ma* 
réciul  Je  France,  reçut  îcs  provifioos  de  l'office  de  Grand-Mai- 
tre  de  l'Artillerie  en  1634, A mourut  en  166 4. 

XI.Ul.  Armand -Chailc»  de  la  Porie,  Duc  de  Mazarin,  de  la 
Mc.iicraye  A de  Mayenne,  Pair  de  France,  A Gouverneur d'AI- 
face.  fut  pourvu  de  cette  charge  du  vivant  de  fon  père , A s'en 
démit  en  faveur  du  Comte  du  laide. 

XLlV.  Henri  dr  Haillon,  Comte,  puis  Duc  du  Lude,  prêta 
le  ferment  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie  de  France,  au  mois  de 
Juillet  16*9,  A mourut  en  râgj. 

Xî.V.  latin»  de  Crevant,  Marquis,  puis  Duc  d'Humiéres,  Ma- 
réchal de  France,  fut  reçu  Grand-Maître  de  l'ArtUlcric  au  mois 
de  Septembre  îfliiS-  Il  mourut  en  1694- 

XLVI.  laïub-Auguite  de  Bourbon,  légitimé  de  France,  Prin- 
ce fouveraiii.de  I lombes.  Duc  du  Maine.  Lieutenant  général 
des  Année*  du  Roi,  fut  nommé  Grand-Maître  de  l'Artillerie  le 
quatrième  Septembre  1694. 

XLV1I.  Louis- Charles  de  Bourbon,  Comte  d’F.u,  Ac.  fut  nom- 
mé en  Avril  1710,  Grand- Maître  de  l'Artillerie,  en  furvivance 
du  Duc  du  Maine,  fon  pérc.  * Le  P.  Anfelme,  Ht fi.  ia  51  sais 
Ojfictm  ii  la  Cmtrame. 

ARTINES.  Yayir.  PHRAORTES. 

ARTiSINO  ou  ARTICINA,  An-tins,  montagne  de  Si- 
cile au  milieu  de  l illc . dans  la  vallée  de  Noto,  fur  les  confins 
des  vallées  de  Dcmona  A de  Maxara.  Cette  montagne  eit  fort 
haute.  • Maty,  D tt.  Grar,r. 

ARTOBAZANE.  éVws  ARTABAZANK. 

ARTOCE,  Roi  des  jbériens,  réfoluc  de  faire  la  guerre  Â 
Pompée  en  faveur  de  Mithridacc.  11  envoya  des  Ambairadeurs 
i ce  Général,  pour  traiter  avec  lui,  en  apparence ;m iis  cnelfet, 
pour  épier  les  moyens  de  le  firprendre.  Pompée  s'en  étant  ap- 
perçu,  prévint  Artoce,  entra  Jan*  foo  pais,  s avança  jufqu’i  À- 
cropolis , dans  les  détroits  du  Mont-Caucafe , A s'empara  de  tou- 
tes les  villes  A de  tous  les  polie»  qui  étolent  en  deçi  da  fleuve 
Cyrus,  tandis  que  le  Roi,  qui  avoit  pris  la  fuite,  fc  retiroit  au 
dell  de  ce  fleuve.  Pompée  le  palis , pourfuivit  Artoce , le  pouflà 
encore  au  delà  da  fleuve  Pélote;  A apres  l'avoir  vaincu,  il  l'obli- 
gea i donner  fis  fil»  en  étage,  pour  obtenir  la  paix,  l'an  65 
avant  Jéfus-ChritL  • Plutarque,  iu  Pompera.  Dion,  /.  37.  Orolc, 
/.  6.  t.  4. 

ARTOIS,  Province  des  Paît  fit*,  avec  tlrrc  de  Comté,  au 
Roi  de  France.  FJle  ell  entre  la  Flandre,  la  Picardie,  le  Bou- 
lonnoit  A le  Camhrefis.  La  ville  capitale  clt  Arras;  les  autres 
font  Aire , Saint-Omer , Béthune  , liapauinc  , llefdin , Renti , 
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Saint  Paul,  Pemes,  Lens,  Ac.  Il  y a auffi  plus  de  850  villages, 
neuf  Cbitcllcnics,  A grand  nombre  de  belles  Abbayes  A de  mu- 
naltéres.  On  divife  le  pal»  en  treize  parties  ou  territoire» , qui 
font  la  Gouvernance  d'Arras,  l’Advoueriede  Béthune,  le  Coin- 
cé de  Saint-Paul , la  Régale  de  Térouanne , la  Chltellrsic  d'Oi- 
fy,  A les  huit  Bailliages  d'Aubigny , d'Aire,  d'Avcnnes,  de  Ba- 
paume , de  Hcfdin , uc  Lens , de  Lilers  A de  Saint-Omer.  C'eft 
le  païs  des  peuples  que  Céfar  nomme  /irrbsto,  & Ptoloméc  A- 
itebatt.  Les  Autrui»  du  bas  F.mpire  nomment  diverfement  l'Ar- 
tois, Arieji*  & Aitrlifis.  Célar  met  le»  peuples  de  ce  pais  par- 
mi ceux  de  la  Gaule  Belgique.  Il  cil  feitiie  en  froment,  A cil 
arrofe  par  diverfes  rivières , le  Lis,  la  Scarpe,  l'Aa,  Ac.  L'Ar- 
tois fut  fournit  par  le»  Romains,  enfuite  par  les  François,  A fut 
compris  depuis  dans  le  Royaume  d'AullraAe.  l.’ul'age  d'alJcniblcr 
les  Hat*  en  Artois  ell  fi  ancien,  qu'on  ne  peut  remonter  juf- 
qu’au  commencement.  Il  foutfnt  interruption  a caufc  de  la  guer- 
re depuis  1640  juûiu’cn  1659;  mai-  apres  la  paix  des  Pyrénées 
Louis  XIV  rétablit  ta  Province  dans  fe»  ancien»  privilège»;  A dé- 

Cuis  ce  tons , le»  Etats  fe  font  tenus  régulièrement  tous  les  ans. 

a convocation  *'en  fait  par  Lettre»  patente»,  en  forme  de  Coni- 
utiffions  adretât»  aux  Coramilfaircs  du  Roi.  A par  des  lettres 
de  cachet  particulières  pour  tous  ceux  que  Sa  Majctté  y appelle  ; 
car  quoique  le»  Etats  foienr  compofez  du  Ckrgé,  de  la  Nobli-lfe 
A du  Tiers-Ltat , pet lonne  n'y  clt  reçu  s'il  ne  préfente  ù Lettre 
de  cachet,  dont  le  iécrctarre  des  Eut»  fait  l'cnregiuement  avant 
l'ouverture.  La  féance  clt  pcrfonnelle,  A on  n y affilié  jamais 
par  Prn  ureur.  Ix  jour  de  l'ouverture  de»  Etats,  le  Clergé,  la 
Nobleflc  A le  Tiers  Etat,  Pétant  rendus  dans  la  (aile  dei'iiôtel, 
le;  Députez  généraux  A ordinaire»  vont  avertir  le  premier  Com- 
miflâire  du  Roi,  que  l'aflèmblée  eft  formée,  A fe  trouvent  en- 
fuite  i la  porte  de  l 'Hôtel  pour  recevoir  le»  CommilTaires,  & les 
conduire  dans  la  faîle.  Le  Gouverneur  de  la  Province  cil  placé 
au  tond  de  la  faîle , ayant  i fa  droite  A i fa  gauche , fur  la  même 
ligne , le  Lleutenant-genéral,  A l'un  des  Lieutenant  dc-Roi  alter- 
nativement. L'Intendant,  le  premier  Ptcfidcnt  du  Confcil d'Ar- 
tois, le  premier  de»  Couunillafrcs  du  Roi, ont  de»  fauteuil»,  les 
autre*  des  chaifcs.  Le  Clergé  occupe  le  côte  droit  de  la  fille  ; 
les  Evêques  d'Arras  A de  Saint-Omer  ont  des  fauteuils  ; ks  Ab- 
brz  A les  Députez  des  Chapitres  font  a:Ii»  fur  des  banc».  La 
NoblcITe  occupe  le  côté  gauche  de  la  fallc,  A eit  affile  fur  des 
bancs  fans  aucun  rang  déterminé.  I .e  quarté  de  la  fiance  cil  fer- 
mé par  le  Tien-Etat-  Le»  trois  Députez  ordinaires  font  hors 
de  rang,  A affis.  L’ouvcituic  de  i alfembléfc  fe  fait  par  la  lectu- 
re de  la  lettre  que  le  Roi  écrit  aux  Etats  pour  faire  rcconnoUrc 
les  CommtTtirrs.  On  lit  enfuite  leurs  Cuiunuffions;  le  Gouver- 
neur parle,  enfuite  l'Intendant:  celui-ci  couelutpax  la  demande 
d'un  don  gratuit,  qui  depuis  la  prife  de  Saint-Omer  en  1677,  s 
tofi jours  été  de  400030  livres.  1a:  Préfident  de  i'allcmblée  ré- 
potiJ  au  nom  des  trois  Ordres.  A II»  Conuniflures  du  Roi  font 
reconduit»  par  le»  Députez  ordinaires.  Apres  le  retour  de  ceux- 
ci,  le;  Députez  en  Cour,  nommez  par  la  précédente  aflcmblée, 
rendent  compte  des  uliaiu;  Uunt  il»  ont  etc  chargez  auprès  du 
Roi;  A apiè»  <|  u ’ques dviibétatiofu  , on  lise  le  jour  deeequ'on 
appelle  la  rcjoi.ction  de*  Eut»,  il»  s'ajournoient  autrefois  1 un 
mois  ou  fïx  fcmaincs , A pendant  ce  cems-li  ils  s'aflêmbloienc 
en  particulier  pour  examioer  ks  aflâiiics,  ou  députoient  i 1a 
Cour  pour  faire  des  remontrance»;  ptCKr.tvn.ent  la  rejonétion  fe 
fuit  peu  de  jours  après  lu  première  aliêmblée.  Ce  jour  venut 
tou»  le»  Corps  s’étant  rejoints , fe  l'é(«rent  aulIÎ-tAt  pour  fe  reti- 
rer dans  leur»  chambres  particulière?,  A délibérer  fur  les  points 
réprefentez,  tant  par  les  Comuiifliircs  du  Roi,  que  par  les  Dé. 
putez  ; A lorsque  chacun  des  Corps  a pris  fa  réfolution , ils  fc  la 
communiquent  par  des  conférences  parti culicrrt,  nul  fe  font  en 
la  manière  fuivante.  La  Nobklfc  nomme  quatre  Députez,  «jui 
avec  le  Greffier,  vont  à la  chambre  du  Clergé,  où  le  Greffier 
fait  la  leâure  des  point»  l'un  apte»  l’autre,  obfcrvint  après  la 
lecture  de  chaque  point,  de  laifler  lire  par  le  Greffier  du  Clergé 
l'arrêté  que  ce  Corps  en  a fait,  avant  que  de  lire  relui  de  la  No- 
blefte.  Le  Tiers  Eut  vient  enfuite  à U chambre  du  Clergé,  A 
le  Greffier  y fait  la  lefture  des  points  A de»  délibérations  en  la 
même  tonne; ce  qu'il  va  f-dre  encore  immédiatement  apres  dans 
la  chambre  de  la  S'oblclle.  Ces  conférences  particulières  étant 
finies,  le»  trois  Corps  en  tiennent  une  générale  dam  la  grande 
folle,  où  tes  délibérations  fc  terminent  aiufi  ; le  Greffier  des  Etats 
recommence  la  lecture  des  point;,  A le»  Greffiers  particuliers  li- 
fent  l'un  apres  l’autre  le? délibér  irions  de  leurs  Corps  fur  chaque 
point.  lorsque  les  trois  Corps , ou  deux  au  moins,  convien- 
nent, le;  Députez  du  Tiers-Etat  en  forment  une  réfolution,  qui 
» écrit  fur  le  champ,  A cil  lue  publiquement;  A on  paite  enfuite 
i la  décifion  d’un  autre  point.  Lorsque  le»  trois  délibération* 
font  différentes . la  matière  s’ugitc  de  nouveau , A on  prend  le* 
fufTrages  de  tous  les  Corps, apres  quoi  U réfolution  ell  arrêtée  à 
la  pluralité  des  Corps,  deux  emportant  toujours  le  troiftéme,  cx- 
a-pic  dans  les  matières  de  pure  grâce,  où  le  concours  des  trois 
Corps  c(l  nécefTairc.  t.a  Chambre  Kccléflaftlque  ell  compofée  des 
Evêques  d’Arras  A de  S.  Orner,  d un  grand  nombre  d'Ahbez, 

A de  deux  Députez  de  chaque  Chapitre,  excepté  celui  d'Arru, 
qui  en  a trois,  fin»  compter  le  Prévôt.  La  Chambre  de  la  No- 
blcfle  ell  compofée  d’environ  7Q  Gentilshommes.  Ix  Roi  s’elt 
rendu  difficile  fur  le  choix  de  ceux  â qui  il  accorde  l'entrée. 
C’ell  le  Député  de  la  NobUffc  qui  prélîde  dans  celle  Chambre, 
qui  recueille  les  voix.  A qui  porte  la  parole  pour  tout  le  Corps. 

1 Chambre  du  Tiers-Etat  cil  compofée  des  douze  Echevin» 
d'Ams,  qui  ne  font  qu'une  feule  voix,  A des  Députez  du  Ma- 
gillrats  de  Saint-Omer,  d Aire,  de  Béthune,  de  l,ens,  de  Ba- 
pamne,  d'ilefdin,  de  S.  Paul  , de  Pi  mes  A de  Lillcrs.  C'.'ll 
auffi  le  Député  qui  y préfiJc  qui  recueille  ks  voix,  A qui  porte 
la  parole.  Toutes  les  affaire!  générale»  A particulières  fe  rè- 
glent dans  cette  aflcmblée , qui  dure  ordinairement  quinze  jours 

ou 
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ou  trois  fe  mai nés.  Ceux  qui  ont  fait  des  pertes  p»  accident  de 
feu,  par  la  grêle,  Ac.  y demandent  l’exemption  des  impôts; les 
Fçrmlers  de?  Etats  qui  prétendent  des  indemnité*,  y font  auilï 
leurs  remontrances;  mais  ce  qui  occupe  principalement  l’aflêm- 
blée , c’ell  le  recouvrement  des  Tommes  qu'on  doit  lever  en  con* 
fèquerce  des  demande*  du  Roi.  On  a déjà  dit  que  le  doji  gra- 
tuit elt  fixé  en  quelque  forte;  mai*  les  dépenfes  des  fourrages 
font  plu*  ou  moins  fortes,  félon  qu’il  y a plus  ou  moins  de  Ca- 
valerie dan*  les  places.  Le  revenu  des  Etats  confiée  en  o droit 
fur  les  beltiaux  & fur  les  boitons,  dont  le  produit  ne  va  qui 
4000C0  livres;  les  fonds  extraordinaires  fe  rirent  d'une  impoii- 
tion  générale . appeüée  le  Centième,  qui  rapporte  tijoric  livres, 
quand  el!e  elt  entière.  Ce  font  les  hfpagnols  qui  l’ont  établie 
l’an  1569.  Tous  les  biens  tenans  nature  de  fonds,  terres  à la- 
bour , prez,  bois,  matons,  tant  des  villes  que  de  la  campagne, 
furent  ellimécs  alors  par  de*  CommifTaire* , qui  arrêtèrent  des 
rôle*  d'impoittion , par  rapport  au  centième  de  la  valeur  de  cha- 
que fonds.  Ces  rôles  ont  été  recolcz  & vérifiez  dans  la  Usité 
avec  tant  d'exaditude , qu'il  n'y  a pas  une  pièce  de  terre  qui 
n’y  foit  comprifc,  A 11*  font  la  régie  Immuable  de*  impositions: 
ce  qui  n'empéche  pas  que  lorsaueles  fonds  changent  de  nature , 
A diminuent  de  valeur  par  des  événemens  qui  ne  font  pas  du  fait 
des  propriétaires,  les  Eut*  n’y  pourvoyent.  Ce  Centième  cil 
multiplié,  félon  le*  befoins  de  la  Province,  & il  en  a été  levé 
jttfqu  à fix;  Aperionne  n’eft  exempt  de  cette  impofitlon:  mai* 
les  terres  A les  maifoos  que  le  Clergé  & les  Gentilshommes  oc. 
cupcnt , ou  font  valoir  par  leurs  mains , ne  payent  qu'un  Centiè- 
me par  an.  Le*  Etats  remettent  l'exécution  de  leurs  Arrêts  à 
trois  Députez,  qu'on  nomme  Ici  Députez  ordinaires,  & qui 
dans  le  cours  de  l’année  répréfentent  le  Corps  des  Etats.  Quant 
4 ce  qui  regarde  les  affaires  dont  la  dédfion  dépend  de  la  volon- 
té du  Roi,  l'affembléc  en  dreffe  un  cahier,  qu'elle  lui  fait  jlré- 
fenter  par  trois  Députez  qu’on  nomme  les  Députez  en  Cour.  11 
y 1 aulïi  des  Députez  des  Comptes , qui  font  chargez  de  la  red- 
dition des  comptes,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépenfe. 
Ceux-ci  & les  Députez  ordinaires  ne  font  changez  que  de  trois 
ans  en  trois  ans;  mais  on  nomme  tous  les  ans  les  Députez 
en  Cour. 

L'Empereur  Charlcs-Qulnt  créa  le  12  Mal  1530,  le  Confeil 
Provincial  d'Artois,  auquel  reffurti lient  les  appellations  de  tous 
les  Bailliages  de  la  Province,  & qui  juge  en  dernier  retort  1rs 
affaire*  criminelles.  Les  appellations  des  jugemens  rendus  en 
matière  civile , font  portées  au  Parlement  de  Pâtis.  Ixs  Officiers 
de  ce  Confeil , non  feulement  font  exempta  d'impôts  & de  tou- 
tes charges  publiques,  mais  acquiérent  la  Nobleffe.  Autrefois, 
lorsqu'il  y avoir  un  office  vacant,  le  Confeil  Provincial  nommoit 
trois  personnes  au  Prince,  qui  en  cboiliffoit  une;  mais  par  Ica 
Edit*  de  169a  & 1693,  Aies  Déclarations  données  en  conséquen- 
ce , toutes  les  charge*  de  Judlcature  & autre*  ont  été  rendues 
vénales  A héréditaires  en  Artois.  On  rerid  la  Juflicc  dans  ce 
pais,  conformément  4 la  Coutume,  dont  il  y a eu  trois  Compila, 
rions;  la  première  qui  fut  rédigée  par  les  Etats  le  13  Juin  1309, 
mais  qui  n’a  pas  été  homologuée;  la  féconde,  qui  elt  la  même 
que  la  première , à la  refcrve  de  trois  Articles  de  plus , A de 
plufieurs  mou  ajoûtez.  Charles  V.  l'homologua  le  36  Décembre 
1540.  La  troiliéme  fut  homologuée  par  le  même  Empereur  le 
troifiéinc  Mars  1544.  Elle  a $4  Article*  de  plu»  que  la  féconde , 
A c'eft  elle  qui  elt  en  ufage.  Il  y a peu  de  lieux  dans  la  Pro- 
vince qui  n’ayent  leurs  Coutumes  locales,  qui  ont  été  rédigée* 
en  differen*  tenu.  Le  Roi  Louis  XIV  a créé  cinq  Maltrifes  par- 
ticulière* de*  Eaux  & Forêts  en  Artois;  favoir,  4 Hcfdin,  par 
Edit  du  mois  de  Février  1691:  * Toumchcm,  i S.' Orner,  4 Ar- 
ras à Bapaume  ,par  l’Edit  du  mois  d'Aoùt  1693  > & la  Déclara- 
tion du  cinquième  Février  169*. 

Sous  la  fécondé  Race  de  nos  Rois , cette  Province  eut  des  Gou- 
verneurs ou  Comtes  particulier»,  qui  Ven  rendirent  depuis  Sei- 
gneurs propriétaire*.  Sous  Pépin  A Carfoman , Thibaud  étoit 
Comte  d’Artois.  Unroch  le  fut  du  tems  de  Charlemagne  & de 
I/Ouîs  le  Dèbotmnire,  lequel  y établit  BéTcnger;  & ce  dernier  fut 
fuivl  d’Evrard.  d’Adalard,  dUtuocb  II , d Authmai  A d'Adalel- 
mc.  Celui-ci  ayant  été  tué  l’an  93* . * Noyon , AinoulI, 
dit  le  Vieil,  Comte  de  Flandre,  » 'établit  dans  la  ville  d’Arras  A 
dsns  le  relie  de  l’Artois,  comme  lui  appartenant  par  fon  ayeule 
Jt/nh  de  France,  fille  de  Charles , dit  k Cbtnve,  qui  lui  avoir 
donné  en  doc  l'Artois,  en  la  mariant  l'an  863,  avec  Bédouin  I, 
dit  Bras-Ae-fer  , Grand-Fore filer  de  Flandre.  Le*  Comtes  de 
Flandre  poffëdérent  enfuite  l'Artois.  Philippe  <f  Alfacc , mariant 
l'an  itgo,  fa  nièce  lCabclk  de  Hainaut,  avec  le  Roi  Philippe— 
Atgufie  , lui  donna  le  pals  d'Artois.  Louis  VIII  le  donna  i fon 
troifiéme  fi!*,  Robert  de  France . dit  k Bon  & le  Vaillant , de- 
puis lequel  on  rapporte  ici  la  pofiérilé. 

SUCCESSION  GENEALOGIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 
Jet  Comtes  /A  a toi  a. 

XII.  Robert  de  France,  I du  nom,  fumommé  U Bon  A le 
Va- lùm . troiliéme  (ils  de  L o v 1 s , VIII  du  nom.  Roi  de  Fran- 
ce, & de  Rlontbe  de  Callille,  né  au  moi*  de  Septembre  1316, 
fut  créé  Comte  d'Artoi*  en  Juin  1337,  & fut  tué  à la  bataille  de 
la  Mailoure,  contre  le*  Infidèles,  le  neuvième  Février  1249.  Il 
époufa  en  1237,  MabanA  de  Brabant,  fille  aînée  de  Henri , Il 
du  nom.  Duc  de  Brabant,  A de  Mène  de  Suéve,  fa  première 
femme.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Gtj  de  Cbitillon , 
11  du  nom.  Comte  de  S.  Paul,  A mourut  le  39  Septembre  1288, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  [.Robert,  H du  nom, 

3 ul  fuit;  A 3.  Blancbt  d'Artois,  mariée  1°.  en  nép  i Henti,  1 
u nom  , Roi  de  Navarre,  A Comte  de  Champagne:  2°.  i EAmtnJ 
d'Angleterre , Comte  de  Lancaflre,moitc  le  deuxieme  Mal  1303. 
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X1IL  Robert,  Il  du  nom,  Comte  d’Artois,  Pair  de  Fran* 
ce,  fumommé  U Bon  A k Noble , né  l'an  1248.  perdit  la  vie  en 
commandant  l’Armée  connc  les  Flamands,  ayant  été  percé  de 
trente  coups  de  pique,  le  onzième  Juillet  1303.  11  époufa  1®. 
en  1263,  Auutr  de  Councnay,  Dame  de  Couche* , de  Mcbun 
fur  Yeure,  de  Selle*  , de  Chkrau-Rcgnard  A de  Chamy,  fille 
unique  A héritière  de  Pierre  de  Courtenay , Seigneur  de  Con- 
cise*, &c.  A de  Perroselle  de  Joigny,  morte  i Rome  l'an  137$: 
3®.  en  1377,  Atjui , Dame  de  Bourbon,  veuve  de  Jean  de 
Bourgogne,  Seigneur  de  Charolow.A  fille  puînée 
IX  du  nom,  dit  le  Jennc,  Sire  de  Bourbon,  A d To/anJ  de  CM- 
tlllop , Comteto  de  Ncven,  morte  en  1283:  3®.  en  1298,  Mtr. 
gterite  de  Ilainault , fille  aînée  de  Jean , 11  du  nom , Comte  de 
llalnault , morte  l'an  t3oo.  Il  n'èu*  point  denfans  de  ces  deux 
demieres  femme*,  A eut  de  la  première  1.  Philippe,  qui 
fuir;  3.  Robert,  mort  jeune;  A 3.  MabonJ  d’Artois,  mariée  en 
l*9t  i Otbm  IV  du  nom  , Comte  de  Bourgogne.  EJ  le  obtint 
apres  la  mort  de  fon  père  le  Comté  d'Artois,  par  deux  Arrêts 
rendus  en  1302  A 1318,  d l'exduGon  de  Robert  d'Artois, Com- 
te de  Beaumont-Ie.  Roger,  fon  neveu  ,1a  rêpréfenution  n’ayant  paa 
lieu  en  la  Coutume  d'Artois,  même  en  ligne  direéle  , A mourut 
le  27  Octobre  1329. 

XIV.  PHt lippe  d’Artob,  Seigneur  de  Conche*,  de  Dom- 
front  A de  Mehun  fur  Yeure,  mourut  avant  fon  père,  le  onziè- 
me Septembre  1298,  des  blcfiùrrs  qu’il  reçut  i la  bataille  de 
Fumes.  Il  époufa  par  contraâ  du  mois  de  Juillet  1280,  Blond* 
de  Bretagne,  tille  d e Jean,  11  du  nom.  Duc  de  Bretagne , A de 
BAatrix  d’Angleterre,  morte  le  19  Man  1327,  dont  il  eut  1. 
Robert,  111  du  nom,  qui  fuit  ; 2.  Mario,  Dame  de  Brie- 
Comte-Robert , alliée  l’an  1300  à Lotit  de  France,  Comte  d’E- 
vreuz,  morte  le  13  Avril  1311  ; 3.  Jeanne,  mariée  par  contrat! 
du  mois  d'Oâobre  1301 , à Gtjlon , 1 du  nom , Comte  de  Foix , 
vivante  en  1343;  4.  Morte,  qui  époufa  par  contrat!  du  mois  de 
Janvier  1313,  Jean  de  Flandre,  Comte  de  Namur,  dont  elle  fut 
la  féconde  femme,  morte  l’an-  ..As.  Ijaielle  d'Artois , Re- 
ligicufc  au  Prieuré  de  Potffy , où  elle  mourut  le  12  Novembre 
*344- 

XV.  Robert  d'Artois,  III  du  nom,  Comte  de  Beaumont- 
le- Roger,  Pair  de  France,  Seigneur  de  Conche*  A de  Mehun, 
né  en  1187,  ayant  perdu  fon  procès  pour  le  Comté  d’Artois 
contre  fa  tante  MobasiA,  fe  retira  à la  Cour  d'Edouard,  111  du 
nom,  Roi  d’Angleterre , qui  le  créa  Comte  de  Richeraont , A il 
mourut  4 Londres  en  1343.  des  blctorcs  qu'il  avoit  reçues  au 
fervice  de  ce  Prince , au  liège  de  la  ville  de  Vanne*  en  Bretagne. 
11  époufa  en  l'an  1318,  jranme  de  Valoi*.  fille  de  Cfiarfu  de 
France,  Comte  de  Valois,  A de  CasFcrim.Damc  de  Courtenay, 
morte  le  neuvième  Juillet  1363,  dont  il  eut  1.  Lotit,  qui  vivoit 
en  1326;  a.  Jean,  qui  fuit;  3.  Jean  d’Artoi*.  Comte  de  Lon- 
gueville A de  Pézénas,  qui  vivoit  encore  en  I3?6>  A ne  iaifià 
de  Jeanne , Dame  de  Bauçay  en  Lodunois , veuve  de  Geofroj  de 
Beaumont,  Seigneur  du  Lude  . A fille  de  Hugues  Seigneur  de 
Bauçay,  qu'il  avoit  épouféc  ver*  le  mob  de  Mai  t36o,  morte 
en  Mars  1402,  que  Louis  d'Artois,  mort  jeune;  A 4.  Cnwri- 
« d'Artois,  mariée  avant  le  mois  d'Dâobre  1320,  4 Jean  de 
Ponthieu,  II  du  nom  , Comte  d’Aumale,  morte  en  Novembre 
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XVI.  Jean  d'Artois,  fumommé  font  Terre,  Comte  d'Eu  A de 
S.  Valéry , Ac.  né  en  Août  1321 , A mort  le  fixiéme  Avril  13BÔ, 
avoit  époufé  par  contraâ  du  onaiéme  Juillet  nôa , IJMlt  de 
Melun , veuve  de  Pierre  Comte  de  Dreux , A fille  de  Jeon,  1 
du  nom.  Comte  de  Tancarville,  Grand-Chambellan  de  France,  A 
d'IjM'e,  Dame  d'Antoing,  fa  fécondé  femme,  morte  l’an  1389, 
dont  il  eut  t.  Jeon  d'Artois,  Seigneur  de  Péronnc,  mort  en  bat 
lge  en  1363;  a.  Rai  tu,  IV  du  nom,  Comte  d'Eu,  mort  depol- 
fon  le  20  Juillet  t387,  fans  poilérité  de  Jeanne  Ducheto  de 
Dura*,  veuve  de  Lotis  de  Navarre,  Comte  de  Beaumont-le-Ro- 
ger,  A fille  de  Charles  de  Sicile,  Duc  de  Duras , A de  Marie  de 
Sicile- Calabre;  3.  Philip pe,  qui  fuit;  4-  Charles,  mort  fana 
lignée;  $.  IjMIe,  morte  fans  alliance  i l'âge  de  iB  ans;  éi. 
Jeanne  d'Artois,  mariée  le  la  Juillet  1362,  à Simon  de  Thooars, 
Comte  de  Dreux , qui  fut  tué  en  un  Tournoi  le  jour  de  lès.  no- 
ces. Elle  demeura  veuve  le  relie  de  fe*  jours,  portant  le  nom 
de  Mademoiselle  de  Dreux , Dame  de  S.  Valéry , A vivoit  en- 
core l’an  1420. 

XVII.  Philippe  d’Artois,  Comte  d'Eu,  Connétable  de 
France,  mourut  en  la  Natolie  le  15  Juin  1397.  Il  époufa  par 
contraâ  du  27  Janvier  1392,  Marie  de  Berry,  veuve  de  Lauii  de 
Chltillon,  III  du  nom.  Comte  de  Dunoi*.  A fille  de  Jean  de 
France,  Duc  de  Berry,  A de  Jeanne  d'Arraagnac,  fa  première 
femme.  Elle  prit  une  troiliéme  alliance  le  34  juin  de  l’an  1400, 
avec  Jean,  1 du  nom , Duc  de  Bourbon,  Ac.  S mourut  au  mois 
de  Juin  1434.  ayant  eu  de  fon  fécond  mari,  1.  Cha  elzi,  qui 
fuit;  a.  Banne,  mariée  i®.  le  ao  Juin  1413  4 Philippe  de  Bour- 
gogne, Comte  de  Nevera  A de  Rétbcl  : 2°.  le  30  Novembre 
1424 , 4 Pbikppt , III  du  nom , fumommé  le  Bn,  Duc  de  Bour- 
gogne , morte  en  1425;  A 3.  Caif-mw  d’Artoi*,  première  fem- 
me de  Jean  de  Bourbon , Seigneur  de  Carency , morte  fan*  pos- 
térité. 

XVIII.  Charles  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Pair  de  F'rance, 
Ac.  fut  fait  prifonnler  4 la  bataille  d'Azincourt  en  141$ , A con- 
duit en  Angleterre , où  il  relia  vlnt-trob  ans,  n’ayant  été  mi*  en 
liberté  qu’en  1438,  A mourut  le  2$  Juillet  1472-  Il  épouû  1®. 
l'an  1448,  Jeanne  de  Saveufe,  fille  unique  de  Pbil.pt u Seigneur 
de  Saveufe:  2®.  le  23  Septembre  >4  $4,  Hélène  de  Melun,  fille  de 

?<csn  de  Melun , Vicomte  de  Gand , dclquelles  il  n'eut  point  d'en- 
ans.  * Céfar , Cormcsi.  /.  2.  Guichardin , Deftrip.  An  Pois-Ras. 
Meyer  JiCIrm.  Fioul.  Dupuy,  Droits  Au  Ro.  Frolffart.  Mi.it- 
firclct-  Jt-an  JuvCnal  de*  UrOns.  Sainte-Marthe.  Du  Chêne.  Mé- 
zei  ay.  Marchandas.  Butkcns.  Le  P.  Anfclme. 
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& On  connott  pîulîeurs  Auteurs  qui  ont  travaillé  I Hliflolre 
générale  d'Artois.  Ferry  de  I .ocres , Curé  de  faim  Nicolas  à Ar- 
Tiî  publia  en  lôiô.un  Traité  de  l'origine  du  Comté  ; A en  1040. 
Charles  Cowbauk,  U. non  d'Auteull , caché  fou»  lea  lettre*  AC. 
fit  imprimer  un  Dlfcours  abrégé  du  même  Comté.  Les  autres  Ou- 
vrage» du  même  genre  n'ont  pas  vu  le  joui.  Ferry  dcLoacsdit 
qu'il  s'étoit  fervi  d'une  Hiftoitc  d'Artois,  compofée  par  Denys 
Berfaque,  Jurifconfelt*.  Valére  André  en  avoit  vu  une  autre  de 
Ferdinand  de  Cardevaque;A  dans  la  Bibliothèque  de  M- le  Chan- 
celier d’ A goeflexu,  il  y en  a une  troifiéme  de  Claude  d'Oref- 
mieux,  écrite  en  1628-  Adrien  Maillard,  Avocat  au  Parlement, 
a «aifD  donné  une  Chronologie  hiftoriquede  Souverain*  d'Artois, 
A un  dénombrement  très  exaft  du  même  pair. 

ARTOMAGAN,  AROMAGA  & üROMAGAN, 
Jrtenurané,  Oromageni,  une  des  ifles  des  Larrons . dans  1 Océan 
Oriental  ou  Mer  Pacifique.  Elle  ci!  prcfque  au  milieu  de  toute* 
les  aunes.  Us  Krpaguols  y prennent  leur  route  pour  aller  du 
Mexique  aux  Philippines.  Elle  ne  rcconnoit  point  d'autres  maî- 
tre* que  fes  anciens  Habitant.  * Ba  ulrand.  Cette  Illc  ne  fe 
trouve  point  dans  la  lllle  des  ifles  des  Larrons , donnée  par  le 
P.  Gobien  , dan»  l’Hilloirc  qu'il  a publiée  de  cci  ifles-  El- 
le a fins  doute  deux  noms, comme  quelques  autres  de  ces  mê- 
mes ifles. 

ARTOK.  Fusez  ART  A K. 

A RT  ON  E,  Artama,  Abbaye  de  France,  dans  le  pals  <TAu- 
ribst.  ou  le  territoire  de  Dax  en  Gafcognc.  • Maty,  DiS. 
Grtgr. 

* ARTONNE  petite  ville  de  France  dans  la  Balte  Auvergne, 
dans  la  partie  fcprenirionale,  fituée  fur  U rivière  de  Morgej , au 
nord  de  Riom  dont  elle  cil  éloignée  d'environ  trois  lieues , A au 
fud  ouell  de  Montpcnfier,  A une  lieue  & demie  de  dillance. 

* ARTOPOEUS  (François)  autrement  Piftorius.  Son 

nom  étoit  Je  Bakker,  qui  en  Flamand  flgDlfic  Boule nger , A ilfe 
donna  un  nom  Grec  A un  nom  Latin  .oui  lignifient  la  même  choie. 
11  fe  nommoit  auffi  venter  Toten  du  lieu  de  fa  naifiâncc.  11  fut  Chanol- 
ne Régulier  del'Ordrede  S.  Auguftin , ASous- prieur  du  Monallere 
de  S.  Agnes tenberg  proche  de  Zwoll  en  Overiflel , d’où  il  fut  o- 
blrgé  de  fe  retirer  dans  le  tems  de  la  Réforraation.  Il  a com- 
pofé  beaucoup  d'Ouvram  dont  la  plupart  fe  gardent  en  manu- 
fcric  djm  'e  couvent  de  S.  Martin  i Louvain.  Valére  André, 
iimt  fe  B ' itihfitv  Bdpout  f>.  «48,  fait  mention  dea  fuivant.Di*. 
Ifgu  te  dsdre  Jettent m Luererum ,-  Dielogns  etter  Je  JlnJio  Jkrtnm 
LutT-mm  i DetLmeti»  Je  konerum  Littrervm  ftJ.it;  Oretio  prMrt- 
prr.  j tJ  fecrerum  lÀttrervm;  Oratu  per  att  ise  eJ  uiem  /la- 

J.unt  ; lÿialvpu  Je  imwetune  Dtvorvm;  Hamih*  tru  Je  D.  Gertrude 
yirgux  ; Je  'Je , jmAisuie  es  verrata  Jarmiw  fcxu  ; Je  vers  Frrgi isi- 
Ute  tptfm  suit*. 

AR  lORlUS,  Médecin  «PAugufte.  On  dit  que  la  nuit  a- 
vant  la  bataille  qui  fe  donna  contre  Brutus  A Callius , l'an  7 u de 
Rome . A 42  avant  Jéius-Chritl , Minerve  lui  parla  en  fonge , A 
lui  comin  inda  d’aller  voir  Auguile,  qui  étoit  malade , A de  lui 
dire  de  fa  part , que  malgré  ion  indilpofitlon , il  ne  laitlàc  pas  de 
fe  trouver  à la  bataille.  Artorius  périt  depuis  dans  un  naufrage 
dans  l'année  ou  fe  donna  la  bataille  d'Aéllum,  l’an  723  de  Ro- 
me, A 31  avant  Jéfus-Cbrift,  ou  l'année  d'après.  • Valere  Ma- 
xlmc,  l.  1. 1.  7.  Ex.  1.  lui  élance  Firmien,  L a.  c.  8.  Euféüe,  in 
CFreit.  Néandre,  Jet  IDuJlrei  MeJecvu,  f.  77.  PT  78-  Caflellan, 

m Fr.  llkSr.  Me/uonm  , gfc. 

>y  Vollius  l'eu  trompé  , en  ce  qu’il  n'a  point  diflingué  cet 
Artorius  d’un  autre  Médecin  du  même  Auguftc  C’ell  A »To- 
bi vs  Musa,  frète  d’Euphorbc,  Médecin  du  jeune  Juba  Roi 
de  Numidie,  A le  même  qui  guérit  cet  Empereur,  lequel  lui  fit 
élever  une  ftstnc  près  de  celle  d'Efculape.  * Vollius , Je  le  Pin- 
hfobit,  s.  il.  f-  i- 

ÀRTORiUS,  Cavalier  Romain,  a'étant  inconfidérément 
«ng-igé  dan*  un  portique  du  Teinp'e,  durant  le fiége de  Jérufalcm ; 
A ne  voyant  aucun  moyen  d’en  fortii,  pour  r.e  pas  s'y  Initier 
emc  opper  A confirmer  par  les  flammes,  il  propuf.i  i Lucius  fon 
ami  A fon  compagnon  , que  s'il  vouloir  le  recevoir  entre  fes 
bras , lorsqu'il  fe  jetteroit  du  haut  en  bas , il  ferait  fon  héritier, 
A lui  donnerait  tous  fes  biens.  Ludus  accepta  ce  parti , il  ac- 
courut i lui,  A lui  conferva  la  vie;  mais  il  fut  lui  même  11  acca- 
blé de  ce  grand  poids , qu’il  en  mourut  i l'heure  même.  * Jofe- 
phe , Guerre  Jet  w , !•  6. 1. 19. 

* ARTORIUS,  Auteur  qui  a fait  un  Traité  des  moyens  de 
prolonger  fa  vie,  a été  cité  par  Clément  Alexandrin  dans  fon 
PéilentTit , l ».  e.  2. 

ARTORIUS,  Grammairien  deé  par  Sext.  Pomp  Fcftus. 

A R T O T Y R 1T  £ S , Hérétiques  fortis  de  la  Seélc  de  Mon- 
tanus , dan*  le  fécond  fléde-  11»  faifoient  l’Euchariltie  avec  du 
pain  A du  tramage  . corrumpoient  les  faintes  Ecritures  , A com- 
mun: quoienc  la  Prêtrife  aux  femmes,  A leur  permettoient  de  par- 
ler A de  faire  le*  Prophételtes  dam  le*  alfemblée*.  • Saint  E- 
piphane,  lier.  49.  Saint  Auguftin,  Her.  >7.  Baronius,  A.  C. 
173.  M.  Du  Pin,  BiMtetb.  Jet  Ata.  Etslef.  Jet  irtit  premert  fiJ- 
tkt. 

ARTOXARES,  Eunuque,  de  Paphlagonie,  entra  de  bon- 
ne heure  k la  Cour  d'Aruxerxés  1.  11  o'avoit  que  vint  ans  lors- 
que ce  Prince  l'envoya  avec  les  plus  grands  de  l'Etat  en  Syrie, 
pour  engager  Mégaby/.e,  qui  s’y  étoit  révolté,  à fe  foumettre 
fana  referve.  Depuis  il  eut  le  gouvernement  de  l'Arménie , A 
fut  un  de  ceux  qui  forcèrent  Darius  Ochda  de  prendre  la  tiare. 
O Prince,  paiiible  poflefteur  de  l'Empire,  témoigna  fit  rccon- 
noiflânec  i Artoxarès,  en  lui  donnant  le  premier  rang  entre  les 
Eunuques  ; mais  celui  ci  fe  lalTa  enfin  d'être  Sujet  ; A afin  de  fc 
faire  un  parti  confidétable,  U fe  fit  faire  une  barbe  poftiche.  Ce 
mauvais  artifice  ne  trompa  nue  ceux  qui  voulurent  être  ^rompez  ; 
A les  mauvais  dcflcins  de  l'Eunuque  ayant  été  découverts  avant 
qu'il  eût  pu  pourvoir  à fa  fifreté,  on  l'arrêta;  A la  Reine  pary- 


ART. 

fatls , qui  gouvcreoR  avec  une  autorité  abfoiue,  le  fit  mourir.  * 
CtéOaa. 

ARTSA.  Yoju  ARSA. 

A RT  U AS  DE,  Roi  d'Arménie.  Chtrtbez  A RTAVASDE- 

• ARTVELUT  (André  0')  né  i Anvers,  a été  un  habile 
Peintre  à peindre  des  orages  fur  les  eaux.  * Gr.  Dréf.  Utùv. 
MAL 

A & TU  RE  (Didacc)  né  dans  le  Comté  de  Mommonlc  en  Ir- 
lande, mais  Profés  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  «n  F.ipagce, 
à Salamanque,  t'y  dillicgua  tellement,  qu’ayant  été  reçu  Doc- 
teur eu  l’univcrfité  de  cette  ville,  U y enfeigna  longicms  avec 
un  applaudilfement  général , & un  très  grand  concours  d'Eco- 
lien.  Scs  Supérieurs  l'envoyèrent  enluitc  i Lisbonne,  où  il  cn- 
ürignoit  avec  le  même  fucccs , lorsqu'il  mourut , le  premier  Fé- 
vrier 1044.  On  allure  qu'il  laiila  des  Commentaires  fur  prcfque 
toute  la  Somme  de  faim  1 bornas , ce  qui  eft  bcs  aoyablc  r niai* 
on  ne  dit  pu  où  ils  ont  été  imprimez,  ni  où  on  les  garde  ma- 
nufciiu.  * Echaid  , Srnpr.  OrJ.  PreJ.  ime  1. 

ARTUS  ou  AKTHUS,  Roi  fabuleux  delà  Grande-Breta- 
gne après  fon  père  Utber , qu'on  a fur  nommé  PenJregeH.  On  pré. 
tend  qu’il  vainquit  les  Saxons,  A qu’il  fournit  l'Ecofle  Al'Hlber- 
nle,  avec  toutes  les  ifles  voifincs.  Ces  viâoircs  pourraient  a- 
voir  quelque  fondement  ; mais  ce  qu'on  ajoûte  eft  tout  i fait  fa- 
buleux. Ce  Prince,  dit-on,  délit  Lucius,  Capitaine  Romain, 
ravagea  U plus  grande  partie  des  Gaules , A inftitua  à fon  retour 
l'Ordre  des  Chevaliers  de  la  Table  ronde,  qu’on  montre  encore 
aujourd'hui  au  chltcau  de  Wiachcftex , avec  le  nom  de  ces  pré- 
tendus Chevaliers.  On  dit  encore  qu'étant  attaqué  par  Morde!- 
lus  A Calvin  us  , fils  de  Lothu*  Roi  des  Piéles , il  fut  bleflé  dans 
la  bataille , A difparut  aux  veux  de  fon  Armée , fans  que  l’on  pût 
depuis  avoir  de  les  nouvelles.  Si  cela  eft  vrai , il  elt  croyable 
un' il  fut  tué  dans  ceue  bataille,  A enterré  (ans  qu'on  le  connût  ; 
A non  pas  qn'il  fut  porté  dans  l'ifle  d’Avalon,  pour  fatlsfai- 
re  i la  paflïon  d'une  Fée,  comme  Ica  contes  fabuleux  des  Ro- 
mans le  dii'cnt.  * Polydore  Virgitc  A Du  Chêne , ffijf.  J'Ae- 
gfetetre. 

ARTUS,  I de  ce  nom,  Comte  de  Bretagne,  étoit  fils  de 
Gsortor,  f innommé  U Be*u,  Comte  d'Anjou,  quatrième  fils 
de  H en *1  11,  Roi  d'Angleterre , A de  Cmfixnte,  fille  unique 
de  Cerne  iil,  dit  le  Petit,  Comte  de  Bretagne.  Aitus,  poil  hu- 
me, naquit  i Nantes  la  nuit  de  Piques  de  l'an  1 187 , A porta  le 
titre  de  Comte  d'Anjou.  Richard  1,  die  / Orgueil!»* , fil»  A fuc- 
edfeur  de  Henri  11,  mourut  en  1199.  Artus  lui  de  voit  fuccé- 
der,  comme  répréienunt  Gcofray  fon  père;  nuis  Jean  ftirnom- 
mé  Xnu-Tcrre,  fon  oncle,  cadet  du  même  Gcofray,  lui  enleva 
la  Bretagne.  Après  pluficurs  combats  A prifes  de  villes , jean 
l'ayant  lurpris  au  ûége  de  Mlrrbcau , le  fit  conduire  i Rouen  où 
il  difparut.  On  dit  que  fon  onde  le  fit  tuer,  A qu'il  fit  jetter 
fon  corps  dans  la  rivière  en  iïco.  Il  avoit  été  «cordé  au  mois 
d’Aoùt  de  la  même  année  avec  Mette , fille  de  PbMtppt-Amfle* 
Roi  de  France.  * Roger  de  Hoveden.  Mathieu  de  UVifmin- 
fter.  Du  Chêne,  Ac.  Hrjiotre  <F Angleterre.  Argcntré,  Htft.  Je 
Bru.  lnihoff,  Geneel.  Rtgem  Angli*. 

ARTUS  U,  Duc  de  Breugne,  Comte  de  Richemont  A de 
Momfort,  fils  de  Jxax  II,  Duc  de  Bretagne,  A de  Beetrix 
d’Angleterre,  né  le  25  Juillet  1062,  l'accéda  en  1305,  i fon  pè- 
re , A gouverna  fes  Etats  avec  allez  de  bonheur  jufqu'i  fa  mort, 
arrivée  (e  27  Août  1312,  au  chiu.au  de  l'ifle,  près  de  la  Roche- 
Uernard.  Argenué  dit  qu’il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Corde- 
liers de  Vannes;  d'autres  ajoùtcnt  que  ce  fut  dans  celle  des  Car- 
mes de  l’Ioêrmcl  avec  fon  père.  Voyez  BRETAGNE,  où  Ut 
encitrti  PT  Je  pejleritJ  font  referiez.  • Argcntré,  HtfitirttkÉte- 
teg et.  Sainte  Marthe.  Le  P.  Anfcimc,  Ac. 

ARTUS  Jll,  Duc  de  Bretagne  A de  Touraine,  Comte  de 
Dreux,  de  Richemont,  (TEtampes  A de  Monifort,  Pair  A Con- 
nétable de  France , fécond  fils  ue  Jean  V , Duc  de  Bretagne , 
& de  Jeeme  de  Navarre,  mérita  (e  fumom  de  fiùtsr.  Il  na- 
quit au  chiteau  de  Suflinlo  le  24  Août  de  l'an  1393,  A porta  la 
qualité  de  Comte  de  Richemont.  C’eft  fous  ce  nom  qu’il  prie 
le  parti  de  la  Maifon  d Orléans,  A qu'il  donna  fouvent  des  mar- 
ques de  fa  valeur,  fur-tout  à la  bataille  tPAzincourt  en  1415.  Il 
fut  fait  prifonnicr,  A retenu  en  Angleterre  jufqu'en  1410.  A fon 
retour  11  fe  joignit  au  Disc  de  Bourgogne  ; mai*  depuis  il  s'atta- 
cha en  1424,  au  Roi  Charles  VU,  qui  le  fit  Connétable  de  Fran- 
ce le  fepdcme  Mars  de  la  même  année,  A lui  aflùra  la  poflcflipn 
du  Duché  de  Touraine , que  Charles  VI  fon  père  lui  avoit  dé- 
jà donné.  Artus  rendit  des  fcrvices  très  confldérablcs  i la  Cou- 
ronne ; il  battit  en  Normandie  A en  Poitou  les  Anglois , A ga- 
gna la  bataille  de  Patai  en  Beaude  en  1429.  Eofuitr  il  s'employa 
pour  la  réconciliation  du  Duc  de  bourgogne  avec  le  Roi,  Amé- 
nagea adroitement  la  féduélion  de  la  ville  de  Paris , où  il  entra 
en  1437-  A enleva  encore  aux  Anglois  celles  de  Meaux  en  Brie, 
de  Bayeux,  de  Caên,  Ac.  en  Normandie,  A les  défit  i la  ba- 
taille de  Formigni  en  1450-  L’an  1457,  Il  fuccéda  au  Duché  de 
Bretagne , par  la  mort  de  Jean  VI , l'on  frère,  A de  fes  neveux 
François  I,  A Pierre  II.  Mais  comme  il  étoit  fort  Âgé,  Il  mourut 
peu  de  tems  après  avoir  fait  hommage  de  ce  Duché,  le  26  Dé- 
cembre 1*53 , fans  laitier  d'enfans  cc  fes  trois  femmes,  qui  lu- 
rent 1.  Mergneriu  de  Bourgogne,  fille  aînée  du  Duc  jeta,  ma- 
riée le  dixième  Oétobre  1423,  A morte  à Paris  le  deuxieme  Fé- 
vrier 1441  ; 2.  Jtetme  d’Albrct,  fille  de  Cherkt  II,  mariée  i Mè- 
ne le  29  Août  144a,  A morte  i Partent!  en  1444;  3-  Oaberi- 
«r\  fille  de  Pierre  I,  de  Luxembourg,  Comte  de  Saint- Paul. 
Anus  l'époufa  le  deuxième  Juin  1445,  A vile  mourut  en  1476. 
Voyez  BRETAGNE.  * rrolflàrd,  Hifi.  tome  3.  Le*  Auteur* 
«le  l'Hiftoirc  de  Charles  VI,  A de  Charles  VII,  publiés  par  MAL 
le  Laboureur  A Godefroy.  Monllrelet.  Argcntré.  Le  P.  Aq- 
fclrae,  Ac. 

ARTUS  (Thomas)  a fait  la  continuation  de  CMoxJyle . 

juf- 
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jufquM  en  ifln,  qui*  été  continuépar  Mézeray  jufquesen  1661. 
On  peut  voit  fut  cda  le  Chalcondylc  induit  en  François  pat 
Biaiie  de  Vlgénére , & imprimé  in  /#li*  à Paris  en  1662. 

ARTUS  de  Bretagne.  Cbtrtbez  PIERRE  Je  Dreux , dit 
Manière , Duc  de  Bretagne. 

A RT  US>  fil*  de  Henri  VU  Roi  d’Angleterre,  Voyez  AR- 
THUS. 

ARTUS,  Artufii  infule,  petite  ifle:  c’eft  une  des  Sodloguct, 
qui  font  au  midi  de  l'JlI  inde,  , 

A RT  Y N 1 A , étang  de  l’Afic  Mineure,  aux  environ*  de  Cy- 
2iquc  & de  Müéîupnlls,  d’où  fort  le  fleuve  Rhin  laque,  nommé 
auparavant  I^ou . ét  qui  fépare  l'Aile  de  la  Bilhynic.  * Etienne 
de  Byzance.  Pline,  I.  5.  t.  32.  On  l’appelle  suffi  Afb'aii.  Son 
nom  moderne  cil  Jloutllana. 

ART  Y P 11 IUS,  fils  d'Artapan,  commandoit  les  GanJa- 
riens  & le*  Dadices  dan*  l'Armée  de  Xcrxè*.  • Hérodote,  L 
7.  Ce  Prince  fut  tué  par  Artapan , qui  forma  enfuiie  une  confpi- 
ration  contre  Art îïerxés  ; mais  elle  fut  découverte , & le  iratirc 
fut  puni  de  mort.  Artyphius  pour  le  venger,  prit  les  armes  avec 
les  autres  Conjurez , & après  s 'être  battu  î outrance , il  fut  enfin 
tué.  • Ctéfias. 

ARTYPHIUS,  fils  de  Mégabyze,  dt  d’Amytis,  fille  de 
Xttxcs  1,  fe  dillingua  dè>  le  vivant  de  fon  père  pat  fa  bravoure.  Il 
eut  enfuite  divers  emplois , & en  fut  fous  le  régne  de  Darius  O- 
chus,  étant  mécontent  du  gouvernement,  il  écouta  la  propofiiion 
que  lui  fit  Affilés  Ùérc  du  Roi  de  fe  révolter.  U «voit  apparemment 
•kns  un  gouvernement  dans  l'Afic  Mineure.  11  battit  par  deux  fois 
les  troupes  qu'on  fit  marcher  contre  lui  ; mais  il  fut  bauu  i Ton  tour, 
& les  Soldats  Grecs  qu’il  teoolt  i la  folde  d'Alfitéi.  fe  LUIèrcnt 
débaucher,  fans  qu’il  put  retenir  plus  de  trois  Miléfiens.  Un  fi 
terrible  changement  1 obligea  d’écouter  1rs  offres  qu  on  lui  porta 
de  la  part  du  Roi  ; on  promit  de  lui  confcrvcr  la  vie  : maison  ne 
lui  tint  parole  qu'auun:  qu'il  fallut  de  teins  pour  furprendre  Ar- 
fiiéi  : & il*  furent  compagnons  de  tupplkc , comme  ils  l'avoivnt 
été  de  révolte.  • Ctéfias. 

ARTZBOURG,  bourg  d'Allemagne  avec  une  Abbaye.  Il 
etl  dans  la  Bavière  fur  le  Danube,  au  dcftbus  de  U ville  d'ingol- 
ftat.  * Voyez  L K B N A W.  Maty,  Dit i.  Gétgr. 

ARTZE.  Voyez  ERZERUM. 
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A RU  ou  TERRE  D’ARU.  Ans,  ville  & Royaume  d'A- 
fie  dans  l'ifle  de  Sumatra  La  ville  d'Aru  c’.t  fur  le  dé. 
troit  de  Malaca,  vis  i vis  de  la  ville  de  ce  nom,  dont  elle 
n'elt  éloignée  que  de  quinze  lieues  Efpagnolcs  ou  environ.  • 
Sftitfon. 

A R U,  ifle  d’Afie,  Anut,  ffl  entre  les  Molucquet  fie  la  nou- 
velle Guinée,  environ  * 25  de  la  Terre  des  Papous  ou 
Noirs.  11  y a au*  environ*  pluljeurs  petite*  illes , qui  font  fré- 
quentées par  les  Hollandoù.  * Sanfon. 

A RU,  rlvicrc.  Voyez  ARUN. 

A RV  A,  petite  ville  de  Hongrie,  que  Ton  appelle  autrement 
Jnva  Elle  ell  la  capitale  du  Comté  d'Arva , dans  la  Haute  Hon- 
grie , ét  fur  la  rlviéte  d'Arva  au  dclTus  de  fa  jonéUon  avec  le  Wug 
aux  frontières  de  Pologne , près  du  mont  Crapax  Aï  Km  pack , i 
ftx  milles  d'Allemagne  de  Bil triez.  L'on  voit  un  château  fur  u- 
r.e  éminence,  où  le  père  du  Comte  de  Tékeli  mourut  durant  le 
fiéf  c de  cette  ville  par  les  Impériaux , & d'où  il  fit  fortlr  fon  fils 
déguifé  fous  l'habit  d'un  paifan.  * Rourgon  . Ge»fr.  H: fl. 

Le  Comté  d'Arva,  petit  pals  de  U Haute  Hongrie, eûprefijue 
tout  dans  les  montagnes.  Outre  la  ville  d'Arva , capitale , il  y a 
encore  celle  de  Likarva. 

• ARVA,  petite  tivlérc  dans  la  Haute  Hongrie.  Après  a- 
voir  arrofé  la  ville  d'Arva,  clic  fe  jette  à gauche  dans  le  Vagou 
Waag. 

•ARVAD,  dont  il  efl  parle  dans  Ez&biel eb.  27.  v.  8,  cft 

Elfe  par  quelques  Auteurs  pour  l'ifle  d’Aradns.  Voyez  AR  A- 
US. 

• ARVAD,  dont  il  cft  parlé  dan*  Ezeebiel , eb.  27.  o.  1 r . cft 
lo  neuvième  fils  de  Canaan  : c efl  de  lui  que  font  venus  les  Aj- 
vadtens  Gctufe  tb.  ia  v.  18.  Il  bâtit  la  ville  d’Aradon,  dont  les 
(labium  font  de  bons  Matelots  & de  bons  Soldats. 

• A R V A D I E N S , peuple , qui  a pris  fon  nom  d'Arvad  l’un 
de*  Defccndans  de  Canaan.  Il  en  cR  parlé  dans  la  Gearfe  <b.  lo. 

V ARVALES.  Cétoltune  Société  de  douze  homme*,  d'une 
naiflânee  iltuRre  chez  les  Romains , qui  s'atl'cmbloicnt  en  cer- 
tains jour* , afin  de  faire  de*  facriftccs  pour  les  biens  de  la  terre. 
L’origine  de  cette  cérémonie  étoit  venue  de  U nourrice  de  Ro- 
mutus,  appt  liée  Auû  Levraut*  > qui  avoit  coutume  de  faire  un 
ficriftce  tous  les  an»,  pour  demander  aux  Dieux  une  recolle  a 
bondante,  & qui  y faifolt  affilier  douze  garçons , dont  elle  étoit 
mère.  Un  d eux  étant  mon,  Romulus,  qui  fut  bien  alfe  de  fé- 
conder la  dévotion  de  fa  nourrice,  prit  la  place  du  mot,  afin 
de  remplir  le  nombre  de  douze . & voulut  qu'on  appcllât  cette 
Société , h Collent  Jet  Frcres  Arve/es , du  mot  Latin  Armai , qui 
lignifie  ecviop.  C'efl  pourquoi  ceux  qui  entraient  dans  cette  .So- 
ciété , furent  toujours  depuis  au  nombre  de  douze , & confervé- 
lent  le  nom  de  Furet  Arvaiet.  Ils  s’aftl-mblolenc  ordinaire- 
ment au  Capitole,  dan*  le  Temple  de  li  Concorde,  ou  dans  le 
Bois  ùcti  de  la  DéeiTc  Diane , qui  étoit  éloigné  de  Rome  de  cinq 
milles  feulement,  fur  le  chemin  qu'on  nomme  ipréfent  Vu  Cm- 
fom.  Il*  avoient  pour  marque  de  leur  dignité,  lorsqu'ils  étoient 
dans  la  fonction  de  ccs  fectlaces,  une  couronne  d'épics,  liez  & 
entortillez  de  rubans  blancs.  On  croit  que  cette  forte  de  cou* 
ronac  * été  la  première  en  ufage  parmi  le*  Romains.  Voyez 


AMBARVALES.  • Varron.  Pline.  Fulgence. 

ARUBA,  Ifle.  ttpcORUBA. 

ARUUBOTH  fit  ARUBOT,  nom  d'un  quartier  de  11 
Judée.  S.  Jérôme  dit  que  ce  lieu  etl  une  plaine  dan*  le  pat  de* 
Moabites , qui  entra  dam  le  partage  de  la  l'ribu  de  Ruben.  • 

1 ou  III  ftprs,  ch.  4.  v.  10. 

ARUDEUS,  fils  ale  Chanaan,  eut  pour  fon  partage  l’ifle 
d'Arudc.  Son  frère  Arviccus  eut  la  ville  d'Arce  fur  le  mont  Li- 
ban. • G.Tiifc,  ch.  10.  v.  17.  & 18.  Jofepbc,  Au'tq.  7*ti fit.  L 
1.  Bochart,  r»  Pheleg.  I.  4.  c.  36. 

A R VE,  rivière  de  Foffigny  en  Savoye,  fort  d’uiie  haute 
montagne  que  ceux  du  pals  appellent  Maudite,  parce  que  depuis 
le  milieu jufqu'en  haut,  elle  cft  in  accdfible , & continuellement 
couverte  de  neige.  Oa  tu  découvre  de  plus  de  trente  lieues, 

& c’efl  où  fe  forme  le  cryltal  de  ro-.he.  Cette  rivière  cft  extra- 
ordinairement rapide,  & beaucoup  plus  que  le  Rhône , où  ,11e 
fe  perd  i une  portée  de  inoufquet  au  deflus  de  Gcuévt  , nu  lieu 
appillé  U Queue  S Ar w;  & lorsque  les  neige*  viennent  i fondre, 
ou  qu'il  tomue  de  grades  pluyes,  elle  s'enflc  fi  fou  tout  «1  un 
coup,  que  fouvent  elle  fait  remonter  le  Rhône  ve,s  le  Lac!  de 
forte  que  les  moulins  â blé  de*  Genevois,  qui  font  encre  'e  Lac» 

& l'cmboûchure  de  l'Arvc , tournent  alors  à rebours.  D,  Th  ou, 

I.  47.  fit  Caf.iubon . fur  le  4.  livre  Je  la  Géographie  Je  Serai  n,  re- 
marquent qu'au  tems  du  madicre  de  la  faine  BarUiélcmy,  qui  fe 
fit  en  France  l'an  1572,  l'Arvc  le  déborda  d ure  ii  étrange  ma- 
nière , que  jamais  011  ne  l'avoit  vue  fi  haute, 4 que  le  Rh,ine  t-n 
remonta  impétueufcmcnt  vers  le  Lac.  On  trouve  de  i'or,  bien 
qu'en  petite  quantité,  dans  le  fable  de  celte  rivière  ; & un  hom- 
me qui  le  fait  chercher,  en  peut  tirer  pûur  40  ou  50  fols  pat 
jour. 

ARUEND  SC II A II,  père  de  T.ohorafb,  quatrième  Roi 
de  la  fécondé  Dynaftic  de  Perle;  appeliée  la  Dynaflie  dt*  Xiiid- 
nuns  ou  KaianiJcs.  • D'Herbelot,  iîrW.  Orien. 

ARVERN1ENS,  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  lit  de- 
meuraient dans  l’Auvergne , 6c  furent  auflî  puifLns  que  les  E- 
duens  6c  les  Sénunois.  On  choifiiroit  fott  fouvent  leurs  Roi* 
pour  commander  i toute  cette  partie  de  la  Gaule.  • Th.  Cor- 
neille , Dra.  Gcogt.  Voyez  AUVERGNE. 

A R VE  RT,  Arveru,  bourg  de  France  dan*  la  Xaintonge 
près  de  la  côte,  vis  i vis  de  IM10  d'OIèron.  Ce  lieu  elt  entre 
la  rivière  de  Savion  ou  de  Seudrc,  & la  Gironde,  qui  forment 
une  petite  prefqu'illc,  i laquelle  on  donne  le  nom  de  Forêt  £ Ar- 
wri.  * Maty,  Dt&,  Geogy. 

ARV1CEUS.  Voyez  ARUDF.US. 

ARVICITO,  Jrvieitm,  bourg  de  la  Calabre  Ultérieure, 
Province  du  Royaume  de  Naples.  Il  cft  fur  la  côté  orientale, 
entre  le  cap  de  5tilo  , & la  petite  vilic  de  CailcI  Vetere.  Quel- 
ques Géographes  placent  i Arvicito,  l'ancienne  viltc  de  C«*jî.rr- 
r,«;  J aune'  la  meaenti  lu  Motiu  Gioio'u,  villuge  voilin;  Ot 
d ancres  1 CaŒmo.  • • 

ARVILLARS  (Seigneurs  d).  Voyez  SAVOYE. 

ARVlRAGUS,  Roi  de  la  Grandt-Brctagrc,  régnoit,  dit- 
on  . peu  après  la  mort  de  Jéfus  ChiilL  Quelques-uns  difent  que 
J u c pli  d'Arimathée,  Difciple  feact  du  Sauveur,  éta  t venu  en 
France,  ou  de  ton  propie  mouvement,  ou  parce  qu'd  -volt  été 
expofé  avec  fainte  Magdelabie,  fainte  Marthe  & ,.u  L zirc, 
fur  un  vailTeuuqui  aborda  tn  Provence,  il  palfu  en  A •’<  ‘ re, 
pour  y prêcher  la  Foi,  environ  l'an  60,  fous  le  régne  de  N.  ton, 
& que  le  Roi  Arviragus  lui  donna  quelques  terres  pour  foi:  ha- 
bitation. Polydorc  Virgile  dit  que  le  lieu  s'appel.c  aujourd'hui 
Glojio,  !t  qu'il  y a un  monaflérc  de  BénèJiéUns.  Alr.fi  fe  Orl- 
Itunifme  aurait  été  introduit  dan*  cette  ifle,  l'an  177  (fi  pour- 
tant on  peut  faire  fonds  fur  cette  tradition  fahulcnfc.)  On  pré. 
u-nd  que  Lucius,  arriére-petit-fils  d* Arviragus,  reçut  le  baleine 
6c  établit  la  Religion  Chrétienne  dans  fon  Royaume  ai  commen- 
cement du  pontificat  du  Pape  Eleuthére  ; mais  tout  cela  cft  fabu- 
leux. * Polydorc  Virgile,  IM.  /.  1.  1. 

ARVIS,  & ARV1SIUM,  Promontoire  de  l’ifle  de  Chio, 
& célèbre  par  fes  bons  vins.  Virgile,  Eelagut  5.  v.  71 . en  par- 
le, fit  les  compare  au  nectar. 

Fri u ne;*"!  fuutm  caLtlbii  Are'fL  ncRer. 

•Pline,  /.  l*.  t-  7.  en  pariant  des’vins  excellons,  nomme  le  vin 
Theftr.n , 6c  celui  de  Cèi» , que  l’on  appelle  auflî  Arv'rfmm.  la 
Jitmta  gioriéfaêre,  dit-il,  Thiijim,  Cbomfu  exCbio,  quoJJrvi. 
fiu  m -.Avof. 

ARUM.  Voyez  H ARUM. 

* ARUM  nul  fe  dit  par  abbrévlation  pour  A I.D  ER  U M 
ou  A LT  ARUM,  eft  un  beau  village  de  Frifedarub  Guiteme 
de  Wonferadcel,  dan*  le  Quartier  de  Weftergoo. 

* A R U M A . autrement  Ruma , ville  près  de  Sichcm  où  (fa 
campa  Abiti'éLch.  • Juges,  eb.  9.  ti.  4t. 

* ARUM. EUS  fDomlnicus)  Doâeur  feProfcfleur  en  Droit’ 

dans  l’Académie  de  Jene  ou  Jéna  en  Saxe,  & Afleflêur  & Eche-* 
vin  dans  la  n ôme  ville,  étoit  natif  de  Frlfe  qui  peut  avec  ration 
fe  glorifier  d'avoir  produit  ün  tel  homme , qui  s etl  ûgnalénarfe* 
Faits  & par  fon  favoir.  Ses  Ouvrages  font,  c'oummrm-nii  blrth*. 
fl  . ut  Je  Moral  Extrdtatiaeet  Jafltneane*  <ii  Jvm  Crvi/rr ; 

1)  Iputtttemes  efl  prar.fniu  Panfléà ir»w  Ce  flt.it  Legei , aJ  Cm- 

luètuJhrvt  TioAalet,  ni  hb.  a.  C.  flt  ujl.-nJenJa  Venéiione;  Dijcwjiu 
Atakneieut  efl  Butlem  évi  ta,*  Carol-  IV.  Inférât,  Je  Jure  fubtua, 
Tarn  : tre>.  * V’ué  André,  Il  Nati  Belgi-a,  p.  191. 

A R U N , village.  Voyez  A R U S. 

ARUN,  /frai,  Arôme  1,  HautU,  petite  rivière  du  Comté  de 
Suffex  en  Angleterre.  KHe  baigne  la  ville  d’Arondel,  qui  en  a 
pri*  fen  nom,  & fe  décharge  dura  la  Mer  de  Bretagne.  * Maty, 
DiH  Genre. 

ARUNAK  ou  ARUNAR-FIORD  , Anmaritu  Sinui, 
Qqq  q Golw 
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Golfe  qui  J*mtxe  g urique»  milles  dans  II  dite  occidentale  de 
rifünde,  Ifle  de  l'Océan  Septentrional.  * Maty,  Di/f.  GAgr. 
où  par  une  faute  d'iaiprelBon  on  trouve  Irlaxie  su  lieu  dljandt. 

ARUNCULE1US  COÏT  A (LadusJ.  Cbertbcz  COÏ- 
TA. 

ARUNDEL.  Voyez  ARONDKL 
ARUNDEL.  Voyez  F1TZ  ALAN. 

ARUNDEL  ( Thomas  Howard  , Comte  d’)  A de  Sur- 
rey , Duc  de  Nortfolck , Maréchal  d’Angleterre.  Il  devint 
Comte  d’Arundel  par  fon  mariage  avec  Marte  Fie  Alan,  Com- 
teffe  d'Arundel,  fille  de  Hmri  Fia- Alan  Comte  d'Arundel.  Il 
envoya  an  Levant  Guillaume  Pétre,  pour  y rechercher  les  plus 
curieux  raonumens  de  l'Antiquité:  d’où  II  rapporu  ce  que  noua 
appelions  les  Marbres  A AruiUcL  Il  les  racheta,  Ace  que  quel 
ques-uns  difent,  des  mains  des  Turcs , qui  les  avoient  enlever  i 
un  -"avant  homate,  que  le  fameux  de  Pcirric  avoir  envoyé  dans 
la  Grèce  & dans  l'Aile,  pour  le  même  deflêin.  Ces  Marbres  qui 
furent  rangez  à Londres  dans  les  faites  A dans  les  jardins  du 
Comte  d'Arundel,  fur  le  bord  de  la  Tamifc,  avoient  été  trouve* 
dan;  rifle  de  Puros,  & contiennent  une  Chronique,  oùlcsprln- 
clpilc-  épiques  de  l’HUloire des  Athéniens  font  marquées  exie 
tentent  A dlflinftement , depuis  la  première  année  de  Cécrops, 

Îul  Commence,  fidvant  cette  Chronique,  à l'an  de  la  Période 
a'Ieanr  313a.  1581  am  avant  Jcfus-Chrifl,  A finit  l'an  de  la 
etiode  lu'l.  nne  aida,  & 3S4  ans  avant  Jéfiis  - Chritl.  Jean  Sel- 
den  compufa  en  rûip  un  Livre  dont  le  titre  efl  Marmara  Arvhià- 
hana , ou  il  cxpltq  ie  ces  bettes  Antiquité*.  Lydia:  A Palminus  y 
ont  ajoûré  .le  d iètes  .remarques,  A le  Père  Pétau,  Siumaife, 
Votlius  V p!.i<?eur«  autres  favanv  Chromai  ogbtes,  en  ont  tiré  de 
grin  is  ferours,  pour  fixeT  les  époques  Je  la  Chronologie  des 
Grecs.  En  1677,  HumfrUe  0:1  H .-mphrey  Pndeaux  a donné 
au  public  un  Recueil  de  en  Marina»  A le  que'ciue»  autre*  fort 
curieux,  qui  ont  té  donnez  A l’Uni mfitè  d Oxford,  fous  le  d. 
tre  de  Munuoru  Oxaior«jti . Ac.  Ce»  anciens  Marbres  nous  dé- 
couvrent ce  qu'il  y a eu  jufques  1 préfent  de  plus  Inconnu . tou- 
chant l'Hiltoire  A la  Chronologie  des  Grecs.  Parmi  l<  s foiran- 
te dix-neuf  époques  qu'ils  nuus  marquent,  on  en  trouve  trois 
iflez  particulières,  favoir,  la  neuvième  gu’ils  comptoicnt  de  l’ar 
tivée  du  premier  navire,  gui  étoit  venu  d'Egypte  en  Grèce,  iji* 
ans  avant  Jéfu*-Chrill;la  douzième,  qui  fe  prenoit  du  terni  que 
Céiès  étoit  arrivée  A Athènes , fcuts  le  régne  d'Krcchthéx  : A la  i 
quarantième,  qui  ft  marquolt  du  jour  que  la  Comédie  a voit  corn-  1 
xnencé  d être  jouée  i Athènes , fur  une  fcéne  réglée  , qui  etoir  de 
l'Invention  du  Poète  Sufirion.  Un  autre  de  ccs  Marbres  nous  I 
tépréfente  ce  qui  a donné  lieu  1 la  fabtc  des  Centaures , qui  c(t  la 
ChalTc  des  taureaux,  que  les  Theffaliens  Inver.tércnt , A que  Ju- 
les Céfar  incro duifit  dans  le  Orque  i Rome.  Ces  Uluflrc?  raonu- 
mens  nous  fourniüênt  quantité  d’autres  belles  remarques  de  tôt». 
tet  les  manières.  On  y apprend  que  dn  tenu  de  Microbe,  on 
«effi  de  brûler  les  corps  morts  ; qu'il  n’étoit  permis  à Rome 
qu'aux  Empereurs , aux  Vellales , A aux  hommes  illullres , d'a. 
TOir  leurs  tombeaux  dans  la  ville:  A p'ufieurs  autres  curiolitez 
très  confilérables.  * Sclden  Gaffendi.  I.ydiat.  Pridcaux.  M.  Du 
Pin , BiHuub.  Unicef/  iti  Hifiarwu  P rof.  tenu  2. 

• ARUND1NE  (Johannes  dej,  c'cli-à-dire,  en  Flamand 
Jon  van  R:et.  A en  François  Jean  it  R o/eou,  efl  néiBrugcs.  il 
entra  dan*  l'Ordre  des  Carmes,  où  par  fon  application  il  devint 
favant  en  Théologie,  A fut  fait  Doéteur.  Dans  I cxcrcicc  de  cet 
emploi,  il  pouffa  de  telle  forte  Tes  études,  qu'il  paifa  pour  le  plus 
verfé  Je  ion  tenu  dan»  la  coonoiilince  de  l'Ecriture  fainte , A 
pour  le  plus  célébré  Prédicateur.  Il  parvint  h la  dignité de  Prieur 
du  couvent  d'Utrecht.  A fut  frit  enfulte  Kvéque-  Il  mourut  en 
1497,  A fut  enterré  dans  l'Eglilc  des  Carmes,  où  l'on  voit  deux 
épitaphes  i fon  honneur.  Au  rapport  de  Trithémc.dc  Pierre  Lu- 
cius A de  Vjieré  An Jre . Il  a écrit  Lefhra  no/ah/n  in  Libntm  Sa- 
pintu  ; Cetmwntarùu  in  Eprit.  Pauli  tU  Wêmmm;  ta  Pjatnaim , flea 
ti  immmilati  ; Serment  i de  frrapore  gf  Santtii.  Veye z R OSE  A U 
(Jean  le;. 

ARUNS.  Cherchez  ARONCE. 

ARUNTIUS,  ou  ARUNTIUS  NEPOS  fLudua)  qui 
fut  Conful  l'an  73a  de  Rome,  A 32  ans  avant  Jéfus  Chrül,  avec 
M-  Ctaudius  Maroc  Mur . étoit  bon  Orateur  A habile  Jurlfconfuite. 
On  lui  attribue  une  Hiftoirc  de  la  Guerre  Punique , où  l'on  dit 
qu'il  avoit  nris  Sallufle  pour  fon  modèle.  Senéque  a eu  foin  de 
marquer,  dans  U x 14  it  fu  Eférei , en  quoi  il  avoit  manqué. 
De»  Critiques  ont  douté  ü Aruntius  le  Conful  ell  le  même  que 
l'Hlftorien  i mils  toutes  ccs  chofcs  le  perfuadent  fi  bien , qu'il 
n'y  a pas  lieu  de  le  nier.  11  y a quelque  apparence,  que  c’rll  le 
même  que  Pline  cite  comme  un  des  Auteurs  qu'il  fuit,/.  3.  ÇT  s. 
Peut-être  Aruntiusavoit.il  mis  dans  fon  Hiftoirr  quelque  defertp- 

Son  particulière  de  l'Afrique  A de  l'Efpagnc.  Tacite  cite  Arun- 
us.  Il  peut  être  encore  le  même,  dont  le  nom  fe  trouve  dan» 
h prijttatka  In ire  it»  Contnverfet  de  Stvqut.  Mais  il  ell  différent 
■ d'un  autre  de  ce  nom , dont  cet  Auteur  parle  dans  le  fixiémt  livre 
Au  Bttnjaui.  Et  en  effet , ce  dernier  Asuktios  ell  apparent 
ment  celui  dont  Jofêphe  a parlé , au  fujet  de  la  mort  de  Caligu 
la.  Car  il  dit  qu' Aruntius,  Crleur  public,  publia  la  mort  de  ce 
même  Empereur.  Aruntius  Nepos  étoit  mort  fous  l'empire  de 
Tibère.  Il  avoit  de  grands  biens,  A ayant  été  accufépar  Sitrius 
Secundo»  auprès  de  l'Empereur  Tibère,  fi  en  eut  tant  de  cha- 
grin , que  malgré  le  confell  de  fes  amis , II  s'ouvrit  les  veines  ; 
ce  qal  arriva  fous  le  confulat  de  Cneiu*  Acerronius  Proculus  A 


de  rontius  Nigrinus.  * Jofcphc,  Amiq.  Judalq.  I.  19.  e.  1. 
Tacite,  Aimai.  I.  1.  e.  8.  13-  /•  6.  e.  47.  Sf  48-  Voilius,  de 

Htft.  Lot.  I.  1.  e.  18. 

ARUNTIUS,  eftlc  nom  d’un  homme,  qui  méprifant  les 
cérémonies  que  l'on  faifolt  en  l’honneur  de  Bacchus,  fut  pu- 
ni par  ce  Dieu,  lequel  lui  fit  boire  du  vin  à un  tel  exee», 
qu’en  ayant  perdu  la  raifoa,  il  viola  fa  propre  fille,  laquelle 
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Cn  fat  fi  outrée,  qu’elle  tu  fon  père.  * Plutarque,  b»  Pareil. 

ARUNTIUS  PATERCULUS,  ayant  jette  en  fonte  tm 
cheval  d'airain,  très  Mon  lait,  A d'une  grandeur  extraordinaire, 
II  l'offrit  A F.millus  Cenfdrin,  Tyran  d'Egeitc  en  Sldie,  afin  qu'il 
y enfer  mit  ies  criminels.  Ccnforin  l'y  enferma  luLmême  tout  It 
premier.  * Plutarque , m Parall.  Mimr. 

ARUNTIUS  STELLA.  Cbtrtbec  STELLA. 

A R US.  village  près  de  Swnarie  , appartenant  i Pt ol ornée,  A 
où  campa  Varna  Générai  des  troupes  Romaine*.  * J ofepbe,  An- 
rif  J»iMi1.l.tj.e.ji.art.  7J*. 

ARUSca  yejtz  RUSCH. 

ARUSP1CES,  nom  que  le»  Romain*  donnoient  â ceux  qui 
crmûdéroicnt  le*  entrailles  des  viâimc*  .pour  y remarquer  les  botM 
ou  Ica  mauvais  Agnes  qu'ils  cn  pouvoient  tirer,  Qui  ex  viüimanm 
tn  arii  mjpeHvme , fai  ut*  tvna/abamur  On  les  a[>pdioit  parmi  lea 
Romains,  Hanfrues , Extijpuu,  du  mot  ofput»,  regarder,  cors, 
fidercr,  A tfrxta,  entrailles,  ils  regardoient  premièrement  la 
viAimc,  lorsqu'on  l'approchoit  de  l'auicl,  A obiervoiem  ica 
mouvemens:  s'il  fslloit  la  tirer  de  force,  fi  elle  éludent  le  coup, 
fi  étant  frappée  elle  ne  mouroit  pas  fur  le  champ,  c'étou  fc] on 
eux  de  mauvais  lignes,  A les  contraires  étoient  fasorablet.  En- 
fuite  ils  obfcrvoient  l’état , la  couleur  A la  difpoiilion  de*  par- 
ties intérieure*  de  la  viAime,  comme  du  foye,  du  poumon,  du 
cœur  ; A fi  ces  partie*  n'étoient  pas  dan*  leur  thuaiion  A de  Jeu» 
groffeur  ordinaire , ou  qu’elles  fuil'ent  pourrie*  A ulcérées , c’é- 
toit  mauvais  ligne.  Enfin  ils  examinoicm  de  quelle  manière  la 
tiimme  tnvironnoh  A hrûloft  ta  viélime,  quelle  étoit  l'odeur  A 
li  fumée  de  l'encens,  A comment  le  faertnee  s achcvoit-  Par  cc* 
différrns  lignes,  ils  tichoicnt  de  connoitre  la  volonté  des  Dieux, 
le»  heureux  événcmeiu  qu'ils  dévoient  efperer  , ou  le*  malheuia 
qu’il»  dévoient  craindre.  Le*  peuple*  dlléuurle  furent  le»  invcn> 
teurs  de  cette  fuperilitiesife  Divination,  qui  étoit  fouvcntaccoa- 
p ignéc  d'art  magique;  A RotnuluschoiCt  un  nombre  deperfoone* 
dont  il  compofa  le  Collège  de*  Arufpiccs.  * Denys  d’Uaiicaraat 
fe,  i 3.  Peocer,  de  Dtvinat. 

ARUVACQUES.  Vajec  AROUAQUES. 

A R W. 

A R W A N 0 E N , Ànenta , petite  ville  de  Suiflê  appartenant 
au  Canton  de  Rente.  Elle  cû  fur  la  riviere  d'Aar , encre  la 
ville  d'Araw  A celle  de  Soleurre.  * Maty,  DiB-  Géagr. 

AR  W ANGEN  ell  aulü  le  nom  de  la  contrée  où  fe  trou- 
ve cette  ville. 

A R W A , rivière  de  Hongrie.  F<rj<z  A R V A. 

A R W A , ville  de  I loogrle.  Voyez  A R V A. 

A RW  A , Comté  dar.»  la  Hongrie.  Voyez  A R V A. 
ARWAQUES.  Voyez  AROUAQUES.  ou  AROVA- 
QUES. 

* ARWARI,  ARROVARI,  & ARRE  VA  RI,  efl  une 
rivière  de  la  Province  de  Guianc  dans  F Amérique  méridionale.  San- 
fon  dm*  la  Carte  de  la  Gùlane  A de  la  Caribtne , la  nomure  <#r- 
reneri,  & la  place  comme  un  canal  dans  la  partie  la  plus  orien- 
tale a^pelléeCaribane. 

ARWKILLER,  AntrJUra , petite  ville  ou  bourg  d’AHem*- 
gne , fitué*  fur  la  rivière  d'Ahr , dan*  le  Diocélc  de  Cologne,  en- 
viron i trois  lieues  de  ia  ville  de  Bonn  du  côté  du  midL  * Ma- 
ty DiB.  Gdogr. 

A R X. 

ARX  BRITANNICA.fortcreffequ’on  croit  avolrétél'Arv 
fenal  que  Caligula  fit  bltir  A mille  ou  douze  cens  pas  d’un 
lieu  de  la  Hollande  appellé  préfentement  Cseuytk,  lorsqu’il  en- 
treprit Is  conquête  de  la  Bretngne.  Elle  fut  depuis  engloutie  en- 
tièrement par  les  eaux , fans  qu'il  en  ait  paru  aucuns  velilgts  que 
dans  les  armées  ijja  & ijéa-  On  en  (Ira  alors  de  très  beaux 
morceaux  d'aminuité  qui  furent  (remportez  i la  Haye.  Quand 
la  marée  cil  balle,  on  découvre  encore  les  fondemcni  de  cet  Ar- 
fcnal.  • Thomas  Corneille , DtH.  Gdttr. 

’♦  ARX  LF.  BEN,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  m 
Allemagne,  dans  le  Duché  de  Magdebourg.  Elle  cil  fituée  au 
□ord-ett  d'un  petit  Lac,  A A l'outil  nord  ouell  de  Magdebourg, 
dont  elle  ell  éloignée  d’environ  lis  lieues. 
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ARTANDES,  ayant  été  fait  Gouverneur  d'Egypte,  par 
Cambyfe  Roi  de  Pcrfe , fut  tué , parce  qu'il  tîcholt  d'imi- 
ter Darius  en  toutes  chofcs,  s'imaginant  par-là  imtnortslifer  fon 
>m.  * Hérodote,  L 4. 

ARTEN1S,  fille  d'AEatte  Roi  des  Lydiens,  ayant  été  don- 
née en  mariage  A A/tiare  fils  de  Ç joxare  Roi  des  Modes , fut  la 
principale  médiatrice  de  la  paix  entre  les  Lydiens  A les  Médes, 
après  une  guerre  fort  opiniitre , qui  avoit  duré  entre  ce*  deux 
peuples  pendant  dnq  années,  A caufe  que  le*  Lydiens  «voient 
favori fé  les  Scythes , cn  leur  donnant  retraite  parmi  eux.  • Hé- 
rodote, /.  1. 

A R YES,  lesArye»,  Art,  peuples  de  l'Amérique  méridionale 
au  Brcfil , ver*  la  Capitule  de  Porto-$é£uro , A aflex  avant  dans 
le  pal».  • De  I^et. 

ARYMPHEENS.  Vriez  ARIMPHEES. 
ARYN1BADE,  Roi  de»  Moloffes , mourut  la  troifiéme  an- 
née de  la  CIX  Olympiade,  A I»  34a  avant  léfbs-Ghriil, après 
avoir  régné  dix  ans  ; lalffont  pour  fucceflèur  fon  fils  ExtiAe,  qui 
fut  péxc  de  Prrrbns. 

ARYP. 
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ARYPT ÆUS,  Prince  da  Moloflès , lequel  prit  d’abord 
fec;  cmcnC  le  parti  des  Grec* , concrc  la  Macédoniens  ; mais 
abanJ'jntunt  cet  premiers  dans  la  fuite,  il  fe  réunit  aux  derniers. 

A R Z. 

ARZAËL,  ARZCHAËL  ou  AKZACAËL,  Mithéma- 
tiden  Efpagool , a vécu  dans  le  X fiée  le , ou  félon  d'autres 
dans  le  XI,  vers  l'an  1080.  11  compola  un  Ouvrage  d'Albolo- 
gic,  intitulé,  Obftrvatioses  de  Mtqmtue  Ztdiaei.  • Blancanus,  m 
Cire ».  Matbtn.  Henri  Bruaeu*.  Vollitts. 

ARZAN-A  LRUM  ou  ARSEN-ALROUM.  Voyez  ER- 
ZERUM. 

ARZE  (Diego  d')  Rlbigno' , Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Franco!*,  puis  Evêque  de  Caflano,  petite  ville  de  la  Calibre, 
dans  le  Royaume  de  Naples , mourut  l’an  16 1 7 , & IsilTu  divers  Ou- 
vrages, comme  des  Serinons  A d'autres  Livres  de  piété.  • Wa- 
dinguc , in  Hitluxbt'a  M-nor.  Ughcl , lui.  Ss.ro.  Nicolas  Anto- 
nio, Bibbub.  Htjpm. 

A1ZK  ville.  Voyez  ER  ZERUM. 

AKZKN-ALKÔUM.  Voyez  KRZERUM. 

ARZEN  Voyez  ARZEO. 

A R Z F,  N G A N ou  ARZENGIAN,  vUlc  de  h Province 
de  Roum  ou  Romaine  en  Syrie,  qui  efl  fituée  â 38  degrez  de 
latitude  feptentriotiale  1 mais  pour  fa  longitude  Naflîreddin  lui  en 
donne  7* , A Ulog-Bdg  76.  Cette  ville  appartient  plutôt  i l’Ar- 
ménie, A fut  prife  par  les  Mogols  ou  Tartares  l'an  Ô40  de  l'Hé- 
gire, de  Jéfus-Chrift  1241.  après  la  défaite  de  Kaikhofrou , fils 
d'Aladin  le  Sclgiucide,  aulB  bien  que  les  villes  de  Sébaiie  A de 
Céfarée.  Soliman  Schab,  ayeul  d’Othman,  Fondateur  de  l'Em- 
pire dvs  Ottomans , fit  fon  premier  féjour  dans  cette  ville , après 
avoir  quitté  celle  de  Mahan  dans  la  Tranfoxane , fon  pais  na- 
tal- * D’Hcrbcîot,  Btb/iotb.  Orine, 

ARZENZA  ou  CHERVESTA,  Geimfiu  fluvial , rivière 
de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  coule  dans  l'Albanie,  Province 
de  la  Grèce,  A fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Venlfe,  entre  la 
▼illc  de  Durazzo  A celle  de  Pirgo.  Quelques  Géographes  pren- 
nent cette  rivière  pour  l'ancienne  Pssyaju,  que  d'autres  difeot 
être  celle  de  Spinarza-  * Mat  y,  DIS.  GViçr. 

ARZEO,  ARZEN,  ARZhR  ou  ÀRSER.  Arzju , pe- 
tite ville  d’Afrique,  en  Barbarie,  au  Royaume  d'Alger , fur  la 
côte.  A dans  la  Province  de  Trémécen. 

A KZEROUM  A ARZERUM.  Voyez  F.RZERUM. 
AKZES,  Ai petite  ville  de  Cyp’re,  vers  le  milieu  de 
Tifle , où  il  y a voie  un  Evêché.  Elle  efl  prefque  réduite  en  vil- 
lage , fous  la  domination  des  Tares.  On  l'appclloit  autrement 
Arfmi. 

ARZILLE,  ville  maritime  de  la  Province  de  Habita, dans 
le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  l'Océan  Atlantique.  Elle 
ell  petite,  nuis  bien  fortifiée,  avec  un  bon  havre:  elle  fe  nom- 
moit  anciennement  Z-Ju  : les  Africains  l'appellent  Azella.  AI- 
phonie  V , Roi  de  Portugal , fumommé  l'Africain  , prit  cette 
place  d'afliut  l'an  1471.  Les  Portugais  y bâtirent  un  Fort , A 
emmenèrent  tous  les  Habitant  en  Portugal,  A particuliérement 
Mahomet,  alors  âgé  de  fept  ans,  A qui  fut  enfuite  Roi  de  Fez. 
Ce  Prince  aiEégea  Arzille,  l’an  1508,  avec  une  Armée  de  cent 
mille  hommes , A prit  la  ville  A le  château , laiffant  feulement 
une  tour  aux  Portugais  ; mais  avec  le  freours  de  Dom  Pierre  de 
Navarre , arrivé  fort  i propos , on  chaffa  les  Mahométana.  De- 
nis, le*  Portugais  abandonnèrent  Arzille  avec  quelques  autres 
eux.  pour  épargner  les  frais  de  tant  de  garnirons.  L’an  1578, 
Mule  y Mahomet  la  remit  â DomSébaflien  Roi  de  Portugal  ;msis 
les  Chétifs  de  Maroc  l'ont  depuis  reprife,  A la  tiennent  encore 
aujourd'hui.  * Davity , de  PÀfrifat. 

ARZINA  RECA,  rivière  de  la  Laponie,  entre  Cola  i 
l'occident,  A le  commencement  de  la  Mer  Blanche  à l'orient. 
).e  pais  qui  efl  autour  étant  ruiné,  le  Sieur  Willougby  A tous 
ceux  qui  étoient  avec  lai  dans  fon  vailfeiu  y périrent  de  faim  A 
de  froid  en  1553 , après  avoir  palK  le  cap  du  nord.  On  trouva 
fon  vaiffeau  l'année  fuivame , A une  réiation  de  fon  voyage. 
• Hackluic,  partie  r. 

ARZ1NGAM.  Voyez  ARSlCHAN. 

• ARZLAN  CI1AYE,  efl  une  rivière  d'Afic,  qui  coule 
du  nord  au  midi  entre  le  Tigre  A l'Euphrate,  A qui  fe  jette  dans 
le  dernier.  Tavernicr  qui  en  fait  mention , tome  1.  de  jet  Voya- 
ge!, I.  3.  cb.  3 , dit  que  le  nom  de  cette  rivière  lignifie  coeor  de 
Lies.  Elle  doit  être  entre  Bir  A Diarbek  ou  Caraêmit,  mais  on 
ne  la  trouve  pas  dans  les  Canes  particulières  de  l’Empire  des 
Titra  en  Aile. 

A R Z O V I ( Aboul  Hafljn  AN  Ben  Dhifeti  ) prenoit  la  quali- 
té de  Vizir,  A mourut  l'aa  623  de  l’Hégire  , A de  Jéfus-Chrift 
1226  il  noua  a lailfé  un  Ouvrage  , qu’il  a intitulé  Affdt  al 
Si  «fat , la  Fondement  de  la  Politique.  * D'Herbclot , BiUutb, 
Orient. 

A R ZU  A , bourg  de  Portugal , fi  tué  dan*  la  Province  d'entre 
Douro  A Mlnho.  Quelques  Géographes  croyent  quelle  efl 
l’ancienne  Aradsta , vUle  da  Rracciftens , que  d'autres  placent  â 
Goimaranes,  bourg  de  U même  Province  qu'Arzua.  * Maty, 
Difi.  Géogr. 

AS.  A S A. 


AS.  Voyez.  MONNOYE. 

AS  A,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à fon  père  AU a,  l'an  du 
Monde  3080 . A avant  léfus-Chrifl  955.  Sa  mère  s'appelloit 
Méaei  a , A étoit  fille  d 'Abeffalsm.  Il  fit  d'abord  abattre  tous  la 
■uteis  ériges  aux  idoles , A s'attacha  fur-tout  i rétablir  le  culte 


A S A.  675 

du  Seigneur.  Au  commencement  de  la  15  année  de  fon  régne, 
il  défit  l'Armée  da  Midiamtes  ou  Cutbtnti  , Habitant  de  l’Ara- 
bie Dcfene.  Elle  étoit  commandée  par  Zérach  Ethiopien,  A 
étoit  compofée  d'un  million  d’hommes,  A de  trois  cens  chariots 
de  guerre.  L'Armée  d'Afa  étoit  de  cinq  cens  quatre-vingt  mille 
foldats,  tant  Juifs  queBcnjamitcs.  Ce  tut  pour  lors  que  ce  Prin- 
ce, continuant  de  combattre  l'Idolâtrie,  obligea  fa  grand-mère, 
qui  s'ètoic  rendue  Prétraite  de  Priape , de  renoncer  â ce  culte 
abominable.  Il  urit  dans  le  Temple  toutes  les  riebeffes  que  fon 
père  avoir  gagnées  fur  Jéroboam  ; A rien  ne  manqua  1 ce»  ac- 
tions de  Religion,  que  de  n'avoir  pas  démoli  la  autel»  élevez  fur 
les  collina  A fur  la  montagnes-  Depuis  Baafa  Roi  d’ifraêl  lui 
déclara  la  guerre , bâtit  la  fortcrelfe  de  Rama , ainlî  nommée  à 
caufe  qu’elle  étoit  conflr  iite  fur  un  lieu  fort  élevé , afin  que  per- 
forine ne  pôt  ni  entrer,  ni  fottir  dans  les  Etats  d'Afa  Roi  de  Ju- 
da. Afa  prit  tout  l’or  A l’argent  qui  étoient  dans  la  thréfors  du 
Temple  A du  Roi , A la  envoya  par  lies  fcrvlieurs  à BémJ-id 
Roi  de  Syrie,  qui  demeuroic  i Damas,  afin  de  l'engager  1 lui 
accorder  quelque  fccours  pour  charter  de  fe*  Eut*  Baafa  Roi  d'is- 
raè\  Bénadad  fc  rendit  aux  inflances  d'Afa , A ordonna  â fa  Gé- 
néraux d'attaquer  les  villa  d'iiraéU  ils  prirent  Ahion  , Dan, 
Ahelmaifon  de  Marcha,  A coûta  la  autres  places  qui  étoient 
dans  la  Tribu  de  NephthalL  Baafa  Roi  d'IfraCI  en  ayant  été 
averti , abandonna  la  fortaefle  de  Rama , A s'en  retourna  à 
I'herfa.  D'abord  qu'il  fut  parti,  ACa  fit  Iran  (porter  les  matériaux 
de  ia  fortereffe  de  Rama , A la  employa  à bâtir  la  ville  de  Ga- 
baa  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Le  Prophète  Hananl  fit  de» 
reproches  à Afa  de  la  part  du  Seigneur,  de  ce  qu’il  avolt  implo- 
ré un  fccours  étranger,  A qu'il  n'avoit  pas  eu  recours  à l'aflillan- 
ce  de  Dieu  qui  lui  avoir  toujours  été  ii  favorable.  Ce  difeoun 
déplut  i Afa , qui  fit  meure  le  Prophète  en  prifon , A qui  com- 
manda qu'on  mit  à mort  plufieurs  perfonnes  du  peuple.  Sur  I4 
fin  de  fon  régne , ii  fut  attaque  de  la  goutte  : ce  qui  fut  une  pu- 
nition, comme  difent  quelques  Interpréta,  de  ce  qu'il  avait  fait 
contre  le  Prophète.  F.n  ccae  ex' rémité,  Il  mit  toute  fa  confian- 
ce en  l'Art  det  Médecins,  au  lieu  d'avoir  recours  à Dieu.  AulB 
mourut. U l'an  du  Monde  3121,  A avant  léfus-Chrifl  914,  après 
avoir  tenu  le  feeptre  de  Juda  41  ans.  L'Ililkoire  facréc  lui  rend 
cet  honorable  témoignage , qu'il  lit  ce  qui  étoit  jufle  devant  le 
Seigneur.  Il  eut  pour  fucccitciir  J iy\ipl<ai , Prince  plus  pieux  en- 
core que  fon  père.  ' 1 ou  111  R*tr  , (b.  15.  II  Cbron.  ou  Pa- 
rahp.  ib.  14  15.  A 16.  Jofcphc,  Antia.  Judotq.  I.  8.  (b.  6. 

• AS  A efl  le  nom  d'un  Lévite  qui  étoit  père  de  Btrckja  & 
fils  d'Elkana.  • I dm  ou  ParaRp.  eù.  9.  v.  MS. 

AS  A,  petite,  mais  jolie  ville  dans  l'Arabie  lleureufe,  fur  te 
rivage  du  Golfe  de  Perte,  â deux  journées  de  Batmem  en  tirant 
vers  le  nord,  A fur  le  chemin  de  Balfora.  * Nuhufius. 

A S A ou  ARA,  ville  de  la  Tribu  d’Ephrata.  * 1 C brtm.  ou 
Parai.  <b.  7.  ».  28. 

• A S A efl  le  nom  que  Jofephe  donne  au  lieu  ob  Judas  Ma- 
cljabée  fut  tué , mais  ie  premier  Livre  des  Macbabéa  le  nomme 
Azoth.  On  n’en  fait  pas  la  fituation,  car  ce  ne  peut  pas  être  U 
fameufe  ville  d' Azoth.  • Le  P.  Cafinet , DIS.  de  la  Bible. 

AS  A A,  Officier  de  lofias  Roi  de  Juda,  qui  alla  de  la  part  de 
fon  maître  confulter  la  Prophéieflc  Holda.  * il  Cbre*.  ou  Par  A. 
eb.  34.  ».  20  11. 

ASAAD  II  EN  MOHAMMED  Ac.  Voyez  AGIALL 

• A S A D-A  B A D , ville  ou  gros  bourg  de  Perfc  dans  l'ira- 
que  Perflennc  ou  dans  le  Yérack-Agéml  , cil  apparemment  la 
même  que  M.  Sanfon  appelle  Afltrabad,  qui  eil  précisaient  dam 
la  même  fituation.  M.  Tnevenot  dam  k fécond  tome  de  fa  Voya- 
ge! , I.  2.  eb.  1.  dit  que  cette  ville  ou  ce  bourg  cil  d'une  grande 
étendue;  qu'il  efl  bien  bâti;  qu’il  y a de  grandes  mes  larges  A 
droites,  au  milieu  daquelles  coule  an  ruillcau;  que  touies  les 
encréa  da  maifoos  en  font  belles , quoiqu'il  y en  ait  plufieur» 
dont  les  portes  font  fort  baffes  ; A qu’il  y a quantité  de  jardins 
à l’entour. 

ASAEL,  frère  de  Joab,  A A Z A E L Roi  de  Syrie.  Cher - 
ebtz  HAZAEL. 

A S A F 1 , ville  du  Royaume  de  Maroc.  Voyez  Z A F L 

• A S AG  AKD  A,  ville  de  UTribudcSiméon.  * Simon,  DiS. 
de  la  Bible. 

AS  A GRES,  Afatysy  nom  da  Sirazins  qui  étoient  en  Es- 
pagne, A au  Royaume  defquels  Pierre  d'Aragon  mit  fin  après  avoit 
fait  prifonnler  nbaracirm»,  l'an  1184.  * Calvifius,  rn  Chron. 

• A SAMO  N,  montagne  dans  le  pai*  de  la  Tribu  de  Zÿbu- 
lon  qui  triverfe  la  Galilée.  * Simon,  Dt8.  Je  la  Bible. 

ASAN  CALAFFAT,  iofigne  Pirate  d’Alger,  étoit  un 
Renégat  Grec,  qui  courut  longtcms  la  mas  de  Grèce  A de 
Candie.  Apres  avoir  fait  plufieun  prifes  fur  les  Chrétiens,  il 
conduifoit  fon  burin  â Alger  en  tôitf , lors  qu'il  fut  rencontré 
par  la  galères  de*  Chrétien* , qui  défirent  ce  Pirate , reprirent 
Les  vaifleaux  qui  leur  avoient  été  enlevés,  A fe  rendirent  maître* 
de  toute  fa  Flotte.  Quelques-uns  onc  cru  qu'il  étoit  Magicien; 
A on  dit  que  chaque  jour,  apres  le  folcil  couché,  il  tnetioic  an 
Livre  de  Nécromancie  Air  une  table , A que  ce  Livre  s'ouvrant 
de  lui  même.  Afin  trouvolt  dan»  ta  première  pa^e  qui  fc  préfen- 
toit  à lui,  tout  ce  qu'il  devoit  faire  le  lenJetnain  , ou  ce  qui  lui 
devoit  arriver.  On  ajobtc,  qu'en  mettant  deux  flécha  ou  deux 
épées  fur  ce  Livre,  Il  connoiffoit,  par  le  mouvement  de  cet  ar- 
mes , s'il  devoit  combattre  los  vaifleaux  qu'il  rencontrerait. 
• Mercure  Fraafoii. 

ASAN,  homme  illuftre  entre  les  Bulgares,  A defeendu  des 
ancien»  Rois  de  ce  pais,  ayant  conqu  avec  fes  deux  frères,  Pier- 
re A Jean , le  deifèin  de  fe  délivra  de  la  domination  des  Grecs , 
A voulant  le  faire  fous  quelque  prétexte  fpédeux , alla  vers  l’an 
1 187  » fe  préfenter  à l'Empereur  Ifaac  P Ange,  pour  lui  demander 
de  l'emploi  dans  le»  troupes . A quelques  terra  Incultes  du  Mon* 
Uemut;  ce  qui  lui  ayant  été  rcfufé,  il  retourna  dan*  fan  pals. 

Qqqq*  A 
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4 l'y  fit  en  peu  de  tenu  un  gros  parti , qui  n’auroit  pu  néan- 
moins fubfifter  longtcms  tans  l’imprudence  des  Généraux  Grecs; 
lefquel*  fe  lailïret  féJuirc  par  les  apparences  de  fourni  filon  des 
villes,  négligèrent  d’y  mettre  des  garnirons.  Aùn  4 fes  firéres 
furent  p router  de  cette  faute , 4 les  premiers  avantages  Icuitayant 
concilié  toute  la  Nation,  ils  retrouvèrent  en  eut,  non  feulement 
if  attendre  l’ennemi,  nuis  Je  l'aller  chercher  jufqu’i  Phllippopo- 
li  & à Béréc.  Un  Auteur  ajoute  que  l'an  1150  , Afin  & fe* 
frères  offrirent  à l’Empereur  Frédéric  I , qui  étoit  alors  i An- 
drinopW , de  fe  joindre  à lui  avec  quarante  mille  Bulgares  pour 
détruire  l’Empire  Grec  ; ce  que  ce  Prince  réfuta.  Alexis  l’Ange , 
qui  fuccéda  Pan  119s  i Ifaac  Ton  frère,  après  avoir  offert  inu- 
tilement la  paix  aui  Bulgares  .envoya  contre  eux  une  formidable 
Année , commandée  par  Ifaac  Sébaftocrator , & qui  fut  uillée 
en  pièces:  le  Général  même  y fut  fait  prifonnicr  de  guerre.  Afan 
mourut  peu  de  teins  après , & fut  tué  par  Jaanc  ou  Jean , 
fou  parent.  11  lailli  un  dis  nommé  Jean  Afan  , dont  ou  va 
parler. 

AS  A N (Jean)  ne  fuccéda  pas  Immédiatement  à fon père.  A- 
fan  laifia  en  mourant  deux  frères.  Pierre  qui  régna  feul  apres  lui, 
«ence*  fa  mort , & fut  tué  lui-même.  Il  eut  pour  fucceffou  fon 
troiliéme  frère  Jean , qui  mourut  l'an  1207,  au  liège  de  Thellâ- 
ionique.  Vorylas  fils  d'une  fœur  de  ces  Princes  fe  fit  alors  re- 
connotrre  Roi  de  Bulgarie,  mais  il  fut  défait  en  120g  par  les 
François  ; ce  qui  facilita  beaucoup  i Jean  Afan  fon  retour  dans 
un  Royaume  qui  lui  appaxtenoit  de  droit.  Après  U mort  de  fon 
oncle  il  s'étoft  retiré  dans  la  Kuffie , & lorsqu’il  en  revint  il  fe 
fit  un  parti  confidérable,  à la  tête  duquel  il  battit  les  troupes  de 
Vorylas , & fe  rendit  malrre  Je  plullcurs  places  ; cependant  il  ne 
fur  p iiiiblc  polTellcur  du  Royaume  qu’au  bout  de  fept  années. 
Vorylas  fc  défendit  pendant  tout  ce  tems-li  dans  la  ville  de  Tri- 
nove,  4 n'en  fortit  que  lorsqu’il  vltque  les  Habiuns  de  cette 
ville  étolent  las  d'un  fi  long  blocus.  Il  fut  arrêté  dans  fa  fuite, 
on  lui  creva  les  yeux,  & on  le  fit  garder  étroitement  On  ne 
trouve  Afan  engagé  dans  aucune  guerre  avant  l'an  1230,  où  il 
remporta  une  grande  viftoire  fur  Théodore  l’Ange,  Prince  d’E- 
plrc,  qu'il  fie  prifonnicr,  & i qui  il  fit  crever  les  yeux.  11  lui 
rendit  deux  ou  trois  ans  après  la  liberté , 4 même  époufa  fa  fille 
Irène.  Vers  l'an  1234,  U fit  un  Traité  d’alliance  avec  Jean  Va. 
tace  Empereur  pour  les  Grecs,  & donna  à Théodore,  fils  de 
Jean. fa  fille  Hélène, qu’il  avoit  eue  d'un  premier  maruge.  I.'an- 
néc  fuirante,  il  fe  joignit  i lui,  pour  faire  le  fiége  Je  Conftan- 
tinoplc , mais  leur»  Armées  furent  défaite*  4 mifes  en  fuite.  A- 
fan  abandonna  alors  les  Grecs  pour  fe  joindre  aux  François , & 
fe  dégoûtant  bientôt  après  de  ceux-ci , il  recommença  i leur  faw 
rr  la  guerre  ; ce  qui  lui  eu  attira  une  autre  du  côté  de  la  Hon- 
grie, dont  on  ne  fait  quels  furent  les  événemens.  Afan  mourut 
an  mois  de  Juin  de  l'an  1241-  Sa  première  femme  fut  Marie, 
fille  d’André  Roi  de  Hongrie.  On  dit  que  ce  Prince  revenant 
de  la  PaJcfllne  fut  arrêté  par  Afan,  qui  ne  lui  rendit  la  liberté 
qu’après  en  avoir  tiré  une  promcfic  qu’il  lui  donneroie  fa  fille  en 
mariage.  Cela  arriva  vers  Pan  121  g.  De  ceue  alliance  Afan  etf- 
tre  autres  enfant  eut  Caitman  qui  lui  fuccéda:  de  fon  fécond  ma- 
riage naquit  Mkùel  fuc  ce  fleur  de  Caloman. 

AS  A N 111,  Roi  de  Bulgarie,  étoit  petit  fils  d’ACan  11,  par 
Marie  là  mère,  femme  de  Mytxes,  qui  régna  quelque  teins  dans 
le  même  pals.  Les  fréquente»  révolution»  de  Bulgarie  interrom- 
pirent fouvent  l’ordre  de  la  fuccelEon.  C'étolt  Lachanas  homme 
de  balle  naiflâncc  qui  y régnoit , lorsque  l'Empereur  Michel  Paléo- 
loguc  réfolut  de  faire  reconr.olire  le  jeune  Afin,  i qui  il  avoit 
donné  Irène  fa  fille  en  mariage:  il  détournoit  par-là  une  guerre 
dangereufe  dont  il  étoit  menacé.  Lachanas  ne  trouvant  pas  allez 
d’affeéhon  dans  les  Bulgares,  alla  mandicr  du  fccours  dans  la  Tar- 
tane; Afan  fut  reconnu,  mais  prefqu'aufE-tôt  après,  Tcrtcr  hom- 
me illuftrc,  fe  révolta  contre  lui.  Pour  l’appailcr  on  lui  donna 
une  fœur  J Alan  en  mariage , & on  lui  procura  le  titre  de  Dcfpo- 
te;  mais  cela  ne  l'empêcha  pourtant  pas  de  travailler  tous  les 
jours  à grofiir  fon  parti.  Afan  s’en  étant  apperçu,  & préférant 
une  vie  privée,  & tranquille,  aux  troubles  aufqucb  la  Royauté 
l’cxpofoit,  feignit  d’aller  faire  une  viiite  à fon  bcau-pérc,  & em- 
porta tous  les  chréfors  à Conftantinoplc,  où  il  vécue  depuis  con- 
tent du  titre  de  Dcfpote  de  Knmanic  : il  fut  la  tige  d'une  famille 
illuflre , qu'on  oppella  des  Afanites.  On  ne  peut  marquer  pré- 
eifément  le  tems  de  ces  événemens  ; & on  fait  feulement  qu’ils 
dpivenc  être  placez  entre  les  années  127$,  & I28tx  * DuCan- 
gc , Tdmil.  Brza*i- 
ASAN.  Voyez  HASCAN. 

A S A N , ville  d’Afrique.  ’ IV rez  A S S U A N A. 

AS  AN  DE  R,  Gouverneur  du  Bofphorc  pour  le  RoiPhama- 
ce,  fe  foulera  contre  lui  Pan  47  avant  Jéfus-Chrill , 4 la  fécon- 
dé année  de  la  CLXXX1II  Olympiade , dans  l'efpérance  d'obte- 
nir ce  Royaume  dca  Romains.  Pharnace,  ayant  aflcmblé  une 
Année  de  Sarmates  4 de  Scythes , entra  dans  le  Bofphorc , 
pour  le  recouvrer;  mais  Afandcr  vint  au-devant  de  lui,  & le 
vainquit  dans  une  bataille,  où  Pharnace,  abandonné  des  liens, 
fui  tué  i l’âge  de  50  ans.  Milbridate  de  Pergamc , qui  voulut 
s'emparer  «lu  Bofphorc,  eut  la  même  deftinée,  & laifià  par  fa 
mort , Aùnder  paiGble  pofieffeur  de  cet  Etat.  Scrabon  s'efl  trom- 
pé , lorsqu’il  l'appelle  CalTandcr  & Lyfmdcr.  * Dion , /.  42. 
Appien , en  Bcltu  MiebriAatuis.  Strabou,  /-il. 

ÂSANDER,  cil  le  nom  d’un  homme  mti  divifa  la  Cherfo- 
néfc  Taurique  du  Continent,  ayant  fait  palTer  une  mer  par  fon 
ifthmo , depuis  le  Golfe  Carcinique  jufqu'au  Palus  Méotide.  • 
Stnbon , I.  7* 

AS  A PH,  fils  de  BtracbUi  ou  Bérecja,  de  la  race  de  Lévi, 
étoit  Chantre  de  David,  & très  habile  Muûcicn,  auŒ-blen  que 
les  frères , I Orwi.  ou  Parai  1 b.  6.  v.  39c  Son  nom  fe  trouve 
à la  tête  de  douze  Pfcaumes,  dont  on  U.  croit  Auteur  ; mais  il 
y en  a qui  concernent  la  captivité  du  peuple  d’Liaèl  à Babylone. 


a S A.  A S B. 

AinG , ou  ces  Pfcaumes  ont  été  écrits  per  un  «tort'  prophétique, 
ou  Aüph  clt  plus  récent  que  David,  ou  il  faut  attribuer  ces 
Pfcaumes  à fes  Defcendans-  * Kimchi , m U prejtct  des  ? fumes. 
M.  Du  Pin , DiJJerutms  préRsânmres  far  la  Bille. 

* A S AP  H,  père  de  joab  Chancelier  ou  Sécretaire  du  Rof 
Ezéchias.  *11  ou  IV  Rois  cb.  18.  v.  18. 

AS  APH,  ville  de  la  petite  Tartane.  Voyez  ASOPFL 
AS  A PH  (Saint)  ville  d'Angleterre.  Voyez  SAINT -A, 
SAPII. 

ASAPI1I,  ville  du  Royaume  de  Maroc.  Voyez  Z AFL 
ASAPHOPOLIS.  Voyez  SAINT-ASAPH. 

AS  A PP  ES,  Ajâppi,  eft  parmi  les  Turcs  le  nom  qu’ils  don- 
nent aux  troupes  auxiliaires-  Comme  les  principales  forces  des 
Turcs  confiilcQC  en  deux  fortes  de  foldats,  lavoir,  en  Jerajjairu, 
qui  fontleur  infanterie,  4 en  Spahi,  qui  forment  leur  cavale- 
rie, ils  lèvent  encore  parmi  les  Chrétiens  qui  font  fous  leur  o- 
béilfmcc,  d’autres  troupes,  qu’ils  nomment  ATappes,  4 s'en  fer- 
vent pour  foutenir  le  premier  choc  des  ennemis;  afin  que  lesja- 
nillàircs  4 les  Spahis  venant  enfuite  fondre  fur  l’ennemi,  puiflenc 
gagner  une  viéloirc  plus  facile  4 plus  affûtée.  * Jean  George 
Hornius.  Orêu  PoTuià  p.  32.  6f  33, 

ASAR-ADDON,  ASSARRACHOD  , ASSARA- 
DlN  ou  F.SARCHADDON,  fils  de  Scnnachérib,  Roi  de 
Ninive,  fuccéda  à fon  père,  l'an  3323  du  Monde,  71a  avant 
Jéius-Chrift , après  que  fes  frères  eurent  fait  mourir  leur  pérc  dans 
le  temple  de  Ncftoc  ou  Nifroc  leur  Dieu.  11  paroh  que  ces 
Princes  parricides,  qui  fe  retirèrent  en  Arménie,  ainfi  que  dit 
l'Ecriture,  y fondèrent  un  Royaume  indépendant  de  celui  de 
Ninive , qui  fut  fournis  depuis  aux  Rois  des  Médcs  : car  Xéno- 
phon,  bien  aue  rotnanefque  en  plufleurs  endroits  de  la  Cyropé- 
dic , mérite  d'être  cru  dans  ce  qu'il  dit  en  général  touchant  la 
ficuatioo  des  Empires  au  tems  de  Cyrus , 4 il  dit  en  termes  ex- 
près que  les  Rois  d’ Arménie  d'aiors  dépeodoient  des  Rois  Médcs. 
Alar . Addon  ne  perdit  pas  cette  feule  Province.  La  quatrième 
année  de  Ion  régne, qui  eft  la  709  avant  Jéfiis-Chrift,  les  Médes, 
qui  jufqu  alors  avoient  vécu  dans  une  efpéce  de  liberté , laquelle 
n'empéchoit  pas  que  les  Rois  d’Affÿrjc  ne  paruircnt  être  leurs 
Souverains,  parce  qu’ila  avoient  le  droit  d'y  lever  des  troupes, 

& d'y  envoyer  des  Colonies,  élurent  Déjocès  pour  leur  Roi; 

4 les  Pcrfes  parodient  s'être  réparez  dans  le  même  tems  des 
Allyricns.  Cette  grande  révolution  que  plufieun  Modernes 
placent  plus  d’un  Cède  4 demi  avant  le  tems  où  nous  la  fixons, 

4 qu'ils  racontent  avec  des  drconftanccs  , qui  ne  peuvent  con- 
venir qu’à  Chiniiadan  petit-fils  d'Afar -Addon,  a fait  croire!  - 
quelques  Chronologiftes  que  ce  Prince  eft  le  Sardanapale  des 
Grecs,  ce  qui  eft  absolument  infoutenable,  ainli  qu'un  le  fers 
voir  ailleurs.  Il  régnoit  depuis  32  ans  à Ninive,  lorsqu'il  de- 
vint auffi  Roi  de  Babylone,  fans  qu'on  en  fâche  autre  ebofe,  li- 
non que  lorsqu'il  p.-it  potlèflâon  de  ce  nouveau  Royaume , il  fal- 
loir qu'il  y fut  arrivé  de  grands  defordres,  puisqu’il  y avoit  eu 
une  anarchie  de  huit  ans.  L’Ecriture  marque  au'alors  Afar-Ad- 
don  appelle  auŒ  A s t n a r h a r , envoya  une  Colonie  de  Baby- 
loniens , de  Cuthéens,  d'Emathécns,  4 de  Sépharnéens  dans  le 
Royaume  dlfraël  ou  de  Samarie.  On  ne  s'arrête  pas  à montrer 
I»  laufictè  de  ce  que  divers  Modernes  ont  attribué  a Afar-Addon: 
tout  ce  qu'ils  en  difent  de  plus  que  nous , neft  fondé  que  fur  le 
différence  de  leur  Chronologie  d'avec  la  nôtre.  Alar  - Addon 
régna  13  ans  à Babylone,  4 mourut  l'an  3368  du  Monde,  667 
avant  Jéfus-Cbrift  Voyez  P Article  d'ASSYRIE.  • 11  ou 
IV  Roù , eb.  17.  EfJt  ti,  ou  I Efdras , t b.  4.  v.  a, 

* A S ARA  DON,  ville  dans  la  Syrie,  fut  peut-être  bâtie 
par  Afar-Addon  fils  de  Scnnachérib , Roi  d'AITyrie , qui  lui  don- 
na fon  nom.  * Simon  , Di8.  ie  la  Broie. 

AS  AR  AMEL,  lieu  dans  la  Paleftine,  où  fe  tint  la  grande 
AITcmblée  des  Prêtres  4 du  peuple , dcsPremiers  de  la  nation* 
des  Anciens  du  pais , pour  donner  à Simon  4 à fes  fils  le  privi- 
lège d'une  entière  indépendance , en  reconnoiflâncc  des  grands 
fervlces  qu’il  leur  avoit  rendus.  D.  Calmct  croit  qu' Afaramel  eft 
la  place  de  Mtüo  ou  Mille  donc  il  eft  parlé  H Samuel  ou  II  Roü, 
cb.  s-  v-  9-  D’autres, comme  Vatable  & Titre,  ont  cru  qu'Afa- 
raincl  étoit  mis  pour  Jérufalem.  Serran  us  traduit  ce  terme  par 
le  Priser  du  peuple  du  Seigneur  ; 4 il  l’explique  du  Grand-Prétrs 
Simon , qui  gouvemoit  alors.  Quand  on  lit  le  Grec  du  livre  des 
Maccabées,  on  voit  que  le  lieu  où  le  peuple  s'jffèmbia  n’eft  pis 
appcllé  Afaramel , mais  feulement  Savane!  i,  x*o*Mu.  * I Mec- 
cbàbées . cb.  14.  v.  28.  D.  Calmct.  D:B.  ie  la  Bible. 

* ASAREL  ou  ASRAEL  , fi  U de  Jchallelel , de  laTribtt 
de  Juda.  * 1 Grai  ou  faralp.  eb.  4.  o.  16. 

* ASARELA  ou  A CA  RELA,  quatrième  fils  d'Afaph, 
Chantre  4 Mufiden  du  Roi  ' David.  Il  faifoit  les  prières  devant 
l'Arche  eu  préfencc  de  ce  Prince»  * I Cbrtn.  ou  Parakp.  cb.  a$, 

ASAR-H ADDON.  Voyez  ASAR-ADDON. 
ASARMOTH  ou  UATSARM  A VETU,  troiliéme  fils 
de  J tBan,  Gcxc'fc , cb.  10.  v.  26.  On  trouve  la  ville  d'ACannoth 
dans  l’Arménie.  Quelquea-uns  croycnt  que  les  Sarmates  ont  tiré 
leur  nom  d'Afannoth.  * D.  Calmct,  Dr  U.  de  U BMt. 

ASASON-THAMAR,  ville  de  Paleftine.  Voyez  HAT- 
SATSON-THAMAR. 

ASA Y,  ville  de  France.  Voyez  AZAY. 

A S B. 


ASBAME  E,  fontaine  de  Cappadoce.de  laquelle  Philoflr*. 

te  parle  ainfi  dans  la  Vie  d’Apollonius,  /.  J.  t-  4.  U y a, 
dit  11,  as  voifiugf  de  Tyane,  une  cou  qu'm  croit  être  toafacrée  i J* 
puer,  Êf  p*  appelle  Attende.  EUe  ejl  fret  Jeu  firUnt  de  fe  fier* 


A S B.  AS  C. 

te,  & âUb*d  tnf&t  connu  I 'un  fun  erauJrm  qui  tfi  fur  le  feu. 
Elle  ftnH  Mlt,  tnaquilU  fif  egreotle  i toi re  mx  gau  dt  bit»,  ëf 
qni  ne  feujfent  priru  leur  ferment  ; nuit  e’efi  n pmfon  peur  1er  méebêiu 
gf  funïr  Ui  perjuret.  Le  nom  d'Asbamée  vient  peut-être  de  I Hé- 
breu Mejitbn  ou  iicbtjfebt , c'eil  i dire,  un  de  ferment;  comme 
Beerfebn , ûgnifi e puits  du  ferment.  Le»  Cappadociens,  qui  par- 
(oient  Syriaque , ont  pu  aiféraent  tnnfpolcr  le*  fyllabes  par  cor- 
ruption de  langage.  Ammicn  Marcellin,  I.  23.  eb.  6,  donne  le 
nom  à' Aliénée,  non  à la  fontaine,  mai»  à Jupiter.  * Bochart. 
Ehinocduf. 

ASBAN1KET,  ville  d'Afie.dans  le  Mawaralnahcr/rraM- 
Oxiane,  oa  Zaeitay . partie  de  la  grande  Tartarie:  on  l'appelle 
auiC  fcnakat,  a Béûkcth.  Elle  dépend  d'Esfigish,  dont  elle 
ait  éloignée ..  d'une  journée. ..  Voyez  B E N A K E T II. 

A SB  AI.  Veytz  EZBA1. 

• AS B EL,  til*  de  Benjamin  l’un  de*  douze  Patriarche», 
Chef  de  la  famille  de*  AJ  Utiles.  * Neutres,  tb.  26  v.  38. 

A SB  ES  TES,  certaine*  pierres  dans  le  Royaume  de  Tan- 
gue , dan»  la  grande  Tartarie  , ver*  le  midi.  Le  terroir  y produit 
ces  pierres,  au  dciCis  defquclles  croît  une  herbe,  ou  plutAt  des 
fibre* , qui  reflcmblcnt  i de  l'herbe  ou  à du  lin.  Cette  herbe 
étant  jettée  dan»  le  feu,  devient  rouge  comme  fi  elle  étoit  toute 
embrafee  i mais  aufli-tôt  qu'elle  en  cfl  retirée , elle  reprend  fa 
première  couleur  grife  ou  de  cendre, & paroit  entière,  C*ns  avoir 
été  brûlée.  Si  on  la  met  dans  l'eau,  elle  fe  tourne  en  boue , & 
(e  ditlbut  entièrement.  Ces  pierres  ne  ilcurilTem  pas  comme  les 
minéraux , que  les  Grecs  appellent  Exnutbémes.  Ce  font  de  (im- 

Eles  filets  ou  rameaux  oui  (orient  de  la  fubftance  de  !a  pierre. 
,'on  peut  voir  une  expérience  de  l'Afhefte , dan*  les  TrmjiBitus 
fbîlojopbiqnes  t Angleterre  du  moi*  de  Juin  168S-  Le*  Savans 
nomment  cette  pierre  Astefie , du  mot  Grec  qui  fignifie 

inextinguible  ou  incombu/Eklt , pirce  que  le*  fibres  qu'elle  produit 
ne  fe  combinant  point  dan*  le  feu , fervent  à entretenir  des  lam- 
pe» qui  ne  s'éteignent  point.  Ce*  fibres  étant  froUEes  entre  les 
mains,  relTeuiblent  i celles  des  autres  herbes;  & étant  bien  pul- 
vérifées,  on  en  peut  Caire  du  papier,  fur  lequel  ayant  écrit,  0 
on  le  jette  dan*  le  feu,  les  lettres  «'effacent  d'abord,  de  le  pa- 
pier reprend  (a  première  blancheur , de  forte  qu’on  y peut  écri- 
re de  nouveau.  On  prétend  qu'on  falfolt  au(E  de  l'Asbefte  des 
toile*  qui  ne  brûlbicnt  point , quoiqu'on  les  mit  dan*  un  grand 
feu.  Dîne  fait  mention  d'un  lin  qui  croit  dans  les  Indes,  & 
u'on  nomraoit  AtUfte.  On  a cru  qu'on  cnvclopoit  les  corps 
es  Romains  de  ce  lin,  lorsqu'on  les  brûloit,  afin  de  pouvoir 
retrouver  leurs  cendre* , mai»  Pline  nous  aflùre  qu'on  legardoit 
pour  les  Rois  du  pals, à caufe  de  fa  rareté.  Strabon  & Plutarque 
rapportent  qu'on  faifoit  auili  une  pareille  toile  de  la  pierre  d'A- 
mianthe,  qu'on  a voit  alors  le  fccrct  de  filer:  ce  qui  n’eft  pa* 
incroyable,  comme  plufieur*  fe  le  perfuadent,  puisqu’elle  s'en 
va  toute  en  filets.  Pâma  dan*  l'on  BijUàrt  des  Drogues  rapporte  que 
fur  les  Pyrénées  il  croit  une  plante  qui  a la  tige  argentée , A les 
feuilles  approchante*  de  celle*  de  l'ortie , & que  cette  tige  ayant 
été  roule  dans  de  l’eau  comme  le  chanvre  , on  en  retire  une 
tfpéce  de  filaffe  , de  laquelle  on  pourrait  faire  de  la  toile  qui  ré- 
futerait au  feu.  11  appelle  ceuc  plante  Asteflon.  • Tir  cher,  de  U 
Chine. 

ASBESTES,  ou  ASBYSTES,  Asbtft,  AstyjU,  peuples 
de  la  Libye,  au  dclTu*  de  Cvréne,  parmi  lesquels  il  y a un  Tem- 
ple rameux , confacré  i Jupiter  Ammon , au  milieu  des  fables  de 
la  Libye.  * Ptolomée. 

ASBIN,  Asti** ni  rtgmm,  petit  Royaume  d’Afrique,  dans  la 
partie  de  la  Guinée , que  l'on  appelle  la  CAte  d’or.  Il  eft  fi  pe- 
tit , qu'il  ne  paroit  point  dan*  les  Cartes  de  Saofon , non  plus 
que  dans  plufieurs  autres.  • i Japper,  Dejar-  de  P Afrique. 

A S B O L , en  Latin  Aitelus  , Centaure  qu'Ucrcuie  mit  en 
croix. 

AS  BOURG,  Jfciturgistm,  village  d'Allemagne  fitué  dan»  le 
Comté  de  Meurs  » environ  à deux  milles  de  la  ville  de  ce  nom , 
du  cAté  du  levant.  * Maty , D el.  Géssgr. 

ASBURTON  Voyez  ASHBURTON. 

ASBYSTES.  Voyez  ASBESTES. 

ASC. 


• A SCADE,  RoldesAflytiens,  régna 40 ans  après  Sperata, 
idon  Rufebe.  Le  Bérofc  fappofé  par  Annlus  de  Vtterbe, 
finlffoit  en  lui  (e  Royaume  des  AfiVrieos  ; mais  le*  perfonnes  é- 
dalrécs  connoillent  allez  les  importuns  de  cet  Auteur.  On  met 
la  mort  de  ce  Roi  en  l'an  du  Monde  1375.  Dans  la  lifte  des 
Roi*  d'Affyric.  il  eft  appellé  Afcatades , & fa  mon  y cft  placée 
à l'an  du  Monde  24  96,  & avant  Jéfut-Chrift  IJ39- 

ASCALAPHE,  fils  de  laNymphc  Géorgyrc,  & du  fictive 
Achéron , fut  caufe  que  Proferplne  ne  put  jamais  fortir  des  En- 
fer*. Voici  comment  la  chofe  arriva.  Après  que  Profcrpine  eut 
été  enlevée  par  Pluton,  Ceré*  obtint  de  Jupiter  le  rachat  de  là 
fille  pour  la  retirer  de*  Enfers,  pourvu  qu'elle  n'eût  encore  rien 
mangé  depuis  loo  arrivée  dans  les  Enfers.  Afcalaphc  la  trahit, 
en  découvrant  quelle  avoir  déjà  mangé  fept  grains  d'une  Grena- 
de qu'elle  avoir  elle-même  cueillie  fur  l’arbre,  A par  ce  moyen 
empêcha  qu'elle  ne  fut  tirée  des  Enfers.  Profcrpine  en  fut  G 
indignée,  qu'ayant  jetxé  fur  lui  de  l'eau  du  fleuve  Phlégéton, 
elle  le  métamorphofi  en  hibou.  * Ovide,  Melon.  L j.  fit.  8. 
*•  538.  & fmv. 

A SC  A LO  N,  Punc  des  cinq  villes  des  Phililbns,  bâtie  fur 
les  côte*  de  la  Mer  Mediterranée,  fut  conquifc  par  la  Tribu  de 
Juda  après  la  mort  de  Jofué.  Les  PhilUUns  la  reprirent,  la  for- 
tifièrent , & s’y  maintinrent  jufqu'à  leur  entière  deftruélioo.  L'Ar- 
che itérée,  qui  avofc  été  piiic  fut  les  iûaëutes,  fut  portée  d’A- 


ASC. 

xoth  en  cette  ville  : À les  Habitant  y furent  frappez  de  tint  de 
playes,  qu'ils  la  renvoyèrent  ailleurs.  Depuis,  cette  ville  fut 
fujeue  i divers  maîtres.  LesSarazins  la  furprirent  fou  vent.  Bau- 
douin Roi  de  Jérufalcm  la  prie  l'an  1153  ou  1154,  félon  Guillau- 
me de  T jt  , après  un  ûége  de  cinq  ou  lix  mois.  Elle  fut  le  fié- 
gc  d'un  Evêque.  Afcalon  a été  tellement  détruite,  que  les  Vo» 
yageurs  modernes  nous  apprennent  quelle  n’clt  habitée  que  par 
environ  foixante  familles  de  Maures,  avec  une  romp.tgnie  dis 
Turcs,  pour  s'oppofer  aux  Arabes,  A empêcher  le»  vaiiïcant 
Chrétiens  de  faire  eau  au  torrent  de  Sorcc  qui  en  eft  tout  près. 
Il  y avoit  auprès  d’Afcalon  un  Etang  rempli  de  poilfon*  confierez 
k la  Dée!k  Derc/t»,  A dont  les  peuples  du  Pals  n’ofoient  manger) 
non  plus  que  des  Colombes  qui  étoient  coofucréet  à la  même 
Divinité.  Cette  Dertfto  eft  la  Vénus  des  Syriens,  la  n:ére  de 
Sémiramis , qui  fe  noya  dans  cet  Etang  ou  Lac  que  Réland  croit 
être  le  Lac  Strben.  Ceft  i caule  de  cet  événement  que  les  Sy- 
riens ne  nungeoient  pas  de  poiflbn.  Les  Ilabitani  d'Afcalon  * 
de  même  que  ceux  de  Gaza , étoient  éxirémement  enclins  i IT- 
dolirrie.  AuiE  furent-ils  de  zélez  persécuteurs  des  Chrétiens, 
lor*  que  Julien  l'Apoftat  fe  déclara  pour  le  Paganifmc.  Ceux  de 
Gaza  A a Afcalon  mallàcréreni  les  Prêtres  A le*  Vierges,  A ayant 
rempli  leurs  cadavres  d'orge,  ils  les  jettérent  aux  pourceaux  pour 
le»  leur  faire  dévorer.  Voyez  BEZEDEL.  * I.  Sam.  oui 
R*»r-  Jofcphe,  /.  6.  Antiq.  e.  1.  Gui.laume  de  Tyr,  I.  18.  Jacques 
de  Vitri,  Hili.  Orient,  i 1.  c.  40.  Pf  57.  Le  Mire,  Ac. 

ASCANIA  ou  ASCANIE,  Mailon  d'Allcanagne  très  II- 
luftre,  que  le»  uns  font  defeendre  d'Afcénazus  ou  Afçkéna*  un 
des  petits-fils  de  Japhct,  dont  il  cft  parlé  dans  la  Genéfe,  eb. 
10.  v.  3 , ce  qui  paroit  un  peu  fabuleux  ; mais  que  d'autres  avec 
^>lus  de  vraifemblancc  font  venir  des  Afcaniens , qui  apres  avoir 
quitté  la  Bithynie  A le  mirai*  Alcanic,  s’en  allèrent  au  Bofpho- 
re  avec  les  Cimbres  A les  CailTes,  A s’arrêtèrent  proche  d’Her- 
cynle,  célèbre  forêt  de  l'ancienne  Allemagne,  dont  Céfar  fait 
une  defaiption , A qu’on  nomme  aujourd'hui  le  Parti  Noire.  Ce 
qu’il  y a de  certain , c'eft  que  les  Princes  d'Anhalt  d'aujoud'hul 
en  fortent.  L’on  remarquera  feulement  ici  qu'Omon,  dit  le 
Gr«<ul  A le  Riebe,  Comte  d'Afcanle,  mort  en  1133,  eut  pour  fils 
Albert  furnommé  l Ours , l'un  de*  plus  grands  Princes  dé 
fon  fiéele,  auquel  l'Empereur  Conrad  donna  en  recompenfe  des 
fervices  qui!  lui  avoit  rendus,  le  Marqulfat  A l’EleAorat  de  Bran- 
debourg, que  cet  Empereur  eut  en  fa  difpofition  par  l'exrinriion 
de  la  Maifon  de  Staden , qui  le  pollédoit  auparavant , A lui  don- 
na auŒ  l'invcftiture  du  Duché  de  Saxe,  li  eut  pour  enfans  O- 
tvon , qui  eut  en  partage  l'blefrorat  de  Brandebourg , qui  demeu- 
ra à fes  Defccndans  jufqu'à  l'année  ijzz,  que  fa  potlérité  fiait 
en  la  cinquième  générations  A Brixsin  qui  mourut  en  1211, 
A qui  fut  inverti  du  Dudié  de  Saxe  par  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
kcrtujfe.  Il  eut  pour  enfans , Almit,  qui  continua  la  poftéri* 
té  des  Ducs  de  Saxe;  A Hbnii  Prince  d'Anhalt,  qui  fut  père 
de  Bernard  1,  mort  vers  l'an  1287.  qui  fut  père  de  Ber- 
nard 11 , & d' Albert  Evêque  dUalberftad  , mort  en  1324.  Cc« 
deux  frères  eurent  des  contetlsdoni  tuneftes  k leur  Maifon.  Al- 
bert voulut  «voir  part  k l’héritage  de  1 lenri  A d'Oihon  fe»  on- 
cles. Bernard  comme  aine  s'étoit  emparé  de  tout , A en  avoit 
même  reçu  l’invelriturc  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière.  Al- 
bert n'ayant  pu  rien  obtenir,  engagea  Elizabeth  veuve  de  fon 
onde  Othon . de  faire  donation  i rEvêque  A au  Chapitre  d'Hal- 
berftad,  du  Comté  d’Afcanle  A de  la  dtadclle  d'Afcherleben . que 
fon  mari  lui  avoit  LaHlez  pour  doc.  L'Evêque  d’Halberftad  alfié- 
geoit  cette  dernière  place,  quand  Bernard  II  fon  frère  mourut 
en  1318,  au  grand  préjudice  de  fa  Maifon-  Bernard  III,  fi(»  de 
Bernard  II , fit  tous  fes  efforts  pour  fe  maintenir  dans  la  poffefüon 
du  Comté  d'Afeanie,  A reçut  même  de  l’Empereur  en  1313, 
une  nouvelle  inveftiture  de  ce  Comté , avec  un  réglement  pour 
obliger  les  Vafiàux  de  relever  de  lui,  A non  de  I Lghfc  d'HaL 
beriiad;  mais  Albert  étant  more  en  1324,  les  Chanoines  d'HaL 
berihd  reprirent  par  les  armes  en  1326 , les  domaines  du  Comté 
d'Afcanle , en  éfifane  pour  Evêque  AH>en  de  Holllein , lequel 
foutenu  des  Princes  de  fa  Maifon , ne  (Int  aucun  compte  de  tout 
ce  qui  avoit  été  déridé  fur  cette  affaire  par  la  Cour  Impériale. 
Cependant  il  voulut  bien  prendre  pour  arbitre  l'Archevêque  de 
Magdebourg , lequel  rendit  en  faveur  de  Bernard  une  fentence 
arbitrale , qui  fut  confirmée  par  l'Empereur  , qui  envoya  def 
troupes  pour  la  faire  exécuter  ; mais  l'Evêque  fe  mettant  i la 
tête  des  tiennes , en  arrêta  l'exécution  ; ce  qui  fit  donner  k Ber- 
nard le  furaom  de  DtemUé.  Voilà  le  fondement  des  droit*  qu'a 
confcrvcz  la  Maifon  d’Anhalt  fur  le  Comté  d'Afeanie,  A qu'elle 
a tant  fait  valoir  depuis  le  Traité  de  Wellphalie  en  1648.  Com- 
me l'Evêché  d'Halbcrrtad  y avoit  été  fécularifé  pour  le  donner 
en  dédommagement  à l'Elcfleur  de  Brandebourg  , les  Princea 
d'Anhalt  demandèrent  qu'on  leur  fit  rcflftuer  le  Comté  d'Afcsu 
nie  ou  l'équivalent.  L’affaire  fut  toûjour*  remlfe  jufqu’en  rêBo, 
qu'il  fut  déterminé  par  les  Princes  de  l’Empire  de  donner  fstis- 
faction  à la  Maifon  d'Anhalt,  A que  la  chofe  fcrolc  inftamment 
recommandée  à l'Empereur.  Enfin  en  1683 , on  régla  que  lea 
Princes  d’Anhalt  recevraient  une  nouvelle  inveftiture  du  Comté 
d'Afeanie,  au  même  teins  que  l'Ekâeur  de  Brandebourg;  A qn« 
pour  le*  dédommager,  eux  A leurs  Ft«ts  feraient  exrmo  des 
contributions  de  l'Empire  l'efpace  de  24  ans, excepté  néanmoins 
ce  qui  regarderait  ou  les  frais  de  la  guerre  que  l'Empire  svolt 
alors  contre  les  Turcs , ou  l'intétét  d'un  tiers.  * Vayz  Wende* 
lin.  Pointe.  I.  î.e.  32.  Jac  Spener,  Sillage  gentil  Tob.  Spéner* 
l.  de  preeip.  GermnmM  Prinripum  gemtibns. 

•ASCANIA  ou  ASCANIE.  petite  ville  fort  ancienne  a 
mais  prcfque  entièrement  ruinée.  Elle  eft  dan»  le  Cerde  de  la 
Haute  Saxe  A dans  la  Principauté  d'Anhalt, fur  le  Wippcr,  iune 
lieue  de  la  ville  d'Afcherleben,  qui  a profité  de  fes  pertes,  Elle 
donne  le  nom  à un  Comté  fort  ancien . dont  les  Comte*  font  la 
tige  de*  Princes  d'Anhalt.  • Maty , DM.  Gésjr. 
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ASCANIE,  famille,  viDe  A Comté.  Voyez  ASC  A.  I degré  de  longitude,  en  plaçant  le  premier  i rifle  de  fer  qui  «fl 
H I A.  la  plus  occidentale  des  lllcs  Canaries,  ou  fous  le  huitième,  en 

A SCA  NI  O ( Sauveur ) né  en  Andaloufle,  & Religieux  de  mettant  le  premier  à l'Ifle  de  TénérISê.  Cette  Hic  a de  longueur 
l'Ordre  Je  falnt  Dominique,  «'acquit  une  grande  réputation  dans  environ  quatre  lieues,  & une  de  largeur.  Ce  n’cft  proprement 
les  t.:oles,  & dans  les  Chaires,  fur-tout  i Malags,  où  il  eut  qu’un  anus  de  rochers  couverts  d’un  peu  de  terre  rouge  & lléri- 
toute  ia  confiance  de  l'Evêque  Ildefonfe  de  faine-Thomas,  dont  le.  On  n’y  voit  ni  arbres,  ni  herbages,  ni  eiu  douce;  & œfi- 
il  prononça  l'éloge  funèbre  en  169a.  Peu  apres  le  P.  Antonln  me  l'eau  de  pluye  s'y  corrompt  en  vint-quatre  heures.  Il  y a 
Cloche,  Généra]  de  fon  Ordre,  l'appclla  i Rome,  pour  être  Ton  quantité  d'oifeaux  gros  comme  des  olfons,  qui  volent  fur  la  fur- 
compagnon,  A fon  confeil  pour  les  Royaumes  d'Efpagnc  , & face  de  l'eau,  pour  prendre  le  pulflbn  dont  us  fc  nourriflcnt.  Ils 
en  même  teins  Vificeur  du  Royaume  de  Naples  dt  de  Sicile.  On  font  fl  peu  farouches , qu’on  les  prend  i la  main  ; mais  ils  ne 
l'avoir  propofé  deux  fbb  au  Confeil  d'Efpagnc  pour  être  élevé  font  pas  bons  à manger.  Cette  Illc  fert  d’afyle  aux  vaifliraux  qui 
i la  dignité  archiépifcopale ; mais  par  les  amis  qu'il  y avoit,  il  ont  manqué  celle  de  faime  Héléne.  On  y trouve  des  tortuca 
«voit  trouvé  moyen  de  rendre  ceue  proportion  inutile.  En  d'une  grofleur  peodigieufe,  & d’un  goût  admirable.  • Wsnddio, 
1697  , fon  abfcncc  ne  lui  taillant  plus  la  liberté  d'éluder  de  mé-  l'oyogo  du  Indu. 

me  les  bonnes  Intentions  du  Roi  Charles  11,  Il  reçut  un  Brevet  • ASCENSION,  petite  ville  de  l'Ifle  de  Marguerite  l'une 
de  nomination  i l' Archevêché  de  Brindili;  tuais  il  le  renvoya  des  111e»  rie  Sottavento.prè«  des  côtes  de  la  Nouvelle  Andaloufle. 
furie  champ  au  Roi  avec  beaucoup  de  refpeâ,  dt  s'étant  retiré  ASCENS1US  (Jolie  BadiusJ.  Voyez  BAD1US. 

quelque  terni  après  à Plfe  pour  s'y  donner  tout  entier  au  filut  AS  CRR,  l’un  des  douze  fils  de  Jacob.  Voyez  A S ER. 

des  âmes,  il  mourut  dans  cette  ville  peu  après  1705.  • Echud,  A SC  ER  ADR,  Jfiere/U , bourg  de  la  Livonie  fur  la  Dvrine, 

Script.  Or  J.  i’rad  1.  2.  entre  la  ville  de  Riga  & le  bourg  de  Kaketihaus.  Les  Mofcovi- 

A^CANIUS,  dit  suffi  llus  A Juins,  étoit  fils  d'Enée  dt  de  tes  y commirent  autrefois  de  Dés  grands  defordrea.  • Mit  y , DnS. 
Cteufe , qui  périr  au  fiége  de  Troye  ; de  non  pat  de  Lavinie  fille  Gdegr. 

de  Luinus,  comme  d autres  font  foutenu.  Il  fuccéda  i Ton  ASCETES.  Ce  mot  vient  du  Grec  *»»■«  qui  fîgnlfie  me 
père  au  Royaume  des  Lit  ins,  & défit  Mézence  Roi  des  Tofcans,  perfowee  qui  s'exerce  6f  qui  trevélk,  d'où  on  l'attribue  1 ceux  qui 
qui  lui  avoit  refufé  Is  paix,  1-aufos , (ils  de  ce  dernier , y perdit  embrafloient  un  genre  de  vie  plus  auflére , comme  s’exerçant 
la  vie  Lavinie , veuve  d’Enée , étant  demeurée  grolfc  après  la  plus  que  les  autm  i la  vertu.  En  ce  fens  on  peut  dire  que  les 
mort  de  fon  mari , & alignant  qu'Afcanius  ne  la  fit  mourir , le  Phanuens  A Ica  ElTéniens  parmi  les  Juifs  étoient  des  Afcétcs  ; dt 
retira  i la  campagne,  où  elle  accoucha  de  Latinus  Sylvius.  Mais  même. que  les  Stoïciens  étoient  une  efpéce  d’Afcétes  parmi  les 
Afcanius  U fit  revenir.  Enfuite  il  fonda  Albe  U Longue . qu’il  fit  Philofophes.  Entre  les  Chrétiens,  on  a toûjourt  donné  le  nom 
h capitale  de  fon  petit  Etat,  & mourut  après  un  régne  de  38  ans*  d’Afcétet  i ceux  qui  falfolent  profeflion  de  mener  une  vie  plus 
vers  l'an  1896  du  Monde,  de  1 139  »vant  Jéfus  Chnft.  Son  frère  aullére  que  les  autres.  Quelques-uns  ont  cru  qu’ils  fc  diftin- 
Sy  Ivius , h il  poflhume  d’Enée , lui  fuccéda.  * Denys  d'Halicar-  guoient  comme  les  Philofophes , par  un  habit  particulier , dt  ont 
nalle,  I.  1.  Eufébe,  Cbren.  Virgile,  en  füsridr,  8 fc.  rapporté  i ce  genre  de  vie  ce  que  Teitullicn  dit  dans  fon  livre 

AS  CAS  1 US  d’Abdére  , Auteur  Grec  cité  par  Diogène  du  Meneau  court-  Mais  cela  n'a  aucune  application  aux  Afcé- 
Laérce  au  commencement  de  la  Vie  de  Pyrrhoo.  tes,  qui  n’affeftoient  aucun  habit  particulier.  Ce  nom  efl  don- 

ASCANIUS  (Marie  Sforza)  Cardinal.  Voyez  SFOR-  né  généralement  à tous  ceux  qui  fe  dirtinguoient  des  «utres  par 
C E.  leurs  mœurs  auftéres.  Ccft  ainlî  que  les  anciens  Pères  appellent 

A S C A R 1 C , Prince  Gauloia , qui  vivoit  au  commencement  Afcétcs  ceux  qui  parmi  le*  Chrétiens  faifoiem  une  abitincnce  par- 
du  IV  fiéde,  étoit  hardi  A entreprenant,  A ne  pouvoit  fouffrir  tiailiérc  de  viande  A de  vin.  Depuis  ce  tenu-U,  le  nom  d'Af- 

le  joug  des  Romains.  L abfence  de  Conltantius  Ciblons  lui  parut  cétes  eft  demeuré  aux  Moines  qui  ont  fuivl  ce* genre  de  vie , A 

une  occafion  très  favorable  pour  le  fecooer.  Il  fc  joignit  i Ra-  particuliérement  i ceux  qui  fe  retirant  dans  les  déferts,  n'avoient 

degaifc  ou  Regeijê  ; mais  ConlUntin  leur  donna  bataille  en  307  , d’autte  occupation  que  celle  de  s'exercer  1 la  méditation , à la 

A lignai  a le  commencement  de  fon  gouvernement  par  la  défaite  lecture,  au  jeûne,  A aux  auttes  nuftéritez.  On  a donné  aufli  ce 
de  ces  Prince*,  hutrope  dit  que  Iw  ayant  pri*,  il  les  fitdévo-  nom  aux  Rctigicufcs.  Les  monaltéres  ont  été  appellés  Afceterio, 
ra  par  des  dogues.  * Nazarc , m tertio  Feueg.  Contient.  Eutropc,  nom  qui  a été  aufli  particulier  i certair.es  maifons , dans  lefquel- 
1.  1.  Eufcbe,  m Veu  Confions.  les  il  y avoit  des  Moniales  A des  Acolythes,  pour  enfevelir  les 

ASCBF.L.  Voyez  ASBEL.  nions,  inflituez  par  l’Empereur  Anaftafe , A confirmez  par  Jufti- 

AS’ÇUÜ  D.  l’oyez  ASEDOTH.  nlen  , ie ns  le  Novtlle  13.  Dans  les  derniers  flédca,  le  nom  d'Af- 

ASC  ELI  N,  Moine  de  S.  Evroul  en  Normandie,  qui  vivoit  cétes  chez  les  Grec*  fe  donne  généralement  à tous  le»  Moines, 
dans  le  XI  Qécle,  eut  une  conférence  avec  Bérenger  fur  la  doc-  • M.  Du  Pin,  Btblutb.  des  Avs.  Ecclef. 

trinc  de  ce  dernier  touchant  l'Eucharütie,  A foutlnt  contre  lui  * ASCH , petit  village  entre  Peer  A Maftricht.  C'eft  'à  ou 

U préfcncc  réelle  du  corps  de  jéfut-ChrilL  Bérenger  s'étant  fé-  l'on  prend  le  dernier  relais  des  cbaifcs  de  poltc  en  allant  de  Bois- 

paré  d’avec  lui,  lui  écrivit  une  Lettre,  i laquelle  Afcelin  fit  une  lc-l).ic  à Maflricht 

Réponfe.  On  a les  Letoes  de  Bérenger  A d' Afcelin  dans  les  No-  ASC  HA.  Voyez  AS  CH  A W. 

tw  de  Dom  Luc  d’Achery,  fus  la  Vie  de  Lan  franc.  ‘M.  DoPIn,  ASCH  AF  FENBO  U RG , ou  ASCHKBURG,  Jfcbof. 
Btblioib.  des  Jet.  E ukf-  de  XI  Ucles  fenburgum  A Afnburgum,  ville  de  la  Franconte,  en  Allemagne, 

ASCENSION,  tête  inftltuée  pour  folemnifer  le  jour  auquel  appartient  i l’ElcAeur  de  Mayence.  Elle  a été  autrefois  ville 
Jéfus  Cbrifl  monta  au  Ciel,  quarante  jours  après  fa  réfurreébon , Impériale,  A efl  diviféc  en  ville  haute  Avilie  balle , avec  un 

en  préfcncc  de  fea  Apôtre»  A de  fw  Difciples , au  nombre  d'en-  pont  de  pierre  fur  le  Meln , A un  fort  beau  chitcau  1 quatre  fa- 

viron  iao.  Nous  n'avons  rien  dans  l'Ecriture  qui  prouve  que  les  ces,  bili  depuis  quelques  années,  A nommé  Josnslturr,  c'ell 

Patriarches  A les  Jolies  de  l’Ancien  Tclbuncnt  que  Jéfus-Chrlfl  1 dire,  le  cbdu/cu  de  Jeen,  où  demeure  fort  fouvent  l’EJetteur  de 

avoit  délivrez  des  Limbes,  ayent  afüflé  viflbiement  i ce  trlom-  Mayence.  Elle  efl  à fix  milles  d’Allemagne  de  Francfort,  A i 
phe;  quoiqu'il  fou  certain  par  la  tradition  fondée  far  l'Ecriture,  douse  de  Mayence,  en  allant  vas  Wurtzbourg. 
que  | L-fus  Cbrifl  efl  defeendu  dans  le  lieu  où  leurs  âmes  étoient 

retenues . A qu'ii  les  en  a délivrées , pour  Iw  faire  jouir  de  la  CONCILE  ffiîCHiFf  ïNIOi/IC. 
gloire.  Les  Apôtres  ne  virent  que  des  Anges  en  forme  humaine , 

qui  leur  dirent  qu'un  jour  Jésus  delcendroit  du  Ciel  avec  une  Gérard  d'Epeflcin,  Archevêque  de  Mayence  , affcmbla  l'an 

pareille  gloire.  Notre-Seigncur  montant  au  Ciel,  voulut  laifler  1191,  les  Evêquea  de  fa  Province,  apres  la  mort  du  Pape  Ni- 

for  la  Terre  une  marque  vilible  de  cette  grande  aAion  ; car  Iw  colas  IV . A dans  un  Concile  ils  firent  des  Ordonnances  talutaâ- 

velUgcs  de  lies  piez  demeurèrent,  dit  on , imprimez  fur  unepta-  res  pour  le  bien  de  l’Eglifc.  Ce  fut  dans  le  tenu  que  le  Siège  pots- 

re  de  la  montagne  dw  Olivia»  , d'où  il  t'éleva  dans  Iw  nnw  ; rinçai  étoit  vacant. 

A ces  marques  de  fw  piez  facrez  fe  voyoient  encore  du  tenu  de  A S C H A 1 R , Mohammed  Ben  Ali  Ben  Afcbair , natif  d’A- 
S.  Jérôme,  qui  nous  allure  de  la  vérité  de  ce  miracle.  Il  ajoû-  lep,  mort  l’an  789  de  l'Hégire,  A 1387  de  Jéfus-Chrift , efl  Ail- 
le que  PEgUfc  qui  y fut  bètie.ne  put  être  couverte  ni  lambrUIée  leur  d'une  Hiftoire  de  Kennaferin,  ville  de  Syrie,  qu'U  a intitu- 
a l’endroit  par  où  le  Sauveur  étoit  monté  au  Ciel,  A que  cette  lée,  Teg  ol  Nefrrn  lï  tonkb  Kennaferin,  c’eft  i dire,  Coureime  St- 
pariie  du  dôme  étoit  i jour.  Saint  Optât  Evêque  de  Milé-  glantter  fur  rHifioire  dt  U ville  dt  Kennaferin.  * D Hcrbeiot,  Ba- 
ve en  Afrique  , S-  Paulin  Evêque  de  Noie , A Sulpicc  Sé  bàetb.  Orrtnt. 

vére  rendent  aufli  le  même  témoignage.  Ce  qui  efl  encore  très  ASCH  AM  (Roger)  Anglots,  natif  de  Klrckbywisk,  dans  la 
remarquable,  c'eft  que  l'Armée  Romaine  afüégcant  Jérufalem,  Province  d'Yorck , avoit  une  grande  connoliTance  des  benutex 
campa  en  ce  lieu,  comme  I’Hiflotieo  JofcpheTe  rapporte  dans  de  la  Langue  Latine;  A II  étoit  particulier  ami  de  Jérôme  Ofo- 
fw  livres  de  la  Guerre  des  Juifs;  A néanmoins  ccs  veftign  ne  rlo,  de  Jean  Métel,  A de  Jean  Sturme.  On  lui  confia  l’éduca- 
furent  point  altérez.  Au  tems  du  Vénérable  Béde , vers  l'an  tion  de  la  Reine  Elizabeth  fous  le  régne  de  Marie.  Son  éloqueo- 
700,  iw  chofes  étoient  encore  au  même  état,  comme  il  l'écrit  ce  lui  procura  la  charge  d'Orateur  dans  l'UnivcrGté  de  Camhrid- 
lui  même  au  Livre  des  Sainu  Lieux.  Mais  enfin  les  ennemis  de  ge.  La  Reine  Elizabeth  le  choiiit  pour  être  fon  Sécvetaire  dans 
noue  Religion  ont  enlevé  la  pierre  où  c«  marques  étoient  gra-  la  Langue  Latine.  Il  s'acquitta  Dès  bien  de  cet  emploi  durant 
vècs,  A l'ont  employée  i boucher  la  porte  orientale  de  ce  Tan-  huit  ou  neuf  mois , A mourut  è Londres  le  30  Décembre  de  l’an 
pic,  laquelle  ils  ont  fait  ferma:  c'eft  ce  qu’en  rapportent  les  151)8 , Igé  de  53  ans.  Edouard  Granta  fit  fon  onifon  funèbre. 
Auteurs  des  derniers  Aèdes  , qui  ont  fait  la  defcrlption  des  A lit  depuis  Imprimer  les  Lettres  d’Afcham.  Le*  Ouvrages  (m- 
Saints  Lieux.  • Le  P.  Glry,  lit  de  S.  S JtfusCon/l.  primez  de  Roger  Afcham  font,  Ept/loU  familières;  ToxopSnJuif 

ASCENSION  (Ifte  de  I’)  que  les  Portugal»  qui  en  font  Commendetaienm  EptfioUrum  liber  fieguUru;  P aimai  e.  On  a ca- 
les malues . nomment  Acen;*m , efl  une  Iflc  de  l'Amérique  mé-  core  de  lui  un  Livre  écrit  en  Anglols , intitulé , Le  Uaùrt  d'école. 
ridionale  fur  les  côtes  du  bref  il , va*  li  Préfeflurc  ou  Gouverne-  • De  Tbou,  Htji.  I.  43. 

suent  du  Saint  Efprit,  au  10  degré  de  latitude  méridionale.  Elle  ASC  H A R I,  furnom  d’un  de*  plus  célébrés  Doétcare  d'enoe 

efl  i près  de  cent  lieue*  du  Brclil,  A elle  a reçu  ce  nom,  parce  les  Mufolmans.  H fe  nommoit  JbotJ  HeJJen  Alt  Bas  I fmoil,  A 
qu’elle  fut  découverte  le  jour  de  la  fête  de  l'Afcenflon  de  No-  étoit  de  la  race  d’Abou  Moulût  al  Afchari,  duquel  il  a pris  le 
tre-Seigneur.  nom.  Ce  Dofteur  fut  de  la  Seâc  de  Schafei;  mais  dans  la  fuke 

• ASCENSION  (Ifle  de  I’)  Iflc  de  l'Océan  Ëthlopique  i il  fit  une  Ecole  à part,  A mourut  è Bagdet  l'an  314,  ou,  félon 
environ  huit  degrez  de  latitude  méridionale,  au  midi  de  la  par-  quelquw-uns,  l’an  319  de  l’Hégire,  qui  ell  le  93Ô  ou  940  de 
tic  U plus  occidentale  dw  côtes  de  Ouinéc,  efl  fous  le  dûiéotc  Jéfus-Chrift  ; A qn  l'cntcrra  fort  feaetteaent,  de  peur  que  les 
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Hxnbiliteà,  <]ai  étolcnt  d'une  Sefte  oppose  i la  tienne,  & fort 
pulffinte  alors  dam  U ville , ne  le  fiflent  déterrer  fur  le  foupçon 
d'impiété  dont  Us  l’accufoient.  La  caufe  de  ce  foupçon  fut  qu'A- 
fehnri  foutenoit  que  Dieu  n’agifToit  que  par  des  loix  générale* 
qu’il  avoit  établie!  : ce  qui  efl  le  fentlment  du  Père  Malebranche  ; 
& les  Hanbalitca  croyoleni  au  contraire  que  Dieu  agit  toûjours 
par  des  volontez  particulières , & fait  toutes  chofcs  pour  le  bien 
de  chaque  créature.  Afcbari  eut  fur  ce  fujet  une  grande  contes- 
tation avec  Abou  AH  Haiian  fon  beau-père,  qui  étoit  de  laScéte 
de  Hanbal , & lui  propofa  le  cas  de  trois  enfans , dont  Dieu 
prend  l'un  dans  fon  bas  ige,  & lailTe  vivre  les  deux  autres  jufqu’à 
rage  de  raifon , auquel  étant  arrivez,  l'un  devient  Fidèle  & l'au- 
tre lnlidéle.  Haiian  lui  répondit:  „ Dieu  a pris  le  premier  de 
„ ces  enfans , parce  qu’il  prévoyolt  peut-être  qu'il  tomberoit 
,,  dans  l'Infidélité:  mais,  ha  répliqua  Ajibari , un  des  deux  qui 
„ relie  au  monde , y tombe  : c’ell , dit  Ha nm , que  Dieu  le  dctli- 
„ noit  à la  gloire;  mais  ou'ufant  de  fa  liberté,  lorsqu'il  a été 
„ plus  avancé  en  Ige , il  n*a  pas  correfpondu  au  deflêfo  de  Dieu 
„ fur  IuL  Afibari  repartit  fur  ceU  a Jon  ieou-pére , Votre  réponfe 
„ ne  me  fatlsfait  pas  ; car  par  la  même  raifon  que  Dieu  a pris  le 
,,  premier  de  ces  enfans,  il  pouvoic  prendre  aufli  celui  qui  cil 
„ devenu  infidèle , s'il  eût  voulu  procurer  fon  bien.  Haiian  Je 
M tronvani  trop  prefft  par  Jim  gendre,  lui  dr f,  Votre  raifonnement 
H ell  une  tentation  du  Démon;  fi  AJtban  irrité  de  cette  injure,  lui 
„ répttUU  braquement  : L ine  du  Schcik  ell  à la  porte , c’ell  i di 
„ re , pour  parler  plus  honnêtement , la  difpute  efl  finie  L'Au- 
teur de»  Maovakef  ou  Stations , rapporte  cette  iiilloire  un  peu 
différemment;  mais  ce  qu'il  y a de  certain,  cil  que  les  Alchanens 
ont  toûjours  dans  leurs  fentimens  été  oppofez  aux  Motazilcs, 

Îut  font  fortls  desêlanbalitcs.  Ils  font  réputé-/  pour  très  Ortho- 
oxes , ét  foutiennent  la  Prédcfllnatlon  abfolue  & gratuite , & la 
Prédétermination  phyfioue;  ét  font  enfin  parmi  les  Mufulman* 
ce  que  font  les  Thomiitc*  les  plus  rigoureux  parmi  les  Catholi- 
ques-Romains. D'Hcrbelot,  BMetb.  Orient. 

ASCHARIOUN  ou  ASCHAR1ENS;  ce  Mlles  D*fc( 
pies  d'Afchari.  Pour  bien  entendre  leur  opinion,  il  but  voir 
quel  fondement  elle  a dans  le  Mufulmanifme.  On  trouve  ces 
paroles  dans  le  fécond  Chapitre  de  l'Alcoran.  „ Dieu  vous  fera 
„ rendre  compte  de  tout  ce  que  vous  mamfdlcrez  au  dehors, 
„ f<  de  tout  ce  que  vous  tiendrez  caché  en  vous-mêmes  , car 
„ Dieu  pardonne  à qui  U lui  plaît,  ét  il  châtie  ceux  qu'il  lui 
plaît , & cela  parce  qu'il  ell  le  tout-puHünt , A peut  difpofer 
„ de  toutes  choies  félon  fon  bon  plailir  **. 

Les  Interprètes  remarquent  fur  ce  partage , que  les  Mufulmani 
forent  fort  effrayez,  lorsque  ce  vetfet  fut  publié, & plu.teurs  ont 
' foutenu  que  ce  verfet  a été  abrogé  pu  un  autre  dont  on  va  par 
1er.  Mais  les  Auteurs  les  plu»  graves  foutiennent  qu’il  n'efl  point 
abrogé;  parce  que,  dtjènt-th,  que  l'abrogation  ou  la  révocation 
d’un  verfet  par  un  autre  qui  fuit,  n’a  lieu  que  dans  les  Loix  & 
dans  les  Statuts , A non  dans  les  (impies  narrations  ou  export, 
tioris  des  chofes.  Or  le  verfet  dont  il  s’agit  n'étant  qu’une  pure 
déclaration  nu  exporte. on  de  la  manière  d’agir  de  Dieu , & n'en- 
fermant en  foi  aucune  forte  de  Loi  ou  Précepte,  ne  peut  jamais 
être  abrogé  ou  révoqué  par  un  autre.  Les  premiers  Mufulmans 
fe  trouvant  donc  fon  en  peine  fur  la  doétrine  de  ce  partage,  al- 
lèrent trouver  Ahoubécre  & Omar , afin  qu*lls  allaitent  en  de* 
mander  l'explication  à leur  Prophète.  Ces  Jeux  dépurei  exécu- 
tèrent leur  commiflioo , & lui  dirent , „ SI  Dieu  nous  demande 
„ compte  de  toutes  nos  penfées , defquelles  nous  ne  fouîmes  pas 
„ les  maîtres , & que  nous  ne  pouvons  pas  gouverner  félon  no- 
„ tre  volonté,  quelle  cfpérancc  de  falul  no  as  relle-t-il ? Tout 
„ ce  que  noos  pouvons  faire,  cil  de  ne  point  mettre  en  pratl- 
„ que  le  mal  qu'elles  nous  luggérent.  Mahomet  leur  répondit: 
„ Vous  avez  oui  dire  que  les  Jfraélites,  après  que  Moyfe  leur 
„ eut  déclaré  la  volonté  de  Dieu,  lui  dirent:  Nous  vous  avons 
„ entendu;  mais  nous  n’obiimrerona  rien  de  ce  que  vous  nous 
„ avez  ordonné.  Vous  favez  aufli  de  combien  de  maux  fut 
„ farine  la  dcfobélflance  de  ce  peuple.  Dites  donc  vous  autres 
,,  Fidèles,  Nous  avons  entendu  la  volonté  du  Seigneur,  ficnous 
„ nous  y conformerons  ".  Ce  fin  Politique  cfquivoic  la  dilficul 
té,  comme  il  clt  facile  de  voir.  Cependant  cette  réponfe  ayant 
un  peu  calmé  les  cfprit* , A apparie  le  trouble  des  confcicnccs 
de  ces  nouveaux  Mufulman»,  Mahomet,  pour  les  mettre  tout- 
à-fait  en  repos,  publia  le  verfet  fulvant.  „ Dieu  ne  charge  point 
„ l’homme,  fioon  de  ce  qu'il  peut  faire,  & oc  lui  impute  que 
„ ce  qu'il  a acquis  par  fon  obcitlâncc  ou  par  fa-  rébellion  ", 
Ce  il  ce  partage  par  lequel  on  prétendoit  que  le  premier  fût  abro- 
gé: cependant  les  Alchariem  fondent  paiement  fur  ces  dchx 
partages  le  fentiment  qu'ils  ont  fur  la  matière  de  la  liberté  ét  du 
mérite  des  anmet , qui  ell  direâement  oppofé  à celui  des  Mo- 
tazalcs. 

Quant  i l'opinion  des  Afcbaiiens,  elle  cil  que  Dieu  étant  un 
Agent  général  A univerfcl , cil  aufli  véritablement  le  Créateur  de 
l'Auteur  de  toutes  k*  aôlons  des  hommes;  mais  que  les  hommes 
étant  libres , ils  ne  laiflent  pas  néanmoins  d'acquérir  un  mérite 
ou  un  démérite . félon  qu’il*  fe  portent  volontairement  vers  les 
chofcs  qui  leur  font  commandées  ou  défendues  par  la  Loi.  i,e 
mot  à'ecjtai  ou  d'aequtfilum,  qu'on  trouve  dans  ce  dernier  paffi- 
gc  de  l’Alcoran  , eft  défini  par  Itt  Aicharien»,  nue  aeiton  ordon- 
née four  prrrerer  quelque  utilité,  M pour  éviter  quelque  mai.  Or, par- 
ce qu'une  telle  afLon  ne  peut  être  attribuée  au  Créateur,  qui  ne 
pc.it  recevoir  hl  utilité,  ni  dommage;  U s'enfuit  qu'elle  dok  être 
attribuée  purement!  l’homme,  lequel  par  conséquent  en  ell  le 
maître , fit  jojlt  d'une  entière  liberté  11  réfulte  donc  de  ce  ni 
fonnement , que  nos  aélions  font  réellement  & effectivement  pro- 
duites par  le  Créateur  ; mais  que  l'application  que  nous  en  fai- 
fon*  en  obélllànt  ou  defobéüünt  A la  1-oi , cil  purement  de  nou>. 
Cette  opinion  eft  l’opinion  commune  & générale  parmi  les  Ma- 
homé:ans , fl  vous  en  eiceptez  les  Motazales.  Houflain  Vaez 
expliquant  ces  deux  partage* , dit  que  par  ie  premier  verfet  on 
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nou*  charge  d'une  chofe  qui  efl  au  de  (Sis  de  nos  force*;  ét  que 
l'on  nous  annonce  une  chofe  que  nous  fommes  incapables  d'en- 
tendre ; ce  qui  paroit  fort  terrible  : mais  que  par  le  fécond  noua 
fommes  ra Aurez,  puisque  nous  n'avons  qu'à  croire  en  Dieu,  à 
Tes  Ecritures,  dt  à fes  Envoyez  ou  Prophètes,  fans  fépaitr  aucu- 
ne de  ces  chofcs  l'une  de  l'autre , ni  en  exdurre  aucune  ; qu'à 
procéder  que  nous  obéirons  à fes  commandemen* , en  lui  demsn- 
danc  pardon  de  tous  nos  péchez  d omiffmn  & d'inadvertance;  ét 
enfin  qu’à  le  prier  , fi’tl  ne  nom  impute  point  ce  fut  ne  dépend  pas 
dt  mu,  comme  nous  lifons  dans  la  luite  du  même  Chapitre.  Ceft 
ce  qui  a fait  qu’Afchari  a décidé  nettement  que  Dieu , fins  être 
injulte,  peut  n«ut  imputer  ce  qu’il  n'ell  pas  en  notre  pouvoir 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

■Sur  («  qm  efl  ropporU  ti-dtffiu , que  les  Juifs  dirent  après  avoir 
entendu  la  Loi  de  Dieu,  qu  il»  ne  l'obier veroient  pat;  il  femble 
d'abord  que  ce  Toit  une  calomnie  de  Mahomet  : car  il  ell  dit  au 
contraire  dans  les  Livres  de  Moïfe,  que  le»  Juif»,  après  l'avoir 
entendue , promirent  de  l'obferver.  Mai»  Mahomet  a voulu  li- 
gnifier par  cette fiçon  de  parier,  que  les  Juifs  ne  l’ont  pas  mieux 
obfcrvéc , que  s'ils  avolent  protetié  de  n'çn  rien  faire.  Il  peut 
encore  avoir  égard  à ce  partage  de  l'Ecriture , où  le  Prophète  re- 
proche à ce  peuple  rebelle  d'avoir  dit  à Dieu  : “Je  ne  resu  Jèrwrai 
point.  On  peut  voir  au  relie  que  fur  les  quel  lions  epmeufes  da 
concours  de  Dieu,  de  fa  providence  dans  le  mal,  de  la  prédes- 
tination, de  rimpuiiTance  de  l'homme  à (aire  le  bien  ,&  du  Franc- 
Arbitre,  il  y a parmi  les  Mahometans  les  mêmes  difputes  que 
parmi  les  Chrétiens:  ce  qui  fait  voir  que  toutes  ces  quelliona 
font  difficiles,  & qu'on  ne  ferait  pas  mai  de  fe  fupporter  charita- 
blement les  uns  les  autres  fur  ces  matières.  * D Herbelot , Bu 
Uiotb.  Orient. 

ASCHAW,  Afchavia . village  d’Allemagne  dans  la  Haute  Au- 
triche. 11  cil  fur  le  Danube  à l'embouchure  de  la  petite  rivière 
d'Afcha , entre  la  ville  de  Liacz  & celle  de  Paflâw.  Quelques 
Géographes  croyent  qu’Afchaw  efl  l’ancienne  Joviaewn , ville  de 
la  Norique  ; que  d’autre»  placent  à Starnberg , fi  d'autres  à Fran- 
kenmarck  . deux  villages  de  la  Haute  Autriche,  vers  les  confins 
de  la  Bavière  • Maty , I>i£.  Grégr. 

ASCHBARAT,  ville  du Turqueftan , la  plus  avancée  dans 
le  pais  de  Getha  ou  des  Gétes.  Tamcrlan  y fit  bâtir  une  cita- 
delle, pour  tenir  ces  peuples  en  leur  devoir.  Cette  ville  ellfl- 
tuée  au  delà  du  fleuve  Sihon  ou  J.rxartri , 4 un  moi*  de  chemin 
de  la  ville  de  Samarcand.  Ahmed  lien  Arabfchah  dk  que  ce  fut 
Mohammed  , fils  de  Géhangtiir,  fils  de  Tamcrlan,  qui  y fit  bâtir 
une  fortereffe.  • D'Herbelot , BiHiotb.  Orient. 

ASC  H RE  H I ( Sdrehabeddin  Mohammed  Ben  Ahmed  AL 
Khathib  J oui  vlvoit  environ  l'an  800  de  l'Hégire,  & le  1391  de 
Jéfus-Chriit , cil  Auteur  d'un  Livre  intitulé  Me  Satin  tf,  qui  <-ll  un 
Difllonnaire  d'élégances  Arabiques.  * D làerbclot , BiMtteê. 
Orient. 

ASCHBORN.  Voyez  ASCHBORNR. 

ASCHBOURKAN  o-a  ASCH  FOURS  AN,  ville  de 
la  Province  de  Chorafan , (huée  dans  le  quatrième  climat , à too 
degrez  de  longitude,  ét  à -36  degrez  4s  minute*  de  latitude  <ép- 
tcntrionale  , lelon  les  Tables  de  Naffireddia  fit  «fUlug  Beg.  * 
D'Herbelot , BMiatb.  Orient. 

ASCHB  BVF.  DE  I.A  SOUCHE.  Votez  A S H B A Y. 

ASCHEBURG.  Voyez  ASCHAFFEN BOURG. 

ASCHEG,  premier  Roi  de  Perfe  de  la  fécondé  branche  de 
la  troifléme  Dynallle  des  Molouk  Thaouaif . ou  fucceiTeura  d'A- 
lexandre , appcllée  de*  sjfcbgomn u ou  Aftbgtmdts.  n defiiendoit 
en  droite  ligne  ét  mafculinc  de  Fraibora,  fii*  de  Kaous.  Ce 
Prince  vécut  en  paix  avec  1rs  fucaerteuss  d'Alexandre,  qui  ne  le 
molefiérent  point,  & régna  heureufement  vint-cinq  ans,  après 
avoir  chartè  les  Archkanicns.  C'cll  peut- être  de  celui  ci  que  font 
descendus  le»  Arfaddes.  • D'Herbelot,  Bütiotb.  Orient 

A SC  H EK,  premier  Roi  de  la  Dynaltic  des  Afchkanlcns, 
qui  font  la  première  branche  de  celles  des  Molouk  Thaouaif, 
ou  des  fuccetfcurs  d'Alexandre  k Grand  en  Perle.  1*$  llirto- 
riens  Orientaux  prétendent  que  cet  Afchck  étoit  fils  ou  Defceis- 
dant  de  Dira  ou  Darab,  qui  eftie  Dormi  Codomaws  de»  Grecs 
& des  Ijtins,  défait  par  Alexandre.  Us  ajoûtent  qu’il  fe  révol- 
ta contre  Anthikafch,  qui  ell  Aoiiochus,  par  la  favuur  desPer- 
fans , oui  voulurent  remettre  la  Couronne  de  Perfe  dans  la  famil- 
le de  Darius.  Il  régna  fept  ans , A eut  douxe  Rots  pour  fuccef- 
feurs , qui  régnèrent  l’elpaee  de  cent  Coixante-cinq  ans.  Quel- 
iKies-oni  nomment  ce  Prince  Arfchak , êt  prétendent  que ic'ett 
de  lui  que  font  defeendus  les  Arfaddes.  Si  cela  ell,  il  fuir  en- 
tendre par  Amhakafch  ou  Antiocbus , les  SéteudJes  fes  fuccef- 
feura.  Afchck  lailTa  tin  fils  du  même  nom,  qui  lui  fuccéda.  U 
y a cependant  des  H i fl  orient , qui  lui  donnent  un  fila  nommé 
Scfofwr’,  pour  fucrcflêur.  * Lebiarickh.  Kbondemir.  DTIerbe- 
lot,  BiÛtotb.  Orient. 

A S C H E N , château  dans  la  Bavière.  En  765 . fous  le  pon- 
tificat du  Pape  Paul  1 , ét  fou*  le  régne  de  Pépin  U Bref,  on  f 
fit  une  AflcmWéc  des  Eccléflalllques  * des  Barons  du  pais  pour 
des  affaires  importante*.  C'dl  pour  cette  raifon  que  quelques 
Auteur*  la  marquent  parmi  le»  Cowile*. 

ASCII  ENTE  N.  Votez.  ASC  HE  RN  F- 

ASCHERLEBRN.  >ur  le  Wlper,  petite vflle d’Allemagne, 
dans  la  Principauté  d'Anhalt , elt  au  fud-ell  dlàaibcitfad  fit  au 
fuJ-oucll  de  Mansftld,  & a été  été  prefque  ruinée  durant  les 
guerres  d’Allemagne , dans  le  XVII  fiécie.  * Sanfom.  Baa- 
drand.  • 

ASCHF.RNE.  ASKFATON  ou  ASCHENTEN, 
Askama  , petite  vide  d Irlande  , dam  la  Province  de  Moud. 
Mounllcr  ou  Mommonic  & dans  le  Comté  de  I.lmcrik,  reçoit 
fon  nom  de  la  rivière  d Afchcrn  fur  laquelle  elle  ell  fituée.  I^sCar- 
rei  de  Sanfon  la  nomment  Atketen , & d'autres  Atke.tu*.  * San- 
fon. 

ASCHGANID  ES  ou  ASCII  GA  NI  AN,  noüîcme  Dy- 
' naûie 
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naliie  des  Rois  de  Perfe,  que  l’on  prétend  être  une  Itconde 
branche  des  Molo.ik  Thaouiif,  ou  fucceflcur*  l'Alexandre  k 
Grand  en  Perle.  Khondànir  U confond  avec  les  Afchkaniens  ; 
puis  LcOurickh  en  fait  une  particulière,  dont  II  fait  Afcheg  le 
fondateur,  6c  lui  donne  huit  Rois,  qui  ont  fuccédé  les  uns  aux 
aunes  pendant  l'elpace  de  Cent  cinquante  an»,  après  avoir  dé- 
pouillé let  Afchkaniens  leurs  prédécc  Heurs  . Cet  endroit  cil  le 
plan  emh.irrail  ; ü.  le  plus  obfcur  de  toute  l’il.liolre  de  Pet  A.  * 
L)  Ilcrbciot,  Bibliath.  Orient. 

ASCilK  AK  1 AN  ou  let  AS  CH  K A NI  F.  NS,  font  la  troi- 
fiéme  U j1  «allie  des  anciens  Kois  de  Pen'c,  qui  tirent  leur  nom 
d'Aichek.  Crue  Dyoallie  cil  confondue  avec  *r*r>  qu’onappel- 
le  A/wiuU  Tb*o*u},  comme  on  a dit  en  parlant  <PAu  ,ck.  Quel, 
«pies-uns  prétendent  que  ce»  Motouk  Thaoualf  doivent  fe  rlivilcr 
en  deux  branches,  dont  celle  de»  Afclikanieni,  A U facile  mu 
pailoat,  eu  U première,  & celle  de»  Alchganicns  ou  Afcnganide#, 
elt  la  fécondé.  De  l'un  ou  de  l'autre  viennent  les  ArfacMes.  Si 
l'on  compte  jiouzc  Rols  dan»  la  préiniére , qui  ont  régné  cent 
foixantc  cinq  an»,  on  en  trouve  huit  dan»  la  fécondé,  qui  ont 
régné  ccnt  cinquante  au»;  mu»  il  y a grande  apparence  que  ces 
deux  U /rutiles  n'en  font  qu'uot,  ét  que  cette  diviüon  n'a  été 
inventée  que  poor  remplir  le  nombre  des  année»,  qui  fe  trou- 
vent fort  courte*  fan»  ce  fccoun.  • D’Hcrbelot,  Btllwtb.  O- 
rient. 

A SC  H MO  UN,  ville  d'Egypte  près  de  Damiette.  Il  y a 
aulli  un  caual  tiré  du  Nil,  enue  le»  villes  de  Damiette  St  de 
Alanfouuh,  qui  porte  le  meme  nom,  que  quelque*- uns  pronon- 
cent Oj.i'mtan.  * U Uetbcloc , A kiietb.  Onrai. 

ASClliVlOUNIN,  ville  de  la  Thébaïde,  où  l'on  voit  en- 
core aujoutdluii  pluûeurt  Sphinge»,  colomr.es,  pyramides,  & 
autres  monument , qui  font  admirer  la  magnificence  de»  anciens 
Kois  a'Kgypte.  * D’Hcrbctot , BiUietb.  Une m. 

ASCII  N AH  I (AbdsUziz  lkn  Ali)  juriiconfulte  de  la  Scfte 
de  Sch.ifei,  qui  mourut  l'an  450  Je  l'Hégire,  it  io?8  de  Jéfus- 
Cbritl.  il  elt  Auteur  d'un  Livre  intitulé,  i •roidb,  où  il  traire 
amplement  de» Succt liions,  félon  le*  loix  du  Murulinanlfnie.  Ce 
Livre  porte  aulli  le  nom  de  Ion  Auteur;  car  il  e:t  fonvent  cité 
fou»  le  titre  d'Alehnuhiah,  « a été  commenté  par  Mohammed 
Al  Schaxbi.  * D’ricrbelot , Bùïiêtb.  One*. 

ASCHOUR.  nom  d'une  des  rivières  qui  partent  par  la  ville 
de  Kafch  en  Turquelbui,  du  côté  du  feptentrion.  * D’Herbe- 
lot,  BiUtatb  Orient.  ■ 

ASC  11 0 U KA,  llle  de  la-Mer  des  Inde»,  des  plus  reculées 
& des  plus  déferles.  Elle  elt  limée  au  delà  de  ccilc  qui  porte 
lo  nom  de  Stbamel,  d'une  navigation  de  quatre  jours,  ou  <ie 
quatre  cens  milles  d'Italie,  & n'elt  éloignée  de  celle  que  l'on 
nomme  Moisi,  que  d’une  petite  lourncc.  Kbiifi  la  place  dans 
la  neuvième  parue  du  premier  climat.  * D'iierbclot,  BiM.Mb. 
Orient. 

ASCHTIKHAN,  ville  de  la  Province  Tranfoxane , qui  cil, 
félon  quelque»  Géographe»,  des  dépendance»  de  celle  de  Samar- 
canJ,  mais  qui  a,  félon  quelques  autre» , fa  juTifJiétion  a part; 
quoiqu'elle  toit  comprife  dan»  la  Sqgde,  c’ell  i dire,  dans  la 
plaine  ou  vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette  ville  là.  Elle  eft 
limée  à dix  lieues  de  Kufchania,  & à fefae  de  SamarcanJ.  Son 
terroir  cil  fertile  & fort  agréable,  i caufc  du  grand  nombre  de 
fe»  jardins.  Il  y a dans  la  ville  un  chlteau  & plulieurs  bâti- 
mens  public».  Sa  longitude  elt  de  88  degrez,  & fa  latitude  fep- 
tentrionale  de  3g  degrés  SS  miotKc».  Plulieurs  grands  homme* 
font  forti»  de  cette  ville , au  rapport  de  Bergemli.  • D'Herbe- 
lot,  BiUinb.  Orient. 

ASCII  UK  ou  ASHUR,  fils  de  Cakb  & d'Abija,  fit  pè- 
re de  l'ekoah.  • 1 Cbrm.  ou  Paraltp.  tb.  a.  v.  24.  tb.  4! 
v.  S- 

A SCI  BU  R G.  Mfcihtrg  u,  maintenant  nommé  Tatary,  mon- 
tagne de  Pologne,  qui  a fon  commencement  proche  la  petite 
ville  de  TWar-Dozsyn  dan»  la  Hongrie,  A aux  frontières  de  la 
Siléfic , & qui  enfuite  s’étendant  du  côté  du  feptentrion  vert  la 
rivière  de  Waite  éc  le  Marquifat  Je  Brandebourg,  finit  à la  Mer 
Baltique.  Son  trajet  s'appelle  GoUenbtrg  par  Ica  Habitai».  *Clu- 
vler. 

A SCI  B NS,  c’en  i dire,  /mi  ambre,  en  Grec  A'run , nom 
que  l'on  donne  aux  liibitana  de  la  Zone  torride,  lorsque  le  So 
leil  paire  par  leur  zénith:  ce  qui  leur  arrive  fucceflivement  deux 
fol»  l'année.  En  tout  autre  tem*  on  let  appelle  Âmpbifciou , par- 
ce qu'il*  ont  à midi  le»  ombre*  quelquefois  vers  le  feptentrion, 
éc  quelquefois  ver»  le  midi.  Yajtz  AMPH1SCIENS. 

ASCIMA.  Vnez  ASIMA. 

A S C I S I , ville  d’Italie.  Von « ASSISE. 

ASCITES,  Hérétique».'  Cbertbec  ÀSCODROG1- 
TES. 

ASCITES,  certain*  Arabes  ainii  nommez,  parce  qu'ib  le 
fervoient  d'outrés  liez  deux  à deux  pour  pallier  les  rivières:  ce 
qu’ds  font  encore , & même  pour  aller  pirater  le  long  de»  cô- 
tes. A>><( , en  Grec , lïgnilïe  «h  tmire  ou  «r  peau  4e  boni.  Pto- 
lomée  le»  nomme  & Ortelius  le»  a confondus  mal  i 

propos  avec  les  KyOtoi , de  ce  dernier  Auteur.  • Pline,  I. 
6.  e.  29. 

ASCKK'N  AS  ou  ASCKENES,  premier  fils  de  Corner, 
fil*  de  ’Japbet.Lci  Allemans’ l'appellent  auŒ  Tntjbnou  Tm/ion.  On 
dit  qu’il  habita  & peupla  une  région  voifine  de  l'Arménie,  i la- 
quelle il  donna  fon  nom , & dont  font  foui*  les  Afiatiques , les 
Afcaniens  qui  font  les  Tofcani,  & les  Tufriens  ou  Allemand». 
Joféphe  nomme  ce  fils  de  Corner  Afcanaxit , & allure  qu'il  elt  le 
chef  des  Afcanaxiens  ou  Rhéginiens. , peuple»  de  la  Grèce.  Que'- 
que»  Géographe»  croyent  que  Ica  Dcfccndans  d’Afçkénas  occu- 
pèrent & peuplèrent  le»  Gaules-  * Genefe,  cb.  10.  v.  3.  Jardine 
eb  51  v.  27.  Jofcpbe,  Aaiiq.  Jnioiq.  I.  t.  eb.6.  àrl.  i&'Cami.- 
dcn.  San  fon. 


ASCKENAS.  Yajez  AS  K F.  N.  A S. 

AS  CLEPAS,  Evêque  de  Gaze  en  Palelline , floriffoie 
dans  le  IV  fiéde.  Il  fe  trouva  en  32s , au  Concile  Général  de 
Nlcée.  Mai»  les  Ariens,  qui  étotent  puil&ns  à laCour  de  Con- 
Pantin , l'acculèrent  de  divers  crimes , & le  firent  dépofer  vers 
l'an  350.  Tout  ion  crime  ne  confilioit  que  dan*  l'averfioti  qu'il 
avo  t témoignée  contre  l'bérélic.  Q-inuen  qui  étoit  un  très  mé- 
chant homme , fut  mit  en  fa  place.  Apiè»  la  mort  de  Conilan- 
lin  on  rétablit  Afclépas;  mai»  les  Arlcna  le  firent  encore  chalTer. 
I!  fe  retira  auprès  du  Pape  Jules,  qui  reconnut  l’innocence  defa 
vie  & de  fa  doftrinc  dans  le  Concile  de  Rome  de  341.  Ce  Pré- 
lut fut  encore  (établi  de  juflirié  dans  celui  de  Sardique  en  347,  & 
Il  revint  à Gaze,  où  il  lit  bâtir  l'ancienne  Egliic,  qui  étolc  bore 
de  la  ville,  du  côté  d'occident.  C'cll  cc  que  nous  apprenon* 
de  la  Vie  de  faint  Porphyre , un  de  fes  fuccefleur» , dans  laquel- 
le il  ell  qualifié  e#  rre»  Joint  Ira  hareux  Préhti , qui  0 foujftrn 

k. uuoup  fojfi. (liant  fnmr  U 4,’oije  4e  U Foi  OrtboJoxe.  Nous  ne 
favon»  pas  en  quel  tema  il  mourut.  Il  y a apparence  que  faint 
liei.iun,  qui  alTifta  l'an  363  au  Concile  d'Antioche,  ctoit  fon 
fuCctflcur.  * S.  Athanalc,  «J  Soin.  & ^polop,.  4e  faga.  Saint  E- 
piphane,  He> ej.  ûy.  Sozoméne,  /.  3 Théodore»  ,7. 1.  Baron  us, 
A C.  342.  fifr.  Üoilandus  . 1»  Soudain  Fotpl-jr.  ai  26.  Ftbnurü. 
Hetnunt,  Vie  de  fmt  Atlwuje , gfr. 

ASCLEPiAÜE,  Hillorien  de  l’Jfle  de  Cyprç , vlvoit  du 
tem*  que  Pygnulion  régnoit  en  Orienc.  Cet  Hillorien  marque 
que  de  fon  tenu  la  cou:. une  de  manger  de  la  viande  n'étoit point 
encore  en  ufage.  • S.  Jüùme,  /.  * adveijus  J*oimammt  ex  Por- 
fbjrt».  Vofliu», de  Ht/l.  Gnu  I 4 p.  506.  507.  Il  y a eu  en-’ 
corc  un  auire  AscLxriaOK,  qui  avoitcompofé  foixantc  li- 
vre» de  l'IMoire  d’i-gyptc  ; & dont  Athéné#:  fait  mention  au 

l.  15. 

ASCI.EPIADE,  natif  de  Phlie  au  Péloponnéfe,  tient  un 
rang  conlidérabie  parmi  Us  anciens  Philofophe».  Il  fut  Difciple 
de  Sr.fpo.i*&  attira  Afmdiimr  à la  même  Ecole.  11  contraéla  avec 
cflui-ci  une  li  rendre  uuiiié , qu’on  pouvoit  la  comparer  à celle 
d'Orefie  & de  PikJe.  Aprè»  avoir  étudié  fous  Stilpcm  i Mégare, 
Dl  PWRM  à RU  de,  & y conférèrent  avec  |N  Dilciples  de  Fbt- 
4m.  Ils  étoient  tous  deux  fort  pauvres,  & il  falut  qu'l  la  fueur 
de  leur  corps  il»  gngnalilnt  de  quoi  \i.rc.  il»  r.e  laifTércnt  pas 
de  s'appliquer  i l'étude  & de  devenir  bons  Philofophe».  Méné- 
derne  ctoit  plus  jeune  que  fon  ami  ; mais  ils  ne  fe  réglèrent  point 
f.ir  L différence  de  leur  âge,  quand  ils  voulurent  fe  marier.  Leur 
délit  in  étoit  de  vit  re  & de  loger  eufcmblc,  même  après  leur 
mariage.  Il»  jugèrent  donc  nécelTaire  de  choilir  leur»  femmes 
avec  une  précaution , qui  leur  pût  promettre  la  concorde  domes- 
tique; & il*  crurent  avoit  trouvé  leur  fait  dans  une  famille,  ois 
1;  y avoir  une  femme  mcrc  d'une  fille,  l’une  & l'autre  en  état  d’ê- 
tre mariées.  Mcnédémc  époufa  la  mère , & Afclépiadc  la  fille. 
Celle  ci  éunt  moire-,  Méncdéme  céda  fon  époufe  i fon  ami,  & 
fe  maria  avec  une  fille  riche;  mais  il  voulut  que  tout  le  gouver- 
nement Je  la  maifon  fut  entre  les  mains  de  la  femme  tTAfclépîa- 
de.  Il  ne  lui  fut  pas  d iücilc  de  trouver  un  bon  parti;  car  il  avoie 
la  principale  autorité  dans  la  ville  où  il  deroeuroit,  jè  veux  dire 
dans  Erétrie  fon  lieu  natal.  AlcJépiade  y mourut  fort  vieux.  Il 
vécut  avec  beaucoup  de  frugalité  dan»  l'opulence  du  logis  de 
fon  aiui,  & il  fupporta  tranquillement  le  malheur  qu'il  eut  de 
perdre  la  vue.  Puisque  j'ai  dit  qu'il  fut  Difciple  de  Stilpon,  il 
n'tll  pas  nécc.Tiire  d’avenir  qu'il  a fleuri  un  peu  après  la  mort 
d'Alexandre.  U eut  un  fils,  qui  fe  gouverna  très  mal,  & que  HL 
nédéinc  chafla  du  logis,  fans  daigner  lui  dire  mot.  Cette  cfpéee 
de  punition  le  corrigea  de  fes  débauches.  * Diogène  Laérce. 
Bayle,  DiBiomàre  Critique. 

AsCLEPlADE,  iliiloricn  Grec,  fils  de  Drtfinw,  vivoit 
du  tem*  de  Ptoloméc  Etipbone^  ou  t Illuf.re,  Roi  d'Lgypte , & 
fous  Attalua  & Eumcné*  llois  de  Pergamc,  fous  la  CXLvOlym- 

SLadc,  & ver»  l'an  aoo  avant  Jéfus-CbrilL  II  étoit  originaire  de 
licée,  & naquit  à Myriée  vil.c  de  Bithynie,  qu'on  nomma  de- 
puis Apemre.  Les  anciens  Auteurs  lui  attribuent  divers  Ouvra- 
ges hilioriqucs,  comme  une  Uilkoirc  d'Alexandre  le  Grand,  une 
Llilloirc  de  Bithynie,  un  Traité  des  illullres  Grammairiens,  &c. 
Srrabon  dit  qu'Âfclépiade  de  Myriée  avoit  enfeigné  la  Gram- 
maire dans  le  pals  des  Turdctains , en  Efpagne  , qui  ell  aujour- 
d’hui i'Algarvc;  & qu’il  avoit  compofé  une  Rélation  de  ce  pair. 
Mais  cet  Ouvrage  étoit  de  quelque  aune  Afclépiade  ; car  II  y en 
a pluficurs  de  ce  nom.  Celui-ci  avoit  étudié  fous  Apollonius , 
Difciple  de  Callimachus.  * Strabon,  /.  3.  Athénée,  I.  3.6P  11. 
Arrien , I.  7.  Suidas.  Mcurfius.  Volfius , Gefncr , &c. 

ASCLE'PI  ADE,  Médecin,  lloriLToit  dan*  la  ville  de  Rome 
du  tem*  de  Pompée  ie  Grand,  vers  l’an  fi 5 8 de  Rome,  & 96  a- 
vant  Jéfus-Chriil.  Pline  dit  qu'il  éloil  de  Prufe,  ville  de  Bithy- 
nie. Afclépiade  rejettoit  la  doctrine  d'HIppocratc,  qu’il  appel- 
loit  mr JUatitn  4e  U mort , & permettoit  plulieurs  dé'.icaicITcs  aux 
malades.  Il  init  le  vin  en  ufage  dans  la  guérifon  de*  maladies, 
& permit  aux  malades  l’ufagc  Je  l'eau  froide;  cc  qui  lui  donna 
de  la  vogue,  auŒ-bien  que  la  guérifon  qu'il  fit  d'un  homme  que 
l'on  conduifoit  comme  mort  au  bûcher.  Il  condamna  let  remè- 
des des  Anciens,  ét  en  fubflitua  de  nouveaux  , accompagnez 
d’inventions  commode*  dont  chacun  pouvoit  fe  fervtr  fans  l’aide 
du  Médecin.  Tcnullicn  lui  reproche  de  n'avoir  pas  cru  que  l a- 
me fut  dlftinétc  de  la  matière.  Les  Anciens  parlent  fouvent  de 
lui  & citent  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Mithti.'atc  Roi  de 
Pont,  qui  aimoit  la  Médecine,  tâcha  d’attirer  ARléplade  dans 
fa  Cour;  mai»  il  fc  trouvoic  trop  bien  à Rome,  pour  f-  donner 
à un  Prince  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Romain».  Ce  <^ui  fut 
de  plus  lingulicr  en  lui  tu  la  gageure  qu’il  ûc  de  notre  jamais 
malade , s’engageant  de  ne  point  palier  pour  Médecin  fi  !c  con- 
traire lui  ainvoTt.  11  gagna  cette  gageure;  car  II  ne  fut  point 
malade,  & mourut  d’ure  c'.iUe  dam  un  âge  avancé.  * G.ilicn, 

L 2.  4e  /oriiK.  I.  3.  de  Cr:fv.  £f(.  Cclfus,  L 2.  (%  6.&L$.  c.  1. 
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Apulée  4.  Florti.  Pline , /.  7.  t.  37.  L 23.  c.  ’t.  I.  26.  t.  3.  8 1 I. 
29.  c.  J.  Voflius , de  Hiû.  Gnu.  I.  1. 1.  18.  Sf  <k  PHI.  e.  1 1.  J. 
38.  Caitcllan , in  Â'ic  Mtdu.  Meurfius.  Gefner.  Simler.  Bayle, 
DiH.  Cri». 

CT  Suida*  a confondu  ces  deux  A scLc  ruDes,  & Ton  au- 
torité a trompé  divers  Auteur»  modernes.  Ce  que  Voflius  a par- 
faitement bien  remarqué.  Suidas  dit  que  cet  Ecrivain  a vécu 
fous  Ptolomée  Epipbunés  Roi  d'Egypte,  A fous  Attale  A Eume 
nés  Rois  de  Pcrgaine  ; & qu'il  étoit  contemporain  d'Erato- 
fthéne  de  Cyréne.  Cela  eu  vral-femblablc  : car  Ptolomée 
commença  de  régner  Pan  204  avant  Jéfus-Chrift,  Euménê»  lue- 
céda  il  Attale  l'an  197  avant  Jéfus-Chriîl . & Eratofthéne  mou 
rut  l'année  d'après.  Mau  comment  accorder  cette  Chronologie 
avec  ce  que  Suida»  ajoùte , qu'Afdépiadc  enfeigna  la  Médecine 
à Rome  du  tem*  de  Pompée?  Pompée  ne  naquit  que  le  dernier 
jour  de  Septembre  de  l'an  igd  avant  JéfusChrift.  Il  y a donc 
çt  ans  de  la  mort  d' Attale  à la  naillàncc  de  Pompée.  Air, G l’on 
doit  diftinguer  deux  Atct.it  riaoEs.  Quelques-uns  des  Ouvra- 
ge» qu'on  attribué  à ce»  deux  Auteur»,  peuvent  être  de  quelque 
autre  de  ce  nom;  car  il  y en  a cuplufituts.  Le»  plut  confident- 
blc»  font: 

ASCLEPIADR,  qui  étolt  Difciplc  d'Ifocratc , & vivoit 
fous  la  CIV  Olympiade,  ver*  l'an  364  avant  Jéfus.Chrtft.  Plu- 
tarque fait  mention  de  lui  dans  le  Traité  qui  comprend  la  Vie  de 
dix  Orateurs. 

ASCLEP1ADE,  fil»  d’Xriw,  qu'Athénée  cite  dan»  fon 
Xlll  livre,  A qui  avoit  lailTé  de*  Mémoire»  de  la  Vie  de  Démé- 
trius  Phaléréur.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tem»  il  a vécu  , fit 
on  ignore  de  quel  pat»  U éioit.  Peut-être  efUcc  celui  de  Nicée, 
qu'Eticnr.c  de  B 1 - ar.ee  c'.’e  en  parlant  de  cette  ville. 

ASCLE'PIADE.  Poète,  de  qui  font  venus  les  vers  Lyriques 
que  l'on  nomme  Afdépiadc*. 

AS  C LE  IM  AD  E de  Cypre;  Ascr.anant  d'Egypte;  As- 
clevi  ade  d'An.izatbe;  Âscle M ad  x d'Alexandrie ;& quel- 
ques autres  qui  font  nommés  par  les  andens  Auteurs.  * Lis 
Curieux  pounont  confu’ter  Gefncr  A Simler  , In  BibLoili.  Poflevin, 
ix  yip[-,.r.  Suer v.  Meurfius,  :n  Nttii  «J  Cbaliid.  VoiEus,  de  H:fi. 
Grec.  I 1.  e.  18-  2t.  & 11  & /-4- 

ASCLE'PIADE,  Médecin  célébré,  différent  de  celui  dent 
il  (fi  parié  (ideffus  , quoique  fon  compatriote,  floiillolt  fousTra- 
jan , fou»  Adrien  & fous  Anton  in-  Il  fut  affranchi  par  un  cer 
tain  Calpurnius . & obtint  la  bourgeoifie  Romaine  A plufieurs 
autres  prérogatives,  ainlîque  nous  l'auprend  une  infaiption  rap- 
portée par  Reinélius  dans  une  de  fet  Lettres  à Hoffman.  Ce  Mé- 
decin compofa  auûi  plufieurs  Livres  fur  la  préparation  de»  remè- 
des tant  internes  qu'externes.  • Bayle , D H.  Cm. 


AS  CLE  PI  ADE,  Patriarche  d'Antioche,  dans  le  Itoifiéme 
fiécle,  fucceda  i filnt  Sérapion,  vers  l’an  211.  LUilloirc  re- 
marque qu’il  avoit  été  un  der  ConfelTeurs  de  Jéfus-Chrift,  durant 
la  perfécutlon  de  Sévére.  Alexandre , qui  étoit  alors  en  prlfon, 

A qui  fut  ml»  l'année  fuivantc  for  le  Siège  de  PEglifc  de  Jérufa 
lem.  écrivit  aux  Fidèle»  d’Antioche  fur  le  fujet  de  l'éledion 
d'Afciéplade  ; & U leur  avoue  que  le  Seigneur  avoit  rendu  légè- 
res fes  chaînes , depuis  qu’ils  avoient  pour  Paileur  un  homme, 
que  la  grandeur  de  Ca  foi  en  rendoit  fi  digne.  Ce  falnt  Prélat 
mourut  vers  l’an  217.  Philétus  lui  fuccéda.  * Eufébe,  wCèrwi. 
& 1.6.  Hifi.c.  lt. 

• A SC  LE  PI  ADE,  Evêque  Novaticn  du  IV  fiéde,  eut  u 
ne  conférence  avec  Attlcus  Evêque  de  Conftantinoplc , qui  lui 
dit.  Je  Imt  Hovtt , mois  je  ut  >ni6.'j  .1  i frimvct  la  Novasitsu.  A f- 
dépiade  lui  ayant  demandé  l'explication  de  ce  Paradoxe , Aai- 
CUS  lui  répondit  : Suint  ne  rtfofois  la  ConuwmM  qu'a  (eux  nui  t- 
toitta  tombez  dans  l'Idolâtrie  pendant  la  pcrfetuim  : jeujje  fait  U me- 
me eboje  que  fri,-  «un»  je  ne  fus  fiufihr  les  S aval  uni , qui  excluent 
les  Laïques  de  la  Communie*  pour  des  péchez  Ug/rs.  Afdépiadc  loi 
répondit,  qu'outre  f adultère , il  J n/at  d'autres  péchez  mortels,  pour 
I, /quels  fÈg/i/i  depofatla  C'en»  four  toujours,  & que  Us  Novation  ex- 
ttmwmotP*  oufft  four  toiliours  tes  Laïques  qui  avoient  commis  ca  fr- 
étez , la  jfnei  d Dieu  jcul  le  pouvoir  de  les  remettre.  • Sociale,  Hi- 
1er.  Ecelef. 

* ASCLE'PIADE  de  Mendes,  Auteur  cité  par  Suétone 
dans  la  Vie  d’Auçuile,  c.  94. 

ÂSCLEPIODORE,  excellent  Peintre,  fur-tout  pour  la 
fymmétrie , dont  ApellcS  même  cftimolt  beaucoup  les  ouvrages: 
& dont  les  tableaux  ètoicntfi  recherchez,  que  Mnafon  Roiuli- 
Jatc  dan»  la  Gtéce,  acheta  douze  portraits  des  Dieux  qu'il  avoit 
faits , & donna  trois  cens  mines  d'argent  pour  chacnn.  • Feli- 
bien , Ertnucxs  fur  Us  Via  da  Pmtres. 

ASCLEPIODORE,  cft  mis  par Quinte-Curce  au  nombre 
des  jeunes  gens  de  qualité,  qui  trempèrent  dans  une  conjuration 
contre  Alexandre  le  Gr,nd.  • Q-.Curt.  L 8 c.6. 

ASCLEPIODOTE  d’Alexandrie , étoit  un  homme  qui  a- 
vnit  une  merveilleufe  difpofition  d’cfprit,  non  feulenu  rt  pour 
les  Mathématique» , mais  enftire  pour  la  connoiffmce  de»  plan- 
tes , félon  que  le  rapporte  Suidas.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel 
teins  il  a vécu:  on  dit  feulement  qu’ayant  fait  un  voyage  en  Sy- 
rie , pour  y acquérir  une  connoilDncc  particuliéie  des  mœurs 
des  Habiuns  de  ce  pais,  Il  n’y  trouva  que  trois  perfuunes  qui  y 
vécuflent  avec  quelque  forte  de  modération.  * Suidas , « Aflt. 
piodoto.  Cœlikis  Rhodiginus,  /.  14  c.  3.. 

ASCLEPIODOTE,  Lesbien,  l'un  des  Généraux  de  Mi- 
thrldatc  U Grand,  confpira  contre  lui  avec  Myricon,  l’hilotimc 
A Cliflhcncs.  Mais  fur  le  point  d'exécuter  l'entrcprifc,  il  la  té- 
véla  lui  - même  1 Mithridate , qui  fit  périr  les  conjurez  dans  les 
tourmens,  la  1 année  de  la  CLXXIv  Olympiade,  & 84  ans 
avant  Jéfus-Chrift  • Appicn , i*  Belhs  MitbriJatuis.  Oxofe  , L 6. 
c.  2. 

ASCLEPIODOTE,  (Caflhis)  de  Nicée  en  Bithynle,  ami 
de  liatéa  Sot  anus , qui  fut  condamné  injufteœenc  fous  Néron , fc 


fignala  par  fa  fidélité.  On  le  voulut  faire  dépofer  contre  Sora- 
nus:  il  le  ri  fufa  conftamment,  & aima  mieux  perdre  fes  biens  A 
aller  en  exil,  que  de  trahir  fon  ami  A fa  confclence.  Cette  fer- 
meté éclata  d'aucant  plus  , que  P.  lignatius  Céler,  Grec  de  Bé- 
ryte,  A PhDofophe  Stoïcien,  autre  ami  de  Soranus,  fe  laitÜt 
fil  borner  par  argent;  A démentant  fon  extérieur  de  probité,  U 
le  rendit  lâchement  témoin  contre  lui.  Mais  ce  aime  ne  de- 
meura pas  impuni,  A les  choie*  changèrent  de  face  fous  les  ré. 
gnes  luivans.  Afdépiodote  fut  rappel  lé  par  Galba,  A Egnatius 
banni  par  Vcfpafien.  * Dion,  /.  62. 

ASCLEPIODOTE,  Préfet  du  Prétoire,  fous  Confiance 
CtWe.  En  296 , il  délit  Aileélus,  lequel  après  avoir  tué  Carau- 
fius,  s’étoit  fait  proclamer  Empereur  dans  la  Grande-Bretagne  , 
comme  Eutropc  A Eufébe  l’ont  remarqué.  Il  y a apparence 
que  cet  Afclépioiote  cil  le  même  qui  avoit  émit  la  Vie  de  l'F.inpe- 
rcur  Dioclétien , A que  Vopifcus  cite  deux  fois  dans  celle  d'Au- 
rclien,  .K  41 

• ASCLE  PIODOTE.  Hiltoricn  cité  par  Vopifcus  dans 
la  Vie  d'Auréiien,  tb.  44.  On  prétend  que  cet  Afibplodore  eft 
le  même  que  celui  qui  fait  le  fujet  de  l'Article  précéJer*.  O'ysn- 
piodore,  Interprète  d'Arillote . cite  du  même  un  Commentaire  fur 
le  Timéc  de  Platon.  • Joli.  Mcitrfii  BiMimb.  Grava. 

ASCLEP1CS,  Philofopbe  Trallien,  ditciple  d'Ammonius. 
Quelques  Auteurs  le  rangent  parmi  les  Ecrivains  du  fécond  fié- 
t.e,  A d'autre»  le  mettent  plus  bas.  Il  compofa  un  CoinmeH- 
taire  far  l'Arithmétique  de  Nicomachus.  * VoiSus,  de  Math.  c. 
10.  >.  1. 

A S CL  F.'  PIUS,  Evêque  Africain,  fur  la  fin  du  cinquième 
fiéde,  ver»  l'an  499.  écrivit  contre  les  Ariens.  Gmnade  dit 
que  de  fon  lem»  il  co.npoloit  un  Ouvrage  contre  les  Donatifte», 
« qu'il  s’éloit  acquis  beaucoup  de  réputation , en  faifant  des  in- 
ftruebons  fur  le  champ.  • Gennadius,  de  Seript.  Ecelef.  c 73. 
Honore  à’JtUws , de  Lnm;n.  Eeelef  I.  2.  c.  72.  M.  Du  Pin,  Biblio- 
thèque des  Aol.  EtcleJ.  du  cinquième  tu'ete. 

• ASCi.  EPlUS,  Sophiile  ou  Rhéteur,  cité  par  le  Scholiafte 
de  Démoikhéne  fur  la  première  Pbilippique  A par  d'auues.  * Jo- 
han.  Mcuilîi  lUbUib  Graea. 

ASCLETAKION,  certain  Aftr''’ngue,  dont  parle  Suéto- 
ne , fat  accufé  d'avoir  publié  de»  prédictions  touchant  la  deillnée 
de  Dominai.  Ce  Prince  l'ayant  fait  appeller , A voyant  qu'il 
nn  nioit  point  ce  dont  il  étoit  aeeufé,  lui  demanda  de  quelle 
mort  U devoir  mourd  lui-mêine  L'Aflrologne  répondit,  qu'il 
feroit  bientôt  déchiré  par  de»  chiens.  Domiticn . pour  le  con- 
vaincre de  roc n :onge , le  fit  tueT  au  même  inllant,  & commmda 
qu'on  l'cnterrit  avec  fois.  Miis  comme  on  cxécutoit  cm  ordre, 
il  s'éleva  une  fi  furleufe  tempête,  que  tout  le  monde  fc  retira. 
A que  le  corps  de  ce  malheureux  Devin  fut  mis  en  pièces  pir  des 
chiens , l'an  de  Jéfus  - Chrlft  90.  • Suétone  , ta  Dmti.o, 
<.13. 


A S C N A.  Vouez  ASENA. 
tOGITES 


ASCO  DK  O GIT  ES  ou  ASCITES.  A félon  d'autre» 
ASCODROGII.ES  ou  ASC1LES,  Hérétiques,  qui  s'éle- 
vèrent vers  te  milieu  du  fécond  fiéclc.  Ils  fc  difoient  rempli»  du 
Parack t,  A imrodulfoient  les  Bacchanales  dans  les  Kglifer,  où 
ils  avoient  une  peau  de  houe  pleine  de  vin.  Ils  falfoientlapro- 
ceifion  a l'entour,  en  difant  qu'lit  ét oient  ces  vatlleaux  rempli» 
de  vin  nouveau,  dont  parle  le  Fils  de  Dieu  dan»  l'Evangile. 

• S.  Anguftin.  Har.  62.  Phiiaflriu; , de  Har.  Baronius , Â.  C. 
I73-V-4Q. 

ASCOLE-  Votez  BASILE  (Acholitn.) 

ASCOLI  fur  Tronto,  AJeulum  Punum,  ville  d'Italie,  dans 
la  Marche  d’Ancoot,  avec  Evêché  fulfragant  de  Rome.  Cette 
ville  cft  fort  ancienne.  Scrabon,  Pline, Ptolomée,  Ac.  en  font 
mention.  Scs  Habitant  furent  le»  premiers  de»  peuples  liguez 
coture  les  Romains , durant  la  guerre  Marfique.  Ils  avoient  ré- 
fol  u de  fe  défaire  des  deux  Confals  durant  les  fête»  de»  Férié» 
Latines.  Cette  ligue  avoit  été  très  fecrete.  Le  Proconful  Ser. 
viiiiia  furpii  quelques  jeunes  hommes  d'Afcoli,  chargea  des  Mé- 
moires .le  cet'c  négociation.  Il  e*  ht  pinlnte  aux  ILibitans  de 
celte  ville.  Ccuvci  croyant  que  toute  I « ntreprife  étoit  décou- 
verte, riioluteut  de  meure  la  main  i l'œuvre.  Ils  tuèrent  le 
Proconful,  fon  Lie-ucoant  nommé  Fane  sus,  avec  tous  les  Ro- 
mans qui  (c  trouve:,  nt  dam  leur  ville;  A ayant  pris  les  armes, 
ils  aveuirenclcs  l'iiz  l’en  &ire autant.  Ce  fut  l'an  60 3 de  Ro- 
me, A 91  avant  jv  fi»  Chiilt.  Quelque  tem»  après,  Afcoii  tut 
prcfquc  ruinée.  On  la  rétablit.  A on  remarque  que  c'cft  uno 
des  premières  qui  a été  du  domaine  temporel  des  Paper.  De- 
puis, un  certain  nommé  Tteaui  Falzata  s'en  voulut  rendre  Sou- 
verain, conjointement  avec  fon  fils  Sioltns,  qui  étolt  nn  jeune 
homme  furieufetnent  emporté.  Zotto  de  Mig'ianti  leur  fit  tête, 
A fit  échouer  cette  entreprife.  Ln  1537,  h»  François  conduit» 
par  le  Duc  de  Guifc,  A les  Kfpagnnl»  fout  le  Duc  d’Albc,  don- 
nèrent un  rude  eoinbat  près  d’Afcoli.  Cette  ville  a produit  de 
grands  hommes,  A entre  mitres  Betutius  Bamis,  que  Cicéron 
nomme  enue  les  plus  exetfens  Orateurs,  Ver.ridiu*  Baffus  . Con- 
ful  Romain,  le  l’ape  Nicolas  IV  , Ac.  En  r$v>.  on  célébra  i 
Afcoii  un  Synode  . où  l'on  publia  quelques  Ordonnances.  * 
TUc-Live,  Epi  1.  I 71.  72.  v fuiv.  Appicn.  I.  1.  de  fleilu  Civi- 
hbui.  Vdleiuf  Patcrculus,  I.  2.  Léandrc  Alberti,  Dcfcrips.  lui. 
De  Thou,  Ht  fi.  L 18 

AS  CO  1.1,  dit»  Dl  SATRIANO.  pour  la  dlflinguer  de 
la  première,  Afculum  Sasnanum  <m  Apulun 1,  ville  d'Italie  dai»«  le 
Royaume  de  Naples  , avec  titre  de  Principauté . A Evêché  (uffra- 
gant  de  Bénévent.  Cette  ville  cft  ancienne-  Elle  eft  de  la  l’rovinco 
de  la  Capiunate  dans  la  Pouillc,  au  |ûé des  montagnes,  vers  la 
frontière  de  la  Principauté  Ultérieure.  Ceft  aupre»  d'Afcoli, 

3 uc  C.  Fabridus,  Conful  Romain,  donna  bataille  4 PyrThusRoê 
es  Epirotcs.l’an  4?é  de  Rome,  A 278  avant  Jéf  isCbrifl.  Ro- 
ger GulElurd  ruina  dans  le  XII  fiéde  Afcoii,  qui  s’étoit  revoit  ''?. 
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On  la  répara  bien  tôt.  Elle  eft  aujourd'hui  peu  confidif  râble. 
L'ancienne  Afcuhm  fut  entièrement  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  en  l'an  1399;  A en  t4io,  on  rebâtit  celle  d'aujourd'hui 
auprès  des  ruïnes  de  l'ancienne.  Cette  Principauté  fut  fondée 
par  Charl«-Q*itf  en  1530,  en  faveur  du  fameux  Capitaine  An- 
toine de  Lève,  dont  un  des  nh  laifla  pollérlté,  du  Hue  de  Prin- 
ce d'Afcoli.  Voyez  LEVE.  • Tite  • Llve , Suppl.  Frrtntb.  I. 
13.  c 36.  8f  43.  Anpien,  II.  Blondus,  I.  22.  Utjt.  LéandicAl- 
bertl,  Defr.pt.  Iltl.  Ughel,  lui.  faim. 

ASCOL1  (Porto  d' ).  Voyez  PORTO  D-ASCO 
LL 

A SCO  LIES,  fîtes  que  le»  Palfans  du  pais  Attique  célé- 
broient  en  l'honneur  de  Bacehus.  Ils  lui  facriboicnt  un  bouc , 
parce  que  cet  animal  fait  beaucoup  de  dommage  aux  vignes;  A 
en  ayant  arraché  la  peau , ils  en  faifolent  de  gros  balons , fur 
lefquels  ils  faulolcnt , tenant  un  pié  en  l'air.  Comme  ils  pre- 
noient  plaiftr  à voir  tomber  ceux  qui  Cautoient  de  cette  manière, 
ils  frottoient  de  graille  ou  d'huile  ccs  fortes  de  balons,  pour 
les  rendre  plus  gliflins , A £ lire  couler  le  pié  plus  prompte 
ment.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  Jnit.  qui  (Igaiiie  m owrt, 
ou  ut  Mm  de  peau  de  bout.  Virgile  décrit  fort  élégamment  lacau- 
fe  fit  les  cérémonies  de  cette  Tête,  Géorgie.  L 2.  v.  380  fif 
/«v. 


Nm  tiiem  oi  mips ■ Ba.be  râper  ommbus  «fil 
Coûter , PT  veteres  tikmiT  prtfienia  iaJi  .- 
Premtapte  urgentes  pogos , g f a/mpua  tireum , 

Tbefiide  ppj'tere  : «tf ne  rater  pocuU  Uti 
MoJkbns  tn  pretu  ewsBos  ftlttre  per  tira. 

* Suidas.  Pollux. 

ASCONlUS  LABITO,  Tuteur  de  Néron,  pour  qui 
cct  Empereur,  lorsqu  d fut  monté  fur  le  thrône,  demanda  au 
Sénat  toutes  les  marques  eon falaises.  * Tacite,  AnssA.  L 13. 
1.  la 

ASCONlUS  PE  DI  ANUS,  k Je**,  excellent  Gram- 
mairien de  PaJouc,  vivoit  fous  l’empire  d'Augulle,  vers  les  pxc- 
miércs  années  de  J'Ere  Cbréricr.nc , A fat  ami  particulier  de  Vir- 
gile & de  Tice-Live.  C'cit  à lui  que  l'on  attribue  fur  dtverfes 
Harangues  de  Cicéron  un  nombre  de  Remarques,  qui  lui  ont  ac- 
quis beaucoup  d'cftiine.  Noua  avons  perdu  une  partie  de  cet 
Ouvrage , qu'il  avoit  écrit  pour  fes  enfaus.  Afcomus  Pcdianus 
en  avoit  compofé  d'autres,  qui  ne  font  pas  venus  jufques  à nous. 
Quelques  Auteurs  parlent  d’un  Ascoaius  Ps  dianus,  His- 
torien de  l’ado jc , qui  vivoit,  difcnt-ils,  du  tenu  de  Néron  A 
de  Vcipuften , A qui  eft  cité  par  Pline , entre  les  Auteurs  dont  il 
t'étoit  fervi  pour  compoler  le  feptiéme  livre  de  fon  Uiftoire  Na- 
turelle. On  sjoûte  qu'étant  devenu  aveugle  i l'âge  de  7 2 ans, 
il  en  vécut  encore  do»2e , honoré  de  tout  le  monde.  C'eft  ce 
que  nous  apprenons  de  la  Chronique  d'Lufcbe,  qui  en  fait  men- 
tion fous  l'an  feptiéme  A huitième  de  l'Empire  de  Vefpaücn,  A 
75  ou  76  de  i'Ere  Chrétienne.  Mais  peut  Are  cette  Chroni- 
que cl't-clle  fautive  dans  cette  date;  A c'cll  fans  doute  de  !i 
quel!  venue  l'erreur,  qui  d'un  fcul  Afconius  a fait  deux  per- 
fonnes  differentes.  La  Vie  de  Virgile  fait  mention  d'Afconiua 
Pcdianus,  comme  d’un  ami  de  ce  Poète;  A Servais  expliquant 
dans  la  tiodïeiac  Eclogue  ce  vers  qui  commence, 

Die  fûtes  in  terris , P?  eris  min  nvgnus  A polio, 

Très  pur  car  eteli  fputiu  m am  emplois  nhus. 

Afconius  Pédianus,  dit-il , aiTure  qu'il  a oui  dire  à Virgile  mê- 
me , que  ccs  paroles  donneraient  la  gêne  â tous  les  Grammairiens. 
Cela  déiigoc  vilibtcment  le  premier  Afconius , dont  les  Ouvrages 
auront  été  alléguez  par  Pline  Car  l'autre  Afconius  n i point  é- 
té  diltingué  prcciféraent  par  leaHilloricns  contemporains,  A par 
les  Critiques.  La  famille  Ascom  a ctoit  illullre  â Padouc,  A 
elle  avoit  produit  de  grands  hommes,  comme  Ascomus  G a 
11  K u b Modistus,  qui  fut  Pcoconful,  A qui  eut  l’adim- 
Siltration  des  Finance*,  ainQ  que  les  Auteurs  de  l'HiJioire  ce 
Padouc-  le  prouvent  par  une  auclenne  lufcnpuon  en  ces  ter- 


Ctff.  Afcvèes  Gâtants  Mode  fris.  Prétot,  Pnom/.  Prêter 
Ærarii  Saturne  dédit. 


Cette  famille  fut  fomommée  Prürfiu.  • Eufébe,  in  Cbrm.  Set- 
liger,  in  Animed.  Siliu*  Italicus,  I.  12.  Pline,  Hifi.  Setur.  I.  7. 
t.  48.  Quintilien,  /.  1-  ëf  3-  Mttut.  Orestr.  i.  7.  Suidas,  in 
l'fni.  Vofliua,  /.  t.  de  Hi/l.  Lu.  c.  27.  Pignorins,  in  Orig.  Pe- 
ter. Cavsccius , in  E lot  Ilhlflr.  Petev.  PTc.  Franc.  Hottoman, 
Prefat.  ed  leSer.  m AJeemstm.  GoJeau,  Hifr  Bethf.  du  I.  fie.lt. 
Voyez  ce  qu'en  dit  M.  Baillct,  dans  les  Jugement  des  Savons  fur 
lu  principaux  ouvrages  des  dateurs , tome  3.  p.  10.  Edtsiatde  Pé- 
ris, OU  r«m<  1.  partit  l.p.  293.  ».  273.  d*  PEdit.  JAmf.erdam 

17  as- 

ASCOUGH  (Guillaume)  Evêque  de  Salisbury  A Confeflêur 
du  Roi  d’Angleterre  Henri  VI.  Il  fut  arraché  de  l’autel  dans  le 
tems  qu'il  omcioit.  le  29  Juin  1450,  A Inhumainement  maflacré 
dans  un  lieu  voifln.  • DiB-  And. 

ASCOUGH  (Anne).  Voyez  A S K P.  W. 

ASCOYT1A,  A fiat:  a.  bourg  d'Efpagne,  dans  la  Province 
de  Guipufcoa , fur  la  rivière  d'Urrala  , entre  la  ville  de  Pla- 
«nça  A celle  de  Tolota.  Ignace  de  Loyola , fondateur  de 


la  Société  de»  Jéfuites,  naquit  en  ce  lieu  Tan  1491.  • M«y, 
DtB.  Getgr. 

ASCRAZAPES,  Roi  d'Afiyric,  »w»  ddfigeré;  car  il  faut 
lire  Otrezaves,  qui  elt  le  même  qu’AaacarnCs.  Voyez  ACR  A- 
CARNtS. 

A S CUL  AN  (Jacques)  Religieux  de  l’Ordre  de  faim  Fran- 
çois , dans  le  XV  Cède , vers  T’an  1476 , étolt  Julien , de  U 
Marche  d'Ancnne,  A peut-être  même  d’Afcoli,  d’où  il  avoit  eu 
le  nom  d'Afnden , de  celui  d'AJiuhtm.  U mit  la  do&rine  de  Scot 
en  Tables,  A laifla  quelques  autres  Ouvrages.  • Wadingue,  » 
Anrset.  Willot.  Ai  ben.  Fr aneifietu. 

A $ D. 


ASDOD.  Fo^zASOTH. 

ASDRURAL,  Général  des  Carthaginois.  Après  la  batail- 
le navale  gagnée  par  les  Romains  l’an  498  de  Rome,  256  avant 
jéfus-Chritt,  M.  Attilius  Régulas,  un  des  Confuls,  pilla  en  A- 
rrique  avec  40  navires,  15000  hommes  de  pié,  A 500 Cavaliers. 
11  y défit  les  troupes  d'Amilcar  A d'Afdrubal,  A prit  Clupea,  & 
quelques  autres  place*.  Depuis,  l'an  503  de  Rome,  A 251  a- 
van  t Jéfus-Chrilt , L Cédlius  MétcUus  Conful  donna  encore  ba- 
taille â Afdrubal  prés  de  Païenne  en  Sicile.  Il  le  mit  en  dérou- 
te,  lui  tua  vint  fut  éléphans,  A lui  en  prit  cent  quatre,  qui  fu- 
rent conduits  â Rome , A menez  enfuite  par  toute  l'Italie.  QueL 
ques  Auteurs  ont  au  que  cet  Afdrubal  cil  celui  dont  parle  Juilin, 
au  liv.  19.  oh  il  dit  qu'il  étoit  bis  de  Mago,  A qu'il  mourut  d'u- 
ne bleflure  reçue  en  Sardaigne , laiflànt  un  fils  de  ce  même  nom, 
qui  fit  la  guerre  aux  Numides.  Cet  autre  AsoauaaL  fut  fur- 
nommé  le  Chauve , A les  Carthaginois  ont  eu  divers  Généraux 
de  ce  nom  ; mais  celui  dont  nous  parlons , étoit  gendre  d'Amil- 
car , A beau-frère  d'Annibal.  Le  même  Amilcar  mourut  i'aa 
526  de  Rome,  A 218  avant  Jéfus  • Chrift,  en  Rfpagne,  où  il 
commandoit  l'Armée  des  Carthaginois,  qu'il  laifla  â Afdrubal.  11 
y fnutint  par  fa  prudence  A par  fon  courage , la  réputation  dca 
armes  de  la  République,  A fit  bitir  une  ville  qu’il  nomma  U 
NiarurWe  Carthage.  Cctt  la  Carthagene  d’aujourd’hui.  Afdrubal 
fut  tué  au  milieu  des  Cens , l’an  534  de  Rome , A 224  avant  Jé- 
fus -Chrift,  par  un  Gaulois,  dont  il  avoit  fait  mourir  le  maître. 
Cet  Efclave  ayant  été  auflkôt  arrêté  par  les  gens  qui  étoient  au- 
tour d'Afdrubal , on  lui  fit  endurer  toute»  forte»  de  fuppliccs  ; 
mais  il  n‘cn  fit  que  rire , A les  foutfrit  avec  une  confiance  A u- 
ne  fermeté  étonnante.  * Polvbe,  L j.  fif  2.  Diodore  de  Sici- 
le, L 2$.  Tice-Uvc,  /. 21.  Plutarque,  in  Aumbale.  Cornélius  Né- 
pos , m Hamilcttre.  Florut.  Eutropc.  Orofe. 

ASDRUB  A L,  dit  de  Berte,  étoit  fiU  d'Amikar,  & frère 
d’Amtbal.  Ils  étoiem  tous  deux  également  mimez  contre  le» 
Romains.  AfdrubaJ  commanda  en  E pagne  dans  le  tems  que  fon 
frère  AnDibal  étoit  paUé  en  Italie.  Mais  il  fut  moins  heureux 

Sue  foc  frère-  Publias  A Cornélius  Scipion  le  défirent  dans  plu- 
curs  rencontres,  dans  tes  années  $39  A 540  de  Rome,  215  A 
216  avant  léfus-Chrlll,  gagnèrent  les  célébrés  batailles  d'Illitar- 
gis,  d'indlbilis,  de  Munda  A d'Aurinx:  A enfuite  prirent Sagua- 
le,  A quelque»  autres  places.  L’an  542  de  Rome,  A 212  a- 
vant  Jéfus- yhrifl,  Amilcar  fe  vengea  de  fes  pertes  par  la  mort 
de»  deux  Sapions , qui  furent  tuez  en  combattant.  Le  jeune 
Scipion  vengea  â fon  tour  fon  pért  A fon  oncle , prit  Carthage 
la  Neuve,  A fournit  toute  l'hfpagne  l'an  544  de  Rouie,  A 210 
avant  Jéfus  Chrill  A les  fuivans.  Trois  ans  apres,  Afdrubal  for- 
tit  d'Efpagne  pour  venir  joindre  fon  frère  en  Italie.  Il  amena 
une  Armée  complette,  accrue  d’un  nombre  confldérable  de  Gau- 
lois A d'antres  peuples,  qui  s'étolent  attachez  i lui  pu  la  haine 
du  nom  Romain.  Annlbal  avoit  en  tête  Claudius  Néron , Con- 
ful. Son  collègue  M.  Livius  Salinator  entreprit  d'aller  au  devant 
d'Afdrubal.  Celui-ci , qui  étoit  devant  Flaifance , leva  le  fiége, 
A alla  camper  fur  la  rivière  de  Métaurus,  auourd'hui  Métro, 
dans  le  Duché  d'Urbin.  Claudius  Néron,  ayant  avis  de  ce  qui 
fe  pafloit,  A informé  du  lieu  où  Afdrubal  devoit  joindre  fon  Ar- 
mée avec  celle  de  fon  frère, pu  les  Lettres  qu'il  éaivolt  à Anni- 
hal,  A qui  furent  interceptées,  laifla  le  gros  de  fon  Armée  à fon 
Lieutenant  Quintus  ; A le  mettant  i la  tête  de  huit  ou  dix  mille 
hommes  de  les  meilleure*  troupes,  il  marcha  avec  un  feact  A 
une  diligence  incroyable , A fut  joindre  fon  Collègue.  Il  fut  re- 
çu avec  une  joye  A une  acclamation  univetfelle.  Pour  ne  rien 
découvrir.  Ils  n'aggun dirent  point  l'enceinte  de  leur  camp  ; A 
s'étant  un  peu  repofez,  lis  donnèrent  bataille.  Afdrubal  y fut 
tué,  avec  cinquante  - ciDq  mille  des  fiena,  A laifla  plus  de  5000 
prisonniers.  Apres  cela  Néron  reprit  la  route  de  fon  camp  avec 
le  même  feaet  A ls  même  diligence;  A y étant  arrivé,  il  fit  jet- 
cer  dans  le  camp  d'Annibal  la  tête  du  malheureux  Afdrub.il , l’an 
de  Rome  547,  A 207  avant  Jéfus  -Chrift-  C'eft  ce  qu'lioracc 
marque  en  ce»  terme» , dans  I Ode  4.  du  fcirrt  4.  ».  37. 

Qùd débets,  i Borne,  tfermbut, 

Tefrt  Meteurum  Jiumn,  PT  Afdrubal 
DeviBns. 

Cherchez  A N N I B A L.  * Plutarque  » Jwûbale.  Tice-Live.  Po- 
lybc.  Flora*.  Eut r ope.  Orofe. 

A SD  II U H A L.  Général  des  Carthaginois,  étoit  fils  de  Gif- 
ton,  A un  des  plus  habiles  Capitaines  de  fon  tems.  11  comman- 
da en  F.fpagne  avec  l’autre  Afdrubil,  frère  d'Annibal;  A ayant 
perdu  une  bataille  l’an  546  de  Rome,  A 208  avant  Jéfus-Chrift, 
il  fe  vit  contraint  de  fé  retfrer  i Codés  ou  Ci  dis,  A de  chercher 
du  recours  en  Afrique.  Sophonisbe , fille  de  ce  Général , étoit 
une  très  belle  perfonae.  Syphax , Roi  de  Nuinidie , l'aima  avec 

une 
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■ne  paflion  extrême  ; A elle  fe  fcrvit  de  cet  amour  pour  le  re- 
tenir dans  le  parti  de  Carthage,  aux  dépens  de  rengagement 
qu’il  avoit  avec  Scipion-  Ce  dernier  entra  l’an  550  de  Rome , 
104  avant  Jéfus-Chrift,  en  Afrique  & aJBégea  Utiquc;  mais  11 
fut  obligé  de  prendre  d'autres  mefure*  i l’approche  d'une. Armée 
de  cent  mille  hommes , conduite  par  Afdrubal  A par  le  Roi  Sy. 
phax.  L'année  fulvanic,  Scipion  délit  ces  deux  Généraux  en 
un  même  jour;  A quelque  terni  après  il  les  défit  une  fccpnde 
fo:s.  Syphax  fut  pris  dans  Cirtha  avec  Sophonlibe,  que  Malfi- 
nitfa  époufa;  mais  Scipion,  à qui  l’efptit  de  cette  hsbilc  femme 
«oit  fuipeâ,  A qui  favoit  la  haine  implacable  qu'Afdmbal  A el- 
le avoient  pour  le  nom  Romain , defapprouva  ce  mariage , A 
obligea  MaiEmiFj  de  rompre  de*  nœuds  fi  chers.  Afdrubal  mou. 
rut  peu  de  teqts  après,  vers  l’an  55»  de  Rome,  A 20a  avant 
Jéfas-Chnft.  • Tite-Livc,  L 17.  A »8.  Polybc.  Kutrope.  Flo- 
rus.  Orofc. 

ASDKUBAL,  autre  Général  des  Carthaginois , défendit  in- 
un.emcnt  fa  patrie  contre  les  Romains  l'an  de  Romeôos . A 149 
avant  Jéfus-Chriit.  La  ruïne  de  Carthage  ayant  été  réfolue , les 
Romain*  de  (armèrent  fes  Habitait*  , qui  ne  laiil'ércnt  pourtant  pas 
de  fc  défendre.  Afdrubal  fe  mit  en  campagne  l’année  d'après  a- 
vec  vint  mille  hommes,  A harcela  furieufement  les  Romains , ne 
fjuaiu  point  de  quartier  i ceux  qu'il  pouvoir  furprendre.  Ix 
jeune  Scipion  alla  cnfdte  commander  en  Afrique;  A au  com- 
mencement de  l'Hyver  de  Pan  607  de  Rome , il  tira  ce  qu’il  a- 
»oit  de  troupes  fuperflues  au  fiége  de  Carthage,  afin  défaire 
quitter  ta  campagne  i Afdrubal,  qui  l'incommodolt  beaucoup 
«uns  fon  camp.  Afdrubal  fe  Tentant  ’foiblc , fe  jeta  dans  Néphé- 
re , où  il  fut  aflîégé  par  Stipion , qui  prit  cette  place  , dans  la- 
quelle il  y eut  foixante  mille  hommes  de  uiez  Après  cette  per 
te , Aldtubal  fe  retira  dans  Carthage , que  Sdpion  emporta  l'an* 
608  de  Rome,  A 146  avant  Jéfus-Chrill.  Alors  ce  malheureux 
Général  fc  jett»  dans  le  Temple  d'Efculape , lieu  Imprenable  par 
fa  fituation , où  il  fe  défendit  durant  quelque  tems  ; mais  enfin , 
voyant  que  (4  perte  ne  fe  pouvoil  retarder  que  de  quelques 
jours,  dam  un  lieu  où  toutes  chofes  lui  manquoient,  i!  fe  rerj. 
dit  à Scipion.  La  femme  d’Afdrubal  ayant  égorgé  elle-même  fes 
entans  en  la  préfencc  de  fon  mari , aima  mieux  fc  brûler  dans  ce 
Temple , que  de  fe  rendre  i fes  ennemis.  • Tite-Live,  Epa.  I. 
SI-  Luuope.  Florin. 

A S E. 

ASKD-BEN-YOUNE',  Saint  parmi  ies  Perians,  auquel 
oa  a bâti  une  Mofquéc  dans  la  ville  d’Ifpahan.  Aftd  avoit 
été  un  Soldat  déterminé  du  parti  des  Iméiu , lequel  fe  jettoit  de 
nuit  mrles  Scdateurs  du  Calife  Tefd,  leur  ennemi , A tout  au- 
tant qu’il  en  tuoit , il  les  tralnolt  dans  un  puits.  Ayant  été  pris 
par  fes  ennemis,  U fut  mis  i mort.  Ix*  lmamf.es ayant  recouvré 
ion  COIM,  l'enterrèrent  fous  un  figuier.  Il  arriva  enfuite  que  le 
fils  d AlyBebrek,  ayant  un  enfant  malade  à la  mort,  eut  une  vi- 
fion  qui  lui  ordonnoit  de  donner  de*  figues  de  cet  arbre  à cet 
enfant,  ce  qu’il  fit,  A fur  le  champ  il  fut  guéri.  Aly-Bekrtk  en 
rcconnoilEince  de  ce  bienfaie , fonda  la  Mofquée , avec  un  reve- 
nu pour  nourrir  les  pauvres  Pall'ans.  C«te  fondation  Habilite , 
A on  donne  à manger  trois  fois  la  fontaine , i prefquc  tous  ies 
pauvret  qui  fo  préfontent.  * Chardin,  Voyage  n Verte,  tome, 
3-  P-  47- 

A SK  U O TH,  centre  de  la  Palefline  dans  la  Tribu  de  Ru- 
ben , proche  le  mont  Phœfga.  On  ne  cite  point  ici  dans  quel 
endroit  il  elt  parlé  A'Jfedotb  comme  d’une  ville.  Ix  pillage 
de  Jo/ne,  ib.  10.  v.  40,  où  l'on  lit  le  mot  rmc-tt,  ne  le  prou- 
ve pas , car  ce  terme  peut  déûgner  des  lieux  penchons , ou  les 
pentes  des  montagnes. 

ASEKA.  Voyez  A SECA. 

ASELLATA  A HAMATA,  nom*  de  deux  Factions  qui 
s'élevèrent  en* Flandre,  A qui  y firent  de  grands  defordres  pen- 
dant plus  de  200  ans.  On  les  appellolt  en  Flamand  Hotki  en 
Cdèr&nrui.  Ib  furent  excitez  par  Marguerite , fœur  de  Guillau- 
me IV,  Comte  de  Hollande,  A femme  de  l'Empereur  Louis  de 
Bavière.  Cette  Princedê  ayant  fuccédé  i fon  frère , mort  fans 
enfans  en  1345 , A ayant  porté  dans  la  Maifon  de  Bavière  les 
Comte*  de  Halnauit,  de  Zélande  A de  Hollande,  voulue  em- 
pêcher Ton  fils  Guillaume  d’avoir  le  Comté  de  Hollande  , pour 
fubllitucr  Louis  en  fa  place  ; A par  là  elle  fut  la  première  caufc 
de  tous  las  troubles.  La  Faétion  Afoliata  portoit  les  intérêts  de 
Guillaume  ; A la  Hamata  ceux  de  Louis , en  r 350.  Mais  ce  fut 
en  vain,  Marguerite  fut  obligée  de  céder  à fon  fils  Guillaume  V, 
A de  fo  contenter  pour  foi-mime  du  Comté  de  Halnauit.  * 
Cbrmoi  Belge.  Douza,  Amai.  Dans  la  fuite,  Jacqueline,  fille 
unique  A héritière  de  Guillaume  VI,  mort  en  1417  ,époufa  Jean 
Duc  de  Brabant , qu’elle  quitta  peu  de  tems  après , pour  époufer 
le  Duc  de  Glocefler.  La  Faétion  Afoliata  établit  alors  Philippe 
Doc  de  Bourgogne,  tuteur  de  la  PrinccfTc  ,cn  1425.  La  Paâion 
Hamata  s’y  oppofa:  les  troubles  recommencèrent,  jufqu’àceque 
le  Bourguignon  ayant  vaincu  le  Duc  de  Glocefter , il  fut  décla- 
ré le  légitime  héritier  de  Jacqueline  en  14a#.  • Armai 
Mg. 

Il  ell  parlé  de  ces  Faétion*  fous  les  noms  de  HOEKS  ou 
HOEKSCHEN.ACABELIAUWSou  CABILLAUX. 
Voyez  l’un  A l’autre. 

ASELLE  [J/elU)  Dame  Romaine,  difHnguéc  par  Ci  niilùn- 
ce,  fut  autant  recommandable  par  fa  piété  que  par  fon  (avoir. 
On  en  peut  voir  l’Eloge  dans  IT.pItre  15  de  faine  Jérôme,  écrite 
à Marcelle.  Elle  s’étoit  confier  éc  à Dieu  avant  l’ige  de  dix  ans, 
A elle  vieillit,  dans  un  monaltére  de  Rome , où  elle  avoit  la  con- 
duite de  pluficurs  Vierges.  Elle  mourut  après  l’an  404,  A a- 
nnt  l’an  410.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mentiot  d'Afelle 
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an  fixléme  Décembre.  • S.  Jérôme.  Efôfi.  15.  ad  Mortel  Epi fi. 
14a  ai  Prnàpum , Epifi.  99.  Pallade,  Ht  fl.  L*»f.  r.ao.  BaiUct, 
Via  des  Saint  i. 

ASELLIO  (Seropronius)  Tribun  militaire,  qui  vivoit  vers 
l’an  619  de  Rome,  A t34  avant  Jéfus-Chritt,  retrouva  cette 
même  année  à la  prife  de  Numancc  en  Efpigne,  A lailfa  dansun 
Ouvrage  parriculier,  une  relation  de  ce  qui  s’étolt  paffé  en  cette 
expédition.  Cet  Ouvrage  devoit  êtré  fort  étendu  , puifou’Au- 
I u- Gel  le  en  dte  le  14  livre,  A d’autresle  40.  Il  avoit  fait  d’au- 
tres livres,  que  nous  avons  perdus;  car  pour  celui  qui  parolt 
fous  fon  nom,  de  la  divifion  de  l'Italie,  A de  l’origine  de  la  vil- 
le de  Rome , ce  ■’cft  que  le  fruit  des  linpollurcs  d'Annlus  dr  Vi- 
tcfbc.  * Denys  d’Halicamafle , /.  1.  Amtq.  Rem.  Aulu-Gcl’c, 
I.  13. 1. 10.  Charifius,  I.  i.  Barthius,  Adverfar.  I.  32.  t.  a.  Vof- 
fus,  de  Ut/!.  Lot.  I.  2.  t.  8. 

ASELLIUS  (Gafpard)  de  Crémone,  favant  Médecin,  vi- 
voit vers  l’an  1630.  Ccft  lui  qui  a découvert  les  Veines  lactées. 
En  1627 , il  donna  au  public  une  Dlifrrtation  fous  ce  titre,  Dr 
UHiUu , Jen  UBets  vent,,  /porto  vajbnm  MefaraUortm  rentre.  Il 
a encore  compofé  d'autres  Ouvrages.  • Vander  Linden,  de 
Senpt.  Mtdie. 

ASELLUS,  comme  qui  dlroit  Ane  -marin , elb  le  nom  que 
les  Latins  donnent  an  merlus  ou  brochet  de  mer,  qu'ib  appellent 
auili  Salpa.  C’clt  un  poM»  dont  on  fait  une  pèche  conildéra- 
ble  près  de  Berghen,  ville  de  Norwége,  où  l’on  a vu  une  So- 
ciété de  gens  établie  «prés  pour  rette  pèche.  Ceux  qui  vou- 
loienc  en  être , éioicnt  obligés  de  palier  par  une  rude  épreuve, 
nommée  par  les  gens  du  pais , doi  Garben  Sptel  On  mettoit  le 
pullulant  dans  une  corbeille , que  l'on  fufpendoit  au-dclliis  d'une 
grofle  fumée  : enûiitc  on  le  précipitoit  dan*  la  mer , A on  le  tral- 
nolt avec  une  corde  au  deflous  du  vaUfem,  après  quoi  on  l’en 
retirait.  Mais . comme  cela  ne  fc  pouvoit  faire  fans  être  en  dan- 
ger de  perdre  quelquefois  la  vie,  on  abolit  cette  coutume.  • 
Aulor.  Anatym.  Ht  fi.  erbts  terr.  ftogr.  gf  ri*,  de  commirent.  C’eft 
pour  cette  raifon  que  1a  vUle  de  Jforghen  porte  dansfcs-Armes  un 
merlus  d'argent  couronné  d'or.  L'on  voit  aulü  le  même  poilTon 
dans  les  Armes  de  Danemarck,  pour  marquer  l lilande,  qui  a- 
bonde  fort  en  merlus  d'un  très  bon  goût.  Jx  Reine  Marguerite 
fut  la  première  qui  mit  ce  poiflbn  dans  fes  Armes  en  1380.  Ouand 
il  elb  féché  , les  Hollandois  l’appellent  SteeHrfib , e'elb  à dire  , 
potjjbn  Je  bilan;  parce  qu'outre  qu'il  eft  fcc  comme  un  biton  , on 
le  frappe  encore  avec  un  bâton , quand  on  le  prépare  pour  le 
manger;  c'eft  en  effet  de  la  morue  fécbc.  Il  cil  de  ta  longueur 
de  deux  à trois  picz,  de  couleur  de  gris  cendré.  Ail  a le  ventro 
blanc.  • Hofman,  Lexu.  UmvtrJ. 

ASEM,  ville  de  Judée.  Voyez  HETSEM. 

A S EM,  AJcmom  regnon.  Royaume  de  l’Inde,  an  delà  du 
Gange,  dans  fa  partie  méridionale,  vers  le  Lac  de  Chiamay, 
dont  la  ville  capitale  cil  Keratr.eiouf , où  eft  le  féjour  de  fon  Rot. 
• Relation  de  Tavemier. 

A S E M O N A ou  HASSEMON,  ville  de  la Terre-Proraf* 
fo  fuî  les  confins  de  la  Tribu  de  Juda,  du  côté  de  l’Idumée.  Ix 
P.  Calmet  dit  qu’Afemona  pourrait  bien  être  U môme  ville  qu'A- 
fcm , A que  c’eft  auffi  le  nom  d’une  des  Stations  des  Ifraëlitea 
dans  le  Défcrt.  •.  JoftA,  ib.  13.  «>.  4.  gf  27.  Nombrel,  (b.  34. 
v.  4-  e*  s- 

ASR'NA,  ville  de  la  Terre- Promife,  dans  la  Tribu  de  Juda, 
entre  Sarea  A Zanoé.  - * Jofné.  cb.  15.  v.  33. 

ASENAPHAR,  eft  le  nom  que  les  Colonies  d'AJTyricns, 
qui  babitoient  la  Samarie,  donnent  à Afar-Addon , Roi  cTAiry- 
ric,  dans  la  Lettre  qu'ils  écrivirent  à Artazerxès,  c'eft  i dire,  è 
Cambyze , pour  empéchct  le  rétablificmcnt  du  Temple  de  la  vil- 
le de  Jérufalem,  que  les  IfraêUie*  avoient  entrepris  fous  la  con- 
duite d’Efdras,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylonc.  * 
E/hta,  ou  I E/Jrtu,  eh.  4.  v.  ta 

ASKNEGA.  Vojoz  SKNKOA. 

ASF.NET  H ou  ASENATH,  fiUc  d’un  Prêtre  d’Héliopoli* 
en  Egypte,  nomnvé  Paifar , Potifar  ou  Potipberah»  fut  matiéo 
i Jofoph,  qui  eut  d’elle  ManalTé  A Ejifaralm.  * Gexeje.eb.+i. 
v 45- 

A S E R , fils  de  Jacob  A de  Zclpha  ou  Zilpa , forvantc  de  Ll* 
ou  Les,  naquit  vers  l'an  du  Monde  1747,  avant  Jéfus-Chrift  2288. 
A vécut  126  ans.  Son  père,  par  fa  bencdiâion,  ksi  promit  qu  i! 
ferait  les  délices  des  Rols.  * Gendjt , eb.  30.  v.  It.  .6f  13  : (b. 
49.  v.  20.  Jofephe,  dntùf.  Judoïq.  1. 1.  cb.  19. 

* AS  ER  '.la  Tribu  d')  contrée  Clés  fertile  de  la  Palettise,  qui 
échut  en  partage  aux  Dcfcendans  d'Afer.  Elle  avoit  au  couchant 
la  Phénicie , au  nord  le  mont  Liban , au  midi  le  mont  Carmel 
A la  Tribu  d’iflâchar,  A à l'orient  les  Tribus  de  Zabulon  A de 
Nepbthall.  * lx  P.  Calmet,  DiéF-  de  la  BiWr. 

• A SE  R , ville  fituée  entre  Scythopolis  A Sichem , A par  con- 
féquent  afiez  éloignée  de  la  Tribu  d'Afer.  * Jofnd,  eb.  17.  v.  7. 
Le  P.  Calmet,  Di8.  de  la  Bible. 

* AS  EK.  Eul'ébe  dit  qu’il  y avoit  un  gros  bourg  de  ce  nom, 

entre  Azoth  A Afcalon.  * Le  P.  Calmet  , DiéF.  de  U 
Bible.  • ‘ 

A S E R A.  Voyez  A S S O R U S de  Macédoine. 

A S E R A C (Seigneur  d'j.  Voyez  S O U I L I.  AC 

A S K R - G A D D A ou  II  A T S A R - G A D D A , vine  de  Pa- 
lefline  dans  la  Tribu  de  Juda,  entre  Mobula  A llaffemon.  • Jo- 
(nê,  (b.  15.  v.  27- 

ASERIM.  Voyez  HASEROTH. 

A S K R I M U S fucceffcur  d’AP.arte  fon  frère  dans  le  Royau- 
me de  Tyr,  l’an  de  la  Période  Julienne  37Û8 , 946  avant  Jéfus. 
Chrift.  U régna  9 ans , A fut  tué  par  fon  frère  Philcs  ou  Phi- 
lelles.  * M-  Du  Pin,  BiU.  Uoivtr/elle  des  Hifior.  Propb. 

ASEROTH-  Voyez.  HASEROTH. 

• ASBWYN  ou  AESWYN,  famille  noble  A andennede 
Gucldre , s’elt  dans  la  fuite  du  tems  établie  à Uixccbc.  G 1 » a a n 
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d’Afewyn , Chevalier,  tcnoit  en  1330  le  pirti  cf Edouard  contre 
fon  frire  Renaud  Duc  de  Gucldre. 

Gvillaumi  d'Afewyn  fut  Maréchal  de  Charles  Duc  de 
Gueldre  en  1493  A 1494  : ruais  dans  l'année  1499»  il  porte  le 
nom  de  fon  Maître  d’hôtel  héréditaire.  11  époufa  EMzaheth  de 
Il  jeften , Daine  de  Varik,  fille  de  IValrmx  Seigneur  de  llacften, 
Hciluw  & Il  rwynen,  & d’ Hanau  Dame  de  Varilt.  Cette  Eliza- 
beth a voie  déjà  auparavant  eu  deux  maris.  Elle  eut  des  enfant  de 
tous  les  trois.  Ceux  qu'elle  rut  de  fon  tro ilié me  mari  furent  » I. 
Renaud  qui  fuit  ; a.  Gérard  ; 3.  Guillaume;  A 4.  Hen 
ritut, 

Renaud  d'Afewyn , fils  de  Guillaume , figna  en  r S38 , com- 
me Membre  du  Corps  de  la  Noblcflê  dans  le  (Quartier  de  Nlmé- 
goc,  le  Traité  conclu  encre  Jean  Duc  deClévcs , A Charles  Duc 
de  Gueldre.  Il  époufa  Agnès  de  Gcnt,  tille  de  GàlUumt  Seigneur 
de  Meerwyk,  & il  en  eut  R en  au  d qui  fuit. 

Renaud  d'Afewyn,  fils  de  Rouai,  époufa  7Wîw  ou  Jufline 
de  Broukhaizen , A il  en  eut  1.  Rshaub  qui  fuit;  a.  Agnes, 
mariée  i ïhrou  de  Bongaar  Seigneur  de  Nyenrode  ; 3.  Adrien  ; 
ou  Aàrat  ; fit  4.  Eufltcbe,  éejqoeis  il  fera  parlé  ti  apres. 

Renaud  d'Aieivyn,  fils  & petit-fils  de  R ranl,  Seigneur  de 
Brakcl , époufa  Mathilde  d’Vfendoom , Dame  de  Sterkenborg , 
fit  en  eut,  r.  R cuud  qui  mourut  fans  laitTer  d'enfant  ; 2.  An- 
toine qui  fuit;  3.  OdiUt,  mariée  à Aéria  de  Matenés  Sei- 
gneur de  Rivière  & dOpmeer;  4.  Gertrude,  mariée  avec  Tàrmi 
de  Mérode;  5.  Eufiatlr,  Seigneur  de  Wéfcnthouft  . qui  en 
1613  époufa  Marie  d'Ooftrum,  fille  de  , Châtelain  de  Woer- 
dc;  6.  Eoerard,  mort  àOiiende  fans  postérité. 

Antoine  d'Afewyn , fils  de  RiW  Seigneur  de  Brakel  & de 
6tcrkenborg , époufa  Gertrude  d'AJdenboukum , & en  eut,  I. 
Antoine  qui  fuit  : 2.  Aérienne  mariée  à Jaques  de  Baaren, 
Seigneur  de  llarmclcn  ; 3-  Apte  1 mariée  i Corneille  de  Bronk- 
horll  du  Poil,  Amman  ou  Sénéchal  du  Haut  Béuu. 

Antoine  d'Afewyn,  fil*  d'Antoine,  Seigneur  de  Brakel  & 
de  Sterkenborg,  époufa  Marguerite  Tort , de  laquelle  il  eut  Au- 
tv.ncitt  mariée  4 Guhart  ou  Gushert  de  Matenés,  Seigneur  de Ma- 
• tenès,  de  Rivière,  dOpmeer,  de  Zoutevecn  &c.  Elle  en  eut 
un  fils  A une  fille  qui  moururent  tous  les  deux  avant  leurs  païens. 

Cet  Antoine  fut  en  1618  admis  comme  Seigneur  de  Sterkcn-  j 
borg,  dam  le  Corps  des  Noble»  de  la  Province  dTJtrecht,  & | 
mourut  en  1642. 

Adrien  ou  Aarnt  d'Afewyn,  fils  de  Renaud  A de  Jofmt  | 
de  ûroukhuizen , époufa  i«.  Catherine  de  Yzcndoom,  Dame  de  1 
Sterkenborg,  donc  U eut  1.  Avne,  ou,  félon  d'autres,  Paian- 
ut,  mariée  i Gnbert  ou  Guibtrt  de  Boctfclaar,  Echanfon  héré- 
ditaire du  Duché  de  Gueldre;  *.  N.  mariée  4 N.  de  Wyhé.  Sa 
féconde  femme  fut  Ait  crée  de  Boetfclaar,  veuve  de  Paul  d’AITen- 
dclfc.  Cet  Adrien  fut  en  1618  admis  comme  Seigneur  de  Ru- 
wicl,  dans  le  Corps  de  la  Noblcflê  de  la  Province  d’Utredit,  & 
mourut  en  1612. 

Eustache  d'Afewyn  frère  du  précédent,  Seigneur  de  Grand- 
berg  & de  Langerak,  époufa  N.  de  Wachtcndouk,  de  laquelle  il 
eue  Renard  Seigneur  de  Langerak. 

La  famille  d'Afewyn  dans  fes  Armes  porte  bandé  d'argent  ét 
de  gueules  de  cinq  pièces. 

ASF. 

ASFENDI AR,  école  fils  de  Kifebtash,  A petit-fils  de  Loto- 
Tâik , Rois  de  la  première  Dyoaliie  de  Perte;  mais  il  ne  ré- 
gna point,  étant  mort  du  vivant  de  fon  père.  Il  fut  fumommé 
Rimin-ten,  corps  de  bronze,  parce  qu’il  avoir  joint  i la  grandeur 
de  fon  courage  une  force  de  corps  extraordinaire-  Ce  Prince 
palTe  auffi-bien  que  RolLin , pour  un  des  plus  grands  Héros  de 
la  Perfe.  On  rapportera  quelque  chofe  de  fes  exploita  militai- 
res & de  fa  mort , dans  le  titre  de  Kifchtaib  fon  père.  Asfendiar 
tua  de  fa  propre  main  Argiasb , fils  d'Afrafiab , Roi  du  Turquc- 
ttan , & fut  enfin  tué  lui-méme  d’un  coup  de  flèche  par  Ro- 
ilam.  On  rapporte  de  lui  cette  maxime  militaire.  Si  nu  va- 
lez dire  du  par  vas  Soldats , ne  leur  commandez  des  ebojiu  pos- 
fitlei.  Asfendiar  eut  un  fils  nommé  Bahaman  , A furr.ommé 
Ardj'cbir,  qui  fucccda  i Kitchusb  (on  aycul.  * D'Iierbcloc, 
HM  Onror. 

AS  FOU  R (Ben)  eft  Auteur  d’un  Livre  Intitulé  Art-*  aime- 
ri,  où  il  eft  traité  à fond  des  acqipfition*  & des  polTcflîoni, 
félon  la  Jurifprudcncc  des  Mufulmans.  * Dlicrbelot,  Bibhotb. 
Orient. 

A S G. 


ASGANGAN.  Voyez  AZGANG AN. 

ASGÀR,  Province  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique, 
wers  la  côte  occidentale , encre  les  Provinces  de  Fex  & de  H abat. 
C’en  le  plus  riche  pais  de  l'Afrique , en  blé , en  troupeaux , en 
laine , en  cuir  & en  beurre.  Les  principales  villes  font  l'Arach 
fil  Alcaçarquivir.  * Marmol,  de  r Afrique. 

A S H. 

A SH  AM  (Robert!-  l’oyez  A S C H A M fRobert)  La  véritable 
manière  d'orthographier  ce  nom . eft  Aibon. 

AS  H BORNE  ou  A SHUOURN  , Atborne,  bourg  du 
Comté  de  Darby  en  Angictene,  fur  la  frontière  de  celui  de 
Stafford,  4 l'occident  feptentrional  de  la  ville  de  Darby.  • Ma- 
ty.  Dtfi.  Géogr. 

* AbiillURNHAM.  Les  Pain  d' Anglctcne  qui  portent  ce 
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titre,  tirent  leur  nom  d'Aihbumham , lien  Otné  dans  la  Province  de 
Sufléx  entre  HaiUbam  & Dattel.  C'eft  une  des  plus  ancienne* 
familles , puisqu'on  trouve  que  quand  Guillaume  le  Conquérant 
palù  de  Normandie  en  Angleterre , Bertrand  Ashbumham  étoic 
Shérif  de  Suflêx , de  Surrey  & de  Kent.  Quelques-uns  nomment 
ce  Bertrand,  Baron  de  Kent,  & difrnt  que  le  Roi  Harald  le  fit 
en  1066  Connétable  du  Château  de  Douvrc,  qu’il  défendit  vail- 
lamment contre  Guillaume  le  Conquérant,  qui  le  fit  décapiter  à 
caufe  de  fa  réûftancc.  D'autres  diienc  qu'il  tut  un  des  Généraux 
de  Harald , ét  qu’il  fut  tué  dans  l'Abbsye  de  Is  Bataille.  Dans 
la  fuite  du  tems,  il  s'ell  trouvé  plufieur*  perfonnages  de  cette 
famille  qui  fe  font  dillinguez  par  leurs  exploits,  & qui  ayant  par 
le  moyen  des  alliances  qu'ils  ont  faites,  aquis  beaucoup*  de  aé- 
dit,  fe  fonc  rendus  très  conûdérablcs.  lia  ont  (rit  pendant  plu- 
ficun  fiécles  leur  réfidence  4 Ashbumham , où  ils  ont  une  maifpn 
magnifique,  & où  au  commencement  du  XVII  fiéclc  Jean  Ash- 
burnhara  lit  bâtir  une  belle  Eglife.  Guillaume  Avhburnhatn 
fils  de  ce  dernier , époufa  Elizahesh  fille  du  Lord  jean  Paulct , & 
en  eut  Jean  qui  fuit. 

Jean  fils  de  Guillaume  fut  fait  en  1689  , Lord  ou  Pair  d’An- 
gleterre par  le  Roi  Guillaume  111.  Il  époufa  BnpAe  fille  & hé- 
ritière de  Gaultier  ou  H'altber  Vaughan  de  Birthoraal,  & en  eut, 
I.  Guillaume  qui  fuit;  a.  Jean  qui  fuit;  3.  Bertrand  i 
4-  Ehzateib  mariée  i Joints  Hiyes  de  Ücdgebury,-  j.  Jemm. 

Guillaume  fili  de  J ta»  fucccda  i fon  père  dans  Je  dignité 
de  Lord , & époufa  Catherine  fille  de  Thomas  Taylor  de  Ciapham  j 
mais  il  mourut  en  1710,  tans  tailler  d'héritiers. 

Jean,  frère  du  précédent , hérita  de  fon  frère  le  titre  de 
Lord. 

Dcn  N r Ashbumham  de  Bromham , defeendu  de  cette  famfl- 
4c  en  ligne  collatérale,  fut  fait  le  dixiéme  Mai  i6dr , Baronnet 
d’Angleterre.  • Gr.  I >.H.  Umv.  Hall. 

AsHBURTON,  Asbunt mum,  bourg  d Angleterre  dans  le 
Comte  de  Dévon,  fur  la  petite  rivière  de  Dart,  entre  la  ville 
d’Exccfter  & celle  de  Plymouth.  * Maty , Ditt.  Gtotr. 

•ASI1BYE  DE  LA  Z O U C II  F. , Ashya , bourg  d Angleter- 
re, dans  le  Comte  de  Lelcefter,  fur  la  frontière  de  celui  deDar- 
by , entre  la  ville  de  ce  nom  & celle  de  Coventry.  * Maty,  DiH. 
Geogr. 

* ASHCOT  (Guillaume)  devint  en  1438  Evêque  de  Salis- 
bury  en  Angictene,  & fut  en  même  tems  Sécretaire  du  Confeil 
du  Roi.  Le  foulcvcment  excité  par  Jack  Cade  lui  fit  perdre  la 
vie  : car  les  Séditieux  ne  fe  contentant  pas  de  lui  avoir  enlevé 
dix  mille  nurcs  d’argent,  ils  s'en  prirent  le  lendemain  i lui- mê- 
me, l’arrachèrent  de  l’autel  où  il  oflidoft,  & le  firent  mourir. 
Après  fa  mort  on  lui  arracha  fes  habits,  & on  prit  fa chemife  tou- 
te fanglante  pour  en  faire  un  éteodart  ou  un  drapeau-  * Gr. 
DiH-Ualv.  Hall. 

ASHDOD.  Votez  AZOTH. 

* ASHDOWN  ou  AbSINGTON,  petite  place  dans  le 
Comté  d'ElTex,  pas  loin  de  Rochefort , ell  célèbre  par  !a  fsn- 
glantc  bataille  qui  s'y  donna  au  commencement  du  fiéde  onziè- 
me, enue  le  Roi  Edmond,  & Canut  Roi  de  Danemark,  étoù  le 
premier  fut  vaincu.  • Gr.  DiH.  Un ».  HoH.  The  tompltat  Utfi.  of 
EngUud,  tome  r.  licylyn  ‘s  te  h 10  Engl.  Htfl. 

A S11  EN  T O N,  Anglais.  Ci.rr.fce  ESTUV  O DE. 

ASHFORD,  Asbfaria,  bourg  d’Angleterre,  fitué  dans  lo 
Comté  de  Kent , fur  la  rivière  de  Sturc , environ  i cinq  lieues 
au  de  flou*  de  la  ville  de  Cantorbery.  • Maty  , Diéf.  Géogr. 

* ASHLEY  ouASHLY,  rivière  de  la  Caroline  ou  Flori- 
de Fnr.çoift , qui  Ce  décharge  dans  la  Mer  du  nord. 

ASHLEY  (Antoine)  Voyez  COOPLR. 

ASHMOLE,  (Elle)  qu'on  appelloit  communément  le  Jefer- 
curiaptile  Anglois , naquit  i Lukftld  d'une  famille  noble , & eut 
une  grande  réputation  vcts  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Les  trou- 
bles qui  sgitoient  l’Angleterre,  du  tems  de  Cromwell,  détermi- 
nèrent Ashmolc  4 quitter  Oxford,  où  U avoic  été  élevé  dans  le 
Collège  du  Nez  d'airain,  & à fe  tranfporter  4 Ijamlrcs.  où  il  fe 
mêla  parmi  les  Avocats  du  Tcmpie.  Après  le  rétablifletnent  de 
Charles  U,  il  obtint  la  charge  de  Héraut. Royal  avec  celle  d'An- 
tiquairc.  Il  exceili  dans  la  connoiŒmcc  des  médailles,  des  (la- 
tuc»  & des  Infcriptlons  antiques.  11  avoit  anuiTé  un  pombre  pro- 
digieux de  médailles,  A étoit  en  même  tenu  fort  verfé  dans  la 
Chymic,  & dans  les  Mathématiques.  Il  a écrit  divers  Livres 
dans  fa  Langue  naturelle,  comme  le  Théâtre  Cbjmqne  Britanni- 
que; le  Cl  varia  an  Bonheur;  les  Statuts  de  rOrdre  de  la  Jarretière. 
Celt  suffi  de  lui  que  le  Mujaum  Aslmoleannm  d' Oxford*  tiré  fon 
nom , parce  qu’il  Cavoit  orné  d'un  grand  nombre  de  pièces  ra- 
res & cuticules.  Ce  Mnjaun  Jihmoleanum  eft  un  grand  édifice 
élevé  aux  dépens  de  l Univeriité  d'Oxfnrd,  en  1683-  Il  renfer- 
me l’Ecole  de  la  Pinltfapbu  Naturelle , le  Théâtre  de  Cbyrnie , A ce 
qu’on  appelle  proprement  Mu/aum  Ashma/eanum , <]ui  occupe  la 
partie  fupérieurc  du  bUimcnt.  On  y montre  aux  étrangers  plu- 
fleurs  amofucz,  comme  le  portrait  d’un  homme  parvenu  4 l'âge 
de  i(2  ans  ; le  berceau  de  1er  de  Henri  VI;  le  chapeau  de  paille 
d'Anne  de  Boulen;  ptufieurs  antiquitez  Egyptiennes,  Gréques 
fit  Romaines.  La  fallc  du  milieu  cil  detlinée  4 l'Hiftoire  naturel- 
le A aux  leçons  du  ProfcCTcur  en  Chymic.  Dans  le  plain-pié  cft 
le  Laboratoire , A une  falle  où  l'on  voit  une  belle  Biblidthéque 
Chyinique , des  inftrumens  A plufieurs  belles  préparations  Chy- 
miques.  Après  Is  mort  d'AsbmoIc,  Monficur  Liftrr  & quelques 
autres  perfonnes  ont  encore  confidcrablcmcnt  enrichi  fon  Cah.net. 
• Wood , Antiq.  Oxtu.  Bernheim , Etat  prifent  de  la  Grande  Bre- 
tagne Jims  le  Roi  George. 

ASHTEKAN.  Voyez  ASCHT1KAN. 

Ai  H U R.  Voyez  ASÇHUR. 
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AS  1 , 00  A S 1 US , étoit  autrefois  le  nom  d’une  petite  riviè- 
re en  Italie,  appelléc  aujourd'hui  Cbit/cia.  Elle  prend  Ta 
fourcc  fur  le  Mont-Àpennin,  de  fe  décharge  dans  le  Tibre  pro- 
che la  ville  d'AOifc.  On  croit  que  cette  ville  tire  Ton  nom  de 
cette  petite  rivière,  de  du  Mont- Ali  qui  n’en  eft  pas  loin.  • 
Del.  de  llul",  tome  1.  p.  i66.  Gr.  DiB.  Univ.  HUI.  Voyez 
CHIASCIO. 

A S I . petite  montagne  qui  fait  partie  du  mont  Apennin,  f»- 
yr*  l'Art,  précédent. 

• AS1AH  ou  ASSIAH,  femme  de  Pharaon  Roi  d'Egypte, 
qui  félon  la  Tradition  desMufulmans,  étoit  nièce  d'Araram  perc 
de  Moife.  * O'Herbelot,  fltWsr/'.  Orient. 

AS1ARQUES,  cétoient  des  Souverains-Pontifes Payens de 
PAfie,  qui  étoient  choilis  par  diftln&lon  pour  faire  célébrer  i 
leurs  dépens  les  Jeux  folcmncU  & publics.  Ceux  de  la  ville  d'E- 
phéfc , par  amitié  ft  par  conlidération  pour  faintPaul,  l'empêchè- 
rent dans  la  féditlon  de  l'Orfèvre  Démétrius , d'aller  fc  prèfenter 
au  théâtre.  * U fin , cb.  19.  v.  3t.  I).  Calmet.Drff.  de  la  Bible. 

ASIATICUS  (Valcrius)  né  i Vienne  en  Dauphiné,  s’étoit 
rendu  très  puisant  dans  les  Gaules  par  fes  grandes  rlchefles  & 
fes  grandes  alliances.  II  fut  Confui  fubrogé  fous  Caligula , qui , 
aptes  avoir  abulé  de  ft  femme  , pouffa  l'affront  jufqu  à l'en  rail- 
1er  dans  un  ft  llin , & même  dans  une  aitêmblée  publique.  Afia- 
tlcus,  pour  s'en  venger,  entra  dans  la  confpiration  de  Charéas, 
dont  il  fut  un  des  principaux  auteurs.  Lors  même  que  In  mort 
«le  Caligula  eut  foulcvé  le  peuple  & le*  Soldats , qui  en  deman- 
dolent  vengeance.  Il  arrêta  ces  roouvemens  par  fa  fermeté,  pro- 
tcllant  hautement  qu'il  eût  voulu  lui- même  avoir  tué  le  Tyran. 
Aufli  fut-il  un  de  ceux  qui  furent  propofez  alors  pour  l'Empire  ; 
mais  Claude  l’emporta,  & Afiaricus , qui  fut  Confui  fous  lui, 
l'an  dcJéfus-Chrilt  46,  périt  enfin  l'année  fuivantc,  par  les  arti- 
fices de  Mcffaüne.  Scs  grands  biens,  & fjr-tout  les  magnifiques 
jlrd.ns  de  Lucullus  , qu'il  poffédoii,  & qu’il  embclliffoit  tous  les 
jours,  furent  la  caufe  de  fa  mort:  le  prétexte  fut  d’avoir  voulu 
foulcvcr  les  Légions  de  la  Germanie  dans  les  Gaules.  Quoiqu'il 
fe  fût  lavé  de  ce  crime  aux  yeux  de  l'Empereuf , A de  MelTaline 
même,  on  le  força  néanmoins  de  fe  faire  ouvrir  les  veines, 
par  la  crabifon  de  Vitellion  .qui  lorsqu'on  opinoit  fur  l'abfolution 
de  Ton  ami,  demanda,  en  concluant  pour  ldi,  qu'il  lui  fût  feu- 
lement permis  de  choffir  tel  genre  de  .mort  qu'fl  lui  plairait,  * 
Tacite,  Annal.  II.  c.  i.fifî. 

A SI  ATI  CUS  (Valerius)  qui  étoit  apparemment  fils  du  pré- 
cédent, commandoit  quelques  troupes  dans  les  Gaules,  fous  Né- 
ron , & fc  joignit  â Vindex , lorsqu'il  fc  révolta  contre  ce  Prin- 
. ce,  l'an  de  Jéfus-Chrift  68.  L'année  d'après,  fous  l'cmpirc  d'O- 
thon , il  fut  des  premiers  à entrer  dans  le  parti  de  Vitellius,  qui 
lui  promit  fa  fille.  On  ne  fait  pas  fi  Afiatictrs  cft  cet  homme  de 
qualité  auquel  Vtfpaficn  la  maria.  Il  étoit  défigné  Confui,  lors- 
que  Vitellius  fut  tué.  • Tacite,  H: fl.  I.  1.  6f  a. 

ASIATICUS,  Affranchi  & Comédien  de  Vitellius,  pour 
lequel  l’Armée  demandoit  avec  rmpreflêment  i l’Empereur  la 
dignité  de  Chevalier  Romain.  Le  Prince , pour  reprimer  cette 
liche  flatterie , n’y  voulut  point  entendre  : mais  enfuite  Vitellius, 
par  une  légércté  qui  lui  étoit  naturelle , accorda  en  fecret , au 
milieu  d'un  repas , ce  qu'il  avoir  méprifé  en  public,  A honora  de 
bagues  A d'autres  marques  de  diftinôlon  ce  Comédien , qui  eut 
grande  part  aux  defordres  de  fon  régne.  * Suetone , i»  l 'suffit. 
Tacite,  Hifl.  I.  a.  t.  57. 

ASIATICUS,  furnom  de  L.  Corn.  Sripion-  l'oyez  S CI- 
PION. 

AS1BE,  ville  de  Méfopotunie,  appelléc  par  les  Habitans 
Amioehm.  • Etienne  de  Byzance. 

C'eft  encore  une  ville  de  l’Afie  Mineure  dans  la  Cappadoce , 
vers  l'Euphrate  & les  monts  Mofchiqucs , i 30  milles  du  Pont- 
Euxin.  * Baudrand. 

ASIDE'ENS.  Voyez  ASSIDE'ENS.- 
ASIE,  l'une  de*  plus  grandes  Parties  du  Monde  connu,  qui 
furpjflè  en  étendue  l'Europe  & l'Afrique  prlfes  enfemble,  eft  i 
l’orient  de  notre  Continent.  Elle  a été  ainfl  appelléc,  fi  l'on 
en  doit  croire  les  Grecs,  curieux  dans  la  recherche  de  l’écymo. 
lojpc  des  mots,  delà  Nymphe  Afia,  fille  de  l'Océan  ft  de  Té- 
thys.  Les  autre*  difent  que  ce  nom  tire  fon  origine  d'un  certain 
Ail  us,  fils  de  Mantüs,  Lydien,  ou,  comme  dit  Hérodote,  fils 
de  Cottys.  ft  petit-fils  de  Mancûs.  Cette  Partie  du  Monde  a cet 
avantage  fur  les  autres,  d'avoir  vu  naître  le  premier  Homme,  & 
d'avoir  envoyé  des  Colonies  dans  tout  le  reitc  de  l’Univers.  El- 
le a enfeigné  aux  autres  les  Lolx  de  Dieu , & a vu  Jéfus  • Chrtrt 
duranc  tout  le  tems  de  fa  vie  mortelle.  Plufieur»  grandes  Mo- 
narchies ont  été  établies  en  ccttcPartic  de  notre  Continent.  Car 
après  le  Déluge , commença  l’Empire  des  Chaldéem  ou  Afly- 
nens,  qui  dura  jnfqu'i  Sardanapalc.  Il  pailà  depuis  aux  Médes, 
par  Arbacès , jufqu'à  Aftyage  ; aux  Pertes , par  Cyrus  jufqu’i  Da- 
rius; & aux  Grecs  ou  Macédoniens,  par  Alexandre  le  Grand.  I 
J as  Parthcs  y établirent  aufQ  un  très  puiflânt  Empire,  qui  finie 
fous  Alexandre  Sévére,  & repaffa  aux  Pertes,  jufqu'i  ce  qo'il 
fut  comme  abforbé  par  les  Turcs  & IcsSarazins  ; mais  il  s’eft  re- 
levé depuis  le  commencement  du  JC  VI  fiéele , environ  l'sn  1515, 
fous  IfinaCl  SophL  L'Afle  a vu  naître  encore  I Empire  des  ôara- 
zlns,  qui  s'étendoit  en  divers  autres  climats.  L’air  y eft  prefque 
tempéré  par-tout  ; & fi  on  confidére  fon  or,  fon  argent,  fes  ra- 
reté z , fon  al>ondance  en  pain , eir  fruits , en  limples , en  dro- 
ites , en  aromate* , fes  pierreries  ; &c.  on  avouera  que  c'eft 
la  plu«  riche  Partie  du  Monde.  Ceft  encore  en  Afie  qu'on  a vu 
commencer  les  Lolx,  les  Arts  ft  les  Sciences;  & les  Relirions 
qui  ont  depuis  paru  dans  le  rcflc  du  Monde,  y ont  aniB  été  éta- 


blies: le  Paganifme  parmi  les  Affyriens;  le  Jftdalimc  parmi  le 
Hébreux;  le  Chriftian/fme  dans  la  Terre-Sainte;  & le  Mahome 
tifiue  en  Arabie. 

B O R S t S BT  ETENDUE  DB  L’ASIE. 

L'Afie  cft  bornée  par  l’Océan  au  feptentrion , i l'orient  & au 
midi.  I. 'Océan  que  nous  appelions  Septentrional,  cil  aufli  ap- 
pellé  Mit  Glariale  ft  Mer  de  Tartar re.  Celui  du  levant  cft  la  Mer 
de  la  Chine:  ft  au  midi  il  y a l'Océan  ou  Mer  des  Indes  ft  de 
l'Arabie.  Vers  l'occident , l'Alîc  cft  fc  parée  de  l'Afrique  par  la 
Mer  Rouge , depuis  le  Détroit  de  Babel -Mande!  jufqu'i  l lfthme 
de  Suez.  Elle  eu  féparée  de  l’Europe  par  l’Archipel , le  Dêtrou 
de  Gallipoli,  U Merde  Marmora,  le  détroit  de  Conftantinople, 
la  Mer  Noire,  le  Detroit  de  la  Mer  deZabacbé,  de  Caffa  & de 
Zsbana,  par  la  rivière  de  Don  ouTanals,  & par  une  ligne  ima- 
ginaire , depuis  cette  rivière  jufqu’i  celle  d'Oby.  Les  autres 
prennent  cette  ligne  depuis  l'embouchure  du  Don,  jufqu'i  la  ri- 
vière de  la  Mer  Blanche.  Sa  plus  grande  longueur , depuis  le 
détroit  de  Gallipoli  jufqu'i  la  côte  la  plus  orientale  de  la  Chine, 
dans  la  Mer  du  levant , contient  treize  cens  milles  d’Allemagne  ; 
& fa  largeur  eft  de  douze  cens;  c’eft  1 dire,  qu'elle  peut  avoir 
d'occident  en  orient,  environ  mille  fept  cens  cinquante  lieues, 
depuis  l’Archipel  jufqu’i  l'Océan  de  la  Chine  ; & du  midi  au  fep- 
tentrion, environ  mille  cinq  cens  cinquante,  depuis  la  pointe  la 
plus  méridionale  de  la  prefqu'lile  de  Malxa  jufques  i la  Mer  de 
Tartarie;  mais  fi  l’on  y veut  comprendre  les  Ules,  elle  s'étendra 
beaucoup  davantage. 

SA  DIVISION  ANCIENNE. 

Strabon  divifoit  l'Aile  en  cinq  parties , & Ptoloméc  en  quaran- 
te-fept  Provinces.  Mais  la  divliion  la  plus  ordinaire  des  Anciens 
eft  celle  qu'il*  faifoleni  de  la  grande  & de  la  petite  Afie , qu’ils 
appelaient  M mettre;  fans  parier  de  cette  divifion,  qui  fe  faifoit 
par  le  Mont- Taures.  L'A  sia  comprenoit  la  Scythie 

dont  la  Région  Sérique  faifoit  partie,  le  pais  des  Sincs,  l'Inde, 
l'Empire  des  Pertes,  l'Arabie,  la  Syrie^  la  grande  Arménie  , la 
Colchlde , t'ibérie  ft  l'Albanie , la  Sarmatie  Aliatlque  , avec  les 
Ifles  Jabadil , les  Sebadibes , les  Bareffcs,  les  Sindes,  laTapro- 
bane,  les  Manioles , Cypre,  Rhodes,  les  Sponades,  ftc-  L'A- 
sie Mineure  contenoit  vers  l'orient  la  Cappadoce , avec  le 
Pont,  la  petite  Arménie,  & la  Lycaonie;la  Ciiicie,  la  Pamphy- 
lie,  avec  la  Pifidie;  la  Galatie,  avec  la  Paphlagonie;  ft  vers 
l’occident,  la  Bithynic,  l'Alîc  Mineure  proprement  dire,  & la 
Lycie.  Dans  l'Afic  Mineure  proprement  dite . étaient  la  Myflc , 
la  petite  Phrygle , la  grande  Phrygle,  la  Lydie,  la  Carie,  avec 
la  Doride,  l'Ionie  ftl'Eolide. 


Cette  Aile  Mineure  proprement  dite,  a été  un  Diocéfe  parti- 
culier dé  l'Empire  Romain , dans  lequel  il  y avoit  une  Province 
ProconfulaJre  appcllée  Afie , dont  la  Métropole , capitale  de  tout 
le  Diocéfe,  étoit  la  ville  d’Ephéfc:  le  Proconful  qui  y faifoit  fa 
réfidcnce , avoit  jurifdèftlon  fur  l'Hellefpont  4 fur  les  Ifles.  Le* 
autres  Provinces  étoient  fous  celle  d’un  Vicaire.  Ces  Provinces 
étoient  la  Pamphylie,  la  Lydie,  la  Carie,  la  Lycie,  la  Lycao- 
nie, la  Pifidie,  & laPhrygie,  qui  fut  depuis  divifée  en  SaUiaire, 
& en  Puraiirnnr.  La  Pamphylie  fut  auiü  divifée  en  deux  Provin- 
ces. Ainfl  du  tems  que  l’on  drclli  la  Notice  de  l'Empire , il  y 
avoit  douze  Provinces  dans  le  Diocéfe  d'Afie , dont  voici  la  lifte 
& les  villes  métropoles. 


Afle- 

L’Hellefpont. 

La  Phrygie  Pacatienne. 
La  Phrygle  Salutaire. 
La  Lydie. 

La  Carie. 

La  Lycie. 
la  1.  Pamphylie. 

La  a Pamphylie. 

La  PHîdfe- 
La  Lycaonie. 


Ephéfe. 

Cyzique. 

I^odicée. 

Sinnadc. 

Sardes. 

Aphrodifc. 

Myre. 

Pergue. 

Side. 

Antioche  de  Pifidie. 


Les  Ifles  dans  Icfquclles  Rhodes.  & Mityléne 
font  deux  Métropoles , dans  l llle  de  Lesbos. 
favoir. 

Les  Province*  EccléGafliqucs  d'Alic  ont  été  formées  fuivant 
cette  divifion.  L'Evêque  d’Ephéfe  dans  le*  commenccmens  étoit 
l'Exarque  de  tout  le  Diocéfe  d'Afie , qui  étoit  gouverné  par  fes 
Evêques,  comme  il  eft  ordonné  dans  le  fécond  Canon  du  Cqa- 
cile  de  Conftantinople.  L'Evêque  d'Ephéfc  parut  en  ceuè  qua- 
lité de  Chef  di»  Diocéfe  au  Concile  d'Ephéfc , ft  il  paroit  qu'il 
étoit  ordonné  par  tous  les  Evêques  d'Afie;  mais  depuis,  le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  envahit  les  Diocéfe*  d’Auc,  de  Thra- 
cc  & de  Pont  ; car  après  avoir  obtenu  dans  fc  Concile  de  Con- 
ftantinople  le  premier  ring  d'honneur  apres  l'Evêque  de  Rome , 
il  s'empara  peu  i peu  de  la  jurifdiftion  fur  ces  Diocéfcs , & elle 
lui  fut  accordée  par  IdConçile  de  Chalcédoine.  Les  Sièges  des 
Métropoles  Ecdéfiaftlques  étoient  dans  les  Métropoles  Civiles. 

SA  D I V I S I O N MODERNE. 

Les  Géographes  modernes  divifeot  PAfle  par  le*  principaux 
Empires  qu’elle  contient,  qui  font  la  Tartarie,  la  Chine, l’Inde, 
Rrr  r "3  1* 


la  Perfe,  PAnbB,  U Turquie  en  Afie,  oui  comprend  la  Sourie  I 
ou  Surie,  U Njtolic , l'Arménie  A la  Grorgie;  la  Morcovle  en 
Aile;  les  Mes  du  Japon,  les  Philippines,  les  Molucquet,  les 
lllcs  de  la  Sonde,  Ceylan,  les  Maldives,  Cypre  , Rhodes,  & 
les  Iflrs  de  l'Archipel  vers  l'Afie.  La  Tarurie  contient  la  Ta- 
tarie Propre  A la  Tartarie  Déferré , vers  le  feptentrion  ; les  Ro- 
yaumes de  Niuche,  de  Tangut , de  Tibet,  de  Zagathay,  ou  pals 
d'Usbek  vers  le  midi.  Au  delà  du  Gange,  A du  Golfe  de  Ben- 


gale, font  les  Royaumes  d'Azen,  d’Ava,  de  Siam,  Ac.  En  deçà 
du  Gange  A du  Golfe,  eft  l'Empire  du  Mogol,  les  Royaumes 
de  üotconde , de  Décan , Ac.  Pour  les  qualités  & le  gouver- 


nement de  cette  Partie  du  Monde , & pour  les  mœurs  & la  Re- 
ligion des  peuples  qui  l'habitent , le  nom  des  Etats  A des 

Royaumes  en  particulier. 

LES  VILLES  LES  PLUS  CONSDE  RABLES 
DE  L ASIE  font 

Achem,  dans  l'iile  de  Sumatra. 

Aden , en  l'Arabie  Heureufe. 

Agra , dans  l’Inde  Propre. 

Alep,  en  Syrie,  Sorte,  Sourie,  & So  ri  lia  a. 

Anufic,  en  Natolie. 

Amcdabad  dans  l’Inde  Propre. 

Angoury,  en  Natolie. 

Antachia  ou  Antbakia , en  Syrie , Ac. 

Allracan . dans  la  Tartarie  Mofcovitc. 
fiagdet , dans  l'Iérack. 

Bal  fera,  dans  l’Arabie  Deferte. 

Bantam , dans  l’iOe  de  Java. 

Batavia , dans  i'Ille  de  Java. 

Bornéo,  dans  l’Idc  de  ce  nom. 

Bourfe,  en  Natolie. 

Calfcut , dans  l'Inde  deçà  le  Gange. 

Cambaye , dans  l'Inde  Propre. 

Candy , en  l’Jfle  de  Ceylan. 

Canton  . dans  la  Chine. 

Casbin , en  Perfe. 

Chio,  dans  l'Archipel. 

Cogni,  en  Natolie. 

Damas,  ou  Schatn,  en  Syrie,  Ac. 

Dclly,  ou  Jeban-Abad,  dans  l'Inde  Propre. 

Erzerum , en  Arménie. 

Famagouile , en  Cypre. 

Goa , dans  l'Inde  deci  le  Gange. 

Jérufalcm , dans  la  Terrc.Sainie.  • 
tedo,  au  Japon. 

Lahor , dans  Plude  Propre. 

Macao,  dans  la  Chine. 

Macafer,  dans  I'Ille  de  CéléSès. 

Malaca,  dans  l’IAde  delà  le  Gange. 

Manille , dans  les  Kles  Philippines. 

Mataran,  dans  I'Ille  de  java; 

Mético,  au  Japon. 

La  Marque , dans  l’Arabie  Pétrée. 

Médina-Talnabi,  dans  l'Arabie  Pétrée. 

Mocha , dans  l'Arabie  licureuic.  • 

Nangalâcbi,  au  japon. 

Nanquin , dans  la  Chine. 

Odiaa  ou  Siam , dans  l'Inde  delà  le  Gange. 

Péquin  ou  Pekine,  dans  la  Chine. 

Rhodes , dans  l’iile  de  même  nom , au  midi  de  la  Natolie. 


ARCHEVESCHEZ  ET  EVESCHEZ  D’ASIE 
qui  rcconDoliTent  le  Pape. 

D A S S L'  ARMENIE. 

Archevêché  de  Naxivan. 

* DANS  L'INDE. 


EVESCHEZ  SUFFRAGANS. 
Cochin,  Malaca,  Saint-Thomas,  Angamalc  ou  Cranganor. 
D AN  S LA  CHINE.» 

Macao. 

DANS  LE  JAPON. 

Nangafachl. 

DANS  LES  ISLES  PHILIPPINES. 
Archevêché  de  Manille. 

EVESCHEZ  SUFFRAGANS. 
Nom-dc-Jéfus , Nuéva  Ségovia , Cacérès  de  Camérina. 


I ASIE  MINEURE,  eft  une  partie  de  la  grande  Afie,  qui 
cil  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  Naetlie.  Elle  eli  entre 
la  Mer  Méditerranée , où  font  les  Kks  de  Cypre  A de  Rhodes  ; 
| l'Archipel,  la  Mer  de  Marmora,  la  Mer  Noire,  l'Euphrate,  A 
le  Mont  Taurus.  Les  Modernes  la  divifent  en  auatre  parties , 
. conformément  anx  quatre  Gouvememcns  ou  Béglcrbéglics  que 
les  Turcs  y ont.  Ces  parties  font  1a  Natolie  , qui  comprend 
laBithynie,  avec  une  partie  de  la  GaJatic  A de  la  Paphlago- 
nie, A i’AGe  Mineure  propre,  dont  nous  avons  parlé  à l'Arti- 
cle précédent  Cette  partie  cil  la  plus  occidentale  du  côté  de 
l'Archipel.  La  féconde , dite  Am* fie  ou  R«m , vers  la  Mer  Noi- 
re au  feptentrion,  comprend  la  plus  grande  partie  de  Ja  Gala- 
tic  , la  Cappadoce  & le  Pont.  La  uoifiéme  au  midi , vers  la  Mer 
Méditerranée,  «rit  la  Caiamanie,  où  étokmt  autrefois  la  Cilicie, 
la  Pamphyiic,  la  Lycie  A 1a  Lycaoolc.  La  quatrième,  qui  cil 
au  levant  vers  l'Euphrate,  e(l  connue  fous  le  nom  à'AfeÀds,  A 
comprend  l'Arménie  Mineure  des  Anciens.  D’autres  divilent 
autrement  l’Aile  Mineure  ; mais  la  première  divilion  paroit  plu» 
naturelle  A moins  embarraflante.  Cette  Province  cil  arrofée  de 
l'Euphrate,  qui  la  l'épare  de  la  Turcomanie;  de  l’Iris  .aujourd’hui 
Cefotmatb,  Ac  Elle  cil  extrêmement  fujeue  aux  tremblement  de 
terre,  A celui  qu'elle  fouffrit  du  t«ms  de  Tibère,  abîma  douze 
villes  en  moins  d'une  heure.  * Pline.  Strabon.  Ûnélius.  San- 
fon,  Ac. 

* ASIE,  eil  dans  Virgile  le  nom  d'un  Lac  auprès  du  Caïftre. 
Il  en  parle  dans  le  i.  /.  Au  Gétrgi^nu , «.  383.  A dans  le  /.  y.  Ac 
f EnetÂt , v.  700. 

* ASIE  cil  suffi  le  nom  de  quelques  anciennes  villes , félon 
Etienne  de  Byzance,  Suidas,  Ptolomée,  Eufébc:  dune  llle, 
félon  le  même  Etienne;  d'une  montagne  de  Grèce»  félon  Pau- 
fan  iat. 

ASIEL  ou  HAZIEL.  Ferez  HASIEL. 

A SI  LA  S,  fort  expérimenté  dans  la  Science  des  Augures, 
vint  au  fccours  d'Enée  conue  Turnus , alnfi  que  Virgik  le  rap- 
porte, Ext  i Je,  1. 10.  v.  17  J.  8 tjriv. 

Trrtuu , ■Ait  bmiimtn  Ai vûmipte  Interprti  Afin, 

Car  pffuéaai  t.b râ,  (tth  car  fiJere  parent, 

El  hngu*  vcùcnm,  PT  pr*J> iji  frinme  igntt. 

A S 1 M A , nom  de  l’idole  que  les  Habitant  d'Emath  fc  fabri- 
quèrent pour  l'adorer.  Les  Rabbins  difent,  les  uns  qu'>/aa 
avoit  la  figure  d'un  Ange  ; les  autres  celle  d’un  agneau  ; les  au- 
tres d'un  bouc  ou  d’un  Satyre.  le  linge  A le  bouc  étolent  des 
Divinités  adorées  dans  l'Egypte  A ailleurs  dans  l'Orient.  Lea 
Payent  ont  eu  des  Divinisez  champétrcs.ausquclles  ils  donnoient 
la  forme  de  bouc;  tel  étoitPan  A les  Satyres.  M.  Jurieu  préfume 
que  le  terme  Afimc  eil  compofé  de  deux  mots  Ilébreux  qui  dé- 
firent OH le fe»  A»  ciel,  ou  le  fe»  Asumt,  A qu'il  faut  entendre 
par  là  te  Soleil,  adoré  par  ces  nations,  envoyées  dans  la  Sama- 
rie  pour  la  repeupler.  Abcn-Eûra,  dans  ù préface  fur  Efther, 
avance  que  les  Samaritains  commencent  de  la  forte  leur  Pcnta- 
teuque,  A»  commencement  Ailma  créa , Ac.  Mais  c'eft  là  une  pure 
calomnie.  * Seldcnus,  At  Dite  Syrie , fyntagmatt  2. 1.  p.  Jurieu, 
Hifl.  Jet  Dogmes,  Pft.  partie  4,  c.  8-  D.  Calmet,  Diéf.  At  la  As. 


teuque,  A»  rommrafrmm*  Altma  créa , a c.  Mais  cclt  là  une  pure 
calomnie.  • Seldenus,  At  Dits  Syrie , fyntagmatt  2.  c.  p.  Jurieu, 
Ht  fl.  Jet  Dogmes,  Pft.  périt*  4.  c.  8-  D.  Calmet,  DiS.  At  la  bi- 
ble. Il  ou  IV  K«»,  cb.  17.  e.30. 

A SI  N A ou  ANESSK,  fumom  que  l’on  donnai  la  famille 
des  Cornéliens  à Rome , A dont  voici  l'origine.  Cornélius  Sciplon 
ayant  acheté  un  fonds  de  terre , on  lui  demanda  caution  pour 
iürcié  du  prix  qu'il  en  devoit  donner.  Le  lendemain  il  amena 
dans  la  place  de  Rome  une  ànelTc  chargée  de  Cia  pleins  d'argent, 
A la  préfenta  pour  iui  fervlr  de  caution;  c'eft  ce  qui  lui  fit  donner 
le  fumom  de  Cornélius  Aûna,  qui  lui  relia  pendant  fa  vie,  A 
qui  apres  fa  mort  palTa  à tous  fet  Dcfcendans.  * Macrobc,  Se- 
turnaha , I.  1.  c.  A. 

* ASI.NÆUS,  Philofophe  cité  par  Produs,  fur  le  fécond 
Livre  d'Eudidr. 

A S 1 N A I R K S,  Apcerie , fîtes  que  le*  Syracufains  célébraient 
en  mémoire  de  l'avantage  qu'ils  remportèrent  fur  Niais  A Dé- 
mofthéne,  Généraux  des  Athéniens, qui  furent  pria  près  du  fleu- 
ve Afitutmie,  aujourd’hui  Falios tara,  rivière  de  Sicile.  * Plutar- 
que, en  le  Vie  Ae  Nuiee. 

A S I N A R A ( I’  Aftara  , Htrcnlis  Infoie  me j*r  , lfle , fur  la 
côte  occidentale  de  la  Sardaigne , où  elle  tourne  au  feptentrion. 
Son  circuit  eft  de  vint- huit  milles,  A elle  a un  château  allez 
vieux,  que  l’on  appelle  le  CafliNazzo  At  f A four  e.  Elle  cil  ceo- 
fee  de  la  Province  ou  Cap  de  Logoduri,  n'étant  qu'à  quatre 
milles  du  Cap  Monte- Falcone , A à quinzc.mllles  de  la  ville  de 
Salliri , à qui  elle  appartient , félon  François  de  Vico.  C’eft 
près  de  cette  llle  que  les  Génoi*  perdirent  une  bataille  navale 
contre  les  Aragonois,  en  1490. 

ASIN  ARH,  c'eft ainfi  , Ait  TtnuBten,  que  les  Pa.ycns  nnm- 
moient  les  Chrétiens.  On  les  accufoit , par  la  plus  noire  A par 
la  plus  abfurde  de  toutes  les  calomnies,  d’adorer  la  tête  d'un 
lne.  fapprene,  dit  le  Payen,  dans  Minutlus  Félix,  f«<  lee  CbrA- 
tiev  je  {eut  Irijfcz  aller , per  ■"*  fo“<  fcortmfte , fut  je  ne  prie  tenu 
prenart,  A adorer  la  tête  ûmfatrée  1 fmt  dur,  k pics  vil  At  tocs  les  ani- 
maux. Un  Juif  impie,  A Apoftat  du  Chriitianifme , a voit  peint 
Jéfus-Chrill  A l'avoit  expofé  en  public , avec  des  oreUles  œ un 


pié  d'ànc,  tenant  un  livre  à la  main , A vêtu  d'une  loo| 
he,  avec  cet  écriteau,  Don  Cbriflumnm  Onmjibule. 
Die»  des  Chrétiens  am  pié  faste.  O.  Cave  , Religion  Ja 
Chrétiens,  Pfc.  tome  t.  p.  134. 


tu  d une  longue  ro> 
^nsnjrfcrtft.  Voild  k 
Religion  Ja  «nom* 


ASINELLI,  Le  Torre  AeUrAfintBi , Terril  Ajinellonim.  C'eft 
une  Tour  de  Bologne  en  Italie,  fort  rems/quable  pour  être  en 
même  tems  fort  menue  A fort  haute.  • Mary,  Difhom  Gttgr. 
ASINELLO  (Bagni  d')  Voyez.  B A G N I D'ASINELLO. 
ASINEUS,  Juif.  Voyez  ANILEUS. 

AS  IN  10  ( Jean-Baptiftc ) Jurifconfultc  de  Florence  dans  le- 
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XV  fiécle.  H a écrit  divers  Ouvrages,  comme  TraBiiâ  Civi- 

lu,  etc. 

ASINIUS  POLLIO  , Confiai  & Ontcur  Romain,  vivoit 
fous  l'empire  d’Augufic,  & s'éleva  d’une  naiirance  allez  obfcure 
aux  premiers  emplois  de  la  République.  Il  fut  Coniul  avec  Cn. 
Domilius  Calvinus,  l'an  714  de  Rome,  & 40  ans  avant  Jéfus- 
Chrill.  Il  triompha  même  des  peuples  de  la  Dalmatie;  4 du- 
rant les  guerres  civiles,  il  rcnJit  de  bons  fervices  i Marc  An 
toinc.  Mais  quelque  gloire  qu’il  ait  acquife  par  les  armes , fa 
capacité  lui  cn  a encore  acquis  davantage.  Il  écrivit  une  HilloF 
re  en  XVli  livrer,  connue  Suidas  l'a  remarqué , ét  il  avoit  laiilè 
des  Oraifons  fit  des  Tragédies , comme  Horace  l'allure.  Pollio 
eft  fouvent  nommé  avec  éloge  dans  fer  Poêlics  ét  dans  celles  de 
Virgile,  mais  particuliérement  dans  la  troifiéme  de  fes  Eclogues. 
Suétone , Tacite  4 Sénéque  parlent  auflj  de  lui , 4 témoignent 
qu’il  eut  beaucoup  de  part  dans  la  familiarité  d’Augulte.  On 
prétend  que  c'elt  lui  qui  le  premier  a formé  une  Bibliothèque  â 
Rome.  Cet  Empereur  ht  un  jour  des  vers  contre  Afinius  Pol- 
lio: on  le  prciloit  d’y  répondre;  mais  Pollio  leur  répondit  de 
bonne  grâce,  tu' il n’tvoit  par  rdjolu  d'écrire  c antre  «*  tvmrar,  f%: 
étr  t n droit  Jr  le  prefertre.  Il  mourut  à Frefcati . âgé  de  Do  ans , 
la  47  année  du  régne  d'Augufle , qui  eft  la  4 de  la  naiiTmce  de 
Jéfus-Chrili.  Quelques  Auteurs  ne  marquent  fa  mort  que  fous 
l’an  13  du  falot.  * Horace,  /.  2.  O Je  1 : I.  2.  Sut.  10.  Dion,  I. 
68.  Vellelus  Paterculus,  I.  2.  Pline,  I.  7.  c.  30. 1.  35.  t.  4.  Taci- 
te, I.  i-  Am.il.  Valére  Maxime.  Sénéque.  Fabius.  Macrobc.  Sué- 
tone. Eufèbe.  Voflius.  Gcfner. 

ASINIUS  GA  [.LU  S,  fils  d'AJhàui  Piii , fut  Conful  avec 
Marcus  Ccnforinus  l’an  74Ô  de  Rome,  huit  ans  avaht  la  naiffan- 
cc  du  Fils  de  Dieu.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages , 4 en- 
tr’autres  un,  dans  lequel  il  comparait  Pollio  Ton  père  i Cicéron, 
fur  lequel  il  lui  adjugeoit  la  préférence.  Suétone  dit  que  l’Eni. 
pereur  Claude  ht  une  réponfc  i cet  Ouvrage.  Afinius  Gallus 
étoit  aufi]  Poète.  Il  époiif»  Agrippât,  nommée  par  Tacite  Frp- 
fime,  fille  & Agrippa , que  Tibère  avoit  répudiée  par  ordre  d'Au- 
gullc , pour  prendre  Julie.  Tibère  ne  put  l'oufTrir  qu'Afinlus  pus- 
ledit  uneperfonne  qu'il  avoit  aimée:  de  forte  qu'il  tn  conferva 
toûjours  une  feaette  averfion  contre  lui.  Cette  ruine  s'augmen- 
ta par  une  réponfc  hardie  qu’Afmius  lit  i cet  Empereur  adroit  4 
dUïïrauté , apres  qu’il  eut  propofé  au  Sénat  de  lui  ordonner  de 
quelle  partie  de  l'Etat  il  vouloit  qu’il  fc  chargeât,  le  Sénat  s'en 
exeufa;  4 comme  Tibère  le  prciloit  toujours  fur  ce  choix,  Cfei- 
fjfiz  twu-aiénie,  dit  Afinius  à l'Empereur,  quelle  part  vous  dpu- 
îrc.  A quoi  'libère  ne  répondit  qu'avec  un  regard  farouche.  A- 
lors  Gallus  fit  fon  polfiblc  pour  le  radoucir,  4 lui  dit  entre  au- 
tres choies , qu’il  n’avoit  parlé  ainfi , que  pour  lui  faire  connoltre 
que  l'Empire  ne  fe  pouvoir  dlvifer.  Mais  Tibère  qui  ne  prenoit 
pas  facilement  le  change , fe  défit  d’ Afinius.  D'autres  difent  que 
ce  dernier  fe  laiflâ  lui-mâme  mourir  de  faim  volontairement. 
Quelques-uns  mettent  fa  mort  en  l'an  19  de  l’empire  de  Tibère,» 
qui  étoit  le  31  de  I Ere  Chrétienne.  • Tacite,  Amal.  I.  1.  gf  5. 
Pline,  L 7.  Eptfi.  4-  **  P»«-  Dion,  Hij I.  Rma.  I.  37.  8f  S8.  Cri- 
nitus,  Je  Pki  I.  3.  e.  55.  Lilio  Giraldl , Je  Ptét.  Duileif.  8. 

ASINIUS  POLLIO,  Trallicn ,enfcignoit  i Rome  du tems 
de  Pompée,  & compofa  quelques  Ouvrages  hilloriqucs.  Plu- 
ficurs Auteurs  le  confondent  avec  Afinius  Gallus , dont  noos  ve- 
nons de  paflcr  ; mais  ils  font  bien  différent  ; car  le  premier  a é- 
crit  cn  I-atin.  4 celui-ci  en  Grec.  * Suidas.  Vollius,  4c. 

ASINIUS  QUADRATUS,  Hilioricn  , vivoit  dans  le 
troifiéme  fiécle,  tous  l'empire  des  Philippe*.  Il  écrivit  en  Grec 
une  Ihltolre  Romaine  en  15  livres,  qu’il  intitula  Millénaire,  par- 
ce qu’elfe  contenoit  l’Hiftoire  Romaine  jufqu'à  l'an  1000  de  la 
fondation  de  Rome,  qui  fut  célébrée  fous  les  Philippcs.  Il  avoit 
aulli  écrit  l'Hiftoirc  des  P arrhes  cn  pluficurs  Livres,  auŒ  bien 
que  de  l'état  de  la  Germanie.  • Etienne  de  Byzance.  Capitolin. 
Volcuiut  Gallicanes.  Suidas  4 Vollius. 

ASINIUS  CAP1TO,  Grammairien  très  habile,  a fait  un 
Livre  de  Lettre;. 

ASINIUS  MARCELLUS,  (Huître  par  fon  ayeul  Afinius 
Pollio,  4 cltiraé  pour  fes  bonnes  moeurs. 

•ASINIUS  EP1CADUS,  homme  de  baflè  nalflince , 
fut  complice  d’une  conjuration  contre  Augufte  avec  L.  Audalius. 
Ils  avoient  réfolu  d’enlever  Julie  fille  d’Àugufte  & Agrippa  fon 
petit-fils , des  Ulet  où  Ils  étoient  réléguez, 4 de  les  mener  i l'Ar- 
mée. * Sutionc,  ru  Vita  Angtfii.  e.  19. 

ASION-G  ABKK,  ville  de  l'idumée  furie  bord  de  la  Mer 
Rouge,  où  Salomon  fit  conllrulre  une  Flotte  qu’il  envoya  i O- 
phir,  d'où  elle  lui  apporta  cent  vint  talent  d'or.  Ce  fut  aulïï 
un  des  campement  des  ICraêlites  dans  le  défère.  Joféphe , I.  g.  t. 
a.  Jei  Antif.  JnJaif.  dit  que  la  ville  qui  du  tems  de  Salomon  fe 
nommoit  dijwgaktr,  étoit  appellée  de  fon  tems  Bérénice , 4 qu'el- 
le n'étoit  pas  éloignée  de  la  ville  «fElan.  D-  Calmct  préfume  que 
ÎHitlorien  Juif  a confondu  Itrmte,  qui  elt  fur  le  bord  oedden- 
til  de  la  Mer  Rouge,  tirant  vers  l'Ethiopie,  avec  la  ville  d'As- 
jongaber,  Ikuée  fur  le  Golphe  F.lanitique,  4 fur  le  bord  oppo- 
fé.  • D.  Calme  t , DiB.  Je  U Bible,  lou  III  Rror.rfc.  9,  v.  16. Sm- 
êrt»,rè-33-  «•  3$-  Fbjeg  auffi  H F TS  JON  G U EBER. 

AS10UTI1.  qui  elt  auiE  nommée  Sot  mi,  ville  de  la  haute 
Egypte,  de  laquelle  pluficurs  grands  hommes  font  fortis.  •D'Her- 
belot . Bill r#P.  Orient. 

A S 1 S I A , ville  d'HIvrie.  Niger  affilie  que  quoique  cette  ville 
n’cxific  plus  i préfent  4 qu'elle  ait  été  raféc,  l'on  trouve  néan- 
moins pluficurs  monumens  de  l'antiquité  dans  le  lieu  où  elle  étoit 
fituée.  Il  ajoùte  que  ce  Heu  s'appelle  maintenant  Benkr.  Hof- 
man  croit  qu'il  s'appelle  auflî  Berganc- 

À SI  U S,  fils  de  Dymanthe,  a frère  d’Hécubc  , mais  d'un 
père  different,  4 onde  d’Hector,  amena  du  fcoours  à Priam 
contre  les  Grecs.  • Homère,  lluuie,  I.  a.  i quarante  4 un  vers 
de  la  fin,  /.  12  6f  13. 
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AS IUS,  que  Suidas  appelle  Ta  liste’»,  fie  préfent  à Dar- 
danus,  pendant  qu'il  bâtillblt  la  ville  de  Troye,  du  Palladium  , 
pour  la  confervation  de  la  ville  4 du  Royaume.  H cn  elt  fois 
mention  dans  Jtams  Aniitcbrvu. 

AS1US,  Poète  deSamos,  fils  d'Amphlptoléme , avoit  •>ra- 
pofé  un  Ouvrage  de  Généalogie.  On  ne  fait  pat  cn  quel  tems 
U a vécu.  • Paufantas,  /.  4.  7.  8 &"  9.  Athénée , L 3.  8*  it. 

AS1US,  rivière.  Vojtz  ASl. 


A S K. 


ASKF.ATO.V,  ou  ASKETKN.  Vtjtz  ASCHERNE. 
A S K E L O N.  Fret  ASCALON. 

A SKEM-K  A LE'Sl , ou  le  château  d’Askem,  Ctflrum  Ai- 
kem,  elt  une  vlile  ruinée  de  l'Alie , avec  un  port  éloigné  d'une 
journée  4 demie  de  chemin  de  Milct,  que  quelques  Auteurs  pré- 
tendent être  la  ville  d’Halicarnaflê , fiége  des  anciens  Rois  de 
Carie  ; parce  que  l'on  y trouve  aujourd'hui  une  grande  quantité 
de  marbres , 4 d'anciens  monumens  de  ce  teins  11.  Jacques  Spon 
croit , à en  juger  par  les  inferiptions  que  l'on  y rencontre , que 
ce  font  les  ruine*  de  Jafi  ou  Jaffi.  On  y voit  le  refle  d'un  théâ- 
tre de  marbre,  qui  fut  confirait  en  l'honneur  de  Baccbus  par  un 
certain  Zopatrc , fils  d'Epicrate , ainfi  qu’une  infeription  Gréque 
le  fait  connoltre.  • Spon,  Voyages  , unie  1.  p.  360  de  ledit, 
île  Ljn  1678.  Rlcaut  , Jatu  U RéJatitu  Je  ce  pan , tu  il  t fi- 

ASKER  MOKREM,  ville  du  pais  nommé  Abtuaz  dans  la 
Ctuldée  , nu’on  nomme  aufii  \ Irtfue  Artiste.  Cette  ville  s'ap- 
pelle aulli  Sermenral,  4 on  devrait  la  nommer  Semenraa  ou  Ser- 
rameur aa , mot  compofé  de  trois,  4 qui  fignllie,  «fin  fui  U voit 
Je  rdjeuit.  Cette  ville  eff  fituée  fur  la  rive  orientale  du  Tigre , à 
71  degrez,  30  minutes  de  longitude,  4 34  degrez  de  latitude 
feptentrlonale , dans  le  quatrième  dimit,  félon  les  Tables  Ara- 
biques. Le*  uns  difent  qu  elle  t'appelloit  autrefois  Sémirab , ville 
buic  par  Schabour  Doulaktaf;  mais  Khondémir  n'eft  pas  de  ce 
fentlmcnt.  Car  il  dit  dans  la  Vie  de  Molafleni , huitième  Cakfo 
de  la  race  des  Abaflide»,  que  ce  Prince  ayant  une  forte  inclina- 
tion pour  les  jeunes  Efclaves  Turc» , cn  fit  acheter  un  très  grand 
nombre,  qui  remplirent  en  peu  de  tems  toute  la  ville  de  Bag- 
d«l.  Les  Habitant  fe  plaignirent  au  Calife  de  l'Infolencc  de  cet- 
te nouvelle  milice , 4 déclarèrent  allez  par  leurs  fréquentes  émo- 
tions , qu’ils  ne  le»  pouvoient  plue  fouffrlr.  Cela  lut  caufe  que 
MotaJTcm , qui  affcâionnolt  fort  fa  nouvelle  milice , prit  la  réfo- 
lution  de  bltlr  une  nouvelle  ville,  pour  y faire  fa  rélîdence  or- 
dinalre  4 y vivre  en  repos  avec  fes  furet  à l'abri  des  féditlons, 
dont  il  étoit  fatigué  dan*  Bagdet.  Il  cholfit  pour  cet  effet  un 
lieu  nommé  Cathoul , éloigné  environ  de  dix  ou  douze  lieues  de 
Bagdet,  4 y fit  bâtir  l’an  120  de  l’Hégire,  4 835  de  Jéfiis  Chrift, 
une  ville  qu'il  nomma  bamara , & que  l'on  appella  aulli  Asker, 
à caufe  du  camp  de  la  milice  Turquefque , qu'il  y établit.  Ceft 
de  ce  nom,  que  les  derniers  Imams  de  la  race  d'Ali  fontfornom- 
mez  Aikeri , a caufe , ou  de  la  naillknce  qu’ils  y prirent , ou  de 
leurs  fépulchres  qui  y font  Cefl  dan»  cette  même  ville  d'Asker 
ou  de  Sermenral,  que  le  Mahadi  efi  caché . 4 d'ou  il  doit  fortlr 
à la  fin  des  tems , félon  le  fentünent  des  Schlïtes , ou  Seftateurs 
d'Ali.  Le  Calife  Motivakkcl  quitta  la  ville  de  Scnnenraï,  éc 
tranfpona  le  fiége  du  Califat  en  la  ville  de  Giafariab , qu'il  avoit  fait 
bâtir  : mais  Monta'Ter  fon  fils , qui  lui  fuccéda , retourna  à Ser. 
mrnraï.  * D'Herbelot,  BMittb.  Orient,  fous  le  mot  de  Sza- 

*•  ASKERSUKD,  ASKESUND,  ASKEFURD,  vil- 
le  de  Suède  dans  la  Néricie , proche  de  la  pointe  fcptentrionale 
du  Lac  Véter,  vers  l’embouchure  d’une  petite  rivière  qui  s'y 
rend.  Elle  eft  au  fud-fud-elt  d'Orébro,  dont  elle  elt  éloignée 
d’environ  dix  ou  douze  lieuê*. 

A SK  ET  LE  ou  A SK  ET  EL  (Guillaume)  Ecdélîalbque , 
Anglois  de  Nation,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an  1320. 
Il  Uilïa  divers  Ouvrages  hiftoriques  qui  ont  confervé  fon  nom 
â la  poftérilé,  4 lui  ont  acquis  de  la  rtoutation.  • Lcland  4 
Pitfcus , Je  Script.  Angl  Voffius.  Gefncr.  Simler. 

• ASKEW  ou  ASCOUGH  ( Anne)  nallê  parmi  les  Pro- 
teRans  pour  une  Martyre.  Elle  étoit  fille  du  Chevalier  Guillau- 
me Askew,  d'une  famille  diltinguée  de  Lincoln,  en  Angleterre. 
Son  mari  qui  s’appelloit  Kyne , avoit  pour  la  -Religion  Refor- 
mée autant  d’averfion  qu’Annc  d'inclination  4 de  zélé.  Il  la 
chafià  de  fa  maifon,  4 elle  fe  réfugia  à Londres,  où  elle  s'appli- 
qua i la  lecture  de  l'Ecriture  Sainte , dans  laquelle  elle  fit  de  tels 
progrès , que  les  D odeurs  qui  tlcboient  à loi  faire  changer  de 
fentiraens  , en  étoient  furpris.  Elle  n’avoit  encore  été  que  peu 
de  tems  â Londres , lorsqu'on  la  mit  en  prifon , parce  qu'on  l'ac- 
eufoit  d'avoir  parlé  contre  la  Préfeuce  réelle  de  Jéfus-Chrifi  dan» 
l'Euchariftie  : mais  pour  fe  juffifier  elle  difolt  qu'elle  n’avolt  pas 
d'autres  fentimeot  fur  cet  article  que  ceux  de  l'Eglife  primitive. 
Se*  amii  la  firent  mettre  en  liberté,  mais  i condition  qu'elle  fi. 
gneroit  un  Ecrit  que  lui  préfcnter oit  l'Evêque  de  Londres,  4 fe- 
rait profelUoo  de  croire  la  Préfcnce  réelle:  mais  «lie  perfirta  â 
dire  qu  elle  fe  conformoic  li-delfus  à la  primitive  Kgilfe  Apolto- 
lique.  Peu  de  tems  après  on  la  prit  à Greenwich, 4 on  la  crans- 
porta  dans  la  prifon  de  Newgate,  où  elle  s’occupai  compofcr 
des  Ouvrages  qui  font  encore  aujourd’hui  fort  effimez.  Elle  écri- 
vit aulli  au  Roi  Henri  VIH , 4 fit  l'apologie  de  fes  fentimen»  au 
fujet  de  la  Tranffubllantlatlon.  On  envoya  auprès  d’elle  Shaxton 
Evêque  de  Salisbury , pour  Is  porter  i fuivre  fon  exemple  & i 
changer  de  fentimen*  ; mais  elle  perfévéra  dans  fa  doétrine.  Li- 
deffus  on  la  mens  dans  b Tour , où  on  lui  donna  deux  fols  ru- 
dement U queftlon.  La  fécondé  fois  elle  y fut  préfentée  par  le 
Chancelier  Wriotbefley , parce  que  le  Lieutenant  de  1a  Tour*re- 

fufoit 
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fufoit  de  le  faire.  Cet  (ounncns  ne  furent  pas  capables  de  la 
faire  changer,  it  ne  lui  firent  au  milieu  des  douleurs  prononcer 
aucune  parole  de  murmure.  Enfin  elle  fut  condamnée  a ê.rc  brû- 
lée. On  U porta  fur  une  cbaife  dans  le  lieu  de  ^exécution , par- 
ce qgr  les  tourmens  de  la  quelhon  l'avoient  mile  hors  T état  de 
pouvoir  marcher.  L’Evêque  Shaxton  lui  parla  encore  longttnu, 
& le  Chancelier  lui  fit  voir  un  pardon  fcêllé  de  la  part  du  Roi,  fi 
elle  vouloit  abjurer  ics  fentimens,  mai»  clic  rcfuia  cette  offre. 
On  lit  le  même  traitement  i trois  homme»  condamnez  au  feu 
pour  le  même  fujet,  fit  ils  furent  brûlez  tou»  uuatre  en  même 
teins  en  154*  * Gr.  D:H.  Uiuv.  UoU.  Larrey,  lift.  i'Angfatrrt, 
lame  1 /».  548.  Fox,  Hijl.  Rrrarc  r»  Eicltjia  g</Un<a. 

ASK1LI  (MuhmoaJ  Ben  HoulTain ) a écrit  fur  le  Livre  de 
JltiJb.wuj,  intitulé  Ànovar  al  tim.-_.il  On  le  nomme  aulli  Xo-ynti, 
SaJtk  1 A Gtnlaiv.  il  inontuc  l’an  970  de  l'Hégire,  A 1562  de 
lefus-Chrùt.  * D'Hcrbelot,  Biiütib.  Orient. 

AS  Kl  l'H,  nom  d’un  delert  de  la  vatléc  de  Hofaib  en  Egyp- 
te, où  II  y avoir  un  monaltére  célébré,  dan»  lequel  Aifcmus 
après  avoir  quitté  la  Cour  de  Thcodolc,  fe  retira  pour  éviter  la 
colère  d'ArcaJius.  Ce  mooalt.rc.  qui  eft  filué  dan»  la  partie 
fupét  ieurc  de  l'Egypte , ou  dans  rUiLricure  Je  la  Thébaldc , a 
porté  le  nom  d'AiUnlus,  A celui  de  jean  fumommé  Cÿtr  ou 
Coffra- , c’eft  i dire,  U Petit.  Cepc  dam  ie  nom  de  CvjJair  ou 
Catfr , comme  on  l'appelle  vulgairement , peut  lui  avoir  été  don 
lié , i caufe  d une  vi.lc  du  même  nom , qui  n’en  eil  pas  éloignée. 
Cette  ville  eft  l'ancienne  CspM* , qui  vit  le  pou  4 où  I on  pulle 
d'Egypte  en  Arabie , A où  le  laiibit  autrefois  tout  le  commerce 
d’entre  les  Egyptiens  A les  Arabes.  * Dllerbclot , Bthhetb. 

°A*skRIO,  petite  ville  d’Angleterre  peu  importante , dans  le 
nord  de  la  Province  d'Yorck,  i cent  foixunte  A quinze  milles  de 
Londres.  • DiH.  Anglou. 

A S L. 

AS  LA  CU  S,  (Conrad)  naquit  i Berghcn  cnNorwége,  l’an 
1564.  U alla  en  1584.  étudier  dan»  l'Uoivetfité  de  Cop- 
penhague,  A de  il , en  1590, il  fe  rendit  auprès  de  licho  Brahé 
pour  prohter  de  fus  inttruâions.  Knfuitc  ii  voyagea  en  Allema- 
gne, en  Suillè , en  France,  en  Angleterre,  & en  Eoollc.  Il  re- 
tourna iCoppcnhague  en  1599;  l’aimée  ûuvante  U fut  fait  Profc»- 
feur  en  Langue  Litine , A deux  ans  après  en  Langue  Gréque. 
En  1607,  on  le  fit  Profcflcur  en  Théologie.  Il  prit  le  ti:rc  Je 
Dofteur,  loisqu’en  en  1614.  il  releva  quelques  erreurs  de  fe* 
Collègues  Réfénlus  A Coccius.  Réfcniu.  ue  ion  côté  l'accula 
de  Neftoriani/mc.  Mais  cette  dlfpote  fut  terminée  par  Chrltin-r- 
ne  IV , dans  une  Dicte.  On  lui  fit  aulli  des  affaires,  fur  ce  qu’il 
vouloit  tirer  de  l’Ecriture  Sainte  toute  la  Philo.'ophie , A que 
dam  cette  vue  il  publia  un  Livre  intitulé  Phyfca  Ef  Es  hua  Uo- 
faïca.  Il  mooruc  en  1624,  le  feptiéme  Février.  On  a de  lui . ou- 
tre ce  que  l'on  a déjà  marqué,  t*i  Ll-êf mus  dr  aalara  Carlt  iri* 
fiüiù,  airu.fiJerii . fvrwrer  ; Je  JiunJi  ÜP  JijfereaJt  Reliure.  Ce 
dernier  Livre  fut  mis  a Rome,  le  deuxieme  Décembre  1662,  dans 
l'Indice  Expurgstoire.  * Gr.  DiH.  Uuio.  i ML 

AiLAN.  Général  des  Armées  de  Sut , Souverain  des  Tartarcs, 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  ravagea  fouvent  la  RulEc  A 
la  Pologne.  L'an  tS»S.  il  fut  élu  K-im  P*r  les  Tartares,  qui  I 
diaflerent  Sjt.  Ce  dernier  fe  refug.a  à Conftantinoplc,  pour  im- 
plorer la  protection  du  Grand- Seigneur,  qui  approuva  pourtant 
réleflion  de  l'autre,  dont  il  appréhendott  Je  courage.  Maigré 
cela , Afltn  i la  têre  de  Toisante  A dix  mille  chevaux , fe  campa 
avec  permifion  du  Roi  de  Pologne,  fur  les  bords  du  Borylihé 
ne,  pour  voix  la  contenance  des  Turcs,  il  céda  depuis  une 
partie  de  fes  Etats  à Sat,  qui  en  fut  encore  chaflè,  A il  fit  la 
guerre  aux  Mofcovites,  l'an  IS33-  Il  mourut  peu  de  teins  après. 

• Ncugthcau . H:  fi  Je  Pologne,  I.  7. 

ASLANGIN1  { Et>n  iftlia- ) eft  Auteur  de  l'IIifioire  ap- 
pelle Tarikb  MaJojcri,  Uifioire  Je  MoJatfer.  • Dllerbclot,  B:- 
Mutb.  Orient. 

• ASLAP  AT,  gros  bourg  de  Pcrfc  dans  In  Province  d'Eri- 
van,  fur  le  bord  de  l’Araxe,  Aras  ou  Araflc,  dans  le  voiiînage 
de  la  ville  de  Nakfchivan,  félon  le  témoignage  de  M.  Paul  Lu- 
cas dans  fon  Voyage  Je  Levant. 

ASLEM  (Mohammed  Al  Thouû  Ebn  Aflem)  aeompofé  un 
Livre  intitulé  Arbmn  MtOahanutt , les  quarante  Traditions  le»_plus 
authentiques.  Il  mourut  l'an  de  l'ilégt  * "*  '” 

Sjâ.  • D'Hcrbelot , Bùhelb.  Ormt. 

ASLI  A.  Valet  A TSA  LJ  A. 

ASLO  ou  ASLOYE,  ville.  Voyez  ANSLO. 

ASM. 

AS  M A I,  fumom  d' Aboufaï  J Ahdalmalek  Ben  Cornib.Afnuî  na- 
quit l’an  de  l'Hégire  1 22 , A de  Jéfus-Chrill  740 , A mourut  l'an 
atj  ou  216  .Adcjéius-Chrirt  8joou  831,  fou» lu  califat  d’AI-Ma- 
moun.  Celt  un  des  plus  célébrés  Docteurs  du  Mufulmanifme  ; 
car  il  eicelloit  dans  l’art  de  la  Grammaire  A de  l'Eloquence,  il 
étoit  très  verfé  dnn»  le»  Traditions,  A avoit  une  parfaite  intelli- 
gence de  l'Alcoran.  Ces  belles  qualitcz  firent  que  le  Calife  Ha- 
rouit  Rafchid,  quoique  Tailleurs  fort  habile,  ne  dédaigna  pas  de 
le  prendre  pour  fon  Maître  : mais  le  Difdple  lui  voulut  donner 
une  première  leçon  qui  fût  digne  de  fon  rang  A de  fa  capacité. 
Afmal  la  rapporte  lui-même  dans  un  de  fes  Ouvrages,  pour  faire 
voir  quel  Ecolier  il  avoit  à infimité.  Le  Calife  lui  parla  donc 
en  ceue  minière.  „ Ne  m'cnfelgncz  jamais  en  public.  A ne 
„ vous  empreflex  pas  trop  de  me  donner  des  avis  en  particulier. 

„ Attendez  ordinairement  que  K‘  vous  interroge,  A contentez- 
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,,  vous  de  me  donner  une  répoofe  préclfe  i ce  que  je  voua  de. 
„ manderai,  fans  y rien  ajouter  de  fuperfiu.  Gardez-vous  fur- 
„ tout  de  vouloir  me  préoccuper , pour  vous  attirer  ma  creance, 
„ A pour  voir»  donner  de  l'autorité.  Ne  vous  étendez  jamais 
,,  trop  fur  les  Hiltolres  A fur  le»  traditions  que  vous  tue  raconte- 
„ rez,  0 je  ne  vous  en  donne  la  pcrmillîoij.  Lorsque  vous  ver- 
„ rez  que  je  m'éloignerai  de  l’équité  dans  nies  juginicns,  rame- 
„ nez  moi  avec  douceur  fans  ufer  de  paroles  fàchcufca  ni  de  re- 
„ primandes.  Entigncz-uioi  principaUrmeiit  les  choies  qui  font 
„ les  plu»  Décéda  ire»  pour  les  difcuurs  uue  je  dois  faite  en  pu- 
„ büc,  dar.»  les  Mofquécs  A ailleurs  i a ne  me  parlez  point  en 
„ terims  obfcurs  ou  myliérieux,  ni  avec  de»  paroles  trop  re- 
„ eherdiées  Ce  Dodcur  étoit  d’une  uiJle  au  dclfous  de  la 
niédioac  ; mais  II  avoit  l'efprit  vif  A pénétrant , A un  cœur  i 
to.it  entreprendre.  Cri!  pourquoi  on  falfolt  fuuvent  allufiun  de 
fon  furnopi  avec  les  belle-  qualitcz  qu'il  polTedoit  Jl  t-il  pour- 
tant certain , que  Ton  furiiOiu  A'Ajuai  lui  venott  de  fon  ayeul , 
qui  s'appellolt  Afiaaa.  Il  eft  Auteur  de  piufieur»  Ouvrages , donc 
les  principaux  font , OJiaJ  al  Kelan,  les  Fonutmnu  Je  ta  Théologie 
Ju'vl.i/iufue  ; A fJmM  u-al  uaJei  Jt  , Cbojei  snucvjél  ËT  rare*. 
* D ikiirelot , B:U:otD.  Orient. 

• SMKRK,  Àjmtra,  ville  du  Mogoliftan,  en  Afie.  Cette 
vil'c  eft  dan»  la  Province  d'Afmére  ou  de  Baudu,  fur  le  Paddcr, 
pics  de  fa  fource,  à quinze  lieues  de  la  ville  de  Bando,  du  côté 
du  Midi.  Il  y a dans  cette  ville  le  tombeau  d’Hsgré  Afoiiré.Ma- 
hoim'tan,  que  les  Peuples  du  Mogolii'tan  vifitent  avec  beaucoup 
de  dévotion  * Maty,  D:H.  Grogr. 

* ASMIRE'E,  ville  d'Alie  dans  la  Sérique,  félon  Pto- 
lomée 

A SM  IRE  ES,  J finirai,  montagnes  d’Alie,  dans  le  païs  des 
Sércs,  Seneartgio,  où  font  le»  peuples  Afmiréens  dans  le  can- 
ton nommé  Cat.i;a . pal»  fort  étendu , A qui  fait  partie  de  la  Tar> 
tarie  prife  en  général.  • Nie  Sanfon. 

ASMOND  ou  AMOND  , Roi  de  Suède.  Cherchez  A- 
MUNI). 

ASMODAJ  ou  ASMODE'E,  eft  le  nom  que  les  Juifs 
donnent  au  Prince  des  Démons,  comme  on  peut  voir  dans  la 
Paraphrafc  Chaldatquc  fur  l’Eccléfulte,  r.  1.  Rabbf  Elias  dans 
fon  Diét'onnaire  intitulé  Tbithi,  dit  qu'Afmodaï  eft  le  même  que 
Sainmaèi , qui  tire  fon  nom  du  verbe  Hébreu  Sanu.l,  c’cft  i di- 
re, Jetante;  A alnfi  Almodaî  fignirie  un  Demos  JcfiraRettr.  Ix 
IV mon  qui  tua  les  fept  premiers  m.ris  de  Sara,  femme  du  jeune 
Tohie,  eft  appeilé  Jjmiét.  Vojez  S AMM  A EL.  • Tvhe,  ch. 

3 ASMON.  Voyez  ASEMONA. 

AiMONEE  ou  ASSAM  ONEE,  donna  le  nom  â la  race 
i L tns.  Ii  fut  pere  de  Simon , père  de  Matathias,  de  la 
lignée  de  Joarib.  Sa  tamlllc  ne  fut  pas  feulement  confidérable 
par  la  nobieffe,  A par  la  dignité  de  Grand- iacrificucur  des  Juifs;  . 
mais  aulli  par  une  infinité  de  belles  actions.  Le  brave  Matathias 
& fes  fils  s'attirèrent  l'amour  des  Juifs,  la  crainte  dès  étrangers, 
A l’admiration  de  tout  le  monde.  Ils  rendirent  des  ferviecs  très 
confidérable*  i la  République  des  Juifs,  l’affranchirent  de  la  ty- 
rannie des  Macédoniens . A la  firent  triompher  de  plufieurs  autres 
ennemis,  qui  avoient  juré  Ci  ruine.  Cette  famille  dura  126  ans. 

I je  dernier  qui  poru  la  couronne  fut  Antieonus , qui  eut  la  tête 
tranchée;  A le  feeptre  des  Juifs  imŒs  par  (a  mort  entre  les  main» 
d'Hérode,  qui  éioit  étranger.  Le  dernier  de  la  même  famille 
qui  exerça  la  Grande-Sacrificanire  fut  Ariftobulc  frère  de  Maria- 
ne , qullérode  rit  noyer  dans  un  bain  à Jéricho,  n'étant  encore 
&gé  que  de  dix-fcpt  d dix  huit  ans,  l'an  du  Monde  4001 , avant 
Jéfus-Chrift  34.  • Jofephe  , Jmiqmt.  JuJafr.  /.  12.  r.  8.  6P 

/.  tj.  (.  3. 

ASMOUG,  nom  d'un  Démon,  lequel,  félon  la  tradition 
de»  Mages,  ou  des  Zoroaftriens , eft  un  des  principaux  Erm flai- 
res d’Ahermcn , qui  eft  leur  Prince , A l’auteur  de  tout  le  mal 
qui  eft  au  Monde.  Car  on  prétend  'que  Zoroaftrc  pofoic  deux 
Principes  de  toutes  chofes,  un  du  bien  A l’autre  du  mal.  As- 
moug  a pour  fa  fonAiun  principale  de  feuier  la  difeorde  dans  les 
familles . les  procès  entre  les  voifins,  A la  guerre  entre  les  Prit», 
ces.  • D’Herbclot,  BMiotb,  Oneat. 

ASM  OU  I L,  ou  ASCIIMOU1L,  Bci  JebotJa,  fumom- 
tné  Alhîvgreh,  Médecin  Juif  de  Religion,  A Efpagnol  de  naiHin- 
ce,  qui  fe  fit  Nlufulman  A écrivit  contre  les  Juifs,  l'an  $70  de 
l’Hégire,  A de  Jéfus*Chrift  1174,  ou  environ.  * D'Herbelot, 

BlhuJh.  Orient. 

ASM  U ND,  Roi  de  Suède,  fut  tué  dans  une  bataille,  qu'il 
livra  à Hahdinguc , fils  d’un  Sujet  révolté  A uferpatcur  de  la 
couronne.  Sa  femme  GnutlJc  n’eut  pas  plûcôt  appris  la  nouvel, 
le  de  la  mort  de  fon  mari , qu'elle  fe  tua  ellc-mcmc.  • Erric. 
Pometan  us,  Hijl.  Suu.  Voyez  AM  U ND. 
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ASN  A , ville  d’Egypte.  Cherchez  S YE  NE. 

ASNASAGHET.  Roi  d’hthiopie.  Voyez  CLAUDE. 

. ASNATH.  Voyez  ASENETH. 

ASOCH  ou  AS0CHIS.  Voyez  AZOCH. 

ASOF  A ASOFF.  Voyez  cideffbus  ASUPIL 
ASOL1NDUA  Voyez  I.YMBACH. 

ASOLIUS.  Vtjez  AC1I0LIUS. 

A -SO  L A , petite  ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  Venlfe.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Chiéfc,  dans  le  territoire  de  Brefte,  près  du 
Mmtouan,  i fix  lieues  de  Mantoue,  du  côté  du  couchant.  * 
Maty , DiH  Géogr. 

ASOLO.  AJulum,  ou  Aceinm,  petite  ville  d’Italie,  dans  le 
territoire  de  Ttevigni,  partie  de  l'Etat  de»  Venuieu*.  Afolo  eft 

flûte 
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ftmée  fur  une  montagne , à la  fource  de  la  rivière  de  Muffone , 

«Otu  Padouê  A Féltrt.  * Maty.  Difi.Geogr. 

• A S O N E ou  AS  ON  U,  rivière  de  la  Marche  d'Anconc 
en  luli..  Elle  coule  «lu  fud-ourtt  au  nord-cil , i environ  dix 
Jieut'S  iIlj  bornes  de  l AbTUSSC  Ultérieure. 

A SU  NS  A N,  Jjfkmjmt,  AJ/tmtpttonis  tnfûltt , Ifle  de  l'Océan 
Oriental,  & l'une  de-  Maria  unes,  que  l'un  appclloit  d-devant 
les  ljut  Jts  Larrons.  K le  e.l  fort  peuplée,  s'étendant  fort  vers 
le  (eprehtrion,  dt  elle  «:t  nommée  par  les  Efpjgnols  PAjfompttm. 
Elle  a fix  lieues  de  tour , « cil  utuée  fous  le  vintléinc  degré 
quinze  minutes  de  latitude  feptcntnonale.à  vint  lieues  delà  ville 
d'Âgrigan,  & i cinq  de  celle  de  Muug.  * Charles  te  Gobicn , 
Biji.  /a  li tes  Menâmes. 

A S O P A , ville  ou  bourg.  C btrtbez  ci-deflbus  A S O P E. 

A S OPE,  rivière  de  Béotie,  eli  un  bras  du  fleuve  de  Céphi- 
fe,  qui  découlant  du  Mont-Cythéron  arrofele  pals  detThébains, 
palte  par  Thébcs,  Platée  A Tanagre,  A fc  décharge  .dans  la 
Mer,  entre  le*  villes  d’Oropc  A de  Cynofure.  On  le  connaît 
aujourd'hui  fous  le  nom  A'AJtpo,  qui  fe  rend  dans  le  Détroit  de 
MCgrepont,  vis  à vis  d'Orôpe.  1-cs  Poètes  font  Afope  tils  de 
l'Océan,  parce  que  toutes  les  rivière»  qui  y coulent,  en  fortent 
nufli;  A ils  difent  que  Jupiter  le  brûla,  pour  marquer  que  les 

K «ides  chaleurs  ont  déliée  hé  quclquctob  cette  rivière.  * Stra- 
in,  !■  8-  Paufanias,  I.  a. 

ASOPK.  fleuve  de  Theffàlie , dont  l'embouchure  efl  à quinze 
Racles  des  Thermopytes.  On  la  connolt  aujourd'hui  fous  le  nom 
M'Afopo,  rivière  Je  la  Grèce  en  Livadie.  Elle  fort  du  Mont- 
Bunlna,  A fe  rend  dans  le  Golfe  de  Zeiton,  iuivant  la  rélation 
de  Snpbian. 

ASOPE,  fleuve  de  Macédoine  qui  arrofe  Héradée.  " TUe- 
Livc.  I 3 6.  c.'aa.  AStrabon. 

A S OPE,  rivière  du  Pcloponnéfe  dans  le  pais  de  Sicyone , 
•'appelle  à préfent  Arbm,  fort  de  la  montagne  de  Ccdoilc,  A fe 
dérhirgt  dans  le  Golfe  de  Corinthe.  • Uoyd. 

A SOi’  K,  petite  rivière  de  l'Aile  Mineure,  anofe  en  partie 
avec  le  Ciiper  la  ville  de  I, indicée,  qui  ell  Ctuée  fur  le  Lycus. 

• Pline,  H-tt.  N-».  J.  5-  c-  »9- 

A S OPE.  .iiupt , ville  ou  bourg  de  la  Grèce,  partie  de  la 
Turquie  en  Europe  dans  le  Duché  d’Athènes , fur  la  pointe  qui 
«'avance  «i.us  P Archipel»  & qui  forme  l'entrée  fcptcntnonate 
du  Golfe  tPEg'H.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'an- 
cienne ville  U Anapltfius , ou  AmspMi rfw.  * Mit  y,  DM.  GcOfr. 

AS  OP  H,  ville  de  la  Tribu  de  ManaiR  au  delà  du  Jourdain, 
A lituée  fur  le  bord  de  ce  fleuve.  Elle  cil  célébré  par  la  défaite 
de  l'Armée  d'Alexandre  J*n nttu.  Roi  des  Juifs,  où  Ptoloinèe. 
■Lnirrr  lui  nu  cinquante  mille  hommes,  l'an  du  Monde  3996, 
av  mi  Jéfut-Chrlll  98  ans  Ptoloniée,  àti  Jq/epte,  emporta  de 
force  dans  un  jour  de  Sabbath  cette  place,  laquelle  n'cil  pas  fort 
éloignée  de  néphori».  Apre»  la  prife  de  cette  ville,  Aléxandrc 
livra  bataille  i Piolomée  l.athur  A lui  tua  beaucoup  de  monde, 
nuis  cependant  l’tolo.iee  remporta  la  viâoire.  • Jofépbe,  Amiq. 
JuJeUq  I.  13.  e.  2a  Et  it  Guerre  des  Juifs.  I.  1.  e.  3. 

As  O Pli,  dite  and!  AZACH,  Ajo^e,  Aztchta,  Azapta,  Ta- 
mi'i,  ville  de  la  petite  Tartarie  à l'embouchure  de  U rivière  de 
Don,  qui  traverùnt  la  ville,  y ftit  un  bon  port,  A peu  sprés 
va  fe  ictter  dans  la  Mer  des  Zibaques  ou  de  Zabaché , que  l'on 
appclloit  anciennement  lei  Palus  MeotiJct , ce  qui  la  rend  aflez 
forte,  étant  au  pic  d'une  petite  montagne,  avec  un  bon  chiteau 
' fur  la  rivière-  Elle  avoic  été  prife  par  les  Mofcovites , puis  re- 
ptife  par  les  Turcs  aufquels  elle  appartenoit  ; mais  elle  leur  a été 
enlevée  en  iflstf  par  les  Mofcovites  qui  l'ont  potfédée  jufqucs 
en  1711»  A qui  la  rendirent  aux  'Dire*  par  le  Traité  conclu  le 
a S Juillet , A coniirmé  le  cinquième  Avril  de  l'année  lui  vante. 
Le*  Ancien  « Rappclloicnt  Tanoii,  de  l’ancien  nom  de  la  rivière 
où  elle  «Il  lituée,  A la  mettoient  dans  la  SarmatJe  Européenne. 
Les  Italiens  la  nomment  encore  lu  I»ui,  de  même  que  la  rivié. 
re.  On  y a joint  depuis  une  nouvelle  ville,  qu'on  appelle  &imr- 
Ptcrre.  qui  n’elt  qu'à  quarantc-fept  degrez,  quoiqu’on  la  mette 
f.Hivent  à cinquantc-un  degrez  de  latitude  dans  les  Cartes.  * Pto 
lomce.  Etienne  ;te  Byzance.  Baudrand. 

A s OP  H,  ville  du  Royaume  Je  Maroc.  Voyez  ZAFI. 

A S O H O Vnez  CASTE  DR  AMP  AM  O. 

• A s O PO  f)  O R U S Phllafien , qui  avoit  fait  quelque*  vers 
Iamblques , ell  cité  par  Athénée , 1. 10. 

A S O K.  ville  capitale  du  Royaume  de  Jabin.  Voyez  I!  AT- 
SUR. 

\ «OR.  pals  étendu  dans  l'Arabie  déferte,  près  des  Cédaré- 
nien- . font  la  ruine  ell  prédite  • JJrémt , cb.  49.  v.  18. 
ASORO.  Voyez  AShORUS  de  Sicile. 

ASOSIUS.  Cherchez  ACOLE. 

A SOT  H.  Vvhz  AZOTH. 

A b OU AD  K A FO  U R,  Auteur  d'un  Livre  de  Grammaire 
Arabique  . intitulé  AibeJ  fiOogat  ; c’cll  i dire.  Des  mets  Ai  aies, 
qti  eut  Jeux  ftgyùfkaùm  contrains . * D'Hcrbelot,  Bàiiotb.  O- 

r cm. 

\ S O U P A S , bourg  de  Perfe  dans  le  Farflflan , au  fiiil-fud-efl 
«i’ifpahin,  donc  il  ctk  éloigné  d'environ  40  lieues. 

A S P. 


A SPAC11AN  A ASPAHÀM,  ville  Capitale  de  Perfe, 
**■  dan»  In  Province  de  Yérach,  où  ell  leftjoor  du  Roi  de  Per- 
le. l’oyez  ISP  AH  A N. 

AS  P A Mil' H RE  S,  Eunuque  A valet  de  chambre  de  Xcr- 
xé  • ,* fort  accrédité  à la  Cour  de  ce  Prince,  A qui  avec  Aruban 
attenta  i la  vie  de  Xerxés  A de  fe*  enfans.  Cette  cooipiration 
ayant  été  découverte  par  Megabizc,  l'Eunuque  fut  condamné  i 
ioutfrir  une  mort  uès  cruelle. 
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ASP  AR,  Patrice,  Général  des  Armées  de  l’Empereur  Théo- 
dofe  /<  Jtxac  , délivra  fon  pere  ArJohirc  des  mains  de  Jean  Ty- 
ran de  Kavenne,  qu’il  lit  prifonnicr  l'an  425.  Depuis  II  fut  en- 
voyé en  Afrique  contre  Jet  Vandales,  A fon  Anuce  tut  défaite. 

A ion  retour  il  fe  rendit  fi  puiiômc,  que  les  l^npercurs  mêmes 
l'iippréhcndoient.  Léon  , 1 du  nom  , ne  parvint  à l'empire  en 
4 S 7.  qu'en  promettant  de  donner  laJignité  de  Céfar  ,avec  Ariad- 
ne  la  fille , à un  lils  (TAfpar.  Mau  comme  Ion  inloience  aug- 
mentoit  tou»  les  jours,  A «ju'il  favortlbit  ouvertement  PAiianif- 
tne,  dont  il  failoit  protcllion  , l'Emjrereur  ordonna  â Léon  l’I— 
launen  de  l'en  délivrer,  A le  lit  tuer  avec  fon  fils , mari  d'AriatL 
né.  l’an  471.  Orr  iez  ARDÜIiURK.  * Nicéphore,  L 15. 
Marcellin,  tu  la  Chou.  Procopc,  /.  1.  Je  la  Guerre  Jts  FWWrr. 

ASP  ASIE  DE  MILET,  dan*  l’ionlc,  était  tille  d M»». 
lyus,  A fe  rendit  aulü  célébré  à Aüiénw  pîir  fon  tfprit  que  par 
la  beauté.  Quoiqu’elle  donnât  beaucoup  au  plaifir,  A qu’elle 
entretint  même  des  fî|l«  A*  joye  chez  elle,  clic  s’etoit  rendue  fi 
habile  en  éloquence,  A lur-iout  en  politique  , que  SoCTMe  mê- 
me alloit  prendre  des  leçons  chez  elle.  Elle  fût  aimée  éperdue- 
ment  du  célébré  Péridcs , lequel  après  avoir  eu  quelque  terni  un 
commerce  illégitime  avec  elle,  quitta  fa  femme  pour'  l'époufer. 
Mali  elle  courut  rifque  de  la  vie  dans  une  accufation  qu'Ilcrmip- 
pui  intenta  contre  elle,  pour  crime  d'impiété,  A pour  avoir  dé- 
bauché des  femmes  à l'ufage  de  Périctès,  dont  le»  follicltatlons 
A les  larmes  la  tirèrent  de  ce  danger.  Cette  habile  femme,  qui 
gouvernait  l’Kut  par  lis  confcils  qu'elle  donnoit  à fon  époux  « 
i:t  déclarer  la  guerre  par  les  Athéniens  aux  ilabitans  de  Sarnos, 
en  faveur  de  ceux  de  Mi  1er.  On  dit  auffi  que  fon  relJcntimcnt 
contre  le*  Mégariens  , qui  avoient  enlevé  deux  des  fille»  de  l'a 
fuite , fut  la  fource  de  la  guerre  de  M égare , d’où  naquit  celle  du 
Péloponnéfc.  Pérlclcj  mourut  la  troifiéme  année  de  cette  guer- 
re, la  première  de  la  LXXXVH1  Olympiade,  A 428  ans  avant 
Jéfus  ChrifL  Afpaüe , qui  n’avoit  point  eu  d’enfeù  de  lui , s’at- 
tacha pour-lots  a un  homme  de  balte  nailTancc,  qu'elle  élevapar 
fun  crédit  A par  fes  intrigues  aux  premiers  emplois  de  la  Répu- 
blique. Son  nom  étoit  li  célèbre  dans  toute  l'Alîe,  que  Cÿrus, 
frère  d'Artaxcrxe-  UnAm,  le  ;it  porter  à fa  MaluclTe . dont  nous 
allons  parler.  • Plutarque,  in  Pcrulc.  .uhénéc,  f.  j.  & 13.  Arl- 
Itophane,  in  Allant.  Bayle,  DM: an.  GYrtif 
A S PA  Si  E,  fille  d'i/rmurime  de  l'hocée , fut  prife  pour  être 
préfentée  i Cyrus , fils  de  Darius  Nat!  us , Roi  de  Perfe , qui  lut 
lit  quitter  le  nom  de  Afrlro,  qu’elle  portoit  auparavant  , pour 
prendre  celui  d ’A/pafie.  Sa  modciUe  le  chatma , autant  que  fl 
beauté.  S'étant  donné  entièrement  à ellê , quoiqu’il  ne  la  tint 
que  fur  le  pied  de  MaluclTe , il  eut  pour  elle  toute  la  confi  léra- 
tion  qu’il  eût  pu  avoir  pour  une  femme  légitime.  Il  la  confultolt 
même  furies  affaires  de  Politique,  A fc  aouvoic  parfaitement 
bien  des  avis  qu’il  en  rccevoit.  Lorsque  ce  Prince  eut  été  vain- 
cu A tué , fon  frère  Artaxcrxés  lit  chercher  Afpafie , qui  étoit 
inconfolablc.  Il  vint  pourtant  à bout  de  s’en  faire  aimer  ; A de- 
puis elle  prit  auprès  de  lui  le  même  rang  qu'elle  avott  occupé  au- 
près de  Cyrus.  Il  faut  qu’Afpalic  ait  vécu  tris  long  te  ms,  & 
qu  elle  ait  confervé  fa  beauté  jufnu'i  une  extrême  vlullcllc,  s’il 
ell  vrai  que  fur  la  fin  du  régne  d’Artaxcrxès,  qui  l avoit  poflêdée 
plus  de  37  ans  apres  fon  frère,  elle  inlpira  de  l'amour  à Darius, 
fils  de  ce  Prince,  qui  fut  obligé  de  la  céder  à fon  fus  : il  la  lui 
Aia depuis,  pour  l'engager  à la  continence , en  la  faifant  Prêtres- 
fe  de  Vénus.  Cyrus  avoic  été  tué  la  4 année  de  la  XCIV  Olym- 
piade, 401  ans  avjnt  Jéfut-Chrill , A Darius  demanda  Afpafie  à 
fon  père  Vers  la  première  année  de  la  CIV  Olympiade , A 364 
ans  avant  Jéfua-Chrill.  La  diftance  efl  grande;  mais  elle  feroit 
plus  furprename  félon  Bayle,  qui  fait  régner  Artaxerxès  ç8  ans, 
quoiqu'il  n'en  ait  régné  que  43  , A qui  place  cet  événement  dans 
U 5S  année  de  fon  régne.  • Klicn,  Var.  Hîjf.  L 1*.  Plutarqué 
fit  Artoxcrxe.  Bayle,  Di  H.  Crû. 

ASPASIUS,  Paumai,  Proconful  d'Afrique,  avoic  rélégué 
à Cécubc  faint  Cyprien,  Evêque  de  Carthage,  A eut  pour  fuc- 
cefieur  Galère  Maxime , qui  tir  fouifiii  le  mattyre  à ce  faint 
Prélat  l'an  de  Jéfus-Chrift  255»  * Le  Sueur,  Wi/f.  Je  f Egh/e  E P 
Je  P Empire. 

ASPASIUS  de  Tyr,  Philofophe  A Hifioricn.  On  ne  fait 
pas  en  quel  rems  il  a vécu.  Il  écrivit  un  Traité  de  l'Art  de  bien 
parler , A une  Huloirc  des  Epirotcs  en  vint  Livres.  * Suidas , 
Si»  Afpajio.  Suidas  rapporte  la  même  chofe  d'un  Afpafius  de  Ra- 
venoe.  * 

ASPASIUS  de  Byblot , Sopbi  Ile  contemporain  dAnflide, 
a compofé  un  Traité  de  Rhétorique  A un  Panégyrique  pour  l’Em- 
pereur Adrien.  * Suidas. 

ASPASlUSde  Ravennc,  fils  de  Démétrianus , enfelgnoit  J 
Rome  du  teins  de  l’Empereur  Alexandre  Sévère.  Il  fut  Difctple 
de  Paufanias  A dHippodromus.  il  a éait  contre  Ariflon  A con- 
tre les  Méditent.  *llofm.  ltx.Umv. 

ASPASTES,  Satrape  de  Carmanie , ayant  été  foupçonné 
d’avoir  voulu  exciter  une  fédition,  pendant  qu'AleXandre  étoit 
occupé  à la  guerre  des  Indes,  vint  au  devant  de  ce  Prince . qui 

auoiqu'mformé  de  fa  trahifon , lui  fit  un  bon  accueil , A le  lallCi 
ans  fi  charge  juiqu’à  ce  qu'il  fe  fût  éclairci  de  la  vérité.  Ix 
foupçon  s'étant  trouvé  véritable,  Afpafie» , par  ordre  d'Alexan- 
dre , fin  exécuté  i mort.  • Quiute-Curce  , I-  9 • xo. 

• AS  P A TH  A,  troifiéme  fils  d’IIaman,  que  les  Juifs  tuèrent 
par  la  permillion  du  Roi  d’Aûuénis , pour  fe  venger  de*  miau- 
lez qu'Ilaman  avait  réfolu  d'exercer  contre  les  Juifs.  * Efiber, 
tbï  9.  v.  7. 

A SPATH  MUS,  noble  Perfan  , du  nombre  des  fept  qui 
conjurèrent  contre  un  certain  Mage , qui  fc  vantoit  d’être  le  Ul» 
de  Cyriis. 

Ab  PE.  vallée  dans  le  Béarn,  entre  le  haut  des  Pyrénées  A 
la  ville  d'Oléron.  Le  premier  bourg  du  pais,  A te  lieu  de  l'As. 
S f ff 


6<)o  ASP. 

femblée  de  la  «liée  eft  Accoui.  Ceft  I*  que  paflê  U HvJére 
d'Olèron  , dite  le  Gtve  tAfpe.  F.lle  a fa  fource  dans  les  mon* 
lignes  i Pciranette,  tombe  i Urdos.,  ou  commence  la  vallée 
d'Afpe,  puis  à Aigon,  où  elle  reçoit  le  Gave  de  Lefcuo,  4 i 
Oléron.  * ÿanfon 

ASP  F.  VIEJO  Voyez  d-deflbu*. 

• A S P B cil  aufll  le  nom  d'une  rivière  qui  coule  dans  la  val- 
lée d'Afpe , 4 qui  s'appelle  Gave  d'Afpe.  Son  cour*  eft  du  midi 
au  nord,  A perdant  u>n  nom  i Oléron,  Il  prend  celui  de  Gave 
d'Oleron. 

• AS  PH  eft  encore,  félon  quelques-uns,  le  nom  d un  bourg 
de  la  vallée  d'Afpe.  Gtué  fur  le  Gave  d’Afpe;  nuis  oirne  le 
trouve  pas  dans  le*  Cartes. 

• AS  PE,  petite  ville  du  Royaume  de  Valence  en  Efpagne , ü- 
tuée  fur  la  rivière  d'Eida,  félon  les  uns,  & d'Elerda,  lclon  les 

*UA?S  P EB  ET  US,  Tribun  des  Perfsns , dans  le  cinquième  fié- 
de,  eut  ordre  durant  la  perfécution  qu’lfdcgcrde  exclu  contre 
les  Chrétiens , de  n'en  point  laillcr  forcir  de  fon  Empire.  Ce 
commandement  fait  contre  des  perfonne*  dont  l'innocence  lui 
étoit  connue,  l'étonna:  aufll  au  lieu  de  l’exécuter,  II  laifia  for- 
tir  les  Fidèles.  Les  Mages  l'accufércnt  de  défobélflince , A il  fe 
ûuva  avec  toute  fa  famille  dam  l’Armée  Romaine,  où  Anatoliu» 
le  reçut  avec  rcconr.oiflancc  des  obligations  que  les  Chrétiens 
lui  avoient  : on  lui  donna  le  gouvernement  des  Sarazins  ou  Ara- 
bes qui  étoient  fournis  aux  Romains.  Son  fils , nommé  Tértbm, 
qui  étoit  paralytique  de  la  moitié  du  corps,  eut  une  vlfion,  dans 
laquelle  il  lui  fut  commandé  d'aller  trouver  F.uthyme  4 Théo- 
ftiltc , deux  Solitaires,  qui  vivoieni  prés  de  Jérico.  Afpébétus 
ayant  fu  cette  révélation,  conduifit  fon  fils,  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  Sarazins,  i ces  Solitaires , A Térébon  fut  gué- 
ri : ce  qui  toucha  fi  fort  le  père, qu'il  fe  fit  batüêr  avec  tous  ceux 
qui  le  fulvoicnt.  H reçut  le  nom  de  Pierre  au  batéme;  A par 
Ion  moyen  la  Foi  fit  de  grands  progrès  parmi  1rs  Siraalni.  Juvé- 
nal  de  Jeruialea  l’ordonna  depuis  Évêque;  A il  afi3:t»  su  Conci- 
le d'Kpnéfe  l’an  431.  * Cyrille  le  Moine,  Fe  Je  S Eu tbjme,  <f*e 
Màapbrejle  Sf  Semi  rapportent  au  ao  Janvier.  Baronius , A.  C. 
420  « 431- 

• ASPECH  ou  ASPECT,  bourg  du  Comté  de  Comlnge* 
en  France , dans  le  Gouvernement  général  de  Gulcnne  au  midi 
de  la  Garonne , entre  S.  Bertrand  à l'occident,  A S.  Lizer  A l’o- 
rient , dans  le  Conférant. 

ASPE  NAZ.  Voyez  ASPHR  NEZ. 

ASPF.NDIUS.  célébré  Joueur  de  lyre,  ne  fe  fervoit  que 
de  la  main  gauche  poux  toucher  les  cordes;  A il  le  AJfolt  avec 
tant  de  dclieatelTe,  qu'il  n’étoit  prefque  entendu  que  de  lui  fcul. 
Ce  qui  lui  a fait  appliquer  ces  mots,  mbi  8 P •Jibuscano,  pour 
marquer  qu’il  ne  jouoit  que  pour  fon  unique  pliilir-  I>e  IA  vient 
encore  que  les  Grecs , par  manière  de  proverbe , appelaient  les 
Larrons,  Jauettri  AfpenÀitm  ,-  parce  qu’ils  tAchent  toûjours  de  fai- 
re en  forte  qu'on  ne  les  entende  pas , & qu'ils  s’iniinuent  fan* 
bruit,  lorsqu'ils  veulent  faire  leur  coup.  * Afconius  Pédianus , 
fur  rOra'fm  contre  Vhrà- 

ASPENDUS  ou  ASPENDUM.  viKc  ruinée  dans  la  pre- 
mière Pamphylie  dsns  l’Exarchat  d'Afie:  elle  étok  épifcopale 
fous  la  Métropole  de  Side.  Elle  étok  bille  fur  le  fleuve  Eurymé- 
don , A foixante  Rades  au  deilus  de  fon  embouchure , A A dix- 
huit  de  Perge  vers  Portent.  On  y facrifioit  d'ordinaire  A Vénus 
des  pourceaux,  parce  qu'un  nommé  Mopfiti,  premier  auteur 
de  ccttc  efpéce  de  facrifice,  lorsqu'il  fortoit  d'Argos  pour  s'y  ren- 
dre , rencontra  un  pourceau , dans  le  teins  qu'il  vouloir  faire  fon 
premier  facrifice.  H.  Etienne  dit  que  cette  ville  fut  bltic  par  un 
nommé  Afpen.lm.  * Bnudrand. 

AS  P ER  EN,  Àfptra.  petite  ville  ou  bourg  des  Provinccs- 
Utfks.  Il  eR  dans  la  Hollande  aux  confins  de  la  Gueldre,  fur  la 
rivière  de  Lingue,  entre  la  ville  de  Gorcum  A celle  de  Culem- 
bourg.  * Mary , DiBitn.  Gtagr. 

• A S P ER  K N , cille  nom  d'une  des  plus  anciennes  familles 
de  Hollande,  A tire  fon  origine  dfc  celle  d'Arkel  par  Kolfzrt 
fils  ca Jet  de  Jr.ra  d'Arkel,  111  du  nom , qui  fuit. 

FoLtcsT,  fils  cadet  de  Jean  d’Arkel , III  du  nom , Seigneur 
d'Afpercn  A Je  Leerdam,  eut  deux  fils.  1.  Gérer  i,  qui  n’ayant 
point  d’enfans  vendit  fa  Seigneurie  d'Afperen  A fon  puent  Jean 
d'Arkel,  VIH  du  nom,  qui  mourut  en  1143,  A fous  la  poftérlté 
duquel  cette  Seigneurie  eft  demeurée  ju'q.ies  A la  fin  du  XIV 
fiéele,  lor*que  Théodore  de  Polanen,  dont  tl  eft  parlé  en  1309, 
comme  d’un  Confeiller  du  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hollande, 
époufa  la  HI!e  A héritière  de  Robert  d'Arkel , Seigneur  de  Berg- 
ara'ucht,  Je  Stolwyk  A d’Afperen  , A devint  par  ce  mariage. 
Seigneur  d'Afperen;  2 Othon  qui  fuit. 

Othon  fils  deFo'pett.A  fe*  DefcenJans,  ont  touioors  por- 
te le  titre  de  Seigneurs  d’Afperen.  Il  époufa  la  fiile  du  Seigneur 
de  Hoboken  proche  d'Anvers  A il  en  eut  Guj  d’Afperen , qui 
fut  tué  dans  la  bataille  que  Guillaume  Comte  de  Hollande  livra 
aux  Frifons  en  1345.  Il  tut  père  i.d'Orfon  qui  mourut  fans  avoir 
été  marié;  a.  d’Mcjktè,  qui  après  la  mort  de  fon  frère,  fut 
Dame  'd'Afperen  A dcHagcRein,  A qui  époufa  Robert  d'Arkel, 
cinquième  fils  de  fean  d'Arkel,  XI  du  nom,  A dont  elle  eut  une 
fille  unique  qui  porta  Afperen  dans  la  Maifon  de  Polanen,  com- 
me on  l'a  dit  plus  haut  ; 3.  H.  d'Afperen  Seigneur  d'Acquoy , A 
qui  eut  pour  fils  O T 110  J»  qui  fuit- 
O thon  d'Afperen,  Chevalier,  Seigneur  de  Vurcn,  fils  de 
N.  d'Afperen.  IJ  fut  fak  prifonnicr  dans  la  bataille  qui  fe  dopna 
entre  les  troupes  de  Jaqueline  de  Bavière  A celles  de  Guillaume 
d’Arkel.  Eo  1424,  il  fut  fait  DrofTart  de  Gorkum,  A laifià  deux 
fils,  1.  Jean  qui  fuit  ; A 2.  Otban  qui  mourut  fans  lailTcr  d’enfans. 

JeaR  d’Afperen , fils  d’Othon,  époufa  N.  Pick  d'une  famille 
très  noble  de  Gueldre,  A en  eut  1.  He  a a s «t  qui  fuit;  Orhm, 
qui  mourut  fans  Laillcr  d'cnüns  de  fa  femme  N.  Pylyzert;  3.  Jean- 
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ar,  mariée  à Gaaffm  de  Honfelaar. 

H e as  eut  d'Afperen,  fils  de  Jean,  époufa  la  fœur  delà  fem- 
me de  fon  frère  Othon,  A en  eut,  1.  Jiam  qui  fuit;  2.  Hen. 
nette  mariée  i Carndüt  de  Kaaphorfi , dont  elle  eut  deux  fille». 

Jean  d’Afperen,  fils  de  Herbert,  époufa  Marie  de  Rhoon, 
A en  eut  un  fils , A une  fille  nommée  Jafint , mariée  i Renaud 
Baron  de  Bréderode,  duquel  elle  eut  12  enfant,  & mourut  en 
1601.  L'un  de  fes  enfans  fut 

P 1 e a a e d'Afperen . Seigneur  de  Vuren , qui  époufa  Marpce. 
rite  de  Dicmcn  fille  de  Guillaume  de  Diemen,  Préfident  de  la 
Cour  Provinciale  d'Utrechc  U en  eut  J z a h , qui  époufa  N.  de 
Grevenbroek. 

• A SP  ER  G,  forterefle  appartenante  aux  Duca  de  VVIrtemberg, 
efi  entra  Stutgard  A Bktigheim.  En  1680  , les  François  en  fi- 
rent fauteT  le  magasin  aux  poudres. 

ASPERMONT.  Payez  ASPREMONT. 

* AB  P ER  N,  château  en  Autriche  dans  le  voifinaee  de 
Vienne.  Il  appartenok  autrefois  aux  Templiers,  mils  il  dépend 
préfentement  des  Comtes  de  Brcuner.  * Gr.  D:B.  Univ.  Hall. 

ASPE  R OSA  , c'eft  l'ancienne  Abdéra  , ville  de  Turquie 
dans  la  Romanie,  fur  la  côte  de  l'Archipel,  avec  un  Evêché 
Grec,*  A uc  port  près  du  Lac  de  Bouron  ; mais  elle  cfi  allez  pe. 
rite , entre  les  rivières  de  Marixa  A de  Carafon. 

ASPE  VIEJO,  Afpii,  ville  ruinée  d'Efpagne.  dans  le  Ro- 
yaume de  Valence.  F.lle  étoit  près  de  la  rivière  d’Elerda,  i fix 
lieues  de  la  ville  d’Origuella,  du  côté  d’orient.  Il  y a dans  le 
même  Royaume  un  bourg  qui  porte  le  nom  d'Afpe,  A qui  a été 
bâti  des  ruines  d'Afpe  l’ancienne,  dont  B cA  éloigné  de  deux 
lieues,  la  rivière  d'Elerda  coulant  entre  les  deux.  * Maty , Diéf. 
Géagr. 

A S P E Y C I A , bourg  d'Efpagnc  dîna  le  Giripufcoa.  Il  eft  fur 
la  rivière  d'Urrola , i trois  Ueues  de  la  mer , A autant  de  Tolo- 
fetta,  du  côté  du  couchant.  * Maty,  DtB.  Géagr. 

ASPHALTITE,  Lac  dans  la  Judée,  ainü  nommé,  parce 
que  le  bitume  en  fon  à gros  bouillons,  A vers  le  lieu  où  étoient 
les  cinq  villes  criminelles,  Sodome,  Gomorre,  A dama,  Séboim 
A Ségor.  On  le  nomme  auIE  Mer  Marte,  tant  i caufe  de  Pîm- 
moblltté  de  fes  eaux,  que  parce  que  Ses  polflbw  n'y  peuvent  vi- 
vre , A qu'on  ne  voit  point  fur  fes  bords  aucun  de  ces  oifeaux 
qui  fc  plaifent  fur  les  rivages  des  étangs  A des  rivières.  Les  Ha- 
bilans  du  pals  l'appellent  Saebanet.  Les  Arabes  nomment  dfver. 
femem  ce  Lac.  Quelques-uns  parmi  eux  le  nomment  Baar-Lant, 
ou  la  Mn  Je  Lot , A croyent  que  c'eft  le  lieu  où  ce  Patriarche 
fut  délivré  des  flammes  de  Sodome.  Quelques  Auteurs  fc  moc- 
.quent  de  cc  qu'on  rapporte  des  propriétés  de  ce  Lac,  où  l'on 
dit  que  rien  ne  fauroit  aller  i fond  Mais  outre  l 'expérience  de 
divers  Voyageurs  modernes,  on  allègue  encore  le  témoignage  de 
Joiephe.  Il  dit  que  Vefpafirn  ayant  eu  la  curioûté  de  voir  1* 
Lac  Afphaltitr  , y lit  jetter  des  hommes  qui  ne  (avoient  pas  na- 
ger, A qui  avoient  les  mains  attachées  derrière  le  dos,  A qu’il» 
revinrent  tou*  fur  1 eau.  Il  ajoCUr  que  ce  même  Lac  change  trois 
foi»  le  jour,  félon  les  divers  afpeèts  du  Soleil;  que  fa  longueur 
eft  de  cinq  cens  quatre- vints  ftade»,  ou  de  vfnt-quatre  lieue* , & 
la  largeur  de  cent  cinquante  , ou  d'environ  lu  lieues.  Le  Jour- 
dain A les  correns  d'Arnon , de  Dibon  & de  Zered , fe  jettent 
dans  ce  lac  ,uul  eft  entouré  de  montagnes.  Payez  MER-MOR- 
TE. * Pline  A PtoSoméc  en  font  mention.  S.  Jérôme  en  pari» 
aufll , & Jcdcphc  , / I.  Axluf.  Jnd.  c-  9-  Ô*  /.  4,  it  Bell.  t.  *7. 

ASP  HAR , petit  Lac  de  1b  Tribu  de  Juda,  proche  le  défm  ' 
de  Tbécua,  où  Jonathas  A Simon  fon  frère,  avec  grand  nom- 
bre de  Juift,  fe  réfugièrent,  pour  y folemnifer  la  fête  du  Sab- 
bat, A pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  BacchJde,  l'an  du 
Monde  3H71.  avant  Jéfiu-Chrift  IÔ4-  Le  P.  CaJmet  dit  que  par  le 
Lac  d'Afphar  U faut  entendre  le  Lac  Afphaltita  dont  on  vient  de 
parler  dans  l'Art  précédent.  * 1 Maebab.  tb.  p.  v.  33. 

AS  P HE  NEZ,  Intendant  des  Eunuques  du  Roi  Nabuchono» 
nofor.  Il  ne  voulut  pu  permettre  que  Daniel , Ananiai  ou  ML 
fa cl  A Azarias,  qui  étoient  ICraéfitcs  de  la  captivité  d’Aflyde, 
vécu (lëiu  félon  leur»  coutumes , parce  qu'il  appréhendoit  que  fi 
le  Roi  les  voyolt  maigres  A défait* , il  ne  lui  fit  trancher  U tète. 

U changea  le  nom  de  Dance!  eo  celui  de  Bahbafar ,-  celui  d'Anamas 
en  celui  de  SiJrat  ; celui  de  MjaH  en  celui  de  M jacb  ; A celui 
d'Azariat  en  celui  d’Abéenago  ou  d'Abtàaéga , l'an  du  Monde  342p. 
avant  Jéfu*-Chrilt6o<5.  * Daniel,  cb.  t.  v.  3,  gf  Juk. 

ASrHODR  LE,  en  Latin  AjpboJehu, herbe  quia  une  odeur 
forte  quand  elle  fleurit.  Lucien  veut  qu'il  y ait  un  pré  planté 
d'Afphodeic  dans  le*  Enfin,  & dan*  l'endroit  où  pâlie  le  fleuve 
d'OublL 

• ASPILCUETA  (Martin)  que  Pon  appelle  communé. 
ment  le  Dofteur  de  Navarre,  parce  qu'il  étoit  de  ce  Royaume, 
naquit  le  13  Décembre  1491.  i Varafayn,  ville  du  Royaume  de 
Navarre,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  Pampelunc,  d'une  famille  no- 
ble , tant  du  côté  de  fon  père  que  du  côté  de  fa  mère.  Il  entra 
fort  jeune  chez  les  Chaooinea  Régulier*  de  Ronccvaux.  II  ap- 
prit i Alcala  les  Humanités , la  Philofophie  A la  Théologie,  A 
vint  enfulte  en  France  étudier  en  Droit.  Apre*  qu’il  fc  fut  ap- 
pliqué quelque  temt  au  Droit , Il  fut  jugé  tapable  de  l’enfeigner 
aux  autres , A il  le  profefik  â Touloufe  A i Cahors.  De  retour 
en  Efpagnc,  il  fc  retira  i Salamanque,  où  il  rétablit  l’étude  du 
Droit  Canonique  qui  étoit  négligé  dan*  cette  Unlverfrté,  & il  y 
obtint  la  première  chaire  de  Profeflèur  en  cette  Science.  Il  la 
remplit  pendant  14  ans , apré*  lefquels  11  fut  appellé  i Coïmbre 
par  Jean  Roi  de  Portugal , qui  venoit  d'y  fonder  une  Univeriité. 
il  y cnfelgna  pendant  16  ans,  A ayant  apré*  ce  tem*  obtenu 
fon  congé,  il  alla  dan*  la  Caftllle,  A enfuite  dan*  fon  pais,  pour 
prendre  foin  de  fes  nièce* , fille*  de  fe*  frère*  qui  étoient  morts 
depuis  peu.  Il  paflk  douze  ans  dans  ce*  deux  endroit*.  Il  alla 
enfnite  â Rome  pour  défendre  Barthélcmi  Cannai,  Archevêque 
de  Tolède,  acctifé  d’béréflc.  Il  le  Ü avec  toute  l'ardeur  imagi- 

fla- 
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toeblc , mai * Inutilement.  Comme  il  s'étoit  aqnis  une  réputation 
extraordinaire  par  fe«  Ecrits , il  reçut  i la  Cour  du  Pape  plus 
d'honneur  qu'on  n'en  avoit  jamais  fait  à aucun  particulier.  On 
dit  que  quand  U alloit  par  la  ville , U étoit  monté  fur  une  mule 
qui  avoit  accoutumé  de  s’arrêter  d cl le- même,  dés  qu’il  rencon 
uoit  un  pauvre,  & qui  ne  recoin mençoit  i marcher qu'apres  qu'il 
lui  avoit  donné  l'aumône.  Il  demeura  i Rome  jufqu'à  la  fin  de 
(a  vie.  11  y cft  mort  le  xi  Juin  isiXS,  dans  fa  95  année.  Tous 
fes  Ouvrages  roulent  fur  la  Morale , ou  fur  le  Droit  Canonique. 
On  les  a imprimez  cnfcmble  en  trois  volumes.  Dans  le  premier 
font , ManuM t fivt  EacbiriJitm  Ccnfejfsnerum  & Parrntemium  ; De 
Hvrii  Cmmitis  PT  Oratume;  Mifieltanes  ceatum  de  Onaieae , prajer- 
lira  Pfattrr.o  Pf  Rofn  » Vtrgttàs  Mm  ru  Maria  , £f  Je  tnfiithlicmc  retis 
Oramniiit,  c?  s8 u quibujdam  «ram,  Pf  de  penineMtbat  ad  1 Ut. 
Dans  le  fécond  fc  trouvent , Caammtariw  de  Stlentie  in  Jtvuèi  O fi- 
nis, prafertim  r«  eboro , fervtnio ; Comwmtjnw  01  quo  Je  fjona , be- 
nne , /««A  sc  Mas  (sms,  de  que  réglons , vrtuperio , tafamts  Pf  de- 
trafhene  trsBatur  ; Dr  ReguUrïbttt  Cem, sentant  très.  Le  uoifiéme 
contient , Rcleifiosts  Je  Rtjli;piis  ; Commentarhu  in  Rubncaw  Je  Ju- 
SBcüi,  8f  Relettio  Je  itfJem  ; ReleBio  Je  refluatioae  J psJuuvnm;  Re- 
lefiio  in  fus  Je  rebut  <tJ  Sar  sceau  Jefenri  prebibtlit,  & c ta  farts  ob  r J 
finir;  Cpinmcanmaj  Je  Dstis  8 f Prtmifii , pro  jufiata  « / gratis  ob- 
ïmtnitt.  L'Edition  de  Vernie  renferme  de  plus  quelques  nou- 
veaux Traitez,  Je  Csmbüs;  Je  Simtnis  mentslr.  Je  Farte  xMabili; 
Je  accefitete  JefnUtnJi  proximum  sb  injuria;  Je  HmtciJte  csfush;  Je 
lncvmpMibtltiMt  Benef.aormt  Je  Ekenufyaa;  Je  Lege  patnah.  On 
a encore  eu  d'Afjnlcueta  un  Ouvrage  imprimé  à part,  intitulé 
Covfiliorum  Jeu  RtJ'ponJimm  libri  qursque.  • I x Père  Niccron, 
Mémoires  peur  fer  wr  à f Ht  font  Jet  Hommes  ll/ojtres,  tome  j.  p.  1. 
&Jn  iu. 

AS  PI  DO,  Afpit , rivière  de  la  Marche  d’Ancone,  dans  l'E- 
tat de  l'Eglife.  Elle  ne  baigne  aucun  Heu  coniidérable  ; mais 
s’étant  jointe  au  Mufone , vis  à vis  de  la  ville  de  lurette,  elle 
fe  décharge  conjointement  avec  lui  dans  le  Golfe  de  Vcnlfc.  • 
Maty,  Dicr.  Geogr. 

ASP1S,  ville  de  l’Afrique  propre.  Voyez  N U B I A. 

AS  PI  S,  autre  ville  de  l’Afrique  propre.  Voyez  LARD. 

* A S PI  S Gouverneur  ou  Satrape  de  la  Cataonie,  s'écant 
révolté  contre  Artaxerxcs,  fut  fournis  pur  Datâmes  qui  l’envoya 
prifonnler  au  Roi.  * Corn.  Nepos,  m Déisme , c.  4. 

ASPORDENUS  ou  ASPORENUS,  montagne  d'Afie 
proche  de  Pcrgatne,  d'oti  le  Temple  qui  étoit  bâti  i l'honneur  de 
la  Mère  des  Dieux,  a été  appelié  sfjpertnum,  A la  Décire  étoit 
fiinvommée  Avorta*.  * Strabon,  1 13. 

A S PR  A,  village  d’Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglirc.  Il  cft  dans 
la  Terre  Sabine , fur  la  rivière  d’Aja  , entre  Tivoli  & Terni. 
Afpra  étoit  autrefois  une  petite  ville  des  Sabins  qu'on  nommoit 
Cafperia  A Cafpenla.  * Maty,  D:8.  Geogr. 

ASPRAND  ou  ANSFRAND,  Roi  desLombards.cn 7 12, 
chafta  Arlj>ert , fc  mit  fur  le  thrône , & mourut  trois  mois  après. 
* Paul  Diacre , /.  6.  c.  36. 

ASP  RE,  petite  pièce  de  monnoye  d’argent  dans  l’Empire 
du  Grand-Seigneur,  laquelle  vaut  huit  ou  neuf  deniers  monnoye 
de  France.  Ce  mot  lignifie  Blsnc , en  Grec  moderne  ; & ce  nom 
lui  ell  donné  i caufe  de  la  blancheur  de  l’argent.  * Ricaut , Je 
F Empire  Oitemaa. 

•ASPREMONT,  Seigneurie  ou  Comté  Ctué  dans  la  Lorral- 
raine , enclavé  dans  le  Bailliage  de  S.  Mihel,  & réparé  de  Com- 
mcrcy  par  la  Meule.  Ces  deux  Seigneuries  furent  données  i Hen- 
ri Prince  de  Bar,  par  Raoul  de  Coucy  Evêque  de  Metz,  par  Aftc 
du  21  Jar.v.  139s  Pour  1e  prix  de  dix- huit  cens  livrés  d’or.  * 
D'Audifret,  GJotr.  tome  2. 

•ASPREMONT,  famille  très  noble  dont  les  Iliftoriens  font 
venir  l’origine  de  laMaifon  d’Efte  Italienne.  Ils  ajotltent  que  le 
fameux  Général  C.  Aetiüs,  ou  Actius,  dont  les  ancêtres 
tcnolentun  rang  confidérable  désIetcmsdcsTarquIns.en  a été  le 
fondateur.  Son  fils  A ci  bel  1 us  Actius  eut  de  Swanhilde  Prin- 
ceile  de  Carlnthie , un  fils  nommé  T 1 11  r.  r t qui  fut  premier  Frince 
d'Efte,  de  Montferrat  & de  Feltri,  & qui  mourut  en  482-  Un 
de  fes  petit-fils  appelié  Bomface  fut  le  bifaycul  de  Gondo- 
1.  a n d qui  eut  pour  fils  AldoardA  Héribert  I.  Ce  dernier 
fut  Prince  d'Efte  A de  Montferrat,  & a fondé  la  Maifon  d'Efte 
en  Italie.  On  dit  qu'Aldoard  eut  un  neveu  nommé  Sir  roi, 

3 ai  reçut  en  fief  de  Charles  Martel  Duc  de  lorraine , le  Comté 
'Afprcmont,  & qui  époufa  enfoitc  Bcrthilde  ftcur  du  Duc  de 
Metz;  quoique  d'autres  difcnt que  ce  Slfroi  étoit  fils  de  N.  Com- 
te de  Verdun  Les  Dcfcendans  de  ce  premier  Comte  d'Afprc- 
mont  ont  été  partagez  en  deux  branches  : car  Ainodld  II. 
un  des  fils  d’ALBBRT  III,  fut  la  Touche  de  la  famille  de  Lyn- 
den,  mais  Gosert  continua  la  branche  d’Afpremont.  Voyez 
REKHEIM-  Gobert  eut  un  fils  appelié  auflî  Gobert,  qui 
mourut  en  1191 , taillant  deux  fils,  (avoir  Godifioi  I A Go- 
b* rt  IV.  Godefiroi  fut  père  de  Je  a»  A de  Gobert, qui  em- 
braHèrent  tous  deux  l'état  ccdéfiaftiquc.  Gobert  IV  eut  pour  fils 
Gobert  V qui  fut  fait  Duc  par  S.  Louis,  en  recompen fe  de  la 
valeur  qu’il  avoit  témoignée  dans  la  Croifade.  Ses  Dcfcendans 
fe  font  nommez  Princes  A Comtes  d'Afpremont.Amblifc  ADun, 
& en  13 $4,  l'Empereur  Charles  IV  leur  conféra  le  pouvoir  d’a- 
noblir, de  battre  monnoye  Ac.  Godefroi  V.Duc  d’Afpre- 
mont  qui  vivoit  en  1389»  furvécut  i fon  fils  Gobert  VÜI,  A 
Lifts  le  Comté  d'Afpremont  â J eskke  fa  fille,  mariée  i Jean 
Guy  Seigneur  d’ Autel.  Depuis  ce  tems-li  le  Comté  d'Afpremont 
cft  venu  par  mariage  aux  Comtes  de  Leiningen.  Gobert  VIII 
dont  on  a déjà  parle  fc  nommoit  Prince  d’Aroblifc,  mais  il  con- 
fervoit  toujours  fon  droit  fur  Afprcmont.  Son  fils  Edouard  eut 
pour  enfans,  1.  Gobert  IX,  dont  le  petit-fils  Jean  en  confidérs- 
tion  de  fes  fervices  obtint  de  l’Empereur  Charlcs-Quint  la  liber- 
té de  rentrer  en  poftelllon  du  Comté  d' Afprcmont  ; mais  fur  ces 
entrefaites  il  mourut  fans  enfans;  a.  Godefroi,  Seigneur  de 
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Sorcy.qul  eut  deux  fils,  Jean  III, Seigneur  de  Sorcy  A de  Nan- 
tcuil , A Guillaume  Seigneur  de  Vandy.  Le  premier  eut  pouï 
fils  Jean  VI  .qui  mourut  fans  laiifer  d’héritiers,  A Ourles  Seigneur 
de  Nantcuil , qui  eue  cinq  fils , dont  l'aillé  Charles  fut  rétab  I 
dans  le  Comté  d'Afpremont  par  le  Parlement  de  Paris.  Sa  fille 
Marie  I-ouîl'e  fut  mariée  i Charles  III,  Duc  de  Lorraine , qui  n’a- 
yant point  d’héritiers  fut  obligé  de  lailTcr  le  Comté  d’Afpremont 
à Henri  Seigneur  de  Coulotune,  qui  étoit  petit-fils  de  Samuel 
frère  de  Charles.  Mais  ce  Henri  ne  pouvant  en  jouir  tranquille- 
ment i caufe  des  troubles  de  la  guem:,  donna  du  confcntemenC 
des  parons  en  i67<5  fon  droit!  Ferdinand  Gobert  Comte  deReck- 
heim  A d’Afpremont.  • tir.  D;3.  U«;v.  Hoil. 

ASPREMONT,  étoit  anciennement  un  chiteau  bien  fort; 

A en  même  terni  une  Seigneurie , dans  le  pals  des  Grifons , pai 
loin  de  Genins. 

• ASPRKNAS  fL- Nonius ) que  Suétone  dans  Adgufte  tb. 
43  » appelle  C Nonius  Afprcna- , fut  fort  aimé  d'Augulte , com- 
me on  le  peut  voir  dans  ccs  deux  drcbnftinccs.  Un  jour  danÉ 
un  jeu  public  appelié  le  jeu  de  Troye,  s’étant  fait  mal  en  tom- 
bant , cet  Empereur  lui  lit  préfene  d’un  collier  d'or,  A permit 
que  lui  A fes  DefcCndan?  porta  lu.- ru  le  nom  de  Torquitus.  Ut  é 
autrefois  étant  accufé  dempoifonnemtr.t  par  CalDus  Sévérus, 
Auguftc  demanda  au  Sénat  cc  qu’il  devoit  faire  dans  cette  occa- 
fion , difant  que  s'il  le  fauvolt , U Bvoit  lieu  de  craindre  qu’on 
ne  dit  «ju'll  dérolioit  un  Criminel  aux  loix  de  la  Juftice,  A que 
s’il  lui  relufoit  fon  fecours,  on  ne  crût  qu’il  alîandonnolt  fon 
Ami  A le  condamnoit  même  avant  Tes  Juge».  Pline  I.  35.  tb.  12. 
dit  que  Cartius  Sévérus  l'accufolt  d'avoir  fait  mourir  par  le  poi 
l'on  130  Conviez. 

ASPRE  NAS  ( Calpumîus ) à qui  l’Empereur  Galba  donna 
le  Gouvernement  de  la  Galatic  A de  la  l’amphylic.  Il  défit  en- 
tièrement le  faux  Néron  dans  Cythhus , A envoya  fon  cadavre 
â Rome.  * Tacite , Hifi.  i.  2.  t.  9. 

A SP  R ES,  Jfpcra,  petite  ville  de  France  au  Haut  Dauphiné 
A dans  le  Gapcnçois,  i fept  lieues  de  SillcroU,  entre  des  mon- 
tagne». • Sanfon.  Baudrnnd.  Bourgon,  Gieir.  Htfior. 

A S P R 1 ou  A SP  RO.  Voyez  ASPROPOTAMO. 

A SPR1  AN  US.  Voyez  FU  I.  VI  US  AS  PR  1 A NU  S. 

• A SP  R O,  Jffer,  rivière  de  la  Turquie  en  Europe.  F.Hé 
coule  dans  l’Albanie,  A fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Vcnlfc  en- 
cre Durazzo  A Pergo.  Quelques  Cartes  l’appellent  Mo , A ori 
prétend  qu'elle  ell  lÀpfiu  ou  le  Tboffis  des  Anciens.  • Maty, 
D:3.  Ccogr. 

ASPROPITI  ou  CAI.F.OS,  Cbslroi  , petite  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  I.ivadle,  partie  de  la  Grè- 
ce, fur  le  Golfe  de  I/pante,  environ  i douze  lieues  de  la  ville 
de  ce  nom,  du  côté  du  levant.  • Maty,  DiB.  GJotr. 

ASPROPOTAMO  fl’)  A/per  Fhvius , anciennement  A- 
CÎIE  I.OUS,  rivière  de  la  Grèce,  dans  la  partie  méridionale* 
A au  Defpotat.  Elle  a fa  fource  au  Mont  de  Mezzovo  ; A de# 
là  prenant  fon  cours  vers  le  midi,  elle  fc  Jette  dans  la  Mer  lo- 
n!«nnc , vis  i vis  des  Ides  Cuifolaircs. 

A S R, 

A SR  AS’ I A MESR  A NI,  firrnom  d'Iacoub  Ben  Ali,  Âti- 
teur  d'un  Livre  intitulé  EUndroi , fur  l'Atltologle  Judiciai- 
re. * D'Herbilot,  B;bl:oth.  Oriou. 

A SR  O UN  (Abdallah  Ben  Mohammed  Rcn  Afroun)  natif  dé 
Mouflsl  ou  Moful , mourut  l'an  de  PHégire  jSç-  A de  Jéfus- 
Chrift  1189-  H cft  Auteur  de  plufleurs  Ouvrages,  qu’il  a écritrf 
pour  défendre  la  Scétc  Schafeïenne.  • D'HcrbclOt , B-.blutb. 
Orient. 

A S S. 

AS  S A fiaiJa,  eft  un  fuc,  ou  une  liqueur  qui  s'épaiflit , A fe* 
durcit  jMefque  autant  que  les  Gommes.  Elle  découle  d'uné 
plante  qu’or.  appelle  Hiltit , qu'on  croit  être  !c  Laferft’vm  , 01I 
S; Ip frient  de  Diofcoride , qui  croit  en  divers  endroits  de  la  Perfe, 

Eiirticuliéremcnt  dans  la  iegf. nr,  A datte  le  Paï»  d'alentour.  El- 
c cft  bonne  à manger , fur  tout  la  blanche  ; car  U y en  a de  deut 
fortes,  la  blanche,  A h noire.  Le  fuc  qui  fon  de  la  blanche 
eft  moins  fon,  A par  cela  même  moins  eltimé.  Les  Orientaux 
appellent  l'Affa  ftrtida  Jfnu;,  A les  Indiens  en  font  une  grande 
confommation.  Ils  en  mettent  dan*  tous  Icars  ragoûts , A dan» 
leurs  mets  délicieux.  C’eft  la  drogue  qui  a le  plus  d’odeur.  Le 
mufe  n'en  approche  pas.  On  la  fient  de  fort  loin;  A quand  il  y 
en  a dans  une  chambre,  l'odeur  y en  demeure  des  années  entiè- 
res. Les  vailleaux  qui  la  tranfportent  aux  Indes,  en  font  (i  fort 
imbus  qu’on  ne  peut  plus  y rien  mettre  qui  n’en  foie  altéré  A gî- 
té. Il  étoit  autrefois  fl  difficile  d'en  recouvrer  de  la  vraye,  que 
Néron  la  gardolt  dans  fon  thréfor  comjve  une  chofe  précieufe. 
Pfinc  témoigne  qu’elle  étoit  en  fi  grande  etlirae  de  fon  tems , 
qu'on  la  wndoit  au  poids  de  l'argent.  Les  Allcmans  l'appcl'enè 
1 caufe  de  fon  odeur  défigréable , Stcrcm  ÙistvT:.  • Chardin , 
Voyage  en  Perle  8 ft.  tome  1.  c.  3,  Furctlére , D.8. 

A S S A B E R I RA  ZI,  Poète , natif  de  la  ville  de  Rei,  quit- 
ta fon  pals  pour  s’attacher  i la  Cour  de  Mahmoud,  fils  de  Sc 
bekteghln.  Sultan  des  Gaznévidcs.  Ce  Prince,  qui  «oit  le  plus 

E'”ntde  l’Afie,  avoit  attiré  auprès  de  fa  ptifonneî  par  f»-« 
litez,  tous  les  plus  excellent  homme»  de  fon  tem<.  Aifabé- 
ri  tenoit  un  dès  premier*  rangs  entre  le»  Poêres  Perfans;  car 
fa  Poêfle  Aoit  tendre  A vive,  qualité?!  qui  fe  rencontrent  rare- 
ment cnfcmble , félon  le  jugement  qti  cn  faifolen*  les  meilleurî 
Poètes  de  ce  fiécle-li.  • D'Herbilot , B'ètietb.  Orcn. 
ASSABID.  Voyez  CYRENAÏQUE. 

sttt»  • sa 


6^2  ASS.  ASS. 

• ASS  AC  AN,  Roi  des  Maxaguei.  Après  Ta  mort,  ft  mé-  be,  fbns  h puflBince  des  Turcs,  fclon  I.ctlnda^is  ; mnît  efft 

re  Cléopbile  eut  le  Gouvernement  entre  les  mains , & ce  fut  eit  en  fort  mauvais  tirât.  Elle  rtr  nororaoit  anciennement  ScofU, 

fous  fa  régence  qu' Alexandre  le  Grand  entra  dans  le  pais,  où  il  ou  plutftt  Tefitfbt  félon  Ptoloméc. 
alüégc.i  la  Reine  qui  fut  contrainte  de  fc  rendre.  Mais  au  lieu  A SS  AN  G A LA-  Voyez  ASSANCALE'. 

de  la  traiter  en  vaincue,  il  lui  rendit  les  Etats.  Q.  Curce,  I.  8.  ♦ASSAPANA,  ou  plutAt  ASSAPARA,  une  des  10  es 

tb.  10.  qui  fe  trouvent  i l’embouchure  de  l'Orér.oque  dans  l'Amérique 

ASSAD,  nom  d'une  Tribu  des  Arabes,  qui  s'efl  fort  dpi  a.  méridionale, 
lée  par  fa  valeur.  Ceux  qui  en  font , ont  été  nommés  Ajfoàokn,  I A S S A O U E , notn  défiguré , pour  A 7.  A C H.  Voyez  A S O P H. 
les  Montes  on  Médites.  * D'1  Urbclot , BMosb.  Ont a.  A SS  A K R A C H O D.  l'ojtz  A S A R-  A D D O N. 

ASSADEDDOULAT,  furnom  Je  Saleh,  fils  de  MirJas,  ASSARACUS,  fils  de  Tros  & de  Caüirhoé,  fut  père  de 
de  la  race  des  Kelabitcs.  11  fut  Fondateur  de  la  Dynatàic  des  Ctpys,  ft  grand- père  d'Anchlfe,  dont  le  nom  di  fl  célébré  dans 

AUrJaffiJc* , & fe  rendit  maître  de  la  ville  d'Alep.qui  étoit  pour-  Homère  & dans  Virgile.  • Eufebe,  r*i  lo  Clia». 

lors  entre  les  mains  de  Dbaher,  Calife  d'Egypte,  l'an  415  de  At-lSAR  ADDON,  A AbSAKADlN,  Roi  d'Aflyrtc, 
l'Hégire,  & de  Jéfus-Chrilt  1014.  Aptès  cette  conquête,  il  é-  Cberebez  ASARADDON. 
tendit  fa  pui  fiance  dans  la  Syrie  jufqu'à  Baalt*k  ; niais  il  fut  ar-  A Ss  A R A M E !..  Voyez  ASARAMEL. 

rêté  au  milieu  de  fc»  vlftoires  par  la  mort,  l'an  de  l'Hégire  420,  A SS  A K EM  OTH.  Vtjtz  G AD  ARA. 

& dépouillé  de  fes  Etat*  par  le  même  Dhahcr.  Cependant  les  • A SSA  RO  ( |ean  François)  Médecin  ft  Mathématicien  «fe 

enfant  r «prirent  fur  les  Califes  d'Egypte , les  Etats  nue  leur  pé-  Sicile,  fort  verfé  dans  PHiltolw  de  fon  pals.  Il  étoit  fl  favaat 

re  avoit  perdus  avec  la  vie , & continuèrent  la  Dynaltie  des  Mar-  en  Médecine , que  dans  l'année  1587 , il  furpallblt  dans  tes  difoa- 
da Aides.  * D'IIerbelot.  BibCatb.  Orient.  te»  publiques  tous  ceux  qui  fe  mélolcnt  de  cette  Science.  CeU 

ASSAD  I fSaid  ben  Giobair  Al  Koufi)  difciple  d’Ebn  Ab-  le  mit  dans  les  bonnes  grâces  du  Comte  d'AIbalIfla  Vlcerol  de 
bas,  célébré  Doftcur  parmi  les  Mufulmans.  llegiagc  le  fit  mou-  Sicile.  Jean  Paul  Chiarandan  parle  avec  éloge  d'Alliuo  dan»  fon 
rfr  l’an  95  de  l'Hégire,  de  jéfut-Chrilt  714, & eut  cnfulte  un  Ton-  Livre  qui  a pour  titre  Htfltrié  Ploiio  I.  4 .e.  T.  Cf  dit  qu’il  a écrit 

ge,  dam  lequel  il  entendit  une  voix  qui  le  menaçoit  de  la  mort,  en  Italien  l’Hiltoire  de  la  ville  de  Piazzi  dont  if  rapporte  quel, 

pour  chaque  homme  qu’il  avoit  fait  mourir;  mal»  qu'il  la  fouf-  quel  endroit».  * Gr  Dict.  Dnrv.  HtlL  BiHiolb.  Simula. 

frirnit  foi  Xante  & dix  fois  pour  celle  d'Alftdi.  • DHeibelot,  A S S A R O N-  Voyez  SARON. 

Bibluth.  Orient.  ASS  AS,  peuple.  Voyez  A S SES. 

ASSADi,  Poète  Perfan.  Voyez  ASSEDI.  ASSAS1NILNS,  certains  peuples  qui  hablioient  dix  ou 

ASS  AF,  idole  des  Arabe*  Coralfchitcs  ; car  chique  Tribu,  douze  ville*  pics  deTyr,  dans  la  Phénicie.  Ils  fiilvirtnt  les  er- 
& même  chaque  famille, comme  celle  de  Conifch,  & les  autre»,  reurs  de  Mahomet,  & avoient  coutume  d élire  un  Roi  parmi  eux 

en  avaient  en  leur  particulier,  qu'ils  adoroimt.  Ci  11  auflî  le  qu'ils  nommoient  ( Ancien,  ou  U Vtc.l  de  lo  Monlogm  , dont  le 

nom  d une  petite  ville  fituée  dans  le  pais  de  Naharvnn , qui  fait  nom  elt  allez  connu  dans  les  anciens  Romans.  Ils  nourriübient 
une  Partie  de  la  Chaldée.  * D'Herbeux.  BS  l oi  b.  Orient.  de  Jeunes  gens  pour  aü>.fCncr  ceux  quils  voutolent  faire  périr. 

AsS  AF,  fils  de  Botokbia,  étoit.  lelon la  tradition  de» Orlen-  Ge*  peuple»  payaient  un  tribut  annuel  aux  Templiers,  & j'of- 
taux,  Vifir  ou  premier  Miniltrc  de  Salomon.  La  capacité  de  ce  froienc  de  fc  faire  Chrétien»,  fl  on  vouloir  les  décharger  de  et 
perfonnage  parut  principalement  pendant  le  teins  que  Salomon  tribut;  mais  les  Chevaliers  du  Temple  le  rcfuférent;  ce  qui  eau- 
eut  perdu  cet  anneau  myltérieux,  auquel,  filon  la  tradition  fa-  ft  la  ruine  de  la  Religion  dans  l'Oriént,  ft  la  pette  du  Royaume 
bulcul'c  de  tout  l'Orient, fa  lage (Te  & la  fcience  éto!ent  attachée»,  «le  Jémfakm  Les  Auteurs  parlent  diverfeurent  «le  ce*  peuples. 

La  même  tradition  attribue  à l'invention  de  ce  Minilire  !e  moyen  On  croit  qu'il»  formolent  on  Ordre  de  Chevalerie  Mahomdtane  ; 

merveilleux  & inconnu  avec  lequel  il  obtint  de  Dieu  le  plus  haut  qu'ils  nommèrent  le  lieu  où  II»  demeuioienr.  It  l'erodu;  qu'il* 
degré  «le  perfection  que  jamais  les  hommes  ayent  polfédé  C'elt  vivolcnt  dans  les  plaifir;  ft  dans  les  délices;  & qu'étant  prévenus 
pourquoi  les  Mufiriman*  It  propofent  toûjour»  pour  l’exemple  qu’il*  iouirnient  dans  l'autre  vie  de  plalflr*  encore  plut  fo!idcs, 
& pour  le  motléle  d'un  excellent  Politique.  Cet  Aif*f  peut  être  pourvu  qu’il»  Gflbbt  ce  qu'on  leur  commandoit , il»  l’expofolcbt 
le  même  qu'Afaph , dont  le  nom  fc  trouve  au  devant  de  pluficurs  a toute  forte  de  dangers,  pour-obéir  aux  ordres  de  leur  Jwctâo 
Pfcaumcs.  * D'Hetbclot , BiNi.tb.  Orient.  de  h Montagne.  En  1231,  ils  afoffinérent  Louis  de  Bavière.  Le 

ASSAFBEN  B A R A K HI  A , furnom  mé  ol  A!’,  boni  & ol  Sire  de  Joinville  dit  que  rjferit»  envoya  en  1252 , des  préÜ-ns  au 
Gimhri,  eft  Auteur  d'un  Livre  Intitulé,  Ionbon  oLbekosat,  Foirtar-  Roi  falnt  l-ouï» . qui  étoit  encore  en  Syrie:  & que  ce  lajçc  Prln- 

ne  de  lîuefft.  Il  a été  traduit  en  Langue  Persienne , fou»  le  titre  ce  lui  en  lit  i fon  tour  par  Frtre  Yves  le  Breton,  lequel  parlant 

i'Afoj-nameb , c’cll  à dire,  k Livre  dV/ijiif,  en  faifant  aHutinn  très  bien  la  Langue  Sarazlne , prit  occafuJn  de  prêcher  la  Fol  de 
au  nom  du  prétendu  Vifir  de  Salomon.  • D'IIerbelot,  B, Niort.  Jéfus-Chrilt  ; mais  fans  fuccès.  D'autres  Auteurs , & entre  cures 
Ocrai.  Guillaume  de  Nargis,  obfervent  que  dès  l'an  1130,  ce  p.eux 

ASSAFI,  ville  du  Royaume  de  Maroc.  Voyez  ZAFI.  Roi  avoit  couru  ri fque  d'étre «flâflîné  par  ces  gens  li ; mai»  que 

ASS  A K ER  (Abou  Ali  ben  Mohlén  al  Detnefchki  ) mort  le  Vieux  de  la  Montagye  lui  ayant  envoyé  d'autres  «Je  fes  gens 
l'an  571  de  l'Hégire  & «lelefus-ClKill  1177.  On  le  nomme  nuflî  en  diligence  pour  l'avertir  «Je  fe  précautionner,  on  découvrit  par 
fouvent  Ben  Affaler.  Il  cil  Auteur  du  Livre  intitulé,  foét.vi  AL  lent  moyen  ceux  qui  dévoient  faire  le  coup,  ft  qu'un  renvoya 
coron,  les  Excellents  de  f Akoron,  duquel  Ben  Toloun  a tiré  fes  le»  uns  ft  les  autres  chargez  de  préfens.  il  falloit  pour  de  pa. 
Jtl'oin,  c'cll  i dire,  fes  ipormte  Tiodnisw.  Il  y a aufll  une  lits-  reillts  entreprifes  que  le  Vieux  de  la  Môntarne  tût  auprès  de 

toirc  de  la  ville  «le  Dama»,  que  l'on  appelle  ordinairement  T.r-  lui  drs  gens  qui  luflènt  toutes  les  Langues.  Des  l'an  1192,  «leux 

rikb  Br»  Ajiaicr.  • D'IIerbelot , R.bhceb.  Orient.  Aififinicns  tuèrent  publiquement  i Tyr  le  célébré  Marquis,  élu 

* ASS  A Kl  ou  ASSEKI,  «Il  un  nom  nlFefté  à la  Sultane  Roi  par  les  Chrétiens  du  Levant:  & Léopold  Duc  d'Autriche 

3 ul  a ml*  au  monde  le  premier  lit»  qui  efl  demeuré  en  vie;  mais  ayant  arrêté  Richitd  Roi  d'Angleterre  qu'il  croyolt  coupable  de 

es  qu'il  vient  i mourir,  cette  dignité pafle  à une  autre-  dont  le  cet  afliflinat,  le  Vieux  de  la  Montagne  eut  foin  de  l’en  déchar- 
fils  qui  fc  trouve  l’ainé,  elt  encore  en  vie.  Cette  Sultane  elt  gerpar  une  Lettre  qu'il  écrivit  à Léopold,  & que  The v et  a con- 
ordinairement  D favorite  du  Grand-Seigneur , & porte  le  nom  de  lervée  dans  fa  Chronique;  où  après  avoir  rendu  compte  de»  ral. 
Reine  des  Sultane».  fon*  qui  l’avolent  engagé  i faire  périr  ce  Prince , il  ajoûte  qu'il 

ASS  ALI,  ou  «fe  Soitly  (Gilbert  «P)  cinquième  Grand  Maître  ne  faifolt  tuer  perfonne,  s’il  n'en  avoit  reçû  quelque  oflenfe,  & 
de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  fuccéda  â Arnauld  de  n ligne  du  chitcau  «le  McflîiS,  l'an  mille  cinq  cens  cinq  depuis 
Comps  en  1167.  Dn  ignore  de  quel  pals  U étoit-  Il  fe  joignit  Alexandre.  En  H57 , les  Taitarcs,  tous  leur  Roi  Allan  ou  lia. 
i Ainaury  |,  Roi  de  Jérufalem,  pour  faire  la  conquête  de  l’E-  lo£n,  défirent  k»  Ankfiniens,  prirent  leurs  ville»,  A firent  mou- 
gypte,  ft  l'aida  à prendre  la  ville  de  Belbeys:  ce  mii  obligea  le  rir  le  Vieil  de  b Monugae : néanmoins  on  p-urroit  croire  que  ce 
Calife  & le  Soudan  d’envoyer  des  Ambail'adeurs  au  Roi  Amaury,  peuple  barbare  ne  fut  pal  entièrement  détruit , parce  qn  en  1172, 
qui  ne  laiilà  pas  d’avancer  jufqu'au  Caire , & battit  fortement  la  Edouard  fil»  de  Henri  III,  Roi  «f Angleterre , & depuis  Roi , fut 
ville  : Je  forte  que  le  Soudan  demanda  la  paix , & confcntit  de  blcflê  d'un  coup  de  poignard  empoifonné  par  un  Aliâflnicn,  alnfl 
payer  deux  million»  d'or  au  Roi  & au  Gramt  M lire,  pour  les  que  le  rapporte  Guillaume  de  Nahgis;  mais  Thevct  parlant  de 
frais  de  U guerre.  Mais  il  n’en  paya  que  cent  mille  écus,  & la  la  même  chofe,  donne  i entendre-  que  le  mot  d’Arfactde  ou  As- 
guerre  recommença.  Peu  de  tenu  après,  baladin  fc  rendit  ni.à-  f.ifinicn  n'ell  emp'oyé  tant  par  lui  que  par  Guillaume  de  Nanpï», 
tre  de  l’Egypte  , ft  fit  échouer  Fcntrcprife  du  Roi  Amaury.  Le  que  pour  lignifier  ce  «îu'on  entend  préfcntcineilt  par  le  n;ot  ejjti- 
Grand-Maître  d'AlTaii , qui  avoit  été  auptèi  du  Roi  le  principal  (te;  car  il  dit  que  ce  fcélérat  avoit  vu  louve  m le  Prince,  & avoit 
auteur  de  ce  voyage,  voyant  la  Religion  endettée  de  plus  de  entrée  chez  lui.  comme  Député  de  l'Amiral  de  Jaffa  ; & l'on  fait 
cent  mille  écus,  en  conçut  un  li  grand  déphiifir,  qu'il  fv  démit  que  les  gctiJ  du  Vieux  de  la  Montagne  ne  fe  ihettolem  pa$ainfi 
du  Magi'léte  dans  un  Chapitre  qu'il  fit  tenir  i Jérufalem  en  su  (ervice  des  PutlEinccs  voifir.es.  Le  ptemier  Concile  général 
1169,  après  avoir  gouvern  deux  ans.  11  eut  pour  fuccclü-uj  de  Lyon  tenu  en  1245,  fous  Innocent  IV,  excommunia  ceux 
Galle  ou  Gaflus.  * Boflo,  H:fl.  de  I Ordre  déjoua  Jeou  de  J en-  qui  prenolent  le  parti  de  ce*  Afiaflinien*.  Peut-être  ctitc  con- 
folre.  Naberat,  Privilèges  do  (Ordre.  damnation  ne  regardoft  elle  que  l’Empereur  Frédéric  IT,  qu'on 

AS  S ALI,  c'elt  le  même  que  Nourcddin  AH,  Auteur  Arabe,  foupçonnoit  d'en:  retenir  un  commerce  fecrct  avec  l'«êarien  , & 
qui  a écrit  fur  la  Grammaire  Arabique,  & elt  mort  l'an  de  l'Hé-  d'avoir  fait  tuer  Louis  do  Bavière.  Les  Auteurs-  ne  donnent  pat 
girc  980,  ft  «Je  Jéfut-Chrilt  1572.  • D’Hetbclot,  BMioio.  O-  tou*  le  même  nom  i ce*  peuple*;  Il  y en  a,  comme  Guillaume 
+ie>*-  de  Neubrige,  qui  les  appellent  Honf-fipnsi  d'autres,  comme A11- 

A SS  A M A II  (Mohieddin  Mohammed  Ben  AlT.im.ih)  cil  ne  Comnér.c,  & Nicétat  Choniatc,  les  nomment  C/v-j7r«;  le  S- 
qualifié  du  furnom  de  ZobtJ.  Inwmt  retiré  gf  mortifié,  il  elt  i'Au-  re  de  Joinville,  R.'.fww;  Nicole  Gillc,  Arfaidn  ; Volaterran  ft 
teur  d’un  Livre  qui  a pour  titre,  jienrid  ol  Seôoet , les  f/fie  Prières.  Paul  Emile,  JJf,.f:»s,  fte.  mais  ces  deux  derniers  noms  font  vé» 
Ce  font  «des  prières  de  furérogition , ou  des  ptiriion*  de  l'Alco-  ritableihent  une  corrumion.  C'elt  d'eux  que  les  Occidentaux 
ran,  qu'on  récRc  en  divers  teins,  hor*  ceux  de  la  prière  fokrm-  ont  emprunté  le  mot  d’As sa  s»  ; s,  pour  défigner  le*  innrruieis 
ncJlc  établie  par  la  Loi.  * D'IIerbelot,  BiMiotb.  Or:rrf.  Je  guet-â-pen».  * Premier  Concile  de  Lyon,  e.  1.  de  Km.  in  6. 

• ASSANCALE’  ou  ASSANGAI.A,  ville  d'Alîe  dans  Guillaume  de  Tir,  Hi/I.  Orient.  I.  ao.  f.  31.  P*  32.  Joinv  illc , Mf- 
l’Arménie,  fituée  fur  les  bords  de  l 'Arase,  à une  petite  journée  mires,  c.  56.  Sp'ondc  A.  C.  1231.  «-  4. 5.  6.  ff  1237.  n.  5. 

d'Erzerun.  - * ASSEBOU R G , chitcau  ruiné  pré*  de  Wo.Tenhutu I . aïn- 

ASSANCHIUF,  ville  d'Alîe,  dans  le  Di.-ubek,  fur  la  ri-  fi  apjx-llé  «le  la  forêt  «PAflc  près  «le  laqrcüc  il  elt  firué.  C’étoit 
viérc  «k  Tigre , vers  les  frontière*  d'Arménie , à l'otleat  de  Nui-  autrefois  uu  chitcau  des  plus  forts , & l'on  dit  qu'Othon  Due  d* 
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ASS. 


Sue  le  fit  bitlr  en  904.  Depuis,  il  ert  venu  I la  faraîlje  noble 
de  Htren,  qui  en  Vertu  de  cette  poflefüon  a pris  le  nom  d'AlTe- 
bourg.  Cette  famille  pour  faire  dépic  à Albert  Duc  de  Brunfwick, 
prit  comme  lui  un  lion  dans  fes  Armes,  mais  elle  y ajouta  un 
loup  qui  prenolt  le  lion  par  les  oreilles.  Ce  Duc  s’en  trouva  tel- 
lement choqué , qu‘U  invertit  Aflcbourg  4 le  pih  au  bout  de  trois 
ans.  Les  Seigneurs  d'AITebourg  après  avoir  fait  cette  perte , fe 
font  retirez  dans  la  Wcrtptulie,  « ont  établi  leur  domicile  i 
Brakel.  • Gr.  DiB.  Untv.  liait.  Micrxlius,  C brait  Power. 
Meiboom , Bramfibw.  Cbrtn.  p.  39.  ft*  214.  Zcilcr,  Tatocr. 

• A S S 1C  B O U R G.  La  famille  des  Sc.gneurs  d'AITebourg  fe 
flic  ordinairement  de  GEBHAKD  é In  1 , qui,  i ce  qu'on 
dit, a pris  le  premier  le  nom  d’AITebourg.  Il  vivoit  en  1091.  Il 
époufa  Claire , ComtelTe  d'Ortcrbourg , 4 en  eut  E 0 e e e t qui 
fuit. 

F.  c b k r t d'Aflèbourg  fils  de  Gnard  de  Hagen,  époufa  Ma. 
ri'i/Je  de  Bodeftcin  .dont  il  eut  rtx  fils, dont  les  principaux  font 
Bol  C B e K n & BuSIOH;  mais  ce  dernier  ne  continua  la  ra- 
ce que  jufques  1 la  deuxième  génération. 

Egbert  fils  de  Bnrebard  eut  pour  fils  1.  Egbert,  Membre 
du  Confcll  du  Duc  de  Bninlwick  ; & 1 Burchard,  Mem- 
bre du  Confeil  du  Duc  de  Brunf»vik-ürub«nhagcn , 4 Maréchal 
de  la  Cour. 

Burchard  fils  d’Ejfart  eut  trois  fils,  qui  portèrent  tons 
trois  le  nom  de  BoubarJ.  I*-  trnifiéme  fut  Chanoine  i Hal- 
berllad,  mils  la  race  des  deux  autres  s'eteigntt  dans  leurs  pe- 
tittils. 

Eo  a e a t , (ils  d’l!gbert&  petit  fils  d«  Burchard , Confeillerdu 
Duc  de  Brunfwick,  4 Maréchal  de  la  Cour,  eut  trois  fils  dont 
Je  plus  jeune , appellé  auflî  Egbert  comme  fun  p«re,lailTa  un 
fils  nommé  Burciiard  4 furnommé  Rogoli.  Ce  dernier  eut 
un  fils  nommé  Burchard  qui  vivoit  en  1370  , 4 qui  eut 
quatre  fils,  1.  Busson  furnommé  le  I*ug,qui  eut  de  fa  fera* 
me  N.  . . d'Averrtében  bVolbcrt,  qui  vivoit  en  1467 ; 3.  Ber- 
nard; 3.  Coerd. 

Co  z p.  d fils  de  Burchard  eut  trois  fils , fa  voir , C o r.  r d,  B i R- 
khd  & Buisrtx.  La  race  de  ce  dernier  s'eft  éteinte  dans  fes 
trois  fils. 

Bernard,  le  fécond  fils  de  Borcbordl,  eut  I!  e n r i 4 Hans 
Ou  Jean.  Ce  dernier  époufa  N.  Aruim , dont  il  eut  Bernard  qui 
mourut  fans  i nfinis  en  1573. 

Cor.  r.  n,  fils  ainé  de  C ter  J 4 frère  de  Bernard  4 de  Bufibn, 
eut  un  fils  qui  fut  aufïi  nommé  Co  B r n , 4 que  l'Archevêque 
de  Mayence  4 de  Magdebourg  envoya  à Rome  en  1510.  Son 
fécond  fils  nommé  Louis  eut  un  fils  appellé  Jean,  qui 
fliit. 

Jean  fils  de  Cotrd  mourut  en  1596  dans  la  guerre  de  Hon- 
grie. Il  époufa  CUi rt  de  Cram  dont  il  eut  quatre  fils,  favoir, 
Auguste,  Louis,  Aswin  4 Jear-Eahest,  qui  ont 
tous  eu  pollérUé. 

1.  Auguste  premier  fils  de  J«m,  mourut  en  tôoç,  lailEmt 
pour  fiU  BussoN  qui  eut  fut  fils.  Le  troifiéme  nommé  Louis 
eut  pour  fils  Jerôme- Auguste  Chanoine  d'ILdbertlad,  & 
mourut  en  1673. 

J erôme-Augustz  époufa  Chnlotre-Cotberhie  fille  d'ddom 
Schonlng,  Vcl J-Maréchal  de  t'Elcéteur  de  Saxe, dont  il  eut  plu- 
fleurs  enfjtvs. 

a.  Louis,  le  fbcond  des  quatre  fils  de  Jtint.eut  fix  fils,  par- 
mi kfquels  on  remarque  1.  Jean  qui  mourut  en  1651 . lîiUânt 
Louis,  & AcMATIOS  qui  perdit  quatre  fils  encore  fort  jeu- 
nes ; a.  Lotis  qui  eut  ÎVpt  fils,  parmi  lesquels  on  remarque 
Frédéric  Chevalier  de  l'Ordre  Téutonfquc , Burchard 
Colonel  père  de  Herman,  4 Conrtantin  qui  époufa  Ame-Lu. 
tir,  ComtelTe  de  la  Lippe,  4 qui  en  eut  M au  * ic  z - Fran- 
çois-Adam, 4 Ern  kst-Constantin  Chanoine  de  Pa- 
derbom. 


3.  Aswin  troifiéme  fils  de  Jim,  (ht  tué  en  1580,  par  Ton 
valet,  laUTant  un  fils,  appellé  Chxistomii.k  Jean,  qui 
fuit. 

Christoehle-Jern,  fils  d'AIwin , époufa  Elizabeth  de 
Munkhaul'en  , de  laquelle  Ll  eut  cinq  fils.  Il  mourut  en 
H51. 

J f.  a n- Auguste,  l’un  des  cinq  fils  de  Cbriflopble-Jrm,  eut 
trois  fils,  favoir  C11  k isti  a n-Ciir  1 stopiile,  Frederic- 
Aswin  qui  fuit;  4 Henm-Burchakd,  qui  mourut  en  1681 
fans  avoir  été  marié. 

Christian-Chm*topiii.e,  fils  de  Jcan-Augurtc,  épou- 
fa  Marguerite  d’Alvenflében,  de  laquelle  il  eut  1.  Augurtc  qui 
mourut  jeune  ; George-Faederic;  4 Jean -Chris 

r a k. 

Frédéric- Aswin,  fils  de  Je»  Jnrnflt,  fut  Chanoine  i 
Magdebourg.  11  époufa  Jeanne -StJme  de  H*gen. 

4.  J r an-Ernest  le  quatrième  des  fils  de  Jetn  fils  de  C ter  J, 
eut  fix  fils , entre  autres  Jean  G e b h a r d , qui  eut  deux  fils  qui 
moururent  jeunes.  * Gr.  D;B.  Uir.-v.  Holl.  Bucclin,  Sieiumoiogr.  : 
Germait.  Bchrens , Bef.hrob  Jet  Himfies  Ste h&trg. 

• ASSËBOURG  (Rofcinonle  Julienne,!  de  la  famille  dont 
on  vient  de  parler,  naquit  en  167*,  4 ert  devenué  célèbre  par 
les  révélation»  dont  elle  fe  vantoit.  On  dit  qu'elfe  eut  trois  *1- 
lions  principale*.  Elle  dMbiC  que  dans  1 1 première  qu'elle  eut  d 
Tige  de  fepe  ans , elle  avoir  vu  Jéfu-»  Chrllî  en  forme  de  vierge. 
En  1684,  elle  eut  la  fécondé,  où  elle  vit  Jéfu*  Chrilt,  tantôt 
comme  crucifié,  cantâc  comme  glorifié,  4 environné  de  beau- 
coup de  Saints,  & lui  falfant  voir  le  fang  de  fes  playes.  Dans 
la  15  année  Je  fon  âge,  elle  dit  que  Dieu  le  Père  ft  manifrrta  i 
elle,  mais  qu'elle  n'avoit  pas  pu  voir  fon  vifage  ditlinflcment. 
Le  Dofteur  Peierfen  a raconté  ces  chofcs  au  long  dans  une  1er- 
ire,  dans  laquelle  il  fait  cette  que  (lion.  S:  depuis  TaJeenBon  de  Jé- 
Jks-Chrifl  Dieu  tu  Je  momfiejtq  plus  tux  fit  Jet  fcimjwtr  por  de  tellet  ap- 
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pdrkim.  * Gr.  DiB.  Uiùv.  Bail. 

ASSFD- AB  A D.  Voyez  AS  AD- AB  AD. 

A S S p.  D 1 ou  ASSADi,  Pun  des  plus  célèbres  Poètes  Per- 
fans  du  Chorafan , fut  le  maître  de  Fcrdoufi , 4 il  lui  donna  le 
deflein  du  Stbobsiamb , Pofine,  qui  comprend  toute  l'Hirtoire 
des  anciens  Rois  de  Perfe.  Ferdosill  ayant  été  obligé  de  s’enfuir 
de  la  Cour  du  Sultan  Mahmoud,  4 de  fe  retirer  â l'hous,  fon 
pais  natal,  y trouva  AlTédi  Ion  Maître,  4 lui  raconta  fa  du'gra- 
ce , 4 ia  peine  dans  laquelle  il  fc  irouvoit , 1 caufe  de  fon  âge 
& de  fes  Incommodité!,  de  ne  pas  pouvoir  achever  fun  Ouvra- 
ge: car  il  craignoit,  avec  rai  fon,  qu'on  ne  pût  pas  trouver  apte* 
fa  mort  un  autre  Poète  qui  y voulût  mettre  la  main  après  lui. 
AlTédi  lui  dit,  que  fi  Dieu  lut  donnoit  allez  de  vie , il  cntrrprcn- 
droit  lui  même  ce  travail.  Fcrdoufi  lui  répliqua  qu’il  étoictrop 
avancé  en  âge,  après  quoi  ils  fe  réparèrent.  Après  s’êtrtî  quit- 
tez, Afledi  prit  la  plume,  4 fans  la  quitter,  comporta  quatre  mil- 
] levers,  qui  font  la  conrliifion  du  Scliah.namch , 4 qui  com- 
J mencent  par  la  conquête  que  les  Arabes  firent  de  1a  Perfe  fous  le 
califat  d’Omar.  Entre  les  autres  Ouvrages  de  ce  Poète,  on  fait 
état  particuliérement  d’un  Poème , où  font  décrits  fort  éloquem- 
ment les  avantages  de  la  nuit  fur  le  jour.  Voici  des  échantillons 
de  fa  Poêfie. 

Tu  es,  ô tomme , le  nnrair  des  deux  mondes  : 

Il  font  tjue  lu  i'j  emjiderei  ouemwt  nent  ; 

^f ai  ips'nu  iraccrj  Je  et  qui  punit,  lu  dee ouvres  (t  ans  efl 
tacbt. 

Un  auue.  L«  vrr  de  re  rasa*  n'eft  qu'un  vojtp,  qui  Je  fiât  de  iùe 
en  lise  ; 

IEl  tua  le  qui  s'j  pojfe  ejî  f,'u s léger  que  U twix , yirl  Je 

la  bvuïlt , t-f  qui  frappe  tortille. 

I Un  autre.  i'mmr  tf  U ht.-nr  eomb  'ttcnt  enfiemlde  dtniuntmr, 
snalbeor  au  verre  qui  (loque  la  pierre, 


c’cft  i dire,  que  la  haine  l'emporte  toujuurs  fur  l'amour.  • 
D llcrbeiot,  BeU.etb.  Orient. 

I ASSF.  DIM  ou  TS1DD1M,  ville  de  la  Palelkine  dans  la 
‘•Tribu  de  Nephtli.iii.  • lofud,  eb.  iq.  v.  35. 

| ASStUül'll  Voyez  ASKDOTH,  4 AZOTH. 

I A SS  EF  S,  en  Perfe,  font  des  Gouvemeuis  que  le  Roi  a mis 

’ dons  certaines  Provinces,  en  la  place  de  quelques  Chnius,  qu'il 
a fupprimez;  parce  que  le  grand  nombre  de  leurs  Officiers,  qui 
! ég  iloient  prcfauc  ceux  de  la  malfon  du  Roi , confumdicnt  la  plu* 
grande  partie  du  revenu  de  ces  Province».  • Tavenikr,  lajage 
de  Ptrfit. 

ASSEKI.  Voyez  ASSAKI. 

• ASSKLDONCQ  (Jean d’J  Chanoine  de  Ste.  Oadule I Bru- 
xelles, naquit  i Boisleuuc.  il  avoit  fort  bien  étudié  la  Plu  o.o- 
phic  & la  Théologie , & fut  fait  Docteur  en  Théologie  à Doua  y 
en  n52i.  Il  étoit  non  feulement  verfé  dans  la  connoiirmce  du 

, Droit  Canon , mais  toujours  prêt  à aider  ceux  qui  venoient  la 
confultcr.  On  a de  lui  un  Livre  écrit  enl<«mand,  4 «ui  regar- 
de la  Confronte  du  Sacrement  des  Mtratkt  établie  dans  l’cg-ife  de 
Ste.  Gtidule.  II  a auflî  écrit  de  Semfmlit  6 f «enw»  r midv.s.  • Va- 
lére  André , Btblietb.  Belgiea , p.  45a 

• ASSKL1ERS  (Jean)  naquit  i Anvers,  dont  il  fut  Sécre- 
1 taire.  II  voyagea  dans  là  jeuneife  en  Italie,  en  France,  en  Al- 
lemagne 4 dans  d’autres  parties  Je  l'Europe.  II  fut  fort  habi- 
le. 4 écrivit  HWoria  Betgtcorum  renurirsnm  a àfieeff u Pbihppi  II, 
ufijne  ad  abitnm  Fnomifei  Volt  fil , Dueis  AtenifrU!.  Cet  Ouvrage  qui 
n’a  |«s  été  imprimé,  clt  entre  les  mains  de  fon  fils  Henri,  Avo- 
cat â Bruxelles.  11  mouruci  Dclft  en  Hollande  en  1587-  * Va. 
1ère  André.  BiUiuh.  Belgiea,  p.  450. 

• ASS  E Ll  N (Jean)  étult  Membre  de  la  Société  des  Peintres 
à Rome.  Il  eut  le  furnom  ou  le  fobriquet  de  Cmrr  ou  de  Cra- 
be, parce  qu'il  avoit  eu  la  main  brûlée,  4 que  fes  doits  s'étoirne 
tellement  retirez  qu'à  peine  pouvoit-il  tenir  fit  palette.  II  é'oie 
outre  cela  Je  petite  listure,  4 Flor.  le  Comte  l'appelle  pHuJrm 
HcitonJaii.  Mais  il  n’étoit  pas  petit  dans  la  connollTtrjce  de-  fun 

1 Art,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  pièces  de  fa  façon.-  II  • 

! éré  un  des  premiers  qui  a apporté  en  Hollande  la  manière  rive 
de  Claude  Lorrain,  à peindre  des  Pnlfage».  • Gr.  Dr#  Umv. 
IM.  Huubraken  , Vus  des  Peintres  , en  Hoilandois  , par- 
tie 3- 

• ASSELIN  (Thomas) excellent  Poète  llollandois d'Amrter- 
dam , ftiblimc  dans  fon  ftlie  4 clair  dans  fus  t-xprelBoni.  Outre 
fes  Poélies  mêlccs,  il  a compofé  quantité  de  pièces  de  Thé», 
re , qui  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur.  * Gr.  DiB.  Uns». 


i AS  S EM.  Voyez  II A SC  EN. 

ASSEN,  beau  village,  'dans  la  Seigneurie  «POver-YllcI*  4 
dans  la  jutifdiftion  du  pais  de  Urenthe. 

• ASSEN,  étoit  autrefois  une  Abbaye  dans  le  village  d'Af- 
fen  dont  on  vient  de  parler . laquelle  fut  bâtie  par  ceux  du  pals 
de  Drcnthe,  dans  l’endroit  même  où  ü«  «voient  Lie  mourir  O- 
thon  II,  de  la  Lippe,  Evêque  d'Utrccht,  4 fVrvit  à la  poftérkA 
de  monument  de  Ir-.ir  repentir.  Elle  étoit  poIRdée  par  des  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  Cite  aux.  Mais  depuis  la  Héformation, 
elle  a été  ruinée  en  partie,  4 c'eft  dans  ce  qui  en  retle  que  s’sf. 
femblcnr  le*  Etats  de  Drenthe. 

• ASSEN  (Jean  d')  d'Amrtcrdam.  Peintre  qui  excsiloit  eh 
Palfages  4 en  Hifioires.  T mourut  en  1695 . !'T*n'  IbiMnte  «ni 
partez.  • Gr.  DtB.  Unrj.  Hclt.  Houbraken,  Vies  des  Pet utret.ua 
Hoilandois,  partie  2. 

• ASSKNDF.LFT,  hesu  village  de  la  Nord-Hollande . ou 
Hollande  fcpteinrionale , au  nord  de  t'Y , 4 à Tell  de  Béret- 
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• ASSENE'DE,  petite  Tille  ou  gro»  bourg  de  1»  Flandre 
Hotlandoife , dam  le  voifinage  du  Sas  de  Gand , donne  le  nom 
à l’un  des  quatre  Offices  dans  lefquels  ce  quartier  de  Flandre  eft 
dlvifé.  * Gr.  Dui.  (/aie.  HaU. 

• ASSENHE1M,  ville  forte  de  la  Wétéravie  furie  Nidda, 
au  nord-cil  de  Francfort  fur  le  Mein , & au  fudcft  de  Fridbcrg, 
a plulu'üfs  marques  d’ancienneté,  comme  on  le  peut  voir  i la 
maifon  de  pierre  fur  le  marché . A i une  grande  tour  ronde. 
Cette  ville  eft  fituée  dans  l’endroit  le  plus  fertile  de  toute  U Wé- 
téravie , A appartenoit  autrefois  I la  Maifon  de  Falkenftein.  De- 
puis elle  eft  venue  dans  celle  d'Jfcmbourg,  de  Solms  A de  Ha- 
nanr.  • Gr.  Did.  Uuàv.  HtU.  Winkelman  , Defcriptuu  de  la 
Hejfe.p.  Ida. 

AS5ENS,  Affltimm,  Afaefim,  petite  ville  de  Daneinarck , fi- 
tuée dans  l’Ifle  de  Kionie,  fur  le  petit  Bclt,  où  elle  a un  bon 
pott.  * Maty , DSttn.  Gtagr. 

A S S F.  R , fils  de  Jacob.  Vayez  A S F.  R. 

ASSER,  R bbln,  qui  vivoit  dans  le  IV  lîécle,  vers  l’an 367, 
eft  Auteur  duTalmud  de  Babylonc,  qu’U  n'acheva  pourtant  pa». 
D'autres  curent  ce  foin  vers  l'an  500. 

ASSER  ou  A S SE' RI  US,  Evêque  de  SaUsbinv  en  Angle- 
terre, vivoit  dans  le  IX  fiéde.  Il  étoit  natif  du  pais  de  Galles, 
& prit  l'hahit  de  Religieux  Bénédictin  à Saint  David , où  il  fut 
Sécretaire  de  l’Evêque.  Depuis,  il  ft*  Précepteur  des  fils  d’Al- 
fred Roi  d'Angleterre  ; & enfin  U fut  mis  fur  le  Siège  de  l'Eglile 
de  Salisbury,  11  a écrit  divers  Ouvrages,  & entre  autres  U Vie 
d'AlfréJe,  & une  Hiftolrc  d'Angleterre.  Le  premier  de  ces  Ou- 
vrage» fut  Imprimé  l’an  157s  . i Zurich,  A fut  mis  depuis  en- 
tre les  Ecrivain»  de  l'Hiftoire  d'Angleterre-  Godtvin  met  la 
mort  d’Affcr  en  883.  Mais  celui  qui  a continué  I tlilloire  de  ce 
même  Prélat,  adore  que  ce  fut  en  909.  * Balnos , de  Script. 
Brama.  Pltfeus,  de  Script.  An&l.  Godwin , de  Epijctp.  Smishtr. 
VolE us.  de  Htfi  Ut 

A S SE  RA,  Aijvnn,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Macédoine  fur  la  rivière  de  Vcra , environ  à cinq  lieues 
de  U ville  de  Salonichi,  du  cité  du  feptentrion  occidental.  * 
Maty,  DiS.  Gragr. 

A S S K R A C (Marquis  d*.)  Voyez  R 1 F.U  X- 

ASSE'RIM.  Affertrnum,  chitcau  aile*  turtifié  de  flndoftan 
ou  Empire  du  Grand-Mogol , au  Royaume  de  Cambaye.  On« 
l'appelle  autrement,  la  RacbtAAfférim,  à caufc  de  fa  fituation  fur 
une  roche.  Il  appanient  aux  Portugais  depuis  longteois,  A cil 
éloigné  de  quinze  lieue»  de  surate.  * Miffée. 

A S SE  RI  U S,  Evêque  de  Salisbsiry.  Voyez  ASSER. 

ASSER  SUAL  Voyez  HAZER.SUAL. 

A SS  ES  (les)  Affa,  peuple»  de  la  Guinée  en  Afrique,  dans  la 
Côte  d'or,  mal»  fort  avant  dans  les  terres,  & au  couchant  de  Rio 
de  Volta.  * Jean  Léon. 

ASSIAH.  Voyez  A SI  AIL 

ASSIDE'ENS,  Sc&e  de  Juif»,  qui  furent  ainfl  nommez  du 
mot  Hébreu  Cbafdim  ou  TJadJikim  fon  fynonyme,  c’eft  i dire, 
JufUs.  Ces  noms  étoient  oppofez  à celui  de  Rtfehaguim,  qui 
Hgnifie  wAr.ru.  Dans  la  fuite  du  tenu  les  CbafiJim  fc  dülingué- 
rent  de»  Ttéid/iim;  ceux  ci  s'attachant précifémcnt  aux  préceptes 
de  P Ecriture-Sainte  ; A le»  autres  affrétant  un  degré  de  fainteté 
plus  éminente  que  celle  oui  étoit  commandée  par  ia  I.ui.  Ainfi 
il  y a voit  alors  des  Juifs  oc  trois  forte»;  ceux  qu’on  appclloit  Afr- 
icain ou  Impuni  ceux  qu'on  noinmoic  Jafies;  A ceux  qu'on  efti- 
moit  Saint; , le  peuple  ayant  une  grande  vénération  pour  ce»  der- 
nier». De  ces  Affidée  ni  qui  établirent  les  œuvres  de  furéroga- 
tion,  & qui  ne  le»  renoient  plus  pour  indifférentes,  mai»  très 
néceflàires , fortirent  depuis  les  Pharifiens  : & de  ceux-ci  les  Ef- 
féniens,  qui  prêchèrent  cnfcmble  au  peuple , que  leurs  Tradi- 
tions étoient  plu*  parfaites  que  l'Ecriture.  Ce»  deux  dernières 
Scékes  étoient  oppofées  aux  Saducéens,  qui  enfeignolenc  qu'on 
ne  devolt  point  clpérer  de  récoin penfc  des  bonnes  œuvres  en 
l'autre  vie,  ni  craindre  la  peine  qui  eft  dûe  aux  crimes,  & qui 
nioient  la  réfurreflion  des  morts.  Le  Père  Calma  préfume 
que  les  Affidéms  font  les  même»  que  les  Effénicns.  ScaJiger  a 
prétendu  que  le»  Aflidéens  étoient  une  Confrairic  de  Juifs. dont 
la  principale  dévotion  confilloit  i entretenir  les  édifice*  du  Tem- 
ple. Il»  ne  fe  contentoient  pas  de  payer  le  tribut  ordinaire  d’un 
demi-flcle  par  tête,  ordonné  pour  l’entrccicn  du  Temple, U»  sVn 
jmpofoient  volontairement  d'autres.  Ils  juroient  par  le  Temple, 
4 il»  offraient  tous  las  jour» , hors  le  onzième  du  mol»  de  l lfri, 
un  agneau  en  Cicrince , qui  étoit  appelle  l'oblation  des  Affidéen» 
pour  le  péché.  El  c'cft  de  cette  Secte  que  fort  lient  les  Phari- 
fit  ns,  qui  produifirent  le»  EIRniens.  * Le  Pere  D.  Ca'mcr, 
DiS-  de  la  BMt.  * II  Uachab.  cb.  14.  Voyez  Jofeph  Scaliger  A 
Tcid  Druflus,  de  TrîUrtJ.  JuJaorum. 

A S SI  EN  TO,  Mines  célèbres.  Féje:  GU  ANC  ABKLI- 
DA. 

% ASSIF.NTO  eft  un  mot  F.fpagnolqui  lignifie  proprement 
ntl  accord  ou  un  cmtrati,  félon  lequel  le  Roi  o’Kfpagnc  permet 
pour  une  certaine  tomme  A pour  un  certain  teins  aux  autre»  Na- 
tions le  commerce  des  Nègres  en  Afrique.  * Gr.  DiS.  Uan. 

mu. 

ASSJETE-IR  M A OS,  Iflcs  d’Afrique,  dans  l'Océan  E- 
thiopique , ainG  dites  par  le»  Portugal*  qui  les  ont  découvertes. 
Lei  François  les  appellent  leifept  Fort; , parce  qu  elles  font  fept 
en  nombre.  * Baudrand. 

ASSIGNANO  (Benoit  d")  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fance  dans  le  Milancs,  entra  dani  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
où  il  mérita  par  fon  application  à l'étude  d'être  choifi  en  1319, 
pour  lire  les  Sentences  à Paris , A fe  difpnfer  ainfi  i recevoir  le 
degré  duDoftorat,  qu’il  reçut  effectivement.  Jean  XXU,  infor- 
mé  de  Tes  bonne*  qualité* , lui  donna  l'Evêché  de  Côtne , le  pre- 
m’er  Janvier  1328.  On  lui  attribue  un  Recueil  de  diverfês  Que- 
ftioas  Théologiques,  A des  Concordances  des  endroits  où  Dipr 
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Thomas  paraît  ne  s'accorder  paa  avec  lui-même  ; à quoi  Lé  an  dre 
Albert!  ajoute,  que  fon  Ouvrage  eft  le  plus  ancien  de  toua  ceux 
de  cette  nature.  Ainfi  il  y a allez  d'apparence , que  c'eft  celui 
qui  eft  le  7a,  entre  les  Opu feules  attribuez  à faint  Thomas , qui 
certainement  n’en  eft  paa  l'Auteur , A qui  commence  par  le  mot 
Pertranpiàvn  ; car  on  le  rrouve  cité  dés  avant  l'an  1316,  par  To- 
loraéo  de  laïques.  Quoi  qu'il  en  fuit,  Benoit  gouverna  fage- 
ment  fon  Eglilè  jufqu’à  l'an  1339,  où  il  mourut,  A il  fut  inhu- 
mé dans  l'Eglife  de  fon  Ordre  i Côme,  qu'il  avoit  beaucoup 
augmentée  A embellie.  * Echard,  Script.  Ord.  Prad.  t.  1. 

A S S 1 G N 1 E S (Jean  d')  du  Comté  de  llainauc,  Religieux 
de  l'Ordre  de  Ctteaux  dans  l'Abbaye  de  Cambrait , fut  enfuitc  é- 
lu  Abbé  de  Nizelle.  C'étoit  un  homme  d'érudition,  A qui  s’at- 
udioit  au  progrès  des  Sciences.  Il  publia  l’an  1 59$ , à Doua  y , 
e»  François,  en  deux  parties,  les  Religieux  & lesftcitgieufes  illia— 
Are»  de  Ion  Ordre.  On  a luffi  de  lui,  AmUatum  fafatart  contra 
ptfiferat  marées  maU  httg ua.  Valére  André,  BtUutb.  Belgtca,  p. 
450-  . 

ASSIN,  s/firnus  f/mar,  Ityi , lits,  rivière  de  l'Ecoffe  fep- 
tenu tonale;  elfe  coule  dans  le  Comté  d'Aflln,  traverfe  un  Lac 
de  même  nom,  Afe  décharge  dansl'Ocean  Calédonien,  au  bourg 
d’Affinhcrg.  * Baudrand. 

ASSIN,  Lac  d'Kcoflê  dans  le  Comté  d'Affin  qui  fait  partie 
du  Comté  de  Rois,  A qui  eft  traverfé  par  la  rivière  d'Affin. 

ASSIN,  Comté.  Payez  ASS1NSHIRK. 

ASSIN  ou  ASSINBERG,  Afi mm,  Afflmberga,  bourg  d. 
l'Ecoffe  fcptcntrionale , fur  la  riviéçe  d'Affin,  dan*  le  Comté  de 
même  nom , dont  il  clt  le  lieu  principal.  • Maty,  DiSun.  Gcb- 

•TsSIHE.  Voyez  ASSINIF- 

ASSINGTON.  rayez  ASHDOWN. 

ASS  INI.  Vaiez  ASS1N1E. 

A SS  1 NI  B O Ù LS  (le  Lac  de)  JfmtaUnm  Uc%i , Lac  du  Ca- 
nada dans  l'Amérique  feptenmonale.  Onieplace  ifolxante  lieues 
du  Lac  fupérieur  du  côté  du  nord  ; A on  dit  qu’il  fe  décharge 
dans  la  baye  de  Hudfon,  par  une  rivitre  qui  porte  fon  nom. 
Tout  cela  ne  parait  point  encore  fur  les  Cartes.  * Mat  j , DM. 
GArr. 

ASS1N1E,  Royaume  fitué  fous  la  Zone  torride,  i la  CAte 
d'or,  que  baigne  l'Océan-d'Afrique,  habité  par  des  Nègres,  qui 
n om  aucune  marque  de  Religion. 

ASSINOYS  ou  CON1S,  peuples fauvsges , entre  leMexi- 
que  A la  Louifiane.par  les  31  degrez de  latitude  iVp'entrionalc. 
Ce  fut  chez  eux  que  M.  de  la  Salle  fut  tué  par  fcl  propre-,  gcn». 
• Mémiru  du  tenu. 

ASbINtHIRE  ou  SKIRASSIN,  ou  Comté  d'ASSIN, 
Affluât*,  Province  de  l'h colle  feptentrionale,  avec  titre  de  Com- 
té. C'cft  proprement  ur.e  partie  de  la  Province  de  Rofs , entre 
celle  de  Lochquabir,  de  Sutherland,  Ac.  le  long  de  la  mer  d'E- 
coflê,  où  font  les  Ifles  Hébrides.  Ce  pais  eft  fleille  A couvert 
de  mont-ignés.  * Camden.  Sanfon- 

ASSISE  ou  ASSIS1,  Afflpnm,  ville  d'Italie  dans  l’Ombrie, 
avec  Evêché,  eft  célébré  par  la  naiiTmce  de  faint  François,  dont 
le  corps  y eft  dans  l'Eglife  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Cetts 
ville  «ft  ancienne,  A Ptolomêe,  suffi  bien  que  Procopc,  en 
ont  fait  mention.  Elle  a fouvent  été  ruinée.  Son  nom  eft  ti- 
ré de  éelui  du  Mont-Afi , A de  la  rivière  du  même  nom  qui 
n’en  eft  pas  loin.  Cette  rivière  eft  V si  fut  des  Anciens,  A 
le  Cbiafiia  des  Modernes.  Elle  a fa  foutue  dans  le  Monc-A- 
pennin,  psffe  dans  le  terroir  d'Affife.A  le  jette  enfuitc  dans  le 
Tibre.  * Léandre  Alberti-  Baudrand,  D:S.  Gesjr. 

ASSISE,  éroit  anciennement,  A fous  la  première  A la  fé- 
condé race  des  Rois  de  France,  une  Affembléc  foicmneUe,  con- 
voquée par  le  Roi.  Fdle  étoit  compofée  des  Barons  du  Royau- 
me , A des  Officiers  de  la  Couronne , pour  y décider  des  affaires 
qui  conccmoient  l'Etat , A les  grands  Seigneurs.  On  les  a appe- 
lées Gimdei  A filés , ou  Ma/la , ou  Planta , ou  le  Parlement.  Dans 
les  Capitulaire»  de  Charlemagne  clics  font  nommées  kLJi'nm  In- 
MHM, 

On  appelle  plus  particuliérement  Afflfts , la  féancc  des  Duo, 
ou  Comtes  pour  rendre  la  Juftice.  Comme  les  Prévôt»  ou  Vi- 
comtes n'étolent  dans  leur  origine  que  les  Licutenans  des 
Comtes,  pour  rendre  la  Juillet  en  leur  place,  ils  a volent  deux 
fortes  de  féanccs,  l'une  que  l'on  appellent  Plaids,  ou  J mtri  ordi- 
naires, parce  qu'elle  fc  tenoit  tous  les  jours,  ou  tous  les  15  jour», 
par  les  Prévôts  ou  Vicomtes;  l'sutre s'appciloit  Ajpjes,  ou  srmes 
Plaut;  parce  qu  elle  étoit  tenue  par  le  Comte  Im-tnéme,  A que 
c’étoit  une  Alfemblée  foknnclle  ,où  fe  trouvoicm  les  plus  confi- 
d érables  Vailiux,  pour  y juger  le*  caufe*  majeures , A les  affal- 
«s  Içs  plus  Importances.  Ces  Affife*  s'appelloiem  auffi  MaUa as, 
ou  PlatituM  m ajut  Les  Affiles  étoient  donc  une  féance  plus  fo- 
Icnnclle , que  It»  Duc*  A Comte*  s "étoient  réfervées  pour  juget 
eux-mêmes  les  affaires  les  plus  confidérablcs , A y recevoir  les 
plaintes  contre  les  Prévôts , Vicomtes , ou  Viguiers.  La  féance 
ordinaire,  A les  Affifes.n'étoient  enfin  qu'une  même  Juftice, ap- 
partenante i un  même  Seigneur,  mais  tenue  en  divcric  forme  A 
par  diverfes  pcrfonr.es.  Mais  les  Ducs  A Comtes , fur-tout  de- 
puis qu'il»  s'émient  rendus  Souverain» , ne  pouvant  s'affujettir  à 
tenir  leurs  Affifes  en  perfonne,  prépaieront  des  Bailhfs  A Séné- 
chaux pour  les  tenir  en  leur  place.  L'ancienne  Coûtume  de  Nor- 
mandie, au  prémicT  Chapitre  de  l’Affife,  définit  ainfi  l’Alîifc, 
Afijéefl  AJJémMée  de  Chevaliers  & Sagtt  lamentes,  aytt  le  Bailli f,  à 
' cm. à*  heu . Pt  i certain  terme,  yut  contienne  au  «oral  f efpace  Je  40 
! jaun  entre  chaque  si fife.  l-c  fécond  chapitre  de  PAffifc  porte  que 
1 Affife  eft  une  Cour  en  laquelle  ce  qui  rit  fatt,  ikrt  a-.'sir  per  durable 
1 fermeté.  Ces  Baillif»  A Sénéchaux,  qui  n'étoicnC  conlUtucz  que 
1 pour  juger  dans  les  cas  réfervez  aux  Ducs  ou  Comtes , A pour 
I recevoir  les  complaintes  formées  contre  les  Prêt  ôt» , ou  Vicom- 
tes , s'érigèrent  une  jurisdiâion  continuelle , A jugeoient  à leurs 
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Affiles  en  dernier  reffort  les  appellations  des  fentences  renduls 
par  le»  Vicoi/iies , Prévôts,  Viguiers  ou  Châtelains;  quoiqu'ils 
n’eulfent  d'abord  que  k droit  de  tenir  leurs  Aflifes  dans  la  juris- 
diction  de  ces  premiers  Juges , fans  connoltre  des  appellation»  de 
leurs  Icmtnccs.  De  là  il  ell  arrivé  que  les  caufes  majeures,  qui 
étoienc  réfcrvées  pour  les  grandes  Affiles  des  Comtes,  ou  Ducs, 
lorsqu'ils  y aüiiioient,  ou  aux  Baillis  qui  les  tinrent  pour  eux 
dans  la  fuite,  font  demeurées  par  privilège  aux  Baillis  A Séné- 
chaux, à l'exclufion  des  Vicomté»,  Prévôt»,  Ac.  Mais  l'auto- 
rité de  ce»  Affiles,  où  il»  jugeaient  fans  appd  , a été  transférée 
au  Parlement.  De  là  vient  la  coutume  qui  s’obferve  encore; 
c’eft  qu’à  l’ouverture  de  chaque  Bailliage , les  Juge*  du  Bailliage 
doivent  compirance  au  Parlement  • non  comme  autrefois , pour 
répondre  pcrfonncllement  de  leur*  jugement  ; mal»  par  formalité, 
ou  par  un  refpeft  que  le  Parlement  s'eft  confervé  fur  les  Juges 
inférieurs.  Les  Aflifes  aujourd'hui  ne  font  autre  chofc  que  de» 
féances  marquées  & fixes,  qui  fe  tiennent  d'ordinaire  de  40  en 
4 o jour»  par  les  Baillis  A Sénéchaux  & les  Juges  fubalterncs,  on 
fe  paiRni  certain»  actes  foienncls,  comme,  le»  certification»  dé 
criées  pour  les  décret»,  les  adjudication»,  Ac.  qui  ne  fe  font 
que  d' Affile  en  Affile.  Ils  y font  prêter  ferment  aux  Officier» 
dCpcndans  d'eux  ; fit  les  Sergent  font  otfligez  d'y  comparaître, 
pour  entendre  les  plainte»  qui  pourraient  être  faites  contre  eux. 
Le  Lieutenant-Général  du  Bailli, dam  lePréüdial,  ouSiégcprin- 
ripai  de  chaque  Bailliage,  a droit  d’aller  tenir  les  Aflifes  dan»  les 
Bailliages  particuliers  de  fon  dirtrift,  fit  d’y  préfider  à l'audience. 
C'eft  un  relie  de  l'ancien  droit  des  Baillis.  Par  un  Arrêt  du  Con- 
feilen  1586,  il  fut  permis  aux  Lieutenant. Généraux  de  termer 
& fixer  les  trois  principales  Affiles , qu'on  appelle  Atûfes  Mercu- 
riales , afin  qu'ils  puflent  »’y  trouver  « y prender.  Par  une  Or- 
donnance de  Henri  II,  il  n'y  avoît  que  deux  Aflifes  Mercuriale*, 
qui  fe  tenoknt  après  Pâques,  fit  apres  la  S.  Michel.  Henri  111 
en  ajoûta  une  troifiéme,  qui  fe  tient  après  les  Rois.  Le»  autres 
Aflifes  fe  règlent  enfulte  de  40  Jour*  en  40  jours,  à compter  du 
Jour  des  Aflifes  Mercuriales  qui  font  marquée»  fit  réglées  par  les 
Lieutenans- Généraux.  Par  l'Article  15  de  la  Coutume  de  Nor- 
mandie, il  eil  défendu  aux  Hauts-Officiers  de  tenir  leurs  Plaids 
ou  Aflifes , dans  le  rems  que  les  Juges  Royaux , dans  le  territoi- 
re de  (quel*  ils  font  enclavez,  tiennent  leurs  Plaids  & Aflifes. 
C'eft  aufli  un  relie  de  l’ancien  ufage.  Les  Comtes  n'ofolent  au- 
trefois tenir  leurs  Affifn  pendant  que  les  M:p  Dominai , ouCoin- 
nriffaires  Royaux , tenoient  leurs  Aücmblées.  • Furetiérc,  DréL 

ASSO , cdjfum,  petite  ville  de  la  Mingrélie  en  Alîe.  Qucl- 
' que»  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  villcdclaColchide, 
que  l'on  nomraoic  Suiium  , $*rum,  A jdnbatpaBs. 

ASSO,  ville  de  l'Afle  Mineure.  Forez  ASSON. 

ASSOCIATION  ou  PORTUÔA,  ifle  de  l'Amérique 
fepttntrionalc  , fujetre  aux  Anglols.  Elle  ell  à quatorze  mil- 
le» de  la  Marguerite  vers  l'occident.  Elle  a quatre  milles  de 
long  fie  un  de  large.  Elle  fournit  deux  ou  trois  vaiflëaux  de 
fel,  toutes  les  années.  Elle  abonde  en  chèvres  A en  gayac.  El- 
le eft  naturellement  défendue  par  des  rochers , A a un  bon  port. 

* Hcylin. 

A S S O P & ASSO  PP,  ville  de  U petite  Tartarie.  Poste 
AS  O P H. 

ASSOMPTION  deMoift,  IJ vre  Apocryphe , intitulé  en 
Hébreu,  Petkaib  M»fd,  fit  en  Grec,  Audtpft  Afojîr.  Ce  Livre 
contiens  l'Hiftorre  de  la  mort  de  Moîiè , A du  tranfport  de  fon 
ame  dans  te  Paradis.  On  croit  que  c’eft  de  cet  Ouvrage  qu’eft 
tirée  la  particularité  du  combat  de  S.  Michel  contre  le  Démon, 
à l'occaflon  du  corps  de  Molle,  dont  il  cil  parlé  dansrEptuede 
S.  Iode.  * D,  Calmer,  DiH.  de  la  Bible. 

ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE,  Fête  inftituée pour 
honorer  la  mort , la  réfurreéllon  , & l'entrée  triomphante  de  la 
fainte  Vierge  dans  le  Ciel  en  corps  A en  ame.  I.'opinion  la  plus 
reçue  dans  l'EglIfe  Romaine,  fondée  fur  la  Tradition,  c'eft  que 
la  Vierge  demeura  encore  13  ans  A quelques  mois  fur  la  Terre, 
apres  l’sfcenfion  de  Jéfus-Chrill , A la  defeente  du  Saint  Efprit  ; 
qu'elle  mourut  l’an  57  depuis  la  naiffimee  du  Moitié,  étant  âgée 
de  71  ans;  que  fon  ame  fut  dés  ce  moment  enlevée  dans  le  Ciel, 
pour  y jouir  de  la  gloire  qui  lui  étolt  dûe  ; que  fon  corps  ayant 
été  trois  jour*  dans  le  fépulchre , fut  reffiifcke  par  une  grâce  fpé- 
ciale,  fon  ame  étant  defeendue  du  Ciel,  pour  lui  donner  une 
nouvelle  vie;  A qu' alors  elle  alla  en  corps  A en  ame  prendre 
poflclüon  de  la  place  qui  lui  étoic  préparée  au  deflous  du  fhrône 
de  Dieu.  C’eft  pourquoi  on  remarque  flx  principales  dreonftan- 
ces  de  l’Aflomption.  1.  Le  décès  de  la  fainte  Vierge,  auquel 
plufieurs  Pères.  A quelques  Martyrologes  donnent  le  nom  de 
fommeil,  dormit:»,  lelon  l’ufagc  ancien,  qui  nommoic  ainfi  la 
mort  de  ceux  qui  s’endonnolent  du  fommell  des  Juftcs.  t La 
glorification  de  fon  ame  au  moment  de  fon  décès.  3.  La  fépul- 
4 turc  de  fon  corps  au  bourg  de  Gcthfémané.  4.  Sa  réûirrcftion. 

S . $on  AiTomption  en  corps  A en  ame  dans  le  CieL  6.  Son  couron- 
nement par  la  ucs  fainte  Trinité.  A l'égard  de  fon  décès , quelques 
ancien*  Père»  de  rKglifc  ont  témoigné  qu'il*  en  doutoient,  entre 
autres  faint  Epiphane , lequel  fur  l’Héréfie  73 , dit  qu'il  ne  veut 
point  décider  11  la  Mère  de  Dieu  ell  morte,  ou  fi  elle  cil  demeurée  i 
immortelle:  maisl'Eglife  Rom  aine  déclare  nettement  dans  l'Oraifon 
de  la  Méfié  du  jour , qu'elle  eft  merle,  félon  la  emdnim  de  I»  cbarr.  La  ! 
Vierge  croit  alors  J Jérufalem  dans  la  maifon  du  Cénacle,  où  le  : 
Saint  Klpdt  étoit  defeendu  le  jour  de  la  Pentecôte.  On  dit  ' 
que  les  Apôtres . qui  étoient  répandus  dans  le  monde , Ce  trou- 
vèrent tous  à fon  décès,  à la  réferve  de  (aine  Thomas.  L’Ou- 
vrage attribué  à faint  Denys  PAreopapte  nomme  entre  ceux  qui 
s’y  trouvèrent,  fa;nt  Ja.tjuei  frdre  du  Seigneur,  faM  Pierre  le  Jeu-  1 
wrtftu  Cbtf  des  TmWsgrriu,  Us  attires  Princes  de  la  Utdrarcbie  talé-  I 

ÊUttjue,  Pf  'de  plus fana  Hsdrtitéc , faint  Ttmotbte , 8f  pta/kurs  de  I 
n faites  1 frères , du  ne  mire  défauts  il  ûùt.  Ju  vénal,  Patriarche  I 
de  Jéruùku»,  faint  André  de  Crète,  (kint  Jean  Damafcdnt,  A 


d’tutres  Pères  sjoûtent  que  les  Apôtres  y furent  tranfportez  dans 
une  nue,  p»r  le.minillérc  des  Ange».  L ame  de  la  fainte  Vierge 
étant  allée  jouir  de  la  gloire  du  Ciel , les  Apôtres  firent  la  céré- 
monie de  la  fépulture  de  fon  corps,  qu’ils  portèrent  au  bourg  de 
Gethfétmné  en  la  vallée  de  Jofaphat , où  ils  le  mirent  dans  un 
fépulchre  qui  lui  avoir  été  préparé.  Au  bout  de  trois  jours , S. 
Thomas  arriva  d'Ethiopie,  A fouhalta  de  voir  encore  une  lois  le 
virage  de  la  fainre  Vierge  : ce  que  les  autres  Apôtres  lui  accor- 
dèrent, mais  après  avoir  détourné  la  pierre  du  tombeau,  ils  né 
trouvèrent  plus  que  les  linges  A les  habits  dont  le  corps  avoit 
été  revêtu:  ce  qui  leur  fit  croire  que  Jéfos-ChrKt  avoic  honoré 
ce  faint  corps  d'une  vie  immortelle;  car  on  nepouvoit  foupçon- 
ncr  aucun  enlèvement  de  ce  facré  dépôt,  puisqu'il  y avoit  tou- 
jours eu  quelqu'un  des  Apôtres,  avec  plufieurs  Chrétien»,  pen- 
dant ces  trois  jours,  autour  de  ce  fépulchre,  A que  la  pierre  rieri 
avoit  point  été  remuée.  C'eft  ainfi  qu’en  parie  l-iint  Jean  D.mx- 
ftne  après  le  Pacriarche  Juvénal,  qui  vivoit  dans  le  cinquième 
fiécle.  I]  ell  vrai  que  les  Pères  des  quatre  premiers  fiécles , A 
quelques  autres  poilérieur*  n’ont  rien  écrit  de  précis  fur  cetre  ré- 
lurrcclion  : de  même  que  l'Auteur  d'un  Sermon  de  rAlTompdon 
attribué  à faint  Jérôme,  puis  à Sophrone  contemporain  de  ce 
laine  Docteur,  mais  qui  n’eft  ni  de  l'un  ni  de  l'autre.  Ufuard» 
Religieux  de  S.  Germain  de*  Prez  de  Paris , en  fon  Martyrolo- 
ge , dit  que  le  corps  de  la  fainte  Vierge  ne  fc  trouvant  point  fur 
la  Terre,  l'Eglifc  qui  eft  fage  en  les  jugemens , a mieux  aimé  1- 
gnorer  avec  piété  ce  que  la  divine  Providence  en  z fait,  que  de 
rien  avancer  d'apocryphe  fur  ce  fujet  J c'eft  pour  cela , qu'il  n’a 
pas  appelté  cette  Fête,  l'Allômption  de  la  gloricufe  Vierge  M1- 
rie  Mère  de  Dieu,  mais  feulement  fon  fomineil,  Jtrnmtto  -•  cé 
qu'Adon  Archevêque  de  Vienne  a aufli  imité  dans  fa  Chronique 
A dans  fon  Martyrologe.  Néanmoins  le  fendaient  commun  eft 

r:  la  fainte  Vierge  clt  rcitûfdiée  , A qu’elle  eft  en  corps 
en  ame  dans  le  Ciel.  Sentiment  fondé  fur  le  terme  A'Af- 
ftmp rien,  fur  les  Homélies  de  quelques  Pères  ,Afur  les  Bréviaire* 
A les  Liturgies.  On  tient  même  que  la  plupart  des  Pères  A de» 
Docteurs,  uni  Grecs  que  Latins,  qui  ont  traité  cette  matière, 
depuis  le  IV  fiécle , ont  été  dans  ce  lentiment  : ce  qui  fait  dire 
au  Cardinal  Baronius,  «1  les  Annales,  qu'on  ne  peut  fins  té- 
mérité‘enfelgner  le  contraire , & ôter  à la  Vierge  la  gloire  de  ré* 
gner  dans  le  Ciel , en  corps  A en  ame , avec  (<>n  Fils.  Le  fépul- 
chre de  la  Vierge  étoit  au  bourg  de  Gethfcmané,  en  la  vallée  de 
Jofaphat;  mai*  fous  les  Empereurs  Vefpaiien  A lire,  ce  lieu  fut 
tellement  défolé  pir  l'Année  de  ccs  Princes , qui  prirent  la  ville 
de  Jérufalem , que  le»  Fidèles  ne  purent  plus  rcconnoltre  où  il  é- 
to-L  C'eft  pourquoi  faint  Jérôme , qui  fait  mention  de;  tom- 
beaux des  Patriarches  A des  Prophètes,  qui  furent  vifitez  par 
fainte  Paule  A par  fainte  Eullochie , ne  parle  nullement  de  ce- 
lui de  la  Vierge.  Depuis , on  a cru  l'avoir  découvert , A lîur- 
chard  allure  qull  l'avoit  vu  ; mai»  fi  chargé  des  ruines  des  autres 
édifices , qu'il  y falloir  defeendre  par  (bonté  degrez.  Bedc  é- 
crit  qu’on  le  montroit  à découvert  de  fon  teins.  Préfentcmcnt 
on  le  fait  voir  aux  Pèlerins,  entaillé  dans  un  roc.  A l'égard  de 
la  Fête  de  l'Aflômption  de  la  Vierge,  c'eft  à dire,  de  fon  entrée 
dans  le  Ciel  en  corps  A en  ame , Il  y a apparence  qu’elle  n'étoit 
pas  encore  inftituée  du  teins  de  l'Empereur  Marden , qui  corn* 
merrça  à régner  l’an  45».  puisqu'ayant  bàtl  une  Fgllfe  i Conllan- 
tinople,  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  U pria  le  Patriarche  dé 
Jérufalem , de  lui  faire  avoir  fon  corps,  pour  enrichir  cette  Bafi- 
lique , s’il  fe  pouvoit  trouver.  Mais  depuis  ce  tems-U,  cette  Fê- 
te commençi  à s'établir  dans  l'Eglifc  Latine  A dan*  l’EgiifeGré- 
que.  11  en  cil  parié  dans  les  Capitulaires  de  l'Empereur  Char- 
lemagne , A dans  les  Décrets  du  Concile  de  Mayence , célébré 
en  813.  On  la  célébrait  avec  vigile  A oAave,  au  tems  du  Pape 
Nicolas  I,  en  858;  A Sigebcrt  remarque,  que  cette oftave  avoit 
été  ordonnée  à Rome  par  le  Pape  Léon  IV,  qui  tenoic  le  Saint 
Siège  en  847.  Saint  Bernard,  en  fon  Epltre  174  aux  Chanoi- 
nes de  Lyon , dit  qu'il  avoit  reçu  cette  folemnité  de  l’ancienne 
inllitution  dê  l’Eglifc-  Cette  Fête  qui  a toujours  été  très  célé- , 
bre  en  France , y a été  encore  plus  folemnelle  depuis  l'année 
1638 . que  Louis  XIII  cholflt  ce  jour , pour  offrir  ü perfonne  A 
fon  Royaume  à la  Vierge,  A pour  demander  à Dieu  un  Dauphin, 
qui  a été  le  feu  Roi  Loub  XIV.  • S.  Denys , hb.  de  Nemn. 
Saint  Jean  Datnafcéne.  M.  Gaudin , yff^egit  en  fines*  de  TAffe mp- 
ritra.  Baïllct , ZVwrisn  à U Vierge. 

CT  Cet  Article  de  l'Aflbmption  de  la  Vierge  en  corps  & en 
ame,  a été  drefié  fuivant  l'opinion  commune:  cépendznt  tout 
ce  qui  eft  rapporté  des  drconftances  de  la  mort  de  la  Vierge , A 
de  fa  réfurrctlion , n’eft  fondé  que  fur  des  Ecrits  Apocryphes , A 
indignes  de  foi.  On  ne  peut  pas  même  dire  que  la  réfurreétion 
A l'Afforaption  corporelle  de  la  Vicigcfoitun  point  de  fol;  puis- 

r:  l’Eglifc  ne  l’a  point  décidé,  A que  plufieurs  Auteurs  ancien» 
modernes  en  ont  douté.  Ceue  quefllon  a été  agitée  fur  la  fin 
da  fiécle  palTï , à l'occaflon  de  ce  que  l'on  voutolt  rétablir  dans. 
PEglifc  de  Paris , le  texte  du  Martyrologe  d'Ufuard , que  l'on  y 
lit  le  15  d'Aoùt,  fur  la  mort  de  la  Vierge,  à la  place  duquel  on 
avoit  fubfUtué , depuis  qualnuM  années,  une  Homélie  for  PAf- 
foinptlon.  Le  Chapitre  de  Paris  fit  une  conclullon , le  premier 
jour  d’Août  Jôô8 , pour  le  rétiblitTement  dt»  texte  d'Ufuard. 
Meffieurs  Gaudin  A Livoeat,  Chanoines,  s’y  oppoférent , A e- 
crivlrent  pour  la  défenfe  de  l’Aflbmption  corporelle  de  la  Vierge* 
D'autre  part  M.  Joly,  Chantre  de  l'EglIfe  de  Paris,  A le  célébré 
M-  de  Launoy,  compoférent  des  Ouvrages  potiT  la  défenfe  du 
texte  «fUfiurd.  Ce  texte  porte  au  15  d’Août,  dermitie,  la  Fête 
du  fommeil,  c'eft  à dire,  de  U mort  de  la  Vierge;  A il  y eft  ajou- 
té,qu'on  ne  fait  point  où  fon  corps  (que  PAuteur  appelle  le  Ttm^ 
vdie/rabU  du  Sain t Efprit  ) a été  caché , fuivant  le  dcflëin  de 
Dieu  ; A que  là-deflüs , l'Eglifc  a jugé  prudemment  plus  à pro- 
pos d’avouer  fon  ignorance  avec  piété,  que  d'enfeigner  quelque 
chofe  de  frivole  ou  d'apocryphe:  plus  «frjtr  fobrutv  Met  le  fa,  eut H 
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yieiéie  HjOri , tjtém  al'ujuiJ  frïvdmn  6 f epoerypbum  tnJe  lenenfo  de- 
me.  Ce*  mêmes  paroles  le  trouvent  encore  dans  le  Martyrolo- 
ge d'Adon,  A dans  plufieur*  autre».  Le  terme  d'Alfompuon , 
qui  fe  trouve  dan*  quelque*  - un* , ne  lignifie  pas  néceirarrement  ; 
l'Afibmption  corporelle , A s'ell  dit  de  la  mort  de  plufieurs  Saint*.  , 
Le*  Ouvrages  attribuez  i faint  Dcnys  rAreopague.  qui  ont  fervi 
de  fondement  à l'opinion  commune,  font  connus  à prêtent  pour 
fuppofez.  Ijet  anciens  Père*  n'ont  point  parle  de  l’Aflbropiion 
corporelle  de  la  l'ainre  Vierge;  A le  Livre  attribué  i Méliton,  . 
fur  l'Airomption  de  la  Vierge , cil  mis , par  le  Pape  Gelafe , au  rang 
des  Livre*  apocryphes.  Saint  Epiphane  ^ Herep  78  ) déclare  qu'on  I 
ne  fait  aucune  c. [confiance  de  la  mort  de  ta  Vierge,  A qu'on  1 
ignore  meme  ü clic  c:l  motte.  Il  ell  dit  dan*  le*  AAca  du  Con-  ■ 
ale  dliphéfe  , que  faim  Jean  Théologien  À la  Vierge  ont  de- 
meure  a Ephéle  ; d où  on  a conclu  fans  beaucoup  de  fondement 
que  cette  admirable  créature  étoit  morte.  Dans  les  fiéde*  fui-  ■ 
vans,  on  a regardé  le  ientiment  de  FAlTumptton  corporelle  de  | 
U Vierge  comme  une  opinion  pieufc;  mai*  nul  n doit  p*s  entié-  1 
rement  certaine.  C’ell  alnfi  qu'en  parlent  Pafchafe  Ratbert,  U ■ 
plupart  de*  Martyrologe* , a même  plufieurs  Théologiens.  * 1 
Apostée  Au  SUnjnhgu  iTUfisrd  Ef  £AJm,  par  M.  Joly  Channc 
de  i'.iii*.  L’Aifontpeion  Ht  le  l'inné  dr/endue,  par  M.  Gaudin. 
Trente  de  AL  De  l-iunoy  pimr  U Atjenje  Menyrologe  fUfiurd. 
VsnJici*  •Péttbei tien,  de  M.  Lavocat.  L'nnnenne  'Tradition  des  E- 
fi:jei  Ae  Fr..i.e,  toud'om  lu  parole  1 Au  Mariyroisgc  fVjueri,  fur  U 
Fit:  Ae  PJjfimptio « Ae  lé  Vierge,  vtngee , par  M.  Joly.  Tillemont. 
Baillet 

■ (Quelques-uns  prétendent, que  ce  fut  fous  l'Empereur  JuAinien 
que  l'on  commença  i célébrer  en  Grcce  la  Tête  de  la  mort  de 
1a  Varge,  au  15  jour  d'Aoitt.  D'autres  veulent,  que  cc  fut 
lous  l'Empereur  Maurice,  du  terni  du  Pape  faint  Grégoire  k 
Grand.  Sjt  la  fin  du  Vil  ficelé,  André  de  Crète  témoigne  que 
cette  Fête  ne  fe  célébroit  encore  qu'en  peu  d’endroits.  Au  Xll 
ficelé,  l'Empereur  Manuel  Coninéne  ordonna  qu'elle  feroit  do- 
refnavant  obfèrvée  par  tout  l’Empire  Grec , A la  fixa  au  1 s d' Août, 
fous  le  nom  de  Meiéjiéfi,  c’cil  * dire,  de  r repu  ou  de  pajp rge. 
Depuis  ce  tems,  les  Grecs  l'ont  toujours  folemnifèe  en  cc  jour, 
fous  le  non»  de  Jimuetl  ou  repot  : c'eA  ce  que  font  aulfi 

les  Rufiient  ou  Mofcovltes,  A les  autres  peuple*  qui  fui  vent  en- 
core le  Rit  Grec.  Quelque*  Orientaux.  A patticuliércment  les 
Chrétiens  d’Egypte,  que  i’on  nomme  Ccpiie J,  célèbrent  la  Pè- 
te du  repos  ou  de  la  mort  de  la  Vierge,  au  16  ou  21  Janvier, 

A celle  de  fon  Auomption  au  15  d Août.  Dans  le  Martyrologe 
attribué  i faint  Jérôme , elle  eli  marquée  au  18  Janvier  fous  le 
nom  de  DAwJîrtaa  , A au  is  d Août  fous  le  nom  à'Ajfi’xf  t’o»- 
Dans  le*  Calendriers  Romains  du  Vlil  A du  IX  fiéde,  A dans  la 
plupart  rk-s  Martyrologes,  elle  ell  marquée  au  15  d' Août, fous 
le  bom  de  peujéfj  ou  d*  .(  rair.'o.  Sou*  1a  première  race  des 
Rois  de  France,  la  Fête  de  l'Alfomption  fe  faifoit  au  18  Jan- 
vier; mais  le  Kit  Romain  s’étant  introduit  en  France  foui 
Charlemagne,  il  fut  ordonné  dans  un  Concile  de  Mayence  te- 
nu Fan  8 1 .1 , qu'elle  feroit  célébrée  au  15  d’Aoûc.  Depuis  le IX 
fiéde,  celte  Fête  s'etl  établie  pur-touooù  l'on  profede  la  Religion 
Romaine.  * Le>  Bltnyntopes  en.icxs  8f  MoJcinri.  Thomulfin, 
Treize  Aa  F fin.  Mablllon,  .^1  le  l.::urpe  Geihum.  Tillemont, 
hlfi  rti  Ac  Tlhjl.  EeeUJ.  liait  le  t,  Vies  Au  Saints. 

ASSOMPTION,  fur  iariviére  de  Plaça, dite  Ris  Je  le  Plaie, 
vilie  de  l’ Amérique  méridionale  , au  Paraguay , dan*  la  Province 
de  Rio  de  la  Plats.  Elle  cil  nouvelle , ayant  été  bitie  par  les 
Espagnols:  c’etl  où  rélide  l'Evêque  du  Paraguay,  Sutlragant  de 
l’Arche  êque  de  la  Plaça.  Elle  n'cll  pas  fort  peuplée,  quoique 
dius  un  très  bon  pals,  fur  la  rivière  du  Paraguay,  à quatre- vint* 
lieues  de  la  ville  de  Guaira,  A environ  i deux  cens  de  Sainte- 
Croix  de  la  Sirrrc.  * llcrréra,  c.  24.  Sanfon. 

* ASSOMPTION,  nom  d'une  rivicrc  de  Canada  dans  l'A- 
mérique leptcntrlonalc. 

ASSOMPTION,  llle  de  l'Océan  Oriental.  Voyez  ASON- 
SAN. 

• ASSOMPTION,  Ajfimpùo,  llle  de  la  Nouvelle  France, 
dans  K Golfe  de  ûmt  Laurent.  On  l'appelle  plu*  ordinairement 
AttkojlL  I ’oyez  A N Tl  CO  S Tl. 

A SS  O N,  ville  de  PEolide , Province  de  l'AGe  Mineure, 
où  le*  Difciplc*  joignirent  faint  i’aui,  A d'où  ils  allèrent  tous 
enfcmblc  à Mityiéne.  C'clt  maintenant  Ajfo,  ville  Epitcopale 
fous  l'Archevêché  d'Ephéfc  : on  U nomme  aufii  ApvUonte.  * 
J&tS,  tb.  10.  V.  13- 

ASSON,  village  de  Béarn  en  France,  au  midi  de  Nay.  Il 
efl  fitué  fur  une  petite  rivière  qui  fe  décharge  dans  ie  Gave  de 
Pau,  A il  doune  le  nom  i la  vallée  d'Alfon  qui  s'étend  i l'oucll 
du  Comté  de  lligorrc. 

ASSONAHou  ASSONNA,  ell  1c  Livre  des  Turcs  qui 
contient  leur*  Tradition*.  C'ell  un  myt  Arabe,  qui  fignilie  par- 
mi les  Mahométnns,  ce  que  lignine  Usjaa  parmi  les  Juif».  Sonna, 
■veut  dire  une  feionde  Loi  , A as  cil  l'article  de  ce  mot.  L'Aicoran 
ell  l'Ecriture  des  Mahomctan* , A la  Sonna  ou  F Adonna  contient 
leur*  Tradition*.  Nos  Auteurs  appellent  ordinairement  ce  Livre- 
li,  Zuz*  ou  Suture.  * Ricaut,  Ae  r Empire  Ottoman. 

* /(SSONLE  VILLE  (Guillaume}  Seigneur  de  Bockhou- 
ten  en  Brabant,  étoit  fils  de  Chrillophie  Alfonlcville,  Conlt.lAr 
du  Roi  «PKfpagne  dan*  les  Pais  Bas.  Après  avoir  achevé  fcsétiu 
des  à Louvain  A i Douay.il  fut  fait 'Docteur  en  Droit.  Il  étoit 
d une  grande  modelile  A menoit  une  vie  exemplaire.  Il  avoit 
beaucoup  de  favoir  A feroit  fans  doute  devenu  un  grand  perfon- 
nage  dans  la  République  des  Lettre* , fi  fe*  jours  nYuUinc  été 
aftbrégez.  On  a «le  lu|,_  Detlemaiw  QwÆttlké  ; Oretio  Peneej- 
nee  Ae  Amunuahoiu  Btmiÿim»  Fïrgrura  Marié , dtixauefix.  * Va- 
1ère  André,  BiUioib.  Beliica,  p.  30Ô. 

* ASSONL  Fi  VILLE  (Hubert)  Moine  Béçédiflin  du  If.il- 
naut,  étoit  d'une  Camille  noble  A bien  connue.  U fut  Prieur  de 


fon  Monafiérc , A Valére  André  en  parla  comme  d’un  homme  de 
probité,  A fort  exafti  faire  obfervcr  le*  Régies  morulliqucs.  11 
mourut  le  26  Avril  de  l'an  1633,  i Fige  cc  flo  ans.  On  a de 
lui,  Promptuarium  euriojîleiti  Alpbeiclicum,  6Pf  ; Pérencfi  fine 
OnimatiHS'niim  eé  trr entes  in  pie  tmaes,  ïfi.  * Valérc  André,  B:- 
First  h.  Bêtifié,  p.  390  & 391. 

ASSONSÔNG.  Vcje^  ASONSAN. 

ASSOR.  Vncz  ASOR. 

ASS0RD1T1,  nom  quefrennent  le*  Académiciens  deGr- 
r d di  Cejitlk.  • Naudé , Dialogue  intitulé  ALsfuret.  J.  Baptillc 
Albcrti , DeSa  Âiaiemit. 

A S 0 O R O.  Vtjet  A S S 0 R U S , vülc  de  Sidle. 

ASSOR  US,  ville  de  Sicile , entre  Euna  A Argyrium.  Set 
Habitant  s’appclloicnt  Airoriefts,  /fjfor.n:.  Cette  ville  a été  af- 
lez  célèbre,  félon  Diodore,  /.  14;  nuis  elle  diminua  dans  la 
fuite.  Cicéron,  flans  Je  4.  Vetrine,  dit  que  les  llabitans  en  fonc 
fidèles  A vaillant , quoique  leur  ville  ne  foie  pas  fort  confidéra- 
ble.  Ce  n'ell  maintenant  qu’un  petit  bourg,  appel  lé  A forts , A 
Mfjforo.  Il  ell  baigné  de  la  rivière  de  Chryfas,  qui  s’appelle  Ju- 
jourd'hui  Darr.irno,  ou,  comme  on  le  trouve  dans  les  deux  DiAio- 
tuiles  de  llaudranJ,  Dtltaims.  Les  uns  dirent  qu'il  a titre  de 
Comté , A les  autres  de  Duché.  * Nie.  Lloyd. 

ASSORUS,  ville  de  Macédoine,  proche  de  la  rivière  d’E- 
Chédorc  : i peine  en  voit-on  maintenant  les  ruines. 

ASSOS,  ville  mat  ni. ne  de  la  Lycie , ûtucc  fur  un  promon- 
toire fort  élevé,  où  il  ne  faifoit  pas  trop  bon  aller:  ce  qui  a don- 
né lieu  au  proverbe , Si  vmu avez  envie  Aairreper  meUtur,  resuiez- 
vous  d Afftss  : Ajjvn  tes , ut  nttas  ej  exil::  r«r*n ws  ptrvaus.  Il  y 
a un  autre  Assos  dans  l’Eolide.  t'ojez  A SS  ON.  Une  trot* 
fiéme  dans  la  Myfic,  où  il  fe  trouve  ucs  pierres  qui  mangent  lea 
chairs  des  corps  morts.  • VoiGus,  fur  UèU,  p.  88-  Ciéanthe 
Philofophe  Stoïcien,  école  de  cette  dernière  vilie;  il  fuccéda  i 
Zénon  Catien  dans  fon  Ecole,  A la  taillai  Chryfippc  Soit  en.  * 
Strabon , /.  13.  Pline,  I.  y.  t.  30.  dit  qu'AIIos  s'appelle  auili  A- 
pollonie  : I.  36.  c.  17  : A /.  37.  ».  31 , il  parle  «TAtlo*  de  TroeAt, 
A de*  des  Apôtres,  rit.  20.  v.  13.  ♦ Nie.  Lloyd. 

ASSOTO,  village  du  Royaume  de  Grenade,  en  Efpagne, 
fur  les  confins  de  Murcie,  près  du  village  d'Oflea.  On  croit  que 
c'ell  la  place , où  étoit  anciennement  Allô , ville  de  FEfpagnc 
Tarragonoife. 

ASS  O U.  Voyez  AZOPH. 

^ASSOUCl  (Chartes  Coypeau  Sieur  d'}  Voyez  DASSOU- 

* ASSUAN  ou  ASSUANA,  ville  d'Egypte  i la  droite  du 
Nil,  ou  fur  fa  rive  orientale , au  23  degré  de  latitude  A au  61  de- 
gré 30  minutes  de  longitude , félon  le*  Cartes  générales  A parti- 
culières de  l'Afrique  par  Sanfon.  D'autres  mettent  cette  ville 
ruinée  à Alita  qui  dl  de  l'autre  côté  du  NU , A plus  feptentrio- 
nalc  d'environ  un  degré. 

ASSUE  RUS.  Voyez  ARTAXERXE  S U.  dit  Untoo*, 
A Voyez  la  Remarque,  A A R DS  Cil  l K. 

A b S U M.  Voyez  A S S O N ville  d'Eollde. 

ASS  U R,  Apâtoiwj , Antipéirit,  ville  «le  la  Terre-Sainte,  en 
Afic , fur  Ja  côte  de  U Mer  de  Syrie.  Elle  a été  autrefois  con- 
fi Jetable;  mais  prefen tentent  elle  efl  piefque  ruinée,  i quinze 
milles  de  lalTa , A environ  i quarante  milles  de  léruialcm.  Voyez 
ANTIPA'f  RIDE. 


A SS  U R cil  le  nom  d'un  des  fils  de  £m,  A celui  du  pal» 
qu'on  appelle  communément  VAjTjrie  propre.  Jofephe,  faute 
d entendre  un  pailâge  de  U Genèlc,  c.  10.  v.  11.  a cru  que  le  fil* 
de  5cm,  qui  donna  fon  nom  1 FAflyric,  fur  aullile  fondateur  de 
Ninive;  A il  s’cll  trouve  des  Moderne*  qui  adoptant  cette  er- 
reur , ont  prétendu  qu'AlTur  A Ninus  font  deux  noms  du  même 
homme.  D’autres  également  trompez  dans  l'explication  de  ce 
pacage , ont  pris  comme  Jofephe , le  nom  d'Aifiir  qui  y ell  em- 
ployé, pour  un  nom  d'homme;  mais  s’écartant  de  cet  Ancien, 
ils  prétendent  que  cet  Aflùr  n'ell  pas  le  fils  de  Sem , mais  Nem- 
brod , dont  il  ell  parlé  un  peu  au  delüi*.  On  peut  voir  i l'Article 
d'ASSYKIE  que  ces  deux  opinions  font  également  contraire* 
i la  vérité,  A que  Ninus  ell  un  Roi  fuppofé.  Celle  de  Salicn , 
qui  croit  que  l'Ecrivain  ûcré  a voulu  faire  entendre , qu'un  Affi- 
ne» , peut  éuc  descendant  de  Ncmbrod , tiens  fini  du  pais  «le 
Scnnaar  , fonde  la  ville  Ae  Ninive , n’efl  pas  moins  faullë,  A 
elle  dl  forcée.  Le  nom  d'AlTur  ne  doit  pas  s'entendre  de  la  per- 
fonntten  cet  cndioic,  mais  du  lieu.  MoTfe  parlant  de  Ncmbrod, 
dit  qu’il  fonda  Babylonc,  A d'autres  places,  dans  le  pais  de  Scn- 
naar ; A qu’en  fuite  tiens  joui  Je  cc  pois,  il  alla  ions  le  pals  d Af- 
fût, un  il  mit  Nmiott  Ae.  comme  le  fuvant  BodMK  Fa  comprit 
le  premier.  Aiufi  pour  expofer  plus  au  long  ce  paflâge,  il  faut 
dire  que  Ncmbrod  dis  de  Chus , qui  étoit  fils  de  Chain , fils  de 
Noé,  après  avoir  établi  fon  Royaume  1 Babylonc,  i Arac,  i 
Aehad  A i Cbalanc  dans  la  terre  de  Scnnaar,  fortit  de  cc  pals, 

K aller  en  Afiÿrie,  A qu'il  y bltit  les  villes  de  Ninive*  de* 
oih,  de  Chalé,  A de  Refcn;  A qu'Aflûr  fils  d'Elam,  qui 
étoit  fils  de  Sem.  fils  de  Noé,  s'étoit  auŒ  établi  dons  le  pais 
d'Aflÿric,  auquel  il  donna  fon  nom,  A que  Ncmbrod  conquit 
depuis.  * Gtntft,  t,  10.  Jofephe,  Anùq.  JuAnUp.  I,  1.  Hérodo- 
te, l.  1.  Jutbn,  I.  1.  Denys  d'Halicarnalt.  Appien.  Lan- 
gius,  de  Annu  Cbrif.i , c.  $.  réuu.  RicdolL  Bocliort,  Pbeleg, 

‘ ASSUS.  Voyez  ASSOS. 

ASSYN,  ou  ASSYNT.  PByez  ASSIN. 
ASSYNTSH1RE.  Voyez  AaSINSHIRE 
ASSYRIE,  c'ell  une  partie  de  l’Afie,  qui  félon  Prolonée, 
étoit  terminée  du  côté  d'orient  par  la  Médie,  à l'occident  par  la 
Méfopotamic,  au  feptentrion  d'une  partie  de  l'Arménie,  A au 
midi  de  la  Sufianc.  Strabon  lui  «ionne  encore  une  plus  grande 
étendue;  eau,  félon  lui,  clic  comprend  aufii  la  Syrie,  la  Méfo- 
poiaunc,  la  Babylonic , A PAlFytie  proprement  dite.  Celle-ci 
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eft  féparée  de  la  Méfopotamie  & delà  Babylonie  pat  le  Tigre, 
bornée  du  côté  du  feptencrion  par  l’Arménie , du  côté  d’orient 
par  la  MéJie  ,•  A du  côté  du  midi  par  la  Suûane.  Ces  Provinces 
étoient  l'Adiabéne,  l'Apolloniate,  l'Arbélite,  l'Arapachitc,  la 
Carachéne,  la  Chalonitide,  le  pais  des  Garamécn*,  & la  Sckta- 
céne.  Ses  principales  villes  étoient Cléfiphon , Ninive.Sdctacc, 
Arrapa,  Sambau,  Garama,  A Arbelle,  fameufe  par  la  bataille 
d’Alexandre  contre  Darius. 

A préfent  ce  pals  cil  partagé  entre  les  Turcs  & les  Perles. 
La  partie  que  le  Grand. Seigneur  retient,  qui  cil  la  moindre, 
fc  nomme  encore  Affina*,  A renferme  le  Beglcrbcy  & la  par- 
tie orientale  de  Mozuque  au  delà  du  Tigre;  l’autre  partie  que  les 
Pênes  poiRdcnt , eil  réunie  à différentes  Provinces  de  Perle. 
Scs  principales  villes  font , Mozul  ,ou  Moful  A Schiarahfur.  * 
Pu»! ornée.  Pline,  L 5.  c.  12. 

MONARCHIE  DES  JSSTRIBNS. 

Eufébe  a donné  d’après  Jules  Africain,  Cailor,  Céphallion, 
ft  Tballus,  une  Suite  des  Rois  d’Aflÿrie,  qu'on  croit  devoir  in- 
férer ici , non  telle  qu'elle  a été  altérée  par  divers  Modernes  oui 
l’ont  voulu  ajuiler  1 leurs  Syi'tômes  Chronologiques , mais  telle 
quelle  fe  trouve  dans  Ci  première  Chronique,  il  dit  donc  qu'il 
y eut  trois  Dynaitics , ou  Monarchies  différentes  à Babylone,  & 
à Ninivc  ; & il  met  pour  la  première  celle  «les  Rois  Chaldéens, 
dont  livéchotts,  nui  cft,  dit  il,  le  même  que  Nembrod,  fut  le 
premier  Roi.  Il  (a  fait  durer  324  ans , fous  fept  Rois  qu’il  nom- 
me dans  cet  ordre. 


Rai»  C1mM*iu.  Durit. 

1.  Evéchoüs,  6. 

2.  Chômas  bote,  7. 

3.  Pores,  3S- 

4.  Nécbobés,  43. 

5.  Abiua,  • 48. 

0.  Oniballe,  40. 

7.  ZLnxire,  4S- 


Tout  224. 

Il  dit  enfuite  que  les  Arabes  mata  es  de  la  Haute  Aile,  formè- 
rent la  fécondé  Monarchie,  qui  dura  216  ans , fous  lût  Rois,  dont 
il  donne  amli  la  Hile. 


Rtns  Arsttf.  Durit. 

1.  Mardocentès,  45- 

2.  Siihnadaque,  28. 

3.  Gabius , 37. 

4.  l’arannu*,  40. 

5.  Nabonnade,  25. 

0.  Imamu,  41. 


Total  216. 

Enfin  il  ajoûte  que  Ica  Aflyriens  ayant  chaiTé  les  Arabes, 
fondèrent  la  troifn  me  Monarchie,  qui  ne  nnic  qu'au  trente  - 
fcptiéme  Roi,  qu’il  appelle  Thonos,  Cortcoleros  ou  Sardana- 
psic,  aptes  avoir  duré  H3S  ans,  & il  donne  ainii  la  fuite  de 
ces  Rois. 


f du  Mondt. 

Rks  AjJjritm. 

Aru  tvMi  J.  C. 

Durée. 

1874- 

1.  Bclus, 

216t. 

SS- 

19X9. 

9.  Minus. 

9100. 

i*- 

198t. 

3.  Sfiniramls, 

1CS4. 

42. 

9023. 

4.  Niuyts, 

2012. 

38- 

9001. 

j.  Arlu*. 

*974- 

30. 

3091- 

0.  Aralius, 

*944- 

40. 

9131. 

7.  Xcrxès, 

1904. 

30. 

9101. 

8.  Armamithrès, 

1874- 

38- 

9199- 

9.  Uélnchus  L 

1830- 

3S- 

92J4- 

10.  Halée, 

1801. 

S»- 

9280. 

II.  Séthos, 

*749- 

32- 

9318. 

12.  Mamythe, 

*7*7- 

30. 

9348- 

13.  Afehalius, 

*087- 

98. 

2370. 

14.  Sphérus , 

*ÔS9- 

22. 

9398- 

1$.  Mamylc, 

*037- 

30. 

2428. 

10.  Sparthée, 

1007. 

30. 

94s  8. 

17.  Afcatadês, 

*577- 

38. 

949«- 

18.  Amyntés, 

*539- 

4f- 

9S4«- 

19.  Bélochus  IL 

*494- 

»S- 

2566. 

20.  Balatore, 

*409- 

30. 

2J9«. 

21.  Lampridés, 

*439- 

30. 

90  J0. 

22.  Sofa  tés. 

1409- 

20. 

2040." 

23.  Lampraès, 

*389- 

30. 

9070. 

14.  Tanyas, 

*3S9- 

40. 

9710. 

25.  Sofarme, 

*3*9- 

92. 

9738. 

20.  Mlthrée, 

»*97- 

»7- 

2705. 

97.  Tautane, 

1270. 

32. 

*797- 

aS-  Teutéc , 

1238- 

44- 

284t. 

29.  Thinée, 

1194. 

30- 

28?I- 

30.  Dercyle , 

2104. 

40. 

2Çt  t. 

31.  Eupacmès, 

1124- 

38. 

«949- 

31.  l-aofrhenés. 

1080. 

4S- 

2994- 

33.  Pyrr-aJcs, 

1041- 

30. 

3«4- 

34.  Oph ratée. 

loir. 

21. 

3«4S- 

35.  Kpacbére, 

99a 

s». 

3097. 

3139- 


Rm  âffjntn.  Am  svm»  J.  C.  Durée. 

3<J.  Acragane,  938.  42. 

37.  Sardanap  aie , fcyô.  10. 

Total  1235. 


Eufebe  dit,  après  fes  Auteurs,  que  l’Empire  d'Aifyrie  lut  dé- 
truit par  les  Modes,  qui  furent  maîtres  de  la  Haute  Alie  pendant 
317  ans  , jufqu'à  In  première  année  de  Cyru»  qui  fonda  l'Empi- 
rc  des  Pertes.  il  eA  nécclCiire  de  remarquer  que- cette  fuite  n'cil 
ni  au  fentiment  de  Ctélias,  qui  faifoit  durer  I I mpire 
d AiTyric  plus  de  treize  cens  ans,  ni  à celui  de  Jules  Africain, 
qui  compioh  jufqu’i  quarante  • quatre  Rois , à qui  il  donnoic 
1484  *ns  dc  régne:  de  forte  qu’011  peut  croire  qu'Eufébe  leur  a 
préféré  Caflor,  qui  comptoir  apparemment  128S  ans,  bien  que 
dans  l'endroit  de  la  Chronique  où  il  cil  parlé  de  foo  opinion . on 
ne  Itfc  que  1280  ans;  car  11  a pu  arriver  aifément  aux  Copiites 
d'ometue  la  Lettre  E.  qui  marque  ie  nombre  V en  Grec. 

On  ne  croit  pas  devoir  marquer  l’ofage  qu'ont  fait  de  cette 
fuite  les  Modernes  qui  fe  font  propofé  de  fuivte  U Chrnno’ogie 
des  Septante.  Entreprendre  de  les  refutrr,  cc  (croit  s'engigcr 
a montrer  que  cette  Vcrfion  de  l’Ecriture  n'eil  d'aucun  ufagepour 
l'Hiiloire  des  tenu . A qu’on  doit  s’attacher  uniquement  au  tex- 
te Hébreu  & à la  Vulgate  ; queition  agitée  par  de  farina  hommes, 
&fort  incéteffawe , mais  qui  n'entre  p u dans  cet  Ouvrage.  Ceux 
qui  font  profelSon  de  donner  de*  Syucmts  Chronologiques 
conformes  i la  Vulgate  éc  au  texte  Hébreu , font  partagez  ici.  & 
ils  ont  formé  deux  opinions  différentes , qui  ne  fc  rcifembknc 
qu’en  cc  fcul  point , que  dans  l'une  ou  dans  l’autre  on  retranche 
une  partie  des  Rois,  parce  qu’en  les  coolervanitou»,  on  remon- 
teroii  au  delà  du  Déluge.  Voici  ces  deux  opinions  en  deux 
mots.  Dans  la  première  on  rejette  abfoluroi.ni  les  Rols  Chal- 
déens A les  Rois  Arabes, pour  confcrvcr  ceux  qu'Eufébe  appelle 
Rois  Atryiiens  : dans  la  féconde  on  reçoit  la  fuite  des  Ruts  Ara- 
bes A des  Chaldéens  ; mais  on  n'admet  que  les  quitte  premiers, 

A les  deux  derniers  Rois  de  la  trentième  Monarchie,  que  I on 
fait  durer  S 20  ans.  Uffcrius  cil  le  premier  qui  ait  hazardé  celte 
opinion  , qui  parole  aroir  plu  à beaucoup  de  gens:  ta  première 
cil  la  plus  accréditée,  parce  qu  elle  a été  adoptée  par  de  grands 
hommes,  qui  ont  remanié  laàuite  d' Kuii.be  i leur  gré,  éc  qui  ne 
s'accordent  entre  eux  que  fur  Bélus,  que  tous  itTurcm  être  le 
Nembrod  de  l'Ecriture. 

On  ne  craint  point  de  dire  que  les  uns  A les  autre*  fc  font 
trompez-  Les  premiers  ont  contre  eux  l’autorité  J’ErraniJs  qui 
allure  dans  Etienne  de  Bjuitct  que  Rabylone  fut  bâtie  1001 
ans  avant  que  Scmir  irais  commençât  à régner;  & celle  d'autres 
Anciens,  de  qui  Porphyre  avoit  appris  que  c*Ue  Rcuie  vivoit 
peu  avant  le  liège  de  Troye.  D'ailleurs  , quelques  mefures 
qu'ils  prennent,  ils  ne  peuvent  trouver  les  1903  aïs  d'obfer- 
vatlons  célctles  faites  à Babylone  depuis  la  fondation  de  cette 
ville  jufqu'à  Alexandre,  que  CaHtflhêne  envoya  à Ariilote.  11 
leur  ell  également  impowbte  de  les  accorder  avec  ce  qu’on  lit 
dans  l'Ecriture,  que  du  tem*  d'Aoraham,  Chodoriaomor  Roi 
des  Elamitei  étendit  fes  conquêtes  jufqu'au  pais  de  Chanaan, 
où  il  fc  fit  accompagner  par  Amraphcl  Roi  de  Scnour  ou  Ba- 
bylone, A par  d'autres  Rois  de  Mciopoumie  ; car  il  ell  vitt- 
ble  que  ce  Conquérant  n'a  pu  pénétrer  jufqi»e»-li  qu’en  paiLnt 
par  le*  Eut»  d’Aiuraphel,  qui  ne  i'auroit  pas  fouffert,  s'il  n'y 
avoit  été  forcé  : A l'Ecrivain  Caaé  nous  montre  oifez  qu'il  n’y 
avoir  point  alors  d Empire  d'Aifyrie,  puisque  ics  pais  dont  cet 
Empiic  a été  formé,  étoient  polie  Jez  alors  par  divers  Souveralnr. 
Enfin  ou  prouvera  bientôt  que  l'Empire  d'Aifyrie  ne  finit  point 
dans  le  teuis qu’ils  difent,  mais  Intigtcms  apres;  que  celui  des 
Médes  n'a  pas  dure  317  ans,  mai*  feulement  rjo  ans;  A que 
lorsque  Dcjocès  le  fonda , U n'y  avoit  en  Ailÿric  ni  Thonos , ni 
Concolêros,  ni  Sardan.ipalc  ; mais  que  celui  à qui  on  a données 
nom  cil  ie  Chiniladan  de  l'coloméc,  le  mén:e  que  I Ecriture  dans 
le  livre  de  Judith  appelle  Nabucbodonoior , qui  ne  périt  que 
plus  de  quatre- vmts  ses  «presque  Dcjocès  eut  fondé  ie  Royaume 
des  Médes. 

On  peut  ajouter  , que  Ciéiias  n ayant  point  donné  U Suite  des 
Rois  d'Aifyrie,  A s'éunt  contenté,  ainii  que  l' allure  Diodorede 
Sait , d écrire  l'biiloire  de*  premiers  Rois , A de  remarquer  le 
nombre  de  ceux  qui  leur  fuccédérent,  fans  1rs  nommer,  A fana 
marquer  les  années  de  chacun  d eux  en  particulier,  on  ne  volt 
pas  d'où  cette  Suite  de  Rois, à qui  i on  donne  fouvent  des  noms, 
qui  parodient  plutôt  Grecs  ou  Perfans  qu'AiTyriens , a pu  èuc 
copiée. 

Quelques-unes  de  ces  confidérations  ont  pu  engager  Uiferius  i 
fe  faire  de  nouvelles  routes;  A l'on  voit  qu'il  fe  iert  i peu  prés 
des  mômes  armes  que  nous  pour  combattre  les  Chronologies 
qui  l'ont  devancé  ; mais  il  ne  paraît  pas  avoir  pris  un  parti  fort 
iolide , A fon  Syilôme  a des  endroits  foiblcs , qui  le  doivent  fai- 
re rejetter.  La  (impie  cxpoGiion  qu'on  en  va  faire,  peut  con- 
vaincre qu'il  cil  abfolutnent  faux.  Eufébe  dit  qu’Evéchoüs  le 
premier  des  Rois  Chaldéens  ell  Nembrod:  UlTerius  dit  qu'il  ell 
un  des  fucccifcurs  de  Nembrod , A il  ne  le  fait  régner  que  47a 
ans  après  cc  fameux  Chaflcur  d hommes.  Produit  il  k témoigna- 
ge de  quelque  Ancien  qui  ait  dit  la  même  chofc  Ÿ Non  : il  n'a 
point  d'autre  raifon  de  penfer  ainii , que  parce  qu’Eufese  fait  ré- 
gner cet  Evechofa  au  ans  avant  les  Arabes,  A Mardocentès  le 
premier  des  Rois  Arabes  216  ans  avant  Bélus.  Il  fembie  qu'il 
étoit  plus  nscurel  de  penfer,  que  la  Suite  des  fuccctlêurs  de  lié- 
lus,  telle  qu'Eufébe  l'a  donnée,  étant  fauffe,  celle  de?  Rois 
Chaldéens  A Arabes,  puifée  dans  la  môme  fource,  n'ett  d'aucun 
ulage.  Car  c'ell  en  vain  qu’on  veut  faire  palier  Kvéchoü»  pour 
le  Jupiter  Rélus  de  Babylone , A Mardocentès  pour  le  MéroJnch 
qui  fut  adoré  comme  un  Dieu  dans  la  même  ville.  Un  lu  dit  du 
Tttt  pie- 
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premier  fan*  preuve  ; A pour  le  fecond,  0 peut  bien  y «voir  eu 
un  Roi  de  ce  nom  i Babylone,  fans  qu'on  pulifc  en  condune 
qu'il  fut  Arabe. 

Ce  qu'il  dit  enruite  que  Bélus  régna  cinquante  cinq  ans , A qu'a- 
prcs  fa  mort  Ninus  fon  fils  fonda  le  crand  Empire  des  Aflÿricns, 
qui  dura  s»o  ans  fclon  Hérodote,  eft  vrai  en  partie:  caron  croit 
que  le  témoignage  de  crt  Ancien  eft  fort  au  deilias  de  tout  ce 
que  les  Chronographcs  plus  récens  que  lui  ont  imaginé  fur  les 
récits  romanefques  de  Ctéflas  : mais  comme  Hérodote  ne  dit  en 
aucun  endroit  nue  Ninus  fut  le  fondateur  de  l'Empire  d’Affyrie, 
il  fcmblc  qu'Uflerius  s'étant  déterminé  i faire  quelque  ufage  des 
Tables  d’Eufébc  , ne  devoit  pas  ravir  à Bélus  l’honneur  que 
tous  les  Ancicos  copiez  par  Eulébe  lui  font  préférablement  i ton 
bis. 

Deux  confidérations  l'ont  engagé , ce  femble , à prendre  ce 
parti.  Il  falloir  trouver  inoi  ans,  depuis  la  fondation  de  Baby. 
lone  par  Ncmbrod,  jufqu'au  régne  de  Sémiramis;  ce  qui  lui  pa- 
rolfloit  ImpoIBble  en  plaçant  Bélus  entre  les  Koisd'Aflÿriequ'Hé- 
roJote  a comptez  pour  leur  donner  i tous  520  ans  de  régne.  Et 
faibnt  ufage  des  Tables  d'Eufébe  pour  la  durée  de  fon  régne  & de 
celui  de  Ninus,  il  ne  pouvoir  autrement  faire  finir  l'Empire  d’Àf- 
fyrie  où  il  le  fait  finir  , c'dt  i dire , où  commence  l’Ere  de  Na* 
bonaflâr. 

Il  cil  furprenant  qu’un  auflî  habile  homme  qu’Ullcrius  ne  fe 
foit  paaapperçu  que  plaçant,  comme  il  fait,  la  fondation  de  Ba- 
bylone i l’année,  qui  félon  fon  calcul  eft  la  177X  du  Monde,  & 
le  commencement  du  régne  de  Sémiramis  i l’année  2789»  félon  le 
même  calcul;  il  compte  non  1002  mais  1018  ans  d'intervalle  entre 
Neinbrod  A cette  Reine  célébré;  & que  cette  fomme  générale 
réfulte  auflî  des  fommes  particulières  qu'il  donne  en  divers  en- 
droits. 

La  fécondé  confédération  eft  fondée , comme  on  a dit , fur  le 
tenu  où  l'Empire  d' Aflyric  fut  détruit.  Sardanapale , dit  UlTé- 
rius,  eft  le  même  que  l'Ecriture  appelle  Phul:  il  le  reconnoit 
pour  un  Conquérant , puis  falfant  parultre  Arhacés  fur  la  fcéne , 
il  le  répréfente  comme  un  homme  de  tête  qui  fait  foulrvcr  lea 
Médcs,  les  Pertes,  les  Babyloniens,  les  Arabes:  les  Généraux 
de  Phul  le  battent  en  trois  rencontres  : ces  premières  pertes  ne 
l'abattent  point:  les  Baâriens  fe  joignent  i lui:  Saléménès , beau- 
frrre  du  Roi , A Généraliffime  de  tes  Années , perd  deux  batail- 
les : Ninive  eft  afüégéc , A prife  après  trois  ans  de  fîégc.  Phul 
fe  retire  dans  le  palais,  où  il  fait  mettre  le  feu,  A il  y périt 
avec  toute  fa  maifon.  Arbacés  laide  les  Médcs  libres:  mais  Bé- 
lélss , Baladin,  Nanybrc  ou  Nabonidar,  appelle  Teglath-phala- 
far  ou  Tigladi-pilefer  dans  l'Ecriture,  fonde  auflî  tôt  un  fécond 
Empire  tTAflyne , A fe  trouve  en  état  de  fe  faire  redouter  en 
deçi  de  l'Euphrate.  Il  meurt,  A lés  enfans  partageant  fes  Etau, 
les  uns  régnent  i Ninive,  A les  autres  i Babylone.  UiTérius  a 

Fis  toute  cette  hlftoire  de  Ctéllas  copié  par  Diodore  de  Sied 1. 

en  fixe  le  tems  i l'année  748  avant  jéfus  Chrift,  qui  félon  fon 
calcul  eft  la  3256  du  Monde  : il  donne  19  années  de  régne  i 
Téglatb-phalaur  pour  fc  conformer  i Caftor;  A U ne  lui  fait  fuc- 
céder  à Ninive  (on  fils Silmanafar  que  l'an  729  avant  léfus-Chrift; 
ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  lui  donner  Nadius  ou  Nabius  pour 
fucceflèur  à Babylone  cinq  ans  auparavant,  parce  que  l'Auteur 
du  Canon  Mathématicien  ne  donne  que  quatorze  années  de  ré. 
gne  i Niboruir.LT. 

On  pounoit  faire  li-dcdâss  bien  des  réflexions;  mais  on  Ica 
fupprime  pour  n’être point  trop  long,  A pour  fe  borner  1 une 
feule  qui  paroit  déciuve.  l-es  Médes  n'étoient  pas  libres  fous 
le  régne  de  Téglath-phalafar,  ni  fois  les  régnes  de  Salmanafar 
A de  Sennachérib , qui  régnèrent  fucccfllvemcnt  après  lui  i Ni- 
nive.  L'Ecriture  dit  en  termes  exprès,  que  Salmanafar  ayant 
pris  Samarie,  transféra  les  Habitans  de  cette  ville,  A des  autres 

6 aces  qui  formoient  le  Royaume  d'ifraël , dans  les  villes  des 
édes.  • 11  ou  IV  Rais , cb.  7.  t>.  7 ; A l'Auteur  du  livre  de  To- 
bie  montre  aflez  que  Ragès , ville  de  Médic  très  éloignée  de  la 
frontière  d' Aflyric,  n'appartenoie  pas  feulement  1 Sennachérib  ; 
mais  qu’Afaraddon  fon  fils  en  fut  auflî  maître  pendant  quelque 
tenu , puisque  la  quatrième  année  de  fon  régne  le  faint  homme 
Toble , un  de  fe»  Sujets , oui  demeuroit  à Ninive , ofa  bien  y 
envoyer  fon  fils  fans  prendre  aucune  fïircté.  * Ttbit,  cb.  1. 

16:  cb.  4.  «.  11. 

Il  eft  alfé  après  cela  de  prendre  parti  li-deiTus.  On  a déjà  fait 
entrevoir  la  vérité  dans  ce  qu’on  a dit  en  réfutant  les  dlverfea 
opinions  des  Chronologies;  mais  il  faut  la  mettre  ici  dans  fon 
jour,  A en  donner  lea  preuves  de  la  manière  la  plus  fimple. 

Nembrod  fut  le  premier  qui  régna  dans  cette  partie  du  Monde 
qu'on  a appellée  depuis  Jjfyrie.  11  eut  part  d ce  fameux  édifice 
que  l'Ecriture  appelle  la  Tour  de  Babel , A II  y établit  fa  demeu. 
te.  S'étant  aflujctti  enfuite  un  grand  nombre  d'hommes,  il  fe 
rendit  maître  de  tout  le  pals  depuis  Babylone  jufqu'l  l’Aflyrie 
Propre,  où  il  jetta  les  fondemcDS  de  Ninive,  A de  quelques  an- 
tres places.  • Gemft , cb.  10.  L’Ecriture  ne  marque  pas  le  tems 
de  ces  grands  événement  ; mais  Porphyre  nous  ayant  appris  que 
Callifthéne  envoya  1903  ans  d'obfervadons  céleftes  faites  IBaoy. 
lone  depuis  fa  fondation,  jufou'è  l'année  qu’Alexandre  y entra 
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pour  la  première  fois,  qui  cil  la  330  avant  Jéfus  Chrift;  on  peut 
afiurer  que  la  Tour  de  Babel,  ou  Babylone,  fut  bltie  l'an  180a 
du  Monde , 2233  ans  avant  Jéfus-Chrift. 

Les  fucccflèurs  de  Nembrod  ne  font  pu  connus  ; mais  on  a 
lieu  de  croire  que  fes  Etau  furent  partagez  en  plufieurs  Royau- 
mes. Amraphel  régnoit  à Babylone  vers  la  ço  année  de  la  vie 
d'Abraham,  qui  eft  U 2129  du  Monde,  1906  avant  Jéfus-Chrift. 
L’Ecriture  nomme  dans  le  même  tems  Arioch  Roi  de  Pont  ou 
d'Elaüar , qui  paroit  le  même  que  l’grioch  du  livre  de  Judith, 
Roi  des  Eliques,  qui  avoit  régné  dans  les  plaines  de  Ragau,  en- 
tre le  Tigre,  l'Euphrate,  A le  Jadafe;  A Thidal  Roi  de  Goto, 
uu  des  Nations , dont  le  fiége  eft  inconnu.  Ces  uois  Rois  n'é- 
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tokat  pas  indépendant  : ils  obélllblent  à Chodoriaomor  ou  Ke- 
dor-lahomer , Roi  des  Elamites , qui  traverfa  leurs  Etats , pour 
s'afliijettir  divers  petiu  Rois  de  l’Arabie , A du  pals  de  Chanaan. 
• Geneje , cb.  14. 

Quelques  uni  de  cet  Rols  ont  pu  être  appeliez  Rols  Arabes, 
parce  qu’ils  régnolent  dans  cette  partie  de  la  Méfopotanuc  que 
les  Anciens  sppelloient  Arabie  ; mais  on  ne  bit  rien  de  toute 
cette  Hiftoirc  Jufqu’i  l’an  2806  du  Monde,  1229  avant  Jéflis- 
Chrill.  Un  Prince  qui  commença  à régner  cette  année , jeua  les 
fondement  du  grand  Empire  des  Aflyriens , qui  furent  maîtres 
de  la  Haute  Afle  pendant  cinq  cens  vint  arçs , comme  le  dit  Hé- 
rodote : ou  plutôt , ce  fut  Sémiramis  elle  même, qui  ne  commen- 

Spas  à régner  l'an  1002,  malt  feulement  l'an  1004  depuis  la 
ndation  de  Babylone:  ce  qui  laiflê  i deviner  s’il  y a une  légè- 
re faute  de  Copiltc  dans  Etienne  de  Bj&mce,  A dans  Euftatbius, 
qui  ont  cité  de  même  Erranius,  ou  fi  ce  n’eli  pas  qu’Hérodote 
a négligé  de  marquer  deux  années  que  l’Empire  d’AITyrie  auroit 
duté  de  plus  qu'U  ne  dit.  • Hérodote , Etienne  de  , Eu- 

ftathlu*. 

Ninus  ne  trouve  point  de  place  dans  l'Uilloire  d’Aflyrle , telle 
qu'on  la  donne  Ici;  A l'on  ne  doit  pas  s’en  étonner.  On  ne 
s'elt  tant  intérelTé  à conferver  fon  nom  dans  la  Suite  des  Rois, 
que  parce  que  plufieurs  lui  ont  atrribué  la  fondation  de  Ninive, 
contre  le  témoignage  exprès  de  l'Ecriture.  Au  relie,  on  ne  peut 
mieux  placer  Sémiramis  qu’on  le  fait  ici;  puisque  dans  ceSyllê- 
me  le  commencement  de  fon  régne  eft  fixé  à la  48  année  avant 
la  prife  de  Troye.  Ses  fucccflèurs  font  Inconnus  jufqu'i  Phul, 
qui  régnoit  à Ninive,  en  même  tems  que  Manahem  a Samarie  , 
vers  l'an  3270  du  Monde,  765  avant  Jéfus-Chrift.  * 11  ou  IV 
Kaû,  cb.  1$. 

Tégiathphalafar  fuccéda  i Phul,  A tient  un  rang  conliderable 
dans  f Hiftoire  fainte , parce  que  ce  fut  lui  qui  étant  appclié  par 
Achaz  contre  les  Rois  d'ifraël  A de  Syrie,  défit  l’un  A l'autre, 
A ajoûta  le  Royaume  de  Damas  i fes  Etats.  Bien  que  l'Ecrivain 
facré  ne  marque  pas  prétifément  le  tems  de  cette  conquête,  il 
montre  aflez  qu'on  doit  U placer  entre  les  années  741 , A 738  * 
avant  Jéfus-Chrift, puisqu'il  dit  nettement  que  Pbacée  ou  Pckaeh 
étolt  encore  Roi  dlfraél.  • II  ou  IV  R«û  , cb.  ]6.  Ifàïe , cb.  7. 
Caftor  donne  19  années  de  régne  à TéglitbphaJafar;  A û l'on 
foudre  ici  les  conjectures , on  peut  dire  qu'il  a commencé  i ré- 
gner à Ninive,  en  même  tems  que  NaboniŒir  1 Babylone,  l’an 
3188  du  Monde,  747  avant  Jéfus-Chrift. 

Le  commencement  du  régne  de  ce  Nabonaflâr.qui  régna  qua- 
torze ans,  elt  auflî  le  commencement  d une  Ere  célébré,  donc 
on  parlera  en  fon  lieu  : il  eut  des  fucccflèurs , dont  l’Auteur  du 
Canon  Mathématicien  donne  aiafi  la  Suite  jufqu’i  Abraddon. 
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I Mardocempade  eft  le  Mérodach-Baladan , qui  envoya  des  Am- 
baflâdcurs  i Ezéchiis.  Pendant  que  ces  Princes  régnoient  i Ba- 
bylone, voici  ce  qu’on  trouve  des  Rois  de  Ninive,  Tcglith- 
phalafar  étant  mon,  Salmanabr  fon  fils  lui  fuccéda  Pan  3307  du 
Monde,  728  avant  Jéfus-Chrift.  comme  nous  croyons,  A dé- 
ttuifit  le  Royaume  dlftaêl  l'an  33 U du  Monde,  721  avant  Jé- 
fus Chrift.  • Il  ou  IV  R m , cb.  17  & 18.  Son  régne  ne  fut 

Sas  long,  puisque  fon  fils  Sennachérib  régnoit  dès  l'an  3312  du 
londe,  7 1 3 avant  Jéfus-Chrift.  Celui-ci  ell  appclié  auflî  Sargon  par 
Ijait,  * cb.  ao  ; A Hérodote  l'appelle  Roi  des  Arabes  A des  AlTy- 
riens,  * I.  *.  Ayant  blafphémé  le  faint  nom  de  Dieu,  il  en  fut 
puni  par  une  mort  précipitée  : deux  de  fes  fils  l’aflàflînérent , A 
un  autre  nommé  Auraddon  lui  fuccéda.  Ce  fut  du  tems  d’Afa- 
raddon  que  Dejocès  fonda  le  Royaume  des  Médcs.  On  fixe  le 
commencement  de  fon  régne  i l’an  3326  du  Monde,  709  avant 

(éfus-Chrift , parce  qu’Hérodote  compte  cent  cinquante  ans  de 
i i la  première  année  de  Cyrus;  A l’on  ne  peut  rien  imaginer 
de  plus  conforme  i l'Ecriture , puifque  c'eft  cette  tnnéc-là-inéme, 
ou  la  précédente,  que  le  jeune  Tobie  revint  de  Ragès,  ville  des 
Médes,  i Ninive,  auprès  de  fon  père,  qui  avoit  perdu  la  vue 
l’année  même  de  la  mort  de  Sennachérib,  étant  lgé  de  cinquan- 
te-fix  ans , A qui  la  recouvra  à l'âge  de  foixante  ans , lorsque  fon 
fils  fut  de  retour.  • Tabie,  cb.  14. 

Hérodote  fait  finir  en  cet  endroit  le  grand  Empire  d'Aflyrie, 
après  lui  avoir  donné  520,  ou  plutôt  $12  ans  de  durée,  parce  que 
les  Rols  de  Ninive  ceflérent  alors  de  dominer  fur  plufieurs  peu- 
ples qui  leur  étoient  fournis  depuis  longtems  : ces  Rois  néan- 
moins, ajoûte-t-il,  étoient  encore  pui flans.  On  peut  dire  qu'A- 
faraddon  fc  dédommagea  de  fes  pertes  par  l acquifition  du  Ro. 
ymme  de  Babylone,  l'an  3355  au  Monde  , 680  avant  Jéfus- 
Chrift.  Ce  fut  lui  qui  transféra  dea  Habitans  de  Babylone  A 
d’autres  lieux  dans  la  Samarie , A il  eut  auflî  le  nom  d'Afena- 
phar.  Il  régna  43  ans  i Ninive,  r3  à Babylone;  A Sanfduchée 
lui  fuccéda  l’an  3368  du  Monde,  667  avant  Jéfus-Chrift.  U ou 
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IV  Hoir,  tb.  17.  Efdrtt , ou  I Efdrtt,  tb.  4.  O»  iittb/M. 

Nou*  «pprochons  de  la  defliuftloa  de  Ninivc  4 de  l'Empire 
d'Adÿrie.  Saofduchét-  étant  mort  après  vint  anj  de  règne,  Chl- 
niladin  lui  fuccéda  l’an  3388  du  Monde,  647  avant  Jéfus-Chiift. 
Cert  lui  que  l'Auteur  du  Livre  de  Judith  appelle  Nabuchodnno- 
for,  qu' Alexandre  Polyhiftoc,  cite  par  Eufébc  dans  fa  première 
Chronique,  nomme  Sarac,  & qui,  félon  le  même  Auteur,  cft 
connu  dans  les  Hlftoricn*  profanes  fous  le  nom  de  Sardanapalc. 
Il  délit  & tua  Phraortès,  le  fécond  Roi  des  Médes , qui  a volt 
déjà  beaucoup  aggrandi  fon  Empire,  vers  la  tin  de  la  douzième 
année  de  fon  régne,  c'cll  A dire,  l'an  3400  du  Mon  Je,  63  5 avant 
Jétus-Chrift,  lorsque  Phraortès  comptoit  fa  vint- deuxième  année, 
■inll  que  Ta  remarqué  HéroJote;  mais  il  ne  profita  pas  de  cette 
vifloire.  Son  orgueil  ayant  exigé  l'adoration  des  peuples , il  ' 
fut  puni  par  la  perte  dHoloferne,  Général  de  fes  Aimées;  4 la 
conftcriution  s'etant  mlfe  dans  Tes  troupes,  il  ne  fut  pas  difficile 
A Cya tarés,  fils  4 fuccclfeur  de  Phraortès,  de  venger  fa  mort. 
Les  Alf/ricns  furent  défait*  par  les  Médes.  4 après  dix  années, 
dont  l'Hitloire  ferait  fans  doute  curicufc , Chiniladan  périt , 4 le 
Royaume  de  Nlnive  ou  d'Aifyric  fut  détruit.  * Judith , cb.  1. 
x.  Hérodote,  l.  a. 

Alexandre  Polyhillor,  qui  appelle  ce  Prince  Sarac,  dit  qu’a- 
yant  appris  que  NabopoUfTar , A qui  R a voit  donné  le  comman- 
dement de  Tes  Armées , s’étoit  allie  avec  les  Médes , 4 avoit  fait 
foulevcr  Babylonc  . le  dcfefpoir  le  porta  A lê  brûler  dans  fon 
propre  palais.  * Eufebc,  Cbnm.  C'eft  ce  que  le  Prophète  Na- 
hutn  avoit  prédit , que  le  dernier  Roi  de  Ninivc  chercherait  le  fe- 
cours  de  fon  ennemi.  * Ntbum  , tb.  3.  v.  11.  On  place  ce 
grand  événement  A l'an  3409  du  Monde , 620  avant  JéfusChrift, 
parce  que  le  Canon  de  Ptolomée , dont  on  ne  croit  pus  devoir 
s’écarter,  donne  vint-deux  années  de  régne  A Chiniladan.  Hé- 
rodote cil  trop  confus  en  cet  endroit , 4 l'on  ne  voit  pas  ce  qu'il 
veut  dire  des  Scythes,  qui,  félon  lui,  furent  maîtres  delà  Haute 
Alîe  pendant  quelques  années. 

Les  Rois  de  Bahylone,  aptes  la  mort  de  Chiniladan,  font  ap- 
peliez Rois  des  Chaldéens , plutôt  que  Rols  d’AfTyrie.  On  en 
trouve  alnû  la  Suite  dans  le  Canon  de  Ptolomée,  telle  que  le  P. 
Pétau  l'a  fait  imprimer. 


Au  du  JJ Mb,  R«i  Ai  Cbtldéau.  Au  evm  J.  C. 

34  to.  1.  NabopolafTar,  6zj. 

3431.  a.  N’abocolalTar,  604. 

3474.  3.  llvarodamc,  561. 

34'<5.  4.  NiricalTolaftar,  ÎS9. 

34B0.  J.  Nabonnade,  5SS. 


Durée. 

ai. 

43- 

a. 

4- 

*7- 


Total  87. 


lx  Nabocolaflàr  du  Canon  eft  incontcfhblement  le  Nabucho- 
no  for  de  qui  il  cft  tant  parlé  dans  l'IIiftoire  du  Royaume  de  Ju- 
da,  qu'il  détruiûc.  On  ne  lui  donne  ici  que  43  ans,  parce  qu'on 
ne  place  le  commencement  de  fon  régne  qu'A  l'année  qui  iulvit 
celle  de  la  mort  de  fon  père;  mais  l'Ecriture  le  nommant  Roi 
dès  la  quatrième  année  de  Joakim  ; 4 marquant  encore  qu’il  ré- 
gnoit  depuis  dix  huit  ans  lorsqu’il  prit  la  ville  de  Jérufalem , l'an 
3446  du  Monde , S89  avant  Jéfus-Chrill.on  ne  peut  fe  difpcnfer 
d’avancer  le  commencement  de  fon  régne  de  deux  années,  ajoû* 
tées  aux  43  : non  qu'il  y ait  faute  dans  le  Canon;  mais  les  Juif* 
comptèrent  les  années  de  fon  régne  depuis  le  tenu  où  il»  le  vi- 
rent i la  tête  des  Armées,  4 viélorieux  des  Nations  qui  avoient 
voulu  feooucr  le  joug,  ainfi  que  le  raconte  Bérofe.  • Jofephe, 
ttntre  Apim,  I.  r. 

On  ne  peut  douter  qu'il varodame,  fuccelTeur  de  NabocolalTar, 
ne  foit  l'Evilmérodach  de  l'Ecriture , fils  4 fucceflêur  de  Nabu- 
chodonofor. Il  fut  tué,  dit  Bérofe,  par  NériglIITor,  qui  gou- 
verna le  Royaume  pendant  quatre  ans,  4 tailla  en  mourant  la 
Couronne  i Laboroiarchode  fon  fil»,  A qui  elle  appartenolt  du 
côté  de  fa  mère , tille  de  Nabuchodonofor.  Celui-ci ,.  ajoute  le 
même  Auteur,  fut  tué  apres  neuf  mois  de  régne , 4 on  lui  don- 
na poux  fucceflêur  Nabonide,  qui  n’étoit  pas  de  la  famille  Ro- 
yale^ qui  fut  vaincu  par  Cyrus  l’an  3497  du  Monde,  $38  avant 
Jéfus-Chrlft. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  voye  que  le  NérMifToc  dont  parle 
Bérofe , cil  le  même  qui  efl  appcllé  NiricafTuJairar  dans  le  Canon 
de  Ptolomée  : mais  que  ce  NérigliiTor  ait  été  gendre  de  Nabu- 
chodonofor, qu’il  ait  régné,  4 après  lui  Laboroiarchode  , qui 
ferait  le  Balthafar  de  Daniel .c'eft  de  quoi  l'on  peut  douter;  par- 
ce que  Jérémie  avoit  prédit  en  termes  exprès  que  les  pais  con- 
quis pas  Nabuchodonofor  lui  feraient  fournis , à lui  4 A fon  fils , 4 
au  fils  de  fon  fil*.  * Jérémie , tb.  27.  ».  7.  On  croit  donc  qu  ll 
faut  s'arracher  au  Canon , 4 retranchant  le  I-aborofarchoJe  de 
Bérofe , dire  que  NiricaiTolafïar  cft  le  fils  d’Evilmérodach , le  mê- 
me qui  cft  appellé  Balthafar  par  Daniel.  AufJî  bien  ce  Prophète 
m îrouc-t  il  la  croiliéme  année  de  fon  régne.  Pour  Nabonnade 
ou  Nabonide,  on  fait  que  c'eft  Darius  le  Méde  dont  il  cfl  parié 
au  même  endroit-  • Dtaitl,  tb.  <5.  8. 


A S T. 


A ST,  ville  4 Comté  d'Italie  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savo- 
•ye.  Vouez  ASTE,  ASTI. 

A ST  ( Conrad  d')  Général  de  l’Ordre  de  fiint  Dominique. 
y»jtz  CONRAD.  1 

A ST  A.  petite  ville  du  Royaume  de  Décan  en  Allé,  dans 
l'Iode  deçà  le  Gange  : elle  eft  entre  1»  ville  de  Vifapour  4 celle 
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de  Dahul , A quinze  lieues  de  l’une  4 de  l’autre.  • Maty , Dift. 
GAjr. 

ASTA,  rivière  des  Afturies  en  Efpagnc.  Elle  fe  forme  de 
la  petite  rivière  d'Ove  4 de  celle  de  Déva,  qui  fc  joignent  un 
peu  au  deirous  de  la  ville  d’Oviédo,  4 fe  va  décharger  dans  la 
Mer  de  Bilcaye  A Villa-Viciofa.  Quelques  Géographes  prennent 
Alla  pour  la  Star»  des  Anciens  , que  d'autres  croycnt  être  le 
Tucrr*.  rivière  du  Royaume  de  Léon.  • Maty,  Di».  Géogr. 

ASTA,  MEFA  DE  ASTA,  Afla  , Afin  Régit,  m azurés 
d'une  ancienne  ville  des  Turdcftans , dans  I Efpagnc  Bétique. 
Ces  ruines  font  valles , 4 marquent  qu’Alta  a été  une  grande 
ville.  Elles  font  dans  l'Andalmilie  ,fur  la  rivière  de  Guadelctte , 
entre  la  petite  ville  d’Arcos  4 celle  de  Xércs  de  la  Frontéia, 
qui  s’ell  aggrandie  des  ruines  d’Alla.  * Maty , Di».  Géogr. 

ASTABAT,  ville  de  l’Arménie  ou  Turcomanie  , fur  les 
frontières  de  la  Perfc , A une  lieue  de  la  rivière  d'Araxe.  Ce 
n'ell  qu'une  petite  ville,  mais  qui  eft  très  belle.  Il  y a quatre 
Carvanféras , & chaque  tnaifon  a fa  fontaine.  L'abondance  des 
eaux  rend  le  terroir  excellent,  & fur  tout  II  y crott  de  très  bon 
vip.  Ccil  le  feid  pais  du  monde  qui  produit  le  Ronas , dont  il 
fe  fait  un  gros  débit  en  Perfe  4 aux  Indes.  Le  Ronas  eft  une 
racine  qui  s'étend  fous  la  terre  comme  la  régiille,  4 qui  n’ell 
gurres  plus  grofic.  Elle  fert  à teindre  en  rouge  ; 4 c'ell  ce  qui 
donne  cette  belle  couleur  A toutes  les  toiles  qui  viennent  de 
l'Empire  duGrand-Mogol  dans  les  Indes.  C'eft  une  chofc  éton- 
nante de  voir  arriver  à Ormuz  des  caravannes  entières  chargées 
de  ce  Ronas , pour  l'envoyer  aux  Indes  dans  les  navire*  qui  y 
retournent.  Cette  racine  donne  une  teinture  fi  forte  4 fi  promp- 
te , qu'une  barque  Indîenne  qui  en  étolt  chargée,  ayant  été  bri- 
féc  A la  rade  d'Ormuz,  la  mer  parut  toute  rouge  pendant  quel- 
ques jours  le  long  du  rivage  où  les  facs  de  Ronas  (lottolcnt. 

• Tavemler,  Véjege  de  Perfi,  I.  1.  tb.  4. 

ASTACES,  ancien  nom  d'un  fleuve  du  Royaume  de  Pont, 
dans  l’Afie  Mineure.  Pline  dit  qu'il  arrofoit  des  campagnes  fer- 
tiles en  pâturage* , qui  rendoient  noir  le  lait  des  jumens,  4 que 
les  peuple*  voifins  fe  nouniübient  de  ce  lait, qui  étolt  excellent. 

• Pline , /.  a.  t.  103. 

ASTACHAR,  que  les  Auteurs  Latins  ont  nommé  Afltcart, 
ville  de  Perfc  près  de  la  rivière  dite  Bcmüwtr,  4 des  ruine»  de 
l'ancienne  Perfépolis,  a été  autrefois  plus  grande,  plus  belle  4 
plus  confidérable  qu'elle  ne  l'efl  aujourd'hui;  cax  elle  a été  la 
Capitale  de  la  Per*.  • Baudrand. 

ASTA  GO  A,  ville  du  Mono-Emngl  en  Afrique,  vers  les 
confins  du  Zanguébar , fur  la  rivière  des  Bons  Signes , félon  San- 
fon  dan*  fes  Cartes  de  la  Haute  4 de  la  Uafiê  Ethiopie.  On  ne 
trouve  ni  cette  ville , ni  cette  rivière  dans  la  Carte  de  PA&ique 
méridionale  par  M.  Deliflc. 

ASTALLI  ( Allaldc ) Cardinal,  d’une  noble  famille  de  Ro- 
me, fut  revêtu  de  la  pourpre  par  le  Pape  Céleftin  il  l'an  1 >44- 
C'étoit  un  bon  Ecdéfiaftiquc , ennemi  des  factions  4 des  partis. 
Il  mourut  fous  Alexandre  III.  * Onuphre  écCiaconius,  rn  Vtt 4 
P mt.  Aubery,  4c. 

11  y a eu  de  la  Maifon  de  ce  Cardinal  ,P  1 c r b c Aftalli , Gon- 
falonier  général  du  Peuple  Romain  en  1430;  Dominique 
Aftalli,  Abbé  de  Grotn-Ferrata,  Evêque  de  Fondi  en  1410; 
Etirnnc  Aftalli,  Gouverneur  de  Tivoli  en  1457 ï Flami- 
n 1 a Aftalli , mariée  A hiere-Jtup.ne  Borghéfe , fameux  Jurifcon- 
fuite  4 Avocat  confiftorial , mère  du  Pape  Paul  V , morte  en 
*S75.  âgée  de  4S  ans;  Jean-Baptists  Aftalli,  Evêque  de 
Troja,  mort  fous  le  pontificat  d'innocent  X;  Ie  sous  Marquis 
d' Aftalli,  Lieutenant  du  château  S.  Ange.  * JufUniani,  Htfi.  det 
Gonvemeurt  de  Ifwft,  • 

ASTALLI  (Camille)  fils  de  fthi»  Aftalli,  4 de  P ertit  Pi- 
nelli , après  avoir  été  Avocat  confiftorial , dev  int  Clerc  de  Cham- 
bre du  Pape  Innocent  X,  qui  le  nomma  Cardinal  en  iôs».  * le 
fit  Surintendant-Général  de  l'Etat  Eccléfiaftique , puis  Légat  d’A- 
vignon. Ce  Pape  l'adopta  même  pour  fon  neveu,  quoiqu'il  ne 
fût  point  fon  parent,  après  que  fon  neveu  Camille  Pamphile  , 
Cardinal , eut  quitté  la  pourpre  pour  époufer  Olympe  Atdobran- 
dln  , Princefiê  de  Rofiâno,  petite  nièce  de  Clément  VI 11,  4 de 
Grégoire  XV.  Le  Cardinal  Aftalli  prit  le  nom  de  Ptmpbile,  après 
fon  adoption  ; mais  le  Roi  d'Efpagne  lui  ayant  donné  la  protec- 
tion des  Royaumes  de  Naples  4 de  Sicile , on  prétend,  que  dan* 
l'efpérance  de  parvenir  un  jour  par  fon  moyen  aa  Souverain-Pon- 
tificat ,il  lui  révéla  les  fecret*  de  l'Etat.  I.e  Pape  en  ayant  eu 
quelque  connoillimce,  lui  en  fit  des  reproches  avec  défenfe  de 
fréquenter  TAmbaflkdeur  d’Efpagne.  Il  n'obéït  point:  Sa  Sain- 
teré  ayant  été  avertie  qu'il  alloit  les  nuits  dégulfé  chez  cct  Am- 
baflâdeur,  il  le  fit  enlever  une  nuit  lorsqu'il  enrevenolt;  4 après 
lui  avoir  reproché  fon  aime,  il  le  dégrada  de  fa  famille,  le  dé. 
pouilla  de  les  charges»  4 le  ehailk  de  fon  Palalr.  Il  fe  retira  en 
r«S4  en  fon  Evêché  deCataneen  Sicile,  06  il  mourut  le  21  Dé- 
cembre 16Ô3.  On  trouve  un  récit  drférni  de  ft  éfrrttt  dent  le  ttmt 
a.  L 3.  de  rHifl.  du  Ctrd-nti  A itTtnu,  par  le  Comte  Galéazzo 
Gualdo  Prioraio.  Il  eut  pour  frère  T tas*  RIO,  Marquis  d’AftaJH, 
qui  époofa  FiSrirs  Malaachini , fœur  du  Cardinal  de  ce  nom , 4 
nlcée  de  Donna  Olimpia,  belle. fœur  du  Pape  Innocent  X,  dont 
il  eut  entre  autres  enfans  Fulvio  Aftalli,  qui  fuit. 

ASTALLI  (Fulvio)  nommé  Cardinal  en  1686,  par  le  Pape 
Innocent  XI,  mourut  Doyen  du  Sacré  Collège  le  14  Janvier  1721, 
en  la  66  année  de  fon  âge , 4 la  34  de  fon  élévation  au  Cardinalat. 
Il  glt  en  l'F-gfife  de  fàint  François  ta  Art  Car H. 

ASTAMAR  ou  ACTAMAR,  ABAUNAS,  AB  A 17- 
NUS,  Arcifft  Pa/w, grand  Lac,  que  l'on  appelle  aufB  quelque- 
fois le  Ltc  de  Fs/fan  4 le  Lu  de  Fit» , parce  que  ces  lieux  (ont  fur 
fes  bords,  il  eft  dans  lé  pals  des  Curdes,  partie  delà  Turcoma- 
nie.  Quelques  Géographes  lui  donnent  huit  journées  de  circuit; 
d'autres  ne  lui  en  donnent  que  quatre  : il  reçoit  nlufleurs  riviacs, 
4 ne  fe  décharge  pai  aucune,  rtjez  ACTAMAR- 

T.ttt  z AS- 
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A ST  A P US.  Voyez  A B A N B O.  fon  prédéceffcur  Nîcéphore.  Voyez  Théophane  A Pierre  de  Si- 

A S T A R A B A T.  Voyez  ASTERABAT.  cile,  Auteur  dun  Traité  du  renouvellement  de*  erreur*  des  Ma- 

ASTARAC  ou  EST  A R AC,  Afiaracvm  A Afiaracenfit  tro-  nichéens,  rapportée*  par  Baronius,  A.  C.  810. 

Am,  petit  pais  Je  France  en  Gafco&ne,  avec  titre  de  Comté,  en-  * A STE  ou  ASTI  (Marcel  tf)  Romain,  fut  en  1699  élevé 
tre  l'Armagnac,  le  Bigorrc  A la  Gal'cugne.  Ce  Coûté  a environ  à la  pourpre,  par  le  Pape  Innocent  XII.  Il  avoit  été  Nonce  du 
fept  ou  huit  lieue*  de  longueur.  G aa  ci*  J-S  an  cita,  dit  le  Pape  chez  1er  Suiffcs,  depuis  1691,  jufqucs  en  itf9S-  Après  ce- 

Courte,  Duc  de  Gafcofne,  qui  vivoit  au  commencement  du  X la  il  devint  Sécreulre,  Ac.  à Rome,  enluitc  Vice-Légat  J'Urbin 

fiécle  , eut  trois  h'*,  ù-  dernier  Arnaud,  dit  iN'w-ae,  parce  & Archevêque  d’Athènes.  Avant  cela  U étolt  Evêque  d'Anco- 

qu'on  le  tira  du  t'ein  de  fa  mère,  morte  en  travail,  eut  en  paru-  ne,  & mourut  le  onzième  Juillet  1709,  à Bologne, 

ge  l'Aiurac,  dont  fa  poilérité  a joui  four  dix-huit  Comtes.  I.e  A STE,  ASTI,  Afia  , Ai*  Pampeia,  ville  d'Italie  en  Pié- 

dernier  laiffii  trol*  lilies,  dont  l'aînée  Maibe  ou  Maril*,  époufa  mont,  fur  le  Tanaro,  avec  Evêché  fuffragant  de  l'Archevêché 

G»,to.i  II,  de  Fois,  Comte  de  Caudale.  Ils  eurent  divers  de  Milan.  Ses  HabEuns  la  nomment  A fit.  Elle  e(l  bien  forte, 

erfim»,  A en  ue  autres,  HiXtr-CHiiSTOFHLi,  A Fraaftu  avec  une  dudcllc:  ce  qui  fait  qu’elle  clt  comme  féparée  en  cinq 

EvêquC  d'Aire.  Ce  dernier  étoit  un  favant  Prélat.  Henri  époufa  . quartiers , qui  font  la  Cité,  le  Fauxbourg,!a  Citadelle, le  Château 

• l'an  1567 , Marte  de  Montmorency , fille  d’-éwic , Connéuble  de  & le  Fort  de  faim  Pierre.  Elle  elt  la  principale  du  pals  aux  envi* 

France  , & il  en  eut  Marguerite,  mariée  le  21  Août  1587*  à rons,  que  l'on  appelle  PAftezam  , de  fon  rom.  Cétoil  autrefois 

Jean- Lotit  de  la  Valette  , Duc  d'Efpernon,  Faix  & Amiral  de  une  République,  puis  elle  fut  foumife  aux  Vlfconti  Ducs  de 

France.  • Milan,  A fit  ainlï  partie  du  Duché  de  Milan;  A enfin  elle  fut 

ASTAROTH,  Idole  des  Philiftins,  que  les  Juifs  abattirent  accordée  au  Duc  de  Savoye  en  1531,  A lui  appartient  encore  à 

par  le  commandement  de  Samuel.  Cétoil  aulli  le  nom  d'un  préfrat,  n'étant  qu'a  neuf  milles  de  Nice  de  la  Paille,  à quinze 

faux  Dieu  des  Sidoniens,  que  Salomon  adora  pendant  Ion  ido-  de  Cafal,  i l'eizc  d'Alexandrie  vers  Turin,  donc  elle  elt  plus  é- 
Utrle-  Ce  utot  lignifie  frMrrr.ru  Je  brehit  A rubejje.  Quelques-uns  loignée.  * Magin.  Bourgon,  Gèogr.  Hifier. 
difent  que  comme  on  adoroit  Jupiter  Ammc.t  ou  le  Soleil,  fous  ASTEG1ÂN.  Voyez  tASTE  ZAN. 

la  ligure  d'un  oclier,  on  adoroit  auffi  Junon  Ammiimiie,  ou  la  ASTER,  CicoyeD  d’Olinthe,  ville  de  Macédoine,  fe  fit  re* 

Lune,  fous  la  figure  d'une  brebis  ; A quTil  y a apparence  qu'Alta-  marquer  dans  la  defenfe  de  la  vüle  de  Méthooe,  que  Philippe 

roth  étoit  ridole  de  la  Lune , parce  que  les  Auteurs  Hébreux  le  Roi  de  Macédoine  affiégeoit  ; A ne  fe  contentant  pas  de  tirer 

répte feulent  fous  la  forme  d'une  brebis,  A que  fon  nom  lignifie  fur  le  Roi,  U marqua  ces  mots  fur  une  de  fet  flèches,  Afin  en- 

un  troupeau  de  brebis.  D'autres  croyent  que  c'étoit  un  Roi  voje  ce  trmt  mortel  à Pbthppt.  Cette  flèche  ne  fut  pas  mortelle; 

d’Àffÿric,  i qui  I on  attribua  des  honneurs  divins  après  £1  mort , mais  elle  lui  perça  l'œil  A le  rendit  borgne.  Plutarque , P arallel. 

A qui  fut  aïiiu  nommé  i caufe  de  fes  richeflês;  mais  cette  pen-  Mm. 

fée  n'a  aucun  fondement.  Il  y a beaucoup  plus  d'apparence  ASTERABATH  ou  STARABATH,  Afin  ai  ai  ra,  ville 

au'Allaroth  elt  la  Lune,  que  Ici  peuples  d'Orient  adoroienc  fous  A Province  de  Perfe , dans  le  Tabarcilan,  vêts  la  mcT  Cafpien- 

ilTérens  noms.  Elle  étoit  connue  chez  les  Hébreux,  fous  le  ne.  La  ville  eft  près  des  montagnes,  environ  à 20  lieues  de 

nom  de  la  R cuu fin  Cul;  chez  les  Egyptiens,  fous  le  nom  d'Ifit;  celle  de  üorgian.  * Confiéez  Olcarius.  Venez  E S T A R A- 

chez  les  Arabes,  fous  celui  d'ALtu ; les  Aflÿrlcns  la  nomment  B A T. 

Myhtta;  le*  Per  fes,  A letra;  Aies  Grecs,  Diane.  Baal  A Alla-  A STERE  ou  A STE  RI  US,  Difciple  de  faint  Julien  Sa- 
toth  font  prefque  toujours  joints  dans  l'Ecriture,  comme  éunr  bas,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiéde,  fut  célébré  par  fes  auflé- 

les  Divinité*  des  Sidoniens.  • Thom.  Goodwin,  Je  Ritites  Ht-  ritez  oc  fes  miracles.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  Théodore!,  dans 

kraor.  Elicn.  Tertullien,  ni  Apelogft.  Cicéron,  Je  Satura  Deor.  le  P blottie,  t.  2. 

/.  3.  Strabon,  Hdychius.  # A&TEREouASTYRE,  Sénateur  Romain,  de  race  pa- 

, ÂSTAROTH-CARNA1M,  étoit  une  ville  de  Palelline , trldenne  A Chrétien,  affilia  i la  mort  de  Marin  Martyr,  qui 
oh  Chodorlahomor  ou  Kédor  Lbomer  délit  les  Kephainr.  Gêné-  eut  la  titc  tranchée  i Céfarée  en  Palelline , fout  l’empire  deGal- 

fi,  tb.  14.  v.  $.  Cette  ville  étoüfituée  au  deü  du  Jourdain,  vers  lien.  Il  eut  foin  de  recueillir  A d'enfevelir  fon  corps.  Eufébe 

les  montagnes  de  Galaad  ou  d'flermon,  A proche  du  torrent  de  donne  de  grands  éloges  i la  vertu  de  cet  Allére,  A affine  qu'il 

Jaboc.  On  croit  qu'elle  a écé  ainfi  appcllée,  du  nom  de  la  Décire  en  a volt  ouï  dire  aux  Ancien*  de  fon  tenu,  des  chofcs  mervciL 

Allaroth,  dont  on  vient  de  parler;  A en  effet  il  y avoit  dans  leufes,  A même  qu'il  avoit  fait  un  miracle  à Panéade,  pour  dé- 

cctte  ville  un  Temple  de  la  Déeffir  AlUroth,  où  le»  Flillillins  tromper  les  Payent,  qui  croyoicm  que  laviftime  que  l’on  jettol* 

pendirent  les  armes  de  Sali1.  1 Sam.  ou  1 Rair,  ib.  31.  L'Alla-  tous  les  ans  dans  les  fources  du  Jourdain,  ne  revenou  plus  fur  l’eau, 

ro-h  dont  II  eft  parlé  dans  ce  paflàge  étoit  dans  une  des  vil-  S’étant  trouvé!  cette  cérémonie,  il  pria  le  Seigneur  de  découvrir 

le*  des  FhllilUn» , comme  cela  paroit  par  le  v.  9.  Ce  Tem-  cette  Itupollure,  A fur  le  champ  la  victime  qui  «voit  difnaru , revint 

pic  n'étoit  donc  pu  dans  la  ville  d'Aldaroth-CarnsIm  au  deli  du  fur  l'eau.  Les  Latins  honorent  faint  Allére  comme  Martyr  , au 

Jourdain.  D.  Calmct  A Réland  aoyent  que  l'Auteur  du  fécond  troifiéme  jour  de  Mars,  avec  faint  Martin.  Mail  Eufebc  écri- 

livrc  Je*  Maii ah.  c.  12  v.  a 6,  parle  d'un  Temple  d'Atargatc  ou  vont  IHiftoirc  des  Martyr»  de  Paleftine,  n'auroit  pu  manqué, 

d'<V  farte,  comme  étant  dans  la  ville  de  Carnalra;  mai*  le  terme  en  parlant  d'Artére,  de  remarquer  qu'il  étoit  Martyr.  C'elt  Ru- 

ü'Atargatum  joint  comme  il  cil  i celui  de  CjnrinH,  fcmblc  plutôt  fin,  qui  en  traduifant  l'IIilloire  d’Lufébc,  lui  a donné  ce  litre, 

défiqner  nm-  ville  qu’un  Temple  ; car  il  cfl  dit  jue  Mauahit  Jor-  C'elt  auffi  Rufin  qui  a changé  le  nom  d'Altyie  ou  d' Allure , que 

tu  vers  Camion  gP  Atargatiea  cf  tua  cm  te  li en-la  23  "ttUe  tomme 1.  lui  donne  Eufébe,  en  celui  d'Allére.  Ixs  Grec»  font  mention 

Gin  alrn  ligniiic  des  tomu , i caufc  qu'on  ornolt  fa  figure  d'un  d'un  Aste  r b Martyr  au  feptieme  d'Août;  mais  on  ne  fait  pu 

croülsnt.  Cette  viUe  étoit  une  de  celles  où  demeuroit  Og,  Roi  fl  c'ell  de  celul-d , dont  ils  veulent  parler.  * Eufébe,  Htfi,  l.  7. 

de  Bi^an,  defeendu  de  la  nce  des  Rephalns  ou  Géons,  qui  fut  cap.  1$.  16  £f  17.  Balllet,  Ftet  Jet  Satm. 
vaincu  A tué  par  les  Ifraé.itcs.  Dmierou.  cb.  1.  v.  4.  Jojue,  cb.  ASTERIE,  Afleria,  fille  de  Cée , fil»  de  Titan,  fut  aimée  de 
9 v.  10;  tb.  12.  v.  4.  El  e tsiinba  en  fuite  en  partage  aux  enfans  Jupiter,  qui,  lelon  la  Fable,  ayant  pria  la  figure  d'un  algie,  en 

de  Machir,  fils  Je  Manafle,  cb.  13.  v.  12  Ef  31.  A depuis  aux  jouit,  A en  eut  Hercule.  Dans  la  fuite  ayant  perdu  les  bonne* 

enfin*  de  Geriom,  fils  de  Levi,  I Cbroa.  ou  Paraltp.  cb.  6.  v.  grâces  de  Jupiter,  A fuyant  fa  colère,  clic  fut  changée  en  caille, 

71.  Saint  Jérôme  dans  fon  Livre  de  la  ftuaf.m  0P  Ju  nom  Jet  vil-  qui  fe  nomme  onyx,  ■'<«■£  en  Gtec,  A donné  ce  nom  à l'Iflc  où 

Ici  Jet  Hehrenx,  dit  que  de  fon  lems  il  y avoit  deux  châteaux  clic  «‘étoit  fauvéc,  qui  cfl  une  de»  Mes  de  l’Archipel.  Jupiter 

dans  la  Bathanée  qui  portoient  ce  nom,  diftan*  de  neuf  milles  U changea  en  une  pierre,  qui  s'enfonça,  A aptes  avoir  Botté 

l'un  de  l'autre,  entre  les  villes  d'Adara  A d'Ablla.  * Baudrand,  quelque  teins,  vint  fur  l'eau,  A fut  rendue  fiable  quand  Latone 

Drdion.  Gtogr.  " s’y  retira;  elle  fut  confacréc  à Neptune  A i Doris.  Enfuitc  elle 

ASTAROTHITES,  Scélc  des  Juifs, qui  joignoient  l’Ido*  porta  ic  nom  de  Délai.  • Ovide,  Metam.  I.  6.  F ah.  20. 

litric  au  Cuite  du  wai  Dieu,  A qui  aJor  oient  l'Idole  d'Aflaroth.  A S T F.*R  I E , fille  de  HyJét,  eut  de  BeHéropben  un  lits  nommé 

Il  y eut  de  ces  Impies  depuis  le  tenu  de  Moite  jufqu’i  la  captivi-  Hy/.t , qui  bâtit  HydilTe , ville  de  Carie.  * Etienne  de  ByzaDce. 

té  de  Babylone.  * Pracéole.  ASTE  RIE,  fille  du  Géant  Alcyonée.  Voyez  l'Article  d’AN- 

A ST  A RTE,  Déclte,  qui  cfl  appellée  dans  l'Ecriture,  U THE'. 

Déejfit  Jet  .Wsniou.  Salouion  lui  dreffa  des  auuls,  pour  plaire  à AS  TE  RIUS,  Roi  de  Crète,  fils  i'Apteras,  fuccéda  i Ton 
fes  concubines.  Plufieurs  croyent  qu'Allarte  eft  la  même  qu'A-  frère  Lepiibas.  Il  continua  la  guerre  que  Laplthas  avoit  corn* 

tergatis  ou  Drrcéto , que  les  Syriens  avoient  en  grande  vénéra-  mencéc  contre  les  Syriens , A enleva  Europe  bile  d’Agé  no  r Roi 

tion.  Cicéron  aoit  que  c'ell  l'une  des  quatre  Vénus,  favoir,  de  Phénicie.  Comme  j|  avoit  le  fumora  de  Taurus,  cela  donna 

celle  qui  époufa  Adonis.  Saint  Auguflin  affûte  que  dans  La  Lan-  lieu  aux  Poètes  de  dire  , que  Jupiter  caché  fous  la  forme  d’un 

gue  Punique,  A liane  lignifie  la  Diefft  Junon.  U y a plus  d'apparence  taureau,  avoit  enlevé  la  Prtnccûè  Europe.  Il  en  eut  ttois  fils , 
qu' Allaite  n'eli  pas  différente  d'Ailaroth  ou  la  Lune,  dont  on  a Afrnoi,  SarptJn  A RbaAamante.  • Hérodote,  L 4. 

parlé.  On  lui  confacroit  des  Afera,  ou  des  Bois,  où  l'on  corn-  A STE  RIUS,  Rhéteur  Arien,  vivoit  dans  le  IV  fiéde,  fout 

meuoic  d'ordinaire  des  imputerez , qui  ont  rendu  fon  culte  in-  l’empire  de  Conflantin  A de  Confiance.  II  étoit  de  Cappado- 

fame-  Se*  Temples  éloient  d'orJjoaire  avec  ceux  du  Soleil;  A ce;  A ayant  exercé  durant  quelque  tems  le  métier  de  Rhéteur 

ridant  qu'on  offrait  â Bm!  ou  au  Soleil  des  facrifices  fanglans , dans  la  Galatic , il  le  quitta  pour  fe  faire  Chrétien.  On  dit  nié- 

quelquefois  des  viélime*  humaines,  on  préfentoit  i U Reine  me  qu'il  fut  .Difciple  de  faint  Lucien  d’Antioche.  Durant  I* 

du  Ciel,  des  pains, des  liqueurs,  des  parfums,  Jérémie,  cb.j.  v.  perfécotioo  de  l'Eglife,  fous  Maximicn  Hercule,  il  facrifia  aux 

18.  On  lui  dreflbit  des  ubles  fur  les  piatte-formes  des  maifons',  idoles,  vers  l’an  3C4.  Philoflorge  prétend  qu’il  répara  fa  faute, 

auprès  des  portes,  dans  les  velübules,  aux  carrefours,  A on  lui  par  le  foin  que  faint  Lucien  prit  de  le  rappeller  â la  pénitence, 

fervoie  à fouper  au  premier  jour  des  mois.  C'ell  ce  que  les  Grecs  II  eft  du  moins  fût  que  l'Kgliie  a tiré  cet  avantage  de  fa  chûte, 

nom.noicnt  le  fouper  A Hécate.  Voyez  ASTAROTH,  Idole.  *,  que  les  Ariens  n’oférent  jamais  l'élever  i l'état  ccdéfialliquc, 
FJien.  Tertullien,  in  Apoltget.  Cicéron,  Je  Nat.  Deor.  1. 3.  Stra-  quoiqu'il  fût  le  plus  zélé  de  cette  Seâc,  A qu'il  fe  trouvât  dans 
bon.  Hefychius.  toutes  les  Affemblécs  de*  Evêque»  du  même  parti.  L'héréfie  a- 

AST  AT.  Voyez  AD  ST  A T.  voit  en  lui  unpuiffant  Défenfeur,  A c'ell  pour  cette  raifon  que 

ASTATHIENS,  Hérétiques,  s'attichoient  aux  erreur*  faint  Athanafe  rappelle  l'ivtvar  Au  Ariens.  11*  lui  perfuadérent 

d'un  certain  Sergius , qui  vivoit  au  commencement  du  IX  Cède,  de  coinpofcx  un  Livre  fur  leur  doctrine,  dans  lequel  il  difoit  que 
A qui  fui  voit  les  importun»  des  Manichéens.  L'Empereur  Mi-  Jéfus-Chril"l  étoit  la  vertu  du  Père , de  la  manière  que  Moïfe  die 
chei  Curopalate  fut  obligé  de  faire  des  Ordonnances  tréa  févérea  que  les  chenille*  font  une  grande  vertu  de  Dieu.  Marcel,  qui 
contre  ce*  Hérétique* , qui  s'étoienc  fortiliu  fous  l'autorité  de  étoU  Evêque  d'Ancyre , réfuta  ce  Livre  d'Altérius , par  un  Ouvra - 

S« 


A S T. 

ge  qu'il  intitula,  D<  la  jûjetiion  it  mire  Seiptewr  Jéfu* - Chrlfl , 
comme  nous  Papprenon*  J*Eufébe  4 de  faint  Hilaire.  Alterius 
répliqua  à ce  Traité  de  Marcel,  qu’il  accula  d’être  SabePien,  4 
tous  ceux  Je  fon  parti  l’unirent  avec  lui,  pour  perfécutcr  œ Pré- 
lat. On  ne  fait  pas  le  teins  de  U mort  de  ce  Rhéteur.  Saint 
Jérôme  dit  qu’il  avoit  compofé  des  Commentaires  fur  les  Pfcau- 
mci , fur  les  Evangiles , fur  l’Epitre  de  faint  Paul  aux  Romains , 
& d'autres  Ouvrages , que  ceux  de  fa  Scftc  lifoient  avec  foin.  * 
Saint  Attnnafc , I.  Je  Décréta  Nicau.  SynoJ.  Oral.  2.  KP  3.  coatra 
An  tir  ;k  titra  Je  StnoJ.  tn  fttrii  unira  MarteHum.  Phllollorge , L 
a.  1.  16.  & ir.  Epiphane,  Hart).  7a.  Saint  Jérôme,  Je  Fr r.  il - 
h fit.  Socrate,  l 1. 1.  36.  Sozoménc , \.  1. 1.  33.  Baronius,  aJ 
an.  370.  Hermant,  Vu  de  fa  int  Aihanafe.  Eufébe.  Tillemont,  Ht) f. 
Eidf  tme  6.  M.  Du  Pm,  NU,  Jet  Am.  Ealef  du  IVSdcle. 

AS  I E R UJS,  Evtat  Arien,  dlb  au  Concile  deSélcucic 
en  339.  Il  y fut  accufé  6c  excommunie  par  les  Adverfaires  du 
parti  dos  Anciens.  On  croit  que  c'elt  le  même  que  (aint Julien 
Satat  fie  mourir  par  (à  prière  dans  la  ville  de  Tyr,  vers  l’an  370 
ou  37ï,  comme  Théodore*  le  rapporte  dans  fon  Hiltoire  desSo- 
litaires.  Ce  Saint  étant  arrivé  i Cyr,  y trouva  les  Fidèles  dans 
un  très  grande  crainte  ; parce  que  cct  Al  ténu? , Hérétique  Arien , y 
devant  prêcher  le  lendemain,  ils  appréhendoïent  que  fon  difeour» 
ne  corrompit  les  foible*.  Saint  Julien  îafculcscdnfola;  & ayant 
prié  avec  eux , Aftériu*  mourut  fubitemenc.  Saint  Jérôme  parle 
du  Rhéteur , fan*  marquer  qu'il  ait  été  Evêque.  Allcnui , dit- 
il,  Arreu*  Pbilofophut  fathcmi , finpfit , ÊPr.  Ce  qui  fait  croire 
qu'il  etl  durèrent  de  ce  dernier.  Cependant . Théodoret  infinue 

Z ne  cet  Evêque  étoit  le  môme  qu' Allérius  leSaftltfie.  • Socrate, 
a.  r.  40.  Théodoret , /.  4.  t.  24.  Vua  SS.  Pair. 

ASTER IUS,  Evêque  de  Pétra  en  Arabie,  dans  le  IV  fié- 
dc,  après  avoir  ôté  engagé  dans  Icpartidcs  Ariens,  ab|  lira  leurs 
erreurs  l'an  347 , au  Concile  de  Sardiquc . i i fc  joignit  aux  Ca- 
tholiques. S i confiance  le  fit  enfuite  bannir  dans  la  Haute  Libye, 
où  il  fut  très  maltraité.  Il  aflilla  depuis  en  362,  au  Concile  que 
faint  Athmafc  célébra  i Alexandrie;  & il  y fut  député  pour 
travailler  à la  réunion  de  l'Eglife  d'Antioche.  Il  y a appircncc 
qu'il  mourut  en  même  rem*  ; car  IHiftoire  n’en  fait  plus  men- 
tion. L’Eglife  Gréque  4 la  Latine  en  font  mémoire  dans  le  Mar- 
tyrologe au  dixième  de  Juin.  Quelques  Auteurs  prétendent  nue 
cet  Allérius  cil  le  même  dont  il  cil  parlé  dans  la  Vie  de  faint  Ju- 
lien Sahat  ; mais  il  e;lfür  que  celui.U  n'étoit  qu'Abbé  & non  Eve- 
il .ie.  Il  eît  nommé  E/imnr  dans  les  Fragmens  de  faint  HUaire.  • 
Saint  HiLire , ^.lv-  Artan.  Saint  Athanafe , aJ  SoTit.  Baronius , in  An- 
nal. Ilermant,  Vu Je ) tint  Aibanaft.  Tillemont,  Mdmdtret  EccUjùÆ^uet. 

ASTER  IUS,  Evêque  d'Amalic,  ville  de  la  Province  de 
Pont,  que  les  Turcs  nomment  aujourd'hui  Annaj'en,  gouvernoit 
déjà  cette  Kglife  au  commencement  du  cinquième  fiecic , pui*. 
que  dans  le  Sermon  du  premier  jour  de  l'an.  Il  parle  de  la  mort 
Cl  de  la  dilgrace  d'Eutrope,  qu'il  dit  être  arrivée  l'année  précé- 
dente, Cl  que  l'on  fait  être  arrivée  tout  4 la  lin  de  l'an  400. 
Photius  nous  a confervé  les  extraits  de  quelques  Sermons  d’Allé- 
rius.  On  cita  dan*  le  fécond  Concile  de  Nicêc  fon  Panégyrique 
pour  fointe  Euphémie;  & Nicéphorc,  Patriarche  de  Conllanri- 
nopl%,  y répondit  i ceux  qui  vouloicm  fc  fervir  d’un  paflâge  ti- 
ré de  fon  Homélie  du  nantis  riche,  qui  fembloit  contraire  au 
culte  des  Image*.  Philippe  Ruberius,  Jurlfconfulte,  publia  l'an 
1608  i Anvers,  cinq  Homélies  d’Allôrlus , que  l’on  mit  depuis 
dan*  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le  Père  François  Combcfis, 
Dominicain,  y ajoûta  l’an  1648,  fous  le  nom  de  ce  Prélat,  fepe 
autres  Homélies,  que  le  Père  Vincent  Richard  avoit  données 
fous  celui  de  Proclu* , Patriarche  de  Conllantinopie.  • U Con- 
cile de  Nicéu,  AH.  4.  fif  6.  Adrien  I.  I.  de  Imeg.  Nicéphorc, 
£pi yi.  in  1.  8P  1.  Anàr.  Photius,  C «J.  271.  Baronius.  Iküarinin. 
Polie  vin , &C.  M.  Du  Pin , BMiub.  des  Auteur  1 Et  Je/,  du  coupai- 
me  fidcle. 

AS  I E-  RI  US  ou  ASTURIUS  (Turdus  Ruffius)  Conful 
Romain,  vlvoit  dans  le  cinquième  liéde.  En  4*9,  il  fut  Con- 
lui  avec  Pro'.ogéne.  Il  revit  & publia  le  Poème  Pafchal  de 
Sédulius;  ce  qui  a fait  croire  qu’il  étolt  encore  Auteur  de  l'Ou- 
vrage de  ia  Conférence  de  l'Ancien  4 du  Nouveau  Teliament. 
Cet  Ouvrage  cil  une  Elégie,  dont  chaque  flrophc  contient  dans 
le  premier  vers  une  Hiltoire  de  l'Ancien  Teliament  ; dans  le  fé- 
cond , une  application  de  ce  fait  i quelque  point  du  Nouveau 
Tcilainent.  Elle  ell  écrite  d'un  llylc  allez  pur.  Allérius  ac- 
compagna de  l'Epigrarome  fuivante  la  publication  du  Poème  de 
Sédulius: 

Sseme  facer  meriiii  vernit  SHa  Poêla, 

Qu*  jim  figmentt  tmAiia  Jimt  vin#. 

Qu»  uni  aima  hdet , qui  Janfh  gratia  Cbrifii, 

Ptr  fum  jufui  ait  taiia  SeJubut. 

Aficriiijue  tmjtmfer  mtmtnijjt  jubdo: 

Cujrn  ope  Pf  curie  édita  Jmt  popuht. 

Qu m epumvu  fimm  celchem  per  facula  fajli, 

Pm  i amen  aJ  nentum  efi , fi  vigel  art  tn. 

• Sirmond.  ta  N«r.  aJ  E*nJ.  Le  Mire,  Bibüoth.  Jei  Am.  Eccl 
M.  Du  Pin , «M.  Jet  Anl.  Eccl.  Ai  rinfHAnt  fiécie.  Tillemont, 
Une  2.  Art.  Je  SeJuhm. 

• ASTKR1US,  Comte  de  l’Orient  fous  Arradius  en  397. 
Plufieur*  Loix  du  Code  Théodofun  lui  font  adreflïes.  • Jacobi 
Gothofrcdi  Proiopogr.  Codent  TbttJofiam. 

ASTE  RI  US,  Evêque,  que  faint  Léon  Pape  envoya  Légat 
i Conllantinoplc , à l'événement  de  Mardcn  i l'Empire , pour 
la  réunion  de*  Kglife*  d'Orient  avec  celle»  d'Occidcm,  diviféet 
à l'occalion  de  l’héréfie  de  Diofcore.  Saint  Léon  ne  vouloit 
point  communiquer  avec  Anatole , Patriarche  de  Conllantinopie, 
ordonné  par  Diofcore,  4 cette  diviflon  dura  jufqu’i  la  mort  de 
Théodofe.  Les  Légats  du  Pape  arrivez  à Conllantinopie  au  com- 
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men cernent  de  l'empire  de  Mardcn , Anatole  afierobla  un  Con- 
cile en  4$o,  compofé  des  Evêques  qui  fc  trouvèrent  1 Comlan- 
rinoplc , & y invita  les  Légats  du  Pape , qui  y alliùercr.t.  il  y 
reçut  la  Lettre  de  (aint  Léon  4 Flavieo,  la  fit  ligner  à tous  les  E- 
vêques,  prononça  anathème  contre  Neltoriu*  4 Kutychês,  & 
condamna  leur  docl/irve.  • lettre*  de  faint  Léon.  AH  a AfonJti 
apu J Baronnm,  an.  449.  Action  quatrième  du  Concile  de  ChaL 
cc Joint.  Baron.  aJ  an.  430.  M.  Du  Pin,  Nouvelle  R bhotb.  Jet 
Au  1.  Ecclejlaft.  du  enuptuhne  ji&te. 

ASTE  RI  US,  Patriarche  d'Alexandrie  en  sai  ,fut  mis  fur  ce 
Siège  4 Fa  prière  de  l'Empereur  Juilin , poor  gouverner  les  Chré- 
tien* Orthodoxes,  dans  le  teins  que  les  Hérétique*  avoient  Ti- 
mothée, auquel  il*  fiibltitucrcnc  Théodofc,  pu  les  brigue  t de 
l'Impératrice  Théo  dora.  Depuis , Gajanus  fuccéda  4 ce  dernier, 
du  vivant  même  d'A'.lérlus.  • Baronius,  A.  C.  521.  n.  40. 

ASTE  RI  US,  Préfet  d'Orient,  traita  très  mal  Grégoire, 
Patriarche  d'Antioche,  il  fût  écrafé  avec  fa  femme . qu’il  n'avok 
époufée  que  depuis  trois  jours,  par  la  chiite  Je  fa  mai  l'on,  durant 
un  tremblement  de  terre,  qui  fit  ,*!rir  folxante  mille  pcifonncs 
4 Antioche  l'an  588  * Evagre,  I.  6.  r.  8 9- 

ASTE  RI  US  URBANUS,  Auteur  du  uoifiéme  fiéclc , 4 
apparemment  Evêque  d'Aüe,  avoit  écrit  vers  l'an  232',  un  Trai- 
té contre  les  Monunllles , partagé  en  cinq  livres , dont  Eufébe 
rapporte  des  fragmens,  I.  s.  Je  Jon  Htfi.  c.  16.  Cf  17.  * M.  Du 
Pin,  BiUioib.JaAm.Eccl. 

A STE’ RO  f ET-,  Jjleroptut , fils  de  Pebgoniti , étant  venu 
avec  lesPéoniens  au  fccours  des  Troycns.  ofa  aller  au  devant 
d’Achille , qui  étoit  encore  tout  furieux  de  la  mon  de  Patrode, 
4 fut  tué  par  cc  Général  du  parti  des  Grecs. 

ASTEROPK  E cil  le  nom  d'un  illufirc  Lacédémonien,  qui 
aida  Lycurgue  4 former  fa  Republique. 

ASTERZEB,  Lac  d'Autriche.  Votez  ATTERZE’E.  ' 

ASTKS  AN,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  vivolt 
dans  le  XIV  fiécie,  4 eft  ainfi  nommé,  parce  qu'ü  étoit  natif  de 
la  ville  d'Alt,  oui  cft  aujourd'hui  au  Duc  de  Savoye.  li  compo- 
fa  une  Somme  de  Cas  de  Confcicncc , dite  ordinairement  TA&t- 
fant.  Cct  Ouvrage  ell  dlvifé  en  huit  livre* , 4 il  le  publia  l'an 
1317,  4 la  prière  de  Jacques Cajéun  Stéfanéfi,  qui  fut  Protecteur 
de  l’Ordre  des  Mineur* , 4 qui  étoit  lui  • même  un  homme  de 
Lettres.  Il  a vécu  jufqui  l’an  1330.  11  y a un  autre  A stes  aïs, 
qui  a ticuri  quelque  rems  après , que  l'on  croK  Auteur  d’un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  des  Sentences,  d'un  Ecrit  fur  l'Apocalypfe, 
4 de  quelques  Sermons.  * Trithémc,  4 Bcllarmin  , Je  Script. 
Eeel.  Poitevin,  w Awar.  Wadingue,  m Am.  Pf  Bithoch.  Miner. 

A S TETS  A N,  pais.  Vem  ASTEZAN. 

ASTETCAN  & ASHTE'CAN.  Voyez  ASCHTI- 
KAN. 

ASTETLAN,  Province  du  nouveau  Royaume  de  Mexi- 
que , dani  l'Amérique  feptentrionalc , cil  près  ue  celle  de  Cina- 
loa , du  côté  de  cette  Mer  Rouge , que  les  Efpagnois  nomment 
Mar  Vermejo.  I-cs  Efpagnois,  depuis  quelques  années, ont  par- 
couru ce  pals;  mais  il*  n'y  ont  aucunes  Colonies.  * Hcrréra. 
Santon. 

ASTEZAN,  AjUnjii  Camiatui,  pais  d’Italie  au  Piémont  : 
ceux  du  pais  l'appellent  l'AjUgiau»,  4 le  Comte  J’Aftc.  Il  eft  bor* 
né  au  couchant  par  le  Piémont,  dont  il  fait  partie,  4 ell  endos 
de*  autres  côtez  par  le  Duché  de  Montferrat , 4 comprend  fous 
foi  le  Marquifat  île  Céva.  Côtoie  autrefois  une  République, 
puis  le  pals  vint  aux  Ducs  de  Milan , 4 enfuite  au  Duc  d'Or- 
léans;  mais  le  Roi  François  I,  l'ayant  cédé  4 l'Empereur  Charles 
Quint,  en  >329,  il  en  lit  un  don  au  Duc  de  Savoye,  à qui  II 
appartient  encore  4 préfem  : 4 fe*  villes  font  AÛc,  qui  en  etl  la 
principale , Verrpe , Quiérafque  4 Coni. 

ASTE  ZAN,  Religieux.  Voyez  ASTE  SAN. 

ASTHARITES.  Voyez  ASTAROTHITES. 

ASTHEFAN  ou  ASTIFAN,  Auteur  Arabe.  Voyez  E- 
TIENNE. 

A S T I , ville  d’Italie.  Voyez  ASTE 

ASTI  N,  château  d’Afrique.  Voyez  AXIME. 

ASTINGES,  peuples  inconnus , vinrent  dans  U Dace  offrir 
du  fecours  aux  Romains , fl  on  vouloit  leur  donner  des  terre*. 
Apres  avoir  été  refufez,  Marc-  Auréie  leur  accorda  ce  qu'ils  dc- 
mandoient  l'an  de  Jcfus-Chriil  170,  à condition  de  combattre 
les  ennemis  de  l’Empire  : ce  qu’ils  exécutèrent.  • Dion, 
/.  71.  - 

ASTIOCHUS  , Amiral  de  I.accdémone,  prit  Phocée  4 
Cumes.  & vainquit  les  Athénien»  près  de  Cnidc,  l'an  41 1 avant 
Jéfus-Chrill  & la  2 année  de  la  XCI1  Olympiade.  Mai*  ayant 
été  foupçonné  par  les  artifices  d’Aldbiade , de  s'entendre  avec 
Tifaphemès , Lieutenant-Général  du  Roi  de  Peife,  au  préjudice 
de  la  caufe  commune,  il  futrappellé,  4 iaillk  le  commandement 
de  la  Flotte  4 PUknder.  • Thucydide,  I.  8- 

ASTOLPHE.  Roi.  Cherchez  AISTULFE 

ASTOLPHE  Voyez  ETHELWDLF. 

A ST  O MES,  peuples  fabuleux  qui  n'avoient  point  de  bou- 
che. Pline  les  met  dani  l’Inde,  4 d'autres  bien  avant  dans  l'A- 
frique. Ce  nom  vient  tP«  privatif  4 de  ri  ut , touche.  Cette  fa- 
ble ell  tirée  de  la  coutume  de  certains  Africains  qui  habitent  en 
deçà  du  Sénéga,  l’une  des  branches  du  grand  fleuve  Niger,  lef- 
quels  tiennent  a déshonneur  de  montrer  leur  vifagr:  ce  qui  a 
donné  lieu  de  dire  qu’ils  n’ont  point  de  bouche.  • Vincent  le 
Blanc,  partie  2.  VoŒua.Jèr  Pomponius  Mêla,  I.  3 . r.  9-  Hijf. 
OrFii  ttrrarmu. 

A S T O R G (Jean- Michel)  Chanoine  Régulier.  Cherchez  A U- 
BAREDE. 

ASTORGA  (Pierre  <f) , Cherchez  ALVA. 

ASTORGU  E ou  ASTORGA,  Aftmica AugujU , 4 Apa- 
rvm  Cijnum annm,  ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Mon, 
avec  Evêché  autrefois  fuflragsnt  de  Brague , 4 aujourd'hui  de 
Tttc  3 Com- 
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Comportent.  Cette  ville , fur  la  rivière  de  Torto  oo  Tuetto 
cil  aller  bien  fortifiée  dans  une  plaine  ; mais  il  y a peu  d'Habi- 
tans.  On  n’y  voit  rien  de  conlidciablc , que  quelques  Tour* , 
une  Place,  A fon  Eglifc  cathédrale  au  bout  de  la  ville.  On  y 
célébra  un  Synode  vers  l’an  447.  C'e  l un  Marquifat  , qui 
a titre  de  Grand  d’Ëfpagne  , A appartient  i la  Maifon  d'O- 
forio. 

ASTRABAT.  Voyez  ASTERABATIL 

ASTRACAN,  Province  dans  l’Empire  du  Grand-Duc  au 
JourdTiui  reconnu  Empereur  de  Mofcovie,  portoit  autrefois  .c 
nom  de  Royaume , parce  qu’elle  obéilibit  i un  Roi  Tartarc.  El- 
le cil  fituée  fur  les  frontière»  de  la  Tartane  défette,  ver*  les  cm- 
b.iuchurcs  du  fleuve  Wolga,  fur  I*  Mer  Cafpienne  ou  de  Sala. 
La  ville  d’Allracan,  capitale  de  ce  Royaume,  fut  prife  en  ISÎ4» 
par  Jean  Bafilowitz,  Grand-Duc  de  Mofcovie,  dont  les  fucces- 
leurs  l'ont  poüedée  depuis  ce  tems  li.  Le  climat  cil  fi  chaud , 
qu'aux  mois  de  Septembre  A d'Oflobre  les  chaleurs  font  aulfi 
grandes  qu’en  France  au  plus  fort  de  l'Eté  ; mais  le  vent  de  Aid 
rafraîchit  un  peu  l’air.  Njinmoinr  l’Hiver  yert  extrêmement 
nide,  & le  froid  cil  fi  violent,  que  la  rivière  y gèle  A porte  des 
tratnaux  ; mais  tout  I Hiver  ne  dure  que  deux  mois.  Aux  envi- 
rons, dans  l’Ifle  de  Dulgoi,  formée  par  le  fleuve  Wolga,  il  y a 
des  déferts  qui  pro  luifent  du  fcl  en  grande  abondance.  Ils  font 
plein*  de  veines  filées , que  le  Soleil  cuit  A fait  nager  fur  l’eau 
de  l’épaificur  d'un  doit,  comme  un  cryllal  de  roche,  A en  telle 
quantité,  qu'on  en  emporte  «nt  que  l’on  veut,  en  payant  feu- 
lement deux  Dards  d'impôt  pour  chaque  poude.  ’ La  poude  péfe 
quarante  livres.  Ce  fcl  fent  la  violette  comme  en  France,  «les 
Mofcovites  en  font  un  grand  trafic,  parce  que  ces  veines  font 
inépuifublcs , A qu'il  Ce  fait  continuellement  de  nouvelles  croû- 
tes. Quelques  uns  difent  qu  i deux  lieues  d'Allracan,  il  y a deux 
montagnes  qui  produifent  du  fcl  de  roche  en  fi  grande  quantité, 
que  quand  trente  mille  hommes  y travaillcroicnt  fpceflamincnt , 
ils  n'en  pourraient  pas  tarir  la  fourcc;  mais  d’autres  Voyageurs 
n’ont  point  vu  ces  montagnes.  Depuis  Aliraean  juiqu'â  la  Mer 
Cafpienne,  la  rivière  dl  li  abondante  en  poiflon,  que  les  plus 
groli'es  carpes  ne  valent  qu’un  double.  Il  y a auflj  une  infinie, 
d'ècrcviflts,  parce  que  les  Mofcovites  ni  les  Tartans  n'en  man- 
gent point.  Les  lfles  qui  font  dans  la  rivière  au  deflbus  de  la 
ville,  font  remplies  de  toutes  fortes  d'oifeaux,  A particuliére- 
ment d'un  nombre  incroyable  d'oyes  A de  canards  fauvages,  que 
les  Tartarc  1 prennent  avec  le  faucon  A l’épcrvier.  Ils  y vont 
aufll  i la  chalfo  du  fanglicr;  mais  parce  que  leur  Religion  ne  leur 
permet  pas  d’en  manger , ils  les  vendent  pour  peu  de  chofe  aux 
Mofcovites.  Les  fruits  de  ce  pals  font  admirables,  fur-tout  les 
gros  melons,  que  les  Tartares  appellent  karpui , & les  Perfes 
limhunts,  parce  que  la  première  graine  leur  ett  venue  des  Indes- 
Ce  fruit  cil  bon  par  excellence,  A très  agréable  à la  vue.  Il  a 
l'écorcc  d'un  beau  veyd,  la  chair  d’un  incarnat  pile,  A la  graine 
noire.  I.es  Tutoies  néanmoins  en  donnent  deux  ou  trois  pour 
un  fol.  H y a de  fort  belles  vignes,  dont  les  premiers  plants  fo- 
rent apporte/,  par  des  Marchands  de  Perte  en  1610.  Un  Reli- 
gieux de  la  ville  d'Allracan  les  fit  venir  dans  fon  Jardin;  A le 
Grand  Duc  en  ayant  goûté  du  ralfin,  ordonna  en  1613,  i ce 
Religieux  de  travailler  à faire  provigner  de  ces  plan»;  ce  qu'il  lit 
avec  beaucoup  de  fucces.  Depuis  ce  tetw-là  il  n'y  a prefque 
point  de  nuilon  qui  n’ait  fa  treille,  A l'on  voit  de  beaux  vigno- 
bles aux  environs  de  la  ville.  Ce  Religieux  étoit  natif  d'Alle- 
magne , A avoir  été  emmeué  prifonnier , étant  encore  fort  Jeu- 
ne, par  des  Soldats  Turcs,  qui  l'avoient  vendu  en  Mofcovie, 
ou  il  avoit  cmbralTé  la  Religion  du  pais  A la  vie  monallique. 
Autrefois  toute  la  Nagaye  n'étoit  habitée  que  par  des  Taitares 
«i'fl  avolerit  leur  Roi,  A qui  vivoient  en  bonne  intelligence  avec 
le*  Tirtares  de  Kritn,  A avec  ceux  de  Cazan.  Mal»  le  Grand- 
Duc  Jean  Bafilowitz  ayant  réduit  fous  fon  obéi  fiance  les  Tarta- 
re»  de  Cazan  en  I5S*»  il  attaqua  ceux  de  Nagayc  deux  ans  après, 
prit  Aliraean,  d'où  il  challa  les  Tarares,  A la  peupla  de  Mofco- 
vites.  Quinze  ans  après,  c'cll  i dire,  en  1569,  Selim  II,  Em- 
pereur des  Turcs,  envoya  une  puilluntc  Armée  contre  Aliraean 
pour  le  prendre:  mais  les  R 11I  fes  ayant  brûlé  la  Flotte  du  Sultan, 
fon  Armée  fat  obligée  de  fe  retirer  lans  rien  faire.  Peu  de  tems 
après,  lavoir  en  1574.  les  Turcs  A les  Tartan.*  firent  une  nou- 
velle invafion  dan*  le  Royaume  d’Allracan,  au  nombre  de  70000 
hommes;  mai*  après  avoir  Inutilement  afliégé  la  ville  d'AJtracan 
pendant  fil  moi*,  ils  forent  châtiez  du  païs  par  les  Mofcovites. 
Les  Tattares  de  Crimée  prirent  la  «Ile  en  1ÔÔ1,  mais  l'année 
buvante  ils  furent  obligez  de  l'abandonner.  Cette  ville  eut  un 
trille  fort,  lorsqu'un  Cofaque  rebelle  appcllé Stenkon  Radzixu'en 
rendit  maître,  le  23  Juin  de  l’an  1670.  A qu'il  en  fit  mourir  les 
principaux  Habkans.  Mais  fa  tyrannie  ne  dura  pas  longtcms , 
car  l'année  d'aprit'cctic  place  lui  fut  enlevée  par  le  Czar  Alexis 
MichaAluwitz.  En  170a,  cette  ville  a volt  pour  Gouverneur  Tic- 
main  Iwanewitz  Itfofskle,  qui  dans  la  révolte  des  Suclitfe*  per- 
dit la  vie  avec  les  plus  conlidérabies  Habicans,  A tous  les  Allé- 
luias. Depuis  ce  tems-lê  on  a mis  dans  le  chiteau  une  gamifon 
bien  difcipîtnée,  A I on  a exterminé  les  Strelitlès.  On  y mit  a- 
lors  pour  Gouverneur  Pierre  luranitz Gatvanskic  .auquel  en  1717, 
a fuccédé  Pierre  Marfcwitz  Apraxin , frère  de  l'Amiral-  Général 
de  ce  nom.  En  172»,  le  Czar  ou  Empereur  Pierre  Alexiowirz 
forma  dans  le  voiûnage  d'Allracan  une  Année  desocco  hommes, 
A fit  préparer  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  une  importante 
expédition , dont  le  but  étoit  de  mettre  à la  raifon  les  Cofaque» 
A les  Tirtares  rebelles , qui  font  fujet*  de  i’F-mpirc  de  Ruflie . A 
qui  s'éiolent  foulevez  en  1721  , A de  s'oppofer  aux  injufles  en- 
treprifes  de  Miriwels  dans  la  Pcrfe.  L'Empereur  fe  rendit  i As- 
tracan  le  deuxième  Juin,  marcha  contre  Miriweis,  A après  a- 
voir  terminé  glorieufement  cette  expédition , revint  par  mer  à 
Aliraean  quatre  mois  après.  La  Régence  d’Artracan  confifle  en 
uu  Gouverneur,  un  Souv Gouverneur  A trois  ikmrgmeftrcs  qui 


ne  demeurent  pas  dans  le  chiteau,  mais  dans  U ville.  L'un  de 
ces  Bourgmefires  adminirtre  la  Juilifc,  l'autre  a l'infpeftion  fur 
les  lieux  où  l'on  vend  de  l’eau  de  vie  A de  l'hydromel,  Aie 
tr<nliémc  a la  direction  des  Pèches  de  l'Empereur.  Cette  ville 
parait  fort  belle,  i caufe  d'un  grand  nombre  de  tours  A de 
clocher*  qui  en  rendent  l’afpeâ  très  agréable  ; mai*  le  dedans 
ne  répond  pat  i cette  apparence;  car  toutes  les  maifons  font 
de  bois,  A allez  mai  bitics.  La  fituation  d'Allracan,  qui  cil 
for  les  frontières  de  i'Afic  A de  l'Europe,  fait  que  non  feule- 
ment les  Tartares  A les  Mofcovites,  mais  aufii  les  Perfes,  les 
Arméniens,  A même  les  Indiens,  y font  commerce.  Les  Ha- 
bftans  du  pai»,  qui  font  Tartares  de  Nagayc  ou  de  Krim,  de- 
meurent hors  de  la  ville,  dans  des  huttes  qu'ils  dreflênt  en  plai- 
ne campagne;  parce  qu’on  ne  leur  permet  pas  même  de  fe  reti- 
rer dan*  des  villages  fermez  de  murailles , de  peur  qu’il*  ne  fe 
révoltent.  En  Eté  Us  font  des  coorfes  dans  les  pais  qu'ils  trou- 
vent les  plus  propres  pour  le  pâturage  de  leurs  beftiaux.  * O. 
léanu‘ , Voyage  et  Mtjivme.  Gr.  DM.  Unie.  IM. 

A i T R A LAN  ville.  Voyez  ASTRACAN  Province  ou 
Royaume- 

AS TRACAN,  rivière.  Voyez  WOLGA. 

ASTKÆUS,  un  des  Titan*  de  la  fable,  étoit  fi!»  de  Criui 
A d’hurybée,  dont  U eut  les  Venu  A les  Allies,  félon  Apol- 
lodore,  A non  la  Décflê  Afiréc,  i moins  qu’au  lieu  du  mot 
A r<«  • il  ne  fallût  lire  ici  *’»e**>  ce  qui  parolt  moins  naturel. 
Voyant  que  fes  frères  avoit  nt  déclaré  la  guerre  i Jupiter,  il 
arma  «le  fon  côté  tous  les  Vents,  pour  exeren  leur  furie  con- 
tre les  Dieux.  • Apollodorc,  /.  1. 

ASTRAMPSYCKUS,  Auteur  ancien  qui  a compofé  un 
Ouvrage  for  le  foin  que  l’on  doit  prendre  des  Anes , de  tVr  A fi. 
«cm  ; A un  autre , touchant  les  conjcdurcs  que  I on  peut  rirer 
des  Songes.  * Suidas. 

ASTRB'E,  étoit  fille  d’Aflrems,  un  des  Titans,  AdeTèAim, 
félon  liéfiode.  Ovide  dit  qu'elle  étoit  fiJIc  de  Jupiter  A de 
Thémis.  Elle  defeendtt  du  Ciel  pour  habiter  fur  la  Terre  du- 
rant le  fiéde  d'or.  Mais  les  crimes  des  mortel*  l'en  ayant 
chaflSe.  elle  remonta  au  Ciel,  où  elle  cil  placée  dans  cettcpar- 
lie  du  Zodiaque , qu'on  appelle  le  Vie rge.  • Héfiode , in  Ttte- 
gtmi *.  Ovide,  I.  I.  U<tm.  F oh.  3.  v.  149  Ef  150. 

Er  Vtrgo  udt  me, Ictus 

Ultime  CccUfium  terres  Afiree  rtfujwt. 

Et  Sénèque  dit  en  parlant  d'elie,  in  OBewe,  ABc  2.  v.  421 
Vfiev. 


KtglcBe  terres  fvgit , £f  mores  feros 
Nimnit»™,  g T crueel.i  ledt  pelhitai  mextts 
Afin*  Vtrgo,  fiJerum  augnuu  «ferai. 

Aratus  parie  aufll  d' Ail  rte,  i»  Pbenomeais.  Le  Poète  Catulle 
poroit  avoir  eu  devant  les  yeux  cet  endroit  d'Aratu* , lorsqu’il 
dit  que  les  Dieux  A les  Déefits,  du  tems  que  les  hommes  a- 
1 voient  encore  delà  bonne  foi  A de  la  Religion,  verraient  fonvenc 
parmi  eux  , A fe  mèloicnt  dans  leur  compagnie , pour  lescncourv 

Ër  par  leur  préfencc  i cmbtaficr  la  venu;  mais  que  ces  mêmes 
ivinîtez  les  abandonnèrent,  voyant  que  les  hommes  deve- 
noient  plus  mauvais  de  Jour  en  Jour.  Voyez  JUSTICE. 

• ASTRE’E,  en  Latin  Aflrtus,  nom  d'homme , dont  Ovide 
fait  mention  dans  le  I.  S-  Ai  Metem.  v.  144.  Il  dit  que  cct  Artrée 
étoit  lils  d'une  mère  née  dans  la  Palertine,  mais  qu'on  ne  pou- 
voir dire  precifémcnt  qui  étoit  fon  père.  Il  fut  tué  dans  le  pa- 
lais de  Cephce,  lorsque  dan*  le  tems  des  noces  de  Petfée  avec 
Andromède,  Phinéc  frère  de  Cépbée,  choqué  de  la  préférence 
qu’on  avoit  donnée  1 Perfée  en  lui  fanant  époufirr  Andromède 
qui  lui  avoit  été  promifc , excita  un  combat  où  il  demeura  for 
la  place  beaucoup  de  monde  de  part  A d'autre. 

ASTRE  E,  l'un  des  Titans.  Venez  ASTRÆUS. 

A S T R E U S , nom  d'homme.  Voyez  A S TRE  E. 
ASTROJTES,  pierres.  Voyez  BELVOIR. 
ASTROLABE,  cft  un  infiniment  de  Mathématique,  gra- 
due , A plat , en  forme  de  planifphérc , ou  d'une  fphére  décrite 
for  un  plan.  Il  fert  principalement  fur  la  mer,  pour  obferver  la 
hauteur  du  Pôle  A des  Aftres:on  lefolju-nd  avec  un  anneau;  A 
il  a une  alhidadc  ou  régie  mobile  garnie  de  fes  pinnules , laquel- 
le marque  les  hauteurs  furie  cercle,  qui  efi  fur  les  bord»,  uivi- 
fé  en  360  degrez.  Il  y a un  creux  au  dedans  de  fon  limbe , où 
Pon  enchaffe  diverfe*  planches , où  font  marquez  le*  azimuths 
A autres  cercles,  pour  faire  dlverfes  obfervations.  Celle  dudtf- 
fus,  qui  dl  percée  i Jour,  A qu'on  nomme  et, v gâte,  fett  i faire 
plulieurs  oWrrvattoii*  fur  les  Etoiles,  li  a divers  autres  ufages 
■ dont  on  a fait  des  Livres  entier* , comme  Staufler , Uenrion , 
Ciavius,  Ac.  Hipparque,  félon  Pline,  eil  le  premier  quia  ima- 
giné cet  Infiniment , A qui  entreprit  en  quelque  façon  for  les 
droits  de  la  Divinité , en  voulant  faire  connoltre  i la  polleiité 
le  nombre  de*  Etoile* , A leur  afligner  à chacune  un  nom.  Voi- 
ci fes  rennes  en  parlant  d'Hipparquc,  Tdemquc  *t>fus  rem  etteu 
De»  mprtJum , orawin erere  pofteru  ficlUt , ei  fiJtr*  »J  nome*  «c- 
î**gtre.  Dan*  le  Cabinet  de  Kirchcri  Rome, l'on  voit  pluiieuis 
Aitrolabes  ou  Planifphére*  de  cuivre,  entre  Idquel*  on  en  re- 
marque cinq  très  beaux , qui  ont  toutes  les  parties  dreiEes  A 
ajullées  pour  les  differentes  hauteurs  du  Pôle.  Le  plus  grand, 
fur  lequel  on  volt  gravez  de*  caraôéres  Latins,  pafle  pour  le 
plus  i>eau  de  tous.  Il  y en  a aufii  de  fon  bons  dam  l’Obferva- 
roire  i Pari*.  * Georgius  de  Sepibus,  in  ColUgii  Rima.  Societ. 
Jtjn  , y* je»,  p.  27.  Pline , I.  a.  c.  2 6. 

ASTROLOGIE  J UDICI AIRE,  Art  prétendu  de  Juger 
de  revente  par  l'infpcflion  des  Allres.  Ceux  qui  s'adonnent  i 
cette  Science,  foutlcunent  que  toutes  les  Etoiles  font  comme 
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autant  de  cintres  différons  , qui  fulvant  leur*  différentes 
conjonctions , forment  des  pronoftics  de  ce  oui  doit  arriver  ; 
& que  le  Kir  marnent  eft  comme  un  livre  •oélcite,  où  ceux  qui 
ont  le  don  de  pouvoir  lire,  peuvent  découvrir  toutes  les  cho- 
fes  futures;  par  exemple,  fi  une  guerre  fera  funcfic  ou  favo- 
rable ; fi  la  famine  ou  ta  perte  menacent  quelque  Royau- 
n*  ; fi  des  perfonnes  particulières  feront  expolées  à une  bon- 
ne ou  1 une  mauvalfc  fortune.  Les  premiers  qui  ont  don- 
ne cours  à cette  Allrologle  , font  les  Chaldéens , dont  quel-  ; 
ques-uns  changèrent  leur  proftffion  d’Artronotncs  t n celles  d’A- 
iiru'.ogucs.  Voyant  que  l'étude  du  cours  & du  mouvement  des 
Allres  leur  étoit  inutile, ils  cherchèrent  à faire  mieux  leurs  affai- 
res , en  abufant  les  grands  & le  peuple  par  leurs  prédirions.  La 
doctrine  des  Chaldéens  fe  répandit  par  fucccffion  de  tems  en  E- 
eypcc  & en  Grèce , 4 depuis  par  tout  le  monde , avec  d’autant 
plus  de  facilité,  qu’elle  fut  approuvée  par  les  Princes  4 par  les  , 
Rois,  qui  s’en  (tarirent  pour  appuyer  leur  politique;  par  les 
Prêtres  des  Idolâtres , pour  autorifer  leur  faufie  Religion  ; & par  j 
•les  llirtoriens,  pour  écrire  au  goût  du- vulgaire.  Les  Savans  dé-  : 
Ouifent  cette  erreur  par  quantité  de  ralfons  tics  fortes,  que  l’on  ' 
ne  doit  pas  détailler  ici.  Il  fuffira  de  remarquer  que  les  Allres  I 
ou  Conilcllations  n’ont  que  la  lumière  4 le  mouvement , qui  ne 
font  pas  capables  de  produire  les  effets  qu’on  leur  attribue.  Les  I 
influences  occultes  (oot  des  qualitcz  imaginaires,  4 l'afyle  de  ! 
l’ignorance  ou  de  la  fuperfiilion.  Les  Hirtolxrs  & les  expérien- 
cris  ne  font  que  des  illuflons , ou  des  clFecs  du  h3zard.  Ces  1 
deux  jumeaux  Jacob  & Efaû,  dit  falnt  Auguftin , étolent  nez  ; 
fous  une  même  Conllellation  , 4 cependant  leurs  moeurs  4 leurs  | 
vies  furent  fort  difleaiblables.  Et  fi  l'horofcope  avoit  quelque  i 
fondement,  ne  fiudroit-ll  pas,  comme  remarque  Cicéron,  que  , 
tous  ceux  qui  font  nez  dans  le  même  tems  que  Scipion  TAfri 
ara,  cuifcnt  eu  la  même  générofité  & la  même  gloire;  4 que 
tous  ceux  qui  périrent  dans  la  bataille  de  Cannes , fjtfent  nez 
fous  une  même  Conllellation  T Un  Auteur  de  ce  tems  a raifonde 
dire  qu'un  (lambeau  allumé  dans  la  chambre  d’une  femme  qui  ac- 
couche , doit  avoir  plus  d’effet  fur  le  corps  d’un  enfant  que  la 
Planète  de  Mars  ou  de  Saturne.  S’il  y a des  Philofophcs  4 des 
Médecins  qui  regardent  la  Canicule  comme  une  Conllellation 
qui  caafe  une  chaleur  maligne,  c’ert  une  erreur  populaire,  pour 
laquelle  ils  ont  trop  de  crédulité.  Car  en  effet,  la  Canicule  é- 
tant  au  delà  de  l'Equateur,  Ces  effets  devraient  être  plus  forts  fur 
les  lieux  où  elle  cil  plus  perpendiculaire;  A néanmoins  les  jours 
.que  nous  appelions  caniculaires,  font  le  tems  de  l'Hiver  dans  ce 

[sais- là:  de  lotte  que  ces  peuples  ont  plus  de  fujet  de  croire  que 
a Canicule  leur  apporte  du  froid,  que  nous  n’en  avons  ici  de 
croire  qu’elle  nous  caufe  le  chaud.  A l'égard  des  noms  que  l’on 
a donnez  aux  Conilcllations, comme  de  Bélier,  de  Taureau, 4c. 
ce  n’dk  que  l'effet  de  l’imagination,  qui  a Inventé  ces  figures  à 
plailr,  ou  par  quelque  rapport  aux  faifons  de  l’année;  comme 
en  donnant  le  nom  de  Balance  à la  Conllellation  où  le  Soleil  ba- 
lance, pour  ainG  dire,  les  jours  4 les  nuits  en  les  fartant  égaux  ; 
le  nom  de  Cancer  ou  Ecreviffe , au  ftgne  où  le  Soleil  femble  al- 
ler à reculons  , en  rétrogradant.  C’elt  pourquoi  un  Auteur  cé- 
lébré, nommé  Sibiltr,  a changé  U figure  4 le  nom  de  toutes  les 
Conilcllations , croyant  avoir  autant  de  droit  pour  cela  que  les 
Anciens.  4 a mis  un  falnt  Pierre  au  lieu  du  Bélier;  un  falnt  Paul 
au  tieu  de  Perfée  ; un  falnt  Michel  au  lieu  de  la  Grande  -Ourfe, 
4c.  Enfin  les  Artrolozues  judiciaires  fc  vantent  du  fuccés  de 
plufieurs  de  leurs  prédictions  ; mais  ce  n'eft  pas  un  prodige  que 
quelques-unes  ri  jfEflent  r cela  ne  vient  que  d’un  pur  hazard, 
4 non  de  ce  que  les  Allres  font  les  caufes  de  ers  événemens.  Si 
l'Art  des  Allrologues  eft  véritable,  pourquoi  ne  peuvent-ils  rien 
connoltrc  pour  eux  mêmes?  Zoroaltrc , que  l’on  fait  palier  pour 
un  des  premiers  Auteurs  de  l'Atlrologie , fe  vantoit  de  favoir 
tout  ce  qui  de  voit  arriver  aux  autres,  4 cependant  il  ne  put  pas 
prévoir  qu'il  feroit  lut  • même  tué  dans  la  guerre  qu'il  entreprit 
contre  Ninus.  L'Aftrologie,  comme  on  l'a  déjà  remarqué,  eft 
venue  des  Chaldéens;  4 elle  a paffé  jufqu’J  noua  par  les  Ouvra- 
ges des  Arabes.  On  en  étolt  tellement  Infatué  à Rome,  que  les 
Allrologues  s’y  maintinrent  malgré  les  Edits  que  firent  les  Em- 
pereurs pour  les  en  chaficr;  & II  eft  certain  que  l'Aftrologie, 
toute  trompeufe  qu'elle  eft  , s’étoit  établi  une  efpécc  de  domi- 
nation dans  le  monde.  La  même  fupcriliiion  a régné  parmi  les 
Chrétiens.  Un  Auteur  Angtols  nommé  GoaJ,  qui  a compofé 
deux  volumes  fur  l’Allrologic  , prétend  qu'on  peut  prévoir  les 
Inondations , 4 expliquer  une  infinité  de  phénomènes  phyûqucs 
p-,r  ],i  contemplation  des  Allres.  Il  tâche  de  rendre  raifon  de  la 
diverfité  des  mêmes  faifons  par  la  fituation  différente  des  Plané 
ter,  par  leurs  mouvement  rétrogrades , par  le  nombre  d'EtoileS 
fixes  qui  fe  rencontrent  dans  un  Signe,  4c.  Du  tems  de  Cathe- 
rine de  Médlcls , l’Aftrologie  étolt  fi  fort  en  vogue,  qu’on  ne 
faifolt  rien  farts  conforter  les  Artrologucs.  On  ne  parloit  que  de 
leurs  prédirions  à la  Cour  d’Henri  IV,  Roi  de  France.  La  na- 
tion s’cll  guérie  de  cette  foibleffe  ; on  a reconnu  que  l’Aftrolo- 
gie n’a  pas  même  un  principe  probable,  4 qu’il  n’y  a point  d'im- 
poilure  plus  ridicule.  Tout  le  monde  convient  enfin  que  P Al  tro- 
Ifigic  eft  une  Science  vainc,  frivole  4 incertaine.  Les  Perfans, 
fort  infatuez  de  l’Aftrologie  » nomment  cet  Art  trompeur  Efie  krag, 
c’cll  à dire,  U rJvâem  dtt  Ajlru.  Ils  regardent  l'Aftronotnie 
comme  la  def  du  futur,  pour  la  connoillànce  duquel  eux  4 les 
autres  Orientaux  font  très  palüonnez , 4 qui  fait  fe  grand  but  de 
leurs  études.  Ils  regardent  comme  des  ignorans  4 des  ftupldes 
ceux  qui  traitent  PAllrotogie  Judldslre  de  Srience  vaine.  • S. 
Augurtin.  L $ ■ Je  Civrt.  Dâ , e.  4.  Cicéron,  /.  a.  Je  Dtvriur. 
Aulu-Gcllc,  L 14.  t.  1.  Gadrols,  Difttmi  Je  fixjhmct  du  A 

^Tt\  STROLOGUE,  à proprement  parler , eft  cdtri  qui  fait 
profeffion  de  prédire  les  événemens  par  le  moyen  des  Aftres , 4 
d'une  horofcopc  ou  figure  du  Ciel  qu’il  dreffe.  Le  vulgaire  con- 


fond ce  mot  avec  celui  d'Aftronome  , quoique  ce  dernier  ne 
s’arrête  qu'à  la  fpéculation.  Ce  qui  a maintenu  fi  longtems  les 
Allrologues  en  crédit  , c'eft  qu'on  oublioit  ai fé ment  leurs  bé- 
Vues  4 leurs  fauffes  prophéties  , & qu'on  faifoit  beaucoup  va- 
loir leurs  orades  prétendus , quand  par  hazard  ils  avoienc  dit 
vrai.  On  rapporte  de  Cardan  , célébré  Atlrologue  , qu’ayant 
fixé  ûi  mort  à un  certain  jour,  U fe  tailla  mourir  de  faim,  pour 
confirmer  fa  prédiflion  aux  dépens  de  fa  vie,  4«nc  pas  décrier 
le  méfier  d'Aflrologue.  Il  préféra  la  mort  à la  honte  de  furvi- 
vre  à fa  prophétie.  Pic  de  la  Mirandc  , Sexto»  ab  Heminga  , 
Alexander  ab  Angelis , 4 en  France  le  P.  Merfenne , 4c.  ont 
fortement  écrit  contre  les  Allrologues.  Ptolomc-  , Cardan  « 
Jonfhn , Jean  de  Montroyal,  ont  été  les  Héros  de  l’Aftrologie 
4 des  grands  Allrologues.  Les  Perfans  n’ont  q.i'un  même  mot 
pour  déflgner  Aftronomc  4 Ailrologuc,  favoir , le  m<n  Mw 
gum  , compofé  de  deux  termes  qui  lignifient  l’un  Globe  ulef.t 
4 l'autre  ptrrler , ce  qui  revient  au  terme  Grec  AjSnhgue.  Il  y 
a dans  la  Perfe  un  nombre  prodigieux  d'Allrologues.  Les  plus 
célébrés  viennent  du  Corafev,  qui  eft  la  Baffrùne  4 la  SegJtMt 
ancienne.  Ils  dcfccndenc  de  la  ville  de  GeaabtJ,  4 d'une  famille 
[Huître  pour  être  célébré  en  Allrologues.  On  compte  que  les 
Allrologues  coûtent  par  an  au  Roi  plus  de  quatre  millions.  Il 
y en  * toûjours  un  auprès  de  fa  perfonne , excepté  lors  qu'il  eft 
dans  le  SerriLL  Le  Prince  ne  fait  rien  fans  confultcr  les  Allro- 
logues, qui  portent  toùiours  un  petit  Altrolabc  pendu  à leur  cein- 
ture. Le  Chef  des  Artrologucs  a cent  mille  livres  d'apointe- 
mens.  • Chardin,  l'ojsge  a Petjt,  &e.  ime  2.  c.  9. 

ASTRONOMIE,  Science  qui  traite  de  la  nature  du  Ciel 
4 des  Aftres  ; mais  principalement  de  leur  mouvement.  Les 
Ethiopiens  font , dit  on  , les  premiers  qui  ont  inventé  ccttu 
Science , par  la  commodité  qu'ils  avoient  de  contempler  le  Ciel 
& les  Allres,  l’air  étant  toûjours  ferein  4 fans  nuages  chez  eux; 
outre  qu'ils  font  fort  fubtils,  4 qu'ils  fiirpatlolent  tous  les  aa- 
tres  peuples  en  efpnt  4 en  favoir.  Ils  la  cultivèrent  avec  beau- 
coup d'application , mefurérent  le  mouvement  de  chaque  Allrc , 
4 ditlinguérenc  l’année  en  mois  4 en  faifon»  , réglant  l'année 
fur  le  cours  du  Soleil , 4 les  mois  fur  celui  de  la  Lune.  Ils  firent 
plus;  car  ayant  partagé  le  cours  du  Soleil  en  douze  parties,  ils 
répréfentérent  chaque  Conllellation  par  où  le  Soleil  paffolt , par 
la  figure  de  quelque  animal , d'où  l'on  dit  que  vient  la  diverfité 
de  leur  Religion  4 de  leurs  Dieux  ; car  ceux  qui  obfervoicnt  la 
propriété  du  Bélier  , adoraient  le  Bélier  , 4 alnfi  des  autres. 
Les  Chaldéens  fefont  auili  fort  adonnez  à cette  Science,  dont 
ils  ont  vou'u  palier  pour  auteurs.  Pour  les  Grecs  , ils  Rappri- 
rent d'Orphée  . qui  leur  en  donna  les  premières  Idées,  quoi- 
qu'obfcutément , 4 fous  le  voile  de  plufieurs  rayftércs  4 céré- 
monies. La  lyre  fur  laquelle  il  célébrait  les  Orgyes,  4 chan- 
tolt  des  hymnes  4 des  cantiques , eft  compofée  de  fept  cordes , 
qu’on  dit  répréfenter  les  fept  Planètes.  De  là  vient  que  les 
Grecs  l'ont  placé  dans  le  Ciel  après  fa  mort , 4 ont  appellé 
une  Conllellation  de  fon  nom  ; aufft  le  peint-on  alEs  fur  une 
lyre , environné  d’une  infinité  d'animaux  , qu'on  prend  pour 
des  images  des  Etoiles.  Du  tems  d'Atrée  4 de  Thyelle,  les 
Grecs  étoient  déjà  fiavins  en  Aflronomie  ; 4 ceux  d’Argo* 
ayant  décerné  le  coimnindcracnt  à celui  qui  y feroit  le  plus 
habile,  Thyeitc  leur  découvrit  les  propriétez  du  Bélier,  d'où 
l'on  a pris  occafion  de  dire  qu'U  avoit  un  Bélier  d'or.  At/éc 
remarqua  le  cours  du  Soleil  contraire  à celui  du  premier  Mo- 
bile, ce  qui  le  fit  préférer  à fon  rival.  On  1 1a  même  opi- 
nion de  Belléroplion.  On  ne  croit  pas  qu'il  ah  jamais  eu  de 
cheval  allé;  mais  que  Ton  cfprit  ayant  comme  volé  jufqurs 
dans  le  Ciel , y a fait  plufieurs  découvertes  touchant  les  Aftres. 
Il  en  eft  de  même  de  Phryxus,  fils  d'Athamas , qu’on  fait  al- 
ler par  l'air  fur  un  Bélier  d’or.  Dédale  4 fon  fib  Icare  ont  aufll 
été  favans  dans  l’Attronomie  ; l’un  pour  s'être  trop  enfoncé 
dans  cette  Science,  a,  dit  on,  donné  lieu  à la  fable.  Peut-être 
aufG  que  Pafipbaé,  pour  avoir  oui  le  père  difeourir  du  Taureau 
célefte  4 des  autres  Allres , devint  amoureufedefa  doctrine.  Il 
y en  a eu  qui  fe  font  attachez  particuliérement  à quelque  par- 
tie de  cette  Science  préférablement  aux  autres.  Les  uns  ont 
obfcrvé  le  cours  de  la  Lune;  k*  autres  celui  du  Soleil  ou  de 
quclqu'autre  Planète  ; comme  Pbaëton  4 Endymion  , donc  le 
premier  failli  cette  Science  Imparfaite  par  (t  mort;  4 l’autre  la 
pouffa  fi  loin , qu’on  a feint  qu’il  jouît  de  fes  amours , 4 qu’il 
coucha  avec  la  Lune.  C’eft  aiofi  qu’on  fait  naître  Enée  de  Vé- 
nus; Minos  de  Jupiter;  Afcalaphe  de  Mars;  Autolique  de  Mer- 
cure, parce  qu’ils  font  nez  fous  ces  planètes;  4 comme  on  dit 
qu’on  retient  toûjours  quelque  chofc  de  fon  amendant,  on  a 
dit  que  Minos  avoit  été  Roi  ; Enée  beau  ; Afcalaphe  vaillant  ; 
4 Autolique  voleur.  On  prétend  aulE  que  Jupiter  n'a  point  en- 
chaîné Saturne , 4 ne  l’a  point  précipité  dans  les  Enfers , com- 
me l’a  cru  le  peuple  ignorant  ; mats  qu'on  a feint  le  premier  à 
caufe  du  mouvement  tardif  de  cette  Planète , 4 la  profondeur 
de  Pair  a été  prife  pour  l’ablme  de  l’Enfer.  Tout  ce  qu’ont  dit 
les  Poètes  de  l'adultère  de  Mars  4 de  Vénus , 4 de  la  façon 
dont  il  a été  découvert,  a été  tiré  de  la  fréquente  conjonction 
de  ces  deux  Planètes.  On  dit  que  Lycurgue , ce  grand  1-4- 
glflateur  des  Lacédémoniens  , forma  fa  République  fur  le  mo- 
dèle des  Aftres,  4 défendit  à fes  Citoyens  démarcher  au  com- 
bat avant  la  pleine  Lune , parce  qu’on  en  a le  corps  plus  vigou- 
reux. Il  n’y  a que  les  Arcades  qui  n’ont  pas  voulu  recevoir 
l’Aftronotnie , étant  11  fots  que  de  croire  qu'ils  font  plus  anciens 
que  la  Lune. 

E>  Cet  Article  contient  bien  des  conjectures  peu  folides , par- 
ticuliérement fuT  ce  qui  regarde  les  Grecs.  Il  eût  été  plus  na- 
turel de  dire  que  les  impreffions  que  les  Aftres  font  fur  les  hom- 
mes, 4 l’admiration  que  caufent  leurs  mouvemens , a porté  na- 
turellement les  mortels  à les  remarquer  . 4 à en  chercher  les 
caufcs.  Ces  obfervationi  qu’Ui  ont  faites  fe  font  perfection- 
nées 
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Bée*  peu  à peu.  Le*  plu»  anciens  Phdofophe»  ont  cultivé  cet- 
te Science , 6c  le*  dernier*  l'ont  beaucoup  enrichie  de  leur*  ob- 
fervation*  , & par  leurs  fyftémcs.  Mais  quelques-uns  l'ont  gl- 
téc  , en  attribuant  aux  Al  très  des  effets  qu'ils  n'ont  point  • & f« 
faifant  une  Science  chimérique  pour  deviner  par  les  Aftrc*  la 
fortune  fit  le*  inclinations  des  hommes;  ce  que  l'on  appelle  Aftro- 
lape  JtUuiéirc.  M.  Du  Pin. 

ASTRUNO,  Aflrtouu , montagne  d'Italie , dans  le  Royau- 
me de  Naples.  * Elle  cil  près  de  Pouzzol , dans  la  Terre  de  la- 
bour. On  trouve  au  dclkis  Je  cette  montagne  un  petit  Lac , où 
il  y a des  Bains  nommez  Bagni , ii  Afinno  , que  quelques  Géo- 
graphes prennent  pour  la  fontaine  minérale  , qu'on  nommoit 
autrefois  Omxui,  * Mit  y , DiS.  Gcogr. 

• ASTU  6c  A ST  Y,  nom  donné  par  excellence  i la  ville 
d'Athencs, comme  celui  <SUrh  k la  ville  dc&omc,6cccM  de  ti- 
lle aux  Livres  facrez. 

ASTUD1LLO  (Didace  de)  ainll  nommé  du  lieu  de  fa 
naiflâncc,  dans  le  Diocéfe  de  Paknda,  fut  un  des  plus  célébrés 
Théologiens  de  fon  teins  ; & même  on  allure  que  François  de 
Victoria,  qui  en  cette  Science  s'eft  acquis  une  très  grande  ré- 
putation , & qui  étoit  fon  contemporain,  reconnoiffoic  qu’Allu- 
dillo  étoit  plus  profond  que  lui;  quoique  la  clarté  & la  netteté 
de  fes  Ouvrages  le*  rendit  plus  agréables  au  public , que  ceux 
de  ce  Théologien.  Ils  étoient  l'un  &.  l'autre  Religieux  de  POr- 
dre  de  faint  Dominique  , & dans  le  Chapitre  général  de  l’an 
1530,  Aftudillo  fut  fait  Maître  de  Théologie;  mais  c'eft  tout  ce 
qu'on  fait  de  fa  vie.  Il  lalŒi  ptulicurs  Ouvrages  Lutins  fur  des 
matières  importante*;  comme  de  la  manière  d'entendre  l'Ecri- 
ture fainte,  & de  l'origine  fit  de  l'unité  de  l'Eglife , avec  des 
Commentaires  fur  la  S 3g clic,  fur  l'Ëvangi'e  de  Saint  Matthieu» 
fur  les  Epi  rts  de  faint  Paul  aux  Romains  de  aux  Hébreux , ficc.  * 
Ecbard.  &rir*.  Ord.  Prad.  1.  s. 

ASTULPHE.  Voyez  ETHELWOLF. 

ASTULPI1E.  Cbtrtbtz  A1STULFE. 

ASTURE,  petit  bourg  d'Italie,  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, avec  une  rivière  de  même  nom,  qui  s'y  jette  dans  la  mer. 
Ce  lieu  eft  célébré  dans  l'HIlloire , parce  que  Conrad  & Frédé- 
ric y furent  pris  Van  1268,  après  avoir  perdu  une  bataille  con- 
tre Charles I,  Roi  de  Naples.  Comte  de  Provence,  ficc.  • Léan- 
drcAlbcrti,  Dtfiript.  liai. 

ASTURE  Voyez  A STE' RE  Sénateur  Romain. 

ASTURIES  ou  LES  ASTURIES  , que  les  Efpagnols 
appellent  Us  Aflstrias,  Province  d'Efpagnc,  entre  la  Galice  & la 
Bifcaye.  Elle  a été  autrefois  plus  grande , & elle  s'étendoit  juf- 

3jci  dans  les  montagnes  de  Léon.  On  la  divife  en  deux  par- 
cs, en  Afinris  ii  Oviedo,  vers  la  Galice,  & en  Ajluria  A San. 
t liions,  du  cficé  de  la  Bifcaye.  Le  pais  eft  liérile , couvert  de 
montagnes  & peu  habité.  Le  Roi  Roddric  ayant  été  défait 
en  713,  par  les  Maures  6c  les  SaraftBi , & prevue  toute  la 
NoblelTe  d'entre  les  Goths  étant  périe  , l'Aflurie,  avec  la  Can- 
, tabrie , oui  cil  dans  l'Efpigne  Tarragonoife  , furent  les  feuls 
pals  de  l'Efpigne  à couvert  de  ces  malheurs.  Alors  Pélagcj , 
du  fang  royal  des  Goths , outré  d'indignation , de  ce  que  fa 
fille  avolt  été  violée  par  un  Gouverneur  Saraftn  , s'étant  fauvé 
dan*  les  montagnes  des  Arturles , anima  i la  vengeance  6c  i la 
liberté  ce  qui  relloit  de  Goths , qui  s'étant  joints  k lui  , tailla 
en  pièces  vint-cinq  mille  hommes  des  Infidèles,  A fonda  un  nou 
veau  Royaume  dans  les  Alhirics  en  717.  Son  fils  Favita  régna 
apres  lui.  Ordonlus , un  de  fes  fucceQeurs,  quitta  les  Afturles, 
pour  tranfporter  le  Siège  du  Royaume  i Léon  en  91a  Us  eu- 
rent des  fucceficurs  jufqu'à  Ferdinand  I,cn  103p.  Ils  prenoient 
le  titre  de  Rois  de  Léon  & des  Afturfes:  aujourd'hui  les  fils  al- 
nez  des  Rois  d'Epagnc  font  nommez  Prince*  des  Afturies , en 
mémoire  de  ce  que  fes  Ihbitans  ne  reconnurent  jamais  les  Mau- 
res ; A qu'au  contraire  Us  furent  ceux  qui  commencèrent  les  pre- 
miers k chafler  ces  Infidèles  de  l'Efpagne , fous  la  conduite  du 
Rui  Pélagc  , comme  il  vient  d'être  remarqué.  Voyez  LEON. 
* Strabon,  I.  1.  Pline,  I.  3.  t.  3.  & I.  4.  e.  30.  Mariana,  i 7. 
ILfi.  Mérula,  Dtftr.  » fp.  &t. 

ASTURIUS  ou  AUSTURIUS,  Archevêque  de  Tolè- 
de, vivoit  dans  le  cinquième  fiéde,  vers  l'an  455-  Saint  Ilde- 
fonfe  a fait  fon  éloge  dans  le  deuxième  chapitre  du  Livre  des  E- 
CTivains  EcdélîaRiques.  C'eft  Aflurius,  qui  trouva  i Alcala  les 
corps  de  S.  Juft  & de  S.  Pafteur  Martyrs,  dont  Prudence  a fait 
mention , Hiim.  4.  ,*1  c »•.«,. 

ASTURIUS  Turclus  Ruffius.  C beribtz  À S T E - 
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ASTY.  Voyez  ASTU. 

A S TT  AGE,  fils  de  Cyaxart,  A petit-fils  de  Pbratrtèi , fut 
le  dernier  Roi  des  Méde»,  félon  Hérodote.  Il  commença  k 
régner  l'an  du  Monde  344 >,  & 594  ans  avant  Jéfus . Chrift.  Il 
régna  35  ans.  Hérodote,  & après  lui  Tuftin,  rapportent  que, 
penJant  la  groffefle  de  û fille  Mandane,  qu'il  avoir  mariée  i 
Cambyfe  Perfiin , il  vit  en  fonge  une  vigne  qui  fortoit  de  fon 
fein , « qui  s'étendoit  dans  toute  l'Afic  : ce  qui  l’effraya  fi  fort, 
nu'Ü  fit  deflein  de  faire  mourir  l'enfant  qu'elle  mettroit  au  mon- 
de; car  ü avoir  appris  des  Mages,  que  cet  enfant  foumettroît 
pfbûeurs  Royaumes.  Mandane  accoucha  de  Cyrus,  & le  Roi 
le  donna  i Harpage  fon  confident . pour  le  faire  mourir  ; mais 
ce  dernier  le  fauva:  ce  qui  irrita  fi  fort  Aftyagc,  lorsqu'il  le  fut 
longtemi  après , que  pour  le  punir,  il  lui  titminger  de  la  chair 
de  ion  propre  fils.  Harpage  düEinula  cet  affront;  mais  pour 
s’en  venger,  il  appella  Cyrus,  qui  déthrôna  fon  grand-pére. 
Xénophon,  dan*  fa  Cyropédle  , rapporte  cette  hi  iVoire  d’une 
manière  très  différente.  Loin  queC  imhyfe,  père  de  Cyrus,  fût, 
dit-il . de  baffe  naiflânee , il  étoit  fils  d'un  Roi  des  Perles.  A 
Pégard  de  Cyrus,  U fut  très  bien  élevé,  & vécut  toùjour*  en 
parfaite  intelligence  avec  Aftyage  fon  aycul  A avec  Cyaiure 
fon  oncle  maternel.  Aftyage  ceffi  de  régner  ; A l'Empire  des 


Médes  fut  détruit  l'an  3476  du  Monde,  559  an*  avant  Jéfu». 
Chrift.  * Hérodote,  C ho  ou  /.  I.  Xénophon,  J* fi.  Cjr.  i 1. 
Jullin,  JL  1.  . 

• ASTY  AGE,  Grammairien  Grec,  avolt  écrit  divers  Livre* 
de  Grammaire,  fit  un  Commentaire  fur  Cal  lima  que.  * Sui- 
das. 

ASTYANASSE,  que  quelques-uns  font  cfdave  d'Iielenc, 
compofa  un  Ouvrage  qui  n'avoit  rien  de  conforme  i la  modeflie 
de  fon  fexe.  * Suidas.  Hefychtus. 

ASTYANAX,  hls unique  d'HcSor  & d' Andromanie , donna 
de  l'inquiétude  aux  Grecs  au  milieu  de  leur  victoire . quoiqu’il 
ne  fût  encore  qu’un  enfant.  Les  vents  contraires  les  empêchant 
de  s'en  retourner  chez  eux  après  la  ruine  de  Troyc , Calchas 
déclara  qu’il  falloir  précipiter  Âiiyanax  du  haut  en  bas  des  mu- 
railles, parce  que,  s'il  devenoit  grand,  il  ne  manqueroit  pas  de 
venger  la  mort  de  fon  pé/e , 6c  d être  encore  plus  brave  que  lui. 
Ld-dcffus  Ulyffi;  fe  mit  à le  chercher;  A l'ayant  trouvé,  nonob- 
llant  les  foins  qu’avolt  pris  fa  mère  de  le  cacheT,  il  le  fit  jouer 
du  haut  en  bas  des  murailles,  environ  i'an  du  Monde  28s  1 , de 
la  Période  lulienne  3521 , 6i  avant  Jéfus  Chrift  1184.  Voili  le' 
fenriment  de  Servius  fur  ie  489  vers  du  I.  3.  de  l'Enéide  de  Vir- 
gile; mais  ce  même  Auteur  fur  le  457  vers  du  |.  2.  dit  que 
les  uns  attribuent  cette  aftion  k Ulyffc , A d'autres  k Ménélaù*. 
Paufanlas  dans  le  livre  X ou  de»  Pboanui,  dit  que  ccue  aftion 
barbare  ne  fut  point  commife  par  un  Décret  des  Grecs,  m2ls  par 
U haind  particulière  de  Pyrrhus , autrement  Néoptoléme , qui  a- 
voit  demandé  qu’on  lui  abandonnât  Aiiyanax  pour  le  faire  mou- 
rir. Quoi  qu'il  en  foit.les  Poètes  6c  les  Romanilles  ont  trouvé 
le  moyen  de  le  faire  revivre,  ou  du  moins  de  ie  dérober  k la 
cruauté  des  Grecs.  Ronfard  dit  qu'Aftyanax  s'appclioitauffi  Fran- 
cion  6c  que  c’eft  de  lui  que  le*  Rois  de  France  tirent  leur  origine. 
Manétbon  dans  Annius  de  Viccrbe  témoigne  que  I'rancus  fils 
d'Heftor,  fut  Roi  des  Celtes,  c’eft  è dirc^  des  Gaulois.  Du 
Plcix  die  après  Trichéme  qu'HeAor, eut  deux  fils,  Aftyanax  ou 
Scamandre  qui  périt  i la  prife  de  Troyc , 6c  Laodnmas  ou  Fran- 
cion , qui  fe  ftuva  des  maint  des  ennemis , 6c  fc  retira  avec  un 
grand  nombre  de  Troyens  dans  la  Péonie,  qui  fut  depuis  appel- 
le Pannonie.  Après  avoir  reçu  un  obligeant  accueil  du  Roi  de 
Péonic,  il  alla  établir  fa  demeure  fur  les  confins  de  la  Scytbie 
& y bitit  la  ville  de  Sicambrle,  où  fes  Iiefccndans  régnèrent 
jufque»  au  tenu  d'Améaor  qui  fut  tué  pu  les  Goths  420  ans  a- 
vant  Jéfus -Chrift.  Le*  cruautez  des  Goths  contraignirent  les 
Troyens  ou  Sicambres  de  fe  réfugier  en  Germanie , oit  ils  fc  par- 
tagèrent en  deux  branches,  donc  l une  a fondé  la  Monarchie' 
Françoifc  , & l’autre  demeura  dans  la  Germanie,  où  elle  fonda 
la  Franconie  ou  l’Empire  des  François  Orientaux.  Mais  tout 
cela  eft  mis  au  rang  des  fable*.  • Gr.  Dis.  Un:v.  Hott.  Bayle 
DiS.  Crir. 

ASTYANAX,  de  Méonle , Hiftoricn  Latin  dans  le  troilîé- 
me  fléde,  avolt  écrit  l'HIlloire  de  l'Empereur  Gallicn,  & décrit 
l'Eleftion  de  Macrin,  i laquelle  il  avott  affilé  vers  l'an  36t.  * 
Trebdliuj  Pollio,  Tnpni.t  Tjronm,  e.  u.  Voffius,  de  HilL 
Lot.  L 2. 

•ASTYANAX,  Arcadién.  Paufanlas,  /.  8.  ou  dans  lei 
ArcaJ-fus,  en  fait  mention , 6t  parlant  de  quelques  piédeftauz 
dont  on  avoir  été  le*  ftatues , il  dit  ou'on  connoiffoit  pu  une 
infaiptlon  qu’il  y avolt  eu  une  ftatuc  d' Aftyanax  d'Arcadie. 

AST YD AMAS,  Poète  Tragique,  s'adonna  k l'étude  de 
l'Eloquence,  & fut  dlfcîple  d'ifocrate.  Depuis  il  s'appliqua  à la 
Poë.'ie , & compofa  240  Pièce*  de 'n>éure  ; mais  il  vainquit  quin- 
ze fois  feulement.  Il  vivoit  fous  la  aCV  Olympiade,  vers  l*an 
400  avant  Jéfus -Chrift.  • Diodorc  de  Siale,  l.  14.  Suidas, 

ASTYDAMAS,  autre  Poète  Tragique,  fils  du  premier 
de  ce  nom,  vivoit  foui  la  Cil  Olympiade,  vers  l'an  372  a- 
vant  Jéfus  -Chrift.  Il  compoü  quelques  Tragédies  alléguées 
par  Suidas. 

ASTYLE  de  Crotone  rempona  fouvent  le  prix  aux  Jeux 
Olympiques,  fous  lesLXXIV,  LXXV,  6t  LXXVI,  Olympiades, 

® 48+,  480,  & 476  ans  avant  Jéfus-Chrili.  Il  gagna  toutes 
les  couronnes  qu'on  donnoit  aux  victorieux.  Scs  concitoyen* 
furent  li  fichez  de  voir  qu'il  s’étoit  avoué  de  Syracufe,  pour 
plaire  à Diooméne  fils  du  Roi  Hléron,  qu’ils  briférent  fa  ftatuc, 

6c  changèrent  fis  maifon  en  une  prifon.  • Paufanias,  I.  6. 

AS!  YMEDE  de  Rhodes,  fuc  deux  fois  en  Ambaffsde  i 
Rome,  de  U part  de  fe*  Citoyens,  l’an  169,  6c  166  avant  Jé- 
fus-ChrilL  I^s  Rhodicns  avoient  fouffcn  pluficiirs  pertes  de- 
puis leur  première  députation , au  fujet  de  Pcrfée  Roi  de  Macé- 
doine. Leur  malheur  les  rendit  moins  fiers  dan*  la  féconde  ; 6c 
Aityméde  rejrttact  ce  qui  s'étoic  paiK  fui  quelques  particuliers 
oui  avoient  été  punis,  obtint  à force  d'exculcs,  & par  le  crédit 
de  T.  Gracchu* , que  l'alliance  d'entre  les  Romaius  6c  les  Rho- 
dicns, feroft  renouvelléc.  • Polybe,  Légat.  104. 

ASTY  MEDUSE,  fécondé  femme  d ’Oedrpe,  qui  l'époufit, 
après  qu'il  eut  reconnu  fon  incefte  avec  fa  mère  Jocalte.  Cette 
femme,  ennemie  des  fil»  du  premier  Ht,  fit  voulant  les  rendre 
odieux  i leur  père,  lui  fit  accroire  qu'lit  avoient  voulu  attenter 
à fa  chafteté;  ce  qui  irrita  tellement  le  malheureux  Ocdipe, 
qu'il  remplit  tome  fa  maifon  de  l'ang.  • Diodorc. 

ASTY  N O MF.  Voyez  CHRYSEIS. 

ASTYNOMIC,  Auteur  Grec,  a écrit  de  l'Ifle  de  Cypre.  * 
Pline,  I.  5.  c.  31. 

ASTYNOMES.  nom  que  le*  Athéniens  donnolent  i dix 
homme*,  qui  étoient  établis  pour  avoir  l’œil  fur  les  Chanteufcs 
A fur  ies  Joueur*  de  flûte.  Quelques-uns  ajoùtent,  qu'il*  avoient 
aulli  l’Intendance  des  grand-  chemins.  Celt  un  nom  Grec  Acô,^ 
mm,  compofé  d'*V-,  ville,  & de  .iuu  loi,  ou  diviftr.  • 
Pl.iton,  /.  6.  de  U Rej-ai.  J.  Me.ufius,  in  Pveo,  t.  5. 

A S T Y R E , Sénateur  Romain.  Voyez.  A S T E R E. 

A SUA  N 


A S U.  A S Y. 


A S Y.  ATA. 
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A SU  AN  ou  ASSUAN,  Affina,  ville  d'Egypte,  dit»  ft 
□ortie  fupéricure  ou  méridionale , appelléc  SaU , fur  la  rive 
droite  du  Nil:  c'eft  la  dernière  que  le»  Turc»  poffédenc  fur  le* 
frontières  de  la  Nubie.  Le»  Arabe»  l'appellent  Couvent  UM*. 
ftlon  Gollus.  Elle  eft  à plu»  de  cinquante  mille» au  deOus  d Af- 
na  pour  laquelle  on  l’a  fouvent  prife  dan»  le»  paî»  éloignez. 
O urique»  Géographe*  la  prennent  pour  l’ancienne  Métacompfo, 
Tacouipfon,  ou  Tachempfo , ville  de  la  Haute  Egypte  proche 
tfc  Syér.c;  A d'autre»  la  prennent  pour  Syéne  meme,  vejtz 
SYL'NE.  • Goliu*.  _ . 

A S U G A , petite  ville  d'Afrique.  On  la  me*  dan*  le  Royau- 
me d’Amblan  en  Abyffinie,  fur  la  rivière  qui  fort  du  Lac : deZa- 
flan.  On  ne  trouve  dan*  la  Carte  d'Abilïïnie  par  M-  Drilfle . ni 
la  ville  d'Afuga , ni  le  Royaume  d'Ambian , ni  le  Lac  de  Zaflan, 

"asÏÏnuÊm',  Jte‘.  P«ÿ 

gothie  , ver»  le*  Province»  de  Smalande  & de  Hollande.  Ma- 
cv  • D:S.  Gttoff. 

*ASUR1,  Ifle.  Voyez  AZURI. 


A S Y. 

ASYCHIS.  fuccéda  à Micérinc  au  Royaume  d' Egypte,  fé- 
lon Hérodote.  On  ne  trouve  point  ce*  deux  Ko.*  dan»  le 
r^non  des  Roi»  d’Egypte:  ainfi  il  faut  croire  que  cet  Miilonen 
S5”o^  d.n.  iSK»,  » que  r«  dou  w.lqu„  à d'.uj.e. 
Rois  d'Egypte  ce  qu’il  rapporte  de  ceux-ci.  11  dit  qo  Afychis  fit 
une  Lol.par  laquelle  il  étoit  ordonné  qu'on  prêterait  de  l argent 
i tout  homme  qui  donneroit  en  gage  le  corps  mort  de  fon  pere, 
aioûtant  que  la  fépulture  du  Débiteur  ferait  en  la  puiiDmce  du 
Créancier.  Ce  Roi  laifEa , dit-on.  pour  marque  de  Cl  Pondeur,  i 
une  Pyramide  de  brique,  qui  furpailbit  toutes  celle»  d Egypte. 

* Hérodote.  Eaterpf»  ou /.  a.  „ . ..  

ASYLE,  nom  que  l'on  a donné  aux  lieux  de frandiife , par- 
ce que  l'on  n’en  pouvoir  tirer  ceux  qui  s’y  étoient  rUugiez,  fana 
offenfer  le»  Dieux  A la  Religion.  Ceft  un  nom  Grec , qui  v«« 
«T-privatlf,  & de  ,,-h.  ravir,  tirer.  Dés  h NU  de  Mode, 
ces  Ürax  d'afyle  étoient  en  ufage,  puisqu'il  ordonna  au  peuple 
d'ifrall  d'avofr  des  ville»  detefuge.  Cadmua  en  bit»  an  i Thé- 
bc» , où  le»  lifelivcs  A le»  perfonne»  libres  qui  s’y  retiraient,  é- 
toirnt  exemts  de  toute  peine.  Le»  autres  croyent  que  k pre- 
mier Afylc  fut  celui  qui  fut  bit!  i Athènes  par  les  fucceDfeur» 
tf  Hercule.  • btace , ln.it  U TbtbdUt.  D'autres  dan*  la  fuite 
imitèrent  leur  exemple.  * Servi  us , ad  ÆntiA.  I.  8-  v.  34**  L** 
Autels, les  Tombeaux, les  Bois  A les  Statue*  des  Héros,  étoient 
dans  raniidbité  la  retraite  la  plus  ordinaire  de  ceux  qui  étoient 
nieller  par  la  rigueur  des  Lolx,  ou  opprimer  pir  la  violence  des 
Tyran*.  Les  Temple»  étoient  les  Afyles  les  plus  communs*  les 
plu»  inviolables.  On  difoit  que  les  Dieux  fe  dwrgeoicnt  de  pu- 
nir le  coupable  , qui  implorait  leur  miféricorde,  A que  les  hom- 
mes ne  dévoient  point  être  plut  Implacable*  qu'eux-  Ceft  ce 
qui  a donné  lieu  i une  efpéce  de  proverbe  des  Grecs . que  la 
bête  féroce  a une  pierre , ou  une  roche  pour  fe  &uver,AI  Efcla- 
vea  les  Autel*  des  Dieux:  Fertpiitm  ptîramperfugiumbabet;  fir- 
vi  wr«ar«  D«r»ra:  i„,  *■>««?-■■  »*t  a*  **•«”»  *•  {•' 

«ivc  *,#•».  On  dit  qu'aiurefois , i Lyon  A i Vienne,  dans  lei 
Gaules,  il  y avoit  des  Autels,  d’où  l'on  n'ofolt  arracher  les  oi-  | 
mincis;  & i!  y a encore  des  villes  en  Allemagne,  qui  ont  con-  i 
fervé  ce  droit  d'Afyle.  Il  y avoit  dans  la  ville  d'Athènes,  fix  Au- 
tels ou  Temples  jouîffans  du  droit  d'Afyle.favoir,  celui  de  la  Mi- 
féricorde,  celui  de  Minerve,  celui  des  Euménides,  A celui  de 
Munychtas;  A deux  Temples  de  Théfée , dont  l'un  étoit  dan»  1a 
ville,  A l'autre  hors  de  l'enceinte  des  murs.  Il  y avoit  trois  for- 
tes de  perfonnes  qui  faifoient  communément  ufage  de»  Afyles. 
j®.  Malfaiteur»,  A fous  ce  nom  étoient  comprit  générale- 
ment tou»  ceux  qui  étoient  coupable»  de  quelque  crime:  a».  Le* 
Efdavca,  lorsqu'ils  appréhendoient  quelque  rude  répréhenfion 
dé  leur  Mattre  : 3°.  lors  Créanciers , de  quelque  conféquence  A 
de  quelque  nature  que  fût  leur  dette.  Si  quelqu’un  fe  fauvott 
dans  ces  lieux,  perfonne  n'étoit  allez  hardi  pour  l’en  arracher: 
mais  de  peur  que  par  U l'impunité  ne  fit  croître  le  nombre 
des  crime*,  on  examinoit  fi  celui  qui  s'étoit  réfugié,  étoit  effec- 
tivement coupable  d'un  crime  commis  de  deffein  prémédité  ; A 
s’il  en  étoit  convaincu,  on  le  laiffoit  dan*  l’endroit,  mais  pour 
y périr  de  faim;  ou  bien  l'on  approchait  un  grand  feu,  pour 
l’obliger  à quitter  U place.  C’eff  ce  que  marque  Euripide , lor». 
qu'il  &tt  ptononccr  i Hermione  ce»  paroles  menataute» , qui 
a’adre fient  à Andromaque,  Je  ferai  faire  auprès  de  toi  an  grand 
feu,  Int  cm  tiki  «iitiot'rt*  ; «»(  «■<  t® jrtir».  Romulus  en  édifia  un 
enue  le  Capitole  A le  Palais , dan*  un  Bois  facré , qui  donnoic 
toute  fùreté  i ceux  qui  s'y  retiraient  : ce  qu'il  fit  i l'imitation  de 
’Cadmiis , lequel , fur  le  point  de  bltir  la  ville  de  Thébe» , en  fit 
un  lieu  de  fùreté,  pour  tous  ceux  qui  s'y  réfugioienc.  D’où  vien- 
nent ces  manières  de  parler  fi  fréquentes,  Nous  recourant  à 
vous,  comme  à notre  Afylc  afliiré,  AJ  te  texquam  «i  afylum.tan- 
quam  ad  aram  rm/iigt»»».  * Plutarque,  Vit  Je  Romains.  Le»  Mo- 
loffes,  les  Samothraces,  les  CrotonLatci,  le»  Meffémens , les  La- 


Slgebert.  Ce  que  les  Empereurs  Honorlus  A Théodofe  a voient 
premièrement  ordonné , CW.  Je  bit  qui  ad  Etc/,  taufug.  Enfuite 
le»  Evêques  A les  Moine»  s'emparèrent  d'un  Certain  territoire, 
au  delà  duquel  Us  plantoicnt  des  bornes  i la  Jurifdiftlon  féculié- 
re.  Ils  furent  étendre  fi  loin  leur*  «cuirions , que  les  Couvert* 
sérigeoient  en  fortereflês,  où  le  aime  étoit  i l'abri , A bravoit 
la  puillauce  du  Migilbat  Depuis  l’on  a fupprlmé  la  plupart  de 
ces  privUégcs , qui  ne  fervoient  qu'à  rendre  la  licence  plus  hsr- 
dte;  A ce*  Immunlcez  ou  lieux  de  franchife  font  à préfent  abolis 
prcfquc  par-tout,  excepté  en  Italie  A en  Efpagnc.  La  fùreté 
de»  Ai'yle*  ne  devoit  être,  dans  leur  véritable  InUitution , que 
pour  les  infortunes,  A pour  ceux  que  le  hazard  ou  la  néceflité 
expofoient  à la  ligueur  de  la  Loi.  Alors  la  Julllce  elle-même 
fcmble  demander  qu'on  lui  arrache  ks  armes  des  mains;  maison 
a fait  un  ufage  odieux  des  Afyles , en  le*  faifant  fervir  à protéger 
indifféremment,  A les  coupables  malheureux , & les  fcélérau  de 
deffein  formé.  AulE  le»  villes  de  refuge  que  Dieu  avok  accor- 
dées aux  Juifs  dans  la  Terre  Promile,  étoient  bien  différente* 
des  Afyles  du  Paganifme  ; car  clics  n'étoient  que  pour  ceux  qui 
avoient  tué  quelqu'un  par  mégarde.  Ces  ville»  de  refuge  étoient 
au  nombre  de  fix,  Bézer,  dans  la  Tribu  de  Ruben  ; Ramotb  do 
Galaad,  dans  la  Tribu  de  Gad;  A (Itlan,  dans  Bazan,  dans  la 
moitié  de  la  Tribu  de  Manaffé , au  delà  du  Jourdain:  A en  de* 
çà,  il  y avoit  Ca Ht,  dans  k Galilée , aux  montagnes  de  Ncpb* 
thali;  Sicbtm,  dans  la  Tribu  d’Ephraïm;  A Uetr m,  dans  Ica 
montagnes  de  la  Tribu  de  Juda.  • Jofué,  cb.  ao.  o.  7.  Le» 
trois  premières  vides  fuient  delliné«  à cet  ufage  par  Mette;  A 
les  trois  autres  par  Jofué  fon  fucceffeur.  Afin  que  celui  qui  au- 
rait tué  quelqu'un  par  malheur , pût  gagner  au  plutôt  ces  lieux 
d'afyle,  les  Magiibau  parmi  les  juif»,  dévoient  tenir  la  main  à 
ce  que  les  chemin*  fuirent  bien  entretenu* , A faciles  pour  fe  fau- 
ver.  Et  afin  que  cria  fût  exaétement  obücrvé,  le  Magiflrat.tou» 
les  an*  1e  15  du  mois  d'Adar,  qui  répond  à notre  mois  de  F©* 
vrier,  devoit  envoyer  des  gens  pour  réparer  les  chemins.  Quand 
le  coupable  étoit  arrivé  dans  la  ville  de  refuge,  il  y avoit  des 
Juges  qui  examinoient,  fi  le  réfugié  avoit  commis  le  meurtre  de 
deffein  prémédité  : s’il  fe  trouvoit  coupable , on  le  condamnoit 
à mort;  mais  fi  la  chofc  étoit  arrivée  par  un  pur  hazard.  Il  avoit 
pleine  liberté  de  vivre  dan»  l'enceinte  de  la  ville  en  repos , A 
(ans  être  aucunement  troublé,  {ufqu'i  la  mort  du  Grand- Prêtre 
qui  étoit  en  charge.  Alors  il  avoit  pleine  liberté  de  Ibrtir  delà 
ville , A de  s'en  aller  où  il  vouloit , fans  qu'on  pût  l'inquiéter® 
• Voyez  ExùJt,  eb.  ai.  o.  13.  6f  14.  Al  ou  111  Rat»,  cb.  2.  v . 
a8.  29.  Rabbi  Salomon  Jarchl,  fier  k Dnirram.  tb.  19.  Maimo- 
nide, i»  Rcftb.  Hajjitcbmnb.  c.  i.ftS.  S-  Mallus,  injtfitm,  t. 
10.  Th.  Goodwin , dans  un  Traité  Anglol*  Intitulé,  Me/a  a*J  Àarm, 
c'efl  i dire,  Mo/Jt  6f  A*rt n,  L a.  c.  5.  Pitifcus,  Lexictn  Amiq*- 
islum,  8f<. 

ASYNCRITE,  l’un  de*  premiers  Fidèles, que  l'on  prétend 
avoir  été  l'un  des  7a  Difciplcs  de  Jéfus-Chrift  A le  premier  E- 
véque  d’Hyrcanie.  Saint  Paul  le  laluc  dans  fon  Epine  «ax  R#- 
«ami,  <fc.  16.  v.  14-  Le  Martyraloge  Romain  marque  fa  fêt* 
le  huitième  jour  d'Avril,  qu’on  uoit  avok  été  celui  de  fa 
mort. 


A T A. 

ATA  (Abdal)  nom  d’un  Chef  de  Dcrvts  de  la  Natolie,  qui 
vivoit  du  teins  de  Tamerlan.  Ce  Dervis  étoit  de  ceux  qui 
vivent  parmi  les  'l'area  comme  des  Enthouliaftes , ou  gens  ravis 
en  une  «café  continuelle.  Ce  font  des  fous , à proprement  par- 
ler. Tamerlan  ayant  appris  que  cet  homme  avoir  ramaffe  un 
grand  nombre  de  gens  lous  frappez  de  la  même  folie , voulut  fa- 
vob  par  lui -même,  fi  c'étoit  un  lmpotleur,  comme  quelques- 
uns  le  lui  di: oient , ou  s’il  avoit  quclauc  chofc  de  recommanda- 
ble, qui  pût  le  faire  palier  auprès  des  liens  pour  un  homm« 
extraordinaire:  car  fes  Difciples  le  regardaient  plutôc  comme  u- 
ne  Divinité,  que  comme  un  homme;  A lui -même  fe  quali* 
fiant  leur  Maître  A leur  Seigneur , les  appelloit  fes  créatu- 
res. 

Dès  que  Tamerlan  eut  prf*  la  réfolution  de  l'aller  trouver,  fe* 
Difciplcs,  qui  en  furent  avenis,  vinrent  tout  effrayez  à leur 
Maître  A lui  dirent,  que  Tamerlan  venoit  pour  les  exterminer 
tous.  Abdal-Ata  fan*  s'étonner  leur  dit , Ne  vouiJpmvmtccpeiM, 
étiez  fortement , Pf  vue»  prifaltZ  i bû  fins  parler;  ËP  mu  thatnm 
de  vent  traite  feulement  le  mieux  qu'il  peurr*  U wix  Je  quelque ensmaL 
Ses  Difciples  lui  obéirent,  A ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivez  de- 
vant Tamerlan,  vêtus  de  haillons  A à demi  nuds,  pouffant  des 
cris  femblablcs  à ceux  des  lions,  des  taureaux,  A de  plufieur» 
autres  forte»  d'animaux,  que  Tamerlan,  tout  intrépide  qu’il  é- 
toit,  en  fut  effrayé.  11  demanda  aufli-tôt  de  quelle  race  ce* 
gens-là  pouvolent  être , A on  lui  dit  que  c'étoit  les  Dirciple* 
d’Abdal-Ata;  il  continua  donc  fon  chemin,  A arriva  enfin  au  lie# 
où  étoit  cet  homme  fi  extraordinaire.  11  le  trouva  touinud, 
enfeveli  dan»  le  fable  jufqu'au  cou , la  barbe  A les  cheveux  mê- 
lez, le*  yeux  fermez  A la  tête  baillée.  Tamerlan  lui  dit  d’abord. 
Pauvre  mf'etlJ,  en  m'a  dix  411e  lu  te  ventes  i être  le  Maùrtesrk  Set- 
exeur  Je  t memes  créatures.  Abdal- Au  lui  répondit,  Ef  «nu, 
Prince  Jévofi,  qui  ndtent  pas  Mu/ulmm , errez  bers  duvériublt  che- 
min du  filuty  veut  veut  faites  atf  eHer  U Maître  Ëf  le  Setgueur  Je 
toute  le  Terre.  Tamerlan  lui  répliqua,  Quand  et!»  finit  % toute  la 
Terre  n étant  à Tiger  d du  Ciel  y«’ra  point , qut  n'a  fies  avec  le  Frrme- 


cédémomens , A les  Thrace*  donnèrent  crttc  franchife  à certain»  : ment  la  proportion  que  U ebaten  de  nu  bague  a avec  Jen  ‘’nneau.  ce  ne 
peuples,  A à d’autre*  lieux  particuliers.  Tibère,  voyant  que  firent  pas  une  grande  merveille,  fi  )'en  étms  eft Htvenad  U Mettre^? 
le»  crimes  demeuraient  impunis  par  le  moyen  de  ces  Afyles,  en 


r , . 1 que  f cnpriffe  la  qualité.  Abdal  Ata  lui  répondit  auffî-tôt,  Qud 

ôta  l' ufage.  • Suétone,  Sam  la  Vie  Je  Tibère.  Le  Pape  Bonifa-  1 fijet  J'éuœement  j a-r-if  mijfi,  fi  je  me  qualifie  k Maître  des créature* 
ce  V,  pour  autorifer  la  Religion  Chrétienne,  voulut  oue  les  E-  . uUtt  que  font  us  aumaux  que  veut  voyez  1 et  devant -.rouf  lamtilan 
glifes  A les  Alltel»  fctviifcm  d'Afyle  aux  coupable».  ! Ratine,  fut  fatUfait  de  cette  repartie,^:  ne  fut  pas  moins  content 
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ATA. 


déllejtelTe  de  fon  efptit,  kwiqu'aprés  «voir  vu  derrière  ce  Dervii 
un  lue  «taché  par  ion  licou,  il  luidit,  Vous Mrti  grxi  fpiriiutU, 
fui  aliégontiz  tmu  cbofet , pourriez-vous  bien  me  faire  comprendre 
comment  ni  animai  peut  être  le  Jjmbole  fwupcrjomt  agréablt  & aimée? 
Ahdal-Aca,  qui  voyoit  derrière  ce  Prince  un  de  fes  mignon», 
lui  lit  une  allégorie  fi  pleine  d’cfprit  & de  hardiefle,  que!  amer, 
lui  eut  toùjour*  depuis  ce  tcras-li  une  grande  eftime  pour  lui.  • 
D'Herbelot,  BMtotb.  Oritn t. 

ATABAH  AL-GOLAM,  bomme  réputé  Calot  par  les 
Musulmans , & dont  la  vie  cil  dans  Jafet , H; fi.  29.  D'Herbe- 
lot , BMctb.  Omet. 

ATABA  L1PA,  Roi  du  Pérou,  de  la  famille  des  Incas  ou 
Yncaa,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  & fut  un  des 
plus  magnifiques  & des  plus  riches  Monarques  de  l'Amérique,  il 
lit  mourir  un  de  fes  frères  qu'on  nomme  diversement  Ata ca  & 
Gufiar  ; fit  enfuite  il  choilît  la  vllte  de  Cufco  pour  être  U capita- 
le de  tout  le  Pérou , comme  elle  l'avolt  été  fous  l'Empire  des 
Incas  fes  prédéccffcurs.  11  fournit  même  divers  peuples  fes  voi- 
fins;  mils  François  Pizarro  ayant  découvert  le  Pérou  vers  l'an 
1525 , A s’y  étant  depuis  établi  dans  les  meilleures  villes,  eaufa 
tous  les  malheurs  d'Atabalipa.  Il  tâcha  de  le  fiurprendre  nar  de  vains 
complimcns  ; mais  ayant  défait  fes  troupes  A pris  ce  Monarque , il 
le  traita  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle  A la  plus  indigne. 
Car  contre  la  foi  donnée , A après  avoir  pillé  fou  thréfor , il  le  fit 
étrangler  ver»  l'an  1333  Dieu  ne  P**  cette  mort  impunie, 
François  Pizarro  fut  tué  par Diégo fiUd'Almagro,  A fon  frère  eut 
depuis  la  tête  tranchée  par  les  ordres  de  Vacca  de  Caftro,  que 
l'Empereur  Charles-£»;irt  avoit  envoyé  dans  le  Pérou.  • Gor- 
cilafio  de  la  Véga,  Hiji.  dei  Pim.  IJerrén.  Jean  de  Laet.  Bar- 
thélcrai  rie  las  Cafif.  Acolta,  Ac. 

A T A B E K , mot  Turc , qui  lignifie  proprement  père  du  Pria- 
et.  C’clt  la  qualité  qu'ont  porté  plufieurs  Seigneurs , qui  étoient 
Gouverneurs  A Dlreéteurs  de  l'éducation  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  des  Selgiucides.  Ces  Seigneurs , que  les  Perfans  appellent 
Atobékioa , devinrent  (i  puiflâns  par  la  faveur  ou  par  la  foibfcllê  de 
leurs  M dires,  au'ils  fondèrent  en  Afic  quatre  Branches,  que  l'on 
appelle  ordinairement  Dnaflus,  A dont  on  va  parier  dans  les 
Articles  fuivans. 

AT  AB  E Kl  A N ER  AK.  Les  Atabeks  de  llraque,  qui 
font  la  première  Dynaftie , commencèrent  â régner  l’an  52 1 de 
l'Hégire,  de  Jéfitt-Chrift  11*7.  Elle  comprend  huit  Princes,  qui 
ont  étendu  leux  domination  dans  la  Chtldée,  dans  la  Méfopo- 
tamie,  A dans  toute  la  Syrie,  jufqu'en  Egypte. 

Omadcddin  Zenghi , fils  d' Avancer , lut  établi  par  Mahmoud , 
SU  de  Mohammed , A petit-fils  de  Malek  Schah , Sultan  des  Sel- 
giucides,  dans  le  gouvernement  de  la  ville  de  Bagdrt,  dés  l'an 
32 1 de  l'Hégire.  U y joignit  bientôt  après  celui  de  Mourtkl  ou 
M‘f*l,  que  poiïïdoit  fon  frère  Ezzeddin , qui  mourut  la  même 
année.  La  fuivante , Il  fe  rendit  maître  des  villes  d’Alcp  A de 
Hainsh  en  Syrie;  il  foutint  une  grande  guerre  contre  le  Calife 
Mollarfched  ; il  prit  Eddie  A Bir  fur  lei  Francs  l'an  539;  & l'an 
540,  qui  eft  le  114$  de  Jéfus  Chrill , il  fut  tué  par  des  Éfclaves 
fugitifs,  qu’il  aiüégcoit  dans  le  château  de  Gübar.  Ce  Sultan 
etl  appelle  par  nos  Hiftoritns  &r>gvrs,  nom  corrompu  de  celui 
de  Zenghi. 

Nourcddin  Mahmoud,  fils  d'OwoAedJin,  étoit  l'alné  de  deux 
autres  frères  nommez  Sefetfm  A CMhbtJJm,  qui  régnèrent  en 
Méfopotamie,  pendant  qu'il  étolt  Maître  de  toute  la  Syrie. 
(Quelque  tems  apré‘  il  ajoûia  à fes  Etau  l’Egypte,  qu’il  conquit 
par  la  valeur  de  baladin  Général  de  fes  Armées.  Il  fit  la  guerre 
aux  Francs,  qui  le  battirent  en  plufieurs  rencontres,  A mourut 
l’an  de  l'an  de  l'Hégire  569,  de  Jélus- Chrill  1173.  Nos  Hiltorieni 
l'appellent  Nawitém. 

Saleh , fils  de  Ntmddm , commença  i régner  i l'âge  de  onze 
ans,  A mourut  à l’âge  de  >9»  après  huit  ans  de  régne  , l'an  de 
l'Hégire  377,  de  Jéfus-Chriit  1181.  On  l'appelioit  Al-MolekAl- 
Soleb  t/m M.  Saladin  le  reconnut  d'abord  en  Egypte , A lit  bat- 
tre la  monnoyc  en  fon  nom;  mais  dans  la  fuite  il  ic  dépouilla  de 
prefque  toute  la  Syrie,  ne  lui  taillant  que  la  ville  d’Alep.  Ce 
Prince  n’ayant  point  d'enfans , lailf.i  la  Seigneurie  d'Alêp  i fon 
coulin  germain  Ezzeddin  MalToud , fils  de  Cothbeddin  Maudoud. 
auquel  nous  avons  vu  que  NourcJdin  fon  frère  aîné  avoit  lailTé 
la  Méfopoumle,  dont  Moful  ctoitla  capitale,  avec  quelque  re- 
devance. C'ell  d'Ezzeddin  que  font  (brtis  les  autres  Princes  de 
cette  Dynaftie. 

Ezzeddin  MafToud , fils  de  Cotbbedén , régna  dans  Moful , oii 
il  fut  affiégé  par  Saladin,  qui  s'étoft  déjà  rendu  maître  delaplu- 

rrt  des  villes  de  la  Méfopotamie,  l'an  de  l'Hégire  $78.  Mais 
s’y  défendit  fi  vigoureufement , qu'il  obligea  ce  Prince  â lever 
le  fiége  avec  beaucoup  de  home  A de  confufion.  Il  fut  G géné- 
reux, qu’il  donna  la  ville  d'Alep  à un  de  fts  frères  nommé  Orna- 
dtdJn , lequel  cependant  ne  la  fut  pas  garder , mais  fut  contraint 
de  la  céder  par  échange  à Saladin.  Ezzeddin  la  reprit  fui  les 
héritiers  de  ce  Sultan  A s’y  maintint , jufqu’à  ce  qu’il  en  fut 
chaflê  par  Malek-AI-NafTer.  Il  mourut  cependant  la  même  an- 
née que  Saladin , favoir  fur  la  fin  de  l'an  $89  de  l'Hégire,  A de 
Jéfus-Chrift  1193,  au  commencement  duquel  Saladin  avoit  fini  foi 
conquêtes  A fa  vie. 

Noureddln  Arflan  Schah,  fils  d'Ezzeddin  MaJJôud,  fuccéda  i 
fon  péxe  dans  Moful  A autres  places  de  la  Méfopotamie , A en- 
leva à Cothbeddin , fils  d'Omadcddin  fon  onde , la  ville  de  Ni- 
fibe,  de  laquelle  il  fut  bien -tôt  dépouillé  par  Malck-AI-Adcl , 
frère  de  Saladin.  Ce  Sultan  mourut  l'an  de  l'Hégire  607 , de 
Jéfus-Chrift  1210,  apres  avoir  rétabli  la  dignité  A la  févérité  du 
gouvernement  des  Atabeks,  aa’il  trouva  un  peu  déchue,  par  la 
trop  grande  modeftie  A humilité  d'Kzzcd.fin  fon  père.  Il  régna 
13  an»,  A laiffa  fon  fil*  pour  fucceiTèur. 

Milek  Al  Caher  F.zzcdJln  MafToud,  taillé  fous  la  tutelle  de 
Badreddin  Loulou,  Affranchi,  qui  gouverna  fes  Etau  pendant 
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fa  vie  A après  ta  mort,  arrivée  l’an  6Ï5  de  l’Hégire,  de  Jéfu#. 
Chrirt  iziB,  régna  fept  ans  A neuf  mois.  Il  laifla  pour  fuccef. 
four  fon  fils  nommé  Nouredén  Arflan  St  bah,  Sgé  feulement  de  dix 
ans,  quand  fon  père  mourut,  A U ne  régna  que  fort  peu  de 
tems,  ious  la  tutelle  de  Badreddin,  qui  lui  conferva  la  Cou- 
ronne contre  les  entreprifcs  de  fon  oncle  maternel  Omaded- 
din,  fils  de  Nourcddin  Arflan  Schah. 

Naffereddin  Mahmoud,  hb  de  Malek  Al  Caher,  A frère  de 
Nourcddin  Arflan  Schah,  lui  fucoéda  â lige  de  trois  ans.  Bad- 
icddin  Loulou  le  fil  marcher  1 cheval , A reconnaître  pour  Sul- 
tan au  milieu  des  troupes.  Il  mourut  l’an  631  de  i'IJégirc,  de 
Jéfus-Chrift  1233,  A le  Calife  Monftanfer  lui  donna  Badreddin 
Loulou  pour  (uccctTcui , en  lui  envoyant  l'invtftïture  des  Eu» 
dont  il  n'avoil  eu  jufq-.i'alors  que  le  gouvernement.  Ainfl  finit 
cette  première  Dynaftie  des  Atabeks  furnommez  de  riraau,  à 
caufc  qu'elle  commença  dans  la  ville  de  Bagdet,  qui  eft  la  capi- 
tale de  Iliaque  Arabique,  ou  Chaldée,  dans  laquelle  on  corn- 
prend  louve  ni  la  Méfopotamie. 

ATAUEKI A N A D II E R B 1 G 1 A N,  les  Atabeks  delà  Mé- 
die , ou  de  TAdhcrbigian , font  la  féconde  Dynaftie  des  Atabeks. 
qui  commença  I sa  SSÎ  de  l'Hégire,  de  Jéfos-Chrill  liôo;  A fi- 
nit l'an  6»a , A de  Jéfus-Chrift  11*3.  Le  premier  de  tous  fut  IL 
éf/xz  Kfclave  Turc,  qui  devint  un  fort  grand  Seigneur,  par  U 
faveur  de  MalToud  fon  Maître,  Sultan  des  Selgiucides.  Ce  Prin- 
ce lui  donna  en  mariage  U veuve  de  fon  frère  TbogruJ , A 
en  même  tems  Je  gouvernement  du  pals  d’Adherbigian  , oh 
N^commanda  jufqu'en  i'aunée  568,  qui  eft  la  117a  de  Jéfus  - 

Mohimmcd  6b  d'Uügbiz  fuccéda  à fon  père,  A fut  tuteur  du 
Sultan  Thogrul  le  Selgiucide,  qui  avoit  fuccédé  au  Sultan  Arflan 
fon  père  à l'âge  de  fept  ans.  11  géra  lî  bien  cette  tutelle  i fou 
profit,  qu'il  fc  lendit  maître  de  plufieurs  Provinces  de  l'Empire 
de  fon  pu  pile.  11  prit  la  ville  de  Tauris  l'an  570,  A mourut 
l’an  de  l'iliietre  581 , de  Jéfua-Chrifl  z 185- 

Kézel  Aiflan,  frère  de  Mahamvud  fon  prédéccffeur , A qui  a- 
voit  gouverné  Is  Province  d'Adbcibigian  fous  lui,  prit  fa  place. 
Le  Sultan  Thogrul  avoit  de  la  peine  à le  fouffrir;  nuis  cornu» 
les  affaires  des  Selgiucides  alloicnt  en  décadence,  il  fut  déclaré 
Sultan  par  le  Calife  Naffor,  l'an  de  l'Hégire  387,  de  Jéfi». Chriû 
1191,  A fut  tué  la  même  année  par  un  allâflli)  que  le*  Seigneurs 
de  1 • raque  avoient  fuborné. 

Aboubécre , fils  de  Mobarmed,  fils  d’flérjêsg . régna  10  ans 
A mourut  Tan  do;  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrift  1110. 

Cotluc  Eubancgc , fils  de  Mohammed , fils  d'IMtebcz , régna  quatre 
ans  ; mais  il  fcmble  que  ces  quatre  années  doivent  être  coropri- 
fes  dons  les  autres  régnes. 

Modhaffere Jdin  Uzbck , fils  de  Mohammed,  fils  d'Jlétbiz,  foc- 
cédai  ion  frère  ,&  régna  quinze  ans.  U mourut  de  la  pelle,  après 
avoir  été  dépouillé  de  fes  Etats  p*r  Gclsleddin  Roi  de  Khova. 
rezm , Tan  de  l'Hégire  622  , A de  Jéfus-Chrift  122s. 

ATABEK1  AN-FARS,  les  Atabeks  de  la  Peric.  Ils  é- 
toient  l urcoroans  d’origine  , A defeendoient  de  Sa)gar  ; c'efî 
pourquoi  on  les  nomme  suffi  Sal&arieu,  Leur  Dynaftie  a du- 
ré en  Perle  depuis  Tan  543,  iufqu'cq  Tan  61J3  de  l'Hégire, 
c'ett  i dire,  depuis  Tan  1148  de  Jéfus-Chrift  jufques  en  12134. 

Le  premier  de  cette  Dynaftie  eft  Modhaficrcddin  Mofcba- 
kar  Brn  Maudoud  Ben  Saléari , qui  a régné  douze  ou  treize  ans. 

Modhaffere  Jdm  Zenghi  Ben  Maudoud  fuccéda  à fon  frère , A 
régna  quatonie  ans. 

Moahallercddin  Taklsh,  fils  de  Zengbï , fuccéda  à fon  père, 

A régna  vint  ans.  il  mourut  Tan  de  l'Hégire  391,  A de  Jéfcs- 
Cbrift  1193. 

Cothbeddin  Thogrul , fils  de  Salgar,  fils  de  Maudoud,  régna 
dans  TJxaquc,  A fit  plufieurs  fois  la  guerre  i Taklsh  ; mais  il  fut 
toujours  battu,  A enfin  fais  prifonnicr  A mû  i moct  apres  neuf 
aimées  de  régne. 

Modhaficrcddin  Abou  Schégia  Saad  Ben  Zenghi  fuccéda  i fon 
frète  Taklab.  Il  régna  vlnt-neuf  ans , A mourut  Pan  623  de  l’Hé- 
gire, de  jéfus-Chnil  1226. 

Abouhecrc,  fils  de  Saad,  fils  de  Zantbt,  régna  35  ans,  A mois* 
rut  l’an  «58  de  l'Hégire,  de  Jéfus-Chrift  1259. 

Saad , fils  d 'Abotbttre,  régna  environ  deux  ans. 

Mohammed,  fils  de  Saad,  fils  d'AkouHcrt,  régna  fept  mois. 

Mohammed  Schah,  fils  de  SaliarScbab , fils  de  Saad,  fils  d'A. 
kmhecte , régna  huit  mois. 

Sclgiuc  Schah,  fils  de  Salgar  Scbab,  fils  de  Saad,  GbdeZou 

S'  , régna  cinq  mois,  A fut  tué  Tan  66a  de  l'Hégire,  de  Jé- 
Chritl  1263. 

Aiicbab  Khatoun,  fille  de  Saad,  fils  d' Aboubécre , qui  étoit 
mariée  à un  Mogol  nommé  Maagbbr  Timuritn,  étant  reliée  feule 
de  U Maifon  des  Atabeks  Salgariens , fut  établie  Reine  dans  Schi- 
raz  par  Holagu  llkhan  . A régna  un  an:  elle  mourut  Tan  663 de 
l'Higiic,  A de  Jéfus-Chrift  1264- 
ATABEKIAN  LAR1S1  AN:  ce  font  des  Princes , qui 
s’étant  rendus  maîtres  de  la  Province  de  Lar , oui  s'étend  fur  la 
côte  du  Golfe  Perftque , prirent  le  titre  d'Jtabelu , n'ofan  t pas 
prendre  celui  de  Soltan. 

Le  premier  de  ce»  Princes  fut  Abou  Thaber,  fils  de  Afabcnned, 
fils  d'AR,  fil»  d ’Abemi  Haffan  Cajlaovt , qui  fut  envové  avec  de* 
troupes  pour  conquérir  ce  pais,  par  Ssncar  fils  de  Maudoud  al 
Salaovi,  ou  plutôt,  al  Saigari,  apres  qu'il  fc  fut  rendu  maître 
de  la  Province  proprement  dite  de  Peric.  Abou  Thaher  ayant 
conqais  ce  pals,  s'en  fit  le  Souverain,  A prit  le  titre  d'Aubtk, 
que  foi  Dcfcendins  con  forcèrent. 

Nafraldin  ou  NsfrcJJin,  l’alné  de  fes  enfans,  lui  fuccéda,  A 
entreprit  de  fubjuguer  le  Scbouleftan;  A fc  trouvant  proche  de 
fa  ho,  il  déclara  fon  fils  pour  rucrcftèiir. 

Ce  fils,  qui  poitoit  k nom  de  Takla,  fut  attaqué  par  l'Atahrk 
Saad  fils  de  Zenghi,  qui  icgooit  dans  je  pais  de  Fais  ou  de  Per- 

. fc; 
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fe;  mais  T ik la  remporta  jufqu'à  troll  fois  la  vlâoire  fur  Ssad, 
& quand  Hubgu  Empereur  des  Mogols  vint  afliéger  Ragdet,  il 
le  vint  trouver  dans  l'on  camp  avec  des  troupes  auxiliaires,  & 
lui  tic  li  bien  fa  cour,  qu’il  obtinc  de  lui  une  bonne  partie  de  ce 
qu'U  lui  demandoit.  Après  la  prife  de  Bagdet,  Takla  épouvan- 
te du  traitement  quTIolagu  avoit  fait  au  Calife  Moflaaltem,  ne 
fe  trouvant  pas  en  fûreté  parmi  Ici  ‘l'art arcs,  prit  la  fuite  fans 
congé,  & Holagu  en  ayant  été  averti,  le  fit  fuivre  par  les  liens, 
qui  I atteignirent  & le  tirent  mourir. 

SchainfeJdin  Alp  Argoun,  tiLs  de  TaUa , fuccéda  dam  les  Etats 
de  fon  pé*e  avec  la  pcrnuflîon  de  Holagu , & U les  gouverna  a- 
vec  jultke  pendant  l'efpace  de  dix  ans. 

Jofeph  Schah , bis  d 'Alp  Argon* , fuccéda  à fon  pérc  fous  l'au- 
torité d'Abaka  Empereur  des  Mogols,  fuccelTcur  de  Holagu.  II 
obtint  de  ce  Prince  le  gouvernement  de  Khouilftan,  de  Gouch 
Kilouieh,  de  Gcrbad,  6 c d'autres  lieux.  Après  la  mort  d'Abaka 
Jofeph  Schah  s'attacha  à Abmed  Khan  fon  fucceflcur;  & après 
la  mort  de  celui-ci , à Argoun  Khan , duquel  il  eut  enfin  pc mu- 
lion  de  retourner  en  Laiiflan.  Etant  de  retour  dans  les  Etats, 
il  fie  une  cntrcprlfc  fur  le  pais  de  Goueh  Kilouifh  ouGhhovieh  ; 
mais  ayant  eu  en  chemin  un  fonge  qui  l'effraya , il  retourna  fur 
(es  pas , & mourut  fort  peu  de  tenu  après,  ialUant  un  fils  pour 
fuccelfeur. 

Afraûab,  fils  de  Jofipb  Stktb,  fe  maintint  dans  fes  Etats  fous 
la  ptoteâion  d'Argoun  Khan  ; mais  dès  qu'il  eut  appris  qu'il  é- 
toit  attaqué  d'une  maladie  mortelle , il  envoya  un  de  fes  neveux 
è Ifpahan , lequel  fe  défit  par  furprife  du  Gouverneur  de  cette 
ville,  & s'en  rendit  le  maître,  falfant  battre  monnuye  au  coin 
d’Afrafiab  fon  oncle,  & ordonnant  que  fon  nom  fût  récité  dans 
les  prières  publiques.  Argoun  étant  mort  pendant  ces  entrepri- 
fcs,  Afraûab  envoya  pluficurs  de  fes  amis  en  la  Province  d’ira- 
que,  Afe  rendit  maître  par  leur  moyen  de  plufieurs  pinces;  il 
battit  même  le»  Mogols  en  quelques  rencontres  ; mais  ceux  • ci 
Tayant  enfin  entre  leurs  mains , l'envoyèrent  prifonnierà  Gazan 
Khan,  qui  avoit  fuccédé  i Argoun.  Afraûab  trouva  cependant 
de  la  faveur  i la  Cour  de  ce  Prince,  & fut  renvoyé  chez  lui 
en  Lanllan;  nuis  comme  il  faifoit  faire  dans  ce  pais -là  plu- 
fitut»  exécution*  cruelles,  il  fut  enfin  mis  à mort  par  l'ordre 
de  Gazan. 

Noirateddin  Ahmed,  fils  d‘A/p  Argoun,  fut  établi  par  Gazan 
Khan,  Atabck  ou  Prince  de  Larillan,  apres  la  mort  d’Afralîab.  Il 
gouverna  fes  Etau  avec  juibee  pendant  Wpace  de  30  ans,  & 
mourut  l’an  de  l'Hégire  733,  de  Jéfus-Chrlll  133  a. 

RoknodJin,  fils  de  Jofeph  Sdib,  fuccéda  à fon  oncle  Nof- 
rateddm  , & gouverna  fes  Etats  fort  fagement  pendant  l'ef- 
pace de  llx  ans.  Il  mourut  l'an  de  l'Hégire  740,  de  Jéfus-Chrilt 
1339* 

ModhafFereddin  Afraûab , fils  de  Rph vAAin,  fuccéda  à fon  pè- 
re, 6t  en  lui  finit  la  Dynaftlc  des  Aubtk-  du  Larillan. 

Avant  tous  Princes,  qui  ont  porte  le  titre  d'Ataheks,  NW- 
bom  el  Molk , ou  N«n,  il  Mulk , Vifir  de  Maick  Schah , troi- 
fteme  Sultan  de  la  race  des  Scigiucides , fut  qualifié  du  nom 
d’Atzbik  par  ce  Sultan,  qui  lui  donna  la  ville  de  Thous  en  pro- 
priété mais  aucun  de  fe»  Defccndans  n'a  confervé  ce  titre,  ni 
commandé  fouverainement  dans  aucune  Province. 

U y a néanmoins  des  Auteurs  qui  prétendent  qu’Oraadeddin , 
fils  de  Zcnghl,  qui  avoit  été  Atabek  ou  Gouverneur  du  Sul- 
tan Sangiar,  a été  le  premier  qui  ait  confervé  le  titre  de  cet- 
te charge,  avec  la  qualité  de  Prince.  Ebn  Athir  a écrit  l'Hl- 
Aoirc  des  Atabcks  fous  le  nom  de  Daal*{  Aubtkiat,  \oDynofHt 
Ati  AhMi.  Voyez  aulli  le  Ifigkarijlen.  • DTIcrbclot,  htUimb. 
Oi  1 tnt. 

ATABYRIUS  nam,  c’eft  le  mont  Thabor.  Il  y avoit  au 
delUis  de  cette  montagne  une  ville  nommée  Auby rira , ou  lu- 
byrsan,  dont  prie  Polybe,  I.  î.p.  413.  On  trouve  quelques 
médailles  où  l’on  voit  Jupiter  fiMOUné  Atabyrius  , mats  com- 
me il  y a plufieurs  villes  du  nom  d’Atabyrium  , on  ne  fait  pas 
prédfément , dans  laquelle  U étolt  principalement  révéré.  D.  Cal- 
met , Dréf.  Ae  U BiUc. 

ATaCAMA,  defert  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  le 
Royaume  du  Pérou , vers  celui  de  Chili,  il  elt  le  long  de  la 
Mer  Pacifique,  dans  le  païs  que  les  Espagnols  nomment  At  lot 
Charcot,  entre  la  ville  d'Arica  au  fepter.trlon,  & la  rivière  de 
Copiapo  ou  Copaiapo  au  midi.  Il  a la  Mer  au  couchant,  & i 
l’Orient  la  Plata , Mata , Ôte.  * Sanfon.  De  Lact. 

• ATACAMA  (la  montagne  d'j  cfl  au  nord  du  Defert  d'A- 
tacaroa  dont  II  eli  parlé  dans  l'Article  précédent.  * M.  De 
tille  ' 

* ATACAMA,  ville  & port  de  mer  dans  la  partie  méridio- 
nale du  Pérou , au  midi  d’Arica  de  près  de  quatre-vints  lieues. 
* N. Delifle, Carte  du  Pérou,  du  Brefil  &du  pais  des  Amazo- 
nes. 

A T A C H , ville  de  la  Paleffine.  Voyez  A T H A C H. 

ATACH,  ville  du  Mogol.  Voyez  ATTOCK. 

AT  AD.  contrée  au-delà  du  Jourdain,  où  les  ifraêlites  fi- 
rent les  obféques  de  Jacob  : ce  lieu  fut  appcllé  Abci-Micfralm , 

Îui  félon  les  um  veut  dire  lt  Aenit  ou  U lamentutum  Au  Egrpitnt  ; 

: félon  les  autres , la  plamt  Atr  Egyptiens , ou  U plant  /Egypte. 
• Genéfc,  tb.  50.  v.  10.  fif  u. 

* AT  A D,  homme  qui  habltoit  au  delà  du  Jourdain.  Ce  fut 
jufqucs  dans  fa  nui  fon  que  Je  Patrftrche  Jofeph  & fes  frères,  a- 
vcc  tous  les  Grands  de  l’Egypte,  conduifirent  avec  beaucoup  de 
pompe  le  corps  de  leur  père  Jacob  , & ce  fut  U où  ils  lui  firent 
des  funérailles  très  magnifiques.  Ce  corps  fut  depuis  enterré  à 
Hébron , comme  ce  Patriarche  l'avoit  commandé  à fes  fils , dans 
la  double  caverne  qui  étoit  le  tombeau  de  fes  prédécdfcurs  , & 
qu’Abraham  avoit  acheté  dTIephron  * Gottft  , tb.  50. 

ATADE,  ATAS  ou  ATHAS,  jeune  garçon,  d’une  lé- 
gèreté ôc  d'une  vkefle  merveilieufc  à la  cour  Ce , lequel,  fous  le 
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confulat  de  Vipfanlus,  depuis  midi  jufqu’au  foir,  courut  foixxn- 
te  A quinze  mille  pas , fans  en  être  Incommodé , au  grand  é- 
tonnement  de  tout  le  monde.  * Martial  en  fait  mention,  I.  4. 
bf»gr.  19,  c.  8. 

Si ve  lever*  turf*  vintert  f tons  Atbm. 

Pline,  qui  raconte  ce  fait  fans  le  nommer,  dit  que  ce  jeune  gar- 
fon  n'a  voit  alors  que  neuf  ans,  I.  7.  tb.  20. 

AT  AL  A,  bourg  de  Situe,  fitué  dan»  la  vallée  de  Démona, 
entre  Mclline  & Taorminc.  On  le  nouime  aulli  luU.  • Bau- 
diand. 

ATA  LAI  A.  Voyez  ATALAYA. 

A T A t . A N TE.  NB.  Il  y a des  Auteurs  qui  xlifent  que  les 
deux  Aulantt,  qui  font  le  fujet  des  deux  Articles  lui  vans.  Défont 
qu'une  feule  A même  Perlonne. 

AT  A LAN  TE,  fiUe  de  Sd<r*Ae,  fut  recherchée  en  minage 
par  pluficur»  jeunes  hommes;  mau  fon  pérc  ne  la  voulut  don- 
ner qu'à  celui  qui  la  vaincrait  à la  cour  fe.  IlippoDiéiic  fut  le  feul 
qui  eut  cct  avantage,  par  le  recours  de  Vénus,  qui  lui  confcllla 
de  jetter  dans  la  carrière  des  pommes  d’or , qu'Atalante  s'araufa 
à raraallcr.  Il  fut  depuis  changé  en  lion,  i ton  époufe  en  lion- 
«e.  • Ovide,  I.  10.  Meut*  E.tV  11. 

AT  AL  ANTE,  fille  d lojîut  Roi  d'Arcadie , & de  Climéne, 
félon  Apollodore , ou  de  Scneoée , félon  Héflode  , fut  expofée 
pu  fon  père  dans  les  bois.  Elle  fut  mariée  à Mélanioo , dont 
elle  eut  un  fils , nommé  Parthénopée , qui  fut  un  des  guerriers 
contre  Thébes.  Elle  avoit  beaucoup  de  palfion  pour  la  chaffe , 
A blcllà  la  première  le  fanglier  de  Calydon , dont  elle  reçut  les 
dépouilles  de  la  main  de  Meléagre  Roi  de  Calydon.  Cette  pré- 
férence fut  fuivie  de  quelques  meurtres , A enfui  de  la  mon  de 
Méléagre  même.  Venez  MELEAGRE.  • Ovide . I.  8-  Mt- 
um.F*ir.  4.  Elien,  Va r.  Hift.  I.  13.  t.  1.  en  parle  fort  au  long. 
A S.  Jérôme,  eoxtra  Jevinioxum,  I.  i.loue  la  vertu  A lâchait  été 
de  ccttc  Héroïne. 

A l' AL  A Y A,  petite  ville  «le  Portugal  dans  l'Elbémadure. 
Elle  etl  au  nord  elt  de  Lisbonne , dont  clic  cil  éloignée  d'envi- 
ron 13  lieues , A au  nord  du  Tage , dont  elle  n’eil  éloignée  tout 
au  plus  que  d'une  lieue. 

ATArHERNES,  noble  Ptrfan,  A un  des  fept conjurez 
qui  ôtèrent  la  vie  à un  certain  Mage , nommé  SmerAit , qui  le 
diioit  fils  de  Cyrus.  A qui  fous  cette  qualité,  étoit  monté  furie 
thrône.  Après  l’avoir  tué , ils  rendirent  le  Royaume  aux  Pcrfci. 
• Hofman , Lexit.  Cwt>. 

• A TARA  ou  HATARA,  fécondé  femme  de  Jehraméel 
A mère  d’Onacn.  * i Cbroa.  ou  Porahp.  tb.  2.  si.  26. 

ATARGATIS.  Voyez  ADARGAT1S. 

ATAKOTH,  ville  de  Palcltinc  dans  la  Tribu  de  Gtd,  de- 
là le  Jourdain.  • Nombres , tb.  31.  v.  3. 

ATAROTH,  ou  HATA  RO  T.  Ville  de  Paleflinc  fur  les 
confins  de  la  Tribu  d'Lphraim,  du  côté  du  Jourdain.  * T /né, 
tb.  16.  v.  7. 

ATAROTH- ADDAR,  vûîe  de  PalelHnc  dans  la  Tri- 
bu d'Ephraïm,  du  côté  de  la  Tribu  de  ManaiTé.  * Jofot,  tb, 
16.  v.  s. 

ATAROTH  S CHOPIIAN.  Voyez  ETHA- 
ROTH.  ^ 

ATARRES.  Voyez  ADARCHIAS. 

ATAS  ou  ATHAS,  Voyez  ATHANATUS. 
^ATAS,  ou  ATHAS  , jeune  garçon  ôte.  Voyez  ATA- 

ATA  S CH,  fameux  lmpoûeur,  qui  fe  falfit  du  château  de 
Dizghovch , près  de  la  ville  d'/fpihan . fou*  le  régne  de  Mo- 
hammed, lils  de  Malek  Schah,  Sultan  des  Selgluddcs.  * D'Her- 
bclot , BtWotb.  Orient. 

ATAVANTIO  fPauU  de  Florence,  Religieux  Scrvite, 
dans  le  XV  ficelé,  écrivit  un  Traite  de  l’Origine  de  fon  Ordre, 
la  Vie  du  B-  François  de  Sienne,  de  faipt  Philippe  de  Béniti, 
ôte.  Ce  Religieux  mourut  l’an  1499.  âgé  de  80  ans.  • VoUus. 
Poli* vin,  &c. 

ATAV1LLO  S AtavUK , peuples  du  Pérou  .dans  l’Amérique 
méridionale , vers  la  fource  Je  la  rivière  de  Xauxa , environ  à 
quarante  lieues  de  la  côte  de  la  Mer  Pacifique,  & à folxante  de 
la  ville  de  Lima.  • Pédro  de  Cléca. 

ATAULFE  ou  ATAULP1IE  beau-frère d’Alaric  Roidc* 
Goths,  fui  vit  ce  Prince  à la  prife  de  Rome,  & lui  fuccéda  l'an- 
née fulvante  en  410.  La  même  année  11  pilla  une  fécondé  foi» 
Rome , ôc  emmena  Ptaddic  fille  de  l'Empereur  Théodofe , ôc 
sœur  d’Honorius,  qu'il  époufn  à Narbonne,  donc  il  fe  rendit 
mattre  l’an  414.  Le  Comte  Bonifacc  l'avoit  en  413  rcpoulTé  de 
Marfeille,  qu'il  avoit  eu  defllfn  de  furprendre.  Comme  il  pat. 
foit  en  Kfpagne,  il  fut  tué  à Barcelone  l’an  4>S<  Pu  un  certain 
Vemulphe,  après  un  régne  d'environ  dnq  ans.  On  alülïïna  en 
même  tenu  ûx  fils , qu'il  avoit  eus  de  diverfes  femmes.  Le  jeu- 
ne Prince  Théodofe,  qu'il  avoit  eu  de  Ptacidie,  étoit  mort  un 
peu  auparavant.  Les  Auteurs  donnent  diveTfes  raifons  de  la 
mort  d'Ataulfc.  Sioeric  lui  fuccéda , & fut  aulli  tué  fiepe  mois 
•près.  * Profper,  Uidore,  & Gcnébrard , en  Jo  Cbrmu  Orofc, 
L 7.  c.  43. 
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ATCHAIN  ou  ATCH1M.  Voyez  AT  S IN. 

A TE,  Déellê  mal  - faifante , félon  Homère  ôt  Héfiode, 
prenoit  plniûr  à engager  les  homme»  dans  des  malheurs,  trou- 
blant leur  entendement,  ôc  obfcurcilTant  les  lumières  de  leur  rai- 
fon.  Il  n'y  avoit  qu’un  moyen  de  réfillcr  à ccttc  Décile , & d'en 
Vvv  v 3 évl- 
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éviter  les  effet*  finie  fier : c’étoit  d’avoir  recourt  aux  Lite»,  qui 
étoient  d'autres  Déeflê»  fille»  de  Jupiter,  toûjours  oppofées  à 
Até,  & qui  fau voient  le*  homme»  de  fa  colère  ; avec  cette  cir. 
conrtance  poortanc,  que  plus  Até  étoititritée,  moln»  les  Lite» 
«voient  de  pouvoir  fur  elle,  & qu'il  leur  foliole  beaucoup  plu* 
«le  rems  pour  venir*  bout  de  l’appalfer.  Atén'eA  autre  chofe , dans 
la  lignification  du  mot  Grec  *' . que  le  mal  qu’on  fait , 4 l'in- 
jufticc  que  l'on  commet.  Voilà  la  véritable  (ource  de  no»  mal- 
heurs. Les  Lûtes  ne  font  auŒ,  dans  la  lignification  du  mot 
Grec  AiTi.,,  que  les  prières-  CcA  en  effet  la  feule  voyc  qui  relie 
à un  coupable,  que  la  prière;  4 on  volt  allez  que  plus  fes  cri- 
mes font  grands , plus  il  doit  avoir  de  peine  à en  obtenir  le  par- 
don. * Homère,  huile,  I.  19.  v.  91.  Erafmc,  Adagio,  fous  le 
titre  de  OénnL 

• AT  K CA,  Ai  1 at  uni,  bourg  d'F.fpagne  dans  le  Royaume 
d’Aragon.  Il  cil  fitué  fuijj  rivière  de  Xalon , à deui  lieuês  au 
dertii*  de  (a  ville  de  Catalajud.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
la  ville  nommée  Doroca.  Voyez  DARüCA.  • Maty,  DiB. 
G. 

ATR  K.  Voyez  ATTOCK. 

A TEL.  C’cll  aiafi  que  les  Tartares  appellent  le  Wolga. 
r «VOLGA. 

A TELL  A,  ancienne  viüe  de  la  Campanie,  en  Italie,  étoif 
autrefois  Epilcopalc.  Maintenant  c'efl  une  petite  ville  nommée 
Sari'  Arpiao,  dans  la  Terre  de  Labour,  entre  Capoue  & Naples, 
à un  mille  d'Avcrfa , où  le  Siège  Epifcopal  a été  transféré.  II  y 
avoic  anciennement  un  grand  Amphithéâtre,  où  l’on  jouoit  des 
Comédies,  qui  furent  appellées  Atellanes,  Fthdx  AtteBana.  El- 
les étoient  moins  boufonnes,  que  les  petites  pièces  & les  farces 
qui  fc  jouent  fur  le  Théâtre  François,  & moins  graves  4 moins 
ftricuft  s que  les  Tragédies  ou  les  Comédies  Grenues  ou  Latines  ; 
mais  on  les  remplit  enfuite  de  rédes  Impurs  & de  contes  lafeifs: 
ce  qui  obligea  le  Sénat  de  Rome  de  défendre  ces  fortes  de  Jeux. 
On  ne  volt  aucuns  retles  de  cet  Amphithéâtre.  Il  y a un  châ- 
teau, qui  fut  bâti  par  Robert  Guifchard,  Normand,  Duc  de  la 
Fouille,  vers  l'an  10S0.  L’Egliflf,  qui  étoit  autrefois  cathédra- 
le, eil  fort  grande,  & l'on  y remarque  pluflcurs  tombeaux  con. 
lîdémbles,  entre  autres,  celui  d’un  Médecin , qui  y cilrèpréfen- 
té,  appuyé  fur  les  épaules  «fAriliotc  & d'Avcrioc*.  Cette  ville 
a titre  de  Duché,  & appartient  à la  Maifon  de  Caraccioli.  • 
Schraderu» , Momimenta  Jlafu. 

* AT  ELLA,  bourg  d’Italie  dans  la  Uaflllcate,  l'une  des 
douze  Provinces  du  Royaume  de  Naples  en  Italie.  Il  ell  fitué 
aupié  du  Mont-Apennin  à deux  lieues , & à l’eii-fuJ  cil  delà  peti- 
te ville  de  Mclphi,  vers  les  confins  de  la  Principauté  Ulté-rieu- 
re.  Ce  lieu  étoft  anciennement  plus  confiderablc  qu'il  ne  l'eft 
aujourd'hui.  • Maty,  Dtff.  Gétrr. 

ATELLARA  4 ATELLARI,  que  d’autres  nomment 
Acellaeo  4 Abisso,  rivière  de  Sicile,  eft  VEIornm  ou  1E- 
km  des  Anciens.  Elle  coule  dans  la  vallée,  que  ceux  du  pais 
appellent  Volk  1 fi  Ni Ko , & parte  à la  ville  de  Km» , d'où  elle  le 
va  jetter  dans  la  mer , près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  d’EIo- 
re,  où  Fazel  dit,  qu'il  y avoit  de  Ton  tems  une  Tour  qu'on 
nominolt  Sia  in  part-  Pline,  Etienne  de  Byzance,  Vibius  Se- 
queller,  4 Silius  Italicus,  parlent  de  l’Eloré,  que  ce  dernier, 
aulü-bicls  que  Virgile,  appelle  Hdona.  Etienne  de  Byzante  rap- 
porte qu'on  y voyoit  autrefois  des  poillbns , qui  venôicnt  man- 
ger à la  main.  * Etienne  de  Bjr.anee.  Virgile,  Æx tid.  I.  3.  v. 
698.  SUiu»  Italiens,  Bell.  Pr,a.  I.  14.  v.  269.  Athénée,  I.  8- 
PHoe,  /.  3î.  Ovide,  dont  la  Fafu,  I.  s-  Sanfon,  en  fa  Carte 
île  Seule.  Fazel! us.  Uaudraa  J. 

ATE'NK,  Ailti ivm,  Aiina,  petite  ville  du  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Principauté  extérieure  fur  la  rivière  de  Négro.  El- 
le ctl  au  pié  du  mont  Apennin,  avec  titre  de  Principauté,  4 a 
été  autrefois  plus  con.idérablc,  étant  fituée  entre  Pola  & Sala, 
à huit  milles  de  Mariico  nuovo , 4 A feize  de  Potcnza.  * Plrro 
Ligorio. 

ATE  NDLFE,  ANTE-NOLFE  , on  A DINOLFK. 
Voyez  l'Art.  d'A  Q U 1 N O , Maifon , &c. 

ATE  POMARE,  Roi  d’une  pctiteparticdcsGaulcsjfaifint 
la  guerre  aux  Romains,  & ayant  mis  le  flége  devant  Rome,  leur 
déclara  qu’il  ne  feroit  point  de  paix , qu'ils  ne  lui  livraflent  les 
Damés  4 les  principales  Uourgeoifes  de  la  ville.  Lorfquc  cette 
propofition  fut  ponec  au  camp  des  Romains , les  fervantes  de 
leurs  femmes  leur  confeUlérent  de  les  envoyer  A la  plice  de  leurs 
maltrcilcs.  4 vètuib  de  leurs  habits,  promettant  de  leur  donner 
un  lignai , pour  furprendre  l'ennemi.  Cet  avis  ayant  été  fuivi , 
elles  prirent  leur  tems  que  les  Gaulois  étoient  cnfcvelb  dans  un 
profond  fomincil;  & l'une  d'elles  montant  fur  une  tour,  alluma 
un  flambeau , pour  avenir  les  Romains , qui  vinrent  fondre  fur 
les  Barbares.  En  mémoire  de  cette  aftion , on  infiitua  A Rome 
une  fête  annuelle,  qui  fut  appclléc  la  Frit  de  1 Servante!.  * Plu- 
tarque, aux  Parallekt. 

N B.  Ce  même  trait  d'Hiltoire  eA  rapporté  dan*  l'Article  de 
CAPROTINE,  mais  avec  celte  différence , que  le  Général 
qui  commandoit  les  troupes  dei  ennemis  des  Romains,  4 qui  eA 
appcllé  ici  A T F.  P OMAR  E,  porte  dan*  l'Article  de  C AP  RO- 
TI NE  le  nom  de  LUCIUS,  Di  dateur  des  Fidénatcs. 

AT  ER,  iffù  d'Ezédnas.  Scs  enfan*  retournèrent  de  la  capti- 
vité de  Habylonc , au  nombre  de  quatre  v inc- dix- huit.  • Kf- 
drat  ou  I Eidras,  eb.  a.-c.  16. 

ATERGATIS,  Déeffe  des  Syriens.  Vtjtz  ADARGA- 
TIS. 

ATE’RIANUS  fjule  ou  Julius)  lliAorien  Latin,  ne  nous 
cA  connu  que  par  un  partage  de  Trébellius  Pollio , dans  la  Vie 
det  Trente  Tyran*.  Voici  ce  partage.  Sath  credimu  Julii  die- 
riani  pari  en  rJrri  capéfdon  paner  e , in  quo  de  VtBorno  fie  loquiiur. 
Fi  Burma  qui  Go/Fias  pa/J  Jmium  Paflbnmnm  rexii , nenintm  txiflmo 
prtfewdum  i 4c.  C'cftadlre,  New  croyons  qu'il  Jnffit  de  rapporter 
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ici  «m  Iraft  de  H hforien  Julius  Ateri,rnus , qti  parle  de  Vrfftrrn  n ta 
ternes.  Je  trois  que  fan  ne  doit  préférer  qui  que  et  fait  à ViBorrn 
fr.  Jucctd*  à Jumv  Ptfibumui  dans  le  CmMirriinnnrt  des  Gaules.  4c. 
• Trebelllu*  Pollio,  i»  VtBorino,  ».  j.  Il  vivoit  ver»  l’an  de  Jé- 
fus-ChriA  268. 

• ATE  RI  US  (A.  Atériu»  Fontinalis)  fut  Conful  A Rome 
l'an  de  Rome  301 , environ  5$  us  après  que  Tarquin  le  Superbe 
fut  chaflè.  Il  eut  pour  Collègue  Sp.  Tarpcius  Capitolinus,  4 re 
fut  fout  Icnr  comblât  que  fut  publiée  la  Loi  Atcria,  qui  fut 
aufli  appellée  Tarpeia. 

• ATE  R IUS  ou  A T II E R I US  (Qulntus)  Orateur  Romain, 
étoit  fort  populaire.  Il  vécut  près  de  90  ans.  On  met  fa  mort 
vers  l'an  21  ou  25  du  Salut.  * Eufébc,  in  Chrcn.  Vignier,  A. 
C.  ti. 

ATESTF-  C ttubtz  EST  ou  ESTE. 

A T H. 

A T H,  ou  A F.  TH,  fur  la  rivière  de  Dender,  ville  des  Pais- 
Uas  dans  le  Hainault.  Elle  ne  A pas  grande,  mais  elle  eil 
riche  & aiîez  bien  fortifiée.  Louis  XlV.  Roi  de  France  la  psit 
en  1667  • & elle  lui  fut  laifTée  par  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  qui 
fe  fit  l'année  fuivante;  mais  U rendit  ceuc  place  aux  Efpagnub 
par  le  Traité  de  Nimégue  fait  cd  1678.  Il  la  prit  encore  en 
1697,  & la  rendit  par  la  paix  de  Ryfwyck,  conclue  la  même  an- 
née. Ath  elt  fur  les  limites  de  la  Flandre,  A deux  lieues  deLef- 
fine , entre  Mou  & Oudenarde.  Elle  a produit  divers  Hommes 
de  Lettres,  & entre  autres,  Guillaume  Merceru»  ou  Mercier, 
Guillaume  Montan , Pierre  Gudelin , Julien  Fofl'cticr,  Jean  Briard, 
Arnoul  & Jean  LcnfjttM,  4c.  Il  ne  faut  pas  auüî  oublier  Jean 
Zuallard,  qui  publia  en  1610  une  DefcriptJon  de  cette  ville. 

• ATH,  (Châtellenie  <P)  ell  la  partie  la  plus  feptentrionale 
& en  même  ums  la  plus  occidentale  du  llainault.  Elle  peut  a 
voir  prés  de  neuf  lieues  en  longueur  depuis  les  confins  de  la 
Chiteüenk  de  Valenciennes,  jufques  A ceux  de  la  ChlieJlenJe 
d'Enguicn  4 le  Comté  de  Flandre,  4 environ  huit  de  largeur 
depuis  Condé  jufuu'aux  confins  de  Flandre.  Cette  CbiceUeDie , 
comprend  outre  le»  villes  d'Ath  , de  Condé  4 de  Lcuzc,  122 
bourgs  ou  villages,  dont  les  principaux  font  Anthoing,  Perweia 
ou  Pcruwez,  Brugeleite,  Gamerage  &c. 

A T1IA  ALLAII,  Dieu- Dorent , furnom  de  plufieur»  Auteurs 
Mufulmans J mais  particuliérement  de  Tagcddin  Mohammed, 
lien  Ahmed  Ben  Atha  Allah,  natif  d'Alexandrie,  4 plus  connu 
fous  le  nom  à'ÀlSebaéb,  Doftcur  de  la  Selle  de  Malek,  qui 
mourut  au  Caire  l'an  709.  11  cil  Auteur  de  Hekan  Al  AsW)àk% 
livre  du  Droit  des  Mufulmans,  qui  fc  trouve  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi  de  France,  Nina.  679. 

Il  y a encore  un  Seid  Ahmed  Ben  Atha  Allah , qui  eA  fiirnom- 
tué  Al-Ciimi.  • D'Herbelot,  BiéBttb.  Orient. 

ATHA  ou  ATH  AI,  furnom  d'Abou  Mohammed  Ben  Abl 
Rabah  natif  de  la  Mecque , Auteur  célébré  de  Traditions  qu'il 
avoit  reçues  d’Aiichah,  veuve  de  Mahomet, 4 d'Abou Horelrah. 

11  fut  maître  d'Abou  Ilanifah  4 d'Aouzaï,  fur  cette  matière.  Ce 
dernier  Docteur  difoit  de  lui , ou’U  étoit  l'homme  le  plus  géné- 
ralement approuvé  4 eAimé  qu'il  eût  connu.  Mahomet,  au  rap- 
port d'hbn  Abbas,  ayant  été  interrogé  fur  ce  qu'il  y avoic  de 
meilleur  dans  les  bonnes  œuvres  des  Fidèles  , répondit  que  c'é- 
toit  la  pureté  de  l’inteptlon.  Ben  Gioraih  ayant  demandé  à A- 
thaï  duquel  nous  parlons,  l’explication  de  cette  parole , ce  Doc- 
teur lui  «lit,  CV|f  que  U pureté  Aintentiem  nous  délivre  nenjeulement 
dt  fhypotrife , mou  encore  du  doute  6f  de  la  perplexité  t e, tpm , dans 
umto  les  aBtom  que  mnu  entreprenons.  * Mo  fuir , dont  J*  quiitcscne 
Narrant*.  D’Herbelot , Bsdhatc.  Orient. 

ATIIACH  ou  UATHAC,  ville  de  la  Paklliac  dans  la 
Tribu  de  Juda , l’une  de  celle»  aulquelle*  David  envoya  du  bu* 
tin  4 des  dépouilles  qu'il  avoit  remportée»  fur  les  Anulérites. 
qui  «voient  pillé  4 brûlé  la  ville  de  Sicclcg.  • I Sanutl  ou  I 
K otj.  (k.  30.  v.  3a 

ATH  A CH,  Eunuque.  Voyez  H AT  A CH. 

A T HAÏ.-  Voyez  ATHA. 

* ATI!  AI  A ni»  d'Uzzia,  demeuroit  à Jcrufalem  après  le  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylone.  • Nébémte  ou  II  Efdras , et. 

^ÀtHALAIRE.  Voyez  A D ALA1RE. 

ATHALAR1C,  Roi  des  OArogoths  en  Italie,  étoit  fils 
d'Etabarie  Ciilica,  4 d'AmalaJunte,  fille  de  Tbéodor'u.  Il  fuccéda 
l'an  52 6,  i ce  dernier  fous  la  tutelle  de  fa  mésc,  & partagea  a- 
vec  ion  coulin  Amilaric , Roi  des  Vifigoths , les  Etau  de  fon 
ayeul  dans  les  Gaules , fe  refervant  la  Provence , qu'il  fit  gouver- 
ner par  ce  Félix  Libcrlus,  qui  fe  trouva  l'an  S*9>  au  fécond 
Concile  d'Orange.  Athalaric  entretint  toùjours  la  paix  avec  les 
Empereurs.  II  envoya  une  Ambai&dcà  JuAinien,  qui  avoit  été 
élevé  à l’Empire , 4 quelques-uns  ont  cru  qu’Arator  étoit  le  Chef 
de  cette  Am  b arts  de.  Depuis  il  publia  un  Edit  pour  confcrvcr  les 
libertés  de  l’Eglife,  à la  requête  du  Pape  Félix  111,  qui  fe  plai- 
gnit à lui  de  ce  que  les  Gotfi»  obligeoient  les  Clerc*  de  plaider 
devant  les  Juges  féculicre.  Les  débauches  uftrent  tellement  ce 
Prince,  qu’il  mourut  étique,  l’an  S34,  ap»«  avoir  régné  huit 
an*.  * Caiüodore , rn  Fpnfl.  Trocopc  , I.  I.  Grégoire  de  Tsar*. 

- 1 m. 

ATHALARIC  Roi  de  Northumberland , monta  en  5S6 
fur  le  thrône  de  la  Bemlcie . partie  du  Royaume  de  Northuni- 
berland,  &commc'il  étoit  fort  âgé,  Adelfrid  fon  fils  gouvernoie 
te  Royaume  en  fon  nom.  fans  avoir  le  titre  de  RoL  * Mr.  de 
Rapin  Thoyras  , U: fl.  f Angleterre.  I.  3.  f.  If 5. 
ATHALBALDE.  Voyez  ADELBOLDE. 

ATH  ALBERT.  Voyiz  ADELUERT  (SainU. 

ATHA- 


Irgttizea 


A T H. 


A T H. 

ATHAUA,  HATHAI.IA  ou  OTHOLJA  , IfraSITK 
de  la  Tribu  de  Benjamin-  * 1 Cfrrw.  ou  Parafir.  cb.  8.  c.aô. 

ATHALIE,  ou  ATM ALJA.ou  GOTHA LIK  comme 
l'appelle  Jofephe,  fille  d 'Achat  A de  JiuM  ou  l&M,  époufs 
J'.r* hi,  fila  de  Jcfiptmi  Roi  de  Juda.  Le  pouvoir  qu'elle  avoit 
lur  l'uprlt  de  l'on  mari , caufe  là  ruine  de  Ta  Maifon.  Car  die  le 
porta  à élever  de*  Temple*  aux  Idoles  des  Gentil»,  Ai  les  faire 
adorer  par  tout  le  Royaume.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  eu  Pan 
3150  du  Monde,  8BS  «u  avant  Jéfus-Chiiil,  A apres  celle  de 
ton  ri u OdtoAas  ou  d'Achnz]a , qui  arriva  l’année  fuivantc , elle 
lit  tuer  tous  fis»  enftns  & tous  les  Princes  de  la  Maifon  Royale , 
pour  s'emparer  du  gouvernement.  11  n'y  eut  que  Joas  qui  étoit 
encore  lu  berceau , qui  fut  fauvé  par  les  foins  de  Jofaba , Joea- 
bed  ou  Jehofçebah,  îœur  d Ochofla»,  & femme  du  Grand  Sacri- 
ficateur lobdl  ou  JltdidÉ.  Ce  dernier  mit  Joo»  fur  le  thtône 
i l ige  defept  ans,  & fit  mourir  Athalie,  l'an  3157  du  Monde, 
A 878  avant  Jéfus-Chrifi,  qui  étoit  le  feptiéme  de  la  tyrannie 
de  cotte  audit  Prtnccffe.  II  ou  IV  Rut»,  cb.  ir.  A 12.  II 
Cirm.  ou  Pmffw,  cb.  33.  v.  24.  Jofephe,  Ami  fût.  JnJalq. 

I.  9.  cb.11. 

JT  Athalie  étoit  petite-fille  <f>fari  ou  de  H&mr't  : ce  qu’il  faut 
obier  ver,  pour  entendre  l'endroit  du  deuxième  livre  des  Chroni- 
que* ou  Paralipoménes,  oîi  die  rfl  dite  fille  d'Amri,  puis  fille 
d'Achab.  Car  bien  que  fahit  fértffit  ait  dit  qu  elle  n'etoit  ap- 
pelle fille  de  ce  dernier  que  par  imitation,  elle  l’étoit  cfftcHve- 
ment.  Jéhu,  qui  efi  appdlé  fils  de  Jofiphat , Il  ou  IV  Rois, 
cb.  9.  u.  2.  cil  auflî  dit  fil*  de  Namfi  (qui  étoit  père  de  Jofepbat) 
U ClfWi.  ou  Ptrri tp.  cb.  ai.  t».  7.  • Tornicl,  A.  AL  3146- 
«.  1. 

ATI1ALMOLK  OIOVINI,  Auteur  de  la  Chronique 
P erlicune, intitulée , GehJn  Kufihtt.  • D'Herbelot , Blklittb.  Orient. 

ATllAMANIE,  pals  <te  l'RpIre,  entre  l'Acamanie,  TR- 
tolie  . & la  Thçtfaitc.  Il  fut  libre  en  certain  teins,  & enfuiteeut 
de»  Princes  particuliers,  qui  fe  fournirent  à Philippe,  père  de 
Pende  Roi  de  Macédoine.  • Tite-Live,  f.j6-  A 38- 

A TH  AM  AS,  fils  d'Esfc,  Roi  de  Thébes,  époufa 
& fut  père  de  Pbrjxtu  A de  HdV.  Mais  Néphélé  étant  devenue 
furieul'e,  il  prit  en  fécondés  flbees  TbAmifio.  fille  d'Bjpfie,  dont 
11  eut  ÿpé>wtr««  & Orrhniuinu.  Ils  furent  tuei  par  leur  propre 
mere,  qui  croyoit  maifiaaer  les  enfin»  d'fi»,  qu'Athamas  épou- 
fa  en  troifiemcs  noces.  Cette  dernière  étoit  fille  de  Cadmw , A 
Athamas  fe  perfuada  depuis  qu'elle  étoit  devenue  lionne , & deux 
«nfans  qu’il  avoit  eus  d'elle,  lionceaux.  Dan»  celte  manie  il  é 
craù  contre  un  rocher  un  de  fes  fils  : ce  qui  toucha  fi  fort  Ino , 
quelle  fc  précipita  de  défefpolr  dans  la  mer,  oii  Neptune  la  re- 
çut au  nombre  ucs  Nymphes.  • Ovide , L 4 McMnarp.  Ta!>.  13. 
Natalis  Cornes,  ouNoOl  le  Comte , Mjtbol. 

A T H A M A S , rivière  d'btolic , admirable  par  la  vertu  qu’el- 
le avoit,  dit-on,  d’allumer  une  torche,  lorsqu’on  la  trenipoit 
dedans  au  dernier  quartier  de  1s  Lune.  • Ovid.  Metnm.  I.  15. 
¥•».  a.  il  y avoit  une  montagne  de  môme  nom , d’où  cette  ri- 
vière coule. 

ATH  AN  AG1LDE,  Roi  des  Vifigoth*  en  Efpagne,  fe  fou- 
leva  contre  Agila , qu’il  lit  mourir  A fc  mit  fur  le  thrône  l’an 
554.  Il  eut  deux  filles,  tiekjmntbe  fit  Brtnebnt ; U première  é 
poufs  Cbtlperic , Roi  de  Soillon»  ; A l'autre  Sigtktrt , Roi  d’Au- 
tttalie.  Son  régne  fut  de  quatorze  ans,  & Il  mourut  l’an  567. 

• llidore , « fit  Cbrm.  Grégoire  de  Tarn,  f.  9. 

A I'HANaRIC,  Juge  des  Goth» , fur  la  fin  du  quatrième 
ftéele.  Dan*  ce  tvm»,  le  plus  pulffant  des  Goths  prcnolt  par- 
mi eux  le  nom  de  J«£c,  & non  celui  de  Ko:;  ce  Peuple  croyant 
que  la  qualité  de  Roi  étoit  un  tfcrc  d’autorité  & de  puiflânee , & 
celui  de  Juge  une  marque  de  prudence  A de  fagclfc.  Athanaric  1 
commença  do  gouverner  vers  l’an  369,  & il  fit  la  guerre  i l'Em- 
pereur Valens,  qui  le  contraignit  enfin  de  demander  la  paix. 
Mai*  il  furvint  on  accident  qui  empêcha  de  la  conduire.  Car, 
comme  il  fallut  convenir  d'un  lieu  pour  traiter,  Aihanaric  ne 
voulut  jamais  paffer  fur  Je*  terres  de*  Romains , prétendant  que 
fon  père  le  lui  avoit  défendu:  de  forte,  que  pour  ne  rien  faire 
contre  la  dignité  de  l'Empire,  on  mit  fur  le  Danube d« bateaux, 
où  Valens  d'un  côté  A Aihanaric  de  l’autre  vinrent  conduire  la 
paix.  Ce  Prince  Goth  étoit  Payen , A pour  faire  dépit  A l'Em- 

Screur,  il  excita  une  cruelle  perfècution  contre  les  Chrétiens. 

Ile  commença,  félon  faint  Jérôme  , dis  l'an  3(59.  A les  Aéles 
de  feint  Sabus  portent  qu'elle  fe  renouvclla  jufqu'à  trois  diffé- 
rentes fois.  Athanaric  foifolt  • brûler  tous  ceux  qui  refufoient 
d’adorer  une  ftatue  qu'on  portoit  par  fon  ordre  dans  toutes  les 
mations  où  l'on  difoit  qu'il  y avoit  de»  Chrétiens.  Depuis  , ce 
Prince  fe  voyant  chalTé  de  les  terres  par  fes  propre*  Sujets,  fut 
réduit  i venir  en  perforine  implorer  le  fccours  de  Théodofe , 
avec  lequel  « avoit  fait  alliance  depuis  peu  de  tenu.  Cet  Em- 
pereur le  reçut  avec  bonté  le  onzième  Jour  de  Janvier  de  l'an 
381 , A Athanaric  mourut  le  2$  du  même  mois.  Théodofe  le 
fit  enterrer  i la  Romaine  ; mais  avec  tant  de  magnificence , que 
les  Goths  en  furenr  ravis  d'admiration , A en  témoignèrent  tou 
te  h rt-connoiflar.cc  poflible.  • S.  Auibrolfe,  Je  Spirttu  fit.ifto, 
in  Prtf.  S.  Augirflln , f.  18-  Je  Cit-if.  Dé  c.  31.  Ammlen  Marcel- 
lin, /-  27.  Orofe,  I.  7-  <•  38-  Soaate,  I.  5.  Zofime,  /.  4.  lda- 
cc.  S-  Jérôme.  Sigebcrt,  A llidore,  in  Cbrm.  Baronius , A.  C. 
381.  Hermant,  Vie  Je  S.  Btjiic,  0f c. 

ATHANASB  (S.)  Patriarche  d’Alexandrie,  cfi  (brnommé 
U G:. .ml,  i caufe  de  la  grandeur  de  fa  foi,  de  fa  piété,  A de  fes 
travaux  pour  !a  défenfe  de  l’Egltfe  contre  les  Artcns.  Il  cil  fiûr 

Ïi’il  étoit  Egyptien  ; A il  y a même  apparence  qu'a  naquit  à 
lexandrie  ; mais  il  eft  difficile  de  fixer  le  tenu  de  cette  Bardan- 
te. Nous  pouvons  feulement  dire  qu'ayant  été  fait  Evêque  aû 
commencement  de  Pan  321$ , il  y 1 apparence  qu'il  avoit  prés  de 
30  ans,  ( quoiqu'il  foit  vrai  que  les  Ariens  lui  reprochèrent  fon 
ordination  dans  nne  trop  grande  jeunelTe,J  puisque  les  Canon* 
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les  moini  rigoureux  exigent  cct  tge  pour  ceux  qu'on  éleve  i l'E- 
pifeopat.  Rufin  dit  que  faint  Athanafe  étant  encore  enfant , bap- 
tifa  fet  compagnon?  ; A il  allure  que  cela  arriva  du  tems  de  faint 
Alexandre,  qui  fuccéda  i Açblllas  en  31a  : ce  qui  juftitîc  en  quel- 
que forte  le  reproche  de*  Ariens,  ü fut  élevé  auprès  du  môme 
faint  Alexandre,  qu'il  fuivit  en  325,  au  Concile  Je  Nicée,  où 
n'étam  encore  que  Diacre,  il  difputa,  d ce  que  l'on 'croit,  con- 
tre Arius:  0*  qui  fut  un  des  principaux  fujets  Je  la  haine  que  les 
Ariens  conçurent  contre  lui.  A ion  retour , fe  doutant  qu'on 
le  vouloir  élever  i la  place  d'Alexandre,  qui  l'avoit  déligné  fon 
fucceflêur,  il  prit  la  fuite;  mais  ayant  été  trouvé  dans  fa  retraite, 
il  fut  mis  fur  le  Siège  de  faim  Marc,  au  commencement  de  i'an 
320.  Les  Ariens  n 'oublièrent  rien  pour  s'oppofer  i fa  promotion; 
A leur  haine  s'augmenta,  lorfqu'Âthanalè  eut  refufé  de  commu- 
niquer avec  Arius  en  331.  Ils  s'unircnc  avec  les  Mélétien*  pour 
le  perdre.  Ils  l’accufeient  d'abord  de  crime  d'Etat,  favoir,  qu'il 
avoit  envoyé  un  coffre  plein  d'or  à Philaméne  ,qui  vouloit  ufur- 
per  l'Empire , A qu'il  avoit  impofé  aux  Egyptiens  un  tribut  de 
robes  de  Un  ou  Je  laine  pour  i’Kglifc  d' Alexandrie.  Il  fut  jultl- 
fié  de  ces  accufations  par  les  Priires  Allpe  A Macaire,  qui  fe 
trouvèrent  i Conllantlnople  dan»  le  tems  qu’on  en  parla  à Con- 
flnntin.  Mais  on  lui  l'uiciti  deux  autres  accufations;  l'une,  que 
fon  Prêtre  Macaire  étant  ailé  trouver  Ifchyras  dans  la  Maréote, 
avoit  brifé  un  calice,  renverfè  les  aaacmcns,  A démoli  une  F.* 
ife;  l'autre,  qu’il  avoit  fait  mourir  AlfSne  Evêque  d’Ilypfcl  en 
hébalde,  du  parti  des  Mélécittns.  Cet  Arféne  fe  trouva  vi- 
vant, A Conilanrin  en  ayant  été  infurmé,  donna  ordre  qu'on 
ceint  les  pourfuite»  commencée»  contre  faint  Athanafe , A lui 
éaivlt  une  Lettre  très  avantageufe;  mais  fes  ennemis  rcnouveL 
lérent  leurs  calomnies  auprès  de  l'Empereur, qui  fatigué  de  leur* 
importunicez  continuelles,  indiqui  un  Concile  à Céfarée,  ville 
de  la  Palclline , où  faint  Athanafe  ne  voulut  pas  coinparotire , 
parce  que  les  principaux  Evêques  oui  y affitloicnt , étoient  fe» 
ennemis  déclarez.  Un  an  après.  Coi  liant  in  indiqua  un  autre 
Condtc  âl'yr,  l'an  33 J,  où  faint  Athanafe  eut  ordre  de  fc  ren- 
dre. 11  y confondit  fes  advcrfaiics  fur  le  meurtre  d’Arfénc , en 
faffant  paroltre  cet  Evêque  en  pcifonnc  dans  ce  Concile.  !*•» 
Evêques  de  çptte  Aflcmbléc  Inliflcient  fur  i'accufation  du  calice 
brifepar  Macaire;  en  intentèrent  une  nouvelle  contre  faint  A- 
thanafe,  qu'ils  prétendirent  «voir  eu  commerce  avec  une  femme 
de  mauvaitc  vie  ; A ayant  envoyé  faire  une  Information  à Ma- 
réote,  ils  dépoférent  faint  Athanafe,  A lui  firent  défenfe  de  de- 
meurer i Alexandrie.  Ce  Saint  eut  recours  A Contianiin  , qui 
fit  venir  en  Dur  les  Evêques  qui  l'avoicnt  condamné:  ils  y en- 
voyèrent des  Députez , qui  accuférvnt  faim  Athanafe  d'avoir  me- 
nacé qu’il  empêcherolt  qu'on  n'apportlt  du  blé  d'Alexandrie  4 
Conilantinoplc : ûir  quoi  l'Empereur,  fans  l'écouter,  l'envoya 
en  exil  à Trêves.  Il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d'accueil  par  Con- 
fiant in  le  Jeune,  A par  font  Maximin,  qui  en  étoit  Evêque,  Le 
Peuple  A le  Clergé  d’Alexandrie  demanda  inutilement  i Con- 
fiintin  le  rappel  de  Caint  Athanafe.  Cct  Empereur  étant  tombé 
malade,  l'an  337  de  léfiw-CJiri'.l,  ordonna,  malgré  i’oppofirion 
d'Eufébe  de  NrcenuMti,  A de  fes  panlfan»,  que  l'on  fit  revenir 
Ceint  Athanafe  i Alexandrie.  Quelque  tems  après  lu  mort  de 
Condincin  le  GranJ,  Igs  trois  CéTars  fes  enfans , Conl'uuin  , 
Confiance,  A Confiant,  permirent  i tous  les  Evêques  de  retour- 
ner i leurs  Eglifes.  Saint  Athanafe  fut  renvoyé  i Alexandrie 
avec  des  Lettres  de  Conflantln , après  avoir  été  deux  an*  qua- 
tre mots  en  exil.  Quand  il  fut  de  retour,  fc*  ennemis  l'accufé- 
rent  de  nouveau  près  de  l’Empereur  Confiance.  11  fut  déclaré 
innocent  dan»  un  Concile  tenu  é Alexandrie  l’an  339,  ou  340. 
D'autre  côté  , Eufébé  de  SurntAu,  A le»  Evêques  du  parti 
d'Arius  , choifircnt  Pille  pour  Evêque  d'Alexandrie , A le  fu 
i rent  ordonner  par  Secundo»  Evêque  de  Ptolémaïde.  Ce  Piftc 
n’ayaot  point  été  reconnu , ils  afieinblérent  un  Concile  d An- 
I tioche  au  commencement  de  l'an  341  , où  ils  ordonnèrent 
Grégoire  CappaJacitH,  Evêque  d'Alexandrie.  Celui-ci  arriva  dans 
cette  ville  vers  les  fêtes  Je  Piques,  s'empara  des  Eglifes , A y 
commit  de»  violences  A des  facriléges.  Saint  Àthan.iifc  tv  retira 
à Rouie,  & fut  bien  reçu  du  Pape  Jules,  qui  écrivit  aux  Eufé- 
blens  , qu'il*  euffent  à fe  rendre  à Rome  à un  Concile  qui  s'y 
tien  droit  au  mois  de  Janvier  342.  Saint  Athanafe  fut  déclaré 
Innocent  dans  le  Concile,  où  fe*  Adverfiilrt»  ne  comparurent 
point.  Les  Orientaux  fe  plaignirent  au  Pape  Jules  de  ce  qu’il 
avoit  reçu  i fa  communion  faint  Athanafe.  Ce  Saint  paffa  troi* 
ans  dans  Rome,  A fut  appellé  la  quatrième  année  i Milan  par 
l'Empereur  Confiant, qui  écrivit!  fon  frère  Confiance  qu’il  falloit 
affernbler  un  Concile  des  Evêques  d'Orient  A d'Occident,  pour 
jjger  la  caufe  de  faint  Athanafe.  Ce  Concile  fut  aflcmblé  l’an 
347 , i Sardiquc.  Les  Orientaux  s'en  retirèrent,  A les  Evêques 
d'Occident  y prononcèrent  une  fentence  d'abfolution  en  faveur 
de  faint  Athanafe,  qui  fut  rétabli  en  349,  dans  le  Siège  d'Ale- 
xandrie, à la  follidtation  de  l'Empereur  Confiant.  En  revenant 
i Alexandrie , il  fut  reçu  ! la  communion  dans  un  Concile  de 
! felze  Evêques  JePalefiine  affemSIez  àjérufalem  par  Maxime, E- 
i véque  de  cette  ville.  11  fut  enfuitc  confirmé  dans  fon  Siège  par 
le  Concile  tenu  à Alexandrie;  mais  apres  la  mort  de  l’Empereur 
1 Confiant , la  malignité  de  fe»  ennemis  continuant  de  le  calom- 
nier, l'Empereur  Confiance  donna  de»  ordres  de  charter  faint 
Athanafe  d'Alexandrie.  Ce  Saint  fut  obligé  de  fe  CBChaV . S fe 
1 retira  dans  !e  defert.  Les  Ariens  mirent  en  fa  place  George,  qui 
I demeura  en  poffeflîon  du  Siège  d'Alexandrie  jufqu'à  la  mort  de 
' Confiance.  Après  la  mort  de  cet  Empereur,  Julien  ayant  per- 
: mis  aux  Evêques  exilez  de  revenir , A George  ayant  été  tué  dan* 
une  (édition  populaire  en  362,  feint  Athanafe  revint  à Alexan- 
drie, A fut  rétabli  fur  fon  Siège.  Dès  qu'il  fut  de  retour , il  affem- 
] bla  un  Concile  .pour  juger  la  manière  dont  il  falloit  en  ufer  pour 
recevoir  les  Ariens,  qui  vouloicnt  revenir  au  fein  de  l'EgUfc , A 
pour  régler  Quelques  différents  furvetnis  dans  l'Eglife  d’Antioche  ; 
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mais  il  ne  put  pas  longtems  travailler  pour  le  bien  de  PEgllfe:  de  lai  le  dnqueime  Juillet.  Les  Ménologes  des  Grec»  msrqnent 

car  les  Payent  Payant  rcnda  odieux  à Julien,  cet  Empereur  en.  en  ce  Jour  un  autre  Âthakasi,  Abbé  ou  Religieux  du  Mont- 

voya  un  ordre  pour  le  châtier  d'Alexandrie.  Saine  AthanaTe  s'en-  Athos.  * Va*  Eutemu  per  Cyri/JuM.  Evagre,  I.  a.  c.  5.  KaiJIet. 

fuit,  A demeura  caché  jufqu'à  l'empire  de  Jovien  Prince  Chré-  Vies  Jet  Sointi,  enquieme  Juillet. 

tien,  qui  fuccéda  i Julien  le  27  Juin  de  l'an  353.  Alors  S.  Atha.  ATHANASE,  neveu  de  faint  Cyrille  A' Alexandrie.  C’eû  le 
nafc  revint  à Alexandrie,  où  il  tint  un  Synode  des  Evêques  d'K-  même  que  Diofcorc  traita  fi  mal,  & qui  accufa  ce  Patriarche 

gypte,  de  la  Thébalde  A de  la  Libye,  au  nom  defquels  il  adrciTa  dans  le  Concile  de  Chalcédoinc,  en  451.  Ce  qu'on  peut  voir 

une  Lettre  1 l'Empereur  Jovien , dans  laquelle  II  lui  propofe  la  dans  les  Actes  de  ce  Concile , Ai i.  3. 

Formule  de  Toi  du  Concile  de  Nicéc  comme  la  régie  de  la  Fol  ATHANASE,  Evêque  d'Ancyre,  vivoft  dans  le  quatrième 
Orthodoxe,  A condamne  ceux  qui  nioient  la  divinité  du  Saint  fiécle.  11  étoit  bis  d'un  autre  Atbatufe,  qui  faiioit  profelfion  de- 
Efprit.  S.  Athanafc  alla  lui. même  trouver  Jovien  à Antioche,  où  fcience  A d'éloquence,  A qui  «voit  eu  i gouverner  des  villes  A 
les  Ariens,  qui  étoient  venus  pour  l'acculer,  furent  très  mal  re-  des  Provinces  entières.  11  avoit  été  fait  Evêque  d'Ancyre  par 
Ç'j».  Mais  il  eut  encore  i foufl'rir  fous  l’empire  de  Valens,  le-  Acace  dcCéfarée,  en  la  place  de  Bafile,  dépoté  en  360  par  le 
quel  ayant  été  baptifé  en  367  par  Eudoxc,  Evêque  Arien  de  Concile  de  Conilantinople , lorsque  Marcel  Evêque  delà  même 
Conrtantinople,  fit  un  Edit,  par  lequel  il  ordonna  que  tous  les  ville  vivott  encore.  Mais  le  défaut  qui  fc  trouvoic  dans  fa  pro- 
Evêques  qui  avoient  été  dépofez  fous  l'empire  de  Confiance , fe-  motion  à l’Epifcopat,  fut  heureufement  réparé  par  le  zèle  avec  le* 
roient  châtiez  de  leurs  Sièges.  Saint  Athanafc,  pour  éviter  l'effet  quel  il  figna  le  Symbole  de  Nicée  en  303 , au  Concile  d’Ando- 
de  cette  Ordonnance,  fe  retira  pour  quelque  terns  A la  campagne  che,  & par  les  combats  qu’il  foutint  pour  défendre  la  divinité 
dans  le  tombeau  de  fes  pères,  A y demeura  caché  pendant  qua-  du  Verbe  A du  Saint  Efprit.  Saint  Bafile  A faine  Grégoire  de 

tre  mois;  mais  Valons  fut  obligé  de  le  rippcIJer.  Saint  Athana-  Nazianze  lui  donnent  de  grands  éloges.  H mourut  vers  l'an 

fe  eut  depuis  quelques  différents  avec  un  Gouverneur  de  Libye,  371.  • Saint  Bafile  , E pi/l.  53.  54.  81.  Pft.  Saint  Grégoire  de 
qu'il  excommunia.  Enfin  il  finit  heureufement  le  cours  de  fa  vie,  Nazianze,  Or*t.  1.  i*  fcnnnm.  Baronius,  A.  C.  373.  n.  34.  fier- 
troublée  par  tant  de  traverfes  A de  per  (5  curions , l'an  373  de  Jé-  mant , Vie  Je  Joint  Atbomjt  8f  Je  S.  Bafile. 
fus  -Chrirt,  le  deuxième  Mai,  après  avoir  été  Evêque  d' Alezan-  ATHANASE,  fumommé  Hermqfki  , Patriarche  d’Alexan- 
drie pendant  plus  de  quarante-fix  ans.  drlc,  étoit  hérétique,  A fuccéda  A Pierre  Mongus  l’an  490.  NL 

Entre  les  Doétcur*  de  fEglifc,  faint  Athanafc  a eu  feul  cet  céphore,  Evagre,  Léonce,  A Uberatus,  patient  de  lui.  il  mou- 

avantage,  que  pendant  fa  vie.  Ta  condamnation , A celle  de  la  rut  en  497.  * Baronius  , A.  C.  491  9T  497. 

Foi  de  rÈgiife,  a paffé  pour  la  même  choir.  Ses  Ecrits  avoient  ATHANASE,  Patriarche  de  ConlUntinople,  étoit  un  Moi- 
une  fi  grande  réputation,  nue  l’Abbé  Côme  difoit,  quanJ  en  ne  qui  fuccéda  i George  ou  Grégoire  de  Cypre  en  1*89.  Qua. 
frMtwroM  quelque  Opufiuk  Je  et  feint  Prei.it , il  le  falloit  écrire  fur  tre  ans  après  il  fit  une  abdication  volontaire , A Jean  fut  mu  en 

fei  fi  ou  m.«yBo.:r  Je  papier.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  a fa  place.  On  obligea  Athanafc  de  la  reprendre  en  1304.  A fix 

corammcncé  l'éloge  de  ce  grand  Archevêque  par  ccttc  déclara-  ans  apres  il  s'en  démit  encore  une  fois.  On  lui  attribue  quelques 
tion,  Qu*  t'efi  lover  ta  vertu  même,  que  Je  louer  faim  Atban.fe  Scs  Traitez,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  tome  J. 
Ouvrages  contiennent  la  défenfe  des  Myfiéres  do  la  Trinité  A ratante  141.  EJti.  Je  1624. 

de  l'Incarnation,  do  belles  Apologies,  diverics  lettres,  la  Vie  ATHANASE,  Hérétique  Jacoblte.  Voyez  ANASTASE 
de  faint  Antoine,  celle  de  fiiintc  Syndique , A des  Traitez con-  111,  Pztriarche  d’Antioche. 

tre  les  Arien;,  Ici  Mélétiens,  les  Apoltjoarilles , & les  Macé-  ÀTHANASIE  (Sainte)  veuve,  Abbcffë  de  Timie,  dans 
doniens;  car  dans  le  Concile  qu'il  célébra  l’an  362  A Alexandrie,  la  Grèce,  fille  de  Si.énu  A d' Irène,  naquit  vers  le  commence* 

U s'v  dédara  le  défenfeurde  la  divinité  du  Saint  Efprit.  ment  du  IX  fiécle  dans  llfle  d'Egir.e.  Etant  encore  vierge,  elle 

Nous  avons  dlverfcs  Editions  des  Oeuvres  de  ce  Saint.  Celle  étoit  réfolue  de  fe  confiner  i Dieu  ; mais  fes  païens  l'obligèrent 
de  Commelin  en  1600  eft  belle,  A celle  de  Paris  de  1627,  avec  de  fe  marier  à un  Officier,  qui  fut  tué  feize  jours  après  dans  un 
les  corrections  de  Pierre  Nannius,  l’clt  encore  davantage.  Elle  combat  contre  les  Saraxlns.  Athanaiic  , après  la  mort  de  Ton 
cil  en  deux  volumes  , en  Grec  A en  Ijtin.  Mais  la  dernière  que  mari,  demeura  quelque  rems  en  viduité;  nuis  elle  fut  oWigéo 
viennent  de  publier  les  Pères  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  de  fe  marier  une  fécondé  fois,  par  l'Edit  de  l'Empereur  Michel 
faint  Maur,  l'emporte  far  toutes  les  autres.  Godefroy  Hermant,  U Bègue,  quiordnnnoic  aux  filles  nubiles  A aux  jeunes  veuves 
Doéteur  de  Sorbonne , A Chanoine  de  Beauvais , a compofé  une  de  fe  marier.  Ce  fécond  mari , touché  des  exemples  de  vertu  do 
excellente  Vie  de  tint  Athanafc  en  François.  fa  femme,  entra  dan*  un  monaltére,  A Athanalie  changea  La 

Dom  Bernard  de  Montfaucon,  qui  ell  Auteur  de  la  demlere  maifon  en  couvent.  Elle  fut  obligée  d’accepter  le  Gouvernement 
Edition  des  Oeuvres  de  faint  Athanafc,  a 1».  corrigé  le  Texte  de  cette  nouvelle  Communauté , qu'elle  transféra  quatre  ans  après 
Grec  fur  les  manuferits;  2°.  il  a fait  une  Verfion  nouvelle;  3>».  dans  un  lieu  plus  écarté,  où  elle  bltfc  encore  depuis  trots  autres 
il  a rangé  les  Oeuvres  de  S.  Athanafc , fulvant  l'ordre  chronolo  Eglifcs.  Son  mon  artère  fut  appellé  Tint*,  c'eft  à dire,  lieu  bom~ 
logloue,  A a dirtingué  celles  qui  font  certainement  véritables,  ré  gp  rcfptdé.  Athanaûe  fut  obligée  de  foire  un  voyage  à Con* 
des  douteufes  A fuppofées:  celles-là  Tant  contenues  dans  le  pre-  liant  lr>o  pie,  & A fon  retour  elle  mourut  le  t$  Août  860.  Les 
mier  tome,  qui  ell  divlfé  en  deux  volumes;  celles-ci  fc  trouvent  Grecs  ont  transféré  fa  fête  au  16,  i caufc  que  le  15  etoic  deiti- 
dans  le  dernier,  4».  Il  a publié  quelques  Ouvrages  qui  n'avoient  né  à lAlTontprion,  On  rapporte  quantité  d'aurtétitez  de  cette 
point  encore  vu  le  jour;  5“  il  a donnt  une  nouvelle  Vie  de  Sainte  A de  fes  compagnes,  quelle  modéra  néanmoins  depuis, 
faint  Athanafc.  Il  a mis  i la  tête  de  chaque  Livre  des  Averti  (fc-  par  l’avis  d'un  Prêtre  nommé  Matthias.  * Vit  Je  fatnit  Atbmufie, 
mens  curieux,  A a depuis  publié  un  nouveau  Recueil  d'Ouvrage*  rapportée  par  Métaphratte.  Surius.  Bailler,  Etcr  JtiSatntt,  14  Août, 
des  Pères,  dans  lequel  il  a Inféré  quelques  Opufcules  attribuez  i ATHANATES  ou  IMMORTELS,  du  Grec 
faint  Athanafc.  nom  que  les  Perfcs  donnoient  i un  corps  de  dix  mille  hommes 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  foire  la  critique  de  tous  les  Ouvra-  d'élite , qui  étoienc  forgneufcmem  entretenus , A dont  le  nom- 
ges  de  faint  Athanafc.  On  peut  conforter  li-dcllus  MM.  Her.  bte  étoit  coûjours  complet;  parce  qu'i  mefure  qu'ii  en  manquoit 
mant  A Tlllemont , Dom  Bernard  de  Montfoucon  , A M.  Du  quelques-uns  qui  avoient  été  tuez,  ou  qui  étoient  morts  de  ma- 
Pln , qui  a fait  une  anatvfe  exalte  des  Oeuvres  de  ce  Père.  On  ladie , leur*  places  étoient  aulfi-tôt  remplies.  Voici  les  parole» 
ne  peut  pas  néanmoins  le  difpenfcr  d'avertir  que  le  Symbole  qui  de  Quinte-Curce:  Prpxiro:  tbant  quoi  Pt rj*  imnorialu  vexant, *J  J*- 
eft  fous  fon  nom,  n'ert  point  véritablement  de  IuL  Les  Savans  crm  milita.  Hérodote,  I.  3.  Procope,  Je  I*  Guerre  Je  Ptrfe.  ilé- 
cn  conviennent  prérentement  ; mais  ils  font  fort  partage*  fur  fychius.  Suidas. 

l'Auteur  de  cette  Formule  de  Foi  ; les  uns  l'attribuent  i quelques  ATHANATUS,  dit  auffi  A TA  S A ATHA  S,  homme 
François;  le  Père  Qilêoel  le  donne  A Vigile  de  Tapie;  l'Abbé  d'une  force  prodigieufc,  qui  fc  promenoir  à Rome  fur  un  théa- 

Antclmi,  A Vincent  de  Lérins.  tre  revêtu  d'une  cuirafle  de  plomb  , pelant  cinq  cens  livres. 

Saint  Athanafc  écrit  avec  une  netteté  agréable  A une  noble  A chauffé  avec  des  brodequins  qui  en  pefoient  autant.  • Pline, 
fimplicité  ; Il  crt  énergique  dans  fcs  raifonncinens , A donne  un  I.  7.  c.  20. 

tour  perfuaûf  A tout  ce  qu'l!  dit;  il  ell  exaft  dan»  fcs  narrations,  ATHAN1S,  Hlrtorien  Grec.  11  a écrit  de  1a  Sicile,  félon 
A fort  dans  fes  Ouvrages  polémiques.  Il  fe  proportionne  tuft  Athénée,  /.  3.  Voffius  croit  qu'il  cil  le  même  que  Plutarque  ci- 
jours  au  fujet  dont  il  traite , A aux  perfonnes  aufiiuelles  il  parle  ; te  dans  la  Vie  de  Timoléon , l.  3.  Htfioirc  Jet  Groct. 

Il  a eu  beaucoup  de  conduite  A de  prudence.  Sa  dodrlne  ell  ATHAR,  ville  de  Palcfdne  dans  I*  Tribu  de  Siméon.  Ccll 

très  pure,  A non  feulement  fe*  fentimens  font  orthodoxes , mais  la  même  qu’Érfcrr  A Eibam.  * Jofué , ib.  19.  v-  7. 

aulli  fcs  cxpreOions  font  très  jullics  A très  exaâet.  • Saint  A-  AT  H ARA.  Voyez  AD  A R G ATI  S. 

thanafc,  Jais  fit  Apologie!  8f  Jata  fa  Lettre  aux  Solitairtt.  Saint  ATI!  AR  Ë ou  ATHAR  A , femme  du  Roi  de  Damas, que 

Grégoire  de  Nazianze,  Oral.  ai.  Saint  Jérôme,  ta  Cet.  c.  87.  les  Syriena  après  fa  mort  honoroient  comme  une  Divinité,  rc- 

ep.  7.  Pfe.  Saint  Hilaire.  Socrate.  ThéoJoret.  Sozoméne.  Rufin,  gardant  fon  tombeau  comme  un  Temple.  • JuIUn,  /.  3 <5.  <•  2. 

Saint  Epiphane.  S.  Cyrille  d'Alexandrie.  Saint  Jean  de  Damas.  ATH ARIAS.  V nez  ADARCHIAS. 

Photius,  Coi.  32-  »39-  «4^  Êf  238.  Trithême  A BeUamin,  Je  ATH  AROTIL  Voyez  ETI1ER0TH. 

Séria.  Eal.  Baronius,  iu  Antutl.  J 311.^372.  Sixte  de  Sienne,  ATHAS.  Voyez  A'I'ADE- 

Bitiutb.  SS.  Poficvin , ta  App.tr.  facro.  Sulpice  Sévère,  /.  2.  Hit î.  ATHAS.  Voyez  ATHANATUS. 

Hermant,  Vit  Je  S.  At  bout  je.  Maimbourg,  Hift.  Je  rArumfme.  A TH  AU  Lr  H F-  Voyez  ATAULFE. 

Voffius,  Differt.  2.  Je  » rib.  Symbol.  Le  Mire,  Ac.  TlUemont,  ATHBAY  ou  ATHBOY.  Voyez  ABOY. 

Mémoirer  Eecléfiafi.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  , Nouvelle  E-  ATHDAIRE,  ATHDARE,  ou  A TH  DORA,  ville 

dit  ion  Jet  Oeuvra  Je  faint  Aibaxafe.  M.  Du  Pin,  Nouvelle  BMiotbe  d’Irlande.  Voyez  AD  ARA. 

que  Jtt  Aut.  Eeclef.  Ju  IV  fietle.  A T HE  AS,  Scythe  de  Nation,  régna  dans  le  Pont,  A eut 

ATHANASE  (Saine)  Diacre  de  l’Eglifc  de  Jérufalem,  fou-  Artéhfe  pour  fucceUeur,  félon  Florus,  /.  3.  c.  $. 
tint  la  do&rine  du  Concile  de  Chalcédoine , A fut  pcrfécuté  par  AT  HE  AS,  Roi  des  Scythes,  fuccéda  à fon  père  Stylét,  A 
Théodofe.  Chef  du  pani  des  Eutychiens,  qui  challâ  en  4S2 , de  fut  un  Prince  très  belliqueux,  très  fier,  A bon  Politique,  ll-cut 
Jérufalem,  le  Patriarche  Juvénal,  A fc  fit  ordonner  A fa  place,  de  grandes  guerres  contre  les  Triballiens,  peuples  de  la  Baffe 
i.e  Diacre  Athanafc  lui  ayant  reproché  les  cruautcz  qu’il  eier-  Mylie , A contre  les  Iftriens,  A promit  A Philippe  Roi  de  Macé- 
Çoit , fut  enlevé  par  des  Satellites;  qui  après  l’avoir  déchiré  i doine  de  le  déclarer  héritier  A fucceifcur  de  fa  Couronne,  s’il 
coups  de  fouet , le  percèrent  d'un  coup  d’épée.  Théodofe  fit  lui  envoyoit  du  fecours  ; ma»  les  troupes  de  Philippe  étant  ve- 
tratner  fon  corps  par  la  villa,  A ordonna  qu'on  le  jettic  aux  nues  trop  tard,  U les  renvoya.  Philippe  qui  afüégcolt  alors  By- 
chlens,  qui  le  dévorèrent.  Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  zance , diffimula  le  chagrin  qu'il  rcUcntoit,  A ht  dire  »U  Roi 

de» 
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des  Scythe»  qu’aytnt  de  grande»  aépcnfc»  i faire  pour  rontinuer 
le  fiége , U le  prioü  au  moins  de  lui  rendre  les  irai»  qu’il  «voit 
faits  pour  envoyer  de»  troupes  à (on  fcc  our».  Atbéas  lui  ré- 
pondit que  les  Scythes  n’a  volent  oi  or  ni  argent,  4 que  tomes 
leurs  richetles  confiflolent  en  courage.  Philippe  leva  le  fiége  de 
Byzance,  4 envoya  dire  à Atheas,  qu'il  vouloit  mettre  A l'em- 
bouchure de  l’iitre,  une  ftatue,  qu'il  avoit  vouée  i Hercule,  & 
qu'il  le  prioit  pour  cela  de  lui  perinettre  l’entrée  de  fes  Eut*  Le 
Roi  des  Scythes  lui  manda  que  s’ii  vouloit  ériger  lui  même  cette 
ftatue , U pouvak  venir  (cul , mai»  non  pas  avec  fon  Armée.  Ce 
fut  alors  qu  i y eut  une  guerrq  ouverte  entre  ces  deux  Rois,vcn 
la  CX  Olympia. ic , 4 340  ans  avant  Jcfus  Chrift.  Les  Scythe» 
étoient  en  effet  plus  fort»  que  les  Macédoniens;  4 dans  les  cour- 
fes  qu'ils  fnfoieut  fur  eux,  ils  faifoient  beaucoup  de  prifonnicn. 
Un  leur  ils  prircsK  un  célébré  Muficicn.  Athéas  le  ht  chanter  ; 
4 comme  il  vit  fea  Sujets,  tout  farouches qu'ib  étoient,  admirer 
la  douceur  de  fa  voix,  Pour  ikj»,  dit-U , j'éime  mieux  ente  mère  /te- 
rnir «a  cbtvtl , jet  fouir  chauler  cet  bmmcM.  Philippe  fe  voyant 
le  plus  faible , eut  recours  aux  ftraugémes  pour  vainac  ton  en- 
Demi,  & il  en  vint  enfin  A bout,  dans  un  combat  qu'il  donna  i 
fon  avantage,  où  Atheas  fut  tué  i l'Age  de  quatre- vin t-dix  ans, 
lalflant  pour  fon  fuccdlèur  un  fils  nommé  Onjû.  * JuÜin , i 9. 
t.  2.  Froittfn,  l 2.  t.  4.  Orofe,  A 3.  e.  13. 

A TH  K'  ES,  c'elk  le  nom  qu'on  donne  i ceux  qui  nient  l’exi- 
ftenee  d'un  Dieu.  & par  conféquent  toute  Religion.  On  méri- 
te le  nom  d'Athée , non  feulement  en  cnfcignant  en  autant  de 
termes , qu’il  n'y  a point  de  Dieu,  mais  auffi  en  foutenanc  des 
fentimens , qui  fuppofent  par  des  conféquences  néce (Turcs  , la 
non-exiftencc  d’un  Etre  fupréme.  11  arrive  fouvent , qu’un  fccri- 
vain  irrité  donne  i fon  adverfaire  le  titre  odieux  d'Athée,  pour 
décréditer , s'il  fe  peut,  fes  dogmes  auffi  bien  que  fa  perfonne; 
c’eft  ainfi  que  Grotius,  Dffttri.  Mr.  Locke  4 plufieur*  autres 
ont  été  calomniez  par  leurs  Amagonittes.  A parler  exaâemcnt, 
ceux  qu'on  appelle  D/ifiti  ne  méritent  pas  non  plus  le  nom  d'A- 
thées;  car  quoi  qu'ils  nient  toute  Religion  réyéléc,  ils  croyent 
pourtant  l’eiiftcnce  de  Dieu,  fa  Providence,  une  Vie  i venir  i 
en  un  mot,  la  Religion  naturelle.  Il  efl  vrai  qu’on  peut  douter 
s'il  fe  trouve  effêéU  ventent  des  gens  qui  croycnc  férieufentent  la 
Religion  naturelle,  4 qui  cependant  rejettent  la  Religion  Chré. 
tienne  Ne  ferable  ull  pas  plutôt  que  ce  font-là  de  vrais  Athées , 
qui  pour  éviter  cette  épithéte  flétriflante,  le  couvrent  du  titre 
de  Déifia  i Ceux  qui  errent  dans  quelque  point  de  la  Religion, 
ne  méritent  pas  non  plus,  qu'on  les  qualifie  d'abord  d'Athée*. 
Rien  n’ell  plus  ridicule  que  l’idée  outree  que  Voettus  & Rttferui 
fe  font  faîte  du  nom  d’Athée;  rien  de  moins  judicieux  que  les 
é-j'ftei,  les  JuUmfites  de  les  Jtgrcc  d'Athéïfir» , qu'il»  fe  font 
forcez , félon  lesquels  tout  Auteur  & tout  homme  ferait  néce»' 
faircment  rangé  dam  quelque  Oaliê  d'Athée».  Ceux  qu'on  ap- 
pelle proprement  Athées  peuvent  fe  dlviier  en  trois  Cl  a (Tes.  D'a. 
bord  on  trouve  ces  hommes  Itupidc*  Aabbrutis,  qui  n’ont  jamais 
fait  aucun  ufage  de  leur  raifon , 4 qui  pourraient  paffer  pour  des 
brutes  fous  une  figure  humaine.  On  peut  ranger  dans  la  même 
dallé  le  plus  grand  nombre  de*  Sauvages  de  l'Amérique  & d'au- 
tres pris,  nui  n ont  prefque  tien  d'humain  que  la  forme.  La  fe. 
eooJc  Clair*  d' Athées, qui  efl  Ja  plus  nombreufc,  «rit  compofée 
de  ces  psrfonnes  qui  ont  prefque  entièrement  ruiné  leur  raifon 
4 le»  fanté  par  leur*  débauches,  & en  fe  rendant  entièrement 
efa laves  de  leurs  pallions, qui  le*  aveuglent  fi  fort,  qu'ils  ne  font 
plus  capables  d'aucune  recherche,  ni  d'aucune  réflexion  férieufe. 
La  Religion  devient  un  fardeau  infupportable  i cette  forte  de 
perfonne*.  Ils  commencent  par  fouhaiter  qu'il  n'y  ait  ni  Dieu 
ni  Religion;  peu  à peu  lis  viennent  i fe  le  perfuader;  4 alors 
ils  ne  s'appliquent  plus . qu'à  tourner  en  ridicule , & à affaiblir 
les  véritex  de  la  Religion.  Comme  ils  n’ont  aucun  Syfiême  lié 
d’Athélime , ils  reçoivent  tous  les  fentimet»  qui  tendent  é (âpper 
la  Religion,  quelque  abfurde», quelque  dcrticurz  de  raifon  qu'ils 
puiffent  étîe.  La  troifléme  Clallc  d'Athée*  ett  compofée  de  cer- 
taines perfannes , qui  ont  tout  ce  qu'il  faut, dans  leur  extérieur, 
pour  paraître  honnêtes  gens  4 vertueux,  mais  qui  dans  l'inté- 
rieur , poulies  par  leur  ambition , fe  forment  un  Syiiême  d'A- 
thé date , qui  tend  i renverfa r Pexifience  d'un  Dieu  a toute  Re- 
ligion , fi  ce  n'cft  eo  termes  exprès,  du  moins  par  les  confequen- 
ces.  Il  eft  vrai  que  ces  gens  ont  différentes  idées  du  SyAême  de 
l'Aihdifme.  mils  ils  pofent  prefque  tous  pour  principe,  que  dans 
le  Monde  il  n'y  a que  des  Etres  matériels;  principe  qui  fappe  to- 
talement la  liberté  des  aflino*  humaines . 4 qui  introduit  une 
fatale  mkefiti  de  tontes  chofes.  Mr.  R.  Cudworth  qui  a favaro- 
ment  aprofandi  tout  cc  myttere  d’iniquité  4 d’Athéîlme , divife 
les  Athées  Phllofophes  en  quatre  Claflts.  La  première  contient 
les  Philofophes  Scftateurt  de  Drmoeriu,  de  Leuappe , de  Prêta- 
rvrai,  d’Epicare  4c.  Ces  Philotophrs  retenoient  de  l’ancienne 
Philofophle  les  Atomes  & le  Méchanifme;  mais  iU  rejettoient  avec 
les  forma  A les  fualuez  tout  Etre  fplrltuet  & Immatériel , en  at- 
tribuant la  produélion  de  ce  varte  UniveT*  i un  concourt  fortuit 
d' Atome».  Il  cil  vrai  qu’on  les  enter  doit  quelquefois  parler  des 
Dieux  ; mais  ce  n’étoit  que  par  pure  politique  ; pour  éviter  la 
haine  du  peuple  ; car  enfin  leurs  principes  n’adnettoient  aucun 
Etre  immatériel;  A le  Monde  entier  s'étoit  Ait  (don  eux  & fe 
gouvernnit  fini  aucnn  Dieu.  La  féconde  Gaffe  comprend  les 
Stratonieiau  ou  les  Hflozaifet , dont  Je  Chef  étoit  Sttotm  de  Lenp- 
J'.tfue  (Innommé  U PhfUten.  Il  étoit  d'abord  Péripatétkfcn  A 
Duciple  de  Théophraile , mais  dans  la  fuite  il  fut  J’Auteur  d’une 
nouvelle  efpéce  d'Achflfme.  Ses  principes  étoient  directement 
oppofez  A la  Philofaphle  des  Atomes.  Il  enfeignoit  que  toute  la 
Matière  A fes  moindres  particules  étoient  animées;  que  ces  pe- 
tites particules  vivantes,  quoique  dellituées  de  fenfatlon  A de 
raifon,  favolent  s'arranger  d'une  certaine  manière;  & que  parles 
différent  arrangf-men*  e'I-s  parvenoienc  continuellement  i un 
plus  haut  point  de  perfection,  julqucs  à cc qu'enûa  elles  ayent  at- 
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teint  la  fenùtion  & la  raifon.  Ainfi  Straton  n'avoit  befoin  dans 
fon  Syflême.nl  d'Ame,  ni  de  Divinité.  Une  troifléme  cfpéce 
d'AlhéïCme  eut  pour  Auteur  Anaximjndcr,  que  fiippon,  AnaxI- 
mène,  Diogène  & plufteurs autre*  de  la  Sctte  Ionique,  ont  ful- 
vl  U ett  vrai  qu'Anaximander  avoit  cela  de  commun  avec  Dé- 
moaite?  qu'ils  enfelgnoicnt  tous  deux  le  concours  fortuit , mais 
le  prétmer  au  lieu  de  fc  fervir  d~  Atomes  A de  Màbsmj'mt,  cxpU- 
quoit  cf  concours  par  Its  ferma  A les  fuafatz-  La  quatrième 
forte  d'AthéTfme  Pbllofopbtque,  *rt  celle  qui  comprend  la  plu- 
part des  Stoïciens,  qui  attribuent  à la  Matière  une  venu  plaffj- 
que , par  laquelle  clic  fait  fes  opération*  félon  de  certaines  ré* 
mes,  fan»  être  douée  de  fenfatton  ni  de  raifon,  A fans  avoir 
befoin  du  concours  d'un  Erre  fupérirur.  Voici  quelle  efl  la  dif- 
férence entre  FAthelime  des  Stratoniricns , & celui  des  Stoïciens. 
Les  prémiers  attribuent  une  vie  particulière  à chaque  Atome  de 
cet  Univers , 4 les  derniers  fuppofent  une  vie  commune  i ton- 
te la  Matière,  A excluent  de  leur  SyiMme  tout  hazard;  de  forte 
qu’ils  regardent  tout  l’Univers  comme  un  grand  Animal , ou  plu- 
tôt,  comme  une  grande  Plante , dans  laquelle  toutes  les  opéra, 
tiens  fe  font  néoeffâlrement  par  une  Ame  végétative.  La  plu. 
part  de»  anciens  Phllofophes  Athées  peuvent  le  rapporter  i une 
de  ces  quatre  Gaffes,  & les  Modernes  n’ont  fait  qraltcrer,  chan- 
ger A combiner  en  différentes  manières  ces  vieux  Syitéme*  .qu'il» 
prétendent  pourtant  être  de  leur  cru-  Aptés  que  les  Sciences 
ont  recommencé  A fleurir  dans  l’Occident,  plufieun  ont  ramené 
ces  vieux  Systèmes  A en  ont  infeété  leur»  Ecrits.  Tels  étoient 
Jourjmn  Brun,  P.  Pampûuo.e,  7-.c-  ^rem,  AnJr  Cejûfpin  A plu- 
fieurt  autres.  L'Athéïfme  de  l'emm  n'eli  autre  choie  qu'une  com- 
pilation de  la  Philofophie  Péripatéticienne,  des  rêveries  d’ A ver- 
rois  , & de  l’Ailrologie  Judiciaire.  L'Angleterre  , la  France  A 
l'Allemagne  ont  aufll  produit  de  femblable»  Morillrcs.  Les  prin- 
cipaux ont  été  Benoit  4e  Spi naja , qui  n'a  reconnu  qu'une  feule 
Subilance , & n'a  cnfeïgné  d'autre  Dieu  que  la  Nature  ou  le  Mon* 
de , quoiqu'il  ait  tâché  de  pallier  ces  erreurs  dans  fes  Ecrits.  T<o- 
nu»  Hobbei , qui  n’a  reconnu  que  des  I-  très  matériels , 4 qui  a en- 
feigné,  que  toutes  les  aéUons  fe  faifoient  par  une  néeewté  Ara- 
le , A que  la  Religion  4 les  faiutes  Eaiturcs  dépendoient  du 
pouvoir  des  Magifaats  4c.  Jtm  Tol/tui , qui  a fulvi  les  traces  de 
Spinoza,  4 cnfcigné  que  te  T«f  (»•  »«•)  étoit  Dieu.  I]  s’agit 
de  favoir  fi  l'on  ne  doit  pas  mettre  au  même  rang  le  fameux  F. 
üajlf,  malgré  fonefprit  fubtll,  fon  ftyle  agréable,  4 qui  plus  efl 
malgré  fes  réfutations  du  Spuuzifne  ; ou  s'il  ne  mérite  pas  plu. 
tôt  de  trouver  Ci  place  parmi  les  Pyrrhonicns,  qui  ne  paxoilfent 
préférables  en  rien  aux  Athées?  Nous  abandonnons  à chacun  U 
décifion  fur  cet  article.  Cependant  il  paraît,  que  malgré  coû- 
tes les  apologies  qui  ont  été  faites  en  faveur  de  M.  Bayle , on 
ne  fauroic  porter  un  jugement  qui  lui  foit  avantageux , quand  on 
confidére  que  prefque  par-tout  U efl  l'Avocat  des  Athées  ; qu’il 
adoucit  leur  aime , autant  qu'il  efl  pofllble  qu'U  employé  tou- 
tes les  forces  de  fon  cfpiit  pour  en  prêter  A leurs  argumens;  qu’il 
leur  fournit  de  nouvelles  armes  ; qu'il  les  vante  comme  invinci- 
bles; qu'il  affaiblit  les  meilleures  réponfes;  enfin  qu'il  abaiffe  ex- 
trêmement la  Raifon,  4 qu'U  donne  gain  de  caufe  aux  Mani- 
chéens 4 aux  Pyrrhoniens.  R.  Cudworth ,,  True  LuJteStuI-  Sj/ien*. 
La  Croze,  Entrait»»  fur  divers  Jujets  fHsf.  gfr.  * BuddcJs,  de 
Asbttjin 0. 

ATHELRE'DE,  Roi  des  Saxons  Ocd dentaux  en  Anc’eter- 
re.  ftnALRKDK. 

ATHENAGORAS  d'Athènes,  Philofophc  Chrétien,  vU 
voit  dateras  de  l'Empereur  Marc-Aurélc,  auquel  il  adreffa  une 
Apologie  pour  les  Chrétiens,  dans  laquelle  il  l«  juftifie  des  trois 
principales  calomnies  dont  on  les  chargeoit.  Cette  Apologie  efl 
adreflee  A Marc  Auréle  Antonio.  4 A fon  fils  Commode,  qui 
fut  affocié  A l’Empire  i au  176;  A ainfi  cette  Apologie  a été 
préfentéc  enue  l'an  176,  4 l'année  ifç,  ilans  laquelle  Marc- 
Aurélc  efl  mort.  Cette  Apologie  a été  inconnue  i Eufébe,  i 
faint  Jérôme  , 4 à Pbotius;  mais  Méthodius  l'a  citée, comme  on 
le  peut  voir  par  un  paffl>gc  de  cet  Auteur,  rapporte  par  faioc 
Epiphane  dans  l'Hcréue  d Origéne-  Cet  Auteur  a compnfe  un 
autre  Ouvrage  fur  la  RéfurrrAion  des  morts.  Ces  deux  Ouvra- 
ges fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,4  i la  fin  des 
Oeuvres  de  faint  Juftin.  Conrad  Gcfner,  4 SuffriJus  Pétri  ont 
traduit  de  Grec  en  Latin  cette  Apologie.  Pierre  Nannius  4 Hen- 
ri Etienne , ont  traduit  le  T raité  de  la  RéfurrcAion  de»  mo-ts. 

• Trilhéme  4 Bcllarmin,  Je  Scripur.  Exlef.  PotTevin , in  Apper. 
S*cro.  Le  Mire , us  Juti.  Je  Script.  Etckf.  c.  13  Tillcmont,  Mémoires 
peur  fUifir.rc  Eitltf.  M.  Du  Pin,  litmuHt  Bibltttb.  Jet  Auteurs 
Eitltfiojtiqees , la  trois  premiers  fttks. 

Les  Ouvrages  d’Atbén agoras  furent  imprimez  à Oxford  en 
1662 , par  les  foins  de  M.  Fcll  Evêque  de  cette  ville , 4 i Leip- 
fic  en  101)4,  fous  la  direâion  d’Adam  Rechenberg-  Ces  Edi- 
tions font  l'une  4 l'autre  en  Grec  4 en  Latin , 4 accompagnée* 
de  Note*.  Kortho-t  fit  fur  le  Traité  de  cc  Philofophc  un  Com- 
mentaire qui  fut  imprimé  l'an  1073.  Il  a été  inféré  depuis  avec 
des  augmentations,  dans  l'édition  de  S.  Fuffln , d’Athénagnras, 
4c.  i Leiplîc  en  1686.  Guy  Gaufiârt,  Prieur  de  Sainte  Foi  de 
Coulomtnirr* , fit  une  Vcrfion  Françoife  de  l'Apologie  d’Athénago- 
ras  imprimée  A Paris  en  1574.  Arnaud  du  Ferron , fit  auffî  une 
Tradudlon  Françoife  de  deux  Ecrits  d'Athémgoras  dont  du  Ver- 
dier-Vauprivas  fait  mention.  Il  a paru  un  Kouun  fous  le  nom 
d'Athénagom,  fous  le  titre  de  Vru  ET  pa  f-  tt  Amour , cMcntut  U» 
amours  bonaétet  Je  T baient,  m»  Je  Tceo-ent  Cf  <k  CforiJt,  Je  Pbé- 
r t,  tilt  P?  Je  JéWoxgriir , que  Martin  Foore  fit  vers  l'an  IJ0Q, 

A qui  Ait  imprimé  en  i$$àP  , 4 en  iûi2.  * Bayle,  D.8. 
Cri». 

• ATHENAGORAS,  Auteur  Grec,  qui  avoit  éoit  de 
l'Agriculture , efl  cité  par  Vairon  Je  Re  Rujlua  I.  ».  e.  1.  4 par 
ColuneUa  L ».  t.  1. 

ATUKNA1S,  fiJJe  d*|  Philofophe  Lctrtïus,  fut  nommée  de- 
puis 


7IS 


A T H. 


puis  Eudexie , lorsqu'elle  fut  devenue  Tépoofc  de  l'Empereur 
Théodofe  le  Jeune.  Cherches  EUDOX1E.  

ATHK’NE,  ville  du  Royaume  de  Naples.  Venez  ATENE. 

ATHENEE,  frère  à'ivndnèt  III,  Roi  de  Pergamc,  dVft- 
t.ile,  A de  Plnktere , fc  joignit  4 fon  frère  Attalc,  pour  aller  re- 
courir Manliu»  contre  Ica  Galates,  la  première  année  de  la 
CXLV1I1  Olympiade,  & 188  an»  avant  Jéfus-ChrilL  Son  frère 
Euménis  l'envoya  en  AmbaLkdc  i Rome,  pour  faire  foctir  de  la 
Thrace  les  garnirons  Romaines  i & le  Sénat  le  choifit  pour  un 
des  Généraux  d’Arraéc  contre  Perféc  Roi  de  Macédoine.  Il  fc 
fignola  fort  dans  cette  occafion;  & depuis,  Paul  Emile,  Général 
des  Aimées  Romaines,  ne  voulut  fe  confier  qu’4  lui  & à Scipton 
dans  le  voyage  qu'il  lit  à Delphes.  * Tîte-Livc , /.  18. 

ATHENEE,  Hiilorien . qui  avoit  parlé  de  Sémiramis , com- 
me nous  l’apprenons  de  Diodore  de  Sicile,  qui  en  fait  mention 
dans  le  fécond  Livre  de  fa  Bibliothèque,  vivoit  du  tems  d'Au- 
gufre.  Vofliut , de  Hift.  Grot. 

ATHENEE.  Orateur  & Phllofophe  Péripatétlden , étoit 
de  Sélcucic.  Il  vint  4 Rome  fous  l’empire  d'Augufte,  A fut  in- 
time ami  de  Muréna,  qui  confpira  contre  Augulle.  La  contpi- 
ratlon  ayant  été  découvert , il  s'enfuie  avec  Muréna  : il  fut  pris 
dans  fa  fuite,  mais  ayant  été  trouvé  innocent,  U fut  mis  en  li- 
berté. Athénée  retourna  4 Rome,  & dit  4 ceux  qu'il  rencontra 
Ica  premiers  de  fes  amis,  ces  paroles  d’Euripide. 

!*’»•  »v*’  utui ftmia  mi  »«,T,  »&« 

A <’*•- 

Je  riou  de  quitter  Entre  du  mrtt , G t lu  port»  de  t Enfer. 


Peu  de  tems  après,  la  chûtc  d’une  maifon  où  il  étoit,  l'écrafa  du 
ranc  la  nuit.  * Strabon,  l-  14-  dans  l’Article  de  1a  Cilide. 

ATHENEE,  Grammairien  Grec,  natif  de  Naucrath  en  E- 
eyptt , a fleuri  dans  le  fécond  liéele , fous  Marc  AnréJe  & fous 
Commode.  C’étoit  un  des  plus  fsvans  hommes  de  fon  teins.  Il 
avoit  tant  lu , & il  fe  fouvenolt  de  tant  de  ebofes , qu'on  peut 
le  nommer  le  Varrm  ou  U Pline  du  Grecs.  De  tous  les  Ouvrages 
qu'il  compofa,  il  ne  nous  relie  que  celui  qui  avoit  pour  titre  Irt 
Dtfnufrpbiflei , ou  le  Benquet  du  Pbt/oftpbes , c'efl  à dire , let  S>- 
pbtjies  à lotie , en  15  Livra,  dans  lequel  il  introduit  un  certain 
nombre  de  perfonnes  favantes,  de  toutes  fortes  de  profeflions , 
oui  difeourent  d’une  infinité  de  chofes  4 la  table  d'un  Bourgeois 
de  Rome  nommé  LarenCus.  Il  y a une  variété  furprenante  de 
faits  A de  citations  dans  cet  Ouvrage  qui  en  rendent  la  Icéturc 
très  agréable , particuliérement  4 ceux  qui  ont  du  goût  pour  les 
Anciens.  On  y trouve  plufleurs  traits  de  médifancc,  plufiturs 
morceaux  de  la  Chronique  fcandaicufe,A  bien  des  contes  obfcé- 
nes-  Il  ne  nous  relie  point  de  Livre  qui  ait  été  plus  maltraité 
par  les  Copifles  que  ceux  d'Athcnée.  Le  nombre  des  «million», 
des  tranfpofitions , des  faufil-s  leçons  ne  fc  peut  compter , tant  il 
ell  grand.  Quant  4 l'Ouvrage,  qui  etl  en  15  livres,  il  nous  man- 
que le*  deux  premiers  Livres,  le  commencement  du  trolfiémc, 
« la  plus  grande  partie  du  dernier.  Pour  fupplécr  cette  perte  le 
mieux  qu’il  a été  pofiiblc,  on  a imprimé  avec  ce  qui  nous  refie 
d entier  l'Abbrégé  <fe  ce  qui  s'eil  perdu , car  on  a encore  i’Ab- 
brégé  de  tout  l'Ouvrage;  mais  on  ne  commit  point  l'Auteur  de 
cet  Abbrégé,  auoique  plufleurs  croyenc  que  c'efl  un  Hcrmo.’aüi 
de  Byzance.  Toutes  les  éditions  que  l'on  a d' Athénée  font  très 
imparfaites.  La  première  qui  cil  celle  de  Manuce  en  IS14,  ell 
pleine  de  fautes.  Celle  de  Bile  qui  fuivit  cetlc-li  en  1535,  ne 
vaut  pas  mieux.  Naulls  Cornes  ou  Noël  le  Comte , qoolqu'Iu- 
bile  d’ailleurs,  en  a donné  une Traduâion  Latine  qui  efl  pitoya- 
ble: c'efl  la  première  fou  que  ce  Livre  ait  paru  en  Latin.  Dalc- 
champ,  Médecin  célébré,  en  donna  en  1611  une  féconde  Edi- 
tion, qui  vaut  mieux  que  celle  de  Natalis.  I.’EJition  de  Dale- 
champ,  avec  le  Grec  d'un  côté,  le  Latin  de  l'autre,  avec  un 
volume  des  Notes  de  Cafaubon,  imprimée  en  idai , cil  la  meil- 
leure que  nous  ayons.  M.  l'Abbé  de  Marottes  a traduit  en  Fran- 
çois cet  Auteur  Grec,  apparemment  fur  la  Traduction  Latine. 
Le  lourna!  des  Savant  de  Paris  du  20  Mal  1680,  parle  de  cette 
Verfion  qui  efl  in  quarto  A qui  fut  imprimée  4 Pari»  en  16S»- 
C’efl  la  première  Traduction  Françoifc  de  l’original,  & la  der- 
nière compolition  du  Traduâeur  : il  feroit  4 fouhaiter  qu’il  y eût 
mieux  rdufil  que  dans  fes  autres  Traduftiona  Françoifc».  Outre 
l'Ouvrage  des  Dipnofophifles , Athénée  avoit  encore  fait  THilioi- 
rc  des  Roi»  de  Svrie , A quelques  autre*  Ouvrages  que  nous  n'a- 
vons plu*.  * Suiaas , ht  vk<  'a9„«.k.  Cafaubon , ta  Prof,  td  Atlu- 
reum.  Vofljus,  <ie  ffijî.  Grec.  Baillct,  Jugement  det  Savons,  lier  les 
jirriuifwtx  Ouvrent  du  Auteurs , tint  t.  portée  2.  de  l'édit,  de 
Paris:  on  tome  2.  partie  1.  p.  305.  ft.  280.  de  l’édit,  de  Hollan- 
de 1725.  Bayle,  DsB.  Crif. 

A THE  NE  E de  Byzance,  Ingénieur  fous  l'empire  de  Gai- 
lien,  eut  charge,  vers  l’an  267,  de  fortifier  les  places,  6c  de  ré- 
tablir celles  qui  étaient  ruinées.  C’elt  apparemment  eclui  dont 
on  volt  on  Livre  fur  les  Machines  de  guene,  dans  quelques  Bi- 
bliothèques. * Trebellius  Pollio,  Gallietà  du» , e.  r3. 

ATHE'NE'E,  Médecin,  qui  eil  fouvent  dté  par  Galien.  * 
Caltellan , m Vît.  Meduonm. 

ATHE  NEE,  homme  de  qualité,  loué  par  le  Sophlfie  Xi- 
mène,  qui  vivoit  fous  l’empire  de  Julien.  ' Pbodus,  hMmb. 

* ATHE'NE'E  de  Cyxiquc,a  été  un  Géomètre  dont  parle 
Proclu*  fur  le  fécond  Livre  d'Euclidc. 

* A T H K N E F. , qui  avoit  fait  des  Epigrammes , ell  fouvent 
cité  par  Diogène  Laërec. 

* ATHE  NE  E,  l’un  des  Députez  qui  dans  la  huitième  an- 
née de  la  Guerre  du  Péloponnéle  furent  envoyez  par  les  Lacédé- 
moniens aux  Athéniens , pour  terminer  tes  différents  de  part  A 
d'autre.  * Hofman,  Lexic.  Umv. 

ATHENEE,  Atbeneun,  étoit  un  lieu  public  4 Rome,  bâ- 
ti l'an  I3S  pu  l'Empereur  Adrien,  pour  Éeivu  d' Auditoire  aux 


A T H. 


S a vans , A 4 ceux  qui  vodoient  lire  leurs  Ouvrages  en  préfenca 
de  beaucoup  de  monde.  Il  parole  par  le  commencement  des  Sa- 
tyre» de  Juvénal,  que  ces  fortes  de  leéhires  étoient  l'on  fréquen- 
tes, A que  Fronton  prétoit  fa  maifon  A fes  jardins  aux  Poètes 
qui  vouloient  réciter  leurs  vers  devant  une  nouibrcufe  compa- 

fiie.  PI  jiieurs  autres  voulurent  bien  que  leurs  maifon*  fervifient 
cet  ufage.  C’étoit  4 celui  qui  devoir  lire  fon  Ouvrage , 4 meu- 
bler proprement  la  fa  Ile  : c’étoit  lui  qui  payoit  le  louage  des 
bancs  A des  lièges.  L'Empereur  Adrien,  qui  aimoit  A qui  en- 
tendoit  les  Belles  Lettres,  fe  propob  peut  être  entre  autres  fins, 
quand  il  fit  contbuire  l’Athénée,. de  fouiaget  1rs  Auteurs  dans 
ces  fortes  de  depenfes.  Ce  lieu  fervoit  auŒ  de  Collège.  Non 
feulement  00  y IMoic  des  Ouvrages  ; mais  00  y fâifoit  encore  des 
leçons.  On  a étendu  le  nom  de  ce  lieu  fur  toutes  fortes  d' Aca- 
démies dellinées  4 l'explication  des  Sciences  A de*  Langues;  car 
on  les  appelle  en  Latin  Athenaa.  L’Athénée  qui  avoit  été  formé 
à Lyon , (c*eil  l'Abbaye  d' Ainsi  d'aujourd’hui  ) fut  célébré  à 
ezulr  des  grands  hommes  qui  y enfeignérent , A par  les  Jeux  que 
l'Empereur  Caliguia  y inltitua.  On  y propofoit  pris  de  l'autel 
d'Augulle , des  prix  pour  l’éloquence  Gréque  A Latine , A les 
vaincus  étoient  obligea  d'effacer  leur  compolition  avec  la  lingue, 
s’ils  u'aimoient  mieux  être  fouettez , ou  être  plongez  dans  la  ri- 
vière de  Saône.  C'efl  pour  cela  que  Juvénal  voulant  exprimer 
la  crainte  de  quelque  pcifonne,  la  compare  à celle  d'un  homme 
qui  étant  nuds  plez , inirchctoit  fur  un  lerpent , ou  d'un  Orateur 
qui  devroit  haranguer  devant  cet  autel  dont  on  vient  de  parier. 
Su.  1. 1».  44- 

Aul  Lugdmetfm  Rbet» r d-Murtu  ad  Arme. 


* Suétone  , dons  la  Vie  de  Caliguia,  t.  20.  Juvénal , Sel.  7.  AnrcL 
Vlélor-  Jules  Capitolin,  t»  Vt  ta  P mutent  Ëf  Gerdinu  Dion,  m 
Hadriauo. 

AT1IENE  ES,  Fêtes  inllituées  en  l'honneur  de  Minerve , 
nommées  en  Grec  **•»««.  Les  Athéniens  let  célébroient,  Jea 
unes  tous  les  ans , A les  autres  tous  les  cinq  ans.  * PauCtnûs , L 
8.  ou  dans  lu  Arcadiftn. 

ATHENES,  ville  de  Grèce,  Capitale  de  l'Attique , A célè- 
bre dans  l'Antiquité,  pour  avoir  été  le  Siège  des  Sciences  A la 
ihéitre  de  la  valeur.  Paufanias  dit  qu'Afléus  régna  le  premier 
dan»  l'Attique.  Après  lui  Ogygcs  Roi  de  Thébes  fut  auili  Roi 
de  l'Attique:  fous  celui-ci  arriva  le  Déluge  G fameux  dans  T Anti- 
quité, A l'un  des  premiers  faits  certains  de  l'Hilloire  Gréque, 
Tan  2287  du  Monde,  1748  avant  Jéfus-Chrilt,2966  de  la  Période 
luUenne.  Près  de  deux  fiédes  après , Ccerops  venu  de  Sala , vil- 
le d’Egypte , commença  4 régner  dans  ce  pais , l’an  2477  du  Mon- 
de, IJ5H  avant  Jcfus-Chritl,  3*5*5  de  la  Période  Julienne  ; au 
moins  félon  Eufebe,  qui  cite  Caflor  pour  fon  garant;  car  TEre 
Afrique  marquée  dans  les  Marbres  d'Arondel  commence  vint- 
cinq  ans  plutôt.  Quelques-uns  croyent  que  ce  fut  lui  qui  bâtie 
la  ville  d’Athènes , qui  fut  apeliée  Ceertpte  de  fon  nom , Mopft- 
pit  de  celui  de  Moplus , 4 enfin  Albdstu,  i eau fe  d’Athéoéc,  fille 
de  Cranaûs.  L’Hludhe  fabulcufc  rapporte  que  Cranaûs  voulant 
changer  le  nom  de  Cecrople , que  cette  ville  portoit , Pon  vit 
piroiuc  un  Olivier  dans  la  iortereüê , A que  dans  le  même  tems 
!a  Mer  fc  déborda .Tur  quoi  l'Oracle  ayant  étc  confulté  fit  répon- 
fe  que  l'Olivier  regardoic  Minerve,  4 qui  crt  arbre  étoit  confa- 
cré;  A la  Mer,  Neptune;  A que  le  Roi  devoit  nommer  ceo» 
ville  du  nom  de  l'une  de  ces  deux  Divinisez.  Ainfi  Cranaûs  chan- 
gea le  nom  de  Cdtrepie  en  celui  d Aihentt,  4 la  conOdération  de 
Minerve,  que  les  Gîtes  nomment  ‘A*»».  Les  autres  difent  qu'il 
y eut  débat  entre  ces  Dieux,  pour  donner  le  nom  4 cette  ville, 
A que  Minerve  l’emporta  4 la  pluralité  det  voix.  Cécropa  régna 
50  années  A laifià  pour  fucceilcur  Cranaûs , fous  lequel  arriva, 
l'an  2535  du  Monde,  i$oo  avant  Jéfus-Chrifr,  le  Déluge  de Dcu- 
callon  Rot  de  Theflâlie,  fils  de  Prométhée,  qui  fc  retira  4 A- 
tbénet  la  dernière  année  du  régne  de  Cran  sus.  Deucalion  avoit 
un  fils  nommé  Ampèifhon , qui  épouû  la  Gllc  de  Cranaûs , A 
chafi»  bientôt  fon  beau-père , pour  s'emparer  du  Royaume.  Ce 
fut  fous  le  régne  de  Cranaûs  que  l'Aréopage  fut  établi  4 Athè- 
nes, la  première  année  du  régne  de  ce  Prince.  Erichthonioi 
fuccéda  4 Amphiétyon  dans  le  Royaume  d'Athènes  ; A après 
avoir  régné  50  ans,  il  eut  Pandlon  pour  {bcceGèur.  A Paodion 
fuccéda  Erechthée,  fous  lequel  Cérés  montra  aux  Athéniens  i 
femer  le  blé.  C’ell  auiE  fous  fon  régne  que  Ton  place  l’enléve- 
ment  de  Proferpinc.  A Erechthée  fuccéda  Cécrops  11 , quiré- 

Sr  40  ans,  A4  celui-ci  Pandion  11 , qui  en  régna  25.  Pendion 
nt  mort,  fon  Royaume  fut  dâvife  entre  fes  quatre  fils,  Egée, 
Lycus,  Nilus  , A Pallas.  Egée  qui  étoit  i'ainé,  eut  pour  Ion 
partage  Athènes  A les  environs.  Il  fit  tuer  Androgéc  fiis  de  Mi- 
nos  Roi  de  Crète.  Minos , pour  venger  la  mort  de  fon  fils , vint 
aifiéger  la  ville  d'Athènes,  qui  fut  obligée  de  fc  rendre  i diferé- 
tion.  Minos  leur  impoù  pour  peine , d’envoyer  en  Crète  tous 
les  neuf  ans , fêpt  jeunes  hommes  & autant  de  filles.  Ce  tribut 
fut  impofé  aux  Athéniens  la  quatorzième  année  du  régne  d'E- 
gée , A la  288  de  i'Ere  Afrique.  Egée  avoit  d’Erhra  fille  de  PI- 
thée  A petiteéillc  de  Pélops  , un  fils  bâtard  nommé  TLjfir, 

Sind  le  tems  du  tmiGéme  tribut  arriva.  U fut  un  de  ceux  qui 
ent  envoyez  en  Crète  pour  y farisfaire.  On  y expofoic  ces 
jeunes  gens  à un  combat  contre  un  fils  de  Minos , fameux  gladia- 
teur nommé  Mimuae.  Thefée  eut  le  bonheur  de  le  tuer  , fe 
fauva  enfuite , A délivra  Ca  patrie  de  ce  cruel  tribut.  Quand  il 
fut  de  retour  4 Athènes,  il  trouva  fon  père  Egée  mort;  A étant 
devenu  maître  de  fou  Royaume,  il  réunit  les  douze  villes  de 
l'Attique  en  un  fcul  Etat , A commença  à y établir  la  forme  de 
République.  Il  inllitua  auffi  le  premier  les  Jeux  A les  Combats 
en  l'honneur  de  Neptune  dans  i’ilthme  de  Corinthe , la  deuxié' 
inc  année  de  fon  régue.  Etant  allé  faire  un  voyage  en  Eplre, 
il  fut  retenu  priloomei  par  Aîdonéus  Roi  des  MoloüLs  ; A peu. 

dm 
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ii r.T  c*  ternS-M  Ménefthée  fali  de  P«eus , fila  d'Omée,  A petit- 

fiis  d'Ercchchée,  fouleva  le  peuple  d'Athènes  contre  Théfée,  A 
fe  lit  déclarer  Roi  : en  forte  nue  Théfée  délivré  de  fa  prlfon , fut 
obligé  de  fc  retirer  dans  l'iflc  de  Scyros , où  il  périt  précipiié 
du  haut  d’un  rocher , après  avoir  régné  30  ans  i Athènes.  Mé- 
ncllhée  régna  après  lui  pendant  23  ans.  C'elt  fous  le  régne  de 
celui-ci  qu’arriva  le  fameux  üége  de  Troye.  Après  la  mort  de 
Ménctlhée . Démopboon  fils  de  Théfée  rentra  dans  le  Royaume 
de  fon  père,  & régna  33  ans.  I!  eut  pour  fuccdTears  Oxynthas 
for»  fils  qui  régna  ta  ans,  & Aphidas  fon  petit-fils  qui  ne  régna 
qu’un  an.  Après  ce  dernier , Thymœtc»  fon  frère  tint  le  Ro- 
yaume huit  ans;  mais  ayant  refufé  de  fe  battre  conta;  Xanthus 
Roi  des  Béotiens,  pour  finir  la  guerre,  Mélanthus  MclTénicn 
ayant  accepté  ce  pirti  fie  tué  Xanthus,  fut  déclaré  Roi,  fit  régna 
37  ans.  Le  dernier  Roi  d'Athènes  fut  Codrus  fils  de  Mélanthus, 
qui  fnccéda  à fon  père  l’an  1943  do  Monde , 1092  avant  Jéfus- 
Chrill , 3622  de  la  Période  Julienne.  Sous  fon  régne  les  Héracli- 
des  firent  la  guerre  aux  Athéniens.  L'Oradc  d’Apollon  ayant 
été  confulté  fur  l'événement  qu’elle  aurolt,  répondit  que  ceux- 
la  feroient  vainqueurs,  dont  le  Chef  feroit  tué  par  les  ennemis. 
Codruî,  pour  accomplir  cette  prédiélion,  s’habilla  en  Berger,  fit 
étant  entré  avec  cet  habit  dans  le  camp  des  ennemis , fit  exprès 
une  querelle  dans  laouellc  il  fut  tué;  ainfi  les  Athéniens  demeu- 
rèrent vainqueurs.  Le  régne  de  Codrus  fut  de  21  ans.  Après 
fa  mort  les  Athéniens  jugèrent  à propos,  pour  honorer  fa  mé- 
moire , de  ne  plus  fouifrlr  de  Rois , fit  créèrent  des  Magitlracs 
qu’ils  appelèrent  Anbmta  ou  Priâtes.  I jc  premier  qui  fut  élu , 
fut  Médon  fils  de  Codrus , qui  en  cctre  qualité  gouverna  la  Ré- 
publique d' Athéné»  pendant  vint  années.  I-es  premiers  Archon- 
tes étolent  perpétuel»;  il»  furent  depuis  décennaircs,  fit  demeu- 
rèrent enfin  annuels.  On  en  peut  voir  la  fucccffion  dans  la  Ta- 
ble ci-ddlcm».  * Hérodote.  Thucydide.  Xénophon.  Diodore. 
luftin.  Paufanla» , fitc.  Les  Marbres  iTArimJci.  Mars  htm.  La  Bi - 
ibteb.  dn  Uijl.  Prtf.  de  M.  Do  Pin. 

Dracon,  qui  fut  Archonte  de  cette  ville  la  première  année  de 
la  XXXlX  Olympiade,  l'an  624  avant  Jéfus-Chrill,  fit  des  Loix 

Kur  (es  Citoyens;  mais  elles  étoient  (i  févércs,  que  l'Orateur 
hnades  difoit  qu’elles  avoient  été  écrites  avec  du  rang,  i caufe 
de  leur  cxcetkive  rigueur  Solon  publia  depuis  les  fiennes  fous 
la  XLV  Olympiade , ver»  l’an  598  avant  l’Ere  Chrétienne. 
Tretite-firpt  ans  après,  Pilillratc  ufurpa  la  Souveraineté  d'Athè- 
nes, la  quatrième  année  de  la  L1V  Olympiade,  jfir  an»  avant 
jéûis  Chriit  11  en  fut  chafTé,  & y rentra  deux  fois.  Ji  vécut  en 
tout  33  ans;  mais  U ne  jouit  que  17  ou  18  ans  de  la  Tyrannie. 
Sa  mort  arriva  au  commencement  de  la  LXIII  Olympiade,  vers 
l’an  528  avant  Jéfus-Chri/t.  Ses  deux  fils  Hipplss  & Hipparqoe 
lai  fuccédérer.t,  & régnèrent  18  ans.  Hannodius  & Arlllogiton, 
de  la  famille  d’Alcméon,  oppofée  i celle  de  PifirtTBtc  , tuèrent 
llipparque  l’an  5x5  avant  Jéfus-CbrifL  Ilippias  fut  chiiTé  d'Athé- 
ncs  trois  nn«  aprtw  par  Cliilhéne,  ayeul  de  Pérldès,  la  première 
année  de  la  LXVII  Olympiade,  51a  ans  avant  Jéfus-Chrill,  vint 
ans  avant  h bauiUe  de  Marathon  ; en  forte  que  la  Tyrannie  des 
Pifillratidw  a duré  ji  an».  Cette  bataille  fut  donnée  par  les  A- 
théniens  contre  les  Pcrfes  fous  le  commandement  de  Mittiade  & 
d'ArttUde,  la  fécond*  année  de  la  LXXli  Olympiade,  491  ans 
«vaut  Jéfus-CtarW.  Les  Perde*  furent  vaincus;  A dix  ans  après, 
Xcrxès  Roi  de  Perfc  étant  venu  en  Grèce  avec  une  Armée  très  nom- 
breufe , fut  entièrement  défait  dans  une  bataille , donnée  proche 
Saiamine,  ia  première  année  de  la  LXXV  Olympiade,  480  ans 
avant  Jéfus-Chrill.  Après  ces  avantages.  la  République  d’Athè- 
nes devint  extrêmement  ttorillame,  éc  on  ne  vit  jamais  une  vil- 
le plus  féconde  en  hommes  UluArcs.  Cm  U s’y  élevoit  non  feu- 
lement de  vaillans  Capitaines  & de  favana  Philofophcs  , mais 
encore  toute  forte  de  Gens  de  Lettres,  fie  de  nés  habiles  Arti- 
fan».  Us  Capitaines  Athéniens  gagnèrent  diverfes  batailles , fou- 
rnirent pluficurs  villes  fit  firent  réuflir  toute»  leurs  entreprifes.  Les 
Lacédémoniens  jaloux  de  cette  grande  poiflâncc , fufeitérent  de» 
ennemis  à Athènes , A lui  firent  eux-mémes  la  guérie.  Toute  la 
Grèce  prit  part  i cette  querelle.  Ce  fut  la  guerre  du  Pélopon- 
néfe , que  le»  Théhaina  commencèrent  par  la  prife  de  Platée  fur 
ks  Athéniens,  la  fécondé  année  de  la  LXXXVtl  Olympiade , 431 
ans  avant  Jéfus-Chrill.  Cette  guerre  dora  28  ans,  jufqu’à  la  lè- 
conde  année  de  I»XC1V  Olympiade,  A jafqu'i  l'an  403  avant 
JéiWChrift.  Ly fonder,  Générai  des  Lacédémonien»,  prit  alors 
Athènes,  le  itf  jour  du  mois  , qui  répond  au  18  Avril. 

Le?  Thébains  demandoient  qu’on  larvînût  entièrement  ; mais  I’avfs 
de»  I-acédéinontens  ayant  prévalu,  on  y établit  trente  Tyrans, 
que  Thrafybule  & quelques  autres  chiffrent  au  bout  de  trois 
ans.  Paufanias  rétablit  le  Gouvernement  populaire.  Kaifulte 
Athènes  devint  très  puifiànte , A ptoduifit  de  grands  hommes  de 
Guerre  A de  Lettres.  Elle  foutint  de  nouveau  la  guerre  , non 
feulement  contre  les  Thébains  A ks  Spartiates  ; mais  encore  con- 
tre ceux  de  Byzance  & de  Rhodes , qui  firent  une  pcillanrc  Ligue 
avec  les  autres  Infulaires,  ceux-ci  ne  pouvant  fouffiir  une  forte 
de  tribut  que  les  Athéniens  exigeoienr  au  détroit  de  l’Hellefpom, 
L’an  338  avant  Jéfus-Chrill,  Philippe  Roi  de  Macédoine  lit  la 
guérie  aux  Athéniens  ; A ayant  gagné  U bauille  deChérouée  fur 
euxA  fur  les  Thébains,  il  le»  aurok  entièrement  détruits,  fi  l’Orateur 
Dénudes  n’eût  eu  l’adrafle  de  le  fléchir.  Athéné»  fouffrit  enco- 
re fous  Alexandre  le  Grand  ; A apres  la  mort  de  ce  Monarque , 
fous  Antipatcr  A Cratérus,  mais  principalement  fous  Cadàrrder. 
Démétrius  lui  redonna  la  lilicrtè.  Les  Athéniens  en  eurent  peu 
de  reconnoiflânce  ; car  après  la  bataille  d’Inlus  en  Phrygic,  que 
ce  Prince  perdit  l’an  jot  avant  féfus-Chrilt , ils  refuferent  de  le 
recevoir  dans  leur  ville,  où  il  venoit  fe  réfugier.  Cet  afTront 
le  toucha.  Pour  s'en  venger,  il  vint  affiéger  Athènes,  A l’em- 
porta un  an  après  l’avoir  invertie , l'an  29S  avant  Jéfus-Chrill. 
Lachirès  Athénien  s’en  étoic  rendu  le  Tyran;  A c’ell  fur  lui 
que  Démétrius  1a  prit.  Athènes  secoua,  dans  U fuite,  le  joug 


des  Macédoniens , A avec  la  proteftion  des  Romains , elle  fe 
foutint  encore  avec  allez  de  gloire  Ariflion,  l'un  de  fc«  Ci- 
toyens, qui  en  étoit  Tyran,  caufa  fa  ruine  entière;  car  cc  fut 
for  lui  que  Sylla  U prit , A qu'il  U donna  au  pillage  fous  la 
CLXXI1I  Olympiade,  A 87  ans  avant  l'Ere  des  Chrétiens,  l’cvz 
SE  TI  NES.  • Thucydide.  Xcnophon.  Diodmc.  Le*  Marna 
iPArondel.  Juibn.  Quime-Curce,  Ac. 

La  réputation  des  Sciences  attira  encore  les  Savnns  à Athe. 
nés;  A c'efl  ce  qui  la  rétablit.  Pompée  lui  rendit  l'ufïge  de  fes 
I-on  , A par  reconnoiilànce  elle  fe  déclara  en  fa  faveur.  Céfar 
étant  en  droit  de  l'en  punir,  après  la  bataille  de  Pharfale,  il  lui 
fit  grâce,  A prononça  ces  paroles  C célèbres  dans  l'Hiltoire, 
Qu  d If  vérité,  ht  Athéniens  méritaient  d’être  pwrif  ,*  sur  s fu’à  la  rm. 
fit&atian  des  nrrtt,  Il  atciriah  k par  An  tntx  rivait;.  Kn  effet, 
Athènes  a été  regardée  comme  une  ville  qui  a inventé  tou*  les 
beaux  Art»,  la  mère  des  Phllofophes  AdesOniteurs,  A la  nour- 
rice des  Poètes.  Cicéron  dit  que  la  Grèce  a toùjokre  voulu  être 
le  premier  pais  du  Monde  pour  l'éloquence  ; que  la  ville  d A- 
thénes  a inventé  les  Arts  fit  le*  Sciences,  A qu’elle  a far- tout 
perfcûîonné  l’Art  de  prier;  Ut  mÎmm  Gratta**  , dit-il,  tfu* 
femper  fVçnrnti»  frtatept  (JJ*  cvfidt  ; atfue  illas  ouvrant  doffrbarum 
inventrices  Alhenas,  tajnifus  fin ma  dteendi  vis  St  inventa  e/t€f  per- 
Ma.  • Cicéron. /.  i.  de  Oint  e.  4.  Cornélius  Népo*  dit  que 
Is  ville  d'Athéné,  non  feulement  par  fon  antiquité,  mais  enco- 
re par  fa  pn’i telle  A par  les  Sciences  qui  y ont  fleuri , furpaflb 
toutes  les  villes  du  Monde  • Corne).  Ncpos,  dans  la  Pie  f At- 
ticus,  c.  3.  C’eft  pour  cette  raifoij  que  Juvénal  dit  Atbétes,  pour 
fignificr  les  Scfences  A tes  Belles  Lettres.  L’on  trouve  dans 
Dlcaurquc  quatre  vers  du  Comique  Grec,  dignes  de  remarque, 
touchant  l’enime  que  l’on  doit  faire  d’Athénc»  : les  voici , tour- 
nez du  Grec  en  Latin; 

Si  DMauarn  Aliénai  vàJtris,  ntt  fltpes  es: 

Si  t nia  U vrè»  b an  J traxerit . afinas  mens  t 

Si  vt fa  sbire  points , es  tant  henni; 

Hac  na**f*t  tr  ré  nrh  Graca.  • 

dont  voici  i peu  pre»  le  fen*  en  François  : 

Si  lu  n'as  jamais  vtJ  Altesses , t / faut  certes  fit  M Ji«l  ms 
fnubt: 

Si  apres  f avoir  vue,  elle  ne  peut  l’orrArr,  il  faut  fue  tu  fait 
pfus  f.upide  çb’m  inet 

Si  apres  t avoir  v«,  lit  peux  ne  finir , (u  n'ès  yn'aM  ma- 
jetle: 

Car  celte  ville  ej t vfritsbUnent  la  vilk  des  Grtts. 

Athènes  étoic  l’œil  delà  Grèce,  AAriftide,  in Panatb.  p.  171. 
dit  que  la  Grèce  étoit  au  milieu  de  la  Terre  ; le  pals  Attiquc  au 
milieu  de  la  Grèce;  A que  la  ville  d' Athènes  en  étoit  comme  le 
nombril  A le  centre.  Les  Athéniens  n’étoient  pas  en  moindre 
réputation  que  leur  ville.  Cicéron,  pre  F latco  , dit  que  c’eft 
d'eux  que  font  fonis  le»  Sciences , les  Arcs . la  polirellê , la  Re- 
ligion, les  bonnes  MM,  la  «é;-,'c  de  la  Jufticc,  les  Loix;  A 
que  de  chez  eux  elles  fe  font  répandues  dan»  tout  le  Monde; 
mai»  il  ajoûte  aux  louanges  qu'il  leur  donne , un  petit  trait  de 
fatyre , en  aiTûrant  qu'il  n'y  a point  de  peuple  qui  fâche  raient 
les  régies  de  la  JufticeAde  la  Raifon  ; mais  qu’il  les  pratique  mal, 
A qu'il  ne  veut  point  s’en  fervir,  yfire  ta  ijua  tcBj  Jmt , Jtd  f itè- 
re naUt.  Athènes  A fes  Habitant  étant  dan»  une  eitlme  généra- 
le , il  ne  faut  pas  t’étonner  fl  le*  Empereur»  Romain»  en  firent 
tant  de  cas.  Marc  Antoine  fut  très  bien  intentionné  pour  Athè- 
nes. Auguile,  A les  Empereurs  fui  vans,  lui  lurent  auflî  favo- 
rables; mais  Adrien  efi  celui  qui  lui  fit  le  plus  de  bien , A qui 
ambttlnnna  d’étre  le  reflauratcur  d'Athéner-  Amonin  le  Pieux, 
Anton  In  le  P bihfipbe,  A d’autre»  Empereurs,  eurent  la  même 
inclination  pour  Athènes.  Mais  Sévère  lui  ôta  fes  Privilèges , 
pour  fe  venger  de  quelque  injure  qu'il  prétendoit  y avoir  reçue 
en  y fcifant  fes  études.  L'an  258,  l'Empereur  Valérien  permit 
aux  Athéniens  de  rebâtir  les  murailles  de  leur  ville,  que  des  peu- 
ples de  Scythie  prirent  peu  de  feras  après , fous  l'empire  de  Gai- 
lien.  Cleodéme  d 'Atbhei,  A Athénée  de  Brzonee  les  en  chaiTér 
rem.  Conftanrit»  k Grand,  A fe»  fils,  affeéllonnérent  cette  ville. 
Sur  la  fin  du  quatrième  fiécle,  Alaric,  Roi  des  Goths,  la  prit, 
l’an  39s  de  Jéfus  Chrift,  fous  l'empire  d’Arcadius  A d'Honorius, 

Suoique  Zoftme  air  dit  le  contraire.  L’Empereur  Juflin  tîch* 
e rétablir  Athènes  dans  le  fixléme  fiéde;  A depuf»,  l'His- 
toire femble  l'avoir  oubliée  durant  700  ans.  Ce  n’ell  que  dan* 
le  XIII  fiécle,  A dans  les  fiédes  fuivans,  quelle  recommença  i 
paroi;  re.  Baudouin,  IX  de  ce  nom,  Comte  de  Flandre* , ayant 
été  couronné  Empereur  de  Conllantinople  en  1*04,  le»  Croi- 
fez,  qui  avoient  eu  part  à la  prifc  de  cette  ville,  partagèrent 
entre  eux  le*  Etat»  des  Grecs.  L'Iflc  de  Candie  fut  donnée  aux 
Vénitiens  ; Boniface  Marquis  de  Montferrat , eut  la  Tbeflalie  A 
la  Morée;  A Geofroy  de  Villc-Hardouin , Athènes  A l'Achaïe. 
Baudouin  afliégea  alors  inutilement  Athéné» , que  Bonflzce  em- 
porta peu  de  tem»  apfès.  Depuis,  le  Duché  d'Athènes  pafl» 
dan*  la  Maifon  de  la  Roche.  Guillaume  de  h Roche,  Duc 
d’Athènes,  A Seigneur  de  Thébes,  mourut  vers  l'an  1300.  Sa 
fille  ou  fa  fœur  Ifoi tilt , veuve  de  Geefiaj  de  Cirlnthie , porta  le 
Duché  d'Athènes  iHuouEsdc  Bricnne  .Comte  de  Bricnnc  & 
de  Lichc».  Dece  mariage  vint  Gautier  V,tué  en  r3t2,Apére 
de  G a u t 1 e a VI  du  nom . Comte  de  Brienne  A de  Lichet , Duc 
d'Athènes,  A Connétabie  de  France.  Vers  l'an  1331*  >1  tenta 
de  reprendre  le  Duché  d'Athènes;  mais  cc  fut  inutilement.  11  fut 
tué  i la  funefle  bataille  de  Poirier»  en  i3$6,  n'ayant  point  lalflé 
de  ooflérité,  ni  de  Marguerite  de  Sidle-Tarente , fille  de  Pbihp- 
pt  de  Sicile . I du  nom , Prince  de  Tarante  A d'Achalc , ni  de 
fa  féconde  femme,  Jeanne  d’Eu, fille  de  Saoul  de  Brienne,  Com- 
te d’F-u , Connétable  de  France  ; A elle  prit  une  fécondé  allian- 
ce avec  Leuis  d'Evrcux , Comte  d'Etampct.  Elle  mourut  i Sens 
Xxxx  le 


A T H. 


714,  AT  H. 

Je  flxierae  jour  de  Juillet  de  l'an  1389-  PtuLirrt  de  Savoye, 
Cotntc  de  Piémont,  fils  de  Tbmas  III,  prit  le  titre  de  Pnnce 
d'Acfme  ,i  caufc  de  fon  mariage  avec  1/MU  de  Ville-Hardouin, 
veuve  de  Fions  de  IJainaat-Avêi)Ci , qu'il  époufa  en  13CI,  & 
fl  ca  eut  fi*  enfin».  Cependant  le»  Aragonois  ufurpérenc  le 
Duché  d'Athènes;  & apte»  dlvetfes  révolutions,  il  palla  dans  la 
famille  des  Acriaioli  de  Florence.  R ai  ni  a a Acciaioli  s'en  ren- 
dit maître,  A le  céda  aux  Vénitiens;  mais  Antoine  Mord  de 
H-inicr  s’y  rétablit,  & y laiiü  Nérlo,  fuivi  d'Antoine,  père  de 
Francus  ou  François:  c'ert  fur  ce  dernier  que  le  redoutah'.;  Ma- 
homet Il  , Empereur  des  Turcs,  prit  Athènes  l'an  14$$.  En 
1464 , Viftor  Cnpella  furprit  cette  ville  ; mais  comme  il  ne  put 
eumorter  le  chfteau,  il  fe  vit  contraint  d’abandonner  fa  con- 
quête. Depuis  ce  tcms.là  les  Turcs  ont  été  maîtres  d’Athènes 
Jufques  dins  le  XVII  fiécle,  qu'ils  l'ont  perdue,  comme  »ttu  le  di- 
rons pins  bas.  * Cmfuhcz  les  rliftoriens  Romains,  ceux  de  l'Em- 
pire d Orient  A d Occident,  A ceux  des  Croifades. 

Athènes  a été  l'une  des  villes  du  Monde  les  plus  Uluftrci  & 
les  p>us  floriUmtes.  Tout  y étoit  magnifique  A digne  de  l’ad- 
miration delà  poltirlcé.  L'Aréopage,  le  Lycée,  la  Citadelle, 

Sic  l'on  nommolt  Aéroports,  l'Académie,  le  Portique,  les  Tern- 
es & /es  autres  Edifice* , font  déaits  dins  les  Ouvrages  des 
Anciens.  Ssint  Paul  y prêcha  la  Foi , comme  il  cil  marqué  dans 
k 17  Chapitre  des  A8es  des  Apôtres.  Diverfes  petfonnes  de  confl. 
dération  y etnbrafférenl  le  Chriflianlfuie,  & encre  autres,  S.De- 
nys  Artopagise,  A une  Dame  de  qualité  nommée  Daman  1.  LE- 
glife  d'Athènes  devint  enfuite  très  féconde.  Dans  le  fécond  fié- 
de , un  grand  nombre  <f  Athéniens  y fouffrirent  1c  martyre , ani- 
me* par  l'exemple  de  leur  falnt  Evêque,  nommé  PeWau,  vers 
l'an  123-  L'Empereur  Adrien  étant  venu  1 Athènes  en  126, 

Ïuadratus,  fucceflêur  de  Publiua,  & Arlftide,  lui  préfentérent 
s Apologies  pour  1a  Religion  Chrétienne.  Athènes  a été  de- 
puis érigée  en  Archevêché.  Voici  la  SucccŒon  Chronologique 
de;  anciens  Rois  A des  Archontes  d’Athènes.  Quant  i la  iuc- 
ceiliun  des  Ducs  d’Athènes,  dans  le  Xlll  fiécle, & dans  les  deux 
ftécles  fui  va  ns , elle  a été  fi  fouvent  interrompue , que  nous  n’a- 
vons pu  cru  la  devoir  expofer  IcL  On  peut  confulter  llliflolre 
de  Conllantinople  pu  M.  Du  Cange. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ROIS 
8f  des  Archontes  l Athènes. 


Ans  du  Monde. 

Hsû. 

Ans  avant  J.  C. 

Durée. 

U77’ 

I. 

Cècrops, 

»SS8- 

50. 

*5*7. 

3. 

Cranaüs, 

1508. 

9. 

*536. 

3* 

Amphiélyon, 

3499- 

JO. 

*546. 

4- 

Erlcbthonius , 

1489- 

50. 

*ssrf- 

S« 

Pandion , 

1439. 

40. 

*636. 

6. 

Erechthée, 

1399. 

SO. 

*68 6. 

7‘ 

Cècrops  IL 

1349- 

40. 

*73 6. 

8. 

Pandion  IL 

1309. 

35- 

*7S«- 

9- 

I2H4- 

48. 

*79 9. 

xo. 

Théfée. 

J 236. 

30. 

*8*9- 

11. 

Mencfthée, 

1900. 

■3. 

*8î*. 

r2. 

Démophoon, 

H83- 

33. 

x885> 

13. 

Oxynthès , 

1150. 

12. 

3897- 

«4- 

Aphidas, 

1138. 

I. 

*898. 

«s. 

Tnymœte, 

«37- 

8. 

29C<5. 

16. 

Mélanthus, 

1129. 

37- 

*943- 

'*7- 

Codrus, 

1093. 

SI. 

Total  487. 


Cette  Suite  des  Rois  d'Athènes  confervêe  pu  Eufébe , qui  l'a 
copiée  dans  Cafior,  cfl  un  dca  plus  curieux  morceaux  de  l'Anti- 
quité, puce  que  cet  Auteur  ayant  fait  remarquer  que  ce  Royau- 
me fut  fondé  780  ans  après  la  première  Olympiade,  & qu'on  ne 
«kvolt  compter  que  421»  ans  depuis  (a  fondation  jufqu’i  la  der- 
nière année  du  règne  de  Thymœtc,  i qui  Mélanthus  fuccéda, 
prouve  invinciblement  qu'on  s'ell  trompé  en  plaçant  la  dernière 
entreprife  des  Heradide*  fur  le  Péloponnéfe  i la  80  année  après 
laprife  de  fraye;  puisque  Mélanthus  ne  commença  i régner 
qu'après  que  les  Heraclidçs  furent  entrer  dans  le  Péloponnéfe. 
Codrus  fut  tué  l'an  2964  du  Monde,  1071  avant  Jélus-Chrifl, 
fit  II  lai  fia  deux  fila,  Médon  & Nélée,  qui  fe  difputércnt  iaCou- 
ronne.  Celui-ci  fu*  obligé  de  quitter  Athènes,  de  il  alla  s'éta- 
blir dans  l'Afie  Mineure  avec  les  Ioniens , i qui  fon  ayeul  avoir 
donné  une  retraite  , A qui  appcllérent  Ionie  le  pals  d'où  ils  chas- 
sèrent les  Cariens , foixame  ans  après  que  les  Héradidcs  curent 
fait  la  conquête  du  Péloponnéfe.  On  a déjà  dit  que  Médon  ne 
conferva  pas  le  titre  de  Roi , A «ju’il  fut  appeilé  Archonte.  Il 
efl  le  premier  dca  Archontes  perpétuel» , dont  Eufébe  donne 
*ul1i  la  Suite  après  Caiior;  laquelle,  fort  exaâe  d'ailleurs,  a ce 
défaut , qu'il  en  place  le  commencement  auffi-tôt  après  la  mort 
de  Codrus , au  lieu  qu'ii  la  devoit  différer  de  deux  années  ; 
le  tems  nue  les  deux  frères  fe  difp-.it  érent  la  Couronne , ayant 
été  regardé  comme  un  tems  d'anarchie. 


' ARCHONTES  PERPE  TUELS. 


Ans  du  Monde. 


Archontes.  Ans  avant  J.  C. 


2967.  a.  Médon,  1068. 

3987-  *-  Acafle,  1048. 

3023.  3.  Archlppe.  101  z. 

3042.  4-  Tbcrflppe , 993- 


Durée. 


36. 

19- 

♦I. 


Ans  du  Monde.  Archontes.  Ans  avant  J.  C.  Duré. 


3°8j. 

S- 

Phorbas, 

952. 

J*. 

3114- 

6. 

Mégaclés, 

931. 

30. 

3144. 

7* 

Diognéte , 

891- 

38. 

317*. 

8. 

Phèricics, 

Aripbron, 

863- 

19. 

3*9i- 

9- 

844- 

3a 

3211. 

10. 

Thefpiée, 

834- 

*7- 

3*38. 

3*58. 

11. 

13. 

Agameflor , 
Efchyle, 

797- 

777- 

30. 

33- 

3*8i. 

*3- 

Alcméon, 

7S4- 

2. 

Total  316. 

ARCHONTES  PENDANT  DIX 

ANNEES. 

Ans  avons  J.  C.  Duré. 

75*.  »o. 

741-  10. 

732.  10. 

722.  . 8. 

714-  *0. 

704.  10. 

694.  ta 

Total  68. 


Créonte,  le  premier  des  Archontes  annuels,  fuccéda  i Ery- 
xias  la  première  année  de  la  XXIV  Olympiade , qui  cil  la  33e* 
du  Monde,  la  684  avant  Jéfus-Chrift,  A la  874  depuis  la  fonda- 
tion du  Royaume  par  Cécropt.  Car  on  croit  devoir  fuivre  en 
cet  endroit  Eufébe,  ou  plutôt  Caflor,  qu'Eufébe  a copié,  pré- 
férablement i Paufanias,  qui  ne  parole  pas  avoir  fait  une  étude 
particulière  de  1a  Chronologie , & 4 Jules  Africain , qui  ne  comp- 
te que  856  ans  depuis  Cècrops  jufqu'à  Créon  , & qui  ne  fait  Q 
celui  ci  fut  Archonte  dans  la  XiX,  ou  dans  la  XXV  Olympiade. 
Il  cil  vrai  qu’on  s’eil  cru  obligé  de  reformer  Eufébe  même,  de 
voici  les  raifons  oui  y ont  engagé-  Les  Ioniens  ne  quittèrent 
Athènes,  avec  Nélée  A Androcle  fon  frère , que  foixame  ans 
apres  que  les  Héradidcs  eurent  envahi  le  Péloponnéfe  ; par  con- 
féquent  deux  ans  après  la  mort  de  Codrus.  D’ailleurs  prefque 
tous  les  Andens  s'accordent  i dire  qu'ipbite  inflitua  les  jeux  O- 
lympiqucs  la  fécondé  année  du  Gouvernement  d’Efchyle  , qui 
par  conféquent  n'a  pas  dû  commencer  l'an  3256  du  Monde  , 
comme  il  le  faudroit  dire  en  fuivant  Eufébe;  ma»  feulement  l'an 
3358.  Et  ce  ferait  en  vain  qu'on  réprefenteroit  avec  lui,  que  ce 
ne  fut  pas  précifémcnt  dans  fa  fécondé  année,  mais  lorsqu’elle 
venoic  de  finir,  A au  commencement  de  fatroifiéiDe,  que  ces 
Jeux  furent  inflituez;  car  ü y aurait  coûjourt  faute  d’une  année 
dans  fon  texte,  A cette  explication  efl  forcée.  Enfin  on  ne 
peut  accorder  cet  Ecrivain  avec  les  Anciens , qui  affurenc  qu'HIp- 
poménès  fut  defiitué  avant  la  fin  de  fon  Gouvernement , pour 
avoir  fait  mourir  cruellement  fa  fille,  puisqu'il  lui  donne  dix  an- 
nées entières.  A quoi  on  peut  ajoùter  que  Denys  dllalicarnafiê 
parole  être  du  même  fentimcnc  que  nous,  puisqu'il  fixe  comme 
nous  le  commencement  de  Charopt  à la  première  année  de  La 
Vil  Olympiade. 
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XXVIll  Olympiade,  «Sy  ans  avant  Jéfas-Chrift,  fous  le- 
quel eft  la  dernière  époque  des  Marbres  d’Arondel , qu’on  indi- 
que quand  on  s’en  fert  pour  reformer  U fuite  des  Archontes, 
par  ces  deux  Lettres , M.  A. 

J-TiT  PRESENT  D'ÂT  H EN  ES. 

Athéné*  eft  aujourd’hui  vulgairement  nommée  SAines.  II  y 
a une  citadelle,  autrefois  nommée  Atropnhs,  qui  eft  élevée  fur 
une  roche  LnacceŒble  de  toutes  parts,!  la  réferve  du  côté  d'oc- 
cideot,  par  lequel  on  v entre.  Cette  titadclk  eft  dan*  une 
diftattee  égale  de  deux  éminence*  ; l'une  eft  le  Ma/tam , i une 
portée  de  canon  de  la  citadelle;  l'autre,  le  mont  ^aibejimu,  où 
l’on  ne  peut  tranfportcr  d’artillerie  pour  battre  la  ville  A la  ci- 
tadctle , parce  que  le  chemin  en  eft  trop  rude  A trop  efearpé , 
& que  fur  le  haut  11  n’y  a point  de  terrain  uni  ; mais  une  feule 
pointe,  fur  laquelle  on  ablti  une  Chapelle  en  l'honneur  de  falnt 
George.  C’étoit  U où  les  Idolâtres  adoraient  autrefois  la  ftatue 
de  Jupiter.  La  Ville  d'Athénei  eft  au  feptentrioii  de  la  citadelle^ 
* qui  ia  couvre  tellement  du  côté  de  la  mer . que  le*  Voyageurs 
pourraient  d'abord  croire  qu'il  n'y  a point  de  maifons  darriére 
cette  forterefle:  de  forte  que  la  plupart  de  ceux  qui  n’ont  pas 
eu  la  curioflté  de  mettre  pié  à terre,  fe  font  perfuadez  que  tou- 
te la  grandeur  d’Athènes  étoit  renfermée  dans  le  château.  La 
fttuation  de  la  ville  y eft  très  commode  pour  la  famé  de  Tes  Ha- 
bita™ ; car  quoique  le  climat  y folt  fort  chaud , elle  fe  trouve 
heureufement  expofée  au  feptenirion  , dont  le  vent  modère  les 
chaleurs. 

Athènes  contient  aujourd'hui  environ  dix  mille  HaMtans , 
dont  les  trois  quarts  font  Grecs.  Les  Turcs  avoient  quatre  Mof- 
quées  dans  la  ville,  & une  dans  le  chStcan.  Les  Juifs  y font  to- 
lérez, mais  ils  n'y  fonc  pas  leur  compte;  car  les  Athéniens  ne 
font  pas  moins  adroits  qu’eux;  d'où  eft  vents  le  proverbe  qui 
■court  en  ces  quartiers-là , Dieu  mmj  gtrdt  du  Juifi  de  Stlomoet , 
du  G- ni  iJibtnes , gf  det  Tara  At  NcgrtfxnU.  Les  Gréa  d’A- 
thénes  ne  portent  que  des  veftes  étroite* , de  couleur  noire  ou 
brune,  avec  de»  botines  noires  qui  ferrent  U jambe  , à U ville 
au®  bien  qu'à  la  campagne;  au  lieu  que  le*  Tues  ne  portent 
des  bottes  jaunes  qu'à  la  campagne,  ou  dans  le  mauvais  ictus,  & 
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ose  leurs  veftes  font  larges  & de  couleur.  Les  famines , qui  ne 
lortent  que  très  rarement , ont  la  tête  voilée  d’une  toile  de  co- 
ton , & par  deflùs  leur  vefte  un  petit  manteau  de  velours  cra- 
moifi  ou  violet,  avec  de  gros  boutons  d'argent.  Les  filles  ne 
fortent  point  de  la  maifon  avant  le  jour  de  leurs  noces , & l'on 
n'y  fait  l'amour  que  par  procureur,  c'cû  à dire,  par  un  parent 
ou  intime  ami,  au  rapport  duquel  on  fe  fie.  Dans  la  cérémonie 
de  leurs  noces , elles  portent  une  grotte  couronne  de  filagratnue 
A de  perles,  & elles  font  conduites  depuis  i'Eglife  juiqu'à  là 
maifon  du  mari , au  fou  des  hautbois  , «les  tambours  de  bzfque 
& d'autres  inftrumens  qui  les  précédent.  Les  Chrétiens  ont 
cinquante-deux  Kglifes  dans  Athènes , qui  ont  chacune  leur 
Ptf ü ou  Curé  ; mais  il  y en  a prés  de  deux  cens  autres  dan*  la 
ville  & aux  environs,  où  l’on  dit  quelquefois  l'Office.  Ce  grand 
nombre  d'Egllfes  vient  de  ce  que  les  Grecs  ne  difent  qu'une 
Mette  par  jour  dans  chacune  : aufli  font  elk-s  ia  plupart  fort  peti- 
tes. L’Archevêché  ne  vaut  qu'environ  quatre  mille  écus  de  ren- 
te; & il  n'y  a dans  tout  lel/iocéfe  que  cent  cinquante  EgiilVs, 
où  l’on  dit  ordinairement  l’Office,  de  qui  contribicnt  su  revenu 
de  l'Archevêque.  Les  Francs,  qui  y étoicnc  en  petit  nombre 
avant  que  le*  Vénitiens  en  fùflênc  maîtres , n'avotent  que  La  Cha- 
pelle des  Capucins.  Les  Confiais  de  France  A d'Angleterre  y 
avoient  dsacun  Icm.l’ne-Difu,  & foumulbnrj  également  i l'en- 
tretien des  Millionnaires.  Les  Jéfuires  étoient  à Athènes  avant 
les  Capucins;  mais  ils  fe  font  retirez  à Négrcpont,  parce  qu'il 
y avoit  plus  d’occupation  pour  eux.  Pour  ce  qui  eft  des  Capu- 
dns.  Us  fe  font  établis  dans  cette  ville  depuis  l’année  1658.  Le 
P.  Simon  y acheta  en  1669,  le  Fanari  avec  une  maifon  volfinc. 
pour  fervir  d'Hofpice;  mais  il  y avoit  des  Religieux  de  fon  Or- 
dre avant  lui  dans  la  ville.  Le  terroir  d'Athènes  cli  fertile;  4 
quoique  le  vin  y folt  très  bon,  ceux  qui  n’y  font  pas  accoutu. 
mez,  y trouvent  un  goût  défagrèable , psrrci-  que  les  Gréa  y **- 
duifent  les  tonneaux  de  poix , pour  empêcher  les  vins  de  (e  gâ- 
ter. Les  olives  y font  excellentes , principalement  celles  que 
l'on  appelle  Celjnétdu,  qui  font  fi  fort  «limées,  que  le  Grand- 
Seigneur  les  faifoit  prefquc  toutes  retenir  pour  Ci  bouche.  Elles 
font  grottes  & de  très  bon  goût.  Athénée  & Héfychlus  appel- 
lent CdpabtJu  les  Olives  apprêtées  dans  La  fauraure , pour  exci- 
ter l’appétit, puce  qu'elles  y nagent;  car  eo  Giec  figniüo 

nager  ; ôc  ce  nom  leur  eft  demeuré , parce  qu’on  les  leffive  encore 
de  même. 

Entre  plufieurs  antiquités  qu'on  voit  aujourd'hui  à Athènes, 
celles  qui  font  dans  le  château  le  font  le  mieux  confcrvées.  Ce 
chàteiu , qui  eft  fur  une  colline , dont  une  partie  de  la  ville  oc- 
cupe la  pente  du  côté  du  nord , enferme  un  Tempie  fort  magni- 
fique & fort  fpadeux,  bâti  de  marbre  blême,  & routenu  par  de 
tria  belles  eolomnes  de  marbre  noir,  A de  porphyre.  On  voit 
au  frontifpice  de  grandes  figures  au  nature] , qui  répréfentent  des 
Cavaliers  armez,  qui  fcmblcnr  fe  voniair  battre.  Autour  duTem- 

Sle  fe  voyem  les  hits  d'armes  des  anriens  Gréa , en  bas-relief; 

: chaque  figure  eft  environ  de  deux  piez  & demi  de  haut.  Ce 
Temple  eft  accompagné  d’un  Palais  de  marbr&blauc , qui  tombe 
en  ruine.  Au  bas  du  château  il  y a encore  à ix-fept  coJomnea 
de  marbre,  qui  relient  de  trois  cens  que  l'on  dit  avoir  été  an- 
ciennement «uns  le  Palais  de  Thétée , premier  Roi  d'Atbéncs. 
Ces  eolomnes  font  «l  une  grodêur.prodipeufe  ; car  elles  ont  cha- 
cune au  moins  dix  huit  piez  de.  tourne  font  hautes  à proportion. 
Sur  La  porte,  qui  eft  encore  en  fon  entier,  an  voit  en  dchoa 
une  infcrlptlon  Gréque,  qui  dit, 

CrtU  ville  f Athènes  tfi  tjnrtmoa  U ville  de  Ib/jk. 

Et  une  amrc  en  dedans,  qui  Cgniiie, 

Cette  ville  J'JtkAm  tfi  U v:lk  AAAma,  & «U(  ptl  de  Tbèfé*. 

On  voit  encore  le  Ftntri,  ou  la  lanterne  de  Démofihéne,  que 
les  Capucins  achetèrent  en  1669.  On  prétend  que  c’eft  U où  ce 
grand  Orateur  s’enferma , pour  étudier  avec . plus  duplication 
l’Art  de  parler  en  public.  Ccll  une  petite  tour  de  marbre,  en- 
vironnée de  fix  eolomnes  candécs.  Au  deifiu  du  dôme  qui  U 
couvre,  il  y a comme  une  lampe  à trois  becs  ; ce  qui  lui  a peut- 
être  fait  donner  le  nom  de  lanterne , quoique  ce  ne  fort  qu'un 
ornement  d’Architefture.  La  fxifie  eft  chargée  d’un  bas-relief, 
qui  répréfente  quatorze  groupes , dsacuu  de  deux  figures , donc 
l'une  a prefquc  par  tout  une  dépouille  de  lion.  On  y voit  des 
Gréa  qui  combattent,  & d'auues  qui  faaificst;  & cet  édifice 
pourrait  bien  avoir  été  confacré  i Hercule,  dont  ce  monument 
marque  peut-être  les  allions  les  plus  iUuftres  , av«c  fon  facrifice 
fur  le  mont  Oeta.  On  voit  encore  dans  la  vÜlc  d'Athènes  les 
ruines  de  l'Aréopage , dont  lés  fondemen*  font  en  demi  cercle. 
De  prodigieux  quartiers  de  roche,  taillez  en  pointe  de  diamant, 
(outiennent  une  efplanade  d environ  cent  quarante  pas  de  long, 
qui  étoit  apparemment  la  faite  où  fe  tenoie  cet  augufte  Sénat; 
car  iis  jugeoient  à découvert  ■ afin  que  tout  le  monde  pût  être 
témoin  de  la  jullice  de  leurs  Arrêts.  Au  milieu  il  y a une  efpe- 
cc  de  tribune  taillée  «Un*  le  roc,  derrière  laquelle  eft  un  mur 
du  même  rocher,  avec  des  bancs  cifclez  des  deux  côtcz,  où  les 
Sénateurs  étoient  aftis.  Entre  l'Aréopage  & l'anden  Temple  de 
Théféc,  il  y a une  Egüfc  ruinée,  qui  étoit  dédiée  à falnt  Dcnys 
Arttptgite.  On  croit  que  la  maifon  voiftae  eft  fur  les  fondeuteni 
de  celle  où  demeurait  cet  illullte  Sénateur , qui  fut  le  premier 
Chrétien  A le  premier  Evêque  d'Athènes.  L’ Archevêque  y a 
fon  logement.  Outre  ces  antiquités,  on  voit  les  relies  du  Tem- 
ple de  la  Vlélolre,  qui  eft  dVsrdre  Ionique,  4 dont  les  Tura 
faifoient  un  migsfin  à poudre  ; l'Arfcoal  de  Lycurgue , «l'ordre 
Dorique , qui  leur  frrvoit  de  Magafio  pour  les  armes  ; le  Temple 
de  Minerve,  aufli  d’ordre  Dorique , jdont  ccs  Infidèles  avoient 
fait  uoc  Moiquce , la  Tour  du  vents  à boit  becs,  dont  Viuuvc  par- 
le 
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le  dms  fon  Livre  de  l'Archlreâure , A quelque*  autres  moou- 
Dcns  antiques. 

La  ville  «l'Athènes  étoit  demeurée  fous  la  puiflânee  des  Turcs 
depuis  l’année  1435,  que  Mahomet,  Il  du  nom , la  prit  fur  Us 
Chrétiens  ; mais  enfin  les  Vénitiens  s'en  rendirent  maîtres  au 
alaois  «le  Septembre  1687.  U en  fortic  deux  cens  foldats  Turcs , 
avec  dix-huit  cens  habit  ans,  qui  lurent  conduits  4 Smyme;  A il 
en  demeura  trois  cens  qui  demandèrent  le  batôrae.  Vojez  ATT1- 
QUE.  • Tavemier,  Voyage  do  Perji.  J.  Spon,  Voyage  d halte , 
fer.',  m 1675.  Coroneili,  Drfcnpuon  Je  Is  Morte.  Relation  a'Atbt- 
nés  du  P-  ilabin  Jéfuiie,  publiée  par  M.  Spon.  Ggillet,  Obéîtes  <■ 
tienne  Êf  nrJtrnc.  Meurüus , FtrUnut  du  U a , jivt  de  Atbeuoru » 
origine.  Athéna  Attics,  feu  de  Atbeuarum  antiqétatibus.  Areopagus. 
Reniai  Aituum.  Aubaoies  Atbenenfcs.  De  pofAts  Antes. 

• A T H K NKS  A ATHENE  eft  auffi  le  nom  deplufiein 
villes  dans  l'ancienne  Géographie,  defquellesiiert  fait  mention  dans 
Pline  , dans  Etienne  de  Byzance,  dans  Diooore  de  Sicile * dans 
Strabon.  dans  Paufanias,  ic.  mais  qui  ne  fubfillent  plus. 

ATHENlON,  favori  de  Ptnlomée  Evergdet,  Roi  d'Effp- 
te,  fut  envoyé  vers  Onias  II,  furnommé  f Avare,  fils  de  Simon 
h Jt tilt , neveu  A fuccefiêur  d'Eléazar  en  la  charge  de  Souverain- 
Sacrificateur  des  Juifs,  pour  lui  dire  qu'il  eût  4 payer  les  vint  ta- 
iens  d'argent  qui  étoient  dûs  4 Ton  maître , & «jui  étoieoc  Je  tri 
but  que  les  Juifs  payolcnt  à ce  Roi  toutes  les  années,  en  vertu 
du  tranfport  & de  la  ceffion  qu'en  avoit  faite  Antiochus  It  Grand 
à Evergétès,  pour  lui  avoir  donné  fa  fille  Cidopatre  en  maria- 
ge. A pour  là  dot  les  Provinces  de  la  Balle  Syrie,  de  la  Phéni- 
cie, de  la  Judée,  de  la  Samarle  & de  la  moitié  «Ici  tributs  de 
«es  Provinces , dont  les  principaux  Hahitans  traitaient  avec  ce» 
deux  Rois , & en  portoient  les  deniers  i leur  Thr&or.  Ce  Pon- 
tife n'svoic  point  fatlsfait  i ce  tribut,  & étoit  en  arriére  de  beau- 
coup. Athéniou  le  menaça  de  porter  la  guerre  dans  tous  les 
coins  de  la  Judée,  A de  la  donner  en  proyc  à fes  Soliau,  s'il 
ne  fadsfaifoit-  Une  telle  menace , capable  de  faire  trembler  tout 
autre  qui  aurait  eu  quelque  amour  pour  fa  patrie,  trouva  Onias 
infcnûblc , parce  qû'il  aimoit  mieux  Tes  Ihrclors  que  le  bien  pu- 
blic Jofephc,  neveu  d'Onias,  obtint  du  Roi  d'Egypte  le  par- 
don de  fon  onde.  • Joféphe,  Antiq.  Judoiq.  I.  12.  cl.  3.  8f  4. 

AT  il  E N ION  de  Cilicie,  Cbct  d Efclaves  révoltez  en  Si- 
cile, après  la  mort  de  Trypbon,  Pan  102  avant  Jéfus-Chrift* 
ofa  marcher  i la  tête  de  quarante  mille  hommes , contre  L.  U- 
onius  LucuUus,  que  le  Sénat  avoit  envoyé  contre  lui.  11  fut 
défait,  perdit  vint  mille  hommes;  A après  avoir  reçu  pluilcun 
blcflure* , il  demeura  fur  le  champ  de  bataille , caché  entre  les 
■nous,  & le  fauva  par  cet  artifice.  11  remic  une  autre  Armée  fur 
pié Pâmée  fuivante,  A fat  encore  vaincu  par  leConfu!  Mannius 
AquiHus:  U fut  même  pais  dans  le  combat,  mais  comme  les  Sol- 
dats, dilputant  i qui  l'aurait  en  fa  puiflânee,  le  tlroiimt  à eux 
chacun  de  leur  oôté , it  fut  déchiré  en  morceaux.  » Diodore  de 
bielle,  /.  35.  Klorus, /.  3.  e.  19. 

ATHENlON,  (ils  d’un  autre  Athc  biok  Phflofophe 
PéripatéticUm , A d’une  Efdavc  Egyptienne,  fut  affranchi  par 
Ion  maître , qui  le  fit  même  fon  héritier.  Il  prit  depuis  le  nom 
d'AxiSTioN,  & enfeigna  la  Rhétorique  A la  Philofophic  i A. 
xhénes,  oit  il  obtint  le  droit  de  bourg  eoifle , A où  il  ufurpa  de- 
purs  la  Tyrannie.  Voyez  A R I S T I O N. 

•ATHENlON  Poete  Tragique,  cité  par  Athénée  A par 
d'autres. 

ATHffNI S,  Sculpteur.  Voyez  BUPALUS. 

A i LIEN  OBI  US.  fils  de  Démétrius . Général  des  Armées 
d'Antiocbus  Sidérés.  Il  fut  envoyé  par  ce  Prince  vers  Simon  Gé- 
néral des  Juifs,  pour  lui  demander  b teftitution  de  Joppé,  de 
Gaiara  A de  1a  fortereffe  de  Jérublem.  • I Msibab.  tb.  15. 
v.  a8. 

ATHENOCLES,  Auteur  Grec,  qid  avoit  écrit  l'Hrftoi- 
re  d’AiTyrie.  U ne  nous  eft  connu  que  par  un  palfage  d'Aga- 
thias,  A on  ne  fait  pas  en  quel  teins  il  a vécu.  * Agathlas, 

I.  2. 

ATHE  NOCLES,  Capitaine  CTéi  habile  dans  1a  conduite 
A dans  l’invention  des  m: tramera  A machines  de  gume,  qui 
fervent  4 bien  défendre  une  place  fortement  attaquée.  • Po 
Jyen , I.  6.  e 3. 

ATHENODORE,  Evêque  dans  la  Province  dcPont.fré- 
re  de  faine  Grégoire  T Jsuneturgt.  11  fut  Difciple  tPOrigénc , af- 
filia au  Concile  d'Antioche  contre  Paul  de  Ssmqfàtt,  l'an  264, 
A foutfric  le  martyre  pendant  la  perféeutlon  de  l'Empereur  Au 
félten.  • Baronhw,  A.  C 233.  il  6-  Md.  n.  3.  ST  275.  n.  9.  9 
su  Martyrologe , 18  Ottobre. 

ATLI E'NODORE  d'Erétrie,  qui  a écrit  quelques  Ouvra- 
ges dtez  par  Photius.  Cod.  190. 

ATUE  NODORE  de  Tarie,  Philofephe  Stolden , vivoit 
du  teins  d’Auj'ufte,  qui  le  cboifie  pour  être  Précepteur  de  Tibè- 
re. Lucien  affûte  qu'a  eut  le  même  Augurte  pour  Dhclple.  Sui- 
das ajoute  que,  pour  calmer  la  promptitude  extraordinaire  de  ce 
Prince , il  lui  avoir  ordonné  de  compter  les  vint  quatre  lettres 
de  l'alphabet  des  Grecs , aviné  que  de  fuivre  les  mouvemens  de 
cette  paillon  violente.  Cédréoe  A quelques  autres  Auteur»  ont 
écrit  qu'il  étolt  d'Alexandrie  ; mais  il  ell  plus  fùr  qu’il  fut  origi- 
naire de  Tarfe  : suffi  obtint-il  d'Augufle  que  cette  ville  ne  paye- 
rait point  de  tribut.  Il  dcdla  un  Ouvrage  4 Oétavic  . A c»  com  • 
pof*  un  Aet  Cbofes  ftüenfcs  ST  njwitj , un  de  Dtjfertatws , A 
quelques  autre».  * Strabon,  I 14.  Eufébe,  en  fa  Cbrm.  A.  C. 
10.  Sf  Vhpiler,  /.  5.  Voflîus,  Ac. 

• ATHE'NODORE  de  Rhodes,  Rhéteur  dont  parle  Quio- 
tilien  dans  fes  Inllitutions , /.  a.  «-.  1 7 , A qui  efl  cité  par  pluiieura 
autres  Auteurs  que  l'on  trouvera  dam  la  bibliothèque  de  Jean 
Memrfius.  Tuméfie  croit  que  cet  Athénodore  pourrait  bien  è- 
tre  le  même  que  celui  de  l'Ânlde  précédeut. 

^ ATHE'NODORE,  de  Tarie,  fiiroommé  Csréhm,  fa  a- 
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fiai  de  Caton , A mourut  auprès  de  loi.  * Strabon , l.  T4. 

ATHENODORE,  Sculpteur  Arcadien,  etoit  élève  «ic  P«J- 
lycléte  ; A entr'autres  talens , il  polTédou  parfaitement  celui  d’ex- 
primer des  femmes  de  qualité. 

ATHENODORE,  Rhodien,  autre  Sculpteur,  quiutvail- 
la  avec  Agclândre  A Polydore  au  fameux  groupe  de  Laocoon, 

• Pline , I-  36.  ».  5.  Paufanias  , I.  10. 

A T H B NOGE'N  E , Martyr  du  uoitléme  fiéde , avoit  com- 
pofé , avant  que  d'êue  jetté  dans  le  feu,  une  hymne  de  la  Tri- 
nité, comme  le  témoigne  faim  Baille,  auri>  19.  «a lier*  du  Saint 
Efprit.  * hi.  Du  Pm,  Nouvelle  EiMi«b*iue  des  A-Mars  EuUjUjti. 
quel , tome  premier. 

- ATHENRL  Aoyz  ATHERIT. 

ATHE  NULPI1E  ou  ANTtNOLFE.  Voyez  l'Arti- 
cle d'AQUINO  Maifon  Ac. 

ATHERIT  ou  A TH  EN  RI,  Atberiss,  ville  d'Irlande  j 
dans  b Province  de  Connaught  A «lara  le  Comté  «le  Galluway. 
Elle  a été  autrefois  plus  riche  A plus  conildérable  qu'elle  ne  l ui 
aujourd’hui.  * Santon. 

• ATHER.  Voyez  A T H A R. 

ATHERDE,  ville d'Iriamle.  Voyez  ARDE"E. 

A T HE'  R 1 US.  Voyez  ATER1US  (Qutntui). 

ATUE  RS  ATA,  ou  ATTlRSCA  TH  A , nom  d'oflk* 

ou  de  charge  chez  les  Chaldécns,  qui’fignUie  Gouverneur  de  fr* 
ou  lieutenant  du  Roi,  A qui  vit  attribué  à Nèhéune  dafta 
EfJrat , oui  Ejdrss , (b.  2.  v.  63.  Ac 

ATHI  AH  (Ali  Ben  Athbh  al  Hamaovi)  plus  connu  fous  !• 
nom  d O/aan,  Auteur  d'nn  Com&ienuire  fur  le  Poème  d'AbdeL 
cader  al  Safadi,  intitulé  Tstjab , qui  fc  trouve  dans  la  Hibliothé» 
que  du  Roi  de  France,  mua.  579.  * D'Heibclot , Bibiiutb.  O- 

rient. 

ATHI  AH  (Ehn  Athlah  AJ  Moarabi  ou  Al  Mogrebi)  naquit 
à Grenade  «a  Efpagne,  l'an  481  de  l' llégire,  de  jéfus  Cnritt 
1088,  A mourut  4 Lorca  l'an  $41  de  l'Hégire,  A de  Jéfus-Chifft 
114$.  On  a de  lui  un  Commentaire  fur  l'Akoian,  qu'Ebn  Hai- 
jam  cite  dam  la  Préface  de  fon  Babar  Abeobttb.  * D Herbelot, 
BiblMb.  Onent. 

ATHI  AH  (Abuthaleb  Mohammed  Ben  Ali  Ben  Athuh)  dit 
Al  Mckki , 4 caufe  qu'il  Aoit  natif  de  la  Mecque, «fl  Auteur  d'un 
fort  bel  Ouvrage  de  Morale,  intitulé  ou  al  coL s>,  la  provifiv* 
des  coeurs , qui  a été  traduit  de  l'Arabe  en  Hébreu  fous  le  nom  de 
KLobetb  aOnavot.  Cependant  étant  venu  de  la  Mecque  4 Bjgdet» 
il  tomba  dans  l'impiété  A dans  le  blifphémc;  car  il  ofa  ailurer 
que  tout  le  mal  des  créatures  veuoic  du  Créateur,  Malaiffa  alal 
Matbluktn  oAbarr-men  aiiéaltk.  On  dit  que  d’abord  qu'il  eut  pro- 
noncé ccs  paroles,  il  devint  muet;  A le  fut  jufqu'à  fa  mort,  qui 
arriva  l'an  386  de  l'Hégire,  A <k  Jefus-Chrilt  99 6.  * BcnSchoh- 
na.  D'Herbelot,  Biblutb.  Orient. 

A T U I A S (IfaacJ  Rabbin , a écrit  en  Efpagnol  un  Livre , où 
il  explique  avec  netteté  les  iix  cens  treize  préceptes  de  la  Loi  de 
Moifc.  Ce  Livre,  qui  a été  imprimé  i Vende,  A 4 Amficrdam, 
eft  intitulé  Trforo  de  preteptot  adunie  Je  tstiterrsu  las  jojas  de  los  Jiji 
cioaos  J ire  ru  prtteptos  , que  en  omtuaM  ti  Srgnor  a Ju  fmcbh  Ijtuel. 
Ceux  qui  veulent  avoir  quelque  connoiffimce  de  la  aéance  A 
des  cérémonies  des  Juifs  moderue»,  doivent  lire  cet  Ouvrage. 

• M.  Simon. 

ATHICON.  Voyez  ATHI  RCON. 

AT  H I N A.  Voyez  ATHENES. 

ATHI  R (Ebn  Athir  AI  Gczcri).  Ceü  le  00m  fou* 
lequel  eft  le  plus  connu  un  Auteur  célèbre , dont  le  nom  entier 
eft  Abulfsadat  Al  Mtbartk  MsgdeJJia,  fils  de  Mohammed  Al  Scbel* 
bani , natif  d'une  ville  il  tuée  fur  le  Tigre  au  deffiis  de  Molul , 
nommé  Gesirat  Ebn  Omar,  l'Iile  du  nls  d'Ouar.  U a compofé 
un  Livre  intitulé  Gume  al  rjjoul,  dans  lequel  il  a rauuifé  les  fen- 
dmens  des  plus  favans  Docteurs  du  Mufulnuniime , dont  il  mar- 
que les  qualité*  A l'âge , fur  les  principes  A les  fomJcmcns  de 
leur  Loi.  Cefl  pour  cette  raifon  qu'on  le  qualifie  Ai  itkib  A a f* 
finis.  11  eft  auffi  l'Auteur  du  A Sibsfâ,  ou  il  établit  les 
funJemcns  de  U doctrine  de  Schalàri,  un  de»  quatre  Chef*  des 
Sefte*  Orthodoxes  du  Mufulmanifme.  Nous  avons  encore  de 
lui  un  Commentaire  fur  l’AIcoran , recueilli  de  ceux  qucTbaalc- 
bi  A Zamaknfchari  ont  compofez.  U mourut  l audel  Héglre  6o6t 
A de  léfus-Chrirt  iioy.  • D Herbelot,  Bibhotb.  Orient. 

ATHIR  (Ebn  Athir  Al  Gczeri)  dont  le  nom  entier  eft  Abu! 
MÔjjan  Ab  Ezztddtn , étolt  frère  du  précédent.  11  a compofé  troi* 
Hdtoires;  la  première  eft  le  Kami,  ou  Hiftoire  génAalc;  la  fé- 
conde * pour  titre  Ebrtt  ouh  A aofar , Exemples  pour  les  gens 
faget,'  A une  troifiéme  pour  h Dymftie  des  Atabekiens.  Le» 
Livres  Intitulez  Nebafit  A Afjad  A gabAs  lui  font  auffi  attribues. 
Cet  Auteur  vint  de  lot.  pai>  natal  4 Moûil,  où  il  t’établit,  A 
mourut  l'an  de  l'Hégire  630.  A «le  Jéfus  Chrift  1 23a.  Il  y a eu 
encore  deux  Bcn-Atbir,  dont  l'un  e.t  lu  nommé  Rermuw , A lau* 
tre  Narvt.  * D'Hetbdot,  Btbiiub  Orme 

ATHiRCON  ou  ATH1CON,  vingt- neuvième  Roi  d'E- 
coffe , dans  le  troiliéme  fiéde.  Il  fu^céda  1 E/iodius  U,  Ion  pè* 
re,  A s’acquit  l’amour  de  Ccs  Sujet*-  Mai»  fes  venus  étant  «lé- 
générées  en  vices , il  fc  tua  la  1 1 année  de  fon  régne , fâchant 
qu'un  Seigneur,  dont  il  avoir  violé  '«  fille*  fe  vouloit  «iéftuedd 
hri.  * Lcflé  A Buchanan  , Uift  / b-iffe. 

ATHLETES,  c'cft  4 dire,  combattant,**  Grec  *•«.«..  qut 
vient  d',S>«it,  combattre.  Ce  nom  fe  Uo'  n jii  proprement  i ceux 
qui  combattoient  4 la  lutte,  ou  4 coups  Je  poing*,  A a été  c«»in* 
mun  enfuitc  é ceux  qui  difputolent  le  pnx  de  la  couric,  du  faut, 
A du  palet.  Les  Latins  les  diftinguoient  par  ce»  anq  nom,  par- 
ticuliers, Luttât  ores , Pugiles,  Curlorcs , Sukatoen  A Dtjeoboh , de* 
cinq  fortes  d'exercices  qui  forinoient  le  Pcntathie,  Peniathbn. 
On  donnoic  des  prix  aux  Vainqueurs  «iara  les  Jeux  publics*  A 
on  léur  érigeoit  fouvent  des  liatues.  * Jérôme  Metcunalû.  de  Ar- 
H Gymsafiits, 
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t y Voici  1c*  noms  Grec*  de  cei  Jeux, qui  répondent  aux  nom» 
Latin»,  luthtvra,  lutteurs;  imput . surfera  , coureurs  j 

•«t.i,  pvgzJu , combatuns  à coups  de  poings  Ütfà 

projtfttra , jetteurs  de  difquc,  ou  d'ur.e forte  2c palet;  4&V«d, 
snlci'ai  ftàum,  bon*  fauteur*.  Gjmiufl* , en  Grec  le* 

oymmflrt,  ou  tniltres  de*  exercices, au  fenti oient  dcXénophon, 
étolent  ainfi  appeliez  de  ce  que  ces  excTcicct  fe  faifoient  par  des 
perfonnes  nues,  le  mot  Grec  >••>»>  lignifiant  imi.  Le  lieu  ofa 
l'on  s’exerçoit,  étoit  appellé  pa/a/fr* , lieu  d'exercice.  Purs/,  en 
Latin,  félon  quelques  Auteurs,  vient  de  pugua , combat,  & p*- 
pu  de  , le  poing;  parce  que  devant  qu’on  fe  fervlt  de  fer 
a:  J'arme*,  Ion  n'avoit  pour  combattre  que  les  poings,  les  pie/, 
le*  dent* , & la  lutte.  La  vie  de*  Athléta,  qu'Ariïtote  appelle 
râywM)u,  une  néceffité  de  manger,  étolt  comme  un  engrai» 
de  bête  : d'où  venait  qu'ils  étoient  fi  dépendant  de  leur  régime 
de  vie,  que  s'il*  le  changeoient,  il*  tomboient  fouveat  dan* de 
fteheufes  maladie*.  On  remarque  de  Milon  Crttomtit , qui  d'un 
coup  de  Poing  tua  un  taureau,  qu’il  le  mangea  le  même  jour: 
ce  qui  a (ait  dire  i Plaute,  puphcc  8 1 aitlaue  mvre,  vivre  en 
athlète  4 en  pugil c'eft  i dire , mmgtr  dtjtrAmément.  Il  cil 
vrai  néanmoins  qu’ils  t’abilcnoicnt  de  certaines  chofes;  & la  rai- 
fon  pourquoi  les  Athlètes  vouloienc  ÔUe  fi  gro*  4 fi  gra* , c'é- 
toil  afin  d'accabler  leur  adverfaire  de  ta  pefarucur  de  leur  corps  : 
suffi  Tertullien  le*  appelle,  hmmu  thila,  des  hommes  d'engrais. 
Le*  premiers  Atblêre*,  au  rapport  de  fai  ru  Chryfoltome  a de 
BuJée,  vi voient  fort  fobrcmer.t.  Ijc  matin  fis  ne  mangeolent 
que  d’une  forte  de  pain  fans  levain , que  le*  Grec*  appelaient 
4 le  folr  ils  mangi-oicnt  de  la  chair,  mai*  groffiére  4 
rôtie.  D'autres  ajoûteni  qu'avant  le  tenu  de  Pythagorc , ils  ne 
mangeoient  que  des  figues;  mal*  ce  que  la  premiers  4 les  der- 
nier*  avaient  de  commun,  c'efi  qu'il*  étaient  fort  chartes,  4 fi 
anentiS  i fe  conferver  dans  cet  état,  qu'il* fe  mettoient quelque- 
fois des  plaques  de  plomb  fur  le*  rein*  pendant  la  nuit , afin  de 
fe  conferver  les  force*  néccflaires  pour  la  lutte  : en  unmot,  pour 
fe  rendre  plu*  robultc*,  ilsvivoient  dans  une  abftinence  générale 
des  ptaifir*.  Voici  ce  qu'en  dit  Horace  dans  l'Jrt  Peëtigue , 0.412. 
CP /a»  u. 

gvi  fui rt  tjidHim  ctrfu  ctntintrri  mitant, 

Malt*  luiit , /tniau*  f ma,  Jkdaàt  Pf  al  fi, 

Alfloaitt  V citai  cf  vtn». 

Saint  Paul  fetnble  faire  allufion  à leur  manière  de  vivre  fobre  4 
au’térc,  lonqu'il  dit  que  toui  le»  Athlète*  gardoient  en  toutes 
chofes  une  exafte  tempérance:  Qm  :n  fuit*  carrant , A mmim 
Ajïntnt,  1 Carat.  c.  9.  v.  2S-  Le»  Lacédémoniens  itmtoienten 
quelque  façon  cette  vie  aultérc  de»  Athlètes  ; car  il»  élevoient 
leurs  enfans  à la  campagne,  afin  que  par  la  vie  4 les  exercices 
champêtres,  il*  devinfient  plus  forts  4 plus  vigoureux;  & parce 
que  les  Athlète*  combattoieut  fm  Tarife,  ou  le  fable,  & qu'il* 
étoient  couverts  de  pouŒérc,  après  avoir  été  frouez  d huile,  on 
difolt  de  ceux  qui  étoient  victorieux , fans  s'éue  ainfi  préparez , 
qu’il*  av oient  vaincu , . fin 1 pemfi&i. 

Voici  plufleurs  termes  des  exercices  athlétiques.  ■ noiouanl. 
PanaatiajU  \ rtmifii  mstum  , l'abaifièment  des  mains,  mar- 
quott  que  l'on  cédoit,4  qu’on  ne  voulait  point  combattre;  p*r- 
irffia  masvum,  l’extenfion  des  main*  ■ témoignoU  qu’on  accep 
toit  le  combat;  rtknaai  ta  entamai  vd  carfi,  fignlfic  être  pré- 
venu 4 devancé.  L’heure  ordonnée  étant  paiTéc,  il  n'étok 
plus  permis  de  combattre  , quoiqu’il  y aille  de  la  couronne. 

Le  mot  Camw  fe  prenoit  pour  le  but  4 pour  la  mefure  qu’on 
devoir  garder  d*ns  l'Art  athlétique. 

Le  mot  Cnsma  fe  peut  prendre  pour  ce  donc  la  Lutteurs  s'oi- 
gnniei.t . ou  pour  le  lieu  où  cela  fe  faifoit- 

Sah  Java  iéca  cm  ma,  veut  dire,  une  couronne  donnée  dan* le 
milieu  du  flade. 

rmatHea  ou  fijiayarrfi»,  le  Pentathle,  comprend  l'Encyclo- 
pédie des  Jeux.  On  a nommé  Pcneathle  celui  qui  s'étoit  of- 
fert i tous  la  cinq  combats,  quoiqu'il  n’eût  pu  combattu  en 
tous. 

Le  mot  /u«i««r.  fignifioit  l'épreuve  qu’on  faifoit  des  Athlètes, 
pour  le»  admettre  aux  combat*. 

y.j^Uu , étoient  certains  foulien  donc  fe  fervoienc  les  Cou- 
reur*. 

m i.uCMn , flgnlfiolt  fe*  rond*  de  plomb  que  tenoient  Je*  Sau- 
teurs. 

VuaWnAf,  étoient  certaine*  défenfe*  de*  oreilles  que  portoient 
le*  Pugil*. 

M'ttcJrai,  ’EWVÏal,  tlgti-rti  'Kwlnium,  . étOlfnt  CEUX 

qui  avolent  droit  d’infpeètion , afin  que  tout  fe  paflit  comme  il 
falloir  dans  lés  Jeux  4 dan*  le*  combats:  en'  un  mot  ü*  étoient 
le»  Prévôt*  de*  leux. 

Touiarai,  fe*  üymnafle*,  étoient,  félon  quelques  Auteurs,  la 
Athlètes,  qui  n’ayant  rien  gagné  dans  les  jeux,  fe  mettoient 
i enfetgner;  quelques  autres  eftiment  que  c'étoicntda  Athlètes, 
qui  ne  pouvant  plus  s’employer  i ces  exercice*  violer»,  étoient 
établi*  pour  infiruirc  4 drelier  la  jcunefic , d'où  Ut  t'appelloicnt 
encore  f» Ua^Cat. 

Afcéte  4 Agonifte  font  d«  nom*  fynonyme»,  pour  fignifier  Je 
qu’ Athlète. 

, A^enmirrai.  le*  Acrochérifics , étoient  ceux  qui  fe  battaient 
au  feul  bout  de  la  main , 4 ne  fe  colletoient , ni  ne  fc  pr enoient 
jamau  par  fe  corp*;  (irmi,  ceux  qui  pendant  l'Hiver  «’étoient 
exereez  dans  le*  portique»;  ceux  qui  t’exerçofent  au 

combat  en  particulier  ; a.K,x^u; , ceux  qui  parcouroient  fix 
fors  1c  llade , félon  d'autres,  fepe  fol*,  félon  quelques  uns,  dou- 
ze fois;  r.a„a,,„„ , ceux  qui  fe  parcouraient  une  foi*; 
pu,  ceux  qui  1e  parcouroient  deux  foi*. 

Dan*  la  Jeux  Olympique* , la  Courfe  étoit  le  principal  4 fe 
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plu*  ancien-  car  ces  Jeux  ayant  été  rétabli»  par  Iphlna,  il  n’y 
eut  au  commencement  que  la  Courfe;  4 ceux  qui  y couraient, 
étoient  appeliez  Coureurs  de  fiade.  Un  nommé  Ce- 

rtbui  pâlie  pour  le  premier  Vainqueur  4 le  premier  couronné 
aux  Jeux  Olympiques  rétabli*  de  nouveau,  ipbitus , Roi  du  Pé- 
loponnéfe,  ayant  appris  de  l’Oracle  de  Delphes,  que  Ton  ne  de- 
voir plus  couronner  les  Vainqueurs  de  petite*  branches  4 de 
feuilles  de  pommier , niai*  d'olivier  fauvage , dès  qu’il  fut  de  re- 
tour i Olympia , il  fit  bltir  i l’entour  d’un  certain  olivier  fiuva- 
gc , que  l'Onde  lui  «voit  marqué , afin  que  Ton  en  couronnât  do- 
rénavant fe*  Vainqueurs  , entre  ferqucls  fui  un  nommé  Daielti. 
Les  couronne*  néanmoins  y ont  été  quelquefois  de  pin , quel- 
quefois d'une  herbe  appdléc  acte.  Dan*  les  Jeux  Jithmiquc*. 
Tache  féchc  étoit  choilie  pour  le  couronnement  des  Vainqueur»  ; 
4 aux  Jeux  Néméens , l'herbe  verte  étoit  leur  prix.  Quelques- 
uns  difenr  qu'un  nommé  Aldus  Oxtlat  a été  établi  le  premier  Ju- 
ge de*  Jeux  Olympiques,  par  Hercule  leur  premier  auteur,  fé- 
lon Strabou  4 Taufanla*.  On  facrifioit  dan*  fe  Temple  de  Del- 
phes  i Apollon  le  Lutttv r;  4 les  Lacédémonien*  aufll-bicn  que 
ceux  de  Crète  ficrinoient  i Apollon  fe  Crartwr. 

Le*  Athlète*  fe  faifoietu  râler  les  cheveux  du  devant  de  b tê- 
te jufqu'à  la  peau , 4 on  nommoit  cela 

Mercure  a été  nommé  pir  Timbre,  gai  prtJU*  aux 

Jeux  ou  aux  caakatt. 

Avant  la  quatrième  Olympiade,  fe»  Athléta couvraient  la  par- 
tie* que  l'honnêteté  ne  permet  pas  de  voir  ; mai*  depuis  cet  ta 
Olympiade,  ils  furent  entièrement  nudt  ; 4 c'ait  de  lé  qu'on  • 
vu  des  Itatue*  des  Grecs  fi  fafes.  Les  Romain*  ont  mieux  gardé 
la  de l>on  de  l’honnêteté. 

Le  lieu  appelle  Staà rat»,  le  ftade,  étoit  b carrière  oul'efpace, 
dan*  lequel  fe*  Athléta  a’exerçoient  à b couffe,  4 qui  étolt  de 
12S  pu  de  longueur.  U y avoit  des  flada  couverts , pour  fervi» 
aux  exercices  pendant  le  mauvais  tems. 

La  Jeux  Capitolin»  ont  été  Circenfei,  Gymnique»,  4 Mu. 
ficaux.  . 

Il  y a eu  i Carthage  des  jeux  Gymnique*. 

On  a quelque  foi»  donné  des  couronnes  d'or  aux  Jeux  Olympi- 
que». 

Ia!  combat  Grec  étoit  par  excellence  TOlympique. 

Les  Jeux  Gymniques  étoient  après  ceux  de*  chariots  4 des 

chevaux. 

La  Jeux  Olympiques  étoient  ou  Circenfa  ou  Gymniqua,  4 
non  pu*  M,. ficaux , fi  ce  n'ell  du  tems  de  Tbmpéreut  Néron, 
qui  y introduifit  la  mufique. 

Hercule  efi  celui  qui  inifitua  la  Jeux  Olympique» , de  cinq  ans 
en  cinq  ans,  i caufe,  dit-on,  qu'il  avok  quatre  compagnons, 
Péanée , Epiméde,  Jafie  4 Ide,  tous  quatre  venu*  de  l’ifle  de 
Candie. 

Quelques-uns  tiennent  nue  deoméne,  forti  du  fang  d'IIercule 
lion,  étant  venu  de  Candie  , ordonna  la  Courfe  4 la  Lutte  à 
Olymplc,  4 bltit  un  antel  au  nom  de*  Curétci,  nourriden  de 
Jupiter , 4 au  nom  d'Hercule , chef  de  fa  famille. 

Le  Temple  d'Olympie  (ut  confacré  premièrement  i Saturne, 
félon  l’aufania*. 

La  Hcllénodiqua  étoient  la  Juga  de*  vlftorfeux  aux  Jeux 
de  la  Grèce.  Du  commencement  il  n’y  en  a eu  qu'un , enfuite 
deux , quelque  tems  après  neuf,  pub  dix , félon  lw  famille*  4 
contrées  des  FJécns  ; mais  d'autres  ai  furent  qu’il  n’y  en  eut  que  neuf, 
trois  pour  le*  courfe*  de*  chevaux,  trou  pour  In  autres  Jeux,  & 
trois  qui  donnoltnt  le  prix  : enfin  à ces  neuf  on  ca  ajoûta  un 
dixiéme,  pour  en  être  fe  PréfidenL 

Hérode,  fil*  d’Antipater,  furnommé  U Gtaad,  bltit  un  Tem- 
ple magnifique,  qu’il  dédb  à Céfar,  avec  des  Jeux Oiympiqhes, 
oui  fe  célébraient  de  cinq  an*  en  cinq  ani,  à l'imitation  du  Grecs 
a des  Romain*. 

Aleipta,  A'Midu,  la  Aleipta , étoient  ceux  qui  avoient  foin 
d’oinoe,  c’en  à dire,  de  Irotter  d'huile  fe*  Athléta:  on  la  a 
fouvent  pris  pour  leurs  Maître*  4 pour  leurs  Modérateurs. 

Iljtaciba,  TAlytarque,  étoit  celui  qui  commandoit  aux  MaiH- 

Sopborcs , ou  Officiers  qui  portoient  de*  foueis  pour  contrain- 
rc  par  le  chliimcnt  la  Athléta  llcha  de  combattre;  d'aurrra 
difent  qu’il  a eu  ce  nom , parce  qu’il  préfidoit  I la  >0 ye  du  peu- 
ple ; 4 d’autre*  le  nomment  ainfi  .■*;  ,!i  J»»',  de  la  craife  qu'on 
ndoit  de  dcfiut  le  corp*  de*  Athlète*,  aufquel*  il  commarv- 
doit:  d'où  lui  vient  encore  le  nom  , edui  qui  etm- 

taanJt, 

Dan*  les  lieux  d’exercice*,  il  y avoit  des  gêna  deftinez  pour 
oindre  le  corp*  des  Athlètes , afin  de  le  rendre  plu*  toupie  4 

eus  pliable;  après  f exercice  In  Athléta  avoient  coutume  defe 
ver  dan*  de  l’eau  froide,  4 d’ufer  encore  de  fri&ious , shnd'ô-  • 
ter  b laifituiie. 

Il  y a eu  quatre  fortes  de  Combats  faorea;  la  Olympiqua  fo- 
rent infiituez  le»  premiers-,  le*  Pythiens  les  fécond*  ; lés  Iflfamicns, 
la  trolfiéma;  4 les  Neméens,  1c*  quatrièmes.  Le  vainqueur 
étoit  nommé  en  Grec,  La  Olympique*  fc  faifoient  en 

l’honneur  de  Pélopi;  le*  Pythiens,  en  mémoire  du  fcrpent  Py- 
thon, tué  par  Apollon;  fe*  Nfmécns,  en  l'honneur  d'Archémo- 
re,  fil*  de  Lycurgue  Roi  de  Thrace,  au’un  ferpeiu  avoit  tué 
dans  un  pré,  où  fa  nourrice  HypGphlle  l’avoit  lalfiê  par  mégir- 
de.  La  Iflhmlen*  fe  cèlébroient  en  l’honneur  de  Palemon.  Il 
y a da  Auteur*  qui  rapportent  la  Jeux  Olympiqua  è Jupiter, 

4 la  Ifthmien*  i Neptune. 

Dans  tous  les  Jeux  on  ne  choifilToit  point  fon  Antagonifle  ; 
mais  cela  fe  faifoit  par  fort.  L’Antigomlle  étoit  appcllé  en 
Grec  OO  >«>■}«,  ,'hInik  du 

mot  gui  fignifioit  le  même  que  Sort-  Ainfi  ca  mot» 
Grec*  fignifioient  cmfin , ia  mima  ftrtaaa,  dt  mbu  Jort,  affirti 
peur  cenbattrt  loUrc  vu  eutrt. 

La  Athlotbèta,  les  Agonothéta,  4 TAlytarque,  étoient  af- 

n* 
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fis  i gauche  îles  Hcllfnodiques  ; ft  vît  â vm  de  ceux-d , les  Prê- 
tres de  Cérès,  auprès  d'un  autel  de  pierre  blanche,  avec  le» 
Vierges  confacrées  i cette  Détire.  Les  Athlothétes , Agonothé- 
tes,  Alytarqucs,  & autres  qui  préfidoient  aux  Jeux,  y paroif- 
foieot  couronnez,  Â'avec  leur  marque  de  puiflance  ; par  exem- 
ple. d'un  caducée  de  Mercure,  ou  de  la  peau  de  lion,  avec  la 
naflue  d' Hercule,  que  l’on  pofoit  fur  une  cbaife  d’or.  En  l’ab- 
fencc  du  Prince , on  renduit  cet  honneur  i fon  bâton  de  com- 
mandement. 

Lt  nom  Je  Jivmtt  fedonnolt  quelquefois  aux  hommes  faits, 
qui  feula  avoient  été  admis  aux  Jeux  Gymnique»  dans  l'ancienne 

On  admetcott  aux  Jeux  Olympique»  les  perfonnes  de  bafle  con- 
dition , pourvu  qu'elles  fuflVnt  robufles , à avec  cela  de  bonne 
réputation  ; car  la  force  du  corps  étoit  particuliérement  eflimée. 
Quand  quelqu'un  fe  préfenroit  pour  le  combat,  fi  perfonue  n'o- 
foit  lui  tenir  lô'c.  il  étoit  ccnfé  Vainqueur. 

La  couronne  & le  prix  qui  étolent  expofez  dans  un  Heu  élevé, 
kurétoient  donnez  par  les  Hellénoilque*  ou  Athlothétes , ac- 
compagnez des  éloges  de  leur  courage  : après  quoi  Us  traitoient 
leurs  amis. 

Le*  Jeux  facrez  ont  été  encore  nommez  Lufirsux,  du  mot  La- 
tin LijiruM,  c'elk  i dire  , qu'ils  fe  faifoient  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  L'on  y diflrlbuoit  des  couronnes;  car  aux  autres 
Jeux  qui  n’etoient  pu  facrez,  on  donnoit  des  vafes  d'airain, 
des  coupes  d'argent , de  belles  robes , des  boadiers  & d'au- 
tres prix. 

Suidas  remarque  que  dans  les  commenceinens , on  ne  propo- 
foit  pour  tout  prix  que  l'honneur  feul;  qu'â  l'occafion  de  I hon- 
neur qu'ils  remportoient , leurs  amis  leur  faifoient  préfent  de 
couronnes,  avec  de-  grands  appljudilfemens.  Quelques -uns  mê- 
me croyent  qu’on  jetu  premièrement  des  fleurs  tur  le  Vainqueur, 
& peu  aptes  un  s’avifa  de  lui  en  faire  des  couronnes.  Le  prix 
étoit  nommé  en  Grec  ou  */•■*,  en  Latin  èm,  du,  & 
flifi;  en  François,  mt  dm , mi  dm,  le  fslmrt . 6Pr 

Les  privilèges,  les  itatues,  & beaucoup  d'autres  honneun  ont 
encore  été  la  récompenfe  de  ces  combats.  Les  Vainqueurs  é- 
toient  menez  en  triomphe,  revêtus  d'une  robe  peinte  & couver- 
te de  palmes,  & battoient  même  les  ftatutt  de  ceux  qo'ils  a- 
yoid  t fil  mont  Cl,  alin  de  les  deshonorer  par  ce  traitement. 
L’Athlète  HiOronique  après  avoir  emporté  trois  couronnes  appeL 
lées  Trijüjmp;«futi,  étoit  parmi  les  Grecs  exemt  de  toute*  char- 
ges rivlle»;  êc  ceux  qui  avoient  remporté  le  même  honneur 
chez  les  Romains,  jouiflbicnt  du  même  droit  & d'une  pareille 
Immunité. 

On  obferv ol:  exaflcmcnt  dans  les  lieux  d’exercices,  de  placer 
toû.ours  les  ftstues  de  Théfée  avec  celle  d'Iicrcule. 

Les  Jeu»  T àrmaripKs  ou  Arfjnui  ont  été  mis  au  nombre  des 
Jeux  Sacrez,  aulE  bien  que  les  Sirfbmatn  ouC «maires,  an  fen- 
tiinent  de  quelques  Auteurs. 

Solon  fit  modérer  la  dépenfc  que  faifoient  les  Athéniens  i 
nourrir  les  Hiétoniques,  éc  n'accorda  ce  droit  qu’aux  Olympio- 
nlqucs  * Jmtë.  Grdf.  ST  Rtm.  Jean  Rufin  Thomas  DempAcr. 

ATHLON  t,  Àtblam , ville  d’irlandc,  dans  la  Province  de 
Coitnaught,  dans  le  Comté  de  Rofcommon.  Elle  efl  petite,  mais 
•liez  forte,  avec  un  château  fur  la  rivière  de  Shennon  ou  Sban- 
non  «ù  elle  fort  du  Lac  de  R ée  fur  les  frontières  de  la  Province 
de  Lelniicr,  environ  i fc-ize  milles  d'Irlande  de  Longfort,  de  i 
trente  de  GaJiowny.  Guillaume  111,  Roi  d'Angleterre,  étant  en 
.Irlande,  fit  meure  le  lii}tc  devant  Athlonc  en  1691;  mais  cette 
ville  qui  tenoit  pour  Jacques  11,  fc  défendit  longtcms , & fit 
perdre  bien  du  monde  aux  Anglois,  par  la  bravoure  & la  vigou- 
reufe  rédl tance  de  Richard  Grâce  lrlandois.  Gouverneur  de  cet- 
te place.  L’année  fuivante  elle  fut  prife,  & cette  prife  fut  fui- 
vie  de  la  réduAion  de  toute  l'IrlanJe.  Cctt  de  la  ptife  de  cette 
ville  que  le  Général  Ginkel  fut  fait  Comte  d’Athlonc.  Oh  en 
parle  amplement  dans  l'Article  immédiatement  (uivaot.  * San- 
fon.  MMoiru  du  nus- 

ATHLONE  (Godard-Adrlan  de  Rhede,  Seigneur  d'Ame- 
rongen  ou  d'Ameronguc,  Comte  d')  Ifl'u  d'une  famille  Dluftre 
. & ancienne  de  Wrlipnalk , qui  a toûjours  eu  beaucoup  d’atten- 
tion dans  les  alliance*  qu'elle  a contractées , à confcrver  1a  pu- 
reté de  fa  nobleflê.  H y a plus  de  cinq  cens  ans  que  cette  fa- 
mille fortant  de  la  Wcllphalie,  s'établit  dans  les  Provinces  de 
Gueldre , d'OvetificI  de  d'Utrecht. 

Frxdbf  ic  de  Rhede  tenoit  un  rang  très  confidérable  dans 
cette  dernière  Province  l'an  1125,  puisqu'il  fut  l'arbitre  du  diffé- 
rent d’Othon  H,  Evêque  d'Utrecht,  avec  Je  Duc  de  Gueldre, 
lequel  avoit  ufurpé  les  droit»  d les  revenus  de  l'Evéché,  pen- 
dant que  ce  Prélat  avoit  fait  le  voyage  de  la  Terre  fainte.  L'E- 
vêque guerrier  avoit  affemblé  une  Armée  nombreufe , avec  la- 
quelle Il  battit  les  troupes  de  Gueldre  & de  Zélande, oui  s'érolent 
unies  1 mais  la  viflolre  n'ayant  pas  éteint  l'inimitié  &fe  différent, 
Frédéric  de  Rbede  fut  choifi  pour  en  être  le  Juge.  11  fit  rtlli 
tuer  les  revenus  que  l'on  avoit  enlevez  i l'Eveque,  qui  fut  tué 
l'année  fuivante  dans  une  bataille  près  de  Groningne  contre  les 
Frifons. 

Cent  ans  après , en  1 322 , Guillaume  de  Rhede  intervint 
encore  dans  un  démêlé  que  le  peuple  d'Utrecht  d fon  Evêque 
avoient  contre  fc  Comte  de  Hollande.  Frédéric  de  Zlrck  ou  de 
Syrick,  en  prenant  polTeŒon  de  l'Evêché,  l’avott  trouvé  fort 
riche:  il  dlilipa  fes  revenus,  d s’éunt  endetté  avec  les  llollan- 
«lois,  il  fe  fournit  «a Comte  de  Hollande,  qui  le gouvernoit  par 
fes  confciis.  Le  peuple  irrité  de  cette  diflîpation,  d de  l’obéit- 
fancc  aveugle  de  Ion  F.vêquc , tomba  dans  un  fi  violent  mépris 
pour  lui , qu’il  l'obligea  i fccoucr  le  joug.  Le  Comte  voulant 
foutenir  fis  ufutpations , le  different  ne  put  être  accommodé  que 
par  l'arbitrage  dn  Seigneur  de  Rhede. 

Goda rot  de  Rbede,  Seigneur  d’Ameronguc,  de  Saesfcld 
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d de  ZuPeflein,  Grand-Bailli  de  la  Province  d’Utrecht , époufa 
en  1544  l’héritière  de  Nknrodc , dont  il  eut  onze  enfans.  Cet- 
te nombreufe  famille  le  divila  en  trois  oranchcs.deSAasrt  ldt, 
d' A utioMCDE  & de  Ne  dcihiirit.  De  cette  fécondé 
branche  cil  forti  Godart-Adrizn,  Seigneur  d’Ameronguc, 
dont  nous  partons. 

U entra  dans  le  Gouvernement  de  la  Province  d'Utrecht  dès 
l’an  r«43 , devint  PréfiJcnt  du  Collège  des  Nobles , & rendit 
des  fetvlces  important  à fa  patrie  par  un  long  cours  dÂmbalIâJc* 
qui  occupèrent  prefque  toute  fa  vie.  La  première  de  ces  Am- 
baffades  fut  celle  de  Danemarck  en  1650.  La  conjonâure étoit 
délicate  ; le  commerce  du  Sund , abfoiumcnt  néccICiirc  au  com- 
merce des  Provinces . Unies , étoit  troublé  par  les  courtes  des 
Suédois,  qui  menaçoient  d’affléger  Dantzick;  Il  hlloit  arrêter  le 
cours  des  pirateries,  & prévenir  la  prife  d’une  ville  importante. 
M.  d’Ameronguc  lit  voir  par  ce  coup  d’effai , ce  que  I on  dévoie 
attendre  de  la  fuite  de  Tes  négociations.  M.  Van  Beuningen  & lui 
firent  une  alliance  étroite  entre  les  Provinces  - Unies  & le  Danc- 
mirck , qui  rétablit  le  commerce  du  Nord,  falfant  hiverni-Tdans 
le  port  de  Coppenhague,  la  Floue  que  l'Amiral  d’ObJam  corn- 
mandoit;  ce  qui  empêcha  le  fiége  de  Dantzick.  Frédéric  111, 
Roi  de  Danemarck. , fut  fi  content  de  la  manière  habile  avec  la- 

Î relie  M.  d’Amerongue  avoit  ménagé  cette  affaire,  qu’il  lui 
onna  l'Ordre  de  l'Eléphant. 

De  retour  dans  fa  patrie , ü n'y  demeura  pas  longtems  en  re- 
pos; il  fut  nommé  un  des  Ambafikdcuis  de  la  première  Ainbaf- 
fade  de  la  Répub’lque  en  Rfpagnc,  après  la  paix  de  Muniter  en 
1660.  Il  étoit  difficile  de  fe  ménager  dans  une  Cour  qui  regret- 
toit  encore  la  perte  des  fept  Provinces,  & oü  la  nécellité  de  les 
reconnottre  pour  Souveraines  n'étnit  pas  encore  bien  digérée.  De 
là  il  fut  envoyé  auprès  de  Chriitophlc  Bernard  de  Galcn  , Evê- 
que de  Munfler.  Cet  efprit  remuant  voulant  étendre  fes  fron- 
tières, avoit  deffein  de  déclarer  la  guerre  aux  Provinces-Un  ies. 
L'occafion  qu'il  ta  prit,  fut  de  demander  la  ccffion  du  Leydcr- 
land,  fe  chargeant  d'acquitter  la  dette  que  le  Prince  de  la  Frife 
Orientale , ou  d'Oofl-Frife,  devoit  payer  au  Prince  de  Lkhtcnllcin. 
Cetre  affaire  intérelToit  d’autant  plus  les  Etau  des  Provinces- 
Unies,  que  l'Evêque  leur  deinandoit  Bofkdo,  lis  confièrent  la 
négociation  de  cette  affaire  â M.  d'Ameronguc , pendant  que  le 
Prince  de  Naflàu  Gouverneur  de  la  Frife  fc  rendoit  le  maître  Je 
Leydcr:  ce  qui  obligea  l'Evêque  de  céder  malgré  tous  les  arti- 
fices qu'il  employa  pour  éluder  la  trêve,  & fut  caufe  que  cette 
guerre  finit  prefque  a mü-têt  qu'elle  fut  comuicncée. 

L’Ambaflâde  la  plus  utile  de  M.  d'Amerongue,  fut  celle  dont 
Il  fe  chargea  auprès  des  Princes  d'Allemagne  en  167a-  Les  ar- 
mes de  U France  avoient  pénétré  jufqucs  dans  le  fein  des  Pro- 
vinccs-Unie*  : le*  divlfions  intelliocs  expofoient  Je  relie  au  mê- 
me fort  : on  ne  voyoit  prefque  aucune  apparence  de  fecours , la 
guerre  commencée  d’une  manière  imprévue  n'ayant  pas  donné 
le  tems  de  faire  des  alliances.  On  chargea  M.  d'Amcrofiguc 
d'aller  fbllldier  les  Princes  de  l'Empire  d’arrêter  le  cours  impé- 
tueux de  ces  viétoires , dont  les  fuites  pouvolent  rejaillir  fur  eux. 
Il  travailla  fi  utilement  pour  la  liberté  de  fa  patrie,  que  le  Roi  de 
France  irrité  du  fqccès  de  fes  négociations,  bt  brûler  fes  châteaux 
dt  fes  maifons,  fur  le  refus  qu'il  lit  aux  ordres  du  Roi  de  fe  ren- 
dre dans  fis  Province  d'Utrecht,  foumtfc  par  fes  armes.  Ce  gé- 
néreux Seigneur  aimant  mieux  facrificr  Tes  intérêts  i fon  devoir 
& i la  liberté  de  fa  patrie,  que  d’obéir  i un  ordre  qui  lui  étoit 
fi  préjudiciable,  obtint  des  Princes  le  fecours  qu'il  avoit  deman- 
dé , qui  fit  abandonner  aux  Vainqueurs  leur»  conquêtes.  Il  fut 
depuis  employé  dans  les  Coure  de  Saxe,  de  Bran  Jcbourg , & en- 
fin dans  celle  de  Danemarck , par  laquelle  il  avoit  commencé , 
& où  il  finit  fea  jours  le  neuvième  d'Oflobrc  tûgr , laiiEant  pour 
fuccefieurun  fils  unique.  Godait  de  Rbede , qui  fuit. 

Godart  de  Rhéde,  Seigneur  d'Amerongue,  de  Ginckel, 
dtc.  & Comte  d’Athlone,  ayant  pris  le  pan»  des  armea,  fe  di- 
ftingua  dan*  la  guerre  de  1672,  en  qualité  de  Colonel  de  Ca- 
valerie , & fuivit  Guillaume , 111  du  nom , Prince  d Orange , dans 
fon  expédition  d’Angleterre.  L'Irlande  eut  beaucoup  de  pei- 
ne 1 fc  foumettre;  le  Roi  Jacques  apres  fa  retraite  en  France, 
pâlit  dan*  ce  Royaume  avec  le  Comte  de  Lauzun,  Général  des 
troupes  Françoifcs  ; mais  ayant  été  battu  par  Guillaume  111,' 
au  palTage  de  la  Boine,  il  l'obligea  avec  une  partie  des  Géné- 
raux François  de  quitter  ce  Royaume  & de  rcpaüer  en  Fran- 
ce. Cependant  on  ne  put  faire  rentrer  les  lrlandois  fous  l'o- 
bétfiàncc.  Le  relie  de  leur  Armée  l’étant  retiré  dans  Lime- 
rlck,  leur  opiniâtre  défenft  obligea  le  Roi  Guillaume  d'en  le- 
ver te  fiége.  Les  lrlandois  ayant  reçu  ira  renfort  avec  le  Com- 
te de  Tirconcl,  qui  revenoic  de  France  avec  des  munitions,  êc 
vint  mille  hsbits  pour  les  troupes , ranima  tellement  les  Irlan- 
dois , qu'ils  réfolurent  de  fortifier  Athlone , ayant  fait  un  dé- 
tachement de  trois  mille  hommes  pour  foutenir  les  travailleurs. 
Le  Général  Ginckel  , depuis  Comte  d'Athlone  , qui  comman- 
do» en  qualité  de  Lieutenant- Général,  fclla  attaquer  ce  détache- 
ment d'une  manière  fi  vigoureufe,  qu'il  les  obligea  de  fe  reti- 
rer. Le  gros  étoit  rangé  en  bataille  à la  Motte  de  Grcnogue, 
auquel  le  Comte  d’Athlone  ayant  marché,  la  teneur  le»  uifte 
tellement,  que  leur  Cavalerie  ayant  abandonné  l'Infanterie,  el- 
le fut  obligée  de  fc  fauve*  dans  les  Jrois  R dans  les  marais. 
Cette  déroute  fut  complette,  Sl  ne  coûta  au  Vainqueur  qu'un 
mort  & cinq  ou  fix  blelTcz. 

Ces  heureux  fuccés  déterminèrent  facilement  le  Roi  Guil- 
laume, qui  avoir  befoin  d’un  Général  habile  pour  les  réduire, 
i faire  choix  du  Comte  d'Athlone  pour  commander  fon  Armé* 
d’Irlande,  d'autant  plus  que  ce  Comte  étoit  fort  agréable  aux 
Angloîs  par  fes  manière*  obligeantes. 

Ix  Marquis  de  Saint  Rut,  Lieutenant-Général  des  Armée*  de 
France,  étant  arrivé  avec  un  renfort  qui  rendoit  fon  Armée 
nombreufe  , le  Comte  d’Athlone  fc  mit  en  campagne  au  com- 
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ntcncement  de  Juin  1691.  Son  Armce  étolt  corapofée  de  15  b». 
Unions  & de  3000  chevaux  , avec  Idquel*  il  attaqua  BalLimore, 
que  les  Irlandois  «voient  fortifié  comme  un  porte,  d'où  ils  pou- 
voient  incommoder  les  convois.  Le  Commandant  répondit  fiè- 
rement aux  «bromation*  que  lui  fit  faire  le  Général;  nui»  ayant 
eUaye  le  premier  feu  du  canon  & remarqué  que  le  Comte  d'Ath- 
lone avoit  fait  paifci  fur  des  pontons  & des  chaloupe*  fe*  Grima- 
diert  fur  le  marais,  il  capitula  ('après midi,  quoique  fa  garnifon 
fat  compofée  de  800  Soldau  & de  300  Raperie*.  De  li  le  Gé- 
néral marcha  i Athlone.  Il  fe  rendit  maître  fans  beaucoup 
de  petne.de  la  partie  delà  ville  qui  ert  en  deçà  du  Shannon  ; il 
trouva  plus  de  difliculté  à paffer  de  l'autre  côté,  les  Irlandoi*  en 
occupant  les  bords.  La  place  étoit  revêtue  de  bons  ouvrage* , 
& couverte  i droit  & à gauche  de  marais  impraticables  i la  Ca- 
valerie; fit.  gamlfon  étoit  non  feulement  confidcrable , mais 
même  foutenue  par  l'Armée  qui  s'en  étoit  approchée , coiupofée 
de  François  & d'irlandois.  Cela  n'empêcha  pat  le  Comte  d’Ath- 
lone  de  faite  travailler  au  rétabiilfcment  du  pont  que  les  Irlan- 
doi»  n’avoient  pù  entièrement  détruire.  Le  feu  ayant  été  mis 
aux  ouvrages,  il  fallut  différer  au  lendemain  l'attaque  de  la  vil- 
le  & du  chiteau,  où  le  Général  Comte  d'Athlone  ayant  fait  paf- 
fer le  Shannon  par  le  feul  gué  qui  fe  trouva , chaîù  les  Irlandois 
des  bord*  de  U rivière  dan*  le  chiteau,  où  il  le*  attaqua  & s’en 
rendit  m litre  fans  beaucoup  de  réflltancc  , pendant  que  le 
Marquis  de  Salnt-Rut  croyoit  n'svoir  rien  à craindre,  étant  cou- 
vert du  Shannon  & d’Athlone. 

I/.'s  Irlandois  publièrent  qu'ils  avoient  laide  perdre  ce  porte 
pour  attirer  les  Anglois  à une  bataille  générale.  Il*  occupolenc 
un  porte  avantageux  pte*  d’Agrlm  ; mais  malgré  ces  dithcultez 
(l  leur  fupériorité,  le  Comte  d'Atb.'one  ne  laiiTa  pas  de  marcher 
droit  à eux,  réfolu  de  leur  livrer  bataille,  il  fallut  pour  cela 
palier  la  rivière  ; ce  qu’il  sic  fans  rélirtancc.  Le*  Irlandois  l'é- 
tant fait  voir  derrière  de»  marais  difficiles  à travcrlcr,  le  Comte 
d'Athlone  commanda  quatre  régimens,  qui  les  traverférent  & 
attaquèrent  le  retranchement  de*  Irlandois , dont  le  grand  feu 
les  suroît  fait  fuccombcr,  fi  le  Comte  d'Athlone  n'avoit  pas  fait 
dé  der  au  travers  du  marais  de  la  Cavalerie  & de* Dragons,  qui 
foutenant  avec  chaleur  la  valeur  de  leurs  camarades , fe  battirent 
avec  fermeté;  ce  qui  fit  balancer  la  vlâolre,  qui  au  commence- 
ment paroiffoit  pancher  plutôt  du  côté  des  irlandois  que  des  An 
elois.  Les  régimens  François  réfugiez , beaucoup  inferieurs  à 
ceux  des  Irlandois  qui  les  auaquoienc , en  furent  pouffez  avec 
beaucoup  de  vigueur;  ce  que  le  Général  ayant  remarque , il  fit 
avancer  un  régiment  de  Dragons,  qui  prenant  ces  Irlandois  en 
ilmc  , les  mit  dans  un  grand  defordre.  Us  ne  lalfférent  pas 
de  fe  rallier;  mais  un  décachcmcnt  étant  venu  fondre  fur  eux, 
ces  bitaillons  Irlandois  firent  entièrement  renverrez.  La  Cava- 
lerie Je  la  même  aile  dsirgeolt  avec  une  vigueur  furprenante  ; 
le*  reglmens  de*  Gardes  ft  celui  de  Ruvigni.qui  fe  fuxpalTa  dans 
cette  occafion , ayant  mis  la  Cavalerie  Jcs  Irlandoi*  en  defordre, 
elle  fut  ranimée  par  le»  Garde*  du  Roi  Jacqu-i,  qui  combattant 
fou*  les  yeux  de  leur*  Generaux , firent  acheter  chèrement  la 
viètoire. 

L’aile  gauche  IrUndoifc  fit  molli*  de  rélirtancc  : apres  trois 
heure*  de  combat,  elle  commença  à fonger  à la  retraite.  L'In- 
fanterie voyant  que  la  Cavalerie,  qui  avoit  combattu  fur  les 
hauteurs  l’abandonnoit , ne  fongea  plus  qu'à  fa  lüreté.  On  au- 
roit  plu»  profité  de  cette  victoire,  fi  la  nuit  n 'avoit  pas  arrêté  les 
victorieux,  qui  étolent  d'ailleurs  fatigue»  par  ce*  perte* , & par 
les  combats  qu'il*  avoient  eu*  i fout  en  ir  contre  une  Armée  fupé- 
rieurc  de  huit  mille  hommes.  Outre  le*  prifonniers , il  relia  iix 
mil  e morts  dei  irlandoi*  fur  le  champ  de  bataille,  (Mqwta  lue 
le  Marquis  de  Saint-Rut.  Le  bagage  A le  canon  forent  la  pro- 

5e  du  Vainqueur.  Le  Comte  d'Athlone  ayant  fait  rafraîchir  foo 
.rraéc , marcha  à Galloway,  où  commandoit  M.  Dillon.  Ce 
Gouverneur  avoit  fièrement  réfuté  la  Capitulation  avantageufe 
qu'on  lui  offrait,  dan*  l'efpérancc  qu'il  {croit  fecouru  par  O Do- 
nel.  Chef  de*  Irlandois,  qui  le  regor dolent  comme  un  Prophète: 
mais  O Doncl  s'étant  avancé  jufqui  Üx  millet  de  Galloway , il 
rebroufia  chemin , ayant  appris  qu’il  trouverait  1er  Anglois  fur 
fa  route.  Cette  retraite  décoaceru  tellement  la  fierté  du  Gou- 
verneur , qu’il  capitula , fans  attendre  le  Canon , qui  ne  pouvoir 
arriver  de  huit  joui*.  La  perte  d'une  place  ft  importante  ache- 
va Je  déconceiter  le*  Irlandoi* , qui  ne  fongérent  plus  qu'à  for. 
tliier  Limerick , où  II»  jettérent  ce  qui  leur  retloic  de  troupe* , 
ne  doutant  pas  que  le  Comte  d'Athlone  en  l'affligeant  .n'achcvit 
par  fa  prife  la  conquête  de  l'Irlande. 

U s'avança  ver»  cette  place , foumettant  tous  le*  Forts  où  les 
Irlandois  s’êtoient  portez  dan*  refpérarKC  de  gagner  du  tem», 
ft  que  les  p'uyes  fréquentes  dans  l'arriére -làifou  • qui  «voient 
obligé  l'année  précédente  le  Roi  Guillaume  d'en  lever  le  liège, 
leur  procureraient  le  même  avantage. 

Le  Général  ne  s’épouvanta , ni  par  les  incommodité»  de  la  fai- 
fon , ni  par  les  obrtadeà  quo  les  Irlandois  poovoienc  apporter  i 
fes  conquêtes.  Il  invertit  la  place,  ayant  mis  de  bonnes  garnl- 
fon»  dans  tou*  les  Forts  qu'il  avoit  fournit.  Une  Efcadre  qui  fe 
préfenta  devant  le  port,  releva  le  courage  de*  A «liège/.;  mai*  le 
canon  des  AlBégeaus  leur  ayant  ôté  l'efbérance  du  fecours  qu'el- 
le leur  amenoit  de  France,  obligea  la  Cavalerie  Irlandolfe  de  fe 
tetirer  en  confufion.  La  mort  enleva  en  même  tems  le  Comte 
de  Tirconnel , chagrin  de  voir  les  affaire*  de  Ion  maître  fi  defes. 
pérées.  Le  grand  nombre  d’irlandoli  qui  s’étalent  réfugiez  dans 
cette  place , comme  dans  une  retraite  affûtée  , étant  autant  de 
toouchi  » inutiles , en  facilitèrent  la  conquête.  Pour  en  venir  à 
bout.  Il  fallut  forcer  la  Cavalerie,  qui  « étoit  campée  derrière 
la  rivière  du  côté  de  la  Province  de  Clare.  I<e  Général  y fit 
paffer  de  l'Infanterie , ft  malgré  la  réflrtance  des  Dragon* , portez 
derrière  des  retranchetner.s , on  força  la  Cavalerie  à fe  retirer. 
Le  liège  continuant  avec  vigueur,  k place  fut  obligée  de  capi- 
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tuler.  C'ert  ainfi  que  dans  nne  feule  campigne  le  Comte  d'Atb- 
loue  gagna  une  bataille,  alfiégca  ft  prit  trois  villes  confidcrables, 
détruifit  entièrement  une  Année  plus  nombreufe  que  la  tienne, 
nui  ne  manquoit  de  rien , ni  de  Généraux  bien  intentionnez , 
& fournit  entièrement  l'Irlande,  qui  avoit  réfillé  plulkur*  an* 
nées.  Il  eut  de  plu*  l'agrément  dVxercei  fa  clémence,  (a  vertu 
favorite , i l'égard  des  vaincu» , qu'il  traita  avec  toute  l'bumaut- 
té  poiïible,  recevant  tou»  ceux  qui  voulurent  le  fou  me  tire  à 
l obcilTance  du  Roi  Guillaume,  ft  facilitant  le  partage  en  France 
à ceux  qui  le  refaférent , en  les  fanant  embarquer  fur  les  vais- 
feaux  François , au  Commandant  tk-fquels  il  donna  un  paffepori 
pour  n êcrc  point  inquiété*  des  Floues  Angloifcs  & Holiandoilès 
dans  leur  route. 

Ces  fen  iccs  important  furent  récompenfez  par  le  Roi  Guillau- 
me du  titre  de  Comte  d'Athlone , qu'il  lui  donna  pour  lui  ft 
pour  fes  Dcfa-ndan*.  I-a  République  n’étant  pas  infeulible  à la 
gloire  que  ce  Général  s'étoit  sequife  dans  une  expédition  fi  dif- 
ficile, lui  conféra  le  GénéraUt  de  fa  Cavalerie , dont  il  footint  le 
caractère  avec  honneur,  s'éunt  difiingué  dans  tou*  les  couiman- 
mandement  dont  II  fut  chargé,  comme  entre  auuc*  dan*  celui 
d’invertir  Nantir,  environ  deux  ans  avant  la  paix  de  Ryfwicfc. 

La  guerre  ayant  recommencé  l'année  t;oa , la  République  le 
nomma  pour  fun  Velt-Marédial  & Générai  do  fes  Atroces.  Le 
Duc  de  Bourgogne , accompagné  du  Maréchal  de  Boulier»,  ayant 
forme  le  dellcin  de  l'envelopper  avec  une  Armée  nombrculc  prés 
de  Cléve»,  ce  Général  ayant  pénétré  leur  deffein,  fe  retira  avec 
fon  petit  Corps  fou*  le  canon  de  Niméguc , & fcuva  une  de» 
principale*  clefs  de»  frontière*  de  l'Kut , pendant  que  le  gros  de 
l'Armée  fatfoit  le  ûége  de  Keiferfvreert.  Cette  conquête  étant 
achevée,  il  finit  fa  campagne  avec  le  Duc  de  Marlborough , avant 
reconquit  toutes  les  places  de  la  Meufe  jufques  à la  ville  & ci- 
tadelle de  Liège.  Ce  furent  les  prémices  de»  victoire*  que  l'on 
remporta  dan*  la  fuite , ft  où  il  aurait  eu  bonne  part , fi  la  ment 
ne  l'avolt  arrêté  d'une  manière  imprévue , ayant  été  frappé  d'u- 
ne apoplexie , dont  il  mourut  à Utrccht  le  onzième  Février  r 703, 
dit»  la  Commanlerie  de  l'Ordre Teutonique,  dont  il  étoit  Grand 
Commandeur.  Il  étoit  auffi  revêtu  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  , 
auquel  il  avoit  fuccédé , après  la  mort  de  fon  père.  Voyez  fon 
ma  riage  ft  fa  pollérlté,  i l’Article  de  R H E D H.  * Mémura  ma- 
ntjerits. 

AT  H MAT  A ou  HUMTA  , ville  de  Palertine  dans  la 
Tribu  de  JaJ a,  fituée  entre  Apheka  & Cariaih-Arbe.  • Jojn/, 

ATIIOL  OÜ  ATHOLE,  iUi,  Pro.te  d«  lEcoOi 
fcptentrionalc.  C'cll  un  pals  ftérile  & couvert  de  montagnes , 
entre  les  Provinces  de  Gowry  ou  Gowréc,  de  Penh,  de  Strather- 
ne,  de  Broad-Albaio , de  Badenocb  ou  Badcnoth  & de  Loqua- 
ber.  La  Capitale  cil  Blair.  Il  y a quatre  Lues  dans  cette  Provin- 
ce , & elle  donne  le  titre  de  Duc  au  Chef  de  la  très  ancienne 
& nombreufe  famille  de  Murray,  defeendant  par  mariage  de* 
Stuart  autrefois  Comtes  d’Athol.  Le  Duc  d'Athol  el^  Shérif  hé- 
réditaire de  cette  Province.  * Camden.  Eut  Je  la  Gror.Je  Brei a. 
gntj* « Gterge  11.  t*at  z.  p.  26}. 

ATHOL  ( Gautier-Stuart , Comte  de)  fils  de  Robert,  II  du 
nom . Roi  d'Kcoffe.  Voyez  O A UT  i E R. 

ATI! ON,  ville  des  frontière*  d'Arabie,  qui  fut  prife  fus 
Are-tas  Roi  de  ce  pals , par  Alexandre  Jaacttu.  Hircan  la  refii- 
r.ia  depuis  avec  neuf  autres  fortes  places,  en  confidération  do 
fccour*  que  ce  Prince  Arabe  lui  avoit  donné  contre  fon  frère 
Ariftobule,  qui  s'étoit  emparé  de  fci  Etau.  * jofephe,  Araiq. 
JvJaiq.  L 14.  t.  a. 

AT  H OS  (le  Mont)  montagne  de  la  Macédoine,  Provin- 
ce de  la  Turquie  en  F.urope.  Cette  montagne  s'avance  dan*  l’Ar- 
chipcl , en  forme  de  Prefqu’Ille , entre  le  Golfe  de  Conteffa  & 
celui  de  Montc-Santo.  Elle  ne  tient  à la  terre  que  par  un  UUa- 
me  d'une  demie  lieue.  Elle  a environ  dix  lieues  de  circuir  : fon 
foinmet  <fl  fi  haut,  qn'il  s’élève  au  deffus  de  la  légion  où  fc 
forment  les  nuée»  & les  pluyes.  Xerxcs  Roi  de  Perte  rendit  au- 
trefois cette  Montagne  célébré , en  coupant  l'Irthmc , pour  y fai- 
re paffer  fa  Flotte.  Aujourd'hui  clic  n’cft  habitée  que  par  dca 
Caloyers  ou  Moines  Grecs  de  l’Ordre  de  lâint  Rafile.  Ils  y ont 
vint. quatre  Monafléra*,  ft  plus  de  cinq  mille  Moines,  qui  de- 
meurent dans  des  Umrts  ou  cellules , où  il»  vivent  réparez  com- 
me des  Hcrmites.  Les  deux  principaux  Mon  artères,  qui  font 
GtuptMi  & Agfa  Laura,  ont  plus  de  fix  cens  Moines  [>our  leur 
part.  Quelques  uns  de  ce»  Monallcrcs  font  fortifiez,  pour  réû- 
rter  aux  infultea  des  Pyrate*.  Le*  Moines  y cultivent  la  terre , 
ft  y vivent  de  leur  travail.  Ils  font  inrtruits  dons  la  Religion  ft 
dan*  les  Science*;  & e'eft  d’entre  eux  que  l'on  tire  cou*  les  Evê- 
que* dépendait»  du  Patriarche  de  Conltantlnople.  Le  nombre 
des  Religieux,  fi  l'on  en  croit  Baudrand , ert  aujourd’hui  confi- 
clérablcmem  diminisé.  Il  n'y  a que  ce  feul  endroit  de  la  Grèce, 
où  le*  Chrétiens  fclufmatlouea  foaffrent  & révèrent  une  Image 
en  relief.  C'ert  celle  de  la  Patagia,  ou  de  la  Vierge  Toute- 
Saintc , qui  ert  placée  fur  une  des  pointe*  de  cette  montagne. 
Elle  cil  de  marbre  blanc;  ft  quoique  la  plupart  du  tem*  elle  foit 
environnée  de  neiges , & élevée  fiir  un  rocher  fort  efearpé,  le* 
Grecs  ne  laiffent  pa*  d'y  monter  avec  une  grande  dévotion , & 
de  faire  leurs  prières  à fe*  pi  ex.  Quand  00  agite  avec  eux  la 
controveriè  des  Images  en  relief,  on  le*  fait  demeurer  court, 
en  leur  oppofant  I exemple  de  celle-là.  * G ailles , LaciUnota 
<r«rt mm  nouvelle.  Hérodote,  /.  7.  Pline,  L 4.  c.  ta  Bélon,  f. 
l.  r.  3 S-  Jean  Comnénc,  dm*  Ja  Dtfirrfi'm  «fa  Mm-Jtkct , ava- 
nt* m 1 708 , par  le  P.  Dont  Bernard  de  MontfaUcon , à la  fin  de 
fa  belle  & CUriftlTe  Paléographie  Gréquc  , où  l'on  peut  voir  une 
Carte  exafte , ft  un  détail  dè<  Monallére*  du  Mont-  Athor.  Voyez 
CAI.OYERS. 

ATHOTIS  ou  A TH  O TE- S,  premier  du  nom,  étolt  fils 
de  Minci , & partagea  l'Egypte  avec  fes  frères  Cuxudés  ft  Né- 
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chérophcs.  H commanda  dans  la  Haute  Egypte,  oh  étoit  la 
ville  de  Thébes.  Quelque*  Auteurs  ont  cru  que  cet  Athotis  é- 
toit  le  Thot  ou  Mercure  de*  Egyptiens , qui  leur  a appris  Pufa. 
ge  de*  Sciences , 6c  qu'il  leur  avolt  donné  les  caraélércs  & les 
lettres  dont  ils  fe  fcrvoient.  On  ne  peut  rien  adorer  de  certain 
touchant  le  tems  de  fon  régne,  6t  de  celui  d- A thotii  II,  fon 
fils  A fon  fucccdcur.  Ce  que  l’on  conjefture , c'eft  qu'ils  vi* 
voient  peu  de  tems  apres  la  fondation  du  Royaume  d'Egypte, 
qui  fut  établi  vers  l'nn  2207  avant  Jéfus.Chrill  On  dit  de  ce 
Ko!  qu'il  fut  Médecin , qu'il  compofa  des  Livres  d’Anatomie , A 
qu'il  bitit  unpalaisi Memphis.  * Georg. Syncclle,  Cbrtn.  Eufébe, 

„ CtrM.  A de  Prtp.  Evéa^d.l.  l.  Jules  Africain.  Scaligcr,  I- 
liref.  P.  222. 

A TH  O U FI,  furnom  de  Khaireddin  Khedlir  lien  Omar, 
qui  a écrit  fur  l’ifagogc  de  Porphyre.  • D'Herbelot,  RrWrwE 

A T H R E N , Jtbrs  , village  d'Irlande  dans  la  Lagénie 
ou  Lcinfter.  Il  ed  fur  la  rivière  de  Barow  , dans  le  Com- 
té de  Ktldare,  entre  la  ville  de  ce  nom  & celle  de  Ratcrlagh. 
Athren  a été  autrefois  un  peu  plus  confiddrablc  qu’il  ne  l'cft  au- 
jouid’hui.  * Baudrand.  Par  la  fituation  d'Ailuen,  on  pour- 
rait croire  que  c'eft  la  même  chofe  qu'/frrf-j  ou  Àt by,  qui  fe 
trouve  dans  les  Carte*  à peu  près  dans  le  même  endroit  où  Pon 
place  Athren. 

AT  II  R I A N I ( Ahmed  Ben  AU  Athriani)  Auteur  qui  a écrit  les 
Vies  des  Saints  Mufulmans.  Jsfei  le  cite  dans  la  Préface  de 
FHIdoire  qu'il  * compofée  fur  le  môme  fjjec.  • D'Herbelot, 
BjWiittè.  Orint. 

ATHRONGE  Voyez  ATRONOE. 

ATHULPHE  Voyez  K TII  EL  WOLF. 

ATHY.  l'oyez  ÀRTHY. 

* ATHYNA,  petite  ville  du  Royaume  de  Hongrie,  dans 
l’Efclavonie  propre.  File  eli  au  nord  de  la  ville  de  Pofcga,  à 
quelques  milles  de  la  Drive. 

9 ATHYRAS.  Voyez  AQU  A-DOLCE 

ATHYTES,  facrifice*  qui  fe  falfoient  anciennement  uns 
viftime* , te  qui  étoient  proprement  les  faoifices  des  pauvres , 
qui  n avoient  pas  le  moyen  d'offrir  aux  Dieux  des  viéümcs.  Ce 
rom  cil  Grec,  ,w  d'..  privatif,  & de  en  compofltion,  v» 
Bmcs.  * Cœlius  Rbodlginus,  I.  12.  c.  1. 

ATI. 

ATI,  Province  d'Afrique  au  dedans  du  pals  des  Nègre*.  Fi- 
le a pour  limites  AbrjuMf  au  couchant.  Errai  Salvu  & Fan- 
fra  au  midi,  & DjW  au  feptentrion.  Avant  que  ces  Nègres 
fuflent  dans  la  dépendance  de  ceux  d'Acanic,  ils  avoient  com- 
merce avec  les  liollandois , mais  les  Acaniftcs  l'ont  gardé  pour 
eux,  A les  ont  réduits  i travailler  i la  terre.  On  tient  un  mar- 
ché célébré  dans  cette  Province.  11  s'y  fait  un  fort  grand  coi» 
cours  de  peuple,  & ceux  d’Acanie  y portent  du  fer,  A pluUcurs 
autres  fortes  de  tnarchandifes.  • De  la  Croix , BéUlion  de  f Afru 
aue  tum  3.  Thomas  Corneille,  DiB.  Gdsgr. 

ATI,  ATHY.  Voyez  ARTHY. 

ATI  A ou  ACT1A,  roérc  de  l'Empereur  Augulle.  Voyez 

A AtVeNZ  A,  Jtùntiâ.  petite  ville  d'Efpagnc  dans  la  Vieille 
CaRille,  aux  confins  de  la  Nouvelle,  entre  la  ville  de  Siguença 
& celle  de  Borgo  d'Ofma.  Aticnxa  donne  le  nom  de  Store*  f A. 
time*  à de  grandes  montagnes  voifincs,  & qui  font  une  partie 
de  celle  qu’on  appellolt  anciennement  IdokAo.  * Maty , D:8. 

^aÎiGNY.  r.jtz  ATTIGNY. 

ATIL1US,  né  d’un  père  affranchi,  voulant  donner  au  Peu- 
ple Romain  un  fpeftacle  de  Gladiateurs,  commença  de  bütir  un 
Amphithéâtre  proche  de  Fidéne;  mais  comme  les  fondemens 
n'en  étoient  point  folides , ni  la  charpente  bien  travaillée , cette 
vafte  A prodigieufe  malle  de  batiment  venant  i enfoncer 
en  dedans  6c  en  dehors  , fit  périr  un  nombre  infini  de  mon- 
de qui  affifloit  au  fpeftacle:  il  y eut  cinquante  mille  hommes 
tant  bleffèz  qu’écrafez  dans  ce  deùftrc.  Atilius  ayant  été  aufli- 
tôt  exilé  pour  fa  peine  & pour  cette  dépenfc  mal  employée,  il 
y eut  un  Arrêt  du  Sénat,  qui  défendoitquc  perfonne dorénavant 
ne  donnât  au  public  un  combat  de  Gladiateurs,  & n'entreprit  de 
faire  drelfcr  un  Théâtre,  à moins  qu’il  n’eût  pris  toutes  les  pré- 
cautions pour  s'aflarcr  du  terrain  A de  la  charpente.  Cet  acci- 
dent arriva  fous  le  confulat  de  M.  Licinlus  A de  L.  Calpumlus, 
la  13  année  de  l’empire  de  Tibère.  • Tacite,  Jmtal.  L 4. 

ClXlTLlUS  Regulus.  Voyez  ATTILIUS. 

ATI  N A (Monte  dij-  Voyez  IIIMETTO. 

AT  IN  O,  yfmrtuu*! , Æiiir.mt,  Jibmumi.  bourg  de  la  Grèce, 
fitué  aux  confins  de  1a  ThetTalic  & de  la  Macédoine.  • Maty 
Di8.  Gdoxr. 

ATI  NO,  Ata*t  village  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Labour.  Il  eft  a trois  lieues  de  la  ville  d’AquIno  du 
côté  du  nord.  Atino  étoit  autrefois  une  ville  Epifcopale- 
donc  l'Evêché  fut  fupprimé  par  le  Pape  Innocent  IU.  * Ma 
ty , DiB.  G<ègr. 

ATI  TL  A N,  Lie  de  l'Amérique  fcptcntrionale.  Voyez  A- 
MITITAN. 

♦ ATIZYES,  un  des  Généraux  de  Darius,  mourut  des  play- 
e*  qu'il  reçut  en  défendant  fon  maître  i la  bataille  d'IHus.  • Q. 
Curce,  l 3-  <*•  **• 
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ATKIN  ou  ATKINS  (Marguerite)  fe  déclara  Pan  1597, 
en  Kcoflc,  pour  forciére,  au  Magiftrat,  6c  non  feule- 
ment accufa  pluficurs  autre*  perlbmte*  de  la  même  chofe , 
mais  affûta  qu'elle  pouvoir  connoltre  aux  yeux  ceux  qui  fe  mé- 
loient  de  fortilégcs.  Elle  trouva  une  telle  créance  qu’on  la 
menoit  par -tout  A que  fur  fcs  indice*  on  failoit  les  uns 
prisonniers  , A l'on  fâifoit  mourir  le*  autre».  Mai*  lore- 
qu'aptès  un  examen  exact,  on  reconnut  l’innocence  de*  piifou- 
nicrs,  on  interrogea  fé  vêtement  leur  accufauicc,  A l'on  a’appci-  k 
çut  qu'elle  avoit  l'efprit  dérangé,  mais  en  môme  tems  que  ce 
dérangement  étoit  accompagné  de  beaucoup  de  malice.  Cette 
dernière  coniideration  poulfa  le  Magillrit  i la  condamner  i mou- 
rir par  la  main  du  Bourreau , & le  Roi  Jaques  VI  fit  mettre  en 
liberté  tout  ceux  qui  avoient  été  injustement  accufé*.  • GY. 
D18.  Unrv.  Mot/.  De  Larrey,  H'îjl.  tT Ao&kltm,  tome  2. 

A T L. 

* \ TLANTES,  peuple  voifin  du  Mont  Atlas.  Hérodote, 
XJl  L 4.  ou  Méipomtfnt,  A Pline,  t 6.  (b.  8.  difent  que  ce* 
peuples  ont  cela  de  particulier,  r.  qu'entre  eux  iis  ne  font  point 
diihnguez  par  de*  nom*  ; 2.  qu'il*  ont  en  horreur  le  Soleil,  con- 
tre lequel  ils  font  toute  lotte  d'imprécations  à fon  lever  A i ion 
coucher,  parce  que  par  fa  chaleur  il  brûle  leur» pet  Tonnes  A leur* 
terres;  3.  que  contre  la  coutume  des  autre*  hommes,  Ils  i.'ont 
point  de  fonges , ou  n'y  font  aucune  attention-  Hérodote  rap- 
porte de  plus,  qu'ils  ne  mangent  d'aucune  chofe  qui  ait  eu  vie; 

A Pline,  qu'ils  vivent  fort  brutalement. 

• ATLANTIDE,  Ifle  qui,  au  rapport  de  Platon,  étoit 
fituée  dans  la  Mer  Atlantique , près  de  l'entrée  du  Détroit  d'Hcr- 
cule , aujourd'hui  le  Détroit  de  Gibraltar.  Il  dit  qu'elle  com- 
mindoit  i une  grande  partie  de  l'Europe,  A dcl’Aftc,  A que 
cette  région  «oit  plus  vafte  que  l'Afrique  A l'Aile  prifes  enfera- 
ble,  mais  qu’elle  eft  pérle  par  un  tremblement  de  terre.  On 
prétend  pourtant  que  c'ell  une  pitre  fiêüon  de  Platon,  dans  Ica 
Dialogues  qui  portent  le  titre  de  Tintée  A de  Ciitits. 

ATLANTIDES;  c'ell  le  nom  qu'on  donne  à ce*  étoile* 
que  nou*  appelions  VergiHa,oa  Hya,tes,  ou  Plttoda.  On  le*  fait 
tille*  d'Atlat,  qui  le*  découvrit  le  premier.  On  donna  encore 
ce  nom  à quelque*  Idc*  de  l'Afrique  A de  l’Amérique,  A aux 
peuples  qui  habttoient  aux  environ*  du  Mont  Atlas , dont  paile 
Diodorc  de  Sicile , au  /ivre  3.  Voyez  AMERIQUE 
ATLANTIDES,  peuple*  d'Afrique,  demeurant  aux  envi- 
rons du  Mont  Atlas,  connu*  pareil  le*  Ancien*  pour  leur  piété 
A leur  religion,  A pour  le  droit  d'hofplulité  qu'il*  accordoicnt 
de  bon  cceur  i tous  les  Etrangers  oui  vendent  dans  leur  pal». 
Ils  rcconnoiflent  pour  le  premier  ôt  le  plu*  grand  de  tous  le* 
Dieux,  Uromu,  c'eft  à dire,  le  Ciel,  qu’ils  difoient  avoir  autre- 
fois régné  parmi  eux  : il*  ajohtent  qu'il  époufa  plufieur»  femmes, 
dont  il  eut  45  cnfans;  mais  particuliérement  de  celle  quifenom- 
moit  Tirée,  Tut*;  lcfqucls  cnfans  furent  appeliez  T.imi  du  nom 
de  leur  mérc.  * Diodorc  de  Sicile,  /.  3.  0f  4.  Eufébe,  I.  ». 
P r<tpor.  Etvnçri. 

ATLANTIQUE,  l'Océan  Atlantique  ou  Occidental,  O- 
fcaims  Mlontuut , OociJe-toIn,  He/pcrius,  More  trj^iua.  Cet  O- 
céan  tire  fon  nom  du  Mont  AtUt  qui  eft  en  Afrique , A Je  nom 
d'Ouideaiol  de  fa  fituation,  parce  qu'il  eft  au  couchant  de  l'Eu- 
rope A de  l'Afrique.  Les  Géographes  lui  donnent  différentes 
étendues.  Quelques-uns  n'y  renferment  que  les  mers  qui  bai- 
gnent les  côtes  occidentales  de  l'Efpagne  A de  l'Afrique  depuis  le 
cap  de  Finillene,  jufou'à  celui  de  Sierra  Lione,  A les  Mets  de* 
Canaries  A du  Cap  Verd;  d'autre*  entendent  par  l'Océan  At- 
lantique ou  Occidental  toute  cette  vafte  mer,  qui  eft  entre  le* 
côtes  occidentales  de  l'Europe  A de  l'Afrique,  A le*  côte*  O- 
rientalcs  de  l'Amérique,  depul*  l’Océan  Septentrional  ou  Glacial, 
jufqu'i  la  Ligne  Equinoxiale,  aprè*  laquelle  on  trouve  l'Océan 
Méridional  ou  d'Ethiopie. 

ATLANTIQUES,  Mntlico,  nom  de  deux  llles  que  l'on 
nomme  Hmrew/êiot  Fortanér» . qui  font  féparée*  l'une  de  l’autre 
par  un  bras  de  mer , éloigner*  de  la  Libye  de  dix  raille  lia- 
de*.  Les  pluye*  y tombent  rarement;  A quand  elle*  y tom- 
bent , elle*  font  douce»  A petite*:  le*  venu  y font  d'ordinai- 
re paifiblcs  A apportent  la  rofée.  Comme  la  terre  y eft  fer- 
tile, elle  produit  d cHc-mcme,  c'eft  i dire,  fans  être  aucune- 
ment cultivée,  d'excellcns  fruits,  pour  la  nourriture  A les  dé- 
lices  de*  Habitant , qui  vivent  dans  une  grande  inaélion , A une 
douce  oifiveté.  L'air  y eft  pur  A tempéré,  A le  changement 
qui  y arrive  aux  quatre  faifon*  de  l’année , eft  prcfque  imptr. 
ceptihle.  Il  n'y  a que  deux  fortes  de  venu  qui  y puilTent  fou- 
ficr , les  vents  de  Borée  A d’ Aquilon , lefquel*  i caufe  des  vi- 
lles defert*  par  où  ils  patient , perdenc  toute  leur  force  A leur 
impétuolité  , avant  que  d’arriver  i c es  Itlcs.  Pour  les  vent*  de 
la  mer  qui  font  l'Argeftc  A les  ZéphyT*  rafrslchiflâns , ils  appor. 
tent  de  la  mer  de  petites  pluyes  fort  tempérée*,  qui  échauffent 
doucement  la  tcnc.  Ccft  li  où  Homère . Horace  A les  autre* 
Poètes  ont  placé  les  Champs  Elyfées,  Cmpt  Elyft,  Bedon*  do. 
nuitié,  le  féiour  des  bienheureux.  Pline  femble  les  appclfw  He - 
J'periJei,  I.  6.  c.  3t.  C'eft  peut-être  ce  que  l'on  nomme  aujour- 
d'hui Hifponiolo  6P  CtJv.  • Hofman  dans  fon  Irxictn  Vnnerfêk, 
d'où  cet  Article  piroit  être  tiré,  cite  aufli  Onelius  ; mais  d h hi- 
les Géographe*  prétendent  que  ce*  deux  Jfles  ne  fe  trouvent 
point  dm*  les  Auteur*  ancien».  A que  par  le*  Hle*  fortunées  l'on 
lie  doit  entendre  que  IcsCanarie». 

ATLAS,  Roi  de  Mauritanie,  frère  de  Trouuetit,  étoit  un 
1 Yyy  y ex- 


A T L.  ATM. 


A T O.  A T Q.  ATR. 


excel’cnt  Aflronome.  Quelque»  Auteurs  prétendent  quH  vlvolt 
ver,  l'an  repavant  Jéfus.Chrirt , d i tems  de  Cécïops  Roi  d’A- 
théné» ; m .i»  fur  quel  fondement?  On  dit  qu'il  inventa  la  Sphè- 
re, 4 qu'il  acouii  une  parfaite  cou noi fiance  des  étoiles  & de  tou- 
te la  machine  du  Ciel.  C'eft  ce  qui  a donné  fujet  i la  fable  de 
le  faire  fil*  de  Jupiter,  c’eil  à dire,  «lu  Ciel , & «le  Clyméne  ; fit 
de  dire  qu'il  foutenoit  le*  Cicux  avec  fet  épaule*.  Comme  il 
contempioic  les  allre*  fur  le*  montre*  de  Mauritanie,  le*  Poë- 
tes  ont  feint  qu'il  fut  métamorphoie  en  montagne,  pour  avoir 
nu'-prifé  Pcrfée , qui  venoit  prendre  des  pomme»  qu'Atlas  avoit 
foin  de  gnnlcr.-  ce  qui  arriva  ainft.  Atlas  ayant  été  averti  par 
l'urade  de  fe  donner  de  garde  d'un  fils  de  Jupiter,  devint  fi  ml- 
fjnthrnpe  fur  cet  article , qu'il  ne  vouloit  recevoir  chez  lui  au- 
cun h^tc.  Pcrfée  fils  de  Jupiter  fit  de  Danaé,  piqué  de  fon  re- 
fus, lui  montra  la  tfite  de  Gorgone.  Alla*  ne  l'eut  pas  plutôt 
envifagée,  qu'il  fut  changé  en  une  montagne  fi  haute  que  i «cil 
n'tn  peut  découvrir  le  fomntec.  • Ovide  rapporte  cette  aventu- 
re, I.  4.  UtKmmrpbef.  ».  6j6 , fif  Jtiv.  Au  relie , Atlas  fut  père 
d'Antée.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  ce  favant  Aflronome 
étoit  le  même  qu'Lnoch.  Cette  opinion  n'ell  pas  nouvelle, 
quoique  très  mal  fondre;  car  Fuf.'be  en  parle,  fit  cite  Cornélius 
P* ly-tor  qui  la  npportnit,  après  Eupolémus  Auteur  d'une  llitlol- 
rc  dev  Roi*  Juif»,  comme  nous  l'apprenons  de  Jnfephc,  fit  c'elt 
ut  être  parce  qu'Enoch  elt  cru  l'inventeur  de  l’AflroIngie. 
autres  nettoient  trois  Atlas;  l'un  frère  de  Proinéthéc,  le 
feconJ  Roi  de  Mauritanie,  & le  troifféme  Italien.  * Diodorc 
de  Sicile,  I.  S-  BiUutb.  Eufébe,  in  C brui.  & I.  9.  Prap.  Etang. 
(.  Ij.  S-  Auguilin.  I.  18,  At  Civit.  Dci,  t.  38-  Scaliger.  Volfius. 
Pctau,  file. 

ATLAS,  longue  chaise  de  montagnes  dan*  l'Afrique,  que 
l'on  dlfiingucen  grand  fit  petit  Atlas.  Ijc  grand  Atla*.  que 
les  hablcans  da  pais  nomment  AyAnaeal,  l'eparc  la  Barbarie  du 
Bilcdulgerid  de  l’orient  à l’occident  , depuis  Meycs  juf- 
qu’*  Mc  lia  , ville  de  la  Province  de  Sus,  ver*  l'Océan  Atlan- 
tique. U emprunte  le  nom  à'AyAoaed  d’un  petit  pal*  du 
Royaume  de  Miroc.  Le  petit  Atlas,  que  l'on  appelle  autre- 
ment Errif,  s’étend  le  long  de  la  côte  de  U Mer  Méditerranée, 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'au  Royaume  de  Tunis  , au- 
dcll'us  de  Bonne.  On  lui  a donné  le  nom  A'F.rrif,  parce  que  le 
bout  de  cette  chaîne  de  montagnes  vers  P occident,  elt  dan*  une 
Province  du  Royaume  de  Fez,  nommée  Brrr/.  Le  grand  Atlas 
cil  inhabitable  en  phificurs  endroits,  qui  font  extrême  ment  froids 
& couverts  de  foret*  prefque  inaccelübles  ; mai»  end  autre*  l'air 
v elt  plus  tempéré,  A il  y a «le  grande» bourgades  allez  peuplée*. 
L'année  n’y  a que  deux  (ail'oiu;  car  l'Hiver  y dure  depuis  Octo- 
bre jufqu'cn  Avril,  4 l’Eté  pendant  le*  fut  autres  mois.  • Mar- 
mol,  At  l'Afrique  1. 1. 

• A TL  AS.  On  donne  ce  nom  aux  Recueils  de  Cartes  Géo- 
graphique* qui  donnent  la  defeription  de  k Terre  fit  de  la  Mer 
en  général , fit  de*  quatre  Partie*  du  Monde  en  particulier.  Les 
meilleures  Cartes  qui  ayent  paru  de  nos  jours , fit  fur  Icfquellet 
Il  y a le  plus  de  fonds  à faire,  font  celles  de  M.de  Pille  & de  M. 
Infclin. 

ATLIM,  ville  de  la  Tartarie  Mofcovite.  Selon  la  Carte  de 
Moniteur  Witfcn,  elle  cfl  dam  la  Province  d’Obdora,  furlecô- 
té  droit  de  l'Oby,  environ  i trente-cinq  lieues  au  defious  de  l'en- 
boûchure  de  l'ims.  * Maty,  IfcS.  Grt \gt. 

• ATLISCA,  vallée  très  fertile  de  l'Amérique  fcpteniriona- 
le,  lian*  le  '(lafcala  Province  du  Mexique. 

ATLONB.  Voyez  ATHLON  b 

A T M. 

AT  M E I D A N , grande  Place  i Condantlnople , dcllinéc  à 
la  courTe  dw  chevaux , ainfi  nommée  d 'At , qui  ftgnifie  (U- 
val.  fit  de  MrJan,  place  Aitanveru,  carrière  ou  champ  uni.  On  l'ap- 
pelle autrement  U:pptJrone.  qui  elt  on  mot  Grec  compofé  d’,r- 
*.'f  tbtwl,  fit  de  i» utc  covrjê.  il  a 550  P»»  «le  long  fil  1 10  «le 
large.  On  y répréfemoit  du  teins  des  Empereurs  Grecs,  les  Jeux 
du  Cirque  fit  autre*  fêtes  publiques.  Cet  ufage  n'a  point  entiè- 
rement changé,  car  le*  Turcs  y exercent  encore  aujourd'hui 
leurs  chevaux.  On  y voit  encore  cinq  colomnes,  au  milieudeC- 
quetle»  il  y a une  pyramide  remarquable,  couverte  «le  tous  cô-  ! 
tez  de  cara.lércs  hiéroglyphique*  : au  bas  de  la  pyramide  on  y 
reconnolt  Hùnpcrcur  Théodofe  accompagné  de  les  deux  fil*  Ho-  • 
noriu»  & Arcadius,  4 environné  de  toute  la  magnificence  fit  de  1 
toute  la  pompe  d'une  Cour  Impériale.  Cette  pyramide  elt  d'une 
feule  pièce,  fit  d cnviron  cinquante  picz  de  haut.  On  croit  qu'eL 
le  a été  drelTée  du  tenu  «le  l'Empereur  Conltnntin.  Sur  l'un  des 
côicz  de  la  baie  on  lit  une  inlcription  Gréque;  fit  fur  un  autre 
une  infcriptlon  Litinc , qui  marquent  toutes  deux  que  l'Empereur 
Thcodofe  rit  dreflêr  cette  iourdc  malle,  après  qu’elle  eut  été  loog- 
tems  négligée  4 couchée  par  tene.  Le  Serrai!  de  l’Atmeidan 
fe  nomme  aufE  le  Sarail  fUrobm  Bacba , parce  qu'il  fut  bit! 
par  ce  fameux  Ibrahim . Grand  Vifir  du  régne  de  Soliman  II.  Il 
ne  faut  pas  confondre  les  trois  Places  de  Conflantmnplc . dont 
l’une  s'appelle  Atmeul-m  , l'autre  EtneUin,  fit  la  troilicme  Orturi- 
Aan.  Atmeulan  elt  I Hippodrome.  EtmàAtn  elt  le  marche  où 
l'on  vend  la  viande,  ou  la  boucherie  ; car  Et  fignilie  cbatr.  Ok- 
««.fdii  dt  la  place  où  l'on  s’exerce  i tirer  de  l’arc;  fit  cc  motift 
compofc  d’O* , qui  veut  dire  firefo.  I -es  Perfe*  appellent  Ai  nui. 
Aan  touîcs  le*  grande*  places  publiques.  * Pictro  délia  Vallc,  ! 
limtr.lme  1.  Spon,  Vayagti,  part.  1.  p.  231.  gf  /vif.  Codions. 
Rlcairt,  ii  r Empire  Ottoman.  Corneille  le  Brun,  Voyage  au  Le- 
vont . Çfc.  p.  49. 

• ATMOSPHERE.  Cc  mot  cil  G/ec , fit  compofé  d',r- 
»;>  vapnrr,  4 de  , globe  ou  fpbêrt.  C‘c;l  la  partie  la  plus 
balle  de  l'air  dont  L Terre  cil  entourée;  car  nous  fouîmes  dans 


un  bain  compofé  de  million*  de  corpufcule*  de  toute*  fortes  Je 
différera  corp*  de  la  Terre;  ce  qui  cfl  caufc  qu'il  y a de*  lieu» 
falns,  fit  d'autre»  mal-fain*,  comme  les  pals  marécageux.  Cet- 
te partie  de  l’air  itl  plus  crallc.  fit  air.fi  elle  réfléchit  fur  la  Ter- 
re une  partie  «le»  rayon*  du  Soleil  le  foir  fit  le  matin  lorsqu'il 
elt  un  peu  au  «ii'.fous  de  l’horizon.  C’cll  cc  qui  produit  les 
Orépulculcs.  La  Lune  pareil  plu»  grande  i fon  Vvcr,  i caufe 
«les  sapeurs  de  l'Amit/pberc.  • Diü.  Jet  Mu  & ta  Science* 
Acl’AieArm;e  Yrattfvjt. 

A T O. 

A TOC,  ATOCK,  fit  ATOK.  Payez  ATTOCK 

ATOLLON  ou  ATTOLLON.  Vqez  MALDL 
VE  S. 

A T O N.  Eveqoc  de  Bile.  Voyez  H AT  TO  N. 

ATOSSE,  fille  de  Cjras  Roi'dc  Perle,  firur  de  Camhû  fit 
de  Smerii*  fut  quelque  tem*  entre  les  bras  du  Mage  qui  s'etort 
emparé  du  thiûne  de*  Perfes  fou*  le  nom  Ce  Suierdis  ; mai*  la 
fraude  ayant  été  découverte.  4 le  Mage  tué  par  le»  l'ept  Prince» 
conjurez,  Darius  fils  d'Hyflafpe,  qui  lut  déclaré  Roi,  l'époufa 
la  dernière  année  de  U LXIV  Olympiade,  fit  jai  au*  avant  Jé- 
fut-Chrill.  Elle  fût  m rc  d'^n«M^<nv,  (1  de  Xmùu  Ce  der- 
nier, qui  étoit  le  cadet,  fut  mis  fur  le  thrône  , ù préféré  i 
l'on  aîné,  qui  étoit  né  devant  que  Darius  füc  Roi  Atofie  cft 
la  même  PrlncelTe , que  Démocéde  Médecin  Grec  guérit  d'ua 
ulcère  qu'elle  «voit  au  fein.  * Hérodote,  f.  3,  & 4. 
be.  Sic. 

• ATOUGIA  ou  ATOUGUIA,  bourg  «le  l'Eflrcnuiiu- 
re  de  Poitugal,  proche  de  la  côte,  au  nord  de  Lisbonne. 

A T Q.  ATR. 

^TQUANACHÜKES  (les)  peuples  «le  l'Amérique , dan» 
la  V irgime,  vers  1a  Nouvelle  Yorck,  où  il  y a quelque*  pe- 
tites Colonie*  d'Angloi». 

ATR  A,  ville  de  Méfopotamic,  efl  fameufe  pour  les  fiégea 
qu  elle  a foutenus  en  difTérentc*  occafïons.  Elle  n'étolt  ni  gran- 
de ni  belle  ; mais  elle  étoit  fltuée  fur  la  pointe  d’une  montagne 
ceinte  de  bonne*  murailles . très  peuplée  & très  riche,  i caufc 
de*  offrandes  qu'on  y venoit  faire  au  Soleil  qui  y étoit  adoré. 
Sa  principale  force  confflloit  en  cc  que  le  pals  d'alentour  étoit 
defert,  fans  bois,  (ans  herbe,  prefque  fans  eau,  & que  l'air  d'ail- 
leurs y efl  extrêmement  chaud.  Trajan  l'afEégca  l'an  117  de 
Jéi'us . Chrlfl , fit  fut  obligé  d'en  lever  le  fiége.  L’Empereur  Sé- 
vère n’eut  pas  un  foccés  plus  heureux  l’an  199,  comme  fi  cette 
ville,  prefque  Inconnue,  eût  été  deflinéc  pour  être  l'écueil  de 
la  valeur  Romaine.  Enfin  Artaxcrxés  Roi  de  Perfe  fbt  obligé  à 
fon  tour  de  fc  retirer  de  devant  cette  place  , qu'il  avoir  affiégée 
en  9î8.  • Ammien  Marcellin,  I.  25.  Dion,  I.  68.  Ë?  7t.  Hé- 
rodote , l 3.  8>*  6. 

ATR  AB  UNIE  ou  ANTIBANITE.  Voyez  ATRIBU- 
N1E. 

ATRAMYTTE.  Voyez  ADRAMYTTE. 

ATR  ATINUS,  Onteur,  qui  vlvolt  fous  1 Empire  d'Augu- 
fle,  ver*  l'an  733  de  Rome.  On  dit  qu’il  avoit  autrefois  accufé 
Cadius ; & qu’étant  ennuyé  «le  vivre,  il  fe  fit  mourir  dans  un 
bain,  ayant  l.nffé  fea  biens  au  même  Empereur.  * S.  Jérfime. 
Eufélse,  sn  Chron. 

A TR  A TU  S ou  le  NOIR  (Hugues)  Cardinal  dans  le  XIII 
fiécle,  Anglois  de  nation,  dt  natif  d'Evesham,  dans  le  Dioeéfe 
de  Worcbeflcr,  fit  de  grands  progrè*dans  les  Sciences,  particu- 
liérement dans  la  Phlloinphie,  dans  les  Maihémaihiues  fit  dans 
la  Mcdcdnc.  Il  fe  rendit  fur-tout  fi  habile  Médecin , qu'on  le 
fumommeiit  ordinairement  le  Pbémx  Ae  fm  tmi.  Le  Pape  Ni- 
colas 111  fouhaita  de  le  voir  i Rome,  ois  il  foutint  parfaitement 
l'opinion  qu'on  avoit  conçue  de  lui.  Peu  aprè*  il  fe  fit  Prêtre , 

4 fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Martin  II,  dit  IV,  le  23  Mars 
de  l'an  1281.  Il  remplit  eaaétement  le»  devoirs  de  fon  minifié- 
ie,  & mourut  «le  pelle  l’an  1287-  On  lui  attribue  quelque*  Ou- 
vrages , De  Goualogm  btunonii  ; ProMetaotai  Comnet  «■ciubultt. 

• Pitfeus,  ie  Scttfi.  Argl.  Aubcry,  Ht  fi.  des  Carémux. 

• A TR  A X fils  de  Penée  4 de  Bura,  4 pere  d'HIppocratée, 
étoit  un  Prince  de  Tbcflâlie.  Il  fit  bltir  une  ville  i laquelle  il 
donna  fon  nom , 4 dont  tout  le  pais  fut  dans  la  fuite  appcllé 
Atracie.  Cc  pais  étoit  traverfé  par  la  rivière  «TAtrax  qui  le  dé- 
charge dans  la  Mer  Ionienne.  Au  relie  le  notn  d'Atrax  4 d'A- 
tracie  devint  fi  célèbre,  que  les  Tticlfilicns.  fur  tout  chez  les  an- 
cien* Poètes , étoient  appelles  AtTaciens.  * Gr.  Diét.  Uei»,  Ht  U. 
Etienne  de  Byzance.  Strabon.  Pline.  Suce.  Propcrce.  Bayle. 

ATRE'BATES,  peuples  qui  furent  comptez  parmi  ceux 
que  les  Anciens  ont  connus  fous  le  nom  de  Belges.  Ils  habi- 
toient  la  plus  grande  partie  de  l’Artois,  lorsqu’Augufle  partagea 
la  Gaule  Belgique  en  quatre  Provinces,  4 furent  compri*  «fans  la 
Belgique  fécondé.  Ces  peuples  portoient  une  forte  d'habit  mi. 
litairc,  qu’on  appellolt  Sajtn,  & qui  n’alloit  que  jufqu'aux  ge- 
noux. Il  étoit  lemblablc , i peu  prés,  i celui  des  Hoquetons; 
cc  qui  fit  dire  i l'Empereur  Gallirn,  losqu’ü  apprit  le  fouléve- 
ment  de  la  Gaule  Be’giqtic , »i«  fine  fegit  Atrehaiicit  nu  Ke//Wift- 
t a tfi.  Arras,  capital»-  de  l'Artois,  étoit  appclléc  Aurlat-cm  par 
les  Anciens.  * Audiffrct,  Gtogr.  tnxe  2.  ».  378.  de  l'Edit,  de 
Hol-andr,  1694.  'Hn<mas  Carncllle,  Dite.  Créer. 

ATR  RC  H T.  Voyez  ARRAS. 

ATR  E E,  fils  de  Pclops  4 d'Hippodamie,  fuccéda  i fon  pè- 
re au  Royaume  d'Kiidc , l'an  2777  du  Monde,  ras»  avant  Jélus- 
Chrit'-.  Pcinps  avoit  inlîitué  les  Jeux  Olympique*  dans  cette 
Province,  4 Atrée  continua  d'y  attirer  les  Grecs;  on  dit  même 
qu’Her- 


A T R: 

qu’Hercule  y fut  un  de»  A'hlétcs,  4 qu'il  remporta  le  prix.  'A* 
tfée  doit  allié  à ce  Héros,  4 à Eurylthée,  qui  régnou  en  rai- 
me  tenu  à M /cènes.  Hercule  étanc  mort , fci  Dcfcendans  cntre- 
prnenc  de  châtier  Euryfthée,  qui  fut  tué  en  les  combattant.  Ils 
ne  demeurèrent  qu’un  an  dans  le  Péloponnéfe , & trois  ans  après 
ils  y revinrent:  mais  les  peuples  olFiircnc  la  couronne  à Atrée. 
Il  fc  l’altura  par  la  défaite  des  Héractides,  qui  s'engagèrent  par 
un  Traité  à ne  faire  de  nouvelles  entreprîtes  qu'au  bout  de  cent 
ans.  On  place  le  commencement  de  ion  régne  i Mycéntf.  l’an 
agoy  du  Monde,  Ili9  avant  Jéfus-Chrlft  ; 4 on  lui  donne  vint 
ans  de  durée,  il  eut  un  fils  nommé  Phfibjnt,  qui  mourut  avant 
lui;  4 il  laillà  deux  fils  célèbres  dans  IHirtoire,  Agamemnon  4 
Ménéhüs.  L'aîné  de  ce*  Prince»  étant  encore  trop  jeune  lors 

3 u' Atrée  mourut , Thyellc  leur  oncle  prit  la  régence  l'an  28a? 
u Monde,  iao8  avant  Jétus-Chrlrt,  4 Il  eft  compté  entre 
les  Rois  de  Mycéncs.  Voyez  MYCK'NES.  * Eufébc,  « 
Cbrm:(. 

£7  Les  Poète»  ont  feint  qu’Atréc , irrité  de  ce  que  Thyefte 
fon  frère  étolt  en  commerce  de  galanterie  avec  Erope  fa  femme, 
la  chailâ  de  fa  Cour;  & ayant  fu  qu’il  a voit  eu  de  ce  commer- 
ce infâme  deux  enfims,  il  le  rappcJla,  4 les  lui  fit  manger:  cri- 
me  dont  le  Soleil  eut  tant  d'horreur , qu'il  le  cacha.  Sénèque  a 
pus  de  là  le  fujet  d'une  de  fes  Tragédies.  Et  parce  que  le  tué. 
inc  Atrée  y parole  avec  un  vlfage  décoléré,  4 le*  yeux  dTun 
homme  Irrité , les  Anciens  difolent  en  proverbe  d'un  homme  en 
courroux . Il t let  yeuc  A An  Je.  l'oyez  C II R Y S I P P E , qui etoit 
bâtard  de  fon  père.  * Kxaf.ni  AJtgtt. 

ATRI,  Atrtt , Ha, Int,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans 
PAbruzze  Ultérieure,  avec  Kvéché  fuiîngsnt  de  l'Archevêque 
de  Chiéti,  m is  ex-  mt  de  (à  jurff.liélion.  Elle  a le  due  de  Du 
ché  de  la  Maifon  Aquaviva.  Les  François  I appellent  Atrie.  El 
le  elt  petite,  a peu  d’habitans,  4 eft  iituée  fur  une  montagne 
efearpée.  Son  Evêché  elt  uni  à celui  de  la  Penna , dont  elle 
n'ctk  qu'l  dix  milles,  & i quinze  de  Chiétf;  mais  elle n'eit éloi- 
gi'.'- <•  que  de  quatre  millet  de  la  côte  de  la  Mer  Adriatique. 
L'Kuipertiir  Adrien  portoit  fon  nom.  Voyez  AQUAVIVÀ4 
À N u LU  RE. 

A T R I A , ville  de  l'Etat  de  Venife.  Voyez  A D R I A. 

A T R 1 U U N I E (!')  /firibunit , rivière  de  l’Ifle  de  S.  Domin- 

F je , l’une  des  Antilles.  Elle  coult  dans  U partie  ocddenulcdc 
llle,  & fc  décharge  dans  la  mer  vis  à vis  de  Cuba.  Le*  Fran- 
çois ont  quelques  Colonies  près  de  cette  rivière.  * Baudrand. 

A T K I P A L D A.  Voyez  TRIPALDA. 
ATRIPALDET  (Ducs  d’)  Voyez  CARACCIOLL 
• ATROMETE,  Auteur  cité  par  le Scboliafle d'Apollonitlt 
fur  le  1177  vert  du  I.  3.  Jet  Argon. 

AT  RONGE,  fimple  Berger , mais  recommandable  pour 
fa  taille  & fa  force  extraordinaires.  Il  fut  fi  téméraire  que 
de  quitter  fon  premier  metler , 4 d'entreprendre  de  com- 
mander à des  homme».  Il  prit  la  Couronne  de  Judée , d fe  fit 
Roi  de  ce  pals,  pendant  qu'Archélaüt  croît  i Rome  pour  la  dc- 
msn  1er  à AiiguUe.  Il  fut  pouffe  & fe  courts  dan*  ce  hardi  deflein 
par  quatre  autres  de  fes  frères,  qui  ne  lui  cédoient  en  rien,  folt 
en  force,  foit  en  grandeur  de  courage.  Ils  levèrent  chacun  une 
troupe  de  foldat- , & exercèrent  mil:e  cruautez  fur  les  Romains, 
fur  les  troupes  du  Roi , & fur  ceux  qui  tenoient  le  parti  d’Arebé- 
laü>.  Ils  traitoient  mal  les  premiers , à caufe  de»  grandes  op- 
predlons  dont  ils  accab.'olent  le  peuple;  & les  féconds,  en  haine 
d’Hérode  U GrmJ,  qui  étoiemort  alors.  Atronge  battit  fouvent 
les  troupes  des  Romains.  Mais  enfin , Gratin , Gouverneur  de 
Syrie,  étant  Parvenu  pour  réprimer  cette  violence,  fit  tomber 
dans  une  embufeade  un  des  frères  d'Atrongc,  qui  fut  pris  & pu- 
ni de  mort,  comme  il  méritoit.  Depuis  cette  mort,  les  affaires 
d'Atrongc  tombèrent  en  décadence  ; fur-tout , quand  fon  fécond 
frère  fut  arrêté  par  Prolomée,  qu’Hérodc  avoir  établi  Gouver- 
neur du  p aïs.  Enfin , ce  prétendu  Roi  tomba  entre  les  mains 
tTArchcl  lis,  qui  lui  lit  mettre  par  dérifion  une  couronne  de  fer 
fur  la  tête;  & l'ayant  fait  promener  honteufement  fur  un  ine 
par  toutes  les  villes  de  fon  Ethnarchie,  il  le  fit  mourir.  Le 
dernier  de*  frères  d'Atrongc,  fc  voyant  feul.  n’ofB  plus  lever 
la  tête,  & mourut  de  miiérc.  * Jotcphe , Antuj.  JuAalq.  I.  17. 
t.  ta. 

ATROPATE,  Satrape  ou  Gouverneur  de  la  Médie,  fous 
le  règne  de  Darius  CtJman,  s'abandonna  à la  démence  d’Ale- 
xandre, après  la  défaite  de  Darius,  & lui  amena,  dit-on,  cent 
Amazones:  mais  ce  Conquérant  le*  renvoya,  pour  ne  les  point 
expoilr  à l'infolcnce  des  foldats , & leur  ordonna  de  dire  à leur 
Reine  qu'il  Iroit  la  voir  au  plutôt.  Après  la  mort  d'Alexandre, 
Arropate  rentra  dans  la  Médie,  & tranfmit  ce  Royaume  i fes 
Dcfcendans.  * Strabon,  i il.  Arrlen,  Je  Expert.  JltxtnJn, 
I.  7. 

ATROPATENE,  contrée  d’Afie  dans  la  Médie , 4 celle 
de  fes  trois  parties  qui  s'étend  le  plus  vers  le  nord,  où  elle  eft 
bornée  par  l’Albanie . à l'orient  par  la  Mer  Cafpie,  à l'occident 
par  la  grande  Arménie,  4 au  midi  par  la  Parthie.  On  la  nomme 
aujourd’hui  le  Scrvt»  ou  Snrvtn,  4 félon  d’autres  le  Kittm , 
Province  du  Roi  de  Pcrfc.  Cyropolis  étoit  autrefois  la  ville  prin- 
cipale de  ce  pal».  • Strabon.  Raudrand. 

A T R O P O S,  une  des  Parque* , félon  les  Poète» , qui  en 
ont  fait  trois,  Lachéfit,  Clotho  4 AtrOpoi,  filles  del'Erébc, 
o a de  l'Enfer, 4 de  la  Nuit.  Ce  mot  cl1.  Grec  Srcrrn.  & (lénifie 
nttptbk  4e  changer , mxtrMc  ou  inflexible;  d'«  privatif,  oc  de 
tourner , cbtxger.  Maniai  fait  mention  de  cette  Par. 

que: 

GouA’t  t ■ Stfen { mm  BP  flanenu  tBfert 
Atropot,  ai  fut  omntt  Jirihtur  bort  ttbi. 

Voyez  PARQUES.  • Maniai,  t 10.  epigr.  44.  ».  5. 
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ATROTR-ADDAR.  Voyez  ATAROTH- ADDAR. 

ATROTH-SCHOPHAN.  Voyez  A l' A ROTH-S  CH  Oj 
PH  AN. 

ATS. 

* ATSALJA  ou  ASLIA,  père  de  Sçaphan.  11  en  eli  pàr- 

A lé  U ou  IV  Roi,.  eb.  zz.  ».  3. 

ATS  EL.  Voyez  AZF.L 

ATSIN,  ATCHAiN,  AXIM,  Aximu»,  château  fort» 
4 pais  de  même  nom , fur  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Le 
chlteau  efr  ütué  à 1’cmbouchurc  de  la  rivicre  de  Mancu , 4 à 
cinq  lieuêi  du  cap  des  trois  Pointes.  Il  appartient  aux  Hollan- 
dois.  * Raudrand. 

ATSIZ,  ei't  le  même  que  Mohammed,  fil»  de  Cothbeddin, 
qui  prit  le  titre  de  Kbovtrtz«*-Scbacb , c'ell  à dire,  Rw  Je  Kbo- 
vitrezm,  quoiqu'il  ne  fût  que  Gouverneur  de  ce  pals.  Ce  Gou- 
vernement étoit  attaché  à la  charge  de  Thafchidar  ou  d'Kchan- 
fon , qu’Atfiz  poil'édoit  à la  Cour  de  Sangiar , Sultan  des  Sciglu-* 
clde»;  mais  étant  entré  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Ion 
Maître,  il  Ce  fervlt  de  fa  faveur  pour  afpircr  à de  plus  grande» 
chofes.  Son  mérite  pcrfooncl  4 Ici  grands  fervlccs  de  fon  père* 
lui  avoient  acquis  une  très  grande  autorité  à la  Cour  de  a.  SuJ- 
tan,  jufquca  là , qu'après  la  bataille  qu’il  perdit  avec  fa  liberté 
contre  les  Gazziens  ou  Turcomans , Atlîx  gouverna  conjointe- 
ment avec  Mahmoud,  neveu  de  Sangiar,  l'Empire  entier  de» 
Selgiucide» , pendant  la  prifon  de  ce  Prince.  1)  eft  vrai  que  le 
Sultan  étant  rentré  dans  fes  Etats , après  s’être  fauvé  des  main* 
des  Turcomans,  ne  témoigna  pas  être  fort  fatisfait  de  l’adraini- 
(Iration  de  ce  Seigneur  : mais  Atûz  ayant  eu  occaGon  peu  apié» 
de  rendre  un  ftrvlce  fignalé  nu  Sultan,  fon  crédit  devint  encore 
plus  grand  qu'il  n'avoit  jamais  été.  Cette  occalion  fut  que  le 
Sultan  Sangiar  ayant  paiîé  avec  toute  fon  Année  le  grand  il  cuve 
Aïnou  ou  Oxus,  pour  châtier  Ahmed  Khan,  fils  de  Soliman, 
Gouverneur  de  la  Province  qui  eil  au  delà  de  cette  rivière  ôc 
que  l'on  peut  appeller  Tranfoxane,  ce  Gouverneur,  qui  s'étoit 
révolté  contre  le  Sultan . entretenoit  de»  intelligences  i la  Cour, 
par  le  moyen  defquelles  il  fe  fit  un  complot  entre  plufieurs  Sei- 
gneurs, d'enlever  le  Sultan  à la  chaffe.  la:  joui  que  leur  entre- 
prlfc  devoit  s'exécuter  étant  arrivé,  les  me  fuies  furent  fi  bien 
prifes,  que  le  Sultan  fe  trouva  enveloppé  par  le*  Conjurez. 
Dans  ce  même  tenu  Atfiz , qui  dormoit  dans  fa  tente , fut  ré- 
veillé par  un  fonge  qui  l'effraya;  car  il  lui  fembloit  de  voir  le 
Sultan  dans  un  extrême  danger,  ce  qui  le  lit  réfoudxe  de  courir 
auflj  tôt  avec  les  troupes  qu'il  avoit  autour  de  lui,  au  lieu  où  la 
chaffe  fe  faifoit.  Les  Conjurez,  qui  s'étoient  déjà  fallu  de  la 
perfonne  du  Sultan . voyant  venir  Atfiz  à toute  bride  fur  eux , 
lâchèrent  prlfe  auflj-tôt,  4 ne  penférent  qu’à  fe  fauver  le  mieux 
qu'ils  purent.  Sangiar  reconnut  pour- lors  qu'il  devoit  fa  liberté 
à Atfiz,  4 le  combla  dans  la  fuite  de  unt  d'honneurs  4 de  biens, 
que  la  jalnufie  qu'on  eut  de  fon  élévation , forma  à la  Cour  un 
gros  parti  contre  lui.  Ses  ennemis  devinrent  enfin  fi  paillant , 
qu'Atfiz  fut  obligé  de  leur  quitter  la  partie , 4 de  demander  fon 
congé  au  Sultan.  Quelques  mouvemens  étant  arrivez  enfulte 
dans  la  Province  de  Khovarczm , ils  lui  fervirent  de  prétexte 
pour  demander  (a  pennLOîon  d'aller  dans  fon  gouvernement.  Le 
Sultan,  après  la  lui  avoir  accordée , 4 le  voyant  parti,  dit  à fes 
Courtifans:  „ Je  vois  les  épaules  d'un  homme,  dont  appaicm- 
„ ment  je  ne  verrai  plu*  gueres  le  vifage  Quelqu’un  lui  répoiW 
dit , que  s'il  avoit  quelque  foupçon  de  lui , il  devoit  le  faire  arrêter 
avant  qu'il  partit  : mais  Sangiar  répliqua:  "J'ai  de  (ré*  grande* 
„ obligations  à cet  homme,  auffi  bien  qu'à  fon  père,  4 je  croi- 
»,  rois  blefiêr  la  rrconnolffance  que  je  lui  en  dois , fi  je  l'oflcn- 
„ fois  fans  fujet , 4 fur  un  fimple  foupçon  ; car  j'ai  toû  ours  ob_ 
„ fervé  cette  maxime,  que  l'on  doit  être  fenfiblc  aux  bienfaits, 
„ même  aux  plus  légers;  parce  que  le  bien  eft  toûjours  grand 
„ en  lui  - même , & par  conféqocnt  etiimable  par  fon  propre 
M prix.  ’’ 

Atliz  ne  vérifia  que  trop  le  pronoftic  dn  Sultan , 4 répondit 
très  mal  à fa  générofité.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Khova- 
team*  qu’il  fit  révolter  cette  Province,  a fe  mit  lui-même  à la 
tête  des  Rebelles.  Sangiar  fe  trouva  pour- lors  obligé  de  faire 
la  guerre  à un  ennemi  qu’il  avoit  iaiffé  échapper  de  fes  mains, 
4 cela  pour  avoir  préféré  les  régies  de  l’amitie  aux  maximes  de 
la  Politique. 

Ce  fut  l'an  de  l'Hégire  533 1 4 de  Jéfos-Chrift  1138»  (que  l'on 
peut  marquer  nour  l'Epoque  de  la  Dynallie  des  Khovarezmicns) 
que  le  Sultan  Sangiar  a'étant  mis  en  campgne  avec  une  fort  bel- 
le Armée,  trouva  Atfiz  avec  fon  fils  11-Kilig  à la  tête  des  Re- 
belles; mais  il  eut  bon  marché  de  tou»  ces  gens-là,  dont  le»  for- 
ces n'étoient  pas  comparables  aux  ficnncs.  Il  les  défit  entière- 
ment, les  obligea  à prendre  la  fuite , 4 fit  mourir  le  fils  d' Atfiz, 
qui  tomba  entre  fes  mains.  Cette  vi&oire  ayant  calmé  entière- 
ment les  trouble»  de  cette  Province,  le  Sultan  en  donna  le  gou- 
vernement à Soliman  Schah  fon  neveu,  4 reprit  auffi-tôt  le  che- 
min de  Mérou,  ville  capitale  de  fon  Empire.  11  n’y  fut  pas  plu- 
tôt, qu'il  apprit  qu’Atfu,  oui  avoit  fauvé  le  débris  de  fes  trotx- 
pes,  en  avoit  levé  encore  de  nouvelles,  4 mis  fur  pié  une  Ar- 
mée  confidérable , avec  laquelle  il  prétendoit  attaquer  Soliman 
Schah , à qui  le  Sultan  n'avoit  laiii'é  qu'une  partie  de  fon  Armée. 
Ce  Prince  ne  fe  trouvant  donc  pus  en  état  de  lui  réfiller,  prit  le 
parti  d'aller  rejoindre  l'Armée  du  Sultan  Sangiar  Ion  onde,  & 
abandonna  i Atfiz  tout  le  pais  de  Khovarczm. 

Le  Sultan  fut  donc  obligé  pour  la  fécondé  fois  de  fe  mettre  en 
campagne , forcé  par  le*  nouveaux  attentats  qu'Atfiz  faifoit  tous 
1 le*  jours  fur  fon  autorité , 4 réfolut  enfin  d’attaquer  cet  ennemi 
dans  fes  meilleures  places,  qu’il  avoit  déjà  munies  & pourvues 
| de  toutes  choie*. 

Vyyya  L’«n 
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L’in  538  de  l'Hégire,  de  de  Jéfus-Chrift  1143,  le  Suit»  Sro- 
gbr,  aprè»  l'avoir  dulK  de  plulieur*  pilles  4 lirai  fort*  qu’il 
tenoit.  vint  l'ofliéger  dans  la  capitale  du  Khovarezm.  Ce  fut 
U qu'Atliz  Te  trouvant  extrêmement  pteflü,  4 fur  le  point  d'étre 
forcé,  eut  recours  4 l'artifice,  4 envoya  au  Sultan  des  Députes 
chirgii  de  lié*  riches  préfeni , pour  lui  demander  pardon  de  fa 
farte.  4 lui  jurer  une  ûJélicd  inviolable  à l'avenir.  .Sangiar, 
qui  étoit  naturellement  doux  & généreux , lui  accorda  la  grâce 
qu’il  detnandoit,  4 lui  lailts  même  la  pollêfllon  de  fon  Gouver- 
nement. Cet  excès  de  bonté,  dont  le  Sultan  ufa  en  ver»  lui,  ne 
fut  pal  capable  de  le  gagner.  Il  avoit  IVfprit  trop  inquiet  pour 
demeurer  longtrms  en  repos;  4 l'ambition  de  régner,  dont  il 
fe  Hatroit  depuis  bien  du  tenu , ne  lui  permit  point  de  mettre 
des  bomel  4 M fortune.  Il  reprit  les  atuics , aficmbla  des  trou- 
pe», 4 lie  lit  ob-ir  en  Monarque  dan»  toute  l'étendue  de  fon 
Gouvernement.  Le  Sulun  envoya  Adib  Saber,  furoommé  Al 
Tenait , un  dci  plu*  grands  Seigneurs  de  fa  Cour , pour  s'infor- 
mer de  la  condmie  d’Âtfiz.  Mais  ce  Cosnmilbire  du  Mikan  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  en  Khovarezm,  qu'Atliz  lui  fit  donner  des 
gardes  qui  l'obfcrvérent  cxaâemcnt.  4 envoya  au  même  trois  4 
Mérou  des  gens  affiliez,  qui  lui  avoient  promis  d'âter  la  vie  au 
Sulun.  Termedi.  quoique  gardé  étroitement,  eut  avis  de 
ce  complot  , 4 trouva  même  le  moyen  d'en  faire  avertir  le 
Sultan- 

Sur  cet  avia,  le  Sultan  fit  faire  dam  Mérou  une  recherche  ex. 
aâe  de  cet  AŒidina;  on  les  trouva,  4 ils  portèrent  la  peine  duc 
4 leur  tntuibn.  A t/la  ayant  appris  la  nouvelle  de  cette  exécu- 

tion, 4 ne  doutant  point  que  fes  gens  n’euffenc  été  furptis  par 
les  indices  que  Tctmedi  en  avotc  donnez,  fe  vengea  fur  lui  de 
fon  mauvais  fuccès , 4 le  ik  précipiter  du  haut  de  fon  château 
dans  le  tieuve  Gihon. 

L'an  541  de  l'Hég/re,  4 de  Jtffus  Omit  1147,  Sangiar  entre- 
prit pour  la  troifiéme  fois  de  punir  Pinfidéiicé  d'Atfiz.  Il  marcha 
pour  cet  effet  avec  une  grande  Armée  vers  le  château  deHezar- 
asb,  où  Allât  a'étoit  cantonné  comme  dam  la  plut  forte  place  de 
tout  le  pats  de  Khovarezm. 

Le  nom  de  ce  château  lignifie  en  Langue  Pcrfienncwiilr  etevnx, 
4 donna  lieu  au  Poète  Anveri  qui  étok  dans  le  camp  du  .Sultan, 
de  faire  un  quatrain  Ferficn  fui  l'enirept-.fe  de  ce  ûége.  11  parie 
au  Sultan  4 lui  dit. 

Matez  dt  formait,  graud  Prive,  fur  votre  compte  r Empire  & U 

Souveraineté  dt  TUnivtn, 

r«njf»r  votre  féffanu  PP  votre  foelmi  vaau  os  • fUrent  Jri  moite. 

tenant  U pofifim. 

Vmu  pi  entrez  au)*ni but  dm  fini  affaot , PP  dm  m fini  rfshtau, 

mile  ibevaux, 

Il  pmu  vem  trouverez  demain  U naine  dt  te*  mlk. 

Ces  vert , qui  font  fort  élégant  dans  leur  Langue  , furent  atta- 
chez au  bout  d’une  fléché  que  l'on  décocha  dans  la  place  affié- 
géc.  Rafchldi , autre  Poète  non  moins  illuflre  qu’Anveri , fe  trou- 
voit  enfermé  dans  ce  château  avec  Atfix , auquel  li  faifoit  Ci 
cour  On  le  chargea  de  faire  une  répou iê  4 Anveri  : mais  il  la 
ht  11  piquante  contre  le  Sultan  Sangiar,  qu  elle  praia  éuelacau- 
fe  du  plus  grand  malheur  qui  lui  pùr  arriver. 

Le  Sultan  Sangiar  ht  donner  plufiture  alCiuts  4 cette  place , 4 
l’empnrta  enrin  de  vive  force.  Atiix  ayant  acquis  la  gloire  d'u- 
ne très  vigoureufe  défenfe,  eut  cocorc  le  bonheur  S'échapper 
des  maina  du  Sultan , 4 de  fe  fauver  dans  fa  capitale.  Cette  vil- 
le, qui  porte  le  nom  de  Khovarezm,  suffi  bien  que  £1  Provin- 
ce , n'étoit  pas  en  état  de  foutenir  un  long  liège  ; & Sanglai 

I auroit  prife  avec  beaucoup  plus  de  facilite  que  le  chlteau  de 
llézir-zsb.'  mais  foit  qu'il  fût  latigué  des  travaux  de  la  campagne, 
foit  que  fon  naturel  le  portât  4 vouloir  épargner  le  ûng,  il  écou- 
ta le*  propositions  de  paix  qu'Atfiz  lui  ht  faire. 

11  y avoit  pour-loti  à Khovarezm  un  de  ces  Dervis,  que  les 
Muiulnians  tiennent  pour  faines,  i caui'e  de  la  manière  flngulié- 
rt  dont  ils  vivent.  Atiiz  le  choiilc  pour  fon  interceiTcur,  afin 
qu'il  pût  intérelücr  la  confdence  du  Sultan  dam  cette  négotia- 
tloo.  Le  Dervis  fut  fl  bien  ménager  l'efprit  de  Sangiar,  qu’il 
fe  contenu  pour  toute  fatisfaftioa  déli  part  d'Atfiz,  qu'il  le  vint 
trouver  fur  un  des  bords  du  Gihon  ; 4 que  le  Sultan  étant  cam- 
pé avec  fon  Aimée  de  l'autre  côté  de  ce  fleuve,  il  fe  prorternât 

4 baifât  la  terre  devant  lui.  Cette  cérémonie  de  baifer  la  terre, 
cft  celle  dont  le*  Sujets  fe  fervent  en  Pcrfe  pour  rendre  l’hom- 
mage à leur»  Princes , 4 elle  s'y  crt  confervée  /ufqu  à préfetic.  At- 
fix , qui  avoit  befoin  d’un  pardon,  n avoit  pat  lieu  de  s'exeufer 
de  rendre  cette  foumiffion  4 Sangiar , dont  il  étoit  Officier  4 
Vaflâl:  cependant  il  eut  unt  de  fierté , qu'étant  arrivé  au  lieu 
dont  on  étoit  coavenu,  fana  defeendre  de  cheval , il  ne  fit  autre 
choie  que  s’incliner  4 bai  Ter  la  térc  pour  fajuer  le  Suit»,  aptes 
quoi  il  tourna  la  bride  pour  fe  retirer  chez  lui  Quoique  cette 
manière  arrogante  d' Atiiz  ne  plflt  pas  au  Sulun , ii  ne  tailla  pour- 
tant pu  de  lui  accorder  k pardon  qu'il  lui  avoit  promis;  car  il 
voulut  finir  pour  toûjours  le*  concertations  qu'ils  avoient  cn- 
femblc:  en  effet,  depuis  ce  cems-14,  il  n’y  eut  point  de  guerre 
entre  eux. 

Atih  étant  donc  en  paiz  4 réconcilié  de  bonne  fol  avec  le 
Sultan , ne  fongea  plus  qu'à  faire  la  guerre  aux  Peuples  Scpten- 
trionaux , qui  habitent  k long  des  rivages  de  U Mer  Cafolenne. 

II  conquit  l'an  S47  de  l'Hégire  4 de  Jéfus-Chiifl  nja,  les  Pro- 
vinces de  Saganak  4 de  Glondur.  . 

L'an  551  de  ! Hégire,  de  JéTusChrill  1156.  fut  le  dernier  de 
b vie  d’Atflz , qui  mourut  dans  la  vallée  de  Khaboulchan , une 
des  plus  belles  de  toute  l'Afie.  Pendant  fa  maladie  il  entendit 
la  votx  d'un  homme  oui  lifuit,  4 ayant  fait  prêter  l'oreille  par 
ceua  qui  «Soient  auprès  de  lui,  on  ouit  ces  parolcsde  l'Akoran, 

5 ni  béant  ne  Joti  en  quel  paii  il  dais  nonne.  Ces  paroles  firent 
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tant  d'impeeffioo  fur  fon  efprlt,  qu’il  ne  douta  plu*  que  fa  mort 
ne  fût  marqué*  dans  k lieu  où  il  u:  trouvou , 4 cette  trille  pea- 
fée  la  lui  avança  de  quelques  jours.  Le  Poète  Rafchidi  fuivit  le 
cercueil  de  ce  Prince  , lorsqu’on  le  porta  en  terre , 4 il  pro- 
nonça fon  LJoge  funèbre  en  vers,  oi.  il  dir  par  une  exagération 
infolente,  mais  ailci  ordinaire  aux  Orkntaux,  que  fi  tolert  faifoit 
trembler  le  Cul,  Itouel  dt  natale  delai  déplaire , l'afiujetûjJou  a loves 
fet  voioattZi  PP  qutluj  awo  poirn  pour  peu  mteUtgem  qu'il 

fût , qui  nt  jujrrii  pur  Jri  <4  uni  de  U Pliait , que  i Empire  Je  toute  U 
Terre  flou  dû  t fi  voleur.  On  compte  orduiaitcmcnt  vint  neuf 
ans  du  règne  d'Atfiz , quoiqu'il  n'ait  été  ablolu  4 indépendant 
que  dix-huit  ans.  li  mourut  dans  U foiianic  4 unième  année  de 
Ion  âge,  4 fut  loué  de  Cous  ks  Ecrivains  de  fonfléde,  non  fêta. 
Icmcnt  pour  fon  courage , 4 pour  la  factice  militaire  qu'il  polK- 
do/t  dans  un  haut  dégré , mais  encore  pour  fa  libéralité , dont 
les  Gens  de  Lettres,  du  nombre defquels  il  étoit,  fe reffentoient 
Couvent.  Il  - Arllan  fon  fila  lui  fuccéda,  4 porta  k titre  de 
Khovarezm  Schah  , qui  fut  ht  tédi taire  dam  fa  famille.  * 
Khoodemû.  Lcburikb.  Nighlarilbn.  D'Hetbelot,  Bièhotè.  O* 
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ATT  A (Titus  Quin&îus)  Poète  Latin,  vivoit  fou*  UCLXXV 
Olympiade , 4 vers  l'an  8o  avant  Jéi us-ChrilL  II  a écrit 
quelques  Ouvrages.  • Voflius,  du  Peitti  Loti ai.  Horace,  /.  a. 

Èpitt.  i.v.  79. 

• A TT  A CLAUD1US  étoit  chef  de  b famille  Claudia. 
* Suétone,  dons  ta  Vie  de  Tibère , tb.  i.  Il  s'appelle  auflî  A;u 
Cbufus,  * Tacite,  /hou I-  K 4-  c.  ç. 

* ATTA  COTTES,  nom  d'un  ancien  peuple  de  la  Grande 
Bretagne,  qui  le  rendit  redoutahle  parmi  fes  voiiint  fnus  l'empi- 
re de  Valentinien  L On  ne  lait  paa  au  juite  quel  endroit  iisoc- 
cupoicnt.  Quelquca-um  le  regardent  comme  une  partie  des  K- 
cotToi»  venus  d'Irlande  ; d'autres  le*  comptent  parmi  les  Bretons 
fauvaget.  * Gr.  DiS.  Umv.  HtU.  Tbt  impltai  Uifi.  of  Exgland, 
tome  r.  p.  85.  Lloyd. 

• ATTAI,  ou  HATTAI,  fils  de  Jarhab,  qui  étoit  unfer- 
' leur  Egyptien  de  Scefçan,  4 i qui  Scelçan  donna  fa  fille  en 
mariage.  Altaï  fut  le  père  de  Nathan , 4 il  tient  le  flxiéme  lieu 
parmi  Ici  braves  Capitaines  de  David.  * 1 Cbrm.  ou  Parahp. 
cb.  a.  v.  35.  Pt  cb.  ta-  o.  u. 

ATTA  IDE  {George  d*)  Portugais , fils  de  D.  Antoine  «TAt- 
taide , premier  Comte  de  Calbnhcira , n'étant  que  Piètre , affi- 
lia au  Concile  de  Trente,  où  l'on  allure  que  par  un  privilège 
fpériat  11  eut  place  4 donna  fa  voix.  Il  avoit  dreffé  des  Mémoi- 
res hiilorique*  du  Concile  jufqu'i  la  léptiéme  fellion,  au  tecta 
de  laquelle  il  fe  retira  du  Concile  pour  al'er  4 Rome;  mais  fes 
héritière  n'ont  pas  Jugé  4 propos  de  Ica  faire  imprimer.  Il  fut  un 
de  ceux  qu’on  employa  à Rome  à b réformation  du  Bréviaire. 
Après  la  mort  de  fon  père  il  retourna  en  Portugal,  4 fut  fait 
Evêque  de  Vizfu  ou  Vifeo  en  is6S;  mais  après  avoir  gouverné 
fon  Diocéfc  avec  tout  k foin  imaginable,  il  y renonça  pour  ne 
longer  qu’4  fon  falut,  4 rtfu.'a  depuis  conrtainœcnt  les  Arche- 
vêché* de  Lisbonne  4 d Evota.  li  ne  put  néanmoins  fe  défen- 
dre d'accepter  la  dignité  de  Grand-Aumônier,  que  le  Cardinal 
D.  Henri  lui  offrit;  4 même  cette  dignité  l’engagea  i recueillir 
les  Privilèges  accordez  i b Chapelle  Royale , qui  furent  impri- 
mez en  i6cç.  Philippe,  Il  du  nom,  honora  auflî  le  mérite 
d'Atcaide,  en  le  faifant  ConfctUer  d Eut  de  Portugal,  4 Prcfi- 
dent  du  ConCed  de  Confdence.  Clement  VIII  k nomma  auill 
Grand- Inquificeur.  U mourut  4 Lisbonne  le  17  Janvier  tflll  , fi- 
gé de  76  ans.  * Mautirei  de  Portugal. 

• ATT  A LE,  Prince  Macédonien,  allié  de  Philippe  Roi  de 
MacédoiDe  par  le  mariage  de  b nièce  Géopatre , que  Philippe  é- 
pou/a  après  avoir  répudié  Olympia*,  li  étoit  ennemi  juré  d'A- 
lexandre, qui  k fit  enfin  tuer  par  le  moyen  de  Parménion.  al- 
tos lui  reprocha  entre  autres  chofes  le  meurtre  de  ce  Prince , 4 
comme  il  eut  pouffé  4 bout  la  patience  de  fon  Roi,  Alexandre 
l'arrêta  lorsqu'il  fe  retirait  chez  lui  aptes  le  fellin , 4 après  lui 
avoir  paffé  ion  javelot  au  travers  du  corps , U lui  dit  . Vo- 
t tn  mjruenaxt  trouver  Pèï/rplv,  PamèmoM  gf  Allait.  * Q.  Cufcc, 
f.  6.  tb.  9.  L 8-  tb.  t.  7.  éf  8.  Freinshemius , Sapplem.  1. 1,  t. 

I.  14-  >ô-  iS-  19. 

• ATTALB,  l'un  des  Généraux  d'Alexandre , commandoit 
ks  Agriens  4 ks  Archers  de  Crète,  il  rellcinbloit  beaucoup  à 
Alexandre,  & 4 caufe  de  cette  reffcmblancc,  ce  Conquérant 
dans  la  vue  de  tromper  Porus, contre  lequel  il  étoit  prêt  d*  don- 
ncr  bataille,  fit  prendre  b robbe  Royale  i Attalc,  pour  faire 
accroire  4 Porus  que  le  Roi  étoit  en  péri'onnc  campé  fuT  le  bord 
de  la  riviéré  qui  les  fépuoit , 4 qu'il  ne  fongeoit  point  à palier. 

• Q.  Curct , L 4.  ib.  13.  & Li.  tb.  13* 

ATT  A LE,  I de  ce  nom,  Roi  de  Pcrgamc,  fuccéda  4 Eu- 
raénès  Pan  S 1»  de  Rome  & 242  avant  Jéius-ChtifL  11  dompta 
Ici  Gilate*  fes  volfint.  Son  régne  fut  de  43  ans-  Cétoit  un 
Prince  libéral  4 courageux,  il  mourut  l'an  556  de  Rome,  4 
198  avant  Jéfus-ChrliL  Euméncs  fon  fila  aloé  lui  fuccéda,  4 il 
s'accorda  G bien  avec  fes  frères  Attale , Phitétére  4 Athénée , 

3u  on  les  propofe  ordinairement  pour  modèle  de  l’union  qui 
oit  être  entre  les  frères.  Atulc  ica  avoit  eus  «fApoltonide  de 
Cyzique  fon  époufe-  • Strabon,  L 13.  Titc-Live,  L 14-  P ©- 
lyhe,  I-  S-  Bayle,  DiB.  Cru. 

ATTALE  11,  furnommé  PliùAUt,  Roi  de  PcTgame  dan* 
la  Troade,  ou,  felon  d'autres,  dans  la  Myfie,  étok  itère  d ICu- 
ménès  III , Roi  de  Pergame,  4 fut  Tuteur  de  fon  nevru  Attale 
PMIosnetor,  avec  k titre deRoi.  Il  combattit  pour  les  Romain* 
fi  Magné  lie  contre  Antlochus,  4 mena  du  recours  4 Manlius 
contre  les  Gable*.  11  affilia  k*  Romains  comme  fes  Alliez  dans 
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la  guerre  qu'ils  Puent  contre  Perfée , Roi  de  Macédoine.  Pra- 
fias , Roi  de  Bithynie,  fe  rendit  maître  de  Pergame,  ville  cnpU 
ule  de  fon  Royaume:  mais  Attale  U reprit  peu  de  tenu  après , 

R l'abandonna  à Nlcoméde  fon  fila.  U prit  eniuitc  Diégile,  Roi 
des  d’il  race*,  qui  avoir  recouru  Prufiai , arrêta  Ica  irruptions  de 
Démétrius,  Roi  de  Syrie,  & délit  entièrement  le  faux  Philippe. 

Il  fonda  en  Lydie  deux  villes,  qu'il  nomma  Attake  A PoiUU 
]1  fut  appcllé  ami  & allié  üu  Peuple  Romain.  Lntin , a- 
près  avoir  fait  îles  action*  mémorable*,  A très  bien  ferai  fon  frè- 
re IwmtCnes,  Il  alla  a Rome  à J âge  de  60  ans,  après  U prifedu 
dernier  Roi  de  Macédoine,  vers  l'an  58;  de  Rome . A 164  avœt 
Je  fus  • Chrlit  : mais  dsn*  ce  voyage  il  «voit  de  lecretct  efpé- 
rances  de  fupplanter  Euménès , & il  aurait  fait  éclater  fon  en- 
treprife , fi  le  Médecin  qui  laccompagnott  ne  l’en  eût  détourné, 
aimi  que  TltcLtvc  nous  l'apprend , L 4s.  Huménirs  ayant  été 
Méfié  par  de»  Afljfüos,  le  bruit  de  fa  n>ort  courut  aulÉ  tôt,  A 
Ait  aie  s’empreflâ  un  peu  trop  pour  recueillir  fa  fiiccdüon  ; ce 
que  fon  frère  voulut  bien  diflitnukr:  & lorsqu'il  mourut,  il  lui 
tailla  la  tutele  de  fon  fils . & l’admlnillratlon  du  Royaume.  At- 
uk , â proprement  parler , régna  jufqu'à  fa  mort  ; commençant 
fa  régence  par  une  action  glorieul'e,  en  rétabli  Ifin:  Ariarathe  dans 
le  Royaume  de  Cappadoce.  Il  mourut  l'an  616  de  Rome.  L'At- 
talui  dont  il  dl  parlé,  I M-ichab.  eb.  ry  6f  aa,  elt,  fuivane  le 
Père  Calmet,  Attalus  PbUaJeipbc.  11  place  l'arrivée  des  Ambalïà- 
deurs  Juifs  à Rome,  qui  offrirent  un  bouclier  d'or  de  mille  mi- 
nes, en  conféqueuce  de  quoi  le  ScDat  écrivit  à Atule  en  faveur 
des  Juifs,  à l'an  do  Monde  3865.  * Bayle,  I>:éf.  Crû.  Le  Pè- 
re Calmée,  Di#.  * U BiUt. 

ATT  A LE  111,  Roi  de  Pergame,  fumommé  Pbilmiior,  é-  | 
toit  fils  d'Eutnénèi,  & île  Hrratnircr.  U n'étolt  encore  qu'enfant, 
lorsque  fon  père  , en  mourant , k Milia  loua  la  uuek  d Atule  j 
11,  qui  aJminillni  le  Royaume  pour  fon  neveu , pendant  »t  ans, 
au  bout  defquels  il  le  couronna.  Anale  commença  fon  régne  1 
par  ôter  la  vie  à plufieur»  de  fe»  parent , & envoya  de  grands 
préfens  * Sclpion  devant  N unince.  Apres  avoir  matùcré  les 
plus  honnêtes  gen*  de  fon  Royaume,  fous  les  prétextes  les  plus 
irivoies , il  cclTu  de  fe  montrer  en  Public.  11  mit  un  habit  ufé , 
lailTa  croitre  fa  barbe  (ans  en  prendre  aucun  foin , A fit  tout  ce 
que  falfoicnt  duos  ce  tcm*-li  les  perfonnes  acculée*  d'un  crime 
capiul,  comme  s'il  eût  voulu  rcconnoltrr  les  crime»  qu'il  venoil 
de  commettre,  Enfuira  il  abandonna  k foin  de  fon  Royaume , 
poux  fe  donner  tout  entier  au  jardinage,  & à la  culture  des  poi- 
fons,  tels  que  l'aconit  & la  ciguë;  qu'il  rnvoyoit  quelquefois  en 
forme  de  préfens  à fes  amis.  Il  lailTa  même  des  Livres  d'Agri- 
culturc,  au  rapport  de  Varron,  de  Pline  & de  Columeüe.  Ce 
Prince  s’appliqua  enfultc  à la  fonte  des  métaux , & entreprit  de 
drclfcr  lui  • même  un  tombeau  à fa  mere  ; nuit  travaillant  avec 
trop  d'ardeur,  A demeurant  trop  longtcms  expofé  au  foleil,  il 
concnéU  une  hévre,  dont  il  mourut  après  fept  jours  de  mala- 
die , A anres  cinq  an»  de  régne,  la  quatrième  année  de  UCLXI 
Olympia  Je , & 133  ans  avant  Jéfra-Chriû.  II  fut  le  dcraierRoi 
de  Pergame , A inftitua  le  Peuple  Romain  héritier  de  fe*  Etats. 
Les  urine»  Je  fon  teftamcw  font  ainll  rapportez:  Por  u x_  Ro- 
Mâirus  msosum  IIaekk*  ksto,  aufquellea  ptroletlea Ro- 
mains donnèrent  une  explication  & un  fens  fort  étendu,  en  les 
Interprétant  de  tout  le  Royaume,  au  lieu  qu'elles  ne  s'enten-  , 
dolent , félon  fa  penfée , que  de»  meuble*  de  fon  palais.  1b  ff-  | 
rent  de  fes  Etais  une  Province,  1 laquelle  on  donna  le  notntLd- 
fit  frttrt.  Ariltonicu* , PHérltkr  légitime , ne  put  fouirrir  ccttc 
injuftkc.  Il  étoit  fiU  d'Iiumcné»  & trére  d'Aualus,  mais  d'une 
autre  mère.  Pour  foutenir  fes  droits,  il  kva  une  Armée,  A prit 
potTcllion  de  la  Couronne.  Il  en  coûta  aux  Romains  un  de  leurs 
Confiés  de  fon  Armée,  & une  guerre  de  quatre  ans,  niais  il  fut 
v.nncu  de  fait  prifonnler  131  ans  avant  la  naiiraoccdcJéfus-Chrift. 
Voilà  la  fin  du  Royaume  de  Pergame . qui  comprenoit  la  piua 
grande  partie  de  l'Afic  Mineure.  Il  n'avoit  eu  que  fix  Rois. 
Oii  attribue  au  dernier  l'invention  de*  upilTcries,  * Bayle, 
DtH.  Cru.  Plutarque,  i»  4f*f*icegm.  u Demelrj * CP  m Tiltrit 
Crottée.  |ulWn.  1.  3d.  Diodorc  de  Sicile,  os  büiJÉ  Flair fim. 
Van o , Je  Re  R nflica,  L 1.  t.  a.  Cotumdlc,  I.  1.  c.  I.  Pluie, 

I.  18.  c.  3-  Flora»,  l ».  c.  10.  Tite-Live,  I.  59.  Prideaux, 
Uifl.  Je,  r«ne  3.  p.  400:  M 4-  P-  7 8. 

ATTALE,  Philofophe  Stoïcien,  vivolt  foos  I empire  de 
Tibère  Sénèque  dit  que  ce  Philofophe  avoic  été  fon  Maître,  & 
en  parle  avec  ellirae , Epifl.  100. 

ATTALE  de  Rhodes,  Mathématicien.  On  ne  fait  pa*  bien 
en  quel  rems  il  a vécu  , de  les  Auteur»  parlent  diversement  de 
lui.  H a écrit  de*  Commentaires  fur  le  Poème  d'Axatiu.  * Vos- 
fius.  Je  Ma  rien».  Jo-  Mcurfïi  BiWtarl».  Grgea. 

ATTALE,  neveu  de  Dédale.  Vtjez  CALUS. 

ATTALE  Ecdéliaflique,  qui  vivolt  dans  le  IV  fléele,  con- 
damna les  erreurs  d'Arlus,  dt  depui*  *’en  déclara  le  proteéfeur. 

Il  fut  condamné  dans  le  Concile  d'Aquilée  tenu  en  381.  * Ba- 
ronius , t"  Amti. 

ATTALE,  Arien,  étolt  Préfet  de  Rome,  lorsqu' Aline  y 
mit  la  fécondé  fois  le  ûége.  Il  étoit  d'intelligence  avec  ce  Prin- 
ce Goth , qui  le  fit  créer  Empereur  par  1e  Sénat  : ce  qui  infpin 
tant  d'orgueil  iAlUlc,  qu'il  méprifa  une  AmbalTade  d'ilonorlus, 
qui  lai  offrait  l«  partage  de  l'Empire.  Un  des  fient  répondit  inio- 
Ivtnment  i fes  Envoyez,  qu' Anale  ne  lui  vouloit  pas  feulement  | 
la-llèr  porter  le  nom  d Empereur.  Mais  fon  orgueil  fut  bientôt  i 
abaific,  parce  qu’Alaric  lui  ôta  le  diadème  l’année  fulvinte,  qui 
étott  l'an  4to  de  jéfra-Chrift.  Doit  Orofc  a eu  raifon  d'écrire 

Ë'Alaric  fe  moqua  de  l'Empire , & Joua  unecfpéce  de  comédie. 

pendant  ce  Tyran  «'étant  relevé  dans  les  Giuks,  après  la 
mort  du  Prince  Goth , fut  pris  en  paflant  en  ETpagne  l'an  415, 

& préfenté  à Hnnurius  qui  le  laitla  vivre,  fe  contentant  de  lui 
faire  couper  une  main.  Ce  Prince  publia  une  Ordonnance,  par 
laquelle  il  pwdannoii  aux  gens  de  guerre  qui  l'avoieru  fitivi.  * 


m.  it.  Cf  ir.  Je  crin-  C*J.  Tbt*hf.  Orofe,  L f.  t.*u 
Z 0 zi  inc,  I.  6.  Soiomenc,  t 9. 

ATTALE,  natif  tk  Pcrgamc  en  Afie,  l’un  des  premier» 
Martyrs  de:  Gaules,  qui  fouffrirent  à Lyon,  fous  l’empire  de 
Marc-Aurcle,  fut  enveloppé  avec  le»  autres  Chrétiens  dan»  cet- 
te perfécutin.-i,  ét  mourut  cnnflunmi  ot  pour  ladétenfc  de  U Fol 
de  Jéfùa-Cbrilt.  II  cil  remarqué  dan»  le»  A (les  de  ces  Martyrs , 
qu’Attalc  etoit  regardé  comme  la  co'.oiune  & le  l'oucien  de  l'R- 
ilHfe  de  Lyon.  • AH.*  Martyrtm  Ufdur t*j.  tprJ  Eujii  I,  5 i«. 
no.  On  fait  fa  fête  avec  ccûc  de»  ajcrca  Martyrs  de  Lyon,  « 
dnuciémr  je ur  Je  Jure. 

AT  PALE,  fécond  Abbé  de  Botiki,  étoit  natif  de  Bourgo- 
gne. Il  fut  élevé  fous  la  difctpllne  de  S.  Aiigc  Evêque  de  Gap. 
Enfuiti-  Il  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  Lérins  ; tmiû  peu  éditié  de  la 
conduite  de  M plupart  des  Religieux  de  cette  maiion,il  allatiou- 
ver  S.  Colombie,  au  Monalkte  de  l.uxvuil,  le  fuivit  en  Italie.  <k 
lui  fuccéda  l'an  6:2  dans  l'Abbaye  de  Bobto,  où  il  mourut  le 
dixiéme  Man  ÔJ7.  • ABtt  Je  S.  Revit.  Bu-ieau,  H:ft<nre 
MauOifM  JOuiJcu.  Baillée  , Via  Jet  Ammi  , J-.xum» 
Mtrt. 

ATTA LIATES  (Michel)  Jurifooofulte  & Hifloricn Grec, 
a vécu  dans  le  XI  fiécle . fous  l'empire  de  Michel  Vil , Empe- 
reur d'Orient,  qui  régna  depuis  l'an  tojt , jufques  en  1078-  U 
envoya  à ce  Prince  la  Pragmatique  q%tc  nous  avons  dans  le  fé- 
cond Volume  du  Droit  Grec -Romain,  que  Leundavtm  a publié. 
On  attribue  encore  à Attaliatèa  une  Chrcmique  depuis  Michel 
H dit  It  #t£w,  qui  commença  de  régner  en  820,  jufqu’au  mê- 
me Michel  Vil.  • Polie  vin  , ci  Apfis r.  VofEus,  dt  Hxfi. 

Grdt.  CPc. 

A TT  ALI  DE,  cft  une  des  13  Tribus  de  l'Atiique.  VojeZ 
ATT1QUE. 

ATTAL1E,  ville  maritime  de  I’Alic  Mineure,  dirait  Pam- 
phylie,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Sattûe,  étoit  autrefois  Archi- 
épsfcopale  & la  eapiulc  de  U Province.  Elk  fut  bltie  par  k 
Roi  Attalus.  Elk  c'.t  fur  la  Mer  de  Pamphylic,  prés  du  golfe 
auquel  clic  a donné  le  nom.  Il  y a eu  dans  la  Lydie  ou  dan» 
l'Kollde , une  autre  ville  du  même  nom.  Il  faut  remarquer  que 
la  ville  que  le»  Turcs  pollidenc  préfintement  dans  cet  endroit, 
qui  ell  bien  fortifiée  & défendue  nar  un  château . & oh  k Gou- 
verneur de  la  Province  fait  fa  rélidenee.  ell  un  peu  éloigner  de 
l'ancienne  Attalie,  dont  11  ne  relie  que  des  mafurc».  klk  fut 
prife  par  Louis  U Jesxc  Pan  r 148.  Saint  Paul  y alla  prêcher  l'E- 
vangile l’an  46  de  Jéfua-Chrifl , le  fixlémc  de  l'empire  de  Clau- 
de. * Aàr.,  ch  14.  v.  24-  Baudrand. 


f: 


• ATTANCOURT,  village  de(^nmp»gne  dans  le  Valla- 
, fur  la  rive  droite  de  la  Blaifc . au  de  Joui  & au  nord  de  Vaf- 


y , A au  defiù»  A au  fud-elt  d'Efclaron.  11  efl  renommé  pour 
lies  Eaux  minérales. 

ATTK1US  PACUVIUS.  JurileonGilte  Romain,  a vécu 
durent*  de  Iules  CéCsr  A de  Pompée,  ver»  l'an  700  de  Rome, 
le  $4  avant  Jéfiu-Chnft , A fut  Difciple  du  fameux  Servira  Sul- 
piciu* , célébré  pour  fa  cnnnoilTatice  dan»  te  Droit.  Les  ancien» 
Auteurs  ne  nous  ont  rien  lailïi  de  particulier  de  lui.  Q jrlque» 


Modernes  ont  au  qu'il  étoit  de  la  même  famille  que  ks  Capi- 
tons; mais  c'efl  avec  peu  de  fondement.  * - ' - - 

: iu  fits  Vnriji. 


auulic  qu 
• C«lWri 


lez  Ruiüiu», 


ÂTTElÙS  CAPITO,  fut  Tribun  du  Peuple,  A depui» 
. commanda  quelques  troupes  durant  la  guerre  d'Auguftc  A de 
Marc-Antoine.  VelJcira  Patercufus  parle  de  lui:  £« ce  rmi , dit- 
il,  Ctpitto  ma  ohc  le  petemei.ijm  riait  Je  l'ertre  Jet  Sauteur  t,  figa* 
•m  J gnp  p*  l'accmfdtiM  caetri  Cafüiu,  ce  qui  anlva  après  la  mort 
de  Céfar,  vers  l’an  711  de  Rome , 43  ans  avant  la  niiftance  d« 
Jéfus  ChrilL  Velleius  Pilerai  hi* , I.  >.  Ht  H.  Dion , I.  39. 

Appien  , J.  de  Belle  Ctvih.  Rutilira,  i»  rrt.  7 unf;ni.  Cfc. 

ATTElUS  CAPITO,  fils  du  précédent.  Juriléonfulte 
célèbre , fut  élevé  par  Augutle  i la  dignité  de  Conful , l'an  1 a 
du  Salut,  qui  étolt  ks$  du  régne  de  cet  F.mpereur.  Dion,  Cif- 
fiodorc , A les  autres  n'ont  pas  mi*  fon  nom  dans  ks  Fade*  Cou- 
fulalre*  ; ou  plutôt  ka  Copules , au  lieu  de  C Atteins  Gipito , 
ont  mis  C Fonteios  Capito.  Quoi  qu'il  en  (bit,  U fut  Conful 
avec  Gcrmanicus,  A U mourut  l'an  33  de  Jéfra  Chrift  fous  le 
régne  de  Tibère.  Atteira  laliEa  divers  Ouvrages  de  Droit . Cm; 
trreuru  ai  XII  Tainlii  I CmiréfovffTïw  bh  CCLX  ; De  Pmli,\cio 
Jure  ; De  Jure  fserihtunm  hk.  X;  De  Seneirrii  •Jino,  8 te.  Ce» 
Traitez  font  fouvent  citez  par  Aulu  Gellc . par  Félins , par  Mi- 
crobe, pu  Nonira,  A par  Frontin.  * Pomponira,  L 1.  Je  O- 
ng.  Jant.  Tacite,  I.  3.  Ami.  Rutilius , t*  Vt u jvrijiodf.CPe. 
Ce  pourrait  bien  être  k même  que  celui  dont  ü eft  parlé  à 
l'Article  de  CAPITO  (Atteira). 

ATTElUS  PH1LOLOGUS,  Athénien  de  nalflànce. 
Grammairien  Latin,  vivoit  fous  l'empire  d'Auguftc.  A fut  ami 
de  Sallulle  l’HtJhria  A il  Afin  lus  Pollio.  Il  enteigrj  la  Rhétori- 
que au  premier , fit  un  Abrégé  de  l'Hilloire  Romaine  pour  le  fé- 
cond, a compofâ  quelques  autre»  Ouvrage»,  comme  celui  cl, 
Si  Eve  4n«j  Drdm,  felon  Charlfius.  • Suétone,  ta  11».  IIMr. 
Gr  mmet.  ChariGus,  /.  t.  Prifcien,  1.  S.  Voflïra,  Je  Ht  fl. 
Ut.  Cft. 

ATTElUS  SANCTUS,  Philofophe,  vivoit  dans  le  fé- 
cond fiécle.  Lampridius  fait  mention  de  lui,  A remarque  que 
ce  fut  un  des  Précepteurs  qu'on  donna  à PEmpereur  Commode. 

• Limpridin»,  m CemmcJr. 

ATTELLA.  Kntg  ATEI.LA. 

ATTENDORN,  Auenémh-m,  petite  ville  d'Allemagne, 
fituée  dans  le  Duché  de  Wetlphalk , aux  confins  du  Comte  de 
la  Marck , A à fept  lieues  de  la  ville  d’Areusberg , du  côté  du 
midi.  * Maty,  Dtffim.  Géagr. 

• ATTENY,  ell  une  petite  vilk  du  Royaume  de  Décan. 
dana  la  pnriqu'Ule  de  deçà  k Gange . éloignée  de  Vitâpour  d’en- 
viron 23  lieue».  • ilofman.  Leste.  Uurv. 

Yyyy3  AT- 
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ATTBRTA.  ville.  Vtyz  APTERE- 
ATTliRZEE,  ASThRZE  E,  & SCH  WARTZFE, 
Jlierui  l-iuni , I jc  de  la  Haute  Autriche  en  Allemagne,  dans  le 


quartier  de  Tnun,  le  Ioim  de  la  rivière  (Plier r.  qui  le  trawerfc, 
de  même  que  celui  de  Manxéc.  * Mit  y , i)\H.  G «gr. 

A T T 1 C H I , dtimtacum,  bourg  du  boiflbnnois , dans  Pille  de 


France.  Il  clt  fur  l'Aine . entre  la  ville  de  Soiflôns  4 celle  de 
Compïègne.  • Maty,  Diéf  Gtogr. 

A TT  l C H I.  I ’ojrz  U O N 1 D A TT  I C H î. 

ATTICUS  (T.  Pomponius)  Chevalier  Romain,  êtolt  fils 
d'un  homme  qui  aimoit  les  Lettres , & qui  lui  infpira  cct  sniour. 

Il  fat  élevé  avec  grand  foin,  A le  lia  dune  étroite  amitié  avec 
Cicéron,  qui  étoit  de  même  igeque  lui.  Il  fortlt  de  Rome  du- 
rant les  guerres  civiles  de  Cinna  A de  Sylla,  & fe  retira  à Athé- 
né», où  il  apprit  avec  tant  de  loin  La  Langue  Oréque,  qu'il  la 

Srlott  aiffi  délicatement  que  la  I«arine.  Les  aiTuires  de  Rome 
int  pacifiées,  U y revint,  & un  de  fes  ondes  nommé  Q-  Cé- 
ciüu»  lui  laitlà  pré»  d’un  million.  Quittas  Cicéron  epoufa  la 
fcc  or  i' Atticus , par  Pentremife  de  Cicéron  fon  frère.  L'On* 
leur  Hm  tendus  fut  auffi  des  plus  Intimes  ami»  d' Atticus,  qui  fe 
ménagea  li  bien  durant  les  guerres  civiles  de  Pompée  & de  Cé- 
fsr,  de  Ma»c  Antoine  4 de  Brutu»,  que,  fins  jaouis  prendre  de 
parti,  ii  fjt  toùiojr»  aimé  de  tou»  les  deux.  Agrippa  rechercha 
fon  alliance,  à cpuula  fa  hile  Potoponie.  Il  vint  une  tille  de  ce 
mariage,  qu’Augjile  tianç-i  avec  Tibère  prrfque  aulli-tât  qu'elle 
fut  au  monde.  Aiticus  rcfufa  loin  ours  conftamment  toute»  for- 
tes de  charges  ; il  vlvoit  en  homme  privé , 4 etudlok  continuel- 
lement. ayant  foin  d avoir  des  Efclaves  qui  fuiTent  propret  pour 
lire  devant  lui , ou  pour  copier  des  Livret.  Cet  homme  célébré 
com.rofa  des  Annal:»,  des  Eloges  des  Hommes  Martres  en  ver», 

4 Jivcrfct  aunes  pièces  en  Grec  4 en  Latin.  Il  fe  laiflà  volon- 
tairement mourir  de  faim  A l ige  de  77  ans,  l'an  721  de  la  fon- 
dation de  Rome , 4 33  avant  Jéfus-  ChrilL  Cicéron  lui  écrivit 
quantité  de  Lettres,  que  nous  avons  cnrore.  • Cornélius Ncpos, 
en  fa  Pis.  Cicéron , nv  Brwo  0f  tn  Epifi.  Pline,  I.  35.  t.  a if e. 

A T TI  CUS.  lils  de  Plutarque  de  Marathun  , comme  le 
dit  pofitivement  Suidas  fojs  le  notn  de  'tiiut.  fut  Pré- 

fet de  toute  l'Afie  , fous  l'empire  de  Nervi , l’an  de  Jélus- 
Chrill  97.  Ayant  trouvé  un  grand  thréfbr  dans  fa  maifou,4 
craignant  que  l'Empereur  ne  lui  en  fit  rendre  un  compte  rigou- 
mix,  il  lui  dcuunJa  ce  qu'il  lui  plaifoit  qu'il  en  lit.  L'Etape-  1 
reur  lui  réponJit,  Servez-vous  de  ce  que  vous  ave*  trouvé,  U-  \ 
Int  nr-vnia  Atticus  lui  nt  fa  voir  que  ce  thre.br  contenoit  des  I 
biens  qui  alloicnt  au  delà  de  fa  naiilancc  4 de  fon  état  ; i quoi 
Nervi  ne  Jonni  point  d’autre  réponfc  que  criki-ci , El  an  a,W-  I 
rte  Ufe*  4 abufez,  Il  vous  vouiez,  de  ce  que  votre  bonheur 
vous  donne,  car  il  clt  à tous.  Ainft  Àtucus  eut  la  liberté  Je  le 
fcrvtr  de  cet  grandes  richrllêt  félon  fa  volonté.  U eut  un  iils 
nommé  Hnak  dtiteui.  * Zoiiam. 

ATTICUS  Herode)  61*  du  précédent,  tenolt  rang  entre 
les  plus  célébrés  Oritcurs  4 Philoîopbe*  du  fécond  ficelé , dans 
lequel  il  vivoiL  D eut  Favorin  4 Polémon  pour  Maitre»  ; & 
pour  Difbple  l'Empereur  Verus , adopté  par  l'Empereur  Autonln  Je 
Pieux.  4 fut  Conful  l’an  143  rte  Jéfu<-Chrill  On  dit  qu'il  ex 
celloit  fur  tout  1 parler  fur  le  champ  4 fans  êne  préparé.  C'crt 
pour  cela  que  Hufus  Périr, thiui  difoit  de  lui  qu'ri  cuit  U Loiqne 
G'ff\e  mdmt  et  k Rti  <U  Djinn.  Dira  le  XVil  liécle  on  a 
trouvé  deux  monument  Grecs  qui  font  mention  de  cet  Atticus. 
C'c<l  une  colom oc  de  marbre  4 un  tombeau  avec  des  infcrlptions, 
Gréq  i«  en  vers  de  rie*  bon  goût , que  Saumaifc  a publier  avec 
de»  Notes.  Suidas  du  qu' Atticus  compila  des  Ephemeridu , dont 
il  pjrlc  comme  d'un  Ouvrage  fort  lavant.  Il  lui  attribue  autE 
des  Epures,  4 des  Difcourt  prononcez  fur  le  champ,  dont  fait 
mention  Philortrate  dans  les  Vie,  des  Sophiftes , 4 un  grand 
nombre  d'autre*  Ecrits  qui  font  autant  de  témoignages  de  l'Kfpnt, 
du  lugement  4 Je  la  pénétration  de  l'Auteur,  il  place  la  mort 
de  cet  Atticus  à la  76  année  de  Ion  âge.  • Aulu  • GeUe.  J.  Ca- 
pitolin. Volaterran. 

ATTICUS,  fils  A'B/r*ie-Attuui,  eut  il  peu  d'efprit,  qu'O 
étoir  incapable  d'apprendre  les  lettres  de  l'alphabet  : ce  qui 
ou'  ?ca  fon  père  de  lui  donner  vint-quatre  fcrviteurs,  portant 
eh.it  m le  nom  d'une  des  lettres,  4 en  ayant  la  figure  peinte 
fur  Pellomac.  A force  de  les  voir  4 de  le»  appellcr , Atticus 
connut  (et  lettres,  4 apprit  i lire;  mais  Une  fut  jamais  qu’un 
Rapide  4 on  Ignorant.  * Philortrate. 

ATTICUS,  Pliiloibphe  Platonicien,  vlvoit  dans  fécond  fié- 
cle,  fou»  l'empire  de  Commode  On  lui  attribue  quelque  Ou- 
vrage tliitofiquc.  * Eufébe  parle  de  lui  fous  l'an  179  , & VI 
gmer  fous  l'an  177.  On  en  trouve  divers  fragment  dans  la  Prtpa- 
reris*  fiwnetwe  d'Eufébe. 

ATT  ICU  S ( L Au  ' Jius)  fut  Conful  ordinaire  A Rome  l'an 
14a  de  Jéfus-Cnrilk , avec  C.  Afinius  Prétextant».  C’ell  fous  leur 
confu. at  que  Gordien  ouvrit  le  Temple  de  Janus,  comme  juie 
CapifWra  l'a  remarqué  dans  la  Vie  dr  cet  Empereur. 

ATTICUS,  Patriarche  de  Conllaiitinoplc  dan*  le  cinquiè- 
me fléelé , étoit  natif  de  Sébarte  en  Arménie.  Dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneiTe  11  fut  élevé  parmi  des  Solitaires , où  il  fit  beaucoup 
de  progrès  dan»  la  piété.  Il  fut  mi»  far  le  Stégc  de  Confiant!- 
noplc  du  vivant  même  de  fiint  Jean  Cbrjj/îyJamt , quatre  mou 
■près  la  mort  d'Arface  en  406  Cette  élection,  qui  n 'étoit  nul- 
lement canonique  , foule  va  contre  lui  de  Pape  Innocent  1 , 4 
divers  Prélat»  d’Orient.  Le  Pspe  aroit  envoyé  pour  le  rétablis- 
feoient  de  (élut  Jean  Cbrjfiflme,  de»  Légats  qui  furent  maltri!, 
te*  4 renvoyé*.  On  crut  qu' Atticus  y avoit  eu  pan,  4 c'eft 
ce  qui  le  mit  encore  plu»  mal  arec  le  même  Pontife.  Cepen- 
pendant  après  la  mort  de  fattt  Chryfortnmc.  Innocent  lui  ac- 
corda  fa  communion;  mais  ce  fut  à condition  qu'il  remettroit 
le  nom  de  faint  Oiryfoflonie  «Uns  les  Dyptiquei,  c’crt  i dire, 
dans  le  Catalogue  des  Archevêques  de  Conilanonoplc , dont  on 


ATT. 

récitait  le»  noms  i faute! , comme  étant  mort*  dsns  la  cotnmo-' 
nion  de  l’EglIfc.  Il  en  convint  : enfuite  il  écrivit  i ismt  Cyril- 
le ddlcxmr:e  une  grande  Lettre,  que  Nicépbore  a inférée  dans 
fon  Htlioirc,  par  laquelle  il  lui  pctûiade  de  faite  la  ii.ême  cho- 
fe.  Saint  Cyrille  lui  répondit  avec  tant  «l'aigreur,  que  lamt  Ifi. 
dore  de  Dumtie  improuvant  cette  conduite , l'en  reprit  dan:  une 
Lettre  qui  etl  rapportée  par  le  même  Nicéphorc  4 pu  le  Car- 
ditul  Baronlus.  Atticus  témoigna  mû  ours  beaucoup  de  zélé 
pour  la  Foi , 4 beaucoup  de  charité  pour  le»  pauvres.  Il  mou- 
rut le  dixième  Oélobrc  de  l'an  423-  -Vimt  Cynltc  4 le  Pape  Cé- 
lelkin  font  fon  éloge , 4 fc  fervent  de  fon  témoignage  contra 
les  erreur?  de  Ncitorius.  Ix  Concile  générai  de  Chalcéuoine 
4 celui  d'Ephéfe  citent  fe s Ecrits , pour  en  compofer , avec  le  t 
témoignages  des  autres  Pères,  une  chaire  de  Tiadirior.  cuatre 
les  Nilloriens  4 le»  Eutychiens.  S.  Profper  loue  suffi  le  (oia 
qu'il  2 pris  d'oppofer  aux  Pél-igietvs  l'anttquité  de  la  Foi , 4 de 
confondre  leurs  Dépote*.  Attiras  a écrit  divers  Traitez,  4 en- 
tre autres  un  de  Fr.fr Pt  Wrg jarrafr,  en  deux  Livres,  qu'il  coni- 
pofa  pour  le»  Prllicrile»  filles  de  l'Empereur  Arcadius.  • Socra- 
te , I.  6.  c.  ig  Et  l 7.  t.  ij  8f  16.  Sozoméne,  /.  8-  ( 17. 
Nsoèphore  , /.  14.  e.  26.  S.  Profper,  Omm  de  fngrauri  Gen- 
nade,  dt  Sir ipr.  Eccl.  t.  5s.  Honoré  d'Autun,  / 2.  de  Lamrx. 
Eeckf.  t.  51.  Tr «thème,  de  Sntpi.  Eul.  M Du  Pin,  Nnv.  Bi- 
Uueo  dn  .dat  El  Clef.  A»  y finie , punir  î. 

ATTICUS,  EvAque  oe  Nicopolis,  affirts  au  Concile  géné- 
ral de  Chalcédolne  en  4SI. 

A T T 1 G N Y fur  Aine  , Aitnscium , bourg  de  France  en 
Champagne  , dan»  le  Diocéfe  de  Rheimi.  il  eil  célébré  par 
le*  Artcmbléc*  Eccléfiaftiques  4 Civiles  qui  ont  été  tenue?  dans 
les  VJii  4 IX  fiéde*.  Attlgry  a beaucoup  fouffert  durant  les 
guerres  de»  François  4 des  Efpsgnols.  Depuis  la  paix  de  iftco. 
il  s'ert  rétabli.  * 

CONCILES  U JT  Tl  G N T. 

Ij  première  de  ces  Aflemblées  fut  tenue  dîna  le  chltemi 
d’Attigny  l’an  767 , fous  !c  régne  de  Pépin  le  Bref.  L a lècondc 

L fut  tenue  l’an  82* , fous  Louis  le  iXAsmcrr,  Roi  de  France 
Empereur,  qui.  touché  de  remords  d'avoir  fait  mourir  fon 
neveu  Bernard,  Roi  d'Italie,  4 d'avoir  mis  dans  un  Cloître  fes 
autres  neveux  4 coufiti»  malgré  eux,  tn  fit  fa  confeiEon  de- 
vant les  Evêque».  4 une  pénitence  publique  en  préfence  de 
tout  le  Peuple  François.  La  oulbénte  fut  tenue  l’an  835 , par 
le  même  Empereur.  On  y renvoya  une  caufe  de  mariage  au 
jugement  Je»  Juges  Uriques.  La  quatrième  fut  tenue  l'an  854» 
fou*  le  régne  «le  Charles  le  Chetve , pour  la  reforme  de  l'état 
Ecdéfiafiique  4 btculier.  La  cinquième  fc  tint  l’an  8*o,4Car- 
lonun  fils  de  Charles  U Crime  y fut  privé  de  fes  Abbayes  par 
le»  Evêques  des  deux  Provinces  qui  y étoienr  afiembiés , pour 
s'être  révolté  contre  fon  père  llincmar,  Evêque  de  Laon,  y 
fut  suffi  acculé , 4 il  en  appclla  au  Saint  Siège.  La  fixtét&e  fur 
tenue  l’an  874 . A lc  R°i  Charles  le  Cbeuve  y jugea  plusieurs 
caufes  qui  regar  loient  des  Ecckfurtiqucs.  * Floifoard.  Aimoin , 
lame  8 ets  Cm  tel  QTe. 

ATT1COU VANTANS  ou  ATT1GOV ANTINS, 
(le*)  peuples  de  l'Amérique,  dan»  L Nouvelle  France,  au  Cou- 
chant du  grand  Lac  de»  liaruot.  Ils  font  leur  demeure  au  44 
degré  de  la  Ligne  du  cdtéduNord.  Ils  tiennent  la  chair  de  chien 
pour  un  mets  très  délicat,  4 .1  mangent  dan»  le  tenu  de  leurs 
feltin».  lis  n'ont  aucune  forme  de  Gouvernement  politique  ni 
civil.  Les  crimes  font  impunis.  Il  ce  n’ert  qu'ti»  fe  traitent  quel- 

Juefols  fon  cruellement  les  uns  les  autre»,  félon  leur  appétit 
e vengeance.  Ils  ne  connoifiênt  aucun  Dieu,  4 rendent  quel- 
que honneur  au  Diable  qu’ils  nomment  Ofri.  Leur  minière  de 
traiter  les  malades  eli  prefque  toûjours  de  les  réjouir,  par  des 
chanfon»  4 des  danles-  Lorsque  les  filles  ont  atteint  l'âge  de 
14  ans,  elles  fe  prottltuenc  indifféremment  à tous,  enfuite  elles 
prennent  un  mari  avec  qui  elles  vivent  «haitemenL  Ils  cToyenc 
l'immortalité  des  ames , 4 fc  perfiaadent  qu’étant  réparées  des 
corps,  elle*  vont  dans  quelque  pais  lointain,  où  elles  vivent 
délicieulemcm  avec  leurs  amis  défunt*.  • De  Laet,  Dt  fripe,  des 
Indei  Occidentale!,  f.  2.  t.  13.  Thomas  Corneille,  D:U.  Gttçr. 
Galinée. 

ATTILA.  Roi  des  Huns,  Scythe  de  Nation,  4 Idolâtre, 
furnomroé  le  Fléau  de  Dm , vlvoit  dans  le  cinquième  fiéde.  H 
fondit  fur  la  Thrace  qu’il  défola  en  441 , ravagea  tout  l'Orient, 

4 obligea  l'Armée  de  l’Empereur  ThCodofe  k 7tw  de  lui  payer 
tribut.  Enfuite  ayant  fait  tuer  Ton  frère  BlrJa  en  444  , pour 
ururper  la  Couronne.il  ht  trois  an*  après  un  horrible  dégât  dans 
les  Provinces  de  Méfie,  de  Macédoine  4 de  Theflàlie,  juioucs 
aux  Thcrmopyle».  Depuis  il  s approrha  du  Danube  4 du  Rnln. 
En  4S'j  4 4SI , il  traveria  le»  Pannonie*  4 1a  Germanie,  entra 
dons  les  Gaule*  avec  cinq  cen*  mille  combittans,  fou»  prétexte, 
dit  on,  d’aller  attaquer  le*  Viligoths  jufques  dans  l'Aquitaine; 
mais  les  Hirtoricns  Grec*  nous  inllrulfent  mieux  fur  ce  fiait.  A- 
près  I»  mort  de  Théodofe  le  Jeune,  l’Empereur  Marcien  rdufs 
de  continuer  de  lui  payer  le  tribut.  Cette  réfohition  i laquelle 
il  ne  s'auendoit  pas  le  détermina  à ne  rien  entreprendre  fur 
l’Empire  d'orient  , 4 II  n'aurolt  peut  être  pat  penfé  non  plus 
i celui  d’Occident , s'il  n'y  avoit  été  appelié  par  une  Princclfe 
qui  y avoit  droit , 4 qui  offrit  de  l’époufer.  Ce  fut  la  Mie  de 
Confiance  Célar  , nommée  Honorla . qui  t'étadt  laiiTé  débaucher 
par  fon  Intendant , fut  retenue  à Conltantmople  aflez  étroite- 
ment tant  que  Tbéodofe  U Jeune  vécut.  La  mon  de  ce  Prince 
lui  rendie  la  liberté,  dont  elle  n’eut  pas  plutât  goûté  la  dou- 
ceur, qu’elle  fongea  i s’en  afliirer  la  jouif&nre  par  ure  alliance 
qui  la  mit  â couvert  de  tou»  mauvais  traitement.  Elle  s’adreffii 
à Attila,  nui  ne  jugea  pi«  à propos  de  rejetter  fes  offres , quoi- 
qu'au  fond  il  n'en  fit  pas  grand  cas,  ainfi  que  la  fuite  le  ju'ilfia. 
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ATT. 

Aptèftvoir  faccagé  Metz,  Trêve* , Tongres.  Arras,  A toares 
les  ville*  qui  Ce  trouvèrent  fur  Ci  route,  il  affiégea  Orléans.  Pa- 
ri* fui  délivré  par  le*  prières  de  feinte  Geneviève , A Troye» 
par  l'entteinife  de  faint  Loup  for»  Prélat.  Orléans  avoit  déjà  ca- 
pitulé, lorsque  Mérovéc  Koi  de*  François,  Aêtius  Général  des 
Rom  lin* , de  TModoric  Roi  des  Viligoilw , ayant  joint  leurs  Ar- 
mer*, chargèrent  les  Hum  a l'imptoville,  A leur  tirent  lever 
le  liège.  Peu  de  tem*  après  il*  leur  livrèrent  une  grande  ba- 
taille. On  eil  en  difputc  fur  le  lieu  où  elle  lut  donnée.  Les 
an*  dilent  que  ce  fut  dam  la  plaine  de  Chiions  en  Champa- 
guc,  A il*  Ce  fondent  fur  ce  qu'on  trouve  dan*  les  Mamifcrit*,  r* 
Cnn,-:»  Calai. iwr.ir.  Les  autre*  foutlennem  qu'il  faut  lire  sa 
GnofVJ  Sf^laaaurr.  dt  que  cette  bataille  fe  donna  dan*  la  plaine 
de  l i Sologne  pse*  d'Orleam.  Quoi  qu'il  en  Toit,  Attila  perdit 
dm*  ce  combat  plus  de  deux  een*  mille  hommes,  en  451.  Mai* 
malgré  cette  grande  perte  il  pallie  en  Italie  l'an  451,  entra  dans 
le  Frioul,  mina  Aquilée  dt  plulieur*  autre*  villes  ;&  auroit  pou*- 
ïè  jjfqu'i  Rome,  s'il  n'en  eût  été  détourné  par  k»  prières  de 
faint  l-éon , qui  étoit  venu  au  devant  de  lui.  On  dit  qu'il  avoua 
à le*  ami»,  qui  s'étonnoient  que  l'éloquence  d'un  Prêtre  l'cüc 
fléchi.  qu'il  avolt  vù  à côté  du  faint  Pape  un  liuinme  habillé 
poniiticalcment * qui  le  menaçoit  de  k tuer,  s'il  n'obiiilbit.  On 
conte  quaptés  que  les  prières  du  Pape  Lion  l'eurent  engagé  à 
épargner  le  relie  de  l'Italie,  U s'en  retourna  dam  la  Pannonie 
avec  une  Armée  vicforieule , & chargée  de  riche  Iles  A d’un  bu- 
tin conûdétable,  & que,  fongeant  a envahir  bientôt  l'Alk  éc 
l'Afrique , encore  qu'il  eût  un  grand  nombre  de  concubines , H 
ne  laiiu  pas  d'en  prendre  une  toute  nnuvellc  , qui  étoit  fille  du 
Roi  des  BKlrien*.  Elle  étoit  parfaitement  belle , & il  en  de- 
vine lî  cperdûment  amoureux  , qu’il  lui  voulut  faire  l'honneur  de 
l'épuufer  dan*  le*  formes , pour  lui  donneT  le  premier  rang  par- 
mi les  femmes,  Il  célébra  Tes  noce*  avec  beaucoup  de  folcinni- 
tc;  mais  il  but  tant,  & s'échauda  avec  tant  d'excè*  U première 
nuit  de  les  noces,  que  s’étant  enfin  endormi,  il  lui  prit  un  Cli- 
gnement de  nez  qui  l'étouffe.  Il  n'y  auroit  rien  que  de  vraifem- 
blable  dans  cette  Hiftolre,  0 I on  n'ajoùtoil  pas  qu'Attila  étoit 
alors  1 l'àgc  de  1*4  an*.  On  a de  la  peine  à croire  qu'à  cct  âge 
an  homme  foie  en  état  Je  faire  de  fl  grands  excès.  Ceft  Bonli- 
niu* , Ihfi.  Hangar.  imi.  1. 1.  7.  75.  qui  rapporte  cette  particu- 
larité de  fes  noce* , A du  genre  de  fa  mon.  Ce  Prince  Barba- 
re étoit  un  homme , qui,  quoique  de  petite  taille , jetcoft  la  ter- 
reur dm*  l'âme  des  plu*  inttepiJe*,  une  il  avoit  1a  démarche 
fiére  & k rc.'ard  foudroyant.  Il  favoit  fort  bien  joindre  la  rufe 
à la  force.  1 j fupcriHtion  étoit  une  de  fc*  rufes.  Si  l'on  en 
croit  Maimbourg  dans  l'on  Hiiloire  de  l'Arianifiae,  rime  3.  6 , 

11  avoit  trouvé  le  moyen  de  remplir  le*  cfnrit*  de  fes  foldats  d'u- 
ne créance  fupcrft itieufe , qu'il  y avolt  dan*  lui  quelqiK  chofe 
<k  divin  à quoi  Ion  bonheur  étoit  attaché  ; car  foie  qu'il  k crût, 
ou  plutôt  qu'il  feignit  d'en  être  perluadé,  tl  leur  lit  accroire  qu’il 
avoit  trouvé  k coutelas  de  Mars  qu'on  adoroit  parmi  cet  peu- 
ples, dt  que  les  Dellinée*  promettaient  l'Empire  d«  tout  le  Mon- 
de à celui  qui  auroit  cette  épée  fatale.  C'clt  un  de»  plu»  puiüàn* 
flmtagéine*  dont  un  Général  d' Année  fepuiil’e  fervir,  que  de 
manier  A de  remuer  fe*  foldat*  par  les  relions  d'une  my.tcneu- 
fe  fuperflitioo , qui  le*  rcmplille  de  confiance  ou  de  crainte,  le 
Ion  le*  befolns;  de  confiance,  quand  il  faut  fe  battre;  de  crain- 
te, quand  l'envie  de  fe  mutiner  commence  à natrre.  Il  eft  bon 
qu'un  foldat  fe  pcrfuaik  que  Ton  Général  a un  cfprlt  familier  qui 
le  tlte  de* tout  mauvais  pas. 

Voici  les  titres  dt  les  qualitez  qu'il  atfeéloit  de  prendre  dan* 
fes  Edits:  Attila  fils  de  Bendeinus,  puit-til*  du  grand  Nembroth, 
é'.cvé  dt  nourri  dan*  EngadJi,  par  la  grâce  de  LLeu  Roi  des 
Huns,des  Médcs,  des  Goths,detl)aces,  la  terreur  de  l'Univers, 
& le  Seau  de  Dieu.  Jtiiia  filou  Bo uem: , repos  ma«m  Nembrath  ; 
mtr. lui  i*  Engté.li,  Dsi  gratté  Krx  Hmuram , MiJtmm.  G«t6». 
ru  t , Daitmm , neiwi  Omi , jUgeMun  Del.  Il  avoit  coutume 
de  dire,  que  le* Etoile*  tomboient  devant  lui,  que  la  Terre  trem- 
blolt,  dt  qu'il  étoit  un  marteau  pour  tout  le  Monde.  SidUspra 
Je  es.lert,  Ttrram  tremere,  fimotletsm  rj}e  wmverfOrits.  • Profpcr, 
CiiEodore,  A IliJore,  en  la  Corm  Jornandc*,  ét  fOrigint  Jet 
Gtf'V  Grégoire  de  Tours,  l 1,4.7.  l’aul  Diacre,  I.  j.  Sidoniu» 
Apnlünarii,  EpijS.  ij.  L g.  Gft.  Cl.  Otton,  Nor.  tu  tteaium  Rbt- 
tunim  Rrr.  Grnu«M.  /.  i.  Munller,  /.  4.  C ajmogr.  Bayle,  DiH. 
Crit. 

ATTILA  (le  Camp  d*)  CaiaUwtût  Campi,  campagne  du 
Ch'-lonnoi»,  dan*  la  Champagne  Province  de  France.  Ce  Camp 
c:t  1 trou  lieues  de  ta  ville  de  ChJloiw,  vers  le  bourg  nommé 
U Su  ppc  U Ltt£\e.  Il  y en  a qui  prétendent  que  dans  le*  Au- 
teurs, qui  font  mention  de  cette  défaite,  il  faut  lire  StuUmiti 
C*tpi;  c’clt  à dire,  la  plaine  de  la  Sologne  dans  l'Orlèanoit. 
Attila  Roi  des  Hans  y fut  entièrement  détail,  l’an  45 1.  l'tja: 
l’Article  précédent. 

A T T I L I E N S.  famille  de  l'ancienne  Rome , a fouvent  don- 
né des  Maglrtrats  à la  République.  Dès  l’an  420  de  Rome,  334 
au*  avant  Jéfus-Chrill,  M.  A T T 1 1. 1 u s Régulas  Conful  avec 
M.  Valérius  Corvus,  à la  prière  du  Sénat,  lutife  la  conduite  de 
l'Armée  à Ton  Collègue.  Lan  460,  les  Faites  Coufulairct  mar- 
quent un  autre  M.  Attiiiu*  Regulu»,  Conful  avec  L.  Polt- 
humiu*  Mègellu»,  qui  fie  la  guerre  aux  Simmies . mai*  avec  peu 
de  fucccs.  Il  donna  (ouvent  de*  batailles,  A dan*  une  occaûon 
près  de  !.ucérie,i!  défit  les  ennemi* , A en  fit  palier  fous  le  joug 
jufqu'i  fept  mille  trois  cens , ayant  voué  un  Temple  à Jupiter 
Stator;  mils  il  perdit  aulE  beaucoup  de  monde.  M.  Atti- 
Ltu*  Regulus,  «à  irtntra  J*  plaie  à-Jejfom.  A.  Attilius 
CauTiMut,  Confjl  l'an  49$  de  Roue:  m*»  n parier  nu  plus 
ht».  C Attilius  kegjlus  berratm*  fût  Conful  l’an  497,  avec 
un  Cn.  Cornélius  Blalâo  ; fit  en  304  avec  L.  Manlius  Vulfo.  Ce 
fut  en  cette  dernière  année  qu'il*  affiégcrcni  Lilybce  en  Sicile. 
Va  autre  C.  Attilius  Regulus  fut  Conful  avec  L.  Æniillus 


ATT.  717 

I Papns  l’an  329.  L*  premier  fut  tué  dans  la  bataille  donnée  con- 
tre les  Üsuluh  : ce  qu'on  volt  plus  en  detail  dins  le  fécond  Li- 
vre de  l'Hitloirc  de  Polybe.  La*  l alle*  Conlûlulccs  marquent  un 

' M.  Attilius  Bulbu*  Conful  lan  509  de  Rome,  345  avant 
Jèlûs-Chriif,  avec  M.  l-'ablu»  Battu;  de  l'an  jip  dcRuuic,  235 
avant  Jéfus  Chrj:f,  avec  T.  Manlius  Torquatui.  Ces  deux  Cou* 
fui;  défirent  les  Habitant  de  Sarstajgnc  qji  s'êtoient  révoltez;  de 
cette  victoire  leur  valut  les  honncuit  du  Triomphe.  Eutrupe  , l, 
3.  dit  qu'cniuite  on  ferma  le  Tempfe  de  Janus.  Attilius 
Scrranus  Conful  l’an  5H4  de  Rome,  avec  A.  Ilofrilius  Mancl- 
nus.  Sex.  Attilius  Strunus  l'an  di8de  Rome,  fit  136  avant 
Jéfus  Chrill , eut  pour  collègue  P.  Furius  l’ilu»  ou  Philua.  En 
643,  C.  Attilius  .Scrranus  fut  suffi  C0nf.1l  avec  Q.  Servi- 
lui»  Ccpio,  qui  ell  1e  uié.uc  qui  pilla  la  v.lie  de  Toulome.  A T- 
TtLtus  Cimber,  un  de*  alliflin*  de  Jules  Céfar.  Attilius 
die  k S*i«,  Jutifconfuke  cité  par  Cicéron  & Pompon  ius,  <tc  Ori- 
gtne  Tari*. 

ATTILIUS  C A L A T 1 N U S (A.)  fut  Conful  i Rome 
avec  C.  SulpAius  Pitcrculir* , Tjo  49À  de  la  fondation  de  cette 
ville,  & 23 y avant  jèlus-Chrill , fit  préfents  devant  Païenne  U 
bataille  aux  Cinh-iginois , qui  la  rrfufércnt  dt  fe  mirent  en  mer. 
Atti  ius  le*  pour  lui  vit  avec  tant  de  diligence,  que  Ton  arrière- 
garde  étoit  encore  lort  éloignée,  lorsqu  il  commença  i donner 
fur  ks  ennemis , ce  qui  lui  caufa  une  grande  perte.  Mai»  elle 
fut  teparée  par  la  prudence  de  celui  qui  commandoit  l'arncic- 
garck,  lequel  chargea  1e*  enntmla  déjà  engluez  dam  le  com- 
bat. Quelque  tems  après,  les  Romains  fc  retirèrent  à Mcfline, 
& les  Câit.'iuginoi*  à Llpari.  CiLtuius  les pounuivlt  encore,  fie 
s'engagea  dans  un  défilé,  dont  il  ne  l'eroit  jinaisforli,  fl  le 'Tri- 
bun Militaire  M.  Calpumius  n'eût  pris  trois  cens  folditx,  pour 
efearmoucher  avec  les  ennemis , fie  donner  loiiïr  au  Chef  de  fa 
mettre  au  large.  11  fut  encore  Conful  Pan  sro,  avec  C.  Corné- 
lius Scipio  Alina,  dt  il*  délitent  une  Année  de  fax  vint*  voih  *, 
mitent  Païenne  avec  quelques  autre*  places,  & r. 
le  devoir  celles  qui  chanceloie.M  depuis  quelque  teint.  Attdius 
fut  enfin  Diéfeteur  l'an  305  de  Rome,  fit  avint  Jéfus.Qiriil 249. 
• Tite-Live.  Polybe.  Flora*.  Eutropc.  Otofe,  Ac. 

ATTILIUS  R EGUL US  (M  l Conful  Romain, l'un  de« 
plus  grands  homme*  de  i'uncietine  Rome,  fut  Conful  pour  la 
première  fois  avec  L-  Julius  Libo,  l'an  4S7  de  Rome.  A 237 
an»  avant  Jéfu*-ChriiL  Ces  deux  Migillrat»  rrçutent  les  hon- 
neurs duTiiomphe , pour  avoir  fournis  le*  baJenrins.dc  leur  avoir 
cnkvé  Brinde*.  Cipitalede  leur  pals.  L'un  493  de  Rome,  A 
136  avant  Jéfus-Cbnlt , Attilius  Régulai  fut  encore  Conful  avec 
L.  Manlius  Vulfo.  Il*  défirent  le*  Carthaginois  dans  une  batail- 
le navale,  leur  coulèrent  à fond  trcr.te-dcux  de  leurs  navires,  en 
prirent  folxantc-quatre,  A cliailércnt  le  relie  Jufques  fur  le*  cô- 
te* d'Afrique,  ou  Ils  mirent  pié  à terre,  A où  aptes  avoir  ra- 
fraîchi leurs  troupe*,  ils  radoubèrent  leurs  vaitlëaux  aux  dépens 
de  leurs  ennemis.  Eufuite  Manlius  retourna  4 Rome , A Atti- 
lius demeura  en  Afrique,  où  il  prit  Afpis,  qu'il  fortifia,  pour 
lui  fervir  de  retraite.  11  n'avult  que  quinze  mille  homme*  do 
pié  . A L U 1 MOI  chevaux.  Le»  C ütliiginoi*  levèrent  une  Ar- 
mée à la  hile , commandée  par  Amilcar  A par  AfdrubaL  Régu- 
lus  le*  défit,  A pile  enfuite  Adis,  Ckpea  A quelques  autre*  vil- 
les, prefque  aux  porte*  de  Carthage.  L'Afrique  n'ayant  plus 
dTiom-nc*  à lui  oppufer,  lui  préfenta  un  horrible  ferpent.  qu'on 
tua  fur  le  fleuve  Bagrada , A qu'il  fallut  attaquer  avec  de*  ma- 
chines de  guerre,  Icffbrt  des  dards  A de*  javelot*  ne  pouvant 
percer  fes  écaillet.  Un  porta  à Rome  la  peau  de  cet  animal 
monirrutnix,  qui  étoit  long  de  Gx-vint*  piez.  L'année  499  ne 
fut  pa»  moins  favorable  à Régulut.  Valére  Maxime  affiire  que 
ce  grand  homme  écrivit  au  Sénat,  pour  fuppüer  le  Peuple  Ro- 
main de  lui  envoyer  un  fuccellèur.  Il  donnoit  pour  raifon, qu’un 
petit  domaine,  qu'il  avoft  pour  tout  bien  à laC.1mii.1gnc  de  Ro- 
me , A qui  n*  contcnoit  que  fept  arpent  de  terre , étoit  en  fri- 
che. On  en  eut  foin,  A il  délit  tiols  Généraux  ennemi*,  leur 
tua  dix- huit  mille  homme*,  A fit  cinq  mille  prifonniers.  Il  prit 
huit  éléphant  ; A ayant  mis  dans  fon  puni  louante  treize  villes 
d'Afrique,  il  réduilit  les  Carthaginois  à lui  demander  la  paix. 
Kégulus  rfen  rejet  ta  pas  la  propofuion  : mri  il  l'ofliit  à des  con- 
ditions fi  rudes,  qu’ils  ne  la  voulaient  point  accepter.  Il*  ar- 
mèrent de  nouveau;  A ayant  aimllc  quelques  troupes,  fou*  la 
conduite  de  Xantippc,  cn  l'an  iée  499  de  Ruine,  ce  nouveau  Gé- 
néral délit  trente  mille  Roman» , A en  prit  quinze  mille  prifon- 
niera,  entre  Irfquei*  étoit  Régulj*.  L'an  303  de  Rome,  A 251 
avant  Jefus-Chrilt,  les  Canhaginm*  firent  demin  1er  U paix  iux 
Romains,  A voulurent  que  leur  pnfonnlcr  Attiiiu.*  Régula*  ac- 
compagnât leur*  Arobalïideur* , efperant  que  le  defir  de  fe  voix 
libre,  l'eiigageroit  à follicitcr  critc  paix.  Mais  II*  (e  trompè- 
rent; A cet  homme  généreux  étant  entré  dan»  le  Sénat,  s oppo- 
fa  fortement  au  deifein  qu'on  en  pouvoit  avoir.  A infinie  au  ra- 
chat  des  prifonnkr*.  Les  AmbuiTideur*  furent  renvoyez,  A Ré- 
gulas retourna  en  Afrique,  où  les  Carthaginois  devema  fu.ieux 
par  ce  refus , le  firent  mourir  de  la  manière  du  monde  la  plu* 
cruelle.  Car  Ils  k mirent  dans  un  tonneau  garni  de  jrointe:  do 
fer . A le  roulèrent  jufques  à ce  que  ce  grand  humilie  eût  perdu 
la  vie.  par  mille  hlelCirr*  dont  aucune  n’étoit  mortelle,  mais 
qui  toute»  cnfctublc  le  firent  mourir  avec  dc<  douleur*  extrê- 
mes. ■ TU*  Live,  1.  17  0f  18.  Polybe.  I.  1.  Valéic  Maiinie, 
I.  x.  c.  9,  fc*.  8.  Flores.  Eutrope.  Omfc.  Zorar .»,  Ac. 

t>  Jaque»  Pauuiicr  de  Grcntcsmeni!  a momie  par  des  rai- 
fons  né*  apparente*,  que  ce  que  plufhurs  llilloiicns  ont  débité 
de  la  mort  oe  Regulu*  ncfl  qu’une  fab'e , A qu'il  mourut  de 
maladie.  * Famiu/iwirt  i*  Sirifior-  G'iara» , p.  171. 

ATTILIUS,  Poôtc  Litin,  miis  dont  le  Üyle  étoit  ttfi* 
dur.  non  feulement  félon  le  guù:  de  Cicéron,  mai*  suffi  félon 
celai  de  Llcinius , a vécu  ver*  la  CLX  Olympiade,  l’an  614  de 
Rome.  Il  écrivit  quelque*  Tragédies , A entre  autre»  une  uni- 

iule* 
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ridée  EStffr*,  dont  parle  Suétone,  eu  U Vie  de  Jules  Céfar . r. 
?4.  Il  avoit  traduit  cette  pièce  de  Sophocle , Poète  Grec,  com- 
me Ckémn  I'*  remarqué.  Ainli  Cafiiubon  n'a  pas  eu  railbn  de 
douter  f il  falloir  lire  Attlui  pour  Attilius  dan*  Suétone.  • Ci- 
céron, m Juu.  I.  14.  Epfl-  <3-  LilLo  Giraldi,  d Voflîus,  de 

•ATTINAS  ou  ATT1N I AS,  Gouverneur  de  h Ba- 
flriane  poor  Alexandre,  étant  tombé  dans  une  embuicadc,  y pé- 
rit avec  tout  fon  monde.  * Q.  Curce,  /.  8.  eb.  1. 

ATT1N GANTS,  nommez  autrement  PA UUC1ENS, 
ouPAGLI-JOANNlTES,  Hérétiques,  dans  le  VJII  Üé- 
de,  qui  fc  llrvoient  pour  le  Batérne  & l’Kucharlllle  de  ces  pa- 
roles, Fjo  Jkm  n.jua  vi vu;  & de  celles  d,  Aetipitt  & bible , qui 
n'étotent  que  des  paroles  tPlnflriKlIon.  Ils  fulvoient  auflâ  les 
erreur*  des  Valentiniens  d des  Manichéens.  * Pratéolc.  San- 
dére. 

ATTINI AS.  tottz  ATTINAS. 

A T T 1 Q U A .M  i/ü  U L S , An  r.ywmr, tbi.  Peuples  de  P A mé- 
rique  fcpccntrlonalc.  Ils  font  dans  le  Canada,  vers  les  contins 
de  l'Kilotilande,  entre  la  rivière  de  Sagucnay,  d celle  qu’on  ap- 
pelle les  trois  rivières.  * Maty , Dtâ.  Gdogr. 

ATTIQUE,  Province  «fc  l'Achalt-.  «lina  la  Grèce,  entre 
la  Mer  Egée,  la  Bœotie.  d le  pais  de  Mégare.  On  la  r.ommoit 
le  Due  bd  ifs.'thâcs , fous  le  Bas  Impire,  Le  Peuple  d’Attiquc 
étok  anciennement  divifé  en  dix  Tribus,  qui  prenolent  leurs 
noms  d’autmi  de  Héros  du  pais , d qui  oecupoicnt  chacune  une 
partie  de  la  ville  d’Athènes,  d quelque»  autres  villes,  bourgs, 
& villages.  On  y en  ajoûra  enfutte  trois,  ce  qui  falloir  le  nom- 
bre de  treize;  & 00  démembra  quelques  portions  des  autres, 
pour  établir  les  nouvelles:  ce  qui  fut  que  certains  bourg,  fe 
trouvent  marquez  dans  les  Auteurs  fout  les  différentes  Tribus. 
Un  cbolfilTuit  cinquante  petfonoes  de  chaque  Tribu,  pour  faire 
le  nombre  des  Prytanei , qui  étoient  les  Juges  de  la  police  d’A- 
thènes, & qui  avaient  leur  tribunal  au  Pryunéc.  Comme  dans 
plufleun  Auteurs  il  cil  fouvent  fait  mention  de  PAttique  d de 
les  Tribus , nom  avons  au  qu’il  ferolt  utile  d'en  donner  une 
coanolffnce  particulière.  Voici  les  noms  des  treize  Tribus. 

Areriuiv.-i.lt . qui  tiroit  fon  nom  du  Roi  Exechtheiw. 

E$didc,  i qui  Egée,  père  de  Tbéféc,  a voit  donné  le  nom. 

P4.i,fip>c^t,  ainli  nommée  de  Pandlon  Roi  d' Athènes. 

Lemlidc,  laquelle  avoit  pour  fun  Héros  Léon,  qui  dévouai*» 
filles  pour  le  falut  de  fa  patrie. 

puUmdidti  de  l’îolomvc  fils  de  Lagus. 

Jeetutnitd»,  qui  portolt  le  nom  «TAcamii  fils  de  Théfée. 

aléfrvui.le , ou  Haér.at  .lr,  qui  avoir  celui  d'Adrien. 

Owri.lt , qui  rcconnoilibit  pour  fon  Héros  Oenée  fils  de 
Pandton. 

Ce.rapiJt,  ainfi  nommée  du  Roi  Cécrops. 

H:pri\-bw>>e:<tt , d'Hippothoon  lils  de  Neptune. 

Jum.Jc  ou  Æiividt,  d’Ajax  lils  de  Télamoo. 

jMtacbtii,  d’Antiochus  fils  «f Hercule. 

An.tkde , d’Atcalus  Roi  de  Pergime. 

Il  y avoit  1 74  Peuples  ou  Communauté!  qui  compofbicnt  ces 
neize  Tribus , comme  Strsbon  d Eurtathe  le  témoignent.  Les 
bavans  fetont  bien  alfes  d’en  trouver  ici  les  noms.  Mcurfiui  en 
a Fait  un  recueil;  mais  il  n'efl  pas  exaél.  M.  Spon,  qui  a fait 
un  voyage  fur  les  lieux,  les  rapporte  ainû  félon  l'ordre  des  noms 
Grecs. 


1.  *•»«>;.  Jnrrli , étoît  un  village  <ie  la  Tribu  Pandionique, 
lequel  fc  nnuir.ic  aujourd'hui  , d par  corruption  dm- 

Mfi-.pm,  c'cfl  i dire,  les  Jardins  des  vignes:  il  eft  litué  à un 
mille  d’Athènes. 

а.  A'swr,  Agn» «,  appartcnolt  è la  Tribu  Attallde.  Son  nom 
venoit  de  la  planté  di<a>  itfiiu . qui  y aollloit  en  abondance. 

* A'k*«  Âgrd,  que  Meurliu*  met  parmi  les  peuples  d’Âtti- 
que , étoit  un  territoire  aux  portes  de  la  ville  d'Athènes. 

3.  A‘>MnA,,  Aprauli  , étoit  fous  la  Tribu  Erechthéîde , d 
prenoit  fon  nom  d'AgUure,  fille  de  Cécrops  premier  Roi  d'A- 
thénes. 

* A>*«»*/e,  ^u'hr/uia,  dont  MeurGus  met  les  Habitans  entre 
let  Peuples  d’Atciquc , n’éioit  qu’un  rocher  inculte  où  perfonne 
B’babitoit,  n’y  ayant  pas  tnéuic  de  place  pour  y blilr. 

4-  A’f.rt»,  Az-.nia , dépendoit  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

5.  a’Smm»,  yùbnôem,  étoit  «le  la  Tribu  Cécropide.  C'étolt 
le  lieu  où  le  Roi  Porphyrion  avoit  biti  un  Temple  à Vénus 
Uranie. 

б.  tiyiilt , ÆgtE* , de  la  Tribu  Antiocbide,  étoit  célébré  pour 
fis  bonnes  figues. 

7>  Ar)«xi/i, , Æiboltdd , appartenoit  i la  Tribu  Léontidc. 

8*  a;;,,.,  Æx*ni, étoit  delà  Tribu Ccaopide.  Ce  Peuple  avoit 
la  réputation  d’etre  fort  tnédlfant. 

9-  AV.i  JU  etxemJa • dépendoit  de  la  Tribu  Cé- 

aopidc.  . 

10.  a'*«1  *t»«.«Vir,  Jlt  Jmpèmèda , appartenoit  i la  Tribu  E- 
géide. 

>1.  a’>W<  , Hafimar,  «le  li  Ttibu  Léontidc,  étoit  un  bourg 
maritime. 

ta-  A'wuu,  vflcprii , dépendoit  «le  la  Tribu  Antiocbide.  C’é- 
toit-là  qu'étoit  né  le  Philofophe  Socrate. 

13.  A> •£«»»•««,  Ji étoit  de  UTribu  Hippothoontide. 

* Mcurfiu;  mer  a'ukuî.  Amp' -.ah , du  nombre  des  peuples 
d'Attique;  mais  ce  n'eil  qu'un  Cap,  où  il  n’y  a point  d'apparen- 
ce qu’il  y ait  jamais  eu  de  bitimens. 

14.  a Ampktropi , appartenoit  à la  Tribu  Antio. 
chidc. 

15.  A'Miiÿit,  An*£jnj,  de  la  Tribu  Ercchibétic , avoit  un 


Temple  dédié  i Cybéle  mère  des  Dieux. 

16.  «'>»>•,  Anxeu,  fout  la  Tribu  Hippothoontide. 

17.  A'..>*i.r«r,  Antpbljifiiu , de  la  Tribu  Antlochidc , étoit  une 
petite  ville  maritime,  célébré  par  fci  Temples  de  Cdrés,  de 
Vtaus  Coliade,  & des  Dccifcs  Gcnctyllides , qui  prefidoient  à 
ts  naillânce  des  hommes.  On  ellimoit  auŒ  les  vafes  de  terre 
peinte , qui  a’y  faifoient. 

18.  ’AT.uaNM . Apedbma,  étoit  fous  la  Tribu  Attalide. 

19.  Ae^v-r,  Jrtpba,  d-.-  U Tribu  Egcidc. 

ao.  ‘«"J* • jirnlu,  Héfydmu  en  ûu  menuon,  fans  marcucr 
la  Tribu. 

at.  a'ca<«  , Hannit.  Etienne  de  Rjz**ct  en  parle;  mais  il  ne  nom- 
me point  fa  Tribu.  Cctoit  une  ville  d'Aiuquc , proche  de  J*hy- 
lé , vers  les  frontières  de  la  Boeotie. 

aa.  A'tmi,  jIum,  de  la  Tribu  Antiocbide. 

a3-  a'#i,  Apbiéu,  de  la  Tribu  Lcontide,  pals  de  l’Adria- 
nide. 

34.  • Aihrm,  delà  Tribu  Oenéîde.  Les  Habitans  de 

ccue  ville  gagnoient  leur  vie  i vendre  du  charbon , comme  A- 
rillophane  les  en  raille  dans  fa  Comédie,  intitulée  de  leux  nom, 
Afmrwa^i.  Les  Ânes  de  ce  lieu  éioicnt  des  plus  grand» , & les 
gens  y palîolent  pour  groflk-ri- 

35-  ‘ «‘è1-',  Âil'erAi,  de  la  Tribu  Hippothoonti  !e. 

afi.  *»  «,  A.brjJtu,  Fxicnne  de  bj  we  en  tait  mention  s 
mais  il  ne  marque  pas  la  Tribu. 

B. 

27.  *»▼».  Btii  ou  Vaibi,  delà  Tribu  Egélde. 

• Meurilut  met  Mafias,  BttttMi  mais  c'cfl  une  petite  Iile,  o<a 
plutôt  un  écueil , qui  ne  paxoit  pas  avoir  etc  Jamais  habite. 

a».  . Bertuu-ide , de  la  Tribu  Ptolénuïde. 

tg.  e->«,  Bi/ti.  de  la  Tribu  Antiocbide. 

30.  BaieJd,  de  la  Tnbu  Oenéîde.  Il  j avoit  i Athè- 

nes une  famille  Lllullxe  de  ce  nom,  dans  laquelle  on  cboillllbit 
les  Sacrificateurs  de  Minerve , Protcftricc  de  la  ville. 

31  Braerw,  étoit  une  petite  ville  proche  ' de  Mara- 

thon, & peut-être  de  la  même  Tribu.  Elle  ctou  célébré,  à cau- 
fe  de  fon  Temple  de  Diane,  (urnommée  Brauronicnnc.  C'cfl 
maintenant  un  hameau , qu'on  appelle  Urane. 

• MeurGus  met,  parmi  les  peuples  d'Attique,  BrL 

/rj'iu ,-  nuis  ce  n’elt  qu  une  montagne , qui  n'a  point  été  peu- 
plée. 


31.  Gârieuut,  de  La  Ttibu  Egclde. 


33-  DedefiJ* , de  la  Tribu  Cécropide. 

34-  DeiraJa,  de  la  Tribu  I-éootide. 

35-  Vctelea,  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

36.  , Diijhvj,  de  U Tribu  EgéiJe. 

37.  Drrsuu , ville  du  cenrtoired'Attique,  avecuoefor- 
ter  elle , félon  liefychius,  qui  n'en  marque  point  la  Tribu. 


3$.  E’fcvTU »,  Edipiemi,  cfl  nommé  dans  une  infeription  que 
Ton  voit  i PaJ*ocbori,  fur  le  chemin  de  SalamiDe,  fans  unique/ 
la  Tribu. 

39.  Eirejld e , de  la  Tribu  Acamutide. 

4a  r»«**,  Eceth,  de  la  Tribu  Léontide. 

41.  e'mw,  EU%i,  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

41.  EWi,  Elet*)*,  de  la  Tribu  Adrianide.  Cette  Ifle.  qui 
e!l  prcTentemcnt  inhabitée,  cil  liliGà , ou  Laoufa,  dons  le  Golfe 
d’Eglna. 

43-  E'Kwlt,  FîfBjîi , de  U Tribu  Hippothoontide,  étoit  la  pa- 
trie du  Poète  Lfchylc. 

44.  £*»>,  Emu  y étoit  un  peuple  d'Attique,  dont  00  ne  fut 
pas  la  Tribu. 

4j.  I'vmIAh,  Epitieidd,  de  la  Tribu  Cécropide. 

46.  E'ffoMirii . ÈpUrpkjU,  de  la  Tribu  Oenéîde. 

47.  Ereutbut,  de  la  Tribu  Egcide,  «oit  la  patrie  du 
célébré  Orateur  Ifocrate. 

48.  '£»'«•■•,  frima,  appartenoit  à la  Tribu  Egéidc. 

49.  Cyu»,  Hertn j,  «oit  de  la  Tribu  Acamantide. 

50.  f'01.'^,  Ereudd,  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

51.  r-  «•*«,  Er rira,  de  la  Ttibu  F.géüie.  C'étolt  la  patrie  de 
Xénopbon , qui  fut  furnommé  r Abolit  Attiq*e. 

Si.  Eivmiiuu , fe  lit  Car  une  colomne  i Salaminc, 

fans  nom  Je  Tribu. 

53.  EupyriÂd , de  la  Tribu  Léontide. 

54.  Ewnrnut,  «le  la  Tribu  Erccbtbéide. 

55.  Eti-chd»,  ce  lieu  n'«oic  paa  loin  du  Pirée;  mais 
00  n’en  (ait  pu  la  Tribu. 


56.  7«->< . Telftr,  Cap  proche  de  Sunlum,  confacré  i Lato- 
ne,  mérc  d’Apollon  ft  de  Diane.  Sa  Tribu  ell  inconnue. 

H. 

57.  MW».  Htpbefl x*.  de  la  Tribu  Acamantide,  avoit  un 
Temple  de  Vulcain,  a un  d'ilercule. 
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TbAu,  cft  marquée  pour  une  vDle  cPAttioue  par 
Étienne  de  Byzance  ; mais  on  ignore  de  quelle  'Tribu  elle  étoit. 

59.  TK-nu.-ti,  cil  mu  fout  U Tribu  ErechthéîJc  par 

Harpocration,  fie  four  la  Ptolémaïde  par  Phryoicua  dans  Etienne 
de  Byzance. 

6n.  »,«i , Tkora , étolt  de  la  Tribu  Antlochidc. 

61.  o>i> «>,  To»w«,  de  la  Tribu  Acamantide,  droit  célèbre, 
i enufe  de!  émeraudes  qu'on  y trouvoic. 

62.  <<(■'<.  Thria,  de  la  Tribu  üenéldc , étolt  U patrie  duPoé- 
te  Cratè*. 

63.  »««•,  Ylriau,  ville  du  pats  d’Auiquc , dont  00  ne  tut 
par  la  Tribu. 

(4.  u.fHtttiti,  Tl'T"i«ùud«t  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

«y.  Thirgenilt , étoit  une  ville  de  la  Tribu  Ptolé- 

maide  ! mai»  elle  avoit  été  auparavant  de  l'Alantldc. 


ATT. 


66.  . Ter; a,  de  la  Tribu  EgéUe,  droit  une  montagne 
de  l Attique,  dont  les  peuples  avoient  les  premiers  facribé  une 
chèvre  à Uicchus , pour  avoir  ravagé  les  vignes  ; 4 ce  l'ut  aufli 
cher  eux  que  fut  inventée  l'ancienne  Comédie. 

67.  l'ritniaihi)  Hrf-j'o J.m.id* , de  la  Tribu  Oenéîde-  Meur- 
fim  croit  qu’il  faut  lire  IL-p piuntMA,  du  nom  d’ilippodamus  cé- 
lébré Miiélien. 

6H-  Mi,  /<m.  de  la  Tribu  Antlochidc,  A auparavant  de  TA- 
.camantlde. 

69.  k'mtUti,  Jm Ud,  de  la  Tribu  Egéîde. 

K. 

70.  K*x>.  Cafi,  lieu  maritime,  où  l'Orateur Cerilius  droit  nd. 
Etienne  de  Byzance  tn  fait  mention  ; mais  il  n'en  marque  point 
U Tribu. 

71.  Ku/Mu.  K/iriaJ*,  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

72.  i mil,  le  Cer«nj<jM  dt  J/Jent,  droit  un  quartier 
de  la  ville  d’Athènes,  où  il  y avoh  plulkurs  beaux  portiques. 
C'cft  pourquoi  c'étolt  une  des  principales  promenades  de  la  vil- 
le , & le  rendez-vous  des  Courtlfancs. 

73.  ilwuiik  i i>.  U C&amufut  au  la  laUtrii  Je  Jtbars,  Faux- 
bourg  d'Athènes,  où  l’on  faifoit  des  tuiles,  defqucllcs  il  tholt 
fon  nom , & où  étoit  l' Académie  de  Platon.  Il  étoit  de  la  Tri. 
bu  Acamantide. 

74.  a**»*»,  Cri’halr , bourg  dé  la  Tribu  Acamantide,  avoit  un 
célébré  Temple  de  Callor  fit  de  Poliux. 

75.  aW«i,  KiJ*,  de  la  Tribu  Erechthdîde. 

76.  lutta,  Kinri,  de  la  Tribu  Ldontidc,  étoit  la  patrie  d'Eu- 
bulus  Poète  comique. 

7 y.  Crcftjîa,  ville  de  la  Tribu  Erechthdîde,  oh  na- 

quit le  Poète  Ménandre. 

78-  Citjana,  de  la  Tribu  Acamantide,  oh  il  fe  füfolt 

une  Fête  folemnclle  en  l'bor.ncur  d'Apollon. 

79.  s.»>« u*>,  CttbociJd,  dont  la  Tribu  cl:  incertaine,  étolt  la 
patrie  du  fameux  Orateur  EfchincJ. 

fio.  kWu,  C aile,  ville  proche  d'Athènes,  de  ta  Tribu  Hippo- 
thoontide. 

81.  kum»*,  C«îfF«r,  étoit  nn  quartier  de  la  ville  meme  o A- 
thénet , de  la  Tribu  Egéîde.  On  difoit  «jue  les  enfans  y com- 
mençoient  i parler,  uo  mois  plutôt  que  dans  le  relie  de  la  vil- 
le. Ctll  I*  qu'étolcnt  nez  le  divin  Platon , A le  fameux  Mi-  | 
fanthrope  Timon. 

Sa.  üiUHiitna,  Calmar  JRppiw,  c'cft  à dife,  la  colline  E- 
queftte,  dtoit  une  éminence  hors  d'Athéncs,  où  il  y avoit  des 
Tcpiplt-4.de  Vénus,  de  'iNepune,  de  Promdthée  A des  Furies. 
On  y trouvoit  aulC  Ica  cochers  A les  voituriers  dont  on  avoit 

befoin. 

£3.  Caîmw  Ji*r. lias,  c'cft  à dire,  h colline 

du  marché,  étoit  un  quartier  de  la  ville  proche  du  marché,  A 
du  Temple  de  Vuiciin.  C'cll  où  ferendoient  ceux  qui  vouloient 
trouver  maître. 

84.  *-•**“.  Cortlyh , de  ta  Tribu  PtoiémaiJc , ou,  félon  d’au- 
tres, de  la  Pandionide. 

85.  CarjJûthu , ville  fituée  fur  une  montagne , étoit 
rie  la  Tribu  Hippothoontide.  On  difoit  que  les  perdrix  y avoient 
un  chant  different  de  celui  des  autres  perdrix. 

gfi.  , Cr  u , de  la  Tribu  Antiochide. 

87,  s(.m,  Crrfw,  de  la  Tribu  Ldontidc. 

83.  xirivSManr,  Cj£ctau«m,  de  la  Tribu  Pandionide . étoit  la 
patrie  de  l'Orateur  Andocidù» , dont  Plutarque  a écrit  la  Vie. 

89.  s»7i!T»J,r , CjJantid*,  de  la  Tribu  Egéîde,  félon  Etienne 
A de  U Ptolémaïde’,  félon  lléfychlus. 

go.  Cjfèrruiv,  de  la  Tribu  Pandionide,  étolt  la  pa- 

trie du  Poète  Philoxénc. 

gr.  s „.,«()•(.  Cioai’.irffi , colline  proche  de  l’Aréopage,  où 
U y avoit  un  Collège  ou  Académie,  A un  Temple  d'ikreulc. 
Cétoic  U qu’on  expofoit  le*  biurds. 

93.  Kvjt tüat,  Cxrtiid* , de  la  Tribu  AcamantlJe. 


93.  Luclait , de  la  Tribu  Oenéîde,  patrie  des  deux 

grand*  Gtpiulnes , MiltUdc  A Cimon  fon  fils. 

gi.  A*f,T.y  uS»n(S> , Lsmpn  fipériturt , de  la  Tribu  lirech- 
tbéïdc. 

95.  .iu>v  if  , La tape»  inférieur/ , de  la  même  Tribu. 

96.  Auiatr , UnJJa.  dont  Etienne  de  Byzance  parle  ; mais  il 
n'en  marque  point  la  Tribu. 
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97.  Lavriom , viüc  dont  on  ne  frit  point  lu  Trlbif. 

C'étoit-ld  où  ét oient  les  mines  d'.vgrnt. 

9Ü.  Alu»,  km,  ville  de  la  Tribu  AntlocWdc. 

99  .(•<»«,  i>K-«mirai,  de  la  Tribu  Léontidc,  étoit  la  pîUfe 
du  cciebre  Mathématicien  Méinr. 

100.  Aimiv rpr.  Leucapira,  de  la  Tribu  Antiochide. 

10 1.  A««n..  In***,  étolt  un  quattur  de  la  ville,  où  IV  eé- 
lébroient  les  Jeux , avint  qu'on  eût  continue  le  Théâtre  de  iJac- 
chus.  On  ignore  fa  Tnbu . 

102.  A-tiw , L iw«4,  dont  la  Tribu  cft  incertaine,  étoit  un 
lieu  proche  de  la  ville , où  il  y avoir  un  Temple  de  Bacchut , 
A où  l’on  faifoit  combattre  de  jeunes  gens  à la  lutte.  C étolt 
dans  ce  Temple,  où,  pendant  Ici  pruniers liédts ri* Athènes, 
on  lifoil  un  Décret  des  Athéniens,  qui  ubligeoit  leur  Roi,  lors- 
qu'il vouloir  fe  marier,  de  prendre  une  femme  dans  le  pals,  à 
qui  n'eikt  pas  été  mariée  auparavant 

103.  a *rU,  Lufia,  delà  Tribu  Oenéîde. 

• Meurlîus  met  Aw.fr *•.'»»,  Lycatttini , entre  les  villes  d'Athé- 

*s;  mais  c'cft  une  tnont>gne’«|ul  n’ctolt  habitée  que  par  des 

ups:  ce  qui  lui  donnolt  ton  nom,  dextur,  hmp. 

M. 

104.  AtsTedm,  étoit  de  la  Tribu  Auntide , qunl- 
qu'lfriennc  de  Byzance  la  me  tte  fous  la  Tribu  Lêontide.  Ce 
lieu  cft  célébré  par  la  bataille  des  Athénien*  contre  les  Pcries 
qui  y furent  défait». 

105.  ou  Mo.ir.7c,  Mile.*,  étoit  une  ville  qui  appar- 
tenoit  à la  Tri!>u  Antlochidc. 

106.  vo.v. , Mehté,  étoit  un  quartier  d' Athènes,  de  ta  Tribu 
Cécropide,  quoIqu’Etiennc  de  Byzance  la  mette  fous  la  Tribu 
Egcidt.  C'cft  ou  étolcni  les  Palus  de  Thémiftocle  A de  Ilso- 
clon , A la  demeure  des  Acteurs  de  Tragédies. 

107.  un'.,  ,,  Ji;I(tw , bourg  dans  le  pais  Attiquc,  dont  on 
ignore  la  Tribu. 

• , MsJ/ot , cft  dté  daq»  Iléfvchiua. 

io3.  , Mmy/b port  A bourg  proche  d'Athéncs, 

dont  on  ne  kit  pas  la  Tribu. 

109.  M./Vnir,  Mjrrhinui,  delà  Tribu  Pandionide , prenoit  l'on 
nom  des  myrtes  qui  y croiftbicnt. 


iïo.  s.»!,.,  Xiprti,  de  la  Tribu  Cécropide,  étoit  apptTée 
dans  les  premiers  ’nécle»  d1  Athènes  Trala;  parce  que  Tcucei  te 
Traj/ • s'y  étoit  retiré. 


itf.  cf*.  O*,  de  la  Tribu  Adrlanide,  A auparavant  de  U 
Pandionide. 

III.  o*..  Oif,  de  la  Tribu  Oenéîde.  " 

is3.  o",,  xtuaiMô,  Oc**«  lîrcrffr.'um,  c'cft  4 dire , quartier  pro- 
che de  Décéléa,  étolt  fous  la  Tribu  Hippothoontide. 

114.  o?,*  e*yfaa  >,  Orw«  Crr4mr.-uM,  quartier  d'Athéncs  pro- 
che du  Céramique , étoit  de  la  Tribu  Lêontide. 

IIJ.  otai,  Omoé,  de  U Tribu  Aïanlide. 

rrO.  «**.  Otnté , autre  ville  de  la  Tribu  Hippothoontide. 
Les  Grecs  les  ditbnguoicnt  par  le  nom  de  leur  Tilùu,  o<>»  rie 
AiaMl lit,  A oiii.',  1ÎI  r.xâuniiZ.r. 


.17.  ibuiif  F**nic  fupénture , delà  Tribu  Pindio- 

nlde  . étolt  la  patrie  de  Démoflhéne , ou  la  faivantc. 

118.  urtqhr,  Panure  i«jjri«rr,  appartenoit  à la  môme 
Tribu. 

119.  n«i;»!/*i,-PaMÙk , de  la  Tribu  Lêontide. 

no.  nuiiw,  Pttitué,  botirg  de  la  Tribu  Anriochide. 

sai.  tu^f.tfl.i.  P.vnl^und* , de  la  Tribu  Erechthéîdc. 

122.  niimir,  l’ariiiS ut,  ville  d’Attique  , félon  ilefychius  A 
Etienne  de  Byzar.cc  ; mai*  ils  ne  marquent  point  Ta  Tribu. 

113.  le  Mont  Paitiii!*,  montagne  au  nord  d'Athéncs, 

où  U y avoit  pluücurs  autels  drellèz  4 Jupiter  Paméthitn,  4 Ju- 
piter Apémicn , &c. 

124.  nngaM  . Par  ratifia , c'cft  4 dire.  Tille  de  ratrode» 
dont  la  Tribu  eft  incertaine. 

n(,  n.^,1.1;».  Pircvj , l/Pirét,  cft  une  petite  ville,  avec  uri 
port,  laquelle  dépendoit  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

126.  n.tiit,  Pentt/i , oue  l'on  nomme  encore  i prélent  Pende- 
fi , monug'ic  4 deux  lieues  d'Athéncs , dont  les  Habitai»  é- 
toient  de  la  Tribu  Antiochide. 

127.  mo>n,  Pfrgajî , dépendoit  de  la  Tribu  ErechtlséïJc. 

12K.  jiu.s>7Zm,  Prrirfisda,  de  la  Tribu  Ocuéldc. 

tzg.  n^ii/ai,  Prrrhrfa , peuples  oui  étoient  de  la  Tribu  An; 
tlochlde,  après  avoir  été  de  l'Alantldc. 

130.  ntauc,  Pi leket.  de  la  Tribu  Antlochidc. 

13t.  itirt.  Pùkr,  de  la  Tribu  Cécropide. 

13a.  n»»5u.\  PU ibâ*.  de  la  Tribu  Egcfdc. 

133.  nrif,  P «tv  , quartier  de  la  ville  où  s'aiTcmbîoIt  le  pniplo 
pour  élire  un  Mâgitlm.  Ce  fut  U où  les  Amazones  donnèrent 
bataille  4 Thé-fée.  On  n en  fait  pas  la  Tribu. 

134.  iUVn  Para  1,  de  la  Tribu  Acamantide. 

135.  n.TÙrtr,  Paumoi,  bourg  maritime  de  la  Tribu  Léotitldc, 
étoit  la  patrie  île  Diogène  L*èue.  Ceft  ce  qu'on  appelle  mairs^ 
tenant  Ftvf  de  R* Oy  t il  n'y  a plus  d’Hahïtam. 

13e.  iirreUt,  PraJU,  lieu  maritime  de  la  Tribu  Pandionide. 
Il  y avoit  un  Temple  d'Apolloa,  où  l'on  envoyoit  les  prémicef 
qu'on  voulolt  coofacrcT  4 cc  Dieu  dans  l’Ifie  de  Délos,  les  A- 
ihénlens  ayant  foin  de  lis  y faire  trar.lporter. 

>37-  n0Cf Prsla/utfisu.  une  des  quatre  plus  ancienrct 
lit  z vlL 
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ville*  de  Y Afrique , étoit  de  la  Tribu  Pandionldc. 

«39-  H; ■-»-«»*.  PrtfpeJu,  de  la  Tribu  Acanmitide,  avoit  un 
Temple  dédié  i Céréi  & à Proferpine.  Se*  Habitant  paiToienc 
pour  1er  critique»;  A un  ancien  Poète  nommé  Enptiis,  avoit  fait 
«antre  eux  une  Comédie  intitulée  Prtfptbà,  dont  Ariilophanc 
A Athenée  font  mention. 

139.  nw«,  Pielea,  appartenoit  i U Tribu  Ocnéide. 


UILMUZIiUl. 

Stra bon  témoigne  que  l'Ifle  de  PfjUtWt,  T»W>,  étort  dé- 
jerte  & inhabitée  : c cil  pourquoi  on  ne  doit  pas  la  mettre  entre 
le»  Canton*  de  l’Attiqae. 

n. 

174.  Oupu  ou  Oref+i,  dont  on  Ignore  la  Tribu. 


140.  Umu,  ville  du  pal»  Attfque,  & de  la  Tribu 

Alan tide,  avoit  un  Temple  dédié  à la  Dédie  Néméfls,  qui  étoit 
devenu  fameux,  à caure  de  l'admirable  ftatue  de  cette  Dédié, 
que  l'WJIai,  ou  félon  d'autre» , Agoracritc,  un  de  te»  élevé», 
y avoit  mile. 


*4*-  3>imx.Uui,  Smécb;Jd,  peuple»  de  la  Tribu  AotiochJdc. 
141.  i..«s w*.,  SeankmsJd . peuple*  de  la  Tribu  Lcontide. 
Le  fameux  Alcibiade  étoit  de  ce  pat». 

*43*  Seim , étoit  célébré  par  le  Temple  de  Minerve 
Sdr idc.  On  ne  fiit  point  û Tribu. 

144.  ï,w„..  StmuM,  bourg  premièrement  de  la  Tribu  Léon- 
ride.  puis  de  TAttaiide.  11  y avoit  un  beau  Temple  de  Miner- 
ve Sunlade. 

145.  s*v>««»,  Spvrgihi,  donc  Etienne  de  Byzance  fait  men- 
tion , fan»  en  nommer  la  T ribu. 

I4d.  s*«*..  Sifiru.  bourg  de  la  Tribu  Pandlonide. 

147.  SjtrUà.  de  la  Tribu  Eicchthéïde. 

148-  bMnfù,  StfaUiius,  de  la  Tribu  Céeropidc. 

149-  rW*-* , Sfifüui Ad,  de  la  Tribu  Hippothoontide. 

Ijq.  xwXf.  Sflvitu,  de  la  Tribu  Acamantide.  Le  vinaigre 

jr  étoit  fort  piquant.  & le»  Habitant  a voient  l'humeur  fort  (aty- 
tique,  comme  on  l’apprend  d’Arîftophanc. 


«Si-  Ttibru,  de  b Tribu  Egéïle.  Ce  lieu  <rok  en 

réputation  d avoir  dea  figue*  uèt  excellente»,  A de»  Uabitana 
trê*  m-chans. 

tya.  rw •»./«,  TttariÀt,  de  U Tribu  Aîantide. 
tS3-  1 ><-/-•♦«' , Tritvrnbu , de  la  même  Tribu.  Elle  futautre- 
fol»  une  dw  quatre  villes  de  l' Afrique,  qui  donnoKnt  le  nom 
de  Ttirtpvlù  i ce  pal*.  Ces  quatre  ville*  «oient , Oéouc  Tri. 
corythus,  Probalintbas  A Marathon. 
i$4-  T-n.»!,  Triaemeis,  de  U Tribu  Cécropide. 

135*  TtyW»,  TymUét  de  La  Tribu  Oenéide. 


• iSff-  TUiti,  HjhUd,  de  ta  Tribu  Léontlde. 

• Mewflus  met  Hjironft,  pour  une  ville  du  pais  Au 

tique  ; mais  ce  n'étoit  qu’un  écucü  proche  d’Aihéoei. 

*57*  rWfc*.  Hyma:*,  montagne  habitée  en  plufieurs  en- 
drou‘,  où  Ton  fa. fait  beaucoup  de  miel,  A d’où  l'on  tiroit  du 
mirbrc-  !.ci  Athénien»  croyaient  «ulG  qu'il  y avoit  de*  min-, 
d'or.  On  ne  fait  point  fa  Tribu. 

IS8.  ‘y-.HijU,  dont  Hérodote,  qui  en  fait  mention,  ne 
dit  point  la  Tribu. 


Quelques-uns  feront  peut-être  furprii  que  I’Aoiqne  étant  un 
par»  il  petit,  renfermlt  néanmoins  tant  de  lieux  habites,  dont 
il  y en  avoit  une  partie  qui  étoit  de»  ville*  murées;  mai*  on  ne 
*'en  étonnera  pa»,  fi  on  confidére  que  le  Comté  de  Hollande. 

3ui  clt  i peu  pré*  de  la  même  grandeur , cil  ü peuplé  de  ville» 
e bourgs  A de  village»,  que  cela  furpafle  prefque  la  créance! 
L Afrique  éf  oit  anciennement  dan*  un  éut  auffi  Èoriflànc  qu'efl 
aujourd'hui  la  Hollande.  Le»  Art»  libéraux , le  négoce , A le 
métier  de  la  guerre,  la  rendoient  très  célébré.  Elle  comman- 
doit  prelque  à toute*  les  liles  de  l’Archipel , A elle  avoit  des 
mine»  d’argent  dan»  fea  montagnes.  Pour  entendre  parfaitement 
tout  ce  qui  regarde  ces  treiae  Tribu*  du  pals  Attique,  il  cil  bon 
de  ranger  ici  par  ordre  alphabétique  les  noms  de  chsque  Tri- 
bu , A d'y  joindre  toute*  les  ville»,  bourgs  ou  communautés  qui 
y appartcnoicot  r ce  que  l'on  ne  trouvera  pas  ailleurs  en  cet 
ordre. 

ACAMANTIDE. 

Elrefid*.  H ennui.  Hephellia.  Tboricu*.  Le  Céramique  de  it- 
btn.  Céphalc.  Cicynna.  Curtlad*.  Pores.  Profpalta.  Sphetto*. 
Cbolargos. 

JD  R b J NIDS. 

A phi  dru.  Elcoufa.  Oa.  Phigaia. 

J I A NT  I D E ou  ÆANTIDE. 

Marathon.  Oenoé  d' Aîantide.  Rhamnus.  Tluddx.  Tricory. 
thu*.  Le  Phalérc.  Pfâphld*. 

ANTIOCHIDE. 

Ægilia.  Alopeki.  Amphitropi.  Anaphlyitui.  Atené.  Bifa.  Tho- 
r*.  lies.  Crioa.  Leccum.  Leucopyra.  Mdcnae.  Palleaé.  FentdL 
Pcnhida.  Pelekea.  Semachidx.  rhym. .. 

irriiiDi 

A gnou*.  Apollcicû.  Suniurn. 

crciopiDi. 

Athmonon.  Alxonl.  Aie  Æionldcs.  Dxdalld*.  Epicilfil* 
Melilé.  Xypeti.  Pitbos.  Sypalcttu*.  Trinemcis. 

TGI  IDE. 

Al*  Arafénides  Arafcn.  BatL  Gaigcttu*.  Dionlea.  Erechthîa.’ 
Ericcla.  Krcbeia.  Icaria.  lonidx.  Colty.ua.  Cydantidc.  Plotheia. 
Tithrsa.  Philaide.  Cbollid*. 


159 . ♦**•«»,  le  Pbtlert,  de  1a  Tribu  Aîantide,  félon  les  Mar. 
bre>,  A de  l’Antiochide  , su  rapport  tfHarpocration.  Cétolt 
U patrie  de  Démétrius  Phalérc û;. 

v Meuriius  nomme  entre  le*  ville*  d' Attique,  Ph*r- 

«**•*/< : mu»  ce  font  deux  petite»  Iflcs  ou  «cucils,  qui  ne  font 
pmt.t  habite*,  A on  ne  volt  point  qu'ils  Payent  jamais  été. 

160.  ,1  »:'Aj>irAr,  Wiprj,  cit  attribuée  par  quelques-uns 
i la  . ribu  P^élde,  A par  d autre*  i l'Aianridc;  mai*  le  Marbre 
des  rrcize  i ribu»  la  met  foui  t'AJrianide. 

161.  toit*  m autre  ville  de  la  Tribu  Pan- 

dlon  .iie,  félon  le  témoignage  d'Etienne  de  Byzance. 

16a.  «*vüi,  Pbi g»9j,  étoit  de  la  Tribu  ErcchthéTde. 

163.  tow<>,  Po:UiJétt  de  la  Tribu  Egéide,  félon  Etienne  de 
Byzance  ; A de  l'Oenéîde,  félon  le*  Marbre*  de*  treize  Tribu», 
qui  fe  voyent  à Athènes.  C étoit  la  patrie  de  Pififlratc- 

104.  ♦.«,  PWja,  de  la  Tribu  Ptolémai.ie  , fclon  le  Marbre 
des  trelxe  Tribu»,  A félon  Héfycbiw.  Ainfl  Etienne  de  Byzan 
ce  qui  la  met  fous  la  Cécropide,  peut  »'êtrr  trompé. 

IÔS-  Péwmijb,  peuple»  dont  on  Ignore  la  Tribu,  font 

nommer  par  Dinarchus. 

i«0.  •*■  «!>! . Pbrtdrrbii,  de  ta  Tribu  Léontlde,  étoit  U pa- 
trie de  TbOtnillocIr. 

107.  «.  T?  1.  Pêrrrrri , dont  la  Tribu  cft  inconnue,  fe  trouve 
dan*  Alciphton. 

108.  , PbyU,  de  la  Tribu  Ocnéîde,  fut  le  rendes-vou* 
ue  1 hrafybule , lonqu'O  chalù  le*  trente  Tyran*. 

169.  •»»...  Pf’jr* . ■ . eft  nommé  dans  le  Marbre  des  treize  TrL  | 
bu» , fous  F Antiochidc. 


*70.  tiri*,  Oi io*e\  Heu  oh  l’on  célébrait  une  fête  de  Diane. 
On  ne  fait  de  quelle  Tribu  il  étoit. 

>7*-  Ch  aideras,  dépendoit  de  la  Tribu  Acamantide. 

17*.  Xmu4m,  Cbtüids,  de  la  Tribu  Egéfde. 


17J.  f+Ju,  Pfépèid*,  étoit  foui  la  Tribu  Aîantide,  félon  le 


FEïCHrHF/DI. 

Agraulé.  Anagyrua.  Ruonymos-  Thémacos.  Kidae.  Céphilîa. 
r.ampra  /spéruaft  A nf&uurt.  Pambotad*.  Pcrgaûi.  Sybridm 
Pbi  go  us. 

Il  A D K I A NI  DE.  Vrjtz  ADEIANIDB. 

HIPPOTHOONTIDE. 

Azlnia.  Amaxantéa.  Anacxa-  Acberdu*.  Decelés.  Elaus.  E- 
leula.  Eroiadx.  Thymoitad».  KcirLids.  Coilé.  Corydallos.  Ocuo 
Deccleicum.  Oenoé  d’Hippothooaüde.  Le  Pirée.  Spbcndale. 

L E O N T I D E. 

Æthalidx.  Halimus.  Deirade*.  Ekali.  Eupyrid*.  KIttoL  Cropia. 
Leuconium.  Oeum  Ceramiaun.  Paeonld*.  Potamoi.  Scamboni- 
dx.  Hybadæ.  Phrearrhii. 

OENEIDE. 

Achama.  Butad*.  Brauron.  Eplecphiflla.  Thrla.  Hlppotamadx. 
Lacladz.  Lufia.  Oë.  Perithoida  Ptelca.  Tyrmld*.  Pbyié. 

TAND10NIDE. 

Angelé.  Cydatheneum.  Cytherum.  Myrrhmc*.  Pieanie  fitpi. 
riart  A vrf&ia rt-  Prafia.  Probalinthu».  Stclria.  Phigaia. 

PTOHlfilDI. 

Berenklda  Thyrgonidas.  Conthyli.  Phlya. 

On  igiwre  Us  Tribu  de  lu  fit*» -ri. 

Argfila.  Harma.  Achradu».  Lîrymu*-  Kdapteon.  Enna.  Ecbeli. 
dx.  Eucootheus.  7-ailer.  Thébe*.  Thrioo.  Cal!.  Le  Céramique 
de  dedans.  Cothocldx.  Colon o*  Dppiti  Colono*  Agoraio».  Cy- 
nofarges.  Lariflâ.  Laurium.  Lcmcun.  Limn*.  Miletum.  Muni- 
chia.  Panafriu.  Paméthé.  Pnyx.  Patrodeia.  Sriron.  SporgCos. 
Hymettus.  Hyfi*.  PhonnilîL  Phiittii.  Chitooé.  Oropu». 

Tou. 
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ATT.  AU.  A V A. 

Toutes  ces  ville» , bouts*  ou  villages , font  rangez  d -de vint , 
Mon  l’ordre  des  nom*  Gréa.  Ceux  qui  ont  quelque  connois- 
fince  du  Grec»  lavent  que  les  noms  latimfcz  qui  commencent  pur 
Ms,  ht,  &c. fc  trouveront  diivs  l’ordre  d'.,  »,  Ac.  Ce,  Ce,  4 K. 
Cb  i X.  Ac.  La  Lille  précédente  ell  tirée  des  Voyages  Je  M.  Spon, 
lotie  3.  de  l’édlt.  de  Lyon,  167*»  dry*.»  U page  69  Ju  Ufcripctsm 
entours,  jifatt  * u 22°-  * J-  Spon,  Veysgt  fltatit,  &£.  en 
X675. 

ATT  ES.  Vntz  ATYS. 

ATTlüS  (Ludus)  PoSte  Tragique.  Vtyez  A CCI  US. 

ATT1US  TULLUS.  Voyez  A CT  lui 

ATTIUS  LA  H KO.  Poète  Latin.  Voyez  LABEO.  ! 

ATT1US  NÆVIUS.  Voyee.  ACT1US. 

A l'TOCK  (le  Royaume  d’)  Jtttcbnm  R<g*tmt,  Province 
d’Afie  dan»  l’Empire  du  Grand-Mogol.  Elle  efl  ver*  les  fuurces 
de  l'itsde  & de  la  Grande  Tartane , entre  le*  Provinces  de  Ka- 
ebemire  ou  CilE-nére , de  Pengab  ou  Lahor , de  Mulcan , d'Ha- 
jacan,  A oc  Cabul.  Il  > environ  quatre-vinu  lieues  de  long. 
A quarante  de  large,  A cil  baigné  de  plusieurs  rivières,  dont  le 
Send  & l'Inde  l'ont  les  principales.  On  y voit  la  ville  de  Pue- 
kow  A celle  iTAttodt  qui  en  e(t  la  Capiulc.  • Maty,  Ditf.' 
Géogr. 

AT  TOC  K,  ville  de  rindolbn,  Capitale  du  Royaume  de 
même  nom , dans  l'Empire  du  Grand  Magol.  Elle  cil  fur  la  ri- 
vière de  l'Inde,  où  elle  reçoit  celle  de  Send,  environ  i deux 
cens  mille  pu  de  Lahor,  A pMîc  pour  une  de»  meilleures  forte- 
rcUcs  que  le  Gnod-Mogol  poflède.  Nul  étranger  n'y  peut  eu 
trer  .s'il  ne  fait  parattre  qu’il  en  a obtenu  la  pennilîion.  • Maty, 
Di  ci.  Gevrr. 

ATTOLI.ON  ou  ATOLLON,  amas  de  piufleurs  peti- 
tes Illcs  presque  jointes  cnfcmble.  Le»  Ifics  Maldives  font  ré- 
parées en  treize  Ateollons,  dont  l'un  cil  détaché  de  l'autre  par 
un  petit  Détroit  ou  Canal.  Voyez  MALDIVES. 

A TT  O N.  Voyez  HAT  ION. 

ATTONI.  Voyez  ATTENY. 

ATTU.  Voyez  A A TU. 

ATT  U ND.  OTTUND,  A iclon  Baudnnd  OSTUND, 
Jrran.fr*  , OrJ»n.fr»  , OjimJut , pals  de  la  Suède . une  des  trois 
parties  de  la  Province  dTIpland,  entre  Stocfcoim,  Upfal,  A la 
Mer  Baltique.  Elle  ell  air.li  nommée  des  huit  JurifJtéTlons  qui 
la  compolcnc  • Pontann*. 

• AT  U ED,  bourg  de  Suède  dan»  l’ORrogothie  ou  Ollro- 
gothland , au  fud  outil  de  Sodcrkoping.  Il  n’etl  coofidérable 
que  par  fe*  Mines. 

AÏY,  ville  d’Irlande.  Fuyez  A R TH  Y. 

AT  Y.  dans  la  Guinée.  Voyez  ATI. 

ATYS,  jeune  homme  Phrygien,  dont  le  nom  cil  célébré 
dans  la  Fable.  Cybéie,  mère  de»  Dieux,  l’aima  poffionnémeot , 
A lui  tailla  le  foin  des  Acriftccs  qu'on  lui  oITroit,  A condition 
qu'il  ne  violerait  point  Ton  vau  de  chafleté;  mais  y ayant  man- 
qué , il  fe  fit  Eunuque , A fe  ferait  donné  la  mort , Il  Cybéie 
ne  '.'tût  tnikamorphofé  en  pin,  oui  ell  un  arbre  confacré  i cette 
DéelTt;  A depuis  ce  tcms.fà  les  Piètres  de  Cybéie  dévoient  être 
Eunuques.  Macrobe  applique  crue  fable  A la  Terre , lignifiée 
par  Cybéie  , A au  Soleil.  VoŒiis  dit  qu'Atys  fut  adoré  avec 
Cybéie-  Catulle  a compofé  li- défilas  un  Poème  Intitnié  üw.  • 
Macrobe,  U I.  &*urn.  c.  ai.  Ctiullc,  Cirw.  Je  Berce.  8f  Ai.  O- 
vidc,  I-  *•  Fa/3-  6f  10.  Meumerpb.  T crtulllen , Carm.  i»  Sjmmtb. 
0 fc.  Voflâus . Je  Ortg.  t?  prsgrr/fii  UthJ.  lu  21. 

AT  YS,  l'un  des  fils  de  Ci  élus.  Prince  d’une  grande  e/peran- 
ce , commanda  quelque  temt  le*  Armées  de  Lydie;  mai»  un  fon- 
ee  Achcux  ayant  fait  connolue  4 fon  pere  qu'il  courait  rifquc 
de  périr  par  le  fer,  11  le  repoclla  i la  Cour,  le  maria,  A ne  lui 
permit  pas  même  de  fortir  Ju  Palais.  Ces  précaution*  ne  purent 
détourner  la  deflioée  d'Aty*;  «1  le  demanda  pour  aller  à la  chaf- 
fc  d’un  fanglier,  A lui  même  en  pria  le  Roi  fon  père  de  fi  bon- 
ne grâce . qu’on  ne  put  le  retenir.  Adraile,  à qui  Créfut  avoit 
confié  le  Prince , fut  celui  qui  le  tua  ; il  le  perça  de  fon  javelot 
en  voulant  frapper  le  fanglier,  A le  croyant  coupable  de  cette 
mort,  il  fe  tua  lui-même  fur  le  tombeau  d'Aty*.  * Hérodote,  1. 1. 

AU.  A V A. 

AU  (S.)  Vvytz  S.  AIGULFE. 

* AÜ,  gros  bourg  de  Bavière  dansl’Evêcfié  de  Ratlsbon- 
nc,  fur  l'Ifer.  Il  ell  célèbre,  dans  les  anciennes  Hiflnires  En 
7 66 , 11  s*y  tint  une  Afiêmbléc  d’Ecdéfialllqoes  A de  Séculier* 
pour  la  rdbmution  ou  correéllon  du  Droit  de  Bavière  : A en 
93  a,  il  y eut  une  Alfeuibléc  d’Kvêques.  • Gr.  DiS.  Uni;.  ttatt. 
Defir.  Je  BatiwVr,  en  Allemand  , p.  292. 

A V A , ce  mot  fe  trouve  joint  avec  A N A dans  plufteur*  pas* 
fage*  du  11  ou  IV  Livre  des  Roi»,  & dans  Eûlc.  Les  uns  pré- 
tendent que  ce  font  de*  Dieux,  A le  P.  Calmet  dit  qu'en  ce  cas 
il  conjcAure  que  J*a  A Aaa  font  le*  Dieux,  Atut eeiecb  A AJta- 
mlecb.  D’autres,  parmi  lesquel»  on  peut  compter  le  P.  Calmet, 
difcnt  que  ce  font  des  noms  de  Lieux  ou  de  Provinces.  Voyez 
le  P.  Calmet.  * Il  ou  IV  Rois , cb.  18-  v.  34.  & tb.  19  v.  13 
EfaTe , cb.  37.  v.  13. 

A V A , le  Royaume  «TAva , Au  regxx*  , pais  du  Japon , 
en  rifle  de  Nipbon,  A au  païs  d'Ochio.  Il  eit  d'alürzpctite  é 
tendue,  avec  une  ville  de  même  nom,  qui  en  cil  la  principale. 
* François  Cardin. 

A VA.  Royaume  ou  Principauté  du  Japon,  dans  le  pals  de 
Xicoco , A far  la  côte  orientale.  On  l'appelle  aufli  Jntst.  Il  efl 
entre  les  Royaumes  des  Amequi  A de  Toù,  ayant  une  petite 
ville  de  même  nom.  • François  Cardin. 

A VA  (le  Royaume  d'J  païs  de  PIndc  delà  le  Gange,  qui 
avoit  autrefois  un  Roi  fort  puillâne  ; mais  depuis  pluJteun  années 
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le  Roi  de  Pégu  s’en  efl  rendu  le  maître.  H i une  ville  capitale 
de  même  nom , A il  s’étend  entre  le  Royaume  de  biam  aujnl- 
di , le  Tunquin  A la  Chine  à luttent,  A la  Grande  Tartarie  au 
nord.  U peut  avoir  trois  cens  quarante  lieues  de  long , A cent 

Îuatre  viiws  de  large.  On  y remarque  les  ville*  d’Ava,  de  Bol- 
ia,  de  CaHiibi,  de  Melinciy , de  Proro,  de  Tolema.de  Totay, 
de  Tranfiana , A pluGcur»  autres.  Ce  pais  efl  attofé  de  plufioure 
belles  rivières , qui  ont  toutes  leurs  fources  au  grand  1 jc  de 
Chlamay,  traversant  tout  le  Royaume  du  nord  au  fud;  A fe  dé- 
bordant comme  Je  Nil , elles  engraifient  la  terre , A la  rendent 
fertile  en  ris,  en  millet,  A en  fruits.  H nourrit  des  animaux 
fiuvagcs  A domefliquei , des  éiéphins  , des  chameaux  , des 
chevaux  , des  brebis  , des  rivettes , des  mutes , A des 
hermines.  On  y trouve  des  mines  de  fer.  de  plomb  , de 
cuivre;  A on  alfurc  qu'il  y en  a même  d'or  A d'argent.  On 
en  tire  quantité  de  ruais,  de  Caphirs,  d’émeraudes,  A il'iutrcf 

Pierres  précicufe*.  Ce  pais  ell  encore  idolâtre  ; on  y adore  le 
eu.  •jarrîc.  I.  6-  Barbofa.  Santon.  Baudrahd. 

A V A , ville  de  l'Inde  delà  le  Gange , Capitale  du  Royaume 
de  même  nom , fur  la  rivière  de  Calpumo,  fous  ta  purlLr.ee  du 
Roi  de  Pégu , qui  y réfide  fouvent. 

• A V A , rivière  du  Royaume  d’Ava  au  delà  du  Gange , arro- 
fe  la  ville  d’Avi.  Elle  fort  du  Lac  de  Chiamay , coule  du  notd 
au  fud,  A fe  jette  dans  la  mer. 

• AVALLON,  AVALON  A ABALLON,  dans  l’A- 
mérique fepeentTinnale,  efl  une  Province  méridionale  de  rifle  de 
Terre  Neuve.  Foyrz  f-én.  de  T K R R E-N  E U V E. 

AVALON,  fur  la  petite  rivière  de  Coulin  , ville  de  France 
en  Bourgogne,  entre  Auxerre  A Autan.  Cell  l ‘AMlt  de*  Au- 
teur* Latins.  Il  y a un  des  Sièges  du  Bailliage  de  l’Auxois , A 
un  bon  chiteau.  Eudes , dit  llem , Duc  de  Bourgogne , frère 
du  Roi  Hugues  Ceptt,  y mourut  fan»  enfin»  légitimes,  l'an  1001. 
Sa  lécondc  femme  Gerberie  lui  perfunda  de  donner  la  Bourgo- 
gne 4 Otte-Oulllaume,  dit  l'Eirasgrr,  qu'elle  avoit  eu  de  fon  pre- 
mier mariage  avec  Albert  Marquis  d'ivrée  en  Italie.  Henri  la 
crut  un  peu  trop  facilement.  Mai»  Robert  Roi  de  France , à 
qui  la  Bourgogne  appartenoit  légitimement,  prit  les  armes,  A 
fournit  dtverlcs  places  de  ce  pais,  dont  Avalon  étoit  de*  plus 
conlîdérablei.  il  l'emporta  par  famine  après  un  liège  de  trois 
mou , en  1003.  Le  Roi  Robert  n'entra  dans  U ville  que  par  la 
brèche.  Pour  faire  connolue  plus  particuliérement  cette  ville, 
il  faut  remarquer  qu’ouue  une  EgUffe  Collégiale  très  ancienne. 
Il  y a deux  ParoifTes,  avec  Arehidiaconé  A Archiprétré  du  Dlo- 
cére  d'Autun , A des  Couverts  de  Capudm , de  Minimes , dTJr- 
fulines,  A de  Filles  de  b Viiltation,  outre  un  Collège  où  le* 
Pé/c*  de  la  Dofbine  Chrétienne  enfelgncnt les  IIumanltcz.A  un 
HâpUal.  Avalon  e(l  auJE  un  Gouvernement  particulier  dans  la 
Lieutenance.Générale  d'Autun,  A un  Bailliage  particulier,  fécond 
Siège  de  l’Auxois,  auquel  e!t  unie  la  Chancellerie  aux  Contrats, 
A qui  reflbrtit  au  Parlement  de  Dijon,  A au  Préfidial  deSetnur. 
Il  y a encore  une  Prévôté  Royale  du  même  BaUliaçe , une  Mai- 
rie qui  exerce  la  Police,  une  Matrrifc  particulière  des  Eaux  A 
Forêts  rcliortiiTaruc  i la  Table  de  marbre  de  Bourgogne , un  Gre- 
nier 4 fel  du  Parlement  A de  la  direction  de  Dijon , A une  Sub- 
délégarion  de  l'Intendance  de  Bourgogne.  C'cfl  la  huitième  ville 

Tri  députe  aux  Etats  de  Bourgogne,  A qui  nomme  l'Elu  du 
iers  Etat  ; elle  nomme  aufli  4 tour  de  roue  le  premier  Alcade. 
Cette  ville  efl  dans  un  bon  pals , quoique  fur  les  frontières  du 
Morvand , dont  clic  dl  réparée  par  la  rivière  de  Coufln.  Une 
partie  du  Bailliage  ell  tris  fertile  en  froment , vin , A fourrage  ; 
le  relie  ell  rempli  de  montagnes , 0(1  II  y a de  grandes  forets , 
où  l'on  fait  de  prodigieufes  coupes  de  bois,  qu'on  fait  flotter 
fur  les  rivières  de  Coulin  A de  Cure,  jufqu’i  Vrrmanton  A Cre- 
vant, A de  14  jufqu'4  Paris.  ‘Gareau,  Defcript.  A Cm',  et  Jrarg. 
Le  Continuateur  d’Aimoin.  Hugues  de  Fleury.  Glaber.  Duplvix. 
Mézcray.  Du  Chêne. 

AVALON  en  Amérique.  Vbjez  AVALLON. 
AVALONIUS  (Ehrsn)  Anglols.  vivoit  dans  le  fécond  1M- 
dc.  Cétoit  un  homme  qui  prêcha  la  Foi  aux  Bretons , A qut 
convertit  le  Roi  Lucius  A toute  fa  Cour.  Üa  ajoûte  que  ce 
Roi  l'envoya  au  Pape  Elcuthére,  A qu*4  fon  retour  il  fut  Evê- 
que de  Londres  vers  l’an  tBo-  Rodolphe  N; ter,  qui  vivoit  dans 
le  XIII  Aède,  parle  de  lui  dans  fa  Chronique,  auilî  bien  que 
Matthieu  de  Weftmbiiter , A Glldas  h Sage.  On  attribue  i cet 
Avalomus  un  Traité  de  l'origine  de  l’Eglife  de  la  Grande-Bre- 
tagne. las  H'.floricns  des  autres  Nations  ne  conviennent  pat 
de  tous  ces  fairs , que  l'amour  dn  juls  rend  plus  authentique* 
aux  yeux  des  Antrob.  * Balaus,  Je  Script.  Brrr.  tou.  1.  Pitieus, 
Jt  Scrtpi  Avrl  üoodwin,  Je  E;-/.'ap.  JxtJ.  Vajez  Uflèrius  A 
Stlllinértcct . dam  lors  Bnteaaiûvt. 

AVALONIUS  iMelcbinus.Melvinus  ou  Mévlnus  ) PoSte 
Anglois , dan*  le  VI  flédc , ver*  l'an  550.  fc  mêla  d'écrire  quel- 
ques Ouvrages  hiliorique* . mais  extrêmement  remplis  de  fa- 
ble». On  lui  attribue  trois  Traitez,  JcGe/lii  Britmnvrvm ,-  De 
teufaj  Rr;uimd  ; De  Refis  ArlbarH  mtnfa  rrtB.ié.t  • Balxus , Jt 
Sir.pl.  Bril**  cm.  I.  t.J7.  Pitfeus.  Je  S.rrpi  JwgL 
A VA  LOS  ou  D'A  V À LO  S,  Maifon  coofidérable  du  Royau- 
me de  Naples,  originaire  d'Efp^gne,  A nul  a été  féconde  en 
grands  Capitaines,  Jm  m nt  rapyerte  in  U pafi&it : que  Jcfva 
R t)  Y l.opez  qui  fuit. 

L Rut  l.opez  d'Avalo*.  Châtelain  d’Ubéda,  êpoufa  Csiberi. 
ne  de  Mendoza,  dont  il  eut  R ont  aie,  qui  fuh. 

U.  R ont  a te  d'Avalos,  né  en  1357,  fut  Comte  de  Riba- 
déu , A de  piutleurs  autre-  'l’erres  confldèrables , A Lieutenant- 
général  du  Royaume  de  Murcie.  Il  donna  fi  fouvent  des  mar- 

Ïucs  de  fa  valeur . que  le  Rot  Henri  III  le  créa  Connétable  do 
a Aille  en  1396:  ce  qui  corcribua  beaucoup  i la  grandeur  de 
fa  Mti fon;  A il  mourut  le  fixiéme  Janvier  14x8,  Igédc  71  ans. 
U cpoufa  i*.  Jfarrt  de  Fontéchi  : 1®  Durre  de  Guévaia,  fille  d« 
Zaax  a M 
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B$krtm  Seigneur  de  Guévara  A d'Ognatct.  3®.  Cm/btmt  de  Jouât, 
veu-  e de  Pierre  Vêlez  de  Guérira,  Si igneur  d'Ugnate , frère 
îi'Eivirt,  A li Je  de  S*n4<(  Fernandez  de  Jouir.  Lu  premier 
mariage  vinrent  entre  autres  enfans  1.  Dùfew  Lopcz  d'Avalos, 
Seigneur  d‘Aréna*-Colinénar,  lequel  ayant  epoufe  Ltoxtrt  d'A- 
jaia  , ullc  de  Pierre  Lopcz,  Seigneur  de  Fucnfalida,  (ci  Dclcen- 
dans  prirent  le  nom  dAiala:  U a dunné  origine  aux  Couitci  de 
V.ilalva.qui  fiiblîdent  en  Ëfpagne;  A a.  Pierre  Lopez  d'Avalos, 
Seigneur  d'Arjotu  4 d'1  liguera,  donc  la  porterité  finit  au  troi- 
fiéme  degré.  Du  fccond  mariage  vinrent  entre  autres  enfana  1. 
B:!ir  J>»  Je  Guévara,  dont  on  Fait  descendre  lei  Comtes  de  Po- 
tenza  au  Royaume  de  Naples;  & a.  Ferdinand  d’Aviln»  qui  (ailla 
pollérité.  Et  du  troifiémc  mariage  fortit  Ixico  qui  fuit. 

ill  la ico  d' Avalas,  I du  nom,  s’établit  au  Royaume  de 
Naples , dont  il  fut  Grand-Chambellan , & mourut  le  deuxieme 
Scprctnbre  1484-  il  époufa  stuvituue  d'Aquin,  fifre  île 
Gafperd , & fieur  & héritière  de  Franyuir  4«miic  , Marquis  de 
Pefquaire , qui  lui  apporta  de  grands  biens,  & dont  il  eue  1. 
A1.ro.11c,  qui  fuit  ; 2.  Mtrrw  mort  funs  alliance  ; 3.  Rtdtrie , 
Comte  de  Montedorilîo , qui  fut  tué  à la  guerre;  4.  lx  tco, 
qui  continua  U pajUrné  rapportée  u-aprési  j.  Caaflamt , mariée! 
Fré.len;  do  llaux  ois  du  Prince  d'Altamure;  6-  Uippoljie,  alliée 
à Ctuffci  d'Aragon,  Marquis  lie  Gcrace ; & 7.  Btatnx  d'Ava- 
lot . qui  époufi  jMfuts  Trivulce,  Marquis  de  Vigévano. 

IV.  Alto»**  d'Avalos  4 d'Aquin,  Marquis  de  Pefquaire, 
eut  beaucoup  de  part  en  la  bienveillance  de  Ferdinand,  l du 
rom , Roi  de  Naples.  S’étant  fié  imprudemment  4 un  Efclave 
Ma.<re,  qui  lui  avolt  promis  de  lui  remettre  undulteau,  dont 
les  François  étoient  encore  les  maîtres , il  fut  tué  en  14116,  lors- 
que Ici  Aragooois  reprirent  la  ville  de  Naples.  11  époufa  Diane 
de  Cordonne,  fille  J ’ArsA , Comte  de  Guliùno,  dont  il  eut  1. 

F e a o t m a n o-Ft  axçots  qui  fuit  ; 4 z.'Jean  d'Ava'cw,  mort  jeune. 

V.  Fe  rd  IX  AXD  F«  aXÇoi*  d'Avalos  & d'Aquin,  Mur- 

r'i  de  Pefquaire,  Gtand  Chambellan  du  Royaume  de  Naples, 
An»  tlfcra  périt  dem  us  Artielt  frpart , mourut  le  39  Novem- 
bre 15 as.  Farta  lailTer  de  pollérité  de  Viftoire  Colonne,  fille  de 
France.  Duc  de  Palliano , A Grand-Connétable  du  Royaume  de 
Njples. 

IV.  Ikico  d'Avalos  te  d'Aouin,  II  du  nom,  fils  puîné  d'1 
nico  d'Avalos,  A d'dm./uiie  d’Aquin,  fut  Marquis  ütl  Vallo, 

A époufa  Laure  de  Suint-iévérin , fille  de  llooert , Prince  de 
Salcrne,  doirt  il  eut  1.  Altoxsc,  qui  fuit;  a.  RiJriguc , mort 
fan» alliance  1 Fige  de  21  ans;  & 3.  Coulante  d'Avalos,  illullre 
par  fa  valeur  A fon  courage,  mariée  1 dljmfe  Picolomini  d' Ara- 
gon , Duc  d'Amaifi- 

V.  Al rotts a d'Avalos  d’Aquin  , Marquis  del-Vafto,  puis 
de  Pefquaire,  A Chevalier  de  la  Toifon  iTÛr,  né  le  15  Mal  1 502. 
(fou  roige  fer a rappo tracs  après  data  ho  Artult Japon , mourut  le 
31  Mars  iS4d-  U époufa  Uone  d‘  \tugon  Aile  de  Frrdinasd, 
Duc  Je  Monialte,  dont  il  eut  1.  F a ançois-Fesdix  axd, 
qui  fuit;  a.  liera  d'Avalos  A Aragon,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
S.  Jacques,  A Chancelier  du  Royaume  de  Naples,  qui  fut  créé 
Cardinal  pu  le  Pape  Pie  VI,  en  Ij6r,  A mourut  Evêque  de 
Porto  le  30  Février  1600;  3.  Jean,  -Seigneur  de  Ponurico  A de 
Montefcagllofo , mort  fins  poilémé  de  Marie  des  Orfins,  fille 
d /fforé,  Due  de  Gravina;  4.  Ce  s a»,  qui  continua  lé  pef.cmé 
rayptr Ut  ri- après;  S-  ÜWifrix,  nuriée  i de  Guévara, Com- 
te de  Potcnau;  6.  Antarreeu,  alliée  ! Mm  aie  de  I jnr.07,  Ptincc 
de  Sulmone  ; A 7.  Casms  d’Avalos  Prince  de  Mun- 
tefurchio,  qui  de  Sttve  Géfualda  des  Princes  de  Vénoui . 
fis.  veuve  de  Pierrt-dmtiite  Carafle,  Comte  de  Policaftro,  eut 

Cour  enfans  , 1.  Alfmje,  mort  fans  alliance;  a-  Francos , mort 
•une;  3.  Fzsdinaxd,  qui  fuit;  A 4.  Marte,  alliée  1®.  à 
Almfe  Gtoléni , Marquis  de  Glulana.-  au.  1 F rédérit  Carafle, 
Marquis  de  S.  Lucido  : 3®.  à Cbarks  Géfualdo  , Prince  de  Vé- 
noufe.  Frrdixand  d’Avalos , eut  pour  fille  unique  de  Mar- 
gwrrfe  d'Aragon,  Sa ne  d'Avalos,  mariée  t®.  i Jules- Céfer  de 
Capoue,  Prince  de  Conca  : a®,  à Nicolas  d'Eft,  fils  de  Cejtr , 
Duc  de  Modéne. 

VL  Fa  Axçoss-FaaDtx  Axo  d'Avalos  d'Aquin,  Marquis  de 
Pefquaire  A del-Vafto,  Grand- Chambellan  du  Royaume  de  Na- 
ples, Viccroi  de  Sicile,  A Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  mourut 
en  a 5 7 1 . Il  époufa  IJaMIt,  hUe  de  FréJtrit  de  Gonzague,  Mar- 
quis de  Mantouc,  dont  il  eut  1.  Altonse,  qui  fuit;  A 2. 
Tbswai  d'Avalos,  Patriarche  d’Antioche. 

Vil.  A lt  o x s s d’Avalos  d'Aquin,  Marquis  de  Pefquaire  A 
deLVaflo,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  époufa  La  tenir  de  la 
Rovérc,  fille  de  Gutdo-Baldt,  Duc  dUtbin,  dont  il  eut  1.  Fcrà 
Html’  Fi  fnféii , mort  avant  fon  pérc  ; 2.  IjMle , Marquife  de  Pef- 
ualrc  A del.Vafto,  mariée  i liste  d'Avalos  fon  coulin , qui  fut 
caufe  d’dlc  Marquis  de  Pefquaire  A failli  poftémé;  3.  C ait*, 
rne,  alliée  i Cmi/le  de  Gonzague,  Prince  de  Novellate;  A 4. 
Marc  d'Avalos , Kcllftiustfle — 

VI.  Cassa  d’Avalos , fils  puîné  d'ALroxsa d'Avalos , Mar- 
quis dcl-Vallo  A de  Pefquaire,  A de  Ment  d'Aragon , fut  Chan- 
celier du  Royaume  de  Naples  après  le  Cardinal  d'Avalos  fon  fré- 
ic  , A époufa  L étroit  de  Tufo.  veuve  de  Lteüi  Caxaffi-,  Prince 
de  Sdgliano , A fille  de  Jérôme  T ufo , Marquis  de  Lsvcllo.  dont 
il  ent  1.  Ix  tco,  qui  fuit;  a.  Je  ax,  rige  Jt  U ha.be  ik  Mon- 
TZSAuciiio,  rapportée  (i  après  ; 3.  N',  mariée  i S.  l.nlTrédo , 
Prince  de  Mayda;  A4.  Margurrisr  d’Avalos.  fccondc  femme  de 
Jté'eph  Fr*f*ibC*rtceioli , Marquis  de  Cervinara. 

VU.  1 N ico  d'Avalos-d'Aquin , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
devint  Marquis  de  Pefquaire  A dcl-Vnfto,  par  fon  mariage  avec 
lféhHe  d’Avalos,  fille  1 rJIfitft,  Marquis  de  Pefquaire,  &c-  dont 
il  etit  1.  AKtéfe  Marquis  de  Pefquaire  A del-Vnfto,  mort  fans 
polWrlté  d'ifrô'snjwe  Doria.  fille  A'dréré,  Prince  de  Melphcs; 
2 D 1 E 0 0 a , qui  fuit  ; 3.  Tfonus , Religieux  Dominicain , puis 
Evêque  de  Lucéria;  4-  Jtasvounrt,  Religieux  Augultin  , puis 


A V A. 

Evènue  de  Nucérr;  A 5.  Frtvftijt  d’Avalos,  mariée  t®.  à FU- 
rm  Caiaccioli , Prince  d'Avefrino  : a®,  i Penpét  Coloanc , Prince 
de  Galiicano. 

Vlll.  Dik'oo  d’Avalos,  Marquis  del-Vaflu,  mort  en  Février 
1697,  avoJt  époufé  Ftah pmjc  CaraJTe,  fille  de  Jtrùme,  Prince  de 
la  Rocella.  dont  U eut  t.  FaaoiXAX  o Fsaxcois  qui  luit; 
2.  Ctjar-Miibtkdn^t  d'Avalos,  Prince  d h'etuc  A de  Frascavilia, 
Marquis  de  Pefquaire  A del.Vaüo,  qui  prit  le  parti  de  U Mai- 
fon  d'Autriche  contre  Philippe  V.  Roi  d'Kpigne.  Après  la  con* 
fpitution  échouée  «n  1701 , il  fe  retira  à Vienne  avec  Hip/ohu 
d'Avalos  fa  femme,  tille  de  Jt*i i.  Prince  tk-  Troja,  de  laquelle 
il  n'a  point  d'enfans  ; 3-  Ijtkile , mariée  i Cfiorfrj  Carafle  Brao- 
cifortc,  Prince  de  fiotéro,  A de  la  Rocella;  A deux  filles  Ke- 
ligieuiies  â Naples. 

JX-  Fkkdix  sx  d-Fxançom  d’Avalos-d'Aquin  , Marquis 
Je  Pefquaire,  Prince  de  FrsncsvUla,  mourut  en  1672.  U «voie 
époufé  le  quatrième  Janvier  de  La  même  année  Ijebèilt  de  Cobos 
de  Mendoza  A Pottocatrcto,  tille  i’Emmmmel  de  .vnmento-Lu- 
na-Mcndoza,  Marquis  de  Camarafa,  dont  vint  Detgue-Franfat- 
Emiurnel  d'Avalos-d'Aquin-Mendoza  Aragou  A Ponovamrn  , 
.Marquis  de  l’etquairo,  Priuce  de  FrancaviUa,  GrsmFChambclhn 
du  Royaume  de  Naples,  népofthume  en  1673,  mort  en  Lfpa- 
gne  en  1687,  âgé  de  14  ans. 

PRINCES  DE  MONTESARCHIO. 

VH.  I eax  d'Avalos,  fils  de  Céfir,  Chancelier  <hi  Royaume 
dfe  Naples  A de  Lmré:t  de  Tufo , fut  Prince  de  MûDtelarchio 
après  lu  mort  de  Ctwrlti  fon  oncle,  A mourut  en  Février  1709, 
lgé  de  93  ans.  Il  époufa  JJneme  ■!«  Sangro,  des  Princes  de 
San-Sévéro , veuve  de  J ou  Baptijlt  Pignatclii,  Marquis  de  Spj- 
nazxola,  dont  il  eut  1.  André  qui  fini;  2.  François,  yus 
a (font t onpae  à la  itratuix  du  Proues  de  T u o j a ropftrut  ri -après; 
\ Lattt.i  d'Avalos,  nuriée  a Itaa-Bjpuft  Ciracdoii,  Due  de 
Célenza. 

Vlll.  A x n r »’  d'Avalos , Prince  de  Montefarchio,  fe  lignais 
par  Ci  fidélité  pour  le  Roi  Philippe  V , ayant  nonoMline  fon 
grand  âge , contribué  autant  ouc  perihnne  â retenir  les  Napoli- 
uin»  dans  les  intérAs  de  ce  Prince.  Il  mourut  en  OAobrc  1712, 
Ije  de  plus  de  70  ans,  ayant  eu  d Amu  de  Guévara  fa  femme, 
file  de  Jean  Duc  de  Dovino , 1.  Saevt , mariée  à Jaftpb  de  Mé- 
dicis.  Prince  d’Otuviano;  2.  JuBt , alliée  â Jtm  d'Avalos, 
Ptir.ce  de  Troja  fon  couOn  : A 3.  N.  d'Avalos , mariée  à Jtan 
de  Guévara,  Duc  de  Dovino. 

PRINCES  DE  TROJA. 

Vlll.  François  d’Avalos,  fils  puîné  de  J a a x , Prince  de 
Montcfarcbio , A d’JnJritwt  de  Sungro,  fut  Prince  de  Troja, 
A époufa  Andritnnt  Caraccioll,  fille  de  Jqltpb.Fraitftu , Marquis 
de  Cervinara , dont  il  rut  J t a x qui  fuit. 

DC  Jzax  d'Avalos,  Prince  de  Troja , époufa  J*Ec  d'Avalos, 
fille  d'André,  Prince  de  Mooteûrchio.  dont  il  vur  r.  Nicolas 
qui  fuit;  2 yaf'tpb,  qui  fut  noyé  en  Juin  1693  ; A 3.  Mipfxilju, 
mariée  â Cejer- Micbd-Jagt  d’Avalos,  Prince  dlfcrnc  A de  Iran- 
eavilla.  Marquis  de  Pefquaire  & dcl  Vafto- 

X.  Nicolas  d'Avalos,  Prince  de  Troja,  a époufé  en  1691, 
Jtame  Ciraccloll,  fille  de  Franftis,  Prince  d'Avellino.  • Paul 
Jove,  m FJig.  Langey . Memxrti.  Brantôme,  rie»  du  Capitaines 
tirmrtri.  De  Thou.  Guichardin.  Monduc.  lmbotf,  Uilt.  Généra- 
it //refit . Ac. 

A VAL  OS  ( Ferdinand.  François  d')  Marquis  de  Pefquaire, 
l'un  des  plus  célébrés  Capitaines  de  l'Empereur  Chartes- Ounr , 
des  Fige  de  trois  ans  fut  fiancé  â FiBona  CoJonna,  fille  de  Fa - 
brLie  Colonna,  Gentilhomme  Romain.  Dlc  étoU  alors  de  mê- 
me âge , A par  cette  alliance  l'Empereur  vouloic  unir  ces  deux 
familles,  dont  la  bonne  intelligence  êtoit  extrêmement  Impor- 
tante pour  fe*  intérêts.  Cette  Dame , l'une  dus  plus  Ululfrca 
perfonnes  de  fon  fexe,  étoit  belle,  verîueufc  A pleine  d'cfprit: 
c'eft  ce  qui  lui  a fait  mériter  le*  éloges  des  plus  favans  hommes 
du  XVI  tiécle.  Elfe  aimolt  uniquement  fon  nurl , A ce  Marquis 
l'jkitsoit  suffi  avec  beaucoup  de  tendreUc.  Il  fe  trouva  en  1312, 
i La  hauille  de  Raveunc , où  il  fut  fait  prifomucr , A pendant 
fa  prifon  il  compofa  un  Dialogue  très  Ingénieux  de  l’Amour, 
qu'il  «lédia  i la  Marquife  fon  époufé.  Quelque  tems  après,  il 
recouvra  la  liberté , par  les  foins  de  Jean-Jacques  Trivulce  Ma- 
réchal de  France , qui  avoir  époufé  une  de  fes  tantes-  Il  reprit 
les  armes  contre  les  François , A tendit  de  très  grands  lier  vices 
â l’Empereur;  car  non  feulement  il  contribua  au  gain  de  la  ba- 
taille de  la  Bicoque  en  1512,  A au  recouvrement  de  l'Etat  de 
Milan;' mais  encore  à la  viâoire  que  les  Impériaux  remportè- 
rent en  «say,  à Pavic,  où  le  Roi  François  I fut  fait  prifonnJcr. 
Ce  fut  en  ce  tems-li  que  te  Pape  Cicment  VII,  A les  Princes 
d'Italie,  que  le  bonheur  des  amies  de  l’EmpcTcur  allumoit  ex- 
trêmement, réfoiurent  de  fe  liguer  contre  lui,  & de  t’oppofer 
â fes  conquêtes.  Le  Pape  lit  ptopofer  au  Marquis  de  Pclquiire 
d'entrer  dans  cette  Ligue,  A fui  promit  pour  récompense  l’m- 
vclliture  du  Royaume  de  Naples.  On  dit  que  ce  Général  goû- 
ts d'sbord  ces  proportions  : mais  crue  l'Empereur  en  ayant  eu 
quelque  foupcon,  il  prit  le  parti  d'avouer  qu'il  n'avoir  affeété 
d’approuver  fa  Ligue,  que  pour  en  favolr  le  fecret,  A le  lui 
découvrir.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Minyils  mourut  peu  de  tems 
après  â Milan,  le  19  Novembre  1525,  en  A 32  année,  il  «voit 
beaucoup  d'efprlt  A almoit  les  Science» , qu’il  «voit  apprifesfous 
Miifephile  fon  Précepteur.  Ce  Maroui»  ne  lailfa  point  de  pola- 
rité, A donna  fes  biens  i Alfemfe  d’Avalos,  Marquis  du  Gualt 
fon  coulin.  Son  corps  fut  porté  â Naples,  où  Fon  voit  fon  tom- 
beau avec  cette  épitaphe , 
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Qjài  jocel  htc  grluUjui  marmart  ? Maximal  Mi 
Pifator , MU  glana . Patu  ktnei. 

Nuuamd  ef  bupt/ici  cepitt  Non.  Krgo  puid?  Urks, 
Monmimoi  ftere, . tppida,  regoa.  Data. 

Di  koe  repsr  Pi featœ  rrt»>*j  J AU» 

Copiât,  i utrepub  torde , aUcr'iquc  huus. 

5£|U  r*prttu  Du.  cm  ? Dut  Nmmitu,  iitTI,  Mort. 

Ut  Téftreoi , tpadum  compuHt  t Jitvirfi». 

Nil  mnurt  ipfi,  créa  Mm  lama  fuperftet,  y 

ÿua  U, rien  8P  Mortm  vtntti  gf  InwJiam. 

Paul  Jovc  a compofé  l'Hiiloire  du  Marquû  de  PefqiHire  en  fept 
livres.  Ou  pourri  le  confulter,  auflï  bien  que  • De  Langey. 
GuidurJin.  ttruMÔme.  De  Thou.  François  de  Beaucaire.  Mé- 
zeny.  Imhotf,  &c. 

AV  A LO  S (Alfonfe  d')  Marquis  do  Gnaft  ou  del  Vafto, 
Lieutenant-général  des  Arasées  de  l'Empereur  Charles  Quiai  en 
lulle  & dans  l'Eut  de  Milan,  Chevalier  de  la  Toiron  dUi.Sc. 
né  te  as  Mal  1501,  a été  ua  très  célèbre  Capitaine,  aulB  bien 
que  fon  confia  le  Marquis  de  Pefqualre , loua  lequel  il  avoir  fou- 
vent  combattu.  11  étoit  bis  d'I  K 1 c o II  d'Avalo» . Marquis  del. 
Valio,  & de  Liait  de  San-5cvcn»o,  fille  de  Robert  Prince  de 
Salexne.  En  Ijia,  U fe  trouva  d la  bataille  de  la  Bicoque,  su 
pillage  de  Gènes , A aux  liège*  qu’on  fit  dan»  le  Milanrx.  En 
* S3S  * 'I  toirie  à l'expédition  de  Tunis  l'Empereur,  qui  le  fit 
Lieutenant-Général  de  fon  Armée.  On  dit  que  dans  cette  oc- 
cafion  le  Marquis  du  Gualt  voyant  ce  Prince  i U tétc  de»  trou- 
pe»,  & expofé  aux  coups  de  moufqueta  & des  zagayes  des  M su- 
ie», prit  U liberté  de  le  prier  de  fe  retirer,  & que  Charles  obéit 
d'abord,  voulant  témoigner  par  Ion  exemple  U confidération 
qu  on  deroie  avoir  pour  la  diiciplinc  militaire , £ pour  un  hom- 
me qu'il  a vols  cru  digne  de  commander.  Depuis,  le  même  Em- 
pereur lui  confia  des  affaires  très  importantes,  £ l’envoya  Am- 
baitideur  i Venife  ver»  l'an  1 s 40.  L’année  fuivante  François  1 
envoya  en  cette  même  ville  Céfar  Frégofe  Génois,  & Antoine 
Ruscon  Kfpagnol , dont  le  dernier  avoit  ordre  de  palTcf  à Con- 
rtantinople.  Le  Marquis  du  Gtiail  l’ayant  fia,  leur  dreflh  des 
embûches  fur  le  chemin , & ils  furent  aifaiTînex  fui  le  Pô , à trois 
milles  au  deffii»  de  l'endroit  où  le  Téfin  fe  jette  dan»  cc  fleuve. 
En  x 543  • le  même  Marquis  fit  lever  le  liège  de  la  Citadelle  de 
Nice , aifiégée  pu  François  de  Bourbon  Duc  d'Enguien , & par 
BarberoutTe.  L'année  fuivante  le  Duc  d’Enguien  gagna  la  célé- 
bré bataille  de  Cérizoles,  donnée  le  14  Avril  pris  de  Canna- 

Kolc  en  Piémont.  Le  Marquis  du  Gual:  LkutcnaDt-GéBéral  de 
rroée  de  l'Empereur  , y prit  la  fljlce  des  premier»  , £ per- 
dit  quinze  mille  des  liens  morts  fur  U place , deux  mille  cinq 
cens  prifoonien,  quinze  pièce»  d’Artfllenc  , £ plus  de  cène 
mille  écus  en  argent  monnoyé  ou  en  vaiffelle.  Paul  Jovc  dit 
que  le  Marquis  ayant  été  bleffé , fe  fauva  déguife,  de  peur  d'é- 
tre  pris.  Après  l'affaire  de  Frégofe  £ de  Rlncon,  il  craqnoit 
fùricufemem  de  tomber  entre  les  mains  des  François.  Brantôme 
en  parle  en  ce»  termes  : Le  moiteur  lui  dtbent  de  la  bataille  de  Ce 
vitales,  ma  lut  asrrril  an  peu  Ja  élsurbe  reparu  m*  , pa/fbie  par  ptrnt- 
*>»»»  divine.  Car  deux  jturi  er.wm  pu  de  partir  de  Milan  pour  Pal- 
ier livrer,  il  brava  fart , Pf  meuafa  da  tout  tm un,  ummryt  Ht  m- 
verjer.  1W  m ayant  fati  wi  fr/h n aux  Dames  de  la  tulle  1 car  il  était 
fort  damera , s'habillait  taCioun  fort  Ineu  , gf  }t  parfument  fart . tant 
ru  paix  au' en  guerre , jufyu  aux  joHet  de  lis  tbevaux  ; il  bava  fart 
eu  te  feHtu.  ÿulpn’t  promettra  auxktes  Dame t pn'u  leur  ammrmt  ce 
jeune  Prime  pn/tumer,  ff  leur  en  ferait  «n  préfea.  Mail  la  Da- 
mei  toute 1 geniNei , (ourtotfti  Ht  Iturndui  pu  tl/et  eiotent . le  prièrent 
de  lui  foin  1 s ut  Un  Cf  *eWre  traitement . tel  pu  il  le  néntr.t , peur 
eu  avoir  toi  dire  Itauesup  de  hen  ; ce  put l leur  promu.  On  dit  même 
f» il  oc sir  fait  foin  deux  tbarenet  tenta  plme 1 d»  menâtes , pui  ft 
fr lavèrent  par  apres , pour  emrMter  Cf  faire  rf  lacet  tous  les  pauvret 
Fr.iupdi  put  feraient  prtt,  Cf  au  fi -lit  la  eestqer  aux  gaUrti.  U ar- 
riva le  tant rairt  d fou  penftr  Cf  drrr  ; car  il  périt  la  huaille  t cr  au 
ken  Je  maltraiter  les  prijomiers  ennemis , les  néfru  leur  fret*  ires  bon- 
uêtt  Cf  Iwin  guerre.  Dre»  f en  puait  ; cor  il  perdit  U koiatUt , Cf 
prit  la  fuite,  faut  attendre  la  demtert  brave  A tomkat  Cf  font  s'ar- 
rêter. No»  Hilloires  Françoifes  difent  que  quand  il  partit  d'Af: 
pour  cette  bataille , il  commanda  que  s'il  ne  rctoumoit  vlfto- 
rieux , on  ne  lui  ouvrit  point  la  porte;  mais  enfin  11  y entra, 
où  il  s'arracha  la  moitié  de  la  barbe,  de  dépit  £ de  trHleflê.  Paul 
Jovc  raconte  la  chofe  autrement.  Cette  défaite  mortifia  furieu- 
femenc  le  Marquis  du  Guaft,  qui  mourut  le  31  Mars  1540,  Igé 
de  4»  an* , lailtuK  poflérité. 

4 A VA  LO  S,  Province  du  Mexique  ou  de  la  Nouvelle  Efpa- 
pie  dans  l'Amérique  feptcntrionale.  Elle  cft  dans  la  Nouvelle 
Galice,  ou  plutôt  dans  l'Audience  de  Gitadala}ara.  * Bais- 
drand. 

AV  A LOS  (Conflance  d“)  vlvok  dans  le  XV  flécle.  Bile  é- 
toit  de  l’andenne  Maiton  d’où  fonr  fnrtis  Ferdinand  - François 
d’Avaloi,  Marquis  de  Pefqiuire , & Alfonfe  d'Avalos,  Marquis 
du  Guari , Gouverneur  de  Milan , £ Capitaine  - Général  pour 
l'Empereur  Charles- fiafer,  defquels  nous  venons  de  parler.  Pour 
Conllance,  elle  fut  lü  .iibe  par  Ta  valeur  £ fon  courage.  • Hi- 
larion  de  Coffe,  des  Femme  t lUujlrti. 

AUA  M (Jihia  ben  MohaimwcJ  ben  Aiiam)  eft  Auteur  d'un 
Livre  d'Agriculture  en  deux  volumes,  intitulé  FdJut.  Il  elt 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  No.  866.  * DiJcrbc- 
lot,  ArlA.  Or: rat. 

AVANCE  (le Cap  d1)  on  loCap  Fontas-d,  aux  Anglol»,  P ro- 
maeaontan  extenfum , Cap  de  la  Terre  Magellanlque  en  l'Ameri- 

Se  méridionale,  A celui  qui  avance  le  plus  dans  le  Détroit  de 
agellin.  On  y voit  encore  Ira  ruines  de  la  ville  de  fofnt  Phi- 
lippe, nue  les  Efpagnois  y bâtirent  autrefois  poar  fe  rendre  mal- 
□es  du  Détroit.  * Baudrand.  On  ne  trouve  point  da  Cap  de 
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ce  nom  dans  la  Carte  do  Paraguay , du  Chili  & de  la  Terre  Ma» 
gellaniqur  par  M-  Drlifle , non  plus  que  dans  celle  de  la  Terre 
Magellanlque  & du  Détroit  de  Mugelun  par  Svnfbn. 

AVANCHES  ou  A VENCil  ES,  jfanrira»  ou  Àveuti- 
tum,  ville  de  Suilfe  au  Canton  de  Berne,  A au  pal»  de  Vaud, 
fur  une  Colline  près  du  Lac  de  Mnrat.  Ceux  du  puis  la  nom- 
ment WJFLI8BURO  ou  WIKLISBOURO.  Elle  étoit 
Il  capitale  du  pal»  des  llcIvéticiM.  Ce»  peuples  la  brûlèrent  a- 
vant  leur  départ  pour  la  Gaule  Celtique:  il»  y rétablirent  quel. 
qucsmaifuBs,  aptes  avoir  été  force»  par  Céfar  de  rL-toumer  chez 
eux.  L’Empereur  Vefpaiien  la  fit  rebâtir,  A la  nom. ni  Ohms 
Fij-.vn.  Ce  n'eli  au  jour  J hui  qu’un  petit  village  i deux  lieues  de 
Fribourg.  Il  y avoit  encore  une  ville  de  ce  nom  en  Franche- 
Comté,  dont  Ptolomée  fan  mention , di**fh.-»wXr^..iiurai*,  dif- 
férente de  celle  de  Suirie , qu  il  nomme  thenthum  Hikit-vrum  t 
la  première  iltuéc,  félon  cet  Auteur,  entre  45  ce  46  degrés  do 
latitude;  h feconJe  fituée  pic-  de  Fribourg,  l.'une  .ira  irai  é- 
toit  Evôché;  A il  y a apparence  que  c’étoic  celle  de  Franche- 
Comté,  puisque  Marius,  Kvéque  d’Avanche»,  fe  trouve  foafcrit 
au  Concile  de  Mâcon,  auquel  Gorvtran  Kol  de  Bourgogne  con- 
voqua les  Prélats  do  fes  Etats  en  588.  Cette  ville  de  Franche- 
Comté  a été  ruinée  entièrement  vers  ce  teins -là,  A les  ruine» 
en  furent  découvertes  fous  le  Lac  d’Antre,  entre  S.  Claude  A 
Moirnns,  pu  Je  P.  Duocau  Jéfulre,  l'an  i6j>8.  On  jugea  pat 
ces  raine»  que  exixe  ville  avoit  été  très  grande , A qu  elle  avoit 
péri  pu  le  feu.  On  y trouva  les  restes  d'une  grande  fonderie. 
* CJuvier , dntip.  Germon.  Santon , Ac.  Mon.  du  trait. 

•AVANÇON,  bourg  de  Dauphiné,  Province  de  Frahce. 
Il  eff  dans  l'Embrunois,  entre  la  Garance  à l'orient  A Gap  à 
l’occident. 

A V A N S O N f Guillaume  d')  Cudiiaal  A Archevêque  d'Am- 
bran , natif  de  Dauphiné , étoit  lîls  de  Jean  d'Avanfon , tîeigncuT 
de  S.  Marcel,  .Surintendant  des  Hnaocts  foui  le  Roi  Henri  IL 
Après  avoir  été  Cunérler  du  Pape,  il  fut  nommé  Archevêque 
d'Ambrun  en  1561 , A donna  dra  marque»  de  fon  génie  A de  fa 
piété  au  Concile  de  Trente  , au  Colloque  de  Poiify , Ce  aux  AG 
lembléra  du  Clergé  à Biol»  «»  1577  A 1578.  il  n'oublia  rien 
pour  s’oppofer  à la  Réformation,  qui  de  Ion  tems  faifoit  tantda 
progrès  dans  tome  la  France,  A particuliéremenr  en  Uauphiné- 
Mai*  Ambrun  ayant  été  pii*  l'an  157p.  par  Lefiligutfiei , Chef 
des  Huguenots , U fut  contraint , pour  fauver  h v.e.  Je  (c  reli- 
re: i Rome,  où  il  pallâ quelques  année».  Depuis  s'étant  récon- 
cilié avec  Henri  Ir  Gra*J,  ce  Prince  le  remit  dam  fon  Bvéché, 
A lui  procura  rndsne  le  ciupciu  de  Cardinal.  Il  mourut  i Gre- 
noble, comme  on  le  lui  portoit.  Tan  1600.  * Védel,  Hi  é dk 
Leffiguteret.  Chorier,  Mtfi.di  IXmpiine,  tome  1.  Saintc-M  utile, 
G*N.  Ckrijl 

A VAN  Tl  O,  famille  originaire  de  Saille,  a produit  de  grandi 
hommes,  A entre  autres,  Jean,  RoMpbe,  Cire  valser  de  Malte, 
A jacquis-LsuaiXT  Avaotio,  Gouverneur  de  Kov«o, 
fur  U fin  du  XV  fiéde,  lorsque  cette  ville  fut  prlfe  par  les  Vé- 
nitiens. II  *’y  établit,  A y lut  affiuSisé  en  1491.  Un  de  fet ne- 
veux, auflî  nommé  jACqoza-LauazMT,  cllpêrc  de  Jaatr- 
Ma  » 1 o , qui  luit- 

A VAN  Tl  O (Jean -Mario)  célébré  Jurifcoofulte , naquit  le 
•9  Aoric  1)64-  Un  le  leva  avec  beaucoup  de  foin;  A il  eut  tant 
d'indinatUMi  pour  les  Lettres,  que  Kkcoboni  fon  précepteur 
il I l’oit  ordinairement  qu'Avantio  étoit  le  feu!  qull  avoit  vu  Are 
naturellement  Pofcc  A Orateur.  Son  père  fouhairoit  «ra  il  étu- 
diât en  Médecine  ; mais  ii  eut  plus  de  penchant  pour  h Jurispru- 
dence , A il  y lit  un  très  grand  progrès.  Il  fit  amitié  à Ferrai* 
avec  à*  Taffo  , le  Guarini . Crémoninl , A autres  bavans.  De- 
puis s'étant  retiré  à Rovigo , il  s’y  fit  admirer  pour  la  cotraoif- 
lance  du  Droit:  mais  il  y fut  malheureux;  car  non  feulement  II 
y perdit  une  partie  de  fes  Mens  par  la  nuuvaifc  foi  de  quelques 
peribnnes,  pour  kfquelle»  U avoit  bien  voulu  fervir  de  caution  1 
mai»  même  un  attenta  à fa  vie  ; A un  jour  il  fut  attaqué  par  des 
iiEsffins , qui  le  liilftreni  pour  mort  avec  dix-huit  blellùres.  U 
fut  affea  heureux  pour  revenir  en  foncé;  A quelque  tems  après, 
fon  frère  unique  ayant  été  allàlliné,  A ayant  lui-même  perdu  A 
femme,  il  fe  retira  en  1606  à Fadoue,  où  il  a'étoit  rcmané  a- 
vec  une  fille  de  la  famille  de  Ueiu.  Il  y mourut  le  deuxieme 
Mare  16 ai,  A biffa  fept  enfant,  trois  filles  A quatre  fils.  Jé- 
rôme , Ckatkt , Jaepuei  Laurent  A JtoAipAt.  Ijc  fécond , Charte» 
Avantio , a été  un  célèbre  Médécin , très  fa  vant  en  Botanique. 
Jean  Mario  conipofa  un  Poème  qu'il  dédia  à l'Empereur  Ferdi- 
nand, qui  lui  en  témoigna  hautement  £1  reconnu  :;»nce,  A •!- 
du  même  de  l'eltirer  dan»  fa  Cour,  où  il  lui  offrit  une  charge 
de  Confciller  d'Krat-  Avantio  laillâ  encore  d'autres  Ouvrages 
qu'on  n'a  pas  publiez;  Uifima  Sttltfia/he*  a Lutleri  aftfiafê:  Dt 
parla  iosrau  ; C mjitia  dt  rebut  OMia-sJ  cnmmahiut.  * Jac- 
ques Philippe  Thom afin  , m £*»x-  Doà.  l'ir. 

A VA  NT.URlERS.  Voyez  AVENTURIERS. 

AV  ARA  N.  Voyez  A BARON. 

AVARES,  peuples  qu  faifoicM  autrefois  panie  des  Huns. 
Voyez.  HUNS. 

A VAUD  (&)  Abbaye  en  Lorraine  , Voyez  SAINT' 
AVO. 

A V A U G O G R ( Marquis  d*  ) bâtard  du  Duc  de  Bretagne. 
Voyez  BRETAGNE  (Comte*  de  Verrai.) 

’AVAUR  fl’).  Voyez  L A V A U R. 

AVAUX,  Comté  en  Champagne  , dan»  le  territoire  da 
Rheiuu-  Il  y a deux  endroits  qui  jK>rtent  le  nom  d’ Avaux , A 
qui  ne  font  (épatez  que  par  la  rivière  d’Aifne.  Ce  fut  l'endroit 
où  le  Roi  Culouian  ayant  défait  les  Normands  qui  ravageoient 
le  pals,  A avoient  pillé  les  fauxbourgs  de  Fhcims.  les  obliges 
de  fe  retirer:  cc  qu'ils  firent  avec  tant  de  hlto,  que  la  plupart 
fe  noyèrent  en  repallint  la  rivière  d’Aline,  comme  le  (ttruv-anenC 
les  Annules  de  laku  Bénin , cnv.roa  l’an  Ad*.  Ce  Comté  ip 
Z ut  j pu- 
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uartient  à U Malfon  de  Mefrce* , une  des  plosilluftm&dei  pre- 
mière» de  la  Robe.  Vtja  M ESME  S. 

a U B. 

AU  B A G N E « petite  ville  de  Provence , dan»  le  Dlocéfe  de 
Mantille , avec  titre  de  Baronic,  qui  appartient  4 l'Evé- 

Îuc  : elle  ert  i trois  lieues  de  Marfcillc  & i cinq  d'Aix-  Les 
uteurt  Latins  h nomment  divctfenient , Aukmca,  Altonrs  A Al- 
hi£n u.  * Baudrand. 

A U B A 1 N , cft  un  étranger  qui  habite  dans  un  pals  où  il  ne 
s'etî  point  fait  naturalalcr.  Le  Roi  (ùccédc  à tous  les  Aubains , 
i l’exclullon  de  tous  les  autres  Seigneurs.  Un  Aululn  peut  dif- 
pofer  de  tous  Tes  biens  par  donation  enue  vifs , & point  du  tout 
par  tertament.  Les  entant  d'un  Aubain  ne*  en  France  lui  fuccé- 
dent.  Leur  naiflance  leur  tient  lieu  de  Lettres  de  naturalité.  Ni- 
cod  dérive  ce  mot  de  AUbi  «nu.  Cujas  le  dérive  de  iAxM. 
Les  Aubain»  font  alnll  appelles  dans  les  Capitulaires  de  Ourle 
magne.  Du  Gange  le  tire  du  mot  Aümns . nom  qu'on  a donné 
aux  Ecoflbis  ou  Irlandois,  qui  autrefois  «voient  coutume  de  vo- 
yager aui  pais  étrangers,  A de  s'y  habituer.  Us  ont  été  appel- 
iez jhia;u  en  France  : cc  qui  s'tft  étendu  i tous  les  autres  E- 
trangers.  Les  Aubains  ne  peuvent  poltéder  ni  charges  ni  béné- 
fices dans  le  Royaume , à moins  qu'ils  n'aycnt  obtenu  des  Let- 
trtt  de  naturalité.  Les  enfarts  d'un  François  habitué  A marié  en 
pais  étranger , ne  font  point  réputés  Aubains , lorsqu'ils  revien- 
nent demeurer  en  France.  * Dr  Lmgr.  Un  Ambaltdeur  non 
naturalité,  mourant  en  France,  n’cll  point  fujet  au  droit  d‘ Au- 
baine. Les  SuilTes,  les  Irlandoia,  les  Ktollols,  les  Portugais, 
ceux  d’Avignon,  ne  font  point  ftijets  au  droit  d'Aubaine,  Aldnt 
réputez  naturels  A régnicolcr.  Bacqucc  a traité  des  droits  d'Àu- 
bains.  . 

AUBAINES,  que  les  Latins  appelloient  C adaca  i«w , biens 
qui  tcvenolcnt  au  File,  par  ksLoix  caduyiircs , qui  furent  (ailes 
du  tems  d’Augullc,  pour  augmenter  IcThiéfor , qui  avolt  été  é- 
puifé  par  les  guerres  civiles.  Cet  Lois  rcnfcTUtoient  ptuficurs 
Articles. 

i.  o uc  toute  perfonne  qui  vivolt  dans  le  célibat,  ne  pouvoit 
jouir  d'aucun  legs , s’il  ne  fe  marioit  dans  Je  tems  porté  par  U 
Lot  ; ûnon,  cc  qu’on  lui  avoic  légué  par  tcliamcnt  rciournuit  au 
Fifc. 

3.  Ceux  qui  n’avoient  point  d'enfant , perdoient  la  moitié  de 
ce  qui  leur  étoit  latlfc  par  tetlamcnt  i A c’cli  ce  qu'on  appelle  en 

3.  Tout  ce  qui  éiolt  donné  par  teftament  4 des  perfonnes  qui 
roouroknt  du  vivant  du  Tcltatcur  | ou  aptes  Ton  décès , avant 
l'ouverture  du  tcllanunt , étoit  caduque  , A appartenost  au 
Fifc. 

4.  Tout  héritier  qui  négligeoit  de  venger  la  mort  de  celui  dont 
fl  étoit  héritier,  étoit  privé  de  fa  fucceluiin,  qui  retournait  au 
Fifc.  En  un  mot , eadiuwm  fe  dit  co  tcimcs  de  JutlfpruJencc , 
d’un  legs , d'une  inlTittitiore  d'Hérlticr , qui  o'out  point  d'effet.  U 
y a un  Tlue  dans  le  Droit , Dt  ciduiu  Bvns. 

A ü B A 1 S , château  du  Laogucdoc  dans  le  Diocéfe  de  Nîmes, 
à quatre  lieues  de  cette  vilie,  A à pareille  dlllancc  de  celle  de 
Montpellier.  L'on  y voit  un  cfcalter  ués  hardi,  A qui  mérite 
que  nous  en  faiEon»  au  moins  une  bnéve  description.  La  cage 
de  cet  cfct’iicr  a fix  toiles  A demie  de  long , far  cinq  A demie 
de  large , A les  murailles  onze  tories  d'éle votion , A cinq  piez 
d'épatiKur.  On  a pratiqué  dan»  cette  épatllêur  deux  Cfcaflet* 
pour  monter  au  dftme.  Un  monte  par  cinq  rampes  qui.  font 
toutes  doubles , i la  referve  de  celle  du  milieu,  bi  on  arrive 
par  la  grande  avenue , on  ne  monte  que  deux  rampes  de  seize 
marches , parce  que  l’efcalfer  eü  cpttftmk  fur  un  terrain  haut  A 
bas.  Les  marches»  au  nombre  de  quatre . vint  - huit , quoiqu'il 
u’cit  faille  monter  que  t/cntc-lcpt,  ont  fepe  pica  de  longueur. 
lx  pallier,  par  oit  l'on  communique  aux  deux  appartemena  d’en- 
haut , a cinq  toiles  A demie  de  long  fur  trois  A demie  de  large, 
A fa  voûte  n’a  prefque  point  de  cintre.  On  ne  fauroit  votrrlcn 
de  plus  hardi  que  ce«e  plaie  bande.  A côté  de  I I 
a deux  fallu»  dont  les  voûtes  de  pierre  de  taille  font  extraordt 
nauement  pintes,  A d'une  grande  beauté.  Gabriel  Dardai  lion, 
natif  de  Nîmes,  mort  en  1693,  fut  l'Architecte  de  cct  cfcalier, 
A l'acheva  au  mois  de  Septembre  1(58$.  Oa  trouve  encore  dans 
le  château  d Aubais  une  Bibliothèque , qui  n’ell  pas  feulement 
conftdétable  par  un  ucs  grand  nombre  de  volumes  concernant 
l'IIiltoire  A les  Belles- Lettre»,  mais  encore  par  beaucoup  J'Edi- 
tions  fort  rares  A fort  belles,  par  des  reliures  magnifiques,  A 
par  quantité  de  Manufcrits  curieux Tur  I Hiltoirc  de  fiance  A fur 
la  GeogTiphie.  Ce  chUeau  appartient  depuis  plus  d'un  ficelé  à 
la  Matfon  de  B a s c N 1 , qui  a produit  plulieurs  perfonnes  con- 
nues dans  l'Hifloire. 

I.  IL  lit.  IV.  UtioLiNo  de  Basent,  Seigneur  de  Bafcbi 
ptès  du  Tibre  en  Ombrie,  de  Vitoszo  dans  le  Dlocéfe  de  Soa- 
na,  de  Monicmuranu , Ac.  vivant  l'an  1220,  étoit  tils  d'Uoo- 
1.1x0  , petit -dis  de  Ne  at , A arriéré-  petit  fila  d'U  oolixo. 
Seigneur  de  Bafchi,  de  Vuozzo  A de  Montctnarano . qui  vivoit 
l'an  io?.x  Il  fut  père  d'UooLiNo,  qui  fuit;  A de  Fr*tptjt 
de  Bafchi,  mariée  â «éradvanJin»  Aldobrundefchi , Comte  de 
Soana  A de  Fitigllano,  dont  il  eut  MérçherUt  Aldobrnndcfdit , 
Dame  de  Grolleio,  de  Suan»  A de  Piughano , femme  de  Guy  de 
Montfoit,  Comte  de  Noie,  mott  en  1289,  A qui  fut  teptié- 
tue  ayeul  de  Mmx  de  Iaaxentbouig , Comtelle  de  S.  Paul  ; ma- 
riée le  8 Septembre  1487  i Frwÿiu  de  Bourbon,  Comcc  de 
VendAme. 

V.  U oolixo  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi,  de  Vitoizo, 
de  Monteiharano,  Ac.  vivant  l'an  1260,  époufa  Gf wm  Aldo- 
kaadefchi  de  Ficigliano»  dont  il  eut  1.  N t ni,  qui  fuit;  A g. 
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BinJc  de  Bafchi . Général  des  troupes  de  la  ville  de  Todi  i U 
Bataille  de  Mometnolino  en  Juillet  1310,  Capitaine  des  Gibe- 
lins, qui  voulurent  s'emparer  d’Orvieto  le  20  AciOt  1313,  tué 
dans  ccttc  occaflon.  Il  Ait  le  uriaycul  de  NictUi  de  Bafchi , 
Seigneur  de  Cartel  Agara,  arbitre  de,  différents  qu'il  y a voit 
entre  Reinier  de  Bafchi , Seigneur  de  Vitoxzo , A Ücrtholde  de 
Bafchi,  Seigneur  de  Caflclar,  le  dixiéme  Avril  1426.  Il  époufa 
Nova  Fatnéfe,  fille  tfAxttat  Fatnéfe , A de  Cétbtmt  de  Bafchi, 
A en  eut  un  tils , qui  mourut  fana  porter!  té. 

VI.  Ni'11  de  Btfchi,  Seigneur  de  Bafchi , de Montr-manno, 
de  Vuozzo,  Ac.  Capitaine  ites  troupes  du  Saint  Siège,  fut  Vi- 
caire de  l'i  tnpcrcur  à Pife  en  1310  Ceux  d’Orviéto  l'ayant 
fait  pnfonnier  â Cartel  Franco  en  t3«7»  le  firent  mourir.  Il  fut 
père  de  r.  Bixonccio,  qui  fuit  ; A 2.  d'U  oolixo  de  Ba- 
Cchl.  .Seigneur  de  Vuozzo,  qui  a fait  U trxuix  da  Marias  / Air- 
ain, rutf'arlée  tj  apres. 

VU.  Hinduccio  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi,  de  Tena- 
glie,  de  Mexxancllo,  mort  avant  l'an  135s • tut  de  AJawaWa de 
Gli-Attl,  fa  femme,  fa-ur  du  Cardinal  mifé  de  Gli  -Attl  au* 
trcnH'nt  de  Jftu,  lequel  mourut  le  quauiéme  Septembre 
<3di. 

VilL  R a xu ce  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi  A de  Cama- 
no , marié  avec  Urjing  de  BafcÙ , fille  de  C elle  de  Bafchi , fut 
père  dUoocctoxx,  qui  fuit. 

IX.  L’uoccioxr.  de  Bsfchi,  Seigneur  de  Bafchi , de  Cania- 
no,  de  Salviann,  &e  lailTa  de  Vu/ltndt  d'Alviano,  (a  femme, 
1 Bertur/:*  de  Bafchi,  Chevalier  de  Rlsodcs,  Commandeur  de 

S.Juilin  de  Péroufc,  nui  fervit  en  1480  4 U dèfcnfc  dcRhoda, 
allTcgéc  par  Mahomet  U ; A i.Riavci,  qui  fuit. 

X.  Raxvck  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi,  de  Camano, 
Ac.  Lieutenant  de  Frédéric  de  Montefeluo,  Duc  d'Utbin,  Gé- 
néral de  l'Armée  du  Pape  Sixte  IV,  avoit  époufé  Sixte  Bagiioni, 
fille  de  relhui»  Hagiioni , Comte  de  CartcLili  Picro  A de  Grafi- 
gnano.A  de  Csttam  Savelli,  qui  étoit  tour  du  Caidüul  Je*+- 
Brj4!/!e  Savelli,  tuott  le  pri-mier  Février  149$.  Il  en  eut  I.  Am- 
toi  xi,  qui  fuit;  A 2-  U/,*nmt  de  Bafchi,  Seigneur  de  Car- 
nano,  Lieutenant  de  Butbéleml  Seigneur  d'Alviano,  Général 
de  l'Année  des  Vénitiens,  qui  ryçut  l-ouis  de  Bafchi  Saint-Efie- 
vr  au  chirciu  de  Bafchi  en  1530.  Il  époufa  t*.  Ltawt  délia 
Cetvara:  2».  S^-fnmk  Üiftni  de  Mugnano,  A fes  enfuis  mou- 
rurent fans  postérité. 

XI.  Aktoixs  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi , époufa  Lrnré- 
u de  Bafchi,  de  laquelle  il  eut  J r.  an,  qui  fuit. 

XIL  J s a x . Raymond  de  Bafchi.  Seigneur  de  Bafchi , é- 
poufa  bernardine  oc  Bafchi . fille  d'Hercuk  de  Bafchi , Seigneur 
de  aermognano , A de  Ctw.'Br  de  BafchL  De  ceue  alliance  vint 
Ranucb,  qui  fuit. 

XIII  Kanucb  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bafchi,  vivant  Pan 
1548.  époufa  Cirrehe  Santlnelli,  dn  Comtes  dclla  MctoL,  dans 
le  Duché  JUrbin.  Il  en  eut  Fxarçois,  qui  fuiL 

XIV.  François  de  Bafchi,  Seigneur  de  Bnfchi,  Ac.  épou- 
fa Jdrifme  Simonrili . tour  du  Cardinal  Jtrém  Simonelli,  qui 
étoit  petit-neveu  du  Pape  Julci  lli.  lien  eut  r-  garnit  de  BalcM. 

Îui  s'attacha  aux  intérêts  de  ta  France,  A qui  apréa  avoir  reçu 
u Pape  Innocent  XI,  l'Evêché  de  S.nigaglta,  dans  la  Marche 
d’Ancone,  fut  facTé  par  le  Cardinal  d'Euéca  4 Rome,  le  14 Juin 
168a,  A mourut  le  25  Septembre  1684;  & a-  Jour  11,  qui 
fuk. 

XV.  Josern-  G 1 L t.K a de  Bafchi,  Comte  de  Bafchi, épou* 
fa  Urne /ta  Fiumi . des  Comte*  de  Sterpeto,  en  Ombrie  A fut  pd. 
re  de  F a a x ç o 1 * , qui  fulL 

XVL  François  de  Bafchi,  Comte  de  Bafchi , vivant  en 
1719 

BRjfSCHEDES  MAR  QJJ I S DAUBAIS. 

VIL  U o o l 1 x o de  Bafchi , Seigneur  de  Vitozzo , de  Monte- 
marano,  fécond  lü,  de  Ns  R t.  Seigneur  de  Bafchi  A de  Vitox- 
zo,  fut  furnommé  Il  fut  exclus  le  huitième  Février  1322, 

avec  le*  autre*  Seigneur*  de  fa  Maifon,  du  üouvcrnementd'Or- 
viéto,  pat  ceux  de  cette  ville,  qui  avoient  fait  mourir  fon  père,  A qui 
craignaient.  A fon  reifenümcnt.  A fa  puillânce.  Il  étoit  mon  en 
1335.  llavoitépouiéN.ifcruJdeCèrjWÀidc  Gli-L'boJdini,  Générai 
de*  troupes  de  U ville  de  Pifc,  delac|uelicll  eut  Brimer  de  Bafchi, 
Seigneur  de  Vitozzo.  de  Montcmirano,  qui  fut  un  des  princi- 
paux Capitaine*  de  l'Annie  avec  laquelle  le  Cardinal  Gilies  Ai- 
hoTTKxs  recouvra  Vitcrbc  A beaucoup  d’auttcs  places  de  J’KtaC 
de  l’Eglile  en  I3S4-  H fit  une  guene  fort  vive  aux  Uriins  A aux 
l'arnéfes  ; A ce  ne  fut  qu'aprti  plulkurs  prières  réitérétf  de  Ni- 
colas Patriarche  d’Aquiléc , frère  nxvrcl  de  l'Empereur  Charles 
IV,  A <on  Vicaire. gênerai  en  Tofctne,  qu'il  cnnfentit  à faire 
une  trêve  avec  eux,  k cinquième  Mal  1355.  Il  fut  Généralde* 
Priant , contre  le»  Florentins,  4 la  bataille  de  Bagno  4 Véna, 
donnée  le  fcptiéroe  Mai  1363.  U tclla  en  I3«7 . « fit  un  legs 
4 Bocacc.  Il  avoit  époufé  Friment  Garcfchi , der  Seigneur*  de 
Viterbe.  de  laquelle  il  eut  Frajirs  de  Bafchi,  Seigneur  de  Vi- 
tozzo A de  Silvéoa , bifaycol  d HeuaU  de  Bafchi , Seigneur  de 
Sermognano,  vivant  en  1530-  Ugolino  de  Bafchi  fut  encore 
père  ü'Eti  km  x e,  qui  fuit. 

V1U.  ETtaxxR  de  Bafdii,  Seigneur  en  partie  de  Vitozao, 
fi  en  a la  trêve  latte  avec  le*  Urflns  ie  cinquième  Mai  1355.  B 
étoit  mort  en  1375,  A eut  pour  fils  Guichard,  qui  fuit. 

IX.  Gviumn  de  Bafchi,  Seigneur  en  partie  de  Vitozzo, 
de  Marano,  de  Latéra,  fc  ligua  avec  les  Gouverneur*  de  Rome 
A de  Vico,  A le-  Famé  les , pour  faire  la  guerre  aux  Sknnois 
en  1384.  Il  s'attacha  enfultel  Iztuls  IL  d'Anjou,  Roi  de  Na- 
pie*.  Comte  de  Provence,  qui  lui  donn*  la  charge  de  fon  Eeu- 
ycr , A p «IL  avec  lui  en  Provence.  Il  fit  fon  tcfUmer.t  au  châ- 
teau de  Tboatd  le  icpriéoe  Septembre  1425 , A mourut  bien- 
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tôt  après.  Il  «voit  épaulé  Jacqncrte  Farnéfe , fill«  de  Rance  Far- 
ntk',  f.i  couftne  du  troifiéme  au  quatrième  degré;  ce  qui  l'ayant 
obligé  de  demander  une  difpenfc,  lé  Pape  la  lui  accorda  le  31 
Juin  1382-  IlencutBiRTHotOB,  qui  fuit 

X.  PrxTiioLDE  de  Balchi,  Seigneur  en  partie  de  Vitozzo, 
Ecuyer  de  Louis  Roi  de  Nuple»,  rie  pMSeurz  voyage»  en  Italie 
après  la  mort  de  fou  père,  & tnnfigei  avec  fes  couüns  Rcinrer 
de  Augdû  de  Bafchi , fur  les  droits  qu’il  «volt  i la  Terre  de  Vi- 
t07.ro  en  1416,  1428  A 1419.  Il  acheta  le  19  Avril  1422,  de 
jean  de  Barra!,  le  cbkeau  de  Saint -Ellcvc,  & la  plus  grande 
partie  de  ceux  de  Thoard , de  liarrns  & de  Tourncfon,  dan»  le 
diocéfe  de  Digne  en  Provence,  A lit  fon  teftameot  le  19  Octo- 
bre 14 fit.  il  avoit  époufé  i».  par  contrat  palR  i Avignoo, 
dan»  le  Palais  du  Cardinal  Amédée  de  Saluées , Pétiippe  de  Pon- 
te ver,  Dame  du  Callcllar,  fille  de  Brrrrrn  Je  Ponte vea,  Sei- 
gneur de  Chlteaurcnard , A de  Crtèrme  de  Barras,  Dame  du 
Cailellar,  laquelle  tefta  le  onzième  Juillet  1429:  2°.  le  22  Avril 
1434,  Mart,utnit  AJhémar,  fille  de  Louis  Adhémar,  Seigneur 
de  Monteil  & de  la  Garde,  A de  Dmpto tr  de  Giandeves , qui 
tclla  le  as  Juillet  1*52:  30.  le  feptiéme  Mars  1453»  Cutbennt 
d'Allamanon  , fille  A H* gmt*  d'Allamanon,  morte  avant  le  pre- 
mier Décembre  1470.  11  çut  de  la  première  i.SjfrtJ  de  Balchi, 
Seigneur  du  Caileilar,  qui  tella  le  premier  Septembre  1476,  A 
mounit  fans  enfin*  ; 2.  HoxoraJe  de  Bafchi,  mariée  le  quatorziè- 
me Décembre  1440,  i ArntaJ  de  Villeneuve , Seigneur  des  Arcs 
& de  Trios,  dont  les  filles  furent  mariées  dans  les  Maifons  de 
Foix  & de  Brancas.  De  la  fécondé  vinrent  3.  Thaooi  s,  qui 
fuit;  A 4-  PrrrM  de  Bafchi,  qui  fuivit  Jean  d'Anjou,  Duc  de 
CUabte , dans  fes  expéditions  en  Italie.  Il  fut  enfulie  pourvu 
d’une  charge  de  Maître  iTlsôtel  du  Roi  Charles  VJJI , qui  l'ets- 
voya  en  1493  en  AmbnfTadc  ver»  le  Pape , A vers  les  Républi- 
ques de  Vcnife  A de  Florence.  L’année  fuivantc  il  fut  envoyé 
au  Pa|«c  Alexandre  VI,  pour  lui  demander  i'invelh'tuie  du  Ro- 
yaume de  Naples.  Charles  VIII  l’employa  encore  en  pluficur» 
autres  négociations.  Du  troifiéme  ht  vint  5.  Hanri-  de  Balchi. 
né  en  1454 , qui  croît  Abbé  du  Tboronet  en  r 48  7 , A de  S. Tiers 
de  S ion  en  «498- 

XI.  Tu  a oui  z de  Bafchi,  Seigneur  de  S.  Eftévc,  de  Bar- 
ras , de  Tourndoit , A de  la  plus  grande  partie  de  Tboard  , fit 
fon  tcllansent  le  27  Avril  IS09»  A étoit  mort  le  quatrième  Août 
Gavant.  Il  époufu  t°.  HowaJe  Monge,  qui  tetta  le  troifiéme 
Mars  1505:  a*,  le  feptiénse  Juin  1506,  Jeanne  de  Barras , fille 
d'Axtcére,  Seigneur  de  la  Rohioe  A de  Mirabeau,  A de  Bouclet- 
te de  Brigoolles,  morte  en  1531.  U eut  de  la  première , 1.  Mat- 
tir.ca  de  Bafchi,  Seigneur  de  S.  Eftévc,  mort  en  1541 , fans  en- 
fin* de  Cacoiu  de  Frégofc,  fille  dVNwTin  de  Frégofc,  A de 
Ge, tfrir , fille  de  Frètent  de  Mootcfcltro , Duc  d'Uibin , A futur 
du  Cardinal  Fréaeru  de  Frégofc,  A d'OÜavua  de  Frégofc,  Do- 
ce  de  Gènes,  qu'il  avoit  époufée  le  quatrième  Novembre  1502, 
A qui  lui  furvécut.  Du  fécond  Ut  vint  2.  Louis,  qui  luit. 

X1L  Louis  de  Bafchi,  né  peu  après  le  teflimcnt  qje  fon  pè- 
re fit  le  27  Avril  1509,  relia  iongicms  en  Italie  avec  le  Cardi- 
nal de  Frégofc.  Ayant  fuceédé  4 fon  Itère,  il  rendit  hommage 
au  Roi  le  ts  Mars  1541,  pour  les  Terre*  de  S-  Eltéve,  Barras , 
Tourncfon  A Thoard,  A mourut  le  troifiéme  Janvier  1588-  Il 
avoit  époufé  le  27  Avril  IJS7*  Mtktmmm,  de  Matheron,  Danse 
de  Lcvesii,  d'Auzet,  de  Trcvons  A en  partie  de  Barras,  de 
Tourncfon,  de  Stoblon  A d’Atglun,  fille  A héritière  d’rioramc 
de  Matheron,  Seigneur  d'Auzet,  A A'AaArivàa  Je  Fiorhin-  El- 
le telD  le  quatrième  Février  1557*  A eut  pour  enfui*  1.  FraHé- 
rir  de  Bifchi,  Seigneur  de  Ltvuis,  qui  fervit  avec  les  frères,  en 
Piémont,  A au  ftége  Ju  Havre  de  Grâce,  oui  fut  fait  Gouver- 
neur de  Silkton  le  30  Septembre  1507,  A qui  étoit  mort  en 
1569;  2.  Louis,  qui  fuit;  3-  Ottawa,  biptifé  le  troitiéme 
Février  1544,  Commandeur  de  Douzuins,  lequel  fe  noya  en 
pôflhnt  la  rivière  d'Aude  le  32  OAobrc  iJ7Pi  4-  TtaMae,  Sei- 
gneur Je  Stoblon , Général  de*  Rafats  en  Provence , qui  battit 
Crîl.on  le  14  juin  t$74,  s’empara  Je  Riez  le  lixiémc  Juillet  fuL 
vant,  fut  fait  Gouverneur  de  Seine  le  quatrième  Octobre  1*77, 
A mourut  le  30  de  Mal  1579  d'une  blefiure  qu'U  avoit  reçue  fept 
jours  auparavant,  en  fc  rendant  maître  du  château  de  Trôna;  5. 
Alcusdu  de  Bafchi,  Seigneur  de  S.  Pierre  A d’Auaet, 
Commandant  à Thoard  en  Octobre  1386,  relia  le  premier  Jan- 
vier 1626.  Il  fit  U branche  de*  Seigneurs  de  S.  Pierre,  qui  sé- 
tcignit  dans  la  per  fon  ne  de  Catbeme  Je  Bafchi,  femme  Je  Issu 
le  Camus,  morte  en  Septembre  8714.  Son  arrière-petite-fille, 
Bmarmk  de  liifchi,  mariée  le  17  Sipwdw  «7Î  . * IMWmI 
Seigneur  Je  Pontis,  fut  merv  Je  Lv où  de  Pouua,  fi  connu  par 
les  Mémoires  publiez  fous  fon  nom. 

XI  II.  Louis  de  Bafchi,  Seigneur  d'Auzet , fat  Capitaine  d'u- 
ne hande  de  200  hommes  de  pié.  Henri  111 , étant  à Ferrite 
au  mois  d'Aobt  1574,  lui  ordonna  de  fe  rendre  auprès  do  Com- 
te de  Cartes  2 AU-  Il  obéit  : mais  il  fut  afiàlEné  dans  cette  vil- 
le d’un  coup  de  pillolet  le  18  Septembre  1574.  Il  avoit  époulï 
le  quatrième  Oélobre  s 369,  Lsmsjè  de  Varey,  Dame  de  Man. 
teyer  A de  S.  André , fille  de  Baisha/er , Seigneur  de  Mantcycr, 
A d’Authromt  de  Gulgonis , qui  le  remaria  a C barUs  du  Faux , 
Seigneur  Je  la  Serre,  A tella  le  fiziéme  Août  16IJ,  ayant  eu 
Je  fon  premier  mariage  Balthasar,  qui  fuit. 

XIV.  Balthasar  de  Bafchi.  Seigneur  de  S.  Efléve,  de 
Barr::» , de  Toumefort . A Je  la  plus  grande  partie  de  Thoard, 
né  le  27  Juillet  1571 , fervit  dans  l'Armée  du  Roi  en  Provence 
en  138g.  Il  fut  tait  Gentilhomme  ordinaire  de  U chambre  du 
Roi  Henri  IV,  le  18  Septembre  1595,  A fe  noya  à la  lin  de  Jan- 
vier 1393,  dunt  la  rivière  du  Vilhe,  au  deitous  du  Caihk  L 
avoit  épù.r'é  le  28  Juin  ttpx,  Marpsarnt  du  Faut,  Dame  d'Ao- 
biis,  du  Caila,  de  Junas,  de  Cavernes,  de  Montlau,  fille  de 
Charles  du  Faut,  Seigneur  de  la  Serre,  A de  Jacquehne  de  Bo- 
zéne , Dame  d Aubou  A du  Colla,  laquelle  aptes  s'être  reusariée 


le  29  Septembre  1607,  â Ja-ftes  de  Peyre,  qui  fat  tué  «a  moi* 
de  Juillet  lui  vant,  mourut  I Nerac  en  Septembre  IÛ09.  Leurs 
en  tans  furent  1.  C 11  a a 1.  rs.  fit  tant  ma  U tranche  iss  Srtgitfiaz 
it  S.  Efitvt,  laquelle  fubfilte  aujourd’hui  dans  la  prrfonnc  de 
François  de  Bafchi,  Comte  Je  U.ifdti-fjiiM  - El  levé , fon  ar- 
riére petit  fil»  ; A 2-  Lo  u 1» , qui  fuit. 

XV.  Lo  uls  de  Bafchi.  né  i Rabais  le 3 2 Octobre  1593,  hé- 
ritier de  fa  mère,  A par  U Baron  d AubaU  A du  Caila,  Srigncut 
de  Junts,  de  Gavrrnes,  de  Saufllnei  A «le  S.  Félix.  LoubXlll 
lui  donna  le  14  Octobre  1619  une  compagnie  de  so  Chevaux* 
légers,  A il  empêcha  en  183*  que  ta  ville  de  Nîmes  ne  pri;  le  par- 
ti du  Duc  de  Montmorcnci.  Il  fe  düUagW  2 L bailli  Uwk 
en  z«3s  ; A le  24  Janvier  1638,  le  Roi  lui  donna  un  de»  pre- 
miers  regimei»  de  Cavalerie  qui  ayent  élé  levez  en  France.  Le 
onzième  Juin  16*2 , cc  Prince  lui  donna  une  cnmmnEon  pour 
connu 01 .1er  la  Cavalerie  de  l'Armée  de  Catalogne,  en  qua- 
lité Je  Mettre  de  camp  Général.  Il  fe  dillingui  fort  â la  batail- 
le de  Lériit  le  feptième  Octobre  164a,  fjt  fait  Maréchal  de 
camp  le  dernier  jour  delà  même  année,  A il  mourut  sa  château 
d'Aubais  le  13  Novembre  164Ô.  Il  eut  A' Ame  de  Knchemnre  fl 
femme,  qu'U  avoit  époufée  le  17  Juin  1614,  qui  étoit  fille  de 
Liais  de  Kochemore,  Maître  des  Requêtes  A Préfldem  du  Sé- 
néchal de  Nîmes,  A A' A but  de  Barrière,  Dame  de  NsgesA 
de  Solorgues,  morte  le  27  Novembre  16Ô7,  CnaRLis,  qui 
fuit. 

XVi.  Ch  an  ut  s de  Bifchi,  Baron  d'Aubais  A du  Caila^ 
Seigneur  de  Junas,  de  Grvcrnw,  de  S.  Félix,  né  à Auhx's  le 
28  Juillet  1623,  fut  Capitaine  des  Chcs’aux-lcgcrs  dans  le  régL 
ment  de  fon  père,  fe  dütingua  i la  bataille  de  Thionville  en 
1639 , fut  bletTé  i celle  de  Léri  it  en  tô42 , A mourut  le  31  Jan- 
vier iri98-  H avoit  époufé  le  24  Avril  1640,  Margutriu  Cauilè, 
Dame  de  Rigols  A de  Mag.Ls,  fille  de  Jtaa,  Seigneur  des  mê- 
mes terres,  A de  l'ulanJe  de  Bédos,  morte  le  dixiéme  .Septem- 
bre 1676,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  lu  t;  A a.  Henri  de  Ba- 
fchi, Seigneur  de  Rigols,  qui  a fait  ta  transit  ies  Marquss  4e  Pt* 
o N A N , r «f  /mrré  tj  après. 

XVII.  Louil  de  Bifchi,  Marquis  d’Aubais , Baron  du  Cilla, 
Seigneur  de  Junat,  Je  Gaveracs.  de  &.  Félix,  Ac.  né  le  21 
Mars  1646 , mourut  le  16  Juin  1703.  U avoir  époufé  le  quatriè- 
me Novembre  1673,  Ant  Boifton , fille  A'ifaot  ftoifion,  A de 
Aforgwrirr  Richard,  née  le  huitième  Décembre  1635,  A morte 
le  21  Mars  i(5S6,  dont  il  eut  1.  Cu a RLis.qd  fiut;  A i.Mag. 
Atlante  de  Bafchi,  née  le  troiilémc  Août  1683.  mariée  le  ta  Moi 
X705  , à Jaryaeide CalTignet,  Marquis  de  Ftmarcon,  Lieutenant* 
Général  des  Armées  du  Roi,  A Commandant  en  Roulfillon, 
nommé  Gouverneur  de  Mom-Louïs  en  Septembre  1713. 

XV1I1.  C 11  a a l as  de  Bafchi , Marquis  d'Aubais , Baron  du 
Caila,  Seigneur  de  Jimas,  de  Gaverne»,  de  Chiifnn,  étc.  né 
au  chlteau  de  Beauvotlin  le  20  Mars  UM,  a époufé  le  cinquiè- 
me Juin  1708,  Diane  de  Ruzel , Dame  de  Cors  A de  Beaumont, 
fille  unique  de  La*Js  de  Rozel , Seigneur  de  Cors , A de  Jac- 
quette  de  Jauflàud,  née  le  13  Novembre  1684-  De  laquelle  il  a 
tu  t.  7r«- Fr*' ;vi  de  Bafchi,  Mirquts  du  Caila,  né  à riululs 
le  23  Décemlire  17s  7;  1.  Dsaxt.  Htmulit  i A 3.  Jaqneutu-Ma- 
riz  de  Bafchi. 

BRANCHE  DES  MJRÇLUIS  DE  PXGN^FT. 

XVI L Henri  de  Bafchi,  fécond  fils  de  Charles  de  Ba. 
fchi , Baron  d'Aubais , A de  Margamu  Cauilc , Dame  de  Rignl* 
& de  Magdas,  né  i Aubais  le  31  Octobre  1647 , fut  héritier  do 
fa  mère , A par  là  Seigneur  de  Rigols  A de  Mog Jas , A en  par- 
tie de  S-  Romans,  A fetvit  en  Flandre.  Capitaine  de  Cavalerie 
au  régiment  de  Tïlladct.  Il  avoit  époufé  le  premier  Septembre 
ié 78,  Ehfottib  de  Ricard,  Dame  dcl'ignan,  de  SauiTàn,  delaa 
Ribcs,  de  la  Vacarelle,  Ac.  fiile  de  Frocpii  de  Ricard,  Sei- 
gneur de  Sauflân,  A de  Laalji  d’Hébies,  Dame  de  lasRiûes, 
morte  à Pignan  le  20  Septembre  1719.  Il  *n  eut  1.  Jean- Lanii 
de  Bafchi- Jc-Pignan , né  le  ao  Octobre  1083,  Colonel  du  légi- 
ment  de  la  Reine,  Cavalerie,  i la  tête  duquel  il  futtué  au  com* 
barde  Calliglione,  dans  le  Mantouan,  le  neuvième  Septembre 
1703;  a.  Henri,  qui  fuit;  3.  François  de  Bafchi  de-Sauifin,  né 
le  14  Décembre  1688.  Colonel  du  régiment  de  la  Reine,  Cava- 
lerie, en  Septembre  1706,  Brigadier  des  Armées  du  Roi  en 
Février  1719,  qui  a époufé  le  troifiéme  Février  1732,  M.trra 
Guillot,  tille  de  Jesn  Guilloc,  Seigneur  de  Féfe,  de  SurJan  A 
de  Salinclles , A de  Eraafr.it  de  Gondin  ; 4.  PW.f  fv  de  Balchi 
de  U Vacareliè,  né  le  huitième  Septembre  1699,  Mijor  du  ré. 
gimenc  de  fon  frère;  3.  Marc- Antoine  de  Bafchi,  né  le  21  Juin 
1699 , Capitaine  de  Cavalerie  dan»  le  même  régiment  de  la  Rci- 
ne;  6.  Sufnt  de  Bafchi,  née  le  premier  OAobrc  i68t , mariée 
iu.  en  Avril  1700,  à Marc . An. tint  de  Pierre,  Sieur  d’ Arènes, 
Ijeutenant-Culonel  de*  Dragons  Je  Fonboifard,  mort  >024  Juin 
1708:  2*.  le  27  Juin  1714,  i jfra»  de  Bociu-i,  Seigneur  de 
Jacou  & de  Triran  , Prélident  en  la  Cour  des  Aides  de  Mont- 
pellier. 

XVIII.  Hrnri  de  Bafchi,  Marquis  de  P'gnan , Baron  de 
las  Ribcs,  né  à Montpellier  le  13  Mai  1887,  époula  le  12  Août 
1720,  Am  Rente  d'Ettrades,  fille  de  Geaqraj  Comte  oTilradca, 
Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi,  A de  Châtiât  le  le  Nor- 
mand , de  laquelle  il  a eu  Clvrrterr  Sajaant-  Ehfatrtb  de  Bafchi , 
Demoifel'-e  de  Pigiun,  nee  le  «üiiémc  Ftvricr  1712.  • MAra— 
rts  dsmrA'rfacr. 

A U 11 A N T O N , Ataatoxiun,  ri;  iwurvins» , petire  ville  de  Fran- 
ce en  Picardie  A dan*  la  Tiérachc,  proche  de  la  fource  de  la 
rivière  d'Oife.  FJIe  ell  fur  le*  frontiésca  du  Pais  Bas,  i Gx 
lieues  de  Rocroy , A à neuf  de  Guifc  ; mais  elle  elt  fort  peu  con- 
fidérable. 

AUBARE  DE  Qcan  Miche]  d'Aflorg)  Chanoine  Réçilicr, 

Ai- 
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Archidiacre  de  FEglife  Cathédrale  de  Pamien , & Vicaire-Géné- 
ral du  Dlocéfc , leîiégr  vacant , s'ell  rendu  fort  conûdérnble  par 
la  part  qu’il  a eue  aux  démêlez  de  l'Evêque  de  Panier»  pour 
l'affiire  de  la  Régale.  11  naquit  au  chiteau  d'Aubarédc,  dans 
le  Diocéfe  de  Tarbes»  de  païens  très  diltinguez  par  leur  qualité. 
Il  eut  deux  frères , dont  l’alné,  après  s'èue  li^nalé  dam  les  pre- 
miers emploi»  de  I* Armée,  fut  fait  Gouverneur  de  Tille  de  Ré, 
& le  cadet  fut  Lieutenant  de  Roi  à Blayc,  proche  de  Bourdcaux. 
Il  étudia  en  Théologie  avec  fuccès  dans  i Univedké  de  Toulon- 
fe , après  quoi  i!  fe  retira  dans  le  Séminaire  de  Paradera.  Il  fou- 
haita  d'entrer  dite»  la  Communauté  des  Chanoine*  Réguliers  de 
la  Cathédrale,  y aand  U y eut  été  admis,  fc*  parens  s’employé, 
rent  île  toutes  leurs  force»  pour  Ten  faire  fortir.  Son  frère  aîné 
lui  Sic  même  propoicr  une  Abbaye  d’un  revenu  confidérable,  pour 
le  détacher  de  cc  dclFein  ; mats  tout  leurs  elFurts  furent  inutiles- 
Oaind  le  tuns  de  fa  profcllion  fut  venu,  T Evêque  de  Pamiers 
émit  déjà  vivement  pour  fui  vl  pour  l'afTaire  de  la  Régale.  11  lui 
demanda  s'il  pouvoir  boire  fon  Calice  i 11  lui  répréfenta  qu'é- 
tant encore  libre . Il  pouvoit  s'épargner  la  peine  d'enuer  dans  un 
état , qui  rengagerait  fans  doute  é prendre  part  aux  nuux  qu’il 
foufiVoit.  4 qui  augmenteraient  peut-être  encore  dans  la  tui- 
le. Le  P.  d'Aubarédc  répondit,  qu’il  ^abandonnerait  jamais 
fon  Evêqtte  4 fon  Père,  4 qu'il  pTen droit  part  avec  une  extrê- 
me joye  1 fon  Calice  & 1 fa  Croix,  il  ht  donc  profciDon,  4 
fut  pourvu  peu  de  teins  apres  de  la  première  dignité  de  la  Ca- 
thédrale, qui  etl  celle  d’ Archidiacre.  L'Evêque  de  Pamiers  é- 
tant  mort,  le  Chapitre  nomma  le  neuvième  Août  iGoO,  pour 
Vicaires-généraux,  le  Siège  vacant,  le  P.  d'Aubarédc  fit  le  P. 
liernur.l  Redl-  Ixur  premier  foin  fut  d'affermir  par  une  OrJon- 
nnce  du  ij  Août  de  la  môme  année,  la  Difcipiinc  établie  dans 
le  Diocéfe  par  le  feu  Evêque  de  Pamiers.  Comme  IcsRégalitlrt 
avolcnt  entrepris,  depuis  la  mort  de  ce  Prélat,  d’ailïtlcr  aux  Of- 
fice», quoiqu'exeommuniez . le  Cliapure  députa  le  P.  d'Aubaré- 
de  vers  l'Archcvèque  de  Touloufe  fon  parent,  pour  lui  faire 
part  de  la  nomination  des  Vicaires-généraux,  4 pour  le  fupplicr 
de  faire  en  forte  que  les  Régalillcs  fc  contentant  de  tous  les  re- 
venus du  Chapitre,  ne  troublaient  pas  parleur  pré.'cnce  la  célébra- 
tion des  M/ftéres.  L' Archevêque  donna  une  Lettre  au  P.d'Au- 
huréie.  par  laquelle  il  confciiloit  aux  RégilUlrs  de  ne  fe  point 
trouver  à l'Emile  avec  le  Clupitre.  Mais  ce  Prélut  ayant  chan- 
gé de  fcnclmcnc,  les  Régulitles  voulurent  ailider  aux  Offices  le 
iH  Août:  ce  qui  obligea  le  P.  d'Aubaréde  é icnouvcller  les  Or- 
donnance* de  TEvéqise  de  Pimleri,  & à dénoncer  excommuniez 
quelques-uns  d’entre  eux.  Cette  atuon  fut  bientôt  fuivic  d'une 
Lettre  de  Cachet,  qui  lui  fut  Ggniliée  le  dernier  d'Aoi.t,  4 qui 
lui  orlonnoit  d'aller  1 Gergeuu.  Il  partit  à pié,  4 la  fac.guc 
du  chemin  le  fit  tomber  malude  1 Buurdeaux,  oit  il  demeura 
pen  i in:  huit  jours  à l'Hôpital.  Dès  qu  il  fut  arrivé  à Gageait, 
on  le  f'iulilj , & un  lui  prit  tous  fes  papicis.  M.  de  CLrtfau;itii/ 
SécrcUiM  d'Etat,  qui  4 oit  dam  une  de  fes  Terres  aux  environ» 
de  Gciçeau,  l'envoya  querir,  4 fit  tout  cc  qu’il  put,  pour  le 
faire  coufentir  aji  volontcz  de  la  Cour.  11  lui  lit  d'abord  de  bel- 
le* otFre»,  Jufques  i lui  pcopofer  de  le  faire  Evêque;  les  mena- 
ces Ravirent  après;  mais  rien  n'ébranla  le  P.  d'Aubarédc.  Il  ré- 
pondit qu'il  avolt  un  refpccl  très  profond  pour  le  Roi,  & qu’d  é- 
toit  tout  prêt  de  lui  obéir  en  tout  ce  qui  ne  ferait  pas  contraire  i 
aux  intérêts  de  Dieu.  On  le  mit  aufli-tôt  fur  une  charrette , oii 
il  iou!l:it  extrêmement  jufqu'à  Parla.  De  là  un  lludCer  le  con- 
duifit  au  Chiteau  de  Caen , où  il  arriva  tout  brifé  de  la  fatigue 

Î|u'i!  avoir  eue  le  long  du  chemin.  11  fut  enfermé  dans  cette  pri- 
bn  pendant  fit  ans , & y fouffrit  beaucoup.  Il  avolt  à faire  au 
Major  du  Cli  Item,  homme  rude,  4 qui  ht  tout  ce  qu'il  put  pour 
rendre  fi  prifon  Insupportable,  il  le  mit  d'abord  dans  une  cham- 
bre allez  commode,  où  il  l'tlloit  voir  de  teins  en  cens,  pour  le 
porter  i faire  ce  que  la  Cour  demanJoit.  Mais  au  bout  de  quin- 
ze jours,  voyant  que  Je  P.  d’Aubiréde  nVeoutoic  pas  favorable- 
ment ce  qu'il  lui  difoit , U le  mit  dans  une  auctc  chambre  plus 
Incommode , ayant  du  foin  de  le  faire  polTer  auparavant  par  de- 
vant une  balfe-fulTc,  où  il  y avoic  depuit  plulivurs  années  un 
Religieux , à qui  on  jettoit  un  morceau  de  pain , comme  à uo 
chien.  Ce  M»or  ajoùcn,  que  celui  qui  étoit  «hns  cc  lieu,  KVOfc 
d'abord  été  dans  la  chambre  d'où  il  forroit , puis  dans  celle  où 
il  alloit,  & que  s'il  concinuoit  d’être  rebelle,  il  n'avoit  qui 
famé»  i être  traité  de  mime.  Cette  fécondé  chambre  étoit 
toute  découvene,  4 II  y plcuvoit  prefquc  comme  dans  Unie, 
en  forte  qu'il  fat  obligé  de  mettre  une  toile  en  penchant  fur  fon 
lit,  a In  que  l'eau  ne  lomblc  point  fur  la  couverture.  Il  ne  fe 
chaulfi  point  durant  tout  le  tenu  qu'il  fut  dans  cette  prifon,  quoi 
qu'il  y eût  des  Hivers  fort  rudes.  Il  y fut  pré»  de  fix  ans,  fans 
jamais  fortir,  que  pour  aller  à la  Melle  le*  Fêtes  & Ici  Diman- 
che». Encore  au  commencement  ne  le  lui  permettait  on  pas. 

Il  vivoit  fort  maigrement,  le  Geôlier  ne  lui  donnant  que  le 
moins  qu'il  pouvoit , afin  de  gagner  davantage.  Il  fut  furt  in- 
commodé durant  toute  cette  prifon.  Il  en  l'ortit  le  24  Déccrn- 
bic  iCBfi , 4 fut  exile  dans  un  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers , 
qu'on  nomme  le  PU  fis,  dans  le  Diocéfe  de  liaycux.  Il  serait 
rendu  l’Ecriture  fi  familière,  qu'il  la  favolt  prefque  toute  par 
cir  ir.  Il  mourut  le  quatrième  Août  l'ya,  igé  de  cinquante- 
trois  an»,  après  avoir  recommandé  instamment  qu'on  fit  ra- 
voir 1 tous  fes  confrères  difperfcz  en  difi'frens  exils,  que  la 
plu»  grande  confohtion  étoit  de  n'avoir  jamai*  rien  fait  contre 
les  intentions  ihi  feu  Evêque  de  Pamicis , 4 qu'il  mourait  dans 
une  parfaite  communion  avec  eux.  * Minutie  mnarjerit. 

AUBE,  rivière  de  France,  Alt*  4 oAM*-  litle  a fa  four- 
ee  à A'ibcrive,  fur  les  frontières  du  pais  de  l-ingrcs,  4 fe  joint 
à la  Seine  *0  'LîTji  de  Sarron  4 de  Marolll.  * Baudrand. 

- À U B E N A S . fur  TArdefche , Altennnun , 4 non  pas  AU* 
jA.t  ou  Al\ t Hthiom* , ville  de  France  dans  le  Vivarat* , uu 
îii  I o-arll  de  Viviers , dont  elle  r.t  éloignée  de  lîx  h fept  lieues- 
• Baudrand. 


A U B. 

AUBENAS,  Cardinal,  Archevêque  d'Ambfun.  Vujtz  PA- 
STEUR  D'AUBENAS. 

AUBENTON.  l’cjflj  A UB ANTON. 

AUBEPIN  (T)  famille,  que  Ton  tient  fortie  de  celle 
de  l’Aubépine  , Août  il  fer » par U en  Jua  heu,  aufG.tr.cn  que 
d'autre*  Seigneurs  du  même  nom,  qui  s'établirent  en  Forez,  y 
curent  la  Tare  de  Chify,  4 finirent  avant  la  lia  du  fiécle.  Le 
dernier  mâle  des  Aulkpin  fut  Cisum  Baron  de  TAubépin  4 
de  Varey , qui  laifli  Barit  de  TAubépin,  laquelle  porta  le* bien* 
de  fa  famille  dans  celle  deBATiroaT  en  Francbe-Comté  par 
fon  mariage  avec  L x 0 n e l de  Bitefort , Seigneur  de  Dramelay, 
d'Arintoz,  4c.  Chevalier  d'Honnr.ir  au  Parlement  de  Franche- 
Comté.  Il  étoit  petit  • fil*  d'un  autre  Léantl  Batcfort , AmhaJj- 
deur  de  l'Empereur  Chirlci-Ou.-*<  en  Suitlè  & en  Allemagne,  où 
T avolt  été  auili  Jean  Mouchet  de  Batcfort , Baron  de  Dramelay, 
Secrétaire  d'Etat  du  même  Empereur.  Du  mariage  de  CL  aie  de 
TAubépin , fortit  entre  autres ctifans , CLAUDz-GaiRtKt.de 
Batcfort,  fubl'tiuié  aux  nom  4 arme*  de  TAubépin.  Celui-ci  for 
Baron  de  Dramelay  4 d'Arintoz , Seigneur  de  Fétigni , Terre 
venue  dans  cette  Maifon  par  le  mariage  de  la  faut  de  Jean  de 
Fétlgny,  Evêque  de  Chartes,  avec  Gilles  de  l'Aubépine.  Ce 
Claude  Gabriel  fut  Chevalier  4 Commandeur  de  l’Ordre  de  feint 
Jacques,  Ménin  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efpagne,  puisConfciller 
au  Confeil  de  guerre  aux  Pnâ.Bas,  Colonel  d'infanterie  Walon- 
ne,  fon  premier  Maître  d’ILVel,  4 en  cette  qualité  fervant  au- 
près de  l'Archiduc  Léopold,  4 de  Dam  Juan  d'Autriche,  Gou- 
verneur des  Pau  Bas,  4 enfin  Chevalier  d'Honneur  au  Parlement 
de  Franche-Comté , 4 Grand  - Maicre  des  Eaux  4 Forêts  de  la 
même  Province.  L époufa  Anne  Caibrrav  de  Harlay,  fille  de 
Cprij'.'oj'ofr.Comte  de  Beaumont,  Gouverneur  de  l'Orléanais,  donc 
il  eut  CnARLKS-AciliLLKs  de  Batcfort,  Comte  de  l’Aubé- 
pin,  4c.  Mclire  de  camp  4 Brigadier  de  Civalcrie  Al'emande 
au  fervice  du  Koi  d'Efpagne , Chevalier  de  I Ordre  d'Alcantara, 
Chevalier  d'IIonneur  au  Parlement  de  Franche-Comté,  A Grand- 
Malt  re  des  l4UX&Fo«éis,quleut  pour  femme  Ciselant  de  Haut 
fonville  de  Vaubccourt,  veuve  de  Fronpw  PoulTnd,  Marquis  de 
Fore  4 du  Vigean , Gouverneur  de  Sainte  Méneboult , 4 tille 
de  Niiaùr  Comte  de  Vaubecourt,  4c.  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi,  4 ôeCbetLtu  le  Vcrgeur,  Dame  de Chalevan- 
ges,  4c.  morte  en  Juillet  1703 , dont  U eut  r.  N.  & a.  An^cli- 
yw  Mtr  pur  u e de  Batcfun-TÀubépbi , mariée  le  iz  Août  1697. 
i Çt'Jtlef-Ment  de  Montmorency , Marquis  de  Ncuvillc-PaiUou, 
dont  elle  relia  veuve  en  1702. 

N.  de  Batefon-de-l’Aubépin,  Comte  d’Arintoz,  Baron  de  Dra- 
mclay.  Marquis  de  TAubépin  , 4c.  Chevalier  d'Honneur  au 
Parlement  de  Befançon,  mourut  en  Septembre  i7os,laiÆmtiIcN. 
de  Chcvricrs , 1.  N.  Marquis  de  TAubépin;  4 2.  N.  Rciigieufe 
à Chiteau  Chalon  en  Francbe-Comté. 

AUBEPINE,  famille , a donné  de  grands  hommes  à TE- 
glilc  4 i l'Etat.  On  croît  qu  elle  cft  fortie  de  la  Maifon  de  l'Au- 
bépine en  Bourgogne.  L'on  n'en  rapporte  id  la  poftérité  que 
depuis  Claude  qui  fuit. 

1.  Clauda  de  TAubefpiDe,  Seigneur  d’Eronviüe.  qui  é- 
poufa  en  Février  1J07,  Msrguetiie  IcBexruyer,  Dame  de  la  Cor- 
Dilliére,  fille  unique  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Corbilliere  4 de 
laPoiriérc,  4 de  CltuJae  Hilaire  , dont  il  eut  1 . C a u u e, qui 
fuit;  «.  Sehifiicrt,  Evêque  de  Limoges,  Maître  des  Requêtes, 
puis  Evêtjue  de  Vannes,  célébré  par  fes  Ambifiadcs,  mort  le 
deuxième  Août  i$8i;  3.  Gilles,  qui  a fait  la  trnn.be  AuMnr- 
fD.-i  Ae  VtiDiSONKi,  rnppcrtèe  ej-aprèi ; 4.  UngAtlntnt,  al- 
liée i°.  à Albert , Seigneur  de  Grantryc:  a»,  à Nï-md  le  Hardi, 
Seigneur  de  la  Trouile,  Grand  Prevût  de  France;  & 5.  frmtfmt 
de  l'Aubépine,  Seigneur  du  Rois-le- Vicomte,  4c.  Préfidcncau 
Grand-Confcil,  mort  en  i(S9.  ayant  eu  de  Mtm  Cutton,  fa 
femme,  pour  fille  unique  C ItuAe  de  l'Aubépine,  Dame  de  la 
Corbilliere  & du  Bois- le- Vicomte,  morte  fans  polléricé  dcJW- 
rj  de  llsibeûéres,  Seigneur  de  Cbémtrault,  Clxvalier  des  Or- 
dres du  Roi. 

U.  Claude  de  l'Aubépine,  n.  du  nom.  Seigneur  de  Ilao- 
terive.  Marquis  de  Cblicauneuf  fur  Cher,  Sécretaiie  d’Etat, 
il  fer n parlé  cy-eprâ  Aau  m Article  Jfpsré,  époufa  t“.  en 
Janvier  IS42,  Mnrie  Bochctcl,  fille  de  Guillaume  Bochctcl  Séactaire 
d'Etat,  4 tic  Marie  de  Morvillirn:  E*.  Cathrrint  d'Alizon,  donc  il 
n’eut  point  d’cnlan*.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première  femme  fu- 
rent, t.  C.Wr  de  l'Aubépine,  111  du  nom,  Seigneur  de  Hau- 
terive,  4c.  Sécreraire  d'Etat,  mort  à l ige  de  16  ans  le  onziè- 
me Septembre  1570.  fane  laiilcr  de  pnilérité  de  Mnrie  Clutin  fa 
femme,  fille  de  Jlmn,  Seigneur  d'Olfel  4 de  Vilicparifls,  Am- 
bailadcur  à Rome,  4 de  Jferif  deThouara;  2.  Guillaume, 
qui  fuit;  4 3.  AfngiMi-Jt  de  l'Aubépine,  maricc  en  1562,  à Ni- 
rWsr  de  Ncufvilie,  Seigneur  de  ViUcroy,  Séactaire  d’Etat, mot- 
te le  17  Mai  IJ96. 

111.  Guillaume  da  l'AuU'pine,  Baron  de  Chàteauncur, 
4c.  Confcüler  d'Etat,  Amballâdcur  en  Angleterre,  4 Chance- 
lier des  O-Jrc*  du  Roi,  né  en  134?.  mourut  en  1629.  Ilépou- 
fn  Marre  de  la  Chine , tille  de  C ImJe,  Baron  de  la  Slaifonfort, 
4 <1  Anne  Robertet,  dune  il  eut  I.  Gu:ltnume,  mort  jeune;  2. 
Ci.1u.t4  de  l'Aubépine,  IV  du  nom,  U.iron  de  Chiteauncuf, qui 
de  GafpnrAe  Mitte  de  Miolans,  fi’lc  de  Seigneur  de 

Saint-Chamond , Chevalier  des  Ordres  du  Roi . eut  pour  fille  u- 
nique  Franfoi/è-Mmit  de  l'Aubépine,  Uer.r.îeufe  de  la  Vilîutio» 
à Paris;  3.  Gabriel  de  1 Aubépine,  Evêc.ic  d Orléans,  Cotnmin- 
deur  des  Ordres  du  Roi,  ftt  ma  n pu  Article  ejerpr, à;  4-  Cfcsrfei, 
Marquis  de  Clüteauncnf,  4c.  Abbé  de  MatTay,  de  Preaox  4 de 
Norrlae . Chanet  lier  des  Ordre*  du  Roi , 4 Garde  des  Sceaux 
<lc  France,  <è'*r  il  Jtr*  pnrU  cjejari  dm  « Article  f paré  1 $• 
François,  Marquis  de  llautrrive,  qui  fuit;  6.  Mcidelmr , 
mariée  à Jcju  Olivier,  Baron  de  Lcuvillc;  7.  Gelrieiit,  ÀbheiTe 
de  Koyaulieu;  8.  Mn.-t,  Abbeffe  de  S.  Laurent  de  Bourges,  4 
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* FYrVfc  de  l'Aubépine,  mariée  à JmtrSdr  CodicGTct,  Com- 
te de  Vâuctiii  . Chevalier  de»  Ordre»  du  RoL 
IV  FeaNÇOI*  de  . AuuCpmc  , Marqui»  de  Haurerlve,  de 
Cblieauncnf,  Ae.  Lieutenant  Général  de*  Armer*  du  Roi*  Gé- 
ndnl  de  l'Infanterie  Françoffe  en  Hollande»  A Gouverneur  de 
Bteda,  mourut  l«  17  Mal  1670.  Il  «volt  époufé  en  Novembre 
ld3i . Elrtnrrc  de  Volvlxe,  Marqidfc  de  Rutt'ee,  bile  unique  de 
FMp'pt  ue  Volvire,  Marquis  de  Ruffco,  & tTAimeru  de  Roche- 
cboiutt  Mùitruiar,  mcirtc  le  13  Novembre  idpo.  âgée  de  86 
ins,  dont  il  eut  r.  Chai  le»,  qui  fuie;  2.  Pérfipfe,  Comte 
de  Sugoitne,  mort  le  jo  OAobrc  1686,  fan*  latBtr  de  poitérité 
de  c«nvri»r  Silvie  de  Bigny , tille  de  Lauij An***d,  Comte  d’Ai- 
nal.  A dljihum  de  Chlteaubodcau,  qu'il  arolt  épouléc  le  on- 
zième janvier  Id8t;  3 Cbarletu,  mariée  le  1*  Oétobre  167a  * 
è Cieu*  Duc  de  S.  Simon,  Pair  de  France,  Chevalier  de»  Or- 
dres du  Roi;  A 4-  U^u  Aime  de  l'Aubépine,  alliée  en  MU 
1671 , i Lw«  de  Harlay,  Marquis  de  ChanvaJIoo,  tué  au  com- 
bat de  Sencfle  onzième  Août  1674- 

V.  Cm  a a Lia  de  l’Aubépine,  Marquis  de  Chltcauneuf,  Ac. 

mon  en  17  . ■ . époufa  Ehjbbetb  Loifel , hile  d .Ixionr  l-oifel, 
Confciller  au  Parlement,  4 le BouHangcr,  morte  le 

aa  Scptctnb.  1700,  âgée  de  45  ans,  dont  il  eut  pour  fila  unique 
Louls-FaANcota,  qui  fuit. 

VI.  l.ouli-FaaMçoii,  Marquis  de  PAubéplnc,  1 épou- 
fé  le  12  Mai  1710.  hUtte  - Fr**f#fe  de  Bexuvillier,  veuve  de 

J rmu,  Mat  qui-  de  MirUlac,  A bile  de  Fr«*;»w  de  Bcauvil- 
ier,  Duc  de  Saint-Aignan,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  A de  N.  de  Rance,  Ca  fécondé  femme,  dont  U 
eft  venu  des  enfana. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DS  yKRDERONNE. 

II.  G 1 ll as  deTAubéptae,  Seigneur  de  Veideronne  A de  la 
Po’riére , quatrième  fil»  de  Cuudi  de  I Aubépine  , 1 du 
nom,  A de  Ma»gwn/r  le  Bciruycr,  fut  Trétorier  des  Partie» 
Cafueiles . A epouia  Mtrtt  Üobclin , tille  de  Jumet  GobelJn , 
Secrétaire  Uu  Rut,  dont  il  eut  ».  Claude  de  l’Aubépine,  Sei- 
gneur de  Vcrdeionrc.  qui  fuir;  a.  Freqmr,  Sécrer*ire  dc»t  o«t- 
mandeoien»  de  I*  Reine  I-ouIlt  de  Lorraine,  A Greffier  duCon- 
ftil,  mort  fan»  potlériié;  3 7 tm  Bvêque  de  Limoges,  puis 
d'Orléans,  mort  en  1596;  4.  Ni  tôle , alliée  i Nu»l*s  de  Verdun, 
Inten  dant  des  Finance  ; 5 Afrnr , .femme  de  CU+de  l’inarr  VI- 
couit  de  Comblify,  Secrétaire  d’i'Uti  A 6.  MegdeUmt de  l'Au- 
bép  ne , mariée  à Rmé  du  Val , Seigneur  de  Ston,  Président  de 
la  Chambre  de»  Comptes  i Rouen. 

111  Claude  de  f Aubépine,  Seigneur  de  Veideronne,  Pré- 
fident  de  la  Chambre  de»  Compres,  A Greffier  de»  Ordres  du 
Roi.  epoufa  i°.  Aient  Malon,  fille  de  Ourler  Seigneur  de  Ber- 
cy. A de  Mm  R ou  délia,  dont  il  n’eut  point  d'enfin*  : a». 
Ltgrf/t  Pot , fille  de  G*i Hmi  Pot , Seigneur  de  Rhodes , Grand- 
Maitre  de*  Cérémonies  de  France , Prévôt  & Maître  des  Céré- 
monie* de*  Ordre»  du  Roi , A de  JtcneAne  de  la  Châtre , dont 
Il  eut  r Charles,  qui  fuie;  2.  CbnJe , Biron  de  Nolrat, 
Chain btll  in  de  MonCeur , Duc  d'Orléans;  3-  M*fddmait  ma- 
riée i Bâltbefir  Gobciin,  Seigneur  du  Quénoy,  Prdident  de  1a 
Chambre  du  Compte* . mon  Te  1$  Mar»  1650.  A 4-  de 

l'Aubépine. alliée  1 Jun  de  Montbcron,  Comte  de  Fontainct- 
Chalendray . premier  Ecuyer  de  Madame  d'Orléana 

IV.  Char  ta*  de  l'Aubépine,  Sci, pieur  de  Verderonne  A 
A-  Ston,  M.iitre  des  Requête»,  AmbaiFideurenSuIflê,  ôtChin- 
eciier  de  Gallon  de  France.  Duc  d'Otléan»,  époufa  Marré  le 
Bret,  Dame  de  Villeurard,  tille  de  Cardm  le  Brct,  Doyen  du 
Confell , A de  Ma  revenir  le  Pelletier,  dont  U eut  1.  Claude 
de  l'Aubépine , qui  luit;  1.  CharrérA  3 Fran/so , mon* jeune»; 
4.  Al/t-Vlon*.  morte  jeune;  J.  taoi/e;  6 Mttnenu,  A 7. 
Frvmpjjr  . Re'igieufcs  4 Royaulleu;  A 8 Mam  de  l’Aubépine, 
qui  epoufa  le  neuvième  Juin  1643.  Nwrér  Lambert,  Seigneur 
de  Thorfgny,  PrélîdeM  de  la  Chambre  de»  Compte*,  morte 
le  24  Oftobre  1677. 

V.  C Launc  de  l'Aubépine,  Marquis  de  Vctderoqne,  Sei. 
grcur  de  Ston,  Ac.  Capitaine  ju  régiment  des  Garde»,  mort 
le  onzième  Avril  170Ô  . igé  de  83  ans,  ivolt  époulé  le  qua 
ttu-mr  Février  lôîJ,  NtUm  d’Aligre,  fille  d'Ertomt  d’Aligre, 
111  du  nom,  Chanrelie»  de  France,  A de  Je*mv  Lullicr  d'In 
t,  nulle , morte  le  16  Man  1712,  dont  il  eut  t.  Cletdt  de 
1‘ Aubépine,  né  le  ûx  Novembre  1655,  mon  la  même  année; 
2.  Etienne-Claude,  qui  fuit;  3.  Nrafa,  né  Je  ta  Juil- 
let 1650.  mort  à l'igc  de  neuf  ans-,  A 4-  Céwrfa  de  l'Aubépi- 
ne, né  le  27  Avril  1664.  Capitaine  au  régiment  du  Roi,  mort 
d'accident  le  Gxièmc  Février  1701. 

VI.  Etif-mn  i-Clauoi  de  l’Aubépine,  Marqui»  de  Ver- 
dernnr.e , Ac.  né  le  premier  Novembre  1656, Guidon  dea  Gens- 
d'armes  de  la  Reine,  pui*  Sous-Lieutenant  de*  Gcru-d'armes  de 
M.  le  Dauphin  , lue  tué  i la  bataille  de  FJeuiu*  le  premier  Juillet 
1693.  Il  avoir  épousé  M*rie  Ame  l efhrd.  Hile  a héritière  de 
Ourfa,  Marqui»  de  Beaucourt.  A de  Maria  de  Pfgray,  dont  il 
a eu  t.  CLAUDi-MAEts  de  l'Aubépine,  qui  fuit;  2.  Eiteme- 
L»%l j,  M.rqul»  de  Beaucoult  ; A 3-  HMrRÿdte  Amgdbfu  de 
l'Aubépine , mariée  le  3«  Mlet  1713,  4 Jdrtme  Phelvpeaux, 
Comte  Je  Pontdurtraln , Sécietalre  d'Kut,  Commandeur  des 
Or. lu-!  du  Roi. 

VU.  Cl  au  de-Ma  rie  de  l’Aubépine  , Marquis  de  Verde- 
ronne, Jklgncur  de  Stor»,  Ac.  a fuccédé  1 fon  ayeul  en  170Ô, 
& u épo  né  en  Avril  17*8 . N.  Grolée  de  Virivitle.  Vejez  AU- 
BE PIN  (1*1.  * Sainte. Marthe,  r»  bMg.  Ilkjfr.  Famil.  A Gtll. 
CFri/fi «u.  Godefroy  yHijtvre  ülChmttnm  Ae  Frmt.  Blanchard, 
u noire  Aes  Mm!’ Il  du  Refila.  Fauvelet  du  Toc,  Hi/t.  des  Sd~ 
errt-  rtr  /Efn.  De  Thou.  U F-  Aufelme.  Ac. 

AUBEPINE  ; Claude  de  1‘)  Baron  de  Chàtcauncuf  fur 
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Cher,  &c  Sécietalre  d’Etat,  a'eft  fknalé  par  fe*  fetvices  foua 
le»  régne»  de  Françoi*  1,  de  Henri  fl,  de  Françoi*  11,  A dé 
Charte»  IX.  Guillaume  Bochrrel , Seigneur  de  Sait , A Sécrétai 
n:  d'Etat , le  choitit  pour  Ion  gendre  de  pour  fon  fuccrfieur  en 
fa  charge  l'an  1542.  11  en  obtint  alors  la  furvivancc;  A l'année 
fui  vante,  le  Roi  François  I lui  donna  une  même  charge  en  chef, 
vacante  pur  la  mort  de  Jean  Breton , Seigneur  de  Villandri.  Le 
même  Roi  le  nomma  en  i$4S,  avec  le  Cardinal  du  Bcllui,  le 
Maréchal  de  Blea,  A le  Prétiücnt  Rémond,  pour  aller  4 liarde- 
1 lot  pré*  de  Boulogne , y négocier  la  paix  avec  Ica  Angloi*.  Le 
Roi  Henri  11  employa  aulB  Claude  de  l'Aubépine  en  des  affaucé 
importantes,  apréi  qu'il  l'eut  retenu  à fon  fcrvice.  Il  l’envoyâ 
l’an  15 je  aux  Conlérences  de  la  Mare».  Deux  mi  iprés , l'Au- 
bépine fe  trouva  à l'Alïêmbléc  de*  Etats , tenue  i Pari»  l'an  1JJ9- 
Il  eut  encore  l 'honneur  d éire  député  pour  ia  Paix  de  Catema- 
Camhrelis  ; & il  fut  honoré  du  tkre  de  Sécretaire  d’Eiat,  qu'od 
a depuis  toûjours  donné  4 ceux  qui  polTédcm  le»  même*  char- 
ge» . qui  n'ét oient  auparavant  connues  que  fous  le  nom  de  Sé- 
i crtraire»  de»  Finances.  Il  fervit  encore  i l'Aflrtnhtéc  de  Fon- 
l tainebleau  l’an  i$6o,  A 4 la  reddition  de  Bourges  en  1562,  4 la 
{ Conférence  du  fmxbngrg  Saint  Marcel . A 4 celle  de  la Chapelle, 
entre  Pari»  4 Saint  Deny* . Pan  ISO7.  Il  l'agiflbit  de  porter  4 là 
riifon  le  Prince  de  Condé , A le»  autre»  Chef*  des  Huguenots. 

I L'Aubépine  ne  Icurphifolt  pu:  aulB  le  tmltérent- il*  peu  hon- 
nêtement. Cette  conduite , A lea  malheur*  de  l'Etat , lui  0 niè- 
rent une  grande  maladie.  Il  avmt  fon  appartement  dans  le  Lou- 
vre , A la  Reine  Catherine  de  Médici*  prenoit  fon  confeil  dan* 
toutes  le»  affaire*  importantes.  Le  jour  de  la  bataille  de  S.  De- 
nys,  elle  fut  cile-mème  le  confolter  au  chevet  de  fon  lit  L'Au- 
bépine étolt  à l'extrémité,  A il  propofa  des  expédiais  aca  im- 
portant pour  le  bien  de  l’Etat.  U lervit  alnG  fa  patrie  jufqu’au 
dernier  iou|»tr , car  il  mourut  le  jour  foivant  onxicmc  Novembre 
de  l'an  1567. 

AUBEPINE  (Charles  de  P)  Marqui*  de  Ch4teauneuf  Air 
Cher,  Commandeur  A Chancelier  de  l'Ordre  du  Saint  Ffprit, 
Conseiller  d'Etat,  Abbé  de  Maçai,  de  Prcaux,  A d*  Nolrlac, 
Gouverneur  de  Touraine,  A Garde  de*  Sceaux  de  France, éiolt 
de  Pari»,  où  11  naquit  en  ijgo.  de  Guillaume  de  l'Aubé- 
pine, 4 de  Mmtv  de  la  Chitrc.  Il  fut  CoDfciller  au  Paricmenc 
de  Pari»  l'an  1603-  En  iftcg.  le  Roi  Henri  le  Gitnd,  qui  l'avoit 
déjà  employé  dam  quelque»  affaire»  particulière»,  l'envoya  Am- 
bafladeur  extraordinaire  en  HulJandc  4 â Bruxelle».  Enfulte  l'ao 
ldi?,  il  ménagea  le  retour  des  Prince»,  avec  beaucoup  d'adrt*- 
fe.  En  16*0,  on  le  fit  Chancelier  de»  Ordre»  du  Roi;  nui*  il 
fut  envoyé . avec  le  Duc  d’Angouléme  4 le  Marquis  de  Béthu- 
ne,  en  Allemagne.  A fon  retour,  U alla  4 Vcnifc  en  qualité  d'Am- 
bxlLtdeur  extraordinaire,  puis  en  Angleterre  l'an  1619  A 1630. 
Ce  fut  en  cette  même  année , que  le  Roi  lui  donna  le»  Sceaux 
i Vcrfaille*  le  14  Novembre;  mai*  comme  fon  «édit  l'avoit  ren- 
du fu!J>eA  4 ceux  qui  gouvernoieni , il  prit  le  parti  de  le*  quitter 
4 Saint  Germain  en  Layc  le  25  Févrla  de  l'an  1633.  Enfuite 
on  l'arrêta , 4 il  fut  conduit  ru  chlteau  d'Angoulémc  , où  U 
demeura  prlfonniex  jufqu'au  24  Mal  de  l’an  1643.  CTett  en  cet- 
te ville  qu'il  fonda  dans  le  Collège  de»  JéfuHc»,  fia  place»  pou» 
de  jeune*  gens  de  bonne  famille , qu’on  y élève  dam  le»  Scien- 
ce* 4 dan*  I»  piété.  Il  vint  i fa  maifon  de  Montrouge  pré»  de 
Pari»,  A on  lui  redonna  une  fécondé  fol*  le»  Sceaux  le  deuxième 
Mira  de  Pan  1650.  Il  avoit  beaucoup  de  crédit  4 la  Cour;  & 
la  même  raifon  qui  Pcn  avoit  éloigné  la  première  fols  , l'en  fie 
encore  fortir,  après  avoir  rendu  les  Sceaux  le  troiiieme  Avril  de 
l'an  1631.  Il  mourut  enfuite  4 Leuville  d'une  fièvre  double-tier- 
ce le  26  Septembre  de  l'an  tôjs . 4gé  de  73  ans.  Son  corps  fus 
porté  i Bourges,  A l'on  y voit  fon  tombeau  dam  l'Egllfe  cathé- 
drale, où  ett  celui  de  fes  prédéceflrun.  • Godefroy.  Le  P.  Ao- 
feime . OÆâtn  it  U Caurovs». 

AUBEPINE (Gibriel  del’JfibdeGuiLLâUMxde l’Aubé- 
pine. Sieur  de Cbatenunenf, Chancelier dci Ordre» du  Roi,  Doyen 
du  Confell , A Ambafladeur  en  Angleterre,  A de  Marre  de  la  Châ- 
tre, foccéda  4 Jean  de  l'Aubépine  fon  parent  dans  l'Evêché 
d Orients  en  1604.  Il  tint  un  Synode  en  l’année  160 6,  A affilia 
4 l'AfiembU c de»  Evêuue*  de  la  Province  de  Sens,  tenue  4 Paria 
ci»  1612.  11  fut  frit  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1619. 
U fut  député  par  le*  Prélats  aflemblcz  4 Paria  au  Roi  Louî*  XIII, 
qui  étoit  alors  4 Lyon , A mourut  en  revenant  4 Grenoble , le 
ij  Août  de  l'an  163©.  On  a obligation  4 ce  Prélat  d’avoir  le 
premier  donné  un  pian  julte  de  l’ancienne  Dilcipline  de  rF-glife, 
Hir  l'adminiAratlon  des  Sacremen*  de  la  Pénitence  A de  l'Euufaa- 
riftie , A fur  d'autre»  Rites  ancien* , comme  on  le  peut  voir  dan* 
fe»  Obfervatlona  Ecc'étîailiquc»  écrite!  en  Latin  ; dan*  fon  Li- 
vre Francoôs  de  l’anctcnoc  Police  de  l'Kglife  fur  l'idminlilratlon 
de  l'Eucbarilhe  ; A dan*  fe*  Note*  fur  le*  Canons  de  pluficurt 
Concile»,  fur  quelque*  endroit»  de»  Ouvriers  de  Tertullien,  A 
fur  le*  Livre*  d’Oput  de  MBéve-  * De  H SaufTiye , A Sympbo- 
rien  Guyon,  Hifi.  fOrléan.  Sainte- Marthe  , Gsffia  C bn6:ana, 
lame  2.  M.  Du  Pin , NwriJr  Bibt-M^fU  du  Attinri  EulejUJIÎ- 
fwi . d»  XVU  lift  le. 

AUBEPINE  (Magdelaine  de  1')  Dame  de  Villcroi,  fille  dfc 
Cléude  de  l'Aubépine . Seigneur  de  Hauterive,  Ac.  A de  Junnt 
Boehetel , époufa  NutU 1 de  Neufville,  Seigneur  de  Villeroi  4 
d’Alincour,  Seoetaire  d'Ktat,  Thréforier  des  Ordre»  du  Roi, 
qui  fervit  avec  grande  fidélité  cinq  de  no*  Roi»,  François  II, 
Charles  IX , Henri  111 , Henri  IV . 4 Louî»  XIII  ; 4 elle  en  eut  un 
fils  unique  C 11  a r l e * de  Neufville , père  de  Nicolas  Maré- 
chal de  France  , de  CtmiNe  Archevêque  de  Lyon . 4 de  Tttii- 
nni  Evêque  de  Charucs.  Cette  Dame,  auffi  célébré  par  fon 
efprit  que  par  fa  beauté , fut  un  des  plut  illuftret  oinemen»  de 
la  Cour.  Elle  compofa  divers  Ouvrage»  en  profe  4 en  vers,  4 
entre  autres  on  lui  attribue  une  TraduAion  des  Epftret  d'Ovide. 
Rontod  ht  divetfe»  pièces  4 fa  louange.  Noua  avons  encore 
Aaa  ia  ce 
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te  Sonnet  qui  commence  atnl , 

M.iJààat,  tien  nm  c*  ne*  Jt  T Aubaine , 

El  prtN’.  cm  Jt  yltit  PT  faimt*  PT  Umnen, 

Q* i uvjptut  j*r  PtmajJt  en  vtrJtur  lu  prmieri, 

D gett  de  prendre  niwuU  lige  PT  Itwr  r terne. 

File  mourut  1 Villeroi  au  mois  de  Mil  de  l’an  ijg6.  Jean  Ber- 
thault,  qui  for  EvOq  jc  de  Séwz.  loi  dreiTu  une  épiupbe.  • La 
CroIx-du-Mjine,  Jt*fiatf.  Frmfmft.  Louis  Jacob,  r.tSntb.  des 
Tm.  Abel  de  Sainte  • Marthe,  L Itgf  Je  U Mttjm  Jt  T Anbrptne.  111- 
Urion  de  Cafte.  Eisgti  Jt*  Demi  llinjlra. 

AUBERGE,  daut  l'Ordre  de  M»lte,  nom  que  les  Cheva- 
lkrs  donr.cnt  A l'Hôtel  de  chaque  Langue  * Malle  ; comme  r Au- 
berge de  Provence  , de  France,  icc.  Chaque  Auberge  a fon 
Chef,  qui  tft  ippcllé  le  Pi Her  Jt  U Lt»[ne. 

AUBER  1.  Vejtz  AU  B l.  R Y. 

AU  B K RI  VE.  Albt  Ripa,  village  avec  une  Abbaye,  limée 
fiirla  fnurce  de  l'Aube,  aux  contins  de  la  Bourgogne  & de  la 
Champagne.  * Mary,  DséF-  tkijv- 

AUBERT  ( ândouln)  Cardinal.  Voyez  ALBERTI  (An- 

d°AUBERT,  ou  ALBERT,  Stopbtmu  /flitrti.  Ceft  le  nom 
du  Pipe  Innocent  VI,  avant  qu’il  parvint  au  bouveraln-Pomili- 
cat.  Il  étoit  natif  d’un  lieu  appelle  k Mmr,  prés  de  Pompa, 
dour  en  Umorin , où  l'on  dit  qu’il  y a encore  des  Habitant  de 
fon  nom;  & il  fit  f«  études  i Touloufc,  où  il  a fondé  un  beau 
Collège , fous  le  nom  de  falnt  Maniai , pour  entretenir  vint  pau- 
vres Ecoliers.  Il  fut  Profelfcur  en  Droit  dans  rUnivnfHé  de 
Touloufc,  Avocat  4 Juge-mage:  c*eft  ce  qu  on  appelle  i Paris 
Lieutenant  Civil . & ailleurs  Lieutenant- Général  On  le  créa 
depuis  Evêque  de  Noyon  & de  Clermont.  Cardinal,  6c  enfin 
Pape,  fous  le  nom  tTluiioctBiTVL  Placeurs  de  fe*  oevtua, 
gens  de  mérite,  furent  éteve*  aux  dlgnltcz  Eccléliiltiques , & 
entre  autres , Andou  i»  Aubert  Evêque  de  Paris , d Auxerre 
à Je  Msguetonnc  ,4  enfin  Cardinal  & Evêque  d'Ültie.qui  mou 
Hit  i Avignon  le  neuvième  Mai  1363  , 4 cil  enterré  1 la  Char- 
neufe  de  Villeneuve  kx-AvIgnon-  Il  a fondé  i Touloufc . pour 
nourrir  de  pauvres  écoliers , un  Collège  qu’on  appelle  le  Culfcg* 
Je  M.ipulcwe.  ( Vejer.  ALBERTL)  AiNâULO  Aubert,  Ar- 
chevêque d’Auch,'  4 Grand- Camerlingue  du  Saint  Siège,  qui  a 
fait  i Àuch  une  fondation  de  dix  Prébendlen  dans  la  cathedra 
le,  4 dont  on  parlera  plus  bas.  Etizhuz  Aubert  E.êqac  de 
Cucailônne  , 4 Cardinal . qui  accompagna  le  Pape  Urbain  V , 
en  Italie , 4 y mourut.  Il  u o u a s Aubert , Evêque  d’Albi.  Le 
Pape  Innocent  VI  eut  encore  plulicurs  neveux,  entant  d’une 
«le  fes  fœuT«  mariée  au  Seigneur  de  Montera,  4 entre  autres, 
PlerTe  de  Montera  Evêque  de  Pampclunc,  Cardinal,  4 Vice- 
dunccticr  du  Salut  Siège,  qui  eft  mort  en  réputation  de  Cainte- 
tê,  4 cil  enterré  dans  la  Chartrcufc  de  Villeneuve,  dont  il  en 
appel  é le  fécond  Fondateur.  Il  a au'S  fondé  à Touloufc  un 
Collège  appel  lé  Atjdeic  Catherin*,  ou  de  Ptmptbme.  Le  Pierre 
avoit  eu  pour  Jomelboue  Barthéleml  Prignam , Archevêque  de 
Bart,  qui  fut  enfalte  Pit»ei  Rome,  fous  le  nom  dUroain  VI, 
prn  tant  que  Clément  VI  continuou  de  tenir  le  Saint  Siège  i A 
vlg  'on.  Cet  incident  ne  favorifa  pus  peu  le  parti  de  Clé- 
ment; car  il  étoit  t tonnant  que  le  Cardinal  de  Pampdune  , 
malgré  Pintérêt  fcnfible  qu'il  piroufoit  avoir  de  fouienir  le 
pntt  de  fon  ancien  doaidbque,  publiât  néanmoins  4 par  fa 
COnda-tc  4 par  fe*  lettres , que  (on  ekébon  n'étoir  pas  bon- 
ne.  D’un  autre  côté,  le  Pape  Urbain  «voit  de  grand»  ménage- 
ment pour  lui.  n' ayant  pas  voulu  le  dcpotléJer  de  fa  charge  de 
Vice- Chancelier,  quoiqu'il  fuivlt  le  p.rtidc  fon  ad  vot  faire,  la- 
quelle Il  fit  exercer  par  commiiQon  pendant  la  vie  de  ce  Cardi- 
nal. Plulicurs  fe  periuaderent , fur  ce  fondement,  que  le  parti 
d’Urbain  n’étoit  p is  le  plus  jufte , 4 que  Clément  étoit  le  vert- 
table  Pape-  Celui  qui  exerça  la  coiuinilBon  de  la  Vice-Chance- 
ït- rie , fut  un  neveu  du  Cardinal  de  Pampclunc,  appelle  BUamJ. 
p\-  de  Montera,  lequel  ayant  été  antl  d'Urbain»  lorsqu'il  étoit 
domestique  du  Cardinal  fon  onde,  fut  fiait  Cardinal  parce  Pape 
Tan  1378.  4 mourut  à Rome  l’an  138a.  le  13  d’Août.  Il  cft 
enterré  dans  l’Egllfc  de  finnte  Pudcntione,  où  il  fonda  un  Cou- 
vent de  Moines.  Il  eut  un  frère  Evêque  d’Agdc,  qui  mounit  : 
l'an  taoç.  4 onc  feettr  nommée  Mar^umi* , Religieufe  au  Cou- 
vent Je  fitixe  Catherine  d Avignon.  Il  eut  an  autre  frère  appel-  1 
lé  Pierre , qui  fuc  miné,  4 qui  ne  laifla  qu'une  Glk  sppelléc 
Mtrte , qui  fut  Légataire  uni verfelle  du  Cardinal  Kainulphe  fon 
onde,  & fjt  mariée  le  tj  Juillet  r*t6,  i Erapu  de  üaillon, 
Seigneur  de  Poum:  k petit  fils  duquel  appelle  Drev-Afariùride 
Guidon,  époofa  le  17  Septembre  150a.  Utrie,  héritière  de  la 
Milfon  de  l'Ellallg , à la  charge  que  le  premier  enfant  mile  pro-  | 
venant  de  ce  mariage , porterait  le  nom  4 ks  armes  de  l'Eltang. 
Cbriflopbtt  de  l’Eflug,  Evêque  de  Lodève,  d'Aict  4 de  Car- 
catTonisc.  éroit  leur  petit  - lils.  • Ctaconltu.  Friiou.  üldoinu». 
Sainte- Marthe,  GtU.CbrrH. 

AUBERT,  oa  ALB  ER  TI  (Arnaud)  Archevêque  d'Auch, 
étoit  neveu  du  Pape  Innocent  Vl,  qui  le  voulut  avoir  auprès  de 
lui.  Il  lui  donna  l'Evêché  d'Açdc,  puis  celui  de  CarcatIbiiiie,A 
enfin  l'Archevêché  d’Auch,  où  il  foccéda  en  1356,  1 Guillaume 
de  Flavacoatr.  En  136s , U célébra  un  Concile  provincial;  4 
étant  venu  1 Avignon , Il  mourut  en  t37>,  é Bornbon,  qui  cft 
un  village  de  ccIJioeéfe  en  Provence;  4 Guillaume  Roger,  ne- 
veu de  Clément  VI , fut  nommé  Archevêque  d' Auch.  Bzovius 
dit  qu' Arnaud  Aubert  fc  trouva  Pan  1369  à Rome,  A la  profef- 
lîon  de  Fol  de  Jean  Paléologue  Empereur  d'Orient.  Onuptire 
4 Ciaconius  fe  font  trompez , en  mettanr  parmi  les  Cardinaux 
créez  par  Uibnin  V,  ta  certain  Aaxauo  BeaNaaor  de 
Montmajour,  Archevêque  d’Auch;  car  l’Auteur  anonyme  de  la 
Vie  d'Urbain  V . ne  ptrlc  d'aucun  Cardinal  de  ce  nom , & l’Kglf- 
fe  d*  Auch  n'a  point  eu  de  Prélat  alnû  appcllé.  Sur  co  fonde- 
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ment,  Il  faut  corriger  ceux  qui  n'ont  fak  que  copier  Ornphre  4 
Ciaconius , fans  examiner  dans  le  fond  s'ils  avolt  i.t  ralfon  ou 
non.  * bofquet,  r»  Vri.m  V.  Bzovios,  i,  C 1369.  Aube- 
ry,  Hi/!.  Jt*  C trj.  Othénart,  Sa*,  wns/yue  Vei.tn.  Sainte» 
Marthe , Gm U.  O-r-yl. 

AUBERT  J N (Edtne)  en  Laen  EaWnm.mi  Aliertùmi,  Mini- 
ftre  de  Charenton  au  XVII  Siècle.  U écrit  né  à Chiions  fur 
Marne  l'an  J J9y.  Il  fût  reçu  Minilhe  au  Synode  de  CbarentOù 
l'an  ifiiB  & donné  à l'Eg'.iir  de  Chartres,  d'oii  il  fut  appcllé  à 
Paris  l'an  1631  A parler  proprement,  il  n'a  fait  qu'on  Livre; 
mais  II  s'ell  aquis  plus  de  réputation  par  ce  fi  ul  Livra , que  d'au- 
tres habiles  gens  n'en  aquiémt  par  rimpnffioa  de  cent  Volu- 
mes.  Cet  Ouvrage  roule  fur  la  Coutroverfe  de  PEuehiritUe. 
Il  parut  en  1O3J . fous  le  titre  de  l Embtnfire  Jt  fnnnnt  E- 
tfijt-  Les  Agen»  du  Clergé  de  France  attaquèrent  Aubcmn  au 
Cjnfdl  du  Roi,  4 obtinrent  prifc  de  corps  ront/c  lui,  1 caufe 
qu'il  s'étoit  qualifié  Ptjitur  Je  PBgfr/ê  Riivrmet  Jt  Ptru.  Ce  Pro- 
cès n'eut  point  «le  fuite,  le  tenu  n'écoit  pas  encore  propre  i 
poudêr  bien  luln  ces  fortes  d'affaires.  Or  fok  que  la  booté  du 
Livre,  fan*  le  fccotirs  de  cet  Incident, le  fit  rechercher , foit  que 
l’on  conclût  qu'il  falwit  qu'il  lût  bien  fort , puisque  te  Clergé  ne  Pat» 
taquoit  que  par  la  voyc  du  bras  féculier , il  cil  certain  que  I Au- 
teur eut  fujet  d'être  content  du  faccè*  de  fon  Ouvrage.  C'cft 
ce  qui  l’obligea  i le  revoir , i l’augmenter , & à le  prrieélionner 
1 avec  tant  d application , qu’il  fcmbloii  avoir  eonfacré  i cela  tout 
les  travaux  4 toutes  fes  veilles.  Il  voulut  qoe  fon  nouvel  Ou- 
vrage fût  en  Latin;  mais  U n'eut  pis  la  fathfiftioti  de  le  voir 
fortir  de  dctlbus  la  preile.  O-t  I imprima  i Dûvcrucr  aptes  fa 
mort , par  le»  foins  de  Duvr.^  BtnJtL  Lorsque  cc  Livre  com- 
raençoit  i s’effacer  de  la  mémoire  des  homme» , U s’éleva  unis 
querelle  cnoc  MeflT.  de  Port  Royal  4 7*.*s  CUnJi  Minlftrc  Je 
Charenton,  qui  fit  connoltre  Je  nom  d'Auboiln  4 le  caradérc 
de  fon  Oui-rage  i une  Inimité  de  gens,  qui  n en  «voient  jumaia 
oui  parler,  ou  qui  ne  t’en  fouvenoient  plus.  Jean  Claude  eut 
mille  occafiotn  de  parler  du  mérite  de  ce  Livre.  Aubertio  mourut  i 
Parla  le  cinquième  d' Avril  Itfja,  âgé  de  cinquante  festana.  Il  fut 
expofé  dans  ton  agonie  aux  vexations  du  Curé  de  S Sulfite, 4 malgré 
l'alfoupiiTetntnt , qui  avoit  été  un  des  principaux  fyroptonx  » de  fit 
maladie , il  eut  l’riprit  allez  libre  pour  déclarer , lorsque  cc  Million- 
naire le  quellionna  , qu'il  mouron  perfuadé  des vériun, qu’it avoit 
tmijoora  proleilêes.  11  avoit  eu  tseaucoup  d'accès  aupic»  du 
Duc  de  vcnseidl , qui  étoit  en  cc  tems-là  Abbé  Je  S Gemot* 
des  Prez-  Cc  Prince  le  vouioit  fouvent  avoir  é ta  table.  Il  le 
trouvolt  de  bonne  convention . fort  univerfd , bien  verfé dans 
la  culture  drs  arbres  fruitiers  et  des  fleurs,  dans  la  Mufique,  4c 
Un  des  fils  d Aubertio  a été  Miniltre  d'Amkns.  * Mtjl 1,  Drtfia- 
ntrre  C.rrtra*. 

AU  B EK  y (Jaques)  Seigneur  de  Monoenu,  fut  un  célébra 
Avocat  au  Parlement  de  Pans.  En  1530,  il  reçut  ordre  de  Hen- 
ri 11 , de  fe  charger  de  la  caufe  des  Habitai»  de  Cabriéres  & de 
Mérlndol,  contre  le  Bwoq  d'Oppédc,  l’réMent  du  Parlement 
d Aix  en  Provence,  qui  fous  prétexte  de  [uihce  4 de  Religion 
perfécutok  cruellement  ce  peuple  innocent.  Aube  .-y  triompha 
dans  cette  caufe . 4 lit  11  bien  que  le  Roi  fans  avoir  égard  1 la 
divcrftté  de  Religion,  ordonna  que  la  Jmtice  cilt  un  cours  libre 
4 nstrotl-  Tout  cela  lie  un  grand  bruit  alors , 4 le  Chancelier 
de  l'Hôpital  en  fit  une  RéUrion  courre,  mais  exacte  au  Chance» 
lier  Ulivier,  en  beaux  vera  Latins  que  l’on  voit  encore  dans  le 
livre  fécond  de  fies  Epitres.  \x  célèbre  Denkl  Ilcinflus  fit  im- 
primer à Le  y de  en  ibiy  .IcDifcours  d'Aubcry , 4 Louis  Aubery 
du  Mourier , l'un  de  ceux  i qui  Heinflias  a dédié  cet  Ouvrage , l'a 
fait  réimprimer  depuis  en  François  i Paris  avec  privilège  du  Roi 
en  l’année  i6«$,  ious  le  titre  de  Hi  flotte  Je  fexétuno»  de  C,.bn/- 
re*  PT  Jt  MfrinM  4c.  11  ne  laiilâ  qu’ane  fille  nommée  Françol- 
fe  Aubery  qui  a été  mariée  à M.  Pierre  de  Pincé , Seigneur 
du  Bois  4 du  Coudrai  en  Anjou,  CanfeHler  du  Roi  en  fa  Cour 
de  Fortement  & Commiflàire  aux  Requêtes,  décédé  le  32  Mal 
1566.  Elle  étoit  morte  dés  le  troiflétne  Janvier  de  la  même  an- 
nce.  Aubery  avoit  un  frère  aîné  nommé  Pierre  Aubery  Sieur  du 
Miurier,  père  de  Jean  Aubery  mort  au  Maurler  dons  le  Maine 
en  Ij8$.  Ce  Jean  a été  père  de  Benjamin  Aubery  ConlèiUer 
d’Ktnt,  qui  va  Faire  la  matière  de  l'Article  fusvam.  * Ancillon, 
Mtnr/rei  acmn*  1rs  Fie»  PT  la  Oatragrj  ale  plufienr*  Mtdtntj. 

A U h r.  R y (Benjamin)  fila  de  Jeun  Aubery  qui  étoit  nevea 
du  précédent,  étoit  naturellement  porté  i paikr  fa  vie  tranquil- 
lement dans  la  Province  4 fur  fes  Terres,  niais  il  chargea  de 
réfolntfon,  4 accepta  la  charge  d'Ambatl'adtur  de  France  auprèf 
des  Etats  Généraux,  Ion  qu'fis  étotent  en  guerre  avec  l'Eipogue. 
Son  humeur  franche  4 padbque  lui  aquit  I ttliiae  des  deux 
partis  qui  s'étoient  formez  dans  l'Etat  i l'ocoiion  d Anuimus. 
Lnuîfe  de  Cotlgny , Prince  (Te  d'Orangc,  le  favotlfok  «Tune  fa- 
çon toute  particulière.  4 fit  évanouir  tous  les  efforts  de  fes 
envieux.  Cela  n'etnpêcha  pas  qu’il  n'encoiirût  la  haine  des 
Princes  <k  fang,  4 des  autres  Grands  du  Royaume  qui  t'é- 
tolcnt  attachez  i cul,  4 qui  s'étoient  annex  tous  enfetnble 
fous  divers  prétextes  pendant  la  minorité  de  Loub  X1U.  Ses 
envieux  leur  avofent  dit  que  pendant  cet  mouvement,  Aubo- 
ry  s’étoit  porté  avoc  trop  d'ardeur  & de  violence  contre  eux, 
ayant  fait  faUk  des  vallTeaux  pleins  d'armes  4 fait  arrêter  plu- 
fleuri  Officier*  des  troupes  de  llollanJe  qui  dévoient  paflèr  â 
leux  fervice,  4 outre  toutes  ces  aflions  offensantes  on  lui  im- 
putoit  d'avoir  tenu  plufleurs  dlfcour»  méprlfans  4 injurieux  de 
ces  Grands.  Ces  impofturc*  avoient  fait  d'abord  tant  d'impref- 
(ion  fur  leurs  efprits , que  ne  pouvant  s'en  venger  fur  fa  perfori- 
ne, ils  firent  faceagrr  fon  chiteau  de  la  Fontaine  d'Angéprèi 
de  ChstcHerauft  : mais  la  Reine  - mère  k dédommagea  en 
lui  frifrnt  donner  deux  mille  écua,  4 en  faifant  augmenter  les 
appolntcmcns  de  mille  écus  par  an-  Pendant  k féjour  qu 'Au- 
be ry  fit  en  Hollande,  il  eut  ordre  de  palier  en  Angleterre  uù 
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Q négocia  dlverfes  affaires  avec  la  Reine  Elizabeth,  Il  étoit 
de  la  Religion  Reformée,  1 laquelle  il  étoit  (oit  attaché  : c’eft 
pourquoi  le  Nonce  du  Pape  témoigna  foo  mécontentement , & ht 
de  grandes  plaintes  à la  Cour  de  ce  que  le  Roi  très  Chrétien 
ayant  été  prié  par  l'I.leâeur  Palatin  Roi  de  Bohême,  d'étre  par- 
rain d'un  enfant  qui  lui  naquit  4 la  Haye  en  1623,  U avoit  fait 
Tcpréfcr.tcr  la  pexlbcue  par  un  Huguenot,  ét  dans  une  cérémo- 
nie Lcclcüaltiquc.  On  ne  fait  rien  de  la  fin  de  ce  grand  hom- 
me que  ce  qu'on  en  lit  dans  une  infeription  qui  cl't  dans  l’Kglife 
de  S.  Jean  en  Grève,  A oh  il  e!l  dit  qu’il  ert  mort  en  1636. 
dans  la  m li  Ion  du  Mauricr.  Il  avoit  époufé  Marie  Magdclaine , 
Génoife  d'origine,  de  la  Maifon  des  Magdeleine*  du  côté  pater- 
nel, A de  celle  des  Fraïuone,  du  côté  maternel.  Elle  mourut 
i la  Haye  le  12  Nov.  1610,  igée  de  39  à 40  ans.  Aubcry  après 
la  mort  de  Ci  femme  avoif  quatre  fils  & cinq  dites.  1.  Maxi- 
hii.us  qui  entra  au  fervice  de  Frédéric-Henri  Prince  d’Orao- 
cc,  & qui  après  la  mort  de  foo  père  retourna  en  France  où  il 
époufa  une  lœur  de  Mcflicurs  de  Beauvau  d’Epencc.  U en  eut 
un  fils  nommé  Louis , qui  a été  marié  I une  fille  de  feu  M.  de 
Nctt ancourc  Ce  Louis  cfi  mort , & n'a  lai  fié  qu'un  fils  nommé 
comme  IuL  2.  Dahixl  qui  a été  conlideré  dans  fon  teins  com- 
me un  excellent  homme  dans  toutes  les  parties  des  Mathémati- 
ques, & qui  fut  tué  à la  bataille  de  Noraingue  le  uoifiéme  Août 
KS45.  3-  Louis  Jaa  o«  fera  m Artuk  d part.  4.  Msuaict 
qui  palis  plufîeun  années  au  fervice  du  Prince  Frédéric- Henri, 
A cofuitc  en  celui  de  Guillaume  Prince  d’Orange  depuis  Roi 
d'Angleterre , & qui  mourut  4 la  bataille  de  Sencff.  Des  filles 
d' Auber  y il  y en  a eu  trois  de  bien  établies.  1.  Louise  Au- 
bery  naquit  1 la  Haye  en  161*  Elie  épouft  en  premières  no- 
ces le  Sieur  d'Ardenay  au- Maine,  dont  elle  eut  mie  fille  mariée 

I M.  de  MaJaillan  de  la  Maifnn  de  Mootatairc;  & en  fécondés 
noces  flcnjeiMis  de  Pierre- B uffiérc , Marquis  de  Cbambrct.  d'une 
des  plus  iuullres  Maifons  du  Llmoufin.  Cette  1-ouiJe  d'Aubery  ; 
a été  un  pro  I gc  de  mémoire  A de  jugement.  A l'on  dit  d'elle 
qu'elle  auroit  rétabli  le  Vieux  A le  Nouveau  Tclluncnt  s'ils  euf- 
fent  été  perdus.  2.  Elsomoi  Aubcry  naquit  4 la  Haye  en  ; 
1615.  Elle  a été  mariée  au  Baron  de  Mauze , proche  de  la  Ro-  | 
cheik,  A elle  cil  morte  fins  enfin»  en  1660.  3.  Eut  Lia  a 
éié  mariée  au  Seigneur  de  Montreuil  près  de  Ste.  Méochond  en 
Champagne.  Aubcry  envoya  fes  fils,  lorsqu'ils  étoient encore 
jeunes , A l'Académie  de  Leyde  fous  la  conduite,  de  Benjamin 
Prioleau,  A depuis  il  leur  a laifTé  des  confeils  excellens  pour 
leur  conduite  dans  1rs  affaires  publiques.  Louis  Aubcry  fon  fils 
en  a rapporté  deux  extraits  dans  fes  Atémmrti  pour  Jêrotr  d Hü- 
ftttre  HalLmJt.  • Ancillon,  MJm&u  EPr. 

AU  B EK  Y,  avec  qui  M.  du  Plellis-Mornay  a eu  corrcfpon- 
dance  de  lettres,  A qui  apparemment  étoit  frère  de  Benjamin, 
fut  Confcil/cr  du  Roi  dans  fon  Confeil  d'Etat,  Maire  des  Re- 
quêtes ordinaire  de  fon  Hôtel , A ImenJant  de  la  JulUce  dans 
les  Provinces  d'Anjou,  de  Touraine  A du  Marne.  * Ancillon, 
Mentira  6fr. 

A U B HR  Y (Louis)  Sieur  du  Mauricr , fils  de  Benjamin  Au- 
bery,  allh  avec  fon  perc  en  Hollande,  lorsqu'il  y fut  envoyées 
Ambaflâ.lc  auprès  des  Etats  Généraux  des  Frovioces-Unies  De- 
puis ce  tems.  14  il  fut  en  Pologne  deux  fois , U paEi  quelque  tems 
aux  Cours  .te  Bcriin  , de  Suède , & de  Rome.  Etant  en  Fran 
ce,  il  fut  en  grande  conGJération  auprès  de  U Reine- Mère; 
m ns  ne  pouvant  obtenir  d’emplois,  il  fc  retira  apres  la  mort  du 
Cardinal  de  Richelieu,  fur  1a  Terre  du  Mauricr,  pour  y vivre 
en  repos.  Quoiqu'il  fût  bon  Catholique , il  ne  laidà  pas  d'être 
fort  pcr.écuti'  par  les  Ecddufliques,  jufques  i ce  que  l'Evêque 
du  .'.ans  Louî-  de  la  Vcrgnc  le  délivra  de  leurs  pourfuites.  11 
mourut  en  1687  . taillant  une  fil'e  unique.  Il  a écrit  un  Ouvra- 
ge qui  a poux  titre , M mûres  f cr  Jtrvtr  d F Hr foire  1 it  HM Jndt , 
a qu'il  publia  en  «S82,  à la  folliciiailon  de  l’Evêque  du  Mans. 

II  avoit  promis  que  s’il  lui  refloit  encore  un  peu  de  vtc,  U 
l’employcroit  4 déployer  le  gTand  magazin  des  chofcs  curieu- 
fi-.  qu'il  avoit  confervées  dans  fa  mémoire, en  voyant  les  Ro- 
yaumes du  Nord  & divers  pals  de  l'Europe,  A que  quand  il 
aurolt  achevé  de  Lire  fes  Mémoires  des  peis  étrangers,  il  é- 
criroit  re  qu'il  avoit  vu  de  p'us  remarquable  pendant  les  der- 
nières années  du  régne  du  Roi  Louis  XUI,  A qu'il  feroit  une 
peinture  véritable  des  Princes,  des  Grands,  A do  Min: m 
qui  ùoient  en  ce  iems-14;  mais  cet  Ouvrage  n'a  jamais  été  a- 
clicvé.  Il  y en  a qui  prétendent  qu’il  a tiré  les  Mémoires 
qu’il  a publiez , des  mains  de  Maximilien  fon  frère  aîné,  i qui 
le  péTe  Us  avoit  biffez.  • Ancillon,  MMeiret  &c. 

AUBERY  ; Antoine)  naquit  i Paris  le  18  Mal  1616,  A fût 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  hlfloriquea , qu’il  a donnés  au  pu- 
blic dan»  le  XVII  iléde  11  fût  conduit  dans  fes  études  par  les 
avis  d’un  frère  beaucoup  plus  4gé  que  lui , qui  fut  Chanoine  de 
S.  lacques  de  l'Hôpiu) , du  faint  Sépulchre , A de  la  faintc  Ch.-i- 
prlle  de  Paris.  M.  le  Premier-Préfident  de  Lamoignon , dont  il 
étoit  Confefleur,  lui  avoit  procuré  ce  dernier  Canonicat.  C’eft 
ce  même  Eccléflaftiqoe  que  M.  Defpréaux  a fait  entrer  dans  fon 
Lurrrx , Chant  4.  v.  1Ô9.  fous  le  nom  d’Alain,  où  U parle  ainfi. 

Alain  touffe  ÊP  fe  leve,  Aim n ce  ftvwtt  fenwi e 

fi*  Je  Kami  vmt  fou  4 h Unit  U Serxme, 
d poffitdt  AMt,  «M  fut  Joui  Ra.Mir, 
ment  cr. renJ,  ét-ov,  le  Latia  JAKenpii. 

Quand  celui  dont  nous  parlons  dans  cet  Article , rot  appris  le 
Latin  A le  Grec,  qu'il  rut  achevé  fon  cours  de  Phl'ofophie,  A 
pris  quelque  teinture  du  Droit . il  s'appliqua  4 l'Hiffoire  ; A é- 
tant  encore  fort  jeune.  Il  eut  deffein  de  traduire  Ciacoolus.  Mal* 
trouvant  plus  d'avantage  à écrire  de  fon  chef,  qu'4  s'allüjertir 
aux  penfées  d'autrui , il  entreprit  de  oompofer  une  Hîftoire  gé- 
nérale des  Cardinaux,  A y travailla  Cus  iclicbc,  de  fotte  qu'au 
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mots  de  Janvier  de  l'année  1642,  il  en  préfenta  le  premier  tome 
m quarte  au  Cardinal  de  Rkhclie j , à qui  il  le  dédsoïc-  il  com- 
mence au  pontificat  de  Léon  JX . qui  vivoit  dans  l'onzième  liô- 
de.  Les  années  fuivances  il  en  putilia  quatre  autres,  A les  dé- 
dia au  Cardinal  Mazsrin,  qui  lui  donna  une  penfion  de  quatre 
cens  livres  , dont  il  a joui  plus  de  cinquante  ans.  i!  fut  aidé 
dans  ce  travail  de  quantité  de  Relations , d'Oraifons  funèbres,  de 
Généalogies,  A d'autres  Pièces  imprimées  A manulcricct,  que 
M-  S.mJè  lui  fournit , par  ordre  de  ce  Cardinal , outre  celles 
que  lui  communiqua  M.  JJsipaj,  au  cabinet  duquel  i!  fe  trouvait 
tous  les  jours,  avec  quantité  d homme»  célèbres  par  leur  digni- 
té A par  leur  érudition.  11  étudia  enfuite  l’Italien , l'Efpagr.ol 
A l'Anglais , A fis  mit  en  état  de  lire  les  livres  écrits  en  ces 
trois  Langues,  ho  tô4P,  >1  tau  au  jour  un  Tlaité  hiâonqucdc 
la  prééminence  des  Rois  de  France  lur  l'Empereur  A fur  le  Roi 
d Éfpagne , qu'il  dédia  au  Chancelier  Séguier.  Il  rapporte  dans 
la  première  partie  les  tentatives  que  fit  Philippe  11 , pour  avoir 
le  premier  rang  4 Venlfe , 4 Rome , A au  Condle  de  Trente,  A 
Ait  voir  que  les  Rois  de  France  ont  toûjours  précédé  les  Rois 
d Efpagne.  Il  prouve  leur  droit  pur  le  titre  de  très  Chrétien,  par 
celui  de  FUi  Aîné  de  l'EglUe , A par  celui  de  Roi  des  Rois  que 
leur  donne  Martine»  Pari» , par  les  prérogatives  de  leur  Caere,  A enfin 
par  trois  qualitcz , qui , i fon  fent , rendent  un  Royaume  accompli, 
qui  font  la  faccrlEon  nufculine,  l'autorité  abfohic,  a Pin  dépendance 
de  toute  autre  PuiHàncc.  Il  y aurolt, commcon  voit,  bcaiacoupè 
dire,  A contre  ces  fuppofi'.iont  A contre  les  conféquences  que  le 
j Sieur  Auber/ en  tire  ; mais  les Ectivains  quife  dévouent  4 1*  Cour , 
onc  le  droit  de  ne  pis  raifonner  auŒ  conféquemmcnt  que  les  au- 
tres. Dans  U fécondé  partie  il  examine  les  prétentions  de  l'Em- 
! p«cur.  il  prétend  que  Charles  Quint  A François  I furent  trai- 
tez d'égaux  par  Paul  III , dans  la  Bulle  de  convocation  du  Con- 
cile de  Trente  ; A fans  s'arrêter  4 la  pofleflion , il  vient  au  pétl- 
tolre,  A entreprend  de  faire  voir  que  l'Empereur  n'étant  plus 
couronné , il  n'«U  dis  en  état  de  dt  jsute»  la  préféancc  à un  Roi 
de  France,  qui  précédé  de  tout  tems  le  Roi  des  Romains , A qui 
eft  Empereur  dans  fon  Royaume,  comme  Pépin  l'a  été  qualifié 
dans  une  ancienne  médaille.  Il  dit  d'ailleurs  que  l'Empereur  cil 
peu  abfolu  dans  fes  Etats , ce  qui  n’eft  pas  un  grand  malheur 
pour  fes  Sujets  ; qu'il  ne  parvient  à fa  dignité  que  par  Elc&ion, 
ce  qui  pourroit  Arc  une  marque  de  fon  mérite  ; qu'il  ne  la  trans- 
met point  4 fes  proches , A n'a  aucun  pouvoir  en  France;  com- 
me il  parut  4 l'entrevue  de  l'Empereur  CCorltt  II',  A du  Roi 
C brrlei  F,  qui  ne  lui  accorda  nulle  marque  de  Souveraineté,  point 
d'ornemens  impériaux,  point  de  cheval  b anc,  non  plus  que 
Frmytcs  I 4 Ckorlci  gti  iu , lorsqu'il  pillâ  par  la  France.  Enfin. 

Il  prétend  que  l'ancienneté  décide  U qucflion;  que  le  titre  d'Etn- 
pereur  d’Allemagne  n’a  gucres  plus  de  huit  cens  an* , A que,  fé- 
lon Eginard , il  fût  peu  cftimé  de  Charlemagne , qui  étoit  Roi  Je 
France  iongtrms  avant  que  d’être  Empereur.  Il  foullent  auilï 
que  la  Saxe,  la  Thuringc  A d’autre*  Provinces  étoient  les  con- 
quêtes A l’héritage  Inaliénable  des  Rols  de  France  : d’où  il  con- 
clut qu’il*  font  Kmj>ereurs  d'Allemagne,  lin  l6<4,  Aubery don- 
na au  public  l'IIifloire  du  Cardinal  de  Joyeufe,  avec  la  G en  cal  o- 
I glc  de  cette  Marion , A un  Recueil  de  Lettres  écrites  de  Rome 
au  Roi  Henri  Jil,  par  ce  Cardinal.  En  1M0,  U mit  au  jour 
l'Hiftoirc  du  Cardinal  de  Richelieu  m /*4»,  qui  contient  les  prin- 
cipaux événement  du  régne  de  Louis  XUI , Roi  de  France.  El- 
le eft  accompagnée  de  deux  autres  volumes  de  Tlucs , de  Let- 
tres, de  Dépêches,  d’inllruftlons , A de  Mémoires,  qui  fervent 
de  preuves.  On  dit  que  le  Libraire  n'ayant  oiê  imprimer  cette 
| Hilloire  fans  une  autorité  A une  protection  particulière  de  la 
Reine  Régente , parce  qu’il  y avoir  plufieurs  peribnnes  bien  re- 
Biifct  en  Cour , dont  la  conduite  n'avoit  pas  été  régulière , A 
que  l'Auteur  en  parloit  defavantageufetuem , cette  Pilncefle  lui 
répondit , Allez,  irruuNtz  tn  paix,  Ef  fûtes  imt  Je  lotie  au  w- 
I u , f*’il  as  refit  fut  Je  la  vertu  tu  France.  Il  lit  fepe  an*  après  un 
I Livre  des  juitcs  prétentions  du  Roi  de  France  fur  l'Empire,  A 
le  dédia  4 Louis  XIV.  Il  y répéta  beaucoup  de  chofcs , qu'il  a- 
voit  déjà  avancées  dans  fon  Traité  de  la  prééminence  des  RoU 
| de  France,  A les  appuya  de  nouveaux  faits  A de  nouveaux  raL 
foanement.  Les  Princes  de  l'Empire  en  furent  allarmex , A co 
firent  des  plaintes.  Le  Confeil , pour  les  apparier , A pour  (lifO- 

Kleur  crainte , jugea  4 propos  de  donner  ordre  de  conduire 
uteur  à la  Baitillc,  où  II  fut  bien  traité,  viliu!  par  lesperfon- 
ncs  les  plus  diftinguéei  du  Royaume,  A mis  hicmôt  apres  en  li- 
berté. Mais  il  trouva  de  plus  terribles  advcrfalrea  dans  quel- 
ques Ecrivains , qui  entreprirent  de  détruire  tous  lès  raifonne- 
mens.  Dés  l'an  1668 , trois  Auteurs  publièrent  leurs  ouvrages 
i contre  lui  ; favoir.  Henri  Kipping  4 Brême , Nicolas  Martini  4 
Francfort,  A un  François  Inconnu  dans  une  Diilènaüoa , où  la 
lieu  de  l'imprefljon  n'etl  pas  marqué  ; mais  le  plus  terrible  Ad- 
verfaire  qu'il  eut  en  tête,  fut  Louis  du  May,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  la  Salette,  qui  dans  une  Pièce  intitulée,  I'^ukoi  en- 
ianne , montra  4 la  vérité  trop  de  mépris  pour  l’Auteur  qu'il 
combattoit;  mais  du  refte  acquit  la  réputation  d'un  Ecrivain  ft- 
vxnt  A Judicieux , en  défendant  également  la  France  A l'Alle- 
magne. Aubcry  fit  denais  un  Supplément  4 fon  Ouvrage , auquel 
il  fit  quantité  d'additions;  nuis  ri  ne  voulut  pas  réveiller  la  que- 
relle par  une  réimpreflîon.  En  IÔ73.  il  donna  au  public  un 
Traité  de  la  dignité  de  Cardinal,  A en  expliqua  le  rujet  dans 
l'Epltre  dédicatolre  au  Due  Mazarin.  11  y dit  qu’ayant  entre- 
pris fort  jeune  l'Hiiloire  générale  des  Cardinaux , A que  n'a- 
yant pu  alors  meure  une  Préface  4 la  réte , pour  informer  fes 
LcâeuTS  du  mérite  de  fon  defiètn,  il  s’étoit  résolu  de  le  faire 
dans  ce  petit  volume  4 part.  Cinq  ans  après  U fit  Imprimer 
un  Traité  de  la  Régale,  qu'il  avoit  compolii  quelques  années 
auparavant  pour  M.  l’Avocat  Général  de  Lamoignon  , auquel 
il  k dédia.  Ce  Traité  a quatre  parties.  La  première  efl  de 
roncienne  inllitution  des  P.vêques,  4 l'occafion  de  quoi  11  par- 
Aaa  ai  a le 
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Je  de  la  ftagnutlqaa  San&ion  4 du  Concordat.  La  féconde 
fil  de  l'origine  & -la  progrès  de  la  Régale.  La  troiliétne,  de 
la  foumilGoa  uniforme  ik  tomes  les  Province*  à ce  droit!  & 
la  <|  i .iriéuie,  de  l e Mention  de  la  Régale  aux  Abbaye».  Tout 
cela  c:t  traité  hillonqueinent  ; nuis  comme  l’Auteur  n’enten- 
doit  p i*  allez  la  matière»  il  n‘a  pu  manquer  d'y  faire  un  très 
grand  nombre  de  fautes,  qui  ont  tendu  fon  travail  peu  elll- 
Di  ible.  Le  dernier  Ouvrage  qu'il  ait  public,  cft  l'IIilioirc  du 
C «r  Jiiaal  Mtxarin,  tirée  pour  la  plu*  grande  partie  des  regttrcs 
du  Pa  iement,  fur  lefquels  U avoir  loogtcrai  travaillé,  avec  M. 
le  Piéride nt  de  Lamoignon»  & dont  il  s'étolt  encore  avjnta- 
geufc-uieiu  fervi  tkpuu  la  mort  de  ce  Mogillrat» pour  fixer  quan- 
tité d’ vénemeni  de  i’Uiiloire  de  France,  & pour  rétablir  de* 
dates  fur  lefqucl'es  les  meilleur*  Auteur»  François  s'étalent  trom- 
pez. Il  éioit  prêt  d«  communiquer  au  public  ce  qu’il  avoit  re- 
cueilli sic  ce*  authentique*  monument  des  choies  palTées,  lors- 
que la  mort  le  fsrpriC-  On  efpérc  que  fe»  i léritiers  le  publie- 
ront . lorsqu'ils  auront  eu  le  loîilr  de  choifir  entre  un  nombre 
prclquc  infini  de  pipiera  écrits  de  fa  main,  les  Ouvrages  qui 
font  en  état  de  imoitrc.  Pctfonne  ne  *'éionnera  qu’il  en  ait 
tarifé  un  lî  grand  nombre,  quand  on  fauxa  que  le  tem*  lui  était 
extrêmement  précieux  f & qu'il  en  métugeoit  tous  les  moment. 
Il  fe  Icvolc  tous  le»  jours  1 cinq  heures, & travailloit  toute  la  ma- 
tinée, ù l'exception  du  terni  nécclTiIre  pour  cDtcnJre  une  Méf- 
ie II  continuoit  fins  relâche  l'après-ilinéc  jufqu’à  lîx  heures, 
quU  allolt  autrefois  au  cabinet  de  M.  Dupuy,  puis  1 ceu*  de 
Kl.  de  Thou  4 de  M.  de  Villevauk.  Tous  les  fuirs  pour  fc 
délilLr  de  fc»  études  Période*,  il  lifoit  quelques  pages  de*  rc- 
nurque»  de  Vangclas , 4 fc  perfc-ftionnoit  dan*  la  Langue 
Fraocolfe.  Il  ne  i : iiuit  prefque  aucune  autre  viftte,  & en  rc- 
cevott  encore  moins  qu’il  n'en  faifoit.  Bien  qu'U  tût  été  te- 

St  Avocat  au  Confcil,  il  n'en  lit  prcfqoe  aucunes  fomflions, 
préféra  toûjoor»  le  commerce  tranquille  de  fes  Livres  1 fc- 
tarai»  tumultueux  des  itfÉB.  Ayant  aind  mené  une  vie  lon- 
gue .V  uniforme , il  mourut  par  un  accident  imprévu.  Un  jour 
qu'il  s'en  retojrnoit  chex  lui  au  commencement  «la  mois  Je  L)é- 
ce  nbtc  1634 , il  tomba  fur  le  pont  S Michel  i Paris , 4 fut  tel- 
lement bieflfe  par  la  pefanteur  de  fa  chûtc,  qu'il  ne  put  jamais 
s'en  relever.  Il  languit  prés  de  deux  mois  dan*  le  lit , uns  fc 
faire  pourtant  aucun  remède,  n'y  étant  pas  accoutumé,  4 n'a- 

2ant  eu  aucun  ht-foin  de  Médecin  depuis  plus  de  cinquante  ans. 

mourut  le  29  Janvier  169; , i fc-pt  heure*  du  foir,  i lige  de 
fournie  4 lix-nuit  ans,  huit  moi*  4 onze  jours-  * du 

, rame  13.  p> ig  iS<. 

AU  BER Y Jeun)  Médecin,  n'ert  apparemment  pas  de  la 
Camille  de»  Aubcry  dont  on  vient  de  parler , puuque  les  Au- 
teurs qui  en  ont  fuit  mention  en  I-atin  le  nomment  AUtruus,  au 
Ucu  qu'i'*  appellent  les  autres  ÀtSnim.  Il  a f rit  un  Livre,  qui 
a pour  titre  LAutidtte  A Amour,  4c.  4 qui  a été  réimprime  i 
Délit  en  1663,  chez  Arnold  Bon.  Il  Pavoit  dédié  i du  Laurent 
ProfcUcur  Ju  Roi  dans  l'Univeiilté  de  Montpellier,  fous  lequel 
D avait  élu  lié.  Ce  Livre  et!  curieux  4 (avant  tout  cnfemble , 
4 cl!  plus  utile  4 plus  agréable  que  le  titre  ne  ic  promet.  * 
Anciitun,  M Moires  8f,-. 

A U B >1  K Y ; Claude  ) f avant  homme  qui  a fait  de*  Schoties 
Air  les  Carrières  ic  Tiiéopnrat-e.  qui  ont  été  imprimez  à Baie 
in  B"  en  ijfia.  • Ancillon,  Menottes  &(. 

AUBRSP1  NR.  Voies  AU  B E FIN  R. 

AUBl-.TEK  RF. . Alteiem,  petite  ville  de  France.  Les 
cns.  comme,  le  Dtébotmaiie  Univcrfel  de  la  France,  & un  des 

Ïl  is  félétHcs  Géogr.phes  modernes,  la  placent  dam  l'Angoutnoi*. 

et  autres,  comme  Kobbc  dans  fa  Mcrhnde,  Sanfon  4 de  Wtt 
dans  leurs  Carir» , H 1.1  Ir.md  dans  fon  Dictionnaire , 4 en  der- 
nier lieu  M.  l)e  itle  dan*  la  Carte  générale  de  Fr  tr.ee,  4 dans 
la  C->rte  p.uucaltéie,  qu'il  a donnée  du  Gouvernement  gênerai 
de  Guiennc , publiée*  i Amileusm  chez  Covcns  4 Mor- 
tier, ta  placent  dstvs  U Siinton,;e.  Quoi  qu'i.  en  fait.  Aube- 
terre  ell  l'uuce  fur  la  D.-ojnc,  au  fu  i e t Je  Saintes  dont  elle 
cl!  éloignée  d’environ  dix-huit  lieues , 4 au  fud  d’Augoulétne  i 
huit  litues  de  diflànce  ou  à peu  pré-s 
• AUBE T ERRE  (David  Bouchard,  Vicomte  d')  ilTu 
d’une  ill  ütre  famifle  de  France  . naquit  à Genève  , ou  fon 
père  aufli  b. en  que  fa  mère  «étoient  retirez  , parce  qu'ils 
avoient  eaihralfj  la  Religion  Réformée.  Leurs  fonds  de  terre  fu- 
rent eonlifqucz  A on  en  fit  préfcnt  au  Mrréchal  de  St.  André; 
mai*  la  rncre  de  David  d'Aubeterre  en  obtint  la  rel'tiuition  avec 
bien  de  la  peine , & lorsque  ces  fonds  avoient  déjà  palK  dans 
les  mains  des  héritiers  du  Maréchal , qui  étoient  de  la  famille 
li'Ae bvx.  David  d'Aubeterre  étant  revenu  en  France,  fie  pro- 
fcflîon  de  la  Religion  Catholique  Romiine,  4 obtint  du  Roi 
Henri  IV  le  Gouvernement  du  PérhorJ.  Kn  1593 1 II  fut  in- 
quiété dans  fon  Gouvernement  par  Menifefkt,  un  des  Généraux 
de  la  Ligue , qui  avolt  aia.ilT-  quelques  troupes  dans  le  Quercy 
4 dans  l'Agénois;  mats  d'Aubeterre  lui  alla  au  devant,  l’atta- 
qua dam  un  bourg  nomme  Cwmt.L  4 le  délit  entièrement  ; ce. 
pendant  II  ne  fit  pas  moins  éclater  fa  généroûté  envers  les  prl- 
fonniets , qu’il  avait  fait  paroitre  fu  valeur  dans  le  combat.  Peu 
de  tem  après,  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  Il  fut  blef- 
fé  d'un  coup  de  mosifq net,  lorsqu’il  aJEégeoit  une  petite  place 
du  Périgord  nommée  fl ;lt.  La  bleflûre  fut  mortelle.  Ilcnmou. 
rut  le  neuvième  jour.  Il  avolt  époufé  Rouir  de  Bout  folle,  dont 
il  n'cut  qu'une  fille,  qui  apporta  en  m triage  tous  le*  biens  de  la 
famille  d'Aubeterre , i François  d’Efparbez , fils  de  Jean  Paul 
d’Kfparbez  Seigneur  de  I.ullin  & Gouverneur  de  lilaye.  De 
Tliou,  Ht  II.  I.  107.  Mézeray,  HA.  4e  Fume.  Une  3.  p.  1021. 
Voyez  a iffi  BOUCHARD 

A U B P T F.  R » K (David  Bouchard  Vicomte  «TJ.  Voyez  BOU- 
CHARD. Grand- Ecuytr  de  Charlemagne. 

* A U BETTE,  petite  rivière  de  Normandie,  coule  du 


A U B. 

| nord  an  fud,  4 fe  Jette  dans  la  Seine  dans  Rouen  mime,  ou 
immédiatement  au  drfTou*. 

AUB1ERE,  /fkércrvm,  petite  ville  ou  village  de  France 
dans  l’AuVtrgne,  i une  lieue  de  Clermont  du  côté  du  midi. 
Quelques  Géographes  dûment  qu'Aubiérc  ell  le  lieu  nommé  an- 
ciennement Avntium , lequel  d'autres  mettent  t Ch.irnbon , vil- 
lage b tué  fur  un  Lie  de  même  nom  au  pié  du  Mont  d'Or,  1 
j cinq  lieues  de  la  ville  de  Clermont  du  côte  du  couchant.  * Ma- 
ty,  Dtff.  Gfiyr. 

A U B 1 G N A C , À&isàet om , village  avec  une  Abbaye  de  l’Or- 
dre de  Cttc.iux,  dans  la  Marche,  petite  Province  de  France,  aux 
contint  du  Berry , entre  le  bourg  <T Argentan  & celui  de  Saine. 
Benoit  du-Sault-  • Maty,  Diû.Grogr. 

AUB1GNAC  (Fiançoia-Hcddln  Abbé  d*j.  Voyez  IIEDE- 

A U II  IG  NE'  (Théodore- Agrippa  «T)  Seigneur  des  Landes, 
& du  Chaillou.  A favori  du  Kui  Henri  IV,  né  en  ij<o,  fut 
Gentilhomme  de  la  Chambre , Maréchal  de  camp , Gouverneur 
des  lllct  A du  rhatc.it  de  Maillez  ut,  4 Vice  Aanirai  de  Guicn- 
nc  & de  Bretagne.  Il  ne  fc-  dtltlngua  pas  moini  par  fa  p'ume 
que  par  fan  épve.  Il  y a peu  d Ouvrage»  oui  iblcnt  auûi  ingé- 
nieux que  les  deux  Satyre*  intitulée»,  U Cosftjüm  4e  4 

le  Rot  ov  4e  Fai tejU , q- on  lui  attribue.  On  pu  rend  que  uans 
le  dernier  c'ell  du  PldIi*..Mom«i,  qui  ell  caché  loua  le  nom 
d'Ainai,  q.  i parle  toûjouis  fort  lagement,  4 que  le  Baron  de 
Fjsneile  cil  le  Due  d'Iqxmon , ou  du  moins  un  Galion  évapo- 
ré qui  donne  occalion  de  fc  moquer  de  ce  Duc.  M U Diales  eu 
a donné  depuis  peu  une  nouvelle  Ediilon,  avec  de*  Remarque», 
fous  le  titre  dVÂMUitm  du  Bmou  4e  F est  fit , par  Thodore  Agrip. 
pa  t shkiged,  N:n*Wk  EériM,  «ngMotrte  de  phr/nrr  Ronvr^or/ 
Hifîonqun  , de  (tbftàxe  Jtlreie  dt  l'Atueur  revu  fer  lui- né  ne,  éf 
Je  U BiUmlbtftt  Jr  Me.trt  üuilleusue  i wi.hicdt  N*tu  fer  Mr.  ••• 
à Cu'-gnt  (c’clt  .1  dire,  à 6 noroît) , 1729.  iwl.im  On  en  a fait 
une  autre  Edition  en  1 73Î , à Paris , quoique  le  Titre  porte , d 
Anfleriittx.  Un  Ouvi«yc  plus  confxlérablc  dl  fon  ! Moite 
Univerfelle , contenant  en  3.  vol  m ftJto  ce  nui  s'dl  pairé 
depuis  l'an  lyjo,  jufquVn  lôoi  , avec  une  h. Poire  abré- 
gée de  la  mort  «k  Henu  LV.  D'Aubignc  fit  imprimer  cc  grand 
Ouvrage  i fes  drpens,  4 fou»  fes  yeux,  à faint  Jean  d’An- 
gcli;  il  n’en  avolt  encore  publié  qu'un  volume,  lorsque  le 
Parlement  de  Paris  oïdoiuu  qu'il  feiuit  brûlé  publiquement, 
parce  qu'il  contenoir  plulicur*  diofes  contre  l’honneur  des  Roi», 
4 en  clTet  il*  n'y  font  pas  ménage-2;  mai»  celui  qui  y dl  ieplua 
maltraité  dl  Iknri  III,  qu'il  ticha  de  rendre  non  feukment  ri- 
dicule 4 méprifablc,  mai*  odieux  par  le*  contes  qu'il  en  fit.  Ce 
font  les  hilloriLcs  qu’on  uouve  par-tout  dans  cettr  Hittoirc,  4 
dont  plufieiii*  font  i ir«i,  qui  l'ont  fiait  rechercher  : fans  eda 
fon  liilc  guindé , & plein  Je  uieUphore»  4 d'cxprciTions  baiTcs  4 
rampantes, l'auruit  fait  tomber  da:4  le  mépris,  4 on  ne  l auroic 
coniulté  que  dans  kf  dcfcnpiions  des  expéditions  de  guerre,  auf- 
quclles  on  le  icconnt.i.  homme  du  mêtMt.  D'Aubigné,  qui  fie 
moqua  de  l'arrêt  d.i  P.rlen-cnt,  ne  foutint  pas  de  même  l'indi- 
gnation du  Roi;  4 cr.ugnaur  d’être  cnêrê.  Il  fe  retira» en  rôao 
a Genève,  dV.it  il  envoya  un  cxemp'ure  de  fon  Hilloire,  'ron- 

r-e  en  quelques  endroits,  4 augmentée  en  d'autres,  à AmUer- 
11  paur  y être  imprimée,  cou  .me  elle  le  lut  en  1620.  ]|  vé- 
cut environ  dix  an*  i Genève  ,4  y mourut  en  1Ô31 , igé-  de  go  ans. 
On  avoir  g udé  longtcms  dan*  plufseur*  mrifon<  de  Pari*,  fa  Vie 
écrite  pat  lid-même:  mai*  e.lc  a cnmt  été  publiée  dans  l'Edition 
que  M.  Le  Duehet  a donnée  du  Baran  4e  FeetjU.  On  l’a  :miîj 
imprimée  léparêmeM  i AmfictJam  en  173t.  in  ix.  fou.  le  Titre 
de  Mi-motrts  te  U Vie  dt  Tctoiort-Agnffe  A Aligné  ; avec  quelque! 
autre*  Pièce*  qui  n'y  ont  aucun  rapport.  Elk  clt  écrite  avec  beau- 
coup de  libellé  : mais  Une  -’y  accorde  pas  toujours  i ce  qu’il  a 
iviucé  dans  fon  1 Moire  Unjverièlk.  De  fon  époui’c,  Sujeme  de 
Lufiguan, fille  & héniiéxc  ü'dntroijc Baron  dcSurmeau,4de Re- 
née rie  Vîvonne , il laldà entre  autre» enfans . 1.  Cott ïTAXsd'Au- 
bigr.e Baion  de  Sutincau , Gouverneur  de  Maillcxals  .qui  épouia en 
IÔ2  7 , Jeune  de  Cndillac , fille  de  Prérredc  Cardillac,  Seigneur  de 
la  l^nc,  Lieutenant  au  Gouverna  ment  du  Chiteaii  Trompette  fous 
le  Duc  d'hpernon,  4 de  Lœift  Monulambat,  dont  il  eut  Frn- 
pnfe  d'Aubigné,  Marquife  de  Maintenon,  4 Cnar.  le»  d'Au- 
bigné,  Gouverneur  de  Berry,  Chevalier  de*  Ordre*  du  Roi, 
mon  en  1703,  laHLnc  pour  liilc  unique  Freufoijê  d'Aubigné,  ma- 
riée le  premier  Avril  1698,  i Adrien  Mmmit  Duc  de  Noaillcs, 
Pair  de  France,  Capitaine  des  garder  du  cotw  du  Roi,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d’or , 4c.  2.  Artévrtfe  d'Aul  igné  Dame  de 
Murçay,  fille  de  Tt«al»rr.Xgr:,*fu,époufaB  * KJ  ami  jr  de  Valois, 
Marqua  de  VUIttte.  dont  vint  PutLirra  de  VJois  qui  fuit. 

PiîiLirrc  de  Valois,  Marquis  de  Vileue-Mttrçay,  Lieute- 
nant Général  des  Armée!  navalrt , Commandeur  de  l’Ordre  de 
faiot  Louis,  Lieutenant-Général  pour  le  Roi  au  bas  Poitou, mort 
le  2$  Décembre  1707.  lg-:  «k  yy  ans.  Il  époufa  i».  S.  de  la 
Roche- Alan  ; N.  de  Marti W y.  Du  premier  mariage  vinrent, 

I 1.  Pbtltfpe  de  Vafoi«,  Il  du  non».  Comte  de  Murçay,  Lieute- 
I nant  Général  des  Armées  du  Roi , mort  à Turin , où  il  étoit 
prifoni-, kr  de  guerre,  k neuvième  Novembre  17CÔ;  2.  flmri- 
A'ijMÛ,  Chevalier  de  Vlllette , Colonel  des  Dragons,  de  la 
Reine,  tué  i la  bataille  de  Nctrwlndc  en  1693;  4 3,  Mertlre- 
Merpume  de  Valois,  alliée  i Je  en.  Arme  rie  Tubiéret-dc  Gtlm- 
fard  dc-Peflels  4 de  Louis  Quélu*.  Et  du  fécond  ell  llfij  Tau- 
ex  edi  de  Valois.  Marquis  de  Villcite  - Murçay  4 de  M»r- 
ftlly.  Lieutenant  Général  au  bas  Poitou,  Brigadier  des  Atuiées 
du  Roi,  & deux  filles. 

La  Marion  d’Aubigné  «R  très  ancienne.  Ctorsot,  Sire 
d'Aubigné , poflïdoic  cette  Terre  cr  Sirerie  l'an  1 lûo . A avoit  déjà 
la  qualité  de  Chevalier.  |ux  Sire  d'Aubigné  fon  (ils,  avoit  Fe 
même  titre  de  Chevalier  l'on  ioot  Ou  vi  aaSired'Auh'gné,  Che- 
valier, fils  de  Jean,  vlvolt  en  1255 , 4 fut  péic  d'Almety , qui 
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vivoît  l'an  1373»  dans  laquelle  année  11  maria  Ton  Gis  Guii- 
uuue  d'Aubigné  avec  Akenar  Jl  Cocaie.  Leur  fils  Sa  v a a y 
Sire  d Ajbigrté , Chevalier, époufacn  1319,  H.wirer  de  laHaye 
Paitivanr,  dont  v;  . retrt,  1.  ÜLiviun,  Il  du  nom , Sire  d'Au- 
bi^r.é , dont  la  poliérité  sYitignit  ver»  la  fin  du  XV  liéele;  4 a. 
I’;t  tu  d'Aubigné,  Sci^neirdc  la  Tooched'Aublgne , qui  é- 
pu uû  l’an  137*,  Juw  de  l’Epine,  Dame  de  U Souliclinié- 
re.  Thibaut  ion  petit- (ils,  qui  vivoit  en  1444,  Jalll'i  Jc 
J Dame  de  la  Païuiére,  plulicun  etifans  qui  tirent  dift'é 
rente*  branches  ; lavoir  , I.  cille  de»  Seigneurs  * U Jcuf 
JiLvtrt,  depuis  Dirons  4 îiiUr  Gmne,  finie  en  167a. 

11.  Celle  des  Seigneurs  Je  la  IW  V 1 tJobipd,  ALmpm  4 Ti- 

£j,  dont  font  ilTus  1-  Lanit  Fraafns  Comte d Aubignc,  Maréchal 
1 camps  & Armée*  du  Roi  en  1719,  Gouverneur  Je  Saumur, 
Ac.  qui  époufi  en  1 713 . N.  Roujau.t,  tille  d'Ericw,  Seigneur 
de  Villcmain,  M.Lrc  d»s  Requête,  & 3.  fon  oncle  CU*.teM*nr 
sTAubigné,  Evêque  & Comte  de  Noyon.  Pair  de  France»  puis 
Arche  - tSpie  de  Rouen  en  1707,  mort  le  11  Avril  1719. 

111.  Celle  4 U RocFr  Ftnit're , dont  Louis  d'Aubigné  fut  rc. 
(U  Page  de  la  petite  écurie  du  Kol  eu  I63J. 

IV.  Celle  des  Seigneurs  4 Botfxafi,  qui  finit  en  16:8  A des 
Seigneurs  4 Lau*  ut  leurs  cadets,  donc  la  pollérùé  cil  tombée  par 
femmes  en  la  Maifon  de  faint  OlTiivge. 

V.  Celle  des  Seigneurs  4 Jlioreput,  fondue  en  15631  dans  les 
Seigneurs  de  la  Vùoullcrc,  du  fur  nom  de  le  Roi. 

VI.  Enfin  les  Seigneurs  4 Brie  ont  formé  la  branche  des  Ba- 
rons de  Smlnciu  par  le  mariage  accordé  le  cinquième  Juin  1585, 
avec  Sofant  de  Luflgnan-Léaay , U une  de  Simncan.ivec  Tbw- 
d’Aubigné , fa:  a 4unr  /:ru  à ut  Article. 
AUB1GNY,  Terre  en  Berry,  far  la  rivière  de  Ncrre, ayant 
dans  fa  dépendance,  qui  eli  de  8 lieue»  d étendue,  outre  la  vil- 
le de  ce  nom,  deux  châteaux  conAJérablea  A plulicun  tiefs,  A 
éloignée  de  dix  lieues  de  Bourges , fut  donnée  en  appanage  par 
le  Roi  Philippe  U Bd  i Louis  de  France,  Chef  Je  la  Maifon 
d'Kvicux;  mais  <hant  retournée  1 la  Couronne  faute  d’hoirs  mi- 
le», elle  fut  donnée  en  14»,  parle  Roi  Charlct  VII,  à Jkan 
Stuart,  Connérab'e  d'ivoüé , en  récompcnfe  Je  fes  fcrvices, 
pour  lui  A les  Drfoendan».  Sa  poftériié  étant  finie  en  «67*.  el- 
le fut  encore  re  mie  i la  Couronne  Le  Roi  Louis  XIV  par  Let- 
tres patentes  du  moi.  Je  Janvier  1684 . l'érigea  en  Duché  Pairie 
cti  faveur  Je  tout!',  Rru,t  de  Penencoê:-de  KcrouaHc  dc-Ploeuc, 
Dtidicife  de  Pu  tfnuuih  en  Anglctcrie,  A de  C u a a l b s Lé- 
taux , Djc  Je  Ricbemoot.  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière 
Ion  liis,  né  Je  Ourle*  H,  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  né  le 
deux ir tic  Août  1671,  fut  nutuiullfé  eu  France  au  moi?  Je  Jan- 
vier 1685  ;& après  y avoir  demeuré  quelques  années,  faiiairtpro- 
fk.-tli.sn  Je  L Religion  Catholique , il  repjifi  en  Angleterre  au- 
près de  Guillaume  iil,  ciabra'Ja la  Religion  A iglicane , & mou- 
rut le  feptieme  Juin  17*3,  UilEuit  poltené.  * BauJranJ. 

* A U B I G N Y,  village  du  Rhétélois  en  Chainjugne  au  fud- 
ouefi  Je  Charicvillc  , A au  fud-elk  d'Aubanton.  On  lui  donne 
ruai  à propos  Y nom  de  ville. 

* A O B l G N Y , village  Je  l'Artois  fur  la  Scarpc  i l'oucft- 
oord-ouelt  J’ Arras. 

• AUDIO  NY,  famille  noble  de  France , defeend  de  Ro- 
bert Stuart , qui  fous  le  régne  de  Charles  VJ.  parti  en  Fran- 
ce avec  un  cu:,>s  de  troupes  KcoflbÜe»  fous  fon  commande- 
ment, A qui  rendit  de  fi  bons  fer  vices  i ce  Prince  qu’il  lui  don- 
na pour  recotnpcafe  la  terre  d'Aublgny.  L'un  de  fer  Desccn- 
dm*.  nominé  comme  lui  Kobeit  Stuart  ,fut  Maréchal  de  France 
fa  it  le  régne  de  Louis  XL  • Bccvcrell,  DtSm  d Etoffe , p.  1178. 

AUBIN  (finit)  Evêque  d’Angers,  ni  l'an  469,  de  famille 
ancienne  A noi>le  dan*  ic  territoire  de  Vannes  en  Bretagne.  Il 
quitta  le  monde  milgré  fes  païens.  A fe  retira  dans  IcMonalté- 
re  Y Tti'.tÜlinl,  que  l’on  nomniolt  alun  Cr aàlUc.  Il  en  fut 
choiil  Abbe  a I igc  de  35  aiu,  A y rétablit  la  difcipllnc.  Il  fut 
é'u  en  519,  Rvêqde  J' Angers,  après  la  mort  J'Adu'phe  Evê- 
que Je  cette  vife,  A gouverna  cette  Eglifc  avec  beaucoup  de 
f,g  ;f-  A de  chanté-  il  ulB.ta  au  Concile  tenu  1 Orléans  l'an 
5J3,  A fuc  un  des  Evêque*  qui  y marqua  le  plu»  de  zèle  pour 
défendre  le»  mariages incellucu s,  A pour  faire  des  réglemcns  uti- 
les J l' Eglifc.  bon  gTinJ  âge  l'ayant  empêché  de  Ce  trouver  tu 
Concile  tenu  dans  D même  ville  l'an  549.  il  y dépota  l’Abbé 
î^bjud.  D mourut  le  premier  Mu«  j$c-  Sa  tête  elt  masquée 
dans  le  Martyrologe  en  cc  juur.  • Fir  4/amt  ifurai , par  For- 
tnnat.  apti  BoUondum.  Baillée,  Fin  des  Salais.  Bulicau,  Htlioirt 
Afanaf  cpif  /(Xvr  Jnrt. 

AUBIN,  Mathématicien.  Voyez  ALBINI. 

AUBIN  du  COR  MIE  R (Saint-)  ville  de  la  Province  de 
Bretagne-  Voyez  S Al  N T-  A U B 1 N. 

AUBIN  AC.  Voyez  AUBIGNAC. 

AU  B la  IN  DK.  Voyez  A LBISIN  DE. 

AUBOIN  Voyez  ALBOIN. 

A U 11 0 IS , petite  rivière  Je  France  dans  le  Bourbonnoii , entre 
dans  e Nive  mo  « prés  de  la  Guicrche , A le  Jette  dansla  I/>ire  i 
deux  ou  tmi»  tleu£i  au  dcllbife  du  confl  ucm  de  la  Loire  A de  l'Ailier. 

A U BON  NE,  bourg  ou  petite  ville  du  pals  de  Vaud,  en 
SuilTc-  Cc  lieu  dl  fitué  fur  in  petite  rivière  d'Aubonne  , au 
o tachant  fcpteirtrional  de  la  ville  de  Morges.  11  efl  aflex  agréa- 
ble, n ir  titre  de  B ironie,  A un  Joli  chiteau,  que  M.  Taver- 
nicr  célébré  voyageur  y a fait  bltir.  MM.  de  Berne  onc  acheté 
cette  Baronic  de  M.  du  Quêtse,  & U tiennent  & comme  Sei- 
gneur» 4 comme  Souverain».  * Maty,  Difi.  Gt*p. 
AUBOUIN,  nnm  défiguré.  Voyez  ALBOlN. 

AU  BR  AC,  Aho'nüum,  raont..gre  lins  le  RonërEue,  oh 
D y a un  fam«  ux  Dépitai  au  D:occfc  de  Rlioïkx,  qui  cil  deve- 
nu un  Hén-’-ice  conll  lérable-  L*  tradition  populaire  cftqu’A- 
«Lilnrd  Vicooue  de  UhmIk,  qui  rcvcnolt  ver»  l'an  mo,  du 
pékiinage  de  faint  Jacques  en  Galice,  marchant  accompagné  de 
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trente  foldau  dan*  des  montagne»  alfrt-ufe*  oh  cette  maifon  cfl 
bltie,  qui  confinent  les  Provinces  de  Guienne,  de  Emguedoc 
et  d'Auvergne,  4 où  il  faut  prefque  nécclUrcmeat  palftr  pour 
la  communication  de  ces  Provinces.  Noue  beigoeur  lui  appa- 
rut, & lui  Liant  remarquer  le  danger  auquel  le»  Voyageurs  é- 
tulent  expoica  Jsns  l'horreur  de  ces  del'erts,  où  il  s’étoie  com- 
mis un  grand  nombre  de  vols  4 de  ncurtres , il  lui  ordonna  J’y 
b;.:irunc  Kgiife  & un  Hôpital:  ce  qui  fut  exécuté  par  cc  Sei- 
gneur, qai  procura, Ut  pur  du  aexurifititm  qu  i!  lit,  (A  par  le 
concours  des  aumône» . un  fond  qui  vaut  prcaeniciiient  près  de 
quarante  mille  livres  de  revenu.  Ce  qu'il  y a de  confiant , c’elt 
qu’environ  ce  tems-là,  il  y avait  en  cc  lieu  une  compagnie  de 
gens  de  bien  de  l'un  4 de  l autre  fexe,  qu<  s'y  «oient  retire* 
pour  fcrvlr  le*  pauvre».  Ils  nY oient  nas  de  Régie  certaine  juf- 
qu'en  l'an  1161.  que  Pierre  Evêque  de  RhoJcx  leur  donna  cel- 
le de  faint  AuguiUn,  avec  quelques  additions  4 interprétation* 
qu'il  y lie , laquelle  fut  enfuite  confirmée  par  le  Pape  Clcinent 
IV,  en  l’année  1367.  I-e  même  Evêque  lit  beaucoup  de  bien  à 
la  Mrilon  d’Aubrac;  le?  Rois  d’Aragon . les  Comtes  de  Tou- 
luitfe , de  Ro Je* , de  Valesuinois  . de  Caminge , d’Armsgnac , 
les  Seigneurs  de  CanUlac  , de  Coilelnau  , de  Roquelaure  , 
d'Eitaing.  4 autres,  ont  a ail  oca.icuup  contribué  i la  grandeur 
4 i la  fplendcur  de  celte  Maifon.  Le»  Templiers  firent  des  ef- 
forts du  ton?  du  Pape  Bonifacc  VIII,  pour  s’en  rendre  les  maî- 
tres; & leur  Cidre  ayant  été  aboli  peu  de  tems  apièt,  les  Che- 
vrier* de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  fuivirent  cet  exem- 
ple, mais  Inutilement.  On  trouve  le*  Lettres  que  les  F.vêqoes, 
Abbcz  4 grands  Seigneur*  du  pais  écrivirent  aux  Pape*  Clément 
V & Jean  XXII,  4 aux  Cardinaux,  pour  empêcher  cette  union. 
Ainli  Aubrac  a t où) ours  été  conlervé  dans  Ton  indépendance , 4 
dons  fes  privilèges.  La  nauvaifc  aJuüniltrauon,  qui  étois  faite 
des  biens  de  cette  Domcrie,  pir  des  Prêtres  ou  Religieux  hos- 
pitaliers, qui  a voient  pour  Chef  un  Supérieur  connu  foui  la  qua- 
lité de  Doin  d'Aubrac,  engagea  M.  deNoaillcs,  Archevêque 
de  Paris , 4 Cardinal , à qui  cette  Domcrie  avoit  ètc  donnée , 
de  ne  rien  négliger  pour  établir  11a  meilleur  ordre  dans  cette 
maifon;  ce  qui  lut  achevé  hcurcufeuicnt  fous  M.  de  Nnailles  E- 
vêque  de  Chiions,  frère  de  cc  Caidinal , qui  lui  fucccda.  Ce- 
lui-d y établit  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  AuguiUn  de  la 
reforme  de  ChancelaJc.  * llifloire  des  Ordres  Religieux , iu  4*. 
1715,  i Parti,  chez  y.  B-  Cotgpré. 

A U H RK  Y,  en  Latin  jütrn>* 1,  naquit  dons  un  lieu  de  le 
Province  Je  Wik  en  Anglctcrie,  nommé  Eafien-pieu , au  moi* 
de  Novembre  iôaô.  Il  ht  lies  prcai.etcs  études  a Hdmtih *ry 
fou*  Robert  Latimnr , A eut  alors  pour  compagnon  le  fameux 
Habits  avec  qui  il  lia  une  étroiic  amitié-  Ayant  été  Immatricu- 
lé dinx  le  Collège  de  la  Trinité  à Oxiord  eu  1643,  il  y lit  coo- 
noliluicc  avec  Amène  H W qu'il  aida  beaucoup  uans  la  cornpo- 
fition  de  (un  Ouvrage  intitulé  Aliéna  Oxmr.enjci.  Comme  on 
travaillait  alors  au  Mmoftitm  Aafktamm , il  lit  la  dépenfc  du 
plan  de  l'Abbaye  d’Onu*,  qui  fut  après  détruite  A ruinée  pen- 
dant la  guerre  civile,  lui  1646,  Aubrcy  pile  le  parti  de  LJu- 
nfprudence , psi  le  moyen  <ie  laquelle  il  prétendait  s’avancer; 
mais  la  mort  de  fon  père  arrivée  la  même  année , lui  lailfi  une 
fucccJEoo  li  iiticieufe,  qu'il  fut  obligé  d'üuettompre  le*  études 
pour  s’allurcr  fon  patrimoine.  Cc  patrimoine  étoit  épars  en  tant 
de  Province*,  qu'il  eut  continuellement  de  nouveaux  voyages  1 
faire.  Ce  qu'il  y eu:  de  chagrinant  pour  lui,  c'elt  qu'il  perdit 
morceau  i morceau  toute  la  fucccflson  poternelJe  par  les  chicane* 
qu’on  lui  fit,  A la  fortune  fut  enfin  réduite  i fi  peu  de  chofe, 
qu’il  fut  trop  heureux  de  trouver  un  afyic  dans  la  maifon  d une 
Dame , qui  fe  fie  un  honneur  de  ne  point  abandonner  an  hotn- 
, me  de  cc  mérite  aax  dernière*  horreurs  Je  la  pauvreté.  On 
peut  le  mettre  avec  raifon  au  nouiore  ne*  Savane  malheuttux  ; 
car  fa  vie  n’a  été  qu'une  fuite  de  peine*  A de  malheurs.  En 
1660,  il  fit  naufrage  en  revenant  d Irlande,  A peofa  perdre  la 
vie.  L’année  fulvantc  U fe  maria  ; mais  l'ét  <t  conjugal  lui  lit_ 
fi  peu  d hnnneur  A de  plailir,  qu'il  en  lit  tofiiouis  quelque  my- 
flétc.  On  a feulement  trouvé  dans  fe, Mémoires  mmufcrlts  une 
petite  nutc,  qui  marque  le  peu  'icco  tente  ment  uu'il  avoit  rci;u 
dan*  le  mariage.  Le  lrem er  Novembre  1661  , dit-il,  je  fis  U 
f’rimrrre  rtti-er(he  it  Jeamt  Stmntr  ,jè%s  uee  mtmsmjt  malt.  * Ses 
chagrin»  A fe*  procès  ne  lui  firent  point  négliger  entièrement 
I étude  de»  Belles  Lettres,  il  leur  donnait  tous  les  momens  de 
loiiir  ; A le*  grands  progrès  qu'il  y fit  lui  procurèrent  en  1661 , 
l'entrée  dons  la  Société  Royale  de  Londres.  Deux  an*  après, 
et  fi  â dire,  en  1664,  il  fie  un  petit  voyage  en  France,  mai?  il 
n'alla  pas  plu*  loin  qu'Otléin».  Il  cft  mort  i Oxford  ver»  Pan 
1700.  L'état  d’obfcurité  où  il  vlvoit  n’a  pus  permis  de  favoir 
prénfément  le  tcnis  auquel  il  a fini  fes  trille»  jours,  A l'Auteur 
de  fa  Vie  n'a  pu  le  découvrir.  Au  relie  on  doit  nxrttrc  au  rang 
de  r«  venu»  la  patience  avec  laquelle  il  fupporta  fes  malheur»  ; 
on  voit  dans  fes  Mémoires  minutent*  de  fréquente»  preuves  de 
fa  réfignaiion  aux  ordre*  de  la  Providence  : A q urique  cc  fût 
en  1670  que  fon  bien  acheva  prcfqae  de  fe  diiiipeT.  on  y lit 
ces  parole»  écrites  de  fa  main:  Je  reni  grâces  4 Dieu  Jt  ce  eue 
de  fut  1 fa*  1670.  j'ai  pu  ne  prfa/ir'nn-Mfœ  Àatu  <hc  bareaji  ëtf- 
tut  U.  On  a de  lui  le*  Ouvrage*  fuivans.  La  Vit  4 Moajitur 
Htth'vi  publiée  en  Latin  en  t68t . pur  le  Médtdn  RitharJ  BLtiit- 
*»»H,ert  de  la  façon  de  Ican  Aubrcy  qui  l'avolt  écrite  original, 
reuitnt  en  Angloo  ; Proner.t.lc  <ie  la  Province  4 Sarrey  ( en  An. 
gloss  ) 1691.  qui  contient  l'iliitoirc  Naturelle  de  cette  Prorin- 
ce, qu'il  entreprit  tn  1673,  mats  à laquelle  il  ne  mit  la  derniè- 
re main  qu'tu  169*.  qu’il  la  publia;  Xlfiar&es  for  üveri  jateti, 
comme  de  la  Fatalité  des  jours  ou  des  lieux , de*  Préface*  bon* 
ou  mauvais,  des  Songes,  de*  Apparitions,  4 autres  chofe» fem- 
blables  (en  Anglois)  16 96,  in  oéisvo,  fiiiris  d’une  fécondé  édi- 
tion, Loti  .1res,  1731 , m «An*.  Ce*  Mélanges  ne  font  qu'un 
Recueil  Udifitlic  de  plufirur*  obfervatioiu  fuperlUrieuils , qu'un 
Aaa  aa  3 bom- 
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homme  d'efprît;  n'auroit  dû  rira  aller  que  pour  les  ccofurer:  ce- 
pendant Asirey  les  donne  ivec  une  emphafe  qui  n’ell  propre 
qu'à  leur  donner  du  crédit.  • Ss  Vie  À la  tiu  M fit  Mélange  s. 
Le  Pire  Niceron , Memmra  ptur  ftix.tr  a l Hifimrt  its  Hanau  II- 
\uftrei  . &C.  IMM  4-  p.  3 < *-  &‘- 
' A U B R I O T ( Hugues  J natif  de  Bourgogne , l'étant  avancé 
pir  le  créJit  du  Duc  Ton  Souverain , à a Cour  de  France , eut 
le  foin  dei  Finance» , d fut  Prévût  de  Parla.  U lit  bilir  la  Ba- 
ftillc  par  ordre  du  Roi  Ourlet  V.l'an  1369,  pour  fervir  de  foc 
terclh.'  à la  ville  contre  les  Angîuis.  Mais  depuis . à la  pourfui- 
te  du  Clergé , il  fut  condamne  1 finir  fes  jours  entre  quatre  mu- 
railles, pour  crime  d'impiété  & d'héréfle,  & pour  s'être  montré 
cruel  ennemi  de  l'Unlverfité.  Les  féditieux,  nommez  M suit- 
tw , qui  s'élevèrent  contre  lei  impdes  au  commencement  du  ré- 
gne de  Charles  VI,  l’an  1381  > brisèrent  les  priions, & en  firent 
fortlr  cet  Aubriot , qu’ils  choifirenc  pour  Capitaine.  Il  les  quit- 
ta dés  le  foir  même  pour  fe  réfugier  en  Bourgogne , où  il  mou- 
rut peu  de  terni  apres.  Les  Auteurs  de  ce  temt  difent  qu'il  avoit 
tenu  un  grand  rang  à la  Cour;  d qu'outre  la  Baltille,  Il  avoir 
fait  faire  de  beaux  édifice*  à Paris,  comme  le  pont-faint-Mi- 
chel,  qui  étoic  alors  de  bois;  le  petit  pont  de  pierre;  le  petit 
Châtelet , pour  tenir  en  bride  les  Ecolier*  de  l'Umverfitc  de  Pa- 
ris, de  lea  murs  de  la  porte- Saint- Antoine  le  long  de  la  Seine. 
Les  pjrtiùm  de  la  Mailoo  d'Orléans  comte  eefle  de  Bourgogne, 
furent  les  auteurs  de  Ca  diigracc-  Il  étuit  de  la  même  famille 
que  Jz* N Aubnot  de  Dijon,  Evêque  de  Chiloo  fur  Saûne, 
Jcpuit  l’an  1341  Jufqu'cn  1330.  * Nicole  Gilles  , Uijt.  Du 
Cliéne , Recherches  Jet  A.v;p  U Francs.  Sainte- Marthe  , Gril. 
Cbn/l.  Mézeray,  Jùjt-  ét  Franc. 

AUBRY.  Fijw  AUBERY.  M- Anrillon  remarque  que  ces 
deux  noms  Joignent  deux  différentes  faon  lier.  Loi  Tel , i\i  il, 
oblènre  à la  vérité,  dans  fea  Opofcule* , que  Jacques  Aufrry  fe 
nommoit  indifféremment  eMtry  dt  Aufry.  Mais  comme  il  y 
avoit  des  gens  d une  autre  famille  nommez  Autry,  donc  le  mê- 
me  Loifel  fait  mention,  à peu  prés  dans  le  même  endroit,  on 
adilUngué  les  noms  pour  éviter  laconfuiîon  des  perfonnes.  Ceux 
qui  font  defeendua  des  Aufry , confervent  leur  nom  tans  aucun 
changement;  témoin  ce  Clouée  Assfri  Kvêque  de  Conttancc  qui 
a ligné  cette  Lettre  (1  célébré,  que  M-  de  Marcs  écrivit  à Inno- 
cent X.  au  moi*  de  Juillet  de  l’année  IÛJ3  , au  nom  du  Clergé 
de  France , contre  les  Jnnfé ailles , & qui  ell  njwartée  toute  en- 
tière dans  la  Bibliothèque  Anti  Janfenicane,  * Anctllon , Mé- 
tuiiui  mctnrnmlu  Via,  p.  377. 

AUBURY,  Vule  d’Angleterre.  Voyez  AMBRESBURY. 
AUBUSaON.eftia  fécondé  ville  de  la  Marche  limitrophe 
delà  Province  d'Auvergne.  Elle  ell  fart  peuplée,  de  célèbre 
par  fe;  tipilîeries.  EUc  cil  lîtuée  le  long  de  la  Creufc  , dan* 
un  fond  bordé  de  rochera  & de  montagnes.  Ce  qui  relie  de 
olTrs  tours  de  la  démolition  d'un  vieux  château , marque  allez 
pui llancc  des  Seigneurs  du  lieu , donc  la  généalogie  a été  don- 
née au  public  par  le  Sieur  du  Bouchet , d que  l'on  ne  rapporte- 
ra ici  que  députa  G u v qui  fuit. 

L G u t,  I du  nom.  Vicomte  d'Aubuflbo , qui  vivoit  en  1177 
d 1194.  fit  le  voyage  de  la  Tcne-Sainte , de  époufa  zfjJifMle  de 
Comburn,  fille  d’ArrhaasiauB , V du  nom.  Vicomte  de  Com- 
bom , dt  de  Jouri»  ne  de  Périgord , dont  il  eut  R a * a u d , qui  fuit. 

11.  Ri  xauD  Vicomte  d'AubulTon , fe  croifa  contre  les  Albi- 
geois, fit  hommage  de  fan  Vicomté  par  ordre  du  Roi  au  Corate 
de  U Marche  en  taxé.  & mourut  avant  l’an  1249.  Il  époufa 
Atd,  dite  auIB  MjrguevBe,  dont  il  eut  t.  Guillaume , mort  en 
iifo;  a.  Out  II  du  nom,  qui  fuit;  3.  Ranulmie,  qui  a fait 
la  trasubc  its  Saguemt  M U B o a N a , t apportée  tùaprii , fit  Agnès 
d'AubulTon.  mariée  avant  l’an  1244  . à Ajmo*  Seigneur  de  la 
Roche- Aymon,  morte  après  l'an  1*63 

Ut.  G ut.  Il  du  nom,  Vicomte  u'Aubuflbn,  vivoit  en  1150, 
& laifla  de  N. . fa  femme , dont  le  nom  ell  ignoré , Alrtgtr.it 
d' AuÉtullbn , Dame  de  Malîignac , mariée  s*,  l’an  1161  ,à  Emc  Je 
'Beau  <eu , Seigneur  d'Hcrmanc , Maréchal  de  France  ; 2».  à GmHass 
me  Seigneur  dcIaRochedagoiu,avec  lequel  elle  vivoit  l’an  1290. 

SEIGNEURS  DE  LA  BORNE. 


Montera , fille  d’Eriome , neveu  du  Pape  Innocent  VI , dont  Q 
eut  1.  J a*  m , 11  du  nom  , qui  fuit;  2.  Rtaio  o,  qui  a fait  U 
framebt  des  Seigneurs  Je  Monteil-au-Vicomta,  rapportée  ti- 

rei  ; 3.  G u 1 1.  l a u m a , duquel  defeendent  Iti  Sagaeur.  6f  Dur 
U KiniLiüt.  mnnamtz  cï-aprài  4.  Gwv,  lige  ici  Sri- 
garer;  dr  Vjllac,  imt  tl  ftrt  aofà  parlé  tx  apru  i 5.  Louis,  Che- 
valier de  Rhodes,  Commandeur  de  Ouroux  en  1468;  0.  7«- 
y«u.  Prieur  de  Blaffac  ; 7.  Gilles,  Religieux  Célérier  en  l'Ab- 
baye de  Tulles  en  l’an  1428  d 1 443  ; 6.  Anime , Evêque  da 
Bethléem  en  1488;  9.  Jetant,  mariée  avant  l’an  1416,  à Ber- 
r r.i;u , Matin  de  Siint  Avit;  10.  Caibmee,  alliée  à Nicolas, 
Seigneur  de  Maumont , 1 1.  Marguerite , femme  de  N...  Seigneur 
de  rouzcllca  ; 12.  Mme,  Prieure  de  BlolTac;  à.  13.  PMippt 
d'Aubuilûn , mariée  l'an  1431 , i J tou  de  Gootaat , Baron  de 
Saint- Gêniez  & de  Ba.kfol. 

V1IL  Je»n  d’AubulTon,  Il  du  nom,  Seigneur  de  la  Borne, 
de.  mourut  en  1444.  Il  avoit  époufé  par  comraft  du  27  Odo- 
bre  1394,  Marguerite  Chauvercn,  Dame  du  Dognon . fille  d'Ass- 
d»«M  Chauverou,  Prévût  de  Paris,  d de  Gutfltiaine  V;gier,doDt 
U eut  1.  Je  «N,  IU  du  nom,  qui  fuit;  «.  /fvJourn,  Abbé  ils 
fainteMirie  du  Palais  en  1463 ; 3.  Gujai,  vivant  en  1471;  4. 
GuUltume.  Religieux  Bénédictin;  5.  Ohvwr , Religieux  .k  l'Or- 
dre de  famt  Antoine  de  Viennois;  6.  Snwrnnt , mariée  en 
142$  , i Gu ilitume-Ditsd . Seigneur  de  Murauli;  7.  Loùjt , al- 
liée 1 Pierre  de  1 lerrebutficre , Seigneur  deChtteaureuf;  8 D«i- 
pbmc,  Reiigieufe  en  l’Abbaye  de  Ta  Régie;  9.  Jfurgum/r,  fem- 
me d’yf/Ueiut  de  la  Fcuillée;  d 10.  Ahtoixi  d'Aubuflbn, 
Seigneur  de  Villeneuve,  vivant  en  l'an  1402,  qui  fut  père  de 
Louia  d’Aubulton,  Seigneur  de  Villeneuve,  lequel  époufa  i«. 
Civ  berne  de  Gaucourt,  fille  de  Cbtrla , Vicomte  d'AtTy;  20. 
Anne  de  Villequier,  veuve  de  Jombm  Rrachet  , Seigneur  de 
Montagu;  dont  il  eut  1.  Fierez,  qui  fuit;  a.  Morpsenie,  al- 
liée  en  l'an  ijoo.  i Jttn  Chevrier,  Seigneur  de  Pandy , Panne- 
tser  de  Jeanne  de  France , Dnchelle  de  Berry  ; d 3.  Autttne  d'Au- 
bulTon, Prieur  de  Rofchiilet.  Pierre  d'AubulIon,  Seigneur 
de  Vllieneuve,  mort  en  l'an  Jfjo,  époufa  Ame  delà  Gorce, 
dont  il  eut  s.  Rcft,  mariée  par  contraâ  du  neuvième  Mai  isdS, 
1 Frtifvs-  Jatduej  du  Poug,  Seigneur  de  NadaiIJac;  1.  Jt/mt  ; 
3.  Gah-icltt ; a 4.  Frmfmjt  d'AubulIon,  alliée  à Jeou  Martini, 
Seigneur  de  la  Goute-Bernard. 

IX.  J e a » d’AubulIon , 111  du  nom , Seigneur  de  la  Borne , 
du  Dongnon,  de  Chambellan  du  Roi,  vivoit  encore  en  l’an 
1493.  Ü époufa  par  contnéldu  22  Juin  1436.  Caiévrtae,  fille 
d Olivier  Seigneur  de  Saint-George,  d de  Culvrint  de  Rochc- 
chouart;  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit;  t.  Pierre,  Prieur 
de  Balbiac;  3.  Guj,  Prieur  ik  Biaffac  d de  Villedieu;  4.  * for- 

Kl,  alliée  le  16  Juillet  1469,  à AnJrJ  Foucault,  Seigneur 
mi  Germain  ; 5,  Dtuplint ,-  d 6.  IJtMlt  d'Aubudbo,  mariée 
à (Mtaemr  Seigne-ir  de  Chlteauvcrt- 
X.  Jacques  d'AubulTon,  Seigneur  do  la  Borne,  de.  Séné- 
chal de  la  Marche , époufa  1-.  Jttnm  de  Vivonne  : i».  Damions 
du  Puy,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Vaun,  d de  MogAelmag 
de  Gaucourt.  Du  premier  Ht  vint  r.  Jeta  d'AubulTon , mort 
avant  fan  père,  ayant  été  accordé  l'an  1491,  à Jetane  Dirne  de 
Vouhet.  Du  fccood  lia  fortireot  a.  Charles,  qui  fuit;  3. 
Jeo%,  Prieur  de  BUffic  en  1340:4.  JfrrperiM,  alliée  le  neu- 
vième Avril  1533,  é DorJei  de  Saint- |uUen,  Seigneur  de  Salnu 
Marc;  S- .?«"«.  mariée  à B»s  de  Pierrebuffiére , Seigneur  de  la 
Paye;  d 6 Ctsbermt  d'AubulIon , femme  de  Gu]  Brachet,  Sel- 
gneur  de  la  PéruBê,  duquel  elle  étoic  veuve  en  ISSJ. 

XI-  Cita  a les  d'AubulTon,  Seigneur  de  la  Borne,  de.  eue 
la  tête  tranchée  l'an  IS33,  pour  plulieurt  violence*  qu'il  avoit 
faites  à quelquea  Monallére*  de  Ion  volflnage.  Il  avoit  époufé 
le  2 1 Août  ISIS,  Jeton  de  Montai,  fille  d’Aimtrj  Seigneur  de 
Montai , d de  Jtouut  de  Balfac  ; dont  il  eut  Jetant  iTAubuffon, 
Dame  de  la  Borne,  qui  fut  promlfe  en  mariage  k R pmi  de  Cou- 
cy.  Seigneur  de  Vervin*,  qui  avoit  obtenu  la  connfcuion  des 
bien*  du  Seigneur  de  la  Borne  ; mais  étant  majeure  elle  époufa  Re- 
né Brachet  , Seigneur  de  Mor.ugu , d mourut  fan*  enfans  ('an  1369. 
SEIGNEURS  DE  MONTE  IL-JUPICOMT  E. 


IU.  Rahulfe  d'AubulTon,  fils  puîné  de  Renaud,  Vi- 
comte d’AubulTon  , fut  Seigneur  de  la  Borne,  d Vicomte  d Au- 
buifjn  aprea  la  mou  de  fou  Irérc  aîné.  Il  vivoit  en  l’an  1177, 
d fat  pere  1.  de  R osmooA,  Vicomte  d'AubulIon,  qui  vendit  ce 
Vïcoraié  à Hugues , Comte  de  la  Marche , d mourut  fana  porté- 
rlté  de  Doxpbtue  de  la  Tour  Ca  femme,  veuve  S Aimer} , Seigneur 
«k  la  Rocbefoucaulc ; d a.  de  Guillaume  qui  fuie. 

I V.  G o 1 l l a u m b d'AubulIon , Seigneur  de  la  Borne , étoit 
mort  en  l'an  1317,  ayant  eu  diGwAmeue  fa  femme,  1.  Re- 
naud qui  fuit  ; t-  Gérard  vivant  en  r 34a , mort  tans  postérité  ; 
S Fsétri  ; d4-  Goillaonk  d'AubulIon , qui  a fait  la  fran- 
che ici  Seigneurs  de  B an* on,  rappariée  a. apres. 

V.  Renaud  d'AubulIon,  Seigneur  de  la  Borne,  de  Mon- 
teil-au- Vicomte , de  la  Fcuilladc,  de.  étoit  mort  en  l'an  1333. 
Il  époufa  Marguerite,  dont  il  eut  1.  G u v,  qui  luit;  d 2.  N... 
d'AubulTon.  mariée  à Pierre,  Seigneur  de  Maumont. 

VL  Guy  d’AubulTon,  Seigneur  de  la  Borne,  de-  mourut 
prlfonnier  de  guerre  avant  l’an  1364-  H époufa  l'an  1332,  Mtr- 
guéri  u de  Ventadour , fille  de  Gérard,  Seigneur  de  Donzenac , 
dont  il  cm  1.  Gvjr,  11  du  nom,  Seigneur  de  la  Borne  , mort 
fan*  enfant  après  l’an  1371  ; 2.  Louis,  mort  fan*  pollérité,  de 
Guérmc  de  Dieone;  3.  Jean,  famommé  Gai,  qui  fuit;  4.  Guil- 
lemette,  mariée  i Pierre  Vigier,  Seigneur  de  Saint-Sé vérin  , le 
neveu  dugoel  la  fit  noyer  l'an  rsço;  3.  Jeanne,  alliée  le  24  Man 
I3J4,  a Joutert,  Srrgnour  de  Dienne;  d 6.  ALx  d'AubulIon  , 
mariée  a Daupfru  Seigneur  de  Male  val. 

VII-  Je» J»  d'AubulTon,  furnommé  Guj,  Seigneur  de  la  Bor- 
ne après  Ton  frère,  mourut  en  l'an  142a  II  époula  Gujuit  de 


VIII.  R t n » u d d'AubulTon , fécond  fils  de  Je  a m , I du  nom,' 

famommé  Guy,  Seigneur  de  la  Borne , & de  GuyMU  de  Monte- 
rue  , eut  en  partage  le*  Seigneurie*  de  Monceil  au- Vicomte,  de 
Peltctange*  a de  Ponr.irion , d mourut  avant  l’an  1433-  U «voit 
époufé  le  quatrième  Septembre  1412,  de  Comborn, 

fille  de  Gwebtri , Vicomte  de  Comborn  s de  Trignac,  d de 
Louift  d’Andufe,  dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit;  a.  Hunes, 
Evêque  de  Tulle*,  mort  en  Septembre  1434;  3.  Louis,  Evêque 
de  Tuiles  après  fan  frère,  mort  l'an  14À3;  4.  Goàtbari,  Con- 
fcillcr  au  Parlement,  fucce Hivernent  Evêque  de  Conferans , de 
Cahors  & Je  Carc*ITonnc,  mort  en  1489;  3-  Pierre,  Grand- 
Maître  de  Rhode»  & Cardinal,  Janr  il  fera  parlé  à après  iaui  un 
Article  Jëptre ; 6.  Soufera^i,  mariée  l’an  T44A.  è de  B!an- 
chefan.  Seigneur  de  BoliUmy,  de.  Sénéchal  de  Lyon;  d 7. 
Marguerite  d'AubulTon  , fécondé  femme  de  Matbelm  Brachet  , 
Seigneur  de  Monugu , Bailli  de  Troyea  , d Sénéchal  du  Li- 
BKÜll. 

IX.  Antoine  d'AubuHbn . Seigneur  de  Monteil-au-Vieoa- 
te.  Bailli  d'Anjou,  de  Touraine,  d du  pals  de  Caux,  fervit  le 
Roi  contre  les  Angloi*  d let  Bourguignons , alla  en  1492,  au 
lecours  du  Grand  Mal're  de  Rhodes  fan  frère , qui  le  fit  Général 
de  fe*  troupes  , où  U donna  de*  marques  de  fa  valeur , d mou- 
rut  à fou  retour  en  Ca  mai/on  de  Monteil.  Il  époufa  !<-.  Mar- 
guerite de  Villequier , fille  de  Rtfrn  Seigneur  de  Villequier , d 
de  Maria  de  Gamachet:  2».  Ltmi/e  de  Peyre,  fille  i Afivrge  Sei- 
gneur de  Peyre,  d de  Ltuiji  de  Signes.  Du  premier  lit  vinrent 
1.  Marie  d’Aubdlbn,  Dame  de  Monteil,  mariée  à Guy  d’Arpa- 
jon,  Seigneur  de  Calmont,  Vicomte  de  Lautrcc;  a.  Losufe,  al- 
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liée  l'an  1473 . i 7«|w*  4 Rochochouirt . Seigneur  du  Bourdet 
4 de  Chérioux  ; 3-  CorKm**.  femme  d'Atfoar , Seigneur  dt 
Saint  George;  4.  Fraaf«ft , mariée  1 fiiJ/rw  d'Eltung,  Sci- 

K jr  de  Saurcfac:  4 $.  Lo*lfi  d'Aubirifou , Prieure  de  Nouib. 

feeo-id  lit  fottirent  1.  Amant.  'cigneur  de  Mnntetl.  mort 
Otiî  alliance , nprt*  Tan  1500;  4 » Jeanne  d'AubuiTon,  mariée 
i Fi  iTf.-r'j  de  Picnebufliére. 

SEIGNEURS,  COMTES  ET  D U C S 
Jeu  Feuillade. 

VIII.  Guillmjmb  d'AubufTon  .troHiétne  fil*  de  jB4j*,ldu 
nom , Seigneur  de  la  Honte , 4c.  4 de  Gvjert*  de  Montcruc  ■ 
eut  en  partage  la  Seigneurie  de  la  FeuiHade,  4 époufa  en  l'an 
1410,  M ■'•'*'** r-fr  Hé'le . It'lc  de  Galftr , Seigneur  de  Villac  en 
Périgord.  4 de  Jtmne  de  KolBqnac,  dont  il  eut  I.  Louis  qui 
fuit;  a.  Jar^ntt.  Abbé  de  Chiteatulandon  . mort  en  is»9'-  3* 
Gn-crarJ,  vi  mt  en  1473-  4-  J*"*’  Religieux  en  l’Abbaye  d’A- 
hun;  4 Lt*'fc  d’AuhulIbn,  mariée  le  xy  Janvier  141*3.  *Gml 
hœ  de  la  Roche-Aymon , Seigneur  de  Saint-Malxant. 

IX.  Loul*  d'AubulTon,  Seigneur  de  la  FeuiHade,  né  en  1440, 
fut  Gouverneur  de  Guifc  en  1483.  H époufa  l’an  1473 , Gtfteri- 
mt  de  Rorhechouart , fille  de  Gtifrvy , Seigneur  du  Bourde*,  4 
d ’J/aom*  Brachet;  dont  U eut  1.  J*» s qui  fuit;  1 Je**,  fur- 
nommé  Mm»,  Abbé  de  la  Colombe  en  1518;  3-  m»- 

riée  le  fixicme  Novembre  1498,  8 Magna  Maileict,  Seigneur  de 
la  RocheguUlebaut  ; 4 4.  Ame  d'AubulTon , alliée  le  20  janvier 
1501 , à Jn*  d'üifci , Seigneur  de  Beaurcgard. 

X.  Jaa.v  d'Aubullon,  Seigneur  de  la  Fc jilladc,  acquit  la  Ter- 
re de  Pelleianges  l'an  1521  , 4 mourut  l'an  lys»-  11  épooCa  en 
l’un  iyoô,  Jeanne,  Dame  du  Vouhct  en  Poitou.  fÜle  unique  de 
Jean,  Seigneur  du  Vouhet,  4 de  J terne  de  Ville;  dont  il  eut 
i;  Gnj,  mort  fans  poltérfeé  de  Rente  de  Giacsy,  fille  de  Jac- 
ijnes,  Seigneur  de  Chumpcroux  . 4 de  Megiü/nne  Baratnn;  a. 
Ji  a»  qui  fuit;  3.  Jeanne,  mariée  le  ao  Mai  1)44,  i Frua/su 
Seigneur  de  Dicnnc;  i-  .1m:,  alliée  le  iiJuiUrt  1545,  1 Pim» 
EiTourocau , Seigneur  de  Terfannei  ; 4 y.  MagJeUine  d'Aubullon, 
mari ve  3 Cfaa.it  de  la  TlcmoiBe.  Seigneur  de  Fommorant- 

XI.  jaa.v  d'AubulTon  , Seigneur  de  la  FeuiHade  . mourut 
avant  Ion  père.  11  avoit  époufé  le  onzième  Août  1538,  Jt(- 
gv'wt  de  Dit  une , fille  de  Jcm  Seigneur  de  Dicnne , 4 d' Hélène  de 
Cttabanuei , motte  l'an  i’ 563,  dont  U eut  1.  Fa  an  (ois  qui 
fuit;  a.  Jeanne  alliée  8 René,  Seigneur  de  üesufort  A de  Clau 
me;  3 GabirUe,  mince  l'an  1555,  i J e*e  Je  S.  Julien , Sei- 
gneur de  Saint  Mire:  4 4.  Âme  d'Aubullon  nui  époufa  le  30 
Mar»  »5®7.  Htiwi*  de  l^age,  Seigneur  de  Puyiaurrns. 

Xil.  F»  ab (nts  d'Aubullon,  Seigneur  de  la  FeuiHade,  4c. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Chambellan  du  Duc  d'Anjou, 
mo'tnri  le  at  Mai  161 1.  Il  avott  époufé  le  30  Juillet  iysy, 
Leasft  Pot,  fille  Je  Je*», Seigneur  de  Rhodes,  Maître  de»  Céré- 
moniel de  France , 4 de  Gmg/Ut  de  Balfac . mono»  en  l'an 
1613,  dont  II  eut  1.  Gtoiot  qui  fuit;  2.  UarJenm,  Comman- 
de r .Je  faintc  Anne  en  la  Marche;  3.  Frastfeii,  Abbé  de  fiint 
Benoît,  pois  Religtiux  keiollet;  4.  R«8-r»  , Abbé  du  Palais, 
puis  de  Uint  Benoît  apres  Ton  frère;  j.  .émir,  miriée  1 - àFruu 
fri  Faucon,  Seigneur  de  faint  Pardouot:  1°.  I«  12  Novembre 
1580,  8 R-'tans  de  Scorailles,  Seigneur  de  RouflUle,  rivant  l'an 
I631;  6.  M*g*lamr,  alliée  i Gabcel,  Seigneur  de  Soudeilies; 
7.  ffnwrré,  mariée  l c le  dernier  Février  i;H3 , à F ranftit  de 
Lézay.  Scicneur  de  Beau» egard  : i=*.  le  neuvième  Novembre 
1590,  8 Ln»  d'Oiron,  Seigneur  d'Yagen;  8.  Jactpnbat , qui  é- 
poufa  le  19  luit»  1590.  BflMvctfvv  de  K axes,  Seigneur  de  Mo- 
nime»;  9.  Jetant,  mariée  i“.  le  17  Octobre  11S05 , à Guy  Bea- 
chet,  Srig'.etir  de  Pérulfe  : 2-.  à Gebiel  de  Fierrebufiicre-Chl- 
teannenf.  Seigneur  de  Villeneuve;  4 ta  Guillaume  d’Au- 
bu-Ton,  Seigneur  de  Solllére»,  qui  époufa  i ’.  Laulft  de  laTre- 
inot.le.  Dame  de  Chafllngrimont  4 de  Monirac»,  fille  de  Fret- 
«ii.  Seigneur  de  Fontntoraat,  & de  Magdelavre  Pot:  a-.  Jetant 
de  Bri.Jeu.  Jonc  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
première  femme,  furent  1.  Frétait  d’AubulTon  , SeigncuT  de 
CnaiBncrimont,  tué  au  liège  de  Valence,  fini  lalllêr  de  poltéri- 
té  de  M.f rrntnee  Pot,  fille  de  Frayait,  Seupear  de  RhoJes,  4 
de  Marguerite  d'Aubray,  qu'il  avoit  époufee  le  IJ  Novembre 
I6ï5i  2.  Bmeorwar* , Prieur  Je  la  Ville-Dieu,  tué  en  duel;  3. 
C 11  « > Les  qui  fuit;  4-  Gai/Utwr  4 S-  *«*rrt,  Chevaliers  de 
Mille;  6 Framù.  mort  en  Allemagne;  7.  Ame,  Rcljeieuic  i 
l'Annonda  Jc  Je  Bninge*;  4 8.7*-^"»  d'Aubufibn,  Reügieu- 
fe  8 Ste  Claire  de  Bourges.  Charles  d'AubulTon  , Chevalier 
de  Malte , puis  Seigneur  de  Cbaflingrlmont  après  fon  frère , mou- 
rut le  16  Juillet  16O4.  H avoit  époufé  le  onzième  Juin  1641 , 
Jute  Décris , tille  de  Piorr . Seigneur  de  Clumbon , dont  il  eut 
1.  Ri*rrr  F Jif  d'Aubulfoo , Seigneur  de  Chaffingrimont , tué  en 
Portugal  en  fuin  1667  ; a.  Liais , Seigneur  de  Chalïïngrtmonc 
apré<  fon  fiére , tué  au  palfige  du  Rhin  en  1672;  3,  J tût 
Cn.-riri,  Chevalier  Je  Malte,  tué  en  duel  en  14(75 • 4- 
Gtrrje , mort  EcdéfiaHiquc  en  Décembre  1669;  5.  n*re)i-G*- 
trient,  mariée  8 Frteerit  de  Rei.'lac  , Marquis  de  Montmége, 
morte  le  ly  Février  1704;  4 6.  Cariurtnr  Hyturmbt  d'AubulTon, 
ni  .iée  t '.  8 Hcni-GaUfamt  de  Razct,  Seigneur  de  Montmes:  2o. 
i Frmyrr  de  Verthamon,  Seigneur  de  VUIemon  4 de  la  Vil. 
lu --uix-Clerc»,  Conseiller  au  Parie mcrnt, mort  le  18  Janvier  1713. 

Xill-  Gru  au  El  d Aubufbn . Comte  de  la  Feuillade , 4c.  Sé- 
néchal de  U Haute  4 Balte  Marche , Lieutenant  dei  Chevaux- 
legers  de  la  garde  de  la  Reine  Marie  Je  Médlcis , mourut  en 
l'an  163 6 11  époufa  l».  le  21  Mai  iy93>  Jsefttinte  de  Ligoté- 
nu.  fille  ŒAntmt  Seigneur  de  Ligniére*  en  Combraillei , 4 de 
TrtnçAft  de  Couoenay,  Dame  de  la  Grange-Bléneau  : 2».  le 
• fepticme  Novembre  tâiy.  Olympe  Grain  de  Saint- Mar  fut , Vi- 
coanclfe  de  Rochernux,  veuve  de  Je**  Comte  d'Efours,  4 fille 
de  Jmb,  Seigneur  de  Parcouf,  4c.  a de  Frmsfmj't  d»  fainteMau- 
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re.  Du  premier  minage  vinrent,  1.  Fr  suçon.  Il  du  nom 

qui  fuit;  2.  Lms,  Abbé  de  la  SoulK-rr.iine ; 3.  Loutjê,  mariée  à 
Luis  Chauvcron,  Seigneur  de  la  Mothe,  Sénécl»!  de  la  Mar- 
che; 4.  Jtufuchtt,  aînée  le  2?  Oétubic  1611,  8 Lîiuj  Aullôn, 
Seigneur  de  Vot  4 de  Villebulficre  ; A y.  Mar.r  J AubuiEm  Rc* 
igleufc  8 Limoges.  Du  fécond  mariage  fortirent*  6 ?««  Me- 
nt Grain  de  fauit  Miriaut-d'Aubulfun.  fub.ticué  aux  biens  de 
üint  Marlaut , 8 con  lu  ion  du  nom  & de*  ar.net , mort  jeune  ; 4 
7.  Jétquehu  d'Aubu-Ton,  uuricc  i >.  le  28  Septembre  1644,  8 
PbX-.htft  de  U Roche-Aymon,  Marquis  de  üint  M.ùxaac:  a-,  le 

10  Août  l6yo,  8 F. A-ani  de  Bciupoil  de  S.  Anla.re,  Marqui* 
de  Ijnmarie,  morte  en  Janvier  1704 . âgée  de  83  ans. 

XIV.  Fr  a b (ois  d'Auhmlbn,  U Ju  nom,  Comte  JèlaFeuil* 
lade,4c  élevé  Enfant  d'bon  ne  is  du  R'û  Louis  Xlll,  lue  pre- 
mier Chambellan  de  Moniteur,  Duc  d Orléans , Maréchal  de 
camp  Jet  Armées  du  Roi,  4 1. murut  jeune  au  combat  de  Callcl- 
uauJary  le  premier  Septembre  1631.  Il  avoit  epouf:  te  24  Oc- 
tobre lOtt,  Ii.iteaa  Brachet,  1:11c  unique  de  Gef,  Seigneur  de 
PéndTe  & de  Monugu,  4 de  D am  de  la  Tour-Landry,  dont  U 
eut  1.  Lein  d'AubulTon.  Comte  de  la  Feuillade.  Ueuicnanr-gé- 
néral  dc*Arniéei  du  Roi,  4 Lieutenant  au  Gouvernement  d’Au- 
vergne, tué  au  liège  <k  Lena  en  1647 > fani  alliance;  a Gratgr, 
Evêque  de  Metz,  Commandeur  de  {'Ordre  duSamt  Efprit,  dm» 

11  fat  perlé  (t -après  Jets  »»  AslisJt  ftp* ré;  3 .Getriel,  Marquai 
de  Monugo,  premier  Chambellan  de  Moniteur.  Duc  d'Orlé- 
ans, mort  à l'attaque  du  Fort  de  Wal,  pendant  le  Cége  de  Saint- 
Omer,  l’an  1638.  (an*  avoir  é:é  marié;  4.  Peul.  Chevalier  de 
Malte,  tué  au  fiége  de  Mardick  en  1A46;  J Fa*i»(oi*  qui 
luit;  6.  EJifeteil' , Abbcflê  de  la  Règle  8 Limoge»,  morte  le  il 
Mar*  1704;  7.  Mme,  8.  Tbéréjt,  9.  IftMU  4 ta  Akm  d'Au- 
buifon,  Kcligieiifct- 

XV.  FraK(oi*  d'AubuiTun,  Duc  de  h Feuillade,  Pair  4 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de»  Ordre*  duRui,  Gouver- 
neur de  Dauphiné,  dort  il  fer a perlé  ti. apres  Jeas  «a  Arv.de  f, pa- 
ré, mourut  la  nuit  du  18  au  19  Septembre  1691.  Il  épouü  le 
neuvième  Avril  i66y,  Cberbtst  Goufliir,  fi.le  de  iiotrt,  Mar- 

ri  de  Botfy , 4 d'^ntc  Henncquin.  Elle  lui  apporta  le  Duché 
ROéUeS,  par  la  déUSOQ  vutonulrc  que  lui  en  fit  Artas 
Goufler,  Duc  de  Roanncz.fon  firére,  4 mourut  le  14  Février 
K583-  De  ce  mariage  font  ilTus  l.  l.c*0  Je/rpt  Geerge . Couitfc 
de  U Feuillade  , mort  le  27  Août  1680;  *-  Louis  qui  fuir; 
3.  Frexftts,  mort  jeune;  4 4-  Msrit-Tlvteje  d'AujuiTun,  née  le 
24  Août  1671,  mortel»  a8  Janvier  ibyï. 

XVI.  Loul*  Vicomte  d'AubulTon,  Djc  de  la  Feuillade  4 
de  Roannez , Pair  de  Fiance , Gouverneur  de  la  Province  de 
Dauphiné , Lieutenant-Général  dm  Armée*  du  Roi , 4 nommé 
en  171(5,  AiubalTaJcur  8 U Cour  de  Rume,  né  en  Mars  iû?o. 
Il  époufa  te  huitième  Mal  1692,  Cévrlurc-Tccn}*  Phélypeaux, 
fille  de  Baàbejer  Phéljrpeaux . Matquis  de  Chltcwncuf,  Sécre- 
ulrc  d’htat,  4c.  4 de  Mtf  ü-Merf,umie  de  Fourey,  morte  fana 
portérité  le  cinquième  Septembre  1697,  8 Tige  de  21  an»;  2», 
le  34  Novembre  1701 , Mart*.Thrr.7t  ChamilLrt,  fdle  de  M'ibtl 
Chamillart,  ci  devant  Mmillrc  A bécrer.iire  d'Etat.  Coauûlcur. 
général  des  Finances,  4c.  4 d'Ehjûirlt-Tbi sfe le  Rebours, mor- 
te fini  cn/jos  le  croilieme  Septembre  1716,  Igée  de  33  ans. 
SEIGNEURS  DE  VILLAC,  MARQUIS 
Je  Miremoxt. 

VIIL  G u v d’AubulTon,  quatrième  fit*  de  Jka*  d'AubulTon, 
Seigneur  de  la  Borne , 1 du  nom , 4 de  Geyttu  de-  Montcruc , 
(ut  Seigneur  de  Villac  en  Périgord,  qu'il  eut  en  échange  du 
Seigneur  de  la  Feuillade  Ton  frère,  4 vivolc  en  1470.  il  époufa 
l’an  1410,  LmJ/e  Hélie,  fille  puînée  de  GtJ  tr , Seigneur  de  Vil- 
lac,  4 de  Jeanne  de  Rolügnac,  vivante  en  1481 . dofir  il  cu«  I. 
GW«v;  a.'  BertranJ,  Prieur  d’Ouuoire,  qui  fit  fon  udamciHl'an 
1508,  & 3.  G t LL*  1,  qui  fuit. 

IX.  Gilles  d'Aubullon , Seigneur  de  Villac , (ïc  Ton  tefU- 
ment  le  dixième  Avril  15 1 5.  Il  époufa  1°.  du  vivant  Je  fon  pè- 
re , le  cinquième  M*.rs  1466 , Jeaaat  Paynel,  dont  il  n’eut  point 
dVnfaru  : ï . Fre eçr:fe  de  la  Force,  Dame  de  Caftel nouvel . vi- 
vante en  1512,  dont  il  eut  1.  Jeah,  qui  fuit;  2.  Fmxçoii, 
qui  a fait  L i-TAïu-.We  Be  a u b eo  >ii>,  tne*twaée  à apr.ss  A 3. 
Marguerite  d'Aubudoh , mariée  en  1496,  8 Jeta  Ricard,  Sei- 
gneur de  G-mrdon , de  Genouillac  4 de  Viiliac. 

X.  Je am  d'AubulUm , Seigneur  de  Villac,  Ca'.lcInouvcl,4c. 
acquit  en  U97*  I»  Terre  de  Saint  Léger,  4 fit  fon  telUment  le 
cinquième  Mm  iS4y.  Il  époufa  1».  en  1494 . IfeUk  F^hranl, 
fille  de  Rai  nmd.  Seigneur  de  Saint  Soi  pl  ce , 4 à' Ame  d’LHaing; 
a3,  te  16  tevrier  itaa , Afarfvi/r,  Dame  de  PélifTe*.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  1.  Frmfaift  d'Aubullon,  mariée  avant  Tan  ty4y, 
8 Annti  Jouliert,  Seigneur  de  Congnac;  2.  Semiertim , alliée  à 
Fret (^s , Seigneur  de  la  F.iyc  ; 3.  Frmfà/e . Prieure  de  Btetlac; 
4.  C Unie,  Prieur» de GardegoJan ; y.  GevntVt  d’AubulTon , mariée 
8 Jtaa  de  U Fillolie . Seigneur  de  Burée  en  Périgord,  iï.t  du  fécond 
lit  ibrtlrent , 1.  Asm  et,  qui  fuit;  ».  Cetbrmt,  mariée 8 N- Sei- 
gneur d'Alcenaut  ; 4 3.  Frmaife  d'AubulTon , vivante  en  Tan  1 54 y. 

XI.  Axnbt  d'Aubullon,  Seigneur  de  Viilac,  «te  l'értgnac, 
4c-  ht  fon  tellament  te  14  Février  tygo.  Il  épo-ofa  1».  l'an  ry4y, 
Ca'brmt  Brun,  fille  de  Jean  Seigneur  de  la  Valade:  «j.  Jettxe 
de  Montar  ly,  vivant  en  iy83-  Du  premier  lit  (ortie  1.  Jean, 
qui  fuit;  4 du  fécond  vint  2.  un  autre  Jean  d’Auli.ifToa , qui 
continua  Us  fajferiit  repptrue  après  cette  Je  fre  frère  esté. 

XII.  Je  • « d'AubuLfun,  Seigneur  de  Villac  en  partie , époufa 
le  premier  de  Mtr*  lyyy.Maryvmfr  Je  la  Tour,  tille  de  Gti\ts , 
Seigneur  de  Limeil , 4 de  Mariner -tt  de  la  Croptc . dont  II  eut 
pour  fille  unique,  Jeanne  d'Aubullon,  Dame  de  Vilbc,  marié» 
le  onzième  Décembre  1591 , à Mttbd  de  Ucymc , Seigneur  de  U 
Valade  en  Périgord. 

Xll-  Jean  d'AubulIbn , fil*  d'-frwtr  d'Aubullon , Seigneur  de  Vit- 

lac. 
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lac . & de  Jeanne  de  Mootardy , Ta  fécondé  femme , fut  Seigneur  de 
Villac  en  partie , de  Pérignac , de  S.  Léger . Ac  A lit  fon  cciumeni 
en  A où'  1637.  Il  époufa  le  cinquième  Août  l6oE , Anne  de  Lotie  » 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Lofle,  Gouverneur  de  la  ville  A ci- 
tadeile  de  Verdun , & d'ijahau- Jeanne  de  Roqucfcuil  ; dont  il  eut 
1-  Jacques,  qui  fuit;  a.  Chàrhete,  mariée  à N-.  de  Faye  Sei- 
gneur duPuy;  3 Jteme , Reiigleufe  i Bugncs;  4-  N .-A  s-  N... 
d'Aubdfon,  Religicufei  à Bruce;  6.  JitM-Gioics,  qui  a fait 
la  hanche  îles  Srigpturt  de  Sationac,  aaenttouuh  ctoprets  & 7* 
Je .m  d'Aubuifon , Seigneur  de  Beauregard , qui  époufa  le  agjuin 
1644,  Jeanne  de  Lou  lit , dont  il  eut  X.  jacquet  d’Aubu-lon  , 
Seigneur  de  Bciurcçird , Capitaine  des  Grenadier*  aux  Gardes , 
tué  le  truifienic  Août  1691.  au  combat  de  Steinkcrkc  en  Flan- 
dre, fans  tailler  de  postérité  de  Margunte  du  Ch£ue  , fille  de 
François  du  Chêne , Lieutenant-général . éfc  juge  Mage  de  Péri 
gueux  ; a.  Jean  Qetrgr , Chanoine  de  Périgueux,  A Ahhô  de 
Chiites;  3.  Fronçait,  Seigneur  de  Kouleys,  mort  Moufquetaire 
du  Roi;  4.  Catherine , alliée  i Franfth  du  Chêne,  Vicomte  de 
Momn-al,  Lieuirnuat -général  dePérigueux;  5.  Cbarluu,  mariée 
le  16  Mai  1633,  i Fr.ru ju  de  Soiliac  d'Aierac , Seigneur  de 
Vemeuil.  & 6.  Henriette  d'Aubuilbn  , femme  de  N...  de  Tailk- 
frr , Sngneur  «le  Mauriac. 

Xlü.  Jacquat  d’Aubuifon,  Seigneur  de  Villac,  Miremont, 
Ac.  époufr  le  onzième  Février  1631,  Diane  de  la  Royére,  fil- 
le .!c  Pbihppe  Seigneur  de  l-ons,  & de  Marguerite  de  Badefou, 
dont  il  eut  1.  J mr,  qui  fuit;  a.  PMWvft,  Baron  de  Fumcl, 
Capitaine  au  Régiment  des  Gardes  ; 3.  Frdapti , Abbé  de  Chi- 
ne». mon  le  15  Août  1669;  A 4-  Jeanne  d'Aubuifon,  mariée 
i*.  à N.  de  Calvimont,  Seigneur  de  Chabin;  a».’  i Fronçait  de 
SaLgnac,  Seigneur  de  Ponhe. 

XIV.  ja»N  d'Aubuifon,  Marquis  de  Mirrmont,  époufa  le 
17  Janvier  1654,  Lamft  d’Aubuilbn , fille  d'Httfrt  d'AubuUon, 
Seigneur  de  Callelnouvel , A de  Mardtiaue  de  Raimond , dont 
il  eut  1.  J a cq  0 1 s.  qui  fuit;  a-  .V  . . d'Aubuilbn,  mariée  i 
N-  du  Repaire,  Knfcjpe  des  CWevaux-legcr»  de  Monfieur,  Duc 
d'Orléans,  morte  en  Juillet  1692,  A 3.  N . . . d'Aubuifon,  al- 
liée à N . . Seigneur  de  tajauric  en  Périgord. 

XV.  J acquis  d'Aubuifon,  Marquis  de  Miremont,  Ac.  Ca- 
pitaine d'iniamcric. 

SEIGNEURS  Di  S A Y I G N A C. 

XIII.  Jaitr  • Giotsi  d'AubufTon,  fécond  fil*  de  Jban 
Seigneur  de  Villac , Ac.  A d Ann»  de  LolTc  , fut  Seigneur  de  Sa- 
vignac , A époufa  le  ai  Novembre  163;,  Catherine  de  Saint. 
Chamans,  fille  d'Edme  Seigneur  du  Pcfchier,  A de  Marguerite  de 
BaJefou,  dont  il  eut  1.  J a aN- Jacqu  sa , qui  Luit;  a,  Joe- 
quoi . Abbé  deMénit;  A 3 Fiançai  d Aubulfon. 

XIV.  Jaait.Jacqusi  d'Aub a fon , Seigneur  de  SavignK, 
époufa  en  1670,  Marre  de  Mor.tboîÆer,  bile  <ie  Jacquet  Mar- 
quis de  Cenillac,  A de  Catherine  Manet, dont  il  a eu  1.  Geo  n- 
oe.  qui  fuit;  a.  Cborlet,  Abbé  de  Ménat;  3.  N . . Prieur  de 
Cnirous  en  Limofin  ; A 4-  N . . d’Aubuilbn , mariée  i N . . 
Seigneur  de  Beauregard  en  Auvergne. 

XV.  G >o*o a d'Aubuilbn,  Seigneur  de  Pérault,  a époufé 
N , . fille  de  N . . Marquis  de  Cmiilac. 

SEIGNEURS  DE  BEAUREGARD. 


X.  Fbançois  d'AubuiToo,  fécond  fila  de  G 1 LL  b *,  Seigneur 
de  Villac  ,&  de  Frmçotfe  de  la  Force,  fut  Seigneur  de  Beauregard 
A de  Callelnouvel , A fit  fon  (ellament  le  premier  Avril  1543. 
Il  avolt  éptwfc  le  13  Juillet  1313  , Jeanne  d’Abezac  de  la  Dou- 
ze, dont  il  eut  1.  J s an,  qui  fuit;  2.  Gabriel,  vivant  en  ij66; 
& 3.  IfahtUe  d'Aubuilbn , mariée  le  37  Janvier  153*,  i Charttl 
de  Gaing,  Seigneur  de  Linars,  Sénéchal  d*  Périgord. 

Xi.  J a a n d'Aubuifon , Seigneur  de  Beauregard , de  Caflel- 
nouvel,  Ac.  fit  fon  tciliment  le  ai  Juillet  1564.  Il  époufa  An- 
tameue  de  Lountagne , dont  il  eut  1.  Foucault  qui  fuit;  1- 
Jean,  Chevalier  de  Malte;  3.  Marguerite,  alliée  |A  le  15  Dé- 
cembre lS6x,  i Franfrii  Seigneur  de  Sainte  Fortunade,  *•>.  i 
JranfNj,  Biron  de  LcnruUc  eu  Quercy;  4.  Blanche,  nuriee  le 
no  Mars  1 S7 * * * Françou  de  Royére,  Seigneur  de  Lon»;  A j. 
Ijaheat 1 d'Aubuifon,  vivante  en  1*90. 

Xli.  F oucau lt  d'Aubuilbn,  Seigneur  de  Beauregard,  Ac. 
acquit  la  Terre  de  Montaut  en  Périgord-  Il  époufa  r->.  le  aS 
Mars  ijdi,  Fronçai  fi  de  Pompadour;  a®.  le  I4janvter  1388, 
dut  d' Abc  tac,  veuve  de  Jean  de  Calvimont.  Du  premier  JR 
fouirent  1.  Jaune  Seigneur  de  Beauregard,  mort  aptes  l’an 
157a;  a.  François,  qui  fuit;  3.  Hugue 1,  vivant  en  1600;  4. 
Jean  te  5.  George , morts  jeune»;  & 6.  IJabeau  d'AubuiTun , Da- 
me de  Labatut  en  1488-  Du  fécond  lit  vinrent  Fronçait,  mort 
fana  alliance  apres  l'an  1618;  8.  autre  Franfou,  vivant  l'an  161 8; 
9.  Ht  cto  a.  qui  a fait  la  hanche  de  1 Seigttewt  de  Caitel- 
« ou  vu.,  r appert  ri  eiaprri;  A 10.  Ame  d’Aubuifon,  ma- 
riée le  14  Août  1593,  à Menurt  de  Corn,  Seigneur  de  Caif- 
Cac 

XIII.  Fbançois  d'Aubuifon  , Seigneur  de  Beauregard, 
mourut  avant  l’an  1618.  Il  tvofc  été  accordé  le  14  Janvier  1588, 
à Marguerite  de  Calvimont,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Lera, 
Ad  Ame  d'Abezac,  A époufa  le  28  Septembre  1606,  Af«nrde 
Hautefort,  fille  de  Françou,  Seigneur  de  Hiutefort,  A de  Lout- 
Je  d Efcars,  dont  il  eut  1,  Cbarkt  d'Aubuifon,  Seigneur  de  Beau, 
regard  , mon  fans  enfant  de  Jeanne  de  Loudat  foo  époufe  ; 2. 
Fronçât , Marqoû  de  Vie;  A 3.  Fraxifoife  d'Aubuifon,  mariée 
en  1644»  ■ Gadtfr»)  de  U Roche-Aymon , Baron  <k  la  Forge. 
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iEIGNEUES  DI  CJSTeLNOUFEL 

xm.  Hcctob  d'Aubuifon,  fils  de  Foucault  d'Aubui- 
fon. Seigneur  de  Re*ii(cgard . A d'^me  d'Abezac , fut  Seigneur 
de  Callelnouvel , & fit  Ion  Teilametit  le  quatrième  Janvier  1 666. 
Il  époufa  le  16  Avril  1633 , AlajAIainr  de  R.yinond , dont  il  eut 
1.  Goniraor,  qui  luit;  a.  Limité,  mariée  le  37  Janvier  1654, 
i Jean  d'Aübülfutl.  Marquis  de  Miremont;  3.  Marguerite,  Urû». 
line  i Brtves  ; 4.  Beatrix , aillée  le  18  Février  I66y  à F mre  de 
Griffolec,  Seigneur  de  Lcntülac  J A s*  Caitrrnw  d'Aubuübn , Re- 
ligieufe  à Argentai. 

XiV.  OoDiraor  d’Aubuifon,  Seigneur  de  Caficlnoord, 
Marquis  de  Saint-Pol,  époufa  le  17  Janvier  1661  An ne  Chauve- 
ron.dont  U eut  1.  Axosi'-Joieru  d'Aubuifon,  qui  fuit;  J. 
Annet  d’Aubuifon,  Chevalier  de  Malte,  A Page  du  Grand-MaL 
tre  ; 3 Jo.auaj . Abbé  ; 4.  Magdeleine , CaruiclUe  i Bourdeaux  ; 
j.  Jeanne , Kuigieufe  i Notre  Dame  de  Bourdeaux  ; 6.  Ùrfult  A 
7.  Jeanne  d'Aubuifon.  reçue!  en  La  maifon  de  lauu  Louis  a faine 
Cyr  en  Novembre  1694. 

XV.  Akdi£  -Joseru  d'Aubuifon,  étoit  Page  du  Roi  en 
1693,  a été  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  rcgimenc  de  laFcuü- 
lade , dont  11  fut  nommé  Colonel  en  1 70a.  Il  a été  nommé  Bri- 
gadier des  Armée*  du  Roi  en  1709,  A Maréchal  de  France  en 
Février  1719. 

SEIGNEl/R  S DE  POUX  ET  DE  BANSON. 

V.  Guillaume  d’Aubuifon,  dernier  des  enfin*  de  Guil- 
laume d’Aubuifon , Seigneur  de  la  Borne , fut  Seigneur  de  Poux 
A de  Banjcui  en  la  Marche,  fervlt  le  Roi  Jean  en  fea  guerre* de 
Guiennc  en  1350,  A fut  père  de  1.  Guillaume  qui  fuit:  a. 
de  Rager  d’Aubuifon,  qui  fervoit  fous  Robert  de  Sancerre,  Sri. 
gneur  de  Ménetou  en  1370  A 1371. 

VL  Guillaume  d’Aubuifon , Seigneur  de  Poux  & de  Ban- 
jeux,  fervoit  en  Guiennc  avec  fon  frère  en  1370  & 1373,  A 
époufa  avant  l'an  1330,  Smame  de  Valiére,  dont  il  eut  1.  Air- 
Max  qui  fiiit;  A a.  Antoinette  d'Aubuifon . mariée  i GéJUrd 
Ogler. 

VII.  Avmae  d'Aubuifon,  Seigneur  de  Poux  A de  Banieiut, 
mourut  avant  l'an  1440-  ü «voit  époufê  vers  l'an  1380.  Co*p. 
tnr  de  Montvert,  dont  U eut  1.  Gui  llaumb  qui  fuit;  a. 
Leuit  Seigneur  de  Poux , qui  époufa  Marguerite  Rochette  ; 3.  Ca- 
therine, mariée  le  17  Février  1433  à Lmt  de  la  Llgiére  , Sei- 
gneur du  Chier;  A 4.  Marguerite  d'Aubuifon,  aJUée  i Anttm 
de  la  Feulllée. 

VUJ.  Guillaume  d’Aubuffon,  dit  Corudn,  Seigneur  de 
Poux,  fut  inilitué  héritier  d Erard  Seigneur  de  Banfoo,  i condi- 
tion d'en  porter  le  nom  A les  armes,  & mourut  avant  l’an  1463. 
U époufa  en  l'an  1437 , Gohullt  du  l'uy,  fille  de  Lemli  Seigneur 
de  Barmont,  & de  Jeanne  de  Vcauicc,  vivante  en  1475,  donc 
il  eut  1.  Atumae  Seigneur  de  Banfoo , Ecuyer  d’écurie  de*  Roi* 
Louis  Xi,  A Charles  Viil,  mort  fini  postérité;  ».  Louis  qui 
fuit;  3.  Catherine , mariée  i Jntnne  de  IViiajr , Seigneur  d'Au- 
ches;  A 4.  Marguerite  d’Aubuffon,  alliée  i Jacquet  de  Rocbedrv 
gon , Seigneur  de  Marflllac. 

JX.  Louis  d'Aubuifon.  Seigneur  de  Banfon , Ac  Echanfon 
du  Roi  Louîi  XI, époufa  le  13  Février  iso$,D«upèa>r  d lilfaing, 
fille  de  tiuil'at  d'Hfbing , A d'Jœ  d'Efparon,  dont  il  eut  J * 0 
q l-  e s qui  fuit. 

X.  j4cq.ua a d'Aubuifon,  Seigneur  de  Banfon.  Ac  fut  en- 
voyé par  le  Roi  Henri  II,  en  Ambalfade  vers  les  Princes  d'Al- 
lemagne , A fut  alfolEné  en  fa  maifon  par  Tes  domeltiques  en 
1334,.  il  avolt  épouré  en  13x3,  Antoinette  de  Langheac,  fille 
d’Ahre  Seigneur  de  Dalct,  A de  Catherine  de  Ghafetoo , dont  11 
eut  l.  Lmù  A a.  Pierre,  morU  fans  alliance;  3.  GilbseT  qui 
fuit;  A 4-  Jeanne  d'Aubuifon,  mariée  le  10  Janvier  1347,  â 
Lwi  de  Boifrcdon , Seigneur  de  Salies. 

XL  Gilbei  t d’Aubuifon,  Seigneur  de  Banfon,  Ac  vivant 
en  138a,  «voit  époufé  Jeanne  de  Kivoirc,  fiUc  de  Pierre  Sei- 
gneur du  Palais,  A d'-fiunaeiiic  de  ia  Fayette , dont  U eut  1.  P ser- 
re A a.  Enmnr.  morts  jeunes;  3-  Tronçon  Seigneur  de  Poux, 
mou  lans  polléricé  de  Jeanne  de  Froineul;  4.  Louis  qui  fuit; 
$.  Gohieüe,  mariée  lt  t^  Janvier  1607  i Jean  de  la  Roche, 
Seigneur  de  la  Motte  Morgon;  A 6-  Catherine  d'Aubuifon,  al- 
liée le  13  Février  1613  1 normand  Tiuchct , Seigneur  de 
Chamberiiac 

XIL  Louis  d'Aubuifon,  Seigneur  de  Banfon  Ac.  époufa  fan 
161  j,  Marie  Bauitc,  dont  U eut  1.  Fbançois  qui  luit;  a. au- 
tre Tronçon  Seigneur  de  Poux;  3.  Jean,  Seigneur  de  Serviére; 
4-  dm, , mariée  i Frauçm  dcChalhac,  Seigneur  de  Prondincs; 
A 3.  Gahielle  d'Aubuifon. 

XIII.  F»  a n coi  s d'Aubuifon,  Seigneur  de  Banfon,  Ac.  é- 
poufa  le  13  Mil  164b  Gahullt  d’AurriUe-Colombioc . dont  il 
eut  l.  Fronçait  i a.  Jean ,-  3.  Martes  4.  Ujattnthe s 3.  Pierre,  6. 
Antoine , 7.  .Marie  Catherine  Êf  8-  Giinef/e-Jkfjrj^frrie  d'Aubuifon. 
• Voja  Du  Bouchet,  Ht/!.  gririaL  de  I*  Matjon  d’ Auhtffon.  Le  P. 
Anfelme,  Hié.  det  grandi  OAituri  de  la  Cour  aune,  8 te. 

AUBUSSON  (Pierre  d')  trente-neuvième  Grand  Maître  do 
POrdre  de  S- Juan  de  lérufa:ciu,  donc  la  réfidcnce  Aolt  alor» 
dans  l’Klc  de  Rhodes,  inecéda  le  17  Juin  1476 , à Îean-Baptil'ie 
des  Ürlin*.  Il  étoit  auparavant  Grand-Prieur  d’Auvergne,  A 
Capitaine  de  la  ville  de  Rhodes , A avolt  fignalé  fon  courage  en 

K'  ificurs  occaûons  : ce  qui  lui  fit  mériter  le*  fuffrage*  de  toux 
Elcélcurs  du  Magillére.  Son  père  étoit  Renaud  d'Aubus- 
fon.  Seigneur  de  Monteil-au- Vicomte  dans  La  Marche,  A fa  mè- 
re Marguerite  de  Comborn,  tous  deux  «les  plu*  Ulultiei  Maifon* 
du  Royaume,  dont  il  naquit  en  l’année  1413.  Etant  en  Igede 
fc  fervtr  de  l'épée,  il  embralla  U profeŒon  des  %rmcs.  Lauéve 
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qui  avoit  été  conclue  entre  la  France  A l'Angleterre,  A qui  de- 
gueroent  iw  Mêle  - 

eupation  A Je  la  gloire  en  Allemagne.  ire*  Turcs  t'arolc ru  d’hor- 
rible* dégta  dan*  la  Hongrie;  A l'Empereur  Sigifinund,  que 
les  affaires  Ju  Conrtlq  de  Bac  occupoicnc  en  cc  tenu  là, ne  pou- 
vant  s’oppofer  iui-nrfme  au  torrent  qui  allolt  luonder  toute  l'AI- 
kmsgoc , envoya  pror-pteinent  Albert  Duc  d’Autriche , ion 
gendre,  avec  de»  troupe*  d'élite,  pour  rcpoullcr  Ici  Uarbares. 
Auttulfon  fe  rencontra  dans  fc«  troupes  par  une  providence  par- 
llculicrc  i qui  l'engagea  i faire  fe»  premières  armes  contre  l'en- 
nemi commun  de*  Chrétiens,  Ire  Prince  marcha  avec  toute  la 
di.igvncc  pofübk,  & attaqua  l'Armée  Ottomane  des  qu'il  l'eut 
découverte.  Ire  commencement  du  combat  fut  heureux  pour 
le*  impériaux  : Aabulibn  y cnrjhstcit  toùjoun  dans  les  pre- 
miers rings:  & voyant  que  llnlàntcrie  Chrétienne  plloit,  il 
raina  ce  qui  le  trouva  auprès  de  lui , & ranima  tellement  les 
Qiréiicns,  qu'il*  fondirent  fur  les  Barbares,  dont  il  en  demeura 
dix-huit  mll.e  fur  la  place,  le  rctle  ne  penlant  qui  fe  fauver. 
l.e  Duc  Albert  ayant  lioentié  fes  troupe* , Aubuifon  fuivit  la 
Nv-  ilcfle  qui  fe  rendit  i la  Cour  de  l'Empereur.  Il  y fut  reçu 
cuinaie  un  Je  ceux  qui  avaient  le  plus  cuntribué  i la  viétoire  de 
Hongrie , St  gagna  le*  bonne*  grâces  de  Sigifntond , en  s'appli- 
quant aux  Bcllet-Lcures , que  cc  Prince  aimott  fort.  Après  avoir 
étudié  les  Langues  autant  qu'un  Cavalier  les  doit  favoir,  il  ap- 
prit lu  Géographie,  l'iiilloirc  & le*  Mathématiques , particuliè- 
re lient  celle*  qui  regardent  l'An  nditairc.  Avec  de  ü belle* 
dtfpoliilons,  il  pouvuit  prétendre  i de  grand*  emplois  dans  une 
Cour  ( ii  l'on  rendoit  julticc  au  mérite;  mais  la  fortune  qu'il  y 
eipèroic  fut  renvetfée  par  la  mon  de  l'Empereur,  arrivée  l'an 
1437-  U fe  retira,  voyant  qu' Albert  n’avait  pas  pour  lui  les  mê- 
me* fentimens  qu'avoit  eus  Sigifinond , fois  que  cc  Prince  n’ai- 
suai  p.i»  le  François, ou  pour  quelque  autre  confidératipn.  D'ail- 
leur*  la  gucnc  tant  allumée  entre  la  France  & l'Angleterre,  ton 
devoir  l obligeoit  de  retourner  en  fa  patrie. 

Jean  d AubulTon,  Seigneur  de  la  Bome,  ton  eoulln  germain  , 
& Chambellan  du  Roi  Charles  Vil,  l'muoduiiît  i la  Cour.  Com- 
me il  de feendoit  des  Vicomtes  de  ia  Marche,  le  Comte  de  la 
Marche  , Gouverneur  du  Dauphin,  lui  témoigna  beaucoup  d'a- 
mitié, A fe  fit  même  honneur  d être  fon  Patron.  I/attachement 
que  i’AubuQôn  eut  pour  ci  Comte,  lui  donni  lieu  de  fe  faire 
aimer  du  Dauphin,  A de  plaire  au  Rot  Peu  de  tenu  après  U 
fe  figeais  extrêmement  i Moniereau-Faut- Yonne,  oit  il  fuivit 
le  Dauphin , qui  avoli  la  conduite  du  ûég-.  Après  la  ptife  de 
cette  vile,  le  Roi  tiaifint  fon  entrée  dan*  Paris  , voulut  que 
d'A  mufion  l’y  accompagnai  avec  les  principaux  Seigneur*  Je  la 
Cour.  Il  arriva  enfuite  une  occafion  importante,  où  ce  jeune 
guerrier  ni  paraître  qu'il  était  auiC  fage  que  courageux.  Ire  Dau- 
phin t'éunt  mi  à l i tête  des  Princes  rebelles,  d'Aubuffon  fut  (3 
bien  ménager  I efptit  de  ce  Prince,  A l'adoucit  de  telle  forte, 

Île  quand  le  Comte  d'Eu  vint  traiter  avec  lui  de  la  part  du 
ni,  il  le  tiouva  tout  difpofé  J quitter  les  armes.  & à le  fou- 
mettre.  Qi.uk*  Vil  loua  ptaiieurs  foi*  l'habileté  de  d'Aubuilbo. 
Adkt  un  lour,  pillant  de  lui,  que  c’Ctou  une  choie  aflez  rare 
de  voir  enfeuible  tant  de  feu  & tant  de  fagelle.  Pendant  la  tré 
ve  qui  fut  faite  avec  les  Angloi*.  Je  Dauphin,  qui  avoir  époufé 
la  ftB'ir  de  la  Duchcfic  d'Auirkhr,  entra  dan*  ( AI l'ace  i main 
armée;  Si  d Aubcllbn  fut  un  des  jeunes  Seigneurs  qui  le  fuivi- 
rent . A qiti  eurent  ie  plu*  de  part  à la  défaite  des  Suilfe*  au- 
prit  de  dm* 

Peinl  ne  le*  divcttiircmens  de  la  Cour  pour  le  mariage  de  Mar- 
guerite tille  du  Roi  de  Sicile,  avec  Henri  Roi  d’Angletirrc.d'Au- 
üuiion,  qui  aimait  I*  guerre,  porta  fe*  penfées  i quelque  illulbc 
entreprul  L’txcmpic  de  jeanlluniade  & de  George  Calîriot,  qui 
a voient  g igné  de  llgnalécs  batailles  contre  Amurat  en  144a  & 1443, 
les  cru-1  itcz  que  les  Turcs  avoient  exercées  fur  les  Quétieiu  apiès 
h bataille  de  V.irne  en  1444,  & les  divers  avantage*  que  le* 
Chevalier»  de  faim  Jean  de  JéruEdera  avoient  remportez  fur  les 
Satafln*;  tous  ce*  motif*  joint*  enfemble  lui  infpirérent  un  nou- 
veau zèle  pour  la  Religion , & lui  tirent  prendre  la  refolution 
de  faire  U guerre  aux  Infidèle*.  Dan*  cc  dclTcin  U partit  pour 
R'todef , où  il  fut  reçu  Chevalier,  quoiqu'il  y eût  une  Ordon- 
nance du  Chapitre , qui  défen doit  d'en  recevoir  jufqu'à  cc  que 
II-,  Fin  ince»  épuifécsp.ir  les  drrnli-res  guerres , fulknt  rétablies. 
On  lut  fi:  grâce  en  conliJération  de  fon  mérite  periunocl , A dé 
J .nui*  d'Aubuftôn  fon  onde,  un  de*  plu*  braves  Chevalier*  de 
Rh"  les,  A connu  Jons  i HiUoire  foui  le  nom  de  Commandeur 
de  Chirtoux.  Il  n’cut  pa*  de  peine  à faire  fe»  preuve*  ; car  il 
def'-endoit  du  côté  de  fon  nérc  en  ligne  mafculine  de  Raymond 
Seigneur  de  la  Borne , du  Montiil-au-Vicotnte  A de  la  Keuilla- 
de,  fécond  fil*  de  Renaud,  Vil  du  nom.  Vicomte  d'Aubutlbn, 
qui  avoir  pour  huitième  sycul  RcnauJ  , I du  nom,  aulü  Vtcorcf- 
te  d'Auhuitbn , Seigneur  de  la  Feulllade,  A frère  aîné  de  l'il- 
lutlre  Turplo,  Evêque  Je  Limoge*.  Du  côté  de  fa  mère,  U 
tiroir  fon  origine  J'Archimbiud,  1 du  nom.  Vicomte  de  Corn- 
bnrn  A 'e  Turenne,  gendre  de  Richard  1,  Due  de  Normandie, 
A beau  frère  d’F-Helrédt  Roi  d’Angleterre.  Aubuifiin  étant  ar- 
rivé i R hodo,  appel'  que  la  paix  venoit  d'être  faite  avec  Amur.it, 
A quelle  étoit  prefque  conclue  avec  le  Soudan  d'Egypte.  Mai* 
parce  que  cette  paix  n'empêchoit  pa*  le*  courte*  de*  Pirates 
Turcs,  il  monts  pluficnn  foi*  fur  mer,  A ti:  fi  bien  Ion  devoir 
dan*  le*  occnfions  qui  fe  préleiucient,  qu'il  obtint  la  Comman- 
dcrtc  de  Salins  dé*  fe»  première*  année»  de  fervice.  Lan  1457, 
le  Gntnd-Matrre  de  Milly  envoya  le  Commandeur  d'AubmCin 
en  France  poux  demander  du  fecours  contre  le*  infidèle*.  Il 

J arriva  un  peu  après  le  Cardinal  d’Avûtnon,  que  le  P-ipi-  Cal. 
Ifie  y avoir  envoyé  pour  animer  les  François  contre  le*  Turc*; 
A quoique  le  Roi  ne  voulût  point  entrer  dans  Is  Ligue , ni  é- 
coûter  le  Cir  liftai  Légat,  (FAubuiron  néanmoins  ne  lailla  pas 
d'agir , & répréfenta  fi  vivement  à Char.cs  Vil , 1 imputunce  de 
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jette  affaire,  que  Ici  ralfbns  firent  ImpreSon  ihrl’frfprir  de  ce 
Roi,  loijucl  permit  au  Cardinal  d’Avignon  ce  lever  le*  décimes 
fur  tout  le  Cierge , pour  fournir -au*  fiais  de  la  guerre,  A lit 
donner  fur  le  champ  Icizc  mille  éeus  d ur  à l'AuihalTaiieur  de 
Rhodes.  Aubuiron  employa  cet  argent  i de*  munition*  de 
guetre,  félon  le*  Ordre*  qu'il  reçut,  A rit  partir  lu  plutôt  de* 
navire*  charges  de  canons,  d’armes , de  plomb  A de  poudre. 

11  partit  enfuite  lui-mêine,  apres  avoir  recueilli  une  partie  de 
l'argent  qui  étoit  dû  * la  Religion  en  divers  endroits  de  I Eu- 
rope par  les  Receveurs  du  commun  Tliréfor.  l.e  funés  de  fon 
Amballude,  A la  Lettre  qu'U  pré  Tenta  au  Cîrand  Maître  de  tt 
part  du  Roi  de  France, le  firent  recevoir  a^réabk-ment  des  Che- 
valiers A du  peuple  de  Rhodes.  Dans  le  Chapitre  general  qui 
lé  célébra  un  peu  après , le  Commandeur  d'Aubiulbn , lequel  y 
tenoit  un  rang  confidcnble,  comme  Châtelain  de  RlioJc*  A 
Procureur  du  Grand-Maître , s’oppofa  fortement  aux  purent  Ion* 
de*  Efpaenols , qui  vouloicnt  que  mures  les  Dignitcz  de  la  Re- 
ligion fuflent  commune»,  A qui  ne  pou  voient  fouüiir  que  les 
François  en  poffiMaflent  un  plus  grand  nombre  qu'eux,  il  em- 

eavec  la  wèuie  vigueur  que  le  Commandeur  de  Villcuurin, 
nol , n'entreprit  fur  la  charge  de  Capitaine  général , qui  cil 
attachée  i la  dignité  de  Maréchal  de  l’Ordre,  A qui  appartient 
i la  Langue  d'Auvergne,  dont  le  Maréchal  ett  le  Chef.  Dan* 
le  Chapitre  général  qui  lut  tenu  à Rome  en  préférée  du  Pape  Paul 
Il , lequel  y avoit  mandé  le  Grand  M titre  Zicolta , le  Comman- 
deur d'Aubuilôn  s'appliqua  à faire  connoltrc  l’info'cnce  de  ce 
Grand  Maître,  A le  libertinage  .fe  pluficur*  Chevalier*:  ce  qui 
donna  lieu  i de  très  f •elles  Ordonnancer.  En  1471 , fous  le 
régne  du  Grand  Maître  des  L'rlins , on  créa  dan»  un  Chapitre 
général  tenu  à Rhodrt , une  nouvelle  Dignité  de  Bailli  Capitu- 
laire pour  les  Chevaliers  de  la  Langue  d'Auvergne,  avec  droit 
d'entrer  au  Confiil  de  la  Religion  ; A on  élut  pour  premier  Bail- 
li k Commandeur  d' Aubuifon.  Cc  Bailliage  fut  nommé  d'abord 
le  tUtüup  it  Lurtti,  pub  A Ito*  La  pteirucrc  luis  que  d’Au- 
biUfon  prit  fa  place  du»  le  Confeil  en  qualité  de  Baüli,  il  parla 
pour  Charlotte  de  Lufignan,  Reine  île  Cyprc,  que  U rébellion 
de  feu  Sujets  avoit  obligée  de  chercher  un  afylc  à Rhodes  ; A lit 
ordonner  qu’on  fuurnuuit  i cuite  Reine  ce  qui  lui  et  oit  néctirai- 
re  pour  le  voyage  qu'elle  étoit  refolue  de  faire  1 Rome.  Quel- 
que teins  après  il  fut  nommé  Surintendant  de*  fomficaiioi  > de 
Rhodrt , A s'acquitta  de  cette  charge  avec  beaucoup  de  fuceèt. 
Ru  tuile  il  obtint  le  Grand  Prieuré  d'Auvergne,  qu'il  quitta  pour 
prendre  le  Gouvernement  de  la  Religion  en  qualité  de  Grand- 
Maître. 

D abord  il  fit  continuer  le*  ouvrage*  que  la  mort  de  fon  pré- 
décelfaur  avoit  interrompu* , A ordonna  que  pour  U fûreté  du 
port  des  galères,  nn  le  fermât  d'une  grofie  chaîne  ; A que  fui 
le*  côte*  de  l lfie  on  bicit  d’efpace  en  efpicc  de»  Tour*  A des 
Forts,  pour  empêcher  les  defeenre*  A le*  courlis  des  Pirates, 
Le*  affaire*  de  Rnti.lcs  étant  réglée*  au  dedans,  le  Grand-M.il- 
tre,  fuivantla  permiffton  du  Pape,  rennuvella  la  paix  avec  le 
Soudan  d'Kgypte,  & conclut  un  accord  avec  le  Roi  de  Tunis, 
qui  accepta  une  trêve  de  31  ans.  Ces  alliance»  avec  le*  Sara- 
Un*  A le*  Maure*  étaient  tré*  avantageufex  i l'Ordre  , pour  fou- 
tenir  p' a*  facilement  le*  effort*  de*  Turcs.  Au  mois  de  Fé- 
vrier 147Ô.  I«  Grand  Seigneur  fit  écrire  une  Lettre  au  Grand- 
Maître  d’AubufitO,  par  2Umc  fon  Ils,  A par  Chélcbi  fon  ne- 
veu, pour  eng  ger  La  Rtrilgloo  par  voye  d'ac.  nmmo%lement  i 
lui  payer  tribut  toute*  le*  tnnét*.  I.e  Grand  Malqe  lit  une  rc- 
punk  fort  civile  à ce*  deux  Prince*  Turc»,  qui  avoient  quelque 
penchant  pour  U Religion  Chrétienne,  A le*  remercia  de  Jrura 
Dons  office» : mai*  il  leur  témoigna,  faits  s'expliquer  fur  le  Tri- 
but, qu'il  ne  pouvoir  rien  conclure  avant  que  de  favoir  laré- 
(olutlon  du  Pape,  A le  fenriment  de*  Prince*  Chrétiens;  A que 
cependant  II  ferolt  bon  ou'il  y eût  fufpcnflon  d'orme»  A liberté 
de  commerce.  L Amnaïudcur  des  Fruice*  revint,  A promit  la 
trêve.  Mais  pendant  cette  négociation  , le  Grand-Maître  ne 
tailla  pa»  de  fe  préparer  i la  guerre,  jugeant  bien  que  tout  ce 
Traite  n'etoit  qu’un  pur  artifice  du  SuHan,  quoique  le*  Prince*  qui 
t'entrtmetiolent , culTent  de  bonne*  intentions.  Enfin  . Maho- 
met fi  laifr  de  feindre,  A donna  la  conduire  de  fon  Année  au 
Bjcha  Mifach  Paléologue,  qui  n'attendit  patpour  partir,  qtae  la 
grande  Flotte  fût  prête, A qui  monta  furie*  valffêwx  qui  firent 
voile  le*  |>remier*.  Il  parut  â la  vue  le  quatrième  Décembre  147*7, 
A lit  débarquer  les  coureurs,  pour  ravager  la  campagne,  l.e 
Grand- Muitre  ayant  fait  réflexion  que  le*  Eg'ifes  de  fainre  Marre 
A de  faint  Antoine,  qui  étoient  liors  de  la  ville,  A aTcx  pré* 
de*  murailles,  pourroiem  fervir  de  retranchement  aux  Imidéles, 
il  le*  lit  abattre,  pour  plus  grande  lihcié,  A fit  tr-.nfporter  dzns 
la  ville  tout  ce  qui  pouvoir  Are  Uaitfporté.  Cependant  la  Hotte 
Ottomane  ayant  joint  le*  vaiifeaux  du  Uacha  Paléologue,  arriva 
devant  Rhodes  le  23  Mal  148».  Elle  étoit  compofé*  de  cent 
foixante  voiles;  A à voir  le  magnifique  appareil  des  navire*,  i 
ouïr  les  failliras  des  trompettes  A le  fon  des  fifre*,  il  fembloit 
que  ce  Aillent  des  viâor èui  qui  vinlfent  faire  leur  entrée  dans 
une  ville  conquiré.  Mai*  le  Grand  Maître  d'Aubulfon  foutint 
ce  (lége  (tendant  <1rux  mois  avectanc  de  valeur  A de  conduite , 
que  le*  Turcs,  dont  le*  Chevalier* firent  un  furieui  carnage,  pri- 
rent enfin  la  fuite,  A fe  icttérent  dan*  leur*  galères  ivcc  pré- 
cipitation, pour  rcpmulrc  le  chemin  de  Conllantinople.  Vvy.'z 
RHODES.  Ire  Grand-Maître  rentra  dtb*  la  ville  tout  cou- 
vert de  (arg,  A daDgercufcment  biefié;  mai*  enfin  une  de  fe» 
bleiTuret,  que  I on  avoir  cru  mortelle , fut  guêtre  avec  le*  autre*. 
Dès  qu'il  rut  alfcz  de  force*  pour  marcher , il  ail*  rendre  grtre* 
à Dieu,  A fit  vau  de  faire  bâtir  une  Eglifc  magnifique,  fous 
le  titre  de  fs-mie  Marie  ie  la  H/foire  , aupte-  de  la  muraille 
de*  Juifs,  ou  le*  Turc*  avoient  été  mis  en  déroute:  ce  qu’il 
exécuta. 

Aptes  la  mort  de  Mahomet  H , qui  aniva  en  1480,  Anime, 
Bbb  bb  un 
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aa  de  fes  fils , envoya  detnan Jer  un  afyle  4 Rhodes  contre  Ba- 
jaz-.t  H,  ijui  s'étolt  emparé  de  la  Couronne.  Le  Grand-Maitre 
d'Aubjffon  lâchant  combien  il  ferou  utile  4 II  Chrétienté  d'a- 
voir entre  le*  inarns  un  PriDCe  qui  étoit  héritier  de  Mahomet , 
commit!  .la  suffi  tôt  le  grand  nivire  du  ITiréfor  avec  de*  galère*, 
pour  l'aller  qoenri  A utJoQDi  qu’on  le  rraitit  en  fil*  d'Fmpe- 
rrar  de  en  Roi.  il  lui  fit  enfnite  une  magnifique  réception , A 
M apte»,  lî  le  fit  «ccompagner  en  France  dm  le 
grand  navire  de  la  Religion  par  le  Chevalier  de  Blanchefort, 
avec  plulkurs  autre*,  pour  lui  l'enrir  d'eleorte.  Zixrac  avant 
fon  départ,  i.t  eipeJkr  trois  Acte*  authentique*,  qu'il  mit  en- 
tre le*  maint  du  Gran 4- Maître.  Le  premier  étolt  un  pouvoir 
trèt  ample  de  trriwr  avec  Bajaiet  U,  A de  conduire  la  paix 
comme  lion  lui  (embleroit.  Le  fécond  éto-.t  une  ei'péce  de  Ma- 
nife.lt,  par  lejuel  ce  Prince  dédaruit  avoir  demandé  inlliro- 
ment  4 fortir  de  RikkIc*,  A 4 être  conduit  en  France.  I.e  troi- 
fléme  Aéte  étoit  une  confédération  perpétuelle  de  Zizime  A de 
fer  enfiris  avec  la  Religion  de  film  Jean  de  Jérutalem , au  cas 
qu'il  vint  4 rentrât  dans  les  Etat*  de  Ion  père,  nu  dans  une  par- 
tie. Par  le  fécond  de  ces  Actes  il  cil  ailé  de  juRner  le  Grand- 
Mri're,  que  de»  gm*  mat  interitionoez  ou  mal  intfruits  ont  b»î- 
me  fur  la  retraite  de  Zizime , comme  s'il  avoir  livré  1 fa  France 
un  Prmce  qui  «étoit  mis  fous  fa  proteéllon,  fit  comme  s’il  eût 
violé  en  cette  rencontre  le*  loix  de  I hofpitilicé  A le  Droit  de* 
ns  Apre*  le  départ  de  Zizime,  le  Grand  Maître  envoya  de* 
mb  ilTide  in  à Conllanutvople , qui  y lurent  reçus  honorable- 
ment; à B'i'ict  promit  non  feulement  de  bien  vivre  avec  les 
Chevalier»  de  Rhodes,  mais  aufli  de  faillir  les  Chrétiens  en  re 
por  Le  Grand-Maitre  promit  de  fon  côté  de  tenir  toûjnurs  Zl- 
xiinc  fous  la  garde  de*  Chevalier» . & de  faire  tout  ce  qu'il  pour, 
roi:  pmr  empêcher  que  ce  Sultan  ne  tombai  entre  1rs  mains 
d'aucun  Prince,  l'oit  Chrétien  on  Infidèle  ; Bajazct  s’engagea 
né  ne  4 payer  une  «fpéce  de  tribut , en  faifrnt  délivrer  * la  Re- 
ligion trente-cinq  initie  ducats  monnoye  de  Venife,  pour  la 
fubllilance  de  Zizime,  our%-  dix  nulle  ducats  qu'il  payerolt  tou* 
le»  ara*  en  particulier  au  Grand  Maître,  pour  le  dédommager  des 
dépeofes  de  la  dernière  guerre.  Cependant , comme  le  Grand- 
Maître  «voit  fouvent  éprouvé  la  mauvaife  fui  de*  Turcs.  & que 
la  perforine  de  Zlzûnc  lui  femHloit  très  propre  4 faire  de  gran- 
de* chofes  en  eu  Je  ruprute,  il  s'appliqua  uniquement  4 prépa 
rer  une  Ligue  encre  les  Princes  Chrétien! , contre  l'ennemi  com 
mon.  leur  remontrant  que  Zizime  4 la  tête  d'une  Croifadc,  vau- 
droit  lui  feul  une  Année  entière;  mais  par  une  étrange  fata- 
lité , le  Monde  Chrétien  ne  fc  trouva  pas  difpofé  4 profiter 
de  cette  occafion.  I*  Grand- Maître  ayant  appris  les  préparatif* 
de  guerre  qu'on  faifoit  4 Conllantinople.  envoya  un  Ambafla- 
deur  4 Bil-iZCt»  lequel  changea  de  delt  in , ut  ceifcr  tous  ce* 
préparatif*.  A écrivit  une  lettre  au  Grand  Maître , dans  laquel- 
le il  lui  témoigna  qu'il  vouloir  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
lui.  A que  fu.i  Armée  navale  ne  fortiroti  point  du  détroit  de 
Ga'lipoli.  Une  réfoiullon  û fubitc  A II  he.ireufe  ré -ouït  extrê- 
mement l’ira  lie;  & k Pape  fut  fi  contint  du  Granl-.M  titre . qu’en 

K riant  de  lui  au  Chevalier  Qucnd.il , Froc.ireur-genétal  de  la 
.•'l'ion  4 Rome,  il  le  nom.ua  p utieor*  lins  k Ht*. hcr  Je  T B- 
gfrfr.  A k LtVi  ifosr  ir  U CbrriuniJ  N.inmoins  les  Princes 
Cn  .nen*  , dont  Ici  Km*  ê;oicnt  plus  voilins  do  Turc,  ne  fe 
eroyoaent  p**  trop  en  niTurance.  Ccil  pourquoi  les  Rois  de 
Hongrie,  de  SI-  le  A de  N «pic*  tirent  tou»  trot»  «Piaffante»  priè- 
res au  Grand-Maître  d’Aubulfon,  pour  avoir  Zizime  en  leur  dls- 
po'ki-m-  Il  ne  leur  accorda  pis  ce  qu'ils  oemandolcnt  ; mai* 
M leur  promit  que  tandis  qu'il  aurait  k Sultan  entre  fe»  ma>'n» , 
il  empêcherait  bien  le  Gran J Seigneur  de  rien  entreprendre-  fur 
leurs  Etats.  Bataeet  en  fut  bon  gré  aa  Grand  M litre,  A pour 
marque  ite  fa  gratitude,  il  lui  envoya  la  main  de  fair.t  Jean-Bip- 
îiile.  qui  étott  dns  leThié'or  de  ion  perc.  Mahomet , ayant  fu 
de  fcs  ConiiJcn*  Renégats , qu'il  ne  lui  pouvoit  faire  un  prélent 
plus  agréiblc. 

Le  Grand  M litre  fit  examiner  II  Relique;  A par  les  informa- 
tions juridique*  qui  furent  faites,  on  apprit  que  c'étolr  une  tra- 
dition ancienne,  confirmée  par  les  llmoires  des  Grec»,  qu'aprci 
la  mort  de  laint  Jeaa>B»pttllc,  fon  corps  fut  enterré  dins  la  vil- 
le  de  Sélulle,  en  ne  Héli  A AbJia» . A que  faine  Luc  Fvangé- 
lille  fe  tronfpoft»  la  nuit  fur  le*  lieux,  avec  quelques  Difcipks 
de  ce  Prophète , dans  le  Icflcin  de  l'enlever  recretenvent  ; mais 
qu'ayant  confidéré  fa  difficulté  de  cette  entreprife,  IL  en  lépara 
la  main  droite  qui  «voit  biptifé  léfus.Chrill , comme  la  partie  la 
pîiw  noble  de  ce  faint  corp»;  A qu'il  la  porta  lui-même  4 An- 
tioche, où  il  la  laidû , lors  qu’il  en  partit  pour  aller  prêcher  l’É- 
vangile dan»  fa  Bithynle.  Ce  précieux  dépôt  fut  confervé  A ho- 
noté  pub  iquemetat  par  le»  Chrétiens  d'Antioche  pendant  l'efpa 
ce  de  trois  cens  an»;  A lorsque  Julien  tJpi/U t entreprit  d'abo- 
Hr  le  culte  A la  mémoire  des  Martyrs  , le*  Fidèle*  cachèrent 
ccnc  Relique  jufqu'4  1a  mort  de  cet  Empereur  impie.  Jullinien , 
un  des  plus  religieux  Prince*  du  monde,  ayant  fait  hi-ir  le 
Temple  de  faintc  Sophie.  A l’Eg'ifc  de  faint  Jean  Je  U Pierre  4 
Conlltnanople.  fit  rapporter  les  plu*  précieufe»  Reliques  qui 
foflênt  «laits  l'Orient,  pour  rdndre  plus  auguile  la  dédicace  de 
ces  deux  Eglifc*.  La  tète  A la  main  de  f.unt  Jean  BaptHle  fu 
rem  dr  ce  nombre,  dont  l’une  fut  reportée  4 Édelfo,  A r.iutre 
i Antioche.  Confhntin  Parphjreerhnr , qui  gouvernoit  l'EmpI 
re  de*  Grecs  dan»  le  X fséck,  fouhalu  fort  d'avoir  cette  main 
du  Prccurfear  de  Jéfus-Chrill , 1 caufe  de*  mincie»  qui  fe  fai- 
foient  4 Antioche,  A dont  le  bruit  fa  rép indoit  par  tout  1*0. 
rient.  Ce  qui  pona  un  Diacre  de  l'Kglife  «i  Anrio-he,  nommé 
Jsê.  4 dérober  cette  Relique,  pour  en  faire  préfont  4 l'Bmpe- 
reur.  qui  la  lit  mettre  Ain*  FRg'lfe  de  S.  Jean  Jt  k Prrrrt.  où 
elle  kni'-ura  jufqu’au  tcm>  que  Mahomet  II  prit  la  ville  dcCon- 
ilantinnplc;  c*t  on  <>  mit  par  fon  ordre  d-i  - ht  l'hréfor  Impé- 
rial, «vcc  le*  autres  Reliques,  dont  le*  chiffes  étotent  piéctcu- 
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fei  ; A c’eft  de  ce  Thréfor  que  Hajszet  la  Ht* , pour  la  donner 
au  Grand-Maître  d'Aubi-lfon.  Apres  avoir  pris  toutes  les  ia- 
ftruction»  nécelfaitc*  «loua  une  chofe  de  cette  confifquencc , la 
Relique  fut  portée  en  pompe  dans  l'Egiifc  de  S-  Jean  de  Rho- 
des. 

Ziiime  cependant  étolt  toû jours  en  France  ; A le  Pape  Inno- 
cent VIII  dem  >nda  ce  Frince  au  Grand-Malire , lequel  ordonna 
au  Grand-Prieur  de  fl'anchcfott  de  le  conduite  4 Rome , oii  il 
fut  très  bien  reçu  du  Pape  l'an  1489-  F.n  même  rems  le  Sultan 
d'Kgypte,  4 la  pcrfiulion  «lu  Grand- Maître  d'Auhuflôn,  fit  hom- 
mage i Sa  Sainteté,  A s'engagea  d'entrer  dans  la  Ligue  des  Prin- 
ces Clirériena.  Le  Pape  fut  tellement  touché  de*  fignaln  fervl- 
ce*  que  le  Grand- Maine  rendoit  au  Saint  Siège,  «ju’il  l'honora 
du  chapeau  de  Car. final  l'an  1489»  lui  donnant  le  rltre  de  Ja:U 
AJeun , avec  11  qualité  de  luigat-général  du  Saint  Siège  dans  l'A- 
iie.  Il  renonça  aufli  par  une  Bulle  conflfforlik,  liguce  de  roua 
les  Cardinaux  affetnbiez,  an  droit  «le  pourvoir  4 quelques  Bé- 
néfices «4e  l'Ordre  que  ce  fftt.  même  à ceux  qui  vicndtolcmt  4 
vaquer  en  Cour  de  Rome;  déclarant  par  la  même  Bulle,  que  la 
difpofitlon  de  toute*  le»  Couimajiderie*  appnrtcnoit  entièrement 
au  Grand  Maître,  fan»  qu’elles  pu  (font  être  comptifts  au  nombre 
des  Bénéfice»  que  lo  Pajacs  s 'ét oient  tefervez , A fe  pourroient 
icfcrver  «fans  la  fuite.  Il  donna  encore  aa  Grand  Maître  U 
[Kiilfance  de  difpofcr  ahfolunK-nt  des  Bénéfices  A des  revenu* 
de*  Ordre*  Miliraires  du  &.  S«'1pulchTe , A de  faint  Ijzare,  en 
réunliTdnt  ces  Ordres  4 celui  .fe  faint  Jean  de  Jérufalcm.  Le 
Cardinal  Grand  Maine  augmenta  fe*  foins  pour  faire  fieurir  la 
Religion;  A voyant  les  affaires  dans  un  état  paülble,  B rétablie 
U»  Kgiiiés ruinées,  A fonda  plufieur* Chapelles  cn  différent  lieux 
de  l'Iflc  de  Rhodes.  Ln  ce  tenu,  Ifabelle  de  Léon,  qui  defeen- 
dolt  d’une  des  plu»  illustres  Maifon*  de  l'Andaloufîe  , réfulut 
de  fonder  dans  Séville  un  Couvent  de  Chevalière»,  foirs  la  Régie 
A l'habit  de  S Jean  de  Jérofilem.  Elle  en  obtint  la  permlflioa 
du  Grand  Miltic,  au  moi»  de  Mai  14891  A fut  nommée  Prieu- 
re du  Couvent  dont  elle  étoit  la  Fondatrice.  Pour  y entrer,  il 
falloit  faire  de*  preuves  de  noblcffe,4  la  manière  dei Chevaliers. 
L'Iratlitiil  de  ces  Reügieufes  étoit  de  fecondcT  par  leurs  prière* 
le  zèle  de*  Chevaliers,  A de  travailler  autant  que  leur  fexe  ht 
pouvoit  permettre,  4 l'exaltation  de  la  Foi  Catholicnae.  Ifabelle 
Fernande»  établit  en  Portugal  un  Monaftére  «lu  même  Ordre, 
dans  fa  ville  d'Iivor*. 

Cependant  Bajazet,  4 la perfuafion  du  Grand  Maître,  envoya 
vrr*  le  Pape  un  Ambaffadcur , <jui  fut  accompagné  4 l'audience 
par  le  Grand  Prieur  de  Blanchcfoit  C«  Ainbaffadeur  préfena 
4 Sa  Sainteté  le  fer  de  fa  lance  qtri  perça  fc  côté  de  Jéfus-Chrift, 
& «pie  Mahomet  avoir  fait  mettre  dans  fon  Thréfor , avec  toures 
l«  riche*  dépouille*  des  Eghfcs  de  Conftantinople.  La  Relique 
fut  d'abord  fufpcéle,  parce  qoe  les  François  A les  Allemand* 
prètcnJoleiit  avoir  le  fer  «le  cette  Itnce;  mais  après  avoir  exa- 
miné U chofe  k plus  exaAement  qu'il  ré  put , on  trouva  «jue  fa 
lance  qui  perça  le  côté  de  Notre  Seigneur,  fut  apportée  d’An- 
tioche à Conllantioople,  du  teins  de*  conquêtes  de  CJodcfrof 
de  Bouillon;  que  l'Empereur  Baudouin  11  engagea  aux  Vénirieo» 
la  pointe  du  fer  de  I < Une-  pour  une  f<  umne  d'argent , dont  il  euh- 
bcloin  dans  I*  nécefft;  d< fe»  aff «ire»  ; qiu  faint  Ln-aU  racheta  cette 
Relique  .avec  la  permiflion  de  I biuptieui , A i apporta  ci»  fon  Ro- 
yaume; A qu  alnfi  il  n'v  avoii  i Parts  que  l'extrémité  du  fer.  Poux 
la  lance  qui  fegardolt  a Nuremberg  cn  Allemagne , on  futqucc’é- 
toit  celle  de  Conlfantin  U Gramd , enrichie  d’une  partie  de»  cloux  de 
la  Croix,  formée  cn  pointe  de  lance.  Avec  ccttc  Relique  l’Ambas- 
fadeur  oréfimu  des  Lettres  de  Bajsact , par  lefquelle*  il  fuppllostle 
Pape  de  trouver  bon  que  fon  frère  Zizime  demeurée  toù  jours  fous 
la  garde  de»  Chevalier»  de  Rho'tcs,  fuivunt  le»  convention»  fai- 
te* avec  eux.  Kn  ce  rem»,  Dom  Dlégo  Ordogna  Efpugnol, 
homme  plu*  barbare  <f«e  les  Infidèle*,  couiolc  toutes  le*  côte» 
avec  une  cruelle  AntK-c,  A prenoit  mên>e  de*  vaiiK-auX  4 la 
vue  de  Rhodes,  l-e  Grand- Mdrre  enverra  une  galère  A un  vaif- 
féru  de  guerre  contre  ce  Pirate,  qui  fut  pris  A conduit  4 Rho- 
des, où  il  fût  rompu  vif  fur  une  resue.  Enfin  le  Grtnd-Mdtre 
convaincu  plus  que  jamais  .k  la..,auvaifc  foi  du  Grand  Seigneur, 
fe  joignit  aux  Princes  croitcz  , A fut  choisi  pour  Chef  gé- 
néral de  la  Croifade.  Mais  cette  ligue  ne  dura  pa»  longtcmi  ; 
A fon  zèle  pour  les  intérêt*  de  la  Religion  lui  fit  chercher  inuti- 
lement tou»  le»  moyens  d'exécuter  une  fi  falnre  entreprit , par 
la  réconciliation  des  Rois  «le  France  A d’Kfpagne.  Ainfl  remet- 
tant tout  entre  le*  mains  dr  la  Providence , il  ne  travailla  qu‘4 
rég'er  le»  nimurs  du  peuple  A des  Chevaliers.  Il  chaffi  le»  Jirifr 
de  l ltlc  A de  tou»  le*  Etats  de  l’Ordre  ; retenant  le»  petits  en- 
fin» . qu’il  fit  batifer , A voulant  qu'ils  fulfont  nourtb  des  denier* 
publics , p««ir  leur  tenir  en  quelque  façon  lieu  de  père.  Il  s’ap- 
pliqua enfuitc  4 reformer  le*  Statut»,  A fit  de  très  belle*  OnW 
nance».  Il  enrichit  le»  Eglifes  d’ornemens  mognlhqncs,  dont  00 
voit  encore  une  partie  4 Malte,  où  font  fe»  Arme». 

Enfin  la  rupture  de  1a  Ligue,  A le  mauvais  procédé  du  Pape 
Alexandre  VI.  jetteront  le  Grand-Mahre  danb  une  mélancolie, 
qui  l'abattit  peu  4 peu,  A qui  lui  caufa  une  maladie  mortelle. 

Il  montra  une  piété  extraordinaire  dans  les  derniers  jours  de  fa 
vie , excita  le*  Chevalier*  4 défendre  généreurémer.t  la  Foi , A 
i bien  g»rder  leur  Régie,  A rendit  fon  efpric  à Dieu  fo  troÜieme 
Juillet  1503.  âgé  de  plu*  de  80  ans,  apte*  avoir  gouverné  l'Or- 
dre près  de  17  an«.  Son  corps  fut  expofé  dan»  «m  luperbe  lit  do 
parade . ayant  fur  l'cftonu?  un  crucifix  d’or , A à fes  doits  plufieur* 
anneaux  de  grand  prix.  Trots  Chevaliers  étoient  au  chevet  du 
lin  l'un  tenost  le  chapeau  de  Cardinal;  Fautre,  la  croix  de  Lé- 
gat;  A le  troifiéme , l’étcodart  «k  GênéraHffime  de  la  Ligue, que 
le  Grand  Maître  avott  porté  dans  fii  galère,  quand  il  alla  joindre 
l'Armée  Vénitienne  4 Métcliu.  Quatre  autres  Chevaliers  te- 
noient  etpeun  une  bannière,  où  les  Armes  de  la  Religion,  A 
celle»  d'Aubuffon  étoient  relevées  en  broderie.  Aux  deux  cô- 
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lez  du  lit  de  parade , on  dreflâ  comme  deux  autels  foui  deux  I 
riches  dais:  on  poU  fur  l’un  U dalmauque,  la  mitre,  & les  or-  | 
neuicns  d'un  Cardinat-Diacre  : ou  mit  lur  l'outre  le  calque,  le 
corl'vlct  « la  demi -pique  , A l’épée , dont  le  Grand-M-tUre  fe  1 
feivit  M fiigc  de  Rhodes  le  jour  de  I'uiToul  On  y mit  aulü  ( 
l'habillement  qu'il  avoir  ce  jour- la,  & qui  étoit  encore  teint  j 
de  foi»  fuie , A de  celui  de*  Infidèles.  Plus  de  deux  cens  Che- 
valiers étoient  rongi. z dans  la  folle , tous  vêtus  de  deuiL  Les  fu- 
nérailles fe  firent  le  jour  fuivant.  11  fut  porté  à l'Eglife  de  Saint 
Jean,  fur  les  épaules  des  principaux  Grands-Croix,  A enterré 
dans  la  Chapelle  qu'il  avoir  fait  bltir.  Le  premier  Chapitre  gé- 
néral qui  fc  tint  à Rhodes  fous  Emeri  d'Amboife  Ton  fucceficur, 
ordonna,  que  pour  honorer  la  mémoire  du  Grand-Maluc  d'Au- 
butfon,  la  Religion  lui  éleveroit  des  deniers  du  Tliréfor  public 
un  mignifiquc  Maufoléc  en  bronze,  & qu'on  y graverait  une  épu 
taphe , où  (croient  marquée]  les  plus  Uluflrcs  actions  de  fa  vie- 
Lcs  Papes,  les  Princes,  A les  Lai  vains , donnent!  ce  Grand- 
Maluc  des  éoees  magnifiques-  Sixte  IV  & Innocent  Vlll  difent 
dans  leurs  Bran»  que  le  Saint  Siège  lui  a des  obligations  infinie*. 
Alexandre  VI  reconnaît  en  lui  une  foi  pure , une  valeur  héroï- 
que, ft  une  prudence  exquife.  L'Empereur  Maximilien,  Fer- 
dinand Roi  de  Caltlile,  A Matthias  Corvin  Roi  de  Hongrie,  le 
nomment  foovent  dans  leurs  Lettres , Lt  Dmtnr  des  üuameu , 
A h Soiiu*  de  f'ügCi'i.  L’Uifioirc  Eccléûailiquc.dc  Sponde  patte 
de  lui  comme  d'un  homme  admirable , A qui  mérite  toutes  for- 
tes de  louange*.  Enfin , l'Hilloire  de  Bofio  le  met  au  delfus  de 
tous  les  Grands-Maîtres , l’égale  aux  Héros  de  l'Antiquité , A le 
propofc  pour  modèle  aux  Princes  Chrétiens.  • Le  P.  Boulsours, 
Mifi.  fÀMin. 

AUBUSSON  (George  d)  fécond  fils  de  FaAHçorsd'Au- 
bulTon,  Comte  de  la  FcudUde,Ac-  A d'Ehfrixib  Brochet  de  Pé- 
rulfe,  fut  nommé  Evêque  de  Gap  en  1649,  lorsque  le  Roi  nom- 
ma Anus  de  Lyotinc , qui  en  étoit  Evêque  , à l'Archevêché 
d'Ambrun , lequel  l'ayant  refufé  par  modelli* , le  Roi  y nomma 
George  d'Aubuiton  , qui  en  fut  facré  Archevêque  l'onzième 
Septembre  de  U même  année.  U fut  nommé  Àmballideur  à 
Venue  en  1659,  Amballideur  extraordinaire  en  Efpagne  en 
1661 , A nommé  Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efpm  , quoi- 
qu’abfenc , dont  il  reçut  le  cordon  bleu  A la  croix  en  La  ville  de 
Madrid , où  il  fit  réfoudre  le  Roi  d'Eipagne  d'envoyer  en  Frai», 
ce  le  Marquis  de  Fucntes  fon  AmbalTaJeur  extraordinaire , pour 
réparer  publiquement  l’offenfe  commué  le  dixième  Oâobre 
166 1 , en  la  perfonne  du  Comte  d’Efkrade  AmbaiTjdcur  de  Fran- 
ce en  Angleterre , par  le  Baron  de  Bauevilie  AmbaiEulcur  d’LF- 
pagne  en  cette  Cour  : ce  qu'il  exécuta  au  Louvre  le  24  Mari 
146? . en  préfcnce  des  Princes  du  Sang,  des  autres  Princes  A 
Seigneurs  de  la  Cour,  du  Chancelier  A des  Sécretaires  d 'Etat, 
du  Nonce  du  Pape , A de  tous  les  Ambaflâdeurs  A Minillrcs  é- 
trangers:  où  le  Marquis  de  Fucntes,  apres  avoir  rendu  au  Roi 
Louis  XI V là  Lettre  de  créance,  qui  l'étabtilToit  AinbalüJcur , 
en  préfenta  une  féconde  du  Roi  d'Eipagne , qui  l'autorifoit  fur 
ce  qu'il  avoit  ! lui  dire  de  Ci  part , pour  ta  réparation  de  l'atten- 
tat du  Baron  >le  Bauevilie,  qui  fut  en  ces  termes.  „ Que  Sa 
„ Majeité  Catholique  avoit  été  fort  fichée  du  cas  arrivé  1 Lon- 
„ dresle  dixiéme  Octobre,  entre  les  AmbaJadeur*  de  leurs  Ma- 
„ jeilez  auprès  du  Roi  d'Angleterre , pour  U compétence  du 
„ rang  que  dévoient  tenir  leurs  carotrcs  a l’Entrée  publique  d'un 
' „ AmtulQJ-fiir  extraordinaire  de  Suède  , à caufe  du  déplaifir 
„ que  Sa  Majellé  avoit  reçu  de  cet  accident.  Que  des  que  le 
„ Roi  fon  Maître  eu  eut  l'avia , ii  avoit  ordonne  au  Baron  de 
,,  Battevillc  fon  AmbalL'i Jcur , de  fimir  de  Londres,  A de  Ce 
,,  rendre  en  Efpagne,  le  révoquant  de  l'emploi  qu'il  avoit, 
„ pour  donner  larisfaâion  à Sa  Ma  je  lié , A faire  à fon  égard  les 
„ reffentimens  que  méritoit  ion  excès.  Que  Sa  Majellé  Catho- 
„ llque  lui  avoit  en  outre  ordonné  d alfurcr  Sa  Majellé  qu’il 
,,  avoir  donné  lés  ordres  l tous  fe*  Ambaflideurs  A Min  Lires , 
,,  tant  en  Angleterre,  qu'en  toutes  les  autres  Cours  A lieux  où 
» réfident  A rélideront  Icfdits  Minillrcs , A où  peuvent  naître 
„ de  pareilles  difficulté*  pour  raifon  de  la  compétence  du  rang, 
„ afin  qu'ils  s'abtllcnnent,  A ne  concourent  point  avec  les  Ara- 
„ baifideurs  A Minltlres  de  Si  Majellé  en  toutes  les  cérémonies 
0,  A fon  étions  publiques , aufquelles  les  Amballideurs  A Minis- 
„ très  de  France  aflüeront  r.  Comme  cette  Déclaration  étoit 
de  grande  importance . le  Roi  jugea  i propos  d’y  appdler  pour 
témoins  de  la  vérité  de  ce  qui  s'y  paüeroit , le  Nonce  du  Pape 
A tous  les  AmbatLdcun  A Minillrcs  des  Rots,  Princes  A Po- 
tentats éirangen,  qui  réûdolena  en  France,  A qui  y ailLté- 
rent  au  nombre  de  huit  Ambalüdeurs  A de  vlnt-deuX  Kéfidcns 
ou  Agent;  A après  cette  fonction  finie,  le  Roi  kuradreffa  la 
parole,  A leur  dit:  ,,  Vous  avez  oui  la  déclaration  qui  vient 
„ d'être  faite  de  la  part  du  Roi  Catholique:  je  vous  prie  de  l é- 
„ aire  i vos  Maîtres,  afin  qu’ils  fâchent  pour  raifon  des  dilic- 
„ renu  qui  pounoic-nt  arriver  dans  leurs  Court,  que  c’en  la 
,,  volonté  dudit  Roi , A fes  ordres,  que  fei  Ambaltideurs  cé- 
„ dent  en  toutes  occaCons  le  rang  aux  miens  ".  L'Archevê- 

!|ue  d'Ambrun,  étant  AmbaŒidcur  ! Vcnife.  ne  voulut  point 
oufTrir  que  le  Nonce  jlkmtii  le  trahit  de  Seigworu  iilujiri fi- 
ne. qui  cil  le  titre  que  les  Italiens  donnent  communément  i 
tous  les  Evêques,  A dont  les  Evêques  ufcflt  entre  eux.  I j nu 
fon  de  l'Archevêque  étoit,  qu’il  ne  devoit  pas  être  envifagé  i 
Ver.lfc  comme  Archevêque  , mais  comme  YAmbeffeAtm  du  pré- 
mier  Roi  de  la  Chrétienté , A par  conféquent  ou'on  devoir  le 
traiter  d' ExetH/ncc , comme  les  autres  AmbatTiaews  n'en  fai- 
foicot  pas  difficulté.  Le  Nonce  fût  obligé  i lui  donner  cc  titre, 
lit  curent  encore  uu  aune  diffèrent  où  ic  Nonce  eut  du  deiTous. 
Il  ne  faut  pas  que  l'Archevêque  d'Ambrun  fut  un  habile  Géo- 
graphe , pais  qu'étant  envoyé  Ambuffadcur  en  Efpagne , il  vouloit  y 
aller  par  Bruxelles . croyant  que  les  Pais  Bas  étoient  fur  la  route 
de  Madrid,  il  avoit  été  JéfuitCjA  fc  gouvernait  entièrement  par 


les  confetti  de  cette  Compagnie.  Le  Roi  donna  en  différent 
tems  i l'Archcvéque  d'Ambrun  les  Abbayes  de  Saint  Loup  de 
Troycs,  de  feint  Jean  de  Laon,  A de  joyenval;  le  nomma  K- 
vêque  A Prince  de  Metz  en  1668 , Coniciiler  d’Etat  d'Eglifi.  co 
jMvi«f  i«SW^  Ce  Prélat  mourut  le  1 a Mal  1697  .âgé  de  88  ans. 

AUBUSSON  (François  Vicomte  d’)  Duc  de  la  FeuiilaJe, 
Pnlr  A Maréchal  de  France,  Colonel  des  G.udei  trançoifes. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Province  de 
Dauphiné,  Ac.  fiérc  du  précédent,  donna  des  fa  plus  tendre 
jcuncllc  de»  preuves  de  fon  courage  en  qualité  de  Capitaine  de 
Cavalerie,  i la  bataille  de  Rhétcl  en  jftji,  où  il  reçue  trois 
grandes  h le  dures;  jkus  étant  Mellre  de  camp  de  Cavalerie,  fer- 
vit  aux  lièges  de  Mouztm , de  Valenciennes  A de  Landrrcies , 
fut  fait  prisonnier , A dangcrcuicnicnt  blcffé  i la  léie  ! ce  der- 
nier liège,  fc  trouva  i celui  d'Arras  en  1654,  où  il  foiça  des 
premiers  les  rctranchemeu  des  ennemis , A couLlnua  de  fervir 
avec  la  même  ardeur  dans  toutes  Ici  occafioas,  jufqu'i  la  paix 
des  Pyrénées.  En  1664,  il  fut  fait  M-réchal  de  camp  de  l'Ar- 
mée que  le  Roi  envoya  en  Hongrie  au  fccourt  de  l'Empereur 
contre  tes  Turcs , A fe  trouva  au  laineux  combat  donné  ! Saint- 
Gothard  au  pa.fagc  de  la  rivière  de  Kaab.  Enfuite  de  cette  ac- 
tion le  Roi  le  nomma  Lieutenant  général  de  (es  Armées,  A lui 
accorda  en  Août  1066,  de  nouvelles  laitues  d'érection  de  lx 
Terre  de  Roinncz  en  Duché,  qui  furent  regluées  au  Parlement 
le  30  du  même  mois.  La  guerre  s'étant  rcnouvcllée  en  1667 
contre  i’Elpagne,  il  fc  trouva  aux  fiéges  de  Berghcs,  de  F urne* 
A de  Courtray  ; A la  paix  ayant  été  faite  en  1668  ! Alx-la-Clu- 
pelle,  le  Roi  lui  permit  de  palier  en  Candie  au  fervice  des  Vé- 
nitiens pour  la  aéfcnfc  de  cette  place  allégée  par  ici  Turcs, 
où  le  courage  de  la  Noble  fle  Françoife  qu'il  y avoit  menée  à 
fes  dépens,  retarda  un  tems  confidérablc  la  perte  de  cette  im- 
portante place,  la:  Roi  le  pourvut  en  Janvier  167a,  de  la  char- 
ge de  Colonel  de  fes  Gardes  Françoi  es,  lûr  la  démiffion  du 
Maréchal  de  Gromniont , A il  fc  ûgnala  la  même  année  dans  la 
guerre  contre  la  Hollande,  A contre  l’Efpagnc;  le  trouva  aux 
fiégea  d'Orfoy , de  RMnberg  A de  Doesbourg  ; fulvit  le  Roi  en 
1674 . ^ D conquête  de  la  Franche-Comté  ; attaqua  le  Fort  de 
Sainte. Etienne  par  un  ebetnin  presque  impraticable,  A 1 empor- 
ta l’épée  à la  main;  A après  le  liège  de  Dole,  il  acheva  d'alTu- 
rer  la  conquête  de  cette  Province.  Tant  de  IV/ vices  furent  ré- 
compcnfez  par  la  dignité  de  Maréchal  de  France , que  le  Roi 
Louis  XIV  lui  conféra  par  Lettres  du  30  Juillet  1675;  A il  eut 
commiilîon  au  mois  de  Mars  1676,  pour  commander  l'Armée 
de  Flandre,  en  qualité  de  Lieutenant  général  en  l abfcnce  du 
Duc  d'Oriéans.  Depuis  ayant  été  nommé  pour  commander  Jana 
la  ville  de  MefBiie  en  Sicile  , à la  place  du  Duc  de  Vivonne , il 
fut  fait  Viccroi  de  cette  Ifle,  Chef  de  i 'Armée  navale  que  le 
Roi  y avoit,  avec  le  commandement  de*  galères,  par  Lettre» 
du  premier  Janvier  1678 , A fit  une  retraite  qui  lui  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Après  ta  murt  du  Duc  de  Lefdiguiércs , le 
Roi  lui  donna  le  gouvernement  de  Dauphiné,  pjr  Lettres  du 
neuvième  Mai  168 1 ■ A le  nomma  Chevalier  de  tes  Ordres  ! U 
promotion  du  31  Décembre  1688.  bon  attachement  i la  per- 
fonne  du  Roi , lui  fit  mériter  beaucoup  de  faveurs  de  ce  Pnncc. 
Ccd  lui  qui  ayant  acheté  iUdtd  de  Scnneterrc  , l’un  des  plus 
magnifiques  de  Paris,  A qui  étoit  ifolé,  le  fit  abattre;  A la  vil- 
le ayant  acheté  quelques  autres  mai fom  pour  joindre  à ce  ter- 
rain, elle  fit  bâtir  une  place  qui  fut  nommée  écr  au 

milieu  de  laquelle  ce  Maréchal  lit  élever  en  1686 , une  «latue 
pédehre  du  Roi  Louis  k GrunJ,  qu'il  avoir  fait  fondre  à les 
dépens,  A le  fuperbe  monument  fur  lequel  elle  ell  élevée.  To- 
jrz  PLACE  DES  VICTOIRES.  U mourut  fubitemenc 
La  nuit  du  18  au  19  Septembre  1691. 

AUC. 


AU  C A-GURELLE,  que  Baudrand  appelle  Avu-CvnUt, 
«ft  ♦ la  même  chofe  que  la  vüle  d’ADEL.  I W AD  EL 

ville. 

AUCAGUERI,  Royaume  d'Afrique  dan*  les  Etats  du  Ne- 
gus.  On  le  trouve  vers  celui  de  Dancali,  en  tirant  i l'entrée 
de  la  Mer  Rouge,  il  s'étend  le  long  de  cette  mer,  A cil  fuivl 
de  celui  d'Adci.  La  rivière  d'Ûari  Parrofe.  * Davlty,  lu  U At 
Nenj.  Th.  Corneille,  DiB.  G,ogr. 

AUCH,  AUSCH  00  AUX,  ville  de  France  en  Gafco- 
gne , Capitale  du  Comté  d'Arinagnæ  en  particulier , ft  de  tou- 
te la  Province  en  général,  bâtie  fur  une  élévation,  au  pié  de 
laquelle  paile  la  petite  rivière  de  Gers,  avec  Préfidial  & Arche- 
vêché, I un  des  plus  riches  Bénéfices  de  France.  1.' Archevê- 
que y qui  partace  la  Seigneurie  de  la  ville  avec  le  Comte  d' Ar- 
magnac, le  qualifie  Primat  d’Aquitaine.  Il  a pour  fuffragana 
Daz  ou  Acqa,  Le  curare,  Comlngei,  Conférant,  Aire,  Bazas, 
Tarbe , Oleron , Lcfcar  A Bayone.  1-es  Auteurs  Latins  l'ont 
nommée  direrfiment , A*j- ii,  Begnfl*  /hGitnm,  Cf  Bujàomm 
ri  viras.  On  airure  quelle  a été  autrefois  Colonie  Romaine.  EL 
le  cunfcivc  encore  di  ver  fes  marques  d’antiquité  A de  la  magni- 
ficence des  Comtes  d Armagnac.  Son  ILglifc  métropolitaine  efl 
de*  plus  belles  A des  plus  magnifiques  de  France;  ft  queh]uvs 
Auteurs  ont  cru  que  le  Roi  Clovis  U tirsiut  en  a été  le  Fonda- 
teur.  Le  Chapitre  ell  compofé  de  quinte  Dieoitcz  A de  vint 
Chanoines , entre  lefquclt  U y en  a cinq  Séculiers , qui  ont 
féance  au  cbccur,  A part  aux  diriributions,  (avoir,  le  Comte 
d’ Armagnac,  A les  Barons  de  Montaut,dc  Pardaiilan,deMon- 
tefquiou,  A d'iile.  Les  Digmtez  font  le  PrévAt  de  S.  juttin, 
les  Abbez  de  Faget,  d'idrac  A de  Cére;  le*  Archidiacres  d'An- 
g'cs , de  Sabine»,  de  Soi,  de  Vie , d'Arnugnac  , de  Magnoïc, 
d'Atlorac  & de  fardaillan  : les  Prieurs  de  Montcfquiuu  A de 
Bbb  bb  x Sainte; 


ti - 
d< 


748  AU  C. 


Sainte-Mirie  de*  Neige*;  A le  Sacriftain  qui  eft  Curé.  H J a 
suffi  un  rhéologil,  & lin  Précenteur . trente  quatre  Prébende* 
ft  un  tré‘  ijrïnd  noeiOrc  d'autres  Ecdélîalkiques , comme  huit 
Chipeulns . dit*  du  S.  K/prit  A de  S.  Dcnys,  trente-fept  Cha- 
pelain* «xiimuns,  & diven  Ocra  employez  poux  le  Service  di- 
vin. Le*  Auteurs  ne  croycnt  pas  qu  Audi  ait  toûjoors  été  Mé- 
napolitaine  Kcdétiailique.  Ils  prétendent  qu’elle  n'ell  devenue 
Métropole  qu'iprés  la  ruine  d'Ea»ife,  Am t nota  perltrmt  aikenn. 
Anfronia*  ert  le  plus  ancien  Ptrfat  d'Auch,  dont  nou*  ayons 
connoifTince.  11  a eu  d'illutlres  fucceteurs,  (aine  Orcns,  ûint 
Léota.liw,  ûint  Aullitnte , Guillaume  flemard  de  Mouuut, 
Guillaume  d'Amlozüe , Hugues  de  Pardaillan,  Phi  ippc  d'Alen- 
çon, Jean  & Anwnjeu  d'Antugnac , Dominique  de  Vie,  A Hen- 
ri le  la  Mothe  Hoodincoutt,  qui  lit  bilir  les  deux  nugnhqucs 
To-its  de  l’Fjçlife.  de  lit  au  dedans  diven  omemens  de  marbre 
avec  une  déprnfe  tre*  confidérable;  Anne-Trillan  de  la  Baume 
Sufe , outre  les  Cardinaux  Jean  de  la  Tremouille  , François Guil- 
laume de  Cii  rmont , François  de  Toumon , Hippolyic  d'Ell , & 
He  nri  de  la  Motbe.Htvjdjncourt.  L'Archevêque  a h moitié  de 
la  Seigneurie  de  la  ville.  L'an  1716 , le  Roi  Loul*  XV  créa  par 
Eût  d-j  mois  d' Avril  une  Généralité  & Bureau  des  Finances  i 
Auch , pour  avoir  dans  l'étendue  de  fon  reübrt  la  ville  de  Ba 
yone,  le  p.ifi  de  I.îbourd , celui  de  Soullc,  l’Elcâion  de  Lan- 
ncs,  le  paîs  de  M'rfan,  A la  Bii;orre  qui  dépendaient  aupara- 
vant de  la  Généralité  de  Bourdcaux,  A les  Quatre  Vallées,  le 
Nébouzan,  les  Elcdions  d'Atlarae,  d’Armagnac,  de  Comingt-s, 
de  Riviere  Verdun,  & de  L0um.1p.ne  mû  dépeudoicot  de  la  Gé- 
néra'lté  de  Montiuban.  Cet  Etlit  n'a  apporté  aucun  change, 
ment  au  rclTort  des  Cours  des  Aydei  de  Bourdcaux  A de  Mont- 
auban.  Tout  te  DIocéfe  d'Audi  cil  divifé  en  dixArchldUconcz; 
car  outre  les  huit  qu'on  a nommez , Il  T en  avoit  autrefois  deui 
autre* . fs  voir  ceux  de  Pardiac  A du  Saint  Puy,  qui  ont  été  unis 
i In  Meufe  du  Chapitre , A dont  les  titres  font  éteints.  Sous  ces 
Archldiaconez  font  trente  Archiprétiez,  35*  ParoilTes,  A 177 
Succurfalc»  ou  Annexes.  On  y compte  neuf  Eglifcs  collégiales , 
(avoir  celle  de  S.  Orcns  à Auch  même,  qui  étolt  autrefois  une 
célébré  Abbaye  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  A celle*  de  Buran, 
de  HalToucs , de  Cailelnau  de  Magnoac,  dejéfun,  de  Nogsro, 
de  Sol.  de  Trie.  A de  Vie  Tézenûc:  troi*  Abbayes  de  l'Ordre 
de  S.  Benoit,  (avoir  celles  de  Pcflân,  de  Sïmorc,  A île  Sara- 
mon  : quatre  autre»  de  l'Ordre  de  Cltcaux , l 'ioran , fondée  i'an 
1151;  Bouillas  , de  la  filiation  de  l'Ecole-Dieu,  fondée  l’an 
H50;  Berdoue»,  de  la  filiation  dr  Morimont,  fondée  l'an  1134. 
par  Bernard  Comte  d'Aflarac  A Sanebe  II,  fon  fils.  Jean  XXlll 
érige  1 crie  Abbaye  en  Evêché  vrn,  l'an  i4'S  • mai*  le  Roi  Char- 
te' VI  s'y  étant  oppoiï  à la  ptlére  de  Bérenger  Archevêque 
d'Auch,  cette  ércélion  n’eut  point  de  lieu.  La  quatrième  Ab. 
bave  le  l'Ordre  de  Circaux  elt  celte  de  Glmont,  tel*  filiation 
de  Berdo-ie-  L'  \bbaye  de  la  Cafe-DIcu  eil  de  l'Ordre  de  Pré- 
mon'ré.  A fut  fondée  en  1135.  * Ptolomée,  I.  I.  Céfar,  /.  3. 
dt  Bdlo  Gall.  Pr-ne . I 4.  Pomponius  Mêla,  L 3.  c-  a.  Ammicn 
Msrceriin,  I.  15.  Stnbon,  /.  4 Oihénart.  Nui  mmjpt  Vajio- 
ira  Hauteferre.  dr  Rré.  d^nitan.  De  Marca.  Hsjloirt  de  firent. 
Sir  mon  ! , t*  Not:s  ad  Sedm  Apoll  fSf  » d Cw(.  Gall.  Du  Chê- 
ne Reberl.  dit  Amsquitez  dr  Framr.  B iiiite-Matthe,  Galba  Cbri- 
j»ww-  Sanfon,  Dififinf.  Gcogrepb.  réPfor.  4nuç.  GaL  &s. 

C O N C I L E S D ’ A U C H. 


Le  Cardinal  Hugues  le  B'anc,  Légat  du  Saint  Siège,  célébra 
ver»  l’an  1068  , un  Concile  1 Auch  , dans  le  tenu  que  cette  E- 
glife  étoit  gouvernée  pur  faint  Aullinde.  Aman  jeu  d'Axmagnac, 
Archevêque  fur  U tin  du  XIII  fiéde . A au  commencement  du 
XIV.  alTcmhla  divers  Conciles,  A entre  autre»  deux  i Auch  en 
1304  A 1303 . où  il  fit  de  beaux  Règlement  A de  faintet  Or Jon- 
nance*  pn  ir  le  bien  de  fon  Diocéfe.  Guillaume  Flavacourt  lui 
fuccôda,  A célébra  deux  Conciles;  l’un  1 Aisch  pour  la  difcipli- 
ne  en  1324 , A l'autre  dans  un  lieu  de  fon  Diocéte,  dit  Meribi- 
nvn  Ce  fut  en  1330,  au  fo|et  d'AneBânciu*  de  loyeute , Lvô- 
que  d'Aire,  que  <lcs  foldats  Caftons  avoient  alf.llné  en  1324, 
pré*  te  Nogarol. 

AUCI1Y  LE-CHATEAU.  Voyez  AUXY-LECHA- 
TKAU. 

A U CO  U R (Jean  Barbier  d')  naquit  1 Langret  d'une  fa- 
mille  fort  médiocre.  Il  foitit  de  cette  ville  à l ige  de  quatorze 
ans.  dans  le  dcfîlin  de  chercher  à le  poufTer  lui-même.  Son  pre- 
mier afyle  fut  Dijon  011  il  tic  la  Phitofophic;  logeant  chez  M. 
Joly  te  Blaizy,  Ptélldent  i mortùr.qul  le  prit  moins  pour  Pré. 
cepteur  de  fet  enfans , que  pour  leur  compagr.on  d'étude,  be» 
deux  années  finies,  il  vint  à Parla.  Il  a'étoit  imaginé  qu'ayant 
de  l'cfprit,  il  trouveroh  fans  peine  dans  cette  ville  quelque  pofle 
coi  fi  lér  iblc.  mais  il  eut  tout  le  tenu  de  fe  détromper.  Un  LL 
braire  aflrz  pauvre,  qui  débitolt  fous  le  manteau  diven  Ouvra* 
•en  de  Port-Royal . le  reçut  chez  lui  moyennant  une  per, bon 
fort  modique.  Ce  fut  tout  ce  que  purent  faire  pour  lui  quelques 
«mi»  de  Mrs.  de  Porr  Royal,  â qui  on  l'avoit,  1 ce  qui  paroit. 
«drcllï.  Il  fc  mit  enfulte  Répétiteur  au  Collège  de  Lizicux , A 
en  même  tems  étudia  en  Droit.  Une  chofe  qui  lui  arriva  ven 
ce  tems. là,  le  brouilla  avec  les  Jéfuites,  A c'eft  à cette  brouil- 
lerie  que  nous  devons  fes  premien  Ouvrage*.  AIltLnt  en  >6d3 
ï l'explication  des  Tableaux  énigmatique*,  qui  fe  fait  tous  le* 
ans  dan*  leur  Collège,  il  voulut  parier,  A en  le  faifant  il  laitfk 
échaper  quelque*  terme*  peu  moddle*.  Comme  cet  rierricc  fc 
fait  dans  l'Eglife . le  Jéfuite  qui  y préfîdoit , l'avertit  de  mefurer 
tes  expreflr'ns,  parce  qu'ri*  étoient  dans  un  lieu  fané;  mai* 
d’Aucour  répondit  brusquement  , S loin  1 foins  efl , mars  tx. 

Cj«ù.  Il  ne  put  achever  fa  phr^fe , car  auŒ  tiV  les  l-'co- 

1 , comme  autant  d'échos,  répétèrent  de  toutes  pans  fon  bar- 
tniLünc.  Les  Makrci  en  rirent,  A le  fobriquet  d’otewa»  S*. rus 
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loi  en  demeura.  D'Aucour  alors  irrité  contre  les  Jéfuites , com- 
me s'ils  «volent  été  la  caufe  de  fon  incongruité,  réfolut  de  s'en 
venger  en  employant  fa  plume  contre  eux.  Après  s'être  fait  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement , il  commença  à fréquenter  te  Bar- 
reau; mais  une  difgrace  qui  lui  arriva  à fon  premier  Plaidoyer, 
l'en  dégoûta.  Il  «voit  préparé  fuivant  te  coutume  une  pièce  d'ap. 
parat,  dont  il  ne  prononça  que  cinq  ou  fix  (fîmes;  car  étant 
alors  demeuré  court,  il  ne  put  aller  plus  loin.  Ceft  lui  que  M. 
Del  préaux,  piqué  de  ce  qu'il  ivoit  écrit  contre  Radnr,  a voulu 
déligner  dans  les  derniers  ven  de  fon  Lutrin.  Ccc  accident  lui 
fit  former  le  delle-in  de  ne  plus  plaider,  A de  fe  contenter  d'é- 
crire dans  les  occaQotts  d'rclat.  Hatdi  la  plume  à la  main , il 
avolt  hors  de  là  une  certaine  timidité , dont  fa  mzuvaifc  fortu- 
ne, encore  plus  nue  fon  tempérament,  pouvoir  Arc  la  eau  le.  Il 
crut  pouvoir  fc  dédommager  de  il  perte  qu'il  (alfult,  en  fe  jet- 
tant  dans  les  dlfputes  fur  la  fignaturc  du  Formulaire.  Il  écrivit 
fur  cette  matière , mais  Cette  forte  de  métier  ne  i’enriehit  pas. 
N'ayant  pas  dequoi  payer  fon  Hôte,  il  coavinc  avec  lui  d'époa- 
Icr  fa  tille  ; mais  ce  mariage  ne  le  mit  pa>  à fon  aife.  iieurcu- 
fement  pour  lui , il  n'eut  point  d'enfant.  Ses  Stnimtm  de  < lém 1» 
le  firent  connoitrc  à M.  Colbert , qui  prévenu  par.ià  en  fa  fa- 
veur, 1c  mu  en  1677.  en  qualité  de  Précepteur  auprès  de  M. 
d'Ormov,  qui  fut  depuis  M-  de  Blainvillc  fon  fils.  Ce  fut  alor* 
nue  Barbier  sjoûta  à fon  nom  celui  de  d’Awouri.  M.  Colbert  loi 
donna  ver»  l'an  1680  , une  Commiflion  de  Contrôlleur  des  Bl- 
timens  du  Roi,  A en  1681 , il  fuccéda  à M.  de  Mezeray  dan* 
l'Académie  Françoife.  C'étolent  là  dallez  beaux  cotrmencc- 
mens , pour  un  humme  qui  avoit  été  fi  longtcms  en  proyc  à fa  mau- 
vais fortune.  Malhcurcufcment  M.  Colbert  mourut  peu  de  teint 
après , A avant  même  que  k nouvel  Académicien  eût  prononcé 
fon  remerciment  ; ce  qu'il  lit  le  ap  Novembre  de  l’année  IÛ8J. 
D'Aucour  fe  trouva  alors,  à fa  CommtlUon  prés,  qui  n’étoit  ni 
conlldérible  ni  fort  bien  payée , suffi  pauvre  qu’il  l'avoit  été 
Jufqu’en  IÔ77-  Vers  l'an  ><S8p,  il  entra  dans  un  Parti  pour  le* 
bois  de  Normindic , où  il  croyoit  suffi  bien  Que  fw  AtTociex 
qu'il  y avoit  bien  à gagner;  nuis  il  fe  trouva  au  bout  du  compte 
nu'il  ne  leur  refia  pour  tout  profit  que  des  procès , 4 il  fui  ré- 
ouït  à retourner  à fa  première  profeffion.  Il  entra  chez  M-  de 
U Mrilleraye  en  qualité  de  Précepteur,  quoique  fous  le  nom  un 
peu  plus  honorable  de  Gouverneur;  mai»  fes  gages  étofcnt  fort 
modiques , A U s'en  plaignoit  afiez  fouvem  aux  perfonne*  qui 
prenoient  part  à fes  dlfgra.c».  Sa  dernière  reObuxcc  fut  le  Bar- 
rcau.  Il  y rentra  A plaida  avec  fuccét.  Ce  ne  fot  pas  ce- 
pendant pour  longtems  ; car  il  mourut , A même  fort  pauvre , l« 
13  Septembre  1A94  après  avoir  défendu  avec  beaucoup  il'éltv 
quencc  le  nommé  le  Bnn , accufé  fauffiment  d'avoir  aflaffiné  la 
Dame  Mazel  dont  il  étoit  Domeliiqtic.  Le*  Députez  de  l'Aca- 
démie qui  allèrent  le  vifiter  dans  fa  dernière  maladie,  furent 
touchez  de  te  voir  mal  logé.  Mo  cenjclarxon , leur  dit-il,  au 
très  gronde  roiyWorma , i’tft  fu  jt  ar  litrtfr  porni  d'bdriùm 
de  me  mtfért.  Les  Ouvrtgcs  qu'il  a liltTez  font , OqrBdt  pour 
U trUiure , tu  Seent  pnr  empêiber  lei  Jijnius  de  hrû/er  kl  kvrti, 
en  vers  burlefques  ; Leurt  dm  Avoeoi  a m de  fes  emu,  an  fujet 
de  Poftme  précédent  ; Ui  CbnmIUrdei  ki  Gémdmenn , ou  cinq 
lettre*  écrites  contre  la  ngrwurr  P11"*  * fimplc  du  Formulaire  J 
Kepmjt  4 U Lettre  de  M Rome  à U.  Nu ok  ; Lettres  n vers  A- 
bes  fur  le  retroncbtme*  des  fftrt  ; Lettre  en  vers  libres  fur  U tendes*, 
net  son  du  N«wo  Tellement  de  Mont  i Sentiment  dt  Cl/ente  fur  1er 
Eiurrtrrai  dArtjU  Çf  d' Eugène  pir  te  Père  Bouhours;  dpolirn  Fa* 
deur  de  Mui-ndete  ou  0' potion  Cnsrletm  ; Dtf  cours  pranmet  a fe  n. 
eeitim  i rdudrmte  Vranpoeje  1 Dtftottn  Jur  le  niaUtjfeme*  de  U fon- 
te des  Rai Rrmerfsesbr  Jeux  Dtfsturt  promeniez  à I diadème  Fraso- 
fdfe  fur  le  rdtaHtjfeme*  de  la  famé  du  Rot.  On  lui  attribue  aulB 
un  fort  aigre  contre  U.  de  Ftrtùxt  drxbtvdfue  de  Paris , fw 

34.  de  l'enhatatu.  Il  cft  un  de  ceux  qui  ont  contribué  le  plut  à 
achever  te  Dictionnaire  de  l’Académie  Françoife.  • lx  PércNl- 
ccron,  Mbmrei  pour  fervir  i tHifi  des  Hommes  Ittuflrei,  tom 
13.  p.  316.  9 fient. 

AUCTUS  de  Florence,  Abbé  général  de  l’Ordre  de  VaL 
Ombreufe,  a vécu  dans  te  XII  fiécle,  ven  l'an  1140.  Il  écrivit 
la  Vie  de  S.  Jean  Gualbert,  celle  du  B.  Bernard  Uberti  Cardi- 
nal , mort  en  1133.  A quelque*  autre*  Ouvrages.  • Pocdantio, 
de  Script-  Flvttnx.  Votfius,  Poitevin,  Ac. 

A ü D. 


AUDACTE.  Voyez  ADAUCTE. 

A U D A G A S T , ville  de  la  Mauritanie , fitué  à l’extrémité 
du  Continent,  qui  regarde  l'Océan  Atlantique,  au  (eptentrion 
de  Bériffi.  * D'Herbelot,  Riàéatb.  Oriem. 
AUDARISTlKNS, Peuple.  Voyez  ABDARIS TIENS. 
AUDAS1US  (L.)  Voyez  l'Art.  d'ASINiUS  EP1CA- 
DUS. 

AUDE,  rivière  de  France  en  Languedoc,  eil  YAtax  des  Au- 
teurs Latin*.  Elle  a fa  fource  dans  les  Mont*  Pyrénées  en  Rouf- 
lillon,  A fe  Jette  dam  la  Mer  Méditerranée  au  deffiu  de  Nar- 
bonne. * Papyxe  MafTon , Defir.  Fhm.  GalL  Lucain , I.  1.  ». 
403. 


Unis  Alex  lotus  gandtt  mm  ferre  serines. 

AUDIT.  Voyez  AU DE'E. 

AUDEBEAT  (Germain)  d’Orléans,  Préfident  en  PËIec- 
tion  de  cette  ville , fut  un  tré*  favaM  Jurifcoofulte , A s'acquit 
briuconp  d'efeime  parmi  tes  Cens  de  Lettres  de  fon  tenu.  Il 
étudia  à Bologne  fous  Aidât  ; A étant  revenu  en  France , il  fe 
lailla  emporter  au  penchant  qu'il  avoit  pour  la  PoêJle.  Il  com- 
pote divers  Ouvrages  co  vex»,  A entre  autre*  l'Eloge  de  Rome, 
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AUD.  AUD.  749 

de  Naples  A de  Vernie,  dont  on  fat  lî  fatitfait  dans  U demiéte  qiiiémc  fiécle.  S.  Auguttin  les  appelle  Valent  par  erreur.  Il  dit 

de  ce»  ville*,  que  U République  y reçut  Audebcrt  au  nombre  que  ceux  qui  étoient  eu  Egypte,  coaununiquoknt  avec  le* Ca. 

de»  Cheralkn  de  taint  Marc,  & que  le  Sénat  lui  envoya  la  thoîiques- 

ehafae  d'or  de  l'Ordre , avec  la  médaille  du  Doge.  Audcbeit  Le  P-  Pétau  prétend,  mais  fans  fondement,  que  S.  Auguilin 
mo-jrac  i Orléans  k 14  Décembre  ij»(,  Iflé  de  plu»  de  80  ans,  A Tbéodoret  ont  nul  pu*  le  fentiincnr  de*  Audicns,  A ce  qu'en 

âpre*  avoir  été  ennobli,  en  ronfidéntion  de  fon  mérite,  par  le  dit  S.  Kpiplnne,  qui  ne  leur  attribue,  dit- il,  d autres  fcntiincna 

Roi  Henri  111,  avec  pcnnilEon  de  porter  deux  fleurs  dc-ly»  en  que  de  croire  que  la  relRmblance  de  l’homme  avec  Dieu  conli- 

chtf.  H laid*  un  bis  nommé  Nicolas  Auneutir,  Conseiller  doit  dans  k corps.  • S.  Epiptunc,  Hxr  70.  S.  Augaftm.  Her. 

su  PaHeinent  de  Krnnes,  qui  avoit  beaucoup  de  mérite.  H y a sa  Baronius , A.  C.  j*i.  » 38.  & A.  C.  370.  n 14.  S.  Jérôme , 

apparence  que  celul-d  auroit  donné  au  public  divers  Ouvrages , Cbrm.  td  an.  341.  Facundus,  1.  8.  r.  7.  Bâton,  d Pétau,  Dag- 

que  fon  père  avolt  laiflêa,  fi  lui-même  au  bout  de  cinq  jours  ne  m a».  TM.  tom..  1.  I.  I.  c.  a.  Gennade , Je  Dnjmturj.  SctltJ'.  c. 

l'eftt  fulvl  dm»  le  tombeau.  Scévole  de  Sainte-Marthe  1 fait  4-  Tillemont.  fittk  IX,  tome  6 Tbéodoret,  /.  4.  H or.  (tk,  t 9. 

l'Eloge  de  Germain  Audebcrt  parmi  ceux  des  Hommes  illufbes  AUDE  ENS  ou  AUD1ENS,  Hérétiques.  Voyez  AU* 
en  doébinc,  & il  parle  fouvent  de  lui  dan»  fc*  autres  Ouvigcs.  DK' K.  ci-detfus. 

AUDEFLEDE-  Voyez  AUDOFLEDE. 

An.M'ertc  nm*  ftttr  Cisnir,  AUDE1ANT1US  (Hubert)  de  Bruges , Difdple  de  fufle 

Qu*  U titfxrtw*  jeuem  Putllo , de.  Lipfe , fe  dütingua  par  (a  candeur  d par  fon  érudition.  On  voit 

de  lui  de»  vers  fort  élégant  qui  fc  trouvent  i la  tête  de  quelques 
Ceft  dans  fei  Epigrauunes , où  il  y en  s une  autre  addrelJêe  au  Ouvrages  de  fes  amis,  & il  s honoré  par  de  belles  Elégies  U 
père  d au  fils:  mémoire  de  fon  M litre  d d'Abrah.im  Orteliu».  11  mourut  le  14 

Sept  1615.  • Valérc  André,  BMetb.  Btlpca , t>.  391. 

Qw  te  froftetuor , AuJektrtc , vtrfu,  AUI)  EM  AK  ou  ODOMAK:  c‘cû  le  noua  qu'on  donne 

Linguarum  Juin  9 pour  Ltpontm,  de.  à un  de  ces  Princes,  que  l'on  prétend  avoir  gouverné  les  Gaules 

avant  l'étabUllèment  de  la  Monarchie  Françoife,  dans  le  IV  fié- 
Ces  deux  Magiflrats  font  dilFéren»  de  Matthieu  Audkbebt,  de.  On  dit  qu'il  régna  14  ans,  d nu'un  certain  Veétban  l'onti. 
qui  a écrit  Fltrtf  D.  R mardi,  tfc.  fe,  Philofophc  d Poète,  qui  entendait  très  bien  la  Langue Gau- 

AUDKBRRT  (Etienne)  Jéfuitc  François,  de  Bélac  dans  loife  dla  Latine,  écrivit  de  fon  tenu  i'I lilloise  des  François.  * 
la  Marche,  entra  en  1613  chez  les  Jefultes.chca  kfqurls  il  en-  Trithctnc,  « Epi  e.  Annal. 
fclgna  la  Philnfophfc,  l’Hébreu,  la  Théologie  Morale  dla  AUDENARDE.  Voyez  O U I)  EN  AK  DE. 

Scholafllque.  hnfuite  le  talent  qu'il  avoit  pour  la  prédication  le  AUI)  EN  EH  A N (Àrooui  Sire  d')  Maréchal  de  France. 

& dellmer  1 traiter  la  controverfe  contre  le*  Calvlnilles.  Il  les  Vtyez  ANDRE  H AN. 

combattit  i la  Rochelle,  dans  l'ifie  de  Ré.  d ailleurs,  d com-  AUDENT1  US,  Evêque  Efpagnol,  a vécu  dans  le  cinquie* 
pofa  divers  Traitez  contre  leur  doftrinc.  Voici  leur»  dires,  Ex-  me  tiède.  11  écrivit  contre  le*  Ile  rétiques,  d principalement 
r luMim  det  entrain  Je  S.  Augu/bm  qu:  regardent  f bubon jhe,  b la  contre  les  Manichéen* , les  Sabclllcns , Ici  Ariens  d les  Pboti- 

Kochctle  1610  m H,  TbJodortt  explique,  de.  avec  le  Livre  de  niens,  un  Traité  Intitulé  De  Fr  Je  contra  Uoretisn.  * Gennade, 

Gdafe . De  énalmt  notarié,  m 8®.  L*  Triomphe  Je  U Vérité  fur  U Je  Script.  Ecti.  r.  14.  Honoré  d'-foius,  Je  Lumtn.  Etclpf.  Ttithé- 

Tr^fubtianisHfm  éfle  Pvnf.it nre . 6tc.  Il  mourut  le  30  Juillet  1647,  me , Poflcvln , de. 

i Pau.  * N>t  wel , Script . Soc.  Jrju,  &e.  A U D E O N.  Voyez  D A D O N. 

AUD  K HR  A ND  ( Etienne  ) Moine  de  faint  Attire  de  Cler-  A U 1)  I K , Héréfurquc.  Votez  A U D E E. 

mont,  après  avoir  été  Prieur  de  Turet  en  Auvergne.  Tbréfo-  AUDIENCE  ou  AUDIENCE  ROYALE:  c’en  le 

rlcr  d Grand-Camerlingue  de  l'EcUtc  Romaine , fut  élù  Evêque  nom  que  les  Efpagnols  ont  donné  aux  Tribunaux  de  Jullke  qu'ils 

de  MontcalHu  d de  S.  Pons,  put*  Archevêque  de  Touloufe  le  ont  ériges  en  Amérique.  Ces  Tribunaux  jugent  fans  appel,  & 

aa  du  moi*  de  Décembre  13p.  I.’hiftoire  de  fa  fortune  mérite  ont  leur  rcllort  limité  comme  nosParleinens,  quoiqu’ils  conàcn- 

d’êtrc  fuc  Lorsqu’il  étolt  dans  fon  Prieuré  de  Turet,  il  arriva  nant  pluficurs  Provinces.  C’eft  ce  qui  fait  que  quelques  Cartes 

que  Pierre  Roger,  Moine  de  la  Cbalie-Dieu.  venant  de  faire  nouvelles  dfrifcnt  1a  Nouvelle  Llpagne  en  Audiences,  fuivant 

fes  études  i Paris,  fuc  volé  dans  la  forêt  de  Randin  en  Auvcr-  le  nombre  de  ers  Tribunaux. 

gne:  enforte  que  les  voleurs  ne  lui  lal&rent  qu’une  (impie  tuni-  AU  D1KNS,  Hérétiques.  Voyez,  l’Art.  d’AUDE  K. 

que.  EUi  cet  étar  il  prit  le  chemin  de  Turet,  où  il  fut  bien  ic-  • AU  DI  ER  NE,  bourg  de  France  en  Bretagne,  près  de  la 

çù  du  Prieur,  qui  lui  donna  un  Subit  de  Moine.  QuaaJ  pnrraz-  mer.  fur  la  cêtc  occidentale  , i peu  prêt  au  fud  de  Bref),  dont 

ye,  dit-il  au  Prieur , recemotrre  U fjact  fur  vont  m avez  farte  f Ce  11  eti  éloigné  de  bulc  à neuf  Ucucs.  De  Wit  le  nomme  HoÀcrut 

Jtra  quand  mtr  Jerez  Pape,  répondit  Audcbrund.  Picirc  Roger  dam  la  Carte  de  la  Bretagne. 

étant  entin  devenu  Pape,  appella  auprès  de  lui  (on  bienfaiteur,  * AUDI  FAX,  Martyr  Perfan,  fil*  de  Marius  & de  Marthe» 
& le  combla  de  biens  éc  d’hoiricun.  Cela  cil  marqué  dtni  fon  fous  l’I  inpercur  Claude.  * Baronius.  Rihadcncira. 
épitaphe , qui  fe  lit  dans  l’Egllfe  de  Noirc-Dame  d* Entre  Saino  | A U D 1 F R ET  ( Hercule  ) Général  de  la  Congrégation  de  la 
1 Clermont , & qui  a été  imprimée  par  Etienne  Baluze , dans  le  Doétrinc  Chrétienne , A un  des  plu*  fameux  Orateurs  de  fon 
Livre  qu'il  a Intitulé  shtifrizamot,  p 33.  tenu,  naquit  i Coi p entrât  le  15  Mai  1603.  Il  trouva  l'Eloquen- 

AUDJCK  ou  AUD1E,  Hérciîaraue,  Chef  des  Audcent , ce  de  lé  » compatriotes  dans  un  fon  mauvais  état.  Il  avoient  la 

Audtens  ou  Odiens.  a vécu  dan»  le  IV  fiéde,  fous  l'empire  de  cuutumc  de  remplir  leurs  Harangues  d'un  nombre  prodigieux  de 

Conllance,  vers  l'an  341.  Il  étoit  de  Syrie  ou  de  MclopoU-  citations  & de  remarque?  ; matériaux  plus  propret  pour  une  Dif* 

mic.  C'étolt  un  homme  extrêmement  chagrin , & d'une  humeur  fertation  que  pour  une  pièce  d'Eluquince.  D ailleurs  il*  affec- 

particuliérc,  qui  avoit  de  la  fclvnce,  éc  qui  criolt  fortement  con-  talent  Je  llyle  guindé  des  F/pagnot*  & de*  Italien».  Audiffret 

tre  la  mauvalic  vie  de  quelques  EcHéLiallit|uc».  Celte  liberté  s’étudia  donc  i proportionner  la  fublimlté  du  llyle  & des  ex* 

lui  attira  la  haine  de  plulirur*  d'entre  eux  , qui  le  firent  etuficr  preflioni,  i la  nature  dca  choies  ou  il  difolt:  11  y rculljc  pirfai. 

de  fon  pala.  Pour  ('en  venger.  Il  forma  un  Schilme,  & fe  fit  temcnt.Â  montrai  les luccclieurs  le  chemin  i U vraye Eloqucn- 

créer  Evêque  par  ceux  qui  le  fuivoteirt.  L’Fanpereur  Conllance  ce.  Il  mourut  k 16  Avril  léJP-  Apre*  fa  mort  on  a imprimé  en 

l'exila  dan>  la  Scythle , où  (aint  Epiplunc  avoue  qu'il  convertit  trois  volume»,  de»  Ou tvfjtr  Jt Pirîé  qui  ne  contiennent  prcfqje 

pluiieurs  Infidèles.  Pour  ce  qui  elt  de  fes  erreurs,  i]  célébrait  que  des  pièce*  faites  i U hile , & que  l'Auteur  n'avoit  pas  rfeill* 

la  Pique  i la  façon  des  Juifs,  & enfcignoit  que  Dieu  avoit  une  nées  i la  prefle.  On  eitime,  fur  tout,  deux  Oiaiibtu  funèbres, 

figure  humaine , fur  laquelle  Hiomme  avoit  été  créé  i fon  image  qu'il  prononça  l'une  aux  obféqucs  de  Marquent!  Je  Mcmn-smtj 
fit  à fa  rrilembiance.  Théodore*  ajoûte  qu'il  croyoic  que  les  trimejfe  de  Candt,  & l’autre  i U louange  du  Duc  Jt  Caudale.  * 
ténèbre* , k feu  A l'eau  n'avolent point  de  commencement;  A Ncmcrnt  Je  Trévoux  1711,  Nw.  prg.  1919. 
que  fc»  Seâareun  donnuient  l'abfolutioo  tant  impofer  aucune  AUDITEUR  de  Rote.  Voyez  l’Article  de  ROTE, 
fatâfoâion  canonique,  fc  contentant  de  mettre  dun  côté  les  AUI)  LE  Y (Lords)  titre  des  Fait»  d'Angleterre  de  U fitnil- 
livres  faavz.  & de  l'autre  les  livret  apocryphes,  & faifant  paf-  le  des  Tmctaf,  qui  cfl  d’une  grande  ancienneté.  Guillaume 
fer  entre  deux  les  péniiens,  qui  confdlbient  leur»  péchez,  auf-  l'ouchct  fervit  fous  Edouard  I,  contre  la  France  A l’Kcolîe , A 

quels  Ils  donnoient  auffi-tAt  l abfohrtion,  fans  les  éprouver  par  afiLln  au  Parlement  en  qualité  de  Baron.  Un  autre  Guillaume 

une  plus  longue  pénitence.  Scs  Scftatrurs  aimaient  une  vie  Touchet  fervit  contre  l’Êcofle  fous  Edouard  II , mais  il  fe  laillà 

très  retirée . À dlfoient  qn*ils  ne  fe  trouvoient  p.ént  aux  Altêm-  fédulre , A paiTa  du  côté  de  Tivnuu,  Comte  de  larncadre.  Quoi* 

blées  Kcc'ilflatliqucs,  parce  que  les  impuJiqucs  A les  adultères  qu'il  tùt  déjà  une  fois  obtenu  fa  grâce,  il  fut  encore  fait  piifon* 

y étoient  reçus.  Audéc  mourut  aptes  Tan  370  dans  le  pais  des  ruer  parmi  d’autres  Rebelles  en  1312,  auprès  de  Burrovv bridge, 

Goths,  où  il  s'étoir  retiré.  Sa  Se  de  for  gouvernée  apres  lui  par  A pendu  i Yorck  par  les  ordres  du  Roi.  Environ  ce  temt.ll 

divers  Evêque»  qu'il  avolt  établis;  entre  autres,  par  Uranc  ou  vivoic  Thotnn  Touchct,  père  du  Chevalier  Robert,  A gr.ind- 

Euranc  de  Méfupotamie , fort  cnnlîJëté  parmi  eux;  A par  SyL  pcrc  de  Thomas,  qui  époufa  Jeanne  fille  A bétidère  de  Nicolas» 

vain,  l’un  des  Goths  qu'il  avoit  attirez  à fon  parti.  Mais  ces  Lord  Audley  de  Heleigh,  A en  eut  J cm,  dont  le  fils,  qui  s’ap- 

deux  Evêques  A quelques  autres  étant  morts  avant  l an  377,  la  pelloit  auQi  Jean,  fut  déclaré  héritier  dcNi.riaj  tn  1392  ,&  prit 
plupart  île  leurs  Stffcituurs  les  abanoonnérent  ; A ils  fe  trouvé-  le  tiue  de  Lord  Audley.  En  1404,  »l  aida  au  Cocue  ae  U'arunck 
rent  réduits  à un  fi  petit  nombre,  qu'ib  fe  ralTcmblérent  vers  à défendre  le  Château  de  Brtfbmck  dans  le  pals  de  Galles,  couctc 

l'Euphrate  A la  Méfopoumtc;  particulièrement  dans  deux  villa-  k Rebelle  O:oeu  GienJtr,  A muurut  tn  ^09.  Son  fils  Jacques 

gc*  du  territoire  de  Caliede  près  d Antioche , au  dc:Tus  de  Da.  fut  dans  tous  les  Paricincns,  fervit  Henri  VI  dan»  fe*  guerre,, 

mas.  Ceux  qui  avoient  été  chaflez  Tan  372 , de  U Uothie  par  A commanda  en  1459  les  troupe»  que  la  Reine  Marguerite  op- 

Athanark  . Ici  y vinrent  trouver;  & ceux  qui  étoient  répandu»  pola  à Richard  Névü,  Comte  de  Saiisbury,  A Général  du  parti 

dans  les  Monaltéres  du  Mont-Taurui,  dans  la  Paletlinc  A dans  d'Yorck.  ii  fat  tué  dans  la  bataille  donnée  auprès  de  Borchcaih. 

l'Arabie,  fc  réunirent  avec  eux.  Ils  denimroient  dans  des  Mo-  Son  fil*  Jean  accompagna  le  Duc  de  Somtueriet  en  France  ; mais 
naftéres  A dans  des  cnlianes  auprès  des  villes,  fans  vouloir  Ja.  après  que  le  parti  de  Torse  l'eut  amené  prifonnicr  i Calais , U fe 

mais  prier  avec  aucun*  Catholiques.  S.  Epipbane  loue  toujours  joignit  à ce  parti,  A t inGnua  (i  bien  dans  Tefprlc  d'Edouard  I, 

b pureté  de  leur  vie,  A 1a  difeipiioc  qu'ils  gardoicnc  dans  leurs  qu'en  14Û1 , il  lui  donna  k Gouvernement  de  tou*  les  biens  de 
Monaltéres.  Mais  Tbéodoret  alfurc  qu'il  fe  commetiaii  beaucoup  1 la  Couronne  en  Dorfctihire,  A celui  du  Chttcau  de  Wardour  en 
de  crimes  parmi  eux.  Cette Héiéfie.  A le  nom  même  des  Au*  Wûuhirc.  En  *462,  lui,  A k Comte  de  Kent  firent  avec  iox» 
dieu*  étoit  aboli  du  teins  de  Fucundus,  qui  vivott  dan*  Je  un-  . homales  une  dcfciote  en  Bretagne , fe  imdàcot  nalucs  de  la 
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ville  de  C**f*efl  ft  prirent  njit  de  Ré.  En  1464,  B trait»  con- 
jointement me  le  Comte  de  Worcerter,  *vec  le*  Ambafladcur* 
de  François.  Duc  de  Bretagne . au  fu jet  d'une  trêve,  Ln  I4«7 . 
Edouard  IV  lui  fit  préfent  de*  Seigneurie»  confifquéra  de  Sbter 
4 Je  Vscbtrj  en  Surrcy.  Le  même  Roi  lui  accorda  en  147 1 .une 

Enllon  de  cent  livre»  fteriing.  En  14*4.  Richard  III  le  fitThré- 
rler  de  Ton  Echiquier.  11  mourut  en  1491-  ("on  fi1*  ® 

fon  fucccfleur,  qui  lut  créé  Chevalier  du  Bai*  en  147  J , accom- 
pagna en  1493,  le  Roi  Henri  VII,  data  l'éxpédition  «mire  la 
ville  de  Boulogne.  Quatre  an*  après , fon  efprit  turbulent , auffi- 
bien  que  le  mécontentement  caufé  par  quelque»  nouveaux  im- 
pôts. dont  le  pauplc  fut  chargé,  le  portérene  i accepter  le  com- 
mandement des  Rebelles  qu'il  y eut  en  Cornouaille.  Mais  le  11 
juin,  après  nue  fon  parti  eut  perdu  la  bataille  auprès  de Bladt- 
heaht.  Il  tomba  entre  lea  main*  des  Vainqueur*.  Quelque*  jour» 
après  on  le  revêtit  d'une  cuiraflc  de  papier , fur  laquelle  on  avoit 
fait  peindre  fes  armoiries  renverfées.  Dans  cct  équipage  on  le 
fit  fouir  de  Ncwgate,  4 conduire  au  lieu  du  fupplke,  où  On 
lui  trancha  la  tète.  Il  avoit  été  marié  à Jeanne , fille  de  Fulcon 
Bourthier  Lord  Ruwarr,  4 en  eut  un  fils  appellé  Je*»,  qui  en 
1513  accompagna  Henri  VIU  dan»  te*  Pals-Bas,  fit  en  153»  li- 
gna, .rjtïï-bicn  que  pluficure  autres  Lord*  du  Parlement,  la  fa- 
meute  Lettre  adrelRe  au  Pape  Clément  VIL  Trois  an»  après , 
il  obtint  une  entière  reflitutien  de  tous  le*  bien*  paternel»  U 
époufa  Jirrir , fille  de  Richard  Gnlfin , 4 en  eut  un  fil*  nommé 
George;  celui d fe  maria  1 Elizabeth,  fille  du  Chevalier  Bryan 
Tulie,  4 laiiTa  un  fil»  nommé  Henri,  qui  de  fon  époufe  Eliza- 
beth. fille  du  Chevalier  Guillaume  Suède  , eut  deux  fils,  Geor- 
ge 4 Jeequet.  George  fut  créé  Comte  de  Celtkbeve  en  Irlande , en 
1616,  eut  pendant  quelque  tenu  le  Gouvernement  de  la  ville 
d'Utrrcbt , fit  fut  dangereufement  blcfïè  dans  la  bataille  de  Kln 
(ale  en  Irlande.  Il  eut  dnq  fille*  4 deux  fili  de  fon  mariage 
avec  la.tr,  tille  du  Chevalier  Jacquet  Mcrvin.  Le  cadet  de  Ira 
deux  fil*,  fu-oir,  Ferdinand , fut  créé  Chevalier  du  Bain  en 
1612 , fit  IMné  qui  fe  nommoit  Mervin,  fuccéda  aux  titre*  de 
fon  père.  Il  époufa  Elizabeth,  fille  de  BénéJiét  Barnhatn , AL 
dermin  de  la  ville  de  Londres , 4 après  la  mort  d'Elizabeth  il 
Ce  maria  en  féconde»  noce*  avec  doue,  fille  de  Ferdinand,  Com- 
te de  Dei  by,  qui  étoit  auŒ  veuve  du  Lord  Chtndois,  Grey  Bru- 
ges- Il  fur  accufé . 4 enfuite  convaincu  par  devant  fei  Pair*  de 
Sodomie  moindre  ; 4 quelque*- jours  après, on  lui  trancha  publi- 
quement la  tête.  Il  laillà  les  enfans  fuivana,  qui  font  tou*  du 

eémier  lit , t . Jecq uu , qui  fut  rétabli  dans  Ira  titre*  de  Lord  Aud- 
y 4 de  Comte  de  Cartlehave , le  txoifieme  Juin  1643 , 4 qui 
tailla  pour  fuccedeur  Jaques , qu'il  eut  d'Efr^alrtè,  fille  du  Lord 
Chin.iois,  Grey  Bruges;  a-  George,  oui  fe  rit  Religieux  Béné- 
dKltn  i Douay;  3.  lfrrtài , qui  épousa  Al.rir.  fille  unique  de 
Jean  Talbot,  Comte  de  Shrewsbury , 4 veuve  de  Charles  Arun- 
dc<;  4 larir,  qui  époufa  d'abord  Jeeu  Anull,  4 enfuite  GeraU- 
Faz-Mtrrùe . frère  du  Lord  Berry  d’Irlande;  5.  DororM,  qui 
eut  en  mariage  Edmond,  Vicomte  de  Montgarret;  6-  Froopfe, 

3ui  époufa  Ru  bord  Buttlcr,  frère  de  Jacques.  Duc  d'Ormor.d. 

Pecraie  ef  ttjJfli  («me , 1.  p.  J.  Te»  Ciwipka*  Hijî.  tf  En. 
fW  urne  3-  p-  59- 

AUD  LE  Y (Jacques)  s’ell  rendu  fi  fameux  par  fa  valeur 
contre  le*  François,  qu'il  n’y  a pas  moins  de  quatre  Corniez , 
ceux  de  Drtm,  de  Dorjtt , de  Stojford  4 de  Héreford,  qui  ambi- 
tionnent d'ènc  le  Heu  de  fa  naillince.  Mal*  un  lavant  Hiflorien 
do.-. de  en  laveur  du  Comté  de  Décvw  ,4  alTüre  que  cc  LordAud- 
ley  ell  né  au  Chi'cais  de  BoruSepit.  |l  fignala  fi  fort  fon  cou- 
rage dan»  la  bataille  de  Potntn,  qu'EJouerd  Prince  de  Ga  les, 
communément  appellé  par  Ira  Anglois  le  P rtw  Noir,  lui  donna 
une  per, lion  annuelle  de  mille  marc*  d'argent , qu’Aniley  ditlri- 
bua  auiE-tfit  enoc  fes  quatre  Ecuyer* , qui  avolcnt  été  auprès  de 
lui  pendant  la  bataille.  la;  Prince  Noir  lui  demanda  14-dclTu* 
•'il  ernyoie  que  cc  préfent  fût  au  dcli'ous  de  fes  mérites , à quoi 
Audley  répliqua , Ce  que  fe  vient  de  faire,  n'eA  que  piur  ré.cmpen- 
fer  Inftnr.its  f.ddts  de  met  Eeuyers.  ,jar  tnr  fur-tous  uat  leur  devtrr 
dau  U fatmllr.  Lee  rubéfia  que  met  Auchrtt  m'om  leiffd,  me  met. 
U*  effez  c*  tint  Je  pmnosrfaver  VurtjHetffc,  point  fat  cet  Cim- 
iers ptvvcü  a-.'irr  Arrom  de  quelque  inucur.  A*  refit  je  démunit  par- 
Ai*  à rare  Âbtffe,  J «iutr  dtjpofé  du  préfet*  demi  elle  m'a-Mi  honoré, 
/imi  lui  eu  «soir  drumdé  U ptrmfioe.  Le  Prince  . charmé  de  cette 
réponfe,  n'admira  |us  moins  la  généralité  d’ Audley,  que  fa 
valeur,  4 lui  doubla  fa  penfion.  Ce  généraux  Lot  d vécut  fou* 
le  Régne  d'Edouard  III,  père  du  Priiirr  Natr,  4 au  commen- 
cement du  Régne  de  Richard  II,  dan*  le  XIV  fiéde.  ♦ DiHion. 
jtttfou. 

AUDLEY  (Thomas)  naquit  dans  le  Comté  tTKITei,  4 fut 
créé  Doâeur  en  Droit  en  ijit.  Il  fût  pendant  quelque  irai» 
Procureur  du  Duché  de  Lança  lire.  Etant  Orateur  de  U Cham- 
bre da*  Communes . U gagna  la  faveur  de  Henri  VIH , qui  le  fit 
Chancelier  après  que  Thomas  Morus  eut  été  congédié.  D ob- 
tint suffi  le  titre  de  Baron  Audley  tF Audley  en  Elfcx.  Il  contri- 
bua beaucoup  à la  révolution  au  fujet  de  la  Religion , 4 donna 
fon  fuffrige  pour  la  condamnation  de  FEvèque  Fisher  4 de 
Thomas  Morus.  Il  fut  aulTi  du  nombre  de  ceux  qui  conduilîrent 
la  Reine  Anne  de  Boulcn  1 la  Tour.  Cétoit  un  homme  d’un 
bel  extérieur , 4 d'un  grand  efprit  ; qui  fut  adroitement  profi- 
ter de»  caprice*  de  Henri  VIH.  Il  mourut  Chancelier  d’Angle- 
terre, le  30  Avril  i$44 , fit.lailü  une  fille  unique,  mariée  de- 
puis au  Duc  de  Norfotdu  • Via  du  CbmctRen  J'Autfct.  Lancy. 

A U DR  A N (Gérard)  un  des  plus  habile*  Graveurs  de  taiUe*- 
doucra,  que  b France  ait  jamais  produit*.  Il  fit  un  long  féjour  à 
Rome,  oa  le  Pape  PelBma  beaucoup,  tant  i caufe  de  fon  habi- 
leté , que  pour  fa  conduite , qui  étoit  de*  plu*  régulières.  Parmi 
fe*  Ouvrages  on  admire  fur-tout  le*  batailles  d'Aléxandre  le 
Grand , qu’il  a gravées  d'après  Ici  fameux  tableaux  de  M.  le 
Druu.  11  mourut  i Paris  le  ad  Juillet  1703,  âgé  de  6j  an*. 


AUD.  AVE. 

AUDOF.NUS,  Archevêque  de  Rouên.  Voyez  OUEN. 
AUDOFLEDK  ou  AUDEFLEDE,  fille  de  Csiit- 
n t a 1 c 1 , Roi  de  France , & faut  de  Clnuj  dit  k Grand.  Joe- 
nandra  fe  trompe  en  foutenant  quelle  étoit  fille  de  ce  dernier, 
hile  fut  mariée  i Tbtodtru,  Roi  de*  Ortrogocbs  en  Italie,  avant 
la  féic  de  Noël  de  l’an  406  : ce  qui  témoigne  qu’elle  ne  pouvolt 

Sa  être  fille  de  Clovis,  né  feulement  environ  l'an  467.  Elle  a 
é mère  de  la  Reine  Anelejèmbt , fi  illuflrc  par  fon  mérite.  • 
Grégoire  de  Tours,  l a.  Uif.  Joraandca  , lit/!.  Club.  Valois, 
de  Gril  Vet.  frase.  Le  P.  Anlèlme. 

• A U D O R F , bourg  d'Allemagne , dans  le  Voigtland  Pro- 
vince de  l'Eleltorat  de  Suc.  Il  etl  fuué  fur  la  rive  gauche  de 
l’EIfter,  i deux  ou  trois  licuês  oe  fa  fource. 

AUDOVERH  ou  AN  DO  VE  RE,  Reine  de  France , i- 
toit  femme  de  CbilptiU  I,  qui  eut  délie  Tbttdtktrt , Menuet , 
Ovu,  Bspnt  4 Citldefiade.  Le  Roi  étoit  amoureux  de  Fréde- 
gonde , Demoifelle  d'Audovére.  Aimoin  & l'Auteur  de*  Celle» 
de*  François , dirent  que  cctlc  tille  extrêmement  adroite , lui 
pcrfiuda  d'être  elle-même  maraiue  de  Childeündc  ; 4 qu'enfuL 
te  elle  perfuada  au  Roi  d'abandonner  Audovére;  puisque,  félon 
les  Canons,  il  ne  pouvolt  plus  demeurer  avec  elle.  Alors  ChiL 
peric , pour  cette  raifon , ou  pour  quelque  autre  que  nous  igno- 
rons , répuJia  Audovére , qui  fe  retira  dans  un  Monaflerc  de  la 
ville  du  Mans.  Ceux  du  pals  difent  qu'elle  fc  fit  Rdlgicufe  en 
l'Abbaye  du  Pré,  où  Frédegondc  la  fit  étrangler  en  580:  d'au- 
tre* aflurent  qu'elle  fut  Jetléc  dans  un  torrent  où  cUe  fe  noya.  * 
Grégnire  de  Tour»,  I.  4.  t.  a8  Aimoin,  /.  3.  c.  j.  Valois,  de 
Gefi.  F roue,  tmt  a.p.  ai.  23.  fif  m. 

AUDOU1N  lh  int).  Voyez  CHADOU1N  (Saint). 

• A U D R ET  Z K Y , famille  cooûdcrable  parmi  la  Nobleffe  du 
Royaume  de  Bobcme.  En  1540  vivoit  Ai.iiit  AunatTx- 
kt,  dont  le  petit-neveu  J osettm  laifft  deux  fils.favoir  Gl- 
osai Boitzow  Capitaine  de  la  PKfeéhtre  de  Lcuinuxis  en 
1670.  fit  Jaatr  lvair  Seigneur  de  ChotiefTan  , l’un  des  Géntr.ux 
de  l'Empereur.  Le  premier  a continué  la  pofiérité  par  fes  deux 
fil*  Joachim  Ahtoimi,  4 Joachim  Fkantx;  4 le  fé- 
cond l’a  continuée  avec  quatre  fil».  * tir  KH.  Umv.  Hell. 

AUDRI  oa  ALDR1C  (fatnt)  Archevêque  de  Sens , na- 
quit vers  l'an  780,  dans  le  pals  de  Gltinois , de  purent  nobles, 

& «voient  eu  dans  leur  famille  Ica  principaux  emplois  de  la 
r.  Dès  ft  plus  tendre  jcunelTc  11  eut  delTein  d embrallér  la 
vie  reiigieufe,  4 le  fit  dans  l'Abbaye  de  Ferrières,  dont  Alcuin 
étoit  Abbé.  Jérémie,  Evêque  de  Sens,  l'appella,  4 lui  confé- 
ra le*  Ordre*  facrez.  Etant  revenu  i la  Cour  de  Louis  le  Dtbm- 
ni ira,  qui  l'établit  Précepteur  du  Pilai*,  4 le  6t  Chancelier  de 
fon  fils  Pépin,  Roi  d’Aquiuine,  Il  préféra  l'AbbiIe  de  Ferrières, 
i laquelle  il  fut  élu , aux  charge*  qu'il  avoit  i la  Cour  ; 4 enfin 
Jl  fut  élu  Archevêque  de  Sens  l'an  828-  Le  refus  qu'il  fit  d'ac- 
cepter cette  dignité,  fut  caufe  qu'il  ne  fut  ordonné  qu’en  S30. 
Il  fut  employé  l la  reforme  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnya . 4 après 
avoir  foutenu  pendant  dix  ans  les  travaux  de  l’Epi feopat,  il  mou- 
rut le  dixséme  Oftobre  de  l'an  $40,  ou  le  flxiéme  de  Juin  du 
I année  fuivante,  Igé  de  ûi  ans,  fui vant  l'Auteur  de  fa  Vie.  • 
Anonymus,  fliu  S.  Jlentt,  upud  Htutbemum,  tmt  a.  4 MabiL 
lon,  Jdeul.  IV.  Jowèd.  Bail! ut.  Vies  da  Sauts,  10  OHti. 

AVE. 


AVE,  ou  RIO  DAVES  comme  on  le  trouve  dans  les  Car- 
te»; mai*  mieux  Rio  iFAves.  Voyez  AV  ES. 

A V B A GtJARBLA»  ville  d’Afrique.  Voyez  ADEL. 

• AV  EGA  N Jean  d‘)  de  GaTcogne,  Dlfdple  de  Janus  à 
Colla , pratiqua  longtems  la  Jurifprudcnce  i Orléans,  4 fut  enfin 
appellé  i Paris  , ou  il  mourut  l'an  1669.  Sca  Ouvrages  font, 
De  Servamihu  / De  Cmtro&thu  ; de  Mstrmomo  ; de  Jure  Petto • 
uu  ; Je  Ctn/urU  Eeckfefiicù  1 de  Pmttùie  et  Regte  peteliete.  * 
Gr.  DiH.  Uriv.  Hoil.  Sunon,  BsMtto,  da  Auteurs  ik  Drus,  t». 

A V E I N , bourg  de»  Pals-Ba*  dan»  le  Luxembourg.  D eft 
devenu  célébré  par  la  bataille  que  les  François  y gagn&ent  fur 
les  Etpagnola  le  oo  Mal  de  l'an  163  J.  L'Armée  de  France  étoit 
commandée  par  Gafpard  de  Coligny,  Maréchal  de  Chitillon,  d 
par  Urbain  de  Maillé,  Maréchal  de  Brezé.  Celle  dcvKfpagnota 
avoit  i fa  tête  le  Prince  Thomas  de  Savoye  4 le  Comte  de  Bue- 
quoi,  qui  prirent  la  fuite,  abandonnant  le  champ  de  bataille, fit 
un  très  grand  butin  aux  Vainqueurs.  • Mdmrres  du  tenu. 

A V'EIRO,  Attirum,  Lever*,  ville  de  Portugal  avec  titre  de 
Duché,  dan*  la  Province  de  Beira , fur  l'étang  de  la  rivière  de 
Vouga , i une  lieue  au  deUbsu  de  fon  embouchure  dans  l’Océan, 
avec  un  petit  port  qu'y  fait  cet  étang , 4 un  beau  pont , 1 une 
lieue  de  l'Océan,  i ûx  lieuê*  de  Porto , 4 i neuf  de  Coîmbre. 
Cette  ville  cil  dan*  une  varie  campagne , ué*  bien  arrofée  de 
fontaines , 4 fertile  en  toute»  ebofra.  Il  s'y  fait  une  fi  grande 
quantité  de  Tel,  qu’on  en  a dequoi  fournir  deux  ou  trois  Provin- 
ces. Le  port  ell  txè*  peu  de  ebofe;  il  n’y  a que  le*  biumens 
médiocre* , qui  ne  tirent  que  huit  o u neuf  piez  d'eau , qui  y piaf- 
fent entrer;  encore  faut-il  que  ce  foit  dans  le  teins  de  la  pleine 
mer,  & fous  la  conduite  des  pilotes  du  Ueu.  Alfbnfe  III,  Roi 
de  Portugal,  accorda  en  116$  ce  privilège  fmgulier  i cette  vU- 
le,  qu'il  n'cfl  permi*  à aucun  Etranger,  non  paamémel  des  per- 
l'omcs  du  fang  Royal , d’y  parier  la  nuit  fans  la  permifllon  du 
Magitlrat.  La  poltéxiié  de*  Duc*  d'Aveiro,  qui  fuient  aufllDuca 
d'Abrantra,  foui»  de*  Roi*  de  Portugal,  eu  rapportée  fous  le 
mot  Abrantes.  Voyez  ABRANTES.  • Fernand  Alvarez. 
Sèvo-  Uaudrand. 

AVEIROU,  rivière  de  France  dans  le  Rouergae , en  I jtia 
(Mn  fit  /hvrmeu.  Elle  a fa  fource  dam  la  Terre  de  Sévérac, 
au  dcllùi  de  la  ville  de  Kodès,  où  elle  pâlie.  Enfuite  cUe  coule 
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AVE- 

I MM  Antonln , i Boumiquet  4 1 Négrrpelrflê  ; & ayiot  reçu 
k Bisur,  le  î.éxcrt,  la  Bonnete  4 le  Lerte,  elle  fe  jette  dan*  k 
Tarn  , rn  un  lieu  dit  U fmxit  //verrou.  Baudrand. 

A V E L L A , ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour , avec  titre 
de  MuquiCu.  Elle  eft  peu  coulidérable , à quatre  mille»  dcNo- 
le,  fie  à ts  Je  Napka,  du  côté  de  Uenévcr.t-  Vtytz  A B EL- 
LA. 

AVRLLANEDA  (Fernandei de)  Vtytz  CERVANTES 
SAAVEDKA  (Miguel). 

AVELLAR  (François  de)  Portugal»,  ProfefTeur  en  Théolo- 
gie, Doyen  de  la  Cathédrale  de  Port.ilégre,  4 en  1580  Grand- 
Prieur  de  l ür  lre  Militaire  d’Avis , a écrit  en  Portugais  de  l'ori- 
gine de  rct  Ordre.  * iirm.  A Perlurtl. 

AVELLAR  (André  de)  Portugais,  né  A Lisbonne, Chanoi- 
ne de  la  Cathédrale, 4 Profcfleur  en  Mathématiques  à Coïmbre, 
vivoi:  en  1590.  Il  a fait  imprim-r  une  Chronologie,  fou»  le  ti- 
tre <>  rtperiori»  ici  ir-pt*.  * Mènera  A PeiTugaf. 

A V E L LINO,  que  le*  Auteurs  Latins  nomment  AkBmnm, 
ville  d'Italie  dam  le  Royaume  de  Naples,  4 dam  la  Prindpau 
té  Ultérieure , avec  drre  de  Principauté,  qui  appartient  ils Mai- 
fon  de  Careccioli,  4 F.vêché  fuffragatt  de  Béaévent-  Elle  a été 
presque  ruinée  par  un  tremblement  de  terre , le  huitième  Sep- 
tembre 1694.  Vijez  CARACCIOLL  * Léandrc  Albcrti. 
Baudrand.  Sxnfon. 

AVEN  ou  AVON,  Âvtmt,  rivière  d'Ecoflc,  dan» 

h Province  dite  Larimrar . de  la  partie  méridionale  de  cet  Etat.  ! 
Elle  fe  jette  dan*  le  détroit  ou  bra»  de  mer  de  Finit,  pré*  de 
Lintirhquo  ou  Lithquo.  a Sanfon- 

AVEN  ou  A U K N , rivière  de  France.  Voyez  AU  F EN. 

A V E N A Y , que  le*  Auteurs  Latins  nomment  Avenant  4 A. 
petite  viilç  de  France  en  Champagne.  Elle  ell  prés 
de  la  rivière  de  Marne , à quatre  on  cinq  licué*  de  Reim*.  Ce 
que  cette  ville  a de  plu»  considérable . eil  le  Monafiére  de 
faine  Pierre  fondé  vers  la  fin  du  VII  fiéde,  par  faine  Gom- 
bett , ftcrc  de  faint  Nlvard  Archevêque  de  Reims  , 4 par 
Benhe  fa  femme.  Ce  font  de»  Religieufes  de  l'Ordre  de  faim 
Benoit  qui  occupent  ce  Monafiérr,  ou  il  y a tofl jours  eu  de» 
AtvJcire*  d'une  imlTance  dililnguée.  Le»  uttlmen»  du  Monafiérc 
font  grands  4 beaux  ; pour  le*  jardin* , celui  qu'on  nomme  le 
Breuil . efl  regardé  comme  le  plus  beau  qu'il  y ait  dans  aucune 
nuifon  rdigieufe  en  France.  * Santon. 

A V EN  C H ES.  V*hz  A V A N C II  ES. 

A V R N C O N.  Ÿcyet  À VAN  C ON  (Guillaume  <T). 

AVEN  D’ANNA  (Petn>  Nurnés’d-j  Jutifeonrultc  d Efpa- 
gne,  qui  vivoitveis  l'an  1540,  cltloué  par  Covarruvta»,  Anto- 
nio Padilla  4 autre».  Il  écrivit  Diffiewrriiw  Hrijunsm  cotant  a 
|jyv*.-r  va , tjnzlms  furltlsnm  k£ts  & cetera  régi*  coySituliontl  *t*o»- 
lur  ; De  Rciam  Hijpama,  ipu  RtBar iAuj  rivrf* 

im*  itHm,  lift,  que  fon  fil»  Dit  00  d'Avendamta  fit  imprimer 
à Salamanque.  * Nkolas  Antonio , B'N.  Srri/v  Hifpn. 

AVENDANNA  I Alfonfe d’)  Religieux  de POrdre  de  faint 
Dominique,  dam  le  XVl  itéclit,  étoit  de  Bénévent,  petite  ville 
«1  'hfjpagnc  dans  le  Royaume  de  Léon,  4 palfa  pour  un  de»  plu» 
cxcviic-u»  Predlcatcuoi  de  fon  teins.  11  laitlà  de»  Commentaires 
fut  l'Evangile  de  4tQt  Matthieu  4 fur  le  Pfcatunc  lit,  ou  félon 
«l'autre»  le  i»9-  U mourut  le  onzième  Octobre  de  l'an  1596.  • 
(iicolas  Antonio , hUictb.  Script.  Hr/poi. 

AVENDANNA  (Chriltophle)  Kfpsgnol , Religieux  de  l’Or- 
dre de»  Cannes  dan»  k XVII  fieclc,  hit  cliltné  par  fet  Sermons 
<t  par  les  Ecrit»,  dont  on  a Imprimé  une  partie  après  fa  mort, 
connue , Aura  .rrme  JmBuerrï  ; Diana  eterm  Peint  htmtmm . 
ffc.  Il  mouiut  1 Madrid  en  i6zü  ou  1629.  • Alégre,  h Parai. 
O nwd.  Nicolas  Antonio , AMate  Htjp. 

A VKNDANO  (tT)  Voyez  NUNNE2  DE  AVENDA- 
BO. 

AVENDANO  (Diego  d')  Jéfulte  Kfpagnol  de  Ségovie,  é- 
toit  A lima  dans  le  Pérou,  4 déjà  Mritrc-és-Arts , quand  il  fe 
tir  léfilltc-  Il  y enfeigna  longtcms  la  Philofophlc  4 la  ‘Ihéolo- 
cic,  4 il  gouverna  le  Collège  de  Cbuquito;  deux  fois  celui  de 
Llmi , 4 deux  fot»  la  Province.  On  a de  lui  quelques  Traite* 
de  Théologie,  l'explication  des  Pfeaume»  44  4 88, ou  4S  4 89 
Ac.  Son  Ouvrage  le  plu*  cortfidérable  4 le  plus  utile  cft  fon 
Tcejêvnu  Muta  prt  rrrimive  eootiie nlia  in  îuçm  ai  In. rat  fptBent. 
ri  Aux  smt.it  folio,  i Anvers  1068.  • Sotwel . Seript, Su.jtj  ift. 

A VENELLES  (l’icnc)  Avocat  au  Parlement  de  Paris  .dé- 
couvrit en  «sbo,  la  Conspiration  dlte//aivi/ê.  11  demeuroitau 
fai.vxMirg  Saint- Germain  à Pari»;  4 La  Rcttaudic,  Chef  de  la 
ConiptTMion,  étdt  allé  loger  chez  lui,  afin  d'étre  mieux  caché. 
A venelle»  a'étant  douté  de  ce  qui  fe  pallôit,  par  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  vantent  villter  foo  hhte,  t’entretint  enfin  fa- 
milièrement avec  l-a  Renaudle,  4 apprit  Je  lui  PaiTaire,  i la- 
quelle H feignit  d'applaudir  d'abord.  Mai»  après  y avoir  fait  re- 
Bcxion.  U s'épouvanta  de  la  grandeur  du  péril  4 de  l'entrrpri. 
fe.  4 alla  trouver  Kdcme  l'Alcman  , Sieur  de  Vouzai,  U; lire 
de»  Requêtes,  Intendant  du  Cardinal  de  Ijorrainc,  auquel  II  dé- 
couvrit  la  Conciliation  en  préfencc  dcMilct,  Secrétaire  du  Duc 
«ic  Gulfe.  Voyez  A M B 0 1 S E.  Depuis , A venelle*  fc  retira  en 
Lorraine,  oh ‘il  eut  une  charge  de  Judicarjre,  A la  recoinman- 
«Lu Ion  «du  D.ic  de  Gulfe.  « * <l>c  Thou,  H t.  I 24. 

AVRNESou  AVENE  S. COMTE,  petite  vllfc  ou 
gro*  bourg  de»  Pais- B»*  dan»  l’Artoi»,  fur  le*  fronuétes  de  Picar- 
die, avec  ritre  de  Comte.  Ehe  ett  aux  François;  ma»  elle  crt 
peu  confidérahle , 4 a été  preliiue  ruinée  d;n*  le  XVII  iléde, 
«Jurim  , le«  l«»ngucp R'itrrcs de» PaTs-Bn.  • Sanfon. 

A VEN  ES,  fur  U rivicre  de  Helpre,  ville  «k»  Pal*  Bas  dan» 
k Halnaut , avec  an  Bailliage  royal  C'eft  une  petite  ville , bien 
fortiûée,  4 dan»  un  pals  tort  couvert  de  bois,  i quatre  ou  cinq 
lieue*  de  Landrcci  4 autant  de  Matibecge.  Elle  e(l  au  Kol  de 
France  depuis  la  paix  des  Pyrénccs , de  l'an  1639.  I ejez  le* 
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Artfclc*  40  4 41  de  cc  Traité.  Elle  a donné  fon  nom  A la  Mai. 
fon  d’Avéne»,  dont  les  Seigneurs  ont  été  ('ouïtes  de  Uri- 
nant, «de  Hollande , 4c-  * Sanfun,  • 

AVENES-LES-SECQUES,  4 A V K N E S - L E- 
SECQ,  village  du  Halsaut  dut»  le»  Pat*. Bas,  A une  lieue  de 
Bouchain  vers  le  fud  clt,  4 A deux  lieues  ou  deux  lieues  4 de- 
mie de  « Cambrai  ver»  le  nord-cri. 

AVEN  ES - LE. AUBERT,  viflage  du  Ctmbfcfn  ver*  les 
confin»  du  Hilnaut,  4 oe  la  Chriellenie  de  Boechau»,  A l'tll- 
nord . rit  de  Cambray , dont  il  efl  é olgné  de  pii*  «k-  deux  lieut-a 
4 demie.  De  Wit  dan»  fa  Carte  du  Halnaut  le  nomme  Avf«ei- 
Ut-AJ>trt  i 4 dans  celle  de  la  même  ProviDce  drilTée  par  Ale- 
xandre Périr z 4 publiée  par  Châties  Allard,  U porte  le  nom 
i’Jvfntu  le  - G'.ént-  « 

A V E N*  ES,  La  Malron  d'Avxttxt  a été  autrefois  très  II- 
lufïre  & ucs  putirapte  dan»  .-es  Pah-Bas,  4 les  Seigneur*  de  cet- 
te Mrifon  ont  été  Comte*  de  Ifnnaui,  de  Hollande,  de  Zélan- 
de, 4c.  Bouchard  d'Avénc*,  que  d'autres  Dominent  H»- 
(l’cri,  4 d'autre*  Azxubkm,  lils  de  I a cqu  es  d'Avénes  4 d'd- 
Kelmc  de  Culte,  époufa  en  tait , «iir/.ufritede  Flandre , fécon- 
de tille  de  Baa.tm.a  IX,  Comte  de  Flandre,  4 Comte  de  Flai- 
tuut  fou*  le  nom  de  Baudouin  VI,  4 de  Marre  de  Champagne, 
4 il  en  eut  Ieak  4 Bcn.  hrvd  d Avênes.  L'éducation  de  cette 
Princcfli.  lui  xvoit  été  confiée  par  la  Comtellc  Jeanne  fa  fteur, 
lorsqu'il  étoit  Suudiacre  de  Cambray . 4 Chantre  de  l'Egltfc  de 
Laon  II  devint  fon  mari,  4 »’«itira  par-14  nombre  d'excom- 
munication*. qui  l'obligèrent  enfin  A la  quitter.  Hile  prit  une 
fécondé  alliance  avec  GutlDune  de  Boutbon,  Seigneur  de  Dam- 
pkrre,  fil*  de  Gs_r,  4 frère  putné  d'AutvntfouJ  VIH,  dit  le 
Graad,  Sire  de  Bourbon.  Bouireri  mourut  l'an  1243.  L'année 
fuivante  1144.  la  Princeflc  Aterguerire  fuccéda  aux  Coemca  de 
Fiandrc  4 de  Halnaut,  par  la  mort  de  Jttrnt  f»  finir  aloée,  qui 
ne  laJITa  point  JVn fan*  ni  de  fon  premier  mari  FrrrfM.mJ,  fils  de 
&.nrlv.  Roi  de  Portugal,  ni  du  fécond,  TIvoji  de  Savoye.  Il 
y eut  un  tre*  grand  procès  entre  k*  enfan*  de  Alur  r«rrtr.  Ceux 
du  fécond  ht  prétend  oient  que  Jan  4B«w/virdJ'AsêncsétoteM 
illégitimes,  parce  que  leur  père  Beu «'»:«  étant  dans  les  Ordics , 
s'étoit  marié  fan*  difpenfc.  Quoi  qu'il  en  foit , les  cVan»  «le 
Bauam.o  d'Avéne*  eurent  le  Hainaucamés  la  mort  de  leur  métc, 
4 les  autres  la  Fiandrc.  C'ell  le  Roi  S Loul*  qui  lit  lui  même 
cet  accommodement.  De»  Juge*  apolloJique»  av oient  déclaré  Ica 

Ci cti  légitimes  en  i»49-  J**»  d’Avéne*  époula  Ai:x  de HûL 
, ficur  de  GY-iïauier  Comte  Je  Hollande.  11  eut  de  cc  ma- 
riïge  1.  Jcji  Bo*t*rJ,  Ev'équc  de  Metz,  mort  en  1196;  a. 
Gut/Lnuur , F.véque  de  Cambray,  mort  aulE  en  npd  ; 3.  G»t  E- 
véque  d'Utrecht,  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Vienne  en  1311 , 
4 qui  refiif»  ic  chapeau  de  Catdmri,  mort  en  1317;  4.  Isa  n 
II , Comte  de  Hainaur , hit  auflî  Comte  de  Hollande  4 de  Zé- 
lande, 4 Seigneur  de  Frlfe  uar  fa  mère.  Il  époufa  Pbthm  de 
Luxembourg , fille  atnée  d'IIroi  1 , 4 mourut  en  1304.  Leurs 
enfan*  furent  l.  Je*x,  furnomme  Sœi  mtrn,  Comte  d'Oftrtvanc 
qui  mourut  avant  fan  père,  fan*  laiflcr  d'enfant  de  BLn.lv  de 
France,  fuie  de  Philippe  dit  le  Un  Ai  ; a.  GutLLAvai  x,  dit  ée 
A.-n;  3.  Je  ai*  Seigneur  de  Beaumont,  étc.  4.  Hcni.  Chanoi- 
ne de  Cambray , & quatre  filles.  Guillaume  1,  dit /c /tan, 
mourut  le  fcptléme  Juin  de  l'an  1337.  Il  eut  de  Jenme  de  Va- 
lois , futur  du  Roi  Pbtfippt  A PVtii ,1.2.  Jesn  4 ùnit  morts  jeu- 
ne»; 3.  GMÏÏaumr  11,  qui  fut  tué  en  1345  par  les  Friions,  fana 
UifleT  d'enfin*  de  fa  femme  Jtemt  de  Urobnnt  ; 4.  UergneHie , 
qui  port»  cr»  Comte*  A Lonit  de  Bavière,  Empereur;  s-Jtome, 
femme  de  GuiHnmv,  premier  Duc  de  JuUer»;  6.  Philippe,  ma- 
riée A EAnerd  III , Roi  d' Angleterre . 4 7.  Ufthth,  morte  fana 
alliance.  * Aubert  ’c  Mire,  Dmot.  Pur.  I.  r.c.  117.  Xxa.EtiL 
Bek.  e.  «»S4-  «9-  Petit-  Grotiu*.  Boxhotniu» , 4c. 

A V’HNES,  ou  AVENNES.  (Buxchard  d’)  époux  de  la 
fameufe  Marguerite,  fille  de  Baudouin  I , Empereur  de  Conilsn- 
tinoplc , Comte  de  Flandre  .de  Haûuut  4 de  Isatnitr.  H étoit 
d’une  famille  illutfre  des  Pai»-Ba» , 4 comme  ton  père  avoir 
rendu  des  firrviee»  confidérahle»  A Philippe  d Allace,  Comte  de 
Flandre,  il  fut  élevé  A ta  Cour  , de»  fon  bas  ige.  Il  étudia  en 
Droit  avec  tant  de  fuccè» , qu'on  lui  confia  A Orléans  la  Chaire 
du  Droit  Civil.  En  confideratiou  du  Comte  Philippe,  il  fut  fait 
Archi. Doyen  de  Ijnn,  Chanoine  4 Thréifarier  du  Chapitre  de 
'l'oum  ly.  Pour  jouir  avec  plu»  de  fdreté  de  ce»  Bénéfices  Fx- 
cléfiafllqucs , il  pic  1 Oriéam  le  cvaciére  de  Sou»-Diacre  A l'infçu 
de  fe»  païen*,  Ce  fût  aulB  pour  leur  cacher  cette  démarche , 
qu'il  revint  en  Flandre  en  habit  de  Cavalier.  Son  Inclination  fe 
tourna  fi  fortement  du  côté  des  armes,  qu'il  renonça  A PEgllfe, 
4 fit  un  voyage  en  Angleterre,  oit  il  fut  ti  bien  * inûnuer  dans 
l'efprlt  de  Richard  1,  qu'il  en  lut  créé  Chevalier.  Ce  qui  fit 
confiderer  d’Avcnnc*  par  tout  oh  il  fe  trouva,  fût  particuliére- 
ment fa  bonne  mine  4 fon  éloquence.  Baudouin , qui  devint 
Empereur  dan*  la  fuite  , avant  que  de  pafict  en  Allé , chargea 
d'Avcnnes  de  prendre  foin  de  Juune  4 de  Mny;ivritr  fc*  deux  HL 
le*,  arifi  bien  que  de  fon  Paît.  Philippe,  frère  de  Baudouin, 
4 Mechtildc,  veuve  de  Philippe  d'Alface, eurent  !a  niémecom- 
milDon.  Rutchard  d’Avcnnes  s'acquitta  de  fon  emploi  d'une  tel. 
le  forte,  qu’en  ayant  on  train  magnifique  4 en  ratnalünt  de*  rf- 
clrctre*  Immisifcs , il  fâlbfit , en  même  tem* , fon  ambition  4 
fon  avarice,  4 fût  fe  confctvcr  l'aflcétion  de  tout  le  peuple.  A- 
prè»  la  mon  de  Baudouin,  Jeanne  fa  tille  aînée  4 fort  héritier^ 
fut  mariée  A l'infant  Ferdinand  de  Portugal.  Marguerite  fut  auflj 
recherchée  de  plulîeurs  partis  dPlinguez.  Mai»  Butehard  avoir 
fi  bien  Içu  promet  de  U jeunerte  de  Marguerite , du  libre  accès 

?iu‘il  avoit  eu  auprès  d'elle,  que  non  feulement  il  en  reçut  det 
aveurs  fecrrtfi , mai»  même  qu'il  obtint  la  permiflion  deMcch. 
tilde  4 des  Etats  de  Flandre  oe  l'époufer  publiqucuicnteniai». 
Il  en  eut  deux  fi!»  0<m , 4 AaBèmra.  Les  Hilluriens  ne  s'accor- 
dent pas  fui  ect  article,  fi  ces  ceux  fila  oaquitent  avant  ou  après 
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H célébration  publique  du  mariage  de  Burchard  me  Margueri- 
te Ce  ou’ii  y a de  iùr,  (?ci\  que  peu  spré»  la  condufion  de  ce 
intritge.  on  découvrit  que  Burchard  avoit pris  le»  ordres  de  Soui- 
Diacre,  4 qu’alnrt  D 0'avoit  pas  la  pernulCun  de  fe  rouler , fé- 
lon te  Droit  Canon.  La  Cotmeffe  Jeanne,  iœur  de  Mirguente, 
en  fut  fi  irritée  , qu'elle  penécuta  p»r-tout  ion  beau  Itère , qui 
pour  mefre  fin  4 mute  dilpate.  alla  à Rome  & dcnunda i à In- 
nocent 111,  iabfoluilon  pour  le  palTc  & une  dtfpenfe  à 1 êçarddc 
fon  mariage-  Le  Pape  ‘“1  tefufc  ce  dernier  article . A ne  luiac. 
ror  ia  le  prémLcr  uj’i  condition  que  Burchard  irolt  au  Lev  ni  pour 
fervir  une  année  contre  Ica  Infidèles.  Il  fubtt  cette  penuence, 
fit  un  voyage  dan»  U Terre  Sainte;  revint  en  Flandre,  après 
que  l’année  fut  écoulée;  4 continua  de  vivre  avec  M.irçuerltc 
mnlgré  routes  le*  défenfes  du  Pape.  Ceci  détermina  le  Concile 
qui  s’étoit  aiLmblé  dan»  la  Baûlique  de  S.  Jc-an  de  lui  tan.  à 
nettre  Burch  .rd  au  Banjufque»  1 cc  qu’il  eût  repris  lélit  ecck 
fialbqne,  4 rcmia  Marguerite  entre  les  inain*  de  la  Comtelfc 
Icanne  Peu  apres  B.irdiirJ  mourut,  félon  quelque*. uns,  en 
revenint  de  Rome.  On  allure  qu’il  avoit  encore  obtenu  la  dit 
penfe  du  Pape  avant  fa  mort  ; d'autres  difcnt  qu  il  fut  tué  en 
Semin.  La  plupart  des  Auteurs  croyet*  que  Jeanne  le  fit  arrê- 
ter à Gand  , & décapiter  dan*  le  Château  de  Rape'moitde.  On 
«H>Û'C  qu  elle  avoir  fait  porter  fa  tête  dans  toute*  le*  ville»  de 
Flandre,  4 du  Hainaut.  Marguerite  fe  maria  d’abord  âpre»  4 
Guillaume  de  Dampierre,  A déclar*  bâtards  les  deux  tils  qu  elle 
avoit  eu*  de  Borch.irl  Mai*  nonobllmt cette  déclaration,  l’.-lr-é 
de*  il-'ux  til*  fo.it tnt  Ta  prétention  au  Comté  duHaituut,  & eut  le 
bonheur  d’époufcr  AJe  aîJe,  faut  de  Guillaume  Empereur,  A 
Comtr  Je  Hollande , dont  il  eut  un  fil*  Jean  11 , qui  obtint  le  Corn- 
ré  de  Hollande.  Jtm  I su  rcile  caufa  bien  des  chagrins  à/a  mere, 
4 mourut  en  !*$?•  Bas.**»» . fécond  fils  de  Burclurd  reç  ,t  un 
■ppinige.  & le  titre  de  Seigneur  de  Beaumont.  Il  mourut  en 
ixSa.  * AumUi  M Ftueki  par  Jlmanuel  Sueyro , «me  i. 
Ig.  * 

" AVE  N ES  (Boudard  iT)  F.vêque  de  MeU,  fut  pourvu  de 
cette  dignité  en  1183  II  était  fil»  de  J* an  Comte  d*  H-dnaut; 
4 fon  courage  répon  loir  à fa  nalffroce.  Il  défit  le  Djc  de  l-or. 
raine,  d»m  un  combat  donné  au  bois  de  Warrajr;  4 après  a- 
Toir  mis  le  fiége  devant  le  château  de  Penney,  il  contraignit  ce 
Duc  à faire  une  paix  hontrufe.  On  dit  qu’tupanvaiu , l’fcmpc 
reor  RodMphe  *'é«Ml  mêlé  de  foire  un  sccommo  Wmenl  entre 
ce»  deux  Princes,  A que  n ayant  pu  y obliger  cc  Prélat,  il  ufa 
de  menaces  pour  lui  donner  Je  la  terreur;  mai»  que  Boudard 
ne  perdit  rien  de  fa  lîerté,  4 qu'il  ofa  même  braver  cet  Empe- 
reur lans  la  ville  de  Mayence,  y palbru  1 la  tête  defetrro  ,pe», 
enfeignes  déployées-  & aux  fanfares  de»  tiompe  tes.  Il  mourut 
en  1296,  4 fut  enterré  dam  la  Cathédrale  de  Mur,  fou»  une 
tombe  de  marbre.  Pour  éurnlfcr  la  mémoire  de»  exploits  de  cc 
Prélat,  Ü fut  ordonné  que  tous  le»  ans,  le  imüicme  |our  de» 
Battrions,  on  potutolt  en  proceffion  f»  bannière  & fa  cotie 
d'ami'  * « * Meuntfe,  Evêque  de  Madame  » 

AVENUS.  Cbtnkez  BAUDOUIN  D’AVEN  ES. 

A V K N N 1'..  P«  »rt  A V E N E S. 

AVI.  NPORT  (Frimpu  TJ,  vulgairement  de  fai  nte  Claire, 
Pru  VtTeur  en  Théologie  J Douay,  puis  Provincial  de*  Recollets 
d'Angleterre.  & t.hapelain  de  i»  Reine,  vlvou  dans  le XVII fic- 
elé. Il  a donné  un  «scellent  Ouvrage  intitulé,  k Sjflême  <k  U 
ftt  ou  du  Courir  wmatijil . dam  lequel  il  traite  de  la  rtgle  de» 
ptinripe»  de  la  Foi.  4 de  pUdieurs  autres  pûmes  importun*.  Il 
» encore  donné  en  16+0.  une  Apologie  de*  Evêque-  ; & en  IÛ34, 
un  Traité  de  la  Ptddrdinitioa,  de*  Mérite*,  de  l’Invocation  de» 
Saint*  4 du  Cube  de-  Images.  Tous  ces  Ouvrages  font  folide*, 
plein»  de  citations  de*  Conciles,  de*  ancien»  Père»,  des  Théolo- 
gien, , 4 de  raifoncemens  fondez  fur  l'iliftoirc  & fur  la  pra 
tique  Je  VKgl'fe.  Il  n’ouue  pas  les  queltioits  de  controverfe,  4 
écrit  avec  Mgiflc  A avec  modération  ; mais  il  ne  traite  pas  les 
matières  avec  afL-a  d'étendue,  4 palfe  fouvem  de  l'une  à l’autre. 
Son  lîy'e  efl  (impie.  mais  dair,  4 facile  à entendre.  * M.  Du 
Pin , BiW'Olé  .éri  A*t.  Eiikt  du  Xl'Il  iiùlc. 

AVEN  jON.  Voyez  AVANSON. 

AV  EN  T,  tem*  contacté  par  l’Eglitc  Romaine  pour  fe  pré- 
parer à la  fête  de  la  naillàncc  ou  de  f avènement  dcjéût  Chrill. 
Autrcfui*  on  jeûnoit  pendant  ce  terni  trois  foi»  la  (couine , l’a- 
voir , le  Lundi,  le  Mécredl  4 le  Vendredi,  depuis  la  fêle  de 
faint  Martin  jufqu'à  Noël-  Ce  )eûn«  An  inlbtué  dans  Je  premier 
Concile  de  Mâcon . l'an  s6i-  Le  Samedi  n'étoit  point  de  ce* 
trois  jours  de  Jeûne , parce  qu’on  ne  jeûnoit  point  alors  cc  jour- 
là,  bon  pendant  le  Carême.  Le»  Capitulaires  de  Charlemagne 
non*  apprennent  que  dans  le  IX  fiêdc  on  faifoit  un  Carême  de 
quarante  jours  avant  Noël  ; 4 quoiqu'il  n’y  eût  point  J«  Loi  ca- 
nonique qui  l'eût  commandé  , l'ufage  & la  pratique  en  avaient 
fait  comme  une  Loi.  Airularius  néanmoins . qui  vivoit  dans  le 
même  Tiède , témoigne  que  cette  pratique  ne  regardoit  que  les 
perfonnes  piesifes.  Il  fe  peut  faire  que  ce  jeûna n’avolt  lieu  qu'en 
certiines  Eglifes;  qu'en  d'autres  on  y obfervolt  feulement  l'ablli- 
nence  de  la  viinJc;  Aqu’ailleurs  cela  dépendoit  de  U piété  des 
Fidèles.  Il  y a eu  aulE  des  teins  où  les  Ecoéiîsflique» , de  mê- 
me que  le*  Religieux,  étaient  obligez  à ce  jeûne;  mais  le*  Laï- 
ques en  étoient  exemt*.  A l'égard  de*  Grec*,  il  y en  avoit  qui 
«smmençolent  le  jeûne  de  l'Avciw  dé*  le  15  de  Novembre ;d'au- 
«rcs  le  fixiéme  de  Décembre;  4 d'autres  le  ao.  Alnfl  à Confian- 
tinople , les  un*  faifoient  l' A vent  de  quarante  jours  ; le*  autre* 
de  trois  fétu  aine»  : & quclqin-f.uns  d'une  Semaine  feulement.  • 
Le  P ThomaiBn,  Trour-z  H./arifau  cr  Dogmtitfia  du  JfHwde 
I hU. 

AVENTIA,  Divinité  de*  atvden*  Ilclvéticns,  dont  fl  eft 
ftic  mention  dins  une  J-ifcription  antique,  qu’on  conferve  enco- 
re aujourd’hui.  H fi--  peut  que  la  Capitale  du  pal»  nommée  À- 
vouitm»,  en  a porté  le  nom,  11  ce  n'cft  qu’on  aune  mieux  croi- 
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re  qa'yfivsrU  tire  elle- même  fon  nom  d'Amritam  ; étant  fûr  qM 
par  stuu:a  on  cittiml  Je  Génie  du  Pal*  «lw*t.«um.  * ep»i»g sa 
M*r  U C ut  tAvathu. 

AV  ENFIN  ou  A VEN  TIN  ÜS  SYLViUS,  douziè- 
me Roi  de»  Lutin»  aptes  Enéc,  fuccedu  i AJUuius  ton  pcie  l’an 
3180  du  Monde,  4 855  avant  JCfu»-QuJil.  il  fut  tué  dans  ui) 
combat,  après  37  an*  de  régne,  4 fur  enterré  fur  ceue  colline, 
qui  a porté  Uct»  lungtem»  datif  la  ville  de  Ruine  le  nwn  de 
Mtm  A\*xt>n-  * Dtnyt  d HalicaroalTe,  Aa iq.  £iu«.  MclLiia.  bex- 
tu»  Victor,  4c. 

AV  ENFIN,  le  Mont-Aventln.  Vtj» e MON  T-  A VEN- 
TIN. 

A V EN  T I N (faint)  né  à Bourges,  fut  attiré  à Troycs  pu  la 
réputation  de  faint  Loup,  Evêque  du  lieu,  uui  le  it^t  parmi 
les  Clercs  qu'il  foiinoit  pour  le  fervice  de  JKgliie.  Après  ù 
mon,  oventiti  fut  fait  Econome  de  l'Eg  ifede  Fioycs.  Il  »'ac- 
quiita  peu  de  tenu  de  cet  emploi;  mai»  i amour  de  ia  (olitudcle 
nt  retirer  quelque  teu  s apres  dans  k»  fâuxbûuigs  de  la  ville,  près 
d une  funtainc.  puis  dans  une  Ifle  detertc  de  la  rivière  de  Seine, 
à deux  ilcue»  de  la  ville  de  Troye».  J1  y vécut  dans  une  giu-.de 
uutlérité,y  aiknibia  une  Conusunauté . 4 y mourut  en  paixi'tn 
537,  félon  le  P Je  Comte;  ou  540,  félon  M.  Boileau,  le  qua. 
triéme  Ftviier.  * Gtégoire  de  'Fours,  de  t» livra  Mvttjrum , e. 
68-  dHu  Ordmti  S.  , lome  l.  Le  Comte.  Annal.  E-iltj'. 

Bult«  >u,  t a.  Bailiet,  Via  du  Sunus,  U 4-  Février. 

A V EN  TIN  U'ainc)  que  l un  boDore  i CiiUcaudun  le  même 
jnur  que  le  précédent . uv  oit  été  dioili  pour  être  Evêque  de 
Chartres , 4 même  ordonné , après  que  faint  Solemnù  , que  l'on 
avoit  élu  A orJonné  ni  ig.c  lui,  eut  prl»  la  fuite  pour évuer cet- 
te dignité.  Lorsque  celui-ci  fut  découvert  4 ramené  à Ion  K- 
glife,  Avcntin  fut  fait  Coévéque  de  Dunoi»,  avec  pouvuir  d'e- 
xercer l Esifcopai  dans  toute  I étendue  de  fs  Jurifdiftion.  üuei- 
ques  un»  difcnt  qu'il  fuccéda  i So  emni» . Evêque  de  dartres, 
4 qu’il  ne  mourut  «jue  l'an  528.  En  effet  U a fouler»  eu  quali- 
té «l’Evêque  île  ChurUr»  au  premier  Concile  d’Orleant  de  l'aa 
511.  * Fie  de  ja-Bi  AotnVH-  Le  Cointc.  Saintc-Alarthe,  G*1L 
G't ifi.  Baille!,  l'iti  des  Si? Mr,  k 4 Levier. 

AVEN  T IN  (Jean)  fi,»  de  7r«  Ihumuir,  qui  tenoit  hôtel- 
lerie, naquit  en  U6fi,  à Abenlpcrg,  ville  de  Bavière,  que  l’Iti- 
nCraire  ,1'Antonin  nomme  ^vrot.-Bi»"».  Il  fe  rendit  recommanda- 
ble par  fut  1 fuvo>r:  de  forte  qu'il  obtint  des  penfton*  conGdéra- 
b et  de  Guillaume  4 de  Louis  Duc»  de  Bavière,  qui  l'engagèrent 
d«  travailler  aux  Annalrs  de  fon  pai»  Il  »'y  appliqua  avec  foin, 
4 les  conduira  jufqu'à  l’année  i$J3,  mai»  la  mort  vrtvée  l'an- 
née d’apte* , l’empéc/u  de  publier  cet  Ouvrage,  4 d'y  nettre  la 
demie  re  main,  il  n’a  vu  le  jour  qu'en  1554,  par  k*  foin»  do 
JéiAme  Zkgter , Profelleur  en  PucJie  à Ingoklsd.  qui  avoua 
qu'il  a rciran.  bé  de»  Annales  «TAvrmin  plutlcur»  inveaives  ou. 
trées  contre  lis  Ecdéllaliiquc* , 4 beaucoup  de  narration»  fMsu- 
eufe»  qui  étoieni  bor»  de  ptopo».  C'eÜ  ce  qui  obligea  lan*  dou- 
te Nicolas  Cifnct  4 donner,  en  1580,  une  nouvelle  Ldnion  de 
ces  Annale*.  Geoébtard  4 le  P.  Gautier  fe  font  trompez . ior*. 
qu’iis  ont  alluré  que  Jean  Aventin  liurilJbit  en  t3tfd  ; car  il  n'etk 
né  que  cent  an*  apres.  Il  fe  maria  4 l'ige  de  47  ans,  4 rencon- 
tra une  très  méchante  femme,  dont  ü eu»  un  fil» , qui  mourut 
peu  aptes , 4 une  fille  qui  lui  furvécur.  Aventin  a fait  plufieuis 
autre*  livres , outre  le»  Annale*  de  Bavière.  La  Congrégation 
de  l ludexu  retranché  pluftcurs  endroits  de  cet  Ouvrage,  4 l'a 
mis  roter  ante  le^ndai.  Le  Catdnul  Baronius  en  parle  defsvsn- 
tageulcment.  *rf  -ia.  77*-  Aventin  vécut  68  ans,  4 mourut  en 
1534  * Paotaléoii,  ar  lllufir  Geruuu  Bul.art,  Aesd.  dei  Stun- 

eu ■ Volliu»,  de  Ni jl.  Lu.  u.  ner,  1»  BtHutk.Qfc. 

ÀVENTlNUi  SYLVIUS.  Voyez  AVENTIN. 

A VEN  TON.  ^uoiUsimm , village  du  Comté  de  GloceRe* 
en  Angleiettc , fitiié  ver»  I imbouclture  de  la  Savcrnc.  • Bau- 
drand.  t'ayez  ABON  4 A V 1 N T O N. 

AVLNlURlEKb.  On  nomme  ainfi  ceux  qui  équipent 
des  vuideaux  4 font  de*  courfea  en  mer  pour  Ce  rendre  maître» 
de*  bâti  men»  qu'ils  dwouvrent , lorsqu’ils  font  les  plus  fons.  On 
en  a vu  pluficun  «fan*  le  XVII  ficelé  en  Amérique , qui  ont  fait 
des  prife*  tria  coolïuùiable»  fur  les  Efpagnol* . 4 fe  l’ont  lignalea 
par  leur  oourage;  comme  Pierre  le  Grand,  le  Capitaine  Roc, 
Jean  David  Ulotvois,  Mor.ban  4 Morgan.  Ces  forte»  de  Pira- 
tes, qui  font  ordinairement  François  ou  Anglois,  n'ont  point 
de  pars  certain:  leur  patrie  elt  par. tout  oü  ils  trouvent  dequoi 
s'ei  richir.  ils  prennent  lan»  icrupule  tout  ce  qui  fe  rencontre 
fou»  leur  main , 4 ils  dèpcnlent  avec  profulion  le*  biens  qu'il* 
ont  acquis  par  violence.  On  les  voit  tançât  riches,  tantôt  pau- 
vre», tantôt  maître»  4 tantôt  cfclaves , fans  qu’ils  fe  Jaillent  *- 
battre  par  leurs  malheurs,  ni  qu'ils  fâchent  profiter  de  leur  proC. 
néricé.  Ils  s’slTocicn*.  quinze  ou  vint  enfemble , armes  d'un  bon 
fui  si , de  deux  pillolcta  a leur  ceinture,  d'un  bon  fabre,  4 en 
cboilillent  un  d'entre  eux  pour  Chef:  pub  Us  s’embarquent  fur 
un  canot,  qui  cil  une  petite  nacelle  toute  d'une  pièce,  faite  du 
tronc  d'un  gtos  arbre.  Dans  cet  équipage , ils  vont  devant  quel- 
que rivière  ou  port  Elpagnol . d'où  ils  lavent  qu'il  doit  fortirde* 
turque*:  4 fuôt  qu'ils  en  découvrent  quelqu’une,  IB  fauient  à 
bord,  4 s’en  rendent  fuuvent  le*  maîtres.  Comme  ils  y trou- 
vent Je*  vivres  4 des  marchandises.  Ils  s'en  accommodent  ; 4 
ayant  renvoyé  les  Efpsgnois , ils  tâchent  d’augmenter  leur  nom- 
bre. félon  la  grandeur  de  leur  vaiiTcau.  Avant  que  de  faire 

Quelque  nouvelle  entreprile,  ils  font  une  etujji- punit,  c'ell  à 
ne , un  accord  pour  le  partage  du  butin  que  fon  prendra.  Le» 
côte»  qu’il»  fréquentent  ordinairement,  font  celle*  de  Caracos, 
de  Cirthagéoc  4 de  Nicaragua  ; l’Jfle  d'Auha,  & fur-tout  vers 
U ville  «Je  Sun-Jago  4 celle  de  Havane.  Les  plus  riche*  prilc* 
nui  fe  faifent  en  ce»  endroits,  font  de»  bitimens  qui  viennent 
île  la  Nouvelle  Efoagoc  par  Mzracayho,  oh  ils  vont  acheter  du 
cacao,  dont  oa  tau  le  chocolat.  Si  les  Aventuriers  prennent  ce* 
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vaùflêiux  en  «liant,  ils  y trouvent  de  l'argent;  (1  c’cil  en  reve-  réfuter  la  vocation  que  les  Curateurs  de  l'Académie  de  PaJoue 
nar.t , lit  enlèvent  le  cacao.  Les  prifes  qu'ils  font  à la  côte  de  lui  adrelRrent  apres  U mort  du  favant  UH*i*  F errart , 4 celle 
Caracos,  font  des  vaiireaux  qui  viennent  d'Efpagnc,  chargea  île  qui  lui  fut  adrellee  par  Innocent  XI,  q<u  lui  utuoii  de  grands  a- 

toute  forte  de  denrtes  4 de  manufaftures.  Ceux  qu  ils  pren-  vantaga.  Il  n’eut  jamais  de  commerce  avec  les  femmes,  dont 

lient  au  fouir  de  Ha  vins,  font  chargez  dareent  4 de  marchan-  il  évitoit  avec  loin  la  familiarité.  Audi  al  il  fait  fur  le  mépris 

difes  pour  l’Erpagnc;  comme  cuirs,  cacao  4 tabac.  * Oêxme-  de  T Amour,  une  très  belle  Elégie,  qu'on  peut  comparer  aux 
Un,  ift»  I ndti  Oicidtnulet.  meilleures  pièces  des  Anciens.  Les  luîtes  d’une  spo|  léiie  le 

AVKNZO  AR  ou  ABLN-ZOAR,  fils  de  Zoar,  Médc-  conduilïrcnt  au  tombeau  le  i'i  Décembre  1707,  âgé  de  73  ans. 

cin  Arabe , vivoit  dans  le  Xll  fiéele , du  tenu  d’ Averroès  & d'A-  On  a de  lui  Optra  Laitna,  Fi V»  nui*  1717,  3 wt  fl»  Jtë*.  Le  pré- 
vienne. On  dit  que  dés  l'ige  de  dix  ans  il  commença  d'étu  mier  tome  renferme  les  Dilferutlons  fur  les  Auteurs  Grecs;  le 

dier  la  Médecine,  qu'il  vécut  13*»  ans,  4 que  cette  longue  ex-  deuxième,  celles  qui  regardent  les  Auteurs  Latins;  4 Je  trol- 

péricncc  lui  ayant  donné  une  lies  parfaite  connoilEsncc  de  cet  (iéme,  les  Harangues,  les  Lettres 4 les  Pnfiite*.  On  a encore 

Art,  U fut  furnutnmé  k Soft  4 riUuftrt.  Averroès,  quoique  de  lui  dix  DqjrrMsms  fur  le  futrie-v  Smntrdt  F nr  arque,  récirées 

rhommt-  du  monde  le  moins  prodigue  en  louanges , parle  uêi  dans  l'Acadcmie  de  la  Cn^a  dont  il  étoit  Membre , de  même 

«vantjgrufemeni  de  lui.  • Calteilan,  m Fit.  Mcdic.  que  de  l'Académie  des  Arcadiens  de  Rome.  Ce»  Dilfcttatlon* 

AVLO  ou  ABYDOS,  Abjdut,  petite  ville  de  la  Turquie  Juliennes  ont  été  Imprimées  i Ravcnne  en  1707-  * Le  Père 

d'Alie  en  Nstolie,  4 fur  le  détroit  de  GallipoU,  avec  une  for-  Niceron,  Mémoires  pourjervir  à tHi/l.  des  Hwius  Wujlra,  une 

tcrtlU.  fur  la  côte,  que  l'on  appelle  ant  du  DtrJmdta , ou  autre-  *-  p.  19O.  fifAsiv. 

ment  lr CMua-Viaat , qui  fut  biti  par  Mahomet  11,  Grand-Sel-  • AUERBACH,  petite  ville  dans  le  Voigtland  en  Saxe, 
gneur  des  Turcs,  après  la  prife  de  Conllantlnople,  pour  déien-  allez  prés  des  cotions  de  Bohème,  fur  la  rivière  de  Mulda, 
dre  le  canal  au  détroit:  vis  à vis  d'une  autre  forteielle  ou  Dur-  étoit  autrefois  une  Seigneurie,  4 appartient  pré.cutctncnt  i U 
danelk , que  Ton  appelle  autrement  le  vieux  Chlns»  de  Remanie  noble  famille  de  Planltz.  * Gr.  Dtti.  Urne.  Hall. 
ou  SeiU.  Les  Turcs  les  appellent  Biçazaÿdr,  c'eû  i dire,  k dé  • AUERBACH,  petite  ville  du  Duché  de  Wirtcmberg 
tiv.titl*  mer.  Ils  ne  font  pas  éloignés  de  deux  nulle  pas  l'un  dans  le  Cercle  de  Souahc,  au  midi  de  SULTZBACH. 

de  l'autre,  i l'endroit  où  le  détroit  de  Gallipoli  fe  joint  i l'Archi-  AUERBACH.  cil  le  nom  de  deux  lieux  du  Duché  de 

pci.  Avec  a un  aifcz  bon  port,  4 ell  environ  à cent  trente  Deux  Ponts  dans  le  Cercle  du  Bas  Rhin  ; l'un  s'appelle  Ober- 
milles  de  Conitontinople.  On  prend  ordinairement  Avéo  pour  Autrkatb,  c’ell  à dire.  Haut  Autrbaeb,&  l'autre  Nsutr  Autrbatb, 
l'ancienne  AbyJos,  ville  archiépifcopale  de  l'Afie,  ûtuée  fur  c'dl  à dire,  Bai-Juerbaeb.  Le  premier  ell  i une  ou  deux  lieues 
l'endroit  le  plu»  étroit  de  l'HiHlefponL  Cependant  on  ne  voit  de  la  ville  de  Deux-Ponts  vers  le  nord,  4 le  fecood  eft  tout 
aucune  marque  d'antiquité  auprès  decechlteau:  au  contraire  on  proche  de  la  même  ville  vers  l'orient, 
trouve  d’anciennes  ruines  à une  lieue  de  U,  du  côté  du  nord,  AV  ER  NE  ou  AVLRNO,  en  Latin,  dvermu,  ou  Aarmu 
où  effectivement  le  détroit  ell  plus  refferré r ce  qui  a fait  juger  i félon  les  Grecs,  Lac  autrefois  de  la  Campanie  en  Italie,  main- 

M.  VVbdcr  que  le  vieux  chlieau  de  Natolie  eft  bâti , non  fur  tenant  dans  la  Terre  de  labour,  Province  du  Royaume  de  Na- 
ît* ruines  d'Abydos,  mais  fur  les  ruines  de  l’ancien  Dardanum,  nies , proche  des  baves  de  Cumcs  4 de  Puuzzul.  L'Empereur 

dont  il  conferve  encore  te  nom.  Tite-Livc  allure  que  les  Aby-  Néron  entreprit  de  (aire  un  canal  navigable,  depuis  ce  Lac  juf- 

déens  fe  voyant  allégez  (ans  efpérance  de  fc tours , fe  tuèrent  qu’aux  embouchures  du  Tibre,  fulvant  lai  dtlfem  que  Sévére  4 

tous,  fans  épargner  ni  père*  ni  mère,  ni  femmes,  ni  en  fans.  Céler  , deux  habiles  Ingénieurs,  lui  «voient  douné.  Pour  y 
Pair;  ABYDOS.  travailla,  il  lit  venir  fur  les  lieux  tous  1rs  foldau  qui  étoient  en 

AC  ER  ^Lambert)  Jéfulte  Allemand,  de  Bamberg  en  Fran-  garaifon  ,4  tous  les  criminels  qui  fc  trouvèrent  dans  les  priions; 
tonie.  ou,  comme  dit  Sachin,  Iiiltorien  de  la  Société  de  Ro-  mats  cette  entreprife  ne  put  réufltr,  n'y  ayant  ptcfquc  dans  tout 
tembourg . entra  chez  les  Jcluites  d Ingolflad  en  1531.  En  «SS i,  cet  efpacc,  qui  ell  de  160  milles,  que  ces  montagnes  qu'il  lai 

il  foutinc  des  Thcfcs  publiques  fur  1a  Théologie  avec  Benoit  IV-  loir  percer,  ou  des  lieux  fecs,  qui  ne  pouvaient  entretenir  le 

rérius,  dan»  la  première  Congrégation  générale.  Il  étoit  fort  al-  courant  des  eaux  fans  tarir.  Ce  Lac  exhaloit  do  vapeurs  (i  cor- 
nié  de  l'Archevêque  Electeur  de  Mayence,  4 il  fut  le  premier  rompues,  que  les  oifeeux  qui  voloient  par  deffus  y tomboient 
Reélrur  du  Collège  fondé  par  ce  Prince  en  1563,  dans  fa  ville  morts , à ce  que  rapportent  les  anciens  Auteurs.  M.  Milfon  dam 

capitale.  Le  Cardinal  Commetvdon  fe  fervit  auffï  de  lui  dans  fes  fon  Voyage  d'Italie,  Lettre  23 , dit  que  la  oifesax  volent  4 r.*- 

Lcgations  ,4  le  mit  fouvrnt  aux  mains  avec  les  Protellans.  Dans  cent  aujourd'hui  fur  fa  eaux.  Il  étoit  environné  de  montagnes 
-une  de  ces  difputa.  Usez  le  Marquia  de  Brandebourg,  ce  Prin-  4 d'une  épalflc  forêt,  qui  rendoit  ce  lieu  vénérable,  félon  la 
ce  fut  fi  ébranlé,  qu'il  avoua  qu'il  «'en  fjltoii  peu  qu'il  ne  fe  fupcrtlition  des  Payens.  Mais  l'Empereur  Augulle  lit  absitre 
rendit.  Auer  étant  allé  i Rome  pour  la  Congrégation  générale,  ces  bois,  4 la  environs  devinrent  auffi  agréxb  es  qu'ils  étoient 
oü  Kvevard  Mercurien  fut  choifi  pour  fuccéda  à Calot  François  affreux  auparavant.  On  aHuroit  qu’on  n'avoit  jamais  pu  trouver 
de  Bnrgia  , mourur  à la  nuifon  profeltè  en  1 S73  , âgé  de  *a  ans.  le  fond  de  ce  Lac:  ce  qui  «voit  fait  dire  aux  Poètes  que  cétolt 
.*  Sotwcl , SiriM.&ti.  Jif.  une  des  ouverture»  ou  defeentes  de  I Enfer:  néanmoins  le  céiê- 

* ACER  de  HERRRNKIRCHEN  ouEHRENKIR-  brcAiKoincDotiarayantfondOlut-tnéflie.irouvaquefâpro- 
CH  EN,  ell  le  Dom  d'une  famille  noble  de  Franconte,  iffuê  de  fondeur  n'étoit  que  de  deux  cens  trente  huit  pas.  A l'occident 
J.iviérc,  où  les  Seigneurs  d’Aucr  fe  fout  partagez  en  beaucoup  de  l'Averno,  il  y a un  antre  taillé  bien  avant  «lans  la  montagne, 
de  branches,  qui  ont  différons  üirnomi  4 armoiries,  comme  0ù  l'on  allolt  autrefois  confulter  l'Otaclc:  ce  qui  Ce  faifbit  amlL 
Aarr  Je  BieJaib,  Auer  de  H'inktl,  autrement  Gau^tfnt , 4 Eot>roi-  Apre*  avoir  bnmolé  des  vittuna,  4 fait  da  facrilices  aux  Dieux 
tueb  de  Gillenbcrg,  Heneniircbcn  Jutr  de  TtM,  Autr  de  an.  Infernaux,  on  voyoit,  dit-on,  parolcre  le  fantôme  d’un  parent 
• Gr.  DtH,  Umtr.  Hait.  ou  d’un  ami,  qui  répondolt  aux  demandes  qu'on  lui  faifolr,  4 

AVER  ANI  (Benoit)  naquit  1 Florence  le  19  Juillet  164$-  qui  difparoilkit  aulE-tôt.  On  * cni  que  les  Qmméitcns,  peu. 
Dès  fon  enfance  il  eut  beaucoup  de  goût  pour  Pétudc.  Avant  n|e  d'Italie,  fc  retiraient  le  jour  dans  cet  antre,  où  ils  prédi. 
que  d'apprendre  le  iMio , il  s'appliqua  i fa  leèlure  des  Poète*  foient  l'avenir  à ceux  qui  les  alloleut  confulter  ; 4 qu'ils  n’en 
Juliens  4.  à l'Arithmétique.  Il  diioit  que  Platon  avoit  raifon  de  fortoient  que  la  nuit,  ne  voyant  jamais  le  folell.  Plui.curs  aflii- 
nommer  l'homme  un  Auim»l  Ariibmrtuit*  , parce  qu’entre  la  rent  que  ce  même  lieu  étoit  la  grotte  de  la  Sibylle  Cumée  ou 
animaux  il  n'y  a que  l'homme  qui  lâche  compta , 4 que  les  en-  Cumane.  Il  y a aux  environs  da  fontalna  d'eau  tiède , ou  l'cra 
far>  peuvent  apprendre  l'Arithmétique  d eux-mêmes,  puiiqu'en  trouve  de  petits  polffoni  noirs,  qui  ont  un  très  mauvais  goôt. 
eff  t il  l'avoU  apprife  de  la  forte.  Il  fut  inllruit  chez  lui  des  E-  Ceux  du  Lac  font  de  la  même  couleur,  4 tentent  lelbufre, 
kaiens  de  U Grammaire;  mais  il  apprit  la  Rhétorique  fous  le  comme  on  le  reconnut  dans  la  pêche  que  Robert,  Roi  «k  Na. 
Père  Vincent  Gloria,  Jéfuite,  qui  avoit  quelque  talent  pour  la  p]n  a de  Sicile,  y fit  faire.  A l'orient  du  Lac  Averno.  l'on 
Poëlie.  mai»  que  iun  Difdple  furpalti  de  beaucoup.  Alors  il  voit  des  relies  d'un  fuperbe  blriment,  qui  parait  avoir  été  un 
«'attacha  à lire  les  anciens  Poètes  4 Orateurs,  4 i les  imiter.  A-  Temple  dédié  i Pluton  ; ou  plutôt  un  bain,  pirce  que  tout  pro- 
près  avoit  achevé  le  Cours  de  Rhétorique , il  s'appliqua  avec  che  il  y a des  eaux  ués  lalutairc*  1 ceux  qui  »'y  bugneiit.  • I'a_ 
ardeur  i la  Philofophic , 4 voulut  puifer  dans  les  fources  ancien-  cite,  /.  JS.  Strabon.  Maxime  de  Tyr.  Vibiiu  Sequciter. 
net,  Platon  qu'il  elUuiott  beaucoup,  4 dans  Arillotc.  A «AVEROULT  (Antoine  d')  de  Bovines,  dans  le  Comté 
l’étude  de  la  Philotophc  il  joignit  celle  de  la  luriftuudence.  II  * N»miir,  Bachelier  en  Théologie , apeci  avoir  été  Refteur  d'un 
voulut  aul£  entra  dans  la  connoifiânce  de  la  Géométrie , de  Collège!  Iaauvaln,  entra  dan»  la  Société  daléfuita.  Il  étoit 
l'Altronomie  4 da  Mécaniques  qu'il  apprit  fans  Maître.  Il  ne  fart  verfé  dans  la  connoiirance  de  i'Ililloirc  Sacrée.  Il  publia 
s'attacha  pas  moins  i la  Morale.  Il  méprlfoit  celle  d«  Cynl-  on  Ouvrage  qui  1 pour  titre.  Fleuri  i Exrrepfti  .ou  CutAèr/wr  Jlû. 
que»  4 «T Arillotc . 4 leur  préférait  celle  da  Stoïcien*.  Après  ttrètl,  en  deux  re»vj  en  sèfuv*.  Ce»  Exemples  font  tirez  de  l'Ecri- 
«voir  été  ctéé  Doèleur.ll  s'attacha  tout  entier  aux  Bclla-L-ettref.  turc  Sainte,  de*  Saints  Père»  4 d'autres  Auteurs.  Dans  la  fuite 
Comme  il  vit  que  fans  la  cunnoillâncc  du  Grec,  on  ne  pouvoir  il  publia  ce  même  Ouvrage  en  1-atin  tn  quatre  remet  tu  tütvo.  11 
pas  aller  fort  loin , il  en  apprît  les  fondexuens  tans  Maître  dans  auOi  Auteur  d'un  Livre  qu’il  publia  en  latin  4 en  François , 
l' efpacc  die 'ix  mois  ,4  l'en  frigo»  avant  que  d'en  être  PmfcHéux.  4quiapourtitreDjptaiGémrJ(f<M>rri  du  CatMiq au.  • ValércAn- 
Pour  s'y  exerça,  il  uiduifit  en  Grec  Sallulle  4 Cornélius  Ccl-  , BiHierb- ,,  R/gi.-j . p.  61  4 dr. .. 
fus.  Il  lit  même  en  Grec  des  vers  nui  font  fort  bien  tournez.  AVERROES  ou  A VEN.ROKS,  notn  corrompu  d'A- 
En  167Ô,  b fat  fait  ProfelTeur  de  la  Langue  Gréque  i Pife,  4 BEN  ou  AVEN  ROSCHC  (fit  dt  Rafcbd , ) Médecin  Ara 
enl'uiie  de»  Bdlos  l-atres.  Il  aimolc  fi  fort  la  beaux  vers,  que  be , furnommé  U Commentateur,  naquit  à Cordouc  en  Efpagnc , 

lorsqu'il  le  promenoit  léul , il  en  récltou  avec  un  plaifir  qui  é-  0(i  fon  ayeul  4 fon  père  avoientété  Chefs  des  Piécrts  4 Grands, 

datoit  fut  fon  vifsge.  Il  étoit  vafé  dans  la  Théologie,  la  Mé-  j„gC>  Je  ce  Royaume-là:  leur  jurifdiâion  s'étendo.t  fur  toute 

decine  4 l'An  stomie.  Il  jugeait  bien  de  l’Architcâure  4 de  la  f'Andiloufie  4 fur  le  Royauntc  de  VaJcnce.  Notre  Averroès  leur 

Peinture.  11  uivailloit  beaucoup  le»  Oraifons-  Il  avoit  la  mé-  fuccéda  ; il  en  étoit  bien  capable , puisqu'il  entendoit  fort  bien 

moire  û bonne , qucncore  qu’il  n eùt  fait  aucuns  recueils  des  Au-  ja  JurtTprudence  4 la  Théologie.  Apres  l’étude  de  ces  deux 

leurs  qu'il  avoit  lus , U droit  leurs  autoritez  pur  mémoire  dans  Scienca , il  s'attacha  à la  Phyfiqoc , à la  Médecine , à l' Allro'o- 

(es  dllcoun-  On  la  Uuuvoit  facilement  où  ellca  étoient.  Il  „jCt  & jux  Mathématiqua.  Pendant  qu'il  occupolt  les  deux 

étoit  un  peu  Stoïcien:  fe  contentant  de  l'a  feule  votu,  il  fefou-  charga  qu'il  avoit  eues  de  (on  père  , Manfor  Roi  de  Maroc 

doit  peu  da  jugeœens  d.i  Public.  Il  ne  nsiprl  'a,  ni  ne  rechercha  |u^  offrir  celle  de  Juge  de  Maroc  4 de  toute  la  Mauritanie , à 

aviJcatcnt  la  tschclfes;  4 11  employoU  fon  bien  au  foulagement  condition  qu'il  confetverolt  tous  In  emplois  dont  il  jouJiroit  en 

des  malheureux,  ü étoit  fort  atuctic  i fa  Patrie,  ce  qui.lifl  Dt  Èr?aetie.  IJ  l’acccpa  4 fe  tendit  à Maroc  ; nuis  il  fc  Militent* 
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d'y  établir  des  Juges  comme  fcs  fubdélégucx , & «'en  retourna  i 
CorAoue.  Dm  la  fuite  on  le  dénonça  coron*  hérétique.  fce 
Roi  dcMiroccnayant  vu  le*  preuves,  lit  Confifquer  fe*  biens  & le 
condamna  4 R tenir  au  quartier  des  Juif*.  Les  infultcsque  cet  op- 
probre lui  attira  djns  Cordouc , l'obligèrent  4 t'en  retirer  pour 
aller  fc  cacher  dir.i  l't a;  mai*  il  fut  reconnu  & emprifonné. 
Quelques  uns  du  Confeü  de  Manfor  opinèrent  de  le  condamner 
a la  tnurt  ; mab  on  fe  contenta  de  l'obliger  è le  rétracter , ce  qui 
fut  fait  à la  Mofquée , après  ej’.ie  tous  ceux  qui  y entraient  lui 
eurent  craché  au  vif-tge-  Il  relia  dm»  Kcz,  de  y fit  des  leçons 
de  Jurilprudcncc:  on  lui  permit  quelque  teirn  après  de  retour- 
ner 4 Cordouc  » & il  y vécut  miférabfcment,  privé  de  biens  & 
de  livres;  ccpendsnt  on  le  nppdla  dans  la  (dite  4 Maroc,  pour 
y faire  les  fonctions  de  fa  première  Magiflrature,  & cc  fut  dan» 
crt  emploi  qu'il  y mourut  l'an  raod.  C'étoit  un  homme  d'une 
grande  pénétration  & extrêmement  laborieux.  11  fc  fignala  par 
de»  Commentaires  qu'il  compofa  fur  prelque  toute  la  Philofo» 
phie  d' Ariilote,  A par  la  paillon  qu’il  lit  éclater  pour  la  perfon- 
ne  & pour  la  doftrine  de  cc  Philol'opbc.  Ce  font  ces  Commen- 
taire* qui  le  firent  lurnommcr  U Cc.-o-r.cniatcur.  Ce  fut  aulD  lui 
qui  tTadiiifit  le  premier  Ariilote  en  Arabe,  avant  que  les  Juifs 
en  eu'Tent  donné  leur  Verfion,  A nous  n'avons  eu  longtcm»  d’au- 
tre texte  d Ariilote, que  celui  de  la  Veriion  Latine,  qui  fut  fai- 
te fur  la  Veriion  Arabique  de  ce  Philofophe.  il  a daté  fon  Com- 
mentaire de  l'an  1197.  & compofa  encore  d'autre»  Ouvrages, 
De  ii/f.iTa  OrJéi ,-  Dr  Kc  Méditai  De  Theriaia  ; De  DiUvi'u,  C fl. 
Gilles  de  Rome  ailùre  qu'étant  4 la  Cour  de  l’Empereur  Frédé- 
ric Il , il  y trouva  deux  fils  d'Averroü»  ; A que  cc  PbBofopbe 
nommait  la  Religion  Chrétienne,  m Rt/igiwi  mpafiHe,  4 eau* 
fc  du  myftére  de  l'Eochariilie.  Il  appelloit  celle  des  Juifs , «me 
Kt/t.on  ii*oi'i»ui , 4 caufe  des  differen*  préceptes  A des  observa- 
tions légales:  enfin  il  avouolt  que  la  Religion  de»  Mahotnetanf, 
qui  ne  regarde  que  la  fatcsfaction  de*  fens.  eft  anr  Rd/ptm  de 
pourceau;  & enfiaite  il  s’éaioit,  m orrai w an  mm  ne*  morrr  PMs/ô- 
pr>i.-ui«.  * Cilles  de  Rome,  inyuadlii.  I.  a.  Blancanui . « Cérw. 
M.ib.  Vander  Linden , Je  Stripe.  Med.  Voiliu» , Je  Pb-.Uf.  c.  14. 
Je  ÜeS.  Pbi/af.  c.  17.  $.  19.  Je  Mttb.  e.  35.  I a*.  Jean  Pic  de 
la  Mirande , Cou.  A/Irtl.  Caftcllan.  in  Fit.  Mc  Ai.  fife.  Pagl, 
Crir.  « 1197.  Bayle,  D.v/10*.  Cri». 

AVERRUNCUS,  certain  Dieu  des  Romains,  ainfl  appel- 
le du  Latin  nsemnttre , qui  figntlic  dtfieurmr , parce  qu'ils  cio- 
yolent  que  cc  Dieu  détournent  les  malheur*,  l.e*  Grec*  a- 
voient  de  fcmblablcs  Dieux  qu'ils  nommeient  * ••!“•**  Jtosreé- 
fwi,  *»•««»«*<  ifps;«icpiêJ , & A r.tii.r.ii  Jpoirtp/ei,  c'ell  4 
dire , fxt  ibaffe*  lu  maux.  Tels  étolcnt  Apollon  À Hercule.  * 
Varron,  L 6.  dt  Lot.  Li«£. 

AVERSE,  Jverfa,  ville  d'Italie  dan*  le  Royaume  de  Na- 
ples & la  Terre  de  Labour,  avec  Evêché,  auquel  un  a uni  celui 
«l'AtclIa  A Je  Cutncs.  Cette  ville,  qui  porte  titre  de  Comté  , 
doit  fon  origine  4 Robert  Guifchard  Duc  de  la  Pouille  & de 
CaUbre,  qui  la  fit  bltir  dans  le  XI  ûécic  pour  l'oppofer  à Na- 
ples. On  croit  que  ce  fut  fur  les  fondemens  de  l'ancienne  A- 
tclla.  Chirles,  1 de  ce  nom , Roi  de  Naples,  ruina  depuis  cette 
ville , qui  s'étoi*  révoltée  contre  lui.  On  la  répara  bientôt.  C'eil 
dan*  le  chiteau  d'Averic  qu'André  ou  Andreailo  de  Hongrie  fut 
étranglé.  Cette  ville  etl  bicic  dans  une  campagne  fertile,  entre 
Capooe  & Naple*.  I .es  Voyageur»  parlent  avec  éloge  de  la  No- 
blcffe  d'Avcrfc,  de  fon  ChUcau,  de  fon  Hôpital,  & de  FEglife 
cathédrale,  où  l'on  voit  une  très  belle  Chapelle  de  Notre-Da- 
me de  Lorette.  * Paqdolpbe  Collenudo , 3.  gf  5.  Hifi.  Lé- 

an  dre  Albert!,  Défit.  h*L  Scipio  Maxell»,  Défit,  dt!  Repu  & 

N-fuiL 

AVERSPERG.  Vtyz  AURSPERG. 

A VKS,  rifle  d'Avcs,  au  l'Iftc  des  Oi féaux  , Auium  ô*fûZr, 
Ifle  de  l'Amérique . dans  la  Mer  du  Nord.  C’eil  une  de  ccDes 
qu'on  appelle  Auiittu  de  dcllous  le  vent.  Elle  tire  fon  nom  de 
la  quantité  d'oifeaux  que  Ton  y voit.  Il  y a encore  deux  autres 
liks  de  même  nom  ; l'une  dan»  l’Archipel  des  Antilles . au  cou- 
chant de  la  Gadeloupe  ; & l'autre  dans  l'Océan  Oriental , entre 
le*  Ides  des  Larrons , & la  Terre  de*  Papous. 

A VKS  (Rio  d')  Aut,  Aius,  A mu,  rivière  de  Portugal. 
Elle  coule  dans  ta  Province  d'entre  Douro  & Minho , & fc  dé- 
charge dans  la  mer  au  bourg  de  Villa  de  Condé  * Baudrand. 

• A VKS  A ou  A USA,  petite  rivière  de  la  Romagne,  Pro- 
vince de  l'Etat  Eccléfiaftique  en  Italie.  Itlle  fc  |ette  dans  le 
Golfe  de  Vcnifc,  pré»  de  la  ville  de  RimJni.  Elle  prend  fa 
fource  proche  de  S.  Marin  ou  San  Marino,  ville  & République 
enclavée  dans  le  Duché  d'Urbln. 

A VE' SI  A,  Ille  de  la  Propont  idc,  la  plus  grande  apres  Mar- 
mara A qui  dt  4 fon  Orient-  Elle  a un  bourg  du  même  nom , 

A outre  cela  deux  villages , dont  l'un  elt  Mou , A l'autre  s’ap- 
pelle Jr*h  Kteuj , ou  le  village  des  Aralies , ou  de  gens  qui  en 
font  defeendua.  • Corneille  le  Brun,  Vejtf/t  at.Ltv.nu , cb.11, 

^AVESNES.  Voyez  A VEN  ES. 

AV  ESP  ERG.  Votez  MUNSTF.RBF.RG. 

AV  EUOLES  au  Japon, font  un  Corps  de  Savans  fort  cott- 
ftdérex  dans  cet  Empire.  Il  n'cll  point  de  grand  Seigneur,  ni 
de  Souverain , qui  ne  fe  faite  un  plaillr  de  le*  avoir  auprès  de 
lui  : non  en  qualité  de  Plailans  pour  s’en  divertir  ; mais  en  qua- 
lité de  Beaux  Kfpriu  pour  s'inttruire.  Les  Annales  du  Japon,  les 
Histoires  des  grands  Hommes,  les  Antiquités  des  famille*,  font 
des  titres  moins  fOn  que  la  mémoire  de  ce*  gt  nt-14.  Ils  font  u- 
ne  étude  particulière  de  toute*  ces  chofes,  il*  fe  communiquent 
le*  un*  aux  autres  ce  qu'ils  favent , A il  fc  forme  par  14  une  fuc- 
ccfiion  de  tradition  qu'on  ne  s'avife  point  de  révoquer  en  doute. 
Ces  Aveugle*  ont  de*  Académies  où  il*  prennent  de*  grades  : ils 
l'y  exercent , non  feulement  i cultiver  leur  mémoire  ; mais  en- 
core 4 raconter  ce  qu'ils  ont  appris, 4 le  mettre  en  chant  A 4 lui 
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donner  tous  les  ornement  *le  la  Poéfie.  Enfin  ils  donnent  i 
ce  qu'ils  racontent  A 4 ce  qu'ils  chantent,  un  igrément  tour 
particulier.  • BartoU,  Jfa.  Le  P.  Charlcvoix.  hifimreAuJa. 
pau. 

* AVEURDRE,  ville  du  Bourbonnois  Province  de  France 
comprlfc  fou*  le  Gouvernement  du  Lyonnoi*,  cft  lituce  pré*  de 
l'Ailier  4 main  gauche,  A fur  la  frontière  du  Nivemois. 

A VEZZANO,  dwgsww,  auircfoi* Alfiubuaki.  C’étoit 
une  ville  des  Marfcs  en  Julie.  Aujourd  hul  ce  n'cft  qu'un  vil- 
lage prés  du  Lac  Célano,  dans  PAbruzze  UUéricure,  Promue 
du  Royaume  de  Naples.  * Maty,  Dtf.Gagr. 

A U F. 

AUFEIA  ou  MARCIA,  célèbre  fontaine,  qui  avoir  été 
conduite  i Rome  par  le  Roi  Ancus  Marciu».  Pline  a fait 
la  defeription  des  merveilles  de  fa  fource  A de  fon  cours,  I.  ri. 
r.  3. 

• A U F E N,  rivière  du  Duché  de  BreUgne  en  France.  Sa  fource 
A fon  cour*  font  dans  l’Evécbé  de  Quimpercorcntin , A elle  fc 
rend  dans  la  Baye  de  Bretl. 

• A U F E N TE,  petite  rivière  de  la  Romagne , Province  de 
l'Etat  Ecdéluftiqiic  en  Julie.  Elle  a fart  peu  de  cours,  coule 
du  nord  au  fcd , A fe  jette  dans  la  mer  prés  de  Terracine- 

• A U FF  A Y,  gros  bourg  aüêz  conUdérable  de  Normandie  fur 

la  rlvlcre  de  Scie , entre  Rouen  A Dieppe , au  nord  de  la  pre- 
mière A au  midi  de  1a  fécondé. 

AU  FF  A Y (Jean  d*).  Voyez  DAUFFA1US. 

* AUFK BOURG,  village  de  Suifle.  Il  eft  comme  le  faux- 
bourg  de  la  vdle  de  Steln  qui  cft  fur  le  Rhin , au  dcllii»  A à l'o- 
rient de  Schafnufe. 

•AU FF ENSTEIN  ou  A UFSTF.I  N,  famille  noble  de 
Carinthie-  Ottilia  d'Autnfieru  époufia  dans  le  milieu  du 
XII  liéele  Sififimi  de Kevcnhüllcr.  Cu.vitn  d'Aefenftein,  faut 
le  régne  de  l' Empereur  Rodolphe,  fût  Sudhoudcr  ou  Gouver- 
neur de  Cirlnthle;  A en  1307,  il  rangea  à leur  devoir  les  Com- 
tes de  Ilalmbourg,  de  SchcriTcnbcrg  A de  WeifTenelt.  F**- 
de  xic  tïMtfmjlein  eft  celui  qui  a fait  le  plus  parler  de  lui. 
Les  Intendant  ou  Gouverneurs  du  Duché  de  Carinthie  furent 
pcr.dint  lorgiems  choilis  dans  la  famille  d'AufrVolteLn.  Mais 
Guillaume  Duc  d’Autriche  ayant  donné  cette  charge  4 Conrad 
de  Kraygt,  Frédéric  en  conçut  un  tel  dépit,  qu’il  lie  unealiian- 
cc  avec  les  Vénitiens  A avec  les  autres  ennemis  de  la  Maifon 
d'Autriche , dans  le  deiTeln  de  lui  enlever  le  Duclté  de  Carbi- 
thle-  H raftcmbla  en  peu  de  tems  8-xc  homme*,  A prit  en  1395 
la  wilîe  de  S.  Veit.  Mais  Conrad  de  Krayrt  march#  contre  lui 
avec  xoooo  hommes,  A le  battit  proche  d’Altcnhoven.  Frédé- 
ric fut  mené  prifonnier  4 Rome,  fcs  domaines  furent  en  139$ 
Incorpore»  ou  réunis  au  Duché  de  Carinthie,  A la  charge  de 
Maréchal  héréditaire  qui  apparrenoit  depuis  longrcms  4 cette  fa- 
mille , fut  conférée  i Rodolphe  de  Llchicnftcin.  On  croit  que 
Frédéric  mourut  en  prifon.  * Gr.  DU.  Unie.  IlolJ.  Jaslui,  M 
Mtf.'oi.  Grar.  p.  190.  Valvafor,  Dtfir.  Je  U Carmeft  , en  Alle- 
mand, p.  339.  Mcgiforl  Carhitbia,  p.  ioji.  Spangcnbcrg,  A- 
de!/?,  fwrrie  a.  Spcner. 

AUF1  fifsèMUittd  Ben  Ibrahim)  Auteur  d'une  Grammaire  A- 
rabique.  Il  vivoit  l'an  31 J de  l'Hégire,  A 9x7  de  Jéfus-Chrift. 

• D'Hcrbdot,  BiWiorè.  Oritnf. 

A U Fl  DI  EN,  Officier  de  l'Empereur  Trajan,  fur  la  fin  du 
premier  lîécle.  Ce  Prince  l'envoya  dans  la  Cherfonéfc  TaurL 
que,  où  il  fit  mourir  le  Pape  S.  Clément,  l'an  ioq.  • Eufébe, 

C 3.  mil.  1. 19. 

A U Fl  DI  ENS,  famille  très  Uluftrc  4 Rome,  avort  produit 
de  grands  hommes;  entre  autres,  Cn.  Aurint  us  Okbstcs, 
qui  fut  Conlul  l'an  683  de  Rome,  A 71  ans  avant  Jéfus-Chrift, 
avec  P.  Cornélius  Lentulus  Sur»  ; Aurtntcs  Tue*  ou  Sura, 
Juxifconfultc  A DifcipJe  de  Servius;  T.  Advidius  Orateur, 
qui  vivoit  du  tems  de  Sylla.  On  dit  qu’il  ne  pirloh  pat  facile- 
ment ; mats  qu’il  avoit  une  merveilleuic  connolffimce  du  Droic 
Il  cft  différent  tfAorinius  Ktn*f*  ou  Mamvja , qui  fit  un  re- 
cueil de  quelques  Traitez  compofcz  par  d'aunes,  A lesmirenuts 
volume , divisé  en  CXL  livres.  Le*  anciens  Auteurs  parlent  en- 
core d'autres  Romains  de  cc  nom.  • Prifrien,  I.  g.  Sénèque, 
Iprjf.  3°.  Pline,  J.  3.  ffrrf.  9.  Gcéron , m Oreitre.  Voflius, 

Je  H;tt.  Lot.  L 1. 1.  a*,  bernardin  Rutilius,  « Vu.  Jurifi-  Za- 
ûus , «c. 

AUFID1US  (Cocus)  Citoyen  Romain,  vivoit  vers  l'an  6s  4 
de  Rome,  A cent  ans  avant  Jéfut-Cteül-  Cicéron  dit  que, quoi- 
qu'il fût  aveugle,  il  étoit  très  éclairé  dan*  le*  Lettres.  Il  écri- 
vit  en  Grec  une  Hiftoire . qui  etl  Couvent  citée  par  Pline  \ par 
d'autres.  Quelques-un*  croyent  que  c'cft  le  même  qui  fut  Que. 
(leur  l'an  63s  de  Rome,  A 119  ans  avant  TéCiu-Chnft,  fous  le 
confulat  de  Céctlius  Métc'lus  A deCotia,  A depuis  Tribun  du 
Peuple  en  l'année  640 , durant  laquelle  il  publia  la  Loi  Aulidia. 
Mais  II  y a apparence  que  cc  dernier  étolt,  ou  l'Aulidius  qui  a- 
voit  été  adopté  par  Cr. eus , ou  quelque  autre  de  ccue  famille. 

• Cicéron,  Ta ftuL  5.  Pline,  I.  6.  c.  9.  gf  I.  8-  e.  17.  Voflius. 
de  Hfi.  Gru.  C 4.  f.  4- 

AUF1DIUS  B ASSUS  , Hiftorien  I-atin,  a vécu  du  tema 
des  Empereun  Augulle  A Tibère.  Il  écrivit  une  Hiftoire  de  la 
Guerre  d'Allemagne , éc  une  autre  des  Guerres  civiles.  Nous  a- 
vons  perdu  fcs  Ouvrages;  mais  nous  les  voyons  alJéeue*  par  Ica 
Anciens.  Il  faut  éviter  de  confondre  cet  A tireur  avec  d'autres 
du  nom  de  Biffus,  comme  Czlius  BalTu*,  Juniu*  BjU'us,  A d'au- 
tres- * QuintOien,  L 10.  Sénèque,  Siufrr.  6.  Pline,  l 3.  £. 

AUFIDIUS  MODESTUS,  Grammairien,  a vécu  dîna 
le  premier  ftéde  ; d'autre*  difirnt  dans  le  fccond.  D écrivit 
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drt  Interprétations  fUr  les  palEues  difficiles  de  Virgile.  • Phi- 
largyriu»,  r «/.a.  Gesrri».  VolHus,  Ac. 

A U F 1 D 1 U S (M.  Lurco  ou  Lingo)  fût  an  des  ancêtres 
de  l'Impératrice  Llvie.  C’ell  celui  qui  trouva  le  premier  l'in- 
vention d'cngralller  des  paons;  ce  qui  lui  apporta  un  profit  très 
conftJérable.  • Pline,  I.  io.r.20. 

AUFIDIUS  AT  Tl  CU.S.  Cbtrfbez  ATTICUS. 

A U I K I R C II  h N , gros  bourg  dons  le  Comté  d'Oetingcn  â 
l'orient  de  la  ville  de  DiuLcIspiehl,  dans  le  Cercle  de  Souabc,  fur 
les  confins  de  la  Kranconie. 

A U F N A U,  & A U K N A Y , petite  111e  dans  le  Lacde  Zu- 
rich, fous  la  jurikltdlon  deRapperfwiL 
AU  FRI  D,  Evêque  d'Utrecht.  Voyez  A N F R 1 D. 
AUFSTE1N-  Voyez  A UFFENSTEIN. 

A U G. 

AUGANS,  AOUANES,  A A GUV  A NES,  peu- 
ple du  Mogoliftan  dans  la  partie  ocddenulc.  entre  les  Pro- 
vinces de  Cabul  A de  Hajacan. 

A U Cl  A R F.  Voyez  A li  G A R. 

AUGARARSou  A U GERA  RS,  peuples  de  l’Amérique 
méridionale  > dans  le  Brefil , en  la  Province  ou  Gouvernement 
de  Porto  Séguro.  • I>e  Lact- 

AUGK,  le  Pais  d'Auge  , *,  Ain*.  petit  pals  de  France 

dans  la  Normandie  , qui  eft  étendu  depuis  la  côte  de  lia  mer  au 
feptentrion,  Jufquet  vers  Séex  au  midi,  entre  le  Lieuvin  Ale 
Bcflln.  On  comprend  d ordlnatre  en  ce  pals  U les  villes  de  béez, 
d' Argentan,  de  Falailé,  dHiefmes,  de  l'out-IEvêque,  & de  S. 
Sauveur  fur  Dive.  Ce  petit  pab  clï  fort  bon  pour  le  pâturage, 
& les  bCBufs  y font  forts  & bien  gras.  On  appelle  les  Habiuns 
du  pal-  les  mferm.  Au  relie , Il  ne  faut  pas  confondre . com- 
me quelques-uns  l’ont  fait,  le  Paix  A'Aogt  avec  le  Pair  ifOsriv, 

ri  que  ces  deux  contrées  font  très  réellement  diilinguées  dar.s 
Cartes.  Le  Pals  d'Auge  elldans  l'Evêché  de  laiteux,  A s'é- 
tend jufque*  à la  mer  ; A le  Pals  d'Ouche  cil  dans  l'Evêché  d'E- 
vreux , a l’Orient  de  l’Evôché  de  Lifieux. 

AUGE  (Daniel  d')  connu  daua  fc*  Ouvrages  fou»  le  nom 
d*A  a o x w t 1 u s , Profeflèur  Royal  des  Lettres  üréques  dam  l'U  - 
nlvrerliié  de  Paris,  a vécu  vers  l’an  i$Hû  A 158$.  il  étoit  de 
Villeneuve  l’Archevêque,  qui  etl  un  bourg  de  Champigne,dans 
le  Diocèfe  de  Sens,  A il  conipofa  divers  Traites  particuliers. 
Il  a traduit  piufïcurs  Traitez  des  anciens  Pères,  comme  l'Jnllitu- 
tion  du  Prince  Chrétien  de  Synefius,  quatre  Homélies  de  S. 
Macaire  d’Egypte,  une  Oraifon  de  la  vraye  Noble  lié,  de  Phüon 

Iulf.  A il  a compofé  quelques  autres  pièces,  dont  Antoine  du 
ferdier-Vauprivas  A François  de  la  Croix  du-Maino  ont  fait  le 
dénombrement  dans  leurs  Bibliothèques. 

AUGE,  Abbaye  de  Bénédictins.  Voyez  HEICHE- 
N O W. 

AUGE,  rivière  de  la  Province  de  Brie,  qui  fait  partie 
de  la  Champagne  , fe  décharge  dans  l’Aube  au  dclïus  d’An- 
glure 

AUGE,  forte  de  fupplke ulké  chez  les  anciens  Perles.  On 
t*y  prenolt  de  cette  manière.  On  metroit  le  Criminel  i la  ren- 
vcr’e  dans  une  auge,  A après  l avoir  fortement  attaché  par  les 
picz  A par  les  mains  aux  quatre  coins,  on  le  couvrait  d'une 
autre  auge , à la  referve  de  la  tête . qui  fonoit  pu  un  trou  fait 
exprès  pour  cela.  Dana  cette  Doftuic  on  lui  donnait  la  nourri- 
ture nécciTatre , jufiju’i  ce  que  le»  vers , qui  s'engendraient  de 
(es  excrément,  lui  eullcnt  ôté  la  vie  en  rongeant  Tes  entrailles  ; 
ce  nui  alloit  d'ordinaire  i vint  jours,  pendant  iefquels  le  patient 
fouffroit  des  tounnens  indicibles.  C'eft  de  ce  fupplice  que  l’ Eu- 
nuque Mithridarc  fut  puni  par  les  ordres  d'Anaxerxès  L Pri- 
dciux  , Ht/!.  Au  Jéft,  io*c  2.  p.  a. 

A U G B A , fille  d AUi.  Voyez  A U G E E. 

AUGEAS.  Voyez  AU  GLAS. 

AUGE  AS.  Voyez  AUGK'E. 

AUGE  h ou  AUGE  AS,  d'Athènes,  Poète  Grec,  qui 
compofa  quelques  Comédies.  Il  elt  different  d'un  autre  Poète 
Commue  de  ce  nom,  dté  par  Etienne  de  Bjvmti  A ce  dernier 
étoit  de  Tégéc  en  l’Iflc  de  Crète.  On  ne  fait  pas  en  quel  tenu 
Ils  ont  vécu.  • Suidas.  Etienne  de  Byzonet. 

A U G E E ou  A U G B A , fille  A'AUtu , Roi  d’Arcadie.  Her- 
cule la  débaucha , A en  eut  un  fils,  nommé  Téitpbt.  Al  eu»  en 
fut  tellement  Irrité , qu'il  fit  mettre  la  mère  A le  fils  dans  une 
barque , A les  expofa  fur  la  mer.  On  dit  que  Minerve  fe  char- 
gea elle- même  de  la  conduite  de  ce  bateau,  qui  vint  aborder  i 
l’embouchure  du  Üeuvc  Caycua , dit  aujourd’hui  CslTrs  A Cèi.ri. 
Teirthms  ou  Tcuihrantes  y vit  Augéa,  A en  fut  (1  charmé,  que 
non  feulement  II  l'époufa , mais  qu’il  donna  encore  la  Couronne 
â fon  lils  Télfphe,  * £«ripiir,  cité  par  Scrabon  , /.  rj. 

AUGE  LÀ,  petit  pats  d’Afrique  dans  la  Barbarie,  elldans 
la  partie  occidentale  du  UéTctt  de  Barca,  au  pié  des  montagnes 
nommées  Afrtt» , du  côté  du  midi.  Il  y a quelques  Habitant 
dans  ce  pab , A il  y avoit  autrefois  II  ville  d'Aur-U  ou  Ætik.  • 
Mlty.  fhtf  Génrr. 

AUGENTlUS.  Voyez  AUGE  (Daniel  d”) 

A U G E R (Edmond)  né  i Allcman , village  pioche  de  Sezarv- 
nc  au  nord-ed,  dans  le  Diocèfe  de  Troyes,  de  parens  Labou- 
reurs, fat  élevé  cl*ti  un  oncle  Curé,  d oit  il  alla  â Lyon  trou- 
ver Ton  frère,  qui  y eXrrçoit  la  Médecine,  A qui  le  dclliiiint  i 
être  Jéfuite,  I cnvoyaà  Rome  avec  une  Lettre  de  recommanda- 
tion au  célèbre  P.  le  Févte;  mais  avec  fi  peu  d'argent,  qu'il  fut 
contraint  de  demander  l'aumône  dans  une  partie  du  chemin.  A- 
yant  trouvé  le  P.  le  Fcvrc  mort  lorsqu’il  arriva  i Rome , il  »'». 
vifa  d'aller  avec  une  écrira  ire  au  champ  dé  Flore,  ob  fc  rangent 
ceux  qui  font  profciDoo  d'Ecrivains , A ayant  vu  padér  un  Jé. 
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fuite , Il  accourut  i lui , A lui  paris  d’une  manière  fi  touchante, 
que  ce  Père,  qui  étoit  Procureur  de  la  msifon  praftffé , l'em- 
mena avec  lui.  (Quoique  le  jeune  Auger  eût  fait  d'allcz  bonne» 
études,  il  accepta  neanmoins  de  ftrvtr  â la  cuillne  dans  cette 
nuifoo;  mab  les  éloges  que  les  novices  falfoicntdc  fon  efprit, 
ayant  engagé  faim  Ignace  i k vouloir  cor.noltre , il  fut  bientôt 
tiré  de  ce  vil  endroit,  pour  entrer  au  noviciat.  On  dit  que  le 
Saint,  après  une  lirez  longue  converiation , lui  demanda  uneE- 
pigramme;  A qu 'Auger  I ayant  pris  lui-même  pour  fu/et,  il  lu! 
demanda , s’il  crayon  de  bonne  foi  qu'il  eût  toutes  les  bellea 
qualités  qu'il  lui  donnoit,  â quoi  le  jeune  homme  répondit  avec 
fa  vivacité  ordinaire  , Ce  nttl  piUitn  oÿtare;  mrrj  jî  ivts>  m 
la  «e^  pgi,  twu  Aexxz  la  ovter.  Apiès  fon  noviciat,  où  faine 
Ignace  fe  plut  i le  conduire  avec  une  attention  particulière,  on 
l’appliqua  i etifeignet  la  Poèfie  A la  Rhérorlque  i Péroufe,  à 
Padoue,  A dans  le  Collège  Romain.  On  oblerre  qu'il  ména- 
geolt  fur  les  exercices  de  la  ClalTe  letems  de  faire  le  Cttéchii  me, 

A qu’il  falfolt  dés  lors  admirer  fon  éloquence  par  des  exhorta- 
tion* dans  lea  rues,  fui  vaut  l'uùge  d'Italie.  Mais  ce  fut  en  Fran- 
ce qu'il  eut  particuliérement  occiiion  de  déployer  fes  grands  ta- 
lent. Quelques  Evêques  de  ce  Royaume,  étonnez  du  progrès 
de  la  doâ/ine  des  Proteffans,  avoietit  demandé  du  fccoun  au 
Père  «le  Laynez,  Général  de  la  Compagnie,  qui  dcfUna  suffi  tôc 
Auger  pour  Parafer»,  où  il  arriva  fur  la  lin  de  l'an  1559 , avec 
deux  autre*  Jéfuites;  A depub  ce  tcmi-li , il  ne  céda  de  travail- 
ler avec  un  zèle  infatigable  non  feulement  dans  cette  ville,  mais 
en  pluûcun  autres,  quoiqu'il  fût  expofé  continuellement  i être 
maltraité,  ou  même  4 perdre  la  vie.  I-e  Baron  de»  Adrets, dont 
les  cruautez  font  célèbres , l'arrêta  i Valence  en  Dauphiné , A le 
condamna  è être  pendu  ; mai*  le  difeours  qu'il  prononça  fur  Pê- 
che Ile,  attendrit  jufau’i  un  Mini  ftre,  qui  fe  Autant  de  le  gagner, 
demanda  fa  grâce  A l’obtint;  A le*  Catholiques  de  cette  ville 
trouvèrent  peu  sptè*  le  moyen  de  le  faite  évader.  Ce  danger 
ne  rendit  fon  zèle  que  plus  ardent  A plu*  efficace;  tome  l'Au- 
vergne s'en  (entit,  A dans  b feule  ville  d'YilbiTc,  plusdequin- 
ae  cens  Huguenot!  touchez  par  fes  difeours,  abjurèrent  leur  do- 
ctrine. 1.1  ville  de  Lyon  lui  doit  encore  phi*  que  toutes  les  au- 
tres: ce  fut  lui  qui,  en  1563 , fut  chargé  de  la  cérémonie  du  ré- 
ublllTement  de  la  Religion  Catholique  dan»  cette  ville.  Il  dit  la 
prémiére  Méfié  dan*  l'Êglifc  métropolitaine,  A on  admira  fa  pru- 
dence A fa  modération  dans  le  difeours  qu'il  prononça  enfuite  ; 
mab  fa  charité  brilla  encore  davantage  à l'occafion  d une  cruel- 
le pelle,  A II  eut  le  bonheur  de  découvrir  A de  rendre  inutile  » 
une  nouvelle  cntrcpiifc  des  Huguenots  fur  la  ville.  Dans  tou- 
tes tes  autres  villes,  U y fut  toûjoun  le  même,  c'ell  à dire,  un 
homme  également  zélé  A prudent.  Il  prêcha  le  Carême  de  Pan 
1567,  devant  Charles  IX,  A en  157s  Henri  III  le  pritpourfon 
Prédicateur  A fon  Confclfcur:  ce  qui  lui  attira  depuis  defîcheu- 
fes  affaires , ces  procédions  de  Pétiltcns  aufquellci  le  Roi  affilia 
vêtu  d'un  fie,  ayant  déplu  4 beaucoup  de  gros,  A le  blâme  en 
éunt  tombé  fur  le  P.  Auger.  Son  attachement  i la  perfonne  du 
Rot  le  rendit  auifi  odieux  i tous  ceux  des  Catholiques  qui  é- 
tolcnt  entrez  dans  la  Ligue,  il  pouvoir  fe  mettre  i couvert  des 
dangers,  en  acceptant  un  Evêché  que  Henri  Illjui  offrait;  mab 
il  le  refixfa  conlianurrot,  A il  lé  détermina  â demander  fon  con- 
gé , qu'il  n'obtint  qu'ajirè»  de*  rnllance*  fourent  réitérée».  11  fe 
retira  d'abord  i Lyon , d'où  le»  Ligueur*  craignant  qu'il  ne  ra- 
mtnàt  à l’obéiflincc  du  Roi  une  ville  où  il  avoir  tant  de  crédit, 
l'obligèrent  de  fortir,  A de  fe  réftircr  a Touroon.  De  lâ.  fur 
un  ordre  de  fon  Général,  il  paftt  en  Italie,  pour  fe  rendre  i 
Rome  ; mai*  la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  A du  Cardinal  de 
Golfe  y ayant  été  portée  dan*  ce  tetns-U  même,  A le  Pape  l'é- 
tant dédaré  pour  la  Ligue , fon  Général  lui  donna  un  nouvel  or- 
dre d’aller  â Venlfe,  A de  li  i Bologne,  où  il  apprit  le  ddtefla- 
ble  parricide  commis  contre  fon  Roi.  11  fit  enfuite  neu  de  féjow 
i Milan  , A étant  ailé  â Côme,  il  y mourut  le  19  Janvier  1591, 
dans  fa  6t  année.  Il  a biffé  quelques  bons  Ouvrage»  de  Con- 
trovezfc,  A on  allure  Qu'il  a fait  rentrer  dans  l'Fglifc  Romaine 
plus  de  quarante  mille  Huguenot».  • Voyez  Pû  par  le  P.  Do- 
rigny,  imprimé!  m 17KJ. 

AUGER1,  Htfiorten.  Voyez  AMALR1C  AU- 
GE R L 

A U G I , Vifir  du  Sultan  Mohammed , fis  de  Malek  Schah  le 
Selgiuddc,  qui  trahit  fon  malue.  Voyez  le  nom  ,de  ce  Sultan. 

• D’Ilerbelot , Bitfmb.  Orra*. 

AUG1AN,  ville  de  la  Province  d'Adherblgian.  Naffired- 
din  lui  donne  82  degrez  dix  minute*  de  longitude,  A 37  de- 
grez  huit  minutes  de  latitude  fcjxcntrionalc.  • D’Herbdot, 
BtMtoib.  On  ou. 

AUGIAS  ou  AUGE'AS,  que  les  Poètes  font  fils  du  So- 
leil, A Roi  d'hlide,  promit  une  récompenleconfidérableâ  Her- 
cule, s'il  vouloil  nettoyer  fes  écuries  qui  étoient  pleines  de  fu- 
tnler , noyant  qu'il  lui  ferait  Impoflible  de  le  faire.  D'oh  cil 
venu  le  proverbe,  Aupo  fiohAm  rtpur/ore,  quand  00  veut  ex- 
primer quelque  chofe  qui  paraît  icipolliblc.  Hercule  en  vint 
pourtant  â bout , en  faifant  palier  un  bras  du  fieuve  Alphéc , A 
un  autre  du  Pénée,  dan*  1rs  écurie*  d'Augirs,  qui  fe  vit  con- 
damné par  le  jugement  même  de  l'on  fil*  Ptiylée,  de  lui  payer  ce 
qu’il  lui  avoit  promu.  La  colère  le  porta  à bannir  de  les  E- 
tau  Phylée  A Hercule,  qui  lui  fit  la  guerre,  le  tua,  A mit 
Phylée  fur  le  thrône.  • ApoIJodore,  Bitfmb.  U 2.  c.  4.  E- 
rafroe,  Prsv. 

AUGIE.  Voyez  AUGIAS. 

AU  G I LES,  peuples  de  Cyréne  en  Afrique,  qui  n'adoroient 
point  d'autre*  Divinitez  que  le*  Dieux  Mines,  qu'ils  redamoient 
dans  leurs  aff.iiret  A dans  leurs  entreprifes,  A par  Iefquels  ib  ju- 
raient sflî*  fur  leur*  fépulchres. 

A U G O N (le  nvont)  Atpmui  "wu , montagne  d’Italie.  El- 
le fait  partie  de  l'Apennin , A eil  fituée  dans  le  Pavefan.  Quel- 
CCC  CC  a qtlM 
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met  Géo^nphM  croyent  que  le  mont  Augon  cft  VJugimt  des  | mamie,  <;ui  fe  prend  de  ta  Terre  : chacune»  de  ces  cfpécta 


! Codai 


ncien' , que  d'autres  Géographe»  mettent  à 
cti  i la  fource  de  la  Trebbu.  * Bandrand. 

AUGOUSTF-  l'ejrc  AGOUSTE. 

AUG.SROURG,  ville.  Vojtz  AUSBOURG. 

AUG  ST,  village  fltué  fur  le  Rhin  , entre  Rheinfdden  & 
Bi'e.  11  eli  allia  petit  aujourd'hui,  mais  fimciix  psr  le  nom 
qu'il  porte.  H occupe  une  partie  du  terrain , où  étoit  autrefois 
la  célébré  ville  d' Âtgoi U Raurajmm , que  les  Rnuraeww  brûlèrent 
avant  leur  transmigration , de  que  Munatius  Plantui  fit  rebâtir  en. 
fuite  par  les  ordres  de  l'Empereur  Augulle.  11  n'elt  pas  certain 
par  qui  elle  a été  entièrement  brûlée , & détruite.  Il  y en  a oui 
croyent  qu’on  en  doit  attribuer  la  dertruélion  à Attila  Roi  des 
Huns,  & d'autre*  difent  que  ce  font  le»  Suabcs,  qui  l’ont  ravagée 
dans  le  cinquième  flecle.  Ce  qu'U  y a de  f tir , c'clt  qu'elle  étoit 
encore  en  l>on  état  fous  l'Empereur  Valentinien  U qui  mourut  en 
391.  Les  Habitant  du  village  d'Augll  trouvent  encore  en  lof- 
foyant  leurs  vient  s,  ou  en  labourant  leurs  champs,  plulicun  An. 
tique»;  cela  arrive  plu»  rarement  aujourd'hui  qu'autreios»,  où 
l’on  rencuntroit  foovcnr  de»  >fate,dcf  mcImj  m bagutt  A d'autres 
Antiquités,  dont  le  Cabinet  d’.fnniuiù,  qui  a été  incorporé  il 
celui  de  la  Bibliothèque  de  Bile,  & celui  de  MelEcurs  refeb, 
dans  la  mémo  ville,  foqt  richement  ornez,  llnvron  le  commen- 
cement de  ce  Tiède  on  trouva,  en  creufant  les  fonJtmens  d’une 
maifon.  un  Mor-ure  dt  hrmzt  haut,  à peu  prés,  de  dix  pouces. 
Au  delfiis  du  vtiljgc  on  voit  encore  cinq  muitiez  de  tours  rondes, 
fort  enfoncées  dans  la  terre  ; leur  partie  concave  regardant  le 
chemin  qui  palTe  tout  auprès.  Les  murailles  en  font  fortes,  & 
bien  faites.  Les  Antiquaires  ne  font  pas  d'accord  fur  le  but  orl- 


ont  d'autres  fout  elles. 

IL  Le»  pcrlonnes  qui  fe  méloient  de  cet  Art , avoient  diffé- 
rent noms , félon  la  manière  dont  ils  s’y  ocrupoicui.  Jiu.mr.ti»- 
tti , Knduntcurs , ou  ceux  qui  fe  fervent  te  mou.  JrùH , ceux 
qui  faifoient  de*  prières  exécrables,  & des  ficrifices  deuüablcs 
à I entour  des  autels.  Uerofioiu,  ceux  qui  s'attachaient  aux 
heures , ordonnant  ce  qu'il  fallait  faire , A qui  cor.fidèroieot  at* 
tenir. tuivnt  tout  ce  qui  étoit  au  dedans  du  corps  de  l'animal, 
c’eft  1 dire , lu  pari  ici  Menu , comme  entrailles , qu'on  appelle 
exta:  ils  prèdifoient  là-dellus  ce  qui  devoir  arriver,  A tirofent 
des  connûmes  fur  le  parié,  par  PinfpeÛion  des  os,  du  ûng , & 
de  ceruic.es  marques  qu’ils  rencontioient.  Pjfrri,  Pythicns.qeJ 
prédiioicnt  l'avenir , lorsqu'il»  éioient  remplis  de  l'Efpric  Pytho- 
nique,  e'cftàdire,  do  ftrptnl  f Àpodh*  : cette  façon  d'augurer  ap. 
partciioit  princip-IrmeM  aux  biles  qui  failbiem  profeiEon  de  vir- 
ginité. lUiivslr.  Voliivo'ci,  étoit  le  nom  que  nouoient  ceux 
qui,  pour  changer  la  compiexion  de  quelqu'un,  lailbtent  de  ci- 
re, de  terre  grade,  ou  d’autre  matièie  mohe , fon  image  ou  fa 
figure,  afin  que  la  perionne  ré  présentée  vint  dan»  le  mêmcéur, 
& eût  le  uéaie  fort  que  1 image.  Vl/gdc  & Ovule  font  inenckm 
de  cette  «fpécc  de  makfoc,  lequel  celEoit , quand  ils  confef. 
foient  leur  crime,  ou  qu'ils  le  rèvoquoient.  I».ig?ji*rii , ou  Ima- 
gier», étaient  ceux  qui  fe  fabulent  de  petites  idoles  en  forme 
d'image  où  le  Duble  ptéfldoit,  pour  favoir  les  cfaofes  doureufes. 
GwrrtUitj , Conjeétureurs,  qui  expliquoient  les  fouge»,  A par 
leur  moyen  prévoyolent  les  événement.  CLtroaumui , Chiro- 
manciens, qui  devinent  par  Tlnfpcétion  de  1a  main.  SptnUrü, 
Spéculaires,  qui  fe  fervent  de  miroirs,  ou  d'autres  corps  polis 
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ginaire  de  ce»  tours.  Le  fameux  Jariiconfiilte  AmtrUcb  etoitdu  & rcluifâns,  pour  répréfeoter  certains  objets,  qui  les  aident  à 
fcotlmcnt  que  ces  tout*  étoient  les  débris  d'un  Amphithéâtre  où  deviner.  Jlail<rrs«rtis,  Altrologues  Judiciaires , qui  prétendent 
fe  f i.  fuient  les  combats  des  bétes  féroces  ; Charles  Patin  eu  a eu  deviner  par  l<-  moyen  des  AUres  & des  Planètes,  étudiant  leurs 
la  même  opinion  dt  les  a fait  graver.  Plus  loin  du  vilUgc  au-  I mouvement  & leurs  conjonctions.  Gtnttbbaà,  Gencthliaqucs , 
delà  des  cinq  tours,  nn  voit  un  conduit  foutcrraln,  que  les  P<i-  qui  drefTent  Us  horofeoprs  par  la  conbdération  exacte,  A une 
fans  appellent  le  HuJtnlccb,  c’ell  à dire  la  mente  du  tncicu  Fa-  attention  particulière  de  I heure  A du  moment  auquel  on  vient 

uni.  Ce  conduit  s'étend  fort  loin,  le  long  de  la  montagne,  A au  monde.  Saîteiorn  , Sauteurs,  qui  (Méditait  un  bon  ou  un 

l'un  en  volt  encore  des  vertiges  au  dcllùsdc  Liechrtall.  Le*  An-  mauvais  fuceès,  par  un  faut  ou  un  mouvement  inopiné  du  corps 
Ciquaires  varient  encore  fur  ce  fujett  le»  uns  croyent  que  c'étoit  I d’une  perforine,  ou  d une  bète.  Scrt-Jcp,  ceux  qui  tiroient  les 
un  chemin  dérobé  pour  pouvoir  entrer  A fostir  de  la  ville;  Ici  i bille  u appeliez  Jôriti , furlefqucU  on  confultoit  les  Oracles.  Jo~ 
autres  penCcnt.  avec  plus  de  vraisemblance , que  c’ctoltun  aque-  f.*ra , Augures,  qui  tvoieru  leurs  conjeAures  du  vol  ou  du 
duc  qui  foumiilbir  le*  eaux  néceliaires  pour  les  roiuainr»  A 1rs  chant  des  oi.cjui  : par  le  vol  , on  n'entendoit  pas  feule- 

bains  de  la  partie  fupéxicme  de  la  ville.  • Munftcr,  Ce/*ugnpb.  ment  celui  des  ailes  , mais  aufli  le  mouvement  A la  dérnat- 

/-  3.  Stismpï,  /.  II.  t.  13.  UrlWfctt,  Choa,  I.  1.  r.  y.p.  3t.  che  du  pié  : c'eft  pourquoi  stojptùaM  , l'Aufpice  , fe  difoit 
Charles  Patin , Xrbr.  Hi/'orifw,  p.  109.  proprement  de  la  confidciatioa  ues  oifeaux,  .avoir,  comment 

AUGST,  Jogoié,  bourg  de  France  en  Picardie.  Il  ell  fi-  il*  volaient,  comment  ils  fe  repofoient,  A comment  Us  faulil- 
tué  dan,  la  contrée  de  Viuieua  fur  la  cûte,  environ  à deux  lieues  loient. 

de  la  ville  ■TKu,  du  côté  du  nord.  • Mnty , D;H.  Giv|r.  III.  Le»  Romains  étoient  fi  adonnez  aux  augures  A aux 

AUGURE,  Augurivm,  Art  de  deviner  l'avenir,  A de  paner  aufpices  , qu'ils  ne  décidoient  de  rien  , fou  eu  paix  , fuie 
un  jjgtmciK  fur  le  liiccès  des  entreptifes  , par  le  vol  A par  en  gui  rie  , en  particulier  ou  en  public  , qu'ils  ne  »'cn  fuA 
le  ch.anr  des  oifeaux.  Un  tient  que  cet  uûge  cft  venu  des  Citai-  A nt  bryls  : ces  aufpices  fe  prenoient  par  les  yeux  ou  par 
décns&dcsGtccs.d'oùil  apïli'écnTofcine.Àdi  iàd-.eïlci  l.jtins  les  oreilles  ; ainû  ['origine  du  mot  auganvi»  , augure,  vient 
A cliea  les  Romains.  L'Hilloirenous.apprendqueRémus&Komu-  d'xvw  garr:»»  ou  ans  au  , le  cbaru  & le  ramage  de  l’ol- 
lusprirrnt  les  augures  pour  la  fomittioo  de  Rome,  Aaiêmc  pour  | feau. 

décider  de  celui  qui  en  ferolt  Roi.  Romulus  fonda  un  College  | IV.  Quand  les  Augures  rompoient  un  deflêln , ils  fe  fcrvoicnl 
de  uois  Augures  pris  des  trois  Tribus.  Ils  étoient  de  race  pa-  de  ces  deux  mou,  alu  ée,  à un  autre  jour, 
tricicnne;  mais  l'an  4U  de  la  fondation  de  Rome,  A le  jco  a-  V.  Ces  deux  mot»,  oui»*»  A<»J*»viizs,  vice  A calamité  , é- 
vant  lét'us-ChrilL  on  en  lit  cinqplébckns  : en  forte  que  le  CoL  toient  ifufage  dans  la  cérémonie  des  augures  ; cm»»,  fe  «là— 
lége  des  Augures  fut  de  neuf.  Ce  nombre  demeura  fixe  jufqa'au  Toit , quand  le  tonnerre  grondoit  ; ui:i.m  A uUmiat , tout  en- 
tem»  de  Nyila,  qui  l'augmenu  jufqu  â quinze.  L Election  des  femble,  lorsqu'il  tonr.olt,  qu’il  gréloic  A que  la  foudre  tom- 

Augurcs  appancnolt  au  peuple  ; on  l'accorda  enfuite  au  Collège  boit  : c'ell  ce  qui  laifoit  dire  , vu  a trtatai  SUgifiratu  , un 

des  Augures,  qui  en  fubllituértuit  i la  place  de  ceux  qui  mou-  | hlagiflrat  créé  avec  vice  ou  défaut  , c'ell  à due  , avec  un 
roienr.  L'nn  051  de  la  fondation  de  Rome,  A le  103  avant  mauvais  augure  , s'il  avoit  tonné  lorsqu’il  avoit  été  créé  A 
Jéfus-Chrtlt,  Cn.  Domitlus  Ahénubarbus,  Tribun  du  Peuple, fit  choiiL 

p.  iftr  ce  droit  au  Peuple  par  une  Loi.  Sylla  rendit  au  Collège  V L Ces  mots  . aU ix-j  mrîs  , l'oifeau  l’a  promis  , fîgnf- 

Ic  droit  d'élire  les  Augures , A Céfar  le  lui  ôta.  Après  fa  mort,  Soient  un  heureux  fucccs.  On  fe  fenroit  encore  de  eus  ter- 

Il  lui  fut  tendu  par  Antoine;  mais  les  réglement  qu  il  avoit  faits,  mes,  <«ntix  tvJ  rarvw  l'e.u  rtüam,  la  corneille  ou  le  corbeau 
ayant  été  dériarez  nuis,  le  Peuple  fe  remit  en  polie  dion  de  eboi-  l'a  fait  bon,  pour  témoigner  que  la  ebofe  étoit  de  bonne  es- 
Cr  les  Augures.  Enfin,  fous  ic  régne  d’Augulte,  le  Collège  pérance. 

nooimoü  les  Augure:  ; mais  le  Prince  y eut  depuis  la  principale  VIL  Le  lieu  où  Ce  faifolt  la  cérémonie  de  l'augure,  fe  mar- 
part.  quoit  quelquefois  feulement  en  l'air  avec  un  bâton  augurai,  (ce  . 

Voici  de  quelle  manière  les  Augures  fe  conduiraient  pour  juger  qu'ils  appelloicnt  rcm;Am)  ou  bien  on  le  bltdloit,  en  pronon- 
dc  l'avenir.  Ilsalloientà  la  campagne  dans  un  temi  fcrcin.tcnanten  çant  certains  termes  conlaaea  à cet  ufage:  ce  lieu  pour-4ors  t- 
miin  un  b.“iton,avtclcqsicl,touiiHZveril'orient,ilsdéfigtioientuii  toit  nommé  Ik*i  augu/loi,  lieu  augufte.  On  jwenoit  auiü  garde 
e'pace  du  Ciel  A de  la  Terre , dans  Ic.juei  ils  dcvoicut  obfcts  cr  au  trémoulTciucni  ou  battement  des  ailes , A à la  façon  de  nun* 
ce  qui  fe  palleroit.  lia  olfroient  ciduitc  nn  faaificc,  A faifoient  ger  des  oifeaux,  que  i on  nomme  en  Latin  pijioi  A gofiatot; 
de  longues  pnércs;  après  lefqurlte,  revêtus  de  leur  rohe  augu-  d’autant  que  le  mouvement  du  corps,  A la  façon  de  manger 
raie,  A ayant  la  tête  voilée,  iis  regardoient  fixement  vers  le  trop  lente  ou  trop  avide,  étoient  les  deux  moyens  de  prendre 
Ciel , A remarquaient  les  oifeuuxqul  pafToient  dans  leipace  qu'ils  a ligue  des  oifeaux.  Entre  ors  lieux  auguiles,  il  y en  avoit  do 
avoient  défrgné.  Les  dIRérentts  efpéces  d'oifeaux,  A leurs  dif-  plus  grands  A de  moindres;  les  un«  A les  autres  étoient  qucL 
iérens  mouveiaens  , avec  la  variété  de  leur  chant , faifoient  les  , qucfois  entourez  d ais , ou  de  pieux,  ou  de  piques  l quelquefois 
bons  ou  les  mauvais  prérages,  lis  obier  voient  auiE  de  quel  cô-  ils  étoient  décrits  feulement  avec  des  lignes  tracées  fur  la  terre, 
té  venoit  le  tonnerre  A fes  dltfèrens  roulcmens  , A en  il-  , ou  limitez  par  de  longs  cuirs. 

toient  des  prédictions.  Enfin  ils  jugeolenc  de  tous  les  évé.  ; VIII.  Fsiwm,  fignifioit  le  lien  que  l'Augure  avoit  marqué 

neniciu  , que  l’oo  regardolt  comme  des  pronoliics  de  l'a-  pour  Tes  prédictions  , après  avoir  prononcé  les  termes  do 

venir.  fon  An  : ce  qu'on  expriuioit  par  le  participe  du  prétérit  tf- 

L*s  Romains  ne  faifoient  aucune  entrcprffe  de  conféquencc  /«tu- 
fs ru  avoir  confulté  les  Apures , ce  qui  dor.noic  à cet  M.igiflrats  I X.  Le  verbe  Jpttia  , Je  regarde  , étoit  un  terme  augurai , 
une  grande  autorité.  Ils  arrètoient  les  délibérations  du  Sénat  A ainlî  que  Vanon  le  marque  ; d’où  Ton  a nommé  tufpuiom, 

du  Peuple,  A les  entreprifes  de»  Généraux  d'Artnées,  en  décta-  ' aufpice , comme  qui  dlrolt  la  vnc  A la  confidéradon  des  oi> 

raot  que  tes  augures  n'étoient  pas  iavorabic,  IU  oblrgérent  mê-  féaux. 

me  le»  Dictateur:  A les  autres  MagiRrats  d'abdiquer  leurs  char-  1 X.  Les  oifeaux  par  le  chant  defqucls  on  faifolt  Paufpice,  é- 

K,  en  prononçant  qu’ils  n’avosent  pas  été  élus  avec  de  favori-  toient  appellé*  tfiim,  oifeaux  de  chant,  comme  qui  diroic,cban- 
îaufpiccs.  tant  du  bec;  entre  ItTquels,  ceux  qui  s'il  aient  fait  entendre  de 

Voici  plufleur»  remarques  furies  Divinations  Aies  Augures  des  | bien  haut  cn  l'air,  étoient  appeliez  avu /opervagama , oifeaux 
Ancien*.  fuxerrans. 

1.  Varron  met  quatre  efpéces  de  Divinations,  qu'il  tire  des  qua-  | XI.  Les  oifeaux.  du  vol  defqneL  on  tiroir  augure,  étoient 
tre  élémcns;  la  première  cil  la  Pyromantie,  oui  iepicnd  du  i'cu;  appeliez  ah/ti  A s'ils  étoient  de  bon  augure,  on  les 
L féconde , l Aèrornamic , qui  f£»  prend  de  l’Air  ; la  troiiléme , nooinroit  prapttu  , i caufe  qu'ils  s'Aoicnt  repofex  de  la  fa- 
rHydionuaue,  qui  fe  prend  de  TEau;  A U quatrième,  Gùo-  . çon  qu’on  dcüroit  i ou  bien  , puce  qu’ils  avoient  prédit 
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et  que  l’on  fouhaitoit  , devant  qu'on  l’eût  demandé.  poufïlns  daoi  des  cages,  & qu’à  mefure  qu’il*  en  fortoient,  on 

Xil.  Le»  oifeaux  qu’on  furnommoit  tfiinu,  étoient  pzrttculie-  leur  préfentoit  de  U pire:  4 commç  ils  mouraient  pref-juc  de 
rein  eut  le  corbeau,  U corneille,  te  pivert,  la  chouette,  & un  faim,  ils  fe  jetiolcnt  juifi-tôt  dcllù»  avec  avidité  : que  s'il  en 

certain  oifrau  qj’on  nomme  en  Lttin  parra.  Entre  ceux  qu’on  tomboit  quelque  cliofe  de  leur  bec,  on  répondit  * celui  qui 

appclloit  «hui,  étu.ent  te  bufard,  rolTuragc  ou  le  fanguale.  en  faifoit  faire  la  cérémonie  de  l'Augure  ce»  mots,  TnfaJium  Jm. 

Lutin  aÿijntg0  ou  Jtnpulis,  qui  étoit  une  cfpece  d’aigle;  lim-  tfimam,  ou  /ifisS—,  il  y » un  tiépuneinciii,  un  rejaiiliflcmcaC 

®ulL«,  a.urt  cfpece  d'iigle,  en  Latin  imrnnjfnlxti  l'aigle  com-  Je  dédia  la  terre:  ce  qui  étoit  de  «ki  ajoure.  Mais  ail»  ne 
m..o,  Ce  le  vautour,  ftc.  mangeoient  point,  on  difoit,  Ps.'Atr.us  mjputt ne  mtmkar,  Celui 

Xi  11.  Lea  osiVaux  qui  prédifoient  du  mal,  étoient  nommés  qui  a eu  foin  des  poulEn»  trompe  I aulp^e.  Quant  au  mot  r»ù 
amii^ra  ; quuul  .it  coinmandoicnt  que  l'on  lit  quelque  cho-  puittm,  Il  valoit  autant  que  Urrtpsontm  ou  terri c’elt  à 

fc  , ns  étoient  appeliez  «ors  aAnuiive  ; quand  lia  défen-  dire,  battement  de  la  terre  ; parce  qu’il  talion  pour  un  bon 

do ADt  de  faire  quelque  ebofe  , ils  étoient  nommez  «wi  tr-  augure,  qu’il  tombit  quelque  choie  de  I»  uungeaillc  des  oi- 

(mU  , o-j  tnch-t  ûvcj  : quelques  -uns  pcnfenc  que  l'oifeau  féaux  qui  frappât  la  terre.  On  a ajoûli5^i’/r.*a« , comme  pour 
qui  défendou  quelque  chofe,  a été  appeilé  chvtnt  «ta,  ou  (h-  dire  in  /Mkm . fur  la  terre  ou  fur  U pierre  dure:  car  a un  que 
ut  s ni.  la  cérémonie  fait  en  forme,  il  fe  dévoie  taire  un  rcjallliilcnicnt 

XIV.  Quand  l'oifeau  ne  préfageoit  rien  de  bon,  on  difoit  «ù  de  tk-iTus  la  terre,  de  la  mangeable  qu'on  donnoit  aux  olfeaui 

tfl  filtré,  l’oifeau  cil  autre  : A quand  il  promettait  du  bien . on  ou  pouŒns;  n’i-s  ne  mangcokr.t  pas , ou  s’il*  ne  vonloient  point 
di.ult  tvu  tjl  fin: firt,  l'oifeau  eit  du  côté  gauche:  car  il  eft  à re  fortir  de  la  cigc,  c'étolt  un  ligne  de  grand  malheur, 
marquer,  que  fivfirt  tMeit,  étoient  etliaiez  heureux , d’autant  XXIII.  Sdcanam,  le  filcnce  étoil  un  mot  comacré  4 pioprs 
qu’il»  jvrmetioicnt  de  taire  quelque  chofe;  ils  étoient  etlimez  aux  Augures,  pour  lignifier  le  calme  ii  la  férénlté  de  l’air,  -n'n- 
tel»,  parce  que  chez  les  Romains  la  main  gauche  étoit  de  bon  rira  pari  Êf  f ..’•••«•  figniiioieni  If»  parue»  du  Ciel  qui  étoient 
augure,  & 1a  droite  de  mauvais,  d'autant  que  la  main  gauche  é-  devint  le  viûge  de  cciui  qui  prenait  l'augure  ou  l'aufplee, 
tou  à leur  égard  U partie  Septentrionale,  du  côté  de  laquelle  & celles  qui  étoient  derrière  lui.  Les  unes  4 les  autre*  fe 
ils  croyoient  que  la  foudre  étoit  plu»  haute  & plus  proche  deju.  divîfoient  en  parties  orientait  s 4 occidentales  , c'ell  i dire, 
piter.  celles  qui  tournoient  du  côté  de  l’orient  fe  picnoient  pour 

XV.  On  conjefturolt  suffi  ce  qui  devoit  arriver,  par  la  vue  orientales,  4 celles  qui  tournoient  du  côté  de  l’occident  pour 

des  entraides  des  victimes,  par  leur  fuite  des  autels,  ouparkuis  occidentales.  La  raifoo  pour  laquelle  lea  Romains  eftimocnt 
cris  cttroyabies;  4 quand  tout  cela  ne  fignifiolt  rien  de  bon,  on  que  les  chofe*  qui  arn voient  du  côté  de  la  main  gauche,  étoient 
difoit,  ptétwliria,  ou  ptfiiferé  tujfiu; s,  des  aufpices  piaculaires,  de  bon  augure,  4 que  celles  qui  aui voient  du  côté  de  ladroi- 
dangereux , petlifèrcz.  te,  étoient  de  mauvais  augure  ; & qu'au  contraire  les  Grec» 

XVI.  Les  augures  qu’on  droit  du  renard,  du  loup,  du  ferpent,  eftlmorêni  que  la  droite  étoit  de  bon  augure,  4 la  gauche  de 
du  citerai , 4 d'autres  animaux  i quatre  piez,  étoient  appeliez  mauvais;  c'uft  que  les  Routons  Ce  toun.ulent  ver»  l'orient,  4 
mjp.u*  [*Jtfln* , aufpice»  pédeltre*.  Cariu-um  tajpte iras,  l’aufpi-  les  Grecs  ver»  l'occident  : de  forte  qu'aux  uns  4 aux  autre»  le 
ce  caJuque,  ou  de  cfiùtc,  étoit  quand  la  baguette  de»  Prêtre*,  feptenirton  étoit  le  côté  heureux,  comme  on  l’a  déjà  remarqué, 
ou  le  bonnet,  ou  la  couronne,  ou  la  robe,  ou  les  entrailles,  ou  Ainlï  les  Latins  s'accommodant  aux  Grecs,  prennent  qdblque- 
quelque  autre  chofe  venort  à tomber  par  quelque  accident  1 ce • fois  Jtxirt,  la  droite,  pour  Ut* , heureufe;  & fini  firt,  la  gau* 
lui  qui  prenoit  l'aufpicc.  So/utu  éagunom , l’augure  pour  le  (élut  d»e , pour  mal* , U mxuvaifc. 

du  Peuple,  étoit  celui  que  Ion  prenoit,  pour  lavoir  0 le* Dieux  XXIV.  Aws  itni,  l'oifeau  donne  i'AufpIce;  <ul>a  fc.mir , il 
voulu. ..i.'  qu'on  demandlt  le  falut  du  Peuple.  Juti  ét/pitnm,  donne  mauvais  préfage;  luiurTu  avu, l'ait  iiurcroent  de  l’OJlcau: 
l'aufpice  du  joug , éioliquand  desbétes  attelées  fe  rencontraient,  «inr  #urm  rsti/iuir , l’ Augure  contai  te  l’oifeau  ; «ctsmmks.  v»V- 
ou  quand  une  bête  de  voiture  faifolt  fon  ordure  étant  attelée.  Il  iiiujoe  i«ffTo_7.rrr;  évtt/ujfuert , confultcr  les  vola  4 le  vol  Je» 
y avoir  cncoie  oc*  aufpices  qu'on  nommoit  tMjpixté  ex  *. umreésu  oileaux  , confiderct  leur  vol;  mature  . annoncer;  «éouuinrr, 
ou  «rit  itit,  aufptccs  J'en  tout,  aufpices  celcfies,  ou  pris  des  lieux  rapporter  mauvaife  nouvelle;  Jerv*re,  ou  it  lorUftrvtre,  ubier- 
hauts  ; ctax^ri  étaient  quand  il  faifolt  de»  éclairs,  ou  quand  II  ver  le  tetn».  De  plu*,  «pré»  Lcspaiu.es.  Kfit  Juits,  o ji  «u  ira 
tonnoit.  Prrratw,  (qui  ne  fait  pa*  au  génitif  plurler  Fermais  ,ft , ce  qui  étoit  tHamvM,  devci.o.t  imptirslmm  ; 4 devant 
mm,  tomuie  quelque»  un»  l’écrivent,  mais  Prrtwncum,  ptiitquil  que  de  commencer  l’augure  on  fc  lcrvoit  de  ct>  piroiei,  Jmù 
vient  de  Femme:  voyez  Pcllu»;  étoient  des  cérémonies  qu'il  fai-  ftier  ji  mrJ'i  es  mw  , et  ri  ptfnisyw  Rem»w  ÿuirtimm  b*t  jni 
ftosc  obf.rvcr  dans  les  aufpices.  fértt.pe  efft,  ari  ta  mt><i  hut  jpotjit  vtlutni,  Pere 

XVil.  Lime  les  augures,  quelques-uns  étoient  appeilé*  séfart-  Jupiter,  ti  vous  m’alTurez  4 la  Ville  4 le  peuple  Romain,  que 
CM , quand  il*  s’otfroient  d’eux-méme* , & ilgnlhoter.t  ce  qu'on  leurs  affaire*  demeureront  dan*  leur  entier  , 4 ne  recevront 
demmlûit;  que  ques-uns  iaiprrramvi , quand  il*  montraient  ce  point  de  dommage,  comme  vous  me  promettez  maintenant, 
qu'on  «ie’irott , 4 étuient  impétrés , c'ell  à dite , obtenu*  ; 4 4 que  vous  voulez  bien  l'agréer.  Ce»  paroles  s’appelloient 
d’autre» /Uiii<*,  quand  Us  dc.ignolenc  le  lieu  où  U falloit  prendre  eÿ*t*. 

l'augure.'  XXV.  Si  l’Augure  avoir  quelque  playe,  il  ne  pouvoir  pas 

XVIII.  U mot  (titre  t’efl  pris  quelquefois  pour  mgirrriini  té-  exercer  les  fonétiom  de  fa  dignité  augurait  : U falloit  pour  cela 
pire,  prendre  augure;  parce  que  l'Augure  avoir  coutume  de  le  qu'il  fût  dans  une  parfaite  famé,  tant  les  Romains  svoient  d’é- 
preniie  étant  ai£U:  il  le  prenoit  néanmoins  quelquefois  étant  gard  à cette  Science  frivole.  Le  tem»  étoit  auüi  picferit;  car  fe- 
com  né.  ion  la  Science  des  Augures,  toute  foc  te  de  terni,  n'y  étoit  pas  propre. 

XI X.  Le*  Augure»  publics  étoient  appeliez  lu  ntrrprttti  it  Les  augure*  fur  le  minuit , le  Ciel  étant  ftrein,  4 lans  orage  ni  vent, 
Jupiter,  lSc  tiraient  leurs  Augures  du  Ciel,  des  oifcaux,  des  déflgnoient  un  hémicycle,  c'elU  dire,  un  deim-cctclc,  marquant  leur 
animaux  i quatre  pkz  4 des  vsdimes.  On  éprouvoit  la  vie  Temple  en  l'air, avec  leur  b&ton  augurai,  & déterminant  les  borne* 
rime  avant  que  de  I immoler:  ce  qui  fe  faifoit  en  lui  arrachant  4 les  régions  (c 'étoient  leurs  u-tuies)  paroùlesol.eaux  dévoient 
du  poil  d’entre  1rs  cornes,  4 lui  pailâni  un  fer  rouge  depuis  voler,  tant  A droite  qu’à  gauche.  I.i  baguette  ou  le  bâton  au* 
le  front  jufqu‘1  la  queué  par.dcilus  le  dos:  de  phu,  on  lui  jet-  gural  étoit  fans  nœuds,  & courbé  par  le  haut,  4 s'appelloLt  en 
toit  fur  le  front  une  plie  faléc , faite  de  pur  froment  4 de  tel.  Latin  frivsr. 

Les  foyer»  4 le*  couteaux  étaient  auffi  arrofez  , l’on  jettoic  XXVJ.  Les  foudres,  le»  éclairs,  les  tonnerres,  ont  encore 
de  l’eau  dans  l’oreille  de  la  vifkime,  4 l'on  palloit  le  coûtera  fait  partie  de  l’An  d’augurer  4 de  deviner:  d'où  cil  venu  que 
depui*  fon  front  julqu’i  fa  queud  avant  que  de  la  tuer.  On  les  lieux  qui  avoient  été  frappez  de  la  foudre,  étoient  facrez, 
jetton  antre  cela  du  vio  entre  Tes  cornes,  les  facrilicateun  pro-  4 que  l'on  pofoit  fur  le  lieu  foudroyé  un  autel,  4 comme  une 
nonçaot  certaines  paroles  myllérieufes.  Quand  on  facritiou  aux  petite  chapelle  ouverte  par  le  haut,  que  l’on  nommoit  put */. 
Dir.ix  Inlctnaux,  oo  tournolt  la  tête  de  la  viftime  ver»  la  ter-  Le  lieu  foudroyé  4 coniacté  par  l’immolation  d'une  brebis  par 
re  pour  l'immoler;  au  contraire,  U i on  facrifioit  aux  Dieux  Cé-  le*  Augures,  étoit  appelle  Bsdruraf,  4 il  n’étolt  pas  permis  de 

Ici  les , on  lui  tournuit  la  léic  vers  le  Ciel  : c'cft  la  remarque  msrchrr  fur  ce  lieu:  de  même,  fl  un  arbre  venait  1 être  frappé 

de  Myrtihu  ou  Myriîius  I.  I.  it  rHrJltrrt  it  Ltsfot.  Servius  ajoù  de  la  foudre,  il  fe  nommoit  ttnatique.  Stnrftrterti  étoient  ceux 
te  for  le  v.  144'  As  f.  6.  4 FEiu'tie,  que  le*  Ancien*  obfcrvotent  qui  accuniukslem  certains  gatcaux  appeliez  jertt,  qu'ils  fai  fuient 

le  même  rit  pour  la  main  en  vcifant  le  vin.  pour  l'expiation  & pour  la  confécration  de  ce*  arbre*  frappez 

XX.  Quand  on  inaugurait  quelqu'un,  c'ert  à dire,  quand  on  de  la  foudre.  Outre  cela  on  noramoh  txt  tijtiit,  les  place» 

le  reccvoit  pour  être  aggicgé  au  Collège  de*  Augure»,  on  lui  fur  lefquelle*  la  foudre  étoit  tombée.  Pour  attirer  U foudre, 
faifoit  j axer  qu'il  ne  révélerait  rien  des  Mytléxes  de  l’Art.  on  facnlioit  i Jupiter  Elmm  fur  le  Mont-Avcntln,  félon  l’in- 

XXI.  Une  tcoipêtc  étoit  appellée  /apremmm  agurii  temfmt,  le  vention  de  Noina  Le»  Augures  dlviluient  les  foudres  cncet- 

fouverain  rem»  dé  l'augure  ; 4 le  Ton  où  les  Augure*  exrrçoient  te  forte;  en  foudres,  qu’on  appelloit  fu/mint  frntt,  foudre» 
leur  An  pahliqueaent,  étoit  appelle  Au^artiulum,  l’Aug oracle,  vain*  & brutes;  4 en  foudre*  qu’ils  appciloicnc fatiiué , 
ou  Àrx,  le  F<»rt.  foudre*  fatidiques,  c’ell  à dire,  qui  fervoient  aux  Augure»  à 

XXII-  Voici  quelques  termes  dont  on  fc  (ervolc  poer  demxn-  expliquer  l'avenir,  félon  les  régie*  de  leur  Art.  Entre  ces  der> 
der  reponte  aux  Angores , 4 ceux  dont  il*  ufoient  pour  répon-  nkrs,  U y en  avoit  de  nommez  (mftlttrït , qui  confdllcnt;  pt- 
dte.  Celui  qui  dcmandolt  parlost  ainQ,  Qjâriuftk.ttmh  tu-  nelararU  on  pcdmltru,  qu'on  a de  mandez  ; naeiariz,  qui  *Ver- 
fp.vi***  C'^».  Fabius  Quirite , >e  te  veux  en  aufpice  pour  moi;  j tliTent;  ptflt/eré  , qui  font  dangereux;  fâ/ùir.z,  qui  trompent; 
.X  l’Augure  répondoit , je  vous  ai  entendu,  «Avi.  Danet  dans  ierrpiéüa , ptrempttTté , ou  ptrempitnt,  qui  ôtent  & détruisent  les 
tbti D.ehomtiTt in JUtuf  Ibv.êf  firéi.  rapporte  cette  Demande  ! mauvais  sugurcs qui  ont  précédé;  «rr.ifata,  que  l'on  a appel- 
cn  d’autre»  trrmes,  4 dit,  guutfr  Fa*»,  le  voit  ait:  it  Aéffiàt  lez  pour  témoins;  tverrms,  qui  font  tombez  fur  la  tcnc;  té- 
tije,  ou,  r*  zsipir.nw  ti-Jeie , Quintus  Fabius,  je  veux  nue  r*t* , qui  fe  font  enfouis;  rres/.t , royaux;  ufra  ou  nfert , 
vous  me  ferriez  i prendre  l’augure.  Lnfuitc  le  demandeur  ufoit  malheureux  ; h>'?  ra/.-a , qui  font  ligne  .le  ororcélioa  ; fémlstna , 
de  ces  terme*,  Dstes-tnoi  s'il  voos  ptroft  oull  y aura  ûlencc,  qui  touchent  le  fuccés  d’une  hmllle;  auwôari*,  qui  Genifient  du 
D'iùt  fi  fiicnnamtfii  ew.-é,r»r,  c’ell  i dire,  s’il  n’y  aura  point  de  recours;  4 perverft,  qui  font  de  mauvais  sugure  On  le»  divl- 
tonnctTe  : puis  on  répon  Jo«t,  Il  pardi  qu’il  y a du  fllencc,  c’ell  folt  encore  autrement,  en  foudre  renverfant , f%lme*  iejurtns  ; 
i dire,  que  l’air  cil  ca  me  4 tranquille,  jkrrnrnm  efje  vtiitar.  De  fondre  tranfpcrçint,  futmtn  tr*esji^eni ; foudre  furprenart  4 fou- 
plus  on  inrerrna» oit  de  ceue  manière.  Dites  fi  ie*  oifciux  re-  daln,  f'sfmw  urnpim  ; & foudre  attachant  fur  une  pointe, com- 
parlent,  Drttté  fi  pifiantur  »wi,  4 l’on  réivmdoit,  Ils  repaiflcsit,  me  en  uchont , fulmen  in  itia. 

P*\u*ur.  li  faut  remarquer  qu’on  cnlermott  les  oiiéaux  ou  les  ; XXVII.  Le»  Augura  tubfcnt  porta  le  feu  devant  eux , & fe 

Ccc  cc  3 font 


758  A U G. 

font  appeliez  Fjrfhtru,  •»»«.-* , A quand  II*  faifoient  leurs  céré- 
monie*, i’.s  étoient  couronnez  d'olivier  ou  de  laurier , A vécus 
de  robes  bl  incha  ; nui*  auparavant  il*  fe  dlfpofoient  par  un 
bain,  A mangeoieat  le  cceur  A le  foye  d'un  vautour,  d'un  cor- 
beau ou  «le  quelqu' autre  animal , dont  lia  fe  fervosent  pour  devi- 
ner- Le*  Augure*  nommez  Fjwrr.jvfj , ét oient  très  défait*!  Us 
avoient  la  barbe  A le*  cheveux  négligez , A portoient  une  tor- 
du: ou  flambeau  allumé  à la  main:  alors  l'Augure  La  tête  voilée, 
A vêtu  d'une  double  robe  augurale,  de  pourpre  A d'écarlate, 
ayant  le*  yeux  atraciscz  au  Ciel , confidéroic  attentivement  le* 
parties  du  Ciel , A durant  qu'il  faifoit  fe*  prière* , U fe  tenoit 
debout  A dam  une  pofture  immobile. 

XXVIII.  La  dignité  de*  Augures  étoiten  fi  grande  vénération 
parmi  le*  Komiini,  que  ceux  qui  étoient  dan*  1er  première* 
charges  fe  filfolcnt  honneur  d'être  admit  dans  leur  Collège.  Le* 
Roi,  même  aflVctoient  d’entendre  l'Art  d'augurer,  A fc  l'attri- 
bunient  comme  digne  de  leur*  perfonnes. 

XXIX.  Ix*  Sénateur!  étoient  â Home  le*  maître*  de*  aufpice*  : 
A le  Gênerai  d'Année , fuit  qu'il  bit  Proconful , foit  qu'il  fût 
Préteur,  létoit  en  fait  de  guerre:  Il  le  Lieutenant  remportoit 
la  viftoire,  le  Général,  fous  le*  aufpice*  duquel  il  avolt  com- 
battu, triornphoit. 

XXX.  Quoique  le*  Magiftrat*  fe  mêlaflênt  de*  aul^Ices , auffi- 
blcn  que  le*  Augures,  il  y avoit  néanmoins  des  différence*  dans 
la  manière  dont  chacun  d’eux  l'exerçoit.  Les  Augure*  avoient 
feulement  le  rapport  fan*  l'sfpeâ , A le*  Magillrau  avoient  l'un 
A l'autre;  le*  Augures  étoient  obliges  A contraint*  d'augurer, 
A le*  Magiftrat*  le  faifoient  feulement  quand  ils  le  jugeoient  i 
propo*  ; les  Augures  annonçoient  le*  Aflemblée* , aptes  qu'elles 
avoient  été  ordonnée*,  ou  au'elle*  avoient  été  déjà  faites,  A 
le*  Magiflrats  feu'ement  quand  on  les  devolt  faire;  les  Augure* 
annonçoient  après  avoir  pri*  l'sufpice , A ks  Magiftrats  devant 
A apres  l'aufpice;  trois  Augures  prenoient  l'aufpice  quand  on 
devoir  porter  une  Loi  par  les  Curie*,  A un  feul  Magiitrat  fuffi- 
foit  pour  empêcher  l’Àlfcrablée,  s'il  avoir  prit  l'aufpice , quoi- 
qu'il fût  peu  verfé  dan»  cct  An. 

il  y avoit  encore  quelques  autres  efpéces  d'aufplce* , ou  ma- 
nières d'augurer,  que  l'on  appelloit  aulfi  Divinttim,  A que  l’on 
pourrolt  appeler,  tktArtt  viAnmriret/  comme  t».  La  NArm**- 
tie,  ou  la  NÀrwmrr,  qui  ele  un  Art  détc'.lable,  par  lequel  on 
crnimunique  avec  le  Démon , en  l'invoquant  pour  opérer  de* 
chofcs  extraordinaire* . far-tout  pour  évoquer  A foire  paraître 
le*  morts:  c'ell  ainli  que  la  Pythonilfe,  dont  il  eft  parlé  I So- 
nnet ou  I R ni.  tb.  >8.  fit  paraître  i'ame  de  Samuel  i Saisi  par 
l'An  de  Nécromonce.  L'on  a vu  quelquefois  dans  les  grande* 
villes.  A même  don*  les  Cours  de*  Princes,  des  Nécronuntiens. 
Ce*  mot*  viennent  du  Grec  mmuui,  un  mort,  A *•■«*».  uz- 
fti,  un  Divin,  Divination.  *®.  Amhrojvmévit , cft  la 

prétendue  Science  de  deviner,  en  regardant  attentivement  le* 
entraiilei  d'un  enfant  mon  ou  d'une  autre  perfonne.  3».  I j Lv- 
twa>’ *.«.«,  quand  on  fe  fert  d'un  badin  plein  d'eau,  pour  voir 
les  objets  ou  1rs  perfonnes  dont  on  fouhaite  être  Inihuit,  Quel- 
que*-uns  expliquent  de  ce*  dernier*  augure*  ce  qui  dt  dit  dan* 
l'Ecriture , Gtniji.  tè-  44-  tr.  5-  que  fofeph  fc  fer  voit  d'une  cou- 
pe pour  tirer  des  augure*.  Le  terme  Hébreu  nsthofcb,  uni, 
fe  prend  ordinairement  en  mauvaifc  part  dan*  l'Ecriture  , de 
même  qu'en  Latin  «gurzri  ; mais  Grotius  croit  qu'on  le*  peut 
prendre  en  bonne  part  en  cet  endroit,  A qu'apparement  Jo- 
fcph  fe  fervoic  de  la  talfe  dont  II  cft  ici  question , lorsque  pour 
fc  préparer  i expliquer  le*  ronges  , il  répandoit  Jet  liqueur*, 
A faifoit  des  facriices  à Dieu.  Le  terme  Litln  «sjvrart, 
figr.it*:  quelquefois  Amplement  , (mjcflnrer  ou  deviner  ("ave- 
sur,  fan*  aucun  mélange  de  luperllltion  ni  de  Magie.  Ainli  ce 
partage  , U CMift  Van»  It.jnetie  no*  notre  t <o%iame  il  tirer 
«a jure  ' in  «a ;*ruri  fia  ) ne  veut  pas  dire  nécelfiuremenC 

une  Divination  défendue  A magique , telle  qu’étoit  celle  dont 
parlent  quelques  Ancien*. qui  fe  faifoit  par  le  moyen  d'une  talle 
pleine  d'eau,  ou  d'autre  liqueur  que  l'on  répandoit,  A dont  on 
tiroit  de*  augure*  pour  l'avenir.  DihtaUtr  0f  per  tnrtn  t *fo- 
vbri  tfuaielrMi , dit  hultathe  fur  l’Odyflee , dnnmm  zugvrtw*  top- 
u> net.  Julius  birénius  parle  aulfi  d'une  coupe  divinatoire,  dont 
fe  fervoient  le*  Atlyrlen* , le»  Chaldéetss  A le*  Egyptiens.  On 
U retnpliübic  d'eau , A l'on  y rnettoit  on*  lame  d'argent,  ou  de* 
pierre*  peédeufe»  gravées  de  certains  caractères;  A en  pronon- 
çant quelques  paroles,  on  invoquoit  le  Démon,  qui  répondoit 
suffi  tôt  du  fond  de  cette  eau.  par  une  efpéce  de  fitHement.  Jul 
Fi  ru,  it  Fait,  f.  13.  «pn.V  Per er.  Pline,  /.  30.  r.  a.  fait  mention 
des  Divination*  par  fc  moyen  des  eaux  A des  baŒns.  4®.  La 
Gdif wi.inrie , quand  on  employé  un  vailïeau  de  verre  fait  en 
façon  de  ventre,  plein  d'esu,  A entouré  de  bougies  allumées, 
ou  d'un  feau  plein  d'eau , dans  lequel  on  Jette  une  pièce  d'ar- 
gent. s®.  La  Cur-.,"<rwi.tnrif , lorsqu'on  plonge  un  miroir  dans 
un  b.-iifin  plein  d eau , A qu’on  y fait  regarder  à un  enfant  ou  à 
nne  femme  greffe  qui  n’a  pas  encore  atteint  le  neuvième  mois 
de  fa  gtoffclTe.  6®.  I.'Onfebontatie,  quand  on  fc  fert  de  l'otv^e 
du  pouce,  ou  de  la  main  d'un  jeune  enfant,  que  l’on  couvre 
de  Suif  ou  d'huile , pouT  lui  faire  voir  ce  que  l’on  prétend , après 
l’avoir  tourné  au  folcll.  7®.  L'tfsdrMMsrie,  quand  on  regarde 
avec  attention  dans  l'eau  pour  y découvrir  quelque  nouvel  ob- 
jet:  ce  qui  fe  prstiquoic  quelquefois  avec  un  miroir.  Varron 
dit  que  l’Hydromantic  a été  inventée  par  les  Pcrfe* , A que  Nu- 
ma  Pompilius  A Pythagore  s’en  font  fort  fervl*.  Ce  mot  vient 
du  Grec  >Jwrrtir  compofé  de®'®*.  , de  l’eau , A de 

Djirfiufu»  8-  1-a  BeiWmiie.  Voyez  cette  efpéce  de  Divination  au 
mot  HELOMANTIE:  Il  eft  curieux,  p.  La  G<v«i,iaiir,  ou 

Kr  parler  plus  Mon  l'ufage , la  Gionuntr , eft  une  efpéce  de 
instion,  qui  confiffe  1 faire  delà  main  droite,  A au  hazird, 
des  lignes  A des  point*  ou'on  marque  fur  uu  morceau  de  papier, 
fans  Kl  compté!  • car  alors  ou  ptétcad  ûr  ces  divetfes  figures 
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que  le  hasard  fait  trouver  i l'extrémité  des  lignes , fonder  un 
jugement  de  l'avenir , A décider  de  l'événement  de  toute  ques- 
tion propofée.  Quoiqu'il  n’y  ait  rien  de  plut  vain  que  l’Art  de 
la  Géomancc , il  y a eu  cependant  des  Chrétien*  allez  mauvais 
pour  employer  leur  teins  A leur*  veilles  i compofcr  des  Traites 
fur  cet  Ait  frivole.  Robert  Flud , d’ailleurs  allez  habile  hom- 
me , s’eft  lai  lié  infatuer  de  la  Géomancc , dont  il  a fait  un  gros 
Traité.  La  Géomancc  de  Ci  tin  eft  la  plus  fsmeulc  de  toutes 
les  Géomancc*.  On  compte  encore  plulieurs  autre*  efpéce*  de 
Géomance,  que  l'on  peut  confulter  dans  Rofin,  dan*  Dcmp- 
lier,  A dans  plufieun  Auteurs  modernes  qui  ont  usité  des  An- 
tiquités Romaines. 

il  ne  faut  pu  oublier  ici  quelques  autres  efpéce*  d'augures, 
ou  manières  de  deviner. 

1®.  V ÀltHnvmtntit  ou  VJUfnmontie,  confifte  i mettre  du 
blé  fur  tes  vint- quatre  lettres  de  l'Alphabet,  A félon  les  Let- 
tres que  le  coq  piquotte,  on  devine  par  le  moyen  du  mot  que 
le  coq  forme. 

a®.  L'HnrvJfnciat  fe  prend  dans  un  fe ns  plus  étroit  pour  l'Hié- 
ro/cmt,  c'ell  4 dire,  pour  la  façon  de  deviner  dans  les  facrifi. 
ces  a par  les  chofcs  facrée*.  La  viéllme  étant  encore  en  vie  , 
domtoit  auflî  plulieurs  ligne*  A moyen*  de  deviner,  dans  le  tems 
qu'on  la  produisit,  ou  qu'on  la  conduifolc  à l'autel,  quand  on 
la  minloit , A quand  on  verfolt  fc  vin  fur  elle.  Extrjpitm*,  PRx- 
ti (pleine , M l'infpeâion  de  fes  entrailles  , étolt  pour  deviner 
par  leur  mouvement  A par  chacune  des  parties  de  la  viftime, 
lorsqu’elle  venott  d’étre  égorgée.  On  avoit  égard  parti cuhérc- 
roent  au  foye  ;c'eft  pourquoi  les  Gréa  l'ont  nommée  intwMfa, 
attention , Infpeclion  fur  le  foye.  Les  HtraMeu  font  ainli 
nommez,  fuivant  quelques  Auteurs,  du  mot  ht* t*  , qui  en 
vieux  langage  des  Latin*,  cft  1e  même  que  boflu , vlétlme , hoitie, 
d'autant  que  cesilanilpices  devtnoient  par  la  conlîdération  des 
viâimei.  Pour  augurer,  il*  ne  a'arrétoient  pas  tout  i fait  à 
l'infpeftion  de*  entrailles  ; ils  y joignoient  encore  plufieun  pra- 
tiques, que  l’on  pourrait  nommer  auttntiwi,  ou  i'iitemita;  Us 
confidéroient  la  Aamtne  du  feu  qui  confumoit  II  viflltne  ; Us 
regardoient  comment  k fiel  rejiilliffoit , A comment  la  velËe 
qu'ils  mettoient  fur  le  feu,  ayant  l'ouverture  bouchée  de  lai- 
ne , fe  crevoit  A Jcttolt  l’eau  qu'dle  comenoit.  Ils  jcttoienC 
aulfi  les  langues  dans  le  feu , après  avoir  eboifi  fc  foye , comme 
étant  la  principale  partie  de  I animal,  A la  plus  effentiellc  pour 
augurer  ou  deviner  dans  les  formes.  Pendant  la  cérémonie, 
cet  Hanifpices  étoient  voilez,  A portoient  des  manche*  cour- 
te*, ayant  la  barbe  rafe,  A tenant  en  la  main  droite  leur  blton 
augurai-  On  croit  que  c'ell  un  certain  Tiges  qui  cft  l'inven- 
teur de  VUtrvffitmt. 

30.  La  Pyrofafm  ou  la  PyrmMii , fc  faifoit  par  1e  feu:  car 
l’on  jettoit  de  la  poix  broyée  dam  fc  feu , oh  l’on  a lumoit  des 
flambeaux  empoiitez  pour  ainfi  dire , A marquez  de  certains  ca- 
raélércr.  Si  les  flamme*  venoient  i s'unir , c'étoit  bon  figne  ; fl 
elles  alloicnt  de  côté,  comme  en  fc  divifaot,  c'étoit  mauvais 
figne;  fi  la  flamme  fbrmoit  trois  pointes,  on  efpéroit  quelque 
chofe  de  glorieux  ; fi  elle  étoft  divifée  en  plufkur*  rayons , elle 
figninoit  la  mort  su  malade , A la  maladie  i celui  qui  étolt  en 
famé;  fi  elle  petilloit,  c’étoit  une  infortune;  û elle  s'étclgnuit , 
c’étoit  un  grand  malheur.  I j viAime  fe  jettoit  aulli  quelquefois 
dans  le  feu , A on  ne  coniïdéroit  que  la  flamme , fa  couleur , fa 
lueur,  Cê  façon  de  monter  en  haut,  (a  fplendcur,  Ton  bruit,  fl 
elle  dévorait  promptement  la  viâjme,  fi  elle  s’étetgnoit , Ac. 
Les  peuples  de  Lithuanie  ont  été  fort  adonnez  i cette  Pjrtntm- 
rie,  aulli- bien  que  le*  Chaldéens  A les  Egyptiens. 

4®.  La  CopnomMiù  fe  prend  de  la  fumée , A principalement  de 
la  graine  de  felame  ou  jugeollne , A de  pavot  noir.  Les  Juifs , 
dit-on , s'en  fervoient , prenant  garde  b elle  montoit  en  ligne 
droite  ou  de  côté. 

5®.  La  Libnomntie  fe  prenoic  de  l'encens  que  l'on  jettoit  dans 
fc  feu.  6®-  La  Tephrinmaiait  fc  tirait  de!  cendres  de*  facrifice*  ; 
A 7®.  la  Rivrèiiimawrr  fc  prenoit  de  petite*  baguette*  de  bruyère 
avec  Icfqueile*  on  brûloit  les  chairs  des  vtftimcs  que  l'on  pofoie 
fur  du  myrte  A fur  du  laurier , les  arrofant  d'huile , mêlée  arec 
du  lait  A du  miel.  On  fe  fervoit  quelquefois  de  ces  baguettes 
pour  devIncT  ce  oui  dévoie  arriver,  pat  exemple,  û elles  fieu- 
riifnicnt  d'clles-mémcs. 

Perfonne  ne  doute  aujourd'hui  que  cet  augures  ne  fullênt  fri- 
votes  A fuperilitieux.  Ce  n’eft  pas  néanmoins  que  Dieu  ue  Me 
connoltre  des  effets  naturels  qui  doivent  fuivre , par  quelques 
fiencs  naturels , vérifiez  A foutenus  de  l'expérience  ; le  plon- 
geon, par  exemple,  la  corneille,  l'alcyon,  l’hirondelle  font 
leur*  préfages.  L'on  voit  dans  l'Hlftoire  de  l'Anaen  Teftament , 
A même  £ns  les  Hiffolres  profanes . que  Dieu  a trouvé  i pro- 
pos de  faire  connoltre  plufieurs  chofcs  par  «les  fonget  mytU> 
rieux.  U s quelquefois  voulu  faire  conjcfturer  ce  qu  un  enfant 
deviendroit  un  jour,  pareiemple,  par  desabeilla  qui  venoient 
faire  leur  miel  fur  fa  bourbe,  A oui  préfageolent  par-U  que  cet 
enfant  charmerait  un  jour  par  la  douceur  a par  la  force  de  foo 
éloquence  : ce  qu’on  dit  être  arrivé  i Platon  A à faim  Ambroi- 
fe , lorsqu’ils  n étoient  encore  qu'au  berceau.  Tout  fc  monde 
fait  que  le*  fourmis  qui  apportoient  en  diligence  de*  grain*  de 
blé  dans  la  bouche  de  Mi  la* . pendant  qu'il  étoir  au  berceau, 
fcmbloient  prédire  afiez  clairement  qu'il  ferait  un  Jour  fort  ri- 
che. La  vainc  curiofité,  A une  paillon  violente  qui  régnoit 
parmi  le*  Payent,  de  percer  dans  l'avenir,  les  portoient  è ajou- 
ter fol  soi  Démon*,  qui  naflbient  chez  eux  pour  des  Oracles 
faint*  A facrez , A de  prendre  leun  augure*  des  chofcs  qui  n’a- 
voient  aucune  conneilon  avec  ce  qu’ils  conjefturoiem-  Lts  As- 
(Viiens,  peut-être  i caufe  de  leur  valle  étendue  de  terre,  ti- 
raient du  Ciel  A des  Aftrcs  tout  leur  Art  de  deviner.  La  Chsl- 
déen*  A le»  Egyptiens  la  ont  Imitez;  la  Ciliciem,  ceux  de 
Pampbylie,  la  rilidieiu  fc  font  attachez  au  chaut  A au  vol  des 
olfcaux 
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oifeaux.  La  Grèce  pour  (avoir  In  chofes  future*  «voit  fn  Py 
(lue*  ou  Prêtres  Devins,  A le»  Devine, clic»  ou  vieille*  femme* 
Doionéenncs;  A l'Egypte  fou  fameux  Onde  d’Aumon.  Lci 
Humains  s'adonnoient  particuliérement  aux  Augures , à l'exem- 
ple de  Romulus  leur  Fondateur,  qui  ne  voulut  point  bltir  la 
ville  de  Hooie,  fan*  avoir  auparavant  exercé  fon  Art  d'augurer. 
L'Etruric  ou  I*  Tofrane  a'ell  rendue  fort  recommandable  dans 
cette  forte  de  Science.  Ces  Divination*  fc  fiifolent  tantôt  pat 
je  ne  (ai  quelle  fureur,  tantôt  pat  le  moyen  dea  fanges,  tantôt 
parle  propre  mouvement  d'une  perforine,  d’un  oifenu,  d’une 
bàe.  Les  livres  des  Sibylles , parmi  le*  Romains  avoient  leur* 
Interprète*,  les  forces  avoient  le*  leurs,  Ac.  Strabon  lient  que 
les  tirets  ont  eu  leur  Autonomie  des  Phéniciens  ; & 0 l’on  en 
croit  Eufébe,  1rs  Phéniciens  l'ont  eue  d' Abraham,  qui  l'avoit 
tirée  dus  Chaldccns.  Les  Romains  ont  pris  le  mot  divin#»», 
Divination, de  Jivi.des  Dieux;  A les  Grec*  l’ont  appcllé  » , 
Art  de  fureur, 

il  y en  a qui  ont  voulu  mettre  au  nombre  des  augures , ce 
qui  fe  pratiqua::  chez  le  peuple  luis.  Les  Juifs  ivotcnt  leur* 
Prophète*,  leur*  Prêtre*  6c  leur  Souverain-Pontife,  qui  éclai- 
rez de  Dieu  piédifotcni  fûrement  le*  chofes  futures.  Le  Grand- 
Prêtre  pour  prédire  fe  fervoit  de  l'on  Ephod , que  les  Septante 
traduifent  par  le  mot  de  Rttimsl.  Cet  Ëphod  étoit  un  morceau 
d'étoffe  quarté , orné  de  douze  pierres  précieufes , qui  étoit  fuf- 
pendu  fur  la  poitrine-  Ccd  dans  cet  Ephod , que  l'on  trou 
voit  Urim  0P  TinuanuM,  c'eik  è dire , la  ht«:ert  gp  la  vente.  On 
aolt  que  par  Cédât  ou  l’obfciirité  A k terni)  lemcnt  de  ce*  pier- 
re* préckufes,  le  Pontife  préfageoit  le*  événement.  Suida*  rc- 
mirque  que  cet  Ephod  étoit  large  comme  la  nuin , qu'au  milieu 
il  y avoic  une  étoile  d'or,  A un  diamant  entre  deux  émeraude», 
fur  lefqucUes  ét  oient  écrits  les  noms  de*  douze  Tribus , A que 
le  Souverain  Piêuc  attaeboit  cet  Ephod  4 fan  col , lorsqu'il  con- 
fultuit  Dieu;  fi  le  diamant  brilloit,  c’étoit  bon  figne;  s'il  de- 
meurait fan*  jettrr  de  feu.  Dieu  n'approuvoit  pas  la  demande; 
s’il  paroillbic  Je  (ang,  c étoit  (Igné  de  milticre;  (i  fa  couleur  é. 
toit  nuire,  ligne  de  mortalité,  Venez  plus  au  long  ce  qui  repar- 
tie lVphod.au  mot  Ë PHOD.  f'ajet  a Mort  lu  mars,  ORACLE, 
SORT,  AUSPICES. 

Les  exemptes  de»  Augures  ou  des  Aufpicei  Ica  p'u5  diliinguez 
dans  nintoire  Gréquc  A Romaine,  font  les  fui  vans.  Le  Roi  L. 
Tarquin , voulant  joindre  quelques  compagnies  de  Cavalerie  4 
celles  qui  avoient  été  faites  par  Romulus,  l'Augure  Actiua 
Natvius  l'en  détourna.  Tarquin  fc  fentant  offenfé  de  ce  qu’il 
* ojipolbii  4 fan  deiTcin , lut  demanda  fl  une  autre  ebofe  qu'il 
avoic  en  l'cfpnt  fe  pourrait  exécuter.  Aftiua  lui  répondit 
que  cela  fe  pnurroit  très  facilement:  en  forte  que  Tarquin  cro- 
yant le  furprendre,  lui  commanda  en  raillant,  de  couper  avec 
un  rafoir  une  pierre  4 égulfcr.  Aâiiis  suffi-tôt  fc  mit  en  état 
de  lui  obéir,  A tranchant  net  cette  pierre  aux  yeux  du  Prince, 
lui  montra,  dit  Valérc  Maxime,  par  cet  effet  incroyable,  com- 
bien il  etoit  verfé  dans  l'Art  de  deviner. 

Tibérius  Gracchu* , fc  difpofant  4 une  nouvelle  4 périlleufe 
entreprife  , obferva  dès  Iq  matin  chez  lui  le  chant  A le  vol  de* 
Oifcaux  ■ pour  favoir  G fan  delfein  réuflïroit,  mais  il  reconnut 
aulli-tôt  que  i'ifliië  en  ferait  infortunée.  Au  fortir  de  famaifan, 
il  tomba  fl  rudement  fur  la  porte , qu'il  s'écorcha  un  orteil  d’un 

Eic  ; quelque*  pas  plus  loin , trois  corbeaux  tirent  chcolr  devant 
il  tes  éclats  d'une  tuile  briféc,  & lui  prédirent  fan  delUn  par 
l'horreur  de  leurs  croalTemens  funèbres.  H inéprifa  ce*  augu- 
res , A ne  lailTa  pas  de  pourfuivre  fan  chemin  vers  ie  Capita- 
le, où  le  Grand -Prêtre  Scipion  Naûca  le  renvetfa  par  tene 
d’une  pièce  d'un  fiége  rompu. 

CJiudiua  étant  fur  le  point  de  donner  un  combat  fur  mer,  du 
teins  de  la  première  guerre  Punique , eut,  félon  la  coutume , re- 
cours aux  aufpice*  ; mai*  celui  qui  nounlllbit  le*  poullhs , d'où 
l'on  droit  le*  augures , l’avertit  qu’ils  ne  vooloicnt  pas  fortir  de 
leur  cage , pour  venir  manger  ; donc  Claudius  fe  mit  fart  en  co- 
lère, A les  ht  jettes  dans  la  mer  , difani.PaufuVr  ar  vatlm  juj 
moïse»,  e/u'ilt  Courut. 

I-  lunius.  Collègue  du  précédent,  ayant  pareillement  mé- 

Crifé  les  Aufpice*,  perdit  fan  Année  navale  par  une  tempête; 
.'  premier  fut  condamné  par  Je  Peuple  4 U mort;  A l’autre 
fe  la  donna  de  fa  propre  main  , pour  éviter  la  honte  du  fup- 

plice. 

Le  Souverain-Pontife  Métellus  allant  4 fa  mai  Ton  des  champs 
à Tufculum , rencontra  deux  corbeaux , qui  traveribtent  (1  fou- 
vent  l'on  chemin  A le  preUbient  de  telle  forte,  qu’il  fut  con- 
traint de  retourner  fur  fes  pas,  A de  rentrer  dans  la  ville;  A 
la  nuit  fuivanic,  le  feu  prit  au  Temple  de  Vella.  Metcllu* 
l'ayant  appris , fc  jetta  parmi  les  flamme* , d'où  fl  (âuva  l'image 
de  Paljas. 

Cicéron  fut  averti  de  fa  mort  par  un  pareil  aufpice.  Il  étoit 
au  fauxbourg  de  Gayette,  Ion  qu'en  fa  préfence  un  corbeau  ar- 
racha l’aiguille  d'un  cadran,  A à l iclUnt  le  vint  prendre  par  le 
ha«  de  fa  robe,  l'arrêtant  de  fan  bec,  |ufqu’4  ce  qu'un  de  fc* 
F.fclaves  lui  eut  annoncé  que  de*  faldats  venoient  pour  le  faire 
mourir. 

Dans  le  tems  que  Brutus  mit  en  campagne  le  relie  de  fan  Ar- 
mée, contre  CéCar  Augulie  A Marc. Antoine,  on  vit  fondre 
deux  aigles , l’un  du  côté  du  camp  de  Céfar,  A l'autre  de  celui 
de  brutus;  le*  deux  aigles  en  étant  venus  auxprifet,  après  avoir 
tonstems  combattu  dans  les  airs,  celui  du  côté  de  Bri^s  s'en- 
fuit bleflü. 

Alexandre  voulant  faire  bltir  une  ville  en  Egypte,  Dino- 
crate  Architeflc  habile  lui  en  traça  le  plan  A l'enceinte  fur  le 
lieu  même,  A fc  fetvit  au  lieu  de  crayc,  de  farine  d'orge  fé- 
chee.  pour  la  marquer;  nuis  une  volée  d'oifeaux  accourus 
d’un  lac  vnifin  mangea  cette  farine,  d'où  les  Prêtres  Egyptiens 
tirèrent  un  bon  augure  , difant  f»e  (tut  ville  Jirtit  an  jour  tapa. 
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Ht  de  nourrir  beaucoup  d etrangers. 

Un  aigle  s'étant  abattu  far  un  Palais  où  devoir  coucher  le  Roi 
Déjotarus,  qui  rcgloit  toutes  fes  action:-  fur  le  vol  ou  le  cil  de* 
oifcaux,  il  n‘y  voulut  jaoia:<  entrer.  En  effet,  la  nuit  fuivante 
ce  Palais  taoiba  par  terre,  A fut  ruiné  de  fond  en  comble.  Quel- 
que plauliMcs  que  paraiiTent  ces  faits,  ils  peuvent  cire  1 effet 
du  hasard;  A l'Art  ou  la  Science  prétendue  des  Augures  étoit  fl 
frivole,  qu'un  Pnyen  même  fc'eft  Cicéron ) n'a  pas  pu  s'empê- 
cher de  dire  qu’il  s’ètonnoit  comment  deux  homme*  exerçant 
la  charge  d’Augurc*  pouvoient  fc  rencontrer  fans  rire.  Voilà 
ce  que  l'Hilioire  profane  nous  apprend  de  plus  fpécieux  en  l'a. 
veur  des  Augures. 

A U G U R K L L U S (Jesn  Aurclius)  Poète  Latin,  étoit  de 
Rimlni.  Il  vivoit  version  1310A  i;i$,  Aaété lurnommé  Je 
petit  bmmcéB  grand  gfmt,  fans  que  l'on  en  fâche  trop  bien  la 
raifon.  J1  muurut  a TiévUe,  4gé  de  83  ans.  Un  a de  eu  Au- 
teur, des  O J/s,  drt  Elegies  A des  vers  lamies.  Ce*  dernier* 
font  le*  moindres  de  fes  Pcëlics.  Quant  à fes  pièce*  lyriques , 
il  n'y  a pas  fort  réuflî , parce  que  ce  genre  de  Poêlîc  demande 
de  la  vivacité,  de  la  torec,  de  la  délicateffe,  de  la  noblelTe,  de 
la  grandeur,  un  tour  aife,  un  air  poli,  A beaucoup  d'enjoœ- 
ment;  A Aurelius  n'avoit  prefque  aucune  de  ces  qualitez.  Se» 
DUcoura  ou  Sermons  ne  font  véritablement  que  des  Difcours, 
c'elli  «lire,  des  mou  A du  babil,  Augurtllu»  avoir  la  paillon 
de  fouiller  A de  faire  de  l'or  : A il  en  Ut  un  Poème , fous  le  ti- 
tre Grec  de  Cbrjjâfttt,  qui  cil  te  meilleure  de  fc*  pièces.  •Paul 
Jove,  nu™.  68.  p.  159  160.  Ed it.  m Jnzc.  Lorcnro  Cral- 

lo,  de  Pari.  Grac.  p.  go.  Jules  Ccfar  Scaliger,  Hjptrcmse,  I.  6. 
Point-  p.  78.  Biillct,  Jugement  iei  Savant,  rame  7.  Ai  tic.  1140 
des  Jugemen*  fur  les  Poêles. 

AUUUR1NUS. Chrrrhr-s MINUTIES  AUGURINUS. 

•AUGUSTA,  (ùrnoiii  donné,  premièrement  à Livic  fem- 
me de  l’Empereur  Augulie,  A cnfuire  4 plulteurs  autres  Impé- 
ratrices. 

• AUGUSTA  rit  A a été  le  nom  Latin  de  quantité  de  vil- 
le* qui  ne  font  plu»,  ou  qui  funt  Connue*  frms  d'autres  noms. 

• AUGUSTAI.Ks,  eft  le  nom  que  Ton  danaok  4 une 
tête  qui  fe  ce’cbroii  tous  les  ans  à l'honneur  d'AuguItc,  le  qua- 
trième de*  ide*  d'Oilobre , c’cü  à dire , le  1 2.  de  ce  mois , fé- 
lon notre  manière  décompter.  101e  fut  inüituéc  en  méritoire 
de  fon  heureux  retour  i Rome,  après  avoir  laiiléen  bon  état 
la  Sicile,  la  Grèce,  l'Aile,  la  Syrie  A ce  que  l'Empire  avait 
conquis  fur  le*  Parthes.  Celte  ICte  étoit  fort  fnletnncllc  A ac- 
compagnée de  Jeux  publics.  • Dion,  L S4  êP  5û.  Dana,  .zfari*. 
Ram. 

AUGUSTAUX  (Jeux)  en  Latin  jlufnflalts  Lssdi,  avoient 
été  inllituez  en  l'honneur  d'Augutle.  Tacite  nous  apprend  qu'il» 
furent  troublez  à leur  première  repréfet, talion,  par  l'émulaiiua 
des  Auteurs.  Ce  Prince  avoit  itiiiulgné  autrefois  de  la  complai- 
(ancc  pour  ces  forte*  de  diwtiUèraens,  en  faveur  de  Mtcénos, 
éperdu ément  amoureux  d'un  boufon  nommé  Buillus.  * A-J  .ps:- 
tez  Semantes. 

AUGUSTAUX.  en  Luln  AuTufalts  A St.Ua  Argufialti. 
C'était  une  Société  de  Prêtres  infatuez  en  l'bonneur  d'Augutle , 
après  que  les  Romain*  l'eurent  mis  par  flatterie  au  nombre  de* 
Dieux  immortel*.  Ce  fut  PEmpcrcur  Tibère  qui  inflitua  cette 
Société  ou  cc  Collège , qu'il  nomma  Aut,»fi*lrs , pour  offrir  à 
Auguite  de*  facritices  dans  le  Temple  qu’il  fit  bitir  fous  fan 
nom , aflîgnar.t  un  fonds  pour  leur  fuWirtancc  : cc  qui  ne  fe  pra- 
tiqua pu  feulement  à Rome,  mais  aufll  dans  le*  Province*  de* 
Gaules;  A principalement  dans  la  ville  de  Lyon , où  on  lui  bl- 
tit  un  Temple  magnifique,  à frai*  communs  des  douze  vdics.  Un 
y voyoit  D ftatuê  de  chaque  Province  avec  f*s  Armes,  pour  ap- 
prendre à la  poftériré  qu  elles  avoient  toutes  contribué  4 la  dé- 
coration du  Temple.  La  flatterie  A la  fuperfaûon  venant  à 
s'augmenter , on  intlitua  dans  la  fuite  de*  (’ommunautez  de  Prê- 
tres en  l'honneur  des  Empereurs , qu’on  déliai:  après  leur  more; 
A on  le*  appella  Augutfalet  d’un  nom  général , ou  du  nom  de 
l’Empereur  au  fervice  duquel  ils  étoient  confinez , comme  , 
Flavét,  Àdrianalti , etùem , -feîiwiui.  Cc  qui  rendit  cc*  Commu- 
nautez  plus  confldérablcs  A plu*  illufae*,c'etl  que  les  nouveaux 
Empejceri  fe  mettoient  du  nombre  , 4 l imitation  de  Tibè- 
re, quis'étoic  mis  dans  le  rang  des  Frères  Augultaux.A  y avoit 
fait  entrer  Drufus,  Germanicu*  A Claude.  Néron  en  fit  au- 
tant , en  quoi  ils  furent  fuivls  des  autres  Empereurs.  * 
Ramamet. 

AU  GUSTBERO  ou  AUGUSTBOURG,  Jugu^tr- 
ga,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  Haute  Saxe  , au  Marqulr'ac 
de  Mlfnle . fur  une  montagne,  pré*  de  la  rive  droite  de  la  petite 
rivière  de  Schop.  Elle  cil  au  (ùd-oueit  de  Dîefde , donc  elle 
cil  éloignée  d'environ  dix  lieues.  Aug.ille  Electeur  de  Saxe  la 
fit  bltir  dan*  le  XVI  (kclc,  A lui  donna  fon  nom.  Elle  appar- 
tient encore  à l'Electeur  de  haxe.  Il  y a dans  le  dùceau  d'Au- 
guflbourg  un  bouicau  fi  grand,  qu'on  peut  ranger  fous  fes  bran- 
ches, pour  être  4 couvert,  une  grande  quantité  de  uMci,  A au- 
tant, dit. ou,  qu'il  y a de  Jours  djns  l'an.  ^ Tavernier,  ru  Jet 
Sttelitm. 

AUGUSTE  (Cafns  Julius  Céfir  Oftrvi.inus)  Empereur  de 
Rome,  étoit  fil*  d'Oéfaurvi  11  d 'Aida,  fille  de  Julie , iieur  de 
Julei-Cljdr , A fut  appcllé  1!  abord  C Otla'  io».  Il  naquit  fou» 
te  confjl.it  de  Océiun  A d Antoine  , l'an  Oyi  de  la  fondation 
de  Rome  , 3941  du  Monde  . iuivant  le  calcul  d'Uilërius,  A le 
3971  félon  celui  ou'on  a fulvi  dan  tout  cet  Ouvrage,  A 63  jna 
avant  l'Exe  Chrétienne,  le  23  de  Septembre,  félon  Dion,  A le 
ai  félon  Suétone  ; car  le  tara  kalendas  03 tiret  dons  le  tems  qu'Au- 
guilc  vint  au  monde,  ramboit  fur  le  a a du  moi*  de  Septembre, 
qui  n'avoit  alors  que  sy  jours,  A qui  n'en  reçut  30  qu'apres  la 
reforme  du  Calendrier  par  Juks-Céfar.  Augulke  n'étoit  4j;é  que 
de  quatre  ou*,  lorsqu  il  perdit  fon  pérc.  A douac  an*  il  frf  po- 
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bllquemcnt  l'oralfon  funèbre  de  fon  ayealc  Julie  : 4 à dli-hnit , 
apte*  avoir  apprit  à Apollonie  l'aflâflinit  commit  à Rome  en 
la  perforine  «le  Jule»  Céfer  fon  onde,  qui  l'avolt  adopté, 
il  traverfa  d’Epire  en  Italie , oü  il  (ut  reç*  par  une  Armée 
qui  vint  au-devant  de  lui  1 Brinde»,  4 qui  » attacha  à fa  per- 
lonnc  , comme  au  véritable  fil*  de  Jule*  Céfer.  Le*  nom* 
de  C Julius  Céfar  Ottavianus  qu'il  prit , contre  te  fentiment 
de  fa  mère  même , attirèrent  bientôt  auprès  de  lui  toutes  les 
créiturct  de  fon  oncle,  duquel  il  Te  paru  pour  fils  adoptif. 
M.  Antoine,  qui  étoit  alors  Conful,  jaloux  de  l'autorité  qu’il 
vooloit  réfervet  toute  entière  pour  fol , reçut  aff«z  mal 
Augulle . qui  arma  contre  lui , & qui  l'obligea , par  la  crainte , 
à en  ufer  autrement  ; mais  ce  calme  ne  dura  pas  longtem*. 
Augufle,  après  avoir  célébré  des  Jeux  à Tes  dépens,  pour  la  dé- 
dicace du  Temple  «le  Vénus  Gesirns , biti  par  j.  Cétar , 4 après 
«'être  acquis  par  cette  aétion  la  faveur  du  peuple , ne  fongea  plus 
qu'à  la  guerre  contre  Antoine , qui  mettoit  tou:  en  ulage  pour 
perdre  Augulle,  4 pour  le  Aire  déclarer  ennemi  public  Augu- 
lie  fut  créé  Vice- Préteur,  avec  une  autorité  égale  à celle  des 
Confuls;  on  le  fit  Sénateur:  onl'bonora  des  orncinens  coafulai- 
m : on  lui  permit  de  s'attribuer  tous  les  honneurs  de  la  Préturc; 
4 on  le  déclara  capable  d'exercer  le  Confulat  dix  ans  avant  l’âge 
preferlt  par  Ici  Loix.  Apres  avoir  reçu  l’ordre  de  pourfuivre  An- 
toine avec  les  Confuls  Hirrius  4 Parus , Il  vint  à bout  en  troi* 
mois  de  cette  guerre,  dégagea  Décima*  Brutus,  qui  étoit  aflît’gé 
dan*  Modénc;  chair»  Antoine  de  toute  l'Iulie  l'an  71 1 de  Ro- 
me, 4 43  ans  avant  Jéfus-Chrlil.  Uiitlurtut  tué  dans  la  bitail- 
l«  de  Modénc , 4 Panfa  mourut  quelques  jours  après , des  bief- 
fures  qu’il  y avoit  reçues.  Etant  prés  de  mourir,  11  découvrit  à 
Augulle  le  fecret  du  Sénat,  dont  le  but  étoit  de  fe  fervlx  d'Au- 
guitc  contre  Antoine  pour  les  atfoibllr  l'un  par  l'autre , 4 les 
exclure  enfuite  du  gouvernement , qu’on  devoir  remettre  tout 
entier  entre  le*  mains  des  portifan»  de  Pompé*.  Augutle  ne  fut 
pas  longtems  fans  avoir  des  preuves  des  mauvaifes  intentions 
du  Sénat  ; mais  la  fidélité  de  fe»  Soldats , qu’on  tâcha  vainement 
de  débaucher . fit  échouer  les  delfcins  de  les  ennemi».  On  ve- 
rrait de  lui  rcfïifer  le  Triomphe  pour  l’affaire  de  Modénc  ; quoi- 

3u'on  l'eût  accordé  à Dédmus  Brutus , que  cette  viftoire  avoit 
égigé.  Cet  affront,  joint  aux  progrès  JeCiiliu»,  dont  l’auto- 
rité s'étoit  accrué  en  Afie  par  la  défaite  de  Doiabclla,  fit  ré- 
foudre  Augulle  à fe  réconcilier,  puur  fa  fureté,  avec  M.  Antoi- 
ne, qui  le  menaçoit,  en  cai  de  refus,  de  s'unir  lui  même  avec 
Brutus  & Caflius.  II  fe  fit  donc  une  ligue  offenlïvc  4 defenfive 
entre  Augutle,  M.  Antoine  4 M.  Lcpldus,  qui  avoit  ménagé  ce 
Traité:  c*elt  là  l’origine  du  Triumvirat.  Augulie  é|>oufa  CWu», 
que  Fui  vie , femme  d Antoine,  avoit  eue  de  P.  Cio  Jus,  ion 
premier  mari.  Fortifié  par  ces  nouvelles  alliances,  U envoya  400 
de  fe»  Soldats  a Rome  demander  le  Confulat.  Il  fuivit  fes  Sol- 
dats de  près  avec  quelques  autres  troupes;  entra  «Lins  la  ville  en 
Conquérant,  malgré  les  Préteurs,  qui  furent  les  premier»  à l'al- 
ler recevoir,  avec  les  deux  Légions  qu'il*  avoient  voulu  lui  op- 
pofer,  4 fe  fit  fubroger  Conful,  avec  Q.  Pédius,  pour  les  lit 
mois  rellans,  en  la  place  d’Hirilus  4 de  Parafa.  Ce  fut  au  mois 
Stxtile , appellé  depuis  At&t  «le  fon  nom , 4 non  au  mois  de  Sep- 
tembre , comme  l'a  écrit  Vellcius  Pacercuius , Augufle  étant  a- 
lor»  igé  de  bo  ans,  quoique  Tiie-LIve  ne  lui  en  donne  que  19. 
Alors  le  Sénat,  qui  avoit  été  fur  le  point  de  condamner  Augulle, 
lui  confia  la  garde  de  Rome,  4 l'éleva  au  di  ffus  des  Lolx  mêmes, 
en  lui  permettant  de  prendre  le  pas  fur  les  Confuls  toutes  les  fois 
qu’il  fe  trouverait  avec  eux  dans  les  Années.  Augulle  fit  au- 
torifer  fon  adoption  par  un  Edit  public;  4 en  venu  d’une  Loi  ex- 

Elle , il  fit  condamner  Brutus , Caflius  4 Ica  autres  alLiljn»  de 
rs-Céfar.  Au  mois  de  Novembre , il  s’abotscha  prés  de  Bo- 
ne  avec  Antoine  4 Lepidus,  qui  avoient  paiK  de*  Gaules  en 
1:  - .ie  avec  la  meilleure  partie  de  leur  Année.  11  fut  irrité  dans 
cette  entrevue , que  tous  les  trots  prendraient  pour  cinq  ans  le 
Gouvernement  de  la  République , fous  le  nom  de  Ttwmnri  ,• 
qu'ils  nommeraient  le*  Magiftrata  i qu'Auguite  laifferoit  le  Con- 
fulat à Ventidiu»  pour  le  rctlc  de  l'année;  qucLcpidua  ferait  dé- 
ligné Conful  pour  I*  fui  van  te  ; qu'il  aurait  pour  Ton  partage  l'Es- 
pagne 4 la  Gaule  Nurbotmoifc,  avec  le  Gouvernement  de  Ro. 
me  4 de  toute  Pitaiie;  tandis  qu' Augufle , auquel  étoient  échuës 
l'Afrique,  la  Sicile  4 la  Sardaigne,  4 Antoine,  qui devoit com- 
mander fur  toutes  les  Gaules,  marcheraient  enfetnble  contre 
Br.  'us  4 Caflius  en  Allé.  Ces  conditions  furent  confirmées  par 
le  Peuple  i Rome , où  les  Triumvirs  entrèrent  chacun  accom- 
pagné de  fes  Gardes  4 d’une  Légion.  1 a même  année  Ai^uile 
4 Antoine  sVmbirquétent  avec  leurs  troupes,  4 paflerent  en 
Macédoine,  où  ils  livrèrent  bataille  à Caflius,  prés  de  U ville 
de  Philippe.  L’aile  où  combattoU  Brutus  fut  viAoricufc , 4 
s'empara  du  camp  d Augulle;  mais  celle  que  comnundoit  Caflius 
fu:  vsincué  par  ie*  troupes  d'Antoine,  qui  fe  rendit  maître  de 
fon  camp.  Caflius,  pendant  le  combat,  defefpérant  trop- tôt  de 
U victoire,  fe  tua  lui-même;  4 Brutus  ayant  été  vaincu  dans  u- 
ne  fécondé  bataille  , fe  donna  1a  mort  à fon  tour.  Apres 
ces  victoires  , Antoine  demeura  en  Orient  , pour  tlcbcr  d'y 
ruiner  le  parti  contraire  ; 4 Augutle  retournant  en  Italie,  le 
chargea  de  réduire  Lepidus  , en  cas  qu'il  voulût  remuer  , 4 
de  faire  tête  à Seitus  Pompeius  , qui  s'étoit  fortifié  en  Si- 
cile. 

L'année  fulvante,  41  avant  Jéfus-Chriil , pendant  qu' Antoine, 
cnivTé  de  fon  amour  pour  Cléopâtre,  Reine  d'Egypte,  exereoit 
en  Orient  une  tyrannie  infupportable , Fui  vie  fon  époufe  j ap- 
pliquent à foulever  toute  l'Italie  contre  Augulle.  Cette  condui 
te  obligea  Augufle  à répudier  Clodia  , fille  de  cette  femme  un- 
périeufe.  Ces  defordres  allolent  csufer  une  rupture  ouverte  en- 
tre Augufle  4 Antoine;  mais  la  mort  de  Fulvie  leur  donna  lieu 
de  fe  réunir  oui  l'eotremife  de  Coccclu*.  Ils  eurent  une  confé- 
rence, à Brinde*,  encrèrent  enfetnble  en  triomphe  à Borne,  4 
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diviférent  entre  eux  l'Orient , qui  tomba  dans  le  partage  <f  An- 
toine, 4 l'Occident,  qui  fut  celui  d'Auguile;  car  ce  dernier 
avoit  abandonné  l'Afrique  au  Triumvir  Lcpldus.  Antoine épou- 
Ca  Oâavie , fleur  d'Auguîlc , veuve  de  Marcrllui , 4 partit  i’aa 
40  avant  Jéfus-Chrifl , pour  aller  frire  la  guerre  aux  Parthes,  qu’il 
vainquit.  L'în  38 , U revint  en  Italie  avec  une  puMànte  Flotte, 
fous  prétexte  de  fecourir  Augulle  dans  la  guerre  de  Sicile.  Ce 
dernier,  qui  vouloit  régner  seul  dans  fon  département,  refufa  ce 
fecours;  4 peut-être  euflent-Ui  rompu  dèsdors  er.fcmble,  fi 
Oftavie , qui  le*  raccommoda,  n'eût  fait  confcntir  Antoine  à 
repaffer  ,en  Orient , après  que  de  leur  autorité  privée  ils  fe  fu- 
rent continuez  Triumvirs  pour  cinq  autres  années.  Deux  ani 
après,  Augufle  vainquit  4 chrila  de  Sicile  le  jeune  Pompée.  Lé- 
pidus,  qui  avoit  eu  pan  à cette  viâoJre,  voulut  s'en  attribuer 
tout  le  profit,  4 fe  meure  en  polleflion  de  la  Sicile:  nuis  ayant 
été  abandonné  de  fon  Armée,  il  fut  contraint  d'avoir  recours  à 
l»  démence  d'Auguile , qui  lui  fit  dépoter  le  nom  4 l'autorité  de 
Triumvir,  4 l'envoya  en  exil.  Il  permit  enfuite  à fa  fleur  O- 
ftavlc,  outrée  du  commerce  d'Antoine  avec  Cléopâtre,  de  fe 
rendre  auprès  de  fon  époux  en  Orient:  ce  fut  fur  l efpérance  de 
trouver  un  prétexte  de  guerre  dans  le  mauvais  accueil  qu’on  lui 
ferolt.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Pompée , qui  fut  défait  4 tué 
en  Aile,  fut  reçue  par  Augulle  avec  de  grandes  marque*  de  re- 
connoiffance  pour  Antoine , auquel  il  fit  élever  des  Itatuës  à Ro- 
me dans  le  Temple  de  la  Concorde.  Ccfl  ainfi  que  de  part  4 
d'autres  ils  diifimuloient  les  fujets  de  chagrin  qu'il»  prétrndoient 
avoir  l'un  contre  l’autre,  jufqu’en  l'an  3a  avant  Jifus-Chrift,  que 
leurs  divlflons  éclatèrent  tout-i  frit.  C.  Sofius  4 Domitlus  Æ- 
nobarbus,  Confuls,  s'enfuirent  de  Rome,  4fe  réfugièrent  en 
Orient  auprès  d’Antoine , qui  répudia  OAavie  fa  femme , quol- 

Ju'aufll  belle  4 plus  jeune  que  Cléopâtre-  Augufle  de  fon  côté 
t ouvrir  publiquement  IcTcliamcnt  d’Antoine , qui  avoit  étédé- 
pofé  entre  les  main»  des  Veftale*.  l.a  leriure  qu’on  y fit  des 
legs  qu'il  frifoit  à Cléopâtre  4 à leurs  enfans  communs,  qu'il  ln- 
flituolt  fes  héritiers,  4 les  nouvelles  qu'on  y répandit  de  fon  at- 
tachement fcTvilc  pour  cette  Reine , Irritèrent  tellement  fes  Ro- 
mains, qu’Augufte  n'eut  pas  de  peine  à le*  faire  réfoudre  à 1a 
guerre  contre  l'un  4 Fautre.  Il  fe  paff»  prés  d’une  année  en  pré- 
paratifs. Enfin  au  mois  de  Septembre  de  l'an  31  avant  Jéfus- 
Chrift,  aptes  quelques  légers  combats,  la  fameufe  bataille  d'ii- 
tfism  décida  du  fort  de  cet  deui  Princes.  Antoine  vaincu  prit  la 
fuite  avec  Cléopâtre,  4 fc  retira  à Alexandrie,  oü  U recommen- 
ça de  fe  plonger  dans  de  nouvelles  débauche».  Mais  Cléopâtre 
4 lui , ayant  appris  qu’Augulle , qui  avoit  fait  un  voyage  de  créa 
peu  de  joura  en  Italie , étoit  de  retour  en  Afie , ils  lui  envoyè- 
rent «les  députez.  Antoine  fe  contentoit  d'obtenir  qu'il  lui  fût 
permis  de  vîvtc  en  homme  privé;  4 Cléopâtre  demandoit  le 
Royaume  d'Egypte  pour  elle  4 pour  fes  enfans.  On  ajoùte 
qu'elle  envoya  fermement  à Augutle  le  thrône,  le  feeptre,  la 
couronne  4 les  autres  ornement  des  Rois  d'Egypte, pour  tâcher 
de  mériter  au  moins  fe  pitié , en  cas  qu’il  fût  Inexorable  1 l'é- 
gard d'Antoine.  Il  le  fut  en  effet;  car  tandis  qu’il  faifoit  «les 
promettes  avantag  eufes  à Cléopâtre , pour  la  porter  à faire  affas- 
ûner  Antoine,  B ne  daigna  pas  faire  de  réponfe  àce  dernier,  ni 
fur  cette  Ambaffrde , ni  fur  deux  autres , dans  l'une  desquelles 
Antoine  lui  fit  offrir  de  fe  tuêr , t'û  ne  pouvoir  fauver  Cléopâtre 

3u'à  ce  prix.  Augufle  s'avança  cependant  jufqu'à  Pelufium , où 
défit  encore  Antoine,  qui  fut  enfin  réduit  à fe  perça  lui- mê- 
me de  fon  épée.  Cléopâtre,  pour  éviter  U honte  de  fervir  d'or- 
nement au  Triomphe  de  fon  ennemi , s'ôta  la  vie,  en  fe  faiCme 
piquer  pu  un  afplc.  Après  leur  mort , qui  rendit  Augulle  Sou- 
verain de  l'Orient,  4 lui  aflura  l'Empire  de  tout  le  Monde,  il 
paffa  en  Italie.  4 rentra  à Rome  l'an  19  avant  Jéfua-Quill.  On 

Îfic  des  facrifices  publics  pour  lui  ; 4 il  y remporta  l'honneur 
e trois  Triomphe*  différent,  i'un  pour  la  guerre  de  Daluutie, 
l'autre  pour  celle  d'Aétium , 4 le  croifiémc  pour  cctie  d’Alexan- 
dnc  On  dit  qu’il  délibéra  pour-lois  avec  Agrippa  4 Mécénaa 
fes  favoris , s'il  rendrait  i U République  fon  ancienne  liberté; 
& qu'il  retint  l’Empire , pu  l'avis  de  Mécénas , contre  celui  d'A- 
gnppa.  Pout  affermir  (on  autorité,  (I  l'appliqua  à gagner  les 
Armées  par  fes  libéralités , le  peuple  par  l'abondance  acs  vivres. 
4 tout  le  monde  par  la  douceur  de  I»  paix.  Ce  fut  alors  qu’il 
prit  le  titre  d'Kmpereur,  non  comme  les  Généraux  d' Armée  a- 
voient  coutume  de  le  prendre,  après  quelque  victoire;  mais 
comme  une  marque  de  la  puiffance  fouveraine.  Il  y joignit  en- 
fulte  la  charge  de  Cenfcur;  4 en  ceac  qualité  il  ht  ie  dénom- 
brement des  Citoyens  Romains,  qui  retrouvèrent  monter  à qui- 
tre  militons  folxantc  4 trois  mille.  Dès  le  commencement  de 
cette  innée,  4 avant  même  qu’AuguJlc  fût  entré  dans  Rome, le 
Sénat  y avoit  fait  fnmer  le  Temple  de  Janus:  ce  qui  ne  fc  fal- 
fott  que  lorsque  les  guerres  étoienc  cédées  dans  tout  l’Empire 
Romiin.  L'année  fulvante , 28  ans  ayant  Jéfus-Chrifl,  Augufle, 
en  mémoire  de  la  bataille  d’Actium,  lit  célébra  les  Jeux  Aftla- 
ques  ou  Asiatiques , qui  fe  renouvelèrent  depuis  tous  les  cinq 
ans.  Le  refus  qu'on  lui  fit  de  le  décharga  des  affaires  (ce  qu'il 
n'eût  pas  fans  doute  fouhaité , quoiqu'il  le  demandât  ) l'obligea 
de  partager  les  Provinces  entre  le  Sénat  4 lui-  L'Afrique , la 
Numidie,  F Afie,  la  Grèce,  l'Achale,  l'Epirc,  la  Dalmatie,  la 
Macédoine , les  Me*  de  Sldle,  de  Sudalgnc,  de  Candie,  la  Li- 
bye Cyrénaïque,  la  Bitfaynic,  le  Pont  4 la  Rétique  enElpagne, 
furent  attribuées  au  Sénat  : ces  Provinces  étoient  paiübles . Au- 
gufle , £>ur  difpofer  des  Armées,  fe  referva  celle*  où  U y avoir 
quelques  mouvemen*  i craindre,  telles  que  la  Lufitsnie,  les 
Gaules,  Uhaute4  baffe  Germanie,  la  Celéfyrie,  te  Phénicie, 
la  Cllicte  , l'ifle  de  Cynrc  4 l'Egypte.  Les  autres  Etats  , 
quoique  gouvernez  par  des  Rois , «lépendoient  néanmoins  des 
Romain*  ; 4 à mefure  qu’ils  étoient  réduits  en  Province  , 
ils  étoient  réunis  à celles  de  l'Empereur  , 4 non  à celles  du 
Sénat. 


En- 
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Entre  ptuflcurs  dire*  don»  ri--  Prinre  fur  honoré  Pan  *7  » 
vant  Jéfu*  Chrift,  Q reçut  «lui  d'Atomr,  que  nous  lui 
avons  donné  par  avance,  avec  la  jhiUtincc  du  Triturait , qui 
lui  lur  encre  déféré  pour  toujours  l'an  23.  Apres  qu'Augurtc 
r..-  ! : MM  A DOW  kl 

Provinces  de  l'Empire  Romain,  Il  p>  là  dans  les  Gaules,  0(1 
U rétablit  Pordtc  du  gouvernement , & a 'la  en  Ci:  te  en  Erpsgne, 
où  il  commerça  f,>n  VIII  fit  IX  cpnfulat  4 Tarraçone.  Il  «voit 
«triTi-în  àt  pvtitr  dans  la  Grande  Ui et  igné;  m i*  U révolté  dit 
Cnuhrt»,  qu'il  défit  par  mer  & pir  tare,  l'en  empêcha.  A- 
pré:  que  Vairon  eut  défait  ks  Salaires , le  Sénat  fil  dicITcr  «in 
nophée  dans  lo  Alpes  1 AueuRc.où  l'on  nommait  fufqii'à qua- 
rante ira!»  périples  hih’un*  de  ces  trot:  ‘i.a  , «pie  l'on  prêter»- 
dv>'t  . •*'«•  avoit  fouiiii*  au  Peup  e Houiatn.  On  ferma  en- 
finie  te  Temple  de  Janus  Augulle  niaiu  fa  tille  Julie  avec  Mar- 
cri  11s  ton  neveu,  ni»  d'Oclavie.  Il  tomba  malade  en  Kfpagne, 
d oit  il  revint  1 Rome  après  fa  guérifon.  D'abord  qu’il  y fut  ar- 
rive. Il  établit  dix  Préteur» , abdiqua  le  conful  it  qu'il  excrçolt 
drpuis  ntul  ans,  A fufirogeî  en  fa  place  L.  Sclllus  Le  Sénat 
* qui  avoir  ordonné  qu'Augulle  auroit  pendant  toute  fa  vie  la 
pubTii-cc  du  Tribunal  .ordonna  aulE  ou'tl  pourroir  prendre  hors 
de  Rome  la  ipwllté  de  Proconful.  Le  peuple,  affligé  par  la 
perte  fie  par  la  fatninc,  voulut  engager  Ai^ulle  i accepter  la 
Dictature; mais  il  réfuta  abfolument  nue  cbirge,  aullî-bien  que 
«lie  de  Ccnfeur  perpétuel  (Quelque  teins  apte*  U pall*  en  SI* 
die,  il  alla  enfuite  en  Grèce,  paltt  l'Hiver  à >smo".  d'où  il  vo- 
yj-ea  en  A fut,  en  Bithynie,  vint  jufqu'cn  Syrie,  fit  revint  pal- 
ier l'Hiver  d •!*«  l'ifle  de  Saiaoi.  Les  uoubk»  que  les  élt  liions 
de?  Conful*  avohnt  exciter  i Rome,  l'obligèrent  à y revenir 
promptement.  L'an  18  avant  léfitf-Cbrilt,  il  s'appliqua  i frire 
{•  utte  ors Loixfur  les  niiThgc* , A ordonna  aux  Pontife» Romains 
de  tnnfcnrv  eux- 11. êiues  les  Livres  dei  Stbyl lis.  qui- commet», 
eoient  à t’effacer.  L'année  fuivante.  nui  émit  la  quinziéme  an- 
nvc  de  fon  régne,  il  lit  célébrer  les  Jeux  Séculaire*.  Iulie  fa 
fille  ayant  eu  deux  ci.  fa  ru  d Agrippa,  nommes  Cajua  A:  L idu», 
Ae-,  ue  :cs  alopta,  le*  déclara  les  liicccIleuTS  i l'Empire.  A 
leur  donna  le  n.101  de  CrJ'sn-  Quelque  tem*  iprè*  il  partit  Jana 
les  G m es.  où  II  relia  de  ix  an*, pendant  lefquels  il  fournit  quel- 
que' Keiples  qui  s’étoient  révoltez,  n rendit  la  libtrté  i ceux 
Je  Cyzijue.  permit  à ceux  de  Papho-  de  donner  i leur  ville  le 
no  11  d' » Italie , A revînt  i Home  la  dix  huitième  année  de  fon 
rég-ie.  D'-ibord  qu'il  y fur  arrivé,  le  Sénat  voulut  lui  déférer 
de»  honneurs,  qu'il  refufn  zcnéteufcmeDH  mais  le  fixtemeMars 
il  prit  ta  chuge  -le  Grand  Pontife,  que  1 -épi dus  Triumvir  «voit 
exercée  pendant  fon  vivant.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  ra 
inatTx  jufqu'i  deux  mille  volume*  Grecs  A Latins, d Auteurs  ano 
uytucs  , peu  digne*  de  foi , qu'il  lit  tou*  brûler,  à l’cMCtptinn 
dei  Ecrits  d*'  Sibylles,  qui  furent  enfermez  fous  une  llatue  d'A- 
poilon.  Agrippa  étant  mort  ta  ans  avant  JéfusChtlIl , Augulle 
prit  Ttbéti  ;tour  l'aider  dans  le  gouvernement  de  l’Hmptrc.  Ti- 
bère aopaifi  d ;.l»orA  le*  xroublc*  excitez  par  le*  Panooriens,  A 
fon  fierc  Drufu.»  ceux  de  Slcambtie  A des  Gaule*,  fi;  At  1 lever 
un  a-.itel  à Lyon  à l'honneur  d'Awmlc.  L'an  ri  de  l'empire  de 
ce  Prince,  il  fit  époufer  Julie  fâ  fille,  veuve  de  Marcellin  & 
d' Agrippa  i Tibère  , qui  répudia  fa  frmme  Agrippine  Le  Tem- 
ple de  J tous,  qui  n'a  voit  été  fermé  que  deux  fois  depuis  Ro- 
inulus  poqu'à  Auguile,  fut  fermé  trois  foi*  fous  cw  Empereur; 
premièrement  fou»  le  cinquième  confulat  Je  « Prince, l'an  72J 
dt:  Rome;  enfuite  fou*  le  dixiéme,  l’an  de  Romr  *30;  enfin 
foas  l'onxieme  ,1'an  de  Rome  731  ( l't ytz  le  Père  de  U Rue  fur 
Crs  parole1  de  Viigilc,  £nrrdr,  /.  I.  v.  1ÇS , OswmfsT  ielh  par- 
le » Cert  suffi  a « i’nn«  qu’on  etl  redevable  Je  la  reforme  du 
Calendrier  .qu’il  mit  dan*  l'état  où  II  cil  relié  jufqu’au  Pape  Gté 
eoire  Xtll.  Kn  cette  uccafîon  Augurte  fit  donner  fon  nom  au 
mois  .t  Août,  qui  iufqu’.'.lois  s’appelloit  Stxhlti.  On  T;t  auflî  eet. 
re  année  le  dénombrement  de»  Citoyen*  Romains,  qui  fe  trou- 
vèrent monter  à 43330»  perforine*.  Iji  39  année  du  régne 
d' V guAc  1 compter  depuis  la  mort  de  Jules  Céfar  , d»n»  le 
tenu  qu’il  étolc  Conful  pour  la  douzième  fois , Jéfu*  Chrill  vint 
an  un-ridé,  fui  vaut  la  plua  exaéle  Chronologie.  Dacs  ce  tetns- 
14,  C-nin  CéiVigé  -le  IS  fu:  tiéclaré  Prince  de  la  Jeuncf- 
fe.  A oi'igiié  pour  è:re  Conful  cinq  ans  apres  Au  bout  de  trois 
ar»,on  fit  le*  même»  honncui*  4 Lucius  Céfar  fon  frère.  Au- 
eu’ic  app  it  avec  une  extrême  dngrîn  la  vie  déréglée  de  Julie 
fa  tule  unique . rlont  il  redoubla  U gaîde  dan*  l lrte.dc  Panda- 
a rc , lut  1 ; cûte  Je  Campanie . où  il  l'avota  reléguée.  Caj  as  A 
I.uclù*  Céfrr*  étant  mou*,  Augalle  ndopu  un  troifiCme  fils  de 
Itilie  A (PAgrippi,  dont  il  porrok  le  nom-  Mai*  {‘imbécillité 
de  ce  Prince  iv>rta  l'Empereur  4 révoquer  «lit  adoption , A i 
reléguer  Agrippa  dan1  un  lieu  appel  lé  Sirrewo.  Peu  de  tem* 
apié».  AaRjllc  adopu Tibère, qu'il  obligea  en  même  terni  d'adop- 
ter Germaisicus  fon  neveu.  Augufc  ne  fe  contenta  pis  d'avoir 
adopté  Tibère,  il  l'afîôcia  dè;-lors  i la  puitTûnce  du  Tribunac , A 
îercvêrit  de  plufieur*  autres  dignité  z confidérahlc*.  La  trenre- 
dnqutémc  année  du  régne  d'AuguIn , le  Peuple  voulut  lui  don- 
nir  k nom  de  Srfycvr:  ron  feulement  il  rejtaa  ce  titre  fiat, 
leur,  mris  il  fit  uiêuic  poblttr  un  Edit  pour  défendre  4 qui  que 
ce  fût  de  lui  donner  cette  qualité  Ce  Prlncu  parut  avoir  beau- 
coup  plus  de  douceur  depuis  ce  MM»  14,  qu'il  n’en  avoir  eu  aupa- 
ravant.  C’eft  4 cette  année  qu'il  faut  rapporter  la  conjuration 
que  Clnra  forma  contre  Augullc.  L’Empereur,  par  le  confeil 
de  Llvie  fa  femme,  pardonna  i loua  lea complice*;  U fit  même 
déclarer  Cinna  Cor-ful  pour  l'année  fuivante.  La  quarante  uol- 
fiéme  année  'U»  rég-’e  tTAugultc.  le»  Confuls  firent  publier  par 
fon  or.li* , avec  l'agrément  du  feupl*  A du  Sénat , une  Loi  par 
laq'K-llc  il  fu'  ordonné  que  Tibère  gouvemeroit  avec  Augultc , 
qu  il  auroit  la  même  autorit*  que  eu  Empereur  dans  les  Armées 
A dans  toute*  fe>  Provinces  du  partage  de  l'Fmpcreur.qui  s'oc- 
cupa ica  dcroiiic*  années  de  (a  vie  i taire  pluûcun  Réglcucas 
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utile*  4 la  République,  4 écrire  l'Abrégé  de  fa  Vie,  dont  Grutef 
nous  4 con'ervé  une  bonne  partie  11  pin;*  de  Rome  poi.r 
artîllcr  aux  Jeux  que  l’on  filfou  4 Naj>  es  en  fon  honneur , A 
pour  conduire  Tlbé-rc  qu'il  invoynit  en  liiyilc,  iufqu'i  Réné- 
vent.  Eu  revenant,  ure  iiKlifptiliilon  fubite  foM.gca  de  s'ar- 
rêter 4 Noie,  où  il  mourut  lety  Août,  4gé  deys  1||S>  dix  mol* 

A ad  |oiire,dont  n avoir  régné  4»  an*  moins  13  jour*  depuis  la 
bataille  d’jiï-.xm . A J7  an*,  nx  moi*  A deux  jnur*  depuis  la 
mort  de  Céfar.  On  lut  fit  des  obféquc*  migni hjik  î.  Le  Sénat 
lu*  décerna  même  des  honneurs  divins,  un  Temple,  des  Prê- 
tres, A un#  Prcru  lie , qui  liât  Livie,  nommée  alors  Julie  A 
Augulle,  femme  de  rKinpcrcur.  Tibère  augmenta  fe  nombre 
de  ce»  Prêtres,  qu'il  dtotlit  parmi  les  plus  riches  A les  plus  il- 
lurtres  Sénatturs.  rpi'il  ergagea  par  Ion  exemple  4 accepter  cet- 
te qualité.  Voilà  les  évêtietnens  les  plus  cotmdérablrs  du  tégne' 
d'Auguftc,  dan*  Icfquels  nous  n'avnfl!  pis  compris  le  détail  des 
particularitc-z  de  tout  ce  qui  fe  pilla  dan*  ks  guerre»  d’Oricnt  A 
d'Allemagne , de  peur  de  charger  cet  Article  de  plulieurs  cho'e» 
qal  fe  trouveront  durs  quelques  autres.  Augultc  étolt  d'une 
taille  avantageufe  A bien  proportionnée.  Il  avoit  l'air  doux, 
le  regard  moddte,  fe  uex  un  peu  élevé  pré*  du  front,  le*  four- 
cil*  prcfque  joint*  cnii  mblc , A les  dents  petites  A ferrée*.  Pour 
le*  une ur*.  il  en  faut  juger  Mcn  dlflcrcomient , par  rapport  tu 
comusencemeot  A 4 L lin  de  fa  vie.  Tindi*  qu'il  afpira  4 la 
Souveraineté,  Il  parut  d'un  efprii  inquiet,  reinumt , artificieux, 

A prêt  de  tout  (acriticr  4 là  fortune.  Il  fe  fignola  dan*  le  Trium- 
virat par  fa  cruauté,  qui  fut  fatale  4 nluûeur*  gt-nt  de  bien.  Mat* 
û tôt  qu'il  fu*.  paüibfc  poTclIcur  de  fa  Souveraineté,  tous  fes  vi- 
ce* fcmblérent  être  changes  cl»  vertus.  Il  ne  fungva  plu*  qu’l 
maiatcnir  la  paix  qu’il  avoit  procurée  4 l’Univers , 4 avancer  le* 
gui*  de  mérite,  A 4 faire  flemir  le*  Arts  A le»  Sciences,  qu'il 
cqltrva  lui  même,  A<j-j'il  potta  fous  fon  empire  4 leur  dernier 
degté  de  perla  «ion.  De  14  Cette  multitude  de  grand*  homme* 
qui  fe  formèrent  de  fon  tiras , A qu'il  excita  par  fes  faveurs  A 
par  fes  libéralité*.  Au  telle,  Augulle  étolt  affable , libéral , bien- 
faisant, jutle,  mo-lérc,  peu  vindicatif , peu  châtie,  A trop  fourni* 
aux  caprice*  de  fa  femme  Livre, qui  fetoumoit  comme  il  lui  pl.nfoir. 

C II  cil  important  de  remarquer  ici  le*  difiérer.tc*  opinion* 
des  Auteur*,  fur  le  commencement  de  l'empire  d'Augulle.  H 
y en  a quatre,  dont  la  première  fait  commencer  <bn  régne  en 
l'an  710  de  Rome,  A avant  Jérta-Cïirirt  44,  lorsqu'amès  l'albf- 
finJt  de  Jules. Ce' far  fon  oncle , il  vint  d'Apolioulc  ville  de  Ma- 
cédoine, en  Italie,  A que  de  fon  autorité  privée  il  ilfeaibla des 
troupes  de  Solda»  vétérans.  La  fécondé  commence  fon  régr.e 
l'an  de  Rome  711 , lorsqu'apréa  la  mott  de*  deux  Confuli.Hlr- 
tiu*  A Panfa . il  fe  fit  fuhroger  Conful  avec  Q.  Pédra*  au  moi* 
Stxitit,  appel  lé  depuis  doits,  du  nom  d’Augulle;  ou  en  la  même 
année  , fe  17  Novembre,  après  qu'il  fut  dedaté  Triumvir  avec 
Marc  Antoine  A Lépidus.  La  troidéme  opinion  commence  fon 
empire  en  l'an  713  de  Rome,  le  fécond  jour  de  Septembre, 
auqurl  il  gigna  la  bataille  d'Actlutn  contre  Marc-Antoine.  La 
quatrième  en  met  le  commencement  en  l'an  de  Rome  7*4,  A 
30  an»  avant  Jéûis-Chnll,  lonqu'aprè*  la  mon  d'Antoine  il  en- 
cra dan*  Alexandrie,  Cspiule  de  PEgyptc.  I.a  durée  de  fort 
régne  rit  différente . fe.'on  la  diverileé  de  ce*  opinion*.  M on  le 
commence  4 l'an  de  Rome  710,  après  la  mort  de  Céfar,  il  a 
régné  57  an*,  cinq  moi*  A quatre  jours,  ou,  félon  d'autres, 
fix  mois  A deux  jours,  car  il  cil  mort  le  19  Août  de  l'an  14  de 
l'Fre  Chrétienne  , fclon  le  fentlment  commun  du  Hiltorieni  A 
des  Chronoi railles.  Jolepbe  a eu  égard  4 cette  époque , lors- 
qu'il a attribue  4 Augulle  57  ans,  O. mois  A a jours  de  régne, 
dnu.j.  7adrfy  l *0  M on  commence  l'empire  d’Augulle  au 
22  Août  de  l’an  711,  on  compte  SS  »»,  onze  mois,  A 28 
jours,  drp.iî*  le  Confulat,  ou  5;  an*,  huit  moi»  A a jours 
depuis  le  Triumvirat-  C’en  4 peu  près  le  calcul  de  Sué- 
tone. iPEufebe,  de  feint  Epiphanc  ,Ac.  qui  lui  donnent  jfi  an*. 
Si  on  a égard  4 fa  Monarchie  après  la  bataille  il' Aérium , la  du- 
rée de  fon  empire  fut  de  44  *o*  » moins  s 3 jours.  • Dlo® , 
Sueront , fifr.  Et  fl  I on  ne  commence  qo'aprés  la  mort  d'An- 
toinc  A de  Cléopaere,  qui  mit  fin  au  régne  de»  F gviwien* , Au- 
I gutle  rtgna  43  »o*.  • Clément  Akxmtr'm.  Philon  Juif,  Etc. 
Tou»  ctd  etl  néccifeiTC  pouJ  fixer  l’Eie  ChrAieri'e,  dont  «mo 
jvi ferow  t» /«1  tua.  * VelleiuJ  Pitcrcuhis , I.  2.  Tacite,  Ami» 
Tire  Uvc,  I.  117,  0f  yiâv.  Appitn,  I.  3.  CP  Jkiv.  Dioo,  I.  45. 
gf  /a  v Jofepbc. 

AUGUSTE,  furnom  qn'oot  pris  le*  Empereur*  Romain*, 
depuis  le  premier  de  ce  nom , A qu'l!»  ont  donné  4 leurs  fil* , 
4 leur»  frère»,  4 lcur«  femmes,  4 leurs  fat  un . &c.  A J ceux 
qu'il*  artocioient  4 1 Empire, ou  qu'il*  adoptoient  pour  le*  y éle- 
vtr.  Un  donnoit  4 ce»  dernier*  le  nom  de  Cri  » n,  avant  que 
de  leur  donner  celui  (TAuoum,  qui  étolt  comme  un  gago 
infaillible  de  la  Souveraineté,  fi  leur:  cfpéranccs  o'Aoieot  tra- 
vcifées  par  quelque  aevident  extraordinaire. 

AUGUSTE.  ROMULUS,  queCalîiodnre.dan*  fa  Chro- 
nique nomme  Au  cuit  tt.  k,  4 caufc  de  fa  jcuncllè,  A que 
d' luttes . par  corruption  , ont  appclté  MouiNe.  Il  était  fil*  d 'O- 
rvi  Vf,  Patrice  A Milite  de  la  milice,  qui  le  fit  falner  F.mprreui 
4 Ravrnr.e,  l'an  475,  apte* Avoir  chaffé  Népoi,  qui  lui  fufeita 
un  pu'lfiinc  ennemi.  Ce  fut  Odoacre,  Roi  de»  Hérule*,  lequel 
entrant  en  Italie  l'aimée  d'aptes,  fe  rendit  maître  de  Rome,  fit 
mou’ir  Ote  Ile  4 Phlfencc , défit  fon  itère  Paul  prés  de  R» ven- 
ue . A ré'égua  le  petit  Augulle  en  un  ch4teau  de  la  Campanie, 
nommé  IiiioAm.  C'ert  ainfi  que  l'Empire  Romain  fut  éteint  en 
Italie,  apte»  y avoir  fuhfiiîé,  dit  Procopc.  pendant  522  ans, 
dep.it*  I*  bataille  de  Pharfale  gagnée  pu  jules-Céfar.  • CilEo- 
dote  A Marcellin,  Cf  roi.  JornanJé*.  Procope-  A;;>thia«,  &c. 

AUGUSTE.  Elirtcur  de  Saxe,  tilt  du  Duc  Henri  A frè- 
re de  l’Ekdew  Maurice.  Il  naquit  le  3t  Juillet  1526.  A fut 
élevé  4 U Cosu  de  Fciûioand  Roi  de  Boltêiuc  fous  la  tutelle  é» 
Ddd  dd  l«aa 
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Jean-Frédérl'.  De  U vient  qu'il  y eut  toftjoor*  une  amitié  é- 
ttoltc  entre  lui  & l’Empereur  Maximilien  II.  Il  donna  les  pré- 
mlére*  preuve»  de  valeur  fout  Charles  V.qu'il  avoit  fuiyl  en  I ran* 
ce  A en  Allemagne  Kn  >544,  il  fe  chargea  de  l'Aduifoillraiion 
du  DjcLé  de  Mersbourg , A y inuoduiTu  la  doctrine  de  Luther, 
par  le  moyen  de  George,  fonce  d'Anhalt;  mais  elle  y lut  de 
nouveau  abolie  un  1548  .parce  qu'il  longea  à fe  marier.  Kn  1549, 
la  Diète  de  l'Empire , slTemblée  i Ausbourg,  lui  aifora  la  fuccev- 
fiun  i I RIcftorat , a j cas  que  l’on  frire  M uuicc  l’ËlcAew  vint 
à mourir,  ce  qui  arriva  en  i$S3,où  l’fcJcàeur  reçqtune  bielTure 
mortelle  dans  ia  bataille  de  Sr.tr  tbtufi*.  Auguiie  Peut  pas  plû- 
tût  appris  celte  nouvelle,  qu'il  parût  de  Danemxrck,  pour  fe 
meure  en  poilllEon  de  l'I.leftorit.  U eft  vrai  que  Juan  Frédéric, 
qui  avoit  été  Eiefteur , renouvella  fes  prétention,  à l'Eleilorat  ; 
•un  Ici  affaires  furent  terminée*  de  cette  manière  en  1554  par 
la  me. ballon  du  Koi  de  Danemarck , favoir , qu'Augilie  retien- 
drait l'Elecforac , qu'il  céderait  quelques  ville»  1 Jean. Frédéric, 
A qu'au  défaut  de  la  Ligne  Jlteriine , fErmjSjne  fuccédcroit  dans 
l'KIcitoraL  En  1(67,  U fut  oblige  de  fe  charger  de  l'exécution 
contre  Ican-Fréderic  11,  Duc  du  Gotha,  qui  avoit  été  mil  au 
Bin  de  l’Empire-  Il  s'acquitta  hcurcufcmcnt  de  cette  commiflion. 
le  Cercle  de  la  Suie  Supérieure  le  dédommagea  des  Croix , en 
lui  piyant  une  Comme  confi.térable  en  argent  comptant;  A 
l'Empereur  lui  a'furj  la  fuccelEun  d’une  partie  du  ILinaut.  En 
1 $66 , il- acheta  de  Henri  Bourggrave  de  Mi/nle,  ouefque*  Bail- 
liages A villes  dans  le  Voigtland , A les  réunit  1 la  Maifon  de 
Saxe.  Il  céda  en  échange  l Joachim- Frédéric,  Electeur  de  Bran- 
debourg, le  Bourggravlat  de  Magdebourg , A ne  s'en  refer  va  que 
quelques  Bailliages,  avec  le  droit  a en  porter  le  titre  A les  Ar- 
mes. En  ij  68,  il  illcmbla  le  Colloouc  d'Ahenbourg,  parccqne 
quelques-uns  «le  fes  Théologiens  étoletu  foupçonnez  de  favorifer 
les  Catholiques-Romain*  ; nuis  ces  mêmes  Théologiens  furent 
(aire  rompre  inccIEimmcnt  ce  Colloque.  En  i$90i  on  publia  ce 
qu'on  appelle  Le  Forxuikirt  te  U Ctx.tr ie.  LEIeélcur  Augufle 
avoit  cet  ouvrage  tellement  icreur  qu'il  y employa  plus  de  80000 
écus.  Ce  fut  lui  qui  fonda  le  Conlïltoirc  fupréme  de  Dresde, 
A le  Tribunal  d' Appel;  outre  cela  il  fit  pluûeus*  Conflitutfons 
uns  utiles  à fon  pals.  Il  apprit  le  Latin  à l'agc  de  47  ans , A 
mo-anat  d'une  Apoplexie  te  1 1 Févr.  1 $86 , après  s 'être  acquis  la 
gloire  d’être  un  Prince  d'une  prudence  A d'une  ûncérité  peu 
communes,  A très  honteconomv,  puifque  malgré  les  grandes 
dépu  nfes  A les  bitimens  coafldéroblca  qu’U  avoir  faits, on  trou- 
va après  fa  mort  17  millions  d éçus  dam  fonTréfor.  II  étoit 
eranJ  atniteur  du;  Mathématiques , A des  Arts  méchanique». 
L'on  eonferve  encore  de»  Ouvrages  qui  prouvent  combien  il  ex- 
celloic  i travailler  au  Tour.  La  Culture  des  Jardins,  la  Méde- 
cine & la  Chymic  étoient  du  nombre  des  Sciences , auxquelles 
cet  E'ccleur  s’étolt  appliqué,  & où  il  favoit  fort  bien  dillinguer 
les  Charlatans  & les  fourbus , des  vrais  Savant.  Il  étoit  fon  af- 
fable pour  tout  le  monde,  fobre  A zélé  pour  la  Religion.  Il  1- 
voit  époufé  préunèrement  Anne,  fille  de  Chrétien  111  Roi  de 
Danemirrk , dont  il  eut  9 lils  A 6 lîlte*.  11  n'y  eut  que  Chrétien 
de  tous  fes  fiis  qui  lut  l'uxvécût , A qui  fut  le  SucccllL-ur  de  fon 
Père  dans  l'Eicflorat.  Il  époufa  en  féconde*  ndees  Agnès-lled- 
w;ge,  fille  de  Joacbtm-Erncft  Prince  d’Anhalt,  A ne  vécut  que 
S femiincs  avec  elle.  Après  la  mort  de  l' Electeur,  celle  Prin- 
ce Iteépoufi  Jean.  Docile  Hollldn.  Vtjez.  S AX  F,  la  branche  ca- 
dette oa  Albertlne.  Stcidan,  Je  Su l Rt>rg.  L 26.  fhiun.  L 28. 
jp.  4 r . 84-  Ffi.  Spzngenberg.  Peccenlteln.  Faute. 

AUGUSTE.  XI  y a quantité  d’autres  Princes  qui  ont  porté 
le  nom  d'Augulie:  il  faudra  les  chercher  fou»  les  noms  qui  lus 
distinguent  le  plus  les  uns* des  autres,  A qui  fout  leurs  noms  de 
famille. 

AUGUSTIN  (Saint)  ville  A Cap  de  l'Amérique.  Vntz 
SAINT-AUGUSTIN. 

AUGUSTIN  ( Aurellus  Calot  ) lils  de  Petriee , Bourgeois  de 
Tagaltc,  A «le  Menu, ne,  naquit  i Tagalte,  petite  ville  «le  Nu- 
mijiu  en  Afrique,  proche  de  Madaure  A d'IIIppone,  fous  l’em- 
pire de  Conlunce,  le  13  du  Novembre  de  l’an  354.  Son  père 
étoit  Paycn , A ne  fu  convertit  que  for  la  fin  de  Ci  vie  ; mais  l’a 
mère,  qui  étolt  Chrétienne,  eut  foin  de  lui  infpirer  les  princi- 
pes de <a  Religion.  A le  Ht  meutê  au  rang  du»  Catéchumènes; 
de  forte  qu'étant  tombé  malade,  il  demanda  le  batéinc  avec  ar- 
dcuT;  mais  ia  violence  du  mal  ayant  cellé,  on  remit  i lu  bâti- 
fer  i un  autre  terni.  Son  père  lui  lit  apprendre  les  principes  de 
U Gnmrasire  i Tagaltc,  A l’envoya  enfoite  à Madaure,  pour 
y étudier  les  IIumanltu2.  AuguflLa  reconnolt  lui  niému  qu'U  a- 
voic  alors  autant  d'averiion  pour  l'étude,  A particuliérement 
pour  la  Langue  Gréque,  qu'il  avoit  de  palTion  pour  les  tpefta- 
des  A pour  les  Poètes.  Après  avoir  achevé  le  cours  du  fes 
Humanité»  i l'Ige  de  16  ans,  Ion  père  le  retira  de  Madaure, 
pour  t'envoyer  (aire  fa  Rhétorique  1 Carthage;  mais  comme  il 
fe  paili  du  icmi,  pendant  qu'on  préparent  le  fonds  nécelfaire 
pour  fuhvenir  à la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  pour  cela , Augu- 
fUn  demeura  une  année  entière  i Tagalte.  L’oifiveté  le  Jeux 
dan*  le  dafordre;  il  partit  de  Tagalte  ver*  l'an  371,  pi>ur  aller 
à Carthage , où  U étudia  la  Rhétorique  avec  beaucoup  d'appli- 
cation A de  foccés;  mais  il  y eut*uu  commerce  criminel  avec 
une  foras,  dont  ver*  l in  37*.  il  •**  un  fil*  nommé  JJtoJti, 
qui  étoit  un  prodige  d'efprlc,  A qui  mourut  i l'ige  de  16  anr, 
après  avoir  eu  le  bonheur  de  recevoir  le  bstême.  Cependant , 
Patrice,  père  «F  Auguflin,  moarut  peu  de  terns  après  avoir  reçu 
le  batéme.  La  lecture  d'un  Dialogue  de  Cicéron , intitulé  Uer- 
umSui  , «lonna  A Augultin  quelque  amour  de  la  fageilè  ; mais  com 
inc  ü n'y  trouva  point  le  nom  «le  Jéfus-Chrilt , qui  étoit  gravé 
dans  fon  cœur  dès  fon  enfonce,  il  fe  mit  i lire  l'Ecriture  Sainte. 
N*y  ayant  pis  néanmoins  trouvé  les  fleurs  de  l'éloquence  profa- 
ne, Il  ne  la  put  goûter  , A s'appliqua  i l'étude  des  Catégories 
d'Art.tote  A des  Arts  libéraux,  qu'il  apprit fadlemcm  Jàna  Mai. 


| tre , par  la  feule  force  de  fon  génie  ; mais  il  fe  laiiTa  furprendro 
par  le*  Manichéen»,  embraflâ  leurs  erreurs,  A attira  pluGeura 

r nonnes  dans  cette  Seélc.  A T&gc  de  19  ou  20  ans,  il  revint 
fagafte,  où  il  enfeigna  la  Grammaire,  A Iréquenta  te  Barreau: 
il  eut  pour  di/ciple  Altpe.  1-a  douleur  qu'il  eut  de  la  mou  d'un 
du  fes  amis,  lui  fit  quitter  Tagafle , d'où  il  revint  1 Catthage, 
pour  y enfeigner  la  Rhétorique,  il  y ai  riva  à lige  de  2$  ans, 
fur  la  Hn  de  l'an  37p.  A y prpfeffa avec  applaixiillement.  Quoi- 
qu'il eût  en  horreur  la  Magie , il  eflimoit  alors  i'Aflrologie  Ju- 
diciaire, A fc  mêloit  même  de  deviner  A du  faire  Jt-s  horofeo- 
pus.  Vindidcn,  Médecin  habile,  A un  nommé  Firmin,  tous 
deux  amis  de  6.  Augultin,  le  détiotnpéreut  de  l'Àilrologic  Ju- 
diciaire. Il  étolt  toùjours  engagé  dans  les  erreurs  dus  Manichéens; 
mais  ta  corruption  de  leur*  amurs , A une  conférence  qu’il  eue 
avccFaulte,  célébré  Manichéen,  l'an  383-  dans  laquelle  il  re- 
connut la  folblcflê  A l ignorance  de  cet  Hérétique , commença 
à l’en  détromper.  L'infolence  de*  Ecoliers  de  Garihagc  lui  lit 
prendre  le  dclîùin  d'aller  i Rome,  malgré  fa  mère,  qui  vouloit 
i toute  force  ie  retenir,  ou  partir  4Vec  kiL  Etant  arrivé  i Ko. 
me , il  tomba  dangere ufeoiunt  malade  cher  un  Manichéen  ; après  * 
! avoir  recouvré  la  ûr.té,  il  continua  de  profcfllr  la  Rhctoi 
A attira  «{uriques  Ecoliers.  Mais  comme  U reconnut  qu'ils  6- 
toient  la  plupart  d'aflëz  mauvaife  foi  pour  s’en  aller  fans  payer. 

Il  chercha  à s’établir  ailleurs-  En  ce  trms-là,  les  Citoyens  de 
Mil  an  ayant  demandé  un  ProfelTcur  «le  Rhétorique  1 Symmaquc 
Préfet  dé  Rome , il  choilit  S.  Auguflin  pour  cet  emploi.  Etant  i 
Milan,  touché  par  les  difeonrs  de  b-  Ambroitè,  il  réfolut  du  fe 
convertir,  de  quitter  la  Secte  des  Manichéens,  A de  fe  faire 
catéchumène  dans  l'Eglife  Catholique , Jufqu’à  ce  qu’il  connût 
la  vérité  a.i'il  cherchoit.  Le»  livres  de  Piaron  lui  lervlrcnt  i 
I inl truite  for  la  Divinité.  La  converfation  du  Simplirien  A de 
Potitien  avancèrent  encore  fa  converlion  ; A la  Icâure  dus  EpL 
très  de  S.  Paul  acheva  ce  grand  ouvrage  la  32  année  de  fonige. 

Les  larmes  A les  prières  de  fa  inére  Monique , qui  F étoit  venu 
trouver  i Milan , ne  contribuèrent  nas  peu  i cette  convcrbun. 

Il  continua  néanmoins  fes  leçons  Jufyu'aux  vacances  de  l'an 
386.  Quand  elles  forent  venues,  Il  fe  retira  à la  campagne  dans 
la  Maifon  de  Vérécundu»,  où  il  s’appliqua  férleufement  i cher- 
cher la  vérité,  A i fe  préparer  su  b.ttéir.t- , qu'il  reçut  dans  U 
ville  de  Milan,  de  la  main  de  S.  Ambroifu,  i Pique»  de  l’an 
987.  Après  fon  batéme,  il  renonça  entièrement  i là  profefCon, 

A prit  la  réfolution  du  s’en  retourner  en  fon  pals.  Il  fe  rendit 
1 Utile  po«ar  s’embarquer:  Il  y perdit  fa  mère,  A après  fa  mort 
il  demeura  quelque  teins  à Rome , A s'embarqua  enfin  pour  re- 
tourner en  Afrique . au  mois  d'Aoùc  de  l'au  388.  Il  paEa  par 
Carthage,  où  il  logea  chez  un  Magiflrat  appelle  fotovur,  qui 
fut  guéri  miraculeidetnent  d'une  filiule,  pendant  que  S.  Augultin 
drmeuroit  chez  lui.  11  alfa  s'établir  i Tagalle,  où  il  vendit  A 
diftiibua  tous  fes  biens  aux  pauvres . A vécut  trois  ans  en  com- 
- munauté  avec  quelques-uns  de  fes  amis  .qui  vivolent  dans  l'exer. 
exe  des  Jeûnes,  des  prières,  A d'auiu»  «vu «tes  de  piété,  A 
qui  s'appf Iquoler.t  Jour  A nuit  é méditer  la  Loi  de  IXeu . A i 
compofcr  «les  Ouvrages  uiiles  i l’Eglife.  Il  n'avoit  pas  enco. 
re  bitl  deMosaltérc,  A n’avoit  point  reçu  encore  l'Ordre  de 
Prêtrife. 

S.  Augullin  étant  venu  ilUppoue,  pour  travailler  i la  coo- 
veriion  ü un  homme  de  qualité  de  cette  ville,  Valérc,  qui  en 
étoit  P.vîque , propofa  à fon  peuple  «PéKre  un  Prêtre  «font  cet- 
te Eglife  avoit  befofo-  S.  Auguflin  s'eiar.t  trouve  par  Lazard  dans 
l’EgUfc  1 fut  choifi  par  le  peuple , A ordonné  malgré  lui  par  Va- 
lérc. au  commencement  de  l’année  391.  b.  Auguflin  alla  aufG- 
tût  faire  une  retraite . pour  fc  préparer  aux  fondions  du  facer- 
doce,  A demanda  du  ttnnl  Valéru  jufqucs  i Piques.  V alére  , 
qui  avoit  defliné  S.  Augultin  pour  prêcher  en  fa  place , lui  per- 
mit de  fu  foife  en  Ci  préfcncc , contre  L coutume  des  Evêques 
du  l'Eglife  d'Afrique.  Ce  fut  alors  que  S.  Augullin  établit  i 
Hipponu  un  Monaftère  ou  une  fodete  de  perfonnes  qui  u.ct- 
toicut  tout  en  commun,  (ans  rien  poiüLfcr  en  propre.  Il  alEUa 
l'an  393,  * un  Concile  général  tenu  1 Hipjione,  Ui  il  expliqua 
le  Symbole  du  la  Fol  en  préfence  des  Evêque, , qui  conçjrtat 
u-ne  fi  haute  ellime  de  fou  favoir , qu'ils  le  jugèrent  digne  d'une 
plus  grande  place;  mais  Valéru,  qui  craignuli  qu'on  ne  lui  en- 
levât une  ptrfonnc  fl  néceflatre  pour  le  Gouvernement  de  foa 
Diocéfe,  résolut  de  le  faite  fon  Collègue  ou  Coadjuteur  dans 
l'Eglife  JUipponc , A le  fit  ordonner  par  Mégaiius , Evêque  de 
Cnlame,  Pan  39$.  S.  Auguflin  eut  bien  «le  la  peine  i coufentif 
i cette  ordination,  quoiqu’il  ne  foc  pas  encore,  comme  il  l'a 
depuis  déclaré,  qu'elle  fût  contraire  aux  Lolx  de  l'Eglife,  A 
atnx  Canoni  du  Concile  de  Nicée,  qui  défend  d'ordonner  deux 
Evêques  dira  une  même  Eglife.  Etant  Evêque,  il  établit  dans 
la  maifon  éplfcopalc  unMonalléte  de  Ckrc»,  avec  lefoucls  il  vl- 
volt  : il  s’aquiua  avec  zèle  de  tous  le»  devoirs  d'un  Ion  Evê- 
que, en  combattant  le»  Héfédqocs  A le  fchifme  «les  Donatiflcs, 
en  inflniifont  fon  peuple  nar  du»  prédlcitiuui  cooiinuclles,  en 
foulngeant  abondamment  Ici  pauvre» , en  foutensnt  la  vérité  A 
la  Dilclpline  de  l'Eglife  datas  plufieun  Coocàlcj,  en  combattant 
les  erreurs  des  PéfsçicD»,  p»T  fe»  Ecrits  A par  fes  aérions.  Les. 
grand»  fervtce»  qu'il  a rendus  i l’Eglife , fes  eXccUens  Ecrits  A 
fes  vertus,  lui  ont  mérité  les  éloges  que  lui  ont  donnés  Ici  Au- 
teurs de  tou»  Ici  fiéclrt  feivans.  qu'il  ferait  trop  long  «le  rap- 
porter. B mourut  à Hlppone  auXC  faintement  qu'il  avoir  vécu, 
ige  de  76  ans  deux  mois  A demi , 34  ou  environ  après  fon 
ordination  i l'Epifeopat , le  28  Août  de  l'an  430 , ayant  la  dou- 
leur  de  voir  fon  pris  envahi  par  les  Vaadslci , A la  ville  dont 
il  étoit  F.vêq.ie,  aflîégce  depuis  plufieurs  mois.  Il  avoit  été 
nommément  invité  par  Théodofe  le  jeune , pour  aflifler  au  Con- 
cile d'Ephéfc;  mais  cet  ordre  n'amva  en  Afrique  qu’apeès  Ci 
mort. 

Les  Oeuvres  de  S.  Auguflin  composent  plufieun  tome»,  dans 
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lefqucls  on  les  a partagez  lui  vint  l'ordre  qu’on  a cm  le  plus  na- 
turel. Il  y en  a un  grand  nombre  d'Edicioft*.  Nous  Cuivrons 
U dernière  qui  a été  laite  par  le»  Pere»  Béttédklins  de  la  Con- 

régation  de  faint  Maur:  elle  cil  partagée  en  onze  tomes.  Le 
contient  les  Oeuvres  qu'il  a comparées  avant  que  d être  Prê- 
tre, avec  les  UvK*  de*  Retrid.tion»  A des  Confcllion»,  qui 
fervent  comme  de  Préface  i fes  Ouvrages.  Le  11  renferme  le* 
Lettres  de  S.  Auguilin , qui  ne  répréfeutett  pas  feulement  l'cf- 
jirit  de  le  caractère  de  ce  Saint  : mais  qui  contiennent  encore 
des  points  trèf  importuns  touchant  lu  Doctrine . la  Difctpline  A 
la  Morale  : elles  funi  partagées  en  quatre  dalles.  Le  U1  contient  fes 
Traitez  fur  F Ecriture-Sainte.  Le  I V,  fon  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
niei.  Le  V,  fes  Sermons  Le  VI,  fa  Ouvrîmes  dogmatique*  fur 
divers  points  de  Morale  ou  de  Difdpline.  la;  VU , I Ouvrage 
de  la  Cité  de  Dieu.  Le  VIII,  fes  Oeuvres  contre  les  Héréti- 
ques , à l'exception  de  ceux  qu'il  a faits  contre  les  Donacülc*  & 
contre  les  Péiagiens.  Le  IX , fes  Traitez  contre  les  Donatlitcs. 
Le  X,  fes  Traitez  contre  les  Pélagict»;  A le  dernier,  la  Vie  de 
S.  Auguilin , tirée  principalement  de  fes  Oeuvres,  avec  des  Ta-  1 
blés  dés  amples  & très  utiles. 

Les  plus  confidérabfe*  Ouvrages  du  premier  tome,  font  i°. 
deux  Livres  des  Rétractations , qui  font  une  efpécc  de  critique 
de  fes  Ouvrage*.  Il  en  rapporte  le  titre  A les  premières  paro- 
les; il  en  fait  le  Catalogue,  fuivant  l’ordre  des  tem*.  A il  re- 
marque  k quelle  occslkm,  A pourquoi  U les  a écrits;  il  en  dit 
le  fujet,  & fait  connokre  le  delfein  qu'il  a eu  en  les  compofant; 
il  éclaircit  les  endroits  qui  lui  pjroillcm  ohfcurs;  il  adoucit  ceux 
qu'il  croit  éue  trop  durs;  il  donne  un  bon  fats  i ceux  qui  fem- 
b.ent  être  capables  d'en  avoir  un  mauvais  ; U redreüè  ceux  où 
Il  croit  s être  écarté  de  la  vérité;  enfin  il  reconnolt  ingénuement 
A de  bonne  fol  les  fautes  ou  les  erreurs  dans  lefqucllcs  il  cft 
tombé.  La  Préface  de  cet  Ouvrage  elt  fort  humble.  Il  y re- 
marque que  fon  delfcin  elt  de  revoir  fes  Ouvrages  avec  la  levé- 
rité  d'un  Ccufcur,  & de  reprendre  lui-même  tes  propret  fats, 
tes  ; qu'il  fuit  en  cela  le  conteil  de  l'Apôtre,  qui  dit , tpe  fl  «nu 
tiiPBj  j*£tvu  nwti-nu'tvs,  ttsw  « JHetu  pal  juge.'  per  le  Setgatur; 
qu’il  elt  épouvanté  par  cette  parole  du  Sage , Il  efi  à£lttit  f évi- 
ter Je  fart  du  Jautei , ftuai  an  pur  le  hememp  ; que  ce  n’eit  pas  le 
grand  nombre  de  fes  Ecrits  qui  lui  fait  peur,  puisque  I on  ne 
peut  pas  dire  que  c'cli  trop  piller  ou  trop  écrire . quand  on  ne 
parle  A qu'on  n'écrit  que  pour  des  ebofes  nécellaircs  ; mais  qu'il 
craint  juitcmrnc  qu'il  n'y  ait  dans  fes  Ecrits  plulîeurs  chofes 
fau  Ta  , ou  du  moins  inutiles  ; que  fi  tout  âgé  qu  il  elt.  Il  ne  fe 
croit  pas  encore  exemt  d'erreur,  Il  elt  impolEble  qu'étant  en- 
core jeune,  il  ne  Toit  tombé  dans  oluficur*  fautes , foie  en  par 
lant,  fou  en  écrivant,  d'autant  plus  qu'il  étolt  alors  obligé  de 

{aller  très  fouvent;  Qu’il  elt  donc  ré  fol  u de  fe  juger  foi  même, 
uivanc  les  régies  de  jéfus-Chrift . fon  fcul  Maître , dont  il  veut 
éviter  le  jugement,  a".  Le*  Confefitotts  divlfite»  en  13  Livres , 
dont  les  dix  premier*  contiennent  THiftoire  de  fa  rie  ; A les 
trois  derniers , des  réflexions  fur  le  commencement  de  la  Géné- 
fe.  Les  autres  Livres  contentas  dan*  ce  tome  font  des  Ouvrages 
Philofophiqucs,  avec  fes  Traitez  des  Soliloque»;  les  trois  Livres 
du  Libre  Arbitre  ; les  deux  Livres  de  Is  Gcnrft,  contre  les  Mani- 
chéens ; le  Livre  du  Jtfnn  de  FBgHfc .-  du  Mrur,  du  Mmubemi 
A le  Livre  de  U véritable  , tous  compofez  avant  qu'U  fût 

ordonné  Prêtre-  lx  fécond  torae,  compofé  de  Lettres  , ctt 
excellent  : on  y trouve  une  infinité  de  quertioM  fur  da  matiè- 
res ecclélîaltiques,  réfolues  & expliquées  avec  beaucoup  de  net- 
teté fit  de  jugement.  On  y voit  la  difpute  qu'il  eut  avec  feint 
Jérôme.  à l’occa'ion  du  différent  de  S.  Pierre  fit  de  feint  Paul, 
dan*  laquelle  U témoigna  beaucoup  de  modération.  Les  Com- 
mentaires fjr  l’Ecriture  , contenus  dans  le  troifieme  tome  , 
font  précédez  «les  Traitez  de  la  Doctrine  Chrétienne,  nul  ren- 
ferment d'exee'. lentes  régies  pour  l'interprétation  de  l'Ecriture. 
Le  Commentaire  fur  les  Heaumes,  qui  remplit  le  quatrième  to 
ok'*,  n'eti  pu  un  Commentaire  littéral,  mais  allégorique  fur  les 
Pfeaunies,  mêlé  de  controvcrfc  A de  Morale.  Les  Sermons 
contenus  dans  le  cinquième  tome,  (ont,  ou  des  Homélies  fur 
l'Ecriture,  ou  des  Sermons  fur  les  l'êtes,  fur  quelques  Saints , 
& fur  dUFércns  fujets.  Ce  oc  font  point  des  Onifons,  compta- 
fées  de  toutes  leurs  parties , mais  des  Difcours  familiers,  pro- 
noncez fan»  beaucoup  de  préparation.  Il*  font  prefque  tous  fort 
courts , & ne  font  compofez  que  de  fcntences  A de  phrafes  cou- 
pée». Ixs  Traitez  contenu»  dans  le  lïxicrae  tome,  font  pour  la 
plupart  de*  Traitez  de  Morale,  comme  fur  la  Virginité,  fur  le 
Aian:ge,  fur  le  Menfoogc,  Ac.  Le  Livre  de  la  Cité  de  Dieu, 
qui  compare  le  icptfeme  luane,  cft  dlvifé  en  il  Livres,  donc 
les  cinq  prémien  réfutent  ceux  qui  croycnt  que  le  culte  «la 
Dieux  elt  nrcelTiirc  au  bien  du  Munde , A qui  lourienncnt  que 
tou*  les  malheurs  oui  étoient  arrivez  depuis  peu,  ne  venaient 
que  de  ce  qu'on  l'avoit  aboli.  Les  cinq  fuivans  font  contre 
ceux  qui  demeurent  d’accord  que  res  malheurs  font  arrivez  dans 
tous  Tes  teins;  mais  qui  prétendent  que  le  culte  des  Divinitez 
du  Paganifine  elt  utile  pour  Vautre  vie.  LcsManlchécnsquiontad 
mis  deux  Principes , (ont  tes  principaux  Hérétiques  qu'il  attaque 
dans  les  Ecrit*  que  contient  le  huitième  comciil  y rétutc  aullà  les 
Ariens  dans  fes  quinze  Livres  de  la  Trinité,  & attaque  en  çé- 
nérjl  les  Payais,  lw  Juifs,  toutes  les  Scétes  A toutes  les  ancien- 
ne* Hérértcs.  Le*  Donxtilles  font  ceux  contre  lefqucls  faint 
Auguilin  a te  plus  écrit  A travaillé  dans  le  cunimenctment  de 
fou  épifeopat.  parce  qu'ils  partageaient  prrfquc  l'Afrique  avec 
les  Citltolimirs.  Amli  le  neuvième  tome  elt  rempli  d'un  grand 
nombre  d Ouvrages,  dont  les  principaux  font  les  fept  livres  du 
Paterne»  les  Livres  contre  PétÜlcn,  tic.  11  fembloit  être  réfervé 

four  combattre  les  Pélagiens  ; A en  ttTet,  il  fut  confidéré  dans 
Eglife  comme  le  Dcfcnfe-ur  de  la  faine  doéirine  touchant  la 
Grâce.  S.  Jérôme , qui  avoit  commencé  k écrire  contre  le*  Pé- 
lagie tas,  cctls  quand  il  apprit  que  feint  Augustin  écrivait  conue 
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eui.  Depuis  fe  mort  on  a été  perfuidé  communément  que  frt 
Livres  fur  la  Gtacv  font 

ter  de  la  doéirine  qu'il  y a «'•itblte,  A qu'ils  de  voient  fervlr  do 
régie , k l'cxcrption , dit  le  Pape  CéleJlin  1 , de  quelques  ques- 
tions profondes  A difficiles.  Sur  la  tin  de  fa  vie  il  a combattu 
les  Semi-Péiagiens  dans  Ton  Traité  de  la  Corrcélion  A de  la  Grâ- 
ce , A dans  le  Livre  de  la  Ptédcllination  des  Saints.  Saint  Prm- 
per  A feint  HiLire  l'outinrem  fon  parti  dms  kl  Gaule*,  A faine 
Fu]gcncc  a depui*  été  fon  fidèle  Difciplc.  Innocent  1,  répon- 
dant i l’Epttre  fynodale  du  Concile  de  Miléve , dont  feint  Au- 
guftln  avoit  été  k Secret  rire,  écrivit  que  cette  feule  dufbine 
pouvoüt  fuffirc  pour  étouffer  l errcfir  Pélagicnne.  S.  Profjx-r  rap- 
porte que  Bonifece  I Je  con  fui  toit  fouvent.  CelcIUn  1 défendit 
cette  doctrine  contre  quelque*  Evêques  des  Gaules.  Hormifiü 
A Jean  II  en  ont  fait  au(lî  de  grand*  éloges;  A dans  le  XVII  fié- 
dc.  Clément  VJII  protetia  qu  il  voulait  S.  AugufUn  pour  Juge 
des  Difpute?  qui  s’élevèrent  lur  la  Grâce  entre  les  Dominicains 
A les  Jéfultes,  feus  fen  Pontificat.  Le*  Conciles  de  Carthage, 
de  Tolède,  d'orange,  de  Florence  A de  Trente,  ont  employé 
fes  termes,  A ont  formé  quelques-uns  de  leurs  Decrets  de  tes 
concluions;  A les  plus  ifluisrc*  des  Doétcttrs  anciens  A moder- 
nes ont  fait  gloire  de  donner  des  éloges  â fon  mérite,  A d'être 
fes  Dtfcip'es  A fes  Défendeurs. 

Nous  avons  quelques  Ouvrages  dr  faint  Auguilin,  Imprime» 
des  l'an  14 8$>.  Un  Chanoine  de  Bâle,  nommé  Augvjlr»  Dod», 
ell  le  premier  qui  ail  eu  foin  de  recueillir  tou*  ces  Trai- 
tez dUFércns , |>our  les  ranger  dans  un  même  corps.  Il  travail- 
loit  k faire  dés  Argumcns  pour  mettre  à la  tête  de  tous  ce*  Trai- 
tez, lorsqu’il  fut  emporté  de  lu  perte  en  1501.  Atneibachius, 

1 qui  en  avoir  déjà  commencé  l'iuipreffion , la  continua , A cet 
Ouvrage  parut  à Bile  en  1 jcô,  en  caractères  Gothiques.  Le  mê- 
me Ouvrage  fut  imprimé  i Paris  en  ijij.  Froben  en  fit  une  au- 
tre Edition  â Bile  l'an  ijîp,  avec  des  Note*  d’Eiafci*.  Celles- 
cl  furent  fuivles  de  celles  qui  fonirent  des  Imprimeries  desGziL 
lards  A de  Clwvalion , Imprimeurs  de  Pari».  Depuis , les  Doc- 
teur* de  Louvain  tirent  une  nouvelle  recherche  des  Oeuvres  de 
cc  grand  Duéleur,  les  mirent  en  meilleur  ordre  ; & c'elt  fur  ce 
travail  oue  nous  avons  les  Editions  d'Anvers  citez  Ptantin,  en 
1577;  de  Paris,  dit  du  cramé  navire,  en  1586;  de  Cologne,  de 
Lyon,  de  Vcnife.  Ac.  Enfuitc  on  trouva  dans  l'Abbaye  de  S. 
Bartbélçmi  de  Fiézolc  en  Tofcane,  le  Traité  de  S.  Auguilin, 
Intitulé , de  gejlii  f réagis  ; fit  par  les  foins  du  Car Jinal  beipion 
CobelluUo,  ti  de  Marc  Vclfetu»,  on  le-  publia  â Authourg  l'an 
16  ij-  Cert  ce  qui  donna  la  penfée  aux  Sa  vans  de  chercher  dans 
les  Bibliothèques,  de  nouveaux  Traitez  de  S.  Auguilin.  Le* 
Docteurs  de  Louvain  dunnerent  123  Sermon».  On  en  tira  onze 
de  1a  grande  Cbartrcttfc-  Claude  Ménard  publia  en  1017,  le 
Traité  contre  julien  U PeUgim,  fous  ce  titre,  Cnt><  7<di<mu»s 
Hzmh**  Pf/agij'iyni  cptrii  ptr/tBi,  fisc  relpnfnmt  poirta te,  M. 
VL  Le  P.  Michel  Paludanu» ,'  de  POr Jrc  des  Augu-tins , le  lit 
depui*  réimprimer  â Louvain  en  1641.  Le  P.  Jacques  Sliusond 
publia  en  1630,  quarante  Sermons  de  feint  Auguilin,  Senctra 
nivt  XL-  de  c»rti»  mgknxMa.  Jcara-Ha|x illc  Matus  fit  iutprimer 
en  164a  lix  Sermons,  tirés  de  la  Blüitothcque  du  Vatican , A 
de  la  Bibliothèque  Barbcnnc.  Guillaume  Cantérarius  donna  au 
public,  l’an  Klu,  un  Traité,  de  Stptm  vitrit  Ef  de  Sepie « dmir 
Spiritus  fjnBi.  Le  P.  Jérôme  Vignicr,  de  l'OraioLc,  lit  impri- 
mer i Pari*  en  1654 . un  fuppièmcm  des  Oeuvres  de  ce  Père, 
en  deux  volumes  in  /«Ji».  L'on  y trouve  tous  ces  Traites  par- 
ticulier». Enfin,  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Gcrtr.aln-dcs- 
Prez,  ferla  fin  du  XVII  fiécle.nous  ont  procuré  une  Edition  beau- 
coup plus  ample  A plui  correcte  que  toutes  celles  que  nous  avions. 

S.  Auguilin  avoit  une  vartc  étendue,  une  grande  jultelfc,  A 
une  merveitleufe  pénétration  d'efpilt.  Il  étolt  extrêmement  fort 
fur  le  raifonoetttent.  Sa  méthode  ordinaire  cfi  d'établir  de 
grands  principes,  dont  il  tire  une  infinité  de  conféqucnces : «a 
forte  que  tous  les  points  ont  une  grande  llaifen  les  uns  avec  Ica 
autres.  I!  a plus  raifunné  fur  la  plupart  des  Myiléres,  que  les 
Auteurs  qui  l'ont  précédé.  Il  agite  plulîeurs  que  liions,  aufeacl- 
ks  on  n’avolt  point  penf?  jufqu  alors , A en  a réfolu  plulteura 
par  la  feule  force  de  fon  cfprit.  Il  n'étoit  pas  fort  habile  dans 
le*  Langues , A avoit  fort  peu  lu  l«  Ancien*.  Quoiqu'il  eût  cn- 
feigné  la  Rhétorique , il  ne  polfcdoic  pis  Pétoquence  des  Ora- 
teurs, ou  il  la  négUgeoit;  il  n’dl  pas  mêitse  toujours  pur  dan» 
tek  «Zpre&N»,  A fe  fat  quelquefois  de  mots  impropres  ou  bar- 
bares ; il  ufe  fouvent  de  pointe*  A de  jeux  de  mots.  11  répété 
les  mêmes  chofes , il  rebat  Ici  mènes  raifonnenictw  en  cent  en- 
droits ; U s'arrête  lor.giems  fur  une  même  penfée , i laquelle  11 
donne  différent  tour? , A il  s'étend  ordinairement  fur  des  lieux 
communs.  Il  a traité  une  Infinité  de  matières  pu  principe*, 
& a formé , pour  ainll  dire , le  corps  de  la  Théologie  des  Père» 
Latin*  qui  l'ont  fuivi.  Non  feulement  ils  ont  pulfé  dans  fes 
Livres  les  principes  dont  ils  fc  font  fervls  ; mats  même  Ils  n'ont 
fait  fouvent  que  le  copier.  On  a déjà  dit  que  quelques  Conci- 
les fe  font  fcrvls  de  fes  termes  pour  compofcr  leurs  dérivons  fut 
la  Grâce.  Enfin  quand  dans  le  Xll  ficelé  Pierre  Lombard  a vou- 
lu faire  un  Abrégé  de  toute  la  Théologie,  il  n’a  prefqac  fait  ju- 
uc  chofe  que  recueillir  des  partage»  Je  S.  Auguilin  ; A quoique 
S-  Thomas,  A le*  autres  Scholailiqucs,  aycntfelvl  une  métho- 
de différente,  il*  fe  font  néanmoins  la  plupirt  attachez  aux 
principes  de  S.  Auguilin , fur  lefqucls  ils  ont  bâti  leurs  opinions 
théologiques. 

La  ville  «THIppone  fut  piifc  dans  l'année  qui  fuhrit  la  mort 
de  feint  Auguilin  ; fon  corp»  fut  refpefté  de*  Barbare* . A fon 
nom  fut  inféré  dam  l'ancien  Calendrier  de  l'EglIfc  d'Afrique  au 
29  d’Août.  On  prétend  que  fon  corps  fut  transféré  ver»  Tan 
506.  par  les  Evêques  d'Afrique,  chatfez  par  les  Vandale*  de 
l‘ Eglife  de  faint  Etienne.  d’Hipponc,  où  l!  avoit  été  enterré, 
A porté  avec  eux  eu  Sardaigne,  où  ils  étoient  exilez.  On  ajoéu 
Dad  dd  2 se 
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te  qu’il  fut  transféré  de  Sardaigne  à Pavic  par  ordre  de  Luit  prend 
Roi  de*  lombards,  le  xi  Février  l’an  an,  duo*  le  UonatUf» 
de  failli  Picne,  qui  étoit  alor*  ai  faubourg  de  cette  ville,  de 
qui  dans  U fuite  s’eft  trouvé  enfermé  dans  I enceinte  de  la  ville. 
Mai*  nu  ne  fait  point  ce  qu'il  cil  devenu.  L'fcg'iie  de  falot  Pier- 
re c'.l  comparée  préfmtement  de  ChunoiiMi  Kantien • établis 
en  1110,  A dl  limites  de  faint  Auguliin,  dont  le  Couvent,  fon- 
dé dan*  le  XIV  liécle,  cil  de  l’autre  côté  de  F Egide,  qui  eft  de- 
meurée commune  entre  ces  deux  mailont.  I<cs  uns  ft  les  «u- 
tres  oot  voulu  faire  croire  que  le  corps  le  faint  Auguliin  étoit 
dans  un  tombeau  de  brique , cimenté  dans  la  cave  de  dcllbus  le 
crend  autel;  mais  on  ne  l'a  point  encore  découvert,  A on  ne 
fut  point  certainement  en  quel  endroit  de  FEgllfc  il  mmfc.  * 
Saint  Au^ullül , itou  fes  Ctnfifiieni , Rrlr.ifiar  ; lui , Pf  plu fi  -r;  au- 
trn  Je  fis  Ouvrant.  Poliidiut,  ta  l'ira  JsnBt  Âuptfi.  Profpcr  Mar- 
cellin. Orofc.  Si’tbcn.  Gcnnadc  A TntbOme.  Bcllarmln  , Je 
Script.  E ccl.  Sixte  de  Sienne,  L a.  BiUiieb.  Sur.  Les  Doâcun 
de  Louvain  , dnu  loir  Préface  for  UsOewre*  Je  fiant  Au/pfe*.  Ri- 
vius,  in  l'  u S.  Juptfi.n;.  Poitevin.  M.  Go  le.  u,  Vte  Je  /tint 
/tufuS-.n.  Tillemont.  Mciaûirr»  Je  CHsJime  E.clef.  tome  XIII.  M, 
Du  Pin , NouttUe  B'-Nieihfoe  iis  Au.  Esclij.  eu  rnfuieme  jiecle. 
$rmt  î,  BjIIIcc,  l’in  Jet  Sent  s.  eu  XL  MA* 

Ou  appelle  vulgairement  Meifiut , U fin  Or.tr  t,  toutes  les  Conu 
tounsutcz  qui  font  ptofUBon  de  liilvre  fa  Régie, quoique  I Inlh- 
tut  en  folt  fort  digèrent-  Les  Chanoines  Réguliers  le  difent 
tous  de  l'Otdre  de  falnt  Auguliin;  & en  effet,  ce  font  ceux  qui 
Imitent  le  phi*  fa  manière  de  vivre.  Les  Religieux  Mcndians, 
nommé*  Àgajlriii . prétendent  être  d'un  Ordre  fondé  par  falnt 
Auguliin . fuitfint  une  Régie  fauflement  atuibuée  à ce  Saint.  Les 
Auguîims,  connus  en  France  fous  le  nom  Jr  Petit  i.P&a,k  van- 
tent  suffi  d'être  de  l'Ordre  de  faint  Auguliin, & de  fulvre  fa  Ré- 
gie. l'oyez  A U G U STI  NS,  Ordre  de  Religieux. 

AUGUSTIN  (faint)  Archevêque  de  Cantorbéry  en  An- 
gleterre , vis  oit  dans  le  VI  fléck.  Il  étoit  Prieur  du  Monattére 
de  filnt  André,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit, à Rome,  & fut  en- 
voyé l'an  , par  le  Pape  falnt  Grégoire  le  Cri aJ,  pour  an- 
noncer la  FoTde  l’Evangile  aux  Anglois  & Saxons,  qui  s'étoient 
établis  dans  la  plupart  dés  Provinces  de  la  Grande  Bretagne , & 
en  avolent  chiite  les  Bretons,  qui  a’étoient  relire*  dans  les  ex- 
frémirez  de  Galles  & de  Cornouaille , A dont  une  partie  étoit 
palTec  en  France.  On  dit  que  la  Reine  Bcnhe  contribua  beau- 
coup à ce  voyage.  Cette  Princelïè , qui  était  611e  de  Qurlbert 
Roi  de  France . avoit  époufé  Ethelbert  Roi  de  Kent  en  Angle, 
terre , qui  étoit  Payen . & qui  reçut  de  fon  époufe  les  premiè- 
res teintures  du  Chriflianifme-  Klle  l'en  entre-tenon  fouvent;  & 
lorsqu’elle  le  vit  dtfpofé  à fc  faire  milruirc,  elle  en  avertit  faint 
Grégoire,  lequel  y envoya  Auguliin,  avec  d'autres  Religieux 
qu'il  lui  fournit  comme  4 leur  Abbé.  Quelques  EcclélUltlqjis 
de  France  fc  joignirent  4 eux.  Ils  arrivèrent  dit»  le  Royaume 
de  Kent,  & «'établirent  avec  la  p «million  du  Roi  Ethelbert, 
près  de  Caniorbéry , dans  l’Eglife  de  faint  Martin.  De  là  ils 
travaillèrent  à la  conversion  des  Anglois.  Le  Roi  Ethelbert  fut 
un  des  première  qui  embraflà  la  Région  Chrétienne.  Saint  Au- 

SilHn  voyant  la  bénédiction  que  Dtru  répandort  fur  fon  travail, 
géant  qu'il  falloir  multiplier  k nombre  des  Ouvrier*  évangéli- 
ques , repalTi  en  France , oh  II  reçut  l'ordination  épifeopak  des 
mains  de  Virgile,  Evêque  d'Arles.  Etant  retourné  en  Angk- 
terre.  revêtu  de  ce  nouveau  cataélére,  Il  batifa  dix  mille  per- 
donnes  le  jour  de  Noél  su! , & fit  fa  demeure  à Cantorbéry.  il 
envoya  enfuitc  deux  Députez  à Rome  pour  informer  k Pape 
filnt  Grégoire  du  fuccés  de  Cs  Million,  & le  cotifulter  fur  dlvcr- 
fes  diflicultez,  qui  regardaient  la  conduite  de  cette  Fglife  nais- 
fante.  Saint  Grégoire  répondit  à fes  difficulté* , lui  envoya  le 
Polhun , érigea  fon  Siège  en  Métropole,  A lui  renvoya  fc»  Dé- 
putez, avec  plulieuts  autres  PréJlcateurs.  Saint  Auguliin  éta- 
blit fun  Siège  épifcopal  à Cantorbéry , qui  devint  ainfi  la  Métro- 
pole d'Angleterre,  il  dédia  fa  Cathédrale  fous  ic  nom  Je  Joint 
Sauveur,  A rendit  tout  fun  Clergé  Régulier,  en  compofant  fon 
Ch- pitre  de  Moines.  U fonda  suffi  à Cantorbéry  un  Monattére 
en  l'honneur  de  falnt  Pierre  A de  fiiint  Paul,  A y mit  pour  Ab- 
bé, le  vénérable  Pierre,  qui  étoit  un  des  Députez  qu’U  avoit 
envoyez  en  Italie  II  travailla  à U réunion  des  Bretons,  anciens 
Chrétii  n«,  qui  .tlffcrolciw  de  PEglIfc  Romaine  fur  la  célébration 
de  la  Pique  A fur  quelques  autres  pratiques.  Il  eut  deux  con- 
férences avec  eux  ; mai*  il  ne  put  rien  gagner  fur  leurs  eforits. 
Il  établit  plusieurs  Evêques  dans  les  villes  du  Royaume  de  Kent, 
A dans  les  Royaumes  voiflns,  entre  autre*.  S.  Mellit  1 Lon- 
dres, A S.  Julie  1 Rocheiter,  & mourut  à Cantorbéry  le  ajJ 
M>i  de  l'an  6a:.  Il  fut  enterré  dans  i’Egtifc  de  S.  Pierre , A a 
loûjouts  été  honoré  en  Angleterre  comme  Apôtre  de  cc  Royau- 
me , jufqu'au  tant  du  Schilmc.  * S.  Grégoire , L ]•  Eptft. 
Grégoire  de  Tout* . L 4.  f.  21L  Béde . Huf.  Eulef.  i_x  1.  as. 
Pt  farv.  Gaiil.  de  Malmesbury.  Polydorc  Virgile.  Baroolus.  Uf- 
fer,  Jb#q.  EccUf.  Briros.  Ptc.  Mabluoo,  l'iis  SS.  BeneebB.  Bail- 
ler , Fin  Jet  Sjioii  , em  afi  Je  hlm. 

AUGUSTIN  (Antoine)  Archevêque  de  Tarragone , a été 
Ton  des  plias  favans  hommes  que  PEfpagnc  ait  produits.  11  étoit 
de  Siragoflc , fils  d'Adonw  Auguliin,  Vice- Chancelier  d’Aragon, 
A frère  de  Pitrrt  Evêque  d'Iluefca,  A d’Ebfoietb  Duchclte  de 
Cardonne.  Après  avoir  étudié  en  Efpagne  à Alcali  & 1 Salaman- 
que. il  palT,  en  laite  , A s'y  perfcAionna  dans  les  Unlverlke* 
de  Bologne , de  Psdooe  A de  Florence.  Il  fc  rendit  très  habile 
dans  la  counoilùnrc  du  Droit  Civil  A Canonique,  dans  les  Bel- 
les Lettre* , dam  KFilolre  EccîélUlUque , dans  les  Langues,  A 
dans  toute#  fortes  d’ Antiquités  faintes  A profanes.  Les  Ouvra- 
ge* qui  nous  relient  de  lui , ne  font  point  les  fruits  d'une  vieil- 
le (Te  confommée  ; car  11  en  publia  de  très  beaux  dans  une  gran- 
de jeunclle,  A «lé*  l'àgc  de  as  an*  il  cooidom  è Florence  foo 
Traité  Intitule,  £susdui«<ti  & Opinvtet  Jutis  Cttri lu,  qui  lui 
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acquit  bcatacotm  de  réputation.  Suivant  Teirrapk  (TAkiit.dont 
Il  avoit  été  1e  Difciptc,  il  unit  la  Jurifprudcncc  aux  Rcflcs- Let- 
tres : ce  que  les  plus  doctes  jurifconfultes  ont  ilenuk  imltA 
Lorsqu'il  eut  été  appelle  1 Rome  par  1e  Pape  Paul  lit,  il  fut 
un  des  douze  Auditeurs  de  Rote, A remplit  ucs  bien  cette  char- 
ge. En  1544.  Jules  111  k dellina  pour  aller  en  Angleterre,  en 

rlité  de  Nonce;  A Paul  IV  l'ayant  nommé  Evêque  d’A'lle, 
» la  Terre  de  Labour,  l'envoya  Fan  1557  en  Allemagne, 
vers  l'Empereur  Ferdinand  L A Ion  retour,  Philippe  il,  Rot 
d'Efpagne,  l'envoya  dan»  la  Sicile;  A en  1558,  il  le  nomna  à 
l'Evédié  de  Lériila.  En  1562,  Auguliin  ic  trouva  au  Concile 
de  Trente,  ob  il  parut  avec  éclat;  a s'éunt  retiré  dans  fon  K- 
glife,  Il  y travailla  i remplir  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  A à 
compofer  divers  Ouvrages.  Enûu  en  It7i . on  lui  donna  l'Ar- 
chevêché de  Tarragone,  qu'il  gouverna  Jofques  en  15M  qu'il 
mourut,  Igé  de  ùB  ans,  trois  mois  A trois  jour*,  bon  corps 
fut  enterré  dans  fon  Egllfc , où  l’on  volt  fon  tombeau.  11  avoit 
autant  de  piété  que  de  fjge'.lè  A d’érudition.  Jamais  perfoon* 
ne  lit  paraître,  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie.  plus  d'inté- 

fl mé,  plu»  de  comiance  A plus  de  grandeur  d’asne,  que  cet  il- 
ut  ire  Archevêque.  Il  vivoit  avec  une  tempérance  A une  chaltc- 
té  exemplaire , A il  dillrihuoit  les  biens  aax  pauvres  avec  tane 
de  libéralité  , qu'apse*  fa  mort  ou  ne  trouva  pis  dant  fes  coffres 
de  quoi  le  fajre  enterrer  fuivant  la  qualité,  il  avoit  un  efprit 
fl  élevé,  un  jugement  fi  rolide,  il  étoit  fi  lavant  A fl  laborieux, 
qu’il  étoit  capable  de  réulür  dans  tout  les  Ouvrages  qu’il  eût  pu 
entreprendre.  Il  Aolt  bien  verfé  dans  la  plus  obfcure  Antiqui- 
té; A U avoir  ramaflé  un  fi  grand  threfor  de  doArioe , qu'il  Aolt 
un  de*  plus  riches  hommes  du  monde  en  cette  cfpéce  de  biens. 
ym  mettez,  lui  dit  Paul  Minute  dans  une  de  fes  Kpltrrs  , en 
1.1  Mie  LiltJr entre , C?  fi  H fuit  yortyw  ch#/f  J IrferJ  ia  rnlrts, 
ét*et  cwxperi  i MH  je  Méfiés  rie*  Cependant  le  Pcre  Paul , dan* 
fon  Hilloirc  du  Couclle  de  Trente,  ptétend,  mais  fans  raifon, 
qu'Antoine  Auguliin  n’Aoit  point  verfé  dans  la  connoilünce  de 
riliffoirc  Eccléttalllque.  Voffius  alfiite  qu’Antoine  Auguliin  é- 
tolt  un  de*  plus  grands  hommes  du  monde,  A que  fc»  Notes 
fur  FeRus  font  remplie*  de  beaucoup  d' Audition.  Ses  Note*  fur 
Vanon,  ont  suffi  été  généralement  ellimées.  Le  Traité  le  plus 
cunfidérable  de  ceux  qu'il  a compofez  fur  le  Droit  Canon , c'clt 
celui  de  la  CorrcAion  de  Gratien.  Ce  il  un  Ouvrage  d'un  tra- 
vail prodigieux , d'une  exaftitude  merveilleufe  , A d'une  très 
garnie  utilité.  Il  y en  avoir  deux  anciennes  Editions,  l'une  à 
Tarragone,  A l'autre  poflérieure,  è Paris  en  1607 ; mai*  M. 
Baluze  en  a donné  une  nouvelle,  beaucoup  plus  belle  A plus 
correfte,  avec  de  lavantes  Notes,  Imprimée  i Paris  en  1671. 
Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  déjà  parié,  Antoine  Ait* 
gullin  1 publié  les  fuivans,  De  Nomimhu  prirpriis  Pmleâtrum; 
Ftmihe  Rommxetum  triginte,  11m  F ch  : Urfitn  1. rrs-.hu;  EprHtle  ej 
Hitrinmm  Blmuan  Je  Csjtrnguflene  patr.e  EprJ.rpis 

situe  Cmtihù:  knenistimm*  8?  Opimtwn  Juris  Cttéfit  kini  IK, 
*A  MoJeftirm , psx  Je  Exctfiirmrhms  hier  fintfiUm  ; ai  Lelium  Tse- 
rrlhtm  H M'fitsil , BprfioUi  De  Ltgibu  et  Seitstui.au/ulrtJ  Jtmuu 
utrum;  NntMsntw  Jutrsm  AMcee/tnris  Efilrmc  , r«tm  K Mu  fif  P«- 
roflrir».  Ef  Cmfirt strares  Grere,  Au^ufizus  Interprété;  .ini  que  Col- 
letiores  Vureu/iam , mm  St*u  ertuuiii  ; Cdmnu  fermierltêles,  eu  m 
Sotis;  Cmâitutimti  Provinciales , item  8t  SvwJskt  Tsrrtunnjhtm; 
Epilent  Juris  PoMifiv  vtteris , Ouvrage  dlvifé  en  trois  partie* 
qui  font  1.  Je  Perfores,  a.  Je  Rébus , J.  Je  Juditntf  Coure'ia  Gro- 
in Pt  Lan  ns  ; Biltuitbtfs  AriUmti  Atffsfim  Ithor uw  ntsm.fi  rip/srum 
InJexf  Onze  Dislegues  en  Efpsgael,  ait  hLJatÜa  Jts  Grecs  Pt  des 
R.'natiu,  Jei  .latiijuaez  Jtjpsgue,  traduits  deux  fois  en  lulien, 
A depuis  en  l^iin  pur  André  Schot;  CelltHia  CeuptuiemM  Co- 
àcn  jnfiimstâ  ; Lc^ll  RleJtorvm  nsvs/es,  mrhlares , PTe.  Riper  10 - 
mm  Deâ fiasum  Bits  1 De  Pool:  ce  Maxime,  Patrisreb.t,  Prima u- 
hus  et  Arebiep  fispit  ; De  perfetie  Jar-jcortfuh*  Pt  Epifcopt  t tinms- 
tarisars  eJ  M.  Folrnt  Flscci  .fis  exfiml  Je  lerler an  Jîrai  .Wiaw ; 
Bievutrtum , Hors  Pt  OrJisur.um  Ecclefit  lltrJcnfis.  Ant.  A Jgvl- 
llin  s suffi  lai  lié  quelques  OumDCS  qui  n'out  pns  vu  le  jour  ,Jm- 
ris  Petti’cii  In/hnaimn;  In  Psn.ktint  Flonrscass  laÀrx  ccrhruvu 
«miram , Pt  l’at  a Letiteats  ; sJ  llsJriauun  liber  fngularis ; hem  aj 
hjifiua ; Fra^merta  l'/terum  Script trum,  Petiarum  Pt  Orales ma; 
NaM  ia  PsrvteulisU  Remamn  Divers  grands  hommes  parient 
ttès  avanticcufcuxnt  d'Antoine  Auguliin  , A entre  autre  s * Paul 
Manuce,  tpifi.  i t.  Efifi.  fi-  S.-  9 rolfcvin.  Ix  Mire.  Lcunda- 
vios.  Scaliscr,  Ac  Cfi/uhez  André  Schot,  A N ko  Las  Antonio, 
Bithtcb.  H:fp.  Eté.  L'oies  Jet  Hvmmet  Ssvau  de  M.  De  Tbou , 
ette  lu  sJAt.  d'Antoine  Teifficr.  totxt  r.  p.  t?4.  Pt  fotv.  de  l é- 
dit.  de  llo.’landc  1715.  M.  Du  Pin,  fx«üv.  BW/ub.  Jet  Aut.  Eeel. 
Ju  Xl'lfiesle.  Baluze,  d™ Jâ Priface  fur  le  Troué  Je  Is  Ceniti.m 
Je  Gratien. 

AUGUSTIN,  né  dans  la  grande  Arménie,  dans  un  lien 
nommé  Bag  ou  Bagl,  entra  dana  l'Ordre  de  S.  Dominique,  qui 

Souverne  Irai  dans  ce  païs-ti  ceux  qui  font  attachez  à l'Eglife 
.omainc,  A y montra  tant  de  togctTc  A de  conduite,  que  le 
Clergé  A le  peuple  de  Naxivan  l'élurent  unanimement  pour  leur 
Evêque  vers  l’an  1620  , après  la  mort  de  Matthieu  Erafme.  E- 
tant  arrivé  à Rome  pour  être  facré,  il  trouva  que  le  Pape  Paul 
V avoit  déjà  dcûgné  Paul-Marte  Citadin! , de  Bologne,  poux 
focceilèur  d'Knfme,  A même  l'aroit  fait  facrer  fous  1c  titre  d'Ar- 
chcvêque  de  Myrc;  Grégoire  XV,  fans  changer  la  dlfpofitfort 
de  fon  prédéccffcur , fit  facrer  Auguliin  Evêque  de  Myre , A k 
nomma  Coadjuteur  de  Citadin! , à qui  il  fuccéda  en  I<|27 , A 
ayant  gouverné  fon  Eglifc  avec  un  zélé  vraiment  apoftolique,  il 
mourut  le  Avril  1C53.  Le*  Jacobins  de  la  tue  faim  Honoré  à 
Pari»,  oot  la  Relation  de  fon  Voyage  dont  on  vient  de  parler, 
écrite  de  fa  propre  main  en  Arménien , A un  petit  Traité  de  ta 
Pénitence,  qu'il  avoit  comjtofé  en  la  même  Langue.  * Echard, 
Sert;*.  OrJ,  PraJ  I.  X 

AUGUSTIN,  dit  DE  LA  TRINITE’,  Portugal..  A 
RelL 
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IciiK  de  l'Ordre  det  H rr  mites  de  fiint  Auguftin,  dans  le 
XVI  fiécte,  cnfciçaa  U Théologie  fcholiftique  i Cotmbre  en  Por 
tugal,  puis  à l'ouloufe,  oh  il  rao_ru'  l'an  1539.  Il  écrivit  fur 
le  Maître  «le*  Sentences , & lur  faiot  Thomas;  un  Traité  de  l'itu 
feiacuUe  Cor.ocption  de  la  feinte  Vierge,  ftc.  * Antoine  de  la 
Purdkation , ni  On».  Jag.  Fw iu£.  L Nicolas  Antonio,  Br- 
K;rtA.  Htfp.  £îi, 

AUGUSTIN  de  Fivizino , Voyez  MO  LA  RI. 

AUGUSTIN  (Patrkiui)  Vkytz  PATRICE  (Auguftin  Pi- 
colomint.) 

AUGUSTIN  Béro  ou  Bérow.  Vt*z  BE'RO. 

AUGUSTIN  d’A  NC  ON  K.  Vtjez  TR1UMPHUS. 

AUGUSTIN  N lignés  Uet-Cadilio.  FrpgDEL-CA. 
DILLO. 

AUGUSTINES,  nu  FILLES  II  ER  MIT  ES  DES. 
AUGUSTIN.  Ces  Fille»,  qui  reconnolULnt  S.  Auguftin  pour 
leur  père,  commencèrent  de  fon  vivant  en  Afrique;  & la  fceur 
de  ce  grand  homme  fut  leur  Supérieure.  Il  leur  donna  une  Ké. 
glc  qui  cil  contenue  dans  une  de  fc*  Lettres  : A c'ell  mi- 
me de  U que  Ton  prétend  que  le*  Religieux  Auguîlios  ont  ti- 
ré la  Régie  qu'ils  piofcflcnt-  Quoi  qu’ü  en  foit,  ce*  Fil- 
le t dirent  en  fl  grand  nombre  dan*  l’Afrique,  que  l'Eglife  fait  le 
ju3  de  Décembre  une  fête  en  l'honneur  de  plut  de  *oco  de  ce» 
fainte»  Religleufei,  qui  furent  martyrifées  dans  le  cinquième  fié- 
de  durant  la  pcrfécuilon  de  GcDferic,  Roi  de*  Vandale*.  L*ha- 
blt  de  cc*  Fille»  de  S.  Augullin  étolt  une  robe  A un  manteau 
noir  ; une  ceinture  de  peau  ; un  voile  rouge , plein  de  croix  A 
diclT;  en  pointe  comme  un  capuce  pointu  fur  leur  tête,  afin 
qu’elle*  confervitreot  un  perpétuel  fouvenir  de  la  paffion  de  No- 
tre.Seigneur  Jéfj»  • ChrlfL  Ello  luarchotent  nuds  pie*  ; celle» 
qui  leur  ont  (accédé  fc  font  répandues  particuliérement  en  Ef- 
p.'gnc  & en  Italie,  où  elle*  ont  formé  aiverfes  Congrégations. 
Km  «Unir  iir»  un  <wr  dit  pri mipdti. 

Le»  Filk»  Hcrmite*  de  l'Ordre  de  S.  Augullin  de  la  Congréga- 
tion inilituée  fous  le  titre  de  L * Psnitbwce  de  Jéfut  Chrlft 
étoient  vêtue*  comme  celle*  abat  avu  avaxi  furie’;  mal»  comme 
le  drap  de  leurs  babil»  étoit  fort  rude  & très  pefanc , on  le»  ap- 
ioit  tes  F.lln  àt  Sac  1 elles  nurcbolent  du  Js  plex.  La  B.  Agnès 
de  Meaiefalctima  a fort  ltluflré  cette  Congrégation  qui  a eu  plu. 
fleur.  Mo;  ml  1ère*. 

Ce  le  qui  porte  le  nomdcSte.CATHERtNa  de  la  R ose 
eft  établei  Rome,  nir  leur  Monailére  polTéde  le*  corp»  des  feint» 
Martyrs  Situmin,  bezine  & Romain.  Le  Cardinal  Nicolas  de 
Cufa  le*  Jota  dans  le  XV  flécte , A les  obligea  d'enfeigner  le» 
pauvres  filles. 

Il  y a un  autre Monafrérc  de  cc*  filles  à Rome  fou*  le  titre  de» 
Qu  STIC  SS.  couronnez,  Eglifc  titulaire  d'un  Cardinal.  Il 
rit  chargé  de  l'iiiftroâion  desEnfans  blanc»;  & celui  de  Sa  1 a. 
tb  Ti  cl  s dans  la  même  ville  cil  doté  par  le  Saint  Siège  pour 
l'entretien  & le  mariage  de  plulîeur*  petite»  lillcs  délallléc»  de- 
pui»  le  berceau,  que  ce*  Rclïgteufe*  tnftrulfent  4 él évent  i la 
piété. 

La  Congrégation  fou*  te  dire  de  Ste.  Marthe  fc  confecre  en- 
tièrement au  fervice  de*  malades . ou  dan»  le*  hôpitaux,  ou  dan» 
II-*  111  liions  particulière*.  Elk*  aflârient  ceux  qui  font  1 l'agonie, 
lavent  te»  corp»  des  mort»,  4 difpofent  de  leur»  funérailles.  Il 
y en  a plufieurs  Malfoos  en  Italie , en  France , & en  Allema- 
gne. 

Celle  qui  eft  dite  de  Stc.  Catherin  b établie  1 Parts , rue  S. 
Denys , loge  le*  pauvre* , 4 Calt  mterrer  les  corn*  de»  mon* 
qu'on  trouve  d*ns  les  prifon»,  dan*  les  rue*  4 fur  Icî  bord*  de» 
rivières.  Elle»  font  vêtue*  comme  celle*  de  J'HAtcl-Dicu  de  Pa- 
rt». U y a aufli  plulîeur»  Monaftén*  d'H  osr  italie  re*  en 
France , dont  la  plupar  font  vêtue*  de  blanc,  la  ceinture  noire, 
un  rochet  de  toile  blanche , 4 un  manteau  noir.  Le  Couvent 
de  Gênes,  dit  le  grand  Honni,  y fut  inftltué  par  IrB. 
Catherine  de  Gêne»  & la  pic-ufe  Argentine  Ci  compagne,  4 cft 
dirigé  par  le*  PP.  He-mltcs  de  S.  Augullin  de  la  Cotigrég.ition  di- 
te de»  U*rTi»Tc».  établi*  par  le  B.  Jcan-Daptlùc  Poggio, 
Religieux  ilermite  «le  S-  Auguflin. 

Il  y a encore  la  Congrégation  du  Mont  Calvaire,  éta- 
blie à Anvers  dans  le  Xlli  fréde.  Elle  eft  répandue  par  toute 
la  Flandre  pour  le  icrvice  de»  hôpitaux , de  même  qu’il  l'en  trou- 
vc  en  p!ufleurs  autre»  Royaume»,  4le»SoBuaa  noirs»  de 
Cuntbray  logent  te»  pauvre*  Pèlerins. 4 le*  traitent  avec  charité. 
Eniin  il  y a des  Fille»  Déiktmÿfri  de  S.  Augullin,  dont  la  refor- 
me s'établit  en  Efpagne  fou»  le  titre  de  l'I  hc«  a n « T r 0 N nu 
S au  v eu  a.  Le  P-  1-ouï*  de  Léon  en  donna  ledefll-in,  41a 
Mère  Marie- Anne  de  S.  Jofcph  l’exécuta,  4 fonda  le*  Couvent 
de  V.rlladolid,  de  Palencu,  de  Médina  de  la  Campu,  4 celui 
de  M i Irid.  oh  «Ce  fut  appellée  en  161t.  Le  Rot  Philippe  III, 
ft  MircJerJtc  d'Autriche  fa  femme,  leur  fondèrent  un  célèbre 
Monnftére  près  de  leur  Palais,  fous  le  vocable  de  TA  K nom. 
ciationou  Incarnation.  Leur  vie  cft  de*  plus  aufté- 
rc*.  Cette  Congrégation  a pa(Tï  en  Italie , 4 prit  fon  commen- 
cement dan»  Naples  fou*  le  titre  de  S.  Joscr  u_  Nou»  paflerons 
fou»  fitencc  p.ulieur»  outre*  Cor, 'régalions  de  Hile*  Ilermite* de 
fiint  Anguilla.  *PolI]dlu‘  ouPoîEdonius.raPif. S Augaft.  Baro- 
nlrrî , A.  c.  aflr  ep  aSi.  Spoede . A.  C.  !2Sd.  a.  J. Bxoviu*  4 
Raynaldl,  iâ  AwuL  Joannt' Mwbum-s,  it  Ver.  TBnftr.  OrL  S 
Art.  Jaques  IcBcrgamc,  :a  Chrea.  Maurolicu»,  in  UanOccm. 
Rrïig.  Le  Mire.  Orrg.  Or, fat.  JU/.jr.  0P  de  Ciagreg.  CJtru.  J <b 
f:p h Pamphyle.  Pnili,>pc  MlflBus.  Thomas  Gratia.-iL  Athanafc  de 
feinte  Agité».  Pierre  J-.-  feinte  Hélène,  fri  MoFnet.  Le  P.  Au- 
gailln  I Aibin.  Mturice  de  la  Mere  de  Dieu.  Hcmanc , Hifiti- 
rr  d<i  OrJrti  Reérii.v.8h. 

AUÜUSTIN1LNS,  Hérétique»  dsrw  le  XVI  fldele,  frf- 
clp'c*  d'un  Sacraonentaire  nommé  Augaput,  qui  difoic  que  le 
Ciel  ne  (croit  ouvert  i pci  forme  avant  le  detulex  jour.  * Lfndan. 


A U C.r  y6f 

AUGUSTINS,  Ordre*  relig'enT,  qui  rcconnniflent  fai  ht 
Augullin  pour  leur  maître  4 leur  père.  Cc  feint  Dactrur  vivoit 
en  commun  avec  le*  Clercs  d'ilippone,  4 cenc  fbciété  a été  la 
fource  féconde  de  UM  de  Chanoines  Régulier»,  qu'un  a vus  dc- 
çuu  dan»  rEglife,  comme  ceux  de  La:ran,  du  fiint  Sépulcre.dt 
feint  Sauveur,  de  faine  Ruf,  du  Val  de*  Ecolier , di  la  Vil- com- 
mune, 4 de  diven  autre»  qui  fuivent  la  Rég'c  de  ufnt  Augullin. 
Il  y a longtems  qu'on  difputc,  pouf  (avoir  fi  feint  Augurtln  a 
inftitué  le*  Hcrmltc» , appelles  de  fon  nom  , auflil.  itn  que  ce* 
acre»  Régalien.  Quelques-uns  prétendent , que  ce  Suait  étant 
1 Milan,  s'y  retira  i la  campagne  dans  un  Mouaftére,  4 que 
p illant  depuis  en  Afrique , il  y mena  douze  Religieux , qu  i!  c- 
tablit  cm  ai  te  pré*  de  fe  ville  Épifcopate  d llirvponc.  Selon  d’au, 
très  Auteur»,  cc  qu’on  allég jc  pour  réubfufcaient  de»  Henni. 
tes,  ne  regarde  que  tes  Clerc*.  Il»  ne  trouvent  point  cette  in* 
Itituiion  nettement  marquée  dans  PuŒdais,  Auteur  de  la  Vie  da 
feint  Auguftin,  4 Ils  finuk-nnent  que  1e*  fuixante-feixe  Sermons, 
qu'on  luppofe  que  ce  faint  Duétaor  a ainflez  aux  ilermite» , ai 
rentra  r«  Erc«M  .-«mtwraarri , ne  font  que  l'Ouvrage  d'un  luipo- 
fteur.  Cc  deiukr  point  cil  iitcor.teilabte  i mai*  quelque  fortes 
que  païuident  leur*  raifons,  la  queftioa  n'a  pa»  lailfé  d'être  ju- 
gée problématique,  4 l'opinion  contraire  a même  élé  défendue 
par  de»  Ecrivain»  célébré».  Voyez  ce  qu’en  a écrit  M-  Ferrand 
en  1688,  4 la  Vie  de  faint  Augu.lin,  par  les  l’P.  Bénédiétins, 
L 2,  t.  ï.  outre  le  Livre  intitulé,  JdMdièifhu  pri*i*a- 

rtu,  par  le  P.  bonaventure  de  falme  Anne,  Augullin  Dechaulfc. 
Indépendamment  de  ce*  difputcf,  il  eft  (Qr  que  te  Pjpc  Aleian- 
dre  IV,  par  fcs  Conflltutioiu  de  Pancéc  1156,  aflcmbla  dlver- 
fc*  Congrégation*  d'ilnmiits  qui  vivoient  a la  campagne,  4 
leur  donna  te*  Règle»  de  feint  Augullin,  4 un  Général,  qui  fut 
Lanfrjnc  Stpula  de  Milan , perfuunage  de  très  grande  piété,  au- 
quel fuccéda  Clément  Auxiin-is.  Au  relie,  l'Ordre  des  Augullin*, 
ou  des  Itermitcs  de  faint  Auguftin,  1 été  ui*  técond  en  Saints 
4 en  grand»  hommes,  4 a donné  i lEgilfc  grand  nombre  de 
Docteur*  4 d'illutbe*  Prélat».  Cee  Ordre  s’ell  même  divifé  en 
divetfes  brinch.rs.  Car  le*  Ilermite*  de  faint  Paul , le*  ]érony- 
mitrt,  le*  Religieux  de  feinte  Btlgiue,  ceux  de  feint  Ambrolle, 
les  Frères  de  ta  Charité,  4 plulkurs  autre*  Ordres,  jufque*  ou 
nombre  de  foixante  4 p'u» , faivent  tous  la  Régie  de  S.  Augu- 
ftrn.  En  France  tes  Hennîtes  de  S.  Auruftin  ont  une  Congréga- 
tion particulière,  dite  la  Cammanaale  Je  Bna gu , ou  U Prévaut it 
faint  Omllaamt. 

Cet  Ordre  a encore  produit  la  reforme  des  A ucustiw  sDb'. 
ciiausssz.  Le  P.  Thomas  de  Jéfus,  de  laAlaifund'Andradi, 
jetta  le*  ptetniers  fondtmens  de  certe  reforme  en  Ponugal,  ver» 
l'an  1 S74-  Depuis  en  IJÜS.  elle  tut  approuvée  pur  un Chapitr • 
tenu  i Tolède,  oit  le  Général  de  l’Ordre  prélida.  Ixruls  de 
Léon  Exprovincial  des  grand*  Auguftin*,  d'un  génie  fupérieur» 
i qui  fon  humilité  a voit  fuitrefjfer  plufieurs  Evéchcz,  porta  cet- 
te reforme  en  Efpogne,  apré»  que  le  P.  Grégoire  Petrochin  de 
Montelparé , Générai  do  l'Ordre,  eut  donné  en  rjyopc million 
à cettq  nouvelle  Troupe  de  faire  de*  établiffemcm  Le  Pape 
Clément  VIII,  par  un  Decret  du  cinquième  Décembre  1600, 
leur  permit  d'accepter  de*  fondations,  de  recevoir  de»  Novices 
i profclBon , 4 d’élire  des  Prieurs  cUullraux  de  leur  reforme  : 
leur  première  Ma1T0nf.1t  i Talavéra.  L'année  foi  vante  il  leur 
permit  d'élire  un  Provincial  4 autre*  Supérieurs , 4 il  continua 
le  tout  par  un  Bref  du  u.  Février  1602.  Le  Roi  Philippe  III  en- 
voya  en  1605 , ticfate  de  ce»  Religieux  aux  Indes,  lit  fondèrent 
quatre  Couvcns  dan*  le*  Itle*  Philippine* , pénétrèrent  dam  le* 
1 De*  Calamines,  où  ils  Wilrem  fixMaiforu,  s'étaadlrent  do  U 
dm»  te  Pérou , 4 entrèrent  au  J-ipoo  oh  pluûeur*  reçurent  la 
couronne  du  martyre.  Enfin  cette  Congrégation  d'tfpagne  a’ell 
divifée  en  plulîeur*  Province*,  dont  1c*  quatre  principafcs  font 
celles  de  Cafitlk,  d 'Aragon  , de  Vakaee  4 «kl  Ifitt  Pbtbppati.  Le* 
Portugais  fe  font  féparex  après  le  milieu  du  XVll  fiècle , de  cet- 
te Congrégition  d Efpagne. 

L*  Congréiririon  d Italie  commença  en  1591 , 4 reçut  fon  ap. 
mobitlon  du  Pape  CJément  VIII , l’an  rypp.  IxP.  André  frea 
Efpagnol  en  fut  l'Auteur.  Il  étoit  Vicaire-Général  de  la  Congré- 
gation des  HcrmUes  de  S.  Augullin  de  Ccuorby  en  Italie , lit 
s'éuut  demi*  de  fa  charge,  il  embrafit  la  nouvelle  reforme  furie 
modèle  de»  DéchaulFcz  «l’Efpxgnc.  Elk  s'étendit  dan»  la  Ro- 
uugne,  au  Royaume  de  Scelle,  dans  la  Lombardie,  te  PiénionC, 
4 In  Etat»  de  Gênes.  L'Empereur  Ferdinand  1J1  appella  de  ce» 
Religieux  à Vienne , 4 ils  y allèrent  fous  la  conduite  du  P.  Mare 
de  S.  Philippe.  S.  M.  L envoya  au  devant  d’eux  te  Cardinal  de 
H.irrnch  & tous  les  grand»  Seigneurs  de  fe  Cour,  4 elle  les  lo- 
gea dan*  fon  propre  Palais , en  attendant  qu'elle  leux  eût  fait  bâ- 
tir une  Mnifon  tout  auprès,  en  forte  que  leur  Eglifc  Sert  de  Cha- 
pelle au  Palais  Impérial , 4 c cft  U que  le*  Empereur*  ont  tou- 
jours fart  leur*  plus  grande*  cérémonie».  Cette  Congrégation 
d'Italie  forma  quatre  Province»  jufqa’eq  1656,  qu'elle  tut  di- 
vlféc  en  fejK  , qui  furent  , deux  de  NufVn  , deux  de  Si, 
die,  une  de  Géw*,  une  d'-ati'aiufee , 4 depuis  encoie  une  da 
P.-mart. 

La  Congrfpitlon  de  France  jetta  fe*  prémien  fondement  en 
Ij9j , par  le»  foins  du  Père  Matthieu  de  feinte  Françoifc,  natif 
de  Verdun,  Religieux  parmi  le»  Grand*  Auguftin* , & Prieur  d'u- 
ne de  leur*  Malfoos.  11  prie  l'habit  d'Augultin  Déchaullé  à Ro- 
me , & vint  en  France , où  il  fut  établi  pour  1a  première  fois, 
par  Guillaume  d Avcnçon  dans  1e  Prieure  dit  de  Vtllan-B*taH,oit 
Padcbarra,  Diocéfc  «te  Grenoble,  dont  ce  Prélat  étoit  Prieur 
Commendaüire.  Il  tnoarut  dan*  leur  Maifon  d’Arienon  le  f«-p- 
tlémcjuin  1617-  Il  «voit  été  fécondé  par  le  P.  François  Ame* 
de  S.  Jéiôme.  cLdew.nt  Grand  Auguftio,  Prédicateur  de  la 
Reine  Mzigiterite  de  Valoi».  Cette  Prlncellë  Icrablit  I Pari* 
avec  de*  R*  b m eux  de  fon  Ordre,  l'an  1608,  dans  fon  Hôtel 
«u  feuxbourg  S.  Gôcjain  : mais  l inconftancc  «te  *eu«  Rein* 
Ddd  dd  1 lui 
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loi  fit  changer  après  cela  de  (êntienent.  Alnli  ces  Religieux 
•'allèrent  établir  à la  porte  Montmartre , d’où  en  1615 1 Ui  fe 
trinfpnrtircnt  oh  ils  (ont  à prient.  Le  Roi  Louis  Xlli  nut 
la  première  pierre  i leur  Egllfe  en  1619,  A *‘en  déclara  fon- 
dateur. Le  P.  François  Amet  mourut  en  Italie  le  15  Avril 
idtc.  Urb-.in  VIII  approuva  cette  Congrégation.  Elle  s'éta- 
blit en  Barbarie  l’an  1641,  par  le  Père  Archange  de  Sainte- 
Marie  Egyptienne  de  la  Mailnn  d'Etampci-VaJtnçiy;  qui  mou- 
rut en  16 ai,  au  Couvent  qu'il  y avoit  b&ti  au  Batlion  de  Fran- 
ce. Cette  Congrégation  ett  dlvifée  en  troo  Provinces,  favoir 
celle  de  Djufhie  qui  a quinze  Maifons,  celle  de  Protmce  qui 
en  a autant,  & celle  de  France  qui  n'en  a que  Ox , ce  qui  fait  en  tout 
trente  fix. 

Toutes  ces  différentes  Congrégations  ont  chacune  Icnr  Vi- 
caire-Général, indépendant  du  Général  de  tout  I Ordre,  & ont 
leurs  CaniUtuiions  particulières  approuvées  par  les  Piipes  Clé- 
ment V1U,  Paul  V,  Grégoire  XV,  & Urbain  VIII.  Le  Pape 
Paul  V a déclaré  aufÊ  l’an  16:3 , que  ces  Religieux  dévoient  ê- 
tre  régir  de  a comme  vrais  enfans  de  faint  Augutün.  * lieraient, 
Ht  fiant  dti  Or, fret  Rc'ig.  lam  L. 

AUGUSTINUS  (Antoniui).  Cbtnbez  AUGUSTIN 
ANTOINE. 

AUGUSTINUS  Fiviïinui.  l'oyez  MOLARL 

A U GUS  TOPOLIS,  ville  de  la  croifiéuie  Palcftinc , com- 
me cela  paroit  par  le»  anciennes  Notices  EcclélIalUques.  L 'Evo- 
que d’A ugutlopolis  fe  trouva  au  Concile  d'Ephéfe.  • Relandi  ta- 
ujitM,  (fe.  (JL 

AUOUSTDW,  en  Latin  Augufiawa,  ville  de  Pologne, 
for  les  frontières  de  la  Lithuanie,  dans  la  Polaquie,  entre  Bicis- 
ko  A Grodno.  C'dl  une  ville  nouvelle , fur  la  rivière  de  Bie- 
bca.  * Sanfon. 

AUGUSTULE.  Oxrcbrz  AUGUSTE  ROMULUS. 

AUGUSTUSBERG.  Voytz  AUGUSTBERG. 

A U H. 

A UH  AD  AI  Maiek  al  Auhad  Nagmeddin,  fils  de  Makk 
Al  Adel  , A par  conféquent  neveu  de  Saladin  , régna 
quelque  tems  en  Syrie  A en  Arménie  , dans  les  villes  de 
Miafarckin  & d'Akhlath.  Il  mourut  avant  fon  père  vers  Tan 
6-36  ou  622  de  l'Hégire,  A 1209  ou  1210  de  Jéfus-ChrlIL  * 
D’Hcrbelot,  BMtotb.  Orient. 

AU  il  ADI  M A R AG  AH,  Poète  Perdra»  ainfi  nommé, 
ou  plut,'*  furnoaimé,  1 caufe  de  l'onion  étroite  qu'il  y avcitt  en- 
tre lui  A leScbeikh,  ou  Doéleur  vénérable,  Auhadeddin  Ker- 
■ani , homme  de*  plus  illufbes  de  fun  fiéde  en  doétrine  A en 
pieté.  1!  avoit  été  Ûifcipte  de  Schehabeddin  Omar  behaharuar. 
di , autre  Scheikli  de  réputation , qui  avoit  accoutumé  de  faire 
tou»  ie*  jours  la  lcd  arc  entière  de  i’Alcoran  après  la  prière  du 
Éo«r.  Ceft  cduLcl  pour  lequel  le  Calife  Mo|tanfi.i  avoit  une 
fort  grande  ellime,  A contre  lequel  néanmoins  il  fit  TEpigram- 
mc  fui  vante: 


Ta  ww  du , i Sibtiib,  du  ibtfei  éitiutts , gf  m/m  fort  le*. 
(Pontet. 

Ta  t'arrêtes  ft*  dent  m iîea , 6f  fa  paffet  U pkt  grande  partie  Je 
to  vit  tu  pélernegu. 

VattfitnU  it  ta  vit  frappe  In  ytux  de  tout  lt  mmde: 

Cependant  je  m'appttfou  que  tu  as  wiffe  petites  rvfts  dmU  tu  fait  m 
grand  ufage. 

Notre  Poète  fit  profcŒon  d'imiter  les  plus  grands  Maître»  de 
U Vie  rpiritueilc;  A il  traduifit  en  vers  Pirficns  te  Livre  iotl- 
tulé,  Gtdm  Go ia,  le  vajt  du  Rai  Giam  Ssbid , Ouvrage  que  ce 
Scheikli  avoit  compofé,  dans  lequel  cil  comprime  la  plus  fubll- 
me  ITiéoloeie  de»  Sofia;  c’elt  A dire , l’üfixir  .èe la  Spiritualité  det 
Mufubxani. 

Auhadi  a compofé  un  Divan  Poétique,  qui  contient  dix  mille 
ver»,  A plulkur»  Lettre»,  qu'il  a adiellées  i DhUeddin  fofef.  Ses 
Ouvrages  ont  été  fort  eftimez  par  Ailileddin,  filt  de  Nailîrcddin 
Thouli,  qui  étoit  fort  capable  d’en  juger,  il  écrivoit  fa  Tradu- 
ction du  Livre  Giâm  Giaiu  dam  l’efpacc  d'un  mois , A fes  amis , 
entre  lesquels  il  y en  avoit  quelques-uns  de  libéraux,  achetoicne 
de  lui  chèrement  fes  exemplaire»,  A le  faifolene  fubéuirr  par  ce 
petit  commerce.  On  dit  qu'il  vécut  jufqu'i  l’igc  de  (Sü  ans  dans 
la  pauvreté  : mai»  qu'ennn  la  foitune  le  regarda  Je  bon  tell.  Son 
mérite  commença  i être  connu  fous  le  régné  d'Argoun  Khan, 
Empereur  det  Mogolt  ou  Tirtarc»  , qui  lui  fit  beaucoup  de 
bien.  Gaxan  Khan  fon  filt  en  ufa  de  même  1 fon  égard  ; A 
ce  fut  fous  l'empire  de  ce  Prince  qu’il  mourut  dans  Ifpahan, 
l'an  de  l’Hégire  497,  A de  Jcfi*  • Qirift  1297.  Son  fépul- 
etc  cil  révéré  dam  cette  ville,  quoiqu'il  ait  taillé  parmi  fes 
Ouvragrs  quelques  Poeuve»  de  galanterie.  On  cite  les  ver*  lui 
van»  de  lui. 

T'ai  dit  sent  fait  i mon  ùrnr  embrafi,  ft'tl  jette  de  itou  fur  le  feu 
au:  le  (enfume: 

Mais  it  u rem*  point  met  avis,  (f  t'expofant  totljoun  eux  feux  fui 
allument  fa  flamme. 

Mille  (bagrïxi  amour  e ux  U r/daifent  eafnt  en  pou  frère. 

Il  y a eu  un  autre  Auhadi,  furnommé  Mofiamtfi , nomd’u. 
ne  famille  confldérable  , originaire  de  la  ville  de  Sebzvar  en 
Kborafan  , lequel  . outte  qu'il  étoit  bon  Poète  . a aulTi 
excellé  dans  I Aftronotnic  A dan*  la  Médecine.  Entre  fes 
Ouvrages  de  PoëlW  » on  fait  état  de  celui  qu'il  1 compofé  à 
la  louange  de  l'iuuta  AU  Ben  Moufiâ  al  Riaa.  • D'IJetbclot , 
BtU.  Orient, 
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AVI  A,  A vio,  Avut,  petite  rivière  de  la  Galice  en  Eloigne. 
Elle  fe  décharge  dans  le  Mitibo. 

A VI A N O,  Avteaum,  bourg  det  Vénitien»  en  Italie , dans  le 
Frioul,  entre  la  ville  de  Bcilune  A celle  d’Uduie.  Ceft  de  U 
qu’étoit  le  fameux  Capucin  connu  fout  le  nom  de  Marc  d'A- 
viano.  les  Catholique»  Romains  en  font  un  Saint  Les  Pro- 
teflsn»  n’en  ont  pe*  tout  i f»it  la  même  opinion. 

AVIANUS.  Voyez  AV1ENUS. 

A VlAROKI  LL)  Avtatocut , rivière  de  Suède,  dan» 
la  Finlande  méridionale.  Elle  eft  auffi  nommée  Aurojtdi, 
par  quelques-uns.  Elle  pâlie  i Abo  , A un  peu  au  délions, 
elle  le  jette  dans  le  Golfe  de  Finlande  , vis  à via  de  l’IQa 
d'AIaod. 

AVICENNE.  Philosophe  A Médcdn  Arabe,  a vécu  dana 
le  XI  fiéde.  lot  Arabe»  l'appcdcnt  Ait»  Ali,  Htofrata,  Beu  Ab- 
daUab;  les  Mufulmin»  le  nomment  vulgairement  LH  Sine  ; Aléa 
Juifs  Arabifans,  Akcn-Smo,  ou  Ben  Srua,  c'cll  i dire,  fltdtSnu, 
d'où  l'on  a formé  Avicenne.  11  étoit  fils  dVéft,  A de  Citera , A 
11  naquit  dans  la  ville  de  llochara,  en  U Province  Tranfoxanc, 
l'an  122  île  I Hégire,  qui  étoit  la  980  de  Jéfus-ChriiL  Ce  qui 
détruit  l'erreur  de  ceux  qui  fe  font  imaginé  qu'Avlcenae  avoie 
été  Difdple  d'Averroès  i Cor  doue,  A de  Rhafis  i Alexandrie. 
Car  Averroès  ne  vivoit  qu’en  1 U»  Avicenne  avoit  beaucoup 
d'cfprlt,  A une  mémoire  prodlgicufc.  U étoit  encore  peut  en- 
fant, lorsque  fon  père  le  mit  fous  la  conduite  d’un  Précepteur, 
qui  le  fit  L bien  étudier,  qu'â  l'ige  de  dix  ans  il  (avoit  towl'AI- 
coran,  A la  plus  grande  partie  de  ce  que  l’on  appelle  kt  Huma- 
tâtez.  Son  père  l'envoya  ensuite  chez  un  célèbre  Jardinier,  qui 
étoit  en  réputation  de  favoir  parfaitement  l'Arithmétique  des  In- 
diens, outre  rAftronomie,  la  Géométrie,  A Ici  autres  partie* 
des  Mathématique»,  qui  élolent  cultivée»  parmi  ces  Peuple».  Le 
rctlt  Avicenne  acquit  en  peu  de  tems  toute»  lcsconnoilTancrtdu 
Jardinier.  Peu  de  terni  après , un  Phiiofopbe  de  profcŒon,  nom- 
mé Ata  AkitHa  de  Katel , étant  venu  i Bocbara , Sina  le  reçut 
chez  lui  A le  logea,  dan»  Tempérance  qu’il  enfeigneroit  la  Phi- 
lofophîe  i fon  fil».  Il  ne  lût  point  trompé,  Avicenne  prit  d'a- 
bord de»  leçon»  de  Logique  fous  lui;  mai»  l'Ecolier,  non  con- 
tent de  rafincr  en  fubtilité  fur  le  Maluc  , voulut  Ce  mettre  i la 
lefturc  des  originaux  de  PhilofophJe , fans  le  fecours  de  fon  Maî- 
tre. Il  les  étudia  féal,  il  lut  encore  leur»  Commentateur*,  A 
en  ufa  de  même  à l'égard  d Eudlde,  après  que  fon  Maine  lui 
eut  enfeigné  les  dnq  ou  les  fix  premières  PropoiRioni  de  cet  Au- 
teur, qu'U  comprit  A expliqua  fort  bien  tout  (cul.  Il  paflâ  en- 
fultc  à l'Aimagefte,  ou  grande  CcnlbuéLon  de  Ptoiomée;  A ce 
fut  alors  que  fon  Maître  Abdalla  l'abandonna,  comme  ne  hif 
pouvant  plu»  rien  montrer.  Avicenne  fc  donna  cnfuite  i la  Mé- 
decine; 11  Uu  les  Livres  qui  en  craitoient , A pour  joindre  l'expé- 
rience à l'élude,  il  fe  mit  à viiucr  Ici  malades,  quoiqu'il  n eût 
alors  que  feize  an».  Lorsqu'il  voulut  étudier  en  Théologie,  il 
commença  par  la  Métaphyllquc  d’Ariliotc,  qu’il  lut,  dit-on, 
quarante  fois  fans  l'entendre.  11  nVtoic  encore  âgé  que  de  dix- 
huit  an» , lorsqu'il  mit  fin  i toutes  Ica  études , dont  nous  venons  de 
parler.  Il  perdit  fon  pétc  ver*  le  même  tems  ; A n’ayant  plus 
rien  i étudier  que  le  train  du  monde , il  entra  dans  les  affaires  A 
dans  les  emplois.  11  fe  mit  pouitant  dès-lors  à faire  des  Livres 
fur  toute»  fortes  de  fojets.  Il  fut  depuis  employé  dans  les  affai- 
res il’ h. ut , en  qualité  de  Vifir  du  Sultan  Cabotas,  dan»  le  Gior- 
frian , après  avoir  été  Ton  Médecin.  Mal»  fes  débauches  lui  cau- 
lerent  de  grandes  maladies . dont  il  muurut  l'an  1036  de  Jéfùs- 
de  l'Hégire,  A le  ü de  fon  âge.  Marc  Hdclia 
de  Damas,  où  il  étoit  Interprète  ou  Truchement  des  marchands 
de  Vcnlfc , trouva  la  Vie  d'Aviccune  écrite  en  Arabe  par  Gioz- 
giar.i,  A qu'il  traduifit  en  lulien;  Nicolas  Maflb  la  mit  en  La- 
tin. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  dccefavant  Arabe; 
cninue  Gnunum  Meduina,  il irt  ysunçur;  De  MedssmiCeraioUmii 
C.nu i..»;  Opéra  plihfoplr.ee . Êf,-.  Le  Pape  Sixte  IV  fit  impri- 
mer i Roue  en  >4Ü9,  fc»  Ouvrage»  en  Arabe.  Depuis,  ils  une 
été  traduits  en  Latin  par  Gérard  de  Crémone , par  André  Alpa- 
gus,  de  Bclleltnie,  A par  d'autres.  Benoît  Réniu*  de  Vernie, 
Paul  Mangin» , Jean  de  la  Colle  ou  Coftxus , Ac.  y ont  ajouté 
d'excellente»  Notes.  Nous  avon»  diverfe»  Edition»  de»  Ouvra- 
ges d’Avicenne,  imprimés  i Vcnifc,  à Bile,  A Rome,  à Franc- 
fort, A ailleurs.  Vopifcus  l'ortunaus  Pltrapius  en  traduifit  quel- 
que» Traites,  qu'il  publia  avec  de»  Note»  i Louvain  Ten  1658.  * 
Nicolti  MalTa,  in  Vit.  Avkeu.  Leon  d’Afrique,  llhiftr.Aul.  Arob. 
Scaiigcr,  m Titafbr.  Cnftcllan,  iu  Vita  Médis.  VoÎEu»,  de  Ph- 
laj'opo.  e.  13.  Vander  Linden,  de  Script . McJàc.  Cfi.  D'Herbe- 
lot,  BtHutb.  Orient.  Maillet,  Lofons  devenu  tt/epru  par  leuri  etu- 
des , p.  ti.  b,  il.  Edit,  de  Paris , in  dtnzt. 

AVIDO,  ville  tPAfle.  Voyez  ABYDOS. 

AV1DIUS  CASS1US.  Cheubet  CASSIUS  AVI- 
DIUS. 

AVIE'NUS,  Auteur  Latin.  Il  y a apparence  que  c'eft  le 
même  Rufin  Frit  us  Aviéous , qui  vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiéde , 
fous  l'empire  de  Gratien  A de  Théodofe  l'^nrir».  Cet  Auteur  a 
tourné  en  vers  les  Pbdatnén:s  SAretus,  la  Pfri/gffc  de  Dnu.e'tft 
A dire , la  dejeriftiou  qm'devtat  faite  de  la  Terre.  Il  avoit  mis  aulC 
tout  TtteLivt  en  vers  ïambes;  nuis  cet  Ouvrage  cft  perdu,  au 
lieu  qu'il  non»  refte  de»  Fablci  qu’il  a prîtes  de  Phèdre,  qu'il  a 
mife»  en  ver»  Eléglaques,  A qu'il  a dédiée»  A Théodofe , qui 
n’cll  autre  que  Macrobe.  Mais  ccs  Fables  font  bien  éloignées 
de  la  pureté,  de  la  beauté  A de  la  grâce  de  celle*  de  Phèdre,  A 
elles  ne  paroifient  guère»  propres  aux  enfant;  puisque,  félon  l'a- 
vis de  Quintilicn,  Il  ne  leur  faut  montrer  cPahord  que  les  cbofcs 
Ici  plus  «jceLeotes  A ie»  plus  pure».  Le  nom  de  cet  Auteur  ri! 
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écrit  différemment  dut  les  anciens  Minulcrftt . oîi  il  eft  nommé  : 
diverfement  A.:e>m , A Avtems.  • Gérard.  Jom.  Vos 

il. il.  Je  Hi.it.  Lu.  L 2*  t.  2:  />-  3d.  EL  Oliüs  Borrichiu»,  Dij 
Jtii.a  Je  l'ail.  Lof;*  j>.  70.  Gj  par  ld an  h:  u»,  AJvtrJenor.  L 
t.  ifo  £1*  L £3.  Philippe  Bnct , L a : Je  P:à.  Lu  p aL  ÜL  «r«  , 
s.uit  J’.S  Saint  Auhnt , c'cll  à dire , M-  île  Sacy  l Le  Maître  ) 
de  Port  Royal»  L Puf.  Je  J*  Traitu&m  Fr «yr/t  Jt  PbeJre , 
un  U fut.  liai  Ile  t,  Jtiement  Je»  Sjxnas,  jur  les  Piétés  , tome  £, 
l'Uh.un  de  Paris,  m Jm^e,  rrigft;  ou  lame  4.  petite  s-p  3Q-i-  il 
x 1 k t,  de  l'Edit.  d’Àmllerdim  1725. 

AV  1GL1ANA  » bourg  d'Italie  en  Piémont  , fur  la 
Doria  , entre  Turin  & Sufe.  Les  François  l’appellent  VetL 
Ijui.  * 

AVIGNON,  furie  Rhône,  ville  de  Provence,  fous  la  do- 
mination du  Saint  Siège,  avec  Unlverfité  & Archevêché,  quia 
pour  fuffiaguis  Carpe  Dirai,  Cavoillon  & Voiibc.  Elle  n’ert  Mé- 
trupole  que  depuis  l’an  1475,  foui  le  pontificat  de  Sute  IV. 
Avant  ce  tenu,  c ctoit  le  Siège  d un  Evêché  fuflragaiit  d’Arles. 
Straboa,  Ptu’omée,  Pline,  Potnponius  Mêla,  Ac.  parlent  avan- 
cageufenenc  if  Avignon,  qu^cll  une  ville  ancienne,  capitale  de»  . 
Cavarienl,  A appelJéc  Jvemo  CMUTSW,  Centra  & Avtmeamm  Ci*  I 
trirui.  On  croit  qu’elle  fut  bâtie  par  les  MarfeflloJ»,  ou  par  Ici  I 
Phocéen!  mêmes,  qui  bâtirent  Marfeille,  environ  US  ans  *pks  U 
fondation  de  Rouie,  A £22  avant  JAu«-ChrllL  n vlgnon  fut  toûjuurs 
attachée  à 1.1  fortune  A au»  intérêts  de' la  République  Romaine. 
Audi  Pline  la  met  entre  les  villa  Litine»;  A Fhéodorie  nomme 
Kamautf  les  citoyens  d'Avignon , dam  les  Epltrcs  de  Cafliodore. 
Dés  le  cinquième  lîccle  clic  fut  foumife  aux  Bourguignons.  Clo- 
vis y aiüégea  leur  Roi  GonJcbaud  vers  l'an  soo  ou  jot.  Depuis  > 
elle  devint  le  partage  des  Goriis,  A enlin  celui  des  François. 
Thierri,  Roi  d’Auiinfic,  cft  le  premier  qui  en  ait  été  le  maî- 
tre. Les  Annales  de  Fuldc  difcnt  qu'en  iaa  les  Sirazin»  prirent 
Avignon  Charles  Marie!  la  leur  enleva  peu  de  tenu  après  ; mais 
les  premiers  l'ayant  encore  foumlfc  en  il 2,  Charles  1a  reprit,  A 
y tua  un  grand  nombre  d'inndélcs.  Dans  le  IX  ftéde,  cette  vil- 
le palf»  det  m tin»  des  François  en  celle  des  Rois  d'Arles  ou  de 
11, >ui gagne;  A depuis  elle  eut  en  même  tero*  pour  Maîtres  les 
Comte»,  de  Provence,  eeu*  de  Touloufe  A ceux  de  Forcalquicr. 
De  puis  ls  donation  du  Royaume  de  Bourgogne  A Conrad  le  Sa. 

fe«  H a bilans  d'Avignon  formèrent  une  manière  de  Repo- 
li ique Impériale,  fous  do  Coofuls;  A en  1206,  Guillaume  Vl, 
Co  ûte  de  Forcalquicr,  A Bertrand  fon  frère,  ayant  conlirmé les 
privilèges  que Guil.aume  V,  leur  aycul,  leur  «volt  accotiez,  1 
eux  A à leur  Eglife , ils  élurent  un  Chef  de  leur  République, 
nommé  PtJeûet , qui  gouvernoie  encore  vers  l'année  1334-  La 
Comtes  de  Provence  A de  Touloulc  en  étaient  pourtant  les  Sei- 
gneurs légitime»;  car  depuis  le  partage  fait  l**n  1135, entre  Ray- 
moid  Bérenger , L de  «nom,  Comte  de  Provence,  A Alfon- 
fe  Jour  J iin.  Comte  de  Touloufe , 1 caufe  de  leurs  Ftynme*  , la 
Ville  d'Avignon  retta  en  commun  à cm  deux  Princes,  «chacun 
v av oit  fes  Jilgcs  A fa  Officiers.  Dans  la  fuite  les  Comtes  de 
Provence  fuc  .édérent  aux  droits  que  la  Comtes  de  Forcalquicr 
qvoient  fur  Avignon.  Cependant  au  commencement  du  XIU  flé- 
Cie,  les  Habitics  de  cette  ville  témoignèrent  plus  d'inclination 
pour  Raymond  le  Fsevx,  Comte  de  Touloufe,  Chef  A Proteâeur 
d«»  Albigeois;  ffwt  que  ce  Prince,  qui  étoli  Seigneur  du  Comté 
Wruiflîn,  eût  des  fentimens  conformes  aux  leur»  : fou  qu'il  eût 
plus  de  compfaifence  pour  leur  nouvelle  République.  Après  fa 
mort,  arrivée  en  1111,  ils  ne  balancèrent  point  i fqivre  le  par- 
ti île  Raymond  le  Jeune,  fou  fils,  qui  lui  fuccéda.  A fa  conil- 
«léraiion  ils  tirent  un  fanglant  affront  i Louis  VIII , Roi  de  Fran-  . 
ce , qui  marchoit  contre  la  Albigeois  tn  1116;  car  lui  ayant  en- 
voyé Je»  Atagcs,  A lui  ayant  protelié  qu'il»  ne  prenoient  point- 
de  pire  aux  dulèins  des  Seétaircs,  il»  lui  fermèrent  les  portes  de 
leur  ville,  lorsque  ce  Prince  y voulut  entrer  i la  tête  de  fon  Ar- 
mé* . avec  le  Légat  du  Saint  Siège.  Le  Roi  alTîégci  Avignon , 

L prit,  lit  démolir  une  partie  des  murailles,  combler  les  foilèa, 
abattre  trois  cens  maifons  qui  étalent  i la  campagne  , A 
punir  quelques  Rdttieux.  Cela  arriva  en  la  même  année 
1 aitS  : ce  qu'un  Poète  de  ce  tems-li  a exprimé  dvu  ce  UiiU- 
quc. 


£riiijw  fteter  ;ubSu  Pffex  cttm  «iflt  Juunlte 
Jufit  juin»  xprruâ  Aveaiv. 

Depuis  en  mt , Charles,  L de  ce  nom,  Comte  de  Provence, 
Roi  de  Naples , Ac.  A fon  frère  Alfbnfe,  Comte  de  Touloulc, 
l'étant  aflêmldex  i Beaucairc,  pour  y régie*  quelques  affaire* 
qui  regardoltnt  les  limites  de  leurs  Etats,  il»  réfulurent  de  fou- 
inuttre  entièrement  Avignon,  où  leur»  Officier»  étofentpcucon- 
fijérex  par  le»  Habitant  Cette  réfolutlon  fit  trctoblcr  ceux  d'A- 
vignon : j!t  envoyèrent  des  Députe*  pour  rendre  obéritance  i 
ce»  deux  Princes,  A obtinrent  que  leur*  privilèges  fcroient  con. 
fervea.  C'cll  ce  qu'il»  appellent  kt  Creresrisu , confirmées  par 
lut  Pipes,  A ce  qu'ils  présentent  aux  Légat»  à leur  entrée  dans 
leur  ville.  Apre»  l'accord  de  Bcaucaire,  cette  ville  appartint  en- 
core en  commun  aux  Comtes  de  Provence  A 1 ceux  de  Toulou- 
fe. Les  Roi*  de  France  fuccédéresit  i ce»  derniers , ourreqq'tls 
■volent  d'autres  droits  particuliers  fur  Avignon-  Le  Roi  Philip, 
pe  le  Bel  mariant  en  l'année  1 290 . fon  frère  Chiite»  de  Valni* 
»vec  Marguerite,  fille  de  Charles  II,  Comte  de  Provence,  céda 
i ce  dernier  foa  droit  fur  la  moitié  de  cette  ville.  Châtie*  II 
lablii  Robert . père  de  Charles  111 , qui  le  fut  de  Jeanne  L Cel- 
le cl  fuccéda  i fon  ayeul  en  1 343 . A le  Pape  Clément  VI,  pro- 
fitant de  l'extrême  ncccflité  ou  étoit  réduite  cette  Prince  (Te,  tin 
d'elV  Avignon , pour  la  fotnme  de  qnatre-vint  mille  florins  d’or 
de  Florence,  évaluez  i quarante  ou  quarante-huit  mille  livres  de 
France,  par  contrat  de  vente  du  la  Juin  de  l'an  1348.  On  af- 
fole que  cette  ioauic  ce  lut  janxi»  payée;  A que  même  ogcogj. 


penfa  ptr-Ii  quelques  refles  de  pendons  dûs  au  Saint  Siège  pou* 
le  Royaume  de  Naples  A de  Siale.  L’Auteur  de  l'Hitloarc  des 
Evêque*  «J’Avigtson,  s'emporte  contre  ceux  qui  difcnt  que  cette 
fuinmc  ne  fut  point  payée,  A ies  rcuvoyc  au  contr-ct  de  vente, 
qui  dit  le  contraire.  Mau  croit- U qu'on  dût  mettre  dans  ces  A- 
Ac  public,  que  cet  argent  n'avoit  pat  été  touche  ? Les  Offi.iccs 
de  ia  Cour  Romaine  ne  iout  pa*  de  ces  fortes  de  bévues.  De- 
puis  ce  tems  la  ville  d’Avignon  a été  l’ûumile  au  Saint  Siège, 
Ceux  qui  con'idérmt  les  ctiotet  fin*  prévention,  fouticnncnt 
que  la  Heine  Jeanne  n'avoit  aucun  diolt  d'aliéner  ccue  ville,  ni 
aucune  autre  de  fon  douaire;  qu’elle  éioit  encore  minrâre;  que 
fon  »ycul  Robert  I avoit  cxprelfémcnt  defendo  par  fon  teiltmcnt; 
que  fon  Confctl  déclara  cette  aliénation  nulle  A illégitime;  & 
que  le  même  Pape  Clément  Vi  décLara  urie  Bulle  donnée  un 
an  nprea  cette  vente , que  toutes  le*  aliénations  que  Jeanne  a- 
voit  faites  . ou  qu’clic  pourtott  faire  4 l’avenir , fetorent  nulle»; 
A qu'airafi  don»  toute  la  rigueur,  la  vente  prétendue  de  cette  vil- 
le ne  peut  palfer  que  pour  un  (impie  engagement-  Ceü  pour 
cette  ralfbn  qu'aptes  l'attentat  commis  l'an  1663 , i Rome,  con- 
tre le  Duc  de  Créquy,  pour  loi»  Amb-lLdeur  de  France,  le 
Parlement  de  Provence , par  Arrêt  donné  fe  i£  Juillet  de  l'an 
1663 , déclara  que  la  ville  «l’Avignon  A le  Comtal  V «ma, (fin  é- 
toient  de  l ancien  domaine  A dé^iendance  du  Comté  de  Proven- 
ce, A comme  tels  ks  réunit  i la  Couronne.  EdûiUc  0 nomma 
des  Commiiraires  pour  en  prendre  poiTJfion  au  nom  du  Roi  ; 
CcT qui  fut  exécuté.  Mois  par  la  paix  de  Pifc,  conclue  le  ra 
Mars  1667.  cette  ville  A le  Comme  furent  rendus  au  S.  Siège, 
On  en  a ufé  de  même  en  16B9  A >690,  fou»  le  Pape  Innocent 
XL  Le  Pape  Clemeut  V , ayant  été  couronné  i Lyon  en  130J, 
alla  deux  00  trois  ans  après  4 Avignon,  ou  U établit  fe  Siège  «le 
l'Eglife.  Scs  fitcccllvurs  Jean  XXll,  llcnolc  XII,  Clément  Vl, 
Innocent  VI,  Urbain  V , A Grégoire  XI  demeurèrent  dans  la 
même  ville.  Le  dernier,  à la jK-riitalion  de  feinte  Catherine  de 
Sienne,  remit  le  Saint  Siège  à Rome,  d'où  il  avoit  été  transféré 
depuis  foliantc-dix  ans.  C'clt  ce  que  les  Italien»  appellent  U 
espetvuj  Je  Buèjhnc  Je  f Fghfr  ; fanant  alluTion  aux  foinntc  A dix 
anné«  que  chira  U captivité  det  Enfans  d'Ifraél  i Bafiylone. 
Grégoire  XI  partit  d'Avignon  fe  u Septembre  de  l'an  137®, 
A étant  arrivé  i Rome  le  ij  Janvier  132 2,  U y mourut  fe  12 
Mars  de  l’année  fuivanie  1378.  Les  Romains  obligèrent  ks 
Cardinaux  de  faire  un  Pspe  de  leur  nation  ; A Bs  nommèrent  le 
3 Avril  Bsrthéleml  Prignani , Arcbcvé<iuc  de  Bari , qui  prit  le 
nom  d’Uriuin  Fl.  Cependant  les  Cardinaux  François  A quclqurs 
Italien»,  protellont  de  cette  violence,  fe  retirèrent  i Fondl,  où 
ils  él tirent  le  »x  de  Septembre  fe  Cardinal  Robert,  des  Comtes 
de  Genève  ,*qul  prit  le  nom  de  Clemeut  VU,  & fe  retira  i Avi- 
gnon , où  II  ne  nioarut  que  fe  dixième  Septembre  de  l’an  1 394. 
Pierre  de  la  Lune  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  flou*  XIII.  Mais 
ce  Pape  quitta  enfin  Avignon,  pour  fe  retirer  en  Aragon  , A lue 
dépoté  dans  le  Concile  de  Conltancc.  La  ville  d’Avignon  eft  très 
bien  lïtuée . dans  une  campagne  fertile  : elfe  a au  couchant  le 
Rhône,  qui  coule  le  long  de  fe*  ynutailles  ; A de  l'autre  côté  un 
bras  de  la  Sorgue,  qui  1a  traverle  prefqur  par  le  milieu.  La  Du- 
rance couk  * une  Ueue  d'Avignon,  Aféparrfon  territoire  de  la 
Provence.  Cette  ville  a de  tri.»  beaux  relie»  de  la  rnagntficence 
de»  Papes  qui  y ont  fait  leur  ftjonr.  Le  Palais  où  iST desncu- 
rofent,  eil  un  ouvrage  de  Jean  XXIL  II  y en  a encore  plufieura 
autres  qnf  méritent  d’être  contîdérez,  comme  celui  des  Arche- 
vêques, qqi  fut  biti  par  1e  Cardinal  Arnoui  de  Via.  l.’Eghfe 
métropole,  fous  k titre  de  Notre-Dame  de  Dont»,  ell  anclcno* 
A magnifique.  Scs  feintes  Reliques , fes  tombeaux  A fe»  peintu- 
res, y attirent  le*  Curieux.  Il  y a un  célèbre  Chapitre.  La-» 
Chinoine»  y prirent  fe  Régie  de  feint  Augutlin  en  «095,  en  la 
préfctice  du  Pape  Urbain  il,  A Ils  furent  iïeularlfcz  en  14M, 
par  Sixte  IV.  Cette  Egüfe  recomsoit  feint  Ruf  pour  fon  premier 
Evêque.  Il  a eu  d'illuilres  fucceTeurs,  entre  fefq'ucli  Jufl,  IX». 
nat.  Maxime.  Magnu»,  Agricole  A Veredcmus,  font  reconnus 
pour  Salnra.  Jacques  J'Otfat,  qui  fut  depuis  Pipe,  fou»  le  non» 
de  Jean  XXll  avoit  é*é  Evêque  d'Avignon,  l.e  Pape  Jules  II 
avoit  gouverné  la  même  Eg'lfe , u’étant  alori  que  Cardinsl  : Ion 
nom  étoit  Tuére  Je  ta  Rovere.  Il  y fonda  le  ü Août  de  l’an 
U'ô.  le  Coilcgc  dit  Ju  Rinrt.  Le  Pape  Sixte  IV  érigea  celte 
Egüfe  en  Archevêché  l'an  147*.  la:»  Papes  Jean  XXll,  Clé- 
ment Vl,  A Innocent  VI  gouvernèrent  eux  mimes,  par  de»  VL 
eilrcs,  P Evéché  d’Avignon,  qui  compte  plufieur*  Cardinaux  civ 
tre  fe*  Prélat»;  eoaime  jaenues  A Arnaud  de  Via,  AnglicuiGri- 
moaUi , FaiJlt  d’Aigrefeuiife , Simon  de  Cranuud , Alain  de 
Coêtivi,  Julien  de  la  Rovere,  Hlppolyte  de  Médici»,  Alexan- 
dre Famèfe,  Annibal  de  Bozzuto,  George  d'Aruiï|,-n3C , Fran- 
çois Taruc;l , Ac-  Outre  la  Métropole  de  Notre  Dame  de  Dom», 
Avignon  a un  très  grand  nombre  d'autres  belle»  Eglifes,  er.tre 
lesquelles  fl  ■ en  a pluheur»  collégiales;  comme  celle  de  felnc 
Agricole,  qui  dt  la  première  Pdtotlfe,  où  Jean  XXll  fonda  te 
Chapitre  en  «3*1  i celle  de  faüit  Pierre,  fondée  par  fe  CardF 
n.il  du  Pré  en  1358  ; celle  de  feint  I>iJicr , Ac.  L'Eglife  de» 
Cc'dehin»  ell  renommée  par  fe  Chapelle  A le  tombeau  de  S. 
Pierre  de  Luxembourg.  Celle  «fes  Cordeliers  ell  confidérable 
par  la  largeur  du  ceintre  de  fa  voûte , qui  n'cli  foutenuë  d'au- 
cuns piliers.  On  y voit  fe  tomocau  de  Madame  Laure , que 
Pétrarque  a rend*  il  célèbre  par  fe»  ver»,  A que  le  Roi  Fran- 
çois L honora  d’une  Epitaphe.  On  voit  dans  l'Kglffe  de*  Pè- 
res de  la  Doctrine  Chrétienne,  le  corps  du  bienlieurcux Céfar 
de  Bas,  Fondateur  de  cette  Congrégation.  11  feroit  ennuyeux 
de  parler  de  toutes  fes  autres  Eglife*;  car  Avignon  ell  une  de» 
villes  du  monde  où  il  y a le  pl  a»  de  Maifon»  Eccléflaltlques 
A Reliçleufe».  On  y a coafidéré  autrefois  comme  une  chofe 
myltéilêufc  le  nombre  de  fept,  m fcpt  Paroufcs , frpt  Collège» , fept 
Hôpitaux,  fept  Ponça,  fept  PaJais,  fept  Couver, *de  Religieux 
A fept  de  RcÜ^icui'et.  L'Uaivcriôté  y lut  fondée  l’as  1303;  (ou* 
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le  régne  de  Charie*  II , Comte  de  Provence . qui  lui  donna  de 
lies  ample*  privilège».  Le  Pape  Homfacc  VliJ  cn  conliruJl  la 
fondation  prr  une  üulle  authentique.  Le*  Pttti  Jcluiic*  ont  un 
uèi  beau  Collège  i Avignoo , et  une  autre  Ma.Mn . où  dt  le 
Noviciat  pour  l.i  Province  de  Lyon.  Le  Pape  gouverne  crtte 
ville  À le  Comté  Vcn.i«llîn,  pu  un  VUx-Lcg»t.  .1  y a un  Siège 
ou  Auditoire  pour  li  Juiticc,  4 un  bureau  de*  Mu  inoyc*.  La 
Po'lce  de  la  ville  Jépend  «le*  Comuli , nul  s'alTembknt  dan*  le 
Pilais , dit  U Marjv.1  Je  .'Me.  Il  y a aulC  dei  Juif»  A Avignon  qui 
payent  uibu*.  & qui  y ont  une  petite  Synagogue.  Lecommer- 
cc  dû  cette  ville  elt  aiTi-z  cooüdérable.  On  eluine  le*  murailles, 
qui  lunt  de  pierre*  de  uilie  bien  cimentée* , avec  diverfe*  l'ouï*. 
L’Hütoirc  Ir  plu*  ample  qu'on  ait  d'Avignon  & du  Comur.  a 
été  composée  en  4ulu.il  par  le  P.  Sébastien  Pont  a ni  Calhuori, 
Canne,  & imprimée  i Venife  en  1*78  en  deux  vorâutcs  i*  yuar- 
10.  Mai*  un  Curieux  d'Arlca  en  garde  une  compose  ver»  l'an 
1640,  pu  D.  Polycarpc  de  la  Rivière,  Chartreux,  fur  le»  Mé- 
moire» d'  Antoine  Mafelli,  Chanoine  de  S.  Agricole  d'A'.goj» , 
qui  les  avo.t  puifés  dan»  Ici  Archive»,  le»  Ciriulaircs  & le»  Ma- 
nurctit*.  On  a autli  une  courte  Defcription  d'Avignon  A du 
Comtal  par  te  lavant  4 exaft  Ecrivain  Jolcph-Marie  Sun  ci  i u- 
ne  IJ.I'.r  pûon  hi'-lorique  du  Cotnut,  par  le  Chevalier  de  Bd- 
lcvilki  « une  lUloire  Chronologique  de  l'Eglife,  de»  Evêque* 
& Archevêque*  d'Avignon , par  François  Nouguier.  • Strabon, 
L t Pcoloméc , L 2.  f-  LiL  Pompouiu*  Mêla , L a*  L ÇalHo- 
dore,  I.  3.  Efifi-  Ih,  Catcl,  Uifi.  Ja  Cnttie>  Je  Toulsnje-  N. 
Clioilcr,  if;, il.  Je  Dr ■/■Mur.  Noiiudamus  4 Bouche,  khfi.  Je 
Vrexxiut  Nouguier.  Urtf.  Je  CLtl.-j*  /iv^oau.  Sainte-Marthe, 
Gu.’/, ■.«  Ccri/hau.  Du  Puy  4 Cadan,  Mtèb.  Jti  Droitt  J*  Mm, 

ev. 

CONCILES  D'A  V 1 G N O N.  . 

Le  L Coodle  d’Avignon  fut  tenu  en  rc<5o , par  Hugues  de 
Cu’*ny,  Légat  de  Nicolaa  II.  Le  fécond  fut  tenu  en  1080,  par 
Hugues  de  Die , Lègue  du  Saint  Siège , fou*  le  Pape  Grégoire 
VII.  Ce  Pontife,  très  irrité  de  ce  qu'Aicurd  de  UtrJiUU,  Ar- 
chevêque d'Arles,  avoit  pria  le  parti  de  l'Empereur  Henri  IV, 
l'excommunia  : Glbelra,  Patriarche  de  Jerufalcm,  fut  mis  en  fa 
dace.  L Auteur  de  J'HiftoIre  de*  Archevêque*  d'Arie»,  dit 
qu'Alcard  prélîda  lui-même  i ce  Concile;  mais  apparemment  il 
n'avoir  p a*  vu  ce  qu'en  dit  Hugues  de  Flavlgni.  Gibelin  ne  fut 
élevé  fui  le  Siège  d'Arie*  qu'en  1090,  après  la  mort  d'AicariL 
Nou*  avun»  perdu  le*  Acte*  de  ce  Concile , 4 nous  favons  feu- 
lement que  fuint  llu'uw  y fut  créé  Evêque  de  Grenoble.  Hu- 

fucs  Kay  mon  J,  Evêque  de  Riez,  Légat  du  Saint  Siège,  célébra 
an  1209,  un  Concile  i Avignon,  où  quatre  Archevêque*  4 
vint  Evê  |ues  s'uiTcmblérent  pour  le*  affaires  de  l’Eglife  contre 
les  Albigeois.  Nous  en  avons  les  Acte*  dam  le  fécond  volume 
du  Spaugi**  de  Dow  Luc  «TAcheri,  A dan*  la  dermere  Edition 
des  Conciles-  Milon  étoit  un  des  Légats , 4 il  alIcmMa  une  fé- 
condé foi*  quelques  Prélats  dan*  La  même  ville  en  12 10.  Bertrand 
Aonuri.  Archevêque  d'Arie* , tint  un  Concile  l'an  1281.  Sa  xi  en 
rapporte  le  IV  Canon , qui  cfl  contre  les  Ufuricn.  Les  Curieux 
pourront  confultir  fou  Hilloire  de*  Archevêque*  d’Arles.  On 
en  met  un  autre  fout  l'an  uns  1 mais  il  ne  pourroit  par  avoir 
été  célébré  par  le  même  Bertrand , mort  de*  l'an  nM.  Dans  le 
Cède  fuivant,  l'an  1320,  qui  étoit  le  dixiéme  du  pontificat  de 
Jean  XXII,  Guisbert  de  Lavai  ou  de  la  Vallée  Archevêque  d' Ar- 
les, Jacques  de  Cabriércs  Archevêque  d’Aix , 4 Bertrand  d'Eux 
Archevêque  d’Ambrun,  puis  Cardinal,  l'alTemblérent  avec  leurs 
£vê  pies  tuffragans,  dans  l'Egilie  du  Prieuré  de  faint  Ruflez-  Avi- 
gnon , oit  il»  tirent  plufieurs Statuts.  Nous  avons  Ici  Aétcsdccc 
Concile  eu  fnixanre  chapitre*.  Ptyez  l'Hittofae  des  Kvêqiaes  de 
Digne  de  P.  GaTendi,  4 la  dernière  Edition  de»  Conciles.  QueL 
qucccms  après  on  célébra  un  autre  Concile  contre  l'Antipape 
Pierre  de  Corberia.  En  1337.  les  même*  Archevêque»  d'Arles 
4 d Aintvua,  4 Armand  de  Narcillb  Archevêque  d'Aix,  s'af- 
feni'j. c'eut  encore  avec  leur*  Suffragaits  dans  le  Prieuré  Je  faint 
Ruf,  4 ils  y drclRrcnt  de  nouvelles  Ordonnance» , dont  il  y en 
a plufieurs  qui  font  conforme*  aux  première»  de  liai-  Veycz-la 
dans  l'Edition  dea  Concile»,  & dans  l'HUtoire  des  Archevêque» 
d'Avignon  de  Nouguier.  Le  Cardinal  Plerte  de  Folx , Archevê- 
que d'Arles.  4 Légat  «T Avignon , célébra  l'an  14$:,  dans  cet- 
te ville  un  célèbre  Concile,  où  l’on  traita  de  la  Crolfade  que  le 
Pope  CxUxtc  111  vouloir  faire  prêcher.  Robert  Damiani,  Ar- 
chevêque d'Aix,  fe  trouva  à celte  aflcmblée,  avec  douze  Evê- 
ques de  Provence.  Le  Cardinal  Alain  de  Coêtlvl  étoit  a Ion  fur 
le  liège  de  l'tglifc  d'Avignon.  Il  avoit  tenu  lui  même  divers  Sy- 
node*. 4 entre  autres  un  en  1441.  Le  Cardinal  François  Maria 
Taruggi.  Archevêque  d'Avignon,  yallcmbla  un  Coodle  provin- 
cial en  1594.  Les  Actes  en  fuient  depuis  imprime/,  l'an  r 597  v 
i Rome,  chez  Aioiflo  Zaneti.  Etienne  Dulci,  Evêque  de  la 
même  ville,  publia  tn  1613,  des  Ordonnance»  fynodales,  rap- 
portée» par  Nouguier.  * Cm/Ures  Bouche,  Hifi.it  Frptanwr,  lune 
a.  t.  77.  Pagi , tJ  tm.  1060. 

AVTgNON  (l'Etat d').  Vtyez  VENAISSIN. 
AVIGNON  (Nicolas  «T)  Religieux  de  l’Ordre  de*  Frère* 
Prêcheur»  du  Couvent  d'Avignon , eil  regardé  comme  Bicnlieu. 
k-ux  dans  cet  Ordre,  i eau  le  de  fon  rmioente  vertu.  Il  a,  dit. 
on,  été  doué  du  don  de  Prophétie,  i a fait  plufieurs  miracles. 
]|  prédit  lungtems  auparavant  fa  mort,  qui  arrivale  Septem- 
bre 1150.  La  nouvelle  de  la  mon  de  ce  Religieux  s'étini  répan- 
due, une  foule  île  peuple  accourut  i l'Eghfc  pour  honorer  fon 
corps;  4 un  Cardinal  accompagné  de  plufieurs  Evêques,  fil  la 
cérémonie  Je  Tes  obféques.  * Lcandre  Albeitl,  L £.  Je  Kir.  U- 
jr.  FF.  Prédirai.  Anton.  S en.  Cbrm.  a*.  1250.  Pr*Jictt.  Jvt- 
mm,  L I.  t.  <■  l>:tr.  Don  ni. 

AVIONONE  (BartbeUmi)  né  en  Aragon,  4 Religieux  de 


A V L 

l’Ordre  de  faint  Dominique,  après  avoir  en Cr igné  la  Théologie 
avec  fucccs , fuc  envoyé  A Rome  pour  procura  la  canonifatlon 
de  failli  Louis  Bcltran.  Il  étoit  dan»  celte  ville  en  1623  , 4 a- 
yant  recueilli  le*  Vies  de  ce  baiat , écrite*  p-J  Vincent  Jufilnieti 
Awili  & Balthazar-Jean  Roca,  avec  ce  qu  il  y joignit  de*  Afle* 
du  procès  de  la  canonifatlon , il  vint  à en  faire  1 r.c  Hlflolre  très 
exacte  , qu'il  fit  mffi  trie  traduire  en  Italien  par  Jules-t  - Bol- 
tifango.  Cette  Hilloire  parut  i Rome  en  1621.  »«  8*.  On  ne 
fait  ü l'Original  Efpsgnol  a été  imprimé.  * Ecliard,  Sirtyi.OrJ. 
PrtJ.  tone  x. 

AV1GNONF.T,  iévttriorrtBm , petite  ville  de  France  dansle 
Haut  Languedoc,  au  pu*  de  Lauiaguaii.  On  l'appelle  ajfü 
quelquefois  Figiuiut.  Elle  cil  auDioCéfe  d%S.  Papou],  près  de 
la  rivière  de  Lors,  i une  lieue  de  ViUcfrauche-oc-Lauraguala, 
au  nord-eft  de  CaltelnauiUtL 

A VI  LA,  fur  l’Adaja,  ÀtvU , sfrivtul.  1 4 JlkitetU  , vil- 
le d Efpagne  dans  la  Caflilîc  Vieille  , avec  Evêché  fiifiragant 
de  Cotnpuikllc.  Elle  tft  célèbre  par  la  naiflânee  de  uin- 
te  Thèréfc.  Celi  une  ville  alTez  ancienne  ; & Clufius  croit 
que  c’ert  !*«*&,.  de  Ptolomée.  Elle  eft  prefque  au  pié 
oe  In  montagne  qui  poite  le  nom  d’Avila  , Sirrrar  J'IviU  • 
Sanfon. 

A VI  LA  (la  Sierra  d1)  nom  d’une  chaîne  de  montagnes  de  la 
Vieille  Caltillc,  oui  s’étendent  le  long  de  l'Eitrémadurc  d'Efba- 
«nc  & depuis  le  Royaume  de  Léon  jufques  i la  Calliile  nouvelle. 
* Sanfon.  Ctrl.  Geirr. 

A V I L A 4 AVI  LES  ou  AV1LLES,  AvilU,  vIlled'Efpx- 
gne  dans  lit  Alturies  d'üvlédo.  Quelque*  Modernes  la  prennent 

K la  F/aviiwavM  PajLorw»  des  Ancien»-  Elle  cft  ver* 
■oueburc  de  la  rivlcic  dite  Salen,  pré*  de  la  Merde  Bifcaye 
& du  Cap  de  Guzan,  que  les  Efpagnol*  appellent  Cth  Je  Ut  Pt- 
ittt  Je  Gujtn. 

A VI LA,  petite  vIDc  de  l'Amérique  méridionale.  Vtjez  A- 
BULA. 

A VI  LA  (Louis  d*3  Gentilhomme  Efpagnol , natif  de  Ptuen- 
Ç*,  vlvoit  du  tenu  de  l'Empereur  Charles- Quint,  qui  lui  donna 
une  Commanderic  de  l'Ordre  d'Alcantara,  i qui  l'envoya  Am- 
balTadeur  i Rome  auprès  des  Papes  Paul  IV , « Pie  IV.  Il  fut 
Général  de  Ia Cavalerie  au  fiége  de  Mets,  4 il  envoya  un  trom- 

Stte  avec  de*  Lettre*  au  Duc  de  Gulfe  qui  ycommandoit.pour 
rc  rcconnoltre  Ja  ville , comme  I on  croit  ; mal»  en  apparence 
pour  demander  un  Efdavc  fugitif,  qui  avoit  quitté  fon  mattie, 
4 emmené  un  cheval  d'Efpagr.e  de  grand  prix.  Le  DucdcGui- 
fc  fit  chercher  le  cheval  qui  avoit  été  déjà  vendu;  4 après  en 
avoir  rendu  l'argent  i celui  qui  l’avoit  acheté,  il  le  renvoya  à 
d’Avila.  Mais  pour  l'Efdovc,  le  même  Duc  lui  fit  dire,  qu'il  é- 
toit  déjà  bien  avant  en  France,  4 qu’un  Kfdave  devenoit  libre, 
aufB-têt  qu'il  y avoit  uii»  le  pié-  D'Avila  écrivit  de»  Mémoires 
Ililtorique*  de  la  guerre  de  Charles  -Quint  contre  les  Protdtan* 
d' Allemagne . Lii  Comte/ ru  aras  de  U ^orrra  Jel  EnpereJor  Ctrlot 
V.  rentra  Ui  Prittfitmet  Je  Alen*tit.  Cet  Ouvrage  fut  impr.mê 
la  première  foi*  en  Espagne  l'an  1346,  4 a été  traduit  en  Fran- 
çois 4 en  Latin.  D'Avila  écrivit  d'autres  Mémoire»  de  fa  guer- 
re d’Afrique.  Jacques- A ugulle  de  ‘ihou  l'accufe  d’avoir  étéç 
dans  fon  Ouvrage  , p-mifan  trop  pafRomté  de  F Empereur. 

• DeThou,  Hifi.  Lt*--  tt.  4 33.  La  Croix  (lu  Maine,  4 du 
Verdier  Vauprl vas,  BMuib.  Frauy  Nicolas  Antonio,  Biiiutè. 
Ht/**,  efr. 

A VI L A (Jean  d')  Efpagnol  , furnommé  f Jvàtrt  Je 
Unit,  étoit  d Alinodoar  dei  Campo,  qui  cil  un  bourg  de  l'Ar- 
chevêché de  Tolède  dans  la  Calliile  la  Vieille.  Aprè» avoir  élu. 
dié  en  Droit  dans  lUniverfité  de  Salamanque,  H «lia  i Alcala, 
où  il  eut  pour  Maître  en  Fhilo.rophic  le  P.  Dominique  de  Soto. 
Ses  parent  moururent  dans  ce  tetns-U  ; de  farte, que  fe  trouvant  le 
maître  de  leurs  biens,  Il  les  diflribua  aux  pauvu  »,  étant  déjà  entré 
dins  les  faints  Ordres,  & ayant  dit  fa  première  Melle  dan*  le 
lieu  de  fa  naiflânee.  Il  eut  une  vocaiion  extraordinaire  pour  la 
prédication  de  l'Evangile,  4 il  s'y  employa  d’une  manière  û effi- 
cace , qu'il  acquit  le  nom  ffApiere  fMttm/k.  Le*  effets  de  fe* 
prédications  répondirent  * fon  zélé  par  le  fruit  merveilleux  qu’el- 
les produisent,  4 on  leur  doit  la  converiion  de  S.  Françoi» 
Borgla , du  B.  Jean  de  Dieu',  4 de  divers  autres , auflî  bien  que 
U vocation  de  Ste.  Théréfe.  Jean  d'Avda  écrivit  dlver*  Ouvra- 
ges , comme  de*  Lettre*  fpsritiicilc*,  4 d'autre*  Traitez  de  piété. 
Il  le*  compote  en  Efpagnol,  4 depuis  11* ont  été  mis  en  diverses 
Langues.  Robert  Arnaud  d’AndillI  nous  en  a donné  une  excel- 
lente Tradudlon  en  1a  nôtre.  Celui  des  Traites  d'Avila,  qui 
a pour  ctve  Ali iv.  fut  adreffe  à une  DcinolfeDe  de  qualité, 

nommée  Soci'c  Cari  Ile,  fille  de  Dosa  Louis  Fernandez  de  Cor- 
doiie.  Elle  dévoie  aller  A la  Cour  poor  y être  une  des  fille* 
dlsonneur  de  la  Reine;  4 avant  fon  départ  s'étant  confefll'c  i 
ce  fabit  Prêtre , elle  fut  tellement  touchée  de  la  manière  dont  U 
lui  paria,  qu'elle  quitta  fon  deflein,  pour  fe  confacitr  i Jéfus- 
Chrirt.'  D'Avila  commença  i l’Age  de  ans,  d'être  attaqué  do 
grandes  maladies,  & elle*  continuèrent  durant  dix-fepe  an»  juf- 

Îii’i  fa  mort,  nui  arriva  le  dixiéme  du  mois  de  Mai  de  l'an  1509. 

mourut  à Muntllla  dans  rAnda.'ouIie,  4 y fut  enterré  daaa 
TEgUfe  de*  Jefuites,  où  l'on  volt  fon  Epitaphe.  Sa  mort  répon- 
dit i la  falmcté  de  fa  vie , qui  a été  écrite  par  le  P.  Louis  de 
Grenade . 4 far  Louis  Mtmnoz.  Outre  les  Ouvrages  que  nous 
avons  d'Avila,  il  en  a compofé  d'autres,  qu'on  n'a  point  encore 
publiez , comme  la  Kefarmation  de  l'Etat  Ecciélultique , 4 de* 
Remarques  tur  le  Concile  de  Trente.  • PoOMa,  w Affartt. 
Soir»  BtU-  Le  Mire.  Je  Senf*.  S*i.  Xtl.  Nicolas  Antonio,  ih- 
Hiceb.  Senti.  WJb.  Pfe. 

A VIL  A (Gllfca  Gonzalè*  d'1  Jcfuite  de  Tolède,  compofadi- 
ven  Ouvrages,  4 mourut  l'an  1590,  Agé  de  63  ans.  • Nicolaa 
Antonio,  MMiub.  Senta.  Jf/pan.  Ribadeoeira  & Alcgainbe, 
BMttb.  Serif*.  S,  J. 


r 


AVI. 

A VIL  A (Frtnçoi*  d*)  Refigirux  de  l'Ordre  de  ftlnt  Domini- 
que, ttuii  J'At  lia  v Me  W Catulle.  IJ  fulvlt  un  Cardinal  à Ho- 
irie-. où  il  fe  trouva  fou»  le  pontificat  de  Clément  Vlil,  pendant 
1er  difputc*  nu  fujet  de  la  Grâce.  11  y cotnpoft  un  Traité,  de 
Jni/iu  Sivnta  Grate,  4 un  autre,  de  CM/rjSme  ptr  ttsiera s.  On 
dit  <]u'il  mourut  en  1604. 

A V 1 L A ( Diego  ) de  Séville  , Religieux  de  l'Ordre 
des  Ttuiitalrw  , profefla  le*  Lettres  faintea  tur  la  lin  du  XVI 
1k de.  On  allure  qu'il  avait  une  grande  conooiflânce  iki 
Largue*  , principalement  de  la  Gréquc  & de  l'Hébralquc  ; 
4 qu'il  avoit  coin  poli}  plus  de  quarante  volumes  fur  l'Ecriture. 
Il  mourut  à Séville  le  21  Avtü  Idu.  * Nicolas  Antonio,  Briùuè. 

A VIL  A (GOIe*  Gonçiléi  d')  EccléflaOiquc  Efpagool  4 HL 
florin;^;  ,ihe  du  Roi  d'Espagne,  étoit  natif  de  la  ville  d'Avila, 
dont  U jKwtoit  le  nom.  L .<cconipagna  le  Cardinal  Pierre  Déxa 
i Rouie , & lit  de  grands  progrès  dans  la  connolITince  de  l'Ht- 
flolre  fuinte  & profane.  A fon  retour  en  Efpagne  11  eut  un  Bé- 
néfice dans  lT'glife  de  Salamanque;  & ayant  été  appeflé  i Madrid 
en  1612,  il  fut  nommé  HLttorfograpbe  du  Roi  pour  laCaflille.  II 
a compofé  en  Efprgnol  IHilloire  des  Antiquité  de  Salamanque; 
U Vie  d’Alfonfe  Toftat;  Tfafr*  Je  Itu  tranJezM  St  MaArtS  ; 
Tbtaira  tttÛUftiu  Je  las  Ig/ejîai  Se  Us  l*Jw  ; la  Vie  de  Henri  III, 
Roi  de  Cattiiie,  &c.  D'Avila  eli  mon  en  1658,  lgé  de  plus  de 
£2  an*. 

A VI LA  on  «TA VI LA  (Sanche)  Evêque  de  Phzcnça,  00 
flaifance  en  Elpagne , étoit  de  la  ville  d'Avila , 61s  du  Marquis 
de  Vclada  4 de  Jeanne  Hcnriquez  de  Tolède,  4 naquit  l'an 
1546.  Quoiqu’il  fût  l’aîné  de  fa  famille,  il  fe  cor  fier»  i Dieu 
diiis  l’éat  ecdéflaflique,  4 fut  Chanoine  4 Pénitenckr  d'Avlla. 
Il  prêcha  avec  beaucoup  de  fuccès,  4 fut  Docteur  de  Salaman- 
que, où  il  enfeigna  les  famtes  Lattes  avec  réputation.  On  lui 
donna  l’Evêché  de  Murcia,  ou  de  Carthagenc,  puis  celui  de 
Jafa , enf rite  celui  de  Sigucnça , 4 enfui  celui  de  Ptazençn , où 
il  mourut  l'an  1625  ou  1626.  Il  jvoit  été  Confelfair  de  t'aintc 
Théréfe , 4 entre  le*  Lettres  de  cette  Sainte,  Il  y en  a une  ou 
deux  écrites  i ce  Prél.ic.  Il  a laiift  divers  Ouvrages,  des  Ser- 
mons ; la  Vie  de  fi  lia  Auguflin  ; celle  de  laint  Thomas;  4 d’au- 
tres Traitez  de  pieté.  • Gilles  Gonçalcs  d' Avili,  Theat.  Eeekf. 
Martin  de  Xlmena,  in  sfm* I Euh/  Gttn.  Nicolas  Antonio 
Hsotb  Script.  H /pan.  Êfr. 

AVI  LA  (François  d ) Chanoine  Efpagnol,  publia  de*  Figu- 
res de  ta  Bible,  des  Sermons,  fit  d'autres  Ouvrage*  de  piété.  * 
A Mon  Te  Fernande-s,  Nette.  Senpi.  PraJ.  Or  J.  Nicolas  Antonio, 
JMTieth  H/pan.  &c. 

AVI  LA  (joièph-Mark)  Dominlqualn  dn  Couvent  de  falnte 
Marie  fur  la  Minerve  à Rome,  fut  bttimé  dam  fon  Ordre  pour 
fa  piété  4 pour  fa  fclcncc.  Il  fut  très  intelligent  dans  la  Langue 
famte , c'i«  pour  cela  qu’on  le  fit  Prédicateur  des  Juift  en  la  pla- 
ce du  Père  Jofeph-Marie  Ciantès,  du  même  Ordre,  qui  avoir 
été  fait  Evêque.  Il  fut  cnfulte  Provincial  de  fa  Province , 4 le 
Pape  Innocent  X,  reconnoiHant  fon  mérite,  le  nomma  â l'Evê- 
ché de  Campagna  au  Royaume  de  Naples.  Son  aéle  i reformer 
le*  deforJresde  fon  Dlocéfe,  lui  attira  de  grandes  perfécutions, 
qu'il  fouffrit  avec  beaucoup  de  patience.  La  pelle  ravageant 
tout  le  Royaume  de  Nappes  & fa  ville  de  Czinpigna,  Il  s'oc- 
cupa entièrement  i leur  adminilber  l<-<  Sacrement  , 4 à les 
foulager  dans  leurs  néceflite*.  Luf  même  fut  frappé  de  nette , 
& mourut  en  1657.  * Ugbcll.  lui.  Sa.ro,  unie  y.  Fonuna , TL>tat. 

Dm.  p.  15*- 

A V I L A . Hiftorien.  C Unie?  D’A  V I L A. 

A VILA-FUENTE,  AbnU  Ferri eae , cbltcau  & bourgd'Ef- 
pagne,  dan*  la  Vieille  Callllle,  à Itx  lieues  de  Ségovie,  4 à huit 
d'Aranda  de  Durro  ou  Doibo. 

A VI  LE,  Evêque  d'Alexandrie.  Vtyz  AB  ILE 

A VILES  ou  AVILLKS.  Fs^A  VI  LA  dans  les  Aftu- 
rtes  d'Oviedo. 

A V I M . ville  de  Pi’cttlne  dan*  la  Tribu  de  Benjamin , entre 
Bethi  I & Aptiara.  * c*.  iH.  v.  Lli 

AVI  N,  jfaiimi,  rivière  de  la  Cluydcedale,  dans  l’Ecoffc  mé- 
fldtomlc.  Elle  arrofe  le  bourg  d'Avin,  4 fe  décharge  dans  le 
Cluvd , ver*  la  ville  d’Hamilton.  * Baudrand. 

AVIN.  Votez  AVON. 

AVINGTON.  Votez  A VI  NT  O N. 

AV1N0  4 MINAS  DE  AVINO.  Jer.om,  petite  ville 
de  l'Audience  de  Guadalijara , dans  l’Amérique  Mcxlcane.  El. 
le  ctt  dans  la  Province  de  Zicatécas,  entre  la  ville  d'Elléréna, 
& celle  de  Nombre  de  Dios.  Avino  ctt  conGdérable  par  fes  Mi- 
nes d'argent. 

A VI NTON,  village  fur  le  bord  de  la  Saveme  vis  i vis  du 
ehateau  de  Barktey , a été  anciennement  un  grand  lieu  de  pilla- 
ge , connu  des  Romains  fous  le  nom  d'^Am  . ikw  ou  Jh- 
mi,.  • Rrrvercll.  Del.  Se  PJntL  n (Seo.  Koicr.  Ali  ON. 
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Voyez  AD  ON. 

AVÎPÔNES,  peuple.  Voyez  ÀB1FONKS. 

AVIQUIRINA,  dans  l'Amérique  méridionale,  danslaMer 
Pacifique  ou  de  Chili,  fur  la  côte  du  Royaume  de  Chili,  4 prés 
de  la  ville  de  laConccption.  * Sanfon.  De  Laec. 

A VI R,  montagne,  qui  ctt  fur  le  rivage  du  Golfe  de  Perfe. 
• D'Hcrbeiot , fitHutb.  Oneat. 

AVIRCE.  Venez  A B E R C R. 

AVIS,  Ordre  MBIcalre  de  Portugal.  On  dit  que  l'an  1147, 
foui  te  régne  d’Alfonfe  i,  Roi  de  Portugal,  quelques  Gentils- 
hommes fe  liguèrent  pour  repouffa  unanimement  les  Infidèles , 4 
qu'ils  prirent  le  no.n  de  VontUt  M.lUt;  mais  il  ne  parolt  pas 
qu’ils  ayent  formé  un  Ordre  Militaire  avant  l'an  116a.  On  a 
l'Afte  de  PErcâlon  de  cet  Ordre  daté  de  cette  snnéc-li , 4 on 
en  apprend  que  Jean  Zlrits.  Abbé  de  Tnrouca  Je  l'Ordre  de  Ci- 
tcaux,  leur  donna  des  ConlUtuùor-i , 4 que  le  premier  Grand- 


Maître  flxt  Pierre,  parent  du  Roi,  pnltJ  reps,  ce  qui  parohroil 
ûgnilfa  fils  du  Roi , lequel  fe  qualifie  Pair  de  France . Par  F.,m- 
<wnm.  Avec  ces  ConiUtutlons  les  nouveaux  Ciicvalicis  embeaf- 
férem  la  Régie  de  Cneaux.  L’an  il  OC,  Girard  VbtSerpiJt  «yanC 
furpris  la  ville  d'Evora,  le  Roi  Al  fouie  U dunni  ans  Oiev-liera, 
qui  prirent  le  notn  de  cette  ville;  mal*  --n  1.81 . la  doir-tion 
qui  leur  fut  frite  par  Sancbe  1,  d'une  Terre  fur  la  frontière,  pour 
y bitir  un  cMteau,  leur  fit  prendre  le  nom  d'.v  vsi,  parce  qu’il* 
■voient  vu  deux  oifeaox  au  moment  que  »'oo  |«foit  la  première 
pierre.  Pape  Innocent  lil , en  1204,  a, «prouva  cet eub,:lfe- 
ment,  qui  Ait  très  avantageux  au  nom  Chroicn,  par  les  victoi- 
re* continuelle*  que  ces  Chevaliers  rempnrtoieM  mr  les  Maures. 
Ils  portoienc  l’habit  blanc  de  Clteaux , 4 leurs  Armes  étaient 
d'or,  à la  croix  Seunklifce  de  finople,  accompagnée  en  pointe 
de  deux  oiieaux  affrontez  de  fable.  En  121 1 . Rodrigue*  Gar- 
cia de  Aça,  Grand-  Maître  de  l'Ordre  de  Calai  ra va,  4 Tes  Cheva- 
liers, donnèrent  à ceux  de  l’Ordre  d'Avis  dlverfcs  Places  qu'il* 
■volent  en  Portugal.  Ces  derniers,  pour  témoigner  leurrecoo- 
noiifance , fc  fournirent  à l’Ordre  de  Calairava,  ce  qw  futobfa- 
vé  Jufqu'i  l’an  138s  l mais  pendant  les  guerres  des  Portugais  & 
des  Cattillarts,  l'üidrc  d'Avis  refiifr  ablolument  de  reconnoJue 
l'autre  : 4 l'autorité  du  Concile  de  BUe  ne  fut  pas  capable  de  le» 
faire  rentrer  dans  leur  devoir.  Ix  Grand-Maître  qui  fut  nommé 
•Iota,  fut  le  dernier  de  l Ordre,  les  Papes  D'avant  voulu  lui  don- 
ner dans  la  fuite  que  des  Admimliratcun.  Enfin  en  isso,  I* 
Grande-Maltrifc  fut  unie  à la  Couronnr  de  Pottugd  pu  le  Pape 
Paul  III.  * VafcooceUos  , Anaupb.  Rr<  Portât.  Refavdius, 
Je  ânttq.  arhs  Eior.  Ix  Mire  , Ory.  ÙrJtn.  £fu tji.  Favin. 
Marùna,  4c. 

AVIS,  Jwfum,  petite  ville  de  Portugal,  dans  la  Province 
d’Alentejo.  Elle  ctt  fur  un  haut,  avec  un  chiteau  fur  la  petite 
rivière  de  même  nom.  Cett  de  là,  à ce  que  prétendent  quel- 
ques uds  , que  l'Ordre  des  Chevaliers  d'Avis  a tué  fon  nom.  El- 
le ell  à fept  lieuës  d'Eltremoz,  4 à neuf  d’Evora. 

AVIS,  que  l’on  appelle  aufli  l’tis,  4 communément  Scbtikb 
Jves , 4 Scbeikb  Firti,  étoit  fils  de  l'Emir  Scheith  Ilaflân  Ilcktuu 
nl,  fimtommé  en  Turc  c’en  à dire,  le  Grand,  pour  le 

dilbngurr  d'un  autre  Halfan  furrtoimné  Kngiai,  la  Petit.  Il  de£- 
cvmlolt  d’/fù»*  JxS  Empereur  des  Mogols  ou  Taitarcs , 4 étoit 
par  oonféquent  de  la  famille  Ilekhanienne,  branche  de  celle  de 
GenghJz-Khan.  Son  père  étant  mort  l'an  de  l'Héglrc  7<7.  qui 
cil  le  135b  de  Jéfus-Chritt,  il  fuccéda  nux  Etau  qu'il  podédoita 
dans  le  tans  que  pluficurs  Princes  Tartarrs,  qui  riraient  tout 
leur  origine  de  Genghiz-Khan,  avotent  païugé  le  grand  Euipire 
que  ce  Conquérant  ivoit  laillé  à fa  poflérilé:  car  Abou-faid  a- 
voit  été  le  dernier  qui  l'eût  poifaié  tout  coder , excepté  le  Ra- 
lliai 4 la  Chine.  L’an  >12  de  l'Hégire , le  Schelkh  Avis  entre- 
prit la  conquête  de  l’Adhcrbigian.  Akhi-Giuk , qui  étoit  le  nul. 
tre  de  cette  Province , que  les  Anciena  connoifToicnt  fous  le  non» 
de  Medie,  vint  au-devant  de  lui  avec  une  puiflante  Armée;  mai* 
U fut  défrit  par  Avis,  4 obligé  de  fe  retirer  dans  la  ville  de  Tau- 
ris,  où  ne  fe  trouvant  pat  en  fùrcté,  il  en  abandonna  la  potTef- 
fion  i fon  ennemi . 4 chercha  fa  fùreie  dans  la  ville  de  Nakhgi- 
van , fur  les  frontière*  d'Arménie.  Avis  n'aurait  plus  eu  d'en- 
nemis dans  route  cette  grande  Province  , s'il  ne  s'en  fût  procuré 
lui-même  pat  (à  févérité:  car  ayant  fait  mourir  quarante  des  prin- 
cipaux Seigneurs  du  pais , U s'aliéna  teUemeat  Pelant  de*  nutre*» 
qu'ils  fe  joignirent  i Akhi-Giuk , 4 le  remirent  en  po'.Rfllon  d* 
tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  Ainfi  Avis  fut  contraint  d’abandon- 
ner fa  conquête , 4 de  fe  retirer  avec  une  Armée  fon  délabré* 
â Bagdet , oit  il  fcifoit  fa  rtfidence.  Il  ne  perdit  |n>  cependant 
courage,  4 pouriuivit  toAJours  là  première  oxreptife:  car  non- 
obllant  l'échec  qu'fl  avoit  repi,  il  fit  marcher  dès  le  Printem* 
fuivant  fes  troupes  rafraîchie*  4 renforcée»,  du  côté  de  Tauri*, 
où  ayant  furpris  Akhi-  üiuk , qu'un  aurre  entrent) , nommé  Mes. 
baontJ  MoSbafer,  n'avoit  pa  laiiCè  en  repo*  pendant  l'Hiver,  il 
fe  fnifit  de  Ci  perfonne,  4 fol  fit  perdre  la  tète.  L'an  uü  de 
niégire,  4 1363  de  Jéfiu-Chrlll , Avis  eut  da  affaire*  doniefU- 
eues:  car  pendant  qu'il  étoit  dansl'Adherbigian,  KhouagéMer- 
gian , auquel  il  avoit  lailïé  le  commandement  des  armes  dans 
Bagdet  en  fon  abfaice,  refofa  d'obeir  à fes  ordre»,  4 l'obligea 
de  venir  en  perfonne  à main  armée  pour  le  ranger  i fon  devoir; 
mais  cette  expédition  fut  bientôt  finie,  car  Meigian  lui  ouvrit 
les  portes  de  la  ville,  4 obtint  le  pardon  de  fa  laute  en  lui  fai- 
fant  de  nouvelles  protections  de  la  fidélité.  Etant  donc  rentré 
dans  Bagdet , il  y Jouit  près  d'une  année  du  repos  que  fes  arme* 
lui  avoient  acqifls  ; puis  il  fe  jetta  tout  i coup  fur  les  villes  de 
Moful  4 de  Mardin  en  MéfopotaBiie,4  le*  emporta  en  fort  peu 
de  terni.  L'an  272  de  I Hégire,  4 de  Jcfus  Chrill  1370,  Av» 
prit  la  réfoluüon  de  faire  la  guare  à l'Emir  VéG,  qui  »'étolt  ren- 
du maître  de  la  Province  de  Mazanderan , après  en  avoir  chalïlf 
Thogatimur  Khan , i qui  il  avoit  fait  perdre  la  vie.  Il  lui  don- 
na bataille  pré*  de  la  ville  de  Rel,  Je  délit,  4 le  pouriuivit  juC- 
qu’à  Se  met  An  for  ks  frontières  du  Kborafan,  apièsquoi  U re- 
tourna viélorieux  de  tous  fes  ennemis  dans  la  vilk  de  Bagdet. 
L’an  226,  le  Sultan  Avi»  tomba  malade,  4 fon  mal  augmentant 
de  jour  en  jour , les  principaux  Minittres  lui  demandèrent  quel 
ordre  11  vouloir  donner  pour  fa  fuccclllon , car  il  taifloft  quatre 
enfant  mile* . favoir  Haflin,  HoufErin.  Ahmed  4 Bajazeth.  Il 
leur  répondit  qu’il  choifrlfat  Uoiiffrm  pour  fon  fucccfltur , 4 
qu’il  vouloir  que  Hxflân  fe  comcnilt  du  gouvernement  de  la  vil- 
le de  Bagdet.  Les  Minâllre»  lui  répondirent  que  Halfan  étant 
Palné,  ne  ferait  pis  apparemment  content  de  cette  difpoûiion; 
fur  quoi  k Sultan  leur  dit , Vous  /avez  te  fw 'il  font  /aire.  Après 

cette  tèponfe,  les  Minittres  crurent  que  le  Sulun  leur  donnolt 
le  pouvoir  de  faire  ce  qu’ils  jugeroient  le  plus  i propos  pour  It 
bien  de  l’Etat,  4 fur  cela,  ils  fe  faifircot  de  la  perfonne  éeHaf- 
fan , 4 le  tinrent  prifoonirr  fous  une  fûre  garde.  Avis  perdit  peu 
de  tenu  après  la  patok , 4 ne  put  s'expliqua  davantage  for  le 
Etc  ee  fujet 
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fdi«  'k  Msflân;  eVtt  poorqi»»!,  dè*  qu’il  eut  fermé  les  yeux, 
l«  Mimflics  de  l'Etat,  qui  vouloiruc  alforerla  couronne i Houf- 
fnin,  lireut  mourir  Haïra  leur  pnfunnier,  & enterrèrent  le  mê- 
me mur  le  pire  & le  bis.  * KhonJcmir.  D’IIerbelot,  BiMifliê. 

AVIS,  AHMED  BEN  AVIS  ou  VEIS.  fuccédaà  fon 
frère  Houflâin  hls  de  Scheikh-Avu , awjî  yu'ri  w rire  rsppvrti. 
L’an  de  l'Hégire  734 « de  Jéfus-Chrift  i.iüi,  le  Sultan  Houflâin 
ayant  envoyé  Adcl  Aga,  Général  de  l'es  troupes,  pour  afliéger 
quelques  ehiteaux  du  territoire  de  la  ville  Je  Rei  ; A lui  ayant 
donné  la  plus  grande  partie  de  fes  forces,  Alaned  ton  frère,  foui 
quelque  prétexte  de  mécontentement,  fe  reura  de  la  viÙe  de 
Tauris,  oit  «oit  lu  Cour,  en  celle  d'Ardebil.  Le  .Sultan  ayant 
appris  cette  retraite,  lui  envoya  uuiC-rôc  un  Exprès  pour  le  faire 
retourner:  mais  ce  Prince,  qui  rouloit  de  grands  defletn*  dans 
fi  tête,  refufa  de  lui  obéir,  fi  aiTembla  en  meme  tenu  le  plut  de 
troupes  qu'LI  pur,  pour  venir  surprendre  Ion  Itère,  qui  étoit de- 
meuré ptefque  Jéiiuiné  dois  f.i  capitale.  Houdain,  peu  en  état 
de  rélîlier  i fon  frère  Ahmed,  prit  le  parti  de  fe  cacher,  & tom- 
ba bienrfit  cotre  le*  mains  de  ce  frète , qui  le  lit  court/.  Ahmed 
prit  aufli  tôt  la  qualité  de  Sultan  ; mai*  le  parricide  qu'il  avait 
commir,  ay  rvt  épouvanté  un  autre  frère  qu  i)  avoit , nommé 
JLiJ.:rf&,  celui-ci  prit  la  fuite,  & *’alla  jeuer  entre  le*  bras  d'A. 
dd  Aga,  qui  comm  indou  l'Année.  Ce  Général  le  reconnut 
aulfi  lût  jH>ur  lépitlme  Silran,  & donna  la  chaire  à Ahmed,  qui 
n'ayant  pis  de  forces  fufnûnccs  pour  lui  tcûller , prit  aufli  i fon 
tour  la  fuite , éc  fe  relira  i Mnrvand.  Il  arriva  cependant  qu'A-  1 
del  Aga  voulant  pourfuivre  Ahmed , & l'ayant  déjà  prefquc  en- 
tre les  mains , le*  principaux  Chefs  de  l’Armée  fe  mutinèrent 
contre  lui  en  faveur  d'Ahu-.ed:  de  fotte  qu'il  fut  contraint  de  fe  , 
retirer  avec  fon  nouveau  Sultan  en  la  ville  de  Sultanie.  Ahmcil  i 
■vint  reçu  cet  avis,  ne  manqua  pas  de  Ce  jeuer  aullï-tâc  dam  la 
ville  de  Tauris , qui  étoit  abandonnée  ; mats  y étant  arrivé , il 
reyut  la  nouvelle  que  Schcikh  Ali  A Pir  Ail  l’y  venoient  officier 
Ahmed  plein  de  courage,  forcit  de  Tauris,  A leur  alla  préfciitcr 
U bataille  : le»  deux  Armées  «oient  dé>a  en  ptéfence  l'une  de  i 
l’autre,  auprès  d’un  lieu  appellé  Htfl  K«W,  nom  i’erfan,  qui  ! 
lignifie  Iti  fêpt  rtviera,  ioisqu'Omcr  Kipciiaki,  qui  éiolt  dans  | 
l’ Armer  d’Ahmed  , abandonna  fon  quartier , A fe  joignit  i 
Scheikh  Ali.  Cette  perfidie  lui  fit  perdre  U vi&oirc,  fur  laquel- 
le il  comptoit  déjà,  A U n’eut  point  d'autre  rciTourcc  que  de  fe 
retiret  promptement  en  la  ville  de  Nakbfchivan , pour  fe  joindre 
à Cara  Mohammed  le  Turcoman,  premier  Prince  de  la  famille  | 
qu'on  appelle  ordinairement  du  Uni m mtr.  Ce  Turcoman  ré. 
ttblit  entièrement  les  affaires;  car  lui  ayant  donné  cinq  mille 
chevaux,  qu'il  cooduific  lui-même,  ils  marchèrent  tous  deux 
contre  leurs  ennemis , A les  défirent  fi  entkreiuent , que  Scheikh- 
Ali  A Pir- Ali  furent  tuez  dans  le  combat.  Après  cette  victoire, 
Ahmed  retourna  triomphant  dans  Tauris;  mais  II  n’y  demeura 
pas  fans  affaires  ; car  Adcl  Aga  tenuit  toujours  bon  dan*  Sulta- 
ne avec  !<•  Su.  tan  Hajnxeth.  Il  fortit  néanmoins  heurcuftoicnt 
de  cdlc-ci  .lorsque  i .imcrlan,  après  avoir  fub.ugué  la  Perlé,  vint 
l'an  795  de  l'Hegirc  A 1 192  de  Jéfui-ChrlU , l'.lliégcr  dans  Bag- 
dec  Ahmed,  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoir  pas  rclilfrr  i de  ii 
grandes  forces , rit  palier  tou*  fes  bagages  au  delà  du  Tigre;  puis  j 
le  Jettiot  lui-même  avec  fes  uoupes  dans  le  même  fleuve , fe 
fau»  a Je  l’autre  côté,  abandonnant  ainfi  la  ville  4 la  difaétîon 
du  Vainqueur.  Un  parti  de  'Parures  le  pourfulvk  chaudement 
jufqu'4  L p'aine  de  Kerbda,  où,  aptes  quelque*  efearmouebes 
de  part  A d’autre,  Ahmed,  autant  par  rufe  que  par  valeur,  é- 
duppa  de  leurs  mains,  & ce  parti  retourna  i Bagdet,  pour  fe 
joindre  au  corps  de  l'Armée.  Ahmed  ( étant  auifi  fauvé  de» 
n-.ilus  de  Tamerlan  avec  Cara  Jofef  le  Turcoman  fils  de  Cara 
Mohammed,  qui  lui  avoit  toujours  tenu  fidèle  compagnie  de- 

K'e  grand  fervicc  qu'il  lui  avoit  rendu  4 la  bataille  de  Heft- 
, fc  réfugia  dans  les  Eta»  d’Emanuel  Empereur  de  Con- 
fantinoplr  : nuis  ne  s’y  trouvant  pas  encore  en  formé , Il  refo- 
lut  de  palfcr  en  Egypte  fou»  la  protection  de  Farage  Sultan  des 
Mamelucs.  Celui-ci,  qui  apprebendoU  la  puillânce  de  Tamer- 
lan , A qui  voulolt  entretenir  une  bonne  correfpoadance  avec 
lui , l'avertit  aufii-tAt  de  l'arrivée  de  ces  deux  nouveaux  h Ares. 
Tamerlan  écrivit  4 Farage , que  s’il  vouloit  lui  donner  quelques 
marques  de  fon  amitié , il  lui  envoyât  fous  bonne  A fore  garde 
le  Sultan  Ahmed,  A qu’il  retint  prtfonnler  le  Turcoman.  Le  Roi 
d'Egypte  ne  voulant  pu  violer  tout  4 fiait  les  droits  de  l'hofpi- 
talité,  A délirant  néanmoins  de  donner  quelque  fatisfââion  4 
Tamerlan.  leur  donna  à tous  deux  des  gardes,  qui  ne  leur  ô-  ! 
toient  point  la  liberté  de  s'entretenir  l'un  avec  l’autre.  Ce  fut  1 
dans  crt  entretien  qu'ils  formèrent  une  ligue  étroite  entre  eux , J 
par  laquelle  il*  «'obligèrent  de  demeurer  ferme*  dan*  l’alliance  j 
do  Roi  d'Egypte,  A de  fc  fccourir  réciproquement  contre  tous,  1 
aufli. tôt  qu'ils  pourraient  recouvrer  leur  liberté.  Il»  demeuré-  i 
rem  cependant  en  cet  état  Jufqu'4  U mort  de  Tamerlan , qui  ! 
n’arriva  que  l'an  de  l'Hégire  607,  A de  léfu*  Chrilt  1404.  I a I 
nouvelle  de  cette  mort  fit  que  le  Roi  d'Egypte  carelL  fort  fes 

Kfonnicn,  A leur  donna  la  liberté.  Mai*  dés  que  Cara  Jofef 
font  d'Egypte,  il  fe  mit  4 la  tête  de  fe*  Turcomans,  A «'em- 
para d’une  grande  partie  de  la  Chaldéc  A de  la  Méfopotamk. 
Le  Sultan  d'Egypte  fuit  irrité  de  cette  irruption,  s'en  plaignit  ai- 
grement au  Sultan  Ahmed  en  faveur  duquel  elle  dtoit  faite , A n’en 
recevant  aucune  fatisfaAcon.  il  lui  Ota  entièrement  fa  protection.  ! 
Abmcd.quoiqu'abrndonné  d’un  fl  puillânt  allié,  ne  perdit  point 
courage.  Il  eut  recours  4 la  rufe , A prenant  avec  quelque*  uns  de» 
ficn*des  lub.ts  de  pauvre , il  fé  glilu  adroitement  dan*  la  ville  de 
Bagdet  & excita  une  grande  fcdltfon  contre  le  Gouverneur,  qui  y 
cnmmandol:  delà  part  .l’Omar  Mlrza,  4 qui  Tamerlan  l'avoir  don- 
née Ce  Gouverneur  en  fut  chaflè  par  tes  Habitant , A Ahmed 
naroiflânt  aulu  tôt,  fut  proclamé  Sultan  par  le  peuple.  Sur  la  ! 
fin  de  l'armée  808  de  l'Hégire , pendant  qu'Ahubéac  Mirai,  pe- 1 


AVI. 

tk-fil»  de  Tamerlan,  étoit  occupé  au  Gége  dlfpahan,  ['Emir 
Ibrahim  vint  de  U Province  de  behirvan,  qui  fait  partie  de  la 
Médie , A s'empara  de  la  ville  de  Tauri».  Aluned  partit  ,.ulB. 
tôt  de  Bagdct , A fit  marcher  fon  Armée  vers  ce»  quartiers- la. 
L'Emir  Ibrahim  ne  l'attendu  pu  ; car  dès  qu'il  eut  appris  (a 
marche,  il  retourna  en  Schirvan;  A le  Sultan  Ahmed  aura  dans 
Tauris,  où  il  s’abandonna  4 tous  les  divertiBcmcns  aufqucls  U 
joye  de  fe  voir  rétabli  dans  tous  fes  Ltau  le  pouvoit  imiter. 
L'an  809  de  l'Hégire  A 140Ô  de  Jéfus  Chrirt,  l'Emir  Ibrahim, 
après  «'être  rendu  maître  d lfpahan , ne  lalflâ  pas  jouir  longtcma 
Ahmed  de  ce  repos.  11  l'obligea  de  lui  céder  Tauris , 4 de  fc 
retirer  avec  précipitation  i Baguer.  Dans  ce*  entrefaites , Cara 
Jofef  le  Turconuu  fe  prévalant  de  la  dlvilion  de  ces  Prince» , 

rl  fe  Lifoicnt  une  rude  guerre , A ayant  des  troupes  fraîches 
aguerries,  fe  jetta  fur  la  Province  d'Adhcibigian,  A i\u  ren- 
dit entièrement  le  maître  en  deux  ou  trois  ans-  Ahmed  ne  pou- 
vant voir  cette  conquête  qu’à  regret,  rèfolut  enfin  l’an  812  de 
l'Hégire , d'attaquer  le  Turcomin,  A de  retuer  de  les  mains  un 
pris  qu'ii  rcgudolt  comme  le  patrimoine  de  fes  ancêtres.  Il  prie 
pour  cet  effet  le  teins  qu'il  étoit  le  plus  occupé  à la  guerre  qu'il 
fnfoit  4 Cdta  Otliman  dan*  l’Arménie  Majeure , A lu/pru  'J'au- 
ris,  où  II  entra  l'an  813,  fans  y trouver  aucune  réfliUnce.  Ca- 
ra Jofef  n'eut  pa»p'uuVt  appris  le  mauvais  tour  que  le  Sultan  Ah- 
med lui  avoit  joue,  qu’il  vint  4 lui  avec  une  puüEuice  Armén, 
Ahmed  de  fon  côté  uuicha  au  devant  de  Cara  Jofef  avec  tou- 
tes Tes  force* , A il  fc  donna  une  fanglante  bataille  entre  cet 
deux  Princes,  4 deux  lieues  de  Tauris.  Le  Turcoman  la  gagna 
A la  grgna  fi  entière , qu  i peine  le  Sultan  eut  il  |«  loifir  efo  fo 
fauver  dans  un  jardin , où  il  demeura  caché  pendant  quelque 
teins.  Il  y fut  enfin  découvert  A préfonté  4 fon  Vainqueur 
qui  lui  reprocha  la  perfidie  dont  il  avoit  ufé  4 fon  égard , fana 
pourtant  lui  ôter  ni  la  vie  ni  le  titre  de  Sultan.  11  difoofa  ce 
pendant  de  fe»  Etau,  A lui  ordonna  de  ne  rien  entreprendre 
contre  fon  autorité.  Mais  peu  de  teins  aprè»,  lu  principaux 
Seigneur*  de  I'iranuc,  qui  étoienc  irritez  contre  le  Sultan , con- 
feilLérent  à Cara  Jofef  de  s'en  défaire , prenant  pour  prétexte 
que  ce  Prince,  qui  étoit  d'un  naturel  fort  Inquiet,  ne  demeure* 
roit  du  iongtems  fan»  kur  attirer  une  nouvelle  guerre,  qui  achè- 
verait de  le»  ddfoler.  Le  Turcoman  fuivit  leurs  avis,  A ordon- 
na qu'or  — ~-a-  »*--—*  * r—  j — ■ 

813  dei  . _ 

famiUe  de  Hafiân  Buzruk , furnommé  lUtbm , père  du  Scheikh 
Avis,  qui  étoit  montée  à un  tics  haut  point  de  jpandeur  A de 


lu'on  fit  mourir  Ahmed  A fc*  enfans  dan»  la  même  année 
de  l'Hégire,  qui  eil  1a  1410  de  Jéfus.Ch/iiL  Audi  finit  U 
Je  de  Hafiân  Buzruk,  furnommé  lUtbm,  père  du  Scheikh 
, qui  étoit  montée  4 un  très  haut  point  de  grandeur  A de 
puillànec  ; A celle  du  Mouton  noir , appdlée  en  Langue  Tur- 
qucfque,  Carafwn/a,  prit  fa  place.  • IJ'Iierbelot , Bibh&tb.  O- 
nni. 

AVIS  ALKUUNI,  homme  réputé  faint  par  les  Muful- 
mans , A duquel  Jafei  a éalt  la  Vie  dans  la  Scûion  146  de  Ton 
Hilloif e.  • D’Herbelot . hMttb.  Orimi. 

AVIS  BEHADIR  Prince  de  la  Majfon  d’Avis  Ileklunî, 
pour  lequel  Scharf  al  Ramf  compofa  en  Langue  Pcrfletme  k Li- 
vre intitulé  A*u  tlOfibik,  l'an  de  l'Hégire  8rtS,  de  léfus- 
Chriif  1413-  * irilcrbclot,  BMceb.  Oriem.  J 

A VIT  ( Saint  I ou  S.  AVI,  Abbv  de  Mld  ou  de  Saint- 
Mcmln,  près  d'Orléans,  étoit  fils  d'un  laboureur  de  Beaucc 
A d une  veuve  éuangétc,  d'Aulhafie.  Il  naquit  fou»  le  regise 
de  Clovis,  A fe  retira  dana  l’Abbaye  dcMid,  fondée  dcuula 
peu  d'années  par  ce  Prince,  A gouvernée  par  S.  Eufpice,  Prê- 
tre du  Dioeéic  de  Verdun.  Il  fortit  de  cette  maifon  avec  frinc 
Lié,  pout  vivre  dans  un  defert  du  nais  de  Sologne,  où  Us  vé- 
curent pendant  quelque*  années,  julqu'i  ce  que  5.  A vit  fut  rap- 
pellé  par  Maxlmln,  qui  avoir  füccédé  4 fon  oncle  Eufpice,  dans 
l'Abbaye  de  Miel.  Après  la  mort  de  Maximin,  l'Evéque  d'Or- 
léans établit  faint  Avit  Abbé  de  ce  Monaftére  en  l’année  510. 
Oodoaiir  l'aîné  de*  fils  que  Clovi*  avoit  laiifez,  régnoit  alors 
dans  Orléans.  L'on  prétend  que  S.  Avu  lui  donna  divers  avis 
néceflalrcs  pour  le  falut  de  fon  âme.  il  voulut  aufli  porter  ce 
Prince  4 traiter  Sigifincmd  Roi  de  Bourgogne  fon  pnfunnier  avec 
plus  de  douceur.  S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu'û  lui  pré- 
dit que  Dieu  ne  k Uifieroit  nas  longtemt  jouir  de  fon  Royai*. 
me,  ni  de  fa  vie  même,  s'il  tilfoit  mourir  ce  Prince.  L'événe- 
ment juflina  fa  prédiüion,  A Clodoœlr  fut  tué  par  les  Bourgui- 
gnon!, un  inaptes  U mort  de  SlglfmonA  Saint  Avit  quitta  bien- 
tôt, ver*  l'an  515 , la  charge  d'Abbé,  foit  par  la  mort,  foit  par 
une  féconde  retraite.  • Grégoire  de  Tours,  /.  3.  ififirr.  16 
Anonymes . «/«d  Swiam.  fr:a  Je  S.  lié  ©■  A S.  C»Uii.  Mabillôn  i 
ÀüdSscul.  I.  BcncAS.  Bulteau , H:H.  Mmujl  BaLII«,  Pi  « du 
Aainrj,  K5  7ri«,  édit,  de  Paris,  ujutit. 

AV1TÀB1LE  (Corneille)  natif  de  Naples,  A Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  DommUjue , fut  célèbre  par  fa  piété  A pu 
l'a  doctrine.  Le  Chapitre  général  de  l'an  1618  I«  dédira  Maître 
de  Théologie.  11  fut  depuis  Vicaire-général  de  la  Congrégation 
délia  Sanitâ,  A Provincial  de  Sicile,  A il  mourut  en  i03ô,dan» 
fa  patrie.  On  a de  lai  un  Traité  Italien  de  la  Vie  Religirufc 
avec  quelques  Sermons  imprimez  4 Naplea  en  iûoj.  • Échud  * 
Sert».  Ori.  Pnad.  tour  2. 

AVITH.  l’pjiz  HAVITH. 

A VlTO,  Barooic  de  Portugal  dans  PAkntejo.  On  ne  trou- 
ve point  Avut  dans  le»  Cartes , mais  on  trouve  Alviu  fur  la  ri- 
vière d’AIvlro  au  midi  d*Evora , dan*  l’Alentejo. 

A V 1 T U S ( Alphlus)  PoCte  Latin , a vécu  apparemment  fou* 
le  régne  d'Auguflc  A de  Tibère,  A écrivit  en  ver*  deux  Livres 
des  Vies  des  grand*  hommes.  Quelque*  Auteurs  croycot,  avec 
allez  de  ralfon , qu’il  eft  k même  que  ce  Flavius  Alphius'  Avi- 
tus , dont  Sénéque  parle  avec  rlîimc.  Prifcien  cite  des  veti 
d' Alphius,  au  fujet  de  ce  Maître  d’école  des  Falifqucs,  qui  vou- 
lut  livrer  4 Furiua  CamtJlus  tes  enfans  dont  il  avoit  foin.  Te. 
rentiua  Matra,  qui  vivait  en  même  tenu  qu'AIphius  Avlrii* . 
parie  de  lui  en  ces  ternes. 

Ut 
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Ut  priden  Avitus  AlpUtt 
L:!*ts  Fait*  ptufuitt, 

UfaiSm:m  perpeti, 

C tmfripfii  Exittlcmium. 

* Prifclen,  /.  8-  Sénéque , I.  I.  Coafr.  I.  Henri  de  Valois , ni 
Nai.  éJ  L’Utrp.  DUu/i  Carre  n.  VolTi  js  , Se  Ptét.  Ltt.  6f  i k ffljl. 
Ut. 

AV|  TUS  (Marcus  Ma:cil(us,  ou  felnn  d'autre* Flavius Epai* 
«hlusj  né  en  Auvergne  d’une  des  plus  Uluftrcs  familles  de*  Gau- 
les, apres  avoir  montre  fa  valeur,  donna  des  marques  de  fa 
rudc  r.ee  en  divers  emplois . ayant  été  envoyé  deux  foi*  en  Am- 
alfadc  pour  traiter  avec  le*  Goths.  Aine»  la  mort  de  Pladdc 
Valentinien,  fou*  lequel  il  avoir  été  Préfet  du  Prétoire  de*  Gau- 
le* , l'Empereur  Maxime  le  fit  Maître  <le  la  Cavalerie  dans  le 
même  département  i mais  peu  aptes  ayant  appris  que  ce 
Prince  avoir  été  tué,  il  traita  avec  Théodork  Roi  de*  Goths, 
& de  fun  contentement  fc  rit  recunnultre  Empereur  i Touloufe 
le  dixième  Juillet  de  l'an  4JJ.  Dis  la  même  année,  toutes  les 
troupes  de  Pannonie  A d'Italie  fc  fournirent  i lui.  Il  ne  put 
empêcher  nue  Mérouéc  Roi  des  François  ne  prit  Trêves;  mais 
il  eut  plus  Je  bonheur  contre  le*  Vandales  A contre  leiSuévet  : 
U oppofa  i ceux-ci  les  Goths  qui  en  firent  un  grand  carnage , & 
à ceux-là  le  Comte  Riemer  qui  battit  leur  Flotte  fur  les  cite* 
de  Siale.  Celui-ci  fier  de  fa  victoire  entreprit  enfuite  de  dé- 
tbrêner  Avitus,  A de  mettre  Majorim  i fa  place:  ce  nui  ne  lui 
coda  pas  de  peine,  ce  Prince  ayant  renoncé  volontairement  1 
l'Empire  au  mois  de  Décembre  de  l'an  450 , après  un  an  A de- 
mi de  régne.  Il  fut  créé  Kvêque  de  Plaifince  dans  la  Lombar- 
die , A mourut  peu  après.  On  dit  qu’il  eft  enterré  à S.  Julien 
de  Btloude  en  Auvergne.  Il  latffià  un  fils  de  même  nom  que 
lui , A une  fille  nommée  PapknilU,  qu'il  avoit  mariée  à C-  Sol- 
llus  Apollinaire  Sidonius,  li  célébré  par  fes  Lettres  A par  fei 
Poélles.  • Profper.  Idatiur-  MarcelHn.  CaflioJore  A Théopha- 
n e,  m fa  C/ti*.  Grégoire  de  Tour*,  /.  2.  &j L e.  it.  Sidoniur, 

/.  3.  Bpifi-  »- 

A V 1 TUS,  Prêtre  Efptgnol , vlvolt  au  commencement  du 
cinquième  fiécle,  en  418-  (Quelque*  uns  difent  qu’il  droit  de 
Br.igue , A le*  autres  de  Tarragone  en  Kfpagne-  Jl  tradulfit  de 
Grec  en  Latin  un  Traité  du  Prêtre  Lucien,  fur  la  Tranflation 
de*  Reliques  de  S-  Etienne,  premier  Martyr,  trouvée*  en  415; 
A il  envoya  cette  Traduftinn  en  Occident  par  Otofe.  * Genna- 
dius,  àt  Serrée.  Ecclej.  Voflia»,  Ac. 

A VITU  b:  çc  nom  a été  commun  à deux  Efpnguols,  qui  vL 
voient  au  commencement  du  cinquième  fiécle,  A dont  l'un  étoit 
apparemment  le  même  que  celui  dont  nous  venons  de  parler, 
ifs  avolcnc  des  fentimens  contraires  à la  Foi,  Ale*  puhlioicnt. 
Eutropc  A Paul,  Evêque»  d’hfpjgne,  envoyèrent  le  Piètre  O- 
rofc  en  Afrique , pour  confulter  S.  Augutlin , conue  les  Itéré- 
fic‘  de  ccs  deux  Avitui.  Le  psemier,  qui  étoit  venu  deptii*  peu 
Ae  JérufWem,  femolt  les  erreurs  a'Ûrigéne;  A le  dernier  foute- 
l>oit  k dogme  d'un  certain  ViAorin,  qu'il  avait  connu  è Rome. 
Saint  Auguilln  publia  conuc  les  Pnfcllllanilles  A le*  Origcotlic* , 
„ un  petit  Traité,  qui  cri  dans  le  VI  tome  de  Tes  Oeuvra»,  pré- 
cédé de  catte  cor  filtration  d’Orofc;  A il  en  parle  dans  le  pre- 
mier livre  dr  fit*  Rétractations , e.  44. 

A VIT  U S (Sextia  Akimus  Ectficfo*)  fils  du  Sénateur  Ifj- 
tFim,  A frère  d'/tpotttxetie,  Evêque  de  Valence,  fut  fait  Arche- 
véque  Je  Vienne  en  Dauphiné,  au  commencement  du  VI  lié- 
dc;  fon  père  avoit  gouverné  cette  Fglife  pendant  quelques  an- 
néts.  1!  a été  aufli  Lliuftrc  par  fa  naiifimcc,  que  par  fa  doârine 
A par  fa  piété  II  étoit  neveu  du  l'Empereur  Avitus.  Il  eut  une 
hilton  particulière  avec  Clovis,  premier  Roi  Chrétien  des  Fran- 
çoi» , & eut  part  à fa  convertir» ri.  .'on  aéle  éclata  fur  tout  con- 
tre le*  Ariens.  Il  eut  pluficura  conférences  avec  Oondcbaud , 
Roi  des  Bourguignons,  qui  étoit  Arien,  A il  convertit  ion  fila 
Slglfntond.  Il  fut  brouillé  avec  le  dernier , pour  avoir  excom- 
munié dans  le  Concile  de  Lyon  le  Tnréforlcr  de  fon  Epargne , 
nommé  Ettme , qui  visroit  dans  un  commerce  fcandalrux.  Il 
fut  banni,  avec  les  autres  Kvêque*  de  ce  Concile t mai»  à fon 
retour . il  fut  tre*  bien  auprès  de  ce  Prince , & le  convertit.  Ce 
fut  Avitus  qui  lui  perfuada  de  fe  retirer  dans  le  Monallére  d'A- 
eaunc,  pour  y faire  pénitence  après  qu'il  eut  fait  mourir  fon 
fils  biucric.  Il  écrivit  aufïï  pour  U défenfe  du  Pape  Symmaquc , 
A préiiJa  en  517  ,.au  Concile  d'Epaone , puis  à celui  de  Lyon. 
On  croit  qu’ri  fouferivit  le  premier  en  $06 , à celui  d'Orléans , 
où  au  lieu  de  derarimis  DivimJE»  metrepohs,  il  faut  lire,  Axé r«i 
Titew^îj  metreptSt.  Asritus  a compofé  des  Lettres,  des  Sermorj 
A de*  Poème*.  I-c  P.  Sirmond  a donné  fes  Ouvrages, avec  des 
Notes:  il*  ont  été  imprimés  à Paris  en  1643.  Avitua  avoit  en- 
core compofé  pluficiirs  Homélies;  mais  il  n'en  relie  qu'une  en. 
■cidre,  fur  les  Rogations,  qui  «volent  été  depuis  peu  inlUtuéc* 
par  faint  Miractr.  On  a I-.*  titres  de  huit  autres , avec  quel- 
que* fragmens.  Dom  laïc  d'Achery  a puhlié  dans  le  cinquième 
tome  de  fon  Spiet/dge,  la  Conférence  qu'eut  Avitus  avec  les  E- 
vêques  Ariens,  en  préfencc  du  Roi  Gondebaud.  il  y a quatte- 
vint  fept  lettres  d’ Avitus , dans  lefqutiles  il  traite  diver»  points 
de  Difcipline  eccléfiathoue.  De  toutes  les  pièces  poêoque* 
qu'il  avoit  compofées,  il  ne  nous  relie  que  Ox  Poèmes;  cinq 
fur  l'HItiolte  de  Moyfe;  le  I,  de  la  Création  du  Monde;  le  11, 
fur  la  Chûle  de  l’homme;  le  111,  fur  l’Arrêt  que  Dieu  prononça 
conuc  lui;  le  IV,  du  Déluge;  le  V,  fur  le  Pillage  de  la  Mer 
Rouge  ; A le  VI,  eft  un  Poème  à la  louange  de  la  Virginité , 
qu'il  adreife  à fa  four  Fufdne.  11  commence  ainfi  : 

Su  fit*  tvmy'eNeti  Cbrifio  ftgmifint  Ireja, 

Atcimu  s fis  tih,  yi u minu  maire*  Jrafcr,  ÊPf. 


AVI.  A U K.  A U L f)t 

Alclme  Avitus  mourut  le  cinquième  Février  d'une  de*  années 
{23,  $24,  jay  ou  527;  car  on  n’ell pas  bien  certain  de  la  fin 
de  fon  pontificat,  non  plus  que  de  fon  commencement,  que 
quelques-uns  placent  en  l'sn  490,  A d'autre*  plus  tard.  Noua 
avons  dans  la  Bibliothèque  de*  Pire*,  A dans  le  premier  volu- 
me des  Ecrivain»  de  l'Hillosre  de  France,  du  Sieur  du  Chêne, 
l'Epitaphe  de  cet  illtulrc  Prélat  en  25  vers.  Le  Itile  d'Avitus  cil 
oblcur  A embarralfé.  U fe  fervoit  de  pointes  allez  fpiricucllei  i 
mai*  il  avoit  peu  de  noblellê  A d'élévation.  U étoit  médiocre- 
ment favariT,  A ne  manquoit  pas  de  droiture  A de  bonne  vo- 
lonté. * Grégoire  de  Tours,  I.  2.  ttifl.  Fume.  t.  34.  Saint  Mi- 
doré  . rfr  Fît.  IIMr.  t.  13.  Agobard,  eSv.  Ut  en  tivtAS.  Adon 
devienne,  m Cbro*.  Honoré  dVwwi,  de  Imn.  Erefr/.  hMt. 
3.  Sigebcrt.  Triihémc.  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Rxronius.  Bel- 
larmin.  Adrien  de  Valois,  /.  7.  Rtrum  Franc.  Sirmond,  r»  Pr*f. 
0P  Set.  Ai  Jkmem.  Sainte-Martbe , Gafl.  Cbri/L  ëTe.  M.  Du  Pin , 
Ns»v.  BitEnb.  dei  Ai.  EectrJ.  du  V!  fiàk.  Baillet , Jugent*  àei 
Sévm  Jiir  lei  Poêla  , itm.  6.  p.  J31r  ou  «mr  3.  f*rtu  2.  p.  437. 
a.  1199.  de  Pédit.  d'Amllerdam  172$. 

A U K. 


AUKl-AND,  A BISHOPS  AUKLAND,  AtkMu, 
petite  ville  ou  bourg  de  l'Angleterre  feptentrionale , fitud 
dans  le  Comté  de  Durham . à neuf  lieué»  de  la  ville  de  ce  nom- 
• May,  DiH.  üddgr.  Aukùnd  Hl  fitué  fur  la  Ware.  L’Evêque 
de  Durham  y a un  fort  beau  Palais  de  campagne , A une  belle 
Chapelle  qui  fut  relevée  de  fes  ruine*  par  le  Doéleur  Cofins , F- 
vêque  de  Duilitin.  Etm  de  U Crm/t  BitUpit,  Jot is  Gtrrjt  //, 
terne  1.  p.  61. 

A U L. 


AU  L A G A S , Lac  de  l’Amérique  méridionale  dan*  le  Pé- 
rou. On  le  nomme  encore  Lac  de  Paria , A il  etl  ptês  de 
la  Province  de  los  Charcas.  Ce  Lac  communique  par  la  riviè- 
re de  Défaguadéro  avec  un  autre  grand  Lac  qu’on  nomme  Eri- 
mm.  De  Làct.  Sanfon.  Mat  y , DiB.  Gàgr. 

AUi.BONE  Payes  A U B O N N K. 

AULCE5TER,  Aulafirte , Aktflri*  , bourg  d'Angleterre 
fur  la  rivière  de  Trow,  dans  le  Comté  de  Watwidt,  entre  la 
ville  de  ce  nom  A celle  de  Worcefter.  * Maty , DM.  Gtogr. 

A U LD  B Y,  Venu  HeHtétie , bourg  d'Angleterre  fur  U riviè- 
re de  Daibcnt,  dans  le  Comté  d'Yorck,  entte  la  ville  de  ce 
Dom  A celle  de  Hull.  On  croit  qu'Auldby  cil  l'ancienne  Dcr- 
leur  ru . ville  des  Brigantes.  * Maty , DiB.  Gràgr. 

A U LE,  rivière  i une  lieue  de  Sidon.  Elle  cil  profonde  A 
large , A on  U pille  lur  un  grand  pont  de  pierre.  Hile  lire  fa 
foorce  d'un  village  nommé  Barioi  dans  le  Mont-Liban.  Les  Mar- 
chands François  ont  une  mar.ufaâutc  auprès  de  cette  rivière , la 
plus  coiifldér.ihle  de  toute*  celle*  qu'il*  ont  an  Levant.  • Maun- 
dtell,  Veyge  d/d/rp,  ©V.  p.  73. 

A U 1.Ë-GELL  E.  fm  AULUOELLE. 

AULERCES  ou  AULF.RCIENS,  ^Wtrri.  Penplea  de 
l'ancienne  Gaule,  qu'on  divifoit  en  uol»,  qui  étoient  Merei 
CrvoiMM,  DieSintet  A ESmtùta,  ceux  du  Man*,  du  Perche, 
A du  Dlocéfe  d'Evrcux.  The-Live  parle  de  ce*  trois  Peuple» 
comme  d'un  feul.  C'ell  au  fujet  d'Ambigat , A de  fc*  deux  ne- 
veux Bcllovéfe  A Sigovéfc.  Céfat  les  prend  .lufli  qittlquefbi» 
pour  un  feul  Peuple  ; mais  depuis  ils  fuient  divilex  en  trois.  * 
Tltc-Uvc,  L 5.  Céfsr,  Se  Beito  G*U.  Briet,  Geujr.  Sunfon,  Car- 
r*  de  rentrer uc  tinle. 

AUI. ETE  S.  Veye z PTOLOME  E XII. 

A U L I D E , ville  A port  de  Béoùe , fur  1c  détroit  de  Né- 
grc  pont.  Ce  fut  le  rendes  vous  des  Capitaines  Grect  qui  allè- 
rent au  fiége  de  Troye.  Ce  fut  suffi  dan»  ce  lieu-là  , A dans  ce 
tems  U qu'Agamcranon  ayant  tué  à la  ctulfc  udc  biche  de  Dia- 
ne, fa  Flatte  fut  retenue  par  les  vents  contraire»,  jufquei  à ce 
que  par  l'ordre  de  Cilchu»  il  facrlfia  à Diane,  fa  tille  Iphigé- 
nie. Vejez  IPHIÜE'NIK-  S«rvius,ûir  Je  420  wn  du  4.  I.  St 
t Initie  Se  VirgUt,  dit  qu’Aulidc  eft  une  lfic  de  la  Mer  Egée. 
* Homère.  Virgile.  Suaoon.  Pline,  Ac. 

AULI Q UH,  efl  un  nom  qui  fe  donne  en  Allemagne  à une 
Cour  d’Officici»  fupérieun  de  l’Empire  , que  Von  appelle  U 
Ccmjeit  Auhtfut,  U Ceea  ou  U CSnulne  Auhfee  , qui  a une  jurlf- 
diélion  univerfelle  A en  dernier  relient , fur  tous  les  Sujets  de 
l’Empire,  pour  tou*  le*  procès  qui  y font  intentez.  Ainfi  ori 
dit  en  Allemagne,  Confeil  Aulique,  Cour  ou  Chambre  Aulique, 
Conlciller  Aulique.  Le  Confeil  Aulique  ell  établi  pat  l'Empe- 
reur . qui  en  nomme  le*  Officier*  i mais  PKIecleur  de  Mayence 
a droit  de  le  vifiter.  Ce  Confeil  cil  compofé  d'un  Prélidcr.t  Ca- 
tholique, d'un  Vice-Chancelier  que  l'E'cftear  de  Mayence  pré- 
fente  , A de  diX’hulc  AlTelfeuts  ou  Confeilien , neuf  Catholique* , 
A neuf  ProtclJan*.  ils  font  divifez  en  deux  Banc* , dont  l’un 
eil  occupé  par  de*  Noble» , A l'autre  par  des  Jurifconfulte*.  lis 
tiennent  leurs  alfomblécs  auprès  de  la  perforine  de  l'Empereur  i 
c'ell  pourquoi  on  l'appelle  Jufice  de  I Empereur.  Ce  Confeil  a 
concurrence  avec  la  Chambre  Impériale  de  WetzUr , en  ce  que  la 
prévention  y a lieu  ; A lorsqu’une  Cauie  y elt  retenue , elle  ne 
peut  étic  portée  à la  Chambre  Impériale , A vira  vtrfL  L'Em- 
pereur même  ne  peut  pas  en  empêcher,  ni  fufpenJre  la  décifion* 
A encore  moins  évoquer  à toi  le*  Caufes  dont  l'une  ou  l'autre 
Cour  efl  une  fois  Caiûe  ; fi  ce  n'ell  du  confentement  commun  des 
Etat*  de  l'Fmpire.  Dans  beaucoup  d'affaires  pourtant,  ce  mê- 
me Confeil  n’anétc  tien  fans  la  participation  de  l'Empereur.  A 
I décrété  air.fi . tel  zvtum  ti  Ceftren.  C’ell  qu'on  en  fait  le  rap- 
| pore  à l'Empereur  dans  fon  Confeil  d'Etat.  Cette  Coût  Aulique 
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« lie  aulü-tôt  que  l'Empereur  meurt.  La  Chambre  irojrirta'e  de 
Werzlarau  contraire  eu  perpétuelle,  répréftnunt  dod  feulement 
le  Chef  mort.  nui»  encore  tout  le  Corps  de  l'Empire  cnfcnible, 
qui  cil  toùjour*  réputé  vivant.  * ilcila , Traité  liijiar.  de  ! Em- 
pire. 

* AU  LIS  fut  l'une  des  ooia  Gilet  d’Ogygè*.  * Hofman.  Le- 

s;.-.  Une. 

nULlSlO,  (Dominique)  naquit  à Naples,  le  14  Janvier 
164;.  Son  t>£fL  ctuit  Antoine  Aulifio.  U étudia  le  Latin  foui 
Floriati  & M urténa , où  il  eut  pour  condifciplcs  le  Cardinal  del 
Giuiice,  & k Prince  de  CclUmire-  11  fit  des  progrès  fi  rapL 
des  dins  le»  études,  qu'à  l ige  de  1 v au  on  le  vit  enirJgner  avec 
un  applaudi  Te  nu-r.t  gméral  la  Rhétorique  A la  Poêlïe.  On  aflù- 
re  qu’U  polkdoit  toutes  les  Langues  Orientale»  & OcciJent.i  es , 
à pouvoir  les  faire  A les  parler  ; & ce  qu'il  y a de  particulier , 
c'ell  qu'U  les  apprit  fans  Maître.  Il  en  a fait  autant  de  presque 
toutes  les  Sciences  ; il  n'y  < n a point  qu’il  n’ait  approfondie  A 
dans  laquelle  11  naît  riebé  de  potier  quelque  nouvelle  lumière. 
Il  perdit  fou  pdre  A l’uge  de  19  ans,  A fa  mère  dix  au  après  ; de 
forte  qu'il  Te  vit  chargé  du  foin  d'un  frère  cadet  & de  cinq  ‘«curs. 
li  eut  A combattre  ïtunemi  coutnun  des  Gens  de  Lettres,  la 
nécéfiîé.  A l'igc  de  16  ans,  il  enfiigna  en  qualité  de  Profcfitur 
extraordinaire,  mata  fans  aucun  gage.  A 34  au  il  obtint  la 
chaire  des  lnftUuts,  nul  lui  rendit  cent  ducais  de  Naples;  1 40 
ans  il  eut  la  chaire  du  Code,  qui  vaut  140  ducats.  Depuis  iu 
46  année  jufquei  à fa  fin,  H jouit  de  U principale  chaire  du 
Droit  civil  A de  noo  ducats  de  revenu-  li  mourut  le  39  Jan- 
vier 1717 , Jgé  de  ûa  au.  Il  fut  enterre  avec  les  honneurs  dûs 
à un  Comte  Palatin,  caractère  qu'on  acquiert  à Naples  Ion. 
qu'on  a enfeigné  publiquement  plus  de  ao  ans.  Il  gouverna 
aufli,  par  l'ordre  du  Charles  II.  pendant  33  ans,  l'Ecole  de 
l' Architecture  militaire , ayant  25  ducats  de  gage,  par  mois,  li 
Vlvoit  fort  folitairement , ne  fortoit  prefque  jamais  de  la  ville , 
A étoit  fort  éloigné  de  tout  ce  qui  s'appelle  ambition  ; ayant  rc- 
fufé  pluflcurs  dfitlnftions  que  le  Duc  de  MAlina-Cris  & le  Comte 
de  Daun  lui  avoient  offert.  Il  n’a  jamais  eu  de  maladie, que  la 
fièvre  qui  l'a  emporté  en  peu  de  jours.  Il  étoit  grand  Antiquai- 
re . & il  eiUmo.t  û fou  ce  qui  fentoit  P Antiquité,  qu'ii  a porté 
ce  goût  même  dans  la  Philofophle , ne  s'attachant  qu  i la  Pii. 
tonicienne.  De  li  vient  que  fon  oocle  maternel  Léonard  di 
Capoa  ayant  publié  des  fcntuneiit  conformes  4 ceux  de  Décat- 
ies , 11  fe  fotilcva  fl  v iolcmment  contre  lui  qu'il  le  déchira  par 
ptuûeurs  vers  fatyriques.  On  y trouve  une  Kpigrammc  où  il  fe 
mociue  de  l'Hypothéfe  que  l’Arc  en  ciel  forme  un  cercle  entier. 
Ce  font  ccs  vers  qui  lui  ont  attiré  la  plus  terrible  de  toutes  les 
tempêtes.  Tous  les  Savait:,  amis  de  fon  oncle,  fondirent  fur 
lui  par  des  fatyrcs,  A le  déchirèrent  impitoyablement  ; de  forte 
qu’il  réfolut  de  fe  retirer  pour  toûjours  de  la  converfation  des 
Gens  de  lettres,  & de  senfevelir  dans  fon  cabinet.  Ccll  4 cet 
accident  que  la  République  des  Lettres  doit  peut  Sue  tant  de 
beaux  Ouvrages  qu'Auliito  a corapofez.  En  voici  la  lille;  Dr 
Gymna 6t  tan/IruHiane  i De  MauJUtx  Auhttâtra  ( Dr  liât  mm  Ti- 
tuaua  ut  nuK-trii  Mtéitu;  iTout  ceci  fait  un  w périt  Imprimé  à 
Naples  rôjiu-)  Crm rural, 'i  Jntil  cntüi  ait  Til.  PanJrfl.  3 val. 
sa  quirta;  Délit  Simili  faire,  'quarto  1723:  Uifiena  de  Oriafcf  pre- 
grtjh  MeàutxA  hPri  oêh.  Ce  dernier  Ouvrage  n i pus  été  pu- 
blié pu  l'Auteur,  parce  qu'en  mémo  reins  qu'il  Peut  achevé, 
cel  ui  de  Mr.  Daniel  le  Clerc  fur  U même  matière  vit  le  jour.  * l'tu 
d-  Dotvxka  Atfifo , qui  fe  trouve  4 1a  tête  de  Ton  Livre  Dtik 
SmU  féittm 

AULLAGAS.  Vtjtz  AULAGAS. 

A U L N À Y , Alma , bourg  de  France , fitué  dans  le  Poitou , 
aux  conûni  de  la  Xiintonge,  4 quatre  lieufis  de  S.  Ji-ao  d'An- 
gdl,  vers  l'orient,  A environ  4 huit  de  Niort  du  cdté  du  mi- 
di. On  prend  Aulnay  pour  ï Armed»»éium  des  Anciens.  * {fau- 
dra nd. 

A U L N A Y , Alvtam , bourg  avec  une  Abbaye  de  POrdre  de 
Chaux,  dans  le  pals  BclEn  en  Normandie,  avec  titre  de  Haro, 
nie,  d’un  revenu  très  codldcruMe.  * M.  Huet  Evêque  d'Avran- 
ches  a rendu  ce  lieu  célèbre,  pu  l'Ouvrage  qu'il  y compofa 
(bus  le  titre,  Quéflmtt  AMeim*. 

AULNE,  Abu,  village  avec  une  Abbaye,  dans  le  pais  de 
Liège  fur  la  Sambre,  4 une  lieue  au-defibâis  de  ta  petite  ville 
de  Thuin.  Il  en  cil  fait  mention  dans  les  Vies  des  Saints.  * 
Bau-irand.  Maty,  DiH.  Géagr. 

AU  LN  OIS,  pals.  Voyez  A UNIS. 

A U LN  O Y.  ('ayez  A U N O Y. 

A U LOT.  Jalâikn,  bourg  d'ETpagne  en  Catalogne.  Il  efi 
fitué  dans  la  Viguerie  de  Cimpredo» , fur  la  rivière  de  Fluvia, 
au  feptentrion  de  la  ville  de  vie.  Aulot  a eu  autrefois  un  Evê- 
ché. On  afflue  que  dans  le  territoire  de  cette  petite  ville  il  y 
a douze  merwiileuies  fontaines  d'air,  qui  exhalent  Inceilun- 
roent  un  petit  vent,  chaud  en  Hiver,  & fi  froid  en  Eté  qu'on  ne 
Ctuioir  le  ''upportcr.  • DiuJrand.  Maty,  Diri-  Gr’sgr. 

AUI. PS,  ville  A UPS. 

AULUGELLE,  Au u GtUiut  ou  Jitllhu  , Grammairien 
Latin  qui  vivoit  à Athènes  dans  le  fecond  Siècle,  A fous  I em- 
pire d’Adrien,  c’efi  a dire,  vers  Tan  130  «le  Jéfus  Chrift  11  é- 
cilvit  en  l-atin  vint  livres  des  Nuits  Attiqucs,  Naéton»  Atticarun 
ItPrs  mprtt.  Les  atxrci  n'en  mettent  que  dix-neuf;  car  en  effet, 
nous  n'avons  prefque  «pie  l'argument  du  huitième-  Cet  Ouvra 
ge  cfl  un  rima*  Ingénieux  de  beaucoup  de  chofes  différentes, 
qui  regardent  principalement  la  Critique.  On  nomme  diver- 
sement ce  Grammairien , ApWui  ou  Aldus. Geltiui.  Voffiu»  efi 
pour  Apiïiks.  qu'on  trouve  plus  ordina'remcnt  dm»  les  Manu- 
faits  ancien»-  D'autres  foutiennenr  qu'AuIns  Gclliuf  cil  le  véri- 
table nom  de  ce  Critique.  Cette  diversité  de  fcnümêru  a fait 
le  fujet  d’une  de»  Disrertations  de  Pierre  Lainbccius.  ikroaldc 
fit  imprimer  l’Ouvrage  d'Aulu-Gdlc  à Vcoifc  en  1509.  Frédéric 


A U L.  A U M. 

' Gronovlu»  en  procura  une  autre  édition  en  1651.  Son  fila  en  t 
Publié  une  autre  en  1667  A en  sM6-  On  en  donna  une  autre 
| 1 Leiden  en  rô66,  avec  les  Commentaire»  d’Antoine  Thyfiua 
; A de  Jacques  Oylel.  Aulu-Gellc  a une  infinité  <te  fiagmens  de* 
i Anciens,  A c’ell  en  cela  que  confifte  principalement  l'a  bonté  A 
fon  prix.  Entre  autres,  le  chapitre  qui  traite  des  douxe  Table*  * 
«Jl  une  «rés  bonne  pièce.  • S.  AuguUln , it  Citer.  Des , 9.  r. 

4-  Krufmc,  ia  O ter  anima  dial.  p.  148.  Polïeriora  Scaligerani, 
p.  93-  Llpfe , Epifi.  I.  4.  Ewjfriu  19.  Ger.  Joh.  Vaa- 
liu»,  Prêta.  L de  Fraisa  Snm.  Claude  du  Verdier,  Ctnft*.  Au- 
1er-  p.  15.  16.  Quenlledi,  de  Pair.  Vtr.  Ilkfi.  0.  3<Sô.  Dempficr, 
in  Indlic  aaitnm  prs r.*a  Aniiq.  km.  Prof.  L 1.  A 16  e.  *3. 

I Sdopplu»,  de  Ain  «ris.  p- 6.  Louis  Vives,  r*  Préfat.  Henri  E- 
tienne , ad  GcUiwm.  Le  même , PrWsg.  ia  té il.  A.  GtIL  Frsnç. 
Vavafior,  de  Ladicra  Diiham , p.  170. 

A U L U S.  Ce  furnom  a été  commun  4 divers  illufires  Ro- 
main». Càtrdtz  le  noin  par  lequel  Lis  font  les  plus  connus , 
comme  POSTH UM1US,  Ac. 

AULUS  (J KI.  1.1  US.  l\jtz  AULU-GELLE. 

A U LUS  L1CINIUS  ARCHIAS.  Cbtrebez  A R- 
CHIAS. 

AULUS  SABINUS,  Poète  Latin,  l'oyez  SABINUS. 

AULUS  SERENUS,  ancien Poctc  Latin.  Ctentez  SE- 
RENUS. 

AUMALE,  fur  U Bréle,  en  Latin  eMamaU.  petite  ville 
de  France  tri  Normandie,  avec  titre  de  Duché.  Elle  a eu  au. 
«refais  des  Comtes  paniculier».  H in  a s dit  Eiiame,  Comte  «le 
l royes  A de  Meaux,  fécond  fils  d £adu  II,  Comte  de  Cham- 
pagne, lailCs  E<  des,  qui  devint  Comte  d’Anmale  pu  fa  fem- 
me , qu'on  fait  feeur  utérine  de  Gni/Iawau  dit  le  Bdturd,  Duc  de 
Normandie  A Roi  d’Angleterre.  De  ce  mutage  naquit  Etikn- 
, n t père  de  Guillaume,  dont  la  fille  unique  porta  le  Com- 
| té  d' Aumale  4 un  autre  Gmtlaame  de.  Magne  vil  Je,  qui  vivoit  en 
t«7î>-  Ce  Comté  entra  depuis  dans  la  Maifon  de  Fonthieu. 
Mont , fille  de  Guillaume,  11  du  nom.  Comte  de  Pon- 
' il  lieu,  A d’Alix  de  France,  fille  du  Roi  lawr  VU,  dit  le  Jem- 
ik.  époufii  Simon  de  Dammartin,  fécond  fils  d 'Aliéné  II, qui 
prit  le  litre  de  Comte  d’Aumale  A de  Ponchscu , A qui  mourut 
tu  1139.  L'an  1340  , Hiante  de  Fonthieu,  Comtefle  d’Aumale, 
&c.  fille  ainée  A héritière  de  Jean,  Comte  d'Aumale,  A de 
Cubait*  d’Aitois , époufa  J k » N , V du  nom.  Comte  de  Har- 
court , Ac  4 qui  le  Roi  Jean  Gt  couper  la  tête  4 Rouen  l'an 
J3SS-  11»  laifiercr.t  divers  enfin* , entre  aune*  J r.  a N VI,  père 
de  Jean  VJI,  lequel  époufa  en  1389,  Marie  fille  de  Pierre 
11,  Comte  d'Alrm;on,  A en  eut  r.  Jean  Vlll . Comte  d'Auma- 
le, tué  4 la  hatail'i-  de  Vcrnctill.le  17  Août  1424  , fans  laitier  de 
pofiérlté;  A a. Mûrie,  qui  porta  !e  Comté  d'Aumale  dan*  laMai- 
Iuq  de  ljurraine.  Ac.  Morte  de  Harcourt  époufa  l’an  1417,  An- 
toine de  Lorraine,  Comte  de  Vaudcmont,  père  de  Fêtai 
II,  qui  laLTa  Re  ne  IL  CetuLd  mort  en  1508.  donna  le  Com- 
té d'Aumale  4 Claude  fon  fita  puîné.  Duc  de  Guife,  Ac  le- 
quel d’Arjtmaie  de  Bourbon,  cm  François.  Le  Roi  Henri 
1!  érigea  l an  i$47,  en  Duché,  le  Comté  d’Aumale,  en  faveur 
de  ce  dernier,  qui  fut  députa  Duc  de  Guife;  mai*  il  céda  ce 
Duché  4 fon  frère  C lau  d e de  Lorraine,  qui  fut  Duc  d’Au- 
male , Pair  A Grand  Veneur  de  Fiance , Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi , Colonel-Génénl  de  la  Cavalerie  légère , A Lieutettutc- 
Général  en  Normandie,  donc  la  poilèritè  cil  rapportée  à l'Arti- 
cle de  LORRAINE.  Ce  Duché  d'Aumak  appartient  au- 
jourd'hui i Louis  Avcuste  de  Bourbon,  Duc  du  Maine  , 
fils -aura*  ri  du  Roi  Louis  XIV, 

AUMALE,  Maifon  illufire  A ancienne , connue  autrefois 
fou*  le  nom  de  Neelle,  dont  André  Ducltêne  a donné  udc  am- 
ple Généalogie. 

I.  Y vu  Seigneur  de  Neelle  ou  Ne*le,Acn  Latin  drNïgriU, 
fioriffoit  vers  l'an  100a  11  fut  pé^e  d Y v as  qui  fuit. 

II.  Yves,  11  du  nom, Seigneur  dcNeclIc, eut  pour  fils  Deo* 
gox  qui  fuit. 

III.  J)  toc  on,  Seigneur  de  Neelle  A de  Faluy,  fe  difûngui 
dan*  les  Croifades  de  la  Terre  Tainte,  où  il  fut  avec  Huçuea  le 
Grand  Comte  de  Vcrmandota , frcrc  du  Roi  Philippe  I , a y cfl 
qualifié  Sieur  vaillant , A l’un  des  principaux  de  France , w far- 
tll , Ptintept  lerra  GaUtenm  Dr«ja  de  NakeJlt «.  11  Ctlt  pour  tais 
Raoul  qui  fuit. 

IV.  Raoul  I,  Seigneur  de  Neelle,  donna  en  1119,  ^ 
moulin  de  Faluy  fur  Somme  4 l’Egllfc  de  Saint  Quentin . A trois 
ans  apres , il  céda  4 l’Abbaye  de  Samt-Aubêrt  de  Cambray  ut 
certain  droit  de  dixmes  qu'il  avoii  4 Gmi.  Il  époufa  la  fiile  aînée 
<le  Guillaume  d'Ku  Comte  de  Solfions,  A d Ait  béririérc  de  ce 
Comté,  laquelle  defeendoit  de*  anciens  Comte*  de  Vcrmandois, 
iiTus , en  ligne  mafculinc,  de  l’Empereur  Charlemagne.  De  ce 
mariage  vinrent  s.  Tves,  111  du  nom.  Comte  de  Solfions  par  la 
mort  de  Renaud  fon  codin , fils  de  Jean , A époufa  Yolande  «le 
Haynault,  dont  il  n'eut  pas  d’mians  i «.  Dragm  mort  fana 
hoirs;  3.  Raoul  qui  fuiL  4.  Ibi erry,  Archidiacre  de  l'EgUGe 
de  Rheim*. 

V.  R 1 o u l de  Neelle,  11  du  nom , Chhelaln  de  Bruges , é- 
iwxtfa  Gertrude,  nièce  «le  Thierry  d'Alface,  Comte  de  Flandre, 
dont  il  eut  1.  Conon , Comte  de  Solfions  après  Yves  III , fon 
oncle , mort  fan»  hoirs  d ’Apts  , Dame  de  Pienefoni  ; *. 

R «b i Comte  de  Soiffoos  apres  fon  frère , qui  époufa  r*.  Alex  de 
Dreux,  lille  de  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux  A de  Hai- 
ne, A petite  fille  de  Louis  le  Gro»  Roi  de  France:  A 1°.  TaUa- 
de  de  Joinville.  H eut  du  fécond  lit  deux  fils , ».  J tan  de  Neel- 
le, Comte  de  Soi  fions,  duquel  font  defeendu»  les  autres  Comtes 
de  Soiil'cins;  a.  Km*/  de  NeeHeSoiffusu,  Si/e  de  K cure  . qui 
époufa  s«.  la  Reine  de  Chypre:  2°.  U fille  «le  Jean,  Sire  de 
Hingcft,  de  laquelle  il  eut  lolmdt  de  Solfions , D«nc  de  Keta* 
alliée  avec  Bernard,  Sire  de  Moud,  dont  cfl  defecsduc  la 
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Malfon  de  Moreul , qui  depuli  a pria  le  furaom  de  Sofflbns;  3. 

I a a n qui  l uit. 

Vl.  J 1 » n de  Neelle  eut  de  la  lucceflïon  de  Ton  père  la  Cbl- 
tcklenie  de  tlrugcs.  & de  celle  d’Yves,  Comte  de  Soiduai, 
Ici  Seigneurie*  de  Neelle,  de  Faluy  de  de  U Uérelle.  Ayant 
ici; u quelques  déplaiflri . 'dans  la  Cour  du  Coaue  de  Flandre , Il 
fe  retira  en  Ptcai Jie , ai  il  mourut  4 fut  enterré  à Orcamp  lét- 
Noyon.  Il  avoit  époufé  de  Limbcrfart,  dont  il  eut  1. 

J en , Sire  de  Neelle,  qui  vendit  l'an  1124.  fa  Châtellenie  de 
Bruges  * Jeanne  Comte  le  de  Flandre  A de  Haynauit,  pour  le 
prix  de  2454S  rtvrw  fix  ftU  bmt  demeri  purijïr,  & qui  épouû 
V Tille  de  Hague*  Candaveoe,  Comte  de  S.  Poi , & d'Yo- 
lande de  Haynauit,  veuve  d'Yve*  de  Neelle,  Comte  de  Soif* 
fons.  fon grand  oncle,  4 mouru*  fans  lignée;  a-  Raoul  qui 
fuit;  4 L ütnnUt  de  Neelle,  Dame  dudit  lieu,  qu'elle  porta 
en  mariage  4 Rsoul  de  Clermont,  pciit-fil*  de  Renaud  4 d'Alix 
de  Vernundou.  four  d'Eudes,  dernier  Comte  de  Vertpandoii, 
dépouillé  de  Te*  Emu,  4 veuve  de  Hugues  de  France,  Comte 
de  Vir.nandoi». 

Vil.  Raoul  de  Neelle , 111  du  nom , Seigneur  de  Faluy  4 
de  U Uérelle  , ne  fuccéda  point  à l'on  frète  en  la  Seigneurie  de 
Neelle , parce  qu'il  mourut  avant  lui.  Il  épaula  Aine  de  Roye , 
fille  de  B.iithélemi  de  Roye,  Grand-Charabricr  de  France,  fous 
les  Rois  Philippe  Auguflc  4 Louis  VIH,  & de  Pétronille  de 
Motufort,  four  de  Simon,  Comte  deMontfott,  de  Leicellre 
4 de  Touloufc,  Doc  de  Narbonne;  laquelle  Alix  «le  Roye  étoit 
veuve  de  Jean  d'Alençon,  fils  de  Robert,  Comte  d'Alençon. 

II  eut  de  ce  mariage  l.  J s an  qui  frit,  a.  Sim «n,  Chanoine  de 
PEgKfc  de  Noyon. 

VU1.  J b an  de  Neelle,  Il  du  nom , Seigneur  de  Faluy  4 de  1a 
Herelle,  époufa  ■<>.  Beatrix,  fille  de  Guillaume , Comte  de  Jolg- 
ny  : a».  Jeanne  de  Ponthiru,  Reioe  de  Caftille,  de  Léon,  «fc 
Galice,  de  Cordoue  4 de  Sicile,  Constelle  de  Ponthleu,  de 
Monl'reuil  4 d'Aumale , 4 veuve  de  Ferdinand  111 , Roi  de 
Catulle , de  Léon,  de  Cordoue  4 de  Sicile,  mort  en  1250,  4 
fille  aînée  de  Simon  de  Dammartin , frère  de  Renaud , Comte 
de  Boulogne , 4 de  Marie  héritière  du  Comté  de  Ponthleu . fil- 
le de  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  4 de  Monllreuil , 4 d'Alix 
de  France,  fille  du  Roi  Louis  VIII.  Il  eut  du  premier  lit  deux 
fils , 1.  'Jean  Seigneur  de  Faluy  4 de  la  Hérelle,  qui , de  Mme 
fa  femme,  eut  G»j  de  Neelle  tué  i la  bataille  de  Courtray  en 
1301;  & 2.  Jm , Sire  de  Faluy,  qui  époufa  Jrewr  Dame  de 
Vaudeuil , & Raoul  de  Neelle.  . Du  fécond  lit  vinrent  deux  fils 
4 une  fille  : l'alné  des  fils  fut  G u T qui  fuit , 4 la  filic  fut  Jeta- 
nt , dite  de  Faluy , femme  de  Gnilltnmt  de  Béthune  furnommé 
de  I .ocres. 

IX.  G 0 v de  Neetle , die  d'Aumale , à caufe  qu’il  étoit  appt- 
nagé  d'une  partie  de  ce  Comté , au  préjudice  de  Ferdinand  de 
Caltille,  dit  de  Ponthleu,  fon  frère  utérin;  fut  tué  avec  Guy 
de  Neelle  i la  bataille  de  Courtray  en  1302,  étant  Maréchal  pour 
le  fervice  du  Roi.  Il  UKL  de  la  femme , dont  le  nom  elt  in- 
connu, Ouiuavui  qui  fuit. 

X.  Guillaume  de  Neelle  eft  qualifié,  dîna  les  Arles  pu- 
blics, Comte  d'Aumale,  4 cil  quelquefois  furnommé  de  Pon- 
thicu  4 de  Neelle.  Il  a Ailla  en  1320,  au  contrat!  de  minage  , 
qui  fut  p.v.té  i Romlefchaut  fous  Momfort , au  mois  d'Aohc , en- 
tre Bouchard  IV  , Comte  de  Vendôme  4 de  Caftrri,  4 Alix  de 
Bretagne,  fille  d'Artus,  II  du  nom,  Due  de  Bretagne, 4 d’Yo- 
lande de  Dreux,  Reine  Douairière  d'Ecoflc,  4 pleiges  les  clau- 
fes  de  ce  contrat!,  comme  étant  un  de*  pl«u  proches  patens.  U 
époufa  N. . Dame  de  Rouberch , dont  il  ■ eut  i.Rioul  qui  fuit  ; 
2.  Jnmor.  dite  de  Pouthieu,  morte  fans  hoirs,  de  Dreux  de 
Cre  ' c-csrur. 

XL  R a 00  L de  Neelle  Aumale,  IV  du  nom,  qualifié  Comte 
d'Aumale. en  pirtlc  Seigneur  d'Hecquineourt,  de  Ik*ul lencourc, 
de  lloudrcy , de  Sery  4 tTHcrfcnnei,  époufa  N...  de  Hagnie- 
ville . dont  il  eut  A y m a E T qui  fiait. 

XII.  AtMtiT,  auflj  qualifié  Comte  d'Aumale,  Seigneur 
d'Hccquincourt,  de  Houdrcy,  de  Scrv,  4 «le  Boulirncouit , é- 
poufa  Jcannr  dllipaigny,  Daine  dudit  lieu,  du  Quénoy,  de 
Quvigny,  de  la  Blanche  Maifon , de  Riencourt,  4 de  plulicurs 
autres  grandes  Terres,  donc  il  eut  pour  fils  Jean  qui  fuit 

XIII.  Jean  d'Aumale,  111  du  nom.  Seigneur  d'Efpaieoy, 
d’Hecquineourt,  dr  Iloudrey  4 de  Sery,  époufa  Jctnt  de  Soif. 
fons- Moreul , Vlcotmeffe  du  Motit-Notre.Dame-fontaine  , de 
Notre-Dsme-Kramicourt,  de  Lcsdin  4 de  Montbréhan,  fille  de 
Bernard,  de  fondu  de  Bernard.  Sire  de  Moreul,  4 d’Yolande 
de  Soillbn*  mentionnée  ci-delTu*.  De  ce  mariage  vinrent,  1. 
J e a n qui  fuit  ; t.  Gvllennu,  tige  des  Seigneurs  de  Chavigny 
4 de  Nampcel , rapportée  en  fon  lieu  i 3.  Roiaurf,  Chanoine  de 
S.  Quentin  4 Abbé  commendatsire  ; 4.  Tjiie*».  femme  d'An- 
toine de  BrouiUy,  Seigneur  de  Chevrtére»;  5 . Jrmnt , femme 
de  Matthieu  de  Hondfehoten , allia  de  ce  grand  Guerrier  Bau- 
douin de  Hondfehoten,  Btnncrct  de  Flandre,  qui  avoitépoufé 
Mihaut  fille  d'ArnoulComtcdeGulncs,4deMahautdeS.  Orner, 
4 6-  Cirf'iriw,  femme  de  Jean  de  Rennel,  Chevalier,  Capital  - 
ne  en  la  garnifon  de  Boulogne  fur  mer,  fils  de  Guillaume  de 
Rennel,  Chevalier . Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes 
pour  le  Roi  Louis  XI , àt  d Ylabcau  de  Hangelt. 

XIV.  Jean  d'Aunule,  IV  du  nom.  Vicomte  du  Mont  No- 
tre Dame , Seigneur  d'Elpalgny  4 du  Quénoy , époufa  Jeune  de 
Rafle,  Dame  de  Rieux  fur  Oife,  de  Haucourt  près  de  S.  Quen- 
tin , de  Chiniolle  au  pals  de  Samerrr  4 dr  Monhrcton . dont  il 
eut  r.  Charles  qui  lait;  a.  Jesn-PI'iSpfe . tige  des  Vicomtes 
du  Mont- Noue- Dîme  rapportée  ci-aptCs;  4 3.  MtgAcbtae,  ma- 
riée en  1514  4 Jean  Seigneur  d'Kfrourmel  en  Carabictis.de  Tem- 
pleux . de  GuyencutMt  4 de  H-iiHêcourt. 

XV.  Cuarlcs  d'Aumale,  Baron  de  Cliiniolle.  Seigneur  de 
Ilaucuurt  4 Rleccourt , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  üouver- 


A U M.  773 

neur  du  Dauphin  François,  4 de  Charles,  Due  d'Orléans,  qui 
furent  envoyé*  en  Efpagne  pour  Auges  de  l'exécution  du  Trai- 
té de  Madrid,  fait  entre  le  Roi  d'Eipagne  4 François!  leur 
père,  fait  pri Tonales  I ta  bataille  de  Pavic  en  Ijlt.  Il  époufit 
Antanrtu  de  Pardieu,  Dame  de  Blanche-Maifnn , de  Riencourt, 
de  Dcsmateta,  de  Boullainvlllicrs,  4 de  Falalfe,  fille  de  Valen- 
tin de  Pardieu,  créé  Comte  de  la  Motte,  Baron  de  kriibecque. 
Gouverneur  de  Gravelines,  4 Grand- M.lirc  de  l'Artillerie  d Es- 
pagne , tué  d'un  coup  de  cnnon  au  liège  de  Dont  L us  en  1595, 
4 inhumé  en  la  ville  de  Douay , en  la  Chapelle  du  Séminaire 
dit  de  la  Motte,  qu'il  sroit  fondé.  De  ce  mariage  vinrent  r. 
pHiLirrs  qui  fuit;  2. Charlotte,  femme  d'Antoine  de  BrouU- 
ly.  Seigneur  de  McfvJIltrs. 

XVL  Pur  Lira  e d'Aumale,  Chevalier  de  FOrdre  du  Roi, 
Baron  de  Chiniolle,  Seigneur  de  Haucourt  4 de  Rieux , fut  tué 
devant  Boulogne  n'étant  âgé  que  de  25  ans.  Il  avait  époufé 
Aaiointve  de  llaDgelt,  o'une  des  plus  grandes  Miifons  4 des 
mieux  alliées  de  la  Province  «le  Picardie,  laquelle  fe  remaris 
en  fécondés  nôce*  avec  Ame  de  Boullainvlltlen , Comte  de  Dam- 
martin.  fils  de  Philippe  Comte  de  Fsuquemherghcs,  4dcFran- 
çolfe  d'Anjou,  CotntdTe  de  Dsmmartin.  Elle  eut  du  prétniei 
lit  1.  Nicolas  qui  fuit;  t.  Pbtlifft,  femme  du  Seigneur  de 
Moyencourt;  4 3.  Jtcnne,  mariée  i«.  i Claude  de  la  Fayette 
■lfr  du  Maréchal  de  ce  nom;  1».  i Lancelot  «lu  Lac,  Baron  d* 
Chémeroie  4 de  Cr email. 

XVII.  Nicolas  d'Aumale,  Baron  de  Chiniolle,  Soignent 
de  Hancourt,  de  Rieux , de  Marché,  4 de  Counc-manche,  Gou- 
verneur de  Henri  Prince  de  Coudé  4 depuis  fon  Confcitler  4 
Chambellan , époufs  Ourltrre  GaiUiard  de  Longjumeau , fille  de 
Michel,  Seigneur  de  Longjumeau,  de  Chuilly  4 du  Fay , & Pan- 
ncticr  ordinaire  du  Roi , 4 de  Souveraine  d'Angnuléme , fille 
nsiurtllt  de  Charle»  d’Oriésns,  Comte  d'Angouléme , père  du 
Roi  François  I.  Leurs  enfant  furent  1.  Daxibl  qui  fuit;  a. 
Benjamin . Seigneur  de  la  Marche , qui  d'Amte  de  Barify  (a  fem- 
me eut  trois  fils  morts  jeune*  4 deux  filles,  l'une  Dominée  Iler- 
migt,  femme  du  Seigneur  de  Ranchlcoun  4 d'Antravelle,  4 
l'autre  appellée  é«w,  femme  du  Seigneur  d'Ailiier  4 du  Faytf 
3.  Philippe  Seigneur  de  Thérigny,  prétnier  Ecuyer  du  Prince 
de  Coudé,  qui  époufa  H...  d'Yaucourt;  4.  Paul,  Baron  de  Cht- 
molle,  qui,  de  Judiib  Travautx,  Dame  de  Gondroville  4 de 
Grxvclottc , eut  un  Kb  nommé  Louis . Seigneur  de  Gondreville 
4 de  Gravelotic , qui  époufa  Jtmnt  fille  de  MsnuCTé  de  PaiFeu- 

iére*,  I.leutentnt-Général  dei  Armées  du  Roi,  Gouverneur 
Toul  4 Verdun , 4 d'Anne  Arnaud , laquelle  fe  remaria  à 
Pierre  de  Monroorency,  Chevalier,  Seigneur  d'AcqucÜ,  ayant 
eu  Judith  «l'Aumaic , marrie  tc.  à Jean  de  Maubcrt , Seigneur 
de  Boitgibaut  : a»,  à [-oui*  Marquis  de  Cruflhl  ; 4 une  fille  nom- 
mée Judith,  femme  «le  Jean  de  Proilly  Seigneur  de  Morcgnyj 
5.  Charlotte  femme  if  Antoine  du  Gard,  Seigneur  de  Méricourt 
4 de  Fréncvillc  ; 6.  Elifabetb , femme  de  François  du  Four , 
Baron  du  Mets,  Colonel  au  fervice  des  Etats  de  Hollande;  7. 
4 g.  Charles  4 Henri  tuez  i la  guerre. 

XV11L  Daniel  d'Aumale jirit  la  qualité  de  Comte  d'Auma. 
le,  qui  avoit  i té  attribuée  i fis  ayeux.  Il  fut  Baron  de  Chi- 
niolle , Seigneur  de  Haucourt,  de  Rieux  4 de  Marché,  Chiui- 
bellan  4 Favori  du  Prince  deCondé.  4 époufa  Françoife  de 
S.  Pol,  Dame  de  Viücrs-outrcau,  de  Vallére  4 de  Gennes,  fille 
de  Claude  Gouverneur  de  Cambray , tnailâcré  par  le*  pratique* 
de  Balagny  fon  rival , 4 de  Jeanne  de  Bouts-  De  ce  mariage 
vinrent  1 Henri  Comte  d'Aumale,  Seigneur  de  Rieux.  tué  eu 
fiége  de  Boltledoc , fan*  lignée;  a.  Cberib,  Colonel  d’infanterie 
au  fervice  de*  Province*  Unies , mort  en  1654;  3.  PniLij-rz. 
Nicolas  qui  fuit  ; 4.  Cbarluu , femme  de  Claude  de  la  Vef* 

K,  Vicomte  de  Piémont,  Seigneur  de  I.iembrune  4 do 
; j.  Je  ««e;  4 6-  Sv/éme,  femme  de  Frédrrit , Comte  de 
Sdiombcrg,  Maréchal  de  France  4 Surintendant  «les  Finances. 

XIX  Phi  Lirrc  Nicolas  Comte  d'Aumale,  Marquis  de 
Haucourt,  apres  fes  frères , Seigneur  «le  Villcri-futresu,  de  Mon- 
«letour  en  Cambrelîs,  de  Gennes  4 de  Marché,  époufa  An» 
de  Cuilmierop,  fille  de  Joachim,  Intendant  drs  Finances  de 
Hollande,  4 ftrur  d'EiifiOcth,  feroir«  de  Jean  de  Monmoicn- 
cy , Ss'ignpur  de  Vllleroye.  11  mourut  en  Picardie  en  1 fini , lais, 
fsnt  de  fon  mariage  i-  je»tbtm;  B.  DtnieJ;  3.  Chtrki-l4»i<  ; 4. 
AnutTtntkt;  S-  CorMÜlt-Cbfrlti  ; 6.  J cuti  i 4 7.  Stfènc  CFar- 
Imu. 

BRASCHE  DES  VICOMTES  DU  MONT-NOTRE  DAME. 

XV.  Jecm  Pbififft  d’Aomile , Vicomte  du  Mont-Notre-Dame, 
fécond  fils  de  Jean , IV  du  nom,  4 de  Jeanne  de  RaiTe  . époo- 
fa  M/tgAcUint  de  Villers  l'isle  Adam , fille  de  Jacques  de  Vtllers, 
Seigneur  de  l’isle  Adam,  de  Nogent  fur-Ülfe  4 de  Vahnondois, 
Confriller,  Chambellan  dj  Roi  Charles  VII.  Sénéchal  du  Bou- 
lonois  4 G trie  de  la  Prévôté  de  Paris,  4 de  Jeanne  de  Neel- 
le, «font  il  eut,  1.  Louis  qui  fuie;  2.  Frarpsrr , tige  de  la  bran- 
che de»  Seigneurs  du  Quènov , r*ffrtée  et-tpret. 

XVI.  Louis  d'Aumale,  Vicomte  du  Mont-Notre-Dame, Sel- 
neur  de  Cliitillon  fur  M»mc,  époufa  AlrnneUt  Bcrmoêr,  dont  II 
eut  3«tfurj,  Baron  de  Bafochet,  mort  fans  enfsr.s  de  M<tne  de 
Hcnnin-Liétard,  fa  femme. 

BRASCHF,  DES  SEIGSEURS  DU  QUENOT. 

XVI.  François  d’Aumale,  Seigneur  du  Ooénoy,  «TAIengots- 
jart  4 de  la  Cour  aox-hois,  fécond  fib  de  Jean  Philippe,  n de 
MagHelaine  de  Villers  Mslc-Adim,  époufs  le  22  Juin  1548,  Mi- 
chelle de  Rayencourt,  Dame  de  IJgnlétcs  4 du  Saulchoy,  veu- 
ve de  Gabriel  de  Monmorency , Seigneur  de  Bours,  <ie  Vlllero- 
ye & de  Guéchart,  4 fille  d’Antoine  ou  Pierre  Scigocur  de 
Eee  ee  3 Bou- 
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Bouchavane * , Gouverneur  de  Douilens , 4 de  Jeanne  de  Caion- 
ne.duni  il  eut  i.  François  qui  fuit;  ï.  Gaine! , tige  des 
Seigneur!  du  Saulchoy,  rappvrtce  u- apres. 

XV1L  François  d'Aumile,  Il  du  nom.  Seigneur  du  Qué- 
noy,  de  Ugoiire,  de  Montdcrc  4 de  la  Cour-aux-bois . époufa 
le  27  Octobre  1573,  Mitrlic  de  Gadimes , fille  de  François 
Seigneur  de  üâiliinc»  de  du  Château  d'Airon,  Lieutenant  au  Gou- 
vernement de!  vil  e & chlteau  de  MooTtreul , de  de  Margueri- 
te de  QtléféqiM,  dont  il  eut  I.  Adxien-Jban  q 
Piilippc  Adnen;  3.  Pierre  ; 4.  FrtBfiu  ; j.  Mûrie;  6.  lfakeui  7. 
Ame  d'Aumale. 

XVIII.  A n R iem-J« an  d'Aumale,  Seigneur  du  Quénoy,  de 
Boisraulc  , de  Cantigny  , de  Vaudricourt  , oc  Moreul, 
de  Vcrgny  . de  Belle- Engiifc  & de  Beaulieu  , Sergent  Ma- 
jor à Douaient,  épouü  le  29  Février  1620,  Louïi-  Je  Cajac, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Gunlo  , Lieutenant  au  Gouvernement 
de  Calais  & Pals  reconquit,  Capitaine  du  Chlteau  «le  Haines, 
& de  Gilctte  de  la  Mironiére,  dont  il  eut  1.  Chorfe , Seigneur 
du  Qulnoy,  Cantigny,  Vaudilcourt,  & Moreul, marié  en  107a, 
à Eiroture  Henriette  de  S.  jult , ChanoinciTc  de  Rcmircinont  , 
don:  il  eut  Marie-Louï;c,  4 Eiifubcth-Hcnrieuc.  1.  J acquit 
qui  fuit. 

XIX  Jacques  d'Aumale,  Seigneur  de  Moreul , époufa  le 
dixième  Septembre  167S  » JW»*»  fille  de  Giibt-rt  de  Courcci. 
ks,  Chevalier,  Seigneur  Je  la  Grange,  dont  il  eut  1.  Pierre; 
a.  Marc-Airtv.re  ; 3.  Mûrie- JJu;*'ci«iu  ; 4.  Jluru  Sujemie ; & j. 
Cbarlette  d'Aumale. 

BRAS  C HE  DES  SEIGNEURS  DU  SJULCHOI. 

XVI|.  G abxi  sl  d'Aumale  Seigneur  du  Saulchoy,  de  Mont- 
ckrc,  de  Graxelolx  4 de  Hipot,  fécond  fils  de  François  4 de 
Michelle  de  Bayencourt . époufa  le  27  Février  i$8t,  C.irknnt 
Fxillfart,  Dame  de  Bilaftrc  4 de  Bugny  , fille  de  Jean,  Seigneur 
de  H il  «lire  & de Meurfent , 4 de  N’...  de  Ravmcl  dont  il  eut 
x.  PMtfpt,  Seigneur  de  Balullre  & de  Bugny,  Comte  duMunt- 
Notre- D.mc  , après  ta  mort  de  Jacques  Ion  cuulîn  , marié  à 
Ment  de  Lafoud , dont  il  eut  Mur*.  femme  du  .Seigneur  de 
Ville lex-Noyon,  J ’miw,  lemae  de  Jean  de  Héricuurt,  Che- 
vali L-r,  Seigneur  de  Clourcelles  en  Champagne,  Claude,  Comte 
du  Mont-Noire  D.imc,  Seigneur  Je  Balallre,  qui  époufa  Merde 
Dite  lillc  de  LouTi  du  Ciauiei,  Seigneur  de  Voitin,  & de  Mug- 
défaire  du  Saultoir;  x.  Antoine  qui  fuit;  3.  Charlotte;  4 
4.  (îabriclle. 

XVI1L  Antoine  d'Aumile,  Seigneur  de  Bugny,  époufaen 
Jta*v  >«  Blondel,  veuve  de  Louis,  Chevalier,  Seigneur 
de  Sorel,  d ügny,  de  Lcgny  4 de  PleiBer,  & fille  de  Pierre, 
Seigneur  de  Frênes  4 d’Anne  Picquct,  dont  il  eut  1.  Lemtji  ; 

4 2.  Jt/mvt. 

XIX.  André'  iTAimtle,  Seigneur  de  Bugny  4 d’Yvrcncheux, 
époufaen  H92,  Marguerite  Ilémart.  fille  de  Jean  - Baptüle , 
Seigneur  Je  Brevitkr  & de  Nsuroy,  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre de  Monficur,  frère  un.quc  du  Roi,  4 de  Marguerite  Coc- 
qtrielle  dont  il  eut  I.  Jean  Bjpiifie.  2-  Aeié-Frannit fit  3.  Lesit- 
ÂkxjnJrc- 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CH  JI’IGNT  ET 
DE  NA  M P BEL. 

XIV.  Gu  illa  usai  d'Aumile,  Seigneur  de  Chavigny  4 de 
Nampccl,  troifiéaie  fil»  de  Jean  4 de  jrinne  de  SoUEuoe  Mo- 
reul , fut  Porte  en  Vigne  du  Roi  Louis  Xil , 4 époufa  LauJjt  de 
Wiikbt-cquc , dont  tl  eut  1.  J ban  qui  fuit;  4 2-  Clwfaa  qui  é- 
poufl  N ...  de  Paiéoiogue. 

XV.  J a an  d'Aumale,  IV  du  nom.  Seigneur  de  Chavigny  4 
de  Nampccl,  époufa  Ftorntre  de  Blécourt,  fille  du  Seigneur  de 
Bruneze.  4 de  Cambrure,  dont  il  eut  t.  Michel  qui  fuit, 
4 2.  Bntar,  femme  de  Chartes  de  la  Fontaine , Seigneur  de 
Viarmcs. 

XVI.  Mi  ch  il  d'Aumale,  Seigneur  de  Chavigny  4 de  Nam- 
pecl,  époufa  Ame  de  ia  ViefviBc,  dont  il  eut  I.  Catmcx  i n 
qui  fuit;  3.  Gu: Vendre , femme  de  Louïi  Douglas.  , 

XVII.  Catherin  d'Aumale, Chevalier,  Seigneur  de  Nam. 
pecl , Lieutenant  de*  Cent-SuilTea  de  la  Garde  du  Roi , & l'un 
des  Genii’shommcs  ordinaires  de  fa  Cour,  époufa  Leulft  Hot- 
man,  Dame  de  Moi  fontaine,  laquelle  fe  rrnuria  en  fécondés 
noces  i J<#u  du  Moniuurency , Seigneur  de  Bouts,  de  Gui- 
chart  4 de  Villtroye. 

André  du  Chêne  a compofé  l’üifioire  de  cette  Mnifon  d- Au- 
male. VvYZ  La  Morliérc,  Aei  Maifcxt  de  Puer  die.  Le  Nmluire 
dm  CemWrjù  pat  Carpcutler. 

Cette  Maifun  porte  d’argent  à une  bande  de  gueules , chaigée 
de  trois  tourteaux  d’or. 

Cet  An: lie  elt  ni  qu'il  t ité  ntt ■ojd. 

AUMIGNON  (1‘)  Anugivui,  DAaen'M,  rivière  du  Vcr- 
mandois  en  Picardie.  Elle  baigne  le  bourg  de  Vermaod  4 fe 
décharge  dans  la  Somme,  environ  à une  lieue  au  deOus  de  Fé- 
lonne. * M.tcy,  DiS.  Gtegr. 

AUMONIER.  Voyez  GRANDS-AUMON1ERS. 

A U M O N T,  Ma  l/on  noble  4 illuilrc  en  France,  L'Abbaye 
de  Rc'Tooi,  de  l'Ordre  de  Prémontré,  dan»  le  Diooéfc  de  Rouen, 
rcconnoi:  !»  Seigneurs  d'Aumont  pour  fes  Fondateurs.  On  y 
voit  leur  tombeau-  Jean,  Abbé  de  Redon*  vivoiten  1150.ee 
qui  témoigne  que  ente  Abbaye  cR  des  plus  anciennes.  La  fuite 
U plu*  fine  «1»  Seigneur*  d'Aumont  fe  prend  depuis  Jian,  I 
du  nom , qui  fuit. 

I.  Jean.  I du  nom.  Sire  d'Aumont,  vivoit  en  1248 , 41atf- 
fa  de  MebiUc  fa  femme , Jean,  Il  du  nom,  qui  fuit. 

U.  Jean,  U du  nom,  Sire  d'Aumont,  étoit  taon  en  1300 
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4 latltx  entre  autres  enfins  d'I.UMIt  fa  femme,  Jean,  III  du 

nom , qui  fuir. 

11L  Jian,  1U  du  nom.  Sire  d'Aumont,  fe  trouva  i la  ba- 
taille de  Cili'e I en  13^8,  en  l'Ull  de  Toumay  t-n  1339,  en  ceux 
de  Vironfolk  4 de  bouvincs  en  1340,  où  il  fut  fait  Chevalier, 
4 étott  mort  en  1358.  ayant  eu  entre  autres  c r.faii»  d'Jtrvi , 
dite  Jeammc  Baililf,  Pieuse,  1 du  nom,  qui  fuit. 

IV.  P rx  h as,  I.  du  nom,  Sire  d'Aumont.  de  Bertecourt, 
4c.  Confédérée  Chambellan  ces  Rois  Jcan&  Charles  V,  mou. 
rut  le  dixiéme  Avril  1381  ■ laifiùut  entre  auucr  enfant  de  Jume 
du  Délougc,  qui  fur  Gouvernante  du  Rot  Cbarles  VI,  Fixa. 
Bc,  il  du  nom,  qui  fuit. 

V.  P 1 e r k e , 11  du  nom,  dit  Hun,  Sire  d’Aumont,  Por- 

te-Urifiaramc  de  France,  mort  le  13  Mars  1413,  après  avoir 
porté  Ici  armes  plus  de  40  an».  Il  époufa  1 . Mir^uettie  de 
Beauvais,  Dame  de  Remaugts,  fille  de  Cofar!  Chltelsin  de  Beau- 
vais, 4 de  Afar^iurire  de  Koye,  dont  U n’eut  point  d'enfant: 
3».  de  Chitiilon,  Dame  de  Cramoify,  fille  de  jem 

de  CUt.llon,  Seigneur  de  Gandc.us , fouverain  Maître  d'Hfael 
du  Roi,  4 de  Jeeme  de  banourc  la  troiliéme  femme;  3..  jtm. 
M de  Md 'o , Dame  de  Ctéry,  de  Chapes,  de  Poliry,  4c.  filie 
de  G»j  de  Mclio,  Seigneur  de  Givry,  4c.  4 dVffno  Dame  de 
Ciéiy.  11  eut  de  D itconde  ûmuie  1.  Ferry  d'Aumont , Sei- 
gneur de  Cnmoify , qui  de  CDtde  de  Granccy , fille  de  Rdm , 
Ocigncur  de  Courcellcs,  n eut  qu'une  fille  nommée  Mergnerue, 
ouiilc  i N ...  Seigneur  d Aigremont;  4 a.  Jacquet  d'Aumont, 
Chambellan  du  Roi,  mort  à U bataille  de  Ntcopolit  en  Hongrie 
en  1391$:  de  fs  Uoiûéme  femme  fortirent  3.  J e an  , IV  du  nom. 
Sire  ü Aumoiit,  qui  fuit;  4-  Jtamt  d’Aumont,  femme  de  Lamü 

- rmur  de  laine  Alfe,  4c.  5.  Morte,  alliée  i Ax- 
<tnf  de  Gaure,  Seigneur  d'Efcorcais , morte  en  14Ô3;  6.  B Ut. 
ebt,  mariée  1 . à ] aifui  le  Brun  , Seigneur  de  Ptlo.feau:  2s.  i 
Cilla  de  Gamacber,  Chambellan  du  Roi:  3*.  à Pierre  du  Fay, 
Seigneur  de  Montcbevreuîl;  7.  Cetbtnxt,  mariée  à Je e^tu  de 
Soyecouit,  Seigneur  de  Sains , dont  clk  n’eut  point  d'enfixns; 
4 8-  N.  d'Aumont,  Dame  de  Séant  4 de  Monueuil. 

VL  J sa  n,  IV  du  nom,  dit  Hmiin,  Sire  d'Aumont,  de 
Chus  , de  Chapes  , Uchanfon  du  Roi  , mourut  à fa  jour- 
née d'Axlncuurt  en  1415.  11  époufa  en  1405,  IcU*J  de  Châ- 
tcauvLlain  , fecoode  fille  4 htritiére  de  Jett 1 de  ChilcauvU- 
laut,  IV  du  nom  , Feigneur  du  l'bll  4 de  Mangny  , 4 de 
Jernae  de  Granccy,  dor.:  il  eut  entre  autres  enfin»,  Jacques 
qui  fuit. 

VIL  Jacques,  Sire  d’Aumont,  de  Mém,  de  Chapes,  4c. 
Confcilicr  4 Chambellan  de  Philippe  U Bm,  Duc  de  Bourgogne, 
vivant  tn  1456.  11  époufa  Cortvriw  Dame  d'hurabonne  4 de 
Nolay , filie  ainée  de  GtalUmme  Seigneur  d'ERrabonne  4 de  No- 
lay,  4 de  Marguerite  de  Rougemont,  dont  il  eut  1.  Blatubt 
d’Aumont.  manéc  en  1477,  à Ftmfou  de  Rochechouatt , ScL 
gneur  de  Chandenkr,  Sénéchal  de  Touloufe  , 4c.  2.  Marryttnte 
d'Aumom,  Darne  de  Mailkrcs,  alliée  à Rvberi  de  bsutot;  j. 
JtaN,  V du  nom,  qui  fuit;  4 4.  Ferrj  Seigneur  d'Aumonc, 
4c.  mort  en  ijaj,  Jaiilànt  de  Fraufvfa  de  Ferrières,  iific  de 
GuiMnnar  Seigneur  de  Ferrières,  de  ihury  4 de  Dangu  , 4 de 
Jaiifuil^ic  deFuycl,  Vicumtcllc  de  brctcuil,  ..ow  Dame  d'Au. 
'moue,  de  Méra,  de  Thury , 4c.  mariée  en  1521 , à C laua*  de 
Montmorency,  Baron  de  FolTeux,  4c;  Lemtjt  d'Aumont,  Da- 
me de  Chars,  mariée  l-’.i  Fraafau,  Seigneur’  de  Kouville:  a», 
à J/nquei  d’Archiac,  Seigneur  d'AvailIcs;  4 J cime  d’Aumont, 
matice  i“.  i Gafperd  de  Vienne,  Seigneur  de  Llilenois;  a°. 
à Philibert  , Seigneur  de  Salle  nage  , dont  ctk  n'eut  point 
d'enfans. 

VilL  JaiN,  VT  du  nom,  Sire  d'Aumont,  Baron  de  Couches, 
d'Eitrabounc , de  Nolay,  de  Chapes,  4c.  Lieutenant- Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne,  époufa  es  1480,  Fretfmft  de 
Maillé , Dame  en  partie  de  CMteiuroux,  fille  ainée  de  ifaratoWH 
de  Maillé,  dit  At  D Teur-LaxArj,  & d’^isoiiiNre  de  Chauvigny, 
Dame  de  ChlteaUHNiX,  dont  U eut  l.  Pierre  4 a.  Félix  d’Au. 
mont,  morts  fans  alliance  ; 4 3.  Fixe  as  d’Autnant  dit  le  Jeu - 
•e , qui  fuit. 

IX.  Pi  as  re  d'Aumont,  111  du  nom,  dit  fa  Jeune,  Seigneur 
d’t:trabonnc , de  Cors , de  Noby,  4c  Chetaher  de  l'Ordre 
d j Roi , 4 Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Koi  Henri  U,  épou* 
fa  1-.  en  1527  , Fraacnje  de  Sully,  Dame  de  Cors,  fille  ainée 
de  Gujm  de  Sully,  Seigneur  de  Cors,  de  -Roniefort,  4c.  4 de 
Jeume  Coi  bonne!  : a°.  Ame  de  la  Baume,  filie  de  Man,  Comte 
de  Montrevel,  4 d Ame  de  Chiteauvillain  fa  féconde  femme; 

3 . ifoioiarne  de  Miolans.  U n’eut  point  d'enfans  de  cet  deux 
dernières  iemmes,  4 iallfa  de  fa  première.  1.  Jran,  VI  du 
nom,  Sire  d'Aumont,  4c.  Maréchal  de  France,  qui  fuit;  4 

1.  Jetfueii*c  d'Aumont , mariée  en  >SS>,  i Tvci,  Seigneur  d'A- 
légre , 4c. 

X.  J 1 a h , VI  du  nom , Sire  d'Aumont , Comte  de  CMteau- 
roux , 4c.  Maréchal  de  France , dent  tl  fer*  parié  n.eprei  dots 
» Article  frporé,  époufa  r».  Jmumtte Chabot,  füle  de  PMppe, 
Comte  de  Chomy  4 de  Bufançols,  Amiral  de  France:  a».  Fra*. 
féft  Kobi-rtct,  fille  de  FfarimnU,  llxron  d'Alluye,  Secrétaire 
d'tuat,  dont  U n'eut  point  d’enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent,  I.  Rrnr  d'Aumont,  Gentilhomme  de  11 
Clumbrc  du  Koi,  mort  fans  alliance  en  r 58A  , i l'igede  18 ans  ; 

2.  Antavee  d'Aumont,  Marquis  de  Nolay,  Biron  d’Ellraboone , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gouverneur  Je  Bourgogne  A du 
Boulonois,  mort  en  163s . 4gé  de  73  ans,  fans  lailkr  de  pollé- 
rité  «k  Coi  firme  Flurault  de  Chivctny,  veuve  de  Frr puai  d'Ef- 
cotibleau.  Marquis  d'Alluye , Comte  de  ia  Chapelle,  4 fille  de 
Philippe , Comte  de  Chivemy,  Chancelier  de  France,  moue  le 
13  Avril  J6l  j , ni  de  Ltutft  IfaFcBe  d'Angeimrs  Rambouiliet , 
fes  deux  femmes  ; 3.  Jacques,  qui  fuit;  4.  Franfeiji,  mariée 
en  1592  i Rcaé  de  Rocbcbaron,  Coûte  de  Bcrzé;  5.  M*rut 

' motte 
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Biorte  fans  n'iiwce  ; A 0.  autre  Msrù  d’Aumont , alitée  à Fr«- 
pii  de  Chaiençon , Vicomte  de  Kochcbaron. 

XI-  Jacques  d'Aum  xic,  bâton  de  Chapes,  Gentilhomme 
de  la  Oimbrc  du  Roi,  Prévôt  de  Paris,  mourut  le  14  Juillet 
1614,  IxilVit  de  CWte**eGirii*tïitt  do  Vilicquier,  tille  unique 
de  ïkwiic  Vilicquier,  H.iron  de  Clalrvaux,  Chevalier  des  Or- 
dre» du  Roi.  prunier  Gentilhomme  de  û Chambre.  A Gouver- 
neur de  Paris,  A de  Frmcoiji  de  la  Matck  fa  première  femme, 
r.  Casas,  qui  fuit;  a.  Antoine  Duc  d Aumont,  dm  U r*- 
tlrrité  fer*  rapptrtet  apeii  telle  Je j<m  frère  3.  Kojrr,  Evê- 
que d'Avranehc*,  mort  en  1653;  4-  O'.trks,  Marquis  d'Aumont, 
Lieutenant  - Général  des  Années  du  Moi , mort  à Spire  d’une 
b etTiire  qu'il  reçue  au  liège  de  Landau  en  O.lobrc  1044»  l l'Age 
de  >0  Hi%,  Ans  enfin*  de  Mar^ntrue  lirrault-Chiverny , veuve 
d tr.iJw  et-  Diillon,  Comte  de  Briançon.  A tille  de  Henri, 
Comte  «le  Clfvcrny.  Ac.  Gouvemcrir  du  Puis  Chartrain,  A de 
Marie  Gaillard,  u leçon  Je  femme;  Ame  d' Aumont,  mariée 
i<*.  1 Antint  Potier,  Seigneur  de  Sceaux,  Secrétaire  d'Etat:  2.. 
à Ci'vrisi  Cuoi'c  de  Lannoi,  Chevalier  dis  Ordre*  du  Roi;  & 6- 
Jas<f*et  £tun*-'«ci  d Aumont , Seigneur  d'Aublgoy  A de  Faye, 
mort  en  164 {.  laiiCsnc  de  S*j jure  de  &.  Aubin,  liante  d’Aubsgnl 
A de  Paye,  tille  unique  de  Am  ri  de  S.  Aubin,  Seigneur  de*  . 
mêmes  lieux,  A de  Lnife  ilH.iicourt,  qu'U  avolt  épaulée  en  | 
1631,  pour  fiilc  unique  Amm-KUatetb  d'Aumont. féconde  femme  ! 
d’ irar.i  Ju  Chltelet , Mirr.uis  de  Thons , Maréchal  de  Lorraine, 
morte  le  neuvième  Juin  1665. 

XII.  Ct'iAR  d'Aumont,  Marquis  de  Cairvaut , Vicomte  de 
la  Uuuiche,  Ac.  Gouverneur  de  Touraine,  dit  k Marqua /4b- 
w.ia , ino-.irut  le  jo  AvtII  1661.  Il  avoir  époufé  la.  Renet  aux- 
Kpaule* , dite  de  Laval,  üllc  de  Rraé  aux- Epaules,  dit  ie  Laval, 
Mar»|  uts  de  Nêicj,  donc  il  n’eut  point  d’enfin»  : a- . Marie  Amie*,  fil- 
le de  Jaeqa <1 , Seigneur  de  Carnetia , Prélident  ê»  Requêtes  du 
PjIiI»,  morte  en  Octobre  1675,  dont  il  eut  plufieurs  enfant 
morts  jeunes;  Ame  d'Aumoiit , mariée  i Gillet  Pooquet,  ei-de-  1 
vaut  premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie  du  Roi;  & ChiWnire 
d’Aumont . morte  fan*  alliance  le  feptiéme  Novembre  17*3,  i- 
gée  de  78  ans. 

XU.  Antoine  d’Aumont  de  Rnchebaron,  Duc  d'Aumont, 
Pair  & Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordre*  du  Roi,  Ca- 

Cnc  des  Gardes  du  corps.  Gouverneur  de  Boulogne  A du 
Boulon ots,  dxni  U féru  parte  tùopm  dnu  ua  Aruck  Jefsiré, 
époufa  Catlvnac  Searon  Je  V.iures,  nwrtt  en  Novembre  1691 , 
dont  il  eut  1.  LouüçJVl  a a t e Victor  Duc  d'Aumont,  qui 
fuit;  2 C borlet,  Abbé  «PUfercbe* , Lonmiillicr* . Ac.  mon  en 
iûyç  ; 3-  EJ  Joint  b,  ourlée  m 1661 . i Cbarlu  Comte  de  Brogiio, 
Gouverneur  d Mènes.  Lieutenant-Gcnéral  des  Armée»  du  Roi, 
morte  le  27  Janvier  1717,  en  fa  78  année,  & 4.  Catien* Ma. 
Hr  d’Aumont,  Àbl»etre  du  Pré  au  Mans,  morte  en  1708- 
XI  II.  Louis  - ManiB-ViCToX  d'Aumont  A de  Rocheba- 
ron,  Duc  o taootii  Per  de  France,  Chevalier  tins  Ordres  du  j 
Rui , premier  Genti  I - >mtne  de  fa  Chambre,  Gouverneur  de  ! 
Boulogne  & du  l’.i  Boiiiunois,  né  le  neuvième  Décembre  1638, 
mo.r-ir  f.ibitement  i Paru  le  19  M in  1704  , en  fa  72  année-  Il 
épojû  i“  en  Novembre  106a,  MagdeUat-fart  le  Tcliier,  rille 
de  AI  M lr  Tellier,  Chancelier  di  France,  Couitn.uiUcur  des 
Ordres  du  Roi,  morte  le  12  |uin  1668,  i Pige  de  22  an»;  4®.  1 
en  Novembre  1669,  Fraa/.iie  An^ehyne  de  ta  Mothc  iloudan- 
court,  fille  aînée  m Phillffe  de  la  Mothe-IIoudancourt,  Duc  I 
de  Cartonne , Maréchal  de  France  . & de  Lvuije  de  Prie , Gou- 
ventante  de* Enfant  de  France,  morte  le  cinquième  Avril  1711, 
igét;  de  0t  ans.  Du  premier  lit  font  forti*  1-  S.  d Aumont 
Marqul»  de  Vilicquier.  né  en  1060,  mort  en  1667;  2.  Louis  I 
Duc  d Aumont,  qui  fuit;  3.  N.  ..mort  jeune  en  1669;  4.  Maç  | 
Mrae-Ekjabttb  F are  d’Aumont,  mariée  en  1677,  ijaupet.  Mar- 
quis de  Bcringhen,  premier  Ecuyer  du  Rui,  Chevalier  de  fes 
Or  1res.  A S-  dont  Ckarioitt  d’Aumont,  alliée  en  Février  16B3, 
i FrMfvu-  Jajrph , Marquis  de  Créquy  u lJcutcnanLGéncral  des 
Années  du  Roi:  du  feemvi  lit  eft  luLi  6.  LoU!S-Fm*nçoi* 
d'Aumont,  Marquis  de  Chape'.  Duc  d’Humiéres,  Lkutcnant- 
Génénl  des  Années  du  Roi,  Gouverneur  de  Compïègne  A du  , 
Bou’onoi*  . né  le  30  Mars  1671 , qui  a époufé  k 1$  Mai  169.-3, 
Aeat'Uaift-  Jutu  de  Crevant,  filée  de  Un  de  Crevant,  Duc  1 
d'Humtércs,  Aiaréchal  A Grand  Maître  de  l’ArtQIerle  de  Fran- 
ce, Ac.  A de  Ids/'f  Antttvite- Tbcrcfc  de  U Chaire , à la  charge 
de  prendre  le  nom  A les  armes  d'Iluniiéres.  Il  en  a Leui/e  F rua- 
fTje  d'Aumont,  mariée  en  Mjrs  1710,  i IWf  Antoine  jtrmmA 
de  Gramont,  Duc  de  Gramont  de  Crevant  d lluiniérea.  Pair  de 
Franci  , dit  k Due  ie  GmMr. 

XiV.  Louis  Duc  d'Aumont,  Pair  de  France,  Marquis  de 
Vilicquier , Chevalier  des  Ordres  du  Roi , premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre,  AmbaXidcur  extraordinaire  en  Angleterre,  Gou- 
verneur A Lieutenant  Général  du  ftoulofluis.  Gouverneur  de 
Boulogne  A de  U Tour  d’O.-d-e , de  Monthulin  A d’Eutupcs,  né 
le  ip  Juillet  1667,  mourut  le  fixléme  Avril  1723,  en  fa  56  an- 
née. Il  «voit  époufé  le  17  Décembre  1690,  Oljnfe  «k-  Brouilly, 
fille  aînée  (t  héritière  & Antt.se , Marquis  de  Picrmes,  Chevalier 
des  Ordre*  du  Roi,  monc  le  23  Oftobrc  1 723 , en  ti  62 année, 
dont  il  eut  1.  I.ouTs-Masie,  qui  fuit;  A 2.  N ...  d Aumont, 
né  en  Décembre  1692. 

XV.  Louis  Marie  Doc  d'Aumont,  Pair  de  France,  pre-  I 
micr  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , Gouverneur  de  la 
vilk  A citadelle  de  Boulogne , &c.  r.é  i-n  OAriotc  1691 , muurut 
le  cinquième  Novembre  17a J,  l«;é  de  32  an6.  Il  avoit  époufé 
le  troifiéme  Juillet  1708.  Catbemt  de  GuifcarJ , fille  unique  de  , 
Lotit,  Comte  de  la  Bourlie,  Chevalier  des  Ordre*  de  Roi,  Ac. 

A d'.-fnçetyw  Ehi^iteilî  de  Langlee,  mute  le  neuvième  Inillet 
I7»3 , «n  fa  3S  année,  dont  il  eut  1.  Marr«-  Lotit;  2.  Hippolj- 
te,  Marqul*  de  Chape*,  mort  k deuxième  Août  1720,  en  fa 
neuvième  année;  3 Louïs-AuousTiit,  qui  fuit;  & 4.  Ni- 
uUt-Oljmpt  d'Aumont, 
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r XVI.  Loutf-AuooiTiN  Doc  cTAumoot,  Pair  de  France, 

! premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  c!u  Roi.  • D'Avil  1,  Htfi. 

, p.  De  Thou  & Mattljlcu,  if.-/ 1.  Godefroy  A le  P.  Anklme, 
Qtji:.  ie  ta  Cnkrmnt. 

| AUMONT  (Jean  d’)  M ait  ch  il  de  France,  l'un  des  grande 
Capitaine*  de  fon  teins,  Coinie  dcCMteaurnux,  Biron  d'Efln- 
bonne,  de  Chapes , Ac.  Chevalier  ik-*  Ordres  du  Roi , A Ueu. 
tenant  Général  de  fes  Aimées  en  Bouigognc  A en  Bretagne, 
poru  des  fa  première  jeuaeflè  les  armes  pour  le  lir-ice  du  Roi, 
A fuivit  le  Maréchal  de  Briifcc  en  Italie , oii  II  fut  Capitaine 
d’une  compagnie  de  Cavalerie.  Eu  1557 , il  fut  bk t(c  à la  jour- 
née  de  Saint-Quentin , & y refia  prifonnicr.  L'année  f.ûvante  11  fe 
trouva  i U prile  de  Calai» , & aux  batailles  de  Dreux , de  Mnn- 
contour,  de  S.  Dcnyx,  au  fiége  de  la  Rochelle,  & en  divcrfèi 
autres  oc  talions , où  il  paya  très  bien  de  fa  perfonne.  Le  Roi 
Henri  111,  voulant  récompcm'er  fes  fer  vices,  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  du  faint-Efprk  le  premier  Janvier  de  l'an  1579 , pula 
Maréchal  de  France  le  23  Décembre  fuivant.  Après  la  mort  de 
ce  Prince,  U le  rangea  aupré*  de  Iknri  IV,  qui  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Champagne.  Enfulte  U conduifit  du  fccoor* 
au  R cri  devant  Dieppe,  A le  fervit  tr«  utilement  i la  bataille 
d'ivry  A alllcun;  A fur-tout  dan»  le  Bourbonnols  contre  le  Duc 
de.  Nemours.  lorsqu'il  eut  été  pourvu  du  Gouvernement  de 

Bretagne,  il  y fournit  diverfes  places;  mais  en  ailiégeant  le  chl- 
teau  de  Coinpcr,  à quatre  lieue*  de  Renner,  U y reçut  un  coup 
de  moulquet , qui  lui  cafla  les  deux  os  du  bra» , A U en  mourut 
le  19  Aoiri  de  l’an  t $95 , lit  de  73  ans.  Nnu  avant  rarU  tu 
AejJti  Je  J*  femme  Pf  <fr  Ju  enfant. 

AUMONT  (Antoine  d')  & d'Ellrahonne,  Pair  A Maré- 
chal de  France,  étoitDuc  d’Aumont,  Marqul*  d'lles,Ac.  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  fe»  Garde*  du  corps. 
Gouverneur  A Lieutenant-Général  de  Paris , de  Boulogne  A du 
Boulonois.  11  étolt  fécond  filsdejacquas  d'Aumont , A de 
Cborktle  de  Vilicquier , A petit- fi ’s  de  J c a w , Maréchal  de  Fran- 
ce. Il  fut  élevé  i la  Cour  en  qualité  d'Enfant  d'honneur  du 
Roi  Louis  Mil,  A 11  commença  i potter  les  armes  fous  le  Sei- 
gneur de  Chape*  fon  frère.  Il  fervit  au  fiége  de  Montauban  en 
1621 , fut  blcIR  au  combat  de  l'ilk-  de  Ré  en  1627 , k-  trouva 
l'an  «0a8  au  liège  de  la  Rochelle,  A l'année  d'après  è l’attaque 
du  Pu  de  Sure.  L'an  1632,  le  Roi  le  dioifit  pour  être  Capi- 
taine de  fe*  Gardes,  le  fit  Chevalier  du  faint  Efprit  en  1633  ,A 
Gouverneur  de  Boulogne  en  1630.  Depuis  en  1637,  le  Sei- 
gneur d’Aumont  délit  fept  cen*  Espagnols  près  de  Monthulin  ; 
fervit  aux  fiege*  de  Hefdui,  d'Atrao,  d' Aire,  A au  paflâgc  de  la  rivié- 
redcColme,  le  19  Juin  164$-  Dans  la  fuite,  il  fut  IJnuenant 
Général  de*  Armées  de  Sa  Majctlé,  A fe  trouva  i la  prifc  de 
Coumay,  de  Mardick,  de  Dunkerspic  , de  Lens  A de  Cundé, 
au  combat  d’Ellalre*  en  1647 , i U bataille  de  Lena  en  164B . A 
au  pafl’age  de  l’Efcaut  en  1649.  En  1650,  il  eut  le  commande- 
ment de  l'aile  droite  à la  bouille  de  Hhétel  Ce  fut  après 
cette  cék’brc  Journée  que  le  Roi  lui  donna  le  bâton  de  Ma. 
révhal  de  France  le  cinquième  Janvier  165t.  Depuis  il  ren- 
dit encore  de  grand*  fcrvicct.  En  1662,  il  fut  fait  Gouver- 
neur de  Paris , jvii*  Duc  A Pair  de  France  en' 166$.  Il  fuivit 
le  Roi  1 la  campagne  de  Flandres  en  1667,  A l fon  retour  il 
mourut  à Paris  ifapoplcxte  le  onzième  Janvier  de  l'an  1M9, 
Agé  de  68  an*. 

A U N. 

A UN  ou  A OU  N (Abou  Alla  Abdillah  Ben  Aün  Ben  As* 
tlriban  Al-Bafri)  homme  célébré  parmi  les  Mutulmans,  é. 
toit  natif  de  la  ville  de  Baflbra,  A nvoit  été  affranchi.  Avant 
lui  on  parloit  fort  de  la  tempérance  de  Ben  Slrin  ; nui*  il  l'effa- 
ça, A la  fit  oublier  entièrement.  On  dit  qu'il  étoit  tellement 
maître  de  fa  langue,  qu’U  ne  lui  échapp»  jamais  aucune  parole 
mal  à propos,  ék  qu'il  ne  s'emporta  jamais  é dire  aucune  injure, 
pas  lutine  à un  hfeiave.  AiUTi  Aurai  difoit  que  Soliin  A lui  é- 
tant  morts,  tous  le*  hommes  étoient  devenus  égaux  è c-tui'e  de* 
grande*  ouaUtea  que  ce*  deux  i»erfoiinage*  avolcat  pardeXus  le» 
autre*.  Sa  coutume  étoit  de  ne  faluer  jamais  k*  Cadaricns, 
gêna  qui  nioient  les  décrets  de  Dieu  A la  préJcIllnation.  Il 
mourut  l'an  i$o  de  l'Hégire,  A 767  de  Jéfos-Chrlft,  Igé  de  8ç 
ans  , fous  le  califat  d’Almonzot.  * D llcrbclot,  Btiiml-,  O- 
rira*. 

AUNAIRK.  Voyez  A UN  HAIE. 

AUNAV.  Voyez  AULNAY. 

AUNE,  petite  rivière  de  Dcvonsbire  on  du  Comté  Je  D^ 
von  en  Angleterre,  dan»  la  partie  mérùLonilc  de  ce  Comté.  El- 
le cil  entre  la  rivière  de  Datt  à l'orient,  laquelle  donne  k nom 
a la  ville  de  Dartmouth , A celk  «TArroe  à l'occident.  Elle  fa 
décharge  dans  la  Manche  ou  Mer  Britannique.  • Sanfon , Car- 
te Au  Royaume  ie  IFtfifix. 

A UN  EAU,  petite  vilk  de  France  dans  la  BeaulTe,  à qua- 
torze lieues  de  Pari» , A à quatre  de  Chartres.  Elle  efl  céléhre 
par  la  défaite  des  Allemand!,  Reitre* , Suilk»  A l^nfqticneu, 
que  k Duc  de  Guifc  y tailla  en  pièces  le  14  Novembre  de  l'an 
1587.  Ils  avoient  cherché  inutilement  un  gué  fur  la  Luire,  quand 
ce  Duc  le*  défit.  C étoit  Henri  de  Lorraine,  1 de  ce  nom. 
Duc  de  üuife . dit  k Balafré. 

AUNEDDIN,  furaosn  d Abou  Modhaller  Jaliia  Ben  Mo- 
hammed al  Vêtir.  11  ell  Auteur  d'un  Commentaire  fur  la  I,o- 
glquc  de  Ben  Sakith , intitulé  EJiaé  al  MamM , A d’un  Poème 
fur  ('Ait , l’écrire,  intitulé  Argumzat  f\l  Kl/aib.  * D'Hctbciot  , 
BMetb.  One vt. 

AUNGER  VILLE.  Vmtz  BUR1. 

A UNH AIR,  communément  SAINT  AUNAIRE.  fita 
de  Paptr  A de  tJpwart,  étoit  d’une  fziuiilc riche,  noble  A fort 

- L.- 
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eonlldérée  dm*  la  ville  <fOrléan*.  Il  fuivnt  la  Cour  pendant 
quelques  années  dan»  le  palais  de  Coati an , Rot  de  Bourgogne; 
maii  il  renonça  bientôt  à cet  emploi , reneigea  dans  la  Carica- 
ture, & fc  mit  foui  la  difdpline  de  Siagnu»,  fcvèquc  d Autuo. 
Il  fut  élu  Evêque  d' Auxerre  l'an  <71,  ap-é*  U mort  d’Ethérlu», 
& foufcrivlt  en  telle  qualité  au  IV  Concile  de  Pari*  en  573.  11 
alBtts  encore  aux  Concile*  que  Gonttan  fit  «Sembler  dans  fe*  K- 
tau  en  $8.1  & eu  $8$>  En  <80 , il  tint  un  Synode  i Auxerre, 
oh  il  m de» Kégfcnaeoi  qui  furent  uc»  approuvez.  U eut  part  i 
U pacification  des  trouble»  de  Poitler»,  excites  ver»  l'an  589.  & 
mourut  e î$  Septembre  l'an  5o$.  * Grégoire  de  Tour»,  I.  9- 
l'tia  a pu  J !.. uviauia.  litbiwb.  Marnai.  Le  Comte.  Baillct , l’ira  Jes 
Sentit,  35  Srprmirr. .. 

A UNI  S ou  i*  AlS  D'AUNIS.  yftirejîr,  Aluteufis.  ou  /fl- 
tetufis  Trefhu,  Gouvernement  général,  qui  falloir  autrefois  par. 
lie  de  celui  de  Salntorge.  Il  elt  borné  au  nord  4 i l'orient  par 
le  Poitou,  au  m*U  par  la  Saintonge,  d au  couchant  par  l'Océan. 
La  Rochelle  en  cil  la  ville  capitale-  Le»  autres  villes  font  Ro- 
chefort , le  Brouuge,  Maienncs,  Royan  , Pille  de  Ré,  l'JIlc 
d'OIéron  i 11  y a au  (H  les  bourgs  de  M-irans  , de  Surgéres . 
de  Soabize,  de  Sauion,  de.  Ce  pais,  quoique  fcc,  produit 
de  bon  blé  d beaucoup  de  vin:  dan»  le»  endroit»  marécageux 
U y a de*  mardi  làlani,  dont  on  tire  le  meilleur  fel  qu'il  y 
ait  en  Europe. 

AUNI.'C  Voyez  AUN1S. 

A U NO  Y,  petit  pals  dans  l*lOc  de  France:  on  n'en  con- 
nolt  plus  les  coolin»,  qui  font  confondus  avec  ce  qu'on  appel- 
le U Traure.  H il!  vers  Livry,  Bob-le-Vieouite  d Claye  , en- 
tre Paris  d Meaux.  On  nen  fait  mention,  félon  Raudrsnd, 
que  dan*  certain*  Titre»;  même»  n'y  a aucun  lieu  confldéraWe. 
Ce  pal»  a donné  le  nom  1 une  M îifon  ancienne , dont  l'on  ne 
rapportera  ici  la  poÜérlté  que  depuis  Giunat  qui  fuit. 

L G*  u ti  ta  d'Aunoy,  Seigneur  de  Moncy  le  Neuf  d de 
Grand  Moulin,  qui  vivoit  encore  en  1314,  d époufa  1®.  Ijoicl- 
k;  2c  Gillette  de  Gary.  Du  premier  mariage  fortirent  i.Phi- 
Lirri  qui  fuit;  d 2.  Gmiier  d'Auooy , Seigneur  de  Sarigny, 
qui  époufa  Mont  N. 

11.  PuiLtrre  d'Aunoy,  Seigneur  de  Grand  Moulin,  épou 
fa  Agufs  de  Montmorency,  fille  d ErarJ,  Seigneur  de  Confiai», 
de.  d de  Jtamt  de  Longue  val,  fa  première  femme,  dont  il  eut 
i.PHiLtrrx  11,  qui  fuit;  a.  Pierre,  qui  étoit  Chambellan  de 
M.  de  Poitiers  en  13s;,  d Capitaine  de  la  ville  d marché  de 
Meaux  en  tjM;  d 3.  Jm  d'Aunoy,  dit  le  Galtit , vivant  en 
138a. 

lit.  Philipie  d'Aimoy,  Il  du  nom,  dit  Jr  CmAm'j , Seigneur 
de  Grand  Moulin , de  V'illeron,  de.  fe  trouvai  la  bataille  de 
Poitiers  en  ij$<l . fut  Co  l line  de»  Gens  d'arme»  du  Dioccfe  de 
Senti» en  1364 , Mskre-d  :kltcl  des  Roi»  ChartesV  d Charle*  VI,  d 
étoit  mort  en  1391  li  époufo  de  VU  1er»,  dont  il  eut  i.  Ro- 
bext  qui  fuit,  a Jean,  Maltrc-d'HAicl  du  Duc  de  Bourgogne, 
u'il  fui  vit  au  fecoun  Je  la  ville  de  Maltricht  t-n  1408  > d 1 toit 
»n»  la  ville  de  Meaux  en  1421 , lorsqu'elle  fut  affiCgee  par  le 
Roi  d'At.gletcire , dans  la  capitulation  de  laquelle  II  eft  nom- 
mé; & 3.  Mtr&ærut  d'Aunoy,  alliée  à f terre  de  Villicrs -1c- 
Bel. 

IV.  Robert  d'Aunoy,  dit  le  Gains,  Seigneur  d'Orville  d 
de  Vilkron,  Chambellan  des  Roi,  Chartes  V,  d Charles  VI, 
Capitale  de  U ville  d marché  de  Meaux , fervit  k Roi  Charte* 
V , en  fe»  guerre»  contre  les  Angtou  : fut  fait  louverain  Maître 
d général  RcfbnMMV  de*  Baux  d Forêt*  de  France  en  1413, 
d mourut  le  ai  Novembre  1414.  Il  époufa  ic.  Jeanne  la  Thial- 
fc , dont  il  n'eut  point  d’cnf-ui  ; a*.  MttkauJ  de  husnpy,  dont  il 
eut  Charle*  qui  (ûit 

V Cm  a sl  a s d’Aunoy,  dit  Ir  Gains,  Seigneur  d’Orville,  de 
Louvres-en-Pariil»,  de  Villeron.dc.  était  mon  en  1427.  Il  époufa 
en  1 403, Ymm/mc  de  Paillait,  Dame  en  partie  de  GoulTainville, 
fille  de  Pbtliitn  de  Paillait, Se  igneur  de  Thorigny-Ltfy  fur-Ourcq, 
& de  G<>uifoinvilk,  Prefi»  k 1 1 au  Parlement  de  Pari»,  d de  Jesusee  de 
Donnant,  Dune  de  Silly.  dont  il  eut  Z-  Je* te  qu»  fuit;  2. 

mariée  i UeHor  de  Flivy,  Chevalier  ; d 3.  Ijtkllc  d'Au- 
noy, vivante  en  1445- 

VI.  Je*. n d'Auioy,  dit  k Galtit,  Seigneur  d'Orville,  de 
Louvre*,  de  V. Ileron,  de  GoulTiinville  en  partie,  de  Sdly-en 
Mukicn,  de  Vtiry  f.ir  Seine,  de  Monceaux  d d’fcpinay  fous- 
Mon-.m.  -ii*cy , bebanfoo  d Chambellan  du  Roi,  mourut  en 
1489-  Il  époufa  Ijobeeu  de  Rouvroy,  dite  Je  Saint  Smm,  fille 
de  Gautier,  Seigneur  de  Saint-Simon,  d de  Marie  de  Sarrebni 
che,  dont  11  eut  1.  Put  Lires,  111  du  nom,  qui  fuit;  2.  Ar- 
ou,  -Seigneur  d'Orville,  de  I .ouvres,  de.  Chanoine  de  la  falo- 
te Chapelle  de  Pari* . Abhé  de  Nogent-foua-Coucy , vivant  en 
1527;  3 GmNaumti  & 4.  Oarkae  d'Aunoy,  mariée  10.  àHuro- 
krt  de  Neufcl.ltel,  Siigneur  de  Plaocy;  a»,  à Miles  de  Dam- 
pierre  , Seigneur  de  Cocy  pré*  d’Ancy-lc  Franc- 

VIL  PHiLirre  d'Aunoy,  Ilidunoui,  dit  k Ga/sis , Seigneur 
de  Cbivré,  d'Orville,  de  Louvre» . de  Silly,  de.  Echanfon  du 
Roi,  mort  apres  l'an  t499.  «voit  époufé  le  quatrième  Décem- 
bre 1468,  Catktrae  de  Montmorency,  Dame  de  Trêmes  d de 
Goullain  ville  en  partie  , qui  au  moyen  de  ce  mariage  fut  entiè- 
rement réunie,  fécondé  fille  de  Charles  de  Montmorency,  Sei- 
gneur d'Avret-Mênil , d de  J tante  Ratault,  dont  il  eut  1.  CW- 
ter,  mort  f*n*  alliance;  2.  Axtwoe,  Chanoine  de  Beauvais  d de 
I-aon,  Seigneur  de  Gouffainville , qu'il  donna  en  15x7, conjoin- 
tement avec  Anus  f«n  onck,  i djnwr  Nlcolal , Seigneur  de  Saint- 
Vidor , premier  Préiident  de  la  Chambre  de*  Compte» , qui  a- 
voit  époufé  Aune  Baillct  fa  nièce;  3.  4.  Lattis  fi  J eau , morts  fin* 
alliance.  $.  y.u.jwhm.  mariée  1 ‘Je j*  de  Mancourt,  Seigneur 
de  Moncy-k  Chltcl  ; fi.  Jntt . qui  époufa  Jtam  k Maire  , Sei- 
gneur de  rarilb-Fontalne  : 7 Grnumr,  dont  l'alliance  cil  igno- 
rée; 8-  Mant,  alliée  ro.  k 19  Décembre  1517,  I Aaiont  d’E- 
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trées,  Seigneur  de  Berne,  Capitaine  du  château  de  Péronne  : 2». 

I Raoul  de  Berneta,  Seigneur  de  Cardecoy;  9.  jtsrme,  Dame 
de  Trêmes  d de  Silly,  féconde  femme  de  Thtiatt  BaJIlrt,  Sei- 
gneur de  Sceaux,  Préfidcnt  au  Parkmrnt,  dont  elle  eut  Am m 

II  iilkt,  époufé  d’Ajrtar  NfcokJ , Seigneur  de  Saint- Vielor , pre- 
mier Préfidcnt  de  U Chambre  des  Comptes,  auquel  Artut  d'Au- 
noy, Seigneur  d'Orville,  d Aiuem  d'Aunoy  fon  neveu,  grand- 
onck  d oncle  de  fa  femme , donnèrent  la  Terre  de  GoulTaio- 
ville , par  contrad  du  mois  de  Mars  1527;  ro.  Prrrrrie  d Aunoy, 
mariée  I Jean  le  lloureilkr,  Seigneur  de  Moucy-lc- Vieil  d le- 
Neuf;  d 1 1-  Ltuife  d'Aunov,  Rcllgieufe  i PotfTy.  • Du  Chêne, 
H-.ft.  Je  U Mr  Ion  Je  Mntnorextr.  Le  P.  Anfelme , de . 

• A U NO  Y (Marie  Catherine  de.  Comtelle  d1)  efl  connue 
par  fe*  Ecriu.  Elle  avoit  époufé  François  de  la  Mothc  Comte 
d'Aunoy.  Elle  mourut  en  1 70$ , au  moi*  de  Janvier , étant  veu- 
ve du  Comte  d’Aunoy.  S»  mère , qui  en  Secondes  noces  avoit 
époufé  le  Marnais  de  Gad signe,  mourut  i Madrit,  oii  elle  jouïf- 
foit  d'une  penllon  confidérable  que  le  Roi  Charles  11  lui  avoit 
donnée,  en  recompenfc  d im  fcrviec  qu’elle  avoit  rendu  I l'Etat 
dans  k tems  qu’elle  étoit  i Rome.  Philippe  V lui  laifla  la  jouit 
fancc  de  cette  penlion.  Le  premier  Ouvrage  que  la  ComtclTe 
d Aurvoy  donna  au  public,  fut  le  lEfragtt.  Elle  avoit 

fulvi  dan*  ce  Royaume  la  première  femme  de  Charle*  IL  Ses 
aune»  Ouvrage»  font,  Menair/s  fEfparne,  qui  ont  été  Imprimer 
plulîcur»  foi*  en  France  , d en  liollande  ; Mrmttrtt  Je  U 
Ctmr  J’A*zleitrrti  Htjfatjic  Garnie  Je  Doublas;  Hijitsre  Je  Jean 
Je  Bturkn  Pmue  Je  Car  eue j;  U Comte  Je  IVamiL  Ce  font  tout 
autant  de  petit*  Roman»  qu’on  peut  lire  avec  plailîr.  Elle  a iuŒ 
publié  quantité  de  Contes  Je  Vêts,  d une  Tarofkrafi  fût  le  JJÿc- 
roe.  Elle  a I aillé  quatre  filles.  * Bayle,  DrO.  Cris. 

A V O. 


^V^O^ffaint)  Abbaye  en  Lorraine.  Voyez  SAINT 

AVOCAT,  homme  favant  dan»  la  Jurifpredence . qui  en 
vertu  de  fes  Licences  d de  fa  Matricule , plaide  d défend  de  vi- 
ve voix  ou  par  écrit , le  droit  des  Parties  qui  ont  besoin  de  fon 
ïffiltancc.  On  dlfringuc  entre  Avoeat  pUiAant , d Avotai  onjul- 
tout , dillindion  qui  fe  rapporte  i celle  que  mertolent  les  Ko- 
maio*  entre  le*  Avntai,  d les  Jun fi tm fuites.  Il  y avoit  feule- 
ment cette  différence , que  la  fantiiun  dns  luriiconfultei , qui 
demnoient  Amplement  leur*  confcii*,  étoit  dillmctc,  d féparée 
de  celle  de*  akosatt.  Le»  Jurlieonfultes  ne  plaldoient  point, 
c’étolt  tuie  efpéce  de  Magiflrature  privée , d perpétuelle  ; prin- 
cipalement fou*  le*  prémiers  Empereur».  D'autre  côté,  Ici  A- 
vocata  ne  devenoient  point  JuritconfuJtet  ; au  lieu  qu’en  France 
le*  Avocats  deviennent  Juri*confultcs  en  ce  fen*  là  ; ayant  acquis 
de  l'expérience  d de  la  capacité  dan»  h plaidoirie , & ne  pou. 
v ar»t  pht*  en  foutenir  le  tumulte,  d la  fatigue,  il»  deviennent 
Avocats  eonfultan*.  CeÜ  la  récompcnfe  de  kur*  travaux , d 
la  retraite  d'honneur  de  lenr  vleilkfre-  Cefl  pourquoi  à Tao. 
dtencc  des  Pariemen* , il*  fc  placent  for  le*  fiéges  inférieur»,  cou- 
vert» de  (leur*  de  Ly»,  avec  les  Juges  des  JurudléUooa  fubaltcr- 
ne».  Dan»  les  anciennes  Ordonnances  11»  font  nommez  Avocat* 
Confeilkrt,  AJvaeati  Confinant.  Pour  être  reçu  Avocat,  il  faut 
avoir  pris  fes  Licences  dan*  une  Faculté  en  Droit , après  y ivoir 
étudié  trni*  an»,  y avoir  été  examiné  deux  fois,  d y avoir  foû- 
tetui  deux  Théfe*.  Il  fout  prêter  ferment , d fe  foire  Immatricu- 
lcr  au  Parlement  oii  l'on  veut  plaider.  Loi  14  du  Code,  /.z. 
I.  7.  appelle  le  métier  ik*  Avocat»  une  mltee,  parce  que  le»  A- 
voeats  combattent  pour  la  vk  d pour  la  fortune  de  ceux  qui 
implorent  leur  fecours.  Dm  les  anciennes  pratiques  d Riiez 
de*  Cour» , le»  Avocats  ont  été  appeliez  Parker t ou  Awparherr. 
I.e  mot  de  Perlier  ell  encore  en  ufage  en  quelque»  endroit*  de 
la  Sui'I'c,  comme  à Berne,  d dans  le  Comté  de  NeufchlteL  1b 
ont  suffi  été  appeliez  Couleurs  d PleiJsmn.  Le»  Romains  avoknt 
une  opinion  honorable  de  la  profriGon  d*Avcrcat.  1-e*  Confiais 
d le*  Sénateurs  fe  tenolcnt  honorez  de  ce  titre.  1^»  Empereurs 
préférant  la  robe  à l'épée . donnoient  aux  Avocat»  les  titre*  de 
Csmtu  d de  CliqllIB ; d il»  portoient  fi  loin  l'honneur  qui  é- 
toit  dû  à cette  piolelGon , qu'on  les  déflgnoit  par  le  nom  l«w- 
ran.  On  k*  notnmolt  auilî  F et  roui  L'Empereur  Théodofc  ayant 
réuni  dan»  ù Novdle  Je  ptfiulauJo,  tous  le»  éloge»  Imaginables 
conclut  que  le»  privilèges  qu'il  leur  accorJe,  font  peu  de  chofe 
pour  une  fondion  lî  noble  d fi  nécefiatre.  Cette  proie (Eon  »'»- 
vilit  dan»  la  fuite,  rendant  que  la  République  étoit  âoriifonte , 
ceux  qui  afpiroiem  aux  charge*,  plaldoient  gratuitement  pour 
s aquérlr  la  bienveillance  du  peuple.  Mais  drpuii  que  la  faveur 
populaire  ne  fervit  plus  à parvenir  aux  dignité*,  d que  les  Avo- 
cats ne  furent  plut  récompenfex  par  les  charges , il*  devinrent 
mercenaire»-  Le  métier  d'Avocat  fut  un  métier  lucratif.  Les 
Avocat»  de  Rome  ranconnolenc  tellement  leur*  parties . que  le 
Tribun  CmvHu  ht  une  Loi  que  l’on  nomma  Crue  ta , afin  de  corri- 

Scet  abu*.  FJIe  defendoit  aux  Avocats  de  rien  exiger  de  leurs 
ens.  Il  étoit  d'abord  défendu  aux  Avocat»  de  prendre  au- 
cun préfentpour  plaider  une  Caufe.  L'Empereur  AuguRc  y ajoû- 
ta  une  peine.  L’Empereur  Claude  k*  réduüit  à ne  prendre  pas 
plus  de  dix  grands  fcllcrcc*  pour  chaque  caufe.  Ménage  rite  un 
litre  de  Chxrlemagne , tiré  de  Nauclétus , qui  défend  aux  Avo- 
cars,  quand  il»  viendront  plaider,  d’amener pbu  de  30  chevaux. 
• Furcuérc.  Diff. 

AVOCATS  d’Eglife.  Fijec  ADVO UEZ. 
AVOGASlE,  Province  d’Afie,  entre  U Mer  Noire,  lu 
Géorgie  & la  Comanie.  Elle  s’étend  le  long  de  la  mer,  & on 
la  prend  quelquefois  pour  une  partie  de  la  Géorgie.  Se»  place* 
for. t Santa- Sophia,  Colla , Ajazo,  &C.  L'Avogafie  & la  Min- 
grélie  répondent  i la  Coldiidc  des  Anciens.  * Sanfon. 

• AVOI- 
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• AVOISE.bourg  de  la  Province  do  Marne,  en  France, 
dans  le  Gouvernement  général  ce  l'Orlé-anoi» , fur  la  rivière 
de  Sorte. 

• A VOLA,  petite  ville  de  Sicile . fltuéefur  ane  montagne, 
p»  loin  de  la  cûti  orientale  de  la  Vallée  de  Noto. 

AVON  4 AVIN,  irw,  Avmi,  AUtmhu,  rivière  d'An- 
glcn  rre , <jui  * fa  l'ourcc  dans  le  Comté  de  Wi  i , oi.  elle  arrose 
Salisbury,  ét  qui  aPfès  woir  travetfé  une  partie  du  Comté  de 
Haut , le  décharge  dans  la  Manche  aucoudutude  l'IÜe  de  Wight. 
• Mat  y.  Dr  H.  Unir. 

AVON,  Atms,  Afvnii,  rivière  «l'Angleterre,  qui  nait  dam 
le  Comté  de  Wilt , fépare  ceux  de  Sotnmerfet  4 de  Gloccller, 
baigne  Ict  villes  de  Bath  & de  Briftol . 4 fe  décharge  dan*  le 
Golfe  de  la  Saverne.  • Mary,  DUi.  Ghgr. 

AVON.  Aimé,  petite  rivière  d'Angleterre,  qui  a fa  fourec 
dans  le  Comté  de  Leiceller,  arrofc  la  ville  de  Warwlck  4 le 
Comté  de  même  nom,  & fe  décharge  dmt  la  Saverne  i Tewkct- 
burv,  entre  la  ville  de  Worccltcr  & ctlle  Je  Gloccller.  • Mary, 
Dr3.  Gragr. 

AVON,  Ave,  petite  rivière  d'Angleterre,  qui  coule  dan*  le 
Comté  de  Monmoutli , & fe  joint  i I Outkc,  vu  à vl*  de  (avil- 
ie de  CiCrleon.  * M»ty,  D;ü.  Grtgr. 

AVON,  rivière  d'Eco  (Te.  Vtjcc  A V B N. 

AVON,  Avmu,  petite  rivière  d'Ecolfc.  Vtytz  AVEN. 

AVON,  Av*,  rivière  d'Kcolü* nul  a fa  fource  dan*  le  Com- 
té d'Argylc,  tr*  verte  le  Lac  d'Avr  & le  pair  de  Lornc,  4 fe  dé- 
charge dam  ta  Mer  d'Irlande  à Dunliafag,  vis  à vis  de  l'Iflc  de 
Mul.  Il  y a plufieurs  autres  rivières  en  Ecolte  qui  portent  le 
nom  d'yfvn  mais  elles  ne  font  point  confidétable*.  * Macy , 
Dr.1/.  Gi-o.çr. 

A V O N . rivière  d'Ecofle.  l'rjtî  AVIN. 

A VOTH-J  AIR,  c'eli  i dire,  la  vMu  At3*tr,  qui  étoient 
au  nombre  de  trente,  dont  Jalr,  Juge  des  Ifradlics,  étolt  maL 
tre.  Ce  Jalr  a voit  trente  fris  tous  braves.  Il  les  établit  Seigneurs 
de  ces  (rente  ville*  qui  étoient  de  fa  dépendance.  * Jagti, 

'À\OüRZ  Ott  AVOCATS  des  Eglife*.  CbrrcUz  AD- 
VOUKZ. 

AVOYE.  Vtjtz  HADWIGE. 

A U P. 


A UPS  ou  AULPS,  ville  de  France  en  Provence,  dans  le 
Diocéfe  de  Fréjus.  Elle  ell  nommée  dins  les  ancien»  l itres, 
Jlytt , Alf  .uni  nrér,  4 Ca/îrum  it  Atft  ou  it  Alpbiu,  Il  cil  évi- 
dent que  ce  nom  lui  a été  donné  de  celui  des  Alpes , qui  com- 
mencent de  s'elever  allez  prés  de  cette  ville.  Il  y a llaillisge, 
4 une  Eglife  collégiale,  qui  a été  autrefois  à Valmolïnc.  Pierre 
«TAups,  que  les  Auteurs  du  XIII  fiécle  ont  nommé  it  Alpbu  4 
it  Al}<ihu , fe  lignai*  en  Orient  durant  les  Croifade*.  il  y a ap. 
patence  qu'il  émit  de  la  Maifon  de  Blacas-  lies  Auteurs  de 
l'Hilloirc  générale  de  Provence  ne  l'ont  pat  eflez  bien  connu. 
• Bouche,  Chnmhfit  it  froinue , I.  4.  Du  Gange,  H ijJ.  it 
CtnjltM. 

A U R.  A V R. 


AURA  CH,  /far««a,  Urttvai  , petite  ville  du  Cercle  de 
Souahe  en  Allemagne,  dan»  le  Duché  de  Wirtembcrg, 
entre  la  ville  de  Tubingue  4 celle  d'Ulm.  Elle  cil  capitale  d'un 
Comté  qui  porte  fon  nom,  & a une  bonne  citadelle.  • Mat  y, 
Di3.  Gréer. 

AURAI,  fumom  de  Kliîlil . Auteur  du  Livre  intitulé  BrjêbJ. 
rat  ni  taaMvuE  jî  ttb  fir  W dbmeab,  c’eli  i dire,  la  bonne  nou- 
velle annoncée  à I ami , touchant  l'expiation  de  fes  faute». 
Ccli  une  exhortation  à la  pénitence.  • D'ileibclot,  BtMtlb. 
Orunt. 

AURAI' , M r-  r 1 ...  A 0 R ASS. 

•AURAN.  A V R AN  , i i A U R A N 4 II A V R A N , 
Canton  fitnd  1 l'orient  fcplentrional  de  la  Terre-Sainte , & que 
l'on  prend  pour  l'ituréc.  • Ec/.éicf,  (b.  47.  ».  i<5  S.  Jérôme 
dit  qu'Auran  cil  une  ville  du  pais  de  Damai.  • Le  P.  Calmct, 
Dia.it  U Bible. 

A V R ANCHES,  ville  de  France  dans  la  Baffe  Normandie, 
«vee  Evêché  fufTragnnt  de  Rouen.  Elle  c(l  élevée  fur  une  colli- 
ne au  de  H‘u»  de  la  rivière  de  Séc,  4 n'ell  pas  éloignée  de  la 
mer,  ni  du  Mont  fiiint-MIcheL  Elle  cil  fur  les  frontières  de  la 
Bretagne,  i dix  lieue»  de  Coutanee,  4 1 quatorze  de  Saint-Ma- 
lo. Avrancbe*  a auiïi  Biltü-ige  & FJiüion,  avec  titre  de  Vi- 
comté, que  faint  Louis,  Roi  de  France,  acheta  en  1236,  de 
Robert  de  Prière.  Charles  III,  Roi  de  Navarre,  céda  fesdroits 
fur  ce  Vicomté  i Charles  VI,  Roi  de  France,  en  1404.  CVfl 
une  vil’.c  ancienne,  que  le»  Auteurs  ont  nommée  diverfement, 
jftnnit , Abritent um , Lrgta r.i  4 Jnjrua  Abrinutwnm.  Robert 
Cénalis  croit  qu'on  lui  donna  le  nnnui'Abrinra,  d'Arhtt*  Ad'Ar. 
fo,:;a , parce  qu'elle  étolt  bfttle  dans  un  bol»,  4 environnée 
d'arbre»  de  haute  futaye.  On  croit  aulE  que  le»  AnhKatu  de 
Céfar  font  les  peuples  du  Diocéfe  d’Avranchc*.  La  ville  n’ell 
pas  grande;  mais  elle  cil  forte  4 bien  fltuée.  L’Eglife  cathédra. 
le  ell  dédiée  fous  le  titre  de  faint. André,  avec  un  Chapitre, 
dont  le  Doyen  ell  le  Chef-  Le»  autres  Dignités  font  le  Chan- 
tre, le  Thréforier,  l'EcoUtrc,  4 le»  deux  Archidiacres:  il  y » 
de  'plus  vingt-dnq  Chanoines,  la?  plut  ancien  de  fes  Evêque» 
dont  nous  ayons  connoillance,  cil  Népu»  ou  Népot,  qui  fc 
trouva  l'an  { 1 1 , au  premier  Concile  d'Orléans.  11  a ru  d'iflu- 
lires  fuccelTeurs , entre  lefqutls  Paternut,  Sénérius,  Sévéru» , 
Léodovald  4 Aubert , font  reconnu*  pour  Saints.  Louis  lié. 


bert,  Robert  Cérralis , François  PérîéarJ,  Charles  Vhlart,  4 
Roger  d'Aumont , font  célèbre*  par  leur  doélrine  & par  le  zéle 
qu'ils  ont  témoigné  pour  la  Difcipllnc  ecdéfalUque.  Char  Ica 
Vialast  avoi»  été  Général  des  FeuUlans,  & avoit  publiéune Géo- 
graphie licclcfijllque , fuusfon  non  de  religion,  quiétoit Char- 
les de  Saint-Paul.  Roger  d'Aumont  l'outim  avec  beaucoup  do 
vigueur  le*  droits  de  l'Eg-'iie.  Outre  l 'Eglife  cathédrale  de  iaint 
André,  I on  voit  dan»  Avrancbe»  trois  Paroilfrs,  un  Prieuré  de 
Rcligiculès  Bénédictine» , dont  la  Communauté  cil  nombreufe  | 
un  Couvent  de  Capucins;  un  Hôpital. avec  un  Collège  dans  le 
fauxhourg  des  Champ*.  Le  Palais  Kpifcopal,  la  maifon  du  Do- 
yen, l’Auditoire,  le  Promenoir  du  petit  Palais,  4c.  font  digne» 
d'être  vus  dans  cette  ville.  Il  ne  faut  pa»  oublier  qu'il  y a dan* 
cette  ville, Bailliage,  Vicomté,  Election  .4  un  Bureau  de*  Trai- 
tes Foraines.  • Céfar,  /.  3.  it  B3I.  Gai!.  Ptolomée , I.  1 r.  8. 
Grégoire  de  Tours,  /.  9.  H-é.  Philippe  le  Breton,  I.  i.Péifrpps 
D'Argentré,  Hifl.ie  Bnf  ai**.  Du  Chêne,  Rabrrcht»  Ai  Am- 
fuirez  Je  fratut.  Saintc-Manhe,  G*H.  Cl viji. 

CONCILES  DA  V Z ANC  BIS. 

En  irya.Thêodln  & Albert,  Cardinaux  Légats  du  S.  Siège* 
célébrèrent  un  Concile  i Avrancties , pour  y informer  contre  les 
allaflins  de  faint  Thomss  de  Cantotbéry.  Le  Pape  Alexandre 
III  les  foDidtok  d'examiner  avec  foin  cette  atTiIre  Importante. 
Roger  de  Hovedrn  dit  que  Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  s'y  iu- 
llilia  par  ferment  de  ce  crime.  François  Péricxrd  Evêque  d'A* 
vranches,  publia  des  Ordonnances  fynodalcs  vêts  l'an  iûij, 

4 Rogtt  d’Aumont  en  publia  aulE  dans  un  Synode  tenu  en 
t<54é. 

AV  RANCH  IN  (I*)  Abrbunft  Agir,  petit  pals  de  France 
en  halle  Normand. e,  entre  le  Coutamin  au  feptentrion,  lelicf- 
fin  à l’Orient,  le  Maire  & la  Bretagne  au  midi,  & le  Golfe  du 
Mont-Saint-Michcl  à l'Occident,  llelt  ainfl  nommé  de  la  ville 
d Avranchcs  fu  capitale,  4 le  Mont  Saint- Michel  ell  aulü  com- 
pris en  ce  pals.il , ainli  que  Pont-Orfun  4 Saint- James.  Ce* 
deux  petites  ville»  font  fur  la  rivière  de  Coéfnon , qui  fépnre  ta 
Normandie  lie  la  Bretagne.  Mortain,  ancien  Comté,  cil  au- 
deirus  de  la  petite  rivière  de  Lances , fur  lianclle  il  j r avoir  un 
beau  pont  de  pierre,  qui  joîgnoit  cette  ville  arec  Ncuboitrs. 
Les  autres  rivières  de  ce  pat»  font  la  Séc  4 la  Sciune,  qui  io 
perdent  dans  la  Grève,  près  de  laquelle  il  y a un  puni  de  pier- 
re. Ces  deux-ci  4 le  Cocfnon  portent  de»  hateaux  plats  de  vint 
tonneaux,  aüE-lofn  que  le  bot  les  poulie,  c'eli  i dire,  une 
lieue  dans  !es  terre*  : le  relie  de  leur  cours  tll  embirrallS  de 
moulins  4 de  chiulfées.  L'air  de  l'Avranchin  ell  allez  doux  4 
tempéré;  les  hommes  y aiment  la  g item;  on  n'y  trouve  ni  ma- 
nufacture ni  commerce;  le  blé  n'y  vient  pas  toùjours  en  ailes 
grande  quantité  pour  nourrir  les  ll»bit an»;  le»  pâturage»  y lune 
rare»  i mais  les  culres  y font  le»  meilleurs  de  la  B-iflc  Norman- 
die, 4 les  lin»  4 le»  chanvre*  y font  abondins.  On  y fait  du  fd 
blanc  dans  quatre  Paroifil-s. 

AURAS!-:,  AURAZ  & AURAIS,  U tnt  - Awfiu , an- 
ciennement Auài  , montagne  de  Barbarie  tn  Afrique.  C’eli  une 

Eaitfe  du  Mont- A lias,  Elle  l'étend  beaucoup  fur  les  contins  de 
1 ConfUntinc  4 de  Zcb  „ 4 principa-’ccient  dans  la  Bogie. 

AUR  ASIUS,  Archevêque  de  Tolède  en  Efpagne  .vers  l'an 
Cio,  a fleuri  fous  les  régnes  de  Viteric,  de  Gondemar  4 de  Si- 
febut.  Rois  de*  Vifigoüi»,  félon  faint  Ildefonfe.  Cctoit  un  Pré- 
etande  piété,  lequel  écrivit  divers  Traitez  pour  la  dé- 
fenfe  de  Ta  Foi,  & pour  la  confol.it/on  de  l'on  troupeau,  qu’il 
gouverna  environ  douze  ans.  * Suint  Ildefonfe,  it  Sêisfuitlms 
i.  5 

AURAT,  D’AURAT  4 DORAT  (J«an)  en  lutin  Aw 
r»tm , étoit  en  grande  réputation  fous  les  régnes  de  François  1 , 
de  Henri  U.  de  François  II,  de  Charles  IX  4 de  Henri  U|.  Il 
étoit  Limoiin  , natif  ou  de  Limoges,  ou  d'un  bourg  voifin;  4 
n'étant  pas  fatiifait  du  nom  de  D.Jnmatiit  ou  Dijrentnift , qui  é- 
to;t  celui  de  fa  famille.  Il  prit  celui  d' Aurai.  Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé à fon  éloge  avouent  qu'il  avoit  l'extérieur  d'un  pa’ifan; 
mais  que  la  nature  avoit  hrureufement  corrigé  ce  défaut , en  lui 
donnant  un  elprit  de  leat  4 une  ame  noble.  D Aurat  étoit  fa- 
vaut  dans  la  cornu .iillin ce  des  Langue» , 4 principulcmcnt  de  la 
üreipie , qu'il  avoit  apprife  fous  u'cxcellcns  Maine».  Ou  le  crut 
capable  de  l’enfcigner,  4 il  eut  i Paris  une  Chaire  de  Prc.feitêur 
Royal  en  cette  Langue.  11  fervit  beaucoup  au  rétabiiflcmcntdcs 
lettres  Gréqucs;  4 il  fut  dans  une  cfllmc  particulière , non  feu- 
lement parmi  les  Savant,  mai»  encore  auprès  des  perfonnrt  de 
la  premirre  qualité.  Il  compofnit  dans  toute»  les  occalions  dca 
vert  Grecs  4 Latins;  ceux  qu'U  fai  fuit  en  François  plaifoient 
auBI  beaucoup,  4 lui  acquirent  aufli  le  titre  de  Ptiu  Rr«.w, 
ou  de  Por/r  Rnal.  Snînte-Marthc  nous  apprend  dans  I Eloge 
qu'il  nous  a laîllé  de  d'Aurat , qu’on  ne  pub!  ioit  aucun  Livre  du 
unis  de  ce  Poète,  qu’il  n’écrivit  en  faveur  de  l'Auteur , & 
qu’il  ne  uiouroit  prefque  perfonne  , pour  peu  qu’il  fût  de 
bonne  famille,  que  la  Mule  de  d’Aurat  n’en  foupirlt  la  per- 
te. Mai»  en  cela  il  donna  trop  i fon  inclination , 4 ne  con- 
fultoie  pas  a fiez  ni  fes  force» , ni  le  goût  de  fan  Tiède.  Auflï 
aniva-t-il  «ju'ayant  continué  opinlâtrément  i faire  des  ver* 
dan»  fs  vleillefTe,  fes  Ouvrages  fe  fciuirent  extrêmement  de 
la  foiblelte  de  fon  ige,  4 firent  tort  i fa  réputation.  Il  l’a- 
mufa  meme  i faire  des  Anagramme»,  cherchant  du  bon  fena 
dan»  te  renverfement  bizarre  d un  nom.  D'Aurat  avoit  épots- 
f.j  une  femme  de  très  bonne  famille , de  laquelle  il  eut  di- 
vers enfan*  ; 4 entre  autres  une  fille,  qu’il  marii  i NirnUr  Gou- 
lu. Gdi'im.h»,  auquel  il  céda  la  Chaire  de  Profclleur  en  Largue 
Gréque.  Sur  la  fin  de  fes  jour» , ;gê  de  pré»  de  »o  ou  p'utûc 
de  71  ans , il  perdit  fa  femme , & le  remafia  à une  jeune  fille  de 
toi  10  ans.  Ce  ddlcin  fumrlt  les  amis;  4 comme  ils  lui  rep;o- 
Ftf  ff  clolen| 
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choient  ccc  amour,  qui  leur  femblolr  hors  de  Taifon , d'Aurat 
leur  répondit  agréablement , qu'on  le  lui  devoir  permettre  com- 
me une  licencie  politique;  A que  puisqu'3  falloir  mourir  d'un 
coup  d'épée  « autant  valoh-  Il  en  chulfir  une  dunt  la  lame  fût 
bien  line,  A dont  la  poignée  fût  d'argent,  que  d'en  chuilirune 
nul  propre,  & glrée  par  ta  rouille.  Il  rot  un  Alt  de  ce  fécond 
mariage,  & mourut  fur  la  ün  du  mois  d'Octobre , ou  félon  d'au- 
tres, le  premier  Novembre  de  l'an  is8H-  Il  a bille  des  Poêliez 
Gréquet,  Latine*  A P'rançoifcs.  Jeun  d'Auiat  avoit  I;  réputa- 
tion d'être  un  rare  Critique,  un  Ccnfeur  fevere , nul*  équita- 
ble, de*  ouvrages  d’autrui,  A un  homme  qui  nénétroitjufqu'au 
fond  le*  Auteurs  les  plus  obfcurs  de  l'Antiquité.  Mais  cet  ha- 
bile bonne  s'eil  contenté  de  donner  de*  leçons  de  Critique  de 
vive  voix-  Il  n étoit  pas  feulement  confidéré  comme  le  Pérc  A 
le  Maître  commun  des  meilleurs  FoCtes  du  Royaume  durant  fon 
fléele;  mai;  Il  êroit  auflî  grand  Poète  lui- même-  M.  Teiflîer.A 
après  lui  M.  Kiiilct , nous  ont  donné  une  lifte  de  f«  Pocltes, 
mai*  elle  n’efl  nullement  exaéte.  Il  étolt  difficile  qu'elle  k fut, 
les  Poulies  de  if  durât  nynnt  été  imprimée*  très  corvfufément , A 
trè*  peu  corn-ft'.-ment.  Il  n'y  en  a qu'une  Edition  qji  efi  de 
Pau»,  ut  ’Ji jiv  , 1586.  A non  de  Bile  in  fttrrtp;  A l'on  n'y 
trouve  point  la  Traduction  de  Phocyüdc,  ni  celle  de  l'Hipp©* 
lyte  d’Euripide,  dont  paile  M.  Baillée  Din*  fes  Poèfies  Lati- 
nes qui  ont  vu  le  jour,  on  trouve  cinq  livre*  de  fes  Pocir.es, 
trois  de  fes  Ep* grammes , un  de  fc*  Anagramme*,  un  de  fes  Vos 
fum-bre*  A Epitaphes,  deux  de  fes  Odes,  deux  de  fes  Eplthall- 
mci,  un  des  Foc 'es  di  vertes,  l'IIippolytc  d'Euripide  A Fhocy. 
liée  traduit*  en  vers , les  lommalres  ou  argument  des  Pfea urnes, 
mi*  en  düliqiie*  : ce  qui  fut  rduni  en  un  Recueil.  Dans  ce  Re- 
cueil il  y a plu  leurs  vers  véritablement  dignes  de  d' Aurai;  mais 
il  y a quantité  d'autres  pièces  négligées,  qui  n'ont  fouvent  ni 
force,  ni  délicatcfle,  ni  pureté;  parce  que  la  trop  grande  facili- 
te avec  laquelle  il  les  compofoit,  ne  fouffroit  pas  qu'il  fc  don- 
nit  le  lolflr  de  les  limer  A de  les  polir,  partlcunércment  celles 
qu'il  a f.iïtct  en  la  vieilkde , ou  on  ne  trouve  plus  ce*  beair.cz 
À cittc  force,  que  la  vigueur  de  l'ige  avoit  données  aux  pro- 
duction* de  b jeunefle,  & qui  font  prcfquc  toutes  un  peu  lan- 
gnilFanti*;  mai»  tant  qu'il  a été  dans  la  force  de  fon  génie  pue- 
tlq  ie,?crlbnnc  de  fon  rem*  n'a  mieux  réulB  nue  lui  .lins  le  gen- 
re lyrique,  A il  a eu  grande  part  i la  gloire  d'Horace  A de  Pin- 
dare  Muret  en  fait  beaucoup  de  cas,  mais  d'autres  n'en  ont 
pas  f lit  la  même  ciUtne.  Janus  Doux* , homme  qui  fins  doute 
<n  pouvoit  bien  juger, n fa;t,dar.s  fon  hcfao.cc  Diltiquc  qui  ne 
fait  pat  d'honneur  1 d'Aurat , 

gn.il/e  fid  mfat  ft\ t?a  itfeB*  tedun 
IVgatir  Vatu  Lnmvtxf  E MO  VI X. 

Ccfi  d'Aurat  qui  a donné  du  cours  à l’Anagramme,  A qui  l'a 
ternis  en  ufage , s'il  ell  vrai  que  les  Ancien*  en  ayent  jamais 
connu  quelque  choie.  C'cfi  une  invention  allez  f ugènieiifc , A 
un  am.ilêment  de  l'cfptit  qui  parolt  divcttiilànt,  mais  qui  de- 
vient ridicule  lorsqu'on  s'imagine  qu’il  y a du  myflérc  dans  le 
fi  vu  que  produit  U tranfpofition  de»  lettre*.  Apres  tout  on  doit 
laitier  l’Anagramme  aux  Ecoliers,  comme  un  véritable  jeu  de 
Ce  lége.  * Samtc-Martlw,  m Elor,.  Mi.  Gall.  I.  3.  Papire 
Maifon,  in  El'g.  .-fur.  La  Croix-du  Maine,  A du  Verdier  Vau- 
privns,  Bréfràifa.  Freef.vji,  6 f».  Jofeph  Scallgcr.  tu  S..i!:}-mn. 
p.  ai.  Bullaxd,  Atei.  Mme  2.1.  5.  f.  360.  Baillée,  Jv/rronu 
in  Sacdiu  fur  Us  priovi/vmx  Ouvrage*  iis  Juirun,  tme  4.  rxrr.v  t. 
f-  3Si  6f  )«v.  n.  1337  de  l'Edit.  d’Atuftcrdoni  1725. 
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AURA  Y,  petite  ville  de  I- rance  en  Bretagne,  fur  un  golfe 
ou  bras  de  mer,  dit  le  MhMm,  près  de  Vanner.  Elle  eh  cé- 
lébré par  la  viétoire  que  Jean,  V du  nom,  dit  U VeUUm , Duc 
de  Bretagne,  Comte  de  RiVheraont  A de  Monfort,  y remporta 
en  1364  , fur  Charles  de  Blois,  qui  lui  contelloit  fon  droit  fur 
ce  Duché  Cette  bataille  donnée  le  29  Septembre , décida  cet- 
te querr'le  en  faveur  du  premier,  qui  devint  paiilble  nollèlfeur 
de  ce  p ds , par  le  Traité  conclu  1 Guéraadc  le  11  Avril  1365.  • 
Maty.  OUI.  Citer. 

AU  R»  Z-  Voir;  AURA  SE. 

A U K B AC  II.*  Vtftz  A U ER  BACH 

AU  RE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Perche.  F.lle  a fa 
fourcc  dan*  la  foré*  de  Perche,  palfc  à Vemeull,  i Tiiliéres  & 
à Nooniniourt,  A fe  jette  dans  l’Eure  u-dciîoia d'Anet.  *San- 
fon-  BauJrand,  Dtff-  Cngr. 

AU  RE,  petite  rivière  de  l'Eleâion  de  Bayent  en  Norman- 
die , dont  on  m1  petit  donner  une  defeription  exacte  fan*  p»rlcr 
rts  meme  terni  de  la  Drôme.  Celle  ci  a fa  fourcedans  la  Parodié 
de  Drôme  à huit  lieues  de  la  mer:  cclle-lia  la  ficnnci  flx  lieues 
de  la  mer  dans  la  Parodié  de  Parfouru;  A clics  coulent  l'une  A 
l’autre  du  midi  au  nord.  Celle  d'Aure  biigne  les  murailles  de 
Biycux  du  côle  de  l'orient , A celle  «le  Drôme palTe  i une  demie 
lieue  de  cette  ville  du  côté  du  couchant.  Elles  le  Joignent  enfuiie 
dans  la  PiroifTe  de  Miifons  ; puis  formant  deux  cour* , elles  vont 
fe  perdre  à trois  quarts  de  lieue  de  la  mer,  dans  une  prairie, qui 
el't  aupié  d'un  côccau  d’environ  deux  cens  tollés  de  long:  on 
appelle  ce  lieu  le  Fofft  it  tiasuj.  L'eau  commence  1 fe  perdre 
fenflbleinent  1 tyo  toifes  loin  du  côtesu  ; quand  elles  font  ar- 
rivera au  bout  de  leur  cour* , l'une  fe  termine  à une  folle  où 
F e*u  tombe  en  tournant  doucement,  A l'autre  au  contraire  fe 
perd  dan*  des  pierre*,  entre  lefquelles  on  voit  fondre  l'eau  a- 
vec  beaucoup  de  hruit.  Le*  deux  rivières  ayant  ainll  dlfparu , 
coulent  fou*  tenc  iufqu'à  Port-en-Bellin,  où  on  le*  voit  re- 
mitre  par  petits  niUTeiux  qui  coulent  fur  le  fable,  A par  p|u- 
lieurs  bouillons  , ou  petites  gerbes  d'eau  , qu'nn  remar- 
que lorsque  ta  mer  cil  buflé.  • Piganiol,  .V«v.  D/fnipi.  jc 
frmi. 


A U R. 

AURE,  EURE,  EVRE  ou  Y E V R E , rivière  de  Berry, 
qui  pille  i Hourgcr,  où  elle  reçoit  l'Auron  A l'Auiétc.  • Pipi  te 
Maübn,  Dtfcnpt.  Eltm.  Gafi. 

• AURÉ  (le  Val  d*)  vallée  de  France  dans  l'Armagnac  mé- 
ridional,  le  long  de  la  rivière  du  grand  Nef  te,  i l'orient  de  la 
Blgtirrr. 

A V R E , rivière.  Voyez  A U R F 0 U E. 

AURE  OU  AIR  E B (Unti  de  la  noc  des  Sarazin*  enEf- 
pagne , étant  Chrétienne,  fe  retira  dans  un  Monaliérc.  Elle  fut 
mandée  par  le  Juge,  qui  l'engagea  par  menaces  i lui  promettre 
qu'elle  quitterait  la  Religion  Chrétienne;  mai*  étant  rrnoécdani 
le  Monaitére , elle  fc  repentit  de  fa  fiutc,  alla  hardiment  à l'E- 
tfife;  A ayant  et. fuite  confiflc  généreufement  1a  Foi  de  Jéflts- 
C'hrill,  elle  fut  condamnée  à avoir  la  tète  tranchée;  cc  qui  fut 
exécuté  le  19  Juillet  de  l'an  Hsô.  * bulogc  de  Cordouc,  Afé- 
trtruU  SmiimxM  Êf  Martnum  U iffsmmn , t.  3.  e.  17.  B sillet, 
Vitl  des  Sa-Ms. 

AURE,  Maifon  ancienne,  d’où  font  fortls  les  Ducs  de  Gra- 
mnnt,  tue  fon  origine  du  Val  d'Aure  dont  on  vient  de  parler. 
Elle  ell  iflùe  des  premier*  Comtes  de  Cominges , alnfl  que  le  re- 
marque Oi bénard  dans  fiNsri/w  *tri*fyte  Péftm*.  Il  y a eu  de 
cette  Maifon  un  Capicoul  de  'l'ouloufc  en  1349-  Il  y a eu  plu. 
fleurs  branche*  de  cette  Maifon»  fa  voir,  celle  des  Vicomte*  de 
Lmécsif  tombée  par  fille  dans  celle  d'Aflurg  Montbortier;  A u- 
re  cutre  des  Vicomtes  d 'Afin,  dont  étoit  Mkhsdd  d'Aure, 
Vicomte  d' Aller,  qui  dans  k XVI  fkde  époufa  Cùrrc , héritiè- 
re de  l’ancienne  Mairon  de  Gramont  en  Navarre , dont  il  prit  le 
nom  A les  armes.  I Wj  GRAMONT.  • La  Faille , H if.  .le 
U SoH.  iln  Canif  «d». 

A U R F B A T.  Vntz  AURIBAT. 

AURE'  B (Sainte).’  Voyez  AURE- 

AUREGUE,  petite  rivière  de  France  en  Picardie , qui  cou- 
le par  le  Samcrrc  à Roye,  A de  13  fe  rend  dans  la  Somme. 

AU  RK  LE,  Martyr  de  Cordotte,  fil*  d'un  Mahométan  A 
d’une  Chrétienne , ayant  perdu  fon  père  A fa  mère  en  bas  lec , 
fut  élevé  par  fa  tante  dans  It  ChritlianSme.  Il  époufa  une  fille 
Chrétienne  comme  lui  : ils  firent  fccrcttcmcnt  pendant  un  allez 
long  teins  l'exercice  de  la  Religion;  mat*  ayant  enfin  été  décou- 
verts, Ils  furent  condamnez  3 mort,  A exécutez  le  27  Juillet  de 
l'an  85a-  * Euloge  de  Cordouc,  Mmortnle  SexBorxn  gf  Mer. 
tjr*m  fftlfutionwi,  /.  a.  e.  10-  Baillée  , Fitr  des  Saints,  <t»  27 
Jr.tlet. 

AURE  LE.  CbercUz  AUREL1US. 

A GRELE  MARC  Cherchez  MARC  AURE  LE- 

A URE  1.1  A N US  (Ambroife).  Vâjtz  AUREL1US. 

•AURELIE,  fille  d’Aurélius  Coïta  A Mère  de  Jules  Céfar. 
• Suétone,  Ami  le  Vie  ,<r  Cdjer,  ch.  74. 

• AURELIE  MLSS  ALINE,  mère  Je  Décimas  Claudia* 
ou  Clodlus  Albinos  qui  fut  créé  Céfar  par  Sévère,  A nui  fut  en- 
fuite  Empereur.  • Jul.  Capitolinus,  :«  Vue  CierfK  AlhuÀ,  c.  6. 

• A U R h L 1 F.  fauteul'e  Courüiane.  • Cicéron , Bfi/l,  ti 

Femil.  1.9.  Epi4.it. 

AURE  LIEN  (Lucius  Domitt'us  Aurrlianus)  naquit  félon 
quelque*  Auteur*  dan*  la  Méfie,  d’autre*  dirent  3 Sirmlch.  Son 
père  étoit  Fermier  d’une  True  qui  appartenoit  au  Sénateur  Au- 
rélius  ; A fa  mère,  PrétrcfTc  du  Temple  du  Soleil  dans  fon  villa- 
ge. U prit  de  bonne  heure  le  parti  de*  arme* , A fon  aiEJulté 
aux  exercices  le  fit  remarquer.  L'Empereur  Maximin  lut  dnnna 
k commandement  de  300  hommes . A fous  le  régne  de  Gor- 
dien, il  fut  fait  Tribun  de  la  flxiéme  Légion  Gallicane.  De  B 
beaux  comni-.-ncemcns  flattèrent  agréablement  l’ambition  d'Au- 
réîlen,  qui  s’éleva  par  degrea  aux  première*  charge*.  Valérien 
le  donna  3 Gallien  fon  fils  pour  commander  fous  lui  dans  les  Gau- 
le* , il  fm  en  faite  Infpcéleur  des  Camps  A des  Armée*  dan*  la 
même  Provioce,  A enfin  Vicaire  d'Ulpm*  Crinitua,  Pféfliknt 
de  la  Thracc,  qui  l’adopta  de  l'avis  de  l’Empereur  même  l'an 
257.  Les  Auteurs  ne  difent  plus  rien  enfuite  d'Aure  ien  jufqu'au 
tems  de  la  mort  de  Gallien  qui  arriva  en  268,  A 3 laquelle 
quelques  Auteur*  difent  qu'il  eu*,  part.  Ce  qu'on  apprend  de  Zo- 
lime,  c'etl  qu’il  commandent  alors  un  gros  etnp*  de  Cavalerie; 
A Voptfque  obfcrvc  que  Claude  fe  fervit  de  lui  pour  acheter  la 
défaite  dû  Tyran  Auréole.  Le  même  Empereur  l'employa  nulTÏ- 
tiV.  apré*  contre  les  Cioths  , qu’il  ne  put  arrêter,  A enfuite  con- 
tre ks  Suévcs  A IcsSumatc*,  qu’il  défit  en  quelques  rencon- 
tre*. Enfin  Claude  étant  mort  vers  k mois  de  Novembre  de 
l in  270,  les  troupes  qu’Aurélien  eommandoit , le  proclamèrent 
Empereur , A II  n'eut  pas  de  peine  à devenir  maître  de  tout 
I l'Empire,  td  que  Gallien  l'avoit  tenu.  Quintille  qui  avoit  été 
fut  Empereur  en  même  tem* , n’ayant  ofe  lui  tenir  tète , A s'é- 
tant fait  mourir  lui-méme.  L'HIrtofte  d'Aurélien  cil  fort  obfcu- 
re  ; mais  on  ne  laifle  pa*  de  démêle»  le  grot  de*  événement 
i la  faveur  «ks  fragmens  de  Dcxlppe,  Auteur  contemporain.  Ün 
y apprend  que  ks  Juthunges  Scythes , que  d’autre*  appel- 
lent Marcomans,  ayant  entrepris  alor*  d’envahir  l'Italie,  Au- 
rélien  les  maltraita  teUcmcnc,  qu'ils  furent  obligez  de  deman- 
der la  noix  ; mais  que  teins  propositions  ne  pa-oifTant  pas  af- 
fez  railonnablc* , Aurélien  les  quitta  pendant  quelque  teraa 
pour  aller  châtier  les  Vandales  qui  menaçoient  aulü  d'une  Ir- 
ruption. Ceux-ci,  dit  Dcxippe,  ne  coûtèrent  qu’une  feule  ba- 
taille , U paix  fat  condue  des  le  lendemain  ; mais  l'abfenco 
d’Aurélien,  quoique  fort  courte,  penfa  être  fatale  3 l'Italie. 
Le*  Juthungcs  y étoicr.t  déjà  entrez,  A avoient  pénétré  Juf- 
qu'3  Pl.iif.mci-.  Aurélien  qui  ks  y atteignit,  eut  le  malheur 
a être  battu  3 la  première  rencontre;  snii»  il  ne  fe  découragez 

C,  A le  fruit  «k  fa  confiance  fut  U défaire  entière  de*  Bir- 
«•*.  L'Empereur  ayant  mis  ain'i  l'Etat  en  lüreté  du  côté  du 
dehors  , s'appliqua  3 pacifier  le  dedans  ; mais  d’une  manière 
qui  te  fit  pilkr  pour  cruel.  Il  en  couu  la  vie  3 plufieursSé- 
luteurs,  acculez  d'avoir  cabalé  contre  lui,  lorsqu'il  avoit  eu 

du 
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du  ilelïbu'  ; ce  qui  fit  dire  fai/  Mi  bnt  Mededn , mmi  fait  tireit 
i rap  Je  fat.  L’on  fut  ravi  de  le  voit  s'éloigner  pour  mettre  Zé- 
nobie  à U radon.  Cette  ilîuilrc  Prtnceife  avoit  toûjours  été 
ménagée  jufqucs-U  : tout  ce  qui  clt  â l'orient  du  Bolphorc  de 
Tiirace  lut  obéiifiait,  & die  étult  capable  d'entreprendre  de  le 
fouinettrc  tout  l'Empire.  Aurélien  m ircha  contre  elle  en  9?2, 
car  tout  ce  qu'on  vient  de  dire,  s'ûoit  paiTe  dans  le  cour»  de 
l'année  971 , fit  uprci  avoir  défait  comme  en  chemin  falfant  quel- 
que» troupes  de  Gnth»  & d’antre»  Barbare»,  qui  t'étoient  pré- 
fenttk-j  fur  le»  fotriércs  de  la  Thrace,  tl  palüi  le  détroit,  & lit 
enfin  le  llégc  de  Tyane.  Cette  ville  n'ayant  pas  été  capable  de 
l'arrêter  longteui»,  Zénobic  lui  préfenta  la  bataille  dans  un  lieu 
nommé  Utniuies.  Lille  y fut  battue,  fit  n'ayant  pas  été  plus  heu- 
reufe  auprès  d’Eméfe , t-lle  fût  forcée  de  fc  renfermer  dans  Pal- 
iryre,  où  Aurdicn  l'invcllit  aufü-tâc.  Oa  ignore  le»  particula- 
rités de  ce  litige , qui  ne  parolt  pas  avoir  été  fort  long.  Zéno- 
bie  deicïpérant  de  défendre  la  place,  trouva  moyen  dèn  fortir  i 
mais  elle  fut  arrêtée  lorsqu'elle  étolt  prête  de  palier  l'Euphrate. 
Aurellen  ayant  pris  Palmyre  peu  après,  l'emmena  avec  lui,  & 
n'eut  pas  plutât  pacifié  ce  pals  là  qu  il  réfolut  d’en  faire  autant 
dans  les  Gaule» , qui  depuis  plus  de  douze  années , étaient  fou. 
nifes  à des  Prlncei  particuliers.  Tétrique  qui  y régnoit  alors, 
ne  fut  pas  fort  difficile  à vaincre.  Il  avoit  lui  mime  invité  Au- 
rélien  i reprendre  ce  beau  pais . fie  lorsqu'il  le  vit  arrivé , il  a- 
bandonna  fon  Armée,  & vint  fe  préfenter  à lui  Aurélien  re- 
connut  mil  ce  fervicc  en  le  falfant  paroicrc  à fon  triomphe  avec 
Zenobir;  nuis  il  répara  enfuite  en  quelque  forte  cette  Injure , 
lorsqu'il  lui  confia  le  Gouvernement  de  toute  l’Italie,  i l'excep- 
tion J««  cinq  Régions  fubutbicalres.  Une  fédition  des  Ouvriers 
de  la  Mon  noyé  dans  Rome,  lui  donna  bientôt  après  occallon 
de  fatisfsire  fa  cruauté  naturelle,  en  le*  punilTint  (évérement.  Il 
agrandit  Rome , fil;  s'appliqua  avec  foin  à réformer  Ica  mœurs. 
Ayant  eu  avis  que  les  Barbares  de  !a  Germanie  étaient  entres 
dans  la  Vlndéllde.  il  alla  les  en  chaffer  ; mais  defefpéntnt  d'en 
pouvoir  toù|o-jr»  faire  autant  de  ceux  qui  falfolcnt  des  entrepri- 
ses fur  la  Dacie,  il  abandonna  cette  Province,  4 en  fit  p.iffer 
tous  lcr  Habitats  au  midi  du  Danube,  dans  une  partie  de  la 
Méfie  & du  la  Dardanie , qu'il  appclla  Dacie.  Tel»  font  i peu 
prés  les  événement  du  régne  d'Àurélien,  qui  Jufqu'alors  avoit 
traité  les  Chrétiens  avec  beaucoup  dhumanité.  On  ne  fait  ce 
qui  put  l'engager  i les  pcrîccutct  ; mais  les  Edits  qu'il  avoit  fafa 
contre  eux,  nétoirn  pas  encore  publiez  dans  tout  l'Empire, 
lorsque  D,cu  prenant  la  défenfe  des  liens,  chltla  fa  témérité. 
Mnefthée,  ion  Affranchi,  craignant  que  ce  Prince  nefe  défit  de 
lui,  fut  quelque  foupçon  qu’il  avoit  concu  de  fa  fidélité,  le  vou- 
lut prévenir.  11  contrefît  fon  écriture , fie  dreffr  un  râle  des  plus 
vaillant  de  l'Armée,  comme  il  Aurélien  les  eût  tous  marquez 
pour  les  faire  mourir.  Ce  Mémoire  tomba  entre  les  mains  de 
ces  profcrltt  prétendus,  qui  tuèrent  l' Empereur.  Les  autres  di- 
rent qu'un  nommé  Alwqvr  exécuta  feql  cette  réfolution  par  or- 
dre de  Mnetlhéc.  Quoi  qu'il  en  fait,  on  aEalEna  ce  Prince  en 
un  lieu  nommé  Csrojpfrmri»** , entre  les  villes  d'iléradéc  & de 
Byzancc.cn  Thrace,  lorsqu'il  marcholt  pour  faire  la  guene  aux 
Pertes.  Ce  fut  le  29  Janvier,  ou  lelon  d’autres , au  mois  de 
Mars  275  * un  r^KT'e  de  près  de  15  ans,  étant  alors  âgé  de 
75  ans.  Tacite  lui  fuccéda.  On  dit  que  dans  la  guerre  contre 
les  Sonnâtes,  Aurélien  tua  de  fa  propre  main  en  un  fcul  jour 
quarante  - huit  hommes,  fit  qu'en  différent  autres  jours  de  ba- 
taille  , il  en  tua  plus  de  neuf  cens  cinquante.  Pour  l'en  fé- 
liciter . on  répréfenta  à Rome  pendant  plulîcurs  jour»  , une 
forte  de  ballet,  ou  danfe  militaire  , où  de  jeunes  filles  4 de 
jeunes  garçons  en  danCinc  , ciuntoiciu  tour  à tour  ces  moa 
rapportez  par  Vopifcu»  , t,  6.  & que  Saunuife  a ainG  tan- 
gez, 

Mille , mille , mille,  Judlevuaa, 

Veu  61*10  mile  JeuHeeimMi , 

Mille  o.ozr,  faim  Ht  icàét, 

TMiumvmÜktmne. 

QuMun  fwta  fdtumxii. 

Le  mime  Vopifcus  rapporte  encore  ces  vers  limés , 

Mille  Set  met*  1,  mriîr  FteiUCt , 

Sciaet  8f  Jêmel  mtidumu, 

Mille  Per je»  fszniaïu. 

Quoiqu'Aurdlicn  fût  très  cruel , on  le  regretta  beaucoup , & 
on  érigea  en  fon  honneur  le»  monument  les  plus  magnifique?. 
On  le  déifia , fit  on  lui  confacni  un  Temple.  Il  ne  laiÆ»  en  mou- 
rant qu’une  fille,  dont  le  petit-fils  vi voit  encore  fou»  le  régne 
de  Dioclétien.  • Vopifcu»  , ct  fe  Fr*.  Eutropc , I.  7.  Caf. 
fiodore  fit  Eufebe,  eit  le  Cbrm.  TiilcmonL  Bayle,  Dtd.  Crû. 
4.  Eût. 

AURELIEN  FK STI  VUS,  Affranchi  de  l'Empereur  Au- 
rélien,  vivoit  ver»  l'an  275.  U avoit  écrit  une  Hitloire,  où  il 
parloit  d'un  Tyran  nomme  F.ronu,  qui  »’étoit  élevé  fous  l'Em- 
pire du  même  Aurélien.  Cet  Auteur  ne  nous  ell  connu  que  par 
un  fcul  pillage  de  Vopifcus,  qui  cite  cet  Ouvrage.  • Vopifcus, 
sn  Frit». 

AURE  LIEN,  Archevêque  d'Arles,  ifoù  llétolt  natif,  vi. 
voit  dans  le  Vi  ficelé,  fit  fut  élu  en  546  après  la  mort  d'Auxa- 
niux.  lx  Pape  Vigile  lui  envoya  IcPzu'r**,  fit  le  créa  fon  Vicai- 
re dans  Ici  Gaules,  à la  recommandation  du  Roi  Chlldebett. 
Depuis,  Aurélien  fc  trouva  l'an  549,  au  cinquième  Concile  d'Or- 
léans. En  550,  le  Pape  Vigile,  à qui  Aurélien  avoic  écrit  tou- 
chant  l'affaire  des  trois  Chapitrer , lut  fit  réponfc  qu'il  n'avoli  rien 
fait  contre  le*  dé .liions  du  Concile  de  Calcédoine,  ni  contre 
les  Décrets  de  fes  préJéccflcurs.  Enfuite  cc  même  Pape  lex- 


A U R.  779 

hnrta  d'engager  le  Roi  ChilJebert , qui  avoit  beaucoup  Je  éohft- 
détation  pour  le  Saint  Siège,  à écrire  i Totila  Roi  des  Ollro» 
gotlis , une  Lettre  de  civilité,  pour  rcmpfidverJctroubkrU tran- 
quillité de  l’Kglife  4 or  la  ville  de  Kutuc.  Aurélien  mourut  le 
16  Juin  de  l'an  555.  11  tiàcit  deux  Monalltrc»  dan»  Ar  e»,  l'un 
pour  des  hummes,  dont  faint  Florentin  fut  Abbé;  fit  l'autre  pour 
de»  filin;  fit  il  drcilâ  pour  ces  Monalléies  une  Règle  duubli.qut 
fc  trouve  dans  le  Recueil  du  Règles  de  i.uc  lloltleniu».  • Eu- 
nodius , r*  Epr/f.  Saxi , Pmtf.  Artl.i.  lia  ton  tu» , EpijltU  Fi 
ptû  Pwiif.  Le  cinquième  Concile  d'Orléans.  HoMiaIu».  Sir» 
rr  ond.  Sainte  - Marthe  , Gaii.  j C hrifi.  J.e  Coince.  U.  Ma» 
b dion , IF.  Serai.  Une  J.  Itietr.  Baiilei  , Vin  du  Smnh  au  16 

Jm*. 

AURELIEN,  Clerc  de  l'Fglife  de  Reims,  vivoit  fur  la 
lin  du  IX  fiéclc,  vers  l’an  Byo  ou  «9® , fous  te  régne  de  Charles 
le  Simple.  Cétolt  un  exciHk-ni  Mullden.  il  compofaun  Ouvra- 
ge des  Tons  de  la  Mufique,  qu'il  intitula,  Tnuriar  rentUriu 
Trlthéme  dit,  nprfil  Sigcbert,  qu'Aurélien  dédia  cct  Ovrngc  à 
Bernard  premier  Chantre,  qui  lut  depuis  Evfique.  Cc  fut  plu- 
tôt à Setilfe,  qui  étoit  alors  Archidiacre  de  l’Eglife  de  Reims,  & 
qui  la  gouverna  après  la  mort  d llérivcc  en  92  a.  Oarthius  attiL 
bue  d'autres  Ouvrages  à ce  Clerc  , & cmre  autres  , U Vie 
de  faint  Martial  de  Limoges  , que  d'autres  donnent  â un  Au- 
rélien  , suffi  Evêque  de  Limoges.  * Sigcbert  , 1*  Cetb.  c. 
Ito.  Trichénie,  de  Strifl.  Eul.  Bmhius,  Mvetfa.  L 43.  C. 
91.  Bfi. 

* AURELIEN.  Il  elf  parlé  de  plufieur»  pertonne*  de  ce 
nom  dans  le  Code  Théodoficn.  Le  premier  étolt  Commis  fur 
les  vivre*  fous  Valentinien  l'ancien , en  367.  I-e  fecoud  étoit 
Gouverneur  de  Rome  en  393,  fous  Théo  do  fc  le  Grand.  Le  troi- 
fiéme  étoit  Proconful  d'Alle  en  395 , fit  l'année  fulvantc  Préfet 
du  Prétoire.  I-e  quatrième  étoit  fous  Théudufc  le  Jeune  en 
4>S  , dans  lu  même  emploi.  * Jac.  Cothofrcdi  Pnÿtf.  C ed. 
Tbeedt^i 

AU  RE  LIEN  N K (Porte)  en  Latin  /vrr/ie  Perte,  étoit  u- 
ne  porte  de  Rome  au  haut  du  Janiculc,  ainfi  nommée  d’un  cer- 
tain farffmt,  homme  confulalre.  On  l’appelle  aujourd’hui  P«r* 
I*  Je  fan l Pmurzwe. 

• AUREL1ENNE,  (famille)  La  famille  de»  Aurélien*» 
été  conlidérable  i Rome,  & féconde  en  homme*  il  Inities. 

ACRE  1.10  ou  AUREL1US.  Roi  Jcs  Alluriei  ou  d'O- 
viédo  en  Lfpagne,  étoit  fils  puîné  d'Jtfmfi  1,  dit  è Cetboüeue, 
fit  frère  de  Fr  elle.  II  affdüna  cc  dernier,  & fe  mit  fur  le  tbrô- 
ne  vers  l'an  t6%  ou  669.  H s'allia  avec  les  Maures,  fit  donnai» 
feeur  en  mariage  i S:ie,  qui  étoit  un  Prince  lubdéle.  On  dit 
même  qu'il  payoit  à Abdérame  un  tribut  annuel  d’une  fommo 
d'argent , fit  d un  certain  nombre  de  jeunes  filles.  Aurélio  mou- 
rut l’an  675  qui  étoit  le  St 3 de  l'Erc  d'Epjgne.  * Mariana,  l. 
7.  *.  6.  Kodéric , fitc. 

AURK  L1US,  fameux  Peintre  du  tons  d'Augufle,  avoit 
accoutumé  de  donner  aux  Décflès  qu'il  peignoit,  la  relîèmblan- 
cc  de  quelque  Couitifanne  qu'il  aimoic;  fitc'ctl  cc  qui  donna  au- 
trefois fujet  à faint  Juffin  Manyr,  de  fc  railler  des  Paycns  qui 
adoroient  les  Miltrc-lti  de  leurs  Peintres,  ou  les  Mignons  do 
leurs  Sculpteurs.  Pline  , I.  35 .c.  to.  fur  Ia  lin,  fembledirc  que 
cc  Peintre  vivoit  quelque  teins  avant  Augjltc,  fit  il  le  nomme 
Arelinu. 

AURE'LIUS  PHILIPPUS,  Hïllorten  Latin,  vivoit 
dans  le  trolfîéme  flécie,  vers  l’an  art.  Lamprldius  en  parle  ain- 
fl  dans  la  Vie  d'Alcxandic  Sévfiic  : Il  tu  ,V>  fa  enfeote  pmrpré- 
CtpttUTI  Vtkriai  Csrdns , L sviu  l'rtirru , Êf  Jare/iui  Pbt/rpfmjt 
Je  fat  fat,  fui  A mut  dcf'kti  Je  fie . fit  non  pas  celle  de 
fon  père  Varius  Marccllut,  mari  de  Maminée,  qui  mourut  dan* 
une  condition  privée,  fit  qui  n s rien  fait  qui  foie  digne  de  mé- 
moire. 

AURELIUS  VERUS,  Hiflorien  I-itin,  a vécu  dans  Fe 
uotliéme  fiéclc,  fous  l'Empùc  de  Ijfodfitien.  Il  ne  nous  cii  con- 
nu que  par  un  palbge  de  LatuprlJius,  par  lequel  nous  voyons 
quil  avoit  écrit  la  Vie  de  l'Empereur  Alexandre  Sévére. 

AURELIUS  OPILIUS,  Hiltorien  Utin  , nul  avoit 
donné  i fc»  Ouvrage»  le  litre  de  auffi  bleu  qu'lKrodote. 

Un  ne  faic  pas  bien  en  quel  tenu  il  a vécu.  * Auiu-Gclle,  L 1 • 
1.  25. 

AURE  I. IUS  VICTOR  (Sextus)  HlOorica  Latin,  vivoit 
dans  le  IV  fiéde , fous  l'Empire  de  Confiance  fit  de  Julien  T A- 
tmfat.  Cc  dernier  l'ayant  trouvé  i Nailîc , le  fit  Gouverneur  de 
la  fécondé  Pannonie  en  361.  On  peut  s'imaginer  que  cet  em- 
ploi l'obligea  d'interrompre  fon  Ilifloire;  mai»  de  la  manière  que 
nous  l'avons,  elle  n'exigeoit  pas  beaucoup  de  lolflr.  Quelques- 
uns  CToycnt  qu’Aurélius  Viflor  avoit  compolé  une  Hitloire  plu» 
étendue,  dont  quelqu’un  fit  enfuite  l'abbrégé  que  nous  avons ( 
qui  a fait  perdre  l'Ouvrage  même  de  l'Hilloricn.  Il  y en  a mê- 
me qui  veulent  que  non  feulement  il  folt  l’Auteur  du  Traité  Je 
Orgrae  Gentil  Ram***,  qui  palïc  fou*  fon  nom , 4 que  quelques- 
uns  aiment  mieux  donner  à A f. édita  Ptdieni  ; m ut  auiti  d'un  a- 
brégé  de  l’Ililloire  de»  Empereurs,  qui  s'étend  jufqu'à  la  mort 
du  grand  Théodofe , fit  qui  court  fou*  le  nom  d'un  Aureüxi  Vider, 
qui  vivoit  fout  Honurius  & Arcadlus  : car  rien  n'cmpêclie  que 
celui  qui  fut  fait  Gouverneur  de  la  fécondé  Pannonie  en  301, 
n'ait  vécu  jufque»  au  commencement  de  l'empire  des  enfans  de 
Théodofe.  Une  mfcriptton,  où  l'on  voit  Sextus  Aurélius  VL 
étor , Préfet  de  la  ville , élevant  un  monument  à Théodofe , fero- 
blc  confirmer  cela.  Ammicn  Marcellin  témoigne  que  celui  qui 
fut  fait  Gouverneur  de  Province  en  361 , fut  lonçtcms  après 
Préfet  lie  la  ville.  Ainfi  cette  inscription , bien  loin  de  prouver, 
comme  le  prétend  Volfiu»,  qu’il  faut  reconnohre  deux  ILi'ortcns 
du  nom  de  Srxru  ,Y»TfJ.-uj  Vider , prouve  tout  le  contraire.  U 
fut  Confiai  en  369,  avec  Wentinicn,  & ce  lut  par  fon  feu!  mé- 
lire  qu’il  s'éleva  aux  premier»  emplois  : car  il  avoue  lui  - même 
Fffffa  qui! 
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ou'il  étoit  né  à U campagne,  & que  fon  père  étoit  un  homme 
Uni  Lettre* , & d'une  médiocre  condition.  Jules  Capitolin  cite 
dans  U Vie  de  Marrin , (b.  4,  un  Ai-sruui  Victox,  fut- 
roir.ir.é  l’tiwsu  ou  J’nww,  qui  avoit  compoféune  Hiftoirc,  dont 
il  rapivwte  un  palliée.  Cet  Auréiiu*  vivost  dana  le  uoiücmrlïé 
de.  * Paul  Diacre , de  Gtfi.  Lmigob.  I.  s.  c.  II.  André  Schot  A 
Anne  le  Pévrc,  Praf*t.  i*  vptr*  A*nL  l'ttfor.  VoiT.uï,  A Uift. 
Lut  I.  a.  e 8.  Calaubun , Ac. 

AURKLIUS  ou  AURELIANUS  (Ambroife)  Romain, 
étant  reftâ  en  Angleterre  vers  l’an  477 , fous  I empire  de  Zi  non, 
ne  put  voir  qu'avec  un  très  grand  chagrin  » Jet  cruauté!  que  le* 
Saxon*  avoient  exercée*  conuc  Je*  Butons,  naturels  du  pan. 
Il  anima  ce*  derniers  i la  vengeance;  A ayant  pii*  U pourpre, 
il  fc  mit  n leur  tâte,  & le*  mena  contre  Voltiger,  Chef  de  ce* 
mène*  Saxons,  qu'il»  avoient  appeliez  contre  le*  Ecoifcri»  A les 
Piété*.  Il  combattit  avec  tant  de  prudence  A de  courage,  qu'il 
remporta  une  viftoiic  fur  eux.  Il  tut  le  mime  avantage  dan* 
d' autre*  occjlkm*,  A mourut  d'une  bleLfiuc  qu'il  avoit  reçue 
dan*  une  bataille.  Gildas  U Ss%t  d:t  qu'AuréUu»  travailla  beau- 
coup pour  rétablir  U D.fdpline  Kccléfi.ldupie,  dan*  le*  lieux  où 
elle  avoit  été  ruinée  par  la  tyrannie  des  Saxon*.  On  croit 

Ï'il  mourut  ven  l'an  <ûo.  * Gilda»,  Je  IxeùL  BnJjn.  Be- 
. M }<*.  Jt ut.  i*  Zi*.  ef  /.  1.  Hifior.  A»gf.  t.  16.  Adon,  ** 
Cl’MB. 

Al  K E LI  U S,  né  en  Italie,  ou  dan*  le*  Gaule* , fc  retira 
en  Afrique,  où  il  fut  fait  Diacre  de  l’Egllfc  de  Caithage,  puis 
élevé  fur  le  Siège  de  ettte  Fglife , l’an  391 , apté»  la  mort  de 
Gén&hüus.  Il  ét»it  ami  de  fa  ira  Augurtin,  A fc  gouverna  par 
fe*  cobGbUb.  Il  allcmbla  dans  Hippont,  le  huitième  Octobre  de 
l’an  39J  , un  Concile  général  île  toute  l'Afrique,  auquel  il  pré- 
lid.i.  On  y lit  divers  Canon*  fur  la  Difdpline.  Sain*  Augultin, 
encore  l'tétrc,  y affila  fous  foo  Evêque  Valérc,  A y ptononç* 
un  Difcour*  contre  le*  Ûonatilïc*.  Auréliu*  tint  encore  quelque* 
autres  Concile*  i Carthage,  pour  travailler  à la  réunion  de*  Do- 
natiitc*  avec  le*  Catholiques.  Il  affilia  i la  Conférence  de  Car- 
thage. contre  k*  Donatiftcs,  tenue  en  411.  A fut  le  premier 
des  Prélats  nommez  pour  y Contenir  la  caufe  des  Catholique*. 
Apre*  avoir  combattu  It»  Donatllles,  S attaqua  le*  Pélaglcnt, 
r.indarona  CelelUu*  dm»  un  Concile,  tenu  i Carthage  en  41a, 
A Pél.'ge  dan*  un  autre  Concile  de  l'an 416.  Il  fouunt  ce*con- 
danmatioiss  pi  r de*  députations  qu'il  envoya  i Rome  , aux  Pape* 
Innocent  A Zolime,  A à l'Empereur  llonoriu»  i Ravenne,  A 
les  confirma  dan*  un  Concile  tenu  en  419.  Depuis  ce  tcms-lâ, 
l'Iii, loire  Rccléfia:  tique  ne  nous  apprend  plus  rien  de  lui.  On  ne- 
fait  point  l’année  de  fa  mort.  Le  jour  de  fa  fête  rft  marqué  au 
10  juillet,  dans  I ancien  Calendrier  de  l'Kglife  de  Carthage.  • 
OncTti  de  fiàkd  jà/gafim.  Cmcilct  fAfrûpst.  AH*  CoXfar.  CarlKrg. 
B ir  -nim,  tir  Je  S.  Au£ ajlfn,  par  M".  Tillemont,  A par  les  Be- 
nédiAms  de  la  Congrégation  de  S.  Mur  Baillée , l'in  Jet  Sauts. 
M.  I>a  Pin , B’Hiotb.  du  Aitvrt  EuUfiêfifaa  du  cinquième  fié- 
dc , fc  J in*  Optât. 

AURKLIUS  COTTA  (Vtjtz)  COTTA. 
AURKLIUS  OLVMP1ÜS  N E ME  SI  ANUS.  Cher- 
tbez  N E M E SIEN. 

AURK  LIUS  APOLLINAR1S.  IVjccAPOLLINAl- 
RE  Auréle). 

AURKLIUS,  ou  A U RE'LIO  BR  AN  DO  L1  NI.  Vt- 
irc  BR  ANDOLINI. 

A UR  E LI  U S (Corneille)  de  la  famille  de  Lopfen , natif  de 
Coude  en  Hollande,  a vécu  vers  l'an  tsoo,  fous  l'Empuc  de 
Maximilien  I-  Il  fut  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Augu- 
lUn  à HemfJonck  près  de  Dordrecht,  A Précepteur  d'Er.ifme. 
Ceft  ce  qu’on  contsolt  par  une  Lettre  ou’Alud  d'Ainllerdam  écri- 
vit à Aureliu*,  pu  laquelle  il  le  prie  de  répondre  i un  Ouvrage 
de  Gérard  GclJcnhaur  de  Niméguc,  Religieux  Porte  croix,  qui 
s'étoit  trompé  en  parlant  de  la  lituatlon  de  la  Hollande.  Auré- 
liu*  cnmpofa  deux  Traitez,  l’un  intitulé,  DefenJU  Glnia  B*t*vi 
%*  ; A l'autre  , Elavidarinm  wim*  Qtuptmm  Jttptr  B*t*vs- 
su  régime , <1  jl-  Bonavcnture  Vulcaniu*  publia  fous  le  litre  M 
Situ  & LauJ.bus  Bjtuvia.  L’Empereur  Maximilien  ayant  vu  des 
vers  de  la  façon  de  ce  Chanoine  Rrgulicr,  lui  envoya  la  couron- 
ne de  Poète.  D;. tient*  lsrferetons^s,  fioe  Je  OJpà»  toni  Imper*. 
Itnil  i Dr  Gfpri*  gf  njjtri*  Jtpttm  Art  mm  Laivrai.-um  ; (^urritwut.f 
Pari  r,-  Dt  Ht*U  Htgt.ui  Ùnptr*  MmimJ  O •forum  Mtr;  De  S. 
Ctnufrs  Pma.  PP  Martyre,  Je  SS.  Mtrr.iu  8P  Ku*t*e ; De  UoUmm 
éaillufinhu  (r:ril  EP  luit;  Oiatituum  Itbrt  dut  ; EfeftaU  rurra.  Ac. 
On  ne  fait  pas  en  quelle  année  U eft  mort;  moi*  il  y a appa- 
rence qu'il  vivoM  encore  en  îjio,  car  on  kl!  attribue  un  Poè- 
me, compofé  en  l'honneur  de  l'Empereur  Charles  • Quint , fou» 
ce  titre,  Prtgn»flimt  fmCartk  QutMi  Ctfarù  Prutmsm.  *Vul- 
canius , in  fs*’.  Aurel.  Voûîu»,  L 3.  de  Hift.  lot.  Valérc  André, 
t-Mmb.  Br)gi.a,  p.  14R. 

AURKLIUS  (julien)  de  Leffiaef  dans  le  Hilnaut,  Avocat 
au  Grand  Confeit  de  Maline* , pui*  Confriller  du  Duc  d'Arfdjot 
A de  fon  fils  . cil  Auteur  de*  Ouvrages  fuivans,  Dt  Cernemttti- 
b*s  Devra* 1 GiMji?v*t  ftbri  ira  ; Cvusentarius  EP  Psrtpir tju  su 
Ju*  1 prstres  Hvraiii  Satyres.  * Valérc  André , BtUtttb.  Bdpu , 
P-  197- 

AURKLI.I,  A plutôt  A R EL  L I (Jean  Mudo)  Poète  La- 
tin, étoit  de  Mantone,  A vivolt  au  commencement  du  XVI  lié- 
cle.  On  a le*  Poéiie*  de  cet  Auteur  imprimée*  dstis  le  Recueil 
de*  Délice*  dc«  Poitcs  Latins  d'Italie.  On  le  loue  de  l'exactitu- 
de qu'il  a apportée  dans  la  compofltion  de  fc*  ver*.  Il  a obfcr- 
vé  avec  le  dernier  fcrupule , toutes  >e*  règles  de  la  mefute  A de 
la  cadence  : fci  mot*  font  choifis , A placez  fort  i propos.  Il 
*c:l  applique  fur-tout  i limer  fon  dlicours  A fc*  penfée* , A cel- 
le» Je*  *ufquelle*  U donne  un  tour  fi  naturel , qu'on  les 

pren  droit  aifénunt  pour  le*  fiennes.  Artlli  a mi*  en  ufige  le* 
•njûucmeüi . » zgrémen*  & les  mignardift»  «le  Catulle  , avec 
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cette  différence,  A fi  on  peut  le  dire,  cet  avantage  fur  cet  An- 
cien, qu'on  ne  trouve  dam  fc*  ver*  rien  de  libre,  ni  qui  purifie 
bleffer  la  pudeur.  * Jules  Céi'wr  Scallger  , Hrfercnt.  I.  <5.  partit. 
C-4P-  79*-  Baillet,  Jugtsutsv  Jet  Savmtjur  ki  Paries,  imt  7. 
p.  79;  ou  * 1333. 

• AURENG-ABAD,  ville  du  Royaume  de  Décan,  aufiid- 
eft  de  Surate,  A au  nord-eft  de  Goa. 

AURENG-ZEB,  lecood  fil»  de  Ch*-grl«m,  Grand- Mogol, 
ou  Roi  de  la  Tcriv-ftrmc  de  l’Inde,  au  deçà  A aux  environ* du 
Gange,  emprifonna  fon  Père.  A s'empara  du  Thrône  en  1O60. 
Vtjuc  CH  A - G EH  AN-  Dès  qu'il  fc  fut  tendu  malrred  Agra, 
-.1  longea  i s'établir  fur  le  Tlnône  par  la  pute  de  fe*  trois  frères, 
Dars-cha,  Morat  Bakche,  A Sultan  Sujuh.  Jl  s’étoit dé^a  alluré 
de  la  perlimne  du  Prince  Mur.u. Bakche,  qu'il  avoit  fan  condui- 
te dan*  la  fbncrctTc  de  Gou-léoe.  il  pona  cnfinte  ft*  anru;*  vL 
âorieufe*  contre  fon  frère  Dani.du,  qui  étoit  l’ahié,  & le  légi- 
time fucctli*  ur  de  la  Couronne.  Ix*  Armée*  des  deux  frères 
étant  en  prefence , il  fe  donna  une  langlante  bataille , où  Dira- 
cha  eut  du  defavantage , par  la  tmhifon  de  ceux  qui  s'étoient  en- 
gagez dans  fon  parti,  A fut  contraint  de  t'enfuir,  dan*  le  deffetn 
de  palier  en  Perle,  uü  Cha  Aba»  11  étoit  difttofé  i le  recevoir. 
Mats  allant  i Cir.d.iliu,  il  fut  trahi  par  un  Seigneur  du  pal*  des 
Paunei,  nommé  Gioo-m»,  qui  autre  fol*  «voit  etc  Officier  de  Roi 
fon  péxc  ; A qui,  ayant  été  condamne  i la  mort  pour  fe*  crime*, 
avoit  obtenu  ta  grâce,  par  l'mterorflion  de  Dara-cha-  Lorsqu'il 
fut  entre  dan*  la  mat  ion  de  ce  Seigneur,  où  li  croyoit  trouver 
un  afylc,  II  fut  très  furpris  de  le  voir  tntre  le*  main*  c'en  traître 
A d'un  ingrat,  qui  lui  donna  de*  Gardes,  A le  fit  conduire  à je- 
hanabje.  Aurcng  xcb  fit  lemMant  de  deiapprouver  la  trahiUiu 
de  Gton  kan,  pour  éviter  la  haine  du  peuple;  mai*  il  donna  or- 
dre qu'un  cuupàt  la  tête  i D^ra  cha  ; ce  qui  fut  aufii-tût  exécu- 
té. Après  avoir  facrilié  fon  frère  aîné  i fon  lnjufte  ambition,  il 
ne  fongea  plu*  qu'i  détruire  fon  autre  frère  Sulun  Sujah,  lequel 
étoit  dans  le  Royaume  de  Bengale,  oit  il  allcmbloit  dis  fuite», 
pour  venir  délivrer  le  Roi  Cha  gthan  fon  père,  qui  vivoit  enco- 
re , A qui  étoit  enlermé  dans  U l'orrerelfc  d'Agro.  Aurcng-zcb 
voulut  alor*  fe  faire  déclarer  Roi  ; mais  le  Grand  Cadi . ou  Chef 
de  U Religion,  qui  a droit  de  proclamer  le  nouveau  Roi,  » op- 
pofa  ouvertement  i fon  defittn , A lui  dit  que  la  Loi  de  Maho- 
met, A la  Loi  de  nature,  lui  défendoient  également  de  lui  don- 
ner ce  titre  du  vivant  de  (on  père:  outre  que,  pour  monterfur 
le  Thrône,  il  avoit  fait  mourir  fon  frère  aîné,  i qui  l'Empire  de- 
voir appartenir.  Aurcng  îeb  ne  pouvant  gagner  le  Cadi,  le  dé- 
tléda  de  fon  office,  comme  un  perturbateur  du  repos  public, 
en  lit  élire  un  autre,  qui  lit  les  cérémonie*  de  la  ptociasnailon 
en  1660.  Apre*  avoir  reçu  les  hommages  de  toits  le*  Grand*  du 
Royaume,  il  envoya  une  puifiâme  Armée  contre  le  Sultan  Sujah) 
qui  fût  trahi  par  fes  Capitaines  , A contraint  de  palier  le  Gange, 
pour  fe  retirer  dans  le  Royaume  d’Arakan . où  il  époufa  U fille 
du  RoL  Par  ce*  moyen*  Injuries,  Aurcng  zeb  demeura  pailible 
poll'elléur  de  la  Couronne.  Mais  c’eft  une  chofc  très  remarqua- 
ble , que  dés  qu'il  fût  monté  fur  le  Thrône , il  t'impoTa  lui  même 
une  pénitence,  pour  rxptcr  fe*  crimes,  ne  fe  nourri lünt  que  de 
pain  d'orge,  d'heihage*  A de  confirmes,  A ne  buvant  aucune 
forte  de  liqueur  agicaole  11  fût  fort  belliqueux,  A conquit  le* 
Royaume»  A pals  de  Décan , de  Vuapour , de  Golcondc  A de 
Camate.  Il  campoic  ordinairement  au  ui'ieu  de  fon  Anné  e , 
craignant  que  fes  fil*  ne  lui  filicnt  le  même  traitement  qu'il  avoit 
fait  à fon  pérc  Cha-gchan.  Il  a eu  quatre  fils,  Cha  Alem , Cba- 
Akbar,  Azemdara,  A Cirabax.  Cha-Akbar  ayant  voulu  remuer, 
A ne  pouvant  réullir , fc  réfugia  en  Pcrfc,  où  il  mourut  quel* 
que*  années  apres.  Qia-Alem  étoit  dun*  un  Gouvernement  de 
l indorian,  A le*  deux  autre*  avec  Aureng-zeb,  dan*  le  Décan, 
pré*  de  la  forterefic  d’Amadanagar.  Aurcng  icb  y tomba  mala- 
de le  fcpiiémc  Février  1 707.  Sa  maladie  cjul'a  du  détordre  dans 
fon  camp,  A brouilla  fc*  deux  fil*,  Azcindara  ACambax.  Leurs 
gen*  fe  battirent , & il  en  relia  vint  fur  ta  piacc.  Aurcng . zeb , 
informé  de  ce  tumulte,  commanda  au  premier  Vifir  A lied  Ch  an 
de  l'apparier,  A ordonna  i Azimdara,  d'aller  prendre  poffiffion 
du  Royaume  de  Dcczn , d’Auu  ngatud , de  Brauipour , de  Bad- 
dir,  A des  autres  paû,  jufqu'i  la  rivière  de  Naarbada;  A i Caen- 
bax,  d'aller  aufii  prendre  pollcffion  de*  Royaumes  de  Vifipour, 
de  Golcondc  A ici  pal*  de  Carrure,  lb  obéirent  (ou*  deux. 
Camüax  fe  tendit  mahre  du  Royaume  de  Vifapour,  A aüèmbla 
une  Armée  de  uente  mille  hommer.  Azemdira  ayant  appris 
l'extrémité  de  la  maladie  de  fon  père,  marcha  lentement,  A re- 
vint fur  fis  pa*.  Aureng-zeb  mourut  le  quatrième  Mar*,  âgé 
de  près  de  cent  ans,  ayant  déclaré  fon  fil»  aîné  Cha-Alcm,  Roi 
d'Jndotlan.  Azemdara  arriva  le  lendemain , A fut  reconnu  Roi 
par  le  premier  Vifir  A par  les  Officiers,  A fe  fit  proclamer  fous 
le  nom  de  Mahomct-Azem-Cha.  Il  y fit  battre  de  la  nouvelle 
monnoyc,  fit  de  grandes  libéralité!  aux  Généraux  A aux  Soldats, 
A envoya  des  troupe*  du  côté  de  la  frontière  de  l'Indoftan.  Le 
Général  Chlriquilù  Chun , gendre  du  Prince  Cambax , s’étant  re- 
tiré avec  fe*  troupe*.  Azemdara  le  fit  fuivre  par  le  Général Dul- 
ficar-Chan,  avec  de*  troupe*.  Ce  dernier  l'ayant  atteint,  lu! 
donna  bataille;  mal*  il  fut  défait.  Cha-Alcm  ayant  gagné  les 
Gouverneurs  A le*  Officiers,  A particuliérement  de*  Rebours, 
de*  Pauns,  A d'autres  peuples,  mascha  ver*  DéIL  11  y bit  re- 

Si,  A Valût  fur  le  Thrône  que  l'on  grand-père  Cha  Gehan  avoit 
it  faire.  Il  avoit  quatre  fils , qui  étolcnt  déjà  allez  avancez  en 
âge,  A avoient  dea  fil*  A des  pctlts-fila.  Le  fécond  de  ce*  fils, 
appellé  HalLmcddin,  partit  du  Royaume  de  Bengale  svec  de 
grandes  forces,  pour  venir  au  fecour*  de  fon  pérc,  A s'empara 
d'Agra,  dont  iJ  fit  mourir  le  Gouverneur,  pour  avoir  an  été  des 
Lettres  qu'on  écrivoit  i la  Cour  è Cha-Alcm.  I-e  Prince  dcCim- 
b ix  fc  préparoit  suffi  i la  gucirc,  lorsqu'il  reçut  udc  Lettre  de 
Cha  Alcm , qui  l’alïuroit  qu’il  lui  ferviroit  de  père , A qu'il  le 
protégerait  A ouinticadroit  dans  la  potlêlCon  de  ce  qu'Aurcng. 

tek 
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icb  toi  «volt  lalllS.  Sur  cm  affiiranccs , le  Prince  Cambax  Te  Ht  eft  vrai,  corame  le  dit  Trfbdliw  Poffîon,  qo'il  «voit  laide  d- 
couronner  Roi  4 Vifapour,  A il  envoya  aulE  tôt  fon  tili  «vcc  chappcr  Poftumc,  «prés  U déroute  de  l'Armée  qu'il  commit», 
dix-huit  raille  chevaux , pour  prendre  nulTcflvon  du  Royaume  de  doit.  Ce  qu'y  y a de  certain,  c’ell  qu’il  fe  révolu  enfin  lui* 

Colconde  , que  le  Gouverneur  Rouriau-Deli-Chan  lui  remit,  même  en  307  contre  GiUim,  & qu'il  Ce  cantonna  <ims  laLIga- 

avec  vînt  cinq  fie»  de  roupie»,  ou  douze  ce  ni  cinquante  raine  rie.  Galllm  ne  l'y  iailf»  pa»  lo'igtem»  en  repos  1 il  mardu  con* 

écita,  de*  revenu»  du  pair.  Le  Prince  Cambix  rendit  au  Prince  tre  lui  accompiiRi»..'  de  les  meilleurs  Généraux,  A a (fiée  ta  Ml. 

Getun-Ghir  la  forterefli-  de  Pampanaeia,  avec  toutes  fes  dépen-  Un,  où  le  Tyran  s’eteit  renfermé.  Ce  liège  étoit  déjà  fort 

dance*:  ce  qui  le  gagna  de  telle  forte,  qu'il  lui  envoya  un  te-  avancé,  lor»qu'Auréolc  s’aviia  de  contrefaire  un  Mémoire  fous 

cours  de  dix  mille  Soldats:  & plnlicun  Chef»  de*  peuples,  «)>•  le  nom  de  Galllm , qui  y ptroi. l'oit  avoir  formé  le  dclTein  de 

pcllé»  Jdiiratffj , Imitèrent  fon  exemple.  Cependant  Azcmdara  faire  mourir  le»  principaux  Officiers  de  l'Armée.  Ce  Mémoire 
mtr.lkoit  cornu.- Qu  Alcin , avec  cent  dnquan;e  mille  hommes  communiqué  4 la  plupart  d’entre  eux  fut  caufe  de  la  mort  de 

aguerri».  Il  arriva  au  moi»  d Avril  1 Aorrngabad,  où  il  s'arrêta  l'Empereur.  Il  fut  tut:  mai»  Claude  11,  qui  lui  fuccéda  oc  vou- 

huit  jouis,  & il  continua  fa  route,  après  y avoir  lalrié  fes  fera-  lut  point  d'accommodement  avec  Auréole,  qui  fut  tué  quelques 

mes,  fe*  bagrjje»  & le  premier  Viiîr,  i caufe  de  fa  vieillerie,  jours  apres,  fes  troupes  ayant  été  udlées  en  pièce».  Si  l'on 
«~ha  Al.tn  envuya  4 fa  rencontre  le»  Prince»  HilTamrdJln  A Ma»  peut  faire  ufage  de  fes  médailles,  il  x'appelloit  Mini  us  Acllius 

houli  le»  fils,  qu’il  chargea  du  foin  de  la  guerre,  A demeura  à Aurcolus,  mu  .s  elles  font  fofpcftcs,  A même  on  n'en  trouva 

Agra.  U*  s'avancèrent  ver»  la  rivière  Naarbada,  où  ils  fe  cou-  plus.  • Zoftmc  1. 1.  Zuuare.  Aurelius  Victor, 

vnrent  d'un  retranchement  de  ûx  lieues  de  longueur.  Azeml.i-  AUREOLE-  Voyez  O R I O L ( Pierre  ). 
ta  rien  étoit  éloigné  que  de  douze  lieue»  ; mai»  ayant  vu  corn-  • A U R E T T E , petite  rivière  du  Berry  Province  de  France, 

me  Ils  étoient  rrtrtncbex,  & la  fupérinrité  de  leurs  force*,  il  & qui  entre 4 Bourges  dans  l’Aurc. 

rrio  fa  pas  entreprendre  de  parier  la  rivière , & il  écrivit  au  Vifir  AURIA  ouDORIA  (Jofeph)  de  Naples , célébré  Mnbé* 
A 4 les  amis,  de  lui  envoyer  du  fccours.  Les  deux  Princes,  nutlcien  dans  le  XVI  Bâcle , compofa  divers  ouvrages.  * Blan- 

ne  voulant  pis  tirer  la  guerre  en  longueur,  abandonnèrent  leurs  canua,  Oraa.  Matbtm.  p.  6t. 

retrancheun-ns . & firent  avancer  leur  Armée  dans  la  plaine.  A-  AURIA,  (Vincent)  naquit  à Païenne  en  Sicile  le  cloqulé- 
scmdonpurii  la  rivière  avec  fon  Armée.  Ix  19  de  Juin,  Ica  me  Août  1615,  d'une  famille  noble,  originaire  de  Gènes,  qui  y 

deux  Ai  DK  cf  fe  rencontrèrent  rangées  en  bataille;  mais  cc  jour-  porte  le  nom  de  Daria.  Après  fc*  premières  études,  il  s'attacha 

14  il  n’y  eut  que  quelques  efcannouchn.  Ix  10 , les  deux  Ar-  4 la  Jurisprudence,  & fut  reçu  Docteur  en  Droit  à Catane  en 

mécs  fc  b.-ttirmt  longtrms,  mais  d'aller  loin,  A avec  peu  de  ifiji.  Le  Barreau  qu'il  fréquenta  d'abord,  lui  déplut  bien-tôt, 

perte.  Sut  le  Ur  le  s.ilun  KcJarhek,  lils  aîné  d’Axemd-ua , at-  & il  l’abandonna  Pour  fe  livrer  entièrement  au  penchant  qu'il 
raqua  un  corps  de  Cavalerie  commandé  par  Sultan  Maluned-  a voit  pour  les  Belles-Lettres.  Toute  fa  vie  s'ell  pariée  4 étu* 

üucry,  61s  du  Prince  llariamcddin . lequel,  après  un  longcom-  dier,  & à compofer  des  Livres.  Ix  foin  de  fa  fortune  ne  l'a 

bat . n:  plier  k-»  troupes  de  Bcdaibck.  Cc  Prince  au  defcfpolr,  jamais  pu  retirer  de  fon  travail;  A quoiqu’alTcz  mal  partagé  des 
ponrii  fon  éléphant  contre  Mahmed  Guery,  & le  perça  de  fa  biens  de  cc  monde,  U s'en  confoloie  avec  les  Mufes,  qu'il  pré- 

lance.  Cc  dernier,  quoique  hlcrié  1 mort,  poufta  aulfi  fon  éié-  féroit  i tout.  Il  a été  agrégé  i plufieurs  Académie*.  Il  n'avolt 

phint  fur  le  Prince  Bcdaibck.A  lui  donna  de  fa  lance  au  travers  pas  encore  vint  ans,  lorsqu'il  fut  reçu  dans  celle  des  RaccrjS  de 
du  cnrp*  : en  forte  qu'ils  tombèrent  morts  en  même  tems.  Le  Païenne.  Celle  des  Aread'.tm  de  Rome  le  fit  entrer  dans  fon  corps 

Sultan  Valntabar,  fécond  tilt  d’Azemdara , attaqua  aulfi  le  Sul-  en  1705.  U ellmort  4 Païenne  le  lixieme  Décembre  1710,  âgé 

tin  hkanuar , fils  du  Prince  Maahoudi;  mais  il  reçut  un  coup  de  Bs  ans,  qu'il  a parié  dans  le  célibat-  Auria  a lailTc  un  bon 
de  lance  4 la  gorge,  dont  il  mourut  le  fnir.  Aremdara,  furieux  nombre  d'Ouvrage»  en  Italien,  A quelques-uns  en  Latin , corn- 

de  la  perte  de  ces  deux  tifs,  qu'il  aimolt  tendrement,  exhorta  me . E pédala  d:  origine  Moto.*  urhi  Sutlta,  fur  l'origine  de  la  vil* 

4 la  vengeance  fis  Généraux , qui  lui  promirent  de  ne  le  point  le  de  MoJica , Lettre  qui  fe  truuvc  dans  l’Ouvrage  de  PleuideCa- 
l'nn. former,  la:  lendemain,  4 la  pointe  du  jour.  Il  fe  trouva  ra$a  qui  a été  imprimé  en  1653,  û»  iptatto,  d P,nVrmc.  fous  le 

entouré  par  l'Armée  ennemie;  toutefois  U ne  perdit  pa»  cou-  titre  de  Mettes  tiiaflraia  ; Jimmam  ad  Fri  ai*  B.  dm  pi  fi  mi  No- 

rage,  A il  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  aurnit  rempor-  vtllt  noHKt  Panorm.un , « fanuûtt  de  T/trmti.  Aotoïc  Bcnurda 
té  L viduire,  li  les  troupes  «voient  obfervé  naelquc  ordre.  Le  Ritra  y.  C.  Sicnh  Drtpmtafi,  Pamrm,  1664  ra  yiurt».  On 
combat  dura  près  de  huit  heures,  quoiqu'il  eût  en  ps-u  de  tems  peut  trouver  le  Catalogue  rationné  de  fes  Oeuvres  Italiennes 
perdu  foirante  mille  hommes.  Comme  il  t4choit  de  rallier  fes  dans  le  P.  Niceroo,  Mdmstru  paar  Jcrvsr  à fmfiairt  du  bommu 
troupe»  * le  Sultan  Razimfckadcr,  l'un  des  fils  de  Cha-Alcm,  iMm,  tome  3. 

vint  fondre  fur  lui  avec  quinze  mille  chevaux  & mille  du-  AUR1BAT  (le  pals  d’)  petit  pais  de  la  Gafcognc  en  Frao- 

mezux , portant  chacun  un  fauconneau ;&  après  les  première*  dé-  ce-  Il  eft  auprès  d'Adour  A de  la  ville  de  Dax,  ou  d'Acqs , qal 

charges,  Il  le  chargea  le  fabre4  U main,  « ht  un  grand  carna-  en  cil  la  capitale , A il  fait  partie  de  cc  qu’on  appelle  les  Lan- 
ge. Le  Sultan  M.nhoadl  l'attaqua  d'un  autre  côté:  de  manière  de*.  Il  a été  habité  autrefois  par  les  Tarbellicns.  • Mit  y , 

qu'il  ne  reliait  que  fix  mille  chevaux  à Azcmdara , de  cent  etn-  Difl-  Grêir. 

quante  mille  hommes  qu'il  «voit  amenez  Alors  il  quitta  fon  é-  | AURIBhLL!  (Martial  d’)  ou  AUR1BEAU,  a été  le 
ItphaM,  A monta  fur  un  cheval  pour  fe  fauver;  mal»  fon  cheval  iqr.  Général  de  l Ordre  de  faint  Dominique,  dont  il  avolt  pris 
fut  tué.  Il  fe  défendit  encore  le  fahre  i la  main,  A le  cangiar  l'habit  à Avignon,  l'an  14x4.  Sa  piété  A f*  factice  relevèrent 
ou  poignvrd  4 l'autre,  & rua  plus  de  vint  hommes  qui  vou-  aux  chargea  les  plus  conlidérable*  de  fon  Ordre.  Il  reçut  le 
luient  le  fiilir.  Enfin  voyant  arriver  le  Sultan  Maihoudi,  qui  bonnet  de  DoAcur  l’an  I43S,  A fut  quelque  tem»  apres  Piovin* 
crioit  qu'on  le  prit,  il  fc  tu»  lui  même  de  fon  poignard,  pour  cial  de  la  Province  de  Provence.  Il  y tciablitla  vie  régulière , 
ne  pas  tomber  entre  le»  mains  de  fes  ennemis.  Ainfi  il  périt  qui  y étoit  fort  déchue  dans  le»  Maifoni  ReJigicufc*.  l.'Onlre 
avec  tout  fon  parti,  A le  Sultan  Cha  Alcin  eft  demeuré  maître  de  faint  Dominique  «'étant  ad'emblé  4 Nantes,  pour  élire  un 
île  l'Empire.  * Bernicr  A T» verni vr , Voya^u  du  loin.  Le  Pète  Général,  on  choilit  le  P.  Martial  Auribelli.  Il  établit  la  refor- 
Citiou,  Jt fuite,  Hn'U.re  dt  f£<t;nre  Ht  GrtnJ  Jdijof.  Afv.t;:rcs  me  dans  pljficur»  Couvent  de  tous  les  Royaumes.  Il  contribua 
date >*I.  beaucoup  à la  canooifation  de  faine  Vincent  Fcnier,  dont  U 

AURENTZMAUSEN.  Voyez  ARENTZH AUSEN.  dietià  l'Office,  qu'on  chante  drus  cet  Ordre.  Pendant  que  c* 
AUREOLE,  ctt  une  cfpéce  de  couronne  rayonnée,  que  Supérieur  étoit  occupé  au  bien  de  Ion  Ordre,  le  Pape  Pic  II 
le*  Peintres  A les  Sculprrurs  donnent  aux  Saints,  aux  Viciges , le  dépofa  de  fa  charge  en  1461.  On  a cru  que  le  Pape  ne  Pi- 
aux Martyrs  A aux  Duètciir;,  pour  marque  de  la  vRloIrc  qu'il»  voit  ainil  traité,  que  parce  qu'il  étoit  trop  attaché  à la  France, 
ont  remportée.  Jofephe  d' Angle»  n»  4.  Seat.  éjt.  4.  art.  6.  ras.  Après  cette  dépofltion , le  Pape  fit  tenir  un  Chapitre  général  à 
thf.  Hit.  dit  que  Ils  Vierges  au  Ciel  porteront  fur  leur  tète  une  Sienne,  d’où  il  étoit,  pour  élite  un  fucccffeur.  Cc  fut  le  P. 
petite  couronne  blanche,  les  Martyrs  une  couleur  de  pourpre,  Conrad  d'Alt . Plémontoi»,  qui  exerça  cette  charge  jufqu’4  la 

A le»  Doèleurs  une  verte.  • Jofephe  d'Angle*.  Le  P.  Ségucnot  murt  de  Pie  II.  Paul  11,  fon  fiiccvllêur,  fulpendit  le  P.  Conrad 

ayant  dit  que  cette  Auréole  émit  une  invention  des  nouveaux  de  fa  charge,  & rétablit  en  1465  le  Père  Auribelli,  qui  goover- 
îsholaiKque» . de  laquelle  le»  Pères  n’ont  jamai»  parlé,  ni  même  na  l'Ordre  de  falot  Dominique  avec  autant  de  fagctlê  que  la  pro- 
ie» premiers  Dofteurs  de  l'Ecole,  A dont  on  ne  trouve  aucun  miérc  fois.  Il  Ht  fa  vifite  en  Efpagne,  pour  y introduire  la  te- 

fondement  dan»  PEcr1turc.il  fut  ccnfuré  par  la  Faculté  de  Théo-  forme:  A après  avoir  tenu  plulieur*  Chapitres  généraux , il  mou- 
logie  de  Paris:  cependant  il  y a encore  plulieurs  habiles  Théo-  rut  4 Avignon  le  xi  Septembre  1473,  âgé  d’environ  70  ans. 

logicin  qui  ne  trouvent  point  de  fondement  4 cc  fyftème  dan»  * Lopès,  Ht) far.  fauéfi  Bminti,  patin  3.  /.  a.  c.  44;  Ëf  I.  3. 

l'Antiquité.  Quant  4 l’Auréole  que  les  Peintres  mènent  fur  la  c.  3. 1.  a.  p.  a.  Pra du.  Àvtn.  L 3.  c.  5.  Font.  font.  Dm. 
tête  de*  Saints,  le  P.  SirmonJ  dit  que  cette  coutume  eft  cm.  p.  347. 

Cimtée  des  Payons,  qui  envïronnoienc  de  rayons  la  tête  de  A U R!  C,  ou  A U RI  CK.  Foytz  AU  RI  K. 

nrs  Dieux;  A peut-être  que  cette  couronne  rayonnée  a été  AUR1C-HYSAR  , A A L'RIC-IIISSAR,  Auncbyfardt 

d'abord  donnée  i Apollon , qu’ils  p renoient  pour  le  Soleil , fous  boorg  de  la  Turquie  en  Europe , Istué  dans  la  Bulgarie  fui  Ici 
le  nom  de  Pf  irkir-  * Voyez  faint  Thomas,  m joppkmnt  de  Jâ  frontières  de  la  Romanie.  ün  le  prend  pour  rOxjfiigM  des 
So  ime,  gw^n»  116.  Ancien».  Maty,  Dtâ.  Grtjr. 

AUREOLE,  Daee  de  nation , A Berger  de  profcllîon , fi  A U R 1 E G E , ou  plutôt  A R I E G E , dlMira.-i , Avrîgtra  A 

l'on  en  croit  Trébcllius  Pollion,  s’avança  par  la  voye  des  ar.  Jrieg*t  rivière  de  France,  a fa  tburce  dans  les  montagnes  qui 

mr‘ . A *'y  dlrtlngua  tellement,  qu'il  mérita  d’être  nommé  Gé-  réparent  le  Comté  de  Foii  d'avec  le  Roulîülon , A tire  fon  nom 
nér.il  de  la  C»v»!crir.  L'Auteur  qu'on  vient  de  citer,  a lairié  du  fable  doré,  qu’on  voit  dans  Ton  fond  A fur  fon  rivage.  Elle 
une  Htftolre  aile*  courte  de  la  Vie  d'Auréole,  mais  elle  n'eft  que  parie  4 Folx,  4 Pamicts,  4 Saverdun,  Ac-  Elle  reçoit  TArget 
u ip  remplie  de  faute»;  on  ne  peut  même  comprendre  ce  qu'il  près  de  Fols;  huit  4 neuf  lieues  au  derious  elle  reçoit  le  Lève; 
dit  de  la  révolte  dt  ce  Général  dans  l'illyric.  Qui  peut  croire  fit  la  l.éte  trois  ou  quatre  lieues  plus  bas.  L’Aurlége  eft  rapide 
qu’ayant  pris  le  litre  d'Empercur,  il  l'aura  quitté,  A fc  fera  A polflonneufe , A l'eau  en  eft  très  bonne  4 boire;  mais  elle 
contenté  de  commander  la  Cavalerie  f Zofimc  le  répréfente  n'eft  navigable  que  depuis  IDuterivc,  deux  4 trois  lieufit  près 

comme  un  homme  4 qui  l’Empereur  Galltcn  avolt  donné  toute  de  fon  embouchure.  • Papyrc  MulTon,DrJir>f<.  fW  Goff.Bay- 

fi  confiance,  avec  le  Gouvernement  de  la  Ligurie  & de  la  le,  D.H.  Cat. 

Rhértc,  Provinces  trê»  importante*  alors  4 caufe  de  Pofthume  AUR1FABER  (Gilles)  Chartreux,  Vicaire  du  Monaftére 
A des  autres  Tyrans  de»  Gaules,  qui  fuifoient  raine  Je  vouloir  du  Mont  Sion  en  Zélande,  a vécu  dans  le  XV  fiéde,  A s'ell 

envahir  l’Italie.  Auréole  ne  méritoit  pas  tant  de  faveurs,  s’il  dlllingué  pu  fa  doârinc  & par  fa  piété,  il  Lifta  divers  Traitez, 

Fff  ff  3 ù% 


78  î A U R. 


A U R. 


De  Le%i-  Ctnh  ; O'Ki  txmpltrwn  ; Striâmes  Je  lenptrt  g 1 &e*8is , 
ft  mourut  le  ao  Février  Je  l'an  1466.  * Pierre  Sutor,  BiUutb. 
Cjrfù  f>-  4.  Valére  André»  BrJéiifè.  Belnee , îfc 
AURI FICUS,  AURIKEX,  ou  OR  1 FICUS  BON- 
Fl  » I US  (Nicolas)  Je  Sienne,  Religieux  de  l’Ordre  de*  Car- 
me:-,  dans  le  XVlliùde.  a latlEè  divers  Ouvrages , dont  Ici  plus 
eontiJéublcs  font.  De  Vue  8f  t»arüii»  Cktievrmm ; De  Am: init- 
ie , J.^nitte,  0f  urihiu  MijJit;  Sam  m «un .û*  ; Dr  Caatêris;  Or 
l'eUmite  mufteraw,  gff.  Le  Cardinal  Fa.cûti  parle  avec  clUuie 
de  ce  dernier  Ouvrage.  Auriücui  puhlia  auffi  les  Oeuvres  de 
Thomas  W aiderai;.  Il  vivait  encore  l'an  159a,  qui  étoit  le  60 
de  fon  ige.  * PolTevin.»»  Apper.jsen.  Lucius,  BMimb.  Carmel. 
AU-'cte , r«  Para/  Ctrmel.  Le  Mire , At  Script.  jêu.  XVI . 

AL’  RI  FLAMME.  Vtjec  ORIFLAMME. 

* A U R I U N A C , bourg  de  France  dans  le  Bas  Comingcs , 

rs  de  la  rivière  de  Longe  ou  de  Touche  au  nord-nord-eit  de 
Bertrand  de  Comtngcs. 

AL  R IG  NV,  Ormeeim , Aartnieet , petite  111e  de  France, 
dans  la  Manche  en  Normandie , pics  de  la  côte  occidentale  du 
Coutantin , dont  die  n'elt  fépatée  que  par  un  détroit,  qu'on 
nomme  le  Rez-Blteelml,  de  trois  petites  lieues  de  large.  Les 
Ângluis  rappellent  Oteej.  Elle  leur  appartient  encore,  n'ayant 
siu'un  bourg  qu'ils  nomment  la  ville.  Elle  «fl  toute  eitviruunèc 
Je  rochers,  * trois  lieues  du  cap  de  la  Dogue,  & à près  de  fix 
lie  ne,  de  l’ille  de  Guernclay. 

AU  R]  K,  en  1-atin  Aon.um,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Frlfc  orientale  appdléc  nutrement  Oolt  Frife , avec  un  petit 
bourg , qui  eil  la  réfidencc  des  Comtes  d'Embikn.  Elle  eft  en- 
viron à trois  lietifis  dEmbdcn,  dans  un  pai»  peu  fertile,  dont 
elle  efl  capicale , ft  qu’on  nomme  jhrikttltni.  * Sanfon.  Bau- 
drand. 

* AURIKERLAND,  Anriku,  partie  de  FOoft-Frifc  ou 
du  Comté  d'Knibdeo.  C'cll  un  petit  pais  tout  couvert  de  ma- 
n>(  A de  bois,  & qui  tire  fon  nom  de  la  ville  d'Aurik  qui  en 
«ft  la  cijiitslr. 

AVRIL  ( Pierre  Simon  ) Voyez  A R R I L. 

AVRIL  ( Philippe  ) Jéfuitc,  a donné  en  >693,  au  public 
un  Livre  qui  a pour  titre,  Ve yepfi  rit  Avers  Eimi  AEvroptS?  <?A- 
fie,  entrepris  peur  Je.  jasrir  un  uovmu  cfasriv  a U Chine.  11  a dé- 
dié cet  Ouvrage  1 M.  Jablcinmvjxi  Palatin  de  Ruflïe. 

AVRIL,  en  Latin  Aprtln,  le  fécond  mois  de  l’année  de  Ro- 
mains, qui  n'étoit  compoféc  que  de  dix  mois,  A qui  cocumcn- 
çoit  par  Mars.  Mais  c'etl  le  quatrième  mois  de  l'année  de  Nu- 
nu,  qui  la  lie  de  douze  mois,  la  commençant  par  Janvier.  Ma- 
crabe  fait  venir  le  nom  Apnki  du  mot  Grec  *•;  • . comme  qui 
dirait  Aphrilis , c'eft  à dire  Pmrica  ou  m'  Je  femme  eklt  mer,  i 
ci afc  que  ce  mois  fut  dédié  â Vénus  par  Romulus.  Il  y a d'an- 
tres Auteurs  qui  font  venir  ce  mot  plus  raifonnablcmcnt  du  ver. 
be  aprrfre,  qui  lignifie  sanirir;  parce  qu’en  ce  mots  les  fleur» 
commeocem  i s'épanouir , & la  terre  i ouvrir  fon  fein , & i 

Koduirc  le*  fctnences  & les  herbes.  Quant  i ce  qui  regarde 
i Fêtes  & les  cérémonies  pratiquées  par  les  Romains  durant 

FENTES  des  payens. 

AURILLAC,  OR1LH AC.  ORJLLAC  ou  ORLI  AC, 
fur  la  Jordane,  Atrt/iemm,  Amrittismm  & Mtritlttum , ville  de 
France  dans  la  Haute  Auvergne , avec  Bailliage  & PrClidial , au- 
quel reffortiflent  ceux  de  Saint-Flour,  de  Cariat  & de  Murst,  & 
pl  1 Heurt  villages.  Ce  fut  Henri  11 , qui  y établit  le  Siège  Prési- 
dial. Ccll  une  très  jolie  ville,  allez  bien  bktic,  ûtuée  dans 
une  vallée  délicicu'c,  avec  un  château  fon  ancien,  fur  le  pen- 
chine  d’une  colline,  i vint- quatre  lieues  de  Clermont , de  i 
quinze  lieues  de  Cahnrs.  Elle  eil  célébré  par  fon  commerce  de 
tapifieries,  de  dentelles,  & par  d’autres  tnanuf.ifl.ire*  commiu 
nes  en  Auvergne.  Lca  Etymologilles  font  venir  le  nom  d'.rii- 
riJIa,’ . des  crains  d’or  que  l’on  trouvoit  autrefois  dans  un  Ijc 
voilin , du  Latin  Auit  Lu.  us.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cet- 
te ville  a eu  autrefois  ii;re  de  Comté,  parce  qu’Ebles  11,  Com- 
te de  Poitou  & U ac  de  (mienne,  érant  encore  extrêmement 
jeune,  fut  recommandé  â 8.  Gcrjud,  appcllé  Comte  d'Auril- 
lac , ver»  l’an  892 . ou  895.  Mais  cette  ville  n'a  jamais  été  un 
Comté;  & faint  Géraud  n'a  porté  ce  titre  que  parce  qu'il  étoit 
fils  de  Comte,  ou  de  Gouverneur  : ce  qui  s'obi'erve  encore  en 
Allemagne , où  Ici  fils  des  Ducs  ft  des  Comte»  font  nommés 
Comtes  & Duc».  Outre  le  Bailliage  & le  Préfidial,  il  y a enco- 
re une  Election  & une  célébré  Abbaye.  Saint  Gcraud  étoit  Sei- 
gneur d'Aurillac;  il  en  etl  le  Patron.  Aujourd'hui  cette  ville  ell 
fourni  le  i la  jutifdidfon  de  l'Ahbé  d'Aurillac,  dont  l’Abbaye 
relève  Immédiatement  du  Saint  Siège.  L'Abbé  a titre  de  Com- 
te. il  a le  pouvoir  de  donner  ta  Toufure,le»  quatre  Mineurs,  & 
des  Die  (T.  il  et  |»i*ur  prendre  ie*  Ordres.  Cette  Abbaye  étoit  autre- 
fob  un  Mo'ialtérc  de  I Ordre  de  faint  Benoit,  qui  fut  fécularifé 
par  la  Bulle  de  Pie  IV,  du  13  Mars  i$6i.  Il  ne  s'cll  point  fait 
de  féculari fation  plus  authentique;  le»  trois  Ordres  d'Auvergne 
l'avuient  demandée;  les  Rois  Henri  II  & Charles  IX  l'avolent 
follicitèe;  & l'Abbé  & Ici  Religieux  avoient  préfenté  leur  fup. 
rfique.  Outre  l'Abbé,  qui  cil  le  Chef  du  Chapitre,  il  y a le 
Doyen  ft  le  Chantre,  Digr.itcz  ; l’Aumônier  ft  le  Sacriflaln, 
Perionats;  dix  Chanoines,  deux  Chapelains  & dix  Piébendez. 
Cette  ville  fuuftrit  beaucoup  en  1 $62 , durant  les  guerres  civi- 
les. Le»  Prose-liant,  dit  le  Préfident  de  Thou,  a’aflcmblérent 
en  grand  nombre  i Aurillac  en  Auvergne , ft  y pillèrent  les  K- 
gtife*,  & renvetférent  les  images  des  Saints,  lis  en  furent  de- 
puis chafiêz  par  BrctTons  & Mootilli.  Les  Jéfuitcs  y ont  un 
Collège.  Cette  ville  a fix  portes.  & cil  très  peuplée,  quoiqu'il 
n'y  ait  qu'une  Parolfle.  Le  fsuzbourg  des  Frères  annonce  une 
ville  ençorr  plur  conlîdérablc  qu'Aurülac;  & quoiqu’il  ne  con- 
fiée qu'en  ur>c  longue  rue , le  coup  d’œil  en  eft  mngnUiquc  , à 
caule  de  quatre  Couverts  dont  U cfl  orné.  D’un  côté  font  les 
Cordeliers  ft  les  Cannes;  de  l'autre  deux  Couvcns  de  tilks : cet 


quatre  tnaifons  font  très  bien  bâties , 4 ont  de  beaux  endos, 
l-e  château  qui  cil  élevé,  & qui  commande  la  ville,  etl  dans  le 
faui bourg  de  faint  Eriephé , e'ert  i dire,  de  faint  Etienne.  Ou 
ne  doit  pu»  oublier  U Communauté  de  prés  de  foixamc  I'rétrv», 
nez  ou  bacifcz  dans  l’Eglifc  p-uoUCale,  ft  qui  louîilcnt  chacun 
de  ptéi  de  trois  cens  livres  de  revenu  pour  dire  leur  Melle  dans 
cette  Iglife,  & y affilier  aux  Offices  divins,  fans  être  obligez  1 
aider  le  Curé  dans  fes  fondions.  Aurillac  cil  le  Ueu  de  la  nais- 
fance  du  Pape  Sylvclkre  11 . & du  célébré  Guillaume,  Evêque 
de  Pari».  • De  Thou,  ih/.'orjarw»  /.  31,  Papyrc  Millon,  Dcjtr. 
FVvnsiau m Goi/,e  Du  Chêne,  Artit/mircz  Au  Viitu.  Belli,  llifioirt 
Jes  Corvl/i  Je  Ps.lou.  Jullcl , Hifioirt  J'Aaicrpie. 

AVR1LLOT  (Barbe)  dite  fœur  Mabix  di  l’Incak. 
nation,  Carinélttc,  étoit  de  Parts,  flUe  de  Nuolti  Avrillot. 
beigneurde  Champlitrcui , Maître  des  Comptes,  & de  Jd.irrc 
Luibicr.  Elle  fut  mariée  au  breur  Acaric , auffi  Maître  des  Comp- 
tes, & elle  en  eut  Jlx  enfans.  Après  la  mort  de  fon  mari,  elle 
te  'fit  Carmélite  i Amiens,  en  qualité  de  fojr  Convcric , l’an 
1614,  ft  elle  cil  morte  en  odeur  de  falntete  a Pon toile,  le  18 
Avril  de  l'an  16 1 8-  Su  Vie  contient  des  exemples  d'une  vertu 
très  foiide,  & on  y trouve  des  ebofe»  très  (ingu-iércs.  Elle  a 
été  écrite  par  Do-Val,  Docteur  & ProfcUcur  de  Sorbonne , par 
le  P-  Maurice  Marin , Banubitc , ft  par  d'autres.  Du  Siuflâi  a 
anfü  fait  fon  Eloge  en  Latin , parmi  le»  Additions  au  Martyrolo- 
ge des  Saints  de  France. 

AURtSPA  ( |ean)  natif  de  Na ta  en  Sicile , a été  l'un  des 
plus  doAcs  perfonnages  du  XV  fiéde.  11  entendolt  la  langue 
Gréque  & la  Langue  Latine-  Il  étoit  bon  Orateur,  ft  il  écri- 
voit  très  bien  pour  ce  temx-là  en  profe  & eu  vers.  On  dit  qu'il 
lut  honoré  de  la  couronne  poétique  en  Italie-  Il  fut  Sévreuirc 
du  Pape  Nicolas  V , qui  lui  donna  de  fortes  preuves  de  fa  cou- 
fidération,  en  le  gratifiant  de  deux  bonnes  Abbayes.  11  entre- 
tint un  long  commerce  de  lustres  avec  Philclphc;  & l'on  trou- 
ve fon  nom  avec  éloge  dans  Laurent  Vallc , dans  Antoine  Pa- 
norama & dans  plulicurs  autres  Auteur»  illidtres.  I]  fc  retira  à 
Ferrât e.  & y vécut  dans  une  grande  vieiltcflc,  honoré  de  l’efti- 
mr  des  Seigneur»  de  ce  (uis-ll,  mais  d'une  elitmc  avantagculè 
en  toutes  manières;  car  il  reçut  de  leur  libéralité,  non  feule- 
ment dequol  vivre,  mais  suffi  dequoi  être  riche-  On  lui  atiri- 
bue  une  Trsduélion  d’ Archimède,  la  Vcrlîon  du  Commentaire 
d'Hléroclè*  fur  les  vers  dorez  de  Pythagore,  ft  ccïle  d'un  Traité 
de  Confulation  de  Philifcus  i Cicéron.  L’Epltoote  de  Gefner 
fait  mention  de  ces  trois  Ouvrages,  fans  marquer  s’ils  avoienc 
été  imprimez.  Oo  fait  pourtant  que  l'Hiétodés  d'Aurifpa  fut  im- 
primé i Bile  chez  Henri  Pierre  in  ctfaw,  l'an  1543.  Gefner  rap- 
port c un  morceau  de  la  Prélace , par  où  il  parait  quelle  fut 
faite  lorsque  l'Auteur  avoit  déjà  80  ans.  Il  y avoit  dans  la 
Bibliothèque  de  Gabriel  Nuudé  un  Manufcrit , qui  avoit  ce  ct- 
tre,  Cwi/aratio  Jt  prefUoiUe  HtnmAtlu  Certheiinenfii,  AltxenJri 
Magm,  & Mtjvru  Romom  tpaJ  rwfme,  ex  Grara  ê»  La- 

limim  eim.tr Je  eh  Anrijpa  Oretorc  ai  jênetom  ef  ajnellru 

OrJsms  ûnis  Rome****.  ♦ I-ibbc , Nnui  BthHeeb.  Mjcr.  Litror. 
p.  1 3 j.  têt.  1653.  Siiahnn  ,-éô  n htnit  fitruerwa  Elogie,  com- 
pofcx  par  Jérôme  R.iguza,  Jéfuitc,  p.  144,  • Bayle,  Dic- 

litnaeére  Cnlufue 

AU  R N II  A MM  F.  R (Dominiqac)  Allemand,  natif  de 
ContLnce,  & Religieux  de  l'Ordre  de  i'aint  Dominique,  enfei- 
gna  la  Philofophlc , & enfuite  la  Théologie  dans  la  Maifon  des  Pré- 
montrez  de  Marchtal,  puis  dans  la  Maifon  de  fon  Ordre  â Con- 
fiance. fut  fait  Docteur  en  Théologie  vers  tôja;  & en  1O55, 
étoit  Prieur  de  fa  Maifon,  & Vicaire  national  en  SuilTc.  Ce 
fut  alors  qu'il  fit  imprimer  un  Cours  de  Philofophic , fuus  ce  (L 
tre , GmmImn  pèeuiis  mm  Jtpvmit.  Il  s'en  eft  fait  une  fécondé 
édition  en  1660,  â Douay , Tous  le  titre  d'^pparaJaj  Phtlojtpbieui. 

• Echard,  Seript.  OrJ  PieA.  1,  2. 

AUROGALLUS  ( Matthieu ( vivoit  dan*  le  XVI  fiéde. 

Il  étoit  né  dans  la  Bohême,  & enfeigna  les  Langues  dans  l'U- 
niverflté  de  Witremberg.  Il  avoit  été  curieux  de  ramallcr  beau- 
coup de  Livres  de  la  bonne  Antiquité  ; & il  ne  fe  comcncoit  pas 
de  les  aimer,  comme  font  tant  d'autres,  qui  cherchent  i fe  fai- 
re un  nom  par  de  nombrcules  Bibliothèques  ; il  en  aimoit  auffi 
heaucoup  la  lcéturc.  On  a de  hli,  Cou'peadiM  llehree  CbtUee. 
tue  Grtmmeitsei , imprimé  à Wittembe/g  t*  «#«va  l'an  1515,  & à 
Bile  l'an  1539;  & De  Hefaeii  vrkm»,  rrgrmiMi,  pofmtm m,  fit- 
n:«n , rttvlium , 8f  alipram  fcwanm  aatui  x:ims  liber  e lies  en  iajirw 
mcnio  ewgtj!us,  luprimé  i Wittcmbcrg  l'an  iS^C , ft  â Bâle  l'an 
1529,  m oHtiw  Cette  fécondé  édition  avoit  été  augmentée  par 
l’Auteur.  1!  mourut  l'an  1543 , ft  avoit  travaillé  avec  Luther  à 
la  Trmluâion  de  la  Bible.  * Efittmt  Biilteeb,  GtJiitTU  Bayle, 
DiH.  Cri/. 

* A U RÛ  J OKI,  rivière  de  Finlande,  Province  des  Etau 
du  Roi  de  Suède  i l'orient  du  golfe  liothniquc:  elle  coule  du 
nord  au  Sud,  & fe  décharge  dans  la  mer  un  peu  au  dcflbua 
d'Abo. 

A U R O N , rivière  de  France  dans  le  Berri.  Elle  vient  de 
Valagni,  pafic  su  pont  de  Cltargi,  au  point  d'I»,  à EXm-lc  Roi, 
i S.  Denys  le  Palin  & i Bourget,  où  elle  fc  Joint  i l’Eure.  Fo- 
ies AURE. 

AL’RONZO,  Amraeiiun , bon  Umrg  d’ItsMc  dans  l’Etat  de 
Venifc,  fitué  dans  le  Frioul.  fur  la  rivière  d'Anfie , pré*  de  la 
ville  de  Cadofe.  * Mary,  D:H.  GJo&r. 

AURORE,  DéctTe,  que  les  Anciens  ooyoicnt  pcéfîder  i 
la  nailùnce  du  jour,  étoit,  fclon  que'quea-un*  . fille  d’Hypérion 
& d'Æihra  ou  Tbéa;  ft  feloa  dùuuci,  du  Soleil  & de  U Terre. 
Si  I on  en  croit  les  Poètes,  qui  fui*  doute  ont  vooJu  peindre 
par  leur*  expreflions  les  couleurs  dont  le  Ciel  brille  au  lever  du 
Soleil , tout  éioit  vermeil  chez  ectre  Décile,  fon  teint,  fa  bou- 
cltc , fes  doigts , fc*  hahits . ft  fon  char  même,  ils  ont  fuppofé 
que  la  roféc  fc  fonnoR  de»  lanues  de  l'Aurore  ; ft  dans  leurs 

fle* 


A U R. 

fartions , il»  fe  font  fort  étendu»  fur  fc»  «bouts.  Elle  ne  «'atta- 
cha , dlicnt-ils,  qu'à  des  Mortels,  4 elle  enleva  ceux  qu'elle  ni- 
mot.  Le  premier  objet  de  fa  tendretfe  fut  Tichun  , jeune  Prin- 
ce célébré  par  fa  beauté,  & tifs  ou  frète  de  Laotnédon . Roi  de 
'l'ruye.  tllc  le  uinfporta  en  L" copie,  pour  le  polEèder  en  li- 
berté; & aprè*  l'avoir  époufé , elle  en  eut  deux  nia,  Hmathlon 
& Meiucon.  Mai»  elle  ne  lui  fut  fidèle  qu  autant  que  dura  fa 
beauté.  Lorsqu'il  devint  igé,  elfe  le  quittoil  tous  les  matins 
pour  Céphale,  dont  elle  étcut  amoureufe  ; & le  pauvre  Tu  bon 
fut  uop  heureux  d’être  changé  en  civile,  pour  être  délivré  dw 
inconimoJtuz  dune  trop  longue  vkillefle.  Cependant  ce  ne 
fut  qu’avec  une  txiretne  difficulté , que  l’Aurore  fe  lit  aimer  du 
>eunc  Céphale;  il  fallut  le  brouiller  avec  foo  épaule  Prociis,  à 
qui  la  joloufic  contre  l'Aurore  coûta  la  vie.  Elle  fut  tuée  mal- 
bcurcureiaent  par  foi»  époux,  qui  en  fut  au  defcfpoir;  & l'Au- 
rore, pour  confoler  Ton  amant,  le  uanlporta  en  Syrie,  où  clic 
en  eut  enfin  un  fils,  appelle  l'ithon.  Apolioiiore  parle  encore 
d'un  enkveroent  du  Géant  Or  ion  par  l'Aurore.  Au  relie , pour 
Jultlücr  ces  rapt»  fi  fréquent  attribuez  à l'Aurore,  il  elî  bon  de 
remarquer  que  les  Anciens , pour  marquer  la  mort  prématurée 
d'un  jeune  homme , fuppofoienc  qu'il  avoir  été  enlevé  par  cette 
Décile:  c’étoit  leur  manière  de  a'eiprinicr.  De  U vint  la  cou- 
tume d'er.terter  avant  le  lever  du  Soieil,  ceux  qui  mouraient 
dans  la  f.cur  de  leur  ige.  * ApulloJore,  /.  i.  Sf  3.  Hyfiin,  Fat. 
189.  4 i?o.  Diodorc,  if  nu.;.  .Scrvius,  in  l:t.  1.  ÆmcÜL  Huila- 
thius,  m IhmcTwn.  Tzetzes,  m Ljeaffrm.  Ovide,  L 7.  6f  »3- 
VoiGm , in  Poupin.  Ucl.m. 

AU’RSPERG,  Arulperga,  bourg  d'Allemagne  don*  l'Archi- 
duché  d'Autriche.  Il  ni  dans  le  Comté  de  Windifch,  aux  con- 
fins de  la  Carniole , fur  une  m.  antugne , où  la  ri* tête  de  Gurck 

Erend  fa  fource.  Quelques  Géographe*  prennent  Aurfperg  pour 
1 ville  des  anciens  japo.k-t,  nommée  An,p»i , Arupixu , Arx- 
texun  taftntw;  laquelle  d'autres  placent  à Lippa  en  Croatie.  * 
Maty,  D'A.  Gt'»£T. 

AURSPKKG  ou  URSPERG,  Jvrfpert;a , UrCperyt , bourg 
avec  une  Abbaye.  Il  cil  dans  la  Souabe  en  Allemagne,  prés 
de  la  rivicre  de  MlnJcl , i quatre  lieues  de  la  ville  de  Burgiiv, 
du  côté  du  midi.  I.  Abhayc  d'Aurfpcrg  cil  de  l'Ordre  de  Pré- 
monirè.  Elle  lut  fondée  l'un  1 lîy , A elle  n'a  porté  que  le  titre 
de  Prévôié  iuf|u'en  134p.  * Mary,  Difi.  Gu'ir. 

• A U R S P H R O.  I,i  famille  des  Princes  & (Comtes  d'Aur- 
fperg  qui  depuis  le  XV  fiécle  a polledé  la  charge  de  Chambellan 
& de  Matécnal  héréditaire  du  Duché  de  Carniole  4 de  Windis- 
marck,  ne  tire  pas,  comme  le  prétend  Wolfgang  l.aziu»,  fon 
origine  des  Romains,  4 du  chitcau  dbfrtfomni  qu'ils  avoient 
biti;  min  plutôt  des  Allemani,  comme  le  fait  voir  Jean  Louis 
Sthuonleben.  Il  fi-mblc  que  ceux  de  la  famille  d’Aurfpcrg 
abandonnèrent  du  tenu  de  Charlemagne,  leur  ancien  chiteau 
d'Aurfpcrg  ou  d'Uriptrg  en  Souabe,  4 fe  retirèrent  dans  la  Car- 
niole  où  cette  fi  mille  devint  fi  puitTante,  quelle  fe  joignit  nui 
D.ics  de  Carniole  pour  entrer  dans  les  pâtis  voillns  , où  elle 
bUlt  de  nouveaux  châteaux , & s’étendit  davantage.  Quelque», 
uns  de  ccttc  famille  qui  s’arrêtèrent  dan*  le  Fr  joui  quittèrent 
leur  ancien  1:0m  U' Aurfperg,  & prirent  celui  de  Seigneurs  de 
Cocagne,  qui  dans  la  fuite  des  teins  ont  fait  plufieurs  branche» 
confidérablcs,  connues  loua  les  noms  de  Frtfili,  Je  Z. «.va,  Je 
Pari:j!aim,  JelaîiuMt.  De  cetic  dernière  font  fouis  les Harteei , 
Nobles  de  Vcnife ,'  4 les  Conues  de  S.  Phoca.  Le  Chef  de  cet- 
te famille  clt 

Onze ic,  d’Aurfpcrg , qui  accompagna  en  Iulle  Poppon 
nommé  par  l’Empereur  Henri  H , pour  Patriarche  d'Aquiléc, 
dont  il  obtint  la  permilIUm  de  faire-  hâtir  le  cb.’.tcau  de  Cocagne 
dans  le  Frioul , 4 par  lequel  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Cham- 
bellan héréditaire. 

A u o l p ir  « , frère  d’Odrric  naquit  en  990 , 4 mourut  en 
I0O0,  Liliane  trois  fils,  1.  Cornu  qui  fuit;  a.  ,*WplvlI; 
& 3.  Pilttr*  nu  Pii^rin  I,  qui  bout  fur  une  hauteur  le  château 

d'Opper-Aurfpcrg. 

Coxsao.  1 du  nom,  époufa  Bark  de  Finkenbcrg,  4 en 
eut  1.  Co  k h a u 11  qui  fini;  2.  AJeJpot  III;  4 3.  Gon^t  I.  U 
mounit  en  10H1. 

Conrad,  Il  du  nom,  époufi  Catherine,  Baronne  de  Son- 
lirg,  de  laquelle  il  eut  1.  PiLuaifllJ,  qui  fuit;  4 2.  Jeaa  1. 
Il  mourut  à Reifouts  en  1107. 

P:  LO». tri.  Il  dj  nom,  fut  père  1.  de  Pilcrin  III;  1.  de 
Courait  111  ; 4 3-  d'fitgnlhrt  I.  Il  mourut  en  1 160. 

Pi  lc  u»)  111  du  noin,  époufa  Sophie  de  Ilcttogsbouig  4 en 
eut  1.  A noi.f  u e IV;  4 2.  Cmnrd  1 V. 

Adolfhe,  IV du  nom,  épmiû  Oranyut  de  Falkembnurg , 4 
fl  en  eut  ».  O rncx  1, 4 2.  Entrlkri  U.  Il  mourut  en  1204. 

Otiiox,  I du  nom,  épnirla  th^itetb  de  üumcrcgk , 4 il  en 
eut  1.  üitgrttrri  lil ; a.  J ea  n II;  4 3.  Oft-os  IL 

Jean  II  du  nom,  epoufa  Cb.re  de  Tufchental,  4 en  eut  l. 
Htamnl,  appellé  autrement  Manihalm;  2.  Pierre;  3. 
HVipexgi  4.  Je.rt  111 , fumotnnié  PEnfml  Marie,  4 5.  FrtJeru 
I.  Il  mourut  en  1*46. 

Herhard,  I du  nom,  époufa  en  l2to.  A'-ie  de  RritTcn- 
berg,  & il  en  eut  1.  Gerhard  II;  2.  Gai/lanme  1 ; 3.  Georu 
11;  4-  J<*n  IV;  S.  l'aüfwrdl;  6.  Oita 1 111  ; 4 7-  .M.i.i.iwl*  H. 

H a R e a r d , Il  du  nom,  mourut  en  1304,  4 (ailla  quatre 
fil?,  «iont  l’un  qui  i’appelloit  Jean  V en  failli  «tant,  parmi 
klquels  fc  trouve  Manihalm,  ou  Maxiiei.m  III,  qui  é- 
pnufa  Jr.rj  de  Kiteei.ltein,  dont  il  eut  cinq  nls,  dcfqucl»  Il  n'y 
eut  que  l'ainé,  qui  s appelloit  Tm  ohai.de  1,  qui  ait  conti- 
nué la  poflérité.  Manihalm  mourut  en  1353. 

T iteo  sa  lue,  1 du  nom,  époufa  Ur/ûlc  de  I^eichtcneg , fie 
laquelle  il  eut  plufieurs  tnlins,  parmi  lefoucb  le  trouvent  1. 
K N c.  E L n A R d 1 , qui  continus  la  pollérité  des  Princes  4 Comte  s 
d’aujourd'hui;  4 a.  W olckaro  VI , dta  m potiat  à itjjwi. 
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Theobalde  monrut  en  1413. 

Emu  lu  aï  n I,  qui  eil  la  Touche  de  la  famille  des  Prince! 
d'Aunperg,  naquit  en  14.  4,  4 fut  fait  en  14&0,  Chambellan 
héréditaire  du  Duché  de  Carniole  4 de  Wiivi-uurck.  De  tir 
fils  qu  il  eut , Pancrace  11  continu*  la  pu:icuté;4  Vnt.K- 
HA  h i>  VJ1  s'établit  en  a\utriche.  Ou  ru  pariera  et  J/jfius.  Pan- 
crace, 11  du  nom,  naquit  en  1441 , 4 tut  Maine  U luVd  de 
l’Empereur  Frédéric.  Il  rebâtit  le  clüteau  d’Aurlperg  ou  d Aur- 
fpurg,  qui  avoit  été  déuuit  cent  ans  auparavant.  Il  époufa  en 
1469 , Am:  tille  de  Troyen  Comte  de  liiiigip.inc,  qui  étoit  de 
Croatie.  Il  en  eut  treize  enfans.  Pasuii  les  lils  étoit  T KO  V EX 
ou  Trotakus  qui  fuit. 

Trovex  ou  Trojanus,  fut  Chambellan  héréditaire  de 
Carniole  4 de  Windûinarck,  4 Membre  JuConfeil  impérial.  11 
donna  en  1519,  de*  preuves  île  fa  valeur  au  liège  de  Vu  une, 
où  il  demeura  pendant  plulicurs  années  en  qualiiv  le  Confriller; 
4 porta  en  1431 . k titre  de  Baron  dan*  la  famil.e.  Il  épou- 
fa Auw  d'Kck  de  Neubourg . 4 il  en  eut  neuf  enfuis,  parmi  tes- 
quels  on  remarque  Hehsard.  qui  fuit  4 /f'.iarJ.  Ce  der- 
nier fut  apres  la  mort  de  Ion  frère  Chef  de  la  milice  de  Carmo- 
le  4 Général  en  Croatie-  Il  mourut  fana  pollértté  en  1577. 
Leur  frère  TbevJeru  a Uille  des  enfans.  Troyen  mourut  en 

1540- 

flcRBAED,  naquit  en  h a».  II  remporta  en  t$6o  une  vi- 
ftotre  fur  les  Turcs,  4 fut  l'ait  en  ijdû  Ciiti  des  milices  de  Car- 
niok.  En  1575 . il  eut  la  tête  eruporiée  dans  un  combat  près 
de  Bndafco,  mais  fon  corps  fut  enterré  è Liuüach.  Il  a;  oie 
époufé  Mark  Ctrij'  ne , Baronne  de  àpauer,  4 il  en  eur  quatre 
fils,  entre  autres  CilRtsTorHLt  U,  qui  fuit;  4 MVl'.rg 
E"£ eiiert  qui  fut  fait  prvfonnicr  dans  la  braille  oit  fon  père"  me 
tué.  4 fut  mené  i Conliantiuople , où  il  lut  vendu  dtercment; 
Il  mourut  fans  avoir  lailfé  d’enfirs,  4 I on  croit  que  là  murt 
fut  l’effet  d'un  po.fon  que  lui  dounétenc  les  Turcs. 

Christo  rttLe,  Ü du  nom,  naquit  en  1550.  il  fc  nduva 
en  IS”3.  i I»  bataille  qui  fe  donna  contre  k* Turcs  en  Croatie. 
Il  fut  Chef  de*  milices  4 Sénéchal  de  Carniole , 4 fur  1 la  tête 
de  la  Noblcfle  4 de  la  milice  du  puis  contre  les  Turcs.  En 
1581,  Il  alC  ta  i la  Diète  d'Aurbourg  en  qualité  de  Uepu:é  de 
Carniole  4 de  Croatie,  4 mourut  a Laubaeh  en  r J92.  11  avoir 
époufi  en  IJ7S,  une  Baronne  de  Malnan  qui  ét 
après  la  mort  <lc  lAqiielle  il  époufi  en  1489  f/rc.rArft,  Baronne 
de  Thanhaufen.  11  eut  cinq  uls,  entre  aoûts,  IIerbazd  4 
Taiosoaic  qui  fuivent. 

H erra  r i>  fils  de  Chriltophle,  U du  nom,  naquit  en  1574 , 
fjt  fait  en  1608  Sénéchal  de  Carniole,  4 mourut  en  161B.  11 
n'eut  qu'un  lUs  nomme  J a an  Ah  du,  qui  luit. 

Jean  An»re  naquit  en  1613,  fut  lait  Comte,  4 mourut 
en  1Ô64.  II  avoir  é poule  Eli^si-ctc , Baronne  de  Lamhcrg,  de 
laquelle  il  eut  plufieurs  enfans  , entre  autres  II  ^ Ee^eifc-rt , 
qui  en  1669  époufa  Catherine- El. -ZÂtctb,  Comcclfe  ,:c  Trillcck,<k 
laquelle  il  eut  AJ*M-Sl$rv}  eu  rft*i>;  4 Jeax-HcrknJ  en  1633. 
Ce  dernier  fut  Membre  du  Conlcjl  privé  de  l'Empereur  4 Chef 
de  U m lice  de  Camiole,  4 mourut  en  1702. 

TiicoDonc,  fécond  fils  de  Chriltophle  II , naquit  en 
157B.  Il  fut  Clumbel'an  hértiitiiirc,  4 Maréchal  héréditaire  de 
Caimolc  4 de  Windismarck.  Il  fut  fait  Comte , 4 Député  de 
tout  k pois.  En  1626,  U devint  Sénéchal,  4 en  161H  Chef  de» 
milice».  Il  porta  i fc*  Defcendans  la  qualité  de  Maréchal  héré- 
ditaire. Il  mourut  en  1634  II  avoit  époufé  JSdnrra,  iillc  de 
Côme  G ail  de  Üraficnbcrg , de  laquelle  il  eut  cinq  nls  dont  deux 
moururent  jeune».  Les  trois  autres  furent  WolfuanuEhoel- 
rert,  II  sr  u a r d 4 Jean  WtcHARO  qui  fuivent. 

Wolf  o ang-Eno  r tut  rt  naquit  eu  16 10.  Apres  avoir  ache- 
vé les  études  4 fer  voyages,  il  fut  Chambellan  de  I Empereur 
Ferdinand  IL  En  1638, or.  le  lit  PréliJcnt  des  Députez  du  piï», 
en  1646  Sénéchal,  4 en  1649  Chef  des  milices  de  Carniole.  11 
confcrva  toutes  cet  dignités  jufques  à ü mort  Lorsque  l'Em- 
pereur Léopold  reçut  l'hommage  des  Etats  de  Carniole  à Lau- 
b.ich,  ü le  fit  Membre  du  CorifcU  privé,  ce  qth  l'obligea  i fe 
tranfportcr  à Vienne  dans  le»  années  fuivantc».  Il  mourut  à Lau- 
baeh en  1673. 

H r R u a a o,  fil»  de  Théodoric  qui  étoit  fécond  fil*  de  Chrl- 
(lophk  il,  naquit  en  1613 . prit  dès  fa  jcuntlfe  Je  parti  des  ar- 
me», 4 lut  fait  en  i6$4.  Général  pour  la  confervutlon  des  fron- 
tière». Il  mourut  en  «668.  Il  avoit  époufé  Anne  Elizabeth  de 
Mufchkon,  de  laquelle  il  eut  fix  nls  4 deux  füles,  dont  il  en 
mourut  quatre  dans  leur  jeunclk. 

JtAN-WiciiARU  d’Aurfpcrg,  fils  de  TTiéodorie  qui  étoit 
fécond  fils  de  Chtillophlc  H,  fut  Prince  du  S.  Empire,  Doc  de 
Monrtcrbrrg en  SiK'fie, Comte  4 pui»  Prince  dcTher  g* n, Com- 
te de  Uotfclicr  4 Wcl»,  Seigneur  de  Schoonbtrg  4 de  Suiim- 
berg,  premier  Chambellan  4 Maréchal  héréditaire  du  l.'.*ché 
de  Catniolc  4 de  Windbmarck,  Chevalier  de  I Ordre  de  la 
Toifon  d’or,  4 premier  Minütre  d'Etat  de  S.  M.  lmp 'riale,  il 
naquit  en  »<S  1 S . 4 il  fil*  par  Ici  rares  qualita  ft  mettre  bka 
avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l Empercur  Ferdinand  III,  qui 
l'employa  Hans  des  aliaircs  4 des  né^oLiaiions  importante* , In 
nom  nu  Membre  du  Confeil  privé,  lui  tic  obtenir  l'Ordre  de 
la  Toifon  d'or,  l’établit  pour  premier  Maître  J'IIÔte!  de  Ferdi- 
nand IV,  Roi  de»  Romains,  de  Hongrie  4 de  Bohème,  & le 
rit  en  1653  Prince  de  l'Empire,  avec  voix  4 fiance  dans  la 
D ite  de  Kaibbontve  ; après  quoi  en  1654  il  fut  admis  & Int.-r». 
datt  i la  Diète,  dans  laquelle  l'Empereur  comme  Roi  de  Bohê- 
me l'invertit  du  Duché  de  Monfktberg  en  büclîe.  fc  en  reçut 
l'hommage  en  1634,  par  le  moyen  du  Comte  Chrirtophle-Léo- 
polJ  Schafgotfvh.  Il  eut  autli  le  fref  de  Wels  dans  la  f iaate  Au- 
triche. L'Empereur  le  lit  fon  premier  Miniitras  fini  frite 
Léopold  qui  lut  fuccéda.ltri  confcrva  ccttc  dignité.  Il  alCi'u  en 
celle  «piaillé  i la  Capltuiatlun  qui  k fit  en  1658  4 Francfort,  u 
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acheta  le  Comté  de  Thengcn  en  5ouabe , A après  que  ce  Coin*  I 
«è  eut  ctô  érigé  en  Principauté,  il  prit  en  166»,  dans  Psflcm- 
b'.ée  «le  ce  Cercle,  U première  place  après  le  Duc  de  Hohen- 
zoltem  S jtnaringen.  En  1665 , 2j>rùs  La  mort  du  Prince  de  Por- 
da  premier  Mikrc  d'HAtcl , l'Empereur  lui  fit  offrir  remploi  va- 
cant, mai»  il  ne  voulut  pi»  l’accepter 1 fon  refut  on  le  don- 
na au  P/lace  de  Lobkoivitt.  Entin  par  ordre  de  l'Empereur  il  ; 
fut  obligé  de  fe  retirer  de  la  Cour  ft  de  ic  tendre  dans  fon  Corn-  1 
té  de  Wels,  d’où  U alla  à Laubach  où  il  mourut  le  13  Nov. 
1677,  dans  U 63  année  de  fon  fige.  En  1673.  il  avoir  hérité 
de  fon  frère  aîné  Wolfging  Engelbcrt  le  Comté  de  OoVfchcc , 

& la  S . igneurie  de  bdfooberg.  Il  avoit  époufé  Marte  Cdihe- 
rîne,  tille  de  George  Achuius,  Comte  de  de  Lofcnllrin,  Dame 
d’nnnneur  Je  l'Impératrice , & après  la  mort  de  fa  femme  U 
voulut  cmbralTcr  l'état  ccciélialliqne,  pour  devenir  Cardinal.  On 
trouve  dans  l'HUloirc  de  Léopold  I,  faite  pat  le  Jéfuitc  Fran- 

es  Wagner,  lesraifons,  & de  ft  dtfgracc,  ft  de  rtnvic  d'étte 
rdin.nl.  Aiirtperg  renoit  i la  Cour  Impérial  le  parti  des  Fran- 
çois, & fut  came  iju'en  1M7,  elle  ne  fe  mêla  point  des  affaires 
des  Pab-Bas  Kl'pagnols , ft Uitf»  faire  les  François.  Aurfpetg  vou- 
loir être  Cardinal,  & comme  il  ne  puuvoit  parvenir  à crtte  dl- 
•nicé  par  le  canal  de  la  Cour  Impériale,  il  pria  le  Roi  de  France 
par  une  Lettre  où  il  faifoit  mention  dis  fcrvlces  qu'il  lui  avoit 
rendus,  de  vouloir  bien  lui  accorJer  fa  reo»  nm  indation  auprès 
du  Pape.  Le  Pape  donna  fi  la  Cour  de  Vienne  connoiitince 
de  cette  démarche,  & l'Empereur  pat  un  préfent  de  deux  mille 
pilVales  trouva  le  moyen  d'enlever  cette  Lettre  du  cabinet  du 
Roi  «le  France.  Cette  Uttre  accompagnée  de  nuclques  autre» 
preuves  de  l'infidélité  d'Aurfperg  lut  examinée  fi  Vienne  dîna  le 
Confcil  fecrct.  A fur  la  demande  qui  fut  faite,  pour  favoir  ce 
que  méritoit  Aurfpcrg.  mut  Ie  Confcil  conclut  i la  mort.  Mats 
Léopold,  quoique  du  vivant  de  fon  frète  Ferdinand,  Il  eût  été 
appelle  d'une  manière  choquante  flerçat  par  Aiirfperg.lui  don- 
na la  vie,  & Ce  contenta  de  le  télég.lcr  dans  le  Couué  de  Wels. 
F.nfuite  il  obtint  la  pcroulUoo  d'aller  demeurer  i lmubich,  où 
étoient  les  biens.  Il  lai  lia  trois  fila,  r.  Fkrdinano;  a. 
F»  art  ç ois  Char  1.  b si  A 3 • Lv  opold  qui  fulvent;  & qua- 
tre fille'  qui  font  4.  Font ps'Ji,  S-  Tèmÿr,  A 6-  Aioji*  ou  Lmijt 
q-ii  lurent  Religiculêa;  A 7.  Marie  stooe  qui  en  1Ô93  époofa 
Hcr:  Fnrarws  , Prince  de  Mansicld  & de  Fondl,  Membre  du 
Confcil  privé  de  l'Empereur,  Veld. Maréchal- Général,  A Che- 
valier de  la  Toi  fon  d'Or,  Icq'K-l  mourut  en  «7IJ. 

Fihdixand,  Duc  de  Mirnïktbcrg  de  de  Fnnkcnfteln  en 
Siléfic , A Prince  du  S.  Empire,  lit*  aîné  de  Jeait-Wichard  Prin- 
ce d'Aurfperg , époufa  en  1678  Amt  Marre  tille  de  Jean-Maxi- 
milien, Comte  de  Hcrberltein , A il  en  eut  en  1684.  Mrrie- 
Ttàefe,  mariée  à Slglsmond , Comte  d'Aurfperg , A mourut  en 
yjc^ , au  mois  d’Aout.  Son  frète  lui  fuccéda. 

F r a n ço  i s-C  h a r l • s , fécond  fils  de  Jean-Wichard  Duc 
de  Monficrberg  A de  Frankcndcin  en  Siléfie,  Pr.nce  du  S.  Em 
p re  du  nom  d'Aurfperg, &c.  Membre  du  Confcil  privé  de  l’Em- 
pereur ét  Général  ouGrand-Maitre  de  l'Artillerie. premier  Cham- 
bellan A Maréchal  héréditaire  de  Camiole  A de  Windismark . 
ruquit  en  1660,  & fut  toujours  dans  le  fcrvice  dés  fa  jeune  Ile- 
A l'fige  «le  10  ans  il  étolt  déjà  Colonel  du  Régiment  de  Mans- 
felJ.  Il  fe  trouva  aufli  parmi  les  troupes  cumeundces  par  le 
Djc  de  Lorraine  pour  la  levée  du  Ikgc  de  Vienne,  A après 
I heureux  fuccès  de  cette  ciKrcprife,  ce  fut  lui  fi  qui  le  Général 
donna  la  commiflion  de  porter  i Lintt  cette  bonne  nouvelle  i 
I Empereur.  Il  fervit  enfulte  dans  la  guerre  de  Hongrie,  pen- 
dant laquelle  il  donna  en  plulicun  oceaflons  des  preuvea  de  fa 
valeur.  Il  fut  fait  Gouverneur  de  KarcIlUc  en  Croatie.  Aptes 
la  mort  de  fon  frère  aîné.  l'Empereur  l’envoya  en  1709  en  Si- 
léfie, pour  prélî.ler  fi  l'AlTcmbtée  des  Etats  en  l'abfcncc  «h;  celui 
fi  qui  ccli  uppirtcnnit,  A pendant  ce  tem»-là  il  employa  fes 
fuins  à mettre  en  bon  état  fon  Duché  de  Monllcibcrg.  11  corn 
nseoça  a.nll  i bitir  un  cliltcau  i Erankenitein,  A retourna  en 
1710  fi  Vienne,  où  il  mourut  le  (ixicmc  Juin  de  l'année  1713.  j 
II' avoir  époufé  en  168s  TAftiÿi  hile  de  Charles-Ferdinand  Coin 
te  de  Rappach,  laquelle  en  qualité  de  Tutrice  de  les  enfuns.  fe 
chargea  de  l'iJmtr.iitration  du  Duché  de  Monllcxberg  ; A en 
1714 , elle  fut  Isonoréc  de  la  charge  de  première  Maitrefle  d’hA- 
tcl  de  l’Impératrice  Chrlftlne- Elisabeth.  Elle  avoit  eu  de  fon 
Matl,  1.  JUirre-jfese  qui  mourut  jeune  ; a.  Af*rrc-ft aitpé/i  née 
en  1691 , Dair.e  d'honneur  de  l'Impératrice  régnante;  3.  UtpsIJ- 
J tau,  mon  jeune,  A 4.  Hs  tsai-JosaiMi  qui  fort. 

LtoroLD,  Comte  d'Aurlberg,  troiliémc  fils  de  Jean-Wi- 
chard, fut  fait  en  1689  ConfcUlcr  Aulique,  fie  en  1700  Membre 
du  Conieil  privé  de  l'Empereur.  Il  fut  pendint  plulicun  années 
Envoyé  extraordinaire  en  Angleterre  depuis  l'an  1694  .&  enfuite 
en  Efpigne.  Il  fut  aufli  fi  Turin  en  qualité  d'AmbalItJcur  de 
l' Empereur  en  170s,  A il  fit  fl  bien  qu'il  attira  le  Duc  de  Savo- 
ye  dans  le  parti  de  fon  Maître.  Cette  intrigue  fe  trouve  agréa- 
blement déduite  dans  un  petit  Ecrit  qui  a pour  titre.  Lei  Imnrnci 
jaretut  A»  Dm  Je  Savije,  11  mourut  la  même  année  fans  laitier 
d'enfaos. 

HaMBi-Josur  it,  fils  de  François-Charles,  Duc  de  MonlUt- 
berg  A de  FrankelWn  en  Siléfie , Prin«  d'Aurfperg  A du  Saint 
Empire,  naquit  en  1696,  A fuccéda  fi  fon  père-  Après  avoir 
fait  fes  voyages,  U époufa  en  17x9,  Dnuariyuc,  fiUe  de  Jean- 
Ad.im,  Prince  de  Uchtenftein. 

V o t-  c x a h d , VU  du  nom  , fils  d*Engclbsrd  I , Seigneur 
d'Aurfperg  & frère  de  Pancrace  11 , fit  la  branche  d’Autriche.  U 
naquit  en  T438,  s'établit  en  Autriche,  fuivit  la  Cour  lmpérla- 
le , fit  porta  en  1493  le  cafqne  aux  obféqucs  de  l'Empereur  Fré- 
déric III-  H mourut  en  1495 , A taUlù  quatre  fils  dont  l’un  nom- 
mé Sig'f***  IL  époufa  S.tf-mr . Baronne  de  Riubcrin.  dont  il 
eut  dosixe  enfans  , ft  mourut  en  1541.  Parmi  les  lits  de  Slgif- 
BOnd  on  remarque  encre  autres  x.  ïaLts ri  VIII,  qui  fut  Ecuyer 
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de  lT.mpereur,  A qui  moimit  en  1791 , lailîir.t  quatre  fila;  A 
2.  SlOtSMOMD-NlCOLAS,  qui  luit. 

Si  o ismohd-N  1 cola  s.  Baron  d'AurfperB,  Seigneur  de 
Kurglîal,  aqult  te  titre  dé  Baron  avec  Voldurd  fon  ûére,  A fue 
en  1573  reçu  parmi  les  Etats  d'Autriche.  Il  mourut  en  >581. 
U eut  ttciac  c-nfans , dont  l’aîné  W o l r a a u o S 1 <;  t s m o i*  d con- 
tinua la  potlérhé.  Il  «oit  Grand- Veneur  d'Autricbe , A mou- 
rut en  1598,  lailfant  treize  enfans  de  fa  femme  FèhôU  de  Win- 
difgratz.  Il  eut  trois  fils  qui  continuèrent  la  poliérité,  favoir 
WoLroaNc-NicoLis,  Wiciiak»  & Akdbb  qui  fui. 
vent. 

Wolfcaisg-Nicolas  eut  pour  fils  F.’ejme,  qui 

fut  père  de  Ri.utphe  SgrfmmA.  Ce  dernier  eut  en  167 1 un  t:la 
nommé  M »/ç« ug  Et-inri.',  Comte  d'Auriperg  , AlTefieur  de  la 
JulHcc  d'Auu  iclie  ; A tn  1612,  Frtafns-Jofctb  Mtkbîtr. 

W 1 c 11 A b i> , fut  père  de  Cwlrs  ft  de  Mtx:mH:en , Comte* 
d’Aurfperg  Les  fils  de  Charles  furent,  x.  HWfymg-Emtlkit» 
Comte  d'Aurfperg,  qui  naquit  en  1664,  A qui  de  fa  femme 
,SLrj;ïmii-Cm|éjiv« , ComtviTe  de  DU  trichlletn , eut  en  1689 
OrijiofUr-Altén , A en  1689  CéoW«r<  Cenfiatre  ; 2.  Charlti-Jt- 
fepb  né  en  1667,  qui  fut  tué  dans  la  guerre  de  Hongrie  oit  11 
fervoit  en  qualité  de  Capitaine  ; 3.  H V.'£.«£  Utubin  né  en  1667  ; 
ft  4-  MexnoiJim-haifi  né  en  166H  jdaxmuiiai,  l'autre  fils  de 
W.clurd , époufa  Sujaac-  El:^jrhcib , Baronne  de  Polhelm,  de  la- 
quelle il  eut  U'tifgMg  FtrÂiuxJ:  en  rô-7  W’djiang  Jcpfiti  en 
1690  IVHft/mg-EirmUt  A en  1Û89  Go.vfToj. 

Anuxï  eut  pour  fils  Wtltgai.SigijmiinJ qui  mourut  en  166J, 
A qui  fut  père  de  HV/gmg-  O'rcrgf  UopeU,  Comte  d'Aurfperg 
qui  naquit  en  1664,  A qui  en  1708  fut  un  des  Généraux  de  l'Em- 
pereur. Il  époufi  Ahau-Ttxrfj*  de  Raitteruu  de  laquelle  il  eut 
pluficuri  enfans. 

Voie ks sa  VI  du  nom,  fils  de  Théobaldc  A frère  d'En- 
gelhort  I,  commença  la  branche  dcSchonberg,  qui  prend  fon 
u du  e<  nom.  Il  mourut  en  1451,  A eut  pour 
lib  U ko  u de  IV,  qui  fuit;  2.  Guillaume;  A 3.  Jxas 
VIII , qui  furent  les  premiers  Grands-Chambellans  A Maréchaux 
hétéditaJres  du  Duché  de  Cirniole- 

Geobg  b,  IV  du  nom,  continua  la  pnflérité  A mourut  ea 
15H9.  L’un  de  fes  fils,  nommé  Jean  IX,  lui  fuccéda. 

Jean,  IX  du  nom , étoit  le  Chef  des  milices  de  Camiole.  II 
alla  comme  Député  en  ijr8.  i la  Diète  tenue  fi  lnfprok  par 
Maximilien  I.  Lorsqu'on  1529  les  Turcs  vinrent  devant  Vien- 
ne, il  voulut  fe  fauver;  mais  il  fut  perdu  en  chemin,  A il  y « 
lieu  de  croire  qu'il  fut  tué  par  les  Turcs  qui  roHotent  par  le  plac 

C:ïs.  11  avoit  aulii  été  un  des  Généraux  de  l'Empereur  contre 
s Vénitiens,  lorsqu'ils  faifnient  la  guerre  dans  l ltlrie.  De  fe* 
fept  fils,  WotFGAiTG-ENGBLSXRT  lui  fuccéda  : Gtsrgc  A 
LiimarJ  moururent  fans  enfans. 

WotFGAxe-ËxnsLBXRT  mourut  en  1557  , A eut  de 
deux  k mines  ûx  enfans,  dont  entre  autres  furent,  1.  Jitm  XI , 
qui  en  1380  laifla  uni  belle  A nombreufe  poliérité;  mais  donc 
tous  les  fils  moururent  fans  Lifler  d’héritiers,  de  forte  que  la 
race  s'ételguit  en  GnMamc  qui  vécut  Je  plut  longtems ; 2.  An- 
na t'  qui  (uit. 

A x dre  naquit  en  1557,  A fut  l’Achille  de  fon  tenu.  Aptèa 
qu'il  rut  achevé  fes  études  A l'es  voyage»,  A qu’il  fut  de  retour 
des  Paîs-lias,  il  prit  le  parti  des  armes.  A fit  en  1578  la  cam- 
pagne contre  les  Turcs  fur  les  frontières  de  la  Croatie , où  avec 
un  petit  nombre  de  Cavaliers  II  mit  sco  Turcs  en  fuite.  Il  fut 
en  »58o  fait  Général  de»  frontières  de  Croule,  A après  avoir 
(bavent  battu  le»  Turcs  avec  un  petit  nombre  d'houimes , il 
contribua  beaucoup  fi  la  Viétolrc  remportée  fur  le  Bâcha  Turc 
llifiân  en  IJ93.  d«"»s  la  bataille  de  Silllg,  ptès  de  la  Culpeou 
Kulp , ft  s'aquù  en  cette  journée  une  gloire  immortelle,  il  en 
reçut  les  complimens  du  Pape  Cleir.cnt  VIH,  de  Marie  l'Archi- 
dochcfle  veuve , & de  plufic-urs  autres  Princes.  • Gr.  D.-ff.  Uiriu. 
HiiL  Ioiaiu».  de  Uigrciitnt  GeMrera.  Megifcri  Awidlei  Canari». 
Valvafor,  t>*t  Jet  Herr^jjrt.  Crosn.  Wunnbrand,  Cali'rffane* 
Ccnral-  ex  Ar;b.  Slot.  A»/!.  Gunldo,  Fîta  ü LevpvUi.  Schonlc- 
ben,  Arbor  Gara/.  F omit.  As:  l'rergtnfil , Mfc. 

A CRT  E ME  Vtjcz  A RTE  ME. 

• A URUNCULEIUS,  un  des  Lieutenans  de  Céfar  oui 
fut  battu  fur  la  frontière  de  Germanie  avec  Titutiua  fon  Collè- 
gue. * Suétone,  dnu  la  Vtt  Je  JulcuCefiir , eb.  aj. 

a u S. 


AU  S A , rivière.  Vejtz  A V E S A. 

AUSBERT,  Archevêque  de  Rouen.  Voyez  ANS- 
BERT. 

AU SBOURG  ou  AUGSBOURG,  ville  Impériale  d’Al- 
lemagne, dans  la  Souabe,  avec  Evêché  fuflragant  de  Mayence. 
CYit  {'Auptfi* l'inichconM  des  Anciens,  que  les  Allemands  nom- 
ment Acgipvrg  , ft  les  Italiens  AxgutU.  Elle  eft  fituée  fur  uo 
des  bras  de  la  rivière  de  Lech  Liras , A fur  le  Werd , Wert , Wer- 
dach,  Wcrtarh  ou  Wenden,  que  les  Anciens  ont  connu  fous 
le  nom  de  Frmto  ou  Vttsda.  De  I.rriu  & de  Vir-Ja,  on  a fait 
l’.nJehrm  A FinJekeL  Le  Poète  Fortunnt  en  parle  ainfi  dus  la 
Vie  de  SalncMartin, 

Si  libi  Bar  ber:  tu  eonuJitur  irt  per  am*<s . 

LA  p/A  tJt  Rornura  fvfis  trmfetfUkrt  êf  Ijlnm, 

Perçu  aJ  Aug*Jlam , y**»  VtnJo  Ucuiqat  flatntat , (fe. 

Un  autre  Poète  nommé  Richard  exprime  encore  mieux  par  ces 
vers  ce  que  je  viens  de  dire: 

Ma-. 


h 


— 


r 
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Rtftiàt  Cf  Utè  jfanff  FnAnufur  Lîmqu 
Mtjitniti  gf  ***t.*i  kutriu  mut 
Arytqvsm  gratta,  fvpaj*  teftc  aréemque  vçcarml 
Vtwktcam. 

Mab , comme  je  Pai  dit . le  nom  de  la  riviera  de  f'bJâ  a été 
changé  en  celui  de  Wcrtfcu  Ce  que  Camcrarius  a aufli  obfervé  : 

t'Ms  psiram  à proprié  tkiuBo  nrri:«c  user 
Su  pnpmm,  pal  xmu  U \ri*  vtcotvr,  bote J. 

Aufbocrg  ctl  une  ville  tria  ancienne,  dont  Tacite  a parlé  avec 
élupe,  comme  de  la  capitale  des  Rhéticn».  Drufus  Néron,  fur- 
nommé  lt  Germ.mijfve,  4 frère  de  Tibère,  la  fournit  l'an  739 
de  Rome, IJ  ans  avant  1a  nailljnce  de  Jéfus-Chrlit.  L'Empereur 
AuguiL:  y établit  une  Colonie  Romaine  ; & c'efl  de  U qu'elle  a 
eu  le  nom  iTà*^  vfi*.  Elle  émit  très  puiffanec,  loraqu’AttUa  la 
ruina  prefque  entièrement  dans  le  cinquième  Gécle,  vert  l'an 
4SI.  Ün  U répara  J.uis  la  fuite , & elle  fut  foomife  aux  Suévcs 
& aux  Aüetninds,  ju.'qu'i  ce  que  Clovi*  eut  défait  ces  demie», 
l'an  40*.  dans  la  bataille  de  Zuipic  ou  de  Tolbiac.  Elle  revint 
alors  aux  François,  & fut  depuis  comprife  dans  le  partage  des 
Rols  d'Aflftrafle,  jufqu'au  tenu  de  Ch-trlcs  Mortel.  Elle  fouiTric 
beaucoup  <.  J87,  lorsque  Charlemagne  alla  contre  Talfillon , 

Djr  de  Bavière.  Dans  le  IX  fiécle,  Ausbourg  fut  foumife  aux 
Roi,  de  Cl  munie;  mais  après  la  mort  de  l'Empereur  Atnoul 
& de  Louis  111,  en  pu,  elle  fc  rendit  ville  libre  & Impériale. 
1-cs  Hongrois  troublèrent  Couvent  la  tranquillité  dont  elle  jouis- 
foit;  nui>  l'Empereur  Othon  les  défit  en  9jj.  4 rendit  le  cal- 
me Ci  le  repos  à cette  ville.  Dés  Ion  elfe  devint  une  des  plus 
fiches,  il.*  pus  marchandes  & des  plus  célébrés  de  toute  l'Aile* 
ma;ne.  Lu  toji , l’Empereur  Henri  111,  dit  le  Noir,  y tint  au 
Ulula  'c  Février  ’t  Dicte  de  l'Empire:  ce  que  plusieurs  de  fes 
fucccflèon  ont  fait  après  lui  En  1077,  Rodolphe,  Duc  de 
Souabe,  y lit  une  Altèinblée  contre  HcnrijlV,  dit  U Wrif.  Cet- 
te affaire  eut  jes  fuites  lïcheufei  pour  Ausbourg,  qui  fut  prilè 
4 pillée  en  1088,  par  Guelfe  Duc  de  Bavière.  Eile  fut  prefque 
entièrement  btfnéc  fous  Lothaire  11,  en  1131  ou  113a;  mais  el- 
le fe  releva  a.-anugeufemertt  de  fes  pertes;  car  clic  fut  II  bien 
rétablie  fou*  Conrad  111  & Frédéric  BétitnuJJc , qu'elle  devint 
plus  belie  & plu*  grande  qu’elle  n’étoit  auparavant.  Cdl  ce 
qui  lui  attira  de  nouveaux  Habitant,  qui  s'y  augmentèrent  en- 
core dans  les  fiéclcs  fuivans,  où  Charles  IV.  Vencellas,  & SL 
glAnoiid  lui  donnèrent  de  nouveaux  privilèges.  Les  Chefs  de 
cette  ville  fournirent , ptr  reconnoifûnce , une  grande  femme 
d'argent  an  dernier  de  ces  Etnpeteurs,  qui  l’employa  à U guerre 
coniic  les  HulEtes  de  Bohême.  Des  intérêts  partlculie»  la 
brouillèrent  avec  laïuTs  Duc  de  Bavière,  & l'on  régla  ces  diffe- 
rents en  14*19.  Maximilien,  i du  nom,  y tint  plulïcurs  fols  les 
A&m'jiéc,  ou  Diètes  Je  l'Empire-  Luther  y vint  rendre  comp- 
te de  fa  créance  i celle  de  rji8.  Dans  celle  que  l'Empereur 
Charic»  Quint  y tint  en  1530,  le»  Protcftans  prefentérent  leur 
ConlViBon  île  Fol,  dreflïe  par  MéLnchthon  ; & dans  une  autre 
Dicte  de  1543,  le  même  Empereur  ypropofa  ce  Formulaire , dit 
lxtcrrn  , qui  lit  tant  Je  bruit  dans  l’Et;  ne  par  U tolérance  de  U 
Communion  fo  is  les  deux  cfpécci,  & du  mariage  des  Prêtres. 
Jules  Pftug,  Michel  Sidonlus  & Jean  d'iilebc  ou  d’fcJleben,  tra- 
vaillèrent â ce  Formulaire.  Cette  v ille  avoit  eu  part  aux  guer- 
re» civiles  que  Ici  Allemands  fc  Ealfolent  au  fujet  de  la  Religion. 
Les  Protcftans  s’y  ètoient  établis , & en  avolcnt  châlit  l'Evêque 
& le  CleTgé.  Charles  Quint  prit  Ausbourg,  y établi;  la  Reli- 
gion Catlsoliquc,  4 changea  le  Gouvernement  politique.  Les 
Proie  tans  reprirent  cette  ville  le  premier  jour  du  mois  d'Avril 
en  «ÎJX  11  y rétablirent  le  Confeil  ancien  que  l'Empereur  avoir 
aboli,  & rendirent  aux  Quartiers  le  droit  de  fuffrage  qu'il  leur 
avoit  rtté-  Le»  Minlftres  Proie llans  y furent  auflî  remis  dans 
l'exercice  de  le  m emplois.  On  lit  depuis  la  paix  en  cette  vil- 
le. D ris  le  XVJI  fiécle,  elle  sert  rellèntie,  comme  les  autres, 
des  nulhcu»  de  l’ Allemagne.  Elle  ïvoit  reçu  en  163s,  le  Roi 
de  Suède  avec  de*  honneurs  extraordinaires  ; le  Duc  de  Bavière 
la  prit  deux  ans  anré*  en  >634 . & les  Habitan*  fouffrlrent  du- 
rant le  ûége  de  U grandes  incoromoilitez,  que  la  famine  les  ré- 
duil’u  i manger  des  rats,  des  chats,  4 même,  i ce  qu'on  dit, 
de  la  chair  humaine.  Elle  recouvra  depuis  fa  liberté  par  la  paix 
d'Ofnabnidt  ; mais  elle  fouffrit  beaucoup  dans  les  année»  1703 
& 1704, & fes  fortifications  furent  nè»  endommagée»  par  le  fié- 

K qu'en  fit  PBeéteur  de  Bavière.  On  ne  doit  pas  oublier  In 
gjc  qui  s’y  forma  en  tû87.  entre  l'Empereur,  le  Roi  d’Efpa- 
gne,  les  Prince*  de  l'Empire,  le  Prince  d Orange,  les  Hoîlan- 
dois,  le  Duc  de  Savoye,  pour  déclarer  1a  guerre  i la  France, 
4 pour  déthtôner  Jacques,  Il  Ju  nom.  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne. L’sir  y ert  pur  & frin:  les  ruer  font  larges  & belles;  & 
on  y trouve  divers  magifin*  remplis  de  toute*  fortes  de  mar- 
chandées. 11  y a une  quantité  proJigieufc  d’Orfévrei  4 d’Aiu- 
fans,  qui  travaillent  à ce*  cnrrolkrx  qui  nous  viennent  d’Alle- 
inaçnc-  La  Maifon  de  ville  oh  le  Sénat  s'affemblc,  paffe  pour 
un 'chef-d'œuvre.  Sa  grande  fallu  eft  ik  ccnt  dix  pic*  de  long  . 
fur  s8  de  large.  & sa  de  hauteur.  Le  pavé  eft  de  marbre  |af 
pé;  les  murailles  couverte»  de  peinturer , & le  plat  fond  très 
riche  par  le»  dorures  6c  les  peinture*  qui  brillent  en  divers  com- 
pati imens.  On  voit  au  devant  une  très  belle  fontaine,  qui  a 
au  milieu  de  l'on  baiGn  la  ftaim.de  rKmperrurAuguile.dc  bron- 
ic,  avec  d’autres  figures  de  métal.  L’Arccnal  mérite  encore 
d être  vu.  On  y trouve  une  coulcvrine  de  cuivre  rte  art  piez  1 
de  long , 6t  qui  eft  de  iîx  livres  de  balle.  Le*  muraille*  de  la 
ville  font  bities  6 l’antique , avec  pluficurs  tours  ; mais  fe*  foffez 
lar.-es,  profonds  Ci  remplis  d'eau  en  quelques  endroits , avec 
divers  b*ûi0l»4  dim-lunc*  >tn  font  une  ville  de  JélVnfe , quoi- 
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qu'affez  irrégulière  dans  fe*  fortification*  faite*  i dlverfe»  fois. 
On  y trouve  pluficurs  Kgtlfcs,  A le»  Jéf  iites  y ont  un  ne*  heau 
Collège.  Quelques  Auteurs  dliLiit  q.fun  certain  Lucius  y prê- 
cha la  Foi  lur  la  fin  du  fécond  lié  Je,  ver»  l'an  190  Voici  ce 
que  l’on  trouve  de  plus  fùr.  Dcnys,  qui  en  était  Evêque,  7 
louffrir  te  martyte  durant  Lpcrfécurion  de  D.orlètien,  avec  A- 
fra,  Digru,  Eunorola,  Kuprepia,  4 pluficurs  autres.  Dins  lé 
iiécle  fulvam , les  Ariens  y a votent  fait  recevoir  Uturs  erreurs. 
Saint  Ambroifc  y envoya  deux  Eccléfialfiquc*  qui  y rétablirent 
la  Foi.  Ver»  l'an  j8o.  faine  Colomban  4 faint  Gill  prêchèrent 
à Ausbourg  4 dan*  les  pats  voifins;  & m rtrü  , ZoOÙe  fut  éta- 
bli Evêque  de  Cette  ville.  Depuis  ce  Prélat , noos  avons  con- 
noilCmee  de  cous  ceux  qui  ont  gouverné  l'Eglife.  Dans  le  XVI 
fiéde,  Luther  en  troubla  Ia  cAnqusIlité-  Cependant  les  Catho- 
liques 4 les  Luthériens  y ont  libre  exercice  de  leur  Religion  : 
ce  qui  fut  accordé  à ce»  dernier»  pir  la  paix  d'Ofnabrack , con- 
clue le  14  Oétohrc  de  l’an  1648-  Il  fut  sulïï  rfelé  que  des  fept 
Confeiller»  de*  famille*  nobles  qui  forment  le  UMifcil  fectet , 
les  deux  premiers,  qu'on  nomme  Prélidet»  de  la  République , 
feroient  l'un  Catholique,  4 l'autre  Protcllant;  4 des  cir.q  au- 
tre* , il  y en  aurait  uoi*  Catholiques.  Pour  les  Sénateurs , Syn- 
dics , Aile  fié  urs  & autres  Officie» , le  nombre  eft  égal  de  part 
& d'autre.  Au  fujet  des  troii  Thréforicrs,  on  met  alternative- 
ment deux  Protellans  4 un  Catholique.  L'Evê<|ue  de  cette  vil- 
le réfidc  i Dillingeo  fur  le  Danube,  où  cft  aufïi  l'Unlverfité,  4 
cft  élu  par  le  Chapitre,  compofr  de  40  Cbar.olncr.  Il  ne  lailTe 
pas  d’avoir  un  Palais  dans  Auibourg , une  bonne  partie  de  la 
ville  lui  appartenant,  4 prefque  tout  le  territoire  étant  de  fon 
domaine.  Ausbourg  eft  la  Capitale  du  Cercle  de  Souabe , 4 
pour  ramaOér  en  neu  de  mots  ce  que  l’on  en  peut  dire  par  rap- 
port i l’état  où  elle  eft  aujourd'hui fa  fituation  fur  le  Wertach 
4 fur  un  braa  du  Lecb  qu’on  a détaché  île  cette  rivière  pour  le 
faire  palier  dans  la  ville , fes  fontaines  qui  rendent  les  rue*  ex- 
trêmement propre» , fes  édifices  pub'lcs,  fe»  ouvrage*  d'orté- 
vreric,  d’horlogerie  4 d’ivoire,  en  foin  une  des  plus  magnifi- 
que» , de»  plus  belle»  4 des  plus  riches  ville*  d'Allemagne.  4 
Marcus  Velferu»,  in  C noue.  At  Rri.  Av  lad.  Sigttmond  , rt 
Cbrtm.  A{.  Henri  Mxifach , Clrtn.  ,U  Angtjl'.  Epifi.  & AU. u. 
Bcrtius,  l.  3.  Crmupu.  Rit.  Gtrn.  Clavier,  Geman.  De/tr.  De 
'Hum.  Hif.  I.  5.  10.  Jura.  Le  Mire,  Ntt.  Epifc.  Brachelius, 
1.  s.  Ni  fl.  yiù  lmp.  ChapeaiiviO.  Lotlchlus,  4c.  C/vrthnj  COH- 
FESSION  4 DI  17 TE.  ReL inn  Au  foj irg»  it  Claatlc»  l’ü 
tin.  Millon , Voyit  iThulit. 

Cnulûiut  Je  un  ki  EiVfuu  WafmêMrg  jvjftu  et  17 14. 

I.  Zofime , mourut  en  4>|. 

a.  Perwcife,  m.  00614. 

3.  Dagobert , m en  630. 

4.  Mannus , it».  en  649. 

$.  Wichon,  m.  en  667. 

i 6.  Btichon,  m.  eh  687. 

7.  Zaifon , m.  en  70S. 

8-  Marcoman,  m.  en  738- 

9.  Wlâcrpc , m.  en  755. 

10.  Toffim , m.  en  768- 

II.  St.  Sîmpert,  Duc  de  Lorraine,  4 fila  de  Ta  fteur  de  Char- 
lemagne, doit  avoir  uni  l'Evêché  de  Nt*tt b»4  i celui  d'A^hv,,. 

| m.  en  8r8- 

ix.  Hanton,  m.  en  8rt|- 

[ 13.  Nitgarc,  m.  en  869. 

14.  Vodalman,  m.  en  87<S. 

15.  Wlgger  ou  U’idegardc , m.  en  S87. 

16.  l.anton,  ni.  en  887. 

17.  Adalbéron,  Comte  de  Dlllingen,  m.  en  909. 

18.  Hiltin.  m.  en  923. 

19  St.  Ulric,  Comte  de  Kyboug  4 de  Dilllngen , m.  en  973  i 
c'cll  â celui-ci  qu'oD  attribue  d'avoir  procuré  it  tout  l'Evéihé 
d’Auabourg  le  privilège  de  n'être  pas  incommodé  de»  rats,  4 

1 que  ceux  même  qu'on  y apporte  de  dehors  crèvent  au  moment 

I de  leur  arrivée  dans  le  Dtocél'e. 

20.  Henri,  Cornu:  de  Gayflènhaufen , m-  en  98t.  Il  étolt  lé 
dernier  de  la  famille , 4 doit  avoir  fait  la  donation  de  fon  Com- 
té à l’Evêché. 

21.  Etichon,  Comte  d'AIttorff,  m.  en  988. 

92.  Liutholde,  m.  en  996. 

93.  Gcbhard  J , Comte  d' Amer  thaï,  m en  tooo- 

24.  Sigfridl , m.  en  1007. 

2 j.  Brunon,  fiérc  de  l'Empereur  Henri  II,  m.  en  1029. 

26.  Kbeihard  I,  m.  en  1047. 

27.  Henri  II , ra  en  ICCI4. 

as.  Embricoù , Comte  de  Lcinlngen , m.  en  1077. 

19.  Slgfrid  11,  Comte  de  Dombetg,  m.  en  109 rt. 

30  Wigolde , m.  en  1089,  fut  élu  en  même  terni  que  le  pré- 
cédent. 

3t.  Herrman,  Comte  de  Wittehbach,  m.  eu  1133. 

32.  Waltberl,  Comte  Palatin  de  Tubingue,  réfignaen  1153. 

33.  Conrad , Comte  de  Lmzcincln , m.  en  1 16j. 

34.  Hardevle,  de  Licrheym , m.  en  1184. 

3j  Udafchalque,  dernier  Comte  d'ITcbenlohe,  roounir  efi 
1202.  & légua  6 l'Evêché,  EJctnlibt , kujinitn,  Elnn^tt,  ài 

IlcC  iltemi  £ T r.'ufwirté. 

36.  llardevic  II, m-  en  1208- 

37.  Slgfrld  III,  de  Rcchbcrg.  ni.  en  1227. 

38.  Sihothon,  Comie  de  Guniklfingen,  réfigna  en  1252. 

39.  Haranan . dernier  Comte  de  Kybourg  & de  Dillingeo,  m- 
rn  i2?<S.  Il  a légué  i l’Evêché  la  Seigneurie  de  H'tittl  rgtn,  la 
! ville  4 le  CUteau  de  Dù'/mgra,  4 tous  les  villages  qui  en  dé- 
. pendent  infque*  auprè*  de  Donawert. 

J 4a  %fridlV,  d'Elxichrhaufen,  m.  en  12S8. 

GfiS  es  »t-  Woiq 
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41.  Wolfrad  de  Rodt,  ro.  A 1300.  H Incorpora  1 l'Evêché , 
par  achat,  le  Chltcau  de  Htpfeu,  A les  Faroificf  de  Fugger,  de 
Srheeet , de  SeyfrieJibtrg , d 'Êigentbal,  de  pfofjtnnfm  & de  Ust- 
folni , 

41.  Uégcnhatd,  Comte  do  Ilclfcnlleio  & de  HciJenhaym.m. 
en  1307. 

43.  Frédéric  Speet  de  Vahinguc,  m.  en  1330. 

44.  Udalrlc  II,  de  Schoneck,  m.  en  1336. 

45.  Henri  111,  de  Schoneck,  il  réfîgna  en  1348. 

4 6.  Marimud  1,  de  Randeck,  réfîgna  en  «353. 

47.  Walthcr  II,  de  Hohenfcblitz , m.  en  1369. 

48.  Jean  I,  Sch-idland,  réfîgna  en  137». 

49.  Burcard  d'Elîerbach,  m.  eu  1404. 

50.  Ebethard  K,  Comte  de  Kirchberg,  m.  en  141 r. 

J ji.  Anfelme  de  Mcmraingue  & Frédéric  II,  de  Graveneck 
» 51.  furent  Evêques  en  même  terni,  depuis  l’an  1411,  jufques 
«n  1430  où  le  Pape  le*  dépofa. 

53.  Pierre  de  Schumbcrg.  m.  en  1469- 

54.  Jean  11,  Comte  de  Wertenberg,  m.  en  14S6. 

55.  Frédéric  III,  Comte  de  Zollem,  m.  en  1505. 

56.  Henri  IV,  de  Llcbtcoau  , le  dernier  de  fa  race,  m.  en 

1317- 

57.  ChriRophle  de  Stadioo,  m.  en  1513. 

5a.  Oihon.  Sénéchal  de  WalJbourg,  m.  en  1573. 

59.  Jean  Kgulfe  de  Knmringne,  m.  en  1375. 

6n.  Marquard  11,  de  Berg,  m.  en  1591. 

61.  Jean  Othon  de  Gemmingen,  m.  en  1598. 

61.  Henri  V,  de  Knceringen,  ra.  en  1646.  Il  acheta  la  Sei- 
gneurie •h'Oiû&aAtrg  avec  les  ville»  A les  dlme*  qui  en  dépen- 
dent , & l'incorpora  4 l'Evêché. 

63.  Sigismond  - François , Archiduc  d'Autriche,  réfîgna  en 
ZôôS- 

64.  Jean-Chriflophle,  Baron  de  Freyberg,  m.  en  1690. 

65.  Alcxin Jrc-SIgismond  , Ffaltz  Grave  ou  Comte-Palatin  de 
Neiihourg,  qui  accablé  d une  maladie,  reu.lt  en  1714.  l'adml- 
nltlration  de  fon  Es  éché  à Jean-George  de  Stauffcnbcrg  Evê- 
que de  Confiance  qui  droit  fon  Coadjuteur. 

CONCILES  D’ AUSBOURG. 


Saint  Bonificc  célébra  Pan  742,  un  Concile  pour  la  Dlfcipli- 
nc  de  l'Eglife,  dont  nou*  avons  fept  Canon*.  Ün  croit  qu'il 
fut  u nit  à Ausbourg,  quoique  d'autres  le  marquent  4 Ratisbor- 
nc-  En  052,  loua  le  pontificat  d'AgapetU,  & fous  l'empire 
d Othon  1,  les  Prélats  s’alicmblércnt  ,ûc  tinrent  un  Concile  dans 
cette  ville,  où  l'Empereur  fe  voulut  trouver  avec  les  Seigneur* 
François  A Allemands.  Nous  en  avons  les  Actes  en  neuf  Cha- 
pitres , que  Canifius  a eu  foin  de  recueillir  dans  le  cinquième 
volume  de  fes  LcAures  anciennes.  Othon , Cardinal  & Evêque 
d'Ausbourg,  y fit  des  Ordonnances  dans  un  Synode  tenu  le  ra 
Novembre!  1548;  A Henri  Mayer  en  publia  Pan  1610,  i Dillin- 
gen , que  Henri  F.véque  d'Ausbourg  avoil  réglées. 

AUSBOURG  (l'Evêché  d1)  Ami fans  petit 

Etat  d'Allemagne,  en  Souibc , fous  Ta  p utilance  de  l'Evêque 
d'Ausbourg.  Les  Habitons  l'appellent  Am  Eiâl/um  tm  Aagipurg. 

H s'étend  le  long  de  la  rivière  du  Lech,  Pcfpacc  de  dix  milles 
d'Allemagne  du  nord  au  fud;  mais  il  ell  fort  étroit  de  l'orient 
4 l'occident  en  divers  endroits , A eft  prerque  renfermé  entre 
les  rivières  de  Lech  A de  Wertach , depuis  leur  fourcc  jufqu'à 
leux  confluent.  Il  a suffi  quelques  endroits  qui  en  dépendent 
fur  le  Daatibe,  entre  Ulm  A Donawert,  comme  Dillnigen  , fé- 
jour  ordinaire  de  cet  Evêque,  qui  ell  Prince  de  I Empire,  avec  | 
le  territoire  aux  environ»,  qui  fut  donné  1 cet  Evêché  en  1263, 
par  Uartrrun.  qui  en  étuit  le  dernier  Comte,  A qui  étoit  auill 
Evêque  iV  Ausbourg. 

AUSBOURG  f Confcllion  d').  C'eft  alnfi  qu’on  nomme 
la  ConfcfGun  de  Fol  qu'on  préfenta  4 Ausbourg  en  1530.  Car 
après  que  les  Controverses  de  Religion  eurent  caufé  des  mou. 
vetnens  conlldénble*  en  Allemagne,  Charles  Quint  fit  efpérei 
en  is*9.  qu'4  la  prochaine  Dicte  de  l’Emplic , on  craiccrolt 
amiablcmmt  de  ente  alFaire.  Jean  Elcfleur  de  Saxe,  en  donna 
avis  à Luther , A lui  ordonna  oc  dre  lier  des  Articles  qui  renfer- 
mallcnt  Ton  fentiment,  4 l’égard  des  Contxoverfis.  Luther  exé- 
cuta cette  coaunUEoa  4 Torgiu,  où  il  drcllâ  «7  Articles.  Au 
mois  d'Avrtl  fulvina.PEleAeur  fc  rendit  4 la  Diète  de  PEinpIre. 
Luther,  Mélsnchthon , Agricola.  Julie  Jonat,  George  Spalatin, 
Jean  Brentius  A Erhard  s.-hnepf  l'y  fuivirent-  Tous  ces  Théo- 
logiens cr.femblc,  excepté  1-uther  qui  s'etoit  arrêté  4 Cobourg, 
repayèrent  ces  1 7 Articles  A les  rangèrent  par  le  moyen  de  Mé- 
lanchthon  qui  leur  fervit  de  Sécrctairc.  Les  Articles  ainfi  mis 
en  ordre  furent  envoya  4 Luther,  qui  les  approuva  dans  une 
Lettre  écrite  aux  Prince»  de  fon  pari  4 Ausbourg.  La  Diète 
étant  commencée,  l'affaire  de  la  Religion  lut  la  première  qu’on 
mk  fur  le  tapis.  Dans  la  fécondé  Srtlîon  ie  Nonce  du  Pape  ha- 
rangua toDStems;  A PEIeflcur  de  Saxe  , conjointement  avec 
quelques  autres  Etats,  fit  demander  i l’Empereur  par  le  Chan- 
celier George  Ponunus,  qu'on  leur  accordât  la  permilïîon  de 
faire  la  leAarc  de  leur  ConfclIIon  de  Fol.  L'EoipcTeur  accorda 
cette  demande  ; la  lecture  de  la  Confcllion  fut  faite  en  Allemand 
le  2$  Juin,  par  Chrétien  Baver,  Confeiller  de  t'Eleâeur  de 
Sue.  Pontanus  Chancelier  de  l'Electeur  fe  «cnoit  4 côté  de 
celui  qui  llfoit,  ayant  dans  fa  main  une  copie  Latine  de  la  Con-  I 
feffion.  Il  clt  & remarquer  que  cette  lecture  le  fit  au  nom  de  j 
l'Eleéteur  de  Saxe , des  autre»  Prince-s,  A des  villes  de  Nuretn- 1 
berg  A de  Reudiaôen.  La  lecture  finie,  on  remit  la  Confcllion  ' 
i l'Empereur,  qui  la  reçut  gracicofement  A ordonna  4 fes  deux 
Sécrctalrrt  Valdeflus  & Schwctfllus  de  la  traduire  en  Kfpagnol 
A en  ltsl-en.  bon  exemple  fut  fuivi  par  les  Députez  des  Puis- 
fti.ces  étrangeté»,  de  Cuite  qu'en  peu  de  texas  cette  Conicfljon 


fut  publique  dans  toute  l’Europe.  Le  Clergé  Catholique  Ro- 
main travailla  fortement  de  fon  côté  , A porta  l'Enipcrcur  à 
nommer  des  Théologiens,  qui  rcfutalTcnc  la  Confcllion  d'Aus- 
bourg. Ces  Théologien»  furent  Jean  Faber,  Jean  Eccius,  Con- 
rad Wlmplna,  Conrad  Collin,  Jean  Cocbl-xus,  Medardus,  & 
Auguilln  Ma  nus.  Leur  Réfutation  parut  flx  fcmalnes  après.  On 
elîaya  en  même  tems  de  trouver  un  milieu  pour  une  réunion  gé- 
nérale, mais  ce  fut  en  viin,  d'autant  plut  que  Philippe,  Land- 
grave de  Ilcflc,  quitta  la  Diète.  Etuin  on  publia  une  condu- 
lîon , qui  n'émit  pas  trop  favorable  au  parti  de  Luther , A qui 
pcutoit , que  la  ConfefFton  étoit  fufllfamnsent  réfutée  par  des  ar- 
gumens  tuez  de  la  Parole  de  Dieu.  On  protella  contre  cette 
condufion , A on  fit  une  Apologie  de  la  Confcllion  qui  répon- 
doit  4 la  Réfutation  artlde  par  article.  Ou  la  préfenra  vaine- 
ment 4 l'Empereur;  il  refiifa  conttararocnt  de  Paccepter,  L'Orl- 
g-.nal  de  la  ConfdEon  d'Ausbourg  fc  conferve  dans  les  Archives 
de  l'Empire , A l'Edition  qui  en  a été  faite  4 Wittcnberg  en 
IS3I.  y eft  conforme,  quant  aux  chofcs  mêmes.  Les  Etats 
Luthériens  Alignèrent  une  fécondé  fois  en  1 561 ,4  Naumbourg, 
A la  préfentérent  4 l'Empereur  Ferdinand  I.  Cependant  en 
rj40,  Melancbthon , 4 qui  cet  différents  de  Religion  déplaù 
foient  beaucoup,  avoir  fiait  faire  4 Wittcnberg,  4 l'infçu  de  Lu- 
ther, une  nootellc  Edition  de  b Confcffion  d'Ausbourg,  dans 
laquelle , pour  s'accommoder  un  peu  4 ceux  qui  fuivoient  les 
fentimens  de  Z tringle , il  avoit  fait , de  fa  propre  autorité , quel- 
ques changement,  fur-tout  dan»  le  dixiéme  Article.  Ds  14  eft 
venue  (a  difUnéUon  de  la  Cenfefitn  d'Ausbourg  thtrgfy  A «or 
cbtrgét.  Les  Doéteurs  des  Egiifct  Réformées  ne  font  aucune 
difficulté  d'accepter  la  Co*fe$tn  chtugA;  mais  ceux  qui  s'itu- 
chent  exaélemcnt  4 la  Doftrine  de  Luther  fuivent  la  Confcllion 
nsit  ctvnpfe.  • Chytrxus.  Ccleflinus,  Mijt.  siag.  Cotàff.  Saubcte 
de  Mirac,  c*w.  Dorfchsui,  i<e  ftêvidan»  ctrta  A*g. 
Coaftff.  Selncccerus,  Je  bct.  uni  1 fi f pregreff.  Jug.  Cmftjf.  My- 
liu  - . JVa/ujisnrs  in  Aeg.  Varcnit  Extgifii  Aag.  Ctnfejf. 

Sleidmus . dr  jUtu  Rtirg.  Scckcndorf , Hifi.  latérr. 

A U SC  H,  ville  de  la  Tranfoxaoe,  ou  du  pals  appellé  par 
les  Arabes  M orner atubar , c'efl  4 dire , WA  U riivrt  r.  NaJEred- 
din  A Uiug  Beg  lui  donnent  101  degrés  20  minutes  de  longitu- 
de, A 43  degrés  2o  mimttrs  de  htitu  le  feprentrionale,  dal ss  le 
cinquième  Climat.  • D’Herbclot,  StMifsfc  Otum. 

AUSCH.  Cbenbez  A U CH. 

AUSCH1,  furr.otn  cPvfhi  Mentes  AMImalrk , natif  de  la 
ville  d’Aufch.  Il  ell  Auteur  d'un  Livre  Edi  4 la  louange  des  A- 
rabcs , intitulé  EfieJiol  tel  bat  fl  uf  Jbtl  al  Arob  Ht  gmî  ni  Kbtik, 
pour  répondre  4 Ben  Arès , qui  en  avoit  compofe  un  pour  prou- 
ver les  avantages  qu’aroient  les  autres  Natiuns  fur  le»  Arabes. 
• D’Herbtloc , BMeib.  Orient. 

A U S E , rivière  de  France  en  Auvergne.  Elle  a fa  fou  ce 
entre  cette  Province  A le  Forez,  pafle  4 S-  Anthéme,  4 Ponu 
Chlteau,  4 Mzurignac:  A ayant  reçu  le  Joro , l'Art icr , Ac. 
qui  la  rendent  aller  grotlè  pour  porter  bauau , elle  fc  joint  4 
l’Ailier.  * Sanfon.  Brudrand. 

A U SE  N,  nom  que  les  üotht  donnoient  4 leurs  Généraux 
d'Armèe,  après  qu'ils  «votent  remporté  quelque  viéloire:  ce 
nom  fignifiolt  cd  leur  langue , phu  /ja  fomme  , ou  dmi-Dm.  • 
Jorrsanués,  eb.  43.  de  l'Uijl.  iu  GkIii.  Spelman,  ta  Ghjjtr.  Jr- 
tbdtl.  les  appelle  Anfes. 

A US  ES,  certains  peuples  d’Afrique,  qui,  félon  Hérodote, 
fc  cacboicnt  prcfquc  tout  le  vifiige  de  leurs  cheveux,  qu’ils 
liiflblcnt  tomber  fur  leur  front-  Les  filles  de  ce  p.<is  combît- 
toient  l'une  contre  l'autre  tous  le»  an*  4 certain  jour , en  l'hon- 
neur de  Minerve,  avec  des  plenes  A des  b Irons:  celles  qui  6- 
toient  vaincues,  A qui  mouroient  dans  le  combat,  étoient  ccn- 
fées  avoir  perdu  leur  virginité;  A celle*  qui  s'étolent  le  plu» 
fignalées  dans  le  combat , étoient  mifes  fur  un  char  que  rou 
cunduifdt  autour  du  Lac  Tritonien-  Hérodote , /.  4. 

AUSIG.  Vntz  AUSSIG. 

AUS1TIDE,  autrement  Iz  Terre  de  H us,  dans  l'Arabie 
Heureufe , que  Job  a rendu  célébré  par  fa  patience-  D’autre» 
croyent  que  Job  habltolt  dans  l'Arabie  Déferre  près  de  la  Qui- 
dée. * Jerémt,  eb.  25.  v.  ao. 

AUbON  ouAUSONE,  fils  d'UIyfle  A de  Calypfo,  du- 
quel  les  plus  zpxiens  peuples  de  l'Italie  doivent  avoir  tiré  leur 
nom  d’^Bfônimi.  quoiqu'on  les  ait  auiG  appeliez  An iwpn.  Ils 
it  le  Lartv»»  A la  partie  inférieure  de  l'Italie  du  côté  de 


peuplèrent  le 
Sa  mer.  C'd 


te»  Poètes  ont,  dans  U fuite,  rendu  commun  i toute  l’Jt-aJ 
* Servit».  Pline.  Cluvcrii  Irai.  Amq.  I.  3.  e.  9.  Celluiii  Gtrgr. 
Anluptt. 

• AL'SONE  (Jules)  célèbre  Médecin,  fut  père  du  Poète 
Auionc.  Il  étoit  de  Bazas,  A s’établit  4 Bordeaux.  Sa  femme 
qui  s'appelloit  Æmiüs  Ajnis  étoit  fille  de  Ccdlius  Argicius  Ar- 
borios , qui  s'étoit  réfugié  en  Aquitaine  après  un  barmifTement 
qui  l'avoit  privé  de  tous  les  bien*  qu'il  polTedoit  dans  fon  païs 
qui  s'appelle  aujourd'hui  la  Bourgogne.  Cet  Arborius  s'étant 
arrêté  4 Dax , y époufa  une  femme  vettueu<c , aol  n avoit  pat 
beaucoup  de  bien  A qui  s'appelloit  Æwüt  Ctrntbio  Msvia.  De 
ce  mariage  vint  un  fil»  A trois  filles.  Le  fils  fut  ce  même  Ætnl- 
lius  M.-<i;nu»  Arborius  qui  enfeigna  la  Rhétorique  à Touloufe.  & 
qui  prit  grand  foin  de  l’éducation  de  fon  neveu  Drcimus  Mag- 
nus  Aulonius.  Une  des  filles  fut  mariée  4 Julius  Aufonfus,  ou 
Jules  Aufone  qui  fait  le  fojet  de  cet  Article,  A qui  eut  d'elle 
ouztxc  fils  dont  le  Poète  Aufone  eft  le  fécond.  Jules  Aufone 
étoit  un  homme  d'un  grand  mérite, & s'il  rrîTembloit  au  portrait 
ou’en  faic  fon  fil»  Aufone , on  peut  dire  qu'fl  étoit  un  relie  du 
flécle  d’or.  Il  étoit  uniforme  dans  toute  U conduite.  Il  offrott 
gratis  fc»  foins  4 tous  ceux  qui  vouîoier.t  en  profiter , A travail- 
loit  4 répondre  4 la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui;  mais  il 
oe  jugeoit  juBziz  •vaaugeuleaiect  de  ce  qu'il  faifoit.  U hiDfoit 

les 


A U S. 


le»  procès , & il  fc  contentait  de  confcrvcr  Ton  bien  fan*  l'aug- 
menter ni  le  diminuer,  il  ne  voulut  jamais  être  ni  témoin  ni 
accufateur  contre  la  vie  de  perforine,  il  étoit  fans  envie  & fans 
ambition,  & il  mettait  k*  jurvmcus  & te  menfonge  dans  un 
même  degré-  Il  ne  le  lai  u jamais  entraîner  dans  aucune  cnn. 
juratfon  ni  dam  aucune  cubale.dk  tl  oblVtvoit  religieufemcnc  les 
loi*  Ocrées  >ie  l'amitié.  Il  fiifoit  confiner  la  félicité,  non  i 
poil? der  ce  quoi  delîrotî,  mai;  A ne  délirer  pas  ce  qui  ne  pou- 
voir pus  procurer  le  bonheur.  Il  ne  chcrchoit  point  & appro- 
fondir les  fc:rets  d autrui,  il  n inventolt  jamais  de  faix  bruits 

C>ur  teiiiir  la  n-p'itjtion  d’autrui , & il  gurJoit  le  lïlence,  quand 
f v»  rirez  «pi  il  fa  voit,  pcvavoicnt  être  defivamageufea.  11  ne 
croyoit  pu  que  de  n'avoir  pis  commis  de  fautes,  fût  une  ebofe 
qui  menti;  de  la  louange,  4 il  eilimoit  plus  les  bonnes  mœurs 
que  le<  Loix  ,e  «ft  à dire . qu'il  faifok  une  bonne  atfaon  parce  qu  el* 
le  droit  bonne . dit  non  pour  fe  conformer  aux  Lois.  Il  entre, 
tint  fidèlement  la  fot  conjugale  pendant  quanntc-cinq  ans  qu‘U 
fut  initié  On  le  compara,!  aux  anciens  Sages  de  la  Grèce  , & 
il  s'etoit  réglé  fur  eux  dans  les  ebofes  les  plus  difficiles,  en  Tii- 
finc  ce  qu'i.s  avoient  enlcigné , dk  il  s'étudioit  bien  plus  i vivre 
en  Sage  qu'i  parler  en  Sage-  Il  étoit  éloquent  en  Grec  plus 
qu'en  l.i’.ln.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  l'éloge  que  fon 
fil*  lui  a donné  après  fa  mort.  Para*.  I. 

Ut  ndlum  Att&wus  , fuem  fe&aretur,  badrSat, 

Su  mu'.1» >s,  ipa  Je  nui  imtttfar,  babts. 

On  a remarqué  qu'il  a été  honoré  de  pluficurs  emplois  confidé- 
rablcs  U ru  avoir  la  peine  de  les  exercer,  4 qu'il  mourut  1 lige 
de  qo  ans . fans  avoir  rellcnti  les  incommoditez  de  la  vieilleliè- 
II  marchok  encore  fans  blton,  & n'avolt  dans  aucun  de  fes 
membres  ni  défaut  ni  infirmité.  Il  écrivit  en  Latin  quelques  Ou- 
vrages  île  Médecine,  defquel*  Vindicianus  4 Marcellus  parlent 
avec  éloge.  Scaligcr  affine  qu'il  fut  Médecin  de  l’Empereur  Va- 
lentinien , avant  même  que  ton  fila  fût  fait  Précepteur  de  Gra- 
ticn . mais  on  ne  trouve  de  cela  aucune  preuve  dans  Aufone.  • 
Gr.  D:ii‘  Uiiro.  Ha/L  Aufone , ê»  Prefaf.ont  ad  Sugrun  , g?  in 
EpiseAt.  Poreuial.  Marcellut , r«  Eprit  sia  pra'jje  hbro  4e  Re  Me- 
duâ.  EPtsp.  as  ejufdembhi.  Scaligcr,  «*  VùaAujonù. 

A U S O N E ( D cci  us  Magnus } de  Bourde  aux,  Poète  & Con- 
ful  Romain , a vécu  dans  le  IV  fiéde  , 4 droit  fils  de  Jutes  Au. 
fonc,  de  Bazas,  célébré  Médecin.  Il  lui  drefla  un  éloge  funè- 
bre qui  commence  alnfl , EdjL  3. 

Nv»mr  eg*  Aufonius , n»n  Wrbmu  erte  mtdtndi , 

El  moi  p mÿu  Impars , promu  er sm. 

Vicioos  tries  uhà , pasridfue,  dsnafut, 

Vafoses  pas  ris , JcJ  laie  Bar  dr  golan  , 8 tl. 

11  le  nomme  encore  dans  ce*  vers , qu'il  a faits  1 Phonnear  de 
fes  piren»,  fous  le  titre  de  Parertsha.  Sa  mère  avoir  nom  Æmi- 
fia  Æouia , ék  il  époufa  une  Dame  nommée  Ésufm  Leuana  Satina , 
qui  mourut  1 l'âge  de  a8  ou  30  ans.  Aufone  ne  fe  remaria 
point,  & éleva  trois  ou  quatre  enfin»  qu'il  avoir  d'elle,  entre 
autre*  un  île  Ton  non  , dont  il  déplore  U mort  dan»  le*  vers  qu'il 
a composes  en  l'honneur  de  fes  parens  morts.  Après  avoir  ap- 
pris les  l.eurcs  Gréqucs  ék  latrines  fous  Æmilius  Magnus  Arbo- 
rius,  qui  étoit  fon  oncle,  & foui  Ttbcrius  Minervus  , il  estfei- 
gt-.a  h Grammaire,  puis  la  Rhétorique  1 Bourdeaux,  & s acquit 
une  fi  grande  réputation  , que  l'Empereur  Valentinien  le  choifit 
pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Gratien , qui  fut  depuis  déclaré 
Augu.lc  à Amiens  ie  a*  Août  de  l’an  367.  Aufone  s'acquitta  très 
bien  de  cet  emploi.  \ fon  Elève  par  rrronnoiffance , l'horora 
des  chiTgcs  les  plus  confidérables  île  l'Empire,  comme  de  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  & d'Italie  vers  l'an 
37 0 , 4 même  du  Confulat  en  379.  Son  Collègue  fut  Mermogé- 
nianus  Olyhrius.  On  ne  fait  pas  le  terni  de  la  mort  d' Aufone; 
mais  il  cil  fùr  qu'il  vivoie  encoie  en  390.  ék  392.  Cell  en  ce 
tenu  qu'il  écrivit  fon  Epltrc  en  vers  à faine  Paulin.  Le*  Poéfîes 
d’Aufone  font  une  preuve  de  fon  cfpric  & de  fon  érudition  ; on 
y voit  régner  une  grande  facilité  ; mais  beaucoup  d'inégalité , 
de  négligence  & de  dureté.  Au  relie  il  ferait  à fouhaiter  que 
le  tem*  tût  effacé  la  mémoire  de  fon  Centor. , 4:  de  quelque?  au- 
tres de  fe*  Poêlie*  fales  4 impudiques.  Son  Poème  de  la  Mo- 
fel’e  eft  fana  contredit  le  meilleur  de  fea  Ouvrages;  & fi  l'on 
en  croit  Symnuque,  ce  Poème  mérite  d'aller  de  pair  avec  le* 
vers  Je  Virgile.  Ses  Poèfies  furent  Imprimées  dès  l'an  1490  i 
Milan,  4 depuis  il  s'en  cfr  fait  diverfes  Editions , dont  la  tneil- 
leure  Ht  la  dernière  que  Tollius  a donnée  avec  les  notes  de  Vi- 
nci , de  Scaligcr,  4 d autres  habiles  gens.  Trithéme  s'ctl  lour- 
dement trompé,  lorsqu'il  a dit  qu'Aulone  avoit  été  Evêque  de 
Bourdeaux.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  les  Diftiques 
Moraux  qui  portent  le  nom  de  Caton,  font  d'Aufooe;  mais 
c'eft  une  conjecture  dont  on  ne  voit  aucun  fondement.  • Biro- 
nius , n limai.  Vinrt  Et  Scaligcr,  m Praf.  Optr.  Jufôu.  Bellar- 
min.  4t  S:r’pt.  Eaief.  Poffcvin,  « Appt/,  facra.  Gcfner,  in  Bi- 
tfraib.  Le  Mire,  m A-.cl.4t  Stripi.  Eu/ef.  ËTc.  Baillet,  Jugement 
de  1 Snms  fur  la  Poètes , ttw.  6.  ps •.  .t6A  g?  JimimUs  : ou  lom  3. 
partie  2.  p.  36t.  n.  il  Ho  de  l'cdtL  d'Amltcrdam  172$.  Bayle, 
DtH.  Crit. 

A U SON  F.,  premier  Evéqjie  d'Angoulême.  On  tient  qu’il 
fut  un  des  Difciples  de  faint  Martial  de  Limoges.  Aufone  vl- 
voit,  i ce  que  l'on  croit,  fous  l'empire  de  Gsllien.  On  écrit 
qu’il  fot  tnartyrli’é  dans  une  Irruption  que  Chrocus  Roi  des  Al- 
leman.ls  fit  dins  lès  Gaules,  que  Baronitu  fixe  i l'an  20 1.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  mis  i mort  par  les  Vandales.  Si  cela  étoit 
vrai,  il  n'aitroit  vécu  que  fur  la  fin  du  IV  llécle,  puisque  les 
Vandales  ne  firent  leur  première  emufe  dans  les  Gaules  qu'en 
4:0.  Mais  tout  ce  qu'on  écrit  de  £aipt  Aufone  ail  fort  ioccr- 
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| tain , parce  qu*ü  n’ett  fondé  que  fur  une  légende  rpccryph» 

I pleine  de  fables  4 de  faulfetcz.  R’ le  a été  retutinéc  par  I ran- 
qoii  de  Cnurlay;  mils  comme  cet  Auteur  n'a  point  eu  d'autre 
monument  que  la  Légende,  ce  qu'il  rapporte  eil  très  incer- 
tain. * Autisme  Légende  de  la  Tu  4e  S.  Aàfrxe.  y te  de  S.  Au font 
par  Courlay  , publiée  l'an  1636 , pir  l'rao^ots  licfquct.  Les 
de  Bolludus,  au  22  Mai.  Salnce-Maiche,  G •‘i.a 
Cbnlisma.  Maillet. 

* A US  ONE,  frète  de  ce  Julien  à qui  S.  Jérôme  a écrit 
des  Lettres.  • Hoftn.  Isxtc.  lAdii. 

* A US  O NE,  Sopbifce,  a écrit  des  Lettre*  i Nontus , avec 
quelques  autres  chofei.  • Suidas. 

AUSONIE.  rotez  ITALIE. 

AUSON1US  POP  MA,  Grammairien.  Orr-’lvj  POP* 
MA. 

A U S P I C E , Aujpuium.  C’étolt  ch«x  1rs  Anciens  une  efpé- 
ce  d* Augure,  qui  s'appliquoit  à confidércr  le  vol  des  oifeaux, 
pour  l'avoir  fi  quelque  entreprife  qu'on  falloir, devoir  être  heu- 
reufe  ou  nulheurcuie.  Pinte  attribue  l'invention  de  l'AufpIce  à 
Tirefias  Tbébain,  qui  apprit  i confidércr  le  vol  drs  oifeaux, 
•b  avâm  ajpeüa  ; 4 PA  u 0 o s tu  M i Corsa  , eP  othm  goirau, 
de  leur  chant  4 de  leur  gazouillement.  Cément  Alexandtin  veut 

3ue  les  Phrygiens  ayent  été  le»  premiers  qui  obfervérent  fc  vol 
e*  oifeaux , qu'on  appellolt  Prapctes , comme  ceux  de  qui  ÜB 
obfervoient  le  chant  4 la  manière  de  manger , s'appelloient  Of- 
tines.  C'eli  air.fi  qu'il  faut  entendit  ce  vers  d'Horace,  I.  3.  Od. 
*7-  »•  >«• 

O/rtntm  r«mm  prêts  fufsitah 
Salis  ad  ortu. 

Le*  trois  plus  confidérables  oifeaux  étoient  le  corbeau , la  cor- 
neille 4 le  hibou  ; comme  auffi  l'aigle,  le  vautour  4 le  milan. 
Komului  ctl  vraifemblablement  celui  qui  inllitua  1rs  aufpice*  à 
Rome.  On  appelloic  Aufpex  celui  qui  ptenolt  l'aulplce  pu  le 
vol  des  oifeaux.  Voyez  AUGURE. 

• AUSP1TZ,  ville  île  Moravie  à deux  ou  trois  lieue?  au 
nord  de  la  rivière  de  Teya,  environ  i cinq  lieues  des  frontières 
de  l'Autriche. 

AUSQUEIUS  (Claude  d ).  Voyez  DAUSQUEIUS. 

• AUSSK,  gros  bourg  de  la  ifiute  Stirie,  dans  le  Ccrdo 
d'Autriche  en  Allemagne.  Il  cil  recommandable  par  lès  Salines. 
• Gr.  Di  H.  Umo.  Hall. 

AUSS1G  4 US  T A,  Aaltia,  bourg  ou  petite  ville  de  Bo- 
hême, fituée  fur  les  frontières  de  Mlfnle,  fur  l’Elbe  . i crois 
lieues  au  defibus  de  1a  ville  de  Leltometiu.  * Baudrand. 
AUSSOIS.  Voyez  ACXOIS. 

AUSSONE  ou'  AUXONE,  Atfmis,  fur  la  Saône,  vlîîa 
de  France  dans  le  Duché  de  Bourgogne , avec  Vicomté  4 Bail- 
liage. Cell  une  petite  vilk  très  agtéabk  4 aflez  forte , i cinq 
lieues  de  Dijon , 4 environ  i quatre  de  Dole , du  Diocéfe  de 
Befançon.  Dans  le  XVI  fiécle , les  Habitant  <f Aufibnc  té- 
moignèrent beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion  Catholique  du- 
rant les  guerres  civiles.  En  1562.  ils  ordonnèrent  aux  Prote- 
1 li*n*  de  fortir  de  la  ville,  ou  d'embraffer  l'ancienne  Religion. 
Néanmoins  la  chofe  fc  lit  fins  répandre  prefquc  de  fang;  car  11 
n'en  mourut  qu’un  ou  deux,  4 il  n'y  eut  qu’une  maifon  ou 
deux  de  pillées.  Auffone  eft  le  Siège  de  deux  Otficialicrx , Tune 
diocéfalne , 4 l'autre  métropolitaine , pour  la  partie  du  Diocéfe 
4 de  la  Province  etdcfiaftique  de  Befantjnn , qui  ell  du  reilbrt 
du  Parlement  de  Dijon.  11  a des  Couvents  de  Capucins,  de  Cor- 
deliers, de  ReUgicufes  de  fainte  Claire,  4 d’Url'uIincs.  Cell 
encore  k Siège  d’un  Gouvernement  particulier  dans  la  Lieute- 
nance générale  de  Dijon , avec  garnifon  4 Arcenaî:  un  Brillia- 
ge  particulier,  quatrième  Siège  du  Dijonnois,  auquel  la  Chan- 
cellerie aux  Contraéb  ell  unie,  4 qui  rrflôrtie  au  Parlement  de 
Bourgogne  4 au  Ptéfidial  de  Dijon  ; une  Mairie  4 Vicomté  qui 
a la  Jultice ordinaire  de  h ville,  4 la  Police:  une  fullice  Con- 
fulaite , 4 un  Grenier  i Tel , l’une  & l'autre  du  Parlement  do 
Dijon.  Auffone  ell  au  milieu  des  deux  Bourgognes  : fa  (Ituation 
dans  une  plaine  eft  affez  belle:  oo  y paffe  la  Saône  fur  un 
pont.  Son  ancienneté  n'eft  pas  connue  ; mais  on  fait  qu'tlle  a 
formé  allèx  longtems  une  periie  Souveraineté , fous  le  titre  de 
Cc-.nté,  qui  en  1237,  fut  donné  en  échange  de  la  Seigneurie 
de  Salins  par  Mahaud  de  Bourgogne  femme  de  jean.  Comte  de 
Bourgogne  4 de  Chllon,  au  Iajc  de  Bourgogne  Hugues  IV,  qui 
l'unit  au  Duché.  Le  Bailliage  d'Auffone  cil  fitué  i l'orient  4 i 
l'occident  de  la  Saône:  la  partie  orientale  firifoit  partie  du  Com- 
té, l'autre  a été  tirée  du  Batillage  de  Dijon.  Le  pais  ell  bas, 
marécageux  prefquc  par-tout , 4 coupé  en  plufietws  endroits  par 
de  petites  rivières  qui  entretiennent  la  fraîcheur  des  prairies: on 
y voit  des  bois  de  haute  futaye  4 des  cailiis;  mais  le  principal 
commerce  eft  celui  du  blé  qu'on  y recueille,  4 de  celui  qu'on 

Ltire  du  HaOîgny,  pour  le  débiter,  ainfi  que  le  bols,  à Lyon. 

s privilèges  accordez  aux  Habians  d’Auffone , leur  ont  aullï 
donné  la  facilité  de  faire  le  commerce  dts  vins  des  pals  voifint, 
comme  du  Mlconois  4 du  Beaujolois,  qu'on  déhite  aux  Lor- 
raina  4 aux  Comtois.  * Gareau , Deftr.  du  Gwcrrtt.  de  Baurgo. 
ne.  I>e  Thou,  /.  31.  Sanfon. 

AU  SS  U N (Pierre  d')  célèbre  Capitaine  dans  le  XVI  fiécfc, 
4 Chevalier  de  l'Ordre  ac  S.  Michel , étoit  de  Blgorre , d'une 
famille  noble  4 ancienne.  11  porta  les  armes  pendant  40  ans 
avec  beaucoup  de  réputation , 4 rendit  <ie  tre?  bons  fervices  en 
Italie  & en  Flandre.  En  1544,  il  fe  trouva  i la  bataille  de  Cé- 
rizoles,  & Il  y paya  très  bien  de  fa  perforine.  Pour  l'en  re- 
compenfer,  le  Roi  Henri  11  lui  donna  le  Gouvernement  de  Tu- 
rin, avec  une  compagnie  de  Geng-d’armes , 4 le  fit  Chevalier 
de  l'Ordre  en  is<*  & «SS<5-  Pc>*  après , en  1561,  il  combattit 
à 1a  bataille  de  Dieux,  4 il  y fut  emporté  par  les  fuyard*  ; malt 
Ogggga  «o. 
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enfuite  retournant  fur  fc»  pas , II  fc  rangea  près  de  Golfe.  Ce- 
pendant  il  fut  tellement  touché  d'avoir  été  obligé  de  fuir  de- 
vant I ennemi,  qu'il  en  mourut  de  déplailir  peu  de  tenu  après, 
à Chartres  ou  i Paris.  Le  Baron  de  iorqucvauls  a écrit  fa  Vie 
parmi  celle»  de*  Capitaines  François.  • Ctnfilies  aulE  les  Mé- 
moires de  Lange; , de  Montluc , de  Brantôme  , t’ililioirc  de 
De  Thou»  de  randin.,  de  la  Popcliniére , Ac. 

AUST  ou  AUSTELIVE,  comme  on  le  noramoit autre- 
fois, Auflt,  Jufltftvt,  village  du  Comté  de  Gloccflcr  en  An- 
gleterre. il  cil  fur  la  Saveme , entre  U ville  de  Brillol  & celle 
de  Chc  pftow.  Comme  autrefois  on  y pifloit  la  Saverne  i gué, 
on  lui  donna  le  nom  de  TnjeBu,  qui  figniüc  ptjjtge.  * Maty, 
Di(f.  Gtegr. 

AUST,  rivière  de  France.  Fer tz  OUSTE. 

A U ST  B ER  T.  Cbtribrz  AU  XPERT. 

AUSTELIVE.  Vojtz  AUST. 

AUSTERLITZ,  que  ceux  de  Bohème  appellent  Si.aw- 
>:ovr,  en  Latin  JuBe st&inui  A Sfiadror^,  petite  ville  d'Allema- 
gne dans  la  Moravie , fur  une  petite  rivière  entre  la  ville  de 
HradilTe  A celle  de  Brin.  Elle  eft  Capitale  d'un  Cercle  qui  por- 
te Ton  nom.  Elle  a été  prefque  ruinée  par  les  Suédois  durant 
les  guerres  d'Allemagne  du  XVII  lïécle.  • Sanfon. 

AUSTERW1K,  ou  OSTKKWIK,  petite  place d’AUe- 
nugne  dans  ta  Balle  Saxe,  A dans  la  Principauté  de  Halbcr- 
Itaoe,  far  le  ruilll-au  d’Oli.  Elle  cil  préfeir.ement  i l'KItâeur 
de  Brandebourg,  A étoit  autrefois  le  Siège  «Ica  E vécues  de  Hal- 
berlhJr , dont  clic  dl  éloignée  de  trois  milles  d'Allemagne , A 
autant  de  Brunfwici.  Cette  ville  portoit  anciennement  le  nom 
de  Sclingftadt.  Charlemagne  y fonda  un  Evêché,  qui  a depuis 
été  transféré  à Halberftadt,  « enfin  changé  en  Principauté  fé- 
culiére  par  les  Protellans.  • IIcJÛ.  Baudrand.  Buurgon , Gie. 
grtpb.  Ifirfsr. 

* AUSTI,  AUST  A & AU  S Cil  A,  eft  un  nom  commun 
à quelques  villes  de  Bohême. 

i.  A es  ti,  ville  du  Cercle  ou  Province  de  Béchin,  i fept 
milles  de  Prague.  Elle  étoit  autrefois  du  domaine  des  Seigneurs 
de  Sézym  , mais  elle  appartient  présentement  au  Collège  des  Jé. 
fuites  de  Prague. 

a.  Av  sTi,  ville  du  même  Cercle  fur  le  I-aufniu.entre  Plan 
A Tabor  proche  d'un  bois.  Elle  appartenoit  autrefois,  comme 
lu  précédente,  aux  Seigneurs  de  Sézym:  c'eft  pourquoi,  pour  la 
distinguer  des  antres  villes  du  même  nom, on  l’apptlluit  jiajh  St- 
fini.  Elle  a été  ruinée  par  Ziska  en  1410. 

3.  Aosti,  qui  s'appelle  suffi  AUS1G  A AUSSIG.  f'ijez 

AUSSI  G. 

4.  Au iti,  ville  de  Siléfie,  de  la  dépendance  de Buniihw 
dans  le  Duché  de  Jawer. 

j.  Avsti,  ville  de  Bohême  dans  la  Préfeflure  de  Ilradetz, 
fur  l Orlitz  touchant  la  frontière  de  la  Préfecture  de  Chrudlm-  * 
Gr.  DM.  Uaiv.  JW/. 

AUSTRAL,  c'cfté  dire,  méridional:  car  les  Latins  don- 
noient  le  nom  à'An&er  au  vent  du  midi.  Ainlî  on  nomme  Ter- 
res Auflrales  toute  la  partie  méridionale  du  Momie  d'où  ce  vent 
fouille;  A latitude  auftraie,  la  latitude  du  côté  du  midi,  Voyez 
TERRES  AUSTRALES.  • riinc,  l.i.ch.  47- 

AUSTRASIE,  pais  d'Allemagne,  ou  plutôt  de  France,  en 
deçà  du  Rhin,  avec  litre  de  Royaume.  Il  eft  difficile  de  fixer  au  jufte 
les  limites  de  cet  ancien  Royaume  d'Aufbaûe.  Il  commua  ce 
qui  étoit  entre  le  Rhin,  l’Efcaut,  la  Meule  A le  mont  de  Vau- 
ge.  On  y avoit  compris  la  Lorraine  d'aujourd'hui,  que  les  Au- 
teurs latins  appellent  quelquefois  Auilrifie.  Mais  cet  état  ren- 
fermolc  encore  d’autres  pais  en  dcç4  de  la  Meufc.  Rheims, 
Chiions , Laon  A Cambray  en  dépendolent.  On  y ajoûtoit  aufli 
l'ancienne  France  A tous  les  peuples  fubjuguez  au  deil  du  Rhin. 
TniEtRi,  1 du  noaf,fi!i  de  Clovis  ItGtttA, fut  le  premier 
Roi  d'AuftraGc.  Il  tnnurut  en  534,  A laiflâ  TtrWfèm  1 , mort 
en  5*8,  A- frère  de  THLmuI  qui  mourut  fans  lailfer  de  potlériré. 
Clotaire  1,  ditfc  Fies* , Roi  de  France,  A frère  dcThierri  l.fe 
rendit  maître,  vers  l'an  555  , de  PAuilrafie,  qui  fut  ainû  réunie 
i la  Couronne.  On  l'en  fépara  après  la  mort  de  Clotaire  1 , qui 
lailTa  divers  enfant.  Sioehebt  1,  qui  étoit  le  cinquième,  lut 
Roi  iTAuilrafie , A fut  al  fa  Aîné  l’an  S7S  ou  $76.  Cimli>ebebt 
fon  61s  lui  fuccéda;  A aptes  fa  mort  en  595 . IWsdrler*  JI  lûr 
mis  fur  le  thrône.  Ce  dernier  fut  tué  i Cologne  en  61 1,  Tbier- 
rt  II,  dit  le  Jeune,  fon  frère,  prit  fa  place  A mourut  bientôt 
après  en  6 1 a, ne  foulant  que  des  ûls  nitarth  qu’on  égorgea  prêt 
que  tous.  AInfi  l'Aullrafle  fut  encore  réunie  à la  Couronne, 
fous  Clotaire  U,  dit  le  Jouit , A U Grand.  Ce  Monarque  mort 
l’an  628,  laïifa  Dagobert.  I du  nom, Roi  de  France,  lequel 
eut  d une  de  fes  Maltrelfei  nommée  RtgnelnuU,  StctaERT  11, 

Su'il  fit  lui -même  Roi  d'Auftraüe.  Ce  dernier  mourut  en  odeur 
e fainteté  ver»  l’an  650  ou  654 , A eat  pou;  faccelTeur  fon  fils 
Dagobebt,  qu’il  recommanda  i Grimoald  Maire  du  Palais 
d’Auflrafte;  mais  ce  perfide  l'envoya  en  Hibcrnic.  Le  P.  Hen- 
fehénius  croit  que  Clotaire  IV,  Roi  de  France,  lut  fil*  de  ce 
Dagobert,  auffi  bien  que  Tbierri  IL  Cependant  nous  n'en 
avons  point  de  preuves.  Apres  Dagobert,  l'Aullrafle  fut  réu- 
nie une  troidéme  fois  1 la  Couronne;  A ce  Royaume,  qu’on  a 
appcllé  auiü  le  Royaume  de  Mets , n'eut  plus  de  Roi  particulier. 
Lea  villes  d'Auftraflc  ou  de  Lorraine  les  plus  connues,  font  A- 
mame,  Bar-le-Doc.  Blanmont,  Charmes,  Diruze  , Efnir.il,  • 
Blets,  Mirecour,  • Nancy.  * Pont  à Mouflon , Ncuf-Chlteau, 
Raon,  Rcmiremont,  • Toul.  Vaudemont , • Verdun.  Ces 
villes  d’Auflnfie  font  aujourd'hui  dans  la  Ixrrraine , excepté 
Metz,  Tout  & Verdun,  lefquelles , quoinuVndavées  dans  Je 
Duché , font  avec  leur  territoire  fous  l'obéillknce  de  la  France 
depuis  plus  de  cent  ans.  • Grégoire  de  Tours,  /.  3.  gf  fiàv. 
Valois,  Gefl*  Fa.  Frase.  icvtt  1.  6?  Btreng.  lue.  Menfchénius, 
a’c  Trié.  Djgob.  £P  in  Pr^f,  SS.  M.  Mars.  Louis  Càantcreau  le 
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Febvre.CwjtX  Jfiit.  de  France.  Dotn  Jean  Mablllon , tant  4.  Fi/. 
SS.  Bened.  Briet , Geeir.  Sainte  Marthe,  Ifiji.  G,  nddl.  dt  I»  Mai. 
fin  de  Fronce.  Le  P.  Anfebnc. 

AUSTREBERTE  ( fainte ) fille  de  Btfni  Comte  Palado, 
c’eft  à dire , Seigneur  de  U Cc*r , l'un  des  premiers  Officiers  du 
Roi  Dagobert,  née  l'an  «33»  au  pals  d’Artois,  dans  le  territoi- 
re de  l'ancienne  ville  de  Térouanne,  reçut  le  voile  de  la  ma:n 
de  l’Evêque  de  Saint  Orner , A fe  retira  dans  l'Abbaye  du  Port, 
prés  de  la  rivière  de  Somme , au  drilbus  d’Abbeville.  Elle  fût 
depui*  élue  Prieure  de  cette  Maifon,  & Abbcflc  d'une  Abbaye 
fondée  en  ce  pals  par  Amaibcrt  Ketelbutxe  Seigneur  du  pals. 
Ayant  été  maltraitée  dans  ce  Mooaitére,  elle  le  quitta,  a fe 
rendit  fiiivant  les  confeils  de  Filbert , Abbé  de  Jumiéges , dans 
un  Menait  ère  qu'il  svoit  établi  dans  le  pais  de  Caux , dont  elle 
fut  Abbctle,  A où  elle  attira  quantité  de  Religieufes.  Elle  mou- 
rut le  dixième  Février  704,  âgée  d'environ  71  ans.  mA8*  Sontter. 
Ordm.  S.  BatdiBi  fttnli  FIL  Balilet,  Vu  det  Stani,  10  Ftvr. 
éét.  dt  Ptrù  r»  fol r*  17CO. 

AUSTREG1LDE,  dite  Bohle,  époufe  de  Gwrm  , Roi 
d'Orléans  A de  Bourgogne . «volt  été  Demolfelle  de  la  Reine 
Mercauudc.  \jt  Roi  éunt  devenu  amoureux  d'Audregildc,  l'é- 
poufa  eo  566 , après  avoir  répudie  la  Reine  fon  époufe.  Con- 
tran eut  divers  enfans  de  cette  femme , qui  mourut  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  j8<x  En  mourant  elle  pria  le  Roi  de  fc  dé- 
faire de  Nicolaa  A de  Donat  fes  Médecins,  qui  avoient  eu  foin 
d'elle  pendant  fa  maladif,  prétendant  qu’ils  lui  svoient  donné 
des  remèdes  qui  la  faifoient  mourir.  Ce  que  Gontran  eiécuta, 
contre  les  loix  de  la  juftice , parce  qu'elle  l'avolt  exigé  de  lui 
par  ferment,  comme  témoigne  la  Chronique  de  Marins.  * Gré- 
goire de  Tours,  I.  S-  {•  3Ô- 

AUSTREG1S1  LE.  Archevêque  de  Bourges,  né  en  cette 
ville  le  ap  Novembre  fan  ss  1 , pratiqua  la  vertu  dès  fon  enfon- 
ce , A fut  i la  Cour  du  Rot  Gontran  ; mais  il  ne  voulut  point 
s'engager  dir.s  le  mariage,  A prit  enin  le  deflein  dentier  dans 
l'état  ecdélhllique.  Ayant  quitté  la  Cour,  il  fe  retira  près  d' Au- 
naire.  Evêque  d’Auxerre,  pendant  près  de  quatre  ans,  A alla 
enfuite  trouver  Etheriu*  Evêque  de  Lyon , qui  l'ordonna  Piè- 
tre, A le  fit  Abbé  de  S.  Niücr,  dont  l EgUfc  étoit  alan  def- 
fet vie  par  les  Religieux,  A a été  depuis  changée  en  Paroiffe  A 
en  Chapitre  de  Chanoines.  Le  Siège  épifcopal  de  Bourges  étant 
venu  â vacqucr  au  mois  d'Oflobie  de  l'an  611,  par  la  mort 
d’Apollinaire,  Auftregilîle  fut  demandé  par  le  Clrrgé  A par  le 
peuple  pour  Evéquc  4 Tbierri  II,  Roi  de  Bourgogne.  Il  lut  re- 
çu dam  la  ville,  A facré  le  13  Février  di a.  11  gouverna  fon 
Eglife  pendant  refpace  de  12  ans,  A mourut  le  10  Mai  624. 
Son  corps  fut  levé  l’an  1324,  pu  l’Archevêque  Guillaume  du 
Broc,  A placé  honorablement  dans  l'Eglife,  où  avoit  toûjourt 
été  fa  fépulturc.  On  dit  qu'il  ne  fc  trouve  plus  préfentement. 
II  y a longtems  qu’il  eft  honoré  dans  PEglife  de  France  comme 
Saint.  * Fie  de  S.  JnUregiSU , dans  BolJandu* , Êf  dev  1rs  ABu 

P.  MabilIon. 

AUSTREM OINE  (Saint)  cil  l'un  des  fept  iîluftres  Mit- 
flonnaircs  apoftoliques  qui  furent  cnvojrez  dans  les  Gaules  par 
Jet  Evêques  de  Rome,  vers  l an  350.  Il  s'arrêta  en  Auvergne, 
où  U annonça  l'Evangile  dam  la  ville  capitale  de  cette  Province 
appellée  alors  Auvergne-  Grégoire  de  Tours  dit  qu’aptès  que 
ce  Saint  eut  converti  ptulleurs  perfonnes,  Il  mourut  en  paix. 
Les  Auteurs  plus  récens  en  font  un  Martyr.  On  a marqué  fa 
fête  au  premier  de  Novembre  dans  le  Martyrologe  Romain,  fana 
lui  donner  la  qualité  de  Martyr.  Il  fut  emené  au  village  d’Ifi- 
dorc  ou  plutôt  d'Jxiodore.quc  l'on  croit  aujourd’hui  être  la  vil- 
le d'UToire  dans  la  Balle  Auvergne  fur  l'Ailier.  * Grégoire  de 
Tours.  Irijè.  I.  2.  e.  30.  de  Glçno  Cmfijfir.  Tillemont,  Mtuuira 
Etdejbfl.  ;omt  4.  Labbc,  BMttb.  Mtuqfir.  tome  2.  Savaron, 
dons  fii  Originel  d’Air.rrrne.  Mablllon  . Se*B.  fienl.  Ut. 
Btnt.ua.  p.  2.  Baület,  Vtti  du  Sdiai,  mets  dt  Knvuérr. 

* AUSTRIA,  eft  un  nom  Latin  qui  convient  également  I 
deux  pais  très  diffère r.s  A fort  éloignez  l'un  de  l'autre , je  veux 
dire  i VAnfinût  A 4 ï Au) rz.be. 

AUSTR1CHE.  Vojti  AUTRICHE. 

AUSTRUDE  (Sainte)  AbbelTe  4 Laon,  étoit  fille  deB/ns- 
drn  Bojdn,  A de  fainte  SoUterge.  Elle  naquit  au  Dlocéfe  de  T oui 
vers  l'an  634.  Elle  fe  confacra  4 Dieu  des  fes  premières  années, 
& reçut  le  voile  de  religion  dans  une  Abbaye  de  Laon , dont  fa 
rnérc  étoit  Abbcflc.  Elle  lui  fuccéda  l’an  654.  Son  frère  Bau- 
douin fut  aflàflîr.é,  A elle  fut  accufée  auprès  du  Roi  Thirrrilll, 
de  crime  d'Etat.  Ebroln  Maire  du  Palais  vint  4 Laon:  elle  fe 
juftifia;  mais  elle  penfa  être  maflàcréc  par  Ebrohard,  qol  avoit 
excité  une  fédition  dans  la  ville  de  Laon , A qui  vouloit  entrer 
de  force  dans  le  Monailére  dont  elle  étoit  Abbcflc.  Ayant  évi- 
té cet  accident  par  la  mort  d'Ebrobard , l'Evêque  de  Laon  vou- 
lut s’approprier  fon  Monaftére.  Elle  le  conferva  par  1a  protection 
de  Pépin  Maire  du  Palais,  A mourut,  félon  quelques-uns,  en 
688 , félon  d'autres  en  707.  * Mabillon , su  e'ju  Fat . ftcnL  Fit. 
BtntdiB.  Bulteau,  /.  3,  dt  Pfftft.  Jicnojlttpu  fOctid.  Baillée,  Fut 
du  Stiai,  17  O H tin  e. 

AUSTUR1US.  Ftjez  ASTUR1US. 
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AUTAN  KELURAN,  Ville  du  Turqoefl».  00  de  li 
Turquie  Orientale,  fituée  dans  le firiéroc Girnat.  Ulugbeg 
qui  régnolt  prés  de  ces  quartiers-là,  lui  donne  110  degrez  de 
longitude , A 46  degrez  *s  minutes  de  latitude  feptenuionale. 
NaÆreddln  lui  en  donne  1 16  de  longitude , A feulement  46  do 
latitude.  * D'iieibdot,  BàWiaiè.  Orient . • 

AUTBERT,  Fejtz  AUTPERT. 

AUTEL,  édifice  ou  efpéce  de  table,  dont  les  Anciens  fefes- 
voicai 
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Voient  pour  offrir  de*  licrifirc*  aux  Dieux.  On  ignore  l’origine 
des  Aurel» , & on  ne  file  prékafémeot  point  quel  a été  celui  qui 
en  a bUI  te  premier.  L'opinion  la  plus  cumin  une  cil  que  cet 
litage  pulti  de*  Grecs  chez  les  Latins.  On  prétend  que  les  Egyp- 
tien» ont  été  les  premier»  qui  ayent  fuit  de»  Idole*  pour  les  ado 
rcr;  c'efl  ce  qui  a fait  cm  ire  qu'il*  avaient  drcllif  Ici  premier* 
«le»  Autel*-  Connue  dm*  le  Paç.inilme  il  y a vole  tioi*  for- 
te* da  i)  eux  , n y «voit  aulli  de*  Autels  différent , pour  le* 
Dieux  du  chaque  cfpéeè.  l.ei  Din.x  Cê/t/lrt  étoient  le»  fcul* 

Ewr lefquds  les  Idolâtre*  éievoienc  de*  Autel*,  qu'ils  appel- 
lent Aitaru,  à canlc  qu'ils  étoient  hauts.  Cela  ne  doit  pas 
sVotcn  Ire  de  la  hauteur  mefurée  depuis  le  pié  de  l'Autd  : car  il 
n'étem  ;sm*is  fi  hiut , qu'un  homme  de  taille  ordinaire  ne  pût 
Germer  dtlUit;  nui*  ce:;e  hauteur  fedoit  prendre  de  la  furface 
de  la  terre  , au  «Icffra  de  laquelle  on  élevoit  beaucoup  la  Au- 
tiï«  q l'on  dri'.l'oit  aux  Dieux  célefles,  foit  par  des  niarchcplci 
à plulkurs  devrez , foit  en  élevant  !c  pavé  miîme  des  Temples. 
Pour  lu  Dieu*  Infernaux,  on  creufoic  des  foffa,  oh  l'on  po- 
foit  les  Autel*  des  lacrilïcc*;  il  y en  a des  exemple»  dans  Homè- 
re. Q j.int  aux  Dieux  Terre  fl  rei , on  leur  drellolt  des  Autel*  avec 
de  la  terre  fort  peu  élevée , que  l’on  couvrait  de  gazon  A 
de  verveine.  On  appclioic  tou»  ces  Autels  du  nom  commun 
Ara , que  quclquci-unsonc  tiré  du  Grec  qui  lignifie  pure. 
Varron  dit  qu'au  commencement  on  n'avoit  point  d'autre  Autel 
qu'un  trépié,  qui  étoit  un  vai'e  à trois  picz,  que  l'on  remplis- 
foit  de  fen , & fur  lequel  on  btûlolt  la  victime.  H ajoûte  que 
les  Minières  , qui  faifoienc  le  facrilice.  tenoienc  d'une  main 
l'anfe  de  ce  «épié.  Lorsque  les  Payera  faifoient  quelque  fer- 
ment, Ils  avoient  auffi  coutume  de  tenir  l'Autel:  d'où  vient  cc 
beau  mot  de  Pérklè* , qu'il  faut  (tu  rfwi  'yuffioux  Autels , c'ell 
à dire,  qu'il  n’y  a point  d'ami  qu’on  doive  auncr,  pifau'i  être 
pstiure  pour  l'amour  de  IuL  Les  Autels  ne  pouvoleot  cire  tou- 
che a.  ni  même  approchez  fan*  facrilége,  par  les  femme*  ou  fil- 
kt  débauchées, ni  pu  les  meurtriers,  ils  fcivoicnt  d’afyla,  tant 
aux  innocent  qit'rax  coupables , que  l'on  ne  pouvoir  arracher 
de  l’Autel  fins  facrilége,  i moins  que  cc  ne  fût  des  gens  coupa- 
bles de  crimes  énormes.  Il  y avott  des  Autels  d'or , de  cuivre, 
de  marbre,  de  bois,  de  terre,  de  gazon  & de  pierre,  llsn'é- 
toient  pas  ton»  conlbuits  de  la  même  manière.  Les  un*  étoient 
rond» , les  autres  quareez,  ou  i plufieurs  angles.  D’abord  on 
en  fit  de  portatif» , que  l'on  txanfportoit  dan*  le*  différera  en- 
droit* où  on  vouloir  facrifier. 

A l'égard  des  Autel*  du  vrai  Dieu,  ils  ont  été  de  différentes 
matières  en  différent  teins.  Noé,  au  fortlr  de  l'Arche,  drclü 
un  Autel  au  Seigneur,  fur  lequel  il  offrit  des  viâimcs,  Omit , 
ib.  12.  v.  20.  Abraham  en  bille  un  i Slcbem,  Gtnéfe.tb.  ii.v. 
7,  & y invoqua  le  Seigneur,  Gtnrji,  cb.  13.  v.  4.  il  en  dreiü» 
un  autre  dans  la  vallée  de  Mambré,  ibU.  v.  18.  Ifaac  A Jacob 
dfcfféfcnt  aulli  des  Autels  en  l'honneur  de  Dieu.  Dieu  ordon- 
na aux  Ifraélitcs  de  ne  lui  point  dre  (1er  d- Autel»  que  de  terre, 
dt  que  s'ils  en  faifoient,  ils  n'y  cmployallcnt  point  de  pierres 
taillées.  A qu'il  n'y  eût  point  de  degrez  pour  y monter.  Il  y 
av  oit  dan*  le  Tabernacle  deux  Autel* , l'Autel  des  holncaulles , 
qui  el'.  décrit,  Gtuéfe,  eb.  27,  l'autre  des  parfums,  Ooxjc.  tb. 
jn.  Jofué,  apré*  avoir  prb  ta  ville  de  fiai,  fit  un  Autel  de 
p.ctTc*  non  polies,  A immola  défias  de*  vieil  mes.  Il  rc  de  volt 
y avoir  pour  le  Peuple  iTifraél  qu’un  Autel  pour  y offrir  des  vl- 
Clitnct-  l.es  Tribus  de  Ruben,  de  Gad,  A la  demi-Tribu  de 
Winiffé,  qui  en  drclTcrent,  fuient  obligée»  de  fc  difculper,  en 
«fi-ant  qu'ils  ne  l'avolimt  pas  fait  pour  y olftir  des facril'ices, mais 
feulement  pour  fervir  de  monument,  JojÜ,  (b.  aa.  Il  y eut 
dans  le  Temple,  comme  dans  le  Tabernacle , deux  Autels,  l'un 
pour  les  holocaufles  A l'autre  pour  les  parfum».  Il  n'étoit  point 
permis  aux  Juifs  d'offrir  des  facrinccs  en  aucun  autre  endroit. 

Dans  la  nouvelle  Isd,  les  Chrétiens  ont  toujours  eu  dans  les 
lieux  oit  ils  fe  font  alfcmblcz,des  Autels  fur  lefqueis  iis  offroirnt 
le  ftcrilkc  de  l’EuchulIUe.  Ireuts  premiers  Autels  étoient  des 
table*  de  toi».  On  le*  a fait  depuis  de  pierre  ; & le  Concile 
d Epaunc  de  l'an  509,  ordonne  que  l’on  ne  confacren  point 
d' Autel,  qui  ne  foit  de  pierre.  S.  Grégoire  de  Nyffe,  Oui.  in 
Bars.  Cérrifi,  pirlr  de*  Autel*  de  pierre.  Du  tem*  de  S.  Athi- 
naie  A d'Optat , c'cll  i dire,  dîna  le  IV  Oéclc  ,les  Autel»  étoient 
ordinairement  de  bois.  I.’ufage  de  la  confécration  des  Autels 
eti  allez  ancien.  A cette  cérémonie  étoit  réfervée  aux  Evêques. 
Depuis  qu'il  n’a  plus  été  permis  d'offrir  ouc  fur  des  Autels  con- 
fierez , on  a fait  des  Autel*  portatifs,  dont  on  fe  fert  quand 
on  fc  trouve  dans  des  lieux  où  II  n'y  a point  d'Autel»  conftcrez- 
II  y en  avoir  du  tems  de  Béde  A de  Hincmar.  1res  Gréa  fc  fer- 
vent à la  place  d’Autcls , de  linges  bénits , qu’ils  appellent 
.à».,  tmimcrfti,  c'eft  i dire,  et  qui  tint  U place  d'autels.  Il 
n'y  avoit  autrefois  qu'un  feul  Autel  dans  chaque  Kgtife.  Dans  la 
fuite  on  y en  a érigé  plufieurs  dam  diverfe»  Chapelle*.  • Ser- 
vira , pour  t Autel  prtfmt.  Boni , dt  Rebut  Liiurgi.it , pur  r Au- 
tel wMMhit, 

Au  l'EL  priviKp/,  elf  un  Autel , auquel  II  on  dk  une 
Melle  à l'intention  d'un  défunt,  il  vit,  dit  ne , délivré  des  peines 
du  Purgatoire.  le»  Brefs  d’Autel»  privilégié»  ne  t'jccordent 
que  pour  *•  ,v-jr  la  femaine,  en  faveur  d'un  Autel  d une  Kg'ife 
en  laquelle  on  dit  ftpt  Méfia  par  jour  ou  pour  deux  pmn,  fi 
on  en  dit  quatorze  ; ou  pour  trois  jmrt , (i  on  en  dit  vir.r  A une. 
On  n’en  accorde  point  au  deli;  A encore  u'elVce  que  pendant 
fept  ans.  • Furetiérc,  Di  R. 

AUTEL  de  U pot béjt,  Mtnft  poihtfett  , eft  le  nom  qitc 
le*  Gréa  donnent  i un  petit  Autel , fur  lequel  il*  béniffciu  le 
pain,  avant  que  de  le  porter  au  grand  Aurel,  où  l'on  fait  la  Li- 
turgie. Ire  P.  Goar  néanmoins,  dans  fes  Nota  fur  l'Eochologe 
ou  Rituel,  p.  16,  croit  qu’on  doit  plutôt  donner  tr  nom  de 
TnWr  que  A' Autel . i ce  nue  les  Grec*  appellent  pmlvjSs,  A que 
OCnébrard  a traduit  par  le  mot  Latin  «Var*.  En  effet , les  Grecs 
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ne  célèbrent  jamais  la  Liturgie  en  un  feul  Jour  que  fur  an  Autel* 
A celui  de  la  prothéfe  ne  fert  qu’l  préparer  le  pain,  fur  lequel 
le  Prêtre  fait  plulkurs  bénédiction».  Le  P.  Goar  prétend  que 
cette  Table  de  la  iwothéfe  étoit  autrefois  dans  la  Sicriflic  i A il 
le  prouve  par  quelques  exemplaires  Gréa,  où  au  Lieu  du  mot  de 
patte  fe,  on  lit  celui  de  jtenfu  1 ce  qui  n beaucoup  de  vrai  fera* 
bfjnce.  En  effet,  on  prépiroit  autrefois  dans  les  fjcrilliea  de 
nos  Kglife* , auiü  bien  que  dans  celle*  des  Grec» , A des  autre* 
Orientaux  , le  pain  qui  étoit  delliné  an  fncrifice.  On  faifolt 
cette  préparation  avec  beaucoup  de  cérémonies.  Suiccr,  dant 
Jim  Tarif  or  EecUf.  ADuCange.drti  J* 1 Glo/fj:re  Grt( , fur  le  mot 
de  pmbtfii , ont  parlé  de  ce  petit  Autel  ou  Table  de  la  prothé* 
fc.  Mcurflus,  dont  j jtt  Ghffmrt,  fur  le  mot  *'c»  '•  pain;  A M. 
Simon  ci-devant  Prêtre  de  1 Ü/atoffe,/»r  les  Opf.uta  dt  Gabriel 
dt  PbiladeftAie,  en  or.t  aulE  fait  mention. 

AL' T EL  de  Lyt n,  en  Lztln,  Art  Lu^dentnjh  , Autel  qui 
Fut  dédié  à Auguflc  l'an  de  Rome  744.  Il  étoit  dans  un  Temple 
qui  fut  bltl  i frais  communs  par  foixantc  Peupla  des  Giff.cs, 
avec  autant  de  llatucs,  qui  portoient  Ici  titre*  de  chacune  de 
ces  Nation*.  Ce  fut  dan»  ce  Temple  que  l'Empereur  Caligula 
établit,  félon  Suétone,  ca  Jeux  Académiques,  où  tant  d'Ora- 
tcurs  A de  Posta  fe  rcndoknt  de  dlffitcn»  endroits  du  mor.dé 
pour  faire  parade  de  leur  Eloquence  & do  leur  l’oëfic.  Mai* 
comme  il  étoit  ordonné  que  celui  qui  ne  gigncroît  pss  le  cœué 
de  fe*  Auditeurs,  feroit  plongé  dans  la  Saône,  s’il  n'almoie 
mieux  effacer  delà  langue  fa  Ecrits,  cela  a donné  occalïon  â 
Juvénal  de  faire  palfer  comme  en  proverbe  pour  une  grande 
crainte , celle  d'un  Orateur , qui  devoit  haranguer  devant  l'Au* 
tel  de  Lyon, 

PalÏM*  ut  mufir  pefât  gui  nl.rbui  tripe*; , 

Aut  Ltÿkmtufim  Rbeltr  dibfmut  td  Art*. 

Satyre  x.  v.  43. 

AUTEL  du  Dieu  rnemm  , qui  étoit  i Athènes.  On  deman- 
de quel  étoit  cet  Autel  confacré  «*  Dit*  I Saint  JérAmé 
enfeigne  que  c«  Autel  n’étoit  pas  précifémcm  Infcrit,  comme  le 
dit  (alntPaul;  mais  qu'U  purtoît:  Aux  Dieux  deTAfie,  de  T Eut  t- 
p,  Sf  dt  P Afrique;  aux  Dieux  rixsnuiu  & rtrnjtrij  À que  l’A- 
ôtre  changea  expre»  le  plurvl  en  ûngulicr,  parce  qu'il  n'avoit 
cfoin  pour  fon  dcllcio  que  de  moncrcr  aux  Athéniens  qu'ils 
adoroient  un  Dieu  Inconnu.  D'autres  croycnt  que  S.  Paul  a 
voulu  parler  des  Autel»  que  l'on  voyoit  fan*  aucune  infcripcion 
particulière , dans  pluftcurs  endroits  de  l'Attlquc , érigez  enfui- 
tc  d'une  expiation  fo'remneile  du  pais  faite  oar  le  I’hilofophe 
Epiménldc.  D’jotrcs  veulent  que  l'Autel  du  Dieu  inconnu  foit 
celui  dont  parient  Paufanlas  A Philoftratc.  Ca  Auteurs  difenc 
qu'il  y avoit  à Athéna  da  Autels  confacrez  aux  Dreux  iuetu- 
mu  : il  y avoit  apparemment  plufieun  Autels  dont  chacun  étoit 
infcrit  tu  Dit a tarnoni  ; c’ell  pourquoi  Us  en  ont  parlé  au  plu- 
riel , comme  d'Autel»  infcrit*  aux  Dieux  inconnus.  Izrcien  dans 
le  Dialogue  PHhpstrii,  jure  par  le  Pire  /Atteint.  Il 

s joûte , Eitni  arrivée  à Aliéné  t , fiP  y tyaet  trc.u-.-e  U Dieu  ni.owu, 
ni«j  fiwu  adiré,  6f  hà  ti-ms  rendu  paeet,  élevant  le  j maixt  au 
Ciel.  Pierre  le  Mangeur,  Auteur  de  l'fiiftoire  Scholalliquc , ra- 
conte que  faint  Dm  y*  l'Aréopagite,  ayant  remarqué,  étant  i 
Alexandrie , l'édîpfe  qui  arriva  contre  nature  1 la  mort  du  Sau- 
veur , en  conclut , que  quelque  Dieu  inconnu  fouffroit  ; A que 
n'en  pouvant  alors  favoir  davantage,  il  érigea  é fon  retour  à 
Athéna  l'Autel  au  Dieu  inconnu , qui  donna  occalïon  â Cilnc 
Paul  de  faire  i l'Aréopage  le  Difcourt  que  rapporte  faint  Luc. 
Théophylafte  raconte  d'une  autre  manière  l’occafion  de  cet  Au- 
tel. Aîné*  une  bataille  que  In  Athénien*  avoient  perdue,  un 
fpeftre  leur  apparut , A leur  dit , nue  c'étoit  lui  qui  étoit  caufie 
du  malheur  qui  leur  étoit  arrivé , a que  c'étoit  en  baine  de  c« 
que  célébrant  des  Jeux  en  l'honneur  de  tous  les  autre*  Dieux, 
ils  n'en  faifoient  point  1 fon  honneur:  après  cela  U di (parut  fans 
dire  fon  nom.  Les  Athéniens  pour  réparer  leur  faute,  érigè- 
rent suffi- tût  un  Autel  au  Dieu  ra;siuw.  Occuméniu*  raconte  la 
ebofe  un  peu  autrement.  La  Athéniens  frappez  d'une  maladie 
brûlante,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  rien  fouffrir  fur  leuS 
corps,  s'adrellîrcnt  inutilement  i tous  la  Dieux  qui  étoient  ho- 
norez dira  loir  ville.  Voyant  qu'lis  n'en  t ecevolcn:  aucun  fou- 
lagcment,  ils  t'aviférent  d'ériger  un  Autel  au  D;r-  iatuuta,  de 
peur  que  quelque  Divinité  étrangère  ne  les  eût  frappez  dans  fs 
colère.  On  attribua  i ce  Dieu  inconnu  la  guérlfon  de  leur  ma- 
ladie. D'autres  difent  que  durant  la  guerre  de»  Pcrics  contre 
la  Gréa,  ceux-ci  envoyèrent  Pbifippide  demander  du  fecours 
aux  Lscédémoniens  : que  le  Dieu  Pan  lui  apparut  fur  le  mont 
Ptnbéêuj,  A fc  plaignit  qu'il  étoit  le  feul  Dieu  à qui  ils  ne  ren- 
diltent  point  leurs  adorations  ; A qu’en  même  tems  il  leur  pro- 
mit fon  fecours  s'il*  le  recevoient  au  nombre  de  leurs  Dieux.  Ils 
le  firent , A lui  érigèrent  un  Autel  : A de  peur  qu’il  n’y  eût  en- 
core quelque  ntre  Dieu  mécontent  de  leur  indifférence,  ils  bl- 
tireui  un  Autel  au  Dieu  inconnu.  Il  n’eft  aucun  de  ces  fenti- 
mens  qui  ne  Gouffre  quelque  difficulté.  L'Autel  intitulé.  Aux 
Dieux  dt  IA  fit,  dt  [Europe,  <fc  [Afrique,  aux  Dieux  ixrutwa*  , ÊP 
étrangers , n'eft  pai  apparemment  celui  dont  parle  faint  Paul  : le* 
Aréopagite*  ne  l'auraient  pas  reconnu  au  feul  nom  du  Dieu  In- 
connu. Ceux  d'Epiménide  qui  ne  portoient  l'infeription  d'au- 
cune Divinité,  ne  font  pas  non  plu»  l'Autd  que  l’on  cherche. 
1res  Hidoire»  que  raconte  l'Auteur  de  I Hiiloire  fcholaftlque , 
Théophylafte , A Oecuménius,  n'ont  aucun  garant  dan*  l'Anti- 
quité. Il  y a donc  atTcz  d apparence  que  la  Athénien* , peuple 
extrêmement  fupetüitieux , dans  la  crainte  d'avoir  oublié  quel- 
que Divinité,  i laquelle  ils  n'ruffcnc  pas  rendu  leur  cuite, 
avoient  érigé,  dans  quelque  endroit  de  leur  ville,  da  Autel* 
infaits  tu  Dieu  itueam , dont  faint  Paul  prit  occalïon  de  leur  prê- 
cbcT  Jil  js-Chr.lt , Dieu  véritablement  inconnu  à leur  égard , A 
Gggggi  qu’il* 
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qu'Ot  idorient  déjà  en  quelque  forte  fan»  le  connolrre.  Cefl 
Il  penféc  «le  Paint  Chryfofiomc , qui  cfl  fondée  fur  ce  que  noua 
avon»  rapporté  ci-devant  Je  Philoltme , de  Psufanlis  <t  de  Lu- 
cien. Saint  Auguttin  ne  doute  pa»  que  le*  Athénien»  n’ayent 
adoré  le  vrai  Dieu,  fou»  le  nom  du  Dieu  inumu  Il  compare 
leur  cuite  4 celui  que  le  J Schématique*  rendent  4 Dieu  hori  de 
l’Eglife-  L’Apôuc  vouloit  donc  le*  porter  4 adora  utilement 
A figement  dan*  l'Egide,  ce  ou'ili  adoroirnt  aveuglément  A 
inutilement  hon  de  l'EgUfe,  L'(  rwicra  Deum  prster  Ee- 
tltEa m Iimrâniir  êif*  untiltier  ultkat , n Eccliju  japeaetr-  Éf 
uli/iier  (»krtM.  * ü.  Calme t , Di».  & la  D;jietf<iriM  qj;  cil  4 la 
tîte  de  fou  Commentaire  fur  le»  Atlr»  de*  ApiV.t». 

AUTKLS  (Guillaume  de»)  en  Latin  bilans..  Gentilhom- 
me de  Bourgogne,  naquit  en  1519,  à Montcevi*  dans  le  Cha- 
rolois.  U écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin  A en  François , en 
profe  A en  vers , dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dnn» 
les  Bibliothèque»  de  la  Croix  du  Maine  , A de  du  Verdier 
Vaupriva*. 

AUTESION,  Tliébain,  eut  un  fils  nommé  TWr*s , qui 
mena  le*  Lacédémonien»  A le»  Minyen*.  chalfcx  de  Lemno»  par 
le»  Pé'ntgicns,  dan»  une  lüc  qull  notuina  livra,  de  fon  doid. 
* Paufunt»! , I.  7.  Hérodote,  l 4. 

A U T H A R 1 S , Roi  de»  Lombards.  Voyez  A N T H A- 
RIC 

A UT  HE',  fille  du  Géant  Alcyonée,  qui  fut  tué  par  Hercu- 
le 4 coup*  de  liéche*.  Il  eut  fepe  bllci , Icfquelles  de  regret  de  la 
mort  de  leur  père,  s'étant  précipitée»  dam  la  mer,  furent  chan- 
gée* en  Alcyon»  pir  Amphitrite.  Le»  nom»  de  ce»  fille»  étok-nt 
jui'-d  qui  cil  4 la  tête  de  cet  Article,  Fbtfimt , Màhm,  Alàppt, 
Patient,  Jflérit,  6f  Dt  mo.  • Janu»  Pitthafiua,  u C Utdumm  tx 
Ue; -linéro.  C'audlen,  Cari*.  36.  v.  iBç. 

AUTHENTIQUES.  On  entend  d’abord  par-14  les  No- 
velles de  Jufllnien.  Y ayant  eu  du  tera»  d'Imérc  deux  Traduc- 
tions de  ce*  Novelle* , dont  l’une  exprimoit  le  texte  Grec , mot 
pour  mot , A l’autre , qui  étoit  de  la  main  de  Julien  l’Aruéce» 
leur,  en  retidoit  plutôt  le  vrai  fens  que  le*  tenues,  Irnére  s'é- 
tant attaché  4 la  prémiére  quoiqu'elle  ne  fût  pas  comparable  4 la 
fécondé,  cette  Verfioo  fut  appellée  «uheiuirtue,  A le»  Novelles 
même*  prirent  auflî  le  nom  d'aahttfûras , a de  hier  Auileati- 
fpnu.  Dim  U fuite , on  entendit  .nlfi  pjr  le  terme  d'Atnitnti. 
uk,  ce  que  l’on  ippclle  Exitrpta  Soittlaram,  ce  qui  fe  trouve 
Joint  4 piutleuts  l.oix  du  Code,  pour  (avoir  «faborJ  fi  le  texte 
du  Code  de  Juflinicn  n'a  point  été  annullé  par  les  Novelles.  On 
croie  communément  qu'lmére  a fait  ce»  Exeerpts  dan»  le  XII 
fi  fcle.  U fe  peut  qu'lmére  ait  contribué  quelque  chofc  4 la  per- 
fcû  on  de  cet  Ouvrage:  cependant  Jean  Suauch  a prouvé  qu’il 
était  beaucoup  plu»  ancien,  puiique  Grégoire  fc  Grand  aol  a 
vécu  vert  la  fin  du  VI  fiécle , A Buichard,  auffi  bien  qu'l  von 

Îoi  ont  écrit  tou»  deux  avant  Irnére , citent  lea  Authentiques 
m»  leur*  Ouvrage*.  Fichaid , dans  la  Vie  d’Imérc , remarque 
qu'il  y a déjà  longtein»  qu’on  avoit  enlevé  le»  Authentiques  à 
irnére , A que  dan»  la  fuite  elle»  lui  ont  été  rendue»  fur  la  pa- 
role d'Accurfe.  Au  refie,  il  faut  obfcrvcr  4 l'égard  de  ce*  A\ u 
iJvitfiifoe/,  qu'elle*  ne  »’accordent  pas  toujour»  avec  l'original 
de»  Novelle*.  C'cfi  ce  qui  a donné  lieu  4 une  règle  générale- 
ment reçue,  que  le*  Authentique»  n'ont  force  de  Loix,  qu’au- 
tant  quelle»  ('accordent  avec  le»  Novelle*.  • Flchard . u Vit. 
JmnfemfAtorum.  Pancùûlle,  I.  a.  t.  13.  Gcntili*,  dthbrii  Ju- 
rj/i.  Straocbii  Irwris  rot  emntij  1. 1.  4.  4.  Pagcnltccher , m pra- 
lujltne  ai  Inurwm  tnjnna  vapalanim , p.  4. 

AUTHI  E.  en  Latin  Attiâs,  rivière  de  France  en  Picardie. 
Eile  a fa  fource  4 Colgneu.  pré»  de*  bornes  de  l'Artois,  un  peu 
au  deffi»  du  château  d’Authie:  elle  pillé  4 Dourlcn»  A 4 Auxy, 
A fe  iette  dans  la  mer  4 Ponc-à-Colline* , dan»  un  lieu  dit  k 
Pat  fipthi t-  • Sanfon.  Baudrand. 

AUTHIER  DE  SlSGAU  (Chriftophlc  d)  Evêque  de 
Bethléem,  étoit  fil*  d'Axtoint  d'Autfaier  de  oifgau,  Seigneur  de 
Su  .t- André,  il  naquit  4 Mariêillc  l’an  1609  A 4 l ige  de  17 
ans  il  entra  dans  la  célébré  Abbaye  de  Siint-Vülor  de  ia  même 
vil’e,  pour  y prendre  l'habit,  A en  même  tems  poflcffioa  de 
l'office  de  Capifcol,  qui  lui  avolt  été  réfigné,  A auquel  font  an- 
nexe» quatre  Prieure*.  Apre*  fa  profeffion , qu'il  fit  le  onaicme 
Ofiobrc  1617 , U alla  4 Avignon  étudier  en  Philofophic  A en 
Théologie.  Ce  fut  pendant  le  cour*  de  fe*  étude*,  n'ayant  en- 
core que  23  an» , qu'il  jetta  l'an  16 ja  le*  premier*  fondemen* 
de  la  Congrégation  du  falot  Sacrement , qui  fut  d'abord  appel- 
lée  ia  Prfirti  Mifimiru  4*  Cicrid  ; mai*  le  Pape  Innocent  X , 
en  la  confirmant  l’an  1647 , lui  donna  le  nom  de  Cowrégavtau 
iu  font  Satremeut,  pour  les  Millions  A la  dlrç&ion  de»  Séminai- 
re*. La  profcŒon  qu'il  avoit  faite  dan*  l'Ordre  de  faint  Be- 
noit , l’empêcha  d'abord  d'être  4 la  tête  de  cette  Congrégation 
ecctéflilbque  ; mai*  ayant  été  facré  Evêque  de  Bethléem  en 
16 S* , cette  dignité  le  mit  en  état  de  prendre  la  dircéllon  de 
cet  influât:  ce  qu'il  continua  jafqu'4  (à  mort,  qui  arriva  dan» 
le  Séminaire  de  Valence  en  Dauphiné,  le  17  Septembre  ifiô;. 
• Voyez  fa  Vie  par  N.  Borely,  de  cette  Congrégation. 

AUTO  B EX  A CES  A M1TREUS.  Vrjtz  MITREUS 
& AUTOBESACES. 

AUTOCE  PHALES.  Les  Grec*  donnolent  ce  non»  aux 
Evêque*  qui  n'étoient  point  fourni»  4 la  jurifdiftion  des  Patrur- 
che» , A qui  étoient  indépendaiu  auffi-bien  qu'eux.  Dans  l'E. 
■life  Orientale,  l'Archevêque  de  Bulgarie,  A quelques  autre* 
Métropolitains,  jouîflbient  de  ce  privilège;  A dan*  l'Eglifc  Oc- 
a lient  ale  , le*  Archevêque*  de  R*  venue  s'étoient  attribué  la 
même  exemtion:  de  forte  qu’il*  ne  dépendolent,  ni  de»  Patriar- 
che* de  Confiantinoplc , ni  de»  Souvcrairu-Pontift*  de  Rome. 
Mail  le*  Gréa  ayant  été  chaficz  de  l'Italie,  le*  Pape*  réduifl- 
rent  ce*  Archevêques  fou»  leur  obélfiance  , félon  le  rapport 
d'Anaüafe.  Pan»  l'origine,  tou*  la  Métropolitains  étaient  Au- 
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tocéphale».  Dan*  la  fuite,  le»  Esc  /-cadet  grande*  viHe»  de 
; l'Empire  i’ittribuércnt  de»  droits  lui  li  » Provinces  qui  ét oient 
| de  leur*  Diocéfa,  (avoir,  celui  d'ordonner  les  Métropolitain», 
I de  convoquer  le  Synode  du  Diocéfe , A d’avoir  infat  dion  gé- 
nérale fui  toute»  ici  Provinoi  qui  en  dépit  ^rnt.  Tel»  furent 
le»  droit»  de  l’Evêque  de  Rome  fur  le  Diocct'c  du  Vicariat  de 
Rome  , ou  fur  la  Province*  fuburbicairet:  te!»  Rirent  le»  droits 
de  celui  d'Alexandrie  fur  le*  Province»  d'Egypte,  de  I.ibye  A 
de  Thébaîde  ; A de  celui  d' Antioche , fur  tout  cc  qu'on  appeL 
loit  le  Dioceit  A Orient.  L’Evêque  d'Ephefe  femble  acfiD  avoir  eu 
quelque  chofe  de  pareil  fur  le  Diocéfe  d'Afie;  A celui  de  Céla- 
rée  en  Cappadoce , fur  le  Diocéfe  de  Pont.  L’Archevêque  de 
Conllaminople  envahit  depuis  la  jurifdiélioo  fur  la  Thrace , A 
fur  ce»  deux  Diocéfa.  Mai*  plufieim  Lgli  cs  relièrent  Autocé- 
phtla,  tant  en  Orient  qu'en  Occident,  ceû  4 dite,  indépen- 
daota,  quant  4 l’ordination  de*  Evêques,  d'un  Patriarche , ou 
d'un  Exarque.  En  Occident,  l'Evêque  de  Carthage  étoit  indé- 
pendant de»  autre»  Patriarche»,  A Primat  du  Diocéfe  d'Afrique. 
L'Evêque  de  Milan , dan»  le»  commencement . étoit  Chef  du 
Vicariat  d'Italie,  A n'étoit  point  ordonné  par  l'Evêque  de  Ro- 
me. Dan»  le»  Gaule»  A dan*  l’Efpagne , la  Métropolitain*  ne 
rccevoient  point  l ordination  de  l'Evêque  de  Rome.  Le  Métro- 
politain de  rifle  de  Cypre  jouïiTolt  auffi  de  ia  même  autocéplra- 
lie.qui  lai  fut  confirmée  contradiéloirement  avec  l’Evêque  d'An- 
tioche, par  le  Concile  dT'pbéfc,  ÀHiox  VU.  A d*n»  le  Concile 
» Trutlo , Cmm  XXXIX.  * Du  Cange,  GJ»/-r.  Lmm.  M.  Du 
Pin , 4e  Jv:pu  fû.Ujl*  Dyct pftm*. 

AUTOCIITHÔNES,  nom  que  les  Gréa  ont  donné  aux 
Peupla  qui  fc  dEulent  originaira  du  paù  qu’il*  habitoient , A 
qui  fe  vantolent  de  n'êcre  point  venu»  d’ailleur*.  A'iwjlw  cil 
enmpofé  d'*«n  même  A de  terre;  comme  qui  dirolt,  «urr/» 
4s  U tort  même.  Les  Latins  la  appelaient  inUigma , c'efi  4 di- 
re, net  ftr  k !uu.  Le*  Athénien»  croy oient  être  de  ce  nombre. 
* Yojtz  la  préface  de  Thucydide. 

AUTOCLES.  Athénien,  fut  déclaré  par  fa  Citoyen» Gé- 
néral d'une  Flotte  de  trente  vnîlfeaux  de  guerre,  pour  aller  au 
fccours  d'Alexandre  Pfrrer.  • Dlodore  de  Sicile , L 15. 

AUTOCRATE  S,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  une  III- 
fioirc  d’Achalc.  On  ne  fair  pas  en  quel  teins  il  a vécu.  Athé- 
née le  che  deux  foi»,  1.  pu  8P  II. 

AUTOCRATES  d'Athéna,  Poète  comique,  dtê  par 
Suida». 

* AUTODORE.  Auteur  Epicurien , dont  Diogène  Laërce 
Elit  mention  dan»  la  Vit  t ’Htuulult . 

AUTOLEON.  Dan»  le  terni  que  le*  Crotonlata (klfoienc 
la  guerre  aux  Locrien» , ces  dernier»  avotent  coutume  tout»  le» 
foi»  qu’ils  alloicnt  4 la  guerre,  de  laiilér  une  place  vuide  dans 
leur  Armée  rangée  en  bataille , 4 Ajax  k Loeriin,  comme  s'il  tûc 
été  prêtent.  Autoléon,  Général  de*  Crotonktc» , ayant  remar- 
qué cette  place,  y vir.t  fondre  avec  impétuofité ; mal»  U fuc 
blcffé  dan»  la  poitrine  par  le  fprélxe  d’Ajai.  La  playe  empiroit 
de  juur  en  jour,  jufqu'â  cc  qu'ayant  ccr.fulté  l'Onde,  il  (e  fie 
porter  dan»  une  Ifîe  du  Pont  Euxin,  nommée  jiiMiéc,  oit  il  fe 
trouva  parfaitement  guéri,  «»é*  avoir  appalfé  la  Mwe*  d'A- 
jax,  A de*  autres  Héics.  * rhotiua,  o Cnuttc.  Paufania»,  I.  3. 

A UT  O LYCOS,  fil»  de  Mercure,  félon  !e»  Pcërc»,  étoit 
un  fameux  Voleur,  qui  fc  retîroit  ver»  le  Mont- Paritaire , dans 
la  Fhocide  en  Grèce.  11  avoit  une  adrefle  extraordinaire  pour 
enlever  fubtilement  ce  qull  vouloit  dérober:  ce  qui  a fait  dire 
4 Ovide,  UctantrfJf.  I.  II.  «.  313. 

Nsfeàwr  Jxtiijcui  fnrtxn  initniajiu  ti  mne. 

A 4 Martial,  /.  8.  Epigrsn.  $9.  v.  4. 

Nm  /ail  Juif  i>-«  14m  pxuu  nm>. 

On  lui  a donné  Mercure  pour  père  ; parce  que  ce  Dieu  étoit  le 
proteéleut  de*  larrons  A de*  Voleurs. 

AUTOLYCUS,  Phtlofophe , a fleuri  fous  la  CX  Olympia- 
de, ver»  Pan  340 avant  Jéfus-Chrifl.  Il  fut  Précepteur  d'Arcéû- 
lai , El»  de  Seuthèi , dont  Diogène  Latrie  a écrit  ia  Vie.  Auro- 
lycu*  compofa  divers  Traiter  d'Afironomie,  dont  Jofeph  Auria 
de  Niple»  a mis  en  Latin  ceux  qui  nous  relient,  ia  Sptar* , A 
ie  Sût»*  Chia.  • Voflius , de  Mar  b.  t.  33.  f . ra- 

• AUTOLYCUS,  Héros  qui  avoit  accompagné  Jafoo  4 la 
conquête  de  la  Toifon  d'or,  ou  Hercule  4 la  Guerre  contre  lea 
Amazones.  On  le  fervoit  particuliérement  4 Sinopc  ville  du 
Pont,  dans  l'Afie  Mineare.  l.ucullu*  ayant  pris  cette  ville , em- 
porta fa  llatuc  4 Rome.  Voyez  Ica  Supplémen»  de  Tite-Live 
.par  Jean  Frpnibtmmi , l.  63 

* AUTOME  DE,  Poète  Grec, dont  parle  Iùac  Tzeuè* 
dans  les  Prolégoméne»  fur  Lycophron. 

• AUTOME  DON,  «U  de  Diora»,  fiat  le  Cocha  A l'E- 
cuyer  d'Achflic.  Virgile,  Cnéide,  I.  a.  t?.  477. 

Una  ingnj  Ptrrpbai  c njmm  agiutor  JsbllHi 
Artnger  Arat*t4«. 

Automedon  étoit  (i  habile  4 conduire  an  chariot,  que  l'on  s'efl 
fervl  depuis  de  fon  nom  pour  défigner  un  Cocher  adroit.  CcU 
fc  voit  dan»  Juvcnal,  Sar.  1.9.61. 

1 ■■  Pxer  intime, in  xam  lors  fcrcisr, 

dans  Ovide , de  Jrte  Jmatoris  , /.  1.  v.  8 

Tipkjt  8f  JntoneiiH  diitr  Ameris  tpi 
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A dans  Cicéron , frs  Rafiio  Amteiaa,  où  II  employé  le  mot  d'Au- 
toneto  pour  «loi  de  Guttris. 

* AÜTOME'DON,  Auteur  Grec,  auquel  on  attribue  I’E- 
plgranmc  fuivante. 


IWii,iik  fik  *•/*!  *•/«  , 

1/f*  rr  *•*  jifur  *«'  tjitm  inr  /»«K. 
•M,  p..«>  *11.  l£«  JW».  i*  ...<*<1? 

t.itviTM  •*.•»  »«£..  ^itûk. 

Tavr  «it-r  *i«1(  i»ii:  (■•'»  la?*,, 

rti  Tl  un»  >.«.  *»<  Wi.[  ai  (Utiin. 


Qui  ttuffi  irécr , ftrr«nfrr^tit*i  Me  efi/ 

Proxmos  ht-:  :alth:  luttai  erbut  tril: 

<2“*f  /I  f*f  » <fmr*r  &x»rtm  Auwrir , itf* 
lie:  U a ta  rfrrmim  tflicnud*  grAta  /errt  , 

Itwrar  jî/*rr,  « <i«re  mqu 
Prit  tüt  uxoren  Mette  ta  r«mniW 
lUt  AtHue  J/rpirt  : Epûvrm  qu trtre  f ru  fin 
Qu*  fi  vuntfiuti,  qvt.jac  «Mi  mtnaJei. 

AUTOMF.  NES,  Roi  de  Corinthe,  fuccéda  i Ton  père 
Tflctts  ver*  l'an  3117  du  Monde , A 8o3  avant  Jéfut-Chrift.  Son 
régne  ne  fiât  que  d'onc  xnhéc.  En  3128,  on  établie  1 Corinthe 
de*  Magi'.lrats  annuel* , appellé*  Prytaxtu  On  ne  (ait  point  fi 
ce  fut  aprè*  la  mort  d'Automérès , ou  0 ce  Prince  avoit  fait  une 
abdication  volontaire  de  la  Royauté.  La  domination  de*  Pryu- 
ne*  dura  jufqu'au  tem*  de  CypPéle  & de  Pétiandrc  fon  fil* , Ty- 
ran» de  Corinthe  pendant  49  an*.  * Eufébe , a Cbren.  Paufa. 
nia*.  I 2. 

AUTOMNE  (1*)  ^«axmuj,  troifiéme  Sillon  de  Tannée, 
où  Ton  fait  la  récolté  de*  vin»  & des  fruit*.  Quelques  un*  déri- 
vent ce  mot  du  verbe  ao.tro , ynri i fragibue  «mu  wg-ar.  Héilo- 
de,  en  Ta  Théogonie,  fait  les  Saifon*  filles  de  Jupiter  & de  Thé- 
tsL- . & n'en  met  que  tro  * non  plut  qu'Otphée,  en  quoi  Phidias 
le»  fui  vit.  n'ayant  taillé  que  troi*  llatues  de  cet  Dteflês.  Le* 
Erv,  tiens  n'en  reconnoifloienc  que  trois,  le  Printems,  l'Eté  & 
P.-t-tuainc,  leur  donnant  ouatre  tnoi»  i chacune,  A Ici  répté- 
frv  t pir  une  rofe,  un  épi,  A onc  pomme  ou  raifid.  Non- 
* nus , fur  la  fin  de  l'onzième  livre  de  fes  Dionyfîaqucs , met  qua- 
tre Saifons  de  Tannée,  comme  fait  HhUoflTEte,  PHyver , le  Prin- 
terru , l'Eté  & l'Automne.  „ Les  Saifons,  dit-il . aux  yeux  de 
,,  couleur  de  rofea  fiche*,  fille»  de  l’An  «confiant , vite*  du 
„ pied  comme  un  tourbillon  de  vent  Il  y a à Meudon  un 
Aurnmne  de  marbre,  fait  par  un  nommé  Juqua,  natif  d'An- 
goulèmc,  fou*  la  figure  d’un  jeunq  homme,  couronné  de  pam- 
pres & de  rtilms,  qu'il  fit  i Rome  Tan  1550.  IJndvrod  a fait 
un  dtftique,  pour  marquer  le  tem*  auquel  tombe  le  commen- 
cement . non  feulement  de  l'Automne , mais  encore  de  chaque 
Saifon  de  l’année. 

D,ir  Clrwnj  hyemerr , Art  Peint  ter , CélbeAratat 
Afiaat  Urbaaût , rnlnvul  BarlLaievetat. 

• ïlofmtn,  Ltxu.  Unxttf. 

• AUTOMNE  f Br:  nard)  Jirrirconfirire  Praoçob,  étoit  A- 
vocat  à Bordeaux,  & donna  au  pubhc  en  1610  pour  la  premiè- 
re fols , i Tige  de  44  an* , un  Livre  qui  a pour  titre  Ctrfnrt  Gai 
kea  m Tau  C:i).-k  R uni.  Il  a aufij  écrit  fur  les  Coutume*  de 
Buur  Jeiux.  * Gr.  Dr  B.  Unie.  lin ’J.  BtMiïb.  H: fi.  du  Auteur  1 Je 
Dtp  r par  Deny*  Simon. 

AUTO  N,  le  Volcan  d'Auton,  Aatomj  wu  .-  c’en  une  de 
cet  terrible*  montagnes  qui  vomifieni  des  flammes  & des  cen- 
dre* biùlitxe».  Elle  e.l  dans  l’Amérique  méridionale,  au  Ro- 

Îjume  de  Chili,  dans  la  Province  de  Chucuito  , pré»  de  la 
Kitcc  de  la  rivière  de  Riobio  : elle  fait  partie  des  Andes.  * San- 
fon.  Baudrand- 

NB.  On  ne  trouve  ce  nom  ni  dan*  U Carte  du  Chili  de  San- 
fon , ni  dans  celle  de  M Débile  Ce  pourroft  bien  être  le  Vol- 
can T Antoco-  Voyez  ANTOCO.  M.  Maty  l'appelle  le  lol.au 
d'Anita,  quoiqu'il  le  place  entre  l'Article  d'^arbic  A «lui  d‘ Jus  ruée. 

A U TON  (fenuT)  Religieux  de  l’Ordre  de  faine  Benoît, 
Prieur  de  l'Angle.  & Hifioriographe  de  France,  vivolt  fou*  le 
régne  de  Loirf»  XU , & l’étant  attaché  à la  faite  de  ce  Prince, 
décrivit  avec  beaucoup  d'exatlttudc  A de  fidélité  tout  ce  qu'il  y 
vit,  ou  dont  il  Ait  Informé  par  de*  témoin»  oculaires,  depuis 
l’an  1499.  jufqu’en  1508.  Théodore  Godefroy  publia  TfDftolre 
de»  deux  dernières  années  dé*  Tan  *615 , A cinq  ans  après  11 
donna  le*  année*  1499»  rsco,  ryoi  A 1502.  Ixs  trois  autres 
n'ont  point  encote  vu  le  jour.quoiqoe  Tannée  1502  foie  curlcu- 
fe,  & que  le*  deux  fuivantes,  moins  fécondes  en  événement 
qui  ayent  pu  attirer  l'attention  de  l’Auteur , ne  foient  pas  mé- 
prifible».  On  ne  fait  rien  de  la  mort  d'Auton  ; mais  0 y a ap- 
parence qu’elle  arriva  en  1508.  oti  finit  fon  Hifiolre. 
AUTONNE.  Vtytz  OTTENETTE. 

AUTONOE’,  fille  de  Cadaiu»  A d'Ilermionc , A fœur  «PA- 
gavé  A de  Sémélé,  époufa  Ariltéc,  A en  eut  Adéon , qui  fat 
élevé  par  Chiron . & depuis  métamorphofé  en  cerf. 

Une  autre  AofoJtof,  fille  de  Pérée,  A mdtrellê  d'Hercu 
le,  dont  elle  eut  un  li’s  appelîé  Paie nu*. 

Une  autre  Autoxoe  fille  de  Nérée  A de  J>oris.  • ApoL 
lodore,  U 1.  8P  3-  HyKln>  Eai.  176-  & »8o- 
AUTPKRT.  AUSTBERT  ou  A N S B R R T (Amhroi- 
fc)  Moine  de  l’Ordre  de  fair.t  Benoit  f A Abbé  de  S.  Vincent 
de  Vokorne , a ileuri  dan»  Je  VJ1I  fiéde.  Il  étok  François,  A 
■ppjremient  né  en  Provence , comme  U fembîe  le  dire  fur  la 
fin  de  fes  Commentaires  fur  l’Apocalyfe,  où  il  parle  ainfi,  Ah. 
brtjiut,  f»;  Aulptnus , tx  GaUunm  PfPtàoa  i rtae,  &t.  Trithé- 
tnc  , Gcfner , Simler,  Poflevin,  le  Mire,  Bellaraiin,  Marac- 
chts,  A divers  autre* , fe  font  trompe*  de  pitu  d’on  fiéclc , ao 


fujet  d’Atobroffe  Autpert.  Ils  ont  écrit  qu'il  a compofé  fe»  Li- 
vres fur  U fin  du  1\  fkckr,  eu  890.  Il  at  pourtant  lùr  que 
c'ell  dan*  le  VIII  liécle,  pui .qu'il  du  lui-même  qu'il  a fait  A a- 
chevé  «t  Ouvrage  du  icmt  Ou  Pape  Paul,  A de  Didier,  Roi  de* 
Lombards.  Or  ic  P.ipc  Paul  lut  allai  fur  la  chaire  oc  fau  t Pier- 
re en  7j6  ou  7J7',  A mourut  Tan  767;  A Didier  tégn»  jufqu  en 
774,  mie  Charlemagne  le  Lu  piltonnlera  Pavic.  Auibroife,  après 
avoir  été  queique-tem*  i la  Cour  du  Hoi  Pépin , palfa  en  Italie, 
A fe  rendit  au  Monaltére  de  faim  Vin«r.t  lur  VoUorncdaniTA- 
bruzae,  où  il  fit  ptok-iDan  Je  U vie  uionatliquc.  Il  fut  e,ù  en 
777.  Abbé  de  « Motuftérit;  mais  comme  Peton  avoir  été  auIQ 
élu  par  le  parti  des  LomoarJs . la  caufe  fut  portée  au  Pope  A- 
dricn  I.qui  le*  manda  l'un  A l'autre  1 Rome.  Autpert  mourut  en 
chemin  , le  19  Juillet  Tan  778-  Il  avoit  compofé  plulïcuri  Corn* 
nxntatns  fur  TEcrlcure  feinte,  entte  autres  des  Commuitaires 
far  le*  Pfeaumes  A fur  le  Cantique  des  Cantiques,  que  Sixte  de 
Situât  allure  qu'on  imprima  en  1336  i Cologne  , A dix  livres 
de  Commentaires  fur  TApocalypie,  qu'il  dédia  au  Pape  Etien- 
ne IV , qui  fut  élu  en  768.  Il  donna  i cet  Ouvrage  le  titre  de 
tyreulum  parvuirinm.  Quelque*  perfonne*  en v .eu ki  l’avoient 
voulu  empêcher  de  le  publier,  A s'étoient  même  adrelfce»  ao 
Pipe  Etienne,  qui  nulgré  «la  exhorta  Ambrolfe  d'y  travailler, 
lui  écrivant  en  «s  propres  terme* , Lalma  fiat  rerprjfi.  Le  Li- 
vre du  CmtEit  iet  Ferlai  fi!*  Jet  Pif <1,  qui  etoit  pa'ini  les  Oeu- 
vre* de  feint  Augullin , A qui  porte  le  nonr  de  feint  Ambrol- 
ic  dan*  quelque*  Manufcrits , rit  de  cet  Auteur.  Il  avoit  écrit , 
félon  Slgebrn  , un  Traité  Je  U CupiétJ,  qui  fe  trouvoic  Ma- 
nufcrlt  dans  la  Bibliothèque  de  famt  Benoit  de  Cambridge,  il 
a fait  des  Vies  de*  feints  Paldon , Taxon  A Ta  ton  , premier* 
Abbcz  de  Voltorac  , qui  font  d'autant  meilleure*  , qu’il  s’elt 
uniquement  appliqué  i dépeindre  leur»  vertus.  Il  y a une 
Homélie  fur  la  Transfiguration  de  Noirc-Scigncur , qui  eft  i 
la  fin  de  fon  Comnsenuire  fur  l’Apo^alypfe , dan*  un  Manufcrit 
de  i'Abbaye  de  feint  Germain  des  Prer.  Il  en  avoit  fait  une 
fur  TAfiomption  de  la  Vierge , qui  étoit  la  dti-hultiémc  parmi 
le*  Sermons  de  feint  Augutlm  lur  1er  Saint*.  Il  y en  a une  fur 
la  Purification  , imprimée  parait  les  Sermons  atrribuex  à feint 
Ambroife,  qui  fe  trouve  inférée  dans  une  Homélie  fur  la  mémo 
fête,  attribuée  à Alcuin,  A imprimée  dans  le  premier  tome  de* 
Mélange*  de  M.  Balaie-  La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Stlnt- 
Vinccnt,  de  laquelle  Du  Chêne  a publié  quelque*  fragment , nrr- 
que  que  eet}Autcur  mourut  l'an  778.  * Paul  Diacre,  1.6.  Je  Gxfi. 
f flirté,  e.  40.  Du  Chêne,  tout  3-  ¥•  672.  Sigtbett.  Trithétne, 
Ac.  M.  Du  Pin , BiHUtb.  des  Aat.  loi.  du  VU  f«U.  Biiilct,  Via 
du  Sanls. 

AUTRICHE,  pal*  d'Allemagne  A Archiducbé  , eft  la 
Haute  Pannonie  des  Ancien*  : fon  nom  moderne  vient  A'Oofim. 
rjik  ou  Turc  Or  seriale,  ou  plûtôt  Rflwii^if  onenttL  hile  a la 
Hongrie  au  levant,  la  Bavière  au  couchint,  1a  Moravie  au  firp- 
tentrion , A la  Stirie  au  midi.  On  ta  divife  en  Haute  A Halle. 

première  cil  en-deçi  du  Danube , A l'autre  au  delà.  Vien- 
ne, crpitale  du  pat»,  cl*  dans  la  ls»flc  Autriche;  les  autte*  vil- 
le» font  Linu,  Ens,  Ncuilat,  Kicnü,  Ac.  Ccflun  bon  pals 
exuéaement  fertile,  A où  ii  y a beaucoup  de  minet,  a lut 
tout  de  foudre.  B y a aufE  beaucoup  de  montagnes  A de  ri- 
vière*. Le  Mont-Kalemberg  s’étend  depuis  le  Danube , iiT*qti'à 
la  Save  A i la  Drave.  Les  rivières,  outre  le  Danube,  font  le 
Téja,  le  Rampa  , la  Lcytbe,  Ac.  Dan*  le*  IX  A X liécle*, 
T Autriche  étok  la  frontière  de  TEmpirc,  contre  les  violences 
ordinaire*  de»  Barbare*.  A Principale  meut  dt*  Hongrois.  Cl* 
derniers  y faite. cru  continuellement  de*  courus,  A de  li  il*  fe 
repindoient  dans  la  Bavière,  A dans  les  autres  Provinces  de 
l'Allemagne.  L'Empereur  Henri  J . dit  l’Oÿrtrer , voyant  qu’il 
étoit  d une  extrême  importance  d'établir  quelqu'un  dans  l Auni- 
ctic,  qui  pût  arrtiei  ces  irruptions,  en  inveilit  l’an  91g , 1.x  o- 
xoi.d,  lut  nommé  l’/fhjfr*  , fil*  d’A  L a n r.  t , A petit,  fils  do 
H eu  xi  des  Comte*  de  Bebepergcn,foitia  de*  ancien*  Ducs  de 
Suuilx.  Léopold  repoufij  fouvvut  les  Hongroii,  A époufa  Ri. 
< tarde,  fille  de  l'Empereur.  Otbon  , I du  nom.  érigea  l'Autriche 
eu  titre  de  Marouifet,  A en  confirma  la  porfeffion  i km  beau- 
frère  Léopold , lequel  mourant  ver*  l'an  983 , laiftâ  Albert 
I,  A UexRI  I-  1-eore  fu«cliêur*  font  Le  ufold  II,  mort 
en  1040;  Le  oroLD  111,  en  1044  ; Alu  set  II,  en  to{6; 
Ernest,  en  1075;  Le'oeûlo  IV,  mort  en  109S  -,  Oc 
Le  ovold  V,  dit  k Sain , qui  mourut  l’an  113 6.  Son  fdi 
aîné  Henri  II  , fut  le  premier  Duc  d'Autriche.  L'Empe- 
reur Frédéric  Barium  Je  érigea  l’Autriche  en  Duché,  par  let- 
tre* donnée*  à R*ti»honne  le  17  Septembre  de  Tan  tisrt.  Hen- 
ri mourut  en  1177,  A fon  Ireie  Léopold  VI,  qui  lui  fuccé- 
da,  A mourut  en  1194 . feiTa  Lt'oroLD  VIL  Ce  dernier 
moimu  en  1130,  A eut  FrMIérit,  qui  ne  lailFa  point  de  pof- 
tértté,  A fut  étranglé  en  M40  ou  ir«d.  Alors  TAuuidte  fe 
vit  encore  expoffe  aux  violences  dt»  Hongrois , A même 
des  Bavarois , qui  y falfolcnt  fans  cefle  de*  courfe*.  Le* 
Eta;*  du  paît  s'éunt  xilêmblrz  , réiblorent  dt-  fe  foumeltre  i 
Henri  Marquis  de  Mifnic  , ou  i l’un  de  fe*  fiî* , Thleni  & 
Albert.  Mai*  Ottocare  11,  depuis  Roi  de  Bohême  , pré- 
tendit que  l'Autriche  lui  appsrtenoit,  du  chef  de  fa  femme, 
héritière  de  Frédéric.  Le  Rot  Vcacilhs  fon  père  , dit 
ic  Borgne,  commença  i l'y  établir;  A . pré»  fi  mou  en  1153, 
Ottocare  lui-mémc  s’en  rendit  tn.-.ltre.  L'Empereur  Frédéric  il 
avoit  trop  tfïffaire*  avec  le*  Pape»,  pour  s'oppofer  au  Roi  de 
Bohême.  Ropoirnt  I,  élevé  i l’Empire  apres  lui  en  1273, 
tua  Ottocare  dans  une  bataille , A mit  le  Duché  d'Autriche  d.-ni 
fa  famille.  Rodolphe  ctl  1a  tige  de  la  Maifon  d'AuTRtCBS, 

Sut  s’ell  rendue  fi  célèbre  A fi  puiifante  depuis  quatre  «1»  -c> , 

: qui  a donné  jufqu'i  préfcnc  vint- quatre  Empereurs  i TAilfe 
mrgne , & ÛX  Rois  à I’Lfpagnc.  * 
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H i à maison  trniicn 

Il  y i Jufqu’i  dix  opinion»  différente»  tonchanr  l'origine  de  U 
Maifon  d'Auuicbe.  Noo»  o'en  ire  prendrons  point  de  Je*  rap- 
porter tome*;  car  quelque»  Généalogifiei  Efpagnols  ont  eu  de* 
eniéicmens  û ridicule*  fur  ce  fujet,  qu'ü»  ne  méritent  pas  qu'on 
fe  donne  la  peine  d'examiner  leur*  rêverie*.  Il»  ne  fc  font  pu 
contente*  de  tirer  U Miifo.n  d'Autriche  du  cheval  dcTroye, 
fl»  font  remonter  fe*  prédéceUrur*  jufqu'i  Noé.  LaiiTons-là  ce* 
Auteur*  fabuleux.  Charlcs-Qulot  avoir  ralfon,  (orfqu’U  témoi- 
gna qu'il  fxifoit  plu*  d'état  de  la  vertu  A de  la  gloire , que  d'u- 
ne longue  fuite  dayeux,  dont  la  preuve  étoit  incertaine  : suffi 
reçut  U froidement  le  Généilogiftc,  qui  falfok  fonlrfa  Maifon 
de  la  première  race  de»  Roi»  de  France.  Selon  cet  Auteur, 
Tbéodébcrt  II,  Roi  d'Auftraitc,  petit-fil*  de  Siçebert I , & de 
Brunchaud,  & fils  de  Childcbcrt  II,  & de  Fahcube,  eut  trou 
£1*  de  Rilichilde,  Clotaire,  Mcrouée  A un  certain  Sigtbcn,que 
ce  Généalogie  fait  tige  de  la  Maifon  d'Autriche-  Tou*  le*  Au- 
teur» François,  anciens  & modernes,  parlent  1 la  vérité  de  Cio 
taire  A de  Mcrouée,  qui  furent  égorgeai  mal*  ce  Sigebertell 
inconnu  aux  plu*  fa  van*.  Cet  Auteur  prétendoit  que  c*  dernier 
Prince  fit  bâtir  le  château  de  Habe bourg  ou  Ilabiburg  dan*  l'Ar- 
go'v , entre  Bide  A Zurich , A qu'il  fut  Chef  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Le»  Efpagnols  moderne*  ne  font  pa*  encore  revenu*  de 
cette  erreur;  & Jofeph Pclizer  de  Salu  publia  en  1641 , un  Ou- 
vrage intitulé  Fuma  AuSri ata,  contre  Dupleix,  qui  avolt  com 
battu  ces  opinion».  D'autres  font  defeendre  la  Maifon  d'Autri- 
che de*  Comtes  d'Altcmbourg , par  un  Seigneur  nommé  Gv*- 
irsx , qui  a vécu  dan*  le  IX  iiéde.  Il  y en  a qui  difenc  que  Pier- 
re Frangipani , Italien , s'érant  retiré  dan*  la  Suiffe  vers  Pan 
1130  ou  1135 , pendant  le  Schlfme  de  Pierre  de  Léon , dit  Ans- 
cl 11  II,  contre  Innocent  11.  il  y eut  un  Albert  Frangipani  qui 
fit  b. tir  le  château  Je  Habsbourg , & qui  fut  ayrul  de  Rodolphe. 
Divers  Généalogirtes  aoyentquc  cette  illuftre  Maifon  ert  foitie 
de*  Seigneurs  du  château  de  Tricfle  dam  le  Frioul , ou  de  Triefteo 
en  Suiffe , oh  l'aycul  de  Rodolphe  époufa  l'héritière  de  la  Mai- 
fon  de  Habsbourg.  D'autre»  dilent  que  les  a yeux  de  Rodolphe 
defeendoient  des  anciens  Duc*  de  Zèringhen,  & de*  Comte*  de 
VmJenoffê:  A d'autre*  enfin  prétendent  que  leur  véritable  ori- 
gine doit  lé  tirer  des  Comte*  d'Alûce.  Selon  quelque*-uni , 
Ratbothon , frète  de  Wtrner,  Evêque  de  Strasbourg  en  1070, 
cil  le  huitième  aycul  d'Albert,  qu'on  funtomme  U Sage,  nérc 
de  Rodolphe;  A ce  dernier  ctt  le  véritable  Chef  de  la  Mai- 
fon  d'Autr..-he.  On  ne  peut  alTurément  lui  en  donner  un  qui 
foit  plus  iàl-iftre ; car  le  fcul  mérite  de  Rodolphe  lélcva  fur  le 
ThrAne  Impérial  par  la  vote  déieâion,  à Francfort  le  dernier 
Septembre  de  l'an  1173.  Rodolphe  travailla  beaucoup  pour  la 
gloi-c  de  l'Empire;  mais  il  n'oublia  pas  les  intérêt*  de  fa  famil- 
le. 1.  o j tint  i Ûctocarc  Roi  de  Bohême,  qui  s'étoit  emparé  de 
l'Autriche,  qffe  cette  Province  étoit  un  fief  mafculin;  & qu'au 
défaut  de  mile* , elle  devoit  retourner  1 l'Empire.  Son  plus 
grand  droit  fut  dan*  les  arme»  ; il  les  prit  contre  Ottocarc , & 
le  tua  dans  une  bataille  donnée  pré*  de  Vienne  en  Autriche,  le 
*6  Août  1278-  Enfutte  Rodolphe  donna  l'invciliture  de  ce  Du- 
ché, auquel  la  Stirie  étoit  unie  dés-ion,  i Ton  fils  aîné,  du 
contentement  des  Prince*  & des  Etat*  de  l'Empire,  l'an  usa, 

A mourut  en  rapt-  Depuis , les  Princes  de  cette  Maifon  en  ont 
préféré  le  nom  à celui  du  château  de  Habsbourg  ou  de  Habs- 

^1,0  Prince*  de  cette  Maifon  a/oûlèrent  en  peu  de  tem» 
tr»  autres  bien*  le  Duché  de  Carinthic , A le  Comté  de  Ti- 
rol.  Le  premier  fut  donné  par  Cliarles  IV  j Oihon.  petit-fils 
de  Rodolphe.  Rodolphe  11  acquit  le  fécond  par  Ton  mariage 
avec  Marguerite , qui  en  étoit  ComtelTe.  Pour  rendre  l'Autriche 
la  plu*  considérable  Principauté  d'Allemagne,  l'Empereur  Frédé- 
ric le  Pacifique  l'érigea  en  Archiduché  en  1477,  pour  fon  fils 
Maximilien,  qui  fut  depuis  Empereur,  avec  eus  prérogative», 
que  les  Archiduc»  pourru.ent  créer  dans  toute  l'étendue  de  l'Em- 
pire, des  Comtes,  de*  Barons  A de*  Gentilshommes  ; qu'ils  fe- 
toient  ConfcJllers-nez  de  l'Empereur  , qui  ne  pourrait  mettre 
leur  Terre  au  ban  de  l'Empire;  qu’il»  recevraient  I inveititurc 
de  leur  Etat  i cheval,  revêtu*  d'un  manteau  royal , ayant  à la 
main  un  biton  de  commandement,  A fur  la  tite  une  couronne 
i deux  pointes;  qu'il*  feraient  cenfe*  l'avoir  obtenue,  s'ils  ne 
la  rcccvoicnt  point  apres  l'avoir  demandée  trois  fois  ; qu'ils 
auxoient  la  liberté  d' affilier  aux  Diètes,  ou  de  ne  »’y  trouver 
pa*  ; A qu'ennn  il*  auraient  connoitlànce  de*  affaire*  de  l'Empi- 
re, qu'on  ne  pourrait  régler  fan*  leur  participation. 

GENEALOGIE  DE  L4  MAISON  D' AUTRICHE. 

L Rodolmii,  Comte  de  Habibourg, Empereur,  eut  déni 
femme* , Ame , fille  A'J&cri  Comte  de  Ilocnberg,  morte  en 
z<8<>  A Âgnèe,  fille  ifOriwa  Comte  de  Bourgogne,  qui  ne  lui 
donna  point  denfans.  De  la  première  il  eut  1.  Al  axa  t qui 
fuit;  a.  RaJalphe,  mon  au  berceau;  3.  Herman.  noyé  dans  le 
Rhin,  igé  de  1 H an*,  l'an  taga,  après  avoir  fiancé  la  fille d'E- 
Amer  J il , Roi  d'Angleterre  , 4.  PriAénc  A s-  Cksrlu,  morts 
Jeune»;  6.  Rudri/év , Duc  Je  Siube.  Landgrave  d'Alface,  que 
quelque*,  un*  nomment  Roi  de  Bohème.  Il  mourur  en  1308, 
(aidant  d'Aim'i,  fille  d'Ottscare  Roi  de  Bohème,  un  fil*  unique, 
7«m  Duc  de  Souabe,  qui  après  avoir  tué  fon  oncle  l'Empereur 
Albert,  pour  pénitence  de  fon  parricide,  prit  l'habit  de*  Her- 
mite*  de  faint  Auguffin  i Pife,  A y mourut  l'an  1313.  Le»  fil- 
Je*  de  Rodolphe  furent  7.  Jutta,  epoufc  de  Vencefiu  VI  Roi  de 
Bohème,  morte  en  1197;  8-  ClMcntr,  femme  de  Charles , fur- 
nommé  Martel , Roi  de  Hongrie  A de  Naples,  Duc  d'Anjou, 
décedée  en  1301;  9.  MacbiiUe,  mariée  i I.muj,  dit  k Sévcn 
Palatin,  morte  en  13041  xo.  Marguerite,  femme  de 
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TNtJtrit,  Comte  de  CJéves;  ri.  4pés,  alliée  à Alton  JJ,  Ele- 
fleur  A Duc  de  Saxe,  motte  en  1317  ; 12.  JffAvigr,  Cjioufe 
d’Otè*i,  Marqui*  A Eiefleur  de  Brandebourg;  13.  Cosimu, 
femme  d Wvi,  Due  de  Bavière  A Roi  de  Hongrie,  motte  en 
128s  ; 14-  A Enpbime,  Rcligieufe. 

II.  Albert  I,  Duc  d’Autriche,  pois  Empereur,  fut  tué  en 
1308.  (Voyez  ALBERT.)  U «voit  époufé  Ebfibàb , fille 
de  MeuarA,  Due  de  Carinthfe,  A Comte  de  Goricie,  décédée 
en  1313.  Leurs  enfin*  furent  1.  Fai  s»  tic  qui  fuit;  1.  r,. 
Mpbt,  furnommé  U Debawuire , qui  fut  Roi  de  Bohême,  d qui 
mourut  en  1308.  fan*  enfin»,  ni  de  Blou.be  £»  première  femme 
fille  de  Ni&fft  III,  Roi  de  France,  morte  en  tjot , ni  de  fa 
fécondé , Eajabetb , fille  de  PrAmifias  , Roi  de  Bohême  ; 3.  la*. 
ptU,  fomommé  U Glorieux,  mort  en  1327.  U époufa  Coimw, 
allé  d 'Ametoe  V , Comte  de  Savoye,  dont  il  eut  C^Ivrrée.épou- 
fe  d'EvpurrsnA,  Comte  de  Coucy;  A Agnes,  femme  de  Bokflas, 
Duc  de  Siléfic.  Des  Auteurs  donnent  pourtant  une  autre  fem- 
me i Léopold,  favolr,  Cdftrriae  de  Luxembourg,  fille  de  l'Em- 
pereur  Hom  Vil,  dont  fl  eutdeuxfilles;  4.  Othoh,  furnom- 
mé  le  lise*  oufe  Jajauc,  quatrième  fil*  d’A  La  ht,  mourut  en 
t)38,  ou  1340,  après  avoir  époufé  i».  Ehjstotb,  fille  d'Ftiome 
Duc  de  Bavière,  de  laquelle  U eut  Fr/Jtnt , mort  en  1344,  ivé 
d'onze  ans;  A El-./itotb,  fiancée  i EJtnsrJ  Roi  d'Angleterre, 
morte  en  1346  avant  le  mariage:  2».  Anne  de  Luxembourg , fille 

Hi>  1~,n  R ni  Ar-  nnklm,  Il J A Il  ° 


_ . . --  — - — — -EBfstotb , fille 'de  Rabat  Comte 

Palatin  du  Rhin , ni  de  fa  fécondé  femme  Llijttotb  , fille  du 
Comte  de  Winzbourg;  <5.  Albert  fuüémc  fils  de  l'Empereur, 
Amt  nm  palet  au  spretfon  frere  TreJàù.  Les  fi.le*  il'Autu 
I,  furent  7.  Agmt,  époufé  d'Ai Ari  JH,  Roi  <k Hongrie,  fur- 
nommé  le  Vénitien,  morte  Relijàeufe  l'an  1303  ; g.  h’ÙSab, 
mariée  i ftoééru  III,  Duc  de  Lorraine,  décédée  en  «352:  9. 
Aw.  alliée  i».  i Htmsn  II,  Marquis  de  Brandebourg;  2®.  à 
Henn  VI,  Duc  de  Wratllîav  ; 10.  Caiivnw,  fiancée  à l'Empe- 
reur Henri  VH.  puis  mariée  i Gturil»,  Duc  de  Calabre,  morte 
en  1313  ; A u.  Gww  ou  Borne,  époufé  de  Lenit  Comte  d'Oé- 
tingen,  décédée  en  13x9.  # 

III.  Fitneaic,  Duc  d'Autriche,  dit  U Beau,  fut  é’u  Em- 
pereur par  quelque*  Eleûeur*  en  1314.  (*>» « FREDERIC) 

A mourut  en  1330.  Il  avoir  époufé  1°.  IfiMt.  fille  de  7«e*«, 
Roi  d'Aragon,  qui  mourut  durant  fa  prifon:  a . Cvwiifi^  de 
Bavière,  fille  de  l’Empereur  Louis,  laquelle  perdit  la  vue  b for- 
ce de  pleurer  la  mort  de  fon  époux.  De  la  première  II  eut  1.  Elifs- 
betb,  promife  i Cbmlu  IV,  Empereur  , ou  félon  d'autres,  â 
Jean  de  Luxembourg,  Roi  Je  Bohème,  morte  avant  fon  maria- 
ge, en  1334;  A a.-éw,  qui  épouG»  i®.  Lotit  dit  le  Rouan,  fils 
de  l'Empereur  Louis  de  Bavière;  2».  J esn  ou  Henri.  Comte 
de  Goricie:  de  fa  féconde  femme,  Frciicric  eut  deux  fils,  3.  4. 
Fredau  A UtjvU,  morts  au  berceau  ; A S-  Eli/sktb,  femme  de 
Geutbitr,  Comte  de  Schvartzrnbourg. 

III.  A La  z rt  II,  Duc  d'Autriche,  furnommé  le  Ssre  A leCon- 
trelsst.  fuccéda  i fe*  frères.  (Fifre  ALBERT.)  Il  mourut  en 
13S8-  De  fon  époufe  Jcmnc.  fille  A héritière  d Ulru , Comte 
de  Ferrette,  décédée  en  1353,  Il  laidë  1.  Rodolmii  qui 
fuit;  2.  Albirt,  m«rio«»é  «pr«  RoMpbe;  3.  Li'opi>ld, 

»*«  porterons  apret  fis  frtret;  4.  FrAdérif,  dit  U SiknhAt. 
tué  i la  chaflc  par  le  Baron  de  Potendorf,  i'an  »3<Ji;  t.  Anes 
femme  Je  Henri  H,  Duc  de  Siléfic,  morte  en  1354s ; ti»l 
ramrr,  époufé  à'Otben,  Marquis  de  Brandebourg,  de  Ja  Mai- 
ion  de  Bavière;  A 7.  Catl'trae,  Religfeufe  i Vienne. 

IV.  R on  o L MIC  II,  dit  rinton\eux,  fuccéda  i fon  père.  U 
époufa  i».  Cittorint,  fille  de  Cfaries  IV,  Empereur,  morte  en 
1363  : a°.  Marptentt  ComtelTe  de  Tirai , décédée  en  1373. 
Ayant  fuivi  l’Empereur  fon  beau-père  en  Italie,  Il  mourut  à Mi- 
lan fans  poftérité  le  aj  Juillet  1360,  i l'igc  de  22  an»,  non  fiuu 
foupçon  de  polfon. 

IV.  Albrrt  III,  furnommé  lAfinU^u,  fuccéda  i fon  fre- 

re , ( Voyez  A L B E R T ) A mourut  Pan  1395.  J]  avoir  époufé 
en  1366,  Ehjsbdb,  auflî  fille  de  l'Empereur  Ourles  IV,  laquel- 
le mourut  en  1373.  H fe  remaria  avec  Beatnx,  fille  de  FrtiA. 
rie  UI , Burgrave  de  Nuremberg , dont  il  eut  Albrbt  1V~ 
qui  fuit.  * 

V.  A lox  R T IV  , dit  le  Patient , mourut  en  1404.  iVosrr 
AL  BER  T)  U époufa  i«.  Jeanne  , fille  d Albert  de  BaviérTÎ 
Comte  de  Hollande:  a*  MatHJt,  fille  de  Louis,  Duc  de  Ba- 
viérc,  dont  U n'eut  point  d'enfiuw.  De  fon  premier  mariago 
fortlrent  1.  Albirt  V,  qui  fuit  ; A 2.  Marnante  ou  An. 
w,  mariée  en  1412,!  Hmr»  dit  k Rube,  Duc  de  Bavière, mor 
te  en  1447. 

VI.  Albirt  V,  Empereur,  mourut  en  1439.  (Votez  AL- 
B ERT.)  De  fa  femme  EUfibetb  de  Luxembourg,  fil^  de  l'Em- 
pereur Sffjkmi,  U eut  1.  Geirge , mort  au  berceau;  2.  La- 
di*  La  s,  qui  fuit;  3.  Ehjatoth.  femme  de  CajW, dit  kGrmA. 
Roi  de  Pologne , morte  en  1505  ; A 4.  Ame,  mariée  i GmIIjuI 
me  III,  Duc  de  Saxe,  décédée  en  1461. 

VIL  Ladislas  d'Autriche,  naquit  en  1440.  Après  ta  mora 
de  fon  père,  il  fût  Roi  de  Hongrie.  {Payez  LADISLAS  V) 

11  mourut  le  23  Novembre  1457,  fur  le  point  d'époufer  ALuic- 
laine  de  France, fille  du  Roi  CEtrier  VIL  Ainû  la  fucceffion  de- 
là Maifon  d'Autriche  paffa  A fc»  coufin*. 

IV.  Lr'ofo  ld  d'Autriche,  III.  du  nom,  fut  le  troifiéme  fila 
d'A  lscrt  IL  On  le  furnomtna  k beau  Genlernst.  Il  eut  quel 
que  différent  avec  fon  frère  Albert  llf , pour  fe*  pirtage»  ; A a- 
pti»  la  mort  de  celui  d , il  acquit  le  domaine  de  VeldJu'rch  le 
Comté  de  Ilcbcnberg,  & la  Marche  T ré vi fuie.  Ayant  enère- 
pri»  la  guerre  contre  le»  Suilüa,  qu’il  prétendoit  s'Are  révolte» 
co DUC  fa  Ma*foa,  il  Icut  livra  bataillo  iScrupach  près  de  Lucer. 
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M , & il  y fut  tué  le  neuvième  Juillet  13 84.  Il  «voit  épnufë 
Viri&t,  tille  Je  Benabou  Comte  Je  Milan,  dont  il  eut  1.  G* I- 
Uunc,  dit  rAmbitteax,  mort  en  1406,  fini  enfin» , ni  de  Hti- 
vtigt,  611e  de  Lemt,  de  Pologne,  Ko»  de  Hongrie,  fa  première 
femme,  ni  de  U fécondé,  Jm«,  fille  de  Cfièrir*  dit  le  frtü» 
Roi  de  Hongrie  fit  de  Sicile;  a.  Frede'ric,  qui  fuit;  3.  Léo- 
pii  J , fumomme  le  Gros  ou  le  Superbe,  qui  attaqua  une  fécondé 
foi»  les  Su  il  le*  à Senipach,  où  il  fut  battu  A 06  U mourut  en 
1411,  fini  enfant  de  Crtéerint,  fille  de  Pfnbppt  dit  U Uatoi , 
Duc  de  Bourgogne  ; 4,  Rasur  mext'araé  ez-après  ,•  5.  Aine,, 
femme  de  Belejiai  Duc  de  Sûéfc  t 6.  Efifabetb  fiancée  à Henri , 
Comte  de  Goricic,  morte  avant  le»  nocei;  A 7.  Catherine,  fem- 
me de  Cemrad,  Comte  de  Hardeck , Burgrave  de  Magdebourg. 

V.  Fat  ni'nc  d’Autriche,  III  du  nom,  fils  aîné  de  Lc’O- 
?ol  p,  eut  grande  part  à l'évafion  du  Pape  Jean  XXIII,  de  la 
ville  de  Conltance,  où  on  tenolt  le  Concile  en  141s»  & par-là, 
il  encourut  la  difgrace  de  l'Empereur  Sigifmond,  qui  le  fit  ex 
communier  dans  la  SelEon  27  de  ce  Conclu.  Les  iuiffca  profi- 
tèrent de  cette  conjoncture,  & s'emparèrent  de  (et  terre» , fut- 
tou:  du  Comté  de  Habsbourg.  Ce  Prince  mourut  en  1439.  U 
avoit  époufé  Ehfabetb,  fille  de  l’Empereur  Raêtrf,  dont  il  n'eut 
point  d’enfant:  fa  féconde  femme,  Ame,  fille  de  FrAiém  Duc 
de  Bnmfwick , lui  lailü , outre  quatre  enfant  morts  au  berceau , 
Siuismond,  qui  fuit. 

VL  Sioismono  d’Autriche,  Comte  de  Tlrol,  dit  le  Sm- 
fit,  naquit  en  1417 , A mourut  en  14,4.  H fut  fiancé  avec  Ra- 
dtgtnAe  de  France,  fille  du  Roi  Ourlet  VH,  morte  avant  Ici  no- 
ces. 11  époufa  enfoitc  Ekentrt,  fille  de  J*ifue,  1,  Roi  d'EcnlIe. 
dont  il  eut  un  fil*  mort  au  berceau.  Elle  décéda  en  148c;  A 
l'an  14841  ce  Prince  fe  remaria  avec  Onber.ut,  fille  d'Wiàrri, 
Duc  de  Saie,  dont  il  n'eut  point  d’enfant. 

V.  Ernest  I,  dit  de  Fer,  fut  le  quatrième  fil»  de  ]' Archiduc 
Le’ or  o ld.  Il  fut  Duc  de  Stiric  A de  Carinthie,  quitta  l’état 
Ecclélullique,  qu'il  avoir  embralîé,  pour  fc  marier , A mourut 
en  1414.  Sa  première  femme,  Mar£»critr,  fille  de  batn.me  III, 
Duc  de  Poméranie  A de  Stetrn , mourut  fans  enfant.  1 J fécon- 
dé Zimburge , fille  de  Ztmtnrtt,  Duc  de  Maflovie,  décédée  rn 
1429,  lui  donna  dix  enfans,  dont  dnq,  Brut  fi , RtMpbe,  Léo- 
psi  J,  Altxanàtint  A Ame,  moururent  au  bercea.1.  I x-«  autres  fu- 
rent ; <5.  Fee  db'ric,  qui  fuit;  7.  Albert,  dit  le  Ptodgu  ou 
U Ddawavr , qui  eut  avec  fon  frète  Fratrie , de  grar.Ji  démê- 
lez qui  fe  terminèrent  à Fribourg,  où,  pour  étemiftr  la  mémoi- 
re de  cette  recondliarion , il  fonda  l'an  1450,  une  belle  Acade- 
mie, A qui  mourut  en  T463,  fana  enfans  de  MaüiUe.  fille  de 
Louis,  Duc  de  Wirtemberg,  morte  en  r48a;  8-  Morguerie,  al- 
liée en  1431,  à FrfJéru  II,  Electeur  de  Saxe,  marte  en  14S6; 
9.  Catherine,  alliée  en  1445,  à Cévrr Ut,  Marquis  de  Bade,  mot 
te  en  1490;  A 10.  Ehfabetb,  époufe  de  Hugues , Comte  deWcr- 

VL  FatDi'aic  IV,  dit  It  PaifUt , né  en  1415  , fat  élu 
Empereur  en  1440,  A mourut  en  1493.  (Voyez  FRE  D II* 
RlC.)  Il  avolt  époufé  en  1453  » Elénnve  de  Portugal , fille  d’E- 
dnutri,  A fmur  d’Alpbonft  V . Rois  de  Portugal , morte  en  1467. 
H en  eut  l.  Cèrr.iTapWr , mort  en  1456,  âgé  de  quelque»  mois; 
1.  Maximilien,  qui  fuit;  3.  Jtax,  mort  en  1467.  âgé  de 
finnois;  4-  H#Wm.  morte  jeune  en  ia6r;  A 5-  Cuxegunde , née 
en  146S.  mariée  en  1487.  à Albert  Duc  de  Bavière,  après  la 
mort  duquel  elle  fe  fit  Religfeufe,  A mourut  en  isao. 

Vil.  Maximiliin,  I du  nom,  fut  le  premier  nommé  Ar- 
chiduc d'Autriche , titre  dont  fon  père  l 'honora  après  fon  ma- 
riage- Il  étolt  né  en  1459.  fut  élu  Empereur  en  i*ï6 , A mou- 
rut en  1519.  ( Voyez  MAXIMILIEN.)  H avoit  époufé  1». 
en  >477,  I»  P,ut  nchc  héritière  de  l'Europe  , Marie,  fille  de 
Cbar/ei  dit  le  Hardi  ou  U Témrrane , Duc  de  Bourgogne , morte 
en  1482 : 2°.  en  U94>  BUncbe-hL  tnt,  fille  de  GaUat  Marie  Duc 
de  Milan,  morte  eu  Ijir,  dont  II  n'eut  point  dVnfana.  Ceux 
qu'il  eut  du  premier  lit  furent,  1.  Frmpois,  mort  enf.int;  3-Paii- 
Lier  e,  qui  fuit;  A 3 Marguerite,  née  en  1480,  fiancée  iD.  au 
Roi  de  France  Ourlet  VIII.  puis  à Jean  Prince  d'Kfpagne,  fils 
du  Roi  Ferdinand  dit  le  Cai^tl.^e,  A mariée  à PbUbtrt  II,  Duc 
de Savoye , nsortc  en  1530.  ( l'oyez  MARGUERITE.)  L'Em 
percur  Maximilien  Uijfa  aeefiâ  ,le,  enfin,  naturel 1,  fraàr  George, 
Evêque  ae  Prixtn,  part  Ankêvéqnt  de  V aient e en  F f pagne,  f»*û»  I- 
vê.w  Ae  Lit’.e, mort  en  tJS?  1 Frédéric  Maximilien,  Ait  d'Amberg, 

, oui  fut  Gr>.rai  de  l'Infanterie,  foui  r Empereur  Ourle,  Quint , mari 
dJiiian  en  1553»  Çf  4*1  arx>r  rprir/eElifabeth , Centeffe  SOtttin- 
ren;  Marguerite,  mariée  d Jean  Camte  d'OflfriJ’e;  i?  ftoii  autres 
t.llei , narrer, . luxe  d 1-ouis , Comte  de  Hatfefir.n , loutre  d Loult  de 
la  Marri , Seigneur  de  Heriemont  0P  de  Èttbefort  ; la  traifiémt  à 
François  de  Mc  An,  Prmt  d'F.pinty. 

VIII.  PHtLirrt  I,  dit  le  fie!.  Archiduc  d'Autriche  , puis 
Roi  d'Efpagne,  naquit  en  1473,  A mourut  en  iso6.  Il  ayolt 
époufé  en  1449,  Jeanne  d'Aragon,  qu'on  a nommée  la  Iota  ou 
û Folle , fille  A héritière  de  Fer  An and  V , fumominé,  It  Carérù- 
4vr,  Roi  d'Aragon,  de  Grenade  A de  Sicile , Ad’IfMIe,  Reine 
de  Cailiîlc  A de  Léon.  Ce«e  nouvelle  alliance  po.-u  la  Maifon 
d'Autriche  à ce  pomi  d'élévation,  où  on  l’a  vue  depuis:  ce  qui 
donna  fujet  à ce  diîlique  : 

Relia  gerant  fortes  : ru , feEx  Andréa,  usée; 

Nam  Mars  ahts , dat  tibi  régna  renui. 

l^s  enfans  qu’il  eut  de  ce  mariage,  furent  i.  Cnari.m,  tige 
de  la  branche  d’Erpagne;  a.  FcrDIMaXD,  tige  de  la  branche 
d'Alleiuagnr  ; 3.  FMmtrt,  née  en  149S,  mariée  i».  en  1519,  à 
EQmamW,  Roi’  de  Portugal:  a»,  en  1530,  à Franmti  I,  R„i  de 
France,  morte  en  Efpagne  en  1558;  4-  IJ<sbetle,  manécen  1515, 
à Chriflieme , Roi  de  Danemarck , morte  i Gand  en  1524;  4 
Marie,  alliée  ce  1525,  iLnu,  11,  Roi  de  Hongrie  A de  BoJié. 
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me,  motte  Gouvernante  de»  Païs-Raten  1558;  A 6.  Catherine, 
née  poflhurae,  prouife  à Frditric  11,  Elcélcur  Je  -Saxe,  mariée 
en  1525,  à Jean  111,  Roi  de  Portugal,  qui  la  répudia,  motte 
en  1571. 

MAISON  D'AUTRICHE  DESPAGNE, 

finit  en  1700. 

IX.  Cita  R i.xs.Quint , né  en  1500,  mourut  en  1558.  Il 
avoit  pris  polie llion  des  Etau  (TEfpaune  en  r 5 1 7 , A lut  élu 
Bmpcreuf  en  1519.  (l'tnez  CHARLESQuîm.)  D’IJabetle,  til- 
le d'Emmanuel,  Roi  de  Poiiugal,  qu'il  «voit  époufée  cil  1529» 

A qui  mourut  en  1539,  il  eut  1.  PriiLtrrt  11,  qui  fuit.  2, 
Fcriutstvé,  mort  jeune  en  1545;  3.  Mage,  alliée  en  1748.  à 
l'Empereur  Maximrirca  il,  niurtc  en  1603;  4.  Jeanne,  qui  épou* 
f»  en  rjçj,  Jeau  11 , Roi  de  Portugal,  morte  en  1 5 ; fi.  -è-.vul 
Jan  mariage,  d eut,  Tan  ijt2,  «ir  Margueritp  l’ange  f. , sur  de  fe» 
Maùrejfct,  Marguerite  S4atn.be,  martre  en  1535 , a Alexandre 
de  Médiat , daul  (Ut  re'U  tn:«  en  1437.  EUr  Je  rtnarta  r armée 
Jràvamt  avec  Oâave  Forntjé  Dru  de  Parme  ,tf  wmru  en  îjBd;  Ëf 
devrai  fin  -.<eutare,  I F.mjrrear  eue  Jean  d’Autriche,  né  en  1543. 
(Voyez  DOM  JUAN.)  CrAi.i  mourut  en  1578.  larffant  Jeux  pU 
la  rut  nr  elfe,  ; Jeanne  nurr-rt  d François  Bmem,  Prime  en  Sia  le ,-  A 
Anne,  Ablrjje  d R*’g*> , toute » deux  mortel  en  1630- 

X.  PuiLirPE  11  naquit  en  1527 ,& mourut  en  1598.  (l'oyez 
PHILIPPE.)  Il  avoit  époufé  en  1543,  Mont,  fille  de 
Jean  III, Rni  de  Portncal, décédée  en  1545:  a ‘.en  1554» Maria, 
tille  de  Henri  Vlll,  Roi  d’Angleterre,  morte  en  I558:  3«  en 
1559,  Elejdhlh  de  France,  fille  du  Roi  Ihnri  II, morte  en  156U: 

4*  en  15  o,  Ame,  tille  de  l'Empereur  Maximt/.in  II,  morte  eu 
1580.  Du  premier  lit,  il  eut  1.  O-arics,  du  Dvm  Car  loi,  né 
en  1545,  mort  en  I>fi8:  (Voyez  CHARLES)  du  fécond  lit, 
il  nVut  point  d'enfar.»:  du  tioiiicmc  lit.  Il  eut  2 IJnbeUt-Clâto- 
Eugénie , née  en  . mariée  en  1599.  à Albrrt  Archiduc 
d'Autriche , morte  en  l«33 , Souveraine  Ors  Pats. Bas;  A i.Cutu- 
nar,  née  en  1567,  mariée  en  158s.  à Clorle,- Emmanuel  Duc  de 
Savoye,  morte  en  1597:  du  quatrième  lit,  il  eut  4 Puu.tr»  « 
III,  qui  fuit;  î-  Ferdir-ind,  né  en  1571 . mort  en  15*5  ; 0.  Jac- 
pue,,  né  en  «573,  mort  en  1582;  7 Dïtgo,  né  en  1574,  nioit 
en  1582:  8.  Cbarltt-Launut  A 9 Mme,  qui  moulurent  au  ber- 
ceau. 

XI.  PiitLirrK  HT  naquit  en  1578.  A mourut  en  »<52t-  Il 
avoit  époufé  en  1599.  Mogam/e  d'Autnche,  fille  de  Char/et, 
Archiduc  de  Grau,  morte  en  161  r.  Il  en  eut  t.  Pu  t Lire  k- 
Dominique-Victor»  ikiI  fuit;  a.  Cbarlet,  né  en  1607, 
mort  le  30  luiilet  1632;  3 FrrJiiucJ,  Cardinal-Diacre,  Arche- 
vêque de  Tolède,  A Gouverneur  des  Pais- Bat , né  en  1609, 
mort  à Bruxelles  le  neuvième  Novembre  I641 , ayant  en  pour  /dit 
■umrrife  Marie  Anne  d*  Ain  le,  dite  de  la  Croix,  nec  d Bruxelles 
U 2 6 Juillet  1641  , epàfux  mift  an  Mmaflnt  de,  Carmélite,  Dnbauf 
jee,  de  Madrid  ,1  lige  de  (txf  ont , «si  elle  pru  Pbnbit , morte  le  trot- 
firme  Septembre  1715 ,-  4.  Alfdvfc , mort  en  I6t2,  n'ayant  qu'un 
an;  $-  Axne- Marte  Moun.e,  née  en  1601,  mariée  en  1615,  à 
Unit  XIII.  Roi  de  France,  morte  le  ao  Janvier  i6Aé;  6 Ma - 
ru,  née  Amorce  en  1603;  7.  Marie  if  oit,  née  en  i6<x5,  mariée 
«n  1631 , à l’Empereur  Ferdinand,  morte  le  1.3  Mai  1644  ; A 8. 
Marguerite,  née  en  i6ro,  mone  dans  fon  enfance. 

XII.  PuiLrpRB  IV.aufü  nommé  Dominique-Victor. 
naquit  eu  1605 , A mourut  le  quinziéme  Septembre  iû6j.  Il 
avoit  époufé  1 ».  en  i<5l5,  Ehlobetb  de  France,  llllc  du  Roi  Heu- 
rt IV,  morte  le  60ftubre  1644-  2®.  en  i$49.  Marre- Ame  d’Au* 
triche,  fille  de  l'Empereur  ftnbnanJ  lll, décédée  le  16  Mai  tûÿtf. 
Du  premier  mariage,  il  eut  x.  Bah  ha  far.  Cbarlti- Duteirtr./w  P‘-i- 
Irppe  VUIor  Luc,  né  en  1630,  mort  en  1646.  étant  fiancé  à Ma- 
ne  Anne  d’Autriche , que  fon  père  époufa  depuis  : 2.  Morguenta- 
Marie  , née  A morte  en  1621;  3.  Mcrguetrte  Marie  Catherine, 
née  A morte  en  11523  ; 4.  Marie,  née  eit  16J5.  morte  l'année 
fuivante;  5.  Mane  Amointre,  née  en  163t.  moite  en  1636;  A 
6.  Marie  Tt’èrefé,  née  le  20  Septembre  1638»  mariée  en  1660, 
à Lrafs  XII',  Roi  de  France, morte  le  30 Juillet  16K3.  Du  fécond 
lit,  il  eut  7.  PbilipptPrniper , né  en  1658.  mort  peu  après;  8. 
Frri-inn.f- Inm.ii.  mort  71-uue;  9.  Char  lui  11,  qui  fuit;  îo. 
Marguerite  Thrro'r , née  le  ta  Juillet  1651,  mariée  à l'Empereur 
Léopold  en  1664,  mone  le  onalénie  Mars  1673;  A 11.  Manu 
A^broifi,  morte  dans  fon  enfance  en  1655.  Philippe  IV  laijfit 
au fii  ub  nh  neinrtl , Dora  Juan  d'Autriche,  né  d'une  Cotnédicxut  cm 
1629  H fit*  Grand-Prion  Ae  Cafiille , Général  det  Armétt  de  fon  pè- 
re, Pf  w«i.-ul  U 17  Septembre  1679  , laifi.wJ  peur  /Me  naturelle, 
Marie  Catherine.  Ifabdle,  morte  d BruxeNet  le  16  Naivwére  1714.  • 
en  fa  <3  anxte.  Le  Rti  Philippe  II’  en  avril  encore  Saulrei.  qu’ri 
r.t  rti nimJ  pat,  Louis. Henri,  Religieux  de  faim  Dsnimsyur,  tsar* 
F.vrgne  de  Ma/aga  en  1691  ; Çf  Ferdinand  Valdéi,  Gaytvrncur  Je 
N-' -art.  Générai  de  U Cavalerie  dont  le  M i louez- 

XIII.  Charles  II,  Roi  d'Efpagne,  naquit  le  fixiéme  No- 
vembre 1645 1.  Il  époufa  i«.  en  1679,  Marie-Lou/e  d'Orléani, 
fille  de  PhJrppr  de  France,  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roi  Leuit 
XIV,  morte  le  12  Février  1689:  ïJ.  en  idpn,  M.inr-ifi'w  de 
Ravlfre-Neubourg . fille  de  Phtippe- Gmllaunu  , Dur  dr  Ncu- 
hoirg,  puis  Electeur  Palatin.  Il  m ourut  le  premier  Novembre 
t;cc,  fan»  enfans , A tn  lui  finit  cette  branche  ilnée  de  la  Mai- 
fon d'Autriche;  A fes  Royaumes  palier  eut  dans  U Maifou  de 
France.  Voyez  FRANCE. 

MAISON  D'AU  Titre  HE  D'  A L IrE  M J G N E. 

IX  Furdinshd  I,  Empereur,  Chef  de  la  braerhe  det» 
Maifon  d’Autriche  en  Allemagne,  étoit  le  deuxième  Êls  de  P*r- 
l 1 r re  I . At chiduc  d’Autriche.  Il  naquit  en  1 501.  ’ Son  frète 
Cbailcj- Quint  lui  abandonna  en  ij  50,  tous  k»  biesi  qu’d  polTé- 
Hbb  bh  doit 
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doit  en  Allemagne,  le  fit  étire  Roi  de»  Romains  en  1551 , R lui 
céda  l' Empire  en  » çs^-  Il  niojrut  en  ry«4.  De  fa  femme  Am t, 
fille  de  LaJ<;Ui . Rot  de  Hongrie  A île  Bohême,  qu'il  époufa  en 
lyu,  & qui  mourut  en  1*47.  il  eut  t.  MaxtMiLiSM  11, 
qui  fuit  ; a.  F c * n « » a K 0 . Comte  de  Tirol , Marqui»  ce  iluigaw , 
qui  naquit  en  lf»9.  A mourut  en  ttpj  , ût  qui  avolt  époufé  l«- 
Pèfirpp.ne , fille  de  fimp/is  Welfcr  d'Ausbourg,  morte  en  iy8o: 
2.  en  158a,  /fiw-CaiimjK.fi'Ie  de  GvrJfr*.**  Duc  de  Manto-e, 
morte  en  1620:  du  premier  lit,  il  eut  un  fib  & une  fille,  mou» 
jeune»;  A*JrS,  Cardinal,  Evéqje  de  Confiance  & de  Briien, 
Gouverneur  de*  Pals-Bas,  mort  en  i6co,  âgé  de  ai  an*,  Ctwr- 
Jri,  Marquis  de  Burgaw.  né  en  ryéo,  mort  en  1618,  fan»  en- 
fan»  de  SihUe,  fille  de  üiàll*ame,  Duc  de  Cléve»,  qu’il  épaula 
en  !<fc>8,  A 'i»i  mour*  en  1610.  Celui- <i  Lnjja  Jeulr^ne  Ac*x  r» 
fat»  aaturtls , Ferdinand  & Otarie*,  Seiguntr  * Hdwirrti  1-tM 
niinriit  « 1 Ma , Jim  poAerrtè;  le  ta  Ici  hrifa  tut  fJt , Chule*bi|tif- 
mnnJ  père  de  François-Antoine , PP  Ae  Charlei.Jofeph,  Se  t» tnt 
At  HtVnhtri,  PT  yvi  demeurèrent  prtcht  At  RvMuWrjiir  le  Nnrr, 
Aam  Aei  ttrres  Je  JWtei 1 Comté  Je  Hibcnldç  F £ R D î K » * n Com- 
te de  Tirai,  eut  de  fon  ficond  lit,  Am*  d'Autriche,  mariée  en 
i6ti . i l'Empereur  Matéiai.  & morte  en  1618,  A une  aune  An- 
ne-Marie. Keîigieufe.  la.1*  autre*  enfuis  de  l'Empereur  F»r- 
rtiNaNO,  furent  3.  Je.m.  mort  jeune;  4-  CuakLSs.  Archi- 
duc de  Gratz,  Asm  lu  fvéèrite  fit  à rapperUt  « l’ire!  ; y.  Ebiiiivib, 
née  en  tyi; , mariée  en  1543,  â S-gtfx\t*l  A*gffe,  Roi  de  Po- 
logne. motte  en  154?:  6.  Met,  née  en  i$a3,  mariée  en  H46, 
4 Mot,  Doc  de  Bavière,  moite  en  1580;  7.  Marie,  née  en 
1530,  mariée  en  15*6,  à GuiMmaie,  Duc  de  Julien,  morte  en 
1^84;  8-  Alijdlfto*-’ , née  en  153a,  KeBjpegfeà  Vteone;  g.  Gr- 
tSmnt,  née  en  1$ 33 • mariée  i“.  d Fraudai  1 de  Gonzague,  Hue 
de  Mantoue:  10.  à SigifimA  Augufit,  Roi  de  Pologne,  veuf  de 
fafie.tr  Elifitûb,  morte  en  tj7»  ! to.  Elrttwre,  née  en  1534, 
mariée  en  îyfif , i Gaillmne  de  Gonzigue,  Duc  de  Mantoue , 
aorte  en  1*94.  1 1.  Marguerite,  née  en  It36,mnrieeniy67;i2. 
Barbe,  née  cm  y 39,  mariée  en 1 569.!  Altaïf  • d’Elt , II  dunom , IXic 
de  Kerrare , morte  en  1571  ; 13.  UrjiAt,  morte  jeune;  14.  H,  \ «, 
qui  fe  fit  ReligtVufe,  A mourut  en  1574»  â 31  an»;  & 15.  Jean, 
ne,  née  en  1 W7  ■ mariée  en  lyfiy  ,i  Framxt  de  MéJid* , ürand- 
D.tc  dcTnfcane,  morte  en  1 568. 

X Maxim  un*  11,  Empereur,  né  en  1517, .fut  élu  Roi 
de*  Romain*  en  156*.  A mourut  le  11  Octobre  ry76.  Il  avoir 
éooiifé  fa  coulîne  Marie  d'Autriche,  lille  de  l'Lmpcreur  Céur/ri- 
Qdnt.dom  il  eut  1.  Frraiiuné.mort  jeune;  2.Ru0uLri<z  IJ,  4m 
lu n ; 3 Knefi . Gouvtnww  des  Pâli  Bas. né  en  1*53 , mon  le  10 
Février  i>9ji  4 Matthias.  meuiimié  après  Jm  frère  i y. 
Af.iximlre» . Grand  MJtre  de  l’Ordre  '1  «ironique  , élu  Roi  de 
Fo-'ogneen  1587.  A mort  en  1618,  âgé  de  60  ans;  6.  Albert, 
Prince  de*  Paï»-Ba*,  né  en  1559,  A mort  en  lâit , fin*  enfant 
d' 1 1 urelle- Claire- Eugénie . fille  de  PàJippe  II,  Roi  d'Efpagne,  qu'il 
«voit  époufec  en  198,  en  quittant  le  chapeau  Je  Cardinal. 

( h'attz  ALBERT.  ) 7.  Fmtrjïai,  né  en  ry6l , mort  en  1578; 
g F'e.ièrk  &* 9.  Criirln , mon*  au  berceau;  to.  ^s.ir,  née  en 
zy  19,  mariée  en  i}70,  à FfiifiHwIl,  Roi  d'Efpagne , morte  en 
1580.  (Poire  AN  NE.  J 11-  Èafâtab,  née  en  1154,  mariée  en 
1170,  i Ourla  IX  Roi  de  France,  morte  en  IJ92;  u 13.  Jeux 
Maries , mortes  au  berceau;  14.  Virpmu,  née  en  1 y <5 7 , mor- 
te Rdiglcufe  en  1633;  & iy.  Elèoror»,  née  en  i,CS , moite  «n 
Ij8t. 

XI.  Rusolmi  z II,  né  en  ({52  , fat  Empereur  apte*  fon 

Ejre.  Il  mourut  le  dixiéme  Janvier  idia.fint  avoir  été  marié , ff 
i IfA  JraJe.no  tr  myea/aw  naturel», -1.  Jules- Céfar  d'ifutri.éc.Au:  ,'»r  Gm- 
teintnr  if  mit  fV.r.t  <•  Rob/itc;  a.  HhtthtotA'jltirKbt , Afar^nrj  A 
Jai.ir  I Atpirf , Grte.l  it'Eljuive , CbomMLn  At  FEmpcmr,  Éf  C*- 
BniJ  /■*  Ri^iattnl  fmpchâji  3.  Cliarle*  / Arlrrelt;  4.  Ch-ilotte 
fiiariU,  ép-i/ê  Je  Fr>nçoi»  lTioma*  A'OiftUj,  C mie  Je  CexTe- 
tro  x : <9  y-  Anne- Dorothée  A’eliiirubt , kd^enfc  aux  Camcit- 
tes  Dtsl'.nffèes  At  M*kiJ. 

XI-  Matthiai,  né  en  iyy7,  fut  Roi  de  Hongrie  A de 
Bohême,  puis  Empereur  après  fon  frère,  & mourut  en  tûip, 
fani  enfuis  d'aune  d'Auulcîic,  fille  de  l'Ardtlduc  YevdiwtrJ. 

BRdNCUE  DFJ  A RCHIDUCS  DE  GRATZt 
j*»ù  Empereur*. 

X.  CMAfttzi  d'Antrichc  , II  du  nom, ‘dernier  des  fil*  de 
PEmpittur  FettoiNASD  I,  naquit  en  iy4o.  Il  eut  la  Sutle, 
r fon  partage , fit  fa  téfidencc  i 
Gratz,  A mourut  le  uolfiéme  Août  i$p7,  ayant  eu  plulicurs  en- 
fan»  de  Marie,  fille  d'^fJftrr  II,  Duc  de  Bavière,  qu’il  avait  é- 
poupée  en  t'TO»  & qui  mourut  en  ifoB.  f'es  enfir.i  furent  1. 
FfrJinexA,  mort  au  berceau;  3 Fz uni rr AMD  II,  qui  fuit;  3. 
Cburlcj,  mort  jeune;  4.  MaxiHilm.Ernrjt.  Grand  Commandeur 
de  l’Ordre  Tcutonique.  né  en  1583 , mort  en  tfiid,  laiffart  m 
f!s  naturel,  Charles  d’iurri.ér  ru.-  ex  «fiai . firvmt  le  R*i  dÉ/'fusxc 
te  Pi/ir.tit;  y.  I.s'opotld,  qui  fit  labrex-he  d’Iwai-züCK  rap. 
pvrtiè  *r -aj-rv*;  6-  Ctartes  pouhjute,  né  en  lypo,  qui  fut  Maî- 
tre .le  l'Ordre  Tcutonique,  Evêque  de  B.xflau,  A mourut  le 
as  Décembre  1624Ï  7-  -^«e,  née  en  1 573 . mariée  en  tçyî,  6 
SigifmmA  III,  Roi  de  Pologne,  motte  en  1 98;  8.  Marie  Ort/ 
tint,  nce  en  M74.  mariée  en  i$9y,  â S-e  -fimnA  Batliori , Prince 
«k-  TrenlTylvanle,  nuis  qui  en  ayant  été  fcparée  pour  itnpuiiran. 
cc,  fe  fit  Rélijtleufe,  & mourut  en  iOir:  9.  Catherine  Renet, 
née  en  t:;6.  morte  en  lygy;  la  Ehjàhib,  née  en  1577,  mor- 
te en  rySfl;  n Gr.-Miir-AfaittwfiniH»,  nre  cil  1.31,  morte  en 
1597  .éttntpromifcâPWi/ye  lll,Roid’E/pagne;ia  EAwurr.néc 
tu  1, 82, motte  Rt-I'.f  j't-  en  1620;  l3-M->»X«rvûr,j»éccn  lyg»  , 
m riéc  en  • 1 :99,à  Pfit/.-jipf  III  .Roid’EfpagDc,  tnorreen  1611;  14 
c Jaïue , née  en  lygg , mariée  en  1605,  A SirfintnA  lu,  R,,i 
A s 'Pologne,  décédée  en  1631;  & ty.  Meiit-MuAAiiu,  oCe 
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en  i«89. alliée  en  1608, i Câmr  de  Médias,!!  do  nom, Grand-' 

Duc  de  ioicane,  motte  en  1631. 

XL  Firoimamd  ll.hanpereui.néeniyyfl.futadnptéparrF’m- 
pereur  Matthta.',  qui  le  fit  élire  Roi  de  Bohême  et»  1617 , & Koi 
de  Hongrie  en  r 6 ■ S-  Il  fut  fait  Empereur  en  1619-  A mourut 
le  huitième  Février  1637.  Il  avoir  époudé  l*.  en  1600 , Marie. 
Ane,  filie  de  Gtttilaumt  Duc  de  Baviéte,  motte  en  1616:  2 . B- 
temqre  de  Gonzague,  fille  de  l'iwmr  I,  l)uc  de  Mantoue,  dont 
|l  n’eut  point  d'enfin»,  morte  le  17  Juin  i6jj.  Du  premier  lit 
il  eut  1.  Jeee  Clurltt , né  en  1605,  mort  en  *619;  a.  Fia  di- 
ra K i»  111,  qui  fuit;  3.  Létf<eAA GatHanmt,  né  ut  1614,  qui  Tut 
Evêque  de  Patlau,  de  Strasiiourj;,  d'ilalbvriladt , d'OImutz  A 
de  lirellau.  Maître  de  l’Ordre  Tcutonique , A Abbé  de  Alour- 
lwch.  Gouverneur  de*  Puîj  lks  en  1647,  jufqu’en  i6sd,  mort 
le  19  Novembre  1662;  4.  Cbrijlne,  née  en  1601,  motte  peu 
apt2* ; 5.  Marie. Aent,  née  en  1610,  mariée  en  1635  à JMaar- 
m.i'tn  Klcélcur  de  Bavière,  (on  onde,  morte  le  2$  Septembre 
1665,  A 6.  Ciitle  Renée , née  en  i6tJ,  mariée  en  1637,  i La. 
A-jlas,  Rni  de  Pologne,  moue  1c  13  Mtn  1644- 

XII.  Feroihard  111,  iIIiEkmxst,  fcropereur , naquit 
en  160B,  & mourut  en  1657.  Il  svoit  époulé  t^.  en  1631,  Ma- 
n c- Anne  d'Autriche,  fille  «ic  PHEfft  111,  Roi  d'Kfpagne,  morte 
le  13  Mai  1C46,  20.  en  1648,  Marie- Lt»}*lA-ne , fille  de  l'Archi- 
duc LevfalJ , morte  le  neuvième  Avril  1A49;  3 ..  EHcntre  de 
Gonzague , fille  de  CJur/n  11,  Duc  dcMautooe,  morte  lefiïié- 
nte  Décembre  1686.  Du  premier  lit  il  cul  1.  fVrw'iKjrj1.  Fr^iuv- 
né  le  troifiéme  Septembre  1633,  fait  Roi  de  Bohême  en  1616, 
de  Hongrie  en  1647  , élu  Roi  der  Romains  le  onzième  Mai 
1653,  A mort  le  neuvième  Juillet  16J4;  2.  Phfippt-Augafie , né 
en  1637,  mort  en  1639:  3-  Maxm.litn  Ttwas , né  en  1638, 
mort  en  1O39;  4 La  o p ol  D 1 G N ace  , qui  fuit  ; 5.  Marte  Au- 
re.  née  en  1634,  mariée  en  1648,  â Pbihp/e  Batliajar , Infant 
d'Kfpagne , lequel  tnoutut  avant  la  confomiuation  du  n.ailage, 
pu»  en  1649,  d Pbtâppe  IV,  Rul  d’Efpaene.pére  decelut qu’el- 
le avoir  fiancé,  A mourut  le  16  Mai  1696;  & 6-  Marte , net- A 
morte  en  1646.  L'Empereur  Ferdinand  eut  du  fécond  lit  7.  Fer. 
Attend  CEariti  Jiftpb , qui  né  en  1649,  fut  Evêque  de  PalT.u  4 
de  l'ufliu,  puii  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teuronique,  A mou- 
rut le  27  Janvier  1664  Les  enfans  du  troifiéme  lit  furent , 8- 
Tber/Jc-Mstit  Jtftfh , née  en  1652 , morte  en  1653;  9 .Ekmtrc- 
Mane,  née  en  t6jy,  mariée  t»-.  en  1670,  au  Koi  de  Pologne 
Michel  W'tjrfnowitii;  2".  en  1678,  â Chitrlei  Lofuld , Duc  de 
Lonaine,  morte  le  17  Décembre  1697;  10.  M .'i  Anne-1  ajéptr , 
née  en  1674’,  mariée  en  1678  , à JamUSuiRâ me  de  Bavière, 
Prince  de  Ncubourg,  depoi»  Eltâeur  Palatin,  morte  le  14  A- 
vril  1689;  & u.  rerAUiau-l-Lem-JtyiY , nè  A mort  en  téjj. 

XIII.  Lbofold  1,  Empctcur,  Joignit  d ce  nom  ceux  d'1- 

ok«c£-F a anço is-Bxltii  aiaz-Joszph-Feliciem.  Il  na- 
quit Ut  neuvième  Juin  1640,  fut  élu  Roi  de  Hongrie  A de  Bo- 
hême en  1655 , 4 Empereur  en  1658.  Il  mourut  le  cinquième 
Mai  1705.  (Voyez  LfOPOLD.)  Il  svoit  époufé  tu.  en  i6û6, 
Marguente-Tbértfi  d'Autriche,  fille  de  l'tnty-pe  IV,  Roi  d'ts- 
pagnr,  motte  le  12  Mars  1 ri- 3 ; a n.  la  même  anmc  Cloute  Ve. 
ehaté  il’Autrichc,  fille  dt  ..  fiRMdK  ^c  Gratz; 

& l'ayant  perdue  le  hultietre  Avril  16/6 , if  prit  une  troitîémcuL 
liancc  le  14  Décembre  lui vant  avec  Eleemre  MegAtlam-Tfneji, 
fille  de  Vh-.S’pe-Gsrillaumc  de  Bavière,  Duc  de  Neubourg, depuis 
Electeur  Palatin , morte  le  19  Janvier  1720, en  fa  Oê  année.  Du 
premier  ht  l'Empereur  eut  t.  FerAhsant VenceJUfJtjefb  , né  le 
28  stjH*irbrc  1M7,  mort  quatre  moia  apré»;  2.  Man.'- Attoh. 
neete  jaftptt , née  le  18  Janvier  1669,  maiiéc  en  168s,  d Maxi- 
mthcn-Evuxenel,  Eleftctir  de  Bavière  , morte  le  24  Décembre 
1692;  3.  K.  Archiduc,  né  4 mort  en  1670;  & 4.  Marie  Witv- 
Jeftyl’e,  4c.  nre  4 morte  en  Février  1671:  du  fécond  Ut  il  eut 
y.  Aniit-Mar:crJ(iferVt , Ac.  née  le  onzième  Septembre  1674, 
morte  Je  at  Décembre  fuivant;&  6.  Marie  Je.'tpte  Lluneuu,  (te. 
née  le  onzième  Oclobte  167J , moite  le  onzième  Juillet  1676: 
du  troifiéme  lit |l  eut  7.  JoszrM  Iacoz-Iomacz,  qui  fuit;  3. 
Létrpfld  jeftpb- GtàHtume , 4c-  né  le  12  Juin  1682,  mort  letroi- 
fie.ue  Août  1684;  9.  Ciiarles-Fh»kçois- joszrii,  4c. 
Ardiiduc , puis  Empereur  , Atne  il  fera  ;\nle  après  Joe  Jure  alaèf 
10.  Maste-Hijaheib  LmeTixr/ie , née  le  13  Décembre  tâio. 
Gouvernante  du  Tyroi;  ir.  Marte- AnocJtftpbA,  &c.  née  le  l'ep- 
ttéme  Septembre  1683  , mariée  le  neuvième  Juillet  1708  , â Jets % 
V,  Roi  .le  Portugal,  12.  Marit  Tbèrejt  Jtfjrpbe , &c.  née  le  12 
Août  16S4,  morte  le  28  Septembre  1096;  13.  Marie Jefiphe. 
Co!:tee,  &r.  née  le  Gxiénie  .Mar*  1687,  morte  le  14  Avril  1703; 
14.  Moric-Mxpltlamc  jfrfifée,  Ac  ncc  le  26  Mars  1689;  A ryw 
Marie  Marpscr tic , &c.  née  le  22  Juillet  1630,  morte  en  1693. 

XIV.  Josi  jh,  Quinziéme  Empereur  de  fsMaifoo,  portoit 
encore  les  noms  de  Jacod-Ionâce-Jear-Antoims.Ew 

S ta  cil  B.  Il  naquit  le  26  Juillet  1678,  lut  déclaré  Roi  de  Hoo»  - 
grle,  en  1687,  clu  Roi  de*  Romain*  le  24  janvier  1690,  fuccé- 
da  i l’Empire  tit  i;oç,  4 mourut  le  17  Avril  1711.  Il  avolt  é- 
poufé  le  > t Janvier  1699,  H'UbriaDue-Amt^e , fille  'de  Jean  ftè. 
dent  de  Brunfivldt,  Duc  de  Hanover,  4 de  BitieJrHne  PtiEppe. 
Henriette.  ('ooiieA  Palatine,  dont  il  a eu  1.  La opaU-J^feph , né 
le  18  UcTobie  1700,  mort  le  quatrième  Août  1701  ; *.  Marie- 
Jgfrpèe,  Ac.  née  le  huitième  Décembre  1699.  alliée  le  ao  Août 
1719,  d FrM-ite-AugujSe , Prime  Electoral  deSaxc;  & 3.  ifarir- 
Asuèfie,  4c.  née  le  12  OèM.re  1701 , mnri.'e  le  cinquième  Ofio- 
bre  1722.  â Cl’arlcs  AUtn.Ojrta». jean-JijipIs-GeOTze , PruiccE. 
IcAoral  de  Bavière. 

XIV.  C h 1 a 1.  s * , VI  du  nom . fesziétne  Empereur  de  fa  h. 
mille , qui  porte  aulïï  le*  nom*  de  F u a K c o t »-J  o x a r <1 , c!\j|é 
le  premier  Oèlohre  i63s  II  a été  élu  d Francfort  le  ia  Oâoore 
1711 , Empereur,  aprê*  la  mort  de  fon  frère  aîné , mort  fani  en- 
fant miles,  couronné  le  ai  Décembre  fuivant,  A Roi  de  lion, 
grie  le  24  Mal  171*.  Il  a époufé  le  23  Avril  1708,  Kit(oheb. 

CàOfi. 
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Cbrijtme  de  Bnuifwlck , fille  de  LouLRiMfbe  de  Brunfirick-Wol- 
fenbuuel,  4 de  Chùjiinc.LouiJt  Princellc  d'Oetingen,  laquelle  a 
ah.  mé  le  Luihéranifmc,  pour  emballer  la  Religion  Catholique. 
De  celte  alliance  font  lit»  I.  Ltvpttd-Jcan-Jtj~e!<b.Au:o\nc-Frtn- 
ftit  Je  Pauk-Ermuf,iUc-  Rodolphe-  linace- Balcbajar , Archiduc  d' Au- 
triche , né  le  13  Avtü  1716»  mort  le  quatrième  Novembre  delà 
même  année;  a.  Ment  Tbhdfe-iVaAurttAmtfit-Cbrifiimc,  née  le 
13  Mai  J7 17 ; 3.  Maru-Aca- Eitmore  H'iBehuaie-JvJifbt,  Archi- 
ducliclTc  d’Autriche,  née  le  14  Septembre  1718 ; 4 4.  N.  née 
le  cinquième  Avril  17x4. 

RAMEAU  DES  ARCHIDUCS  D'IXSPRVCK, 
Jarli  Je  U hatubt  d'Autriche  en  AI/cau&Ke  finie  en  166$. 

XI.  LroroLo  d'Autriche,  né  en  1586,  oui  le  cinquième 
des  hit  de  Cuailis  d'Autriche,  Archiduc  de  Grau,  eut  le 
Comté  de  Tirai  pour  fon  parure , & fut  le  premier  qui  porta  le 
titre  d’Archiduc  d'inipruck.  Après  avoir  été  Evêque  de  Paflâu 
& le  Strasbourg,  U fut  Général  des  Armées  de  l'Empire  dans  les 
guerres  de  Julien  & de  PiŒiu,  & mourut  le  croifiéinc  Septem- 
bre 163a.  U époufa  en  rôatf,  Ciawfe  de  Médlds,  fille  de  Fer- 
A.m iui  1,  Grand  Duc  de  Tofcanc,  morte  le  25  Décembre  164B, 
dont  il  eut  1.  Faai)iK*N0-Cii*ai.e*,  oui  fuit;  a.  Sic  1 s. 
rsoxo-F  Rançon,  nex/ionicd  â-at^èc;  3.  Mfiit.Eietnm , née 
en  1627,  morte  en  1629;  4.  IjMk-CIa ire,  née  en  1629,  ma- 
riée en  1649,  i Cburlu  de  Gonzague,  Duc  de  Mancoue,  morte 
en  1685;  4 5.  Jiurir  Letpoldint,  née  en  1632,  mariée  en  1648» 
i l'Empereur  FtrdmoJ  111 , morte  le  neuvième  Avril  1649. 

X1L  Feroikaxd.Ciiari.ss  , Archiduc  d'Infpruck  , na- 
quit en  idaS,  4 mourut  le  30  Décembre  1661.  II  avoir  époufé 
en  1646  , Anne  de  Médicis , tille  de  Ciror  U , Grand-Duc  de  Tof- 
cane,  morte  le  12  Septembre  1676,  dont  il  eut  1.  un  fils  mort 
en  naillànt,  l’an  1654;  a.  CJaude-Feticiie , née  en  1653,  mariée 
en  1673.  * l'Empereur  Léopold,  morte  le  huitième  Avril  1676; 
4 3.  Jrf cr.c-Mar.Jdaint , née  le  17  Août  i6>0,  morte  de  1a  pe- 
tite-vérole le  ao  Janvier  1669. 

XII.  Sioismoxd-Françoii  Archiduc  dlnfpruck  , frère 
du  précédent,  naquit  en  1630.  11  fut  Evêque  d’UUogen,  d'Aut- 
bourg,  de  Gurck  & de  Trente,  puis  Cardinal  en  1655  ; mais  a- 
prùi  la  mort  de  fon  frère,  il  renonça  i fcj  bénéfices  pour  fe  ma- 
rier. Il  mourut  le  25  Juin  166; , pendant  qu’on  traitolc  footna- 
riage  avec  Mont - J inriuig* - Aucu/*  , fille  de  Cbrifiin-dvzuflc , 
Comte  Palatin  de  Sultsbach.  • Guilllman , Jfïif.  Jrtb.  AuAriac. 
Julius  Bell  us , Latcr.  Jujinaca.  Cufpinien,  Au àr.  Richard  Bar  - 
tboUn , Au/lria.  Jean  Gans , Artrr  GouaL  Dm.  AujSr.  Wolf, 
gangu*  Lazius,  de  Aufir.  fif  CommaL  in  Geneal.  Attflr.  Wicberd 
à Polheim , Ci'i  90.  Auâr.  Bettiiu  1 1 L Rtr.  Gtrnjn.  Gérard 
de  Roo , Axnal.  ArcHd.  Aujtr.  FroilTard-  Philippe  de  Comines. 
Guillaume  Lamorciainl , J, foi  Pnisr.  Ctnjf.  FcrUi*.  IL  Tbulde- 
nus  & Brachclius,  ntfintemp.  Chantereau  le  Fcbvrc,  Du 
Bouchet.  Du  Chine.  Spencr.  Rutcrshuüu*.  Monundré , Pertrai* 
Je  U Mai/.  .PAucr.  imhof.  Not.  lmp. 

• AUTRON1US  foupçonné  d'être  entré  dans  udc  coo- 
fpiration  contre  la  République  avec  M.  CnlFui,  T.  SyOa  & Jules 
Ceux, fut , après  avoir  été  désigné  ColIüI, condamné  pour  avoir 
brigue  le*  fumages  du  Peuple.  Saetooe  , «*i  uyitdt  ctftr.  cb.  9. 

AUTRUCHE,  grand  oifeau,  qui  a les  ailes  courtes,  fort 
cilime  pour  les  plumes , qui  fervent  d’ornement  aux  chapeaux , 
aux  lits,  aux  dais,  4c. 

L'Autruche  crt  du  nombre  des  oifeaux  que  Dieu  dans  la  Loi 
de  Moyfe,  défendit  aux  juifs  de  manger,  LtV: tique,  tk.  11.  v- 
16.  Les  Perfes  en  trouvaient  la  chair  G bonne,  que  non  feule- 
ment  Ut  en  mangeoient,  nuis  que  même  ils  en  fervoient  fur  les 
tables  de  leurs  Rois.  Henni.  Cutwn.  apud  Atbtn.  L 4.  t.  17.  Les 
Autruches  fc  chaiTcnt  en  Afrique.  Elles  font  li  communes  su 
Pérou,  quelles  vont  par  troupes  comme  le  bétail.  LcsSiuvagcs  en 
mangent  la  chair  ,4  leurs  œufs  font  bons , quolaue  de  difficile  di- 
gcltion-  I.cs  femelle*  font  prcfque  toutes  mêlées  de  gris , de 
noir  & de  blanc.  Les  mêles  font  blancs  & noir* , A font  bien 

Îilus  clliaiez  , parce  que  leurs  plumet  font  plus  larges  & mieux 
oumics , leurs  bouts  plus  touffus , & leurs  fuyes  plus  fines.  On 
ne  les  duÂ  qu'apret  leur  mue,  & lorsque  leur  plumage  cl!  fcc. 
Ce  font  des  oifeaux  fort  vite*  i la  courre  & au  demi  vol , & on 
les  chaiTc  avec  des  barbes  harpes,  comme  lévriers,  qui  les  at- 
trapent i la  courfc.  L’Autrucbe  fc  fert  de  fes  atlcs , non  pas 
pour  voler  ; mais  pour  aider  i fa  courfe , lorsque  le  vent  lui  eft 
favorable  ; car  alors  elle  s'en  fert  comme  un  navire  fait  de  fes 
voile*.  lorsque  l'Autruche  voit  que  fei  œufs  font  prêts  k é- 
dotre,  elle  en  callc  quatre,  qui  venant  à fe  corrompre,  il  s’y 
engendre  quantité  de  vers,  dont  fes  petits  fc  nourrit. ent , com- 
me témoigne  le  P.  Acarct,  tnjâ  Riüjion  du  Pérou.  Lllca  avolt 
dit  autrefois  quelque  chofc  de  femblablc-  On  a vu  vert  le  Gip 
de  Bonne  Efpérance  des  muls  d' Autruche  fi  gros,  qu'un  feu!  fut- 
fit  pour  donner  i manger  i fept  hommes.  On  a fait  à Paris  dans 
l'Académie  des  Sciences , la  dlTcillon  de  pluficurs  Autruche» 
dont  la  plus  grande  étoit  de  fept  picz  & demi  de  haut , depuis  la 
tète  jufqu'à  la  tetTc.  L'Autruche  a l'œil  comme  l'homme  , en 
ovale,  ayant  de  grands  fourcils  , la  paupière  d'enhaut  mobile, 
contre  l'or Jinaire des  oifeaux,  avec  une  paupière  au  dedans  coin, 
roc  l'ont  la  plupart  des  brutes.  Son  bec  cil  court  4 pointu , fa 
langue  petite,  & adhérente,  comme  aux  poillbns  ; fes  cuiffcs 
grades,  charnues  & fans  plumes,  couverte*  d'une  peau  blanche 
un  peu  rougcllie,  rayée  par  des  rides  qui  répréfemeni  un  ré- 
feau , dont  les  mailles  pourraient  Laiflcr  entrer  le  bout  du  doigt; 
fc*  jambes  font  couvertes  par  devant  de  grande*  écaille!  en  ta- 
ble; fes  piex  fendus,  & compofcz  feulement  de  deux  doits  fort 
granda , & auili  couverts  d’éciiltes , avec  des  ongles  aux  grands 
doits , 4 non  pas  aux  petits.  Elle  n'a  pas  de  plumes  de  dlver- 
kj  fortes,  comme  les  autres  oifeaux,  qui  en  ont  de  molles  & 
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de  laougineufes , pour  leur  fervir  de  foufrure , à d'autres  dureé 
& fermes , pour  voler.  Celles  de  l’Autrurhe  font  toutes  molle!  ês 
elfilées,  comme  le  duvet.  Elles  ne  fervent  ni  i voler,  ni  i In 
vêtir.  Elles  ont  le  tuyau  nullement  au  milieu  de  la  plume:  c'eA 
pourquoi  In  Egyptiens  rép réfenroicot  la  Juilicc  par  une  plume 
d* Autruche.  I j peau  de  ton  cou  clt  de  chxir  livide , couverts 
d'un  duvet  blanc  , clair,  femé  4 luifant , qui  tient  plus  du 
poil  que  de  la  plume.  Son  corps  ell  couvert  de  plumes  noires, 
blanches  4 grlfe!.  Quant  au  dedans  du  corps  de  l'Autruche, 
on  y a trouvé  cinq  diaphragmes  ou  doifons , qui  divifent  le  tronc 
en  cinq  parties , dont  quitte  ont  la  fituarion  droite  de  haut  en 
bas , 4 un  cinquième  fitué  en  traverr-  Scs  ventricules  ont  été 
trouve!  remplit  de  foin,  d'herbe,  d'orge,  de  fève»,  d'o*  4 d* 
cailloux,  dont  il  y en  avolt  de  la  gro:Tcur  d'un  œuf  de  poule. 
On  a trouvé  dans  un  jufqu'au  nombre  de  70  doubles,  la  plupart 
ufez  4 confirmez  prcfquc  des  trois  quarts,  4 rayez,  apparem- 
ment par  leur  frottement  mutuel , plutôt  que  par  érofion.  Mais 
il  faut  remarquer  que  les  Autruches  avalent  le  fer . de  même 
que  les  autres  oifeaux  avalent  les  cailloux,  pour  n’drr  i broyer 
leur  nourriture,  4 non  pas  pour  s'en  nourrir,  4 pour  le  di- 
gérer , comme  ont  cru  les  Anciens  : au  contraire , elle!  meurent, 
quand  elles  en  ont  beaucoup  avalé.  Diodore  île  Sicile  appelle 
les  Autruches,  Jet  cerfi-trijïsxx.  Le  P.  Vanllebe,  Am»  fa  R r fa- 
na» fEgf<e,  rapporte  i la  /wgr  103 , une  chofc  fait  particulière 
en  parlant  des  Autruches.  „ J’ai  lu,  An-tl,  dans  un  vieux  Ma- 
1,  nuferit  Arabe , intitulé , G-.s^sret  hwt'ffe , que  lorsque  cet 
„ oifeau  veut  couver  fei  œufs , il  ne  fe  met  pas  dcITiis , comme 
n font  les  autres;  mais  le  mile  4 la  femelle  les  couvent  avec 
„ leur  regard  feulement  ; 4 lorsque  l'un  de*  deux  a befoin  <Tal- 
„ lcr  chercher  fa  nourrinne,  Il  avertit  fon  compagnon  par  fon 
„ al,  4 celui  ci  relie , 4 continue  k regarder  fes  œufs , jufqu’à 
„ ce  que  l'autre  foie  revenu  ; 4 de  même  encore  quand  celui-d 
* a befoin  k fon  tour  d'aller  chercher  fa  nourriture,  il  avertit 
„ de  la  même  manière  fon  compagnon , afin  qu’il  demeure , 4 
„ qu'ainfi  l'un  d'eux  foit  toûjour*  prèfent  pour  regarder  les  œufs, 
n jufqu’â  ce  que  Ici  poufliiis  foient  éclus.  Car  s'ils  drécontL 
„ nuolent  d’un  fcul  moment , les  œuf*  fe  corrompraient , 4 U 
„ n'en  fortlroit  aucun  pouflin  ".  Il  cfl  parlé  de  l’Autruche  en 
pluficurs  endroit»  de  l'EcTiturc,  premièrement  dins  le  ia-.-rifee, 
cb.  il.  v.  16 , tinfi  yu'm  Ta  déjà  remarie  aa  con-r.cwcmfnl  Je  cet 
^rririe;  dans  le  iWrrmwif,  cb.  14.  v.  »S  ; dan» le  livre  d 
ch.  30.  v.  19 , où  il  dit  qu'il  a été  le  fiére  des  dragons  4 Iccotn- 

Eagnon  des  Autruches.  Ix  même  (ob  dit,  au  cb.  39.  w.  13.  que 
1 plume  de  l'Autruche  cl!  femblabte  k celle  de  la  cicogne  4 de 
t'épervicr.  Ifalc,  cb.  13.  v 21,  pour  faire  entendre  que  Babylo- 
ne  fera  tout  k fait  défcrtc , 4 qu'elle  ne  fera  jamais  rebltie , die 
que  les  bêtes  fauvagesi’y  retireront , quefe»  in.iifons  feront  rcm- 
uilcs  de  dngons,  que  le»  Autruches  y viendront  habita, 4 que 
les  Satyres  y feront  leurs  danfes.  Le  même  Prophète,  rfi.  34. 
v.  13 , en  pariant  du  pats  d'Edom,  dit  que  le!  épines  4 les  or- 
ties croîtront  dant  fes  maifons , que  1«  chardon!  rempliront  fe» 
forterefiés,  4 qu'elle  deviendra  ta  demeure  des  dragons,  4 le 
piturage  des  Autruches,  t'ayez  encore  dans  le  même  Prophète, 
cb.  43-  v.  20;  voyez  auflî  Jaevtic,  cb.  3a  v.  39,  4 dans  fes  Li- 
menurions  , tb.  4.  v.  3;  4 le  Prophète  Miellée , cb.  1.  v.  8. 

A U T U N , flrr  l'Arroux , ville  de  France  en  Bourgogne , avec 
Evêché  fuffragant  de  Lyon.  Cette  ville,  qui  e:t  desplas  an- 
ciennes du  Royaume , fut  célébré  du  (cuis  des  Romains,  4 fut 
la  Capitale  de  la  République  des  Edaens  ou  Autunois,  dnr.t  le  pal* 
contcnoit  une  partie  de  la  Bourgogne  Duché , la  Preffe , le  Forez, 
le  Lyonnois , le  Bcaujolol» , la  Principauté  de  Dotnbes , le  Niver- 
veroois,  4c.  Elle  avolt  alors  le  nom  d’ÆJna  . qu’on  change* 
depuis  en  celui  d’Angn/Iodunn , en  l'honneur  d'Aiigufle.  Diveri 
Auteur*  l'ont  encore  appcllée , AugtJfaJnmm  ÆJvarum  , 4 F/z- 
viu.  Les  Anciens  ont  prononcé  Aa^uidnm  d'^furuyf^fumim,  pul* 
AugJun  4 Autun.  Ce  nom  étoit  formé  de  cplui  d'Augutlc  4 
du  mot  Celtique  Juacn,  qui  lignifie  t'iAr  ou  nu nlajpat.  Hertic, 
Auteur  de  la  Vie  de  S.  Germain,  en  parle  en  ces  tcnnei  : 

Urh  autant  prefeBun  mnrrii  gf  anufss  /ûitjîl 
AugMjudnmm  Ma  cum  taefita  vu  art 
Ju&ujii  mtnttM  tramfcrl  fW  Cehtca  h%ua,  (fe. 

Les  Autunois  eurent  fouvent  le*  armes  à la  main  contre  Ici 
Auvergnat*, nui  vouloient  leur  difputa  la  Houvaaineté  des Gau- 
lci.  Ils  avolent  un  Magiffrat  nommé  rrrgoèrrrrt;  4 quoique 
cette  dignité  ne  fût  qu'annuelle , ceux  qui  la  poltedoient.avoicne 
un  empire  abfolu  fur  la  vie  4 fur  la  biens  de  leurs  Sujet*.  La 
Druides  avolent  leur  Sénat  i Autun,  4 la  jeunes  Gaulois  y 
avoient  leur  Ecole.  Ces  peuples  furent  toûjoun  ami»  4 alliez 
da  Romiins , qui  la  appellérent  leuri  frdrtt , 4 qoi  leur  don- 
nèrent droit  de  Bourgcoifie  dan*  leur'  ville.  La  ville  d’Autun 
étoit  grande,  belle  4 magnifique.  Le  circuit  de  fes  murailla 
étoit  d'environ  deux  mille  pas:  on  y voyoit  un  Capitole,  di- 
vers Temple!  4 d’autres  édifice! , dont  la  relia  marquent  en- 
core la  magnificence.  Mai!  cette  ville  fi  célébré  fut  enfuite  lu 
prnye  dci  Barbam  Attila  la  ruTnn  en  4$  1 , les  Normand!  la 
pillèrent  dans  le  IX  fiéclc,4  la  Rois  Bourguignons  ne  l'avoient 

Pas  traitée  avec  plus  d’humanité.  Oodemar  y fut  ilfiégé  vers 
an  s 23 , par  Childebert  & Clotaire  fils  de  Clovis  k Grand,  lia 
emportèrent  Autun , 4 tant  de  malheur*  la  réduifirent  dans  un 
fi  miférablc  état , que  les  autres  ville*  ufurpérent  le  rang  qui  lui 
étoit  dû.  La  Bourgogne  étant  devenue  le  partage  du  Roi  Gon- 
tran  , ce  Prince  cholfic  Chtlon  pour  fa  demeure.  Guillaume 
le  Breton  marque  affe*  bien  les  divers  états  de  cette  ville,  dsna 
le  premier  Livre  de  fon  Poème  fur  Philippe vfvjvfc.  U en  par- 
le en  ce*  terma  : 

ÆJua  quoi  nitrit  urh  anli  qui  flâna , pleut 
Divitni,  nnittfinu  rvrems  Irr  nirhu  ahm, 

% Hbhbbt  lot 
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Ramu/r/ffur  jm  jw^irtîma,  grntt  /uperfia, 

JfSdmJ  Miïi  jrhffdén,  V.VIM  /atrgani. 

Ai  tci Jo  Rmii  feré  rxris  MitiU  (olmti, 

Qu.t.j  irx  Aria nu  Kotm  fabétxil,  t.itulfi» 
ftfia i .Vwwjw  CDtrtCW  Roi1»  reirgir 
lu  minium  frirfiu , vix  ta  VtfiigU  rtficnl. 

Autan , quoique  déchue  de  Ta  première  grandeur , eft  encore 
très  conlilérable.  On  y remarque  trois  parties.  La  première 
eft  le  Château,  où  font  les  deux  Cathédrales,  fa  voir,  l'ancienne 
des  films  Nszare  4 Ctlfe;  & la  nouvelle,  de  faint  Lazare  & la 
Collegiale  de  Notre-Dame,  fondée  en  1444,  P»  Rullln,  Chan- 
celier du  Duc  de  Bourgogne.  Kntre  ces  Egllfes , dans  la  Place 
du  Terreau . on  voit  une  fort  belle  fontaine-  La  féconde  par- 
tie s'appelle  la  Ville,  fit  on  y remarque  le  Champ  Sainc-I-axare, 
qui  eft  U plus  grande  Face  d'Autun,  fit  prefquc  au  milieu.  La 
troiliême  ell  ippdlèe  Mars-Chaud.  Li  porte  de  Man- Chaud, 
fie  celles  des  Marbres,  de  faint  Branché,  de  Maitron,  de  Co- 
can  fit  de  Cirouge , font  les  principales.  A quelque  diftancc  eft 
l’ancienne  porte  d'Arroux  , dont  l'architecture  eft  admirable, 
ainfl  que  celle  de  la  porte  Saint  André . qui  eft  auffi  éloignée  de 
la  ville , fit  dans  les  anciens  mur» , dont  les  pierres  font  il  égales 
fit  lî  bien  jointes,  qu’on  a peine  fi  en  remarquer  les  jointures. 
Aucun  eft  (huée  fur  une  colline  aflezrolde,  fit  au  pié  de  trois 
grandes  mont  ignés,  qui  la  couvrent  i l'orient  fit  au  midi:  des 
■Htm  citez  w a la  vue  d’une  belle  campagne.  Sa  longueur 
eft  ü'unquart  de  lieue, & fi  largeur  eft  presque  égale.  Son  Evêque 
eft  le  premier  bffixgU  de  l’Archevêque  de  Lyon , fit  U y avoit 
autrefois  un  Traité  encre  les  deux  Eglifcs,  fuivint  lequel  leur 
Temporel  étolt  gouverné  pendant  la  vacance  de  l'un  des  Sièges , 
p»  cdul  qui  icmplillbit  l'autre.  Outre  le*  deux  Cathédrales,  fit 
la  Collegiale  donc  on  a parlé , U y a encore  dans  la  ville  une 
A m Je  Bénédiftint,  deux  de  Bénédiâines;  deux  Prieurex, 
l'un  de  l'Ordre  de  (aine  Benoit,  l’autre  de  celui  de  faint  Augus- 
tin, où  11  y a de»  Religieux  de  la  Congrégation  de  France;  lèpc 
Parolilês;  un  Séminaire  dirigé  par  les  Prêtres  de  font  Sulpice  1 
Paris , qui  eft  l’un  des  plus  beaux  du  Royaume  ; fit  un  autre  pe- 
tit Séminaire  ; des  Couvent  de  Cordeliers , de  Capucins , de  Ja- 
cobines, d'UrfuMnes  fit  de  Filles  de  la  Viliution  ; un  Collège  06 
les  Jcfuite»  er. feignent  les  Humanités;  un  Hôpital  de  font  An- 
toine, pour  les  malades;  fit  un  Hôpital  gênerai.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  Temporel , Aucun  eft  un  Gouvernement  particulier  dan» 
la  lieutenance- générale  d'Autunois,  fit  al  y a une  Lieutenance 
de»  Maréchaux  de  France.  C'ett  suffi  le  fécond  Bailliage  prin- 
cipal du  Parlement  de  Bourgogne,  auquel  c:t  unie  la  Chancelle- 
rie aux  Cuntraâs  ; fit  il  y a un  Préfldial  uni  au  Bailliage , au. 
près  duquel  eft  une  Chancellerie.  Il  y a encore  une  Mairie, 
qui  a la  Police  ; fit  des  Jufticcs  Seigneuriales  de  l'Evêché,  du  Cha- 
pitre , des  Abbayes  fit  du  Prieuré  de  faint  Symphoricn,  qui  res- 
fortiilènt  toute*  au  Bailliage;  une  Maltrilè  particulière  de  la  Ta- 
ble de  marbre  de  Bourgogne  ; une  jullice  Confulaire , un  Gre. 
nier  i tel,  fit  une  Sabdctégaûon  de  l'Intendance.  * Garreau, 
Dfj-r.  du  G«uv.  dt  Bourg. 

Cette  ville  a eu  autrefois  des  Comtes  particuliers . fous  la  fé- 
conde race  de  nos  Rois.  Richard,  die  k Jufh.ler,  fut  le 
neuvième  Comte  d'Autun  en  879;  4 en  888.  le  Roi  Charles  k 
5u*pk  le  fit  Due  de  Bourgogne.  Erne*i*ult  fa  lille  époufa  Gil 
kri  Comte  d'Autun.  Dans  la  fuite  ce  Comté  fut  uni  fi  la  Bour- 
gogne. Aujourdhul  Aucun  eft  encore  une  aflez  belle  ville, 
avec  (lail'iige,  dont  le  ullbrt  eft  allez  borné.  Elle  eft  capita- 
le d un  peut  pais,  dit  f.fo'aitwj.  En  1415,  on  fit  1 Aucun  les 
cérémonies  du  mariage  d sir.ii  de  Bourgogne , tiile  du  Duc  Jem, 
mariée  le  17  Septembre  avec  Ourla»  I du  nom,  Duc  de  Bour- 
bon. Dan»  le  XVI  ftécle,  Autun  eue  part  aux  malheurs  de  l'E- 
tat pendant  le»  guerre*  civiles;  4 l'an  i,<5l.  les  Protetlans  en 
forcirent,  pour  fc  retirer  fi  Lyon,  parce  nue  ceux  de  leur  parti 
étoient  slors  matuei  de  cette  dernière  ville.  Le  peuple  y té- 
moigna beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion;  fit  il  faut  avouer 
que , bien  qu' Aucun  ait  été  très  célèbre  dan*  l’antiquité , fa  gran- 
deur eccléiiaftique  a toû  jours  été  préférable  fi  Ton  éclat  tempo- 
rel. Elle  reconnolr  fort  Amateur  pour  fon  premier  Evêque. 
Celai  ci  a eu  dilluftrcs  fuccelL'urs . entre  lcfquels  on  compte 
Reiilius,  Simplieius,  Procului,  Arippio,  Siagie  fit  Léger,  qui 
on;  le  titre  de  Saint».  Ce*  Prélat»  ont  eu  de  tem»  immémorial 
le  droit  du  P.n'.'ium , 4 celui  de  Régale  fur  l'Archevêché  de  Lyon, 
loi, que  le  Siège  eft  vaquant,  comme  le»  Archevêque*  de  Lyon 
ont  le  même  droit  fur  Autun  L'Egüfe  cathédrale,  fous  le  titre 
de  /a.'iv  Ltz/n , & autrefois  de  fié*  Sazàrt,  eft  très  belle  par 
elle-même  fie  par  fon  Chapitre.  Le  Diocéfe  dlvifé  en  vinc-qus- 
tre  Archiprétrrz,  a plus  de  fix  cens  Paroitres  .pluCeun  CollégU 
les , Abbayes  4 Prieure/.  Outre  1a Cathédrale , Autun  a grand 
nombre  d’Eglifes,  les  Abbayes  de  Saint-Martin , de  SainuAn- 
doche,  de  Saint-Jean  It  Gre»f,  fit  plufteurs  aunes  Maifons  ecrié- 
fiaftiques  fit  rdlgieuûei.  On  y voit  auffi  des  reftes  de  fon  an- 
cienne nugoificence,  comme,  deslbtucs,  des  colomnes,  des 
aqueduc* , des  arc»  de  triomphe , fit  d'autres  ouvrage  de  l’an- 
tiquité. Ce  qu'on  appelle  le  Janittyt,  étoic  un  Temple  de  Ja- 
nus ; le  Mi>a-Dru , le  ftége  des' Druide»;  It  Utrebex.i,  le  champ 
de  Mar»;  le  Mshi.Jou,  le  Mont  de  Jupiter,  >f«tu  Jaz va.  Autun 
a encore  produit  un  grand  nombre  d’hommes  illuftres.  Cétar 

Satie  de  Dumnotix,  de  Divitiacus  fit  de  Suru*.  Tacite  nomme 
icTovlr.  On  y peut  encore  ajouter  Euménlus  Orateur , Gré- 
goire Evêque  de  I jngrcs , faint  Germain  de  Paris , faint  Didier 
de  Vienne,  lîonotius  Prêtre  d'Aurun  qui  a écrit  divers  Ouvra. 
Rcs,  Barthélcml  de  Chaficnu?:  , de  Montheloo,  de  Ganay,  le 
rrélîdent  tannin , Jean  Municr , ficc.  Divers  Auteurs  ont  travail- 
lé fi  l’Hiiloiie  d' Autan;  mai*  il  y en  a peu  d imprimée*.  Jean 
Minier,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Autun , recueillit  d1  excel- 
le»:' Mémoires,  qui  après  Ci  mort  arrivée  en  1630  furent  revûii 
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4 publiez  en  1660,  fi  Dijon, par  Claude  Thiroux,  Avocat  Jean 
Gjyon  donna  auŒ  une  Diircrtation  fur  les  Magiltrats  d’Autun; 
Edmond  Thomas,  Chantre  4 Official  d'Auiun,  un  Traité  de 
fe*  anciens  monumens;  fit  Nicolas  Nault,  Juge  de  Luzy  dons  le 
Nivernoii,  une  Hiftoire  de  l'ancienne  Bihrattc.  Il  y a eu  d'au- 
tr«  Ouvrages  moins  confidérables , dont  les  prétentions  des  di- 
verfes  villes  de  Bourgogne  pour  le  rang  dans  l'allembiéc  des  E_ 
lan»,  ont  été  l’occafioo.  François  du  Chêne  écrivant  en  1668, 
allure  que  les  Habitans  de  Bcaunc , trompez  par  quelques  Ecri. 
-.vains  mal  tnftruiu,  qui  prétendoient  que  leur  ville  écoit  l'an- 
cienne Uibraftc,  difputoicnt  la  préféancc  à Autun  depuis  cin- 
quante an*  ; 4 Hugues  Salin , Médecin , avança  encore  In  mê- 
me chofe  en  170B,  dan»  une  Dilfertation  particulière;  mai»  on 
ne  l'a  pas  cru , 4 François  Baudot  , Maître  des  Comptes  de 
Dijon,  le  réfuta  en  1710  par  une  Diüèrurion  fur  l'ancienneté 
de  la  ville  d'Autun,  & fur  celle  de  la  ville  de  Dijon.  * Pline, 
I.  4.  r.  18.  Pomponius  Mêla,  /.  3.  e.  a.  Cicéron,  « Epiji.  Ta- 
cite, Annti.  L 3.  Céfar,/.  1.  de  Btü G*.1/.  gP/îf.  Aufone.  Grégoi- 
re de  Tours.  Sidonius  Apollinaris.  Aimoin.  Banhélemi  de  dhas- 
feneu,  w Cuti.  Gi tnt  Mux.i; , p.  1.  g?  13.  Coup.  60.  Pierre  de 
Srinijulicia-Baileure.  de  Autiq.  Civif.  /EJ.  Paradin  , Armai  dt 
Bmrr.  Du  Chêne , Htfi.  dt  Rmj  £P  Rtebtrcb.  des  Mia.  Papi- 
re  Millon,  Dej.r.  Fin m.  G ail.  Robert  4 Sainte-Manhe  , GtU. 
CbriA.  JeanMunier,  Mémoire»  J’Aaixx.  Sir.  et  ru»,  Jnntr.  Gatt. 
&c. 

C O N C I L E S D’AU  T U S. 

Saint  Léger  Martyr,  Evêque  d'Autun , célébra  vers  l’an  «70» 
un  Concile  donc  on  a recueilli  quinze  Canons , que  nous  non* 
dans  le*  Editions  des  Conciles  de  France.  On  en  met  un  an- 
tre , tenu  vers  l’an  iojç  , contre  Robert  de  Bourgogne,  il  avoil 
d maltraité  A^anon , Evêque  d'Autun,  que  Gcolrui  de  Lyon, 
H .1  gu  es  du  Bc  lançon,  Aicard  de  Chilon,  4 Drogon  de  Mficon, 
s'jifemblérent  en  cette  ville  avec  falut  Hugues  de  Clugni,  poui 
prendre  des  mefures  dans  une  affaire  de  cette  importance.  C'eft 
ce  que  noua  apprenons  d’un  autre  Hugues , Auteur  de  la  Vie  de 
ce  font  Abbé  de  Clugni.  D autres  ne  msrquent  cette  A Semblée 
que  foui  l’an  107a  ; mais  ce  tems  ne  s'accorde  pas  avec  celui 
auquel  ont  vécu  ces  Prélat»  qui  s'y  trouvèrent  4 qui  y fouferi- 
virent.  Il  y a eu  un  autre  Concile  en  1077.  Jarcnton,  Prieur 
Je  la  Chaife-Dicu,  y fut  fait  Abbé  de  Saint  Bénigne.  Ce  fut 
Hugues  de  Die  qui  y préfida.  Hugues  de  Flavigni  en  a parlé 
allez  particuliérement;  4 Gratlcn  en  a fait  suffi  mention  dans 
la  dix-neuviéme  Diftinttion  du  Decret , au  fujet  des  Clerc»  qui 
peuvent  encrer  dans  l'état  monaftique  fan*  le  confentement  dt 
l'Evêque , 4 de  ceux  pour  qui  le  confentement  du  Supérieur 
fpitituel  eft  requis.  3-  r.  I.  Le  Concile  tenu  en  1094 

eft  plus  célébré.  Hugues,  Archevêque  de  Lyon,  y préfida.  On 
y parla  contre  les  noces  incelhieufet  du  Roi  Philippe  I,  lequel 
ayant  répudié  Betibt , fille  de  Fitrot , Comte  de  Hollande , fout 
prétexte  de  parenté,  avuit  époi.fé  Bnirt.it  de  Montfoit,  fa  pa- 
rente, du  vivant  même  de  Foulques  It  F «N»,  Comte  d'Anjou, 
fon  mari.  On  combattit  encore  dans  ce  Concile  les  parrifan*  de 
l’Antipape  Giribert,  l'héréfic  des  Siinoniaques  , nneontineoet 
des  Clerc* , les  Moines  qui  fc  nettoient  en  poilèffion  de»  Cu- 
res, 4c.  Hugues  de  Flavigni  4 Bcrtholdc  parlent  de  ce  Conci- 
le. Ce  dernier,  qui  étoit  Allemand,  ignorait  le  non»  l.atin 
d'Aurun.  U Gtliurtm  dvitMt , dit  il , Ofiimm , Jice  G/t%- 
iton,  vuIruntcT  J/iant,  fmgrtt,ilum  et  gdttrtk  Cimr.lrua,  d ve*e~ 
r.m.f»  HlfW.  c fe.  Ce»  patole*  ont  été  un  lujet  d'cncur  pour 
Binius,  Coriolan  4 autre» , qui  en  ont  fait  un  Concile  d’Os- 
tlenne,  Cmihum  Ofi tntnft , 4 Starovohclua  en  a formé  un  Con- 
cile d'Oftie. 

AUTUN,  .iSijujîrAmwt» , village  de  France  en  Dauphiné, 
dans  le  petit  pais  de  Royancz,  enue  le  bourg  duPont  dcRoyon 
4 la  ville  de  Roman*.  • Maty.  Voyez  AOSTE- 
AUTUNOIS  fl')  11  atioi , pais  de  France  aa 

Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  ainli  nommé  de  la  ville  d'Auiun 
fa  Capitale.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  l'Auxois , au  levant 
par  le  Diionnois  4 le  Chfilonoois , au  midi  par  le  Charolois  4 
le  Bourbonnois,4  an  couchant  par  le  Nïvemois:  ainli  il  cri  affez 
étendu.  Ses  principales  villes  font  Autun , Semur  en  Brieanoia, 

& Bourbon  Lancy. 
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AUVERGNE,  Province  de  France,  avec  titre  de  Comté. 

Elle  a le  Forez  au  levant  ; le  Haut  Lirooftn , le  Quercy  4 
ia  Marche  au  couchant  ; les  Cévcnoes  4 le  Ronerguc  au  midi  ; 
4 le  Boutbonnois  au  feptentrion.  On  la  divife  en  Haute  4 
Balfe.  Celle-ci,  connue  foias  le  nom  de  Urntynt , s'étend  le 
long  de  l’Ailier  dan»  une  plaine  extrêmement  fertile.  Elle  com- 
prend Oermont  Capitale  de  la  Province,  Montferrand,  Riom, 
Aigucpcrfe , Brioude , Iiïoire,  BefTe,  Uillon  , Thiera,  Vic.le— 
Comte.  Leroux,  &c.  La  Haute  Auvergne  renferme  Aurdlac. 
Saint  Flour,  Mauriac,  4c.  Le  Monc  de  Cantal  y eft  renommé 
par  la  hauteur  4 par  fes  Ihnples.  Les  autres  montagnes  font  fer- 
tile* en  pâturages  : raaL*  ce  qu’il  y a de  plu*  rcrosrquable , 4 dl- 
gne  de  l’attention  de*  Curieux,  c’eft  que  l’Auvergne  etl  le  pris 
oii  commencent  le»  montsgne*  qui  vont  toujours  en  dêcroiflanc 
jufquc»  fi  la  Mer  Méditerranée;  4 ou  i mefure  qu'elles  décrolf- 
fent,  on  voit  (Mitre  les  rochers  4 diminuer  bM 
labourahle.  Les  montagnes  d'Auvergne  font  toutes  couvertes 
d'un  g’znn  épait  & modleux;  leurs  terres  font  ferrites,  mai* 
en  herbes  feulement,  4 tout  au  plus  en  fleurs,  les  bœufs,  les 
moutons , les  chèvres  y peuvent  paître  en  grand  nombre  : 4 il 
en  eft  de  même  des  montagne»  do  Gévaudan  & du  Rouergue. 
Dans  le  Vlvarais  ois  clics  font  plus  balles,  les  pointes  fe  mufti- 


î 
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plient;  dans  Ici  Ccvenncs,  ce  ne  font  que  de*  pyramides,  des 
gerbes,  des  pains  de  liseré»  des  rochers;  & dans  le  Bas- Langue- 
doc,  tout  elt  plein  de  cailloux.  Miis  tout  ce  qui  y vient  cil 
exquis,  U qualité  des  fruits  y cotnpenfe  abondamment  ta  quan- 
tité, A les  herbes  que  le  puis  produit  font  toutes  herbes  h. il  fa. 
iniques  de  odoriférantes.  Le  ruileiu  de  Tïretainc,  auprès  de 
Ck-noont»  a la  vertu  de  pétrifier;  & Tes  eaux  gluantes  & bitu- 
mincu.es  y ont  formé  un  pont,  qu'on  dit  que  le  Koi  Ourles 
IX  eut  la  cirrioticé  d'aller  voir.  Un  autre  nulîeau  forme  comme 
une  montagne  de  poix , par  Tes  eaux  li  gluantes , que  les  oifeaux 
y font  q iwlqurfois  arrêtez.  Il  y a près  de  Belle  un  Lac  fans 
fond  ; & on  allure  que  quand  on  y jette  une  pierre  avec  violen- 
ce , cette  agitation  lait  élever  une  vapeur  épailfe  , qui  fe  résout 
en  petite  pi  uye.  On  parle  encore  de  l'eau  d'une  Fontaine  qui 
a le  goût  du  vin,  de  divers  Etangs  particuliers , A d'une  Mine 
d’ar;;ent  près  de  PontgibMt.  Les  rivières  d'Auvergne  font  P Al- 
lier, la  Dordogne,  le  Lot,  la  Dore,  l'AJaignon  ou  Alagnon 
été.  Cette  Province  a produit  des  Miifons  très  nobles  A très 
anciennes.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  l’Auvergne  avoir 
autrefois  trois  Contez,  celui  de  Clermont,  dont  U ville  de  ce 
nom  étoit  la  Capitale;  le  Comté  d'Auvergne,  dont  Vic-le-Com- 
te  éroit  la  première  ; A un  autre  Comté  d'Auvergne , que  le  Roi 
Jean  érigea  en  Duché  vers  l'an  1360.  Outre  ce  Duché,  U y a 
aujourd'hui  ceux  de  Montpenfier,  de  Mcrctrur  A de  Kandan, 
k*  Mirquifats  de  Lsngcac,  d tffiai  & d'Alégrc,  &c-  Les  Au. 
vergtiats  étolenc  très  célébré*  parmi  le*  peuples  de  Panclenne 
Oaule  : ils  le  var.toient  d'avoir  la  même  origine  que  les  Ro- 
mains, A d'érre  defeendus  comme  eux  des  Troyens.  Le  Foicc 
Lucain  en  parte  ainlî,  L 1.  e.  417. 

Jrtmifwe  mjl  Luit  ft  Ifajtre  frMra 
S.mr  u:«  ab  llixê  fap%h. 

Ce  font  ci-s  peuples  qui,  vers  l’an  16*  de  Rome,  A jpo  avant 
léius-Chrut,  lui  virent  en  Italie  Bellovéfe  , neveu  d’Amblgat, 
Hui  de  U Gaule  Celtique.  L'an  545  de  Rome,  & 209  avant  Jé. 
fus-Chrill , ces  mêmes  peuples  fe  joignirent  à AfJrubal , qui  pas- 
foit  les  Alpes  pour  conduire  un  puilun*  fecour*  i fon  frère  An- 
nib  il  » & faire  la  guerre  aux  Romains.  Saabon  parie  du  Ro- 
yaume des  Auvergnats,  qui  s’étendait  depuis  la  Loire  jufqu'i 
Narbonne  A à Mar'Viile  d’un  côté;  A de  l'autre  jufqu'i  l'Océan, 
les  Pyrcnées  A le  Rhin.  Le  même  Auteur  faic  mention  du  Roi 
Lu**  1 us , fi  puIlTifM  A li  magnifique , qu'il  fatfoét  dlltn'juer 
nombre  de  pièces  d'or  A d'argent  i tous  ceux  qui  s’approchoic-nt 
de  fon  chariot.  F crus , Eutrope  A Orofe  en  rapportent  des 
chofcs  alKrl  particulières.  Son  fils  Bituitus,  dont  le  nom 
cil  confervé  fur  les  médailles , qui  avoit  pris  le  parti  de*  Allo- 
broges , fut  défait  par  le  Conful  Q.  Fabius  Maxiouii  , fur  le 
borî  de  l'Ifére,  Pan  <133  de  Rome,  A tas  avant  Jéfus Chrill 
Ce  Koi  fut  mené  prifonn.cr  j Albc,  A Ion  fils  Coxoihtut 
à Rome.  Depuis,  Cbltile,  un  des  Grands  d'Auvergne, 
fut  tué.  p-vur  avoir  em  deffeio  d’ufurper  la  Souveraineté.  Son  fils 
VtacisctToau  crt  célébré  par  fnn  courage  A par  fa  con- 
duite. Ce  fut  lui  qui  entreprit  de  faire  lever  le  II*, ;c  de  Gcrgovie  à 
Céfar,  A qui  défendit  Alexis-  Il  y fut  pris.  & mené  a Rome 
l’an  702  de  la  fondation  de  cette  ville,  A 51  avant  Jéfus  Chrift. 
E'ifuite,  r Auvergne  fut  réduite  en  Province  Romaine,  A fît  par- 
tie de  l'Aquitaine.  Les  Romain*  y ivoienc  de*  Gouverneur», 
A Pline  fait  mention  de  Vitrius  Avisos  fous  Néron.  Les  Comte* 
fueeéJércm  * ces  Gouverneur*,  jufqu'à  ce  que  les  Romains  l.uis- 
férent  prendre  vers  l'an  419,  l’Auvergne  par  let  Goths,  i qui 
Clovis  l enleva  l'an  yo? , apte»  la  bataille  de  Vouillé  au  Vuu- 
elay  près  de  Civaux.  Nos  Roi*  de  la  première  A de  la  fécon- 
dé Race  gouvernèrent  l'Auvergne  par  de*  Comte*  A des  Ducs; 
A nos  Hiiioriens  en  nomment  pluficuts,  comme  Brandulus,  Ba- 
fo'.ua,  Agcfipi*,  ilortcnlïits,  Ithier,  Bermond,  Guérin  A d'au- 
tres, que  juitela  recueillis  dans  l’iliitoirc  Généalogique  de  la 
Miifon  d'Auvergne.  Ces  Comtez  n étoient  «Ion  que  de*  Gou- 
tte rnemen»  qui  fe  donnoient  pour  un  certain  terni,  ou  i vie, 
félon  la  volonté  des  Princes.  Depuis , cette  dignité  devint  hé- 
réditaire fur  I»  'in  de  la  fécondé  race  de  nos  Roi*.  I*  Comté 
d'Auvergne  l'a  été,  A a paife  en  trois  différentes  Maifons. 

R ex  a un.  Comte  de  Poitiers,  fut  tué  en  843.  du  (emt  dht 
Roi  Charles  le  Ckuuue , dans  une  bataille  donnée  contre  Nome- 
né,  qui  fe  difnit  Roi  Je  Bretagne,  A contre  Lambert,  Comte 
de  Nantes.  Il  lailfadcux  fils,  H ea  ve  , qui  fuit;  A B x*  x a bd, 
qui  continua  la  branche  des  Comtes  de  Poitiers.  Uebvb*  fut 
Conre  d'Auvergne , A lut  tué  avec  Bernard  Comte  «le  Poitiers, 
fon  frère,  pour  le  fervicc  du  RoiCharle*  te  Cireur,  contre  le 
même  Lambert,  en  845.  Il  lalfli  Raymond,  I du  nom,  pè- 
re J Ertouu,  qui  fut  tué  par  les  Danois  en  863 , fan*  laitier  de 

Sincérité.  Brrnard,  filsik  Buxsnn  Comte  «te  Poitiers, 
ut  Comté  d’Auvergne,  après  la  mort  d'Erienne  f«»n  enulîn,  A 
fut  tué  en  8 E6 , «lins  une  bataille  d année  contre  Bofon , Roi  d Ar- 
les ou  de  Provence  r laiflsnt  «TEr»ire».jrelf , la  féconde  femme , fille 
«le  Gui-rÈt , Comte  dcMlcon,  i.Gari  ia  Comte  d'Anvergne  A Duc 
d'Aquitaine,  m art  fans  pollérité  avant  l'an  837;  *•  Gsriteaur  I , 
dit  le  Pirex,  Comte  d’Auvergne  A Duc  de  Guicnne , qui  ne  laiiTa 
point  de  lignée  d' Inge&erp  fa  femme,  & «pii  mourut  en  937; 
A 3.  ÂMl.nJe , mariée  à Aefrei  Comte  de  Bourges. 

SUITE  GENE'ALOGIQJJE  DES  COUTES 
D'AUVERGNE. 


I.  AcrRRD  I,  Comte  de  Bourges,  époufa  AJtkUt.  dont  il 
vient  d'être  parlé,  A en  eut  entre  autre*  enfans,  1.  AefrtA  II, 
Comte  d'Auvergne,  mort  fans  lignée  en  929 , A a.  Guillau. 
Bit  U,  «pu fuit. 
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II.  Guillaume  U,  Comte  d'Auvergne  , ftc.  fut  père  Jo 
Raymond,  qui  fuit. 

III.  Raymond  II , Comte  d'Auvergne  , Ac.  qui  laiiTa  de 
Bettbe  de  Tofcane,  veuve  «te  Reji w Comte  d'Arles,  A fil  e «le 
Bcjtn  Marquis  «te  Tofcane,  i.  Robert  J,  qui  fuie;  A a.  Gu;f» 
lawme  Vicomte. 

IV.  Robert,  1 du  nom,  Contte  d’Auvergne,  Ae.  vlvoit 
fous  le  régne  du  Koi  Loth.iirc,  A laiili  d 'hg&m  fa  femme, 

1.  Gur  I,  qui  fuit;  t.  Itlnif  A 3.  Gntttut  * d’Auverj  te, 

V.  Guy  1,  du  nom,  Comte  d'Auvergne,  épouf.i  IwrWge , 
dont  il  eut  1.  Rorcrt  li,  qui  fuit;  a.  Etirent,  li-.èquc  de 
Clermont  en  toi7;A  3.  Gw/Gnvr  d’Auvergne. 

VI.  Robert,  Il  du  nom,  Comte  d'Auvergne,  liiÆ*  d‘Er- 
■Vmlr,  fille  de  GmltNiet  1.  Comte  d' Arles  ou  de  Provence, 

I.  Guillaume  III,  qui  fuit;  s.  Erwr/.ri e,  mariée  i F.*,lei 

II,  Comte  de  Biol»  A de  Chaïucs;  A 3.  Bcribe,  femme  de  N... 
Comte  de  Nantes. 

VU.  Guillaume,  JH  du  nom.  Comte  d'Auvergne, vi voit 
en  1059,  A laiiù  de  Fbhpfm,  tille  d'Erireer,  Conue  de  G«s 
vaudan,  r.  Robert  III,  qui  luit;  2.  G*ilL»me , mort  fans  po- 
Hérité;  3.  £<.«»«,  Evêque  de  Clermont  ; 4.  Pente;  s.  /tegra;  & 
6.  Pbilifp me  d'Auvergne,  mariée  i Anbambrult,  Ui  du  Dom, 
Sire  de  Bourbon. 

VIII.  Robert,  III  du  nom.  Corme  d'Auvergne  A de  Gé- 
vaudan,  vivoit  en  1095,  A lailfa  d'Emme  , tille  de  K.^rr  I, 
Comte  de  Sicile, fa  fcconde  femme, qu'il  avoit  épouféc  en  1086, 
Guillaume  qui  fuit. 

IX.  Guillaume,  IV  du  nom.  Comte  d'Auvergne,  mort 
en  11 J7  , taillant  Rob  e *t  qui  fuit. 

X.  Robert,  IV  du  nom.  Comte  d'Auvergne,  qui  de  N... 
fille  de  Gnin»  Dauphin,  III  du  nom.  Comte  d'Alhon,  A Je 
Meninmu  dr  Bourgogne-Comté,  eut  Guillaume,  V du 
nom , dit  le  Jeune , «jui  a fait  te  êrmrhc  Jet  D**pè:*i  AA  u v r r - 
one,  rapportée  tt.tftri.  Ce  fut  fur  lui  que  GaôtfnatrVI . dit  U 
l’uux,  fon  oncle,  qui  ctole  fils  puîné  de  ütalinme  IV,  s'empara 
du  Comté  d'Auvergne,  prétendant  qu'il  devoit  Are  préféré  aux 
enfans  de  fon  Frère  Robert  IV,  fc  fondant  fur  la  coutume  de  ce 
rems  là,  qu'il  lit  valoir  les  armes  i la  main  avec  te  fccours  du 
Roi  Louis  le  Jeune.  Guillaume  V ne  lai'-là  pas  néanmoins  . quoi- 
que dépouille,  de  fe  qualifier  Comte  d Auvergne;  mats  fes  co- 
fans  ne  prirent  que  la  qualité  de  Dauphins  d’Auvergne. 

X.  Guillaume,  VI  du  nom . dit  lt  Pire* , Comte  d'Au- 
vergne, .ils  puiné  de  Guillaume  IV , fe  maintint  en  la  pot* 
fefCon  du  Comté  d Auvergne,  au  préjudice  du  Comte  Guillau- 
me V dit  le  Jeune , fon  neveu . A époufa  Axie  de  Ne  ver* , fille 
de  GuM.r.ne  IV,  Comte  de  Ncvcts,  dont  il  eut  1.  Robert 
V,  qui  fuit:  A 3.  Bniiix  d'Auvergne,  mariée  i ürraad  iV,  Si- 
re de  Mctcœur. 

XI.  Kobbrt,  V du  nom,  Comte  d'Auvergne,  fonda  l'Ab- 
baye du  Bouchet  en  Auvergne , A laitEa  de  Muivu J de  Bourgo- 
gne, fille  d'Eudtr,  Il  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  A de  M-«ri« 
de  Chtrapofiire.  1.  Gailteumr,  Vil  du  nom.  Comte  d’Auvergne, 
mort  fans  poitérité;  2.  G u r 11,  qui  fuit;  3.  Xsérre,  Evêque  de 
Clermont,  A Aidrevêque  de  Lyon,  mort  en  1233;  4.  RAtn 
d'Auvergne , dit  de  Clemm,  Seigneur  d’Olicrgucs,  dont  la  po- 
llérité  elt  Ignorée;  A y.  Uarie  d'Auvergne,  femme  d'./üvrt  Sei- 
gneur de  U Tour. 

X1L  G uv,  II  du  nom , Comte  d'Auvergne,  aidé  de  Richard, 
Roi  d’Angleterre,  eut  guerre  contre  le  Roi  Philippe  Jtuçute , 
l qui  te  dépouilla  du  Comte  d'Auvergne  en  iim,  pour  crime  de 
i fuluniu.  Ce  Comte  fut  auiG  longti  ms  en  guerre  avec  fon  fréro 
Robert,  Evéquc  «le  Clermont,  qui  l excon.iiiiinia-  Ces  divlfiont 
dlminuéicDt  beaucoup  l'aurorité  & le*  biens  des  Comte»  ftl  fuc 
celTeurs.  Il  mourut  en  1224,  lailfant  de  Pt n mille  de  Chain- 
bon,  l.  Ouillaume  Vlll,  «pii  fuit;  2.  Huoi  d'Auvergne; 
3.  Gvi;  4.  AI&,  mariée  vers  l'an  I30é,â  Rutnauf  IV.  Vicom- 
te de  Turcnne;  J.  N...  d' Auvergne,  accordée  à Guj  IV,  Com- 
te de  Fore*. 

XIII.  Guillaume  VIII,  Comte  d’Auvergne , rentra  en 
gîaee  auprès  du  Rot  faim  Louis,  qui  te  rétablit  dans  le  Comté 
d'Auvergne , i la  referve  «îe  la  portion  appellée  te  Terre  SJu- 
verpu,  depuis  érigée  en  Duché,  A qui  c;l  demeurée  unie  au 
domaine  de  la  Couronne , A mourut  avant  l'an  1247.  U avoit 
époufé  Alix  de  Brabant,  veuve  de  Lmh  Comte  de  Los,  fille  de 
Hreri  1 , Duc  de  Brabant,  A de  MebttJ  de  Boulogne.  Elle  prit 
une  croilséme  alliance  avec  ArtstulA  de  Wifemale  en  Brabant , A 
vivoit  encore  en  tiôo.  Ixt  enfans  «te  ce  mariage  furent  1. Ro- 
bert VI,  qui  fuit;  a.  Guy  d'Auvergne,  dit  de  Cicmunr,  Pré. 
vôt  de  Lille  en  Flandre,  puis  Archevêque  de  Vienne  en  raôsi 
3.  GuiJiiMM , Archidiacre  de  Liéee;4.  Hreri,  vivant  en  1*58;  J. 
MutbiUe , mariée  i R dm , 11  du  nom , Comte  de  Clermont , 
Dauphin  d'Auvergne  ; A 6.  Urne  d’Auvergne , femme  de  Fuu- 
lirr  Bertoud . Seigneur  de  Ma  Intel- 

XIV.  Rorkrt,  VI  du  nom.  Comte  d'Auvergne  A de  Boa- 
1 logne,  à caufe  de  fa  mère,  nui  en  avoit  acquis  les  droits,  mou- 
rut en  u 76.  H avoir  époufé  ElAunre  de  Batae,  fille  de  Gn-fte» 
Mit,  dit  ît  Prrvx , Svignessr  «te  Badie,  A d'EUmort  de  Forez, 
dont  il  eut  t.  GutBuume , IX  du  nom , Comte  d’Auvergne  A de 
Boulogne,  mort  en  1177,  fan»  laitier  de  pollérité  de  N....  de 
Beaujcu  fille  de  Humbert,  V du  nom.  Seigneur  de  Heiujnr, 
Connétable  de  France;  2.  Robert  VII,  qui  fuit-  3.  Garfi fuy, 
tué  à la  bataille  de  Courtrey  l'an  1302;  4.  Guy,  Evêque  de 
Tourna1/  A de  Cambray,  mort  en  i33ô»5-  MoibtUt. mariée  en 
1291.  i frirent,  Seigneur  du  Mont  fàtnt  Jean;  A 6.  >f«t;d'Ao- 

• verene,  Red  girafe  i Fontcvrault 

XV.  R o a er  r,  VII  du  nom , Comte  d'Auvergne  A de  Rou- 
1 logne,  fcrvit  te  Roi  Philippe  le  Bd  dans  les  guerres  de  Flambe 
I l’an  1297,  A à la  bataille  de  Courtray  en  A fit  fon  tell*. 
I ment  ca  1314.  U avoit  époufé  en  1270,  Bedtrix  de  MontgaC. 

Ubb  bb  3 con. 
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cou,  fille  de  Faim,  Seigneur  «le  Montgafcon,  4 *TI fahtau  de 
Ven u Jour,  dont  U eue  pour  fils  unique  Robert  Vlli,  qui 
fuie 

XVI.  Robert,  VIII  du  nom  , Comte  «T Auvergne  4 de 
Boulogne,  époufa  i".  en  1303,  lüambe  de  Bourbon,  fille  de 
R»tot  Je  France,  Comte  de  Clermont,  & de  Séatnx  de  Bour- 
gogne, Dame  de  Bourbon,  morte  en  1304:  »°.  en  131a,  Ma- 
rie de  Flandre,  lillc  de  Guillaume  Seigneur  de  Tenrcmonde  de 
de  Riche  bourg,  4 d'Ahx,  Dame  de  Nelle.  Du  premier  Ut  Cor- 
tlt  1.  Gfei/JffME  X,  Comte  d'Auvergne  & de  Boulogne,  mort 
en  1331.  lailtmide  Marguerite  d'Evreux , fille  de  Lwfide  Fran- 
ce , Comte  d'Evreux , 4 de  Marguerite  d'Artois . qu'il  »voit  é- 
poufé  en  1321.  Rotor , mort  jeune  en  Aragon;  J rame  ComtelTe 
d'Auvergne  & Je  Boulogne , nurlée  i».  en  x 338  à Philippe  de 
Bourgogne  , Comte  d'Artois;  a*.  en  1349  1 Jem,  furnomméft 
Am,  Roi  de  France,  mort  en  >360;  de  Bmtht  irAuverpp>e, 
morte  |eu»e.  Ixs  entant  du  fécond  lit  de  Roi  x a T VIII,  Com- 
te d'Auvergne  de  de  Boulogne,  furent  2.  J sait,  qui  fuit  ; 3. 
G»» , Arcbcvdquc  de  Lyon , nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
ment VI,  en  1342,  mort  en  1373:  4.  Ünotriot  d’Auver- 
gne  , dit  Je  timbrée . dont  U fojtérité /ira  rapportée  «près  telle  de  fm 
frère  «V;  s Bt*ert.  mort  jeune;  6 ■ Mahaud,  alliée  en  1334,  A 
Ami,  1U  du  nom,  Comte  de  Genève;  & 7.  Marguerite,  Kcli- 
gicufe. 

XVII.  Jean,  I du  nom,  Comte  d'Auvergne  & de  Boulogne, 
porta  la  tjualité  de  Coince  de  Montfort,4  «le  Seigneur  de  Mont* 

Ïifcon , au  vivant  de  GsiM— it  X , Ton  frère  aîné  du  premier  lit, 
de  la  ComtelTe  Jeanne  fa  fille,  femme  du  Roi  J en,  pu  la 
mort  de  laquelle  les  Comtcï  d'Auvergne  de  de  Boulogne  retour- 
nèrent A Jean  1,  fort  oncle , qui  époufa  avant  1336 , Jeosent  de 
Clermont,  Dame  de  Saint. Juif,  fille  de  Jem  de  Clermont,  Sei- 
gneur de  Charoloii , & de  Jeanne  Dame  d’Argies,  dont  il  eut  I. 
Jean  II,  qui  fuit;  2.  Marte  de  Boulogne,  Daine  de  Saint- Tuft, 
mariée  en  1375 , * Rojmotd  VII,  Vicomte  de  Turenne;  4 3. 
Jcrntet  de  Boulogne,  mariée  A Béraud  I,  Dauphin  d'Auvergne. 

XV1IL  Jean,  11  du  nom,  Comte  d'Auvergne  & de  Boulo- 
gne, épouta  en  1374,  Ehxmore  de  Coroinges,  veuve  de  Bertrand 
Il , Comte  de  rifle-Jourdiln , 4 fille  de  Raymond,  Comte  de  Co- 
mlnges,  doM  U eut  pour  tiUe  unique,  Jeanne,  11  du  nom.Cotn- 
teli'c  d'Auvergne  & de  Boulogne,  mariée  i=.  en  1389,  à Jem 
de  France , Duc  de  Berry,  Comte  de  Poitou,  d'Eumpet,  &c : 
a»,  en  1416,  A George  Sire  de  la  Tremoille,  Baron  de  Sully  4 
de  Craon,  morte  fans  polléritè  vers  l'an  1423. 

XVII.  Gonirior  d'Auvergne,  dit  de  Boule  pie,  fils  puîné 
de  Ro  11  a ht  V1U,  Comte  d’Auvergne,  de  de  Marre  de  Flandre 
fe  féconde  femme,  fut  Baron  de  Montgafcon,  après  fon  frère 
Jem.  11  époufa  10.  en  1364 , Marguerite,  Diuphine  d'Auver- 
gne, fille  de  Tus,  Comte  de  Clermont,  Dauphin  d'Auvergne, 
4 d 'Ame  de  Poiriers,  morte  en  1374:  1=.  en  1375,  Jeame,  fille 
«le  Brrtrjiié  Comte  de  Ventadoui:  3 =.  en  1376,  Blmcbt  le  Bou- 
triller  de  Senlis,  veuve  d’fmrW  du  Pefchin,  fille  unique  de  Guj 
le  Bouteill<r  de  Senlis , Seigneur  de  Lcuroux,  d'Ermenonville , 
& de  Marie  de  Cherchemont,  dont  fortit  1-  Antoine  de  Boulo- 

foe,  mort  au  voyage  dellongrie  en  rjpd.  Gonirior  eut  de 
tante  de  Vcntadour  fa  féconde  femme,  ».  Mrrie  ComtelTe  d'Au- 
vergne 4 de  Boulogne , mariée  en  1388 , A Bertrand  de  la  Tour, 
1U  du  nom,  laquelle  étant  veuve,  recueillit  les  Comtrz  d'Au- 
vergne & de  Boulogne,  qui  lui  échûrent  par  fucceffion , com- 
me étant  la  plut  proche  héritière  de  Je. mue , Il  du  nom , fa  cou- 
fine.  morte  fans  poüérité  de  Jem  de  France,  Due  de  Berry,  ni 
de  Getrge,  Sire  de  ta  Tremoille.  Pat  cette  lue  ce  (lion  le  Comté 
d'Auvergne  palfa  dans  la  Maifon  de  la  Tour,  dont  on  trouvera 
U polarité  à LA  TOUR. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MAISON 
Jet  C mua  Je  Clermont,  Dauphms  AAuvtrgut. 

Vlli.  Robeit  III  eut  pour  fils,  Guillaume  qui 
fuit. 

IX.  Guillaume.  IV  du  non,  Comte  d'Auvergne,  4c. 
mourut  en  1157,  laitTant  1.  RobertIV,  qui  fuit;  a.  Guil- 
laume VI , dit  le  Freux , qui  s'empara  du  Comté  d'Auvergne 
fur  Guillaume  V,  dit  lr  Jtune,  Ton  neveu,  prétendant  qu’il  «le- 
voil  tue  préféré  aux  eufans  de  fon  frère  aîné,  fe  fondant  fur 
la  coutume  de  ce  tem*-ll,  ànfi  ou' il  s été  remarqué  n-Jcvant  ; 
4 3.  N...  d'Auvergne , mariée  A N...  Comte  Du  Puy. 

X Robert,  IV  du  nom , Comte  d'Auvergne , époufa  B/a- 
trrx  fille  de  Giugvr,  Dauphin,  III  du  nom.  Comte  d'Albon,  & 
de  Margnerne  de  Bourgogne-Comte  ; dont  il  eut  pour  fila  uni- 
que, Guillacmi  qui  fuit. 

XL  Guillauur,  V du  nom,  dit  U Jeune,  fur  lequel  le 
Comté  d'Auvergne  fut  ufurpé  par  Guillaume  VI . dit  le  Vieux.  En- 
core que  Guillaume  V en  fût  privé,  il  ne  liilbpas,  pour  en 
conferver  le  droit , de  fe  qualifier  toujours  Comte  d’Auvergne. 
Il  épouCi  Jeamt  de  Calabre,  dont  11  eut  un  fils  Dauphin  qui 
fuit. 

XII.  Dauphin  d’Auvergne,  Comte  de  Clermont,  époufa 
N...  Comtcfle  de  Montferrand,  dont  il  eut  1.  Guiii.au  me 
qui  fuit;  4 2.  Alix  de  Clermont,  dite  Dauphine,  mariée  A Rr- 
mauJ,  Comte  de  Neven. 

XIII.  Goiluvmi,  Comte  «le  Clermont,  Dauphin  «T  Au- 
vergne , rut  trois  femmes,  Ifaheau,  Huguette  4 Philippin,  4 de 
ce*  mariages  il  Uiilû  Robert  1,  qui  luit;  4 Catherine,  mariée 
à Guubard  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Montpcnficr. 

XIV.  R o x a r t 1 , Comte  de  Clermont . Dauphin  d’Auvergne, 
tailla  d'Alix  de  Vcntadour,  1.  Robert  II,  qui  fuir;  a.  Huguet, 
mort  en  1290;  3.  Âhx , mariée  A EujLtbt,  Seigneur  de  Mont- 
boifler  ; 4-  Manie,  mariée  a GrrauJ  de  KuulfiJon;  4 5.  Ahx, 
Rdigieuie, 


XV.  R ab  1 et  II,  Dauphin  d’Auvergne,  Comte  «le  Cler- 
mont, mort  en  1281,  eut  de  MabauJ.  fille  de  Guillaume  VIII, 
Comte  d'Auvergne.  1.  Robert  III  qui  luit;  2.  Guillmmt. 
mort  en  129J  ; 3.  Guj  , Chevalier  du  Temple;  4.  Ma.W,  fem- 
me de  Guillaume  Seigneur  d'Apchon  ; S-  Jeame,  époufe  de  Bnm, 
Seigneur  de  Rocbcbaron,  fila  du  Comte  de  Forez;  4 6.  Ah*. 
Religieufe. 

XVI.  Robert  III,  Dauphin  d'Auvergne, 4c.  mort  en  1314, 
eut  deux  femmes.  De  1a  première,  Ah*  de  Mcrcaur,  il  eut 
1.  Jean  qui  fuit;  o.  Rotor;  3.  un  autre  Rotor,  Archidiacre 
de  fournay . mort  en  1302;  4 4.  Dauphine.  De  la  fécondé,  I- 
fthem  de  Chiullon,  Dame  de  Jallgny,  il  laifla  5.  Ruheri,  Sei- 
gneur de  Jaligny  4 de  Combr onde . mort  en  1330;  6.  Huguet, 
Chanoine  de  Clermont,  mort  en  1337  ; 7.  Ifaheau,  femme  de 
Pierre  Ayceiln , Seigneur  de  Montaigu  ; 4 8.  Béatrix. 

XV1L  Jean,  Dauj>hin  d'Auvergne,  4c.  mort  en  1351,  eut 
d'Anne  de  Poitiers,  fille  d ’Arttar  111 , Comte  de  Valcntinoli , 1. 
Béraud  qui  fuit;  2.  Amé,  Seigneur  de  Rocbefort,  mari  d'J- 
Jahuu  de  U Tour;  3.  Huguet  ; 4.  Ijthtau,  mariée  A Gsy , Seigneua 
de  ChalençorvPolignac  ; 4 5.  Marguerite,  mariée  A Godefroy 
d'Auvergne,  Seigneur  de  Montgafcon. 

XVill.  Be  rauo  I,  Daaplun  d'Auvergne,  4 Seigneur  de 
Mercaur,  eut  de  I À femme  Marie  de  Villemur,  petite-nièce  du 
Pape  Jean  XXil , 1.  Bekauoü,  qui  fuit  ; a.  Hugues;  3.  Jung 
4.  Robert;  5.  Jeanxt,  mariée  I».  A N—  Seigneur  d'Apchon  ; a*. 
A Guj  de  Sévérac;  6.  Marguerite,  morte  faru  limée;  7.  Beatrix, 
mante  1°.  à Henri,  Seigneur  de  Montaigu  ; 10.  i Guillaume  Floc- 
te.  Seigneur  de  Rével;  H.  Caslerine,  alliée  A N...  Marquis  de 
Beaufort,  frère  du  Pape  Grégoire  XI,  4 neveu  de  Clément  VI; 
4 9.  Blantbe , femme  de  Guérin  II , Seigneur  d’Apcbler. 

XiX.  Béraud  U,  Dauphin  d'Auvergne,  Comte  de  Cler- 
mont, dit  le  Grand,  époufa  i«.  Jeanne  de  Forez:  a=.  Marguerite 
de  Sanccrre.  Du  premier  lit  vinrent  1.  B 1 rauo,  Uldu  nom, 
qui  fuit;  4 a.  Ame,  mariée  en  136B,  A Louis  II,  Duc  de  Bout- 
hon , Prince  du  Sang  Royal  de  France , en  laquelle  finit  la  bran- 
che des  Dauphins  d’Auvergne , lorsqu'elle  fut  devenue  Dauphi- 
ne d'Auvergne  & ComtelTe  de  Clermont,  par  la  mon  de  la  Pria- 
celle  Jeame  fa  nièce,  donc  nous  allons  parler,  4 A laquelle  elle 
furvécuL  Et  du  fécond  fouirent  3.  Jean  & a-  Louis,  morts  fana 
polTcrité  ; y Robert,  Evêque  de  Chartres  4 «TAlby;  6-  Mare. 
alliée  i Gmllmme  de  Vienne,  Seigneur  de  5ulnt  George  ; 7.  Jean- 
ne, femme  de  Randmet  11,  Vicomte  de  Polignac;  8.  Marguerite, 
femme  de  Jem,  Seigneur  de  ficuil.  Amiral  de  France;  4 9. 
Jatauette,  Abbefll-  de  Saint  Mclioux  en  Bourbonnoia. 

XX.  Bs  a aud  111,  Dauphin  d'Auvergne  , Comte  de  Cler- 
mont, époufa  l«.  Jeame  de  la  T«>ur  d'Auvergne,  fille  de  Ber- 
trand 111 , Seigneur  de  la  Tour,  4 de  Marie  d'Auvergne , dit* 
de  B mie  ire , de  laquelle  il  eut  une  fille  unique  qui  fuit  : 2 Mar- 
guerite de  Chauvigny,  Vicomtcllc  de  Brolle , dont  il  n'eut  point 
d'enfant. 

XXL  Jeanne  ComtelTe  de  Clermont,  Dauphine  d’Auver- 
gne , mariée  en  141 6 , A Louis  de  Bourbon , Comte  de  Mont- 
peniicr,  Prince  du  Sang  Royal  de  France,  mourut  fans  enfin» 
en  143Û. 

Au  moyen  du  mariage  d’Anne  Dauphine , tante  4 héritière  de 
la  Prince  fié  Jeanne , avec  Louis  II  , Duc  de  Bourbon,  le  Dauphi- 
né d'Auvergne  & le  Comté  de  Clermont,  paiTéicnt  dans  la  bran- 
che de  Bourbon-Montpenflcr,  4 de  IA  vinrent  A Gaston  de 
France,  Duc  d'Orléans,  par  fon  mariage  avec  Marie  de  Bour- 
bon, Ducbcffcde  Montpenfier,  dont  la  fille  unique  Lmdù  d'Or- 
léans, dite  Mademvjeüt , dlfpûfâ  par  (cfUraenten  faveur  dcPut- 
l t r r e de  France , Duc  «l'Orléans , frère  unique  du  Roi  Louis 
XI V.  • Strabon,  Gétgr.  L*.  Céfar,  de  Bell)  Gtli.  L 7.  Eutrope, 
L 4.  Paul  Diacre,  Hi/I.  MilieUax.  4.  SE  6.  Juftel , Hi/J.  a' Auver- 
gne- Du  Puy,  Dry.ss  du  Roi  SiintC- Marthe,  Hid.  GenéaL  do 
broute.  Du  Chêne,  Rtfbercbet  des  Antidatez  Jt  Promu.  Le  P. 
Anfelme. 

AUVERGNE  (Pierre d*)  Chanoûie  «k Paris.  FspzPlER. 
RE  d'AUVERGNE. 

AUVERGNE  (Martial  d')  Limofln  de  nation,  4 Procu- 
reur an  Parlement  de  Paris,  qui  vivoit  vers  l'an  14H0,  écrivie 
en  vers  François  THittoire  du  Roi  Charles  Vil , 4 intitula  fon 
Ouvrage,  les  k’igtUt  du  Rot  Chasles  VIL  Plus,  les  louanges  de  L 
Vierge  Marie  11  compofa  encore  un  Traité  qui  contcnoit  cin- 
quante Arrêts  d’amour , fous  le  liue  d’Arrefta  amomm,  fur  kf- 
quels  Benoit  Curce  Symphorien , Jutifcoofiilte  «k  Lyon , fit  det 
Commentaires  très  ingénieux.  Lilio  Giraldi , & divers  autres 
Auteur*,  parlent  avant agcufcmcnc  «fc  IuL  • La  CroLx-du-Mai- 
nc,  BiWwrF.  front.  Du  Chêne. 

A VU  LA,  ville.  Vejtz  A VOLA. 

A U X. 


AUX.  ville.  Ftjez  A UC  II. 

A UXANIU.S,  Archevêque  d'Arles,  fitccéda  i S.  Ctùl- 
rc,  l’an  543-  U demanda  l ufage  du  Pallium  au  Pape  Vigile,  qut 
le  lui  accorda,  ayant  fu  que  l’Empereur  Juilinkn,  4 Childc- 
bert  Roi  de  France,  le  fouhaitoient.  Le  même  Pape  le  fit  en- 
core fon  Vicaire  dans  tes  Gaules,  comme  on  le  voit  par  l'Epi tre 
de  ce  Pape.  Auxanius  mourut  l'an  $46.  * Baronius , » Ama I. 
Saxl,  Parti f.  Artlat. 

AUXENCE,  Arien,  ufurpateur  du  Siège  épifcopal  de  Mi- 
lan, étoic  natif  de  Cappadocc,  4 s'attacha  a Grégoire,  feux  K- 
vêque  d'Alexandrie.  Pour  recompenfe,  Grégoire  le  fit  Prêtre 
vers  l'an  34a  ou  343 , 4 lui  infpira  ces  fentimens  d'ambition  , 
4 cet  ciprit  de  Schifinc , qui  le  porta  depuis  A de  fi  grandes  vio- 
lences. Dans  la  fuite , l'Empereur  Conllance  étant  à Milan  en 
35J , & ayant  envoyé  ea  ciii  S.  Dcnys,  Evêque  de  cette  ville, 
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y fit  venir  de  C»pp*Joce  cct  Auxence,  bu'il  fit  Evêque,  quoi,  domination  de  Comte*  particuliers.  Le  Roi  Robert  l'emporta 
qu’il  ne  lût  aucunement  connu  du  peuple,  4 qu’il  ne  fût  pas  ver*  l'an  iooj.  Cependant  Auxerre  a eu  encore  depuis  de* 
même  le  Latin.  L'Empereur  Valentinien  étant  4 Milan  en  364,  Comte*  particuliers  qui  relevoient  de»  Roi*  du  France,  jufqu'i 
vit  avec  douleur  l'État  où  cette  grande  ville  fc  trouvoic,  au  lu-  ce  qu'elle  ait  Été  réunie  i la  Couronne.  Les  An^loi*  la  pitlé- 
Jet  de  la  Religion  qui  partageoit  les  eiprits,  & où  Auxence  étost  rent  en  1353,  & le*  Huguenots  en  1567.  Culte  ville  cil  btuée 
abandonné  ,:u  peuple  Catholique.  Comme  ce  Prince  *'etolt  en-  fur  le  penchant  d'une  montagne , au  bas  de  laquelle  coule  la  ri- 
gagé  de  ne  faire  violence  i perfonne  en  matière  de  confciencu,  viére  d'Yonne,  qui  lui  fort  d'ornement  St  de  rempart,  de  qui  y 
ii  n'ofa  s’oppofer  aux  faux  Prélat*.  Saint  Hilaire  de  Poitiers  *'é-  fait  valoir  le  commerce.  Outre  qu  Auxerre  u(l  un  lieu  de  palla- 
tant  trouvé  à Milan , paria  hautement  4 avec  liberté  contre  Au-  ge , pour  aller  dan*  le*  ville*  In  plut  confié  érable*  du  Royau- 
xcnce,  que  dam  une  requête  préfentée  4 l'Empereur,  il  traita  ' me;  il  y a un  Pont  de  pierre  fur  la  rivière  conlltult  du  lemi  de 

du  bUfphématcur  4 d'ennemi  de  Jéfus-Chrill.  Valentinien  or-  falnt  Louis  en  iï66,di:  grande*  Places,  diverfes  Romaines,  4 

donna  une  Conférence  réglée,  que  le  Prélat  Aricn^vita  autant  j de  bulles  Itglifes.  La  Cathédrale  du  faint  Etienne  cil  allez  ma- 

Si'il  put;  mais  fe  voyant  preflé,  Il  avoua  que  le  Fil*  étoic  vrai  gnifique.  Le  Chapitre  avoir  autrefois  4 fa  tête  un  Prévôt;  mais 
leu.  Il  fut  obligé  d’en  faire  une  déclaration  publique.  & iront-  en  1177,  la  Prévôté  fut  annexée  à la  Munfu  capitulaire,  & la 
pa  l'Empereur,  comme  nous  rapprenons  de  faint  Hilaire.  De-  place  du  Doyen  devint  la  première  Dignité.  Après  lui  U y a 
pui*.  ii  fut  excommunié  dans  un  Concile  tenu  l'an  368,  à Ro-  le  Grand  Archidiacre  d'Auxerre, le  Chantre,  leTnrdfarier,  l’Ar- 
me. par  le  Pape  Damafe,  & fut  condamné  par  faint  Athanafe4  chldLacie  de  Puifayc  , le  Pénitencier.  Outre  ces  Dignitcz,  le 
par  les  Prélats  de*  Gaules.  Il  occupa  néanmoins  le  Siège  épif-  Chapitre  etl  corapoféde  63  Prébendes,  dont  il  y en  a trois  d’an- 
copal  de  Milan  jufqu'en  374,  que  falnt  Ambroife  lui  fuccéda.  • nciée*  4 trots  de  ces  Dignitcz, lavoir  un  Doyen,  un  Chantre  4 
S.  Hilaire,  rauir.t  iéu.xntfruai.  H .ironiu*.  m W.  A.  C.  3S5  , 359  . (fn  Thréfotieri  une  4 l'Abbé  de  Saint-Marien,  une  au  Collège 

360  P?  hùv.  Hermant,  Vit  At  Joint  Aihnoje.  6f<.  de  la  ville,  & une  «livifee  en  deux  Perfbnats,  dont  ioul’Jci*  le 

AUXENCE,  dit  le  Jeune , étoit  un  Hérétique  Arien , nue  Souj-chantre  4 le  Lefteur.  Six  autres  font  partagée*  en  dôme 
l’Impératrice  Jullina  entreprit  d'oppofer  4 faint  Ambroife.  IJi-  fumi  Ptébende*;  Ils  cinquante  & une  reliante*  font  pofltdéc* 
ver*  Auteurs  l'ont  confondu  avec  le  premier  Auxence,  qui  étoic  par  de*  Chanoines,  du  nombre  d-.-fqod*  est  le  Théologal , qui 
de  CtMaiott,  m Hea  que  ee  denier  étofe  de  SmMe.  Aon-  dk  lirapte  Chanoine.  D y ■ eacoie  eue  Prébende  bmlitsiH 
ce  te  jeune s'étnit  noirci  de  trime*  dans  fort  pal*, 4 «’étoit  avin-  ] dan»  la  Msifonde  Beauvoir  Chacelut , accordée  en  t*a3,àCla’j- 
cé  entre  ks  Hérétiques,  par  fes  fliucrics.  4 par  fes  violences  de  de  Beauvoir.  Seigneur  de  Chatdu*,  Vicomte  d'Avakm,  4 à 
contre  tes  Fidèle*.  Connue  il  er  aigri  oit  d'être  connu,  U chan-  fet  fuccellêur*  & héritiers  miles.  Seigneurs  de  Chat  dus,  en  re- 
gea  de  nom,  & prit  celui  de  Mcrm-'t;  mai*  on  ne  le  nomma  ja-  lOnnciilEance  de  ce  qu'il  remit  au  Chapitre  l.t  ville  de  Cravan, 
mil*  autrement  qu’Auxcncc.  11  ola  délier  falnt  Ambroife  4 la  ancien  patrimoine  de  ce  Chapitre.  Le  Doyenné,  laChantrerle, 
dlfpute , 4 choilit  pour  jugea  quelques  Payens  & l'Empereur  Va-  la  P rében  Je  annexée  4 l'Abbaye  de  Saint-Marien.  la  Précepro- 
Icntinicii  te  Jnat , qui  n’étoit  encore  que  catéchumène  & enfant.  riale . 4 huit  femi-Prébende* , font  conférée*  de  plein  droit  par 
Saint  Ambroife  rcfula  de  rcconnoltrc  pour  arbitre*  de*  chofes  le  Chapitre;  le*  autre*  Dignitcz  & Prébende*  pat  l'Evêque, 
de  la  Fol,  de»  Séculiers , 4 des  ennemi*  de  la  Religion.  On  lui  Saint  Pérégrtn , Martyr . clt  le  premier  Evêque  d’Auxerre.  On 
confcilla  de  puhlier  fes  raifont  par  écrit:  il  le  fit,  4 foutintbau-  croit  qu'il  y fut  envoyé  par  Sixté  U,  l’an  138.  Saint  Germain, 
icmeot,  que  foit  que  l'on  confultât  les  Livres  facrez  de  l’Ecri-  qui  viroit  dans  le  cinquième  fiéde,  a relevé  ptr  À fainteté  la 
ture,  luit  que  l'on  examinât  la  Tradition , on  trouverait  que  téputatlon  de  crttc  Eglifc , & tll  mort  en  41#.  MarcelHeti,  Va- 
furie  fujet  de  la  Foi,  le*  Evêques  avoient  toûjours  jugé  le*  1ère,  Kladiu*,  Amateur,  Allodiu»,  Fraternui,  Urfu*,  Optât, 
Prince*  Chrétiens,  bien  loin  d’avoir  été  jugez  eut- même*  par  Ici  Drotloalde,  Romain,  Anachaire  ou  Aunachartus  ou  Aunhair, 
Princes.  Li  Cardinal  Baroniu*  place  cette  conteftation  fou*  l'an  Didier  4 plufleur»  autre*  Evêque*  d’Auxerre,  font  encore  re- 
380  * Saint  Ambroife,  Or  a.  « Auxrttium.  Paulin,  ro  Fit*  S.  connu*  pour  Siints.  11*  ont  eu  d’illullre*  fuccrireur*;  comme 
Ankrofi.  Saint  Jérôme,  in  CFran.  RulEn,  /.  a.  t.  11.  Socrate,  I.  Héribaud,  qui  fc  trouva  l'an  S49  nu  Concile  de  Tour*,  4 qui 
4.  (.  a*.  Baroniu* , 4c.  ell  nommé  dan*  les  Ecrits  de  Loup,  Abbé  de  Ferrières,  Alain, 

AUXENCE,  Evêque  de  Mopfucflc  en  Cllkle,  avoir  été  Pierre  de  Belle-Perge.  Jacques  Amiot , Hugues  de  Chiions, 
Soldat  fous  l'Empereur  Licinlus,  Ii  on  en  croit  Suidas,  4 aima  Geofroi  4 Robert  de  Neveu,  lluguct  moit  en  iiji  , Guillau- 
niicux  quitter  l’épée,  4 renoncer  4 la  profeflion  militaire,  que  me  de  Toucl,  Hugues  de  Noyers,  Guillaume  furnommé  d'A’j- 
d'offrir  des  raiiins  à Bzcchus;  mais  il  cfl  difficile  d accurder  cria  xerre,  Renaud  de  Seignelay,  Guy  de  Mello,  Krard  de  Léfini , 
avec  ce  que  l'Hiîlolre  Ecclrilailique  nous  apprend  d'Auxence,  les  Cardinaux  Pierre  de  Monemar,  Taillerai)!  de  Périgord , 
Evêque  de  Mopfuette , qui  fuccéda  dan*  ce  Siège  4 Macédonlus,  Robert  4 Philippe  de  Lenoncourt , Philibert  Habou  de  la  Bout* 
anccs  le  Concile  de  Slrmicb,  tenu  l'an  331  contre  l'Héréfiarquc  datlkre,  4c.  On  voit  encore  4 Auxerre  l'Abbaye  de  Saint- 
Pnotln.  Cet  Auxence  reçut  avec  des  démonllration*  d'amitié  Germain , de  l'Ordre  de  faint  Benoit , Congrégation  de  Saint- 
Aldus,  Qief  des  Anomécns,  exilé  dms  fon  Dlocéfc.  Cette  Mzur;  celle  de  Saint-Pierre,  de  l'Ordre  de  faint  AugulUn.Con- 
conduitc,avec  les  louanges  que  lui  donne  Philollorge,  Pont  fait  gtégation  de  France;  celle  de  faint  Marien,'  de  ( Ordre  de  Pré- 
foupçonner  d'Arlanifuie.  Les  Grecs  re  l'ont  point  tccomiu  pour  montré;  celle  de  S.  Julien,  de  Bénédictines;  celle  de  Noire- 
Saint  : cependant  il  fe  trouve  au  1 7 Décembre  dans  le  Martyro-  Dame  des  Mes , de  Bernardine*  ; deux  Pricurez  ; une  Comman- 
loge  Romain.  • Philoftorgc.  Suida*.  Tilkmont,  AfAu  vira  Ei • derie  de  Malte  dan*  le  Grand  Prieuré  de  France;  douze  Paru  if- 
(ter.  tome  5-  BaiUct,  Fin  JtiSo r<er.  fes  4 un  Séminaire  dirigé  par  les  Millionnaire*;  de*  Couvent 

AUXENCE  (Saint)  ou  AUX E NT  en  Bitbynte,  étoit  Per-  dç  Jacobins,  de  Cordeliers,  de  Capucin»,  d'Aiiguftins  Dé- 
fan d’orlglnc,  4 Syrien  de  nation,  fils  dVtfMu,  que  la  pcrfécu  chaîniez,  d'Urfuline* , de  Filles  de  la  Vifiutlon  , un  Collège, 
don  du  Ko»  Sapor  avolt  obligé  d'abandonner  le  pais  pour  fa  Re-  où  le*  jcfuitcs  enfeignent  les  Humanités  , un  Hôpital  pour 

Mgioo  , & de  venir  fort*  J eu-#;  s'établir  en  Syrie  dés  le  tetns  de  l<*  malade*.  4 un  Hôpital  général.  Auxerre  eft  un  GougE/ri;-- 

l'Empereur  Confiance.  Auxence  vint  4 Conuantinoplc  4 la  Cour  ment  pirticulier  dan*  U D'cutcnancc-géiiOrale  d'Auiun.  U y a 
de  l'Empereur,  & y fit  llailbn  avec  des  perfonnes  de  piété.  Il  une  Lieutenance  de*  Maréchaux  de  France , un  Bailliage  pxiod- 
prit  enfuitc  la  réfolution  de  fe  retirer  l’an  449»  dans  une  Milu  pal  4 Preiîdia!  du  Parlement  de  Paris,  auquel  reftbrtlflènt  la  Pré- 
de . palTa  la  mer,  4 j’arrên  fur  une  montagne  de  Bithyntc  nom-  vôté  royale  de  la  même  ville,  les  Jufiiccl  de*  Ennlus  4 Scigncu- 
niée  Oxte,  4 trois  lieue*  4 demie  de  Chikédoine,  où  l'on  tient  ries  de  TEvéché,  du  Chapitre,  des  Abbaye*  4 de  la  Commit*. 

30*41  ût  plulîeurs  miracle*.  Il  fut  mandé  au  Concile  de  Chakô-  derie;  4 la  Mjlrle,  qui  a la  Poüce.  11  y a encore  une  Mit- 
aine, étant  foupçonné  d'être  du  parti  d'Futyrche,  4 approuva  trtfc  particulière  des  Eaux  4 Forêts,  reUomiTintes  4 la  Table 

la  déctfion  de  ce  Concile.  Ix  Patriarche  de 'Conftantlnaplc  l’or,  de  marbre  de  Pari*,  une  Jufllcc  Confulaire  du  Parement  de 

_ donna  Prêtre,  apre*  quoi  il  retourna  dan*  fa  lolitude,  4 fc  flt  Pari*,  un  Grenier  4 fcl  de  la  Cour  ik-t  Aides  de  la  mime  ville, 

conduire  fur  la  montagne  de  Stope,  beaucoup  plu*  haute  que  4 de  la  Dircôion  de  Dijon.  On  ne  doit  pu  omettre  qu'Auxtr. 

celle  d'Oxie,  4 moitt*  éloignée  de  Chalcédoine.  Qtselque*  per-  re  cft  la  treiziéme  ville  qai  députe  aux  Etat*  de  Bourgogne,  4 

fonne*  touchée*  de  fa  vie  exemplaire,  vinrent  *’«ahlir  auprès  la  douzième  qui  nomme  l’Elu  du  Tien-Etat,  4 4 tour  Je  roue 

de  lui,  jufqu'au  nombre  de  foixinte  4 dut.  Tout  enfermé  qu’il  le  premier  Alcade. 

étoit  dans  fa  cellule,  il  conduifit  un  grand  nombre  de  Solitaire*  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  quelque*  Comte*  d’Auxer- 

de  l'un  4 l'autre  lexe.  Il  eue  même  la  direétion  de  plulkur*  Sé-  re  dè*  le  VI  flécte:  ; favolr  Péniu*  & Mocnmou  fon  fils.  Un  nom- 

culicr»;  ilfaifuit  des  Indniâioni  réglées, ont  aux  Moines  qu’aux  raé  Ermcnolde  l’étoit  en  780.  Les  Courait  4 leur»  enfan*  lui 
Relizleufe*  du  Monallérc  de  'I'richinére,  qui  «'étoient  établie*  fuecédéient.  Après  celui  14,  Girvolde  eut  ce  Comté,  qui  jwfi* 

pié*  Je  fa  cclluk.  Il  mourut  le  14  jour  de  Février  de  l'an  463.  de  lui  4 deux  (le  nos  Rois,  Charie*  te  Gr.n  4 Eudes,  4 puu  A 

fe:on  le*  un*  ; 4 félon  d'autre*,  ver*  l'an  4.70.  * Sé  Vie,  epnJ  Richard  Duc  de  Bourgogne , dont  les  farce  fleuri,  Duc»  de  Bout- 
£* iteudw».  Bailler,  J'îcj  Au  Soimi,  ou  1*  Février.  gagne , fe  l’appropriémit , mettant  en  leur  place  de*  Vicomtes, 

• AUXENCE,  Gouverneur  de  l'Au-altimnlqoc  fou*  l’Em-  julqu'au  Duc  Henri,  frère  du  Roi  Huguer  CéM.  Enfin  ce  Com. 
pewur  Conftancc  , en  342.  * Jac.  GothofredJ  Pre/pp.  Ccuf.  té,  qui  n'avoit  point  été  héréditaire  fou*  le*  deux  premières 
TtnAtf.  Races  de  no*  Rois , le  devint  fou*  la  uolûéme. 

AUXERRE,  fur  l'Yonne,  tille  de  France,  fur  les  confins  Dix  an*  «pré*  que  le  Kol  Koberc  eut  pris  Auxerre,  en  1005, 
de  In  Bourgogne,  avec  titre  de  Comté,  Bailliage,  Préfldial,  E-  fur  Loster,  Comte  de  Ne  vers,  il  maria  JMoli  fa  fille  oufatœar. 

Icétioo  4 Evêché  fuft'ragint  de  Sent,  etl  or.e  ville  ancienne,  avec  Rihaud  1,  Comte  de  Nevets,  fils  du  même  fWrt,  4 

que  les  Auteur*  ont  nommée  divcrfemeni , -fatidicAnm*, lui  donna  en  dot  le  Comté  d'Auxerre.  Renaud,  I du  nom  . 
Aiivw, zriltifiipdimni.  jlxicGtAunae,  JtuufiJonu, An-  mourut  en  1040, 4 fut  père  de  Guillaume  I.  Celui ci, 
tojmJtmm,  Ant'ifitAjum , AutepcÀmm,  /tuiruum,  sthriam.  Alu.  mon  en  108S,  eut  Rekauo  11,  mort  en  1067;  4 Re.'m , H- 
otei»-*»,  AktArarvn,  Aluoi r*.u.  On  a trouvé  dans  le*  fonde-  vêque  d'Auxerre.  Renaud  II  laifE»  Gtit.uix-f  III,  mort  en 
m en*  de  quelques  Tours  de»  Infalption*  Romaine*  qui  portoïent  1148.  père  de  Goilla.um*  IV,  mott  en  iiéo:  4 de  Kr- 
|e  nom  de  Vibiut:  ce  qui  a fait  aolre  qu'elle  avoir  été  bille  x.m A Comte  de  Tonnerre,  qui  ne  lailTa  point  de  pnflérité.  Guil- 

pit  quelqu’un  de  cette  famille  Romaine.  Il  ert  fait  mention  de  i.avmi  IV  eut  Gartfaamr  V.  mort  dan*  la  Palefllne  l’an  ti63; 

cette  ville  dan*  l’Itinér  tire  d’Antoqln.  Ammien  Marcellin  parle  Guy,  qui  continua  la  poflérité,  RetouA  Comte  de  Tonnerre, 

de  cette  ville, 4 dR  que  Julien  rAfeJljt  *'y  arrêta  quelque temt,  mort  l’an  1191 , fans  lignée;  4 A nv,  femme  de  Vil , 

pour  y faire  rafraîchir  fon  Armée,  ver*  Tan  3S6.  Dans  le  fiécle  Comte  d’Auvergne.  Guy,  mort  en  * 1 , eut  At,u*>.  ComtctSs 

Suivant,  Auxerre  fut  prife,  4 prefque  ruinée  par  Attila.  Les  de  Neveri,  d'Auxerre  4 de  Tonnerre,  mariée  en  nfa.i  P-err» 

Sarzzms  y entrèrent  4 U pilléicot  en  732-  Elle  étoit  fou*  la  11  de  Çourtcaay,  Empereur  de  Conltantinopk.  EUe  taitXi  J* 

ce 


8oo  AUX. 

c«  miriace  qui  fut  marée  ro.  l'an  npp,  i HervJIV, 

Seigneur  <ie  Oonal  : a >.  i Guignes  IV , Comte  de  Foies-  Depot» 
elle  mourut  Reh.jii.-ufe  1 Fontevnud  le  iz  ÛAoj.-c  1 3S4-  Delon 
premier  miri,  clic  eue  un  SI*  mort  jeune;  4 Acnés,  qu.  é- 
pn.ifi  le  Comte  de  Caint  Paul , duquel  clic  Uitfu  frUtJt,  femme 
d'J’ifomknJ.  IX.  du  nom,  Sire  de  Bourbon.  M ah  A un,  fille 
4 héritière  de  ce*  dernier*, époufa  EuAu  de  Bourgogne  en  1247, 
& mourut  en  1162.  E*>W  mourut  à Acre  dan*  la  PalclÜne.  1 un 
nû  j.  |l  étoit  lit*  de  Hugues  IV,  Duc  de  Bourgogne , & JTo- 
Ijuie  de  Dreux,  & il  eue  de  fon  mariage  avec  Mahaui,  quatre 
fille*,  1.  7«Wfe,  Comtcllê  de  Never»,  mariée  1 . i Jtaa  de 
France,  dit  Tri/.'an:  zj.  i Rjt-rrt  III,  Comte  de  Flandre;  2- Mur- 
punit,  CointelTe  de  Tonnerre,  fécondé  femme  de  Clartés  I, 
Roi  de  Naples . morte  f»n*  pollérité  en  1308  ; yjeame,  qui  ne 
fur  point  minée  ; 4 4.  Alix,  qui  porta  le  Comté  d Auxerre, 
4c  i Jt 4»  de  Chalon,  Seigneur  de  Rochefort,  4e.  Elle  en  eut 
Guillaume  de  Chalon,  dit  k Grand,  qui  époufi  EJânrre  de 
Savoyc,  fécondé  fille  A' Âme  V,  & qui  fut  tué  i 11  bataille  de 
Mon»  cn-Piiclle  l'an  1304.  Il  lai'.Ta  I sa*  11,  de  Chalon,  Com- 
te d'Auxerre,  tué  a U bataille  de  Crcci  en  1346,  lequel  eut  de 
Ci  pjy  ni:Cre  femme  Mme , 611c  A' ÂnS  H,  Comte  de  Genève, 
J a AN  III,  Grand  Bouteille*  de  France,  mort  en  1364-  Ce  der. 
nirr  prit  alliance  avec  Marre  Crefpin,  Dame  de  I^iuvei,  de  la- 
qjeüe  il  eut  Jean  IV.  Ltuli,  4c.  Ce  Jean  IV  vendit  l'an 
1370 , le  Comté  d'Auxerre  au  Roi  Charte»  V , dit  le  Sage,  pour 
la  femme  de  trente  mille  franc*  d'or,  & ce  Prince,  par  deux  di- 
vers Aile*  de*  moi*  de  Juillet  & de  Septembre  1371  .unltccCom- 
té  1 U Co-ironne  Jtau  IV  mourut  en  1379  , fan»  portérité. 
LoüT*  fon  frère  Intenta  proeê»  au  Roi,  pour  retirer  ce  Comté, 
ft  mourut  «n  1398,  luuTint  Louis  II,  lequel  tranCgca  avec  le 
Roi  Clurlri  Vl,  qui  lui  duatu  une  grande  fomme  d'argent.  Ce 
I.oo  ï * , Comte  de  Tonnerre , fut  tué  i la  bat  ville  de  Vcrnetill 
c.i  141*:  cependant  en  143$,  le  Rot  Charles  Vli,  par  le  Trai- 
(1  d'A>rar,  que  la  nécelBté  l'obligea  de  conduire , txanfporta  i 
Philippe  11,  Duc  de  Bourgogne,  le  Comté  d'Auxerre,  que  l/>ui* 
Xi  réunit  encore  i la  Couronne;  4 il  y cil  dememi  attaché  , 
migré  le*  demande*  dei  héritière  de  Marguerite  de  Bourgogne. 
A'J  verre  a Bailliage  & Préfidial,  qui  font  du  retTortdu  Parlement 
de  Paris:  l'KJcâion  ell  aufE  du  niTort  delà  Cour  des  Aides  de  Pa- 
ri*. Le*  Compte*  du  Domaine  fc  rendent  i la  Chambre  de* 
Compte*  de  Dijon-  Le  Comté  d' Auxerre  a neuf  lieur*  de  long 
du  nord  au  midi , & cinq  de  large.  Il  elt  borné  a l'orient  par  le 
Tonncrroi*  4 le  Bailliage  de  Moyen  ; au  midi  par  une  partie  du 
Bailliage  d'Auxerre, qui  ert  du  Gouvernement  de  Nivemoi»;  au 
couchant  par  le  Gitüion  ; 4 au  nord  par  le  Sénonol*  & le  Ton* 
ne t roi*.  Le  paï*  ttl  découvert,  4 rempli  de  vigner,  dont  le* 
vin»  ont  de  la  réputation.  Le  grand  nombre  de  collines  où 
viennent  ce*  vin* , Lu  le  peu  de  vallon*  4 de  terre*  propret  i 
fener  Je»  blés  : auflî  le»  Habitant  en  tirent  beaucoup  d'Avaion- 
L’  plu*  belle  prairie  elt  celle  de  Bauchc,  qui  a trois  lieue*  de 
lonçueor  fur  cinq  cen*  pas  de  large , 4 où  on  nourrit  beaucoup 
de  beftiaox.  Le  commerce  de  bois  ell  confidénblc  par  le  moyen  | 
de  li  rivière  d Yonne,  Toii  on  les  conduit  i Paris.  Auxerre  cfl 
appelléc  dans  l’A'Teinbiée  des  Etat»,  avec  les  autres  ville*  du  Du- 
ché de  Bourgogne.  • Ammien  Marcellin,  Hi/I.  L 16.  Profit, 
Gm  Ftee.egure , r«  Chnw-  Herric,  ù l’ha  S.  Grrm.  Rubett 
4 Sainte-M  min , Gt II.  O ri  fi.  Du  Chitine,  Rcibenbt  Jes  villes  de 
J'r.nvv.  Du  l’ai.  Droit j du  Rai,  Du  Bouchet,  Hijt.  Je  UMaijâu, 
Je  Couttouj.  Le  P.  I.abbe,  tami  1.  Je  U BiUlâtb.  Mena/,.  M.  de 
Valois , Jav  fa  Salue.  Le  Moine  de  S.  Marien , eu  fa  Ci-nm 
TDiet|unt  4 Bailler. 

CONCILES  iy  AUXERRE, 

Le  premier  fiat  aiTemblé  l'an  5 Bd , fous  le  pontificat  de  Pélage 
11,  4 il  ne  s'y  trouva  qu'Anacbaire  , Evêque  du  lieu,  fepe  Ab- 
bea,  trente. quatre  Piètre*  4 trois  Diacre».  On  y ri-,  quarante, 
cinq  Canons,  donc  le  vint  cinquième  défend  aux  Abbea  4 aux 
Moines  d être  parrain»  de*  en  fans  au  batflme.  Le  trente  fixifmc 
ordonne  que  les  femmes  ne  recevront  point  la  fainte  Kuchariftie 
la  main  nué.  La  coutume  étoit  qu'elle»  la  couvrlflcnt  d'un  voi- 
le. Il  y eut  un  deuxième  Concile  d'Auxerre,  l'an  1147,  contre 
Gilbert  de  U Portée,  Evêque  de  Poitiera,  qui  y expofa  fa  doc- 
trine , dont  o. bon  de  Frcifiogcn  f-iit  mention  dans  le  premier 
livre  de  I llilloire  de  Frédéric  I,  Empereur.  En  tozo,  le  Rui 
Roîiert  fu  tt ouva au  Concile  tenu ÎAixl,  dan»  le  Diocéfe  d’Auicr- 
re.  Divers  Prélat,  de  cette  EgNfc  ont  publié  des  Ordonnance* 
Synodale*;  comme  Français  de  Donadieu,  en  1622. 

AUX  R R E ( Guillaume  Evêque  df  Vntt  GUILLAU- 
ME DAUXERRE. 

AUXERROIS, petit  pais  aux  environs  de  la  ville  d'Auxer- 
re .furies  confins  «ici  Gouvcniemens-généraux  de  la  Champagne, 
de  l'Orléanois,  de  Pille  de  France  4 «lu  Duché  de  Bourgogne. 

AUX  E SI  B 4 LAMIE,  Âuxtfia  4 lamu,  Ailes  de  rifle 
«le Crète,  ( aujourd'hui  Candie)  étant  venues  à Trézéne,  vlilc 
du  Péloponnéfc , y furent  lapidée»  pendant  une  feditlon.  Le»  E- 
pidauriens  furent  enfoitc  affligea  d une  cruelle  famine:  fur  quoi 
ayant  conTulté  l'Oracle , U leur  lut  répondu  que  leur  terre  de- 
mcwerolt  toùjoura  flérile,  jufqu’i  ce  qu'ils  eullcnt  élevé  deux 
flatue»  en  l'honneur  de  ce*  deux  faon.  Le*  Ep;ilaiirien*,  réfo- 
]u*  d'obéir  i l'Oracle,  avec  toute  l'cxafctude  poffible,  le  con- 
fultérent  encore  une  fécondé  fois,  fur  la  manière  dont  ces  lia- 
nte» dévoient  être  faite*,  4 demandèrent  s’iU  lus  ftron.ni  de 
cuivre  ou  de  pierre.  L'Oracle  répondit  qu'ils  ne  dévoient  lea 
faire,  ni  de  l'une,  ni  de  l'autre  de  ces  matures;  mai*  feulement 
de  bols  d'olivier.  Sur  cette  réponfe , comme  les  Epïdjuricns  n'a- 
volent  point  d’olivier»,  ils  en  demandèrent  aux  Athéniens;  4 
ceux-ci  leur  en  accordèrent,  i la  charge  que  tout  le*  ans,  en  11- 
gac  d'hommage,  U ville  d’Epidaurc  envoycroit  dc>  pit.cas  à 


AUX. 

Minerve,  Odette  tutélaire  d'Athénet.  Le  F Epidautleu*  acceptè- 
rent la  condition;4  dè*  qu'ils  eurent  exécuté  Je»  ordres  de  f'Q- 
racle,  ils  virent  revenu  b fertilité  dans  leur  pals.  C'cfl  pour- 

Î101  ils  ordonnèrent  que  l’on  kroit  tous  les  ans  des  faaiücc*  i 
uxcfle  4 à Lamie,  dan»  une  fête,  qu'il*  nommèrent  Lubotalie, 
comme  qui  diroit,  U fit*  Jet  jrr*  Jt  pierre,  Je  Uè.«,  perte,  4 
A*»,  jt r.  • Paufanla*,  a Conailnoett.  Hérodote,  l.  s- 
A U X 1 1.  IUS,  Auteur  <hi  IX  fiéde,  ordonné  Prêtre  parle 
! Pape  Fonnofe,&  venu  i Rome  d’un  pab  éloigné , a foutenu  la  va- 
lidité des  Ordination*  faites  par  ce  Pape,  4a  fan  deux  petits  Trai- 
i tca  fur  ce  fujet  Le  premier  n'ell  qu'un  recueil  des  Keglemcns 
Kcclcfialliqucs  4 de  pafTagct  des  Perei , pour  prouver  qu’un  E- 
vêque , dépouillé  de  fon  Evêché,  peut  être  imhrêniic  dans  une 
autre  Kg  ile  ; 4 que  les  Ordinal. un»  tait  ci  par  des  Evêque»  illé- 
r.itime»,  font  valides.  Le  fécond  cli  écrit  en  forme  à Dialo- 
gue , par  demandes  4 par  réponfe*  ; 4 le  but  que  l’Auteur  fe 
propofe , elt  d y répondre  aux  objcélinns  que  l'on  faifuit,  pour 
montrer  que  le»  Ordinations  du  Pape  Kortnofe  étoieiit  nulle».  Ce* 
deux  Traite*  ont  été  doniua  par  le  P.  Morin,  Prêtre  de  l'Ora- 
toire , dan»  fon  Traité  «le*  Ordinations.  U y parolt  allez  d'érudi- 
tion pour  le  tem»  auquel  vivoit  Auxiluif , 4 il*  funt  écrits  avec 
be»uc«>up  de  fermeté  4 de  liberté.  * Sigebeit , Jt  Sei-ija.  Ettltf. 
t.  12.  Murin,  Je  Ordiattnuihu.  M.  Du  Fin,  BtUiutb.  Jet  Aui, 

Ettltf.  J*  IX  fij-U. 

AUX1MANUS  (Nicolas)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Frai*. 

Vols,  l'oyez  NICOLAS. 

AU  XOIS,  pals  de  France  en  Bourgogne,  Jitxunjii  iruBus, 
cfl  entre  l’Autunola,  l'Auxcrioi»  4 le  Dijonnoi»,vcrs  la  Cham- 
pagne- Quelque*  Auteur*  cmyent  que  c'ell  le  pais  de*  aoeiena 
Mardubien*.  Son  nom  ell  tiré  de  l'ancienne  Âlexia  , qu'oü 
croit  êuc  le  bourg  d'Alifc  ûiote.Rcine.  L’Auxois  efl  le  quatriè- 
me pal*  du  Duché  de  Bourgogne;  4 Sérnur  en  Auicjü,  qui  en 
elt  ta  principale  ville, cli  le  quatrième  Bailliage  principal, 4 Pré- 
fidul  du  Parleoxcnc  de  Dijon.  Ccft  dans  l'étendue  de  ce  Bail- 
liage que  font  le*  ville*  de  Mqnbard , de  Flavigny  4 de  Vitraux; 

4 le*  bourg*  d'Epoittcs,  de  Nuys-foui.Raviéiet,  Moutier-faint- 
Jcan  4 Alilc-fainte- Heine.  Lea  Bailliage»  particuliers  font  ceux 
d'Avalon,  oit  font  les  boutg*  de  Montréal,  de  Guilion  4 de 
Tanlay;d'Araay  le-Duc  ,oû  font  k*  bourg*  de  Pouilly.de Som- 
bemon  4 de  Chiteauneuf;  de  Saulieu,  où  font  Ici  bourgs  de 
Mont-falnt-Jean  4 de  Rouvray  ; 4 le  Bail  Mge  fcigncurial  de 
Noyers,  qui  rcdbrtit  nue  ment  au  Parlement.  Il  y a dans  ce* 

Bailliages  pris  de  deux  cen*  foixante  4 dix  Paroiûes , 4 un  très 
grand  nombre  <k  hameaux  confidéraMei.  Il  efl  arrofé  de  diver- 
le»  petite»  rivière*, qui  font  l'Araiançon  ou  Armanfon , l'Oferain. 
la  Luxe,  la  Brernie  4c.  • De  Charfcneu,  re  C aut.  Gbr.  MaJu 
Du  Chêne,  JUrivr.ki  des  FrJfcs  e*«. 

AUX  ON,  ville.  Venez  AUZON. 

AUXONNK-  i'*xc:  AUbSONNE. 

AUXONIUS  , Correüeur  de  la  Tofcane  en  362,  fou* 
l'Empereur  Julien  ,4  Préfet  du  Prétoire  en  3ÔS.  Il  ne  Icfüut  pa* 
confondre  avec  Jujimut»  ni  fnbllstuci  ce  dernier  nom  i l'autre 
lorsqu'on  le  rcnconue,  comme  ont  fait  quci«|ucs  Savant.  Il  y 
a eu  encore  un  autre  Aruçtvus,  Proconful  d’Aiie,  fou»  I béodofe 
k Grand,  en  381.  * Jac.  Üothofrcdi  Profifatr.  CoJ.  Tlvo&Jûni. 

A U X Y-LE  Cil  AT  E A U , ^fitiacaa»,  petite  ville  de»  Pais- 
Ba»  Catholique*.  Elle  ell  dans  l Artois,  à trois  lieue*  an  def- 
fous  de  Dourkns,  fur  l'Authie,  qui  la  fépare  en  deux.  Cette 
ville  a donné  fon  nom  & la  Maifon  d'Auxy , l'une  «ks  plus  an- 
cienne* de  la  Province. 

I.  H uct;  as.  Seigneur  d’Auxy,  ell  nommé  avec  MatbilJt  fj 
femme , fe*  61s  4 pctlt-fUi  dans  un  Titre  de  l'Abayc  de  Cercamp, 
de  l'an  1197.  L'alné  de  fe*  enfant  fut  Hugues  II,  qui  fuit. 

11.  II voues.  Il  du)  nom,  Seigneur  d'Auxy,  lailîâ  de  Mar- 
gærdc  d'Aubignx  fa  femme , entre  autres enfao» , Hugues  III. 
qui  fuit. 

lil.  Hoouxs,  III  du  nom.  Sire  4 Ber  d'Auxy  , fit  quel- 
ques biens  au  Chapitre  de  l'Eglife  d'Amien*  vers  l'an  iaoo,4eut 
de  N.,  fa  femme,  1.  Il  voues  IV,  qui  fuit;  4 2.  Eultebt 
«LAuxy  , qui  fut  en  1230,  caution  de  Simon  de  Dammârun» 

Comte  de  Ponthicu,  envers  le  Roi  faine  Louit. 

IV.  Huant»,  IV  du  num.  Sire  4 Ber  d'Auxv,  vivoit  en 
ii*i5,  4 laiiûdc  N.  fâ  femme,  Pmum,  qui  fuit. 

V.  P it  it  upra , Sire  4 Ber  d'Auxy,  lit  le  voyage  d’Af.iijne 
avec  le  Roi  faint  Louis , 4 époufa  CuiK-i  .■«*  dcPéquigny,  fille  ds 
J tau  Vùlimc  d'Amien»,  4 d'IJâitau  de  Bricnne  , dont  li  eut 
Jean,  I du  00m,  qui  fuit. 

Jean,  I du  nom,  Sire  4 Ber  d'Auxv,  Seigneur  de  FontaL 
ne*  4 de  Hangcft  fur-Somme,  mourut  i la  bataille  de  Coumay  * 

l'an  1301.  On  lui  donne  pour  femme  J£i«*  de  Craon,  &pout 
enfant  1.  Jean,  Il  du  noui  qui  fuit;  4 a.  Ilvcvt»  d'Auxy, 
qui  fit  U kouebe  Jet  Seipenm  Je  üoatMixr.E.  ropfwiJt  ii-aprct . 

VII.  Jean,  II  du  nom,  Sire  4 Ber  d'Auxy,  fe  trouvait* 

Journée  de  Crecy  en  1346,  où  il  mourut  II  épouia  Mark  d 'En- 
cre , Dame  de  Lully,  de  Bulles,  de  Monceaux  4C.  morte  en 
1349,  dont  il  eut  1.  Jean,  II)  du  nqm,  qui  fuit;  2.  Pntx- 
* e , Seigneur  de  Lully  4 de  Munreaux  , Jim  au  fait  JtfieuJrtlu 
Seigneurs  Jecenm;  3.  Marre,  alliée  i ÂnsaJ  de  Créquy , Sei- 
gneur de  Raiinboval;  4.  A!\ys,  mariée  i».  i Jean  de  Lully:  20. 
i Rrivrt  Guy,  Chevalier;  5.  Blsivbe,  dont  l'alliance  cft  igno- 
rée; 6.  N...  d'Auxy,  morte  jeune. 

VIII.  J x a n , III  du  nom.  Sire  4 Ber  d'Aaxy,  Seigneur  de 
Fontaines,  de  Bulle*  4c.  mort  avant  l'an  1364,  avoitépoutë 
C*tbrr;ne  de  Melun,  I)ame  de  faint  Maurice  fur-Lavcron , tille 
de  Jean , Seigneur  de  S-  Maurice . de  Dailiant  4 de  FontencOc*. 

4 «le  Marguerite  Dame  de  Brimeu,  dont  il  eut  1.  Unis,  Sei- 
gneur 4 Ber  d’Auxy , qui  forvltcn  Picardie  en  1379,  fous  le  Sire 
de  Scmpy , 4 mourut  fans  alliance  ; 2.  Criarr.Sire  4Ber  d'Auxy, 
qui  («vit  en  l’itudic  «b  1380  foui  k Sire  de  Coucy , 4 fou*  le 

Sixe 


t 


AUX. 


AUX  AVY.  AUZ.  AWA.  AXA.  801 


Sire  «le  Sempy  en  1381,  A mourut  ûm  poflérité  tfcyritmrd'En- 
ghun , qui  ecott  retntriée  en  1 3ES . à 3 *'■'{***  ^ H «court.  Sei- 
gneur de  Monlgommery.  U laijjii  ftmr  fût  naturel  Jean,  lurent 
en  1409;  3.  P Avi»  qui  fuit;  4..  Marte , alliée  r°.  à Rciert  d' Ail- 
ly,  Seigneur  de  Bouhcrj.fui-Gim.hc;  2 >.  1 Jean  «k  LongjUlicr*, 
Seigneur  d'AngouiklTan  ; & 5,  d'Auxy,  mûri  de*  Gsdï.ni- 

mt  de  Hirdentun , Seigneur  de  Maifon». 

IX.  David,  Sire  & Ber  d'Auxy,  fuhit  le  Roi  an  fécond 
vvyagc,  qu'il  ht  en  1383,  pour  Je  iccoun  du  Comte  de  Flan- 
dre; & le  Duc  de  Bourgogne,  lorsqu'il  alla  comrc  Ici  Liégeois 
pour  y rétablir  l'Evêque;  A mourut  i la  bataille  d'Axiitcourt  en 
I415.  Il  éonufa  Afmfurrrr  de  la  Trtmoiüe , tille  de  (nu&iumr, 
Seigneur  «TUifon,  & de  Marpenit  dcMeilo,  dont  il  eut  i.Pbi. 
hfpe Sire  A Ber  d'Auxy,  nui  étoit  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
en  1 417 , lorsqu’il  alla  i l'ouï»  pour  y furprendrç  la  Reine;  qui 
fuivit  aufli  ce  Prince  * la  levée  du  liège  de  Senti*, & qui  mourut 
de  eontsgion  i Paris  en  t4i8:  2.  ja'faes , Sire  & Ber  d'Auxy 
Ac.  qui  lui  vit  aufli  le  paru  du  Duc  de  Bourgogne , en  la  com- 

Cgnie  duquel  il  étoit  en  1411 , i la  rencontre  qu'il  eut  prêt  de 
oftS'Cn-Vimcu,  contre  Ici  gêna  du  Dauphin,  A qui  mourut 
en  1411,  fans  enfant  d'IMttic  de  Chaumont , tille  de  Lient!  Sei- 
gneur de  l^uitry.&dc  Ridree  de  Montagu,  qu'l!  ivolt  épouféelc 
16  Janvier  1414;  3.  J ux,  IV  du  nom,  qui  fuit;  4. Catixnne. 
mariée*  Crifcr  de  Mailly,  Seigneur  d'Authuille  & d'Audinfcr; 
A 5.  Hogmts  d’Auxy,  Seigneur  de  Gcnnct , qui  mourut  avant 
l'an  1466.  Il  avolt  épouié  par  contrat!  du  14  Août  1441 , Gi- 
thfrire  de  Régneauviilc,  veuve  de  Gntccard  de  FietTcs , & fille 
aînée  Je  Cséirr,  Seigneur  de  Régneauvillc  A d'Eudes,  dont  il 
eut  Ct'lfriœ  d'Auxy,  mariée  i irais,  dit  Pcrreval  de  Dreux, 
Seigneur  de  Pierrecoort.  David  ni  tu£i  tu  tii  natutcl , marné 
Jc;'n,  éir  Ifcnor,  têrrnrcv  1400. 

X.  J a * n Sire  A Ber  d Auxy , IV  du  nom.  Seigneur  de  Fon- 
taincuur  Somme  Ac.  Sénéchal  A Gouverneur  du  Comté  de  Pon- 
thieu,  Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  Malcrc  des  Arbalétrier*  de 
France , Ait  il  fer * fun'é  (i  oprn  dm  iu  Anstle  Jirpare , époufa  par 
contraft  ou  17  Septembre  1447,  Jramt  Dame  oc  Flavy,  de  Ba- 
fentin,  Ac.  fille  A héritière  de  Jeat 1,  Seigneur  de  Flavy,  Ac. 
Confriller  A Chambellan  «tu  Duc  de  Bourgogne,  & de  Jeanne 
d'Antoing,  Dame  de  Ma  ferollel,  dont  il  eut  I.  Ijebeau  Dame 
d'Auxy,  mariée  à Philippe  de  Crévecceur,  Seigneur  de*  (perdes. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  morte  fani 
pollémé  ; A a.  Marie  d Auxy,  qui  fuccéda  dam  tou»  In  biens 
de  fa  Maifon , alliée  d Jean  de  Bruges . Seigneur  de  la  Gruthufe, 
Gouverneur  de  Picardie.  Il  ou  an  fi  ;mvr  ayons  naturels,  t.  Jean 
Snptwr  de  Vanilles  8?  de  btujfo ij,  yw  tatffa  taflérué;  a.  Antoine 
Stt<«rvr  de  U Twr,  Capiiaxnt  des  Areitrt  dm  tùrpi  de  rfmrr*eur 
Msx;nrhec.  fui  Uffa  aa’ï  pafétùd;  3.  George  Mateod  boiel  du 
JLi:  Lauis  XII  ; 8?  4 Marguerite  , alüdt  par  unirsH  an  Jrpiifuie 
& 14 6x  , d Châtie*  BmmtUam  , Seigneur  de  F, fiat  prêt  de 
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XII.  Hugues  d’Auxy,  fils  puîné  de  Jean  , Sire  A Ber 
d'Auxy , I.  du  nnat , fui  Seigneur  .le  Domptctre , A étoit  en  la 
compagnie  de  Jean  de  Marïgny,  Evêque  de  Beauvais  , en  la 
guerre  de  Gafcogne,  tous  le  Connétable  d’fcu  en  1337.  Il  épou- 
ta  IfaMIe  de  Marigny,  veuve  «le  GaîAUasw,  Comte  de  Tancar- 
vllle  , A fille  à’Engmerrand,  Seigneur  de  Maripny , dont  il  eut  I. 
Pterre  d’Auxy,  qui  fut  alTatCné  au  chitnu  de  Saint  Martin  en 
13(54.  fur  le  relu*  qu'il  lit  de  le  remettre  i Mathieu  de  Braque- 
mont,  * la  femme  duquel  il  apparrenoit,  A * h garde  duquel  il 
avo.r  «Hé  commis  par  le  Comte  d'Eti;  & *.  Exoumtxn 
qui  fuit- 

Vlll  En ou e a «and  d’Auxy,  Seigneur  de  Pomplerre,  é- 
pnufa  ljat.au  de  Godons,  fille  A feule  héritière  de  Repmt  de 
Gouloos . «font  il  eut  t P 11 1 1.  j p r x qui  fuit  ; î-  Jean , mort  a- 
vec  fon  frère  aîné  à In  bataille  dAalncourt  en  14K;  A 3.  Cr- 
thr.xe  d'Auxy,  qui  devint  héritière  de  fer  frère»,  marier  i Ut 
np.  Seigneur  de  Kamburcs,  Maître  de*  Arbalétriers  de  France. 

IX.  P 111  Lire  r d'Auxy,  Seigneur  «te  Dompierrc,  d’F.icooyi, 
de  Hofc  Roger,  de  Mannevllle  A d'aurrei  terres  de  la  Maifon  de 
Blafigny , qui  lui  lisent  adjugée»  par  Anét  du  26  Avril  1393  , fut 
Sénéchal  de  Ponthieu,  A Capitaine  d’Abbevilîc  en  1402,  fervit 
en  Picardie  en  14^4»  fous  k Comte  de  Ligny,  A mourut  i la 
bataille  d'Azincourt  en  14x5 , faits  laifler  de  poîlérité  de  Jeanne 
(PEflouteville,  fille  de  Coinr,  Seigneur  de  Torcy. 

AUXY  (Jean  Site  A Ber  d ) IV.  du  nom , Seigneur  de  fon- 
taine*-fur  Somme.  de  Futnechon  Ac.  Sénéchal  A Gouverneur  du 
Comté  de  Ponthieu , Capitaine  d'Abbeville  , de  Courtray  A 
d ûudenardc.  Chevalier  «le  Ja  Toifon  d Or, Concilier  A Cham- 
bellan du  Roi  A du  Duc  de  Bourgogne , premier  Chambellan  du 
Comte  de  Charoloit,  A Maître  dot  Arbalétriers  de  France,  eut 
toute  fa  vie  une  grande  autorité  auprès  du  Comte  de  Charofoi» 
A du  Duc  Philippe  de  Bourgogne,  qui  le  pourvut  de  la  Capi 
talneric  de  Coattuy  en  u*J  . «Je  celle  de  S.  Rlqtrier.  A de 
l'offi.-e  d^  Maître  des  Eaux  A Forêts  du  Comté  de  Ponthieu  en 
1433 •’  te  qui  fut  confirmé  par  le  Roi  en  1438  A 14*3.  11  ft 
trouva  au  Traité  de  paix  conclu  i Arras  en  t ;;.s,  entre  le  Ro1 
A ce  Duc;  reprit  lui  les  Arg'oi*  la  ville  de  Ganache  l'année  fui 
vanre;  A ayant  été  établi  parce  Ptince  Capitaine-Général  «le» 
frontière*  de  l’iotrJte  A du  Ponthieu,  il  fe  rendit  maître  de  la 
ville  & du  dllteau  de  Cro'.oy  en  U37-  Ce  Prince  lui  donna  en 
cote  la  même  année  l'office  de  Maître  des  Eaux  A Forêt*  d«i 
Comté  d’Anoi* , A !i  Capitainerie  de  Théroua&nc , le  lit  Qum- 
bellan  A Garde  de  la  perfonne  du  Comte  de  Charulois  l'an  «440, 
lui  «tonna  l’office  «?e  Sénéikl  de  Ponthieu,  & la  OpJtalnerie 
d'Abbeville  en  1449,  avec  la  faeuité  de  faire  exercer  cvs  charge» 
pu  ceux  qu'il  eu  jugexoit  capables.  Il  U ht  Citcvalàer  de  l'on 


Ordre  de  U Toifon  d'Or  en  1445,  hr  retint  de  fonhdtelen  14415, 
A lui  donna  400  livres  «lu  pension  en  técompmlè  «lefoncblu.au 
d'Auxy,  qui  avoit  été  htûic  A démoli  par  les  Angtois,  A qu'il 
fit  depuis  icbltit.  Ce  Prince  lui  accorda  encore  en  1450,  la 
Capitainerie  d’Oudriurde , que  le  Roi  lui  confirma  trois  ar.>  a- 
prut.  Il  youilfoit  dune  peu  non  de  600  livres  en  1439,  comme 
premier  Chambellan  du  Comte  de  Charolo«»,A  de  la  CupitaiDc- 
rie  de  Rupelmondc.  le  Roi  le  po.irw.t  en  1461  , de  l'office  de 
Mairie  de*  Arbalétrier*  de  France , * 2000  livre-,  de  pétition  ; le 
retint  fon  Chambellan;  lui  duiuu  l'office  de  M.l:rc  de»  Eaux  A 
Foi  As  de  Picardie  A de  Ponthieu,  A la  Capitainerie  «i'Abbevüle 
en  1463  ; A pouvoir  d’occuper  fun  IxStel  * Abbeville.  I.r  23  Fe» 
vrier  1464,  le  Comte  de  Cltafoloii  lui  donna  derechef  l'office  Je 
Sénécha.' , de  Gouverneur  de  Ponthieu , avec  laCapItaUicrie  «l'Ab- 
beville par  Lettre*  du  16  Mal  1466:  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
Rot  le  1$  Juin  fialvant , avec  k titre  d'Amiral  fur  les  eûtes  Je  la 
rivière  dé  Somme , le  jaremier  Août  de  la  même  année;  A la  for- 
terelfc  de  Faillis  lui  fut  donnée  le  14  Février  fuivant.  11  fe  dé. 
mit  en  146;  , de  h Capitainerie  d'Oudcttnrdc , A de  l'office  de 
premier  Chambellan  de  Cluile*,  Duc  tk  Bourgogne,  A vlvoic 
encore  en  1470.  • Sainte  Matthe.  Le  P.  Anfelme  etc. 

AUXÏ-A  UX-MOINKS  , ALiaeum  village  «kl  Pals- Ba» 
Catholique*  dans  l'Attoit,  fut  la  rivière  de  Tcmob , * une  llcsto 
au  detlû!  de  la  ville  d'Hefdin.  Ce  lieu  n’ell  confidérab.e  que  par 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  font  Benoit,  qui  lui  a fait  donner  le 
1 nom  u Aux}. aux  Mvinet.  * Ma: y.  Dut.  Gioy. 

AVY.  A U Z. 


AVY  (faint)  Abhé  de  Cblrcaudun,  étoit  fil*  d’un  Artifan.  Il 
fe  retira  alTex  jeune  dans  le  Monailére  de  Menât  en  Auver- 
gne. Après  y avoir  pafIS  quelque*  innées,  il  vint  i l'Abbaye  de 
Mici  avec  Saint  Calais;  A «le  là  il*  s'en  allèrent  dans  une  foli- 
rude  au  pais  «fc  Dunois  prè»  de  Chartres , où  film  Avy  bâtit 
un  Monailére.  On  croit  qu  il  ell  mort  vers  Pan  330.  Saint  Gré- 

Eoire  de  Tours  témoigne  qu'il  fut  enterré  à OrlCan*.  Le»  noms, 
r tents  A les  circonllances  «k  la  vse  de  faint  Avy  A Je  S.  Avit 
Abbé  de  Mici,  font  tellement  femblabte»,  qu'on  pourroit  cro  ie 
que  c'cfl  le  même.  Mais  ftint  Grégoire  de  Tours  les  diflingue 
jiarfaitement;  A I!»  font  d'.tillcut*  bien  dlllir^ji.cs  par  k*  diflc- 
rt-n*  juur»  où  on  célébré  leur  tête;  car  on  ia  fait  «le  l'Abbé  de 
Miel  le  19  Décembre,  A le  17  Juin  «k l’Abbé  de  Chàieaudun. 
• Grégoire  de  Tours, de  GJoria  Cvnftffar.  t.  99.  Surin*.  Mabillon. 
Le  Coince-  Bulteau,  îft/f.  Moufl.  Baillet,  Via  des  Saints. 

* AU  Y AM  A S,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dan*  la 
' Terre-Ferme.  Elle  coule  * peu  près  d'orient  en  occident , A fe 
jette  «Lins  la  rivière  de  Caat.  Elle  ell  daqik  Gouvernement 
de  Ste.  Marthe.  • S»nfon. 

A UZ  A I , furnorn  d'un  de*  plus  anciens  A des p’ us  célèbre* 
DoÂeuts  «lu  Mufulmantfute , qui  fe  nommoit  Aim  Am ra  Aldsl. 
ta^niau  Beu  Jmn.  Il  étoit  natif  de  Dama*.  A contemporain  «i® 
fk  11  Aun,  auquel  néanmoin*  il  fuivécut.  On  dit  qu’il  a répondu 
fur  foi xante  a d x mille  quclrioiu.  Il  mourut  l'an  137  de  l’He- 
i glrc,  A 774  de  Jefus-Chrilt , fous  le  califat  d'A/nurenr.  il  tiroir 
Ion  furnom  d'Auxa,  famille  des  Ilémurices  , qui  s’etoit  établis 
dins  une  fmurgade  de  Syrie,  * laquelle  clic  avoit  donné  lus* 
nom.  * DTIi-rbetot,  BtHuik.  Orwtt. 

A U '/-OLE  (Jacques  d).  Vepz  PEYRE  (Jacquc*  d'Auzole 

IO 

• AUZON,  petite  ville  de  la  Baffii  Anveignc  pu  s de  l'Ailier, 
avec  un  château.  Elle  ell  à deux  ikue»  de  Ikiouéc,  * L'uricnt 
de  l'Ailier.  * Sanfon. 

A \V. 


AW , Avus . Lac  de  l'Ecofle  méridionale  , fur  le*  frontière* 
du  Comté  d'Argyle  A du  pais  de  Lorne  Son  étendue  cil 
allez  grande  «ht  feptentrion  au  midi,  mais  il  n'efl  pas  large  i 
prupotc.on.  La  rivière  d'Avon  le  ttaverfe , A va  fe  décharger  en- 
fuite  dans  la  tner  d'Irlande, 

AWDRAHAM  ( David ) Et pagnol.  Votez  DAVID. 

A W KN  MORE,  petite  rivière  d’Irlande  quJ  coule  dans  le 
Comté  de  Wicklo,  tn  l.agénic,  pilTe  * Arcklo  ou  Arklo,  A 
peu  après  fe  décharge  dans  la  mer  d'Irlande.  (juclquct-uDs  cio- 
yent  que  c’eli  l'Ofo»  de*  Anciens.  * B.udianJ. 

AWI.EN.  Vtyez  A H LH  N. 

A W N.  EMLY,  OT  E M K L Y , boirrg  du  Comté  de  Tïpe- 
rary  dan*  la  Mommonic  en  Irlande.  Il  n'a  nen  de  recomraan- 
d.ihle  que  «l  avoir  été  anciennement  un  Evêché,  * Beevetell, 
DeiUts  /ifWt  p.  1418. 

AXA. 


. X-  Venez  DAX. 
i A X,  rivière.  Vtrytz 


EX. 


AXA,  fille  de  CakF,  fi.t  promit  e A eclui  qui  emportc-oit  la 
ville  de  Chuiai.Séphcr  , oh  E ijuth-ïéph.  r Ce  qii'O.bonirl 
ayant  exécuté  ver*  l'ar.  du  Mon  Je  igo,  A avant  l'F.re  Chré- 
tienne T44f , il  époufa  A*a-  hile  agit  ii  adroitement  par  le  con- 
•cil  de  (on  mari , que  Calcb  lui  alimenta  la  «lot  de  pfulicun  ter- 
re*. * Jafae.  tb.  15.  Ju&es,  tb.  1. 

AXAGUAS,  les  Axiguas,  Jxegu:,  Peuple*  de  rAméilque 
méridionaie  dan*  la  Province  de  Vénéxuéla,  ver*  le*  Caracas.  • 
Jean  de  1 jet. 

AXAMJNSTER.  Vanz  AXM1NSTF.R. 

AXAK  A AXARA  Vtjtz  AN  AZARBE. 

IU  U AX.V 
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8oi  AXB.  AXE.  AXH.  AX1. 

AX  ARA  FF.  (H  petit  p»ï*  flPtaM  dans  rAndaloufie:  cXl 
un  des  quatre  Quartier:  du  territoire  de  Séville.  Il  cft  ainli  nom- 
mi  d'un  mot  Arabe,  qui  Ggnifie  fb&iUgt  Jet  tHtxs.  Il  afix  lieues 
de  loti);  & dix  de  large;  tout  fon  tour  cil  d'environ  vingt  lieues. 
Son  principal  lieu  cil  Trimu , près  de  Séville , outre  lequel  il  y 
a II  tnicaçsr , Alcala-dcl-Rlo , & une  quinzaine  d'autres  chitciux 
ou  v.llages.  * Koderico  Cira. 

AXB.  AXE. 

AXBR1DOE,  c’eft  4 dire,  Ps*  far  l'Axe,  Axa,  Axkriiga, 
petite  ville  d'Angleterre  danf  le  Comté  de  SotUBterfet,  fur 
la  rivière  d'Aze , '4  trois  lieue»  au  deflbus  de  U ville  de  Wcl».  • 
Mjty , D'ici.  Gàgy. 

A XK,  iat,  rivière  d'Angleterre.  Elle  coule  dans  ft  Com- 
té de  Soiumcrfct , baigne  Wels  fit  Axbridge , A le  décharge 
dans  la  Saveme.  * Maiy  , Dtü.  Gintr. 

AXEE,  ou  AXEUS,  père  d'Aaor.  Voyez  ACTOR,  fils 
d'Aléus. 

AXEL,  l'un  des  quatre  Offices  ou  Bailliages  que  la  Généra- 
lité de»  l'rovinces.Unies  des  Fait-Bas  poflede  dans  la  Flandre 
Uol'an-loife.  Axel  cft  une  petite  ville,  à une  lieue  & demie  de 
Huit1.  & 4 quatre  de  Gand. 

•AXEL  (Jean  Honoré  van)  d'Utrecht . fut  Avocat  4 Rome, 
& fc  ni  un  plailïr  de  faire  un  bon  accueil  4 tous  IV»  Compatrio- 
tes qui  fai  lofant  le  voyage  de  Rome.  On  a de  lui,  J*ni  Wiw 
Cnutùcr  Ctwpetfium  ,ftve  Sitma  in  fthvi  yvrape  Drcritafi**  fers 
C.uur/rt  Tridrwrw  DetreiL  tummulti».  * Valeie  André , Arbitré, 
i (MS,  fl.  (II. 

AX1RKTO  (Blaifel  Général  de»  Galères  de  Gènes  en  1 435 . 
gagna  la  fameufe  bataille  navale  de  Ilfle-Poncc , où  0 prit  Al- 
fnnfe  V,  Roi  d'Aragon,  furnommé  U Sage  & k «jg-.tnttw,  qui 
vouloit  fe  mettre  en  poUVffioo  du  Royaume  de  Naples,  avec 
leao,  Ro|  de  Navarre,  A Henri,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de 
S.  Jacques  , frère  d'Allonfe,  A plufieurs  Princes  A grands  Sei- 
gneur* qui  étoicnt  dans  le  parti  de  ce  Roi.  Il  les  mens  4 Mi- 
lan , où  Philippe  Due  de  Milan  les  remit  en  liberté.  Ce  Duc  fe 
frrvit  encore  d'Axéréto  contre  les  Vénitiens , A lui  donna  la 
Seigneurie  île  Scrravalle  pour  rccompcnfc.  • Ubcrto  l'oglicta , 
Elif.  (Ut.  Lit. 

AXEUS.  Voyez  AXEE. 

AXH.  A X I. 


AXHOLM,  Ifle  dans  la  Province  de  Lincoln.  Cette  Iflc 
elt  formée  par  les  rivière»  de  Trente  A du  Dm.  Elle  a en- 
viron dix  mille*  et)  longueur  A quatre  en  largeur.  On  y trouve 
de  l'albltre,  A un  arbrlilêau  odoriférant  qu'on  appelle  GalL  * 
tut  Je  U Gr sxJe-Breeap-e , fini  Gtorr*  II.  tov*  I.  P.  8é. 

AXIM  ou  ATSIN.  Voyez  ÀTSIN. 

AXIOKERSES  , oom  que  les  Samothraccs  donnolent  à 
Plutnn  A 4 Proferpinc . A que  l'on  croit  être  tiré  des  mots  Sy- 
riaque* i«ti,  c'cft  4 dire,  ma  fort  ion;  A Èetvt,  qui  lignifie  Jt 
fitrtttttn  ou  nurr,  parce  que  l'Empire  des  morts  étoit  entre  les 
main»  de  ces  deux  Divinité!  du  Pagmiline.  * Scholialle  d'A- 
pollonius, L i.  Srmuel  Bochart . in  Cam. 

AXIONIQUE,  Jximmns,  Poète  Grec,  qui  fut  Auteur  de 
queiqut*  Comédies,  félon  Athénée.  On  ignore  en  quel  tem*  U 
a vécu.  On  en  peut  voir  quelques  fragmens  dan»  le  Recueil  de 
H ugcc«  Grotiit* , intitulé  Exierpts  ex  Trapcit  Ctmii  i. 

• A X 1 0 P 1 STE , étoit  de  1 .ocres , félon  quelques-uns , A de 
Sicyone,  félon  d'autres.  R ivoit  fait  deux  Ouvrages  dont  l'un 
étoit  appcllé  U Rjgte , A l’autre  les  Apoplikegmet  ou  les  Decijet.  * 
G.  DM.  Umv.  Hoil.  Athénée,  /.  14. 

A X IO POLI,  AxuptHi,  Jxk in.  ville  île  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  la  B»lfc  Bulgarie,  fur  la  rive  droite  du  Danube, vers 
les  Dobtugci.  Tous  ne  conviennent  pas  que  ce  fait  l'ancienne 
Axtopoli»,  où  le  Danube  prenoit  le  nom  d'ifter.  U y a de* 
Géographes  qui  mettent  cette  ancienne  ville  4 Fluz , petite  vil- 
le de  la  Valaqule,  fitnée  4 l'embouchure  de  la  rivière  de  Launi- 
za  dans  le  Danube  ; A d'autres  qui  croycnt  qu'elle  cft  Gelaz , 
petite  ville  de  la  Moldavie  fur  le  Danube.  * Maty , DM.  Gtagr. 

A XI  OR  AME,  dix-feptiénte  Souverain. Pontife  des  Juifs.  Il 
fut  (ils  d’J/w , auquel  il  fuccéda , A laifiâ  ccttc  charge  4 fon  fils 
PWifw».  On  ne  fait  pat  précilément  combien  d'années  il  l'exer- 
ça. * Tirin , CbrwiL  fiaertt , tk.  4s. 

AXlOTIIEE,  Axmkea  , femme  d'efprJt,  fe  déguifoit  en 
homme  pour  aller  entendre  Platon,  dont  elle  étoit  Difciplc  avec 
l.ilihenir  de  Mantinéc.  C’elt'ce  que  rapponc  Diogène  Lacrce 
dans  la  Vie  de  Platon , fur  le  témoignage  de  Dicéarque.  Peuu 
être  ert-ce  la  même  dont  parie  Thémillius  ; car  il  dit  qu'une 
Etrangère  ayant  lu  quelques  livres  de  la  République  de  Pla- 
ton  , rie  déguifa  en  homme  , alla  4 Athéné» , A étudia  quel- 
que  tem*  de  cette  manière , fans  fc  faire  connaître-  Clément 
d'Alexandrie  nomme  encore  d'autres  femmes  qui  tirent  la  même 
chufe.  Ce  qui  donna  lieu  i quelques  inédifances,  dont  toute  la 

S [elle  A toute  la  gravite  de  Platon  ne  purent  le  fauvri.  / ’vyez 
éiuge,  fikr  Diopjne  Lacrce  , f.  j.  i.  46. 

AXIUS  (Paul)  natif  de  Btgorre,  Orateur,  Poète  A Profef- 
feur  de  Rhétorique  4 Bourdeaux,  vivait  dans  le  IV  tiède,  du 
tems  d'Aufone , qui  fousnettoit  fes  Ouvrage*  4 fa  cenfure.  11  fe 
retirait  fouvent  dan»  une  petite  tnaifon,  nommée  Crekewte,  qu'il 
avait  en  Bigorre.  Aufooe  lai  écrivit  dfverfe»  Lettres,  A lui  adrefli 
fon  Centon  nuptial,  A d'autre*  vers.  • Aufonc.  M 27,  (T 
»8-  A Iptfi.  « r.  12.  ep/idv.  Eli*  Vlnet,  fine  Anj ne.  l>e  Marcs, 
H: fi.  de  Burn,l.l.  t.  10.  a.  II.  Sfr. 


AXM.  AXO.  AXU.  AY. 


AXM.  AXO.  AXU. 

AXMINSTF.R  4 AXMISTER,  J...  petit. 

ville  d'Angleterre  dans  I-  Comté  de  Dcvon,  auxconnn«de 
celui  de  Sommerfet  A de  celui  de  Dotfet.  • Maty,  DtS.  Grogr. 

• AXM  OU  ni,  petite  ville  ou  bourg  de  Dévomhirc  ou 
du  Comté  de  Dévon , a la  droite  de  l'embouchure  de  la  rivière 
d'Ax , fur  laquelle  eft  AxmiRer  ou  AxmlnRer. 

AXONES.  Voyez  CTRBES. 

AXON1US,  I Joachim}  de  Grave,  Doétcur  en  Droit  Civil 
A Canonique,  A Poète,  fut  d'abord  Précepteur  du  Ceinte  de  La- 
lain.  Hr.fuite  il  fa  mit  a voyager,  A parcourut  la  plupart  des  Br 
t.11»  de  l’Europe,  il  alla  même  jufques  dans  la  Terre- Sain  te.  A- 
préi  il  fe  retira  à Anvers,  où  il  fut  (revêtu  de  la  charge  de  Con- 
tinuer île  l’Amirauté.  Il  mourut  à Anvers  en  ifios , le  15  Aoâc. 
Il  a traduit  de  Grec  en  Latin , ilcx:m  FltmJit  Oratia  m ScpvL 
cbnm  CI*rij(i;  Grtgont  Palami.  Pbtlafiphi  Graci , IHtitg tu  (at  It- 
lulmt  r fi, Lit  inter  Carpui  6f  Animm , ëf  Del  judicinm  ilhU  Atn  mm- 
mi  Exurfta  Hefieci  Je  JuJhttAl  Ag/epetk  Prectpu  Mmm;  Fer- 
rinJta , CuTlbagmenfit  Duanui , de  OJfm  Diuü  Miktaru.  On  a 
auHi  de  lui,  Antmkpu».  }n 1 de  Vexteim  naîtrai  de  Lxkcn  Ht- 
wiitfi  arkitrit  adierjtu  Lnlbermt  BP  CaEvmim  ; Carrara  Parenirtw- 
cim  m Uu Jm  Ce/mçraott»  ; Gamthtn  , Jm  NuptWe  tu  nwfiia,  Pki. 
hppi  LaUm  Cmiiii  ; Efùedm  r«  *wr«on  Amoxt  » iklri» 

w arii  l’te'eHi.  * Valére  André,  BMtalk.  Betetca,  p.441. 

AXU  M ou  CIIAXUM,  CajTum* , Caxnme.  Cbaxxma,  ou 
Acracuma , ville  de  la  Province  deSire,  étoit  autrefois  capitale 
dû  Royaume  de  Tigré  en  Ethiopie.  C'étoit  aufli  la  principale 
ville  de*  Axumitcs  ou  Auxumitcs.  qui  furent  vaincus  par  Auré- 
lien  A par  JuRinien.Ia  feixâéane  année  de  fon  régne.  * VopHcua, 
in  Jttreiiam.  Paul  Diacre,  HiJUr.  I.  lé.  e.  aa.  Ptolomée,  I.  14- 
c.  8.  Ludolf,  A Jetoiiirao  Lobo  , en  letrs  Caria  Je  rEntvt 
fEjl-itpu. 


AY.  AYA.  A Y B. 


A Y,  rivière  de  France  dans  la  Normandie.  File  cft  dans  le 
Coutamin , A fe  décharge  au  Havre  ée  S.  Germain  , lui  lu 
côte  Occidentale. 

A Y.  f'ejee  AÏ. 

AYABIKA.  l'tyz  AI  AB  IRA. 

AYALA  < Luc-  Fernandez  de)  natif  de  Murcie,  & Religieux 
de  l'Ordre  de  faim  Dominique,  étoit  célèbre  en  iô3$.  pat  Ca 
doctrine  A par  foo  télé.  Il  étoit  en  même  tem*  I-e&cïir  de 
Théologie,  Prédicateur  A Directeur.  En  1644.  il  fut  fait  l’i  icur 
J'Onn,  A Prédicateur-général  t A peu  après  on  le  tir  encore  Coo- 
fultcur  A CotnatilLirc  du  faint  Office.  On  a de  lui  deux  Ou- 
vrages, l'un  de  la  sic  A de  la  mort  de  l'Antedtrift,  imprimé  i 
Murcie  en  163$ , & en  1649  à Madrid;  l'autre  parut  dans  cette, 
dernière  ville  en  164H , A c cil  un  Traité  des  grandeurs  de  la 
Vier  «e.  * Kchsrd  , Script.  Or  J.  PtaJ.  1.  1. 

A Y A LA  Diégo  d’Ayala  Lopcz).  Cherchez  LOPEE  A ZU- 
N 1 GA. 

AYAMAN.  Vtjtz  ARABIE  HEUREUSE,  ou  HYA- 

MAN. 

AYAMONTE,  ville  d’Efpsgnc  en  Andaloulte , fur  la  froo- 
tiérc  du  Royaume  de  Portugal , J l'embouchure  de  la  rivière  de 
la  Guadiiqe,  dans  le  golfe  de  Cadiz.  Elle  cft  petite  , fi  tuée  fur 
uœ  colline  ; nuis  fortifiée  contre  les  Portugais , avec  un  bon 
chltcau  fur  le  rocher,  parce  qu'elle  elt  fur  le*  contins  de  l’AI- 
girve , vis  4 vis  de  Caftro  Marin,  4 dix-huit  lkucs  de  Cadiz,  A 
4 vint-deux  de  Séville. 

AYAMONTE.  tMarquU  Voyez  ZUNIGA. 

AYAN,  la  cdte  d'Ayan,  on  d'Ajcn,  Azania  Régit,  grande 
cfite  d Afrique,  dans  ia  Haute  Ethiopie,  depuis  1a  Ligne  équi- 
mxtulc  jusqu'au  douzième  degré  de  latitude  méridionale.  Elle 
a environ  trois  cens  lieue*  de  côte  en  longueur  fur  l'Océan  qui 
porte  le  nom  de  Mer  de  Zxneuébar,  A cent  quarante  de  lar- 
ge fur  le  détroit  de  Babel  Manuel,  ou  fur  U Mer  Arabique.  Sa 
largeur  va  toujours  en  diminuant  du  nord  jufqu’4  la  Ligne  ,où  el- 
le n'a  pas  plus  de  folxante  lieues.  Ses  bornes  ont  au  notd  le 
Royaume  de  Dingali , le  détroit  de  Babel  Mande!  au  levant , au 
midi  U Mer  de  Zanguébar,  A au  couchant  l'AbyŒnic,  dont  el- 
le eft  réparée  par  une  longue  chaîne  de  montagne».  Ce  pais  cil 
fertile  en  millet,  en  orge,  en  fruits , A en  pleurage».  On  f 
nourrit  quantité  de  chevaux,  de  vaches  A de  moutons.  On  en 
tire  du  miel,  de  la  cire , de  l'encens,  du  poivre,  de  l’ivoire, 
de  l’or,  A quantité  d'cfalavcs.  Ses  Habitant  y font  blancs,  mais 
btxaoez,  4 la  referve  de  quelques  Noirs,  qui  font  bien  avant 
dans  les  terres;  ils  (Vint  généralement  Mahométans  La  cAte 
d'Ayin  eft  diviféc  en  quatre  Etats , les  Royaumes  J Adel , <TA- 
dea . de  Mzndagono , a de  Brava.  Marmol , Defisnpt.  de  PAfiria. 
Sanfon-  Du  Val.  « 

AYBERT  (faint)  Prêtre  reclus,  BénédIAIn  en  Hilnaut,  na- 
quit  l'an  10A0,  dan»  le  village  d'Kfpécne  ou  Efpcüa,»  Diocéfa 
de  Toumay  en  Flandre.  Il  fc  retira  prés  d’un  Moine  Bénédicte 
du  Monaftérc  de  faint  Crépin  en  Hainaut,  reclus  dans  une  celht- 
le  écartée  de  fa  nuifon , fe  mit  fous  fa  conduite , & imita  (te 
genre  de  vie.  Régnier  Abbé  de  font  Crépin  leur  lit  faire  avec 
lui  le  voyage  de  Rome,  où  cet  Abbé  allé  demander  au  Pape  U 
confirmation  de  l'éublü&mcnc  des  Bénédiclin»  dans  cette  Ab- 
baye , qui , depuis  fa  fondation  par  faint  Lcnddin  au  VII  flècle, 
avait  toûjours  été  occupée  par  des  Clercs  Chanoine»:  A le*  Béné- 
diftins  ne  s'y  étoiént  établi»  quoiepuis  dix  ou  douze  ans- Ces  deux 
rrclu»  étant  de  retour,  fc  renfermèrent  dans  leurs  cellula»;  mais 
Aybctt  voulut,  quelque  tenu  après,  goûter  de  U vie  cèuobiti. 

que. 


) 
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qce,  A demeura  penJint  vint  eir.q  an»  dan*  !c  Monitlérc de r ïnt 
Crqvin,  «p'c»  Ui'quel»  il  fe  retira  de  nouveau  dam  une  ccilule, 
qu'il  ru  btur  au  müicxi  d'un  défert.  La  réputation  Je  fa  faim  et  d 
attira  une  grnnir  fiiule  de  monde,  Burchard , Evêque  Je  Cain- 
ray,  Boutonna  Prêtre,  avec  un  pouvoir  particulier  d'admini- 
lirer  dans  f>  ceüule  les  fnc.tmens  Je  Pénitence  A d’Eucharitlie: 
p*>j .-»ir  qui  lui  fut  confirmé  par  1er  Papes  Pafchal  II,  A Inno- 
cent IL  Cependant  :l  r»  nvotnit tons  les  pénitensé  leur  Evêque, 
Il  ciû'it  tou»  les  jours  deux  Melle»,  la  première  pour  les  vivant, 
l'autre  pour  les  morts.  U récitoit  suffi  tou»  les  jours  le  Ficaullcr 
entier  nos  Mntr  v»  des  morts,  dont  les  Nocturnes  étaient  coin- 
poiez  Je  50  Pfeaumss  avec  leurs  trois  lapons.  Il  mourut  4eé  de 
8?  ans,  le  four  de  Piques , l'an  n«o,  qui  tombolt  au  ftpiiémc 
d’ Avril.  * Vie  fie  S.  .-/ifêr 1,  par  Robert.  Archidiacre  d'Ollre* 
vant, donnée  par  burius  Oc  par  ilolUn.Ius.  B.iillet,  V.es  fia  Saint». 

A YC.  A YD.  AYE. 


AYCF.I.IN.  Vtytz  MONTAIOU. 

A Y DK  b.  Voyez  AIDES. 

AYDUACAL.  Votez.  A NCI!  I SE,  montagne. 

A Y R N.  iComtes  d')  Voyez.  N Ü A I L L K S. 

AYKKUE,  petite  ville  d'fcfpa;;tie  en  Aragon , entre  Sara- 
jçoile  A Jaca,  fur  1a  rivière  de  Gillego.  Quelques  Auteurs  la 
prennent  pour  l'aneieimc  NcnMtnjia  , que  d'autres  placent  à 
Oiite,  petite  ville  de  Navarre. 

ayg.  ayl.  aym. 

AYOLERI.  Voyez.  A IG  I. IF. R. 

A Y G N A N I , Général  de  l'Ordre  des  Carmej.  Voyez 
A N G R 1 A N L 

A Y U U K S.  IW;  EIGUEZ 
AYGUI.EE.  ( faint)  Vtyrz  AIGULPIJE. 

AYL  K (faint)  ou  S.  AGILE,  Abbc  de  Rebals,  était  fils 
t l'un  der  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  de  Qùlde- 
kert  II,  Roi  d'Aul'tMiie  & de  Bmintogne,  A de  Dcutérie,  qui 
Droit  fon  origine  de  la  première  NoUleile  de  Bourgogne.  S.  Co- 
lomb ut  logé  chez  Agnoald , lui  pcrfuaJa  de  vouer  fon  fils  au 
fervice  de  Dieu.  AgitoalJ,  l'uiva-it  cet  avis,  le  conduire  au  Mo- 
îxrik-rc  de  Luxeuil,  où  il  apprit  les  Lettres,  A fut  devé  (tins  la 
piété  par  font  Eutlafe.  Il  y embraJIi  la  vie  relig  eufe.  Apre»  la 
mort  d’Agnoald  . faint  Colornhan  ayant  été  chaltë  par  !e  Roi 
Thtcrii,  4 la  lolliciratt'on  de  la  Reine  Urunduud , le*  Religieux  ! 
députèrent  Aylo  ver*  ce  Prince , <pii  le  reçut  favorablement , A f 
lui  accorda  fi  protection  pour  le  Monilrcre  de  Luxeuil.  Cinq 
ou  lii  uns  aprè»,  faint  Ayle  fut  choifi  pu  les  Evêque»,  avec 
l'Abbé  Kullafe,  pour  aller  porter  l'Evangile  aux  Peuples  iitiidé  j 
les  de  dcU  les  Monts  de  Vofge  A de  Jura , jufqu’eo  Bavière.  A- 
prè»  celte  Million,  faint  Ayle  revint  1 l'Abbaye  de  Luxeuil,  A 
fut  enfuitc  choiil  par  faint  Ouen , Référendaire  ou  Char.cHicrde 
France,  pour  Abbé  du  Monailcrc  de  Reliais,  que  ce  Scigntur 
venolt  d'établir  nm»*n»m»i«.  Celte  KUcttoo  lut  consumée  par 
l'AlTemblée  des  Evêques,  tenue  i Cfichy,  le  premier  de  Mal 
63?.  Il  fit  pratiquer  exactement  la  Difoplinc  Monartlqise  dans 
cë  lieu;  A après  avoir  gouverné  cette  Abbaye  pendant  quatorze 
ans.  il  mourut  le  30  jour  d’Aodt  650, A il  eut  pour  SuccelTetir  ' 
faint  Pkllbcrt,  Il  ptMivok  avoir  66  ou  67  ans  au  plus;  A c'elt 
conrre  toute  viaifemblance  qu'on  le  fait  eenténalre  , puôqu'il 
n'avolt  que  fept  ans  , lorsqu'il  fur  mis  i Luxeuil  , qui  ne  fut 
bén  qu'en  syo-  * Mabillon , fiuntum  ftnu/m  Btttfi.  Bulteau, 
U:  fi.  fiOeeifi.  /.  3.  r.  24.  lliillet.  Via  do  Saints. 

aylesbury.  vo*z  a Ile  s h u r y. 

A Yl. ESI! AM,  Aun^umn,  petite  ville  d'Arglcrcrre , dins 
le  Conté  Je  Norfoîc.  Elle  tll  à trois  lieues  Je  celle  de  Nor 
vricfi,  du  côté  du  fepeentrion.  • Maty,  Diêr.  G'evrr. 

AYMALI.OUX  (les)  Peuples üAtnquc , dans  le  pals  des 
Nègres,  qni  habitent  le  long  de  la  côte. 

AYM  AN.  Voyez  AIMANT. 

A YM  A K ANES  (les)  Peuples  de  l'Amérique  méridionale, 
au  Pérou  , durs  le  Gouvernement  de  Lima,  lit  font  fort  é- 
ten  tus  dans  le  pais , vers  la  ville  Je  Cafco  A la  rivière  d'A- 
purimn  ; A c'elt  de  U qu’ert  dite  la  Langue  Aymara  fi  fort  en 
nij»ir  au  Pérou  , dont  fc  fervent  auflî  le*  Peuples  Cauchca, 
Can.is  , Caruoçuas  , A Cotlaguas,  qui  font  fort  louveni  com- 
pris tous  le  nom  des  Ayinamne*. 

A Y M A R ES.  Voyez  A Y M A R A N F. S. 

A Y M A R G U K S , Jy^rtua , Jrnaf  nué , petite  ville  de  Fran- 
ce dans  le  t-anguedoc ,'  fur  ia  petite  rivière  de  Vitfrc  , entre 
D ville  Je  Nîmes  A celle  d Aigucmonrs.  environ  i tioi»  lieues 
I t Ci 

AYME,  ville  de  Savoye  dans  la  Jarentai'e,  i peu  pré»  i 
l'ell  de  Monlliers , dont  the  en  éloignée  de  deux  i unis  lieue». 

A YM  ER  I P.s  ou  A I M P.  R I ES,  petite  ville  ou  grand  vil- 
lage de*  Paît-fias  dans  le  Hainsult  François.  Elle  tll  au  fud- 
ooetl  Je  Maukeuge.dont  elle  cil  éloignée  de  Jeux  ou  trois  lieues. 

E le  «•'!  pré»  de  la  rive  droite  de  1a  bamkre,  avec  un  bon  clti- 
Scsii  A titre  de  Baronnie. 

A Y M ET,  ville  de  Périgord.  Poytz  EY M EZ. 

A Y M O N.  Voyez.  A l M O N Evêque  d Halberliadt. 
AYMUNTlk  Voyez  AYAMONTE. 

A Y N. 


AYNADEKI,  JnuLh.Kuw , petite  ville  de  In  Haute  Hon- 
grie. Elle  cil  dan»  le  Couué  de  Sag,  ei.uc  U yiUe  de  l ü- 


leck  A celle  de  Gomer,  i Jeux  Itects  de  la  première  A à fia  de 
la  dernière.  * Maty  , OUI.  Gmtr, 

A Y N E , riviéje.  r>o*c  A I b N E. 

AYO  ayr.  ays. 


AYOLA  ou  /.AC  ARA  T , grande  rivière  de  la  Natoîie. 
Votez  SAN  GA  R. 

AYORA.  petite  ville  dominée  par  un  vieux  cMtcau.  Elle 
cîl  d.uu*  le  Royaume  de  Valence,  Province  d'Eip-gne,  fur  la 
rivière  de  Xncar , d l'occident  de  la  ville  •!*•  Xativa.  * Maty, 

Dléf'in  tf<  vrr-, 

A Y O T K CO  S,  Jjvirci , montagnes  qu’on  remarque,  i cau- 
fe  de  leur  gr  sndc  hauteur.  Elle»  font  dans  la  Province  Je  Tlïf- 
cali  vers  la  Mer  Pacùnjue,  dans  l' Amérique  fcptenuionale.  • 
Maty,  D».  & cr. 

AYOU,  AbM  de  Lérir.i.  Voyez  AIGULPHE. 

AYR  , Jnla  , rivière  de  Fume.  Elle  a fa  fource  dan  le 
Duché  de  Bar,  paie  allez pte» de Clettnont en  Arg<»nne,  heigno 
V.ircnnct,  A fe  déclut i;c  dans  PAifne  au  dc.Cju»  du  bourg  ue 
bénir  que.  • Maty,  D.ti.  Ge*er. 

AYR,  rivière  d'Ecu.re.  1 ayez  AIRE. 

AYR,  ville  d'Ecollê.  Votez  AIRE. 

A Y R A t:  K , Province  d'.  l Y . R AC  K. 

A Y R A U L T.  Pnez  A I R A U LT. 

A Y R A Y FERRER  (Jem)  Rt'.^ieux  de  l'Ordre  de  S.  Do 
tnltiique,  né  i Saneoflê,  sVit  dilhngué  dans  Ion  t>rdrc,  où,*- 
prê  - avoir  été  reçu  Docteur  en  i'Iitnlogie,  il  fut  fait  Caihéilrant 
Je  Hurlea,  txamtnareur  fvnodal  de  b.irigofle(ft  Reéleur  des  é* 
tuiles  dans  le  Couvent  de  fa  même  ville-  bon  amour  pour  fa  pa- 
trie l'engxgea  à lever  les  Pian»  du  Royaume  d’Aragon,  (Y  a en 
dteflêr  une  Carte,  qu'il  fit  graver  en  1715,  i Paris.  Il  auroit  « té 
I fouhaiter  qu  il  y eut  joint  une  dcûription.  • Echanl,  Scrij*, 
Or<<.  Pivot  ion.  a. 

AYR.  F Y R TH,  ou  liGdftfAyr,  ArnsSmi,  petit  Gol- 
fe de  la  Mer  d'Irlande,  & partie  de* celui  «le  Ciuyd.  Il  cil  entre 
la  petite  llk  de  Ladi  À les  côtes  du  Comté  de  Kyle,  A de  celui 
de  CarTick.  On  croit  que  c'ell  le  Golfe  qu’on  nommoit  autre- 
fois ru-^tra,  Vntoiara,  l’i.  ui a flnioisra,  ’Maiy,  (n«£r. 

AÏROU.  Vsy/z  A I R O U. 

A Y R Y (Saint)  ou  A G R L Voyez  A I RY  (Saint). 

AYb  ou  E YË  , A\o,  Eya,  h^n  boute  «rAngleterrv,  dan# 
le  Comté  de  Sufiolck.  a cinq  ou  lia  lieues  de  la  viiie  d’Ipfwicli , 
du  ciVé  du  nord.  Ays  a droit  de  députer  au  Parlement.  • Ma- 
ty, DM.  Gtozr. 

A Y T.  A Y U. 


AYTA  (Vigtius  «T).  Voyez  AYTTA. 

A Y TON  6c  AIT  UN  . Jhm  , pcli'e  vilTe  de  la  Grèce 
dan»  la  Livadio,  environ  à cinq  lieues  des  DarJum  k»  de  Lé- 
1 pante  du  côté  du  nord.  Il  y a dans  cette  ville  un  Evêché  fuf- 
mgiat  de  Lépaotc,  A an  croit  que  c tli  Paich 
tolie,  qui  fut  appellée  C.Jw’m.ôc  enl'uke  A.ju  'a,  que  qoel«|,ic*- 
uns  pourtant  placent  i Co/ora  ou  Golato , village  voifin.  •Maty, 
Gioy, 

• AY  TOUN,  petite  ville  dcl’Econc  méridionale  fur  la  pe- 
tite rivière  oEy  0*1  Y,  dans  D Provii.ee  de  Marche  au  nord, 
nord-oudl  de  Bai u ica,  dont  elle  e'.t  éloignée  d’environ  Dois 
lieues. 

• AYTTA  ou  AYTA  (Vjg  iu*  d ) de  Frlft,  naquît  en  1507, 
le  1 8 d Oélobtc,  d'une  famille  tics  noble  qui  portuit  le  furnomùe 
Zuicbcm.  Il  lit  fe*  étude»  I Deventer,  i la  Haye,  à Leiden,  i 
Louvain , & le»  acheva  i Dole  en  Franche  Comté.  Il  eut  com- 
merce Je  Lettres  avec  Erafiuc,  qui  lui  procura  la  connoi'IGnee 
d André  Alciat.  En  syao,  il  alla  Avignon,  d oit  la  pelle  le  lit 
fottir  avec  Alciat  qui  éioit  appdléi  Bourges ,où  il  le  luivit.  Ai- 
dât ayant  reçu  une;  vocation  pour  l'Italie  , Ayttrprit  fa  pla- 
ce & tnt'eigra  dans  cette  ville  la  Jurifpnidcnce  pendant  cfcji* 
an».  Enfuitc  il  fit  le  voyage  d'Italie,  A prit  fa  tome  par  i'Aiie- 
magne.  pour  en  viliier  Ici  plus  célébrés  Académie»,  où  il  fit 
connoilTuoce  avec  les  Savant  des  lieux  par  où  il  pria.  Etant  arrivé 
i Mon,  ii  fut,  malgré  la  jexineire,  hunoré  de  b 
Prnfi  lLur  en  Druit,  A il  y eufelgna  avec  un  applsudllR'izieM  is- 
nlvcrfel  le*  Inliituies  de  Jullinicn-  Il  n'y  demeura  qu’un*  année, 
A apte*  une  abiènce  de  r*  ans,  U lui  prit  envie  de  revoir  ii  pa- 
irie. En  revenant  il  eut  à fribnurg  le  plaitir  de  voir  Erafuie,  A 
alla  voir  Fro'x  n i llf.le , où  il  publia  par  le  moyen  de  ce  célébré 
Imprimeur,  le»  InftiiutloiM  Gréques  de  Théophile  qu'il  a voit  ti- 
rées à Vernie  de  U Bitiiiothèque  du  Cardinal  BelDr  on.  llciqu'il 
fut  de  retour,  François  Evêque  de  Munîtes  l'êublit  en  1334, 
luçc  dan»  :a  Cour  de  Juilice.  En  153* , l'Empereur  Charies- 
Quint  le  fit  Allèflcur  de  la  Chambre  Impériale.  En  1537 . Guil- 
Lume  Duc  de  Bavière  lui  conféra  la  charge  de  Profeileur  dans 
i' Académie  d’ingollbdt.  Enfui  Marie  Gouvernante  de»  Paî»  l!u 
lerappella  dans  le  prit,  en  le  faifant  Confeiller  au  Grand  Cou. 
lé  il  de  Maline»,  A l'Empereur  I honora  des  charge»  Je  Président 
du  Confeil  d'Etar.AdeChaocelier  de  I Ordre  delà  Tol'on  d'Or, 
dont  il  le  fît  Chevalier.  Il  mourut  4 Bruxelles  le  lîxléinr  Mai  de 
l'an  IJ77.  & fut  entend  i Gand  Jarj  le  toniheau  qu'il  »'étolt 
fait  dreiler  hiLtnêmé  en  l'Egliiê  de  S.  Jean.  On  a de  lui,  Cm. 
muta rii  m Tiruhlf  X . lin  i II,  Jnfi  M.  fie  Teftanrnio  ; CmriurnW- 
r;iu  m Tir.  Dig-.v1.  fie  Idu  rrriim,  gf  a fi  Tri.  fie  f.fiH-  D.  fifiria- 
■i  loltinÀo;  De  V. u fée;  De  Montre  Jtr  l.urfuh'n  Co  j'-hafin  R r- 
Jpwlt  Jir,:s  fDrrfrnc  Gem.ttt.vto;  Fyefivl*  ; De  Faux:!  Tr'ae-pum 
Iwrtfii  Gtnaamei  : Manfiata  <èf  iit/froô.'ovs  varia  ; TraUalai  fxfiirom. 
•Vaktc  André,  HUiub.  Bcliua,  p.  844.  tf  j*v. 

lii  ii  t AVI.' T- 
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A Z A. 


AYüTLA  A AYUTLAN,  riviéte  de  l'Amérique  fepten- 
trlonalc.  Elle  coule  dans  l'Audience  de  Guaritnala , fur  le»  con- 
fins le  la  Province  de  ce  nom  & de  celle  de  Socunufco,  & elle 
fe  déchargé  dans  la  Mu  Pacifique.  * Mat  y,  DM.  C>-ogr. 

A Z. 

A Z A,  ellle  de  Cippadoce  fur  lea  confins  de  l'Arménie  Ml 
neure.  Rl'e  eft  au  plé  d’une  montagne . prefquc  entre 
TrébifonJe  & Néocéfaré*.  • Ptolomée.  Strabnn. 

♦ A Z A , ou  H U Z A.  Se*  enfui»  retournèrent  de  Bahytone 
avec  ZfMobabel.  •£/.*«, oui  Ei*ai,<b-2.  v.  49  l'in  HUZA. 

• A Z A ou  H A Z A,  ville  de  U Tribu  d’Jtphulm.  • 1 Cbrtn. 
ou  P«r,ifrp.  tb.  7 v.  28. 

• A Z A • Ce  dit  quelquefois  pour  Gaia.  • Le  P.  Calmet , DW. 

it  U B'hlt. 

• A Z fe  dit  q-ielquefola  pour  U ville  d’Azoth.  * Le  P. 
Calmet  DrÀ.  it  U 

• A Z A . dan»  Jofephe,  eft  «me  montagne , aupiôs  de  laquelle 
Judas  M«r.-haWe  combattit  contre  bacchide  dan*  la  dernière 
Bataille  où  il  mourut.  Dani  le  prtmur  livre  tic*  MxebMrti . tb 
12.  v.  19.  cette  même  montagne  e'I  appellée  Aaoth.  * Le  P- 
Calmrt , D B . de  l.i  BM t.  Voyez  AZOTH. 

AZABEKABKRI,  fupplice  que  le*  méchins  fouffient 
dan*  le  fépuichre . félon  la  fuperflition  de*  Mahnmàans.  Ce  mot 
eft  compofé  d'elzet . qui  lignifie  JmppfUt  ou  Usmcnr , & de  Kj btr, 
qui  veut  dire  JêpM.brt  ou  wlw.  Voici  comme  1er  Auteur»  dé 
crivent  cette  punition,  lia  dlfent  qu’aulli-lôt  qu’un  mutl  ell 
dan»  le  fépulchre,  il  efl  reçu  pir  l'Ange  de  la  mort,  qui  l'aver- 
tit Je  l'arrivée  de»  deux  Ange*  Innuifiteurs , dont  l'un  s'appelle 
Mentir , & l'autre  NeJrir.  SI  ces  Inqulilteurs  le  trouvent  mno 
cent,  ils  le  laifiènt  en  repos;  mais  s'il  ell  coupable,  ils  le  frap- 
pent  1 grands  coups  de  marteaux  de  fer,  & le  tourmenrent  juf. 

Îj  au  Jour  du  jugement  D’autres  difcnt  que  ces  deux  Ange» 
tsminateur»  le  retirent , aprè»  avoir  bartu  le  coupable  avec  une 
barre  de  fer,  A que  la  terte  ferre  fi  fort  ce  malheureux,  qu'il 
foudre  des  douleurs  étranges.  Après  cela  viennent  deux  autre» 
Ange»,  qui  amènent  avec  eux  une  créature  lit»  difforme,  A uui 
l’ayant  laillîe  dans  le  fépulcbre,  s'en  ictoui lient  en  Enfer.  Ce 
BonllT  épouvantable  demeure  avec  le  coupable  Jufqu'au  jour 
du  'ugénent,  qu  ils  vont  cnftmblc  dans  les  enfers,  pour  y fouf- 
frir  air ant  de  temt  qu’il  efl  ordonné  par  It  jullicc  de  Dieu;  car 
c'ell  une  opinion  généralement  isivie  parmi  le»  Turcs , qu'il  n‘y 
a point  de  Mahométan  qui  foit  puni  éternel  irmenc  ; mais  il» 
tiennent  qu’ajHé»  avoir  expié  fe*  crime»  pendant  un  errt  un 
nombre  d’innée»,  il  entre  dan»  le  Piradis  par  le  crédit  de  Ma. 
homrt  • Ricaut . de  t Ecrire  Ode-tan. 

AZ AC  ou  AZACH.  t'ojec  ASOPH. 

• AZADKAR,  ville  de  Perfe.dl  fituée  félon  Tavemlcr  au 
82  degré,  fj  minutes  de  longitude,  & au  36  degré,  32  minu- 
te» *e  latitude. 

A Z A K L,  Roi  de  Syrie,  Voyez  HAZAP.L 
A Z \ KL,  frère  de  Ja»b,l'an  2982  du  Mon  c.  k 10C3  avant 
Jéfiis-Ctarilt,  pourfulvant  les  ennemis,  qui  vouloir nr  empêcher 
que  David  ne  fût  reconnu  Roi  après  la  mort  le  y ül , lut  tué 
par  Aimer.  qui  l'avoir  pné  de  ccflèr  de  *e  pourfislvre.  Il  ell 
dit  de  cet  A sué'.  U Samuel  ou  il  Roit,  tb.  2 v.  m,  qu'il  étoit 
extrêmement  agile  A leger  à la  coarfe,  en  quoi  i éguolt  le» 
Chevreuils  qui  font  dans  les  bois;  St  Joféphc  nj.ùte  qu'il  devan 
çoit  à 1»  courfc  le  cheval  le  plu*  vlgo  ireux.  Virgile,  Eut .de,  L 
v.  319.  en  parlant  de  Niüis,  lé  fort  d’une  caprefison  plus 


Emicjt , £P  «oui»,  HP fulménii  tcjtr  Mu. 

Le  même  PoBtc,  f.nttde,  /.  7.  v.  808,  en  parlant  de  Camille, 
exprime  ainli  la  légèreté  de  ccttc  PrincclTc  a la  coutfe, 

Ilia  vtl  i*u8*  friais  fur  Jimmet  wfarrt 
Gr.imru , net  t mer  ai  turfu  Ufijje!  art  fieu  : 

Vtl  m 0tt  per  mdi*m  JlnBu  faptnft  itmeui, 

J, rret  iur , ttierti  ntt  «agri  et  a.y. ere  } tut  eu. 

Ce  qn'il  a emprunté  d'Homère,  Huit,  l to.  ®.  22 6.  • Jofcphe, 
Antuf  JaJoie.  I 9 tb.  1. 

A Z A F 1 A , Ville  du  Royaume  de  Maroc.  Vfjrz  Z AFL 

A Z A MO  G L A N S,  jeunet  efcla,es  de  Turquie.  V»jtz  A- 
GiAMOGLANS. 

A Z A M O N , montagne  alfife  i l’oppofite  de  Zéphorii . dt  qui 
travtrfe  la  Galilée.  Elle  fervit  de  retraite  i ctrtains  f.ifticux  Je 
cette  ville,  pot» foire  tê'c  aux  Romani,  qui  d’alxrd  les  atu- 
quérent-  Coii»nc  les  premiers  combatto  ent  d’un  I eu  éminent, 
ils  eurent  au  commencement  quelque  avantage  . k tu  rent  deux 
cen*  de  leurs  cnnrrnls:  ma^  à la  lin,  le*  Romains  s'étant  ren- 
dus les  maîtres  de  cette  montagne,  en  firent  un  horrible  cuma 
gc . en  tuèrent  plut  de  mille,  À II  y en  eut  très  peu  qui  fe  fau- 
vaflèot-  * Jofcphe,  Gurrre  dnjozfi.  t 2 et.  57. 

AZAMOR,  ville  de  la  Province  de  DjcjIi,  ou  Dgquèla. 
dan»  le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  fur  la  oVe  feptentrio- 
nale , i l’embouchure  du  fleuve  Ommirabi.  Le  Roi  de  Portu- 
gal »'en  rendit  nialirc  en  1508.  A l'ahanJonna  voluntoireoient 
en  1 $40 , parce  qu’il  étoit  difficile  de  la  défendre  contre  le 
Chétif,  Roi  de  Maroc,  d’autant  qu'elle  ell  commandée  pur  une 
colline . A que  l’entrée  du  fieuve  cR  foit  dangereufe  pour  les 
vaiffeaux.  Il  ne  l’eut  pas  p’utôt  quittée , que  le  Chérif  s’en  em 

Kir»,  A y envoya  deux  Alfaqui»,  ou  Docteurs  de  la  Loi,  pour 
repeupler  au  plurâr.  Sur  cea  nouvelle* , le  Gouverneur  de 
Maragnan  poux  le  Roi  de  fonugal,  alla  l'cicaLder  la  nuit,  A 


prit  ou  tua  tout  les  Maures  qui  y étolcnt  Le  Gouverneur  d" A- 
zaaior,  A Ica  deux  Alfaqui»  furent  emmènes  en  Portugal,  puis 
échanges  comte  des  captif»  Cht Aient.  Cela  fut  cauic  que  les 
Maunt  o'oferer.t  plus  repeupler  la  ville,  tiul  demeura  déferre, 
b pécne  des  alnfcs  rapporte  beaucoup  au  Qiérif,  qui  l'uffcrme 
très  cbércmeni  aux  Marchanda  Chrétiens , lelquela  n'y  tom  en 
fûreté  que  dans  leur»  vaillèaul,  A n’entrmt  point  d»w  la  ville, 
où  penonne  ne  demeure.  * Marmol,  4t  f.</rtaw,  L 3. 

A Z AN.  Vtjez  AZZAN. 

AZANIA,  côte  d'Afrique  Vojtz  AYAN. 

• AZÀNOTH,  A Z N o r H , A azanoththa- 

B O K . ville  de  U PalcUUic.  il  en  ell  fait  mention  dans  Jtj**, 
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AZAO  TAN  A AZAOAT,  vaflet  déferts  de  la  Libye  en 
Afrique,  où  l’on  truuve  tucuier-i  de  l'eau,  A où  ceux  qui  fout 
obligez  de  les  uavrricr,  fc  conduifeot  comme  iur  la  n.u  ,p»r  la 
boultiée.  * Sanut.  I 9.  Alarmoi.  l.  8. 

A Z A P H , ville  de  la  petite  Tartarie.  l\irz  A S O P II. 

• AZAK'.iD.  défert  d'Afnqjc.  il  fait  partie  de  celui  de 
Zaari  4.1  nord  de  celui  de  GbLr.  dans  le  p«is  de  Gogden. 

AZ1RECAU;  c'ell  le  nom  d'une  Sccle  d'Hérc-tique*  parmi 
1rs  Mufislmma.  Ils  ont  tiré  leur  origine  de  Nafé  Ben  AxraX.  lit 
gmifireni  lc»irs  troupes  en  fort  peu  de  tenu  fous  l'empire  des  Ca- 
bles, A devinrent  U puiifans,  qu’ils  donnèrent  des  baudlcs,  A 
délirent  fouvent  le-  Armées  que  l'un  envoyoit  contre  eux-  lia 
fe  déclarèrent  ennemi»  jures  de»  Oramiade»,  A leur  donnéicW 
beaucoup  de  peine  dan»  l Ahoi.izc  A dans  letlraquet  Babylo- 
nienne A Pcrtienne.  jésid  A Abdalnulek,  Califes  de  cette 
M-ifon,  les  pourfuivirent  à divctlcs  repnfes,  AenfiD  le»  obligè- 
rent de  fe  cantonner  dan»  la  Province  deChotafan,  où  peu  à 
peu  ils  fe  dilfipércnt.  Ces  gens  là  ne  reconnoifloient  aucune 
pui'Iance,  ni  tempurelk,  ni  fpmtuc  le,  pour  lé.nime,  A »’è- 
toicnt  joint»  à ti>ute»  ks  Scéle*  ennemie»  du  Muluimaniiax.  * 
DHirbeiot,  Bttiicab  O»  te  ai 
AZAREKI-  Vttjtz  HAZAREEL. 

AZAREHATKb,  M.thém  ticien  Arabe,  très  (avant  en 
AAro’ogie , vivo  t dans  le  XI  fiècle.  * Genêbrard,  n U Cbrm. 

A Z A R 1 A S-  il  y a eu  plulîeurs  per  forme»  de  ce  nom. 

Ix  premier  du  nom  d'Axaria»  fut  le  quatorzième  Souvniln- 
Ponti'e  des  Juif».  Comme  il  a»  oit  fuctédè  dans  cette  charge  à 
fon  père  jfihmut,  aulfi  la  laiflâ-i  li  aprê»  fa  mort  à fort  fiL»  Jt- 
tj m On  ne  fait  pas  préolement  combien  d amièe»  il  exerça 
Cette  dignité  1 GMf  ou  Pntbp.  tb.  6 v.  9.  Tirln.  Clrtmoltg. 
Sdtrdt  • tb  42  11  y en  a oui  difer.t  qu'Aaaria»  pofléJa  ce  tte 

charge  dix  huit  an»,  c'ell  à dire,  jufqu'i  Pan  du  Monde  3095. 
Il»  veulent  qu'il  la  lailTaifon  fils  Jabrmtm  i miitjrftf'lttnet  entre 
ces  deux  Pontifes  Jtrtn,  lfiu  , aSxrarsnt,  Fhdet, , StJttu  A 7*- 
(■1 , qui  fe  font  tou»  fuccédez  de  père  en  liis.  • jtmtpu.  J*d* ij. 

I 10  tb  n 

Le  fe  mnd  Azariaa  étoit  fils  de  Jobemem,  Il  fuccéda  à fon  père 
en  la  charge  de  Souverain  Sactibottur,  I Ch»  4.  ou  P arsltp. 
tb.  6.  v 10.  Jfjtpbt  appelle  Aa.ria»,  Drrrè,&  Am  tria».  NeiM. 
Ce  Grmd  Sactncateur  etu  t ries  zélé  pour  maintenir  la  glo.re 
il»  Dieu.  A s'aquitrer  dignement  de  fon  Miniilére.  Il  le  fit  bien 
voir  au  Roi  Ogisi,  fil*  d'AmtjUi , loftqufun  >Oia  »lc  Père  folem- 
ne'k.  par  un  orgueil  lnfupp<Mi^t>lc  A lacil'Cgc,  ce  Prince  l’éunc 
revêtu  de*  omemens  Sacerdotaux,  sou  ut  entrer  dan»  le  Tem- 
ple pour  offrir  à Dieu  les  encentemtr.»  accoatutnez  fur  l'autel 
d'oc.  Atarias  le  fuivlt  fana  petite  «le  tetn»,  avec  quatre-vmts 
Sacrificsteisr»  inférieun;  lui  remontra  qu'il  entrrprcnoit  fur  fon 
emploi  ; 4 lui  commanda  vie  fe  dépouiller,  de  remettre  l'cnccn- 
foir,  A de  -li-fcetidre  de  l’autel,  pour  11e  pas  irriter  Dieu,  A 
, nti-er  le  châtiment,  que  méiitott  un  fi  grand  faerliège.  Ozias, 
q^r  ton  org-ieil  jettoit  dan*  l'avcug'coMnt , A qui  croyou  qu'il 
lui  étoit  permis  Je  joindre  la  puür.iiv.e  fiatiluelle  à U timporel- 
lc  . ne  *ît  que  méptifer  les  rcmomiancc»  du  GtanJ-Prètrc  . A de 
ct-iix  qui  l acompagnolent  ; A comme  ils  le  pntfoient  de  fonlt 
du  Sinclualre.  il  le  mit  en  fl  gtande  co  tre,  qu'il  le»  menaça 
tou*  de  le»  faire  égorger  Mai»  4 peine  eut-ll  prononcé  ces  me- 
nace» . qu’il  fe  vit  couvert  de  lépte.  Asariu  & les  autre»  Sa. 
criiicatcurs  voyant  le  miracle  que  Dieu  «voit  foit  pour  chlticr 
ce  Prince  orgueilleux,  le  chaffeient  du  Temple.  A il  fut  obligé 
d’aller  demeurer  Jans  une  mufon  l'équellrée , où  il  fut  sffl  gé  Je 
cette  maladie  le  relie  de  fe»  jours.  On  ne  fait  pat  combien  de 
teins  Atarias  fut  Souverain  Saciificateur.  • 11  Cirât,  ou  Pars/ ». 
tb.  26  v.  !?•  H a’ippelloit  JtiL 

Doifiéme  Az.inas  fut  aufli  Souverain-Sacrificateur,  il  fuc- 
céda à fun  père  HrAtiai . l'an  du  Monde  3410,  avant  jéfus-ChrUl 
<jij.  Il  liifia  fa  charge  à fon  ni»  Snrtjjt , que  Jtf^bt  nomme 
Sjt fiai,  il  fut  le  Dcntiéme  Grand  SacTific.it eut  apiàs  Atron,  I 
Cirvny  ou  Psrsùp  tb.  6.  v.  14.  On  ne  fait  point  combien  de 
tems  il  occupa  cette  dignité.  • ’lnin,  Cévmobj.  Sj.rdt,  tb  42. 

1 m quatrième  Azailas  étoit  fila  du  Grand-Sacrificateur  Sadcti 
malt  il  n'eut  point  cette  charge.  Il  étoit  loct  aimé  de  Saloiooo. 

• 1 ou  III  Rri,  tb.  4.  v.  2- 

\x  cinquième  Atarias  étoit  fils  de  Nathan , A Capitaine  des 
Gardes  du  Roi  Salomon  • I ou  III  Isir,  tb.  4.  v j. 

Le  fixiéme , qui  fur  suffi  apellé  Ozw,  étoit  il  « d' Amajktt , Roi 
de  |uia-  H n'avoit  encore  que  felzc  an»  lorsqu’il  commença  à 
prenlre  le  Gouvernement  du  Royaume,  Pan  du  Monde  3209, 
avant  J élus  ChriR  826 , après  la  mort  de  fon  pete , qui  fut  tué  â 
Lschi».  Le  premier  foin  qu'U  fe  donna,  fut  de  faire  mourlt 
ceux  qui  étolcnt  coupables  de  ce  crime.  Ce  jeune  Prince  ligna- 
is les  commencemens  de  fon  régne  par  de  tre-  belles  aérions.  U 
aimuit  la  jul'tice,  A fon  courage  intrépide  lui  rit  entreprendre  de 
nés  belles  chofes.  Les  premiers  qui  en  remirent  les  etîèrs  furent 
les  Phllifrin*.  aufquelf  II  prit  Garh,  Jamni»  A Azoth  , donr  il 
ahittit  le»  munil'ci  A où  il  birit  de»  btnefts,  qu'il  remplit 
de  bonnes  gainbuns-  Les  Arabes,  qui  habite  lent  dans  la  con- 
tre 


AZA. 

flréede  Go*. '>**!,  éprouvèrent  fa  valeur;  le»  Ammonite»  plièrent 
fout  ICI  innés,  A le  rendirent  fa  tributaires , A Il  fubjugua  tout 
le  païs,  qui  s'étend  jufqu'aux  frontière»  de  l'Egypte.  Apte» 
avoir  donné  fei  ennemi»,  A «'être  rendu  célèbre  pir  fe*  con- 
quête», i1  lonn»  toute  foo  application  à réubîir  la  forterelTe  A 
les  muraille»  de  Jérul'aleoi,  qui  étoient  encore  dans  Tétât  pitoya- 
ble où  le»  a voit  mi  fus  Jmi  , Roi  d'Hraèl,  lorfqu'il  prit  Ion  pè- 
re prlfonnicr  & qu'il  lit  abattre  troi»  cent  coudée»  de»  muraille* 
pour  entrer  dan»  cette  Ville  en  triomphe.  Il  üt  suffi  conlirulre 
pluliruri  l'ours  dans  la  ville,  haute»  de  t jo coudée» , bâtit  quan- 
tité de  Fort»  dehors  la  vil’e.fit  faire  plufieun  Aqueduc»;  & com- 
me il  leplaifon  fort  i l'Agriculture,  Il  fit Ifaire quantité  de  beaux 
jardin»  à planter  de»  vigne».  Ce  Prince,  i qui  Ton  plaiGr  ne 
faifoù  point  négliger  le»  arTaire»  de  la  guerre,  ennetenolt  toù- 
jour»  trot»  cens  fotxanre  & dix  mille  Soldats  choiilt,  tous  bien 
ariiKî,  dilirilnie*  par  Régiment,  commandez  par  deux  mille  bons 
Officier» , afin  d'être  toùiour»  en  état  de  fe  défendre  conue  fe» 
ennemi»,  ou  de  fccourir  fe»  ami».  Enfin  jamais  Roi  ne  fut  plu» 
heuteux  qu'Azaria»  ou  Ozia».  Tant  qu'il  fut  fidèle  à Dieu,  la 
fortune  lui  rit  en  toute»  chofcs.  Mais  l'orgueil  fe  mêla  dan» 
cotte  grande  profpérité,  & te  purta  à vouloir  ulurper  l'Office  de 
Souverain-Sacrificateur,  comme  nou»  venon»  de  le  dire  au  com- 
mencement de  cet  Article;  il  fut  fiappé  d’une  lèpre  incurable , qui 
le  contraignit  de  vivre  le  relie  de  (es  jour»,  réparé  de  tout  com- 
merce avec  les  homme».  Il  régn»  cinquante-deux  ans  à Jérusa- 
lem. Sa  mère  avou  nom  Jdcbtljo,  A «oit  de  cette  même  ville. 
Son  fil»  Jtthtm  ou  Jmi ban , gouverna  toujours  le  Royaume  de- 
puis lu  lèpre  d'Ozis» , & fut  (on  fucceflcur  après  fa  mort.  • I ou 
111  Rou,  cb.  ij.  11  Cbren.  ou  Psrstip.  eb.  26.  Le  régne  de  c* 
Roi  cil  mémorable . pir  le»  grande»  ebofe*  qui  arrivèrent  durant 
ce  temi-IL  On  inllitua  ifa  cinquième  année  le»  Olympiades;  1 
U neuvième,  Sartmopnle,  Roi  d’AiTyric,  fut  vaincu  par  Ptmlk- 
to. i«)  & par  Arbnui , Généraux  de  fet  Armées;  à la  deuxième 
ou  tToifiéme , le  Prophète  0.y*  commença  i prêcher  au  Peuple  ; 
i la  cinquième  ou  flxiéme,  JoH  A Tout  y i ta  vlnt-trolflémc,  A- 
■wi;  i lu  vint  cinquième,  Ijott  fils  d’Amot , qui  a écrit  l'Hilloire 
<ki  la  vie  A des  actions  de  ce  Roi.  Ce  fut  cette  même  année 
qu  il  fut  frappé  de  lèpre,  qui  lui  dura  le  relie  de  Ces  tout»,  c'clt 
i dire  , vint  lept  an».  Il  en  vécut  foixaiKc-buit,  A mourut  Tan 
du  Monde  3161 , A avant  Jéfiu  Chrilt  874.  11  fut  le  neuvième 
Roi  de  Judo.  • Tirin,  C tramé.  Sucrer,  tb  3p. 

Le  fepriétne  Axatias  fut  fila  de  Jthn  A père  de  Hélai.  * 1 
Ci-rot.  ou  Poralip.  cb.  2.  v.  3p. 

lu.-  huitième  lut  fib  éTUritl, autrement  dit  Sopbmrit. 

Le  neuvième  fut  Prophète  A grand  Capitaine.  Il  étoit  fila 
d'ObtJ  A petit  fib  d'AJJo.  Cet  Addo  avoit  été  envoyé  à Jtru 
fcum,  fil»  de  Xabath,  A ayant  été  trompé  par  un  autre  Prophè- 
te, fiat  tué  par  un  lion.  Tan  du  Monde  3045 , avant  Jéfoi  Chrift 
990.  1 ou  111  R«m,  cb.  13.  II  OfM.  ou  Pordtp.  cb.  9.  v.  19. 
Auria»  alla  au  devant  li'AJh,  au  retour  de  la  défaite  des  Ethio- 
piens. A lui  dit  que  le  Seigneur  l'avoit  toûjours  favorlfé  de  fa 
protection,  A qu'il  devoit  uniquement  i fon  te  cours  la  belle 
victoire  qu'il  venolt  de  remporter;  qu'il  devoit  fe  faire  un  grand 
(crapule  lui  A fes  peuples  d'abandonner  le  fervlcc  de  fe»  Au- 
tel», A que  tant  qu*H»  lui  fcrolent  rider»,  il  ne  crlfcroit  de  les 
protéger  A de  les  tendre  invincible».  Afa  prit  plailîr  aux  aver- 
tiifeniens  du  Prophète,  A détruite  le»  idoles  de  la  Montagne 
d'Eféraba.  Il  Cbrçn.  ou  Para/rp.  cb.  15.  Amias  entra  volontiers 
dans  la  confplration  qui  fe  fit  contre  la  Reine  Athalie , A fou- 
tint  hardiment  le  parti  du  Grand-Sacrificateur  OojtJ. 1.  Us  furent 
cinq  gnnds  Capitaines , qui  conduisirent  cette  affaire  û iccrcte- 
ment  A avcctar.t  de  prudence,  que  perfonne  ne  la  fut,  qu'au  mo- 
ment qu'elle  fut  exécutée.  Ce»  Capitaines  furent  1.  Autrui , fils  de 

Zr*obsm  ; 3.  JfmoH,  fils  de  J abtnem;  3.  notre  Azaria»,  lils  d O- 
A;  4.  UatjUs,  fils  dêAJata;  j.  EJiJopb *i,  fib  de  Ze’.brL  II»  al- 
lèrent de  ville  en  ville , pour  fo'llciiu  le»  Sacrificateur» , le»  Lé- 
vites A le»  Chefs  de  famille  d'entrer  dm*  cette  union , pour  é- 
tabllr  fur  le  thrûne  la  famille  de  Dav i.f,  à quoi  ils  réuffirent.  Il 
le  taut  dillingocr  d'un  autre  Avaria»  fils  ifObed  qui  vivoit  60  ans 
après,  A dont  il  cil  parlé  fous  le  régne  de  Jo’a.ii , U Cbromq. 
ou  l’ara/rp.  cb.  33.  v.  1.  • 11  Cbron.  ou  Parahp.  cb.  31. 

Jiflovvai  eut  deux  fil»,  tou»  deux  «peliez  Azaria». 

Le  dixiéme  fut  le  nom,  que  l'Ange  Jtapèari  emprunta  pour  ne 
pas  faire  connoltre  ce  qu'il  étoit  au  vieux  Toi:,- , lorsqu'il  eoo- 
duifit  fou  fib  à Rages,  ville  du  Royaume  des  Mcde*.  * Tobic, 
ib.  i-  v- 18. 

Le  onzième  étoit  fil»  d'O/iiti , qui  accufa  le  Prophète  Jfré 
mit  de  menfooge  A de  tnihifon,  i caufe  qu'il  diffindoit  les  If- 
nél.te*  d’aller  en  Egypte  après  la  deitruélion  de  Jérufslctn  par 
KabmtboAomfor , A qu’il  leur  confeillolt  de  demeurer  en  Judée. 
Cet  Atari»*  affilié  de  JsévuMi*  fib  de  Coré,  A d'autre»  féditleux, 
prit  ceux  qui  refloient  encore  avec  les  Prophète»  Jérome  A Ba 
r«b,  fib  de  Néri.  A le*  força  d'aller  avec  eux  en  Egypte , oh 
jlt  moururent  tous  miférahlaDcnt- 

Lc  dernier  Azaria»  étoit  un  brave  Capitaine  de  Jérufalem.quc 
Jmdat  Macchabée  «voit  lailHé  avec  Jofipb  fils  de  Zacharie,  p*mr  la 
garde  de  la  Ville,  pendant  que  lin  allolt  faire  des  courte»  furie» 
ennemb.  Ces  deux  Capitaines  Atari»»  A Jofeph  croyant  te  fl 
gncltr  par  quelque  belle  aftion , allèrent  attaquer  la  forterelTe  de 
Jjmni»,  où  Gotàai  les  reçut  fi  vertement,  qu’il  leur  tua  deux 
mille  homme» , k poarfulvlt  le  relie  Jufqu'aux  porte*  de  Jémfa- 
lcm.  L'Auteur  du  livre  de»  Maccbobéa  atribue  cette  perte  i la 
préfomptlon  de  Jofeph  A d'Azariax , qui  ne  voulurent  pa»  défé- 
rer au  commandement  de  leur  Général,  A qui  ne  firrnt  pa»  ré 
flexion , que  Dieu  ne  le*  avolt  pu  deflinez  pour  rétab'  Ir  le  Ro- 
yaume de  Judée.  * 1 Mac  bob.  cb.  5.  v.  56  Le  nom  d’Azariai 
fignkfie  finnri  An  Sr.puar , ou , le  Seipuwr , fù  prête  le  feemtn.  • 
Simon , Dtéftanmre  te  U BrWr. 

AZ  ARIAS,  Rabbin  Italien,  dont  noua  avons  les  Ouvrages 


AZA.  ASB.  AZD.  AZE.  8oy 

Imprimez  en  un  volume  i Mm  tout  en  XS74.  Ce  Livre  eft  Sntl» 
tulé  Mcor  en  tjon , U L^tieu  An  je»*.  Il  tnlte  de  iduflcun  frit» 
qui  appartiennent  i l'H.itoirc  A à la  Critique;  A il  fait  voit  qu'il 
a plus  d’érudition  A p us  de  conooilDncc  de  la  Llttéiuturc  des 
Chrétiens  que  les  autres  Juifs,  qui  ne  litent  oriin.'irement  que 
leun  Ecrivains , au  lieu  qu  nzorias  a lu  le»  Livre*  de  nos  A jteur», 
qu’il  cite  fouvcnL  il  examine  pluûeurs  faits  qui  regardent  la 
Citonolagie.  On  trouve  aufii  dans  ce  même  Livre  une  Traduc- 
tion Hébraïque  du  Livre  d’Arilléc  touchant  la  Vcrfion  de»  bep* 
tante.  • /‘•jev»  Jean  Buxtorf,  rf.nt.  f*  Btéhatbc.t*e. 

AZARO.  Voyez  ASSORUS  de  Sicile. 

AZA  U.  Voyz  H AS  O. 

AZA  Y.  ou  AZA  Y-LE  RI  D EAU,  petite  vffie  de  France 
dans  1a  Touraine,  fuT  la  rive  droite  de  l’Indre  au  fud-oucll  de 
Tours.  Elle  étoit  conlldérablc  autrefois , mais  ce  n'cll  pas  grand’ 
dvofe  aujourd'hui. 

AZA  Z A U A Z A /»  Voyez  HAZAZ. 

AZAZEL.  Les  ltuerprétcs  de  l'Ecriture,  tant  Juifs  qne 
Chrétien» , ne  s'accordent  pas  entre  eux  fur  ta  fignitication  de 
ce  mot  Jzneel,  qui  te  trouve  m cb.  16  éa  Lév.iiipu:  ce  qui  a 
fait  que  piuficurs  onc  retenu  dans  leurs  Virlioni  de  Tlû^iturc , 
le  mot  Azdzjtl , comme  un  nom  propre.  Quelques  Rabbins  ont 
cru  que  c’étoit  le  nom  d'une  montagne , ou  le  Sacrificateur  en- 
voyolc  le  bouc  dont  11  efl  parié  en  ce  lleu-ü.  Mai»  S.  Jérôme 
traduit  le  mot  AzmzjcI  par  Csycr  rmi.'fitrnu,  R me  ôr’jJ'jirt , en 
fui  vont  les  Septante,  qui  ont  en  cet  endroit  traduit 
dans  ce  même  fens,  comme  l'expliquent  'Thréodoret  A S-  Cy- 
rille. Aquila  A Symmaque  ont  auffi  traduit  le  Rom  renvoyé  «• 
mu  en  liberté.  Le  juif  David  de  Pomlsfuit  dans  fon  DiétionnaJ- 
re  cette  dernière  interprétation.  Il  remarque  feulement  que , fé- 
lon le  tentlment  de  quelque*  Auteur»,  Axazcl  efl  le  nom  d une 
montagne  d’oïl  Ton  précipitoit  le  bouc  qui  lervoit  de  viélime  en 
cette  cérémonie.  Grotius  appuyé  auffi  l’interprétation  de  la 
Vulgatc  dans  fes  Note*  fur  le  cb.  16  An  Lévui.jne,  où  II  obfeive 
que  ce  bouc  flgnifiok  que  Ica  péchez  qui  avoient  été  expiez  par 
la  victime,  ne  retournoient  plus  devant  Dieu:  ce  que  let  Juift 
expliquent  des  péchez  qui  ne  méritent  ni  la  mort  ni  la  peine  d'ê- 
tre retranché  du  peuple  de  Dieu.  Bodiart  croit  que  le  mot  A- 
zizcl  cil  un  terme  purement  Arabe , qui  lignifie  rfp'gntMcnt , éé- 
pnrt.  Spencer  conjecture  que  c'étoic  un  Démon , A que  quand 
00  envoyoit  le  bouc  à Axazcl , cela  marquait  qu'on  rahsn  lon- 
noit  au  Diable.  Le*  Cibalille»  A Julien  FApoÛM  ont  été  dd 
même  fentlnsent  que  Spencer.  Origéne  o'en  parult  pa»  éloigné. 
M.  le  Ocre  croit  qu'Azazcl  lignifie  an  prttrptct.  Toute»  cca  con- 
jeéhires  font  a fiez  nul  établie».  L'opinion  la  plus  vmfemblable 
cft  celle  qui  dérive  ce  mot  de  Hez , qui  flgnilie  un  btme , A d'a- 
ztl,  qui  lignifie  il  t'en  efl  sllé.  Quand  le  Grand-Prêtre  cntrolt 
dans  le  Sanftuairc , ce  qui  ne  lui  «oit  permis  qu’une  fols  Tan  , 
Il  prenoit  deux  boucs , qu'il  prétentoK  1 l’entrée  du  Tabernacle. 
Il  jeuolt  le  fott  pour  voir  lequel  des  deux  feroic  immolé  au  Sei- 
gneur, A lequel  ferait  mis  en  liberté.  II  mettoit  fa  main  fur  la 
tête  de  ce  dernier , il  confcflblt  fe»  péchez  A ceux  du  peuple , 
ApriultDieu  défaire  tomber  fuzett  animal  U peine  qui!*  avoient 
méritée-  On  attaebok  à la  tête  du  bouc  une  bandelette  rouge. 
Le  Talmuti  dit  que  cette  bandelette  paroillbit  conitamnic  nt 
blanche , quoi  qu'elle  fïte  rouge , pendant  que  Simon  U juflt 
vécût;  ce  qui  étoit  de  bon  augure;  A i quoi  on  app'lquoif  ce 
qui  eil  dit,  F i*le  ib.  1.  v.  18.  mais  après  la  mort  de  Simon  la 
ju/U  cela  varloic.  Un  homme  deltiné  i cela,  ou  un  Prêtre,  fé- 
lon quelques  Interprètes , conduirait  le  bouc  dan»  un  lieu  dé- 
fert  6c  éloigné, le  précipitoit  A 1c  mcttolt  en  liberté.  L'endroit 
0I1  on  le  conduifoic  étoit  le  bord  d'un  rocher  efearpé,  â douze 
milles  de  Jérufulcm.  Le  Talorad  dit  our  tant  que  Siménn  le 
Jnfle  vécut,  ce  bouc  en  le  lldiant  fur  le  bord  de  ce  précipice 
s'étoit  toûjours  écrite;  A que  depuis  fa  mort,  il  fe  fauvofttoÛ. 
jours  en  Arable, où  les  Sarafins  l'attrapoicnc  A le  mangeoient. 
• Bochart,  dont Jon  HurtzMtm.  J.  Spencer,  Je  Le[.  Heb.  rilaoi'l- 
bnt.  Difftrt.  it  Câpre  rmriT.  D.  Calratt,  for  le  Lévaaue. 

AZaZIA  ou  AZAZ1AS.  Voyez  HAZAIA. 

AZAZIL,  Ange»,  qui  félon  les  Mahométan»,  font  la  plus 
proches  du  thrône  de  Dieu.  On  la  joint  ordinairement  avec 
les  Aznlil , qui  font  In  Séraphin* , A avec  la  Ktrubiin  , ou 
Chérubins.  Saadi  fait  mention  desAzazlI  dam  la  Préface  de  fon 
Bollan  ; cependant  II  les  comprend  tou»  colleélivcment  fou»  un 
nom  fingulier:  car  il  dit  que,  lorsque  Dieu  dlllrïhue  fa  gruce», 
.AzazildJt  avec  une  profonde  humilité,  CeH  Je  vmu  feol.  Sei- 
gneur , f»t  tant  mire  btmcenr  dépend.  * D'Hcrbcloc  , BMutb. 
Orient. 

AZAZON-THAMAR.  Voyez  AS  ASON  TH  A M AR.  ' 

AZBUC,  HAZBUCK,  A'ZBOC.  Voyez  1IAZBUC. 

A Z D.  AZE. 


A7.D,  nom  d’une  Tribu  da  Arabe»  fort  célébré,  de  laquel- 
le font  fortla  plufleur*  homme*  illuBrw , qui  ont  pris  le  fin- 
nom  d'AcÂ.  Abubécre  Mohammed  Btn  Valfa , cllimé  un  des 
plus  docte»  perfonnages  d'entre  les  Tahein,  qui  font  parmi  les 
Dofteurs  du  Mufulreanifme  let  fucceflêur»  da  compagnons  de 
Mahomet,  étoit  de  cette  Tribu,  A porte  le  furnom  d A. • Ai.  Il 
avolt  reçu  fa  dodrine  A fes  tradition»  d'Ans,  qui  étoit  un  de» 
Ribbanin , c'etl  i dire , un  des  plus  autorlfcz  Dotlcurs  du  Mu- 
fuimanifme,  A mourut  l'an  de  l'Hégire  137  , A de  Jci'ui  Chiift 
74J  11  y a eu  ptaiieur»  autres  Doéleur»  de  cette  Tribu,  qu'on 

trouvera  en  k»  dierchant  par  leur  nou  propre.  • D'Hctbclot. 
Btbliotb.  Or, tel - 

AZE'BF.  DO  A AZE' VE  DO  (Plenc  Gonzilê»  d ).  C«rw 
tbtz  GONZALES. 

AZE'CA,  OU  AZEKA,  ville  da  Amonhéecs , du  part*. 

1U  U | fcO 


S oiî  A Z E. 

ge  de  la  Tribu  de  Judi,  où  Dieu  fit  pleuvoir  une  grille  de  cail-  | 
loux  fur  le*  ennemi*  de  fon  Peuple,  comme  il  ell  rapporté  dan* 

' le  livre  Je  J'fiaé,  cb.  10.  Roboain,  Koi  de  Juda,  fit  quelque* 
répandons  a cette  ville,  & un  Roi  de  Babyione  U ruina  euiié-  j 
rcment-  • Il  Céria.  ou  Porntop.  tb.  il.  v.  <>•  Jcrtn-.I , cb.  34.  ' 

A Z EL  A:  ATS  KL,  l'un  des  Dcfccndan*  de  Sdûi  par  Joru- 
tfun.  * 1 C. 7 vn.  ou  Par*'i;>..K  g.  v.  37  £?  3S.  10.  p.  y.  43.^44. 

AZLLIJUL'RG,  J&limfjm,  anciennement  Aojflfi»  Jciln. 
Céioit  autnrtois  une  ville  des  Vtndclicieni;  maintenant  ce  n’cll 
plu*  qu'un  village.  Il  cil  dans  la  Bavière,  fur  le  Danube  , près 
de  la  ville  de  Strnublng.  (Quelque*  Géographe»  mettent  ici  la 
ville  nommée  aie  cnnement  far. lia,  qui  pourroit  b en  d:tc  la 
néiue  qu’fasgnjfo  jtiilUf  mais  d'autre»  mettent  Aillia  i Alrt-tn- 
b iurg,  village  dan*  le  meme  Pais  «ju'Azelbourg.  * Mat  y,  U.ti. 

AZIîM,  KSEM,  & IIETSEM.  Voyez  ESEM. 

A Z FM,  Royaume  de  la  Terre  ferme  de  l’Inde  au  delà  du 
Gange , aux  environs  du  Lac  de  Chiamay.  C clt  un  des  meil- 
leur* p.ïs  de  toute  i'Afie  i car  il  produit  tout  ce  qui  ell  nécctfui- 
ie  i D vie  de  I honnie.  Il  y a des  mitres  d’or,  d'argent,  d M 
cier,  de  fer,  A de  plomb , A quantité  de  foyc.  La  laque , qui 
cil  une  gomme  tirant  fur  le  rouge , dont  on  mit  du  vernis  A de 
lu  cire  d'E-pignc,  y croit  fur  les  arbres  en  abondance,  A cl! 
très  excellente.  On  y voit  auIG  beaucoup  de  vignes  A de  Irons 
raiflns;  mais  on  n’y  fait  point  de  vin:  on  laide  feulement  féchcr 
le  railin , pour  eu  ilrvr  de  l'eau  de  vie.  Quoique  les  peuples 
de  ce  Royaume  ayenl  toute»  fnrres  de  viandes,  la  chair  de  chien 
c:i  leur  mets  le  pin*  délicieux;  A tous  les  moi*  dans  chique  vil- 
le on  tient  un  marché  où  il  ne  le  vend  que  des  chiens,  qu'un  y 
amène  .le  tou*  c,Ve*.  Il*  n'ont  point  de  fel;  mais  ils  fuppléent 
à ce  «J<_ f iut . en  ft  liant  une  poudre  avec  de*  feuilles  de  figuier, 
féchies  A brûlées,  laquelle  ils  font  bouillir  dam  de  l’eau;  A 
cerie  eiu  étant  confirmée , il  le  trouve  au  fond  un  fel  blanc  qui 
cft  a T-  r.  bon.  Kcm  ncrouf  de  la  Capitale  du  Royaume  J A/em. 
Le  Koi  fi  il  oit  autreful»  fa  lélîdence  1 A rein , qui  efl  d vint  cinq 
ou  trente  journée*  île  K«  nmerouf.  Les  tombeaux  des  Rois  font 
da  n la  ville  d'Aaoo:  ils  font  remplis  de  tidiclüs,  parce  que 
Ces  IdoUtrcs  croyent  quipré»  leur  mort  ils  vont  dans  un  autre 
monde,  où  ceux  qni  auront  bien  vécu  , jouiront  de  toutes  for- 
te* de  délices  ; mais  que  les  autres  y foullrlront  beaucoup  d*iru 
commodkez,  qu'il*  pourront  ioulager  avec  ce  qu'il*  auront  dans  1 
leurs  tomlseaux.  C'e:!  pourquoi  chaque  Roi  fait  bLIr  dans  la  1 
gnn  le  Pag.rJe,  comme  une  Chipel.'e,  pour  y avoir  fa  fépultu- 
rc  : & pendant  fs  vie  il  envoyé  fercer  dans  la  ave  où  il  doit 
être  mis,  quantité  d'or  & d argent,  «le  tapis  & de  meubles  pré- 
cieux. Lorsqu'on  met  le  corps  du  Roi  dan*  crue  cave,  on  y 
enferme  encore  plusieurs  cJiufca  de  grand  prix,  avec  quelque 
Idole  d'or  o-j  d'argent,  qj'U  a pmiculiéreriKiit  adorée  pondant 
fa  vie.  Mai»  ce  qui  «Il  le  plus  étrange,  cYlt  qu'une  partie  du 
femmes  qu'il  » le  plus  aimées,  dit  des  principaux  Unifier»  de  la 
nnifon,  fe  font  mourir  par  quelque  poifon,  pn>ir  être  enterrez 
avec  lui,  & l'aller  firvir  en  l'autre  monde.  Outre  cela  il*  en- 
terrent vif*  un  éléphant,  douze  chameaux,  i'n  chevaux,  de  plu- 
fiours  chien*  de  chail'e,  croyant  que  tous  cr*  animaux  repren- 
nint  vie,  pour  fervir  le  Koi  en  l'autre  moode.  Le  peuple  du 
Royaume  d'Azetn  va  d fon  aife,  & le  Roi  ne  lève  aucun  lublide 
fui  1rs  Sujet»,  fc  refervant  pour  fon  domaine  toute*  les  mines 
tant  il  or  de  d'argent , que  d iclet,  de  fer  A de  plomb,  aufqucl- 
les  H fait  travai  lir  par  des  F.iclavc»,  qu'il  acheté  de  fes  voitins. 
Lr*  Etrangers  font dnnsce  Royaume  un  grand négoce de bratTclcts 
d'c.  aille  de  tortue,  A de  coquilles  de  mer  : de  d'autre*  décorait 
fi  d'ambre  jaune , pour  Ici  riches  du  pais.  On  tient  que  c’dl 
dans  le  Royaume  d'Axim  où  la  poudre  à canon  a été  premiére- 
rr.iut  Inventée , & que  la  eomoMâlK*  m cft  poffita  dau,  laChi- 
nc.  nar  le  moyen  du  commerce.  • Ta vernier,  Voyrtdn  fnUri. 

A Z E NAR  ou  A Z K N E R . qu’on  fait  petit  fil»  U’  En.iti  Corn 
te  d'Aquitaine,  pilla  en  Efpignc.  A fuivit  Gucias  Jnnigo  Roi 
de  Navarre  contre  les  Mures,  vers  l'an  855.  Il  l'inlinua  dans 
fes  bonnes  grâces,  A obtînt  de  lui  les  terres  qui  font  entre  les 
deux  rivière*  qui  portent  le  nom  d 'far^ot,  avec  le  utre de Com- 
té,  qu  il  poltùda  pic*  de  quinze  an*.  .Son  fil*  Galinde  lui  fuc- 
cèJ  1.  G:  fonriment  efl  celui  de  divers  Auteur*  François  ét  Ef- 
puguol»;  inai*  P.  de  .Mirca  rapporte  un  pairage  de  La  Chronique 
de  S.  Arnoul  de  Met*  qui  témoigne  le  contraire.  Car  il  y cft 
marqué  fou*  l’an  H.ig,qu'Axcnariu*,Com<e  deliGafcognc Cité, 
rieurc , s'étoit  retiré  quelques  année*  auparavant  de  robéulance  de 
Pépin;  qu'il  étoit  mort  d'une  minière  épouvantable;  A que  fini 
frète  Sanchc  s doit  rendu  m»l'rc  de  ce  prit,  contre  la  volonté 
de  Pépin.  S'il  y a eu  un  Cucnte  d'Aragon,  il  ctoit  apparem- 
ment fils  île  celuLcL  Le»  ancien*  Titre*  marquent  que  Garcia* 
Inoigo  épo  dit  Umqnedc  D firoilie  d'Azénor.  • Garibay,  Htfi. 

L 9 c.  1 . K”6  9 De  Mirca,  ffi_ffo.Tr  Je  E/«r*,  l,  3.  r.  t.  B U. 

AZF.  NhT  A,  petite  ville  du  Royiume  de  Valence,  i la 
droite  du  cbeniin  de  Villa-Réal  i Sjn-M  •tiheo,  ell  remarquable 
par  fa  fhtudon  fur  une  tr.untigne  rsommee  Prgn*  Gtéoiu,  où  l'on 
recueille  tou»  le»  ans  uuc  tre*  grande  quantité  de  plantes  rarc*& 

4 Iverlu  * médicinale*. 

AZKR,  ville  de  PalelHne  dan*  la  Tribu  de  ManafTé  su-deli 
du  oar  loin,  fur  le  grand  chemin  qui  va  i Sidon.  * Jynt,  eb. 

‘ 

A /.  !•  R U E Y A N.  VtHZ  A D F.  R B I G 1 A N 

A 7.  VR  DO  ( Silvcllre  d)  Portugal*,  Religieux  de  l'Ordre 
de  faim  Dominique,  ayant  été  envoyé  i \Dlaca  dan*  le*  Inde* 

ii utiles,  natlà  dans  le  Royaume  de  Cimhoye  ver*  i'*n  1580, 

fléchit  re'  t-msnr  l'cfprlt  du  Souverain  par  fa  patience,  qu'il 
Sbdm  " i'  m •'  . "ri1  Ji  *'«■  fen  ir 

gyamagctifemenc  pour  convertir  quelque*  Couuiftns  A un  grand 
nivtibre  A:  gejn  de  toute  condition:  A en  mourant  ver»  l'an 
îjap,  d cai  U cuuiolatlon  de  laL&r  la  porte  ouverte  aux  Mi  f. 
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fîonnnire*  qui  voudraient  le  fuivre.  On  dit  que  le  Roi  en  lui 
loilfar.t  la  liberté  de  prêcher,  lui  demanda  un  Traité  des  M y Hè- 
res de  la  Religion  en  la  Langue  de  Catnboye,  A qu’il  a’en  ac- 
quitu  trê*  heureufcmrnt  en  1585.  Ci;  Ouvrage  n'eit  pas  con- 
nu en  Europe.  • Echard , Script.  Ord.  PrsJ.  ».  a. 

A Z E V R L)  O , (Louis  de  ) naquit  en  IJ73  . i Chaves , qui 
et!  une  petite  ville  de  Portugal,  il  entra  dan»  la  Société  de* 

{étoiles  en  ifPo,  A après  qu'il  eut  été  pendant  quelque  tenu 
lecteur  du  Collège  de  Tayne  , il  fut  envoyé  avec  quelques 
autres  en  Ethiopie  en  1604.  Il  y convertit  plufîeur*  millau 
de  payent,  A mourut  en  1034.  Il  a traduit  en  Langue  Ethio- 
pienne le  Nouveau  Tel  taniciu , un  GuécMfmc  A une  Grainm.il- 
re.  Il  a ufli  fait  imprimer  quelques  Cominintaire*  de  Toiet 
A de  Ribéra  fur  les  Fyiire»  aux  ftonuins  & aux  Hébreux.  • 
Alegambc,  LiH  Soc.  J. 

Al  E V fc.  DO,  famille  de  Ponugil , qui  palTa  en  Callllle , A 
tomba  dans  la  Matfun  de  Zuntga.  Vtjtz  Z U N 1 G A. 

aZG.  azii. 

AZGAD.  FWgHAZGAD. 

* AZG  A N,  montague  d’Afrique  dan*  la  Province  de 
Chafii  au  Royaume  de  l ez- 

AZGANGAN,  stJitxpmu  moa , montagne  du  Royaume  de 
Fe*  en  Harbarle.  Elle  clt  allez  étendue,  A nn  la  trouve  ver*  le 
milieu  de  la  Province  de  Gareta  • Maty , Dréf.  Gtvjrr. 

AZH  A R f Aboul  Azhar  Moh— meif  Ben  Zcldj  Auteur  du 
Ijvrc  intitulé,  jtkbtor  mj'j  tl  raiera  «.c.  Hifimu  da  f,en>  «Vi  ;ni, 
4“t/wtt  ifhemrr  jmu.  Il  mourut  l’an  de  l'Hégire  315 , A de  jefus- 
Ctirill  vjj.  • DHcrbelot,  Ote'mr. 

A Z 1 1 A R I ou  A Z H K K ! , tornom  d'Abou  Mnnfor  Moham- 
med Ben  Ahmed,  natif  de  la  vole  de  Hcmct  en  Chorafan.  Il  fut 
excellent  Grammairien , Oraicur  A JiUifconfultc.  Il  fit  le  tour 
entur  de  l'Arabie,  pour  apprendre  la  Lingue  du  paî»,  A com- 
pofa  plufieun  Ouvrages  dont  un  fcul  qui  a pour  titre  Tdbadi 
contient  dix  volume».  On  a auilldc  lui  un  Commentaire  lut  1A1 
coran,  intitulé,  Ttffir,  • Dllerbe lot,  BtHiotb.  Orient. 

A Z I. 
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• A Z I LÀ  R , gro»  bourg  de  la  Turquie  en  Europe  dan* 
la  Nitolie,  fur  la  route  de  Conitantinople  i lipahan.  Tavtrnicr 
en  parle  dans  fe*  Voyages,  L 1.  r.  a.  A dit  qu'il  y a deux  Cara- 
vinréras. 

AZIN,  rivière  de  France  dans  le  Berry,  prrnd  fa  fource 
ver*  le*  contins  du  Bourbunnols,  A entre  dan»  l'Eure  ou  <lan* 
l'Evrc  au  delfus  de  Savigny. 

AZIN  COURT  , petit  village  en  Picardie  pré*  de  BlangL 
11  ell  renommé  par  la  bataille  que  le*  François  y pcrJirent  le  a; 
Octobre  de  l'an  I4'î.  Le»  Angiois,  qui  avoienti  leur  tête  le 
Roi  Henri  V,  profitant  des  defordre»  domeitiqM*  de»  François,' 
en  tuèrent  pré*  de  dix  mille  en  celte  journée,  cotre  lefqoels  fe 
trouvèrent  quatre  Princes  du  Sang,  avec  Charles  d'Albret  Con- 
nétable de  France.  Il  y eut  aufli  quinze  cent  prifonniers.  Le* 
fuites  de  cette  bataille  furent  aufB  lunette»  que  la  bataille  même. 
• Mdzcray,  Ui/loin  ,it  Fronce,  retnt  it  Chstki  EL 
• AZIN  G A AS  KO  N , Eh  dVbbo.  Prince  de  Frif-,  fut 
un  homme  belliqueux.  On  croit  que  Jéfus  Ûirilt  naquit  fou*  ton  ré- 
gne. Il  n'eue  pa-  beaucoup  de  bonheur  i la  guerre.  Il  marcha  contre 
les  fauve < , uiat*  il  fut  dargereufement  blefft , A emporte  hors  du 
champ  de  bataille,  lots  liatavt»  LaiiTcrent  cinq  cen*  homme*  fur 
la  place.  Dan*  une  amie  expédition  contre  R*  Danois,  il  ne 
fut  pas  plus  heureux , & U fut  obligé  de  t'en  retourner  dan*  faa 
paî»  fan*  avoir  rien  fait.  Dan»  une  autre  occallon  , U fut  encore 
plus  malheureux,  car  il  fut  fait  pttfonoier par  l'ennemi,  qui  te 
irilcha  i ta  foUtdtacion  du  Prince  Dlocarc  On  dit  que  ce  fue 
fou»  lui  que  Suveren  devint  une  ville , A qu’il  pallcpour  enéuc 
le  FonJateur.  Quelques-uns,  comme  Winfeaiius,  croyent  quo 
r’cfl  fou»  cet  Azingt  que  le»  Frifons  A le*  Saxons  commencèrent 
à paraître.  Les  Auteur»  lui  donnent  un  ioeg  règne  A dirent  qu'il 
régna  81  an*.  * Gr.  D.ef.  Um.  UtU.  Sopplrmtm  uact  shtif aircc 
•ir  Frife,  en  Hollandais. 

AZIOTH,  ÂcMn , petite  vlHc  d'Egypte  fur  la  rivière  du 
Nil,  hors  du  Delta,  don*  la  B«l(e  Egypte,  A à treute  miilc  pas 
ou  environ  de  Datniéte.  Cette  ville  a été  Kpifcopale  ; A le* 
ancien*  Egyptiens  y ont  adoré  Diane , fou*  le  nom  de  De»  B*- 
hfiift  parce  que  celte  ville  (e  nomuioît  Buiuflit,  J/a;>t,c»j  A 
Bubeliiu.  D'autres  appellent  cette  Dértie  th  2>anfon  «fan*  la  Car- 
te d l gypte  appciicctttc  ville  d.jM"»,  A M.  Dtliilc  lui  donne ie 
nom  de  Sien».  M.  Maty  qui  la  met  bien  cipreiTémeni  dan»  le 
(failli if  de  Manfdout,  comme  die  y ell  etfrcbvciocnt.  ajoute 
qu  el  c el!  i trente  mille  pi*  de  DamKtte,  ce  qui  revient  i du 
lieues  «i’une  heure  «Je  chemin.  Cependant  d ‘Az-iit*  ou  &m»  juf- 
qu'i  Damiette,  ü y a pic*  de  cent  lieue*. 

AZIRUTH,  petite  ville  d'Egypte,  fur  la  côte  occidentale 
de  G mer  Ko.igc,  environ  à quarante-cinq  mille  pas  de  hués. 
Elle  cl!  1 prêtent  prcfquc  réduite  en  village.  * Philippe  de  la 
Rue.  Brmier. 

A 7. 17.  A.  Vtjtz  IIA7I7.A. 

A7.17.  B1LLAH,  furnom  d'Abu  Msnzur  Birar.fikde  Metz 
Le.bnwK  J',  fécond  Calife  de  la  race  de*  Fathémitcs  en  Egypte. 
Il  fucccéi  à fon  père  i l'4ge  de  ai  an*,  l'an  36s  de  l'Hégire,  A 
S»7S  de  Jéfus-Chritt,  A donna  la  conduite  de  fc*  alfatrcs  i Gloo- 
har,  qui  avoit  été  premier  Minillre  de  ton  père.  Un  a remar- 
qué que  fon  onde,  fon  grand-oncle,  A l'oncle  de  ton  grand- 
père,  t'eut: tgu cul  cui-ttcoci  pour  le  Ciiic  proclama  Caiiic; 

ce 
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ce  qui  i/étolc  encore  arrivé  qu'l  Hirun  Rafchid  avant  lui.  Il 
étoit  d’uu  tré*  bon  naturel,  & aimoit  fon  peuple,  qu’il  gouver- 
na pendant  l'efpacc  de  ai  ans  & fix  mots.  Il  mouruc  dans  la 
ville  de  Hclbaia  étant  au  bain,  l'an  386  de  l'Hégire,  996  dejé- 
fus-Chrift  Ce  Calife  «voit  époufé  une  femme  Chrétienne , de 
laquelle  II  eut  une  fille;  4 en  fa  cordideration  , il  lit  deux  de  Tes 
frère»,  nommé  JérMte  4 Jrfixuu,  l'un  Patriarche  de  Jérusalem, 
4 l'autre  d’Alexandrie , tou»  deux  Mclkitc*  ou  Orthodoxes.  II 
eut  pour  fuccellêur  fon  fils  nommé  Ueien  Beenrilleb.  Abullange 
rapporte  un  trait  de  fa  bonté  4 de  fa  démence,  fort  remarqua- 
ble. Un  Poète  Satyriquc  ayant  compofé  des  vers  fort  injurieux 
contre  le  Vlflr  & contre  le  Sécretaire  des  commandement  de  ce 
Prince,  dans  lefqueli  il  n'étoit  pas  épargné  lui-même,  ce  Vifir 
lui  en  porta  fe»  plaintes,  & lui  dt-man.lt  le  ebitiment  de  l’Au- 
teur.  Aalx,  apres  avoir  lu  les  vers,  lui  fit  cette  réponfe,  Oi- 
mj'ei  pert  «ta  vwi  dfrs/er»,  je  Jtfrt  fur  vms  preniez  part  evt* 
meteomeuttduperdonipstieUieccordt.  * D 'Herbelot,  BtiUtb.Onnt. 

AZ1ZI,  Auteur  d'un  Ouvrage  de  Géographie , qui  cft  fou- 
vent  cité  par  Abulféda  dans  fon  Livre  intitulé,  T*4um  el  hdden. 
• D'Hcr  Mot,  BiWioiA  Orient. 

A'/.  1ZUS,  Roi  des  Kméficni , époufa  Onifille  , Juive  de 
créance,  tille  du  vieil  Agrippa,  4 four  du  jeune;  mais  Félix, 
Procunful  de  Judée,  en  étant  devenu  amoureux  , la  lui  ravit 
vers  l'an  54  de  Jéfus.Chrill , & entretint  an  commerce  public  a- 
vec  elle.  C'cfl  pour  cela  que  faint  Paul,  qui  eut  quelque  con- 
férence avec  Félix,  lui  paria  une  foi;  de  la  chaftetè  4 du  juge- 
ment dernier,  comme  il  rit  marqué  dans  le*  Actes  des  Apôtres, 
tb.  24.0.25.  • Jofephe,  J*dei.j.  I.  20.  té.  5. 

AZL.  AZM.  AZO. 


AZLI,  Auteur  d'un  Abrégé  du  Livre  intitulé  OlmuUr  dberm. 
• D'Hctbelot,  BMmo.Otxcm. 

• A /.  M A V E TH , ville  qui  parolt  avoir  été  limée  dans  la  Tri. 
bu  de  juda,  ou  dans  celle  de  Beujamln,  à quelque  dulancc  de 
Jérufalem , car  on  le*  trouve  allbciéet  avec  les  villes  de  Guilgal, 
4 de  Gucba,  Seb.  rfi.  sa.  v.  29.  * Relandi  Paleiitne  HT..  I.  3. 
ASM  AV  ETH,  nom  d'homme.  Voyez  HAZMAVBTH. 
AZM  1 , Auteur  d'un  Traité  de  MuGquc  intitulé,  Jmi  *1  Are- 
fn.  * D’Herbdot,  BiWtttb.  Orrai. 

AZM1  ZADEH  , fumom  de  Mofthafs  Ben  Mohammed, 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  intitulé,  Ejïbaret  u tl  ned- 
I.t.r  * D Herbelot,  JMétek  Orvnt. 

AZMON.  Voyez  ASEMON A. 

AZM  O TH,  nom  d homme.  Voyez  HASMAVETH. 

A /.MOT  H,  ville.  Voyez  AZMAVETIL 
A Z N O T H.  Voyez  A7.ANOTH. 

AZO  ou  AZO  POR  riUS.  Cbenhtz  AZON. 

AZO.  ville.  Voyez  A ZOO. 

A7.0C11,  ou  AZOCH1S,  ville  de  la  Tribu  deZabtslon 
en  Galilée . au  feptenmon  de  Séphori*.  Elle  fuc  attaquée  un 
tour  de  Sabbat  par  Ptolomée  Lathurut , qui  faifolt  la  guerre  i 
Janneus , 4 prile  d’at&ut.  Il  en  emmena  dix  mille  cfclavet,  Aun 
très  riche  butin,  Pandit  Monde  3031,  avant  jèsus-ChrUl  104.  • 
Jofephe,  Ant.  7nd  /. 13.  (h.  aa.  en.  550.! 

AZO  F & AZO  F F,  ville  de  la  petite  Tarurie.  Voyez  A- 
SOPiL 

A /-OLIN  fumomïïvé  Seomrn , Jurifconfulte  de  Bologne,  vi- 
volt  vc;s  l'an  1313.  Il  luilta  quelques  Ouvrages  de  Droit.  * A- 
bdofi.  de  Bmm.  Kumaldf,  BiUietb.  «tuai. 

A/.OLIN  ( l jurent ) Evêque  de  Kami  en  Italie , étoit natif 
de  Form'gnano , ville  du  Duché  d’Urbln,  dans  l'Etat  EccléGafti- 
que,  4 Aoridblt  vers  l'an  idjo.  Il  étoit  Théologien,  Jurifconful- 
le . 4 avoit  même  du  naturel  pour  la  Poèlic:  ce  que  l'on  remar 
oie  dans  les  Satyres  qu’il  a compofées  en  Langue  Tofcane,d’un 
fille  également  vif  4 fublime.  I-e  zèle  qu'il  avoir  pour  le  bien 
de  fon  Egfii'c,  lui  attira  l'amour  4 la  vénération  des  peuples; 
mai»  il  fut  obligé  de  quitter  fon  Diocéfc  pour  obéir  «u  Pape  Ur- 
bain VIII,  qui  le  cholnt  pour  fon  Sécretaire,  4 lui  conlu  les  plus 
importantes  affaires  de  l'Eglifc.  Il  étoit  fur  le  point  d'être  élevé 
i la  dignité  de  CirJinal,  lorsqu'il  mourut  dans  un  ige  peu  avan- 
cé, parce  qu'il  étoit  d'une  compiexion  foible  4 délicate.  • Ja- 
nus N [dus  Erythreus,  Faut.  Vt r.  IHxâr. 

AZO  LIN  (Décio)  Cardinal,  de  la  meme  famille  que  le  pré- 
cédent, naquit  1 Frrmo  dans  la  Marche  d’Anconc  le  onzième 
Avril  US23 , 4 y fit  fea  éluder.  Etant  allé  à Rome,  il  entra 
chez  Jean-Jaques  P.mcirole,  Patriarche  titulaire  de  Coollantino- 
ple , que  le  Pape  Urbain  VIII  envoyoit  Nonce  en  Efpagne , 4 
duquel  il  fut  Sécretaire.  Ce  Patriarche  ayant  été  nommé  Cardi- 
nal en  1643,  prit  Axolln  pour  fon  Conclaville  après  la  mort  du 
Pape  Urbain  VIII.  Ce  Cardinal  étant  devenu  premier  Miniltrc 
du  Pape  Innocent  X,  plaça  fa  créature  i U Sécréaiterie  d’Etat. 
Le  Pape  le  prit  pour  un  de  fes  Cantéricrs  d'honneur , 4 lui  fit 
exercer  quelque  terni  per  rxter-.n . la  charge  de  Sécretaire  d’Etat  : 
cr.faite  il  fut  Sécretaire  des  Brefs  aux  Princes , 4 s'acquitta  de 
cet  emploi  avec  tant  de  fuccés  que  le  Pape  l appelloit  iim  mgle. 
Le*  Brefs  qui  fortoient  de  fa  plumé , étoient  plein»  de  belles  pen- 
fées,  toutes  exprimées  fi  noblement,  qu'on  1rs  lifoic  plus  d'une 
fois  avec  pliifir.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  au  Pape  l'intrigue  du 
Csrdinal  Aftalli,  neveu  adoytif  de  S*  Sainteté,  av*.:  l'Antbailadcur 
d'Efpsine.  Sa  récompcnfe  fut  un  chapeau  de  Cardinal  qu'lnno. 
cent  X lui  donna  le  neuvième  Mars  16^4.  Il  lut  Secrétaire  d'E- 
tat fout  te  Pape  Clément  IX,  4 dan»  Ica  quatre  Conclaves  où  II 
fetrouva,  il  eut  bonne  part  1 l'rlrâion  di  s Papes  Alexandre 
VII,  Clément  lX,ClrmentX.  & Innocent XI; car  il  éîoir  un  .les 
Cardinaux  de*  plus  efUtnes  de  û fariion  . que  l'on  ippcllolt  .*£/• 
teJrao  itdem.  Le  Pï|>e  Alexandre  Vil  IV  o*  donné  i la  Reine 
Cwlftlne  Je  Suède,  pour  régit  les  affaires  de  ù nuitbn,  donc  il 
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s’acquitta  fi  fort  an  contentement  de  cetre  PrincdR , qu‘«!!e 
l'inltitua  fon  heritier  imhrerfel;  mais  il  n'en  jouit  que  cinquante 
jours,  étant  mort  d hydropiûe  la  nuit  da  fcjiliéiue  au  huitième 
de  Juin  1689,  en  fa  67  année,  bon  corps  fut  enterré  dans  i'EglL 
fe  de  fhir.t  Philippe.  Cette  fuccdGon  pmTi  4 Powj  te  Azoiin  , fon 
neveu , quiavoit  été  Gentilhomme  de  cette  Princelle.  * AJ <*< vi- 
rer rawenuni  U Rare  Cbntf.m. 

. AZOLO.  IW  ASULO. 

AZUMAX  à AZONACH.  C!>tr;*ez  A GONAX. 
AZON,  ou  AZO  PORTI  US,  célèbre  Jurifconlulte  du 
douzième  lîécle.  floeilTott  à Bologne  en  Julie  l'an  M93,  Il  avoir 
été  Difdplc  de  Jean  Uofiani  de  Crémone;  & il  s'acquit  une  fi 
grande  réputatiun , qu'on  lui  di,~iC  le*  titres  de  Mettre  Au  Ü<Kt, 
4 de  Sent  ce  de,  U:x.  Ci  pcinlan-r  I mvie  que  fon  rare  mérite 
luiattiia,  lui  lit  quitter  l’Italie  pour  aller  1 Montpellier,  où  il 
fuceéda  à Placentinus.  Il  fut  r-ppellé  depuis  4 Bologne,  4 Ton 
nom  y devint  encore  plus  céiébic  qu’auparavant.  On  dit  qu'Ü 
avoir  jufqu'4  dix  nulle  Auditeurs.  Dan»  la  chaleur  d'une  dltpu- 
tc,  il  jctca  un  chandelier  4 la  tête  de  celui  contre  lequel  U dïf- 
putoit,  dont  il  mourut:  ce  Docteur  fut  arrêté,  4 on  lui  lit  fon 
procès,  bien  que  cet  accidqpt  fiât  arrivé  fans  aucun  dcITeln  de 
tuer.  L'action  étoit  très  pardonnable , fulvant  la  difpolkion  de 
la  Loi  ed  kfiies  de  parois . qui  veut  la  modération  de  la  peine  d un 
coupable , lorfqu'il  a excellé  en  public  par  quelque  Science  ou 
Art.  Azon,  foie  par  l'ennui  & la  longueur  de  fa  prifon,  ou  par- 
ce qu’il  étoit  prévenu  ou  rempli  de  fon  ravoir,  s'écria  eJbejiïei, 
ed  bejites,  voulant  faire  eonnoure  que  fon  abfolution  étoit"  dan* 
cette  Loi:  ce  q a ayant  été  rapporté  4 les  Juges,  qui  en  igno- 
roient  la  difpofiiiou , I»  s’imaginèrent  qu’il  les  infulr.i  t , jufqu'aii 
point  de  te*  traiter  de  bête*  ; ils  le  condaannéicnt  à mort , 4 le  pri- 
vèrent des  honneurs  de  la  fépulturc  : ce  qui  fut  exécuté  l'an  1 aoo  ou 
l’an  iiï  y,  félon  quelques  uns.  Néanmoins  pi  ulicim  ne  convien- 
nent point  de  cette  lin  tragique  d'Azon , qu’ils  tialu-qt  de  fable, 
fur  des  Auteurs  contemporains , qui  dlftnt  le  contraire.  Azon  a 
compofé  une  Somme  ou  Apparat  fur  le  Code  4 le  Digefic.dciot 
parlent  tous  le*  Auteur*  qui  l'ont  fuivi.  ' Contiui  a donné  au 
public  un  Commentaire  du  même  Azon  , fur  toutes  les  Uhx  du 
Code,  dont  U avoit  fe  Mandent . qui  a été  imprimé  chez  Ni- 
velle l’an  1 J77-  • Trithêmc,  de  Scripi.  E.,l.  l'orllcr  4 Fichant, 
rn  11.'.  7'-Tj‘  GuUlelmus  Paltrcrgicais,  de  O ri  g.  Rer.  Panciroll, 
de  leg.  C 1er.  Interpret.  Burtiu*.  Om*.  UM.  blgooklf,  Hi;l-  Bv- 
o».  Buouldi,  ISMetb.  Banur.  ffc. 

AZON  4 A DSO  N Abbé,  toytz  AD  S O N. 
AZONACH.  Votez  AGONAX. 

AZONhS,  étoit  le  nom  que  les  Grecs  donnolcnt  à certain* 
Dieux,  reconnus  4 adorez  indifféremment  par  tout,  comme  le 
Soleil,  Mars,  la  Lune  4 l’Jutoo.  C'ctoient  aulli  le*  Dieux  qui 
pouvolent  également  être  invoquez  par  deux  patus  oppofez  l'un 
4 l'autre,  comme  Mats,  Bcilonc,  la  Viâotre.  Ces  Dieux  Axo- 
nes etoienc  appeliez  chez  les  Latins  D. . Cviumucj  , Dieux  com- 
muns. Virgile  en  fau  mention  ru  12/  de  C Enttie , 

Dù  0f  «nnvriu  eres. 

Voyez  Scrviu*  fur  cet  endroit.  lois  Cbaldécns,  de  même  fen- 
tlmetit  en  cela  que  'es  autres  Idolitres,  croyoler.t  qu'il  y avoit 
de  certain*  Dieux  qui  ne  préfidoient  que  fur  certaines  Zones,  4 
qui  étoient  appeliez  par  les  Gréa  Zmeiu.  J[f  en  admet  toient 
d'autres  quLprélidoient  également  fur  toutes  les  Zones,  qu'on  t 
appeliez  1 came  dé  cela  Af**.*,  /iw  zmet. 

AZUO  AZAHAD,  dèfcrt  d’Afhque  dan?  le  Zaan.  Cell 
la  partie  orientale  du  dcfch  de  Zmhaga , voile  plaine  de  fables, 
où  les  caravanes  des  voyageur»  fc  conJulfent  par  la  bnu.Tole,  4 
par  l'obfefvatlon  du  folell  4 des  étoiles.  Il  H1  fi  fec,  qu'en 
trente  milles  d'étendue,  on  n'y  trouve  qu'un  miféreble  pull*. 

A ZOO,  ville  de  la  prcfqu’llle  de  l'Inde  aj  delà  du  Gar.ge, 
dans  le  Royaume  d'Azem.  Azoo  t 11  le  lieu  de  la  fépulturc  de* 
Rois  d'Azem.  Voyez  A Z EM,  Royaume  , 4 ce  que  Tavcrnier 
dit  de  la  fcpultuic  4 des  tombeaux  des  Kola  de  ce  pais  dans  la 
ville  d'Azoo. 

AZO  Pli,  ville  de  la  petite  Tarurie.  Voyez  AS  O PH. 
AZOPHI.  Voyez  EBKNNOZOPHIN. 

AZOR , fils  d'EJlacim.  il  eü  nummé  dam  la  Généalogie  du 
Fil*  de  Dieu , comme  un  de*  ayeux  de  Jétus  Chrilt  tel  un  la 
chair.  • S.  bien  bien,  c.  j.  v.  13. 

AZOR,  ville.  Voyez  AS  Oit. 

AZOR  ( lean)  Jéfuite,  natif  de  Lorca,  qui  cfl  une  ville  d’E- 
fpagne  dans  fe  Diocél'e  de Canhagêne  ,a  vécu  dans  leXVlfiécic, 

4 a enfe«né  i Alcaia , 4 Rome  4 ailleur*.  II  éioit  fa  vaut  dan* 
la  connolüance  des  Langues , de  la  Théologie  morale , 4 Je  l'E- 
criture ; 4 il  a laiffé  inrf:ruru><an«  Morel,***  tmi  1res  ; ru  Cent  te  e , 
fc?.-.  Le  P.  Jean  A /or  mourut  4 Rome  le  ty  Février  ik  l'an 
1603.  * Klbadenclra  4 Alt  gambe,  dt  Script.  Socitt.  Je/*.  I x Mi- 
re , dt  Scnpt.  Ses.  XVII.  Nicolas  Antonio , BtbJialb.  Utjptn. 
AZORES  (les  Hier)  Faite  ACORF.S. 

AZORO.  Voyez  ASSOhUS  ’ de  Sicile. 

AZOTE  4 ÂZOTUS.  Voyez  AZ1ZUS. 

AZOTE,  c'elt  le  nom  que  l«Grea  donnent  *u  Dimanche 
de  la  Scptuagéfime,  parce  que  l'Evangile  de  ce  jour  etl  la  para- 
bole de  l’Enfant  prodigue  : ce  que  1 gniàe  en  Grec  le  terme  d A- 
zote.  ils  le  nomment  aulü  Profphtujiw.  * Aliatius.  Du  Can. 
ge.  Baillet. 

AZOTE  4 AZOTH , Azotat , ville  de  li  Palefiine , une  des  cinq 
Satrapies  de*  PbilUUna,  où  ces  peuples  retinrent  l'Arche  de  l'AI- 
llaocc  du  tems  de  Samuel.  Elle  rit  afljgtiéi-4  la  Tribu  de  Juda  par 
lofue,  & fc  uouvoit  entre  Jamnia  4 Afca’on.  Elle  fut  prife  par 
Tartan.  Général  de  Sargon  Roi  d'AITyrie,  pui»  par  Pi'ammlti- 
chus,  Roi  d' 'Egypte , après  un  fiége  de  29  au*.  Elle  elt  célébré 
pour  avoir  été  le  lieu  de  U défaite  4 de  la  mort  de  Jodes  Me*- 
rivrii r.  Ce  grand  homme,  apres  avoir  combattu  tout  le  jour 
ai  cc  une  vaktii  incomparable , 4 1*  tête  d'une  poignée  de  mon- 
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de , contre  une  Armée  très  nnmbreufe  conduite  pa»  le  Général 
BéubiJe,  i'ip^rcevant  que  ce  Capitaine  étolt  à Italie  droite 
avec  l'é.ire  Je  fus  Troupes.  prit  Ici  p'us  vailUM  de»  lien*.  I f1*1 
charger  avec  uni  de  bardiclfe,  qu'il  p«ç»  ces  redoutable*  ba- 
taillons le»  rompit,  les  mit  en  fuite,  A Ici  pourlmvH  »uf<juau 
fommet  de  U montagne  d'Afa.  Ceux  de  l'aile  gauche  de  Bac- 
chiJc  jugèrent  bien  que  Mocbabée  avoir  trop  donné  4 fon  cou- 
rage, A s'étoït  engîgé  p'us  avant  qu'il  ne  lalnit.  Ils  allèrent  d 
lui  i toute  bride,  le  Ravirent,  4 l'environnèrent  de  toute*  puis. 
Ce  Général  des  Juifs,  dans  l'hnpoŒbUité  oii  Ufc  vie  de  fe  fau- 
ver,  lit  firme,  tua  un  grand  nombre  d’Rnnccms;  niai*  comme 
ou  le  ch  1 reçoit  de  tou*  cAvx,  Il  fe  trouva  fi  las  A u h-ut  d ha- 
leine, qu'il  tomba  <ic  défaillance , A mourut  fur  la  /.ace.  * 7*- 
f.pb,  AuHiiuri.  JaïUif  I.  il.  (b.  tÇ-  I Mattbah.  ch.  y v.  15.  De- 
pu,s  IVtabliilcmcot  du  Chril’.inlfmc,  il  y avoit  dans  celte  ville 
un  Evêché  fuIFtjgsnt  «le  Céfirée.  P.ntrc  tes  Evêques , I on  trou- 
ve t Sjtvt  u qui  fouferivit  au  premier  Concile  Ue  Nlcdc;  1.  , 
C'ut  jîu  q jt  rc  trouva  au  Conciliabule  de  Sétcucic  tenu  1 an 
3S9*  3-  H 'radius  qui  fe  trouva  au  Concile  de  CnkéJoirr , A 
qui  c:t  mal  4 propos  nommé  Prc'iu*  dan»  le  fwtrreme  MJ*  A*  1 
Cvi  Un  Gr-Vr-twc , p.  787  : enfin  Lt.  irre  q.ii  fe  trouva  au  Conci- 
le JiIiuIj  cm  en  53Û.  BauJoa  n,  Roi  de  Jérufaltin,  la  put 
fer  le:  Inmléiii  l*;in  iiot,  & elle  fut  ruinée  quand  le»  Chté-  ; 
tiens  furent  chalTcz  de  la  Palefiini.  On  allure  qu'il  y «voit  une  , 
Kg  ife  avec  la  uuifoo  épWcopole , au  lieu  où  l'on  croyoit  que  1 
feint  Philippe  fe  retrouva,  apres  avoir  botifé  l'Eunuque  de  la  | 
Reine  Cand-ire.  Du  lem*  dé  fouit  JérAinc,  c'étolt  une  place 
forte  : prdfcntcment  ce  n'cft  plu*  qu  un  méchant  village,  nom.  * 
mé  sfljttt,  fout  la  domination  des  Turc»,  à troi*  ni. Ile*  ou  en- 
viron dr  la  Mer  de  Syrie.  C«tte  ville,  que  le*  Hébreux  nom- 
ment AjlAad,  & d'autre*  Akt  1 A Alziie.  eft  l’iéiitw  Paralia  di  s 
Auretir*  Latin*,  differente  «iV-vuas  Xpfàni,  qui  étoit  :uffi  une 
vQle  épilcnpak  dan*  la  Paldiu  e,  comme  Adrichomlu*  l a re- 
marqué. • I Samtiel  ou  I Rrai,  tb.  $.  Acfn  Aet  Ap&m,  ib.  8. 
Guillaume  Je  TV.  /.  18-  At  Mltfkn.  Adriclioouui.  Le  Mire. 

AZOTUS.  Vartz  AZ1ZUS. 

• AZO  U,  petite  ville  de  Perlé  fur  la  route  d’Alcp  i Tauili 
• Tawrnier , »Vr.i£ti , I.  3.  ‘b.  3. 

AZOW,  ville  de  la  petite  Tartane-  Voyez  ASOPH. 

AZüZES.  FW;  l'Art.  «TA D SON  ou'  AZON- 

AZflLCUEf  A.  Voyez  ASPILCUETA. 

A Z R.  A Z U. 

A Z R A C Ebn  Azric  •umommé  Al  Firrti , parce  qu*il  étolt 
nailf  de  la  ville  <fc  Miafarekin.  Il  eft  Auteur  d'un  Tsritb 
ou  Hifioire,  reJigk  par  l'ordic  des  tems-  • DHcibclot,  Ar- 
HmI'.  Orient. 

A 7.  R AEL  nytz  AZRAIL. 

• A Z R A i L ou  A Z R A E L , nom  de  J"  Ange  Etterminattur 
qui  ftparc  le*  amu  des  corps,  félon  la  tradition  Muiuliaannc , 
empruntée  de»  table*  de*  Taluiudirte*. 

AZRAKl,  Auteur  Arabe,  Qualifié  Hai  m & Schaer,  Phi'o- 
fopbe  & Pcéte.  Il  a compofé  un  Poème,  Intitulé  Al  ah  v Mafib. 
•aHab.  pour  le  Sultan  Throgul  le  Silf  urJe,  qui  étolt  devenu 
mpalffmt  avec  le»  femmes.  Il  y a mêlé  plufieur*  Hiitoirei  lal- 
eive» , & beaucoup  de  figure*  impudiques.  * D Hctbclot , BiAftaih. 
Ortnt 

• A Z R I E L ou  H A 7.R  1 EL,  un  de»  Chef»  de  la  demlTri- 
hn  tic  MaoilB,  au  dt.'i  du  JourJaln.  C'étoit  un  vaillant  hom- 
me. Lui  A Ica  autre*  Chef»  de  cette  demi  Tribu , abandonnèrent 
Dieu  pour  fervir  les  Idoles.  * l CAmt  ou  TataLp.  ch.  j.  v.  14. 

• A Z R 1 KL,  de  la  Tribu  de  Ncphtnii , fut  père  de  Jérimuth. 
• 1 Cbrrn.  ou  Purnhp.  cb.  17.  v.  ty. 

A 7.R  I K A M.  Ww  H A Z R I K A M. 

A Z R U N , f«e.ir  jumelle  de  Cûn , félon  le*  Orientaux.  San 
frète,  diiuit  Ils,  vouàoit  l'épouier,  parce  qu'il  la  ttouvoit  plus 
belle  qu'Ovain,  jumelle  d'Abel,  qa'Adam  voulut  lui  donner 
poar  femme,  donnant  en  même  tem*  Amin  à AbcL  Cette  ia- 
Joufïe  fut  caul'c  que  Caïn  tua  fon  liirc,  félon  la  nadition  des 
Chrétien*  dOrient,  rapportée  par  Ebn  Batrikh.  • D Hctbe.ot, 
S . vue.  Orient. 

A Z U A,  ville  de  l'Amérique.  Elle  efi  dans  le»  AntiPes , fur 
la  côte  méridionale  de  l'Jiie  de  S.  DooiMue,  & au  couchant 
de  la  ville  de  ce  nam.  Aziu  a un  pon  allez  bon  & fréquenté. 
• Matv  , D:8.  Gto&r. 

A Z U A G A , petite  ville  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft 
fltuêc  dan»  l'EUrémadure  d'F.fpagnc,  entre  la  ville  de  Mérida  A 
celle  d'EJIéntna.  * Maty,  D.S.  Gcegnpb. 

A Z U A G U E S , Peuple*  d'Afrique  qui  fe  font  répandu*  dan* 
le»  Provinces  de  Barbarie  A de  NumUlie.  Ce  font  la  plupart  de» 
Pilleur*,  mai»  il  y a suffi  parmi  eux  des  Artilans  oui  font  de  la 
to:lc  A du  drap.  I!»  vivent  dan»  le»  montagne*  A fur  les  ciV 
K r.it.  A font  tributaires  du  Roi  de  ce  pals.  Ils  ont  été  autrefois 
fort  puiffan» , & depuis  quelque  tems  mène,  il  yen  a d'entre 
eux  oui  vivent  en  liberté.  Leur*  principale*  habitation*  font 
dans  les  Province»  de  Tréméccn  A de  Fe*  : mais  les  plus  vail- 
lans  demeurent  entre  le  Royaume  de  Tunis  A le  BlIéduîgérIJ, 
d’où  ils  ont  eu  foutent  la  h irdielTc  d’attaquer  le*  Roi»  de  Tunis. 
Leur  Chef  fe  nomme  maintenant  Roi  de  Cuco , & leur  tangage 
cil  celui  de»  lléfébcre*;  mai*  ils  parient  auffi  Arabe,  pirtlculle- 
rement  ceux  qui  Trafiquent  fur  la  frontière  de  Tunis.  Il*  fe  van- 
tent d'être  Chrétien»  d origine;  A pour  fe  di.tinguer  de*  autre* 
Africain*  A Arabe!,  ils  ne  fe  ratent  point  la  barl^e,  ni  ne  cou- 
pent point  leur*  cheveux  autour  de  li  t£te  .comme  font  les  Mn- 
bométan» , A font  outre  cela  grand*  ennemis  de*  Arabe* . A de* 
autres  Peuples  de  l'Afrique.  Par  un  ancien  ui.gc , il*  fe  fooc 
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avec  le  fer  une  croix  bleue  4 la  Joue  ou  4 la  main , pourmarque rj 
difrnt  il» , leur  origine.  Cela  vient  de  ce  que  le*  Empereur* 
Chrétiens  A le*  Gotha  régnai»  en  B.-ubarie,,  affranchirent  de 
tout  tribut  ceux  qui  «voient  embralL:  la  Koi  ; A parre  que  cha- 
cun fe  difoit  Chrétien  lorfque  le*  Commilfaircs  des  Tailles  arri- 
voient , pour  éviter  la  trouipciic , on  ordonna  d ceux  qui  étoient 
véritablement  Chrétien»,  de  porter  une  croix  gravée  fur  le  vtfa- 
ge  ou  4 la  main.  Ce  que  firent  le*  Aauagurs,  qui  periévétérent 
dans  le  Chriitianifme , julqu'au  régne  de?  Calife».  Quelques  au- 
tre* Africains  portèrent  de  feoiblabfe*  croix;  mai»  par  fuaceffion 
de  tenu  il*  fe  font  marquez  d'autre*  figures.  Les  fille*  même* 
des  Arabe*  fe  gravent  avec  le  fer  d .inc  lancette  divrrfe*  forte* 
de  marque*  fur  le  fein , fur  les  mains , fur  les  bru  & fur  les  picz, 
pour  leur  feivlr  d'ornement.  * Mxrmol,  dt  CAjttipe , I.  I. 
AZUBA.  Vtjtz  HAZUBA. 

AZUMAR,  Septtm  Art,  A unrra,  ville  du  Royaume  da 
Portugal  dan*  la  Province  d'AlcDtéjo,  entre  les  vilk»  de  Portt- 
légrc  & d’Elva*. 

AZUR.  Voyez  HAZUR. 

A7.UKI,  Sara,  jfjsurs.  Zara,  petite  Ific  de  la  Dslmatie, 
dan»  le  Golfe  de  Venifc,  fur  la  c&u-,  vis  4 via  de  la  ville  oc  Si- 
bérien , dont  elle  n'etf  éloignée  que  de  ueize  milles  d'Italie.  El- 
le di  4 la  République  de  Venifc  ; mais  il  n'y  a aucun  lieu  confi. 
déiable. 

a Z Y.  A Z Z. 

A 7.  Y M P. S,  une  des  fête*  le*  plu*  célébré»  qu'il  y eût  parmi 
les  Juif».  Elle  fut  inftuuéc  Pan  du  Monde  354a.  KJIcconu 
inençoit  le  lendemain  de  celle  de  Piques , le  quinziéme  de  I* 
lune  de  Nifan.  Elle  duroit  fept  jours,  durant  k-rquels  on  ne 
mangeoit  point  d'autre  pain  que  celui  qui  étoit  fins  levain , & 
cuit  fou»  la  cendre.  En  chacun  de  ces  jour*  les  Juife  tuoiene 
deux  taureaux , un  bélier  A fepe  agneaux , qui  étoient  offert*  en 
holocaulte,  A un  chevreau  pour  1rs  péchez-  Le*  Sacriilcaieuia 
fe  oourri'.Riient  de  la  chair  de  ce*  animaux.  Le  Ctcond  /our  de 
cette  fcie,  qui  étoit  le  feixiéme  de  Nifan,  on  commen^oit  à 
manger  de*  grain*  qu’on  avoit  nouvellement  recueilli* , & auf- 
quel»  on  n’a  voit  point  encore  touché.  Et  pour  témoigner  i 
Dieu  fa  reconnoiiTance , on  lui  offrait  le*  prémices  de  l'orge 
qu  on  rccuetlloit.  Cette  offrande  éto.t  pour  les  Sacrificateur*, 
qui  étoient  obligez  d'en  tailler  une  poignée  fur  l'autel  ; A cnful- 
tc  il  étoit  permis  4 chacun  de  faire  fa  moition.  Au  tem»  des  pré- 
mices cm  offroit  4 Dieu  un  agneau  co  bolocauile.  • Jofejsbc, 
Aei’vf.  y*fa»V  L 3-  '•  "3-  ait.  133.  Exo/e,  eb.  li-  v.  15,  jufqu’à 
la  lin , où  I on  volt  l'inliitution  de  cette  fête.  Il  en  ell  auffi  par- 
lé dans  le  fav.r.'yu,  dans  le*  Svabrti  A dont  le  Doj,i  awk,-. 

A 7.  Y MITES,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  Gubol  iquca 
Romains,  parce  qu'ils  fe  fervent  de  pain  azyme  ou  fans  levain 
dan*  le  facrifice  de  la  Meile.  Le  P.  c-irmond  dan»  une  Diliërta- 
tion  faite  exprès,  a montré  qu'avant  le  dixième  fiécle  Ica  Latin* 
ne  » étoient  point  fervls  d'azyme*,  A qu’il*  communioient  avec 
du  pain  levé.  On  cil  convenu  dans  le  Concile  de  Florence, que 
I'oti  peut  varier  fur  cette  coutume , Jclon  qu'il  plaît  i I l'glife.  On 
a suffi  appellé  A'ynntei  cettain*  Peuples  qui  obéiffoient  aux  Sa- 
rafint,  lorfque  les  François  enuétent  dan*  la  Syrie;  A Ion  a 
douté  il  c'étoit  un  nom  de  Nation  ou  de  Secte;  mai*  on  n’aurolt 
eu  aucun  doute  là-deflus , fl  Ton  avoit  fu  qu'au  lieu  d'Azymite* 
il  faut  lire  Azamiens.  Ij  Perfe.dxna  les  dernier*  tems,  fut  ap- 
pt liée  Azauiie.  Oii  la  ttouve  ainn  nommfc  par  Chalcnndyle  A 
par  Fréculphe  ; dan*  d'autre*  on  lit  Azcmie;  A ce  nom  cil  en- 
core altéré  <f  ur.e  autre  manière  dans  Paul  Jove , qui  a écrit  Aga- 
inie.  On  appelle  encore  préfentement  le  puis  des  Pauhci,  lirait 
A tem-  * Du  Gange . Gtoj&r.  Lrniui. 

AZZALMOLOUK-  ybftz  EZZEMULUK. 

A Z Z A N A HAZAN.  JWs  HAZAN. 
AZZKDDOULAT  ou  fcZZbDDOULLET , fiimom 
da  fils  de  Moex  Eddo-.ilat,  fils  de  Buiah.  dont  le  nom  Pcrlîcn 
étoit  Bakhtiar,  qui  fijpliic  /«»rn.v.  Ce  Prince  ne  le  fut  pas  néan- 
moins; car  Adhid-EdJoulat,  fila  de  Rokn  EJJoulat  fon  ooailn 
germain,  le  dépoalila  de  la  dignité  d’Emir-al  Ooura , c'ell  i di- 
re , de  Chef  de*  Cnofcila  A des  Armées,  A pour  ainli  dire,  Mai- 
re du  Palais  du  Calife.  Cette  charge,  qui  le  rendoi;  maître  de 
la  milice,  lui  donnoit  par  conséquent  une  autorité  abfoluc  A pref- 
que  Souveraine  dsns  les  Etats  du  Calife.  Après  que  Bakhtiir  eut 
été  chalîe  de  Bzgdct , il  ne  la!1  ta  pas  de  trouver  encore  affex  d'a- 
mi.» A de  force  pour  faite  ta  guêtre  1 Ton  coulîn;  mais  il  futtoù- 
jour*  malheureux,  car  apié-s  avoir  été  battu  plufieur*  foi».  A taie 
prifonmer,  il  fut  obligé  de  recourir  d la  démence  du  vainqueur, 
qui  lui  donna  la  rie  A la  liberté.  Nonobtlanr  ccue  dlfgrace, 
■1  voulut  faire  encore  un  dernier  cfibrt  pour  rentrer  dan»  la  vil- 
le  de  Bagdet.  Il  amaffa  pour  cct  eil’ci  de*  troupes,  A donna  de ' 
nouveau  bstaille  4 Adhad  Lddoulat  auprès  de  1a  ville  de  Tecrlt 
fui  le  Tigre;  mai*  celui-ci  en  ayant  remporté  tout  l'avantage, 
jufqu'à  faire  fon  ennemi  prifoonicr , il  l'envoya  fou*  bonne  gar- 
de dans  un  chlieau  de  la  Ferfe,  qui  lui  appnrtcnoit.  Ce  Prin- 
ce avoit  commandé  dan*  Bagdet  onze  ans  après  la  mort  de  fon 
père  M0.1/.  Fddoulat , A fut  mi*  4 mort  par  le  commandement 
d’ Adhad  lèd doutai , l'an  de  l'flcgire 367  «de  JéûivChriftyy;  ,dan* 
la  trcnie-lixiéme  année  de  fon  régne.  Ce  Prince  étoit  û rofaulîe, 
qu'il  reoverfoit  avec  fc*  fenl*  bra»  un  uureau , A faifoit  la  g-aerre 
aux  lion».  Six  enfin*  qu'il  laillâ  demeurèrent  longtctns  pnfon- 
nicn;  mii*  enfin  ayant  pratiqué  une  intelligence  avec  leur*  gar- 
de» , II»  échsiipéient  de*  main*  de  Saïutam  Kddoulat , qui  avoit 
fuccédé  i A.lh.id- EdJoulat  foapérc,  A lui  firent  une  rude  guer- 
re. * Kbamkmir.  D'Herbeloc,  BMittb.  Orioo. 

AZZO.  Voyez  AZON. 

AZZOUMI  (Décio)  Cardinal.  Vtjtz  AZQLIN. 
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